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L'ART  DE.  VÉRIFIER 

LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 


DES  CHRONIQUES,  ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENS, 


P A. R  le  moyen  d'une  Ta ble  Chronologique,  où  l'on  trouve  les  Olympiades ,  les 
années  de  J.  C. ,  de  l'Eté  Julienne  ou  de  Jules  Cé&Xy  des  Eres  d*  Alexandrie  te  de  Conftan- 

tinople ,  de  l'Ere  des  Sclcucides,  de  l'Ere  Cérarécnnc  d'Antiochc ,  dc  l'Ere  d'Elpagra: ,  de 
l'Ere  des  Aiartyrs ,  de  l'Hégire  >  les  Indidions ,  le  Cycle  Pafcal ,  les  Cycles  Soliue  &c 
Lunaire,  le  Terme  Paical,  les  Pâques ,  les  Epades ,  &c  la  Cbconologie  des  EcUpfes  j 


Deux  Calendriers  perp^ruels,  le  Gloflâire  des  Dates,  le  Catalogue  des  Saints ,  le  Calendrier  des  Juifs  \  la 
Chronologie  hiftorique  du  Nouveau  Tcflxmentj  celles  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches 
d'Orient ,  des  Empereurs  Romains ,  Grecs  ;  des  Rois  des  Huns ,  des  Vandales ,  des  Goths ,  des  Lombards , 
des  Bulgares  ,  de  J^niiàleni ,  de  Chypre;  de*  Princes  d'Andoche}  des  Comtes  de  Tnpolii  des  Rois  des 
Panhes ,  desPeHès,d'Ann^te;  des  CalUèt,  des  Sultans  dicunium,  d'Alep,  de  Damas;  des  Empereurs 
Ottoman<i ,  des  ScKihs  de  Perfej  des  Grands  M.iîrres  i^.c  M;i!te  ,  du  Temple  ;  de  zoi:<,  les  Souverains  de 
l'Europe  i  des  Jiiiipereurs  de  la  Chine;  des  Grands  icudataires  de  France,  dÂlleinagne,  d'Italie;  des 
R^puMÏqiiw  de  Vciiife,  de  GMks,  des  Ptoiriiices-Uoie»,  fa. 
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AVERTISSEMENT. 

M  ALGBK  le  soin  que  nous  avons  eu  de  nous  restreindre  autant  que  la  clarté 
de  l'Histoire  le  permet,  il  s'en  faut  bien  que  nous  soyons  pars'eniis  au  terme 
de  la  carrière  que  nous  nous  étions  engagés  à  parcourir  dans  l'espace  de 
deux  volumes.  Nous  n'ayons  pu  même  encore  sortir  de  la  France,  par  où 
nous  avons  commencé  la  Chronologie  historique  dra  grands  Fie6  de  ]  En 
rope.  Nous  entrerons  de  là  dans  les  Pays-Bas,  d'où  nous  passerons  en  Aile 
magne.  I^es  principaux  Fiefs  de  ce  vaste  pays,  géo^aphiquement  suivis, 
nous  conduiront  en  Italie ,  dont  une  des  extrémité, le  Royaume  de  Na- 
ples  et  de  Sicile  f  sera  celle  de  notre  ouvrage. 

Personne  n'ignore  que  depuis  l'établissement  du  gotirerncmont  féoJal , 
les  Etats  (jui  l'ont  adopté  se  sont  trouvés  partagés  en  différentes  Seigneu- 
ries ou  Pkincipautés  mus  ou  moins  étendues,  relevant  du  même  Souverain , 
mais  ayant  chacune  leurs  loix  particulières,  fondées  sur  des  usaaes  que  la 
violence  a  souvent  introduits  et  qvc  le  tems  a  consacrZ-s.  Les  propriétaires  de 
ces  diverses  portions  d'un  même  corps  politique,presque  toujours  divisés  en- 
tre euxpar  des  intérêts  opposés,  ne  connoissoient  quela  voie  des  armes  pour 
faire  vakir  leurs  droits  ou  leurs  pré  te  m  ions.  Le  Chef  de  la  nation  interposoit 
en  vain  son  autorité  pour  termmer  les  différends,  s'il  mi\  oit  pas  la  foi  ce  en 
main  pour  appuyer  son  jugement.  De  là  tant  de  guerres  des  vassaux  entre 
eux  et  des  vassaux  mêmes  avec  le  Souverain ,  enfanté»  par  Fanarchie  féo- 
dale. Comment  donc  pourroit-on  se  flatter  de  posséder  Hiistoire  d'un  Etat 
ainsi  gouverné,  sans  la  connoissance  détaillée  (le  ceux  qui  ont  partngi'  l'au- 
torité souveraine  avec  le  Chef?  C'est  ce  qui  a  porté  un  grand  nombre  d'Eru- 
dits  Iran^is  et  étrangers  à  faire  sur  les  grands  Feudataires  de  leurs  pays 
respectif  de  laborieuses  et  profondes  recherches,  qui  ont  répandu  un  grand 
)Our  sur  l'histoire  féodale  qu'ils  s'étoient  proposé  d'éclaircir.  Mais  il  faut 
avouer  que  les  rayons  de  la  vérité  n'ont  pas  encore  pénétré  dans  toutes  les 
parties  dfe  cet  immense  terrein ,  et  qu'il  en  reste  encore  plusieurs  couvertes 
d'ombres  épaisses  (juc  le  flambeau  de  la  critîqui;  n'a  pu  encore  dissiper. 
Notre  devoir  a  étc  de  profite  f  des  lumières  qu'elle  nous  a  procurées  sur 
cette  matière  et  de  les  étendre  à  de  nouveaux  objets  du  même  genre.  Si  le 
public  approuve  la  manière  dont  nous  avons  traité  les  Fiefi  que  renferme 
ce  volume t  nous  osons  lui  promettre  qu'il  ne  sera  pas  moins  satisfiût  de 
notre  travail  sur  ceux  qui  pnroîfront  dans  le  troisième  volume.  Cette  assu- 
rance est  fondée  non  sur  uotre  propre  industrie ,  mais  sur  les  secours  abon- 
dans  qui  nous  ont  été  fournis  par  ohabiles  étrangers  que  nous  avons  con- 
sultés touchant  Thistoire  des  contrées  qu'ils  babitoient,  ou  qui  ont  même 
eu  la  générosité  de  nous  prévenir. 

Plusieurs  de  nos  Lecteurs  seront  peut-être  surpris  de  voir  que  nous  avons 
changé  de  caractère  dans  l'impression  de  notre  cinquième  livraison.  Pour- 
quoi, diront  ceux  qui  trouvoient  mal  assorti  à  leur  vue  le  petit  romain, 
n'a-t-on  pas  employé  dès  le  commenrcmcnt  ces  nouveaux  caractères? 
Notre  réponse  est  facile  :  c'est  qu'ils  n'étoient  pas  encore  gravés.  Nous  les 
avons  m»  en  csuvre  aussitôt  qu  ils  ont  été  finidus.  Serrés  comme  ils  sont, 
ils  ne  chassent  guère  plus  que  ceux  auxquels  on  les  a  substitués ,  et  plai- 
sent beaucoup  plus  à  l'oeiL 

RÉPONSE  AU  JOURNALISTE  DE  LUXEMBOURG. 

Jusqu'iri  notre  empressement  pour  terminer  ce  volume  ne  nous  a  pas  permis  de  nous  occuper  de»  diiïi'r.  rites 
attaques  qui  nous  ont  ct<5  Uvrtlcâ>  par  un  ccn&cur  au^i  plein  d'amcrlumc  qua  de  suI>Uaucc.  Distraits  encore  au 
mllimidece  mraâ  par  les  aoins  que  nous  anms  été  oblj|^  de  donner  à  Ja  publicatim  dn  XUI*  volume  de  la 
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Collection  des  Historient  dfl  Fiance,  il  ne  nous  m  pas  été  po^iblo  de  donner  notre  utenUon  à  d'autres  objeu  : 
quoique  ce  volume,  4  dii»  vnt,  nit  «tint  notra  ouvrage  que  cetid  de  D.  Briat ,  notra  cell^m  duscelt*  «bp 
tnprite; car  ^est  lui  qui  a  faUladiaixdMfSMaitquitC8apoiéutiopiitii»d«i  nota,  dnwélett^^ 

travaiJIt'  .ivpc  nous  i  la  préface. 

Mais  enfin,  plus  libres  aujourd'hui  de  partager  notre  application  ,  ncnis  profilons  du  premier  moment  de 
loisir  dont  nous  jouissons  pour  repous^or  les  aaits  envenimes  d'uit  leiisour  qui  triomphe  |»eut>éire  de  la  lon- 
gue duri'c  de  notre  silence.  Animé  du  mfmc  esprit  et  formé  j  la  même  c'i  olc  que  \fs  prrmicri  aii»rrsairi:s  (îs 
ï'^rt  de  vérifier  Us  dates ,  le  Journaliste  de  Luxembourg  a  tait  d«  la  troisième  édition  de  cet  ouTiage  l'objet 
de  plurienia  de  «es  dddanatîons ,  nos  ptéseater  la  ptiu  Ugm  iàiê  4e  tm  qu'elle  renferme.  Notre  dessein 
n'est  pas  de  répondre  aux  injures  dont  il  nous  charge  -,  elles  ne  méritent  qne  du  m#prti.  La  plupjrt  Ae  ses 
r.\isonaemens  ae  sont  guère  plus  dt|pes  de  comidëration.  Mais  apprenant  que ,  répétés  par  ses  conirerea  des 
Pa^  s-Bas ,  ib  y  ont  lait  impteweia  «ur  quelques  esprits  Wgsit ,  aous  aojreas  det«ir  «a  fids»  sentir  I»  fins  par 

\ii.e  ri'riitation  courte  et  précis?.  Nous  ne  reviendrons  pas  cependant,  quoiqu'il  les  renouvelle,  »ur  te»  ac- 
cusatixuu  formées  par  les  Journalistes  do  Trévoux  contre  la  première  édition  de  cet  ouvragi*.  Elles  ont  été  si 
TÎdotisttseBmitdétniilss  par  hsdens  ktireaqne  D.  ChaMaeet  r  «^«aa,  que  «aa  AiUiarquaa  ttaUfaot  «at- 
mèmes  leur  cause,  au  jugement  du  public ,  parles  te- r^Wersa  lions  et  les  fausses  subtil  il  ]  l'I'i  miri-nt  en  a-urre 
dans  kur  réplique,  if^oyes  là^tsui  Ut  pages  xvij  et  xviif  d»  aotn  pràfiu».  )  C  c»t  doue  à  ce  qui  noua 
oonoeme  pertonadleaieBt  que  nom  devons  borner  notre  défense. 

.  Le  premier  reprache  que  nous  Elit  le  Journaliste,  c'est  d'avoir  dit,  j>.  22"!, roi.  2  ,  de  notre  premier  volume, 
que  »  le  Pape  S.  Etienne  outra  le  lele ,  s'il  est  vrai  qu'il  retrancha  de  sa  communion  ceux  qui  u'admetloient  pas 
»  son  sentiment  sur  le  baptême  des  Hérétiques  ».  Qu'jr  a'-t'Q  donc  de  réprélietiaiUe  dûia  cette  bjrpelhese? 
Seroit  cc  d'avoir  paru  soupçonner  que  S.  Etienne  eftt  réellement  excommunié ,  comme  il  les  en  avoit  menacés , 
l'rb  r  yi\|u>?s  qui  lejctloient  avec  S.  Cyprien  le  baptême  administré  hors  de  l'E^jUse  )  Mais  os  que  nous  n'avons 
ose  décider,  Baronius  l'affirme  positivement  {ad.  an.  358 ,  num.  XI s*  JIEFT/);  «t  cette  aSMrtîon ,  quoique 
BOUS  ne  l'adoptions  pas,  n'est  point  dépourvue  de  fondement.  Elle  a  pour  garant  sur-toutle  Chef  des  Cgfisaa 
de  l'Asie  ,  S.  Firmilicn ,  Evique  de  Q'sarc-e  en  Cappadoi  c ,  qui  dans  sa  lettre  k  S.  Cypnen  n'hésite  pas ,  apos- 
Irophaut  S.  Etienne  lui-même ,  de  lui  dire  qu'en  svparani  de  sa  communion  des  Eglises  aussi  nombreuses  que 
oeltes  d'Asie  et  d'AfirIqne ,  Il  s'émit  letiandié  tui-mlme  de  la  aoeiélé  des  fidcles  iPtccatum  vcrù  quàm  magfium 
libi  exa«gerasti ,  quando  te  a  toi  grrgibuj  scùliin.  Exscitlitti  enim  te  ipsum ,  «u//  te  fallert.  La  conséquence 
qui  résulte  de  là  s'oûie  d'elle-même ,  que  le  Pape  Etienne  outia  le  acle  en  se  séparant  de  ceux  qui  ne  peasoient 
pas  comme  lui  siir  le  baptême  des  Hérétiques.  Mais ,  puisiiuo  naos  a'avflw  pas  adopté  te  feû,  de  qud  fiont 
Se  I  rnscur  oM„-t-il  dire  ,  à  l'oi eaîîon  du  doute  qu«nous  avons  élevt'  stir  ce  point ,  u  Chei  nos  auteurs  le  blùme 
»  est  toujours  pour  les  Pontifes  romains»?  Nous  appelions  de  cette  calomnie  à  notre  Chronologie  historique  des 
Papes.  On  y  verra  cent  endroits  «&  nous  aTons  pris  hautement  kur  délénse  centi*  kuisdétiacteil»,  aolt  HéléM- 
doxcs,  soit  (^aiholicjues.  Dans  quel  éciit  public  avant  nous  ,  par  exemple  ,  le  Pjpe  Vi,i!e  a\oit-il  été  vengé  des 
accusations  atroces  ionnées  contre  lui  par  les  Acéphales,  et  adoptées  pr  Us  auteurs  les  moiiu  suspecU? 

M^ilnefiiffitpasanJoaiBaUtlft  de  BOUS  inotlpar  dans  tioaassittioiis,  U  veut  encore  Bons  op- 
poitioii  avec  nous- mêmes.  Dans  la  Chronologie  des  Conciles  on  a  dit,  p.  140,  col.  a ,  que  le  Pape  Libère 
signa  h  troisième  formule  de  Sinmck}  et  parmi  les  Papes»  p.  037,  col.  a«  on  dit  au  conti^re  que  ce  fut  la 
première  de  ces  ibrmules  qu'il  sooscrlrit.  Au  tien  d'appareavoir  ki  de  la  contradiction ,  un  esprit  équiuble 
auroit  regardé  la  aBoaade  Opinion  comme  la  correction  de  Upemkie ,  et  d'autant  plus  qu'J  s'agit  d'une  ma. 
tiere  oîk  les  plus  savans  ont  peiue  à  se  décider  :  Qua  in  coatnpertia ,  dit  M.  Bossuct ,  doctissimi  quifUê  éU' 
bitare  se  potiùî  quàm  certi  alù)uid  tenere  fatcantur  (  Defens.  Clen  Gailic.  part.  3,  e.  35.) 

La  contradiction  est  encore  moins  réelle  entre  notre  artich  du  Gelase  I  et  le  portrait  que  nous  avons 
fait  d'Acjce  parini  les  Patriarches  de  Constantinoj  le.  »  Cefasc,  avons-nous  tîit  p.  ,  fit  paioîire  djns  la  dé- 
*>  lense  do  ce  que  l  élix,  son  prédécesseur,  avoit  lait  contre  Acace  ,  une  termeté  qu'il  auroit  peut-être  mieux 
»  Êitdeoadém.  AcancBeflèt  étant  mnt  en  48^,  étoit-ilindlqNmsabk  de  pounuirre  sa  mémoire,  conmia 

»  lit  Gclasc ,  jusqu'à  refirscr  la  communion  à  reiir  qui  faisoient  diffîculté,  par  ménagement,  l'e  li  condamner, 
»  quelque  pun  que  fussent  d'ailleurs  leurs  sentimens  sur  la  foi  »?  Priais  à  l'article  d'Acace ,  p.  243 ,  nous  n  hé- 
silons  pas  à  dite  que  ce  FUrisrdie ,  »  esprit  feuibe ,  IntrigfUtt,  altkr,  ambitieux,  tae  lut  occupé  qa'i  flatter 
«  lo  Prince  cju'il  Jevoit  iuslruite  ,  qu'à  ve\er  !e5  Catholiques  qu'il  devolt  appnvor ,  qu'à  compos  a  avec  !•  •  Hc- 
»  rétiques  qu'il  dcvoit  réprimer  ».  Un  voit ,  dans  lo  premier  de  ces  deux  textes ,  que  nous  no  proposons  qu'un 
doute  sar  la  rigueur  avec  laqudk  Gelase  exigea  la  coitdamnatien  d'Acace ,  jusqu'à  lefuser  la  commimion  k 
ceux  qui  faisoicnt  difficulté  de  rayer  ;oji  nom  Je  leurs  cli|i[yqueu.  Ces  opposans  n'r'toient  pas  de  simples  parti- 
rulicrs,  mais  toute  l'Eglise  de  Constautiuople,  ajant  4  $4  téte  le  Patriarche  £aphémius.  Si  la  maxime  de  b.  Au- 
gu  stin  est  Tiaîe ,  que ,  bon  k  cas  de  l%éiéste ,  k  sévérité,  c'est4-dire  l'excommimleatknt ,  ne  doit  pmnt  s'eier- 
ccr  contre  la  multitude,  severitas  in  pamcs  exercmda  est,  comment  ne  seroit-il  pas  permis  de  douter  si 
GclosQ  fit  prudemment  d'employer  cette  voie  contre  k  principal  des  quatre  Patriarches  d'Orient  et  toute  son 
Eglise? AcacBAoitBBmédMnthommetOn l'avoue;  m^c'^AoituBliypocriieîusé,  qui,  par  sa conduîto arlî- 
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ficietue,  arolt  tellement  fasciné  les  esprits  de  ceux  <]ui  lui  étoieot  subordonnés,  cpi'iU  ne  crojroient  j  apper* 
ceroirque  diobut««t  stncérild.  La  Papa  saisit  mieux  à  la  véritâ  son  caïadan  ,  et  fit  tris  bien  da  ntiancber 

son  nom  des  dJjitMiius  romain-;.  ^Tais  le  Pjirianhc:  Fuphémius,  qui,  en  suivant  cet  exemple,  aurait  occa- 
sionné une  tëUition  dans  Constantiiiople  et  un  schisme  dans  toute  i'élendua  de  son  Patriarciiat ,  ëtoit-ii  ab- 
!  solument  coodanmaUa  de  n'avoir  pas  vonlu  se  conlbnner,  dans  une  conjonctura  si  critique ,  aux  volontés  du 
Pape  ; I)?  (  BoUand. T.  I ,  j4ug.  p.  54. )  Macëdone  ,  son  successeur,  hérita  de  ses  dispositions  rt  jicrslbta  (  ommc 
lui  dans  la  xcbis  de  prasciire  la  mémoire  d'Acace;  ce  qui  n'a  pas  empêché  l'Eglise  grecque ,  depuis  l'exUnction 
du  schimM,  i»  censaner  dans  ses  diptyques  les  non»  d^Eupbémius  et  de  Marédone  et  d'honorer  mtme  le  se- 
cond d'un  culte  public,  du  consentement  tacite  des  l'apcs,  comme  l'avouent  les  EaIIjiu'.i:>tcs.  Au  reste,  dans 
cette  déplorable  rupture ,  on  doit  reconnottreaTCcla  sagpTillemont  un  ef&t  singulier  de  la  divine  IVoviJencé; 
car  elle  parott  ne  l'avoir  permise  que  pour  nous  apprandn  que ,  sans  sortir  du  sein  de  l'Eglise  cdUioiique,  on 
peut  être  quelquefois  hors  de  la  communion  immédiate  do  celle  de  Rome. 

Le  Pape  Symmaque  étant  accusé  de  divers  crimes  par  les  partisans  nombreux  de  l'antipape  Laurent ,  le  Roi 
Théodoric  ordonna,  l'an  5o3 ,  la  tenue  d'un  Concile  pour  examiner  ces  accusations.  Symmaque  alors  se  trouvoit 
réduit  à  l'abienulîve  ou  de  protester  contre  la  compétence  de  cette  A ssemUée ,  ou  i'f  comparottre  pour  sa  |us1i- 
fier.  N'osant  suivre  le  premier  parti ,  qui  i'nuoit  romjjromis  avec  le  Prince,  ce  fut  «ne  nécessité  pntir  lui  de 
prendre  le  second;  et  voila  ce  que  nous  avons  cnlexidu  (T.  I,  p.  aiS,  col  a)  en  disant  quV/  J'ut  ol/ligé  de  se 
/lut^/Str  dnu  m  Càaeik, 

Pour  laver  la  mémoire  du  Paj»  Honorius  I  de  l'accusation  de  Monothélisme ,  il  n'y  a  point  traufrc  expé- 
dient que  de  qualifier  de  suiprise  faite  à  sa  religion  l'espèce  d'approbation  qu'il  parut  donner  à  cette  erreur , 
en  lépondant  à  k  httnda  Frtttiaidia  Ssfgliu.  Cast  anial  ce  que  nous  avons  £iit  en  lemes  fimnèls  â  Panl- 
tle  de  ce  Pape.  »  Sergius,  avons-nous  dit,  T.  I,  p.  aSo,  col.  a  ,  .  .  .  <5fiisii  â  ce  sujet  au  Pa)ie  Honorius  la 
»  lelUe  la  plus  séduisante  et  la  plus  propre  à  lui  faire  prendre  le  change  sur  le  véritable  état  de  la  question. 
•  DIfe  qu'en  J.  Cil  n'f  a  qu'un»  smlevolflaléy  ou  dbn  qu'il  jr  en  a  dans ,  rien,  sdonlni,  de  plus  indiSi!^ 
»  rent,  dès  qu'on  reconnoissoit  en  J.  C.  deux  natures.  Le  meilleur  seroit  n^*me  ,  ajouioit-il ,  d'imposer  si- 
»  lence  sur  cette  matière  aussi  abstraite  qu'inutile  ».  Jusqu'ici  nous  sommes  d'accord  avec  les  Apologistes  les 
plus  zélés  dtlanofins.  Mais  nous  afoutons  que  sa  réponse  a  les  cancterea  d*una  mie  déoétale  ;  et  voilà  ce  qui 
choque  le  Jouinaliitc  avec  tous  t>'5Uttraninntain>.  Ccpemiant  le  P.  LaLLc  n'a  pas  fait  Jiftîcultc  Je  ranger  cette 
réponse ,  saiu  aucune  observation  préliminaire ,  dans  son  recueil  auquel  il  a  donné  pour  titre,  Uoaorii  ^p*> 
siote  et  dtema.  Et  ponvoït-il  la  r^indmr  autmnent  que  comme  une  décrélale  ,  puisqu'il  leconnelt  lui- 
même  que ,  consultés  sur  les  matières  de  foi  ou  de  discipline  ,  les  Papes,  dans  les  beaux  tenu  de  l'Eglise  , 
ne  donnoient  jamais  leur  décision  qu'ajnÂs  avoir  pris  l'avis  de  leur  Qergé  i  Honorius  a-t-il  donc  employé , 
dsns  la  réponse  dont  il  s*agit ,  une  lacmiila  difBrenle  de  oèHes  dont  il  fait  usage  dans  <es  autras  lettra»,  et  de 
celles  qu'on  voit  dans  lc%  lettres  de  ses  piddécesscurs ,  publiées  sous  le  titre  de  Décrétales,  quoique  plusiauiS 
d'entreelles  roulent  sur  des  sujets  beaucoup  moins  importans?  Sur  quel  fondement  les  Ultramontains  peuvent- 
ib  donc  refuser  ce  titre  à  la  réponse  qu'Honorius  fit  à  Sergius  ?  N'étoit-co  pas  en  eiTet  à  toute  l'Eglse  d'Orient 
qu'elle  s'adressoit  dans  la  personne  de  ce  Patriarche,  puisque  celui-ci  lui  avoit  mandé,  non  son  sentiment 
particolirr,  niais  celui  d'un  Concile  nombreux ,  où  iî  avoit  approuvé  la  décision  d'un  autre  Concile  ,  dans  !e- 
quel  Cyrus ,  Patriarche  d'AlexanUiie ,  avoit  proscrit ,  couiurmémcnt  aux  intentions  d'Atiaaiia.ie ,  Patriarche  d'An- 
lioche,  la  distinction  des  deux  volontés  en  J.  C? 

On  ne  s'arrêtera  pas  ici  à  réfuter  Marcliesius ,  Dominicain  du  dernier  siècle,  dont  le  Journaliste  s'appuie 
pour  accuser  d'interpolation  les  actes  du  VI'  Concile  dans  l'anatbéme  qu  il  prononce  contre  Honorius.  M.  Jios- 
auet  nous  a  prévenus  k  cet  égaid  dans  sa  défense  du  Qeigé  da  France ,  T.  II,  part.  3, 1. 7,  c  a6. 

ReconnnltTc  avec  !e  Pape  Pascal  M  lui-même  qu'il  avoit  agi  contre  sa  conscience  ,  rt  par  consi^fjiietit  fd\l  ttne 
faute  en  accordant  les  investitures  à  l'Empereur  Henri  V ,  c'est  une  calomnie  de  notre  part  au  jugement  du 
Jounalisie.  Cen  est  une  antie,  à  renlendm»  d'avoir  dit  que  ce  Fhpe  éloit  en  liberté  Uwsqu'O  ratifia  cette  con- 
cession. 55ur  le  nremier  chef  nous  nous  en  rapportons  au  jugement  Je  tout  Lecteur  rquitjt)!.'.  Sur  le  second, 
notre  répoiue  est  que  Pascal ,  dégagé  de  ses  liens  et  ramené  par  l'Empereur  à  Home,  étoit  beaucoup  plus 
libre,  quoique  peut-étie  il  ne  (Ht  pas  exempt  de  crainte ,  que  dans  sa  première  situation.  Il  est  faux  que 
l'Empereur  tint  les  portes  de  l'Eglise  fcruu'  •  >  lorsqu'il  lui  fit  ratilitir  lu  Tfaiti'.  Il  filloit  dire  les  portes  Je  la  \  ille  ; 
ce  qui  devoit  plutôt  rassurer  le  l'ape  que  l'ellrayer,  puisque  l'armée  impériale  étant  hors  des  murs,  les  iioniains 
ne  l'auraient  pas  admise  dans  Rome  pour  faire  violence  au  Pape ,  qu'on  ne  leur  avoit  enlevé  la  première  j 
fois  que  par  surprise.  Du  reste  le  Journaliste,  par  une  mauvaise  foi  visible,  change  l'état  Je  la  dispute  en- 
tre le  Pape  et  l'fùnpereur ,  en  disant  :  »  Qu'avoit-il  donc  permis  (  le  Pape  )  par  ce  Traité  '/  Que  l'Empereur 
a  donnit  l'investiture  de  la  verge  et  de  Panneati  atrx  Evéques  et  aux  Abbés  de  son  Rtn-aume ,  élus  libre- 

><  ment  et  sans  i.'i:-!   lî'  '  1:   ,   ^  '         li  :  ;ioint  p.it  la  vrii;e  ou  le  st  ejiln-  ,  iiMi>  |    i    '    !  '  i '   '  i  |  ^l^lol  ùl ,  OU 

(  1  }  F.upbcniiai  rui ,  i  \i  v  i  iv.  ,  li  [  1 1,!-:  .i  lie  signer  l'Heii'<t    :    |  .  •  .  j     r  m;  t  >  1 1  .mltrnt  /iJi'-      lliaUnai>u  j  ,       .  jvuii  iiU  <  i.tii'Of 

*tr  ht  MkMfmtti  mu  quoi  le  Jottrailltle  aUm«  ^ue  tft  dm*      I  de*  |irN««>  <|w'ib  daiuimi  d«  la  puf rif  d«  *n  <ratniwn«  i  li^tei 
pùHUutt  awOM  Mm  A  U  ftùm  à  te  tnuu/tr  d'MtwJ.  iM<»  Vaut  I  Jiufiitmmn  /mttr  a/ifinmt  CûlMkttm,  <  ttùt,  num, 
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la  crasse,  que  Pascal  permit  à  l'Empereur  d'investir  les  l'r>.'tat5;  et  c'est  là  pr6.i<iciDCiit  çe  qu'il  cioyoit  con- 
tra!re  à  la  ku  ^riiie ,  s'imagbiaiit  (  liiitseiMiit  i  h  vérité  )  qu«  rCtnjitiMr  ceaftioit  l'antoriié  •piriUitOa  A 

ceux  qu'il  investisioit  <ic  la  iorie. 

n  riisabeth,  arous-nous  'lit  (  T.  I,  pp.  335-336)  i  l'art,  du  Pjpe  Paul  IV,  étant  moulée  sur  le  iràoe  d'An- 
»  glcicrte ,  avoît  chargé  ,  quoique  Piotalaiile  dans  le  cobot  ,  le  Qieraller  Kanie ,  Ambauadnir  de  la  feue 
n  Heine  Marie  sa  seeur  (à  Rome)  ,  de  rcconnoitre  son  obédieuce.  La  réponse  du  Pape  lut  que  l'Auglelcrre 
n  liant  un  Fief  de  l'Egée  romaiaet  et  Eiîaabeih  une  bâtarde  à  qui  de  |p<>i limes  concuneus  dis])uioirnt  le 
M  sceptre ,  eQen*amoUpas  dù'le  prendra  sans  le  eameolenent  da  SU'^e  apostolique;  qu'elle  devoit  sus]>ouJre 
»  les  foitctioas  de  la  royauté  et  s'en  rapporter  au  jugement  du  Souverain  l'oniife.  Une  r^pooM,  ajoutonviious, 
»  aussi  dure  et  aussi  peu  attendue  fit  qu'Elisabeth,  consid<!rant  le  doiigier  qu'il  j  avoit  pour  elio  tl  jtiht'rcr  au 
11  Pape ,  se  précipita  dans  Phér^io ,  et  donna  tous  ses  soins  pour  cimenter  le  achisme  en  Angleterre  { 0 »  ;  sur 
quoi  le  JoumalUte  fait  i'olibotvjuoit  suivante  :  »  U  lâut  «vouer  que  si  Elisabeth  r.\ci<  i  lant  de  massacres  et 
»  d'horreurs  sur  ses  sujets  catholiques  à  cause  d" un  manque  d'^gard.t  pour  son  F.nvoy  é  à  Home ,  critc  l'cine 
»  était  bieu  la  plus  dctestable  femme  qui  jamais  monta  sur  le  trûne.  Alais  ses  dispoMiions  Ltoiciit  cotuiu»  avant 
»  I*  plaisante  époque  denea  CéBobites.  Les  motifs  de  «on  apostasie,  ces  traits  divers  de  son  caractère  perlide, 
»  allier,  \  nt ,  otnWageiîT ,  n'ont  échappé  qii'i  ceux  qui  n'ont  de  l'jiînKr.itioti  ([tic  pour  les  cnneiiti!,  de  l'E- 
a  glise  ».  Quoique  nous  soyons  assunfmenl  bien  tloignts  de  vouloir  altoiblir  lus  traits  qui  foruient  k:  véritable 
canwtcfe  d*EUiabetli ,  pouvons^nons  n'étie  pas  indignés  du  peu  de  sincérité  4|ue  montra  Ici  le  Journaliste? 
Quoi!  les  reprcrlics  <li^  b."iaî\le  et  d'usurpatrice  du  tr^^^^• ,  bits  par  le  Pape  A  I  H-.jl.'tîi  ,  . n  i k  " 
avances,  n'étoîcnt  qu'un  simple  manque  d'éganlsl  et  un  traitement  ù  ii)juri>-ux,  si  propie  a  irriter  uu  esprit 
vindicatif,  n'étoit  pas  trop  capable  de  l'aliéner  è  }anuïs  du  5.  S^gs  !  Au  reste ,  pour  détruire  toutes  les  ce* 

loin  nie  s  i!e  <  et     i  i\  JÎii ,  lions  renvoyons  à  l'artj<Jr  '\v.f^  nous  avons  donne  <l'f'  !i-aljr!!i  ,  T.  I  ,  p,  8  'i  <  l  suiv. 

C'est  d'après  le  Diction,  hist.  eu  8  vol.  ia-8*,  qu'on  a  dit  (T.  I ,  p.  333  )  »  qu'une  lausse  politique ,  tou* 
B  jours  dîrigiVpar  l'intérêt,  fut  te  mobile  des  démarches  du  Pape  Clément  VII ,  «t  la  sonrce  do  ses  nulheuEs  ». 
On  oppose  à  cela  Voltaire,  Raynal,  et  l'Abbé  Ueraud,  qui  ont  entrepris  de  justifier  la  conduite  de  Qt^ment  VII 
envers  le  Roi  Henri  VIU.  Mais  bien  des  gens,  malpé  ces  «utotitcs,  s'étonneront  encore,  avec  le  P.  Danse), 
qu  'une  affoin  Je  cette  importance  fit  termmée  dans  un  ttut  Cbnsiuwep  et  la  Sentence  d'exeammatnicaiion 
J'ulminée  afec  touta  les  cérémonies  ordinaires  en  pareille  renconirc.  Ils  ne  cesseront  de  dt'plorer  que  le -Col- 
lège des  Cardinaux  s'étant  auembU  dinruf  fois  pour  tâcher  du  trouver  remède  au  mal  que  leur  précipita- 
tioa  atmt  catui,  Ut  n'en  aient  point  trouvé ,  le  parti  da  Cardùtmitx  oontnùret  au  Soi  d^jiagletem  ay  ant 
fait  conclure  à  ne  rien  cliangcr.  {Hist.  de  France,  T.  IX ,  pp.  409^10») 

La  sévérité  de  Pie  V  dans  l'exercice  de  la  charge  d'Inquisiteur  avant  son  Pontificat  est  connue  de  tous  les 
Historiens.  Cétoit  eu  lui  l'efTet,  non  d'un  caractère  sanguinaire,  mais  d'un  zèle  ardent  pour  la  pureté  de 
la  foi  et  d'un  attachement  iiiviobbb  Mx  Rgles  du  Tribunal  ouqoel  il  était  préposé.  C'est  ainsi  qu'on  voit 
sotivr;it  (!<•.  MjL;isti..:s  rrnrtics  et  coinpatisiiip^  "ir  lempifrJtnpnt  et  pjr  vertu  faire  ci'-der  ce  seiitiirient  à  !a 
VOIS  ilupi-iieusc  de  ia  loi  qui  exige  la  punitiou  du  criiue.  Cette  scvérité  rendit  Pie  redoutable  (a)  non  seule- 
ment à  ceux  qui  se  aentoient  coupables  d'héiéaie  »  mais  A  cenx  qui  avoient  des  ennemis  capables  de  les  en 
accuser,  quoiqn':nnoccn5  ,  p.ir  la  difliculié  de  se  soustraire  aux  recherihes  Je  l'Inquisition  lorsi|u'on  lui 
«toit  d«iuoucé,  et  d'cchapper  de  ses  moins  lorsqu'on  lui  éioil  livré.  Mais,  en  satisfaisant  k  ce  qu'exigeoit  de 
nons  la  vérité,  nous  n'avons  point  attaqué  U  sainteté  de  Fte  V.  On  peut  voir  i  aon  article,  pp.  337^338  do 
notre  premier  volume,  la  justice  que  nous  lui  rcnJun-.  dans  l'i'lore  (jue  nous  avons  fjît  de  ses  vcrtu',. 

Ce  fui  sous  le  Poniilicat  de  Paul  V  et  le  ré^e  de  Jacques  1  qu'éclata,  l'on  i6o5,  la  fameuse  conspiration 
des  poudres  «n  Angjetene.  On  sait,  «t.nous  ravons  dit  nous-mêmes  (T.  I,  p.  8a6,  ooi.  i  ) ,  que,  voulânl  laira 
cesser  là  pcrsi'f  ution  que  ceMe  iiia!Iieuieuse  afiaire  ocf  Jsiouna  coiilrc  les  Catlioliqucs  ,  et  s'jsairer  en  même 
teros  de  k  fidélité  de  tous  ses  sujets,  le  iloi  Jacques,  au  serment  de  suprématie,  que  nul  Catholique  ne  peut 
prêter,  substitua  le  serment  d'alh'geaiice,  plus  assorti  i  h  doctrine  orthodoie.  Le  Jbomalbte,  d'après  Bdlar- 
miii  i-l  les  UIrramontains ,  tj.sc  d  irreur  ce  serment,  qui  fut  effectivement  condamné  par  le  Pape  ,  en  ce  qu'il 
lui  âte  toute  autorité  sur  le  temporel  et  la  vie  des  Rois.  Mais,  i'  l'Archiprétte  fiiacKwell ,  à  la  icHe  d'un  grand 
OOOlbtOilo  Catholiques  anglois ,  ne  fit  pas  di£Scu]té  dt  k  signer  j  a'  H.  Bossuat  n'hésite  pas  à  justifier  leur 


(  I  )  M.  Bouuci,  apr<H  ivnjr  dli  <]»«  Burnfl  rj]>poriuil  criir  r^- 
poiitr,  ijouir  :  <•  Dv  tcU  distuurk,  >'il>  loiiE  vciiubtn,  n'c'toicnt 
«  gucTC  pioprr»  a  rjiiirticr  uiir  IWiac.  hlik^brlh  .  rt'burt-c .  tVluign^ 
'  4i.i^utciit  d'uQ  àtrjc  (luni  ausù  hint  Ict  Uiiai'tt  <oii(].ininuicnI  a 
«■aiitucc,  cli'cBSijudaiiiljnouvdlarà'utniitiun  ».  Hu  liaiii 
il  aveil  dil  i  »  La  dânarc  lir  qu'clli:  avoir  bile  du  (ôté  de  Rome  io- 
»  luntine-iit  4prc»»un  aTéncmriil  a  U  ctiuroiinc,  avo:t  <loitn<'' tcjt;!  tie 
■  prosrr  ce  <|u'uii  à  publié  d'iiUciirsde  celle  l'i  iiicvoc,  qu'elle  ncK 
«  xroil  yti  i l.jii^'i^'i. 6t  U  rclicina  caibolique  li  cUe  «ili  iniinc  <iaiu 
»  te  Vi}'t  dci  uu|N(ilieiM  fliis  fimcablct  ■.  iKiU»  db  iwtei. 


■•  rurrnc  jiinrniS  cl  briJirt  ■  Itme  pir  m  ordre»  ».  Lr  Joutn.tliite 
Bou»  c'  m.inrit  !.i  (  -PUS*  de  le  que  nous  »»i;noni  ûi.  M.  de 
Juï  :L|i^.iid[a  jjia-i  :i,>U5.  Jriiti'o  sljjtîrn  /iti.i  mti^'ief  Sftvrj- 

tntit  rzemptu  fii.Jit ,  ^éFiJ^Mi  ÎH  taufa  frh^-u»it  ,  tvnt^'njitit 
ftumtftr  imiimm  *iimiiti$  luijti*  itaftttiê  tt  AaniaM  au  mai  t. 
Julium  ZMiKMMnM ,  fa/  Patarii  domùi/ium  tmuntxri.it ,  tti 
ram  tnusam  a  Senai»  vmrto  impftntvSt ^  ri  Homt9  frtt*lr/î  '^«/V 
supplicia  afùcit.  (I,  37,  p.        ,  fdit.  fmnit.  cm  )  C't»l  du 

mém-f  ^ïilfMi        r%m\^  a»uri»  lue  te  «me  njui  avi>n^  t:ir     t  rt^n*!^ 


{,  %o,  num.  t.)  I  litjt,  ijoijircuntlic  nvaiiuioiii»  ri^uUieUoiuairi  <juiiui«UMcai 

(s)N0«i*avai»éh,  |i.  337,  line,»  éevmaPi^,  îl  continua  de  |  im|nilfi. 
•  rtdi«rtfctr  ccoa  qui  amuem  rfnimtiaimstutpectt,  que  plusinus  | 

conduite; 
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conauke;  3"  «SxuiteDMtaMnd*  hFMittM  d»  Théolo^  4»  P«ri»,  eowûU»     ce  point,  donnèrent,  le 

i6  Avril  i68d  ,  b  diklaratinn  stiivante  :  «  Noii^,  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  dé  Parij,  sommes 
»  d  aris  que  les  Catholiques  anglois  peuvent,  sans  blesser  la  foi  et  intéresser  leur  conscience ,  £uie  le  serment 
1.  marqué  dam  la  prapaailiOB  qni  est  condamnée  comme  IiMtiqiie>  on  joint  ensemble  ces  deux  chef* , 
»  de  déposer  Us  Bois,  et  de  les  mettre  à  mort,  parceque  la  proposition  est  hérétique  maiérieUeaicnt  et 
»  contraire  à  la  parole  de  Dieu,  en  ce  qu'elle  alTirme  que  ks  Rois  peuvent  être  dépoléa,  «tqn'cUe  est  hérr- 
»  tique  fennetkiiwnt,  en  oe  qu'elle  ^oat»  qu'on  peut  les  wattie  i  mort  (  i  )  ». 

Il  ne  tient  pas  au  Jounuf^ic  que  nous  ne  soyons  coupables  de  faasMté  pour  «voir  accusé  de  Mafica- 
tioa  1  article  du  G>ncile  romain  tenu  sous  Beoolt  XIU,ien  ce  qu'il  dmtne  4  la  Bulle  Unigenittu  le  carac- 
tère de  règle  de  M.  Maie  ce  que  nous  xrmçDns  à  cet  égird  est  alMsté  par  une  kttra  du  Caidinal  «ie  Po- 
llgnac  ,  «'■(  rite  Je  Rome  au'Cartîinal  de  Noailles ,  et  proiu^  par  le  P.  Patuzzi  dans  M  dIfeiLse  de  la  fameuse 
Encyclique  de  Iknoît  XIV  (a)}  déiiense  approuvée  par  ce  Pape  avant  qu'elle  pvât,  oonnne  la  fJ-n^'jp'  le 
V.  Sidonins,  p.  xriij ,  à  la  tdo  de  Vëoga  de  Fatuoi ,  qui  précède  ton  SMea  ekrisHaaa. 

En  écrivant  l  liistoiie  de  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne ,  il  y  a  deux  Ikxtâs  à  éviter,  dont  pnaqil»  ateon  de 
ceux  qui  l'ont  traitée  ne  s'est  garanti,  l'adolatian  et  la  saijrxe.  Noua  croyons  cependant  nous  être  écartés  de 
l'on  et  de  Peut»  en  ce  que  nous  avona  dit  des  Tenus  et  des  vîoes  ds  ce  Prince.  (  T.  I ,  pp.  768-77 1 .  )  Mais 
le  contraste  que  forme  ce  mélange  parott  une  contradiction  au  loutmliste.  En  parlant  avec  éloge  de  la  jus- 
tice que  Philippe,  parcourant  l'Espagne  en  1576,  vendit  par-tout,  et  des  réformes  utiles  qu'il  y  fit ,  nous 
avons  démenti,  selon  ce  Criiiqne ,  les  rigtreurs  eutiées  que  nous  lui  imputons  contre  les  Maurisques  d'Es- 
pagne, celles  qu'il  autorisa  dans  le  Dnc  d'Albe  envers  les  Sectaires  des  Pays-Bas,  l'aOiaaae  politique  que 
nous  lui  «mftuons  dans  les  eûbrts  qu'il  fit  pour  envahir  le  trône  de  France  en  fomentant  les  troubles  de  te 
Royaume  et  MOOttdut  de  tout  son  poOToir  les  fureurs  de  la  Ligue.  A  l'en  cnHre,  nous  sommes  également 
en  opposition  avec  nous  nièmes  pour  Ivofr  blâmé  sa  conduite  plus  que  sévère  enveia  ion  £1$ D.  Carlos, 
puisque  ,  de  notre  aveu,  ce  jeune  Princt)  étant  Uiort  dans  la  prison  où  son  perc  l'avoit  fait  enfermer  ,  fut 
peu  regretté,  parce  que  la  hauteur  H  ta  vUttmce  de  son  taiactere  faisaient  craindre  qu'il  ne  roraçdt  aae 
partie  des  vices  de  son  père;  c'est-à-dire  que ,  pour  satisfaire  le  Joumalista ,  BOUS  ens^ons  dA  tonjows  metue 
le  bon  droit  et  les  procédés  équitables  du  côté  Je  l'hilippc  II  en  to-i»  re  qu'il  a  fait,  soit  dans  le  gouverne- 
meut  de  ^  Etats ,  soit  dans  cetfX  de  ses  voisins,  et  toujours  k  loxi  du  c6té  de  ces  eoneaiis  domestiques  et 


Ce  seroit  abuser  de  la  paticnrc  Je  nos  Lecteur?  que  de  nous  orruper  sérieusement  à  réfuter  les  autres 
chicanes  de  notre  adversaire.  Que  prétend- il,  par  exemple ,  quand  il  nous  accuse  de  plaisantede indécente 
pour  avoir  dit  (T.  I»  p.  ^»  col.  1  )  que  notre  Roi  «Henri  IV,  au  allank  lia  messe,  fi»  peidielPliaippe  II, 
»  en  tin  quart  d'heure,  tout  le  fruit  de  ses  longues  et  noires  intri^ies  »?  Est-ce  donc  que  l'assistance  à  la 
messe  n'est  pas  une  marque  assurée  du  retour  d'un  Protestant  à  l'Eglise  catholique  ?  On  peut  voir  à  notre 
art.  de  Henri  IV  (T.  I ,  p.  Ma-d63)  al  Moa  avona  ragaa^  cet  acte  À  rdigion  ooame  un  jeu  do  politique 
dans  ce  Prince. 

Une  ejqiiessioa  équivoque  qui  nous  est  échappée  suISt  au  Journaliste  pour  nous  £ûrB  un  procès.  «  Les 
»  Flamands,  a«ons4onsÂt  (T,  I,  p.  834,  cot.  a) ,  ^mémaér  pour  cause  de  raison  par  le  Duc  d'Albe  ». 

Sur  ce  mer  /  t  /  î  rutér  il  se  récrie  et  nous  renvoie  au  Diciininuire.  Nous  ouvrons  ccîui  Je  Tn'voux,  ouvrage 
de  ses  conireres,  et  nous  y  trouvons  \  »  Persécuter,  verbe  actif,  tourmenter,  alEi^  les  gens  ».  Et  j^us  bas  : 
»  PervélnMer  signifie  aussi  IwpoitWMtf,  tonmeoter  quelqu^m  ».  Et  ensuit»,  «  Periieatkiny  peiné ,  tourment, 
»  rncoinmodité,  qu'on  fait  souîTrir..,.  Les  petsécuiîons  contie  les  imjues  ne  sont  pas  injustes  ».  Nous  conve- 
nons que  l'Académie,  dans  son  Dictionnaire,  aiéstieint  le  mot  pcrsécuiiaa  aux  mauvais  iiaitewens  laits 
à  de«  inaoeensi  malt  oak  »*■  pas  eapêcM  des  «uteuis  modemee,  tiés  estimables,  d'éiends»  la  significa- 
tion de  ce  mot  au  seus  opposé.  C'est  ainsi  que  le  nouvel  Illsloricn  de  Fran  r  f!i! ,  T.  XIV  de  l'édilMMl iar^*, 
p.  360)  persécution  contre  Us  R^brmési  et  p.  "ij^t  fuite  des  persécutions  (contre  les  mènes  )• 
Anênos-noua  Ici,  «t  finissons  en  sonbaltant  au  lounudbte  plus  de  justesse  dans  ses  nisannement ,  plus 

d'honnêteté  dans  ses  expressions,  plus  d'équîté  dans  ses  jugemens,  moins  d'emportement  et  de  déraison 
dans  ses  critiques.  C'est  le  seul  moyen  pour  lui  de  donner  le  démenti  à  ceux  qui,  le  voyant  de  pris,  osent 
le  taxer,  mào»  dans  des  éoils  pubUo,  dSs  ecrnenn  frevW^  tm  «t^^ 


(  ■  )  L'ln4]uitid«fl  de  Romr  vf»M  tanémvé  cctec  ilécl^^inon , 
M.  Bouudt  CD  écnril  à  M.  Duoit  rn  crt  icrnin  :     On  m'a  dit  que 

•  rinquoilMB  aïoil  coadanwé  le  tcui^TOrjbUi  ttut  imiiprndince 

•  |é«ll«i*},^^od[^»wt>SctMindalal>ac«lléda Théologie  de 

•  waiMMirtéMaé  Wisinwiil  4rAii(M«nnt.  Oa  perdra  luut  par 
■  «askMMBi.  Dieu  «•utile éMi^ 4e»  b«fB*(i«M«s(i»!  Cen  Mt 

•  (lasfst  ccsaqweq«'w(itiMinil1|HMri|ida&fi%p«i.  CflliM 


de  M.  Boautt,  nauv.  êdii.  T.  IX,  p.  440.) 

(,s  )  Tel  Ml  le  titre  de  l'ouTrige  d*  Paluui  :  Leittn  tntklka  drt 
Somma  Pontf/icf  BtntdtHo  XI  dirtiia  aU'  Âtumbtea  gtnerttie 
Jêl  CItn  meUittmtfittaiiraia  e  difrta  de  £atÊUé  Bmuiut  tonim 

ai  Ce/dOimlle  ntaW  dtUa 


I  aatan  at  ma—t  a^urutiprofiotti  ai  c J dilla 

SecmCmmgÊtim iH^atmanJa,  Ceteimaa^, Miuitii cfaM 
IsuwTsSéUiiéHlcn&nsMMlis^  ^ 
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CHRONOLOGIE 

HISTORIQUE 

DES  EMPEREURS  D'OCCIDENT 
£T  DES  ROIS  DE  GERMANIE. 


L'EuriRB  D*OcaDCNT  ayant^  renverfé,  l'in  ^-f^ ,  parO(]oacre,  Roi  Jes  Hérales ,  le  titre  en  demeura 
cceinc  jufqu'à  l.i  fin  du  viii"^  liecle.  L'Italie  ,  durant  cer  inrcrv.tUe  ,  fur  alfujetne  fuccefliveinenc ,  loos  le 
titre  Je  Royaume ,  aux  Hcrulcs ,  ans  Gochs  &  aux  Lotnbaids.  Qurleimene ,  après  avoir  tkiiuic  k 
domination  de  ces  derniers ,  Se  conquis  l'Allenugne ,  fe  vit  à  la  tête  de  la  plus  vafte  &  de  la  pliu  flo- 
titbnte  MonardiM^  eût  «té  depuis  les  Bomawn  en  £iiiape.  Toas  tes  peuples  »  qoe  le  droit  de  Ci 
naiflfànce,  on  la  feice  lie  lés  traies  ,  loi  smiieiit  fimatis  ,  fibaAoieiir  docOenwnr  1  tes  loix  ;  la  paix  rn- 
giioit  univcrfi.llenieiit  dans  fes  Erafî.  Telle  ctoit  la  fituation  de  ce  Prince  Tan  800  de  J.  C.  Cette  année 
clirép(K]u6  du  tcrabliirciuent  de  l'Empire  d'Occident.  Ctutlcmac^iie ,  fupcrieuc  en  puiilance  aux  dcr-  ; 
niers  Empereurs  d'Orient,  fit  revivre  en  Occidcnr  la  dignité inipcrule  ,  dont  il  fut  le  premier  revêtu. 
Elle  £t  maintint  dans  (à  fiunille  l'efpace  d'un  tîecle ,  ou  envinia ,  Se  eo(uiie  aux  Princes  Aile- 
mandt ,  qui  l'ont  ooalècvéé  jufqu'i  nos  jours. 

Dans  la  fuite  chronologique  que  nous  allons  donner  des  Empereurs ,  on  en  verra  plufieurs ,  dont  lés  uns 
ne  four  qualifiés  que  Rois  d'Italie ,  d'autres  que  Rots  de  Germanie  >  par  la  plupart  des  Hiftoncns ,  at.- 
coutun.c^s  à  ne  Àner  k  dt»  ^EmpsKOi  ^'àceoK  qui  ««dent  cV  i^  Cmm  impédale  de  la 
main  du  Pape. 


CHARLEMAGNE,  PREMIER  EMPEREUR  FRANÇOIS^ 


L'an  Soo  ,  ou  801  en  coinmençanc  ranuce  INocl, 
comme  faitoit-nt  .aiorï  It-ï  Ican^uis  ,  Charlbs  ,  dit 
CiiARLEMACNE ,  étant  i  Rome  fe  rend  i  la  fiafilique 
de  S.  Piene ,  le  joiu  de  Noël ,  revêtu  de  l'habic  de 
Patrice ,  c'eft4-«ie  ifiine  longue  tunique  a'vec  on 
manteau  tiaîiiaiu  dont  un  pan  cctrduirû  rr,  :r  rirr,'- 
ché  far  l'cpaule  droite.  Le  Pope  Lion  lli ,  aptLb 
avoir  célcbic  la  Melfc  en  fa  prcfcnce ,  s'approche  de 
lui ,  comme  il  s'inclinoit  devant  l'autel  pour  parrir , 
&  loi  mec  far  la  tête  une  couronne  très  pr&ieufe. 
Én  même  cents  le  Clergé  Se  le  peuple  s'écrient:  fte 
&  victoire  à  Charles  Augujlt,  couronné  Je  l.t  main 
de  Dieu  ^  granà  &  piicifîtjue  Empirtur  d(s  Romaim. 
C'ctoit  l'acclamation  ulltce  à  la  création  des  Empe- 


reurs. Elle  fut  répétée  trois  fuis  en  cette  occafion. 
Léon  le  confacra  eufuite  avec  i'huiie  faintc  ainfi  que 
Pépin,  fon  fils.  Roi  d'Italie,  aptês  quoi  celui-ci  fe  prof- 
lerm  devant  1m pete,  k  lecooiioillkitt  pour  ion  ^ 
gneur  élr  fim  Souvenifak  »  Ceft  ûnlî,  dit  Mun- 
t  >ci ,  que  le  bon  Roi  Charles  fe  vit  établi  Empe- 
"  icji  Jlj.  Romains. i>  Que  la  chofe  eût  été  concer- 
tée entre  le  Pape  &  les  principaux  de  Rome  ,  c'eftce 
qu'on  ne  peut  tcvoqoet  en  doute.  Le  Concile  de 
Kome,  tenneacomniencenKnt  dn  nfeme  mois  de 
Décenibre ,  annonce  qne  le  projet  en  avoit  été  for- 
mé dès  lors ,  Se  comme  Charlemagne  étoit  l'ame  do 
certe  .■^ffcmblcc,  il  cft  également  hors  de  doute 
qu'U  jr  donna  Ibn  confcntemeiu.  (  Voy.  Us  Coaeiiti.) 
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nature  lui  avoit  dcfignc  pour  lu-rtctcr.  Dans  ccc:c 
intention,  au  mois  d'Août  8>«  ,  il  tint,  i  Aix  l.t 
Chapelle  ,  une  grande  Affèmbfée  â  laquelle  il  pr» 
poCx  de  donner  le  titre  d'K  npcteur  î  LuuIïî  ,  qui 
reftoit  feul  de  fes  fils  ;  propoiuiun  qui  fut  rc^uc  .ivcc 
npplaudilTèmenc ,  comme  une  inCpiration  divine. 
Le  lendemain  ,  Louis  àant  i  l'Eglife ,  piît  de  fcs 
propres  maiot ,  par  ordre  de  Ton  j)eTe  ,  la  couronne 
fur  l'autel,  &  W  la  mit  fur  Ii  tcti- ,  ]xnir  monricr 
par  là  qu'il  ne  prétendoit  la  tenir  que  de  Diuii. 
Charlemacne  mourut  l'année  fuivante  814,  le  1 S 
Janvier,  a  l'âge  de  7a  ans ,  dins  la  14*  année  de 
fimt^ne,  comme  Empereur.  (  ^^n  .  Charlenunne 
parmi  les  Rois  Je  Fr.i-7c(.  )  I  es  honu-sdc  l'Empire 
de  Cliarlemagne  c:oieiit,  au  Nord  IDccin  &  i'Eyder, 
à  rOueft  l'Oiéan  i^:  l't.bro  en  Efpjî;ne ,  au  Sud  U 
Mcdicetrance ,  à  l'M  le  Raab  les  |>ajrs  au-deli 
del'Elbe.&w  Nocd-Eft  les  embouchures  de  lX)der. 

LOUIS, pitle  Débonnaire. 

814.  Louis,  dit  le  DtBOMNAiRH,  fucccd.i ,  Ic 
18  Janvier  S 14,  à  Charlemagnc  ,  fon  perc  ,  &: 
mourut  le  10  Juin  S40.  Ce  Prince  rendit  mi\  F^Ii- 
fcs  la  liberté  dei  cicâionj ,  &  conféra  aux  Evcqiics , 
ainfi  qui  plufieurs  Abbés  ,  les  droits  rég.ilitns , 
comme  celui  de  hutre  moniioic.  il  tut  pour  If. 
Etats  une  telle  dètcrence  ,  qu'il  s'engagea  de  ne 
rien  faire  fans  leur  confeil;  il  leur  céda,  même  plu- 
lîenn  domaines  de  b  Couronne  :  premiers  fonde- 
roeos  de  U  puiflânce  4es  Etats.  (  f^oy.  Louis  le  Dé- 
bonnaire formi  tu  Rai*  de  ftWÊU,  ) 


Nous  ne  pouvons  donc  ajouter  foi  au  témoignage 
d'Egtnhait ,  quelque  lefpcébble  que  foie  d'ailleurs 
l  autorité  dé  cet  Iwlorîen ,  lorfqu'il  dit  que  m  Clur- 
>>  les  Ayant  reçu  à  Rome  le  nom  d'Augultc  &  d'Em- 
»  pereur,  cela  d'abord  lui  déplut  h  fort,  qu'il  atfura 
»  que  bien  que  jour  là  fut  une  très  grajide  fcte , 
»  il  ne  liKOUDoint  entré  dans  l'aire,  s'il  avoit  pu 
»  prévoir  le  oeflêîn  du  Pape,  m  Ceft  ici  on  men- 
fonce  politique  qu'en  qualité  de  Secrétaire  de  Char- 
les Ëgtnharc  avoit  clurge  d'écrire ,  &  qu'on  eut  foin 
de  rqiandre  afin  que  ce  Prince  parue  garder  quel- 
ques meiiires  avec  les  Empereurs  d'Otient ,  dont 
jiifqu'alors  il  n'avoir  été  sue  le  Vicaire  ï  Rome  9e 
iT.inv  ronce  ricniie  impériale.  Ces  Empereurs  en  effet 
turent  très  irrités  de  ce  que  les  Romains  avoicnt 
ofé  créer  un  Empereur  dCltciJeiu.  Charlemagne 
toutefois  n'en  fit  pas  moins  valoir  les  droits  de  la 
nouvelle  dignité  dont  les  Romains  l'avaient  tevitu. 
Jufqu'alors  les  Rois  de  France,  ainfi  que  ceux  de 
Bourgogne  ,  d'Efoagne  ,  d'Italie  ,  &c.  avoienr  re- 
connu oani  les  Empereurs  d'Oriotu  une  cf; -ce  de 
fupériorité ,  comme  on  le  voit  par  les  titres  de  Pere 
&  de  Seigneur  qu'ils  leur  donnoient  en  leur  écri- 
vant. Mais  Charlemagne ,  depuis  l'époquo  de  fon 
couronnement  impérial ,  rraita  d'égal  avec  l'Empe- 
reur grec,  &  ne  l'appclla  plus  qiic/'cre  ,  fuiv.int  le 
témoignage  d'Eginnatt ,  dans  les  lettres  qu'il  lui 
adrella.  Le  x  j  Avril  fuivaui ,  apr^$  avoir  employé 
l'hiver  à  régler  U»  a&ites  de  Rome  &  de  l'Iulie ,  il 
reprend  la  route  de  Ftaoce.  Sur  la  6a  de  fes  jours 
Chatleapen&iiitnfineitte  la  dignité  à  celui  que  la 

LOTHAIREI.  EMPEREUR. 

840.  LoTHAiRE  I ,  fils  aîné  de  Louis  le  Débonnaire  ,  aflbcié  i.  la  d^ité  im- 
périale le  )  I  Juillet  817,  mis  en  poflèffion  du  Royaume  de  Lombardie ,  Tan  t  ao  * 

avant  le  mois  de  Mars  ,  félon  Miiratori ,  vers  l.i  lin  de  Mai,  fuivaot  Pagi ,  caOr 
roimé  Empereur  par  le  Pape  Pafcal  1 ,  le  jour  de  Pique,  5  Avril  de  l'an  81  j  ,  fuc^ 
céda ,  le  lo  Juin  840 ,  i  ion  pere  dans  l'Empire.  Non  content  de  fan  partage ,  il 
veut  envahir  celui  de  £h  frères.  L'an  841 ,  te  15  Juin,  il  perd  contre  eux  la  cé- 
lèbre baeûfle  de  Fontenai ,  dans  rAnxenois.  (  Cet  événement  lèrt  d'c;i<H]ue  à 

3 uelques  chartes.)  L'an  8^  ^  ,  Ls  rrois  fietes  s'étanr  réconciliée,  font  à  Verdun  , 
ans  le  mois  d'Août ,  un  nouveau  partage  ,  en  vertu  duquel  Lothaire  eut  l'Em- 
pire, l'Italie  &  (en  termes  exprès)  la  ville  de  Rome,  avec  les  Provinces  fituées 
entre  le  Rhin,  le  Rhône ,  la  Sàâoe ,  la  Meufe  éirrEfcaut.  Ce  Traité  eft  la  grande 
époque  qui  m  de  h  Germanie  fie  de  la  Titanee  deux  Etats  indépendans  run  de 
r.iiure.  L'an  849,  fuivanr  k-  P.  l'.it:!  ,  Loth.iire  déclare  fon  fo!l.  'i:e  dans  \'V.m- 
pire  Louis  ,  fon  his  ainé  ,  entre  le  1 9  Mai  &  le  ?o  Oûobre  ;  1  année  fuivaiiîc 
il  l'envoie  à  Rome  ah  il  cil  couronne  par  Léon  IV  le  1  Décembre.  L'an  85  j  ,  le 
iS  ou  le  19  Septembre,  Lothairc  meurt  après  avoir  r^né  1  j  ans ,  ^  mois  & 
S  jours ,  depuis  ta  mort  de  fon  pere.  Six  jours  avanr  qo^de  mourir  il  s'éroit  re- 
tiré à  l'Abbaye  de  Prum  en  Ardennes  ,  où,  renonçant  au  monde,  il  avoit  pris 
l'habit  monaftique.  >»  Fils  ingrat  &  rebelle ,  dit  un  éloquent  Moderne  ,  mauv  lis 
»  frère  j  Monarque  injufte ,  toujours  occupé  de  rufes  ,  d'artifices ,  de  complots , 
»  il  cheixha  iàns  cellê  à  envahir  &  ne  jouit  jamais.  En  abufant  de  fon  pouvoir  , 
»  il  en  hita  la  décadence ,  te  alTura  la  raine  de  celuî  de  iès  facceflèurs.  »  D'Hïr- 
Mf  Nr.ARor ,  fille  de  Hugues,  Comte  d'Alface  SiT  non  de  Provence  (Schocpflin), 
qu'il  avoit  cpouféc  a»  mois  d'Octobre  811 ,  il  lailla  j  fils,  Louis  qui  fuit,  Lo- 
tliaire  auquel  il  donna  l,i  portion  de  fcs  Etats  qui  fut  appellée  du  r.om  de  ce  fils 
la  Lorraine  j  &C  Charles  qui  eut  le  Royaume  de  Provence.  I^thaire  lailfa  aulli 
4  fîlles,  lavoir,  Beltrude,  mariée  i  un  Comte  nomme  Bérenger  j  Ermenj^arde  , 
enlevée ,  l'an  84$,  par  Gifelbett ,  qu'on  ^it  làns  fondement  Duc  d'Aquitaine  j 
Roctude  dontnous  ignorons  le  fort;  te  Berte,  AbbelTe,  à  la  prière  de  laquelle  fon 
pere  donti.i,  l'au  'èss  ■>  Clerc-Médecin  ,  vingt-quatre  bonnieres  de  terie. 
[UeKxicmc  Cartulwre  de  Hatnaut ,  fol.  ij.)  (  Voy.  Lotluire,  Rot  de  Lo'rjine  ,  &: 
Charles ,  Roi  Jt  Provence ,  pour  U  détail  de  leur  partage.)  L'Abbaye  de  S.  Hubert 
daiis  les  Ardennes  confiwve  le  poctiaitdeM  Prince  à  la  tête  d'un  P£sautier  en  let- 
tres d'or ,  dont  il  fit  prélènt  à  cette  maifim.  Il  eft  repréfenté  aflis  fiir  un  (îége  , 
dont  un  lion  &  une  lionne  forment  les  deux  bras  j  fa  chaulFure  eft  compofcc  de 


Rois  Carlovlngiens  en 
Germanie  ,  non  Em- 

LOUIS 

LE  GERMANIQUE. 

8atf.  Louis  ,  j*  fils 
de  Louis  le  Débonnai- 
re d'Ermengarde  , 
nommé  Roi  de  Ba- 
vière l'an  8 1 7  ,  arrive 
en  ce  Mjrs ,  l'an  816 , 
avec  ion  époafè.  L'an 
S4  ' ,  il  s'attire  les  ar- 
me* de  fon  pcte ,  con- 
tre lequel  il  s'étoit  ré- 
volté pour  la  j*  fois. 
Mais  fa  mon  de  l'Em- 
percur  ,  arrivée  fur  la 
route ,  f luve  au  !:ls  re- 
belle lecliàtimentdont 
il  étoit  meiucc.  L'an 
84?,  nouveau  partage 
fait  entre  lui  &:  fes 
frères  ,  Lothairc  ik 
Cli.i!!c'.,à  Verdun,  par 
lequel  Louis  devient 
prvjpriétaire  de  toutes 
les  Provinces  fituces 
fiir  la  rive  droite  du 
Rhin  ,  &  lie  quL-'qut-s 
unes  fur  la  riveg.i'.i.  'ie. 
Ce  Traite,  dit  Pfcf- 
fcl,  eft  la  première  épo- 
que du  droit  public  de 
l  .■\!li.-iT).i''ne.  Ciurles 
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EMPEREURS  D'OCCIDENT  ET  ROIS  DE  GERMANIE. 

bandelettes  cjui  fc  crnif^nt.  Son  \nh\:  c-fl  un(j  tcurcc  tunique  iS:  pir  dciTus  une  tl.i- 
niydc  agrafée  iar  1  ('p.iLiie  giuciic.  il  a  la  couxunnc  eu  tcte  ,  tenant  d'une  mua 
Cm  épée  dans  le  fourreau  ,  «Se  de  l'autre  un  lan^  bâtpn  en  (orme  de  Tcepcrc.  Son 
viiàge  a  de  la  diguicé  ,  Sc  ù,  uiiie  paioîc  «vanognife.  (  f «y.  cexx  figuie  gravée 
d»n  le  t*  voyage  licfjrain  de  D.  Mânenhe ,  p.  i  ) 

On  dilHoguc  4  époques  du  régne  <]c  l'En|WtCBr  Lothaire  dans  (es  Diplômes  ;  ce  Coac  celles  que 
noi?'.  venons  de  matqiicr  au  cowîTiT'îCTmcnt  fon  atticlf.  Depuis  la  moft  lic  fan  pcr?  il  loignoit 
oui  111  virement  les  %  dernières.  Cclk-  de  lim  ^C-'j^nt  en  l[iltc  coiiinicnci;  I  in  Si;  ,  ic  tcUi:  de  fon 
îcgac  dans  une  partie  de  U  1  rince  1 .111  «421  je  loctc  que  ie»  mmces  du  tcgi.c  luliin  l'rc'ccJcr.t 


ti:nij.rqL!c  au  a 


toujours  de  ao  ans  celles  <iu  rtgnc  i'rjiiLon.  Muiaiori  {  Àan.  d'Ita.  T.IV,  p.  f  n  ■ 
Roincondaioitdc  l'an  K  1-  l.i  prcir.:t  remuée  de  TEmpiiede  Lotluirc,  (andii  que  Je  fdtt  de  J  Italie 
:i  V  datoit  que  di:  l^tn  s  ■  fi .  I  ■  BIjik-  ,  dans  Ion  Traité  des  monnoics  (  p.  101 ,  rV.  ^  Hol.  )  ,  en 
piuduir  pluticurf  fj.;[i[>.c^  11)111  Louii  k  D^'Sionnaitf ,  fi>f  lt!f|uell<!s  00  liî  :'l,ijrini>iri-  'i  Imh  R  j*tok, 
dans  le  uion<i;.^r.ii7inK- ,  Kf;!.iA,i:  fur  le  revers,  Ses  Pet^::  5.  11  en  pKiduit  iulli  d'juticsdc  Lotluitc, 
qui,  au  levers,  ont  patciilciiuaie       FtiKut  ;  cl-  qui  piouvc  la  louvci^ukctc  àc  ces  deux  Phoccs 

*  ■  L  O  U  1  S    I  I ,  E  M  P  E  R  E  U  R. 

355.  Lui;!!.  Il ,  lili  aiiiL-  Je  riiinpereur  Lotluitc  ,  lit  vers  Wn  Su  ,  aiiociL-  a 
l'Empire  &  au  Royaume  d'Italie  l'an  849  { Murât.  ) ,  &:  {acte  ,  le  1  Décembre 
850,1  Rome ,  par  le  Pape  Léon  IV ,  fucccda ,  l'an  8  j  5 ,  à  fon  pere  dans  les 
dignités  qu'il  pariagcoit  avec  lui.  Il  cft  à  remarquer ,  d'après  les  Annales  de 
S.  Bcrtin  ,  qu'il  prétendoit  auc  l'Empire  lui  avoit  été  fubftiiué  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  (on  aïeul ,  pour  demeurer  attaché  à  la  perfonne  des  aînés  de  Ùl  Mai- 
I  jii ,  iiK-me  par  droit  tle  reptcfentation.  Borné  par  fcs  poircllîons  .mx  Er,\:s  iTtucj 
au-delà  des  Alpes,  il  établit  fa  Cour  d  Pavie,  au  lieu  d'allei  rclidcr  i  Rotnc , 
vraircnibl.iblemcnt  parce  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  allez  opulent  pour  àalcr  A.ms  l.i 
capitale  du  monde  le  fiifte  convenable  à  fon  nnq.  Ce  <)Ui  eft  certain  %  c'eft  qu'il  iè 
pla  ign  it ,  mau  en  vain ,  i  (t%  oncle« ,  Luois  le  Gcnnanique  &  Ourles  le  Cnanve , 
ni.:  n  .rvoîr  p.rs  ctc  ,  ^ui  qui  «oir  FinpcTcur  ,  mieux  partage  que  Tes  Ireres  dans  I.i 
fucceilion  paternelle.  Lothaite  ,  Ion  {rcrc  ,  néanmoins  ayant  beiom  de  Ion  fc- 
cours  contre  Louis  le  Gemianique ,  leur  oncle  ,  &  pour  appuyer  d'autres  dclfeins 

3|u'il  méditoit ,  lui  céda  »  vers  la  fin  de  Tan  8  j  8  ,  plufieun  places  au-delà  du  Mont- 
uta ,  telles  qne  Genève ,  LauEinne ,  Sion  en  Valais ,  &  quelques  antres  dépen- 
dances fî  Couronne.  Loiiis  ne  fut  p.\$  ingrat ,  Se  porta  mcme  t.i  rcconiimr- 
fance  au-delà  cts  bonus  du  dtvoir.  Les  Archevêques ,  Gonthier  i!e  Culoi;nc  & 
Theurg.uid  de  Trêves  ,  dcpofcs  par  le  Pape  Nicolas  I ,  poui  avoir  i.ivonL  le  di- 
vorce oc  Lothaire ,  étant  venus  le  trouver  l'an  864  ,  il  s'engagea,  prellé  par  l'Im- 
pératrice, à  les  faite  rétablir.  Mais  après  avoir  exercé  pour  cet  elfet  à  Rome  les 
violences  les  plus  indignes  d'un  Prince  chiétien  ,  iàns  pouvoir  flcxhir  le  Pape ,  il 
fut  obligé ,  par  une  maladie  qu'il  regarda  comme  une  punition  du  ciel ,  d  aban- 
donner \.\  ciufc  ci-.'>  lieux  Pr.'l.iT-i ,  d-j  les  1  envoyer  Comme  îls  ^Meorvenos,  Aede 
fc  rctoitttlitt  avec  ic  Pape  qui  avoit  pris  la  fuite. 

Les  Sarafîns  ayanr  fait  une  invafion ,  l'an  %66  ,  dans  la  Galabre  tc  tettenres  VM' 
5nes  »  Louis,  â  la  prière  de  Landolphe  ,  Evoque  de  Capoue ,  maiche  contre  eux. 
Mais  if  eft  trahi  par  ce  Prélat  qui  fait  manquer  l'expédition.  Pbnr  ft  venger , 
l'Empereur  aflicge  cette  ville  qui  le  rend  .ru  Uv.it  de  trois  mois  .1  L  im^iert  ,  fils  de 
Gui,  Duc  de  Spolete.  Ses  habitans  1^  kut  t«;irttoire  laut  traites  avec  la  dernière 
rigueur.  Louis  remporte  quelques  av.amagcs  furies  Infidèles  l'.année  fuivantc,  avec 
le  fccottisde  Lotliaite*  ton  firete.  L'an  %6%  ,  il  vient  mettre  le  fiége  devant  Bari. 
La  place  rélîfte  pendai»  trois  ans;  enfin  elle  eft  emportée  le  j  Février  871.  Les 

C'hdies  étoicnt  rJors  fréquentes  entre  les  Prinets.  Cette  iiiënic  .innée  ,  le  Août, 
uis  eft  fait  prifoinuct  en  trahifuii  par  k  Duc  de  Bénévcnt ,  qui  ne  le  rel.iclie 
que  le  17  Septembre  fuivant.  Pendant  fon  éloignement,  Charles  le  Ch.iuve 
Lottb  1  ^        '        *  ' 
nûne 

contre  ,        .  ,  , 

fiiire  rendre  juftice.  Enfin,  l'an  871 ,  ayant  obrenn  de  Louis  le  Germanique  une 
contéreiK  e  i  Trciue  ,  il  v  envoie  l'Impér.irriec  ,  fr  femme  ,  qui  vint  ,i  'oouc  d'cii- 
gaget  ce  Prince  fe  délifter  de  fa  portion  de  I  t  I  orr.tine.  (  j4nnaL  Benut.  ]  L'Im- 
pératrice ayant  cnfuite  fait  demander  â  Charles  ie  Chauve  une  entrevue  à  S.  Mau- 
rice ,  elle  ne  pat  l'obtenir ,  ce  Monatque  n'étant  nullement  dilpofé  à  fe  deidifir 
de  fa  proie.  (  Mnrat.!  L'Empereur  Louis  fent  venu  la  mime  année  â  Rome ,  y 
fut  couroimé  Roi  de  Lorraine  le  jour  de  la  Pentecôte  p  ir  le  Pape  Adrien  II.  L'an 
875  ,  il  meurtrie  la  Août,  dans  le  territoire  de  breicia ,  d'où  fon  corps  fut 
iranfporté  à  Mîlait.  Ce  Prince  ne  lailfa  d'iKcELSERcE  oa  Awchberce  ,  fon 
cpoule ,  dont  on  igiiote  la  nailfancc  f  mitriée  en  Sttf  ,  encore  vivante  en  SSt,) 
qu'une  fille,  nomtnAeErmengarde ,  e]ui  epoulàBolonl,  Roid'ArlesiM  dePto- 


Rois  Carlovlnglens  en 
Gérant,  $wn  Bm- 
pereufs. 

Se  Louis  travaillent  en- 
fuite  à  le  dépouiller 
mutuellement.  L'an 
S  70  ,  ili  fe  réimidcnt 
pour  partager  la  fuccef- 
lîoa  «e  Lothaire ,  leur 
neveu ,  au  préjudice  de 
l'Eraperenr  Louis ,  fon 
frerc.  Par  le  Tr.iicé 
qu'ils  firent  i  ce  fujei , 
au  mois  d'Aoik ,  fur  la 
Meufe  ,  an  pajrs  de 
Liège  ,  Charles  eut 
(lour  fa  part  les  diftrids 
de  Vienne  en  Dauphi- 
né ,  de  Lyon  ,  de  Be- 
fani^on,  &  tout  ce  qui 
eft  iituc  à  la  gauche  dn 
Mont-Jur.t  ,  des  Vof 
ges,  de  1.1  Mokile  ^ 
de  rOurtc  ,  petite  ri- 
vière du  Luxembourg 
qui  {p  jette  dans  la 
Meufe  près  de  Liège  ; 
êc  tout  ce  qui  eft  à  la 
droite  de  ces  limites, 
tcimt  i  Loui^  le  Ger- 
manique, noinm  éni  er.t 
les  villes  de  Metz,  de 
Trêves ,  de  Colocne , 


les 


pays 


Bas.  Mais  il 


rendit  le  tout  à  l'Em- 
pereur Louis ,  fon  ne- 
veu ,  fuivanr  les  An- 
nales de  S.  Bertin  j  ce 
qui  indifpofa  fort ,  lî 
lent-elles,  le^  Seigneurs 
Lorr,ii;is  qui  ,  s'ét.mc 
donnés  à  tut  de  bonne 
gnce,  irouvoieni  fort 
mauvais  qu'il  eût  dif- 
pofé  d'eux  £ins  le»r 
confentemenr.  L'.m 
87  j ,  aptes  la  mort  de 
l'Empereur ,  fon  ne- 
veu ,  décédé  fans  pof- 
térité  mile,  H  rentra 

diins  1.1  portion  des 
Etats  de  Lodiaire, qu'il 
lui  avoit  abandonnée. 
La  jouillance  en  fut 
courte.  L'an  87^  ,  il 
termiiu  fa  carrière  i 
Francfort,  le  18  Août , 
tlans  Li  -  j-  .innée  ik' 
fun  âge ,  laitiant  de  là 
femme ,  nommée  par 
quelques  uns  Emma, 
J  fils,  C.irloman,  Louis 
&:  Charles ,  auxquels  il 
avoit  parT.igc  fes  Etats 
de  fon  vivant,&  1  filles, 
Hildenirde  Sc  Bette, 
fiicioeiuvemenr  Abbef- 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


fiMP£ll£URS  D'OCCIDENT  ET  ROIS 
DE  GERMANIE. 

veiKC.  »  Les  Hiftorlens  d'AIEeimgne ,  dit  M.  de  S.  Marc ,  prétendent 
»  ûns  preure  que  l  Empercur  Louis  II  ,  (on  par  tcdament ,  foit  de 
•*  <]iiiQlii]ue  aatre  manière,  avoir  dirpofc  Je  fa  Etats  en  faveur  de  Car 
•>  locnan  ,  fib  atnc  de  Louis  le  Germanique.  »  On  blâme  cet  Eiraereur , 
qui  avoit  d'ailleurs  d'excellentes  qualités ,  d'avoir  laiflc  prendre  i  fa 
femme  trop  d'empire  fur  fon  efprit.  Ce  fut  elle  qui ,  après  la  mort  de 
fan  époux  ,  procura,  par  fes  iinrigiics  ,  le  Royianic  ii'ArIt.-5  à  Bolo.i. 
L'Empereur  (Charles  le  Gros,  en  S8o ,  la  lita  d'an  Couvent  d  Italie  ou 
dk  s'était  retirée ,  Bc  Veatef*  prifonniere  en  Allemagne ,  où  elle  mou- 
rut après  avoir  vainement  employé  k  cccommandariop  duPape  Jean  ViU 
pour  être  renvoyée  â  Rome. 

Il  faut  diftingoer  ciiiHmcnt  4  (fporjacs  du  rci;nc  de  l'Empcrtur  Louis  Tl.  Li  prc- 
micrc  crt  <fc  Tan  I44,  ioii'quil  (ut  didicc  Roi  il  lulic ,  Se  envoyé  a  Rome  fujct  d& 
I  cltction  &  de  I  odiiutioa  du  Pâpc  Scigim  ,  fiiic  lins  U  pinricipatioo  de  l'Empereur. 
Sereins  aion  le  couronna  Roi  des  lombarde  le  ij  Juin  ;  la  fecoade  époque  cft  de 
l  in  I49.  lorsqu'il  fu:  ilTocic  pif  Ton  pcre  1  I  Kmpirej  la  troifiemc  cA  du  X  Décem- 
bre ll;o  ',  )oin  lucjac'.  il  fu:  dczé  Empereur  ;  enhn  la  quattieme  cft  de  l'an  tjf  , 
lorUju'll  CncUii  i  Ion  pcre.  On  ne  dilluigBC pM  ift»  ttt  4ft^fit»M  •  CanWwH 
fiu-ioat  b  fecoade  avec  la  ttoUîcnc 

-CHARLES  II,  DIT  LE  CHAITVE»  EMPEREUR 

875.  Charles  II,  ditleCnAUVi ,  Kai  de  France»  dernier  fib  de 
Louis  le  Débonnaire ,  ajranc  «ppns  la  awR  l'Empeteoi  Louis  ,  fim 
neveu ,  marcKe  en  diligence  vers  llcalk  poor  s'emparer  de  £1  Aincf- 

fion.  Louis  de  Gertninie  envoie  fucceffivemetu  fes  deux  fils  ,  Charles 
Se  Carloman ,  pour  empêcher  cette  ufurpation.  Charles  le  Chauve  lei 
amufe ,  &  ils  s'en  retournent  l'un  &  Pautre  iàns  avoir  rien  fut.  Ce 
Prince  arrive ,  le  17  Décembre  875  ,  i  Rome ,  où  il  eft  reçi  avec  de 

[ (aads  honneurs  par 
e  Pape  Jean  VIII , 

Ïui  1  y  avoit  invité, 
e  jour  de  Nocl  fui-     3;<;.  Carioman, 


Hmj  C^lovixguns  enCtrmanit, 
non  b  mperturs, 

fes  de  Zurich  ,  Abbaye  que  leur 

pcre  -TViiit  fo-iilce  ,  <!v  i".c-viiu 

cèicbre  par  fuii  opulence  fa  ju- 
nfdiâiiMl.  Quelques  uiu  le  font 
encore  pere  a  Liigelbef|^,  femme 
de  l'Empereur  Louis  II.  Mats  ce 
qui  prouve  qu'elle  n'ciuit  p  i  ■  fi 
hlle  fclon  1.1  nature  ,  c'cH  un  Di- 

Plômc  où  il  fc  (iit  (on  pnr'ain  en 
appellani  Ia ÂUe  fpirituclie  :  d- 
Itdj  acJpîrUuatii  Jtiu  nojlra  £n- 
^  'P^'^<'-  {  Mui.it.  .Inttq.  iul. 
D Jj.  X  i.  ]  Louis  le  Germanique 
fiir  entetré  à  l'Abbaye  de  Liutc- 
ham.  Ses  âls, après  u  mort,  fiteat 
un  nouveau  partage  i  SanlfrM  «n 


jour  de  Noël  fui' 
«ant,  Jean  le  cou- 
ronne Empereur, 
ï  '  h  .1  ries  apnt  quitté 
Rome  le  a  5  Janvier 
87^ ,  fe  rend  à  Pa- 
v» ,  OÙ  U  eft  pro- 
clamé Roi  d'Italie 

dans  une  Olete  te- 
nue au  mois  de  Fé- 
vrier. Ce  fût  dans 
cette  Adembice 
qu'il  déclata  Bofon, 
ncre  tie  G  femine , 
Duc  de  Lombardie, 
&  lui  doniiA  1a  cou- 
ronne ducale  :  Bo- 
font  uxoris  fué  fra.- 
tre  Dtue  ij^as  ter- 
n  etnftUmto  &  CO- 
JiON^  DUC  AU  or- 
nato,  {AnruL  Ber- 
lin, ad  an.  87^.  ) 
Ceft  le  pcemier 
Duccouronnéqu'on 
voit  dans  l'hiftoire. 
Charles  de  là  re- 
paflê  en  France , 
d'oà  il  f«rim  l'an- 
née (bmiiie  en  In- 

Mnis  il  en  eft 
cK.-iflc  par  Carlo 
man ,  fon  neveu ,  & 
va  mourir  au  pied 
dnMoaC'C«nisietf 


CARLOMAN, 
Roi  ni  Bavibm. 


fuccéda  i  Louis  le 
Germanique  ,  fon 
perc.dans  le  Royau- 
me de  Bavière ,  au- 
quel il  |(Mgnit  la 
Pannonie,  la  Carin- 
thie,avec  les  Royau- 
mes desSclaves.des 
Bohémiens  &  des 
Moraves.  Avant  que 
de  parvenir  au  tro- 
ne ,  il  avoit  donné 
bien  de  l'exercice  â 
fuii  pere  par  fes  ré- 
voltes. Les  remords 
qu'elles  lui  caufe- 
rent  enfuite  furent 
(i  vifs,  que  de  tems 
en  tems  il  en  per- 
doit  la  raifoii.  L'en- 
fer s'ouvroit  pour  le 
recevoir  ;  il  voyoit 
les  déamiu  piaa  i 
l'enlever  8e  les  Aiin- 
mes  où  il  alloit  être 
dévoré.  Jamais  fa 
rèiene  fe  remit  bien 
de  ceœ  violente 
commotion.  L'an 
S77  ,    il  paiïe  en 
Lombardic  pour 
faire  valoir  fes  droits 
fut  ce  Royaume  , 
donc  Chnbs  lé 


LOUIS.  Rot  M  Saxi, 

DIT  U  GtMUWQVt. 

%-j6.  Louis  ,  fécond 
fils  de  Louis  le  Getmani- 
que ,  loi  fiiccéda  dam  les 
Etats  de  Saxe  ,  de  Thu- 
rin^e  ,  de  la  France  Teu- 
tonique ,  de  Fnfe  Se  de 
la  moitié  de  la  Lorraine , 
par  le  Tntlé  de  narrage 
conclu  avec  fes  frères  i 
Saalfeld.  Charles  le  Cluu- 
ve  étant  entré  dans  certe 
dernière  province  pour 
t'en  emparer ,  Louis  vinr 
â  fa  rencontre  ,  lui  Ir.  n 
bataille  prèsd'Aiidetiiun. , 
le  8  Octobre  876  ,  le  bar- 
rit èc  le  mit  en  fuite. 
Louis  lé  montra  plus  équi- 
nble  envers  fes  frères. 
Loin  de  vouloir  Elire  des 
entreprifes  fur  eux  ,  il 
leur  ht  part ,  l'an  877  , 
de  la  Lorraine  par  por- 
tions é&aleSa  CatloiDan 
tendit  la  fieime  i  Louis 
qui  1.1  partat^ca  ,  l'an  S7S, 
avec  Charles  le  Gros. 
Ainfi  la  Lorraine  Teuro- 
nique  lé  trouva  aloo  en- 
tre les  mains  de  cesdeoz 
frères.  LiviS^  ne  marqua 

Pas  la  même  gtacrolîté  , 
an  879 ,  envers  les  1  hls 
de  Louis  le  B^ue  ,  Roi 
dftFnoce,  Lotus  fie  Gat- 


Ce  Prince  datoic  Tes  DiplÔRici  Aii- 
vaiM  divctië*  ipoiiue.  k  première  efl 
de  la  fin  de  flatt  J»  feceedc  de  l'an  I  )  ) 
out)4;  biB«MflK^l'in  (itojSivi 
la  qujtrîcrac  de  l'an  I40,  aprcs  U  mort 
de  fun  pcre.  Il  eA  fuiproiaoi  tm'Vi  n'ait 
eraplojre  dans  fo  DifWOMS  «V^MMoe 
de  Van  I17  od  U  fin  ^tiliU  Rai  ^  I»- 
vicre  vu  (00  pdc,  »  cdlc  4c  ttt,«i 
ecRe  dignité  lui  (btCMAlIléc  tt  fêlfe- 
mcni  de  Ninieguc. 

CHARLES  LE  GROS, 
Roi  9t  SvABi. 


%t6.  CHARtts ,  die  le  Gnot  oa 
le  Gras,  j'tilsde  Louis  le  Germa- 
nique ,  né  veis  l'an  8  ^  1 ,  eut  pour  fa 

part  les  Erats  de  Suabe  ^'  d".4lltuc  , 
avec  quelques  villes  en  Lorraine.  L'an 
8'J9  ,  au  mois  de  Septembre  ,  il  eft 
alfocié  au  Rimuune  d'iulie  pec  Car» 
loman ,  fon  trere.  S*éianc  rendu  fiir 
les  lieux  ,  il  en  fut  protlamc  Roi 
dans  une  Dicte  ceitue  encre  le  6  Oc- 
tobre &  le  II  Novembre  de  la  même 
année  »  &:  couronné  i  Milan  le  6  Jan- 
vier fnivant.  De  U  il  va  trtwver  en 
France  les  deux  Rois  ,  Loik'.  5:  C  ir- 
loman  ,  hls  de  Louis  le  Begut ,  pjur 
concerter  avec  eux  les  moyens  de  dé- 
truire Bofon  ,  Roi  d'Arles  ,  dont  il 
veut  réunir  les  Etats  aux  fiens.  I!  re- 
tourne auHit^  en  Italie,  laiilànt  aux 
deoi  Princes  le  fbtn  de  faire  la 
guerre  à  cet  ennemi  commun.  Il  ar- 
rive à  Rome,  où  le  Pape  Jean  Vill 
lui  offre  enfin  U  coanmne  impériale , 
qu'il  ne  pouvait  plus  loi  téaiet. 
Chaiks  nvoic  liiliknée  fufqu'alocs 
iniuileinent ,  parce  que  le  Pape  voa- 
k>it  la  faire  tomber ,  avec  celle  d  Ita- 
lie ,  fur  U  tête  de  BoC».  L'Empite 
étmt  vacant  depuis  la  mort  de  Cnac- 
ksleCfaaBva. 

Li  jiiia  CHARLES  LE  GROS, 
SSi.  CsAMUttu  Gnoi ,  eft  ooo. 


Oâobio 


Digitized  by  Go 


DES  EMPEREURS  D' OCCIDENT. 


CHARLES 
LE  CHAUVE, 
Empbrsor. 

OâobreSyy.n'ayant 
régné  comme  £in- 
percur  qu'an  an  ôc 
9  mois.  (  /'ov.  la 
Chronolog.  des  Rois 
4e  Pnotte.)  VEm- 
pire  VMita  «mis  ans 
depuis  ttsiott.) 


CARLOMAN, 

Roi  di  Bavière. 

Chauve  serait  em- 
pare. Charles  prend 
la  fuite  i  fea  axà- 
vëe,  &lelaidêfiu}- 

[rc  tlu  pays  où  il  cfl 
proclame;  Roi  f^int 
couttadidioii.  Vou- 
lant eniiùce  le  faue 
cowwmer  Empe- 
reur aprc-ï  la  morr 
de  Charles  ,  il  an 
cent  au  Pape  Jean  Vlll ,  prometunt  de 
£ivonfer  l'Exilé  romaine  plus  qit*  n'a- 
vdc  fût  wocûh  «le  (ts  pruécefleun.  Le 
Pape  rend  proniclTcs  pour  promclTcb  , 
ik  ne  ciicîilii:'  4u'a  le  tromper,  Cailo- 
inan  obligea  néanmoins  ce  l'oiitife  de  le 
recunnoître  Roi  d'Icilie ,  Seigneur  de 
Rome  &  Avoué  «lô  S.  Siège.  L'an  878 , 
de  retour  en  Ravicre,  it  tfl  attnquc  d'une 
maladie  de  l.ing^icur  qui  c:i'g;-iiéra  ,  l'an- 
née fuiviiiK.,  ,  en  rar.ilylie  ,  &  le  con- 
doiiît  enfin  au  tombeau  le  Mars  880. 
U  bjflâ  de  Litwinde  ,  fa  concubine ,  Aile 
d'une  benne  Maifon  de  Caiimbie ,  un 
fib  imnnié  Amoul ,  qui  fut  Gooite  de 
Cactnthie»  ârpaivinteniiiiMi  l'Einpiée. 


LOUIS, 

Roi  15  r.  S  a  )c  r. 

ioman  ,  parce  qu'il 
regaidok  leur  naif- 
iànce  comme  iJlcgi- 
rirae.  Tandb  <jue  ces 

deux  Princes  etoienr 
iK-c'upes  à  le  dclen- 
drc  contre  les-  Nor- 
mands ,  il  envahit  la 
Lornine  françolfe , 

cju'ils  lui  codèrent  cu- 
lujtc  par  le  'I  raitc  de 
Verdun.  U  n'en  de- 
meura point  là }  exci- 
té pat  fk  (êname  & 
invité  par  un  parti 
qu'il  avoif  en  I  rancc, 
il  entre  à  main  ar- 
mée, t  an  ma ,  dans 
ce  Royaume ,  i  def- 
fein  de  l'unir  au  Hen. 
Mais  cette  expédition 
ne  tourna  qu'à  (on 
déslKMineur.  Kepouf- 
fé  vigooceufement 

f>ar  ceux  qu'il  vou- 
0 


loir  dépouiller ,  il  re- 
prit la  route  de  Saxe 
en  défordoe.  Bientôt 
néanmoins  fl  fiu  dé- 
ddiama^  de  cet  échec  perreajuifinoode  J»  fisricfe ,  que  Ja 
mort  de  Carloman,  îon  firen,  airivée  fan  ISo  ,  lui  procura. 
Alors  il  laifTc  l'Italie  ï  Charles,  fon  autre  frcre  ,  &  donne  la  Ca- 
rmtbie  à  ion  neveu  Ariioul ,  bâtard  de  Carluuun.  11  icmpocia , 
l'année  fuivanie,  une  viâoire  complète  fur  les  Normands ,  près 
de  Thin  ou  Tionin ,  dans  U  fosh  Carbotutiece}  mais  quelque 
letns  a  près  il  (m  défttt  il  fim  tour  par  cet  mêmes  Barbares ,  i 
Ebfdorrt",  dans  lejinys  de  l  unébourg.  L'a£tion  fur  terrible.  Bru- 
non  ,  fon  beau  -  trctc  ,  deux  Evcques  ,  douze  Corr.tes ,  &  dix- 
huit  Ofiiciets  du  Palais  y  périrent.  Louis  mourut  du  chagrin 

Sue  lui  caufa  ce  revers,  le  lo  Janv.  881,  &:  f  ut  inhume  a  l'Abbaye 
e  Lotfch  ou  de  Lauresham  ,  au  diocelc  de  Mayence.  Ses  panc- 
gyrille.'i  le  reptérencent  fous  les  traits  les  plus  ainûbles,  &  le  pei- 
gnent comme  un  Prince  qui  réunilTbit  les  pins  belles  qualités  Lins 

ftrefque  aucun  niél."mj;e  cie  vices  ni  de  foioleiTe.  On  conlerve  de 
ui  une  lettre  très  ari^ettueule  à  Louis  le  Bègue  ,  Roi  de  i-rance  , 
ou'il  qualifie  ion  tics  chef  frète  &  intime  ami ,  rejeicant  la  dif- 
Mdton  qui  avoit  téapé  entre  lenn  pères  fur  la  mauvaife  vo- 
lonté des  Seigneurs  trançois.  Il  accompagna  cette  lettre  du  prc- 
fcnt  d'un  beau  cheval  &  d'un  riche  pavillon.  C'e  Prince  avoir 
époufc  ,  l'an  865  ,  faju  le  confcntemcnt  de  fon  perc  ,  la  hilc  du 
Comte  Adelard,  dont  il  fut  obligé  de  fe  féparer.  Devenu  Roi , 
il  épou(à  LutTGARm,  fiUe  de  îdidolfe ,  Duc  de  Saxe  ,  donr  il 
eut  un  fA\  qui  mourut  d'une  chute  i  Ratîsbonne ,  peu  de  teins 
avant  lui.  Loui^  eut  encore  un  fils  naturel  nomme  H.i2;aes ,  uni 
fut  tué,  l'an  ii^i  ,  i.  la  pceuiiere  bataille  eourie  lek  Nuitnanàï. 
Il  avoit  de  fa  première  femme  une  fille  nommée  Hildcgardc , 
qui  fe  fignala  par  la  part  qu'elle  eut  à  la  dcpoiition  de  Charles 
le  Gros.  M.  le  Comte  du  Buat ,  (  Orig.  Bote» ,  part,  i ,  p.  1 1 ,  ] 
lui  donne  encore  une  autre  fille  ,  mariée,  félon  lui,  en  pre- 
mieies  noces ,  à  Liutpold ,  Duc  de  Bavière. 


CHARLES  LE  GROS, 

E  M  I»  i  R  ï  u  R  . 

roiiiiL  Empereur  à  Rome  par  le  Pape 
Jean  V 111,  fui  vant  les  Annales  de  S.  Ber- 
lin ,  à  Noiîl  de  l'an  880  ,  c'eft-à-dire 
879 ,  félon  notre  manière  de  compter , 
l'année  coniitiemi'.int  .tlots  à  Noël.  Mais 
d'autres  autorités  plus  fortes»  produites 
par  Mucacod ,  {AHÛq,  d'JtaL  £K£irt.S 
6-41*  )  pranwencmieceooiicamiemeac 
doit  me  ravKji  a  l'un  des  deux  pre- 
miers mois  de  l'an  88 1.  A  l'égard  de 
ceux  d'entre  les  Modernes  qui  le  retar- 
dent jufqu'à  Noël  de  cette  aimée  ,  ils 
font  démentis  par  une  lettre  de  Jean 
VIIl  à  Charles ,  en  date  du  !▼  des  Ca- 
lendes d'Avril  (  içf  Mars  )  ,  Indic- 
riou  XIV  { 8S 1  ) ,  lettre  où  l'on  voir  que 
dci  lors  Ce  Pontife  reconnoilibit  Chai- 
les  pour  Empereur ,  &  lui  avr-it  im- 
pofe  la  coufonne  impériale.  Une  nou- 
velle fortune  furvienc  à  Charles  au 
mois  de  J.anv.  88 1  ;  il  fuccede  par  mort 
.lux;  Lt.irs  de  Louis  ,  l'on  trere  ,  Ro;  >ie 
Saxe.  i>aii^  le  pimtcmi  iuivanc,  il  mar- 
che contre  les_  Normands  qui  ùôvif- 
toicnc  le  Royaume  de  Lorraïue.  Etant 
vcna  i  bout  de  bloquer  les  deux  Rois 
de  CCS  B.irb.ires  ,  Godctroi  Si;;ffroi, 
dans  leurs  retrancheuiens ,  U  bit  avec 
eux  une  paix  dcMt  îb  diAeni  eux-mê- 
mes ies  cooditiopt,  comme  s'ils  cuf- 
fcnt  été  vainqueurs.  Charles  par  ce 
Traité  s'oblige  à  leur  payer  deux  mille 
quatre-vingts  livres  pefantd'atgent,  &: 
cède  i  titre  de  Duché  h  Frife  occiden- 
tale i  Godefiroi ,  qui ,  de  fon  coté ,  s'en- 
gage i  défendre  contre  fes  compatrio- 
res  les  cmb<inrhiircs  du  Rhin  ,  de  l:i 
Meuie  &  de  rFfcaur.  Godcfroi  i  ttaiu 
tait  bapnier  ,  cpoule  (  iiklc,  fille  de 
Lochaiie ,  Koi  de  Lorraine  ,  &i  de  Va! 
drade.  D'un  ennemi  djmgereux  li  de- 
vient un  fidèle  allié  ;  mais  on  ufe  de 
perfidie  envers  lui.  Lan  884 ,  Charles 
ic  f  it  alijilincr  dans  l  lsle  de  Betau  , 
ou  il  lui  avoit  indiqué  une  conférence 
pour  répondre  à  la  demande  qu'il  lui 
faifoit  de  quelques  vignobles  près  de 
l'embouctuire  de  la MoTelIe  8c  du  Rhin. 
Vers  le  mèinetems,  par  une  funljîa- 
blc  trahifon  ,  il  fait  crever  les  ycux 
dans  Gondrcvilleà  Hugues ,  fils  de  Lo- 
thaire  Se  de  Vaidrade  »  qui  dcmandoit 
le  Royaume  de  Looaîne.  Hugues  aptes 
Cela  fur  mené  à  l'Abh  ,vc  oc  Prum  , 
dans  les  Arùeunes.  «  C'elt  moi-même , 
»  dit  l'Hiftorien Rcginoii ,  qui  lui  cou- 
»  pai  les  cheveux ,  étant  alors  At^c  de 
»  ce  Monaftere ,  &  il  y  mourut  peu  de 
»  tems  après.  »  Charles  appellé  à  la 
Couronne  de  France  au  mois  de  Dé- 
cembre 884,  après  1,1  mort  du  Roi 
Carloman ,  réunit  par  là  dans  £t  main 
"  "    "  '  ro 


taure  la  fuccelTion  de  Charlcmagne.  Mais  le  faidtaa  iseM  «u-denùs  de  fes  forces ,  &  le  poids  de  û  pi 
pre  domuiation  rao»d>la.  L'an  8S7,  dans  un  Parlement  qtt'il^ tient  i  Tiibur  ouTewet  ,  au  pays 


barmftad ,  il  donne  des  marques  de  fiiiîe  qiù  détetmiticnt  fes  Se^neucs  d'Allemagne ,  déji  indignés  de 
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CHARLES    LE  GROS,t>trrRruR. 

û  lâcheté ,  i  l'abandonner.  Ils  le  dcpofent  dans  la  inêtne  Alfemblce  le  1 1  Novembre  ,  &  mettent 
i  fil  place  Amoul ,  Duc  de  Carinchic ,  tîU  naturel  du  Roi  Carlonun.  (Charles  fettouve  téduic  à  n'avoir 
pas  de  quoi  vivre ,  Se  à  demander  ù.  fublillancc  à  Ton  fucccircur  ,  cjui  lut  donna  par  CampaiUun  ciui-l- 
ques  terres  en  Allemagne.  L'Iulie  n'ayant  point  ptis  de  part  à  la  dcpofîtion  <!♦  Charles ,  conrinua  ilc  le 
regarder  comme  l-.!ii}>ereiir  ilV  comme  Roi.  Charles  nuniiut  ,  luiv.uu  toui  les  AiUlui  .  contcrnporams , 
le  11  ou  le  I  ;  J.invier  de  l'an  ctran^jlé,  difent  (|ueU{ucs  uns,  par  les  propres  domcitiqucs.  Ce- 
pendant M.  le  Moine,  <bns  ù.  Diplom.  prat. ,  rappone  un  I^lâme  de  ce  Prince ,  daté  de  Van  890. 
Mats  cet  Aâe  efl  apparemmeni  une  copie  oà  les  dàm  amont  ai  alcÀces.  Le  corps  de  Charles  lut  in- 
hume à  l'Abbave  de  Richenao  en  Suabe.  Marnnus  Scotus  dit  c|ue  n  Prince  avoit  les  jambes  tordues.  Il 
avoir  eu  deux  femmes  dont  il  ne  lailTa  point  d'cnf  in\.  La  première  ,  dont  on  <  :  luie  !l  iii  .m  ,  ctoit  lîlle 
du  ("omte  Erkanger;  la  féconde  s'appelloit  RicHARPt  ,  Princcire  d  Kioire  ,  a  le  tju  on  prircnd ,  qu'il 
répudia  ,  fur  t^uelqucs  foupçons  d'inhd:.litc  ,  après  dix  ans  de  mariapc  ,  ptotcftant  j>ubliq^uen>eut  qu'il 
ne  lavoit  hmats  touchée.  Ce  Prince  ne  lailla  qu'un  fils  naturel  nomme  Bernard ,  qu  il  avoit  voulu  taire 
San  fuficeBîaitî l'Empire,  Si  qui  mourtic  dans l'Àac  de  fimple  &  pauvre  poidciilier.  (  fe^.  Clurles  le 
Giof,  iCei  d!t/niiMir.)  . 

■  charte»  eft1c  premier  qai  éc  oiJinairanent  iai  Cet  IXflSmat  dn  ann/cs  de  llncarnarion.  Avant  lut  Tubage  de  rcnr  Aite 
(uHt  rate  ^1  ks  Irttrcs  toyani.  Il  employa  fiicccUhrciaciK 4ivcrlc«  époques ,  dont  la  prcnictc  «mmcncc  >u  f»'u^c  qui  iat 
&»dâEHn)4elMif  IcGcnnidfaeaiiflMitd'Aaàt  lyt.  La  leconde  fc  pcDd  de  l'an  t-f ,  munà  Ckula  fu;  pntLUm^ 
Soi  àt  Lombaidk.  La  uoManc  comncncc  vm  ta  60  de  Février  tl  1  ;  on  a  tendu  taiAM  d-Jcffm  ét  ccoc  cj^x^uc.  la  <^ua- 
■  oScme  cft^W  Janvier  9tt,  date  de  la  mute  de  I^iuis,  lonfrcrc.  La  cinquicmc  elt  de  l'an  IS4 ,  auqud  Carlomm,  Roi  de 
TinBce,  noutttt.  RcMaïqaex encore  aue  pendant  Ietann<.'cs  tRi  &  X()  on  dm  (juclqueftiis  en  France  les  Aân par cdla de 
lôai^gne,  Âitàonftdefii^iiafité  de  ponia  Fnacc  de  la  famille  fojnle,  ^iait  ^'oa  le  icg^idai  caaDae  tmw  du  icoM 
Roi  CailcHBaa. 

Afris  la  mon  de  Charles  k  Orat  ^  J.fftrtns  Princes  s'tmpanrtnt  des  Royaumes  qu'U  a^oit  pojftdés ,  ce  qui 
eaufa  une  grande  ditifion ,  &  fit  répmân  heasCOup  de  faag. 


BÈRENGER,  Empereur. 

888.  BERENGER  ,  fils  d'EverarJ , 
Duc  de  Frioul ,  &  petit- lîls  de 
Louis  le  Débonnaire  par  fa  mère 
Gilèle ,  reconnu  Roi  d'Italie  par 
une  mnie  de  la  NabietT^  do  pa,j» 
ven  u  lin  de  Fcvriet  SSS ,  îe  £ut 
couronner  ,  dans  le  mois  fuivant , 
par  Anfelme ,  Archevêque  de  Mi- 
lan. Ce  fut  alon,  faivanc  Mura- 
rori,  que  l'on  comniença  â  faire 
ufage  de  cette  conronne  de  fèr  oui 
Ici  vit  depuis  au  couronnement  cks 
Rois  de  Loniiutdie.  Anioul ,  Roi 
de  Germanie  ,  inûntit  de  Cet  évé- 
nement ,  fê  met  en  maiche  poni 
«Utronet  Bérenger.  Celaî-cî  va  le 
trouver  i  Trente ,  lui  (m  hotn- 
raage  de  fcs  Etats ,  &<  l'ciicagc  à 
lui  en  confirmer  la  polIelKon.  A 
peine  a  -  r  -  il  coniute  cet  onwe , 

3u'il  efl  accodlli  d'un  autte.  Goî 
e  Spoletc  s'avance  contre  lai  à  la 
tête  d'une  armée  ;  mais  il  eft  battu 
fou^  les  murb  de  Breku.  L'anJ{89, 
défait  à  fon  tour  par  Gui  fur  les 
bords  de  la  Trdibia ,  dansIePbi- 
iàmin^  fiérenger  va  fe  cantonner 
clans  le  Vétonois  ,  &  aband  on  Ile 
le  relie  du  pays  à  la  clifcrctioii  de 
Ion  rival.  L'an  895,  étant  venu 
CKNlvet  le  Roi  de  Germanie  à  Luc- 
que"!  ,  i!  eft  arrête  pr  ce  Prince, 
&  li^  i'ouillé  de  fes  Erats.  Sa  dé- 
tention tut  courte  ,  il  letourn,;  [>ref- 
que  aullitôt  dans  le  Véronois.  Dans 
le  cours  de  ta  mfetne  année ,  fes  ar- 
mes lui  regagnent  une  partie  de  ce 
qu'il  avoic  petdo.  L'an  8  9  (î ,  il  fait 


GUI,  E  M  r  £  R  E  u  R. 

Gui,  fils,  non  de  Lam- 
bert ,  mais  d'un  autre  Gui ,  Duc 
de  Spolete  ,  fuivant  Erkenipert  , 
Auteur  du  tems ,  &  ,  à  ce  qu'on 
cnoit,  d'Adélaide ,  fille  de  P^n , 
Rolditalie,  fut  prociuné  Roi  l'an 
889  ,  dans  une  grande  Diète  qu'il 
alTembla  à  Pavie  après  la  bataille  de 
la  Tiefabia.  Son  ambition  ne  fe 
borne  point  là.  L'an  891  ,  étant 
venu  i  Rome  i  main  armée ,  il  s'y 
ht  (.niiuiniicr  Empereur ,  i.'v:  nûme 
Rui  de  l  rai»ce,  par  le  l'.ipe  I  tien- 
ne  V,  le  ai  Février  ,  eoinine  le 

marque  Sigpnins.  L'an  ,  Gui 
meoit  d'un  vomitliëment  de  &ng 

nti  moi',  de  Dccembre.  II  .ivmr 
cpoufe  .\4.ii.iRi.  lit ,  Jille  J'AUel' 
gife ,  Prince  de  Béncvent ,  dont  il 
eut  un  fila  qui  fuit.  (Sigoniui ,  de 
R  egno  lud.  Moiaioti ,  Amiu  ^Ital. 
T.  IV.) 

Ce  Prince  fuivoit ,  du  itioin?  €]uetquc- 
fots  ,  d»ns  l'es  Dirl<'iinci  le  calcul  pil'aii. 

On  en  vot:  un  ilans  le  i"  Tomt-  <!«  Hi(tu- 
tieni  d'ItjJic  ;  p.  4:  f.  :  «ijiL  <ic  i  au  ïji, 
prcînifr  Je  Ion  Emptrc,  InJutu  n  :x.Sui- 
vjr.r  (iTic  n-jinierc  de  compter ,  I  InJidtion 
mar<]uce  appaïucat  à  l'an  t<>i  de  l'Ere 
vulgaiie. 

LAMBERT,  Empereur. 

894.  LAMBf.RT  ,  fils  de  Gui 
d'Aciltrude  ,  aiîcxic  ,  par  fon  pere , 
X  l'Empire  l'an  891  ,  d.\ns  un  .'ige 
tendre ,  &  couronné  au  mois  de  Fé- 
vrier 891 ,  lui  fucccde  vers  la  fin  de 
l'an  $94 ,  ibtts  la  conduite^  de  fa 
mcre.  Cette  Piïncellè  fixtcioc  en 


ARNOUL,  Empereur. 

887.  Arnovl  ,  fih  naturel  de 
Carloman,  &  neveu  de  C^liule» 
le  Gros  ,  élu  Roi  de  Ciermanie  , 
Comme  on  la  dit,  à  la  Dietede 
Tribur ,  iè  rend,  le  1 1  Novem- 
bre ,  à  RatiAonne ,  où  tes  Sei- 

f;ne«irbiîe  B.wiete,  deSaxe&  de 
a  France  reutoniouc  ,  lui  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité.  Pailibie 
pollêllèotde  la  Germanie-Ttanf- 
rhénane ,  il  fbtme  le  detlêin  de  fe 
f  .ure  di'\!,;rcr  fcv  .  eirciir  de  Cli,n  - 
lei  le  Gioi  jHJur  riiulte  i!^  junif 
la  France.  L  an  891  ,  il  t.u]lc  en 
pièces,  le  t  Septembre ,  fur  la 
Dyte ,  â  rendrait  oà  eft  aujour- 
d'Iuii  I  ous  jin  ,  une  armée  de 
NuEniaads ,  qui ,  peu  de  rems  au- 
paravanr ,  avoient  battu  fes  trou- 
as fur  le  torrent  de  la  Gule,  non 
loin  de  Maclbicht.  L'an  894 , 
étant  paHc  au  mois  de  J  anvier  en 
Lombardie  ,  il  emporte  d  .iiLmt 
la  ftute  ville  de  ikir;.ime  ,  dont 
il  fair  pendre  le  Gouverneur 
Ambroile,  &  par  cet  exemple  de 
févéritc  tl  fait  rentrer  dans  le  de- 
voir les  autres  villes  rebelles  du 

!>aysi  aptes  quoi  il  revient  en  Al- 
emagne  par  la  Bourg^ue  Tranf- 
jurane,qv'ildélblc.  L'année  fui- 
vante,  au  OKM»  de  Septembre, 
pr leconfeilde fw  Evèques ,  Ar- 
noul  repalTe  les  Alpes  ,  à  la  fol- 
l:i.iratiun  du  Pape  Formt'A.-.  Il 
prend  Rome  d'allant  t  m  Sy?; , 
par  un  hazard  très  iinguliet.  Ses 
troupes  ,  campées  devant  cette 
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DES  EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


BÉRENGER. 

à  Pavie  une  efpecc  de  partage  avec 
l'Empereur  Lambert.  L'an  899 , 
premiete  delbente  des  Hoi^rois 
en  Italie  dam  le  mois  d'Aoât.  Bc- 
renger  va  au  devant  d'eux.  Son  ar- 
tnce  c(l  taillée  en  pièces  par  ces 
barbares  le  x\  Stprcmbre  de  la 
mc-me  année.  Se  non  de  la  fui- 
vance ,  comme fe marque  Réginon. 
L'an  ,  un  autre  rival  le  pic- 
ientepour  lui  difpuccr  laCourutmc 
d'Italie.  Cèft  Louis  ,  Roi  de  Pro- 
vence f  que  qoelques  Seigneurs 
méconiens  ,  da  nombre  dcfquels 
cfoit  Acinlbcrt ,  Marquis  d'Ivice  , 
&  ycndrc  de  Bcrcnger  ,  avoient 
appelle.  Il  triomphe,  &  fe  fait  cou- 
ronner 1  Rome.  Mais ,  l'an  905, 
Bcrenger  ayant  fur  pris  ce  rival  dans 
Vérone,  lui  fait  crevtr  IL\  yc'Lix& 
le  renvoie  en  Provence.  L'an  oofi , 
iiouvlIIc  irruption  des  Hongrois  en 
It.ilic.  Tropiûible  pour  leur  rclifter, 
Bcrenger  achece  d'eux  la  paix,  qu'il 
emteaenc  pai  la  fui»  au  moyen 
d'une  cfpccc  de  tribut.  L'an  91$, 
■nix  fctcs  de  NoM  ,  non  l'an  9  1 
à  Pique ,  Bcrenger  fe  fait  couron- 
ner Empereur  à  Rome  p«  le  faftt 
JeanX.  Ceft  decemaonée  915 

Îu*]!  hm  compwr  celles  de  fao 
mpirf,  qui  fut  de  8  ans,  i  mois  & 
demi.  Mais  û  ne  jouir  pas  tranquil- 
lement de  eetteaigniic.  L'an  911  , 
on  nouveau  para  hmné  par  Lani' 
berr ,  Archev^tte  de  Milan  »  Se  le 
Marquis  d'ivrce  ,  offre  la  Cou- 
ronne à  Italie  i  Rodolphe ,  Roi  de 
la  Bourgo^e  Transjurane.  Il  arrive , 
les  villes  a  l'envi  Ce  donnent  i  lui  j 
îl  eft  couronné  i.  Pavie  dans  les  der- 
nier^  num  de  l.i  même  anncL-;  nuls 
d  tll  b.ictu  quelques  mois  après 
par  fon  rival.  Les  Seigneurs ,  qui 
avoient  appellé  Rodolphe,  lui  re- 
lèvent le  courage  par  leurs  difcours 
&  par  les  fecours  qu'ils  lui  four- 
nîf^nt,  Bérengcr  ,  le  19  Juillet 
9i;  ,  livre  une  no.ivelle  b:!t.'.il:c 
à  Hodolpiie,  &  I.i  perd  l'ins  nu  ine 
trouver  fe  moyen  de  s'enhiir.  Alors 
il  qaine  fes  habits ,  &  fe  couche 
ventre  si  terre  parmi  les  mot  es  , 
couvert  (!c  fou  bouclier  de  la  icte 
jusqu'aux  cuilTes.  Un  fol Jac  ennemi 
pille  ,  loi  pique  la  jambe  de  £t 
unce ,  te  vofant  qu'il  ne  lemuoit 
pas  ,  le  crmc  moïc  8c  le  laiflé.  La 
nuir  arrivée,  Bérengcr  fe-  relevé  , 
&:  gagne  la  ville  de  Vcrone,  l.i  feule 

3U1  lui  refte  fide-le.  L'an  9^4  ,  pour 
erniere  re(Iburce,  il  liit  venir  les 
Hongrois  à  (on  fecours.  L'arrivée 
de  CCS  B.irh.irc;  ,dic>ie  II  ,  ivclh  s 
des  Vcronois.  ii  cil  .iilaiiine  au 

de  Marc  de  la 


LAMBERT. 

hcroine  ,  l'an  Sy6  ,  le  iicge  de 
Rome  contre  Atnoul ,  Roi  de  Ger- 
manie, pour  la  défenfe  des  droits 
de  fon  fils.  Voyant  la  ville  prête  i 
fe  rendre,  elle  Q:  rctir.x  fcerctement 
à  Spolete ,  d'où  elle  pallà  cnfuire  à 
Fcrmo.  On  prétend  qu'Amoul  étant 
vcitu  l'alfiégec  dans  cetre  dernière 
pi  ue,  elle  trouva  moyen  de  corrom- 
pre par  argcnr  un  des  domcdiqucs 
(ic-  ce  Prmce  pour  hit  fiiTe  donner 
un  breuvage  empoifonnc  dont  il 
eut  la  tète  aeians^  ,8cqm  loicaufa 
enfin  h  more  Mais  ce  lont-lâ  vrai- 
femhlàhleincnt ,  dit  Muratori ,  de 
ces  tabks  qui  prennent  aifément 
faveur  parmi  le  peuple ,  trop  en- 
clin i  tarder  comme  des  effets  de 
la  malice  humaine  les  maux  qui  ar- 
rivent av.t  Princes.  Quoi  qu  il  ai 
foit,  Lambert  confervi  les  p.irti- 
i.'.ns,  qui  reprirent  le  dcllus  dis 
qu'Amoul  eut  quitté  1  Italie  poutre- 
totmteren  Ailemagne.  L'an  89S  , 
U  bat*  pcèsdeSan-Donino,  Ad.-il- 
berr  II ,  Marquis  de  Tofcane ,  qui 
vonloit  lui  difputcr  l'Empire  ,  le 
prend  Se  l'envoie  prifonnier  i  Pa- 
vie.  Lamêmeamiâ»au  mois  d'Oc- 
ubce,  Lambett  menn  i  k  chalTe 
d'une  chAre  de  clieval ,  dans  la  fo- 
ret de  Marenpo.  Ce  Prince  ctoit 
doue ,  fuivant  Liutprand ,  des  plus 
belles  qualité,  Acdonnoit  les  plus 
grandes  efpénuxes,  s'il  eût  ugai 
plus  loti|^tems« 

On  a  de  Lambert  un  Diplôme  en  faveur 
des  ChaDoincs  de  farmc  ,  iiii  ie  Vici  £99 
de  rinuriuikm,  VI  rfr  l'on  Emiiirc  ,  Ir.dic- 
don  I  i  cecjui  ne  peut  Ce  concilier  que  d^n» 
le  calcul  pifin  ,  &:  en  ufijxirtj-.r  cet  Aùe 
i  l"in  8  jï.  (  Mu!i[.  Antiq.  liai.  Dijf,  j^.  ) 

LOUIS  m.  Empereur. 


900'.  Louis  III  ,  dit  l'AvEOCLE  , 

fïls  de  Bofon,  Roi  d'Arles,  ou  de 
Provence  ,  étoit  paiTc  en  Italie ,  l'-in 
899  ,  pour  s'emparer  de  ce  Roy.iu- 
ir.c.  I  l  prcfcncc  de  Bérengcr,  qui 
vint  .1  i.i  rencontre,  l'enraya.  Il 
ht  ft  piix  avec  lui  ,  &  s'engagea 
par  ferment  à  ne  plus  revenir.  Mais 
apprenant  tl  fon  retout  la  vidoirc 
compl'jtc  que  tes  Hongrois  avoicnr 
remportée  fur  Bcrenger,  il  oublia 
fa  promeflè,  &  fit  de  nouveaux 

EtéparaiifB  pour  rentrer  en  Italie. 
I  y  reparut  fur  la  lin  de  l'an  900 , 
mi:  en  fuite  Bérengcr  ,  &  s'avança 
jiifqu'à  Rome  où  il  fe  litcomon- 
ncr ,  le  1 1  Février  90 1 ,  par  le  Pape 
Benoît  IV.  il  ctoit  encore  en  cette 
ville  le  1  Mars.  Le  fort  de5  afme$ 
Iiii  fut  fi  .'.ivorable  ,  que,  d!i:.ii:t  le 
cours  de  I  année  901  ,  il  força  iii:- 

renger  à  fe  réfugier  en  Bavière , 


A  R  N  O  U  L. 

ville  ,  étoicnt  excédées  de  fatî- 

Î;ues.  Leurs  Chefs  infiftoientpour 
eur  faire  prendre  quelques  jours 
de  repos.  Elles  demandoienr  au 
contraire  qu'on  les  mer.it  i  !'.U" 
faut  pour  teriiiijict  au  pktiot  leurs 
travaux  Se  en  recevoir  le  prix. 
Dans  ce  débac  on  lièvre  fort  du 
milieu  du  camp ,  les  ibli^  le 

ponrAilvent  X  grande  errs  du  côté 
tic  ia  ville.  Les  Rauums  s'ima- 
ginant  qu'on  vient  à  l'aflâuc  t  la 
terreur  les  failît ,  ils  abandonnent 
la  garde  des  portes  &  des  mu- 
railles ,  °  les  Germain»;  pro- 
fitant lit  ieiic  dçlotdrc  niOliCeuc 
à  l'cfcalade  ,  entrent  dan:  Rome , 
&  s'y  établidcnt  fias  coup  férir. 
Maître  de  la  ville,  Amoal  s'y 
faitcouronner  Empereur  par  For- 
mofe ,  vers  le  milieu  d'Avril  .lU 
p'.utoc,  puifqu'on  a  de  lui  deux 
biplômes  expédiés  fur  la  fin  de 
ce  mois  i  Rome,  où  li  ne  relia  , 
félon  Réginon  ,  que  l'efpce  de 
I  s  jours.  (  Murât.  Ann.  d'iul. 
T.  V  ,  p.  2 1  il.  ;  De  r  orne  i!  s'a- 
chemina veis  i>[x>lctc  tuos  le  dcf 
fein  de  terminer  la  gu'.tre  par  la 
captivité  d'Agiltrudc  &  de  Lam- 
bert. Mans  dans  le  coaus  de  cette 
expédition  ayant  crcattaqucd'une 
maladie  qui  le  icduifif  .»  l'inac- 
tion ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  ren- 
trer dans  fes  hats  d'Allemagne. 
S'étam  arrêté  à  Ratîsbonne ,  lieu 
de  Ç\  rcfidcuce  ,  il  v  ir.:'n."  'ine  vie 
lariguillante  pcaii.uu  pjcj  de  } 
ans  ,  au  bout  defquels  il  mourut 
le  29  Novembre  de  l'an  899 ,  & 
fut  inluuné  à  l' Abbaye  de  S.  &n- 
meiam.  Ce  Prince  avoir  régné-  5 
ans  &  environ  5  mois  comme  Eui 

Sieicur.  Il  eut  d'OuA  ou  Utade  , 
on  cpoufe ,  fille  de  Theudon , 
Comte  en  Bavière ,  un  fils  qui 
lui  fuccéda ,  &  deux  l^lies ,  Hcd- 
wige ,  qui  fut  mariée  i  Otton  le 
Grand  ,  Dut  lîe  Saxe  ;  &  Glif- 
mondc  ,  femme  de  Conrad  de 
Fritziar,  Comte  de  FranconieJc 
de  Véicravie.  Helingiirdc ,  £icon- 
cubine  ,  Itù  donna  t  autres  fils  , 
Zuciuibolde ,  q:ii  fi.t  Roi  de  Lor- 
raine ,  &  Raiiioldc  ,  avec  une 
lîllc ,  Berihe ,  femme  de  Luthard, 
que  l'on  Élit  Comte  de  Cleves. 

Arnoul  datoit  fcî  Diplôme*  de  trois 
minières.  r'Drs  jDnéesdc  Ion  rc^nc  en 
Octminie  ;  1"  de  î'oa  picmict  p-ilh^jc  tn 
Lo:tibjrdic ,  ajoutjnt  leï  anni'cî  3c  te 
nouveau  rignc  a  eclui  de  foa  régne  gct- 
fliiuiquc  i  I*  «les  annén^  (be  Empue* 

LOUIS  IV,  Roi  i>e  Germanie. 


89p.  Lotfu  IV ,  ne  l'an  S9;  ,  I 
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BERENGER. 

nitnic  aniiff  ,  comme  il  fortok  de 
fa  nialfon  poar  aller  ,  fuivajit  fa 
coutume,  à  lOitice  delà  nuir.  (Mu- 
ratori  ,  Ann.  J'ItaJ-  T.  V.  )  Aprt$ 
la  mort  de  Bctenger ,  l'Empire  d'Oc- 
cident fut  vacant  jufqu'à  l'an  $6i  , 
qu  Ocron  I  tut  couronne  Fmpc- 
teur.  ilcrvngcr  avoïc  de  grandes 

3ualiics ,  &  fur-tout  une  grandeur 
'ame  admirable.  Il  ne  s'cicva  ja- 
mais dans  la  profpcritc,  &  jamais 
il  ne  fc  l,iitû  abattre  à.uu  l'jdvcr- 
iiic.  11  .ivoit  cpoufc  ,  eu  jïrctmttci 
n<K  Ls,  lirRTUï ,  tille ,  a  ce  qu'on 
croit,  d«  Suppon,  Duc  de  Spo- 
lete  ,  fetnme  aâMacli(fe  ,  qui  fut 
Cl  a  pot  tonnée,  l'an  910  nu  plutôt , 
pour  le«  infidcliccs.  Elle  donna  i 
lillcs  à  ce  Prince ,  Gifele  ,  fen»me 
d'Adalbert ,  Mandais  d'inét ,  &: 
Bcrihe  ,  qui  dennt  Abbeflê  de 
Sainte  Julie  de  Brcfcia.  Bcrtngtr 
eut  pour  féconde  temme  ,  Akne  , 
dont  on  ignotc  l'origine.  Les  Hon- 
grois ,  que  Bctenger  avait  fait  ve- 
nir i  (on  feconis  ,  firent  de  grands 
ravages  en  halte  iruniciilaremciu 
.iprci  ù.  mou.  Ui  biùlcrtu:  4  j  Lgli 
les  dans  Pavic  ,  avec  1  Evèque  de 
la  ville  &.  celui  de  Vcrceil ,  &  pf- 
ferent  au  fil  de  I  cpce  rous  les  hâbi- 
'  tans  ,  à  l'exception  Je  deux  cents  j 
1  ce  qui  arriva  le  1 1  Mars  914. 

B^enecr ,  dans  Cet  Diplômes ,  fuit  quel- 
quefois K  calcul  pifan.  On  continua  de  di- 
tcr  des  Mnto  de  Ton  Empire  en  ptuficurt 
okUiiùs  «l'Itatk ,  ivtÊ  i«  Km  même  que 
leRioi  Xodalphe      mkK  dniajpi. 

RODOLPHE,  Roi  vItaui. 

911.  RoootPHB  ,  Rgi  éê  k 
Bourgogne-Ttamjunne ,  couron- 
né Roi  d'Italie  fur  la  fin  de  l'an 

911,  gartia  ce  dernier  Royaume 
trois  ans  &  quelques  mois.  L'an 
916  ,  voyant  qu'il  fe  fomioit  une 
con  j  uracion  contre  lui  dam  ritalte  , 
il  la  quitta  Bc  revint  «km  Ces  Etats 
de  Bourgogne.  (  ^<>y.RadolplieII> 
Rot  de  Bourgogne.  ) 

HUGUES,  Roi  d'Italie. 

91^.  HoGVBt ,  Rot  de  Proven- 
ce ,  lîls  de  Thibaut ,  Comte  d'Ar- 
les ,  &:  de  Beithe  ,  fille  de  Lo- 
thaire  ,  Roi  de  Lorraine ,  ÔC  ât 
Valdnûle  »  asp«Ui  à  la  Gîuronne 
du  pays , 

lalTe  de  Vi  dominirion  de  Rodut 
phe ,  arrive  par  mer  à  Pife  au  prin- 
tems  de  l'an  916  ;  de  là  il  fe  rend 
i  Pavie ,  où  il  eft  proclainé  Roi  de 
Lotnlttraie  dans  une  Dtete 

raie  ,  d'un  confcntement  unanime. 
Conduit  enfuite  à  Milan  ,  il  Y  elt 

I  cottfonné,  le    Juillet  «par  lAr> 


LOUIS  1  IL 

auprès  du  jeune  Rot  Louis ,  fils 
d'Arnoul.   L'an  901  ,  il  repallc 
en  Provence  après  le  1 1  Février. 
Bécenger  ptotite  de  fun  éluigne- 
meiK  poMT  ceniijpr  en  Italie ,  uù  li 
recouvre  en  peu  de  cems  les  Etats 
particuliers  avec  toute  la  Lombar- 
<iie.  11  étou  iriairie  <ic  Pavte  avant 
la  mi-Juillet.  Depuis  ce  tems  «  du 
M.  (te  S.  Mate  ,  iufqu'«n  905  ,  011 
ne  trouve  point  d'Aâe  qui  talle 
voir  que  dur.îht  cet  inttivalii.  un 
recoin.ùt  dans  le  Royaume  >.i  Uaiic 
l'autorité  de  l'Empereur  Louis. 
L'an  905  ,  Louis,  tamsUc  par 
Adalbert ,  Marquis  de  lofcane  , 
d'autre .  Seigneurs  italiens  jaloux 
de  la  puitlaiitc  de  Bérenger ,  ren- 
tre en  Italie  avec  des  forces  conli- 
dcrables  ,  &  Ibuniet  de  nouveau 
la  Lombârdie  prefinie  fins  coup 
férir,  u  s'arrête  à  Vérone  que  le 
Gouverneur  lui  avem  livrée  en  l'ab- 
icnce  de  Bérenger  qu'une  maladie 
avoii  obligé  d'en  lortir.  Trompé 
par  un  faux  bruit  de  la  mort  de  fon 
rival ,  que  celui-ci  avoit  lui-même 
tait  courir,  il  licencie  une  partie 
de  fon  at mec ,  &  en  difttibue  l'au- 
tre dans  la  campagne.  Mais  Bcten- 
ger ,  dit  Muratori ,  ne  tatda  pas  à 
lui  donner  des figiie*  de  vie.  lnfi)r- 
n;é  de  1*^  des  diofts  par  fEvè- 
que  de  Vérone  j  il  s'aclietiiine  pen- 
dant la  nuit  avec  un  corps  de  uour- 
pes  vers  les  muts  de  la  place  ,  où 
il  eft  introduit  pat  le  Prdat  i  la 
pointe  du  four.  La  gamUbn  fnr- 
prife  fait   une  foibte  téllflaiice. 
Louis  eft  pris  dans  une  Eghie ,  ou 
il  avoit  ité  fe  cacher ,  &  amené  à 
B^rençet  qui ,  afwès  lui  avoir  re- 
proche (k  manvaiie  fbi ,  lut  fait 

crever  !e$  yeux  ,  après  i,]uoi  il  le 
iailie  aller  en  liberté.  Nous  iuivons 
ici  la  Chronologie  de  M.deS.  Marc 
préfécablement  icelle  de  Sigonius , 
qui  met  en  90X  l'aveuglement  de 
Louis  ,  &  à  celle  de  D.  VaifTette 
qui  le  rapporte  a  l'année  fuivante. 
Muratori  avôue  que  ce  point  cH 
fort  embrouille  ^  mais  fans  déter- 
miner l'année  pmrife  où  Louis  fut 
privé  de  la  vue  ,  il  pcnfe  qu  li  tauî 
meîire  un  grand  eipacc  de  reuvs  en- 
tre le  retour  de  Bérenger  en  Italie 
&  cet  événement,  (  Annali  d'hal. 
T.  V ,  p.  148.)  Louis ,  mis  hors  d'é- 
tat de  nuire  déformais  à  fon  rival  , 
eft  ramené  en  ProveiKe ,  où  il  con- 
tinu.-.  de  li,  ;i-iii.r  du  \  ain  nited'tm- 
pereurjulqua  la  mort  attivée  au 
plutâcen  919.  (  yoy.  Louis  ,  Roi 
j'Atits  OH  de  Prcvaut.) 


LOUIS  IV. 

fuivant  les  Atuiales  de  Fulde ,  à 
Occingcn ,  hls  d'Arnoul ,  lui  fuc- 
cede ,  à  lige  de  fcpt  ans  fa  ni  op- 
pofirion.  L'an  900  ,  Louis  tll  r< - 
connu  (blemnelleiuent  Rot  de 
Gemanie  i  Forchcun ,  félon  les 
uns ,  à  I  hionviUe,  fuivant  les  au- 
ttes ,  au  commeUktJnenk  de  1  an- 
née. Peu  de  re.ns  après  d  «ft  pro- 
clamé Roi  de  Loriaine  par  quel- 
ques Seigneurs  mécontens  du  go  u- 
vcrncincnt  de  Z^r^i  i^'  iildi.  ,  fon 
frcre  naturel,  qui  tut  lurpri^ ,  le  1 
I  ;  d'Août ,  fur  la  Meufe,  ft;  pé- 
rit avec  les  deui  tiers  de  ion  ar- 
mée. Le  rfgne  de  Louis  fut  itè^ 
agité  par  les  divisons  des  Sei- 
gneurs &  dci  hccîéiiaftî^ucs  j  ce 
qui  contribua  beaucoup  a  fa  mort 
anivée  le  11  Novcmbce  de  l'an 
9t  I ,  ou ,  ièlon  d'autres ,  le  ii 
Janvier  9  1 1.  Ix)ui$  tft  le  d<.  rn  i.  r 
Prince  <ic  la  race  mafculaie  de 
Charlemagiic  en  Gemunie.  11 
n'avoir  point  été  marié.  Le  trâne* 
qu'il  laifibit  vacanr,  ayant  tou- 
jours été  jufqu'alors  hérédiriirc 
en  même  tems  qu'elevtjî ,  de- 
voir revenir  i  Charles  le  Simple , 
l'unique  defcendant  mâle  de 
(>hatlcmagne.  Mais  le  mépris  où 
il  croit  tombé  parmi  les  François, 
qu'il  ne  pouvoir  ni  défendre  ni 
Contenir  ,  ht  meconnoitre  fev 
droits ,  &  detctnttiia  les  Sei- 
gneurs allemands  à  prendre  un 
Roi  dam  leur  nation.  Pour  ne  pa- 
roîrre  pas  avoir  entièrement  né- 
t;lii;e  le  lang  de  (  iiarlemapne  , 
ils  s'accordèrent  à  clire  l'un  d'en- 
rre  ceux  qui  ren>ontoienrj>ar  les 
fonmes  à  ce  Mottaïque.  D'aptés 
cette  délibétatioa  teut  choix  Km-  Il 
ba  fur 

CONRAD    I , 

Rot  DtGlRWANIE. 

911.  CoNRA0 1 ,  fils  de  Con- 

rid  de  pEitzl.î!  ,  Conite  de  \i'xn- 
coiuc  &  de  Vetet avic ,  &  de  Ulif- 
monde ,  fille  de  l'Empereur  Ar- 
noul  y  fitt  élu  Roi  de  Ge,rmataie 
te  1 9  Octobre  911,  au  refus  Ac 
par  l'avis  (i'Orton  ,  Duc  de  Save , 
defcendant  comme  lui  de  Char- 
lemaL;iie  par  les  femmes.  Lagé- 
néroliié  dOtton  fut  d'auuRiplus 
remarquable  en  cene  occaiïon  , 
qu'il  t  roif  l'enr.(.r.ii  pcrfoniic!  de 
Conr.id.  Le  rcgae  iÏl-  ce  Piiace 
(ut  iraverfé  par  des  révoltes  dont 
les  principaux  ("hefs  furent  Hen- 
ri ,  Duc  de  Saxe  ,  fils  d'Otron  , 
&  Arnoul ,  Duc  de  Bavière.  Ce 
dernier,  réduit  1  fe  fauverchez 
les  Hongrois  ,  les  amena  pour  fc 

cllev^|ne 
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HUGUES,  Roi  d'Itahi. 

cbevtqne  Lambm.  Oa  1«  voit  ^adqiie  tenu  aptîs  i 
Mjuitooe,  où  le  Pa^  Jean  X  vmt  ta  dévanit  de  lui. 

Hugues  avoiz  trouve  le  clump  lihre  1  fon  arrivée  ,  pjr 
la  rcLcaice  de  Rodolphe  d^ns  fcs  E;au  de  Bourgogne 
L'an  917,  tt  députe  à  Romain  Lecapene,  Empereur 
d'Orient ,  le  pere  «le  l'Uiilacien  Luitprand  ,  pour  faire 
alliance  avec  iuL  Einie  les  ptétens  que,  i'Ambalfadeur 
-'-c-c  clurpc  de  lui  remctrrc  ,  fe  troiivoién:  deux  doi^ues 
ae  la  plui  belle  cfpcce.  Romain  ,  le  jour  qu'il  lui  donna 
audience ,  parut  avec  une  efpece  de  pelilfe  qui  le  cou- 
vrait de  nuniere  (ju'â  peine  appercevoit-on  Ion  vifage. 
(Cétoît  par  confcquent  en  hiver.  )  Les  chiens  le  pre- 
nanr  pour  une  bète  feuve,  fe  jettent  fur  lui ,  &  l'euf- 
fem  cil  pièces  fi  les  afliftins  ne  les  en  eutfent  arra- 
ches, non  fans  beaucoup  de  peine.  (  LiutpranJ  ,  !..  j  , 
C.  j.  j  Le  Royaume  d  lulie  ne  rempMou  ^  l'ambi- 
tba  de  Hugues.  L'an  9;!,  après  rtXK  fut  doaaec, 
au  mois  de  Mai ,  fon  his  Locliaire  jxsur  collée  ,  il 
part  pour  Rome  dans  le  dclTein  de  le  faire  couronner 
E.npercur.  Pour  y  rcullir ,  il  énoule  ,  l'an  v  ;  —  '  ;  i^- 
mcufe  Marozie,  veuve  en  lecoades  noces  de  Gui, 
Duc  de  Tofcane ,  (on  firerc  utérin ,  femme  toute  puif- 
ùitK  dans  Rome  ;  mais  h  bniialité  de  Hugues  £ut 
échouer  les  projets  de  ton  amtHiwn.  AIMric ,  fils  de 
M.irozic,  oacrc  d'un  fouffict  qu'il  avoir  reçu  du  Roi , 
fon  beau  pere ,  fbutcve  conttë  lui  toute  la  ville.  Hu- 
gues eft  alTiégc  dans  le  Mole  d'Adrien ,  aujourd'hui  le 
Château  S.  Ange  ,  d'où,  s'écanc  échappé dniant  la  nuit , 
il  mouraa ,  couven  die  hoaie ,  enlonibardie.  L'an 
9j  j  ,  il  revient  avec  une  armée  devant  Rome  pour  rirec 
vengeance  de  l'atfcont  qu'il  y  avoit  re«fu.  Les  Romains 
lai  Kcrnient  leutsjwnes  j  il  eft  obligé  de  fe  retirer  après 
avoir  fait  le  déjox  autour  de  k  vute.  A  £oa  retour  il 
apprend  que  tes  Lombatndt ,  dégoArés  de  ton  gonvenie- 
ment ,  fe  difpofcni  i  rappcller  Rodolphe.  11  les  pré- 
vient par  un  accommodement  qu  il  f^ii  avei.  ce  Prince  : 
il  lui  en  coûte  une  partie  de  fes  Etats  de  PiuveiiLC, 
c'eft-à-dire  la  Bourgogne  Cisiurane  ,  qu'il  cède  à  fon 
rival  y  en  échange  de  quoi  Rodolphe  lui  traniporte  tous 
fcs  droits  fut  le  Royaume  d'Italie  ,  qu'il  abdiqua  tn  fa 
faveur.  L'an  9^  >  Italiens  lui  oppofent  un  nou- 
veaucûiicuirenr  dans  la  perfonne  d'Ariioul  le  Mauvais, 
Duc  de  Bavière.  Hugues  lui  tait  tcpaiier  les  Monts 
apiès  unpremict  cornbat.  L'an  «  il  vient  une  fé- 
conde fiiuadî%ecR<»De}  ne  poavanc  s'en  tendre  aui- 
uc ,  il  (kit  aivec  Albéric  une  paix  finuilce  ,  pour  sûteté 
de  laquelle  il  lui  donne  en  mariage  Aida  ou  Adar ,  fa 
fille  d'un  premier  lit.  Albéric ,  malgré  cette  hiveur , 
ne  lui  permet  pas  l'enitée  de  Rome.  En  revenant , 
Huraies  s'arrête  dans  la  Tofiane,  dont  il  s'empare  fur 
le  Doc  Bofim  ,  fon  fiere.  L'àn  944  ,  les  Hongrois 
fe  préicntent  fur  les  frontières  de  Lombardie.  Hugues 
les  éloigne  à  force  d'argent.  C  ctoit  le.s  inviter  i  reve- 
nir -y  ce  qu'ils  firent  la  même  année.  Une  partie  de 
la  Lombardie  fut  en  proie  aux  ravages  de  ces  Barbares. 
A  peine  fe  lônt'ib  retirés ,  qu'on  nouvel  ennenii  fe 
prcfenre  1  Hngnts.  C"'^'toit  BJrcngcr  ,  Marquis  d'Ivrce  , 
cjLii  ,  retire  depuis  cinq  ans  eu  Aliemagiie  ,  pour  ie 
louftraire  à  la  hai:ie  de  Hu(>ues ,  aniva  fubiiemeru  , 
fan  5i4<  ,  à  la  tcte  d'une  anuce  i  Vérone.  1  oute  l  lta- 
lieié déclare  en  fa  faveur.  Il  palTe  à  Milan  où  les  Sei- 
gneurs viennent  lut  rendre  homnugc.  Hugues,  fe  voyant 
abandonné ,  confent  d'abdiquer  la  Couronne  d'Italie  , 
pourvu  qu'on  la  conlet\e  à  ton  fils.  Sa  demande  Ini  e(t 
accordée.  L'an  946 ,  il  repalfc  en  Provence ,  au  mois  de 
Mai»  avec  toits  Hés  trélbrs.  U  j  fera»  de  noaveamc 

Tçme  il» 


CONRAD  I,  Roi  DsGs&MANiE. 

venecr  en  Allemagne.  Conrad»  dans  un  oomhac 
qu'u  leur  livra ,  reçut  me  Uefloiedooc  S  mourut 

à  Quer!lin  l  iiig  le  ij  Décembre  918  ,  £uu  laif 
fer  d'eiitaus  ue  Cuneuonds  ,  fii  femme,  veuve 
de  Liutpold ,  Duc  de  Bavière.  Les  uns  mettent 
fa  fépulturc  à  Limbourg  fur  la  Lahn ,  les  antres 
i  Fulde.  Conrad ,  avant  que  de  mourir ,  imita  la 
généroiîté  d'Orton  à  fon  éprd,  en  défignaiu , 
pour  fo;i  fucvelTeur  ,  ce  même  Henti  de  Saiic  , 
qui  s'ctoit  rcvoirc  contre  lui.  Le  .Moine  Witikind 
rait  en  peu  de  mots  un  bel  éloge  du  Roi  Conrad. 
Erat»  dlF>il»  inrf«*d$& pottn*  *  dom  muui^ue 
optimus ,  iargitate  Jtnmt ,  it  «HUimn  ytmaam 
infigmls  cUrus.  , 

Le  régne  de  Conrad  t  Cm  une  époque  nbneirAk  dans 
l'Hidoire  &  le  Droit  public  d'AJieina^ne.  »  Les  Duchds  Se 
n  les  Comtés  que  leurs  Titulaires  avoicnt  admiailités  jaC- 
»  qu'alors  par  Tiinple  commiflion  rafliigere ,  changeant  de 
»  nature ,  devinrent  des  fiefs  bétéditair«s.  Peu  a  fxu  la  No- 
"  btdic  Si  les  Etats  des  Duchés ,  qui ,  dans  les  premiers 
»  tcms,  ne  reconooifToicnt  que  la  fuuveraîncti  inunédiatc 
»  du  fcti!  Roi ,  fiirect  réduits  fous  h  di'jx'nJiiiec  de  leurs 
»  Ducs  &r  contraints  à  recevoir  J  eux  ,  m  arritrc- fiefs , 
»>  les  terres  qtfi  mouvoicnt  jucarivint  en  diiMta:c  de  U 
»  CtHlttinnc.  hul;ii  ,  pour  [oiiloiimici  U  citalfrnpiic  d« 
"l'Empire  gcnrijnioue  ,  ces  mcmcs  OlB  icn  s'cmpjrcrcut 
"  infciilUiIc.ncnt  drt  domaines  que  les  Ri-.lj  s  cto'.cnc  iii- 
n  l'crvésdajîs  ciutjuc  Province,  &  y  déiiuillicni  iniilcmcnt 

leur  iorifdiitiuii.  »  (  M.  Piclitl.  ) 

L'Italie  ne  counut  j?oint  le  Koi  Conrad  ;  auii;  dans  les 
Dipl&mes  il  ne  fe  dit  m  Empereur ,  ni  Roi  d'Italie  :  il  compte 
rcnlcmcu  les  annt'cs  de  l'on  r^ne  fout  plulieuis  formules 
dURnoMSi  à k vérité,  mais  qui  lé  nfpomai.aa  même 
IcM.  n  a  KNB  4'j  mai^aei  nufoort  ks  aal»  del'lacar- 


HENRI  I,  DIT  L'OISELEUR, 

Roi     V  t  GlKMANIt. 

918-  Henri  l,  Duc  de  Saxe,  né  l'an  9y6  , 
furnommé  I'Oiseleur  ,  étoit  à  la  cliaife  i  l'oifeau 
lorfqu'Eberhard ,  frère  du  Roi  Conrad ,  lui  ap- 
porta les  omemens  royaux.  Le  choix  ^uc  Conrad 
avoir  fait  de  fa  peribime ,  fut  confirme ,  l'an  9 1 9, 
par  les  Grands  &  le  peuple ,  i  Fritziar.  Henri 
fut  un  des  plus  grands  &  des  plui  heureux  Rois 
de  Germanie.  Il  réduilît  quelques  Seigneurs  qui 
s'étoient  foulcvés ,  dompa  pluueurs  peuples ,  les 
Hongrois  »  les  Danois  ,  les  Sclaves  ,  les  fiobé-; 
miens ,  fit  de  très  belles  Ordramances ,  fàablit 
la  difiiplitie  parmi  les  tioupes ,  bâtit  &  fortifia 
piulieurs  villes  j  ëc  pour  tenir  en  bride  les  Barba- 
res ,  il  établit  des  Margraves  ott  Marquis  dans 
les  Pronnees  de  Bcandebonrg  ,  de  Mifme  ,  de 
Luface  &  de  Sle(«kk.  L'an  91^  ,  il  afonu  le 
Royaume  de  Lorraine  i  fes  Etats  par  la  ctllîon 
que  Cliailes  ie  Simple  ,  Roi  de  France  ,  lui  en  àt 

four  avoir  fon  appui  contre  les  Seigneurs  de 
tance  qui  l'avoient  dcpofc.  C'eft  depuis  cette 
époque ,  poftétienreaa  1 5  Juin  91  ; ,  qu  il  compte 

Ils  années  de  foii  régne  en  Lorraine.  Henn  mé- 
dicôic  en  9JÛ  une  cipciiiiioii  en  kalie,  pour  dé- 
livrer ce  pays  des  tyrans  qui  l'opprimoicnt  ;  mais 
U  mort  l'oilcva  le  1  ou  le  4  Juillet  de  cette  année 
i  Mcmleben  en  Tfanringe.  U  étoit  âgé  pour  lors 
de  60  ans,  &  en  avoit  ré^é  17.  Peu  de  tenu 
avant  fa  mort  il  réullît  i  faire  agtéer  aux  Princes 
la  nouiinition  qu'il  avoir  faite  tle  ion  hls  Orton 
pour  lui  fuccédéc.  U  avoit  été  marié  deux  fuu , 
1"  avec  Hatiumi  ,  fille  d'Ervin  »  Seîgneut 
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projets  fur  l'Italie ,  «Joni  U  fc  ?r~-i?-iilrnc  toujours  Sou- 
verain, malgré  fon  abdicacion  ,  nuis  ia  more  l'enipcch.i 
de  les  exécuter.  Elle  le  furprit  le  ai  ou  le  14  Avril  947  , 
apiés  aoatu,  9  mois  &  }  joun  de  tégne.  Ltiuptand, 
une  enclin  il  eftl  la  ftrfre,  ne  loi  feptodiB  que  fen 
incontinence  qui  «oit  extrême,  le  repréfenfsnr  H'aif- 
ieurs  comme  un  bon  politique  ,  im  grand  capitaine  ,  & 
un  proteâeur  zclc  de  la  Religion  &  des  Lettres.  ■>  Pour 
■»  moi ,  dit  Muntori ,  je  le  regarde  comme  un  pent 
»  Tibete ,  un  fôiube  inl^ne  »  km  fitlemùfflma  , 
■•  &  on  franc  hjrpocrire.  » 


>>  Tal  tromré ,  dit  le  tt^mt  Ciio^  >  àa  ■mi.mmJIi'Mmi»  ffg 
»  nfp:r)mc<^  ic  «  Prince  (tu  tes  im»  de  (oD  ttme  )  lUt  par  la 
»  bute  <ics  cofUleit  bit  fiice  ote  quciqaes  uns  le  cet  moaomcni 
»  paroiilèot  ooiiDaiBi  Jstu  le«  archives  3U  ptcmicT  roup-d'ail,  4|M*' 
•>  qu'ils  ne  le  (ôieni  pas  en  e/icc,  Aequo  quelques  uns  foicnrlouvrige 
»  au  £uiflàires.  A  cela  Ce  joint  U  coniiiiion  uicifiuiunïc  pj:  t:ois 
»  dilFërcotci  Eres  de  rDwarnation ,  fivoh ,  l'fcre  vuigiirc  conimcn- 
»  çant  a  Noël,  ou  au ptemiet  Janvier,  l  Ere  de  PifeSc  celle  de  Ilo- 
»  icncc  »  Ajonies  cocotc  l'cmbaïua  de»  Indidiom  qu'on  cbaa- 

.    daaa  M  aone  iD  JamlcE. 


LOTHAiRE.Roi  s'Italib. 

94  j.  LoTHAiRE ,  fils  du  Roi  Hiij:;ucs  Se  d'Ada ,  aflb- 
cié ,  dès  la  ân  de  Mai  9  )  1 ,  au  trône  d'icalie  ,  fut  élu 
de  nouveau  pour  le  remplir  feul ,  l'an  945  ,  après  l'ab- 
dication de  fon  pcre  ;  mais  îl  n'eut  que  le  titre  ik  les 
honneurs  de  la  royauté.  Toute  l'autorité  demeura  entre 
les  rruins  de  Bcrenger,  marquis  d'Ivrce.  Lothairc  palFa 
de  ia  forte  environ  cinq  ans  ôc  demi ,  au  bout  defquels 
il  mourut,  le  ii  Novembre  950,  du  poifbn,  fuivant 
le  bruit  pi^ic,  que  Bérenger  lui  avoit  fait  donner.  Son 
corps  fut  inhumé  i  Milan.  Il  avoit  époufc ,  l'an  947  , 
Adei-aÏde,  fille  de  Rodolphe  II  ,  Roi  de  Bourgogne  , 
àgce  pour  iott  de  17  ans.  Se  âaixrée  avec  lui  10 ans 
auparavant.  Quelques  Modernes  rappoctent  ce  nuuuge 
à  lan  9)S  ,  en  quoi  ils  fetbUent  l'avoir  oanfÏNMltt  avec 
les  fiançailles.  Quoi  qu'il  en  loir ,  il  eft  cenain ,  pr 
S.  Odilon  ,  dans  la  vie  d'Adélaïde  ,  que  cette  Princelfe 
ne  vceui  que  isoii  ans  avec  Lothairc.  U  n'eut  d'elle 
qu'une  (ille  nommée  Eronw»  qoi  épNiïfl,  l'en  966, 
Lothairc  ,  Roi  de  France. 

On  voit  di-i  Diplôints  donnas  toniointemeot  par  In  Rois  Hu- 
gues &;  Lothairc  en  v4>  5;  y^i  ,  lut  les  Iceiui  dcltjucls  ces  deui 
i'jmccs  font  repréfcntcs  avec  <ks  couioona  orales  de  ûean  de  lit. 
{N.  Tr.  de  Dtpl.  T.  IV,  p.  iS».  ) 

.  BâRENGER  II  et  ADALBERT, 

9  ;  o.  Biamcui  II ,  fils  d'Adalbert ,  Marouis  d'Ivrée , 
&  petit-fils  de  l*CnipereaT  Bérenger  par  Gifele ,  {à  mere, 

fut  élu  Roi  d'Italie  conjointement  avec  Adalbïrt  ,  Ton 
fils,  le  15  DcceiTibre  950.  Ayant  demandé,  l'année 
fuivante ,  pour  ce  fils ,  la  main  (fAdébuley  veuve  du  Roi 
Lodiaite,  il  efliiie  un  refus  dont  il  veut  triotnpihec  par 
h  violence.  Aprb  «voir  6ic  i  h  Reine  plnfieuis  tmte- 
mens  indignes  iàns  pouvoir  vaincre  fa  répugnance  ,  il 
la  fait  enfermer,  le  10  Avril  9^  1 ,  dans  le  Châreau  de 
la  Garde.  Délivrée ,  le  20  Août  fuivant,  par  l'adrelTe 
d'un  Pi&ne ,  elle  fe  réfugie  au  Châteaii  de  Canollè , 
dans  le  temtoiie  de  Reggio  ,  dont  Albeir  Asion  , 
Marquis  d'Eft,  étoit  Seit^neur.  Dc-là  elle  implore  le  fc- 
cours  d'Otron  I ,  Roi  de  Germanie  ,  qui  accourt  pour  la 
défendre.  Bérenger  i  fon  arrivée  prend  la  fuite.  Otton 
s'étant  rendu  maître  du  pays ,  revient  en  Saxe.  Bérenger 
vient  l'y  trouver  en  95  a  ,  conduit  8f  préfenré  par  Con- 
rad ,  gendre  d'Otton  ,  qui  l'avo-r  Iniifr  m  Tr^lu-  à  fon 
départ.  Le  Roi  dépouillé  cedeitiandc  huuibienieut  fes 


HENRI  I»  Rot  p%  GtUHAitit. 

d  A!r  I  r  ,  vcave  d'un  premier  mari  ,  après  la 
mort  duquel  elle  s'étoit  renfermée  dans  uii  Mo- 
naftere  d'où  Henri  l'avoic  tirée.  L'Evèque  d'Hal- 
berftat  ,  ftandalifé  de  cette  aliunce»  falmine 
contie  Henri ,  l'an  91 1  ,  une  enommunicatian 
que  le  Roi  Conrad  calTâ  de  fon  autorité  ,  mai^  â 
UqucUe  néanmoini  Henri  fe  foumitcn  teiivavant 
Hatburv^e  dans  Ion  couvejit.  La  nicine  année  911, 
il  cpoulà  en  fécondes  ncves  Maihilde,  hlle  de 
Thicrri  ,  Comrc  de  Ringelhcim,  arrierc-petit- 
fils  du  fameux  Duc  Wicikind ,  &  fizur  de  ^i- 
gefroi  ,  premier  Margrave  de  firandci'ourg  , 
MOCte  le  14  Mai  <)6i.  Du  premier  iir  il  eut  un 
fib  ,  Tancmar ,  dont  il  fera  |>aric  fous  le  résne 
fuivant ,  &  une  fille  manée  a  ce  mcme  Sigenoi 
dont  on  vient  de  parler.  Du  fécond  lit  fbrtircnt 
Otton  <]|ui  fuit  j  Henri ,  Duc  de  Bavière  ;  Brunon, 
Archevêque  de  Cologne,  &  deux  filles,  Ger- 
bef^ ,  mariée  i  Gilelben ,  Duc  de  Lorraine , 
l'an  ftf  t  fois  i  Lods  d'Outremer  ,  Roi  de 
Fm»,  ca  9}9  Hanria ,  ou  Uatwide ,  femme 
^  Hi^oestis  Ghnod,  Daede Fiance»  de  mere 
de  Hugues  Capet. 

Quoique  pluCcurt  Aatenn  dooncnt  1  Henri  le  titre 
d'Empereur  ,  U  ne  l'a  janwis  prit  dam  («t  DïyiAinei,  ni 
m^me  cehii  de  IUm  de  Germanie.  SckaanK  e>  a  publié  on, 
ciré  de  t'AblMTc^  FmI^,  dan*         il  &  die  Advocé- 

im  Rommorum.  On  eo  crouTc  un  antre  où  il  eft  qualifié 
Fr.incU  Or:tntMit  Ru.  Henri  joignit  à  Tes  Etats  nue  par- 
rie  de  la  Lorraine  en  «  i  <  ,  &  te  rcfVc  en  »>  f  5  <t  qsi  6k 
éaa  époque»  noutrlkn  1-  1  m  réjpie.  Nous  rcmarquctom 
encore  que  dans  Tes  Oiptomes  ,  quelt^ucfoM  l'anoM  cod- 
ran:c  de  Ion  rcgnc  ,  Se  celle  ou  il  a  commencé  de  fégner, 
n  cncrcot  point  en  ligue  <ic  compte  ,  c'eft-»-dire  qu'on  n'y 
fait  état  que  des  annMt  complètes  {  mais  qneiquefois  aufli 
kf  aratée*  complètes  *  incomplctct  y  (ont  égileEneni  ad- 
mifct. 

Henri  I  doit  éttc  regardé  comme  le  grand  fondateur  des 
ville*  en  Allera^ne.  L  Fmpirr  r  u  ji  i.  j  d^folc  ,  comme 
on  Ta  vu,  pai  Ici  Hoiierois  &:  dautrei  peuples  barbares. 
Henri ,  dans  le  dclTein  ^arrêter  leun  nvaees,  cngwca  fes 
(ufta  à  iTénblir  dam  les  villes  qu'il  malripSa  &  fbnSa  par 
iet  mmnttn  9t  des  Mon.  n  aidoiiaa  êc  p«fiuda  à  une 
paitiete  Nofata^r  OM^oitct  kur  domicile  .  &  taxlk 
linlî  b  ccradidon  des  Citoycnt  plus  booorable  ^"dls  as 
l'avoit  été  auparavant.  Depuis  ccnc  époque  le  aoabn  dis 
villes  ne  fit  que  s'aecf oitte  ;  elle*  dcviaicat  plM  ftmttutt 
plun  ticbes ,  mais  dles  n'acquireiK  pas  noctkk  Âft  Is  H- 
beité  tt  la  iutirdi^on  municipales.  (  Robeitfon.) 

Henri  ell  le  premier  qui  ait  firadé  des  Chapitres  poor  les 
filles  nobles.  Les  guerres  des  Hon^tois  ayant  eroponé  un 
nombre  pfodig,ieui  dcpercs  de  (iuniUe ,  il  raflëmbla  toutes 
les  oiphelines  dans  pluiiean  Maifiiin  m'il  foumii  à  la  régie 
de  S.  Anguftin.  Ces  Rd^icolci  CO  CUBoiDeflë*  ne  firent 
poinT  [iéct  par  dc^  vcrui  perpétuels.  Henri  leur  laiHa  la  li- 
Dcrrc  de  Cur.ii  le  de  fe  niaiici  quand  elles  voudraient. 

Quelques  Auteurs  rapportent  à  Henri  l'OircIcnf  l'infli- 
tution  des  Tournois  ,  Si  prétendent  cju  il  les  ctabljt  a  Got- 
cingen,  l'an  j!4,  après  une  célèbre  victoire tpj'il  remporta 
cette  année  a  Mcnhoun;  liir  les  Hongrois.  M.  Ptcilcl  le 
nie,&(butientqiKGc'ohi>i  de  Ptcuilli,  ijui  v i voit  en  1- tance 
dans  le  X  i'  liecic  ,  fut  l'inllnuteur  de  ces  jcur.  Mais  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  les  Tournoi»  font  plus  aitciens  que 
Géofroi ,  t]ui  pe  u:  rc  ne  parte  pour  les  avoir  insentc*, 
qUGpati;c  qu  il  diclla  les  régies  ^u'on  y  obl'crva  depuis. 

OTTON,  DIT  LE  GRAND,  EMPEREUR. 

9J6.  Otton,  fils  de  Henri  I  âcdeMathilde, 
né  le  ai  Novembre  911,  élu  Roi  de  Germanie  i 
Aiz- la -Chapelle  au  mois  de  Juillet  9}tf>  fiit 
courotmé  dans  le  même  lieu  le  jour  ou  le  lende- 
main de  fon  élection  par  l'Arclievèque  de  Mayen- 
ce.  11  débuu  fut  le  tronc  par  des  aâes  de  févénté 
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BÊREN6ER II  ir  ADALBERT,  Ro»  bItaui.  ' 

Etats,  &  n'obtient' l'.iboril  rk:];  mais  bientôt  après  ils  lui 
font  rendus  dans  la  Diete  d  Ausbourg ,  â  condition  de  les 
tenir  en  ikf  de  la  Couronne  de  Germanie ,  Se  d'en  faire 
haanage.  A  peine  y  efi-il  rentré ,  il  toa»^  cootre  Al- 
bert Amn,  Marquis  d'Elt ,  &  l'allicge  dans  Cinoflè  pour 
fe  venger  de  la  retraite  t|u'il  y  avoit  donnée  à  la  Reine  Adé- 
laïde. Le  Marquis  s'y  défend  l'efpace  de  rrois  ans.  Otcon  , 
tnflruit  de  fa  dctrcife,  envoie  pour  l'eaiifeCt  l'an  956 ,  (on 
âJs  Ludolphe.  Bénager  kve  fe  ûiffi  aux  mcachn  de  ce 
Prince ,  ëe  «a  /enfenner  U  foneredê  de  S.  Jnle.  Adal- 
bcrt ,  fou  fils  ,  plus  brave  ,  livre  une  bataille  à  Ludolphe  qui 
le  faii  pii^iuuer ,  &  eufuiie  le  rèavoie  géncreulement. 
Béreneer ,  <|ui  hti  eft  amené  peu  de  jours  après  par  fes  gens 

Si  leaajàbieilt,  éprouva  le  mène  trairement.  La  perre  de 
^ons  fat  néanmoins  le  prix  de  fa  liberté.  Mais  u  les  re- 
couvra l'année  foivante  ,  vpc;  :  I  -  mort  de  Ludolphe  ,  arrivée 
le  6  Septembre  957,4  Piùiiibi ,  dans  le  Novarois.  Ses  dif- 
grace.  ne  i'avoient  point  corrige.  Il  coiirinu.1  de  ryramiifer 
les  {aiets  qui  portèrent  concte  lui  de  oouvdles  plaintes  au 
Roi  de  Germanie.  L'an  <i£i  ,  il  eft  dcpofc  vers  ie  mois 
dr'Oûobce  avec  £mi  fils,  dans  U  Diete  de  Pavie ,  en  prc- 
fence  dt!)ttoo.  If  reparoîc  après  le  départ  d'Otton ,  fi:  va  fe 
renfermer  avec  fi  femme  &  fes  hlles  dans  le  Cliàteau  de  la 
Roche  S.  iuéon ,  où  il  (c  fortitîc.  Il  y  cft  pris  avec  là  ti- 
mille ,  l'an  9^4 ,  apab  ub  lone  fiégc.  Otton  Ici  envoie  i 
Bemhart,  eà  MtmgK  moamt  T'en  966.  Sa  femme  »  nom- 
mé» wnxM ,  fille  <K  Bodèn ,  Manjini  de  Tofiane ,  Prin- 
cefTc  aufTi  méchante  que  fon  épou-K  ,  fe  fit  Religieufe  après 
U  mort.  bJk  lui  avoit  donné  j  his ,  Adaiberc ,  Gui  Se  Canon. 
Le  premiar ,  apr^  la  dernière  déroute  de  fon  ^re ,  erra 
pMidant  )  ani  uir  Icamecs ,  de  vint  enfoite  mount  à  Aucun , 
utnntBonixon;  le  lèeona  périr ,  Tan  9^5 ,  dans  une  ba- 
taille contre  Orton  :  Ir?  dernier  ,  après  avoir  fuivi  conftam- 
ment  fon  alac  tixiii  Iiji  coorlès  maritimes,  palla  ,  l'an  yCS  , 
à  la  (x>ur  de  Conftantinople  ,  où  il  mourut.  Adalbert  lailHi 
de  GfRBiKfiï ,  fon  époufe,  iille  de  Lambert,  Comte  de 
Châlon ,  un  tîls  en  bas  âge ,  nomme  Otce-GwUaimie  ,  qui 
fax  adopte  par  Henri  le  Grand ,  Duc  de  Bourgogne ,  fie  de- 
vint Comte  de  Nevers  &  de  Bourgogne  ;  6c  une  âlle  nucn- 
mcL  (  .L  iberge  ,  comme  ^  hmic,  ^'Afednn»  Matqitûjde 
Moncferiat ,  époolà. 


OTTON  LE  GRAND,  Eumaon. 

qui  impoferent  aux  Grands  &  leur  apprirent 
à  refpe<fïec  fon  autorité.  Lberhart ,  Duc  de 
la  France  -  Rhénane ,  ayant  fait  le  dégât  en 
Saxe ,  il  le  condamne ,  dans  une  Diete  terme 
l'an  957,  â  une  amende  de  cent  talens,  &  à 
l'exil.  Sescompliccs  fubilfent  diverfès  peines , 
fuivanc  la  divcifuc  de  leurs  états.  Le  f/urnef- 
car  fut  la  punition  de  la  haute  NoblelTe  :  c'é- 
coic  de  ponce  un  chien  fur  les  ^ales  jofqu'i. 
une  oo  don  lieocs  \  la  petire  NoÛeflè  fut 

condamnée  à  porter  une  Hl^  ciieval  ,  le 
Clergé  un  gro»  mtdél,  &  h  Btuirt;coilie  une 
charrue ,  â  pareille  diihmce.  Otton  11e  Fut 
point  pcodigue  envers  fes  proches.  Tancnur , 
fon  frète  confanemn ,  loi  denande  te  Comté 
de  Mersbourg,  fui  lequel  il  prétendoit  avoir 
des  droits  du  chef  de  fa  mere.  Ottcui  ne  trou- 
vant pas  fes  prétentions  fondées ,  fe  refufe  .1 


R^e  AdétaVde ,  venve  de  Lorhaire  ,  que  le  Roi 

Bérenger  11  perfccutoit.  Dès  c^u'il  paroît ,  il  fe  rend 
maître  du  pays  fans  tirer  l'épce ,  eit  proclamé  Roi 
dans  P$im  au  commcitcement  d'Oénbie  ,  comme 
on  le  voîcMi  {e$  Dij>lâme« ,  épouft  ^  ""^  <^ 
Noël ,  le  Piîacede  mi  Pavait  appelJé ,  9c  f  emmené 
rr.  ^ixc  au  mois  de  Février  fuivant.  Une  guerre  do- 
mcl^ique  s'allume,  l'an  953  ,  en  Allemagne,  entre 
Ludolphe,  fils  d'Otton,  appuyé  de  CÀjinid  ,  fon 
bean-frere,  &  Hcnn ,  Duc  de  Bavière,  irere  d'Ot- 
ton ,  qui  prend  le  parti  du  dernier.  L'Archiduc  Bru- 
non  fe  rend  médiateur  entre  les  parties  belligérantes, 
fie  vient  à  bout,  l'an  955,  après  avoir  terminé  leurs 

Îuerelles  ,  de  taiie  rentrer  en  grâce  Ludolphe  & 
«nrad  avec  le  Roi ,  fon  frère.  (  Foy.  Conrad  le 
Roux-,  Dut  de  la  France- Rhénane.  )  Le  Roi  Bcren- 
eer  U  ayant  hk  ià  paix  avec  Octoa ,  étok  rentré  en 
L4iml»tdie,  fireontiniioh  d'en  opprimer  les  peuples. 
Otton ,  fûllicité  par  le  P.ipc  Jeun  XII  &  par  les  Sei- 
gneurs du  pays ,  paile  les  Monts  en  yCt  ,  fie  met 
en  jfitiM  *  comme  la  première  ^ois ,  par  ù  feule  pré- 
lêfioe«  k  lynui  qu'il  dépofe  daiu  une  Diete.  U  eft 
oouiMUie  de  nonveaii  Roi  dlielie  1  Milan, 


fa  demande.  Lancinât ,  irrité  de  ce  ttfus  ,  k 
révolte ,  fie  entraîne  dans  fon  para  le  Duc 
Eberhart,  qui  avoit  fa  propre  mjurc  à  ven- 
ger. Us  fc  rendent  maîtres  de  la  fortcreltê 
d  trsbourg  ;  mais  les  tioiipes  d'Otton  la  re- 
prennent enfuite  par  aliaut.  Tancmarpour- 
iuivi  fe  fauve  dans  une  EgliA?  oii  il  en  tué. 
Plulîenn  de  fes  complices  font  condamnés  au 
dernier  foppfice  fie  exécniés.  les  aurres  ob- 
tiennent leur  pardon.  L'.nn  04;  ,  il  s'élcve 
une  grande  dilputc  tn  Allemagne  fur  cette 
quellion ,  lavoir  fi  la  rcprcfeniatîon  doit  avoir 
heu  entre  les  oncles  fie  les  peacs-fils.  Oaon 
convoque  une  AHêmUée  à  Stella  en  Veft* 
phaliu  pour  décider  ce  point  ;  les  Etnts  n'ayant 
pu  s'accorder  fur  les  principes  ,  Orton  or- 
donne un  duel  judiciaire  dont  l'événement 
fut  favorable  à  la  lepccientation.  Alocs  il  lîit 
ftaïuc  par  un  Décret  perpétuel,  èis'Wm- 
kind ,  Abbé  de  Corvei ,  qu'elle  auroit  lieu 
dans  toute  l'Allemagne.  Otton  fatfoit  lagucrre 
alors  â  la  Bohême  depuis  l'an  94 S.  .Ayant 
achevé  delà  fubjuguer  l'an  9)0,  il  la  rend 
tributaire  fie  chrétienne.  Cette  expédition 
^  finie,  ilpaflèenLombafdieàlaprieie  delà 
vers  le  nxxs  de  Novembie.  De-tt  il  retourne  â  P!a- 
vic  d'où  il  croit  venu  1  Milan,  .^près  y  avoir  pifTé 
les  fêtes  de  Noci ,  û  s'achemine  avec  la  Reine  Adé- 
laïde vers  Rome,  où  ils  reçoivent  la  couronue  im- 
périale des  mains  du  Pape  Jean  XII  le  a  Février 
9^1.  Ceft  ainfi  que  l'Empire  cPOccidenr  paiEi  aux 
Princes  allemands,  qui  l' onr  ro'.-iniir -  ptUFccfc  depuis. 
Otton  quitre  Rome  poui  i-vliui  ^  Pavic  ,  après  sê- 
ite  fait  prêter  ferment  de  tiuelité  p.ir  le  P,ipe  fur  le 
corps  de  S.  Pierre.  Mais  à  peine  cft-il  fora ,  que 
Jean  XII  rravaille  i  (ûn  revenir  Bérenjger  pour  le 
couronner  Empereur.  Orton  retourne ,  Pan  jtf  j ,  i 
Rome ,  d'où  le  Pape  s'étoii  fauvé  avec  fes  complices. 
I. es  Romains  lui  prêtent  un  nouveau  fernseju  de 
hdciitc ,  par  lequel  ils  s'engagent  en  même  tenu  à 
ne  plus  élire  de  Pape  fi:  i  ne  pb»  en  permettre  la 
conféciaiioo  fins  ton  confiaiiement,  Ution  aâi»ni- 
ble  nn  Condie  oà  il  fàii  dépo&r  Jean  XII  8c  met- 
tre Léon  VllI  à  fa  place.  (  voy. /cj  Cûnc'iifi.)  Jean 
fc  fine  recevoir  dans  Rame  après  le  dtp.\rt  de  l'Em- 
pereur, &  il  y  meurt  le  14  Mai  9^4.  Les  Romains, 
après  fa  mort ,  pleins.de  l'elpric  de  révolte  qu'd  leur 
avoit  infpiré ,  diedènt  Léon  VIII,  âe  (ont  un  autre 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


Pjp«  fous  le  nom  de  Benoît  V.  Ouon  tfpxruk  avec 
fon  armée  devant  Rome  oui  lai  ferme  fe$  pones. 
Il  cft  obligé  d'eu  ùun  le  Ugs.  La  viU*  ,  pnuee  par 
h  famine,  itaploief* démence.  -U  f  rentre  le  i) 

Juin  9^4,  rétablit  Léwn ,  &  emmené  Benoîr  en  Al- 
lemagne, f  Voy.  la  Chr  n^h((te  ici  Papei  )  Lia 
9^7 ,  nouveau  voyage  d'Otcon  i  Rome.  Let  mau- 
vais traiteroens  que  les  Romains  avoient  faits  au 
Pipe  Jean  XIU ,  en  écoîent  le  motif.  Octon  punit 
les  Coupables  d'une  manière  terrible  à  la  vérité,  nuis 
nécellàire  ,  quoicjii'en  dife  Muraxori,  pour  contenir 
une  ville  que  les  acles  rcitcrcs  de  cicnience  ii'ivoicnt 
tendue  que  plus  diipofée  à  la  révolte.  (  Vdv.  -V  Pape 
J«M  XII'.)  Otton  voulant  marier  fon  tîls  de  mcme 
nom  que  lui ,  demande  pour  ce  ieune  Prince  i  l'Em- 
pereur d'Orient,  Romain  11 ,  fa  nlle  Théophanie.  La 
PrincefTc  cr.inr  accordce  ,  on  rembarque  avec  un 
nombreux  cortège  pour  l'IiAlie.  Mais  i  la  defccntc  , 
Ici  Grecs,  jvir  une  infigne  perfidie,  font  nuin- balle 
fut  kNobleilè  AcknûItcequ'OtcgoavottMivojrées  au 
devant  d'elle  pour  b  recevoir.  Cem  KTOcîié  ne  relia 
pas  impunie.  Octoii ,  l'an  969 ,  parte  enCalabre  pour 
en  titer  veiieeance ,  Se  ravage  ce  pays.  Romain , 
pour  l'appail^  «  liû  £ûl  remettre ,  l'an  97  a ,  là  fille. 
L'an  97  ^ ,  Otton  meurt  à  l'Abbaye  de  Memleben 
en  Thuringe,  le  7  Mai ,  dans  la   l'année  de  Ion 
âge,  iprès  avoir  régne  56  ans  comme  Roi  de  Cct- 
mii-.ie  &c  %t  comme  Empércut.  Son  corpv  fut  inhu- 
me dans  l'Eglife  de  Magdeboure ,  qu'il  avoit  crigce 
eu  Métropole.  Otton  mérita  te  fumom  de  Grand 
par  là  valeur ,  fa  fermeté ,  fon  amour  pour  la  juf- 
tice.  Se  fa  piété.  Il  eut  la  gloire  de  rétablit  l'Empire 
de  Charlemi^c  ;  mais  il  ne  l'allit  pas  fur  des  fonde- 
mens  aiilfi  foiidcs  que  ce  Prince  avoit  fait.  Les  con- 
jondures  n'étoient  plus  les  mêmes.  Ce  fut  beaucoup 
c|uc  ne  pouvant  détruire  le  gouvernement  féodal  fie 
1  adminillraiion  ducale ,  il  patvint  i  corrige  les  prin- 
cipaux vices  du  premier ,  &  les  inconvénieni  les 
plui  nuifibles  de  l'autre.  11  eut  même  le  bonheur  de 
réunir  tous  les  Duchcs  dans  ii  Mailbn.  Mais  loui 
de  dilCmuler  les  écarts  de  ceux  auxquels  il  les  dif- 
nenià  ,  il  punit  févétemew  le>  abns  qu'ils  firent  de 
que  les  fimléveRiens  dianc  tb  len- 
dirent  coiipables,  &  rétablit,  pour  les  contenir  parune 
autorité  collatécale,  l'ancien  Otiice  des  Mis  royaux, 
foLis  le  nom  de  Conues  palatins  provinciaux.  Ce 
Prince  combla  le  Clergé  d'nonneurs  Si  de  richelTesi 
mais  3  manqoa  de  polirique  en  lui  dotinant  les 
i^rirds  fiefs  avec  la  même  -utorirr  eue  les  Seigneurs 
lai^i  y  pouvoicnt  exercer.  U  eft  vrai  que  pour  conte- 
nir les  PrL-lats  d,->ns  la  fubord i nation ,  il  leur  joignit 
des  Avoues  ,  eQ>eces  d'Adminiftrateurj  temporels , 
dont  il  le  rélêtva  la  nomination.  Mais  le  Clergé  pe 
urda  gueres  i  fecouer  ce  frein.  Octon  protégea  les 
Lentes  quoiqu'il  ne  fui  pas  même  lire.  L'Archiduc 
firunoa  ,  fon  frcrc  ,  établit  i  fa  Cour  une  Académie 
où  ce  Monarque  alTiftoit ,  &c  apprit  même  un  peu 
de  latin.  Otton  juroit ,  dit-on ,  par  fa  barbe  qu'il 
faifoit  croîrre  fuivant  la  mode  du  lems»  &  qui  lui 
defiendoit  jufqu'l  U  ceintnte.  M  avoU  époufé , 
I* ,  l'an  9  jo ,  Edithe  ,  fille  d'Edouard,  Rot  d'An- 
gleterre ,  morte  le  16  Janvier  947  ;  a",  l'an  9J  i  , 
Adélaïde,  fille  de  Rodolphe  II,  Roi  de  Bourgogne, 
&  veuve  de  Lochaire ,  Roi  d'kalie ,  morte  le  1 6  Dé- 
cembre 999.  Ce  fut  la  première  Impératrice  qui 
rc4,'ut  les  honneurs  du  courontiemenc.  Ou  premier 
Ut  vinrent  Ludolpbe,  né  l'an  9)4>défîgné  fuccef- 
liHKdvibn  p«r*  ran  947,  D&d*  &»b*  «n  950, 


mon  l'an  9J7  i  &  Luitgarde,  nur»ée  à  (  onrad  le 
Sage ,  Duc  de  la  Trince- Rhénane  &  de  Lorraine. 
Trois  fils  de  deux  blki  ibrtîrerit  du  1  lu  4  Qoon 
qui  fuit  -y  Henri  9t  Bnmon  y  morts  jeunes  i  Adélaide 
i^'  Matfiilde  ,  AShefTc',.  Gaifljurne,  Arche%èoiie  d.' 
Mayencc  ,  tut  le  lils  naiatci  de  l'Empereur  0[[c)n. 

Dam  le  Diplômes  d  Onnn  t ,  le»  mmécs  èt  Cm  rtgn«  i'e  j»«ei>- 
ntni  lantoc  de  la  (non  Je  li-n  pcri'  t..  rm  ig  l  onimcnccmcnc 
de  l'an  Avant  1  40  *  i  .  il  'Utuii  rcuUniini  ijc<  jnn^  de 
Ion  rccnc  de  Gcniui«ic  \  nuh  dcpun  •  ,  il  )ui|i7iit  t  cme  date 
relie  de  foa  rfgnc  d'ItaKe  ,  k  dc»un  ><> ,  relie  de  (bo  Emfite; 
fouveot  même  il  B'eni|i|«]pBi|W  U  dciaiciC.  L'Abbé  ét  Co  u  :c 
nbrerre  de  |>lu<  qu'OnM  6  CMIWmâ yictttutfek  d«  nurqucf 


kt  aiHrfa  caiapiem  de  fim  Cmm   

nob  )MM  ét  forplw.  oCclt  aM ,  dit-l ,  qa*^  vioït  un 
»  Diptooic  de  ee  Prince  àuk  1 1  Décembrr^M ,  la  iv 
••iiéederonEinmfe,<}aoi^ta«  iiit^ibiaiivaneée.*  Le 
même  Ainc«r(T.  I,  p.  il>,  )  ciie  on  Dipttaie  d'Onon  où  la 
Ffrie  IV  cft  marquée  parmi  Ici  noce*  dnoMlo{p<]un  ;  ce  cfu'il 
obferre  coonne  une  lii^Uricé  poMCCtciM  là.  Muratori  I  Ant. 
/(.  DilT.  14,  )  nepoitc  mamte  DiplAme  d'Om»  dacé  toi. 
Fti.  ««.  DoaL  Iiuar.  o.  eecc.  mr ,  Imptni  vtr6  Oitonis 
riii ,  Iitd,  iiit.n  Ici  l'aa  tr.  ^  ,  An  i\ ,  doic  t'catendre  fuivant 
»»  le  cakol  de  Floccn.  e  ,  ou  l'on  commrnçoit  Tionét  în  1  f 
"  Mjtî  ». 

M.  de  Honthcim  i  Hili.  ihpiom.  Trtvir ,  T.  I,  p  i  7f  .  )  m 
produk  na  autre  de  l'an  «m  ,  qui  cft  daté  de  la  i-  innée  dj 
tt^RC  d'Otton  ,  ce  (]U  il  cjpliqu;  rn  difaiit  i  ifivf,  >  itiiind  <]  je 
quoiqnt  Octnn  n'ait  été  élu  Rcii  de  Ccrmjnic  [ju\n  ji*  jricj 
la  mnTC  de  Ht:afi ,  l'os  pcrc  ,  cclm-^i  néanm'-iin  1  avoit  dcirgtlif 
Roi  d«  l'an       >  &  <ta<  àa  loct  il  en  porti  Ir  thre. 

Plufîeon  villes  d'Aliemaenc  obtinicoc  d  Ocron  im  goavcnc* 
ment  libre,  &.  plulieun pertonacidiftinguée* letriittloCl 
de  Marquis  ,  ioii*  U  d<!pciidancc  de  l'Empire 

OTTON  IL 


971.  Otton  11  ,  dit  le  Roox,  fils  d'Onon  I  & 
d'Adélaïde,  ne  l'an  955,  driignc  Roi  de  Gcrrnanie, 
Se  couronné  Roi  de  Lorraine,  le  26  Mm  9<ît  ,  â 
Aix-la-Clupelle ,  élu  Roi  d'Italie  vers  la  fin  de  9^  : , 
couronBié  Emoetctir  à  Rome  pr  le  Fane  Jean  XIII , 
le  jour  de  Non  9^7 ,  furcéda ,  le  7  Mai  97  ^ ,  â  fon 

fere.  Sa  mete,  Adélaïde,  prit  en  main  les  tcncs  de 
Eiiipice,  que  fa  jeunetle  &  fon  incxpénenfc  ne  lui 
permettoient  gueeet  de  manier  hcurcufemcnc  dans 
les  ciiconftances  otiiiquei  où  l'on  lie  aonvoit.  Mais 
Uentèt  ilfe  iallà  de  U  dépendaneeoftcitele  lenoit , 
Se  l'obligea  d'abandonner  la  Cour  d'Allemif^iie.  A 
peine  a-t-eUe  difparu,  que  la  guerre  civile  s'ailume. 
Henri  Ezelon  ,  Duc  de  Bavière  Se  coultn  d'Otton  , 
(boleve  contre  lui  le  tiers  de  l'AUemagne  ,  &  i'e  fait 
coofonnet  i  RatidMOne,  fi  l'on  en  croit  les  Hiftorient 
Piv.iroiî  mtideriics,  par  l'EiMcque  de  Friiingue.  Le 
DauLiiurclc ,  la  Pologne  ,  la  Bohême ,  Se  les  >:laves  , 
entrent  dans  fon  parti.  »  on  bat  fuctcllivenicnt  ces 
ditTérens  ennemis  ,  les  \,  aiige  i  demander  la  pau  , 
dépouille  Henii  de  fin  Duok  fan  ffé ,  de  l'enfoit 
en  eiiL 

L'an  977 ,  Lothaire ,  Roi  de  France ,  redemande 
la  Lorraine  à  l'Eiiipite,  comme  une  ufurpanon  faite 
fur  la  France.  Otton  ^  pour  l'appaifet  ,  donne  la 
Baflê-Lonaioe  i  Charles ,  itère  de  Lothaire.  Celui- 
ci  n'eft  pomt  fetîtfimde  cette  cedioa.  U  veut  les  deux 
Lorraines.  Guérit  h  ce  lb|et  entre  l'£mpef«ar>A  le 
Roi  de  France  (f.  Lothaire Rond  F-^rt  .) 
Elle  finit  en  9^0  par  un  Traité  qui  alTure  la  Lorraine 
â  l'Emùre.  Otton ,  après  cet  accommodement,  pallê 
en  Itaue  vers  la  £ndie  Septembcede  lamëmeannée. 
Etant  k  Plavie,  il  xéooncilie  y  par  reniremiie  de 
S.  Mayeul,  Abbé  de  Cluni  ,  ave»:  l'Impéritricc  fa 
mere ,  &  la  fait  revenir  à  là  Cour.  Cette  PrinccUl: 
t'dnic  nîiée  *  deux  antM^oatMiU-,  â  Vienne , 
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les  Gaules,  ui|^  liu  Roi  Connid,  fin  frère.  L'an 

^  j  il  pa(!è  le  telle  de  rbiver  &leprinretns ,  jufqu'au 

mois  de  Mai  fuivanr.  Pendant  [  fi  i  uir  il  fait  pré- 
f  Mtti  au  Vatican  un  grand  rt-p.is  uu  il  luvite  les  Sei- 
gneurs les  plus  fufpeé^  (i'inhdclitt; ,  avec  les  Magif- 
rrars  &  les  Dépures  des  villes  d'Italie,  qui  étaient  i  fi 
Cour.  Mais  à  peine  fc  fut-on  mis  i  table,  qu'ung 
troupe  de  gens  armés  encre  bcafquement  dans  la  iâUe 
du  Mm  ,  &  fe  jette  far  ceux  dont  les  noms  écoîent 
mirqiK-s  dans  une  lilîc  qu'oii  lut  .1  luute  voix.  Ils 
font  traînés  lion  de  la  faile  ,  &  cuc«  à  coup»  <ie  poi- 
gnards. On  apprit  avec  horreur  la  nouvelle  de  ce  maf- 
iacre»  &  on  dooiu  çabUqueniaK  i  Onoa  l'odieux 
fumoin  de  Sâagùiiain ,  qui  lui  eft  relié.  De  Rome 
il  conduit  fon  armée  en  Calabre.  Otron  rcvemliquoit 
c  ctte  Province ,  dit  M.  Pfeffel ,  moins  aux  «irous  de 
fa  femme  qui  n'y  en  avoir  aucun  ,  que  par  droit  de 
convenance,  Aepour  mettre  l'itnlie  i  couvert  des  in- 
curlîoos  ilet  SaClitns ,  que  les  Grecs  de  la  Pouille  fo- 
mentoicnt.  Après  plufieuts  combats  heureux, Orton, 
le  i  5  J  uillec  y8 1 ,  tombe  dans  une  embufcade  des  In- 
fidèles &:  des  Grecs  réunis ,  qui  taillent  en  pièces  la 
plu-i  gr  itide  partie  de  fon  armée.  11  n'échappe  lui- 
incmè  qu'avec  peine  :  il  fut  natme  pris,  iîjiivant  plu- 
lieurs  Uiftoriens  \  nuis  n'énnt  point  reconnu ,  il  fe 
racheta.  On  prétend  que ,  malgré  la  furprife ,  il  eût 
été  vainqueur  d.ins  cette  occalion  fins  la  tralilfun  des 
Italiens  qui  éioient  dans  fes  troupes ,  ceux-ci  l'ayant 
abandonné  poor  fe  venger  du  maflacre  de  Rome. 
L'aa  $8  j  »  comme  il  iisdifpoioit  à  réparer  cet  écliec , 
il  tombe  imbde  àRome ,  ft  yneoct  le  7  Décembre , 
après  avoir  répné  10  ans,  7  mois  moins  5  jouis,  de- 
puis la  mort  de  fon  père.  Son  corps  fut  inhumé ,  le 
8  du  même  mois,  dans  TtgUle  de  S.  Pierre.  Il  avoir 
époufé,  comme  on  l'a  dit ,  l'an  971 ,  Théophanie  , 
fille  de  Romain  le  Jeune ,  Empereur  crée ,  laquelle 
mourut  à  Rome  le  1  j  Juin  991.  Il  lallfa  de  cette 
PrincclTe,  Otton,  qui  fuit  j  Mathilde,  femme  d'E- 
zon.  Comte  Palatin  du  RInn  ;  Sculiie  &  Adélaïde, 
Abtxflês  \  la  première  de  Gatidersneim,  la  féconde 
de  QaedIiiiibMnK. 

Lts  Diplôme'!  il  Ot:on  IT  l'accordent  avec  1«  HiAoricnt  coq- 
tcmpi)t  ,  fur  k  ionimcnccmem  de  fon  régne  flc  celui  Je  fon 
Lmpirc.  li  %\u  trouve  où  les  annjci de  11»  *  dc  l'tlWe  fiMC 
tciicmcni  loinces  enferoUc ,  <)u'«llcifiKimtilMlBdelAtiano- 
Jocie  tcipéâivc  On  es  voit  deu  diji  par  Mumoii  tAmuli 
f^tttt.  T.  V,  p.  4<9 , }  oè  l'on  &b  ooncMiir  la  »(*  aitn^e  do 
régne  d'Otwn  U  h  I  de  fon  Empiie  avec  l'an  9 1  )  de  J.  C. 
ce  qui  fjit  coameneer  (cm  régne  en  «it-  Le  do£U  Critique 
avoaC^'ila'a pu  découvrit  le  loni^rnirnt  de  ceCR  époqjUCt 

OTTON  III. 

983.  Otton  lU  ,  fils  d'Otton  II  &  de  Thét^ha- 
nie ,  né  l'an  9S0  ,  dc%né  Roi  par  fon  pere  dans  la 
Diète  de  Vétone  en  985  ,  fin  couronné  le  jour  de 
Nocl  de  la  même  an«ce  i  Aw-la-Chapelle ,  par  l'Ar- 
chevêque de  R.ivenne,  Légat  du  Pape,  .ilLllc  de  \'il- 
ligife  ,  Archevêque  de  Maycnce ,  au  detaut  de  celui 
de  Cologne.  L'an  984 ,  Henri  le  Quereleur ,  Duc  de 
Bavière,  lé  làifti  du  jeune  Prince,  fous  prétexte  de 
lui  fervif  de  tuteur,  &  l'emmené  à  Magdebourg  \ 

nuisIesSeigiieur^  Alletnmds l'arrachent  de  fei  nuins, 
Ofton  cft  i<£iuiu  à  £1  tncic  &  à  Ion  .iieule  ,  que  1  ou 
charge,  l'une  &  l'autre  ,  de  la  R;  :c!ice.  Le  foin  de 
fon  éducation  fut  conlié  à  S.  fiernouard ,  depuis 
Evcqne  d'Uildeshdm ,  &:  au  célèbre  Gerbert ,  que 
la  reconno'ITanco  de  fon  élevé  porta  depuis  fur  le 
S.  Siège.  L  iuipéiatnce  Adélaïde  palTe  quelque  tems 


apièl  enlombardie,  &:  établit  à  Pavic  fa  résidence 
pooroomeair  nr  là  Drélèace  la  NobleiTeda  pars  dif 
polee  i  fè  finilever.  Maii  elle  ne  Douvoir  étendre  de 

là  fa  vigilance  jufqu'à  Rome  où  l'ainour  de  l'indé- 
pendance iS:  l'oiiivete  eiurcienoient  lèS  efpriu  tlans 
une  cûiuinuclie  lermencatioii.  L'an  989,  llmpératrice 
riicoplianie  apprenant  que  cette  ville  eft  menacée 
d'une  révolte  prochaine ,  y  arrive  aux  approches  de 
Nocl^a'eiie  y  célébra.  Il  eft  lemarqoable  qu'en  Iulie, 
cette  année  &  la  fuivante,  on  ne  daroit  point  encore 
des  années  du  rc^ne  d'Otton  III.  Au  lieu  de  cette  date 
on  employoit  celle  des  années  du  régne  de  i  hcopha- 
nie,  pnfes ,  non  de  la  mort  d'Otton  H,  fon  époux, 
comme  le  penlbit  D.  MabiUom ,  mais  de  fon  mariage 
oonttaAé  1  an  97a  avec  ce  Prince ,  ainfi  que  le  prouve 
Muratoii  d'après  l'Abbé  de  Goiwic.  On  volt  auflî  que 
peiidaiit  le  fcjoiu  que  1  héupiuiiie  lu  eu  lulie ,  d'où 
elle  ne  partit  qu'après  le  milieu  de  l'an  990  ,  elle  tint 
des  plaids  &  ht  d'autres  aâes  d'auiotité  fouveiaine 
dans  l'Exarcat  de  Ravenne ,  fans  qu'on  iàcl  ne  Com- 
ment il  étoit  forti  des  mains  du  Pape  \  Se  ce  qui  n'eft 
pas  moins  ceruin ,  c'eft  qu'Otton  devenu  gi  .nd ,  ht 
bâtir  à  Ravenne  un  Palais  j>our  lui  &  fes  fuccelleius. 
L'an  996  ,  Otton  fe  rend  a  Rome,  où  le  Pare  Gré- 
goire V  fou  puant,  qu'il  vcnoit  de  faire  élire ,  le 
couronne EnycKOr» le  ai  iMbi,  jonrderAfi»nlk>p. 
Il  y  tinr  enfmie  un  pbdd  dans  le<{tiiel  il  condamna  au 

bannifTemtnt  le  ConfuI  CrefcentiuS  ou  Cincio  ,  pour 
les  excès  qu'il  avoir  comnns  envers  le  Pape  Jean  AV. 
Mais  Grégoire  obtint  qu'il  lui  fît  grâce.  En  revenant 
il  reçoir  ,  vers  la  fin  de  l'automne ,  à  Milan ,  la  Cou- 
ronne de  Lombardîe ,  qu'il  avmt  déjà  reçue  l'année 
précédente  1  Monza  ,  comme  l'arttf^  :  f  :  n  jucontro 
Moiigia.  Les  Sclavcs ,  pendant  fon  eiit  uiiL  ,  s'éroient 
emparés  du  Margraviat  de  Brandebourg  L'an  997  , 
il  le  reprend  fur  eux  après  les  avoir  battus.  Sur  la  hn 
de  la  même  année ,  u  repallë  en  Italie  ,  célèbre  i 
Pavie  les  Fêtes  de  Noël  avec  le  Plape  Grégoire  V , 
chitti  de  Rome  par  Crelcentîns ,  ramené  enfuite  le 
Ponrifei  Rome ,  le  réublit  fur  fon  Siège  au  mois  de 
Février  ogS  ,  afliége  Crefcenrius ,  aptès  Pàque ,  dans 
le  Mole  d  Adncn ,  où  il  s'énut  renfermé ,  l'engage  i 
Ce  rendre ,  en  lui  womenant  la  vie  lânve  i  &  malgré 
cette  promeflê ,  ilhn  fkirnancber  la  tête  le  29  Avnl , 
>?v  à  douze  de  fes  gens.  Rome  fe  réjouit  de  la  mnrt 
de  ce  tyran.  Auflî  ennemi  de  la  Religion  luie  de  1  E- 
tat ,  il  ne  tendon  a  nen  moins  qu'à  renvi;rfer  le  iiône 
&  l'autel.  Ses  parti  fans ,  répandus  dans  toute  t  Italie , 
excitoient  les  pcujples  à  fecouer  le  joug  des  Rois  de 
Germanie  pour  fe  donner  i  lui.  Mais  fes  cruautés 
inouies  n'étoicnt  gueres  propres  i  prévenir  les  efprits 
en  faveur  de  fa  domination.  Il  fit  alleoir  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  des  hommes  perdus  d'honneur  c^:  facri- 
léges comme fali.  L'an  1000,  Otton  entreprend  un 
pclérinage  au  tombeau  de  S.  Adalben  ,  £vêque  de 
Prague ,  fon  ami ,  maityrifé  l'an  997 ,  fs  fonde  â 
Gnellie  un  Archevêché  en  faveur  du  frcrc  de  ce  Mir- 
tyr.  La  même  année ,  dans  une  Diece  remie  a  Aix  la- 
Chapelle  il  faitouv:;:  le  tombeau  de  (  :i.uieni  i  '  le  , 
doà  il  liie  la  aoix  qui  lui  pendoic  au  cou,  f.i  cou- 
ronne ,  Ton  IceMre ,  ton  cimecerte ,  9c  ttne  pairie  de 
Tes  vcrcmcns.  Otton  revient  en  Itaîtcan  mois  de  Jan- 
vier cïe  l'an  10  i  1  ,  r-'ur  s'opporernux  Saralîns.  Au  re- 
tour de  cette  exj  édition ,  qui  fut  couftc  &  heuteufe, 
il  s'arrête  i  Ravenne ,  où  on  le  voit  depuis  le  commen- 
cement du  Carcinc  jufqu'au  mois  de  Novembre  fui- 
vanc  Ce  fut  pendant  ce  £éjour  qu'il  vit  S.  Romuald , 
enne ks mains  duquid  Q  ficlaconfeiBon  de  fes  pé- 
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ch^.  Par  le  confeii  da  Saint,  iltlltliafrit  nu  pieds  le 
péléfiiuge  da  Monr-GaipB.  OlBM  ,  àk  un  Mo- 
derne, menafe  trac  ImCt-maîtredè  Stéphanie,  veuve 

de  CreCcenrius,  &couchoit  avec  elle  fur  une  r.-.nc 
de  |onc.  C'eft  une  de  ces  calomnies  que  iÂutcur  a 
toujoun  prêtces  pour  décrier  les  aÙss  de  picrc.  Otton 
n  paiîècles  fitet  de  Noâ  â  Todt  avec  te  Pife  Sil- 
raftre  II ,    de  11  fe  Knd  i  Patctiis  dans  U  Campa- 

ule  ,  où  il  meurt  le  Janvier  1001  ,  à  l'îgc  de  ii 
ans ,  (iiiii  la  1 9*  année  de  Ion  rcgae  en  Germ.imc  ,  Se 
la  C>  de  Con  régne  en  Ix>mbardic  &  de  fon  Empire. 
»  Otton  fut  regretté ,  dit  leP.  Barrer  fcs  vertus  &  les 
n  grandes  qn.ûitcsleÛttntfMmommet  la  mtrveiUe  du 
»  moaar.  Il  ne  lailTa  point  d'cnfans  Se  n'avoit  pas 
roênie  été  marié ,  fuivant  Pagi  &  Muratori ,  qui 
traitcm  de  labte  fou  prétendu  mariage  avec  Marie 
d'Aragon.  Ce  Prince  s'étoit  tait  taire  un  habit  d'un 
goût  fort  fingulicr.  On  y  voyoit  toute  l'Apocalypfc  en 
broderie.  (Batre.)  Dansune  Charte, ei^Miéeeniooi 
au  château  de  Paterno ,  il  prend  le  licce  de  Stnfiteur 
des  ^poires. 

Les  Hi(Wim  Alltnunds  font  coaimciicer  k  r^e  à'Ot- 
IDo  in  en  Germanie  jl  Noël  9I4,  parce  cju'alors  Vinaic  com 
moiçoit  ce  juur-Ià  en  Allemagne.  Murarori  (  /Inntii,  ^ititi. 
T.  V,  p.  f  10  ,  J  eue  un  Diplôme  de  ce  Ptincc,  du  1  Mai  »<  , 
date  de  U  i<  année  de  Too  r^epe  co  Italie  ,  ce <}ui donne  iicu  de 
croire  qu'il  avoïc  été  courowSXiBidlnliiepMr  Uficiilictetbis 
au  moii  à  Avril  9^ < 


lihJsai  11,  BIT  LE  SAINT  ET  Et  BOITEUX. 

1001.  Rnmi ,  Doc  deBefiere,  fils  doDilcliènri 

le  Jeune,  &  arriere-petit-fils  de  Henri  l'Oifeleur  , 
né  le  6  hiù.  <>7S ,  élevé  par  S.  Voligang  ,  Evèque  de 
Reiilbonne  ,  eft  élu  Roi  de  Geimaïue  ,  le  6  Juin 
1 00 1 ,  dans  la  Diète  de  Mayaice ,  ooanmné  le  lende- 
main par  Villigife ,  Archevlque  de  cette  ville ,  ^V^^^ 
de  jours  après,  une  deuxième  fois,  i  Aix-û-Cli"^ 
pcllii ,  par  Hcnbetc ,  Archevêque  de  Cologne.  Hei- 
man  ,  Duc  de  Suabe ,  fon  compétiteur,  levé  des  trou- 

C es  pour  lui  enlever  û  Couronne.  Uenii  le  bot ,  &  l'o- 
lige  à  faire  U  pux.  Cependant  les  beliens,  pour  fe 
fouilraire  i  la  domination  des  étran^en ,  avoient  élu 
Roidltalie  Ardouin,  Marquis  d'Ivree ,  nommé  Hard- 
wig  pat  Dithmar ,  &  par  Arnoul ,  Hiftoriendu  Xliia- 
nois.quahtié  Marquis  d  hippo-rtgio ,  fils,  fuivant 
d'anciens  titres ,  de  Dodon  ou  d'Otton ,  &  l'avoient 
ÊutcouonDeriPwiele  ifFiniectooi.  L'an  1004» 
(MutuoTÎ)  Henri  paflë  les  Matitt  pont  aller 
battrc  ce  rival.  Ardouin  prend  la  fuite  à  fon  arrivée. 
Les  Seigneur*  Lombards  vienneneau devant  deHenri , 
Se  le  condui&nt  en  triomphe  â  Pavie  ,  oà  fleft  pro- 
cUmé  Rioi  de  Lombaidie  le  14  Mai ,  puis  couronné 
le  lendemab.  Aidonin  reparoît  après  fon  départ  y  plu- 
lîeurs  villes  le  reconnoiflent  pour  Souverain  \  ce  qui 
ne  fe  fit  pas  en  vain  ,  puilqu  il  y  conferva  le  titre  Se 
l'exercice  de  b  topad  fcnicbot  emiroa  $  ans.  (Mn- 
latori.) 

Le  Contitf  de  fianibeig  en  f rsincMne&uitventi  i 

-Vaquer  ,  l'in  1  -loft  .  p^ir  !.i  mor:  Comte  Renaud  , 
Henri  iu  lieu  de  !«;  rcLsiut  Joniaine  de  fa  Cou- 
ronne ,  en  defline  les  biens  pour  fonder  un  tvîchc 
dont  Bamberg  fut  le  Siège.  Mais  l'Evcque  de  Wurtt- 
boutg  s'oppole  i  cette  fondation  <jai  redreignoit  l'é- 
tendue de  fon  diocèfe.  Pour  le  dedonmaget ,  Heari 
lui  accorde  i  \  o  manfes  ou  £unîlles  de  lérfi. Telle  étoit 
alors  en  Germanie  &  dans  le  nord  lamaniered'cftimcr 
les  terres.  On  fpccifioit  la  valeur  du  tecToir ,  non  par 
(on  étendue  mais  par  La  quantité  des  paylâiis  <fû 
y  ;T_'îei'.r  ntrachci.  Le  Pao-:-  Te.ir.  XVIÎI  ne  m(>tnr:i 


fas  plus  de  délintcredênteni  en  cette  occa&Ki  que 
Eveqiie  de  Wiùtzboiu^  Pooc  cooimiet  la  fiinda- 
tîaa  il  en|^  une  redevance  aanndle  de  cent  nutci 

(l'ir  .*cnr  i\  ci  un  [v-.i  i  cheval  équippé  en  guerre.  Ce 
tribut  t^ut  rai  hctc  ,  I  an  1051,  par  la  cellloa  que  tit 
Henri  111  de  la  ville  de  Benevent  au  S.  Siège.  Henri  11 
n'éloit  pas  difpoii:  à  laiilèr  Ardoain  en  pailible  joa  1  f- 
fânce^uRoTaaine^  Lonbaidie.  L'an  toi  5 ,  il  p.ki!e 
de  nouvcan  les  Alpes,  &  niet  en  faire  cet  ul'arpucur 
qui  ofttecn  vain  de  lui  ririnettte  laCouronue  nioyeii- 
nint  un  limple  Coime  auquel  il  fe  rellreint.  Henri, 
après  avoir  célèbre  les  tcres  de  Norl  à  Pavie,  s'ache- 
mine vecs  Rome  où  il  eft  couronné  Empereur  avec 
fa  femme, un  Diimiuhe  ,  ^  4  Févtier  o  4  ,  par  8e 
noit  Vlll  qu'il  avoit  ret.ibli  fur  fon  Sié^e.  On  pré- 
tend ,  dit  M.  Pter^el  .  que  le  globe  inipctial  ,  qui 
iaïf  partie  du  trcfoi  de  l  Enipire  ,  a  fervi  pour  la  pre- 
mière lois  à  ce  facre.  Pendant  fon  féjour  â  Rome, 
Henri  s'apper^ oit  qu'on  ne  chante  point  le  fymbole  à 
la  Mcflè  8c  en  demande  la  raifon  aux  Prêtres.  On  lui 
répond  que  l'tglile  de  Rome  n'ayant  jamais  été  in- 
feé^ce  d'aucune  hcrciie ,  elle  n'a  pas  beibin  de  décla- 
rer fa  fui  par  le  fymbole.  L'Empereur  néanmoins  peu 
iàtisfiutde  CCCie  iiépcMifiijpeifiudeaaPape  de  le  faire 
chaotet.  CcftBemon,  AbbédeRictieiMW,  qui  rap- 
porte ce  fait,  comme  témoin  oculaire.  Il  eft  cepen- 
dant vrai  que  dam  les  plus  anciens  Ordres  Romains, 
publiés  par  D.  Mabillon  le  Credo  tt  trouve  marqué 
pour  être  chanté  après  l'Evaiigile  ,  ceqoi  eftomfirmé 
par  les  témoignases  des  Papes  Lmtt  lU  &  Jein  VIII , 
Se  des  célebtes  Liturgiftes ,  Aroalaire  Se  Walafride 
Strabon.  Mais  il  paroit  qu'au  X'  lîecle  Se  au  commen- 
cement du  fuivant ,  le  Célébtant  fe  contentoit  de  ré- 
citer avec  lès  Mioifties  le  Sjrmbole  iànsqiielecfaaiix 
le  chantât.  De  Rome  rEmpeietw  s'en  letname  en  At> 
lemie;tic  ,  *r  preivJ  {2  r<vi:e  par  la  France.  Eranr  à 
i  Aobaye  de  S,  Vaaae  de  Verdun  ,  il  veut  y  cmbraf- 
fer  la  vie  monaftique.  L'Abbè  Riclurd  feint  d'y  con- 
fentir ,  puis  il  lui  ordonne ,  en  vertu  de  l'obctlfance 
que  les  Moines  doivent  i  l'Abbé ,  de  fBBl'iwnef  â 
gouverner  l'Empire.  Ardouin  cependant  recommen- 
(joit  la  guerre  en  Loinbotdie  deptits  le  départ  de  l'Em- 

Ereur.  W^i-  rcJmt  bientôt  à  riM.icliMn  par  une  ma- 
lie  de  langueur ,  il  lê  letuc  i  l' Abbaye  de  f lUtaie 
enPiémoMfO&Uaieanle  19  Oâobre  toif. 

L'an  10a  I ,  nouvelle  expéd  ition  de  l'£nipeceur  en 
Italie.  Les  Grecs  faifoient  cles  conquêtes  dansée  pays , 
&:  menaijûient  de  venir  jufc|u'à  Rome.  Henri  met  le 
liège  devant  I  roie  dans  la  PouiUc,  qu'il  forte  à  fe 
rendre  au  bout  de  )  mois.  Tontes  les  autres  places  , 
enlevéeajpar  les  Gtecs  .  lerieuient  d'eUes-nwnie*  i 
fon  bbétinnee.  n  fdbfiSoit  tiNifours  nn  levain  de  dif- 
fention  entre  l'Empire  &  liFtance.  L'an  lOi  j ,  Henri, 
dans  une  entrevue  qu'il  a  fur  le  Cluers ,  près  du  Lu- 
xembourg, avec  le  Roi  Roben ,  termine ,  par  une 
poixfolide,  toniBS le9 difficnltés 4|ui divilc^t leur» 
Etats  refpeàift.  La  nifeme  année  »  l'Emperenr  dif- 
penf^:  pir  i.ii  Diplôme  l'Abbé  de  S.  Maximin  de 
1  icves  d  aiiiilci  aux  Diètes  de  l'Empire,  &  commet 
le  Palatin  pour  voter  en  ù  place.  Ceft  peut-être,  dit 
M.  PfefFel,  le  plus  ancien  veftige  d'un  fuffrage  par 
commilEon.  Au  relie  la  fréquentation  des  Diètes  ctoit 
une  véritable  charee  dans  ce  (iecle ,  où  les  Empereurs 

Ercourroient  l'Allemagne  ,  Se  appelloient  fouvent 
1  Etats  d'une  frontière  à  l'autre.  L'an  1014  , 1  f  ,  nn 
meuR  de  la  pierre  à  Gione  en  Saxe ,  la  nuit  du  1 5  au 
14 Juillet,  il  'âge  de  ta  ans,  aprè^  avoir  régné  if 
înt ,  !  mniT  !  jor-r";  romme  Roi  de  Germanie ,  lo  an^ 
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i  mnis  romn-r  Roi  H'irrtlie,  I  I  ans  4  mois  1  jour 
lor.iaïc  Laiptreui:,  Il  n'eut  poitu  d'enfans  de  CunE- 
GONDE  ,  hlle  de  Sigetroi,  Comre  de  Luxembourg, 
ou  il  avolc  époufie  «a  100  j.  On  prétend  qu'ii  avoir 
nie  vœu  de  csntiiiMice}  &  les  Botlandiftes  appuient 
«l'adèz  bganes  pteures  cette  a/Iêrtion.  Henri  hit  in- 
humé i  Bamberg.  Sa  piété  qui  nefe  démentitiimais, 
l'a  f\n  mettre  au  rang  des  Saints  par  le  Pape  Eu- 
gène Ili ,  dans  le  liecle  ruivant.$etveriiis'politiques& 
piiliraires  lui  méritent  uanngpMimln  llétos.  £□ 
lui  finie  ia  baoche  des  Eammmde  k  Uailôn  de 
Saxe.  Stveqve^&aïKimNe  1  fASJtmfe  de  KalRm- 
geii ,  qu'elle  avoir  fondée  près  de  Calîel ,  v  nu  i-ui 
iaijueinetii  le  )  Mats  lO)) ,  fuivant  Latuberc  d'AC- 
chaiFetnbourg.  (  ^oj.  Roben, /Zoii/c/WMM, ficBoi 
leflas  Clirobn  ,  Duc  de  Pologne.) 

Henri ,  rf>r<^  iioiv  iii  tooronn^  à  Pirie ,  5'i|>pelloit  Roi  Aa 
Fraofob  &  Lombjidî.  Pirvcnu  i  l'Einpitr  ,  il  piit  le  ii:rc 
d'Empereur  des  Komains.  Avini  &  depuis  ibn  coucoancmciit , 
il  fc  qualifia  fouvcnc  Roi  des  Romiim  j  dcrc  inconnu  avant  lui, 
(c  Que  r«  fucceflirars  ont  fublhtoé  à  cdui  de  Roi  d'Italie. 
L'AUié  de  Gorvic  renurque  que  dam  61  INpIdncs  il  fc  die 
Henri  II,  Emptrtur,  ■'ait  pa5  M  1 

couronné  à  Rome;  piegve,  iéfcmcet  Ainnir,<|neccPiiiiGeiie 
faifoic  |>ai  dépendre  de  ccne  cérémonie  ta  di^ii^  impériale. 
D.  Mabilton  dit  aToir  va  des  Dtplômei  de  Henn  II ,  où  la  date 
du  jour  n'cft  point  marquée.  Dans  le  Bullaiie  du  Mont-CalEn 
(  T.  II ,  p.  <t , }  on  voit  une  Chane  datée  da  I  Janvier  tùof  , 
Impa-Mtt  ntmint.  C'ed  qu'alon  Ardouin  te  Hcwi  (c  4fta- 
toicnt  l'Empire .  <c  qu'en  plufieuts  eodroi»  on  ne  reconooilToit 
ni  run  ni  l'autre.  Ce  fut  Henri  qui  incroduilîc  l'urage  du  grand 
(ceau  del'Empirc ,  appelté  le  fcau  de  .MajcW ,  S!^!Tfum  Moftf- 
laiis.  L'jiutoritc  des  Euts  prie  un  cet  jccroiûcmcn;  fous  (on 

i^c.  ou'oanemKdaasIafaiicttakaattCttaca&ircfuUiquc 

CONRAD  n  »  ivMtoMiii  LE  SALIQDE. 

I  o  1 4.  C  ON }(.  A  D II,  dttle  S  A  t  iQu  E 1  caufe  de  fa  haute 
nailTance ,  tiis  de  Henri ,  Duc  de  Fnnconie ,  &  d'A- 
délaïde d'Eeisheim ,  fille  dlbeilttn ,  Comte  d'Aï- 
iâce  ,  fitt  ila  Rm  de  Getmaid»  ftc  Im  Eom  teoiu 
entre  Wmat  9e  Mayence ,  Ae  eeamiié,  le  %  Sep- 
tembre î  -  îi  ,i  iM.'vence.  A  peine  eft-il  ftir  le  trône  , 
qu'il  fe  lonue  uj;!;  Lonjaration  dans  le  fcm  de  ij  pro- 
pre famille ,  pour  l'en  t.iitc  defcendre.  C^ctoic  un 
autre  Conrad ,  Ton  coufm  ,  qui  avoir  concouru  avec 
lui  dans  l'élcâion  ,  qu'on  vouloir  lui  fublliruer. 
(  Foy.  Gothelon  I ,  Duc  de  ùt  Baffe- Lorraiix.  )  D'un 
aurre  côté  les  Italiens ,  las  de  la  domination  alle- 
itiande  ,  offrent  (l'an  1015  )  l.i  Couronne  impériale 
i  Robert ,  RxH  de  France ,  j^ur  fon  tîis  Hugues ,  & 
fur  fon  refus,  i  GotUaume  V  ,  Duc  d'Aquitaine ,  qui 
d'eboid  racoepie  ,  eo{uite  inftnih  par  l'Evtque  de 
VecceU  <ia*<nne  tnhillèh,  ta  lefufejisieiUeiiient. 
Conrad  le  Salique  ayant  aflemblc  la  Dtete  d'IneeU 
heim ,  y  fait  mettre  au  ban  de  l'Empire  Emeft  II,  Duc 
de  Suabe ,  fon  beau-fils ,  oui  étoit  à  la  tète  de  la  ligue 
teutonique.  C'eft  ici  l'un  (tes  premiers  exetxtples  de 
cette  profcription  qui  devint  fréquente  dans  u  fuite  , 
&futundes  moyens  dont  les  Empc^-  ir^  f:  fervoient 
pour  augmenter  leur  domaine  &  aftcfiiur  Itar  autori- 
té. Un  Moderne  ,  qui  n'a  pour  guide  en  hiftoire 
ooinnie  cnpoélic  que  Ibn  imagination ,  nous  dit  que 
laibnndieen^nkoanpie  ences  termes  :  NousdécU- 
rons  ta/emmtiftHMt  mtnf<ins  orphdluu,  (emOKSt'en- 
voyons ,  au  nomda  DUMe ,  aux  quatre  toUu in mtnde. 
On  demanderoit  vainement  à  l'Auteur  dans  quels  mo> 
numensil  a  puifc  cette  anecdote.  Elle  eft  purement 
de  fon  invention.  Les  Italiens ,  quoique  f^enés  des 
Princes  auxquels  ils  s'étoienc  olTeRs ,  cnefcboîent  too- 
}oaislainoy«nsd«ftfiiiiftnii«  ila  doniuotioades 


Allemands.  Conrad  le  Salique  ne  leur  donna  pas  le 
loifir  d'exécuter  leurs  projets  de  révolte.  L'an  loiô  , 
après  avoir  pacifié  !cs  troubles  de  l'Allemagne,  il 
palTc  les  Alpes  au  priatems  ,  arrive  i  Milan  ,  où  il  (ê 
fait  couronner  Rmdllalie ,  va  réitérer  la  même  céré- 
monie à  Monza ,  pourrenouveller ,  difoit-il ,  Tufigc 
introduirpar  Charlemagne;  de  11  il  s'avance  vers  Ra- 
venne,  force  en  paff  1:1  [  [?  Ciiâteaudela  Mi  ita  ,  oii 
les  rebelles  s'étoient  renfermés  ;  revient  de  Havenne 
en  LombaidM»  câebiekftte  de  Noël  à  ivréc ,  puis 
ac  mscep  foOR  f((iix  Rome,  où  il  eft  ODurantié  £m  pe> 
lear  a?ec  h  Reme ,  ft  lèmme ,  par  le  Plipe  Jean  XIX 
le  jour  de  Pâquc  {16  Mars)  101.7  ,  préfence  de 
Canut ,  Roi  d'Angleterre ,  &  de  Rodolphe ,  Roi  de 
fioacgogne.  De- là  énnt  paflé  dans  la  Fouille ,  il  p^- 
metauxNonnands  de  s'y  étaUir.  L'an  lojj  >  deventi 
héfitier  de  Rodolphe ,  dont  9  fane  neveu  par  fi 
femme,  il  c(l  couronne  Roi  de  Bourgogne  le  iF.  vi-  r 
à  Payeii;c.  Ludes ,  Comte  de  Champagne,  lui  dii- 

fute  ,  les  armes  i  la  main  ,  cette  fucctirion  pendant 
efpace  de  {  ans.  Ce  rival  ayant  été  tué  i'an  10^7 , 
dans  une  baaille  donnée  contre  le  Duc  Gothdoo^  £1 
mon  afliira  U  jouiflànce  poiiîble  de  la  Boureogne  â 
Conrad.  Ce  dernier  étoit  alors  en  Italie ,  où  les  nou- 
veacut  troubles ,  qui  règnoicnt  dans  ce  pays ,  l'avoient 
rappellé.  Après  y  avoir  employé  environ  18  mois, 
avec  allez  peu  de  fuccès ,  à  faire  rentrer  dans  le  de- 
vuz  les  vilui  rebelles ,  &  fur-tout  Milan,  foulevée  par 
HétïberC  ,  fim  Archevêque ,  la  peAe  l'obligea ,  vers  le 
milieu  de  l'an  1 0  j  S ,  à  ramener  en  Allemagne  les  dé- 
bris de  fon  armée  ^'elie  avoit  prefque  entièrement 
détruite.  Dans  la  même  année  ,  il  tint  i  Soleure  une 
Diète  où  il  fe  démit  du  Royaume  de  fiodcgogne  en 
&veur  de  fon  fils ,  qu'il  fit  facrer  9t  «oofonner  en  fa 
préfence.  Il  parcourut  enfuite  une  partie  He  l'Alle- 
&c  delà  fe  rendit  i  Uuecht ,  où  il  mourut 
d'une  attaque  de  go  itc  le  4  Juin  10)9  ,  après  avoir 
t^né  f  comme  Roi  de  Germanie ,  ;  4  ans ,  8  mois 
te,  t£  joncs,  comme  Rm  dltalie  environ  i  )  ans,  te 
comme  Empetenr  laens  1  mois  &  demi.  Son  cocps 
fine  inhumé  1  &rtre.  GiSiLi ,  fille  dUennan  II ,  EHic 
de  Suabe  ,  &  de  Getbetge,  fille  de  Conrad  ,  Roi  de 
Bourgc^ne ,  &:  veuve  d'Emeft  I ,  Duc  de  Suabe , 
qu'il  avoit  époufée  l'an  ioi<t  (décédée  le  14  Février 
1041 ,)  lut  donna  un  file,  911  lok,  avec  deux  filles, 
lUnriic  donc  00  ne  ûîcmieie  nom ,  te  Madiilde, 
décédée  l'an  1 0^4,  lorfquellede  voir  époufer  Henri  I, 
Roi  de  France ,  i  qui  elle  étoit  hantcç.  Les  Lxjix  &  les 
Ordonnances  que  Ciionrad  fit  dans  l'Empire  ,  l'ont 
fait  regarder  comme  l'Auteur  du  Droit  Kodal  écrit. 
Il  eft  le  premier  Empereur,  fuivant  la  remarque  de 
l'Abbé  de  Gotwic ,  qui  ait  cité  des  témoins  i  la  fin  de 
fes  Diplômes.  U  eftaufll  le  premier  Empereur  qui  ait 
donne  des  Lettres  d'inveftinirc  ^  du  moins  on  n'en 
trouve  point  avant  lui.  (  M.  Pfieâèl.  )  Ce  Prince ,  fon 
fils  âclonpentHfib,liiienKlàir  lâidbicepnndp^ 

Gollar, 

HENRI  III,  îURvoMMï  LE  NOIR. 

i0}9.  Henri  111,  dit  le  Noir  de  la  couleur  de  fa 
barbe,  (ils  de  l'Empereur  Conrad  &  de  Gifele,  «6 
lei8  Oâobre  1017,  élu  Roi  de  Germanie  en  lOttf, 
&  couronné  le  jour  de  Pique  loaS  ,  il  Aix-la-Cha» 
pelle  ,  par  l'Atchevcque  de  Cologne  ,  fuccéda  ,  l'an 
I  o  )  9 ,  a  fon  pere.  Conrad ,  en  quittant  lltalie  avoir 
chatsé  les  Comtes  6c  les  Marquis  du  pays  detédoiM 
^AlaleT^ne  Uénbert  qiû  avoït  fiwlevé ,  comme  on 
l'a£c ,  ks  Milanais,  En  «afaunon  de  çwocdre ,  plu- 


Digitized  by  Go  -v,!'- 


t6 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


itetirsditeiiirenixfefcunirent  pour  faire  la  guene  au 
Prélat ,  &  ne  mirent  bas  les  aitnes  que  lorfqu'Us  ap- 
prirent b  mort  de  Conrad.  Cc  fut  dans  le  cours  de 
cette  guerre  qu'Heriberc  inventa  le  Cjrroao  qui  , 
dans  les  liecles  i'uivans ,  fut  lî  fort  en  uCtge  9(  ù  cé- 
lèbre en  Lombaxdie.  C'écoit  un  char  qui ,  wâoé  fU 
4es  bœah  ,  portoit  un  mât  droit ,  terminé  ]MV  om 
pomme  dorce  ,  dans  laquelle  ctoieni  plantes  deux 
étendardi  blancs  avec  une  croix  entre  deux.  Un  dâa- 
chement  des  gens  les  plus  braves  ctoit  charge  de  la 
gjltde  dece  clur  qui ,  placé  d^n^  le  milieu  de  r'armcc , 
augmentoit  paria  vue  le  coutag^  desoombmiu.  L'an 
1 040 ,  Heriberi  étant  venu  oooverlîenri  ta  Qiiteaii 
d'ingelheim  ,  lui  hit  fes  fouminions  &:  fe  réconcilie 
avec  lui.  Henri ,  l'an  1 046 ,  fe  met  en  route  pour  1  Ita- 
lie. Ce  vo^^  <^  Enipereurs  allemands  étoit  tou- 
jours annoncé  no  ta  te  M.  UKoainu  avut  d'ccie  enoe- 
pris ,  &  tel  en  étowrd^ecofdiiuin:  Tôt»  bsFeada- 
taires  de  la  Couronne  étoicnt  obliges  de  fe  rendre 
dans  la  pj^ii^e  de  Roncaille ,  près  de  PiaifaïKc ,  paur 
jifnfmb  en  levne^Lcs  Sagneurs  conduifoient  avec 
tnx  Mtttt  anten^vaffiiix.  Les  ValTaux  de  h  Coo- 
nmoe,  qui  ne  eompaidllôient  pas ,  pecdoient  Ican 
Fiefs  aufli  bien  que  les  arrière- valtaux  qui  ne  fuivoient 
pas  leurs  Seigneurs.  Henri,  après  avou  fait  quelque 
léjour  en  Lombardie ,  s'adiemine  vers  Rome.  Il  fe 
tnmvoit  abn  dans  cette  cancale  du  inonde  chtéiien 
nus  Panes  i  U  lois ,  BendSt  IX ,  Silveftte III  êeCté- 

goire  Vl  ,  fui  fl?  m.iintenoienr  les  uns  r:^-irrr  les  au- 
tres. Henri  les  lait  dcpofer  tous  les  trois  ti.iiii  le  Con- 
cile de  Surn ,  comme  Simoniaques  ,  de  mettre  j  leur 
pl.acc  Clément  ii,  qui  le  jour  de  Noi:l  de  la  mcme 
année  (  1 0^6  ) ,  le  couronne  Empereur  avec  la  Reine 
Agnès ,  Ci  femme ,  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Le  Sé- 
nat &  le  peuple  romain  lui  avoient  déféré,  avant  la  cé- 
rémonie, le  titre  de  Patrice,  Les  Hilloriens  remar- 
quent ,  dit  M.  PtetFel ,  que  Henri  porta  depuis  avec 
une  fbrre  de  complaifuice  le  manteau  venl»  ledtt- 
dtme  d'or ,  &  l'anneau  d'or ,  qui  éioient  la  marque 
de  cette  dignité  (  Foy.  dans  la  chronologie  des  Con- 
ciles,  p.  lyâ  ,  col.  i ,  celui  de  Sutri  en  i04<i,  &dans 
celle  des  Papes ,  p.  176 ,  Benoît  IX  ,  Grégoire  VI ,  & 
Clément  II.)  Le  Pape  Léon  IX  s'éiant  rendu.  Tan  i  o  ;  o, 
iToolpoocyÊiice  lauanflationdttcorps  de  S.  Gé- 
rard ,  Tan  de  iés  ptédéceflèurs  dans  cette  Eelifc ,  vint 
delà  trouver  l'Empereur  avec  lequel  it  cclcbra  la  fcte 
de  la  PuciJâiauon  l'annce  iuivjntifà  Âosbourg.  C'é- 
toit  vraifemblablemenc  pour  lui  demander  du  lecours 
tantreles  PnncesNomuuKb,dotu  les  progrès  en  Ita- 
lie Ini  caolbienr  de  vivet  akimes.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  étoit  de  retour  à  Rome  au  mois  de  Mars  fuivant. 
L'Empereur  pallàlui-mèmeenlralie, l'an  10$  5 ,  dans 
la  vue  de  prévenir  les  fuites  t  ic  lien  l'es  que  lui  faifoit 
appréhender  le  mariage  de  Godcfroi  le  Boibo  ,  Duc 
de  Lorcaine,  iSm  ennemi,  avecB^iz,  Marquife 
de  Tofcane.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  mémorable  d.nns  ce 
voyage ,  ce  tut  la  Diece  générale  des  PrjDces  d'Italie , 
qu'il  tint  le  \  Mal  dans  la  plaine  de  Roncaille.  En  s'en 
revenant ,  il  tiança  ,  aux  fctes  de  Noèi,  i  Thou^u  , 
dans  la  SuilTè ,  Henri ,  Ton  tîls ,  enoore  enfimt ,  afec 
Berthe,  lîlle  d'Otton,  Marquis  de  Suze.  L'entrevue 
qu'ileut  l'année  fuivanre  à  Yvoi  dans  le  Luxembourg , 
avec  Henri  1 ,  Roi  de  France,  ne  fut  rien  moins  que 
pacifique.  Le  Monarque  fran^ois  y  tir  au  Chef  de 
i'Etnpuede&nglans  reproches  de  ce  qu'il  retcnoit  de- 
puis long-tems  une  partie  considérable  du  Royaume 
de  France  (  la  Lorraine  )  que  fes  ancêtres  avoient  ufur- 
P^'~  1  ir  firpiife.  L ' t! inpercur offre detniîderlsdiffi&' 


rcndjpac  le  duel.  Le  Roi  de  France  ne  juge  i  pro- 
pos aacce(>ter  le  défi ,  &  la  nuit  fuivaiuc  il  ic  icnie 
avec  précipitation ,  fi  l'on  en  croit  Lamlxirt  d'Af>.hàl- 
tembuurg.  L.i  même  année,  au  coiimicnccinent  de 
SejKcnibre ,  l'Empereut  Henri  K\on  1 G udar  le  Pape 
Vifiar  U.  Sa  £mté  dépàiOêit  alors  â:  mena^oit  une 
ruine  prodiiine.  Il  meurt  entre  les  brM  de  ce  Pontife 
le  s  Octobre  fotVMK,  à  Botftid,  furies  confins  de  la 
Saxe  &  de  la  Thuringe.  Son  corps  fut  luliume  i  Spire. 
C'eft  lui  qui ,  le  premier  en  Allemagne  ,  s'empara  de 
la  coUatîon  des  Bénéfices ,  prctendam  ipl'eUe  lui  ap- 
mneiMÎt ,  eo  vertu da dcôtci'iaveftitare que  fes  pré- 
décelKott  lu  ««oient  tranfmis.  11  eac  de  longues 
eue rtes  avec  diffcrens  Princes ,  avec  Breciflas ,  Duc  de 
iioheme  ,  avec  Aba,  Roi  de  Hongrie,  avec  Gudc- 
froi  le  BaÂbu ,  â  l'obcafion  du  Ouchc  de  Lorraine  dont 
il  l'avoir  privé ,  Se  avec  Baudouin  V  ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  grand  partifandeGodefroi.  (  Vo/.  Us  Duc»  Je 
Bofume  ,  i(s  Ro'.s  Je  Hongrie ,  Us  1  'ui>  de  l  'tant 
ùlu  Co'nici  de  FJjndri.)  Les fouiévemens des Sciaves 
lui  donnèrent  lulli  beaucoup  d'exercice  dans  les  der- 
nières an  oc  «s  de  fon  icgnc.  Les  effom  qu'il  fit  pour 
les  réprimer  ne  infCnt  pas  rou  jours  heoreux.  il  perdit 
fes  meilleures  troupes  iSc  fes  Généraux  les  plus  Iva- 
biles ,  eu  cuinbaxtaiu  coittcc  ces  rebelles  j  ce  qui  joint 
aux  fléaux  qui  dcfoloicnt  alors  l'Allemagne,  tels  que 
la  famine  &  la  pcdc ,  lui  cauia  une  proronde  mélan- 
colie dont  on  regarda  comme  une  fuite  b  tnaUdie  qti  i 
le  mit  au  tombeau.  U  avoit  époufé  ,  1"  ,  f.in  >  ;5  , 
CHCNtHNi>ii  ,  hllc  de  Canut  le  Grand  ,  Rui  d  .An- 
gleterre &  de  Danemarck ,  morcelé  18  Juillet  ic>:S; 
i"  ,  le  I  Novembre  1 1^4  5  ,  i  ikfan^on  ,  AcNf  »  ,  fille 
de  Guillaume  V  ,  Duc  d'.\quitaine.  Du  premier  lit 
vint  Béatrix ,  Abbelfede  Gandeisheim  ;  du  1' ,  Cou 
rad.  Duc  de  Bavière  j  Henri,  qui  fuit;  Mathilde  , 
temme  de  Rodolphe  ,  Duc  de  Suabe  ,  du  Anri-(Jc- 
fari  Sc^pbie  ,  matice  ,  1"  à  Salomon  ,  Roi  de  Hcmi- 
grie i  a''  à  L.rd'.Has ,  Roi  de  Pologne  |^  Se  deux  autres 
filles.  Herman  le  Contrat  rapporte  qu'aux  no.es  de 
Henri  111  &  d'Agnes  il  accourut  une  foule  d'HiAnons 
&  de  Jongleurs  a  Ingelheim  ,  où  elles  fe  ccicbruicnt, 
dans l'efpcrance  d'y  être  bien  accueillis,  ic  de  rece- 
voir de  grandes  marques  de  la  libéralité  du  Prince } 
maistls  hirenr  tous  »  air4l  ^congédiés  iionreuTement , 
ie  vattrt  &  fes  nuAu  vuîiei ,  les  femmes  élr  tes  vivres 
qu'ils  elpéroient  ayant  été  diftriliués  aux  pauvres. 
Henri  III  fut  un  des  plus  grandi  Pttaccs  qui  rempli- 
rent le  trône  impérial.  A  la  valeur  il  joignit  la  pru- 
dence ,  llinmanué ,  le  zcle  pour  la  Religion  &  l'a- 
mour des  Lettres.  Agnès ,  (a  veuve,  iè  remaria  â 
Géofroi-Martel ,  Comte  d'Anjou. 

Henri  danî  fe  Diflômes,  joint  aui  inné«  ic  fon  r^^ne  4t 
de  Ion  Empire  rcifc*  de  Ion  Oriitnariiin  ;  Je  manière  itlic  u  for- 
mule conttanie  de  la  Chronolopic  c<l  de  nommer  d'aljorii  î'in- 
née  de  fon  O'dinjnon  ,  [luv.  ti!^c  de  Ion  réj»nc  ,  cnluiic  ^cJle 
de  Ion  Kmpirc.  l'ji  lorï  (X' liii-tion  ,  il  enrcnd  Ion  puïnicr  cou- 
ronnement, &  pjr  ton  régi>e,  ion  gn«vc-ncr;icDt  jflacl;  fur 
i]uoi  Maluikfui  oblavc  ijuc  Hcnn  liiangea  ,  â  cet  éçard  ,  la 
coutume  de  fes  prédccctTcuts  qui  comptoicnt  les  années  de  lent 
régne,  n«o  du  commencement  de  Icut  adinmUliatîoo,  nuis  du 
icoveé  ilsaraiciK     alTacks  àlaio]nui(£> 

HENRI  IV. 

10^6.  HtNRi  W ,  fils  de  Henri  III  &  d'Agnes  ,  né 
le  1 1  Novembre  1050  (Pagi},  baptifc  parle  Pape 
Léon  IX ,  élu  Roi  de  Germanie  en  1 0  5 }  &:  couronné 
l'an  1054 ,  fuccéda ,  le  5  Oftobrc  \c>\6  ,  à  fon  père, 
fous  la  tiitele  t!e  fa  mere.  Li  (l'olive  de  pliideurs 
Princes  d'Allemagne  ,  fur-touc  des  Saxons  qui  louf- 
fioient  impaiieinment  que  le  ioepcre  eût  paitt  de  leur 
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M.ufon  dans  celle  de  Franconic ,  &  les  troubles  d'Ita- 
lie ,  occupeient  les  prcnitcrcs  années  de  ton  régne. 
L'ui  io<l  ,  les  Romains,  fuivant  Benzon,  lui  en- 
voyèrent, par  une  dépacaîon  folenuielle,  lesome- 
mcnsdu  PatricLit;  favoir,  la  ckmyde ,  la  mitre ,  l'an- 
neau &  le  cercle  patrici.il.  I-cs  Seigneurs  Allenunds 
fouftroietu  impauemment  d  ctrc  gouvernés  par  une 
femme.  L'an  1061,  Annoa»Aiawv£«]aeae  Colo- 
gne, cql««e  Heiui  î  ilmpélacnefe  ,  ù.  mae,  ic(e 
rend  maSne  da  gouvetneitiept  avec  Adalbeit,  Ar- 
chevêque de  Brcrae.  L'Impératrice  re^uc  cette  dif- 

tracc  avec  beaucoup  de  confiance  Se  de  résignation. 
Ue  (quitta  l'Allemagne  pour  fe  rcrirer  à  Rome  ,  où 
elle  vécut  faintemeni ,  fous  la  dueâion  de  Pierre  de 
Damien ,  jufqu'à  ù.  mort  arrivée  le  14  Décembre 
1077.  Des  flatteurs  s'étani  ixifinués  dans  refprit  du 
jeune  Prince ,  lui  corrompent  le  cceur  &  l'entraînent 
d.iiu  le  défordrc.  L' Archevêque  Adalbert,  l'an  de 
ceux  qui  iavonfoienc  Tes  miuvais  penciuns  ,  fouleve 
contre  lui  tous  les  Seigt  J  1:  J  itingués  parleur  mé- 
rite »&£»vok  obligé  d'abao(iooii«ck  Cour.  Henri, 
comme  naos  rwoiu  va ,  tfKÔtété  6aaei ,  l'an  (055, 

5arfi>n  pcre  à  Berthb,  fille  d'Octon  ,  Marquis  de 
ozc.  Annon  lui  At  époufer  cette  PrinceiTc  w  io66. 
Mais  Bcrthc,  dont  la  main  n'étoit  pas  de  Ton  choix,  ne 
pue  rcuflir  à  lui  pkice.  U  entretint  plulteat*  concu- 
mnes  i  la  fois ,  attenta  i  Hionneur  aes  ftounet  dont 
la  beauté  frappa  fcs  yeux ,  Se  pour  en  jouir  librement 
fit  périr  fccretemcnt  leurs  maris.  Ses  revenus  nc- 
tant  pas  fufHfjns  pour  fournir  à  fe.s  débauches,  il  mit 
à  prix  d'argent  les  inv'(;{luures  des  Bcndices ,  dont  il 
&i(bit  un  commerce  public  II  éloigna  la  Reine  fa 
femme  dont  la  préfence  lui  dcvenoit  de  jour  en  jour 
plus  infupporraDle ,  &  convoqua ,  l'an  1 0^9 ,  un  ùon- 
cileàMayence  pour fiire  caller  fon  mari;^e.  Mùs  le 
Lésât  Piectc  de  Damien  ,  qui  fe  trouvoit  â  cette 
Ammblée ,  lui  défcndir ,  de  la  part  du  Pape  Ale- 
xandte  U,  (feiécatet  ùm  d«ffi»n.  Betthe  m  ra|>- 
pellé»  de  Laweilttm  oft  H  faroh  lel^uée-,  mais  il 
continua  de  la  méprifer  &:  de  \^  n-.:^!traiter.  Toute 
l'Allemagne  murmura  contre  U  Lwiij,uite  de  Henri , 
l'injuftice  de  fcs  Miniftres  &:  la  licence  de  fes  trou- 
pes. L'an  107}  ,  commencèrent  les  longues  Se  fa- 
meufcs  guerres  des  Saxons  &  des  autres  mécontens 
contre  Henri.  Vers  le  même  tems  s'éleva  la  que- 
relle ,  non  moins  fameufe ,  entre  ce  Prince  Se  le  Pape 
Grégoire  VU  ,  touchant  les  inveftitures  des  Béné- 
itces.  tVoy,  danila  Chronoi,  dtsPafKs,  p.a79, Gré- 
goire VU»  ^  Jans  ctUe  des  CcruiUs  ,  p.  179,  coL  a 
6- /iiivMttt,  tÊKM  qui  fi  font  leam  A  cuu  oetafion , 
dtpuïi  etiuî  é*  Wormt,  du  n  JaHvltr  toy6,  juj- 
iju'à  celui  d' Autun  du  iS  Oclobrt  1094.)  l  'an  1075, 
Henri  gagne  une  grande  bataille  fur  les  Saxons ,  le 
8  Juin  ,  près  de  rUnftiut  ;  mais  cette  victoire  n'a- 
tetra  point  les  rebelles.  (  Marian.  Scot.  )  Excités  par 
le  ib  dénient  i  Forcheim ,  le  i  ;  Mars  1 077 , 
une  Dicte  où  ils  élifcnt  Roi  de  Germanie ,  i  la  place 
deHeiui,  qu'ils  avoicntdcpofédeux  jours  auparavant, 
Rodolphe,  Duc  de  Suabe,  fou  beau-trere,  qui  fut 
coatonné  le  là  du  même  mois.  Les  deux  Princes 
rivaux  fe  livrèrent  deux  b«tatlles  en  1078.  Henri, 
battu  dans  la  premioe,  eut  là  tevanche  dans  la  fe> 
conde  donnée  le  7  Août.  Semblable  alternative  en 

1080.  Rodolphe  ,  le  17  Tanvier ,  attaque  par  Henri  , 
remporte  l.\  vittoite  à  fktcheuu  en  Saxe.  La  nou- 
velle de  cet  événement  étant  venue  à  Rome  ,  Gré- 

rite  confirma  l'éle^on  de  Rodolphe  *  iui  laquelle 
avait  héfitc  jufqu'alors,  8c  iaienvoja,  en  figne 


To«e  il* 


d'inseftiture,  une  couronne d  or ,  autour  de  laquelle 
croit  ccriï  ce  vers  :  Pttra  dedit  Paro  ,  Fcirus  dia- 
dema  Rodulpho.  Mais,  le  1 5  Oâobrc  fuivant ,  Henri 
fut  vainqueur  ï  fon  tour ,  &  d'une  manière  plus  dé- 
cilîve ,  i  la  bataille  donnée  i  Wolksheim ,  près  de 
Géra  dans  la  Thuringe.  Rodolphe  y  fut  bleifc  i  nor  - 
tellement  par  Godetroi  de  Bouillon ,  d'un  coup  de 
lance  porté  dans  le  bas  ventre ,  Se  par  un  foldat ,  d'un 
coupde  lâbtt  qui  lui  «tnmica  U  main  dioiie.  Oaas 
cetetaiil  U  &it  porter  iMeRbourg  ,  où  il  rnoomt 
dans  de  grands  fenclmens  de  repentir.  Le  même  jour 
qu'il  expira ,  les  rroupeî  de  Henri  battirent  encore 
celles  de  la  Comtefle  Maihilde.  C'eft  ainlî  que  le 
Ciel  démentoit  les  malédiâions  ^oe  Gtégoi»  don- 
noit  aux  atmes  de  ce  Prîoce^  Heim ,  l'an  loS  1 ,  pfle 
les  Monts  .nu  commencement  de  Mars ,  &  va  fr  pré 
fentervets  la  Pentecôte  devant  Rome  dont  il  trouve 
les  portes  fermées.  Nofant  entreptendre  de  les  en- 
foncer ,  il  fe  retire ,  &  laillc  l'Ânopape  Guibert , 
qu'il  avait  &it  élire  le  a  f  Jnïndel'annfc  jwkédente, 
avec  des  troupes  qui  ravagent  b  pan.  Les  rebelles 
d'AUetnagne ,  malgré  la  demïere  vîàoire  lemportée 
fur  eux  ,  pcrfilloient  toujours  dans  leur  révolte.  Le 
9  Août  de  la  même  annce  (  1  uS  i  )     itoa  pas  de  la 
fuivante,  comme  le  marque  Pagi  d'après  Marianus 
Scocus  ôt  U  Ghtoniqoe  d'Hildesneim  ,  «'étant  aflèm- 
bUs  cil  Diète  i'Goslar ,  ils  procèdent  i  l'âeélka 
d'un  nouveau  Roi.  Les  fufTrages  tombent  fur  Her- 
man  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Salm  ,  qui  fut 
couronné  le  26  Décembre  fuivanr  par  l'Archevêque 
de  Mayence.  Henti  avoir  toujours  i  cœur  la  pnfe 
de  Rome ,  dans  le  deflein  de  fe  rendre  maître  de  la 
peribnaa  <U  Pue  4c  d'impofer  pat  U  à  fes  ennemis. 
Etant  feveoo.  Pan  1081 ,  devant  cette  ville,  il  en 
forme  le  fiége  qui  traîne  en  longueur.  Enfin  l'an 
1084,  il  entre  par  intelligence  cians  Rome  le  ai 
Mars ,  un  jeudi ,  avec  l'Antipape ,  qu'il  fait  intro- 
niiéi  le  Dmianche  fwvant»  fous  le  nom  de  Clé- 
ment III,  reçoit  de  fes  mains  Ucotttonn*  impériale 
le  jout  de  Paque,       Mars,  afTïégc  cnfuitc  Gré- 
goire VII  dans  le  C-hâteau  S.  Ange  où  il  s 'étoit  ren- 
fermé.. Robert  Guifcard ,  Duc  de  la  Fouille,  in- 
terrompt fes  conquêtes  fur  les  Grecs  pour  venir  au 
fecours  du  Pape.  Henri ,  i  fon  approche  ,  quine 
Rome ,  fe  retire  en  Lombardie  pour  ^ire  la  guerre 
i  la  Comteflê  Mathilde ,  fà  coulîne  ,  déclarée  pour 
Grégoire  VII  ,  <?t  de-là  repafTe  en  Allemagne.  Les 
affiiites  de  l'Anciccfar  Herman  ne  profpcroient  pas 
mieux  que  celles  de  l'Antipape  Guibert;  L'an  loaS  , 
fe  voyant  mépiilii  de*  Saîoni  »  il  iaic  &  nùx  avec 
Henri,  te  retourne  dans  fbn  Comté  de  Sahn.  Il  v  I 
eft  tué  peu  de  tcms  après  en  faifant ,  par  manière  de 
divertilietucnt ,  le  licge  d'un  Château  pour  exercer 
fes  troupes  &  éprouver  leur  courage.  (Helmolde& 
Albert  de  Stade  difent  qu'il  fut  écrafé  par  un  des 
bâtons  de  la  porte  qui  fe  détacha  de  fes  gonds.  )  Sa 
rettaite  ne  rendit  pomt  à  Henri  la  fupériorité  fur  fes 
ennemis.  Vers  la  nn  de  la  même  année,  il  eft  enrié- 
remcnt  déiait  par  les  rebelles  ,  iX:  n'échappe  qu'avec 
peine  du  combat.  Malgré  ce  revers ,  le  deiit  de  fc 
venger  de  h  Cèmcedê  Mathilde,  lui  fait  entrepren- 
dre, l'an  1090 ,  une  nouvelle  eaftédinon  an^ielâ 
des  Monts.  Il  invcftit  au  mots  de  latller  ta  ville  de 
M.mtoue,  appartenante  à  la  CointefTe,  &  s'en  rend 
le  maître,  après  un  liège  ou  biocus  de  y  mois,  le 
II  Avril,  jour  du  V^cTiJredi-Samt  de  l'année  fui- 
vante. Les  affaires  d^Âllemagpe  le  lappellant,  en 
lo^XyilluflèenlcaUeGoocad,  Cm  wtaîné,  pour 
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iLEte  :  rcvcncmcnt  lui  prouva  qu'il  ne 
pouvoii  ctrc  plus  mal  rempUcé.  Ce  jetine  Prince  , 
Icduit  parMartiildc,  arbore  1  ccendiiddekfévoke, 
Bc  fe  fut  couronner  Roi  des  Romains  »  ta  lo^}  ,  â 
MoDM ,  pub  i  MiUn.  Le  prcresce  «îonr  it  coimoit 
l'atrocuc  de  cette  conduite  ,  ccoit  les  outrages  que 
rtinpereur  £ûibir  i  llmpctoaice  l*caxe<Je,  ù  fé- 
conde femme ,  qu'il  renoit  en  fàSaa  »  &  maltrai- 
toic  au  Boiac ,  dittU-oa «  d«  penncnte  finvori* 
rte  l^nulter  îc  de  lui  fan  violence.  Poor  «'afTenstir 
fur  le  trône ,  Conrad  époufe  Mathildc  ,  fille  de 
Roeer  1,  ConotedeSicile.  11  aenfuite  une  entrevue 
i  CrénOM  «WC  fe  Vagt  Urbain  11 ,  qui  lui  promet 
d«  le  'TU*"""*  JEqBperanr  i  condition  qu'il  renon- 
een  ara  In«dkiiiiies  flocl4lHiftîqiies.  Vers  la  fin  de 
l'an  1098 ,  l'Empereur  ,  fon  p«re  ,  cnn-  i  !a  Dicte 
d'Âix-la-Chapelle ,  le  tait  mcccce  au  baji  Je  l'Em- 
pire, ôc  déclare  fon  fucceflêur  Henri ,  foti  x'  fili, 
aotislui  avoir  fait  jurer  qu'il  ne  s'ingéreroit ,  du  vivant 
de  ién  pere,  dans  le  gouvernement  que  par  fes  or- 
dres. La  fuite  fera  voir  comment  il  tint  parole.  Con- 
radmeurt,  ïui  i  loi.i  Florence  au  mois  de  Juillet, 
mcprifé  de  la  ComtclTe  Mathlldc ,  fa  tante,  q  ii 
l'avoitjpon^  à  fe  révolter.  Le  bruit  fe  rcpandic  qu  il 
avmr  été  empoifonné ,  8c  un  zele  ourrc  fit  publier 
■  '  'croit  opéré  des  miracles  à  fes  (imcrailles ,  fans 
aau:e  pour  faire  accroire  au  peuple  ignorant  que  le 
Ciel  avoit  aucorifc  la  révolte  de  ce  fils  dctuturé. 
L'Empereur  Henri  trouva  depuis  un  nouvel  ennemi 
dans  celui  qui  lui  reftoit.  L'an  1 1 04 ,  Henri ,  ce  der- 
nier fils ,  étant  avec  loi  à  Fmziac  peur  allée  combac* 
rre  les  Saacom ,  s'échappe     nuit  le  1 1  Décembre , 
P  iiTe  en  Bavière  ou  la  Noblellê  révoltée  du  pays 
le  rei^oit  avec  empreflèment.  De  Rarisbonne  il  dé- 
pute quelques  jours  après  au  Pape  Pafcal  pour  le 
coafultec  lui  le  fanent  qu'il  avoit  fait  à  mo  pere 
de  ne  jamais  pren&e  la  ooanimie  fsuu  &n  aven.  Le 
Pape  i'ablbut  de  cet  engagement ,  8c  le  confirme 
dans  l'abominable  delfeui  où  il  eik  de  dcrràner  l'au- 
teur de  fes  jours.  L'année  fuivante ,  il  fe  met  i  la 
|-tîte  des  lebeliei,  ie  prend  le  titte  de  Roi  des  Ro- 
'  niaint.  L'Emperenr ,  après  l'avoir  fut  inndlement 
folliclter  de  rentrer         f  i 
temporifc  auunt  que  la  j^cu 
marche  enfin  contre  lui  pour  le  reuuire  p 
Les  deux  armées  fe  trouvent  en  préfcnce  au  mois 
d*Aaâc ,  fcprées  par  la  rivière  de  Régen ,  près  de 
Ratisbonne.  Le  jeune  Henri  vient  i  bout  de  cor- 
rompre les  Chefs  de  l'année  de  fon  pere.  Sur  le 

t>oint  de  livret  bataille  ,  ils  déclarent  qu'ils  ne  veu- 
ent  point  en  venir  aux  mains  avec  leurs  frètes.  Le 
I }  Décembre  fuivant ,  entrevue  du  pere  &  du  fils  à 
Binghen.  Us  conviennent  de  tenir  une  confiérence  à 
Mayence  le  jour  de  Noël ,  pour  avi{êr  aux  moyens 
d'appaifer  Rome  ,  &:  de  mettre  fin  aux  troubles  de 
l'Empire.  L'Empereur  croyant  alors  n'avoir  plus  be- 
foin  de  fon  armée ,  la  congédie.  S'étani  rendu  en- 
fuite  à  fiii^ien  en  s'achenunant 
fils  vient  encore  Yj  trouver  un  vendredi ,  11  Décem- 
bre ,  pour  lui  dire  qu'excommunié  comme  il  cft  , 
l'Evêque  de  Mayence  ne  le  fouiFnra  point  dans  ià 
ville  pendant  fe  fitlemnité  prochaine  ;  fous  ce  pré- 
Celte  il  l'agmeiie  dans  an  Château  voifin  oà  il  te 
laiflè  lenfeimi  a«ee  trais  peilbnnes  (eulenieai  de 
fa  fuite.  Un  Prince  de  l'Empire ,  nomme  Wigberr , 
vient  le  lendeauin  de  la  paît  de  ce  fils  perfide  lui  re- 
denander  les  ornemens  impériaux  fur  peine  de  la 


fîevoir 
ituce 


,  après  avoir 

le  permettoir, 

réduire  par  la  force. 


vie.  1!  les  rcn<l  parce  ou'i!  t^'cft  pis  en  forcç  pour  k'S  !  iivoir  ton-ours  C' 


refufcr.  La  Diète  s'afTemble  après  les  fites  de  Noël 
à  Ingeliieim.  On  y  fait  venir  1  Empereur  ,  Se  auflî- 
tôt  qttUpatolt  on  le  fomme  avec  de  srandss  mena- 
ces de  lenooeei  i  l'Empire,  m  Si  je  b  (m,  dit-U , 
»  anzaî-je  an  moins  la  vie  fiuive?  »  Le  Légat  dn 
Pape  ,  qui  croit  préfcnt ,  lui  répond  qu'il  n'y  a  point 
de  sûreté  pour  lui  â  efpérer  ,  à  moins  qu'il  ne  re- 
connoilTe  avoir  injuftemeni  pcrfécuié  Grégoire  Vil 
&  mis  i  £1  pfece  l'Antipape  Guibeit.  U  Ptooiet  de 
t'en  n^puiier  U-deflôt  au  fagement  des  Princes  de 
l'Empire  ,  afTemblés  en  lieu  À:  jour  indiqués  ,  après 
qu'ik  auront  oui  les  moyens  ae  défenfe.  Le  Lcjzat 
refufe  de  lui  aligner  une  autre  Alfeinblée  que  celle 
oà  il  le  trouve ,  pour  £uis£ure  le  S.  Siège.  lié 
w  bien,  dit-il,  fi  je  eonfeflè dès  1  préfenrwns  mes 
»  rorts  prérendus ,  m'accordcreï-vous  l'abfolation?  ■ 
»  Je  n'en  ai  pas  le  pouvoir  ,  réplique  le  Lcgai  j  c  eft 
•  i  Rome  qu'il  bur  que  vous  alliez  pour  vous  faire 
o  abfoodre  par  le  S.  Pere.  »  Là-deHus  la  Diète  fe 
fépare ,  &  le  fils  en  partant  prie  fon  pere  de  l'atten- 
dre dans  ce  iiK'me  lieu  où  il  doir  venir  le  rejoindre 
fous  quelques  jours.  Mais  des  amis  de  l'Empereur 
.  Il,  I  11  ICI  r  l'avertir  que  s'il  refte  là  ,  le  p.irri  eft  pris  de 
l'y  retenir  en  prifon  le  relie  de  fes  jours  ,  ou  même 
de  lui  trancher  la  tête.  Le  malheureux  pere  ayant 
trouvé  le  moyen  de  s'évader ,  va  chercher  un  afyle  i 
Cologne  ,  puis  i  >  ^  l^^i  de 

France,  fon  tîdele  allie,  une  longue  lerrre  pour  lui 
faire  le  récit  de  fes  malheurs.  (  Cc&  de  U  que  nous 
avons  tiré  ks  dernières  circonftances  que  nous  ve- 
nons de  nqppofier.}  L'hypocrifie  manifelle  du  fils, 
ic  ton  inflenUe  dureté,  tendirent  quelques  parti 
fans  au  pere.  La  guerre  recommence  ;  mais  après 
avoir  remporré  quelques  avantages ,  i  Empereur 
battu  fans  reflburce ,  voit  fon  parti  enticremenr  dif- 
lîpé.  Réduit  à  l'eacès  de  la  mifcre  ,  il  demanda; ,  f\ 
ronencioit  Helniolde ,  à  I  Evoque  de  Spire  une  pré- 
bende qui  lui  eft  refufée.  Enlin  il  meurt  à  Luge  le 
7  Août  I  io£,  âgé  de  56  aiu,  après  un  rcgiie  de 
pr^  de  50  ans.  Peu  de  jours  avant  là  mon  parut 
une  comète  terrible»  qai,aoji»enient  denos  Af- 
tronocnes  modernes,  émit  la  même  qoi  avoir  p.uu 
l'an  ;  )  I  ou  { ;  1 ,  du  tcms  de  l'Einpcreur  Juftinien  , 
qui  précédemment  avoir  encore  cte  obfervce  immé- 
diatement après  la  mort  de  Jules  Céfar  ,  &  qui  te-  I 
parut  enfin  l'an  168 1 ,  de  manieie  qu'oa  von  tou- 
jours fe  même  efpace  de  ^75  sns  &  demi  entre  ces  | 

différentes  appaririom.  ^^  Â^s  c^u  rems  de  Henri  IV 
une  comète  ne  paflôit  diiis  l'efpnt  des  peuples 
pour  un  phénomène  naturel ,  &:  l'app.aririon  decelle- 
ci  hu  regardée  comme  l'annonce  de  fa  mort.  La  haine 
de  fes  ennemis  le  pourfuivit  au-dell  du  trépas.  L'E- 
vêque de  Liège  l'ayant  inhumé  dans  fa  Cirhcdrale 
avec  pompe ,  fiit  obligé  de  l'exhumer  Se  de  le  ttanf- 
porter  dans  une  Chapelle  non  confii  rée  du  Mont- 
Corneille  près  de  cette  ville ,  où  il  relU  iâns  fcpul- 
ture ,  i  caufe  de  fon  cxcommunicarion  ,  jufqu'au 
mois  de  Septembre  fuivanr  \  après  quoi  il  rut  porté 
â  Spife ,  oîk  il  demeura  encore  près  de  deux  ans  avant 
d'y  être  dépofé  dans  le  caveau  de  fes  ancêtres.  (  Chron. 
Hitdesktim.  )  On  grava  ce  vers  fur  fa  tombe  : 

Patam    mmm ,  frowumgtt  étaviimfat  Jtoe  muinttaittrum. 

(ilMiic.) 

Ce  Prince  1  de  grands  défauts  5:  des  vices  qu'on 
ne  peut  excufer,  icunifibir  d'cminentes  qatrucs, 
dont  fe  prindpafe  étoit  une  valeur  fingiiiiere.  Il 


ié  Ç-^ 


fTOlt 
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les  fois  qu'il  ne  fut  pas  ttjhi.  I.i  fource  de  fw  i 
hcuts  fut  l'abus  iacotérabie  qu'il  faifoit  du  pou 


trouvé  i  S6  bimilles ,  d'où  il  fonit  viftorieux  toutes 

mal- 
uvoir 

ufurpé  de  conférer  les  Bénéfices ,  en  les  vendant 
£in$  pudeur,  &  cela  pour  fiMimîr  à  Tes  débauches 
qui  ccoicnt  cxccfTïvcs.  1!  alluma  par  ti  le  zele  des 
Papes  qui,  voulant  couper  le  mal  par  la  racine  ,  en- 
treprirent de  lui  ôter,  &  la  foliation  tics  Bérc  Kci 
&  PinvâlkiiUK  des  Béncticieis.  Berthe  ,  fa  pr cmicie 
fcnmie,  étammone  en  1087  ,  il  mcis  cpoufé  en 
iècondei  Doces,  l'an  1089 ,  Praxeoe  ou  Adélaïdi, 
fille  de  Ufèvolod ,  Prince  en  RulUe ,  veuve  de  Henri 
le  Long ,  Margrave  tie  Brandebourg ,  qu'il  fit  enfer- 
mer l'an  <09i ,  comme  on  l'a  dit ,  &  qui,  s'étanc 
éch^péed«updfiiar«i  1097,  retounucaRof- 
fi»,  (w  «lie  moufuc  Jam  on  Mooafteie  en  1 109. 
U  Mt  de  U  première  les  deux  file  nommés  d-dn^ 
iilS  ,  6c  Jeux  filles ,  Agnès  ,  femme  ,  1  '  de  Frédé- 
ric ,  Duc  de  Suabe ,  a"  de  Lcopold  11 ,  Margrave 
d*Aucriclie  ;  &  Adélaïde  »  femme  de  Baielht  lU , 
Roi  de  Pologoe. 

Mrae  iof9,  tttBB Piieeitle Uui» de  dd  Roiiiiiin» 
<)uoit]u'il  n'ait  M  aU  Patrke  de  Rome  <c  n'ak  reçu  U  cou- 
ronne pairidale  tpi'cn  lOti.  Il  fe  nomme  dans  Ca  Diplômes 
untot  Henri  lll,  tanroc  Henri  IV ,  Roi  éci  Romaint.  Il  fuiroic  U 
m^hoJc  de  loD  pcrc,  qui^toix,  comme  on  l'a  dit,  décompter 
divcf  lemeni  Ici  anli^n  de  fun  Ori3inatio« ,  celle*  de  Ton  rfgnc 
Se  ceUcs  de  Coa  Empire.  La  premiers  de  ces  époques  cil  du  1 7 
Juillet  0^4,  la  féconde  eft  du  (  Oâobre  lOf «  ,  la  troifieme 
du  }i  Mars  1 0(4.  OoToit  néanmoins  des  AAes  où  l'on  compte 
les  années  ic  Ton  Empire  ih  le  tem*  de  Ion  Ordinition.  f  Voy. 
Mcm.  fur  r orig.  lit  lu  M.  a'Autrickt ,  par  M.  le  H.  de  7.ur- 

ùumh  «  p.  8.  )  Qucliivw&ii  iloc  compK  dans  Tes  Difiàma  ^ue 
hi  innfai  leinfliff  I ,  <c  fi^fftfaiit  Biâefc  ceomft 

HENRI  V. 

1 10(7.  Henri  V  ,  dit  aulE  CHA&Lis-HtNai ,  fils 
de  Henri  IV  &  de  Berthe ,  né  le  1 1  Août  io8 1  ,  af- 
focic,  par  Ion  pcre  ,  vers  la  hn  de  1  098  ,  i  la  royaii- 
tc ,  &  couronne  en  qualité  de  coileeue  le  6  Janvier 
fuivant ,  déclaré  Roi  deGeimanie  i  Noël  1 1  o  a ,  cou- 
ronné le  6  Janvier  iiq€,  après  ivoii  détrône  fon 
pere  ,  lui  fuccéda  le  7  Aoûr  de  la  mtme  innée.  L'ef- 
pece  d'anarchie  où  l  Empire  s'ctoit  trouve  dans  les 
dernières  années  de  Henn  IV  ,  avoit  donne  lieu  aux 
Seigneurs  des  erands  fiefs ,  de  s'aiTennir  dans  le  droit 
de  fuuverainete.  Henà V  ,  à  iôa avènement, les croii» 
vant  peu  difpofés  i  recevoir  h  loi  de  lui,  nic  oblki 
de  les  ménager.  L'an  1 1 07 ,  il  reprit  la  guerre  que  le 
Comté  d'Aloft  avoit  occafionnée  entre  l'Empereur, 
lônpeiie  f  die  RobertComie  de  Flandre.  La  campagne 
eyant  Ibiiparon  «ocomnoodemeot,  il  touioa  ies  ar- 
mes contre  h  Hongrie ,  qui  s'était  lôolbaiieè  la  (bu- 
veraincrcquo  le  v  Emp  ^  1  e  u  r ,  prétendoient  avoir  fur  ce 
Royaume.  11  échoua  li-iiv  tctte  expédition.  Il  ne  fut 
pas  plus  heureux  contre  la  Pologne.  L'an  1109,  étant 
entré  dans  la  Siléfie  à  dellein  de  l'enlever  aux  Polo- 
flois  ,  il  eft  baitu  par  Boleflas  III ,  prés  de  Breflau. 
Henri  ne  s'étoit  pis  encore  fait  voir  en  Italie.  L'an 
1 1 1  o  au  mois  d'Août,  il  pallè  les  Monts  à  la  tcte 
d'une  puiflànte  armée.  Arrivé  dans  la  plaine,  il  fait 
Camper  fbn  armée  ,  &  ordonne  à  chaque  chambrée 
de  loldats  d  ivoir  klc  la  lumière  devant  fa  tente  pen- 
dant la  nuit,  fpeâacle  ,  dit  OttondeFfllîiigpae,qui 
ne  contribua  pas  peu  î  répandre  la  terreur  dans  le 
p.iys.  Toutes  les  villes  de Lombirdie ,  fuivant  Doni- 
zoii ,  lui  envoient  de  riches  préfens  ,  i  l'exception  de 
Milan ,  qui  neveoc  pas  le  reconnoître  pour  Seigneur , 
ni  lui  payer  aucune  cooitibunoa.  U  n'eft  donc  pas 
vrai ,  comme  Sigoaina  Aed'racras  Modernes  le  pré- 


teiirJcr.' ,  qu'il  fe  Ht  couronner  Roi  des  Romains  en 
cette  vi.lc.  iicnricélebre  les  tetcs  de  Noël  à  Florence. 
Arrivé,  le  <,  Février  1 1 1 1 ,  à  Aquapcndenté,  il^ren.- 
contre  les  Députés  du  Pape  Pakal  u ,  qu'il  avoit  pré- 
venu par  fes  Ambaflàdeurs  du  deflèin  oi^  il  étoit  d'al- 
ler recevoir  la  Couronne  Impériale  i  Rome.  On  lui 
propofe  pour  préalable  de  renoncer  aux  Inveftitures 
dont  Pifcal  avoi'.  lui-inuric  iLtivijvellé  la  condamna- 
uon  aux  Conciles  de  GuaRalle  en  1 1  ,  &  de  Ttoie 
en  1107.  Henri  le  refufe,  difant  ^'il  n'eft  dos  de 
moindw  coadiiioo  que  léa  prédéecMun  qviluoac 
tranfinis  ce  dnic  On  iniîlle  de  pait  8c  d'aune  ;  enfin 
on  convient  que  le  Prince  abandonnera  les  Inveftitures 
Se  reprendra  les  Régales  ,  c'eû-â-dire  les  Fiefs ,  les 
Comtés ,  les  Châteaux,  les  Vallàux ,  les  Péi^s  ,  les 
Avooeries  des  villes  Impétiales ,  &g^énlemCDC  par^ 
tant  toGs  les  droits  italiens  que  le  Cleigé  evoit  ob- 
tenusdes  Empereurs  depuis  C'i  irl cm agne.  Le  9  Fé- 
vrier, Henri  ngnc  le  Traite  a  Sutri  Ôc  le  fcellede  fon 
ferment.  Arrivé  le  1 1  à  Rome,  il  eft  reçu  dans  k  Ba- 
filique  du  Vatican ,  où  le  Pape  avoit  aflemblé  uœ  ef- 
'  "  ifier  leurs  conventions.  Maïs 

les  Régales  qu'on 


pece  de  Concile  i>out  rarifiei 
d'un  càté  ies  Evcques  réclai 

veur  leur  enlever,  &  le  Pape  de  l'autre  prélTe  le  Mo- 
narque d'exccurer  fa  promelTe ,  comme  (î  elle  cùr  ère 
fans  conditions.  Sur  ces  entrefaites,  il  s'élève  dans  la 
ville  un  tumulte  qui  trouble  l'Affemblée  &  la  rompt. 
Les  Ronains  font  main-badè  fur  les  Allenunds  qui 
les tvoienc attaqués  les  premîeis.  Henri,  aptis avoir 
couru  rifqiic  de  la  vie  ,  fe  retire  avec  précipitation, 
emmenant  le  Pipe  ,  qu'il  fii  dépouiller  de  les  orne- 
mens,  lier  avec  des  cofdeit  dctrajner  après  lui  avec  un 
«odoombrede  Romainscaptiâ.  LcifrAvxiLfuivaiU, 
UieâdielePape,  après  en  avoir  obtenu  une  Bulle , 
qui  lui  accorde  les  Invcftirurcs.  11  revient  â  Rome  où 
Pafcal ,  le  i  )  du  même  uioi^ ,  le  couronne  Empereur. 
Le  Pape  ayant  révoqué,  l'année  fuivante,dans  le  Con- 
cile de  Latran ,  le  privilège  que  Henri  lui  avoit  ex- 
torqué ,  les  brouillerics  recommencent  entre  le  Sacer- 
doce Se  l'Empire.  Un  grand  nombre  de  Prélats  &  de 
Seigneurs  Allemands ,  l'Archevêque  de  Mayence  4: 
celui  de  Cologne  i  leur  tltc,  méx"on:ens  de  la  hau- 
teur &  de  la  dureté  de  i  Empereur ,  forment  une 
ligue  contre  lui,  8c  menacent  de  lui  faire  fubir  le 
[on  de  fon  pete.  Le  fjwjinal  Xiiierri  ,  Légat  du 
S.  Siège,  qui  le  trouvott  pour  Ion  i  Cologne ,  exci- 
toit  les  efprits ,  &:  n'oublioitpar  le  prétexte  de  la  Re- 
ligion pour  les  armer  contre  leur  Souverain  légitime. 
Pendant  trois  ans  que  duta  cette  jguerre ,  Henri  ne 
nflk de àtteled^iitliiic les  tetrcstMs Confédérés  qui 
lui  rendirent  la  pareille  «rte  altue.  L'an  1 1 1 5 ,  la 
mort  de  ta  Coru.'T';  Mathilde  ,  arrivée  le  14  Juillet, 
donne  ouverture  a  une  nouvelle  querelle  encre  le 
P.ipe  &  l'Empereur.  Ce  Monarque,  fans  égard  pour 
la  donation  (^ue  la  Comtelle  avoit  fiute  de  tous  fes 
biens  au  S.  Siège ,  prétend  lui  fnceédercomme  Chef 
de  l'Empire  dans  tous  fes  tiefs ,  8c  comme  plus  proche 
héritier  datu  tous  fes  alleus.  11  p.ilTe ,  l'an  11 1 6  ,  en 
Italie  pour  eftectucr  (es  prétentions.  Tandi-.  qu'il  efl; 
occupcà  réduire  quelques  villes  qui  lui  reiufotentrO' 
béilTance,  il  députe  au  Pape  l'Abhé  de  Clunipooclllt 
faire  des  propolitions  de  paix.  Paiial  ne  les  1)WX  pas 
acceptées ,  il  s'achemine  vers  Rome  pour  fe  uiltt  une 
féconde  fois  de  fi  perfonne.  Le  Pape  à  fon  approche 
s'cnlutt  au  Mont-Caflin.  Henri,  maître  de  Rome  , 
veut  s'y  fidre  couronnet  une  (cconde  fois ,  alléguant 
que  fon  premier coevcnaement  nejpouvoit  être  cenfc 
plus  valide  que  U  Balle  des  Invdfticnres ,  que  Palcal 
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avoit  révoquée.  Les  ConfuU  ,  le  Scnac  «.\-  les  Grands 
de  Rome ,  qu'il  avoit  gttii^  pu  £»  piéfeiu  &  Tes 
promeffcs ,  applaodiiieiir  1  cette  réiblution  ,  &  lui 
doniK-rcnc  des  adurances  de  leur  hJclitc.  Au  dé(aiit 
du  Pape  ,  Henri  fe  fait  couronner  le  jour  de  t^^que 
par  Maurice  Bourdin ,  Archevêque  de  Braque.  C'ctoit 
un  Prélat  qu'il  avoicikfaaucfac  i  Pïfialqui  l'»»it  en- 
voyé pour  négocier  wtte  tiû.  Avant  de  quitter  Rome , 
!  il  donne  par  recoiiiioifTance  â  Ptolomce  Otuvio ,  hK 
du  Coitiul  de  iné>ii£  iium ,  Bettlie,  fa  fille  natureiie  , 
en  mariage ,  Se  lui  laiiTè ,  en  partant  pour  la  Tolcane , 
un  corps  de  uoupes  alleinandes  pour  moaSet  les 
Normande  <ftt  le -Pape  avoit  appelle  â  ran  (eeoan. 
Pafcal ,  étant  mort  au  mois  de  Janvier  1 1  i  S ,  fut  rem- 
place par  Gel.ife  11.  Henri ,  attenant  i^uc  te  nouveau 
Fontite  ell  aufli  nul  difpofc  que  Con  prcdccelFeur  tou- 
ch.int  les  invelliiures  ,  revietit  à  Rome  ,  f  fait  clire 
Antipape,  le  9  Mars  de  la  même  année,  Maurice 
Bourdin ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII ,  Se  re^it 
encore  une  (ois  de  fes  mains  la  couronne  impériale  le 
jour  de  l.i  Pentecôte.  t:ihn  ,  l'.in  1121,  la  concorde 
eft  rétablie  entre  le  .Sacerdoce  &  1  Empire  par  l'ac- 
cord que  l'Empereur  lit  avec  les  Dcimiics  du  Pape 
Callifle  n  ,  le  S  Sntembiey  dans  rAderablée  de 
Worms  ,  Se  que  le  'nncife  ntifia ,  te  i  ;  du  même 
mois,  à  Rome.  Par  ce  Traité  l'Empereur  renonce  I 
l'afage  que  fes  prcdéceflèurs  lui  avotent  tranlinis  de 
donner  le*  InvcAinues  fu  1»  enfle  te  rmneaa,  4c 
le  9m  tnsperaitt  «te  !«  confim  |«  le  ficsm  oa 
une  ffinpie  mge,  commefittfoietit les  Rois  de  rnuiee 
5:  d'Angleterre;  c'eft-l-dirc  qu'au  lieu  d'un  b.uon  re- 
courbe it  lut  permic  d'ui«r  d'uu  bâcon  droit  pour  cette 
ccrcmonie.  Voilà  donc  oii  aboutit  ceae  longue  Se  f»- 
meufe  querelle  qui  ouiià  tut  de  lava^s ,  (k  répandre 
nuit  de  lang ,  entant»  tant  de  criimt ,  &  flétrit  égale- 
ment la  faintetc  du  Siège  apo(Volique&:  lamajeltcdu 
trône  impcri.il,  Dxns  ce  dcnoucincnt  (ingulier  ,  li 
tour e  la  gloire  fiit  pour  Callifke  à  qui  fon  amour  pour 
ia  EKux  le  fuggérà ,  l'avanuge  fut  tout  enuer  pour 
l'Empereur  qui  ne  perdit  rien  du  fond  de  fes  preten- 
Doos,  Se  deinmta  auffi  maître  des  éleâions  qu'il  l'c- 
loîe  auparavant.  Ce  Prince  meurt ,  l'an  1 1  if  ,  d'un  ul- 
cère .lu  bras  à  Utrecht  ,  le      M.ii ,  dans  la  44'  an- 
née d^  Ion  âce ,  la  1 9'  de  fon  régne  depuis  la  mort  de 
fon  pere ,  &  la  i  <  '  de  fon  Empire.  Son  coipt  fÏK porté 
àSpice.  £11  lai  finit  la  branche  des  ËwfCfBiKl  delà 
Kbifin  de  l'ninconie ,  qui  étoit  montfe  fur  le  trAne 
en  1014.  Aux  vices  que  nous  .ivoiis  déjà  fait  remar- 
quer dans  ce  Prince ,  il  faut  ajourer  une  exttcme  né- 
gligence â  rendre  la  juftice,  un  méprit  HBpudent  de 
l'e^kiine  piblù|iie,  flcimeioiMiabieafariceqai  inific 
acennnilerparTeines  dues  de  voies  des  ridiedêsûns 
lui  permettre  d'en  faire  uftge.  1!  avoit  époufc  ,  le  7 
Janvier  1 1  !4,MATuiLDE,bllcdcHcnrii,  Rui d'An- 
gleterre ,  âgée  feulement  pour  lors  de  dix  ans ,  Se 
fiancée  dès  Tan  1 1 10  ,  dont  il  n'eut  point  d'enÂns. 
Cette  ipRBcedê  le  temeni ,  Tea  1119  ,  i  Géofroi 
Planugenet-,  Comte  d'Ai^eo.  (#'^«)^*  LiOiliskGro$, 
Roi  de  France.) 

Henti  V  ,  dam  fes  Wplômes,  fc  nomme  tantôt  Empereur  dci 
Rorniinî ,  tantôt  Empereur  des  Alleimntis.  Il  y  i  trois  cpoi^uci 
iiia  fa  Diplomcj,  ccJle  de  fon  Ondirution,  celle  de  Ion  régne 
8t  celle  de  fon  Lmpîre.  La  première  eft  da  (  Janvier  i  ojy  ;  U 
iccnr.dc  du  <Iinvier  1  lo<  ;  la  troilierae  du  i  )  Aviil  1 1 1 1 .  De  • 
fait  <ju'il  eut  d^trôn^  fon  ptrc  jufiju  a  fon  couronnement  im- 
périal, il  prit  le  titre  de  Roi  ia  Romains  l:  i  i>i'ai{it  dau 
là  Chancellerie.  Cet  exempte  iiic  fuivi  par  u.ui  la  fucceircun 
jufqu'à  Maximilifn  I.  Henri  V  avoii  tant  a  cœut  le  Traire  ({u'il 
avoic  Élit  avee  Pafcal  II .  au  fujct  det  Invclltturcs ,  qu'ii  ca  fai- 
foit  mention  dans  fcî  «iaici. 


LOTHAIRE  II. 

I  iij.LoTiiAiar  H  ,  Duc  de  Saxe,  filsdeGebhart, 
Comte  de  Querfurr  Se  de  Supltmbourg ,  cV  de  Had 
wige ,  tille  de  Frédéric  ,  Comte  de  hormbach  en  Ba- 
vière, petit-lils  dX)tion,  Gimie  Palatin  du  Rliin , 
ne  l'an  1  -  ^  ,  fut  ciii  Roi  de  Gcrm ulic  danv  la  Diete 
de  M.iyence  ,  conipultL-  de  60  mille  hommes  ,  le  <o 
Août  1  1 1  ^ ,  en  prcfc  ICC  des  Lc  gats  du  Pape.  Il  eut 
pout  cuiKurrcns ,  dans  cette  clecUou ,  Conrad ,  Duc 
de  Franconie  Se  Frédéric,  Ducde  Suabe,  neveuide 
l'Empereur  Henri  V  ,  par  Ci  forur  Agnès  ;  Léopold , 
Margrave  d'Autriche  ,  qui  avoit  épcMifc  la  fœur  de 
Henri  V  ,     ("iiarlc  le  Bon  ,  Coina- 1'.  Hjiulre.  Les 
deux  premiers  pour  fe  venger  de  la  prctcrence  qu'on 
avoit  accordée  fur  eux  à  Lothairc ,  caufercnt  dans  la 
faite beauooap de  troubles  dans  1  Empire.  Loihaire , 
fm  eoufonBié  Roi  de  Germanie ,  le  i  )  Septembre  fui- 
vant,  1  Aix-la-Clupclle  ,  par  l  ArcKevrque  de  Co- 
l<^ne,  qui  couronna  enfuite  Ruhildc  ,  femn^c  de 
Lothaire,  dans  là  ville  ni^tiopoliraine.  Le  nouveau 
Roi  de  Germanie  envoie gaeainbiifliide  an  Plue  Ho- 
norius  II ,  ponrlnî  notffier  Sm  Hedioii.  Cmit  m 
aûe  de  dctcrcnce     de  pure  honnêteté.  l  a  Cour  de 
Rome  le  icgarda  comme  un  aâe  d'obrilfancc ,  &  s'en 
lit  un  titre  panr  ex^er  des  faoceflèuri  de  Lothaire  la 
même  nociacstioa  y  comme  on  devoir  iwU^eniàUe. 
L'an  iii8,GonnddelàBcétéfefiittcaamnncrRoi 
des  Romains  1  Monza  le  jn ur  de.  S.  Pierre ,  A:  enfuite 
à  Milan.  Le  Pape  dccia:;;      te  fatfc  ,  &  txcommu- 
me  Conrad.  Lothaite,  l'an  1 1  )i ,  pallê  les  Monts 
vers  le  mots  de  Septembre ,  Se  met  en  fiiite  Conrad  ; 
mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  fe  foit  fait  alors  couronner 
à  Ion  tour  Roi  des  Romains,  le  19  Mars ,  par  l'Ar- 
chevêque de  Milan.  (  Muratori.  )  Enfin  l'an  1  >  )  )  • 
P.ipe  Innocent  II ,  qu'il  avoit  ramène  i  Rome,  le  cou- 
ronna Empereur,  avec  b  Retne  Richilde ,  le  4  Juin , 
dans  l'Eglife  de  Latran ,  &:  non  dans  celle  de  S.  Pierre , 
dont  l'Antipape  Anadet  éioit  maître  pour  lors.  Lo- 
thaire jura  auparavant  dedé/êndre  l'Eglife,  &  de  con- 
ferver  les  biens  du  S.  Siège.  La  Cour  de  Rome  fe 
prévalut  dans  la  fuite  de  ce  ferment ,  piiur  prétendre 
que  l'Empire  Àott  on  fieftclevant  du  S.  Siège  j  té- 
moin ces  dem  vecs  qu'on  voyott  an  bas  du  tulean  , 
où  elle  «voit  £ùt  reptélèniecla  dtémanîeda 
de  Lothaire  : 


F«  venit  oHU  forts  /urmt  frilU  viU 
Po/I  komo  ju  Ptfé  famit  fa*  4m 

Le  parti  d'Anaclet  ne  tarda  pas  ï  fe  relever  après 
le  départ  de  Lothaire.  L'an  i  ■  ,  après  avoir  teno, 
le  1 5  Août ,  une  Diere  i  Wiirtzlwurg ,  ce  Prince , 
i  1.1  ptiere  d'Iiinod-  u  ,  fc  remet  en  marche  pour  l'I- 
talie, afin  d'éteindre  en  cl  pn's  jufqu'aux  dernières 
énncelles  du  fchifme ,  v  l  u  Juire  en  même  cems 
les  villes  fcbelles  à  l'Empire,  il  ttaverfe  CR  Con- 

3uétanr  more  b  Looibardie.  la  Romagne ,  la  Matcbe 
'Ancone  Se  le  Duché  de  Spolete;  dc-là  il  palTe  dans 
la  Pouille  ,  dont  il  enlevé  toutes  les  places  au  Duc 
Roger ,  ramené eniiiM  kPk|e  i  Roioedans  le  mois 
de  Septembte  ■  i  )7  »  après  quoi  s'éiattt  acheminé 
pour  lewoiner  en  Allemagne ,  il  tombe  malade  à 
Vérone,  &  mt  :r-  n  i  vilUgc  de  Brettcn ,  près  de 
Trente ,  la  nuit  du  5  au  4  Décembre  11)7,  ayant 
régné  1 1  ans ,  5  mois  Se  quelques  jours  comme  Roi , 
depuis  Çon  éleâion ,  Se  3  ans  8c  demi  comme  Em- 
pereur. Son  corps  fut  porté  au  Motuftere  de  Liu- 
tem  en  Suabe.  Henri  le  Superî>c  ,  Duc  de  Bavière, 
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fon  gendre  ,  qui  l'avoit  accompagné  dans  l'eïpr- 
diuoii  (i'Ualie,  repurta  les  onieinens  impcfiatix  eu 
Allemagne.  Ciennicie,  maricc-  i  ce  Prince,  ^ut  le 
feul  firuic  du  mariage  de  Lorhaire  avec  Richense  , 
ou  RtCHiLue ,  fillu  unique  de  Henri  IcGras.Duc 
de  Sue  suc  le  WtCet ,  de  Comte  de  Northeitn , 
qu'il  avoit  époufée  en  1 1 1  ) ,  morte  le  24  Novembre 
1 141  ,  fulviiic  la  Chronique  nianiif.  de  Roldue.  Ri- 
chenie  apporta  de  grands  bieiis  â  (on  époux,  Henri 
£oa  peie*  qui  périr ,  l'an  1 1  o  1 ,  de  la  main  de  Ces  Tu- 
jaci  »  cjxnr  hcrité  de  routes  le;  tettcs  d*  h  Mai/on 
des  Oirens  (  ^oy Lotluire ,  Due  it  Saxe.  ) 

Lottuicc  fc  dit  fouvcnt  dans  fe$  Diplômes ,  Loiku.'iiij  ctitius 
Ramaaorum  Hex ,  afipatemmcnr  à  cautc  de  Lotiuirc  ,  fil»;  de 
Hugact,  Roi  de  Provence  Les  Italiens  louvciit  iuû[  le  iioni- 
ment  de  même.  Dant  ta  Cktojîulogic  Je  Ici  Dipli'uiu-s,  tAiitik 
il  ne  fiait  état  que  des  annto  complètes  de  fcs  r^nes ,  tantôt 
«I  mec  en  Ugpc  it  totaott  l'aao^  ««uiaaie.  On  pr «end  <(uc  ce 
fitt  Om  le  itepe  de  iodniie  me  la  Putditâes  furent  dccoo- 

Skitt,  *  1.        ~»  o 

CONRAD  III. 

11)8.  Conrad  III,  Duc  de  Franconie  &  delà 
France-Rhénane ,  âls  de  Frédéric  de  Hohenftauifen 
ôc  d'Agnès ,  lîUe  de  l'Empereur  Henri  IV ,  né  l'an 
1095,  ou  1094,  (uc  élu  Empereur  à  U  mi-Carème 
(  &  non  â  la  ini-Févricr  )  1 1  j  )i ,  dans  une  Diete  te- 
nue i  Coblentz ,  en  prcfence  Se  par  les  intrigties  de 
Théodouin ,  L^t  da Saint  Si^gC»  q^oi  le  couronna , 
le  1 }  Mars,  i  Aîx-huGhapefle.  Henri  le  Superbe , 
Duc  de  Bavière  Se  de  Saxe ,  &  gendre  de  Loihaire , 
voulur  s'oppoTec  i  cette  éleâion ,  attendu  que  ui  les 
Etats  de  Saxe  ni  ceux  de  Bavière  n'y  avoicBK  ifliAé  ; 
il  refiilÀ  ea  conliii^iience de  rendra  lés  ocnemcQS  im- 
pémiiz  qui!  ttatt  amwnés  d'Italie  ends  I*  more  de 
Lothaire,  &  prcrcndiT  lui-mê-ine  .1  l'Finpirc ,  difant 
que  l'Empereur  dchiiit  l'avotc  dc^gnc  pour  lui  fuc- 
ccdcr.  Conrad  le  fit  mettre  au  ban  de  l'Empire ,  & 
le  dcjpouiUa  «ofuite  de  fes  ^tats.  Telle  fut ,  dit  Mu- 
raton  )  'h  r^compenfe  des  lètvîoes  que  Henri  avoit 
rendus  en  Italie  au  Siège  apofVolique.  Depuis  long- 
rems,  ajoute  le  même  auteur,  i!  régnoit  enrre  la 
Maifon  de  ce  Prince  &  celle  de  Cotuad  une  ému- 
lation d'oi^ptiient  nailTânce  les  iaAmns  11  fameules 
des  GieUei  Ae  des  Gibelins ,  qui  dans  la  fuite  déciu- 
cetett  £  bdg-temt  &  fi  aoeUeoieBt  k  oulheafcniè 
Italie.  Les  étinent  attachés  i  la  MiUèn  de 

Henri,  Se  les  féconds  1  celle  de  Conrad.  Coy.  Léo- 
pold ,  Duc  de  BavUre.)  Mais  depuis  la  réconciliation 
de  ces  deux  Mailbnt,o«  nomma  Gibelins  les  pom- 
fans  de  l'Empereur ,  &  Guelfes  ceux  qui  Ini  Àoîent 
oppo{&.  L'en  1141,  Conrad  récabliT  le  Roi  VUdis- 
las  dans  la  Bohême,  dont  feî  fujets  l'avoient  chafTc. 
Coiuad  donna  des  preuves  de  fon  huniinuc,  1  an 
1 1 4<î  , à  l'occallon  fuivante.  Un  .Moine  ,  nutnmé  Ro- 
dolfe,  s'écant  avifc  de  prêcher  fans  million  laCroi- 
fade  publiée  par  ordre  du  Pape  Eugène  III ,  exhonoit 
les  peuples  d'Allemagne  i  faire  main-baire  fur  les 
Juifs  comme  les  plus  grands  ennemis  delà  croix.  Il  ne 
fut  que  trop  obci;  mais  plufieurs  de  ces  m.dheureux 
trouvèrent  un  afyle  à  Nuremberg  ôc  dans  les  autres 
villes  qui  appanenoient  en  propre  à  rEm]tereur.  {Otto 
Fr^ag,  de  Geft.  f rider.  L,x.)  Cette  nième  «Mite , 
Conrâ  tient  i  Spire ,dans  les  fêiet  de  K08I,  one  Diete 

à  laquelle  S.  Bernard  scrant  trouvé,  le  déterminai  le 
ccoifer  pour  la  I  erre  Sainte.  Il  part  ranocc  fuivante , 
le  18  Mai,  jour  de rAfcenfionj  i  Utkede 70 mille 
cnnlten  Âc  d'une  îniknteiie  unombiable  ,  apt^ 
BVcÀ  fidc  élire  ficcoaraoner  Roi  dei  Romains  Hemi 
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fon  fils  aîné.  Conrad  j>erdit  en  Af\e  la  meilk'ure  par- 
tie de  lès  rroupes  par  la  pcttidie  des  guides  que  lui 
avoit  donnés  l'ËmpeiCur  Manuel ,  beau-frere  de  fa 
femme.  Se  par  le  fer  des  Sarraiins.  Il  arriva,  l'an 
Il  48  ,  en  Paleftiue ,  d'où  il  revint,  l'an  1 149 ,  avec 
les  débris  de  fon  armée,  fans  aucun  fruit  de  cette 
expédition.  Ce  Prince  moucut,  le  1 5  Février  de  l'an 
1151,  à  Bambcrg ,  dans  la  5  9'  année  de  fon  âge  Se 
la  14*  de  fon  régne.  On  prétend  qu'il  fut  empoi- 
fonné  par  les  artifices  de  Roger,  Roi  de  Sicile,  au- 

3ucl  il  £s  di&olbk  i  fiitie  Isi|pwttc.  11  fiât  inhomc 
ans  ta  GaiMdcate  de  Bamben.  Sa  fêmme  ,  Ger- 
TRUDE ,  fille  de  Béreiiger ,  (Jomte  de  Sultzbach, 
morte  en  ii66,  lui  donna  ilcnri ,  motceii  1 1  fo^ 
Frédéric ,  enfant  à  la  more  de  fon  pere ,  créé  Duc 
de  Suabe,  4c  mort  en  iiây^  &Juditb,  matiéeen 
1 1  j  0  â  Loots  II ,  Landgrave  de  Tburinge.  ' 

Conrad  n'ayant  pomt  reçu  le  licrc  impérial,  fe  faifoii  un 
fcropale  de  prendre  ibfohimcnt  le  titre  d'Empereur  l'.ain  (Vi 
CiiJiteï.  Il  ne  l'y  nomme  «luc  Roi  fimplenicnt ,  ou  Roi  de-, 
Komaiiss,  excepté  ddOi  la  Letcrcf  aux  Empereurs  de  Con'Jan- 
tioople,  od  il  fe  die  Empereur,  j>our  traiter  de  pair  avcc  ci:i. 
Il  s'appelle  tantôt  Conrad  H  ,  ranror  Conrad  II!.  M.  Rcibtrifon 
prétend  cjuc  ce  fut  lot;  «  .  ir^H  m  ijuc  s'crablit  e;i  Allcrrj!;r.c 
i'ttérédit^  des  fiels.  Mau  il  y  a  des  pieuves ,  te  M.  l'iettcl  ies 
fournil,  qu'elle  «raîcliaidjskicandcrËBifcCMcHcnn  IV. 

TRÉDÈRIC  I,  SURNOMMÉ  BARBE-ROUSSE. 

l^S^.  FaiDiiuc  I,  né,  l'm  fixi  »def<édéric» 
Duc  de  Suabe ,  frère  de  rEraperenr  G»nd,  &  de 

Judith,  fille  de  Henri  le  Noir,  Duc  de  Bavière, 
avoit  été  dcligné  Empereur  par  Conrad  lui-même  > 
au  préjudice  def réd^,  ion  prapre filt,  tuopleane 
alors  pour  être  en  état  degoavemer.  Eo  coid«)uence 
de  cette  difpofition ,  il  fur  élu ,  par  les  Sej^ears ,  à 
I  rancfort,  le  4  Mars  i  ;  î  ;  ,  tiuis  couronne  te  9  du 
mcnie  mois  (  Dimanche  Ltiaïc  )  à  Aix-la-Chapelle. 
Les  Chartes  ^'accordent  avec  cette  époque,  &  fer- 
vent al  corriger  quelques  auteurs ,  dont  les  uns  met- 
tent le  OOWOtmemcnt  de  Frédéric  en  1 1 5 1  »  d'au- 
tres en  11))  &  1154.  Frédéric  porra  fur  le  trône 
impérial  une  Ambition  démefurée  avec  des  préju- 
ges alTortis  1  cette  pallîon.  Sa  chimère  étoit  cie  fc 
croire  le  fuccelfeui  des  Céfars ,  &  de  vouloir  k  leur 
exemple  icaiiec  tous  les  Princes  de  la  tette  comme 
fes  Lieuteneos  ou  fes  valfaux.  Il  defiioû  fin-tout  de 
fubjuguer  lltalie ,  qu'il  regardott  comme  le  ptri- 
mome  des  Empereurs,  &  qui  dans  fa  décadence  etuit 
encore  la  plus  tichc  portion  de  fon  Empire.  Plein  de 
ces  vues ,  il  pafle  les  Alpes ,  au  mois  d'Octobre  11  j  ^ , 
â  la  t£te  d'une  puilTante  atmée,aiCCompagné de  Henri 
le  lion,  fini  cmdin.  Duc  de  Bavière  8e  de  Saxè. 
Après  un  féiour  en  Lombardie ,  qui  devint  funefle  à 
pi  ulieurs  villes  rebelles,  il  fe  rend  à  Rome,  dont  les 
nabitans  ne  confentent  de  lui  ouvrir  leurs  portes  qu'a 
deux  conditions  :  ia  première,  de  tcconnoitre  leur 
Etat  républicain  ;  la  lêoonde,  de  leur  faire  don  de 
cinq  mille  marcs  d'argent  pour  prix  de  Ibn  admif- 
fion  dans  leurs  mars ,  &  pour  rccompenfe  du  con- 
fentement  ciu'ib  accorderont  à  fon  couronncmenr. 
Frédéric  mdizué  rejette  avec  haateur  ces  hontcufcs 
conditions ,  M(ce  ks  finUes  oblbcles  qu'on  Iniop^ 
pofe.  Se  ii  Sùi  couronner,  le  iS  Juin  115}  jm 
le  Pape  Adiien  IV  ,  aptès  avoùr  «empB  toatenu 
une  formalité  qu'exigea  le  Pontife,  A:  qui  dut  coû- 
ter â  fa  fierté  i  ce  fut  de  lui  tenir  l'étriet  torfqu'il 
monra  fur  (a  mule  pour  aller  faire  cette  cérémonie. 
Les  Députés  du  peuple  romain ,  mandéspar  ce  Prince 
pour  loi,  pfitiet  feinwDt,.orent.lai  dire  :  ■■  Now 
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«fam  fût  notre  dcoyen  te  notre  Prince  d'é- 

BC  que  vous  ccicz.  Vous  devez  donc  de  votre 
i>  côtf  nous  promettre  la  contirination  de  nos  privi- 
1»  leges  ».  Frédéric  alors  prcii.iiu  le  ton  cic  iiuittc, 
»  Rome»  leur  dit-U ,  n'eft  plus  ce  qu'elle  a  etc.  Sa 
»  puiflânce  a  palTè  pcemiétaneiit  aux  Grecs  ,  pois 
"  aux  François.  Il  n'eft  pas  vrai  que  vous  m'ayez  ap- 
.»  pelle ,  ni  fiir  votre  Prince  Se  votre  citoyen.  Char- 
»  IcmagTie  &:  Octon  vous  ont  conquis  p.ir  ks  .ir- 
»  mes  ,  &CC.  Sachez  que  ce  n'eil  pas  aux  lujets  i  taire 
w  la  lot  au  Souvcnin  ». 

L'Empereur,  de  retour  d'Italie,  tieocuMDiece 
à  Wornis ,  où  il  condamne  à  la  peine  du  hameicar 
II^  l'.iLinn  Hcriiuii  iSc  dix  autres  Comtes.  NI.ùs  le 
ntemier  en  tut  diipenfc  à  raifon  de  les  iiilirnutcs. 
Klécontent  de  la  Cour  de  Rome ,  Frédéric.l'an  1157, 
défend  i  cous  les  Ëcckâafti^Mt  de  fin  Beats  de  s'y 
adrelFec ,  foit  pour  la  collation  des  Bénclkes ,  fou 
pour  tout  autre  fujet.  Deux  Légats  envoycs  yxt 
Adrien  poot  fe  plaindre  de  cette  dttcufe ,  viennent 
rrouyeg  PEmpereur  à  ficfançon.  Dans  la  lettre  qu'ils 
lui  remettent»  le  Pape  fembioit  dite  au'il  lui  avoir 
conféré  l'Empire  à  line  de  Bénéfice.  Un  des  Légats 
a  l'improdence  d'appuyer  cette  interprétatior. ,  ^.V  I.1 
tcméncéde  la  défendre;  fur  quoi  le  Comte  F.iUtiii 
de  Witelsbach  tire  fou  épce  pour  le  tuer.  L'Empc- 
leiK  atrête  le  Comte  &  t  envoie  les  Légats  au  Pape. 
Ou»  ce  trJane  féjour  l'Empereur  dent  une  Diete 
où  il  fc  fait  putci  fcmu  nt  Je  hJcHté  par  les  Sei- 

fneurs  du  Royaume  d'Arles ,  qu  il  avoir  dillrait 
année  pfécédentc  de  celui  de  la  haute  Boui^ogne , 
les  foomet  i  un  tribut  annuel ,  Se  exige  aeux  la 
protne<&  de  le  faine  i  la  guerre }  au  inoyen  de  quoi 
il  leur  alM:u!oi:ne  les  inveftitures  ordinaires,  ne  fe 
réfervant  que  les  dttnci  régaliens.  Il  nomme  enfuite 
l'Atchevcque  de  Vienne  Aichichancclicr  du  Royau- 
me d'Ailes,  &  en  donne  la  Lieutenance gcnctale , 
fous  le  tttte  d'Entchac  »  à  l'Aicbevèque  de  Lyon. 

L'an  1 1  ^ S  (Se  non  pas  1 1  {7  comme  le  marque 
M.  Schocpilinl,  nouvelle  expédition  de  Frédéric  en 
Lomb.irdie.  Plallcurs  villes  de  ce  pays,  à  l'inlkiga- 
tion  des  Miiaiiois  ,  avoicnt  tormé  entre  elles  une 
Cimfiédcration  pour  maintenir  leur  liberté  aux  dé- 
pens de  l'Empire.  Frédéric  allicgp  Brefcia  dont  il  fe 
rend  maîrre  au  mois  de  Juillet.  U  marche  enfdie 
contre  Milan,  où  il  entre  vidorieux,  le  8  Septem- 
bre, après  un  mois  de  liégc,  &  dont  il  cliangc  le 

fouvernemcnt.  A  la  S.  Martin  linv.u.tc  ,  il  pn-iuio 
une  célèbre  Diete  alTemblée  dans  la  plaine  de  Ron- 
caille.  Il  s'y  montre  avec  l'appareil  le  plus  impofmt, 
ôc  dépouille  des  dto.ts  tcgaliens  les  villes  &  les  Sei- 
gneurs ,  Clercs  &  Laïques ,  qui  les  poUédoicnt  fans 
titres  valables.  Le  Pape  s'oppofe  vainement  à  ces 
aâes  de  ibavetaine^  Ftc(létic»in&irmé  des  complots 
qu'il  crame  contre  lai  avec  les  Milanois ,  abroge , 

[>our  fe  venger,  l'ancien  fornval.iirc  Jci  Lettres  que 
a  Chancellerie  imptcriale  expcdioit  aux  Souvetatm 
Pontifes,  avec  ordre  de  ne  leur  parler  qu'ilaf^ 
conde  petfbnnc  du  linguiicr ,  &  ae  ne  les  nommer 
dans  la  fafiription  qu'après  l'Empereur  (  PfcAél }  : 
vengeance  balle  âc  peu  digne  <l'un  grand  Prince 

Le  gnitvemcmcnr  municipal  de  Milan  dépLiifoit 
fur-tout  i  Ftédéric.  L'an  1159,  il  envoie  fon  Chan- 
celier Renaud ,  le  même  qui  fiu  depuis  Atchevcque 
de  Cologne ,  avec  Otton,  Palatin  de  Bdiviere,  pour 
y  abolir  les  Confuls  Se  leur  fubIHrucr  un  Podeftat. 
Les  Milanois ,  irrités  de  cette  mnovatioa  tormelle-- 
ment  contraire  d  la  demiete  capitulaiioo  ,  veulent 


mettre  en  pièces  les  Commtflûres  8c  lenr  hifFenT  d 

fîine  la  relfource  de  la  fuiti;.  Dans  le  mcmc  tcnr. 
rédéric  fait  fommer  les  Crcniaiqucs ,  allies  des  Mi- 
lanois, d'abarrre  leurs  murs.  Il  n'etl  pas  mieux  obéi. 
Le  Pape ,  à  ce  qa'on  croit ,  les  cxciioic  fous  main. 
Il  y  avoit  tntércc ,  parce  que  l'imcntian  de  Frédéric 
écoit  d'eieicer  l'autocîté  fouveraine  fur  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  ,  8c  d'y  percevoir  les  mêmes 
droirs  qac  fur  Ils  terres  de  I  Lnipirc.  Le  Pajn;  & 
l'Empereur  ctoienr  lur  le  puiiit  d'en  venir.»  une  rup- 
ture OBVene ,  lotlqu'Âdticti  mourut  le  1  Sep<em- 
bue  1159»  Frédéric  prit  alors  des  niefures  pour 
avoir  un  Pape  à  fa  dnrorion.  N'y  ayant  point  réulli , 
il  lit  élire  trois  Antipapes  conlciutits ,  n'oublia 
rien  pour  les  bire  rccoiinoitre  dans  l'Empire  Ses  ar- 
mes cependant  profpéruient  contre  les  villes  rebelles. 
L'an  iij^o,  le  17  Janvier  ,  il  Ce  rend  maitic  de 
Crème ,  qu'il  tenoit  afliégce  depuis  le  7  Août  pré- 
cèdent. Ce  (icge  ,  ciutepns  a  !.i  tuliicitation  &;  avec 
le  fecours  des  Cjcnionois  Jlc  des  Lodigians ,  ell  un 
des  plus  mémorables  da  II*  lïécle.  Otton  Moréna  , 
qui  ea  a  hit  la  relation ,  jiarle  d'une  tour  de  bois 
haute  de  cent  pieds ,  que  les  affiéjjeans  élevèrent 
avec  un  pont-lcvis  pv>ur  dcfccndrc  fur  les  murs. 
»  Mais  les  aiUégés»  dit-il ,  lancèrent  avec  leuts  man- 
»  gonneaia,  ur  cane  machine ,  de  grotlies  pierres 
»  qui  la  mirent  en  daiwec  de  le  briiër.  Aloo ,  pour 
»  fuir-il,  Frédéric  ciKUcniaaté  de  faire  ptacer  fui 
•>  fa  ttnit  les  tXaMS  dei  Crémafques  avec  quelques 
»  ptilonnicrs  miunoîs,  atin  que,  touches  de  com- 
»  patlion  pour  leuts  enfans  &  leurs  parens ,  lo  allié- 
»  gés  minent  ân  à  cette  honible  lempète  en  fe  ten- 
dant.  Mais  ceux-ci ,  fimnamam  les  rnoweinens  de 
i>  la  tendrclTe  ,  coniinuerenr  le  mcmc  genre  de  de- 
>»  fenfe  ,  en  forte  qu'il  y  eut  neut  des  Nobles  crc- 
»>  mafques  &:  beaucoup  d  autres  de  leurs  gens  écra- 
»  fés  fur  la  tour  ».  Frédéric»  revenu  i  des  limtiineiu 
plus  humains ,  fit  lednr  cetu  qoi  avaient  échappé  au 
défefpoir  de  leurs  compatriotes.  Il  n'appaifà  poinr  par 
U  les  afliégés.  Furieux  de  la  perte  de  leurs  proches , 
ils  égorgenr  fur  leurs  nuiis ,  a  la  vue  de  l'annce  enne- 
mie, plulieurs  des  ptil'oniners  alkniaiids ,  crcmonuis 
8c  lodigians  qu'ils  avuient  faits.  L'hmpeieur,  ufaiit 
de  reprefailles ,  lit  pendre  les  Crémaïques  8i  Mi- 
lanois qui  étoient  entre  fes  mains ,  Ôc  les  alliégcs 
lui  renchieiir  cncme  l.i  jurcillc.  Ces  fcenes  aifreuies 
celFerent  cntin  p.ir  U  dclertion  du  principal  Inuénieur 
des  allîégés.  Cet  ODicier ,  s'étant  fiuvé  dans  lié  camp 
ennemi ,  les  laidk  dans  l'impuilIàiKe  de  faire  une 
plus  longue  réitllance.  Ce  fut  pour  lors  une  nécef- 
lite  pour  eux  de  recourir  .i  l.i  clcmcnre  de  l'Empe- 
reur qu'ils  avoient  fi  cruellement  outr.igé.  Le  Pa- 
triarche d'Aquilée  fe  rendit  médiateur.  Mais  tout  ce 
qu'il  pot  obienic  fiit  que  les  alTiégés  auraient  la  li- 
berté de  (ôrrir  avec  ce  qu  ils  poumuent  emporter 
ftir  le  dos.  Le  1 1  Fcvrlcr  de  la  même  année  1 16a  , 
Frédéric  tient  un  Concile  à  Pavie ,  où  il  fait  recon- 
noShe  i'Amip^  Vknr.  L'un  &  l'autre  font  ex- 
communiés par  Alcondie  111  (vrai  Pape)  le  14 
Mars,  jour  dn  Jeudi-Saint.  L'an  11  (ta,  Frédéric 
fait  de  nouveau  la  conquête  de  Milan  ,  après  un  litge 
ou  blocus  de  fepr  mois ,  par  la  foumillion  voionuire 
des  habirans.  Ils  étoient  venus  le  trouver  au  nouveau 
Lodi  le  I  Mars»  ayant  des  iabief  nus  pendus  à  leur 
cou ,  s'avonant  ooifébles  envers  Itû  du  crime  de  lefe 
majefté  ,  de  abaooonn.inr  pleinement  &  fans  ré- 
ferve  leurs jpetfilMies,  leurs  biens  Si  leur  ville  à  fa 
difiaédon.  Fiédénc  »  biiâni  diflicttlié  de  s'appatfer , 
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ils  revinrenc  le  4  du  même  mois  avec  cottce  lem  tni- 
Ijce  ,  leurs  cceiidards ,  toutes  leurs  annes  ,  dv  toutes 
leurs  imctunes  de  guerre ,  qu'ils  lui  remuent  ainli 
qtie  Itt  défi  de  h  ville  9c  lé»  oaaemcns  de  la  mogtf- 
iiitaie,Miee  office  de  ^iiufecem  pesfiMuict  des  pîus 
dilBngwes  de  Ii  ville  pour  ôrages.  L'Empeieur  cet»- 
mem;a  pour  lors  à  fc  I.^ifTer  Hjchir.  Deux  jours  après, 
rroifictne  vuyagc  àcs  Mibuou  i  Ludi.  lU  amenoienr 
cette  fois  leur  grand  Caroccio,  fut  lequel  écoic  plante 
l'éteiuLud  de  S.  Âmbroifc  j  ouvrage  d'uJie  beauté , 
d'une  dchedè  d'une  grandeur  merveilteures.  Cha- 
cun d'eux  tcnoit  une  croix  à  l.i  m.iin  ,  implor.iiu  I.i 
mifcricorde  du  Pcnue.  licdcnc  leur  tic  gratc  de  l.r 
leur  remit  leuts  biens  allodiiux ,  &  eonlentit  .ni 


vie 


appel  des  exiles.  Mait ,  le  du  même  mois ,  étant 
amvi  à  MQait,  il  en  fiiîc  démolir  les  portes ,  les 
tours ,  une  partie  des  murs ,  tous  les  édifices  pu- 
blics (à  l'exception  de  quelques  Eglifes  ) ,  Se  prefque 

toutes  les  niji:^:::.  i!l>  p.uticuliers.  Cell  ce  qu'il 
inonde  au  Corare  de  i>oilIui)s  «iaiis  une  Letufc  publiée 
par  D.  Luc  d'Acheri.  (SpicU.  T.  V,  p.  jtfj.)  Ptolo- 
mce  de  Lacques  ajolue  (ce  qui  n'eft  pas  vraifcm- 
blable  ]  qu'on  palTa  la  charrue  fur  ta  ville  &  qu'on 
Y  feiiia  du  fel.Touteslesautres  villes, effrayées p.u  eer 
exemple  de  fcvcrùc,  vieiii'.eiu  fc  ioumettte,  loutes 
font  condamnées  i  déttuire  leurs  fortifications. 

Aprb  le  dcnut  de  l'Ëmpeteiu,  les  Gouverneurs 
elleniaïKb  qull  avoic  laides  en  Leabeidle  foule- 
vent  de  iiDUveiu  les  villes  par  leuts  traitenwns  inhu- 
Irédéric  p.UÎe  les  Monts  en  1164  pour  la 


mains. 


troilieme  tois.  U  trouve  en  l  ombardic  une  nouvelle 
ligue  j  tonnée  pour  rcpiimct  fon  pouvoir,  ou  plutôt 
les  rapines  de  les  Commiilàires ,  &  plus  difhcile  à 


domtcr  que  les  précédentes  révoltes.  Û  prend  &  dé- 
truit quelques  placet  dans  le  Véronds.  Mab  l'ar- 
mée des  conicdérés  s'étant  niife  en  marcîie  pour  ve- 
nir à  lui,  li  ne  juge  pas  à  piupui  de  l'attendre,  ëc  le  re- 
tire â  Pa vie.  Ce  qui  te  rendit  timide  en  cette  renconrre, 
ceiniK  Udâiameoùilétoicdeslnlkntqtiîfufbicnt 
jané  {nirie  de  fi»  année,  lâchant  qu'ils  éiotcnr  plus 
a£Feâioiuics  A  leurs  compatriotes  qu'au:t  Allemiiuls. 

L'aa  ii66 ,  quatàeme  cxpéiiiciua  de  Fi;cdciic  eu 
Iralie.  Il  arrive  avec  l'Impératrice  &  une  florilfance 
armée  au  mois  de  Novembre  dan»  le  Brellân ,  où  il 
fe  comporte  comme  dans  un  pays  ennemi.  De  là  il 

Rafle  i  Lodi ,  puis  à  Pavie  où  il  célèbre  la  fèce  de 
loi-l.  De  retour  à  Lodi ,  il  part ,  le  1 1  Janvier 
I  1  I  ;  ,  pour  s'acheminer  vers  Rome.  Il  prend  la 
route  par  le  fiùlonnois  qu  il  dévaile  iufqu'aux  portes 
de  l.\  capitale,  &  cela  pour  venger  la  mort  de  fon 
Miaiftie  fioiixi,  que  le  peuple  dans  une  fédition  y 
awoît  fiir  périr.  Non  content  de  ce*  dégâts ,  il  exige 
des  Bolonnois  une  foiiinie  conlidcrable  avec  cent 
Otages  qu'il  envoie  fous  bonne  elcorte  à  Parme.  11 
tnwerfe  enfuite  la  Romane,  mettant  toutes  les  villes 
oÀ  il  pailè  à  coatribacioa.  Sa  uiaccLe  iiu  «uflîlcaie 

?iie  ranefte.  Il  n'arriva  qu'au  commencemenc  de 
utl'rr  devant  Ancoiie,  vilîe  appartenante  aux  Grecs, 
duiiL  li  entreprit  le  liegc,  qu'il  leva  ttois  femaincs 
après  au  moyen  d  une  luniinc  que  les  liabitans  lui 
offrirent.  Pretic  pr  l'Antipape  Pafcal ,  il  paroît  enfin, 
le  14  Juillet,  aux  portes  de  Rome,  piead  la  ville 
Lionine  pas  capitulation ,  après  fept  jours  de  fîé^e , 
couronner  une  faconde  fois ,  le  1  Août , 
dans  l'Eglifede  S.  Pierre  ,  avec  Bcatnx  ,  f  a  feinnic, 
par  ce  wux  Pontife.  Oblige  de  fe  recuet  pat  une 
nuiladie  épidémique  qui  emporta  une  gtande  partie 
de  fon  armée,  il  retourne  en  LoniH.irdie,  où  il  trouva 


ois  .  I 


une  nouvelle  ligue  formée  contre  lui.  Les  Milanois, 
auparavanr  en  butce  a  la  îiaine  de  leurs  voilins,  croienr 
a  14  tèic  des  coitlcdctes.  L'intéxci  de  la  caule  com- 
mune avoir  dillipc  les  antipathies,  0e  tous s'ctoient 
réunis  dès  le  a?  Aviil  de  cnttemtée  pour  relever 
les  mon  de  Milan.  Frédéric  étant  arrivé  vers  la  mi- 
Septembre  à  Pavie,  met  au  ban  de  l'EnipIre ,  le  11 
de  ce  mois ,  toutes  les  villes  qui  compolutenc  la  li- 
eue ,  &  jette  en  l'ait  fon  gant  en  ligne  de  déli.  Cette 
bravade,  mal  alfortie  à  la  fbiblelb  de  lion  armée, 
ne  fetvic  qn'i  le  rendre  ridicule  aux  veux  de  én  éb- 
nemis.  Aprës  avoir  fait  contre  eux  diverfes  tent.;ti- 
ves  infrutlueufci ,  il  part  pour  rAllemai;nc  au  pnn- 
tenii  de  l'an  1  i<)S  ,  &:  prend  la  rouie  par  la  Savoie. 
Les  villes  contcdcrces  tondent  cependant  une  nou- 
velle ville  dans  le  Milanois ,  qu'ils  nomment  Ale- 
xandrie, ea  l'homiear  du  Pape  Alexandre  III.  Les 
Allemands  la- nommèrent  par  dérifion  Alexandrie 
<U  la  paiiU.  Elle  tnit  nc.a.ninoins  15000  hommes 
f(ir  pi^  l'année  fuivante  y  &  Frédéric,  de  retout  pour 
la  cinquième  liMS,fa]iancaJBégéele>90âx>bre  1 174, 
fat  coniniiit,  par  k  loogM*  8c  eonn^eufe  réilflance 
des  habicMU,  de  (è  retirer  le  ij  Avril  1175,  après 
avoir  perdu  devant  cetre  pl.ue  une  gr.mde  partie  de 
fes  troupKis  par  la  dclcicioa  &i  la  ntoiialiié.  Ses  armes 
dans  la  même  conrrce  n'eurent  pas  un  meilleur  fucccs 
en  i  1 7(>.  Le  19  Mai  de  ceue  année ,  il  eft  totalement  | 
défait  pt es  de  Come  par  les  Milanois ,  qui  oonlàerent 
ce  jour  â  une  fîte  perpétuelle.  (Murât.)  Ce  revers 
caufa  la  ruine  de  la  piiillànce  des  Empereurs  en  Italie, 
&  obligea  Frédéric  i  penler  fericule  nient.»  la  paix.  On 
tient  à  ce  fujet  des  conférences  à  Bologne  enrre  les 
Ambaflàdeurs  de  Frédéric  ,  le  Pape ,  &  les  Députés 
des  villes  de  Lombaidie.  Alasaiidre  de  là  s'étaac 
rendu  i  Venife ,  l'Empereur  vient  l'y  trouver ,  re- 
connoîc  folemnelleincnt  fon  obédience,  le  14  Juillet 
1177,  devant  l'tglife  de  S.  Masc,  &  1  Août 
fuivant ,  ratifie  les  articles  de  paix  arrêtés  à  Bologne. 

Les  prédécellèuis  <ie  Ftédéric  avoienc  pour  la  plu- 
ptt  négligé  leur  codronnement  en  qisuité  de  Rtns 
d'Arles.  Cette  cérémonie  érant  propre  .r  impoferaux 
peuples ,  il  fe  rend ,  l'an  1 1 7i:i ,  dans  la  capitale  de 
ce  Royaume, &,  le  jo  Juillet,  il s'7 &icCQiiioiiiMr 
pat  l'Archevêque  Raymond. 

Son  atitorité  au-delà  des  Monts  l'toit  toujours 
ch.îiicelantc  malgré  le  Traité  de  pacification  qu'il  avoir  i 
t.Dt  avec  les  villes  confédéfées  d'itahe.  Pour  la  raf- 
fcrinir,  il  en  Conclut  avec  elles  un  nouveau  le  15 
Juin  1 1 8  j ,  d.ins  la  Dicte  de  Confiance.  Par  celui- 
ci  rous  les  privilèges  &  routes  les  immunités  accor- 
des aux  principales  villes  d'Italie  parles  Empereurs 
prccrdens  fimr  renouvelles  &  confirmés.  On  regarda 
depuis  ce  Traité  comme  un  article  fi  iniportan:  de  la 
jutilprudcnce  du  moyen  âg^e ,  qu'on  avoit  coutume 
de  le  joindre  au  livre  des  Iie6  â  la  fin  du  corps  du 
droit  civil.  Mais ,  ce  qui  eft  ésonnatic,  quoiqu'il  alTu- 
ric  i  l'Empire  on  d^ré  conlîdétable  de  puiilânce  & 
de  jurifdidion,  il  ne  t<v,]rr.a  par  le  fait  tuiM  l'avan- 
t.ige  des  communautés.  Ellc>  ^etrevcreren:  avec  tant 
de  vigueur  dans  les  efforts  qu  elles  firent  pour  éten- 
dre leurs  privilcj'es  ,  &  les  conjonctures  leur  furent 
fi  favorables,  que  la  pkip.irt  des  grandes  villes  d'Ita- 
lie, avant  la  fin  du  xiii' fiécie,avoientf«couc  toute 
efpece  de  fubordinacion ,  &  s'ctoient  érigées  en  Ré- 
publiques fouveraincs  indcpendaïues. 

Frédéric  voulut  avoir  auili  parc  aux  expéditions  des 
Chrétiens  contre  les  Mufuimans,  L'an  1188,  dans 
une  Dicte  tenue  le  17  Mars  à  M.ivence,  ilfecroife 
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pour  h  Terre-Sainte  avec  Frédéric ,  fon  fiU ,  Duc 
de  Siuihe,  &  68  Seigneurs  tant  Clercs  que  Laïques. 
Il  pAfc  l'année  fuivance,  le  ij  Avril,  icte  de  Saint 


LLr 


grec  &  le  Sulun  d  l 


fe 


concertent  pour  ie  traverrer  fur  la  route-.  11  vA  fou- 
venc  oblige  de  s'ouvrir  le  pallage  l'épée  à  la  main.  Il 
bat  deux  ibis  le  Sulnn,  &  l'aSaégt  dans  £i  capitale, 
qu'il  emporte  d'affaut.  Arrivé  en  Ctlicie,  il  fê  bai- 
giic  dans  la  rivière  de  Salef     sV  noie,  le  lo  Juin 
1 190 ,  à  l'âge  de  6^  ans ,  daus  la  i^/  auiicx-  de  fon 
régne  &:  la  )7*  de  fon  empire.  D'autres  difcnt  qu'il 
tue  £iifi  d'un  leftoidiiretnent  «kmc  il  nioanit  qiwl- 
ues  momens  après  avoir  été  renié  de  l'eau.  Ses 
c;uirv  fareiir  inmimces  à  Tnrfe  &:  fes  0$  i  Tyr. 
Ficdcnc ,  Duc  de  Suabe ,  fou  hh ,  prit  le  comman- 
dement de  l'armée  après  fa  mort ,  &  mourut  lui- 
mttxx  aa  bout  de  7  tnois  devant  Acre ,  fur  la  lîn  de 
Janvier  11 91.  I /Empereur  Frédéric  avoit  cpoufc, 
i",  l'nn  1141,  AovLAÏuf. ,  tîllc  dL'  Tbihaiu  ,  Mar- 
grave de  VoMxiutg ,  qii'il  n  piuiia ,  l'in  '155,  pvuir 
caufe  de  parente  ,  dius  la  Dkic  de  Conl't.nKL' ,  ou 
confentement  des  Et.it$  ;  r.ianiijô,  Beatrix, 
fiUe  Se  héridete  de  Renaud ,  Cotme  de  -Bouri^ogne , 
qu'il  Si  couronner  Reine  de  Bourgogne ,  le  8  Sep- 
tembre Il  78 ,  à  Vienne  en  Dauphiné,  fnivant  R.ioul 
de  Dictto  {  lir  ig.  hsj}.  ; ,  morte  le  1  s  Nov.  1  r-i  il 
eur  de  ccUc-ci  Hcan,  foa  iaccclltur  j  Ficdcric , 
Duc  de  Smbc ,  mort ,  comme  on  l'a  dit ,  ea  1 1 9 1 } 
Conrad  j  Duc  de  Franconie  &  de  Suabe,  «Mit «n 
1 1 9<;  ;  OtTon ,  Comre  de  Bourgogne ,  morr  en  i  loo; 
Philippe,  qui  devint  tmpertur,  cV  Sopliie  ,  iiuiiie 
à  Guillaume  111,  Marquis  de  Moaittttat.  l-rcdcrie 
gouverna  dcfporiqawBtWf  l'Allemagne ,  en  (eig!i.iiit 
de  fe  conformer  en  Mot  aux  d^libéracions  des  Dictes 
qu'il  affeo^oit  frémefouient  &  dont  U  difpofoit 
toujours  à  fon  gré.  Il  n'ufa  pis  Je  la  même  pulun^ue 
en  Italie,  &  n'y  fat,  aprcs  bien  des  guerres  fan- 

5bntes,  qu'un  Cbef  de  République.  Les  Hilloricns 
e  ce  Prince  font  l'éloge  de  ion  zele  poiv  l'admiiiif- 
iration  de  la  juHicc ,  Se  Aa  teàxi  qa'il  eut  de  choUîr , 
pour  la  renclre  ,  des  pcrfonncs  rccomm.mdahîc.  par 
leur  fcience  <S;  leur  probité.  Il  prit  à  ce  lujet  une 
précaution  très  fage  qui  s'obferve  encore  de  nos  jours 
en  Italie  :  ce  fut  de  ne  {^er  j[aniais  un  Juge  dans  le 
lieu  de  h  naifliuice.  (  f'.  Henn  le  Lion,  D.dir ffev.) 

Ce  Piia£c  ctl  le  premier  doiw  l«i  Diplômes  aient  le  fceau  pen- 
dant. Daasplufieutsde  ces  Diplômes  il  nc£itc  mcutioaniilcsan- 
ncci  de  Ton  légne  ni  de  celles  de  ûm  cnpcck  U  ca  cft  «ni  iJ 
date  de  la  dcfkiuâiun  d« Milan. d'atumoilil&itiacMioBdc 
fou  rtHttic  ic  nourgogne ,  doM  il  fiitfiMSMHrf  Itoî, cOmaiCMi 
l'a  du',  le  )o  Juilicc  1 17S.  Ccftflu«eRcai»6!  qoe  TArdwf^ 
<^ue4c  MaytncB  awHimnca  i  ttendtt  le  titre  d'Archi-Cbonce- 
lier  de  rAlknune.  L'ArAcv^oe  4c  C.olu^uc  ^voit  pris  celui 
d° Archi-Chanccficr  de  l'Iralic  d«  l'an  lis  (.  C'cft  finn  k  rteie 
de  ce  Prince ,  fiiiTanc  M.  Pfcffèl,  que  les  graadcl  Clia^£u 
Couatnne  foot  dnawaJiérMittim.  Vlfli^cia 
jcsCiÂtr,  dÎMl,  «nrecc  icUb  fta  bee  ffailii;» 

HENRI-  V  L 

1 1 90.  Hfnri  VI ,  fils  de  Ftcdcric  I  &:  Je  Beatrix, 
ne  l'an  1 16) ,  fut  clu.  Roi  des  Romains  dans  les  pre- 
miers jours  de  Juin  1 1<'9 ,  par  la  Dicte  de  Bamberg, 
^  couronné  fur  les  iieux ,  fuivant  la  Chiooiqne  de 
Rcichcffpcre ,  le  9  dn  même  mois ,  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  par  l'Archevêque  de  Mayence,  en  ptcfence 
des  Légats  de  l'Antipape  Callide.  11  fucccda  ,  l'an 
I  i  90,  i  (on  père,  dont  il  apprit  la  mort  prefque  en 
même  tems  que  celle  de  Guillaume  U,  Roi  de  Si- 
cile ,  neveu  de  Constance  ,  fon  épaulé.  Par-là  il  fe 
trouvait  à  la  fois  maitre  de  l'Empite  &  héritier  de 
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la  Sicile.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  aimée  » 
après  quelques  expéditions  en  Allemagne,  il  palTe  en 
Italie  a  la  tête  d'une  ptiiirante  arrace.  11  arrive  à 
Rome  dans  la  Senuine- Sainte  de  l'année  fuivantc,& 
s'y  fait  couronner  Empereur ,  avec  fa  tcmmc,  le  len- 
demain de  Pique,  1 5  Avn! ,  par  le  Pape  Cdc-llin  lit. 
Après  ceae  coémonie,  U  livre  au  Pipe»  fuivant 
une  des  convendons  préUmînaires ,  l'ancienne  ville 
Je  Ttirt  uluni.  Le  P.ipi  la  remet  aux  Rain.iins ,  ipii 
cxetceni  leur  fareur  fur  fes  malheureux  lubita^u, 
depuis  long-tems  leurs  ennemis ,  &  la  dctruifcnt  cn- 
fuue  de  kod  en  comble.  De  Ruoiej,  l'Empereur 
marche  contre  Tancrcde  ,  qui  s'cioir  emparé  du 
Royaume  de  Sicile.  11  lui  cr.ieve  pixilicurv  villes  ; 
mais  il  échoue  dtivajK  Napics ,  6c  retourne  eu  Alle- 
magne. Henri ,  quelques  années  après ,  fc  désho- 
nora par  un  trait  d'avatice  dont  on  u'auroit  pas  cru  ca- 
pable un  Prince  chrétien.  Léopold ,  Duc  d'Autri- 
avoit  arrêté  fur  fei  tertcs,  vers  la  lin  de  r.m 
,  Richard,  Roi  d'Angleterre,  fon  ennemi, 
Mi  il  revciiolt  lie  la  Tene-Snritc.  Henri  ,  vou- 
lant avoir  part  à  la  proie ,  le  contraint ,  au  bout  de 
trois  tnois  ,  de  tut  remeirre  cet  illuftic  pnfunnier 
pour  une  modique  fiimine,  dont  il  comptent  bien 
fe  hiirc  remboutler  avec  ufure.  Son  cfpcrxnce  ne 
tut  point  trompée.  Après  avoir  retenu  dans  les  fers 

firès  d'un  an  le  Mouarque  anglois,  il  lui  vendit  ia 
iberté  aufli  chéieiMnrqu'auioir  pu  taire  tm  Mnful- 
man.  La  raao»  qoe  rEmpeteor  drade  Ricbard  lui 
fervit  pour  aller  âre  la  conquête  de  la  ^le.  Cette 
expédition  fut  prompte  &  lieureufe.  La  minorité  de 
Guillaume ,  liU  «Se  fuceelleut  du  Roi  TaïKrede.en  fa- 
cilita le  fuccès.  Henri ,  l'ayant  dépouillé ,  fe  tit  cou- 
ronoei  Rot  de  Sicile  i  Païenne  le  a  j  Odobre  1 1 94. 
An  commencement  de  l'année  fiiivante  il  reprit  la 
route  d'Allemagne,  charge  Je  la  luiiie  des  Siciliens, 
]u  il  s'ctoit  atarcc  par  fes  cnuutcs.  La  révolte  de  ce 
peuple  le  B^ipella  liir  les  lieux  en  1 1  <)6.  Après  avoir 
Fait  mourir  un  «and  nombre  de  rebelles ,  Q  mourut 
lai-m^me  d  MefGne,  le  at  Sewembre  1 197 ,  dan& 
la  5  !<•  .miu'e  Je  fiin  .v:;e  ,  la  9'  tie  fon  régne  en  Alle- 
magne «  la  >i'  de  loti  empire  ,  la  j' de  Ion  régne  en 
Sicile.  U  n'eft  pas  vrai  qu'il  foir  mort  formellement 
excommunié ,  comme  plulieuts  le  prétendent.  U 
avoir  encouru  i  la  vériié  reioommunicarion ,  iiiivani 
les  privilèges  des  Croifcs,  pour  !'eniprifoniicin;.nt 
&  la  rançon  du  Roi  Richard;  uuu  on  ne  voit  nulle 
parr  que  cette  reine  ait  cte  prononcée  contre  lui. 
Constance,  Êlie  de  Roger,  Roi  de  Sicile,  qu'il 
avoir  épooiSfe  en  1 1 8t; ,  quoiou'àgée  pour  lors  de 
près  de  40  ans  (  morte  le  17  Novembre  119s),  lui 
donna  Frédéric ,  qui  lui  fucccda.  Henti  avoit  eu  le 
dedein  de  rendre  li  Clouromxe  impériale  héréditaire 
dans  £t  Maifon  \  &c  pour  y  faire  confeniir  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  droit  aux  élevions ,  il  avoit  olïcn 
d'inoaqpacec  le  Rofawne  de  Sicile  i  l'Empire  ger- 
manique, d*^ieer  en  Seigneuries  héréditaires  &  pu- 
rement allodiales  toin  les  tîeK  mouvaiu  de  ia  C3ou- 
ronne,  &  de  renoncer  à  la  dépouille  des  Clercs,  Plus 
de  cinquante  Princes  s'ctoient  laifl2 gagiier  par  ces 
offices ,  &  le  Pape  lui-même  avoit  para  s'jr  prêter 
avec  empredêment:  Mais  rien  ne  put  vaincre  les 
oppoficions  du  Duc  de  Saxe  &  du  Margrave  de  Bran- 
deoourg.  Le  Pape  profita  de  cet  incident  pour  re- 
tirer le  confenrement  qu'il  avoit  donné  à  un  projet 
qui  aurait privéle S. ^edadnutqn'ils'étoitattri- 
buédeconmmetleséleéSonsdttfmperears.  (Pfcf- 
fel.)  (  Foy.  Henri,  Roi  JtSÈeUt.) 
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DES  EMPEREURS  D* OCCIDENT. 


FRÉDÉRIC  H. 

1 198. Frédéric  II, 
fumommc  Roger  , 
likdeHeiuiVi&<l« 
Conftanoe,  né  leiff 
Pce.  1194,  [Se  non 

fus  1 1  j  )  à  Jein  dans 
i  Marche  d'Ancone , 
éia  Rui  des  Ronuins 
vers  le  milieu  deiipé, 
avant  Ton  baptême  , 
(Murât.)  fut  procla- 
mé lie  nouveau  peu 
de  teats  aprîs  la  mort 
de  Cm  pere ,  dans  la 
cammene  d'Eiiatt , 
par  TAtcliev^ae  d« 

Miycnce  &  le  plus 
eiand  nombre  des 
Princes  d'Allemagne. 
Il  étoitdcjà  Roi  de  Si- 
cile y  mais  il  ne  com- 
mença i^e  régner  en 
Germanie  qu'après 
la  rcvolurion  i.Kca- 
iionnéc  par  l'exconi- 
municacioii  ii'(.)tro:i 
IV.  Alors  les  Princes 
d'Allemagne  ,  .ifTcm- 
blcs  à  Banibcrp  ,  pro- 
poferei^  de  meiuc  à 
fa  place  rrcdcric ,  qui 
fixt  «fiieâivemeat  élu 
ponrla  )■  Bais  Roidea 
Romains  dans  une 
Diète  tenue,  l'an  iiii, 
à  Coblentz.  L'ani  x  1 1, 
Frédéric  part  de  Si- 
cile «  vient  i  Rome 
pour  s'aboucher  avec 
le  Pape  Innocent  III , 
le  pro<itoteur  de  fon 
él^ion ,  de-là  fe  rend 
en  AUemagne ,  où  il 
eftootmoné  Je  <  Dé- 
cembre dans  la  Diète 
(le  Mayence.  Le  1 9 
du  mi.)is  précédent  , 
étaru  à  Ton! ,  il  avciil 
fait  avtt  Phllipjpc-Au- 
guilc,  Roi  de  France, 
un  Traité  d'alliance  , 
par  lequel  il  s'enga- 

gcoit  à  ne  faire  ni 
trêve  ni  paix  fans  Ton 
confcntement  avec 
Orron ,  ni  avec  le  Roi 
d'Angleterre.  (  Ltîe-n- 
ru"'-  ,  Frtigm.  Âqui- 
eau.  T.  111,  p.  517.) 
Frédéric  [xirté  fur  le 
Ciône  de  Germanie 
pèr  k&veutdlnno- 
cent,  avoit  contraûé 
envers  lui  les  mêmes 
obli^ciuns  ly.l'Otton 
s'éioic  impofces  en  re- 

Temelf. 


PHILIPPE  DE  SUABE. 

1 198.  Philippe  ,  5'  fils  de  I  Jimpereur  Ftédé- 
(ic  I ,  créé  Marquis  deTolcMie  «1 1  ■  9  5  ,  &  Duc 
deSuabeen  1197»  ^"MC  ofouie  pour  aller  jMih 
dre  l'Empereur  Henfi VI ,  bn  Acte,  en Sieib , 

lorfqu'il  apprit  £1  mort  à  Montefiafcone ,  près  de 
Viterbe.  Acette  nouvelle  il  rebrouflachemm  pour 
retourner  ea  Alleina^ne.  Mais  fur  fa  rouie  les 
Italiens  fe  vengerentdes  mauvais  traitcmens  qu  ils 
avoient  reçus  de  fon  frère  ,  par  divers  outrages 
qu'ils  lui  firent ,  jufque-là  qi^'il  courue  plus  d'une 
fois  rifque  de  la  vie ,  &  perdit  quelques  uns  de 
fes  gens  qu'ils  inairacrereiu.  Arrivé  en-dei^à  des 
Monts ,  il  tint  à  Jellershaufen  en  Thuringc  une 
Ademblée  de  Seigneurs  ,  dans  laquelle  il  fc  fit 
décerner  la  Régence  de  l'Empire  &  la  tatde  de 
fim  nevea  le  jeune  Frédéric ,  âgé  feulement  de 
quatreans,  Scclu  RiùJes  Romains  du  vivant  (!e  fon 
pere.  Ayant  obtenu  ce  point ,  il  travaille  à  fe  faire 
élire  lui-même  Roi  des  Romains ,  fous  prétexte 
de  donner  d  fa  Régence  plus  d'autorité.  11  convo- 
que poor  ce  fujetune  nouvelle  Alfemblée  â  Mul- 
naulen  en  Thuringe.  Elle  fut  plus  nombreuièque 
la  ptemicrc.  On  y  vit  les  Archevêques  de  Trêves 
«S:  tie  Maçdebourg  avec  plulieurs  autres  Prélits  , 
le:»  Ducs  de  Saxe  Se  de  Bavière ,  beaucoup  de 
("omtcs  Se  d  autres  Seigneurs ,  qui  tous  s'accor- 
dèrent ,  le  vendredi  6  Mari  1 1 98 ,  àluidéfoer  la 
royauté.  Il  s'agilfoir  après  cda  de  le  couronner. 
I. 'Archevêque  de  Cologne  que  cette  fbnâion  re- 
gardou ,  ennemi  de  Philippe  ,  rcfufc  fon  minif- 
tcre ,  allccuant  l'excommunication  dont  ce  Prince 
avoit  été  nappe  pu  Céleftin  111 ,  pou  des  ufur- 
padcms  cjn'if  avoit  &tes  en  Italie  (ur  les  terres  du 
S.  Siège.  Celai  de  Trcvc-  rvnt  fait  de  même  ,  & 
celui  de  Mayence  ctai.;  i  la  ferre- Sainte  ,  Phi- 
lippe gagne  l'Archevêque  de  Taranraife  ,  Légat 
du  Pape  en  Allemagne  ,  c|ui ,  l'ayant  abfous ,  le 
couronne  k  Mayence  datis  l'OÀave  de  Pâque. 
C'eil  l'époque  du  régne  de  ce  Prince  daiu  cous 
Diplômes  II  s'y  nomme  Philippe  II,  comptant 
pour  le  premier,  Philippe,  Empereur  Romain  , 
fuccclfeur  de  Gordien.  Le  Pape  Innocent  111  fut 
très  oflênfé  de  cette  promotion  de  ce  couron- 
nement. 11  ne  vouloit  ni  de  l'oncle  ni  du  neveu 
pour  Empereur.  Le  premier  lui  écoit  odieux  par 
13  liauteur  de  fon  caraâerc  ,  qu'il  avoit  déjà  mani- 
feftéecn  Italie.  Il  rcjettoit  le  fécond  ,  parce  qii  il 
ne  convenoir  pas  aux  intérc-ts  du  S.  Siège  que  la 
cnuronnc  de  Sicile,  dont  Frédéric  étoit  héritier  , 
tk  la  couronne  impériale  fulTent  réunie*  fiir  la 
même  tête.  Il  ordonna  en  conféquence  une  nou- 
velle éleéHon ,  qui  tomba ,  par  le  choix  des  enne- 
mis de  la  Maifon  de  Suabc ,  fur  Otcon  de  Brunf- 
wick.  Philippe  ne  fut  point  dcco.icerté  par  cet  évé- 
nement. Il  pouflâ  vivement  la  guerre  coone  fon 
compétiteur  &  rempocufur  lui  divets avantages. 
L'an  1 1  o  5 ,  il  fe  fitit  élire  de  nouveau  te  couron- 
ner, avec  fon  époufe  ,  à  Aix-la-Chapcllc ,  le  C 
Janvier,  par  l'Arehevcqiie  de  Coltine  ,  avec  le- 
quel il  s'étoit  réconcilié.  Le  Pape  Innocent  excom- 
munie le  Prélat  pour  ce  fait,  le  dépofe  &  oblige 
le  Chapitre  de  Cologne  à  lui  donner  un  fucccf 
feur.  Piiilippe  continue  de  faire  des  progrès.  L'an 
1 106 ,  il  remporte  une  grande  victoire  (ur  Otcon, 
&:  Tannée  fuivante ,  il  Fait  fa  paix  avec  le  Pape , 
en  lui  promettant ,  fuivant  l'Abbé  d'U^c^  ^  de 


O  T  T  0  N    1  r. 

1198.  Otto.v  ,  C'^  de  Poitou , 
)'fi1sdeHc»ri  le  Lion,  Duc  de 
Brunfwick ,  &  de  Maihilde  ,  né 
vers  117  5,eftéln  Roï  des  Romains 
à  Cologne  pr  quelques  Princes , 
au  rehis  de  Berthold  de  Zerin- 
uhen ,  fut  lequel  ils  avoient  d'a- 
lîord  jctté  les  yeux  ,  &r  couronné 
à  Aix-U-Chapclle  ,  le  4  Juillet 
1198,  par  Adolphe ,  Archevê- 
que de  Cologne.  Cene  éleâion 
(e  ht ,  en  conféquence  des  pl.dn  - 
tes  d'Innocent  III ,  contre  celle 
de  Phi£ppe,  9c  déc  ocdiet  qu'il 
donna ponrenfiùre  une  nouvelle. 
Les  Ptinces  alors  fe  partagèrent 
cntreles  deux  élus ,  &:  caulerent, 

fai  leurs  divifions ,  la  ruine  de 
Allemagne.  L'an  1 199 ,  le  Pape 
fe  déclara  ouvertement  pour  Ot- 
ton  ,  &  trouva  fort  étrange  que 
(an  éle^iun  fouArit  des  contia- 
diâions.  Rien  n'y  manquoir,  1 
l'entendie  ,  ayant  été  faite  par  la 
plupart  de  ceux  à  qui  compétoit 
elTentiellement  le  droit  d'élire  le 
Roides  Romains,  l'élu  ayant  été 
couronnéporfAtchevcquedeCo- 
logne,  {jui  feul  avoir  ce  droit  par 
la  dignité  de  fon  Siège  ,  âc  a^ant 
été  reconnu  par  le  Pape  i  Té- 
leâion  des  Empereuif  «ppan»- 
noit  dans  fon  ongine  Ar  dans  Am 

aCCroi'Tcmrr.:  ,  piiifqui:  c'c-orcn: 
les  P.ip'.i  qiii  .ituital  traiiitctê 
l'Empire  des  Grecs  aux  Latins  & 
qui  donnoienc  au  Roi  des  Ro- 
mains la  Couronne  impériale. 
Tels  étoient  les  préjugés  d'Inno- 
cent &  le  fujet  de  (es  plaintes. 
On  y  eut  peu  d'égard.  11  fallut 
décider  la  querelle  des  Conien- 
dans  par  la  voie  des  armes.  L'an 
■  X06  ,  Otton  ,  entièrement  dé- 
fiitt  par  Philippe  &  contnintdc 
prendre  la  hiitc  ,  fe  retire,  lui 
quatrième  ,  en  Angleterre  ,  au- 
près du  Roi  Jean  ,  fon  oncle.  II 
y  attend  le  retour  de  la  fortune , 
&  fon  efpétance  ne  fut  point 
vaine.  L'an  1  ao8  ,  après  la  mon 
de  Philippe ,  il  eft  reconnu  Roi 
des  Romains  à  Francfort ,  dans 
une  nombre ufc  Dicte,  tenue  à 
la  S.  Martin.  Pour  imprimer  le 
decniet  fceau  à  cette  éleâion , 
Innocem,  l'an  1109  (le  Sep- 
rcmbrè  ,  fuivant  les  utis ,  le  4 
Odobre  ,  feloii  les  autres  )  cou- 
ronne Empereur  Orton  i  Rome , 
après  lui  avoir  fait  promettre  de 
rendre  au  S.  Siège  le  fameux  hé- 
ritage de  la  Comtellè  Mathilde. 
La  foie  de  cette  cérémonie  fiit 
troublée  par  un  combat  dt-s  Ro- 
mains &  des  Allemands ,  dans 
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cevanc  ta  Couronne 
impériale,  c'eft-i-ilire, 

Jereraettre  le  S.  Sicge 
iUiu  la  pwirelliun  ctaii- 

Îuille  des  alkxiiaut 
e  la  ComceiTe  Ma- 
thilde  ,  d'abolir  le 

de  itXàbiu  jcs  appels 
en  (-oiir  de  Rome  , 
<^ue  l'Empereur  Hcn 
n  VI  avoit  prohibés. 
Frédéric  fàcistït  à  Tes 
promelles  par  fa  fa- 
meufe  Conllitucion 
(l'£gra.L'an  1115 ,  il 
KiMUVella  Ton  cou- 
n»iiietnêntlea5  Juil- 
let i  Ait'lauChapelle. 
Le  dcfiftre  des  affai- 
res dOrton  avançt  les 
fiennes.  Délivré  de  ce 
fitnl  l'm  iti8  ,  il 
donnai  fts  foins  pour 
rérablir  la  paix  èc  la 
police  en  Allemagne. 
L'an  1110,  il  arrive 


PHILIPPE   D£   SV  A  B  E. 

donner  une  de  £et  filles  aa  neveu  de  ù.  Sainrecé. 
Il  fe  croyoit  alos  an  comMede  fe*  «onx  ^  mais  il 
touchoii ,  fans  qu'il  s'en  doutât ,  au  terme  t!c  fcs 
jours.  L'an  1 108  ,  ce  Prince  ,  âge  de  5  o  ius ,  cil 
afTaffiné ,  le  xj  Juin  ,  i  Bimbcrg  p.ir  Orton  de 
WiteUbach ,  pour  le  refus  qu'il  taiioit  de  lui  don 
ner  en  nmuee  fa  fille  qu'il  loi  avoir  6ancce.  Phi- 
lippe avoir  cpoufé,  l'an  ii^6,  Irène,  lille  de 
l'Empereur  Grec  Ifaac  rAn|;e ,  &  veuve  de  Roger, 
lîls  de  Tancrcdc,  Roi  de  Sicile.  Cette  Prit^L-ile, 
rnortelan  1  loS  ,  lui  donna  4  tilles  i  Cuncgonde, 
fiancée  â  Orton  de  Witetsbach ,  puis  mariée  i 
Wenceslas,  Roi  de  Bohême;  Matie,  femme  de 
Henri ,  Duc  de  Brabant  j  Erliilà  »  merUti  Feti£> 
nand  MI ,  Roi  de  Cailllle}  9c  BÈum,  manée  i 
L  Empereur  Otton  IV. 

•>  Ooa,  die  M.  de  S.  Marc,  itm  Divlâmet  da  Roi  M» 
»  lippe  (de  Suabc),  dl(éld*Aâ  la<:iia»clle,  la  fitknc  mit 
»  de  Con  r^nc .  le  t  daldct(te  ■  t)  de  Janvier  1104,  c'cA- 
»  k  dite  lie  I ,  parce  que  dut  le  R«>]rattiiie  de  iMinrine, 
»  doM  Aii-\»<i  liipc  1 1  c  cil  la  capitale,  oa  campcoit  ht  mata 
»  comme  l'Eglifc  Gallicane ,  ^ui  oommcncoii  l'année  a 
u  Pique.  Ces  deux  Diplômes  ftttcm  accordes  à  Voccifion 
»  de  ce  que  Philippe  fur  alort  dcti  par  Adolphe  d'Alieiu , 
•>  Archevêque  de  Cologne  (.  Air.  tkrao.  J*  l'&if.  illtU. 
T.  VI,  p.  71 ,  col.  s.  )  M.  de  S.  Maïc  fc  crouipc}  la  (c  ui- 
nit  du  ttvK  de  Philippe  courait  cncoec  au  mois  de  Janviet 
1 1«4,  fcM  ootK  BuaicNdc  neipct.  Aiofi  tmtét  cod- 


i  Rome ,  où  le  Pape  , 
Honorius  III  le  couronne  Empereur ,  avec  fon  époufe ,  le  ts  Novcm» 

bre  ,  après  lui  avoir  fiit  rcnouvcller  !c  vœu  qu'il  avoir  feîr  l^cv.t  ins  -"n- 

i>atavant  d'aller  à  la  Terre-Sainte.  L'an  1 1 14  (  &  non  1 1  i  ;  il  j^uL  lie , 
e  11  Février,  une  Conflitution  contre  difîérens  hérétiques  qu  il  fou- 
mer  i  la  peine  de  mort.  (  C'eft  laprcmiere  fois ,  dic-on  ,  que  cette  peme 
a  éti'  décernée  en  matière  d'Kcrclie.  Mais  fans  patler  des  tdiis  fangtans 
du  Tyran  Maxime  contre  les  PrifcillianiAes  &  des  Empereurs  d'Orient 
contre  les  Manichéens  ,  Robert ,  Roi  de  France  ,  avoit  condamné  au 
feu,  plus  de  deux  cens  ans  avant  Frédéric  ,  des  liérétiques  découverts  à 
Orléans.)  Pour  montrer  que  (a  cooftirucion  doit  avoir  heu  en  tout  tems , 
Frédéric  la  date  mm  împtrii  no^ripràterito ,  prtftnti  &  fuiuro.  L'amour 
de  rmdépendanco  aaimolt  ion|Oait  les  villes  altalie.  L'an  »  les 
principalés  d'entre  elles  s'fant  confiMérfes,  fijpteni ,  le  t  Mais,  une 

ligue  contre  l'Empereur  ,  &  fe  donnent  cites-memcs  le  nom  de  Saietus 
Lombardùfum.  Fiédétic  cunc  au  mois  de  Juinàfiorgo-San-Donino,  les 
met  au  ban  de  l'Empire:  il  fait  enfuire  fulminer  contre  elles,  paxl'Èvt- 

Îue  d'Uildcsheim  ,  tme  eoccommiinication  ,  dont  elles  iê  nKM|MniU. 
'Emperenr  fbOkite  le  Pape  Honorius  III  d'appuyer  cet  aiunbtme  des 
foudres  du  Vatican.  Le  pl  1-  iroJcré  prend  le  parti  de  la  négo- 


t  ;:vo!tée$avec  l'Empereur ,  par 


un 


ciition  ,  &:  réunie  i  réconcilie!  le 

Traite  ligné  le  i  Février  1 117.  Honorius  étant  mort  le  18  Marsfuivanr, 
eut  pour  fuccelfcur  Grégoire  IX,  dont  un  des  premiers  foins  fiit  de  pref- 
fer  1  Empereur  d'acquitter  fon  vœu  de  la  Croiûde.  Frédéric ,  ne  pouvant 
plus  reculer ,  va  s'eniibarquer ,  le  8  Septembre  (  &  non  leiiAuùt]  1117, 
au  port  de  Brindes.  (Murar.)  Mais  lorfqu'il  eft  en  mer ,  U  navigarion 
l'incommode  au  point  ciu'il  eft  obligé  d'aller  relâcher  à  Otranie.  Gré- 
goire,  prenant  cette  inaifpolïtion  pouriutc  feinte,  déclare  l'Empereur 
evcommunié  par  une  Bulle  du  19  ou  même  mois.  Il  renoovdle  cette  ex- 
coflumiinicatiaia  i  la  S.  Martin  fiiivante .  &  la  confirme  encore  le  Jeudi- 
Saint  de  fan  t  liS ,  par  nae  noaveUe  Boue  datée  de  Péroufe ,  où  les  Ro- 
mains ,  foulevés  contre  lui,  l'avolent  contraint  de  fe  retirer.  Frédéric 
enlin  fe  rembarque  au  mois  d'Août  fuivant ,  fans  s'être  fait  relever  des 
cenfures  ;  il  arrive  en  Clljpn,  dlC  de-U  v  :  rcendit»  le  7  Sepumbre  , 
an  port  4' Acte.  Crépite  envoie  deut  Fteres  Mineurs  apiis  Uitt  pour  dé- 
fendre ans  Chrétiens  du  Levant  de  lu!  obéir.  II  fût  en  mime  tems  pu- 
blier une  Croifade  ,  pour  lui  enlever  la  Pouille  ,  met  1  la  tête  de  cette 
expédition  Jean  de  Btienne,  beau-pere  de  Frédéric.  Tandis  que  ce 
PriOCk&iE  ta  goéïre  ans  ennemis  de  J.  C>  il  eppmid  qoele  Cfatfde  la 


OTTON  IV. 

lemel  ces  derniers  fuient  rrès 
malttaiiés.  L'Empire  ne  remplit 

pas  les  vues  an-.bincufes  d'Otton. 
Lan  11  le,  vei>  le  commence- 
ment de  Novembre  il  entre  i  la 
tête  d'une  puilfante  armée,  dans 
la  Pouille ,  à  dcfletn  d'enlever  i 
Frédéuc  le  Royaume  de  Sicile, 
l  e  Pape  d.  ljpprovive  cerre  expé- 
dition comme  im  attentat  contie 
les  droits  du  S.  Sicge  »  de  qui  re- 
levoii  ce  RoTaumc.  Inaifpofé 
d'ailleurs  contre  Otton  pour  les 
terres  allodiales  de  Mathilde  . 
qu'il  rcfufoit  ,  nulgrc  fon  fer- 
ment ,  de  reitiruer  ,  il  prend  le 
parti  la  nvême  année  de  (cMom- 
manier.  Otton,  l'an  iiis  ,  an 
moisdeNov.,  quitte  iaPiooitle, 
oùi!  avoi:  fait  de  grands  progrès, 
pour  aller  appaifer  les  troubles 
que  fon  excommunication  ,  po- 
bliée  parrAichevfeqaedeMifen- 
ce  ,  avoit  escirés  en  Allema- 
gne.  H  n'v  Trt:(Tït  pas;  il  avoit 
contre  lui  ie  Clergé  dont  il  ne 
ceffoit  de  violer  les  immunités , 
te  ce  corps  fipnilfant  alors  avoit 
cnnaihé  ta  plupart  des  Etats.  En 
vain  ce  Prince ,  daju  la  Diète  de 
Nuremberg  ,  entreprend  de  fe 

jullir;i  r  iin:;r!-  le  r.,  ;iro;'llC5  du 

Pape  ,  en  vain  loumct-il  fa  cau- 
fe  au  jugement  des  Etau  6i  dé- 
pofe  entre  leurs  mains  roure  l'au- 
torité du  gouvernement.  Cctre 
dénurclie  gcncrcufc  ne  fcrt  qu'à 
enhardit  les  mécontens.  L'im- 
pradencc  d'Otton  lui  fulcite  en- 
core on  nouvel  ennemi.  L'an 
m  5  ,  il  fe  ligue  avec  le  Roi 
d'Angleterre  ,  fon  oncle ,  &:  le 
Comte  de  Flandcc  ,  contre  le 
Roi  de  France.  Il  eft  battu  l'an- 
née fuivante  &  mis  en  fiiiie  par 
ce  dernier,  le  17  JuîUee,  â  la 
bataille  de  Bouv;r.cs  ,  r:^?  de 
Cifoia.  Cet  échtL  uiii.i  Icj  af- 
faires, &  ne  lui  ptnr.i;  plus  de 
fonger  k  celles  de  l'Empire. 
Abandonné  de  tout  le  monde , 
il  fe  retira  dans  fes  rerres  de 
Bmnfwick.  Il  meon ,  l'an  1  a  1 8 , 
fans  en  fans  ,  le  19  Mai,  au 
Ciuieau  de  Hartzbour^ ,  dans 
la  4)*  année  de  fon  âge  ,  la 
20*  depuis  {a  piemiete  éleâion , 
la  I  o*  depuis  U  demieme ,  la 
g"  depuis  fon  couronnement 
impérial.  Il  avoir  époufe,  l", 
l'an  ma  ,  Béatriz,  fiUe  de 
Philippe*  fi}n  rival,  roone  deux 
jours  apiîs  fi»  noces;  s*,  l'an 
1 1 14,  Marie,  (ïlle  de  HcnrilV, 
Duc  de  Brabant,  qui  lui  furvécut. 
k»  an  ^OR  de  leikr,  tA 
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O  T  T  O  N  IV. 


li  prertiicre  Impératrice  qui  ait  eu  un 
fccau  particulier  ic  atFcilc  à  Ton  ulage. 
L«  femmes  <lc<  F.inpctcurs  ptccédens  Ce 
fervoicnt  d:  rcliii  je  leurs  niins.  (  Heu- 
mann.  Orton  IV  ne  commenta  â  Ce 
fcrvir  du  fccau  royal  c^ue  lorfqnc  l'Evc^ 

Sue  de  Sfirc  ,  Chanceliez  d'Allemagne. 
liciitMpiitlciWMwat  impénaux, 
^ritfdUfall  4b  fin  rival.  Anpara- 
rant  fc»n|UI|M*«jril  £dfak  eipMiet 
comme  OMf  de  TEmpire ,  n'Âoiou 
munit  ooe  d'une  emprcincc  de  fa  croix. 
Ccfm  loas  ler^ed'Ottoo  IVqaeron 
conuncnça  dans  les  Dictes  à  parler  Al- 
lemand ,  te  à  r^ieer  les  Aàa  en  cet 
îdiome.  L'auBuia  des  Eta»  fit  de 
grandi  fiopjt  fim  ce  (^ft&L) 


religion  envahit  Ces  terres.  A  cette  nouvelle ,  il  fe  prefle  de  conclure ,  avec 
le  Soiuian  d'Egypw»  un  Traité  qui  fut  ligné  le  1 8  Février  1119.  Maître 
de  Jémiklein  par  cet  accord ,  il  y  entre  le  17  Mais,  &  k  Itndiinain 
énu»  allé  A  r^ilè  da  S.  Sépulcre  ,  il  y  prend  laî-nwme  k 
fur  l'autel ,  aucun  Evcque  ne  s'cr.int  prclentc  pour  U  lui  donner.  Fré- 
déric fe  remet  en  nier  le  premier  M.ii  fuivant  pour  retourner  en  Eu- 
rope. L'an  1 110,  le  9  Juillet ,  il  ^t  ià jpiiz  avec  le  Piipftt  obôent, 
le  18  Aoûc  t  i'ablbltiiion  de*  ctaCmt»-  rcédéric ,  l'an  ia)4  t  iwoit  an 
nonveati  fujec  de  chagrin  dans  le  ian  de  ùl  fiiniHe.  Henri ,  un  fils  , 
qu'il  avoir  fait  élire  Roi  Jes  Rcnnains  en  iiio  ,  1  l'âge  de  fept  ans,  Se 
Couronner  en  »  lii ,  fc  révolte  pour  la  féconde  fois  en  Allemagne,  pen- 
dant le  fcjour  de  fon  pere  en  I»lie.  De  retour  en  Allemagne  l'année 
fuiv.intc ,  après  Pâque ,  Frédéric  le  fût  dégrader  dans  la  Dicte  de 
Maycncc ,  tenue  an  nms  d'Août ,  &  le  reloue  dans  un  Château  de  la 
PouiUe,oùil  mourut  au  nrais  de  Février  1241,  fuivantlaChtooiquede 
Ridiaid  de  S.  Germain ,  &  non  \t^6  ,  comme  le  marque  celle  du  Moine  de  Padooe.  Ce  )eune  Prince 
aVoîtépoufc,  1,111  1 115  ,  Marguerite  ,  hlle  de  Lcopold ,  Duc  d'Autriche,  dont  il  eat  lie-jx  iî!v  ju- 
meaux qui  moururent  fans. alliance.  Sa  dcpolition  ne  rut  pas  la  feule  opération  de  la  Dieie  de  Mayence. 
Cette  Aifemblée ,  l'une  des  plus  brillantes ,  dit  M.  Pfèfifèl ,  If^Û  J  eût  eues  depuis  long-ietns  ,  fe  rendit 
£aoaeufe  me  nonbce  d'eiceuentes  Joix  qa'eUe  pocn  nkdfment  au  maintien  de  la  paix  publique  -y  elles 
finenc  poUiées  pour  k  ptennete  fins  en  hngne  allemande.  Les  |ugemens  palatins  ayant  celle  depuis 
long'^ems ,  chaque  prticulier  s'ctoic  arrogé  le  droit  de  fe  faire  juftice  par  la  voie  des  armev.  Pour  remé- 
dier à  ce  défordre  ,  Frédéric  créa  un  Juge  de  Cour,  nommé  Hofrtchter  Se  Frymann  ,  dont  les  fonc- 
tions étoient  de  juger  chaque  jour  de  la  lèmaine  ie  de  juger  toutes  les  cauiês  qu'on  portoit  â  fk  con- 
noilTance }  11  n'y  avoir  d'exception  que  pour  ceUet  qui  cuncemoienr  la  peribnne,  la  vie ,  la  dienité  &  les 
iîe6 des  Princes^  d(MtrEmpeieorlèiélctvabdiécifiaa.lAcliamde  Fqr^^ 
de  MoximillenL  SdsfioâMne  ekn  fiumcoofimdaesaTaeceueidekCIn^^ 
feil  aulique. 

Les  villes  de  Lombardie  n'obéiflolent  cependant  qu'à  regret ,  pour  la  plupart ,  aux  OfFit  icrs  que  l'Em- 
pereur y  avoir  établis.  Le  Pape  lui-même ,  fi  l'on  en  croit  la  plûpan  des  HÛlohens ,  les  excitoit  fourde- 
nent  i  s'affranchir  de  la  dominarion  teuronique.  Ce  fut  alors  qaon  vit  édater  raniraofité  la  plus  grande 
entre  les  Guelfes  &  les  GAelins  t  dont  les  premien  lenoient  pour  les  Papes ,  &  les  féconds  pour  l'Enw 
perenr.  Frédéric ,  înftruit  de  ces  mouvemens ,  fe  rend  fur  les  lieux  en  11;^,  réduit  plufieurs  villes  re> 
belles  ,  échoue  contre  d'autres ,  &  s'en  retourne  la  même  année ,  lailfant  fon  armée  au  fameux  Eccelin, 
tyran  de  Padoue,  qui  feignoit  de  tenir  cette  ville  au  nom  de  l'Empereur ,  &  y  exerçoit ,  ainli  qu'aux  en- 
virons »  k)  phH  gjiandcs  cruautés.  (  Muratori.  ) 

L'emoar  nueniel  &  le  delir  de  confcrvei  le  oôoe  iBq>éria]  dans  fa  Maifon  ,  porta  Frédéric  â  £iire 
encore  élite  Roi  des  Ronauts ,  l'an  1157,  danskDietetk Spire  .Conrad,  fon  i°(ils,  âgéde  (>ans.  Ileftre- 
marquaMe  que  rc  furent  les  feuls  Princes  ,  qu'on  nomma  depuis  Eleveurs ,  qui  choilirent  Conrad  ,  $c 
que  les  autres  Princes  ne  firent  que  donner  leur  confentement  à  ce  qu'avoienc  artcté  ces  Ptrcs  if  te  t  !u- 
minaires  de  l'Empire  ;  c'eA  aind  que  les  appelle  la  Bulle  d'éle^on  ,  en  les  comparant  aux  fept  chande- 
liers myflérieux  de  l'Apocal^fe  ;  ce  qui  fembie  infinuer  qu'ils  étoient  fixés  dès  lots  au  nombre  de  fept. 
(Pfêffel.  )  Frédéric  veut  auIC  pourvoir  ï  Tétabliflèmenr  d'bntïus ,  fon  fib>  naturel.  Awès  l'avoir  marié 
afec  Adéla'ide ,  fille  de  l'un  des  Juges  ou  Princes  de  Sardaigne ,  il  le  crée  ,  l'an  1  xa8 ,  Roi  de  cette  Isle. 
(Murât.  )  Le  Pape  réclame  contre  cette  difpolîtion ,  prétendant  q'ic  la  Sardaigne  appatrient  an  S.  Siège. 
Frédéric  maintient  ce  qu'il  a  fait.  En  conféquencc  ,  Grégoire  l'cxcommuniL-  (Je  tiouvc^u  le  14  M  irs 
1 1 }  9.  Il  fait  enfuite  offrir  la  Couronne  impériale  à  S.  Louis  ,  Roi  de  France ,  pour  le  Comte  Robett , 
fon  frère.  L'offre  ellrefufée,  de  l'avis  des  Barons  de  France.  L'Empereur  cependant  continue  la  guerre 
cnitalie.  11  paflèionc  l'hiver  dans  kToibne,  dont  toutes  les  villes,  il'eicraiioodeFlotence,  feibu> 
mettent  voltHitaîtéiDent  i  Id.  Son  fils  Encias  fitilbit  les  mimes  progrès  dans  ta  Marche  d'Ancone.  L'an 
1 140,  l'EtTipereur  entre  ,  au  mois  de  Février,  dans  le  Duché  de  Spolerc  ,  &  dc-U  s'avance  vers  Rome  fans 
rencontrer  d'obllacle.  Les  Romains  ,  donc  les  principux  étoient  d'intelligence  avec  lui ,  font  difpofésàfe 
rendre  plucài  que  de  fouccnir  un  ^lége.  Le  Pape ,  dans  cette  détreflê  ,  indique  une  procellîon  générale  oii 
il  fait  porter  les  corps  des  Sainn  Apôtres ,  Aepi^tieeaniEnieteins  une  Croi£Kie  contre  Fiic«ric.  Cette 
pteuié  cérémonie  attendrit  les  coeuit  Bc  rantmeie  o°n(*^  des  Romains.  Ik  prennent  tous  k  croix  à  l'envi , 
tant  Lai'qnes  qn'Eccléfïaftiques ,  réfolus  rous  de  facriner  leur  vie  pour  la  défcnfe  du  Pape  Se  de  Rome. 
L'Empereur ,  qui  ne  s'attendoit|>as  i  cette  téfolution ,  palTe  dan 


ns  la  l'ouiiie  , 


pour  faire  des  hommes  Se  de 

l'argent.  Apn-s  avoir  fait  le  dégât  dans  le  territoire  de  Béncvenc  cV'  ordonné  le  licge  de  la  ville ,  une  con- 
tre-marche le  conduit  dans  la  Romagne.  Il  prend  Ravenne  le  1 1  Aoîit  ,  &  alllcge  enfuite  Faënza ,  qui  fait 
une  longue  ficvigouteufc  rélift-mce.  L'argent  lui  manquant  durant  l'hiver  devant  cette  place,  il  fiiic  fraj)- 
pcr  de  la  monmae  de  cuir  ,  dont  il  s'engage  de  rendre  U  valeur  qu'il  j  met.  Il  tint  paiole  t  fon  TrélbriA 
changea  cette 'moBnde  pour  des  a^oilares  d'or ,  valant  chacun  un  flonn  d'or  &  un  quarc  IhiShza  capitule 
enfin  le  14  ou  le  1 5  Avril  1 141.  Bcncvent  fc  rend  ,  dans  le  même  mois  ,  à  l'armée  que  Frédéric  avoic 
lajflce  l'année  précédente  pour  en  continuer  le  iîége.  Le  j  Mai  fuivant ,  fa  flotte ,  commandée  par  fon  fils 
Encias ,  bat  celle  des  Genou ,  &  fàic  prifonniers  la  plupart  des  Cardinaux  Se  des  Evcques  qui  s'étoient  em- 
barqués pour  venir  nu  Concile  indiiiuc  pir  le  Pipe  coi'.':ie  lui,  FrrHérir  ne  les  rcurhi  crue  l'm  M.\t.  , 
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«mes  «a  mort  de  urcgoire ,  moi  lacuiu 
Tnité  Hgnc  1  Rome ,  le  j  i  Man,  enti 

cacer.  Pour  fe  venger.  Van  114^  ,  In 


FRtDERIC  II. 

appès  la  mort  de  Grcgoire ,  pnu  fàdliier  l'deâieii  de  fan  (ucceiTeur ,  qui  fut  Innocent  IV.  L'an  1144  , 

onivlinocemScFiéiiétic,  quibientôt  s'en  repenc  Ac  refu(«dere^ 

1.4  ^  ,  Innocent  prononce  ,  le  17  juillet,  une  fentencc  ii'.in.ulK-ine  &  de 
dé^dtion  Contre  Frédéric,  en  prc-fcnce  ,  mais  non  avec  rappri5b.ition  du  Concile  ^likt.i1  de  Lvon. 
[  \  oy.  /is  ConaUs.  )  L'Empereur  apprenant  ce  jugement  i  Tunn  uù  il  s'étotc  rendu  pour  i'approclier 
du  Concile  ,  iê  fait  apporrer  ia  caiiette  où  fc  confervoient  les  omemens  impcriaux  j  il  en  tire  fa  cou- 
ronne. Ld  voilà  donc ,  dit-il  en  la  s^aidanc,  tetu  couronn*  quinnoctnt  Vtut  «m  nrviV.*  akm  J'enfbn- 
Cl- M  fu r  fa  ûte-yUn4  mtra  voint  eacon  mU  ,  «Joute-C-ït  iiM«  i'aatâ pas  fa'il  n'en  coûte  hitn  du 
Rendit  i  Ittt-naèine ,  il  envoie  promptement  (on  fils  Conrad  en  Allem^ue  avec  des  Lettres  aux 
Priii  ,5  de  1  Empire  ,  pour  les  mettre  dans  les  imétcts.  Qut  ne  de\t\-yous  pas  craindre,  leur  difoit-il , 
d  un  ti/ Pape  j  chacun  en  particulier  ,  put/qu'il  ojt  entreprendit  de  me  dtpcjtr ,  moi  qut  J'uu  couronn* 

Empereur  dt  la  pan  de  Dieu  ?         l'oui  en  ites  vous-mimes  ta  cauft  en  vous  fimmettaat  ù  ces  hypocrites 

dam  t'mKéuiut.  «  Vt  pouu  de  ioma,  11  £c  déchainoic  «aûàte  contre  kt  vicet  ik  lâ  dur  de  Rooie.  Fcédi- 
rie  écrivit  raffi  i  S.  uiuis ,  Roi  de  Fiance ,  pour  icmeoie  entre  fttmaint  la  dédfian  «!e  fba  «Kffîmid 
;ivec  te  Pape.  Le  Monarque  françois  n'approuvoit  pas  la  dcpofîtion  de  l'Empereur.  11  ht  ce  qui  dépendoit 
de  lui  pour  k  réconcilier  avec  le  S.  Siège.  11  alla  trouver  le  Pape  à  Cluni ,  avec  la  Reine,  ù  mere ,  Cet 
trois  frères  8c  pluTieois  Seigneurs ,  Se  dnt  pendant  fept  ^ours  dès  cotifércncvs  avec  lui  fur  ce  fujet.  Mak 
l'inâeKibilité  alnoocent  lendh  lès  ibins  inittiies j  &  cacua  (on  tadimation.  Le  Pontife ccpendanc  tra> 
vaîlloit  avec  toute  Taidear  que  lui  infpitojt  &  hùnt  pour  Frédétie ,  a  li^  fiiïre  donnerun  {boeeilcur.  Enifiii 
;  ■  r  ff  -  iii-riguès ,  l'an  1 14^  ,  Henri  Rarpon  ,  Lfirlr^rnvr  r^c  Thuringe ,  eft  élu  Roi  des  Ronuios  au  mois 
li  Août ,  dans  la  Dietede  Hoclieini ,  près  Je  U  uuijomg  ,  pai  les  Archevêques  de  Nlayence,  deCologne 
&  de  Trêves.  On  l'appella  le  Rot  dti  Prctres.  Ck-  Ptuicc  étant  inurt  au  carcmc  de  l'année  fittVanie,  Gtlïl- 

GUILLAUME 

I147.GL'Ut  At'MF  , 

Comte  de  Hollande  , 
élu  Roi  des  Romains 
par  les  fept  Grands 
Orticicrs  de  l'Empire 
à  Wéringen ,  prés  de 
Cologne  ,  le  19  Sep- 
tembre 1 147  ,  s'cra- 
para ,  l'année  l'uivan- 
te  ,  d'Aiz- la -Cha- 
pelle ,  oà  il  fÏK  COU* 
ronné,  le  i  Novem- 
bre ,  par  l'Arcîievc- 
que  de  Culogiic ,  eu 
préfcnce  du  Cardiiul 
Guillaume ,  £vcaue 
de  Sabine,  ftdeplu- 
("eurs  Ducs  ,  Comte» 
ce  Nobles  du  pa/s. 
A  cette  cérémonie  , 
Louis ,  Conm  i>aU- 
tin ,  pi^jÎMta  an  ooti- 
vel  Empereur  la  pom- 
me d'or  avec  ces  pa- 
roles remarquables  , 
rapportées  pai  Tii- 
theme  :  Ac^t  fl^ 
btamj^umwm  tu  om- 
net  terrm  nadonu  Ro- 
mano  Impcr'io  fuhji^ 
cias  &  Auguftus  glo- 
riofiaitdUStfpdlati. 
L'an  ii$o,  après  la 
mon  de  Frédwic ,  le 
P.ipc  Innocent  lui  con- 
tiima  ce  titre  ,  donc 
il  fe  montra  digne 
parplufîeursavaotaees 

?u'il  rempona  u» 
Conrad ,  ion  nouveau 
coTOpcciteur.  En  II  j  X, 
d  avoir  déjà  réuni  tout 


laume,  Cotnie  de  Hollande,  hit  élu  pour  lui  fuccéder.  Vers  ce  tems ,  ou  peut-^tre 
plitt  taîd  ,  Fiédéric  hixi  ancter  Pierre  des  Vignes ,  fon  Chancelier  &  fon  homme 
de  confiance  \  &  après  lui  avoir  fair  crever  les  yeux  ,  il  le  livre  aux  Pifans ,  ennemis 
déclarés  de  ce  Miniftre ,  pour  en  difpofer  à  leur  gré.  Les  Hifloriens  font  fort  parugés 
fur  la  caufe  de  cette  difgrace.  Quoi  qu'il  en  fou  ,  les  l'ifans ,  ravis  de  poilcder  l'objet 
de  leur  averfion,  enferment  Pierre  des  Vignes  dans  une  étroite  prifon ,  ou  ,  quel- 
que tems  après.,  filb  dreninù,  fim  par  la  crainte,  d'un  plus  grand  fupplice  ,  il  fe 
cailâ  la  t2te  conm  -illM  eobane  i  bqaeQe  il  étoit  attaché.  La  gnon  s'allume 
entre  les  deux  rirata  de  l'Empire.  L'an  1 148 ,  Frédéric  ,  s'obftînant  au  tiége  de 
Patme ,  eft  battu  fur  la  fin  de  rcvrier  ,  &  obligé  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  fi 
caiiTe  militaire  fes  tréfors.  f  hadée  de  Sefla ,  qui  avoir  été  fon  Avocat  au  Concile 
de  L^on  ,  périt  en  cette  joantésii  Nouvel  échec  pour  I  Empereur  l'année  fuîvante 
eoLombardie.  Soa  année,  OMnindécw  Endiai,  ibafila ,  eft  taillée  en  pièces, 
le  x6  Mai ,  pr  les  Bolonnob ,  &  le  Goiéiil  fiùt  pcilbfinier ,  avec  Boefi»,  Chef 
des  Crémotiuis ,  alliés  de  Frédéric.  Conduit  dans  les  j>f  ifons  de  Bologne  ,  Entius  y 
relia  jufqu'i  fa  mort  arrivée  le  14.  Mars  1 171.  \je%  atiaircs  de  Fiedcae  n'alloieni 
pas  mieux  en  Allemagne  ,  où  Conrad ,  fon  fils ,  étoit  vivement  prelfé  par  le  Roi 
GitiUanme.  Enfin  fis  voyant  fuis  tedonfice  ■  Fiédérk  fe  letica  daac  la  Fouille  ,  de 
moamt  â  Fknenznola ,  entre  les  bras  de  FArdievfeque  de  Saleme ,  le  4  Décem- 
bre 1150,  d'i  I  '  I  l  cy^  année  de  fon  ajje.  Les  Guelfes  i?'  le;  (r.btli'is  ont  fait  ,  c'ii 
cun  1  leur  manière  ,  le  portrait  de  Frédéric  IL  Les  pemiers  ont  cmpioyc  poui  .c 
peindre  les  couleurs  leN  plus  noires.  Les  féconds  lui  ont  prêté  tous  les  traits  d  un 
néros  accompli.  Le  pinceau  de  ceux-ci  nous  patoit  s'éloigner  le  moins  de  la  vérité. 
Ce  Prince  en  elïiir  «ait  doué  des  pins  rare*  qualités  du  corps ,  de  l'eforit  &  du 
cœur.  Une  taille  avautageufe ,  un  port  nujeftueux ,  une  phyuonomie  noble  &  fpi- 
rituelle ,  annonçoient  en  lui  le  premier  Souverain  de  l'Europe.  Les  talens  répon- 
doient  à  la  tigute.  11  portedoit,  outre  le  grec  &:  le  latin  ,  la  plupart  des  la:iL;nL ,  vi- 
vanres.  11  etoii  vcrfe  dans  tes  arts ,  protégeoit  les  Savans ,  &  compolâ  lui-même  un 
Traité  de  la  fauconnerie  qu'il  mit  à  la  mode  j>armi  les  Seigneurs  allemands.  Les 
Univeificésde  Vienne  A  de  Napfas  te  leconnmflènt  pour  leur  fiindatear.  Ilfit  rra- 
doîre  en  latin ,  fur  des  manufcnts  grecs  arabes ,  lès  onmes  d'Ariflote.  A  l'égard 
de  fon  catadere  ,  il  avoir  le  courage  &;  la  grandeur  d'am^en  partage.  Fidèle  a  les 
amis,  il  ne  mainaiu  que  des  Aijets  rebelles  qui  m  l'auroieni  pas  épargné  s'il  tût 
tombé  entre  tem  maim.  Ferme  dans  les  contre-ieim  élc  iafpwfiMe  en  idIcMirces , 
U  fut  touiotiES  maiiicamr  fim  Mxociié  nialgté  <fiï  «commuikaiMiis  donc  il  fut 
firappé.  Lincooiinenc»  eft  le  îcA  vice  ou'on  paille  avec  fondement  lai  repredier. 
Car  pour  l'impuration  d'impiété  dont  les  Papes  le  chargèrent  ,  elle  eil  Ii  abfun^c 
qu'elle  fe  détruit  d'elle-mcmc  ,  ne  lert  ^u'a  manifelier  l'excès  de  U  haiiic  qu'ils 
lui  portoienr.  Frédéric  recur  avanr  là  mort  1  abfolurion  de  l'Archevêque  de  Palerme, 
&  fut  enterré  i  Monnéai.  Ce  Prince  avoir  r^é  5 }  ans  comme  Roi  de  Sicile  « 
)  j  «iw,  5  unie  te  la  fours  comme  Roi  des  Romains ,  i  comorer  du  15  Jotllec 
iii  5 ,  30  ans  1)  Jours  comme  Empereur  ,  i  compter  du  11  Kovembre  1 110  , 
époque  de  fon  couronnetnent ,  enfin  10  ans  1  o  mois  moins  5  jours  comme  Roi  de 
Jérufalem  ,  i  J'H]:]  :li  Ji:  |iji;r  k- ,\v\  le  couronna  lui-méme.  Il  faut  bien  diftinguer , 
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FRÉDÉRIC  M. 

pour  entendre  fes  Chartes ,  les  quatre  c'poquei  de  fei  rc- 
;;nts.  l  ii'dcric  avoit  t-poufc,  i",  l'.in  1 108 ,  Constance, 
aile  d  Aifoale  II ,  d'Aragon,  6c  veuve  d'Eméric ,  Roi 
de  Hongrie  ,  rnone  le  ij  Juin  1 11 1  j  i»  ,  l'an  1115  , 
.YoiAMM  ,  fille  de  Jean  de  firienue ,  Roi  fie  Jérufalem , 
morte  en  i»t8i  j»,  le  zo  Juillet  lijj  ,  Isabelle,  fille 
de  Jein  ,  Roi  d'Anglttcrrc,  morte  le  1  o  Dccembie  1 14 1 . 
H  eut  du  premier  iit  Henrj ,  doiu  on  a  parlé;  du  fecoiid, 
Conrad  qui  fuit  ;  du  troifieme ,  Henri ,  Roi  titulaire  de 
Jcrufajcm,  mon«n^i|^4i  âcMM|wake,ftmnie  d'AI- 

onnois 
6c  Main- 


bert.  Margrave  de  Tlumnge  A  de  Mifiiie.  Entîus , 

à  Bologne,  l'an  i  171  ,  dans  la  prifon  011  les  Bolo 
l'avoient  mis  après  ia  dcfaite  du  16  Mai  1 149  ,  &  I 


lavoient  mis  aptes  la  lu  raite  «.lu 

froi.  Roi  de  Sicile  ,  turent  les  deux  fils  naturels.  Anne, 
aulfi  fille  naturelle  de  I  rcdcnc,  époula,  l'an  1244,  Jean 
Viuace ,  Empereur  grec.  On  voit  dans  l'Eglife  des  Oomi- 
nicaines  de  Maincai;ps  le  tombeau  de  Dame  Blanche- 
fleur  ,  ^ualifiéi  iUe  à»  l'Empeieui  Fi^dciic  U  ^  &  morte 
k  10  Juin  1 179, 

On  remaïqM  i»Bt  k*  D^tâoMs  Je  Frédéric  II  qHwc  époques , 
ùivok  ruinée  de  fan  régne  en  Sicile ,  qui  ctiaimnmJi  l'an  tif»i 
ceUe  de  Ton  rvgne  en  Geri)unie,  dont  l'juioéc  iMt  cftltManiefCi 
<elle  de  Ctm  EnipiTc ,  <]ui  fc  prend  de  (on  couronacBicnt  fi»  i  Rooic 

t»  mois  de  Novembre  iiio  ;  &  celle  de  fon  n^oe  à  JcrulàJcm  , 
donc  l'Abbc  de  Gorw'ic  thc  le  commcaccjncni  à  l'an  tii6.  On  a  de 
ce  Prince  quelques  Diplômes  datés  fuiraot  l'Etc  piûutc  Ce  Cota  ceux 
qu'il  fie  expédier  eu  Italie. 

Depuis  un  tem»  immémorial  les  Empereurs  étoient  en  j>oflcJlïoa 
de  foumettre  Ici  Eran  de  l'Empire  i  des  Prîdccs  puiirans ,  (oie  a  citre 
d'hypothèque  ,  foit  par  une  ccflîon  (iropit  i:  pcrpttttcîîr.  Maij  U 
Diète  de  ixii  leftrcignii  icnc  libtitL-  ,  Ù115  toiiclici  ncanmoin*  aux 
TiUcs  ,  krcjucllw  n'ccoicnc  pas  eatorc  rtgirJccs  toaimc  E:a:s  Je 

C'cll  lous  FrcJâic  ÎI  cju'on  trouve  le  premier  vclligc  d'un  droit 
Singulier  eue  lc5  r.ripcrcjis  cxcmeicr;!  de  ur.::  en  tem*  dans  les  v;lle<i 
Unpérialïs.  11  coriUltù;t  te  «iiui:  i  iiuiitr  i  icur  fantaiJic  Icv  entijis 
def  principaux  citoyens.  Un  Héraut  alloir  ci:>.r  tiir.\  tous  les  iMr- 
refeim  ^uc  l'Empereur  avoir  iïancé  la  fille  d'un  tel  i  ua  ici  i  iks  lors 
tout  étcut  arrêté  ,  ti  te  mariaee  s'accompUirotc  l'année  fuivantc  à  pa- 
reil jour.  L'Empereur  Henti  VII  reoon^  à  ce  dioic  en  &veur  des  ci- 
wjfâit  4e  irancfoR  mt  fcs  lettres  Patcneet  de  l'an  1 }  ja.  (  Pfd&L) 

Ce  lot  antlt  fous  le  régne  de  Frédéric  II  que  prit  naiuince  ,  l'an 
1141  ,  la  Lieue  haaféatique  ,  ou  Hanfe  teuionique,  qui,  dans  (on 
origine ,  n'«oi(  qu'une  coofédéraition  de  la  ville  de  Lubecfc  avec 
quâ^uci  «illa  wilincs  pour  dooacr  la  cbalTe  à  des  pirates  qui  infcf- 
Uiitak  lancrballîque.  Le  foccis  de  ccne  alliance  y  m  entrer  dcpro- 
clic  en  proche  toutes  les  villes  commcrpntes  depuis  le  Rhin  jn(x]u'à 
la  Viltule.  Des  loix  mercantiles,  poliuqucs  &  militaires,  ciroencc- 
lent  leur  trm'on  ;  5:  par  leur  fidélité  à  les  obiêtver  ,  elles  anirerem  en 
Ailcmagnc  routes  Ici  rii  heiurs  du  Nord  ,  dont  elles  échangèrent  le 
fupcrflu  toijEic  cc'.'.es  des  jutrrt  fontrées  dr  l'Earopc.  Leur  fiu.-inc  , 
cil  même  teras  commerçante  &  miliraire  ,  les  mi:  cii  étjc  de  fajre  U 
loi  plus  d'une  fois  mx  K<n5  de  Dincii-atik  ds  5uC4tc.  La  dccuu- 
vcrtc  dcv  îiiJts  ouvrit  une  nouvclli;  route  de  commerce,  lit  tom- 
ber ceiai  de  Ja  timU  aj).'«  une  prolj-c^iitc  touimir»  foutenuc  ûuiatu 
rcfpace  d'eaviioD  trois  ficelés,  t  i:tc  dec.idence  entraîna  cdie  de  la 
confédération  donc  les  liens  forniLLS  pat  rmiiiiic  ic  iciaclictcnt  i  mr- 
fure  qu'il  diminua.  Depuis  long-tcros  il  n'exiftc  plus  qu'une  cm  brc  lic 
la  Hanfe  dans  les  privilèges  dont  joujlFcnt  les  villes  de  Lubcclc , 
Brème  te  Hambourg,  qui  feula  «KeMfctvék  nom  de  villes  han- 
fcatiques.  Enfin  plulieurs  rappoitcut  au  mnmcaaDCBt  du  régne  de 
fnSdak  U  la  pubUcatim  de  SputAm  J»U  Smmûà,  ^  cA  le 
fins  iodca  original  du  Drakd'Allcaigpe, 

CONRAD  IV. 

ii$o.  Conrad  IV  ,  fils  de  Ficdcric  II  &  d'Yolande 
de  Brjenne,  né  l'an  1  ziS  ,  au  mois  d'Avril  ,  couronne 
Roi  des  Romains  au  n  ols  tle  Janvier  1  i  J7 ,  prit  le  «tre 
d'Empoettr  auHîtôt  qu'it  eut  appris  la  moR  de  Ùtn  perc. 
L'an  itf  I ,  il  pafiè  les  Moncs  pour  k  mcKieen  poircf- 
iGon  de  fei  Etats  dltatle.  Mais  pendant  qu'il  triomphe 
des  troupes  que  le  P.ipc  Innocent  IV  avoit  envoyccs  con 
tre  lui  dans  le  Royaume  de  Naples ,  l'Anncciar  Guil- 


G  U  I  L  L  A  U  M  Ç. 

le  nord  de  l'Allemagne  Ibus  fon  obciflânc 
Ces  fucccs ,  qu'il  devoii  moins  à  la  force  de  fes 
armes  qu'aux  intrigMtt  de  k  Cour  de  Rome 
&  de  les  émidàiies  ,  renhaidirent  à  convo- 

2ucr  une  Dietc  à  Francfort ,  dans  laquelle  il 
t  condamner  à  la  perte  de  leurs  iiets  Se  di- 
gnités les  vr>irau.\  de  la  Couronne  cermanique , 
qui  ne  s  ctoient  point  encore  pr&ntétâ  J'in- 
veftiture.  La  mort  de  Cootad,  errivée  l'an  11  j  4, 
le  mit  entièrement  i  l'aife;  car  il  ne  fe  trouva 
plus  perfonne  qui  lui  difputAt  l'Einjilre.  Ce  fiit 
alors  qu'il  commenta  de  régner  ,  04:  que  fon 
droit  au  tiônc  intpciial  cclîa  d'éprouver  des 
contradiûions.  Son  premier  loin  hit  d'allêm- 
bler  une  Dicte  i  mtiC&R.  U  y  porta  des 
loix  trcs  iâ^cs  pour  k  réctbliflemeut  de  la  p^x 
en  A[Ieiiiaj;ne  ,  où  rcgnoit  l'anarchie  avec  tous 
les  dtrortlies  qu  elle  enfiinte  ,  depuis  k  naif- 
Cincc  des  querelles  du  Sacerdoce  &  de  l'Ein- 
pu^e.  Mais  les  Seigneun,  «rmés  les  uns  courte 
les  autres  à  la  faveur  du  tcbifme ,  itoîent  trop 
anim^du  défir  de  s'cnrredétruirc  pour  fe  pré- 
Kr  aux  vues  du  nouveau  Souverain.  Unedcfef- 
pcroir  pas  néanmoins  d'y  taire  entrer  ka  plos 
railomubles  par  la  perfuaiion  &  les  aanes  par 
la  force.  Mus  il  voiiloit  auparavant  rÀloireJes 
Frikos»  peopk  nicd&VCnient  Jaloux  de  fa  11 
berté ,  dont  il  ne  poutoit  obtenir  l'hommage 
ni  en  qualirc  de  Comte  de  Hollande  ,  m  comme 
Cluf  de  i  Emplie.  A^aiu  raiiimblé  une  petite 
armée  de  Hollandois,  il  pénétra  dans  leur 
pays  en  hiver  avec  plus  de  valeur  que  de  pru- 
dence. Pour  aller  plus  dnit  i  eux  il  voulut  tra- 
verfer  un  marais  glacé;  mais  la  j;tace  ri>rnpit 
fous  les  pieds  de  fon  cheval  qui  s'enfonça. 
Tandis  que  Guillaume  taifoit  des  efforts  pour 
fe  dégager ,  des  cnnetnis ,  qui  étoient  en  em- 
bufcade,  lalTommetent.  Amfi  péiit  ce  Prince, 
digne  d'un  meilleur  fort,  le  18  Janvier  ixjtf , 
i  l'âge  de  19  ans.  (  Foy.  Guillaume,  Comte 
de  SoUandt.  ) 

La  mort  du  Roi  Guillaume  bilTà  l'Aiiema- 
gnc  plongée  dans  une  cfpece  d'anarchie  qui 
avoit  commencé  db  les  deniktes  années  de 
Frédéric  II.  A  k  fiiveut  des  troubles  excités 
par  la  Cour  de  Rome,  les  Princes  &  les  Etats 
germaniques  avoienr  fecoué  le  joug  de  la  dé- 
pendance \'  s'etoient  érigés  en  Souverains  ,  ne 
regardant  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains 
que  comme  le  Chef  d'une  République.  Ainiî 
déprimée,  k  Couronne  d'Allemagne  écoit  de 
venue  na  fardeau  qu'aucun  Prince  de  La  na- 
tion n'ambirioniioii  ,  parce  qu'elle  exigeoit  , 
l^KJur  la  porter  avec  fplendeur,  des  depcnfcs 
auxquelles  Botd'MKtt  eux  n'auroit  pu  luifire. 
U  faut  néannwiiis  oc^cet  k  jeune  Comadin , 
nMtier  des  irafte*  drânainet  de  fa  Maifon. 
-M  l  o^ire  qu'il  n'avoir  encore  que  deux  ans, 
le  i  ape  Alexandre  IV  lui  avoit  donné  l'exclu- 
lion  d'une  manière  formelle  éic  irrévocable.  Ce 
qui  aiigincntoit  encore  la  confufion  ,  c'étoit  la 
captivité  de  l  EIeâeur  de  Mayence ,  que  le 
Duc  de  Brunfwick  rctcnoit  dans  fes  prifons. 
Dans  ces  conjonâurcs,  l'Eleâeur  de  Cologne , 
fur  qui  rouloient  les  préliminaires  de  l'éleâion 
du  nouveau  Roi  des  Romains ,  en  l'abfence  de 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CONRAD  ly. 

home      de  giimb  progrès  en  Allenugne.  Comad ,  Tm 

11,4,  romme  il  fe  pfcparoic  i  retourner  en  Allemagne , 
fonné,  dit-on,  par  Mainfroi,  fon  frère  naturel, 
avec"  fon  autre  trcrc,  Henri,  Roi  de  JcniCilcm  ,  <?<;  Henri, 
lonneveUt  le  11  Mai,  dans  la  Pouille  ,  à  l'àgc  de  16  ^n%. 
San  OaCpifbt inhumé  i  Fo<:;gia.  Ce  Prince  avoir  epoufc  en 
1 14<!  Elisabeth  ,  fiJle  d'Otton,  Duc  de  Aaviere  &  Cunuc 
Palatin  du  Rhin ,  qui  le  At  pere  de  Conradin.  Elle  (c  re- 
maria ,  l'on  1159,  à  Mamard  ,  Comte  de  Tirol  ,  &: 
mourut  en  1&70.  if^oyex  Comad  &  Conradin  parmi 
Us  Rots  JtKâbM.vj^MmlaDiKsécSMtt&éePim- 


GUtLL  AUME. 

l'Eleâeur  de  Mayence  ,  s'avi(à  ,  de  cuncen 
avec  fes  collées  ,  de  vendre  i  an  étranger 
cerre  même  Couronne  que  nul  Prince  alle- 
mand n'ccoit  en  état  ni  en  difpolition  d'actep- 
ter|  S  étant  adreiré  pour  cet  etiet  à  Richard  , 
Comte  de  Cornouailles ,  frère  de  Henri  111 , 
Koi  d'Ân^teterre  &  beau- frère  de  Frcdcnc  H  , 
il  traite  avec  lui  du  prix  des  fn^n^es  qui  dé- 
voient l'clever  fur  le  trône  des  CcCirs.  Mais 
comme  il  ne  les  taxa  pas  tons  également ,  les 
Eleâeurs  qui  avoienc  à  fe  plaindre  de  cette  ine- 
niiié  »  fit  lépaiereac  de  kichaiid.  Se  ofincent 
Imn  voix  i  on  aniit  RcboBi 


RICHARD  s'ANCLETERRE. 

ii;7.  Richard,  1''  filt  Je  Jean,  Roi  d'Angleterre  <e  J'KabdIe 
d'An^oulrme ,  Comte  it  Cornouiillcs,  ,  le  ;  Jan^ritr  iicj  ,  fut 
élu  !olcmni:ili:iiicni  Roi  des  Romiins  le  i  j  Jinvifr  1 1  j  -  ,  a  Francfon  , 
par  i  Acrhrvrxnc  Je  Cologne ,  votant  en  ion  nom  U.  en  celui  ik  i'Ar- 
chcrrq  u:  i:  ivcnce,  dmnuprironmcr  à  Bninfwick ,  &  par  leors  ad- 
bérem.  Ce  tut  1;  premier  qui  le  couronna  le  joor  ie  VACcenfioa  de  ta 
mime  ann^  avec  Sancie  ,  lafémine,  à  Aix- la- Chapelle.  Il  avott  ap- 
porté des  fbmmet  immenfes  avec  leAjuelIcs  il  réfompcnTa  ic^  paitifan] 
te  en  acquit  de  nouveaux.  Aprjs  les  avoir  ^oilîïes,  il  retourne  en  Angle- 
terre potrf  ftirt  de  nouveaux  londs.  Le  Pape  Aletandic  IV.  l'an  1 1  ( «  , 
l  'j  .1  onnoît  pour  légitime  Roi  des  Romains  ,  l'invite  à  venir  recevoir  à 
Rome  U  Couronne  impériale  ,  &pcoincc  de  l'aider  a  réduite  les  Etats 
d'Italie.  Lct  conjooâurei  ne  peniurent  point  a  Richard  de  répondre  à 
l'inviianon  du  Pondfè.  L'an  1 1*4 ,  en  combianant  pour  le  Roi  d' Anele- 
Rnc.  Homi  m,  Ab  fiiM*  «Botwfa  fi^Oi  nMIk»  il  teftiriilM- 
nkramlalMrSfaiiMielliMifut.OaiiKdeUkâlK,  IhMuiine 
de  Lewet,  donnée  le  14  lùL  wchiili  ftm  it(» ,  délivré  depuis 
4  ans  de  (a  captivité,  fenCM  ta  HHnwgBf  tt  s'occupe  à  y  réubUr  le 
boa  oïdic  n  ceoraque  bk  IKcte  à  Vorms  où  les  Etais  s'eangem  par 
finacBt  ét  eemmrtaa  i  cms  ceux  qui  ofcroieiit  exiger  des  pcSKCs  iué- 
gitimet,  troubler  la  stireré  du  commerce  &  des  gtandi  chenuas,  ou 
violer  la  paix  pnbliaoe.  Richard  étai>c  retourné  en  Angleterre,  mourat 
le  1  Avril  1 17  i ,  à  Befkemfted  de  la  douleur  que  lui  caufa  U  taon  de 
Henri ,  fon  fils  aîné ,  qui  An  alTaflia^  à  Viteibe  par  Gui  de  Momfbn , 
fils  de  Simon ,  Comte  de  Leiceflre.  Ce  Prince  m  ialminé  à  l'Abbaye 


ALFONSE  DE  CASTILLB. 

i>(7.AiroNti,  Roi  de  CaAille  X  du  nom ,  pet  it-fîlf , 
par  Béarrix,  fa  mere,  Je  t'Empcrenr  Philippe  ,  fut  élu 
Koi  dct  Rumain>  le  juui  do  Ramcaut ,  dans  la  ville  de 
f  landbn ,  par  1  tloâcBi  <ic  Trcvci ,  le  Roi  de  Bohême , 
le  Ducde  Saxe,  le  Materave de  Brandebourg,  le  Duc  de 
Baviert ,  tt  le  Comte  Palarin  du  Rhiii.  Mais  la  guerre , 

3u  ii  avoii  avec  les  Maulci ,  ne  lui  permit  pavdc  loftir 
Kfpaene  pour  venir  prendre  polTelSen  de  ceuc  Cou- 


pagne  pour  venir 
ronnc.  C'eltcefiu  a 

I        '  " 


ivains  erpaf^ooli  pour 

ciculci  de  n'avoir  janiius  paru  en  Allemagne,  il  ne 
LailU  pas  d'écrire  apics  Ion  cledion  a  Richard  pour  le 
rujiuuci  de  dcpol  ct  la  Couronne  gcrmaniouc  ;  mais  il  en 
reçot  une  réponfe  encoircplus  fiercquc  u  lomroarinn. 
LcPajK  Alexandre  iV  ,  qui  avoir  intérêt  de  ménager  les 

vobft  ninK  en  Aitdt  ncMoIr  bCainottDc  gerouai - 

qMi«iBéHit,  lUoBlv.fwlwÂRiim 

pt^.  AUbolÎ!,  l'an  t  a<|,  &fc  jcnewdfaiBlhiifntn- 

prés  du  Pape  Urbain  IV ,  pour  obcc^  h  CeuroMK  im- 
périale. Le  Poncife  cite  à  ton  iribiBul  kl  den  oanccn- 
daos  par  un  bref  daté  d'Orviete ,  le  17  Août.  Mais  il 
noonit  l'année  fuivamc  avant  l'cxpiratioa  du  terme  fixé 
par  la  citatioB.  Après  la  mott  de  Richard  ,  AUbofe  fit 
quelques  efiora  pour  s'afliitcr  te  tronc  de  Germanie. 
Mais  Te  vofaat  ■nwiifcinii^  ,  il  oublia  l'AllciHifKKMii 
fe  Uvrcr  cHBOcani    AIb  ie  Iba  IbDfWMdc  de  CaT- 


d'HoyIe.  Il  avoir  époufé ,  1° ,  l'an  1 1  ;  1 ,  Is  a»ILU«  file  de  Guillaume , 
Comte  de  PcmbrcKk  It  veuve  de  Gilbert  Clare  ,  Comte  de  Glocclbe , 
moneen  1140:  a',  l'an  114) ,  Sancis,  fille  de  Raymood-Béreocer ,  , 
Comre  de  Provence,  décédéc  le  9  Novembre  n<i  ;  ]*,  le  i<  Join  lâ<>i  BifttMX  de  FaUlMITtlM»  COOfieedcfAldW' 
vétjiic  de  Cologne,  motte  en  1177.  Il  laiifa  du  x'  lit,  Edmoad,  Oone  de  ClinWWHilCi,  R%t«  dTAllJWWICt  m  tVf%, 
moit  en  1  ;g8,  &  Richard,  tuéca  ta.316,  au  iîcgc  de  fiarwuk. 

RODOLPHE  DE  HABSBOURG. 


117I.  RoMWBi  I  da  nom ,  dit  le  CtiMBNT  , 
Luidénved'Alfice ,  fflj  d'AIben  le  Sage,  Omitede 

Habsbourg ,  &:  de  Hedwiec  de  Kibourg ,  né  le  i  Mai 
I  a  1 8 ,  fut  élu  Empereur  le  19  Septembre  1 17) ,  daiu 
une  Dicte  i  Francfort ,  par  Louis  le  Severe ,  Comte 
Pàlacin  J  Duc  de  fiavicie  »  i  Qui  les  aones  £leAain 
i^enétcMenrnppottésfiHreecnaix,  fiueedepoiifoic 
î  accorder.  Reconnu enfuite  partes  mêmes  Eluftwirt, 
ii.  1  exception  du  Roi  de  Bohême  ,  il  fut  coofonné  le 
14  Octobre  fuivant ,  un  mardi ,  p.ir  l'Archevêque  de 
Coloene ,  â  Aix-la-Chapelle.  Rodolphe ,  du  côté  pa- 
ternel., defcendoit  de  Contran  le  Ruhe  ,  Comte  en 
Argeu  ,  en  Alface  &:  en  Brifgau  dans  le  i  o'  lîccle ,  & 
par  lui  d'Etichon  ,  Duc  d' Alface  au  7'  fiecle  ,  fooche 
commune  de  la  ^'l.ul^^:l  Ao  Habsbourg- Autriche  & 
de  celle  <ie  Lorraine.  Le  Pape  Grégoire  X  confirma , 
l'an  I  X74,rcleâionde  Rodolphe,  après  que  ce  Prince 
lui  eat  coofirmé ,  â  lui-même ,  la  polTeflîon  de  l'Exar- 
cat  de  RaTenne ,  de  la  Marche  d'Ancone  &  du  Duché 
de  Spolece.  La  même  année  il  eft  reconnu  Roi  d'Italie 
par  les  MiUnois  dans  une  Ambaflàde  folemnellc 
qu'ils  \m  CBvaienc.  Bixir  tranquillifer  Grégoire  X  fur 
'fî  enea'^en'iens  que  RodolpSc  "v.osr  Dri<:  .ivcc  îut 


il  étoit  à  propos  tju'ils  k  villènt  &  conféralTent  en- 
femble.  L'an  117J,  ib eurent,  le  18  Oâobre,  i 
Laufaïuie ,  remmnw  ^  le  Pape  ddîcoic  Rodolphe 
7  confimu  de  nouveat]  k  oeffion  qull  «voit  (âite  au 

S.  Siège  de  toute5  les  terres  mentionnées  ci-delfus  , 
prit  k  croix  des  nuins  du  Pape ,  &  promit  d'aller  re- 
cevoir i  Rome  la  couronne  impériale  â  la  ToulTaint 
de  l'aimée fbmate.  Mats  il  n'obferva  ni  la  a*,  ni  U 
j*de CCS  conventions,  9c  n'alh  jamais ,  ni  i  laTerre- 
Sainte  pour  combattre  les  Infidèles ,  ni  à  Rome  pour 
fe  taire  couronner.  (Rodolphe  penfoit  que  le  couron- 
nement fait  pat  le  Pape  avoir  toujours  étélÎHMfteâ  fes 
prédécelTeuiStdoniMsansn'éioientpoinc  nwmtu  en 
Allemagne,  les  aunes avmenccédépar fÔKe  âlaC>ur 
de  Rome  letirs  droits  les  plus  légitimes.  U  comparoit 
le  Pape  au  lion  de  la  fable ,  lequel ,  feigiunt  d'être 
malade ,  dévora  tous  les  animaux  qui  étoient  venus  lut 
rendre  vifite.)  U  ne  cùugucres  plus  de  compte  des  cef- 
fions  qu'il  avoh  fiihes  au  S.  Siège ,  &  oaatinoa  d'exer- 
cer fon  autorirr  il  ir  -îl.a  Romagne.  Mais  enfin ,  fur  les 
inibinces  &  li_.i  ii.c.iices  du  Pape  Nicolas  III,  il  envoya, 
l'an  1 178  ,  un  Officier  en  Iralie,  qui  mit,  le  4  Mai, 
le  S.  Sicge  en  potrcilion  de  la  Romagne.  Rodolphe 
ctoic  alors  en  guerre  avec  Orcocare,  I6h  de  Bohême, 
iiji  Ilii  rcfiifoir  l'hommage.  La  mêtne  année,  il  gagna. 
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DES   EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


k  1 6  Août  ,une  ennde  bataille  fui  ce  Prince  (^ui  périt 
ihiu  r«£boib  l«  ngù  de  c«m  «iâoù*  lut  la  conques 
de  PAotricbe  ms  tt»  dépenduco ,  dont  Rodolphe 

invertit ,  l'an  i  i8 1 ,  Albert,  fon  fils  ,  par  Lettres-Pa- 
tentes du  17  Décembre ,  dans  la  Diète  d'Ausbourg. 
De-li  les  Comtes  de  Habsbourg  ont  pris  le  nom  de 
ce  Ehiclié,  &  fonde  la  a*  Maifiiad'Aiiakhe.  Rodol- 
phe ne  néiÉIEt  ps  également  â  6»«  dite  ce  mttne  Ai- 
ne rc.  Roi  des  Romains.  L'ayant  propofé,  l'an  1 190 , 
à  la  Oiete  de  Francfort,  il  ne  put  obtenir  fon  confente- 
ment.  Rodolphe  termina  fes  jours  l'année  funurue ,  le 
1 5  Juillet,  félon  M.  Pfeffel,  le  }o  Sept,  fuivaiu  M.  de 
Zitlltuiben ,  i  Germersheim ,  fur  le  Rhin ,  dans  la 
74*  année  de  fim  àee  &  la  1 8*  de  fim  Empite.  Son 
corps  ell  enterré  i  Spire  dans  la  féonltufe  impériale. 
RoJolpIie  ,  fuivant  un  ancien  HÏKoricn  ,  avoir  fept 
pied^  de  luuteur ,  la  caille  mince  ,  la  tête  petite 
&i  prefque  chauve ,  U  VÎfigje  pSle ,  le  nez  aquilin. 
(  Urftit.  Rerum  Gem.  faf,  3i  *  p-  )  7-  ]  Refte  i  uvoic, 
poorbien  juger  de  &lHUIKar,quel  rappoittvoitelaa 
le  pied  d'allemagneavec  notre  pied  de  roi.  Ce  Prince 
réunilToit  aux  veitiis  fbciaies ,  qui  font  l'honnête 
hooime,  lesqnaUtés  qui  font  rhoaômed'Enc  &  le  hé- 
ros. En  nrancant  fur  le  tcAoe ,  il  avoit  ooové  l'Allema- 
gne plongée  dans  la  pins  almttfe  anarchie.  La  licence 
y  avoit  prt%la  place  d£s  loix  ;  tout  étoit  permis  i  la  for- 
ce ,  parce  que  nulle  autorité  n'étoit  capable  de  la  ré- 
primer. Rodolphe  ,  par  fi  prudence  &:  fa  valeur  ,  vint 
a  bout  de  léiablir  le  bon  ordre  &  la  tranquillité.  Ha- 
bOei  HMaierles  efprits ,  il  fut  contenir  les  Grands  par 
leur  propre  intérêt  dans  le  devait,  &  nflccMC  l'uiuon 
prête  à  s'anéantir  entre  Ife  chef  8c  le«  membres.  11 
fonda  li  grandeur  de  fa  Maifon  par  une  polirique 
adroite  qui ,  quelquefois  à  la  vérité ,  côtoya  la  juAice , 
mais  en  obfervant  tot^ooP  —nftemcnt  lét  fennc».  H 
avoit  ^ouli^  i%en  1 145,  GniTKVPit  (  nanmie  cn- 
foite  ANNE )  de  Homimbiro  ,  morte ,  le  itf  Fënier 
1  z8  1  ,  après  lui  avoir  donné  onze  enfins ,  7  garçons , 
dont  Albert  fut  le  feul  qm  furvécut  1  fon  pcre ,  & 
4  filles ,  dont  trois  lui  furvécurent ,  qui  font  Mathil- 
de^feitune  de  Louis  le  Sévère,  Comte  Palatin  du 
Rmn  9c  Doc  de  Bavière  ;  AgnÂs ,  femme  d'Albert  II , 
Duc  de  Saxe;  &  Hedwige,  mariée âOtton  IV ,  Mar- 
grave de  Brandebourg.  Rodolphe  époufa  ,  1  " ,  l'an 
1 184 ,  Elisabeth  ,  aufli  dite  Acnks  ,  fille  de  Hu- 
gues IV  ,  Duc  de  Bourgogne  (&  non  pas  Agnès ,  hlle 
3e  Robert  1 1 ,  iils  &  fuccelTcur  de  Hugues ,  comme  le 
pioiiveDamPiaiidieiGantieM.Scfaoiepflin,}  dont  il 
eut  JiuKth ,  fènntie  de  Weneeflas  IV ,  Roi  de  Bohê- 
me ,  &  Clémence  ,  mariée  à  Charles-Marte! ,  Roi  de 
Hongrie.  Elifàbeth  n'avoit  que  11  ans  à  la  mort  de 
Rodol  phe ,  &  cette  perte  l'afïeâa  au  point  qu]elle  paf- 
fa  dans  le  veuvage  le  tefte  i»  joua,  qui  finitent 
en  I  )  I  ). 

Jufqn'à  RodoIclK ,  fil^;  aînés  dct  Princes  en  Allemagne  fuc- 
cédoicnt  fcult  à  Inic  pcrc  ,  Se  les  caJen  ne  reccroioïc  qoe  de 
modiques  apaoMKS.  Mais  depuis  ce  ré|ne,  aveugfà  fâr  une 
tendicflè  poKmcfie  bien  délacée ,  ca  Pnocci  coauncaceicDt  a 
dàBcatliinkaïf  EMspaittcB&iMdei|enàcl»cvi  de  leurs 
fik  n  ttiîva  4e-&  qw  rAUcnapw  vk  acafalée  foos  one 
foule  de  petits  Souverains.  Les  Princes  recaniDOÎflèae  aiqoanilun 
les  inconvéniens  de  cesparugcsmulllf  i  Tinfini  ,<c  il  ya  peu 
de  Maifons  préfcntemenc  en  Atlemaene ,  où  l'ancien  droit  d'aî- 
netTe  n'ait  été  rétabli ,  foit  pat  des  diCpolitiuns  tclLunentaitcs  , 
Toit  par  des  paâcs  defimllle*  CCalinnCT  fax  Us  Empercars. 

Rodolphe  cierfale  Aeh  Âftanlatl  prières.  Ce  droit  con- 
lïfte  en  ce  que  cbaque  Empereur  nomme  un  Chine  inc  ou  un 
Religieui  dans  tous  les  Chapitres  féculiert  ou  réguliers  ijnin^- 
diais  de  rAllcma«;ne ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  exceptés  de  cette 
charge  par  un  piivilégc  pjrticulitr.  Il  pinn:  pji  Ict  tcimo  <ia 
prcouci  btcret  que  Rodolphe  &  eap^dicr  à  ce  Cajct  l'an  1 17  )  , 


que  ce  droit  étoit  conna  long-ten*  avant  Ton  r^oe ,  puisqu'il 
le  fonde  fur  uue  ancienne  coutume.  Mais  il  n'en  lubfiite  aucun 
▼cftlgeaméricut  4  Kcxiolphc  ,  fi»:  fcs  lucccircuis  oiic  continué  Je 
l'eiercer,  mais  non  pis  toujours  fins  conttadiâion. 

On  prétend  que  RQcloIphc  ordonna,  du  cooTeotemcat  des 
Eut! .  qu'on  n'cmploiciou  plus  que  la  lajiguc  aUemande  dans  les 
Aâci  publia,  afin  que  tout  le  moodc  fut  en  eut  de  tes  entendre 
Mais  c'dl  une  erreur  réAit^  par  le  doâc  Spcnct ,  qui  montre 
que  ce  Prince  n'a  £ait  aucun  A£ke  en  aUemaiid,  tk  que  depuis  lui 
plulicnn  Diplômes  impériaux  font  écriis  oiUdn.  (  Ttm,  III, 
p.  44<  447.1  C'cA  avec  auffi  pcudefinliMM^É'oaavtnce 
auc  furhlil  W  foD  régne  Rodulphc  «M^trll  Ubctté  ms  villes 
d'Italie  nt  VWllircnt  bien  l'acbeter. »  naecncc ,  dit-on,  donna 
»  40  mJIk  daaasd'or.  Lacques  1 1  nlUc,  Gcoes  &  Bologne  lîx 
»  nilk  Ub  âtodemc  Cuâm,  aaMdeaaclwmitMiioaii 
&ict.cftkiMdttfUMda«miiiiniaib 

ADOLPHE  DE  NASSAU. 

AooLFHB  de  Nassau,  fils  de  Viléran  , 
Comte  de  Naflau ,  &  d'Adélaïde  de  Hatzen-Elnbo- 
gcn ,  fiit  élu  Roi  des  Romains ,  le  1  Mai  1 X91 ,  à  la 
Dicte  de  Fnmcfort ,  par  les  intrigues  de  Gétauxl,  Ar- 
dievèque  de  Mayence  ,  fon  parenr ,  te.  courotmé  i 
Aix-la-Chapelle  ,  non  le  1 5  Juin  fuivant ,  comme  le 
marquent  les  Modernes ,  mais  le  1  Juillet ,  félon  un 
Diplôme  de  ce  Prince ,  doimé  ce  jour-li  in  du  coro- 
natiomis  nofir*.  (  Vojr.  U  mm*U»  hiJL  tCAàC'ié-Clut- 
peltt.  )  Adolphe  s'atcm  le  mépcis  des  Gnnds  de  ITErap- 
pire  ,  en  recevant  de  l'argent  du  Roi  d'Angleterre 
pour  laire  la  guerre  i  la  irance.  Il  acquit  de  cet  ar- 
cent ,  l'an  1 1 9  5  ,  la  Thuringe ,  dont  les  Etats  rcfii- 
Icrent  de  le  recevoir.  Tandis  qu'Adolphe  étoit  occupé 
i  fubjuguer  ce  pys ,  on  tint  une  Dicte  1  Meyence, 
dans  laquelle  il  fiit  dépofé,  le  i}  Juin  1 198  ,  par  les 
menées  de  ce  même  Archevêque  de  Mayence ,  fon 
parent ,  qui  avoir  procuré  fon  cleâion.  On  élut  i  St. 
place  Albert  d'Autriche.  Bataille  entre  les  deux  com- 
pétiteurs ,  le  1  Juillet  fuivant ,  i  Gelheim  ,  piès  de 
^  Woniis(AciioodeSpiie.)  Adolphe  fpoditle  vie  par 
les  nains  d* ASwtt.  Il  avoir  époufe,  l'an  I  z  S  5 ,  Ik  A  et  N  i , 
filîe  de  Gerlac ,  Cotnte  de  Limboure  ,  en  Vétiiravie  , 
dont  il  lailla  Gerlac  ,  Comte  de  Naflau,  de  qui  defccn- 
dcntles  Princes  de  Nairau-Ufmeen ,  de  Saarbruck  & 
de  WeilbooK,  &  Mathilde ,  Kmmc  de  Rodolphe, 
EfeAeorPïdann.  {r«y.  Phi^e  le  Bd ,     A  Fi.) 

ALBERT  I  D'AUTRICHE 

1198.  Albert  I  d'Autriche,  fils  de  l'Empereur 
Rodolphe  &  d'Anne  de  Hohenberg ,  né  vers  1 148  , 
élu  Empereur ,  le  15  Juin  1 198 ,  par  une  parrie  des 
Princes  mAToniant  d'Adalplie,  lié  ne  âiie  une  a*  fois, 
après  ta  mocrdefea  rival,  par  nos  les  Eleâeurs,le 
9  Août  fuivant,  &  fut  couronné  le  14  du  même 
mois  â  Aix-la-Chapelle.  Le  Pape  Boniface  VIll  fe 
déclara  d'abord  conoe  Albert ,  dont  il  déûpprouva 
l'éleâioa,  allfapanr  1  pov  motiâ  de  fon  oppofition , 
qu'il  avait  aoBoA  un  Ssoveiaîn  léeinme ,  qu'il 
t  :o^t  horgne  tc  Ud  de  vifage  ,  &r  qu'il  avoit  époufc 
une  knime  de  fifçde  vipere,yj'7|Çu/'Jf  viperali ,  la 
tîHe  de  la  veuve  de  Conrad  IV.  En  Lî>n fcquence  il 
prit  la  qualité  de  Vicaire  Général  de  I  Kinpire  ,  Se 
donna  aux  Ambaflàdeurs  d'Albert  leur  auoience  de 
congé,  allîs  fur  un  trâne ,  ceint  d'une  épée&  la  cou- 
rotmé de  Condanrin  le  Grand  (m  ta  tête ,  en  leur 
difant  :  •»  C'eft  moi,  c'eft  moi  qui  fuis  Ccfar  ,  c'cft 
"  moi  qui  fuis  l'Empereur  :  >»  lo,  io  fon  Cefwe ,  10 
l'imptradore  ;  après  quoi  il  ordonna  aux  Eleâeurs  de 
Mayence  6c  Palaiin  de  pcooédet  inceflâidmenti  une 
nouvelle  éleétion.  (Benevemnodalmola.)  Mais  Al- 
bert ayant  depuis;  trouvé  moyen  de  le  gagner ,  il  le  re- 
connut pour  icgicime  Roi  des  Romains ,  par  une  Bulle 
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du  }o  Avril  I  joj  ,dans  la  vue  de  I'enp.i2;cr  à  prendre 
fan  j'irri  contre  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France. 
Quatre  jns  aupanmmt  (Van  i  ipp) ,  Albert  avoir  eu 
avec  ce  Maaacqae  iwe  coiiféf«nc«  i  Vaocoiileius , 
dans  laqodle  ik  jfoieiu  convenus  de  finre  mettre 
des  bornes  d'airain  dans  la  rivière  de  Nleufe,  8c  des 
bornes  de  pierre  fur  fes  bords ,  pour  marquer  la  répa- 
ration de  l'Empire  &  du  Royaume  de  France.  La 
borne  monftriieufis,  dit  un  Moderne,  que  Ton  voit  i 
MUli ,  devint  Don ,  9c  dont  on  a»  «onnoît  pas  I  ori- 
glne ,  pourroit  bien  être  l'une  de  cellaquie  Ton  |laaa 
alors  pi>ur  cet  objet. 

Ce  fut  fous  le  régne  d'Albert  que  commença ,  l'an 
I J07  (  le  ibulévement  des  .*vuiilès  contre  les  Gouvcr- 
neurs  aotrichiens ,  qui  les  rraitoient  avec  inhumanité. 
Le  17  Odûbrc  de  cerrc  aniicc  ,  les  trois  Cantons  de 
Schewui ,  d'Urv  &  d'Uiuervaldcn ,  ay.int  pour  Chefs 
Wenier  Staurtaciier  ,  Walter  Fmft  ,  <.\'  Arnoul  de 
Melchilul ,  projettent  une  ligue  dans  L  plaine  de 
Greutti ,  au  canton  de  Schcwitz ,  pour  défendre  leur 
liberté.  Us  mettent  à  motr  Gellcr  Se  Landeberg ,  deux 
de  leurs  tyrans ,  challênt  les  autres ,  &  détruifent  les 
fortetelles  'nitics  pour  le^  tenir  en  bride.  AIIkt:  mf- 
truii  de  cette  tcvokc,  in.irelie,  avec  une  grolle  ar- 
mée ,  pour  la  réprimer.  U  cu6  ,  le  (  Mai  i|ot  , 
par  Jean  d'Autriche ,  Prince  de  Suabe ,  fun  aevotti 
enpalTani  fur  un  bac  larivïeredeRuir,  prcsde  Vin- 
dikhcii  Argeu  I l'ancienne  yinJctmjfiMs  Romains.) 
Le  motif  qui  poru  Jean  d'Autriche  à  cet  alfailiiut , 
étott  l'injulticc  que  lui  (àifoit  Albetr  en  retenant  une 
jpanîe  des  biens  qui  dévoient  lui  revenir  de  la  fuc- 
oeflkm  de  tan  père.  Le  cens  de  cet  Empereur ,  dé- 
pofé  d'abord  i  l'Abbaye  de  Wettineenen  Argeu ,  fut 
crmlporté  l'année  fui  vante  dans  lalepultureimpctiaie 
de  la  Cathédrale  de  Spire,  &  inhumé  auprès  de  celui 
d'Adolphe  ,  fon  compétiteur.  Elisabeth  ,  fille  de 
Irfunaid ,  Doc  de  Cirimliîe  ,  qu'il  cpoufa  vert  Pan 
1 18 1 ,  &  qui  mcTurut  1  Vienne  le  iS  OÛobre  1  )  1  )  , 
lui  duuua  oiize  eiitim ,  donc  les  principaux  fonr , 
Frédéric  l ,  Duc  d' Aurriche  &  L-indgrave  d'Alface  , 
qui  difpun  l'Empite  à  Louis  de  Bavieie»  Rodolphe, 
élu  RoideBohemeen  i)o7,&moRle4Juilletde 
la  mcme  année  fin':  c:ifiiv;  !■!:•  fon  mariarc  i-,-cr 
Blanche  ,  fccut  Ui.  l'iuli^.pe-k-  -licl ,  Roi  de  1  .'.i;ac  ; 
Léopold  célèbre  pat  fun  courage  &  par  fe^  exploits  ; 
(celui-ci  époula,  par  contrat  patlcâ  Zurich  le  ao 
Avril  1 J lOyCadierine ,  a*  fille  d'Amédée  V,  Comte 
de  Savoie ,  &  mourut  le  18  Février  1  )  a^  ,  laifTant  de 
ce  mariage  deux  filles ,  Catherine  ,  mariée  depuis  1 
Enguerrand  VI ,  Sire  de  ( Àjuci ,  cV  Agnès,  femme  de 
fiolellas ,  Duc  de  Schweidmt*  cii  Sileiie  )  ;  Albert  II, 
dit  le  Sage ,  fouche  de  la  Maifon  d'Autriche  \  Elifa- 
beth ,  femme  de  f eni  IV,  Duc  de  Looaine  ;  & 
Agnès ,  xranit  ï  André  lit ,  Roi  de  Hongrie.  Dans 
l'endroit  où  l'Empereur  Albert  expira  ,  ion  époufe 
fonda  le  Monaliere  de  Kait^sfeld  pour  des  Clarilles, 
otk  elle  eut  là  lëpnltiuei.  (  Vof.  Ut  vus»  ÎAutnekt.) 

HENRI  VU,  DE  LUXEMBOURG. 

t  jol.  Esicu  VU ,  fib  aîn£  de  Henri  lU ,  Comte 


de  Lu\eniK)iit;> ,  &:  de  Béatrix  de  Hainaut ,  né  l'an 
ia6a  ,  tut  élu,  picrcrablemcnt  i  pluiîeurs  concur- 
rens.  Roi  des  Romains,  i^à  Rcntzle  1 5  Novembre 
I  joS }  d'une  ounieie  plni  fialenuieUe,â  Ffanc£afX 
le  17  da  mËme  mois.  Son  couronnemenx  iè  fit  â  Atx- 
la-ChapeUele  6  Janvier  i  ^09. Cette  même  année  on 
tint  une  Dietc  i  Spire  ,  où  il  efl  tait  memiuii ,  pour 
la  première  fois ,  des  rrois  Collèges  des  Eleâeurs , 
dei  Princes  Se,  des  Villes.  L'année  Aiivante  ,  Henri 
padè  en  ItaEe  avec  uneaRnfeconlîdétaUe.  11  y  itonve 
ce pjysdéchiré  p-ir  les  faAions  de»;  G.ieires  des  Ci 
befins.  Il  fait,  le  i«  Décembre ,  fun  viuicti  à  Milan, 
&:  V  reçoit  la  Couronne  d'Iralie  le  <>  Janvier  i  )  1 1.  Les 
haoitans  de  Monza  réclamèrent  contre  le  poUedioit 

3 ai  leur  éroit  fait  par  ce  coorennement  qoi  aorait 
û  k  faire,  difoicnt-ils,  àxns  leur  ville  ,  quoiqu'il  y 
eutdéji  plus  d'un  exemple  du  coacruiie.  lls-uii  leur 
donna  latist.ichoii  par  un  Diplôme  où  il  reconnoilfoit 
leur  droit.  Apres  avoir  fournis  les  villes  rebelles  de 
Lombardie,  il  arrive  ,  le  7  Mai  de  l'an  i^ii  ,  à 
Rome  ,  où  il  eut  i  combattre  les  troupes  de  Robert , 
Roi  de  Naples ,  qui  s'étotent  cmprées  de  la  Cité  léo- 
nine i?c  du  Vatican.  N'ayant  pu  les  en  dclo>j^er,  il  ft  rit 
couronner  Enapereur,  le  13  Juin,  dans  I  Lglife  de  La- 
rran,  par  les  } Cardinaux queCIcmeiit  V  avouenvoyés 
d'Avignon  foor  cecie  lôiiaian.  De -là  il  fe  rend  i 
Pife  pour  âre  la  gnene  aux  Flotenrins ,  fourdement 
cxcircs  par  le  Pape.  Il  y  convoque  les  Princes  d  Italie  , 
Si  fàir  citer  nommément  Roocrr ,  Rot  de  Naples , 
comme  feudataire de  l'Empire.Sur  fon  refus decompa- 
roitrc,  il  le  mecaobande  l'Emoice  le  a  { Avril  1  j  <  )  ;  il 
pan,  Ie9  Août  fuivant,  liante  de  ton  arm^,  pour 
aller  faire  exécuter  fon  jugement  fur  les  lieux.  Mais 
il  tombe  malade  1  Buonconvcnto  en  Toicaiie  ,  y 
meurt  le  14  Aoûr  1 }  1  j ,  à  l'âge  de  51  ans ,  dians  la 
année  de  ion  t^g;ne,  Ac  la    de  ibn  Empire.  Son 
corps  fur  enterré  dans  bCadiédrale  de  IH(e,  où  on 
lui  fit  de  magnifiques  obféqucs.  l  e  bruit  fc  répandit 
que  fou  Cuiifeflêur  Dominicain  l'avoir  empoifonné 
en  lui  admiuiUrant  la  communion  fous  l'efpece  du 
vin.  Mais  cinq  Auteurs  contcmpotaira  aies  par 
MusMori  {Ami,  d'ItaL  T.  8  ,  p.  71 ,  )  aneftent  qu'il 
mourut  d'une  fièvre  peflilenciele.  Jenn  ,  Roi  de  Bo- 
hême ,  fîls  de  l'Empereur  Henri ,  d  .clutgea  pareille- 
ment les  Doniinicaiiu  ,  par  une  dc<.iaration  auilien- 
tique,  du  crime  qu'on  leur  inrputoit ,  iâiis  parler 
d'une  Bulle  qu'ils  obtinrenr  aulli  d'Innocent  VI  au 
même  efict.  Henri  fît  admirer  en  û  pcrfonnc  l'al- 
liance qu'il  avoit  fu  faire  des  vertus  chrétiennes  avec 
la  prudence  de  .  plus  habiles  politiq.ies  ,  l'autoruc  des 
maîtres  les  plus  abfoios  &  Li  valeur  des  plus  redouta- 
bles conc]uérziis.SesfiijeBl'aimoicntçomme  un  pcre, 
le  refpeuoiait  comme  un  gr.iud  hafnnie,&le  crai- 
gnoîent  comme  te  (butien  des  loix  élt  de  U  jiiftice.  U 
avoir  époufe,  l'.in  iiyi,  MARociKitE ,  fille  de 
Jean  1,  Duc  de  Brabant ,  morte  a  Gènes  le  1 1  Dé- 
cembre 1)11, dont  il  eut  Jean,  qui  devint  Rui  de 
Bohême  en  t  )  10 1  Béatris ,  alliée  i  Charles  ,  Roi 
de  Hongrie  i  8e  Marie  »  Amne  de  Charles  le  » 
Roi  de  France. 


jffiéi  b  mort  é$  Bmi  FII U  ia'^ionft  mtpgrmles  Eleckun  pour  k  tMx  dt  fia  fiee^»»^  et  fiu 

occiiftonna  m  interrègne  de  quatorze  moU,  &fndutf'.t  tn fuite  une  double  èltcllon. 

I.OU  IS  V,  DE  BAVIERE.  1  FREDERIC  111  d'AUTRICHE. 

1)14.  Louis  V,  fils  de  Louis  le  Scv erc  ,  Comte  Palatin  &  1  j  1 4.  FRioiRtc  III ,  Duc  d'Autriche  & 
Doc  de  Bavière ,  Se  de  Mathilde  ,    :  ;l    0  l'Kmpereut  Ro-   Landgrave  d'Alface,  fumommé  Le  Bei  , 

dolnhe  !  .  lîé  l'^n  I  .St  ,  hir  rln  k  \  1  :M/,_:Lr  ,  Il  l  .  f>rt.,'T::  I  hl:.  Je  !'F-iri::rc'ir  AH-.r-  ,  t'ir  r':i  1  S^ren- 
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LOUÎS  V,  DE  BAVIERE. 

I  )  I4  ,  pai  cinq  £leâeur$  ,  &  couronne  le  16  Novembre  fui- 
vanc  t  i  Aix-U-Clupelle  ,  par  l'Archevêijue  de  Mayence.  Il 
avcNt  on  coospàkciK  dans  Fiédéàcd'Atunche  ,  ^'il  mit  bon 
d'Àatde  lui  nuife  en  le  fuiàiit  priibnnter  i  la  fatte  d'une  ba- 

:ii!lê  M  -née  fur  lui.  Lan  i  jxj ,  le  Pape  Jean  XXII ,  qui  Juf- 
4^  a.ui;.  avait  gardé  le  (tlcnce  fur  les  deux  clcrtions ,  les  caIIc 
par  fa  Bulle  du  y  Odobre ,  avec  ordre  d  Louis  de-  Bavière  de 
le  dcl'il^cr ,  dans  trois  mois ,  de  l'adminîûxacion  de  l'Empire. 
Louis  &  les  Eurs  d'Allemagne  proneftenc  contre  cette  Bulle. 
Jean  XXII  ne  làvoic  pas  reculer.  Par  une  autre  fiuUe  du 

II  Juillet  1^14,  il  déclara  Louis  contumace,  le  priva  de 
tout  le  dtoit  qu'il  pouvoit  prétendre  i  l'Empire  en  vertu  de 
fon  cleâion ,  &  le  ciu  i  comparoîrre  devant  lui  dans  le  pre- 
mier Oâobce  Ittivant.  La  Dicte  de  Ratisbonne  déclara  cette 
citation  nulle,  avec  d^nfe  d'f  avoir  ^id.  Les  Facultés  de 
Bologne  Se  de  Parii ,  les  pti»  cékbres  Jtiritccmruttet ,  8e  les 

l'rcrcs  Mineurs  ,  ûéfondirciic  i  l'envi  la  caufc  de  l'Empereur. 
Ces  derniers ,  que  Jean  XXil  avoit  mortellcmcnc  utîcnlcî  eu 
condamnant  l'opinion  outtée  où  ils  ctoient  touclunt  l'ctendue 
de  leur  voBu  de|iaitvieté,  fiirempeui^^e  les  plus  utiles  i  Louis 
pu  le  crédit  qu'ils  «voient  fur  Teferic  du  peuple.  L'an  1517, 
Louis  fc  fit  ronronner  le  }  i  Mai  i  Milan.  Le  ripe  l'e>;LOiiiinu- 
ni.-i  le  ij  Odlobrc  luivanr.  Se  délia  its  fujecs  du  l'caueuc  <Jc 
iïdchtc.  Louis  brava  cet  anachcmc  ,  &  l'an  '  5  >  cwnt  arrive 
le  7  Janvier  à  Rome ,  où  le  parti  des  Gibelins  duminoit  alors , 
il  y  fijt  reçu  avec  acclamations,  6c  couronné  le  17  par  les 
Evcques  de  Venife  &  d'Aléria.  (  Murât.  )  Il  tint ,  le  «  S  Avril 
fuivant ,  dans  la  place  de  S.  Pierre ,  un  grand  Parlement ,  où  il 
décLira  Jacques  de  Cahors  (  Jean  XXil  )  déchu  de  îa  Papauté. 
Après  cette  opénuion ,  il  fit  élite  Aiuipape ,  le  1 1  Mai,  Pierre 
de  Corbi^i  qall couronna  lui-mcme  le  xx  ,  &  par  la  main 
■duquel  il  fiu  eoanioni  à  ion  tout  le  même  jour.  Le  patti  des 
Guelfes  «jrant  tout-i-coup  tepris  le  dellbs  i  Rome ,  Louis  en 

Ibrtit  !e  4  Août,  n'y  étant  plus  en  sûreté.  Ses  affiiircs  allant 
toujours  de|)uis  en  décadence ,  il  de diverlès  démarcbcs  pour  fe 
réconcilier  avec  la  Cour  d'Avignon  ;  mais  ce  fut  en  pure  perte. 
■EUevouloicabiblttment  ou  fa  dépofition  ou  (on  abdication  vo- 
kmtatie.  Ënfin ,  Tan  1  j  ;  ) ,  il  prend  le  parti  de  la  lâtisAiie ,  & 
jette  !e<:  yeux  fut  Henri  foncouGn ,  Duc  de  la  baffe  Bavière, 
[Hiur  le  taire  élire  en  fa  place.  Henri  fe  tenoit  11  alFurc  du  fuf- 
f  r.igc  des  Elcdeurs,  qu  il  fit  d  avance  ,  le  7  Décembre  •  }  }  J  , 
un  Traité  avec  Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France,  pr  lequel 
il  lui  cédok  tous  les  aroirs  de  rEm|nre  far  l'ancien  Royaume 
de  Bourgo^e ,  fur  celui  d'Arles  &  de  Provence  ,  fur  l'Évcché 
de  Cambrai ,  pour  la  fomme  de  trots  cents  mille  marcs  d'ar- 
gent-, iJc  cela.dir-il,  de  l'avis  &  du confentemciit  de  la  plus 
grande  partie  des  Princes  d'Allemagne,  à  qui  appartient  le 
droit  d'élite  le  Roi  des  Romains.  Habuo  Juper  hoc  tradaiu  eon- 
JSio  &  «oaftnfu  majoris  fiffùs  prtncipwu  AUmannia ,  ad  quos 
futetttSmij  Régis  RomaHonmdignofc'uur  penlnere ;  i  quoi  il 
ajoute  que  le  motif  de  cette  aliénation  eft  de  fe  procurer  des 
fonds  pour  une  expcduiuii  qu'il  médite  à  la  Terre-Sainte. 
{  mjf.  du  Roi ,  n'  467.)  Mais  les  Euts  s'oppoferent  à  la  ré- 
ibluikm  diéfeipérée  de  l'fitnpereur  Louis  j  Se  k  lut  firent 
abandonner.  Jean  XXlI,  étant  mort  fur  la  fm  de  l'an  i  j  )4> 
Lci:is  - -y  o:c  ,  Vnn  1555,  des  Ambaffideufs à  Benoît  XIT ,  fon 
fucvc.lcui ,  pour  ntgocier  de  nouveau  fa  poix.  Benoit  fait  pa- 
roître  de  bonnes  intentions.  Les  mêmes  .■\inballadcurs  re- 
viennent l'année  fuivante.  Mais  la  négociation  échoue  par 
les  intrigues  des  Cardiiuiu  ,  attachés  aux  Rois  de  I  rance  êc 
de  Bolwme ,  ennemis  de  l'Empereur.  Les  Princes  de  l'Empire 
déûpprouvoîenc  cependant  rauiorité  que  le  Pape  s'attribuoit 
fur  leur  chef.  S'étant  adèniblcs,  l'an  1  j  ,  à  Renrz,  prci  de 
Coblentz ,  ils  déclarent ,  pr  un  Aâe  du  15  Juillet ,  l'Èinpire 
indépendant  du  Pape  ;  declataiion  que  la  DÎeie  de  Francfort 
ccin^^rTi:^  ,  ]'.-^  An'i:  finvinr,  p-r       P'-ii'-miitiquo  'N.-int'^t'vi 
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haufen,  près  de  Francfort  le  1 9  OéL,  un  jour 
avant  l'éfeâion  de  Louis  de  Bavière  ,  fon 
coufui  «tmain»  nat  l'Aichevêque  de  Colo- 
gne, le  Comte  Puatîn ,  (rere  de  Louis  de  Ba- 

viere  ,  5c  deux  autres  Princes  de  race  électo- 
rale. Son  couronnement  fe  fît  le  ;.  t  Nov.  fui- 
vant. Mais  la  guette  ^âevabiesitat  entre  les 
deux  rivaux.  L'an  1  jaa  ,  Flédéiie  peid,  le 
18  Sept. ,  près  de  Moldoiff ,  une  grande 
bataille  co  rr;  L.  j!-  ,  qui  le  fait  prifon- 
nier ,  &  l'envoie  .lu  Cisàtcau  de  Tiauftiitz , 
près  de  Ratisbonne ,  pour  y  cttc  renfermé. 
L'an  1 }  15 ,  il  lecouvte  là  liberté  en  renon- 
^t  i  l'Empire.  Fldde  à  là  paiole  jufqu'à 
U  mort ,  il  refiifii  ta  couronne  que  le  Pape 
Jean  XXII  lui  offlrit  pendant  les  dcmclés  de 
ce  Pontife  avec  Louis  de  Bavière.  C'eft  ainf 
que  pretque  tous  les  Hiftorieiis  anciens  <k 
modernes  racontent  la  délivrance  de  Frédé- 
ric, fes  rc  l  itrioris  &  tes  CttiSÊS.  Illais  la 
RetnedeH  r  L ,  AflReThénlèd'Autri 
che,  d-Hi  i,.  rcponfe  i  la  Dédu&ion  de  la 
Aliifon  de  Baviete  (T.  1  ,  p.  448  ,  )  a  pro- 
duit un  Traite ,  paffé  i  Ulm  le  jour  oe  la  N*> 
tivité  de  la  Vieree  (  8  Sept.  )  de  l'an  1  jaj  , 
entre  Louis  de  Bavière  Se  Frédélic  d'Antti- 
che  ,  par  lequel  ils  s'unilfent  &  t'engagent 
à  perpétuité  à  pojféder  ,  re'gir  (/  gouverner 
conjointement  6-  également ,  comme  une  feule 
&  mime  perfonne  ,  l'Empire  Romain.,.. 
Nous  prendrons  tous  deux  y  y  eft-il  dit ,  le 
tttn  de  Roi  des  Romains ,  toufoun  Asifftfit^. 
Si  r un  faifoit  que/que  affaire  en  tahftnct  de 
l'autre  ,  il  Jeyra  ,  telle  qu  'etU fait ,  la  faire  au 
nom  de  tous  les  deux  ,  mettant  le  titre  de 
Cabfent  à  la  tête ,  a^n  que  ton  ne  croie  pas 
que  f affàirertgarde  plus  celui  qui  V aura  faite 
que  l'autft  t  rien  ne  fe  devant  faire  que  eon~ 
iointement  par  nous  ,  5-  ;;l  t  fi^^'-ément.  Cet 
Aûe  efl  hit  en  préfence  de  douit  témoins 
qualifiés ,  du  nombre  defquels  font  les  deux 
Confefleurs  des  deux  Princes.  La  Chroni- 
que de  Konigshoven  ,  écrite  du  vivant  de 
Frédéric  d'Autriche,  confirme  ce  qui  e(l 
contenu  danscc Traité.  Elle  rapporte  (ch.  1 5) 
(]ue  Louis  de  Baviete ,  ayant  inutilement  af 
liégé ,  l'an  1 1  x 5 ,  la  viUe  de  Burgau ,  fongea 
i  délivrer  ftémàe  de  là  prifon  j  que  dans 


cette  vue  il  activa  înnpin^nient  te  jonz  de 
S.  ^oiges  an  Ctibeau  de  Tàuùaix  »  oà 

Frcdctlc  ctoit  renferme  ,  qu'ils  firent  entre 
eux  un  l'iaitc  feccet ,  au  moyen  duquel  Fré- 
déric ,  qui  éroir  détenu  depuis  j  ans ,  fortit 
de  jpiifon.  »  Ces  deux  Princes,  ajouce-t- 
»  ede ,  s'appeUencmis  les  deux  Rois ,  man- 
'»  gent ,  boivent  &  couchent  enfemble ,  Se 
"  font  en  fî  paifiute  intelligence  ,  qu'ils  ont 
i>  refolude  marier  enfemble  leurs  eahins ,  ce 
»  qui  proit  étonnant  aux  peuples  j  chacun 
»  d'eux  s'écrit  &  s'appelle  Roi  des  Romains 
w  jufqu'à  ptdèDt.  I»  On  a  des  pceuves  d'ail- 
leurs que  Frédélic  fit  uûge  de  l'autorité 

roy.de  depuis  qu'il  eur  recouvré  la  liberté. 
Culpinicn  rapporte  deux  Diplômes ,  l'un 
drellé  à  Munkn  en  1)15,  l'autte  i  Ulm  en 

T  -      ^  r|i!i  nroDvenf  r^uç  !e<  dcuv  Rois  ont 


TomtU. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


-LOUIS  V.  DE  BAVIERE. 

L'on  1 J4J  ,  Clnnent  VI ,  nouveau  Pape,  recommence lejon» 
cctiures  courre  1  F.inpereut.  Ce  Prince  lui  offre ,  par  («  Am- 
balfadcurs  ,  de  ft  foumctue  a  routes  les  tomiiiKnis  uu'il  vou  - 
dra lui  impofer.  Clcmcnt  en  exige  de  li  dûtes  &  oc  li  iiiju- 
rieufes  à  U  dignité  impériale ,  qu'elles  fonr  unanimement  re- 
jc  crées  par  les  Dictes  de  Francfort  Se  de  Rentz.  L'«n  t  ,  le 
1 3  Avili ,  il  fitimine  une  nouvelle  Bttlle  deiUpofitKm  contre 
Louis,  dans  laquelle  il  clurge  ce  Prince  &  fa  famille  des  plus 
affrcufes  maJcdidions.  Il  mande  en  même  tenu  aux  Eleâeoxs 
de  procéder  à  Icleâion  d'un  nouveau  Chef  de  IXnyin»  £n 
coiiféquenoedecetonire ,  cina  de  ce«  Priaces,  gi^^  P*^ 
gent ,  s'adanUenc  i  Rentz ,  clifent  Roi  des  Romains ,  le  1 9 
de  Juillet,  Charle?  Je  Luxemlxîiirj; ,  &:  le  fonrccmmiKier  à 
Bonn  le  a  j  Novembre  i  umiu,  pr  T  Archevêque  de  Cologne. 
On  ne  peut  guercs  acquérir  une  couronne  par  des  voies  plus 
honteuies  «nie  celles  quavoii  employées  Charles  pour  parve- 
nir î  celle  ^Allemagne.  Le  Pape  ClemenrVt,  qui  avoit  noué 
l'iiuriçiic  de  fon  éleLlion  ,  e\ii;c.i  de  lui  pour  tui'.ditiims  les 

Sromellês  fuivanres  ;  1  <|u  il  atx)li:oit  tous  Ici  Actes  «le  I.ouis 
e  Bavière  ;  î  s}<"'  .ib-indoniiefoir  à  jamais  &  Uns 
retour  au  S.  Siège  h.  ville  de  Rome ,  le  Duché  de 
Fcrrare ,  l'Etat  ccclélîaftiquc  &  fes  prétentions  fur  les 
RoyiiiiriLs  de  Naples ,  de  Sicile  ,  de  Soidaigne  Se  de 
Corfc  ;  j'  qu'il  n'exercetoit  aucun  aftc  de  fouvcrai- 
neté  dans  la  I.ouibirdie  ni  diiis  h  Tole.ine  l-ms  l'a- 
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régné  eniëmUe  fam  les  mêmes  aufpiccs , 
tant  que  Frédéric  I  vém.  M.  SdtœpHin 
.■J^J'a:.  Uiuf.  T,  II ,  p.  s  ''^-  )  'lit  aurti  que 
i  rcùctic,  ayuit  cic  pus  I  an  1  )ia,  fut  réta- 
bli ,  l'aji  I  ;  a  {,  parle  Traité  d'UliB|à  quoi  d 
ajoute  qu'il  moann  le  1  j  Janr.  1  «10,  &  lut 
enterré  dam  la  Chaitreniê  de  Maurhaehen 

Autriche.  "  On  doit ,  dit-il,  l'appcller  pjnni 
»  les  Roi^  ik  GcrmaiiK; ,  I  (cdctii'  111 ,  p^rcc 
»  que  les  Diplômes  &  privilèges  par  lui  ac- 
i>  cordés  aux  villes  d'AlLicc ,  tant  avant  qu'a- 
•*  près  fa  captivité  ,  prouvent  clairement  fa 
ijiuiité  de  Ri>i  des  Romains,  t»  Frtdôrii. 
avojt  ejxnife,  I  an  i }  1  <, Isabelle, iillc  de  J.ie 
ques  I  ,  Roi  d  Arai;on  ;mortt  le  10  Jiidict 
I  ^  jo }  dont  il  eue  deux  lils  morts  en  bas  âge , 
&  deitxfiUes.  {Yvf.  Ut  Dm  fAntridk.) 


eicmeni  du  Pape  ;  4"  qu  il  ne  mcttruu  les  pieds 
dans  Rome  que  pout  Ion  couronnement  impérial  ; 
5*  qu'il  accordetoit  iàns  difficulté  les  Inveftitures 
accoutumées  aux  Prélats  nmnisdesPRmGonsapodo- 
li(]iies  de  la  Cour  d'Avignon.  Charles  n'avoitpas  rougi 
de  dégrader  la  nujeftc  de  l'Empire  en  acceptant  ces 
ignominieufcs  conditions.  Une  oaircire  aLiili  marquée 
donnoit  far  lui  dcgcands  avaiuages  àLouis.  Celui-ci 
remporta  de  granm  avantages  fur  ibn  rival  ;  mais  un 
accident  termina  leur  querelle.  Louis  tombe  de  c  he- 
val en  pouifuivant  un  ours  à  la  chaile  ,  tlic  meurt  de 
fa  chute  le  1 1  Oâobre  1  ^47. 11  étoit  dans  la  t>  j  ^  an- 
née de  £m  âge  &  la  jj'de  Çm  régne.  Soncoips  fut 
enterré  â  Munldb  (  F,  Lods ,  Dus  de  Barim.  ) 

Louis  de  Bivicniliujnilait  dans  fcs  Diplômes  Louis  IV ,  ne 
compunt  point  apparenuBent  Loim  ,  fils  i'Amoal ,  au  aombf  c 
des  Empcreun.  Il  datoic  (es  Diplàncs  des  année*  de  Ion  r^ne 
&  de  celles  de  foo  Empite ,  dont  il  faifoit  concourir  la  pfcmictc 
avec  La  quatorzième  de  l'autre.  Quclqucfbii  il  déli^noit  l'Mufc 
ic  l'InritrutioTi  pat  en  mon  :  Anno  tkrijl'w.t  Itftnniit.  Ce 
l'nncc  tut  !c  pTcinicr  tinpctcur  qui  fis  \i  iidJcncc  liins  <e» 
Etats.  Avitit  Kii  /es  Rois  &  Kmprrcurs  gcmiiiuoiR-t  ne  paNsif- 
fcnt  pas  mtoïc  jToi:  eu  de  rcliJciKC  tiic  4;  Je  pnt^rcncc.  llvil 


anilï  le  preniKt  Sc  le  l'cul  tjv.i 
dans  fcs  fceauT. 

roui»  Wctoit  mis  fur 


ictear  oui  .ii: 


Ctllpll 


algies 


pcnlcr  des  cmpi  »  licmens 
c  CCS  JUKUlcs  cnrtc  iix- 


picii  de  il 

dirijiiins  du  mirijgc.  Il  jccoidi  une 
lia  m  h'iiii^uii  lie  fixatiticbouig ,  Louit  I,  l'un  (ils ,  pcnti  épou- 
fer  Marguentede  Catinthie ,  «jui  étoit  fa  parente  dans  un  degré 
prohibé.  Cependant  les  panies  contraélanccs ,  pout  plu5i  grande 
sûreté,  filent  confiraitt  la dirpcnfe  pu  lIvè^ncM  Ftilinpjc. 
Eufèfac  AmoR  dkdw  4c  juftiâM  cette  etmduite  Je  l'Empereur 
en  difint  que  k*  Princes  qni  avoicnt  établi  dc5  empédiancnf 
de  marbp,  es  ijtficwfeini»  avant  que  l'EgUfe  en  eût  aiute- 
ment  dilporé  par  AH  leia  gjfo^nlci.,  «  i|nclci  Oéctétslcf  4cs 
Papes  cnilciit  paiR  ca  dtvit  paUic. 

CHARLES  IV. 

IJ47.  Charles  IV,  fils  de  Jean,  Roi  de  Bas 
hemet  Comte  de  Luxembourg,  Marquis  de  Mo- 
ravie ,  &  petit-fils  de  l'Empereur  Henri  Vil ,  né  â 
Prague  le  16  Mai  i  }  16  ,  du  Roi  des  Romains  dans 
la  Uiece  de  Rcncz  le  19  Juillet  i  ;4i> ,  du  vivant  de 
Louis  Vt  ccNuronoé  i  Boim  dans  U  nobde  Novem- 


bre liiivuit ,  fut  rejette  ,  .■lpt^$  la  mort  de  ce  PriiKe , 
par  les  Elcâcurs  qui  n'avotent  pas  approuvé  fort  cl  ce 
tion.  Ces  Princes  lui  oppolerent  fucceflivemctit 
quatre  compétiteurs  ,  Edouard  111  ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  refufa  l'Empire  ,  comme  plus  onéreux 
qa'iitde  ,  Frédéric  ,  .Margtive  de  Miluie  Land- 
grave de  1  huriiigL' ,  i|ui  vciulit  fou  droit  1  Charles 
Gonthier  de  Scli*art/tx)uri; ,  k-ijutl  étant  tombé  en 
apoplexie  ,  le  revendit  â  Charles  de  Luxembourg  , 
&  mourut  peu  de  tems  après;  enfin ,  Louis,  Mûi- 
grave  de  Bra:idi.ÎKiurg  ,  fiu  du  dernier  hmpeieiir  , 
qui ,  n'étant  point  alicz  torr  pour  veiidic  les  prctcii- 
nons ,  les  céda  pour  rien.  Tandis  que  ces  choies  fe 

Kllent  en^lc^  des  Alpes  ,  Nicolas  Rienxi,  âls  d'un 
eunier,  nuus  homme  à  talens ,  s'érige  en  Soave- 
r.iin  .1  Ronïe,  où  il  s'ccoit  fait  t  îirc  Tn'otin  du  pm- 

rle ,  &  oie  «.lier  à  fon  tnbunal  les  conicutLuis  4 
Empire ,  pour  y  recevoir  la  loi.  Louis  de  Bavière , 
Louis ,  Roi.de  Honnie*  9c  Jeanne  ,  Reine  de  Na^ 
pics ,  loi  envoteat  des  Ambeflkdeors.  U  forme  une 
ligue  qu'il  nomme  du  f-on  (tut ,  dani  laquelle  1!  f.tit 
entrer  plufieurs  Pritiecs  A  pluhcuii  villes  d  halit. 
Avec  les  troupes  que  les  contcdétcs  lui  fournilfcnt, 
il  purge  Rome  ôc  1  luUe  de  brigands.  Mais  bientôt 
(bn  ambition  le  trahit ,  Se  montre  à  découvert  un 
tyran  dans  ce  prétendu  libérateur  du  peuple  romain. 
U  ell  chalTé  au  commencement  de  l'an  1548.  Ce 
r.j  fut  pas  le  turmi:  de  fes  aventures;  nuis  >.e  tut 
celui  de  fa  gloire.  Etant  revenu,  l'an  1  )  J4,  à  Ronsc , 
il  fut  aflSégé  dans  le  Capink  parle  peuple,  le  S  Sep 
rembrc  ,  pour  quelques  violeiKes  ^uu  awoit  corn- 
mifes  ;  v\  ,  obligé  de  prendre  la  fîiite  ,  il  fut  poi- 
gnarde par  ceux  qui  i'atttlt;uireiit.  (Murât.) 

Charles  de  Luxembourg  u'a^aui  plus  de  tival  p^r- 
mi  les  Princes  d'Allemagne  ,  fe  Ëuc  facter  de  nou- 
veau, l'an  >;49  ,  à  Aix-Ia-Clupelle,  par  l'Arche- 
vcque  de  Cologne.  L'un  des  premier!  adtes  d'auto- 
rité que  Charles  exeriça  fut  d'.iccorder ,  dans  la  Dieie 
de  Prague,  la  qualité  de  Prutec  de  1  Empire  a  la  Mai- 
fon  de  Meckelbourg.  Le  i)  Mai  1^54,  étant  à 
Metz ,  il  érigea  en  Duché  le  Comté  de  Luxem- 
bourg en  faveur  de  W'^enceslas ,  fon  frère.  Au  mois 
d'Oâobte  fuivant  il  pallà  les  .^Ipcs ,  fut  couronne 
Roi  de  Lotnbardie  ,  le  <>  Janvitr  i  j  j  ç ,  à  .Milan  ; 
lie  là  il  li;  rendit  a  Rome  ,  ou  il  reçut  la  Couronne 
impériale  le  jour  de  Pâquc,  5  Avr.  diss  mains  du  Car 
dinatl-EvÊqne  d'Oftie,  aoauaé  pour  oeoe  finâtion , 
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par  le  Pape  lanocent  VL  Après  la.  ccrcmmie  «cam 
promène  p^r  tes  mes  avec  tout  l'appareîf  de  h  mi- 

jefti.-  hiipcti.iie  ,  il  crt'c  fui  !e  pont  du  Tibre  mcj 
Clicvaiiccâ ,  pua  &  en  rerourne  ie  tncfme  jour  cou- 
cher i  San-Lorenzo ,  malgré  les  inftantes  prières 
que  lui  Âient  les  RonMint  de  prolonger  ton  féjoui 
(fans  leur  ville  &  de  la  revendiquer  m  nom  de  l'Em- 

Elre.  Loin  de  fe  rendre  i  leurs  cîcfîrs ,  il  remit  au 
cpat,  en  partant ,  un  Acte  par  lequel  li  renon<joit 
.1  toutes  tés  prétentions  qu'il  pouvoit  Kirmcr  fur 
Rome  ,  rttat  ecclcliaftiquc ,  le  DucUé  tic  Fcrrare , 
&  les  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile ,  de  Sardaigne 
&  de  Corfe  ,  avec  promelTc  de  ne  plus  revenir  en 
Italie  fans  ragrcmcnt  du  Pape.  Ayant  ainH  confàm- 
mc  fa  fimice  &:  l'avililfciiient  de  l'Empire ,  il  re- 
prend ia  route  d'Allemagne  ,  maltraitant  fur  Ibn 
partage  les  Gibelins,  comblant  decarellès  les  Guel- 
fes» fic  fit  faiûiu  paiement  «aifn&x  de  l'un  &  de 
Tanne  paitL  II  traverla  atnfî  llcalie  au  milieu  des 
infultcs  qu'on  lui  ^itoiîipiûit ,  mais  dont  il  fe  con- 
foioit  au  ntoyea  ca  iumn>es  immenfes  qu'il  avoit 
amaiïces  en  trafiquant  des  droits  de  la  Couronne  im- 

fctiale.  Charles  ayant  repnllc  les  Alpes ,  trouva  toute 
AUenugne  fort  :^irée.  L'ambition  d'une  multitude 
de  Princes ,  dont  les  uns  vouloient  dominer ,  les  au- 
tres ne  vouloient  pas  céder ,  ctuit  une  fource  mta- 
rilfable  de  delordres.  La  torce  regloit  tous  les  droits. 
On  ne  favoit  pas  même  auxquels  des  Princes  appar- 
lenoit  exclufiveinent  celai  oe  concoiutr  à  l'cle^ion 
du  Roi  des  RoRMÎns.  Charles  ,  pour  fcmédiet  à 
cette  confnfion,  publia,  le  19  Décembre  tjji, 
dans  1.1  Dicte  de  Nuremberg ,  la  fameufc  /?////<-•  d'<  r; 

Sroduâion  attribuée  mal-à-propos  au  Jurifconfulte 
lanole.  Ceft  pmytemetit  la  première  loi  feoda- 
mentale  da  corps  germanique  :  c'eft  l'cpoque  â  la- 

Juelle  il  6ut  remonter  f!  l'on  vent  fnivre  les  progrès 
Il  gouvernetnenr  d'Alleiiwc;ne  jiifqu'à  nos  jours. 
On  y  fixe  au  uoiiibre  de  fl-pc  celai  des  Eledleurs, 
en  l'honi'.eur ,  y  eft-il  dit ,  des  fept  chandeliers  de 
rApocalypfe.  On  y  règle  leurs  fonâions,  leurs  drotu 
Se  leurs  privilèges ,  la  manière  dont  fe  doit  faire 
l'éleilion  du  Roi  des  Romains ,  &  en  général  tout 
ce  qui  parut  nécertaire  pour  mettre  quelque  ordre 
dans  le  gouvernement  de  l'Empire. 

L'autorité  impériale  étoit  prefque  anéantie  dans 
le  Royaume  d'Arles.  Charles ,  voulanr  la  faire  re- 
vivre, fis  rend ,  l'an  1  jtfj ,  i  k  Cour  d'Avignon 
pour  en  conférer  avec  le  Pape  Urbain  V ,  &  de  fon 
avis  il  va  fe  faire  couronner  Roi  d'Arles  le  mercredi 
après  la  Pentecôte ,  dans  la  Cathérale  de  cette  capi- 
tale, par  l'Archevêque  Guillaume  de  la  Garde,  en 
ptéfence  du  Duc  de  fiouiboa  &  du  Comte  de  Sa- 
vtMe.  Charles  voulut  &ire  fouir  anffi  £k  femme  des 
honneurs  du  couroiMienieiic  impcri.il.  1,'an  1368, 
les  deux  époux  ét.mt  venus  trouver  ,  le  1  7  OdVobrc  , 
Uibaiti  V  a  Viterbc  ,  l'cnunencîit  A  Ronie ,  ou  l'Iiii- 
pératrice  fut  couronnée  le  jour  de  la  ioullaints 
par  rEv£que  d'Odie.  L'Empereur  dans  ce  voyage  fit 
un  commerce  tnfiune  des  droits  de  l'Empire ,  en 
vendant  la  fonvcraineté  des  villes  ditalie  i  ceux  qui 
les  Bouvcrnoicn: ,  (.\:  des  immunités  aux  petites  Ré- 
publiques qui  s'ctoient  formées  des  débris  du  do- 
maine  impeiial.  Il  fie  i  peu  près  de  même  en  Alle- 
magne. Uniquement  occupé  des  intérêts  de  &  Ma- 
fon ,  il  trafiqua  des  villes  de  l'Emnie  avec  les 
Princes  ,  pour  agr:u'.dit  fes  Ec.irs  hércaîraires.  Celles 
de  Suabe  ne  Ibulirirent  pas  qu'on  les  vendit  impuné- 
nent,  îc  aimdlsteMfeiiiuclié  par  leur  léfiftanoe. 


H 

La  dévotion  fiit  le  motif,  li  l'on  en  croit  Char- 
les IV  ,  qui  l'engagea  â  faire  nn  voyage  en  France.  Il 
arriva,  le  4  Janvier  i^^'?,!  Paris,  dans  la  vue.difoit- 
i! ,  d'acquirrcr  un  va  u  qu'il  avoit  fait  à  S.  Maur.  Eranr 
.illé  à  S.  Denis ,  il  deniaiida  fur-tout  à  voir  les  tom- 
beaux de  Charles  le  Bel  &  de  Philip]^  de  Valois,  en 
di&it  â  l'Abbé  Hr  aux  Reli|peux  :  J'ai  été  mgmri  dans 
mon  Jeune  âge  hôtels  de  cet  bons  Rots  ,  qui  moult  de 
biens  m'ont  fait  ;  je  vous  requiers  affeHueuftment  de 
bien  prier  Dieu  pour  eux.  {  ^'iuy.  Charles  V,  Roi  de 
f-rance  ]  L  Empereur  Cliaries  mourut  à  fon  retour, 
le  Nov.  de  la  mcme année,  à  l'âge  de  61  ans  Se 
demi,  dans  la  }  1  *  année  de  fon  régne ,  depuis  la  mort 
de  Louis  de  Bavière ,  Se  dans  la  14*  de  Ion  Empire. 
Ce  Prince  étoir  favant;  il  poflcdoir  cinq  langues ,  &: 
a  laiflc  de  bons  mémoires  de  fa  vie.  L'Univerlîté  de 
Prague  ed  fon  ouvrage  ;  il  la  fonda  fur  le  modèle  de 
celle  de  Paris,  8c  la  diviilà,.canuiie  celle-ci,  en  quatre 
nations. Ciuflesaimoit  extrêmement  la  pompe  Se  les 
repréfentations  j  Se  néanmoins  il  digéroïc  très  facile- 
ment les  outrages  faits  i  ù.  peiforuie  i  fa  dignité. 
Son  ambition  effrénée  Se  prodigue  acheva  de  diHiper 
les  foibles  relies  des  revenus  impériaux.  Voulant,  en 
1 3  7(> ,  engager  les  Eleâeurs  i  choifir  Wenoeflâs  , 
fon  fils  ,  pour  Roi  des  Romains ,  il  leur  promit  i  cha- 
cun cent  mille  couronnes  ;  mais  comme  il  n'étoit  pas 
en  état  de  payer  une  il  groife  fonime,  il  aliéna  en  fa- 
veur des  trois  Eleveurs  ecclélîaihques  Se  du  Comte 
Palatin  les  pays  que  la  Couronne  impcri^c  poiTédoit 
encore  fm  les  bords  du  Rhin,  avec  les  dious  êc  loi 
tetres  jque  les  &npereuf3  petcevoienc  dans  ces 
rrifls.  Depuis  cette  époque,  les  débris  des  anciens  re- 
venus de  rtmpcieui  «ieviarenc  un  objet  li  peu  confi- 
dérable ,  qu'ils  ne  fufiifoient  pas  pour  payer  les  frais 
despoftes  cublies  dans  l'Empire.  (Robertfon.)  On  a 
dit  w  Charles  IV ,  qu'il  avoit  ruiné  £1  Maifon  pour 
acquérir  l'Empire ,  Se  ruiné  l'Empire  pour  élever  fa 
Maifon.  (  f^oy.  Charles  I ,  Roi  de  Bohême.  ) 

rlii:Ics  Jatûit  Ici  Cliplomc^  des  années  de  Ton  kûyjumr  de 
Hchcmc,  comnKnc^  a  ia  An  (i'Août  m6  ,  &  de  ccUcs  de  loa 
ïUnpiic,  lioDC  il  lîioic  r^poqnc  i  Ton  couronitemnit  fait  le  f 
A*iil  I  i  '  T.  CcPrjnfï,  dan» (fin  fceju ,  réduili:  i  on  aigle»  deux 
dcui  tc:i5  les  dcui  aiî;[cs  employas  par  Louis  de  Bjvicic  dans  le 
lica,  &  l'ou  exemple  a  iti  fuivi  par  tous  les  luccdieucs. 

T  ENC  ESL  AS. 

1378.  WnxcEsi  AS ,  fils  de  l'Empereur  Charles  IV , 
Se  d'Anne  de  Schweidnitz ,  né  le  a<  Fév.  1  }6i ,  Roi 
de  Bohême  en  i  j  (>  j  ,  élu  Roi  des  Romains  i  Franc- 
fort le  10  Juin  1  ^Td  ,  fueeéda  ,  l'an  1378,  à  fon 
pere.  Sa  vie ,  fut  un  tirïu  de  dcbauches ,  de  ctuaurcs  &l 
de  baflclfcs.  S'étant  tuiné  de  bonne  heure  par  fon 
luxe  &  fi»  ptofulioos  ,  il  continua  ,  liir  Je  modèle  de 
pere ,  d'aliéner ,  pour  fion  cel&atce ,  les  drms 
&  les  villes  de  l'Empire.  Celles  de  Suabe  du  Rhin 
firent  une  ligue  ,  pour  défitndre  leur  liberté  contre 
les  Seigneurs  qui  les  acqueroienr.  Le  leu  des  difcor- 
des  civiles  fe  communiqua  de  proche  en  proche ,  Se 
embrafa  prefoue  toute  l'Allemagne.  Wenceflas  , 
pour  régner ,  lelon  la  maxime  des  lynuis ,  en  divi- 
Tant ,  prit  foin  de  l'entretenir ,  loin  de  s'occuper  à 
l'éreiiuire.  Mais  l'énorniité  de  fes  vices  lui  fit  man- 
quer le  bue  de  ia  perfide  politique.  L'an  i  ,  les 
Seignenn  de  Bofaeme  «ayant  mitre  les  catcèi  de  ce 
Ptince  en  wat  genre ,  renferment  dans  unepiifim 
comme  une  hète  féroce.  It  s'échappe  peu  de  tetns 
après  ,  &:  reprend  le  gouverneiiicnt.  L'an  1^95  ,  il 
crée  Duc  de  Milan  Jean  Galéas ,  fon  beau-trcre  , 
moyennant  une  fiMUine  de  cent  mille  flodot  d'oc , 
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il 

Se  Tann^  fiiivante ,  il  Itti  abandonne  pour  une  attrre 

fbn>nic  II  fouveriinctc  Je  prefque  routes  les  villes  Je 
Lombaidie  qui  relevoi«iu  de  l  Empire.  Les  non 
Flljftifwr»  ftffflfffiaftilf  m  &  le  Comte  Palatin  du  Rhin 
voymt  rEnpise  6  peécîpicec  ven  i»  niiiM:  »  s'a£em- 
btaic»v«n  It  ao  Août  de  l'an  1400 ,  à  Ftanc&rt , 
&:  y  dcpofcnr  Wenceflasi  de-li  s'ctant  rrsnfportcs  i 
Rcntz,  ils  clifent  en  fa  place  Frédéric,  Duc  de  Bronf- 
wick-Éimbeck.  Mais  au  bour  de  deux  jours  celui- 
ci  fut  tué  ptès  de  Fntzlar  ^  le  Comte  de  VTai- 
decL  (Il  n  dit  jpotnr  compte  parmi  les  Empereurs  , 
parce  que  fon  cle^^ion  ne  f  u  point  publiée.)  Le  14 
Août  de  la  même  auncc  ,  nouvelle  Aflêmbléc  des 
mêmes  Eleâeurs  auxquels  fe  joint  celui  de  Bavière 
«fecplulieurs  Princes ,  i  Laeiifteiii ,  où  l'on  contîrme 
Il  d^firion  de  Wcnceflas.  Quatre  jours  après  on 
clir  pour  Empereur ,  à  fioppari ,  Robert  ('ointe  Pa- 
latin du  Rhin.  Wcnceflas  protclVa  conrrc  U  dcpofi- 
tion  ,  &  confcrva  julqu'i  Ci  mort  le  titre  d'Empe- 
reur avec  un  alFez  grand  nombre  de  partilàiu }  il 
n'eût  même  tenu  oui  lui  de  les  augmenter,  s'il  efi> 
voulu  mettre  plus  cie  régie  te  de  v^ueur  dans  ù  con- 
duite. Mais  fà  nonchalance  le  retint  en  Bohême ,  où 
il  continui  de  régner  jurqu'i  Cx  mort  arrivée  le  ï6 
Août  <4'9>  ^  l'âge  de  58  ans  ,  après  un  régne  de  ar 
ans  comme  Empereur,  &  de  J)  ans  comme  Roi  de 
Bohême.  Il  fiit  enterre  à  Prague  >  anptèsdeibnpecc. 
(  yoy,  Wenceûas ,  Rai  de  Bohême.) 

ROBERT. 

I400.  RoBBKT  ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  fils  aîné 
de  Robert  le  Tenace  ,  &  de  Béatrix  de  Sicile  ,  oé 
Tan  1)51,  élu  Emperetir ,  après  la  dépoltnoa  de 
Wencedas  ,  le  11  Août  1  400  ,  vint  auflltôt  fc  prcfcn- 
ter  devant  les  murs  deFiancforr,  où  il  campa  i  ef- 
pace  de  fix  femaines,  défunt  chaque  jour  fon  rival. 
Ayatu  ÊiiceDiiùte  ùaa  eunée  £»iesnaeUe  dans  U  ville, 
il  s'adienitia  de  U  «en  Aix>U«C]iapeUe ,  dont  les  luh 
bitans  exigèrent ,  pour  l'admettre  dans  leurs  mi^rT  , 
les  mêmes  formalités  qu'il  avoir  obfervées  devant 
Francfort.  N'ayant  point  voulu  t'y  foumettre ,  il  fe 
rendit  à  Cologne  où  il  fut  couronné  le  6  Janvier 
1401.  Laintme  année  ,  excite  par  le  Pape  Boni- 
face  IX  ,  les  Florentins  Se  les  Lucquois  ,  it  nalTe  les 
Alpes  pour  retirer  leMiUncEdes  mains  de  Jean  Ga- 
léas  Vilconti.  Bataille  ptcs  du  lac  de  Garde,  le  17 
Oâobre ,  où  Facino  Cane,  Général  de  Galcas ,  dé- 
fait l'armée  de  Roberr.  Ce  Prince  abandonné  de  fes 
alliés ,  fe  retire  à  Venife  ,  d'où  il  retourna ,  vers  le 
mois  de  Mai  1401 ,  en  Allemagne.  (  yoy-  Jean  Ga- 
léas.  Duc  de  Milan.)  Les  Vénitiens  &:  les  Florentins, 
apr^  ia  retraite ,  s'emparent  de  plutteurs  villes  de 
Lombaidie.  Wcnceflas  cependant  travailloit  à  rega- 
gpier  one  paitie  de  ceux  qui  l'avoient  dépofii,  &  il  y 
r^flîr.  L'an  1404 ,  les  Etedeais  de  Mayence  Se  de 
Saxe,  le  Duc  de  Bavière  «Se  le  Margrave  de  Mifnie  , 
fe  liguent  avec  ks  Rois  de  France  Se  de  Pologne  pour 
le  rétablir  fur  le  trône  de  l'Empire.  Cette  ligue, 
qnoiqne  fectiûéedepnis  par  l'acceffion  d'aunes  Prin- 
cet  &  dei  villes  de  Suabe  ,  demeuia  làns  efTer. 
Robert,  l'an  i^oi)  ,  gagné  par  Grégoire  Xll ,  fc  dt'- 
cbie  le  proceâeur  as  ce  Pape  &  du  ConcUe  qu'il 
avoit  convoqué  i  Qudad  d'Auftria ,  pour  l'oppofer 
à  celui  de  Pife  »  qui  navailloii  k  (a  dcpofîitaa.  Ce 
Pdnce  fiûc  défénlè  en  mfaneremt ,  par  fes  Ambal& 
deurs  ,  au  Concile  de  Pife,  de  rien  faire  au  préju- 
dice de  Grégoire.  Mais  cette  Alfcmblée ,  qui  re- 
connoîffiiK  weaceflas  pou  Empcteut ,  n'en  dépofe 


pas  moins  Grégoire  &  Benoît  fon  rival.  L'an  1410 , 

nouvelle  rri;*.:i^i'r:,t-.r  i  des  Princes  d'Allemapjnc 
comte  RoDert.  Il  nieuu  ,  avant  que  leur»  deilctns 
éclatent,  à  Oppcnheim  le  iS  Mai  1410,  après  un 
régne  de  1  o  ans  :  il  fut  enterré  à  UcidielberB.  (  ^o)'. 
Roben  III ,  Comte  Palatin  ^  Se  Galéas  VifconQ.  ) 
Ri)tK'rt ,  avec  des  talens  ,  du  l'avoir ,  de  la  franclufc, 
des  mœurs  c'k  de  l'application  ,  ne  put  jamais  réuliir 

I  fe  taire  aimer  ni  refpeâer.  L'ouiugc  qu'il  avoit 
fait  à  Ion  prédécetiêttt  en  le  fuppiantant ,  retomba 
fur  lui-même.  L'aucorité  impériare  qu'il  avoit  foulée 
aux  pieds  pour  s'en  emparer,  perdit  en  fi  pcrfonne 
ce  qu'elle  avoit  d'impount.  La  médiocrité  de  fon 
patrimoine  <3<.'  1  cpuifement  où  il  trouva  les  finances 
de  1  Empue  achevèrent  de  ternir  l'rclat  de  (à  digniré. 
Empereur  pauvre  &  regarde  comme  intrus  ,  com- 
ment pouvoit-il ,  dans  un  tenu  où  l'efprit  de  divi- 
fion  rcgnoit  par-tout ,  éviter  la  haine  Se  le  mépris  ? 
Ce  fut  tous  Robert  que  le  droit  féodal  des  Lom- 
bards s'inaoduilit  dans  les  tribunaux  d'AUenug/ae. 

S  i  G  1  S  M  O  N  D. 

1 4 1  o.  Si enifOND ,  fib  de  TEmpefeor  Charles  TV 

Si  d'Eliûbeth  ,  né,  le  i8  Juin  i  )6S  ,  Margrave  de 
Brandebourg  en  i }?) ,  Roi  de  Hongrie  mpuis  le 
lo  Jina  Ifitf,  fut  ^lu  Empereur,  le  20  '^epct.;nbre 
1410  y  par  une  partie  des  Eledenn  â  FtaocfoR:. 
Mais  dix  Jouis  après  (le  1  OAobce)  Tanne  pana 
élut,  dans  la  même  ville,  JofTe  de  Luxembourg, 
Marquis  de  Moravie ,  âgé  pour  lots  de  60  ans.  Il 
y  eut  donc  akm  trais  uipereurs  ,  (  car  Weitceflas 
fe  portoit  Majonn  ponr  tu ,  &  avoit  toujours  fon 
prti  )  cooune  il  y  avoir  trois  Papes  \  Se  ce  qu'il 
Y  a  de  plus  remarquable ,  ces  trois  Empereurs  croient 
de  la  inciiie  MaifoiL  SigU'inoiui ,  mtonné  de  1  élec- 
tion de  Jolfe  ,  Iji  écrivit  pour  favoir  s'il  acceptoit 
l'Empire.  Jolie  lui  répondit  :  »  Je  paa  pouc  Franc- 
fort »  \  i  quoi  Sigifmond  répliqua  :  m  £c  moi ,  )e 
vais  en  Moravie."  Mais  la  mort  de  JolTc, arrivée 
le  S  Janvi«:r  141 1  1  ai'quiefcement  deWencelIas 
à  l'élcâion  de  fon  frère ,  terminèrent  promptement 
le  Ichiûne  impéiial.  fous  les  Eleâeuts ,  s'éânt  réu- 
nis ,  âorent  de  nouveau  Sigifmond  le  1 1  Juin  1411. 

II  rei,"iit ,  l'an  1414,  la  maronne-  d'ir'rnr  Ir  S  No- 
vembre .1  Ai\-la-Cha^eiie  i  delà  il  le  rendit  au  Cyn- 
cile  de  Cor.ftance ,  ou  U  arriva  la  veille  de  NocL  11 
s'y  rendu  le  maître  en  mettant  des  foldats  autour 
de  la  ville  pour  la  sûreté  des  pones.  L'Héréfiarque 
Jean  Hus  ctolt  venu  au  dncile  fous  la  foi  d'un  f:r,f- 
conduir  que  l'hmpereur  lut  avoit  donne.  Cette  ga- 
rantie ne  le  fuiva  pas.  Ayant  relufc  de  condamner 
fes  erreurs ,  il  fut  livré ,  par  Sigiftnoad  ,  à  1  Lleâeur 
Palatin  qui  le  fit  brûler  vif  le  6  Juillet  «41  j.  Jérô- 
me de  Prague ,  Ion  difciple ,  fubit  le  même  fupplice 
le  I  Juin  Je  l'année  fuivante.  Sigifmond  ,  étant  pr- 
ti  de  Confiance  le  11  Juillet  141  5  j  alla  trouver 
BcncMt  Xllt  i  Perpignan  ,  pour  l'engager  i  dtpofcr 
la  tiare ,  i  l'imitation  de  Jean  XXllI.  Mais  il  ne 

Eut  rien  gagner  fur  cet  efprit  opiniârre.  Il  fut  plus 
eureux  dans  la  conférence  quil  eut  i  Perpignan 
avec  Ferdinand,  Rii  l'A:  igon,  &  les  Ambafladeurs 
des  Rois  de  Caftllie ,  de  Pottugil  Se  de  Navarre. 
Tous  ces  Princes  confenrirentàfedétacher  du  parti  de 
Benoît,  ifecoanaîne  le  Concile  de  Confiance ,  &  à 
penneitte  aux  Ptélats  de  leurs  Royaumes  de  s'y  ren- 
dre. Sigifmond  ,  après  avoir  heuteufement  terminé 
fa  négociation  aiwrès  des  Pnnces  espagnols ,  fc  rend 
par  Avlgnoa  8e  Vienae  i  hpm  »  d^oA  iTpaflèi  Cham- 

beri 
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bcri  pour  crigcr  en  Duché  le  Cotncc  da  Savoie.  De- 
là il  prend  \.\  route  de  Pans  on  il  eft  reçu  avec  de 
grands  iiojiiieurs.  Le  Roi  Charles  VI ,  l'ayanc  prie  de 
mcnaeer  ùl  ]>aix  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  il  palle  en 
cette  file ,  ou ,  par  une  inllgne  perbdie ,  il  iè  ligne  £e^ 
critement  amc  le  Roi  Henri  V ,  contre  la  Fiance.  D 
ficrifia  en  cette  occafu)!!  Tlionneur  i  l'inicrct ,  les 
malheurs  où  il  avoir  trouve  ce  Royaume  plonge,  lui 
fâifint  efpcrer  qu'eu  t'eUienc  avec  TAugleterre  il 

Kmrroic  fwUemenc  ncourter  les  Provinces  du 
oyamne  d'Ades.  Mais  fês  vaftei  projets  n'eurent 
p<niit  Je-  fuite ,  il  ne  lui  en  reft.i  que  \x  honre  d'.i- 
voit  tr^lu  la  couluiice  d'un  Roi  nialheuicux.  11  tevuu 
i  Conftancc  !c  17  J  n-vicr  1417,  &  fit  travailler  au 
procès  duPiiJe  Benuit  Xin.I.'an  1419,  il iuccéda  , 
par  la  mort  ac  fon  frerc  Wcnccflas,  1  UCouionne 
de  Bohême.  (  yoy.  i  l'att.  de  Bohême  /es  gutms  qu'il 
eut  avtc  Us  HuJJiiu.  )  L'an  14)1  ,  le  1 5  Novembre ,  il 
reçut  la  couronne  de  fer  (  4  )  à  Milan  ,  &  l  an  1 4  ^  j  , 
le  }  1  Mai ,  celle  d'or  à  Rome ,  de$  uuias  du  Papt; 
£uget>eIV<  Sigifmond  termina  Tes  jours ,  le  9  Dé- 
cembre 14)7  »  ^  Znaïm  en  Monvie,  â  l'âge  de  70 
ans,  après  en  avdr  régne  17  comme  Empereur,  1 8 
tonnne  Roi  de  Boîieme  ^  1  coiiiine  Roi  de  Hon- 
grie. Ct  PriiK'e  fiK  prefijue  toujours  nulheureiix  à  la 
gucrrej  m.iis  1!  avmt  d  aillcurs  d'excelleiuev  tjualitcs 
de  corps  &  d'efpric  (  yoy.  SigiTmond  parmi  Its  Rois 
de  Btiim*  &  its  Kois  de  HpmgHe.) 

Sii^ifrnond  liatoit  Je  troi<  &  c[uclr|ucfois  de  quatre  <.'jiot]aet, 
outri:  tcilc.îc  rinciriuiion,  ûïoit,  «ie  îoa  rc^e  en  Hongrie, 
de  l'on  rcî;nc  en  [iulicrnc  ,  de  fon  ^tcâion  à  U  £g|Bilé^llMdet 
Rouiiijis ,  i;  de  foa  couronnensau  k  Rome. 

ALBERT  U,  DIT  LE  GRAVE  ht  le  MAGNANIME. 

14)8.  Albert  II,  Duc  d'Autriche,  fils  d'Albert  IV, 
&  de  Jeanne  de  Bavière  ,  tille  d' Albert ,  Diic  de  Ba- 
vière &  Comte  de  Hollande ,  ni  l'an  1)94,  reçut, 
aptèslainoitde  l'Empereur  Sigifmond,  fimbeau-rcie, 

rrois  Cci!ro!'ires,  dans  le  cours  de  l'an  14)8}  ceUede 
Hongrie  ie  1  Janvier ,  celle  de  l'Empire  le  jo  Mai , 
après  une  cletlion  imaiiiine  f.^ire  ,  le  iS  Mars  prcec- 
dent ,  à  1  rancfort,  &  celle  de  Bohême  ,  !e  aj  Juin 
fuivant.  C'eft-li  proprement  l'époque  de  la  grandeur 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Albert ,  après  fes  couronne- 
mens ,  indiqua ,  au  15  Juillet ,  une  Diète  i  Nurem- 
berg, où  l'on  fit  plulîeurs  régleitieus  milev  L'Alle- 
magne Y  ft'c  partagée  en  quatre  Cercles  ,  clueun 
fous  un  Directeur ,  chaigé  de  maiacenir  la  paix  & 
la  sûreté  dans  ion  dépatiement;  on  pennit,  dans 
les  querelles  des  Princes  entre  eu ,  on  avec  leois 
valTaux ,  ou  avec  les  villes  libres ,  de  dwifir  des  /!tuf- 
treguts  ou  Juges  arbitraires  pour  les  terminer;  enfin 
on  y  réfonnala  procédure  de  la  Cour  Weliplulique 
OU  Vehemique  (  &  non  pas  Vehenique  )  dont  on  a 
parl^  ci-devant ,  T.  1 ,  p.  5  { 5 .  col.  1 .  C'étoit ,  comme 
on  l'a  dit,  uiiConfeil  fectetqni,  fur  de  fuoplcs  rap- 
ports, condamnoit  1  mbrt ,  ùns  înlltutre  faccufc  du 
crime  dont  on  le  irlurgeoit ,  finon  au  momenr  de  l'é- 
xecution. On  tint  i  quelque  tems  dc-là ,  au  même 
lieu ,  une  féconde  Diète ,  où  l'Allemagne  fut  didri- 
bucc  en  fix  Cercles.  Après  avoir  de  la  lotte  affermi  la 
tranquillité  publique ,  Albert  fe  mit  en  marche  pout 
aller  au  fccours  ou  Defpote  de  Bulgarie  contre  le 
Sultan  Amurat  II.  Mais  une  violente  dyllêiuene , 
caniee  par  une  indigeftion  de  melons ,  l'enleva  de 
ce  monde  dans  le  cours  de  cette  expédition  ,  le  17 


Oâobre  i4|9  ,  i  Langcndorff  ,  entre  Vienne  &: 
Grau,  i  1  âge  dc  49  ans.  11  tut  mhuim'  à  Weidcni- 
bourg  en  Hongrie.  Ce  qu'il  fit  dans  le  peu  de  tems 
qu'il  régna  donnoit  de  grandes  cfpcrances  5c  lui  mé- 
rita de  jttftes  fcigieii.  uisabith  ,  £t  femme ,  lui 
tànkoi  mis  eiu,  &  momac  le  ao  Déc  1441. 
(  Vbf.  tes  RoUdeSaktm  &  ta  Rm  de  JlhiigrU.  ) 

FRÉDÉRIC  IV. 

t^4o.  Frédéric,  né  ,  le  1;  Dccemlire  1415, 
d'Erneft ,  Duc  d'Autriche  ,  &:  de  Ziuiuurgc  de  Ma- 
zovic  ,  tut  tlu  Roi  des  Romains,  le  1  février  1440, 
i  Ftanctort.  Albert  ii ,  &:  après  là  mort  le  Collège 
életboral  pendanr  l'interrègne  dont  elle  fiit  fîiivie  , 
avoient  adopté  le  l/ftême  de  la  neurraliié  dans  la 
querelle  d'Eugène  IV^f  du  Concile  de  Bàle.  Frédé- 
ric ,  LUI  lieu  de  fuivre  ce  parti ,  fc  hâta  d'envoyer 
une  Ambaiiade  au  Pape  pour  lut  notifier  fon  élec- 
1  tion  &  le  prier  de  fuppléer  i  ce  qu'elle  pourroit 
avoir  de  défeducux,  pat  la  plénitude  de  fa  puidànce 
apoftolique.  Ayant  obtenn  d'Eugène  ce  qu'il  défi- 
foit,  il  alla  fe  faire  couronner  à  Aix-la  Cliapeîle  le 
17  Juin  14^1.  Son  exemple  n'entraîna  pas  tout-à- 
coup  la  nation  gernunique  dis  i  :  parti  d'Eugène. 
Ce  ne  fut  qu'en  1 446  qu'elle  confcntit  d  le  lecon- 
noltre  pour  légitime  Pape. 

U  nianquoit  encore  deux  Couronnes  à  Frédéric  , 
celle  de  Lombardie  &  tcHc  de  1  Empire.  N'ofant 
aller  demander  la  première  à  Milan  ,  parce  que 
François  Sforce  y  dominoit ,  ii  Ce  tuei  eu  route  au 
commencement  de  14$  t  pour  recevoir  func  &  l'au- 
tre i  Rome.  Des  voleurs  l'attaquent  en  chemin, 
pillent  fon  bagage ,  &  peu  s'en  nut  qu'ils  n'atten- 
tent à  fa  vie.  Arrive  dans  la  capitale  du  monde  chré- 
tien ,  il  y  efl  couronné ,  le  i  {  Mars ,  Roi  de  Lom- 
bardie ,  &  trois  jours  après  EBqpenot ,  par  le  Pape 
Nicolas  V.  Eléonojuoi Pouttoal,  qu'il  n'avoit 
encore  que  fiancée  en  paflànt  à  Sienne ,  (ut  cou» 
romtte  Imperatfice  avec  lui.  (  Frédéric  111  eft  le  der- 
nier Empereur  qui  ait  été  couronné  à  Rome.)  Dans 
le  même  tems  il  ratifia  le  célèbre  Concordar  germa- 
nique, qu  il  avoii  drelfé,  l'an  1447  ,  avec  le  Cardi- 
nal Carvajal,  Légat  du  Pape,  puis  fait  approuver , 
le  19  Mars  1448 ,  par  Nicolas  V ,  8c  accepter  la 
même  année  par  la  Dietc  d'Afcbafifembourg.  (  Ce 
C-oncordat  porte  en  fubllancc ,  1°  que  l'éledhon  ca- 
nonique fera  rcublic  dans  tous  les  Chapiaes  j  a°  que 
te  S.  oUge  n'accordera  plut  de  pravilioni  ai  d'expec- 
aiivet;  }'  que  le  Pape  iKHnmeEa  vu  Béaiétees 
d'Allemagne  quand  Ils  vaqueront  par  la  dépofition 
&'  la  translation  i!cs  pofTefleurs ,  faites  par  autorité 
apollolicjuc  ,  ou  quand  i'cleâion  ou  la  population 
des  Bcnéficiers  aura  été  annuUée  ou  call^  par  le 
S.  Sicg^^  4»  que  le  Papenommeta  aux  canonicats 

Îendant  lot  mois  à  l'altetnaiive  avec  les  Chapitres , 
commencer  en  Janvier }  )°  aux  Annares ,  qui  f  u- 
rent abolies  ,  on  fubftitua  une  taxepayable  en  deux 
ans  parles  nouveaux  Béiiéliciers.  )  Tel  cl^  ce  fameux 
Concordat  qui  s'elk  obletvé  jutqu  à  nos  jours  eu  Al- 
lemagne. De  Rome ,  Frédéric  le  rend  à  Naples  avec 
l'impératrice ,  pour  voir  le  Roi  AUbnfe ,  onde  de 
cette  PrinceOè.  aes  conriînins  monvanr  mauvais  qu'un 
Empereur  fît  une  vifite  i  un  Roi ,  oui  avt^  rai/ln , 
leur  dit-il,  un  Empereur  ru-  doit  pas  aller  voir  un 
Roi,  mais  Frédéric  do::  .^.lier  voir  Aifonfe.  En  s'en 
teiournant ,  il  crée  à  Fcrrare ,  Duc  de  Modene  ,  le 


|i)  CfW  cawmiiw  a'cft  tfjnlMt  4e  fer  qm  paie*  qu'ella  a  ua  ««de  iniétienr  <lt  m  mboA.  Elle  Mt  SufpA  pwr  k  «uiplii*. 

Tmtlh  m  . 
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Mirqiin  Boilô  d'Eft,  le  i9  Mai ,  jour  de  l'A&en- 

fion.  Frciicric ,  en  CTcxn-  iiouve.uiv;  Dues  j)oiitoit 
des  égaux  en  dignirt  aux  aîncs  tic  là  NLufo».  Pour 
aHurer  h  prééminence  i  ceux-ci ,  il  étigca ,  par  Let- 
tres-Patenres  du  6  Janvier  14J  l  >  l'Autriche  en  Ar- 
duduché.  Mois  afin  que  ce  ne  rat  pas  un  vain  titre  , 
il  y  joignit  tant  de  prérogatives  ,  qu'un  Arcliiduc  ne 
le  ccdoit  qu'à  l'Empereur.  Cependant  la  nonchalance 
de  Frédéric  laifloit  un  libre  couri  aux  ahus  \  uix 
défordres.  Les  Eleâeurs,  après  lui  avoir  tait  d  uiu- 
riles  reprcfentations ,  s'allcnihlcrtin  facccflivcment, 
l'an  1457 ,  â  Nuremberg  âc  i  fcuicfbit,  êc  le  me- 
nacèrent d'élire  un  Roi  des  Romains  qu'ils  chargc- 
roientdu  t^inivcrncmcru  derEmp'tre  ,  s'il  ne  cîonnoit 
pas  plus  de  loin  aux  aiiaircs  du  l  Eut.  Us  ie  plai- 
gnoient  fur-tout  de  fon  anervifTeraent  i  U  Cour  de 
Rome,  &  de  la  fadlké  avec  laquelle  il  lui  peroiet- 
tDÏr  de  déroger  fans  ceflè  au  Concoritu  gtrmam- 
que.  On  coiiferve  encoie  aujourd'hui  le  c.ihier  des 
griefs  (|u'ib  lut  prcicnteient  au  nom  de  la.  lution. 
Mais  tout  cela  ne  put  le  tirer  de  fon  engourdifle- 
ment.  Frédéric  ne  fui  pas  également  inditTcreni  fut 
lèsintérèoperionnels.  L'an  145^  ,  -^p^^^^  la  mort  de 
Ladislas  le  Pofthumc ,  Roi  de  Honijnc  de  Bo- 
hême, il  ejitreprend  de  lui  fuccedcr  dans  ces  deux 
Rin'iuines  tletiits.  Mais  les  BciKémiens  donnenr  la 
préférence  à  Podiebrad ,  &  les  Hongrois  à  Matrhias 
Corvin.  Frédéric  étoit  dcpofitaue  lie  la  eouroiine 
de  S.  Etienne  ,  dont  il  s'était  emparé  pendant  la  mi- 
norité de  Ladislas  ;  &  fâchant  la  valeur  que  les  Hon- 
grois attachoieiu  â  ce  dépôt ,  il  rctuG  de  s'en  delfai- 
lir.  Matthias  lui  déclara  la  guerre  à  cette  occalîon. 
Enfin,  l'an  1464,  il  renvoie  ce  palladium  à  fon  rival 
itioycnnant  la  fonutied«  tfo  mille  ioàas  qu'il  remit  ^ 
& ,  le  1 9  Juillet ,  il  ftit  avec  MaithUt  le  Tnite  le- 
ma  rq  iiable  d'ujie  focceffimi  évennwUe  foor  le  Rofau- 

ine  de  Hongrie. 

('e  fut  dans  la  Diète  de  Nuremberg  ,  tenue  l'an 
1467 ,  que  les  Etats  de  l'-Empire  furent  dilbibucs 
pour  la  première  fôîs  en  tiois  Collèges ,  des  Elec- 
teurs ,  des  Princes  &:  des  Villes.  Frédéric  ,  l'an 
i  477  ,  augmenta  la  grandeur  de  la  Maifon  &  la  ren- 
dit ta  plus  riche  ic  la  plus  puillânte  de  1  AlleniaL;n<; , 

Ear  le  oiaiiage  de  Maximilien,  fon  fils  ,  avec  Mane , 
éritiete  de  Bourgogne  êc  des  Pajs-Bas.  La  guerre 
recotiunença ,  l'an  1 48  i  ,  entre  l'tmpereur  &  le  Roi 
de  Hongrie:  elle  ne  produiiit  tjuc  des  événemeos 
lioiueux  ptmr  l'rcdcnc.  Matthias  fe  rendit  inaitrc  de 
Vieaue  le  1  Juin  148c  ,  s'empara  de  tous  les  pays 
autrichiens  les  aimées  Ainaatec  *  &  itiuifît  l'Empe- 
reur d  mener  une  vift  errante ,  avec  une  fuite  de 
quatre-vingts  perfonnes ,  làns  avoir  de  domicile  qui 
lui  fût  propre.  Dans  cette  détrclTc  ,  il  répétoit  lans 
celFe  ces  paroles  qui  doivent  être  dans  le  cueur  d  un 
Philofopne,  mais  non  dans  celui  d  un  Monarque: 
Reram  inttupvtMiiiimfiHnmafclicUas  ohltvio.  tté- 
déric  tenria  dans  Vienne ,  Tan  1 490 ,  après  la  mon 
de  Matthias ,  mourut  à  Lintz ,  le  r  9  Août  141)}, 
i  l'âge  de  78  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  Vienne. 
Ce  Prince  déshonora  le  trône  impérial  par  fbn  indo- 
lence ,  fon  avarice  8c  h  lâcheté.  11  avoic  époufc , 
l'an  14)  1 ,  après  fim  rerenr  dltalte ,  Ëléonore  , 
tîlle  d'F.douard,  Roi  de  Portugal  ,  morte  le  1  Sep- 
teinbit  de  l'an  1467 ,  après  lui  avoir  donne  Maxi- 
milien, qui  fuit,  &Ciio^gQiide,  ièmmedrAlbeitle 
Sage ,  Duc  de  Bavière. 

Fr^d^ric  lU  Jaroit  Ce%  Diplômes  de  fon  élrfticm  i  la  di- 
gnité de  Roi  des  Romains,  de  fon  como-inr.-ncr.t  ijrpcrial  , 


HISTORIQUE 

8c  de  Ton  régne  en  Hongrie. 

Ce  Prince ,  foii  par  tcmpifrî.'nfnt ,  Cc'r.  far  aveîf'fin  pour 
le  vin,  ne  buvoit  C.ic  Ac  l'eau.  Il  avcit  pris  pour  Jcvifc  \n 
cinq  »Dveltn  A.  E.  I.  ().  V.  <]M't\  rxy\n]u<>a  ainfi  :  AufirU  €f 
imferiirr  arf>;  u'zivfria.  AtTuie'nicnE  UTtais  Prince  ^OMeMU* 
Ton  ne  ménu  n^  nin  une  devifc  auffi  faHucofc 

Nout  rcinanji.LioTA  encore  (jwJedcillicr  TboboÏ fis céil- 
bcéea  AUcnugut:  1  an  14*7. 

MAXIMILIEN  I. 

149?.  Maximuiek  i  ,  né  i  Gran,  le  aa  Mars 
14^9,  de  l'Empereur Trédéric  IV  8c  d'EUanme  de 

Portugal,  élu  Roi  des  Romains  le  itf  Février  i48<;  , 
&:  couio«»né ,  le  9  Avril  fuivant ,  i  Aix-la-ChajK'Ile , 
fucecda  ,  l'an  1495  ,  .1  f^n  pere.  Il  avoit  épvv.iic  à 
Gand ,  le  10  Août  1 477 ,  Marie  ,  henncte  d<:  Bour- 
gogne. Ce  mariage  occai'ionna  la  guerre  entre  ce 
Prince  &  Louis  XI ,  Roi  de  France ,  donc  il  délit  les 
troupes  i  Guinégade  au  mois  d'Août  1 479-  La  mort 
lui  ayajif  enlève  Marie,  (a  tcmme,  le  ly  Mars 
1 4^1  a ,  il  époufa ,  par  Procureur  en  1 4!>9 ,  Aiuie,  hé- 
ritière de  Bretagne  ;  nuis  Charles  VIU  ,  Roi  de 
France ,  le  fupplanu ,  &  eut  b  Piiiifiedi!  ea  miiaoe. 
Ce  coup  de  politique  fur  d'aonac  plus  fenfifale  â  Ma- 
ximilien  ,  c|ue  ne  s'v  attendant  point  il  avoit  tefufé  la 
main  di;  Ucatrix,  Douaincfc  de  Hongrie,  qui  lui  eût 
en  tiicme  tems  alTurc  ce  Royaume.  LadiAas ,  Roi  de 
fioheme ,  l'ajrant  obtenue ,  Mawmilien ,  pour  ne  pat 
tout  perdre ,  fit ,  en  1 491 ,  avec  lin  on  Traité  de  foc- 
cedîon  évcnrucllc  pour  la  Hongrie.  Un  intéict  for- 
dide  lui  tii  cojtttacter,  en  1 494 ,  un  macugc  bien  dif- 
férent de  celui  qu'il  avoit  manqué ,  &  commertre  en 
même  tenu  une  in|uftice  des  plus  criantes.  A  l'ap- 
pétit de  foo  mille  ducau  que  Louis  Marte  Sfbrre 
lin  c'^rit  ,  il  l'inveftit  du  Duehé  de  Milan  ,  au  préju- 
dice de  Jeaii-GaJcis  Sturcc ,  le  vcatJtbk  licruitr  ,  & 
confentit  d'époufer  Blanche ,  nièce  dupreinier.  Tous 
les  Princes  d'Allemagne  iutent  bledcs  de  voir  leur 
(^hef  s'allier  à  la  pctiie-fiUed'un  foldat  de  fortune  8c 
d'une  bâtarde.  Leurs  noces  toutefois  furent  célébrées 
avec  la  plus  grande  magnilicence.  (Voy.  Us  Ducs  de 
Milun.)  Les  progrès  des  armes  françoifes  en  Italie  en- 
gagèrent Maximilien,  en  1495 ,  â  convoquer  une 
Uictc  à  Womu ,  i  l'effet  d'en  obtenir  du  fecours 
pour  les  t^KÏnier.  Ce  fnc  dans  cette  Adèmblée  que 
l'on  dreflâ  la  célelife  CiMiUiation  pour  la  canferva- 
tion  de  la  paix  publique.  Elle  fut  puWite  le  jour  de 
S.  Jacques ,  premier  \lai ,  avec  grande  foicmnitc. 
Mais  voici  une  anecdote  qui  pnmve  que  û  l'elprit 
national  étoit  cliai^  fur  les  guecTca  pavées ,  l'elptit 
particnUer  ne  quhtoit  qu'à  regret  les  anciens  preju- 
i;és  à  cet  é^xrS.  Tandis  que  l'AlIèmbIce  déluxroit 
l'ar  l'abolition  du  droit  de  dctî  ,  on  vit  arriver  à 
Worms  un  Gentilhomme  françois  ,  nommé  Claude 
de  Bactté ,  qui  vcnoit  déHer  lui  feul  tous  les  Alle- 
mands. Maxmtilten  crut  que  l'honneur  de  punir  fon 
audace  éroir  rcfervé  au  Chef  de  rFir^rirc.  Il  entra 
avec  lui  cnciuuipclos  ,  a  la  tice  de  cuuil  la  nation 
il  engagea  un  combat  linç;ulier  dont  il  forcit  vam- 
<^ueur.  Sa  viâoire  fiit  célébrée  comme  un  fait  d  armes 
éclatant.  On  ne  lait ,  dit  lui  homme  d'cfprit ,  ce  oui 
doit  le  plus  étonner  ,  d'un  Légillatcur  qui  dans  les 
circondanccs  où  Maximilien  fe  rrouvoit  ,  s'abaillbir 
à  devenir  un  clumpioii ,  ou  d'un  peuple  de  P:iiu  es  >V 
d'hommes  libres ,  qui  pouvoit  voir  ce  fpctiacle  &  y 
applaudir.  Dans  la  mcme  Dietc  ,  on  établit  i  Franc- 
fort fur  le  Mein  une  Chambre  impériale ,  pour  déci- 
der fouverainemenr  toutes  les  queftiom  civiles  qui 
s'éleveroient  parnii  les  Etats  de  l'Empire,  ju;^er 


Digitized  by  Google 


DES  EMPEREUR 


touces  les  caufi^  chininello»  <]u'on  p«uc  regarder 
comme  lices  au  maintien  <ie  la  paix  puolique.  Ceae 
Chambre  fut  depuis  inuuférce  ï  Spire ,  &  eiifuice  i 
^enlir ,  où  elle  elt  encore  prcfentemeiu. 

Mixiinillcn  niic  le  fomblc  à  l.i  fortune  de  h  Mii- 
ùm  en  iaibiic  ciioufer  â  Philippe ,  tan  bïs ,  le  i<  Oc- 
nbce  I  ^^^^ ,  Jeanne ,  iîllede  Ferdinand ,  Roi  d'Ara> 
goo,  &  d'IiàbeUe»  Reine  de  CaftiUeimMu^e  qui 
pom  les  Rofiiinies  d'Efpagne  éu»  k  niiîlbn  (TAu- 
triclie.  Ce  Priiîce  n'avoir  pas  renoncé  i  (es  préten- 
tions lur  ié  Duché  de  Bourg(»ne.  L'an  1 498 ,  il  y 
entre ,  avec  une  armée  oompoKe  d'Allemands  &  de 
SuiHès.  Ceux-ci  l'ayanc  abandooné  aa  milieu  de  la 
campagne,  il  lenr  déclare  la  guerre  l'année  fuinnte. 
Malneureux  dans  Iniit  comKirs  que  fc5  rronpes  lear 
livrèrent ,  i!  fit  l.i  paix  avec  eux  ,  !a  n.c.u^  .mnce,  i 
Bal'e  ,  par  la  nicdinnonriii  Duc  de  Milan.  L'an  1  <^oo  , 
r>iecc  d'Âusbourg  où  l'on  augmente  le  notnbte  de$ 
Cercles ,  afin  d'j  maintenir  plus  sûrement  la  iranquil- 
litépublique ,  éc  d'y  fàciliiet  l'exécution  des  Arrêts  de 
la  Chambre  impériale.  Au  Direâeur  chargé  de  la 
conduite  des  affaires  coucernaiu  la  paix  du  Cercle  ,  on 
joi;^nit  un  Duc  |x)ur  ieii  expéditions  militaires  &  pour 
veiller  à  l'entretien  des  châteaux  fbtrifiés.  Sur  l'exem- 
ple de  la  Qiainbre  impériale ,  Matimilien ,  l'an 
1 501 ,  établir  en  Cour  on  Cenfeil  permanent  pour 
fei  Etats  li[!réditairc$ ,  &  lui  confia  l'exercice  de  fes 
iclcrvati  impcriaux.  C'cft  la  première  origine  du  Con- 
fcil  aulique  de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Ce  tribu- 
nal juge  concurremmentavec  la  Chambre  impériale  ; 
mais  au  lieu  que  l'autorité  de  cette  Chambre  efl  ren- 
fermée dans  l'Allemagne ,  celle  du  Confeil  aulique 
s'étend  en  Italie.  Les  prédéceflèurs  de  Maximihen 
avoient  laide  tomber  l'autorité  iinjKTiale  au  de-là  des 
Moats.  Dans  lavue  delà  relever,  il  le  met  en  marche 
au  commence  meiM  ée  l'an  1 508  ,  pour  aller  fe  faire 
couronner  à  Rume.  Atmé  â  Tteote,  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  il  fait  dematider  aux  Vénitîeni  le  palTage  fur 
leurs  terres.  Ils  l'accordent  pourv  u  qu'il  ne  le  falfe 
pas  fuivre  par  fon  armée.  Cette  condition  équivalant 
un  refus ,  Maximilien  mec  le  Doge  8e  la  République 
au  bande  l'Empire.  Ayant  entreprii  enfiiitedeibicer 
le  paflage ,  il  oénetre  jufqu'â  Vicence.  Maùîleft  re- 
jxnilTc  par  l'Alviane ,  Général  Vciiirien ,  Trivulce , 
Gouverneur  de  Milan,  pour  la  l-rancc  ,  qui  le  dé- 
font entièrement  tlins  le  terriioitede  ("apoue.  C^ette 
viâoire ,  elt  futvie  de  la  conquête  de  riftrie  &  du 
Frioul  que  les  Vénitiens  cateveatâ  kMailbn d'Au- 
triche. M.iximiliea  alors  pcwr  ttmte  teflôufce  enjobt 
par  une  lettre  circulaire  a  tons  les  Etats  de  l'Empire 
de  lui  donner  le  titre  d' Empereur  romain  é'u  ,  titre 
que  fes  fuccedèuis  oiu  toujours  pris  depuis  à  leur  avc- 
nemenc.  J/nCuB  Mipuavant  n'aocoèdotc  le  nom 
d'EmpecBor  qa?  ceux  qui  «noient  été  couronnés  i 
Rome.  Le  Pape  Jules  II  approuva  lui-mtme  le  pani 
que  Maximilien  avoit  pris  dans  fa  lettre.  Ce  Pontife 
avoit  bcfoin  de  lui  pour  le  mettre  à  la  tète  de  b 
{j^BHidecoDfédctadoo  qu'il  préparoit  contre  les  Véni- 
tiBiis.  11  n'eut  pas  de  peine  à  le  £iire  entrer  dans  fes 
«ues ,  irrité  comme  il  rétûr  de  l'affront  Se  des  pertes 
que  ces  Républicains  venoient  de  lui  faire  eiiuyer. 
Le  ioD>;cembre  i  508  ,  M  ixinulicn  rcpr^  leiué,  par 
Marq;uetite,  fa  fille  ,  Gouvernante  des  P.iys-Bas,  mu- 
nie de  fes  pleins  pouvoirs ,  conclut  avec  les  Amhndâ- 
deurs  du  Pape  ,  de  Louis  XII ,  Roi  de  France  ^c  de 
Ferdinand ,  Roi  d'Aragon ,  la  fameufe  ligue  de  Cam- 
brai contre  les  Vénitiens,  Mais  l'Empereur  ne  fiit  pas 
d'un  grand  fecours  à  fes  alliés.  Il  fe  détacha  incme 
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de  la  ligue  en  1 5 1  a  ,  &  en  forma  une  autre  avecle 
Pape ,  l'Efpagne  &  l'Angletene  contre  k  France. 

L'an  1 5 1  j  ,  il  vient  au  (îcge  de  Terrouene  fe  joindre 
aux  Anglois.  On  vit  alois  le  Chef  du  corps  Germa- 
nique fervir ,  en  qualité  de  foldat  volontaire ,  dans 
I  arincc  du  Roi  d  Angleterre ,  &  recevoir ,  en  cette 
qualité,  cent  écus  par  jour  pour  fa  folde.  L'an  ififi, 
lïmpeteuc  kit  une  defcente  dans  le  Milanez  pour 
l'enlever  aux  François.  Les  Saiffès ,  qui  étoicnt  dans 
fon  année  ,  fe  fouleven:  faute  de  paiement.  Mavuni- 
lien  s'enfuit ,  de  peur  qu'ils  ne  k  livrent  à  fes  enne- 
mis. 

L'Hérélle  de  Luther  oonimençoit  alocs  imeme 
l'Allemagne  en  combaftion.  Pour  éteindre  cer  ineen- 

die  nailfuu  ,  Maximilien  alfenible  ,  l'an  1 5  iS  ,  une 
Dietc  à  AusIkiuic;.  L'H^-réliarque  ,  lui  la  citation  qui 
lui  tut  faite,  y  comparoir ,  dctend  fa  doârineen  pré- 
ience  du  Légat  Cajetan  ;  puis  craignant  d'être  arrêté , 
il  s'évade  pendant  la  nuit ,  après  avoir  fait  afficher  un 
placard  ou  il  appelle  au  Pape ,  appel  qui  fut  fuivid'un 
autre  au  Concile.  Maximilien ,  au  retour  de  cette 
Alîembiée  ,  tombe  malade ,  &  meurt  l'année  fuivantc 
à  Wcls ,  le  1 1  Janvier ,  i  l'âge  de  60  ans  ,  après  un 
régne  de  15  ans  &  j  mob.  ^on  corps  fut  inhumé  i 
Neulladt ,  d'où  il  fut  enfuite  tranfporté  à  Inferodc 
dans  l'Eglifê  dés  Cordeliers ,  où  l'Empereur  Ferdi- 
nand I  ,lui  fit  érir;er  un  fuperbe  maufolée.  Ce  Prince 
avoir  eu  l'envie  d  cite  Pape ,  Se  cette  envie  n'avoit  pas 
été  un,mouvement  pallàger.  11  avoit  demandé  lerieu- 
fement  i  Jules  II  d  ctte  nommé  fon  Coadjuteur  ,  & 
fur  fon  refus ,  il  s'étoit  lié  avec  Louis  Xil,  pour  b 
convocation  du  Concile  de  Pife ,  dans  la  vue  d'y  faire 
dépofer  Jules,  &  de  fe  faire  élire  en  fa  place.  A  l'am- 
bition du  pontilicar  il  joignit  celle  de  la  canonifation. 
On  le  voit  par  une  de  Tes  lettres  à  Maiguerite  ,  fa 
fille ,  où  il  lui  prédit  qu'il  va  devenir  Prêtre,  Pape  , 
Saint ,  tt  qu'après  k  mon  elle  fe  verra  dans  l'beu- 
reufe  nécemté  de  lui  rendre  un  culte ,  cfaofe  dont  il 
fera  bien  glorieux.  S'il  fût  efTcélivcmenr  parvenu  à 
1  fionneur  de  la  canonifation,  on  l'eût  mis  i  cote  de 
S.  Chriftophc  j  car  on  dit  qu'il  avoir  près  de  huit 
pieds  de  iûuteur.  On  e&t  auffi  pu  le  fiunonuner  le 
oilentiatre ,  ayant  été  jufqu'â  l'âge  de  dix  ansCms  par* 
1er  j  <?.:  ro-ic  le  reftc  de  fa  vie  fort  tacin;r:ie  >  Quel 
■  ques  iiiltoneus,  dit  M.  l'Abbc  de  M^^bii ,  i.j  font 
0  pas  allez  d'attention  â  Maximilien.  Ils  fe  lalleiu  de 
»  fuivre  un  Prince  dont  le  tréfor  eft  toujours  épuilc  , 
■*  9c  qui  femble  échouer  toutes  les  fois  qu'il  voulut  le- 
I»  ver  des  aimées.  Maximilien  ne  cheiduMCpasréclat. 
»  Profond  dans  fes  vues ,  habile  datu  l'art  de  manier 
"  fes  intérêts ,  il  avoit  le  génie  Se  les  rellôurces  d'un 
»  çrand  homme.  U  agilloit  toujours  ,  &  k  politique 
»  inqaiié«&«Raemie  du  repos  divi&k  ceux  qu'il  ne 
»  pouvoii  vaincn,  n'étoit  pat  moias  redooiaUe 
»  quêtes  armes  d'an  antre  Prince  «.  Il  émit  d'ailleon 
vcrfé  dans  les  Lettres,  chofc  très  rare  &  prcfquc 
unique  parmi  les  Princes  de  fou  leim.  Ou  conkrvc  i 
la  Bibliothèque  imp;-riale  divers  écrits  de  fa  façon  , 
&  liir-toui  des  Commentaires  allemands  de  fa  vie  Si 
decelledelbnpere. (Lambecius.i^'A/.  Ctl'ar.  T.  7/, 
p.  <)(>-'  &■  feqa.]  De  fon  mariage,  avec  Marie  de 
BouRcocNt ,  il  eut  Philippe ,  Roi  d'Efpagne ,  Fran- 
çois ,  mort  enfant  ,  i5c  iNfuL^uciitc  ,  femme  de  Jean  , 
fils  de  Ferdinand  ie  (.-atlKniuue ,  puii  de  Plulibeu, 
Duc  de  Savoie.  Blanche-Marie  ,  fille  de  Galéas- 
Maiie  Sforce  ,  Duc  de  Milan  ,  qu'il  époufa  k  6 
Mande  Fan  1494  >  »e  Iw  donna  point d'enkns. 
Cene  Princede  moaroc  le  |i  Ofcembee  1  jio.  Les 
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Hiftvrienscoiiienipcwsûiisalleinanik  qui  mctcen;  h  | 
luorr  en  1 5  n  ,  coiumençiMeni  l'aunce  à  Nocl. 

Ce  Ptince,  dins  fcj  Diplôma  ,  prtnoit  le  titre  cfe  P.  n./'î-* 
Maximus ,  a  rimitaiion  des  Emperruti  Pîien».  Il  ;atroduihi 
aulTi  dins  U  ciiancclluie  inipifiulc  celai  Je  Roi  de  CcrmAnie. 
Ln  l'oOes  furent  itMia  en  AlleiiiigaieliM>fiwI^|pM»|ailcs 
foinl  de  François  de  la  To«r  TxtK. 

Le  ritre  de  Roi  de»  Roftuins ,  l'cpuis  NUiimilicn,  ncfutflus 
4&â^  au'aiu  rucceircon  évcniuclt  da  uooc  impctial ,  élut  <iu 

CilARLES  V,  DIT  CHARLES-QUINT. 

I  f  f  j>.  CHARtBS  ,  ncà  Gand ,  le  14  Fcvncr  1  v  o  , 
de  Philippe ,  fils  de  Miximilieu ,  &  de  Jeanne  ,  In- 
fante d'E^agnc ,  fut  élu  Empereur ,  le  18  Juin  1519, 
i  Hrancfort,  fur  le  refus  <!e  I  rt  i'.i-cic  ,  Elcdcur  de 
Saxe ,  &  par  préférence  à  François  l ,  Roi  de  France. 
Chades  étoit  alors  en  Efpgne,  où  il  rcgnoit  depuis 
Tan        Le     Oélobre  1  jxo,  iliatcouronnepac 
l'Airhevcque  de  Cologne  i  Aix-b-ChapeUe.  La  ri- 
vMÎitc  clt  (  Juries  V  &  de  François  I ,  qui  avoir  com 
meiKc  à  la  Dietc  de  Francfort ,  continua  durant  touic 
h  Ciice  de  leurs  icgncï.  Elle  aliuim  la  ewerre  en 
!  ^  îT ,  enoe  U  France  &  l'Emprc  \  llt^  en  fut 
pni.c  ijwiemenrle  théâtre.  L*an  151* ,  Lauttec ,  Gc- 
iirr.il  i*r.ini;ois  ,  .iprcs  ivoir  laiffc  prendre  Milan  , 
perd  la  bataille  Ac  la  Bicoque  ,  ce  qui  entraîne  1j 
perte  da  Milanez.  Charles ,  l'année  fuivantc ,  tonne 
une  Inné  «rec  l'Angleterre ,  &  les  Répabliaoes  de 
Vetiîie ,  deTlonence  ScdeLocques ,  ooome  k  France. 
Le  Connt-c:ili!c  de  BoarKm  ,  rr.iître  p.ir  àcy'n  ens'CTs 
fon  Roi  kk  fa  pattit:  ,  pallc  dans  la  mciuc  anticc  ,  au 
fervice  de  l'Empereur.  U  gagne  avec  ks  G.ncr.iuA  iic 
Charles  ,  le  14  Février  1 5 1 5 ,  la  cdebre  bataille  de 
Pavie  contre  Fraitçois  I ,  qui ,  ayant  été  feit  prifon- 
nier  ,  fac  coiniuir  en  E(pagnc.  L'Empereur ,  qui 
étoic  à  Madrid ,  .ipprcnd  l'excès  de  fon  oonheur  ,  & 
dillîmule  celui  de  la  joie.  Il  poul'.e  Li  tciuce  juriju  a 
défendre  les  marques  de  i  alcgrcik*  piiitlujuc.  Us 
CArétientt  dit-il  «  ne  doivent  Je  ri/ouir  eue  des  vu- 
tclns  qu  'ils  rtmporttni J'ur  tu  Infidtlt»,  Mais  Charles 
ne  fair  point  profiter  du  fuccés  de  fes  armes.  U  refle  i 
Madrid  su  lieu  d'aller  fe  mettre  à  la  tête  cic  fis  .ir- 
mccs  pour  achever  la  conquête  de  l'Italie ,  &  envahir 
la  France  ,  conùcrnéc  de  l'empriionnenienc  de  fol 
Roi.  Délivré  l'année  fuivanto  t 'lancpis  I  fbone  Boe 
ligue  contre  Charles  ,  1  ta  rtte  de laquefle  Àoir  le 
Pape  ('limetit  VIL  Mais  le  Pontife  .voyant  les  forces 
de  t'Empercurprctcsài  éciafet,coiM:lut,  le  1 5  Mars , 
1 5 17  ,  avec  Lannoi ,  fon  Généial ,  une  trêve  pour 
huit  ans^  elle  n'eut  point  lieu  parce  que  k  Connéta- 
ble de  Bourbon  ne  voulut  pas  y  entendre.  La  guerre 
lui  ctoit  nécelTaite  pour  maintenir  foncréJlc.  Cepen- 
dant il  manquou  d  atceur ,  à:  les  ioldati ,  faute  de 

Ëiie ,  écoicnt  prêts  à  l'aoandoniiet.  Pour  les  retenir ,  il 
ur  propofc  le  pillage  de  Rome.  Comme  ils  étoient 
la  pluprt  Luthériens ,  l'oAie  eft  acceptée  avec  des 
rranfports  de  joie.  11  n'.-irche ,  pille  en  chemin  quel- 

3ues  villes  ,  (S:  .mivc  devaji;  Rouie  qu'il  le  met  en 
evoir  aufîirot  de  prendre  par  cfcaladc.  Mais  il  périt 
dans  cette  entreprife ,  après  avoir  ciT'uyé  unegrcle  de 
inuufquetades  ae  la  part  de  fes  foldars  mêmes ,  ga- 
gnés ,  à  ce  qu'on  prétend  par  les  Généraux  efpaenols. 
Le  Prince  d'Orange  le  remplace.  Rome  ell  prile  le  6 
Mai ,  pilke  iS:  f-an.-.gc'e  avec  plus  de  barbarie  qu'elle 
ne  le  fut  autrefois  par  les  Goths  &  les  Vandales.  Le 
Pape  fe  retire  dans  le  Château  S.  Ange ,  où  il  efl  af- 
■"«■.  L'Empcre-.ir ,  à  la  nouvelle  de  cette  expédition. 


joue  encore  la  comédie.  Tandis  que  fes  gensncnnent 
le  Pape  conuBC  ptilbnttîer ,  il  nit  faire  cn£fpagne 
des  nrocctïïons  pour  (à  délivraaoei.  Mais  il  n'envoya 

pas  d'oidîLs  pour  jrrcttr  la  licence  des  vainqueurs ,  & 
tauc  cclluc  1.1  prutaiulton  dct>  chofes  fainrcs.  Le  (àc 
de  Rome  dura  neuf  mois  ,  &  le  pillage  fut  ellimé 
au-delà  de  1 7  millions  d'ccus.  Les  Alleounds  s'y  en- 
richirent; mais  prefque  tous  y  périrent  de  défaaoche. 

Deux  motifs  cni;î_'i.rciu  ri-.jiipcrciii  i  convtK]ucr, 
l'an  M  19,  uiit  Ditîc  a  Spire  ;  le  hcloin  du  ftcouri 
contre  les  Ottomans  quidévaAoient  la  HL>ni;rn.  ,  &U 
nccellitc  de  prendre  unparti  dcbnuif  rouclunt  les 
affaires  de  religion.  L'Afleniblée  fe  tint  au  mois  d'A- 
vril \  on  y  dontu  à  rEropeieur  fur  le  premier  objet  b 
fatisfaclion  qu'il  défiroir.  Sur  le  fécond ,  on  (btua ,  le 
I  \  Avril ,  la  ptinc  de  murt  contre  les  Auabaptilles  , 
ennemis  déclares  du  i);uuvciaement.  Iviais  on  y  ac- 
corda la  liberté  de  conscience  jufqu'à  la  tenue  du  Con- 
cile général ,  k  ta  téi«nre  des  dogmes  de  Ltulier  fur 
la  Cene ,  qu'on  défendit  de  recevoir ,  te  d'enleigner. 

I  es  ClieK  du  parti  Kit!)érien  protégèrent  ,  le  i  9  du 
luênic  mois ,  contre  cette  exception  \  de-là  vient  le 
nom  de  PnufiaiUt  oui  ne  commença  nÀmmoins 
d'être  donné  aux  Râigionnaires  qa'en  IJ41.  Ce 
nom  a  été  dans  ta  fiute  adopté  par  le*  Calviniftes ,  & 
cela  pour  êrre  traités  plus  honorablement  qu'ils  ne  l  é- 
loient  par  d'autics  titres  qui  ne  leur  plaifuient  pa».  li 
eft  cependant  vrai  que  les  vrais  Protcfbns  ne  font 
guetes  moins  leuis  eiuiemis  i|iie  iei  Catholiques 
mîmes. 

Il  manquoit  à  Charles  une  double  cérémonie  pour 
remplir  toutes  les  foniiilucs  que  fes  titres  cxigcoient. 

II  y  latisht ,  l'an  1 5  ; o ,  en  fe  taifant  couronner  par  le 
Pape  Clément  VU  à  Bologne ,  le  ai  Février  ,  Roi  de 
Lombardie  ,  &:  le  14  <m  même  mois  Empereur. 
(Muratori.)  Il  s'étoit  réconcilié  ,  le  i-;  Juin  de  l'an- 
née précédente ,  avec  Ce  Pontitc  ,  ^\ir  im  1  r.dté  de 
paix  iSi'  li'.iinKie  li'.nic  a  IJ.ircelone.  Charles,  île  retour 
en  Allemagne ,  aptes  un  Icjour  d'environ  1  ii  mois  eu 
Italie,  ouvrir,  le  ij  Juin  1550,  la  ^uneufu  Diète 
d'Ausboutg.  Ce  fiit  U  crue  les  ProttfUns  drcirerent , 
avec  la  ptume  de  Mélanahon ,  leur  corps  de  doélrine  , 
c]u  ils  prcfentcrent,  le  i^dumcme  mois ,  à  la  Diète , 
&i  qu'on  appella  depuis  ia  Conftjjlon  d'Autbourg. 
L'Empereur  ,  l'ayant  féptouvée  de  concert  avec  les 
Pruices  catboli|ques  »  par  un  Déctet  du  xa,  Septembte 
futvant ,  les  Princes  qui  I  avoient  adoptée  fé  détermi- 
nent i  la  défendre  pir  la  voie  des  armes,  llss'allem- 
blent  i  cet  etiet  daiu  la  ville  de  Smalkalde  au  Comté 
de  Hennebei^ ,  &  lignent ,  le  dernier  jour  de  cette 
année  ,  une  ligue  qu'on  doit  s^udex  comme  la  miae 
de  routes  la  gaeries  de  religion. 

On  a  parlé  i  l'art,  des  Hois  d'J'fh-'^-ne  de  l'expédi- 
uon  que  Charles  fit,  l'an  1 5  m  ,  en  Afrique  ,  .-S^  de  la 
hberté  qu'il  rendit  à  11  nulle  eklaves  chrétiens, 

3 très  ètte entré  viâotieux  dans  I  unis. S'il  bt  preuve 
on  de  £1  nlenr  &  de  là  religion ,  il  ne  montra  pas 
de  mfiTic  ,  l'année  fiiivanre ,  fâ  modération  cnver-,  le 
Roi  traa<,oi5 1 ,  loi»  rival.  Etant  arrivé ,  le  5  Avid,  a 
Rome ,  il  fe  rendit  au  Confiftoire ,  Se  y  déclama  avec 
autant  d'indécence  que  de  chaleur,  contre  ce  Prince. 
Les  plus  fcnfés  de  cette  Allëmbtée  ne  durent  pas  ap- 

Flaudir  à  un  difcours  où  la  pilîîon  faifoir  oublier  à 
Empereur  Cc  qu'il  le  devou  a  lui-ratmi;  &  a  celai 
qui  en  étoit  l'objet.  Ayant  conccrré  cnfuire  avec  le 
Pape  Paul  III  la  convocation  d'un  Concile  général  i 
Mantoue  ,  il  part  de  Rome,  non  le  8  ,  mais  le  it 
Avril  de  la  msme  amaée»  Oe-Uil  porte  la  guerre  en 


PiDvaice, 
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Provence ,  d'où  il  retourne ,  avec  les  pitoyables  reftet 

d'une  arnu  L'  cnriLrcincutdcfnitc ,  faiis  avoir  pu  com- 
battre. Pjimi  Ici  pertes ,  il  regretta  beaucoup  fon 
Gc-néral  Antoine  de  Lcyva  ou  de  Lcwes ,  qoi  mourut 
devant  Marfeilic  dont  il  faiibii  le  Acge. 

Les  querelles  étoient  fréquentes ,  mais  les  haines 
n'ctoient  pas  irréconciliables ,  tnrre  Charles  &  Fran- 
çois 1.  On  le  vit  bien  ,  l'an  i  j  5 ,  i  la  magnifique 
i^icjnloti  que  le  fckona  rir  an  [ifL-niici  iorlquil  rr.i  • 
verla  l\  irance  pour  aller  châtier  la  rcvoite  uss  Gan- 
tois. (  Voy.  François  J.) 

L'an  1 54^  »  Aill'époqiie  de  la  mort  de  Luther ,  dé- 
cédé le  iS  Février,  &de  la  guerre  de  l'Empereur 
tonne  la  ligue  de  Smaltcalde.  Le  Î4  Avril  1 547  ,  il 
p:\gna  fur  elle  la  Kitaille  de  Mulbcrg ,  où  il  fit  pri- 
foimier  t'Ele^leur  de  Saxe ,  qui  ne  recouvra  fa  li- 
berté qu'en  perdant  fon  £le^rat.  Charles  publie,  le 
1  s  Mai  I  s  4« ,  dans  la  Diète  d'Aiisbourg,  le  fameux 
/iircr.m  :  i\î\  un  ronmilaife  de  foi  .?c  lîo  iiif>.ipliiic 
'  qu'il  prtùrit,  cii  ,it£i:»ilaiit:  la.  dLViiiûii  du  Co;k'j1c. 
\lais  il  ne  peut  le  taire  adopter  ni  aux  Cuholiques 
ni  aux  Proieibns.  On  le  compara  de  part  &  à  autre  i. 
l'Hénotique  de  Zenon  &  .1  l'Etkhcfc  d'Héraclius.  Ceux 
d'entre  les  Luthériens  qui  s'y  fournirent ,  furent  ap- 
pelles p.ir  les  autres  Ad:aphort(Us ,  c'eft-à-dirc  IndiJ- 
tcrens.  Charles ,  dans  la  mime  Die  ce  ,  f.iir  incorporer 
les  Pays-Bas  au  corps  germanique  fous  le  nom  de 
Cercle  de  Bourgogne.  Après  la  mort  de  François  I , 
Charles  tronva  dans  Henri  li  ,  ion  fucceilêttr  ,  un 
nouveau  rival  qui  ne  fut  pas  moins  ardent  à  réprimer 
(on  Tuibition.  Henri  étant  entre  ,  l'an  1551,  par 
Traite  du  s  Oùohxt ,  dans  la  ligue  des  Princes  d'Al- 
lemagne ,  lui  d-jclara  la  guerre  au  mois  de  Janvier  de 
l'année  fiiiivante.  La  conquête  rapide  qu'il  fi( des  trois 
Ev^hés  de  Metz ,  Toul  èc  Verdun ,  derermina  PEm- 
pereur  i  s'accommoder  avec  les  Pruues  .1  ilié:.  de  h 
France  ,  afin  d'être  en  état  de  poullei  la  iiuuirc  avec 
vigueur  contre  cette  Puitlânce.  On  conclut  d'abord 
une  ireveà  Lina  ,  puis ,  le  a  Août  1551»  une  iran- 
ikAîon  i  Va&a. ,  par  laquelle  Charlet  almlit  Vlnu- 
rtm  ,  kiira  une  entière  liberté  de  ronfcience  jLifi]!!  .! 
la  prochaine  Diete  ,  Se  cinl-Mitic  cjue  Iti  Ailcilcurs 
de  la  Clumbrc  imp nalc  tie  Spire  fu(îènt  tirés  des 
deux  communions.  On  «ic  en  proverbe  encore  au- 
|outd'huij  .  V//  la  ira-JliUton  de  !  \rjju;  chucun  gjrde 
ce  qu'i/  a.  L'Empereur ,  ainfi  ralTurc  du  côte  de  l'Al- 
lemagne ,  fe  mec  incontinent  en  marche ,  & ,  le  j  i 
Oclubte,  il  met  lefl.ge  Jevanc  Metz  ;iveL  toutes  fcs 
forces.  Mais,  le  jo  Janvier  fuiv.mt  ,  il  clt  contraint 
par  le  Duc  de  Guifc ,  renfermé'  d.ir.>  Lx  place ,  de  fe 
retirer ,  après  avoir  perdu  ;o  miUe  hommes  â  ce 
lîége.  Les  batyriques  changèrent  alors  en  ptu  eitra  le 
plus  uli^^i  qui  Liijit  \x  devife  de  l'Empereur  (  i ,'. 
Charles  fe  dcdomntagc  de  cet  échec  aupiiuteim  fur 
Tcrrouenne ,  qu'il  prend ,  &  fait  raiêt  de  fond  en 
comble ,  exploit  plus  digne  d'un  Prince  ottoman  que 
d'un  Empereur  chrétien. 

Piuir  iionner  quelque  fatisfaclion  aux  Protoflaiis , 
C^iiarlcs  adcmble ,  l'an  1  <  M  ,  une  Dictt  à  Auiboatg , 
où  l'on  alfurc  la  libertc  cie  ifcienceà  tous  ceux  qui 
profe&nt  le  Luthcraitifmc ,  &  non  i  d'autres  fec- 
taires.  Mais  le  Roi  des  Romains ,  en  fon  abfênce ,  a  le 
crâîit  d'y  flij'ulcr  ,  lu  grand  rcjM  .r  <'cs  Prorcft ms , 
le  l.iaitiu  R^jcrvat  eccLJtaJi/ifu: ;  c  lU  iiac  iLiult;  en 


vertu  de  laqnelletont  Bénéficier  Catholique ,  qui  em- 

braffe  l.t  nouvelle  religijii,  pLrd  fon  ReiiehLC  ,  qui 
rctoaiiie  1  l,i  dilpolitiuii  d.i  Collaceur.  l  e  Rc;fi  de 
cette  Dieie  tut  fii;né  le  i  ^  de  Septembre,  (châties ,  le 
15  du  mois  luivanc,  dans  une  giande  Alfemblce  te- 
nue i  Bruxelles,  cède  les  Pays-Bas  à  Philippe,  fon 
his.  En  faifant  fadémiâîon  ,  il  lui  dit ,  entre  autres 
chofes  ,  ces  paroles  remarquables  :  Je  vous  laiffe  un 
fffitnt  fat.it^iti  ;  cjr  ilcputs  qit.  jC  fc-i  mis  Jijf  nies 
épaula  y  )<  n'ai  pas  eu  une  heure  entière  exempt  lie 
fmcïs  &  d'inquiétudes.  L'an  1 5  5  <î ,  il  conclut  i  Vau- 
celles ,  le  5  Février ,  pu  U  médiation  du  Cardinal 
Polus ,  une  trêve  de  cinq  ans  avec  Heniî  tT,  Rot  de 
France.  L'Acle  potre  l'.tn  1  <  u  ,  pnree  q'.i'il  e(î  date , 
dit  Mutatori,  fuivant  le  calcul  riorenttn.  On  peut 
dire  ^alenènC  qu'il  Teft  fuivant  le  ftylc  de  France , 
miifque  noos  commencions  alors  l'année  à  Pâque.  Le 
lendemain ,  <  Février,  (  idem ,  )  il  fe  démet  oubliquc- 
incnt ,  ou  plutôt  il  rend  piiWique  la  démillion  qu'il 
avoit  faite  ,  le  1  â  Janvier  ,  de  tuus  fes  Royaumes  en 
faveur  de  Philippe  j  &: ,  le  7  Septembre  fuivant ,  il 
envoie ,  de  Suabourg  en  Zélande  ,  le  fcepire  &  la 
couronne  impériale  a  Ferdinand  ,  fon  frère ,  avec 
l'Acle  de  fa  renonciition  .1  l'F.mpire.  II  s'emh.irqtic 
i  Flcrtîngucs,  le  17  du  mcme  mois  ,  pour  1  Krpir:;iic  , 
&aborde,  le  ]8  ,  au  port  de  l  .tredo.  I.c  24  Février 
I  ç  f  7  ,  Charles  fe  retire  au  Moa;^cre  de  S.  Jull  dans 
l'Eliramadoure.  11  mourut  dans  cette  retraite,  le  at 
Septembte  1  <  58 ,  âgé  de  s  9  ans  6  mois  5c  27  jours  , 
aptes  avoir  r^é comme  Empereur  ^7  ans  1  mois  Si 
ij  jours ,  i!^'  eomiiie  Roi  d  f.lpi^^nc  44  ans. 

Il  cil  remarquable  que  tou^  les  Aties  dans  l'Em- 
pite  furent  promulgués  au  aor.i  ce  Charles-Quint  juf- 

au'à  l'année  de  ik  mort.  ■  La  railbn  qu'en  donnent  les 
liftorSens  allemands ,  c'eft  qu'encore  qoll  eût  déclaré 

.iu\  Et.its  de  l'Empire  ,  îe  1  Septcihlire  1  1;  ij  ('  ,  I.1  réfo- 
iution  qu'il  avoit  pnlt  ii'.ibdiquet  I.1  digmic  luipc- 
riale ,  rambailàde  lolemneik  nui  devoir  notifier  cette 
abdication  aacolléM  des  Electeurs  ,  ne  le  fit  que  le 
14  Février  1558  âTranefi»t.  (  Voy.  pour  fes  femmes 
&  /:s  i.-if^ns  ,  Clurles  T  ,  Roi  ci' Efpagne.  Voy.  au£i 
François  1 ,  Roi  de  Franc*  ^  &  Soliman  U ,  Emptrtur 

CkaHei  V^aumt  Tes  DwlAoïet  des  années  itt  (et  tifpti  tt  de 
c«lla  de  fon  Empire.  La  £fiiSrcnc«  de  ces  dcos  ^(M)u«s  éioit  de 

3uatrc  annén  conimcneto»  Néaiunaht  eu  nottve  dans  G0I- 
aft,  (T.  Il,  p.  {<r,)iiMCoofiiHiÎM  de  ce  Ponce»  donnée 
Ee  tx  Aoàt  M4S.  la<)iMlk  fomiJbtathÊfuUa^tf^^ 
r^namm  nofirontm  yy. 

FERDINAND  L 

1558.  FBRBittAMDl ,  né  i  Alcali  de  Henarès  en 

Caftille  ,  le  10  Mars  1503,  de  Philippe  d'Autriche 
&  de  Jeanne  de  Cailille ,  Roi  de  Bohême  le  14  Fé- 
vrier 1 5 17  ,  &  de  Hongrie  le  t8  Oélobte  fiiivant, 
élu  Roi  des  Romains  le  {  Janvier  1  j  ;  1  ,  conxoiméa 
Aix-la-Chapelle  le  1  ;  du  même  mois ,  prit  vers  la  fin 
de  Scprcmbre  1 5  5(>  ,  le  titte d'Empereur ,  après  que 
Charles-Quint ,  fon  frère  ,  y  eut  renoncé,  mjjs  il  ne 
fut  reconnu  par  les  Eleâeurs ,  en  cette  qualité ,  que 
le  1 1  Mars  1  {)8,à  Francfort,  où  la  renonciation  de 
Charles-Quinr  avoir  été  admife  le  X4dtt  mois  précé- 
dent, l  e  Pap-:  P.tul  IV  refafr  de  reconr.oître  Ferdi- 
nand jioar  Chet  de  1  Empire  ,  &  lui  dclctidit  mcme 


(  t  )  Toai  le  monde  utt  que  U  ilrvisi*  <lc  durlç«*(^uml ,  1  moitarthic  uiiivrrullp  .  cl  dunl  îl  pouï&aiviil'tsécvlloo  avec  untar- 

mu^iorv  pa(  Loub  Macliiii»  ,  VliUnoii .  qu'il  fit  Evt<|U«  pour  si  |  àrui  (mwx^nxr ,  jumu'j  et  nue  Ira  rcTia  fwimntCQMiltoa  Hft'il 
rC(k>m|M::jvi'  ,  t'toil  la  cobniir»  d  iierdili-  twc  cette  ^pigr«plit',  I  couruil  ^^lii  um britUnlc  tnimrrc. 
fttaidtta,  Vu  U  A  Touloil  exprimer  le  projet  qu'il  «rail  cob; atPuiM 
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de  prendre  le  titre  d'Ejnpereur ,  fur  ce  que  !c  confcn- 
tenienc  du  S.  Siège  n'ctoïc  |us  intetvenu  i  ion  ciccktun 
ni  i  la  démilCon  de  Cbarles-Quint.  Ferdinand  pro- 
téSix  coone  cène  j^tcDtioa  ^  6c  depuis  ce  tenu  les 
Empeieunoot  cen£  de  demndet  li  confinmrion  du 
Pape.  Charles-Quint  fc  tejH:iitlt  lui-inîme  d'.ivnr 
cédé  le  trône  impérial  à  (on  trccc,  &;  icnu  vaineiut-àc 
d'obtenir  de  lui  un  Ade  d'abdication.  Il  ne  Ht  p.ir  li 

Ju'afToiblir  te  lien  qui  devoir  unir  les  deux  brandies 
e  fa  Maifon.  Dès  locs  eUes  commencèrent  à  Te  regar- 
der  d'ui  cril  JaIoux  ,  ou  Jii  moins  i  ne  plas  HMifondre 
Icuis  iiucrccs.  La  piullaiicc  de  Charlcs-Quint  ceint  di- 
vifée  ,  l'AUeiDigne  relpire  lous  un  joug  plus  lcj;<;r. 
Ferdinand  par  caradere ,  ou  du  moins  pat  nccclLtc  , 
gouverna  l'Empire  ôc  Tes  Royaumes  avec  beaucoup  de 
modcration  Se  d'cquitc.  Dans  les  conférences  tenues , 
l'an  1^59,  pour  la  paix  entre  la  FraïKe  Se  l'E^gix-, 
i  CatCAu-t^ambrefis  ,  les  Pltlnipott-nciaiies  de  Phi- 
lippe li ,  avoient  infidé,  au  nom  de  l  Empereur ,  fur 
la  reftitution  des  villes  de  Toul ,  Metz  &  Verdun ,  & 
la  dccilion  de  ce  différend  avoir  été  renvoyée  à  la 
Diète  prochaine  de  l'Empire.  Elle  s'ouvrit ,  le  a  $  Fé' 
vner  i^do,  1  Auibtnirj; ,  &  les  AmbalTadeuts  de 
Fiaïu  f  y  hircnt  introduits,  \iais ,  au  lieu  de  pronon- 
cer fur  l'objet  qui  les  y  avoit  appelles ,  on  fe  contenta 
de  lew  dire  que  Uboone  incel^^nce  fublifteroit  dif- 
ficilement entre  r&n|nre  de  U  mnce ,  tant  que  celle- 
ci  [eciendioic  ces  trois  villes.  Le  Concile  de  Trente 
écoii  aiuis  i'ufpcndu.  Pie  iV  ,  fucceireurde  Paul  IV , 
voulant  en  repremke  les  fieffions ,  envoya ,  l'an  1^61, 
£ts  Nonces  aux  Princes  DiMeibiu  idèmbUa  â  Naum- 
boaig  en  Mifnle ,  «trecdes  Lettrei  pour  clncan  d'enx. 

L'adrcllr  jiijrrnir  •  ^4  :-h  .-!i!:r  f:!s  le  Due  ou  U 

Comte  de  ,  >>t.  Mais  cei  i'riiices  ne  voulant  poini  s'a- 
vouer etiiaiis  du  Pape ,  les  rendirent  auilitôt  toutes 
cachetées.  L  Empereur  envoya  au  commencement  de 
l'année  fuivantc  Tes  Ambaliitdcurs  au  Concile.  Les  de- 
mandes qu'ils  y  firent  fur  la  rcfornuiion  de  pluiîeurs 
points  de  difcipline,  furent  renvoyées  au  Pape.  Fer- 
dinand pourvue  dans  la  mDnie  .inncc  à  la  tratiquillitc 
de  l'Allemagne  &  de  la  Hongrie  pat  une  tieve  de  huit 
ans  qu'il  conclutavec  le  Turc.  11  travailloit  auflî  àcon- 
cilier  les  Proceibns  avec  les  Catholiques ,  lorfqu'une 
hydropide  l'enleva  de  ce  monde  à  Vienne ,  le  i  j  Juil- 
let 1 5  6  4 ,  après  environ  huit  ans  de  régne  depuis  1: 
retraite  de  iou  frère,  â  l'âge  de  61  ans.  Ce  Prince 
avoit  époufé ,  le  5  Mai  1511,  Ammb  *  fiUc  de  La- 
diilas ,  Roi  de  Hoonie  &  4»  Bohême ,  mocie  le  27 
Janvier  1 5  47  ,  aprS  fui  vwit  ioimé  €]tiinzeeafiuis  , 
dont  les  principaux  font  Maxiinilien  qui  fuir  ;  Ferdi- 
nand ,  Ctiin  le  de  Tirol  j  l' Archiduc  Chiries ,  fouchede 
la  branche  de  Cannthie ,  de  Stine ,  &c ,  pere  de  l'Em- 

rTeur Ferdinand UjCattierine,  matiée,  i%en  i  (49, 
François ,  Dnc  de  Mmtoue ,  x** ,  en  1 5  ; } ,  1  Si- 

Jjifcioiid-Augude  ,  Roi  de  Pologne  j  Eléonore  , 
etnme  de  Guillaume  ,  Duc  de  Mantoue  ;  fiaibe  , 
femme  d'Alfonfe  ,  Duc  de  Ferrare  \  Jeanne ,  ma- 
riée, en  I  j£) ,  i  f  cannois ,  Gtand-Duc  de  Tofcaoe. 
(  f^oy.  fm^matil^farmksRintdeBokeme&ttMX 
de  Hongrie.  ) 

MAXIMILIEN  M. 

i$C4.  MAxiMiti£N  il  ,  fils  de  Ferdinand  & 
d'Anne  de  Hongrie  ,  né  i  Vienne  te  t  Août  1 5 17  , 

clu  Roi  des  Romains  le  24  Novembre  > 
cuuruunc ,  contre  l'u&ge ,  â  Francfort  le  5  o  du  même 
mois.  A  cene  cérémonie  on  n'omit  auciuie  des 
fonnalitcs  pteiôntes  par  la  Bulle  d'oc  de  Charles  IV. 


L'Fltifleur  Je  Br-nrlcS-iirg ,  comme  Grand-Eclian- 
fun ,  cunt  munie  a  cheval ,  alla  prendre ,  i  une  table 
pofée  au  milieu  de  la  grande  place ,  un  bailin  d'or  & 
une  ferviette  ,  revint  dans  la  uile  du  felUn  ,  de  pté- 
fenta  à  laver  i  l'Emperear  ie  au  Roi  des  Komains. 
1  c  bailin  ,  la  ferviette  ,      !f  cheval ,  furent  remis 
Comte  de  Zollern  ,  a  qui  Us  appartiennent  par  un 
ancien  droit.  L'tleckeur  de  Saxe  .comme  Grand-Ma- 
ttchai ,  monu  aulfi  à  cheval ,  &  courut  à  un  tas  d'a- 
voine dont  il  remplit  un  boilfcau  d'argent.  Le  boif- 
feau  Se  le  chirval  furent  remis  a  Frédéric  de  Pappen- 
heim ,  Vicaire  du  Grand- Maréchal.  L'Eleâeur  Pa- 
latin ,  comme  Giand-Maître  d'Hôtel ,  vint  à  cheval 
â  la  cuilîne ,  jnic  deux  plats ,  revint  à  ta  falle  du  tcf- 
tin ,  delirendlC  de  Cheval ,  fcrvit  les  placi  iiir  la  u- 
ble  de  t'En^pereur,  Si  l'Eleâeurde  we  porta  de- 
vant lui  un  grand  bâton.  Le  cheval  &  les  plats  d'argent 
furent  donnes  au  Vicaire  <îu  Palatin.  Les  trois  Llec- 
teuis  Ecdcfuliiqucs  parurent  enfuite  ,  àc  comme 
AfchidiaïKdiers  de  l'Empire  ,  ils  préfenterens  leurs 
fceauï  que  le  Rot  des  Bomains  leur  palfa  au  cou. 
Ponr  ne  rien  laUlèr  échapper  de  l'ancien  ufagc ,  on  fit 
rôtir  d.ins  la  place  ,  à  une  Krocîic  de  U)is  ,  un  bcrut 
farci  de  piuûeuis  autres  anmuux.  On  en  fervit  un 
morceau  fur  la  table  du  Roi  des  Romains ,  &:  le  relie 
fut  abandonné  au  peuple.  Manimilien  (ticcéda ,  le  1 5 
Juillet  i564,âtoaslesEnndefiMipere,aafli-bien 
qu'à  fes  bonnes  qxialitt:^.  Ce  Prince  fût  occupé  ,  pen- 
dant tout  fon  icgne  ,  à  prévenir  toutes  1«  divUioiu 
qui  pouvoient  s'élever  en  Allemagne.  Il  eooorda  aux 
PfOteûans  d'Autriche  U  liberté  de  caii£âeiice ,  Se  ne 
voulut  piendie  «MMlne  pan  aux  gnencs  de  religion  , 
qui  rronbloient  la  France  Se  les  Pays-Bai.  Il  avoit  en 
horreur  la  perfécution.  Ce  n'tjl  pomt ,  dilou-il ,  ea 
rougiffuu  du  frng  hérétique  Us  autels  qu'on  honore  te 
pm  eammtm  du  hommes,  Maxiœilien  mourut  à  Ra- 
tiAonnele  itOâobre  t{7<,i l'Inde  50  ans,  après 
un  reçue  de  11  ans  1  mois  &:  1-?  jours.  Ce  Prince 
avoir  appris  lix  laiij^ucs ,  &  il  i'eu  fervit  utilement 
pour  entretenir  des  correfpondances  avec  tous  les 
Princes  cluctiens  de  l'Europe.  Humain  ,  politique . 
cotmoillânt  les  affaires  Se  les  hommes ,  pour  être  un 
grand  Empereur,  il  ne  lui  manqua  que  du  bonheur  & 
de  l'aâivité.  Il  avoit  époufé,  le  1 8  Sept.  1  f  48  ,Maxie, 
fille  de  l'Empereur  Charles  V  ,  morte  i  Madrid  le  14 
Fcv.  \6oi ,  dont  il  eut  1  ;  cnfans.  Les  principaux ibnt 
Rodolphe ,  qui  fuiti  Mathias ,  auill  Finperenr} Mt- 
ximilien^Gand-Jdaîttede  l'Ordre  Teutonique}  Er- 
neft ,  GtMivemenr  des  Pays-Bas  ;  Albert,  Gouverneur 
auffides  Pays  Bas  ;  ^'enceflas ,  Ciand-Prieiir  de  Caf- 
tillej  Anne,  mariée  eu  )  5 70! Philippe  11,  Roid'Efpa 
gne;  Elifabeth,  femme  de  Charles  IX,  Roi  de  FraiKe. 
Maximilien  laiilà  de  plus  une  fille  naonelle  mounée 
Hélène ,  qu'il  avoSt  eue  de  la  fille  d'an  GtMnie  d"Ooft- 
hife.  Deux  amans  ,  un  Cavalier  efpagno!  rccom- 
matidable  par  û  nailfancc,  fa  force  ,  fa  cuiie  Se  fa 
valeur,  Se  le  Bâton  de  I  .ilber^  qui  ne  lui  cédoit  en 
tien,  techeichaent  Hélène  avec  U  même  «ideor. 
Madmilien ,  pour  les  accorder ,  la  promit  ï  cehd  des 
deux  qui  auroit  l'adreflê  de  mettre  fon  risal  dans  un 
fac.  L'Allemand  y  mit  l'Efpagnol,  Se  devint  en  confc- 

Îuence  gendre  de  l'Empereur.  (Valvafbr  ,  Otrniol* 
fuctttùs  ghria.  )  De- là  peut-être  eft  venu  le  proverbe, 
mettre  un  homme  au  fac.  Le  droit  de  primogénimrc 

Î>aroît  avoir  été  établi  fous  Maximilien  II  dans  la  Mai  - 
an  d'Autriche  ,  fes  fils  cadets  n'ayanr  point  eu  de 
part  à  fa  fuccellioii.  CP:'  ,:!  :  1.  )  f  'cy .  .Vlaxinulien  ^-jar/ni 
lu  Rois  de  Hoirie  t  if  parmi  les  Rois  de  Bohême,  ) 
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RODOLPHE  II. 

I  J7tf.  Rodolphe  II,  fils  de  l'Empereur  Maximi- 
licn  11 ,  né  à  Vieiinc  lo  18  Juillet  155;  ,  Hoi  de 
Hongrie  en  1 571 ,  de  Bohcmc  en  1 57J  ,  du  Ko» 
des  Komains  à  Katubonne  le  i-j  Octobre  1  ^75,  cou- 
ronné dans  la  même  ville  le  i  Noveoibre  iiuvant, 
fuccéda ,  l'an  1 57<; ,  à  fon  pere.  Ce  PriiKe  mena  fur 
le  crôiie  une  vie  pt  ivce  ,  &  i  occupa  plus  de  tournois, 
de  mcchaniqae ,  de  chymie  &c  d'aftronomie ,  <jUÊ  des 
aiFaires  de  l'iùac.  Inditfécenc  pour  ks  iniércts  même 
de  fa  Maifon ,  il  laillà  partir ,  £uis  s'y  oppoTer  ^  l'ao 
1578,  Mathias ,  fon  f'rerc  ,  pour  aller  pitodie  le 
gouvernement  des  mccontens  des  Pays-Bas  ,  c'eft-i- 
ilirc  poux  aller  coaiuiander  à  des  fujecs  révoltes  contre 
Philippe  11 ,  Roi  d'tfpagne ,  fon  oncle.  Mathias  , 
édiplé  pu  lé  Ptinced'Onuige ,  a'accuit  aucune  con- 
fidâanoadanicepoAe,deratobtîge,  l'ati  1581,  de 
s'en  revenir.  Rodolphe  ,  fon  treie  ,  n'ctoïc  gucres 
plus  refpedc  d.^ns  i  Empire.  Les  l'rmcei  ,  foui  ton 
régne  ,  achcvetenc  de  le  rendre  indépendans.  Ils 
eurent  des  guerres  entre  eux  ,  auxqueUet  il  ne  prit 
point  de  pan.  Celle  des  Turcs  avoii  recooMncnoé  dèa 
l'an  1 579  en  Hongrie  \  elle  fut  foutenue  avec  avan- 
uge  par  k  NobleUè  du  pays  rcfpace  d'environ  1  ) 
ans ,  pendant  IcfqucU  ou  ht  ces  1  r.iitcs  de  paix  qui 
furent  violés  p.ic  îcs  Intideies,  dci  que  l'occalion  ta- 
voribie  s'en  prcfenta.  Rodolphe ,  l'an  1591,  voyant 
k  Hoagiie  près  de  fuccombec  ùm  ks  eftÏMU  redou- 
blés des  Turcs  ,  envoie  Mathias ,  fim  frère  ,  avec 
d'habiles  Généraux  &:  des  troupes  pour  dérendrc  ce 
Royaume.  L'an  i  ;  ^4  ,  Dicte  oe  Katisbonne ,  &.  non 
dTAniUNntg,  ComaiejKce  aamoiede  Juin ,  où  l'Em- 
pcfittc  obtient  des  fecours  contre  les  Tuicti  Un 
Modem»  dit,  y«'i/^  fut  ordonne  qut  dont  Us  Pro- 
vinces j  les  ViUet,  let  bourgs  &  ia  yiUd^cs  d'.^lfemj- 
gne  j  on  mettroit  un  tronc  à  la  paru  da  tgajct ,  & 
que /es  CuriS  &Ui  Prédicateurt  exciterai ent  te  ^elt  du 
peuples  à  contribuer  aux  frais  de     guerrt  contre  les 
Infidèles.  C'eft  une  mcpnfe.  Dans  le  tecèt  OU  féiulut 
de  la  Diète  ,  il  n'eft  pitié  de  ttonc  qu'au  §  1 8  ;  & 
&  voici  ce  qu'il  porte  :  A'oftj  voulons  <y  ordounonj  que 
dans  ivus  1(1  puys  iy  lieux  de  la  natwn  atUmande,  il 
fait  mis  à  iii  poiie  des  F glifes  paroijfiaiet  un  t'onc  ou 
tO§ie  ,  ft  que  le  peijf!/e  jutt  exhorte ,  partes  Ctuit  ou 
Prédicateurs ,  d'accorder  feiftnuu*  ^  aumônes ,  pour 
procurer  dans  les  Hôpitaux  un  meiUeur  entretien  aux 
bUffiès  &  malades  qui  ont  fervi  pour  le  iien  c  mmun 
d*  Ut  Chritienti  dans  les  a^auu  ,  dans  les  camps  & 
dont  tes  iatailtts.  Le  mime  ordre  cil  répété  an  $  44 
durecisde kOiece de  i  «98. 11  ii'eftdoncpai «nique 
ces  Dicces  aient  ordonne  des  troncs  pour  uibvenir  aux 
frais  de  la  guerre  contre  lesTutcs.  l  'an  >  <5o£i ,  Traité 
de  paix  conclu  pour  10  ans  à  Situatoroc  ,  le  9  Nov. 
encre  Rodolphe  &  Achmctl.  L'Anhiduc  Mathias, 
ppÂ  avoit  pris  Soi  lui  juf^u'alois  tous  Us  foins  de  la 
guerre ,  vent  en  feeneillir  k  fratt.  II  engage ,  l'an 
i  (jC7  ,  les  Seigneurs  Hongrois  i  l'élire  pour  leur  Roi  j 

Itnipercut ,  toutindigiie  qu'il  ellde  cette  éleâion , 
la  ratihe ,  le  17  Juin  1 608 ,  à  Débritz,  près  de  Pr.i- 

re.  Mathias ,  l'an  1  £  *  i ,  l'oblige  encore  à  lui  céder 
BcÂemt.  Rodolphe ,  confunte  de  peines  Acdecha» 
grins ,  meurt  i  Prague  ,  le  10  J.mvier  i<T  1 1  ,  dans  la 
60'  anncede  fon  âge  ,  &  li  57=  de  fon  hmpire  ,  fans 
avoir  été  mané.  Ce  fut  lous  fes  yeux  que  Ticho- 
fiiahc  de  Kepler,  fim  dilciple,  célèbres  Altronomes 
l'on  &  l'autre ,  dieflèivnt  leurs  laUes ,  qui ,  pour 
tmt  lailoD,  fiûtent  appetlées  Rudolpkines.  Le  pre- 
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oiiet,  qui  fe  vAXckt  anfll  d'aftrolo^e ,  lui  ayant  re- 
commandé de  fe  dcher  de  fes  proches,  il  fuivit  ce  con- 
feil ,  &  alla  même  au-delà;  car  il  ne  permit  m  à  fes 
parens ,  ni  à  aucun  étranger  d'approcher  de  fa  per- 
Ibnne.  (  Fm.  Rodolphe  parmi  te*  Boit  it  £»ktme  & 
panm  iu  »oudk  Hoagtit.) 

MATHIAS. 

Ida.  Matrias,  (Sts  de  MasiniSini  It ,  né  le 

14  Février  1  s  57  >  couronne  Roi  de  Hongrie  le  1  9 
Novembre  •  i^uS  ,  Roi  de  Bohême  le  1  )  Mu  i&i  1 , 
fût  élu  Empereur  i  Francfort  le  i  )  Juin  16  i ,  Se 
couronné  le  14  du  mime  mois.  L'an  1615,1!  érieea 
la  charge  de  IXieâenr-^énétai  des  Poftes  en  fief  de 
l'Emplie ,  en  invertit  Lamor.il ,  Baron  de  Taxis  : 
fource  de  plulieuri  dltFttends  j  les  ttats  de  Saxe  ,  de 
Br.indebourg  Se  de  Hefie  ont  fubftitué  dans  leurs 
terres  àc%  podes  particulières  aux  polies  impériales. 
Mathi.is ,  l'an  i6t6 ,  fe  voyant  uns  enfàns,  ainli 
que  fes  frères  Maximilien  &  Alberr,  adopte  fon 
coulin  Ferdinand  ,  Se  fe  démet ,  en  fa  faveur  ,  du 
Roy.iume  de  Bohême  en  1617.  Les  trou!  .  i  l|  ji 
s't-levereut  dans  ce  pays  l'année  fuivantc,  donnè- 
rent naîdânce  i  une  guerre  cruelle  qui  défola  route 
rAUemaene  pendant  k  conis  de  |o  ans.  Ce  fiireor 
les  Ptoteftans  de  Bohême  qui  l'exciteient  rnnr  la  dé- 
fenfe  de  leur  religion.  Parmices  troubles,  Ferdinand, 
qui  prenoit  fur  Mathias  le  même  empiie  que  celui- 
ci  avoit  pris  fur  Rodolphe  ,  l'oblige  i  lui  faire  encore 
ceflionde  kCoutonne  de  Hongrie.  Ce  a'étoitpas  l'avis 
du  Gndinal  KleTel ,  Evèque  de  Vienne  8c  premier 
Miniftre  de  l'Empereur ,  qu'il  fe  Inifsât  .ilnfï  dépouil- 
ler. Ferdinand ,  pour  fe  venger ,  ht  enlever  ce  Ptékt 
au  milieu  de  Vienne ,  &  le  ht  conduire  fecrèreitient 
dans  une  fianereflë  du  Tirol,  d'oij  il  ne  fortit  qu'en 
i£t)  ,  far  les  inihmces  menaçantes  du  Pape.  Cette 
violence  de  Ferdinand  mit  le  coml^te  aux  chagrins 
de  Mathias.  11  en  mourut  accablé  ,  le  10  Mars 
1^19,  à  l'âge  de  6i  ans,  après  6  ans  7  mois  &  7 
jours  de  régne.  11  avoit  époufc ,  en  Décembre  de 
l'an  itfi  i  ,  Anne  d'Aotriche  ,  hlle  de  Ferdinand , 
Comte  de  Tirol ,  motte  fans  enfans  k  14  Décembre 
I  <S  1 8.  (  ^oj.  MMhias  j>armi  lu  Bms  dt  Hongrie  & 
deBaiam,) 

FERDINAND  IL 

I  (j  1 1.  Ferdinand  II ,  his  de  Charles  ,  Archiduc 
de  Gracz,  Duc  de  Carinthie  ,  de  Camiole  ,  de 
Sfirie  ,  &c.,  &  de  Marie  Anne  de  Bavière,  né,  k 
9  Juillet  1 578  ,  Roi  de  Bohême  le  lo  Juin  1^17  , 
Roi  de  Hongrie  le  1  Juillet  1  £1 8 ,  ^t  élu  Empereur, 
le  18  Août  1619  ,  à  Francfort ,  &:  cou  tonne  le  { c  Sep- 
tembre fuivant.  Les  Etats  de  Bohême  s'oppoferent  i 
fon  éleâion  ,  révoquèrent  celle  qulhavoîent  fiÛK 
de  loi  pour  leur  Roi ,  &  en  firent  une  aitnt  en 
fàveor  de  Frédéric  V»  Eleâenr  Paktm.  Ce  fat  an 
nouvel  aliment  pour  la  guerre  déjà  commencée.  L'an 
I  ^10 ,  les  Impériaux ,  commandés  par  Maximilien , 
Duc  de  Bavière ,  défirent  entièrement ,  près  de  Pra- 

Sue  »  k  8  Novembre ,  l'armée  des  Bohémiens.  Pen- 
anr  les  tron  années  fnivantet ,  Tilli ,  Généra!  des 
troupes  impériales  iS:  bnvaroifes  ,  remporta  de  fî 
grands  avantages  iur  Frcciénc  &:  les  Prmccs  de  fon 
parti ,  que  le  prenner  tut  obligé  de  forrir  de  !'.\!lc- 
magnc.  Son  Lleâorat  fut  donné,  l'an  i6ij  ,  au 
Duc  de  Bavière,  dont  k  Maïfim  date  de  ceire  épo- 
que le  commencement  de  fa  grandeur.  L'an  lùiC  , 
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le  Comte  <)e  Watftein  ,  aurre  Général  de  l'Empc- 

rtur,  c-'S"-^  ^r.in  lie  bataille,  le  15  Avril,  coiurv 
le  célcbic  Cuuue  J«  Manstcldt.  Tilli  ,  le  17  Août 
iîltvant ,  mic  en  déroute  ChriAicm  ,  Roi  de  Dane- 
Biaick,  à  Laner,  &  le  pourfiiivit  jufques  dans  le 
JotMaiw.  Lavidoire  avou  tonfonis  xccompagné  les 
armef  de  FerdiiuniH  jufqn'c-;!  i^i.;.  I.c  f<  Mu,  c!l. 
cette  année ,  il  duisac  uii  buu  p*jui  U  rtiluiuiua  «.st» 
biens  d'Eglife  ,  ufutpcs  par  iCï  Protcftans  depuis 
l'an  i)$5.  Quelques  villes  obcillou;  les  Elcâcurs 
<leBnn(lebour(;  &  de  Saxe ,  d'autres  Princes  &  plu- 
(îeurs  villes  rcfiifi-nr  s'y  faumettre.  Abindoinics 
do  Roi  de  Dantirua  k,  qui  tit  la  paix  avec  l'Empe- 
reur dans  le  mîme  teins ,  ils  appellent  GuHave  Ai.k»;  - 
phe ,  Roi  de  Suéde,  i  leur  fetouts.  Ce  Pnnce  étant 
«ntié  dans  l'Allemagne  en  i<>;^,  y  tit  de  fapides 
progrès.  1  e  7  ( &:  non  le  1 7  1  Se^embce  »  il 
gagna  la  bataille  de  Léipfick ,  ou  Tillî  fiir  blcffé , 

Kns  par  uu  (;o!o-il1  f  uiu'i'. ,  &:  délivré  enfuitc  pat 
-odolpbe ,  i>ut  lie  Saxi.  1  .wtiibvnirg.  Cette  vic- 
toire mit  rtmpereur  aux  liMus.  Guftave  pourfnli 
fes  coaquêt€S,  péneoe  jufqu'à  Mayence,  parcourt 
en  conquérant  TAlûce  &  la  Souabc ,  &  g t;4ne  une 
féconde  bataille  ,  le  5  Avril  1 6  j  1 ,  fur  les  Iwrds  du 
Lech  contre  TiHij  ce  Gciiéral  ayant  reiju  dans  f.i 
flûte  un  conp  de  canon  aa<Kiefluu$  du  genou  ,  va 
mourir  de  ik  bleflare  vem  ioun  après  à  Ingoliladt. 
Guftave  ,  après  cette  viâoire ,  entre  en  Bavière  , 
dont  il  fuiiir.ct  les  princivi.itts  viKjs  ,  .S;  cn'in  pJin, 
le  16  Novembre  i6>i  t  ^  !•»  baui.L  de  Lui^ti; , 
commencement  de  l'aâion.  Sa  mort  n'einpc -Sa  pas 
les  Suédois  de  remporter  la  vidoire.  Ils  commuè- 
rent leurs  progrès  en  Allemagne,  fous  la  conduite 
(lu  Dur  de  S>ixe-VI'eimar.  L'Empereur  fe  plaint  au 
de  W.ilftein,  foti  Général ,  de  n'avoir  pas  de 
;>  .ver  fcs armées.  )t  ne  vois  ijuun  mru.u  ..  ccia , 
,t  V^'aifteiu  ,  c'ejl  Je  les  Joufler.  —  th  .'  cammui 
povrm*'}*  msretenir  cent  mitU  hommzs ,  dit  TEm- 
pcreur,  puifyue  je-juis  hors  d'tttu  d'en  eut/ctc  tr 
cinquante  m;  fie  ?  —  Cinquantt  mUte  hommes ,  tepli- 
qii.i  VC-Ullcm  ,  i^unt  ttur  juh  fljnce  du  pays  atm. 
Cl  Ht  mi  U  ie  iinront  du  pays  tnmm  L'an  '  6  <  4  ,  ce 
même  Walftein  ,  violemment  foup<;onnc  d'avoir 
voulu  fe  £iire  Roi  de  Bohême,  eftAlialIiné^ le  Fé- 
vrier ,  daiw  Egra  ,  par  b  mhiibn  de  Gordon  ,  fa 
créature.  Le  <»  Septembre  fuivaiu,  II-  jciuic  FcrJi 
nand ,  Roi  de  Hongrie ,  b.it  les  Sucdois ,  commandés 
par  le  Général  Horn  ,  î  Nordiingue  ,  &  par  li  réca< 
blii  les  «fEaires d«  fon pete.  L'ao  1 5 ,  l'Empereur , 
voyant  la  France'  déclarée  contre  lui ,  fait  la  paix , 
le  30  Mai,  avc^  l'Lli-cUur  de  Saxe.  Mais  B.umier  , 
Gcncial  fuédois ,  met  en  déroute ,  le  4  Ûct.  j  <>  5  <S , 
prés  de  Wil^ock. ,  les  Impériaux  &:  les  Saxons.  L'an- 
née fuivante ,  l'Empereur  Fécdinand  meurt  â  Vienne, 
le  1 5  Février ,  â  l'âge  de  59  ans,  dans  la  19*  année 
(le  fon  régne.  Son  corps  fut  inhnmc  dans  le  cinu- 
nere  de  1  Lglilc  de  S.  Gilles  de  Giatz ,  auprès 
celui deMARiE-As-NE  de  Bavière  ,  fa  1"' femme  , 
morte  le  7  M.irs  11;  16,  &  repofe  fojis  un  maufoléc 
remarquable  par  fon  atchiteuure  &  fes  ornemens. 
Ferdinand  fir  1,;  guerre  de  îon  c.iliini.r ,  &:  la  tir  en 
habile  poliat.jae.  Les  ryvcti  qu  il  t-pcouva  fervirent 
à  fiire  voir  l'élévation  de  fon  gjnie.  Toujours  grand, 
toujouis  fécond  en  rellburces ,  il  fut  fupéricur  aux 
créncmsns ,  &  trouva ,  dans  fes  pertes  même ,  les 
fflOTcns  de  parvenir  A  fes  fins.  (  Voy.  p  -^ur fis  femwa 
&  fis  enfanif  F^dinand  II ,  Hoi  >ie  Bohême.  Voy. 
kt  Bais  d*  MoagrU.  ) 


FERDINAND  III. 

i6j7.  Flrcînand  III,  né  le  io  (  ?c  non  le  m) 
Juillet  lûcS  ,  lie  Ferdinand  il  (S;  de  Àlane-Annc  de 
Bavière ,  Roi  de  Hongnele  8  Dêc.  161^ ,  proclamé 
Roi  de  Bohême  le  i  ;  Sm.  t6ty,  élu  Roi  des  Ro< 
•n.iiiis  !c  :  S  D  \ .  1  '  ;  1'  ,  fucccda  ,  l'.in  1  C  ^7  ,  à  fon 
pere.  La  b^uiJ.s  di:  Xuialinguc  ,  qu'il  avoit  gaL;iiée 
cil  1(>{4,  lui  nvoit  acquis  une  grande  réputation. 
Elevé  fur  le  trône  impénal ,  il  continua  la  guerre  avec 
liil^ércns  fucccs  contre  la  Suéde,  U  France  Sc  les  Pro* 
tcllans.  Le  Dacde  Saxe-Wcimar  ,  après  avoir  hirr.i 
fes  Généraux,  s'empara  de  Brifac  le  19  Déieinine 
16;  S.  B.innter  &  TorltLiiln;!  Lu;tnt  prefque  tou- 
jours l'avantage  fur  les  Impcriaux  ik  les  Saxons.  Pi- 
colomini.  Général  de  l'Empcicur ,  ;4.ii;aa  ,  le  7  Juin 
1699  ,  la  bataille  de  Thionvillc  fur  îc  Marquis  de 
Feuquieres ,  Généra!  François ,  qui  atric«eoit  cctrc 
place.  Feuquieres,  en  cette  ixcition  ,  eut  lieu  tî  ^ 
mécontent  d'une  grande  partie  de  fon  armée;  mus  d 
ne  voulut  jamais  atcufcr  pcrfonne.  (^aand  on  lui  de- 
manda de  lapitt  du  K01  les  noms  des  plus  coupables, 
il  répondit  :  J'ai  roufours  tombatn  «  h  titt  des  trow 
pes  ;  je  ne  puis  rendre  comptf  Je  c-  aui  t'cH  p.i'fe  >- 
rien  ir.o  .  L'an  1  >44 ,  b.ntaille  de  Fribourg  gagnée  par 
le  Duc  d'Fn<;hlen  ,  ayant  tous  lui  les  MarécJiaiiX  de 
Turenne  Se  ^eGuiche ,  contre  les  Bavarois ciMnman- 
liés  par  le  Général  Merci,  tl  s'ai^lTbit  de  les  forcer 


d  ir.s  Il  .i-ï  i-,-:;-ie  ..  v  in  n  ciî  vint  .1  ;-,tut  qu  aprcv  trois 
cuiubiU  tici  l.tvans  i».  tic*  nuurcrivrs .  doiini.'^  'e.  ?  , 
<  &  ■)  Ao.'it.  Au  dernier,  le  Gé.K-ral  françois  ayint 
jette  fo.i  b.° ton  decommandement  dans  les  retranche- 
mens ,  les  foldats  à  l'envi  fonr  les  plus  i^rands  efforts 
pour  empcL  lier  que  ce  bâton  netur.i'iK  nurc  îii  niitjs 
des  Alleuuntis  ,  lï^  ils  rcutlillcnc  4  le  r^:ii-.i.  Peut- 
être  (  ins  i  L  i  héroïque  ftratatjême  ,  le  Prince  auroit-il 
échoue  dans  cette  cntrcpriie  autli  diibcilc  qu'impor- 
tante. Merci  a  fa  revanche  l'année  fuivante;  il  fur- 
prend ,  le  s  ^l*'  1  l'amiéc  du  Maréchal  de  Turenne 
aux  environs  de  Mariendal ,  S:  enltve  les  quartiers 
les  plus  éloignt-s.  M.iis  L  Hiu-  d'Enghien  ,  fecondé 
de  Turenne  ,  bat  les  Allemands  commandes  par  le 
même ,  le  ;  Août  fuivant, prèsde Nordiingue.  \lerci , 
l'un  des  plus  g:nuid$  Capitaines  de  Ibn  fiècle  ,  eft  tué 
dans  l'aaîon.  On  Tenterre  dans  le  champ  de  bacùlle 
avec  ettre  épitAplie  gravée  fur  fa  tombe  ;  Sta  ,  vja- 
TOR  ,  HîKoiM  cALtAS.  TutcHne  &  Wrangel ,  le 
1 7  Avril  I  £48 ,  remportent  furies  Impériaux  à Som- 
mersluufen ,  piés  d'AnsboHig,  une  antre  viâoire, 
qui  obliec  le  Ouc  de  Bavière  i  le  retirer  d  Salizbourj^. 
Entîn  ,  le  14  (>:>oHrc  cîe  l.i  in'me  ar.iiéc  ,  li  p.iiv  ,  4 
laquelle  on  travaidou  depuis  Kpc  aas ,  tut  conclue  à 
MuiiHer  entte  toutes  les  Puitrances  belligérantes.  La 
France  y  gagiu  la  Souveraineté  de  i'Âlface  avec  fes 
dépendances ,  dont  elle  étoit  déji  en  pofTèflîon ,  (ans 
puler  des  rrois  Fvi\  :u'%  uiivl.i». ,  i'  i:is  \i  Lorraine. 
La  Suéde  ,  &;  pluiicuii  l'rinces  jifocelLiiii  de  l'Em- 

[lire ,  y  obtintent  des  domaines  confidérablcs  en  Al- 
emagne  ,  la  plupart  aux  dépens  de  l'Eglife  à  qui  on 
enleva  des  Evèehés  &  des  Abbayes  qui  furent  fccu- 
larifés.  Ce  hit  alors  qu'on  accorda  aux  villes  impé- 
riales un  futïtage  décilîf  à  la  Diète.  Entin  on  y  .td- 
mii  les  trois  religions  dans  l'Empire,  la  Catholique  , 
la  Luitienenne  &  la  Calviniile  ,  .ivec  l  égalité  de  aroit 
entre  elles.  Ce  Traité  fi  célèbre,  appeilé  la  /' .  .v  de 
ïï'cpphahCf  a  fcrvideba(isàtousIesTralté^  fait,  i!c 
puis.  L'E^agne  fût  k'feale  des  Puidanccs  beiiigc- 
ramet  qui         d>  accéder.  La  Diète  de  Ratii- 
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bonne. 
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bonne ,  tenue  l'an  i£{4  ,  mit  le  demies  iceau  à  la 
pacification  de  ^eftpluBe.  L'tn     57  ,  le  t  Avril, 

r'etJiiiancl  iin:iiri  à  Vienne  ,  îgi-  de  49  ans  ,  après  un 
rcgne  de  xo  ans  1  mois  &  quelques  jours.  M.  de 
Zurlaubcn  met  ù.  moK  AU  A)  Mers  en  fuivant  le 
vieux  ftfle.  Ce  Prince  ara»  beeuoonp  degénéroficé  , 
de  tendiellë  pour  (et  peoeles,  de  bora^  d'urne ,  de 
liouiTcur  die  religion.  Il  fut  le  jirotcfttiir  iJc  le  rc- 
.  munciàUMi  des  ulens  &  du  mcncu  dans  tous  les 
eenres.  Miis  il  manqua  de  difcernemenr  dans  le  choix 
cte  fes  confeillers  &:  de  fes  favoris.  De  là  tant  de 
fauflê)  mefuies  pnfes  dam  Ton  Confeil ,  qui  furent 
caufc  en  pirric  de  fes  plus  grands  revers.  Son  corps, 
avec  teluj  de  ù  x'  femme ,  fut  inhumé  à  Graw  ,  ca- 
pitale de  Stirie,  dans  l'Hglife  de  S.  Gilles,  fnns  un 
maufcice  remarquable  par  fon  architedhitc  Se  tes  or- 
neniens.  ;  Voy.  pour  /es  fcmma  6r  fit  tnfau  ,  Fer- 
dinand iÙ,  Roi  de  Bohême.  ) 

L  É  O  P  O  L  D. 

16 ^i.  LiûPoiD  ,  ne  ,  le  9  Juin  ,  de  Ferdi- 
nand 111  &  de  Marie-Anne  d'Efpaj^  l  uironné 
Rui  de  Hongrie  le  17  Juin  16$  5  «  &  Roi  de  Bohême 
le  14  Septembre  i<^5<> ,  (ûc  éln  Empereur  ,  le  t  g 
Juillet  lûsS  ,  à  Francfort, couronné  le  i  Aoiit 
iuivoiu.  Ce  Prince  continua  l'alliance  faite j>.ir  luii 
pere  avec  la  Pologne ,  le  Dancmarck  &;  le  Brande- 
bourg, conrre  Charles-Guftave,  Roi  de  Suéde.  Ce- 
lui-ci étant  mon  le  a  ^  Février  1 6C0 ,  fon  fils ,  Char- 
les XI,  conclut ,  le  1 }  Mai  fuivant ,  la  paix  avec  l'Em- 
perear  &  la  Pologne ,  i  TAbbave  d'Oliva  ,  près  de 
Daiitzick.  L'an  16(1;  donna  co:iHr.enceii;enc  j.  la 
Dietc  perpétuelle  de  Ratiilxinne.  Les  Priâtes,  qui 
compwiîeBt  auparavant  ces  Ai!eml>Ices ,  n'y  alTiftent 
plus  que  par  Dcputcs  de  même  qu'au  ùae  de  l'Em- 
pereur. Léopold  s'y  étant  rendu  ,  fan  1664,  obtint 
des  fecours avec  lefcjut's  les  Inipcri uix  remportèrent , 
le  I  Août  de  l'an  1 664 ,  une  vidotre  éclatante  fur 
les  Turcs ,  à  S.  Gothard  en  Hongtie.  Les  Hollandois, 
prccs  à  voir  leur  République  anéantie  par  les  atmes 
s  iclorieuléi  de  la  France ,  ayant  implore ,  le  fecoars 
de  Léopold ,  ce  Prince ,  par  Traité  (igné  le  aj  Juillet 
1 67 1 ,  s'engage  i  leui  tournir  des  fecours  contre  cette 
Puitrânce.  Par-U  il  attira  fur  le  Rhin  une  guerre  qui 
fut  ttèsvive  6c  ctès  glorieufe  â  la  France  jufqu'à  b 
rnortifeTorenite,  arrivée  le  x?  Juillet  1675.  M.-iis 
nos  armes  n'eurent  pas  les  mêmes  fuccés  depuis  cet 
événement.  Les  Alliés  battirent ,  à  Confarbriick ,  le 
I  I  Août  faivant  ,  le  M.uccli.il  de  Créqui,  qui  fut 
fait  prifonnier  dans  Trêves  le  6  Septembre  de  la  même 
année.  Enfin ,  la  paix  de  Nimeguc,  en  1 6jS  ,  rendit 
la  tranquillité  à  toute  l'Euiope  j  elle  ne  fut  ugnce  avec 
l'Empire  que  le  5  Février  KÎ79.  Vienne  fe  vit  fur  le 
point  de  tomber  en  i  6  S  j ,  au  pouvoir  des  Turcs ,  qui 
l'al]iégeoien:  avec  toutes  les  forces  de  leur  Empire. 
L^eiix  Héros ,  Jean  Sobieski,  Roi  d«  Pologne ,  & 
Charles  Duc  de  Lorraine ,  fe  Ibnt  Immonaliics  en  k 
délivrant ,  le  1 1  Septembre  de  la  mime  année.  L'Em> 

Fereur  avott  voulu  pattager  .;vcc  eux  les  dangers  Se 
honneur  de  cette  journée  j  nuis  Siiuzcadord  ,  le 
plus  accrédité  de  fes  Minières ,  l'en  détourna.  Arrivé 
le  lendemain  i  la  vue  de  fa  capitale ,  Léopold  entend 
un  grand  bruit  d'artillerie  fur  les  remparts ,  &  on  lui 
dit  que  ce  font  des  réjouillânces  pour  ta  viâoire  de 
Solneski.  Alors  fe  tournant  vers  SintzcndorfF :  La  foi- 
ble([c  des  conjciii  que  vous  mave-^  lior.na ,  lin  dit-il  en 
colère ,  ejl  eaufe  de  la  honte  que  je  refais  aujourd'hui  : 
parc^es  qui  donnèrent  un  tulàuiïlIênMncau  nulbeu- 

TmeJI* 


leux  miniftrea     >'  en  mourut  le  lendemain. 

La  guerre  continuoit  toujours  entre  la  France  5.  la 
Maifon  d'Autriche.  Le  P.ipe  Innocent  XI  &  les 
Ptinces  d'Allemagne  engagèrent  l'Empereur  à  la  ter- 
miner pour  erre  en  état  de  réunir  toutes  fes  forces 
contre  le  Turc.  L'Ëfpogne  entra  daiu  les  mêmes  dif- 

Pontions  i  de  la  France  n'en  étant  pas  éloignée ,  les 
lénipotcntiaires  des  trois  PuiîTâiices  conclurent  à 
Ratisbonne  une  trêve  de  ao  ans ,  qui  fut  lignée  le 
i(>  Août  i<>84.  Mais  les  intrigues  du  Prince  d'O- 
range ,  Scathouder  de  Hollande  ,  ennemi  irrécon- 
ciliable de  Louis  XIV,  ne  permirenr  point  qu'elle 
eût  cene  durée.  Ce  fut  lui  qui  fiifcita  contre  li 
France,  &  ht  fîgncr,  le  ii  Juin  de  l'.ia  i6iô  ,  k 
t.iineule  ligtic  d  Ausbourt; ,  conipofée  de  l'Empereur, 
du  Roi  d'Efpagne ,  du  Roi  de  Suéde  ,  6c  d'autres 
Prmces ,  auxquels  fe  joignirent  IneinAt  lei  Eiats- 
Généraux.  Les  hoftilités  néanmoins  ne  recommencè- 
rent qu'en  1699 ,  mais  ce  ne  fut  pas  à  Tavantage  des 
Alliés.  Les  armes  de  la  France  furent  prcfqiie  ton 
jours  vicloheufes»  fur-tout  dans  les  Pays-B.u  tk  en 
Itali» ,  oà  k  fbtc  de  la  gueiie  fut  porté.  El  le  ne  pio- 
cura ,  cette  guetie*  d'aiinie  amntaee  à  l'Empereur 
que  celui  d'avoir  renverfc  Jfacques  11  du  trône  d'An- 
gleterre,  pour  y  plicer  le  Sr.tthoudcr  de  Hollande; 
ies'ulutiOH  qui  eiuiaina  la  luùte  de  la  religion  catho- 
lique dans  ce  Royaume.  Les  holViliiés  cclFerent  en- 
fin, l'an  i(>y7,  par  la  jpaix  de  Rifwick,  dont  le 
Traité  fiit  iîgné ,  le  ao  septembre ,  p.v  les  Alliés , 
&,  le  30  Otfobre,  par  l'Emperciif.  Cette  pai\  fut 
plus  avanrageufeiLé  ipold  qu'd  n'eut  feinLle  di  .ou 
reipcicr.  Celle  qu'd  conclsit  .i  <  lai lo'-vits ,  le  i&  Jan- 
vier t6y-) ,  avec  le  Turc,  le  fut  encore  plus.  Llic 
lui  alTura  toute  la  Hongrie  en-dcç;à  de  la  Save  ,  la 
Tranfylvanie  &  r£liiJavonie.La  mort  de  Charles  lî , 
Roi  d'Efpagiie ,  arrivée  te  i  Novembre  1700 ,  tallu- 
ni.i  1.1  giienecji  TurDpe.  Ch.irlcs,  par  fon  tellanicnt, 
avoit  appelle  Philippe  Duc  d'Anjou  ,  pctit-fils  de 
Louis  XIV ,  i  la  Couronne  d'Eipagnc.  Lcupold  y 
prétendott  comme  le  plus  proche  agnat  &  en  vertu 
des  padesde  fiunille.  u  envoya,  l'an  1701 ,  le  Prince 
Eu^i.ne  en  Italie.  Ce  GéncT.il  y  gJ^n.i  les  combats  de 
Carpi  &  de  Chuit.  Le  <  5  Auuc  170a,  il  perdit  la 
bataille  de  Luzara  contre  les  François ,  qui ,  le  len- 
demain ,  s'emparèrent  du  Château  de  ce  nom.  Le 
X  8  ou  le  jo  Septembre  fuivant ,  Léopold  cng.ige  la 
Diele  de  R.itiilvir.iie  i  déclarer  la  gu'.-ire  à  h  1  rar.ce. 
L'tleélcuf  de  Ivivicre,  Goiiverneut  des  pAyj-Boi 
efp.ignols ,  &  fon  frère  1  Eletlcur  de  Cologne,  n'eu- 
rent aucune  part  .i  cette  délibération.  Le  premier 
étoit  hautement  décl.tré  pour  la  France  ,  dont  il 
avoit  reçu  les  gatnifous  dans  les  places  de  Ibn  ^u- 
vcrnemenr.  Le  fécond  protefta  qu'il  garderoit  la 
neutralité.  Léopold ,  fortifié  de  l'alliance  de  l'Angle- 
terre Se  de  la  Hollande ,  donne  ,  le  1 1  Septenibre 
170}  ,  à  l'Archiduc  Clurles ,  fon  a*  fils,  le  titre  de 
Roi  d'Efpagne.  Ce  jeune  Prince  étant  parti  fur  une 
flotte  angloilê  &  hollandoUè ,  arrive ,  le  9  Mais 
1704,  à  Lisbonne.  L'Efpagnc  devint  .alors  l'un  des 
théâtres  de  la  guerre  qui  (e  f.ùfoit  ea  mér.tu  tenu  j 
dans  les  Pays-Bas,  en  Allemagne,  au-delà  dci 
Monts.  Au  milieu  de  cet  embralement  d'une  grande 
partie  de  l'Eniope,  Léopold  meurt  à  Vanne  le  6 
Mai  de  Vm  1705 ,  à  de  65  ans,  dans  la  47' 
année  de  Iijp  réjînc.  Ce  Prince,  deftiné  dûs  fon  en- 
fance .1  1  ;  :  k  L.cléiiaftique ,  avoit  reçu  une  cditca- 
tion  conforme  i  cette  vacation  ptématutéc.  Il  porta 
fur  le  tv&ite  une  piété  iiooeie  qui  ne  fi;  démentit  pas 
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dans  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  ^'  dos  fonnoilTÀncfS 
littéraires  qui  le  rendirent  cap.iblc  de  figurer  p.irmi 
les  Savjïis,  mais  peu  de  lumières  fur  l'ait  de  régner. 
Dc-U  vint  la  nétcfllté  où  il  fe  trouva  de  s'en  r.ippor- 
rcr  pour  les  affaires  dugonvcrncmcntàfcsMiniftrcs, 
dont  U  Ht  ptefquc  toujouts  un  bon  choix.  En  fuivant 
leurdÎKâuwijilvint  àlx>ut,inal£;t  .  Il  >ri;ices  qu'ils  lui 
î-r  cm  commente,  de  fc  rendre  le  inaîttc  dans  l'AlIe- 
tiugne ,  S:  d'obtenir  par  des  s'oies  fimples    douces  ce 
que  Cli.'.rlcs-Qiïiiit  n  .u'ou  pu  ci;r.iorrcr  p:ir  i.i  piui- 
tique  tortueule  &  b  terreur  de  fes  armes.  .Vlaii  il  ne 
tint  pas  une  coiiduiie  luiG  modérée  en  Italie  ni  en 
Hongrie.  Dana  la^ne,  qui  fie  teraiina     lamii  de 
R  i  fwick ,  il  mit  â  contribution  tout  ce  qui  au-delà  des 
Moins  n'i'ioir  pas  fournis  à  l"Erj>:i;;;ne,  Gênes,  V'enife, 
la  I  okane ,  &  tnème  les  Eiatsdu  P.ipe.  U  nrofcrivit  le 
Duc  de  Mantoue  ,  &  donna  au  Duc  de  Savoie ,  fon 
allié  ,  le  Montfierrat  Mantouan.  La  dureté  de  fon 
gtMi^etnement  en  Hongrie  j  excita  des  révoltes  qne 
la  fcvcrirc  des  chàiimens  n'érojfTi  polnc.  i  LupoK! 
avoir  éptiufé,  i  "  ,  le  i  iDéccmbrc  i  (>ù6 ,  Mari-li  - 
rjte-'Théresf.  ,  fille  de  PhUippe  IV  ,  Roi  d'Efpa- 
cn« ,  morte  le  1 1  Mars  1 67  )  ,  après  lui  avoir  donne 
Marie-Antoinette,  Eleftrice de  Bavière;  i*  ,  le  15 
tîcliiSre  ><1-;,  CiAUDE-Frttf irf  ,  Hlle  tk»  Fcrdi- 
;i.u:il,  Au'.ixcuc  d'Infpruik,  morte  lanienhms  le  S 
Avril  I  ^76  ^  j"* ,  le  I  4  Décembre  ■        Etf  onork- 
.Mahelaise  ,  fiilc  de  Philippe-Goiltaame  ,  Comte 
P.il.Ttin  de  Ncubourg ,  morte  le  19  Janvier  171^. 
De  ce  mariage  naquirent  les  Empeteurs  Jofcph  & 
Charles  VI  ;  Marie-Elifibeth  ,  Gouvernante  des 
Pays-Bis  en         ,  ;n.>:tL-  (.1  1741  ;  Marie-Anne  , 
femme  de  Je  ui  V  ,  Roi  de  l'ortugal ,  &c.  Par  une 
convention  faire,  l'an   70?  ,  avec  fes  deux  (ils ,  il 
avoiti^é  que  les  filles  de  Jofeph,  l'aîné,  précéde- 
roienttoujoun  8c  en  toute  occafion  celles  de  Charles , 
fuivant  Tordre  de  la  pritnogéniturc.  L'EleCVcur  de 
Saxe  ,  Gendre  de  l'Empereur  Jofeph  ,  s'eft  prcvahi 
depuis  de  cette  convention  contte  la  Reine  de  Hon- 
grie, iïllede  Ciiarles.  (  /'<ov.  Léopold,  RoideBo' 
hem*  '&  dt  Btngne*  Voy.  aujfi  hum  XIV. } 

JOSEPH  1, 

1 705.  Joseph  ,  fils  aine  de  Léopold  &d*Elconorc- 
.\l-idelainc ,  Princedè  Palatine»  né  i  Vienne  le  16 
Juillet  1(578  ,  couronné  Roi  de  Hongrie ,  le  9  Dé- 

itnibrc  i  -'S-,  c'Ui  Roi  de^  Roniains  il.iin  I,i  Dii-te 
ci.dLiralc  d  A;iiix>urg  le  24  Janvier  iiîi^o,  à;  ciui- 
roané  le  16  ,  fuccéda ,  le  6  Mai  1705  ,  dans  l'Em- 
pire à  fon  pere.  Etant  Roi  des  Romains ,  il  fc  llgnala 
Ji;x  deux  (léçjes  de  Landau  ,  q;i  il  prit  en  1701  &: 
1704.  Ce  Piiiice  foutinc  !c  (vilenie  qnc  (on  pcj 
avoit  enibr.iilc.  L  cl]nit  du  tils ,  du  M.  Pjctîtl  ,  ecui: 
plus  vif  &rplus  enc:cp:  eiia:u ,  pa:,  .Kiignédes  finelfes 
&  de  la  politique  itaiienne  ,  plus  propre  à  bnifquer 
les  cvcnemens  qu'à  les  attendre  ;  conuilt-mt  fes  Kli- 
niftres ,  &  agiHant  par  lui-même.  S<m  il-_'\v^  hit  .^l  » 
rieux  ,  par  les  victoires  que  les  Alliés  rtinporniciic 
furies  François  en  Italie  &  àv^•,  les  l'.iv.-B.is.  I  es 
Electeurs  de  Colore  &  de  Bavière  étant  dctiarcs 
pour  la  France,  Jo^eph  les  nùt  au  ban  de  l'Empire  le 
19  Avril  170£,  les  dépouilla  de  leur  kledorat  dont 
il  donna  les  fien  à  fes  parens  &  à  fes  créatures ,  &  re- 
tint les  er.f  uis  du  Bas'arois,  auxquels  il  <''U  jarqu'à 
leur  nom  j  tout  cela  en  vertu  d'un  (Impie  Décret  du 
Confeil  auliqne.  Plnficnn  Princes  de  l'Empire  pro- 
teflerenc  contre  cette  violence  ,  &  ne  fiiient  point 
écoutés. 


Depuis  la  honteufe  levée  du  fiége  de  Turin  les 
affaires  des  François  allaient  toujours  en  dcpcrilfant 
au-delà  des  Mor.ts.  Oblit;és,tin  1  ,  d'évacuer  la 
Lombatdic  par  capitulation  ilii  1  ;  M  irs ,  ils  lailTwreiit 
à  l'Empereur, parleur  retr.ii;e  ,  li  liberté  de  kiivre  fts 
projets  fur  le  Royaume  de  N.tpks.  Le  1 1  .Mai  fui- 
vant, le  Oinue  de  Daun  part  tlu  Piémunc  ave.'  un  dé- 
tachement de  l'armée  impériale,  &  le  7  Juilitt  il 
arrive  devant  N  iplcs ,  qu'il  trouve  fins  difenfe,  le 
Du,  iri  f  r.Ionu  f;in  en  croit  Viceroi ,  s'ctant,  à  fon 

I  appiixhe,  rente  a  <»icte.  Il  y  entre  fans  coup  lerir,  & 
le  |>euple  le  rc(;oit  avec  une  telle  ailégrelle  ,  que  dans 
les  tr.anipam  de  là  Joie  il  mer  en  pièces  u  ftatue 
équellre  de  bronze  de  Philippe  V  ,  qui  croît  au  mi- 
lieu de  la  grande  place  ,  &  la  jerte  d-iiiv  la  mer.  l  es 
autres  places  du  Royaume  fuivirent  l'exemple  de  la 
capitale,  i  rexceptum  de  Gaëte  qui  foutint  un  Tu-^e 
&  fut  emportée  a'allàut  le  Septembre  de  la  même 
année.  La  flotte  des  Alliés  fit,  an  mois  d'Août  de  l'an- 
n; fiiivuuc  ,  la  conquête  de  la  S.irdaijtie  avec  ia 
inùne  facilité.  l'Empeieur  entreprend  alors  de  faire 
revivre  les  droits  de  l'Empire  fur  le  .  ;;rands  Met.  d  l- 
talie ,  oui  en  avoiem  autrefois  relève.  Les  Républi- 
ques SeXtt  Princes  ne  combittent  fes prétentiojis  qr e  j 
parde^  ,  e-:  (  •  ir  pî^^v.lîorielIementcoiitrairKa  lie 
payer  ij  »^;,  lj.iiI  impofe,  comme  auiTi  .t'.ere- 
ces'oir  les  tto.ipes  qu  il  envoie  cIkz  eux  en  <];i.ir;icr 
d'hiver.  Le  Pape  C^lement  XI ,  ofa  lui  oppolct  une 
armée  commandée  par  le  Cj'iite  de  Mirligli.  Mais 
voyant  d'nncotc  fa  ville  de  Ferrare  itivtlhe  p  ir  le  Im- 
périaux ,  S."  de  l'autre  les  côtes  de  l'Ept  eii.le(iall;que 
metiaci-es  pit  le*  ffvicres  aiu-loifc  \'  hoilandoife,  il 
Commence  à  feiitir  fa  foiblelie  Si  àdemander  li  piix. 
Le  Marquis  de  S.  Prié,  Plénipotentiaire  de  1  Empe- 
reur, s'ctant  tranf|H)rté  à  Rome,  oblige  le  S.  Pere  à 
lirencler  Ion  armée  ,  à  nourrir  les  troupes  impériales, 
à  leur  abandonner  Conimachio  ,  &  à  reconnoitre 
l'Archiduc  harles  Roid'Efpagne.  Ami<iOU  ennemis, 
tout  rellentit  le  pouvoir  de  Jofeph.  U  eut  jvirté  la 
gloire  de  l  Empire  aaâi  loinqu'Ottonl ,  s'il  eûtauili 
long-rems  régne.  Mais  la  petite  vérole  l'enleva  au 
monde  l  .m  :  -  1  ,  le  1 7  Avril ,  (&:  non  le  17 ,  comme 
le  marque  d  Avrigni),  dans  la  5 1'  année  de  fon  .'i,e, 
&  la  6  de  ion  t^ne.  Il  avoit  cjH>ufé ,  le  14  Février 
I  £99  ,  G VILLELMttiE'AMiLll ,  hlle  de  J ean  1  réderio , 
Duc  d'Hanovre,  morte  le  10  Avril  1741 ,  &  laiiîa 

;  d'elle  M.-rie  Jofephe  ,  m.iri 'cà  Frédéric  Angufle  III , 
Roi  de  PoK>gne  \  &.  Marie  Amélie  ,  femme  de 
Charles-Albert ,  EleéVeur  de  Ikvictc  &:  Fanpcrcur. 
Sans  égard  pour  les  droits  de  ces  deux  Prince ifet ,  Jo- 
feph,  par  fon  teftafneiK,iiilUtiiarArchidac Charles , 

t'  wi  Irere  ,  hérir^jr  de  COUS  Un  ExiXS  apprKIUnS  a  la 
Maiton  U  Autticiie. 

CHARLES  VL 

1 7 1 1 .  Cii  ARten  VI ,  deuxième  fils  de  ITmpereur 

Léopold  &  d"Eléonore-Marleljt"c ,  nJ  t j  t  Octobre 
KîSj  ,  reconnu  Roi  d'Efpigne  pai  l.s  Agites,  apprit 
à  Barcelone  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empereur 
Jofeph  ,  fon  frère.  Cet  événement  tic  changer  de 
fyftrme  aux  Alliés,  qui  ne  vouloien:  pas  voir  réunies 
fur  une  même  tête  les  Couronnes  d  Efpagne  i\-  de 
l'Empire.  Charles  parr  de  Barcelone  ,  le  17  Sept., 
our  aller  recevoir  la  dernière.  Il  eil  ■  Li  )  npereut  a 
ranctort  le  1  a  Ocl.  171 1  ,  &  couronne,  au  même 
lieu,  le  XI  Déc.  futvant.  Deux  jours  après ,  ks  Ekc- 
tenn  lui  font  Itgnet  une  capitulation  très  érctidue  , 
dont  un  d«S  atrides  porte  que  tous  les  Princes  de- 
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poaiUcs  de  leurs  Etats  par  force  ou  autreinLtit , 
leront  rétablis  dans  leurs  droits  ;pir  où  l'on  voit 
qu'ils  n'approuvoiciu  pas  le  Ban  fulmine  par  Léo- 

Cild  conii«  les  Ëlcdcurs  d»  fiaviere  Se  de  Cologne, 
'an  1711  ,  Charles  reçue  la  couronne  de  Hongrie 
!l-  1 1  Avrilà  Presbourg.  Ce  Prince  continua  la  gnvi  rc 
dans  les  Pa^s-B^s.  Mais  les  Anglois  ayant  retire  leurs 
ttoupci  y  le  combat  de  Dénain  At  prendre  une  autre 
(âce auE  atfàirei.  Les  AUtés  £ient  leur  paix,  le  1 1 
Avril  171  j ,  à  Ucrechc.  Ckarles  rcfufa  d'accepter  les 
articles  (lipult's  pour  lai.  M.^is  nprcs  \x  ptrrc  ifc  I.:ui- 
dau  «S.  de  Ifttxjucg,  il  l<i  Ion  1  raicc  avec  la  tranie 
à  Radftad,  le  6  Mars  «714.  Charlc;<  y  gagna  les 
Pays-Bas  efpagnols ,  les  Royiiumes  de  Naples  Se  de 
Sardaigne ,  le  Milancz  8c  les  côtes  imndmes  de 
Tofcane,  nui  lui  fartur  tétU';.  Eiifiiice,  Liprcs  1  j  moi.^ 
&  deiui  de  r.éL^ucuciuiii  ,  l'Euipcicar  cuxicluc  avec 
U  s  r.:.us  GciKmux ,  le  15  Novembre  1715  >  par  fes 
iViiniùres  a  Anvers,  le  Traité  qu'on  nomma  des  Bar- 
rières. Il  eft  compris  en  1 9  arricles  ,  par  l'un  dcf- 
quels  ,  rtmpcrear  confent  que  les  Hollandois  met- 
tent garnifon  de  leurs  troupes  dans  cenaines  villes 
des  Pays-Bai  .uiiriLhiLiis. 

La  déclaration  de  guerre,  que  le  Sultan  Achmec  III 
fit,  l'an  '7'5  j  aux  Vénitiens,  fut  un  mocit  pour 
l'Empereur  de  lui  en  faire  une  femblable  à  lui- 
mcine  le  j  Juin  de  l'année  fuivame.  Ceite  enrrcprife 
fut  gloricufc.  \Î.T.is  au  milieu  des  vitftoires  que  le 
Prince  Lugcne  remportoit  fur  les  Infidèles ,  les  Ef- 
Çag:iols  font  une  4Kfi:ente  ,  le  t  Juillet  1 7 1 8  ,  en 
Sicile  après  s'être  emparés  de  la  Sardaigne.  Cet 
aâe  impr^tt  d'hoftilîcc  oblige  l'Empereur  d'inter- 
rompre le  cours  de  fes  progrés  contre  le;  Ti-.rcs  & 
de  hire  la  paix  avec  eux  ,  le  i  1  Juillet  à  Paliarovitz, 
paix  qui  donna  à  la  Ma  ifon  impériale  le  Bannat  de 
remtCau ,  Belgrade  &  la  Servie.  L'Empereur  zvtès 
cela  ùàt  paflèr  une  partie  de  Ces  troupes  en  Italie , 
pour  Lti'j  .1  LH>r;'c  Je  N..plc5  5^:  dt  Sicile.  Le  1  Août 
iuivaiu  ,  01  t  oru  lut  a  Luaiiies  la  quadmplc  alliance , 
entre  l'Empereur ,  la  France ,  l'Angleterre  Si  la  Hol- 
lande. Cette  dernière  PuilTance  n'y  accéiia  néan- 
moins que  le  i4Ç  Février  de  Tannée  fuivante.  L'ob- 
jet de  cette  ilUance  ctoit  de  maintenit  les  Traités 
d  Utrcchc  iSc  de  Bade  ,  &  d'accommoder  les  affaires 
d'Italie.  La  difgracedu  Cardinal  Albéroni ,  Mi  iil^it; 
d'Efpagne ,  arrivée  le  5  Dcxembte  1 7  "  9  >  iut  un 
grand  acheminement  à  la  paix.  Le  Roi  Philippe  V, 
délivré  d  j  ce  Confcillcr  dangereux ,  entra  lui-mêtne 
dans  la  quadruple  alliance  le  iK.  Janvier  1710.  Le 
Duc  de  Savoie  ,  par  un  .irru  du  ce  I  r.-i::' ,  fut  dé- 
pouillé de  la  Sicile  en  hiveur  de  1  Empereur ,  & 
eut  en  échange  la  Sard.iignc.  Le  15  Octobre  de  la 
même  année  à  les  Etats  &  Silélie  refrène  la  Prag- 
marîque-SaniHon  que  l'Empereur  avoir  fiiîte  Tannée 

()récédcnte;c'étoic  un  rLi^U  nur.: ,  par  lequel  Char- 
es  appelloit  à  fa  fucceflion  ,  au  défaut  d'entans 
nûles ,  fa  fille  aînée ,  enfuite  fes  auttc  filles ,  puis 
fes  nièces,  &c.(L»  Pragmatique  fut  adoptée  ,  par 
les  Etats  des  P^ys-Bas  antttchiens ,  le  7  Avril  1713  i 
TAnglcrerre  &  la  Hollande  en  promirent  la  garan- 
tie le  16  Mar*;  f7^f ,  1'Efr»igne  le  ai  Juillet  fui- 
vant;  l'Elctlc-ir  de  S  \l  k- . . . .  1755  ,1a  France 
le  }  OdL  1735.  Les  Matfuns  de  Bavière  &  Palatine  fu' 
rent  les  feules  qui  protefterent  contre  ce  règlement.  ) 

I  'Empereur  ayant  rét.ibli  la  pai\'  t!nv>  fes  Etats 
héréditaires  ,  donna  fes  foins  pour  y  l.urc  régner 
l'abondance.  L'an  ,  il  vime  en  perfonne  les 

I  ri'îi.-v  <•'(■  1  lllrir  .lutrit  nictuic ,  iS:  nprcs  avoir  reconnu 
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que  cette  Province  efl  très  bien  firuéc  pour  le  com- 
merce ,  il  établit  à  Vienne  une  Compagnie  du  Le- 
vant ,  fait  faire  en  Iftric  plulîcurs  grandes  routes  pour 
fiicilitetle  tranfport  des  marchandifes  à  Vienne  Se  à 
Carlftadc  en  Hongrie ,  fait  conAïuire  des  vailFeaux  i 
Porto  Ré  des  bois  du  pays  très  propres  à  la  inariut  , 
rend  le  poit  d'illrie  franc ,  établit  des  manufactures 
dans  tous  les  Etats  autrichiens ,  Se  pat  tous  ces  moyens 
rend  le  commetce  de  l'iftne  très  âorilQuu.  Les  me- 
fures  qu'il  ptit  pour  étendre  le  commerce  des  Pays- 
Bas  jii!i]u'aux  Ijiqcs  ,  n'eurent  pas  le  même  fuccèi.  La 
Compigiuc  qiiiavou  eu  établie  par  Léopoidi  Ofteii- 
de  des  1718  ,  avoir  excité  la  jaloulle  des  Puilîànccs 
maritimes.  Charles ,  pour  déférer  i  leurs  plaintes  réi- 
térées, promit,  en  17^1 ,  de  fafpendte  les  oârois 
qu'il  avoir  accordés  à  cet  ét.iltîilTerncnr. 

Le  truise  de  Pulogiic  étaiir  venu  à  vaquer  par  la 
mort  du  Roi  Frédéric- Augufte  1 ,  la  Cour  de  Vienne 
réunie  i  celle  de  Ruilîe  emploie  l'intrigue  Se  la  force 
pour  y  placer  le  fils  du  Roi  défimr ,  au  préjudice  du 
Roi  Staniflas  que  la  Ftance  vouloir  y  rétablir.  M  iis 
rËmpeteur,enréufllirantdans  ("ou  projet ,  occaliuniiC 
ent.e  lui  &  l.i  1  rjtiee  une  guerre  Liugiiiite  qu'il  ter- 
mina, dans  le  mois  d  Octobre  17)5 ,  pat  un  Traité 
de  paix ,  dont  il  n'eut  pas  lieu  de  s'applaudir.  Il  y  per- 
dit une  partie  du  MUanez  ,  qui  fiit  adjugée  au  Roi 
de  Sardaigne ,  allié  de  la  France ,  arec  les  Royaumes 
de  Naples  de  Sicile ,  qui  furent  cédés  à  Don  C.ulos. 
Par  le  même  Traité ,  le  Duc  François ,  gendre  de 
l'Empereur  ,  fc  vit  contraint  d'abandonner  Ces  Dn> 
chés  de  Lorraine  &  de  Bar  au  Roi  Staniûàs  ,  moyen- 
oant  la  fucceffion  éventuelle  qu'on  Itiî  afltifa  du  grand 
Duché  de  Tofcane.  (l^oy:  Louis  XV.  )  Délivré  de 
cette  guerre,  lEmpereur  le  voit  entraîne ,  l'an  1737, 
par  les  engagemcns  avec  la  Rallie  dans  une  autre 
contre  les  Turcs.  11  n'avoit  plus  aloci»  pour  être  mis 
i  la  ^ke  de  fes  années ,  TilluHte  Prinœ  Eiigene  de 
Savoie  ,  la  terreur  de  l'Empire  ottoman  ,  décédé  le 

10  Avril  1736  (  «ïc non  p$ le  17  Avril  17 37, comme 
M.  D.  le  marque.)  Les  Généraux  qui  remplacèrent 
ce  héros  ,  ne  loutinrent  point  en  Hongrie  la  réputa- 
tion des  armes  impériales.  Après  trois  campgnes 
malhciircufes ,  Charles  fit  une  paix  défavantageufc 
avec  les  Turcs  le  21  Septembre  17^9.  (  Journ.  de 
Louis  XV'.)  Mais  au  munieiit  ou  ce  Prince  alloit 
mettre  la  dcmtere  main  à  la  Pragmatique-Sanâion , 
en  faifant  élire  Roi  des  Romains  fon  gendre ,  le 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  il  meurt,  le  10  Oâobre 
1 740 ,  à  Vienne ,  dans  la  5  année  de  fon  âge ,  & 
1,1  19'  de  fon  rcgiie  ,  f.ttis  huiler  d'eiif.:ns  ni.îlcs.  Avec 
lui  s  tîeignit  la  Maifon d'Autriche, dont  il  fat  le  der- 
nier Empereur.  Elle Itrantgouverné l'AlkniAgne  pen- 
dant plus  de  )âo  ans.  Cnailei  avoit  épouie  ,  le  i 

Août  1708  ,  EuSAUtTH-GmiTSTIira  de  BRUNSWtClt 

WoLFEMBUTEi ,  morte  le  11  Décembre  17  50,  dont 

11  laidâ  Marie-Thércfe ,  fon  héritière ,  née  le  1 3 
Mai  171 7,  mariée  à  Frani^ois,  Duc  de  Lomiite, 
depuis  Empereur  ,  &  Marie-Anne  ,  Gouvetname 
des  Pays-Bas  ,  femme  de  Chasles  de  Loixaine»  mocte 
en  1 744.  (^ejr.Cfaesla,  Sm  i«  Bohtm  if  B«i  dt 
Hongrie,  ) 

CHARLES  VII. 

1741.  ChahiSs  VU  ,  né,  le  6  Août  1^97,  de 
Maximilien-EmmanucI ,  Elcdeur  de  Bavière  ,  &  de 
Cuncgondc  Sobieski,  fuccelfcur  de  fon  pere  dans 
rEleÀ>rat ,  fut  un  des  principiux  preteni'.ms  i  la 
fucceilîon  auictchicnne  aptes  la  mort  de  Charles  VI , 
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&  fit  raloir  Ils  iirttciuioiis  par  les  armes.  S'ctant 
rendu  maicrc  de  Prague ,  avec  le  fccours  de  la  I't;incc , 
il  y  fut  proclame  Roi  de  BobeiM  le  7  Décembre 
1741.  11  fe  rendit  à  Francfort,  accompagné  du  Ma- 
riiclul  de  Belle-Ifle  qui  prir  le  titre  d'AmbalIàdeur  de 
France,  y  fut  tlu  tmitcreutle  i4Janvier  1741, 
&:  couronne  le  1 1  (à:  non  le  11  )  Février  fuivanc.  Son 
rcgne  11e  dura  que  trois  an? ,  [UMui.iiit  une  guerre  con- 
tinuelle ,  dont  il  ne  vie  pas  la  lin ,  étant  mon,  le  ao 
Janvier  1745 ,  i  Munich ,  dans  la  48*  année  de  fon 
iigt.{F«y*Cbad»-Mbm ,  EUaeurdiMtnin.) 

FRANÇOIS. 

174 ^  François  de  LoRiiAnn,né,  le  8  Dé- 
cembre 1 70S  ,  de  Lcopold ,  Dnc de Lomine ,  &de 

Charlotte  d'Orléans,  Duc  de  L*irraine  le  17  Mars 
1719  ,  marié  ,  le  1 1  Février  «7j<î  ,  avec  MaM!-.- 
TiiERE^E  ,  tille  de  l'Empereur  Charles  VI ,  Grand- 
Duc  de  Tofiane  le  9  JiuUet  17)7 ,  déclaré  Co-Rc- 

fcnr  de  nai  les  Etais  autrichiens  en  1741 ,  fût  élu 
mpcrcur  à  Francfort  le  1  ^  Septembre  i-4\  ,  mal 
gré  roppofinon  de  I  LleCieur  l'alann  Ce  du  Roi  de 
PrulTe  qui  difputoient  i  la  Reine  ,  fon  cpoufe  , 
l'exercice  da  fuffrage  éleâotal  du  Royaume  de  Bo- 
hême. Cène  Princeflé ,  t'étant  tendue  à  Francfort , 
y  fut  témoin  de  l'encrée  triomphante  de  fon  époux 
en  cette  ville.  Elle  avoir ,  prés  d'Heidelberg ,  un 
camp  de  60  milles  hommes  donc  clic  alla  eiifuiie 
faire  la  revue.  Le  nouvel  Empereur  lut  couconaé 
le  4  Oâobre  fuivant.  La  tranquillité  ayant  été  rendue 
âTEutope ,  l'an  1748  ,  par  le  Traite  de  paix  conclu 
le  18  Octobre  1  Aix-la-Chapelle,  1  Lmp«.ieur Fran- 
ijois  donna  fcs  foins  puur  ixc.i'Lilir  l'iurinoiiie  parmi 
les  membres  du  coips  germanique  &  icjparcr  les 
maux  oue  la  gncm  Moic  onws  dans  lEmpire. 
Mais ,  l'an  17^6  ,  une  nouvelle  guene igù  s'ckva 
dans  l'Allemagne  ,  renverfa l'ouvr^^e  qaH  «WNt com- 
mencé. Elle  tinit  p.ir  la  p.iix  d'Hubercsbourg ,  conclue, 
le  Février  1763  ,  encre  T Impératrice- Reine ,  le 
Roi  de  Pologne  &  le  Roi  de  PrulTe.  {y.  MarieThé- 
te£t ,  A«tm  dt  Hoagn*  •  Fcédéac^ugpifte  U,  tieSeur 
de  Saxe ,  8c  VMkk  II,  Roidt  Pnif^.)  Une  mort  bio- 
pinceenlev.i  ,  le  1  8  Août  17(^5  ,  l'Empereur  FrAtii^tus 
au  milieu  des  fèces  qu'il  donnoic  à  Infpruck.  pour  Ic 
mahage  de  l'Archiduc  Pwrre-Lcopold ,  fon  fécond 

£1»  «rec  llnCune  Mane'Loiuis  iEfyafpc  L'inofi- 


r.itrice-Rcine  iSc  toute  fun  aii;^uftc  taiiullc-  hiieiu  té- 
moins de  ce  tciriblc  événement  qui  les  plongea  dans 
un  deuil  <^u'il  fcroit  difficile  d'exprimer.  Ce  Prince 
avoir  hérite  des  <j;r.indcs  qualités  du  Duc  Charles  V , 
Ibn  aieul  &  du  Duc  Léo}>old ,  fon  pere ,  dont  la 
MKUioire  vivra  étcriielivi-iciu  dans  le  cœur  des  Lor- 
rains. Affable  ,  bicnbil'ant  ,  magnanime  ,  comme 
eux,  il  doit  être  mis  au  nombre  des  meilleurs 
Princes  qtii  aient  gouverné  l'Empire.  Maric-Thérefe, 
(à  veuve  ,  pour  arefter  d'une  manière  chrétienne  fes 
rei;rets  à  l.i  [>oflt'rité  ,  fonda ,  pour  le  repos  de  fon 
ame,  dans  la  ville  il'lnfpru/k  un  Chapitre  noble  de 
douze  Ctunoinelfes.  (  l  Prune  laillâ  oc  fon  mari.icc 
quatre  Aicludua,  Jofcph,  qui  fuit  ;  Pierre-Léopoia» 
Grand-Duc  de  Toîcane  ;  Ferdinand ,  Gouveroeur  de 
la  Lombatdie  aucrichiennc  ;  Maximilïen,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  teutoniquc  ,  Coadjuteur -  Elec- 
teur-Archevêque de  Cologne 4c  Evcque  de  Munller  ; 
avec  fcpt  Archiduchedês  ,  qui  font ,  Marie-Anne , 
née  l'an  1 7  <  8 ,  Abbeflèdn  noble  Chapitre  de  Prague  ; 
Mirie-Clinftine  ,  ni.inéc  ,  le  S  ,\vril  :  766  ,  .ivci"  Al- 
bert-Ca(in>ir  ,  Prince  de  Sue- Tefthcn  ,  Gouvtri:i.ur 
des  Pays-Bas  ;  Marie  -  Elifabcth  ,  née  le^i;  A  ut 
174);  Marie- Amélie ,  femme  de  Don  Ferdinand, 
Duc  «M  Parme  ;  Charlote-Loutfe ,  (innme  de  Fenfi- 
naml  IV',  Roi  des  dcun  Siciles  ;  M  irie  Amélie- Joie- 
phiiie-Ci.i'.nicle  ,  morte  le  1  ^  Octobre  1767}  Ghar- 
tocte-Louife-Maric- Antoinette ,  Reuw  de  Fmioe> 
(  f <y.  I.Ouis  XV  ,  J<oi  de  Fruna.  ) 

JOSEPH  IL 

i7<^<.  JosrrH  11  ,  né  le  1  \  Mirs  1741  de  François 
de  Lorraine,  Empereur ,  &  de  Marie-Thérefe d'Au- 
triche ,  élu  Roi  des  Romains  le  17  Mars  1764 ,  cou- 
ronne le  I  Avril  fuivant ,  parvint  i  l'Empire  le  18 
Août  1 7^;  ,  après  la  mort  de  fon  pere.  La  mime  an- 
née il  fut  déclaré ,  par  ft  mcre ,  Co-Régent  des  Etats 
li-Teditaires  de  fi  Miifon.  Il  .1  cf^nifi-,  1"  ,  le  6  Oc- 
tobre «760  ,  Marii  ELiiABErif,  hllcde  Do!i  Phi- 
lippe, Due  de  Parme  ,  &:  de  Louifc-Elifibeth  de 
France ,  motte  de  la  petite  vérole  ,  le  Novembre 
176),  dont  fl  a  ea  une  fiUe  morte  le  Janvier 

I  7 -o  ,  dans  fa  année  j  i',lei)  Janvier  -l'j, 
Josephine-Antoinhte  de  Bavure,  hlle  de  l'Em- 
pereur Charles  VII,  &  Mfîif'Atr^if  *rAwriditj, 
décedécle  18  Jtlai  1767. 
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DES 

ROIS    DE  HONGRIE 


La  H0N6K11  s'haiâ  fa  une panîe  <!«  Panrienne Panname,  de k Duïs  Se  du  pays  des  Jazyges.  Les Hons , 

l'ayAnc conquife  furies  Romai  :,  nr---^  le  milieu  lîa  4'  fîecle,  furent  obligci  lie  la  ccdcr  aux  Gorhs ,  ap- 
pcllés  Gcpides ,  après  la  more  ci  Auila.  Ces  dLciuL-rs  en  lurent chaffés  i  hat  tour  par  Ips  Lonitwtds  ,  qui 
peu  après  i'.ibaiidonnercnt  aux  Abaies  ou  Avares  ,  jH>ur  padèr  tu  Iialie.  Ceux-ci  furent  fubjugucs,  l'an 
799 ,  par  Charlemagne ,  aprcs  une  guerre  cruelle  de  8  ans ,  où  périrent  tous  leurs  Chefs  avec  une  grande 
partie  de  la  nation.  Ce  pays  demeura  fous  la  domination  des  PrinCK  curlovineiens ,  jufqu'â  la  morr  de 
Charles  le  Gros.  Sur  la  lin  du  9*  lîcdc ,  il  devint  la  proie  d'un  iMOVCMl  peuple  lorti ,  comme  les  Huns  Se 
les  Avares ,  de  la  Scythie  Alîatique  ou  Tartaric  ,  &  compoft  (fOnigours  &  de  Madgiares.  Les  Panno- 
niciis  leur  donnèrent  le  nom  de  Hongrois  qu[  qu'ui-.c  corruption  de  celui  d'Oiiigour.  Telle  eft  l'opi- 
nion de  M.  de  Guides.  M.  Jean  Lbethard  Vifcher,  l'rofeifeut  en  Hidoireà  l'Académie  de  Pétersbourg, 
dans  un  pctii  ouvrage  in-i  i ,  imprime  à  Gotringen  l'an  1 770  ,  fous  ce  titre  :  Quêfltoaes  petropoiitan»  , 
donne  une  origine  un  peu  différente  aux  Uon^ois.  Ce  peuple ,  félon  lui ,  fut  d'«botd  connu  (bus  le  nom 
de  Jugres  [JugriJ  dont  porcotruptîoaona&îcHngres  .Hungres  &  Hungares.  Leurpfendeie  habitation , 
dit-il ,  fut  dans  les  pays  fitués autour  de  la  ville  de  l  uifati ,  •  1  Occideiude  la  Chine  ,d'oii,  après  de  longs 
circuits,  ils  vinrent  s'établir  en  Baskirie.  Chatksiic-lieuiuuc  pat  les  l'etrchenegesou  Patzinaces ,  après  un 
loi^  iiucrvalle  de  tcms ,  ils  fc  réfugièrent  fur  les  terres  des  Romains,  Oc  fixèrent  leur  demeure  en  PaJl- 
Du  rede  cette  nation  ctoit  entièrement  différente  des  Huns ,  pour  les  msurs,  k  figure ,  la  manière 


de  (êvttir  ,  &  par  le  langage.  Leur  idiome ,  félon  le  mime  Ecrivain ,  étoit  compofé  en  grande  partie  du 

T.ur.irc  &:  du  Scythe  ,  Uir-tout  du  di.iîeiTtc  des  T:imrcs  Vof^ules.  Le  Chef  de  la  conquête  qu'ils  tirent 
en  P.uinoiuc  ,  tut  Aliuusou  Aimon  ,  nuinmc  par  les  Orien;aux  Salmuts  ,  qui  le  ptéienduit  ilîu  d'Atrila. 
Il  eut  un  fils  nommé  Harpad ,  <.]Ui ,  lui  ayant  fuccéd.;.- ,  tranl'inic  fes  Ktats ,  l'an  907,  à  fon  fils  Zulta  ou  Zol- 
tan.  Les  armées  de  celui-ci  fe  teuaiidirent  dans  l'Europe ,  &  ravagèrent  1  Allemagne ,  l'Italie  &  la  France 
orient 
La  paix , 

J|ue  Gci 
on  c^xmle  ,  nouiuu-e  Jecha  par  Albéric,  l'an  969  ,  ou  félon  d'autres ,  l'.\n  977  ,  un  fils  nomrr.é  Etienne 
par  ou  commence  la  Chronologie  des  Rois  de  Honnie ,  &.  deux  tiUes ,  N.  mariée  à  Otion  Od'colo,  Doge 
de  Venîfe  >  8e  Sum,  femme aAba*  qui  viendiaa-apiit. 


ETIENNE  L 

L'ak  Erif  KNE  I ,  Blsda  Duc  G^ifa  ,  tuptifc  avec  hii  k 
jour  de  S.  Sticonc  de  l'année  précMcncc ,  par  S.  Adalbcrti  EvC- 
<)uc  de  Pricuc ,  fuivant  l'Auccut  de  d  vie ,  ou  pat  S.  Biunon  , 
Apôcrc  de  Ta  PrulTe.  félon  Adhcmar  de  Ch.ab4nnots,  fiic  re- 
connu Voivodc,  ou  Duc  de  Hongrie,  apics  la  mon  de  Ton 
pcre.  Héritier  de  fcs  venus ,  il  obligea  les  Hongrois  i  recevoir 
le  baptême.  Son  lele  occalionna  ^Ics  rc'vo'tcs  (fon:  ù  valtur 
triompha.  L"an  icoo,  les  Honj^ois  lui  .Uitr^rm  ic  une  .ic  Roi 
donc  i{  iciTiinéi  ï-.iPajK  Stlvcltu-  Il  U  conhniijtion.  Lcl^apcy 
ikliii  li'Acoiri:  de  l.i  Honi;:vi-,  met  !f  pouvoir  de  léglct  & 
irpolcr  les  itt.iircs  crcltlu'.iuiuc-s  de  Hnn.»ri«,  prt'rcmw  8c  à 
vtnit ,  &  liu  jiummcr  aux  piiii  Is  îc  j;;!i:s  D.n  tl;^  ts  i^a  i .  .iuinc 
tomme  tenant  lapUre  du  l'oir.ilc  Rnir.ain  :  c  i:nit  lui  «Sisimct  l'é- 
^uivalent  Ju  [i:rc  de  Li^.i:  pci  (n'iui-:  d'à  S.  Si.  La  Bulle  ,  <]ui 
contient  iev['fiviicgc4 ,  *u£coimrniéc  loiig-fcm»  après  au  Concile 
Hc  Connaiicc,  à  la  demande  de  TEmpereur  Sigifinond,  Roi  de 
Hongnc.  L  Empereur  Henri  11  fccUa  de  fon  approbation  ,  l'jji 
I o D  ,  U  royauté d"!!]*!!».  ca lui  dowMBt &  UBU Clltll  <a 
mariage.  Ecicnoe  éiaU»  diû  Ict  Ênii  d»  Ev£dià.  dont  Graa 
ou  SrrlgoniefiitlaMénopalc.  Uiclig^d'Etimoe  fui  un  mo- 
Ciula,  Ibo  iMcIe, Dncik  TranryhraBÏe,  &  idolâtre  fa- 
natique ,  de  lui  déclarer  la  guerre.  Etienne ,  plein  de  confiance 
dans  le  fecours  du  Ciel ,  matcfia  contre  lui ,  le  vainmiic  *  ajouta 
à  la  .Monarcliic  Hoiigtoilc  ,  dit  Thwrort,  fcs  vallcs  âc  riches 
Etats:  Uaiverfiim rt/tum  t/us  /jtijlmum  {/  opul<-.!iifiinum  Ma- 
narchU  Hungarit  adjunxit.  Etienne,  dit  le  même  Auteur, 
tourna  cnfuire  fcs  armes  contre  Kcan,  Duc  des  Biil^rcs  Se.  des 
Sclavct,  «^u'il  tua  de  fa  main  d.ins  1111c  hatiillc,  non  t'iiis  .ivoir 
éprouvé  bien  de»  diflicuitts  peur  piv.i't:cr  iU;a  im-,  p-.s,  ,1c- 
fcndu ,  comiT.c  il  hon ,  par  dcliauic*  moniagiKf .  Le  vamijucur 
donna  ce  Dii.Iil  a  Zuîta  ,  fon  bilaieul,  cjui  vivoit  encore,  5: 
après  U  mon  duquel  il  ie  céuoic  à  fci  Etats.  Etienne  >  ajoute 


Tvme  U, 


ThwTocT  ,  remporta  de  fon  cipéduiun  <ic  grandes  liehclfcs  tjui 
lui  fetvirent  à  Joter  ie»  tgUlci  nu  ii  avcit  fondées.  Cor.rad  le 
Salique  Roi  de  Ccrmanie  &  depuis  tinpcrcui  ,  .:y.;iii  duimé  , 
l'an  1017,  la  Bavière  à  fon  fils  Henri,  le  Roi  de  Hongnc  lui  en- 
voya ,  l'année  ruivanie ,  noc  ambaffadc  pour  réclamer  ce  Du- 
cb<  au  nom  de  Gifclc ,  (afonmct  flcd'Emétic,  fon  fils  uniaue, 
DoedeltRuflie  rouge.  Lndcmawic  d'Etienne  ànu  fondée, 
Emérie  énnc  le  plus  procbcUripcrdcl'EmpcicncfleuilI,  fim 
oncle ,  dont  la  Bavière  étoii  U  Mirimoine.  Sur  k  rcfiu  qne  hk 
Coaiad  de  Id  tendre  jnftice,  Edcnnc  fc  prépare  à  la  guerre; 
L'an  t c  io  ,  il  entre  dans  la  BwiciC  ,  OÙ  U  6it  de  grands  dé- 
gâts. Mais  Eméric  étant  venui  moinit l'année fuivanrc,  il  con- 
clut U  paix  avec  k  £Udc  l'Empereur,  en  rcnon^anc  à  fes  pté- 
tciirion<.  Ce  PrÎMC,  tftà  avoir  policé  la  Hongrie  par  des  loix 
ou  fa  piété ,  pour  ne  rien  diflimuler ,  btille  quelquefois  plus  que 
fon  difccrncntent ,  mouiut  à  Bude  le  1  f  Août  t  o  1 S ,  à  l'âge  de 
60  ans  Son  corp«  (iit  inhumé  dans  !c  mif;nifi<me  Temple  qu'il 
avoil  fait  bitij  j  Albe-!(o\  jlc.  L  Ftlife  !  a  pljicau  nombre  des 
Saints,  aiiiliquc  inr;  dis  rnu'iu.  i.-.v  l'e  celthrott  aMtrcfoi» le 
xo  Août;  Inno.ciic  XI  l  a  miic  ju  i  Septembre,  nicuiolrc  de 
S.  tiicnnccft  ti  lkir.en:  en  vciK:iiii>n  tlu-/.  les  Hongrois,  qu'ils 
fc  U'iv;n[  de  ii  eoutonnc  pour  le  L.ic:e  de  leurs  RaB|tC  UBt* 
gaidcM  iuiHiïvc  circiiticUc  a  cette  tiiauunit. 

!.«  gouvernement  féodal  étoil  élakli  avant  Ctiennf  en  Hon|trip  ,  et 
(r  Vf  iix  f  l>  maiiilint.  Le»  Comici  il  U»  Barons  qui  en  po»é<Jo!r  it 
If,  fiijiid,  Jumam»,  avuii-nl  drux  vuil<  «  lir  vatuux  noMn  ,  1.^ 
C.liL'VdlaT,  U'rnctii,  Mihtet  frttJm    ,  «^ui  tuwUuf  dci  fivfi  dan»  Irui 

mouvancp,  «i  dctOifnÂct» icrm»»  AMiiMarnMMM, ^'ib^uu- 
do}  oirut  pour  htMim  i  b  gwfKii 

PIEKllE  s  irit  MO  M  Mi  L'ALLE  M  AND. 

i-it.  Pi  EKRt,  Allemand  de  nailTance,  fut  élu  poui  fu^Li'.Li 
au  Koi  S.  Etienne ,  pat  les  iniiigues  d«  la  Reine  Oifelc  ,  lia  p a- 
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rente.  Li  nirioo  bientôt  eut  à  Ce  repentir  de  ce  choii.  Pierre 
«ionna  U  pf  .'''r-ni  e  jîii  AUcnundt  pour  Ict  pl.K:c5  ,  iccabU  le» 
Hongroit  J\  \.u  i-.niis  ,  pctTc^uta  tcux  qui  rcctiuioicnt  Tau- 
toritc  de»  Uiix.  Une  conduite  (i  tyranniiTic  eirita  un  Imilcvc- 
mcnt  pifnctal  Le»  Etats s'alTcinblcnt  I'j  j  i  .14  i  "i^  1114  ;  ,>!  po 
fcnt  Pscrrr,  &  l'obligent  de  retourner  ca  nlltnui^iie.  La  Kcios 
Gifele,  pji  Ifs  cor.rul";  Je  U^yjtllf  il  \'Ho\t  conduit,  éprouva 
d'une  nunu*tc  l-tkihc  j'Iun  Ii  vli  c  le  relTcnrirnc^rdr^ Hon^roi», 
s'il  efl  vrai,  coiiiir;C  le  dit  AHki'c  d-'  Ti'':'-  Ii>n;jiiu-s  ,  >yi  ils 
|a  itiircat  a  mott,  en  puiiiiionde»  maux  ^u  eilc  leur  avou  caulo. 

ABA.   ov  OVON. 

i'4i  ou  ]C4i  AîA  ini  OwoN,  nun  ilc  Sau*,  faai  ie 
S-  t:icnnc  ,  (ai  lublluui.  au  Rui  l'ictic  (]ui  l  avoi;  ciilé.  Ce 
i  iiiui  ne  rtYruidii  tus  encore  .int  r!  {n  rjn l  ev  d es  r-jniwrois.  Aba  , 
lori>ju  jl  ic  Liut  aticfiiu  im  k  uuot ,  lit  tUa;i-t  Its  lueiim  »ifCJ 
qui  avotcnt  occaiîono^  la  ruine  de  Ion  ptédcccircur.  Le»  Hon- 
grois irritai  appellent  l'Empetcur  Henri  III  a  leur  fecoun.  Ce 
Prince,  apte*  trois  dercente»  faites  dan»  croi»  année*  cmtéçu- 
tivci  en  Hongrie ,  défait  pics  de  Javatin  tes  croupes  d'Ali*  k  t 
Juin  ,  (&non  le  1}  Juiller,  Mamelc  aiirquc  bd  ModeiMfdc 
l'an  1044,  ruitraKHennaa  le  CoonaâAc  Lanbcn  d'AfeluA 
fcnboure  t  o»  iOff  ftlM>  MvûniB  Scotot.  Let  aai  difcnt 
au' Aba  tat  xvi  iua  tt  aiAée ,  kt  aune»  mfapm  pris  U  foicc  il 
fut  arrêté  dans  un  villaKi  9t  •ncné  M  Koi  Picnc  qd  lai  fit 
trandiei  la  trtc.  L'AMulim  ûaoa  aflitre  qu'Aba,  T*a  1041, 
avoic  pnwoqoé  rEmpcfcv  )w  «ne  inapnoB  en  Bavière  pwr 
Te  to^^ralyk  ^  ce  Prince  trait  dScNA^ 

PIEH&E  Wra^/i. 

1044  ou  I04f.  P  fktE  ^tant  Ttmcmté  fur  le  trône  ne  fut  oc- 
cupé i^u'à  tiret  vengeance  de  ceux  (|ui  l'en  avoicni  fait  dcfccn- 
drc.  Une  nouvelle  conjurarion  ne  tarda  pa»  a  fc  Ibnncr  contre 
lui.  André,  Béla .  te  Levcntba,  fil» de  Laiiiflat  le  Cbauve,  de  la 
famille  de  S.  Etienne ,  viennent  dcU  Mogpc  où  il»  s'étoicnt  re- 
tiré» ,  pour  Ce  joindre  aux  mécomcaik  L'an  1047  .  Pierre ,  après 
s'erre  défcndupendani  trois  jours  comme  an  lion  dans  le  village 
de  Zamur ,  y  eit  pris  &  amené  devant  André  ()ui  lui  fait  crcvct  le» 
yeui  A\  2r.t  é:e  ictti.'  cr>  fuite  dan»  une  priioo  .  il  y  meurt  la 
nirmc  in  n'c.  S.i  .^vrii. ,  dont  On  ij;norc  le  nom,  etoit  firur  , 
iuivant  Onoa  de  Knlinguc  ,  d'Albert ,  '  dit  te  DevcK  Mari^uî» 
d'Autriche.  Deux  chofctavoicnt  principalement  fnulcvé  Ir«  Him- 
grois  contre  le  Roi  Picrie  depuis  Ton  ri?fibli(rcment  ;  l'hom  - 
mage  qu'il  avoit  rendu  a  l'Empereur  j.  c  U  li  Ilir  n  ilHIr^th 
tïtuct  en-deça de  li  rivière  de  Leitlu,  &:  la  |niiti.,:tion  iju  tt  ac- 
cotdottaus  Lcch'l:.tl:iiiii'.  ^.  On  fl  n  furcL-n  m  ,  \  on  fit  des 
Martvts ,  du  nombic  dcl^uds  lu<  uo  Evc<]uc  ^ui  fus  préof  iié 

viaos  kOambei 

A  N  D  R  fi  I. 

1047.  A>:nRi  I,  parent  de  Pitrjc ,  lujiutdoanc  pour  f.irfr! 
feut.  Ilvivuit  {iKKtiî'  Si-i;;:-.mts  hongioi»  de  téljbtif  l'I  lula- 
tric.  li  lit  kcuiU.-Aiie  »i.  procejjta  hautement  U  religion  chrcutnut 
&  fc»  Minières.  Le  premier  acte  par  lequel  il  montra  fur  le  trône 
Cl  petfévérancc  dans  le  chrilHanifme  ,  fut  celui  ci.  Qu^e  Evc- 
t^'ic»,  à  U  ccte  derqucls  étoit  Gérard,  Evrquc  de  ClHMad, 
mllniits  de  h  prtHndK  raccilece  qu'il  avoic  faite  ,  ifiuàuit  mi» 
en  rooM  pour  le  ihoama  ieVtaétmt.  Atàih  pcii  d'Albe- 
Royiit ,  me  noupc  de  kUm,  eanmaoAh  par  le  Doc  Vadu , 
le»  aveflk,  le  nÉficreG^nid  avec  deux  de  fes  compagnon»  i 
mais  le  tMMVClU Monarque liam  fun-cnu  diJlipa  cette  troupe, 
&  fauva  le  quatrième  Evéque.  Bêla ,  fon  ffCIC  1  qu'il  avoit  fait 
Duc  de  Hongrie,  en  lui  cédant  le  tiers  dn  RoTanme,  comptoii 
lui  fuccéder ,  fuivant  la  convention  faite  entre  eux.  André ,  pour 
le  défabufer ,  lit  couronner  Salomon  ,  fon  lit»  ,  à  l'agc  de  5  an». 
La  guerre  fut  alors  déclarée  entre  les  deux  frcrcs.  Elle  fut  lon- 

§ue.  Enfin  fc  voyant  renforce  par  des  troupes  qu'il  avoit  remues 
e  l'Empereur  &  du  Duc  de  Bohême ,  André  livre  bataille ,  l'an 
ic6\ ,  fuivinc  Lamben  d'Afcbaffcnbourg,  à  Béia  fur  le»  E>otds 
<îc  îa  TcilTf  ;  mais  !c5  Hi^ngroi?  de  Con  parti  .ivint  tâché  !»  j>icd , 
il  fu:  pn^  dans  ïc  conilijr  :  les  garder  t'i.ron  lui  donna  lut  fjyij- 
t.int  jui  'cur  iiéi;Ii[;e.".Ci.'  le  movcn  <lc  s  e.iuppct  ,  i)  le  litdt  , 
mais  1!  n'améliora  ras  ion  (o:t  par  kin  l'.  afion,  C  ar ,  i  etant 
ûuvé  daiiS  U  tuici  de  B«ikon  ,  il  y  mourut  de  clugrin  &  de  mi- 
ferc  la  même  année.  Son  corps ,  ayant  été  trouvé .  fut  porté  à 
l'tglife  de  S.  Agnan  de  Tihon ,  qu'il  avoit  bâtie  fur  les  bord» 
du  lac  Balacon,  Si  y  fu:  inhume.  '  I  nwfOijT  ,  Bonfînius  '.  D'A- 
NASTASK  .  fon  ép<iu('e  ,  fille  du  Grand-Duc  de  Mol'eovie, 
niut^  iV.  il  eut ,  oiicie  Salomon» OindiC  Adilasde* fisnime 
d  liiauiLu ,  Koi  de  iiobeme. 

BÊLA  L 

I  "'C  '.  EîL  *  I  ,  vainqueur  d'André  ,  (un  frcie  ,  fe  f\l  couron 


ner  à  fa  place.  La  cottduitc  qu'il  tint  fur  le  tti'me  couvrit  le  vice 
de  Ion  ufurpation.  Il  fut  attciiiif  aux  bcloins  de  (et  fujct»,  pro- 
cura l'abondance  ,  &.  pourvut  a  la  suicté  publique  par  de  Uges 
rri;!rmfTH.  1!  rappclla  Ict  paniian»  de  Salomon  ,  ion  nfi  r^t  ,  fc 
lev  L^raMii  d_i:s  kur»  bien».  Voulant  (e  rendre  popu : ^  1  e  ,  i'. 
<.iM»m*]iia,  pu»  »i  A!b«-R  ovale,  une  Allenihl.  cgcncialc  du  peuple, 
au  nombre  de  deui  d>)U'.<.'  par  tliaquc  VMagc,  pout  avil'cr 
avec  euï  a  la  tcKsTPi.un  n  .ie  I  ttat.  Il»  y  viniciii  en  bien  plus 
ri-  d  iM  i  lne,  ,\  le  iu<  art  -lie.'  fort»  pour  donner  la  loi, 
u.e.'eia  dvi;. ailier  la  j;eî*îi.itIà4Ki  iie  rcaarntr  au  i^af^jntjrnt  ^ 
it  Uftiitr  tel  kvé>iue$  ,ii  ixtttmintr  Iti  P'i!'CS,ifttrungUr  /ts 
t  /fil ,  àt  Ftndrt  Us  l  i\.imjuurs ,  dt  diliuitt  Iti  E(,!t{(s  ,  ij 
<re  irijtr  Itscloc  tt.  Le  Roi  les  voyant  pic»  d'en  venir  a  une  le- 
dition ,  dcmjuida  tioi»  )our»  pour  dciibéxct.  Il  employa  cet  inter- 
valle a  rafCanfalerdcsaiMipes,  à  Uttnedelqvclhaayaiu  reparu 
le;  jouf.ilft (iibirdi«<rs:ufplicciaiitCiic64cc«iin(blcns, 
&  par  là  ittcnner  k  telle  du  pcspk  dam  k  devoir.  Le  régne 
de  ce  Prince  ne  fut  ^oc  de  noii  an*.  Eunr  à  lôn  Mail  de  Dc- 
mcs ,  la  chiite  d  uo  pkachcr  ie  froilfa  ttlIcoicM ,  qa'ayim  tfté 
porte  dc-la  demi-mottaCanife,  il  ycipiraraa  10(4.  Son  io- 
Mimaiion  fe  fit  au  Monafiere  de  S.  !iauvcur  .qu'il  avuti  bari  dan» 
unlku  dit  Zcwk tard  ,  qu'il  appc'U  ainfî ,  dit  Thirrocz  ,  pai  al- 
lufion  a  fa  tête  chauve  &  a  fon  teint  balané.  Ce  Piincc  tailla  de 
N.  fon  époufe,  fille  de  Mtcillas  II ,  Duê  de  Pologne  ,  1  til», 
Ccila ,  Ladilla»  &  Lambeti ,  avec  deux  fille»  au  moin» ,  Sophie , 
mariée  i'  fuivant  l'AnnalUle  laioo  &  Lamben  d' A (Vhaifcn- 
bourg,  à  Guillaume  de  \i  immat ,  Marquis  de  Mifr.ie  ,  t'  à 
Udaliic  l.  Marquis  (mais  non  Duc  de  Carinthie  &  d'iOrie  , 
mon  m  1  c  70  ,  »  "  j  Aiagnus ,  ntte  è-  Saxe  i  *  N.  femme  de 
ZiK'  .i  nii  ,  Roi  de  Croatie  <ic  Je  D  ilnucte,  lequel  étant  mon 
fans  polfcnté  ,  lailfa  fon  Royaume  a  fa  veuve.  Bcla  eut  cncute 
un  fil»  nommé  Johas  ,  mott  avant  lui  .  qui  procuia  le  mariat;e 
de  Sophie ,  fa  latur,  «vcc  k  Marqua  de  Miùiic  ,  iuivaM  les 
deux  Autant  diéfc 

S  A  L  O  UO  N, 

I  o  '4.  Saiohon  I  fis  du  Roi  André ,  fat  momé  de  !a  Cour 
impériatc  oà  il  s'cinit  luiié,  par  l'Empereur  Henri  IV,  fon 
bcau-frcK,  en  Hongrie,  apià  la  non  de  Mh.  Henri  le  fît  cou- 
ronner en  &  prflèncc  une  t  tàm  dam  Albe-Royale  i  mai»  il 
exigea  |>our  piix  de  ce  Utviêc  qu'il  lui  rendît  ho^nnugc  de  U 
Hongrie  ,  comme  d'un  tief  de  l'Empire.  A  leur  ariivce,  Gcila  , 
fils  dii  Roi  déiiuit .  avott  pris  la  iniCB,  U  levint  krfaue  l'Empe- 
tear  fat  patii ,  fis  k  RWnc  à  SakuMin.  la  loiniiia.  l'année 
liiivante ,  pat  un  accommodement  qui  ajTura  le  irùne  a  fon  rival, 
ii  a  lui-même  la  !■  (  laee  dan»  l'Etat,  c'cfl  a-diic  telle  de  Duc. 
Cette  paix .  conclue  le  jout  de  S.  labicn  *:  de  S.  *  iufiu:!  ,  fui- 
vant "rhwroci ,  fut  l'ouvrage  de*  Evéqocs.  Elle  im  li  un.  tic  de 
la  paa  de  Géiri  ,  que  ,  fc  trouvant  avec  Salomon  le  )i>ur  de 
i'jque  (uivant ,  dans  la  vi  k  de->  t  inq-Egiilc»,  il  lui  mit  lui- 
tiK-roe  U  fouionne  iur  la  ictc .  au  milieu  d'une  grande  Alfcm- 
bl.c,  }^  le  eonduilii  enfuite  a  l'Ej;lire  des  S.  S.  ApoCrcs  pour  y 
entendre  Ij  n  flfe.  GtilaS;  Laditla»,  funfrcrc,  furent  d'un  ptjml 
fccours  a  Saionmn  dans  les  guerre»  qu'il  eut  à  (  niieiii:  niirte 
le»  éfan-.;rn  (  e  lut  par  leur  valeur  qu'il  rcpoulia  le»  Bohé- 
nue-K  ie'  \  .ia.]uc<..  c-ui  tiicut  luccellivemcnt  de»  irtuptions 
dans  la  Honi'ix  les  Huigatcs ,  tamnun.lcs  par  de»  Omciet» 
grec»,  lai  ia  ituient  aloi»  fournit  aux  Empereuis  d'Orient) 
parurent  cultiiie  Iur  une  HcUtc  qu'il»  avoicnt  fait  conl'ruifc  à 
Belgrade  ,  te  avec  laquelk  ils  icmontoicnt  la  Save.  Avant  leur 
déMiquemcnt,  ils  rencontrèrent ,  celle  de  Salomon  qui  triom- 
pha d'eux;  foM  kt  ordres  dcGéi&  &  de  LadiiUt ,  malgré  le  feu 
grégeois  qu'ils  a*eknt  employé  pow  la  réduire  en  cendre».  Sa- 
ionmn,  ifictceKe  viAekc»  *iai  mettre  le  lii^c  devant  Bel- 
grade. Ce  f«C  nn  des  plus  nMOnncrs  par  la  vigouteufc  défcnfc 
des  alGésés,  Si  le»  fréquentes  lorries  qu'il»  firent  fur  les  Hon- 
grois, lidnroit  dcpui-^  prc»  décrois  moi»,  leiri'qu'unc  jeune  Hon- 
groife,  captive  dan»  la  ville,  »'avira  de  mettre  le  feu  à  ibn  quar- 
tier ,  d'où  l'incendie  le  piopaeca  dans  toute  la  place  ;  ect  acci- 
dent en  facilita  la  prifc  aux  allié(;cariipat  la  conflemarion  oti  il 
jetta  les  habitan»  &  la  garnifbn.  Le»  Hongrois  pouifuivirent  les 
Rulp.ircs  fiigitif^  3:  reprirent  fur  eux  le  butin  qu'ils  avoicnt  fait 
dans  leurs  excurlîon».  Maisces  dépouille»  furent  une  pomme  de 
difcoide  entie  le  Roi  &  le  Duc  Géila.  Salomon,  patkconfcil 
du  Comte  de  Vid ,  accufa  le  Duc  de  s'en  hrt  affnfàé  k  plu» 
^ande  partie ,  &:  voulut  le  conitaindtc  a  faire  un  nouveau  par- 
tage. On  »'échauffa  de  part  ii  d'autre,  &  on  fe  l'épara  avec  des 
projet» réciproques  v rni^rjnfr  la  i'uerrcclt  bientôt  déclarée 
entre  ces  dcut  i  i  inecs  Saioinon  \^i:it.jLie.ir  par  une  perfidie  dan» 
un  premier  comttat ,  «Ù  vamci^  j  li  n  :nuT  dan»  un  li-cond  avec 
une  perte  (i  conlidérabtequc ,  d  -  il  p  i-nt  de  la  réparer ,  il  s'cn- 
fun  j  PrrsbousTT  abandonnant  le  relte  du  Rovamne  1  Ton  rival. 
Sareininc,  SOI' H  tl ,  fille  de  l'Emperi  iir  lleiuilil,  qu'il  as'oic 
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qtoufccca  in<) ,  Icluivu  tUns i'a  tciciiic.  dû  icc  l'rinceijuG 
Gicguirc  VII ,  ce  Poncifc  (]ui  vouloit  foumcttre  toute»  les  cou- 
rooBcs  a  Ci  tiite ,  écrivit  le  iS  Odobre  1 074  ;  f  out  avt7  dû 
iil'f  .-tndrtdevot  aacîtirt  que /a  Hongrie  ejtjtn  domaine  de i  E- 
g^ijt  lit  Homt.  Saeke^  aut  vous  éprouverez  fort  indignaiion  fi 
vous  ne  rtconnoijfe\  qi^t  vx'ti  .'fffrj  \o:re  •:u:v:iti  j'i.  3.  !>'^'ge. 
L'huamui^e  que  Salomon  ^vuîc  j ci  J  .1 .1  rEin|Krcui  ctoic  le  mo- 
of «tnm  «aflg^  Crcgoirc  à  lui  toire  fur  ce  H». 

G  É  I  S  A  h 

lOTf.  GiiSA  l ,  dcvcDii  maine  de  li  Hongrie  par  U  rcuaiu 
de  Salomoa,  te  6t  coutonocr,  l'an  i07f ,  dans  Albc-Royale. 
Si  ftudeaee  te  Ik  valeur  tcnditcM  ÙMÎle»  l«s  dSom  «ue  Salo- 
iMMiJitfMtr»iM»tBirarknteci.I.e  ttfÊB  éeUGta,  aciïit 
qae  d'eavinoo  t  aiii>  «c  fonce  Ahk  moirlc  ts  Avril  1077 
(Tbvnxz,  Pi^).  Illiidk  JcutCb  co  bas  âge,  Caloaan& 
Aimus ,  dooc  te  pitinier  devint  Un  de  Hongrie ,  wcc  HK  fflie , 
Pjriilca.aurUe  3  l'Emp«rriir  grec  Jeta  Comacab 

L  A  D  I  S  I.  A  s  I. 

1077.  Laoielas  I ,  fils  de  B«l.i  I .  fut  ciu  à  l'âge  de  4C  ans, 
maJgré  lui ,  pour  fuccédcr  1  Qùû,  Ton  frcrc.  li  ne  prit  que  le 
turc  d'Admiakiliatcur ,  Si  procclla  qu'il  uc  Ce  &roit  jamais  cou- 
cooocr  OBI  ^vc  Salomon  vivioii.  il  ofoàU  ce  Prince ,  &  le 
combla  d'honnain  te  de  bleabl»  s  mab  Salomon  ne  paya  que 
d'tngracicude  une  Ci  grande  générolité.  Lailillas  s'écant  appcrju 
qu'il  chcrchoit  k  le  pcidie  ,  prévinc  let  dclTeios .  l'an  1  ov  1  ,  en 
le  faifant  enfermera  Viccgrad.  Sacapcivité  fut  de  courte  durée; 
Ladillas,  au  bout  de  quelques  mois,  lui  rendit  U  liberté,  pct- 
Tuadé  qu'il  avoic  cliangé  de  dirpolitians  à  Ton  Kard.  11  fe 
iroinpoit  :  Salomon  ayant  formé  de«  liaifons  avec  Se  Chef  des 
Valaqocs  &  les  Grecs ,  alfcmble  une  armée  Se  déclare  la  guerre 
a  I^^^iilas.  Mais,  vaincu  dans  une  première  baraille,  il  va  fe 
jener  avec  fcs  Alliés  for  h  Bu!i!inc ,  où  les  Généraux  grecs 
qui  commandoient  en  cette  Piiicnuc,  ]ai  font  cûuyer  une 
nouvelle  déroute  ;  ayant  alurs  j  trJii  tout;  cfycrtnce ,  il  fc  re- 
tira dans  iir.c  ûjlitu.ii: ,  ou  il  tuu;  le;  ;ou:s ,  lous  Je-  r^gtic  de 
Coloman  ,  dam  les  a",iïici  de  1^  IVnittncc  ,  iuivjr.c  les  Hillo- 
ricns  hongrois  :  Tiiwioci,  le  jdiis  .uuicii  dtntti;  eut,  jjd.itc 
qu'il  fut  inhumé  t  t'o^e ,  titui  l'iiiii- i  jEiis  llutlioiJ  de 
C  onlUiicedit  contraire  ,  fur  l'an  1087,  que  Salomon  ayant 
i.àii  uuc  cipcduiun  contre  les  Grecs,  ( c'dl  appatemmrnc  celle 
dont  on  vient  de  parler  )  péiit  dans  untbacaiUc  qu'il  leur  livra, 
après  avoir  tué  une  moliitudc  ictcionlile  Jo  Aidàts,  pojl  iiurt- 
àihiUm  kofiiam  fragm  tf  iffc  vintàttr  atoAnit,  la  VaUqoei 
ébuu  Kveam  daiM  U  Hooenc ,  (bus  U  ctsnduhe  d^un  nouvtan 
Chcff  nommé  Kopîîch  ,  h;fent  de  notivcati  défaits  dans  une 
hatatUe,  où  Us  pciiiUiH  l<:uc  Cknà^I  ;ivi\'  un  grand  nombre 
dec loin.  Ladiîlat  eut  cafitiu  i&àn  aux  Rulfes ,  aux  Polmmis , 
aux  BohénicM,  aeàd'amict  peuples,  oui ,  étant  vcmn  fnccef- 
livcmcnt  l'attaquer,  furent  tous  tcpoudcs  ,  &  ne  remportèrent 

3UC  de  la  honte  de  leurs  expéditions.  Ces  viéloires  rendirent  La- 
iflas  refpeélable  k  tous  fcs  voilîns.  Les  Hon;:;rmi  avoient  une 
telle  vcuéiation  pour  fa  vertu  qu'ils  ne  l'jvj  ciloient  que  le 
Saine  Roi.  Ladirtas  avoir,  diî-cn,  fiit  viru  de  ttintinrncc  , 
vœu  très  permis  à  un  Sinivtuin  djus  un  Ro^iurac  élettiC 
M.  Schopflin  lui  donne  in.inr.ioii;s  deus  temr.R-i  ,  Gi>ïii,  , 
fille  ,  félon  lui  .  de  l^crtiniUi  de  Ciiimluc  ,  &  Aoeiaidi. 
M.  le  B«ti  y  a|ùL;te  une  f'cnimc  romméc  iï  RAUlNt,  fille  de 
Théodulc  Svrjdcnt  ,  Stigncut  uJi;  &  puill'ant  en  Afie  ,  la- 
quelle ,  dit  il  ,  jpres  la  mort  de  ibîi  mari  qu'elle  avoit  époufé 
I  1  s,  itviiit  LU  Oiicn:.  Ce  fut  à  Laditlos,  félon  quelques 
HiitQiieiis ,  tju'ou  dtlciik  commandement  delà  ptcmictcCroi- 
fade.  Mais  fa  mort,  arrivée  le  19  Juillet  (mDiaiaaclw)deran 
109  f  ,  obligea,  difciu-Ab  .  de  dwilir  un  antre  Chef  de  cette 
expédition.  Q«0(i|a'U<nfiMt|  il  fiil  Uliverfellemeitt  regretté 
des  Honeroit.  te»  MUadaPi  narinnanx  difent  qu'il  augmenta 
fesEtatsdes  Royanmci  dbOMdaft^  Dalmatie,  qui  lui  furent 
cédés  par  fa  Caac ,  vcm  él  Roi  Zoommir ,  mon  (ans  lignée  au 
plutôt  l'an  iol7.  Mas  Jean  Ladus  (  HiJI.  rega.  Daim  t/  Croat. 
L.  J .  c.  I ,  )  fouticnt  que  L4diAas  ne  polTéda  que  la  Croatie.  Se 
qucles  Vénitiens  s'empatetcntdelaDllmaiie.  Ct  qui  efi  conf- 
tanc ,  félon  Du-Cange  ,  {Faanl,  Bf^mtt.  p.  199  ,  j  i^'cll  que 
Viral  Falicti ,  ou  FaUdro ,  qui  parvint  au  Dogat  de  Vcoifc  en 
10S4,  &  mourut  en  inyi ,  ell  le  premier  Oogc  qui  le  fuit  qua- 
lifié Dtir  de  Pal.-n.iî;f.  tadilUs  ,  en  107»,  mivmi  Aîhéric  de 
Ttots-Fontaiiics,  jioitfijndécn  Hongtic  l'Aolu;,  c  de  ienti'^is, 
(hÎ  l'on  ne  drvtnt  tctcvoit  f]itc  dfs  François  ,  preuve  de  l'elkLiic 
qu'il  failoi:  de  cette  n.i:icin.  Il  fjt  ei'.tertù  à  \Caradtn  où  fon 
corpt  fc  garde  cncotc  aujourd'hui.  Ses  miracles  déterminèrent  le 
Pape  CëfoAin  III  à  le  canonifei  en  1 Il  e(l  honoté  le  17 


Juin  par  les  Kougroit  fous  le  nom  de  S.  Laio  ,  Ac  {nr  Jm  Fran- 
(oit  Mil  edul  de&IanccbM. 

C  O  L  O  M  A  K. 

109  $.  CotOMiM .  Oa  i(tné  dbGâlk,  ftm  de  LadMat ,  foc- 
céda ,  l'aA  loy  f ,  i  (on  ooclc:  Plnficon  Modona  pcftcndcnt 
«ju'ilftoit  pour  lors  Evcque  de  Vatadin }  mais  ce  trait  n'cft  avancé 
^'cn  doutant  rat  quelques  Anciens,  8c  Bonfinius  le  regarde 
comme  très  fulpeét.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Hongrob ,  en  lui 
décernant  ta  Couronne,  firctii  un  très  mauvais  choix.  Coloman 
fut  un  Prince  mal  fait  de  corps  &  d'elprit.  L'an  loyts ,  il  vit  ar- 
river ,  fur  fes  terres  ,  la  première  bande  des  CroHïb ,  conduite 
par  Gautier  ,  Ccnf'îhorumr  françoi^  ,  dit  Sats  avoir  ,  parce 
qu'il  n'avoit  d'autie  bier.  ciuc  Ion  épéc.  Il  leur  jccoida  ic  liîirc 
paiTagc,  te  icut  pctmit  le  commette  des  vtvtcv.  .Mais  les  fujccs 
n'en  «Prient  pjs  tous  de  même  envers  ces  i>t;lerins.  Seize  d'entre 
ceux-ci  s'éian!  airété'.e:i-dei,a  de  la  Save,  a  l'inlu  de  icur  Chef, 
pour  acii-jtvt  des  armes  ,  les  gens  du  pays ,  cjai  les  trouvent  éloi- 
gnésdc  leur  armée,  le  lettcn:  l'ureui ,  IcsvoîCBt ,  lc$  dépouillent 
&  les  tcnvciier.t  abfolumcnt  nus.  Iiicnt6(  après  le  départ  de  Gau- 
tier &  de  ù  divtiion,  paroît  en  Hongrie  Pierre  l'Hermite ,  l'A- 
potre  de  la  CfoUàdCt  al»  léte  d'une  nouvelle  bande  compofée 
de  40  mille  hommes  ann&.  Ayau  traverfé  ^ailiblcinent  ce 
Royaume  avec  fes  gens  jufou'àlHUUevilk  (  I  )  «J'cmboocbure 
de  la  Save,  ils  voient  fufKndumaai «n» de kvfllc,  comme  un 
trophée ,  les  déponilles  om  fdic  homme*  dont  on  vient  de  par- 
ler. Ce  fpeâadc  mec  en  iïtmnl'atmée  alnfi  ^ue  fon  ^e£  Pour 
tiret  vengeance  de  cet  outrage ,  on  marche  a  la  ville  enfeieno 
déployées.  Elie  fcmie  en  vain  (es  portes)  on  ta  prend  par  eTca- 
tade  i  on  pourfuit  les  habitans  qui  s'étaient  fauvés  au  nombre 
de  fept  mule  fur  une  montagne  voiline  au-delà  du  fleuve  \  ils 
font  forcés  dan»  ce  retranchement ,  8t  quatre  mille  font  éeor- 
gési  après  quoi  Ici  Crotfés  étant  revenusa  Malleville,  lapilleiu 
pendant  cinq  jours.  Piètre ,  averti  crne  la  nation  hongroile  s'af- 
fanbloi:  pour  tomber  l'ur  lui  ,  paile  la  .Save  avec  fon  butin,  & 
perd  au  pallage  un  bon  r.iimiKe  de  \\s  gctis  <i«i  (urcnt  tués  par 
les  1  Ii)nL;r(i:s  &  les  Patyinaces,  pollés  en  crTiOilfcade,  La  Hon- 
grie n'en  !u:  pas  e|i;itte  piiit  la  \  \'a\c  Ac  ces  dciii  bandes  de Croi- 
Ic-S-  Une  t.-iiiheme  lurv:nt  la  même  année,  aj'aot  pour  Chef  un 
l'retre  du  l'alanna:  ,  nojnnic  Godeicalc  ,  qui  l'isuit  formc'c  en 
AlA-ma^tic,  au  ntimbrr  de  t<  mille  lionnnes.  5i  !i  1  1  cla 
ht  ecli«."ptr  pai  Ici  Hor.prcis ,  &  le  l'iéac  le  trouva  trop  iicu- 
reui  de  pouvoir  regagner  Ion  pa)s,avccfluelque»  fiiyard».  Cet 
exempte  ne  rendit  pas  plus  iàgc  une  4*  aivilion  de  xoo  mille 
IwaimEkanfoiSt  Aiqum»  Flamand*,  Lonaim,  auxquels  s'f 
toit  Jotm,  amc  la  ndlelnmnMi,Enulcon.  Comte,  dans  le 
voiuHf^dn  KUn.  Coloman  Icnr  ûant  nfiiw  k  fofl^,  il* 
veiiteiic  robtemr  de  férte,  8c  fiilnJcn  le  (m  de  cent  qui  let 
avoient  immédiatement  précédés.  Enfin,  le  10  Septembre ,  pa- 
rut fur  les  frontières  de  l'Autriche  &  de  la  Hongtic  la  belle  ar- 
mée de  Godefroi  de  Bouillon,  dans  laquelle  étoient  renfermées 
toutes  les  forcer  de  la  première  Croifade.  Coloman  s'aboucha 
avec  tes  Chefs ,  &  leur  ouvrit  la  route  par  fcs  Etats  •  après  s'être 
jullifié  des  holtilités  exercées  contre  les  troupes  qui  les  avoient 
devancé»,  fut  la  aceeffitc  où  elle»  l'avoient  mis  de  réprimer  Icun 
brigaodai;es.  I.  intloirerapportcqu'illesefcorta  jnfiju'aux  bords 
de  la  ^r.  c  ,  ou  il  prit  eoni;é  d'eu* ,  patCutcmcnt  (atisfair  de  1  eu: 
cond.iite.  De  rcîou:  dans  la  capitale  ,  il  ne  t.»:da  pas  a  fc  brouiller 
avec  iuci  Itère  Almi:s .  lut  de  faux  rapports  cu'ou  lui  avait  laits 
contre  ce  Duc  l  e-,  deux  frètes  en  vinient  a  utie  guerre  civile 
Mais  comme  ils  éioient  piès  de  k  livrer  batailic,  ks Grands,  de 
part  Si  d'autre  ,  en  tcfufan!  Je  conibartie,  les  contraignirent  de 
faire  la  paix.  Almus ,  craij|nao(  luucciuis  le  relTcntimcnt  de  Ibn 
frcrc ,  prit  le  parti  de  fe  iciirer  en  Allemagne.  Coloman ,  ennemi 
du  rcpo« ,  châcha  cnfulte  à  ttoublet  celui  de  fet  voifini.  Ayant 
levé  une  aimée,  U  la  oondnifit  fiirk»  tenadcs  Rafles  ,  avec 
Icfqueli  U  a'atrait  lies  n dimflcr.  la  VnéuMt  de  HulIIe ,  que 
Thwtocz  nomme  Lança,  fumife  de  cette  unmtîon  vint  au- 
devant  de  Im ,  (e  frétant  jctiée  à  fcs  pieds  le  uipplioit,  avec 
larmes ,  d'épargner  un  peuple  qui  ne  lui  avoit  doimé  aucun  fujet 
de  plainic.  Mais  le  féroce  Monarque  eut  ta  turbaric ,  fuivant  le 
même  Hidotien ,  de  la  rcpoulTcr  avec  le  pied ,  en  difani  qiu  la 
majejié  du  trint  ne  devait  point  Itre  fouiUrt  pjr  Ut  farmet 
d'une  femme.  Lança  s'éunt  retirée  le  dépit  dans  le  rœor ,  im- 
plore le  fecours  des  Valaques,  qui ,  touJcnIl^  pjtis  a  ntaicher  j 
tonne  la  !  Ion£;rir ,  viennent  fc  ranc^tr  e;i  feule  autour  d'elle  | 
i'ous  la  cciii  juirc  de  leur  (  licf  noniriu.  Mirccde.  Les  HongjtMs  ' 
diiii  u:ic  bataille  lont  di.t.iits ,  tj'!U-.  enpieccs,  S:  ccc]ui<:n  rclU 
fuctcdiiii  a  '.me  tcIlL:  curtLn'irc ,  i]iie ,  manquant  ablotumeoide 
vivres,  ils  le  virent  obli'^L-:^  iL'  man'^ei  le  cuir  de  leurs  fou'icrs. 
Colonia:*.  le  ttouva  ttop  i'.eurcux  de  pouvoir  tCL'  '  I 


(  I  )  C«il  la  nom  q|M  doaacmat  Im  OroMi  i  cane  vfflt  qa'an  ne  rcncoairc  lou^  c  ■.•«f  de u n- 1 1 ,  j  u .  i.  d.i :i  w  .m  .j  u  GéugrapUc. 
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fric  avec  hiiriAaJ^brii&fiMiinnéc.  Un  ttfcnti  terrible  lui 
c  perdre  pour  un  tenu  le  goût  dit  con(]iictn;  ituU  ce  fut  aux 
.i^pciii  de  r«  fujccs,  jUKiucIsit  bi  l'encir  tout  le  foidi  de  ù 
puiUancc  par  l'uljge  manniqiic <|u'il  en  lit  L'an  i  loA  ,  le  Duc 
AlmosaTWt  m^ttagé  up«i>  avec  lui ,  icvinc  en  Hong:ric,  Jic  quel- 
que ccn»  après  partit  pour  la  Tcrte-Sai  itc.  Nouvclict  brouille- 
ri«  ,  l'an  1 1 1 1 ,  entre  les  Jcn»  ftere*.  Almui ,  étant  retourné 
en  Atlemaf;nc  ,  enf;agc  l'Empereur  Henri  V  a  vm-r  l'.inncc  (ui- 
vante  en  Hungiic  pour  eonttaindre  l'on  ftcic  j  im  j.  corder  la 
paii-  Cofoman  feint  de  déférer  auT  Ac  1  LmpcTcur.  Maij  a 
peine  ce  l'niueeft-il  parti, qu'avjrt  U.iaiitt.-;  Alimn  &  Béla, 
Ion  lilî ,  il  leur  fait  crever  les  yeux  ,  p  jh  Ic^  rclt\;uir  ju  Moruf- 
tcre  de  DemcJ  qu'Almut  av4iit  fm-.  ),-  l'eu  lic  tciuv  ^^-c. ,  riant 
lombédan5creu(é«iienr malaflc ,  :!  crunvi  un  O.'ti.itr  pouregor- 
i;L*r  .^[iiiii^,  ^^Jns  Ij  iiaiim-  i]u  li  ru-  lui  !  u.  t  nLir.  \  r\  NU>incsdé* 
ienclifcnt  icur  foD«iiiijur,  cniptchcrciit  IVjnunou  Je  l'ordre 
fanguinairc  8c  barbare  Je  iiir.  Irctc  (  i::  -tnntenmcJc 
Coloman.  Il  mourut  k  t  ïeviici  Je  \'in  i  r  i  ^ .  &  lui  uiiiuiiK- 
dans  Albc-Royale.  Il  avoit  époufé,  i  ,  l'an  i  «( .  N.  fille  de 
Roger  I ,  Comte  de  Sicile,  i'  une  autre  femme  dont  on  ignore 
également  le  nom  Si  de  plut  la  naillâncc.  Ou  premier  lit  il  lailfa 
Etienne  qui  fuit,  &  AdcUidc ,  femme  ic  Subieitas  I ,  Roi  de 
Bohcme.  Sa  a  (cniBcanKaiisninaiidcoB  fianooinéBo- 


rich .  il  ne  «oulot  point  le  fccooDokie,  pràeBdanr  ^'il  n'hoi  c 
point  de  Wi  ^cft  ce  Boridi  i|im;  wmm  venom  fipitcr  (bot  les 
régnct  foiviiu.  Miecboviix  doBM  CBCSK  «tt  Rm  CoIcmimo  itn 
lih  de  même  nom  que  lui .  qs'ii  pr^ienj  avoir  ipmM  ta  fille  de 
Bolcflas  m ,  Roi  de  Polc^nc,  qui  le  fit,  dit-it .  Dac  j'Halitz  en 
coaûdération  de  ce  manage.  Mai<  on  ne  trouve  ce  Coloman 
filt,  Ibit  Icj^time,  Toit  naturel  du  Roi  Coloman  ni  dans  Ulu 
gofl,  antérieur  à. Miecliovitz ,  ni  dans  aucun  Hilloiien  lio;rt;r«is. 

ÉTIENNEII,  suaMOMMf  ii  FOUDRE. 

1 1 14<  ÉniNM  II  fût  élu  à  l'àee  de  i  ao*  pour  leaplir  le 
oAnét  HiiMiie»«rith  mottlhi  Roi  CalamM,(bn  pcre. 
VmÊoddéeaetiMittttfmCttfvimtimnn  Cet  «mifim  lui 

fit^buMCr  lelùnwinde  f  ot'OKt.  (1  paro!i  que  fcs  Tuteurs  iavo- 
ri(<ttlK  fit  ptÊtAiOi ,  puifou'on  ne  voit  point  qu'ils  aient  fait 


ulàgcderaiNOtieé  que  leur  donnuic  leur  emploi,  pour  I»  lépri- 
mer.  L'an  i  ttO,  tl  lait  une  irruption  fubite  dam  l'Autriclie  , 
d'où  il  remporte  un  grand  buiin.  M^is  le  Marquis  Léopold  étant 
tombé  il  fon  tour  fur  les  frontières  de  la  Hungtie ,  les  ravagea 
MT  le  fc'  y  M  If  feu.  (  Otto  trifag.}  btiainc  ,  l'an  lit, 
iédira  la  :u.  .e  .m  Due  de  Bohcme,  9t  lit prefque  aullîtw  la 
paix  avec  lut.  Il  porta  enfuice  les  armes  en  Ruflie ,  en  Polcwne , 
en  Bulgarie ,  en  Grèce  ,  ti  lailla  par-rout  des  traces  de  fa  fcro- 
cité  Ses  débauches  ne  te  rendirent  pat  moins  odieux.  Il  parut 
néanmoins  ic  repentir  fur  la  lin  de  ''es  (ours.  Etant  tombe  ma- 
lade dans  U  vi'ic  il' Acrij  ,  il  remit  le  fceptre  i  Bcla  ,  que  Colo- 
man a  voi:  tjir  avcu;v^r,  ('e  fit  revctir  de  1  luS-t  mmiaftique, 
&  mourut,  1  an  1 1;  .  la  .(  année  de  fon  tc^ne  ac  la  t«  de 
(on  âge.  Thwroez  &  Raniau  lui  donnent  pour  femme  la  fille  Je 
Robert  Cuifcard  ,  Dnc  de  la  PomiIIc  ,  ic  Paftcirim  Jiidith, 
mie  de  Bolellas  111 ,  Duc  >ic  l'i^lii,;ne.  Il  pcjt  ivo;r  ep>iufé  fuc- 
CcAivcmcilt  l'une  &  l'autre.  Il  fut  pere  de  Grila  qui  viendra  ci- 

af  icij  lc4eN,  faume  d'Albcnie  obmtt  Mi^uTcd'Amricbc. 

B  f  I.  A    I  T. 

11)1.  Bj'l*  11,  filsd'A!mui,  ce  Prince  que  C"o!onian  avoir 
traité  li  cruellement  pour  1  c\i  lue  Ju  tmne ,  v  lut  t  l  vé  après  la 
mort  d'Etienne  ,  pat  !r>  louis  Je  ton  cpnulc.  Tout  aveugle 
qu'il  étoit,  il  gouvenu  û^uneiit  Ft.irs.  11  (ir  ;cie  à  Boneb 
fils  de  Coloman  ,  qui  eanep'ic  Je  lu:  enlever  Je  fceptre 
l'an  11)1,  1''^  Couicci  ilc  U  MjîJic  oiietiule  Je  H.<viere 
il'Auuiclicj  ptcnncDî  U  viilc  àa  P.cilxïuig  par  lurpnic  &  fans 
déclaration  de  guerre.  Béla  fur  cette  nouvelle  accourt  à  la  tcte 
d'une  armée  nombreuse ,  pour  reprendre  la  place.  Pendant  le 
lîc^e  ,  quclquct^udc  fil  Offcien  t'étant  aboncbés  avec  les 
aHiégéj ,  tcur  dànaadeicM  la  niGm  de  cette  invalion ,  à  quoi 
ils  repondilCM  q«e  c'M(  fmt  tctiotérrt^^  ilr  Borich  q«  t'^it 
réfugié  ca  0e*icic>  Ma»  tum-à  ii*cfp«rani  point  de  lceeur« , 
RmttMatlaptaccBâï.piqudeoatwHaui  le  Superbe,  Duc 
de  ïavicre,  entre  dans  us  Ctan ,  lui  livre  henille  &  le  met  en 
twK.  C'cft  ce  que  nous  apprend  Vite  d'Amepeck  dans  fa  Chro- 
nique de  Bavière.  (  ^pttd  Bciurd.  Pe^.  T.  Itl  ,  An<id.  col. 
toi ,  lot ,  )  Béla  fit ,  l'an  i  m  S  ,  U  conquête  de  la  partie  de  la 
Servie ,  artoféc  par  la  rivière  de  Rama ,  qui  fe  jette  dans  celle 
de  Naro  dont  l'embouchure  eft  dans  le  Golfe  de  Venife.  Alors 
aux  titres  de  Rui  .ie  Hongrie  ,  de  Cioatie  ,  de  Dalmatie,  il 
ajoura  celui  de  Roi  de  Rama.  (  Lucius  ,  c'r  rtgno.  ïialmat.  p. 
i  )  Nous  ne  diUîmulcrons  pas  un  vice  auquel  étoit  fu)ct 
Béla ,  c'étoit  l'ivrognerie.  Elle  fut  caufcde  U  mande  deux  Sei- 
gneurs,  qu'il  ordonna  dans  les  fumto  dv  fitt  t nffiea  d'un 


repas  fomptueux  ,  a  la  follicitation  de  leur*  enncms.  Ce  Ptince 
eut  de  l'on  époufc  HtiiK» ,  lillc  d'un  Seii;iicur  grec  ,  quatre 
li.'s  ,  Cici:'a,  Laditlas  ,  Eiienne  &  Alnius  ,  avec  deux  tîl.cs  ,  Oer- 
trude  ,  iêtiimc  de  MicilUs  III ,  Roi  dcPi>lognc,  &  N.  Icminc  de 
Conrad  II ,  Duc  de  Bohême.  Sou  léi^nc  fui  de  i  o  ans.  Il  niuutuc 
un  jeudi  i  {  Févna  de  l'an  1 141  Ait  eotcfté  dant  l'E.^lè 
d'Mbe-Hojak. 

6  É I  S  A  IL 

1 141.  Cl':  j  A  n  ,  fi^  de  Béla  II ,  fut  couronna  Roi  Je  Hon- 
grie ,  le  i«  ténîcr  ,  !>'.  Dimanche  de  Ciicu.t ,  lasiv  jouts 
après  la  mort  de  f<«>  pere.  Prince  brave  S;  vertueux  ,  il  mjioriut 
le  bon  ordre  dans  les  trats ,  &  ie{H>ulIa  vi^t>utcu'cii:cn(  les 
atta^aa  de  lotkh  qui  voulon  faire  revivre  les  preteniiors  l'ur 
ktiqne  deU  tlnanie.  Céila,  l'an  1 14-  ,  requit  J  Lmpcrcur 
Conrad  an  fortâce  «  <*  Prince  II  de  fim  aimée  pour  la  'Tenc- 
Sainre.  Bondi  tSilit  ccnc  occalîoo  pour  mettre  Ilmpacttr  <c 
les  --eigiieun  alkaaands  dans  fcs  inteictb  Connidi  quiavoit  eu 
quelques  diHifrendi  avec  Géil'a ,  y  tott  alba  (ont,  ainli  que 
pliilKurs  des  Glands  de  fa  fuite.  Mai(  Jtotjpritcni qttC  kut  £t 
le  Mon.i.rquc  hongrois ,  empêchèrent  rctfet  dct  làllii.iaiiaai 
de  fuii  nval ,  qui  n'aToit  que  des  piomelFes  a  donner.  Apre* 
le  dcpatt  des  Ailenuruls  ,  arriva  l'aimee  fr.i:>^oi.'e  ,  ayam  a  (à 
tere  le  Roi  Louis  le  Jeune.  I  oruh  siuii  cor  nu  de  ce  I  rincepar 
une  (k'fUtation  qu'il  avoit  envoyée  au  l'arlimcnt  d'Eiampct, 
pour  cngigcr  le  Koi  ûl  les  Seiçreur^  qui  le  cr<>î;e»>ient  a  venir 
a  l'on  fecours.  V^^uanJ  il  vit  noue  armée  fur  Ks  terres  de  Hon- 
grie,  il  fe  glilia  feentenicnt  pjiuii  tes  lnIJ.rs  franigOis  pour 
ipierlc  montent  tivor^blc  de  parler  au  Roi.  C  cpeinUni  G.  i:a 
vint  au  devant  de  Louis,  avec  des  ptii't.n  ettndJerailes  en 
chevaux  ,  en  uOerililcs  ^s.  en  liahics.  Les  deui  Mt>n.irqucs  , 
aprt->.  une  enrrcvue  des  plus  aHeciuiuU-s  de  part  &  d'autre  ,  le 
kp^rent  en  le  jurant  une  étemelle  aiMiic.  l'eu  de  tents  aptes, 
(>m'a  indtuit  iHie  l'otieh  eli  caihc  din«  l'armée  fraii^oilé ,  ei-fit 
a.i  Klu  .ie  lune  p.  uî  demanJcr  qu'il  fuit  livte-  aux  Anihaf- 
lajctirs  4harj;i  •  de  la  lettre.  Borieh  étoit  couché  pour  lors  ;  car 
la  lente  ainva  peiubri  ta  nuit.  Eveille  j-at  le  bi  ,it  qu'en  lit 
en  le  chcr^hanc,  1!  fe  fauve  en  chenille  ,  &:  ayant  reiuor.iré 
Lots  du  camp  un  Eeuyci  Ion  bien  monté,  il  fattaiiue  pour 
s  cuipaict  de  l'on  cheval.  Aux  cris  de  celui-ci  les  gardes  avan- 
cécs étant accowoc*  laitilTciit  loticb  comme  un  «oleur ,  ac  l  a 
mcQcnt  k  la  ttnie  Ai  Km.  Bnricà  l'dtaat  fim  rctoonoiuc  non 
fans  peine»  (<ar  il  nclàvoitfw  noue  laneM ,  le  le  Koi  «'a*oii 
point  alMsd'iampriie) .  Ldult  eonwuaitqa'on  M  donne  dei 
nabitf,  qu'on  le  gai  de  jufqu'au  )aur.  La  nnueellc  de  cette 
capture  parvient  bientôt  aux  ofcitlct  de  G^ilà  qui  o'^tob  pas 
éloigné.  11  envoie  lur  le  chaap  demander  le  prifoimicr.  Mais 
Louis  ,  jugeant  indigne  de  (on  rang  de  le  livrer  a  une  mort 
certaine ,  prend  le  parti ,  après  avoir  fait  des  excufct  tU  Roi 
de  Hcmgrie  ,  de  l'emmener  hors  du  pays.  Tel  cA  le  rfcït 
d'OHon  de  Deuil  ,  témoin  oculaire.  On  peut  le  comparer , 
poui  en  fentitla  dillércnce,  avec  celui  des  liilloricns  modernes. 
Borich  ,  échappe  de  ce  danger ,  fe  retira  a  la  Cour  de  Manuel , 
Empereur  de  Conllantinoplc ,  qui  lui  donna  de  l'emploi  dan» 
fcs  armées ,  flc  lui  lîr  cpoufcruncde  fcs  parentes.  Les  Servicnt  & 
le'.  l)..ini,!cs  attae^ués ,  I  ju  110,  par  Manuel ,  demandent 
Ju  lecours  a  GcUa  ,  qui  leur  envoie  un  cotps  de  troupes 
Lunli  Krable  foui  la  conduite  d'un  Général  ;  ommé  Bacchin. 
Manu.l ,  avant  artein:  l'armée  ennemie  fit  !es  boidv  du  Drin 
qui  fépatc  la  Servie  de  la  Botnie  ,  fonJ  fur  e!  c  .ivee  i  iinpé- 
tiiolité  qui  lui  itûit  oiJnaire  dans  les  coinHat\  ,  \n  Jroit  au 
Générai  hnri:-.  :'-  ,  jli.u:.a.:  tout  re  ipii  le  rc.-.^or.i rc  fsr  fon 
pallagc  ,  £c  le  taii  pruoii;  ici  a^ucs  en  avoir  rc^u  un  coup  de 
(abre  qui  lui  emporta  la  viliere  de  fo  i  cafque.  Géifaccpcn 
dant  faiUiil  la  gu. rte  aux  Rull'es.  Manuel  proitte  de  l'on  ab 
fenre  .  l'an  1151,  pour  mener  fon  armée  en  Hongrie.  Ayint 
paifé  la  &avc  ,  ii  UiiFc  ut>c  partie  de  lU  troupes  a  'I  héodotc 
Vataee  ,  taa  bcaB-frctc,  poqr  fain  la  Iiéj(c  de  Zeu^inc , 
&  t'avance  ontw  ta  Save  le  le  Omube,  ponant  partout  le  ra- 
vage. Une  armée  de  Hongrois  nurdwit  Mur  COWtîr  le  Myt. 
Des  qu'elle  lût  en  ptéfcnce ,  fe  voyant  inRr  cure  en  oonDte . 
elle  l'iit  la  fuite  Manuel  ,  après  avoir  fait  piifimn'ere  une 
partie  de  f  m  arricte-gatJe  ,  revient  devant  Zeugminc  qu'il 
obIig;e  de  fe  rendre  a  difcrétion  Le  Roi  de  Hongrie  letouc- 
noir  de  Ruilîe  chargé  de  dépouilles ,  loilqu'i  apprit  ces  rcven. 
Impatient  de  les  réparer ,  il  partage  l'on  aimée  en  deux  coips, 
donne  le  commandement  du  premi.r  a  Belolis  .  fon  oncle, 
av  c  ordre  de  le  preec.ler  &  le  met  a  la  tcte  du  fécond. 
L'Empereur  épargne  a  Bclolîs  une  panie  du  chemin.  Mais  ce 
dernier  ,  à  la  vue  de  l'ennemi ,  pailc  le  Danube  en  di'ii^cnce  , 
&  va  camper  dans  un  lieu  avantageux  ou  il  étoit  difheile  de 
l'attaquer.  Boiich  étoit  dan'»  l'aimée  Impériale.  Manuel  le  dé- 
tadie  avec  otdtc  de  palier  leTemnli  defiiiele  d^g^daat 
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tpoicb  contrée.  Botich  s'acquiae  avec  ïxlc  te  intelligence  de 
h  Mmmillioii.  GriCi ,  qui  Ce  timivaitile  ce  côtc-U  avec  l'a 
tMHipct ,  fc  mec  i  Ci  foat&ise.  Mai*  Utui  échappe  à  la  faveur 
de»  ténebrcj,  &  revient  au  camp  av«t  Un  fi^rand  butin.  Le  Roi 
ilt  Hotigtic  évitant  d'en  venir  aux  matas  avec  l'Empereur ,  re- 
polie le  DinuÎK  ,  î:  fo'iftrc  tju'il  prenne  &  pille  piuliain  villes 
ijiis  lfi;i-  portLi  l'.i  u  lojrî.  Ces  pertes  Se  les  aj'piotlics  li  une 
baijillc  4110  M.iniicl  le  prépatoic  a  lui  livter,  le  dccciniinent  à 
iKputcr  j^cMijiuu{i.c  pour  lui  demander  La  paix;  mais  il  ne  peut 
obiL-iiii  iiti'uoe  trêve  poor  le  relie  de  l'année.  L'Empereur  après 
tc.j  riprcnJ  le  cbemiu  de  CP.  ou  il  ili.itc  jvi  r  i;n  riche  butin 
uuc  ijiiimt^  de  prîfonniers.  L'an  >  i  ;  t .  Ce:l  j  ,  d  ui;e!ligcnce 
avec  Androoic  ,  coulin  de  l'Empereur  Gicc  ,  ilmh}.;  Iji  tu  vc  , 
vient  aHiéger  Branifoba  ,  place  voiline  du  UaiiuiM:  ,  dont  li 
n'cA  pas  d'jiUeius  aifé  de  èxet  la  pofKion.  Il  taille  en  pkccs  ks 
troupes  de  Bafile  Ztnzïluc  ,  qui  étoit  venu  l'attaquer  tl  MntînlK 
le  Im^.  Mji>,  l'jr.iux-  Cuiynitc ,  eftrayé  du  grand  auncncnc 

que  FLiupcri:  jr  pa-paioH  pour  pénétrer  jufqu'aa  MMMdc  la 
Hongrie ,  il  lui  envoie  demander  ta  paix  ,  &  i'otidnr  en  wdtir 
tuaiii  ce  iju'il  avoit  pris  fur  les  Grecs  en  horamct  <t  en  boiin. 

Ces  detnicrs  évcnemens ,  rapportés  par  Cinname ,  L.  j ,  ch. 
10,  11,  I  ] ,  &  par  Nicéta^  L,  t .  c.  7 .  ont  échappé  aux  nouveaux 
Hilloriens  de  Hongrie.  Le  Roi  Géifa  mourut  dans  la  1 1  '  année 
de  Ton  régne  ,  un  mercredi  ;  1  Mai  de  l'an  1 1  «  1 ,  8c  fut  enterré 
dans  Albc-Rojrale.  Il  avoit  époufé,  fuivant  Bonfinius,  la  fille 
de  Miroflaf,  Duc  en  RuiKe  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans, 
Etienne  &  Bcla ,  <|ui  fuivcnt  ,  Emeric  ,  Elil'abetli  femme  de 
Frédéric ,  Duc  de  Bohême,  &  Hélène  ,  femme  de  Léupold,  Duc 
d'Autriche.  Unt  rfpccc  Hc  Chronique,  dit  M.  d'Anvillc,  inf- 
critc  l'iir  le  mur  <ii.  I  l  i^liK'  .lr  Brajfou ,  o<l  Cronltar,  en  Tran- 
l'jlvaiîic,  pui:i:,  luLs  l'.in  11+!,  oue  ce  futGciùII,  père 
du  Roi  Eticutic  ,  o-.n  :Îî  cnciri  le.  s.uiini.  ic  p.iys.  Cette 
remorque,  aiouic-t  il ,  eit  de  ijucique  couLci|ULiue.  Elle  fait 
voir  qae  c^eft  mal  à  propos  que  dans  «{aclqucs  cartes  on  a  com- 
pris I&  TiaTylvanie  dans  les  linûtEt  de  l'Eiiipttc  de  Chailc- 

ETIENNE  I  I  L 

itùt.  tTiENNt,  £ls  aîné  du  Roi  Giifa,  S:  non,  comme 
te  dit  uo  Modcmc,  de  Bvta  11 ,  monta  fur  le  trône  par  le  choix 
de  la  lution  p  It  litt  couronné  dans  Albc-Royale.  S'étaiit  li- 
gué ,  l'an  1)71,  avec  l'Empereur  Manuel,  il  entra  dans  la 
Dalmatie  dont  il  enleva  aux  Vénitiens  quatre  places  impor- 
tante; ,  Spjl itro ,  Scbenico ,  Zara  tc  Trau.  Mais  Zara  fut  rc- 
cLHivKi.  )  e\:  de  tems  apri-i  par  le  Doge  Vital  Michel.  LVui 
oncles  il'L[icniic,  tous  deux  tils  de  Bcla,  entreprirent  cette 
même  iruKC  de  rcnvcrfcr  leur  neveu  du  tti'uic  poui  s'y  placer 
eux-mêmes,  cS;  y  liiifliscn!.  le  premier  fut  L-diili^,  i]»!  mou- 
rut le  I  Février  i  ;  ?i ,  .ipr.s  jvou  loui  lu  nio:^  de  Ion  ur.ii|-.i- 
tion.  Etienne,  le  1-,  s'etant  tait  couronner  le  to  du  meiiic 
nu>is,  fut  dé£ùc  le  19  Juin  fttivaai»  puis  chaifé  du  Royaume , 
8c  mourut  au  Cluiean  de  Zcmlcn  Tur  le  RodroE,  a  trois  licuc» 
de  CalTovie .  le  T|  Affil  1 1?}.  Le  Roi  Etienne  111,  fan  neveu, 
l'avoir  eticidt  m  ttttbBM  de  40  jours ,  étaac  d£eédé  le  4 
Mars  de  k  Biliiie  mnCe.  Son  «wf*  fin  wltami  à  Cran  ou 
Strigonie,  VoiÛ  en  (îibftince  ce  <|i»  Ici  HiâfMÎent  hongrois 
aoutMMRweat  du  régne  d'Etienne  TII.  LeiécicdoGNCSeft 
bien  diiGkeiu.  Selon  Cinname  tc  Nicetas  Cbeniaie ,  atiteiitt 
contemporains ,  les  deux  oncles  qu'on  vient  de  nommer ,  pré- 
tendant nue,  fuivant  la  loi  du  pays,  ils  dévoient  être  préfé- 
rés pour  le  trône  à  leur  neveu  ,  allèrent  trouver  l'Empereur 
Manuel  pour  le  metttc  daiu  leurs  intérêts.  Ravi  de  Bonvcr 
l'occanoi!  de  porrer  la  guerre  a>  Hongrie ,  dans,  l'c-lprrance  d'y 
faire  dc\  tunquLtcs,  Manuel  entre  lein-j  vi;ts  ;  ,  poe: 
fc  les  ari.iclKr  p.it  Aef  liens  pîuî  einiits,  il  veut  les  maiitr  djiA 
(a  famille-  Ljdislis  le  rttulc  a  retrc  olfre  dans  la  crainte  dede 
plaire  aux  Hongrois.  î  iieniic  accepte  U  main  de  Marie ,  nieic 
de  l'Empereur,  qui  d  j'iitc  jliIIjui:  aiiv  Hun^:i:is  pour  leur  re - 
préfcnter  le  droit  de^  deux  unek;..  Lui  incinc  le  iiantjiorf£  a 
S.ir.'iquc  .ititi  d'appuyer  fa  recommandation  Mais  bicmut  tou- 
vaiuea  ,  par  la  reponfc  des  Hongrois  ,  qu'il  n'obticndroit 
rien  que  par  la  force  ,  it  donne  ordi«  à  ion  ikvcu  Alexis  Con- 
todcpliane  Si  aux  deux  Pr^endans  qui  l'accompagnoieiu ,  d'af- 
fiégcT  le  CMwMi  de  Chiaaic ,  q  ui  ne  lit  pa«  pande  féfiftancc. 
La  fàCe  de  eene  ptaee  tt  l'atgcuc  que  dc$  Anifiiics  fcercts 
idpaadircnt  parmi  ks  Scigneuis  hongrois,  fervit  à  former  un 
pnilCmt  parti  qui  obligea  tc  Roi  Etienne  &  céder  le  rrônc  à 
I-i.^i'îb';.  Ton  oncle,  dont  le  freie  fut  en  même  tcms  déclaré 
If'ruT:  ,  e'ert-a-dirc  héritier  de  la  Couronne.  Elle  ne  tarda  pas 
â  palfec  fur  fa  tète,  Ladislas  étant  mon  au  bout  de  lîi  mois  , 
dans  le  cours  de  l'an  Le  nouveau  Roi  fc  comporta  li 

mal ,  que  les  Hongrois,  irrités  de  Tes  vexations  ,  le  chailcrcni 
dans  la  même  année ,  tc  replacèrent  Ton  neveu  fut  le  trône. 
Cooioftcplianc  nunene  l'oncle  fugitif,  6t  ie  tcublir.  Mais  à 

XfMf  //. 


peine  Ict  Qkc»  fimt-ift  partit ,  qu'A  eft  chilB  4b  noovcau. 

L'Empereur  s'aitpercevant  enfin  qu'il  ne  pourroil  janait  vain  • 
ère  l'avcrlion  des  Hongrois  pour  fon  protégé ,  l'aliaBdaiioa  & 
tourna  fes  vues  fur  Béla,  frère  puiné  du  jeune  Eticime.  Comme 
il  n'avoir  point  de  lils.  Ion  dellcia  étoii  de  lui  donner  en  ma- 
riage fa  tille  Marie ,  alîn  de  réut>ir  fur  fa  téte  It  de  acndtcpar  la 
fuite  indivihbles&  l'Empire  &  le  RopnnicdeM(Mpie.L(SHon- 
grois,  pour  éviicr  la  j',ucTre,  conientitcnt  à  cet  arrangement 
qui  hi;  eiiT.eiire  par  les  tijin4illcs  de  Béla  &  de  Marie ,  en  at- 
tendant qu  ils  lullcnt  pjnfcnus  à  l'âge  nubile.  l  e  vieux  Êricnnc, 
retiré  à  Âncluiie  fur  Je  l'ont-Euxin ,  n'-vciu  pjv  ecptndint  re- 
noncé it  Tes  preteiitkn».  Etienne,  (on  n'.'veu,  lui  donna  O'O- 
l;e>n  de  les  (i::e  rivivte  &  de  regj^;iic:  la  ptotcclioll  de  l'im- 
pereut  cD  i  cmpjraui  de  I  jpjnai;c  tins  ie  Roi  Giifa  avoji 
alligtic  a  Béla.  Il  tep^roii  en  Hon\;ric.  3c  bientôt  après  l'Em- 
pcfcnr  y  arrive  lui-même  a  la  tctc  de  fon  armée.  Le  jeune 
Elicane  ne  (m.  point  prit  au  dépourvu.  H  avoit  appellé  a  fon 
fteoBii  divers  Priaco  d'AfIcnuene.  Le  plus  fagc  d'cutte  ces 
AUâ  MtVbdiclai,  Roi  de  Bol  lienic.  Vpyant  i|ue^OB  enf  a  - 
RtManuclifticrifcr,  il  ne  s'agilVoit  que  de  iclfanierà  Iku 
lôa  apaoage,  H  d^icnnine  Etienne  le  Jeune  à  cet  aélc  de  juf- 
tîec ,  va  RDuver  enruîic  l'Empereur  pour  lai  en  porter  la 
nc>uvelle.  L'accotniBodenient  entre  Manuel  &  le  Roi  de  Hon- 
gtic  ne  fouiirit  plus  alun  dedt£<Ql(&  L'Empereur  quine  ta 
hlongric ,  laitrant  au  vieux  Etienne  ,  qu'il  ellàya  vainement 
d'emmener  avec  lui ,  quelques  troupes,  pour  ne  paruitre  pas 
l'avoir  entièrement  abandonné.  Celui-ci  aima  mieux  fc  retirer 
à  .Sirmium ,  d'mi  il  fcroit  plus  a  portée  de  pratiquer  des  in- 
telligences en  Hcnpric.  IV-nrfuivi  dans  ccir.  reî-aite  ,  i!  pa(fc 
a  Zcugmine  «lue  le  Km,  km  i-eveu  ,  virni  ^'in.  ;i:t.  i;  y  i.u  laii 
prifôisniff ,  &  tjuckj'.ie  cejv.i  .ipies  il  nieuic  ,  1  an  Il6j  >  des 
ïuires  d'iire  i.ii;Miee  i;u'oii  liii  .von  laite  ,  dans  une  lécere 
r.ij-Udic  ,  ave.  u;ie  Ijiu  etu  en  piri  I  (  .n  r.  Manuel,  irrite  de 
re  :;nir  (nri.ii:  &  ijon  mcnis  de  L  perre  dv  Zi.uj;mine,  reprend 
la  puertc  contre  ie  Roi  de  Hongiie,  Ayant  alfemblé  fon  ar- 
ii'.ie,  Pan  1 1«,  fout  les  murs  dc^^tardiquc  ,  il  la  mené  devant 
Zeu^mine  qu'il  tùl  Rocrcr  tous  fes  loix  après  un  liège  long 
tc  mcuRricr.  Eciennc  (b  dédonunage  de  ce  levers  par  une  vic- 
toire que  Denis .  lên  G^nAït .  remporu,  l'an  1 1  «7 ,  fur  ceux 
de  l'Empereur  grec  Léon  Vatace  &  icw  OnCM  a  aaifcsGc'nc- 
ranx  de  Manuel ,  Ibnt  perdre  a  EdciM  le  ftnît  de  en  avan- 
tage, en  dèfolanc  la  Hongrie  (eMentrionalc.  L'an  ba- 
taille de  Zeu^mine ,  gagnée  par  Andronic  Coniollephanc .  Gc- , 
néral  grec  ,  (ur  les  (hongrois  commandé*  par  Denis.  Prcfque 
toute  l'armée  de  ces  derniers  y  périr.  Cene  viéloite  (cmina  la 
guerre  de  Hongrie  qui  dcpub  1 1  ans  n'èioit  interrompue  que 
par  de  courts  intervalles.  L'an  1 171  ,  Manuel  depuis  deux  ans 
Jevrnu  pcfc  d'>jn  nonmé  A!eii?  ,  lut  ir.infportr  le  ti:rc 
.Ml, -iticr  pi l' lornpnt  lie  l'f  ini'ire  ,  i|n  il  jvid:  aeemdè  a  lîéla , 
:e::rc  en  ir.tnie  tenii  a  eclrn  ci  1.;  tiIJe  ou'ii  lei  jvou  liancée. 
La  iupr'.itc  vie  cet  :e  -iiiau^e  lu:  leiil:L^k  a  Hcia.  iNuir  le  conio- 
ter,  l'impératrice  M.ine  d  Annoclic  lui  lit  tpouii;!  la  fexur  uté- 
rine, fille  de  Renaud  de  (  hitillon  ec  de  i  or,ltance.  Tel  cft  le 
ptétis  des  év^iemeiis  du  règne  d  Etieinit  IJl  d'après  les  Hirto- 
riens  grecs.  Il  avoir,  comme  on  l'a  dit,  époule,  l'an  istG , 
AeNis ,  fille  de  Henri ,  premier  Duc  d'Autudic ,  qui  mourut 
CB I  itt,  Chh hd avoir  donné  d'cnGua. 

i  t  i.  .\  1 1  r. 

II74.  BiLA ,  frère  d'Etienne  III  ,  étoit  à  la  Cour  de  Coof- 
tintinopte  torfque  celui-ci  moutut.  A  b  nonvette  de  cetévf- 

ncmenf ,  Minue!  le  fit  parrir  avec  un  rortfS!;e  maj^nifique, 
après  lui  avn;r  tair  ;u;e:  i]u  ;1  r.e  le  depaniient  laniais  du  lèr- 
viLc  de  i'Empctcur  âc  de  rtmpirc.  h  inn  arrivée  en  Hongrie 
U  (  iiutonne  lui  fut  déférée  d'un  conl'en:ciT,erit  unanime.  Son 
epuTunnemcut  fc  fit,  félon  Tltwin:/  ,  un  Dimanche  t;  Jan- 
vier 11-.»  !  ->  rri  iiii.ev  .Ju  dvt.iier  règne  ayant  rempli  le 
Koyaui.iL  de  biij;aiidi,  liela  donna  l'es  l'oins  pour  en  purger 
la  Hoiinrie.  Emèric  .  fon  freii  ,  Im  di  nna  juiti  de  l'ocicice 
par  Ton  ambition.  Ce  Prince ,  i>aicu  pat  Ucia ,  fc  retira  en  Bo- 
neinc.  Mais  k  Duc  Sobi estas  le  livra  au  Roi ,  foo  firetCr  ^ 
le  fil  enfoner.  Sousleré^^e  de  Béla,  l'an  iiSt.  lavilkde 
Zara  ea  Dalmatie ,  s'étant  fouftraite  à  k  ^nnioatkM  dcf  Wi- 
niticns ,  fe  donna  pour  la  quairicoK  tm  à  la  Hongrie.  Bék 
fut  conferver  cette  place  impoitaote,  malgré  tes  efforts  que  fît 
la  Républi.jue  pour  la  recouvrer.  On  attribue  à  Bèla  111  la 
difttibution  de  la  Horgtie  en  Comtés;  mais  cm  le  blâme  d'a- 
voir accordé  trop  d'autorité  aux  Comtes.  Its  en  abufercne  fous 
les  récocs  fuivans ,  &  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'on  vint  a 
bout  de  les  rèpiimer.  Il  y  avoit  au-dcllus  d'eux  ,  &  avant  Icui 
inftirution ,  un  Comte  Palatin  de  Hongrie  ,  dont  les  fmièlioirs 
embrairoicnt  le  milir.drc  Si  le  civil. 

L'an  1 1  K» ,  Volodimir ,  Duc  de  Halin ,  dam  la  KulTie 
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rouge,  chiffé  par  (6a  ficrc  Mic»la  ^pp")^  <^  Polo- 

gne ,  vient  chcrcKcr  oac  mnhc  en  Hongrie.  Trois  int  ifUt 
(l'an  I  it;  )  ir^  ."nyinb  Je HUiCK ayant  impoironn^  Mii-UUsl, 
dé]>ut(ot  en  Hongrie  pour  rappellcr  Volodimir.  Le  Roi  BéU 
redem  le  Prince  Kuflc ,  8c  envoie  lut  les  livux  Ton  fcconiJ  dis 
André,  fo«»  prétiitt  ic  îui  fr^ircr  Ici  voi«  ât  de  loutenit 
fon  parti  conti >.'  Rmuiiii ,  jutit-  rrcrc  <lc  NliiUiis,  uuc  It  Roi 
de  Pologne  itou  ooniœc  au  Uuch»  il  Hjlitî.  AnJrc  s\tjtit 
I  rendu  iiuïtre  d'hUlici,  mit  une  pji:,r.:o;:  IxJUKti  ik-  ilji.s  le 
Château,  fe  fil  prêter  Certnem  de  fiiicim-  pji  Ij.b  tjrv ,  J.. 
prit  le  pouvcrnciiirnt  en  Ion  nom  :  Jjrjrc  orrrirn  \  tv>j  j^j 
tot^i: ,  rlit  t  fomcr(p.  I14,  toi.  1./  Iiitorin<;  <lc  ce  iu«4* , 
le  Roi  Btlj  fjit  enfermer  Volodimir  djns  une  priibn.  Mais 
ccliii-ct  ivjii!  tiouvé  roo^Tn  de  iV»ïtii;i  en  iiSï,  .ilU  (c  jctter 
ciurc  les  bru  Duc  de  Pologne  ,  t[ui  lui  doniu  une  armé»: 
avec  Uiuicilc  il  iliilia  te  l'imtc  Ijunerois  ,  &  le  ternit  en  pol- 
(ciXion  àa  Dacbé  d'Hali».  Tel  eft  le  rédt  des  HiftonCMfO- 
ioBoi* ,  dont  nous  ne  ttouTon* ,  il  ùm  favaua  ,  nnUe  mec 
dans  ceux  de  Hoonic.  à  l*ccccptiaB  àt  Pinte  èt  leva . 
EetivMi  moderne,  u  Kat  lit  moiinK  klcaf-tunt, 
i«  Ati3.  de  l'as  llft,  lUnait  iAiùt  de  Trots-Fontaines, 
son  Mi|S  fÎK  ialHiné  diM  l'EgKfe  4'Allie  Rovatc.  U  avoir 
Ipeatts  t*  JteMil ,  iUc  *  «oaunc  on  l  a  dit ,  de  Renaud  de 
CliMllon,  4c  ie  Cooftancé,  Mncctre  d'Antioche;  i  ,  l'an 

I  |g)  ,  MaRCitEKiTI  »l  FkaNci  ,  fille  du  Roi  Louis  le  Jeune, 

II  veuve  de  Henri  au  Court-Mantel ,  fils  de  Menti  U ,  Roi 
d'Anglercrre.  La  Reine  Marguerite ,  fuivai»  Bernard  le  Tré- 
foricr ,  apr^  la  mon  de  Ton  1  époux  .  vcndk  foa  douaire  qui 
étoii  eonitdérable ,  &  palTa  en  la  Terre- Sainte  ,  menant  avec  clic 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  &  de  Seierns  1  mais  elle  mou- 
ruc  a  Acre  huir  jotin  3pii<  Ton  jiiivt'c.  Bifla  liifla  d'elle  deux 
fils,  Éméric  &  Aridri.'.  i]ui  rtj^ncrcnt  jp  i.^  lui  ,  &■  uoe  fille, 

MatgaciKCi  femme  de  l'iinpcnui  grec  Uaa«  l'Ange. 

t  h:  t-  V.  \  ç. 

1 1 9if.  f  MÎRir ,  ou  Henri  ,  fih  de  B^la  IM  ,  monta  fur  le 
trône  pir  le  vau  uninime  de  la  nation,  ai'ro  \i  mmt  de  Ion 
j>eie.  Aiidri ,  ion  frcie,  aitrcprit  plulicuis  tuis  ,  rii..n  tnu- 
)ours  en  vain,  de  l'en  faire  dcltendu  pi  ut  s  y  pljrc:  iui- 
mcme.  Éméric  ne  fut  pas  également  lii:ui(.ux  couiic  ici  \..ui- 
tiens  qui  lui  enlevèrent ,  a  l'aide  des  Croilcs  ,  la  ville  de  Zara 
le  14  Novembre  1  ici ,  après  14  jouis  de  ficge.  tt  ne  lurvécut 
pas  lonç-tems  à  cene  perte,  teuttmottde»  Toitct  d'une  km- 
guc  ma£idie  qui  l'avoit  cmpédi^  de  Tenir  en  pcrAwoe  au  re- 
cours delà  fucc.  On  œ  |«m  afincrli  ce  Attila  fia  de  l'an 
1x01  ou  an  conmcacencntde  Tannfe  rdwie.  On  voiraae 
Vaut  dlnnocaii  IV,  daiéc  dn  f  KoMmbie,  de  la  «'  année 
de  Ab  VwkïIkw.  ^ol-à-diK  l'as  itot ,  par  taqodic  il  con- 
fiimc  la  réconciliation  d'éméric  &  de  (on  frète  André ,  pro- 
CBlée  par  tes  foins  de  G.  Légat  du  S.  $iége  ,  ce  qui  fuffii  pour 
réfiitci  les  HiAoïiens  hongrois  ,  qui  placent  U  nioir  d'Émérie 
en  l'an  1  tco.  Ce  Prince  failTa  de  Const  k  -  i  1 .  10:1  cpoufe , 
fille  d'Alfonfe  II,  Roi  d'Aragon  ,  un  fils  en  bas  âge,  nontmé 
LadisLas ,  qui  lui  fuccéda.  La  veuve  d'Émcric  le  remaria ,  l'an 
itot,  avec  Frédéric,  Roi  de  Sieikt  puis  Eiapercnr .  ir  du 
nom.  (  Voy.  it  )<  tomt  JtU€*MUtméttS^OlinudtHoit' 
tn*,t.  X4«acxfi.) 

LADISLAS    II    00  III. 

1104.  LADr&LAS ,  que  fon  pcrc  Éffléric  avoir  hit  Cfluranner 
de  Ion  vivant ,  monta  fur  le  trône  ,  l'an  1 104 ,  fous  la  tutelle 
d'Aodfé  1  (on  oocle.  Il  régna ,  non  pas  lix  mois ,  comme  le 
difiu  lat  Hidoriens  hongrois ,  mais  fon  peu  de  jours ,  une 
coone  maladie  l'ayant  emevé  prcfquc  auilicoc  ap r6  la  mort 
de  Con  pcrc. 

ANDRÉ  II.  «uaNOMMÎ  LH  JÉROSOLYMITAIN. 

1104.  A  M  t  R  £  II ,  deuxième  fils  de  Béta  III ,  devint  le  fuccef- 
Ctat  de  LadilUs ,  fon  neveu,  dans  le  Royaume  de  Hongrie. 
On  vil  fous  ce  régne  un  crime  vengé  d'une  manière  édaunic 
par  un  aurre.  L'an  ix  1  x  ,  futvant  Thwrocz ,  ou  1  x i  ; ,  fuivant 
Albéric  de  Trois-fontaines ,  la  Reine  Gektroi>e  ,  femme 
d'André ,  fiit  égorgée  dans  fon  Palais  par  Raneban  ,  Palatin  de 
Hongrie  ,  ymir  avcir  facilité  la  violfacs  crac  !c  frcrc  c{c  rrttf 
Prnu-tlic  jVdit  fj'.rc  a  I.1  knitr.c  de  ce  Sr:ï;ncur  ,  dont  i!  ctji: 
devenu  éperdumeiit  in>ourcwt,  Alln-ric  dit  (lucjcin  ,  Arche- 
vêque de  Strigonie  ,  confulic  l'ur  cet  jlljlfinji,  fit  une  ré- 
ponle  amphibolopitjur  ,  <]ui  le  mit  i  ]  ihn  de  I  cxcomrr.unica- 
tion  du  l'jpe.  O1-.  fi^nerc  de  mirlle  mjr.icrc  Andtc  vcni^ci  U 

mott  de  la  Reine.  Les  Boyards  deGalicie  ou  Halicie  ayant  chaf- 
fé  leur  Duc  MkMai-Mkifla,?ia  ,  damandcnt  «a  Uni  da 


Hongrie  ,  l'an  1114  .  un  de  fcs  fils  pour  les  gouverner.  Ai.dic 
leur  acciirda  Coloman  ,  fun  fccund  tj!s ,  auquel  il  ordonna  ,  en 
le  fail'anc  partir,  de  le  faire  couronner  Roi  de  Caltcie  ,  ti:ie 
qu'il  prcnoil  d.'ji  lui  r  rme  Ilétrivit  au  Pape  Innocent  III, 
pour  le  prier  de  pcrn  cttrc  i  l  Ai^l  ;viquc  de  ^Iriçonie  de  f.iic 
U  fét^monic  lic  ce  cotuonncmcnt ,  ce  qu'il  obtmr  A  (a  icte 
de  û  Ictnc  il  fc  qualifie  Anartat  Hungarit ,  IJalmatU  ,  '  ro^~ 
ità  ,  Ku/l  t  â,  S^ri'/a ,  iràtJiàt  Lttii0irerië^ue  Rfx.  (  RaynalJi , 
^rn.  1 1.  u ,  n*  I.)  Mais  la  royauté  de  Coloman  alarrru  les  Kulfcs 
dc(.jlii.)c,  &  ftmfacie,  adminillrc  par  un  Evcque  latin,  leur  fit 
cijinJre  pour  Icurvic.  lu  ^:';,a^^^  r.,piH'\-ur.!  Miriflas .  ce 
qui  occationna  ure  j;uerie  entre  les  dcui  lîv-nx.  Coiomin, 
forcé  dans  le  C  hatrau  de  Halicz  ,  cfi  fait  pit!'  :    i  :  avec  ij 
fëiiiinc  Salomé ,  fille  de  Lcsko  le  Blanc ,  Roi  de  1  otogiic 
fermé  dajis  te  C!hàicau  de  Torcz^lo.  rluç^ufz  dit  que  le  Roi  de 
Hongrie  obanc  la  liberté  de  Coloman  au  bout  d'environ  deux 
aaa de  priâm,  en  pranciimt  «me  lôn  f  lîl»  André  tpnufcmit 
Marie  ,  tUe  dn  une  de  Mkeâat-Middarici ,  lequel  f 'cnga- 
erade  Ion  cM,  ajoute -t-il.  à  donner  en  dot  kiMclidd'HaF 
Ucie  i  fa  fille.  l«       Honorius  lU ,  dai»  nnc  Lcitie  m  Roi 
Aiidié,  daréc  de  la  *  année  de  fon  PooiiFiar,  paricenelTct 
de  ces  condkîont  apposes  ii  la  délivrance  de  CetoniaB.  (  Ray- 
naldi,  didiT.  ixxt»n*4«.}  Mw le miia{>e n'eut  pou  ilieu. 
Le  Roi  André,  l'an  ttl?  ,  fis  mit  i  h  tttc  des  C  u  1  t.\  ti  fc 
rendit  en  Palcfline,  non  par  terre  .  comme  l'.llure  Bcnfi- 
nius  ,  mats  fur  des  j^alcres  que  lui  fourr  ircnt  VeLife  &  Us  au- 
nes villes  lituécs  fur  le  Qo'.i't  adiutiquc.  (  V'  y.  /v  ûJ  tciien 
ats  Hifio'icn  i€  Haigrit .  T.  itl ,  p  1  j*.  )  C'énu't  p«»ut  ac- 
complit un  vtiu  de  l'on  pere  qu'il  cnticprtroit  ce  voyai;e,  fur 
les  menaces  de  rcofures  que  le  Pape  Honciius  Itl  lui  avntt 
faites  ,  s'il  ditferoit  pim  ^  i^'^  tenn.  Horfimo»  &  Blordui  di- 
(ent  qu'il  n'en  revint  qt  -u  I>.  a:  Je  trois  ans.  Mais  Jacques  de 
Vitrjr,  témoin  oeul .il ri- ,  jTc(!e  '  HificiT.  nritm  l.  t  .  '  c^  tll 
reprit  la  route  de  Hm  erit  ju  crin'.nici  icii  mi  de  i  j:.m  c  \\n- 
vantc  î  retour  qui  in<':ul.a  ei*r;'iî:cniciir  ic  Kni?  de  .'i  i  u  '  jlem 
&  de  Chypre  ,  lis  Du.  s  de  F'j-.ii.rcO.  d  Aurrulie  ,  &  .lu- 
très  Civers  de  la  C  roiiadc  ,  qui  tj;ip.o^ti*,iit  Mi'^ni^mi-.t  ]e\ 
lemontranccs  &  les  prières  pour  l'cv.ça^er  a  k»  -.im  j  nr 
au  fiége  de  Damicttc,  ciu'il»  mcditoicni  alors,  i  t».uuai..M- 
calion  dont  le  ^app*  cnfuiie  le  ftutuiche  de  Jciufàlcm  ne  fit 
pas  plui  d'cfict.  U  paroSt  que  la  nouvelle  de  quelques  mou- 
vcfluaa  cschét  dans  fon  Rt^anme»  avoir  Wui  (on  tctour. 
Ce  fat  dana  ce  voyage ,  foit  en  allant ,  feic  en  tevenant, 
«l'Andrifit^fer  a  fon  fibalnd.  Bda ,  une  fiUe de  llie'o- 
dwr  Laicarif ,  Empereur  grec ,  râîdant  à  Nicde ,  k  qu  il 
lûnfaàfîmcaMt.  André,  tafille  de  Li*on,  Roi d'Aiménk, 
daat  refpdraace  me  te  Mncc  hongrois  (nccédcroicâ  (on  boî^ 
pere.  Ce  Traité  des  deux  Rois ,  jui  c  par  etjx ,  fut  confirmé  par 
le  Pape  Honurius  UI ,  qui  ne  voulut  januis  dans  la  fuite  ac- 
coidcr  au  Roi  de  Hongrie  la  difpenfc  qu'il  lui  demanda  de  fun 
fcraMM.  Coloman,  l'an  ixso  ou  environ  ,  rentra  de  r.ouveaa 
dans  Halicz  pat  fcipullion  de  Miiislas  qui  mourut  ptu  de  tciui 
après.  Mais  il  en  lîit  chalfc  a  fon  tour  par  Daniel  Koniano- 
vici  ,  &  tic  rrpjrut  pli";  dam  la  Galicie.  Pour  s'aiiaelier  plut 
étroiieniii  t  U  NolMk  &  le  Clergé,  le  Roi  André,  Van 
I         conlirnii  S:  ji;i'nii.-iitJ  les  p;ivilci;i":  que  le  Roi  S.  Ericnre 
leur  aveit  accoidiv  Un  des  jrpiles  l'.j  l'-p^ôn  c  Oli  ils  font 
énoncés.  jNutc  que  le-  Rtii  ni  a'.u\,n  de  ies  iut.ciretitç  ne 
lourri  ic         de  U  pcn'cnnc  d  '„ii  Ce:.tilhomme  s'il  n'a  piej- 
ablcjnent  été  rite  &  JuiwJiijimncnt  co.",Ta!P.ru.  Pir  un  autre 
article  il  promet  de  n'impofcr  ju^i.:!c  ;.in  tur  li-  Nobles  &  le» 
CkicsUrii  leur  coofcnlcment>  f^p^jur  cni[  l  Jici  !'cs  fucccffcun 
de  donner  atteinte  à  la  prclentr  ifnditntk  r  ,  Ar'.dié  . i-niei:» 
que  fi  lui  ou  les  Rois  qui  yteiidioiic  aprc^  lui  veulent  s'op- 
pofcr  à  l'exécution  de  ces  privilèges,  il  l'oit  permis  de  lui  lé- 
liltcr  &  de  fc  détendre  à  force  ouverte ,  lans  pouvoir  être  taxé 
de  rébellion.  C'eft  ce  me  tea  Hongrois  a^^pellcnt  ta  Pi  iix 
D'OK  ,  parce  que  CCt  AAt  (ut  IccUé  d  uo  lecau  de  ce  métal. 
On  en  fit  Ctft  OMOialairaip  deatun Ik  nnnis anFifc,  an 
envoyé  an  Pabila.  CeMncemounRlerMattdel'an 
U  avoir  époufé ,  l' GiKTXiot .  dom  on  vient  de  faifcr,  fiUe 
de  Berthold  IV ,  Duc  de  Méranie ,  &  noa  pat  Due  de  Carin- 
chie  &  de  Moravie ,  comme  le  dit  un  Moderne}  a"  TolanoIi 
fille  de  Pierre  de  Courtenai ,  F.mpereut  de  CP. }  j",  le  1 4  Mat 
iiU>  BiATftix  ,  fille  d'Aldiavandin,  Mafmm  d'Etl.  M.  de 
S.  Marc  diiou'il  l'époufà  <n  rercuant  de  la  Tcfie-*'ainic.  Il  y 
auroit  donc  fait  un  fécond  vongc  inconnu  aux  HiOoricns  de 
Hongrie.  Qnai  ou'il  aifbk,Bent  du  picmiet  lit  Bêla  qui  fuit; 
Coloman ,  Duc  d'Halici ,  comme  il  a  été  dit  ci  -dessus ,  qualifié 
Roi  des  Ruffes  dans  une  Lettre  d'Honorius  lit  j  Bcithold,  l'àtt  iar- 
che  d'Aquilt'c  (  lT<^1if(!i ,  h^f.  f^c.T  V  André  dont 

on  vient  .;c  piller  ;  jv;:c  une  hlle,  tlirabcth,  mariée  a  Louis, 
Landgrave  de  Tburingc  &  de  HciTc ,  &  morte  en  odeur  de  liun- 
Kié  H 19 Novonlirc  aa)>.  On  a*  Ife  fnidiCDC Yolande, fanme 
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de  j4C<|uc$  «  Roi  d'Arjgtoi  du  ttoiiicnic  lit  viac  Etienne  die  le 

B  É  L  A  IV. 

IX};.  BJla  IV>  fils  ûai  d'AnJrf  II,  fut  eooraBné  dans 
Albc  Âank  k  ■  4  Oâobrc  11)5.  M>>s  il  &nt  qu'il  ait  été  tC- 
fiidé  W  Hflî,  foo  pcre,  près  de  dix  am  upanmant,  puirque 
dan«  la  Lettre  du  P,ipe  Honotiu5  ci-dcffiis  àtie  tt  datée  de  la 
I  )e  année  de  Ton  Pontificat,  il  cft qualifié  Roi  de  Hongrie. 
Sou»  Ton  régne ,  l'ao  >  141 ,  les  Tattarcs ,  commandés  par  fia - 
tau ,  petit  -hli  de  Gcnghizkan ,  entrèrent  dans  la  Hongrie , 
obligèrent  le  Roi  de  fc  retirer  en  DaJmatie,  S:  riTiecrmt  le 
pays  durant  trois  an?,  danv  It  Hcn-.icr  rlcii-|ucl\  il  pciSit  Culo- 
inan  ,  fon  frerc,  qui  périt  dans  un  combat  tyi'i'.  leur  livra.  La 
pcitc  S:  la  t'ijr.mc  tjii  iU  avyicr.i  taulcci  Icjis  iiiilTacrcs  {£ 
leurs  LngjnJigcs ,  les  iymz  obligés  <i'*i:>.ind  jnncr  ie  paj'S , 
Bcu  y  tcvint,  le  ii>  lieu  d'un  Royaume  Horiiiaiit  qu'il  avoit 
quitte  ,  iJ  ne  retrouva  qu'un  alfrcux  défert  ,  ou  ,  )»  l'on  en 
croît  une  atiLieunc  cliiunique,  dans  un  erpace  de  quinze jout- 
nei.'.  a  peine  rencontroK  on  uu  boinmc.  U  y  a  Vtailcmblablc- 
ment  de  l'cia^éiation  dans  ce  rédt)  car  dès  la  même  année 
(  1 14  ;  ^  ikla  le  tiuuva  aifez  en  force  poui  déclarer  la  guerre  a 
Frédciic  le  Belliqueux .  Duc  d'Aattkfae.  Diffibott  Autcun  im^ 
dancs  ont  donné  dilTû-emes  canics  de  ceoe  levée  de  iiMidîer. 
la  «ériablccftk  «fiicwce  qne  ttMdt  avdt  fak  artc  Aatèt, 
t*  *•  fum,  confine  de  Bâa.  (  F<(^<  CampilUafts ,  T.  Il , 
^•00.)  L'en  f«4C,  Im^te  pris  de  Neuftadt  entre  ces  deux 
Prmoei.  fMddrielt  gfipie ,  mais  il  |>éiit  au  fcin  de  ta  Tiâoire. 
Béla  veut  s'emparer ,  l'an  ,  de  t' Autriche;  mis  il  cA  battu 
par  Otiouie  I,  Roi  de  Bohcme,  fait  prifonnici  &  obligé  d'ac- 
ccptct  la  paix.  L'an  it(9,  le  Pape  Alexandre  par  Ibn 
Btcf  du  li  Mai,  adreflc  x  l' Archevêque  de  Strigonie,  uit  fem- 
mer  ce  Prince  de  comraroîccc  à  Rone  par  Prarureur,  pour 
s'cxcufcr  de  fon  retatdemcnt  1  pyei  une  rente  amiucile  de 
mîtîc  marcs  d'argent ,  à  Ur-.tcUc  ton  pete  t'érvit  obligé  envers 
l'Ordre  de  la  Chevalerie  de  S.  Jean  de  Jérufalcm.  t  ScbaAiano 
l'ioli,  cod.  diplûm.  T.  I .  p.  177, }  On  ignore  l'cITct  que  pro- 
duilit  ccric  kirrinutuMi.  Béla  ayant  recommencé  la  guerre  en 
liici,  perd  une  nouvtPe  bataille,  le  ij  Juillet,  contie  Ot- 
tOMt  1-  11.  Ce  iLVLis  lui  tït  perdre  le  goût  des  conquacs  ;  i'.on 
il  (é  livra  tout  entier  j.i  bien  de  (on  Royaume,  &  viiu  a  bout 
d'y  rétablir  l'abon  lancc  &  la  sûreté  qui  en  étoicnt  bannies 
depuis  loDg-ccim.  UcU .  fuivant  Thwrocz  &  Ranzan  ,  mou- 


rut le  7  Mai  117;  i  mais  Sponde  proDTC  ove  (à  mort  arriva 
l'an  117c,  Il  avoir  époufé  Maiiit,  fille  de  l'Empereur  Ctcc 
Théodore  Lafcaris  I,  &  non  de  Mistif,  Duc  Je  RulTlc,  comme 
ledit  un  Moderne.  Marie  lui  donna  dcui  i:l>,  tcieiinc  qui  lui 
fuccéda.  &  Héla  ,  mort  avant  \v.\  ;  avec  quarrc  filles,  Mar- 
guerite, Religteuk-  Dominicaine  ,  dtccdie  en  odeur  de  fain- 
tcté  l'an  1171  ,  a  l'âge  de  z%  aut;  Cunégoodc,  iemmc  de 
Bolcsias  le  Charte,  Duc  de  Poloene  i  Conftance,  mariée  a 
Ptemislas  II ,  Roi  de  Bohême ,  &  Bifabcth>  feaune  de  Henri , 
Doc  de  bMb-Amciib 

ETIBKNE  17  ov  V. 

1170.  Etiinne  TV  ou  V  monta  fur  le  trône  apr^  la  mort 
de  Béla  W  ,  Ton  pcre.  Il  cm  guerre  avec  les  Bohémiens  ,  les 
Auiticbiens  &  tes  Bulgares .  &  obligea  ces  derniers  à  lui  payer 
tribut.  Depuis  ce  tems  les  Souverams  de  Hongrie  joignirent  i 
leurs  litres  celui  t!c  Roi  de  Bulgarie  Ce  Prince  méaitoit  de 
nouveaux  exploits  lotlque  la  mut;  le  iurprit,  l'an  1171,  ver» 
te  I  Août,  dans  la  j'  année  commencée  de  fon  régne.  U 
lailla  un  fiU  qui  lui  fucccda  ,  &  dcm  tilles  ,  Anne,  mariée  i 
Aodtoaic  Paléolc^ue  □ ,  Empereur  de  CoaAaflùnOfk  >  & 

lAnEBJtt  m  o«  IV>  «vKMOHiiil  u  CUMAIN. 

1171.  LaoïstAs  m  fut  élu  pour  fiieeMctMRal  Etienne, 
fon  pcre.  Il  conriaua  ta  guerre  contre  la  BoMmiCBtOTW  avan- 
tage ,  Aiivant  tes  Hilloricns  hongrois.  Mail  il  o'cft  pat  vrai 
qu'il  tua  de  fa  main  dans  une  bataSie ,  comme  le  dk  Thwrocz, 
Ottocarc,  leur  Roi.  Il  eut  eornite  aAàire  aux  Cumaiiu.  Ceux- 
ci,  apiÀ  troii  ans  de  guerre,  le  battirent  en  iiSf  ,  &  rava- 
gèrent la  Hongrie  jufqu'à  Pelih.  Apres  cet  échec  Ladistas  fc  ré- 
concilia avec  les  Cumains ,  de  manière  qu'il  adopta  leurs  cou- 
tumes, Jonr.i  fi  ronfiincc  aux  principaui  d'entre  eui,  S:  prit 
pour  Concviliines  trois  femmes  tuniaints  ,  toutes  pau-n:ie5 
qu'elles  croient ,  au  mépris  de  la  :cligiOtl  &  de  Ion  cpoulir  lé- 
gitime. Il  pava  clier  liin  a-tarliement  pour  cette  nation.  Ces 
mêmes  Cuflîams  ayor.t  cenfpire  contre  fui  pour  quelques  fujets 
de  méconterr.einen:  qu'il  leur  avoi:  donnes  ,  raliailincrcnl 
dans  fon  Château  de  Ketcczec  le  ij  Juillet  de  l'an  itjo.  Ce 
l'nnce  ne  lailU  point  de  poftoiltdB  ALUtlIt  &  ftflUUBt  fiUc 
de  CLiaiIct  I,  Koi  de  Sicilc.j 


CONCURRENS. 

1190.  La  nouvelle  de  la  mort 
du  Roi  LadisUs  étant  arrivée  à 
Napics  ,  Marie,  ûrut  de  ce  Prince 
&  époufc  de  Charles  II ,  Roi  de 
NapIcs  ,  fit  valoir  les  droits  de 
fon  fïls  aînt' ,  CflA  K.ts  M  ASTEt , 
fur  U  Couioniie  de  Hiïni;rlc,  Le 
Pape  Nicolas  IV  cntia  dans  les  in- 
tc--éîs  de  ce  jeune  Prin^  e  âgé  pour 
lors  de  iS  ans,  &  le  fit  couron- 
nci  ,  fclon  Villani,  le  S  Sefiem- 
btcde  1  ail  «  t>o  ,  à  Naplcv .  pat  k-s 
L^zats  ;  cérénioiiie  eue  le  e 
C^cllin  V  renouvclla,  Icloii  Ma- 
dius,  l'an  1x94-  D'un  aucrecAté 
l'Empereur  Rodolphe  mit  Ùr  kl 
rang;!  (on  fit  Albeit  d'Alltndie 
pour  U  mfidie  eoaraime.  Mali 
bioiBAt  {Jhm.  )  Rodolphe  & 
Maris ^aenmncdeKni  par  le  ma- 
riage de  dÂnaiBe,  fille  du  pre- 
mier ,  avec  Chadâ  Martel  -,  au 
moyen  de  quoi  s'évanouirent  les 
prétentions  d'A&crt.  Malgré  cela 
Charles  Martel  ne  fijt  qu'on  Roi 
CTtutairc ,  n'étant  jamais  forti  d'I- 
talie pour  aller  praitlre  polTcllion 
de  les  Eu».  11  inourut  a  Naples , 
l'an  11»)  ,  à  l'igc  de  i)  ans, 
(  d'Egli  )  taillant  de  fon  époufc 
un  fil*  ctî  bas  âge  ,  nt>mmé  Char- 
les Robert  ,  ou  pa:  ali.'cviaiion 
Chaiobcit ,  avec  deux  (iUcs,  C  lc- 


ANDRÉ  III,  su&NOUMi  LE  VÉNITIEN. 

ii;o.  Ahdrî  ni ,  proclamé  Roi  par  le  plus  grand  nombre  des  Seigneurs  bongrob ,  fitt 
couronné  le  4  Août ,  1  <  jouts  après  la  mort  de  Ladistas.  U  éioit  né  à  VcmUc  du  mariage  d'E- 
denhc ,  fils  pofthume  du  Roi  André  II ,  &  de  ThomaAlne  Morofini.  tas  avaatares  de  fon 
perc  font  fingulicres.  Né  dans  la  ville  d'Eft  en  Italie ,  où  Béatrix  ,  la  meit ,  s'étoit  rcriréc 
après  la  mon  de  fon  époux  ,  Erienne  à  peine  éioit  forri  de  l'enfance  qu'il  entreprit  de  dé- 
trôner !c  Roi  Béla  IV,  fon  oncle.  Mais  n'ayant  pu  réutTir  dant  ce  projet  imbiticu» 
cacliet  la  honte  en  t(p.ir,ne.  Quelque  tcms  apiès  il  revint  en  It; 

*tcieut.  I.  impi  udeiicc  de  la  conduite  ayant  loulevé 


il  alla 

Italie,  où  la  viUe  de  Ravcniic 

'clu:  pour  I^tcieut.  I.  impi  udcncc  de  la  conduite  ayant  loulevé  les  liaîjitans  Lontre  ).ti  ,  il  fc 
renia  à  Ver.ii'c,  cr  il  fi;  le  maiiige  dont  Andié  tut  le  fruit.  Cet  enfant ,  amené  par  fa  mere 
en  Hongrie  ,  plut  au  Roi  Ladislos  qui  le  rcconnui  pour  fon  héritier  ic  le  noainu  en  conlé- 
qucnce  V>\ic  de  I  longric  ,  tii:e  qui  donnuit  le  même  droit  à  ce  Royaume  que  celui  de  Célar 
a  l'Empire.  Il  ctoir  atifent  lors  que  LaduUs  mourut.  Paflant  par  les iitats  d'Albert ,  Uuc  d'Au- 
triche,  pour  a^iet  prend ic  poire^l'um  du  trône  auquel  il  étoit  appellé,  il  fut  aiic-tt: ,  contre  le 
liiiii:  des  geai,  par  les  ordres  de  ce  Ptioci; ,  &  ne  put  recouvrer  fa  liberté  qu'en  lui  pro- 
matant d'époufcr  Agnès,  fa  fille.  De  retour  en  Hon^e,  non  ftolcmemil  taudt  de  icnir  b 
parole  ou'on  lui  avoit  extorquée ,  mab  il  fc  dllpolà  aaicr  vengeance  de  l'afiont  qu'il  avoit 
nju.  L'Empneur  Kfldolahe»inlbiiît  deiôa  dcMÎBp  lui  iofim»  Mirl'acnipet,  un  ommb^ 
tcDt  dam  h  peribnne  d'Albert  luî-mânet  (Su  fis.  Il  en  «roit  déjà  un  aorre  dam  Glnilci- 
Martcl,  fils  de  Charles  II,  Roi  de  Naples.  André,  après  avoit  pris  les  mcfurcs  néccHiiRi 
pour  arrêter  ces  deux  Ancagcmillcs ,  porta  fes  armes  dans  l'Autricnc ,  où ,  pendant  f  années 
confécucivcs ,  il  répandit  la  défolation  par  tes  ravages  fie  les  conquêtes  au'il  y  fit.  Mais ,  l'an 
,  rappellé  dans  fes  Etats  par  les  troubles  qui  s'y  élevèrent ,  il_  fc  hàn  de  Cure  U  p^x 
avec  le  Duc  Albert ,  &  la  cimenta  par  fon  mariage  avec  la  rrincclTc  AcNts  ,  fa  fille ,  dont 
le  mérite  reconnu  avoit  furmonté  les  répugnances  qu'il  avoit  d'atxjrd  fait  patoitte  a  l'époufer. 
Il  n'eut  pas  la  farisfaclion  de  rétablit  le  catir^e  i^ant  la  I^ongrie.  l'eut  être  ne  lui  manqua-t-it 
que  de  plus  longs  jours  pour  y  téulTir.  Mais  fon  n'^nc  ne  fut  que  de  1 1  ans.  Il  inourut  à 
Budc,  le  «4  Janvier  ijoi ,  rnivint  le  r.écrolov;c  de  lîoénigsfcldcn  ,  4;  fut  enterré  dans  l'E- 
gtilcdcs  Htcres  Miiicuis  de  !a  nièiiie  sille.  Il  tut  le  dernier  Roi  de  la  famille  de  S.  Etienne, 
n'ayant  laiifé  de  !"on  mariage  qu'une  tilx  nommée  ïïlil'abetli  ,  qui  5  étant  coalacréc  à  Dieu 
dans  le  Cous'cnt  des  Dûmuacamcs  de  Toclf  en  Suille  ,  y  mourut  e.n  e»detii  de  laintcté.  La 
Reine  .■^cncs  de-  l'un  côté  s'étant  reriréc,  après  la  nvott  de  loti  époux  ,  à  l'Abbaycdc  Koïoigs- 
f  i!den ,  dont  elle  eft  nginlée  BgMiniBhfiwmdclwwfaHice,  pliui  fa  jwnfc  1 1  lain  ij  «4, 
à  l'âge  de  (4  xus. 


mencc  qui  époul'a  ,  l  an  1  j  i  y 
Louis  Hutin,  Roi  de  ïiaoce ,  8c  Béatiiz,  femme  de  Jean  U ,  Dauphin  de  'Viennois. 

C  H  A  R  O 


C  O  N  C  O  R  K  E  N  & 

L'an  I  )o I ,  an  moit  delvilict» 


Sttbfiadcl'a 


ER  T. 

i]«n,daThraot  du  Roi  André,  Chakoiirt,  fils  de  Charles  Mattel , 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CONCtrRllEN& 

la  SqgBcurs  du  pani  d'Aadié, 
<nini«Di  <le  f  ctiiic  Irar  lîbcR^  , 
di&Kw-ib ,  CD  Kce*aM  n  Roi 
de  b  BMia  ie  iTglife ,  dâbcnt 
laCeoroonc  à  V  cn.trs]^^  IV.  Roi 
delokeiiie  ,  peut  tils ,  p.ir  CohI' 
nace  &  mcie»  au  Koi  b  U  iv. 
Ce  Prince  <«Je  Cts  dioi»  a  tua 
lîlt  V  i  N  c  1 1 L  A  s  ,  âi;c  de  1 1 
ans ,  qui  cft  couronné  Jjns  Albc- 
Royale  ,  où  l'on  change  Ton  nom 
en  celui  de  Ladiiiat.  Mais  comme 
on  ne  lui  lailFoic  <]uc  le  titre  de  la 
royauté ,  Cun  pouvoir  ni  domai- 
nei.  Si  «juc  le  Pif c  d'ailleurs  i'op- 
poloii  •  fon  t  kctvun  ,  fon  peie 
prerd  If  pi;ti  de  lu  rjfpelleT  en 
Boi'-L-iiiC  [  11-4 
Nouveau  Hi'i  1 
Otton  Di  Bavu 
petit  nombre  de  Set^euit ,  ii.  cou- 
ronné la  même  année  dans  i'Eclit'e 
d'Albe- Royale.  Ce  Prince  ftoit 
d'Elifjl'Ctli,  ûiui  d'Etienne  iV, 
Si  fille  de  bùi  IV.  Il  étoïc  ridic 
Si  m^nitîque.  L'an  i)or  ,  l'envie 
d'ctalei  fon  faAc  dan»  toutes  les 
pnonocndefonRoranme,  l'ayirt 
cnoAiit  e>  Trantytvai^ .  il  y  tut 
atiM  par  le  Vam^  Lattialat , 
4]ui  le  ïïdCatà  dant  «ne  àfoiie 
pri  fon .  d'oil  il  ae  toak  «jv'cn  ic  - 
noD^(ilaiayaiR<. 


CHAROBEAT. 


I  (  -  f  ;  c'cft 

v'.Kl  pi:  un 


it-ituraNaMtv,yarM«neiMiatcuie,  icmmc  ac  i  naim  ii,  Koioesiciic. 
I,  anirecn  Henait  «lil  rflfcmniiu  Koipt  •]i>clm:cs  Seigneurs.  tloÙtti. 
.  T.  m ,  )e|.)XcPapc  lomûec  VIU,  aui {ititgucs la  t'^i  «aÏBcmcnt  4é- 
i ,  reprend  atnttreiioiàrn  avec  hautctir.  L  an  no| .  il  lait  citer  a  fon  nîbonal 


Si  ariierc-pctit-fns|l'eri(m  WtfarMilklmtÛM  femme  de  Charln  II,  Roi  de  Sidic. 
âgé  de  II  ans        '  -     n.  « 

Hijia.  Hung, 
claré  pour  lui  ,  rcprcn< 

Chaïubcrt,  &  l'on  compMloir  VeniiesU^  pour  y  plaider  leur  caulc  ,  dt^iiic  en  faveur  Àu 
premier  ,& par  une  Bulle  datijed'An.gni ,  le  M41  de  la  mOme  annic  ,  lui  aHjugc  le  l'<.r|  t:c 
en  «cm  de  lontir;;  de  |-tcmicr  Prince  du  Sang  tuwl ,  drclaunt  le  trunc  de  Hongrie ,  licic'- 
dkaircaiaon  élcdii'.  Ce  procédé  ne  lerxit  qu  a  aigrir  de  (  lus  en  f'ny  les  elpiits.  t  iiatol>c>t 
demeure  en  Hung  ic  avec  des  pictci.tions  qu  i!  ne  peut  tulifcr.  Lan  i\-7,  le  Pape  (  le- 
nieni  V  donne  une  nouvelle  Bulle,  daice  de  t'oiiiiis  le  10  Août,  en  Kiveur  de  ce  l'utur.  (I 
envoie,  l'année  (uivaiite  1  >oH,  le  CatdiruI  Gentil  de  Montetiuic  en  Hu::^:it,  pourULiirc 
riécutct.  Ce  Légat ,  avec  de  la  p.îiience,  de  l'j'l:cile  &  de  ia  f.rnmc ,  r.ulli:  pcj  -a-f««  dan* 
Ta  négociation.  Enrin  les  Etjt%  s  eront  ,>lUiiiul>.\  l'^n  1 1  c  ,  |  icS  la  vilU  de  l'e!:b  .  s'accor- 
dent unanimement  a  iccunnoitrc  Charobcn  pour  leur  Roi.  La  nicine  année  il  cil  coutimné 
danv  l'Ej'.Ivic  l'Altx-Royalr ,  un  (fudi  17  Auùt.  Le  régne  de  ce  l'iincc  tm  ttw  lioriii.iit.  La 
iliHiLciii  i..  U  U^cli.  li.  Ii'ii  ■'OU'. cM^ciiKiii  lui  concii:L-icii:  l'a^i'i  ur  U  \cn.:^tiuii  Je  les 
lujct^  ^a  valeur  lecula  les  limiret  de  la  l-iongric  .  &  ic  lit  rcipcctrr  de  Tes  vuilins  11  ne  tut 
pas  cependant  exempt  de  rcvcn.  L'an  i)it,  un  Seigneur  hoi  prc.i'. .  louuik  It  licicn  Za- 
<hit  ,  forma  ,  l'on  ne  lait  par  quel  mocil ,  riHjcui  dcdî-in  4  uti  rniinci  la  (..Tuilc  toNaic. 
1  i^ji:  c.iiic  (!jch  le  (  lùtc-au  de  Viccgrjcl  i  :  cili  u::ilci;i  ,  il  1.;  1  ■  uvc  i.ticmbÀ-t  d,ii;s  la 
cttaiitbrc  liu  Koi  >]ii'il  itappe  le  premict ,  do  cju  li  1  ^pci^uii  .  U  u;i  coup  cic  i..brca  I  <  ;  j.iIc  ; 
mais  la  bleilnu-  lut  kçcte.  Il  lounenf'uitc  a  la  Reine  lui  IjljucIIc  il  dciiurgc  un  «•  1  1  lui 
emporte  au>iac  doigts ,  CCS  doini ,  dit  Bonfinius  ,  qui  n'icoicm  occuper  iju  a  irjVAiJic:  jvi^r 
rorncincnt  des  Eglile*  Il  ItiabiUcment  de«  pauvres.  La  cioyant  n:oitc  il  veut  l'cjcitcr  l'ut  les 
enfans  ;  mais  leuitGouTcmcutss'etaiit  mis  devant  eut  leur  tom  une  barrière  de  Uun  coips , 
tt  leur  CKtUtem  le  moyen  de  s'cvadcr.  Enfin  un  Ollicicr  de  la  Heine  cMW  «MOiiru  au  ie- 
conn  de  fcs  maincs ,  les  venge  de  ce  «lonllic  qu'il  met  en  piereL  Le  Rm  devenn  |>ar  cet  ac- 
cident foup^annciii  êi  déliant ,  pmc  àrikaieni  l'oreilic  an  délanoos.  De*  enticmi»  de  Ba- 
taaat ,  Vaivode  de  Valacfaic ,  pcnuadcnt  à  Charofacrt  ^n'il  trame  un  complot  contic  IuL 
AuflitâtUlevc  une  atmée  avec  Uqueltc  il  £iii  ut>e  iimption  en  Vatacbie.  Le  V^ivodc ,  fur- 
pris  de  ccneanaque  impiévue  ,  en  demande  en  vain  lacaatc  j  on  ne  lui  lépond  que  pat  dc( 
(accagemens  :  mais  il  a  bicmot  la  uv^nilit.  t  int  toii.Uc  lur  lc>  I  Icu  j-:!  îv  ci  tvw  v  le» 
gotgc%  de  fcs  montagnes  ,  il  en  lit  ut.c  telle  Iwu.  iiciic  qu'a  pcii.c  le  Kui  pus  .1  iM^>|  v>  .>vcc 
un  petit  nombre  de  cavilicn  K'r  Prin;e  IuImIc  tunivc  dj:  s  um  ycv.c  rie  i|w  ii  réparer  les 
pertes.  Celle  que  fit  Charobcn  en  cette  occalion ,  ne  I  cnif  Cii.a  pjs  de  ;t  un  fie  tiiln  -ji  c»  f .,;  Ij  u  :  s,  mdaii.i  de 
Servie,  de  Ttanfylvanie,  de  Bol^uic,  de  Bofnie,  de  MoliUvii ,  fc  m  inr  cc'iii  de  V.cU.liic.  M.iit  ii  d.  t  ni^  <  es 
fncccsàSafbrcedefetanneiqu'àlAdeitcrité  de  r.ipaliii'iijc.  La  durée  Je  .01.  r  f'c:t  J'ciivirun  «:  ^ui ,  ce  lUncc  ctji.t 
mort  a  Vitegrad  ,  l'an  1 541 ,  un  mardi  1  *  JuWier ,  d«i)c  la  îo  jnnrc  de  (0:1  a^<:.  Son  corps  (ut  mliuii  c  Ja:;'~  it  lum- 
beau  des  Rois  de  Hongrie,  a  Albe-Royale.  Il  avoit  époulé  ,  1  ,  l'jii  1  1  t. ,  MaRit  or  l'ot'  csf  ,  tilli;  de  C  ji  n  n  .1 , 
Duc  de  Tefclicn  en  Silélie,  tnoTTc  i  Tcrrefwar  le  i  f  Décembre  de  l'an  «  177  •  '■^'^  ^  f.i-n  liis,  8;«tKix 
»i  LuztMBUuac  ,  fille  de  llnijcicii'  )  K  nu  \  II  ,  ii  ot'i  l.i  :■    me  j:    /c  .  t',  Tan  i  ;  li  ,  Le  >  ■  «n  H  ,  l  i.c  d  L'ia- 

dislai  Loltciek.  Roi  de  Fologoc*  mcrcdc  4  fiU,  dout  la  deux  ^«u  iiirvécuicu  a  kutpcic,  liooc  Louis  uitiliiu,  & 
AndfdqaiiâtIUMdeNapIci." 


LOUIS  I,  «0BiiOHH<  LEGUA  Ma 

M 4 1.  Louit  I,  né,  le  )  M^rs  1 1  ï<,  tlu  Roi  Charobett 
d'Elilabcth  ,  fui  élu  ,  l'an  1  (4s  ,  poiu  luc^cicr  a  Ion  perc.  La 
Tranfylvanie  ayant  pris  occalion  de  fa  gtande  jetinellc  pout  le 
révolter ,  il  y  pona  la  guerre ,  &  la  for^  de  reprendre  le  foug. 
Alexandre  ,  Vaivode  de  Valacfaic.  ^«'éioit  l'ouilrait  a  l  o- 
faâdâncc  de  Charobett,  frappi  dcsTCttin  héioiques  de  Louis , 
vient  de  lui-même  lui  tendre  bomoage.  Lte  1 144  »  Loms  en- 
voie dcsRWMsea  Pologne  pour  (èeoniir  le  KaiCalîmir ,  con- 
tre lean.  Roi  de Bobene ,  liut  lever  à  ce  demîa  le  fi^  de  Crar 
covie,  <c  lecontraiac  de  tooHmcr  en  fis  Etait.  Feu  de  tenu 
aptâi  cette  exp^dicitiD .  il  bat  les  Tartarc^  qui  étaient  enirit  en 
Tranfylvame,  8c  les  cnalTc  du  payi.  Il  tourne  cnfuiee (es armes, 
l'an  1  ;4( ,  contre  les  Croates  lubjugnés  par  l'on  pcre  ,  &  foule- 
vés  par  deux  Seiencuts  atut^uel':  ils  s'étoient  Ibumis.  Ces  rebelles 
domptés  par  André .  fon  Général ,  il  vole  au  fecours  de  la  ville 
de  Zara ,  qui ,  s'éiant  donnée  pour  ta  7'  fois  à  la  Hongrie ,  étoit 
alTiégée  pat  les  Vénitiens.  Maii  aptes  avoir  (l'.x  tous  îes  cHons 
pout  dégager  la  place ,  il  cft  obligé  ce  le  retirer.  Zara  retomba 
au  pouvoir  des  Ve'nitiïiis ,  le  iî  D  lemiire  1147,  aprcs  deux 
ans  &  demi  de  lu  ge,  l  i  ii.einc  année  ,  le  î  Ncn  enibre  ,  Louis 
part  de  HontÇTic  peur  iller  vci^ii  b  irnut  îrjj^njui-  d'André, 
Ion  frcrc  ,  Rui  Je  Xj-,  ks  ,  eirjii  ;lt  le  lï  Scpremhrc  de  l'an 
l)4f.  11  arrive  a  tkacvcnc  ic  il  Jinvier  1  <4>.  <^)iMtre  jours 
après,  la  Reine  Jeanne,  veuve  d'And-c  .  rL>up,|Oiiiiet  devoir 
trempé  dans  le  meurtre  de  (on  épo»»  v  cnhnt  iie  Njpics  en  Pro- 
.  IiHii',  entre,  le  14  ia  m  :11c  r.iûts  ,  Jji«  Ascrie  ,  le 
ta:r  condi.i.'c  lUr.s  la  gilïuc  ou  l'gn  avoir  étranglé  iwt  ticic  , 
Si  y  bit  mairacrcr  à  fcsyeux  Châties  de  Dam,  convaincu  d'a- 
voir fait  exécuter  cet  allaflinat.  Mûtrc  de  p«e(<|ac  tout  le  pa^s , 
il  dcmatulc  au  Pape  Clément  VI  la  coiHumoation  de  la  Reine 
Jeanne ,  &  la  Couronne  de  Naplo.  Mait  la  pcfle  oblige  Louis 
de  Kficadte  k  hmib  de  Hmnie  fur  la  fin  d'Avril  1 14S.  li 
revient  dans  le  RopuRie  de  Naple»  l'an  1  ho  >  rend  le 
maître  comme  la  pretaietc  Iwi ,  i-  l'abandonne  prcfque  aulfi- 
toe ,  après  avoir  (aie  wte  trêve  avec  Jeanne.  En  s'en  retournant 
ilcli:i.-.-  f;  w..-  !i  "rr-  Rome  i  l'occalion  du  Jubilé.  Le  Tri- 


bun du  peuple  vient  au  devant 
avec  100  des  ptemicis  de  Ki' 
■le  p(  utpre.  Si  une  irul^-'ie 
tiuuve,  en  travcr['.>r.t  la  vilie  , 


•  lui  j  .|iiiric  milles  de  la  ville, 
e  ,  iv>u4  mus  ui.ilormcn  cnt 
,ulcc  de  divcts  inlitunici.s.  Il 
coûtes  les  Iuc^  taj  il'co  lur  l'on 


paJlàge.  (A-r-v-r.  rirum  Ji-rrftfr,  1 .  |,  p.  ikj.j  L'an  ij«6, 
il  recommence  la  guêtre  contre  tes  \eniiicns,  s'eirip.iie  ,  le  17 
Septembre  1 1  p ,  de  Zara  ,  &  te  urît  enl'uite  toute  la  Daln.^tic 
a  ton  domaine.  U  mati.hc.  l'an  t|&a,  lonuc  S<iaùimir  11, 
Roi  dct  BulEpict ,  qui  tcAifoit  de  lui  payer  le  nibut  i|tt11  éveil 
impoft  au  R«i  AIcMndrc ,  fon  pct«  ,  le  fait  prilÎMmier  dans 
une  bataille,  It  le cenvoie  au  bout  de  domcjoun.  (  V«y.  kt 
Rois  balgaru. ,  L'an  >  170 ,  il  Tucecde  à  (bo  eucle  Cakmir , 
Roi  de  l'oingnc.  Louis  meurt  a  Tyrnatt,  demie  Cpttité  de 
Ncitra  ,  te  1 1  ou  le  1 1  Septembre  1 1  Xi .  dam  la  j 7  année  de 
fon  âge.  Il  fut  inhumé  an  milieu  des  regrets  Je  des  geruill'c- 
mens  de  rcsfujcts,  dam  l'Ejglilc  d'Albc-Royjle.  Ce  Prince 
avoir  époulé ,  1  MAKcnairr,  fille  de  Clurlrs  de  Luxem- 
bourg, Marquis  de  Moravie,  n  une  t'atis  ci  lans  i  v,  l'an 
1 1«!  ,  Elisasf  tm  ,  fille  d  Etienne  ,  Ban  de  Bofnie ,  Si  non 
pas  de  Bogiilas,  Duc  de  l  onHr.inic,  comme  l'avancent  plu- 
lieurs  McHlernes.  Ce  fut  .1  (  ra.ovic  que  ce  itiaiiagc  fe  léteUra 
le  jour  de  cariiav..:  ,  jm  .ii  pcns  de  t  alunir.  Roi  de  Pologne, 
en  prélence  de  l'Enipcieur  Charles  IV  ,  qui  avuil  nuuc  cette 
alliance,  de  Vt  aldemat  111 ,  Roi  de  Dancinaick ,  Si  de  l'icrre , 
Roi  de  Chypre,  4c  d'un  pand  nonihrc  de  Sci'^i  r-.irs.  De  ce  ma- 
riage fuitircnt  tigis  fille-. ,  <  uiIktiu;  ,  n  I  rii  .  ji,  :  Marie, 
femme  de  Sijîif'mDn^,  Marques  de  iJuiiiicUciuii;,  puisEmpttcur; 
iv  HhIm  ii:e,  iiijiu  e  j  Jaçcllon,  Duc  de  Litlminie ,  puis  Roi  de 
l'cilu^ne.  Le  Roi  Loais  aimoit  les  Gens  de  Lentes  -,  il  les  entrc- 
teivoti  familièrement  Se  fe  plaifoit  lut-tout  a  chei  .lic:  awc 
eux  la  (ource  des  errcun  politiques.  Si  les  moyens  d'y  terne- 
dicr.  Le  ifldiiie  dtfr  de  a'toAtuitc  le  ponoit  lôuvcnt  a  Ce  dé- 
gui  i«r  en  houmie  de  commerce.  Dan*  cet  état ,  coo&mdu  par- 
mi le  peuple ,  il  appreooit  des  vérité  qui  pam  k  milhtiir  det 
Roit  oc  parviennent  jamais  }a(î}u'au  n6ne.  D  en  linir  ta 
avantage  de  connoSiK  ce  qu'eu  ii^mît  de  répefliealiblc  dam 
fa  condime,  tt  de  pouvoir  loalai;er  te<i  b«ro{nt  de  cette  efaHè 
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comme  indigne  de  l'aacntion  du  eourcrncment.  Ce  Prince 
fat  fi  icgrcné ,  que  la  Hongrois,  félon  Cromci ,  poncrcnt  le 
deuil  de  fa  mon  Bcadwt  nais  «oc ,  f '«bflcauK  de  tout  jeu  flc 
de  MW  difcnïlaiiatt.  (Kdy.  Lodt,  Jtaj  ét  PdtgHt,) 


M&K.IE.  taKltOiiiiii  LE  ROI  MARIE. 

I  j8i.  Marii,  fillc  Je  Louis  le  Gtitid,  fu;  coaroruiée  dans 
AU>c  Royjlir ,  l'jn  i  ;  Itj,  l'oui  k  nom  de  Koi  -MAHit.  Comme 
c;)c  àûi:  trop  |cui.c  pour  gouremer  par  cUc-mcœc,  la  régence 
du  Koj  jumc  tut  UécernS  à  k  Remc  EliCabcth  ,  fa  nicre. 
Nicolas  de  Gara  s'empan  de  fclprit  des  dcui  Princcffes .  tt 
gouverna  tyranniquemeiit  fixtt  Icnr  nom  ;  ce  qui  uciu  les 
murmures  des  Hoopoil.  L'an  I}4f  >  Chulcs  K  Pcdl,  Roi 
de  Napics ,  attiré  fit  les  mtcoottns,  atrifc  à  Bude,  le  ùifit 
du  gouvcrnemcM  &  6s  hit  couronner  Roi  de  Hongrie  dans 
Albc-Royak  k  M  Décembre  de  ta  ntéme  année.  Le  «  Février 
luivam,  il  dk  alfaflîné  à  Budc  par  ordre  &  en  préfcncc  d'Eh- 
ùî>ctb.  Le  I  Mai,  le  non  le  s;  Juillet  (  Sponde  )  de  l'an 
I  ]  8< ,  Jean  Horwarh ,  Ban  de  CnNRk.  xélé  pàrtifan  de  Char- 
les, furprcnd  dans  un  voyage  is  dcMa  Rênes  avec  Nii:olis  de 
Gara,  maffacie  celui-ci  tarais  tju'îl  eft  occupé  «  lo  défbndre  , 
fait  noyer  Elifabeth  la  nuit  fuivante  ,  ti  enuiicnc  Maiic  pri- 
fonnitrc  en  CroaTÏc.  Sigirruond  ,  Marquis  de  l'rjndcbourj; , 
vole  i  cette  nouvelle  pour  délivrer  Mjnc  i  Ui^ucllc  il  cluii 
tiiJicciil  U  joint  1  Albe  Rovjlc  ou  elle  ivoit  ité  rjn'-cnéc  par 
HorWitli  lui-iiiéiiic  ,  !  cpouie  djns  cette  vil'c  ,  &  ■.  y  bit  ^t>u- 
rooncr  Roi  de  Honjijric,  le  lojuin  .  jour  de  la  l'cntccinc  ,  a 
l'âge  de  ic  ins.  Ij  mcnie  innée  Ir  Han  de  Croatie  ,  iiteté  pai 
Ces  ordrc5  ,  «pie  l'es  forf'jir\  dans  des  rourmens  al?reux.  Ce  fut 
Marie  clic  -mi  nie  cjui  dL-rctiiiiiii  le  genre  de  Ujli  iuppli^e ,  mal- 
gré U  promené  d'impunité  iju  clic  lui  avoit  laue  pour  recou- 
vre: 14  libctté.  S igi'.nioiid  étendit  fa  VCngUIXe  fui  tous  ceux 
qui  avoiui^  aide  ce  Gauvemeur  de  leon  aimet  OU  de  leur»  con- 
Iciis.  Une  mort  inlàmc  fiic  la  ptidtie  «•wcen^vi  nimbè- 
rent entre  lès  mains.  La  fcvéfllé  de  «  AliKC  n'cflnya  pas 
Etienne .  Vàtadc  de  ValacUc  »  oui  a»ok  (ccooé  k  jo«g  de  h 
Hongrie  «MM  h  mMmenciK  de  Sif^Oind ,  jng^c  indi- 

fne  de  JÀ  MliMi  qiil  TnceMé  ain  Daccs  k  aux  Gctcs , 
'obfir  à  «ne  finmie.  Sigifinond  ,  l'an  i  fl?,  entre  dans  la 
Valachie  avec  une  puifîante  armée  ,  force  tous  les  obftacles 
que  la  nature  du  tertein  8:  l'art  des  Valaqucs  lui  oppofoient , 
charte  ces  lebelles  de  porte  en  porte .  tt  réduit  Etienne  à  venir 
lui  demander  grâce.  Mais  la  fuite  fit  voir  que  cette  founuirion 
o'étoit  que  l'efict  de  la  néccdité.  L'an  i  jyt ,  les  Valaqucs . 
excités  &  fécondés  par  Bajaxct  I ,  Sultan  des  Turcs ,  repren- 
nent les  armes.  Sigilmond  i  cetn-  «««vclle  Te  met  m  marslie , 
vole  a  la  rencontre  des  arroges  ennemies  ;  &  les  ayjint  miles  en 
déroute  au  premier  choc,  fait  un  graiid  cjrnjgc  des  Turcs  & 
des  Valaqucs.  Il  va  mettre  enfuite  le  liège  devint  ia  petite 
Nitopoli,  réparée  de  la  grande  par  le  Danube,  &  s'en  rend 
mjitrc  jp  ris  une  alTct  vigouTcufe  réiîdance.  Mais  candis  qu'il 
s'en  tctouroc  triomphant  en  Hongrie ,  il  apprend  que  la  Rone, 
fa  femme ,  vient  d'csfùcr  •  Budc^  Elle  tilC  Inhliaiée  à  Vara- 
dia.  (&Mybuiu.) 

SICISMOND. 

I I  ;  t.  SteisMOMD  eut  un  concnncnt  poor  h  Hongrie  tfth 

la  mon  de  fon  époufc.  Ce  fut  Uladillas  V  ,  Roi  de  Pologne  , 
qui  entreprit  alors  de  fiire  valoir  les  droits  de  fon  époufc 
Heduricc  fur  cene  Couronne.  L'Arekevcquc  de  SakiaDieiBcne 
fur  la  nontiere  une  armée  dont  la  préfcncc  lait  WMUit  les 
projets.  Sigifmond  ,  devenu  fombre ,  inquiet  5:  foup^onneox , 
fait  faire  <Ks  rctlterchcs  de  tous  ceux  qui  avnicnt  eu  part  aux 
Icditicns  élcvéts  fous  le  régne  d'Klîfatrtli  i  de  .Mjric.  Lfs 
plus  ciHipablcs  cH'  ien:  dji::s  les  montij-nes  i:  les  Kmis,  i 
ivoicnr  pour  Chef  tticr.nc  C  onthus,  fH:;lûnnat;e  diltinj';uc  pir 
û  l'-iliLace  8c  fes  riclieflcs.  Il  tji  pris  ivcc  i  i.  autres  C.Li:tils- 
homm  rs.ît  tous  eurent  la  t«e  trinilu'c  publitiueinent  iout  ies 
ycu»  de  Sigil'niond  ,  fans  qu'aucun  d'eux  tciiii-iguiit  le  ntoiodre 
repcnnr.  Ce  i'pc<ftacle  excita  l'admiratiiH)  &  ks  larincs  du  af- 
(irtans.  LEcuyer  de  Conthus  tdjti  fur  tou«  par  fes  cris  la- 
mentables. Le  Roi,  touché  de  mi  ittachement,  l'invite  à  paf- 
Icr  à  fon  fcrvice.  il  rejcnc  cette  offre  avec  outrage  ,  tt  pour  Ci 
récompcnfc  il  ert  condamné  à  pattaecr  le  fupplice  de  lôn  OMîtrc. 
L'an  119!,  nouveau  ftmlc  vcmcnt  des  Val»i)acs  qui  Te  donnent 
ans  Turcs.  Sigiûnood  étant  renwé  fiir  leurs  terres ,  dévalle  les 
villes  les  caiiipiiMCi|  nuit  kl  Tara,  conmc  il  s'en  re- 
iManiolt,  tombcMUir  mi  umttt  tt  h  taillent  <n  pieer.  ( Her> 
man. Conocnu. >  AianB^dkt  proern  des  Inlideles ,  Sigifmond 
implatt  k  tmin  di»  Mneci  Cnréticas.  La  f  tance  3c  l'An- 
glcicatliric8V«icntdeiBanpf«.  BatailkdeNi(a|»lii4Gnade» 
lioButc  te  al  ScfWflibw  »  on  jcndi  vdlk  de  ».  Mkhd,  i  )f 


entre  Sigifmood,&  Hajaict,  Erapetcur  des  Turcs.  Les  Hongrois 
(ont  mis  en  déroure  par  La  témérité  des  François  qui  croient 
venus  à  leur  fecours.  Sigifmund  ,  i  prine  échjppî  du  con>bat , 
eft  (ibJigé  d'errer  pendant  i  8  nio.s  luus  de  ûtltrats.  A  Ibn  re- 
tour en  Hongrie  A  eft  fait  prifonnicr  dans  la  c:tjdclle  de  Soklo 
ouZikIosparIcs  Seigneurs mécontens ,  le  i^ur  de  S  \  ira! ,  iS 
Avril  1401.  La  Couronne  de  Horn^i:e  ei>  oftcnc  enfuite  J  - 
di<1is ,  RiH  de  Naples  ,  fais  de  1  ini'urruné  Clii:lcs  le  Petit.  Ce 
Prince  l'accepte  pu  les  i:o::rcils  du  Pjpe  Unr.iticc  IX.  Le  ( 
Août  de  l'an  140)  ,  l  unnt  Roi  de  Hongrie  à  Raab  ou 

Javarin  ,  jur  le  Carainil  AcLij;v}li.  Peu  de  lourç  après  ,  Sigif- 
mond  débvrë  de  (à  prifon  par  les  pctits-lîis  du  PiUtin  Nicoios 
de  Gara ,  (eut  la  garde  delquels  il  avoir  été  mis ,  comme  éusii 
fes  plus  grattds  enncnis,  paife  en  Bolieme ,  d'oà  il  amené  des 
troupes  avec  lefqueUes  il  met  en  fintc  Coq  eemféàmu ,  &  le 
contraint dereisamciàNéplei.Sig|ifincMid,rn  I4ii.cftdkvé 
à  l'Empire.  L'an  141s ,  il  cR  hmn  vu  m  Tmci  fris  de  Sé- 
mendtia.  Il  meurt  k  I  on  fe  9  Detemiin!  de  llfUi  la.}?,  à 
Znaim  en  Moravie,  i  l'Ige d«  70 am ,  hMkll  «M  fik  uni- 
que ,  Elifabisb.  mariée ,  Ten  t^ta ,  L  Albcnd'Aaaidie  qui 
lui  fuccéda.  (  Sigifinond,  EwftmrfÊSméâMitmt, 
AcBafixaU.) 

ALBERT. 

141t.  AtiiRT,  din  Roi  de  Hongrie  le  19  Décembre  14)7 , 
eft  couronné  fidcmwikMM  «vecEiilabct]] ,  Ton  époufc,  le 
!  Janvier  i4i(,  diM  iUlw-ltojrale.  Ce  Prince  obtient  deux 
iutrcs  Cottronnes  dans  k  coian  de  k  même  année,  «dk  de 
Bohême  k  <  Mai .  ccUe  de  l'Empire  le  a<  on  k  vj  loio.  Va- 
nité des  graodemt  InmiMci  l  La  dfircntetic  enkvc  ce  triple 
Monarque  le  17  OâobK  de  l'année  fuivante  1419,  à  Nief- 
mel ,  près  de  âan  on  Slrigonîe ,  comme  il  alloir  s'oppofer  aux 
incurlionc  d'Amntadi  II ,  Empereur  des  Turcs.  Les  Allemands 
établit  en  ce  pays  avant  fon  arrivée,  ti  ceux  qu'il  y  avoit 


loicc  aui  iKH.vcjuTés  qu'r(s  vouloicnt  Introdoirc  L'ayant  fur- 
pris  fecrctemcir.  ,  ils  l'enk-rnierent  dans  une  ttruirc  prifon , 
d'où,  après  lui  avoir  fait  inulirirdcs  tcturc^  inoiiics  ,  tk  le 
tirèrent  &  le  j;:ticrcnt  de  tant  dans  le  Danube,  er.fer.n-.-  d..ns 
un  ùc  ,  une  pserre  au  cou.  Le  cadavre  ,  rctttn.ve  iiui:  jours 
après  ,  excita  dans  Bude  un  foulévemcnc  univcri'cl  du  Hon- 
grois. Le  peuple  coutr  aux  armes,  fart  n\ain-li.irc  !'ur  n-us  les 
étrangers.  Allemands,  Italiens,  llu' 1  ni  î,  (ans  ililhnciiun 
d'âge,  de  fcxe  ni  de  condition.  Le  carnage  fu:  liijttiblc  ,  ne 
cerfa  que  lorfquc  les  Hongrois  furent  rauàfiés  du  fang  de  lems 
ennemis,  &  que  leurs  bras  lalfés  de  frapnct  ne  fuient  plus  kr- 
vit  leur  avengle  fimor.  AlbeR,  dans  l'impiUTance  de  punir 
cette  fldînon,  eut  b  yndenee  de  la  pvdenncr.  Cci  aâc  de 
modération  lu!  c^pia  la  eem  Vci  Vmagftk,  ftkenmiveaux 
privilèges  qu'il  leur  ictoida  ftnJlieiU  &  mémonv  chm  à  cette 
nation.  (  y'oy.  .K\hm ,  Rei  dt  Bohtme  &  Empi 


ULAOISLAS.Roi  oiPolocni, 
£t  m  Hongrois  LADISLAS  I  V  ov  V. 

1440.  Albert  ayant  lailTé  la  Rcke  Clîâbeih  «nccinte,  les 
Seigneurs,  dans  le  doute  li  elle  mcnroit  au  monde  tm  fils, 
ofirirent  b  Couronne  à  Uladislas ,  Roi  de  Pologne,  qui  l'ac- 
cepta. Ccpci>dant  la  veuve  d'Albctt  aecoucka,  le  ti  Février 
144a,  d'un  fils  qui  fiit  nomnmd  LàVUlas.  Le  quatrième 
m4is  de  fa  nailTance  l'ayant  iàit  portet  k  Albc-Royale ,  elle  le 
place  dans  fon  bcrcean  fut  une  efpeee  de  trône  ;  Se ,  fans 
Dtéfe  ,  far.<;  etinvorafion  ,  elle  le  fait  couronner  par  le  Cardinal 
Ztt^h,  puis  Icmniciic  en  Autriche,  &  le  met  Ibus  la  protec- 
tion de  I  Fnip'-reiir  ftédéric  III.  Le  Roi  de  Polo^rne  arrive  fur 
ces  cncritar.es,  ic  fe  fa:t  couronner  Roi  de  lioni'tie  1  !'on 
tour,  (ornnic  Flii'aljetii  jvoit  enip<irré  avec  die  la  couionne 
dcS.  Eîîcnre,  on  prend  pour  ccrte  eéiénmiic  celle  i]tii '.'ruir 
fut  la  tcic  de  Ij  ft-tue  du  Samt.  Gucrrc  entre  les  deux  partis. 
Le  Sultan  Amuiath  II  prohie  de  ces  conjoné)uics  pour  attaquer 
la  Honçrit.  Il  ftitî  le  iugc  devant  Belr;radc  défendue  pat  Jean, 
Prieur  d'Auranc;  mais  après  fept  mois  Je  tranchée,  il  eft  obligé 
de  le  jctiter.  '  Bonlînius.  )  Ce  fut  à  ce  lii^c  que  les  Turcs 
S  mil  ufagc  pour  la  première  fois  de  ta  poudre  a  canon.  (  Aies. 
Dvcw  l(  loofin.  )  Amttratb  pade  en  Bulgarie.  Il  eft  battu 
devam  Sofia,  «u  mois  de  ScMemtwe  144»,  prk  célèbre  Jeu 
Cttrrin  Honiade,  Vaivode  ae  Tranfirl*anie,  D'aunes  amnia- 
gcs  confidérablcs  que  ce  héros ,  dani  Indca  enndsfinniDtes , 
remporte  fur  les  Turcs,  déternineat  Annirasfa  à  demander 
une  aé*e.  Elle  eft  accordée  |Mwr  10  eUp  ti  l^éeevccdcs 
icmeni  idcipwqucs  du  SuhaB  Cm  Vàkmm  tt  de  ladiilM  fur 
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ll  v.ui'.ulc,  à  Scgcdin  ,  vcr<  !.i  nu  Juin  1444.  Ma;-,  dit  tft 
c  inrontinent  pai  It  l'.ui  lit  t-soi  giic ,  lut  Icb  i.il'unccs  de 
ri  ir;H-cur  ftcci^  des  ttat^  d'Italîc ,  6:  fur  le»  welFuittî  re- 
préicniitioni  dVCaidiiul  Julien  Cciarini ,  L^at  a  Eupcne  IV , 
«loooi  doiluci  il  iIcMine  ta  Roi  l'abrotunondc  foo  (crmeni. 
Le  Pape ,  de  coaecn  avec  les  VàiiucM  (C  In  Génois ,  atme 
une  Aoiw  de  Te  vaiks,  dou  îl  dnmc  le  commandcmenc  à 
Ton  ncTca  le  Caidinal  Coiiiklfliicii  LeSuiun,  malgré  ccnc 
fiiHic  (|ui  dewii  lai  fimner  fwfe  de  If  asopct  trame  moyen 
de  pénctRt  CB  Thnn  ww  ta»  umit.  li«»tte  doim<c  le  i  o 
N  ovembte  1444.  Prildc  Vante  en  BaiFc  Méfie  ,  cnrrc  Ladisla* 
b  rfiedt  ilcioo  Boamiet,  &  Amiirath  c^ui  en  avotc  plui  de 
<o  mille.  viâoire,  leng-temt  ditpuccc.  Ce  diciaic  enfin 
pour  les  Infidèles.  Ladidas  ,  après  avoir  iàic  dc*  ffodi^cs  de 
valeur ,  p^rii  en  cette  )OUniéc  a  l'âge  de  to  ans ,  «rce  le  Car- 
dinal Julien  dont  oa  raconte  la  mort  dirciû-nicnt  :  sToote 
'Europe,  dit  un  Mudcnic,  pleura  la  moïc  du  premier,  & 
»  la  Hongrie  plain:  encore  le  nullicur  de  ce  1  lincc,  <]ui  cauf^ 
fa  timc  K  celle  de  l'EniPire  ffcc.  »  Tienc  4c  lÙva  nous  a 
conlifvél'd^ltiflK  de  USsat,  qui  ndike  d'eue  tapfoiide: 

RomalidÂ  Caniuit,  tgo  VmnMni  <UJt  noiavi  ; 

Dtjiilt,  awtattt,  mM  ttmtntn  fdtm. 
Mt  nijt  PoHtiftu  /Bj^jfffti  nmftrt  fitAu^ 

Sunjcrrii  Stylhicum  Pjnitvait  WtfKflÊmt 
(  Fag,  Uladitias  VI ,  Roi     l'olo^nt.  ) 

INTERREGNE, 

Apti^  U  mort  de  LadisLs  IV  ,  Ici  \-ju%  de  Hongrie  députent 
i  ;  c.rip.crcur  Ttédiiic  lit  ,  piMit  k-  [ik:  iîc  leur  renvoyer  La- 
di>l.is.  d'Alherr .  Se  U  (  ojror.i:^  tic  S.  triennc  ,  lan«  la- 
tjavilc  on  cuM  ui:  ci"!  I  Kii'^tu-  ij-.i U::  Km  nr  |-inu n:  cire  K'giti- 
memuit  £cuiunn«:.  N  ^yji^i  uij:i;iiU  m  l'ur.  ui  l'^iuci^  ,  ils  noni~ 
Rient,  le  \é  Mai  144;  ,  Jean  Huniadc  ,  Ré'^eni  du  Royaume. 
L'une  de  fes  prenùcxcs  opérations  f\it  de  tiret  vengeance  de  la 

Ctlidic  de  Dtacuia .  Vaivode  de  ValacUe .  lequel  tmî»  la  nul- 
nrenlc  tournée  de  Vatne  àoit  vtabi  for  famée  boogroifc  , 
4(  l'avoit  iMtccIcc  dant  là  fctotite.  S'^btt  lodit  nuîktc  de  la 
«erâwne ,  .>lniî  que  de  celle  de  la  cuChw.  anci  ««wr  d^vallé 
WaviPft,  iilui  tirrrancl]crhi£te,tnEudeiliinielaiiiîtsain>:, 
flt  fit  CKvcr  les  ycus  au  fécond.  Hitoiade,  l'an  i44<,  entre  a 
main  armée  fur  les  terres  de  l'Empereur  pour  le  contraindre  .1 
rendre  le  jeune  Ijdtslat.  Frédéric  voit  fct  pay^  dcfulés  &  dr- 
ncnie  inÀciiblc.  L'an  I44S  ,  tandis  cjuc  le  Sultan  Amurath 
bit  la  EHCne  ca  Albaaie  aut  fameux  S^andcilK-rg,  Hnniade 
rcnouTclIc  la  guerre  contre  la  Turquie.  Le  Sultan  tc\ictit  en  di- 
ligence, &  ayant  atteint  raimtc  nongroiie  dans  la  plaine  de 
Cailbvie  ou  Cafcbave  ,  il  lui  livre ,  dans  la  fcmainc  fainte  ,  un 
combat  furieux  ,  dont  le  fucccs  incertain  l'oblige  à  rccommcn- 
tet  le  IcnJcruifi.  I  es  Hongrois,  à  cette  fccouJc  atiion  ,  (on 
mis  en  «iL.  tintc  ,  a[':c'.  .ivoi:  ^ail  des  prodiges  de  valc  .r   1  hi 
tii.lflf,  eiujnii:,:  pjt  ion  cheval,  erre  pcnjan:  trois  (ours  û«»s 
boirt  ni  iî'jnî''-r.  Le  quitricme  jour  n'ayanr  alors  ni  armes  ,  ni 
rnontuîe  ,  it  eli  artcte  par  deux  voleurs.  Mais  pcn  '  tnt  on'its  fe 
difputent  une  croix  d'orcjo'ils  lui  avoient  prife  ,  iV  iini  ûiii  da 
fabre  de  l'un  il  le  (ue  &  met  l'autre  en  fuite.  Un  bcigct  qu'il 
rencontre  cnlL'.ti; .  le  vunduit ,         lui  Jïoir  donné  a  manger, 
au  Despote  de  Rakie,  qui ,  l  a;  m;  rcicinnu  ,  le  raient  prilon- 
nier,  &  ne  lui  rend  la  libené  ciu\:prcs  lui  uvoir  fait  promettre 
de  marier  fon  fits  Matthias  à  la  hlie.  De  retour  en  Honeric  . 
Huniadc  ralfemble  une  nouvelle  armée  qu'il  mené  en  RaWic  , 
pou  r  fc  venger  de  la  perfidie  qu'il  y  avoit  éf^uvée.  Les  ravages 
qu'il  y  comniet  «UmEot  le  Oeipoee  à  demander  U  p«a,  en  lui 
tcnvoyau  fi»  a*  ih  Ladidas,  qn'ill'anrolt  HMtniDcde  M  don- 
ncrcaAçMB.  Ugineife  cowinK  CDtieKmiadcdi  tel  Turcs, 
Tantôt  viâêricus ,  tantfcteitn,  fil  détakes  même  eanicne  aux 
cmcmés  de  ù  grandes  pcnes ,  qtt'Amniatb  dccla-c  à  la  lîn  qu'il 
iaaufàclié  d'ub<coir  de  aouveuci  vlâoïrcs  a  lî  liaui  prix.  L'an 
I4|a  >  lelibd'AUiat  cft  enfin ranoy^ dam  ta  Etats. 

LADISLAS  V,  oo  VI.  bit  LE  P05THVME. 


I4f LapitiAi ,  de  1 1  ans  j  atlive  à  Budr .  le  t  <  Fé  - 
vrier  14; },  aecomp^éd'Ulrîe.CMntcdeCillei ,  fou  giand- 
onclc ,  HL  d'an  grand  nooibtc  de  Se^gncwt  hoogroM  qoi  ccoicnt 
venus  aii-dc«am  de  lui.  Le  Coniie  s'empare  &  mmet  ti  fait 
tomber  le  crédit  «THnnîade  dans  rcfprit  du  Roi.  Ladl(grace  de 
te  grand  homme  ne  fcn  qu'à  ^re  éclater  fa  ejinito^.  l'at» 
>4t*i,  le  Sultan  Mahomet  II ,  ayant  allii'f.é  [klgradc  avec  une 

I armée  de  150  milic  hommes,  Huniadc  fe  met  a  la  tète  des 
Hoograis  ,  aùit  l'eimeoii,  le  14  de  Juillet ,  entre  dans 


ville,  <C  obUge  Mabomet  à  lever  le  liège  le  11  du  mvnie  mois , 
lant  de  la  Madeleine,  ruivant  S.  Antoum  &  Nauelcre ,  aprc^  lui 
avoit  £ut petdre  40  mille  iwtnmct.  Quelques  ■  uns  mette  n:  cette 
aâiooaa*  Août, iculxdebfihedcUTramKguijtion,  que  le 
Pape  CaniAe Ul ,  iaJIimi ce  iear-6.  ta  mànoirc  d  un  ii  Ik  .1 
rcua  H&ttmm-  le  licHc  dmifc  oc  ■(%rade  lit  appU>]ui.r  .• 
Jean  Huniadc  ces  (uralet  de  l'Evangîtte:  fût  komo  nuf^s  à 
Dm,  aùiumai  tnuJoMMt.  Ce  H«m  metnt  le  10  Septembre 
fuivant ,  dans  le  bourg  de  Zcmplin ,  alTifié  de  Jean  Capiihaii , 
Cordelict  ,  envoyé  par  le  l'ape  en  Hongrie  pouf  y  prêcher  la 
Croifadc.  Ladîslas,  tils  aîné  de  Jean  Huniade,  inllruii  d<.^  mau- 
vais dell'eins  flue  le  Comre  de  Cillei  fotmoit  contre  lui ,  le  dc- 
terminc,  pour  les  prévenir,  al' jlTa]liner.l>t;ct,-lulutiun  Si.  -cure 
le  II  Nuvcmbie  I4t«,  dans  le  Palais  d'Albc-Koyale ,  undis 
que  le  Roi  entend  la  mcllc  dans  l'I^'ilc  de  S.  Mattir.  !,e  .Mo- 
narque ,  ti>u:  jeune  qu'il  eft  ,  fait  (iitlimulcr  la  dou'cui  f-uc  lui 
caulc  la  mort  de  fon  grand -orclc.  Il  comble  de  larctfés  La- 
lii'  .1%  ic  Maihias,  Ion  frère,  tait  avec  eux  un  paclc  Je  fiatcr- 
mtè  ,  k  jure  fur  la  f'aintc  Luihaiillic  qu'il  ne  vcnL'c:a  jamais  ce 
meurtre.  Pleins  de  conruncc  en  ia  parulc,  les  l'cux  furcs  l'ac- 
compagnent a  Bude  ;  nuis  a  peine  y  lont  ils  arrivés  qu'on  les 
arrête  par  fon  ordre  avec  un  giaiid  nombre  de  Icun  anns.  Ils 
font  cnkrmts  ftparcmcnt.  Si.  trois  jouis  aj  rrs  ,  le  $  Mats.  La- 
dilias  eft  décapité  d^  «  U  (^.ice  publujue.  tin  rj|  poit».  ou  il  re- 
çut julqu'a  cinq  coups  ,      qu'au  ttojjicme  n\:jnt  p.s  encore 
bicllé  msntclicmciit  il  fe  releva  en  invo-iuant  les  luix  qui  ne 
permettent  pas  Jj  donner  plus  de  tii'is  coups  ;  mars  que  le  Koi 
qni  étoîe  a  une  iicitétte,  infpiiif  pai  les  ennemis  du  patunt ,  en- 
voya dire  au  bonricau  Je  l'achever.  Toute  U  i  loi,^rit  fut  mdi' 
goîSe  d'un  traiicmeot  aiiflî  pcrIîJc  &  aulfi  barbare  fait  au  &t  de 
ton  libjtaKur .  te  ne  rc|;j>rda  plus  le  Koi  que  comme  sa  tyran. 
.Menacé  d'une conl'pir.ition,  il  iait dn Royaume pow  fc rcndtC 
cil  Bohême ,  fous  pts  ti  ctcdc  (<Hk  mariage  avec  Madeleine,  fille 
de  Charles  VU  ,  Roi  de  France.  Mais  a  fon  a(ti\\'e  à  PiagUC  il 
y  meurt  lubitcment le  1 1  Novembre  I4J7  .  a  I  i:;;  de  tï  ans  , 
non  lius  t'oup^on  d'avoir  été  crnpoi.'onnt.  Tljwrwi  &  Ik'nlî- 
nius  le  trompent,  comme  le  piouvc  OK;rc  Rainaldi ,  en  rap- 
portant là  mort  a  lan  1451».  (       .  U;.i    '  .  . ,  liiH  él  ite^ 
ktmt.  )  I 
MATHIAS  l,  DIT  CORVIN. 

lat*.  Mathias  I,  1»  fits  de  Jean  Hi':ri^  ^^•  proclame 
Roi  de  Hof.giie  le  14  Janvier  UJ*,  par  Ls  Irats  alienibl^s 
dam  !i  plaifi?  de  Kakos,  près  de  Pcfih,  a  I  .il;.'  de  I»  ai:s ,  par 
lis  Unnv  ili  i  n  oncle  Zilagi.  Atrcté  avec  fon  frcre  aine  pour 
talion  di.  1  jil.jiliii^t  du  CtnMt  dr  (  illa,  il  stoit  alors  pril'on- 
nier  ai':  .tr-n-  ,  m.;:  ;.i  ir,:..  Jt  C.o:  ;■;>  l\>  5,.,-Urad  ,  qui  l'avoit 
tiréde  V  itiint  n.;  il  avuît  ctf.4  aUuil  tiikoyc  A  lanuuvkllr  de  l'on 
élcélion ,  Podiébrad  lui  tend  La  liberté  ,  moyennant  une  fo.nmc 
d'argent ,& a conditioa d'époufei  fa Hllc.  .Mathsas.arrivcaGran 
farufin  d'Avril  ;  mats  il  ne  peut  Ce  faite  couronner ,  1  Empereur 
Fltd^lic  retenant  toujuuts  U  Cshiiodoc  de  S.  Eticisnc  ,  5:  re- 
fïilânt  de  la  rendre.  Se*  pccmicti  jÂio»  fiitCM  de  t^taMir  la  \ 
dans  res  Etats.  Il  en  «înti  bout»  afiAddacanfi:ibd*Elirabc!u, 
fa  mcre ,  &  de  Zilagii,  Cn  onde.  L'Eoipcieur  qui  nrgiiidnit  la 
Hongrie  comme  un  fief  de  r£nt|iire ,  ayas  àfttuf  la  |;Hctfe , 
l'an  i4*i  ,  à  Hathias  qu'il  qnalaiipri  d'intrus,  cclfli  ci  tombe 
fur  rAutticbe  qufl  (ubtugiu  toute  cr.iierc  cn  très  peu  de  tcms, 
à  l'cKcption  de  Vienne.  La  rapidité  de  cette  coaquctc  oblige 
l'Empereur  a  lui  demander  la  paix.  La  rclUtution  de  la  Cou- 
inane de Sw Etienne fiitptemtfc  moyennant  la  fomme  de  «o  mille 
^utd'or.  (  UncMfevie  n'en  eu:  pas  donné  le  quan.  )  Les  Tlucs 
ayant  reiommenei  la gnrrte ,  Mathias  arrête  leurs  progrès,  te 
reprend  fur  eui ,  le  is  Décembre  14?-  )  ,  U  ville  de  Jaycfa  ,  ca- 
pitale de  Bofiiie.  Vingt  Icpt  villes  au  bruit  de  cette  conquête  ou- 
vrirent leurs  portes  aux  Hongrois.  Korieux  de  cl-s  peitcs,  Ma- 
homet arrive,  au  mois  de  J.ir,vici  fuivant,  avec  ta  mille 
hommes  devant  Javcfa  ,  L-.i  !L-^  l::  Jtts  incroyables  pour  y 
rentrer.  Dans  un  allaur  qu  il  livre  ,  les  habirans  s'ctanr  joints  a 
la  garnifoii ,  fouticnocnt  fui  la  brèche  un  combat  opinuitie ,  & 
parviennent  a  déloger  les  Turcs.  On  remarque  fur-tout  l'aclion 
d'un  foldat  chrétien  qui ,  voyant  un  Turc  arliorer  Ion  tt;:! lard 
lui  une  des  rours,  s'eimçj  fur  lui  ,  8c  l'avant  embtatL-  par  le 
milieu  du  cm:  |'< ,  i-c  ^■•■^  -ptj  cii  i^j    .1  l  .  '.  Ii  1  :  1;  . 

le  lunelledtapi.au.  t\U:I)U-s  lurs icui  1!:^  iaf'Uiciiic  n».:  cii  lutte 
les  Mufulnuns.  Ayant  enfin  retiré  des  mains  de  rtnipcrcur 
la  courooocdc  Saint  Edeunc  cn  payant  le  piiidoiu  ils  écoiL-nt 
canvenui ,  il  s'en  bit  coiUMineT  le  if  Mai*  1 4^4 ,  dans  Ai  oc 
Royale;  La  mlnieaiyi&,  avec  le  (coowf  d'une  Crotlàdc  qi:'.- 
le  Pa^  6ic  MibtitT,  il  entre^cnd, -«ets  l'antonme,  k  6m  de 
Zoymdi,  ville  de  Kaléie»  iâncuCc  par  fcs  mincf  d'aiftM.llais 
aprà  deuK  mois  de  travaiu  non  intennnput  dcnnt  cette 
place ,  i!  décampe  tt  Ce  retire  lionTeu^tnenc  furl»  ftliflé  ron- 

Vt'.'.C   iHiJ  M.i'urrr-  ■.  -,  n-   i  ;;  •  r  '        ■:  .  ;•: 
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liommct.  (Uonfinius.)  Il  marche,  l'in  1467.  contre  Etienne  , 
Vaivodc  de  MoltUvic  It  de  Vilacbie  ,  qui  i'éioic  fouraîs  lu 
Turc,  rar^  foopay»,  te  l'oblige  à  tentnt  fous  U  domiitttion 
liongn>i(c.  X'w  i4«<>  à  la  foUicicadon  du  Pape  tt  de  l'Empc- 
mir,  ildMttc  lagMoti  Gtotg»  Podi<btu,    pmriait  a 
(ê  6iiepne|amcr  Roi  ig  BetmK  en  1469.  De  raonr  en  Hon- 
grie l'an  i47t ,  il  en  cluflè  Calimir ,  i<  fito du  Retde  Fdoguc, 
que  Icf  ofcontenl ,  peudanc  Ton  ablcacc,  avaient  appellé  pour 
le  £iirc  Roi  L'an  147;  ,  il  leyttaS  U  guerre  contre  Jcs  InJî- 
delt*.  Il  mené  Ton  armife  devant  Savatz,  dont  la  Save  twgae 
les  murs  }  c'^MÏt  one  place  qui  pjiroii  poux  imprenable.  Ma- 
thias,  pertdootUimittt'^aDt       daui  une  barque  fout  l'habit 
d'un  goujat  avec  un  rameur  Se  un  fàlot ,  fait  le  tour  de  U  place 
pour  m  obfervcr  Ici  fbailicariont.  Il  eft  reconnu  fit  une  l'en- 
tinellct]ui  devine  fon  dcffcin.  5ur  l'aviî  «]u'£!!f  vn  donne,  an 
coup  de  L^iuiHï  po-ii  ik^  itiui  jilk-s,  hilc  U  bj-U^uc  iN;  iriciiu  ic  Ulu[. 
Matliia-  cnjuin-ii:      oblcrvanont ,  &  (|u«tquei>  )our«  apro  il 
fe  rend  m^tzic  de  la  place.  S'iltaiit  de  nouveau  brouilk  ,  l'an 
1477,  jvct  I  fn.jitmir  Frédéric,  fur  le  refus  qu'il  fii  de  loi 
(^oiintr  Cil  nij;rijj',L-  C:unc|;onie,  Ta  fille ,  il  entre  a  m»  n  jriiuc 
datis  i  Auiriciic  ,  i!^  putuit;  jufqu'cn  Pavicrc,  laccagctu  lout 
ce  qui  Te  rencontre  tur  fa  route.  Ftcdéric  ,  n'ayant  point  d'ar- 
ntéc  a  lui  oppofer  ,  fc  voit  réduit  a  lui  demander  la  paix.  Ma< 
ihîa» l'accorde  à  deux  ccmÂîbac}  l'^fU'Mlw  icinlioutrcia  les 
Ixah^ la gacne,  qu'il fiàtONOieri  iiondltedacitti  i>  que 
JIEmpcnMr  loi  ^OIIBCfa  llanndftinire  de  la  Bohême ,  comme  il 
t'avoitaccciidjeàUliditlat,  liMKonip^titeur,  pour  Mtte  Cou- 
ronne. Cepeudani  les  Turcs  meaa^oieni  la  Hongrie.  Maihias 
demande  au  Pape  te  aux  Vénitiens  le  fccouts  qu'ils  avoieni  cou- 
tume de  lui  fournir.  Ces  deux  fuiflânccs  le  rclijrciit.  Machias  , 
en  habile  politique,  trouve  mo)'en  de  détourner  fur  la  Rc,  u- 
blique  de  Vcnife  les  coups  que  les  Infidèles  dcftinoicnc  a  fcs 
Etats.  L'an  1479  ,  les  Turcs,  vainqueurs  des  Vénitiens,  diri- 
gent leur  marche  vers  U  Trjnryl«  iniî.  '-c  Vaivode,  Etienne 
Banhori,  fans  attendre  Mitiiia;  ,  Itui  livre  une  fairglantc  ba- 
taille ,  ou  ils  font  entiéreH'Lin  di  tji:i.  I-cs  Gcnétaux  de  Madiias 
rerr portèrent  dans  les  qu.i;re  aiii'.ic%  linvantes  des  av.uitag« 
coiilnJtiables  fur  les  InfiJt-lci.  Mjthijs  d.ins  ces  conjonâutcs 
critiques,  loin  d'ètit  icioiirn  j  «r  I  r  n.jvic.ir ,  tiuii  oj^Uj^  a 
veiller  fur  fcs  démarci^cî  ,  &  a  réprimer  le»  iiKuitiuiiV  que  to 
Alltiiun  '.s  (iiujieii:  de  tinis  en  rems  fur  fes  frontières.  Diili- 
vrc  de  la  guerre  des  l  orcs,  il  rourne  les  armes  ,  l'an  , 
comfe  l'Aouidie ,  4c  vient  fe  préfcmcr  devant* Vienne  Mnt  il 
Ce  Knd  maîDc.  le  i  Jum  de  cette  année ,  ftn*  Iicracoap  d'ef- 
Satts.  Il  l'cnpiR,  la  annte  faiviaM,  itewui  in  p^ys  au- 
tiicbicM,  Si  fédnitt'Einpcreat  à  mener  we  vu  errante  (ùfqu'à 
&  JDMb  L'an  t^Mj,  Jean  Corvîn .  Sk  naturel  de  Matbiat , 
chalièAcla Croatie, 4I01K  il  i$toR  Somerain,  Yacoub ,  Général 
ottoman ,  après  avoir  taitic  en  pièces  l'armée  avec  laquelle  il  y 
étoit  entré.  Mais  Yacoub  étant  revenu  au  printcms  de  l'année 
fuivinte,  défait  à  Ion  tour  les  Croates,  dont  i;  mille  tcAe- 
rcnt  fur  le  champ  de  bataille.  Le  vainqueur,  pour  attcAcr  au 
Sultan  le  carnage  qu'il  avoir  fiit,  lui  envoya  ]<■%  ne?  qu'il  avoir 
fait  couper  à  tous  ces  motrs.  I-'an  1490  >  M-[liu< ,  Irappé  d'a- 
[wflexie  le  Dimanche  des  Rameaux  4  Av::;,  meurt  le  mardi 
i'uA  jiiîà  Vienne, d'où  fon  corps  fiit  tr^nirorri  à  Albe-Koyalc. 
Il  j'.  1)11  rfoiifé  ,  I  ,  l'an  l4fî,CAiHEiiiNi,  iîîlf  de  Vtséïé- 
h^^ui  ,  :nor:;:  cm  i  4^4  ;  1  ,  lin  1  47*  ,  lU  ai  Ki\  ,  filiv'  de  1  cr- 
ditïausi  i,  Kot  de  Nupic^.  Il  tic  liillj  pvini  <i  cnUns  de  ces  di.ux 
femmes,  &:  n'eut  que  le      ru-urcl  .'!nnt  uu  vitu:  dL-  (uik.-  , 
qu'il  fit  hériiicr  de  fcs  bien!,      .-^u;  k  lus  auili  iit  ic»  vertus. 
MaihLas  réunilfoit  toutes  les  qualités  qui  font  les  grands  Rois  ; 
biavc,  généreux,  politique,  télé  pour  U  religion,  ami  des 
Am  ft  ilet  Lctmti  hnoune  kati  iui>nitme,  H  d'un  tfyàt 
fécond  «n  faiRta  fc  en  rcpatiic*  vives.  U  cmskwa  tei  m^eun 
Peintres  d'Italie,  fc  attira  pltdîeon  Savans  de  diCrrentet  con- 
trées de  l'Europe  à  fa  Cour.  Il  (oaii  oae  m^piifiquc  Btblio- 
diéqoc  à  Bude*  fc  h  mcoMa  de»  mdlIcMB  livret  éec»  ft  lar 
dM.  l  fiy.  Ptodiéiind  fc  UiadidM,  RtitétMitmt.  ) 

LADISLAS  VI  00  yït 

14.;:;.  I.ABisLAS  VI ,  Roi  de  Bohême,  fîU  Je  C.-..'iinir  l\  , 
Roi  de  Paiognc,  eft  pforlâmé  Roi  de  Hm.iMi;  le  i(  Juill.t 
1490  ,  par  préférence  .i  i;ii-,cK:  i  "v.iurrcr:-  ndoutables,  fou 
frcrc  Jean  Albert ,  depuis  Koi  de  l'olugne  ,  NUximiJicn  ,  fils  de 
l'Empereur  Frédc^ric;  Ferdinand,  Roi  de  Naples  ;  &  Jean  Coi 
vin ,  AU  naturel  du  Roi  Mathiai.  Ce  fui  la  Kcinc  Douairière 

r'  d^cid»  cciie  âeâûaa.  la  HanKioii  ne  pouvancf 'accorder 
le  chtHt  d'Un  Souverain  ,^  t'en  «olcRt  rcMfdt  fitr  elle ,  fc 
lui  avoitnr  juré  qu'ils  icenanaitniicntpiMiTXM  le  Prince  qn'eUe 
choiliroit  puur  îfom.  Elle  olfrir  fft  Miin  à  Maiimilien  ^ni  la 
fedra ,  ftUtee  ou'il  «vm  ptii  dt*  «ngageimM  avec  l'Wndcre 
de  Btengpc.  Elle  l'oUîii  cnlniie  à  Ladnlat  IHoide  Boiienie  ,<|iii 


feignit  dcl'acccptcr,  &  iut  auiliior  fCLonni:  Koi  pat  les  Etari  iit 
Hongrie.  Son  couronncii.cui  û  Li  Jauj  AIIh-  Royale  le  1 ,  iep 
tembre  delà  même  année  i4»o.  Jean  Aibeu ,  ion  here,  i. 
Maximilicn,  lui  déclaicrcnt  iagucnc  tour  a  tous.  Afitu  divers 
combotl,  il  ahandoon»,  tuo.  14^1 .  la  Sikfic  à  fon  frère  .  & 
la  poitfcndci'Awii^î  I*ann<e  fuivaue,  avec 

fubttitutjondM  RmauBM  de  Honnie  en  fiweur  de  la  Mnfi» 
d'Autriclie,  an  H&m  de  la  poRénij  de  Ladiiiai.  Mail  tandis 
qu'il  étoit  encore  occupé  à  fe  défendre  contre  l'Arckidoc,  Jean 
Albcnifiu-  la  faull'c  nouvelle  qui  couiut  de  fa  mon,  éioit 
rcntic  a  maii)  année  dans  la  Hongiie.  Jean  Zapolski ,  Vaivode 
dvTranfylvanie ,  envoyé  contre  lui,  le  fait  prilonnier  après  l'a- 
voir battu.  Catimir,  pere  de  Ladislas  S:  de  Jean-Albert ,  éuni 
mort,  l'an  1 491 ,  le  Roi  de  Hongrie  rend  la  liberté  a  fun  fie^e , 
fiit  af':inte  avec  lui  ,  &  confeii;  cju'il  monte  fur  !c  troue  de 
I'(j'[>t;;ie.  I- un  J^y*»  tnicMc-  l)jLUvini  ,  aucre  Crciict-l  lIc 
dnias,  occilionnc  une  nouvelle  luptytc  entre  la  Hongrie  X  la 
Porte.  Ali-Bek  ,  (touvcmeut  de  Siudétovie  ,  revenant  d  nnc 
ftpcdition       il  jvoit  bile  en  Croarie  pat  ordre  du  Si:ir«n 
Ojl.izet,  [iuve.-:oi:  picih'quenic::!  là  Hcn-.'^ii,- pours'en  rctoui- 
SiCJ.  Dii-uttJi*:  viesit  a  Uii»<.»(utt  poui  1  auf rcr  .  Se  k'  f'L  iic, 
nulgré  fcs  remontrances ,  d'en  venir  a  une  bataille  iju:  le  d.irn.i 
le  g  Septembre.  Le  Général  Itongruis  la  perd  avec  la  iibciie. 
Amené  a»  vaiaqMwkt  maint  liécsdctricte  le  dot,  il  endl  ac- 
CM9llihaanfitBncnt;MaitiaiMlis<|u'ilellàtabkavcclitt,  00 
appoitc  aw  BwIm  le»  vtm  finglaiMCt  dn  fiit  fc  dn  aevendt 
DKncene,  taét  dans  le  combat.  Ce^cOacklencecn  fiircitr. 
Il  défire  la  mon  ,  tt  provoque  te  laciiaà  la  lui  donner.  Ali- 
Bck  a  la  modcraticm  de  le  contenir ,  fc  l'envoie  au  Sultan ,  le- 
quel, après  l'avoir  retenu  quelque  tcms  en  piilbn ,  le  relègue 
oans  une  Isle  ou  il  mourut  au  bout  de  trois  mois.  Ladislas  eur  la 
revanche  l'année  fuivante,  Kinis,  fon  Général,  pteud  &  pille 
dans  la  Servie ,  fur  la  fin  de  1494,  deux  citadelles  des  Turcs,  où 
étoit  le  déj  or  des  ricbclfcs  enlcvcnrs  au»  Chrétiens.  Ayant  fait 
alliance  .iveclev  \  eniiieni  ec->ntiL'      ln)idclc-s ,  ilrcjoutfe,  l'an 
I  01  ,  les  croupes  que  Bajaïec  11  avoit  envoyées  contre  lui , 
Si  porte  la  délulation  dans  la  bolnic.  L'an  in4>  fer 
fualion  du  C  ardinal  T  homas  trdod,  Archevêque  de  Scngo- 
nie  ,  il  confent  à  la  publication  d'une  Croifade  contre  les 
Turcs.  L'événement  ne  répondit  pas  aux  efpéttmcts  dont  on 
l'avoit  flatté.  Lcspaylans,  armés  pour  cette  eij.dr.in  ,  le  ré- 
voltent contre  leurs  Setgiicuts,  dotu  plulieurs  perdent  la  sic 
dans  cette  fcdiciôn.  Jean  Zapolslii ,  miicke  contre  ces  bri- 
gands  4c  les  taille  en  oiccts  près  de  Tteieiwar.  Lcitrs  CkcÀ, 
Gcwget  Sckel  (  on  le  Sitwe  )  ,  Se  Grégoite  ,  fon  frète  , 
tombent  entre  kt  maîni  des  vainqueurs  ,  &  périlTcnt  dans 
les  plus  alTieut  tourment.  Mab  ccuc  exécution  ne  fcn  qu'à 
irriter  la  fureur  dct  Croiftt.  Toute  l'habileté  des  Généraux 
de  I.adislas  fullit  a  peine  pour  l'étoulfer.  L'an  i(i6  ,  le  4  ou 
plutôt  le  I  )  Mars ,  ce  Prince  meurt  à  Budc  dans  fa  iie  année. 
Ce  fut  par  léc  ordres  ciue  les  loix  &:  les  coutumes  de  Hongrie 
ftMtcM  rOCttdllict  fc  rédigées  en  un  corps  .  fous  le  titre  de  Juj 
con/utluairiariuin  Hungjr:».  Le  Juiifconlulte  Vcrbeuzy  en 
fut  le  rédaéicur.  Ladislas  avoir  promis  ,  comme  on  l'a  dit  ,  à 
Béjrr^  ,  veuve  de  Mathias  ,  de  l'époulcr  poisr  piix  du  tione 
<]u  elle  lui  avoit  prcKuré.  La  rail'un  d'Eta;  nn.  pit  cet  cn[;agc- 
inen;,  Lad«las,  au  méptis  de  fa  paroîc  ,  dcuru  fi  main",  l'an 
1  i   !  ,  i  Ann»  ,  fille  de  Guiraumc  ,  (  un.ie  ,ie  C  atidalc ,  Se 
pctlie  Ijlîc.  par  Tathcrine  famcrc  ,  de  Uailun,  Comte  de  Fot», 
&  de  \'..i.;J.!:ie,  h\lc  ic  Clurlcs  VII,  Roi  de  Fiaii  e,  Ai.-;e 
le  lit  pere  d  une  lilk  de  mime  nom  «qu'elle,  mariée  i  iciiii 
nand  I  d'Autriche,  qui  viendra  ti-aptet,  &  d'un  fils  qui  fuit, 

2u'cUc  mit  au  monde ,  1  an  i  ;o« ,  en  motiraot.  La  Rcîik  fiéatrix, 
i  thraie,  hd  funtécuc  deux  ans ,  &  finit  (è(  |0UIS  .  J'an  1  joli , 
dam  llik  dKcUa,  au  Royaume  de  Naptci,  ad  dlc  ihek  re- 
tirée après  avait  iiiit  retentir  la  Hongik  de  le*  rialum  contre 
ta  perfidie  de  La^bs.  (  t'oy  Ula^lat.  U  JIm  A  B^tmti 
fcqàictlItfcSdiml,  Ouomii.11.) 

LOUIS  II. 

I r i«.  Inmi  !T  ,  né  le  I  Mai  de  l'an  i  ç c<  ,  n'jvoir  r]!'r  t<- 
.Tr,c  ]..: '.j.ril  i'u.-cô'_  ,\i  Ladifias ,  fon  pci-  ,  i].ii  i -voi: 
ii'.i  couioiiiier  de  lun  \'i\jiu  Ic  4  Juin  l(-7-  in».a^'4ljit.  *5c 
t;:!.!'.  e:  ne:  p,n  lui  itu  iv.e  ,  il  devint  Ic  jouct  dcs  Grands  du 
K»j;..i.u-ùc  ,  qui  ne  lui  laidcrent  que  le  titre  de  Koi.  Les  faCiioiis 
naquirent  de  celte  efpcce  d'anarchie.  Soliman  II ,  Empereur 
des  Turcs  profite  de*  irouUes  de  U  Hongisc  pour  y  faite  des 
conquêtes.  Ce  n'dmit  pcutàre  ms  fim  intention  i  mais  le  trait 
(îiivant  l'y  ddeernina.  Mlim ,  Ion  prU^ccITeur ,  avait  conclu 
une  tt^e  avec  le  9m  Ladiflas.  Soliman  envoya  une  aml>airadc 
à  Louis  pour  lui  offnr  la  ^logarion  de  ce  Traité  a  certaines 
condiiiaîisooéicufes.  Lou»,  ouplniât  fes  Minifttcs,  non  A  u 
letneat  Nfuiciic  «vce  mbgm  les  Anifanlbdcnis,  maii  ne 
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gDjrcnr  pa^ ,  dit-on  ,  de  vîtitcr  en  teurs  perfonncs  te  droit  des 
it  ,  in  Uur  tjiljii:  couper  le  n«  &  \c%  oTcillcî.  Le  Sulun  , 
Furieux  de  cetîe  itiuelt-,-  ,  iiiiciiibii  toutes  les  Imcc»  pour  en 
iitct  veni;c-i:ii:c.  ViL\  ç  1 1  ,  il  met  le  liei'e  Jev.int  Helt;ridc ,  & 
U  prend  ic  9  Août,  it'Um  Ic^  Hiltoncm  tuiLS,  ou  "le  10  dj 
même  mois,  fuivant  ie^  chrétiens  ,  ipri.s  «  lem^iiKS  de  triti 
chic.  Cette  ptife  eft  lu^vic  de  celle  Je  Sj-ljukcmen  ,  de  Peitr- 
V;itailiQ,  8l  de  pluiicun  autres  places  tant  de  U  ilonv;ric  ^{ue 
de  la  Croatie.  L'an  ifit ,  le  1;  Août ,  buaiUc  cikic^  Luuu 
SuliKijn  ,  d^ns  la  plaine  de  Moan,  près  de  Cmq.Egli(in.  Lxiuts 
U  fïtà  avct.  la  «ic  à  Vie,t  de  >»  an».  On  donna  jet  Urmcs  à 
la  mort  de  ce  |eune  Pnnce  dont  rr.ilk  bellei  qualité DailfanKS 
faiibient  conccvoit  les  pliu  gtaodcs  clpciaiKes,  donc  l'àsc 
cicvÛMt  u  témérité,  luit  M  M  fhigprft  ftt  ^MtrMItW  ICI 

fcpt  tvcijucv  t|ui  pctiicK  dun  nM  iomfc*  oiwÊ  cooinB* 


doicnt  autant  de  corps  ,  S  dtuit  Ici  tcti^s  Turcjn  portifcs  i 
SidinUii.  On  rectetu  cjIloic  iroim  l'jul  1  omory  .  Kvrfjue  de 
Coloc/.i,  t^ui,  depuis  lonj; -tciiiS,  eicrtc  dan\  Ic^  (.c»mlij:t  ,  fai- 
folt  djrn  iclui-ii,  i]u  il  jvoii  er,i;ji;e  ,  icv  toiKtn):is  de  f,ci>c- 
tal  ivcc  une  conhjnce  tyi  pi.iijKa  jvcc  lui  Ion  nuitrc  &: 
liin  arauc.  Cette  vi.loi'e  de*  Ottoirjin^  kuroiiviii  \cs  (intts  de 
Dadc  ou  ils  cmreicM  le  »o  ScpumMe  ,  A:  hieni  un  biitin  im- 
mciiie.  C'cll  djin  ce  diplo^ablc  lac  'lue  tut  bnilire  Ij  .'jnieule 
bibikxbéuue  que  Maihias  avoit  aiiuifcc  avec  uni  de  luim  &  a 
ii  grands  h-aii.  Le  corps  du  Roi  Louis  oc  6k  tntavé  que  deux 
mois  après  la  bataille  <Luu  uo  matait  ok  foa  dwval  s'^toit  en- 
glouti avec  ItaL  n  avait épovfét fia  Ifti .  Marii  .  firur  de 
Cimlc»Ouim.  Gentil  a  nt  Mbit  J'cbAm.  (  Koy.  Loua,Roi 


JEAN  2  A  P  O  L  S  K  I.  Co  1»  c  tr»  «  r  r. 

Içi*  Ji  AN  ,  fiis  d  Kticnne  iapoîsLi  ,  ou  de 
Zapol  .  Viivodc  de  Ttairiylvj^Mc  ,  cl't  ilu  Hoi  de 
Hoîvi;iic,  le  11  N'oveiidiic,  [lir  les  Hiars  allcni - 
bU's  il  l'otdiniiïc  djm  U  l  Uiiie  lit  Rul-in,  jue^ 
oe  i'cllli.  Oblige,  l'aii  ijiti  ,  pAt  lou  cojkui 
tcm,  Ferdinand  d'Autriche  ,  a  prendre  la  fuite, 
il  Te  retire  vers  le  Roi  de  Polc^e.  (on  beau- 
(rm.  De  U  il  implore ,  par  le  nmcadcMiAme 
de  Uuki,  P«Uiin  de  Siradie ,  le  fioMtt  im  M- 
taa  SalùMn,  k  TebdcM  en  pomeniM  4e  6 
rendre  Im  Tallil  4e  de  lui  pay»  tribut.  Solinun 
arrive  en  Hàogrk  ,  la  travctTc  en  conqui'ianc , 
^l  va  droR  à  Vienne  qu'il  afTiigc  le  i<  Septembre 
iftf.  U  échoue  devant  cette  place,  &  levé  le 
(>ie,e  le  1 4  Octobre  fuivant.  En  retoununi ,  il 
^'invir  i  ï'.uie  dont  il  remet  en  poireffuin  le  Roi 
Jejji.  L.1  g  ieiic  continue  entre  ce  dernier  l'rince 
&  Ferdinand  arec  des  fuccèt  dtven.  Elle  Anit  en 
lf\i  par  un  accord  qui  alTiite  à  l'un  Se  a  l'autre 
la  poficirioii  de  ce  i]iK  Icî  armes  leur  iToicfi;  ac- 
quit ,  mj:s  i  eiiiidition  i^uc  toute  Ii  Hongiic  re- 
viendra a  letdi:>jjid  a!<rcs  la  mOR  de  ion  rivaJ. 
Le  Roi  Jean  incuti  le  11  Juillet  de  l'an  if4X>, 
ijjé  de  ( }  ans ,  a  Hcrmanilad  en  Tranrylvanie. 
Peu  de  jour»  avant  (a  mort  ,  Klisabîth  ,  ù 
lemme,  fille  de  Sigifmocui ,  Roi  de  i'ologne , 
qu'il  avoit  époufcfc  en  ifty  >  accoucha  d'un  tiU 
nommé  par  les  Hilloriens  Jean  Sigiftuond ,  c;uoi- 
qu'il  eût  teftt  iu  bjiptènic  le  nom  il  hti-.tinc.  Cette 
PrioccAè ,  af  rcs  U  mort  de  ion  époux ,  etoi;  dii^ 
poféc  à  céder  la  Hongiic  à  Fadiffland  coojbrmé- 
mcnt  au  Traité  fait  entre  lui  It  le  (eu  Roi.  Mais 
le  l'relat  MaRi|Maiiiii ,  ll%em  du  Royaume ,  s'jr 
oppult:  au  nom  da  jeune  Prince,  &  implore  la 
Motaâiimde  Soliman.  CMi  affcilcr  le  Jo«w  an 
Jccmn  de  l'agneau.  Sothnan,  t  an  antfréc  dan* 
te  Rmaame ,  fit  bien  voir  ^'il  ne  navailloic  <|ne 
poui  leo  compte.  Ses  Câi^taos  iremiem  de  t^ena* 
parer  de  Bude  fur  les  Autrichiens ,  l'an  1  (41  , 
aprèn  on  fiége  des  plus  meurtriers ,  qui  fiit  cou  - 
ronné  pat  te  maflacre  des  piifonnicrs.  Cela  fait , 
il  leva  cniiéfcmcnt  le  malqile  en  ordonnai»  à  U 
Reine  de  Te  retirer  en  TranCyWaaiiCaffCC  foa  fils, 
&  confirmant  MartinuTiut  dans  Ik  qualild ds  liè- 
rent pour  ce  pays  feulement. 


FERDfMAND  I   D' AUTRICHE. 

I  f  17.  Louis  ^tant  moir  (an?  polU'iitr  ,  Ft  Rr»îS  I  ,  At^hiduc  d' Aiirri  - 
clic  ,  beau  (rcre  de  Lou:\  pai  Anne  ,  la  .'.::un:  ,  te^en  iuiuc  le  Ruyauir.e  de 
Hongrie  eu  vciîudu  Traire  tait  entre  1  Lnipeicar  .VljjiiiriilKn  S;  le  Roi  La 
iliiUv.  htienne  Batthon ,  !'..laiui  ,1e  Hongne,  j'ctant  décUn  poui  Fiidi- 
tijxid  ,  alfenible  a  Prnltouig  une  Uuic  ùu  ii  le  tait  proclamer  Koi.  Cet  cvc- 
ncmcnt  ell  du  commencement  de  l'ati  1  f  17.  Ferdinand ,  à  ta  noiltrcUe  de 
foo  étedioii,  entre  en  Hongrie,  It  de  bute  mx  fc  rendre  maîne  de  Bude, 
k  ioAoât.  lântmapfibir.-A^yaifMvnàntibMrdcdcnxM».  il 
l'adtenioc  *cn  Albc'Rojrate  fw  1  ^  uiuiauri  fer  rAfchBvjq,nc  de  Stri  - 
epoie ,  hnl  Vardan  ,  le  ménic  qui  mil  coiini»<  7m  Z^oliki,  Ton 
mal.  Obli^  de  taourncr  à  Vienne,  il  donne  Mdie  en  jutant  i  Ici  Géné- 
raux de  pourfuivre  ce  dernier  qui  s'étoii  rcttlé  à  Tocfcaa  fur  la  TfilTe  avec 
François  Bodon  qui  coirmundait  fcs  iroupd.  L'aimé  de  Ferdinaml  s'érant 
prél'entée  devant  la  place,  Bodun  en  (on  pour  lui  livrer  bataille  D  La  perd 
après  avoir  long-tems  difputé  la  vivloire.  La  Tranfylvanie  ayant  fourni  à 
2ÙpoMi  de  nouvelles  troupes,  il  icvicnl  attaquer  les  Autri.liier-.v ,  tandis 
qu'ils  font  occupés  a  battre  la  fottcreirc  de  Tockai.  Nouvelle  deiaiie  iju  il 
éprouve  par  la  lâcheté  de  fa  cavalerie ,  &  qui  t'oblige  a  fuir  hors  du  Royau- 
me. Le  brave  Bodon  ,  pris  dans  l'aûion ,  ell  conduit  a  Ferdinand  qui  le  fit 
péiir  fur  le  retiis  qu  il  ht  de  le  reconnoitrc.  (  liiuanf.  1  L'an  1  f  )  « ,  par  un 
Traité  l^it  à  Vcitrcn  ,  Feidinand  abandonne  à  Zapolsli ,  fan  concurrait , 
la  pairie  da  Royaymc,  «]yc  rcîilt  ri  p<i(T^i)oir  i  condition  mi'cîîc  lui  tei'icn- 
droit  jprei  l'a  nujit.  Lei  Hoiipiois  iiiurnmitrent  de  cet  aiiaiigtif-ent  .oirmie 
donna;!!  attLiiitc  a  leur  libeirt.  ZaïHiKli  étant  mort  l'an  1(4'.  les  5i:i;ncijts 
de  Ion  parti  tout  eourtinntr  Jean  Sigi  niuiid  ,  Uni  t\[\ ,  lu:  11'  ^ltnt^  .ie  lup 
leiiic.  >olinian  ,  lous  le  prctcite  d  appiiyet  cette  el.Ltion  ,  paiic  Ci)  Hongrie 
a  la  téte  d  une  stniée.  Son  t.iand- V:iir  ,  l'an  1  (41  ,bai  les  itoupci  de  Fcrdi- 
nai>d  devant  Bude  que  les  Hoo^toisavoiciu  reptile  &  que  vc  dernier  altiégcoit. 
On  fait  étar  de  plus  de  so  mille  Chrétiens  qui  demeurèrent  fur  la  place;  le 
lerte  prit  la  fuite ,  abandounant  canons ,  tentes  &  bagaj;c.  Soliman  entte 
dans  cette  ville  le  )o  Juillet,  &  ordonne  à  la  Reine  Elilabcth  de  fe  retirer 
en  Tranfylvanie  avec  fon  fils,  jufqu'a  fa  majorité.  Mais  il  lailfa  bientôt  ap- 
perrevoir  que  fon  detfein  Mi  de  e'JffWplkr  ce  Royaume.  Par  foo  onlre 
ta  EgUfc*  de  Bude  inrcni  cnnvntàA  en  niiiiii|iite ,  le*  Oficien  ft  le*  Ma- 
gilbaît  duiogék  Tant  prit  «ne  août  elle  fimne.  Aarit  cet  dilbotirieni  faites 
sB«le.  il  «otrcprit  la  cnnciirftc  de  mate  la  lidé^ldngrie ,  4*011  il  envoya 
de*  traupcs ,  l'an  i  (44  ,  r]vaf;er  l'Autiicke  ,  U  SîlMe  &  U  Moravie.  L'an 
I  f  4f ,  il  prir  Strigooie  ,  Cinq-Eglifes ,  Albe^Royale ,  te  poulti  fcs  con- 
quêtes fon  avant  dans  la  liautc-Hoii^tic.  Les  Turcs  ,  l'an  1  { (  •  •  aptés 
avoir  inuiilement  aJlîégé  Témcfwar  ,  le  rendent  tiuitres  de  I-ippa ,  qui  cfl 
reprife  la  même  année  par  k<  Allemands.  Nouvelle  irruption  des  Tores  l'an- 
née fuivante  en  Hongi  ic ,  ou  ils  prenuenr  enfin  Témefvat  &  d'autres  villes  ; 
naît  iif  étliouent  devant  Agria.  L'an  1  (£)  ,  Ferdinand  cède  la  Hongrie  à 
Coa  fils  Manmilien.  Ce  Prince ,  des  l'an  i  ;4i ,  avoit  fait  un  tcflament  au- 
quel il  ne  dérogea  point  pr  fc^  drniitiei  voîontiN  .  î;  i  ni  tetta  de  loin ,  dit 
U11  homme d'elprit  ,  la  lenicr  ec  de  la  !:;ucric  q.ii  a  rrojl'!.-  l'Eutc^pe  durant 
103  ans.  Ce  tcdament  appclloii  les  I:llc5  a  la  fuccelTion  des  Royaumes  de  Hongne  &  de  Bohême  a  i  défant  i1e«  hsfri 
tiers  de  fes  fils.  C'eil  d  aptes  cette  dirj-oiicion  qu'en  1 740  la  Maifon  Elcâorale  de  Bavière  a  forru  ù\  pri  icnt  ons  lut 
ces  deux  Royaumes,  rAtchiduchcIfc  Anoe,  fiiicdefeidinaad,  ayant  époul'é  Alben  V ,  Duc  de  fiavieic.  (  Kor.  Fcr- 
"     ■"  r.acSaliniaaa) 
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Là  T UÂHsrLrAitit  t/l  unt  grandi  &  riiht  Provinct ,  kcnit  au  noiJ  cjr  U  Pologni ,  i  t eritnt  far  U  MoUavit  &ta  Vola- 
(kit ,  au  midi  par  la  falachit ,  tt  à  t  occident  par  la  kauit  li  la  iaffe  Hongrie.  Lt  bli  qu'elle  produit  ea  aiondanct  pajft  pour 
le  meilleur  de  l'Europe.  Ses  vins  ont  à-peu-pr'ti  la  mime  réputation.  Trois  iuUÏohm  dt^rrentes  kahiteat  cette  Province  ,  Ut 
Sicules  nui  dtfcendent  des  Hunt  qi^ Atlita  conduifii  en  Panisonie  ;  ht  Saxons  qui  t'y  itaMrtHt  é*  ttmt  du  Crmfléu i  f/ It* 
Hongrois  ,  jout  le  nom  defqiutt  on  (omprtnd  au^  les  Moldaves  ,  les  falaquei  éf  les  ifiw/ni'ini  iuUh  dtns  ttf^ft,  ÏÏUf' 
menflad  ea  efi  la  capitale ,  ii  Alte-Julie  le  Siège  de  l'Eviqut  unique  dt  TranfyivMÛ. 

fEAN   SIGISMOND  ZAPOLSKI. 

Pau  le  Trailé  conclu  ,  l'an  |S36  ,  cnti»  Jtm  Zapubti  et  Fïrdi- 
nand  ,  il  éloit  dit  que  à».m  Ir  ta»  où  \r  prrmifi  juroi»  "-i  h'*. ,  '1 
Transylvanie  seroil  df  ririiili^ .ir  |j  Honj^rie  ,  pour  'ji  t  j  ■  ■.  \i.> 
une  Principauté  Le  cas  élani  arrivé,  Tan  lÂ^o,  pat  la  natiuntc  de 


Jean  Sigitoiond ,  cet  tn&ttfMtccnBau  preiqu'm  venant  au  monde. 
Prince  de  TraïuvUaiiie.  SofàpfVft,  «■  mauranl,  \f  laisM  vn.c  \»  tu- 
irle  de  sa  mrir  ,  rl  la  rignwt  dv  Gfor^r  Marttiiu>iiis  ,  Lv>  jut-Jc 
Vjr  i  ln,  Opiclat,  plut  connu  loUi  le  n^miilr  MoioMjji»  les  l.i>- 
t.Mi'  s  tiongric,  parce  q  i'il  ivoïc  lire  li'un  f  ciiivruld«  ilrr- 
iQjtn  de  S.  Paul|  pre*  de  Bude,  ji^i^noil  auxquaiiti-s  c|ut  funt  Ire 
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MAXIMILISN. 

I  (<t.MAXiWtii«.ftdkrEnMKacfcniiMiidft  d'Anne. 
Turur  du  ftoi  Lmns  II ,  eft  eomomt  Rm  de  Hoagrie,  le  t  Sep- 
tembre I  f&).  a  Prcsbouig.  Les  Honj^rois  r^dinicnt  toujoun 
h  libcttc  d'rlcûion ,  Se  (oujours  U  Miilon  d'Autriche  Te  pré- 
vaut du  paâc  fa:r  avec  le  Roi  laiiaiai  VI.  Lvt  Tutct  font  de 
nouveaux  progrès  en  HongÙK  fiinc  k  i^ne  de  Mnimilien. 
(  f^oy.  SolundTn  II  ,  Kmptrtur  momtn,  )l.'aa  If 71»  il  «Ui- 
quc  U  Couronne  de  Hongrie  en  faveur  de  lUldflIflK»  6a  Al. 
(  Vay,  Maximili..!  U  ,  tmf  t'tar.  ) 

R  O  n  O  I.  r  H  F. 

ifTi.  Ropoii'Mf,  tiU  tic  SUtiinilicn  ,  t'iu  le  1  Février 
poui  \i  [o;nic,  clt  tiouKvint  Rn;  vie  [|onc;Mc,  \c  Septem- 
bre, ictun  iHiiiiaiihi:', ,  It  i  Oiiiobrc,  '.uivjnr  Struvms,  1  l'rc-s- 
bour^  ,  comme  le  tinctit  ItA  liui:  L-iTcuiN.  l- jn  t  fS;,  il  1011- 
clut  une  trcvc  de  ^  ^ns  :ivrc  le  Su!t;in  Amuiat  lil,  Man  ciic 
fut  ité«mal  obfervcc  pai  !.'.  Muiulmant.  Safwan,  leur  Céné 
ral,  ayant  recommence  Ui  liollUiiCs,  Rodol}>bclui  <^po(à  le 
Comte  de  Svtin,  qui  remporta  fur  lui ,  l'aa  ifly*  ttne  vic- 
toire éclatante  Le  Céoétàl  vaincu ,  s'étanc  tànvé  à  Codflan- 
tinople,  y  pi6riiK»cnircm|aifi]iiBailt,  le  (àul  cordon  qui  lui 
étoit  piépttML  Feu  de  tenu  wrii  les  Hongrois  gagnent  conuc 
les  memei  cwiemis .  près  de  Putnock .  une  nouvelle  hanillc  > 
dont  ils  dorent  prbcipalemcnt  le  fuccès  à  Sigifmond  Blldiati, 
que  nous  verrons  Prince  de  Tranf)  Ivanic.  Mais,  Yvk  11»», 
le  Pacha  de  Bofnic  (z  rend  maître  de  Wichtt  ou  Btbacs,  vîllc 
forte  de  Croatie.  Le  9  Juin  de  l'année  fuivante  il  oBTic  la  tran- 
chée devant  Sill'cck .  ville  ficuée  au  confluent  du  Kulp  te  de  la 
Save ,  tu  rcpirdce  comme  le  boulevard  .II-  Ii  mcmr  Province. 
L'Archiduc  Erncft  vole  au  Iccours  de  la  fUtc  ^s^c  Montécu- 
culli  .  nom  dès -tors  famcui  dans  l'Empire.  Le  i'acha  vient  au 
dtvaiit  rviii.  l  e  icinibjt  singage  près  d'un  pont  fur  te  Kulp. 
Les  Turcs  font  taillés  en  pièces  au  Pféeipicés  dam  le  Scuvc. 
Le  RidafiitdaiMiiiifafedcccidefiMti.  uSnhmiAmiintk, 


a  U  nouvcUe  de  cette  défaite  ,  tiJchrc  la  guerre  à  I  F.mpcrcur, 
&:  cDinmcncc  par  fane  iiicitrc  3UX  }l-k  ûmi  An-ii5.ilTaiii-n:-  S-if- 
•c«k,  le  théâtre  delà  gloire  desHongcoii ,  4i>.'vicc[  celui  de  leur 
honte.  Elle  ouvre  (es  poncs,  le  14  Août  ,  au  Beglicibei 
de  Grèce.  Les  Hongrois  cfTacent  cette  tache  par  une'gurdc 
viéloirc  qu'ils  remportent  fur  les  Turcs,  le  t4  0âQbrc,  près 
d'Albc-Royale,  &  par  la  prifc  <Ie  Rlleck,  qoi  ù  lïlivil  de  près. 
Lan  I  (9< .  le  Sultan  Maboaiet  «rive  en  Hongrie  \  U  t£te 
d'une  armée  focmidablc.  U  met  le  fiége  devant  ^ria ,  dont  il 
Ce  teod  maître  par  eompelilioll  le  t|  Oâobrc ,  après  avoir 
^ranvé  La  réfiftancc  la  plus  CfMillW.  L'Archiduc  Maximilien, 
frète  de  Rodolphe,  réparc  cette  perte  par  la  prifc  d'Hatrrao. 
Une  viftoirc  f\vi\\  remporte  cnfuice  fur  les  'Turcs,  près  du 
village  de  Kcrclk-s  ,  non  loin  d'Actia ,  fut  fuivîe,  le  i<  Oc- 
tobre, rli'  U  citiLiu'.c  vit  fuii  armée,  que  l'avidiié  du  butin 
avoir  niil'c  j'.ii  ^wW"-  .ivcc  cllf-m^mc  ,  &  livr^f  ;iin  Turcs  qui 
o'.jlcivoicn:  lt%  iiiouvcnKn!.  Les  l-iiin,ois  volent  iU  fecours 
<^c  U  Honv;rie.  J-vj:::i  ,  cltHLt  11-*".  Tur.:s  s  cîiiK-nt  cttipdT^ç,  eft 
lupus,  le  -ij  M;.-s  iÇ'iS,  fit  !c  Hjrnn  de  Svb'wariïcnibcrg, 
lecni-.Hc  Hij  L;-tïit--  Je  \'jubccou:t  ,  Ck'aiiliioninic  triii^ois.  Siège 
de  (  jnifc  fiumc  pj:  I'.a  iiciupci  lic  M.ilia:tnt  lil  le  f.  Srptim- 
bit  de  Xii\  lAûo.  La  plate  clt  emportes  le  ti  Oi'tobrc  luivant, 
malgré  les  efforts  du  Duc  de  Mctctrur  à  ta  léie  de  aïooo 
hommes  pour  la  délivrer.  £a£a,  le  1)  Juiodel'an  K06,  l'Em- 
petarr  foiKC«tmcrlc»ni{eonicnitncBsdcsUaapoiis»  dont 
s'autninâiciitlaTtfci»  lit  avec  les  prenriets  le  fitncm  Traité 
coami  Inns  le  nom  de  Pm^fmti«n  at  fumu.  Les  étrangers 
y  Coût  Ctdut  des  cnpioii  dans  le  Royaume ,  les  privilèges  des 
villes  rétablis ,  &  les  droits  de  la  nation  confirmés.  Le  9  No- 
vembre fuivaut,  trêve  conclue  pour  10  ans  entre  le  Sultan 
Achmct  &  Rodolphe.  Ce  fut  alors  que  les  Turcs  s'engagèrent 
i  donner  le  titre  d'Empereur  à  Rodolphe  &  à  fcs  rucccllcurs , 
au  lieu  de  celui  de  RtàtBtt,  Roi  de  Vicr.nc  ,  rjti'il';  lui  avo-xnt 
donné  jufqu'alors ,  ainlï  qu'à  ceux  qui  I  jvottnt  piécidé.  I.  jn 
t^rX,  Rodolphe  céda  ,  le  17  Juin  ,  le  lieptre  de  Hongrie  a 
j  l'on  frcrc  l  Archiilnc  Mjthus  ,  que  les  tc.its  avoittu  c^a  poui 

leur  Roi  le  14  Oclobte  lioy.  (  ro/.  Rodolphe  U,  £mftrtur, 

1  &  Ut  OUÊtMHt,) 
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gnndt  Ministres,  la  haiilcur  rl  U  firrl^  qui  caneletlint  bt  Dw- 

pulrj.  Il  cul  de  trL'uui'Dlnaltmiilioiuavrr  h  Reine  Eliiabrlh,  qui 
implura  contre  lui  U'  >L-^nut^  lauliil  ilu  Roi  {'crdînanda  laiilot  de  i>u- 
Ii  i.in  lufiui  ,  par  tua  adieiM:  (Isa  rcrmctr,  fin  tous  In 

i  .  s  mi  i  [.  yi  j>orta ,  <•(  »r  mjinlinl  «Un»  If  JKiiie  ijuc  !<•  (eu  Roi 
iui  avuit  contiè.  Ci'iif  Crinceu*.  l'an  i.'iÂi ,  W  vtiyaHC  pie»  de  9u<.- 
rombrr  ou  sou»  b  puimneede  û  Mawmd'AiMme  •  ou  mm  celle 
d'adteun  de  se  vuir  ntHriser  par  It  tltffnl ,  w  dé- 
t%'rrni(i4>  à  fcder,  au  nom  de  son  fils,  à  Fridinahd  la  Trjnivlvjnie  , 
î«i>ui  lr>  Priiuipautft  de  njlibor  rt  d'Oppelrii  en  SiK  sit ,  i)ijcii-lui- 
*i  [îvTîîij  riicinan^paM  j^iff^tr  ï'rior f .  \,c  .MAri^un  Cavtjldo,  Ociie- 
r..l  .1  ■  I  etdinanJ,  tut  i  •  ii.  t  ji  1.1  h  u  â<-  fc  Traiif,  daii»  lequel  .Mai- 
linukiu,  rut  soin  que  S4'S  iiiièiéti  ne  iu^scul  pan  </ubli<:).  Il  iul  cuii- 
vcnii  qtif  FfidiiMad  lui  contiKocruit  te  ^utenemcal  de  la  Ptu- 
vinie  ,  avec  le  rilrede  Vaivod<- ,  et  quiiM»  nûlk  ducat* «Tappuintc- 
menu  ,  outre  ii-  lien  liri  ulincu  do  Fuidj,  ijui  faitoiont  le  plui  li- 
quide dcsrrïeiiu»  de  U  Hongrie,  tu  actemUnt  la  ratilicalîon  de  ce 
Traite,  Cittaldurn^j^eala  hune  a  »e  icliicr avec  «MifiU  iCa»>ûvie. 
Soliman,  apprï*nant  (i*c]ui  vnioit  de  se  pa»«et ,  fiilrp  en  fureur,  et 
fait  paswr  une  arme«  MBsidcrablc  m  Honeiie  ,  sous  U  conduiie 
du  Brj^lietbcid*  GneUi  Le  Msrqiiu  rt  Ir'i'uUt  iiuiiitu-iil  iruri 
forces  pour  bire  lAei  rcunemt.  iont)ii<  ir  la  plus  couvidéralilr 
dr«  l'uris  ful  celle  de  Lippe ,  qui  fut  rinuilr  repris*  sur  eus.  l'rn- 
daiil  le  lour»  de  crltr  guerre,  Ferdinand  oburnt  du  Pj|ie.  le  la 
<  >>  I  .bu  1  -^"îi  .  !f  ^hapi-au  de  Cardinal  poui  MarlÎMUMu»,  il  pi«- 
'fur  !  .111s  rv  1  1-  ri  iiis  lui  proeure  l'Art  heïikhé  de  Swigoiiie.  Cas- 
uldu  et  le  l-'re«ai  enireiit  en  délianre  l'un  de  ratstre.  Le  premier 
»«  irovanl  assure  que  Mailinusius  entretient  de»  correspondantes 
avec  la'  Httrte  ,  en  donne  avi»  à  son  niaitrr,  et  reroit  un  uidie  de  w 
déiaiie  de  lui.  Sfortc  Palbritini  ,  Mart-AlU,  l  erraro  ,  Caiiipeg- 
gio.Moniiio ,  Piat  cntino  et  Nt  aramoniia ,  tous  It-t liens ,  sechaigeiil 
lie  re«<i.ulion.  Ils  vont  trouver  le  Cardinal  au  Ctiaican  de  Winitj  , 
pris  de  Sasseln's,  lui  préscmeni  de»  papier»  à  lue  ,  r  t  taiidu  qj'd 
t  ommente  à  1rs  nartourii ,  Feriaro  le  trappe  a  la  gt'tje  d'uu  coup 
de  uulj;<iaid.  Ix  Cardinal  a  la  forte  de  le  repousser;  btorte  aitoun , 
e(  tl'uii  coup  de  cinieterre  Ir  leiiverse  sur  le  larieaii  J  quatre  arque- 
busier» l'athtvent.  Aii  vi  périt,  le  lo  IXiembie  liSi  ,  à  l'jj!,»'  «W 
70  an»,  cet  liomme  que  so  talein  ifliutrerent  beaucoup  pli»  que 
set  vertu».  -Son  cor|>s  tesia  70  jours  saiis  «cputture  ,  pendant  que 
les  assa^viiu  étoient  occupés  à  ftUer  iCStniMn.  U  e>t.i  remarquer, 
qu'ils  finirent  tout  pironenert  tragique  Le*  Tno avant  pii>  l'ai- 
lavieini ,  le  lirenlcspirfrdan»  de»  tourinrns  crwfc.  Cimprttio-Mu- 
■li  110  perdit  la  rite  11  S.  Germain  en  l'i.-moni  ;  Ferrato  futptnilii  à  Aie. 
xaiidiie,  Staranioutiafulecartelern  Prorenee;  Piatentino,  après 
avoir  perdu  dans  un  eombat  sinj;iiiifr  l.i  main  dont  il  avou  fiaji|K'  le 
(^jidinal,  fui  luêpar  u«  san|!,lii  I ,  l'Hi»  !r»  yeux  m^^nie»  de  1  eidi- 
oand.  Ce  Priuce uc reeiteiUi:  pa»  le  ituii  qu'ilavi  ; .  ^[ .  l  li'  l.,  n,  .1 
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du  Cardinal.  .Soliman  «e  mil  en  devoir  de  U  venger.  Mt'hemei  Be- 
xlierbryde  RonWlia  vial  par  MB  ordre  avrt  nue  iiouvclie  aimt'e  en 
Hongite  ,  aui^|<t'a  Témrswar  dont  il  se  rendit  maître,  s'eitipoira  eik- 
»uitede/t>)iiueK,  et  etSaua  dfn-jnf  ^ï^ria.  Le»  .Autriebirn*  ,  en  <li^- 
fcndanl  te  pavs  ,  stmlrvmi n  1  t  •.■ti'zi-  r.^x.mémes  les  habitaits.  par  U 
duirl^  de  leur  eonduite.  Lts  i  ransyln^înt ,  pius  maltraites,  ou 
moim  nidurans ,  prirriii  le  parti.  Tau  tSS4,  de  rappeUrr  la  Reine 
Ebabeth  et  «on  £'» ,  à  qui  Fridinaad  refinoil  de  tivrrr  les  Dneht^ 
qu'il  leur  avoit  promis.  iJt»  qu'ils  reparurent  ,  la  Noblesse  du  pays 
leur  jura  une  lidrliiè  a  l'épreuve  de  la  «''dut  lion  de  Castaido  ,  de  la 
pui»&aiiee  tle  Frtchn.îfttS  ,  pî  f!et  caprices  de  la  fortune.  Le»  Tur<:5 
viennent  à  leur  -«[ij'iu  ,  i  r  ju.  r.ii.  ni  rl.v.  r>rv  places  en  TraiisTlvain'-'. 
L'an  liSf,  U  firme  Elisabeth  meurt  le  w  Stpleinbre ,  à  Vàge  de 
■to  anst  MnccsMconduneUeoMM  esereéepsr  disicnn  jui'iMe  sou- 
tint avec  le  eouraj^e  d'une  Mroîne ,  e<  la  résignation  vm»  chré- 
tienne. Jean  Sij^ismund,  son  lîL»  ,  rut  i  se  dttieiidre  nou-seulement 
tuntre  le»  Autrichiens  ,  inaît  contre  se»  propre»  sujets.  Les  Situles 
extitereM  en  Traiisylvauîe  une  violente  «édition  ,  qu'il  vint  à  bout 
de  réprimer  par  la  fermeté.  Ferdinand  avant  et'dc,  l'an  i'i6i  ,  !a 
Honuir  a  Maximiiicn ,  «on  Als ,  il  csNttIuua  ta  guerre  contre  ce 
dewuCT ,  tt  iwiiyuHt Wt luinuel^uei aeaalaMi.  Les  Tartarrt ,  qui 
éroieni  vsmu  i  son  secours ,  deipiutcnl,  par  le*  et iiauté»  qu'il»  eier- 
tereiit  en  Tlongrie  et  en  Transylvanie,  tfe  nouveaux  ennemi»  qu'il 
eut  a  ronibattie.  L'an  |568,  il  leur  livra  une  bataille  oii  20  mille 
de  res  b.irl-.irt-i  'îii-iit  Ijjlli's  en  î'îf  es.  Lutin,  l'an  1:170  U  lit  la 
paix  lui  ..1  mtUun.Mti  iii.i  Jf  i'.il  i^^ne,  el  à  l'imu  des  'Iiirrs, 
avee  Maximiiirn.  l'ar  le  i  raiu-  qui  tutcunclu  entre  t\t\ ,  il  renonça 
au  liireilc  Roi ,  povr  ne  prendre  «Uautmabque  celui  de  l'iini  e  V- 
réaÎKiine.  La  Tnnsvlvanie  intérieure  hll  tuî  abandonnée  r  0  mme 
son  patiiinuiite  ,  et  il  fut  dir  qu'apré»  sa  mort,  l'uliéiirure  .  dont  il 
jouiiuil  pendant  sa  vie  ,  retourncroil  à  l'i  mperrur.  Fnhn  te  der- 
nier article  portoît  qu'au  ta»  qu'dniouiill  sans  potiénié.  lesFtji» 
de  Transylvanie  cliroieiit  un  Hrinte  qui  5eit>ii  di  pend.inl  de  la  Mai- 
son d",\uitii  h«  Jean  Sir^isinond  inoi:iut  tllettivtint  iit  «ans  lii^nte  , 
et  sans  mèint  avoir  MÎnariÂ,  i  Albc-Hovale,  le  la  Mais  i  i/i  l. 
avoit  eu  le  malheur  de  se  lailier  infecter  de  l'heiow  »oi  inicnue,  ijn 
avoit  tau  des  ptu^»en  Ilongiie  el  eu  TraniOvauie  a  la  faveur  de* 
troubles. 

£TIENN£  BATTHORL 

lÎTi,  ETtsweBaTHlom, Seigneur  puiisant,  brave,  Vertuetix  , 

affable  et  d'une  lai'le  avai)tj/;>me,  fut  élu  ,  le  ai  Mai  1  I;!  .  parles 
tiatsde TiansyUauie  ,  poui  t>  tli-r  au  Piince  Jean.Sii'is-noiid,  Son 
eliitioo  tut  conliinKt'  pat  kideuACuurv  de  VirniicrltlL  '.'!'.  à  lacbai- 
Hr  drse  rei  onnoilre  vassal  de  lipf»1»ii«e,et  Inbuiaiic  tle  lasetonde. 

'1  \  fi.  n-i'  .IV  i:  .T.ib-'T^l  »tr  aliar  héà  rFmprrp'.ir  ^-'^''inie'!  ;  il  perdit 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


MATHIAS  II. 


MatHias  II ,  deuxicmc  fiit  de  Miiimiiicn,  cft  cou- 
ror.nt  Kji  de  M<in^iic  i  Prcsbouig,  le  ly  Novembre  '&  non 


J^ivici,  i.u»taic  le  iiu!t|uc  un  nuMcrnc)  de  l'an  ttot.  M^t 
araot  cene  e^rémoiiic  lc$  Hoogpmt  roblîgcrem  d'ajouter  aux 
pr/cédenta  capiuilaiiont  pluficunaittcla,  <km(  les  ptia«ipaut 
fom  l'cxclnfion  dct  ^rangers  poor  Jbs  ckiXM  Aê.  Riqrauinc , 
r^teâion  tvm  flibtin  pour  gonvcncr  n  ïmtm  Ai  Roi ,  le 
libre  OBcicc  dcb  kIwkni  ftisaiut  lâbrmfe ,  te  feifiillkM 
dci  Jifiiiia>JkUtUa»l^  i<i  j  »  RaoufclkavKteSdiMiAcb' 


met  la  trLïc  aifct  nul  obferv^e  ju(<)u'alon.  Les  conjonâurr» 
ficliiufi-s  ou  ft  [!ou\o;t  ilor>  le  '■u'rjii  occupé  à  étoutict  àc. 
r^vol[;v  i|ui  i  ttoicHi  cicvccscu  Ai^S;l-  ,  en  GéniTie.  ti  aillcur-s , 
I  jïuui^t  Jcicrmiiic  a  i'accomilKidi  i  c.  U  t  oui  >lc  Vienne,  i;ui 
dicu  elle  mcme  tes  coodiiioos  tiu  li,uic.  ï.l\c%  ne  poutotcut 
rite  plut  ^vdinugeufcs  pour  elle,  rtcftiuc  toutes  les  coiraurics 
que  les  i  uict  avoicnl  bues  en  Hotvgtic  lui  turent  reftîtuecs,  & 
IpéctaieiiKotCaniCe  ,  Albc  Royale  .  PcfUi,  Bodc  ,  oaDC  b  <!<' 
nvolirion  au'clk  oUuu  dc  plulitiOT  Chiwaw ,  4t  la  icflmKiou 
•m  ptoptictain*  éaiamÊmm  àem  ib  «voieu  hi  défcuillé». 
L'an  létt .  MaïUit  ftdàm.k  u  Jum.dn  RoyMMac  dc 
ttooBieafimnde  fincovAi,  Eicdûaadl4'AaBklc;( 


PRINCES   DE  TRANSYLVANIE. 


«c»  »erricr»  furwil  frfii  iTinitililudf.  L»  PriiMf  irjn  .Sijiùmond 
l'attira  viMuitc  à  sa  Cuur  ,  ri  Ir  ih^rgra  d'unr  tumniLAïuia  impor- 
lanle  auprf-i  <Jc  riiinjKrcur  MakiniiliFii  11 .  tjuilr  ht  arr«  trr  »  l'.i*  pt»'  - 
Iritr  qu  il  jvoil  coiittornu  i  la  titvr.  Il  pivia  d^nt  ta  |>ii>uii  IiuU 
ann^'f»  au'il  rfnpK»ya  .t  k'iittlrtiire  |>jr  U  <  uiiverwiHin  dt-i  S^v^ns, 
ttmàa  M  rbiitoirr  H  U  lr<  lurt  dn  bou  liirm.  'l'd  était  Ir  Prini  r 
qfat  la  Tnaa^h  jint  »c  duiinvrcnt,  5on  mMio  éioïl  trop  biilUiii 
pour  ne  p4iiiit  ulîuscjuer  dp»  jrux  |*!u^i^  1 '«ji  ô?>,  l.cirnur  fui 
oblic^  dc  prendre  1rs  arme*  cuntrr  u.'i  :-)(  .^i.i  ur  iiuinin<-  H^-i^urtei , 
qu'il  ivuit  l'U  pour  rompriilrur  dans  U-  irnu  <ie  wn  i  li  t  tiun  ,  rlqui , 
PC  pouvant  lui  pafduiinrt  lapuli  rcn<r  qu'il  avùil  r<ir  ,  m-  icviuii  dc 
cabalrr  rt  d'rxiilri  U  Trjns^Kautc  à  la  rt-Vwll*.  Ikqun»i  ,  awR^r 
djni  ton  Chàlrau  ,  prit  hunlMitrim  ial  b  fuite,  rt  at^ura  par  ta  rc- 
traiie  la  uauqniHiié  de  la  Trantvlvawr,  Elrvé  la  int tni'  amx  e  lut  le 
trône  de  PalMUC  ,  Edcnae  cedc ,  fan  tS^  ,  Ib  Tiaugfhtasie  i  son 
Utn,  MCI  k  Mo  fbMr  dn  EftI».  <V«f.     «mi  4ê  Ptfpu.'i 

CHklSTOrtiE  BATTHORI. 

1S76.  CiiRuroPHt  BurTHOM  r«l  fl-i  Prince  de  Ttan»yl»jnie  i  U 
place  d'Etirnne,  suit  frète.  Les  iithiniiri^»  dc  ce  Fnn<  c  rrndirt'nl  ion 
rcgœ  at»e£  «ourt  et  trrs  languitRinl.  Il  muiirul  l'an  iSKi  .  Ijivt^iiii 
un  £U  nonime  Si^itmund  ,  c|uî  lui  >uc'(da  ,  et  une  lîlle  appellie  (jii- 
uMe,  qui  lui  marine  à  Zatnusu,  CbaïKcltrr  de  Pulugpe. 

SICISMOND  lATTHORI  IL 

l58i.  SKiituoKu  Barrirom,  SIt  dtChrisIiinhe  ,  lui  lucccda  , 
l'aiilSKi,  pjr  le  chou  di>  Biais,  L'ni'>9j,  ligu*^  avec  l'Empe- 
reur Rodulphe  contre  le*  Turci ,  par  un  1  iillé  mnclu  Ir  4  Man, 
il  bat  le  Vi«r  Sinan,  cievani  le  Cliàtc4ude  S.  Geijr|ç**»cn  F  v<  lav^^nir, 
prend  celle  plaie  d'juaul ,  emporte  qucl«|iirj  a'ilir  vill  -N ,  et  leninit 
au  mois  de  Novembre  de  la  mi  lice  annce  dan»  vcv  Ltat» ,  couvert  de 
;  gloire  et  charité  de  bufiit,  >igiftinoLid .  en  «'alliant  avec  Uodolplie, 
n'avoit  pasoilUiéaM  iaUéfiu.  s'il  y  eOl  juiqu'iUin  quelcjur  Joule 
sur  la  fouTriinclévll'M^peiidancedr  la  Trantvlvatne  ,  il  lut  lève 
par  la  Dirie  tenue  cette  année  à  PrrttiourK  ,  ou  dait-  \'..::  <  le 
rrincc  de  TratiayK  jiii--  isc  tetunnu  H/inte  libre,  avec  .r  uirp  i  ;  - 
Làii'iitrmt  11  accompaj^a ,  l'an  i.'iyé,  J'Arcbldiic  Mainnilien  lijns 
la  campagne  de  Hongrie,  rl  eut  la  plus  crandt  part  dan»  <c'«  txpt- 
ditioiu.  Mai»  l'aunce  tuivanle  ,  la  ctaint^de  tomber  entre  let  cnaini 
de»  Turcs  lui  £it  prendre  le  parti  de  mrlire  entre  euv  et  lui  un  inter* 
«allcqu'il  neleurieruit  pa»  aiM- <W  fianckît.  Vctanl  rendu  à  l'ra|iue, 
il  traâr  jvcl  l'F.mptreur  de  l'echani!!»  *•  m  F  i.n.  cof.t.'r  U  cPruici- 
paut^  s  Q  Opprltn  et  Ratîbor  en  Silésii'.  C^n  '  lLI  .  j  i  i  ::i  .ii.;^ii  jtioa 
comme  un  acte  d'b^roume  à  Vienne.  On  >  en  moqua  dam  te  reste 
de  l'Europe,  ooBim*  de  rrficl  du  caprice  et  d'uni  ^Irangr  pusil- 
lanimilé.  L'éWnemeai  justifia  ce  denuer  jugement.  L'an  iSi^a,  en 
exécution  de  ce  Traité  Sigtsraond  se  rend  en  -Si.'iïsieau  mois  de  Juin. 
Le  regiel  lesaisil  austiioli  il  en  part  au  moi»  d'Août  suifani  pour  re- 
tourner en  Tf>iivOv>iii>;  Nuuïri  r  trjlt  de  ij  l-.'j^'M  t'[r  dr  c  Pi.n.  r 
L'an  1^99^      [tj;i:  F 1  .  jwt  J  i^l  L  ir.pnt  dt-i  E_U  15  .li>rtîlbU'i  iU  Itl  L':\  du 

Mars,  fa  Traosyivatue  a  tan  cousin  Ajutre,  Cardinal  et  l'.vequr  itc 
Vatmic  en  Putoi^e.  Aodr^  ne  jouit  pas  long-toins  de  cette  Piiuii- 
pauié  ;  la  ratine  anate  ii  est  battu,  le  a8  Octobre,  près  d'Hetmaus- 
iad(,  parG<rarB#k*ta,CéaéT*ld«rEaBfsmr,  et  trou | ours apr^-s 
les  ennemis  rajraMmrprii daoa  sa fiiiMTnî <michenl  U  ttte.  !>i^ii- 
fflond  Tcut  encore  reprendre  le  gouvementent  de  la  Tiansjrlv^-ui^. 
Battu  plusieurs  ft>is,  mais  sur-tout  le  a  Acsûi  i6ai .  à  Moiiin,  ilv  ri  • 
nontede  nouveau,  l'an  i6oa ,  et  te  retircau  ChileaudeLobuofiu, 
que  l'Empereur  lui  avoit  assigné  pour  sa  retraite.  Depuis,  ayant  en- 
core voulu  remuer ,  il  fui  anètc  et  envoyé  prisonnier  à  Prague ,  où 
il  mourut  le  lo  Mars  i6i3,  sans  avoir  eud'entan*  de  son  épouse 
Chkistihi  ,  fille  de  Charles  11 ,  Archiduc  d'Autriche  ,  qu'il  avait 
^pous^  le 6  Auût  1 5()5,  (motte  le  6  Avril  i6ai. } 

L- EMPEREUR  RODOLPHE, 

i<03.  L'Empereur  RoooLrHC ,  devenu  maître  de  la  TransHvanie 
par  la  demieie  cession  de  Sigismond  Batibori ,  itablit  une  ouc-ce  de 
Triumvirat  pour  gouverner  Ttlat.  L'an  i6ci  ,  les  Transylvains, 
mc-contens  de  ce  gouvernement ,  se  donnent  j  Moise,  Prince  di's 
.Sicules.  Moise  entre  ,  le  9  Juin  de  b  milme  jniire,  dans  Veioseni- 
bourg  ,  ou  Albe-Julic  ,  qui  lui  avoit  voloslaicemrnt  ouvert  ses 

poriM.  Mais,  «u  mobdtSiMinibKiwiTant,  il  t»t  baita  par  k*  loi- 
pùiatia  ,  at  lisé  du*  le  ceouaL  L'aa  1604 ,  nouveUe  revobe  dc  la 


Transylvanie,  et  d'une  partir  cte  U  Hongrie ,  sous  la  cuoduiie  d'E- 
tienne B^.rsui ,  Nubie  hongrois.  1^  1  L)^  lembie  ,  Liieniie  iitir  U.f 
UiUe  au  Conic  de  i)«Uc-J«}«yM,  (acoérai  4c»  Uaperiau ,  «  k  bat 
i  plalv-CMWiiNw 

ETIENNE  BOTSKAI. 

i6o5.  EtiiKvi  BoTSKAi ,  Proieslanl  d<  Religion  ,  se  fait  recon- 
noilre  ,  au  muisd'Avtd  ,  PiLue  de  Tram^lvanie  pir  les  Etats 
<iu  pan.  (^ponde.  >  l^  Sultan,  sous  la  prutr^  tion  d.iqiir]  il  t'rioit 
nus ,  je  coiiumsa.au  m<'U  de  Nusembvrswvaiii,  dans  >  rtie  l'rin<i- 
pautr  ,  (omoiedMi*  c<  Ues  de  MJdavierldr  \alachir  .  duTit  d  s'é- 
tait pan  illrment  rinpaïtV  11  y  ajouta  l;itf  dr  Rui.  L'an  ifto^i  ,  par 
le  I  raitf  ,  conclu  le  ai  Juin  rnttr  la  t  lut  de  Vienne  et  ta  Porte, 
Kul'Sai  se  >aii  teconnuiirr  par  I  rmjierrur  Ptini  r  de  i  rinsvlvanie  . 
Comte  de>  Su  nies  i-t  raUlia  de  flun^iiv;  dig<*ii^s  qui  \r  perp'rur- 
rojit ,  rai  d  cbt ,  dans  u  race  masculine  ,  ju^^^i'a  son  ertini  ijun  ; 
apr«i  qiisoi  li  TtMtJrliaiiii  itail  irlwsmer  a  l'Empefear ,  ou  pl^iiAI 
a  la  MaiioB  4'Avtnthr.  Eiintat  meurt  à  Cas*u*î«  eapoisoané  , 

dit'on.  |<ai  Sun  Set  te  taire,  à  la  >Ld;î<  iUddB  dM  IktXa,  I»  tt  V*- 
K-nibir  d<  l-i  nn'inr  anin'e  ,  sans  1 1 1  1 1  r  ifçafial  4f  lOII  rfyom  Ca- 
TuuuRs,  hilrdu  Ceiislc  Hagorassi. 

SiCtSMOND  RACOCIL 

i6cT.  SicîSMOtio  DU  FtLSOF  V*oas  ,  prince  de  Rac  o<  ti  r  et  non 
RagolsiLi  I  d.>iit  U  valeur  s'otoit  si^naK-e  en  Hongrie  ctinctr  1rs 
tue»,  est  élu  .  malfii-  lui.  Prime  lie  ffartsylvanie  dan»  un  t~c 
avili. <!•,  le  la  Février  160-',  parles  Etats  assembles  l('lausrmb.iutg. 
L'Emprreur  ,  a  qui  4  rite  Piiiu  ipautc- lievoit  rrvrtiir  apri's  U  mort 
Ac  HotsKai  ,  suivant  le  Traite  lait  avec  lui  ,  dissimule  lette  clci  l,on. 
I^ai  01  li ,  l'an  160A  ,  aUJiqur  a  raiMin  de  ses  infirmités,  et  se  retire 
a  Sarrenir  ,  uii  il  niuarul  l'an  i6ii  ,  dans  une  heutetSM  vtenvitc , 
laissant  un  bl»  nomme  Ueuigc  qui  tiendra  ci-aprts. 

GABRIEL  BATTHORL 

iC>oR.  GaaataL  BATmoRt  lurcMa.  parle  rliali  de*  Etats  et  la' 
faveur  des  Tons, 1  Sifittnoiid  Rji  <nti.  laforBiéquerFuipcit'ur  se 
prcpatr  a  la  lie  vj]  jir  «rs  droits  sur  la  Trai^iylvanie  ,  il  le  pi.  ,  n  ni  j>ar 
une  di  (iiilaU  iu  dont  lesucirs  fut  un  I  ralN-  par  lequel  il  «luil  ir- 
ionnu\'ai«*;dr  de  Transstvanic  ,  a  coihLiiuii  de  tetcvou  giriiivjQ 
alli  ni.iiuJrdans  les  vd  is  d-'  sa  domiiuiun.  La  Potir  uittruue  de  et 
'Traita-  paC  lkttileni-C*abur  ,  qui  aspirait  à  la  place  ,  eiivi.ie  contre 
luidnuitEMps  de  Iruupes  ,  commandes  ,  Tua  par  Saadar  Uasia  , 
raattv^Oglp.  Bauhon  poursuivi  de  j  lne  «■  place,  «<  se  vovi.it 
•an  mNMiR* ,  se  (ût  doaocr  la  mon  «  ValIcMM  im  wa  da  ata  sol- 
dats, le  97  Octobre  «fe  faa 

BETHLCM  ou  BrrifF.  M  GABOR. 

ii^  I  t.  Ki  Tiitesi-OAioa  .  ou  OAtsiti.  B>  Tiéits,  Noble  hongroia 
t  i  (  :J^llH.^r  ,  pefscxuteur  de  Gabrirl  Uatthon  ,  qui  TavoJI  comblé 
il  itKiiUiU  ,  est  dei  lare  Prince  de  Transylvanie  ,  le  3o  Oi^tubre 
161  ^  ,  par  Sandar  Bassa,  litre  que  les  Etats  assenil>Usà  Herauna- 
tsdt  lui  conAtmenl.  L'aa  1619  ,  il  se  drdare  le  proieeirur  des  re- 
lui!'n  de  B>:>h.>me,  el  conclut  une  ligue  avec  eux.  'Tandis  que  TEm- 
ii;n  jt  i  :  tJnjiid  fit  occupé  a  rc-iluire  ce  i>ays ,  il  entre ,  au  mnis  de 
Vj'trmbre  ,  dans  la  habile  Hongiie  a  la  tète  d'une  armée,  faisant 
|H>iter  devant  lui  un  étendard  sur  lequel  on  avait  peint  deux  Cheva- 
liers tpii  unissuient  leurs  mains,  et  au  basdesqueb  onlisoii  cette  Je- 
vue  :  Conf^dtrtito  ,1  cc-.n  ai*.  Ne  trouvant  fni^t  fitiat  de  ténh- 
lance ,  il  s'avance  jusqu'à  Presboarg ,  doal  il  se  leod  maître  le  ao  Oc- 
tobre ,  et  s'y  lait  reconnoilre  Pnnce  de  Honçne.  Vienne  crojoil 
déjà  le  voir  sous  ses  murs  ,  et  en  treml'bdt  d'tfiroi  Mjis  b  disette 
de  vivres  Tobli^e  lie  revenir  sur  ses  pas.  S'ctant  arrête  a  N'ruhautel, 
il  y  convoque  une  Assemblée  dc*s  Etats  de  Hongrie  ,  de  Siloie  el  de 
l.usace  ,  dans  laquelle  il  fut  résolu  de  le  dcctan  r  Roi  de  Hongrie. 
Mais  la  pmlamalien  et  le  couronnement  furent  ttnà»  à  isaaa* 
tre  tems.  Le  Comte  de  Buquoi  leprcud  Pn-sbu  ir^  It  l«  Mai 
i6ai  ,  et  met  eniuite  le  su  i;r  devant  Seubauve! ,  cm  il  est  tue-  le 
laJuillet.  L'an  i6j4  ,  le  H  Mai,  (  Afmurc  r''a'vro'i  I  ^.ibor  conclut 
a  Vienne,  par  ses  DOult'S  ,  un  Traité  de  pai»  avec  i'Einpi  fi  ur  i'er- 
dinandU,  par  Ir  jU'  I  il  est  reconnu  Pruice  de  TtanM  .vamr ,  en  re- 
nonçant au  turc  deiWtds  Hongrie,  et  ubtirni  UsDuciu^  d'OpprIen 
et  de  Hatibgran  SdAii».  L'an  1619,  sur  U  n^itwUeaue  Ou.tave 
Ado^,  kiH  da  Saëda,  se  prépare  a  p^^nr  «■  Allemagne,  il 
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FEKOtKAND  IT. 

Iftt.  Ferdinand  II,  fih  <icClurlct,  Duc  de  Styric,  cA  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie ,  le  i  Juillet  i  «  1 8 ,  à  Picsboutg.  Les 
occupatioosquece  l'rince  eut  en  Bohême, donnerenioccario»  à 
Bcclcfn  Cabor,  Prince  de  Tranfilvanie,  d'cnttet  en  Hongrir  , 
d'y  fiîre  des  conquêtes,  te  d'y  ncrcct  de  grandes  inLommués 
contre  les  Cachol>(;ui-< .  far  rclc  poui  le  Calvinifme ,  donc  il 
ru:!(9it  ptofclTion.  Il  fil  U  fài^,  le  e  Mal  i<i.4,  avcc  Ferdinand, 
&  Te  retira.  L'an  1*1;  ,  leidinacii ,  ipr^-î  avoir  L-o:!firmé  lj  rr^vc 
avec  le  Sultan  Amuratb  ill,  tta»htK.t  It  ftrpt  c  j  ion  hJs  1er- 
dinand,  ig<ï  de  dti-rcptans.  Il  avoiicpou:':: ,  Icit  Avril  i*oo, 
M**iE  Anne,  fille  de  Guillaume  V ,  Dul  je  U^ivIlmc  ,  nie  le 
lï  Décembre  if74,  motte  le  7  Mars  imu  ,  ajprës  lui  avoir 
ilnniu'  li\  cnhpts,  dont  les  priULipj.n  foji!  Fctdiiiand ,  depuis 
tiiij  ciiittE  i  Lcupotd-Guillamnc ,  l.vii]ucdu  Smsbouf^  ;  Marie- 
Anne  ,  (cmme  de  M.uiniiliLn  ,  tlcLlL-ui  ('.l-  Bavicic,  foaonck  ; 
U  Cécile,  mariée  a  tIaditUu  VU,  &01  de  i^oioirue.  i^'oy. 

FERDINAND  III. 

t*tf.  FtROiNAND  III,  fils  de  Ferdinand  II ,  eft  cotirnnni; 
Roi  de  Hongrie  le  t  Décemluc  ■  m  ;  (&  non  1*17  ,  cnmiric 
te  mar()ue  un  Moderne),  dans  la  Diète  d'Oedenbourc.  I.i^ 
l'rotcfbans  de  Hongrie  Te  foulevcnt,  l'an  1  <J7 ,  pour  la  «H'kr.;"c 
l'c  lei:r<  pftvili'i^cs  &  ftc  Ic'tir  rclic;iiin.  Gcnrt;R  Ricoczi,  rrînce 
lie  TiinlylvaiiK  ,  U-  mec  j  kjr  tccc  cii  i64_4,  &;  fait  plulîcuts 
c  iirnjii' tus  en  Hi>ni;;:c.  1-ciaiiiaml ,  apsrs  ft'.ut  ir s  de  guerre  , 
djnne  <;ue'>j  jc  fjtisfidton  aux  mcconteos,  &  tj:c  une  j.^iï  dé- 
iuvantagcuic  avec  leur  rhcf.  l  'an  1  it^-',  il  ccdc  la  Couronne 
de  Hongrie  à  Ferdinand  ,  Ion  fils         Mais  pourobtcr.it  le 
confcntemcnt  des  Eia'-i  du  RDyjunic  .  il  cft  r<>ntraint  de  con- 
firmer les  privilèges  dcv  i'rnctll.ins  ,  qui  tailoxiic  un  pjiii  mi:- 
ùiénbU  en  Hongrie ,  ti  de  leur  rendre  le  libre  exercice  de  leur 
ic^i^  ( y^f.  fetdiiuiMi  lU  p  £Mp0»ir.) 

FERDINAND  IV. 
1  «47.  FiiuiiftANo  IV ,  fib  de  fodinmi  HI,  cft  courané. 

à  l'âge  de  1  j  ans  ,  Roi  de  Hongrie ,  le  1  «  Juin  K47  ,  à  Pref- 
bouig.  Apre»  la  cérejr.omc  il  imjntc  à  cheval  ,  travcrfe  il  pai 
lcntslefauxbcuri;dt  ,1        ,  !..  1  i  f^u'il  eft  arrivé  a  la  colline 
qui  domine  le  Daiiubc ,  tl  fa  mtjnrt  au  gilcip  ,  tire  fou  ubrc 
fut  le  fommcide  cette  cfpcce  de  montaijr.e.  Se  fi^imc  ijuatrc 
croix  en  l'air,  en  fc  tournant  vers  les  cjuaifc  paitics  du  iiiordc. 
f.n  Kiut  cela  Ferdinand  ne  fit  que  fe  conformer  à  un  ancien 
uiagc  dont  les  Hongrois  ne  dirpeafcm  jamais  Ictirs  Rois  a  leur 
couronncfficm.  Sotufim  a^gM,  la  HoBgdcjmiit  de  quelque 
ctanquilltré ,  malgré  la  llMirauifcs  dn  VMKnnt,  qui  te  uai- 
gnoicnc,  mais  en  vain,  de  l'inexécution  de* pioaicms  qui  wôi 
avoienc  été  faites  à  ravcncment  de  ce  Prince  ail  nfat.  Annt4e 
panrcair  à  cdui-ci ,  Ferdinand  avoit  été  coummé  RoïdeB^ 
hcnieraii  tt^t.  Il  fut  élu  Roi  des  Romaîwfaa  14$}.  Ce 
PniMOMWiitdckpciitc-véxolek^  Juillet  i  C;^. 

L  É  O  P  O  L  D. 

i«  f  f  î-'orom-IoNACi,  i' fil»  de  Ferdinand  in,  élu  Roi d« 
Hongr:c  le  ii  Juin  )  »  t  f ,  8c  couionn<;  le  i-:  du  même  mois  , 
devint  Empercuren  i  df  S.  L'an  i«o,  le  17  Août,  Varadin  eft 
pris  par  les  ïu.-c^  ,  af  re<.  47  jour»  de  fiége.  La  gamiroo  hon- 
groilc,  animée  par  un  MinLftrc  prc»eftaiir ,  avnir  rcfufé  de  re- 
cevoir un  fecoon  d'Allemands,  (|uc  '.c  Coiiue  >ie  SoucIks  vou- 
It.iî  jctier  dans  la  place.  Kémeni  Janos,  i'iincc  de  Tur.  yt- 
vanic  ,  fiitrjnciicrlatétcàcePrédicant.L'Emperciir,  a  h  nou- 
vcllc  ailii^canie  de  cette  prife ,  fait  appeller  (on  Mit;i(hc  Por- 
tia.  Celui-ci  s'étant  fait  apporter  nrc  carre,  I  cv4mir,e  ,  4:  du 
froidement  a  Léopold  :  «  La  pettc  n  cft  pj'.  i'rjnde  ;  te  n  éîcijt 
»qtt'unc  ctableàporcts).  Léopold  n'cft  pas  le  fe.il  Prince  nul 
inftruit  a  qui  nii  MiniArc  ait  ofé  en  impofer  de  ta  t'ortc.  L'an 
I ««1 ,  noaveaiK mfg^ ia  Tmaca  Honnie,  font  le  com- 
niandcment  de  Mafaonia  Kiof  riii.  Ce  Génaal  fc  rend  maître 
de  Nadiaufcl,  le  x-j  ^cmbrc  ,  apr^  )«  joandefégiC,  flc  h 
perte  ie  1  f  ai»  hommes  que  cette  conquête  cattEa  «Ux  Tnrei. 
La  place  étoit  défendue  par  le  Comte  Adam  de  FonjÇKz,  qui  ne 
U  rendit  que  loifque  le  inaejfin  i«  poudre  eut  fauté.  L'an  iis<4  , 
le  I  Aoiii ,  Montécuculli,  Général  des  Impériaux  ,  à  l'aide  des 
François,  commandés  par  les  Comtes  de  la  FeuilladcSt  CoIii;ny, 
bat  Makoma  Kic^rili  fitr  le»  bords  du  Kjih  ^-i-^  d  j  village 
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fait  de  son  eklé  d«  pr^piratib  pour  entrer  <■  !  Hu  iïiie   Mju  une 
b^rupiikiAT  (|ui  lui  survit'iil  lait  cranuuii  1.1' ptuiei.  iimeutidr  cette 
mUdie  au  moa  <t«  Nuvrmbie  de  U  nièinc  ann^c.  On  dit  que  ici>- 
tint  approrhcr  u  drrnirir  hrurr,  il  fil  un  tntameni  par  lc(|Uvt  il 
doniiuil  i  l'EiBprrrur  un  cheval  de  prix  riilieinent  eiinardachiï  «1 
^0  raillr  dut  jii.  Il  }'  avoil  un  le^  aemblable  pour  ie  Itui  àt  Hun- 
eric  ,  n  un  auirc  de  U  inè'me  espèce  pour  le  SuUjii  Atnurat  IV.  La 
bizarrerie  de  rc  tr^Uriirnt  ne  dtmi'nloi!  point  I.1  iionduile  <{ue  le  Vai- 
vude  avoit  lenue  dai)«  l'admiimualioa  de  tes  aliàirt^.  Son  caractère 
jtoilUD  mélange  d'av;iiic«  et  dtaiaémilé,  lie  valeur  ei  J'incuiu- 
tanc* .  dr  vrrius  et  de  «i<ei ,  qu'ïlMraitdilficïlrde  déiiiiir.  On  peni 
rcjyirdf*r     [.il'IeaLi  di'      vi*.'  rnmme  wne  suite  de  singularités  ,  sur 
lacjiicUi' on  rti.  *^Miti.t  jsM'.pif  iK- i.i^.  iiiriji  solide,  l'oul  ce  <)U*on 
m  ]>euidire,  c'est  qu'il  |Oigiiùi(  un  peu  de  Culit  ide  jurandes  <{ua- 
l.irs  Si  Crmme,  CATiiiami:  de  Brand>:«ui;iic  ,  dont  il  ne  laïua 
point  d'enfani ,  lui  survécut.  Elle  gouverna  U  Transylvanie  iuM)u'â 
toMMMdn  Liais. 

GEOAGE5  RA.COCZI  I. 

tf^i.  Les  Etats  deTraaiTlTanîe ,  aptéaitojrétapourleurPtince, 

Vau  i^i'îo,  à  V.iriijm  ,  FErrrinr  Rrîltepi ,  proche  p^rrrirdr.  G2li:,r, 
r L V '.^l'ieii t  ( i  '\  1  11  .  lîi.ni  en  16  11  ,     pro<  Ument  r  1  >  ■  : »(. t >  1*.  f  l  :  1  y  1  , 
vul^jîrcfneiil  appelle  nAooiii.  ilésolu  de  se  rendre  indt pendant , 
il  :u  m(!nacea  ni  r£iiir>et>-ur  ni  le  Sultan,  et  s'allia  aux  Suisjois 
1  <vc<.  inqueu  il  dévasta  la  l'olognc.  Les  Prolcstans  de  KoiiKrie  trou- 
vèrent en  lui  un  défenseur  ardent.  Atta4pii,ru  l634i,  piirmTiucs, 
protecietirs  de  la  Mjisun  dc  Bcthl(fem  qu'il  nullrjiCott  ,  Ilacoczi 
leur  fjït  fj.:*',  «l  lï-i  repousMf  viçourrujt'mcnl.  L'an  164.^  .  |^"'tr 
(jn  c  divcr^inii       tiirt  et  dr  la  Mai^ond' Autriche,  rmployet*  1  n  'Vl- 
lrina(;ne  contre  les  buMois,  il  fond  sur  la  haute  Hongrie,  pille 
quantité  de  bourp  ou  de  villages,  empoiie  d'auiui  Cassovie  ,  au 
mois  de  Mars  ,  et  pliuicuts  autres  pla<  es  dans  le  cours  de  cette  au- 
mte  H  de  la  suiv,inlc.  hUmlre  ce  l'rince  et  l'I  mpereur  conclue  le 
a6  de  Juillet  i  &i  S ,  i  des  eonditiuits  trop  avaiilagentcs  pour  le  pre- 
mier. !.'■.:!  16  (S,  il  se  iTi<>t  »nT  !(  >  ranjs  pour  la  Couronne  de  Po- 
lo|ine  ,  e'  ie  prr^r;i;i-  .i  i.i  ii  fr  t_\r-  ^  mille  hommes  ,  pour  tom- 
ba ttre  ,  s'il  est  rtu  ,  contre  Ers  (Cosaques,  avec  leH|i;cls  U  lU-pnbln^ue 
rtoic  alors  en  f^err* ,  OU  •eioiodn  i  «ux  t'H  est  teieaé.  Ceti*  aller- 
native  ,  proposée  avec  indMence  ,  lai  hit  donner  r«xc1asioR.  11 
meurt  le  a.J  C)ctobrc  de  la  même  année  ,  après  avi>ir  t^lé  marié  deux 
fois  :  la  première  à  SoPHts  ,  fille  d'F.tiennc  Krtiécm  ,  dont  il  eut 

r<'i>r^is                'i  .  i|,n  'v':  Siifr'Mi   ,   Ij   ■"'r  .l.vi.'iti.-  .'(  Sl./.«NM!  Lo- 
r  1  N- I  .  V  ,  tl-li  11  ,  d.ji.ru  '^i^  ..ni.  l'il  ,  dirià  ]j  ^1  II-  L^i  -  de  Mollgatlt  , 

CI  mort  en  i6'>a.  Ce  Prince  en  mourant  lausa  sevElali  au^iealé* 
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des  deux  Valacbies  qu'il  avoit  com^i^nn,  rt  i^e  gunii  iré^or^  t|  ;■• 
l'ambilioa  «liiiBcsuiéc  de  soa  wcceaseur  trouva  moyen  de  dissiper 
eispnw|cM(. 

GEOItCES  RACOCZI  II: 

1648.  Gkokces  Racooii,  eu  élu  vers  la  mi-Octobre  1648,  pour 
succéder  au  Prince  Georges  ,  son  perc.  La  Pologne,  en  ifiii,  «c 
vit  plcingée  dans  une  lîtandr  rcrtifuii^n  .  le  nui  rjsimir  avant  été 
poussé  jusque  sur  U  Ir  MMnrt  |>ii  .iti.ijim  l'j|.t.i:v  ijai  avo'icnt  ap- 
pelle le  Roi  de  .Suéde  a  ivur  secuuis.  KacoLj.1  1. 1  ..u  l'occasion  favo- 
rable pour  se  faire  reconnoïtre  lui-même  Roi  de  Pologne.  L'an 
1657  ,  au  mois  de  Janvier ,  il  entre  dans  ce  pays  pour  joindre  ses 
armes  à  celles  du  Roi  d*  Suéde,  liatlu  le  14  Juillet  suivant  par  l«i 
Polunoia  et  les  Impériaux  réiini^ ,  il  est  obligé  de  reprendre  la  route 
de  ses  Etats ,  après  avoir  subi  U  lui  du  rainqueur  dans  un  Tr^^cé  de 
paix  qu'il  sigiu  au  mou  d'Août ,  et  s'en  revi«nt  avec  io  domeiii 
ques ,  reste  nulbeureux  d'uue  armée  de  i5  a  ia  mille  huaunes  qu'il 
avuii  menée  eu  Pologne.  Le  Grand  Stscoeitr  ieriléde  MnimpliM 
dans  re  Royaume,  mande  aux  Transylvains  de  lui  doniltr  lin  inc. 
cesseur.  P>ji.  j  .;i  f.  ii  i  de     démi  irre  de  sa  Pline ipauté  le  1  a  cTOt- 
lobre  i6.5fl  ,  puur  rviii-r  une  <(ipiniiion  dans  les  formes.  Les 
Etats  lui  sulMicueu!  le  Cuintf  Redei  :  mais Racoczi  chassie  peu  .ipr*s 
cr  rival.  Il  entre  aussiti^t  en  négociation  puur  meiire  la  Traiiiv  K  .ï  i  h: 
sous  la  protection  de  l'Empereur.  La  chose  ayaut  lénssi.  In  iiy. 
péfiaiui  at  lo  Honarot*  vifaiirat  «a  feule  se  ranger  vous  ses  dra- 
peaux. Ilmarchcj  leur  tMecontrelePaetia  de  Bade,  qui  sVioii  mis 
en  campagne  à  La  tête  d'une  nombreuse  armée ,  et  le  met  en  déroute 
1  iivd'Aud.  Cependant  le  GrJiid  \imi  ^  .i..ii;i,oitavec  une  autre  ar- 
mée de  ceiil  mille  hommes.  LcsEiatsde  i  rjiis^lranio  lui  députent 
pour défaTOner  la  conduite  de  leur  Prince.  11  arrive  sut  les  lieux  , 
dépose Raeocz! ,  et  nomme  .Acasiu  Barotai,  ouHarczai  .\cas,  pour 
le  remplacer.  Kacoczi  rentre  en  I  ransylvanie,  après  1»  départ  du  Vï 
sir,  et  faitde  nouveaux  plloits  pourio  ouvrer  set  Liats.  L  an  1660, 
il  mrurl  à  Vaiadin ,  le  j6  Juin  ,  des  blessures  cpi'il  avoil  remues  le  J7 
Mai  dans  une  batailte  donnée  entre  Gutte  el  Culosvvar  ,  contre  les 
Turcs.  (U'Avrignj-,  de  Sari.  )  M.  PfélJel  dit  qu'il  fut  tué  devjni  Clju- 
«emboiir^  lleut  de  Sont»  Batthosi  ,  son  épouse  r  morte  en  1679) 
Ptançob  ,  qui  eut  part  aux  troubles  de  lloiieri*  ,  ei  mourut  en 
i6-(S  ,  ijiscaiit  de  sa  l.iimii'  Hélène  d'I'stliin ,  lill'."  de  Pierre,  Comte 
de.S('-tin,  un  1]J\  nomme  fr4ii^ois  Léopold,  el  Julie-H.iriK' ,  mariée, 
en  1671  ,  a  Ferdinand  t>ubrrt,  Comlc  d'ApremiMsr  H»'!;  >i,iiB.  Hv> 
tene  rt'ISdriii ,  mère  de  t  ts  deux  enfans  ,  épousa  t  1  n:  .  ndes  IMtei 
le  iameuai  Ebuik  Icnéli, Gheida métontcDS  de  Hongrie. 
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de  s.  Goth.tfi^;  nui^  il  ne  tue  pji  de  ù  vic\oiic  l'avintjj;!; 
qu'dlk  ftmbloit  li.i  promettre     1  rcvt  coniliic  pmit  j  .  m\  i-: 
17  Sc|';cinbrc  iuj\^:vt ,  a  TcJïiciwii ,  tiiî:c  Lcujjold  JSc  MiUa^ 
:ii;t  iV  ,  i  des  condtnoas  que  <c  dernier  n'avoit  fM  lieu  d'cf- 
perce.  Le  Ccxnte  Nicolit  de  Serin  bUma  luuccincni  cctrc  rrcvc , 
ac  fit  un  ccrii  pour  montrer  que  Ij  Hongrie  étoit  en  éot  ie  fc 
défendre  par  cUc-mctn<  ;  mait  il  mourut  le  t{  Novcmbcc  de  la 
mcoïc  année  (4'Aviw]r.)  t'HifiariBn  deTÂâi  dittce  Tnité 
dix  joun,  Se  M.  McHcl  httîciott»  fcoIcmeiK  tfti»  U  btuille 
i)f  s.  Gotlutd.  L'an         ,  le  f  Aviit ,  VSmftttmt  étant  en 
Hongrie  court  rift^uc  d'ctrc  empoitooaé  daai  00  ièftùt  que  le 
Comte  NadalU  loi  avoit  prquré.  La  Comtclfc  Nadalii,  qui 
fkiiVa  b  Tic  de  ce  Monanjue ,  petit  de  la  main  de  Ion 
par  le  même  genre  de  niotc  (  Mem.  du  Comte  B^llcm  Niklo<.) 
Les  Hongrois  nient  ce  fait  &  d'autres  fcmblabici  iniputi'»  à 
Nadafli.  L'an  f-io  ,  fcJition  de»  PiMcflans  de  Hingric  , 
ayantà  Icui  tcte  François  Racoœi  S  die •'dppaîlc  la  Blémc  an- 
née par  la  fouminion  du  Cbef  L'Empereur  ayant  défouvcrt,  Tan 
l<7l,  me  conjuration  fbrmt'c  yat  lv«  Comtes,  N'adaAi,  dont 
on  rient  de pirtct ,  Pierre  Sîcrini  ou  Serin.  Frini;ois  Chnftophe 
Fiangrpini  ^:  î  ..-t^.nlxich,  pour  foulertr  l-i  H  Ki^ii;-,  let  lait 
arrêter,  ic  noniinc  une  commillîon  pour  inftruirc  leur  procc^. 
Les  trois  premiers  font  condamnes,  le  i  i  Avril ,  à  perdre  la  tete 
fui  un  écnafaud.  Nadalii  fut  ct;:'cuté  a  Vienne ,  le  ;c  du  même 
mois.  Serin  8c  Frangipitn  j  Niui'jd'.  1  .irrtmbach  ne  fut  juge 
&  misa  mort  que  le  i  D»i.L;;i'k<rc  l'anMiit.       A  ces  exécutions  , 
l'Empereur  regardant  L  li.i::t;iK-  ,  .li  nt  :■  tiriMt  ti>urcv  l^s 
places  fortes ,  comme  un            i.aii>ju.:i; ,  luppauia  U  Uiirjfc 
de  Palatin,  &  lui  l'ubliitua  celle  de  Vucroi ,  dont  il  revêtit  Jean 
(îafpatd  d'Amptinoen  ,  Grand-M^trc  de  l'Ordre  Tetitonique. 
Les  Hoag;nMi  vtiyaat  leur  libené  aitéamic ,  té(bliucnt  de  faire 
les  dcmïet*cliam  pour  la  recouvrer.  La  Cour  de  Vieiuie«  infor- 
mée dfiCctwtéiôliiitioa,  nccàpiitlcticm  de  ccnsdoDi  elle 
pouyoKcnindte  les  cnncpfifis.  Ce  cnwlcipédient  ne  (en  qu  a 
faire  éclater  plutôt  le  louUvenient.  le  Comte  Emétic  T^kcti , 
donc  le  p«re  etoii  mort  l'an  i  <->  t  ,  en  dâéndam  contre  let  Im- 
niliaus  fon  Cbàteau  de  Kus ,  le  rend  en  Tranfylvanie  aupiètdn 
Prince  Praiifoii  Racoczi ,  gcudie  du  fru  Cnmtc  de  Sértn  ,  qui 
avoir  armé  treize  Comtes  de  la  haute  Hongrie  pour  procurer 
la  délivrance,  &:  cnfuiie  pour  venger  la  monde  l'on  beau - 
pcre.  Plulieurs  Seigneurs  viennent  l'y  lotndre.  Ils  curent  bien- 
tôt une  armée  capable  de  faite  rric  aux  Impériaux.  Mais  leurs 
ciploirs  fe  rcduilirenr  pendant  quelques  innées  a  des  courtes 
dont  les  fuccés  étoieiit  ctMitrcbalinots  par  des  pertes.  La  défec- 
tion de  François  Racocri  "yi!e  .lor".!  î  '  î  rîiprreur,  ne  les  décon- 
certa pas.  Pour  Is'  iciiKt::t  m  iin^iN.      .ippvlli  i.-i'.t  .li-  Poiii^^riC 
à  leur  fecouTs  .  I'.;n  i  (.77 .  !c  Comte  de  fioiiun  ,  qui  leur  amena 
lix  mille  Pc^lcII,(M^  ■.-.n-  '.K-  Roi  Jean  Sobicski  avoit  licenciés  aprc« 
la  paix  de  Zurawno.  Le  Général  Smith  avant  attaqué  ce  corps 
à  Nialap,  prés  de  Tibisk ,  fut  dtiji:  ,      Uilfa  (ut  le  champ 
de  bataille  plus  de  iool>  Iropctian  ,  ourrc  s     qui  fe  noyèrent, 
&  civviron  autant  qui  turtiit  >^:f.  jnii  inmr.v.  Liv  ir.ciOntcnt 
ayant  joint  tevainqueui.  Icuj  atiiui.  Ce  trouva  fo.t;  Je  lïoto 
hommes.  Mais  la  divtfion  t'ctant  mife  pour  le  commandement 
entre  Vellêlchi  k  Tékcii ,  retarde  leurs  progrès.  T^éti  à  U 
fin  triompha  de  Ton  rival  tc  l'envoya  pnlôanier  à  Claafem- 
bourg.  La  Coût  de  Vienne  le  vojrant  ajon  pleincmcK  lîttte, 
l'amufe  par  des  trévet  ^'cQe  a'oMcm  fu.  Vout  U  woBam- 
dre  à  s'exécuter ,  it  a  recours  à  la  Porte  ottomaDC,  dooi  il  ob» 
tient  une  promelfe  d'être  fecooru.  L'EapeiCV  aloct  COoTent 
de  tenir  une  Dicte  peut  difcutcr  les  gtie6  des  mécoMcns.  Clic 
s'alTembla  ,  l'an  i6Sx  ,  à  Ocdembouig  M  mois  d'Avril  ,  & 
voici  quel  en  fut  le  réfultat.  On  y  créa  a'diard  un  Palatin  qui 
fu;  le  Comte  Paul  EftctIufL  Le  gouvcincncat  légitime ,  coa- 

loriiicaui  luu  Se  au  ferment  des  li.ui!>,  qui  avk;iî  iHutc  s.;  :  ht,  , 
l'.tc  rétabli  ,  aptes  une  interruption  de  10  ans,  \c  yi.-.^ndu 
droit  désarmes  aboli  pour  jamats.  Si  toutes  les  iiijuUki.s  pai- 
)éc«  folemneltement  titiactées.  Tékéli  n'adilta  point  a  catc 
Alfemblée.  tni:;a;:L-  trop  ava^c  avec  U  Porte  pourtcculci,  il 
continua  fct  liu:tiittc(.  muni  dci  iocWKI  <|«'Cllclllifit  fSlfer. 
Le  14  Aoiic ,  il  prend  û  «ilh  de  CaCivic  »  dont  wi  Lkiitcnant 
a*«c  mii  it  «atrcteoaii  des  îaiellîgcncn.  lai  avoii  livré  le  (  lû  • 
ceau.  Leublcliet  tt  fe  Toit  de  Sint  feiôdcnt  k  li }  Epcncs  & 
Tixïii  tombent  parcilkmca* ,  U  jnatiat  entre  la  maint . 
l'auttc  datH  celles  dci  Tnm.  Il  étoK  défà  maître  de  b  Forte- 
relie  importanre  de  .Mongatx ,  ou  MunItaîX,  dans  le  Coitité  de 
Pcrcc/as,  pat  l'on  mariaj;c  avec  Hélène  d'Erdrin  ,  fille  du  feu 
Comte  Serin  ,  De  veuve  de  François  Raco</i.  Le  1*  Vepreni- 
brc,  le  Baelu  de  Vara>lin  o'dIi>;c  fillck  a  l'c  rendre  après  rrois 
jours  de  tranchée  &i  divers  ailaurs.  La  place  fut  talée  a  l'occa- 
lion  de  la  difpute  qui  s'éleva  enttc  lui  tc  les  mc.ontens  a  qui 
y  menroit  gatnilun.  (  d'Avrigni.  )  Iflf'î  f.ii  oit  cependant  la 
conquête  des  villes  de  la  in«ntat;ne.  (  omn  l-  l'a  Hauicllé  l'a- 
voit  déclaré  l'Tin,.e  de  Hongrie  ,  il  y  fit  battre  de  la  monnoie  , 
dont  rcmpfeinrc  portait  d  un  iôté  ces  pa:olc\  :  Hcmtrtius, 
iomti  T tktti ,  Hnneifj  Hutfj-iê  ,  &.  fut  le  revers  ;  Hro  Pto , 
pro  patriù  ,  pru  Uberijn.    Aicn  }  La  ttcvc  entre  la  fout  de 
Vienne  &  U  Porte  étant  cTrir -e  t'jn  l'  Sl  ,  celle-ci  rcful'c  de 
la  ptolonger,     détlaïc  oun:: m   ni  la  gucitc  a  1  Finpcrcur. 
Ce  Monariiue  vient  a  bout,  imu  lain  peine,  de  eoiitliitc  une 
11/ u- ulK       i-  .V  dkfcnlivc  avet  Jean  Sobirski ,  Roi  ti-  l'.iln 
f;iie.  (.t  iu:  le  iaiut  de  l'tnipire.  Le  Grand-Vilir  Kara  Muila- 
plia  ayanr  travtrlc  la  UiMi^tic  a  la  tttc  de  i  r  mille  hommes, 
vietu  le  piclcutcr  dcvai>t  Vienne.  TanJb  qu'il  lait  le  lu'uc  de 
cent  ville ,  k  Dmc  de  Lamine  «'empare  de  Pmboai]^  qui  s'é  - 
toicmit&wUpimeéHmdcTémL  k  TOâoiire,  ta 
1  cvée  du  li^  de  Vmme  ,  k  R«  de  FokçK  livre  kâtaitte  aux 
Turcs  à  k  vue  de  SvIm»  rô  de  tari^ic,  4t  k  perd ,  avec 
tii'que  de  la  vie ,  ftttnpM  ptécifitMOD.  Dciik  (mut  aprcs , 
il  prend  fa  revaiKlie  aa  même  endimi  ;  ferandé  d«  Duc  de 
Lorraine,  il  raille  en  pièces  l'armée  ottomane.  LafWSKcon- 
linue  les  années  fuivantcf  avec  de  nouvcaiii  lîlceÈtpOUr  les 
Chrétiens.  L'an  \  i         Dk de Lonaiiic  d^iait  1 5000  Turcs , 
le  17  Juin  ,  prés  de  VcilSCn.  TdotU  tcpcndant,  après  avoir 
vainement  tenté  un  accommodement ,  coniinuoir  à  le  défen- 
dre avec  uncpattic  des  mécontent,  qui  lui  étoit  reliée  tidele.  Le 
IS  Septembre ,  a  la  pointe  du  jour,  il  elt  furpris  par  le  Généul 
Scliultt ,  &  le  fauve  en  cliemii'c  jufqu'a  Cailovic.  Schuln  crut 
qu'Hperîes  tiendroit  f  eu  apté^.  cet  avimape.  Le  froid  néan- 
moins &:  ladilettc  1  nl>l;j;t:cnr  ,1  m  levé:  I,-  lui;c.  Mais  l'ayant 
repris  l'aniîré  fu'.vji'.te,  il  ie  reiiJii  mairie  de  la  place  le  11 
Arnir  ,  jpuv  :i  loirs  Je  ttji.cK.e  ouvctte.  Le  \f  du  même 
mois,  ic  Uuc  de  Loiraiiie  emporta  d'allaut  NcuhaulVI.  Au 
tnois  d'Oélobtc  fuivani ,  le  Scraskiet  Mcitam  ,  Bâcha  de  Va- 
radin,  fait  arrêter  Tékéli  fur  des  lou5>^ons  que  Cararfc,  C»>-- 
nélal  des  Impériaux,  lui  avoir  itiij'u.  .  A  '.r  •  r.uvtlk  .!e  11 
tcntion ,  fcs  troupes  indignées  vunt     laui.c  pout  ta  plypatt 
à  l'armée  impériale.  CalTovie,  &  d'aunes  places  qui  tcnoicnt 
pout  lui ,  ouvrent  leuts  poitcs  aux  Allemai^ds.  Tckéli  ell  rc- 
ilché  jur  ordre  du  Sultan  tjoi  le  reçoit  avec  de* manques  d'une 
diftinâian  natticaUcrc.  Mai*  (a  Ubîerté»  dit  k  F.  d'Aviigr.y  , 
oe  fit  Ml  à  beaucoup  pté*  anitam  de  bica  ^  là  dctcniiott 
a*w  6ii  de  mal.  L'an  s<l«,  fc  »  Septemitret  k  Ftinee  de 
Lontaine  fbtoe  Sade.  On  y  wntva  tenfcrmée  dani  mut  case  de 
(a  k  ifie  dn  Graad-Viiir  Kara  Moftapha ,  que  le  Gmo^Sei- 
gncur  avoir  fait  étrangler  trois  ans  auparavant ,  <c  on  k  porta 
a  Vienne  au  Cardinal  Colonits ,  dont  le  Vilîr  avoit  lui-même 
piooiit  d'apporter  U  tcte  i  iôa  maîtlb  L'atméetilf^uCi  «jui 

PRINCES   DE  r 

KEMENI  JANOS,  ov  JEAN  KEMIN. 

i66o.  K(  Jttm  Jasos  ,  Oéiicral  des  iroupi-s  de  Raxoczi,  lui  >Bt- 
rr 'Jj  ,  ;\£n  166:1,  par  le  chuixdt't  EU(s  aMeiiiklt'tjBittiicii.  Barcuj 
11.  f      v^n  droits  sur  rc-ttc  priiicipauic  niuymnanl  une  prnsiun  ; 
in.ii,  rt'  i,  aprv»  Kemcni  lui  ûit  iraochcf  la  b*(r  ,  ou  M-l«a  le  Cumtc 
i><  riut  '.jua»,  le  6it  Mianiner dam  mt  partie  de  chaiM  tur  des 
vji.|  ;  r  .iirtnihtMn.  L'an  iMi  ,  t» Turcs d<]Micat  Kemem  t|ui 
s'riuit  m»  tniii  la  prolr^tion  de  l'F.mprrrur  ,  et  nomOMiU  i  u  place 
NîicKfl  Ab<lli ,  quiiyam  (U-  pris  en  guerre  par  tesTarlami  avoit  itf 
1 M  1  !,;it  1  t'u'K  lems  irur  «kUtc.  Krmral  petit,  h  t  Fvvrin 
1              -  uui  Itt  fMi  dm  dmanx  dan*  nm  hmiJlle  CMiirc 

ivu  cumpéljicur. 

MICHEL  ABAFFI  L 

i£ti*.  MicMCL  Anavif  dcviml  paisiU*  pOMenciir  dtb  Trannl* 
vauie  pu  k  mori  de  Kéneiu.  L'w  xd^,  apris  aveirMnri  jnfqa  a- 

RANSYLVANIE 

Ion  In  Tnrci  m  Hm^tie ,  0  ae  bit  compiMdre  dan*  ta  im-c  de  ao 
ans  ,  concke i  TentAWar  «ntxc  U  Cour  dr  VimRr  rt  la  Vurlr,  M  y 
rst  rrronBa|iarct*dnnil*uïtsanen  V'ajvod*  dr' Trjiitvlvaiiii' .  jTrt 
toniii  inaiïoti  tic,  Jin  ii  iiiw-»iiiiiit»  s ,  l.jixt  i  jiuviii  ^i»  di-lj  Hiouiu  e. 
Nlaik  )on  prnelLjdt  lut  tuii|ot;tï  puui  Ir»  I  uils  ri  Ir»  cnri onrvitf  de 
HoitKn*,  qui  Uouvrrcal  souvrni  dn  «««.uars  ri  iiit  jwlc  ihri  lui. 

LplwedcLamincajranipinétrj,  l'an  16(7,  (Uns  lalr.in»ivan>r, 
suumet  cette  nwTîiice  tank  ravager.  Abaftavoii  prit  iaiuiio  a  tun 
apptoehr.  CuDsirinii  de  b  pertr  de  m  Eliti,  il  alla  te  Irii^r  aux 
pii  ds  d*  l'Fmpru  ur  qu'il  vint  a  bout  de  fl^'thir,  en  lui  prumeiunt 
df  le  servir  li  ii  l.-mcnt  cl  de  ruiuprf  luuie  iiiic  11^  ■ntc  jv.'i  Ir  l  urr. 
L'Finprrfui  non  ïfulenient  lui  mtdil  vj  l'iint  ipjati*,  m.)i'>  4<.>usrntit 
uuewn  bis  lui  luttcdil.  tt  ai<  iirdj  aiu  lran»sl«auisqurlqu4>s<.uii- 
«tÎMI»       Iklluitm  1<  m  >   _  -  il  :  (  ceci  <«t  du  S  Mai.)  Urpuia  i  <• 
tenu  Abâffi  T<c«t  traii'iiuui-  imqu'j  m  mort  arrivé  an  noi»  d'Avril 
1^90 ,  dma  b  M-*  année  de  »gn  àfl*.  D'A*  ni  BeiiemaMi ,  >ou 
épouM,  il  laiM  vn  fil* ,  aommi  comme  lui,  tpii  k  mnphf  a. 
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DBS  ROIS  DE  HONGRIE. 


éBoitTCRwanficDWidc  la^lace,  t'cnfmt  aufTitôt  qu'elle  fut 
((Uë.  Le  PiteceM  h  Mwfin*»  pt  pour  ilcus  MÏfoM,  i°  par- 
ce qu'il  cft  OÊt  MoK  d'atteindre  les  Tura  «unnd  ib  &  teti- 
rcni .  X*  parce  que  pour  peu  qa'OB  dimige  fn  rangs  en  les 
pourAiivanc .  ils  revicnacnr  avec  MM  kOK  fdéciptcalion  &  une 
telle  furie,  que  les  meilleure)  troupes  coorent  rilque  d'être 
culbutées.  { Mrm.  Je  i^trvUk.  )  L'an  f-tj,  le  li  Août,  les 
Ducs  de  Lorraine  &  de  Bjvirrc  »t:trcnt  en  d^Tou^c  dxn%  h 
pbinc  de  Mohatz  une  jT:ncc  vk-  k  d  ii'.illi-  Turc^,  ciinunj;id:c 
par  le  Giand-Vifir.  l.c  trait  de  ictic  vliboirc  fut  l.i  rtiiiidion 
de  t'Elclavonic  les  It'li  de  U'opnk4,  l.c  Duc  <lc  Bjvitrc  eut 
beaucoup  de  p^.'t  i  prcftjuc  tous  cc-s  ciploirs.  lier  de  tint  de 
prorpérités,  Lei>pnM  jiiemlKc  Ie<  Ktji'i  j  Prc^bauig,  )■  fait  dé- 
clarer, le  J  I  Octobre  I  '  ,  Il  Ciouro-nc  de  lion-'ju-  lnfrtdi- 
taitc  dans  fa  Mjiri>n  ,  it  tcdc  en  nu  me  tenu  cette  Couronne  j 
Ion  fils  aîné  rAcchtcitii;  Jofcpb.  Lcsi:ta[s,  il  ).t>uui  auparavant 
de  leur  libcné,  ne  favent  alors  qu'obéir.  Un  échafand  dlcAii 
dcvuis  le  {  Mars  dans  la  ville  d'Eperies ,  Sc  ceim  du  tâng  dci 
ineBntn*,  aviii  préparé  les  crpiits,  parhtsRcut,  à  MttB 
SwieWigo. ( Fty.  Léopold ,  Empinar,  6 k$ OtnmtmM,') 

JOSEPH.  ARCHIDUC. 

1*87.  JosrPH,  Arcbidac  d'Autriche,  âgé  de  9  ans,  eft 
couronné  Roi  de  Hooerie ,  le  9  Décembre  1  «I7 ,  à  Prcsbourg. 
L'ail  ,  la  PrtJiecnc  Téléli  capitule  ,  le  17  janvier,  dans 
Mcntpati  ,  après  pluiîeurs  itinc'cs  de  blocus.  Vir  !r  Traite  il 
fut  Uifule  qu'il  y  auroit  a::iiiill:e  pour  la  eirnitriii  à  !e5  lubi 
tJif.  ,  <|iie  la  Pîinrefrc  V  Içc  ciiûiis  qu'elle  avtir.  de  Ra.iiLVi  , 
Ion  prcriiicr  mari,  ie.'oietit  conduits  à  Vienne  ,  ^  (^kioii  leur 
ien«iini;  ktirs  hic-.is  ,  ti'.eubl«  &  immeubles.  Kis  tonltqueiK c 
la  mere  il  la  filie  tiuent  nienée%  1  Vi.rne  ,  i>n  elles  furent  ten 
fermées  J<uii  ua  couveut,  iL  le  fits ,  itiii^oii-Léopold  ,  envoyé 
cher  les  Jéfuitcs  à  Prague.  Le  Ccmtc  Caraftc  prend  ,  le  1 9 
Mai,  Albe-Royalc,  après  une  longue dcTcnfc.  Le  «Septem- 
bre fuivant ,  TElcélnir  <(•  BéVMK  «nponi ,  l'éDcc  à  la  niain  , 
Belgrade  aQiégéc  depuis  le  ti  AnAbCctievllecHrcprircpar  les 
Turcs ,  le  %  ôâobrc  iCyo*  à  la  &vciir  4e  l'iiiecndic  à'm  nva- 
eaiîn  de  potidic. L'an  (Cyt ,  bauUle  de  SaknlKiDcii ,  doanéc. 
le  I V  Août ,  par  le  Prince  de  BaJe  ,  contre  les  Turcs.  Le  car- 
nage fut  grand  de  pan  &  d'autre ,  &  te  fucccs  douteux.  Le 
Grand -Vilit  Kiopnli  péiit  dans  l'a^lion  avec  l'Aga  des  Ja- 
nill'aires.  L'an  1*97,  le  II  Septembre,  vicloirc  du  Prince 
Eugène  fur  les  Turcs  à  Zcnta.  Vingt  raille  de  ces  Infidèles , 
avec  le  Grand- Vilït,  te.  dix-fcpt  rach.;s,  reflètent  fut  la  place  , 
otftrc  dit  mille  qui  ft  noyèrent,  &  plu<  de  rrnii  ni\"e  <]r.'on 
fit  priionnicrs.  Le  butin  fut  immcnic    Mais  la  Elc.itc  dont  Eu- 

fcnc  le  couvrit  à  cette  joitrnér ,  ne  le  rnit  pas  a  1  abri  des  tiaits 
c  l'envie.  L'Empereur  lui  avoit  Fait  défendre  d'engager  une 
ajàite  giioénlc.  Cctu  qui  avoient  follicité  «eue  déicnfc  ob- 
liBiCBtqu'à  (ÔA  icuMir  à  inenneilfiiKiaii  auaandH.  LorA 


pttifaue  ' 


qu'on  lui  denuRda  (ôn  ^e*  L»  iwlA,  dk  ce  Hdiw ,  pui/que 
l'Emptrtur  la  Jemande  :  ttli  tfl  taeore  fumanit  du  fanf  de  fet 
tnntmis.  Jt  tonfcns  à  itr  plus  la  rtftcnure  ,  fi }t  ne  puu  l'tm- 
fi^ftr  four f on  finitt,  Léopold  Ait  £  touché  de  cette  géncro- 
fitt,  «ptû.  donna  au  Prioce  un  jericqui  l'auiorifoit  à  fe  conduire 
à  la  guerre  comme  il  le  jugeroit  à  ptopos ,  fans  qu'il  put  jamais 
être  recherche.  L'an  ifgj.  Traité  de  paix  ligtié  à  Catlovitz, 
les  ir  Se  i6  Jajivier  ,  entre  t'Fiiifnreut  &  KsTurct,  P.-.r  re 
Ttaité,  l'Empeicur  rert7a  m  polUlliondc  ta  Tranf)  Ivarjje  ,  de 
i  tuiavoiiic  &  de  toute  ia  Hoognc  cn-Jefa  de  la  Save  ;  <Sc  les 
Turcs  cciriferverent  Temcfwar  avec  la  Hongrie  au-dcla  de  la 
Save.  Le  Prioce  François- Léopold  Racoczi,  iîls  de  François 
RacKc/i  S;  pe:it-)rl>  >ie  Georges  II  Racooi,  s'échappe  le  <;  No- 
vembre 17  j  I  ,  de  la  pri.on  Je  Ncufladt ,  ms  l'Empereur  l'îvoit 
jnic  ,  ii  va  liuniet  un  ncju'.eau  parti  cii  IdoiiM^rie.  La  irjncc 
lui  covaic  du  Iccouis  en  17<2$.  Dicte  d'Uuod,  letiue  au  u>uis 
de  Juin  17137 ,  dans  laquelle  Racoczi  fait  déclater  le  tronc  de 
Hooerie  vacant.  Il  cft  banu ,  l'an  1 70i< ,  le  }  Août  1  par  le  Gé- 
J|6m  HdiliWt  à  la  vue  de  TrenskM.  L'an  il  cA  obligé 

d'atmidannarla  Hongrie  Le  1 7  Atiil  de  la  même  année ,  niort 
de  l'Einpeifwr  lolcph.  Le  ay  du  même  mob ,  rimpétjMnce .  fa 
veaee,  canctot,  «vet  les  aifeoneni,  tm  Traîné  de  paix ,  par  le- 
quel on  leur  rend  les  anciens  privilèges  confcrs'és  en  1  Cy  r  au 
coq»  de  la  na-lon.  Racoczi  &.  quelques  autres,  protc lient 
CODRC  ««"Traiiéi  mak  racccptaiiaa  despliKlàgoliiiafiifaiàa 
cftt  poutk  onncKt  qui  dndteriiiqiic. 

CfTARtES. 

i-ii.  CharlîS  d'AuT»l<  HF ,  tii-pctci:r,  e|}  r<nu<iv.r)r  Roi 
de  Hoiii^rie  a  l'rc-^btirirî^  le  11  Avril  .\  l'occaJii^ii  de  ce 

c<v.iroTinemer^t .  kc  Hc-ni^rciis  1er  h:ci  t  prélcnt  d  uri  ç;n!'clct  de 
vcriLicil ,  luui ,  tiit-uii ,  d  '.ru:  aiîiic  5^  dcmîc,  ^  d'ain  t^ourïV 
remplie  de  100  mille  ducats.  L'an  171*,  il  te  ligue  avec  [c^ 
^  énitiens  contre  les  Turcs.  Ses  Gcnéiaux ,  le  l  nncc  Liigcn;  4 
la  léte ,  battent  ces  derniers  entre  Pcier-Vartdin  Se  Salcnicmen , 
le  (  Aoiit ,  &  cmpottcul ,  le  1 1  Oâobte  fuivaai ,  Téinct Var . 
la  dcnicK  alaee  ^ae  ecna-ci  pofl&kiient  en  Monfrie.  L'an 
i7(7>1ia>alllc  deIkIgiadccNi  ksTvrcalflwdjfiuale  t*  Aqïr. 
La  ville  fe  rend  au  Imp^riau»  le  i  S  du  wttmt  mot*.  Paix 
lignée  à  PalTarana  fe  ai  JmJlct  171 1 ,  encre  rEmpetcur 
la  PodCi  L'Empcfcur  7  gagpte  le*  villes  Se  bannats  de  Té- 
mcAnrkdeMginde.  avec uoe punie  delà  Servie.  La  euerrc 
recommence .  l'an  7 17 ,  en  Hongrie  coniic  les  Turcs.  NilTa , 
pris  le  >  S  Juillet  par  les  Impéiiaux  ,  eft  repris  Par  les  Turcs  le  1 1 
Ocluliic  fuivant.  Orfova  eft  forcé  par  ces  acrnicrs  le  9  Aoiit 
r^  s.  néfaite  des  Impérbux  à  KfOtxka.tc  »i  Juillet  1759 
Sic^e  de  Belgrade  formé  par  le  Gra7;d-Vt(!r  TanJtî  qu'il  eft 
devant  cette  place  .  M.  de  Villeneuve  ,  Amball  ideur  de  Fi.:uc 
à  ia  Porte ,  ciuigé  de  U  médiation  du  Rot  fon  maître,  eottc 
ea  n^pdadmi  avec  lui.  U  Tint  à  bow  de  le  dàeramer  i  le- 
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MICHEL  ABAFFI IL 

1690.  Micnn.  Aaafn 0,11^ Pan  1677, Mtnbenpouwioe dit 

Etau  dr  son  pFfr  au  mois dt-  Mai  1690,  lOUldN  luleun  qiro  FFrii- 
prrvur  lui  donna  1  tausr  dr  sj  minuritf.  LnTuro,  dr  leur  i6(t- , 
numm^Tif  à  cï-îîr  Print  tp.iiii"  Ip  Coinic  F-in*'rif:  T'éiecli ,  s'y  rrnti 
a  u  ^-iil  :  .r  .<  \.\  t-  h-  ^t^    |  ini  !•  ii  un'.nifN.  avuir  t  i>nc|ui»  pluucurt 

pht  •  i ,  <i  «1  obligé  il» ifiidrf  la  nii'rin-  anm  i?  ciel  evacurrle  p.ivs. 
Alors  il  se  r«'liieli  CunMaaliaA|llet  ob  il  vécut  01)  pai«le*Urr)Mqv'au 
1 3  Srplctnbce  1  ?o5 ,  qu'il  HMMruI  Olholii)tJ<<  fvH  de  Niiom^ic. 
L'an  i6ij4  ,  Ahrffi  ,  mandé  à  la  Cour  dr  Vii-nnf ,  m  luiili  atrit  dv  c  é- 
clrr  srt  rijt\  à  l'f.mprrnir  ,  mcivcniiant  uiir  prnvian  ,  et  le  titti*  cie 
l'rinco  àf  rF.rtipirr.  l>ct»uis  <e  trm*  la  Traiv»ylvanic  r»l  iiemrurt-e 
sous  ta  puhsaïkc?  de  la  Nlai*ori  d'Autriche  ,  m.il^re  Jca  i-ûcirt»c)iic  Icj 
méiuiitras  uni  «iKurr  iatt^  <I«puis  pour  l'iu  cetirir.  AbafTi  mourut 
i  Vienaele  t  FévrJrt  ijti,  d  son  <peiiM,  Cathirinc  BltU£m  , 
Ir  4  laavirr  1745,  daiu  b  talmr  vlUe. 

11  iictut  rr%lr  irpritdanl  A  parler  rirccirr  cTun  nouvrau  Piélcndarit 
au  trônr  de  'rraiisvlvaftirrt  dr^rtfitnM|u'iE  fit  utw  sut  cêi  p.iur  y  par- 
venir ;  qitinqci'un  U-s  ait  ci^jà  tuiiihA  sur  lr>  Roia  de  llc^iigrir. 

FiiAkY''i'-Lic"'"'-rj  R.\co< Ji  (c'est  jin»i  q-Vit  si^noil  luî-mfm», 
cinuii  pat  njigul/J  I  ni  ,  le  ij  Man  1676,  de FraHf ois-nacu< ri 
d'Héitne-Aureirr-Véruniqiic,  filli'  du  Comte  Pirrcr  Sa«rii>i  (  Se  rin  ) , 
décapité  a  NruMadi  ni  1A71  ,  avmt  à  peine  six  mob  luisqu'il  perdit 
sou  pcie,  On  a  vu,  à  l'arricU' de  llcjjigrie  ,  ta  part  qui- •  fKu -ci  eut 
aux  t/oiil>lt-5  de  ce  Royaume.  Sa  vcuves'éliiiit  retirée  ^.1  (  i.  ue.n.  rl. 
M;>nj(at>  uu  MunKitt  avec  riun  {jh  et  Darbp-Iulir  ,  sa  tillr,  tn 
1 671 ,  >r  rrinaria  l'an  168a,  au  mois  d'Aodl,  Jl  Emerjt.  Tteeli  uu 
TiieoKroli ,  d  lui  le  pcre ,  ElicfliK  TrKcti ,  Tua  dn  Chr(%  dr>  mc^ 
tonleiis  <Je  flongrie  ,  mourut  en  lâ^.i,  djin  s«n  Chlttau  de-  Kux  , 
Undi)  que  la  .jambon  rapituloit  avec  In  Impériaux  qui  en  fai^cnent 
le  ù^gr.  Emtiîc  marcba  sur  W»  trace»  d*  son  pote ,  ot  l'eâafa  |Mr 

Tomé  II, 


l'éclat  de  tes  actions.  La  Prïnccssr,  tnn  /pouse,  ne  lui  et-dciii  point 
Caceany,  OUbrr  ,  le  17  Janvier  i680T  deicndro  aux  Inipetiaut 
teCMlniu  dr  Mongali ,  aprc'-s  t'y  c'irr  dtfcfldlte  pendant  plutieuii 
années  ,  elle  fat  conduiio  a  Vienne  avec  sa  fille  dans  un  «ciuvrni 
d*VrHilines ,  tandi'^  qu'un  meiiuit  wn  liU  aux  Jêii^iiei  de  Prai^ue 
pour  V  être  -^tçv.-   Fr.ii'r  ;i^.î  ,r,i|'n'iî     -iVii  it  .iiiiA'r  mcm  dans  wi 

(  M  I  j  lu  d:  ij  ^cuti.f  11!  ..Li  .  n'  V  .iv:'i  I.ii]Ul1I>.  V*  Insliluteuf» 
tc.tuuient  ies  maladu*s  de  son  ame ,  et  cj  j  ji.  u  ue  ^^.Jtn  qu'il»  prcituiejit 
dr  le  rrlirer  dc>  ini|nirarii  wirrCe*  dans  Innurlln  il  lomboit  fx*- 
i^iirmmrnt ,  ïmqn'â  lui  liiiier  nimr  ignorer  la  gravM  dr  ers  «orirs 
Je  pèches  ,  tandis  qci'iK  l'amusolcnt  de  pratiques  miriutieu>e>  d'une 
Jcvoticin  sufiefticieUr.  L'an  169^,  il  i^uitta  en  iiiailres  qui  aui  uteiit 
bien  souhaite'  rai;rc*f;er  à  leur  corps,  mais  qii'il  n'aiinuil  ni  u'evli- 
moit  assrï  pcïur  ce  livrer  .i  eux  ,  et  >e  nii:  a  voya^rr  m  It.ïlie.  A  son 
retour  ,  il  c-puata ,  le  j6  Se^irmbr*'  1 69  ) ,  à  C  olo^nr  ,  !a  Piiiu  1  cae 
Charlotr-Amflic,  bUr  deCihaiIrc.  Landgrave  d>'  Kciw-lir^iiiilekU, 
auteur  dr  la  luanchrde  Hc-ssc-VVanfiied ,  et  cT  Alexaudri:ie  de  Li- 
niiigen.  La  Cour  de  Vienne  ne  vit  pa^  avec  satisfaction  i  f- Itr  all-auc  e 
des  deux  .Maisons  de  Rai  oc  zi  rt  de  Hrscr.  Lr  Cardinal  (!ol  jiiit^  ,  et 
le  Cumir  Kinixi ,  ennemi»  dr  l'ran^oit-Léopuld  lUciHU,  jugnirn- 
Ivnllndléfiancrt  de  la  Cuut  impériale,  «n  lé  faisant  paocr puu r  au- 
teur dn  souks eiiieut  des  Hongrois  rl  des Tramylvaiisi-  On  lui  att.t- 
chr  des  espions  ,  et  sur  le  rapport  ciu'ib  ClMdNOnrrrcpoiicUnccs 
qu'il  rntretrnoi:  avec  le  .\1ini»ttr  dr  Franc*  i  Vîrmw  ,  il  r^I  acci'lé, 
le  la  ,\vril  1701  ,  dans  cou  Château  dr  -*vaai4»  ,  par  urilir  de  l'I-.m- 
prrrur,  cl  co-iduit  a  Nei:sMd.  L'n  Cjpiiainrd^'  dragons  lui  ayant  la- 
c  ilite  Sun  évaàiua  te  9  de  Noventbre  suivant ,  il  se  lause  en  Hulci^r 
Ft  rencoMKl  VaiEOtie  leOutUr  ltHf«iiw  avec  Ic^oel  il  m  lie.  Urb 
lU  pa sseniensembli!  en  Russie ,  bien  décidés  l'un  cl  raiitceJi  mcttic 
tout  en  cci:vir  pour  se  lii',  I ,  jin-i  que  l>*uis  (onipaIii'.»t»'v ,  de  l'op- 
preMÎ.m  de  ta  \îaisi>n  d  Xktriche.  Uiir  Oiele  leiiar  ,  l'an  170^, 
daii4  Ir  moi»  •l'Auûl ,  a  VVeis«eiBboar^  ou  Att>c<Juii« ,  elii  HaccHij 
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rniîH  i  t  J  U  cominiution  de  fct  conqucr».  &  mène  à  celle  de 
iklgriilc.  Mais  U  pràipiunoo  du  Mimftrc  de  l'Emperetlc 
"  rriid  cMcc  bonne  «tiifofiliail  mutile.  Il  confent  ioipaMaB- 
n  ment  h  U  reddition  tt  ccfian  de  BdgcAdc.  Lct 


h  pdk  fiiK  foiéi  Bwcc  cote  modkiao,  iIm»  te  cjinp 
a  dtt  Twcf .  par  le  GTwid*Vilîtft  te  Canne  de  Ncupcrg.  On 
KfRamTuics 


une  d«  potta  de  Bdondc ,  fan»  «teodtc  U 
sntifctrion  de  l'Empereur ,  U  k*  Iwmlbél  ccllcnc.  Li  ncgo- 
s  cuiioQ  le  fuie  :  le  médiateur  continue  fn  bon<  oflices  :  Ac 
»  f  car  réparer  U  faute  du  Miailhc  alicmaïul ,  il  réullic  au  moins 
»  a  obtenir  que  la  citadelle  k  lei  fonilicarioni  de  Bcleradc  fe- 
•>  roDi  démolici.  Enfin  ,  le  ii  Septembre ,  le  Traité  eft  con- 
»ctu  &  Usai.  Les  Impériaux  y  cèdent  Bclpade .  toute  la  Srtvtc 
n  8c  la  Valacliie ,  &  les  Turcs  Te  dctilUnt  de  toute»  kan  puccu- 
"  tient  lut  la  Hc!»^rif  ,  a^sandonncnt  le  Bannat  de  Tcmefirar , 
«confenrent  «lue  II-  Djnube  Si  la  Save  lervent  a  l'avenir  de 
»>  borne»  aui  deux  tmpirct,  •>  (Journal  de  Loui»  XV.  >  l  Em- 
pcicur,  par  une  Lettre  circutiirc  a  Mi:iir:ri;$  liim  les  ilil- 
r^rct^rf!  Cour*  ,  plainr  a:iuMc;nc:u  cic  ta  conduire  des  Conicr^ 
di-  ill:<  ^<  de  Ni  Uj'cig  d...-,s  ci-ttf  ili.::L-.  .Maii  il  n'eu  i'..iuiigiic 
pas  nioiii'.  i'.i:  dilj'oMion  j  [luiiitciur  le  1  ra;u-  de  pin  ,  &  eu 
ctie!  I  cihiri',;?  des  t.!tiri. iiioin  de  ce  Tia;tc  le  lit  ,  le  f  No- 
vembre fuivani ,  a  C  cnitjntniupk,  lijJis  k  l'iliisde  l'AmbaJla- 
dcur  de  France.  Ju^mu-  dt  rtraun.  1  CItarles  fait  arritct  ce» 
dtuï  Gi-n^iiu»,  &  établit  une  Commilfion  pour  inllruire  leur 
)ncias  Mats  pendant  le  cours  de  la  procédure ,  il  OKIIR  le  M 
Otiobtc  17+0-  (        Châtie*  VI ,  Emftttur.l 

MARIE-THÉHCSE  VAUTKTCHI. 

I7lt.  MARIt-THlt(lt-VAt»t7«et-Auiui-CHKItT'NI. 

fille  de  l'Empereur  Charles  VI ,  née  le  u  Mai  1717,  matiéc  , 
le  II  Février  175*,  i  Eran^ois,  Duc  de  Lorraine,  pub  Empc- 
tntr ,  fut  conronnéc  Rcbe  de  Hongrie,  le  ii  Jum  74:  .  ' 
t  lesbourc  ,  dani  ktCHH  qu'une  grande  panic  del'Allem^nc  , 
appuyée  Je  la  France  ,  travailluit  a  la  dépouiller.  Ayant  alTcniblé 
les  quatre  Ordres  de  l'Etat,  elle  pa'ut  au  milieu  d'eux,  tentant 
entre  fes  bras  Ion  fils  aîné  eneon-  an  bL-Tcca-j  .  5;  leur  yii'.mx  en 
latin  ,  elle  leur  dit  avec  cette  ;vJ.e  ,  cet  .nr  de  i-rardsur  (!c 
majef^it*  fji:i  oî>î  toujours  j  tum^utint:  Letrc  pHiuciic  :  Aojn- 
.ivr.r.îc  ,;<•  jnM  ,  rf'it'^ut  p.i'  Tr-i  ititmis,  iittJquit  far 
Ittti  ri'uj  (  p.irf.nj  ,        n'ili  di  frji^utit  eut  ditll  votre 

fiiiiue  ,  d^Ki  \i  t'c  cj.i''.;ff  6'  j^ris  miy? jT.r.  U  riT.i-.i 
€nire  vûi  miitns  la  fiUt  0  u &i  xtti  RtAU  ,  ^iài  utuiiii^fit  dt 
vous  /ter  filui.  Tout  les  Palatins  attmdrrs  tirent  Icure  fabrct, 
ent'écriantavcctnnrport:  Muriéimur pro  lUgt  nofiro  Thtrtfia. 
Marie  étoit  erucinrc  alors,  U  il  n'y  avoit  pat  long-temtc|u'clIc 
avoit  ^ii  a  la  Uucticlfe  de  Lotiainc,  fa  Mlle  mere  :  J'ignart 


encart t'Umtf^kn tau  viUe ppur [mu  m 
««K.  cQccBcnaKkxcIedefeHoii^oit.clie  xmmmm  (* 
&«câr  rAngletcrte  *  k  HaUndct  «Ue  eifpâùt  avec  le  Rtrf 
deSiidiïgBei  ta PtnrinMi lui  toonùlGxciie  des  (btdait.  La 
Hongrie ,  dit  un  Auteur  que  nom  eofiom,  qui  o'avoit  éti  pour 
Ta  anéctret  qu'un  ibs-airc  ctcind  de  guerres  civitci,  de  rcfif' 
tance  de  punition ,  devint  dct  ce  moment  \  oui  clic  un  Kovau- 
me  uni,  peuplé  de  Tes  détcofeutt.  Troit  mille  Ccniilsliominct 
bongroit,  qui  avotent  Tervi  en  Stiétie  Tous  le  Comte  de  Niu- 
pcie,  monccni  a  cheval.  Leur  exemple  eni raine  tout  le  relie  de 
la  NobIctTc.  Les  Etats  de  Croatie  foumtllent  1 1  miKc  hommct , 
&  ptomcttail  de  levet  de  nouveaux  régiment.  La  Reine ,  aei.or- 
danr  I.1  liberté  a  tou<  !(t  fer)-,  rui  f  cndro.'it  iw; \'.  p  L>r  fa 
,itteii!c  ,  un  niMllbre  llit.ul  au  .liu.t  de  ni.:*  t'f..-.  le  :     '.  i»U$ 

les  drapea un.  Le  l  le'p.e  K;i  tii'.iriu;  )•  lu  i  eu.cînicnt  «ici  lo.i'incs 
conlidcr^bles  Son  liiu.i  d.  m  i.  ^  liie,  ;m  aulic  Eclisatn  .  \ 
rbidoir;:  de  I et  niaiticurt  ponce  (uliju  ju  I  nd  df  I  tLelaM-iiie  . 
i;  lui  lev  Iniidi  de  u  Drave  .  ci.fiamnieri:  k',  luiiitJi.s  de  cev 
[Il  les  eoutcect  de  i'eothoullalinc  maniai  qui  aiixitc  tout  frslu- 
Kk.  ;1  :b»t  de  ce»  payt  fauvajjct  dct  armées  de  troupe'  U'gctct, 
Il  koanurt  dcpuit  lout  le  nom  de  Pandourt  &  de  1  oI|'ai..lict, 
dont  la  bravouic  l'tonnante  ,  l'habilkmcnt  linguticr  &.  l'aii  ai- 
freux  lettoicot  pat -tout  1  ci'ouvantc  ,  81  giavctiiit  pout  Un^- 
tcmt  daMkOKIBOtwdctMBCIIiBdcleui  Reine  le  louvenitdc 
IcurliguiBitdelcaniâiaHi,  Oo  «it  nicntc  )u'.quct  clici  I  c- 
traneet  dct  pramt  aon  fqwveqiict  da  vil  intéict  auc  des  par  - 
riciiHeR  7  peMion  èb  mwaiim  de  MttM''TMierc.  Les  p:  m- 
dpalei  Dama  aMtoifet ,  aflenbUct  par  U  Oncbdlcdc  àiwlbo^ 
rmigb ,  <è  coidlRcm  peur  lui  oflnr  one  fÎMnmc  de  cott  mille 
livres  fterliogt,  en  l'oime  de  don  gra'uit.  Elle  eut  ta  ^«încuiiité 
de  la  iclul'cr ,  ne  voulant  d'autics  (ut'liiics  que  ceux  qu'elle  at- 
tendoit  de  la  nation  allembicc  en  l'arlemeiK.  Son  coulage  la  fe- 
coutut  autant  que  t'ct  proptct  fujcit il  (et  allie*.  Eniin  aptes  une 
guerre  de  huit  ans  ,  elle  parvint  a  faite  une  paii  avaii:ai'.eufc  , 
qui  lui  aiVura  la  pollcllion  de  riinmcnfc  bctiuge  «Juc  les  an- 
cêtres lui  avoiciit  tranfnm.  Cette  illuflrr  pTin.dlc  .  la  glmie 
de  Ion  fcie  ,  le  modèle  dct  Reirct,  des  cpoufcs  &  dct  ineict, 
j  ar  fa  pieté  (incc'c  Jf  c:  laitée ,  par  t'a  gran.lcur  d  ame  ,  par  la 
fiCclTr  de  Ion  i!ii.:v.::niTirnt ,  par  Ton  amour  coniuçal .  par  la 
tci.dreirc  matcniciic,  par  l'a  bonté  compat^lFantc  pour  Us  mal- 
hrukux.  fu  loniba,  le  t y  Novembre  i  :  >c  ,  malf.re  tout  les 
erioits  de  t  irt,  a  un  cataire  qui  l'enïcra  a  fa  fanii)'e  5:  a  *Vt 
('cupict  dont  clic  étoit  adorée,  dans  la  «4  arnee  Je  l'on  .igc 
&  la  4:^  de  fon  rcçne.  Son  co'(h  fuf  inhunir  dam  le  tombeau 
de  (et  anerirss  .-.in  <  ..pu  ;ni  de  Vivnnc.  Ui:i  eni;:  am  Au- 
gultint  D^eli.;i,.i.^  de  la  iiieiiic  ville  ,  iL  [et  entiailict  dam 
I  l  glilc  Métroj>olit:iine.  (Kos  .  Marie-Th^icicr  itune  A  i<o- 
ktmt ,  Si  Ixmu  XV  ,  Roi  dt  F ramt.  ) 
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Prince «niverain  drTranJrlvJiuf.  Rif  >i»!i ,  m  mnn  lif  %r^^mhrt 

si.i  v.irc  ,  en  Cs^nvoi^Uf  unr  llouvrllr  ■  1.  il  ■  -.t  u:i(  ■^.  1  .j|-,J.    I^;»  [;  r  y- 

i  aiHf  Prime  àc  If antylvanie ,  Duc  M  (  hrl d»  loulr  U  lluuKiir. 

<  1  i«-r«  de  U  MUic.  Pi»inr  aMilcinr  en  titm  il  n'ciM  dTaboia  <|ve 
■-,)  honiiiw* de  ptcdf  et  5o  nvalîer».  Itlaii cïtt»  pidlr  améc  dam 

rnpiisf  Jt'  liuii  JUS  s'arcmt  jvaqu'i  7$  lnillc|uefti«(»,  M  par  1rs 
iiiu(^re't  rapidrt  qu'rllr  61 ,  porta  la  lerrNT  |ittl|u'aalc  portn  dr 

Virn.w.  Par  l«Ti»>iiS  eonrliu  airs  (jtoTf,ft  Rasocn  t,  la  irimt 
,1ïoît  (}.lranll  W  in  in:rif  n  lii  im  1:1  d'   H  ai  u  ii  d.i  1  >  Ij  |iriin;- 

paute  de  Tiraibylvanicen  t  Js  d"clcc:ioii.  I  ranjoi»  ,  ayant  rapprlK-  à 

<  HieGaar<M«MB|ifiiwM(<»luiMitf*MtmMKiieB,  LaïnaXIV 
d  Mina  «idteaii  Martprii  UfcalIraTi  dr  Ir  «tcoanallK  pourMiec 

di  Trjinylïjiitf  ,  pourvu  que  les  ronrcf<l<  rrs  rmon^aivrnl  fuimrlif- 
à  la  duinînaiiun  di'  la  Maitun  d'Autritlif.  La  <oiidni>>a  fut 

ri;dii-  ,  J.ir-.  )i  IT-ld^  i'.-  Mms  17,17  .  f,  F'it!.  J"(>r..d  »,i5 
m.  r.  dC)i  !        I    ,iir.  .  ni  ,  Aefjislr  ,  i'  il  lir  1  ■il.'VIli'  ,  .,ll:il  •  !     1 1  I ,  ■ 

vcrié  du  lion*" ,  l«  Polonois ,  a  la  »stl.uiUU*wï  *;u  L-^i ,  \t*.Uui  i 
placer  le  Prince  air  Ttaaqrlvaaiei,  Maû  Racorii  icKiw  cet  honneur 
incompalible  avec  In  regagnnnu  qu'il  a  pris  rnvrn  m  patttr.  Il 
avoit  dr«  tr.TMrfs  p.irini  ifi  priudpaut  Viii.  i.-n  dm  Ir  plus  dan- 
erirux  ,  Ladi&la»  U<iaî ,  fut  (auto  de  la  •!  u  <  rni^  i  qu'il  rssura  . 
l'an  1708,  auprs^i  d  i  C^îtriti  de  Trt*:I^i.:^  î  t-  P.i;ic  (^Utiienl  XI 
achevé  la  ruine  fW .  n  yi  ,  r.iii  i  -r.i^ .  j  ,  r  la  d-  le  [..^r  qu'il  lait  au 
Clergé  de  Ttautj  tvaiuc  de  rrconnoîirc  d'autre  Souicain  qu»  l  Tm- 
peneur,  La  Nomom  cathoS^  ayaat  mM  l' exemple  du  Clergé  , 
nitoexi  ^iiie  brUNucineM  (On  amiAe ,  b  a  FfvHer  1 7 1  s ,  pattr  r  n 
folocaeetdr-la  m  nitHÎr.  PeadaiU  «on  absTiirc  ,  Karoly  ,  Ouncral 
dn  ConfMMi ,  et  quelquet  uns  àn  leur»  deputrt ,  ti^nsiii  a  Karol 
un  Ttails'  de  paix  ,  confttnnc  aux  df'^ii  i  de  la  Maison  d'.\uti  i(  hc. 
I' .  ui .'.  art  lie  en  France  l'an  1 71 3  ,  ■  •  v  1  -1  r.ru  avec  alTniîun  pat 
Louis  XIV.  Ses  iilrns ,  m*  inanirret  nobic<i  rt  ton  sara^tere  pkm  de 
frjiK  hitp  ,  h  Êiriii  rxtrdnimcul  pvtMe  à  la  Cour  dr  FrantCb  Mail 
en  mfme  tcms  qu*U  rechifdbaitl'BiBlîdé  dn  Cnndt ,  il  pcoMil  i*e 


retidr» ajtrf a!»^ à  Dieu  |»artîr  fr«-qMri:tr^  fetr.iitet  t  Krr  1rs Cjmjld nies 
de  (iiusl.uii  a  quatre  lirue»  aw-des  .u\  t;»  Pai  i«.  Il  v  (ita  enlit»  sa  de- 


meure ,  l'an  i^iâ  ,  aprst  ia  lUsMt  Luu»  XIV,  (>p«ncUni  le  1  urc 
luilaiksaiHanuevuiriiiielmie  n«auK*,  ilp*(t«  fan  «^17  .  auio- 
rix  par  irar  comall>lMnaeS»riianiir,  nuit  «anlie  l'avis  du  iti  :<'nt 
-»ar ,  1 1  Vf  rend  j  Aixliiiieijflc,  A  Sun  ain» I  •• , 
'•  loirnl  ]diis  les  mrwif-».  La  Pv>ri*Mtr  vjii  (.h  » 
!  .i(.;"  î't  .  nînmr  un  allki'  impurlani  ,  qu'un 
I  »  1.1  iiiL  i[.:  im  \it\u-  nui  est  a  <  harje.  Il  s  illi- 
revrnir  en  Franic  ;  le  Hrgeni  la  icIum.  I.a 


de  Franre  cl  jelui  du  t'/ar.  et  ve  letldi  Aitdiiiieijtle.  A  sui  a 
les  iiiléi^tsdu  Sultan  n'vioirnl  ]diis  les  mrwif-».  La  Pv>ri*Mtr  vjii  (.h  » 

dansieî;n  i.jn'tflr  2\ n'n  .i(.;"î't  .  nînmr  un  alUi'  impurlani,  qu'un 
a'ni  rr'.i  uiti  r.  \»^:il  ,  < 
tile  la  permistittii  de 

firiinMi»  ,  ton  é/mm,  ««t  ■éaiimiiliii  «e^ueii  fartt . 
tui I» i  F{«tirr  1733,  et  lïNeMnKeeJKK  if  Cannn  Drclb*us«i. 
Raconi ,  ahandunn^ det  SaiMCi,lennHtiMiMtn  pensies  vi  rt  le 

Ciel.  Il  se  dunna  enlirtemeM  à  la  pMmite.  Dans  >a  niiaile.  il 
^f^mp(tsa  lui-m,-inr  ses  Memnirr»  ,  tmprîïtiA  en  i7Hj^  ,  dans  Ir-s  re- 
s  liiiiMïis  de  Hongrie.  Son ti*>ta ment  piilt:M]'.i<^i-t  ini....it  qu'Ain  a  nu- 
tile  en  le  nirllautau  ioui,  l'an  17J1  ,  rti  un  autiv  fiuU  ds-ta  le- 
triitp.  On  a  aaai  de  lai  en.nvMiuLnt  d»  IMiiaiion* ,  dB&jlibt- 
qun ,  rt  un  Commcnulr»  lar  le  Pculalrtiqar.  Eoiiii  il  dm*a  In 
(  nnioiiniis  Je  >a  vie  sur  le  modèle  d<-rr<|p(arSs  AlUttMÏB.  Lnoii- 
i;inailx  de  quelques  uns  ilc  ses  uuviaj^SOItt  i  h  Kbliulliniue  dr 
S.  G( Tmain  IJi**-l'riï.  Tels  furent  li"^  pri  lipaux  esertifes  de  Ra- 
coe  ZI  p^^ndant  sa  lonf^ue  reltaile  *-tt;  i  i  i  ni  i  1.1  par  une  moi  t  s  iii liante 
le  8  Aviil  ijS^,  à  RsKkitto  dans  U  Ruinanie.  Son  tsciu  lui  ap|>oite 

eliez  les  Catralduto  à  Ctwhiiici  placé  d«o>  le  eimeiirtc  de  ec*  He- 
l>j;ieux  ,  tirivani  Ht  rôtenliaiu.  Il  avoit  ru  de  «on  nHriage  trait  en- 

(aiu  ,  Juss'pli  ,  nuiit  â  CP.  le  7  Novembie  17^*  ;  C'xuk"  .  l'Jiinu 
tuus  le  ncMti  dL  Marquis  de  Sainir  KlisaSetb  .  marie  à  Nlar^ucntc 
.Susanne  Piniheri  .lu  V  ÎV  1 .  *  .  '  - .  rme  de  Cleri  en  \  l'tin  ,  mort  a 
U  Chapelle- 1* /- r  11  1^  <  n  /  11:1  I  ■  ti  ,  sjui  latiseï  d'eiiians  de-  ta 
lirmini:  qui  mourut  a  Cleri  l<  ai  Ucccmiiie        i  el  Ctiatlulle  , 
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dëS  Ducs  et  rois  de  Pologne 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

DUCS  ET  ROIS  DE  POLOGNE. 

La  PotocKE,  ancienne  patrie  des  Sclaves  &  des  Sarmares ,  s'ctcndolt ,  avant  le  démembrement  quî  en 
a  crc  fait  en  tjyx ,  Cm  240  lieues  en  longueur,  &  environ  100  en  hrgeur.  Au  Nord ,  elle  avoit 
pour  limites  la  Mer  baltiqw ,  b  Livonie  &  b  RuHîe ,  qoi  ]&  booioit  aulli  au  Levant^  ta  pedie  Tar- 
tane, la  Valachie,  ia  Tnn^vMiïe  6c  la  Hongrie  la  ternitnoieiit  au  Midi*  &  l'AlIcmagM  au  Cou-  < 
diant.  Dans  oene  énndae  te  crauvoit  compris  le  Gtand-Duché  de  Lithuanîe ,  qui  eut  antiefins  fês 
Souverains  particuliers  ,  A:  ne  fjr  uni  à  \a  Pologne  ,  comme  oji  le  verr.i  d.ins  l.i  luite  ,  que  vers  II- 
commencement  du  xviMîecie.  Les  liaiuës  de  la  Pologne  croient  autieiuu  beaucoup  plus  recLilLcs.  Il 
fut  un  tems  où  ce  Royaume  compioii  entre  lès  poflèflions  la  Silciîe  ,  la  Lufice  ,  la  Poiiuraïuc  ,  I» 
Livonie,  les  Duchés  de  SmolemKo,  de  Séverie,  de  Csernichovie,  &  prefque  tooc  le  Palaunat  de 
Kiou  en  Ukraine.  On  ûtt  que  chaque  Pïovîim  de  Pologne  k  fiibdivî&  en  Palatînan  ,  &  ceax<t  en 
diftriâs  auxquels  on  cit>nnc  le  nom  de  ?>nroftic5. 

La  Couronne  de  Pologne  cil  cleâive.  C'cll  la  NoblelFe  qui  en  difpofe  par  fcs  Dcputcî  appelles  Nonces. 
Ce  corps,  divifé  en  deux  Ordres ,  celui  des  Sénateurs  &  TOrdte  cqiieftre ,  polfciie  le  pouvoir  Icgisbuf, 
Se  ne  laiilè  au  Souverain  que  celui  de  faire  exécuter  les  loix  auxquelles  il  ti\  lui-même  fournis.  Aiiifi 
le  gouvememenr  de  la  Poiogiic-  eù.  intWrarique  plutôc  qoe  monarchique.  1  e  Roi  ccpcndanr  difpofe 
de»  chaij^  8c  des  honneurs ,  qu'il  dlfpenfe  à  fon  gré  ,  pourvu  que  ce  fou  à  des  nationaux.  La  fcrvitude 
eft  la  condition  de  tous  les  payfms  en  Pologne.  Us  travaillent  cinq  jours  de  la  fcniainc  pour  le  compte 
de  leurs  maîtres ,  qui  ont,  ou  s'arrogent  le  droit  i'^  vie  &:  cic  mort  fur  tux.  I  es  Lioui;^;„ûis  ces  villes 
font  à  la  vérité  libres  fans  erre  Nobles  ;  mais  lis  ne  peuvciu  polli'der  de  bicns-^unds  qu'à  une  lieue  au- 
tour de  leur  cité.  Les  Evcques ,  qui  ne  font  qu'au  nombre  île  [  7  ,  font  partie  de  la  NoMelK,  Se  ont  en- 
trée dans  le  Sénat,  ainû  que  les  Palatins ,  les  Staioftes  ,  &  les  Cafteiians  ou  Gouverneurs  de  places. 
La  Langue  des  Poranois  eu  un  dialeâe  du  Scûvon  ,  de  diffère  de  celle  des  Liihuanieos  qui  eft  an  dû- 
leifle  du  S-'irin:tce. 

L  Atclu-vêquc  dv  Gncfnccft  le  Primat  du  Roy.iume ,  &  en  cette  qmliré  tl  exerce  dans  l'interrègne  lus  tlroit» 
de  la  Royauté.  L'c!câiondtt  Roi  &  fait  à  une  lieue  de  V.ufov:c  p.u  toute  la  Noblclfc  polunoifc  alTemblée 
à  cheval  dans  nn  champ  qu'on  nomme  Koiau  ,  dans  le  milieu  auquel  s'élève  un  vafte  bâtiment  de  bois  , 
dit  la  S:[opa ,  on  la  SaOe  dn  S^iur.  Les  Nonces  on  Députés  des  Palatinais  alEfient  à  fcs  dâibéiatïous  pout 

Ic^  porter  aux  P.i!atinats,  Leclu^-tip  élc<^or:il  efV  ctirouic  J'liu  f.:iTù  .r.  x  ttàs  portes,  Tunepour  la  giandt 
Polc>[;ne  ,  i'.iutic  pour  la  perire  ,  i.i  troiîieine  pout  la  Liiiiiuiiic. 
Les  Polonois  regardent ,  comine  le  tonàareur  deleur  Monarchie ,  Lcch  I ,  qui  commença  â  régner  l'an 
j  5  o  ,  &  dont  les  dcfccndans  occupèrent  le  trône  de  Pologne ,  fous  le  titre  de  Ducs  ,  l  elp.ice  d'environ 
|oo  ans,  jufqu'à  Popiel  II.  Mais  toutceqii'on  raconte  de  ces  Princes ed  Ci  rempli  de  hérons,  qu'on 
a  peine  à  y  dilccrner  aucun  rrait  de  vérité.  Nous  padèioiu  donc  Coat  iUeuce  cette  JD/naftie  pour  venir  â 
la/econde  qu'on  nomme  celle  des  Piads. 


P  I  A  S  T. 

L'an  8^  ,  Pr*»T  ,  iîmpîc  habitant  da  TiUiçc  <îc  Crufwk  en  ! 
Cajavic,  fut  i'.a  Duc  de  Pologne  par  la  nacmn  ,  pour  mettre 
fin  aa  loog  &:  llîcttcux  inirrrcgnc  i^ut  aroic  l'aivi  la  mort  de 
Popid  IL  Ce  choix  cKraordinaire  fut  jullifi^  p:it  IVvcnc^ncnc, 
Pilft  rétablit ,  ya  û  prmknc?  ,  li  fiix  Se  le  bon  ordre  en 
l'olognc.  On  s'accorH>.-  1  naître:  la  nîort  cn  t6i.  Piaft  ctoic 
d'une  taille  grollc  &  counc ,  d  ou  lui  vient  (on  nom ,  <}ui  (i- 
{eilîe a FolmiMS  le  itKiycu  H  une  foue. 

2  I  É  M  O  V  I  T. 

9«t.  ZliMOVir ,  fili  de  Piaft.  lui  fucc^da.  Ce  Prince  fut 
bclli<iucull }  mats  il  n'employa  fe»  armes  que  pf^iir  r-poiitTi-r  ks 
attaclucs  de  fcs  voilîn».  Il  les  mit  bas  di!s  c]u  il  leur  eut  dprns 
à  les  rcfpefler.  Cr  fijt  lui  qui  mimtra  If^  rû'.'Jc^  le  l'.ui  mili- 
taiie  aux  l'oloT^ci-.  AupaTitvant  ils  n'avo:iii:  eue  leur  courage 
poor  piUc  dans  les  corolMis.  Ce  Ptincc  mouiut  l'an  ty  t. 
L  E  S  K  O  IV. 

Sya.  LitKO.  tk  Se  ruccclTeur  de  Ziémovît,  n'hérita  point 
it  fiss  VBIM.  On  le  dércini  comme  un  Prince  iiulolciK  &  ri- 
aûdc,  qui  laidkdafls  u»  ftijctt  kTakurfaoscxcicicet  <ck 
mMie  uas  fécempcnlc.  Ilmoiuatran  9t).(f/waf  Po/m.) 

7  I  1^  M  O  M  I  S  L  A  S. 

9T<.  ÎEÛMOMni.At  fuccéda  au  Duc  Lc«ko  ,  Ton  pcrc  ,  & 
fi:  à  peu  près  le  ofimepcclMMgfqiieliiifiitlcaâne.  Itnoa- 
rut  l'an  y  «4. 

MICI5LAS.  00  MIÉCISLAV  I. 

Mtctst AS .  ou  Miicisi.AV ,£ic <ic Ziémomitlas,  étoic 


né  prclquc  aveugle  ;  nuis ,  ayant  rccouvri!  la  vue  j  l'âge  delcpt 
ans  ,  lorftju'on  ht  la  céi^monic  de  lui  couper  les  cheveux  ,  fut 
cboili  par  la  nation  poionoifc  pour  lui  i'uc«ïdcr.  c'cft  la  pre- 
mière K)i«  qu'elle  excisa  le  droit  d'ilire  les  ruîirts.  Les  grandes 
fjuali:'i  de  Micislas  ri'pondirent  i  ce  choji  S:  Se  juftifîcitrit. 
Qiieli|i;«  MiHiiinnaires  étant  venus  cn  Pologi  e  iu  coiv.mcri cé- 
ment du  régne  de  Micislas  ,  l'engagèrent  a  embta/ict  It  f  Inif- 
tianifmc,  lou<  U  pronicflc  qu'Us  lui  firent  d'un  gouverncirunt 
beurrai;  hkyn  il  lépudia  Irpt  concubines  qu'il  cmrcicnoit , 
&  di  r.t  jui  u.ic  ne  l'avoit  fiit  pere ,  rc^ut  le  Baptême  .  Se  épou- 
fa  Damucol  »  *  ,  fille  de  BulesUs  I,  Due  de  Bohême.  Cette 
Princellc  tut  conJviite  en  Pologr.c  pai  l'h;:;ppc  l'c:^;rin    i  ;;e 
de  la  Maîtuti  de  Lcfoin-ii.  Lan    fcS,  ou  c:niion,  te  i'apc 
Jean  XllI,  inOruit  «ic  la  coir.criion  d:  Mici^Us  ,  envoya  de 
nouveaux  Miilionnjiu't  en  rùluj;ijc  ,  qui  tvtiiiuent  des  tglifet 
d^ns  le  pays.  Mais  il  n'cd  pu  vr«,  comme  l'avancent  l«s  Ecri- 
vains polouoi^  qu'on  yérigi  a  des  lors  deux  Archevcchi^.  (P'g>.) 
Li  fcnrcur  des  Potimoit  nouvtilcixicnt  cnnvcrtîs  fut  tclfc, 
qu'aux  joins  d'ab(Unci«ce  établis  dans  l'Eglifc ,  ils  ajuutctent 
les  mercredis  de  toute  l'ann^ ,  Ic  amUMIKttCK  k  Catôneà 
la  &(p(uagérime.  Mander  4c  h  vimdc  Ib  i«US  dvfcndiis  iwât 
aa  aime  qu'ils  pimilbient  en  &rÉlu  arracher  tes  dents  ut  co» 
pabk,  à  moins  qull  oeinreD  état  de  (c  rachcctr  de  ce  l  upplicc 
pac  âne  ffoÊe  amende.  Ori  pcir*  ;>i^er  par  là  combien  le  7elc  de 
CCI  noilVtant  Chréder.s  tcni'  r  cnci  rc  de  la  f&odtédc  leurs  an- 
ciennes moeurs.  De  ces  Ht  ut  prjdqucs ,  U  première  fubliUc 
encore  de  nos  jours,  a  l.i  peine  prtâ.  L'autre  a abolie  Ibut 
le  pontificat  d'»nmKcnc  III.  M.11S  un  point  fur  lequel  011  n'a 
jamais  pu  eoovcnit  les  Polonois,  c'cl^  le  divorce  qu'ils  Te  l'ont 
(ouyoutt  CI B  petfoîs ,  avec  ia  liberté  d'époufcr  une  aune  femme 


6t 


C  H  il  U  N  O  L  O  G  1  E  HISTORIQUE 


du  vivant  de  la  prcc^dcr.u ,  nulgic  lr<.  (  .inoaib  S.  »«  ikill(  <.  de-. 
Papc«,  i]ui  piokeivcnt  (Ct  abuv  On  ruj'ponc  encore  au  tcivA 
de  Irriblirtrincrt  du  Chrillianiîinc  m  t'oloj^ne  rufig^  iju; 
con(..:v^i  1  ciuo.v  puelquet  vieux  Nobleî  de  t«te  nation,  de 
«Rt  le  u'.irt  j  .1  Mille  pendant  la  Iciluie  de  TEvargilc  ,  fOUt 
la  difpoliiîon  oii  îli  l'ont  de  tcpamilC  ICUT  dmgfVK 
dvKiilK  de  la  foi.  Miciilas  eut  quek^ues  déncUi  atcc  Ici 
ToiCnt.  Det»  Princa  taxons  lui  *)ranidéclafélftg|Knc,  il  alla 
le*  attendre  fur  fe«  ftoniîues,  K  rcmpom  fm  eiamieTic- 
loirc  compictte.  Ccd  «trivcr  dans  le*  fifeaiicrcs  ann^ev  de 
Ton  r^ne ,  fuirque  ce  fi»  rEmpetCW  Oom  I  ^ui  lit  la  paix 
cooe  âicklM  «c  les  Sucmi.  Loog-Mim  aprci  il  iiii  jtaqiU  par 
la  Bghénûctt  cjui  ddnncTCM  beaucoup  i'twuàee  »  fct  aimes. 
11  fttott  c|u'il  tlii  ioutenu  dani  cette  guerre  par  r£mp«tcut 
OlIW  tu  .  <]ui  l'obligea  de  fe  reconnoitre  vallal  de  I  Empire. 
MicUai  termina  fcs  |ottr! ,  ftlon  Dithmar,  l'an  fft,  D'auttet 
BMfftnT  Cl  mon  en  9911.  V.  avou  cpoulié  CQ  Iccoadc*  noces  , 
Vtmrn,  faiTaiK  le  noOTclHiAorica  de  Brandebourg ,  Op\. 
Sk  ie  TÛôn,  ManMavc  de  Braïadeboiirg ,  &  en  tr.  iiu  n c 


OMS  N. . . ,  vciivedc  Goa^»  Man  navcdc  M 
;cR  de  Boksl»^  fiiit.  (icewd»  O/v.  AtgSL 


80LESLAS,  oir  CHROBRl 

»9i.Boiiti.*iI,diiCHKO(iii,  00  l'iNTKti'iot.  fucccr- 
feur  de  Micislas,  Ion  pcre,  reprit  Ciacovie,  dont  Ici  lobe- 
miens  s  ccoKOl  emparés,  L'Ëini>ctcur  OlIM  Uk  4nat  venu , 
I  an  1 000,  à  Gm&c  (qu'il  «mi  6k  âtacr  en  MàMpote  l-m 
999  >  )  poat  «Ufaer  le  Nnbew  de  S.  Addheti,  Evc(|iiede-ccttc 
ville,  accoida,  dit-00,  le  riue  de  Roi  a  Boledat ,  &.  le  >.uu- 
rooiia  mime,  à  ce  <)u*o«  ^oute ,  de  fa  maiii  ;  nuis  cela  n'tii 
appuyii  fur  l'aurorité  d'aucun  Ecrivain  du  tera».  La  Chrunii)uc 
de  (^uedlimhourg  fur  l'an  loi} ,  Vippon  ,  fur  la  même  annie  , 
Ouondc  (iilingue  ,  L.  *,  difcnt  mcme  formellement  ijue  bo- 
leslas  ayant  apfris  le  d^cà  de  l'Eiiipctcur  Henri  II ,  voulut  s'ar- 
rngcr  le  titre  de  Roi ,  mais  que  t  a  mort  fuivit  de  près  cette  en - 
trcprife  icm<iiairc.  BolesUs,  fou»  préiewe  de  venger  le  meuitrc 
de  S.  Adalbert ,  ayant  d^clanï  la  guerre  aux  Piulliciit .  conquit 
b ph* [grande  partie  de  leur  pays,  dan»  lequel  itoh  compiife 
une  partie  de  la  Siltiie  ,  qu'il  rcduifit  en  Provinre  i'.e  Pologne. 
Les  Bohémiens  foulevcs  contre  Bolcsiai  IIS ,  U  ui  l>uc  ,  implo- 
lereiit,  l'an  ■■0'-:f ,  le  fccours  du  Duc  de  l'oloj'.nc.  fclui-ti, 
aftcdant  des  difpolitions  paciliques,  invite  le  Du»  ilc  lulitme  a 
fe  tfiïdrr  :!  Tra-ovie  pour  conh'f"  avec  lui  fur  1«  nui^  i  i<  de 
le  iL-LOLuilii:  i'.  Cl  fcs  fujetSi  nui-i  par  urc  inlignc  tf,iltr     ,  .1-  . 
qu  li  l  eut  £11  la  puiffancc,  i!  k  l:t  aveugler.  1  cl  ell  le  'kv 
Hifloriensde  Bonenif.  C  tiu  ik  I'n'.i>gnerafontcntIa  clioit  jn;^ 
des  circonQanccs qui  en  Hinniuu  11;  l'atrocirc.  L'an  10  f  ,  ;  i-sii- 
pctcur  Henri  obliec  Bolc^lut,  I  ^  armes  a  la  main,  d'abandon- 
ner U  Bobcnie,  dont  il  s  .-.ou  u,'^  arc.  Mais  Buletlas ,  aj-rcs  ta 
retraite  de  l'Empereur ,  ravage  les  frontières  de  l'Allemagne .  Si 
pénètre  jufqucf  dans  le  csur  de  U  Saxe,  mal];ic  la  rigueur  de 
l'hiver.  Henri,  M  pameondt  l'aimée  filivmie,  icviuic  v  i  rrr 
lui ,  3c  l'ayant  jttclnrfiirtofaaidsdBAibercn  jSlMe,  lemputic 
fur  luiunevi^ircquî  l'obfigtàdcmmdcriapah.  Boleslas.  t  an 
1. 1 } fc  vit  enga^^'  daj»  me  aouvcUe  gpicne  avec  la  Bolicmc 
pow         le  Uim;  Udaliic  à  In  &iie  tendre  Mici^las ,  fon  fils , 
qu'il  aven  livré  à  l'Emcrcnr  apià  l'avoir  fait  prifonnier  dan» 
UM entrevue  où  il  étott  venu  pour  l'engager  a  faire  altiancc 
avccibn  pvre.  Il  fut  la  paix,  l'an  ici  S.  avec  le  Duc  de  Bo- 
hême, te  avec  l'Empereur  qui  lui  rend  fon  tilt.  La  Pojtnoe, 
fat  le  Traité ,  fut  alfranchie  de  l'hommage  aunoel  elle  toit  af- 
tujcTtie  envers  l'Empire.  Botcilas.  la  même  armée,  entreprend  de 
rétablir  Sviatopolk  I,  Duc  de  Kicf,  ou  Kiovie,  chalfé  par  Jaroslaf, 
Ton  frcrc.  Les  Hiltcricn^  polonoisdifencqu'il  rendit  alors  la  Kultic 
tributaire.  Les  Ecrivains  ruffcs  n'en  convienocm  pas  ,  Se  dil'ent 
feulement  que  Uoleslas  réunit  la  RuHie  rouge  a  fes  Eta?<:  ,  ^ifrH 
avoir  remis  Sviatopolk  fur  le  irone.  (  t^oy.  Sviatopolk  ,  Oi:^  dt 
Ru0t.  ;  Jaroslaf ,  après  le  départ  de  Boleslas  ,  ayant  Je  aoiivcj  i 
ckalTc  Sviatopolk,  qui  ne  reparut  plus ,  fe  lul".it.!a  ,  I  an  1 1 1  , 
défaire  une  irrupticm  en  Pologne.  Mais  il  11c  rcmpcta  de  carc 
expédition  que  la  honte  d'une  ikrou-c.  Hulcslai  i::out;i(  :c  ;S 
Oclobrc  10 1  |,aprè$a¥olr#pnule,  Icloti  Diilimat,  trois  femme», 
1°  N.  fille  de  Rigri'V  nu  Rii.la;;.  M..-i|ui'i  de  Mi  'nie.  qu'il 
tépudiaii' Oi>Da,luIcii  kckaiii.auiri.VUtquudi:  iVSifnie, aqui 
il  fit  le  mcme  atironc  ,  quoiqu'elle  lui  eut  donné  un  fils  nomme 
Brcfpec,  qui  mourut  avant  lui;  j°CoNi>.t>i ,  litle  d'un  Seigneur 
nommé  Dobrcmir ,  PrincefTc  verrueufe ,  donc  il  eut  Mictslas 
qui  fuit ,  &  Dobrcmir ,  avec  croit  fille» ,  donc  U  )'  fut  mariée 
au  Duc  SviatoMiki  dpm  ea  vient  de  parler. Bakila»  (ut  enterré 
daiithCailiMialcdcFolbaDk,5:cmportadaiHteionibeau  le» 
tcBKtt  de  (ci  lîqeti  qu'il  aveîc  gomcniés  avec  figiellëat  dé- 
(ciidai«vceTalcnf.CeFlHioeaâiDiinâpatnii£dic,  en  looi. 


j  i'cs  troupe-  vhji.tci  ui.  hymne  tc'igicux  avant  Je  livret  l>i- 
[a.i:c.  C  cil  ia  plus  ancienne  loi  écrite  que  l'un  connoilfe  en  Po- 
intue, li  n'eit  point  parlé  a  cette  t-pmjuc  d'AlTcinblcct  natio- 
nale» ou  de  Dietc*.  Letordret  k  le*  tMcoKM  «ue  fiiCbiem  le» 
Souveiaiof  avec  les  Palatine ,  awient  Imcc  d«  laïk. 

MICISL AS  IL 

irt(.  MiciSLA»  II,  oiiMlslco,  fil»  aîné  de  Boleslat  Ckro- 
bri ,  hérita  de  l'un  perc  du  Duché  de  IVIogne.  Sa  nnnciiataïKC  S: 
foo  peu  de  couiagc  lui  tirent  perdre  uue  partie  de»  conquête» 
queC  htobri  avoir  faites  en  Allemagne.  Kicio  Nsr  ,  foo  époufe, 
faite  d'tzzon  ou  Ebrenfroi ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  indicnéc 
de  le»  d^iiiuri-.rî ,  (it  divorce  avec  lui  en  ttiivinç  U (  hro- 

nique  <Il-  ^-  ranrakuii.  '>Li.ji.!,  C.i',.  H;i  Cc^.  1.  t.  p. 
yo>.  )  La  metiie  cbolc  cftadcx  exprclicincut  maujurc  dan»  la 
vicd'Ez74}0.  \  boW.  <ià  ditm  ti  Mtii,  n  19.)  Le»  Auteurs  po- 
InnoLS  lè  tron'prfit  dnnc  en  mettant  la  mort  de  Micî^ta»  au  1 } 
.^îan  ii'i*.  1-llc  iîoii  ttic  dittérée  (ulqu'cn  '  c  ;  7.  Pi  loii  ma- 
riage tt  tailla  un  ht»  en  bas  â^e,  nommé  Calumi,  &  une  ËUe, 
Bifide  •  Mk  1 ,  Rioi  de  Hoogric, 

INTERREGNE 

io{7.  RicHtNsi ,  Tcuvc  de  Mieilla*  It ,  prit  U  eooduite  de 
la  Pologne  pendant  U  minorité  de  Ca£mir,  ibo  fil».  Mat»  la 
mauvaile  aJminilhacion  de  cette  Ptinccde  VfU/i  fijiilevd  lo 
N  oble» ,  cite  fiii  obligée ,  fut  la  fin  de  1  7 ,  de  leicimrcn  Saie, 
avec  (ôo  fit,  ailptcadc  l'Empeteuc  Coarad*  Iw  MRBttdk 
envoya  de*û  Caibniri  Vaii»  pour  y  taire  fct  émois  Mak  le 
|eune  Prince,  s'cuni  retiré  quelque  rems  après  à  Clunl  ,  il  y 
(it  profcllion  ,  &  le^ut  dans  la  lu:re  l'Ordre  de  Diacic.  La  Po- 
logne relia  l'clpacc  de  «  an»  (ans  Chef,  dccbirce  par  les  guerre» 
intcliinci  de»  14  grands  vallaui  qui  en  polUdoicntautart  de  por- 
tioni,  a.  B^fiisauiiiiciutiaudelM  voiiiiai,  CuftoutdaBo- 


CASIMIR  I.  »ir  LE  PACIfI(2VE. 

1041.  Casimir  I .  iîls  de  Mi.'.stas  II  ,  fut  rappcllé  ,  l'an 
IC41 ,  de  l'Abbaye  de  Clurvi  pat  UsPoJociois,  avecla  pciinillian 
du  PapeRoKM  IX,  qui  lui  accoida  dtfpcftic  de  ta  eng^jiinciii, 
moyeooiae  tui  ttiboK .  aniclld  U  *t--utfét  S.  ftmt.  Ce  Piisce 
répoadk  m  cfpcnnccf  de  «ob  qui  avoicm  piocoré  (on  tctour. 
Un  GcntiltwimBe,  OMurf  MaiM,  avoit  ptotiei  de  l'anar- 
chie pour  s'cmptrcr  dc  plvlienri  fmtoi*  de  la  Polugnc  .  dont 
il^'étoit  fait  uncctit  Etat,  aommé  Maiovie.  Calm  ii  les  re- 
couvra rutectuliÔrpatCUr.aprÀ  l'avoir  défait  endeu»  batailles, 
c'cft  la  fculegucttc  qu'il  ait  cve,  fuivant  tes  Autcun  potooot»  : 
mail  CCUl  de  Bohême  ajoutent  qu  .1  fut  t>ait>i  eu  Si..he  par  le 
DtK  Btétislas ,  qui  rendit  ce  pays  tiibutairc.  Nous  icmatque- 
roD»  ici  qu'il  rft  louvcr.t  trc»  d.rtieilc  de  concilier  les  Hillo'iens 
de»  dcu  nattera» ,  a  raifon  de  leur  partialité  .  qui  les  porte  réci- 
pioquement  à  dilliir.ulcr  ce  qui  ell  au  défavantage  de  leur  fa 
trie.  Le  rQ;ne  de  Calimir  fut  de  il  ans.  Il  mourut  le  1*  Ni 
vembrc  i  ,  b^'Orit  *<:  M  Kir  nr^nnouNi  va  ,  fa  femme, 
4  fil»,  Rtîltsa'.  L'LJnU'-.  \\s  lu., 
avec  uni  fille,  Znatavj,  IrmnK  il  L' 
Ritht:'-;c  ,  iiiett  ,it  (.  alimir,  iioir  moire  a:  AlUiv.iU'n;  ,  N  tut 


leur»  ;  Micislas  &.  Odon, 

ari'^'a'  Il ,  Roi  de  Rolirmc. 


inbumée  a  Sainte  Marie  de  Cologne,  le  la  Avril  ic*  j ,  fuivauc 
la  vie  d'£siM .  (i»  foe.  (a»  af.) 

«01.ESLAS  II.  ROI,  DIT  LE  HARDI. 

io(S.  BoLisLA»  n  ,  fuccelTeur  de  Cafimir  I ,  (on  pcre,  fut 
t'afyle  Si  le  vengeur  de»  Prince»  malheureux  qui  vimctit  implo- 
rer fon  Iccouis.  L'an  loti  ,  &  non  1  c« ( ,  il  prit  le  parti  de 
Béla,  Duc  de  Hongrie,  contre  le  Roi  André,  Uin  frère,  &  lui 
Ht  gagner  une  bataille ,  qui  le  ren.iir  maître  du  trône.  Il  eu* 
guerre ,  en  ic  ,  avec  Ulati^la^  II ,  Roi  dc  Bohême ,  pour  la 
défcnfe  de  Jaromir,  frcre  de  ce  Roi,  qu'il  avfiit  re^a  dar^ç  fcs 
Etats.  Il  y  ouvrit  de  même ,  l'an  ioat  ,  un  al  \  U  a  I  luvial  ,  IXi 
de  Rulfie,  chalFé  par  fcs  fujccs,  &  deux  mois  apic^  le  r.imena 
triomphant  a  Kicr.  Iliaslaf  ayant  été  contraint  par  i  .a  tiere-i, 
l'an  1071 ,  de  retourner  en  Pologne  ,  ne  put  obtenir  Ici  nn mes 
fecours  de  BoIesl.rs  ,  occu|>é  alors  de  différentes  uurrii»  oui  i-.t 
lui  pcrmeCToicni  point  de  diverGon.  Mai»  apre>  ks  aveu  termi- 
nées gloricufement,  le  Roi  de  Pologne  crut  qu'il  étolt  de  fon 
honneur  de  rcrablir  une  l'econde  fi>is  le  Duc  de  Rullîc.  11  y 
réujfit ,  l'an  1:77,  faiB  câuiton  de  fang  par  la  feule  tcrreurqtM 
fon  nom  infptca  0c  b  préfeoce'dc  foo  attn^.  Mai»  le  l(«g 
jourquCil  lit  en  ce  pajs  fan  cunampit  le  oaur ,  de  fon  exemple 
entraîna  t<t  fotdandaiw  b  licence  <kb  débauclie.  Ib  en  fuieat 
punis  par  les  infidélit&  de  Icuis  icfflnaesqm ,  a'ennuyaai  delcar 
abfcnec .  pcrniiidit  à  d«i amant deltt Koqdaccr.  A baoavciie 
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de  ce  <iui  Ce  palfoit  dons  leurs  foyers,  la  plupart  alxinjonncrcni 
leurs  drapeaux  pour  s'en  retourner.  Forcé  par  là  de  raineoei 
Coa  armée  en  Pologne  ,  Bolcslasic  vengea  de  ccuc  néccflité  fur 
le*  défcitcurs  en  les  faifant  malTacrcr ,  S:  fur  leurs  fciruiics  en 
les  obligeant  d'eipofcr  les  fruits  de  leurs  adulicrcs  ii  d'allaitet 
piililiqucmcnt  en  Icut  place  de  petits  chiens.  Ce  l'rince  dans  le 
mimt  tcmi  vov.in:  le.  pucr'-Ts  iiiTL'fîir.M  des  Allemands,  dont 
1.1  l'oJoi'jic  .l'.  i'k  ta-  |iili[u'ùlors  cribucjiic  ,  Iccoua  le  joug,  l'ail 
1077 ,  ptu  le  titre  ic  Roi ,  &  s  :tti|:.iiU  liii-::irinî:  li  Courorinc, 
fuivant  BcrtKold  de  t  onlb-.c;;  &;  Ljiubcrt  d  Aulullcmliour;!;. 
Les  déportement  de  BoUsIj'-  le  rrrilnK  in  de  plus  en  plus  odicuii 
à  fes  fujets  dont  il  étoit  le  fi;indj!i;  pji  ùs  mœurs  &  le  fléau  pat 
(a  tyrannie.  Stanisl»  'vxczapanowliki ,  hvèquc  de  Cracovic , 
^uifa  vaincinciu  la  voie  des  remontrances  pour  le  ramener  à 
(on  devoir,  le  voy.m:  iacorrijjible,  il  en  vint  à  l'excommuni- 
cation. Bo[l  u  t  lté  de  la  vigueur  du  Prélat ,  letuiJun  coup 
de  cimetcrri.  i  i'Autcl,  le?  Mai  107^.  Le  Pape  Gn  j;oiri-  , 
indruit  de  ce  mcurirc,  lan^a  de  nouveaux  anatb^nics .  c 
fuivantc  ,  contre  Bolcsias ,  mit  fon  Royaume  en  inccidit ,  dïiia 
fcs  fujets  du  ferment  <ie  fidélité,  S  ùtvfàaa  en  Pologne  le 
litre  4c  Roi.  Le  malbeiucox  Prince ,  iaaU  de  Ces  fujets ,  & 
agité  Cet leiiiitk ,  prit  hliiiK  en  lett ,  1c  moBtiu  (on 
nelâkeoaHiMK)  «iet|.  IlhillàdelâliEniiBeWicisiAVA, 
iUe4*jjiasIif  «Oih:  Je  Unifie ,  on  6k  nomaé  Midriai,  qulTla- 
diibcHcmua,  An  onde ,  fit  emptifàimcrcB  10S9. 

UIADBLAS-HERMAN,  DUC  DE  POLOGNE. 

los-.  Uladislas-Hekman,  17  fib  de  Cafimirl,  (kceéda 
au  Roi  Bolcsias ,  fun  frère  i  mais  il  ne  prit  que  le  titre  de  Duc , 
pour  ne  pas  déplaire  au  Pape ,  qui  avoir  profcrit  en  Pologne  ce- 
lui de  Roi.  Son  premier  foin  fut  de  lui  envoyer  une  ambaflaile 
pour  obtenir  la  levée  sic  l  initT.iit  qu'il  avoir  Jctti.-  fur  l.i  l'oloj'.ni.'. 
Grégoire  lui  accorda  comme  une  grâce  que  fcs  fujets  pour- 
L  n it  iir  ilcformais rcmpl^  les  devoirs  extérieurs  du  Cfarillianifmc. 
Les  RuHcs  s'érant  foulcvés,  l'an  1091 ,  contre  les  troupes  polo- 
BOifes  qui  étoicnt  reliées  fur  leur  territoire,  les  ma/racrerent , 
&  Ce  rendirent  maîtres  des  hutcn  ili  \  qu'elles  y  occupoient.  La 
IMHu'lIIc  d;  et  toi.Ic\ umiT.t  c-vcl^j  ic  courjt»;  ic  U  K-rOLit;-  iç; 
Prufiaus  Si  (ici  hubuans  de  ia  PuiiKraaie  oricaulc.  Les  l'olo- 
nois ,  craignjj]t  fur- tout  les  Pruilîcns  ,  dirigèrent  contre  enz 
toutes  leurs  ibrccs.  Cctxc  guerre  dura  cinq  ans ,  Se  finit  par  une 
victoire  que  Siccicdi ,  Palatin  de  Cracovic ,  remporta  fur  Its  re- 
belles le  i«Aoùt  1097.  Uladislasne  fut  pas  également  iKutcux 
MUR  Biàilbi  II  t  Due  de  Bohême ,  qui  vint  ravager  la  Siléiie , 
Mmr  obtenir  le  faiemait  <ia  tribui  qoe  U  Pologne  lui  devoii. 
Il  filteeaidpouîrwccBcÀiittt,  U  payer  les  an^ogcs,  &lui 
donacr  des  MfoxMioa  pow  l'aTcnir.  UladMai ,  fjn  1 09  8 ,  Eit 
oblig|£  d'edkr  (IMtaeltti  Sîeciech ,  donc  on  vient  de  parler . 
pour  Inîffiire  Bolcsias .  fon  fils  l^uime ,  Se  Sbignée ,  fon  fils 
narurci,  que  les  hauteurs  de  ce  Palatin,  ià.v(xidaOu<«  avoicnc 
porté',  à  le  foulevcr.  L'an  nos.,  Uladislaf-Hctilun  termine  ù 
vie  le  i«  Juillet.  Il  avoir  époufé ,  i* ,  l'an  ioS|  ,  Judith  , 
fille  d'Utatislas ,  Duc  de  Bohême ,  dont  il  eu;  Bolcsias ,  fon  fuc- 
cctlcur  >  x' ,  en  loS»  ,  SoPKif ,  fille  de  l'Empereur  Henri  III , 
te  veuve  de  Salomon ,  Roi  de  Hongrie ,  morte  fans  cnfans.  Ce 
fut  fous  le  régne  de  ULidislas  que  la  PoiaeDC/iw  divifiSeen  «>u- 
vcmcmcDS  ;  ce  qui  produifit  l'anarchie  KMlle  (bus  laqwuc  ce 
1  Rov4iii:'.i:  g.'rnit  encore  de  nos  jours. 

BOLLSLAS  III,  s-  s.NO.MMt  K.HZV*  OUSTY. 

Iioi.  BoiiSLAS  m,  nt  l  in  icS--',  su  Puilu-  de 

Pologne  cil  1111,  i  !  cï:cpiio:;  de  im:s  Pà^jiiiui';  ^<:  d.;  U  Po- 
méranie ,  qui  turcu;  k  piru^c  de  i>bijjr,i!c  ,  loa  licic  lucurcl. 
Bolcsias  eut  prefijue  toujours  ks  armes  a  la  main.  Sbignée,  pat 
fcs  révoltes  multipliées ,  lui  donna  de  l'exercice  pendant  ■  4  ans. 
Battu,  prit,  cnprifonné.  rcUchëplaficuiffeWt  àtilin  il  con- 
traignit le  Doc  a  fon  froe ,  de  le  £ùrc  aflâdiiier»  L*an  1 1  j  ; , 
BolalH,  ^taitt  veauttmnctl'EmpemirloiIttirel  Mcnboué. 
Ini  fàic  homimae  de  la  PomftwiK  orientale ,  b  Joar  de  l' Ai- 
fiinifiiiiB,«clnipakdiMBeaniited'âni^ngefdB  tribut  annuel 
de  TonaMid'iiœcm.  dentit  Iviétoicraorablc.  Ilpoitc  en- 
finie  fépée  impériale  détint  Lothaitc  dans  h  marche  fulem- 
aclk  de  ce  Prince  à  fEgUtê.  (  AmatiJIa  fa«.  &  Alkenc.  ad 
kur.c  an.  )  Averti,  l'an  ii\6  ,  que  Jaropolk  ,  Duc  de  Kicf  ou 
Kiovie  ,  fc  difpofc  à  lui  faire  la  guerre  ,  il  le  fait  enlever  par 
nife 8c amener  en  Pologne,  oa  li  cclla  prc-^  d'un  au  pritomncr. 
Tatopolk  ,  délivré,  te  venge  fur  la  vi:!c  de  i.iica  ,  qu'il  tac- 
C^e,  apris  t'en  £trc  rendu  maiirc  par  irahifon.  Bolcsias  put  fa 
tcvancbe  dans  nne  incurlion  qu'il  lit  en  RuHIc.  Une  nouvelle 
irahifon 'ayantuuvert,  l'an  il  ;S,  les  poncsd'HatiLicaui  RulR-s, 
Bolcsias  accourt  pour  les  en  clialTcr.  Il  les  attaque;  mais  aban- 
donné par  le  Palatin  de  Cracovic  au  milieu  de  i'atlion.  il  cft 
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battu.  C'eflLafeuIctutaille  qu'il  eerdit,  de4yaiii<rtohinwf<. 
Il  en  mourut  de  chagrin  la  m^e  aitn^e.  bixm  fAttulSke 
laxon.  Bolcsias  avoir  époufé  ,  i"  AoELAÏDi ,  6llc  de  l'Empe- 
reur Henri  iV  ,  mariage  qui  fut  le  fceau  de  lapde  qtd  fe  fit, 
l'an  1 105» ,  entre  l'Empereur  Henri  V  &  la  Potognei  t'  Ssis- 
LAVA,  fille  de  Michel ,  Duc  de  Kiovic ,  dont  il  cm  Uladislas , 
BolcsIasSc  Micislas,  fes  fucccffcur?  &  Henri;  {«SAlOMt , fille 
de  Henri,  Comte  de  Bc.ÇL-n  ,  l'uivint  les  .■\niiales  de  Zvifalt , 
qui  Itti  Hor.n.i  ï  cnfans ,  (Tu  nombre  defquels  étoit  Cafimii  qui 
Mcndra  ci-ipirs.  Bolcsias  avant  fa  mort  avoir  partagé,  l'an 
ni*,  fesLrjts  entre  lc-5  4  premicn  de  fas  fi!-;  ;  mais  il  la  charge 
d'ctte  Ibumts  .1  l  uiné  comme  x  leur  î>iizc;Aia.  Ce  partage  quil 
avoir  imaginé  pour  e«ipcLlici  les  diiTcnlions  dans  fi  Umille , 
fut  juOememce  qui  les  tXL:u.  Sous  le  régai;  de  ce  Piince  les  Pa- 
latins ,  qui  commandoicoi  Ici  années ,  piitenc  le  nom  de  Wai- 
wodcs.  Ces  armées  n'avaicK  4'aane  IbUc  foek  butin  ^'cUcf 
failbicitc  fut  l'ennemi. 

ULADISLAS  M. 

1 1  II.  VtAMCLAtIt,  fie  4nédc  Bolcsias  UI ,  né  l'an  1 104, 
eut  da]»laapaRagehsFliariMndeCucime»delaciât^ 
Siradte .  la  Pttmérame  oriemale  ot  h  iSIélie  avee  h  fincnkcif 

fur  fcs  frères.  Excité  par  fa  (cmme  Christinc  ,  fiUcdeFléd^- 
ric  II ,  dit  le  Botgne ,  Duc  de  Suabc ,  il  prit  le  riliede  Roi,  & 
voulut  envahir  toute  la  fuccelfton  de  fon  pere.  Bolcsias  tt  Mi- 
cislas ,  fcs  frères ,  qu'il  attaqua  fubitcmenc  l'an  1141,  forent 
obligés  de  prendre  la  fuite ,  &  fe  réfugièrent  à  Pofnanie  qui 
étoit  dans  l'apanage  de  Henti ,  leur  autre  frère.  Uladislas  vint 
les  y  alTlégcT  l'an  1 14t.  Il  fc  flanoit  d'emporter  aifémcnc  la 
place.  Mais  fa  confiance  ctcciTive  l'aveugla.  Les  afltcgés  î'ap- 
p??c;vant  de  la  licence  qu'il  pcrmettoii  à  fes  troupes ,  font  ac 
nuit  une  Ibnic  pendajit  qu'elles  étoicnt  plongées  dans  le  vin, 
mettent  le  feu  à  leurs  tentes ,  nuffjcrcnt  ton  ce  qui  ofe  leur  ré- 
(îlier  &  pourfuiver.t  le-s  iu't  ards  au  loin.  Uladislas  ,  au  lieu  de  (c 
retirera  Cracovic,  ou  ilautui:  p.;  létahlir  adirés  ,  fc  fauve 
en  AUcraaDie .  abandonnant  (on  iinptr.eulc  cpo;i  "e  a  la  vrn 
geance  de  les  frrre»  ou'dte  .^vdit  iMitr,i;j;.\.  Mais  ces  Princes  ne 
l'cl'timant  pas  ajTc7  pour  la  ciai.-'dre,  lui  UiUcai JlVie»  ft  h 
renvoient  a  Ton  làclie  épuui  avec  ki  tntans. 

BOLL&LAS  IV,  DIT  Lh  FRISÉ. 

ii4<.  BoLisLAs  IV.apijabraraliedeffanftaellIttiislas, 
fe  mit  ca  poRêdioB  du  udne  de  Pologne,  L'EmpcTCW  Con- 
rad m,  finfibk  au  maibcur  d'Utadislas  réfugié  h  U  Cour,  df- 
pnte  en  Pologne ,  mais  faiu  fuccès,  pour  demander  (oa  rérablif- 
fcinent.  Etant  parti ,  l'an  1147  ,  pour  la  Croilàde,  il  kiifa  au 
jcuDc  Henri ,  Ton  fils ,  Roi  des  Romains ,  le  (bio  de  pourfuivre 
cette  afiaire.  Henri  en  écrivit  au  Pape  Eugène  III.  Le  Pontife 
envoya  du  Concile  de  Reims  un  Légat  à  BoTestas  pour  le  pteficr 
de  rendre  à  fon  frère  le  Duché  qu'U  lui  avoit  enlevé.  Sur  fon 
refus  le  Légat  l'excommunia ,  &  mit  !a  Pnlognc  en  intctdit. 
On  n'y  tint  compte  de  ces  ccnfum.  Conrad ,  a  Ibn  retour ,  fe 
mit  en  marche  pour  réduire  la  Pologne.  Mais  Bolcsias  l'étant 
venu  trouver  dan^  Ion  camp  ,  l'engagea  par  fes  raiibns  &  fes 
préfensà  ^'^;;i  retourner.  Frédéric,  fucrrffftir  At  Conrir) ,  reprit 
IcdclUiii  de  urablir  le  Duc  détrôné.  Ayaui  allejiiblé  une  ar- 
mer cûnlidùah^c ,  !'an  !  1  f7  ,  il  p.illa  rôder,  enrra  dans  U  Pu- 
lopiie  ,  iV  pouiluivii  les  rioupt;  de  Bolcsias ,  ejui  fuyoicni  de- 
vant lui,  quoique  icnlotLée.  par  les  Pi.lllienv,  les  l'oînéramens 

ies  Ix-ulics ,  laefa;;va  la  piande  l'oliv^iie  ,  &  rejuih:  liolc^lai  a 
\<SiiS  Vm  dcliujidii  plac  e  dan^  la  pollure  la  plus  liuni'ole.  Heiin 
pat  fcsibumiflions ,  I  céjLri:  lui  ac.  orda  lapan  a  eondiiioii  de  lui 
payer  à  lui-même  locu  nuîcid  argini ,  miUc  iui:ti4iii  riiutcs 
ils  fa  fuite ,  ic  lo  marcs  d'or  à  l'Impératrice,  tout  cela  en  puni- 
tion de  ce  qu'il  ne  s'ctoit  point  rendu  il  la  Cour  impériale  |>our 
y  prcccr  fec nient  de  fidélile,  (Mais  il  lté  fut  nullement  quelHon, 
a  ce  q'i'il  paroii,  dd  tétalilîlIcmciK  d'Uiadidas.)  Voila  ce  qu'à 
(on  retour  Fréde^iic  mandott  a  VTibaud,  AbbédeStwrelOkCMai- 
ten,  Amplif.soll.  T.  Il,  p.  RdcîtbicBdilRientdecdBi 
que  les  MoJcines  font  de  ceoe cipédilian.  La  HiAiKiens  de 
Pologne  ajoutent  que  Bolcsttti'tent  técondlié  avec  Ion  ffett, 
lui  ccda  la  Sik'dc  qui  fut  dés  Ion  détncinbrée  de  la  Pologne ,  & 
devint  un  fief  de  l'Empire  Mabti  cet  arrangement  fut  réel ,  la 
nation  polonoilc  ne  le  ratifia  pas.  L'an  116!,  Bolcsias  porta  fcs 
armes  en  Pruflèi  D^i  plulicurs  fois  les  Polonois  avoicni  tenté 
de  fubjugucr  ce  pays  ,  doiu  les  peuples  idolâtres  Se  fôroccs 
étoicnt  aolficnncmit  du  Cllrillianiuncque  jalouidc  leur  libcitc. 
Apres  qtuirc  ans  d'une  pucrrc  fanglante  ,  l'armée  de  Bolcsias  , 
en^Vv;vc  par  des  guides  iiilîdeks  dans  des  marais,  fur  cncicrc- 
UKiir  détruite ,  &  lui  même  n'échappa  qu'avec  pcliic.  La  Pi^Inj'nc 
fc  rcllcntit  U>ng-tem<;  de  cette  inalheuteufe  expéditic-  Bnk  las 
palia  dans  un  repos  foicc  le  rcftc  de  fcs  jours ,  qu'il  termina  le 
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ic  0^f"bre  If!  ,  laifljnt  d'An  AiT*tn  ,  f-  i-.ir-.v.c  ,  I 

V;j.il;iii   II,  de   Rullic.uii   hl.  :-.>tMi:n-  I  ■  '  ki!  ,  .,ii!'!H 

Uuc  de  MainvK  ,  &  une  riltc,  MJiliiidc,  Icinmc  de  l*iit>i-.ljis  , 
dctakr  Roi  4ti  ObodfÎKS. 

MICIStAS  III.  Ht T  LE  VIEUX. 

Il 7).  MicittAt  III.  reconnu  pour  fitcceffcur  de  Bolcdas , 
ToB  firnc,  ladà  bicntâc  Icf  Pofonon  pir  la  daici^  it  Ton  ^.oii- 
vcmcnicnt.  Gcdéon  ,  Evciijue  de  Cracovic ,  le  voyant  ftmr.J  aux 
rcmoncraneci  iju'il  lui  faiioii.  enpigcj  Ict  I'oIohois  i  le  Jepo- 
fcr.  Mieiflat ,  apr«  avoir  tcnt^  vainement  de  le  mjîntcnit ,  (c 
retira  a  Ratiboi  en  Sil^lic,  ou  il  finit  Ici  jouti.  Il  eut  entre 
auna  cnân»  4k  GtixauM»  (aa  ipanfc ,  filic  de  BéU  II , 
Roi  4e  llaa|rie ,  Lodonilk ,  feniaM  lie  Fctril ,  Duc  de  Lof' 

CASIMIR  II.  »tT  LE  JVSTE. 

1177.  CAiiv  R  II,  ni  l'an  tiiî.  lur  p  o  lamc  Duc  de 
r'oluj;i'.c  ,  en  1  77  ,  a  la  plarc  de  MimU»  ,  «on  licre.  (.clui- 
n  ,  pciuiant  le  régne  de  Calîniir  ,  ht  divcrl'cs  tenutivcs  pour 
rcmoïKcr  fur  le  tronc  Cafimir  lc<  rendit  inftu<iueu(e>  pjt  la 
valeur,  &  >  la  (m  i!  .|-:.i:riij  W,.:-  i<.  par  fa  pénétolitc  ,  lui 
ayant  ji^imic  di:s  airt'  cmilii!.  i  jbics  pour  fubiiiler  avec  lion- 
neur.  le  li'-.ii  (-u'il  pr;:  de  f.,i  e  oblet^er  la  julliie  dan»  k4 
Etart ,  lui  ii-iriu  le  :iti^  Je  JuiTr.  Ce  Prince  mourut  le  4 
Mai  1  I  )+  .  f    --'i^-  Il  avoir  ^poule  ,  l'an  1  a»  ,  Hi- 

tiNi,  tilit  Jt    ojvvold  ,  Duc  de  Belr ,  dont  il  eut  Lcsko  , 
fon  fucccllcur  ;  Conrad  ,  Due  de  Mazovic ,  me  de  U  branche 
de  Mazovic  ,  cjut  tiuit  en  41»  s  K  Solomé,  femme  de  Cok>- 
£b  d'AadhI,  Roi  de  ilongiie.  (DiuBoC) 

LESKO  V,  DIT  LE  BLANC. 

I  Iy4.  LttKO  V ,  au  aine  de  Calimir ,  lui  fuccédt  dan  00 
encore  fendre  ,  lou\  la  tcgcmc  d'Hiflenc .  f*  oicre.  Ccne 
minorité  parut  a  MicilUs  une  occalîon  favor^c  |iour  tecoa- 
vrei  le  ttune.  Il  levé  de»  ituupei  avec  Icftjuelict  il  ItviC  btaiOc, 

!°an  T 1  i«  ,  a  l'on  rival ,  fur  les  bords  de  la  Ma/gava  ,  à  7 
litiu-.  .k  Cracovic.  Cette  adion  ,  ou  il  perdit  fon  fils,  l  olclas, 
lut  nés  fan(;Iamc,  mai*  luillcnient  dècilive.  L'an  i  i.ii  ,  il  ob- 
tient par  1  artifice  ce  qu'il  ne  pouvuit  fc  promettre  par  la  force. 
La  Duchelïc  Rcj'^ei  re  h"  rcic  le  trône  de  lbr>  dh  ,  fur  la  pro- 
ni;lJ.- qu'il  lui  bit  d'à '•  [  I  -c  l'rincc  ad  préjn  ':  u  ilk-  fes  pro- 
pres cnfaiis  Mais  a  peine  cii-ii  rétabli  ,  qu'il  défavoue  cet  en- 
gagement. La  Ducnelle  fe  voyant  abuice  ,  forme  tuie  confpi- 
ration  qui  ciialTe  de  nouveau  Micillat.  Il  trouve  moyen  de  re- 
monter encore  une  fois  fur  le  tmne  ;  nui»  ce  fut  pour  peu  de 
rem».  La  mort  l'en  fiidefccndrc  l'an  liOi.  D'Ei'DOXii ,  fa  pre- 
mière fentmc,  flli  de  L  Udimir,  Duc  en  Rurtic  ,  il  eut  Otton 
Se  Etienne,  â:  de  tiU;  iki  n»  ,  l,i  fc-rasde,  fi1!c  ,  fuivsnf  quel- 
il::t:v  iirs  ,  de  UélaUt.  Kni  de  II  .■  ,;iie.  NK mi,  Ul.,  Lt.js. 
C!i;  dcjMcf  at»l«  la  n-.oit  de-  liMi  ('cii.  ,  u-  fir  j»:  n. i  r  ;  :in  ,îf 
Poloî^nc  piT  u::  jui  :i  t  on  h  ;  ■  aide.  1!  t.:  !  i  -."i  _  ci  I  l  >  [  ^  ::  - 
dailt  qiia:rL  avec  «ick  lu^i>.i  Viii it.^ ,  i,^  K  d,.lilta  «..itiii  ,  iuii 
tto«,de  fcj  pourfuitci.  Lcskopgne,  l'an  1107.  une  i;ijndc 
bataille  fous  les  mun  de  Zavicboll  contre  Ici  Rullls.  L'an 
■  1--7,  il  cil  airalf>nc  dam  le  bain  le  1 1  Novembre ,  par  les  Sa- 
tellites de  Siuntog  iilk  ,  Gouverneur  de  la  Pom^ranic  oiicnulc , 
ilu'ilMoit£iitcitcràiiOieicdc  Folone  mqi  oioïc  de  ic- 
beilioo.  Sooi  foA t<fne  fe  tatmi  TOtm  aa&am  de»  Cbeva- 
licts  Porte-GUra.  dclUné  à  Tubjoguer  let  limnion  idoâtret. 
Il  Ut£ii  de  GnxJMtetAVA,  foo  éfiaCe,  fille  de  JyoAaf.  Duc 
de  Rullic ,  Boleflaf  tpâ  fuic ,  avec  Adtktde  .  fianme  de  Ucnii 
Burwin .  Duc  de  -MecklcBbga^  .  tt  iûaot .  ftOHM  de  Colu- 
nua ,  Roi  de  Gaiide  oa  HailsK. 

• 

BOLSSLA5  V,  BIT  LE  CHASTE. 

"tii7.  BoirsiAl  "V ,  l'an  1119  ,  fut  proclame  Duc  de 
Pologne  à  l'âge  de  7  ans ,  fous  la  tutele  de  Conrad ,  fon  oncle. 
Conrad  eut  dans  cet  emploi  pour  compétiteur  Hcuii  le  Barbu  , 
Duc  de  î'reflau  .qu'il  contraignit  a  fe  déiilter  aprcs  l'avoir  fait 
prifonnicr  dans  Cracovic  dont  il  s'étoic  emparé.  L'an  1 1 10.  les 
PrulTiciit  font  irruption  dans  la  Province  de  Culm,  qu'ils  dé- 
vjftcnt  k  oi)  ils  brillent  plus  de  ijc  Egliits.  Delà  éranr  entrés 
d.ms  la  Province  de  Mazovic  ,  ils  y  commettent  les  m.  mes  ra- 
vages. Le  Régent  Conrad ,  réduit  a  la  feule  ville  de  l'Iosko  , 
apjclle  à  fon  fceours  les  Chevaliers  Teutoni-jues ,  auxquels  il 
allignc  pour  étabbircmcnc  ]c  Chr'itr  ji<  de  Dob/rin  avec  les  dé- 
pendances. (Quelque  tcms  apre  . ,  (  jiL'faitdc  leurs  fervice*. ,  le 
en  cfpérant  encore  de  plus  grands  ,  il  leur  cedc  le  territoire  de 
Culiii  ^  tout  le  pays  htué  entre  la  Villult ,  la  Mocra  &:  la 
Drvcncza.  Ce  fléau  àoit  a  peine  déuMuné  <]uc  le  Duc  de  Bref- 
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Lu  uvieiii  a  main  armée  en  Polo^^ni-  cvi  i[  ti;  .K  >  pi,--  .!v 
obli£;t:eiit  Conr.'.J  a  lui  rciMTirc  \j  R  ;■L^cc.  L.i.lm.i.;u  a\i.  1 
lai|Ut  Ile  il  cil  rtmj  l  t  li-.  imi-  tons .  Ii  ividir.,:  la  viidi,..  ^  »ju  il  1 
aM>it  ciiij'^loji'c  |H>ur  l'ubnnir.  Ho^ciljt  é:ani  t  .'iri  pjivuiU  , 
l'an  ittK,  a  la^c  de  maïutitJ  ,  pru  m  iiuiii  Ict  !<  t  (s  du  | 
«iinenMmcn*.  Dm*  le*  cen]««(tac«t  <riti()ucs  mi  la  I'c»»gae  i 
Fc  trouva  bientôt,  elle  avoii  beCbin  d'un  (  1-i.f  p'vin  de  knec 
&  de  courage.  <  es  iiu^lirt^  iranquoicnt  a         js.  I  e%  Taiiar^s 
avant  lait  irruption  ,  l'an  1:40,  dans  la  l'oli  gne  foustacon- 
iluiieik  BMOil-IClun  •  il  at>aiidi)rnala':lien  c:it  <e  pa)-|  ft  le  ic- 
fu;;ij  en  Hongrie,  d'où  il  pjiU  peu  ite  teiiis  aptes  en  Moravie, 
civ  batbam «'«uni  retiré}  l'année  fuivante.  iet  Monois,  in- 
dignée dcUliitK  de  leur  Duc ,  penferent  aie  dctrûncr.  C  v«irad, 
ùm  onde,  voulut  proluei  -U  cis  ilii)>i>l.[iii  >  pe>ur  u  'uipei  Ja 
CODrenne.  Guerre  entre  l'onJe  &  le  ie\eu,  qui  liii:;,  l  an 
tu*,  pat  la  mondia  premier.  Uole  las  vi:  dans  it  fuile  >ie  fust 
tip>K  les  Grands  de  (et  Etats  au>  pnU^     uns  avec  les  autres, 
ijiis  prendre  paît  a  leurs  cucndlev.  (  c  l'tinec,  futntHPOté  /« 
(         ,  a  caui'e  <le  la  p>iTct<' de  I(a  ni  tun  .  iiiouru:  !e  .o&nMI 
le  10  Dévcliiliie  It  y,  fjiii  Uiiltr  d'ei  t..  .s  de  C  i  .N  '  i  (  NPI  , 
l'on  tpoiJÛ  ,  fille  de  Kot;il.il ,  Ou.-  de  Kuli.c,  fuivir.t  I)l..i-tiir, 
mais  pluiùt  de  fiéU  IV ,  Kot  de  Hongrie ,  l'cioo  les  Hiitonstu 
lioognii. 

LESKOVI.si'KMOMMt'LENOIR. 

117».  LisKO  VI,  petit-fils  de  Conrad,  Duc  .V  MavOvie  . 
fur  reconnu  Duc  de  IDU'Çr.e  apiis  la  ii  i  rt  de  t<  ^sUttV,  <]ui 
l'avoir  deli^ne  pour  ion  (u.ctlieur.  L'tvn]i;c  Je  <  r.ieovic,  qui 
s'étcit  oppol'é  a  cette  iU  ^in-n  ,  rc  cella ,  per.lia  t  U\  r  Jii-. .  de 
lulciier  des  en  ends  a  Lc^ki».  L'un  lïS",  M'uvil  e  kiiMpti  'ii 
des  Tanarcs  e  ■  !'oli<;:ne.  Lcsko  le  retire  eu  He<i  &  y  relie 
juf'qu  a  leur  depatt.  L'an  li*»,  -1  pvr:!  une  i;.-^  de  li.-jdic 
contre  fon  coiilin  C  onral  ,  Duc  de  Maiovic,  qui  elieieh  'it 
à  le  fupplantrr.  li  ca  mcun  de  ciiagrin  ia  mcme  auncc ,  liios 
liîdcr  4'cafiuii  de  Gnvraiiii.  la  (enn^ 

INTERREGNE 

Apre-,  !a  iT-ori  .!e  LeskoVI,  pludcurs  Conruriens  fe  pré'.en- 
tcreiit  pnjji  o»ee.pet  Ictiôiie.  la  ri'l<ii;ne  (ut  deel;ire-e  rendant 
lit  ans  par  d.s  lacho'.  s  uppofccs.  On  élut ,  on  dulU  y.  .n^ 
Souverains.  Uladislas  Loketek  ,  ficrc  d*:  LeSiLo,  i  i  i/emiiUs , 

Duc  de  r<   .jtuc.  le  diipuiacotiong  MU  la  Cooiouncqni 

rcfta  cntin  a  rtzcnuiiat. 

PRZEMISLAS  II.  Rot  oi  Poioonc. 

Ii9f.  PaziMItLât  n  piit  le  titre  de  Roi  dant «ine Dicte 

fane  en  aviili  prévenu  Rome ,  &  fc  ht  faiier ,  le  1 A  Jui  1  1 19$  , 
pat  I  Arehtvequc  de  Gneli  e.  La  mciiic  année  ,  apit^  la  moit  de 
Milte«-in ,  Due  de  la  l'oiiu  la  le  orientale,  di  éde  /a  s  e..:jts , 
il  e  mit  en  polleltiou  de  ce  p.iys ,  dm;t  les  Itats  lui  avi  ient 
ailuté  la  fueecllion  évccf.uei.c  des  lan  llfo.  Barniaie  II  Se 
i»>]:is!as  IV ,  Ducs  de  la  PométanieiitéiicuMK  faieoidc  ^ill'- 
tewin,  liien!  .le-  vaii-s  itioirs  p -ur  lui  ravir  cette  pioie.  Elle 
denv  ura  anneiee  a  la  l'o  ■>i;ue.  D«ns  c  rieme  rems  que  l'rzc- 
niivlas  faifoit  tete  à  ecs  Piniccs,  il  ai.eroit  par  fa  valeur  Ic's 
piKL^us  qu'tîtton,  Marquis  de  Brandeltouit; ,  avoir  LitN  lu-  la 
l'o.ognc  a  la  laveur  des  troubles.  Otton,  piévoyant  ce  qu  il 
avoit  a  ctaindrc  d'un  ennemi  lî  ledoutablc,  eut  ueouis,  pour 
s'en  défaire,  a  l'expédient  des  lâches.  L'a:i  ri»<  ,  accoi- |  .i-né 
de  deui  de  fc<  pjrti  s  &  d'un  nombre  de  l'«te'lites,  il  rjlljd  :  a 
dans  Ion  lit,  Hop  /i  le  )our  des  Cendtes,  lî  heviicr.  An  ii 
mourut  Przc  i  l..',  a  I  .-(çe  de  jS  ans,  Piincc  cjpjliie,  s'il  eut 
ic'cne  plus  long  t  n  s,  Je  rétablir  la  Pologne  d..iii  Ion  aiuKtiiie- 
f('lendtur.  Il  avoit  cpoulc ,  i  ,  l'an  i'7i  ,  Li  cc.\rti5  ,  hlle 
de  Henri,  V  i;  ce  des  Obodrircs  ,  qu  il  fit  élfaiii;ler  ,  Il  l'on 
croit  V..!eii:in  d  i  iclirtct,  a  caulc  de  fa  llé  ilité;  >"  Richîa, 
fille  de  ^k  aldcinar  I,  Kui  de  ^ucdc,  dont  il  eut  £lil'al>ctli  ou 
Kicbra.  fboBic  de  Vcncctlis,  Roi  de  Bolicmc  ti  de  Mognc. 

ULADISLAS  tOElBTEK. 

ta^  ULAMttAi  LosiTiE.  fictc  dc  Lctko  VI,  oianta 
fur  le  ii4m  afrà  Ja  mon  de  PiremHlai.  U  ne  «jue  le  titre 
de  Doc  .  là  Ibotint  aiémc  fi  oial .  ^oe  la  nauoo  iïidi^ée  de 
la  condolie  liceacieiife    t7raimi(|ue ,  le  Hgoùi  dam  tioc  Dicte 

l'an  I  ioo. 

VEN'CESLAS,  Roi  ni:  Bohiuï  tr  t>t  PotooNf. 

1  îco.  VfNf  EsiAS  ,  Roi  de  Koheme  ,  fut  élj  Roi  de  I  e)- 
lopic  pat  la  luetne  f  efe  qm  .xnit  dep\>lc  Li>l.et>k  La  ce>ii- 
diiitc  des  Gouvcmcuis  (ju'U  mit  dans  ce  Royaume ,  dcgouta 
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bicntô:  Ici  l'ûln;-.!''^  ijc  ce  noiivcj;:  .Scniv  ci  .un.  1,  ,  , 

Lvlu'tcli ,  t»p<iic  <ic  Hongiie  ou  il  s'ctoïc  retire  ,  ihM.U  la 
BaliànicM4el^alegiic,  ftcoooKsfiirlciiâMw 

L  O  K  E  T  E  C,  rhM. 

^  t}04-  Ubdidai  Ifllmek  ne  f  it  poiac  téobli  ÛM  Cffoft- 
noo.  Henri  m  ,  Due  de  CIocju ,  foutena  dtt  PDAiinicDs , 
travailla  pendant  fil  aut,  mail  um  fiiccièi*  à  le  Applamei.  La 
guette  (jae  liokenk  c«t  atcc  leiCfccnlieit  teittaok|aes,  te 
qui  dura  ni«  le  coub  de  fin  noutreaii  t^c,  ne  Rte  pat 
temcilt  beiinnfe.  Ib  cnlereia»  «  la  Pologne  Dantxtcll  avec 
une  partie  de  U  Poménnic  ,  H  ravagèrent  plultcurt  Palattuais. 
LoWctek  prit  le  titre  lic  Roi ,  l'an  1  (  ic,  &  le  fie  CuttU  à  Cm- 
covic ,  aptci  ai  avoir  obtenu  la  pcrœiliion  <iu  Pape  JeiaXXII. 
Ce  l'rince ,  accablé  de  lattpiics,  <juc  <in  gucim  fCC^C  con- 
tijiucll"^  lui  avoient  caufi:cs ,  mourut  le  ■  o  Mars  1  n  t  >  l'iC- 
fai»  il'HiowicE,  Ton  ciHiufc,  fille  de  Ilolctlai ,  Duc  de  Pof- 
na.-iie,  Cafimir  qui  fiiiti  Ebiâbctli,  femme  de  Charobcn, 
Roi  de  Hongrie;  Ciiii^goiide,nadiécà Caoïad,  Dnede 
Schwcidnitz. 

CASIMIR  III.  DIT  LE  GRAND. 

1)1).  Casimir  III,  filt  &  fucecfleur  d'Uladislas  Lokack, 
iTéBBitdillingué  dans  les  guéries  que  Ion  pere  avoir  eues  à  fou- 
tenir.  Monte  fur  le  noue ,  il  cétU  ,  pour  avoir  la  paix ,  Tes 
droits  fur  la  Sîlclîe  a  Jean  de  Luxcmbooi^ ,  Roi  de  Bohême  . 

2 ni  s'en  émit  fm  rceoatMitrc  Suzctain  tous  le  tégoc  préU- 
ent.  U«iRaiifiùiBaveelQ<;;lMV«lienTcWM^iM»de((aiidc 
amSUt  ^  nom  d  j*eloppeMiii  k  Vatàdt  de  ces  deinieiii 
Cafimir  »  l'an  1  )  4  ; ,  au  mépris  dn  Traité  ^"û  asK&t  fût  avec 
le  Roî  dé  BoJteme,  le  jette  liir  la  Sllélie  dont  il  eavalnt  p lu- 
iicurs  places.  La  conftetnaiioa  que  ftoandit  daitsia  PuMmce 
eettc  irruption  fubite,  djtcrimna  les  Piincet  de  SU^lie  à  loi 
demander  la  paix.  Il  t'jvcufda  ;  &,  plut  généreux  qu'on  ne 
l'clpéroit,  il  ne  retint  de  l'es  coaquéresquelaTilIcdc  Fraunli  idt. 
Le  Roi  de  Bohême  ct.inc  venu,  l'an  1  m4  >  afli^r  CnKovic, 
Calirair ,  avec  le  lecoun  dn  Roi  de  Hongrie,  l'obN^à  fc  re- 
tirer. L'atrivc-c  des  Tartarcs  en  Pologne  donna  un  nouvel 
exercice  aux  arnic»  de  Caliinii,  Loin  d'ccre  eiliayé  de  leur 
multitU'Ie ,  il  marche  fîcrcincnt  a  leur  rencontre  ,  In  arrvte 
fur  Ks  bords  de  la  Viiiulc  dont  il  leur  difiiucc  le  palfagc ,  &  les 
force  h  <.*în  rctcL-rniT-  L'an  1  J4j  ,  le  Roi  de  Bohême  ,  accom- 
p  lu  <)i:  l'ii.  lU:  C  n^au  ,  conduit  une  armée  en  Pologne 
pour  venger  la  dernicic  invafion  que  Calimir  avoir  faite  en 
Silciîc.  Il  cioit  alons  prive  de  la  vue  ,  &  comptoir  pout  rien  la 
vie,  ditoit-il ,  pourvu  qi^il  pnc  toucher  de  les  mains  les  murs 
de  Cracovic.  Il  arriva  c)t&:divcinene  dcvanr  cette  place  dont  il 
fit  le  ûép:.  M;î!»  fet  tronpct  t't'tant  ft|>4:te<  en  deux  eorpi 
ptjjr  Lut'h.'.i.  ks  i\'lo;u>;'  [^>niLX':cn:  [c:  tl]i  .'.cl  t..nc  lic 
toni::::  .V  .i'.iv,in:.L'c  ,         ii:  {vus  imniii.-c  ^ij-iu  lou^ 

tel  ,  i:u  hit  ni  . Il':-  i^.i.^c.  Le  Koi.ic  IVlifirc     L-  Oul 

Jc  G;oj;iU  ,  cor.n.»;Kti  Je  jircii^rc  hjitt ,  r.c  1  jn  ^  lurcm  que 
quckues  bataillons  dans  leur  pays.  Calimir  donn.i,  l'an  1  )47, 
un  Code  de  loii  à  la  Pologne,  qui  en  man^uoii  julqu'alon. 
Ce  Code  fcrvit  à  modétct  rMRWit<  imlc  qiH iKfqu'à  ce  mo- 
locut  avoir  iii  prelquc  aifaênaHe.  CaunîrafMa  ic  corps  de 
la  Noblclfc  à  rciercke  dn  fouttit  Ix^ààtEf  tt  lui  accouda 
d'aumt  privilcecs.  Mah  il  lelbciga»  rauîorhé  arbioaire 
qu'elle  esetfoit  lurlcs  jayfans,  te  permit  à  ceux  qui  étinenc 
opprimii  de  Tendre  leurs  Imcm  te  de  ebanger  de  patrie  fans 
cr^cc  d'ctre  pourfuivîs  par  leurs  maîtTcs.  L'an  1  )  <i.  (Spon  Je) , 
ii  fonda  rUnivcrIïtë  de  Cracovic,  it  lit  venir  des  ttocùurs  de 
Paris  pour  y  donner  les  [renilcrcs  levons.  Il  loumit  ,  l'an 
!<£<>,  quatre  Provinces  de  la  Lithuanie  ,  qui  fe  révoltèrent 
prcique  auHitot  >  mail  Calimii  ,  l'an  i!68,  les  fit  tcntict 
ibus  la  domination.  Il  arracha  aufli  à  la  Ruilic  quelques 
Provinces  qit'cl'e  nvnir  cnvahict  fur  la  Pologne.  Ce  Prince 
mourut,  le  !<  N'.  v. :.-l>rc  I|'^0|  d'une  chine  de  cheval,  à 
l'âge  >ic  61  ans.  Il  i\ oii  cpouté  ,  I  ,  vers  l'on  Anst  , 

fille  de  Gediniin  ,  Gi.;nd  Duc  de  Lithuanie,  dont  il  eut  F.Iiia- 
btth,  femme  de  Bi)gislas  IV,  Duc  de  Ponicranie  ;  i',  î'.i.i 
n4 1  ,  At>ÉLAtp>  ,  hiic-  de  Henri  tée  Ftr,  L.indgtavc  .1.:  I  U  ili  , 
qu'il  répudia  CRfliirc ,  relégua  dans  un  Château  J'oa  ton  pue 
la  retira  en  1  ,  l'an  1 5  p  ,  lliii«  ir.i: ,  lîilc  de  Henri , 

Duc  de  Glogiu ,  qui  lui  donna  Alux  fi!!ct  F.fthcr ,  de  i.ice 
jtiivc  ,  h;t  line  de  fes  concubines,  lV  i.i  pli.i  chérie.  Cafimir  ,  | 
ta  là  conlldcraiion ,  accorda  aux  Juifs  de  Pologne  pluficurt  J 


1  ilcpcs  dont  ils  jouiirent  encore  de  ium;  jouiî.  Ce  Prince  mé- 
i  iu  It  titre  de  GranJ  par  des  qtulitcs  cinincntcs  qui  lui  conci- 
lièrent les  nri;:v^,-  [ûji^  r.i  nitioii.  AHjbIc,  Ci>i.ip:air*nt,  li- 
béral, ptotvctcui  mers:; .  nidji.r  .i  la  .  U  nu-nce  le  /^Ic  pour 
lajafocc,  il  puni/Toit  en  j  i.c  Je  riaimp.nfui:  en  Rol  ITmI- 
teurs  brave,  boa  politique;  iJ  m;  Jui  iiuiujiia  peut  i.iir  -  un 
Prince  accompli  que  U  tempérance  &  la  chalW.  Ln  lui  li,„t 
laDynaftiedexPiafb  en  Pologne,  après  y  avoir  ÛL.i,iîc 
aiu.  Ce  n'dl  pas  qu'elle  fat  cmiétemcnt  éteinte.  K  en  lubiif. 
toit  cocow  un  rcjcteon  dans  U  pcrfonnc  d'Uladislas ,  ..«tu  de 
Loketcfc par  Cafimir  le  Blaoc .  fon  pere.  Duc  de  Goiewkow. 
Le  Roi  Cafimir  lui  ayant  préféré .  comme  00  »a  le  voir,  un 
étranger ,  dans  le  choix  qu'il  lîc  de  Cm  fiweedcnr.  il  aban- 
donna de  dépit  la  Pologne,  alla «herdier  gacRmiMcnFrance, 
te  fut  nul  accueilli  à  la  Cour  où  il  fe  préfenta.  On  y  étoit 
alors  tout  occupé  de  la  guene  contre  les  Arjglois  qui  défo- 
loient  ce  Rojaume.  N'y  trouvant  point  [ca  icdôniccs  ou  il 
avoir  cfpétécs,  il  le  lendic  à  l'Abbaye  de  Citcaut,  On  il  lit  1  ro 
fe/fion,  l'an  ijf<,  en  qualité  de  Religieux  Convcts,  ne  fa- 
chant  powt  apparemment  la  langue  latine.  Mais  ,  dégoûté 
bicnio*  des  auftéiit,''.  qu'on  pratiquoit  en  ce  MooaAetC,  ilfit 
part  de  fe^  ui;r;c\  a  i\u.  Abbé.  Celui-ci  voyant  bieBqs'H  M 
pourroit  le  retenir ,  va  trouver  I  Evêquc  de  Langret  pour  con- 
ceaer  avec  lui  les  movens  de  procurer  à  l'on  Religieux  une 
vie  plus  douce  Se  des  devoirs  plus  faciles  à  remplit.  L'Evéquc 
le  p:jL.»  ,)..ri  .  I  Ai,l)ju  de  S.  Henignc  de  Dijon ,  où  il  lui  fit 
avoir  rOfticc  d'Hùtchcr  ,  avec  deux  Prcbcadct  de  Prénc*  & 
undottcffiqoe.<.ilr!iAiv.dlr5.ill«r>twJ  • 

LOUIS. 

I  }70.  Lotris,  Rfli  de  Hongrie,  fut  proclamé  Roi  defe- 
logiK  après  la  mort  de  Caiîmir ,  fon  oncle .  qui  l'avoir  ^  re- 
connoltte  pour  fon  fuccellcuc  dés  l'an  i{)<.  On  lui  fît  jurer 
alors  entaines  conventions ,  qui  font  le  fondement  du  gouver- 
nement républicain  de  Pologne,  tel  qu'il  fubiinc  encore  a  pté- 
fcnt.  Louis ,  après  avoir  pris  poircllion  de  ce  Royaume ,  com- 
mcn|(a  l'exercice  de  Ion  autorité  par  des  ades  qui  lignalercnc 
fon  in^ratirudc  envers  Ibn  bienfaiteur.  Il  cafla  le  tcHamcnt  de 
Cafimir,  relégua  l'es  filles  en  Hongrie  après  les  avoir  fait  dé* 
clarcr  illégiumcs .  ota  aux  ptopriérairet  les  Domaines  le  le» 
Palaiinats  q^u'ils  tenoicnt  de  la  munificence  de  ce  Prince ,  pour 
les  donner  a  fes  créatures ,  &  s'aliéna  par  cette  conduite  U  peu 
réfléchie  les  ciruis  de  l'es  nouveaux  lu)cts.  Il  oc  tarda  pas  à 
s'en  appcrccvotr,  Chiri  au  contraire  des  Hongrois  ,  il  fe  hâta 
d'aller  les  rcjoin  ire  nprct  avoir  ronfié  !j  Rcî^encc  de  h  Mognc 
à  la  k  ni  ne  I:  hl.'l\rli  ,  L;  mcrc.  C:vC[l-  l'tiiu  ill'c  ,^LllC^  j  cit  loii- 
lever  les  Polono»  pat  û  mauvaitc  adinmillraiion.  Un  eu  vuii 
à  une  l'édition  qui  l'oblijîca,  l'an  i)7<,  de  letuurner  auprès 
de  (on  I  (  lie!>  liz  ïj  révolte  n'en  reftcrcnt  point  là.  Sa- 
rlunt  c'j'L'laJivâ'i .  his  .lu  Ouc  (  iiiinji  le  iil.inc  &.  cdiilni  du 
iitii  C«!iiuit  II  tj-:-d  ,  .'.i  ni, urnir  a  .S.  Bv.-ugi-.e  de  Difon ,  ils 
lui  écrivirent  pour  I  cuc-  'ïi  a  scmi  prendre  pollcJÎîon  du  ttônc 
de  Pologne  qui  lui  avoit  été  in)utknient  enlevé.  Cette  invita- 
ûoa,  accomMpiécdepromeircs  d'un  puilfant  fecours ,  réveilla 
l'amUrioa  m  CénoUtc,  Il  part  funivemcnt ,  &  trouve  ii  fon 


ariivéc  en  MogRC  fis  nxiînm  difpofét  à  hiie  les  plus  grands 
.   a  faiL  Mas  U  fiddHré  des  Gouvemeuis  que  Louis 
avoir  mis  dini  les  places  fit  échouer  le  projef. 


efforts  pour  I 


Icmade  fort  la  Pologne .  Ula&laa  tetint  k 
S.  Pcn  Igné ,  où  itfuH  ce  Km%  U  du  appcUé  le  Rm  Léoutbi  (1). 
Peu  de  lems  après  fon  départ  on  anfc  eimemi  pliis  icdouia- 
ble  pioftu  des  troubles  de  la  Mnene  pour  y  faiie  des  con- 
qurier..  C'étoîr  Jagdlon  «  DucdcLldioanic.  Louis  repallà  dans 
ce  Royaume,  l'an  n-,7  ,  pour  s'oppoict  à  les  progrès,  & 
icuflit  à  les  arrêter.  L'an  Louis  nicwt,ic  n  Septem- 

bre ,  à  Tyrnau ,  pleuré  des  Hongiiois.  tt  ftù  i^oté  des  Po- 
lonoiv  qu  il  avoic  M  ttttÊ  oopn^igfs.  (  ^e^.ianii,  JÛ 
e'e  Uu'tg'ie.  ) 

INTERREGNE. 

Après  la  mort  I  ouïî,  Sigifmor.d  .  Manpis  de  Brande- 
bourg ,  qu'il  avoir  OLi]j';nc  pou:  ion  gcniln; ,  &  fait  recoiinoitre 
pour  fon  I nef t (Il ui  1:1  l'i-l.';.;nL- ,  owint  la  Cfuwnnr  fans  op- 
poliiicn.  M.iiî  la  h.rn;  Ji:  iVii  caraélere  Ibulcv-i  bi.nn.i  U  na- 
îirm  ,  qiti  !i  dipui,!  J.uis  \i  Dii'rr  de  ^  illiika.  Le  parri  i  V\i- 
>;i'lj'.  lablilhi  t  ;i-ii;i>ui\  c-ii  rologiic.  L'expérienic  A'm\. 
derniers  régnes  n'avoic  fervi  qu'a  le  giodit  Si  k  fortifier.  On 


<i)  M.  Ilirtiion  dit  qiir  l.oim  F.l  avfc  UlaHiflai  un  arcomintrfir- 
mpnt  in^A'- nri.iiit  <liir  niillp  Horirv^  .  ri  lui  Jutina  <ie  plus  une  riiïic 
Abbaye  tJ^-  i'Oidrt  d«*  ('ittaux  pour  y  passer  le  rc»tc  de  juuri. 


R.ivn.    i  (  1       nrlr  jvoirnr  dit  J-peu-prés  la  mfmc  <ho<f  avilit 

lui.  nui»  lit  ir.oiluriiciis  Jt  S.  Btiîi'.'iip  d'iiTcii!  l'cmpoilti  >ur  tvn 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


tirjngirs  a  un  Prince 


tort  .[iiVni  avait  cu  de  prclcrci  An 
.oi:j|  lUuic  \x  Mjifon  avoii  occupe  le 
t;ijiic  ik-  Pologne  depuis  Ion  ciaballtrmcnt  iufiju'alor?  fan» 
iLtrupcion.  D  ipus  cc's  r.ilpoiitio:.'.  ,  Iw  ïitiit  d  lJ'aiii-.i:.',  |ji 
L-ttivi:ciir  lie  luniviuu  pou!  U-  pitllc:  Je  revenir.  Cil  i'-lîtii^iu 
i]UL-  pour  tcttc  toLi  le  lL(p:ri;  ne  pouvo-.;  lui  o  luppcr.  U[aJ>s- 
luv ,  av.int  di  panir  ,  voulut  fe  tnettix  tu  liglc.  ii  lit  tolliciict 
4^  tilituii  du  Tjpc  (  Aiiuut  VII  un  Bref  daté  d'Arignon  le  4 
Juiikt  ijSi,  Bitl  Di:  kijud  ce  Puiitit'c  lui  otdonnoit  daller 
ptcndtc  paflcllion  du  Royaume  dcPolog^qui  lui  ctoit  oltcrt. 
Non  coûtent  de  cet  ordre ,  il  alla  trouver  k  S.  Teic  <]ui  lui  tic 
eipédier .  le  1 1  Septembre  (le  la  oimc  vaubt,  an  Bfcf  de  A- 
cularifaiion ,  dam  lct]uel  to«nc  &  vie  £é  ttoine  décoK.  Mimi 
de  ces  patentes ,  il  Te  met  m  nmc  aVCt  h  Icme  pcrfualîon 
t)u'il  va  r^cr  en  Pulo^e,  le  dm  le  dcflcin  de  ne  t(ai  négliger 
pour  y  r^uiru-.  En  ainvant  ,  il  lût  tc^u  avec  acclainaiioa  de 
partilans  qui  tous  lui  jUfCICOt  IkUtit^ ,  &  promirent  de  rc- 
|MlMie  leur  (àng  poui'  le  faire  monter  lur  ic  tronc  de  fc^  aiici-- 
ttcs.  la  Priocefle  Hcdwigc  ,  fille  du  Roi  Louis ,  ^toit  le  fcul 
aniagooifte  qu'on  lui  oppouu.  Mais  elle  avoit  indifpof^  la  plu- 
part dei  Polôooii  contre  elle  par  le  mariage  (Qu'elle  profciroit 
de  faire  avec  un  Prince  de  La  Maifon  d'Aucricbc.  Hcdvigc , 
à  la  vue  du  pifril  <iui  la  meoa^oit ,  charge  de  dirpofiiion  ,  & 
fin  ditlarci  ï  !a  nation  pat  let  Amballadeuts  (  car  elle  ^toit 
en  Hon  ^-c  )  c-  j'cllc  t'en  rapporte  à  elle  pour  le  choix  de  (on 
epoin  «c  pour  les  conditions  c^u'on  voudtoit  lui  impokr  en  le 
plaçant  fur  le  trône.  Ce  fut  uii  coup  de  pinie  pour  cette  Piin  - 
celle.  La  Diàe  dans  Ton  enthouliafme  la  proclame  Reine.  A  la 
nouvelle  de  cette  proclamation ,  Hcdvigc  part  de  la  Hongrie , 
où  les  in.crritu  <!e  fa  inctc  la  retcnoienr.  pour  venir  jouir  a 
Cratûvic  Je  û;a  triomphe.  Bientôt  it  tut  .ouipSct.  U!jili\Iai 
voyant  k  ooiinbte  de  fcs  partifani  diminuer  de  jour  en  jour , 
poutfuivi  par  la  rivale,  prend  honteufemcnt  la  fuite.  Il  pa- 
roît  <|ue  ne  Tachant  <]ue  devenir,  il  erra  l'elpacc  d environ 
trois  ans  en  Allemagne.  Fnrin  (.l'olu  Je  luourner  en  fon  Mo- 
nallere,  il  cfl  arrêté  a  Sirivbourg  par  une  mabdic  o^m  le  con- 
duit iu  tonibem  1".;^  1  î  SS.  En  mourant  il  ti:  i;;'.  itlLiiitiit  fit 
lei]uel  il  (uioimoit  a  ies  feivitcuts  de  rcpoiici  ioii  îoim  a 
S.  Ueniiine,  &  li'guoit  ifoo  florins  à  ce  Monaftetc  pour  dcui 
aijjiivtaaitrs.  Ses  dernières  volantes  furent  cxicutécs.  On  voit 
encore  fon  tombeau  dans  la  nef  de  S.  Bénigne  (,  1  ).  Nous  nous 
iommes  un  peu  étendue  fur  l'Iiiftoire  de  ce  Pttncc .  parce  que 
les  Ecrivains  polonois  modcmci.  non  plus  ^ceoedcBevr- 
gogoe ,  ne  l'ont  point  mihui  ^ii-touc ,  &  aue  Itt  tuàut  tt'ta 
u  Ht  parlé  qae  fupcrikKlIeaNU  ùut  cnâimdc.  ^Piir  noos» 
^e  que  MUi  voNOt  d'cii  apMrMr,  dow fanow»  »«  le  6- 
court  de  Dam  Villevicilk,  toi  des  Arelnmtde  S.  Bca^c,  od 
1  un  (oniave  en  orignal  les  dciisBicfi  ^  BQWTcaoude 


HEDWIGE  IT  JAGELLON,  bit  UUDISLAS  V. 

Htpwioi,  Txlc  l'in  it"",f<it  ctmwr.nécRrtne de  Po- 
logne à  Cricovic  peu  de  joui  >.  Ion  Jl  i  ivét  er.  vie  KoyaunK. 
Rc:hcTeÎ3(5e  en  duiiji^c  put  piutie.irv  l'iinces  ,  eik  de'iina  \i 
fiéStteiicc  à  JAÛEI.LON,  GijndT>ut  de  1  uinuiue  ,  Tiiikc 
p.iiCi'.  ,  ipres  l'jvoir  iilili'^c  .1  le  tiiie  bjjtiier.  Jai^elloii  piii  ju 
Bjii:in'ic  le  nom  dX'udnljs,  &:  epouU  Ij  lt..'i:;e  le  1-  Kviier 
i^H6.  Les  Litiiuanicjn  ,  a  1  exeuipk  jSc  par  ks  ati3a[t.uiun<,  >)c 
leur  Prince,  demandèrent  le  Bapicmei  &  comme  il  eut  eie 
trtsp  long  de  baptil'er  elueun  cr  |Mtticulict ,  00  les  Hép^u  en 
divertes  troupci  ,  de  l'un  &:  de  i  -utie  leic  ,  pour  recevoir  ee 
Sj.  rciiietii  pji  j./pciljijii  lous  un  icui  uoiti  Cliieuea  ejui  lu; 
donné  1  elucuettoupe.  Jagclloa,  depuis  l'on  baptême ,  étonna , 
pac  la  douceur  de  Ici  maun ,  Ut  Polonois  qu'il  avoit  effrayes , 
n'^nuK  encore  qoe  Duc  de  Lîdtuanie,  en  fàiCatit  mourir  l'on 
oncle.  Chaoei  ten'à-«MPt  co  commaBdantii  un  peuple  li- 


brc,  il  fenM  l'kaioilc  a2nSid  d.''âm  fana.  Mais  il  ne  le  fut 
pas  iufqu'à  Ake  cMtr  la  jflflNe  à  U  hmcL  L'ao  i}ii8 .  un 
Gcnrilliumiiiet  mmnié DdeTOlc »  olê  Urnr  rliaiiBciK  de  la 
Reuic  par  («•  aeodjidimt.  La  calmniiie  éuK  ddcanrette,  il 
cil  coodamné  k  la  Miaidoa  qne  (iibiHcnt  encote  aujourd'hui 
en  Pok^e  let  cakunniatenn.  Td  cil  ce  cbatiment  :  tout 
homme  convaincu  de  ce  crime  juridiquement ,  cù.  amené  dans 
la  falle  du  Sénat ,  où  il  cil  oblige  de  fe  coucher  a  leirc  fous  le 
Hégc  de  celui  qu'il  a  o^nfé  i  8c  la,  dans  cette  humiliante  liiua- 
tion ,  de  piononccr  à  haute  voix  qu'il  fc  lepccti  amctcmcnt  des 
biuiu  injuriais  qu'il  a  maljgHfmfnr  répand»  concTc  U  i^u- 
tation  de  tel  M  lét .    qu'il  <■  «  maai  €omau  am  tUtH  ;  après 


(  I  )  \  uki  rcpiia^be  de  ce  Fclnce  cclk  <)u'oa  ta  Uc  sur  u  combe  au  mi- 
lieu de  la  orf  «k     Bfnlllll  tUm/éeu  nr  Mmutu  te  dtutuu  0«mHUU 


quoi  il  faut  qu'il  contrefaife  par  trois  luit  i  aboirmcni  d'un 
chien.  C'ell  par  ou  ti:iit  cette  Ucne  linj^uîicre.  L'innocence 
de  Hcdwige  étant  ainli  reconnue  le  Riu  lui  rend  toute  fa  ten- 
d:eile.  Lj  p.itc  '\u  ,.  'u  de  ie;:e  rancellc  en  le  ploiif^ca 

dans  une  duuîeur  li  piotoitji  ejiu. ,  rcconroillant  tenir  d'elle  k 
ttc'me  de  Pologne,  il  voulut  en  dciecndte  pour  le  retirer  dans 
fcs  terres  de-  Kullic.  La  Lirliuanic  ne  lui  appanciioit  phs'. ,  i! 
en  avoit  lait  ccllion  a  Vitoldc  ,  fon  couliii ,  en  m,!,  ^  '.^ 
chaîne  de  l'hommage.  Les  Grands  de  l'olojjne ,  inliruits  i. 
conl'krnés  delarélblutioa  du  Roi ,  viennent  k  trouver ,  &  ,  a 
futCG  de  ptietcs  il  âc  (oumilliotu.  I  ci  i^jgcnt  a  rcpirndcc  les 
léncS  du  gaavcrnemcnc  La  Couronne  "de  Bohcn.c  ki  àvunt 
hi  «Kent,  l'an  I401,  pat  les  Seigneurs  du  Ko)auivc,  <juc 
la  conduite  infcnlïc  de  Iciic  Rai  Wctucslas  avoir  (milcvÂ,  il  a 
la  gcnérolité  de  U  refûftf,  ditant  qu'il  ne  peut  recevoir  de 
Icuts  inain>  lans  injultice  un  bien  doot  ils  s'ont  pat  le  pouvoir 
de  difpol'cr.  L'an  14 10,  mceanient  des  Cbevatien  teuton i- 
qucs,  tl  enttc  dans  la  Ptulfe  avec  Viiolde ,  fon  coufin,  a  la 
icic  de  I  <o  mille  hommes  ;  8c  ,  leur  ayant  livre  bataille  k  1  f 
Juillet ,  il  leur  taille  en  pièces ,  fuivant  les  Hilloticr.s  polo- 
nois ,  40  mille  Ikoniinti ,  parmi  Iciquel»  fc  trouvent  le  Craiid- 
Maitre  &:  )co  Chcv..Iieis.  C  ette  vicloiie  fut  fumic  de  la  con- 

3urte  de  plufieurs  places ,  8c  pculà  Clulcr  la  ruine  cntice 
e  l'Oidre.  Ce  fut  pendant  cette  guérie  »|u"on  vit  pour  la 
première  fois  des  troupes  ctrany^crci  a  la  le>lde  de  U  lo  <'c;nc. 
Viioide,  Duc  de  Litliuanic ,  Ciai.t  tiiuri  l'an  141:,  .Sutdii- 
gclon  ,  frcre  de  Jageliou  ,  fc  lend  niaittc  de  Viliia,  &;  d'iutus 
villes  de  ce  Duché  qu'il  "vagc.  II  a  mente  la  téiitciitc  d'a.-re- 
tei  le  Roi  au  retour  di-s  oblcques  de  ViioLIe.  Mais  biei  ti'n 
apic^  il  le  iclaclic,  par  la  crainte  des  mou\ei!>cns  que  fe  den- 
noit  la  Republique  pour  venger  cet  aiieiital.  JageUun  rcaiii  en 
liberté  ,  accorda  genércul'ement  la  Lithuanie  a  ion  ftctc.  Mais 
la  mauvaife  conduite  de  celui-ci  le  lit  dc.oferai  I4U.  Si- 
gifinond ,  fou  frcie,  &  non  fon  couhii ,  (  r/nrus  Palun.)  fut 
noj'.  in:  prm  le  uniplatcr  Jagellon  tr  .  it  tuL;oui'.  en  état  de 
pueric  ..it  U'.  <  iicvjliers  Tcutom  iu-v  di:j  uiv  l  e.îiec  qu'il 
leur  uv  ;  Mt  J.ii:  e:^:'  1 1  en  t  4  1  r ,  1.  V  i  iiu:  de  t  v^:- !  u  :e  ui  ic  îrévc 
de  1 1  jui  j.\  te  tui  ,  ;ei.«(U  il  lîicjuiù:  k  )  i  Xlii  14;»,  .1  r,iee 
de 'o  ans.  Ce  I'rin;c  etoit  brave ,  politique  ,  te'  ;  u -ii  'v  l  u., 
fàifant.  Il  avoit  cpHiufc,  i',  comme  on  l'a  du,  H.i)w.»5, 
morte  en  t}99  \  i',  en  1401 ,  Anne  i>r  CuLiii  T,  en  141 7, 
Elisabith  PlitTtaAi*",  l'an  1417.  Soritii,  fille  d'Andic , 
Duc  en  Rullîc.  Il  lailbdeh  |<  Vtadislu,  fon  fuccclieur,  & 
de  la  4'  Calîmir  que  MM  vettOM  anlE  régner ,  &  LUûbcth , 
icHine  d'Eric,  Duc  de  Poméranie.  C'eftTuus  k  régne  de  Ja- 
gellM  que  fe  ttot ,  l'an  1404 .  la  ptenieR  INére  unéialc  en 
PdlMPic,  Vflki  quelle  en  fat  l'accalïoa.  11  s'ag'iiloK  de  payer 
ant  Cbetatief*  Runaiqnes  une  fooune  de  }oo  mille  Aoriix. 
Mais  le  Roi  Loors  ayant  rcnoocép  lorlqu'il  foi  élevé  Atr  le 
tronc ,  au  droit  de  £ùre  de  nouvcttâ  înpôlStMMit ,  il  &I1bi  que 
la  nation  tcpattît  elle-même  cette  Ibminc  fur  (hai.|uc  l'alatinat. 
On  jugea  donc  à  propos  que  chaque  Palatin  dans  l'on  dillrict 
tint  des  Alfcmbléet  paiticu'.icrn,  te  onordonnaa  la  NoUcllr, 
apic-l  le*  deiibérarions ,  d'envoyer  des  Députes  à  la  Diéie  gt- 
nctale;  Telle  fut  l'oriiâne  de»  Alianlilées  partieulicKi  ou  Dic- 
tiot»,  4t  derAir«b&  nationale  affdUe  Oiéie^ 

ULADISLAS  VI. 

14;4.  Ui.*ri:  V  i  *s  VI ,  né  k  1 1  O^U  l>re  1414  ,  l'icce'dj  , 
pji  une  cAêtion  i|ui  deviiu  unuT.ir.'.e,  .ipus  -veJii  c;e  vive- 
ii.ent  det'jttuc  ,  a  J.<vcKuii  ,  len  pere  ,  Uni*  la  conduite  de 
plulicui»  Kcgeiii.  (  Oi)  {ui.nd  .]u  il  }  en  lut  autant  qu'il  y 
avoit  de  Provinces.  ;  Surdn.'.clon  ,  ion  oncle  paternel ,  appuyé 
de  l'Empereur ,  continua  de  lavagcr  la  Pologne,  comme  11 
avoit  fait  fous  le  tt-gnc  piéce'deni.  C  e  Ptiiue ,  abandonné  de 
l'on  ptotcé^cur  &  battu  par  les  l'vluno'lt  en  14)7  ,  eft  oblige 
de  s'expatrier.  L'an  1 44O,  UUdillaa  cft  élu  Roi  de  Hongrie, 
il  péril ,  l'an  1444 ,  dans  une  bitvUc  doiuiéc ,  le  10  Novem- 
bre, coaite  I0  Tutct.  l  Koy.LadIih*  IV,  Km  dt Ut^t. 

CASIMIR  IV. 

144;.  Caiimix  IV,  Duc  de  Lithuanic,  né  te  %$  Novem- 
bre 1417  ,  fut  élu,  l'an  I44(  ,  pour  fuccédcr  au  Roi  Uladis- 
las,  fon  frcre.  Il  rclufa  d  abutd^mait  cnl'uitc  voyant  qu'on 
otftoit  la  Couronne  a  d'auiict,  itfc Kfcvtit  de  fon  refus,  & 
Ce  Sx  élire  une  féconde  fois  en  I44C  Apic*  fon  couronne- 
ment, qui  fe  lit  le  t«  Juin  1447  a  Cncovie  ,  il  retourna  en 


ftr flimt  tnmi  inimni ,  pou  moiùm  JisftKmau  ftr  Ptftm  ffa  tutttf 


tiont  Kcfnt  PaUxM,  Oktu  m  ùraau  Arfoua»,  lue  tiiftm  tcfiiiu 
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Licbuanie  où  it  continua  de  ûirc  Ton  fcjour,  ce  qui  occaiîoniu 
de  vifi  démêlés  cquc  ce  Piincc  &  Icj  l'ulcniou  dini  les  Diètes. 
Vxa  14; 4  ,  il  marche  au  fecoan  des  Prullio»  tiwokéi  contre 
les  Chevaliers  cciuoniqucs.  Le  rcfultat  de  cette  gocnc ,  qui 
dura  II  anoées,  fat  ua  Traité  de  pui  couda  le  itOâobre 
1 4« ,  par  lequel  l'Ordre  (cnoMque  U^A  te  fvmémàc  atcc 
ce  qui  compofc  aujoutd'lnl  h  nttdé  wytk,  àlaMopc, 
ft  coafcivf  l'autre  partie  de  k  VluÊk  COWK  on  fitf  dt  ccRe 
Couronne  »  à  h  dingB  de  lui  n  Iwmmmm.  L'an 
ijyt,  Cafiair  fini  Ib  jooK  le?  Jua  kGiwIno,  naderaeti! 
reerettédltFalMMÎsdont  il  afoit  MujMirs  bravé  In  clameurs 
&lcs  refflOmmBCCS  dans  les  Diécct,  fe  (èucunt  jxu  lie  mériter 
Inc  eAâioD  &  leur  eflime.  Sous  (on  régrte  fttrcj]c  éiMk , 
l'an  I4«  ,  les  Noncet  ttrrtfiru ,  ou  Députés  de  chKjui:  lUU- 
tinat  aui  Diètes.  Ib  devinrent  en  Pelote  ce  que  les  Tribuns 
ctoicnc  à  Rome.  CaTimir  eut  de  fa  femme  EiiSikBETH  ,  fille 
de  l'Empereur  Albert  II,  qu'il  avoir  époufée  le  lo  Févrirt 
14(4,  UladtsLas,  Roi  de  bohcmc  &  de  Hongrie}  Cafimir , 
mort ,  l'an  1 4t  )  ,  en  odeur  de  lâiaieté  ;  Jean  Albert ,  Airtan  - 
dre  Si  SicirmoaSi  Ca  fuccelTeursi  Frédéric ,  Aichcvétpc  <ic 
Gnefne  ;  Hedirige ,  femme  Je  Georgfî  ,  Duc  de  Bavicrc;  So- 
phie, femme  de  Frcdcric,  Marquis  de  btinJcbou:g  ;  Barbe, 
mariée  il  GecMges  de  Saxc>& deux  autres  filles.  LaRciae£lira- 
bethflwuucle  |0  Aoftc'ijttf. 

.  JEANALBBKT. 

i4ni.  JîAN  Aitixr,  iroiCemc  fils  de  Calîmir ,  né  l'an 
14(9  ,  hic  piucUinc  Roi  de  Pologne  ,  non  pat  k  choix  du 
Séitar  Si  des  Nonces ,  mais  pat  les  voix  tumulcuealcs  du  peu- 
ple ,  dont  il  avoic  gagne  l'cftimc  par  quelques  afliiiM  de  TS" 
leur.  Le  MiniOre  qu'il  cboiHi  filt  llialka  PUNfpe  Bmm- 
corfi ,  qui  avoit  été  l'on  piécc|itcur ,  tt  t'itmt  èami  k  MMI 
de  Calliinaqitte ,  pteadeK  imitei  félé^te  (imflidii  de  ce 
Poirte  giee.  C'mitun  de  cci  bc»R  ctpHts  qui  biciK  Mfbts 
comme  Pirrhonirns  au  Pjpc  Paul  II,  &  obligés,  pour  la  plu- 
part de  s'eipacticr.  Lt  grande  connoifTance  qu'il  avoit  acquife 
des  a0àircs  fous  Pic  II ,  prédécelfLur  de  Viul  II  dont  il  avoit  été 
Secrétaire ,  le  fit  furnommcr  ri/^i-^/cTff.  Il  ne  lit  point  preuve 
de  fon  habilité  dans  le  Miniftcrc  de  Pologne.  Uniquement  ap 
pliqué  a  dominer  &  il  s'enrichir,  il  boulevci fs  l'Eut  Se  négU- 
riafinâioa  da  Kioài  povr  fatisCurc  ces  deux  pallions.  Par 
m  COnlcill ,  Joa  Alben  rengagea  témérairement ,  l'an  1 4y  < , 
une  guerre  roineafe  contre  Helîci ,  Vaivocîe  des  Valj- 
,  qui  ne  l'avoit  point  provoqué,  il  penii  y  périr  au  coni- 
(îtcncemcnt  avec  toute  fon  armée.  Les  luidilitis  îiiiiunt  ,  1  an 
'4>?  I  P*'  Traité  de  paix  qui  ne  le  dcdùii;niagca  point  des 
pm«  avoit  faite».  BuonacoiSi  n'eiilU  ic  plus  .ilms:  mais 
il  fut  lemplacé  pat  d  autres  favoris  qui  piucut  le  imiiic  afccn- 
dant  que  lui  fur  i'cf'pritdu  Roi.  L'an  i  <;uo  ,  Jean  Albert  im- 
plora le  fecouts  de  Schali  Mactei,  Khan  desTattaici  de  la  Bul- 
garie afutique,  (ituce  entre  le  Jaal.  âc  le  VoIî;j  ,  conrre  les 
RuITes  qui  mena^oicnt  d  cnvaliir  le  Duché  de  .Sinok-v.sko.  I  ts 
Députés  du  Khan  «'étant  rendus  a  la  Dieit  de  I  uticlow,  trem- 
pèrent la  pointe  de  leurs  labres  dans  l'eau  fuivant  la  coutume 
dti  Tarra.-cs  ,  &:  (urctt;it  au  nom  de  leur  maître  qu'il  vien- 
droit  avec  ccr.t  :rrile  hommes  joindre  le  Aot  fut  les  bords  du 
Botillhene.  Dans  le  même  tems  arrivèrent  les  Députés  d'E- 
tienne, nouveau  Vaivode  des  Valaqucs,  pour  redcHMIldw 
Pierre ,  fils  de  fon  piédécclfeur  tt  fon  rival ,  qui  élMt  foMi 
cbcicbcr  une  retraite  en  Pologne.  On  itfaSk  de  le  tendre  ( 
mais  on  lui  fit  coapcr  k  téte  en  pf^fence  des  Vali<|de>  ft  ds 
1  artates.  Cette  cnuiui  févottauie  palTa  dans  l'cfprit  de  ceux- 
ci  pour  une  pteUTcdc  b  fidélité  dâ  Monois  à  garder  leurs 
fcomeict.  Sdiah  Waà  ne  nanami  pat  à  la  fienac}  naà  a'é- 
tut  ctinlpûitté  arec  Am  mait  au  lieu  du  lendes-ToiN ,  il  n'j 
rencontra  aucun  Polonois.  Le  Roi  de  Pologne  ,  pendant  que  le 
Kban  étoit  en  route,  avoir  fait  fecrctcmcn;  I.t  p.ai  avec  les 
Kulfcs  ;  ce  qui  )etu  le  Khan  dans  un  cmbatrax  dooi  il  eut 
pdnc  à  fe  tirer.  Le  Roi  Jean  Alben  mourut  d'apaptesfekThorn 
K 17  Juin  Ijoi ,  fant  avoir  été  marié. 

ALEXANDRE. 

I}«l<  AttXAIIl»Ei  Grand  Duc  de  Liihuanie ,  fat  élu  pour 
ruccéder  à  lean  AU>crt,  fon  frère.  Apres  qu'il  eut  été  proclamé, 
00  ptocéda  aux  funérailles  du  f<:u  Roi.  Car  tel  c(i  encore  l'u- 
£ig|E  en  Pologne  de  ditfiéter  cette  cérémonie  îufqu'à  l'élcâio» 
dttDaoveau  Rot,  qui  eft  obligé  d'y  alTifter,  afin  d'apprendre 
«inKmient  de  fon  élévation  oucllc  ell  la  fragilité  des  gran- 
dcntt  humaines.  Les  fingularites  de  cette  pompe  fiincbrc  font 
remarquables.  On  y  voit  un  guerrier,  armé  de  lotîtes  pifrev , 
entrer  a  cheval  dans  l'Eglife  ,  ic  courir  au  s;tan.l  ^.Ai^y  vei'.  Il 
cacalalque,  pour  bnfer  delTut  un  rccpctc,  au  Ton  des  : 
k  det  tnmpeRel.  La  cngw— c  V  le  globe  font  b.-  .iV 

TimJi, 


les  infmcs  formalités  pir  deui  autres  guerriers}  puis  il  en  ar- 
rive tiois  auircs  qui  tDnipcut,  le  premier  un  cimeterre,  le  fé- 
cond un  javtlot,  le  troiiicmc  une  lance.  (  Anecd.  polon.  "J  Ale- 
xandre confirma  la  réunion  de  U  Lichuauic  à  U  Pologne.  Il  eut 
la  guerre  avec  les  Rulfcs  &  avec  les  Tartarcs.  Il  fit  une  trêve 
de  bx  ans  avec  les  premiers.  Glituki ,  Gouverneur  de  Litkua- 
nie,  marcha  conœ  Ici  l«C«ndfi  Aloudie,  devenu  paralyti- 
que ,  fe  fit  porter  an  nffien  da  rauttCi  fin  témoin  de  la  vk- 
toiie  des  Pokmobt  Itcnfea,  le  tf  AoAi  tfo<,  nn  moment 
après  le  combat ,  eu icndîni  g^ant  an  dd.  Sa  ROMie,  Ht- 
itNt,  fille  divan  VadililV*  Giaad-Oncde  lliidic,  oc  lai 
donna  poiDt  d'cnftai» 

StGISMOND  I. 

i^ot.  SicisMONn  I,  frère  d'Alcxandle,  fiit  élu  par  accla- 
mirion ,  !e  10  Oflobre  t  jp^  ,  à  Pmifltfiw  ,  Roi  de  Pologne  , 
&:  couronné  le  Jar.viei  fuivjnt  à  Ciatovie.  (  Àu^.  Littr.  ) 
Giinslti,  Acr  de  la  viâoirc  qu'il  avoit  remponéc  fur  les  Tar- 
tarcs  ,  voulut  s'ériger  en  Souverain  de  Lithuanu-,  Deteré  pour 
ce  fujet  au  Sfnat ,  il  alTafline  fon  accufatcur,  Se  le  lauvc  thez 
les  Rudes  avec  un  j^rand  imniiire  de  Lithuaniens,  t  e  fut  u.-ie 
octalion  pour  î>ii;i!mond  de  déclarer  la  gufne  aux  Rullcs  lut 
lefqucls  il  répctui!  plulieuri  ville*  <]m  avoienr  autrefois  appar- 
tenu à  la  l'olognc ,  ic.qu'jls  icfuloicnt  <jc  tendre.  Le  Czar  Vaf- 
nii ,  à  l'aide  des  Lithuaniens  fiigittfs  ,  Ibutint  fi  vigoureurrincnt 
les  eltôrts  des  Polonois,  fuivant  les  Ecrivains  rufici,  qu'il  obli- 

Î;ea  Sigifmond ,  l'an  1  {09 ,  à  demander  la  paix.  Le  R n i  de  l'o- 
cignc  en  l'obtenant  ne  demeura  pas  moins  ennemi  des  Ruilcs. 
Nioântlcaauaiqiter  ouvetrcincm,  il  rolciea contre  eux  le  Khan 
de  Cânmde.  Vente  même  tcmtU  fit  ancrer  te  enfermer,  on  ne 
OitMc  «Ml  nmttf,  h  lUine ,  Tcwre  de  An  Acte  Ainandie 
le  fitnr  «t  Ghv  «jai  ftUlda  «^mene  4  dSvQDce.  Elle 
mowaiea  piîlbnraa  15  ta.  Lagnene  alonfnt  de  noBvcan  dà- 
dttéc  eane  la  Falogne  le  ta  Ruflki.  Vaiîli  ^1  venu  fidrc  le 
fiége  de  Smolensko ,  échoua  devant  cette  place  l'an  1 1 1  ; .  Mais, 
l'année  fuivante ,  ayant  repris  ce  ficgc ,  il  vint  à  bout  de  ga- 

fner  les  habitants  de  Smolensko ,  la  pliipart  Ru/fes ,  au  moyen 
es  intellieences  que  Glinskiy  entrctcnoit ,  &  de  les  engf^cr  à 
lui  ouvrir  les  poncs  de  la  ville.  Le  Cxar  y  fut  rcfS  eomme  un 
libérateur.  La  guerre  conrinua  encore  neuf  an*  entic  ks deu 
Couronnes,  &  finit,  ou  fut  fufpcnduc,  l'an  par  une 

trêve  de  cinq  ans.  (  Voy.  in  Rufts.  >  Albert,  Crand-Maicre 
des  Chevaliers  icutoniqucs ,  s'érant  fait  Luthérien,  rendit  es < 
I  ;  a  t ,  avec  le  confentcmenc  du  Roi  Sigifmondt  lôa  onde,  la 
rrulfc  <*uca!e  héréditaire  dans  fa  Maifon.  L'an  Ifu  .  viâoirc 
[iiérnorable  de  'I  arnous^i  ,  Ciér.éial  de  l'armée  polonoife ,  fur 
les  Valaqucs  qui  etoicnt  venus  raT.-.j^iT  la  l'oVutic  ,  provinrt 
de  la  Pologne.  Sigilmond  tc:r:iiiia  fa  vic  le  1  Av-il,  jour  de 
Pique,  de  l'an  1  f  48  ,  a  i'àgc  de  %%.  ans.  Ce  Pimce  ,  le  p'us 
acconipl:,  fu-.vant  les  Hilloricns  nationaux ,  qui  eût  occiipt 
julqu  alors  le  trône  de  Pologne,  lui  donna  une  nouvelle  iacc 
par  le  foin  ru'il  p::r  de  [Hiîii  les  tnivun,  de  'és  funts,  de  leur 
iulj>ner  le  s^cut  des  Icicriccs  &  des  aits  ,  de  rij:tilur  \i  places 
i'  \-u:  :  I  11     I|ir  |«  principales  villes.  Sa  iorce  ctuir  ei- 

tiaominaire  ec  i  a  tair  comparer  il  Hcitulc,  On  dir  iju  avcc  les 
mains  il  brifoit  les  métaux  les  plus  durs.  Ce  Prince  avoir  épcnifé , 
I  •,  le  t  Où..  I  f  1 1 ,  BAg»t ,  fille  d'Etienne  Z^tpol ,  l'alo^m  de 
Tranfilvanie  (  morte  l'an  if  if.)  1",  l'an  ij'tS.BoNNt,  fille 
de  Jean  Sforce ,  Duc  de  Milan  (  moite  en  1  f  ].  Il  eut  du  pre- 
mier lit  Hedvige ,  femme  de  Joacliim  II ,  Qcâenr  de  Brandc- 
bourgi &du  l' Sigiftnond-Aoguflc.Quiruiti  EUlâbctb, femme 
de  Jean  Zapol*  9A  de  HoagRWiCanerine ,  mariée  àJen  Ul  * 
Roi  de  Ame  t  Aaoe,  fanne  dltimnc  B|ttb«ri ,  Roi  de  Pb- 
kne;  k  SdfUe,  fliarideiIIcnii,l>Kdêainttfiritk 


SIGISMOND'AUCOSTB  IL 

if 4t.  Sioi*MOND ,_fumommé  Aucoirr  ,  parcequ'il  étoit 
né  au  mob  d'Août ,  défigné  Roi  de  Pologne  dés  l'an  1  (  )  c ,  fuc- 
céda ,  l'an  1  $4*  t  %  Sig^mcod,  fon  pcte.  Au  repas  de  fon  cou- 
roniKment ,  qui  lé  fit  nn  mercredi ,  )<nu  coufacré  chez  les  Po- 
lonois à  l'abllmence ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  il  fit  fcivit 
de  la  viande  ;  ce  qui  donna  dès  lors  une  opinion  fun  mauvaife 
de  (k  tcl^ion.  Ancnn  des  convives ,  dit-on ,  n'ofa  touchet  aux 
mes  deleodM.  Mail,  l'année  faivant«  ,  on  voulut  lui  faire 
rompre  un  engagement  fondé ,  nonfurirne  inftitution  humaine, 
mais  fur  la  loi  divine.  Veuf  depuis  1  f  1  <  d'Kr-  s  sir  t  h  ,  fcrur 
de  j'F.T»pcrci!r  Ferdinand  l  ,  <\u'ï.  avorc  époulcc  en  1  r  4  j  ,  il 
venoit  de  donne-  U  nuin  ,  lans  avi>tr  confulté  le  Séii  .t  ,  a 
lisHKi  R  <  Dii'vi  1.  .  .'îlle  de  Cco'çc  Rldliwil  .  C.if!ill-ii  de 
\'i!n.i.  Les  l'olt^no".  r  iiuv.iii:  te  inarurc  jiipr'ipr.it:onrié  , 
pr  fd';-:it  le  Rlm  .  av  cl"  [1Il;ulC'  ,  <i.ins  la  Dl .-t f  t eiiue  .1  I  rtl  i.  ko*  , 
Je  'c  rompre.  Il  olvi.^nit  l  indiliolabiliri' du  niari.j.^e,  ati'tlc 
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fur  lequel  la  1*0100111111*001  )anuis  voulu  cnKodre  raifon.  L'ar- 
cbcv^tue  de  Gncfne  ne  cnùenit  pu  de  le  chaîner  du  pcché  au 
qu'il  y  en  eût ,  &  proteittOtte  lOOK  U  Dicte  iioic  dani  U 
JBC  diipofition.  Raphaift  t«lcSHitiû,  Palatin  de  Brzdtie, 
ic  plus  jctine  des  SàuteaiSi  wrta  avec  ptut  de  nobicifc  ^  Je 
force. •Avei'VaiiisdaiicottbIie.dû-it.adrcirant  au  Roi Upiiolc, 
n  à  queU  bommcs  vous  prétendez  commander  ?  Noui  (ommct 
onoit ,  &  Ici  Polonots ,  li  vous  les  connoifTcx ,  fc  font  au  - 
rant  degloire  d'bonotcr  Ici  ROK^  rcfpcâcnt  tes  lou ,  que 
il  abeiflu  la  hauteur  de  cciBi|ililcS  mûrirent.  PreacT  ^de 
»  qu'en  trabilTant  vos  fcnncM  «001 M  OOOt  rendiez  In  noues. 
»leRot,  voircpere,  écowoil  001  avis  i  &  c'cft  à  nous  à  faire 
»  cnfone  <{iK déformait  vous  vous  ptëtiez  ^  ceux  d'une  R^pu- 
n  btiquedooi  vous  patoidcz  i^orcr  que  vouf  n'êtes  que  le  prc- 
«•  mier  citoyen,  »' Sigifmood  tint  ferme,  &:  en  j  errant  une  pomme 
de  difeordc  parmi  les  Nobles  il  lie  ccllcr  leuisiinpartunit^L'au 
I  f  f  <,  il  porta  la  guerre  en  Livonic,  [hmji  dchvici  l'Archevêque 
de  Riga,  Ton  neveu,  ijue  GuiUiumc  <ic  I-uiIIcluIkii; ,  Cund 
Miîrrc  de  l'Ordre  ilts  Portes  Olaivci  eu  Limmc,  jvoit  rni- 
rifcnn^,  pour  i'.oi:  tair  ion  Coad|uccut  le  Dul  de  McX.cm 
loiirg.  l'Kinp:-i:ur  &:  le  Roi  Je  Oaucmjrck  prcvir,n.nt  les 
fuites  .le  cet  intcnJic  njillint .  en  tjiliiit  rtUilicr  le  l'it  Ut 
Les  KnfXc^  lombctcnc  enluitc  fur  U  Livumc,  d  on  iJs  cinmo 
nctent  cjpût'.  l  iii  i  ^  V)  ,  le  Cirand-Maiire  ,  avec  un  nombre 
très  cor.lidéiaWt  de  Livonicns  »c  d'AllanaiMils.  Ijl  Uvonie,  ié- 
lok'e  fit  les  ^iinqucui^  ,  cft  teJce  ,  l  in  moi,  j  la  l\)ioj;ne. 
C.othird  Kcttict  ,  luiuvcau  Càiand'MaiUc  des  roîtti-UUivc» , 
qui  fit  cette  i.:\hon  ,  retint  fculcmem  la  Corlandc  &  le  Semi- 
gjlle,  tpi  furent  érigés  cn  Duché  mouvant  de  la  Pologne, 
poor  le  irjnl'incttre  a  les  defccndans.  Car  il  s'étoit  marié  , 
comme ,  naus  le  difons  aillcun  ,  apccs  avait  embraiCé  |c  Luihètia- 
nirmc.  Le  fort  de  b  Uwio  oc  dWHM  |ii>  OlriMwir  entre  les 
mains  de  fcsnoirrcuiXBultM.  USiNdelthKiiffic.  égate- 
meaf  ûloolci  4e  cene  uqailiiîoii ,  Irai  leon  cibiit»  cha- 
cune «e  fiu  cM.  pour  en  stnchef  le  poiitou  ^oi  étoK  si  la 
bitafihncfi  te  Czei  Ivan ,  cherchant  une  époulc ,  ietu  les 
jtat  for  Csdierine,  fiUc  de  Sigifmond  Auguilc.  La  demande 
qu'il  en  lit  par  («S  Amkidê4ean,  foc  u^atit  d'une  nuiticrc 
trop  gpolBere  poor  en  onite  lâ-ddltti  les  HiAoriens  mile*. 
Quoiqu'il  en  foii .  la  guette  tccommcnçi ,  l'an  t  )  <  ) ,  entre 
la  Pobgne  &  ta  Rudic.  Le  Czar ,  étant  entté  dans  la  Lithua- 
nie ,  emporu  d'alfauc  la  ville  de  Tolocz  ,  ou  I\)locsk ,  dont  il 
envoya  prifonniers  à  Moskou  l'Evcquc ,  le  Commandant  8c  les 
principaux  bourgeois.  Hîi£ts.)  Depun  long  tems  il 

y  avoit  une  loi  établie  en  Pologne,  qui  csduoit  des  charges  , 
dipitâ  8c  Confcils  d'Etat ,  tous  ceux  qui  n'éioient  pas  de  la 
aMnonnion  de  l'Eglilc  romaine  ,  ou  qui  avoient  encouru  l'cx- 
communication,  foit  du  Pape,  fott  des  F.vrt^uet.  Sigitmond- 
AuguJle,  dans  la  Diète  tenue  ,  l'an  i  f  m  ,  a  Xûm  ,  engagea 
la  Nobkffe  à  rendre  i  tous  nKiiilini  leur  ^aîite  narurcllc, 
par  un  priiiii'u;;-  Hdiint  le  16  .'uiii,  iSc  toafcrv*  dans  les  ari-lii- 
ves  du  Grjtu!  Diichc  itc  Lithuiiiic.  Le  Souverain  y  pailc  en 
ces  tenues  :  '>  Non  leulcir-crit  les  N':'!3\"S  ks  S>.F^CUrsqui 
fuir,  de  la  eonvtumion  tiniuinc,  iiMi»  ciin^ncial  tous  ceai  de 
"  l'Otdrc  éi^uertie  Si  des  Nobles  ,  Li;luia;i;iiis  ou  Ruiiesd'o- 
"  u'^iric  ,  pourvu  quiU  fou.rt   Lhrtiuns  ,  Ictont  admis  cîl 

0  cortiiimn  S!  d'une  manière  tvale  aui  honneurs  aux  di- 
"  c^itts  tant  du  Sénat  que  de  la  Coutonnr  ,  i:  a  toutes  les 
oëiiaii;cs  nobles.  ■■  Mali;i<f  les  niuimurcs  i"ju  eicita  tetic  loi 
parmi  les  Ca;holic[uts  ,  Sigifmond-Aagufte  la  (jt  conlirmer , 
l'an  1(68,  pat  la  Diète  de  Gtudno  Sc  par  celle  de  Viliu  tenue 
l'anacc  tuivantc.  (  M.  Jt  Kctaiw.  )  Sigirmood-Auguflc,  l'an 

1  (  (9  ,  mit  la  dernière  main  au  grand  ouvrage  de  b  réunion 
du  Duché  de  Lithuanie  à  U  Pologne.  Tout  rendre  cene  téu- 
nioa  durable,  il  A  départit  deiwlci  dioiit  oie  b  Iwulle 
des  Jagelkm  avoir  eus  lufqu'aloii  Ar  IftliihMafB,  at  voalut 
que  ce  DocU  fût  rcgardd  «oomrfjpfMWnMW  4  bX^Ktiquc 

6  aeo  à  on  Seigneur  parrienlicr.  Mais  les  Uthuaucm  ne  con- 
IcniiNat  %  vet  amogonat  ^oc  fiws  la  condition  nue  leur  pa- 
tAttmSirmilkmn  ftidrom,  te  que  cette  ci{pc..e  de  gou- 
VCmoMai  panicnlier  feroic  dans  une  parfaite  ^aliié  avec  la 
Pnlof^l  cell  ce  qu'on  aappellé  Cosquatia  juiium.  D^s  cecrc 
même  année  tous  les  Gmds  Officiers  de  Lithuanie  furent 
inrctits  dans  U  matricide da Sénat,  chacun  félon  fon  rang.  Il 
filt  réglé  que  le  gouvernement  de  Pologne  8e  relui  du  Grand 
Duché  fbrmeroient  deux  gouverncmens  dîfTcrcns  fous  un 
même  Chef.  Les  hodilités ,  tantôt  manifeftes ,  tantôt  fourdes, 
concinuoient  loujoars  entre  la  Pologne  8c  la  Rutlic.  L'an  1171, 
CCS  deux  PuilTanccs,  également  fatiguées  du  mal  qu'elles  Ce 
£u(bicnc  réciproquement ,  conviennent  d'une  trêve  de  trois 
ans.  SigiTmond-Augufte  n'en  vit  pas  la  fin  ,  étant  mort  le 

7  Juillet  rf7t,  à  Knyflin  dans  la  PodJaquic,  à  l'âge  de  ;i. 
ans.  Lcsopiniom  de*  noavcaoi  Scâaitts  brcnt  de  grand*  pn>- 
gfh  en  Mog^  finit  k  Bj|aedeceMmeqiiilt>6*ain«t 


fccrétcmcnt  En  lui,  6aic  dcpaAfind,  init  la  Dynaflie  de« 
J;^llous ,  après  avoic  donk  tM  ani.  U  avoit  éooafé  en  itoi> 
fieoMt  nocOf  Tan  Gathikims  ,  fu-aroelkpfcniieic 
fcaaic»de vcni«4((noçnbde6oniaguc,  OnedeManuMc. 
(  ninnw  F»imitÊt.)  Ce  Prince  cottiulet  Lctmstc  6»orifâ 
les  Savane  II  ci^crôii  fcs  projets  a*tc  vivacfeé,  maii  il  Ici 
fb(mi>it  avec  lenteur  j  ce  qinloi  lit  donner  le  i>om  de  Ht  i  dit 
/tittUmain.  Il  ctoit  aifable,  pnpwliitie ,  &  oc  parloii  que  pour 
dite  da  clwlc»  oMyioittitptt£icofa.  iÂand.  A  Poîag.  I 


INTERREGNE. 


«fbdîeBi  PlÏBecs  fc 
de  Pntocne. 


i.itnVcntm'Emcft,  filidel'im' 
~~        tAaJoo.fiue  de  dtat' 


Apnti  h  nwic  de 

MakdcMc  . 
petcar  IdaûdUttt,    Henri,  ne  d'. 
le»  IX .  Roi  de  tl«m.  ^  putipim  In  fiîfbes  de  la  na- 
tio«dai«UDiAe,OHvctielc  f  Avril  inf.Cnin.lcDttcd'Ao- 
{itu ,  par  râoqocnce  4c  tes  foins  de  l'Evëquc  Jean  de  Moailuc , 
Aitibaifadcnr  de  France  .  emporta  la  piuraiité  des  voie,  8c  foc 
èiu  le  f  Mai ,  veille  de  la  Pemecot:.  (Les  Poloitois avoicnc  re^ 
gardé  jufqu'alors  leur  Couronne  con  me  moitié  héréditaire  de 
moitié  élcéUve  ;  nuis  depoit  ccne  époqoe  elle  a  toujours  été 
purement  élecbve     Le  cl  Aont  (nivam  arrivent  a  lUi:»  les 
ArriHalfadcnrs  de  Pologne ,  pour  appMtet  au  Prince  le  décrer  de 
f<m  éteâioa.  Henri,  le  i::  ^cptcmbic ,  fignc  a  Pans ,  dant  i  E 
glîfe  de  Notre-Dame  ,  les  l'atta  convenu  ,  ou  les  esin>:i:iont 
auxquelles  on  l'avoit  élu.  Les  Polonots  les  avaient  f,iiccs  ccUcs 
qu'ils  avoieot  voulu   rarec  qu's's  s  ctoicni  appet^us  que  Caihe- 
rine  de  Medicis  vev,i:,i:r  a  toute  torce  qu'ils  culU-nr  IVni  bis  four 
Roi  Sous  tu^o-s  t*!f-r  ,  dit  ui.  K.  tnain      cette  nation  ,  j^t 
hi  f'u'iir/j  fifftnt  fjnt  un  fo'\i  u  i  -  majjij  fui  U  yijiu  't, 
I  V  ftreitnt  tngjgrs.  La  plus  rtmarqiubfc  de  cc-s  con-ii- 
tii>m  ,  toutes  cméreurcs  ,  poirnit  que  le  Prince  reltvi  u  ûs  nou- 
seaui  [u'etsdu  ferment  de  fii^élft!^ ,  s  itmin.juott  aui  ciij^jj^c- 
iiKns  qu'il  venott  dcjur.-t.  1  ous  les  i'j  \;  .o-.vt-.u  ,  Iv^i^.i  J.c- 
puis  a  l'avéncmcm  d-.-s  Kois  de  Poli'«;ne  ,  tint  eu  celui  ii  f<iur 
modèle,  8t  la  dtmicrc  tlaulc  n'a  pas  tic  onufe,  llcnti,  ("e 
voyanr  \ii  }»ar  la  mulritudt  des  lermtns  i.  des  piv..[neilcs  ijo  nu 
lui  avoit  fait  fjiic  ,  le  lepeiiiit  d  avoir  attcpi   un  tione  au^jucl 
on  avoir  artariié  tâii;  de  cliai-ics.  U  lit  r-aine  nulle  obllaclei  a 
Ion  voyai',c ,  dans  le  dclTcin  de  reoutct  par  les  lenteurs  'es  Ain  - 
luiradcu:s  de  la  République.  Mais  j|-tcs  avuu  cpui.,.  tou^  les 
moyens  plaufiblesde  retarder  Ion  départ,  obligé  a  la  fin  de  par< 
tir,  il  quitte  la  France  les  larmes  aux  yeux ,  prend  fa  route  par 
IsLornlK  t  TOvcifè  l'Allemagne .  ou  il  re^ut  plus  d  un  affr^i  t 
delspaitdàftmeftant,     lenaMae  à  l'entrée  de  U  Fol«.i)^ 
a«oie  mille  clNviiiiiiaBg^c  en  faatrilte. 

HENRI  DE  VALOIR 


IJ74.  l-fl1ilRI  Dl  Valois  f  r  ,-'.v;:,.niK-  Roi  de  P<i!t>gne  a 
Cracossirlc  i4Févriei  i  (■•+.  Ccttia  date nurquée }'ai  Spondc, 
La!)lic  Je  le  l-U'.-uj      .iiT.i-n»  ,  que  nous  fuiïons  ptttLiablc- 
mcni  au  C  licvaliei  de  selitiiJe  ,  <îni  m«  re  fmimnncment  au 
SI  ïcs  rut ,  a  Calsilius  i^ui  le  plate  au  1  S  de  te  mois ,  it  a  le 
Rassois  f|ui  le  tappo-rt  a-.i  i  (  Janvier  Au  moment  ou  cett: 
rtnionie  eommença  ,  elle  lut  mteiioinpue  pai  un  at>iili::t 
pcDla  y  JCRCE  de  U  confuiion.  Hen:i.  par  un  «les  arii>.ki 
Vaàit  eonvtnlit,  s'étoit  engagé  à  manKenii  da^  s  le  libre  cxer 
dce  de  leur  culte  les  DilTidcns  (  c'eit  aanit  qu'un  tiomma  pour  la 
première  fois  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  de  la  communion  ro- 
maine )  Mail  on  connoilfoit  fon  avertion  pour  les  nouvelles 
fcâes.  Tiilei ,  Crand-MaréchaldelaCOOfOene  tt  zric  Protel 
tant ,  fe  levé ,  8c  par  une  harangue  v4li6un(e  s'oppofe  au  cou 
ruoncmcnt  a  moins  que  le  Rm  ne  fow  dc  nonvean  ce  qu'il  a 
promis  au  fu|et  de  U  — 
dttfànrPibrac),  qui 
de  leiu  oppolîtion  par 
donnt,  dit- il ,  en  s'adrellaiit  au  l>iim»  \  4t  tuuûmttt  U  tM' 
monte.  Sa  MajtjU,  Jt  amten  irvte  U  Simtt ,  rfgitra  krt/U. 
Ce  ton  de  fermeté  8c  dc  confiance  tït  taire  les  clameurs  des  Pro- 
tellans ,  8c  la  cérémonie  s'acheva  (ans  iroeble.  Henri ,  rcfufant 
toujours  de  fatisfaîre  iesPnteftaai,  pada  des  joun  fort  iridcs 
en  Pologne.  Il  y  avoit  la  ploi  grande  appaiencc  que  la  Pologne 
alloic  être  plongée  dam  les  horreurs  dc  ta  guerre  civile ,  lotl'qu'f' 
apprit  au  bout  de  f  mois  dc  réfidence  la  mort  do  Roi  Charles 
fou  frcrc.  A  cette  nouvelle  il  part  furtivement  le  1 1  Juin 
comme  un  captif  qui  s'échappe  de  la  prifon ,  8c  reprer>d  ta  route 
dc  France.  I  es  Po^mois,  après  avoir  attendu  ■  )  mots  Con  rctou 
qu'il  avoK  tait  tij  ticr,  déclarent ,  le  1 1  Juillet  i  $ 7j  ,  dans  la 
DietedeStcaezice,  k  trône  vacant.  (  K«jr.HcnfilU,  JtMdr 


D  ES  D  U  es  ET  ROIS  DE  POLOGNE. 


.    ETIENNB  BATTHORf. 

• 

lf7(.£TiiNNt  Batthori  deSouiio,  Priocede  TTanfyl- 

vinic  ,  f::t  Roi  i!e  Pologne,  le  i  j  Dicemlitc  !  (7f ,  â  conili- 
tii:n  iH  tpcukT  lj  l'rir.crlfc  ANKf. ,  (ccuî  de  .Sij^ilmoiiii  Augilfte, 
ce  (\u  il  cicluîj.  Ij  nu  iiic  Dicrc  ,  i^ui  IV'lut  ,  nomma  fcitc  Së- 
naieun  pour  le  iuivrc  ifc  l'iiJci  <ii:  Imn  mnlcik;  c'cÛ  l'oiicinc 
ici  Séntttuti  rclîticnv  L  an  cf?*,  tticnnc  &  fa  fcmx.c  Tont 
couronnés leprcmk:  Mai  iCutnvic.  I.'AInllal^a.^l•\It  H  Elfu^nc 
prcfcmc  i  Eticntic  dt  la  part  de  ion  maître  le  col'icr  de  l'Oidrc 
de  ia  l  oilon  d  Oi.  Eîitinic  eiane  Piinte  de  Trjnfylvïpie»,  Ctl 
I  avou  iait  faire  un  daiH  lci"[uel  on  voyoit  un  Souverain  itmi  de 
dents  ni..  I,  I  •.  '.e  loin  encore  ainonrd  hui  1«  armes  de 
Traniyivanic.}  y uiJamon  Ora/e,  dii-il,  j'accepterai  /evétre, 
aimiuf  mon  frrrt ,  /*  Roi  et'Efptignt  aura  rtfu  le  mien.  Délivré 
des  guerres  qu'il  avoir  été  obligé  de  Toutcnir  conrrelespartilâns 
de  Maxim iJien  foD  antagooifte ,  Etienne  tourna  Tes  aimes  contre 


n 


Roi  de  Suéde  ymt  attaquer  ta  Livotue,  tous  deux  conviennent 
de  garder  chacun  les  conqu^et  qu'il  y  fera.  Les  progrès  des 
armes  polonoifesétoniiciu  u  Czar ,  qui ,  poulK  à  bout ,  s'adrcflc 

I  au  Pape  Grégoire  XIII,  poni  obtenir  par  fa  médiation  la  paix. 
Ix  Jéruite  PolTeTin ,  envoyé  ét  Aomc  à  Moricoa»  nml^e^ 
au  camp  du  Roi  de  Pologne,  qd  ftifiiit  le  ti^  dc  Fletlim 
qu'il  emporta.  Il  conclut  en  1 51(1,  au  nom  du  Czai  avec  ce 

I  Prince  ,  une  paix  de  dix  ans  moyennant  l'abandon  qui  eft  fait 
ét  la  Codaiiae  à  la  Pologne.  F.iicnne  s'appliqua  depuis  à  difci- 
pKncr  laCa&ii]iies,  peuple  adonné  au  brigatidagc  ;  il  en  forma 
an  corps  de  cavalerie  pour  l'opjxifcr  aux  Tartarcs.  Il  termina 
fcs  JOUIS  à  Grodno,  le  j  i  Déireiubre  1  ;  8f ,  a  l'âge  de  (4  ans , 
fans  poftérité.  Ce  fi:t  par  lu  ioins  i;uc  rUl:ri'nc,  Hevjftéf  an 
I}'  uecicpar  les  Tariircs  ,  &  icdaue  aunctit'.  piaiidc  ioli'.uJe, 
coflimença  a  fc  repeupler.  On  doit  aulii  rt-ialililiemcnt  du 
grand  Tribunal  Je  la  Cijuioiîhc.  l.es  «aulVs  «le  la  Nobldlcdela 
granr^e  Pologne  fc  jui;ent  a  Petrickow ,  celles  des  Nobles  <!c  ta 

j  pecicc  r<j|oj;ne  à  Lultlin  ,  celles  des  Nobles  litlin.mie::^  alterna- 
tivement dc  lîx  raots  en  iiï  mo\%  a  Vilna  &  a  Novor.rn-'.ecl.  ou  a 
M.nski.  I  'eftcncoreElIcntte  Batthori  qui  fît  pal'        1  peipi- 

[  nielle  qu'aucun  rôcuiicr  ne  pouiroit  eue  ennobli  lis^  le  con- 


SIGISHOND  Itr. 

15S7.  SiciSMOKD  m,  lilsdejean  111  .  Roi  de  Suéde,  Si 
petit  SU ,  par  fa  mue ,  de  SigiCmond  I ,  Roi  dc  Pokimie ,  Ait 
piu.lamé  SuuvciaiaJeccIbofiiiiiiKlef  AoAtift7.^L'Archiduc 
Maximtiicn,  foncoKnitcnt,  mlamnrcBdemiiàrdeâion , 
£ÉttfocfiiiBMttir«ai(«cr  dniriM  M  cftbmafar  le  PaU- 
thZanMMk}  S%HiiiondamtcàCiacvric,  ajadl  Boarouné, 
lea?  Dé  emUre,  în^deai  ant.Leaa  Janticrtjll,  Za- 
BMwki  tcnipn.'te  une nouvcUc viAoïic  fur  MasImïHen  ,  près  de 
Wincii  c;i  Siltlîe.  L'Arclliduc  s'ctar.t  retiré  dans  la  p!ire  ,  v  eft 


pris .  &  n'obticnc  (4  Utcné ,  le  al  Juillet  ic  VtamU  fuivance , 
qu'en  renonçant  au  tcSncdcPoloipe,  pwaâeduiy  Mai  i  ity. 
Sigifmond  ,  l'an  1 1  j  ) ,  Tue  appelle  à  U  Counone  de  Suéde  , 
qu'il  perdit  en  1*04.  (  Voy.  tes  Rois  de  SuMlr.}  L'an  Koy  ,  à 
la  ûveut  des  troubles  dont  la  Ruilie  étoit  ^je,  U  fe  Mad 
maître  de  U  Séverie.  La  Courotuic  de  Ruflàc  lot  cft  oftae  faor 
nit.  fuivaate  pour  l'on  fils  Uladislas.  Au  lieu  dc  renvoyer  fur  Ici 
licui  pour  prendtc  pofTcflion  de  cette  Courcmne»  llfattadie  au 
fiége  dc  Smolemko,  ou'il  prend  le  i  ]  Juillet  1  «1 1.  (  Voy.  itt 
Rjtffts.)  La  guerre  s'allamc,  l'an  ,  entre  la  Pologne  Se.  la 
Tott^iiie ,  at:  fujet  des  pillages  que  les  Polonois  &  les  Cofaqucs 
excri;oicni  fut  les  bords  de  U  Mémoire.  Elle  finit,  le  9  OéVobre 
de  la  même  .ninée,  pat  un  Traité  de  paix  qui  renJit  Cboczin 
aux  Turcs.  I.  an  1  <;  (i ,  Sigifmond  meurt  le  Avril ,  prés  de 
Varfovle.  li  avait  ipouCé-,  t'.l'an  ifvi,A>,'N-,  li  I  le  dc  Charles 
d'Auttiulie  .  iiiorie  le  ^  a  Fii-vr:er  1  j  gï  ;  j  ,  en  i  »  j  f  ,  le  4  Dé- 
cembre ,  avec  dil'penle  du  l'jpc  Citascist  Vlil ,  CoKSTitNCE, 
fœui  d  i-  U  pi  rct  dcnic.  l  es  Scnaieurs  fcandalifcs  dc  cette  alliance 
avec  les  deus  lixurs,  ccrivircnt  au  Pape,  fi  l'on  en  croit  un 
MinUrr>c  ,  ou'ils  ni;  lourtroiei.t  pas  une  parcilk-  union  ,  n'i'mc 
iditu  lc*i;s  llaiai.  Ils  cri  avoieiii  Uqa  cependant  un  exemple 
dans  Sigifmond-AuguAe.  Du  premier  lit  SicuV.innd  111,  c  ir 
Utadistal,  fon  fuccefl'eur,  &  du  fécond  Jean  Caliœii  ,  i'uctcf- 
feur  dl/ladislas  i  Jean  Albert ,  Evcquc  de  Cracovic  ti  Cardinal  i 
CkarUs  Fadiaand ,  Evcquc  dc  fircsUu ,  tt  Alcxaodrc-Ciurlcs. 

ULADISLASVIt. 

M  u-  Ut  AD  I  s  t  At  Vn ,  né  le  9  J  uini  { 9  f .  de  S»finond  III 

&  d'Anae  d'AtKriche ,  fut  élu  Roi  de  Polognek  i}  Novembie 
■  cooronné  le  ik  Février  fuivant.  A  ce  couronnement 

il  arriva  une  diofc  <ineulicrc.  Le  Primat  ayant  demandé  à  la 
NoblclTc  fi  elle  agréoit  l/'ladislas  pour  fon  Roi ,  un  fimple  Gen- 
tilhomme s'avifA  de  répondre  ,  non.  On  lui  demanda  quel  re- 
proche il  avoir  à  faire  a  ce  Prince.  Autun,  dit-il  ,  mj»  jt  ne 
\  \  tiix  f-'jj  fu'i/  foil  Rai.  II  tint  ce  langage  pendant  plus  d'une 
heure  ,  &  fufpimdit  la  proclamation,  fnhn  il  alla  fc  jetter  aux 
pieds  liu  Rui ,  ti.  dit  <]i.  il  avoir  voulu  voir  fi  la  nation  étoit 
libre,  qu'il  étort  cotiicru  &  qu'il  approuvoit  le  choix  qu'on 
avoir  fait  de  Sa  Majefté.  Uladislas  marcha ,  l'an  i<]x  ,  contre 
les  RtsfTcs  ()ui  faiiViiem  le  fiége  de  Smolensko  ,  5:  les  conrrai- 
i;rit  après  être  relies  deux  ans  devant  cette  place,  de  le  retira. 
Les  Tutis  ccpcitcU.u  Uiiotctit  unediverfion  en  Moldavie  pour 
foutenirics  Ruffes  leurs  alliés.  Uladislas  vole  au  devan:  de  cis 
Infidèles  &  remporte  une  viékiire  complète.  Une  lc:;puc  fu- 
ncfle  guerre  coniniciiça,  l'an  1  «J7  ,  entre  la  Polopne  i.  IcsCo- 
faques  de  I  Ukraine.  Le  ccioïc  dc  ce  peuple ,  aux  (eux  des  àei- 

Î;ncurs  polonois ,  étoit  d'avoir  donné  retraite  aux  payfans  de 
'ologne ,  que  l'cxcà  dct  im^ôo  &  des  corvées  avoic  obl^és  de 
dcfcner.  Bogdan  KnîclMffci  Bofek  onfaone ,  dgoc  Jatmski . 
Gouverneur  poloiwh  dn  n  tBk  «k  Cuvcm,  «voit  pillé  les 
moulins  &  mis  n  nMt  b  foMIMt  Iflil  l'avait  (Ut  (boRier lui- 
même  publiqueBM^,  fe  jMt  à  htfo  det  Cofàqoet , &,  avec 
le  fccoon  dâ  Tamna,  Vomium  h*  Mtt^nci  dct  Bohnait, 
doot  H  fidt  une  bonililc  boodicrie  dant  b  fiirtt  de  KnrRim. 
I.'an  : f  4Î  ,  Uljdisîjs  mcurr  à  Mercn  en  Lithuanic  le  1  9  Mai , 


DUCS   DE   C  U  R  L  A  â\  D  £. 


L  <  CutL^siit,  en  latin  Curonia,  faifoit  autrefois  partie  de 
iu  Livonie ,  dont  elfe  ejl  fiparée  par  U  DuitA,  tilt  €H fut  dé- 
tachée  torfqut  Gothard  Kettler,  maître  des  Chrvaliert  ttuto- 
ntqaes  de  Livonie  ,  après  avoir  embrefé  le  Lutkiran'ifme , 
céda  fcs  droits  &  tes  privilèges  de  fon  Ordre,  avec  la  ville  dt 
Rigd  ,  Mfitale  du  pays  ,  M  Rm  ét  Ptkgne  Sigifmon  i  Au- 
guft.  Ct  Priat^rigea  U  OvknA  mtt  te  Simigalle  en  Du- 
tké,  potriinpi^disfar  Ktttler  0  fes  dtfitMUnu^fiut  ia 
pntdiîon  il  U  Folmne.  GMineen  efi  la  tamtéit  4ll^  €«r- 
iande ,  &  MiUtm  telle  du  StmtgalU  j  nust  eau  deniere 

•  viiietfUréfidioBi^Dut. 

■  iSêt,  GnniA»  Kerrua  ,  d'île*  Maiton  ilhiitrc  du  Duché  dc 
Bcre  ■  nommé  Uuc  de  Cuitaiidp  m  1 359  •  en  ir^ui  l'invntiiuiF  du 

.  Rot  Sigismond-Auguiir  ,  rn  1.S61.  Il  demeura  luulrr  ri.viiui  rit 
pai»  »!i  milieu  d€»  guerre»  de  U  Pologne  avec  b  Suwie.  On  met  »a 
m<^^[  au  17  Mat  liHj.  U  avoîl /•poim- ,  l'în  'it  f',  Anki;,  lillc  d'Al- 
h<-n.  Duc  de  Mcnilcinbour<-S<licwrin  (morie  ra  1603  J  doni  il  cul 
deux6k«td*uaUl«c>  Ln  rriocwtoat  FfMMr  cl  GuObune  ;  tes 
PfinccaMa,  Amw.  maiMe,  l'an  iSM,  auMncada  lladiiwril ;  et 
Eliubeili ,  albe  ,  en  tSfi ,  avec  Adaw-W«acc«lai ,  Dec  de 
chencnSilMe. 

1587.  Fniofllie  ,  fiU  df  Colhsnl  ,  lui  lucr-sij  djrr.  Ir  Du'.iit  du 
Curlandc.  llMCOnda  U  Palugnc  louirc  U  ^ucdr;  mu*  »*  en  irauii 
mal,  ct  couml nqne  de ptnirc  >n  Euis.  Frédéric  mouitit,  le  17 


Aoûi  1641  ,  sait»  enfant  d'Eus Aiirn-MxDtLu kx  ,  ^aa  épouse  , 
hllc  d'Ernol-Loiib  ,  Duc  t!r  Poin!  rjnir-\Vn!gj»t, 

1641.  GutLLAVMi ,  succéda  a*m  le  Uucbe  deCurtande  à  Frédé- 
ric ,  «on  frère ,  auijuel  il  survécut  à  prine  deux  ans ,  élinl  mort  m 
1643.  Il  avoil  épousé  Soriiii ,  a<  bllc  d'Alberl>Frédéric.  Duc  de 
PriiMe  et  Marquu de  Brandebourg,  et  d« Marie€Maaem  daClcMa, 
tccur  aînée  de  Jean  Guillaume,  dernier  Duc deCbva,  Julien,  dCC 
De  ce  mariage  auriit  un  iiUu|jisuir. 

1643.  Jacqvf<,  né  l'aa  1610,  hérita  dp  GuilljLmr,  snn  pe rc  , 
le  Duché  d«  Cuilaude.  Faiiiiquc  dc  ton  tarât  li  rr  ,  il  vuuI  r:  ,  a  1°*- 
i^emple  de  sud  pcrr ,  se  ménager  entre  la  6at«u  11  U  Pulugne  ,  par 
un*  «xaoi  iwatialilé  ;  aiai»  3  n'y  gagna  tien.  Le*  SiiMms  TaeW* 
vmnl  dans  Minau ,  Pin  itSS ,  et  tr.  retinrent  prisomiirri  Jwaa»- 
grod  )uic|u'i  U  paix  d'Olira  ,  conclue  en  1660.  Jacques  inoutui  le 
ji  Drerinbre  1683  ,  et  non  pas  i6tta  ,  comme  le  marque  Moréri. 
Il  avoir  épnusé  ,  U-  Srptrmbrr  i^.^*»,  I.oi.*!«f'Cr«  ai-i  urt  ^  frtiç 
de  *>cnTf^f-t^.uùl*ur;io  ,  i  iL<  rt:ur  de  L'riJid^-l-uurs  ,  don:  il  |ji,ij  FVt- 
déric  et  Ferdinand  qui  suirenl  ;  Alexandre ,  tué  au  siège  de  Dudr  en 
>M6  ;  Cl  MaiifMéUe ,  fenimt  de  Cliariaa,  Laadc|ia«edc  Hma*- 
CumI.  Lt  Dec  lacqeec  avoii  ru  trois  auiMt  enCntMcMbavaMliil, 
wvuir  Châties-Jacques  ,  né  l'an  i65i  ,  m  Oit  i  BelUa  «n  \6rf  { 
Loui<e-FJuabclh.  femme  ai'Fri.délica*ll(«a»>11e«bews;  ftCMI^ 
lote-SopIiie  ,  Abhmi^  tir  Ht-rfuid. 

16BÎ.  r- ci I'- r< n  ^ir!;*.  .  sucu'di  au  Dmc  Jacques»  ic;n  ps-rp. 
[.'  iMi.iruI     J    J  .ri>  l'r  1  fiijS  ,  1  r  J  rr  dc  .^H  ^;i>,  ^tinl  Ht  l'jn  i65o. 


7<f 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


fuivaot  la  GïxcRc  de  France ,  i  l'à]^  de  (  ;  ans ,  (ans  lignée.  <a 
nuMT ouvrit  Ici  yeux  aui  Pofr;nois  i^ui  l'avoiaif  peu  rc'pcâé  An- 
rant  Ci  vie.  On  reconnut,  nuis  trop  tjrJ  ,  le  ton  qu'on  ivoit  eu 
de  lui  «?onncT  dc%  entraves  commr  a  un  Tvran.  0:i  trlci'rj  liM 
grands  jv.intai;cv  iju  il  jvoit  prix  urcs  j  Ij  pjiioii ,  &  on  regretta 
ceux  dont  on  s'écou  privcf  par  le  peu  >^c  llbcnc  rju'on  liai  avoit 
laitTé.  Il  avoit  <!pouré  ,  i  ,  l  ar  1 6 1 7  ,  Ct c  i  :  >  ,  fille  lic  l'Empe- 
rrur  Ferdinand  II ,  moite  en  1444  ;  x' ,  l'an  i«4<>  Marii- 
l.o'  isf .  hi'.n  de  C  bâties  le  Coaiùg^,  Out  dcNevm,  de 
Retbel  fie  de  Maotouc 

JtAU  CAStMIK  V. 

K4S.  JiAN  Casimir  V,  t<  fils  de  Sigirmond  III,  ai  l'an 
I  i09  ,  fut  proclame  Roi  de  Pologne  le  10  Novemtwc  1  <4l ,  & 
couronné  te  17  Janvier  fuivaat.  Cet  bomme,  dhl'Hmoricn 
moderne  de  Hongrie ,  fcmbloii  deflmé  à  dooiier  an  monde  l« 

Ipeâacle  bizarre  de  tous  les  caprices  de  la  fortune.  Le  Roi  Ula- 
diilas  ,  fou  fircr« ,  l'ayant  envoyé  négocier  en  E|pagne  dans  le 
rems  où  cette  Pailncc  hak  en  pcne  avec  h  iiance  .  il  dit 
arrêté  à  Mufiîlle,  noMue  il  tek  fut  te  point  de  l'cmbatquci . 
&  cnfcnufdaiiib  nurduBooc.  d'os  il  oe  (bitit^'mbcMtdc 
deux  ans.  De-li<'6im  raidai  Rome,  il  entra  dam  Sod&é 
dct  Jéruiics ,  fie  parvînt  enfuîtc  au  CardiaaiM.  Il  eut  pour  eon- 
currcns ,  dans  la  Diète  oui  l'élcva  fur  le  trfine  de  Mocnc,  le  Czar 
de  Ruflle  fie  le  Prioce  de  Tranfylvanie ,  qui ,  tout  (KUX  ,  furent 
rcjettés  à  l'unanimité.  En  prenant  le  fceptre,  il  fut  obligé  pref- 
que  au/Iitôt  d'cadotfer  la  cuiralfe ,  fie  fit  Tes  premières  armes 
comme  un  Général  exercé  dans  ce  métier.  Apres  divers  avan- 
tages remportés  fur  les  Cofaqucs  ,  il  conclut  avec  eux  ,  l'an 
lé^f  ,  un  Traité  de  paix  le  17  Août.  Lagvcne  recommcrt^a, 
l'année  fuivante  ,  av«  c  et  peuples  ,  par  l'entêtemenr  de  li  N'o 
bIciTc  poIoiioUc  a  vouloit  [es uibjugucr.  JcanCafimir,  a  la  t 
de  lai  miKc  huni-neî  ,  iut,  le  lO  Juin  Kfi  ,  n.-.c  ji.'iKcdc 
\oo  nulle  Cola-ioei  &:  Tartarcs  ptcs  de  Biictcsko  en  X'olhinie. 
L'an  cil  rtpo<]uc<îu  pouvoir  qu'ont  les  N'onccs (i  arrétrr , 

tlti  Trnl  mot  ve.'o  ,  lc>.  dchlirratioiis  .1  une  Dicte  1  ).  Sui; ini.k.1 , 
NonL  C  d'Upits  cil  lit  uia^e  le  premier.  On  voulut  le  m«nrc  en 
pièces  ,  *:  il  n'échappa  ciuc  pat  la  (uitc.  Daiss  la  fuite  on  en  eût 
(ait  ji'rjnt  a  celui  auioit  ptopo;;-  !  jlio'iiHon  de  CC  privilège. 
(Charles  Cliiîlavc  ,  Roi  de  Suéde  ,  voulant  ptofitet  des  dUTmfions 
rie  la  l'oloj'.uc  ,  cntte  a  lîum  âEtiu'c ,  1  au  1  <^  T  (  ,  dans  ce  pays  , 
&:  ôlùipe  ,  pa:  (Is  puigrts,  Jean  Cafinn;  -  •  l  :  .et  eu  Siiéfic  , 
d  ou  il  ccviiit:  en  FuJogne  la  même  antiéc.  L  an  1  ;  6  ,  combats 
fanglans  donnés  let  t( ,  tftc  {o  Juillet,  entre  les  PolonoisA:  les 
Suédois  qui  rentrent  dans  Varfovie  d'oti  ils  avoient  été  ckafTés. 
Dim  le  mlmetcmt ,  la  Pok^pe  «toit  prelfée  par  le  Brandebourg , 
la  RnSe.  U  h  Ttaurylvanic.  Pl«lieun  Piinces  fc  léunillcnt  aux 
Polonoit  oontxe  le*  Suédois  peidcnt  dcw  iimilint  ffi* 
quoi  Giifiave.cft obligé,  le  t|  Mai  i«(>,de«aiic{iittaveela 
Pologne  le  Guncus  Traité  d'Olira .  prit  de  Danok.  L'année 
fuivanie,  l'année  pokmoire  remporte  en  Udinamc»  le  ;  No- 
vembre ,  une  grande  viétoire  fur  les  RulTes  aGIen^kla(d*A- 
viignî  )  s  nuN  elle  lé  prévaur  de  cet  avantage  pour  Ce  décMbier 
contre  les  EccléAaAiques  Se  Ce  révolter  contre  fon  Souverain. 
Calimir  foumet  par  tout  les  rebelles.  Ce  Prince,  l'an  1  ( ,  dé- 
goùié  du  trane  par  les  contradiéHons  qu'on  lui  fait  etTuycr  , 
penfe  i  fe  donner  un  (ucccfTeur,  &:  jette  Ict  veut  fur  le  Duc 
dTj'.clii'-iv  fili  du  r>jnd  Tond;   !  r  r;:;"d  M'irf;hjl  Luboi- 


miski  s'oppcfc  a  cefr  ent:epr;\-  .in  norr  de  ta  n;.'io!i  .  do  ~.t 
e'!Qanae|iic  la  liberté.  (  etoit  viol  ci  uuvutoiicnt  <c  kctnicnc  <{tae 
fait  le  l'iinec  c'ii  Je  re  laiv.u»  miivtmer  (on  fucccffcur.  »  On  ne 
n  VOUS  petnicttroit  pas  pour  votre  propre  lils ,  dit  le  Grand- 
"  Maréchal  au  Roi  ,  ee  que  vous  ttiitcx  pour  un  ttrançer.  «• 
Calimir,  irrité  de  cette  tcliilancc,  fait  accufcr  de  rébellion  l  ii- 
borraiski  devant  le  Sénat,  On  le  cite  à  conij  aroitie  ,  ,v  l'.ir  ma 
refus  ce  itlécitoTeneft condamné  a  perdu  le  bicn^,  l  iiodntsii 
fie  la  vie.  l'ruTellatiiHi  des  Noiuc.  loiitie  iC  ;  .1  Se. tient.  Cafimir 
paHV  out:e ,  Je  di  pule  des  biens  des  cLa.'ges  Je  Lubormisii  ; 
la  tuire  ûule  .Tict  l'es  jours  en  sûreté.  Luboimiski,  l'jji  , 
rentre  cr.  i'ulugne,  rappelle  par  un  paitl  puilfaiit  à  la  tctc  du- 

3uel  il  force  Calimir,  apte*  «uvcrs  avantages  remporrés  fur  lui , 
'en  venir  à  un  aeconunodement.  Toujours  grand  ,  toujours 
plein  de  xclc  fonr  la  patrie ,  Lubormiski  ne  répète  ni  les  bictis 
ni  les  honncnn dont  nn  l'a  dépouille ,  il  eiige  feulement  que  le 
Roi  renonce  andcdciadefidonaef  un  fnecwêw.dc  tfK  l'attct 
de  profcriptios  lattcd  «moc  lai  (ok  imMaé.  U  le  icdie  apr^ 
cela,  fie  va  «nnir.  le  )  JolMet  ittj,  k  BMdm,  Cafiwir  eut 
dam  Infidie  d'aMOodâBlléi  me  u  NioUew.  od  It  ton  w 
fn  fH  d|[ilciiNat  defim  ciM.  Cependant  l«  Tartarcs  profitant 
de  CCI  dirilînnt  vinrent  an  nombre  de  1 70  miiïc  bommct  ra- 
vager la  Podotie  fie  la  Volliinie.  Les  Colaqucs  fe  loignircni  h 
eux ,  voyant  le  Royaume  dépourvu  de  troupes.  C'en  éloit  Cùt 
de  U  Pologne,  ii  Jean  Sobictkj,  Crand-Marécnal,  n'eut  entrent» 
de  la  fauvet.  Il  lève  a  Ce*  dépens  une  armée  de  vingt  mille 
hommes  fui  (citciica,  &  U  mené  à  l'ennemi.  Ce  fut  alors  qu'il 
écrivit  à  <â  IciBne  ;  Ttijomr  je  m'eaf<rmerji  trt'rc  Jou^t  miUt 
kommts  dam  un  camp  rttranehi  Jei'ant  l'odakitc ,  fiast  <ju€  It 
Ccjîi^iu  Dorofttmho  vtut  efiigtr.  Lt  Undtmjin  (/  Ut  jourj 
f^n  dr.s  je  fer^i  Jfi  fûf'iet  fuf  let  tnnmis  ;  j'ai  diffofi  4tt  tm- 
Àt/i  jjcj  Jw  loils  Us  p,'-îrii  ri ,  it'  ji  compit  Htntii  ruintr  ctitt 
f -•ur  iirrr!{(.  [  e  (•rurd  Cotidd  lot  ecne  l.-trtc  .  îe  douta  du 


~CA.  ( 


il  fut  tel  que  Sobu 


kl  rjM.;t  p:t.i:f.  Uneba- 
our^  .  f  !a  pli:'.  ïinporraiitc  4c  la  plus  décilivc 
:  o,uj::e  lieurei    leniii  Sobîcski  vainqueur 


fuc 

raille,  qui  dura  1  t 
loiivent  n  a  pas  du 

dci  Taitares  qui  ljil!cie-;t  vini;:  1111. le  hommes  fur  la  place  ,  Bt 
fe  tcrirerenr  en  défvrdtc  pour  ne  plus  trpjtoirre,  Dcliviés  Je  ce 
fléau,  lc«  Seigneurs  polonois  leLomnieineiu  a  contefter  avec  le 
Roi.  Er!;'i  ,  i'jii  i*** ,  Calimir.  las  de  tes  tonflio  qu  M  wdt 
continucilcincni  renaître ,  abdique  ,  le  i«  Septembre  .  dans  Ij 
Diète  de  Vaffovie  ,  quitte  U  Pologne  ic  l'c  retire  en  an,  c  ,  ou 
le  Roi  Louis  XIV  lui  dtmne  l'Ablxiyc  <ic  S.  Cicrnuiii  des-l  r;s 
de  Paris.  ModcOe  dans  fa  retraite,  il  ne  voulut  pas  qu'on  lui 
donnât  a  Paris  le  titre  de  Majtfii ,  qui  lui  rappelloit  (a  gloire  & 
fe«  chaînes.  L'an  f  71 ,  il  mcuit  à  Nevtn ,  le  1  *  Décembre  , 
furtanc  (on  épiiapljc  qu'on  voit  à  Saint  Grrmaio-des-Prés,  où 
ttm  CMifeRc  6m  cmt-  ten  corps ,  aprèt  ctie  icAé  en  dépôt 
dmt  lïglilc  de* lébimde  Paris  jufqu'cn  t*7f ,  fin  poné  à 
Ctwone.  tlavmdpeuG  ■  l'an  ««49  «  la  «cn*c  d»  Hoi ,  d>n 
ftcfc,  (  aiamai  1M7  }  dani  il  b1c«  point  d'cafatti  te»  Poli>- 
nois,  à^i  janniiMn'apnpRfuadcr^M  ledivotccfât  dé- 
tendu par  It  loi  divbc,  Iwcni  néanmoins  fcandaHfts  de  cette 
alliance  quoique  munie  d'une  rli''p[  nrc  du  S.  Siège  ,  fie  ne  par- 
donnèrent jamais  au  Roi  d'aveu  epouiV  l'a  belle-iîrur.  (  C'etoii 
néanmoins  la  féconde  fois  que  cela  arrivuit  i'ur  le  trône  de  Po- 
logne. )  Etant  en  Ftaoce,  fie  crois  Dîme  avunt  u  mon ,  Calimir 
fit  UI5  mariage  fcctet  (k  14  Septembre  1*71)  avec  Krim-n;'';- 


DUCS  DE  CURLANDE 


Il  avoi t  -^1^'  m  JriL'  .IX  ,  I  ,  l' A.n  1  ^ 7:1  ,  a  Soput  -.- A  v .  1 1  e  .  !id< 
<ie  Hrnri ,  Comie  àe  Nawau-5'  l'gtn  ,  iniTU-  rp.  1 6SM  ;  a  ,  i  an  1691  , 
à  FusAïf  T>>-5ormi; ,  faite  dr  Fri  Ji  r.i  -(  ai.ll.iii.iie,  Elcclcui  de  ttran- 
dibouig.  Du  nrrmier  lit  il  laiua  Louue-Amclie ,  marin  ,  le  6  Mac» 
17DÎ,  a  l'ri'dv^ric-CîuilUume,MMedeNafiaa-Siépicii:du  a<viu, 
le  9  Juillet  i6Qa  .  un  fil,  ijui  mît.  Efisaliftli-Sophic  .  1'^  frmm»  de 
Frédélis-Casi-niT  .  hi  •.-.irsfot  .  r-         l'iv  !r       «  »! 


lobre  i7o3,  aret  Cliri.'ijr.  riaest ,  Marquis  de  Biaiidebaur|t-Ba- 
ci-iih ,  (t  VM  iiittiJuiB  1714,  avec  tratiC-Loaik,  Duc  dt  Hixr- 
MdlMU^IHl. 

id^K.  Fkfeiaic  CmuAniiB ,  Cb  de  PrMMc  Cuindr  ,  né  tr  1 9 

fuiffet  i4^i ,  M  «HcMa  sous  la  R^enee  de  Fennnsnil,  tan  onclr. 


(  I  )  »  Lei  Dt^irs  sont  les  Asieotbléca  g^niialM  du  Etaltde  la  na- 

•  tion  Le  Rcit  icul  a  le  droit  dr  lei  convoquer.  El!c«  mut  d.-  r  lu- 
■1  4:eulj  L'5|jLerl-  las  urdi.uirrs  ,  qu'on  Oommc  .loit  ,  i--  r  i mulll 
'  lous  les  deux  ans.  Lm  cxtraotdioaircs  suiii  cua»uquce>  lurique 
«  l'Eut  «len  danger.  Outre  le»  IJivte»,  qu'on  nomme  en  latin  C»- 
"  mm*  loftit ,  il  y  en  a  qu'on  nomme  Cvmut*  ftîaJai* ,  ou  Diètes  à 
cheval.  Oti  a  coutume  de  tes  tenir  en  rase  campagne ,  cl  l'on  y  ar* 
u  gumenic  tr  labre  a  la  main.  Prndantrinierrvgnr  le  Primat  indique 
»  deux  Dii'l»';,  iieml  !'u»ie  î'appc'lf  Dir??  de  tuavocatiun ,  el  l'aulte 
»  Diète  d'èl<  iioii .  \  l>i,  tr,  urd.njife»,  que  Ir  Uoi  est  obligé 
«  de  convoquer  lous  les  deux  ans,  lummeuceni  le  lundi  après  la 
•)  S.  Bartbelcmi ,  et  duient  tix  semaines  ^llt'i  se  ticniienl  deux  fon 
»  de  suite  à  Vatsutic  ,  et  une  troUieme  à  Orodoo. ..  1^  Diiies 
»  sooiwajoian  •nécédét*  par  let  Diétiat»  :  »  «ont  de*  AMemblii*» 
a>  profjncnlM  ok  ks  NeUta  de  chaque  Falaiinat  éUimt  In  JImst 


•  9»  \n  Dèpuléf  qu'ils  doifeni  rnvoN'er  i  TAuembUe  générale. , . 

>  lly  a  trois  sortes  de  Dièlines.  Celle  qui  prèmle  la  Dii  ir  u-  nomme 

>  tnit  Cemumtii.  La  seconde  ,  qui  >e  tii-iil  apiét  la  Un  ie  ,  s'appelle 

•  fiir  c»m.itut  :  le»  Nom  et  y  font  le  rapport  de  ce  qui  »'eM  patw  a 

•  la  Diéie  générale.  La  troiuraieeiMceiM  l)i«iM  «M  («Ile  oA  l'on 

■  choisi  les  membres  du  Sénat. ..Vélccdm  if an  M»r#lfcal ril  U 

>  première  opération  de  la  Diète.  In  foaclion  dteetOfiti  irr  ni  de 

■  i.rntdei  aux  dèlilKTalions  el  d'y  «fltf»l«ir  I»  bon  Ofdrr  :  il  donne 

>  la  prfniiMiou  de  parler  et  itTipn*e  *iîmre  .   .Les  constitutions  du 

>  Boy.iunie  voulant  que  Ir^  >oii.  m  r"  ui  •■  t^rt^ne icttt.'^JKt^itt , 
1  un  Si-ut  membïr  de»  Dittis  p^e^i  U-\  Unsuudie  p^r  ces  seuls  mois, 

•  liir»  ««iKiaii"!.  'il  ce  funesic  pnviJrge  dont  les  N'uble»  po- 

■  loaois  soBi  SI  jaioux,  qui  a  causé  loua  les  uiallMun  de  U  Itèpu- 
1  Ui^.  m{Méit,wim*.à. 


Mign»t  « 
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Mignot,  veuve  de  François  de  l'Hôpital ,  Mirétial  de  FraïKc  , 
moiK  ffi  j-îi.  L'hi'loitc  de  cctrc  fcmmt  cft  lingulicrc.  Elle 
avoit  '  1  1  -,  le  BUiiciiiircurc  aGtetiolilc,  avtiit  ijioul'c  «n 
tonitj  .i.:  J.U  l  arîcmcnt  de  ccnc  ville,  cnfuiic  le  Miirccbal  de 
l'Hôpital  qui  commaiiddii  cnDauphiDc,  enfin  un  Roi,  Toat 
rck,  dic-oii ,  lui  Avok  été  piédit.  Oa  avoic  a|oucc  ^u'cUc  mour 
mit  pauvre  4c  nifiMbics  c^cft  ce  mi  tmncatien.  Car  le 
Ri^ ,  !ha  Jcnuer  mari  ,  l'arait  rnWe.  L'Amcor  d'Ù  oavrasc 
pcriôdiqae  rréi  coimoa ,  die  faufloneac  <|ue  Cafiink  de(cca£i 
du  tt^oe  de  Pologne,  poat  fi  fai^  motiu  m  Pmut.  Mais  il 
rapporte  au  ni^me  cnitroic  aveu  plus  de  yétki  l'cmaie  dit  dif- 
cours  que  ce  PiiiKe  fit  aux  Ecjts  aflemMét ,  lorfqoH  fcur  an- 
coiiça  la  rcMution  où  il  iftoit  d'abdiquer  la  Couronne,  mor- 
ceau précieux,  où  l'on  voit  combien  itoit  grande  âc  îûre  la  pré- 
voyance de  Cafiniit.  »  Je  prévois ,  difoit-il ,  le*  milliturs  nui 
»>  menacent  notre  patrie ,  S:  plùc  a  Dieu  que  je  fulle  un  bu* 
>■  pruplictc  1  I,c  Mofcovitek  leCofaque  fc  joindront  au  peuple 
>>  ciui  parle  la  même  langue  qu'eux ,  S;  s'approprieront  le  Du- 
»■  clié  de  Lithuaiiîc.  I.cs  confini  de  la  Glande  Polopre  feront 
»  ouverts  au  Brindcbout|; ,  &  la  Pruflc  elle-même  fera  valoir 
»>  dcî  Traîné  ,  ou  le  droit  des  armes  pour  faite  la  guerre  fur 
»  notre  territoire.  Au  milieu  de  ce  démembrement  de  nos  ttati, 
»•  la  Mâifon  d'Autiulie  ne  laiifera  pis  éttiapper  l'occitioii  de 
»'  porter  Tes  vues  (ur  Oacovie.  Ckacun  de  nos  voidns  aimera 
»>  mieuï  s'emparer ,  à  main  armée ,  d'une  portion  de  la  Pologne 
"  que  dartendfe  de  pclfcder  peut  cire  un  jour  un  Royaume 
»  que  fcs  anciens  privi!;(;cs  garaociirait  des  cutrcf  rifcs  d'une 
"  puiilànce  étran);ere  ».  L'MacmCM  n'A  ^/Ut  UQf  vbîSé  de 
DOS  jotustctcc  pK'iikUoa. 

MICHEL  CORIBOTVIEÇVOVIEÇKI, 


du  fai 


'5. 


MiCllfL  COHIUU't  Vff^NOWilÇÏI 

JagcUons  ,  fils  de  Jéremic  V  ieçrowie^lii  &  de  Gtilîldc  Za- 
moysjta,  né  l'an  i')*,  fut  élu  Roi  de  Pologne,  le  Juin 
\t>t>9  ,  fféfirMtmeni  a  pluficurs  illullres  compctireurs  du 
nombre  dcfi|ncll  iteit  Cbrillme  ,  ci-devant  Reine  de  Socdc. 
Un  Gcniilbommc ,  qui  connoilloit  l'incapacité  du  fujet ,  ayant 
voulu  s'oppofcr  à  Ion  élcilioa ,  des  Polonois  de  l'autre  parti 
)c  tnitent  en  pièces  à  coups  de  l'aUte.  t'cll  ici  l'un  des  premiers 
exemples  de  ces  meurtres  h  fuiivcn!  tcnouvcllés  dans  les  Dictes 
de  Pologne,  eflcts  prefquc  inévitables  de  l  abfurde  loi  du  Liit- 
rum  vtio.  (  >){'itliams  )  Miclicl  n'ctoit  point  prcfeni  à  fon  élec- 
tion }  retiré  dans  un  Monaftetc ,  il  en  reçut  la  nouvelle  avec  une 
futprife  mêlée  d'afflic'tion.  Le  Roi  Calimit  n'en  fut  pas  moins 
étonné  ,  lorfqu'il  l'apprit,  i^uoi  ,  dit- il  ,  ils  or.t  ilu  te  pi3it\r< 
kcmmt  !  {Fttjiis  dt  Polop'.r.^  Michel  ne  tarda  pas  a  faire  ic- 
pcnrir  les  Polonoit  de  leur  choix  par  la  manière  peu  judicicufc 
dont  il  gouvetru.  L'an  1*71  ,  tes  CoLiquci  ,  ixcitiis  pat  le 
Grand  Duc  de  RuiTic,  menacent  la  Poto^ne,  On  emploie  iou- 
tilcmcnt  la  voie  de  la  négociatkm  pour  dctuuincr  UgnoM,  Lv 
Cofatjues  vralcm  être  CgAUl  au  Polonolsj  ce  qu'oa  t'oUline 
à  leur  icfiiTcr.  ]c*d  Soinciki,  cbugide  Ict  iMoiic,  conoicnce 
par  icfïier  cmneush  divifian.  Il  Ict  aaaiquccnfiritr,  U  Icnrai 
tache  les  villes  4c  Bar,  de  Niuriww ,  de  Bndaw  ,  tt  tout  te 
pays  qui  eftcDRC  le  Bocft  leDnicftcr.  Le  Grand  Sci^cur  Ma- 
nomct  IV^  dontlcjCouoiies  vcnoknt  de  fe  rendtc  triburaircs , 
entre.  Tan  1*71 ,  en  Podolie  à  la  tcte  de  i  jo  niilic  hommes, 
&  prend  Kanunlc^k  ,  eapiiale  delà  Province,  le  t<  Sepceti^bre  , 
après  11  jours  de  luge,  par  la  nafcilm  da Gauvcrncur  de  la 
place  ,  qui  refufa  de  recevoir  les  troupci  que  lui  envoyoit  So- 
bicski.  Pour  entendre  ceci,  il  faut  favoit  qu'au  momcrt  que  le 
Turc  fe  mit  en  matciie  vers  la  l'olojjnc  ,  le  Roi  Michel  Jc^-lors 
menacé  par  la  nation  d'être  di.'tn'>né,  affembla  lui  les  boids  de 
la  'Villule  une  .irmt'i-  de  tciu  nulle  Centilshonimcs  de  h  Hallc- 
Nobltlfc  ,  tandis  ^iic  l;s  croupes  de  !a  Coumniie  le  (ontedJ- 
loienc  de  leur  côu  rmis  le  Gv.'néral  Soliicski.  Michel  ,  a  1  inili- 
gation  dcCiarnc-!!.!,  icm  Ginéral,  ou  nicttrca  pliï  la  tète  de 
-obiesii  H  celle  du  l'iinut,  fans  coniidtfcr  qu  outic  r.i:nKe 
formidable  des  Turcs,  qui  s'apptoclioit  ,  cent  niille  Tartarts 
commcnfoieatdéiaadcvai^a  la  i'otogne.  Michel,  a  1  arrivée  des 
Turcs,  va  fe  icATerinec  daai  Lublin ,  k  fi»  «na^e  d^ooucagée 


par  fa  fuite  fe  difTipe.  C'en  érott  fait  .li:  1^  rnlaiMic  ,  i";  •,oi>ic  ki 
n'eût  fait  téte  a  l'ennemi.  S'/tant  mis  a  U  cour.nirr  Jl?  1  .ci- 
tâtes, il  les  détait  Cl I  vin.^r  .jumbats,  &  r»;n  fni-t;:  l  ui  iwt  nve 
viéloirc  complète  qui  liberté  i  jocmIIl  l'ultir  i  15  <]u'iIs 

emmenoicnt  captifs.  Ce  fut  dans  ces  entrcfan  ■  ij  i.  Kjii  m  l.  ,  k 
fe  rendit.  Mahomet  décacha  enfuitc  de  fon  aïoiec  uii  i  im  p'  de 
40  mille  hommes,  fous  la  conduite  du  Pacha  d'AIep,  pu;  .'jue 
le  liège  de  Léopol,  capitale  de  bRudîc  rouge,  oui  fit  ^  :u  dcj 
iittftaiKcMi(ha,appKnaK4elâKndK^Sgmalii.  v%g|| 
quettf  dtt  Tanara ,  t'avance  pour  combattre  Ict  Turcs  Twà 
liite  de  conc!uie,par  la  tnfdianon du Khaa  det  Tanaiet,  la  paix 
avec  Mahomet ,  pour  ne  pat  devcnr  le  lâliit  de  la  patrie  à  fon 
ennemi  pcrfonntl.  Par  le  Traité,  figné  le  18  Oâobreii  Hnnd- 
chat  ,  il  abandonne  aux  Turcs  la  Podolic  avec  l'Ukraine, -It 
s'oblige  à  un  tribut  annuel  de  10  mille  rixdales  envers  U  Porte. 
L'an  I'  7)  ,  ta  Diète  de  ■Varfovic  ,  entraînée  par  l'éloquence 
nuriialcdc  Sobicski,  conclut  i  déclarer  nul  le  Traité  de  Bond- 
cliaz.  La  guerre  recommence  avec  les  Turcs.  Sobieski  va  cher- 
cher l'ennemi  fetianchc  foii»  la  ville  de  Chocïin.  Ayant  prati- 
qué des  intelligences  avec  les  Princes  de  Moldavie  tC  de  Vala- 
chie,  irrités  contre  le  Séraskier  Chuiain  ,  dans  l'armée  duquel 
i^s  fe  trouYoier.r,  il  force  de  nuit  les  letrancbeniens  de  l'ennemi 
par  l'endioit  qu'on  lui  avoit  marciué  le  plus  accelTible ,  lui  raille 
en  pièces  10  mille  hommes ,  en  ooligc  autant  à  fe  )etter  dans  le 
Nieftcr  pour  fe  fauv'T  à  h  nage  ,  prend  4  mille  prifonniers  , 
qu  il  fait  enfuicc  égs  jc  ^  jg  froid ,  &  met  en  fuite  le  tcfte 
qui  va  le  tcfugict  a  l\iuijj..rcli.  Cette  vifloire  ,  oiie  fnivif  la 
priie  de  Choczin  ,  fiit  rempoiiée  le  ic  Noveml  u-.  cur 
même  ou  U  veille  de  la  mon  du  Roi  Michel,  qui  nui  Lu  j  j,;  U 
aux  intriguc-s  qui  le  tramoient  pour  le  détrôner.  Il  avoit  époufé, 
le  17  Mai  1*7'^'.  contre  le  gié  des  Potonois,  EitoNORl-M  a  - 
B)(,lîUedeKnliaaiMlin,  Emcfcur.  dont  il  d'c«  point  d'en- 
fau.  Elfe  <ê  tcaaik  calidie  à  Chadet  V  »  Dac  de  Loicaioc. 

JEAN  S  O  B I E I K  L 

Ity^.  SuAM  $o»it*Ki .  Grand-Maréchal  de  Pologne,  né  le 

 iSiV  de  Jacques  Caftellan  de  Cracovie  dont  il  étoit  le 

fécond  fils  Se  de  N.  Zolkicvska  ,  fille  du  Grand  Chancelier  de 
Pologne,  futproeiamé  Roi  le  tr  Mai  16-4,  dans  une  Diète  oti 
il  eut  jufqo'a  dix  compétitcuts  dont  les  principaux  étoient  le 
Prince  de  Condé,  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Duc  de  Neubourg. 
Quoique  la  Couronne  femblat  être  due  au  méiitc  de  Sobiesk, 
&  aux  grands  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat ,  cependant  il 
fut  obligé  de  l'acheter.  Car  outre  les  PuUn  conxeatti  au'oa  lui 
fit  jurer ,  on  exigea  qu'il  promit  de  payer  le  douaire  amgné  à  la 
Reine  tk'onore ,  de  remettre  à  la  République  une  ptitcntion  de 
1  f  o  mille  florins  ,  de  laclieter  de  fcs  denicis  les  pierreries  de  la 
Couronne  encagées  (lour  t  )Smille  florins,  de  fonder  une  Ecole 
niilit4irc,&  de  taire  fortifier  deux  villes.  Sobieski  avoit  alors  4 r 
au }  a  À  fi  le  trône  fe  donnoii  à  l'avanugc  de  la  figure,  il 
H  VtAt  WOK  mérité  pat  cet  codroit.  Une  uiilc  haute ,  un  vi- 
»  fagc  plein  ,  des  traits  fépiliett,  no  SCS  aquilÏD  ,  det  yeux 
>■  pleins  de  fëa  ,  «ne  pbvnMOmic  Bobfe  tt  oimite  {  c'cft  fon 
»  portrait.  »  (  M.  l'A». Coipcr. }  Le  ^Mid-VîfirCupm|ia]r3nt 
appris  fuit  âcâion  It  ilcittot  par  etpétitnce  i  ^  fl  autoic  if 
faire  ,  daime  ordxe  an  Tartarcs  d'entrer  en  Ukraine ,  &  te 
partir  II,  mille  JanilTaire^  pou:  renforcer  leur  armée.  Sobieilct 
marche  à leW  (encontre.  Mais  IcCtand-Générat  de  Lithuanie  , 
Pa^  ,  dunilajalottlte  ne  pouvoir  lui  pardonner  l'on  élcéiion ,  l'j. 
baadonnc  avec  fc<  Lithuaniens,  le  par  cette  efpcce  de  défection 
l'ofajjgei  le  Knfctmci  dans  Rtaclau.  L'an  ■  «7  f ,  Kara  Mufla- 
pba  ,  nouveau  Grand'  Vilir ,  envoie  contre  la  Pologne  une  ar- 
mée cor.ddéiabic  fous  la  conduite  du  Séra^kier  Ibraiiiin  ,  heau- 
fretc  de  Kiiprogli.  Mais  ce  Général ,  au  lieu  d'ailer  droit  a  So- 
bic'ki  qu  il  piMivoit  écr.ifcr  par  le  nombre,  s'amufc  a  faire  le 
liégc  de  quelques  bicoques  lui  les  confins  de  l  Ukrainc.  Ce 
tut  .îlots  qi:c  Sobieski  dit  :  l'uij.ju'il  n'tn  ftii  put  di2\antagt , 
je  lui  yerà-ùi  ion  ecmptt  àt  fa  g'ar.dt  armti  a\iint  la  ^r,  ,;'(  Ij 
Ciimpjj;r.e.  11  tint  paiole.  Le  Sciaskicr  ,  après  avoii  jkti.^u  bien 
du  tcim  ic  du  nMHidc ,  s'aviû  cnliii  de  faire  marcher  contre  lui 
un  d^Kacbeneiit  de  Tanaiet,  fett  fupMcut  à  &  fake  armée 


DUCS   DE  CURLANDE. 


des  Museoviies.qui  s'i'ii  cmpatemit  Mur)  t«ur,  Cr  Prnce moanit 
k  ai  Janvier  I7«t  »  aant  laWr  d'eafoia  d'Anne  Ivakovka  ,  illr 
éti  Priace  tvan ,  iwi  <poutc ,  qui  lui  survécut ,  et  meuia  sur  le  trtiii* 

dp  Ral-^ie. 

I-rrdlnaini  Kctlter .  ,4   *)U  de  f.i'  ■:]:ifs  ,  Pik-  Je  Cir^sfi^îp ,  .ipri\  ].i 

mort  du  L)"r  rrfcU  ik -S'U  .ll.i(j:n'.'  ,  un  i.tM:.l  ,  si'  ll;Ctl/c  cm 

pcivsr»iùn  ili  la  Curliivli-,  .V.iin  ,r  Cïar  Pinrr  :i'  l.r.iMii  .  -.ni- 


-,.  -I.-  I.  Ili:,  Im 


vaîit  rinv«stiiur«  i  la  Rrpiit.jatcdc  PuJogn».  KlîediflSÏT*  toujoun 
daai  la  vur  d«  réunir  la  Cutlande  1  laCouioiinr 
f>dMS«in  ayant  éclaté.  Tan  17*6,  les  Etat»  J<'CuihnJ<'s'jisrm- 

MfTPiit  (I  (luriTi:,  le  .lSJliii,  p  l^ijî  i  .it  Lï^isf  ur  dr  ItrdiuJnJ.  le 
(\>nilc  \!.li;ruç-  dr  -Sjxr  ^  Jil.>  iialjlrl  du  ]^L>i  ije  j'oJ  iHiu*  CI  d'."  la 
<!.,;nitt.Aw,  i.t.,  K;'ii::vtnaicii,  Celle  clrUiyiï  iu:  Ogjlcmcut  f^^-ijouvfp 
p.Ti  11  H.i.Mf  II  li  Polognh  La  Dtidimi'  li.^L,,mii-rr  ,  Al'uc  Iva- 
V  -\  " ,,  ,   '  V  I  '  lirot  ur^e  djns  1' •■«!>'  - 1  p  .■  H"...-,  u  .*t  Ip  C  ..n:- 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


A  la  WM  it  rouMii  »  la  Volonoîi  OMmcfiaf^  pour  cui 
que  pour  Icor  Roi .  Ic  <oa|jMMI»  i/K  mcUR  an  ndu  fa  pcrlbnnc 
(iiiureté:  yoia  mtmifrifintj fkttlSt-'Atfi/tfmivoit  \uirt 
canjiil.  Le  cOnAlC  t'cog^c  ;  1 1  iiiillc  l'oloooU  tacni  plus  de  ■  ( 
mille  Tartarcf,  SE  nCRcnt  en  fuite  ceux  «que  la  nuit  enveloppe 
de  Tcionibret.  Cctic  viâuire  hit  fuivie  de  U  levic  du  litgc  de 
ûTmnboulï  ,  que  plut  de  40  jniUc  ijromincs  Turn  It  Taiurct 
<u-ii(  formée.  L'iii  r  7*  ,  le  Roi  Jean  SobieiLicIt  coutooné 
hl^  }évricri  Lt  Reine  fa  femme  le  fut  aulTi  ivec  lui.  Ce  n'étoit 
HK  une  limple  furnulitc  poureltc  ni  pour  (on  époux.  »  Le  cou- 
ronncincnt  pour  les  Roit  de  Polugiie  cit  un  aâc  tokoiui.!  hi 
m  aécelllùrc  qui  leur  donne  l'eicrcucde  U  fouverainerc.  L  m 
*  ttnrallc  de  l'élcûion  1  ic[;c  cc:cnioii'c  c(t  une  lintc  de  I  in- 
u  tcrrin;iic  ,  qui  laiiTe  encore  le  gouvernement  dans  ia  mains 
"  du  rrinijt.  Le  nouveau  Roi  ne  peut  dater  ton  ré];ne  que  du 
"  JOUI  ou  il  reçoit  la  coumî^r^e,  &  il  a  lc«  inaini  !feé«  (uT^^u'a  ne 
»  pouvoir  fiçnet  linipkiuL-n:  Uni  .  li  tiui         jinutt  i-iu.  " 
(M.  l'AbW  Coytr. )  Il  en  ilt  ..U-  ithu'.c  a-pcu-ptf-  Au:  l'cmo 
en  Pologne.  Sans  le  co..ri.>nncitiiiu  cilej  ne  pcuvcr.t  lou;:  oc\ 
honneurs  atucljc«  à  Uui  Jij;nu^- ,  A.  lorCqu'cUo  deviennent 
veuves,  ellct  perdent  ku;  tim     .Icui  nii^LL  ducmdeRBK^pK  I 
U  République  leur  airi)|;ne  puui  kui  doima. 

A  l'ouverture  de  la  camp^pie  de  1*76,  deux  cens  mille 
Tuict  commandés  pac  un  autre  Ibrahim  dit  shaiun  ou  le 
Piibk  .  parce  qu'il  iaifbû  ta  guerre  avec  cruauté  ,  paroiiTcs: 
lui  les  bords  du  Nidftcr.  Le  Roi  de  Pokiene,  qui  n'a  que  )t 
mille  bemmetà  lent  ofpoicr ,  mmiqÊcb  UfvMmK  lui  en 
eiit  pramic  cent  mille ,  palTe  ce  meun  tua.  Mb  ie  fcnncmi , 
ft  va  Te  ftiranelier  pttb  de  ZunwM  .  liowpJc  <ic  rokutie . 
daoi  an  camp  dé  a  fotàèi  pai  la  mniM.  BitmAt  it  l'y  voit  pref- 
■ym-itRftfpi'  Vvntit  torque  <|iii  I'cmmk.  Let  Monoit  tion- 
UaitTAw F**  fiutvij,  leur  iKt  Sobicdd ,  tu  camp  dt 
ft^kiie,  «w  ntmi  n'itiont  qat  1.4  tsiiU  hommts  t  Lt  (oaretuit 
«■r«f(Hr/.>  éfii^'i  IIM  iflt  t  Les  1  urcs  s'cXbicent  d'aprro<hcr 
en  cotiduilant  des  iraocUca}  Sobiaki  tâche  de  les  éloigner 
par  des  contre- tranchées.  Cw  pei»^tre  U  ptemittc  fim  que 
d(ui  armées  en  pleine  campagne  l'e  l'ont  appro>:hées  ainli  l'une 
de  1  autre,  &obie^ki  par  ton  inrtéji  ■-■.\-:  &:  la  médiation  des 
PuitTancet  àmic»  de  la  Porte,  obtient,  le  17  Oâobre,  uu  Traité 
4e  paix .  qui  alfurc  a  U  Pologne  les  deux  tiers  de  l'Ukraine  avec 
une  partie  de  la  Podolie  ,  dont  Ka.nmie.lt  hit  excepté.  L'Empe- 
reur Léopotd  menacé  d  une  nouvelle  guerre  par  le  Turc  ,  en 
m8i  ,  lollicitoii  ou  fai  oit  fojli.itct  k«  (ïroiirs  de  toutes  les 
PuilFanccs  cliri'ticnnes.  Le  [  lus  proclui:i  «.ton  ^cluidelaPo^ 
logne.  Mais Sobieski ,  ii.éont.-nt  île  Leopolii ,  <]in  !«!  rcfu''oit 
le  titre  de  Majeilé  ,  rcfuioit  a  l'on  tour  dcs'allu  r  a^zx  Im  1  nini 
It  ("omîc  Valcnlltin  ,  feconiléj  ar  U  Reine  qui  avou  Scau.uu,' 
d  j!  .  th.lant  fur  l  elptit  Je  l'on  i|  nux  ,  l'engage  i  n.;ricr ,  le  ;  i 
Mars  1**1,  une  lieue  avec  rF.tn)  crcur.  C  c  Kii  U-  1  jl  jr  I  Km 
pire.  Apprenant  que  Vienne  tit  jilKi'.tc  1  .ir  \s  [  ur.s  a:.  hd^hIm  c 
dc  lOD  mille  hommes  (a\n  V  \  hi.Ihn  Kara  Mni'jph.i.  Sc« 
bitski  voli-  Ji:  û-.our,  A<  U  (il-^t  ,  luivide  ».i  mille  luMUi.  c^ 
qu  ilavoit  Uilici  a  «Icui  c^us  lieucs  de  lui  fous  les  Ju 
Grartd-Gcnéral  Jablonowski.  Cttte  armée  le  tc|oignitavec  Une 
promptitude  qui  étonna  la  Allcnunds  Se  les  Turcs  \  U  cavalerie 
i'.titoit  l'admiration  >  l'infanterie  ctmt  moins  brillante  :  quel- 
ques batailloni  même  étoiciti  a  peine  Tcnis.  On  confcilU  au 
Roi  aeoeleiKfairef*fl<runpoMq»ependMi»laiiMit.Ao/i. 
«lit  le  Piincc  {  &  lonque  l'tofiumnc  fm  ca  ponic  fir  le  pont . 
il  ajouta  :  liegaràti-la  tUn  ;  <'tfi  une  tngapt  im/iiid  l*  fol  é 
fuit  ftrmtnt  de  ru  jamjh  forttr  tfut  Ut  Mitt  éi  twHHtmt 
éaiU  U  4tmktt  gutni  ih  ctoitnt  tout  vitat  à  la  tuffiu  m  Si 
«•  en  Nioica  ne  ko  habilloicnt  pas ,  dit  énergiquemeni  un  it 
«net  Ecrivains,  elles  les  cuiraiToient.  »•  le  Dvc  de  Lorraine 
'Viem  le  joindre  a  Olle-Brun,  le  ;  1  Aoiix,  avec  environ  10  mille 
hommes  ;  l'Ele^curde  BaviclcfaïKaJoitaMeynpUcit  nombre. 
Il  arrive  à  la  vue  de  l'enncmtk  It  Septembre.  ApN*«*oir  con- 
(tUxi  &  pofitiea  duhaui  tvut  ttomî^c,  art  komm ,  4it-îl , 


en  parlaM  in  Vilirt  4  ftfHFt:  j*  It  cemew  c'tfi  iia 
ignorant  /"é/MVMHH.  Kinu  n'auront  foint  t'fionntur  a  ttttt 
afji'e,  pur^afitiM  ^a'ii  v  aura  t'y  ritijjir.  Le  lendemain 
l'crcarmoucbe  commence  a  la  pointe  du  )our  Ou  l'c  bat  )uiqu'à 
l'cntice  de  U  tMlit.  lout  plie  cnliii ,  tout  fuit  devant  l'armée 
chtt-tieonc  \  Ici  Tare*  Uïlleteni  dans  leur  cany  ^  ikticdci 
immcalcv  Le  Roi  Je  Pologne  écrivant  a  l'aicmmc,  liii  iliwiilr 
Vont  Ht  mt  ^ir«|  fm  (t  ifut  dtjint  Ut  Itmnut  urtani ,  qujnd 
<iUt  yoitHt  iam  ntarit  rtvtn.r  fan*  kiiitn  :  f«Mu  n'iiti  paj  mh 
Atwnf!? ,  f>m(i^ut  vesai  rem'ti;  lit  nuint  vunti  ;  car  tt  ijriiiid- 
y'ijir  m  J  /i  T  î,gA!A!'€  u::i\t'ji!.  CcMiduit  en  tfiooipiK  i 
ri  i;'.i:i.-  n^ttioj  iili;ainc  .ic  V  ienne,  il  y  entonne  lui -mànc  Ir 
le  Uii.'r.  îclU-  f  tulle:  iK  (  .1:  U-  rqu  on  le  chante.  Un  pruli- 
eaîeui  monte  en  eliairç  N  ptend  pour  tcîtc  :  hmtt  homo  miffus 
j  iJfp.  L  f  io(  t  tru;,  ;  a;  un  i  etat.'.kiiH  :  i  .11  ,<;lc,  arrive  de  l'aflau 
après  ta  Ltre.i;oiii<;-  U  *  a!;ilioi- ,  (-L-ut  lui ,  d  uner:  itcuae  avec  le 
iu»i.râ:euT  de  S  leiiïic.  I  iie  le  ru  i  r  .  pour  éviter  le  . .  ciiuntal 
cil  pleine  lainpaj^nc  .  les  ,ieui  li  ir.,  e-  it-mr  a  <iii\ai  A  peine 
celu:  i|ui  -ievdic  tout  i  S'iln;-  l.i .  dj'^i  e  r  :'  v  prormnicr  U  ini« 
tie  teconiioiil aiitc.  Ou  u  le^ist  tu  nioin',  un  i]ua-t  <i  heure 
avec  un  nte LontcniemCDt  reiipt<M|Uv  I  jniv.e  Or-  in  .■^^ 
S  stiiit  retugicc  a  Javatm,  &  delà  a  Huit,  V,lniii4  u  met  a  ieiar 
pouf  fuite  avec  fcs  l'olooois  fculsau  rornnKiiccmcnt  d'CVtub-e. 
11  cA  battu  ,  le  ;  de  ce  oiuts  ,  a  Batkan  ,  ptv^  de  Gran  ,  par  un 
<n^p^  de  leutf  inoupct*  llfMigc  dc  fuit  ave.  tant  de  pre.ipira- 
lu'ii  tju  il  en  pend  Mentôt  liateinc ,  parce  nu  il  ctoit  devenu  lort 
replet.  DM»  Ml  ^t  un  le  dd'ccnd  de  cheval  &  on  l'ctrnd  i 
leri  e  MMlf  It  lUnici pire  t .  Des  qu'il  a  repris  Ict  fcm ,  i)  dcnun  Je 
(i  le  Prince,  raa  fils,  ell  ptifonnicr.  On  le  lui  imenr  \  la  pré- 
fcnce  éhi  fita  rend  la  vie  au  pert.  11  renoMc  à  cheval  Deux 
jn  ir^  ^prés  il  etitû  revanche  an  même liev.  CCM  Âtpasnéan- 
uiuuii  l'ans  de  p'anJl  efforts  qu'il  remporta  la  Tiélaire  ,  quoi  ■ 
que  fon  armée  tut  duubk  4c  tcUedcs  lofijclef  .  qui  lailfercnt 
lur  la  place  plus  de  1 1  mille  hanunei.  Le  P.  d'Avion!  diro.ie  40 
mille  I  urcs  &  Tartarcs  furcst  encore  banus  te  4  H  .  rmbrc  de 
cette  année  ,  pics  de  1  ligmcin,  L'Hilloricn  de  SohK-ki  ne  fait 
point  mention  de  ce  dernier  avantage  Ce  <|m  cft  cettaiBc'cll 
que  2ioUv-ski  n'ayant  pu  obtenit  de  I  tntpcreitr  det  <|narrirrs 
d'hiver  pour  fon  armée  en  Hongrie  ,  la  ramena  a  rtavcn  les 
glaces  Si  les  neiges  des  monts  Ktapach  en  Polotnic,  \  aiiiva  le 
jour  dcNocI  a  (  ra.ovic  o«i  ia  Reine  l'on  epuu  c  I  arren  loir. 

Sobieski  ivoit  ('auvé  I  Lmpirc  ;  nuisit  n'avoit  nen  fait  pour 
la  Pologne.  I.a  nation  le  loili.iroit,  le  prelloit  de  rnou»rcf 
l'importante  pU^c  de  Kaminjc  k.  S\'tant  mis  en  mar.-fiç  ,  l'an 
>  '  S4,  pour  cette  etp.' lit'on  ,  il  débuta  par  la  pri'e  du  Cliatrau 
d.  Ja-.îfi  ieek  ^ui  lit  peu  de  >clii;anec  De  la  il  s'asanrc  vi-rs 
Kj.iiiiiie.k  i]u  II  <c  ee>ntcnia  d  oblerver  fans  ol'er  cii  faire  le 
l.i  iK.  Ojtrc  du  mille  Ixiinme»  de  ganii  "on  ,  i^ui  Héfi  rvlouri  la 
p;  1  e  .  ■me  ar.ii-c  (Oiilideiablc  de  1  gici  s'jpprn.  hoir  pour  la  fc- 
i.'.iiir.  Su'ni,  k-  v.m.mj:  ivoii,.,  élever  une  ira.fclle  contre 
K.i  i.inii  l.  1 1  iji  en  jupaice  la  i  hrirc  dai>s  un  tcns  plus  favo- 
I  jlde.  li  en  >int  a  bout  en  lix  fci.  i-.  'e  rei-  >  .  ^ic  jçs  cf- 
tij.-î^  dci  ennemis  pour  le  traverlii.  i  iet  a  icuricr  en  ^jmpii'nc 
l'année  fuivantc,  une  maladie  le  icunt  A  le  eoi  i-.n.-  r  ,f,  k 
mente  le  coininandemcni  de  l'arnict  au  Grand  dtia  j'  .'.d  i  1 
nowski,  Artai{ué  par  In  Twes  dans  la  loi<t  Biienvine  (  1  il  é 
toit  engagé ,  cc  Général  irioinfilu  d  eux  ,  le  y  Ot^bre ,  avec 
uneatiMeibRinftrienRCB  noofate.  «cietinina lâfôncipc- 
ditioo. 

Sobieski ,  Pan  .  ne fcccvmt aucun  femoR  dc  l'Em<>c- 
teor,  àiMtprc*  d'accepter PoAequcMbilôkdcKaBnniccs  le 
GraiMi-M^inciir ,  pour  le  dftatlMr  de  ta  ligne  chriMctme.  Lén 
poid  rompK  cène  n^^iarion  en  promenant  a  SoUctU  de  l'ai- 
der a  faire  la  conqui'te  de  la  Moldavie  &:  de  la  Valachie  ,  pour 
rendre  ces  deux  Piincipautés  hétéditaircs  Havs  Ci  Mai  "on.  le 
Roi  de  Pologne,  préférar.t  a  l'intérêt  de  la  patiie  eclui  de  ("a  fa- 
mille, oublia  Kaminieek  pour  fe  jc^tcr  dans  la  Moldavie  ,  & 

n'est  pteTiiacbcroinqiK  de  fayi^rencc  pour  la  fubifiigucr  U  en 
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''■M:rp  Mi'ln  irr  r  rn  f.iv.-iirdr  M.iuricr.  Ma-,  ."i  Tint  .lf>n«is  appcrrur 
d  une  iniietrliif  qu'il  lui  atuil  Ulte  ,etlt  t'alianduuna  ,  t't  uavailu  i 
faite  tomber  le  Duché  lor  1*  lèle  4»  Piince  Mcnrinof,  fitwti  de  Ca- 
ttirrinr ,  Impfratriee  de  RuHÎ*. 

L' jn  I  ^  J  7  ,  Mrn/iKuf  rn\  un"  liait  ^  m  I.  H  i  '^v  r'\  (  '  i  r  I  ji  nl.'  ,  ,-;(;; 
iUï<-«t4iiiil  t!  joi-.^iul  1»  falau  du  Ciimtr  a  Millau.  Maurice  ic  dé- 
fend avec  âokomnu-s,  denMUuefeou'iliililiMin  AwMii  kw  le 
ui'gr.  La  Pu1ci{;nr  rrpnvduit  anOrdciOii  cdtf.  LeComI»,  TtlM 
dan»  risie  if Usniriu  .  fait  ifte  avec  trois  ecn»  homme»  à  ^000 
RuiM  qui  vrulcnl  le  furerr  dan»  erile  leirailc.  Le  Gi^ni  ral  Riissr 
désespérant  d'v  rMi**ir,  substitur  la  p^rtidira  Ij  foi'^r  ft  i^^nr.-  dp 
«urprrndre  l*  Comte  dans  un»,  entrevue.  l  i^irLui  .1  c  .  niupl 
Maurice  U  £>it  reu|^  «te  *a  Ucbctv,  rompt  la  lonfcreiiee  et  passe 


élan»  I  Isic  df  Mrnimel ,  attendant  de  ses  <in*"r«  des  sp.'o^n  . 1  -i*- 
vieil nrllt  puiiil.  I  ("(ni  ,  ol'Iipê  *le  i  «  I  .1  li  l  jf .  »■ ,  il  .|  ifir  ,  ^a  m  .u 
et'Auiît ,  la  Curlaiidr  puur  k  tourner  en  1  ram  e  d  .>u  il  i  t.tii  venu. 

I  '.tfi  •  -T"  ,  II»  I>iî^  Ferdinand  ineiiri  à  Dant^i* n  ijn»  lai>»rt  cTen- 
i j 1 1^  îii ' -  N  .  i  ■  i  nr  1  .. ' ■■.  m  rnïre  3a  HolLijjnr  ri  la  lï  .twi.-  qiie  <  e  cas 
avenant  le  O^irhi- de  l^urUnde  el  de  Nrmtg^llr  trlaunwruii  »aui  l'o- 
MwiMCPde  la  PatnyMb  Mais  la  Ctarlne  Annr  Mnint  a  Um  rr 
One  de Cufland»,  le  iBIitiUei,  Icnii  EimcirdeBneii  .son  favun , 
p<  lil'IiL«  du  premier  Palfrenii  r  dr  Ja'  'lue. ,  Duedr  Curlande.  i]ui 
avoit  pii^  en  ehtrani  la  (roui  tJe  Ruelle  ie  niim  et  le»  arme*  de  la 
M.ii>on  de^  Oui  »  de  l'.ir.»n  en  hraine.  Son  »  i»-. 'pon  l^»rt<e  lut  t-on- 
rif  iii.  e  If  i  -  Juillei  par  k  Roi  dr  IVlu^iir;  et  il  prit  po.»cvM«jn  de  yn 
Etals  sans  cuniiaiiKtiun  roaaii'esijc  ^  iiwi»  uoii  toutetui»  fana  mur- 
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fut  de  même  de  la  V^achie.  Mais  cccce  tioubic  conqui-tc ,  <jyc 
ta  teircur  avoi:  pfo..u:rc,  ùc  iiiiC  fragile  que  ta|:i;iç.  Subieski 
employa  VaincciKai ,  faj^i  li  coiiroliocr ,  les  «.ui^  c^mpa^acs 
Cmmttt  dont  la  tkroiere  fut  le  terme  de  fet  exploits  tniiiiairn. 
Les  infimmcs  que  ^  ans  de  guerre,  où  il  avoit  loujou  rs  pay  é  de 
là  per&Dac ,  lut  aVoieat  occalloonto  ,  l'obligèrent  de  rài|^er 
Je  commandement  des  troupe»  au  Cuod-Géneral  pour  oe  «'oc- 
cuper ^iie  de  fadninifindaa  kuétitmt  :  ouvrage  cncaie  ^oi 
paobit  As  totem.  EnGa  apvèi  ivaic  iatigui  l'étirée  d'covûon 
àoqaMaWKijpapkriefen^mtt,  le  17  Juin  1*911,  dant  h 
éfaûaieit  iSa  Ipit  ta  t}<  de  lèn  régne.  Quelque  KflU 
amKCCI  accideiK»1in  Evêque,  à  l'inflisaiion  de  la  Reine, 
l'flliiMliltl  ,  III  lui  punpnriiii  Ton  exempt,  a  faire  un  tella- 
mCBtf  y»lts  avt^fMi  un  ttfiamtat ,  rcpondit-il  !  O  MiDici  , 
MMIttAM  rtuTviiitiTt  rttiAM  !  (Juvenal.  )  O  MtiUdai , 
oitvre\  lui  la  vtint  liu  front  pour  lui  rtndrcjon  ion  ftai  !  Il  t'i- 
mofiiu  ijut  Us  vivant  ne  /auront  peint  s'arrangtr  fjnt  It  con- 
Jtni€mt*t  dt*  moitj.  Parlant  cnfuitc  plut  fifrieufement  ,  il 
ajouta  :  Vu  ttfiamtat  dt  ma  fart  nt  ftrviroit  a  riia.  Nt  ve  '  e\- 
voa$  pat  qnf  tout  Ut  Pn'anoii  ont  la  tite  rtnvtrfit  ii  tt  (  ut 
co:ro-r.^Li  '  l'uu-jt  rte  f.jtier  dt  ritaktir  U  ton  ordrt  tn  fjijlins 
ur.  u'Ihirrfnl  1  i^Lt  Jiir.i  devenus  ceux  dis  Ruii  mit  priaicej 
Jeun  l  Ss  f'er.  ja:j^<ii  un  ,j'e'v')rouitlrriiii  jjvafittigi  Us  ajairts 
<St  ia  nattott.  Ce  1  rince  ,  Ir  miKltlt  di\ luios ,  l'^muIcSt  k  pfo- 
icâcut  des  gens  <!t  I  cmcs  ,  lu:  plus  rtiircitv  Aùi  L't'iiH;i.rs  que 
de  fcs  fujcT^.  Chjr'cs  Xli  vcrij  des  UInic^  en  vii'_,.iii:  loti  u->m~ 
beau,  &  s'iicrtA  :  V.-iji  g'^i-d  iii  .'  re  n<w!i  p.:i  /r;._tun/.  Oî\  -.-.c 
lit  pj',  i]u  au.uii  Po'.cnoiSiit  «wsisic  Umtiiic  :i.i)l>iiiiiic  pouf  ù 
minioire.  ;l  avoiniHiuli;,  le  »  Juillet  if-t>{,MAiii  Casimire 
LA  Granû!  ,  veuve  (ic  Jacques  Ridzivil,  Prince  de  Za- 
moski ,  Palatin  de  Sendomir,  &  rillc  de  Henri  de  kGnnge  , 
Matauisd'Atquien  ,  que  le  Pape  fie  Catdiaal  Air  k  rcfuK  que  le 
RoidK  f rancc  iuifii  doiiltcDiinL  Ccnerrinccflc.  aptes  la  mort 
du  JÛi,  lôo  ifom^  l'^taot  xedi^  à  Rome ,  y  rclU  jufqu'en 
m'dlc  CB  fimit  pour  aller  dciMURt  a  Bloii ,  ou  elle 
aioanii  la  }D  Jasvjer  tf\tt»  l'igede  71  an*.  Sou  corps  fut 
tranfponéi  Varfiinb  Elle  £1  Jcanldbiciltt  pcre  de  { liisi  Jo^ 
ques.moiteli  17171  Aksandicmaiti Rome,  le  ly  Novcm- 
fare  1714,3  l'âge  de  ; 7  acs  ,  peu  de  jours  aprct  avoir  pntl'ha- 
bk  de  càpucitii  k  Conflaniio,  avec  une  fille,  COB^g^ude, 
wiiriéf .  ta  I tj)  1 À  My™''*™  i  EteâcardeRavieitt. 

INTERREGNE  . 

Aprftla  mort  Je  Roi  Jean  So;iicil.i  ,  (ilii!Tcu:5  Candidats  fe 
pr<î(enteftnt  pou:  rcr  j'ïi;  le  tii'iuc  vicji;t.  Lts  pSus  renommas 
fjrcntk  Tmif  Jjl-iucs,  lîls  aîné  du  Roi  défunt,  le  Prince  dt 
Conti,  &  Irédéric-Augufte  ,  Eledcur  de  Saxe.  La  iuinc  que 
l'on  portoit  à  la  Reine  fitUencât  donner  l'cactafion  au  prc- 
miet.  Les  deiix  antret  furent  tiui  k  même  jour  i,"  Juin  1  «#7. 
Coati  pan  de  Ftance  k  tm  aoMdfe,  M  «  Sç»enilite,  & 
vient  mooiila  à  brada  de  Dannidikatf  duinftne  nwif.  Il 
adî^  en  vaitt  fa  paniTaui  ^  lui  maufKat  de  paiok.  La 
«ille  U  la  ODWct  foppofttK  i  tom  dOorqueiaeiw.  Enfiuk 
«Novembre,  iltcpicadIaioutedefiaBee. 

FRÉDÉRIC^AVGUSTE  I. 

t€fj4  FaiDtaic-Aiiûi'iTi  I,  FîcflcuriJe  Saie,  fut  cou- 
lOOllé  Rm  de  Pologne,  le  i(  Scjtcn.luc  ibfy  ,  apcs  avoir 
abjuré  le  Lutbéranilme.  Mais  U  taatK  ne  le  fut  p«irt ,  parce 
<|u'elle  oe  voulut  pas  changer  dr  ieHj$ioB.  Cependant  le  nou- 
veau Roi  ne  fut  univerfcllirmeitt  rccoi!i>o  <iue  le  16  Mai  lAyï. 
L'année  fuivame,  pat  le  Iraicc  de  pilx  Je  Catlowitx ,  où  il 
enaa  ,  la  Tara  rendttcm  Kaminicck  &  b  I>odolk  à  la  Polo- 


iiguc  avcL  le  r.zjr  LOtutc  Ciiarits  XII  ,  Roi  tic  Suéde,  fait 
itruptioii  ,  le  11  l  évrier  1700,  en  Livonic^  FIcmming ,  Can 
GéutijJ  ,  met  k  lugt  devant  Riga  :  nui^ ,  le  1  ^  Mai  fuivant, 
il  ctl  obligé  de  le  lever  aux  approelie^  des  SuOdon.  Cli^irlcXII, 
étant  emté  lui-mrme  en  Livunic,  bat  k»  Saxun»  ,  le  19  Juillet 
1 700 ,  près  de  Riga.  Aptes  cette  viâoirc  il  s'empare  de  laCnr- 
landc ,  founiet  eu  padaot  la  LiduMoic ,  &  cnuc  vidosieus 
dans  Bii^cn ,  on  quelque  un»  aupaiavanc  le  Ciar  A  te  Roi 
de  Pologne  avoicoi  bit  use  fieue  «oatic  ee  Maoanqne.  Il  t'a- 
vaBse|iifii|u*a  Var&vie  oJ  il  bit  fin  «aatée  au  mok  àt  Mai 
1 70a .  eomaïc  il  cAt  bit  danc  Stofldbolm.  Combat  de  CIHibw , 
le  19  Juillet  fuivant,  od  kl  Saxons,  abandonnés  des  Poto- 
ooit,  font  mis  en  dérauiepar  les  Siiédots.  Charles  XII,  l'an 
1 704  ,  fait  ad'emblcr  une  Ùicic  prés  dc  Vaiiovie  ,  où  Frédé- 
ric-AuguDe  ell  dépofc  le  1  ;  Février.  Le  at  du  même  mois , 
un  parti  de  Saxons  enlevé  les  Princes  Jacques  Se  Conftantin 
Sobicski ,  &  les  conduit  à  Lciplick.  Charles  jette  les  veux  fur  le 
Pimce  Alexandre  Subicski  pour  le  placer  fur  le  tronc  de  Po- 
logne ,  et  lai  en  bit  la  propolition.  /I  D'uu  nt  p/ai/i,  répond 
Alïxandre,  qu*  ft  prcifi:t  rf.j  mallitur  dt  met  a'né  pùi^r  ofie- 
nir  ur,r  i  ouroi'H  J  ,u-jue:ie  li  a  plus  de  àr<^tt  ce  rroj  lie  pré 
Itnart.  Le  PaJjiin  Stj!;:sbs  Lcczimki  vient  eiiun-- ,  de  Ij  part 
de  l'Alfemblée  de  Vitlcivie,  pour  traiter  avec  Clurl es  de  ;  c- 
Icélion  d'un  nouveau  Roi.  La  phylionomic  ouverte  du  Dé- 
puté ,  fcs  manières  nobles  ,  fon  éloquence  forte ,  mais  (im- 
pie ,  Parnour  pafFtotiouc  dont  lis  élans  cihappeiit  malgté  lui , 
iijppcnt  le  Mor.ir<]ac  liiedois  é>.  iu.ni  iou  mention.  Com- 
ernal  pourrani-nn^  Jutie  use  èitii^ua  ,  (jit  Stanislas  ,  MJI^i/ 
fut  ts  i* rimes  Jacjuts  (/  Confiamin  Soiitski font  captifs'  — 
Comment  délivrera  t-oa  votre  République,  icpliquale  Roi, 
J!  on  nt  fait  pas  une  iUéim  i  Dés  lors  le  cboix  do  nouveau 
Roi  de  Pologue  cft  défcrminé  dau  l'ciptit  de  Ckulct. 

STANISLAS  L 

1704.  Stanislas  LrcziNsai ,  Palat'm  de  Pofnanie,  né  a 
Léopol ,  ou  Lcmbeitt,  dans  la  Rullic  rouge ,  le  to  Oélobre 
1*77 ,  fils  de  Raphan  Lecainski,  Palatin  de  Ruflîe  ,  &  d'Anne 
Jablonowska,  Klle  d  un  des  plus  t;iands  hommrt  qu'ait  cvs  la 
Pologne ,  fut  élu  Roi  de  Pologne  ,  le  1 1  Juillet  .  70+ ,  fur  la 
dcfi«j;nâ;i<m  <)u  Roi  eSc  "îucde  ,  par  la  Diùc  des  Confédérés.  Le 
il  .•\out  fjr.ini  ,  le  Roi  Aupulle,  toujouts  pourfuivi  parle 
Koi  de  sucdc,  nomj'e  la  vit;iljiiîc  lie  Ion  cnncnii,  âc  rentre 
fubitcmcnt  dans  Vaito.^e  ,  d  a-.t  Stanislas  ;>  .  ut  ipie  le  tcnii  de 
fe  fauvcr  avce  fa  famille.  Ait  svoh  de  Novemlire  fuivant, 
Augufte  le  rend  a  <.  'aeos  \  ;  ina-.s  il  s  tillapcu.  Iitliimt  i|i;e  j 
k<s  dru»  Rois,  (  iuiles  {>.  Sianisl.s  .  s'.ippre>.iLoie7.r  ,  il  prend 
la  pnlle,  fe  f.ii;ve  p.ir  l.i  iîlviit  sV  la  !^i|-.eiiie,  i  aiiivc,  le  tj 
U%4cn^brc ,  a  l/ieiàe.  .Sur.islas,  i7Ci  »  ell  eouronik ,  le 
40dobre,  a  Varfovie avccCATKtRiNi  t>i  DNiNOrAiiNSKA, 
fon  époufc,  en  pri.'frn<.c  du  Roi  de  Suéde  qui  «irilta  ^.-'u^jurtf 
a  la  ccréimmie.  ScbukmbonrCi  Général  dct  Saxons ,  continue 
à  dcièfldie  (on  maicrc.  Mail  U  cft  mis  en  déroute .  le  i  j  Fé- 
vrier «.-a,  P^'  Renfcliild,  Gâicral  fiiédai*,  à  fianmad. 
Cette  aâioa  niaa  «nriérwwiK  te  pni  d'Auguftc.  Au  meit  de 
Scpwmlm  fiiivanc,  tinrln  cnitv  en  Sate  ,  3c  finimct ,  par 
là  lèidc  préftnee.  tout  iTtrAorat.  Augufle  l'avoue  alors 
vaincu  ,  &  demande  la  paix.  Elle  eit  conclue,  le  14  du  mime 
mois,  a  Alt  Raenlladt.  Les  principales  conditions  furentqa'Au- 
t;ufte  rcronccroit  à  la  Couronne  de  Pologne  Si  a  l'alliance  des 
Rulfcs.  Le  Roi  exige  de  plus ,  pour  comble  d'humiliation , 
qu'il  écrive  à  Stanislas  une  lettre  de  fcUciiacion  fur  l'on  avène- 
ment au  trône.  Mais  la  bataille  de  Pultawa ,  gagnife,  le  %  Juillet 
de  l'an  17  »  .  fur  les  Suédois  par  les  Ruii'cs  ,  chargea  entiè- 
rement la  face  des  affaires  en  Pologne  comme  en  Suéde.  Ad- 
culte  alon  d<là«ouc  k  Traité  d'AÎt-Raennadt,  rcnice  en  Po- 
logne "vcn  k  fil  d'Aok,  ob  îgt  Stamilmàft  tttitcr  dans  la 
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mures  fecrrta.  La  Noblesse  curlandoue  avoir  ti^  juiqurs-la  iré)  rv- 
muinlr  ,  et  suftuul  11^1  libie  danvics  discourt.  Le  nouriau  Duc 
trouva  ,  rfii  M  k  r-imlr  de  MaMlrin  ,  un  mc)«-n  tool  |>.iriisiil«r  , 
d'arre'U  i  li .  diMe<ui>  i>ux  qui  ^-tuiciit  cuntaint.us  ou  soup^éii^nés 
d'en  avuii  tenu,  Cioicnt  aticté»  par  drj  v-m  niamui-s ,  jrite»  djni 
une  voiture  coumtt,  et  taiMporié*  en  Sibciie.  L'an  1740,  ajitula 
mort  de  rimp'ramc*  Ann»,  Biion  Aaol  tomhi  dan>  la  dis^rJ(r  , 
fdl  arrêt*  la  nuil  du  19  au  ao  Novrnibrr  ,  ytt  ordrr  d*  la  Piiikcsm! 
Anne  ,  mcredu  nouvel  Emperrui  l«an  VI ,  trantpodé  au  Chàlraii 
4e  StMatodbourf,  puii  «uU  ea  &ibeiie.  Iwan  VI,  q«r  é* 
dIatiNf.) 

L'an  1741 1  IdZudaOïrlaBdeieewlaatl'MddelifencoaMM 
«ne  moit  cinh  ktaitnt  de  te  liiia  de  Inualhtc*»  et  4b  retoanaa»' 


dation  de  la  PiiiKet-^p.  m^rr  M\  Ctît,  rlifrnt,  d'une  voixunanimp, 
à  Si  plate,  l-oaiii  t  riu  sr  il.  lîi  iiimw  .  i.-Bfvi'in ,  Wau-frtrc  dp  lOtle 
Piiiuf>»i».  .^prt-s  tcttç  élfeli^n  ,  lU  rnvuitiil  iinr  dcpulalion  sultro- 
ni'llp  a  II  Hui  de  PoIo|;n'Pour  laica  demander  la  conlirmaiion ,  elle 
»u|i|>l)cr  rf"itrord>  r  aii  Prinie  élu  riiiï«rinirr  do  Duché  de  Cur- 
laiide  cl  di-Sôinijia.k*  tilip  drtîrr.  Mji»  la  iiVL'Immn  qui  a^riv  \  pru 
de  Irnii  aprt'»  <-ii  Rum<-,  lu  que  Ir  Kui  ei  la  République  dllTérrrmt 
df  ralilier  ccttetketion.  LaCÛrlaBdefiil(ouvctiiévparl«i£titiim- 
qn*«B  i^Sp^ 

L'an  17SB,  l'ImpéfattfaedeRnilÎB, EBsibeA ,  anaidétlarè,  par 
loa  MÎBÎim ,  aux  Etat»  ét  Caïkiide  que ,  ur  dn  raisons  pofiii- 
qaH,c(lciie  pemiettroil  pouiianDac  diBànmi  ai  aiapamiiia 
mil»  de  ««rtk  ite  aan  Eiiipin  ,  ib  d^tni  aa  Rai  4e  Moffit , 
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Poni^rank  CaiioiCc,  tt  (c  Rmtt  en  poffélCon  du  crôoe.  Le 
Séntt,  adcmblé  à  Thom  le  x  Oâobrc  fuivut ,  le  tctoooott 
de  nouveau  pow  (m  l^jwiim  SooTcniBfflr  m  IMIdantkm 
qu'il  icod  puwifae. 

IKfiDftmc-AVGVSTl,  fàM. 

1709.  FrMérk-Aagofte,  rétabli  roicmnelicment  fur  le  ndne, 
eut  à  combatuc ,  pendant  qucliiuct  »nait%  .  la  rcfles  du  pjurti 
de  TtanirtaT  •  toammàtê  fu  le  RtUtin  de  Kiow.  Tout  1rs 
Prtnctt^  Noid  tfMkâit  ccpcadenc  ligucH  pour  partager  les 
d^pooillct  de  Charfct  XII  &  d^biie  «voit  obligé  d'aller 
chetchet  tue  fcmlte  en  Tuniaie.  Suoidai.  fidde  à  Ton  pro- 
leâcur,  quitte  ta  Pologne  inondée  par  les  RulTcs ,  pour  aller 
s'oppoîcr  au  démembrement  de  la  Suéde.  Strall'und  ,  Roftock , 
Stcttin  Se  Guflrow ,  furent  les  théâtres,  finon  de  Tes  fucccs,  au 
moia\  de  là  Tableur.  Ne  pouvant  Te  maintenir  en  Poméranic , 
il  palTe  en  Suéde ,  &  vient  à  bout  d'y  ctoulicr  les  révoltes  naif- 
lantes.  Il  eût  bîco  (ôtlhaité  pouvoir  de  même  rendre  la  paix 
i  la  patrie  par  une  abdication  volontaire  ;  nuis  fa  délicatelTc 
ne  lui  pertncttoit  pas  de  lâire  cette  drnurcbe  fans  le  ciMircnie- 
mcnt  du  Rot  de  Suéde.  Pour  l'obtenir ,  il  part,  l'an  1711.  &: 
va  trouver  Charles  XII  a  Bctidcr  en  BtlUtabie.  L'inflexible 
Roi  de  $ufiJc  ne  vatr  cwifenrir  3  aucun  Traite  entre  Augulle 
&  Srinislis.  Ciclui-ci  l'jyar.t.iuictc,  rrjvcric  l'Allemagne,  Si  ar- 
trvc  ,  \'ia  1714  ,  a  Dcut-l'onis  qu'on  lui  avoii  afltgné  pour  fa 
demeure,  avec  les  revenus  de  ce  Duché.  Ce  fut  la  qu'il  raf- 
lembia  fa  famille.  Noaveaui  troubles ,  l'an  r  ?  1  j  ,  en  Pologne. 
La  Noblefli:lcs  excite  J  i  tuici  des  contributions  que  le  Rui  Al 
gufte  exij»«)irpo«r  les  beioins  de  l  Era»  c8f  la  foWc  t:iMi[-iA 
etrjiipcio  icpjniiiics  dan»  le  Royaume.  On  ) niui  .n  irirnî.  de 
touie5  pain,  les  (  osifédércs  ne  les  mirent  bik  qu'en  •  j 

11::  Chatlci  XII.  airivtt  !c  1 1  X^ic.  de  i'annce  luivi.-tc,  l'c- 
livra  AuguUc  d  uu  ciuiuui  qy  il  avxic  encore  ,  mainte  lc>  it^A- 
beurs ,  à  rcf^eélcr.  Elle  prive  en  même  iciiM  SianisUc  de  l'on 
unique  appui.  La  France  ouvre  alors  un  afyle  il  cet  infortuné 
Mise.  U  quitte  ,  l'an  (  jiy ,  le  Duché  de  OcttX-Potits,  &  va 
ÀilC  (bo  U\o\u  k  VcilTcmbourg ,  dans  rAlfacc  fran^nife. 

h  nfaïc  an4c ,  far  U  négpctatioa  du  Comte  Pd- 
,  ceadat  avec  Vlriaue-Eléonore .  Reine  deSncdc, 
imTnilédepnsdoMkl  «HWÎricos  Furent  qu  elle  reconnoi- 
mk  ipMftk'Ai^fb.EleaairdeSaxc.  pour  Roi  Ugiiime  de 
Mogoe ,  que  Suaislas  «rdcioit  le  ùat  9t  k»  liaiiiiicurs  de  la 
nyiaté,  que  toat  Tes  biens  hifràliialtct  hiî  feraient  rendus , 
ouïe  tc(  Polonoïs  lui  accorderotent  un  revenu  proportionné  a 
U  dipiité  ,  &  c|ue  les  pariirans  rcntreroicnt  dans  les  biens,  ti- 
tres Se  prérogaDvcs  dont  ils  avi>ient  rte  dcpouillés  pendant  les 
troubles  de  l'Etat.  Mais  ec  Traité  ne  fut  publié  qu'en  1710. 

f  rcdcric-Au^llc  n'ayant  plus  d'cnnrmit  au  denort ,  ne  celTa 
point  d'en  avoir  dam  la  Pohigne.  Il  eut  bcfoin  de  toute  fa  pru- 
dence pour  contenir  les  cfpttts  £iélieux  &  appaifrr  les  mur- 
mures qu'excitolcnt  la Jaloulic  des  Polonoit  contre  les  Saxons, 
&  !cî  inimitiés  des  différentes  fc^cs  ctii  pirtjp!ci:crrt  la  Po!o- 
i^nc.  II  le  vit  jTicnjC  oc>.:p,i.  .  lut  '  71*  ,  de  N'oj'pulçi  a  I  clet- 
non  c]uc  U  Nnblcifc  de  CutlitMlc  avoit  Ijitc  tic  Mjuirc  , 
Comte  de  Saïc ,  Ton  tilî  ,  pour  leur  Due.  U.ie  nuUdic  em- 
porta ce  Moivaiquc ,  le  1  Février  17H,  1  Viiiovle,  djiu  k 
teim  qu'il  fe  préparoit  à  faire  un  voyaee  ft'ur  le^  iicfoi^sde 
l'Etat,  n  fut  plus  regretté  des  Saxons  qù  il  avoit  iuinc*pi>ui 
acquérir  le  Royaume  de  Pologne  ou  pour  s'y  maintenir  ,  c^uc 
des  Polcnois  dont  il  avoir  acheté  les  niâragcs  à  ^tiz  d'atgcni, 
&  paye:  i  lervica  fw  de  paaài  Pknfiuti.  (  Vcjr.  Us 
EUOturt  dt  iuxt.  ) 

INTERREGNE 

A  la  istHIVclle  de  la  mort  du  Roi  rrcderic-Aui;uftc  ,  Stanislas 
paît  de  Clîambord ,  où  il  rclidoit  depuis  1715  ,  pour  ia  Po- 


locoe»  iiuifc^  le  C 
méine  moi*  il  «ftdc  nai 


t7tl  1  à  Variovic  ;  &  le  1  a  du 
«dâitf  Roi  par  la  Diôte ,  à 
l'unanimité.  VUuftmdet  de  MCe  env<n  <iir  cependant  un 

corps  de  |o  mine  RulTa  •  cwniiwiii>d<  par  L.iùi ,  pour  faire 
élire  Roi  de  Pologne  le  amivcl  Eleâeyr  de  Smc  La  Diàe  »  à 
leur  approche ,  le  tliUipct  fc  SwiKte .  afcc  oae  famé  de  e« 
qui  lui  étoienc  «nacUe»  ié  miie  à  Ikuituck.  Une  CiftiM.  à 
U  téte  de  laquelle  Ink  le  Prince  Vtefmnriecki ,  ^adcmÛe 
prés  de  Pta^»  y  noclame  Roi .  le  j  Oélobre  1711.  Fré- 
déric-A  ugulte  »  fib  Ai  Roi  défunt.  Ce  Prince  efl  couronné, 
le  17  Janvier  t7)4>  *vec  fon  époule ,  à  Cracovic.  L'armée 
des  Ruflcs ,  au  mois  de  Février  fuivant  ,  vient  alTicger  Sta- 
nislas à  DaorticL  :  il  t'y  défciid  l'elpacc  de  fix  asou  en  Héros. 
Les  rrlTourccs  lui  maaqveM  à  la  fin.  Prêt  de  tomber  encre  les 
mains  des  Ruflcs,  qui  avoicnt  mis  l'a  tctc  a  prix  ,  il  s°éclu|'pe 
au  commencement  de  Juillet,  Si  palîc ,  a  la  faveur  de  piu- 
lieurs  di'j;utrcnK:'<:  ,  en  Prulle  ,  au  rravcr»  de  mille  dangers. 
Apres  un  U|our  de  pt^-^  d'un  an  il  Konifsberg,  il  revient  en 
France  au  n>oii  de  Ju:ti  i;;^.  (  Koy.  Stanislas,  Otie  ém  Lor~ 
raiiu,  ) 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  II. 

T714.  FiÉoiKic-Arccsri  11 ,  fils  de  Ficdciic  AuguDel, 
élu ,  comme  on  l  a  dit ,  Roi  de  Pologne  le  (  Oclobie  711. 
&  couronné  le  17  Janvier  fuivant,  ne  fut  iiniver  'cilcrncm  re- 
connu que  dans  la  Oiéte  de  pa^ih'.ation ,  ouverte  a  V'at 'uvic 
le  1  j  Juin  17  4.  i  fi'^iî'inée  le  »  Juil  et  't  ivant,  Stanislas  de- 
puis ia  retraite  av<  ir  tciii<'i;:s  un  parti  puill.i  t  «  ui ,  ayant  re^u 
des  mortilicationv  An  Kt^:  .'.ugulte  ,  murinut<  ît  contre  le  gou- 
vernement. I  c  I'r:i  Li  (i.Linf ,  apjTcrant  qu'ils  «.'tuief  t  ptits  a 
prendre  le'  jrnie<; .  lis  eihcrra,  par  une  lettre  trrs  touchante 

tits  -îttcLM-,  j  iiv-tri  U  ti  hjtij'M'M  a  I.i  \til  'i  t,  di\i::e  Le 
ligne  Ji;  lui)  aval  tui  ujic  i-^ilc  îoiitiisuck  de  cviitiaiii-UoiiS 

de  travcrfcs  Jamais  ks  Diètes  ne  furent  plut  orajeulcs,  plus  I 
importantes  par  les  ub)cts  dilfc'rent  de  leur  convocation ,  plus 
inutiles  par  l'cntetemem  de  Icun  membres  &  leur  rupture 
précipitée ,  que  fout  le  gouvernement  du  Roi  Frédétic-Au- 
galle  II.  Od  Tir  dctOitem  lé  déchirer 

1  oo  da  DUksoiI  U  m  &t  pat  poflible  téùt  oa  Ma* 
vkhatt  tm  ett  viteii  Jc)  (Am  àtacflctent ,  où  le  ûng  coola 
STancnlnK  on'oa  cflt  i^aocimeal&iic,  ae  jamiia  e»  w 
connut  mieux  fe  danger  du  liitrum  vtto.  {Hif,  uaiv,")  Lee  dîIcB- 
fions  qui  troubloicnt  la  Pologne  firent  néaiunoim  imimiieflêti 
ce  fut  d'empcchcrta  nation  de  prei^drc  parti  «fans  les  guerres  de 
les  voilins.En  vain  dans  celle  qui  s'éleva  pour  la  fucccIFion  de 
l'Empereur  Charles  VI ,  les  émilTairet  de  la  Reine  de  Uoif 
giie,  ceux  du  Rot  de  Pruife,  ceux  de  U  Bavière  S:  cca  de  la 
Saxe,  prodiguetcnt-ilt  l'argent ,  les  promclTcs  &  les  menaces , 
pour  attirer  la  Pologne  dans  l'un  uc  ces  partis.  Jamais  ils  ne 
purent  la  réunir  en  laveur  d'aucune  des  Puilll  nces  belligéran- 
tes, 6c  le  téfuiiat  des  AlTcmblécs  qu'on  tint  à  ce  lu)ct,  fut 
totijoorî  de  garder  la  neutralité,  faotc  îc  f>ouvoir s'accordet , 
Tandis  i|ue  le  Royaume  enti^t  dr  Pd!.  i-i  c  m  it  djiis  la  plus  ' 
eraiidc  confufcn  à  caiifr  de  I  tkciion  de<.  X  <riif\  pour  la  ^ 
Diàe  eit:aiir.;:naiic  ,  It  Stnat  jppr:t  l.i  in  rt  de  tiid^tK-Au- 
pufte  II.  airivtc  a  niLlile  le  j  Ovilobrc  i-m.  (  t  l'rinee  ,  a 
[a  paix  d'Mubcrtsbourj^ ,  conclue  le  1  f  Ké.tic  de  la  nieiiic  au- 
tîi-c,  tfcûi:  retourné  tlans  ïdn  tlcchcat ,  d'où  1^  ans  a^(parj\  int 
l'invalion  du  Roi  de  Prulîc  l'avoit  obligé  de  lottirjfmit  le  it- 
tircr  en  Poloj^ne,  Son  jurcrirc  piu  rcl'|)eélé;  dans  ce  Royaume 
par  la  CI>nlli!ut:c>n  ,  y  dev::tc  moins  impofanie  eacOR  pif  Ict 
malheurs.  (  Voy.  <€$  EUdturs  dt  Siixc) 

INTERREGNE 

Le  nouvel  Elei'tcur  de  Saie ,  apr^s  la  mort  de  l'on  pere ,  écrit 
au  Ptiinat  1:  au  Svnat  dt  Pinognc  ,  pour  deii.andtr  !a  Cuu- 


DUCS   DE  CURLANDE. 


M.  Scbtpping ,  pour  lui  rf^résenier  que ,  iT apr<<  r«nr  déclaration , 
lltdltirenlrL::.iii:rr  comme  vacanl  le  Irdnr  de Curlaitdr  : elirla avec 
4*10001  p' us  de  lar.iiemeaique  iainaiilf  Uuc  deUiroii  n'a  r^sid^ par- 
mi eux  m  reçu  leur  serment  <ic  ndrlité.  Eii  tunsM^urnce  ïl»»ijpp^ii'ni 
Si  Majesté  de  leur  djunrr  pour  Dut  le  Pnm  r  Ci:Aiii.cvCn>  .  1 1  >  >  , 
•on)  61s.  Le  Roi  I  dv  l'avis  du  S^nat,  d^ftrant  a  leur  deniaiidr  , 
infitdt  ce  Prince  du  l>urhc  de  CuiUniIr  et  de  Scmigillc  par  ton 

aslAmedu  S  Janvier  17S9.  revêtu  du  sceau  de  laCuuroimr  r(  if 
ui  du  Grand-Uuché  dr  LiihuaiiiCk  CkarlE»Clirutian,auauiui  qu'il 
■■t  rc^u  l'inTcsiilcirr  ,  adrr^va  à  b  R^gRiee  du  |ien  lr«  l.rttr<-« 
rwï-rsjtrs  i^i.'i'tl.  l'j.ijii  u'.il:-'.-  dp  promf«ri»  jit.ik'  ».>n  <'li-.  in. m  : 
I-fttrr-i  [.i.ir  U-3'|.u''lf,  i\  ,\'iu;;t,(* 


nijnitfMir 


Conteuion  d  Aust>ourg  dr  maitiifr  a  ne  jamais  prrinnirr  aux  <  a- 
thuliqun  d'y  laite  l'exercice  publique  de  leur  lultc.  Fout  étant  ré- 


ulé  a  la  aatIs6elioa  te  CiaB,lf 


Duc  partit  pour  MittiU , 


d'uù  il  ir  rendit  a  Potenlrattlg  afia  d'y  contummrr  cr  qui  rrtluil 
k  décider  par  rapport  a  It  ll*<e  da  «equrxrr  du  Uuctie  rl  aux 
movriis  de  pourvoir  d'tnc  aianitN  conwoablr  k(  eabna  dr  Fcip 
Uùi  deSiMa.  MijiUiaiiuaea'a*eiipMabandMiii<cd(nu«cna» 


L'an  1 763  ,  le  Duc  de  Bir.}» ,  nmeIK  de  ion  exil  par  la  nouvelle 
Impcrairic  e  de  hus,tc ,  Caiiirrmell,  est  mnis  en  potarï^i.'ndu  Uu- 
ihv  de  CurUiide,  le  21  Janvirr,  jour  de  son  •uirée  sulmincllp  i 
Mîtt*  1,  t.'  Pjjiul  Chailr, ,  soutenu  par  unr  fiaj tu- do«  Nubie,  je  Cur- 
lamjc.  Tir  .-''.ri:^- <  tïiitrr  la  nuuv.-Ilr  pri,#  dr  pi>»i^M.in  de  Hiroit ,  et 
se  maintirai  dans  le  Palai>  d.ital  J>-  .Vliilan  ,  coolre  \n  trucipes 
Russes  jusqu'au  a7  Avril  delà  même  an. 1er.  Mais,  ne  re<rvaiit  point 
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DES  DUCS  ET  ROIS  DE  POLOGNE.  Si 


■âme.  Mm,  an  nilxu  ie  fes  ttjfbmta ,  il  meurt  de  la  petite- 
vàok  k  1 7  Décembre  de  U  mcmc  année  1 7  ^  { .  Le  Trincc  Xa- 
vier, fon  frcrc,  fc  mît  cnfuite  fur  In  rang*.  Mais  Tes  vues 
furent  cravcrfées  par  rirapérairicc  Je  Ruflîc  K  le  Roi  de  l'rulfe, 
qui  Te  concertèrent  pour  faire  élite  un  l'iad.  On  tint,  dè  le  mois 
de  K'vrict  17*4»  on  Di^pne»,  doot  ptutoiiî^ieiic  très  tu- 
multucuTeti  Cale  àe  GtaudtDtz  le  fat  par  detTiis  toutes.  Un 
(orpt  de  rroopct  ruflc4 ,  que  la  Cza/ine  a«oit  envoyé  dans 
ceac  vilic  ,  Tous  prétexte  de  garder  un  magalin  (joi'eUey  avoit 
établi ,  y  occafionna  uncauetelle  qui  coûta  la  vie  à  quelques 
pcribnnes.  La  Diète  d'éleaiou  s'ouvrit  le  17  Août  tyit ,  te  , 
le  t  Septembre ,  le  nouveau  Roi  fut  tiu  avec  une  unanimité 
nb  aie  danleiaanala  4eh  fMagiM. 

STANISLAS-AUCVSTS. 

■  71(4.  StaNISlas-AugustI, Gtand-Pannccier de Li;liuinic, 
né, le  i7Janvicr  1 7 1 1 ,  de  SianiOas-Ciotcck ,  Comte  Ponij- 
Kjwski,  Gijiii-TrtIûiKr  de  la  Couronne  de  Pologne,  &  <ic 
CorilUiJî.c  LfâiOiiiiik»,  ïlu  Roi  de  Poloj^nc  le  é  Scpicinbic 
i7<4  ,  fut  pioclamé  le  lendemain ,  &  couioiuié  le  t<  Novem- 
bre fuivaiit.  Huit  jouis  aptes  foo  élcûion  (te  14  Septembre) 
)'  s  M iniitrct  du  ReidcSmlcIiii  pféCcntcut ,  de  la  part  de  leur 
ntaitie ,  un  nWbnoiee  en  &veur  dtf  Diffidem  ;  c'eil  aiofi  qu'on 
nooMie  en  f-olagpeioi»  la  CindticBi  t^ui  ne  (ou  rat  de  la 
commuaioa  nuMinc.  SembUble  mémoire  pré(cMj  le  19  du 
même  mens  par  iet  MiinftKS  de  RulTic.  L'atfairc  cA  renvoyée  à 
la  Diète  pcochaiBC.  EUe  fe  tient ,  l'an  17*»  ,  à  Varfovie.  Les 
Rois  d  Angleterre ,  de  Dancmarck ,  Ac  Sucdc  &  de  Prufle ,  réunis 
à  t'Impétairifcde  RuiTie,  y  denijndcni  pii  leurs  Miniftrcs  que 
les  P'iv'lfHf  Ibicoc  égalés  au  reftc  des  citoyens.  La  demande  e(l 
tefettée.  JjetTMMidcnt,  l'année  fuivantc,  forment  une  confédéra- 
tion entre  eux  pour  atTurer  l'effet  de  leurs  prétentions.  Les  Ca- 
tholiq un  l"c  conféderent  de  leur  côté  pour  les  tiaverfcr.  Nou- 
vcUcDiétc  qui  s'ouvre  le  (  Oélobtode  la  même  année  1 7<7.  Le 
PÎinec  Rcpnin ,  AmbaAadcur  de  RulTic ,  (ait  cntoutcr  la  ville  par 
ics  troupes,  &  le  i)  du  même  mois  les  Evrcjucs  de  Cracovic 
Si  de  Kiovie  font  enlevés  par  fes  ordrts  ,  [  oui  erre  tianljunt^b 
en  Rufîic.  Plulicarç  Sfiiatcurs  eiluicnt  le  même  traitement.  Le 
ti  du  mois  l'uivint  I  i.fljirc  des  r^llïdcns  eft  terminée  à  ki:r 
ivjîuaf;»,-.  P;uncurs  .\ia,:n.its  iuire<  Nobles  [cclament  conirc 
1j  vioIl-cicc  dont  un  i\o.i  u'.c  a  l'c^yrd  de  la  Diite.  Le  M_:tciiil 
de  ia  ConiÉdïîatioii  de  Litmijn;c  [  lotclle  contre  tcuc  te  c<.n 
s'eft  pajfé  ou  fepaflirj  ri;u<i  l'initurtiLC  di:s  trouj'cs  ctiiiij'^crcs  ; 
il  (ort  incontiiieiK  de  l'Allcrr^blJc  ,  ijuiuv  ailust*  la  i'uk'giic 
&;  (t  rf.L  C  J  Komc  pou:  ù  meure  i  l'abri  de  toutes  pourfuiics. 
li  avoit  c;i  la  j-ticauLior,  de  vendre  avant  cctte  dcniarchc  tuus 
fesbicn'^.  L..D:ài;,  coinenucparbptéftBecdetnoupcs  rnffcs, 
ne  prit  aiicuBc  f  in  a  Uprotcibtion  du  Maréchal,  tt  continua 
tranquillement  Tes  opéiatioiit  jnfi|0'w  f  Um  17<>>  ^a*clle 
tint  fa  dernière  féanee.  En  terminant  cCtM  AdcnbUcOfi  dé- 
clara que  la  Confédération  génàalcteEtaiSt  éa&m  celle 
dcf  Diflidcns,  étoit  rompue.  C'dmlent  kl  dnuginndci  Cm* 
fiddn«OMnan«»lMdanilcfi)iMll(sï'âoicnt  foiidnes,  l'année 
ptMdcnMi  tnntcilct  pake»  alTodadont.  Le  calme  paioilToii 
l^lriiparkDiélC.  Mais  il  ne  carda  pas  à  être  troublé.  LcsCon- 
(tUwWBS  paitîealieTct  fe  rcnouvellcrent  ;  les  unes  fermées 
par  les  DilTidcns  qui  fc  plaignoicnr  d'èrrc  vexéi  pat  le*  Catho- 
liques, les  autres  compoféct  de  ceux-ci  pour  réprimer  les  vio- 
Icn  .-;:<; .  jusqu'alors  innouics,  qu'cxer^oient  les  Rulfct.  Laprc- 
n,nri- ,  Si  l  une  des  plus  conlïdcrablc>,  fut  celle  de  Bar  en  Po- 
dulic.  Elle  pottoit  cette  dcvife  fur  fes  drapeaux ,  Pro  rcligimtt 
&  iiiirtatt.  Elle  attaqua  les  troupcsdc  la  Couronne  en  Podolic, 
Se  mit  en  fuite  le  Commandant  après  leur  iToir  di?bïuché  deux 
mille  hommes.  Chaque  jour  vit  bientôt  ^uioitic  <k-^  nunifi:ftes 
publié»  par  le»  Ccn fédérations,  &  des  coriic  dtcljritions  au 
nom  du  Roi.  Le*  tumpL-s  polonoifes  refiif<j;ni:  de  combattre 
les  Corfédcfô  quand  elles  les  rencootroient  Souvent  elles  pif- 
foient  fou";  Icuis  drapeaux  par  répimens  emic.-v.  Au  u-a.ku  dis 
troubles  &  de*  nulTacrcs  <3»ii  dérolcrem  la  République,  tl  ne  pa- 
roît  pas,  ditM.  \i  lllian-\,  i[u':l  y  ai;  eu  une  feule  goutte  de  fan^; 
{épanduc  dans  un  combat  entre  les  troupes  natioiulcs  9c  les  Con- 


fédérés i  ce  qui  mooite,  ^ouie*t  U,  que  li  nidim  cndetc  dmk 

favorable  auz 

fans  qu'il  y  efit  deiefeafimniitt  «itielètKndèiKlmConft- 

dérés.  L'animofité  étoit  deveftuefigraodcentTc  Irt  TtrntlMfînnt 
que  les  fimpics  particulicit  en  vcnoient  aux  coups  par*natOB 
ils  fe  leoconcroieiu  :  chaque  jour  produifoic  des  meurtres  8c  des 
cruautés  abominables.  La  plupan  des  Confédérations  n'éioient 
pas  moÎM  ennemies  do  Roi  que  des  RulFcs.  Un  de  lent  noi 
pJDt  ft  liifik  la  viDe  de  Zalefwick ,  a£n  de  mortifier  ec  tnucc 
qui  avoir  pris  beaucoup  de  peine  à  y  établir  difléteotec  ntaou- 
raélures.  La  Confédération  d'Halict ,  coaunandéc  par  le  Sta- 
roAe  Potocki ,  avoit  mis  fur  fes  drapeaux  une  croix  rouge  avec 
ceacdcvifc:  ViSoirt  ktaUt  dt  cttu  croix.  Veifman, Colonel 
ruffc  ,  barri:  Patorki ,  t£  tf  pourfuivir  fuftja'en  Moldavie  , 
ouilciitia  lui-mcuif-  I.c  l'.'ini.c  Moldave  &:  le  Pjiha  dtClioczin 
lui  rcp.'ci'fntfrcni  tju'cn  entrant  lut  In  terres  du  Grand-Scipiicur 
:]  cutrirti^iinir  Icn  TraitiS-  I.c  va]iK|ucur  rcpiindi:  t|u'ils  \c\ 
avoicrit  cutrcinrs  cuv-mrirc?  en  donnant  retraite  auï  viinrus. 
B:cntôt  après  on  vit  pjroitic  (le  t  :  Octulnc  1  7f;  S  ■  un  manifcl^c 
de  Muliapita  111,  par  Icvjucl  Udccloroit  k  guerre  a  La  RuAie.  Le 
Roi  Stanislas-Augùlle  y  étoit  traitéavec  le  plus  injorieiu  ntépris. 
L'Impératrice  Catherine  II  répondit  à  ce  manifclle  par  un  écrit 
où  elle  juAifioit  fa  conduite ,  &  finilToit  par  déclarer  la  guerre 
aux  Turcs.  On  vitalots,  d'un  côté,  arriver  en  Pologne  de  nou- 
velles troupes  cnvtiyte  par  UKndîe.lcdt  l*aMiie»doTttcei6 
joindre  am  CooModi. 

Bientôt  les  Çunfidénriow  Minic*  OIBinlIlt  AdilfMMtBnt 
la  ptcponddtmct.  U»  UaMum  I»ÎmimiiH  Mafcngiild  ca 
vintcm  ami  ondn*  àhtAcdclcon  ttaopaaiivGMbc  ftTne» 
mefen.  Le  non  de'  CoafUM  devenant  odkm,  la  icbcUei 
prirent ,  en  1770 ,  celui  de  nouveaux  CtoiTjl,  tt  (é fipaleiaK. 
par  les  mêmes  défordrcs  &  les  mêmes  furemttpic  letandcM. 

Le*  Cours  de  Vienne  &  de  Berlin  n'avoient  prit  jul^u';Jon 
anctme  paît  auz  troubles  de  la  Pologne.  Mais  .  en  1771 .  elles 
commencèrent  à  fiiiic  avancer  Icun  troupes  fur  les  terres  de 
la  République.  Une  pattic  des  Pnffient  alla  camper  foui  les 
mors  de  Thôm ,  &  l'autre  occuoa  te  i>alat)nat  de  Pofoanie.  Les 
Autrichiens  pénétrèrent  dans  celui  de  Cracovie  &  dans  le  dif- 
trii^  Ac  Scn.'omit.  Les  Gcnciaui  des  troupes  de  ces  deux  Puif- 
lonccs  ne  dulimulcrcnt  pas  leî  prétentions  de  leurs  maîtres  fut 
ijucl'iues  parttev  ftc  U  Pologne.  Lr\  rcbellcis'en  prirent  au  Roi. 
X'avant  pu  reiWTir  a  le  faite  depoler,  ils  oiercnt  attenter  fur  la 
pcrlnnnc.  Le  Moturque,  rctournaut  le  t'oit  à  foo  Palais,  le  | 
N'ovcni.  1771,  (bncarolTeefttout-à-cosip  attaqué  dans  lobfcu- 
tiré  au  coin  d'une  t»e  de  Varfovie,  par  fix  hommes  a  clicvjl, 
cui,  apus  avoir  tir^  lur  !a  voiture ,  avoii  tji;  au  l'rince  deux 
blciUirc')  a  la  tére  ,  &i  lui  avoir  tué  ou  bielle  daruciculeincnt  fes 
Hciduciues  &  les  l'agcs  ,  l'cnkveiit  &  I  cinniencnt  hors  de  ia 
viUc  ,  ca  k  faifant  maiciicc  a  pied  cjjuc  dcui  tavaliers  qui  le 
tiennent  pat  ia  main.  En  travetfant  un  bois  ils  fe  dcnundcnt 
plulîetus  foiit'ilcft  tCDU  d'immoler  la  victime.  Tculs  foi»  Sia- 
plriii-AapAcntiafibankfdiliic&tlte.  Ils  le  cooduiibicot 
i  Modxin  \  aé»  Jet  Citl  cnndnncll  da  Ruilcs  qui  cherchoient 
le  Koi ,  ftlebtoKda  canon  iajqrawddconfienee,iltpfeMiaK 
b  (îiite,  KbidcmleMnaai^nBcniielciaulns dcKsfiintkl. 
Cet  OAcier,  touché  de  compadioa,  dctccndde  cheval,  le 
)ene  auxpieik  du  Roi ,  lui  demande pudoB  4t  le  mené,  i  tta- 
yers  une  forêt  Se  des  marais ,  àvaanulin»  dl'mà  il  fatfccQSidnt 
à  Varfovic  par  des  troupes  Al  Géitéial  lullè  «{«Il  amlt  &it 
avertir. 

Ce  faten  177*  que  les  Cours  de  Vienne  &:  de  Berlin  maoi- 
fcfterent  ouvertement  le  delTcin  qu'elles  avoient  de  démembrer 
la  Pologne.  Le  Roi  de  PtulTe,  dès  l'année  précédenre ,  avoit 
enlevé  de  la  Graisdc  Pologne  plus  de  douze  mille  familles  8c  les 
avoit  envoyées  peup>|cr  les  fables  ftériles  6C  défetts  de  fes  pays 
héréditaires  >  il  continaoit  de  lever  Jcs  tontributior.s  ereellivcs 
dans  la  Pnidc  poloi'.oiic  ;  il  avo-.t  établi  autour  des  villes  de 
Danrrick  Si  de  1  born  des  douanes  ,  ou  l'on  pct^cvoit  des  droits 
exorbitans  fur  toutes  Ics  chofes  nécciTaircs  a  la  vie;  les  tîfficicri 
enroloicn:  de  force  les  leunt'.  t;ens  capables  de  porter  Ie<  armes. 
Les  Autii^liiens  ie  1  oiiiporroient  avec  plus  de  ir.odcra:ion.  Ils 

faiiircnt  a  la  véciré,  le  ;  Juin ,  les  falines  royales  qui  faifoieot 
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<lr  ircoundu  Roi ,  -.oti  pfrr ,  il  ahandonntU  Cuclandc  r<  rrloume 
k  Wanenj*.  Le  i  luillei  Mtivaul,  liDucdeDiran,  Imriours  sou- 
tenu des  Rmari  et  jppuvé  «fan  Cvntfmum  de  la  DIrledc  Puin^ne  du 
.Ho  Juin  pirci  jiiil ,  »p  bt  ptiltr  l*  «emif nt  cic  liji  lit»'  j»aT  le»  Curlan- 
dt^û.  I.r  Sénat  dr  Puloj^itr  le  eoiifitmj  ,  l'annce  vuiv.*n(f.  dans  sou 
Ottth^.  l-^  lyi'tfm^îrr  \a  n'.^mc  ann^^  ,  |p  Rnj  StanUlaî  !!  . 
djulteiP.i  il--  .It-  B  i.iii  l'i,.v.->;irMtedf  1j  Ciirl.niri.- ^1  H  i  S,-ni  i  ,v  ll<- , 

Iiour  lui  n  |>oui  ir  Duc  Jean  Frnnt,  lun  pere.  La  Noblesse  de  Cur- 
aintr,  aiu<  h^  au  Prince  Charles ,  refuic  de  fe»  iMonnallie  ,  et 
dit  citer ,  l'an  1 76  j ,  le  Duc  de  Bilan ,  pere ,  au  TdtMmri  d«  JIAi» 


ii4«,  établi  i  Wjtiovie ,  pour  répondre  sur  huit  chtft  d*accuutioa. 
Ce  Ttibuaala'ouvfit  k  uietwedf  joOmnteu,  tmpriieue»  du  Roi , 
«t  nv  Ibt  Irriné  qu'au  bout  d'un  an.  Mais  tt  toriH  aucun  jug^■ 
mrnt  <lvlî;iiiif.  La  Noblnicdf  CurUndf,  intimidée  par  la  Cutine , 
t'nl  de-iitln'  a  la  iiii,  CI  a  pii>  If  parti  <le  rei^lrrr  tous  rubéiAtaiiie 
d'i  Dur  de- Biron.  Ce  Piimc  ;  o>- tufriiaiff  remit,  \'m  \-ifir)  ,  \n 
v'~l^^-^  'u  ^■juvrrnnnrnt  a  S'.tn  JiU  jim-,  et  inourat,  r.iii  177.-  ,  a 
Miitaii  le  j8  DercmlM*,  i  l'àgcdeSa  aits.  Il  avuli  épousé,  ro  1721 , 
Bkhicm:  OtiTitiiLse  de  Tk«R«,  di»  de  TUaruui  «  dnM  a  «ui 
i>krrv  qui  suit ,  Cbatlca-EfiiMt ,  miiit  avec  une  PïtecciM  4t 
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m  de*  cnmtb  m«aM  àt  h  Coamac.  mût  Si  ■'obli)ietent 
pas  ta  Mtff^im  été  Jien  dou  ib  (c  naàitm  mia» ,  * 
fowntdelUâhCànniféntrice  Reine.  Le  il  SeptOB- 

bic,  la  Miniftrc*  de  Pfonbouig  ti  de  Berlin  àéchtcttot  «n 
Roi  &  au  Séiul,  par  nn  minifeftc ,  qoc  Icun  Souvcrun*  tcf- 
pcâifs  ^foienc  d^tcrmin^  à  faire  TaloLi  d'ancicsi  dioin  fur 
une  partie  des  domaines  de  U  République.  Le  t<  du  même 
mois .  l'Envové  de  rin>p|iraDice  Reine  m  U  même  d^clanrion 
Les  troii  Potnancet  fpëciiiercnt  cnfaicc  dam  des  mémowci  par- 
ticulierî  Ici  canton»  ()a"c1lei  Touloient  s'approprier  en  venu  de 
leurs  droits  prrici^din ,  &  coramcnccrriit  pat  en  prendre  pdlcf- 
iîon  LcRoi  at  le  Scnat  de  VarTovic  pubhcfcni ,  le  i-îOdo.ui>e 
contre-déclaration  <^ui  cicita  doutant  (lus  l  indij^natioii  dv5 
(rois  Cours,  qu'elle  fiiloitunc  irnptcllusn  contrjiuc  dans  le  yu- 
Uie.Ce»ttoilnji(ranccsdcmandu;ciii  li  loiiv  oi  .ir;oii  d  ur.i:  ITicte 
nationale.  On  diftétoit  de  U  coovcKjucr  -,  man  \n  proti- 
tcrcnt  de  ces  délais  pour  rap]>roclier  vers  le  ccntic  les  cordont 
de  Icurt  troupe».  la  Diéte  aitîn  s'ouvrit  le  i »  Av ni  17».  Ce 
]ou:  nicivic  It^  l'cputés  de  l'odolie  te  de  \u;iiiiiic  cunrt  le 
couraj;c  de  publier  un  nianifcflc  par  lequel  lis  protcltoicht  .on 
trc  tout  te  ijui  ;i  tenir  Alors  il  Te  fbrnta  tous  let  aufpiccs  dis 
trois  C  our-i  une  corii Jcration  a  laqOelle  le  Roi  te  k»  Nobln 
lurent  nlîliir^i  d  ii  vi^icr.  C'étoicnt  les  derniers  ttîorri  de  la  II- 
bcitc  cxpiuiuc.  La  cclTioa  exigée  par  les  crois  I  uillai  ces  tui 
confoirnice  fans  retour  le  1  Mai  t-?  )-  Toute  U  l'rullc  royale, 
avec  fet  fitft  a  dépendances ,  fut  abandonnée  a  U  Maifon  de 
l<raadebaaf|^  On  tit  cependant  yne  ctccffioa  ca  funtm  des 
s-illei  de  Dnatcà  &  de  Tbom .  qtii  fcfiacai  vilici  libre».  Le 
RaidelfdbMc4(|l«kV«inie*ccmfMdcde  b  l'o- 
hmeUàtU  f^afiMilc «ai  A noHvc  entre  h  Hon^ranie  lï  ta 
rinCK^eNoaéCM^  NCIXC;  Lckx  de  la  Maifon  d'Autritbe 


fÏK  mit  h  lift  Mtt  de  U  Vilhk  Jcpwt  »iata  jufqu  an  con- 
8mm  de  h  Vicm  dam  la  VUiKle.  le*  Ribcinais  de  Lublin , 
de  Mt  de  RuAie ,  ww  fuàc  de  la  l'odolie  jufqu'a  Ka- 
miuieck.  Enfin  ta  Ruflîc  eut  dans  Ion  faifigie  le  Palaiioat  de 
Uvooic,  U  plot  grande  panie  de  celui  de  Koloclt,  tnPab- 
rinats  crticrv  .Te  V  irebs  &  de  Mlîiidava,  tt  parrie  de  celai 
de  MirisV.  Ce  n'etcnt  pas  aâcx  au  gré  des  Puiflances  alliée* 
de  dérocAibrei  U  INilaiDCi  elles  vonloivnt  encore  changer 
Ci  cooAiaidaB,  perce <|a'clle  <toic  réillcmctit  vidcutë  tt  qiTca 
pluficun  |mna  elle  avoir  be'inin  de  reforme.  CVft  à  qwi 
elles  cD'oifpiirefK  a  la  Dure  de  ttavaiiler.  Mais  comme  cette 
Airemblée,  dont  U  durée  cil  fixée  ■  fix  (cmaioci,  ^raù  Tor 

le  peni'.c  de  le  t'cparcr ,  oi>  noir.ma  farmi  le*  Noneeidtt  Cooi- 
niillairc'  pour  ecttc  rpcration  qui  lesoccttra  durant  tout  l'biTcr 
de  177  a  '  774  .  i:  uix  panie  de  l'été  fulvant.  Le  tiTultat  de 
leur  rravail  lut  I  ct.blilknjn  t  d  un  C.onfiil  ptrn-artnt,  prt'tu'é 
pat  le  ri  i.  loinj-ole  de  rrors  Lretjucs ,  auit|iJcU  Ic-a  tiHijnurs 
adjoii  t  le  I  tin  jt  ,  d'oii/e  Conl'cillcrs  l'éiuliir»  de  l'indri  des 
Sii^titiis,  de  i]uitfe  Miniltrc ,  d  un  Marei  liai  &  de  il  C  Cn- 
ftilitudt  rOfdu  é.;u..l  rc.  On  L:lU  au  Koilj  liberté  de  (oi.vo- 
quir  kl  Ukic',  Icn  1  oni  iu.t  y.u  irti  i  U  (,tc  de  t<  urcs  les 
Ordonnantes  -,  li  |  eut  dom<cr  audiiiue  aui  M 11  lOit»  ir.-  rets  ; 
n  il  ne  peut  ricii  .i>iK  lurc  (ans  le  l  on,  cuts  du  neuve.. u  (  un- 
fiil.  Cn  lui  Ole  le  peu  soit  de  m  inmt-t  les  (  sei^uci,  les  ['^  atiii», 
les  Miniliict  ,  a  n  oii  v  nu  il  n'y  ait  une  nomination  de  trois 
fujets  I  ippofts  pat  le  C  onfcil  pctn^ancnt.  Dar»  te  cas  il  pouna 
chottf  l'un  de»  noif  Candidao.  Les  biens  royaui  ne  Ickh  r  plus 
à  fadiffcAlÏM.  Les  nilTldcns  font  exclus  du  C  cr  ei:  |crina 
■eat,dt  hicfigiaBaibolb|«e  fera  tou)outtIa  rrlipu 
rnme  <|tK  le  Roi  fcta  lem  de  praicdcr.  I  elle  di  en  précu  U 
conf.itution  aélucllc  de  U  loio^>ei 
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ninsKi  :  cl  ^^^^^^j^^^^^j^  •      '7^'  •      ^roa  Akiaodn  de 

1769.  Piiaai,  filiainédu  DucImb  Eracttdf  Biron,  ni,  I»  »S 
Fcvrirr  >7a4,  mtttdtàton  p*t«,le  aa  Natfmbre  tjîot  dans  U 
OiNUdaGariaadefar  la  déMiilat  é»  ee  Hww».  Il  maàiftm*  la 


Piinerw  CaaOLiiat-Lovni  de  Watorcx  dont  il  téjitn  ,  Tai 
177a,  par  un  ail»  iipé dl«d*iu  parti*» ,  rl  pnl  en  ►« uiid< >  «u<  r> , 
fan  1 774 ,  Eiuttait  Jo.mvmw  dmil  il  w  tep^a  dr  nurne .  mau 
»im|>l»meni  ^mt»J  ilu.  mm  n  awaMat  .•  coWtiKioa  ^  a  *«*  garaniit 
|Kir  rimpératrise  le  ai  F^ficr  177I,  «  feï  hUiliila  j m  ||  Cv*- 
abwiw  de  l<iBaiile»y  ,Ao<l  lakit 
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DES 

ROIS  DE  DANEMARCK. 


Le  Dahcmarck  ,  borné  au  Midi  pir  le  Holftein  ,  U  Mbnl  4C  au  Coachanc  par  1»  Mer  d'Allemagne , 
&  au  Levant  par  le  àtxnk  60  Sund  Ac  U  Mer  baltiqiM  g  «ft  eotnpoft  «fuiie  grande  pre£que>isle  ,  nom- 
Riée  1«  lathland ,  8e  ia  plufieon  Isles.  Celles-à  ^soient  aradennanent  habitées  par  les  Teiuans ,  8c  le 

Juthland  par  les  Cimbreï^  ce  qui  lui  6t  donner  ,  par  les  Romains ,  5e  nom  de  Cnerfoncfe  cimbritjue. 
Les  HiAoriens  danois  font  remonter  1  origine  de  leur  monarchie  aux  rems  les  plus  recules.  Mais  ,  fuivant 
la  remarque  de  D.  Vaiflene ,  nous  ne  connotiTons,  d'une  manière  bien  certaine,  la  faccel&on  des 
Rois  de  Danemarclc  que  depuis  le  ix*  fiede.  On  ne  commence  même  d'en  avoir  «ne  faine  non  tncer- 
lompue  qu'au  z*.  S.  Anichaiie  «  Moine  de  Corlne  en  France  ,  porta  la  Foi  dam  ce  pays  en  IXea 
bcnit  fa  milîîon  par  la  converfion  d'un  gr.mc!  nombre  tîe  Danois  ■  ma  s  un  plus  grand  nombre  refte- 
rent  dans  les  ténèbres  de  l'infidclitc.  Odm  croit  pour  ces  peuples  ce  qu'ctoit  Jupuer  pour  les  Grecs 
&  les  Romains.  Ils  avoient ,  cotmnc  eux ,  des  Dieux  fubaltcrnes.  Le  Chriftianifme  ne  triompha  de 
ces  fuperftitions  que  dans  le  liecle.  On  fait  que  les  Danois  faiibicnt  la  plus  grande  partie  de  ces 
pirates ,  appelles  Normands  ,  qui  dcfolerent ,  pendant  deux  (îecles ,  la  France  &:  les  Royaumes  voi- 
hni.  N'ni;^  parlons  de  leurs  principales  defccntes  en  traitant  des  pays  où  elles  fe  firent.  Venons  naior 
teow;  À  la  Chronologie  des  Ruu  de  Danemaick,  que  nous  commencerons  par  Hatald  U, 


HAKALOn,  BiTlLAATAND,o«a  iaOSNTBLEUE. 

L'an  9H  •  HahaloII,  dit  Aickoldoq  Haokoi  n  pi  tn  jn- 
cieTi<t  CKroniqucur!  frj'î^ois  ,  fuccede  dans  le  Royaume  de  Oanc- 
marct  a  Gonuoini  le  Vic  ji ,  foti  prrc  ,  ijui  lui  atoit  abandonné 
depuis  pluhcurs  anticcs  la  leoes  de  l'Eut.  Il  avoit  un  frère, 
nommé  Car  ut  .  Comte  de  Holftein  ,  doni  on  l  icafe  de  i'i- 
ttc  dii'êjt  en  le  tufant  alTafliner.  L'an  >4j  ,  il  vicot  en  France 
ati  fccours  de  Riiliard  ,  Duc  de  Notmandie,  <]ue  le  Roi 
Louis  d'Outremet  touIok  dépouiller.  Louis,  fut  pri(oanicr , 
n'ohciciit  Ci  Mbeni  m'en  protncnam 4e  laifit  RidniA cb  pof- 
feSioa  de  Ton  Dadti.  Haiald,  l'aa  f  to,  SkwmétScKUtc  ta 
Nor*egc ,  d'od  il  chslè  fUMàt,  itfurMiMrde  ce  RiSfaBine, 
te  tétaElit  fur  te  tiÂne  Hnaft  OatM,  Si  «kt  éltde  Blo- 
doxe .  que  Haquin  avoît  éifluiBL  DM»  IM  Iprii,  Harald 
Crafcld  ayant  été  tué  par  M  CBiMmii ,  le  Koi  At  OttOcnuTck 
tcrint  en  Norwcge  .dont  il  donna  une  paicic  à  un  jeune  Prince 
du  fang  royal,  nomni  Harald  Granslci ,  une  autre  plus  grande 
k  sa  Comie  snainé  Hai|nio ,  fe  réfervant  le  telle .  te  fou- 
■MPjMi  lÉ  taat  à  tm  tribot  annuel  envers  le  Daneiiurck.  L'an 
f4t»  ii  envoie  de  nouveaux  fccours  à  Richard  I ,  Dilc  de 
Normandie,  attaqué  par  Lotbaire,  Roi  de  Fiance,  &  Thi- 
baat ,  Comtt  éc  aleis .  qui  lui  aToîent  déjà  cnlcré  la  ville 
d'EvrcUS.  La  Dmeli ,  par  1rs  ravagea  qu'ils  firent  fur  tes 
terrci  dtt  Moiurqoc  &  du  Comte ,  k%  contrjij^nirfpt  a  faùe 
ta  paix  avec  le  Duc,  en  rcftituant  ce  l]u■il^  avmcnt  ya-..  l'iu- 
ficut»  d'entre  eux  s'étant  fait  baptifci  ,  s'et.ibhrcni  dans  le 
pays.  Les  autres  ,  étant  retnontés  fur  1rs  vaiiTeaui ,  allèrent 
piller  le»  côtes  d'Elpâgnc.  (  Koman  4e  iiuu.  )  L  an  9*4  ,  Ha- 
rald, excité  pat  VK-hrrun  ,  Sefeneur  alleminJ  ,  rîvoltt  con- 
tre l'Empereur  Otton  I  îl:  fjgirif,  fait  une  iirup-.ion  en  Alle- 
ma<;nc  pcn.ljtif  l'ab  cncc  ilc  te  riinic,  *  riVij^c  cnticrcrnc:it 
la  Slarcbe  de  ilcwii-li.  Oiion  ,  de  retour  ranncc  faivame  , 
repooflc  à  fon  tout  le»  Danois  ,  les  pourl  ait  juitjues  dan»  le 
Jutljbnd  .  Se  leur  accorde  la  piii  lur  Upronietie  que  foot  Ha- 
r..;J  Suiïnon  ,  fou  tils  ,  de  fe  fcirc  bantifer  j  ce  qu'ils  exé- 
cutent feu  de  icais  apics.  Une  paitie  de  U  naiioa  «lanoife 
fuiv  ir  I  ctemple  de  fon  Prince  .  iriitrui:c  par  |b  KltesPoMea 
qa'OttoD  avoit  amené  ave*  lui ,  6t  par  d'aeira  MHEeMUUCs 
envoyés  par  l'AicheWI^uc  4e  Hambeuig.  Harald ,  l'an  974 , 
prend  le  parti  4e  HcrH  de  Bavlcre  mat  remperair  Otton  11, 
foi»  ncvea.  »  (k  ieice  fiir  b  Saxe  à  fom  inftigation.  Otton . 
dcbarra^  4e  Hcon  ,  condiut  Ûm  aimée  dans  le  Juthland  ou  il 
fait  ie  HA.  U  (lùtan  4el  Hiflarteas  confondent  les  deux 
cxpéditioo»  4'H^dd  contre  Ict  Binp«turs  ;  «e  d'autres  pla- 
cent la  premieie,  ûnslbndciMntt  en  ^1-  Mallet.  t  Ce  ^ui 
a  trompé  tu  dcniiets,  e-eft  ^ili  oor  cm  dewir  fttie  Iwn- 


nearàOtnol  de  rétablilTcment  de  la  religion  chrétienne  en 
Dancmarck,  S:  des  premiers  Evcchés  qui  y  ont  été  fondés. 
Maison  fait  qu'en  f^t  un  Prince  de  Juthland,  noinmc  Frothon , 
valfij  du  Roi  Haiald,&  conveniàla  Foi  par  Adalgaode,  Arche- 
vêque de  Hambouti; ,  fit  revivre  en  ce  pays  le  ChriftianiiaK 

Sréché  par  S.  Anfchaire  ,  répara  les  Ff  lifes  de  SIcswick  te  de 
lypen ,  en  conAruifit  une  nouvelle  a  Aarhu» ,  Si  obtint ,  par 
frt  F,fw(*)c'i  à  Rome,  qac  trois  Evrqucs  full'cnr  prcpt^fés  1  ctt 
trois  Egliics,  qui  furent  loi^mile?  a  l' Arclicvcclii-  de  Hani- 
bouig.  (  Tv'f  i'j.  }  Sui'riïii  ,  fils  d  Haraid  ,  iinp.i:icnt  de 
r^ner ,  fc  révolte  contre  Ion  pcre,  met  djns  fcs  intiictsia 
pîtipjtt  Jrt  Pjnoit  de  ia  Cout  idolàttcî  ,  (01:5  la  promelTc 
Lju'il  leur  fait  de  rétablir  le  pai',jtitfirie.  Petïccuti!  par  (on 
èU,  i.abi  par  fc»  fujeit ,  k  ina^iieuieut  Hatald  fcvui;  obligé 
d'abondonrter  fc»  Etats,  &  daller  chir.hcr  une  retraite  en 
Normandie.  Le  Duc  Riehard  ,  qui  lui  avoàt  <ic  ii  giaodcsobli- 
gâtions,  le  rc^ui  avec  honnc-jr  ,  &  lut  donna  le  Cotentio  ,  en 
attendant  qu'il  iiic  en  état  de  ie  rétablir.  Il  ne  perdit  point 
de  vue  cet  objet.  Harald  en  clin  remonta  fur  le  trànc  quel- 
ques années  après ,  avec  k*  fecour»  que  Ridiaid  Ini  fournit. 
Mail  il  ne  jouit  pa»  long-tcms  de  fim  «étiUidcoMm.  ^iiéaan» 
Mbiiaîtt  le  pardon  que  fon  petc  Iniatoii  aceevli,  forma  de 
nootclkt  icam»  cour  IhL  U  ofpola  mue  loite  à  celle  de 
4'llaiald  t  K .  bien  4|«e  banu.  il  nelailik  pu  4e  niompher  par 
la  petfidie  de  Palna-Toko .  Seigneur  iiaafpt  4t  fon  ami ,  le- 
quel ayant  abordé  fecrctemeot  en  Sélkn4e«lCC  nnc  flotte,  fur- 
prit  Hatald  dans  une  foret  oii  il  ctoit  accompagné  de  peu  de 
monde ,  &  le  tua  d'un  coup  de  flèche  ,  l'an  ySt ,  à  i'àgc  de 
ans.  DeGvUTi,  fon  époufc,  (  Helmoldc  la  nomme  Gu- 
NitPf  )  fille  de  ttgfncHi ,  Roi  de  Suéde,  il  eut  deux  fils» 
Haquin ,  mott  avant  lui  ;  &  Sut'non ,  avec  deux  filles  ,  Gu- 
nildc ,  mariée  à  un  Seigneur  anglois  i  elle  périt  dans  le  malTa- 
cre  que  Ict  Aagloii  fteovdn  UaDoi*  en  icea,  >  *  Tbyia» 
icaMne4X)hiltt  Roi  de  Nocwcbc. 

SUÉNONI.  »itTUI5KEC.O«  AlAMRmroUllCHUB. 

ftf  Sotuoiil,  Jh  Manld.  lui  fitccédaparAcAfon.  Il 
aMIidin  fiti  baa.  agcwf  qiril  fitt  aIdî.  rcsciciccdela 
religion  chrédcnne ,  Ir  y  Wuuic  toute»  tet  fiifierlliiions  du 
paganlfinc.  L'aa  994,  «prés  dhrerict  defccnNi  fitim  en  An- 
gleterre pat  les  pirater  danois  depuis  le  commencement  de  fon 
régne ,  il  con.luit  lui-mcme  une  flotte  dam  cette  Isic ,  accom- 
pagné d'Oîaiis ,  Roi  de  . Norvège.  Etbcircd,  Roi  d'Angleterre, 
s'eunr  fjumis  a  leur  payer  On  Ciibui ,  les  deux  Rois  retour- 
ncw  dans  kutt  Etats.  L'aa  lore  <  atciij  par  fa  fieimnc.  il  dé- 
chK  ta  muem  k  Oiaitt»  ft,  trétant  allié  avec  Erie,  Roi  de 
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Sucde ,  il  fait  une  ddccnte  avec  lui  en  Norwcgc  Olau'i ,  dé  ■ 

fjit  fit  ers  deur  Princes  ,  fc  prétripitc,  ii  et  qu'on  ik  ,  dins 
li  nier ,  ""le  cciclpoir.  Scv  Er-it^  for.t  Jincibiu's  pjt  valrujiiciin 
2  trois  Com:c^ ,  &:  t  c  pAnij^c  Jure  I6  irn.  C'clt  ce  i^jU  oo 
nomme,  dans  l'hilloiic  Je  Norwcge  ,  .'f  u^r.c  ats  (.iwffi. 
L  jm  i  c  ji  ,  le  1 1  Novcmbic,  miilljcic  ciei  U^iiou  «jut  «oient 
rentes  en  Anglcrctrc.  Suciion ,  i  ccirc  nouvelle,  rerient  (ur 
Ifs  lieux  pour  vengir  te  liiig  de  (a  ci)rti('iriiorM.  U  en  part, 
l'j»  1  j),  .ipic^  y  jvoir  nm  tout  à  ku  &:  j  ''>i>f  Informe, 
l'an  lai  j  ,  desiroablcs  c]ui i^gnoio»  piimi  Ic-s  Anj^loii ,  il  re- 
tourne en  te  pays  dont  il  fc  lend  maître  ,  &  i'y  T.it  piocUmer 
Roi.  l  ia  1014  ,  apcct  U  mort  d'EthcIroL  11  )  [crniinÉ  fct 
foan  lui  même  I  on  101  f,  laifTaDtdc  Gunhud»  ,  fa  première 
femme,  dcui  tiis,  HaraM  Se  Canut;  k  ic  Sickiti,  veuve 
d'Eric  ,  Roi  de  Suéde ,  une  fille ,  Marguenie ,  alliée ,  1  *  a 
Richard ,  frère  du  Duc  de  Normandie  ;  i*  a  Ulph ,  Seigneur 
anglois,  pete  de  Su^non  li  (  Kcy.  Suénon,  Roi  d' Aiti..s:unc) 

CANUT   II,  DIT   LE  GRAND. 

ioi(.CanptII,  rucectfcitr  deSojbMli  (on  p«re.  en  An- 
gleterre ,  s'empara  du  Danemarck  fur  Harald ,  fon  frère , 
avant  qu'il  en  eut  prit  potTcflîon.  Aptn  avoir  régU  Ic4  aflâirc» 
de  ce  Royaume ,  il  repartà  en  Angleterre  dont  le  féjout  lui 
plaifoit  davantage,  &  ou  il  ctoyoit  d'aillcors  fa  préfcnce  plut 
nécelfaite  qu'en  Danemarck.  Mait  fa  longue  ablcncc  faiùni 
nmrmurer  lei  Danois ,  il  obligé  de  revenir  pour  prévenir 
les  fuites  de  ces  murmures.  Il  pajTa  t'hîvcr  entier ,  de  l'an 
1015 ,  en  Dancnurck.  Rappelle  eu  Angleterre  au  printems  fui- 
vant,  Ibit  par  (a  nature  its  iftiircs  de  ce  Rovaumc  ,  roit  par 
Ion  inclin*rioD.  il  crut  pouvoir  laite  a^uct  Uhi  jL^ar:  aui 
Danois  ou  du  itioini  !c\  cnrirciiir  en  ieui  lâilhr.r  Ion  lils , 
Hardi -Canut,  agi  de  dii  ans,  fous  ta  régeiur  du  (omtc 
Ul^h,  fou  beafl-ftcic.  Mais  a  peine  cur-il  dil^atu,  que  (es 
pUlQKS  recoinniei^Lcrent  ^  &  des  pLintes  on  en  vint  jlx  me- 
naces. Ulph,  loin  d'cinployet  li>ii  autorité  a  repriinci  les  lail- 
lics  lies  niccuiueiis  ,  proîua  de  leurs  dil'politioi  <  ,  1  .s  en- 
gager atranipoiter  la  Couronne  a  fon  pupille.  Canut,  a  cc:;e 
nouvelle,  pnpaie  un  i^tand  arnicn.ciiT  piMii  aller  punit  icttc 
tévoke.  Ulph  ,  oc  trouvant  pai  les  Uauois  ditpulci  a  la  lou 
tenir,  fe  rei>d  en  Angleterre  avec  le  jeune  Prince  pour  folliciter 
aux  pieds  du  Roi  leur  grâce  commune.  Canut  pardonna  faci- 
lemoK  à  fon  fils  une  ùute  qui  pouvoit  à  peine  lui  erre  im- 
wttit.  A  r^rd  d'Ulph,  léfoln  «le  tiicr  stufiantKiKÙi^t- 
toe  wwi^fcH»»,  dgaifet  àt  gtjriq^W!  l'abattent  a 

Ibii  équiper  n'wmk  [«"(cakoKM  pow  objet  ï  oilBcr  ks 
trapbto <■  Dmcurdi \  cBc  énfcanflî  dcftiwcilàitela  ccn- 
qnttt  àt  b  Nonrcge.  Le  Roi  OhOt,  préveiui  de  ce  dcdcin , 
itOR  £ÛT  ■IliaMC  avec  le  Roi  de  Stiedet  le  ton  ^ux,  s  écant 
mis  en  campagne  les  premiers ,  avoïent  commencé  les  hoOi- 
Ilics  m  Scanie.  Canut  ajratu  abordé  peu  de  lems  après  en  cène 
ftQvince,  kut  Uvn  ucnad  cotnboc  dans  lequel  il  fut  battu 
&  fiweé  de  pfcndK  la  nkc  Ma»  il  sépara  bientôt  cet  échec , 
&  remporu  tant  d'avantages  fur  Tes  ennemis  ,  qu'il  contrai- 
gnit le  Roi  de  Suéde  de  renoncer  à  fon  aUiance  avec  le  Roi  de 
Nonrcge ,  8c  celui-ci  de  fe  réfugier  en  Ruflie  après  s'être  vu 
abandonné  de  fon  allié  &  méprilé  de  fcs  fujeis.  Pendant  l'ab- 
(cnce  d'Olaiis  ,  il  fournit  piiliblcment  le  Royaume  tiu'i!  svoit 
abandonné,  &  revint  triomphant  en  DauemarcV  aans  l'au- 
tomne de  î'itt  loiï.  Ce  fut  alors  tju'il  fatistit  (un  n  ilciiiiincnt 
et"  tic  le  Corme  Ulph,  en  te  faiiant  alialiiner  l'ous  un  autre 
pTc-tcjtc  dans  l'Eglifc  de  Rofchild  en  Sclande.  Olaui  èunt  frn- 
ti,'  ,  l'an  io;û  ,  dam  U  Niuwcgc  avce  quelques  croupes  que 
L-s  Iî,uir..5  lui  avoicnt  fournies,  (anime  le  xcle  de  les  fiiîm  «n 
(a  faveur.  Canut  repallc  en  te  pays  ,  Ac  tcrniinc  la  guette  pat 
une  bataille  livrée  le  ly  Juilkr  ,  darw  taiiucllr  iJlaus ,  aprcs 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  eu:  la  jambe  coupée  dut) 
CtJ'.ip  de  hache  j  accident  dont  il  iiuiuiut  au  bout  de  t]uclqucs 
|ou.'S.  (  Il  eft  honore  comme  Saint  le  19  Juillcr.  I  Canut  de- 
puis ce  tems  r^na  iranquiUcittcnt  lur  Ici  tiois  luonariUiu  ,  de 
Danemarck  ,  &  Nonrcge  &  d°Aogletcttc.  La  ragcifc  de  fon 
eouverncmcu  le  fit  paiement  ttlpefter  te  cli&ir  (Uns  ces  trob 
Royaumes.  Il  nmuat,  (cloo  Swaaing,  le  i»  Notrenbue  de 
l'an  io)<.  laifimd'EMiii,  ikioBinc,  fille  de  fticbaid.  Duc 
de  Normiiulie,  ac  vcufedtt  RoiEdMtnd,  CaoK,  foo  fuctcf- 
feuii  atGlUttweciiCliwliftwdci  ftiiiiiie de  l'Empcieur  Hcn- 
tiin.  Il  Clic  avff  dcitt  As  tuniebi  Sn^iMa,  ^irf  régna  en 
NonregC)  K  HaiaM .  qui  ponki  ta  tràoc d'Anflctcnc.  Ce 
fiit  Caoni  le  Grand  qui,  le  ptcmicr,  imiodnilicu  monnoie 
dam  le  Nord ,  te  en  fit  battre  en  Danemarck  La*  Scandinaves, 
avant  lui ,  ne  connoilFoient  que  quelques  monnoics  étran- 
gères qu'ils  rapponoieni  de  leurs  courfcs  maritimes.  Us  prcfii- 
loictu  d'échanccr  Ican  marcttandifa,  eu  d'cmplmret  l'or  & 
l^tgON  w pcMK.  (  F<gr. Canut  k  Grand,  Bm  tM^teum.  ) 


CANUT  III,d«tHARUI  CANUT. 

io)«.  C»NVT  III  fut  rccuiuiu  Roi  de  PAiirmarck  ,  tandis 
qb'Haï  ald  .  ton  frerc  naturel ,  fe  iik::  jh  en  policllion  de  1  Au 
pletctic.  Dans  le  mcnie  tciî:<  ,  M.ij;:  iis.  fils  d'DIaiis  dciioné 
par  (~anui  \k.  Grand  ,  enleva  a  ^uchon  ;a  Xurwege  ,  ou  il  fc 
1^  jintifif ,  nii!(«r<'  \k\  crtuttl  dt  Canut  pour  l'en  cJiallèr.  Ka- 
lald  ,  Koi  li  n^l.t.nc  ,  tiant  mort,  l'an  104:,  Canut  lui 
futièda.  Il  <l:..cda  .  le  S  .'iiin  \c .  en  Aiiplrterrc,  laiii  Uif- 
fer  de  polictité.  Kobta  du  Mont  Ail>.ri^  ic  trompent  cj;a- 
lemeni  en  mettant  ta  intitt  dt  ce  l'iin.c,  i  un  ei>  lc*o,  6c 
l'autre  en  1  C4t ,  quoique  ce  dcniut  ic^t  a;  pu\  c  de  la  c  ^^u  ni- 
quc  faiuonc  d'Angleterre.  (  Ko).  iUidi-Caaiut ,  Hmi  a  An- 

MACNUS    DIT  LE  BON. 

■  «41.  MabNt's,  dicta  Bon.  fib  dtJUiis,  RoidcNor- 
«cgc,  dcTHii  k  foctcflêurde  Caou  lU  an  RayMawda  Dune-' 
narck  j  en  v«n  d'ta  Tiwé  9it*ili  avoicnt  &it  coiia  ans. 
SvéiNa»«  ncrcn  ieCanatk  Gland ,  qu  i!  avoitCikVkcreède 
DanfnuKk,canunera»«itd«ét;iph,  foopete,  iMtccn^Kc 
Canaty  cnir^rcnd ,  1'  an  i  4)  ,  avec  l'aide  des  Suédois,  de 
hii  enlever  ce  Royaume  pendant  qu  il  rélide  tranquillemenr  en 
Notwrge.  Dantk  même  Kau  ks  Vandales  ,  pvupic  fcrocc  a 
qui  on  avoii  tenté  inuiikincnl  de  faire  cmbralicr  le  ChtiUia- 
nifme,  pénètrent  avec  anc  atince  innombrable  dans  le  .Slcs- 
«itk.  PrclTé  de  deui  (Mt  par  des  ennemis  c^galcitient  animes 
Si  redoutables,  Magnus  court  d'abord  au  Vandales;  Se ,  quoi- 
que fon  intérieur  en  rtombte  ,  il  remporte  fur  eui  la  viiiloire 
U  plus  complète.  Délivre  de  cet  ennemi ,  il  palfc  en  Scanic 
pour  attaquer  Sucnon  qu'il  bar  flc oblige  de  ptcndic  lafuiic.  Sué- 
IKNJ  revint  (ufqu'a  ttoi»  fois  CI)  DaiicrnarcV  ,  tiHii;i;tr<  avec  de 
nouvelles  forces  qu'il  avoir  tire. s  de  SucJc  ,  Il  n  al'i  le  ordi- 
naire. Mats  bien  que  toujoorv  H  lait  il  ne  tenon»,^  pas  ncan- 
iM.MRs  a  ;'i>n  dcdcin.  Si  fol>l!it«a  la  vcie  de  1  iriii^uc  a  celle 
du  ji  turc  pour  le  fjirc  réufllr.  Harald ,  fjcrc  uîeim  Je  S.  (11  au'., 
fe  ttuusuii  alors  en  Suéde.  Ce  rrince,  apics  avoir  vaillaniment 
tombitiu  a  la  bataille  (mj  Ton  frère  pént ,  étoit  palTé  1  h  (  ont 
de  Conliarttirtople ,  en  ['ar  inille  beau  expUvc.  il  st:i>u  laii 
un  grand  renom  &  a-.>,it  aLvj.iu  ri  in  i-ienlcc  11  i.ciUc  i)c  U 
étant  venu  *  la  Cou:  de  .'aio>Ut  ,  Due  de  Ruil  e  ,  il  y  aoit 
époufé  FiidI  ou  fc!iljlKili ,  lillt  <ie  te  l'i nicc  i.  Inur  d'Anne , 
feriine  .'c  Henni,  Km  de  France.  Sncim:-.,  .  nnr-.iMiIant  le 
dei  r  i]u  1;  jivuu  de  uuiruct  fur  le  tione  de  .Nu.  srcge  ,  fc  lie 
d  nUL'rrt  ii  d'amitié  avec  lui.  Ils  forment  cnfcn.klc  une  tip.oc 
iuiiiie  Magnus ,  &  font  uite  nouvelle  dcrccnte  en  DancmaicL. 
Magnus  craignant  la  fïduélion  que  les  largcllcs  d'Harald  pou- 
voient  produire ,  beaucoup  plut  que  U  iortc  des  armes,  lui 
fait  offrir  de  panaect  k  Nanvege  avec  loi,  à  coadkion  qu'il 
lui  eédcia  k  aMitiedc  6» «él««.  L'nlltc  cA  acceptée.  L'or tt 
l'argent  d'Harald  font  paitafét  an  poids.  ItsétaicntenfigCÉiide 
quantité ,  que  plus  de  dk  aM  après ,  fi  l'oa  en  croit  TAinu- 
liDc  faioa ,  ce  tjélbr ,  «atrc  ancres  cliorci ,  rcnfcrmott  encore 
une  malTc  d'ot  que  douze  hommes  des  plus  forts  avoieni  peine 
à  lever.  Snémm  ,  abandonné  de  foo  allié  ,  fc  raire  encore 
une  feil  en  Sncdc  ,  te  latllc  ,  poirr  un  rems ,  fon  rival  en  re- 
pos. Mapius  Si  Harald  vécutenr  Airt  une  l'rande  iniclli^tence. 
Le  premier  employa  le  luidi  que  lui  p  ci  Lia  la  paix  a  police, 
foii  peuple.  Se  voyant  fans  cnfans  ,  il  eut  la  gcuétoliic  de 
dclîi^ner  pour  Ion  luccelfcur  ce  ntcme  Svénon  qui  avoii  tra- 
vaillé avec  tant  d'obAination  a  le  détrôner  ,  &  c^ui  vcnoit  en- 
core récemment  de  perdre  une  bâtait  c  ei  nt  c  lui.  Il  moutu; 
en  Jutbknd  l'an  loav  .  envoctam  dans  le  UM&bcau  k  tiuc 
de  Bon  ^  (à  bîeiwaiftncc  wi  awnii  mddrf. 

SUâNON  IL 

I  ^47.  Sv  'von  II ,  fils  du  Comte  Ulph  ,  Se  neveu  de  Canut 
k  Giaiid  far  Matguuiic  :a  mere ,  luccc^da  au  Roi  M^nus  dans 
le  Danemarck.  L'an  1049  ,  il  e*l  attai^ué  par  Harald,  qui  s'ctuie 
emparé  de  toute  la  N'orwcge  aptes  la  mon  de  Magnus ,  Se  pré- 
tendoit  encore  au  Danemarck.  Ces  deux  PriiKet,  l'an  10*4,  fbm 
une  paix  fotide ,  après  une  guette  longue  te  fmglante.  St^on , 
apprenant  «K  lâdnreié  dn  gpnveniamait  de  Giillanmc  le  Con- 
quérant fiÛMRtag^cimaiB  Angtoiatetcngdâ  Danois  charge 


Esbem*  lbsltcre.ran  icay .  d'aller  arcennc  lotte  eonfide- 
rable  ^re  «me  defeente  <a  Ai^icienc ,  daui  k  vnc  d'envahir 
ce  Royaume.  Esbem  met  IcStfoopttà  lemdaiMfeNort'iu  - 
j  bcrland ,  &  voitprercju'audïràtaecniiriranuwde  hd  nhc  iouk 
I  de  mécontcns ,  Artgloit ,  Danois  ,  EcolI<>is ,  avec  le  fceoun 
I  delquels  il  fe  rend  maicre  de  la  ville  d'Yorck.  Le  Roi  Cuil- 
.  laume  t  cra^oant  ka  fuitct  de  cette  picnicrc  tnvafioa,  cnBace 
le  Ponce  daioli ,  yar  les  prélcM  de  In  pcmidmn  qtfu  lui 
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accotdc  de  pilkt  «ciuiaci  dut  àt  l'Aiigtaenc ,  i  s'en  retour- 
ner a«pibitBKiw.*wl.  BAcmpiiR  nxmmraiiétlaillâoc 
les  NookimlMtKipofii  Ak«(BKaiKC4felcw  uL  Mais  il 
perd  fur  occ  lis  d^nitks  kmeSut  qu'il  lempoRoit,  mt  U 
naufrage  det  mSSuam  ^  m  éàmmuf/^.  Aimi  en  Daoe- 
maick ,  il  Ait  inb  mal  accwilli  de  fixt  ftew ,  It  ptu  t'en  fallut 
«jolI  ne  pijric  de  fk  tète  h  manvrâ  fiieeji  oe  foa  expédition. 
Sucooo  cxcrfa ,  l'an  1071 ,  ua  aâc de  vengeance  qui  maDi/cAa 
la  violence  de  Ton  caraderc.  Quelques  icigncuti  ayant  mal 
MlU  de  lai ,  il  les  fit  mairacrer Te  four  de  la  Circoncilion  dans 
rSgKfe  de  Rofcliild.  LeDicuandie  luivanc,  Guillaume,  Ev^ue 
de  cene  ville ,  fâchant  qu'il  vcnoit  à  l'EgliCc ,  l'aricte  fut  le  pas 
de  la  forte  avec  fa  Crofle ,  en  appuie  ta  pointe  contre  rc{lomacii 
du  Pnnce,  le  trainc  dcboutreau,  &  lui  dcfend  d'entrer.  Suénon 
rcconnoilfaai  là  faute  {cloutne  à  fon  palais ,  fc  dépouille  de  Tes 
ornfînein  loyjui ,  &  vicjîc  de  n.iiîvciti  fr  jircffnrf r  â  la  porte 
de  rt^liK-  ,  «n  pollu.'C  de  iupplunt.  L  fcvf.|uc  ,  liiUfàitdcla 
tKin:!L- dl'i-'Diîiioii  liu  Roi,  iui  fait  reprendre  i'habit  royal ,  le 
conduû  iuu]u  j  l'iuul  i\i  milieu  des  acclamations  du  peuple,  & 
toiitir.iie  U  mtilc  tni  il  ivuiî  interrompue.  Suénon  ,  a  l'inftiga- 
iioii  d'Adalbcrc  ,  Arthcvc-ijuc  de  Hfcme ,  entra  ,  l'jii  I07Î  . 
dans  li  lîi;uc  de  1  LmpcrcLU  Henri  IV  ,  contre  les  Siior.s.  Miis 
fet  [loupc^  ,  ap:i.^  jvoir  palTé  l'Elbe  ,  tefurcrcnt  de  ccmUjarc 
contre  les  .ancicos  anus  de  leur  nation,  &  l'obligcrcni  de  <c- 
noiKcr  a  [.1  ligue.  Ce  Prince  mourut  le  iS  Avril  de  l'année  fui- 
vamc  au  village  de  Suldetorp ,  dam  le  Juthiand ,  avec  les  fenti- 
mcnt  d'un  Pnnce  religieux  &  pénitent,  &  fut  enterre  à  Rcr.:hlld, 
comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon  tcllanicnt.  On  dit  (]u'a  i'es  1  j- 
nérailles  rEvc<]ue  GnïManmc  lit  apponer  deux  ccrcuciU,  un 
pour  le  Roi,  l'autre  pour  liii-métnc ,  &  qu'eâeélivement  Cuil- 
kane  loounK  Je  «âne  ion.  S«^non  vrok  ifonCi  Guda  ,  fille 
de7Mob  Atuai,  Roi  de  Suéde ,  doM  l'Ardicv«4|uc  Adalbert 
FoUigcadc  le  Rpererpour  caufc  de^aKBriaveutqa'il  en  eût 
dcc  cnfanc,  &  Il  ne  fe  maria  plus  depuM,  Mail  an  dmui  de  pof- 
tiâti  MgjKiinc  illaillà  1 1  b&taidanuei,  dont  c  ocMacreiit  luc- 
ccIminaK  le  ti&w  «pife lui.  Ce  Prince  aToitieodé dix  Evéciiés 
nouveaux  en  Danematck.  Adam  de  Bteme  ,  qui  l'avoir  vu  ,  fait 
râcee  de  (a  dooecur  envers  fes  fujets ,  de  Ton  éloquence  &  de 
ronuvpir.  SaoMiBitfitivied'isintBn^ginedeqiMlqacsaa- 
néct. 

HARAU)  DI.  MT  HEIN,  ov  PIEMtB-MOtXE. 

1077.  H  AR *  iD  !  1 1 ,  l'i'iu'  dc5  tiU  naturels  de  Sucnnn  I( ,  fut 
élu,  aprcs  de  lori;-.  di'.iic; ,  djitila  Du-c  ti  nuc  j  Son  l'j.n  107-  , 
pour  lui  l"!:ccéJc:.  I!  abioçea  plulîeuri  '.oit  baïUjrcs,  entre  au- 
tres celle  c]U!  nrJoniioit  IVpreuve  du  ftr  rlwud  ,  ou  k  dud,  an 
défaut  de  tcinoins ,  i  y  lublnrua  le  leriiieut.  Du  relie  ce  fut  un 
Prince  pacifique.  Il  mourut  le  17  Avril  de  l'an  loto  ,  dans  la 
j' aanie  de  un  x^^iMailer.) 

CANUT  IV.  Btv  SAINT. 

1080.  Canvt  IV  ,  n'  fiK  iiiturcl  de  Siiilnon  II  ,  fut  rappclli: 
de  Suéde  ,  ou  U  s'ttoit  rttirt  pendiiule  rtaut  dv:  Ion  litre  .  poux 
loi  fuccédcr.  Pendant  Ion  fcîour  en  Suéde  ,  occalioané  par  ta 
crainte  du  Roi ,  fon  (tcte ,  à  qui  il  avait  difpuié  le  trône  ,  il  s'é- 
toit  occupé  i  dite  la  guerre  aoa  Psmch  de  Uvonie.  Il  la  tet- 
mina  heureu  fcma»  an  eommeeccment  de  (on  n^nc  fwla  con- 
quête de  cette  Province  qu'il  ajouta  au  DanCBMKk.  Ce  ftioce 
montra  bcaucoi^  de  zcle  pour  U  ptc^a^kn  de  b  61  dam  Ct$ 
Etats .  ac  doniiâ  lui-mCme  l'CMafte  w  la  flw  finceie  piété. 
Mak  i'énac  obAimé  à  Toololr  établit  h  d&me  en  <àv»ir  du 
C  (ergé,  «Ctle  nadveuité  foulcva  le  peuple  contre  lui.  Pourfuivi 
parlcflcMlct,  tt  trahi  par  fes  officiers ,  Canut  fut  égorgé ,  le 
10  XaiDei  tct4  ,  dans  l'Eglife  d'Odcofée  en  Fionie  ,  où  il  s'é- 
loit  tetraBcli&  II  eft  honoré  commeManyr.  Benoît ,  fon  frère , 
l|ui  périt  en  le  déléndanr  ,  n'a  guercs  moins  de  droit  que  lui  à 
la Tcncration  publique.  D'ADitt ,  fon  époufc,  fille  de  Robert 
le  Frifon,  Comte  de  Flandre  ,  Canut  lailTa  un  fis  nommé 
Charles .  que  fa  mctc  emmena  en  Flandre  après  la  mort  de  fon 
époux  i  (  K«y.  Chatlet  k  Bon ,  Camu  dt  Fimtdn.  )  a  fiUcs. 
CetttadBeb  laariBÎ  lUc^ ,  Doc  dePMiUe  CE  de  Cilabfe. 

OtAUS  IV,  BIT  LE  FAMtLIQUE. 

io8«.  OtAUS,  )*fib  natBtcl  du  Roi  Suénon  II ,  fut  re- 
connu pour  fuccelfeur  de  Canut  IV ,  fon  frcrc.  Il  étoit  alors  pri- 
fonnict  chei  le  Comte  de  Flandre  ,  il  qui  le  Roi  Canut  l'avoit 
envoyé ,  Se  comme  vetvdu  pour  le  punir  d'une  conjuration  qu'il 
avoir  formée  pour  lui  enlever  le  trône.  Nicolas  ,  fon  ffcre . 
alla  le  délivrer,  &  fe  mit  en  fa  pSice  avec  les  Seigneurs  de  d 
Cane  ,  jufqu'au  paiement  de  fa  r-ii^on  :jjee  à  dix  mille  marcv. 
Mais  iii^iat  ft  avaic  Mooatque  ne  fe  mit  fos  eo  peine  de  pto- 

Tomt  IL 


curer  la  ùbtrtt  Jt  tt;  iitagc^ ,  en  .iiisi'jjIÀDS  a  fes  cngigcmcru. 
Du  rcftcil  gouverna  trinquilkmir.t  fes  Etars.  I.Ni.iRrMr  ,  û 
femme  ,  Ptinccfle  Nejrwtgitnnc  ne  lui  doniu  que  des  alla.  Il 
mourut  le  iS  Aoil  loyf ,  api^-s  ivcir  régné  t  ans 4:  y  mois. 
UiK  grande  &mine.  atiivce  l'ous  l'on  t&M,  lui  fit  dooDct 
le  iiinom  de  Fami  ikiui. 

ÉRIC  I,  otT  LE  BON. 

lOff.  É«ic  I,  4'  fils  naturel  de  Suénon  îl ,  monta  fut  le 
trône  en  io>f  ,  après  la  mort  d'Olaus ,  fon  frtre.  Apprenant 
«lue  Ic-î  Vitn?ilc'.  donnoient  afyle  à  deux  fcélérats  qui ,  bannis 
de  «iiiinic  pour  leurs  crimes,  inicAoiem  les  mer*  par  leurs  pîi». 
tcrics,  il  Mu  (jife  le  f\éfc  de  Vollin ,  principale  ville  de  Van- 
dalic}  iV,  fjyan:  piilc,  |j  juûur..iu  fondemeivs.  Les  Van- 
dales, p<Hir  k-  venger,  éunt  enirts  d.ir.s  le  Daucmarclc,  Eric 
fendit  iui  eux ,  A;  Icipoutfuivir  iuûjuls  d.^ni  leur  pays,  où  il  mit 
toutàfcu&:  1  l'ing.  rcPrince,  après  un  récrie  de  7  jns  ,  mourut 
enCb)pre!c  [j  Ju"![i;c  i  lo},dant  un  vo)  .ii't«]i:'ii  tir  j  UTerre- 
Sainte.  Uotildi  ,  li^ianmc,  qui  l'..»ou  *ci(in.pij;nc  .  îe  fui- 
vit  de  près  iu  rombcau,  &  fut  cntctiée  auprès  de  lui.  Il  eur  de 
ectw  l'itoccilc  Pierre  Canut,  Roi  des  AKodiitci ,  &  Suciion  , 
qui,  étant  venu  à  la  fuite  de  fon  peie  ivec  1  ^  j  j  i:iinir.  e\  djr.s 
le  vov^e  de  la  Tel te-Satnte ,  fut  rue'  p.ir  k%  1  urcs  e:i  rravet 
fani  l'Alic  peudc  tems  après  la  prife  de  NiLi'e,  c'ell  j  d  rc  en 
10J7.  (  Aa.  Aqu.  L  J  ,  c  )  Eric  cutaulii  d'une  eou.ubjr.e , 
Har.ilJ ,  qu'il  àablîe Vi(t-Rm  Mndant  fou  abfcncc  .  &  ijue  le 
peuple  dcpofa  pour  là  mawraÏM  conduite  \  Eric  qui  patvmt  a 
la  Couronne  de  Oaacpiaidc  (  &  C<(ik>  Icbubc  d'Haquin ,  & 
merc  du  Roi  Eric  lIL  Le  rurnoni  de  Bon  fia  donn^  avec  juC- 
tice  a  Eric  I.  Il  vécut  avtc  fis  peuples ,  dit  une  ancienne  Chro- 
niijuc ,  comme  un  ptre  avec Jes  enfuns  ,  b  ptrj'onae  ne  te  quii- 
tou  Cui  coafolaiion.  Ce  fut  fous  Ton  tteie  que  Lundcn  ^c 
ér^ea  Archevêché  pour  les  Eglifct  des  trou  Royanmcs  de  Da- 
ncniarck,  dc  Sucdc  tu  de  Notwege.  Lietnar ,  Archevêquç  de 
Brème,  dont  elles  d^cndoicnt  auparavant ,  donna  lieu  a  cette 
ércélion  par  une  excommunication  injuDe  dont  il  fruppa ,  ou 
voulut  frapper  Eric.  Ce  Prince  ayant  été  plaider  fa  caufc  il 
Rome  contre  le  Prélat,  obtint  de  Pafcal  II  (  on  iem«c  en 
quelle  armée  j  que  les  Eglifcs  du  Nord  fetoiait  fouir.iVcs  i  une  ' 
métropole  clioihc  entre  elles  pour  faciliter  l'expédition  de  leurs 
alijiri's,  <v  lelle  de  Liindcn  tut  jugée  la  plus  propre  a  cedcT- 
feiiu  Mais  cene  allaite  ne  fut  conibmmcc  ^uc  MHt  Je  i^ne 
lùivant, 

NICOLAS. 

iiûf.  Nient 5<  fils  natutel  de  Suénon  II,  remplaça, 
l'an  :  io(  ,  après  d^ux  ins  d'interrcgne ,  le  Rt^iEric,  fon  frète, 
411  préjudice  de",  t  iifjr.v  dr  rc  l'rince  ,  fv  an  refus  d'Ubbon  ,  Ion 
ainé  ,  a  «jui  la  C  ouronne  rut  oliLitc.  I  '.m  i  I^  ,  Henri  ,  fon 
ncvïu,  itlt  às  U  l'frur  fcittulic,  i^niicc  des  Vj;u!j:e'.  ,  lut  dé- 
clara la  guerre.  Canut  ou  Pierre  CAin;t  .  Ion  .lucre  neveu  ,  lîls 
du  Roi  EfirI,  Duc  de  Slefrick,  &  Ko  des  Alxidiucs  ,  {c'é- 
roir  le  nom  des  SlUvis  OiLi^lcntauX  \  martiie  ^onr:e  Henri  ,  & 
le  réduit  a  deinandct  la  pan.  Ce  ftrvicc  ne  l'ut  ji.is  le  l'eul  i|iit 
Cai:ut  letidlt  aNicolat.  Harald,  trtrc  du  pre:iuerJSv  l'u.T  ainé.ijuc 
fes  vttesavoient  faitexcluie  du  tione  de  nanein-ir-k  ,  ravaj'eoit 
impunément  ce  Royaume  ,  d  inttlloir  les  mers  par  i'es  biii;an- 
dagcs  &  fes  pirateries.  Cai'ut  l'cran:  ioint  a  Lue,  fon  iuuc 
firetc  ,  vint  a  bout  de  le  repiiir.cr  m  de  .-ciablit  la  ttanq^uillité 
dans  le  Danemardc  La  gloire  ijue  procu.-ercnt  a  Canut  les  ex- 
pk^  ti  les  venus,  eacita  ta  jalouse  de  Magnus  .  fils  du  -Roi 
Nicolas.  Il  ptffiiade  à  foo  pete  que  ce  Prince .  devenu  Roi  des 
Vandales a|itn  h  iDQR  dcHcBn.MRceacHe&ivaeifurie 
ttADedeDaacauKlcCiaat.accHtt  pwle  Rnidim  me  Af- 
(cmhUedei  En»  .  le  inilifieditnianicie  une  Nlcolit  kfrmémc 
reeennolt  foo  innoceacc,  4(  loi  reod  «a  font  de  lui  leadie  fon 
amitié.  Magnot  (c  nfconcilic  auHî  en  apparence  avec  lui.  Mais, 
excité  par  fa  bdle-nterc ,  il  ferma  le  plus  tâche  dci  eomptois 
pour  le  perdre.  Canut,  à  fon  invitation  ,  l'étant  venu  trouver  a 
Ring{laat  en  Sélandc  ,  pour  terminer  leurs  dirtcrcnds,  il  le  tire 
à  part  dam  une  conférence  &  lui  abat  la  ti^tc  d'un  coup  de  labre 
le  7  Janvier  1 1  ]o.  Harald  fit  Eric ,  frères  de  Canut ,  fe  mettent 
en  devoir  de  venger  fa  n>ott.  Le  peuple  fe  joint  à  eux  ,  &  de- 
mande que  l'on  lairejulHre  du  mcuiuier.  Nicolas  le  promet. 
Magnus  fe  (auve  en  Suedc^  mais  il  rcparott  quel>^ue  tems  après. 
Le  peuple  alors  ne  gardant  plus  de  mrfiircs  dépolc  te  Roi  Nico- 
las ,  &  met  Eric  il  fa  place.  Guerre  cnrrr  V?  deux  roncurrens. 
Locluire,  Roi  de  Germanie  ,  vienr  au  iLtour-i  d  Trie.  Mais 
quatre  mille  niari  s  A'nt  <)f.c  Nicolas  &  fon  fiis  lui  font  olFiir , 
I  engat-en!  s  .  :i  rtrourn  .  r  I  rK  .il>andonnc  dans  le  même  tetiM 
par  Ha  ald.  Ion  hcrc,  :i'a  de  rcliburcc  que  dans  fon  génie  & 
i  art.ii  i'eiricn:  des  plus  tidek-.  Danois.  La  guerre  continue  pen- 
dant trois  ans  avec  des  fuccès  part^és.  Uu  mailicie  conuois 
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p^r  l  lituU  ûi:  tct  Allemands  ^labliv  .v  RofcliiM  &  dant  Ict  licui 
votlHis ,  f  our  jvoir  fjTortfé  le  l'jiii  d  Kfic  ,  fouicïc  toute  ente 
nation.  Lo'li-jir^  ,  m  iciour  lic  Ion  cipcdii:oii  J'Italic  ,  pallc  en 
Dancui^^ci.,  l  ii>  11.4,  j>ouicn  arct  vcii^ciiKc.  NicoUt  le  di- 
farmc  en  fe  reconnoiUaiic  vallal  de  l'Empire.  Bataille  donn^ca 
Séante ,  le  i(  Mai  1 1 }  (  ,  encre  Eric  &  Ton  rival.  Maj^nus,  6l«<ie 
ccdemicT,  y  féïk-  Nicobti  ftèt  avoir  décbrv  Harald  fan  fuc- 
ce/Teur  ,  va  chercber  une  rmahc  dam  le  VuAi  de  Slcfvidc. 
Il  ne  pouvoit  faire  an  choix  plui  tantisitk  m  Danois ,  ni  le 
prociuet  un  «ryte  moiat  ràr.  S«  ftfftitet  itaê  ce  payt  le  plut 


I  itTiclu;  a  U  nif.tif'irc  sir  Ciimt ,  y  ranima  toute  l'Iiorrcur  tm'a- 
vuii  luipuc  rj.lU>luiac  iU  t^c Tiuiiedcia canooitc pai  Uvou pu- 
blique. Le  tt  Juin  les  Kabitant  de  Slcltrick  ayant  «ifoncé  les 
portes  du  C  iiateau ,  maflacrecc  Nicolas  avec  la  fuite,  deux  mot* 
aptes  la  mort  de  Ton  lilk  II  avoir  cpouré  i*  .  MaftoviRiTt  , 
liUc  d'Ingon  ,  Roi  de  Suéde ,  donc  il  cm  Magnus  ;  &  on  aune 
lUt  nioit  M|  t*  ,  Et»»»i  ■  fthwdfe  wwvégkttiie ,  qui 
ne  lui  4oiH»  foint  raCiai.  C(B*<I  ft  nauiu  4cf  uit  à  Socc 
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ERIC   II.   ni»  £MUNEK 

mj.  Eric  II,  d^à  maître  de  biplai  glande  partie  du  Dane- 
marck ,  <c  couronts^  par  le  parti  rainqvetir,  CMinnua  de  rcgncr 
après  la  mort  du  Roi  Nicolas ,  Ton  oncle.  Son  premier  foin  fut 
de  Te  £urc  prêter  lermcnc  par  ceux  des  {ioniens  k  des  Jutlibn- 
dois  qui  ctoienc  demeurés  atuchés  a  Ton  ptcdccctrcur.  Quoi- 
qu'il n'eut  éprouvé  en  cela  aucune  concradiâion ,  il  ne  (c  crut 
point  CD  sûreté ,  rant  qu",  jrald  ,  fon  frère  aîné ,  &  ù  portéiité 
vivraient.  Il  fe  dc'it  pctc  [ui  tuliifon.  Si  fii  noyer  ou  mat- 
facrer  onic  de  fes  lîU.  Un  l'eul ,  nomtné  Olaiis ,  eut  !c  Koi-îniir 
d'éclijppcr  1  la  faveur  d'un  dcguifement  ,  &.  lut  n'-.-. 
Suéde.  £ri<: ,  aptes  cette  aHreule  eiccution  ,  porta  la 
(.liez  les  Vandales,  qu'il  fbr^a  d'cmbralfer  la  religion  chréiicnne. 
A  Ion  retour  il  parcmirut  !e«  Province»  Je  Iwii  Royaume,  tcn- 
dan;  pji-tou;  la  lulticc  avec  iuuiu  :!c  it  vl:  itc  tjue  d  impar- 
tiiliic.  Mais  un  Gtntilhomiiïc  dt  JucliLnul,  iiritc  d'un  juge- 
ment qu'il  avoit  j'iotiniici;  (uiiric  lui .  It  [uj  d'un  COUP  de  lance 
au  milieu  de  l'AlIeiiibl^c  lies  tues  de  ii  Province,  le  J8  Sep- 
tembre de  l  in  11;?.  Il  ne  UilU  qu'un  iijlucci  nommé 
SuéiMui,  qui  paivini  dans  la  fuiic  :iu  irùae  de  Djiieiiurck. 
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fut 


trie  11,  iux  trois  jeunes  Princes  qui 


I  I  i7.  F-Rt 
préiéié  ,  pour  remp 

rclUiictit  du  lan^  tovjI  en  Djnttiuti».  .  a  rai(bn  de  leui  ige 
oui  les  rendoit  incapables  d'exercer  Ici  fondions  de  la  royauté. 
Uiaiis ,  fils  d'Harald  ,  ayant  appris  cette  élcélion  en  Suéde , 
repaya  en  Dancmaick  pour  difputcr  le  trône  a  Eric  ;  mais  bien- 
toc  après ,  faute  d'argent  8c  de  troupes  ,  il  CÛ  obligé  de  t'en 
retourner.  Nuilcmcm  tAaci  pu  ce  reveis,  il  xevicm  en  (oices, 
ic  rempone  âtm  viAoàci  en  Scanfe  conoe  PAiclicvéque  de 
Lunden ,  qui  dilfcndok  Ce  M|t  au  nom  du  ItoL  let  Scanient , 
effrayés  de  ces  luccil,  jnuK,  la  plupart.  (ÔM  le  |nug  du 
vainqueur.  Eric  fon  cnSn  de  fioaéUoa  où  il  avait  été  juf- 
q  I  j  alors ,  palTe  lui-mime  en  Vanie  avec  ntve  nombtcvfc  armée, 
lV  met  en  déroute  celle  d'Olaiis.  Mik,  tandis  qu'il  féjoiirnc 
en  Scanie,  Olaiis  va  faire  une  dcTccnte  en  Sélande  ,  ii  coupe 
lui-même  la  tète  à  l'Evéquc  de  Rofcbild  qui  vent  lui  léfilier. 
Le  retour  du  Roi  l'obligea  de  fe  retirer.  Il  n'abandoniu  ce- 
pcDdani  point  U  paitic.  Des  amis  fecrets  qu'il  avoit  en  Scanie 
lut  £iciliterent  let  moycnt  d'y  rentrer.  Il  s'y  foutint  long-tems 
concie  le  Roi ,  jufqu'a  ce  qu'enfin  il  fut  vaincu  Se  tué  dans  une 
bataille  donnée  l'an  114;.  Eric,  l'année  fuivante ,  fe  tranf- 
porte  en  Vamîaîic  pour  châtier  des  pirit«  qui  troubloicnt  la 
sûreté  de  U  mer.  (  cttc  expédition  ne  lui  réallit  pas  :  il  lut  rc- 
poulft  avec  perte  ;  4:  les  Vindairs,  fiers  de  ect  avantage,  con 
tinucreni  avec  plus  d'intolcncc  leurs  pirateries,  l  'an  it47, 
Eric,  le  voyant  mcpiilé  de  i'es  tujecs  ,  abdique  &  le  rciirc 
dans  un  Monafterr.  Il  mourut  la  même  année  à  Odenfcc  fans 
UUIâ»  «i'cnfans  de  L(;itgaIU>i>  (a  (aaaiK,  rccni  d'Hanwic , 

$U£N0N  III  ET  CANUT  V. 

114,7.  SmixoN  III,  fils  naturel  d'Etie-Eaund»  fin  dh  Roi 
de  DiDcmarck  pat  la  plus  grande  panie  de  la  mdna  i  jnafa  il 
eue  un  antagonifte  icdooalblc  4ini  la 
fils  de  Magnus ,  qui  cittla  fnflbgn^ 
coniendans,  aptill'toc  livré  divers  a 
prefque  toujoncs  ranramagc,  conviennent  enfin .  l'ao 
de  l'en  rapporter  au  jugeraenc  de  l'Empereur  Frédéric  I ,  & 
comparoilfcnt  devant  tu  à  U  Dicte  de  Mersbourg.  La  Cou- 
ronne y  fut  adjugée  à  Suénon ,  &  l'Isle  de  Sélande  à  Canut. 
Mais  Ficdéric ,  pour  prix  de  l'avantage  qu'il  failbit  au  pie- 
miet,  ex»ca  de  lui  qu'il  fe  reconnût  vaffal  de  l'Empire  ;  8c 
en  qualité  de  Suiciain  il  lui  mit  de  fa  main  la  Couronne  fur 
Ja  tcM.  Sdutcnioi  npyoRe  un  DipiiAme  qne  Soâini  tondans 
cemncoliMieBccitefiBa:  5jimw,  Kntlhmnm,fm  r»- 


In  MifiMuie  de  Camitt  , 
ranrc  panse.  Les  deus 
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Lt  Royamat  it  Smét»  dtmt  lu  fnmim  ktUumt  fimt  Ut 
Cimiru  ,  fip/Mwr  Ai  OmmtntMt,  itoit  memuumtM  cmK- 
fqflft  ém  fênittt  fuiumtt  ttvoitni  thttmt  kar  Bm 
fartUaUiet  Itwtit  itmtnt  rtmda  fini  un  mtmt  Sa*  venus. 
OittrtCU  étux  Provincti ,  ^011/  U  prtmit'i  ft  uemmt  U  Go- 
liWi  W  U  Cothléind ,  patrie  det  Golhi ,  t'autrt  U  Sutd*  , 
pfUfitMiM  ^tt  ,  il  comprend  aujoura'liui  la  Scanie,  U 
BÛhÛtt  it  Fin/auJe  ,  la  Lapoitic  fuidoife  ,  TZ/r  dt 
gtn ,  avtc  m  grand  nomirt  a'autret  if  et ,  ii  la  Vomiranie. 
La  Saedt  rtfat  Ut  premitrt  rayons  dt  la  Foi  dans  le  même 
tems  qiu  le  DdKtmartk,  &  par  le  minifere  det  mimet  Pridi- 
cateuri ,  S.  A^ijehairt  (/  le  Moine  Vitmai.  On  fonda ,  foitr 
le  fremitr  ,  tu  8to,  t' Arehrs  hKé  Je  Uamkourg.  Caufert , 
partit  d'Eitro-i  ,  Aicht^  iqut  itfuj^  de  Reimt ,  vint  enfùte 
fur  let  iratts  04  cet  Mtfionnairet  en  iuede.  Il  y  ^fêd^Êtt 
progrès  mait  il  en  fut  de  la  Suéde  comme  du  |îiiai«iiil/t  t 
le  LfiriJliaJiifme  n'y  fut  iien  éfekJi  qn'du  x'  fecle. 

Les  Hifiorieiu fuidtti  I  n  H'ir^'.tni ,  c-.  tc  n^x  an  Danemark  , 
fur  l'amiqttité  je  Icws  MuDj'^f-io.  On  ne  riui  cifc&tivenir 
iju  (i:cs  r.r  (.tient ,  l unf  Ù  i'*iu:rf  ,  f  n  j-^.u'rneî  ,  /jnt  les 
Juire  néjnmoir.f  'fmu^^terauji  hêtui  que  cei  f.*-.'js  te  pr^ 
lenieit.  J'!  .  <  ;  .  •  avoir  unt  ihronoU'ftt  exj.ie  6'  /u/si< 
det  iiuii  b-r-e  ,  il faut  dejeendft ,  tive^  l \Aî>i>c  de  1^ trtat 
juj^u'au  milieu aid  m  fîecle  ^bcommt'tie'  fjr  IX  La 
langue  fuédoije  vient ,  ainji  que  la  danoijt ,  ae  i  'jniicn  Ub' 
gage  de  beandinavie  Dans  tes  itmt  du  pjganifme,  let  Suf- 
duit  fe  ftrxoitJU  dt  tiUéderu  partiiuiiert  que  l'on  nommait 
Kunor.  La  prtgVe  M W M  ^ ftttrmie  par  Ui  pierres  runiques 
érigéti  peit  dk*  tamàtéux  du  emtient  paient ,  &  qiu  fe» 
trouve  entan  dUU  prtfijitt  toutes  let  provixM  dt  Ststét} 
ainfi  que  UttlÊUa  nmiqucsyâr  tef^uellei  font  grwù  m  M- 
féOms  mUfm  du  Mmûud^  oa  aiUadmn  ft^kutit 
Mwlntalsutfùyêiitrafptn, 

BRIC  iX,  »IT  LE  SAINT. 

L'an  I  ifOiCluelX,  MHtMnt,fil>  de  Jefrar,  fut  élu,  par  les 
Suédois ,  pour  leur  Roi  ;  mais  dans  te  n>rn)e  ccm*  les  Ootlis  t  le- 
vèrent fur  le  tronc  Cliai  les  ,  ttli  de  Sueicber.  Grands  débats  fur 
cenc  double  clctflion.  tnhn  les  Je  u»  parti:  lonsinrcr.t  qu'Eric 
régneroit  fciil  Im  k>  Guths  les  Suédiu'. ,  ijin  m  lircuint  plus 
qu  une  mcmeoacuMi ,  que  C  Karlcs  lui  lucc^dLroii  après  la  nrori , 
&  qu'enfuite  leurs  defccndans  ocvupcroie:>t  le  tronc  ,  cliacun 
àleur  tour.  Eric, attaqué  pai  les  hmlanduis  i.n  i  1 .  4  ,  gagna  fur 
«ux  une  grande  bataille  qui  le  rer.di:  ni..;ire  de  leur  pays.  Ils 
en>ient  idolâtres.  Eric  leur  envoya  des  Nf  iir><mi>aites  a  la  tête 
deiquels  il  mit  S.  Henri  ,  Arcbcvêqrre  d  Upfal  ,  dont  le  lirgc 
avoit  été  érigé  en  Métro|>olc  ,  l'an  114»,  pat  le  l'ape  tu- 
gene  IIL  (Pagi.}  t  e  Prélat  i;.i'.;''a  la  eouriirine  du  ituttvre  dans 
fa  million,  t  an  1 1  r  7  (  &:  nun  pxs  en  1 1  (  1 ,  comme  Jean  Magnut 
II,  iruique  dans  Ion  hilioire  de  Suéde.  )  Eric  s'appliquoil  en 
même  tcms  a  poiicct  i'cs  Etats  par  de  bonnet  loix.  On  a  de  lui 
un  Code  qui  poftc  l'on  noou  Le  zele  de  ce  Princcpoar  ic  hua 
ordre  ,  &  fa  piét^  lui  lûentdei  cnncaiis ,  qui  l'aliaflnwTent  le 
;out  de  l'AfcenfuMi ,  1 7  Maidci'an  I  t«a.  Il  «ft  honoré  comme 


Martyt.  (  Pa^.  )  Eric  arait  61t  dicfla  le  Code  d'Uplande , 
'e  Te  ttamc  daaa  lai  andointa  Ma  de  Vwr  %aa. 

pKuifne.  Ce  Code 

fat  tdkOMK  clHnié  tin'nn  avoit  courume  &  dire  :  La  loi  dt 


domuÙc 
ncn 


{•ntcaMac  ee  qai  wnoit  an  ] 

avoit  courume 


Ami  (f  diS,  Brkt  4c  qne  cela  palfa  en  proveibe.  Il  «ompofa  & 

CiUialni-niéaMunCodediTjâcapIdkua  dnfiiiic)*  San 
tmiitGar^fnut. 

CHAELBS  VIL 

tt<i.  Chat-ih  VII  ,  fils  de  Suercber  ,  fuccéda  an  Koi 
S.  Eric  ,  fuivant  les  caovcmiaai  £uies  entie  eux.  Il  nntcba  fui 
tctoacet  de  Ibn  dcf aBcicTt  ac Rodkt  à  Cm  «lanpk,  h HeU-^ 
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guarn  fu/l-epir  ic  majin  R^fis ;  &  aprcî  lui  ligna  Cinu:  ^  j4flrr 
Damuf  f(u  ngium  dt  mnnu  domiai  lUgis  rcju!it\ii.  Mais  iui- 
MH  à  un  mour  procdU  contre  ce  que  la  néce/Tité  lui  avoic 
fikfidieatt  prcjadicc  de  l'indépendance  de  Ton  Royaume.  Il 
K  liBrjMi  «m  de  confie  do  jlinnmt  de  Ftédcric  -,  &  au  lieu 
dcliSâtiMC,  dnm  îIk6&  defe  ilélâilir ,  il  obli^iu  Canut  a 
iç  «MWiiier  de  ccnaiim  icmi  qn"!  kl  eii&it  dans  trois  Pro- 
râwetAt  Dlacnurck.  Afiot  linB  raaSaà  ou  plutôt  rufpendu 
la  guerre  civile  ,  Suénon  donna  cout«  à  (n  palliont ,  &  foula 
Ton  peuple  pour  (àiiifairc  Ton  luxe  S:  fa  prodigalité.  L'an  1114, 
il  £ut  une  expéditu  n  en  Suéde  pour  venger  l'outraec  fait  par 
le  Prince  Jean,  ah  da  Roi  Suerchcr,  au  Préfet  de  nalland  , 
iax\t  il  avoir  enlevé  la  femme  &  la  Itlle.  Les  Suédois  nùteoi  à 
malt  leur  Roi  i  &  fou  fils,  étant  tombé  anrc  les  mains  des 
Danois  ,  eut  le  même  fort.  Mais  l'armée  de  Suénon  s'érant  en- 
pigée  dans  de«  défilés ,  fur  tellement  défaite  par  les  payûns  , 
qu'il  n'en  ramena  que  de  fbibles  débris  en  Scanic.  La  rigueur 
avec  laauelle  il  cxigeoic  les  impocs  dans  cette  Province,  y  caufa 
une  féottion  dans  laquetti-  il  cât  péri  ùrA  an  nllieier  nommé 
Tichon,  homme  fort  ïicn-Jitc  dans  le  pays,  cji  promit  qu'on 
foppfjmeroir  les  impôts.  Ri'folu  dt  vciigci  l'.ih(':i.'nT  qu'il  avoit 
icyi,  Suénon  revint  l'année  l'uivintc  jvcc  une  irnitc  en  Scj- 
nic ,  où  il  mit  tftn  i  feu  3c  a  fini;.  Ti^liun  ,  Ion  Ilbàiteur, 
tut  i;:u-  di't  t;rtiT.;crcs  viAimcs  ^lu'il  immola  i  la  tuicui  ;  pro 
cùdc  qui  fit  iiotrcui  a  tous  les  i;cns  Je  bien.  Un  autre  ttiit  d'in- 
giat^riide  lui  fuicita,  l'an  i  :  (  6  ,  un  nouveau  rival  dans  U  pet- 
îoiUic  de  V ald.'cnai ,  fils  de  S.  Canar.  Ce  jeune  Prince  luiavoil 
été  attaché  juîcju'jlors ,  iavoit  U-.vi  très  au.Lii,.  r  toiitre 
Caout.  Pour  fa  rccouipuilc  Suciiuti  ci>etclic  a  le  petdre  fur 
aaelqnes  fiMipfoas  Qu'il  avoit  connus  de  fa  fiddité.  Valdémat 
us  toaise  alors  du  coté  de  Canut .  &  l'un  &  rautre  de  concert 
MHWwlwlimdieRgi  dcOMcnaick.  Svéaoo  appelle  à  Ton 
IccaaB  Heatt  te  Uea,  Duc  de  San.  HatMk,  Ara«cvc<|tt<  de 
Bceme.Sc  lesVaadalamâncf ,  ccsctucli        ■  •  - 

Aptes  quelques  hnlKlkà  réciproques,  e  _  

Traité  de  paix  conclu  à  Rofcluld  l'an  1 1 1 7 .  que  le 
fera  partagé  en  trois  parts ,  ouc  Suénon  rar«  U  Seattle ,  Canut 
leslsles,  Valdémat  le  Juchiand,  outK  k  Duché  de  Slcfvick 
aa'it  avoit  hérité  de  Ton  pcre.  Ce  Trjhé  fin  fiiivi  d'an  fcflin 
dans  lequel  Suéncm  fait  aiTalTmer  Canut ,  &  d'où  Valdémar 
n'échappa  qu'il  la  faveur  des  ténèbres.  C'rfl  une  erreur  de  la 
plupart  det  Hiftoficns ,  dit  M.  Mallet,  de  croire  que  la  famille 
de  CantK  s'étdgphwec  lui.  Il  lailfa  des  £ls  ,  dont  l'un  ,  nom- 
mé Nicolas ,  mOttnit  en  odeur  de  falntcté.  { C'eA  lui  qu'on 
appelle  S.  Nknlai  d'Aarbus.  )  Un  autre .  nommé  Harald .  fiit 
Chef  d'un  parti  de  mécnnteoi  en  Scanie.  lî  taidà  déplus  un  fils 
naturel  appcllé  Valdénvar,  qui  fut  ETcquc  de  Slelvrick;  une 
fille,  rvommi'c  HiiJccardc,  que  "Jfaldt'mar  le  Grand  donna  en 
nunagc  a  Jaromir ,  l'iinee  Hr  Rugcn  ;  uncan;rc,  noirunéc  Ju- 
dith ,  qui  epoufa  Beiitacd ,  Duc  de  Saxe.  Le  Roi  VaM/nar , 
de  retour  en  Juthiand  ,  leva  promptenr.r-.r  une  armée  avec  la- 
quelle, étant  venu  attaque!' Sucnoii ,  il  lui  livra  divers  com- 
bats, dans  le  dernlet  del'qucU  il  le  mit  en  déroute.  Suénon  , 
dans  fa  fuite,  s'érant  cngai;;-  dani  un  marai* ,  y  tut  tué  par  les 
Ibldats  qui  le  poniluivoiciit,  le  n  Octobre  1157.  Ce  Prince 
déteflabte  avoit  cpoutti ,  l'an  11^;,  Adslaidi,  tîlle  de  Con 
rad  le  Pieux ,  M^grave  de  Milnic  &  de  I.ulace  ,  don;  il  lailTa 
un  fils  qui  vécut  Se  mourut  dans  i  obicutité  ;  &  une  tîlle  ,  lut- 
garde  ,  maiiée  a  Bctthotd,  Marquis  en  Bavière.  La  Reine  Adé 
U)de  furvétut  a  l'on  époux,  8c  (c  remaria,  futvaut  la  Chrtmi 
cjue  (le  Pctcrîberp  ou  du  Mont-Serin  ,  à  an  Comte  Albert , 
nU  d'un  M^iijuii  de  même  nom.  Ce  fut  fous  le  régne  de  Sué- 
non III .  vers  l'an  1 1  {4 ,  4)ae  k>  ^£lade  Nonrcge  &  de 
Suéde  furent  (ôuAraites  à  là  jurfCInan  de  rArdiercaoe  de 
Lunden ,  Si  eurent  cImchik  le«t  AiclttrêqiiCfmkNliar.|)tan- 
thctoi  fut  la  Métropole  de  Narwy . 

VALDÉMAR  I.  BIT  LE  GRAND. 

I     1 1 /7.  'ValoImaK  I ,  fils  pofthume  de  S.  Canut ,  Roi  des 
Abodrites .  fut  rcconna  Roi  de  tout  le  Dancmarck ,  à  l'âce  de 
I  a<  ans,  apr^  la  mort  de  Suénon.  L'an  iiio,  après  divers 
combats  donnés  cenc  année  ât  les  précédentes ,  il  purgea  les 
mers  qui  l'environnoient ,  des  pirates  qui  infcDoieni  les  côtes 
de  (es  Etats.  Ces  piiatcs  étoienc  toujours  les  Vandales  qui ,  ne 
pouvant  s'accoutumer  à  cultivei  les  terres ,  n'avoicnc  d'autre 
moyen  de  fublifter  que  le  brigandage.  Non  content  de  les 
avoir  réprimés  ,  Waldémar  pona  la  guerre  cher,  eux  ;  fortifié 
j  du  fecouR  de  Henri  le  Lion ,  Doc  de  Saxe ,  avec  lequel  il  avoit 
hit  alliance,  il  leur  rendit  amplement  le  mal  qu'ils  avoient  fait 
j.cn  DMicmaitk.  Invité,  l'a»  ii«a,»  par  l'Eoipercar  frédéric  I 
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gion  floriiTante  dans  Tes  Fiati.  Canut ,  fils  de  S.  Eric  ,  pcrruadé 
qu'il  avoïc  eu  |>atl  a  ia  mort  de  ion  pcre  ,  lui  déclara  la  guerre 
pour  veocer  cet  affaflîpat.  On  en  vint ,  l'an  1 1  <S ,  à  nne  bataille 
où  Charks  perdit  la  vie.  Sa  veuve ,  après  fit  mort,  fc  rciita  en 
Dantouidi ,  iw  fit  CB&H  cacoie  aiLenit. 

CANUT.  piT  ERIC-SON. 

titt.  CaHUT ,  fils  i!e  S.  Erie ,  parvint  au  trfine de  Socde 
après  la  mort  du  Roi  Charle's  VIL  Valdémar,  Roi  de  Dane- 
nurekt  fit  de  van»  cAbm  pour  l'en  Cùie  derccndre ,  tt  y  placer 
l'aîné  dcf  enlânt  da  Roi  dwini.  Canot  fcmpona  fur  ce  Prioce 
une  grande  viâotre ,  qui  le  rendit  tKÙat  de  uoee  k  Suéde. 
Son  gouvcfnemeDt  fut  équitable.  H  OmMIK  à 
la  Gotilieocddenrale  ,  l'an  i  tyt. 

SUERCHER  iri. 

llvt.  SuiRCHix  ni ,  fils  do  Roi  Charla  Vil.  fut  élu  pour 
fuccédcr  à  Canut  Eric-Son.  Eric  fils  de  ce  dernier ,  voulut  d'a- 
bord lui  difputer  laCoutonnei  maisenfuite  il  feconreora d'être 
défigné  fon  fucccdcor.  Sucrdier  éloït  louffOOneux  &  timide  ; 
il  devint  biencAc  cniet  tt  tJtÊÊt.  Ce  Plînce  fit  mourir  tous  les 
parcns  de  Ton  pefdéceOcur  •  duK  hcniiiK  qu'il»  ne  vouluflcni 
le  rupplanter  ,  on  fdMl  dTMlMtr  fOIW  Tcnâer  U  mort  de  fon 
pcre.  Eiîc  foil  eue  k  boahcor  d'Mbafpcr  n  là  cruauté.  Il  prit 
les  armet ,  le  tua  Sueidier  diac  une  )'  baoBIc,  qu'il  gagna 
fur  lui  l'an  ta  10. 

ERIC    X    CANU  T-S  O  N. 

I  >  10.  Eric  C  •  k:  r  Sok  ,  ou  fils  de  Canut ,  devint  Roi  de 
.Suéde  par  la  moi;  oe  lo:i  rival.  Il  rcnouvclla  l'ancien  Traité 
avec  les  calaos  de  Suctchi:!  1,  &.  déiigua,  pour  ion  raccejri.'ur, 
Jean  ,  fils  de  ce  Prince.  Eric ,  après  avoir  régné  pailîblement 
l'efpace  de  10  ans,  mourut  l'an  1x19.  De  fa  femme,  RiCNSa, 
fille  de  NC'aldémar  I ,  Roi  de  Dancmarck  ,  m'il  avoit  ^onfie 
en  I  ito ,  il  laida  Eric ,  qui  devint  Roi  dam  la  filîte}  Hé!«fle  tc 
Mercne,  mariées,  l'une  &  l'antre  ,  à  dcna Sdgpieurs  de  LaMat- 
fon  de.Falkunger,  l'une  des  plus  puiflanMade  Suéde  j  &  lag:- 
buige»  ftnnedeBirgct ,  Sei^;neur  fuédoit, 
J  E  A  N  I. 

iiio.  Team,  fib  dn  Rot  Snercher .  monta  fba  jeune  fiir  le 
trône  de  Suéde  après  la  mort  d'Eric  ,  k  aatfùwtMlir  OUba 
Archevêque  d'Upfal.  Il  envoya ,  par  b  CMfiidcee  Mllt, 
det  Milfionnaires  au*  EiUwaieas  >  fui  1»  dulëNM.  CCi  pcn- 
ptcs  s'érant  joints  cnfidie»»  C«c(ici»«  MX  Vaadiikt  «t  au 
Ptufliens,  inondèrent  la Gothk,  ft  iBauetnaiCi  auprès  de  Lin- 
koning  ,  le  Duc  Charte* ,  avec  un  gnnd  nonAre  de  Seigneurs 
&:  l'Evéque  du  lieu.  Jean  ,  peu  de  rems  après  cet  événement , 
fut  emporté  par  une  maladie  l'an  1  it).  Les  rayons  de  la^ede  , 
'lu'il  «  biilKr  dans  la  coone  dotée  de  (oa  t^e.  lui  aiémcicm 
lefiimoaidcBoiL 

ERIC  XI,  »1T  LE  BEGUE. 

iit{.  Eaïc  ,  ttU  du  Roi  Eric  Canut-Son  ,  fu:céda  au  Roi 
Jean ,  en  vrrru  du  Traire  de  luccertion  alternative  ,  conclu  km» 
les  tccncs  précédent.  C  auut,  de  la  Mailonde  laltunger  ,  bcau- 
ftcrc  d'Lric  ,  ola  lui  dilputc.'  le  ironc,  &  ,  vainqueur  dans  une 
première  bataille ,  l'obligea  de  fuir  en  Danemarck.  Eric  ,  étant 
revenu  peu  de  teins  ^mv, ,  livia  une  fccundc  bacaiîic  a  fon  rivai 
qui  périt  dans  la  mêlée.  Eric  ,  quoique  bègue  tc  paralytique, 
montra  beaucoup  de  fage^c  &  de  prudence  dans  le  gouverne- 
menton  mouw^&iw  e«^|^  k^a^^hwec  Jijo.  IVaifctliiié 

▼  ALDfiMAR  1. 

Tifi.  Valoîmak  I,  fils  du  Comte  Birger,  &  neveu  d'Eric 
le  Bègue  par  fa  mere ,  fut  élu  Rot  de  Suéde  ,  au  préjudice  des 
Prince»  de  la  Maifon  de  Sucrchcr.  Comme  il  croit  fort  jeune  , 
Birger ,  fon  pere,  prit  en  main  les  rênes  du  goiivcrnereent. 
Valdémar  eut  pour  ancagoniftes  les  FaUtungcrs  laloui  de  voir 
la  Couronne  dans  une  autre  fimtîlc  çtte  !a  kar  On  rn  vuu  aux 
armes  ;  mais  comme  onéro  t  p.-ésdc  livrer  lijta.  le ,  Bi:j;cr ,  avant 
attiré  !es  Clicfçdci  Faikungcrsdan»  Uiic  ..onlcreruc  i'oun  prtti  ste 
de  voiiloit  t.aiicr  a  l'acnublc  avec  eux  ,  les  hit  arrêter  4^  leur  (jit 
trancber  ia  reic.  Biiger  s'atrach»  par  !a  iuitc  a  cttaccr  les  InqMcl- 
fions  odiculês  que  la  perfidie  avoir  taillées  dans  les  efprits.  11  pro- 
tégea U  religion,  bâtit  Se  dota  des  Eglil'es  ,  toilda  &  fottilu  la 
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a  ta  Diète  qu'il  avoit  convoquée  à  Metz  pour  termiacrle  Tchirtnc  <]ui  cWchirott  rEglife. 
il  t'y  rend  contre  l'avis  d'Abfâlori ,  Evtque  de  Rofcbild,  qui  luupçonnoic  quelque 
pi^ge  qu'on  vouloit  lui  tendre.  L'Empereur ,  l'ayant  en  (a  puinance  ,  veut  le  contrain- 
Jrc  a  le  reconnoitic  fon  vaflal.  Apr«  biçp  des  cooteilatious ,  Frédéric  obdcK  illl'ît 
rcronDOtflc  tenir  dc  l'Fmjrire,  mais  fans  aucune  charge ,  la  Vandatic  doncH  pMOCtde 
li'tdet  à  Ëùre  la  conquête.  C'étoti  bien  la  marchattdcr  la  peau  de  l'ours  ivant  de 
I\ivoir  prk.  L'an  i  >  64,  provoqué  pardc  nouvelles  incuritons  des  Vandales  ,  il  faire 
une  deUentc  dans  t'Islcde  Rugcn  ,  tandis  que  le  Doc  dc  Saie,  le  Comte  de  Hoiftein , 
\c  Margrave  de  Biandcbourg,  &  plulîcurs  Princes  de  Poméranie  ,  (n  liSUt ,  li^£kat 
contre  CCS  barbares  du  côté  de  ta  terre.  Il  lui  fallut  quatre  ans  pour  tbumritre  cette 
Me ,  la  rendre  tribuuire ,  &  y  établir  le  Cfariftianifme.  D'autres  corlaitts  cuni  venus , 
fin  117?,  fur  Its  rncirs  des  VanJilc^  ravager  les  côtes  du  Dancmarck  ,  'ï'ili'ciiur 
irrac  contre  cut  A:  .'cm  «ioniic  U  challt.  Kclolu  enfuice  dc  punir  la  vilk  de  Julin  i-n 
l'onicrjnîe  ,  qui  leur  l'crvoit  il'il\  le  ,  1:  \\i  Kiirc  te  liège  de  cette  place.  L'ayasit  atipot- 
Il'i:  J'jjIuuc  ,  Valdémar  la  pille  ,  en  livre  une  fuuc  aux  flammes  ,  &  fajt  abattre  Tes 
murs  :  di.-ljlhc  rlotir  el!c  n'j  unuiî  pu  le  relever.  (  t'ity.  Boç;islasI ,  Dutdt  Pemérante.  ) 
Vin  I  l''*  ,  F.-sl:il ,  Arelicvciiuc  Je  Liinclcn  ,  jjMc^  jvoir  ]ouî  ui>  prjnJ  rôle  en  Dinc- 
iiurck,  al>Jn-|jc  M  i'furire  J  l'Abbaye  de  (Jji:vj;ji  ilJcn^Jr  contiiinr,  pir  lautonté 
iiu  i'ipc,  Abli'on  ,  LvLijue  (te  Rofcbild  ,  qui  ctoii  en  mcrtic  tcm^  lim  Minll^e&lbn 
(jviu'r.!!  ti  aimce  ,  a  ren^pUr  le  liège  vacant.  Lci  ^<.>u!>cni  t  étant  icvoltés  contre  ce  Pré- 
U: ,  2  l'occaiîon  des  dixmct  qu'il  vouloit  exiffer ,  le  Roi  vient  à  fon  fecours  ,  difait 
les  rebelles  dan«p!ulîcun  rcunUatt.  Il  leur  pardonna  enluite  après  avoir  enea^é  Ab(j|cn 
iic  renom  er  J  i'es  preteiuions.  L'ii»  1  rî  i  ,  lUmi  par  lev  indnuaiions  Je  I  K;'.ipercur  Ire- 
Jeiic  ,  il  i'unii  jvcc  lui  pour  Jepouiiicr  Hcoii  le  Lion ,  i'oo  ancien  allie.  Aprci  ,ivuu  .ii^je 
Frédéric  à  lui  enlever  la  ville  de  Lubcck ,  il  a  dans  cette  ville  une  entrevue  avec  ce 
Prince,  dans  laquelle  il  attire  les  regards  &  l'admitaiion  des  Allemands  par  U  hauteur 
dc  fa  taille  ,  fon  port  maicftltcui  ti  la  magnificence  de  fcs  équipages.  A  Ion  retour  il  fe 
difpofoit  à  châtier  les  Vantiatcs  poui  d«  ooaveUcs  cmirlct  ^u'il  avoictic  £uiei  dans  le 
Jutbland.  Mats  une  niiUk  k  fuf  ik  4  ycwliiiybiMTg,  raii|MMtt»  k  I»  Mai 
1181  .dans  ta aaofc dc &■  Igb  Stt«cfia>ic feciploiii nioniiiiliMk tïnioBi 

Grand.  Le  DmcinmklwidoteiMejMRkdcikh<|Bilct^iliaMai^^ 
Ou  lui  ra^ne  UfiaMbcioa  de  h  viAe  de  Duncijck  ft  kl  «oauneaecBiCM de  Copen - 
bague  «uu  M  fut  d'abord  qu'im  fimple  Cliktan.  Ila*oi(  4pog(2  SorHii.  fille,  dit 
M.  Maller,  d'un  Rei  dt  Rufw ,  dont  il  cm  a  fis ,  Cmiu ,  &  Valdétnar  ;  avec  7  filles  , 
Valburge,  matiéeàBogislas,  Duc  dcPoméranie;  Sophie  ,  alliée,  en  iili  ,  iiSigcfrol, 
Comte  d^Orlamundc-.Ingebvrge.fèiumedcPhîlippe-Augttftc,  Roi  de  France;  Hclcne, 
mariée  en  11  Ok  à  Guillaume  le  Gros ,  fils  de  Hcsri  k  Uoii{  Uchfa,  femme  d'Eric  X 
Canut- Son  .  Roi  dc  Suéde  ;  8c  deux  Religieulît.  La VMIC  de  VatdélBar  StaWÊtu  i 
Louîi  k  DdlOttnaire ,  I^iulguve  dc  FleiFc. 


C  A  N  U  1  VI 


OIT 


LE  PIEUX. 


I  x%t.  CaMITT  VI I  fib dc  WaldAnv I ,  aflodé  fU  Ton  pere  à  la  royauté  l'an  1 1 73 , 
lui  fuccéda  le  1 1  Mai  de  l'an  I  II  1.  (  MeudîiU.  )  FlaraJd  ,  Prince  du  fane  royal .  elfaya , 
mais  en  vain  ,  dc  lui  difpoter  le  fceptre.  L'aa  1 1  )l4 ,  il  prit  la  délênfc  de  Jarimar,  Prince 
de  Rugen ,  fon  vaitil ,  attaqué  par  Bogislas  I ,  Duc  de  Poméranic.  Après  trois  ans  dc 
guerre  contre  ce  dernier ,  il  le  réduilit  a  venir  lui  demander  grâce  ,  lî  l'on  rn  croit  les 
Auteurs  danois  ,  &  à  fe  reconnoitrc  fon  vaflat  pour  l'obtenir.  (  Voy.  Us  Outt  dt  l'omt- 
rjnit.  )  L'an  1117,  tandis  que  Henri  Burevin  &  Niclot ,  (on  frère ,  fe  difpuicnt  le  Du  - 
dié  de  Meckicnbourg ,  Canut  ocdotuic  au  Prince  de  Rugen  8c  au  Duc  de  romcrantc, 
d^atrerdansce  pays  ponr  le  foumerrrc  à  (à  Couronne.  Les  Jeux  frères  fout  faits  prilbn- 
niers  te  amenés  au  Roi ,  qui  partage  entre  eux  le  .Meckicnbourg  ,  &  les  renvoie  après  les 
avoir  obligés  de  lui  faire  Icrincnt  de  fidél  ité  comme  à  leur  Souverain.  Canut, l'an  iiyi, 
accorde  en  marii!;c  Iiic;cbur2;c ,  fi  firur ,  i  Phiîippt  Auc;uftc  ,  Roi  dc  Frjncc.  Si  l'on  en 
croit  Guillaume  ^ie  \eu;iriiJi;c  ,  les  Ainbulijdcuiv  Ju  .Monjnjuc  trijiyii»  JOc  Urertnt  au 
nom  de  leur  miirre  <]u  il  ne  vouloir  ii.;<.  poot  ladot  dc  la  i'tmecilc  ,  Ih'.dii  qu  un  im  cc- 
J.ii  l'jiiLicn  droit  i\M  les  Kois  de  Oinemarck  «voient  fut  l'Augletertc  ,  fe  <|u"on  lui  tnur- 
nit  un  Iceours  de  viiilcjui  pour  le  £urc  valoir.  Mais,  ajoute  ccr  Hlrten  ien  ,  les  Djnois , 
ne  viiuhiit  pas  s'er.p.Jiar  djns  uneeuerrc  avec  les  Ani;liiis,  iimcieni  iiucui  oftiri  une 
lomme  d  aij^ent  poui  U  dor  d'Ii'.gcmirge  ,  AC  i'h.tippc  qui  dcliroit  U  l'rinecllc  irdcm- 
niciii  I  paJTion  qui  s'cvinouir  bienror  )  ne  l^ilTa  pas  OC  l'accepter  j  ees  eundirums.  C^nut , 
h  iriénir  anniie  ,  a,  .uir  tonlcié  le  Uuciié  de  Slc^wiek  i  Waldémjr,  fon  ttere,  l'Evéquc 
de  SieswKk  nommé  .luili  Waldénui,  fils  naturel  de  C  a.iui  V  ,  en  prit  occafion  de  fe  ré- 
volter ,  préccndjnc  que  uOD  feulement  ce  Dudic  iju'il  i;ouvci'iMii  depuis  ptulicurs  an- 
nées ,  rnjis  lulli  le  Royaume  de  Danemarck ,  devoir  lui  jpp^ncnir  .Adolphe  ,  Dut  de 
Hoiftein  ,  Oirori  II ,  Margrave  de  Brandebourg  8c  les  Evtqucs  dc  Norwcgc  u  decla- 
rereni  pour  îe  l'rclit ,  &  îui  amenèrent  des  troupes.  Mais  ils  s'en  tctoumeient  fans  avoir 
rien  ta»,  par  les  ûgci.p:ccaut)onsquc  Canut  avoit  prîfes  pour  les  mettre  dans  l'impuif- 
lance  d'avance  St  d'agir.  L'Evcque  dc  Slclwick  fui  arréré  par  furprifc,  l'année  (ui- 
vante  {  ce  <|[ai  n'empêcha  pas  Adolphe  dc  cominuer  la  guci  re.  Elle  lui  deVinc  fttncDe  , 
ayantM&nprifonniercn  laoi  ,apriisrair pwduca détail tou» (cl EMM^fK  Adol- 
phe III.  Ote^  f/oA^Wn.  )  Le  it  Man dcccMB année.  Canot pctdir&a IttilAieAb- 
lalon ,  Arclievéque  de  Lundcn.  Ce  Prélat  dvclt  nature  avoit  (blâé  f«lt  kl  ||Caild>Ca- 
plois,  fut  à  la  fois  grand  politique,  graMGfndnl,  8c  grand  honuacdencr,  fiminf- 
gliger  le  ^mtxatmait  de  fin  Ofagoè^ê,  b  ftaaapnan  de  k  Foi  dam  ka  «ays  qu'il 
com^uéron,  KknnindafldeURcliijkitdarâliiiiMcttr^  lui  qui 

'ndiciinUofnecilDiaâmaKfckfiiSdbiradoode  l'office  divin,  dans  lequel  les  MifScin- 


njîrel,  «ntnyft de  dUBltnt  vm  afOÎtni  ntroduit  des  ufages  difftfrcnt.  Il  eut  poor  Se- 
crétaire Saaaa  k  Ctamnaîncn ,  auteut  d'une  hittoirc  très  élégante  des  Danois,  Le 


S  Avril  (inraiitt  k 
me,<|ai. 

pour 


gante 

fit  une  autre  perte  dans  la  pcrfonne  dc  l'Abbé  Guillau- 
'c  dié      de  l'Abbaye  dc  Sainte  Gcnevierc  de  Farii , 
k  fk  da  Chiiajiw»  H^MlieR.  CauR  iu  cakvd 
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ville  dc  Stockholm  qui  devint  la  capitale 
do  K«jrannie  dc  Suéde, ftBttblia  au  nom 
da  Rm  .  ftm  fils,  ptnficon  wii  très  (âges. 
On  rcmar(]ue  fur-tout  cette  qui  admet 
Ict  Icmnies  à  la  fucccHlon  de  leurs  pa- 
réos, dont  elles  jvoîcnt  été  jurqu'alort 
exclues  ;  il  fiit  ordonné  qu'elles  joui- 
roicnt  à  l'avenir  dc  La  ;  '  partie  des  biens 
en  l^e  dircéle  8c  de  la  moitié  en  ligne 
collatérale.  Bitjrer,  aptes  ans  d'ad- 
minillration ,  t'ctant  retiré ,  l'an  1  a« , 
Aiv.%  un  ^!ot•.3ftcre  .  V  jljr'mar  fonit 
jlors  de  tutelle.  11  ci-rreprit ,  l'jn  ii-i, 
le  vovji^e  lie  \a  Terre  S.iiritc  ,  ptiut  ex  • 
pier  le  lommtfte  i.Teeltuiux  q\i  il  avoit 
CM  avec  \i  bvlie  livur  .  \  LiUlj  U  Ré- 
peiitc  du  Kin  junic i  Mjpius ,  ù-nfrcrc. 
Prince  dc  Gt>iJuc.  A  Ion  retour  ,  l'an 
■  i7<  ■  il  conçoit  de  b  liloulie  contre 
Mignus,  l'accufe  publiquement  d'alpi- 
rcr  a  la  Souveraineté  ,  Si  lui  déclare  la 
pucrre.  Mji'.:uuv  ,  le.  o:iru  par  Eric,  Roi 
de  Dànenuuk  ,  fe  dw'e;i(lit ,  8c  battit 
Ion  ircrc  en  piulicuis  leiuontrcs.  L'an 
117»,  Vatdemar  ,  fe  voyant  mrprifé 
de  fes  fu)cts  &  des  étrangers ,  prit  le 
parti  de  céder  la  Couronne  à  Magnus. 
Il  avoit  époulc ,  l'an  >>«<  ,  àjeneko- 
Mig»  SOVMil»  fiHcdïlk  VI*  Roi  dc 
Danâiaidt,  dont  îIoami  fit  dt  une 
ak»lUcUà«  naiideàPnteidMll, 

MAGNUS  I.  OIT  LADftAS. 

1174.  M  Al. NUS  nKtnta  fur  le  trône  : 
pj|  U  eellion  que  lui  en  fit  !c  Koi  Vjl- 
dénur  ,  le>ii  t:erc  ,  \  prit  le  tirre  de  Uoj 
Sui^ijii  il  an  ijrOiÀ^ ,  qac  tes  lue  - 
ccifeuts  ont  toujours  coofervé.  La  pié- 
terence  qu'il  donna  aux  étrangers  Tut 
les  Suédois ,  exclu  U  jalnulie  des  Ut- 
kungen  Se  de  plulîeurs  auitcs  Seigticu4» 
qui  pooffoiviTcot  leurs  rivaux ,  &:  mal- 
laaetcot  Intcmar  ,  beau-lterc  du  Roi. 
Munut ,  réfoiu  de  venger  cet  attentat , 
di£mulc  ftn  icdcmiflicnt  :  ji  arme  en 
rccicit  aKpNndk»CJi<ft4feini«coo- 
tCM,  «e  kiH  ùk  itandtcr  ktne,  Rica 
ne  idak  k  fm  wmrM»  VaM<- 
mar ,  lôn  ftcie.  vhaic  tcNqoun.  S'd* 
tant  appcr^u  qu'il  travailknt  à  leintmicr 
fur  le  tione  ,  il  le  fait  eaftrtncT  ,  l'an 
I  iSI ,  dans  le  Cliàtcau  de  NkcfMig, 
où  il  mourut  au  bout  de  4  anf.  M^dub 
le  précéda  lui-mémr  îti  tombrari  C  c 
Prince  y  defceodit  le  is  ncLcn.brc 
ii^o.laiiranid'Hfowici  .fonépoufe, 
fille  de  Gérard  I ,  Comte  de  Hoirteio 
(  morte  en  ix»o  )  j  fils ,  Birgcr  ,  Eric, 
8c  W  aldénur ,  avec  Ingeburge ,  lémmc 
d'Etic  VI ,  Roi  de  Dancmarck.  Ma- 
gnus ,  luturellnncnt  généreux  Si  ma- 
Cnifi«|ue  ,  plein  de  douceut  Si  d'équité , 
auili  lage  Roi  que  brave  guerrier  ,  fe  fit 
auiier  K  rcfpccicr  de  l'es  fujcis.  Il  doit 
(on  fumom  dc  Ltuieùts  à  une  Ordim- 
nanee  qu'il  ptiWia  li  qui  déceftmit  les 
peines  les  plus  giaves  a  quiconcuc  er^ 
levcioit  quelque  eliofe  de  U  nuilon 
d'unpayfan  fans  payer.  Il  icroit  eiempt 
de  tcf  roche  s'il  fut  parTenuauticttefar 


BIRGER  IL 

1  ifo.  BiRc»  n ,  ils  aind  de  Ma- 
gnus ,  fut  reconnu  pour  (on  (vcccflcvr 
a  l'âge  dc  1 1  ans.  "Torkel  Canut-Son  , 
chargé  de  la  régence  pendant  fa  miiio- 
titi ,  »*a«|niiu  de  cet  emploi  t'dfice  de 
1}  aBsa?ce  nnedmiecd  qui  tbiiie«a  Ici 


lui* 
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lui-métnc  le  N'orembic  de  rannéc  lùivaiiie»  datu  U  40'  txmie  de  Ton  âge,  après  un 
rcgne  <lc  il  ant,  t)ui  n'avoit  été  qa'nn cndulMmeat  <lc  Tiâoires  Se  de  conqunn.  Il 


l  plir  II 


de  ?uvz  ptt  Iba  iRackiiNK  à  h  Kiyon  le  Iba  exaâitude  i 


ptir  la  dtvain.  Le  lim  de  Gnud  M  dnk  dpkMH  dn,  ii  Ton  owfidcie  lc$  erai 
chofes  ipfa  St  «n  Oancmatek.  Le  RoyaHKW  fdi  «H  cflh  «De  DCMVcile  6ce  Im 
régne ,  at  ce*  DUKMI  ({ni  «oparavant  «ivotmtft  «lilUllaviita 

mrnccrcnc  par  Ca  foiosà  Ce  ciïilifcr ,  à  cultiveriez  Icntn,  tïi 


.randet 
(6a 

s  COW* 

iKlcsaianiR&les 

ufag»  iti  nationt  Ict  plut  polic(^cs.  Canuc  ne  laiflà  point  d'ei&n  de Richenii  ,  (on 
époufe,  fille  de  Henri  le  Lion ,  Duc  de  BrunfwiLk,  moue  en  ml. 

VALDÉMAR  II,  pir  LE  VICTORIEUX. 

I  toi.  Valoimak  II ,  appelle  quelquefois  ic  ill' ,  luivant  la  reniar<]ue  de  M.  Mal- 
let .  fut  KCMMB  Km  de  DMonaKK  «  epr^  h  moit  de  Caniu ,  Cm  bac ,    coumniié  le 


de  NoBi  1  te»,  i  bindeacBleuic.  Aliflnâteptèt  (Ml  côiimiacinni  il  fe  rcn^ 
Lubeck,  le  l'y  fit  tccounoitic  fn  CMUliBé  deftoidei  VbH^bItt  CBSclwcet  Seigneur 
de  u  NotdalUngie ,  titre  aue  Ut  mm»  de  Dmeaatck  de  de  SMde  ow  eûùné  lutqu'a 
nos joun.  L'an  IM}, il KUciK Adolphe  III,  DuedcHolAda,  apiël'«voirobli|{^de 
rtnoncericeCoaiM.iE  icfade  loi  des  ôcagct.  Ljimlâwetuiie,iliMtrurletiÂMde 
Nonregc  Eillng ,  concurrent  de  Guthorm ,  &  rend  ce  pays  tributaire  de  là  oauroane.  Il 
élargit,  l'an  iiof ,  Valdcmar,  Ev£(|ucdeSles«iclc,  àcoodition  qu'il  fottira  du  Royau- 
me Si  s'éloignera  de  tout  endroit  ou  il  pourroit  lui  donner  de  l'ombrage.  Le  Prélat  Te 
retire  i  Bologne.  Mais  l'année  fuivante,  voyant  l'Archevêché  de  Brème  vacant,  il  brigue 
pour  l'obtenu ,  &  emporte  la  pluralité  des  Tuffraees  contre  Burcliard  ,  Gfud  Picvôt  de 
cette  Egiilc ,  Ctm  compétiteur.  Le  Pape  Innocent  III ,  à  la  foUicitaiiaBdil  Itttidc  Danc- 
marck,  calTc  cette  élcâioni  mais  Philippe,  Roi  de  Germanie,  donne  des  rroupc*  au  Pri'Ut 
avec  lefquellcs  il  fe mei  en  poireflion  de  l'Archevêché.  Le  Roi  de  Danemarck  Airv-Km  a 
i  la  tête  d'une  armée  ,  S;  fait  rtiompîicr  à  (on  tour  te  parti  de  BtifcliarJ.      mort  Je  Plii- 
lippe,  arrivée  l'jn  noS,  acla-vc  Je  luinct  les  itîjircs  Je  Ion  prori-;;c.  Cjucrrc  Ju  Roi 
aldémar  contre  ics  Comtes  Je  Schewrm,  t)ui      .ivoiejvt  donné  des  lujeti  Je  métoiv- 
I  tcntcir.ent.  Le  iavji;c  Je  jeu:  py».  Icv  oblii-c  i  rentier  dans  le  devoir,     alJér.ur  porte 
I  fcs  armes  ,  l'an  110,  dans  .'a  l'onu-rjoie  orientale  ,  iujoiird'hiii  I»  Prude  royale ,  fou- 
i  met  cette  prande  rroviiiec  ,  ici,<nt  Ihomm^e  du  Duc  Millwiii  ,  &  recouvre  ta  ville  de 
;  Dintiick,  bâtie     perilue  pjr  loii  pcre,  l'an  1 1 J  4  ,  Diplùme  de  rrédcrtc  II ,  daté  de 
I  Met!  ,  pat  lcr|uel  il  cède  an  Djncm.itrii  toutes  les  l'iovmce!  i]uc  ^lk'aldémar  podedeen 
Allemagne  ,        a-dirc  toutes  ks  Provint).» icptcnïîionj'.cs dirais  i'EIbc,  Cn  fuivani  le 
boid  iiurutior.j.1  de  la  mer  Baltique,  julqu'aux  embouclutes  Je  U  Ds^:r\a,  &  julqu'en 
Ijïontc.  Ces  vaftcs  Etat»  dont  la  polIclTion  rendoit  le  Roi  de  Dancmiiîk  l'arbitre  ibu- 
verain  du  commerce  maritime  d'Allemagne ,  comporeicni  ce  qu'on  appella  le  Royaume 
des  Vcnedes  ou  des  Vandales.  Tel  fut  le  prix  du  fervice  que  Valdéroar  rendit  à  ce  Prince 
CB  le  déclarant  pour  lui  contre  Onon ,  ioa  (ival  i  IXnpitc,  dont  U  avait  aepamant 
embrarTé  le  parti.  Oitom  pour  fe  venger  de  cette  dilciaoa ,  ÊÎii  une  ligne  avec  Henri  , 
fon  frère ,  Comte  Falalin  dn  XhÏB»  AibcR ,  Margrave  de  BandebcH^g ,  ft  l'Evéqne 
Valdémar  quife  fèmenciirtei^aimiBieinctjNurcnleTCraa  MoaaiqDedanoîsccque 
Frédéric  lui  avoit  cédé.  Us  fiNMCncflir  le  HcîAeln  (|u11tdâolcm,  ScVrennent  la  ville 
de  Hambourg.  Mais  NC  aldémar  étant  venn  dan  le  pan  en  fiwces ,  dillipc  la  ligue .  re- 
prend Hambourg  ,  chalTe  l'Evêque  'V aldémar  &  l'obliec  de  céder  le  fiége  de  Brème  à 
Gerhard,  Evéqued'Ofnabruck.  L'an  1117  ,  il  fait  une  dcfcente  en EIlhonic pour  aider 
les  Chevaliers  Porte-glaives  à  foumettre  les  Idolâtres  du  pa|S.  U  J  conibuit  a  fon  arri- 
vée le  Château  de  Rcvcl ,  lequel ,  étant  devenu  bientôt  uoevUle,  a  donné  fon  nom  à  la 
Province  ;  ayant  en  fuite  attaqué  les  Efthoniens ,  il  rcmpone  une  viâoire  (ignaléc  fur 
eut  ,  met  uo  Evéque  à  Revel  8c  s'en  retourne  après  avoir  laitfé  une  fone  garnifort  dans 
cette  place.  Difpute  après  fon  départ  entre  les  MilTionnaircs  danois  ti  l'Archevêque  de 
Riga ,  fur  la  propriété  du  temporel  Se  du  fpirituci  de  l'Ellbonie.  Valdémar  la  termine 
après  plufieurs  conférences,  par  un  partage  entre  lui,  le  Prélat  &  les  Frères  Porte-épécs. 
L'an  I  a  1 1 ,  au  retour  d'une  partie  de  eliallc ,  V  aldémar  eft  enlevé  la  nuit  du  }  au  <  Mai , 
dans  la  petite  Isie  de  Lyi  ,  fur  h  côte  niéiidicnitc  de  Fionic ,  par  Henri ,  ComTe  de 
Scheurrin.  Le  motif  t]ui  avoit  putté  le  Comte  de  Schcwrin  a  cette  violeni;e  .  étoit  le  dc- 
(ir  de  venger  fon  iioiuitur  6>;  etiut  Je  û  ieiiLnie  ,  j  qui  \i  alJcnur  avoit  fjjr  le  dernier 
outrage.  Le  Monarque  erteirmené  J  .iIkijJ  au  Ch.itcau  de  Dancbcrj^,  lurla  tive  Oppo- 
fce  de  Mccklrnbourg  ,  caluiccau  Cbiieau  de  sJiewru»  où  il  cft  icteini  prifonniei  l'ef- 
pacc  de  deux  ans  âcîemi.  Ce  fut  l'Empereur  frcjéric,  i  ce  qu'on  prétend,  nui  fit  fous 
maiH  proltiiigcr  fa  captivité  ,  malgré  les  mouvemens  que  le  Pape     le  isna;  de  Dane- 
marck fe  donnèrent  pout  lui  faire  rendre  lalibcné.  Enfin  après  bien  des  ntgociations,  il 
l'obtient  ,  le  17  Ntn  cnihrc  1  iif  ,  par  Tentremife  du  jeune  Her.ri  .  Roi  des  Romains  , 
a  des  eoiulitions  ties  dures,  qui  font  de  renoncet  à  lj  p<iiv(!Hiii  des  Frais  it'urpcs  fur 
l'AlIcniignc  ,  &:  de  payer  pinit  fa  ratt^on  cent  mille  mates  d'argeo!.     iliétnar  ,  l'an 
I  1  j  i< ,  reprend  les  armes  pu  ut  teeousrer  ce  que  la  ne'ecilité  lui  avoit  fait  abandonner.  Il 
furprcr.J  Reiisbours;,  &.  i'ounict  faw'uiiilanec  cuuic  la  Dtthmaiiîe.  Mais  il  fuccombc, 
par  la  rrjlii'.'on  desÔtthmarfes,  datu  une  bataille  livrée  près  de  Bornhovedcn,  aux  Con- 
fédérc:.  du  Cciinie  dcSclievrin  le  11  Juillet  1  ii7,K*pcrd  un  <ril  4ia$  l'aélion.  La  ville 
de  Lubeck  fe  prévaut  de  cet  échec  pour  f«  mettre  CU  lilKiiét  4tdeviciN  dans  U  fuite  la 
prcmictc  jclapluspuilTantedcivUlcsanféaiiqucs.  Valdânat&devailisellorts,  en  1134, 
poor  la  faire  rentrer  foui  Tes  Uhi.  Ce  Prince ,  l'an  II4»,  fMk  au  mois  de  Mars ,  le  tc- 
cneil  des  anciennes  Ioik  cimbriqueti  (Swajune.  )  Il  nciBlleat  Mars  1 141 ,  avec  le  for- 
'cs  prcnicR  cspiMn  In  aWoietKacquis.  De  toutes  fes  con  - 

3uccet  ft  de  celict  de  loo  pctc,  ilnecaalma  «ir  liviDe  de  Rcvcl  en  Eflhonic  &  l'Isle 
c  Riigoi,  avec  k  wn  otne  de  Km  des  Vandales  qull  tranfiue  k  ta  fuccelfeurs  au 
Royauae  de  riiiniwi»!  >  ^  ^ve  le»  Rois  de  Suéde  partagent  Bfiec  eux  depuis  l'unioo 
de  Calmar ftfeiteed'&ieX»  Jl avoit  jpoufé ,  i*,<aiaej*M**cutBiTE,  lîlle  de 
Prcmiilas ,  HtA  d^eheme,  êotn  11  eut  Valdémar,  mort  co  tai  1  >  »•  ,  en  1 1 14 , 
Et  irir:n-,,  ,  f.w-r  '' .«'"^r 'r  !f ,  '■■'il  dr  Portugal,  morte  cn  lit  r,  qui  lui  donna  EttC  , 


ROIS  DE  SUEDE 

peuples  &  les  propres  frcrcs  du  RoL 
Birger,  l'an  1104,  lui  fait  ecupcr  la 
tête  pour  appaifer  les  mécontcni.  Ce 
facrifice  ne  les  (àttstir  pas  Birger  fut  ar- 
rêté, la  même  année ,  par  fes  frères ,  & 
mis  dans  une  prilon ,  ou  il  rcAa  près  de 
trois  ans.  Délivré  ,  l'an  M07  ,  il  eft 
obligé  de  fe  contenter  de  U  potiioo  du 
Royaame ,  ^'db  vent  faicB  lui  accor- 
der .  c'eft4-dite  CBfiiaa  da  tiers  ,  le 
relie  ayant  été  adjugé  àfil  deux  frères , 
POU  r  en  fai  re  dcul  Dodlft  ÎBidépendans , 
fuivant  U  d|élib<ntion  des  Etais^éné- 
raux  tennc  à  Aiboga.  Birger  ne  tarda 
pas  il  fe  mettre  en  devoir  de  recouvrer 
ce  qu'on  lui  avoit  enlevé.  Il  fit  alliance 
dans  ce  dcfTdn  avec  les  Rois  de  Dane- 
matck  &  de  Noiwtge.  Cet  Ptincet  lui 
ayant  aiiKné  des  troupes ,  firent  peu  de 
progrès  cootre  les  deux  Ducs  qui  te- 
noicnc  les  meilleures  places  de  la  Suéde. 
On  fit ,  l'an  1 1 10  •  un  accommodement 
par  îtTiue!  les  deux  frères  du  Roi  fe  fou- 
iBctioKn:  à  lui  faire  hommage  de  leurs 
terres  cn  qualité  de  vaiîaur  de  la  cou- 
ronne. Ce  traité  n'étoufia  point  dans  !c 
eorurde  Birgci  ledclirdc  la  vengeance. 
Mais  U  puiltancc  de  l'es  .''icrcs  S.  lei  J.t- 
vcjs  mouvement  qui  s  élevèrent  dans  le 
Royaume  l'obligèrent  long-temsd'ufer 
de  diflîmulatioo.  Enfin  ,  l'an  ■  )  1 7  , 
ayant  attiré  ces  deux  Princes  il  fa  Cour 
fous  prétciu  d'une  grande  fête  qu'il 
vouloit  Icor  donner ,  il  Ici  (ait  arrêter 
&:  les  jenc  diat  Bac  piilm  où  il  les 
laiiTe  BMmtirdcGniB.  UurBMttnciclU 
pas  impunie.  Lee  SBédw  pramcw  les 
armes  pour  la  venger.  L'an  <  ;  1  * ,  Bir- 

Î;er  ,  défiiit  en  plufieuis  bataille*  ,  fe 
auve  dans  l'ble  de  Gothland  &  de-là 
en  Danemarck ,  dont  le  Roi,  fon  beau- 
frère,  lui  donne  le  Château  de  Spica- 
bouig  pour  fa  retraite.  Il  y  meurt  de 
chagrin,  l'ao  iji*.  Birger  avoit  eu  de 
Marthi  ,  fon  époufe .  fille  d'Eric  V , 
Roi  de  Dancnriatck  ,  un  fils ,  Maenus , 
i  qui  les  Suédois  firent  trancher  la  tête 
en  t  ;  i o .  Ce  Monai^BC  avoit  publié  an 
Code  de  loix,  ^uiftc  afpdldiSi^'  du 

Roi  Birgtr, 
MAGNtrs  It.  siT  SUÊECK. 

t}so.  MAGNtrs,  libdn  Doc  Eric  & 

d'Inçebur^c  de  N'orwe^e  ,  fut  p!a-é  fur 
le  trône,  aprL-;  !a  fuite  du  Roi  Birper, 
ion  oncle.  Les  habiiaiu  de  Scanie  op- 
primés parGerbaid,  Comte  de  Holftcm 
5.  cnpaîntVc  du  Roi  de  Danemarck  ,  fe 
d<i::nL:it  au  Roi  de  Suéde,  par  Traité 
conclu  l'an  1 H  s ,  a  Calmar.  Seize  ans 
après ,  il  en  arriva  de  même  à  Magnus  i 
les  Suédois ,  mécofiten?  de  fa  conduite 
défércTent, l'an  1  (48,  laCoutonne.a  l'on 
fils,  Eric.  Gncrrc  entre  lepere  S:  le  fils. 
Dcstnédiatcurs  les  cr.pagcnr ,  I  an  :  i  f  i , 
à  pitt.igc:  le  Royaume  cnrrc  eut.  L'an 
1 }  f  7  (Êc  non  pas  i  î  ;  S  ,  roir.me  un  Mo- 
derne le  marque  ,)  URciiic  Blanche, 
fille deJcan,  MarquisdeNamur,  femme 
de  Magous  8c  mere  d'Eric,  qui  avoit  tué 
un  de  Tes  iàvoris ,  empoifonne  ce  fils , 
fuirancFBlièBdorf,  avec  la  jeune  Reine 
BiAtmrs,  fittdfoaft»  daiaiUB  fidlin 
od  die  la  aivoir  dlaboitd  wcafcUs  de 
carefles.  Il  expira  «  dit  cet  MAorien , 
après  10  jonn  de  rourmetn,  en  difant  ; 

CtlU  qui  m'a  denni  la  vie ,  mt  t'a  augl 
Stét.  Mais  plufieurs  Ecrivains  aufli  graves 
que  Pufièndorf ,  juftifieni  la  Reine  de 
re  crime ,  &  attribuent  la  mort  de  fon 
fils ,  à  quelques  uns  de  fcs  fujcts  que  le 
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(dn  Cacctffeat  i  Abci ,  Duc  de  ilcîvick  ;  Cjnuc ,  Dac  ie  Biccking  ;  Chri(lophc,  Duc 
tUland  i  8c  Sophie ,  femme  de  Jean  I  ,  M  jr^riavc  .k-  iujn.KIwurg.  Ln  Modcinn 
lui  d«ooc«  pCMU  )<  kiamc,  iMOUUKCt ,  lîlle  de  Heoii  le  Uoa  i  imii  te  l'once  n'eut 
poiait  ^  lilk    «c  MOk 

ERIC  IV. 

H41.  Eric  IV  ,  fi!^  a?!i#  ir  ^aU^ma  II ,  lui  Cwic-:  ij  au  Royaume  de  Daoenutck. 
Abel ,  fon  hcrc  ,  Djc  de  ilcsw  i  k  ,  \c\iz  le  :tii.i:c  :nJ  ^'vrtdant  Si  tefufc  de  lui  rendre 
homm^c.  Gut.'îc  i  tctts  occ^tion.  le  aurrrv  trcics  du  Roi  prennent  le  Pirti  d'Abcl , 
&  loutxnnent  pour  leurs  fief^  Icsmrmcs  prJzciKiot».  De  pjn  Je  d'autre  on  ocployj  (outci 
ie%  fureurs  qui  icmWf  nt  caraâ^tifçr  !c\  guerre*  frirerncllcs.  Abc] .  vaincu  *;  mu  liorï  de 
mefurcs,  futetifin  nlili^i' ,  l'j^i  :  149  ,  >ie  ptctci  IviciUc  tut  propofitiont  <!  ii,.oniiiHijL 
ment  f]ue  des  i'imin  ucutics  taiioiciu  dtpuis  !oni;  tcms  ;  il  conicmit  u  rtmr  ^  Uiuin 
ic  SltA*'!!.  k  cm  fief  tnoUVJiit  <lc  U  C  t>Nronnr.  (  a:Tur ,  I  ^l'i  îr^-'c  ,  c*i  ht  ju'jnc  paui 
Comti  de  DIecking  ;  ChriilopUc  la  ivaii  j!i»:ï;:iuii  ,  i  jrmtc  pi^.L  Jcmc  ,  p^i  uuc  iou 
milTion  fembiable  qu'il  At  pour  recouvrer  UlibertL  il  dvoïc  perdue  djni  un  combat. 
Lci  Comte*  de  Hoiftein  furent  compris  dans  le  1  raicc  de  po»  qui  fut  concUi  entre  le 
Rai  01  fes  frern.  Mais  l'année  fuivantc,  Eric  vqphc  ks  arme*  contre  ces  Comtes  au  l'u- 
!«  de  Reodtbmirg  qa'i!(  pràcndoicnt  devoir  leur  rcmiir  par  le  T  rairé.  Ayant  envoy  é 
devant  loi  Al Gnén»  timftir  k  place ,  il  fut  invité  far  (à  route  pv  Abel ,  ibn 
frcrc ,  à  fcmr  le  vÛM  k  SkMcL,  CAnt  un  pi^e  (]u'on  loi  tcndaiii  if  f  donaa  îm- 
pmdcmnKDt.  Miiire  de  (k  pertbme,  Abel  te  fit  «crk  dam  yn  baK«i  Tv  bslye  a 
dcdein  de  le  Cuie  iwjrcr.  Un  GcmldioiRBic  dmoii ,  anemi  fcrlônncl  dXik,  l'ayant 
fOWfilM  dim  un  antre  bateau  l'atteignit .  lai  eouf*  b  tiie  ai  ^ta  le  cadavre  dans  la 
iMcN.hmrit  du  f  aa  10  AoAt  rt(o.  Det  p^can te icdmcnt  quel |uetctm après 
âlkMRcrcm  daru  un  Monallcrc  voit'tu  Tctte  fut  la  fin  ini|pque  d  trie  IV  ,  que  tous 
IsTnAotiens  louent  pont  Ton  tele  a  tùirc  u-ndre  la  jirflicc ivec  impartialité.  4c  Ion 
amour  pour  la  reticion  Ce  Prince  ne  taiiïa  de  fa  femTtc  Jt't>i  th  ,  fille  d'Albert  1 ,  Duc 
de  Saie,  que  des  filles,  dont  l'aînée,  Sophie,  époufa  V  aldcniar,  Roi  de  Suéde  i  Ingcbur- 
ge.bt*.  fat  inirifcà  Magnui ,  Roi  de  Notwy  t  Judith  tt  Apà,  ladcuMncs, 
cmixadctcw  l'état  nKnaftiqiie, 

ABEL. 

1x^0.  Atti  ,  fut  e'Iu  pour  ruccédcr  à  fon  frère  ,  après  avoir  affirmé  U  f:dt  âfinncr 
avec  ferment  par  14  de  les  Barons  qu  si  n'avuit  aucune  partà  la  mort  de  ce  Prince.  Il  fit 
la  paix  avec  les  Comtes  de  Holl^cin  abandonna  aux  Cncvaliers  tcutoniques  une  partie 
de  ce  qu'il  poll'cdoit  en  Livonie  .  céda  l'isle  d'OcIel  a  l'Evcquc  du  lieu  ,  &  «'appliqua 
enCuitc  a  liquider  les  dettes  de  l'État.  Ayant  établi  pour  cet  etfct  onc  înpofitiaa  gêné- 
taie,  il  n't'prouva  d'oppofilion  que  de  la  part  des  Krifons  qui  rcfarcfent  lutdiineiK  dc 
payer.  Abel  marcha  contre  cui  pour  la  réduire  ,  Cc  les  lianic  dans  une  première  cam- 
pagne. Mais  étant  revenu  l'année  fuirawc  «  il  iÏR  dé&it  à  Ton  tour.  Les  vainqueurs  te 
pourfuivifcnt  dans  fa  fuite ,  8c  l'ayant  atteint  dans  un  marais  où  il  s'étoit  fi'çjjt' ,  ils  l'y 
malfacrerent  le  ly  Juin  1  >  }i.  MATHrLOi  ,  iîllc  d'Adolphe  ,  Comte  de  Holliciii  .  qu'il 
avoir  époufée  en  1  lui  donna  'l'aldémar  ,  Eric  ,  Apel .  n.-pol^humc  ,  &  ihk  i,!Ic  , 
mariée  à  l'ernatd.  Comte  de  .''eracbour|ç.  La  Rtmc  Mj-hil.k  ,  après  U  mo:t  ilu  .Klh  , 
Con  époux,  eiuta  d'aboni  dans  un  dai(i«,  Il  s'y  étant  bientôt  ennuyée  cUc  fe  remaria 
à  Biigef  >  RqpcDtdtt  Royjmnc  de  Suéde;, 

CHRISTOPHE  L 

tifi.  Chkistophe  I ,  frère  d'Abel ,  fut  reconnu  pour  Ton  ruccelTear,  an  ptdiudtce 
de  ^aldémar ,  fils  ainé  d'Abcl,  qui  l'avoit  délîgné  pour  occuper  le  irone  af  t««  lui.  Val- 
dénut  était  atonprîronnier  de  l'Archevêque  de  Cologne  qui  ravoir  fait  arrcccr  en  r  sfo, 
(on  ae  ûît  loua  quel  prétexte  ni  a  l'inltigation  de  qui  )  lor^'qu'il  palfoii  chez  Un  en 
ICVenailtde&îre  Tes  études  a  Paris.  Les  Rois  de  Suéde  &  de  Norwegc,  le  Margrave  dc 
BtandclKMitg  &  les  Comtes  dc  Holilcin  ,  s'érant  ligués  en  faveur  des  enfans  d'Abcl ,  & 
pour  leurs  iniérrn  propres  dévaluent  le  Danemarckl  Chridophc  s'accommode  avec  eux 
par  U  mcdi  jcion  du  Duc  dc  Poméranie.  Le  Prince  Valdcmar  remis  en  libené  arrive ,  l'an 
Hr4  ,  en  Dincrtijffk  ,  Sc  ternit  dc  ChriftopHc  le  Dn'lié  de  Sicsviek  ,  dont  il  (r  fcn- 
[ciuc-  ClirilViplic  le  brouille  ,  l'jn  1  .  s  ,  iVL  -  Jieob  i  i^jinilcn,  Atchevceiucde  Lun  ien  , 
au  l'ujet  dc  l'autorué  eri  lel'.jl;ii]ue  ijuc  ee  l'teUc  viniloit  étcî^dre  au-dela  de  le*  ju'ics 
bornes.  L'an  1 1  ;  s  ,  apre^  bien  des  euiîtcMjiHjin  ,  le  Roi  pie:-.d  k  jîatti  de  le  faire  arrêter. 
Trois  Evè<iuc5  parti  i. 11»  de  1  Ardicveque-,  le  vovAi^t  menai  es  du  même  traitement  pren- 
nent la  fuite,  ft.  e'ii  lii  u  de  lent  letiitte  Uiu  cnt  iur  le  Rnyaume  un  interdit  qui  le  met 
en  corabuftion.  C  iinitoplic  >'étai,t  rendu  ,  1  an  1  1  (  y  ,  j  Rvpen  pour  conférer  avccTE- 
véque  DicKclain ,  fur  Icv  ir.ovene  de  pji;hcr  Ici  rro'.ibles ,  v  r.icun  l'.i'oiiemcnt  le  ly  Mai , 
empoifonné,  icc  qu'on  pre-.cnd,  pi-  un  l'retic  Uiciti  jne ,  iicimnu  ArcfUl.  Ce  imce 
laiila  de  Mathilti  ,  l'on  époulc,  h)!e  de  .<ean  I  ,  M  r  :  de  Hrandelioaif ,  Elïc» 
loa  lucccilcur  i  &  Mccbuldc ,  manéc  avec  Albert  dc  iica&dcbourg. 

E  RI  C  V. 

iiç».  Kric  V,  til?  du  Roi  Chrilloplie ,  lui  fiirccda  malgré  le  Clergé,  à  l'âge  de  dix 
ans,  tous  ia  tiircle  de  (i  mcrc,  I  l  ve  iuc  rie  Ruichild  retire  dans l'isle  de  Rupen  ,  ci  r-rr 
Jarimar,  Prince  de  cette  Isie,  a  ti!ie  urc  defcentc  en  Danemartk,  posii  Lvnn  l; 
U  prétention  d  trie,  lecnnd  du  Roi  Abel  ,  qui  fe  croyoit  plus  proche  heniicr  du 
trùnc  que  le  fiU  du  lUn  detunt  Ccs  deux  Princes  étant  palfcs  en  Nclandc  accompagnés 
du  i'réUt,  prennent  d'aiijut  pilieni  Copcnhaiîiic,  après  une  Hatjillc  cagnéc  a  Neltvcd 
fur  les  rroupet  dc  la  Reine.  Jarirni:  ell  aii.iilme ,  1  .in  .  p.ir  une  Tcmmc  en  Scaiiie , 
au  milieu  «es  coiniucic'.  i[n'U  (jifoic  en  ce  pjv>..  D.  lii  léc  de  i  einicmi ,  1.1  RfînrlcTOit 
prclt;ijc  aulli^  -  i  i  ;  l  .ré  pjr  le<.  C'onnei  de  H<illlein.  tlii-  'ini":  en  iiberr-  i'.\Khe- 
▼cquc  de  LuiiiicA  pour  ie  gagner ,  te  ne  peut  y  réullîr.  Au  lieu  de  retourner  a  l'on  sicge 
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caratterc  viaîcn:     eiuci  dc  ic  l'nn.re  , 
avoir  loulcvés  contre  lui.  1  iii  1  ;  <  ,  , 
Magnus  fiance  Haqum,  l'on  auctc 
qu'u  avoir  fait  Roi  de  Norsrcge  ,  avec 
Margiii-iiTC,  fille  de  Valdémar  III,  Roi 
de  Danemauk.  Ce  maria<>c ,  à  raii'oa 
de  la  jcuncllc  des  par  tics ,  oc  fût  con- 
bmmé  <|«e  le  ^  A*iil  de  l'aa  t 
Mm  t»  i«{tii«iioit  dc  b  Scamic .  da 
Hatland  le  da  ■le,:kjng,  que  le  Roi  de 
Daitemtrclc  (c  fit  faire  pour  pris  de  cette 
atliancc     de*  ièconr»  que  Magnus  lui 
aTOitdenundét,inita  les  Suédois  contre 
leur  Souvcrara.  IkMir  le  venger  des  ha- 
biians  dc  Tbk  dc  Gothland ,  qui  icfu- 
Ibicnt  de  payer  les  impôts  dont  il  Us 
avoit  charges,  Magnus,  tan  1  !  61,  cngajjc 
le  Roidc  Dancniarek  a  fai:c  u.'^c  de  ,.ct)- 
te  a  nijLtn  ^niiéedans  cette  Isic  %  r^by , 
qui  en  eft  la  capitale  ii  l'une  des  vi..ts 
les  plus  commcr^nies  du  Nord,  cil  pil- 
lée pat  Ici  Danois  ,  4c  1 1  cens  paylans 
l'ont  palle^  au  fil  de  l'épéc.  Le  Roi  de 
Oanemarck  prirre  cnLorr  h  <f  ':>Utifin 
dans  l'hic  d  i  u  U-d,  1  es  Su.iimv  (  e.ul'- 
l'vs  a  bout  liipplient  Haejiiin  ,  ii.^  de  i 
Magi'iiv  N  Ro^dc  Nonregc.  de  j  rendre 
l'adiiiuiilliation  de  laSiic^e  .VUL'nuselt 
irri  te  &  renferme  a  (  ilnui,  il  ,';i  il 
s  eiiuppe  î'annce  lui  intv.  Les  s  ledoie 
jvcner'.r  eii'.^e  li  Hj'juni  ipi  il  ii)ni|it 
teJutc  ilnar.i. e  jve.  le  Meiaactjuc  da- 
iHin  ,  \  i  |'inii'.it   I  liùbcth  ,  hllc  de 
Iknii  11,  CtJ.T.[t  Ji  Holllein.  La  Prin- 
celfc  <écant  embarquée  pour  fc  rendre 
en  Suéde,  cil  |cttéc  par  une  tempête  fur 
les  cotes  de  Danemartk,  &  tombe  entre 
les  main^  du  Roi  Waldcnur  <|ui  la  re- 
lient ptiroiMlfeied«W  (m  palais.  Val- 
démar  perfoede  an  Koi  4c  Nonregc  dc 
donner  &naiii  à  ilaMvMiit*  Cà 
fille ,  lûivai»  h  pramefiê  qu'il  lui  en 
avoir  luK }  ce  qd  Ak ciécaïc  a  c: opcn  • 
hague.l'aa  ifCf.Maitcie  mariage  ibu- 
levé  les  Suédois  &  tct  déteraiioe  a  «tfrii 
la  Couronne  au  Comte  de  HoIAcin. 
Sur  le  rcfur  dc  ce  l'i  mec  \  par  fon  con- 
fcil  ils  choiiill'ent ,  l'an  i  i«f  ,  Albert, 
fils  du  Duc  dc  .Meek!cnbour^  ,  qui  ar- 
rive aulfitôt  en  Suéde,  On  lit  alot*  le 
procès  en  forme  au  Roi  Magnus,  & 
fur  les  cliets  d'ace  u'ation  qui  furent 
propolcs  ,  on  le  dc.Iaia  de-chu  a  jain.iis 
de  la  royauté.  La  même  l'entenvc  l^t 
rendue  contre   l'un  iili  ,  Haquin  , 
comme  étant  Ton  coaifUee»  dilibt^elk^ 
a  plulieurs  égards^ 

ALBERT. 

l!<f.  AtBtKT,  x*  fils  d'Albert,  Duc 
di;  Mccklenbtiu  f;  Je  d'Eurhêiiiie  ,  frur 
de  MjRnu' ,  cft  proelamé  Roi  dc  Suéde 
il  Stockholm  .!ans  U  même  Alfcmblée, 
qui  avoitdi'pol'é  i'ononckttfon  eemlio. 
Il  tdUiit  cependant  a  ces  deux  Princes 
un  parti  conlîde-rable  en  Suéde  ,  le  ;iiel 
ayant  ct.1  renforcé  dn  troupes  de  N»r- 
wesic  &:  de  Danenarck.  le  trouva  en 
état  de  faire  tète  au  nouveau  Roi.  Ba- 
taille entre  Albert  Sé  les  deux  riinecs 
dépolcs.  Ij  viiloire  fe  déelare  wur  le 
premier.  H^e  lin  hîcllé  dan*  l'aélion  le 
f'auvc  par  la  ftiite.  S:  Mas^nus  t.»it  pn- 
liinnicT,  cfl  conduit  a  Stockholm  ru  il 
cÛ  renfermé.  Albert,  aprcs  as-oir  attaqu» 
divetTcs  places  qui  firent  une  vipou 
reu!'c  rélif^ancc  par  les  fccours  qu'elîcs 
rccevoient  du  Dancmarrk  ,  prend  le 
l  parti  ,  l'an  i^**  ,  de  ^'jceiiminodcr 
I  -vc^  le  ;■  i.i  V\  j| mir  II  rsh-rcnt  I;  r»i> 
I  de  ce  Prince  en  lui  cédant  plulieurs  l'rO' 
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le  Prélat  fc  rniic  en  SuciJf ,  il'ou  il  foorïic  k  (ca  en  Dancnurck ,  Si  appelle  Rome  à  Ion  lêcoun.  la  Reine 
&  fon  fils .  battus  Jani  la  plaine  de  Lohxdc  au  Duché  de  SIcsvick ,  le  18  Juillet  1 1>.  i  ,  iom  I'jks  prifon- 
oitts,  6l  adjuuçS)  la  Reine  aui  Comtes  de  HoUlcin  ,  k  le  Roi  au  Out  L.-ic,  Albert ,  Duc  de  Brunf- 
«kk » *1llMlcBë à  leur  fort ,  porte  la  guerre  dans  le  HoilWin.  &  obtient  la  délivrance  de  l.i  Reine 
CdfeibKMrutplasttniirc.  On  t'avoic  (ait  MfTer  «ncrc  les  mains  de  Jean  I .  Margrave  de  fi.Mnac- 
baui),  0  <ft  <aaD tcUcU»  11m  i »<4,  à canarian d'^MHTctUiîUc  du  Maigrave.  Un  Légat,  cnvoy  6 
àt Kome, J*m  ittt, fovioaiiier U «ladleAi kioift dcl'ilrcfacvtqM de Limdcti,  indiiDoic,  pat  û 
panialM,  k  Mmnuqae  qui  ap fcHc  an&  Sl^  dW  eitation  in)giiciilc  ^'il  lui  avait  fiûie;  Le  Lépc 

icdr£  i  Lubeek  l'Ardmjqne ,  ffoii  dcsSuHtaganv  decdni'ciiità^ 
d'cicammimication  eonnre  le  ltai«  l|  Rcîne ,  tt  leurs  pattians.  Le  droit  de  )tiAlM  ink  )iilba'«lots  en 
Danemarck  une  prérogadte  InciiiaimiiniGablc  de  la  royauté.  Eric,  l'an  ttif,  Paecoide  i  la  NbUcIfe 
&  au  CLrgédanstouncedeSi  CeFliDCcépoufc,  l'an  117;.  Aonîs  ds  SkaNociouro,  conformé- 
ment a  la  convcmiMpalTée  diiant  aufaravanc  avec  le  Margrave  Jean ,  pcrc  de  la  Princefle.  La  paix  fe 
fitcn£n  l'an  ri7;,  entre  le  Monar<)ue  &  l'Arebevcaue  Etlandfen ,  par  les  foins  du  Concile  Général  de 
Lytm  ;  au  moyen  de  quoi  l'inierdii  du  Rovaume  fut  levé  après  avoir  duré  17  ans ,  à  compter  de  la  dé- 
tention du  PW.jt.  Ce  ni-ci  meurt  dan*  l'isle  de  Rugen  la  même  année  ,  avant  d'être  rentré  dans  fon 
Sitigc.  Le  Danenur.  k  jouit  d'une  ailcz  grande  tranquillité  pendant  les  dix  années  fuivantcs.  Mais  un 
rpiivcl  ofjpe  ii\  yres  d'y  éclater  l'an  ixSf.  Val.Jértur ,  bU  &  fuccclTeur  d'Eric,  Duc  de  SIcfwick, 
drelk- J  U  C  oui  du  ~ 
piuticut$  teigncun 
Nurvcgc.  Mais  let  Comtes  de 
dr  «rrjincî  ctiftiSition»;.  "Vi'.d 

io;;:iLe  [le  iu:  p-^  a  tJ-  tic  Par  I.(  délertinn-  O.icKv-iCi  uns  J 


C  OUI  du  Roi  le  plan  d'une  ligue  contre  lui ,  dans  laqueUeil  fait  entrer  le  Rot  de  NorwegeSt 
cigncun  danois.  Il  eft  arrêté  2  Elfcntir  comme  iî  ctoit  fur  le  point  de  s'embarquer  pour  la 


cnur  le 


s  ttj.ii[  mitrc);e5  pour  lui ,  le  funt  relâcher  l'année  fu-vante  à 
reciincilie  l'nccrc:rcnt  ivcc  le  Roi.  Mak  la  Itf^ue  qu'il  avoir 
e  Ile  !u:  f^>.  j  tavtic  jur  !.i  délcrtiori.  ^I.iclq.ic'i  uns  Je  les  mcmbicv  ic^rtts  écjiic  a  h  iuitc  du 
Roi,  Jlluuvillciit  li  lijiiie  qu  ils  lui  portoicr.t  ,  en  l'ilîomnunt  )  coups  de  nijllur  ,  jxndaut qu'il  dor- 
inoit,  djnv  le  vilLi^e  de  Findetjp,  |'u\  de  W  ihnuit;,  jn  .'eit'ur  de  U  cliafle.  Cet  iveiicmcnt  tragique 
citdc  h  nui:  du  n  au  it  Novcisibfc  iifi*.  Knc  cto;t  dàm  fa  )7  aoncc  ,  S:  en  uvriit  régné  16.  lllaillâ 
de  û  h  riiiiK- ,  ijui  fe  remaria  avec  Gerhard  II ,  Co.nte  de  Huiflcin  ,  fciic  5.  Ciirriophc,  qui  lui  fuccé- 
tiercni  l'un  aptes  l'auwc(  &  Vakléinar,  moïc  a  Roltock  en  1  jox  ;  avec  deux  hllcs,  Mattbc,  kmac  de 
BiigEt,  Sioi  de  joedei  ac  llikilla>  audéc  à  Nicolas  de  Vcde,  de  h Maifin  de  AlcddcDbDnrg. 

ÉRIC  VI. 

1 1*<<.  Éric  VI,  i  l'S^^r  êe  it  an%  fuecedi;  a  iuit  perc  Éiic  V ,  fcn<  la  tutele  de  %~aldéniar.  Duc  Je 
Slciwiiik,  Ion  plu'S  pro'Jn;  (.-aient  ,  du  coiilcntcment  de  li  Reine  .  la  "icrc.  ^'aldéiiutr  ic  met  en  devoir 
de  vcjnv  ^ f^*^^ '^'^  ^elt-inc  Koi,  ^î-**^  es  atrartin^  de  ce  i'i  iiue  pev  lenrent  le  châtiment  par  !a  fuite, 
&  irouscitt  un  aù  le  J  U  Cour  d'Haqui.-. ,  ;,oi  de  Norwcgc.  C  c  demie- ,  à  leur  inftig,ition  .  tj-.c  une 
dclcente ,  l'an  1  i>lt ,  a  Llùncur,  t^u  u  biu^e  ,  jJÎlk  Aniic  Je  tcnc  ,  &  commet  aillcuii  d'*uurt  ta- 
viçc».  Cette  pucrrc  ,  dont  le  principal  prétexte  étoit  U  dot  d'Iogeburge  ,  mere  du  Norwégicn ,  te  lille 
d'Éiic  IV,  dot  qu'il  rcpctoic  depuis  long-icms,  dura  l'elpacc  de  19  ans,  &  ne  fut  intc  tompue  que 
pat  quelque*  tfcves  adex  covnn.  Eric  »  ta»  11*4  »  6k  mtu*  ti  jouer  diM  tm  eaclmt  Jean  Grandi . 
pour  être  monté  litr  le  Sià|e  de  Lvndm  fini  enib  oib  fi  eonCniKiaB.  Ce  Mb»  iTécanr  évadé  l'an- 
ncc  fuivanre .  falTe dass l*ulc de Boadwloit  déFcnaanie  de  lôn  DiocifiSt  «s  H  eft  tofu  a  bras  ouvcics. 
Rome  prend  hanwBtcM&déicnlc.  L'an  ta»t,  le  L^at  iTam  dédale  le  Xm  oKonunuMié  jufqu'a  ce 
ott'il  au  payé  i  l'Attfacvêque  k  fiaunc  die  49  niille  ombc  d'aigniti  à  quoi  le  Pape  Boniâcc  VIII 
1  Moitcendaiinlfar  lia  jugement  contradîâoiic.  Lei  brouilleries  ne  dtfcontinuaot  pas  entre  le  Mo- 
n arque  l' Archevêque,  le  Pape  content,  l'an  i  io| ,  que  le  dernier  quitte  fon  Siège,  <c  par  la  rctiaite 
de  <C  brouillon  le  calme  cil  técabli  dans  l'Eglifc  de  Dauemar<k.  Il  eft  remplacé  par  le  Légat  Ifam.  La 
gucnc  que  fc  faifoient  Eric  &  Haquin  fembloii  plus  diflicile  à  terminer }  guerre  de  chicane  <]in  00  Ctt- 
voit  qu'a  nourrir  8c  augmenter  leurs  haiiws  fans  produire  aucun  avanuge  dccilîf.  Entîn  las  éplement 
l'un  &  l'autre  de  cahoftilRésiiiiTuâacufcs,  ils  s'accordent  cnfcmble,  fan  1  jot,  te  font  une  paix  fo- 
lidc.  Il  icÔoit  CiKOfe  k  ttk  un  «iBemi  demcfliaue  à  défarmet.  C'ctoit  Chtiflophe,  fon  frète.  Ce 
Prince,  après  difTérenres  alternatives  de  rupture  Se  de  réconciliation  avec  le  Monarque,  fort  du  Royau- 
me de  va  exciter  contre  lui  le  Duc  de  Poméranie,  le  Margrave  de  Brandebourg,  d'autres  Seigneurs ,  te 
les  ville»  de  Stralfund  8c  de  GripfwîM.  I  c  Roi ,  pour  faire  tftc  à  eticc  ligue  ,  s'allie  de  foo  côté  avec 
le  Duc  de  Saxe,  les  Comtes  de  Holllcin  ,  les  Conucs  de  5clic»:in  .  îv  Henri ,  Prince  de  Mecklen- 
bourg,  qu'il  d^JH-ire  Gcnéraliflîme  de  fc$  troupes.  Aptes  Jvcut  clulie  fou  :ie:e,  qui  étoit  virr.'j  fàtre 
une  dcfccnte  en  Djneniarck,  il  entreprend  le  (iegc  de  Strall  un  J ,  ou  il  échoue,  S.  .ivre  ciJuiîc  ui;c  lu- 
taille  dont  le  lu  cce-^  el>  incertain.  La  paix  fc  fait  en  1)17  i  V'<iidlnj,l>"urg  en  Seiande.  Le»  coftrcs  du 
Roi  fe  trouvant  1  l  uifes,  1!  cil  obligé  d'engager  la  Fionic  pour  'rois  ius  aux  tonnes  de  Holftein ,  pour 
les  fcrvieeis  i^u'ils  lui  avoient  rendus.  Le  Roi  de  Suéde,  Birgir,  loo  beau  frère  .e  tuit  alors  en  guerre  avec 
fcs  fu|cts  révolté?.  I  :ic ,  l'an  1 1  :  It  ,  lui  envoya  des  fecours  qui  ne  l'enipe. lièrent  poKit  de  fuccombci 
à  la  rcbcJijoM  Pirpci  iyiijt  ère  obligé,  l'année  fuivanre,  d'anandonnc:  la  Suéde ,  trie  lui  ouvrit  gém.^ 
reu!enn;:[  ;i;  ,  J  le  dans  fcS  Etars,  OÙ  il  liait  ûs  |iiurs  au  Ihiu;  <i'ei'.s'iion  icpt  ius.  (  f'i>  I  n.ii  II, 
Roi  tic  ir^iUi.  •  I.  on  ijij,  Éric  mourut  a  Roùliild  k  ij  Novcnibie,  peu  Je  tcr.is  ip.i  la  iUuit 
iNorsiiRcr ,  l'a  femme,  fille  de  Magnus  I,  Roi  de  Sncdc.  Il  en  avoii  eu  quatorze  erlan<  ,  tous  motis 
avant  lui ,  du  ootubtc  dclqueis  étoit  Sophie,     femme  de  Conrad  I ,  Margrave  de  firaodcbourg. 

CHRISTOPHB  IL 

t)tO.  CHR'sTorHi  II ,  fccor.d  lîis  d  fric  V ,  reriré  en  Suéde  pendant  le  tc'ijnc  d'Éric  VI ,  fonfrcrc, 
obtient,  le  s;  Jair.  k  r  1  ;  10 ,  U  Rûj,»uiiic  de  Danemarrk  a  tixee  de  fi-uii'.iirioi-.s  &  de  [iromelles.  II  lu: 


coitri-nné  l'année  luivar.tc  avec  Éric,  Ibn  fils  ,  dans  les  têtes  de  NckI  a  >)(  ibotj: 


I  '  '  ['  !>Hii;alitéi 


(ju'U  avoit  faites  au  coitiuiweement  de  fon  régne ,  l  apant  appauv.-: ,  k  muent  dans  la  nceelTite  d'eu 
blir  de  nouveaux  impôts  8c  de  les  étendre  à  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Il  occalionru  par  là  une  révolte 
qui  éclata,  l'an  t  )!}  ,  8c  dont  il  triomplu  les  armes  i  U  main.  Ce  fuccés  l'ayant  enhardi  à  furchatgcr 
encore  fonpeefle,  Iti  trouble»  iè  mioywUeieot  en  i}a<,  tt  l'on  en  vint  jufqu'a  le  d^oTer.  Sm  lit 
Érk  nufclia  conte  Ici  lebdlti  ml ,  l'ayant  vainen,  le  fiieiit  wilonuer.  Le  perc ,  obligéd'aKindwiiiier 
IcKofatmc,  fe  teriie  à  Roitoek.  On  hd  làbftttiie  le  |<«u»  Valdémar,  DucdeSkswick.  fous  la  ré- 
ceMC  h  toRle  de  Oohaid,  Comte  de  KoUbiii.  ManfqdfectaiiK  à  Valdémar  U  royauté ,  les 
nâieiut  lui  tettM  fia  Duché  qu'ils  partagèrent  cntte  cog,  aJnfi  qoe  let  jtlin  beaux  domaine*  de  la 
Couraïuie.  Clirifia|ilK.  daos  £1  retraite ,  uouva  moyen  de  le  finre  un  pni  à  l'aide  duquel  il  tira  foo 
fib deb^Htereflêen il  était  icdiraé,  MfitadaDtlellajrauMeSfenoMalïttleiifiaecit  i}|o,aprét 
amtr  fah  la  fàs.  me  Gerlmd.  Ma»  t'diani  branIMt  de  novreMi  fea  xy)  1  >  ib  le  Imcm *  k 
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vinccs  de  la  Suéde. 
Mais  Haquin  n'en  eft 
pas  moins  déterminé  a 
taire  de  nouveaux  ef- 
forts pour  recouvrer , 
ou  du  moins  faire  re- 
couvrer a  fon  perc  la 
Couronne  uuon  lui 
avoit  enlevée.  L'an 
117'  .  il  teiKre  en 
Suéde  ,  &;  vient  allié^cr 
Stofkiiolm.  Albei:  1 
recouu  a  la  iiti^ueia  - 
rion.  Il  eft  ftipuîe  que 
Magnus  forriia  de  pri 
fon ,  acvivudéforniais 
en  £nple  patticuUer 
oimeIc»  refcnwdc  cet- 
taiMi  Pmvincet  qu'on 
Iidafigptt  pourra  fiib- 
filhocc.  Magniu  ac* 
cepte  ces  cnndillotit, 
r Cl. once  au  ttâae,  4c 
fe  rente  en  NocweM 
avec  BiaircHa,  vaa 
époufc  ,  fille  de  Jean  , 
Comte  de  Namur  .  a 
Laquelle  il  s'ctoit  allié  , 
l'an  I  \  11  ne  vécut 
pas  long- teins  dans  fa 
retraite,  s'ctant  noyé 
par  accident ,  vcts  l'an 
1 1  ?  ) ,  dans  un  gué  prés 
de  lingfioîrri.  Alb«;t, 
apris  A\  ou  letaldi  l'ot- 
dic  ac  ti.ncr.te  la  paii 
en  Suéde  ,  tau  des  cen- 
Ucivrs  pour  rceouvtcf 
la  Scanie.  Il  emporte  , 
l'an  I  )8o  ,  la  ville  de 
Labolm;  malsa  la  nou- 
velle d'une  ainséc  de 
Danois  qui  s'avance, 
il  fe  retire.  Albert  vou- 
loir être  abiblu  dans 
fon  Royaume.  Ce  def- 
fcin  ayant  éeMi  fio 
I  iVf  .lebmdllâimc 
IcsSeiijMWSftlcClcr- 
gc  deTetEttu,  fur  Ict 
droits  ou  préicatiot» 
desquels  il  vouloh  em- 
piéter. Le  peuple ,  ciu'il 
favori  foie  ,  fe  déclara 
pour  lui.  Mais  U  No- 
blelTe  plus  hnz  ,  après 
avoir  fait  au  Roi  d'inu- 
tiles remonirancct,  lui 
Ggnilia  qu'elle  renon- 
çait au  ferment  qu'elle 
fui  ii  oit  fait  Fn  même 
teir.s  elle  p.flc  en  Da- 
ncmaick,  &  fe  donne 
à  la  Reine  Marguerite, 
qu'elle  rcconnuît  pour 
Reine  de  Gothie  &  de 
Suéde  par  Traité  palTé 
le  Dimanclic  des  Ra- 
meaux (  1 1  .\1i.-î  > 
I  ;  SS  ;  Traire  auquel 
accéda  le  ^ùuc  de 
Suéde  ,  le  10  Mai  fui- 
vant.  Albert,  pour  fe 
Maintenir  afpdle  à  Ton 
ftcourt  les  Princes  de 
Holftein  «t  de  Meck- 
leobourg,  qui  lui  amè- 
nent un  lonfbrt  de 
trpiipt»  bien  difcipU- 
néci.  A  h  «ne  de  «Cl 
Albcn.  fe 
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}e  Nsfcmbit .  Doa  loin  de  Slnwick  .  ooe  bauilk  oii  k  Roi  fiic  m»  en  d<! route,  Etk ,  Coa  fils ,  tomba 
de  «bent  en  Mfnt,  te  noam  de  fadwic  fuchim  ioui*  *(^èt.  Gkndoplie ,  pour  regagner  Cct- 
hiid,  fai  «mStan  rcMauaKot  Ini  Moii  ftk  de  Ik  Scaut  It  d'autres  poniom  do  Koyaiiinc. 
MablesScaniens.  irrita  ta  auMvaitmiKiiient^  la  Odickn  daCaiMttlciii£H6i^ 
l'an  tiji,  te  joug  de  fi  ^niBÎiiinir- ,  ft  &  dauMumi  k  la  Sucde^  La  fûi  a'teK  ne  bien  cimeaiée 
entre  Cbriftoplw&  Goliaid.  Deut  Geaiilihaflma  danois ,  croyant  finie  ptaifir  au  (ccood .  aiicient  te 
premier  en  i  n }  >  &  le  coodllirciltdini  une  IbRocfle  appartenante  an  Comte.  Mais  cdoi-ci  eut  la  gé- 
nétolît^  de  lompre  les  fers  du  Monaïqoe  K  de  k  tewrovcr  dans  fcs  Euts.  Chrinophc  ne  fuiv licut  pas 
lone-lems à  cette difgrace.  L'an  l)l4.tl  UMWIW  de cnagiin  ,  le  i)  Juiilu,  a  N'icoping,  dam  l'isie 
de  Falftcr,  excommunié,  dit -on,  par  le  Pape,  pour  avoir  fait  cmpriIbniKT  un  KTei|ue.  Son  r^gnc 
fut  un  enchaîncmeni  de  nulbeutt  c^u'il  s'étoit  attirés  par  l'imprudence  de  fa  conduite.  D'Euphiuk  , 
foo  époafe»  lîUcde  Bogislas  IV  ,  Duc  de  Nf'olgail,  Se  non  de  la  Maifon  de  irandcbourf;,  comme  le 
mar^neut |tcfl{ae  tous  les  Modernes,  il  eut  trois  Kls ,  Eric  dont  un  vient  de  parler  ;  Uttun  &  Val- 
démar}  avec  une  £Ue,  Matgucriie,  feninc  de  Lon»  1>  Macpavc  de  Bfandcwai]^  Aftct  la  non  de 
CfcriflérliailjcKuaiMCi^DedeiaM.  i  yay.CuAa^,  Ctmu  4i MMfMi.y 

VALDÉMAR  III. 

1)4'^.  VaLDtMAk  III,  l' fils  du  Roi  Chriftopiie,  élevé  depuis  ii  ans  à  la  Cour  de  l'Empereur, 
revint  en  Dancmarck  l'an  i  {40 ,  &  monu  fur  le  tronc  a  l'agc  d'environ  1  ;  ans ,  a^  ics  lu  aimcct  d'a- 
narchie. Son  éiévacion  fin  l'ouvrage  des  Etats  adanUét  «lui  le  )i  1 1.  K  t  c  Knt  au  Piinte  Otton  ,  Ton  frcre 
aîné,  parce  que eeiai-«i érait  retenu  prifunnicrpar  la  Cunitcs  .ic  Hi>li'.cin.  Le  premier  foin  de  %'al- 
démat  fut  de  délivrer  Coo  frcre ,  en  faifant  la  paix  avec  ces  Comtes  &  le  Duc  de  Slrtvick.  l'ar  un  des  ar- 
ticles ,  il  s'engagea  d'épou(cr  Hedvige,  lizur  du  Duc ,  &  par  un  autre  il  lailla  aux  Comtes  ia  liunie  avec 
partit  du  J;ith!jn.1 ,  jiH'im'au  remHotirff mctit  d'une  Ibnime  Je  7 (■  mille  marcs  dont  il  leur  rclloil  tede- 
vjblc  en  vertu  cic5  firétciUiii  Trjiti.-^.  Li  Noblclk  d^iroilt  pciuiant  1  intttrrgne  avoit  envahi  la  plu^'ait 
des  domaines  du  Roi.  Waldémaren  retira  de  ie*  iiuniv  niie  gun  !e  (uinc  pat  ks  voie*  !und  ques.  Mai» 
il  confirma  au  Roi  de  Suéde. l'an  1  {4) ,  la  polfcilioii  Jl  't.jiiic  .  iiio)ciui.lii:  une  ir.iniiie  de  49  mille 
marcî.  Lf!  Idolâtres  avant  fait  irroprion  en  Ellhomc ,  S^  aUiviiut  ic  ren.iit  .lu  immJ  Avril  114^  ,  dans 
cC  pav<  potlr  le  déftnjic.  Ayunt  tKiuvc  1rs  tljnles  ju^itiéti  a  >oii  i:t!vee  il  pxitit  Je  Ktvel  jv..c  hoc  , 
Duc  de  Siic  ,  pour  la  Tertc-Sjiiitc  ,  d'où  il  revint  dars  Ici  Lt  :s  au  coinmeiieinicnr  ^Ic  l  liivei  t  14*. 
Toiiteloiv  I  chulc  ttonnar.ie  1  )  il  l-.it  ex^i'iiiiiiuiiu-  pj;  le  l'jpe  C  leuient  VI ,  puui  jvuii  e;:irepti5  e'c  fL 
Icriiijgc  fans  fa  pïijmilioH.  i'ttaiiî  tau  abl'oudie  i'.iii  1147,1]  vendit  ccac  nitmc  année  pas  contrai  du 
14  Juin  ,  l'Enhonie ,  auGrand-Maitre  de  rOtdre  teu:onii|iie .  pnur  ly  mile  m-uv  da-:;cnt.  De  cette 
fotniiK  il  racheta  des  Comtes  de  Hulflein  la  moitié  de  la  iaumc  u  p lulîeuis  places  de  :>eiandc  <)ui  leur 
étoient  engagées.  Waldcmarctoitami  de  Louis  le  Romain,  Margrave  de  Braudebou;^.  Apprciuniqu  un 
impoftcur ,  ^fcitc  par  l'Empcr  ur  Chaj-lc»  iV ,  vouloit  le  fupf  lantcr ,  U  nvaichc ,  1  an  1  h°  >  '  - 
cours.  Son  intérêt  propre ,  le  brouilla  cnfuiie  avee  les  Princes  de  HolAein.ll  entra  en  guerre  avec  eux , 
l'an  !})<,&  y  K'gna  ks  Jskt  de  Femeieu  II  de  Langrianil.  S'éuni  (âic  céder ,  l'an  1 1  r  7 ,  la  Scaoie  par 
Magnas»  Rot  deaudepity  palIc  aoAât*  fc  nâ  maître  des  principales  foncrcllcs.  La  ligue  do 
Princes  de  KolAcini  mHHWelléc  en  ftn  aUcnce,  intemmirt  l'es  progrès  en  le  rappellanl  en  Daneiiiarck. 
Ayant  bientôt  mil  lëaCaaiBdMi  à  la  raifon ,  il  revietx  ocncvci  fa  conquête ,  à  laqjacllB  U  joint  celle  du 
Bleking ,  qu'Eric  6k  9t  C^kpK  de  Magous ,  lui  avoif  enlevé  quelque  tcms  aoparai*aW.M^us,  l'an- 
née funante,  iinphMc  fim  lîscauttMar  coatratudceietfaUtuis  de  l'IsIc  de  Gothland  à  pa|«rJa  im- 
pôts donril  la  avoic  chargés.  Valotmar  y  ayanc  £ùc  «oc  deteente ,  pille  la  ville  de  Visby .  d'oïl  il  cm- 
pone  de  grandes  ticheffes.  Les  villes  anréaii<|acs  dont  les  clfcts  écoient  en  dépôt  dans  cette  place ,  les  ré- 
clament. N'étant  point  écoutées,  elles  Ce  l^entavecle  Comte  de  HollUtn  Si  le  Duc  de  Mecklenbourg, 
contre  'Valdénor.  Mais  aptés  dem  ans  d*boftilités ,  ces  alliés  font  obligés  de  faire  la  paix.  Mateueritc , 
fille  de  Valdémar ,  avoir  ai  foncée  avee  Haqain ,  Roi  de  Norwcjge ,  fils  de  Magnus ,  Roi  de  Suéde.  Mais 
les  Suédois ,  comme  on  l'a  dit  fout  Magnus ,  l'avoicnt  enfuitcoMigé  de  préférer  à  cette  PtincelTe  Elifa- 
bcth ,  fille  de  Henti,  Coir.icde  HoUlein.  Celle-ci  ayant  étéjettée,  tw  t)«i ,  fur  les  côtes  de  Dancmarck 
enallantépoufcrHaquia,  Valdémat  la  retient,  engage  le  Mooaripe  norvégien  a époufer  Marguerite  ; 
alliance  qui  fiK  célébrée  à  Copcnbague,  le  7  Aviil  1)6).  Laméme  année ,  fur  U  fin  de  l'été,  il  le  rend  a 
Cracovie ,  pouraflîlier  au  mariage  de  l'Empereur  Charles  IV,  Si  d'Anne  de  Poméraoie.  De-la  il  va  trou- 
ver le  Pape  Urbain  V  à  AvigiKm,  &  revient  dans  fcs  Etats,  au  milieu  de  l'été  de  l'année  fuivanie.  Le 
Roi  Magnus  ayant  été  de'pofc  par  fcs  fuim  ,  Waldcifar  lui  envoie  ,  l'an  ^  î ,  des  ftcours  poar  (V  ri'ti- 
blii.  Albert  fubftitué  a  .Mai;n'js  ,  cft  oblij;é  d  en  venu  a  un  accommodement  avec  *  jiilenur  d'aehete: 
de  lui  la  paix  au  ptii  de  l'ij^c  de  Gi>tiiU;id  4c  de  pluiieati  l'tovince^  de  Suéde  ,  t]u  il  lui  a!)and[)nnc.  La 
guerre  recommence  ,  l'an  1  î  *8  ,  entre  Xi  aldémar  Se  ks  villes  anféaiie]ue5  loutcnues  .iu  Koi  de  iuedc ,  du 
Uuc  de  Mecklenhourg  i:  duComtc  de  l-ioliîrin,  'Oijldemar  pendant  les  lioltiliie -,  s  jliiems  de  Ici  Etats , 
laill'aot  un  Confcil  de  Régente  pejui  vejl'er  a  leur  delenle.  Il  voya-,;c  en  diîteicntïs  CoutS,  k  ne  rentre 
enDjnemauk  c]u'en  ■  1 7 ; .  La  pan  y  réj'.r.oit  alors  au  moyen  de  la  cellion  de  p^uliturs  pUcesde  Scanic , 
nue  la  Régence  avoit  fji:c  aut  villes  conte-dérees.  Depuis  ee  tinn  rweupJtion  pi;:iiipjle  de  ^  aldcmar 
fut  d'aeejuittcr  Ici  dcircs.  Se  de  retirer  les  villes  \  les  Ptovinees,  des  niaiiii  de  ceux  qui  ics  tcnoicnt 
en  gage.  Cette  conduite  ne  ftu point  du  ■  i  a  Noblelfe  ;  .tuii  il  lut  la  contenir  par  fa  termetc.  t  e 
Prince  aiourui  de  la  goûte  au  Cnàtcau  de  ii urve  ,  près  d'Ellciicui  le  :  g  Oâobrc  1  )  7  (  •  dans  la  '.o  an- 
née de  fon  îge,  (anslai^Terd'enfans  mâles  o'  "liowict ,  fonépouie  .tille  d'Eric  11 ,  Duc  de  Sieswiclc  In- 
geburge ,  U  fille  aînée ,  époufa  Henri ,  Prince  de  Mccklcnbouia-  Marguerite  la  cadette .  eut  d  Ha- 
qitin.  Roi  de  Notveget  Olate  qui  fuie  Valdémar  joignoit  a  de  grandes  qualités  des  vices  qui  les 
readoicat  tbnvcnt  dangaenfct.  u  lavoir  commander ,  H  étoit  incapable  de  plier  a  propos,  il  étoii 
hu/K  >  oait  «OfanétyidiiiiMietWais  mp  peu  Caofnkax  i  aâtf.  mai*  impéniens  <c  colcic  Ceoirlange 
di  hiai  fe  de  aaltai  itfittd'knncnknned'anus  en  OanciMuckt  mais  la  poUéràé  s'accnide  à  le  regar- 
der coamckaflauntcar  de  Ibn  me.»  cil  le  pnmiera^  Goibs  , 
Btieque  (et  fiiceeilcttn ont  eonràiue  de  piendreà  Iîm  inKadon.  Sar  un  da  Iccmu  de  ee  ttiace ,  qui  eA 
deTan  114e,  on  voKunécaefaatg^detraielkdCcntManéLSur  niaiiiac«delldeit*4,iaie2^ande 
cmii  Manche  divifê  tiea  bordé  de  pctiKSCBoil.  Depnil  Valdéour  111»  la  Mdi  de  DaacaïKkflat  hk 
mettre  k  même  émis  fittlcunlceauL 

O  L  A  U  S. 

l'j-fé.  Olaii  5  ,  fils 

cUmi!  Roi  de  Dancniarct  .  a  l'âge  d'environ  cin<i  ans    par  ics  intrigues  Je  (a  merc  ,  a  SUge! 
lande,  k  1;  Mai  ip^  ,  dans  l'Aliembiée  des  Lt.rs  G:n  raux.  Albert,  Duc  de  MccklcnDourg  .  qui 
auHîtcit,  après  la  mort  le  Valdémar,  avoir  fait  prendre  a  on  p«it-fiU,  Albert,  le  cote  de  Koi  de  Dane- 
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croyant  invindbfe,  jure 
de  ne  point  menie  l'on 
bonnet  qu'il  n'aii  vain- 
cu Marguerite.  L'évé- 
;dwk6ite  re- 
de  ce  ridicule 
ferment.  L'an  1  il.  , 
bataille  de  Falcoping 
e  1  Vellrogotliie ,  don- 
nécle  14  l-evricr,  vntie 
Albert  tt  Ivar  Lycke  , 
Gcnéial  de  Mar|;uc- 
rite.  Albert  la  perd 
arec  la  libcité.  Il  dl 
conduit  priibnnicr  , 
avec  fcm  nU ,  Etic  ,  au 
Clùtcau  de  Lindiiolm 
en  S  anic.  Cette  mé- 
morable tournée  ache- 
va ce  que  la  foun  .ilLon 
volontaiie  d'urr  partie 
des  Suvdi'i  j\  '  ir  om- 
meneé,  A  la  .e  eue  de 
Sto-  Umlin  ..  d  11  -  I  e 
tit  niindjic  d-utiev 
places  fortes  f];ii  te- 
notent  ciKuic  puur  Al- 
bciT  ,  tout  ic^ut  la 
loi  de  Matguetite.  Les 
"'       '  ^  donii 


Al 


s  d'Haquin,  Roi  de  Norwege  &  de  Marguerite,  fille  de  Valdénar  m  ,  Rk  pro- 

arck  .  3  \'àse  d'environ  cinq  ans    par  ics  intrigues  Je  fa  merc  ,  a  Slagekc  eu  be- 


uoicHtdaflaSiockkolm. 
cxerMKM  leur  fnteur 

ctratrelaewojcns  tue 
duis  qe'ils  cwyoicnt 
dtfpofés  à  Ct  livret  a 
MaTCUcritc.  Jean  de 
Mc<klcnbourg  vient  au 
iccottrs  de  cette  place 
ailiégéc  pat  Us  troupes 
dauoifcs,  fié  la  dchvic. 
Aptes  avoit  continué  la 

Cie  en  Sucdc  pen- 
6*  ans,  ii  cniie 
en  conférence  avec 
Marguerite ,  te  conclut 
avec  elle  a  Lindholm  , 
le  17  Juin  l)9f  ,  un 
Traité  par  lequel  il  eli 
réglé  que  le  Roi  All  ri 
8c  fon  tils  ,  feront  te- 
rnit en  liberté  ,  à  con- 
dition que  Ii  dans  l'cf- 
pacc  de  )  ans,  iU  ne  pcu- 
vcnt  en  venir  a  un  ac- 
cor  I  hc'al  uvce  Ij  Iveme, 
lis  ic  cexUlitueiui;!  de 
nouveau  prifonniers  , 
ou  bien  fe  rançon  nc- 
rani  fiiil  en  au  a  la 
Reine  fo  mille  marcs 
d'aigeat,  Altenlnili- 
vram  Stockbelm  avec 
tout  «e  qu'ils  poilé- 
doiencea  ^uede ,  oc  en 
renonjanc  à  la  Cou- 
tonne.  Coniotmémcnt 
à  cet  accord  ,  Albett  ti 
fon  bis  l'ont  remis  cn- 
tte  les  mains  des  Dépu- 
tes des  villes  anféati- 
qucs  qui  s'ctoient  ten- 
dues galantes  de  ces 
Ihpulations.  (  Malle  t.  » 
Marguerite  bien  con- 
vaincu. qu'AîlKrt  étoit 
dans  t'impuillance  de 
pa)Ct  la  lommc  a  la- 
quelle la  lançon  étoit 
taicc  ,  travaille  des- 
lors  a  faire  tomber  la 
Courannc  le  Su^dc  cur 
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marck ,  Ce  mit  en  devoir  de  fiirc  Tiloir  Tes  droits  pir  les  armi;';  l's  L-cotciit  bien  fondés  cit  outre  que  le 
jctinc  AlU;Tt  ctoit  ilfu  de  U  fi;!c  .vn'x  'JT.iI.friiuv  !1I ,  il  y  ^vm;  ,;n  Train?  Oit  rrtrc  \<  Monjri-.iic  & 
le  Duc  Albert,  pir  Ict^ucl,  au  las  iviu  le  pririuici  moutut  ijiis  cntjn<;  màlcs  ,  le  Rovjuiiic  Jcvmt  -ip^Jr- 
tcnir  .111»  riif4m  de  fj  fille  lnj»tbui^c.  La  flotte  ij-.ic  le  D  ic  &  tes  aiiîrt  mirem  tii  mer  |  <iut  mm  r  en 
Djnc.-ji  A  ,  :::t  été  battue  par  la  tei-ipitc  ,  on  iiii:  rx.'t.ui;  en  arbitrage,  &  depuis  ec  icms  il  w'cu  cft 
plu«  p  ulr  l^Jn^  l'Iiilh^tc,  Mar5»«critc  eut  iou:  .'e  i;.ii^ner  tmis  f«  voilîns  par  d.»  Triisi'^ ,  .lu  mii)ei!  de 
i-.jo:  on  11"'. ,  rclU  en  polîc'lion  i'.i  Djnc.iijr.k..  Kiiiit  devenue  veuve  Tan  I  jïo ,  cette  PrinccfTe  fe  trouva 
Ji.iri-ce  liu  gouverne tiicnt  .le  <i<:u\  Roviunies  ,  J>  tnnntr^  fM  !a  ceMlduitc  t^ucre  lourd  fardeau  ctoi:  cn- 
o"L  au  ik-flous  de  (es  forci-s  1  j -.  iî*7,o;jiis,  iv.caîta  Falletbo  en  S:jnie  ,  le  s  Août,  dim  b  17' 
u.m).c  «ie  Ton  âge,  fort  rcr/etté  de  ils  lu;et5[<our  Us  L>eHes  efpttanecv  i]u'il  Jonnoit.  (f^oy.  Hcmi  U  i5( 
Cérlurd  II.  Comtes  de  Hoijlitn  :. 

MARGUERlTf:,  REINE  DE  DANEMARCK,  DE  NOR\iEGE  ir  nt  SUEDE. 

1  1 S7  M  A  »  f. r  I  R IT5  lULCeia  a  !or.  tiiiOUtii  dans  les  Royaumes  de  Dancmarck  &  de  Kor»ctre,  du 
roni'lr-.teir.ent  flermi'  le'.  0:dies  de  ccsdcm  Etat».  Mais  ceux  de  Norvège  ,  en  lui  j.eoid.iiit  le  feeptrc 
fa  vie  durjiiî,  (iji.aerent  qu'après  la  mort  ilpalleroit  au  jeune  Éric  ,  l'on  pcru-iievtu,  ils  de  \<  tatis- 
las  ,  Prince  de  Pomtnnic,  de  Mim,  fiAe  d'lngebur]];e  .  forur  ûnéc  de  Marguerite.  Cette  claufc 
donnott  des  lors  à  Éric  le  rittt  de  Rfli  de  Norwcgc.  Marguerite  ,  comme  veuve  d'Haquin  mon  l'an 
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f  ric  .  fille  de  'Jf'ritis- 
U  VII,  Duc  de  Po- 
mdranie,  &  petir-fils 
de  fa  forof  Injjeburj^e. 
Ayji\[  airendîlc  pijur 
ter  erfet  les  ttiLS  du 
Ro\jijmc  djns  une 
pijine  venlmc  d  UpfaI, 
elle  les  détermine  ,  par 
loti  tloijutncc.  j  pro- 
clamer, le  n  Jmilct 
I  î j* ,  ce  jeune  Prince 
Roi  de  Suéde  ,  fous 
l'adminiflration  de 
Marguerite.  (  K  Al- 
bert II,  ÛutdtMtck- 


iiKo,  joipioit  MM  tiens  celui  de  Itdae  de  Suéde  i  cemeitiradtiiuavailbpbilîuitcnctàcçnePin- 
relfc  de  b  pan  d'Alben  qui  t'étoit  mit  en  paAcflioa  de  ce  Royaume.  Elle  ne  carda  guère»  i  Jni  ftiie  (èacir  au'dlc  n'avoit  ras 
pris  en  veiotetine.  LaNobtdTcde  SuedelaJlèdagomrememeiicd'Albcit, «^éoKdmriiHflfc, l^nijM,  à  lcd(^fcr,  offrit 
la  Courmifte  à  Marj^eiîie,  qui  l'accepta.  Albcn ,  banu  tt  Ëut  pribNMcr  le  «4  F6rricr ,  de  rainée  TanMii»  par  la  troupes  de 
Marj^iieritc ,  c(l  amené  avec  Ton  fils  a  Bahus  devint  cette  Mnccdè  «ni  let  envoie  l'un  ft  raetteanCUicaiidc  Liadiiolm  en 
Scanic.  Marguerite  ne  garda  que  8  ans  la  CcHironnc  de  SUede.  Ayiai  aflcmblé,  l'an  les  Ion  de  «Clic  MoBtfdiie  dans  la 

plaine  de  Mora-Stetn  ,  ptcs  i  Upfjl ,  e^ie  eu  f.iir  proclamer  Roi,  le  t  j  Juillet,  Éeic,  Ton pctit^CVCO. 

ERIC  VU ,  ko:  de  DANT.M arck  ,  de  NORVEGE  it  01  SLTEDÎ  .  soi't  l'aPMtNUTiiATioH  m  MARGUERITE. 

l  a  rouroncc  de  Sue.lc  ue  fut  pis  Ij  leule  que  Marguerite  fit  palTet  fut  U  ti';c  4  £ric.  Àyant  convoriué  à  Calmât  dans  Je  Sma- 
I.in  l  .  'iv  Htjrs  des  tro  s  Royaumes  de  [).iner. :ar,k ,  de  Suéde  &  de  Norwege ,  elle  les  engagea  à  le  ie..oi.tui!rte  pour  unique  Sou- 
vif.iiti,  i>:  le  h;  lour  1:  nei  vil  Itui  p.t.euéï,  le  !7  Juin  nf-,  par  iArcbcvcque  de  Lttnden  &  un  Evéquc  de  Suéde.  Dans  une 
hararruue  ouMIc  jd;eiri  enfuite  a  rÂircmblcc  ,  elle  y  fit  approuver  l'union  perpétuelle  des  trois  Couroiuiet  du  Nord,  Cette  unicn 
dsint  Tade  fu:  dctllè  le  jour  de  Sainte  Marguerite  (  «  Juillet),  portoit  principalemeni  fur  trois  bafes  .  U  prcinictc  que  le  Roi  coa- 
linueroit  d'ctre  clc^Uf  C  c'ell-a-dirc  choifi  dans  la  Miifon  régnante  rant  qu'elle  fublilleroic  )  comme  il  l'avoit  toujours  été 
dans  les  trois  Royaumes  ;  la  ,  qu'il  fcroic  obligé  Je  faire  tout  k  tout  Ton  fé)our  daot  les  ttois  Roy  aumes,  &  de  coofuiner  dans 
ciiacun  les  rcvetuH  qu'il  eu  tirerait  (  la  t\ «M<luc|ne  Royannie  conlctvcmit  (on  Iceau ,  (u  Mx  le  6f  privil^fHk  »  Le  projet  de 
ice ,  dit  M.  l'Abbé  de  Mabfjr.  émit  ii«it  utile,  mais  imf  laiicaMe.  Ccne  Prioecfe  n'avok  put  détimt  l'am^tbie  qui 


"Marguerite.  ,  ^   ^  ^ 

n  r^noic  entre  les  rujco.  SHe  n'amritpiîs  tenit  d'adoucir  Icun  mcrors ,  te  de  leur  donner  qudqiui  vem»  de  dwf  ta*  ,  ni  de  pré- 
n  «eoit  par  de  fues  lois  let  détbtdm  ijii'une  libettj  Kccneieufc  8:  fan»  re^le  peoduilmt  en  Soede  lia  flunc marck.  N'ayant  pas 
a  même  l'IiaUleM d'affcAcr  nnc  enAe  impartialité  entre  Tes  fujets ,  elle  favorifa  fouvent  les  DaflOtt,  tl  û  a'enfiJiutpas  davan- 
»  tage  pour  potter  les  Soldais  H  In  Nonrégiens  à  fe  repentir  de  l'union  de  Calmar.  Marguerite  eontînt  cependiM  ict  cfprits.  » 
Le  Roi  Albert  avoit  engage  Visby ,  capitale  du  Cochiand,  à  l'Ordre  temoniquc.  Marguerite,  réfolue  de  recouvrer  cette  place  im- 
portante ,  la  fit  affiégcr  en  1 1 9  H.  Le  lîé'^e  traiitant  en  longueur  ,  les  parties  s'en  rapportent  au  jugement  de  l'EmpctCUr  Venceslai  , 

ri  ordonne  i|nela  Rciaepaien  9000  Nobles  à  la  Rofc  pour  le  rachiat  de  Visby  &  de  toote  l'Mc  dcGotblatuL  MaiCucrite  avoit 
i  ennemis  Spplî<|aé>  à  II  tnveticr.  L'an  1)99  ,  ils  apoftenr  un  fourbe,  qui  ofe  fe  donner  pour  le  Roi  Otaib,0(Se  ta  Reine , 
mort  1 1  ans  auparavant.  Après  quelques  progrès  il  cil  arrêté,  convaincu  d'impofture,  &l>n'ilévif  AlbenétMtnnautre ennemi,  qui, 
bien  que  foible ,  donnoit  toujours  de  l'inquiétude  à  Marguerite.  L'an  1  ;  o;,  elle  obtient  enfin  de  lui  une  tenooeiation  ,  en  forme 
à  la  c:ouîoune  de  Suéde  ,  en  tonrentint  c  l'il  eonfervc  Icti're  de  Roi  Cer-e  Princclfc  appuyoi;  dans  le  mcroetcms  laComtclTede 
Hoiftein  ,  contre  l'Evcque  d'Ofnabruik  .  'on  bcau-frcre  ,  qui  lui  difp  jioir  la  régence  de  (es  Etats.  Mais  en  lui  prêtant  les  fommet 
d'ar;»err  d  »nt  clic  ivoit  bcfoin  ,  Mao.;ue:.ie  avoit  foin  de  fe  faire  donner  1  une  après  l'autre  Im  villes  du  SlelVicK  pour  snrcré  de  Tes 
avjnas.  .\  l.i  h"  ci ,  dcuf  l'rinccflcs  II  bro'jillrrtnt ,  i.:  en  vnrcnti  une  guerre  ouverte,  lllc  finit ,  l'an  141  r  .par  une  rrevc  de  ami 
ans  .  .lotu  Ma. 'guet  lté  ne  vit  pas  la  lin.  Eum  venue  a  Flenslnr.iei; ,  elle  mourut  fubitcmcrr ,  le  17  Novembre  de  l'an  r4  . 1 ,  a  txirj 
du  vanleju  lii' lequel  elle  fc  dirpofoic  â  rctoui.ncr  en  naneniarck.  i  Ile  etoit  dans  la  '  0  atincc  de  Ion  àje.  Si-s  ijraliti  \  litroiques 
&  Ics.^r.ui  les  vliofrî  qu'elle  fit  pendant  ?7  i|u  elle  ejei^a  l  auttMité  rovale  ,  lui  ont  irérité  le  titre  de  .Sémiraiiui du  Nord.  Ses 
manu  s  n  etotenr  pas  .1  I  abri  de  la  erif.que ,  nu-s  t  Ile  en  cinivroit  les  taches  aun  yeu  J  de  la  mult  itu/ie  pat  les  lil'i  r alités  envcn  les 
Eglifcs.  (  Voy.  Ut  Lomtts  àt  Holfitin.  )  Marguerite  aptes  l'union  de  Calmar  £t  mettre  trois  Courocmet  dans  fon  écu. 

Il  mImi  Éric,  «toi. 

i4Tt,.Élltc,  couronné  Roi  des  tto;s  Royau:-ics  du  N'oid  depuis  1  ;  ans ,  n'avoit  eo.-nmfncéi  mettre  la  main  au  timon  du  gon- 
▼emementque  peu  de  tcms  avant  la  morr  de  Matvucnte.  Son  caraélere  fut  le  contrat  te  de  celui  de  ccrre  Prineelfe,  Autant  elle 
avoit  été  prudente  Si  circonTpcCle  dans  ;Vs  déttiaiclics,  habile  à  manier  les  efprits,  féconde  en  moyens  &;  en  reliburccs  dans  let 
conjor>flurcs  critiques  ;  3iir.aç>t  il  fat  pretor.iprann  Bt  inconfidéré  dars  ù  conduire ,  tmmé  dans  fcs  vues ,  &  ennemi  des  voies  de 
concili.ition.  11  .cnipit  la  trêve  avi  e  les  Piun  es  de  Hnll"lcin  en  fc  faiutit  a.J|uger  par  le  SeuM  dc  Danemarck,  l'an  1414,  le  D-Jtlié 
de  SlclVkk  dont  ces  Princes  aboient  recouvre  U  plus  grande  partie.  La  i;uc:re  iyan:  recommencé  avec  eut  dura  julqu'en  145  j. 
Éric  fut  obliçc  de  la  terminera  (on  défavantaec  pour  le  défendre  tout  te  î.s  propm  fnjet-.  que  ks  procc.k-s  de  les  flflîcicrs  avoient 
ft'volté'.  f  '(n-<k  en  Sisrdc  qu'étoit  le  foyer  <lê  la  rébellion,  I  es  (iouveni urs  canois  qu  i[  s  av<ut  mis  ,  fc  cornporroicnt  en  vrais 
r\  rar..  Piui  G.-  '  til  ,!;i  :nin',csdu  pays,  Engcibi  -  t  ht  \'  Puke  ,  !e  initerii  a  !a  -ete  lits  mccof.tens ,  l'an  1 4  :  ;  ,  Si  ayant  pris  les  armes 
ils  ;o..iaiirer't  en  peu  .1.  t.ms  dîvcrl'cs  Provinces  de  Suéde.  Ay^nt  alleiajlé  ,  i  in  i  +  i  J  ,  les  Euu  dt  Suéde,  Ene;elhrechr  les  ci>- 
r.aee  a  d  p.v'i  t  le  Il.>s  dans  les  formes.  Éric  a  cette  nouvelle ,  pallc  en  Suéde ,  tt  arrive,  non  (ans  avoir  elfuyt  de  grande  i  ■  ^ 
lui  û  iuute .  a  Stockholm.  Enpclbrecht  s'étanc  préfenié  prcl'quc  auiruôc  devant  cene  ville ,  on  convient  d'une  tttvc  ,  p<n  jaiit  U  - 
quelleil  le  fait  déclarer  GjDéralillimcdcstrutipetfilédoiKf.ft  Admiaiftl»eucdu  Royaume.  Les  Etats -Uénérauis'alTembieat.  le  ; 
Mai ,  à  Hclmlhtdanele  Ha1land,&  l'on  y  conlime  l'noion  de  Calmar,  fur  la  promcircouc  fait  l'Ardicvéquc  d'Upiîd .  an  nom 
du  Roi.  dc  rcdrdrcrlesgneftdehnarion. UIM^deSttedeManeàSiMldMlmaanuii»deNa*cmbieruî*aac,n(îfieiiM  fans 
queispe  répugnance,  cette  dclibduTÎiKU  Éric  après  cela  palTc  en  Itencmarck,  laUlàni fur  &  fOUte  dci  tnccide  ISm  icAntfancnc 
ronuc  1rs  Sucdoil  «  tc  de  h  réfohitfa»  ad  il  eft  de  ne  point  teuir  Cu  cneapmcM.  Il  propore  aux  Danois  d'agrfcr  oaur  Cm  fiiecef- 
fcur ,  BccîsIh,  Prince  dc  Psm^raoie ,  fon  coofin  germain.  La  deman£  cftrqcttée  par  Ict  Etau.  lodigné  dc  ce  refit» ,  U  Ct  retire  en 
PrulTc.  tMcd^Utarion  C|nî  lui  cil  envoyée  rengage  à  revenir.  Les  troubles  recommencent  en  Suéde.  Enzelbrcche  ell  alfalTmé  par 
'  ~"    ■    ~        "  '  l'autonté.  Mais  la  con  luitc  tyrannique  de  celui-ci  ibulcve  les  Suédois  contre 


ordre  dc  Charles  Canac*Soa .  qui  s'empare  dc  toute  l'autonté.  Mais  la  con  luitc  tyranniqi 

lui,&  Ic^  rapproche  de  leur  léniiinie  Souverain.  Le  17  Juillet  14<6,  Oicte de  Calmar  ,  ou  le  Roi  coofcte  avec  les  Députés  des  trois  I 
Royaitmrs.  On  y  renouvelle  la  famcurc  union  avec  quelques  cliangcmcns  &  quelques  additions.  Iric  «ic-U  paift-  dans  l'Isîc:  de 
,  ji  ..,iv,.,„.,  I  I,, !'j-.<  rir.-.i>  ,ipp-cni!e  s'il  cfl  vif  ou  mort,  châties  Canu;-Son ,  profitant  de  cerri- i!i,-,--ri-i; 'r  ,  15. 
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prend  Ci  première  autorité.  Éric,  ai»  ptin'cmv  fuivint ,  fut  roiic  pour  le  DMCmarck.  On  lui  adreHc  <!«  pbîntw  conrre  In  Offi- 
cier» allemand*  nii"il  y  avoir  pUc<5s.  Au  luu  di:  itvo<qucr  ces  ryrinï.  il  s'obAilie  à  Ib  ouùicenir.  La  Nabitiic  t'irrite  ,  &  menace 
d'une  guerre  civile.  L'an  uiS  ,  Éric,  fatigué  dcï  ceHittadiclion*  qu'il  ciïuic  ,  tctoamc ,  Ml  mois  de  NUi.  dans  TUIe  de  (Jothiand. 
a»ec  les  meilleurî  effets,  dans  la  rcfoIuricMi  de  s'y  lîicr.  Les  Danois ,  l'an  après  l'avoir  Yiincinco!  follicicé  de  revenir  , 

offrent  la  Couronne  i  CluilUiphe  de  Bavière.  Ce  Prince  cranr  arrivé  a  Lubcck  au  mois  de  Juin ,  y  reçoit  ]e\  homm^es  dc^  Dcputcs 
de  la  nation.  Les  Etats  de  Suéde  artenibU-s  par  Canut-Son ,  décUrenc  de  leur  c«c  le  ttône  vacant  pat  la  dilcrtion  d'Étic.  Lui-même 
fe  regardant  comme  d^chu  de  la  roifi  iti.'  ,  ne  mena  plus  depuis  ce  tems  la  qu'une  vie  priviîe.  Après  être  relie  di\  ans  a  l  lsie  Ciotli- 
land,  il  en  fortit  l'an  1449  ,  chaire  [ur  !c  Kii  C  a,-. ut-Son  ,  pour  (c  retirer  a  Rugcnwald  en  Pon-  êranie,  ou  il  vécut  encore  dix  arts 
dans  roblcurire  S:  Ir  -nép-is.  Il  avoir  ii|Hv.]û  ,  l  jn  1  ^if  ,  PHittrr  si ,  fille  d'Henri  IV,  Roi  r^'A;  "!- -("rc.  Terre  rTÏTicellc  ,  d'un 
mérite  fupéncui  ,  <]ir'!j  Ùki  mari,  l'an  14  -  8 ,  pour  le  mauv  jis  tr.ii:cmens  qu'elle  en  recevoit ,  3^  j  L  i;;  ;:  -,  miu  j;;  Monallerc 
de  Walduetu  en  Suc  le.  Sur  ;<r5  !reain  de  ec  l'iuu  c ,  la  crtni  d«  Uanematck  remplit  \'i<'i  truiv'ulaire.  Dans  le  premier  aiigic  il  y 
a  neuf  ccrur'.  pUccs  <kvjiu(ruis  li<ii  i<;  h'^uté^  II";  uni  fur  les  autres.  Trois  couroimcs  rem|  luieni  '■•  -Huitru  m^t.  Çf  lÎMIt,  dit  un 
ModclDC,  les  piu^  JiK:ciincs  irnics       .Mo;;jr.]ue!.  danois.  Il  (c  tromp«.  (  foy.  Waldtnur  111.  J 
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1440.  CHKiSTOPHe ,  pcti(-fils  de  l'Empereur  RdbcK  par  Jean  Ton  pere ,  Comte  Palarin  du  Rhm ,  flcnerro  du  Roi  Eric, 
par  Catherine  là  mere  ,  étant  arrivé,  fut  la  ia  de  14)».  en  Daiicnucck,  ]r  fotâu  Roi  folemncllcment  a  VCibour^  en  Jutli- 
laod,  le  9  Avril  1440.  Les  cliofcs  n'allcfCm|MSliTltecri  Suéde  &  enNorwtgc  II  fallut  compoict  avec  Cluilcs  Canu:  Son  ,  rour 
l'cneagcril  renoncer  à  fes  prétentions  au  trône.  &  gagner  les  NorwégtuK lou;oors  «tt^chés  au  Roi  trie,  l.uhu,  l'an  1 441  ,Cmir- 
tophc  s'érant  rendu  à  Calmar  ou  les  Etats  étoiem  arlcmbiés,  y  tm  proclamé  Roi  le  i  Vepe. ,  S:  de  la  v'eiant  rendu  à  Uplàl ,  il  y 
fut  couronné  avec  les  cérémonies  ulîtccs.  De  Suéde  il  palla ,  l'an  144 1 ,  en  N'orwejje  ,  dont  iJ  fut  l'aetL'  Kui  a  Opslu  au;ouid'iiui 
CliriAiana)  par  l'Archevêque  de  Dronthcim.  De  retour  en  Dancinarck  ,  it  le  ttt  iL  j  .'ler  U  mrmc  eccémonie  pour  ce  Royaume, 
le  I  Janvier,  pir  !"Archcvcquc  de  Lunden.  Cliri'^eptie  répondit  aux  clpcranccs  des  trois  Moiureiiu'.,  &;  u  jli  j  U>  mai;nih<];in  pto- 
melTcS  qu'il  k  ui  av  .nt  faites.  Peu  de  rems  apre«  Ion  iltrnier  couronnement,  il  réunit  a  la  Couronne  la  -iî  le  de  <  t>pcrlui'ue ,  <)ui  juf 
qu'ilori  ^voit  appartenu  lu  litM  de  Rol'eliild  ,  iiu>)etiiiani  qoclqiici  terres  qu'il  donna  eu  ci.lianj;c  à  I  Lv-  iuc.  Il  tc;<'lur  d  v  '.lire 
.i  i  ivenii  l'a  rèlidcncc,  ic  lui  donna  des  loix  4t  des  priviU' »cs.  Jaloux  de  la  p uilia  ce  &  du  commerce  floriliaiit  .ies  villes  jnicati- 
ques,  il  ht  de  grands  préparj?if<i  ^  forT^a  une  î-tnie  puilF.îrr,-  |>otir  |r<  aptji|ucr-  Mais  avjr.t  qu'il  en  vint  a  I  tv  ;  cuiion,  il  fut  rurjir» 
ac  UmortaHeltimbour;.'.  en  S^mx-,  le  *  Jjnvici  !  ,  ,  S  ,  '  j:.  ,  uni 1 1  J  u  fjiis  de  DoKOTHit ,  (illc  de  JeJn  l'AlciiyimlU,  Mâl^afie 
de  BtandfhoiiTi» ,  «]u'i!  avmt  epouUe  ,  l'an  1 44  f .  Sa  inort  tu:  lep-LKpic  Je  la  dé  l'union  des  trois  Royaumes. 
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I  i4t.  Christhmi  I  flfdc  TUcnl .  Conte  d'Oldcmbourg , 
«tdrHedw^dcHoiadD-Stervick  ,  fut  élu  parle SàuK,  Roi 
dcDancnurckaHaKcnkben ,  le  1  Septembre  144!,  fût  la  pré» 

fcntacion  d'Adolphe ,  Comtede  Hol'tein ,  Ton  oncle  maternel . 
à  qui  la  Couronne  avoir  été  d'abord  ortcrte  comme  a  l'héritier 
le  plus  proche.  Adolphe  en  ei)'et  dckendoit  du  Roi  bric  V, 
dontlax'  fille,  Richiil'a,  femme  de  Nicolas,  Seigneur  de  Verlc, 
devint  mere  de  S<iphic  ,  mariée  a  Gerhard  le  Grand,  Comte  de 
Holi^ein.  ChriAicrn  après  Ion  éleélion ,  t'étaiU  fendu  a  Lun- 
den ,  y  fut  reçu  &  proclamé ,  le  t»,du  niime  mon.  Les  Suédois 
avoient  déjà  dil'polé  de  leur  crôoe  en  laveur  de  Charles  Canur- 
Son.  La  Norvège  ne  s'étoit  pas  encore  déclarée.  L'an  1449  , 
les  Etats  de  ce  Royaume  alTcmolcs  a  Opsio,  décernèrent  la  Cou- 
ronneaCluirtiern.  MaisCanut-Son  étant  arrivé  Ji;u  rc  Rtnjii- 
me,  fit  cailcr  cette  éleéiion  ,  ti  ei^gea  les  [  iat<  a  I  el::e  lui 
liKine  pour  leur  Rni ,  le  i  r  O^oHie  ie  la  n  i  me  année.  Le  i  » 
du  même  mois,  (  li;  ilticm  .  ci  '  icni.-'injj-  a  (_iire:iii.ii!;i;e  a  I  .i;;e 
de  1 1  ans,  St  épou  e  en  ni  nu  r  'irA  I)im  o  i  h  t  r  r> ^  l'X akd  i  - 
IOUK6  ,  veuve  .i.i  Km  (  .11  iitn('lie.  Kraiu  pallt ,  l'an  1  a  1  d  .  en 
NoiW€s;e,  il  y  fjii  annullcr  a  ion  jour  i'cledion  de  Cai»ut-Son, 
Â  le  fai:  eouronn:  r  le  19  Juillet  il  Drontheim.  De-la  il  le  rend 
j  H,t!;e:i  ,  on  iet  s.njis  de  Danem^Tck  Sc  de  Norvège  ,  rcnou- 
".  cllcnira:  ur.  a;';j  .nit;ie:i!i<]ije  l  iinian  .leMiein  Rnva  iiiics.  L  in 
14;  7  ,  il  o'otient  .ru)!'.  Juin,  la  Cuuio.uic  de  SuiJ;  j  a;  la  dé- 
politinn  c'.e  fanui  S  un.  Deui  fois  le  parti  de  Chrilbern  pré- 
valut dàiii  ce  Rayauavc,  &  a  la  fin  il  abandonna  U  Suéde ,  fa- 
tigué de  la  mélintelligcnce  &  des  lôalércmcns  continuels  des 
Suédois.  (  Ki^y.  Charles  Canut-Soaft  SlcnOB-Sturc.  ;  Adolphe , 
L>nede  Slefvrick  CoiiKc  dttltoHleHir  ftatt  jnon  l'«n  14}», 
Cilriniern,  Ton  neveu  da  cMaaimiditceiMilHcfàracMr- 
fion  comme  plus  proche  hétbîer,  Mail  comme  le  Comte  de 
Schavenboaq; ,  quoique  paient  ^AdoWie  dans  un  degré  rlus 
éloigné,  était  de  la  l^e  uIciiHm,  Ckiiftiem  fut  obligé  de 
compofcr  avec  ce  Prince  fcdelniaecoidcr un  dédommagemenr 
pour  éviter  une  ffuem  Jont  il  était  oiaacé.  (  Kov.  Chrif- 
tiern  I ,  Contre  dt  Ho^tM.  jL'tt  14<9 ,  it£ûc  rcconnoiire  pour 
fnn  (àceedcur  àh  Couronne  par  les  ttm  <  Je»,  Can  fils ,  âgé 
de  1 4  ans.  Afant  fi^  un  vœu  d'aller  à  la  Tcttc^SaÎDie .  il  s'en 
rcpent ,  Si  part  au  mois  de  Janvier  1 474 ,  avec  un  nombreux 
cortège  ,  pour  en  aller  demander  dif'pcnfc  au  Pape.  L'Empe- 
reur Frédéric  II! ,  qu'il  vilîte  en  palTanc  à  Rothembourg  ,  ciije 
en  fa  faveur  le  Holftcin  en  Duché.  Le  Duc  de  Milan  &  d'autres 
Princes  d'Italie,  lui  font  une  réceprion  pompeulc  a  Ton  palfagc 
fur  leurs  terres.  Il  arrive  à  Rome  dans  les  premiers  jours  d'A- 
vril ,  ti  obricntde  Sistc  IV  ,  îa  cr  ue  qu" '.  émir  venu  <?em.in- 
der  ,  à  ta  charge  de  fijiuier  un  .Hi>|  ::_;  j  Kurru-,  Ln  r;  r;ui.-:i.in: 
il  a  des  ronfércnccS  importantes  a  AuvUi'îur^  .^vec  I  tmptrciit 
:  fc  il'a-.itiev  l'iinccs.  Ami  des  letf.i» .  il  i.vi  Je  ,  1  an  1478,  aCo- 
I  pcnbaguc  ,  ont  Univcrfité  fuivant  la  pcriniinon  (}u'il  en  avait 
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1 448.  CHaftti*  Camt-SON ,  Marédial  ie  Swdc .  voyant 
le  trime  de  Suéde  vaeani  par  U  mort  de  ChrïAofitt,  tcnoDvclla 
Tes  efforts  pour  y  parvenir.  Dam  cette  vttc  il  rcvmi  de  FtolaïK^e , 
ou  il  rélidoit  pendant  le  dctniet  régne,  à  Siockliob» ,  St  fit  tant 
par  fes  innigues  ,  les  promclTci  &  fe»  menaect,  qnc  les  Erats 
alfeniblés  pat  ion  ordre  en  certc  ville  le  piotlainetrnt  Roi  de 
Suéde ,  le  3  c  Juin  ,  à  la  pluralité  des  voix.  Son  couronnement  le 
fit,  le  iH  Jii  ii.une  ni  'is,  avec  les  céicmonics  ulitecs.  Un  de 
(t-,  priiiiKts  h. lin  ti;!  ^ic  venger  la  Suéde  des  pirateries  que  le 
ci-devant  Roi  (  rie  depuis  fa  teiiaitc  dans  l'Ule  de  Cothland  ne 
celi'oit  d'exercer  fur  les  côrcs  de  Suéde  comme  fur  cdlct  de  Da- 
ncmarek.  Éric  fc  voyant  prelté  par  (  anui  Son,  eut  lerouts  a 
Chriftiern ,  Rui  dcDanemaiek,  traita  3^  ce  lui  de  l'Me  de  (>mb- 
lan.l ,  S;  aprei  ''.ivrir  'rh  en  poîleilioa  de  la  citadelle,  le  retira 
en  I'<iir-i  r  jnie ,  un  il  liiii;  lc>  lours,  l'an  Hfi.  Les  Ckiiéraux 
lie  C  li:iil;ein  ai  lievifent  daiu  la  luire  la  con<]urre  de  l'WIe  qui 
tut  pet.iue  jio  ir  1  1  Suéde.  Canut-Son  fut  dédimimapé  de  te  te  • 
veis  pai  u  !•  ir-iu  ur  qu'il  eut  de  le  fa'rc  élire  Roi  de  N.Twcge, 
ie  II  11  '  .me  .449  ,  après  avoir  fait  annullet  l'elcitron  de 
C  biilttein  tattc  peu  de  ren  s  aupatavar.t.  Le  10  NoveniUrc  fui- 
vant ,  il  fut  couronné  par  l'Archevêque  de  Drontheim.  Mais , 
l'an  i4fo,  fon  rival  anéantit  ce  triomplie,  en  fc  ûi'ànr  lui- 
même  facref  à  Ion  tout  Ko:  ili  N  jrwvi'.c.  &  <  aiiut  s  .ii  lut 
obligé  de  renoncer  à  ccrtï  C  cuioaue  pa:  les  ït«;4  de  Suéde. 
Tel  étoh  l'efTerdes  intrigues  de  l'Arches-êqued'Upl'al ,  toujours 
occupé  à  travetfcJ  Icï  dclleins.  Ce  Prélat  engage  le  Roi  de  Da- 
ncmatck  a  porter  la  guerre  en  Suéde  ,  l'an  14(1.  Lui-même  en 
14^7,  fut  de  légers  ptétextes,  ladéelare  à  Canut-Son.  après  avoir 

Saàiéàcc  Pnncc  qu'il  renon^oit  au  ferment  Ac  t,  !  Iiti.  (lu'il 
avait &ib  L'ayant  furprisà  Strangrafl,  illc  bat,  I  oblige  d'al- 
ler feicnfeuBcr  a  Swdthotoi,  tt  vient  llnvcftirdaDiecseplace. 
Canut-Son  ne  t'y  tiaovant  Mien  wteié.  l'etifiiii  à  Dinniek 
avec  les  meilleurs tflSm^  LatBOulgtoitapii^  Ikietraitewivteiu 
leurs  portes  à  l'ArcbevéqiK^CurdcetaKrteirâneTaGHit,  & 
difpofe  les  efprirs  à  y  placer  le  Roi  de  Danemardl  pont  réta- 
blir l'union  de  Calmar.  Chrilltcrn  arrive  a  Stockholm ,  dont  on 
lui  remet  auiritôclcsck&i  dc-la  il  fc  rend  a  Upial,  où  il  c(i  élu 
Roi  de  Suéde  te  14  Juin  14 '7,  &  couronné  <  jours  après. 
Ce  Prince,  l'an  14*1 ,  s'étant  brouillé  avec  l'Arches'ê  lue  d'Up- 
fal,  à  l'occalion  d'une  révolte  qu'il  croit  fi-upyonné  de  Ibmcn- 
tcr ,  s'alfure  de  fa  petlunne,  &  l'cmmenc  a  Copenhague.  Les 
frères  du  Pié'at  te  l'Evêque  de  Lincopin];,  Ion  neveu  ",  l'ayant 
en  vain  redemande  lèvent  des  troupes,  ciciicnt  les  peuples  à  la 
rcMlion ,  s'emparent  de  quelques  places .  &:  viennent  mettre  le 
1,  ■ .  J-va-t  Storkholm.  ChrilHem  rcpaiicen  Suéde  l'an  14^4, 
livre  b.i  j  ll/  a  l'Evei^ue  de  Lin  opinp,  en  V  eftiiunie,  laps.-d  , 
k  leiue  a  Siockliolra  ,  y  eft  alliet^é  durant  une  partie  de  l  eté 
par  le  Prélat  ;  ic  fc  voyant  hors  d'état  de  le  repouifer ,  reptend 
la  route  de  Daocmarck.  Les  mécontcns  nppcllcni  alors  Canui- 
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obtenue  Hii  Tjpc  pcn.^arr  fou  féjour  à  Rome.  Lj  iiicmc 
ituu-c  ,  il  ùii  lifoulci'  a  JcJud,  f«n  Rh,  Ciiri!l:nr: ,  nllr 
jiiK-c  d'Emell,  Elcileurdc  Suc  .  &  ,  a  l'o'  l  iiioii  de  ce 
uuriage,  lc<  Etan  prociMncnt  une  Iccoadc  luis  ce  jcuqc 
Piiocc  focctficar  4e  (cm  peic.  C'cft  i  ccnc  occafion  <]u'il 
inftitoa  l'Ordte  ou  Conlnirie  Je  l'Etéphint ,  <]ui ,  dans  U 
I  fyiw,  devint  un  Ordic  de  ClKvjlcric  La  mott  cnïcva 
I  ce  Prince  ,  l'aa  i^t  i ,  à  Cop^iguc  le  tx  Mai,  à  l'âge 
de  )(  ana,  Admib  |t*aMifcwliM  tâpK.  Smicam 
fut  foné  à  KofelnU .  înligné  àm  b  Cupdle  diie  « 
Rot  »  ^'ilanoit  &it  lûrir  lui-mime.  La  Rdiie  Dorodi^c , 
ont  hu  (iuvtoKjati^u'au  15  Noftaibre  ,  le  fit  pcre 
Je  quacrc  lîls ,  donc  la  deux  prcmien  mounwoit  tfH 
jeunes  ;  Jean ,  le     ,  lut  fucecda  ;  Frédéric  ,  le  4< ,  fiic 

Duc  de  Slcfwick  te  de  HolOciu ,  &  parvint  dant  la 

fuiic  au  irone  de  Dancourck.  U  eut  auQi  de  foD  naiiage 

me  fille  nommée  Maigucritc,  i)ui  éfOaSk,  Tan  , 
j  fae<|ues  III,  Roi  d  Ecofle.  Cccic  aliunce  tcrnina  ta  lon- 
gue qurrclk  <]u:  rcgnoit  entre  les  Monarques  dci  deux 

Royauiiu  -. ,  mi  fyjct  de»  Ulcj  Otcadcs  ,  ijiii  rclevoicnt 

de  la  Norwcec.  Elles  furent  laitTécs  au  Roi  d'Ecoiîc  en 

hypochetiuc  oc  la  dot  de  Marguerite  i  Si  dq-uis  ce  tcms 

elles  font  demeurées  attacliccs  1  ce  Roviume.  Clniflicrn 

mériu  l  amoot  de  («  fujctspar  là  viy:l.in.c.  ù  modJra  Stïnon  StpHI ,  neveu  de Clurlcs  Canut-Son,  dtïipic  par 

OTO,  f«nequi^oni«rpeapoutU»cborcs  laintcs.  U  ee  Printe,  peu  de  momcnï  avant  fa  mou.  Arjn.iniflt.itcurde  l.i  ikMc. 
MO  ici*  fOwVçbStutOOO  da*  la».  ■  fut  confirmé  dans  cet  emploi  par  les  FtJtt  en  .iitiniU:it  «iniU  pull'Li-.t 

I  s'accordct  pour  l'élcClion  d'un  Roi.  Il  gouverna  la  Sucdc  ivi:c  urc 
dllTcntions  dont  elle  étoit  açitce.  L'an  en  vertu  ij'ui  Brif  i>l>iciui  cfu  I  apc 

céHr-ftî- .  î!  fonde  l  Univerfite  d'Up'al ,  dont  l'ouverture  fe  fi;  ju  mois  d Odobrc. 
Il  appclla  en  Suéde,  l'an  ,  l'an  Je  1:  nii  riinerie,  cjui  donna  pour  l'on  coup  d'clLi .  l  anniic  fiiivjntr ,  un  vi-,lu:itc 
(bus  ce  ritrc  :  D/sr/opo.»  crc.ttwcram  oplime  momUfntus  omni  mjtr't'  '"ifr.ih  / h[wï«i>  Ù  tJifiKJtivo  mci/o  apf  'U.:l>i- 
lii ,  î'-^irn  Jci!n:ur.  St;r;i)n  S;urc,  malgré  l'ciccjion  du  Roi  ilc  S  i:l  .1 .  ,  .'.11:1;  cil  1 ->8  î ,  tiouva  movt  n  ,  coTTiinc  va  Ic 
voir,  de  le  maintenir  dans  Ibo  emploi  juil{u'ca  1497.  Obligé  eufind'y  rcaooccr,  il  icfuccudtidoauiiagcmcntUdigiiité 
dt  AUféclul  dit  RcyiMBe  me  une  pooioa  de  ta  Siicde  pour  fa  vie. 
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Son  ,  arrive  à  Stockholm  dans  le  moisd'Aoiit  avec  une  multitude 
de  de  j;uerrc  &  île  vaiiH.  jin  rliHUicin  ,  à  cette  nouvelle  ,  fc 
icioricilic  .(vcc  1  ArclR'\,>]iic  d  Up'-i' .  &  le  renvoie  en  Suéde.  Les 
arf.«irc5  y  ihangciii  de  Uie  a  ra.'jivcc  du  Pr;'lit.  11  pourfint  Canui- 
Son ,  ii  le  force,  l'an  14';  f  ,  adonner  fa  rcnon  uMr.  ,iu  tronc 
moyentunt  le  gouvernement  de  Finlande  i|u"on  lui  .ic^indt  pour  fa 
vie.  Cet  afte  ne  rétablit  pas  le  calme  en  Suéde  L'Atchcvë-iue  ii  Eric 
Aielfon,  dcTillullre  Maifon  de  Tôt;,  fc  dlfputeci  le  titre  d'AHmi- 
iiifliamwi  iit  ftcwid  j'emporte.  Le  Prélat  ftant  mon  î  an  i4<?,  Axct- 
Cm  offre  de  ntniTeiu  la  Couronne  à  Canut-Soiu  Ce  Ptincc  revient  de 
Fîalande.ftanîveleiE  NovenlMedela  inimeanuifc  a  HockMm. 
<NÎ  on  lui  prête  un  nouveau  fetmcnede  fidrlné.  L's.n  h'-»  ,  CUrif- 
tiem .  dont  le  parti  étoic  encore  puidànc  en  Snede ,  paflé  en  ce  RoyaU' 
me  &  remporte  d'abord  plulieun  avantages  fur  lira  tirai  \  mua  drreis 
édiecs  mie  lui  fixrt  cdùyer  l'année  fuivauce  lc«  SiUK  ,  parois  de  Caitw- 
Son,  roMigemà  letomner  en  Danemarck.  Peu  de  tems  aprèi  (bo  dé- 
part. Canut- Son  mcun  le  ii  Mai  -470,  a  r.'fe  <tr  1  ans,  Tri»p 
de  confiance  dans  la  profpérin-i  rc  qui  en  cit  la  fiiirc  ,  tiop  peu 
d'attention  à  ménager  U<  eTpnt*.  rendirent  ce  Prince  k  iouct  des  ca- 

firiccs  de  la  fortune.  Il  lail&plaiwmsfiUottimfihealwâge^tti  ne 
ui  furvifcut  fii<.  tun^  rem*. 

SIEN  O  N  -  S  1  U  R  E  I,  A  d  m  1  n  i  s  t  r  a  r  r  u  r. 


prudence  finguliere,  au  milieu  des  d 
Sixte  IV  le  18  Ft'vrier  de  l'année  préc 


JEAN,  ROI  nF  DAN'EMARCK, 

,  til;  :iinc  du  Roi  CiuiUicrn  t,  né  l'an  14^ 


14?!.  Jï»v,  tils  iinc  du  Rui  CliiiUicrn  I ,  né  i'an  14-'.  Tcconnu  deux  f.ns  ,  d 
Danemarck .  )■  iiKii-.t  j  ,  aprrs  la  mort  de  ce  Prinee ,  fans  au  -.luc  .-lirtiruîn-,  Av.n:  cnr 
de  Suéde     dt  Nofu  .^e  a  Hclmllat  dans  le  Halland ,  il  y  iu:  cm,  \c  .  4  Jjiivui .  1 


ROI  DE  SUEDE. 


vpMfit  i!c  fon  perc,  héritier  du  ttôncde 
I  ^  ,  l'an  14!!),  les  D.puits  des  Sénats 
Je  Norsrege  par  les  féconds ,  malgré  la 

téclamation  des  Suédois  infpirés  par  l'AdminiDraicur  Stenon-Sturc.  Le  tS  Mai  fuivanr,  il  fut  couronne  Roi  de  D.iiK:narck  à 
Copenhague  par  l'Archevêque  de  Lundcn  ;  &  quelque  tems  après  il  rc^tir  a  Droinlicini  U  couronne  de  Mntwcgc.  E-ifln  .Simun- 
Stute  ayant  confcnti  il  Bne  conférence  à  Calmar  avec  ce  Monarque ,  le  reconnut  pour  Roi  de  Suéde  à  la  técc  de  I  f  Diputàs 
fuc'dois .  le  1 4  Août  de  la  même  aonée.  Mail  on  rcfiilâ  de  confcniir  a  Ton  couronnement  tufqu'a  ce  <]u'il  cnt  iciiinié  l'itle  de 
Gotbland  à  ia  Saadc.  Cota  Ue  n'àok  pta»  at-Coii  yoavaïr ,  «pm  M  engagée  par  fon  perc  à  Ivai  Axetlàn  ponr  des  avaners 
que  ce  detaier  lui  avoir  Aiici.  Jean  vint  i  bout  de  la  mirer  de*  OMiot  de  cet  cnga^il>c  pat  on  aceommodemcnt.  Mai»  l'Admi- 
mUtaicnr  ae  pouvant  &  déterminer  à  quiatr  fin  empinî  «  fit  naJtrc  d'aurrei  difieultés  jpciiir  en  prolonger  la  durée.  Elles  eonti- 
naCKDt  l'c{pace de  i4aai,  pendant  lcc)od toute l'autotité deRicau entie (et  maim.  Le  Mi>nan{ue,  alafin,  après  avoir  îna- 
lilenwm  le*  ▼oies  de  aégociaiiaa ,  eut  reeouit  à  la  force  pour  (t  mettre  en  pofTcillon  du  ctw  c  de  Suéde.  Etant  paill-  dans 
wpajfS,  ran  1497,  avec  une  amfeconAUralbic,  il  vint  mettre  le  fiége  devant  Stockliolm  que  l'Adminifbatcut  ud'indit  en 
pcrfoone.  Alors  on  parla  d'accommodement.  StenoO'Sniie  1  moyennant  la  Finlande  ,  les  deux  Bothntes  je  quelques  Clià::aux 
qu'on  lui  accorda  pour  fa  vie  ,  remit  au  Roi  ta  place,  fëd^mit  du  gouvernement  Je  l'Etat.  Peu  de  tems  aprcs  r>n  cnnvo<]ua 
tout  les  Ordtes  du  Royaume,  tt  le  Roi  Jean  fut  courtmné  en  leur  pré^cnrc  a  StocUiolm  ,  le  i>i  Nnvemlne ,  p.ir  T  'iichcvcs]!!. 
d'Upfal.  Le  Prince  ChriAieni  flsaM  du  Roi,  fut  dans  cette  occafion  reconnu  pOW  (en  fae^  elfeur  au  tronc  de  Suéde  ,  comme 
il  avoir  été  ptécédemmenc  reconnu  pour  héritier  de  ceux  de  Daoemaick  tt  de  Norirqp  par  les  Ki..i«  de  ces  deux  Royaumes.  Le 
Roi  Jean ,  de  retour  en  Danemarck ,  conclut,  l'an  149S,  une  triple  alflanced^&Biîve  avec  le  Koi  de  Frjme  Louis  XII  &  Jac' 
oucsIV,  Roi  d'Ecoll'c.  L'an  1 4>>9  ,  il  repalfe  en  .Suéde ,  &  fair  couronner  la  Reine .  l'on  tpoufc  .  a  Uplal.  Il  en  p^rt  l'a  ^tc 
luivante  pour  aller  f..irc  la  guerre  aux  Dichmarles;  guerre  malhetireulc  ou  il  pcnla  petit  ,  d'où  il  ramctia  ■'-Ji  ics  d  -^'iis 
d'une  âorilTantc  armife  qu'il  avoir  conduite  en  ce  pavs.  (  Vov.  tts  Duc'  Je  llf  f!tirt.  )  Nouveau  voyage  de  ce  Pii'V  c  in  Sii.dc. 
Il  affcmble ,  l'.in  1  ç  1  ,  les  Etats  3  St'u. Uioli-\  s-t  i'on-S-':rr  ,  ^j  rr-v  de-,  in'  i-  .rions  réit.T.'v:  ,  s'y  rend  de  Fi  lau-^e  uvcc  une 
fuite  nombieufe  qui  donne  de  juftes  lujct».  de  défiance  au  Roi.  Il  y  hii:  des  plaintes  iïuI  l'o  dcts  contre  !c  C;"uvi.n>e;ii;  nt ,  & 
ne  lailfe  pas  de  fe  faire  un  parti  puilVant.  Le  Roi ,  qui  n'ctoit  pas  en  forces  pour  lui  rélillcr ,  fc  rttire  ,  apris  avoir  com-cdiv'  I'  A(- 
feniblér ,  dans  la  citadelle  ic  Stockholm.  Des  affaires  le  rappelkiit  en  Danemarck,  U  lailfc  dam  U  pla:c  la  Reine ,  Ùm  cpuucc. 
Les  murmures  augmenrent  après  fon  ilépart,  &  le  nombre  des  arfeontcnt  gmllit.  La  Rdne  cA  allMg£C  par  Stiitt  av  eottimca- 
ccmcnt  de  l'hiver.  Avres  s'ctrc  défendisr  rrndjint  huit  ,     .  . 

I  (Oi.  Sti  NON  StiH!  .  piqué  de  ce  qoe  le  Rot  lui  avoir  raiii'  uoc 
partie  dis  grjtifi.ations  qu'il  lui  av«!t  faites  ,  fort;  e  un  p.iti:  pnui  !e 
challcr  de  Suéde.  Y  av.int  réudi ,  il  icprend,  l'an  m  a  ,  le  iitcc  ic 
les  fouCliont  d'  dni)ii!t:ra!eur  de  Sucdt.  l  e  Roi  fit  <'e  vainc":  tenta- 
tives pour  le  rejapner.  Sc5eft;)r:s  ne  furent  pas  :t!iî"v  r-  itii  ■. 
le  réduire  pji  ia  voit-  des  armer.  M.îs  l.i  mort  it  ^  lu  l  de  ce  do 
renx  tival  le  i!  D..cnil>tc  i  r  ).  Ni  rt-  lu!  un  'uiet-'.  't.<i.u|  l  c  juur 
ce  Prince,  il  s'tvanouit  rapidement.  Stcnon  S;i.ii  «vu;-  iijv 
ai»  Chef»  de  ton  pant  toute  la  haijie  dont  il  àoit  anira;  concic  ic  Uoi 
Jeaik 


mots,  elle  capitule  le  •  Mji  ■  fr-. ,  ^e  it  uri'c  ju  (  (ui- 
!  vcnr  de  Wadltcna.  Li'  tulle»  ilu  farti  diiioii  5\.vinouii'- 
lent  en  '  ucde,  l  e  kiM  Jc  jn  em  ploya  vainement  la  voie 
de  la  nrgoeijt:ou  celle  Jes.  armes,  les  fecours  de  l'es 
amis,  l'autorirc  de  l'Empereur ,  Se  la  médiation  mt-medu 
S.  Siège,  pour  recouvrer  ce  Royaume.  Il  fut  perdu  fans 
retour  pour  lui  Peut-être  néanmoins  OC  lui  nuni)aa-t-il 
que  de  longs  fours  pour  le  recouvrer.  Il  éiOKCn  eKci  fur 
le  point  i'f  icntuet,  ap^Ud  par  uiepuilfaiKc  ÊAïon  op- 
polée  au  twuvel  Adinwiftraicur  Stenon^Sture  II ,  lari*- 
qu'il  rnoum  i  AHiewn  en  Jwbtand,  des  dires  d'une 
dîAiedecbeval,  Jeu  février  >fi).  Let  Daneii  lete- 

frrttercnt ,  &  ce  fin  avec  fuftice.  Il ^toit modéré  .  pieux, 
quiubic ,  ennemi  du  faAc  Si  bon  éciMMOie.  Son  carac- 
tère le  portoit  à  la  paix;  &  ce  fut  toutouts  la  rvccclli:..' 
qui  lut  mit  les  armes  à  la  main.  De  Chkistine  ,  fiilc 


SVANTE-NILSON' 


STURE,Ad)IIKi  s  t  a  <  t  r  !■  r. 

In  Rov.iii,ne  ■ 


itot.SwAKrt-NitsnN  SriiHr,  M.ire'chal  'lu  Roy.iii,ne  de  Su.  le  , 
dont  Ic^  di  'l'uliiion";  Se  l.i  <.i\'.i  ii.'  é-iU.n:  d  j  ■  •  p  .'u  . -e^  ,  fut  eliuili 
pour  l'uccéjcr  au  ileuiier  A  liiu'  i/'.r.i:e j:  ,      .e  rcitvi>ia^'a  juiia^ic- 
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ment.  Il  jl1>c'  1  Je  lirifcr  le  jooj;  étranger ,  k  rompit .  pjr  Ion  jdrcifc  jutint  nvc  pjr 
fjtvalcui,  itMius  lc\  mcrurenjuc  piircnt  les  Danois  poui  4:>bl;j;t4  U  iucJc  i  le  irpun- 
drc.  Il  fut  fiiei  tu  li  ij\cm  l'inconAancc  d«  Siiinioû,  &  le»  retenir  dant  fon  «■l'cii  - 
fannc,  malgré  les  perces  que  les  amies  de  fou  ûval  lui  fitent  de  tems  en  ictni  eJluyer. 
Le  1  J  jnvict  1(11  fut  le  terme  de  (es  jours.  Il  CMfBia  daM  Ic  fbcM  la  nffOt 
lie  la  oatiou  comme  cikt  tut  le  mciUeut  KiÀ, 

STEhfON-STURE  II,  ABHiifttrRATtva  »iSviftt. 

I  ji».  Stinon  "iTL'iit ,  fils  Je  Swintc  N'ilfon-Snire  .  ftitilu.  le  ii  Jurllctifii, 
pfinr  lui  fuccédct  ûiui  Ij  c!ii:i;c  il  A<!.iiuiillrwuf.  Ccjc  cU^hon  ne  fur  rien  moins 
cu'uiumme.  Il  avoit  tu  pnuc  coiui;r:cii:  !  rie  Ticl) ,  lion'.me  d'âge  &  d'eipcric>\ee, 
cjuc  tous  Icî  Pr^lar^  &  les  plus  ^uvcs  d  cnrti  lt\  Niibkv  appiivoient  de  leurs  fuHragcs. 
MjiS  In  iciHirs  Sctutcuis  &  ic  i^iic  lU'  \i  N'obitllc  ,  J.il-in  pour  Sicro:i  smjk  , 
1  tiiipoitcrirn:  aprirs  de  loiV:;uts  X  vives  cinntll jrioRi.  L'an  1 1  )  '  ,  Sitnon  Sr,;rL'  ,  j'uur 
lei'jgi.er  1. urine  il  1  :;c-  linll,  pm.iiic  j  Cuiljïe,  Ton  his,  l'AiJ.eic.li.  >!  l  |:^t. 
M^i  il  ii'oi4igca  sLiti»  tc  Jcriijc:  uu  ir.giii.  Guliave  fut  a  pt-uii;  mlulk  iju  •!  le 
ligua  contre  fon  bienfaiteur  avec  le  Roi  de  Danemarck.  Bienli'it  ils  en  vinrent  i  une 
gucrte  ouverte.  Le  Prélat  rcfufe  de  lui  fréter  ferment  de  fidélité  ;  l'Adminillratcui 
raffi^  dans  fon  Cbàicau  de  Stcke  :  l'Atcliev^oe  ie  Lundrn  prend  la  défcnfe  de 
celai  ?'Upfal  ;  U  fui  une  coaunidioa  obtenue  dtt  Pape  Léon  X  par  le  Kot  de  Danc- 
marck,  il  cxcoiammie*  l'm  iftj  1 1' AAinfaiflaïair  obbwc  chef  de  rcl:>cltes  !i  e(tr.»:ic 
tyran  du  Clergé.  Cclui-Ôli'cnciMnîancpafllMiluleCte.L'ArdMvr>]ued  Uplal  en- 
cre ca  aâgeciarion  avec  lui  à  ddkSn  4c  le  nvaifcr.  PoMVit  lBcaBftrcncc*.iine  flotte 
de  Dmoadjhaniuc  ptcs  de SMckhalm.  SMoiitt «okMBr lent  doonctU  élude,  re- 
vient trioiraliani  dorai»  SkIk,  dont  il  fe  rend  maRrc ,  tt  cooitmik  k  Prélat  de 
renoncer  il  loti  li<^e>  L'waée  (oîvaote ,  le  Roi  Chrifticrn  ayant  Elit  une  dcfccMc  fcit 
de  StocklM>lm ,  Stcnon  va  au  devant  de  lui ,  &  te  bal .  le  at  Juillet ,  dbflt  un  Uca 
nommé  Benfcirka.  Ckridietn  lui  demande  des  otages  pour  eanffrer  arec  loî  i  4c  ,  Ici 
ajranc  obrenus ,  au  lieu  d'aller  au  rendez -vous,  il  les  emmené  en  Danemarck.  Du 
nombre  de  ces  captifs  étoit  QuHave  (jic-.'ion  ,  de  la  Maifon  de  Vafa ,  delliné  pat  la 
Providence  à  venger  la  mauvaifc  foi  donc  on  ufoit  a  Ibn  égard.  Chrillicrn ,  l'an  l  «  19  , 
aptèa  avoir  £iit  la  con<]uéte  de  l'Isle  d'Oeland,  eA  battu  devant  la  ville  de  Calmar. 
Ayant  re^u  l'année  fuivante  divers  rcniôrts  d'Allemagne ,  de  France  &  d'Ecode  ,  il 
fait  une  nouvelle  defecntc  en  Suéde  au  mois  de  Janvier.  Octon  Krumpen  ,  fon  Gé- 
nt'ri!,  rencpntrr  ,  pîcs  ic  ''cgcfjri:!  en  ^  cftropnrt  ic ,  rjini;'c  Je  l'.-'.dininiftrateur , 
&;  lui  livie  un  cmiib..:  nu  ce  Jcin;tr  iei,oi:  une  bkiijrc  Jont  li  mourut  au  mois  fui- 
vâiit.  i'arméc  vKUir'.cul'e  ti.;vitle  Ij  SiicJe  A:  ne  unrtmtrc  ijuc  de  foibles  obAaclct 
fur  la  route-  l  es  luis  Jl-H'cu^s  Je  C  lKt\  ilTcmblcnt  J  irpfal  L'Archevêque  Guliave 
Tro!!  y  eunipj:oîi  jvcc  les  nuri^ues  de  fa  dignité,  &  détcnnioc  l'AlTcmblce  a  fc  ion» 
mettic  au  s  jiniiueur.  C  ettc 

Jl  kbàitian  Iw  fiilib  k  aiidi  ifa»  le  DibukIm  Âw- 

riju-e  (  k  Mars  )  de  l'an  i  j  to. 
fait  plulîcun  ofédittoos  infruéluculc$  en  ce  Royaume.  Mats  il  fut  d^iommagé  de  ce» 
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il  Uiilâ  on  fils  qui  fuit  i  8c  EUiabcth , 
mariée  à  IokUhi*  Maipttf C  Btaade- 
bout^ 

CHKISTIERN  II, 
Roi  »s  DANtMASCK. 

I  jl  J.  Cnxi'.Tir  r.N  II,  né  le  a  Juillet 
t^îf  ,  leLonnu  pour  lucccflëwr  du  Roi 
Jean,  foupetc,  JtS  :'jn  l4^^■,  lui  luc- 
eéda  técliei»cB:  <csx  <  j  i  j  iui,  KelyJUll•,e^ 
de  Danemarck  éc  de  Non*ej;e.  L'année 
fuivante,  il  fut  couronne  ,  Jans  k-  mkhs 
Je  Mai ,  Roi  de  D^nenuick  1  Cnpenlu- 
guc  par  l'Atchevéqui:  de  LuJiJcn ,  &  cu- 
luite  Roi  Je  Norw^e  à  Opsio  par  l'Ar- 
cbevéc^uc  de  Diontbeira.  Il  époufa ,  le 
Il  Août  ip;,  IsaacLi.t  o'AuTfticMt, 
(izur  de  Cbarlet  -  Quint ,  Prioccilc  âgée 

n Ion  de  I  )  am.  Ce  bit  »l'«(caiion 
ERe  alliance  qull  fit  vodi  de*  l'ays- 
Baa  aa  ambre  de  payfans  pout  appren- 
dre am  Oaoois  à  préparer  le  laiuge  8c  à 
caltiver  let  M^pmct.  CluiAieni  k*  pla^a 
dam  lUc  d'Ame ,  Tia-à-ra  de  Copen- 
hague ;  Si  d'une  lande  fabloneufe  .  ils 
en  firent  bientôt ,  comme  elle  ell  encore 
anioiint'hui ,  on  jardin  d'un  afpeél  riant 
te  d^lB  excellent  produit.  Ayant  perdu  , 
l'an  1 1 17 ,  û  maiirell'e  Dyvccke ,  il  fait 
décapiter  Torbcn  -  Oie ,  Gouvcmcof  de 
Copenhague ,  foupfonné  d'être  l'auteur 
de  la  mort.  S^ebrice ,  mcte  de  Dyvccke , 
coaferve  le  pouvoir  eiu€  fa  fi!!c  lui  avoù 

f>rocuté  fur  refprit  Ju  Koi.  tlle  Jevinc 
a  principjlc  caufe  Jci  nijUicui".  Jt  ec 
Monarcjn.-  par  les  eonfciU  pernirieui 
qu'elle  lui  donna.  (  t:tc  mu  e  ai  péc, 
Cbril\iem  tommetue  j  le  l'uMnrr  un 
pini  en  Suéde  par  les  in:ellij;cn;es  ciu'il 
cnircricnt  aver  (jultave  Troll,  Anlie- 
vcque  dUpfal.  L'an  1  j  1 S  &  l'an  11 1  j  ,  il 
RTen,  {*aa  ifto,  fât  une  bataHieod 

ti  u\u%  CHRISTIERN,  ROI  DE  DANEMARCK»  DE  NORWEGE  ET  DE  SUEDE. 

i?io.  Chxistiirn,  rcronnu  Roi  Je  Suc  Je  par  les  f  tats  alTemliIc-s  à  L'pl'al  !c  <  .Mars ,  ratifie  à  Copenhague  .  le  "»  Asi  i|  fui  - 
vant,  UicoiiJuicns  auiijue^icv  ou  d;.iere  cette  Couronne.  Ln  eontesjueni.c  Krumpcji  .  fon  Général  en  Suéde  ,  ai.%uide  J.:s 
Lettres  de  sûreté  a  tons  ceux  qui  en  dcmandeiu  (bit  pour  leur  oerfoime  ,  fuit  pour  leurs  biens.  CliriUinc  Gyllcnl^ietna  ,  veuve 
du  dernier  Adminilkatcut ,  tcfufc  d'accéder  à  la  comendon  d'Upfal }  8c  s'ciant  reofcnnéc  dam  Stockholm ,  cUc  ranime  le  cou- 
rage dei  diofcm*  U  ft  nci  en  AatdefMMnk  w  latitie  de  Lubeck,  iatoaiê  dca  pnfiia  4e  CiMiAicm,  envoie  du 
lêeoun  kceWeliéiiNiiCi  dmt  l'cacHiple  cdwrdit  le*  payfiwklclcacite  i  tcptcndiie  Ica  anan  coMic  le»  Danoiia.  Cbriflicm  , 
apprenanc  ht  vnàia^  qHlIli  rempottent  fm  fo  niafet,  ncri  la  voile,  arrive  Jctani  Giliinr  qui  r«M%  de  lui  ouvrir  fe« 
portes ,  mdâelicr  pria  de  ScocklmliD  vcn  le  milicn  de  Mai.  Cette  tiUc,  après  tran  tnab  deli^ ,  a'àwt  faiffé  gagner  par 
les  foIlieïEatiaaa  de  deux  Evèquea,  &  pat  Ici  prcmiedcs  nag^fiqne*  dy  Roi,  confcnt .  malgré  tet  tcprércntaiioiia  de  Cniillinc , 
à  capituler.  Chrifticm  y  fait  foa  entrft ,  le  7  de  Sepcnnbrc,  avec  bcaocoup  de  pompe ,  8c  an  miliêo  des  acclamaiiom  publi- 
qocs.  Le  4  Novembre  fuivant  il  e(l  couronné  par  Cuftave  Troll ,  AEcfamqoB  dVplai.  Mais  la  joie  de  celte  cifrjnonie  fé 
CMnge  bientôt  en  deuil.  Chrillicrn ,  réfléchilTant  qu'il  ne  peut  être  alliirt  dll  irfao  de  Suéde ,  tant  que  les  prineipalea  fimillcs  de 
ceRoyaone  lublîneroni,  prend  le  parti  de  failîr  l'occafion  ou  elles  fe  trouvent  toutes  rallémbli'cs  fous  fa  main  pout  les  extcr- 
atiner.  Cette  réfbluiion  ameufe  eA  approuvée  de  fon  Confeil ,  dont  les  membres  étoienl  aulli  vils  pat  l'obfcurité  de  leur  naif- 
ÛQOCmtpOClabaflêirede  leurs  fentimens.  Pour  garder  néanmoins  quelque  furme,  il  fut  déférer  en  plein  .Sénat,  par  l'Arche-  ' 
«é^B  ihVplàl ,  ccna  ^o'il  dévouoic  à  la  mon ,  comme  coupables  d'hérélie ,  8c  cela  en  vertu  de  l'excommunication  prononcée 
deux  ani  auparavant  par  rAtelicvêquc  ili-  I  mAcn  contre  l'AdminiDratcur  Si  fes  adhércns.  Les  accufcs  funt  auflitàt  arrêtes  &  con- 
damnés à  perdre  la  vie  par  une  Cu:-  :  .  >  éiablic  à  ce  fujct.  Le  lendemain  !  8  Novembre  )  ils  l'ont  amenés  dans  la  place  pu- 
blique au  nombre  de  94,  ayartt  ckdi  Lvêqucs  à  leur  téte.  Se  décapités  à  la  vue  du  peuple  qui  fond  en  larmes.  Le  Roi  défend 
ou'on  leur  donne  b  fépultute,  tcinne  il  avoit  empêché  qu'on  ne  leur  donnât  des  Prêtres  pour  les  préparer  à  la  mort,  8c  or- 
connc  ou'îîs  foicnt  jctic-s  fur  un  bu.;hcr  pour  être  réduits  en  cendres.  Ix^nt  forri  âpre?  cela  STfJcV  hn'în  ,  il  fj-r  Jreffc r  .les 
j!:'ccts  toures  k-s  vilk-s  i-u'il  t:avc-:le  ,  pour  y  attacher  les  enneiMtv  ^y''-       Jsnjjues  Im  iKin'uu-i.t.  Les  Hiliontns  iuéJoK 

liinc  ctjr  Je  i-zj  pctlbriûcs  Cju'il  h:  pc;:;  a  la  fuite  de  fon  eouronnenicnt.  De  reioui  en  Panenià'iJ,  .  l  au  i  (ii  ,  il  murrnr  au 
Sîci;c  s-icjnr  Je  Litnden,  Didctir  Sl.r;heck,  l'un  Je  ks  Miriiîns  &.  celui  prine'tia  enuT.t  ci.;  I  avi  i*  p<i-rr  ^  ri[  ,indrc  :aMt  Ht 
fani;,  C'e:t>it  un  bcsmmc  de  near.r ,  \i  elt|  lulieii  Je  luilljiuc  ,  Barbier  de  la  pieiiiicic  piuk'llion.  I  es  :uiLbks  ■-]i;'il  eïcica  en 
Suc:!c,  ap:t:s  le  Jépait  .'u  Roi  .  par  :'es  .".cueurs ,  l'ci  eï:urlions  4c  Ion  impudente  tyrannie  ,  dêtcrn.iiicrmr  le  Prince  a  le  rap- 
ptUci  a  l'envoyer  prendre  polkllion  ,lr  nui  .Sicgc.  Sur  ces  entrefaites  arrive  un  Nonce  du  Pape  pou!  le  pLiiidre  de  l'exécution 
des Eccli ia:(ii|ues  ciivckjppes  Jans  le  n-allacrcde  Stockholm.  Chriftictn,  pnui  s  ei.ul'cr,  e:'.  reictte  la  faute  fur  les  confcils  de 
Slagheclc ,  i»-  pour  expier  (o:>  crime  a.ix  veux  du  P^pc,  il  fait  brûler  vii  ctï  iiomnie  ,  le  14  Janvier  Ijii  .  dans  le  marché  de 
Copenhague,  siir  en  cela  Je  ne  ym..:  vi.ilcr  île  luniseau  les  immunités  efflêlurtk|ues  ,  parce  que  sljjln  »  n'.ivo-r  point 
encore  re^u  fes  bultei  de  Ronie.  Cullavc  l'un  des  cinq  étages  que  Chriîtictn  jvoi:  emmenés,  l'an  .  siï  ,  dv  hj.  ic  en 

Danemarck,  s'étoit  échappe  depuis  long  -  (cms  de  la  piifon.  De  retour  en  fa  patrie  ,  il  travailla  il  la  délivrer  de  la  ty  j.inie 
de  ChxilUcrn,  Apics  avoit  couru  bien  des  daogcis,  il  avoit  enfin  trouvé  un  afyle  en  Dalécarlic  dont  les  peuples  s'êtoient  dc- 
fouéaè  lsfiMtBoe.  Ut  loi  fntinetnittuM  petite  anRéeik  cite  de  laqiidkttfÉBcnv«JâSiMde  le  Imi^  merles  places.  Son 
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pirci  grolMant  de  joiu  ca  jour,  il  (c  imTCK  Wi  ptimefo* 4e  ijttprefaae  égal  en  force» 


Ce/iatalotï  iju  il  put  le 

iwe  J'MaHwAntcuréBSÛeilc,  Ltt  Ijibedteii  WÎMm  i  fin  fiwnin  &  lui  firan^^  Cbiilbcni  KA«k  ccpcndim 

«Daaaiiaid!  où  il  énfcmcaupwUcriilMedW  limite  qittfetnii^  £fli<clan,  fn  if<»,  p.tr 

une  lettre  cjuc  les  Ean  de  cette  PÛtvilice,  aflèmltL's  à  Vibouig,  teMme  an  Roi,  le  wJmwier,  font  hi  déclaier  qu'ils  re- 
noti^oicnc  a  Ton  oUidànce.  Dm  le  mfiine  tems  ils  députent  au  Doc  de  HoUtein,  F^Me .  oack  ia  R«î ,  |iaw  loi  olRir  la 

Couronne.  Ce  roulévemcnt  s'étanc  communiqué  npidcmcnt  aui  autres  Prorincn  ,  Chtillicrn ,  après  avoir  iciiTé  inutilement  de 
l'ap^aifcr,  prend  le  paid  de  La  fuite,  &  s'embarque ,  te  14  Avril,  au  fon  de  Copcnhj^uc,  cmmciunt  avci:  lui  Sigcbritr  ,  la 
caule  de  Tes  malheurs  ti  l'inll^j^tricc  de  Tes  crimes.  11  cil  rcmatqujble  que  ce  qui  occ^lionna  la  révolte  des  Juthiandois  ce  fut 
un  Edit  de  ce  Prince  qui  auroic  dâ  loi  néricci  lewcftitne.  Par  cette  loi ,  daicc  du  Dimanclic  de  la  Ttiniti-  r  1^  Juin  )  1  ;t  t , 
Chridiem  dilfcndoic  de  piller ,  comme  on  âsoît  coutume,  Ict  iiTin  des  vailTcauz  qui  avoier.r  fair  iiauf:i>;e,  *(  mdonnoit  a  les  Otfi- 
cicrs  de  Ici  recueillit  avec  loin  pour  les  rendre  lîdcicmci:  t  ..ux  prupncuircs.  On  peut  juger  pir  là  de  la  barbarie  où  ctoicnt  encore 
les  Danois,  &  des  motif«  qui  les  onimolcnt  contre  le  Roi  CliniUcDi,  C  e  Pr'mcç  .  afm  avoir  etii  (fendant  liuît  ans  en  Allema(;ne 
&  dam  les  Pays-Bas,  fit .  l'an  i(  ji  ,  à  l'aide  des  Hollandois,  une  dcûctUL-  :ti  NV<:wc;-,e,  oii  il  eu:  d'abord  quelques  fuiCes. 
Mais  ,  a(fii'j;é  l'inni'c  Anïantc  dans  Opi'o  par  Ic-î  r>anoi< ,  Il  obtint  de  kiirs  G.  1.  ; -v.«x  un  fauf-coiiduit  puiir  aller  trouver  le  Roi, 
Ion  neveu.  Cl- Jcrniir,  lins  avoir  vomlu  voii ,  k  ht  itMiJuire  priionnicr  ju  C  lùrcau  de  Sonderbour^  dons  l'Ulc  d'Alfen.  II  y 
pafia  dix  miif^ins,  jn  biMir  deffiuels  ti  tut  trantiwre  dans  celui  dcCalb:Ml!joii-L;  m  Sïlindc  ou  il  mourut  le  if  Janvier  ifii, 
uill  int  u-  L  ir.Lrr.oiii:  li  oiiKuii ,  >]-..'<>n  l  a  iumommé  le  Néron  du  Nord  11  f-.i:  néanmoins  avouer  que  fon  jouveincmcnt  fut 
tM-utimp  moins  odieuï  au  peuple  qu'a  la  Nobtcrtc.  Cctoit  Cu?  elle  mit  paituici  t  j  refijue  tous  fcs  coup«  ;  i  fouvcnt  clic  (c  les 
ifoi:  attirés  par  fon  indocilité,  pjt  .iij>  eiptit  f'.KîiL-ui ,  pjr  L  cranux  e  ',1  cii;s..ji;  liir  le  p>.ii;  le,  ccu:  C  atilium  (c  donnoit 
MUt  ie  vengeur,  Isaihili,  épouic  de  ce  j'iuite,  pai.'jgca  fiiclsui-su  u:s  Ji;'i;iatcs  tant  qu  ciic  vctut ,  i:  mom»*,  lijns  l'une  & 
l'autre  fonunc ,  toutes  les  vertus  qui  conrcnoieot  a  Ion  fcxe,  à  fon  rang  A:  a  fa  tituatiuii.  Elle  ttraurut  dans  un  Chàrcau  pus 
de  Gand  k  Janvier  1  (if  .Dc  Ton  mariage  fortiient  trois  cufons }  Jean,  ne  l'on  1  élevé  par  le  faœeui  Corneille  Agrippa, 
Si  motrenifitiDoroàiée.  femme >lc Fridéric 11,  EleâcotMaâa}  icCliillliae,  iBttije  ta (temieict  Mca à Ftanfoit Marie 
Sfbrcc ,  Dk  de  MiUn .  fuh  k  François  I,  Diic  <U  Loiniiie, 


FRÉDÉRICT,  VIT  LE  PACIFIQUE,  ROT  DE 

DANEMARCK  ET  DE  NORVT:;:!:. 

FKtViKic  ,  Doc  de  Slc.'wttit-Hol- 
ftein,  né,  fuivani  M  Malter ,  l'an  I471  ,  & 
félon  Hubncr,  l'an  141^,  <him  rcn.luj^i- 
bourg  où  les  Etats  de  JutbU:iJ  I  ttKcn:  .iilLn  bk  ,, 
y  fiit  proclamé  Roi  de  P.uicitui  k  .ï^  de  Nui- 
wcgv  jjiis  le  iMiiis  >lc  Jjiiv.  :  ,11  ,  jprcs  avoir 
Jii;ru'  une  capiTiilation  .'iMit  an  ties  . tikIcs  ac- 
corjoit  iui  \'i)bk<i  le  litoi:  de  vie  X  de  mort 
lui  ieucs  paylaos.  La  ^staudci^  U  Sconie  lu- 
rent les  feules  Pioviaccs  qui  rcfuictcnt  de  le 
retunnoitrc.  Elâtt  fiffi  dtan  la  première  ,  il 
iwrcfik»  k  loJdb»  Cofcnliagiic  avec  le  fc- 
. cmmdâLabeckaii qui  CB  ànruK  k  port  blo- 
mt.  Il  Gr  cmncme  tens  k  tHgf  de  MalmoL- 
daut  h  Scanie.  L'iuuftraanc  places  Te  rendi- 
rent le  *  Fér.  de  {'«nncc  fui-,'ante.  Le  1 0  Août  de 
celle-ci.  Frédéric  eft  coiironné  à  Copenhague 
pi»  Guliavc  Troll ,  Archevêque  d'Uplol.  Peu 
de  teras  après  il  a  une  entrevue  à  Malmoé  avec 
Curtjve  ,  Roi  de  Suéde  ,  dans  laquelle  il  ob- 
ticr-c  1.1  reflitucion  du  Bleckmg  dont  les  Sué- 
dois s'ctoient  emparés.  Il  eut  aullî  ddîré  celle 
de  risle  de  Gothiand.  Mais  clic  étcil:  a'or^  cn- 
tte  le*  mains 'du  Gém'ral  Noiby  qui  ia  di.f;n- 
doit  contre  ;  un  &  l'autre  Monaraue  ,  &  ejct- 
çoic  de  la  le  métier  de  pirate  fur  la  mer  Daiti  • 
que.  Cet  ufurpateur  fiit  contraint  de  la  rendre 
l'année  fuivante  au  Roi  de  Dancmatck  qui  lui 
donna  en  échange  le  Gouvernement  de  So.\^ 
bourg  eo  Scanie.  La  religion  cptouva  ,  l  an 
1  ;  1  (  ,  une  grande  révolution  en  Dancmarek. 
Iridctie  ayoat  embraiii  le  Luthcrar.ifmc ,  au- 
toii fa  la  liberté  de  contciencc  par  un  Edit  por- 
tant tjitt  (kacun  fc  ionauisii  croyance 
comme  devant  en  rendre  raifta.  i  uitu.  Ayant 
aiTcmblé ,  l'an  1  {17 .  les  Euts  i  Odcnfée,  il  y 
fit  confirmer  foil  Sdh  UUigti  U  lécUoution 
des  Evcqucj,  pcmMttancaniRdigicux  d'ab-n- 
dunacrwanclotiRspour  rentrer  dans  le  ficelé, 
te  au  Ptcoet  de  fe  nuiicr,  avec  dèfenfc  aux 
Prélati  de  s'adrclfer  à  d'autre  ttibunal  qu'a  celui 
du  Roi  pour  les  affaire  k  cecicliartiqoc».  I  j  viiîc 
de  Malmoc  fut  la  prcmicrc  qui  rcnoOfA publi- 
quement à  l'obéi fl'ance  qu'elle  avoit  Kliduc 
jufqu'alors  à  l  Eglifc  romaine.  Les  aunes  villes 
de  DJiiemarck  ne  tardèrent  pas  a  luivrc  fon 
exemple.  L'an  n  M  ,  Vrédéric  meurt  le  !  Avr-l 
àGotcorp,  où  il  fit  fa  réiîdcncc  pcnda-u  piel- 

3UC  tout  le  cours  de  Ion  rc^nr,  Scii  etiips  lut 
épofé  dans  la  Cathédt.de  d^  Me .w;.!;.  U  j/oi: 
é|  nii'e ,  I*,  le  19  Aoiii  de  T.in  m    •  .  Anne  , 
:  c  ieJejn,  Eleâcur  de  P:.inda>.  ■  j  g  <  morte 
;  1  M  .li  H  1 4  )  dont  il  Uttia  un  lils  ^ui  fuit  ; 
Pi'tttie-,  --ec  i.in  1  f  04 ,  mariée  . 
'  (  ^  (  ,     A:';>ert ,  Due  de  Prullc  5       SofHll  , 

fillc  de  E.i-Mslas  IX' ,  Duc  de  Ponénak,  qall 


GUSTAVE.viT  VASA.ROI  DE  SUEDE. 

1(11  c-  sT  .vvr ,  fils  d'Éric  Vafa,  Duc  de  Gripsholm  ,  qui  avoir  péri  dans 
U  sîulUtie  de  Stoellïolm  ,  fut  clu  Roi  de  Suéde  ,  le  <'■  Juin  1  f  n  ,  par  !cs  Etats 
du  Royaume  aflcn  bl  5  a  Strcgnefï.  Il  tenoit  pout  lors  StOLkhulm  a(Iïé;;é  avec  le 
fn  tîtir»  c?i<;  î  ubcckois.  Etant  revenu  devant  rerw  place  après  fon  éltetion ,  il  la 
p  ellj  de  :  ;i  .ère  que  Icsgarnifons  de  la  v  l'e  ilu  cli-iicau  la  confièrent  aux 
tîouj  .■  'e  Lubr  l:  pnuf  Ij  remettre  au  R<ii  .le  iîji  tmarck  :  mais  elles  la  rendi- 
rent a  (,  ilijvc.  n^ver.u  m.iitrc  par  là  de  tn  it  le  Royaume,  il  commença  par 
ini]-<iùt  de  rudfs  raset  au»  i-lpliks  pour  entieunit  ks  tioupcs  X  payer  les  dettes 
de  l'Etat.  Cette  conduite  exata  des  murmures  parmi  ceux  qu'elle  j^révoit mais 
elle  fut  applaudie  de  ccLt  qu'elle  îmilajicoit,  &  fur-tout  des  l"iittiéricrs  qui 
s'ctoient  introduits  &  multipliés  en  Suéde  à  la  bveiit  des  troubles.  Guiljve  , 
avec  le  penchant  qu'il  le  Icntoit  posir  «baiircr  le  Ckigé  6C  lui  «vir  les  tichcîrcs, 
gnùia  ton  la  doéhÏM  dc  Ladicr.  fi  Cwonble  à  fcc  vnci.  U  m  j/af^  pas  néan- 
moins a  ptop<M  de rembrailèr d'akiid oiwgwaieiii.  ft  lëcmmimde  la  pro- 
téger. 11  conféra  même  l'Archcv^cb^  d*Up(àl  M  Nonce  Jean  Macniii,  aprc< 
que  ce  Minillrc,  envoyé  de  Rome  poitf  pstdlîer  les  efprits  ,  en  dédiré  l'Ar- 
chevêque Cullave  Troll  ;ulkmcnt  d^ol3.  L'an  '<i( ,  >!  publk  tmit  Edi 
pour  tcfttaiiutre  la  puilTance  cccl^lufKaue  ponée  en  Suéde  au-delà  de  As  b^^ 
ncs,&  la  fubordonna  en  divett  cas  à  raucoticé  civile.  Ouftavc  ayant  convu- 
qué,  l'an  <fi6,  le  Sénat  a  .SttKlJiolin ,  y  rend  un  nouvel  Edit  par  lequel  il 
s'attribue  les  dcttx  tiers  des  dixmcs ,  foute  rar|»enteric  S:  les  cloches  des  Lj^lifes. 
Les  payfans,  irrités  dc  rcxéçution  de  cet  Edit,  Si  excités  par  les  plaintes  du 
Clergé  ,  loiment  le  complot  d'une  révolte  il  la  foitc  d'UpfJ.  Le  Roi ,  qui 
l'-voit  prévue,  fc  rend  fut  les  lieux  avec  une  bonne  efjonc  ,  &  oblige  les  fédi- 
ti.  f.x  .î  r^cmani^er  î^aec  Mais  peu  tic  tems  après  il  s't  ftvc  un  trripollrur  nommé 
Uil  s  .   i;ul  le  den.ne  pHLi-  hk  de  rA.îinilnilr  S:in<in  Sf.ire  il  ,  r 'j u;;  'u 

mort  eu;  enlevé  ce  fils  un  an  auparavant.  Il  fan  d  aboid  t^uclquc»  progrès  <n 
Dalécailie  ;  mais ,  pourfuivi  par  Guf>ave ,  il  fc  fauve  en  Norvc^'.e  .  *^ .  challï 
dc  U  par  le  Roi  dc  Danemarck ,  il  pafFe  i  Roftock .  <<'>nt  le  KU^iftr.!!  ,  î'annrc 
iujvjr.tc  ,  ptuir  eon^plane  aCl,i!^ave,  l.ii  Kii:  :i  .H' lie;  ".t  rire,  Cjn'*.-r-e,  ]'..n 
I  f  »7  .  dai!»  ■c<.  tt.if.  i]n  il  tient  a  AliiiiiUi ,  ou  ,  kluij  d'iUï.'cs  ,  a  \i  clte:aa.s  , 
propofe  aux  l:vé<ii;cs  Je  lui  céder  de  bonne  grâce  leurs  Cliâteaui.  l.'Evéque  de 
Lincopingtc  le  Grand -Maréchal  s'y  oppofcnr.  La  propolition  du  Roi  cft  con- 
vertie en  un  ordre  conligné  dans  on  Ed^t.  L'Arclievcque  Magnas,  RfilAnt  de 
s'y  l'oumcttre ,  eft  pcrféeuté  fout  divers  préteno.  Voyanr  qu'il  fidlok  oWîc  om 
fouir  du  Royaume,  il  prend  ce  dcnuerpam»  4clèr(»ie  a  Dani/itk.  L'Eve 
que  dc  Lincof  ing ,  de  Ton  câté.  vacherclier  M  efylc  en  Pologne.  Les  autres 
Prélats,  caeMsdanskuRlUaifinM,  dcmCIHCm  dans  le  fileiice,  updis  ^UC  le 
Roi  pircoURtnPmtncetMHir  eiécoRf  le  dernier  Edii.  Cefrioce  étant 
arrivé  en  D;ûétarlic ,  y  dilTipc  un  pan?  i|ue  le  Grand- Maréchal ,  accompjgnè  de 
l'Evéque  de  Scata  &  de  plufieurs  \ob!es  catiioliqucs ,  s'y  étoit  îbrmé-  Cuf- 
tave,  voyant  les  progrès  rapides  de  la  prétendue  réforme  ,  levé  enfin  le  ouf- 
que,  fait  profefTiou  ti:t)liqL-c  du  Luthéranifme ,  &  nomme  ObUs  l'ctrl,  (à' 
mcui  difciple  de  Luther,  I  aflcur  dc  ^tinkliolm  ,  &  Laurent  Pctri,  non  moins 
ardent  luthérien,  Arehevcque  d'Upfal.  Ce  fut  par  ce  dernier  que  Giiftavc  (e 
fir  couronner  a  Upl'al  le  1  «  Janvier  1  jt8.  L'année  fuivaute  il  tient  une  cfpece 
de  Concile  iintio:-.al  à  Ocrebro,  capitale  dc  Ncricic,  dans  lequel  il  fait  rece- 
voir la  C^onfelTin  d'Ai  l-'nirg,  &;abtil:tla  religion  catholiiinc.  Pr^  lors  il  s' em- 
pare de  ton^  \.:  lu:.,  du  C.lcrgé  ,  qu'il  réunira  fon  dom^ine  Une  nouvelle 
rèvolrc  s'ctatu  tkvtc  ,  1  an  i  n  t  ,  en  Dalétardie  ,  Guliavc  vicut  à  bout  de 
l'étouHcr  pai  de-s  acles  de  févéïité.  Les  tt.fi  .ilktnl  l.', .  l'an  154t.  a  Nfcfte- 
raas,  déclarent,  à  fa  dcrnarde,  le  Royaume  hètydiuirc  dans  fa  Maifon.  La 
même  année ,  il  tiM  ie  k  sénat  i  s'obliiîer,  par  ferment ,  dc  ne  Ibutliir  e'-nu 
l'Etat  que  U  rclif  i  r.  lutlu  i  iernc ,  îc  de  n'en  point  tolérer  d'autre.  Cependant 
.>k'  Si^doL'. ,  iuiv.ih:  U  remarque  J'un  Moderne,  ont nuiMSchaogé  dans  la 
»  religion  que  le-  a;it;  e<  I  ..:''r  èrien»  :  car  ils  ont  des  Evéouc ç ,  des  Prêtre»  iW  An 
wOiacreS  mariés.  Leurv  L,-::  Vs  il.i.t  ^eu  <!rfférciit;i  d  d   .1,1  n: 
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ù^xiCi  en  Cccaadtt  Doca  l'an  miS  (  monc  en  lui 
donna  m>b  Ski  Jmd  ,  né  l'm  i  f  ai .  mort  le  &  Oâobie  i  )  lo , 
à  Hattr«k-be,  oàilfulàitfsdencure,  nte  li  jouilTiiKC  <i'an 
tiers  du  HoIÂtinj  Adol^,  Duc  de  slelVick  SikHalAein- 
Gottotvi  tt  FfMÀic»  M  fan  ,  Evolue  d'HiMobcini 
de  SIctVicfc.  mue  k  %7  OOobte  i  tf  «.  On  mèw  tk  F lédéric 
eut  asllî  im  CHesi  EIHàfwdi ,  née  le  14  Oâobfe  1  (14 ,  ma- 
ti&,  1*.  en  1  t4t ,  à  MjKnM,  DnedcMcckknbowi:  f,  en 
1 1  f  «  ,  à  Ulric  ,  Duv  ^ulli  de  McckknboiiiC  |  K  ifineiUc . 
femme  de  Clitiftophc ,  autre  Duc  de  Mrcklcnbour^.  On  te- 
inir(|uc  que  ce  fut  depuis  le  r^nc  de  Frédéric  I  feulement  <]ue 
la  plupart  dct  ûniillcv  nobles  oc  Danemarck  fc  font  dillingu<fct 
par  un  fumom.  Aupararam  chacun  fc  conte.-.coit  de  j'appellcr 
de  fon  nom  de  bapicine  &  de  celui  de  fun  père .  joint  a  cdiii 
de  5c>it  oa  de  Se»,  qui  veut  dire  jiJj.  Lrt  familles  nobles  oc  (c 
diftineuoietu  que  pax  Icurc  arinoiticc.  ftUétk  «ft  le  piemter 
Roi  &  Danetnarck  qui  ait  fait  mettre 4*01  ls  ficuci  MB  iïon 
ÙaaUi  ftt  delfus  neuf  carar;. 

INTERRtGNE. 

I  t!  ;,  Aftii  la  mort  du  Ri'i  FrfJriii.,  hi.ti'rct  Ac  b  r;lit;ii>ti 
div.i'j  les  Danois  en  deu»  piif.s  tojclunt  t'djcciiou  Ji  l'un  fut  - 
cejicur.  Cbiirticm,  Ton  fil^  alrn-,  avmr  pour  lui  le»  Lutikritm 
donc  il  avui:  cmbrjiîc:  les  <  |  1  1  '  I.c^  (  atltoliiiuct  porioient 
Jean,  (on  (tionJ  ,'ils  ,  jnuclic  a  U  rtii^ltm  de  Je*  pefcs-  Ix's 
divers  Ordres  tl;  l'l.:.\t  tctant  aflcml  le  :4  Juui  .  2  Ci>- 
penbague,  les  Lvcqu«  y  prennent  le  dcilut,  H.  luai  icrUi:  le 
jeudi  apfcs  b  Vilita:ion  (  ]  Juillet;  un  Oéciec  favorable  a  la  re- 
ligion catholique.  Mais  ces  Prélats  &:  leurs  panilant  ayant  in- 
(mc  à  ce  que  k«  Député  de  Norvège  fitlfent  appelles  pour  le 
tbmx  «l'an  Souvenin  qui  devoii  leor  ^tre  commun,  l'aœMtc  efl 
uawfée  k  la  S.  Jam  Je  Tennée  fuirante,  ny  k  Ûmt<iw  dc- 
nwi|K>  pcnduM  en  inicivallc ,  ankMMGDmtncaMK  La 
It^pncB  ie  VAeA  voyant  le  Dancmaick  ùm  Chef  le  Tes 
membres  dhifib .  fotroe  le  projet  de  (e  itodfe  malttede  du 
commerce  de  la  mer  Baltique.  Marc  Mcjrct ,  qui  de  (ctntriei 
de  Hambourg  éioit  devenu  liourg-MertredeLuoeck,  8c  George 
Vullciivever  qu'il  avoit  fait  entrer  dans  U  Maj^tOraturc ,  t'in- 
triguent pour  taire  interdire  ce  commerce  aui  HoJlandois  tant 
en  Dancmarck  qu'en  Suéde.  Cci  deut  hommes  s'ctoient  rcn- 
1  dus  maittcs  du  Gouvernement  lie  Lubeck,  aptes  en  avoir  al- 
tcr^  la  conflitution.  N'ajrai»  pu  entraîner  le  Sénat  de  Dane- 
matck  dans  leurs  vues ,  ils  (cienent  de  vouloir  rétablit  le  Roi 
'  Chriliicm  II ,  arment  en  fa  Uveur  ,  &  métier.:  à  la  tcie  de 
;  leurs  troupes  de  terre  Cbrifloplie  d'Oldenbourg,  fon  parent. 

Ce  (IJn^rsI  ,  ,i;t;'Ç  avoir  rav.i|;t'  !;  Hoiffcin  ,  pilTc  rfirn  !'Ulc 
I  lie  S,  i.iii.ic,  i:  si;:: pari;  <ic  Km  JnH,  t.-.ndii  .]  't  ij  ri:i;tc<1c  Lu- 
btjk.  tient  bloqtt<-e  celle  <ic<>  Danuis  i^iit  k  puic  de  Coficnba- 
gue,  dont  les  bi>utgcol4  t'ituicnt  déclares  pour  leur  maître  dé- 
trôné. Après  quelques  fou. mations,  !ri  partes  de  cette  capi- 
tale lui  f«-iit  (iiivcnct   II  y  entre  trio.,;['),iii:  ,     ù)i  pr.  te;  Ar- 
ment ic  fidciuc  a  C  liiiitt.ni  II.  De  Ij  U  iV  rcn>'.  j  M.:;:u>i: 
I  iii.Tir  ].\  ct>ii.]ijrrc  nr  '  i  r  ,:,  i  lî  c|ui'  u  ptilcn  'j.  Mji'  c  Je  U 
1  place  amlliùt  tju'il  a   ji  u  ,  il  Jllaijiiit  ,a  huii  t      j      -  pi"*" 
[  clamer  Roi  de  nouveau  Cbriliicm  II.  A  ccne  nouvelle  le  Sénat, 
all'embli  à  R)x  en  Jutbland .  précif  iie  fon  ^Icâioa,  &  décide 
entre  les  dou  Frinccs     ««DiBnit  jii^aralws  (oiag^la  Tuf- 
fiage*. 

CHRISTIERN  ItL 

I(  )4.  CHRliT:TitN  m  ,  OiK- de  lîolll(:ii  SlcTwIik,  né  Tau 
I  jo«  ,  eft  proflitné  Roi  de  Uanetnaick,  j'u  U-  S  ru: .  a  Rye  , 
(  le  4  Juilct  \  s  Apiés  avoir  reçu  le  femcrt  ie  t  Ji iiu-  Je  la 
Noblîlk-  ô;  du  t.Ii.rj;é  Je  Juthland,  il  conJui:  -.inc  ai  met  dans 
llsle  de  Fionic  ,  doct  (  In  ilK .phc  d'OMt-nbourt^  veiiolc  de  con- 
quérir la  plus  grande  pariic.  U  la  foujnCk  Uns  pense  i  nuis 
auAitôt  qu'il  a  tooin^  le  dot,  le  Comte  d'Oldenbourg  \  jy.vt 
rc]^  avec  uoe  petite  année,  la  fait  rentrer  fous  fes  iou.  De 
là  il  cneofe  m  4e  lèl  OAdcn ,  nommé  Clément .  à  la  con- 
«iltt  dn  Jutyiod.  CUmcnt  fine  des  probes  dans  cette  Pto- 
^  4oM  h  NoUdlè  «c  fe  Imw  Cto|(%  itfmpcnt  à  lUn- 
4m.  ilait  le  douvcm  M«iin|ae  éau  fnteon.  JbrecClé- 
mcm  duc  Albeoigs  te,  l'ayant  pris ,  U  le  ftk  décapùct.  U 
Tuthkod  afih  eck  ne  fitt  pas  difficile  à  teconvrcr.  Les  payfant 
de  cet»  Piovince ,  <^ui  avoient  fttmtifé  l'invalion  de  Clément , 
font  punit  par  la  diminution  delenn  droits.  La  Nobteire  de- 
j»u«  ce  tems  acquit  fur  eux  une  autorité  peu  diSïrcnte  de  celle 

idîs  m  litres  fur  leurs' efclaves.  L'an  lyij  ,  les  armes  du  Roi 
font  des  mpà  en  Scuic  à  la  £near  d'an  fecoin*  «ine  le  IUm 
de Snede  Iw  «mit cmwjrl  Mcjrct,  ce  cfMfda LnbcdMii,  eft 


ROISDESUEDE. 

"  Liturgie  a0êx  femblable  k  celle  de  l'Eglitê  romaine  (  am 
»  ncoMa  liètct  ik  vont  a  confete,  tt  Ce  mer:ent  qoclqucft»» 
»St  on  docte  ani  ficdi  de  koa  Mlnillrcs  poui  tceeeeiirlâ 
péniicnec.  »  I  ncwi,  «Mn'o,  L,  1  {»« )  Cnfiavc ,  cmèi  qncl- 
qucs  iiolltlkdt  eommiftt  contre  b  RnCe ,  acoïi  hm ,  l'an 
Mi'^.weecoKPliîAncenB  Ttaité  de  paitpanrToans,  4c 
t'avoit  enoinB^  ai  if  fa.  Man  il  le  rorrpit  ramfe  fiiîvjnic, 
&  fit  attaquer  Orcbei  dtmt  il  fut  oblij>é  Je  lever  le  liège.  Le* 
Rnlfes  s'étant  cnfuiie  iettés  dans  la  Uvouic  ,  Gullave  rnareha 
au  fccours  de  certe  Trovince  qu'il  défendit  avec  fiuces ,  l'uivant 
les  HiOuriens foédois.  Les  Rulfcs  difcntle eontralfe.  Quoi  i|u'il 
en  foit,  Gullave  ayant  fait  lapais,  l'an  1  ;  <?,  avec  la  RulUc, 
f  alfa  le  relie  de  fet  )our«  dans  le  repos.  Ce  l'nnce  les  irrmina  . 
le  ty  Septembre  1  i*n,  a  Stockholm ,  âgé  de  70  ans.  •>Gu':ave, 
V  Jit  i'Abbé  de  Vettot ,  ne  dut  11  Conconnc de  buede  ru  a  fa 
u  valeur.  Il  'égna  avec  ime  amotné  auffi  abibluc  que  1  li  fut 
■>  né  fur  le  tinne.  Il  difpofa  a  l'on  gié  de  la  religion  ,  des  lois 
»•  4c  des  bterude  fe»  fo;ets  ,  ii  cependant  il  mourut  adore  du 
•I  peuple  .V  rev/ie  pu  Ij  SiA  lelli-  >•  Il  Lilfi  fon  Royaume  en 
paii  avec  lotis  Ici o  Jiii\  .  toml.r  yir  l',â)lijEiir  de  la  ttanjc  3c 
enrichi  pat  le  cons:ni:r.c  .'.r  tcv  te^  U\  a  de  l'Europe  ,  le 

Joiritne  rovil  btju.uup  augmcnti.' ,  Ion  épargne  remplie  ,  fr« 
11  iut  loiirnis  jl»>n  (animent ,  une  lloite  coitlid.tjble  iLnt 
U;  ■^iiit'. ,  lu  placer  hi>niie>et  fortifiées,  en  on  mot  la  Suc^ic 
redoutable  a  les  L-nnciiiis  &  en  état  de  (é  faire  conlidéicr  par 
fr.  jlliés.  11  a«yiT  cfitifé,  i*,  l'jn  ni!  ,  CatHiaiNi  oi 
Si  Laweubui  Ri.  .  •.'-:<■:•.  il  Lu:  !  ,  fjccellcur  i  i",  en 
i$i»,  MAactiiKiii,  t:.'.c  li  Abialuut  ic  Ualiolm  ,  Gouver- 
neur de  Sudcrmaiite,  aui  lui  di>nna  Jean,  Duc  de  luiUi  .U  . 
Magnus,  Duc  de  Gocnici  &  Cliarlet,  I^c  de  :>udermanie  i 
avec  cinq  filles;  i',  en  lya.  CatmuiiiB»  file  de  Gaftmc- 
Olaiit  de  Torpe,  morte  uns  eo&os. 

ÉRIC  XIV. 

I  ma.  iRte  ,  né  If  i  ;  Dt'cembte  ifiJ ,  'levé  d'abord  par 
Koi:!un  ,  liii'viplc  (ic  l-u-licr  .  enfuilc  pat  Bur:  ,  talvirille 
venu  de  l tance,  ôt  «mîin  pjr  rdirlon,  aotrc  fci^j-cur  de  (  aîvi.i 
&  fils  d'un  Moine  apofUr  de  >k  clLiun  r  .  rno- c  "ut  le  tfiSne 
de  Suéde  aptes  la  mort  de  (jui'avc  Vi'i.  10a  ptie.  Un  mélange 
de  folie  &  de  cuauié  fiiriiu  Um  :j:  1  tereSt  mit  le  Rovaonic 
en  combuflion.  Des  l'an  mm  ! j  len  iiiire  foale»»  rtiiîionic , 
qui  fecoiu  le  joug  de  b  Suc.'c  pour  demnei  a  |j  Rudic.  Le 
Dur  Jean,  fon  fure,  .i\  iu:  épouir  :jtîllc  du  koi  Poloi^ne, 
ciTcnii  Je  !u  Siiicl;  ,  l  \c  ,  irrite  Jf  LLtte  jl'iim  e ,  Mcnt  I  a:Iic- 
g»r  (Lus  Abo  J  jji  ;  ; ,  le  to:i.  «e  iV  rendre  iri  bon:  de  troiî 
mois,  l'envoie  priibniiicr  avec  fa  femme  au  Cli  jreju  de  Ciipf- 
holm,  &  fair  esécurcr  il  mort  plulîeurs  de  tes  .iotit  il 
'roiII^  même  (jorlqucs  uns  de  fa  nuin.  trie  pentuir  lui  iiiértie 
alot*  a  le  marier.  Il  lecheuha  rour  à  tour  la  nu  j»  d'Elilabeth, 
Reine  d'Angleterre ,  Se  celle  de  .Mjrie.Reined'tLfiife.  Se  vovatit 
amufé  pat  (  une  tt  par  l'autre .  il  totuna  lis  met  foc  Chrillme , 
fille  dn  Landgrave  de  HeAi^  Mail  i»c  leittc  ^Jante^D'il  éeri- 
voit  à  la  Reioe  d'Ant^leterre ,  ayant  ifi  interceptée,  It  taaiCt 
au  Landgrave  dans  le  lemt  que  tes  Amb-Ha  jimts  d'Éricvcnoicnt 
lui  fjire  la  demande  de  fa  lillc,  eeui-ci  elluyettatontefut,  tc 
furent  ignominieufoneni  congédies.  La  guerre  éioit  alaadj- 
elaiée  entre  la  Suéde  &  le  Danen:a:ck  ,  &  ne  finit  «{d'en  I  fTO, 
après  des  fuccn  variés.  Dans  cet  intervalle,  fiic  n'avant  pas  eu 
(lit  les  Danois  tout  l'avantage  r^u'il  e'pcroit  à  la  bataille  d-j 
Swadera.  donnée  l'an  1  s'en  pretvd  a  N'iIlbn  Sture ,  de  la 
funille  du  dernier  Admiitiilratcurdc  Suéde,  &  I  j-eufe  de  s'ttrc 
cnmpfirîé  en  lâche  dans  cette  rencontre.  Sur  ce  prà^jte  il  le  tai: 
!  promener  dam  les  tues  de  Stockholm  avec  une  eourorne  de 
j*-illc  i'iir  [i  tr-e,  an  milieu  des  huées  de  La  canaille,  Maîul 
ominfe  pji  Ij  toute  U  Noblelfe  qoi  le  fent  outra!;ée  dans  la 
prrfonne  dt  te  Stigweur.  trie  «'rr!  appirr^oft  &  veut  dédom- 
mager N'illbn-Stijrc  de  cet  at^:l>ll;  en  le  m  nu.i.in:  Ambajiâ:'etir 
iiii|>re- du  f»!!.:  .!c  Lnrrsine,  l'n  'oon  mniveniL-nt  m;  î.i  eraictc 
il  --iiL-  1 .  vyice  [c  j-iirre  vtri  le  im  ii  :  t.  .i  r  .ri  jr:  '.^  hher-ti'  au 
OMcIcar..  t  in  iitre.  M.nii  il  revint  bicntc»  a  k>  pieuiiers  fen- 
tmiens.  Nilon  Srnre  eiar:  de  retour  de  fon  ami',  l'.ade  en  1  < 
ii  prciîii  d«  nouveaux  oinhrj''cs  contre  lui  ;  .^' ,  l'.tvint  rencon- 
tre fortuitement ,  il  lui  cnjn  -re  un  roi^r  j:.!  '.i.i:  I  fcln  Nil- 
fan-Stutc  l'ayant  retiré,  k  baiù  k  k  p->  ;te  j  j  Roi ,  .tu!  , 
loin  d'être  couché  de  cet  acit  de  foumiillo"  ,  li  K  ir  ; 
pat  fcs  gens,  La  mon  de  cet  infortuné  t»:  Tu:'  ic  Ju  malîacte 
de  fes  Bafcu  an  OOmbtC  de  1*.  Éric,  agîré  de  remorJ-,  ft 
unvedaM  les  boit  tA  il  rcfta  raché  pcn^nt  tri)i\  louis  ibus 
l'habir  de  piyûin.  On  le  chetehc.ac  fa  maittelfc  k  r.imene 
dans  Ion  palais.  Pchtfoo,  aPT^  Tavoif  éicué  Comme  on  l'a 
dit,  étoitdc««ml«i  Miniftie  K  fon  FavoiL  II  cabne  Cm 
aginuieai  te  le  tend  i  6  (itociié  aanivtle.  Ëtic  cnrion  no- 
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'  rrit  dan«  Hclfitnboatg  où  il  s'àoil  rifugti,  &  conduit  à  Vai- 
bcig  don:  il  a  l'aduilc  de  fenod»  OHittc  ■ffètcamir  fait 
i  ^&"$<'     garmibn.  OcftcMC  du  Mî  dw  TUfe  de  fioaie.  Il 
j  V  tai^  ()u«li|iici  prapct  I  mk  la  (lace  d'iUbm  «  qu'il  alTicgc , 
I  lui  offoCc  ■MT^puRuic'MlluicCi  Une  bMMlk  <]u'il  y  ga- 
gne lur  Ittcnanui  le  net  en  rofrcllion  de  l'Itk  caticie.  U  foUc 
i  »  Sâtnde,  tt  tome  te  fi^e  de  Copenhague.  Peadani  le  coun 
de  tcue  emrcpriîe ,  l'aie  «et  phll  leiiaiMS  &  dci  plut  mémo- 
ubics  disa  l'billoire  do  Noidi  il  pcM  dhrccfcs  pUccs  aui  eo- 
;  Tiiuiis  de  Copcnli^ue,  Ta  trouver  cnfuice  le  Roi  de  Suéde, 
Ion  beau-frcrc ,  avec  lequel  il  fait  un  Traite  d'atitancc  i  &.  i 
Ion  ri  iout  il  trouve  les  afiaircs  li  avancées ,  qu'il  ne  lai  reflc 
plu^  que  deux  places  imporuoiet  a  foumetue ,  Copenhague  & 
I  Mulniuc.  Meycr,  forcé  dans  Varbcrg,  avoit  éti  conduit  en 
I  StiAnde  où  il  avoit  été  décapité.  L'an         >  cofiférencc  de 
i  Hambourg  entre  les  Députes  Ju  Roi  î:  ccui  de  Lubcck.  On  y 
1  cunclut,  le  14  Février,  un  limé  de  pAn  tiitic  ce  Piiiicc  îv 
la  Régence  qui  rcrirc  en  (ocuctiacnce  les  troupes  qu'elle  jvoit 
au  Icrvice  des  rebelles.  Le  ficsc  de  Copenhague  c«:uinue  inal- 
Etî  cette  défcâion.  Miîmoc  fe  rend  1  corapoliiïon  le  6  Avril. 
Iinlîn  Copenhaj>ue  ,  après  avoir  viinemtrt  ut:e:-.dii  dci  fctour» 
dr  la  Rriiiî  Mjric,  GcMiveiaamc  de»  Pays  bu,  6l  de  itàiinc, 
depui-  K.LCiei.r  f'jljcin,  ;^,eDdre  du  Roi  dépofé,  Sc  avoir  rpruuvr 
d„u:>  l::[c  jxicnic  wuto  les  horreurs  de  U  famine,  prend  le  parti 
de  capituler  le     Juillet ,  Se  obtient  du  Roi  !e  paidon  avec  la 
conhrmaiion  de  Tes  privilèges.  Au  mois  d'Oclobrc  luivant , 
Chriiitero  ayant  alTcinbU  le<  Etats  de  Daneoiarck  dam  cette 
ville ,  y  fah  abolir  mt  uo  Hxeii  du  Imdi  api^  U  S.  Simon 
(  )  o  Oéiobre  ;  la  rdigkai  cadialiftte  daM  mute  l'^ieadue  du 
Royaume,  Les  £tc<|u<i  eo  ceoff^mocc  dmt  ddtkah,  tt  on 
nonune  à  leur  place,  fur  l'avis  de  Luther  4u'oa  avelccoa- 
fulté,  des  Suriaieodar*  qui  rcpiircoc  dans  k  Aiitc  le  ancdl- 
vcques.  L'aai(}7,  ChrilHcrn  eil  (ouronné  ,  le  11  Août, à 
Copenhague,  avec  de  nouvel U'«  cérémouics,  par  Jean  Bugcn- 
I  hag  ,  Paltcur  luthérien  de  \k  iticmberj;  &  J'rofclTcur  de  cette 
Uuivetlîté.  Ce  Miniftrc  fut  chargé  cnluitc  de  drcH'cr  un  Foi- 
mulaire  de  (bi  3c  de  diloD  ioCj  lequel,  ayaut  été  approuvé  par 
Luther,  fut  revêtu  d'unlNCNtdakoi  &'  duScuut,  puis  envoyé 
d.>ns  tout  le  Royaume  pour  y  éirc  obfcrvé.  Dans  une  Diète 
nui  le  tint  la  méntc  année  a  Copenhague,  on  dtellâ  un  Kcccs 
dont  le  piincipal  article  porrc  cjuc  li  Norwq^c  fera  déformais 
&  pour  toujours  incorporée  ai]  l'anciiiarck,  Oct  ec  :tiument  la 
Notwcge  (crdii  Ton  Conie:!  d'F.rat ,  fut  regardés  comme  Pro- 
vince du  Uaiiemarrk  ,  &  a  inun::'.ree  par  des  Gouverneurs da- 
;  nois.  Chritlieni  conclut  à  Fontainebleau,  par  fes  AmbaJlà- 
'  deurs,  le  19  Novembre  1^41,  un  Traité  d'alliance  avec  le  Roi 
i  Fran^oi»  I  ;  Traité  djus  lequel  ils  fc  donnèrent  poux  la  pre- 
II  :i.e  t  >i5  ce  titre  de  t  rtra ,  (ii  veiiu  depuis  li  commun  &;  li 
,  vjiu  tiu.c       l'itivci.  (Milice.  )  Il  n'y  avoit  point  cucorc 
i  ainrs  en  Danemarck  de  vetlion  de  l'Ecriture  faintc  en  langue 
vulgaire.  ChtiAicm,  l'an  ic4(  ,  chargea  les  l'rofeircurs  de 
l'Aïadémie  de  Copcnluneatlânidaiiecndmoiir  Cette  ver- 
lion  fut  hm  fut  la  rradnoioB  allciiwife  4e  lad».  Vm  1  • 
ce  Priace mcatt  à CoMinK,  te  I  Imvicr ,  à  l'Sge  de  f  «  ans.  Il 
laifiadc  DoHOTNéiPi  Saxi,  fon^polc,  morte  en  1  (71 , 
Frédvric,  6m  fmetÊÊkmi  Magom,  <c  Jean,  Duel  de  Hollteinj 
DoroiÙe,  Icimne  de  Guillaume  le  Jeune .  Doc  de  Brttofwick  i 

6  Ame.  mariée,  en  1  f^S  .  a  Au^iillr,  Eleâeitf deSuc.  Chrif 
licrn  III,  perfuadc  que  la  vr.:ie  gioirc  dci  Swnciainj  coo- 
1:<  a  faire  le  bonheur  de  leurs  peuples  ,  donna  toute  Ion  ap- 
c  ii.jiion  a  ce  grand  objet.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  protégea 
les  ans ,  le»  fciciiccs ,  l'agriculture,  l'induflrtc  &  le  commerce  ; 
tju'a  l'éclat  des  eiploïl»  militaires  il  préféra  la  voie  moins  brit- 
Uiite  des  négociations  ,  qu'il  -îsr.'grj  lei;  îongtifurs  de  la  pro- 
cédure, corrigeait  léJuilt  en  un  n-e;lleu:  oidre  les  lois  du 
DancBMick  :  heureux  s'il  n'eut  pas  touché  a  la  tcligioa, 

SRÉDÉRIC  II. 

rfff.  ftÀttiuc  11  fin  recoBon  Cam  eontradiffiaa  pour  (ne 
crireurdeChriftiera,  fonpcrc.qui  l'avoitfait  coutoOBCf  lUii de 
I  arcmick,  lîlivant  le  rit  de  la  nouvelle  réforme,  l'ait  I  ^41.  Dès 

«•u  il  eut  commencé  i  manier  les  tèn«-s  du  G'  uvctnement  ,  il 
fornia  le  projet  de  réduire  le»  Dithma:  fes ,  peuple  jaloux  de  fa 
lil>eité  &  rélolu  de  tout  facrifier  pour  la  manucnir.  Adolphe, 
Duc  de  Holftcin  .  fon  oncle.  Ce  joignit  a  lui  pour  cette  erpé- 
ditton  dars  l'clpérancc  d'en  partager  le  f  uit  Eli;  Rit  hciircurc. 
Les  dcvt  princes  ,  après  avoir  emporté  d'ail'aut  la  ville  de  Mtl- 
dorp,  gagnereirt,  pré<.  de  Hti-îe ,  une  ianglajue  barail'c  qui 
for^a  tc<  Dithmarlès  1  leteviiu  ]j.  lu:  des  vainqueurs.  I  rédéne, 
l'an  1  f6i  ,  dédau  U  guerre  à  la  Suéde.  Elle  dora  refpa.-c  de 

7  us,  ti  fiait  ran  1^70,  w  mm  de  rfaeonbM»  fit  n 
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jours  à  (es  frères  leurs  appanaçet.  Pour  lee  en  dépouiller  il 
chetcha  à  les  faire  périr ,  e<  chotfit  pour  l'eiéeution  de  cet  ab»- 
nînablc  projet  le  jour  où  il  devoir  époufer  fa  maîrreirc.  Avertis 
à  piopois,  ils  le  préviennent  ti  l'alSi^nt  dans  Stockholm  où  il 
fe  détend  jufqu'au  )0  Septembre  1  ; «1.  Obl^  de  capituler ,  il 
eft  de  plut  contraint  de  renoncer  à  la  Couroitnc  ,  af  rét  quoi  il 
eft  reo^rrmé  dans  le  Château  de  cene  capitale.  PebrroD ,  qu'il 
avoit  précédemment  fouArait  1  un  arrêt  de  mon  prcmoneé  con- 
tre lui  par  le  Scna:,  n  évita  point  cette  foi»  le  châtiineni  qu'il 
avoir  mcrirt-  par  les  pcmiiictii  conlcilî.  II  ciptra  dans  un  fup- 
plice  altieui  qu'on  lui  fit  hibir. 

trie  dans  la  pnt'on  conlerva  de^  pa.-tilans  qui  dan^  le  coi.ti 
de  neuf  années  tentèrent  pluhcuis  fot^,  i-.ais  loujeurs  ians  i'uc- 
cès ,  de  le  rétablir  fur  le  trôue.  A  la  fin ,  le  Roi ,  fou  Jicre  , 
pou:  mei:re  fin  4  fes  int^uiéiudes  fe  dcii',  ri  de  Ii.i  p.ir  le  poifon 
le  ji  l-evncr  M7S.  [DcThou.  )  Catheri.ne,  fa  nialtrcirc , 
don:  il  .St  fa  feininc  nui(;rc  i'obkutité  de  !a  r.jilljnce  ,  lui 
doDaa  lieux  eufar.s,  CiilUvc  ,  moK  prilonnicr  cit  RuITie  l'an 
I  ioy,  après  avoir  parcouru  dilRreoics  Cours  de  l'Europe  ;  & 
Sirie ,  mariée  à  un  Baroo  de  Finlande.  Ce  fut  ce  Prince  oui 
créa  le  premieT<aii4«i^dciCoimei*dciBaioù(eBSiKdc. 
Les  Marquis  vitùtnt  enfiilU. 

JEAN   I  I  L 

I  f  <18.  Ji  AN  III ,  n;* ,  le  1 1  Décembre  iftj,  de  Cuftave  I, 
&  de  Mjri^ucntc,  par^ini  à  |j  Coutunnc  de  .Suéde  le  }o  Sept. 
I  f6t,  aptes  la  rcnur.rijtion  forcée  d  Kric,  fon  trerc.  La  guerre 
commencée,  l'an  1  f^i  ,  entre  ta  Suéde  Ac  le  Danernarek  ,  lut 
terminée,  l'an  1  f  70  ,  pat  un  'Iiané  de  paix  conclu  a  Siettin. 
Ce  Prince  avoit  épouse  ,  r,  l'an  1  J<i ,  Cathtrini  ,  fille  de 
Sigifmond,  Roi  de  Pologne,  A  la  follicication  de  cette  Trin 
ceflc  il  entreprit  de  tciabtir  la  religion  caiholu]  1-  n  u  de  ; 
mais  il  ne  put  y  téuilîr ,  parce  qu  it  s'y  prit  mal.  '  Une  douvcUc 
Liturgie  de  fa  compofition,  dans  laqitclle  il  Mimettoit  aui  Prê- 
tre* ac  vu  EvéqtK»  mariés  de  garder  lnt«  ieinmei ,  iccotdoit 
aui  JiJi|Ki  la  BoaMWaaiqa  lôllll  Ivdeux  ef)>cccs ,  8c  auioriûiit 
la  otUhaàùn  ét  ToÉcc  divia  en  laaeue  vuieairc ,  fin  rejcitce 
da Pmc  Oi^gelK  XIII»  ««qncl  il  b  AffeiaMcr*  «c  ne  (ut 
pas  taiewi  accueillie  dci  PraielbiM  qui  la  namerait  trop  faro- 
rable  aux  dogmes  catholiques.  Le  Roi  Jean,  toniattn  catété  de 
fon  ouvrage ,  employa  la  violence  tc  la  pcrlccutioii  pour  le 
farte  adopter,  ft  Tint  à  bout  de  faire  padcr  en  loi  cette  Litur- 
gie doni  Ic^  Etaïf  KflUS  l'an  I  fti ,  avec  peine  capitale  décer- 
née contre  tes  eontrcvenans.  Peu  s'en  £>llut  qu'il  n'occalionlt 
par  la  dans  le  Royaume  un  foulevcmenc  à  la  tcte  duquel 
Charles ,  fon  Irete ,  étoic  prés  de  (c  mettre.  Mats  les  deux  Princa 
en  vinrent  à  une  computition  qui  lailTa  chaque  parti  libre  de 
fuivrc  Ci  religion,  la  Reine  Catticrine  êTir.t  mortt  l'an  i  (Sj  , 
le  Riii  Jean  lerm.nu  :iu  I.\:tln'tj:innie  Qu'elfe  lui  avoit  tait  ab- 
jurer, li  épciiifa  en  fécondes  noces  Gunildf  ,  fille  de  Jean  de 
Bielke,  morte  en  i  (■»■<.  Du  pieiniei  [:t  il  eut  iii^i'niond  ,  !bn 
fucccfleur ,  élu  Roi  de  I'olor;ne  en  i  j S7  ,  !c  du  (c^ord  ,  Jean , 
Due  d.'OOrngiMliie ,  inort  en  if::S.  Le  Roi  Jean  celfa  lui- 
même  de  vivre  le  17  Nov.  1  f  ya.  Outre  l'es cnfons légitimes ,  ce 
Prince  eut  une  fille  naturelle ,  Sophie,  maiiée  à  Pontusde  ta  Gat- 
die,Gentilhomme  langncdocien^ui  commanda  les  troupesdans 
les  guerres  qu'il  eut  avcckKiidie.  (Voy.  iu^én  htmt 
&  LhouUki.  ) 

S  I  G  I  S  M  O  N  D. 
ifji.  SioisMOND,  Roi  de  Pologne,  né  le  toJutn  , 
fuccéda,  l'an  1  f  ■  iu  Koi  Jean  ,  Ton  pcre ,  dans  le  Royaunic 
de  Suéde.  En  attendant  fon  arrivée,  le  Duc  Cliailts,  fon  oncle, 
fîk  tn  ituiii  1rs  renés  du  Gouserneiticrit.  I  an  1(^/4.  il  dl 
couronne  a  Uplal,  pif  l'Ai^ciicvtsjisc,  le  Itvuei.  Onl  uUlige 
de  promettre  à  fon  facre  de  conferver  U  CoRfclHon  d'Aus- 
boutg.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir  en  faveur  de  U  religion  ea- 
iIioli(|u«,  fut  de  fouvoit  k  filée  dCNeidant  la  ck^cUc  du 
dikeen  ^'U  aùmfovk  ai  Soede^  l*  ntfaiiell^HKC  cpm- 
mcsfadiHencwKceFilMefticDncCkdci,  sâéLatbé- 
ricB.  EHealla  toi^aiiieencivifini,  alwndt  ciyn  A  la  dé- 
Dolition  de  Sigifmoitd,  qui  fin  pronoocde  an  Etao  ftavs  à 
Nicoping  le  6  Février  1*04.  Sinlàioad ,  avec  plut  de  pru- 
dence kmows  de  hautcuift  de  dnaédîiiikpuveiiKagcDt  , 
auiak  pa  éviter  cet  afiiMt.  (  F,  Sigifincnd ,  JtiM  dlr  Fa&fm. } 

CHARLES  IX. 
i<04.  Charles  IX,  Duc  dcSudeimonic ,  troi/icme  dh  ia 
Roi  Gullave  Vafa ,  né  le  4  Oélobrc  1  n'-' .  f"'-  reconnu  Roi  de 
Suéde,  le  m  Ma«  t*-4  ,  par  !cs  î-tat'.  Jlie.nbli's  a  Nic<ipir'.g. 
L  an  1  ''Ot ,  le  Sepremliic  ,  il  eit  datait  pat  le?  Polonois  de- 
vant Riga  qu'il  allicgcoit.  Son  couronnement  fe  fit,  l'an  i*o«, 
àUfALLei^piadece  i>rince  fat  apid  pardvgPHDci  cMtt- 
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Triirf  de  pjix  avjiingcux  M  Duietnacck.  Fr^dtric  ,  ilan^  la 
luittdefimi^gpc,  ncf'ocoifa  ^tt'à  pracuicr  k  bien  dv  l'es 
Eiaa.  n  mcMinR,  it/t  S4  ">*  >  *  Andcricew  k  4  Aviil  de 
liii  I CA»,  lailTant  Je  Louis»  di  MitniNiOURc ,  t]u  il  i»oit 
ifoulie  le  10  Juin  i  jj  i  <  "«or'e  le  4  Uâobcc  it)  1  )  tlitil- 
tierij ,  ton  fuctclleur  i  Jean ,  nioit  a  Mofcow  l'an  6co ,  fur  le 
poiui  d  cpoufcc  Aianic ,  tilic  du  Czar  Bons ,  Uliic  ,  Lv>>|uc  de  | 
Schwcrini  Aanc.  firaiincik  J«cjue»  Vi.  Roi  dEcodci  Hed- 
wigc ,  mariée ,  «■  (Ma ,  à  Chiiltian  11 .  Ekâw  de  aue)  k 
d'auttcs  co&iUm 

CHftISTIERN  IV. 

ijn.  Christi'Kn  IV.  né  le  ii  Arril  if77«(beie{ikaB 
Roi  Frifdé4ic ,  Ton  perc,  a  l'âge  it  1 1  an*,  m»  U conduite  de  ' 
qaam  lUccm.  Dercnu  aM)Mr» it  fiit  «umaat  Je  1»  Aouc 
C  N.  S.  )  de  Va  I  Il  tAû. ,  la  nème  mUc ,  de  prendre 
MR  à  la  guerre  de  fifw^  cootce  h  HnOuide,  mèiffi  ks 
iftincitatiom  qu'on  lui  Se  de  porc  8c  d'autre  pour  obrauf  Coa 
altiacKc  L'amuiii  lui  fit  cntte{irenJrc_,  l'an  i»'6.  un  vo.age 
en  Angleterre  pour  Toit  la  Rcinc ,  fa  lirur ,  &:  le  Roi  Jac<)ueï , 
fon  beau-frcrc.  S  ciant  brouille ,  l  an  1  «  1 1  ,  avec  la  Suéde ,  il 
lui  di'clara  la  guerre ,  Si  Ce  mit  a  la  tète  de  fon  arnxfe  avec  la- 
onclle  il  Ce  tendît  iiuiire  de  Calmar  :  il  ic  en  ce  koyaume 
d'auticf  conquêtes  «ini  iiiien  lenduct  à  la  paix  ooflclnc  k  al 
Janvier  de  l'an  11(1 

la  d^ouvette  du  Cap  de  Bonne -Erftrance  ayant  otnrert  ara 
peuples  de  l'Europe  le  commcite  des  Indts  oricntjlcs,  Chrii- 
liern  voulut  s"y  faite  un  établilfemcnt.  Il  lit  l  ai'-ir  li.im  cedcl- 
!c;n  ,  l'an  tfit 


pour 


l'ImSc  une  Fî'iidre  .'.l'nc  le  t  ac-^uii 
(u;  U  n't;;  rtiiii-.LUriJtl  .  un  ii:!itoiic  ou  I  on  i  bj; W.i  |  tlis 
la  ville  dï  iranquvbjr  i:  lj  tuiiticlic  de  U-iicboui4  t  liul- 
ticr:i  funJa,  Tan  I6;i  ,  1  .Vuv^.i-  ui.c  A;j^cmic  four  '.i  Nu- 
blcile,  &  y  atrarti.!  de  i;r4iuK  revenus.  11  b.i;;;  ,  L  hahic  an- 
née, dans  l'U't  d  AiiUv'  U  ville  d^-  i  litillij;:liJÙi)  ,  ou 
Chtiûitm.  L'àii  i(.tf,il  «ic^int  Clitldc  ia  lœui  Io.-uk»;  jiout  le 
tétabliiremcnt  de  l  Ele^leut  falaiin.  Il  (ut  battu,  le  1.7  Août 
fti  ,  par  Tilli ,  prcs  de  Lutter ,  «;  oblige,  dans  la  (bcidc  an- 
née, par  Ni;  .lllcin  ,  de  rcgi^^  kHolltoa,  apiW  XW  tii 
citallc  du  Brandebourg,  dc  k  SilMe  tt  dû  MfltAkateuig. 
L'année  ruivante.  Tel  croupes,  conmuadte  pai  fe  Maison 
de  Bade-Dourlach .  iTdtBiit  lai^  enlcnDa  par  ce  même  %  al- 
Aein  k  a(  Septembre,  futeni  nîUfes  en  pièces  ou  faites  pii- 
(bMHCfc* ,  à  roccpcioa  du  OaiuX  ft  d'UB  pcik  nombre  d  Of- 
fisieii  ani  fc  faurercn  fu  la  filke.  Lc  UoUkiii  picfi|iK  mit 
eatkr  devint  k  pris  de  ccn  viAoïM.  Gkkftadi  ti  Krcmpca 
fîircot  ks  deux  feules  plaça  ^llî  fâillcKiK  aax  vainqueurs. 
CbrilHctn,  l'an  ié>9,  fait  k  paix,  k  t?  Mai.  atcc  Ikmpc- 
reur  a  Lubcck.  Ce  fut  en  1'.  qu'une  payfane,  appcitce  Ca- 
thctine  Swens ,  trouva ,  prcs  du  %  ilLj>c  de  Galbu\  au  (  omté 
deSUiaekcnbourg,  dans  te  Jiithland,  U  célcbtc  coine  J  or  dc 
Tondcm,  en  donnant  du  pied  coorie  cette  coinv  qui  fonoii 
dc  terre.  On  la  con'.'ctve  au)ourd'hui  dans  !c  Cabinet  loyaJ  des 
cutiolitcs  dc  Copenhague.  Elle  a  dans  fa  courbure  environ 
cinq  quarts  d'aune ,  &''en  droite  ligne  feulement  une  aune  de 
long.  Le  gros  bout  a  de  diamètre  cinq  pouces.  Elle  clk  dc  l'or 
le  plus  pur ,  &  fon  poids  cil  dc  (ej.-t  livres  l  inq  onrcs  fi.  dcnitc. 
On  rclliine  1100  écus  de  l'Emiiii:.  L Vip  i.jiion  di.  tii^urcs 
tracées  entre  les  fepc  cercles  dont  elk  vit  g^tiiie ,  a  tuuticit 
bien  des  difficultés  &  caufé  bien  des  difputes  liiièraiics.  On 
ttouva  ,  l'an  ;7f»,  pareille  corne  dans  la  même  contri'e. 
Outre  U  qu-r.cLté  dc  ri;.;i"c-s  lyii  ■<  loin  ii-ll-cs  ,  <ni  )  Ir.  une 
infiriprion  cii  langue  guùjuju^-ruuiijU.; ,  ijui  ugnit.. ,  luisant 
rcspluitiii;^.  Je  Graner  ,  pour  inai^utr  /es  kturti.  C'eli  donc 
Wit  cijjitc  de  cadran  folairc.  (  Bafching.  ^  L'an  1*4;  ,  nou- 
velle rupture  du  Dancmarck  avec  ta  Suéde  Ce  fin  Cfarifticm 
<|ui  fie  la  ptemierc  dédararion  de  guerre  i  en  <)im  il  fiic  dé- 
kppcwnCjMr  le*  Etio  du  ttjBfxtme,  Il  ccaipWN  fur  les  fe- 
couK  de  fÉnpclaat  FitdîiUDd.  Mrà  hf  uteedi  4»  Irancui»  k 
des  SuL'dojt  en  ANanMPK  oc  pcnainait  pai  â  Fetdinmd' Je  par 
tager  fcs  fetcd.  Chlilmtii  voulut  eo  vam  îni<i«ircr  la  Pologite 
dans  là  qnwretk.  Un  Amlufidenr  envoyé  de  France  au  Roi 
VïaSsi»  Vn,  l'cmpéclia  de  le  rendre  aui  follicitations  du 
Danois.  Les  Suédois  ,  par  que  irtnptioii  fubitc  ,  fe  rendirent 
maitrcs,  en  1*4^  ,  du  Juthlaud  K  d'une  partie  du  Molikin 
Chriftiern  ,  l'année  fuivante  ,  ayant  arme  une  llorte  qu'il 
commanda  en  personne,  préfcnta la  bataille  aux  Suédois,  te 
re^ut  deux  blellurcs  dans  l'avion  :  la  nuit  fcpara  les  combat- 
lars.  Dans  un  autre  combat ,  livré  le  1  ;  Octobre  dc  b  mcme 
année,  entre  les  Islcs  de  Fémercn  fit  de  Lahnd  ,  la  Hinic  da- 
noifc  fut  entiéicmciit  dcfaiie.  La  t  rancc  s'éiant  rendue  média- 
ctke,  cngana  les  dcoa  Couroonct  à  eoociuie  ,  k  1,)  Août 
xC4f ,  XOL  Traité  de  paU  qid  vatiu  aus  Sn&kib  la  vilk  de 
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nuclles  qu'il  cati  (oacotit  cooire  k  Dancmarclt ,  la  Pologne 
&:  ta  Kulilc.  La  Dk(C  lut  a]|raiit  idbA ,  l'an  t*Oi,  le^  ico.iis 
qu'il  demandult  potir£iiiettBeà<anWtPinllaocCS  qui  le  litr- 
na^oient  a  la  foi»  ,  il  en  cwiOHt  UN  lui  chaetio  ,  i|UB  Ion  coips 
&  fon  erpntenlîircataJKâi»kfcikdemiou».IIfliOMtu(, 
le  I  Nottcœbre  i<i  1 .  à  Nicoping,  il  l'agc  dc  ai  an*.  U«  Au- 
teur phs  rfcciit  riKi  fa  moit  au  )o  Oâobtc  dc  U  mcoie  aimfe, 
en  comptant  klon  le  vieux  llyle  11  avait  époufé,  1', en  I f 7y  > 
ANNt  Mahii,  hl'c de  Louis,  EIcAcht  Palatin,  dont  il  eut 
Catlitrinc,  femme  dc  Jean  Calunir,  Comte  l'alatin,  pcre  de 
Charles  X  ;  i',  en  I  (vt. ,  Chxistin»  df  Horsrt.N ,  qui  lui 
donna  QuUave- Adolphe,  fon  ia:cell«ur  ^  Cbarics-Piiîii|'pe , 
od  l'aa  ifeo,  moR  eu  tttf  i  te  dcoB  âlca.  ( V«f.  i(« Jtaji^.  ; 
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fuccédaau  KoiCfaarIcs,  fon  perc.  Ce  Monjtquc  l'avait  dcLiaié 
majeur  quelques  mois  avant  fa  mort  en  ptéicacc  des  ttats.  La 
valeur  du  )cunc  l'ciace  ecuit  au-dctius  de  fon  àgc,  Dvja  pour 
Ion  coup  d  clfai  il  avoit  enlevé  la  ville  dc  Chiiltun.ladt  aux 
Danois  par  un  flratagcme  qui  donna  des- iort  une  grande  id.-e 
de  là  tapa.ité.  Parvenu  au  ciàne  ,  il  continua  U  guerre  contre 
les  trois  l'uillànce^  qui  avolcnt  attaqué  la  Sucdc  fous  le  régne 
dc  (on  perc.  Ce  régne  n'avoir  pas  été  favorable  a  la  Nobltllc. 
Gudave,  par  les  cuitfcils  d'Axel  Oicnllîcm  ,  Chap  elier  de 
Sucdc  ,  pour  s'artaJic:  ec  totp  iniporunt  *:  précieux  a  l'Etat, 
le  téiabh:  dans  les  druns  Jic  privi!cy;e'S  dont  Chattes  IX  l'avoit 
dépouillé.  Sa  politique  ne  lut  point  trompée.  Les  Nobles  le 
fuivitent  avec  ardeur  a  la  guenc,  (<  furem  \c  prin.ipaux  inf- 
tnimensde  l'es  vièloiici.  Celles  qu'il  remporta  furie  DAPcmatck 
nKi;i>;rmit  cette  Ihjiir.incc  a  conetu:!:,  pji  la  méiiatimi  dr  î'An- 
pki.j.c,  u;i  d  rar.é  de  paix  a^CC  Gu.'.<.v  ,  le  .V.nviei  isi  1  . 
a  KiUiad  ,  nM.>;,  tniunt  un  million  d'rwus  «ju'il  uii.it  piiu:  :ci.ou 
vrcr  Calmar ,  H;Ukj  ji  •  te  le  Fort  dc  Risby  ,  dort  les  Danois 
s'étoitnt  cmpjr.5.  Gu  lavc  fe  lit  couronner,  le  i  a  Oc>ob;c  i^it, 

Î>at  I  Archevêque  d'Up'.'al.  L'an  i  •  i . ,  maître  de  la  Prulfe  .  il 
ait ,  le  If  Septembre ,  une  trcTC  dc  i  ans  avec  Sigifuiond  , 
Roi  de  Pak^e.  Délivré  de  en  ennemi ,  Cafta vc  loonic  Ces 
annct  contre  l'Empereur ,  a  b  blliritation  de  k  France ,  & 
fur  t««  pUbtcs  de*  PNamaas,  U  dcbai^  avec  huit  milk 
boouRcs ,  le  X4  Juin  l'ie,  dant  l'Mc  de  Ragett,  né  com- 
ncnccnt  les  hollilités.  Dc  U  il  pTe  daat  l'Aucfiu^e  cjo'il 
partoan  en  conquérain.  L'an  le Septembre ,  ba?ail!c 

de  Léipli  k,  qu'il  gagne  fur  Tilli,  G.'nétal  des  Impériaux. 
Cette  viéluitc  lui  ouvre  le  chemin  )U'<]u'a  Maven:c  .  qu'il 

firend  le  a  y  Décembre  fuivant.  L'an  l4  ja,  le  f  Aviil,  il  palfc 
e  Lcch  malgré  la  réilltanec  de  TiW.  Ce  Gé«/raJ  perd ,  en  cette 
occafion,  n  iiille  hommes.  9c  meii't  trois  inijts  après  des 
Wellutcs  qu'il  y  avoir  re.çues.  Lc  17  .Mai  luivant,  GuHavc  entre 
dans  Muni :U.  le  16  Nnvembre  de  la  mcme  année  [  i6it  ;  il 
livre  ttataille  aux  Inipéitaui  .  commande  s  yar  ^'  alllcin  ,  a 
Lutzen  en  Sasc.  Il  y  ji<id  la  vie  (  cm  ne  '.ait  eom  iic:«  1 ,  npris 
itvvir  fuit  voir  dam  ititt  Jiito  i /jmr  ije ,  dit  le    hevalier  Ko- 
larJ  ,  (sur  tt  qut  la  ^i.trrt  a  ae  '  lui  f  n-'j  U  tf  àt  p.'uj  <i>^:it 
dc    .tîmiraiioti  ttttx  tr:s.  Lc  Duc  Bernard  de  Saxe  \l  einiar 
foutint  le  combat,  a  la  létc  des  Suédois,  contre  fjjw-riîicim  , 
qui  étoit  arrivé  de  Hall  ave:  des  rroupcs  frai;  lu  *  (  c  dernier 
rjr  biciré  à  morr  djns  l'aélion  Gii''ave  avoir  épuulé,  l  aii  i6ic, 
ELioNoat  ,  filU  de  Jean -Sigi.'mond  ,  Eleéteur  dc  Brande- 
bourg, dont  il  ne-  lailU  qu'une  lille,  Chriilii'.c  qui  luit.  Ce 
Prince  efl  rct'a'dé  comp  1  e  le  ^^.■_':•ur  de  l'art  milirairc  en  Eu 
ropc.  Ses  vertus  répondoicnt  a  k$  ralens.  On  ne  lui  reproche 
flue  deux  défauts,  l'emportement  &  ia  témérité.  Il  dcfcnilir  le 
due!  lout  peine  de  mort,  êi  (m  exaCl  à  laite  obIVnrer  (a  loi 
On  taconte  que  dCMS  CMBckit  lûp^ficun  hii  ayant  dcmandc 
p::rmilfion  de  vnidcr  me  ^aireUe         «voient ,  l'épéc  à  la 
main,  il  le  icfiiCi  d'atord,  )nait<iu'eflridteil  y  confvrtir , 
voulnt  être  Ini-mèoie  tfmaia  dn  canbat.  Arrivé  An  U  plate , 
il  fit  cns-ironncr  les  deux  elianipioot  nar  ub  coipt  d'm&occcic, 
qu'il  avoir  amené  -,  put),  adreilanr  n  parok  an  boorrcau  de 

l'armée  :  Mon  ami ,  lui  dit -il,  diMa  t mfiar.l  iju'ii  y  tn  aura 
un  de  lui,  tourt  devant  moi  t*  ttu  i  l'auct.  A  ces  mot*  les 
deux  OfF.cicn  t'^taat  Ktcés  a  genoux  aux  pieds  du  Roi ,  lui  de 
mandciii  pardon,  tt  fc  jurent  l'un  a  l'autre  une  i^einelle  ami  - 
tié.  Depuis  ce  ccms  on  n'entendit  plut  parler  dc  dael  dans  lc^s 
aimées  ùuvinii'ee.  Lc  Roi  Lmih XIII avok tant  d'cIKow  pour 
Cuiiavc- Adolphe,  qu'il  portoit  toujours  fur  lui  le  porfait  dc 
ce  Héros  ,  Si  ne  cclfoit  d'exalrer  fcs  vertus  en  piéfencc  des 
Crands  de  ta  Cour.  (  Voy>  ie*  Emptriartf  tu  l{airr,  ira  Hoit 
ÂDtmmânktfdiPcagM,} 
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mis  DE  DAN'EMARCK. 

it^^,  le  I^lilUr.d  ,  &  plulîcuts 
IlH^UC  le  Daiunuick  [eu:  cola 
pour  mnion  au  1  tmc.  Chriiiicra 
r.oiiru:  le  9  Min  (  V.  S.  )  K48  : 
11.  u:lui  t'il  o'cùc  jamais  fuivi  que 
Tes  f^oisii  pacifique;.  Ce  (vt  lui  qui 
Li«.ii  ,  ti)  i*oft,  ChriUiinflîit  en 
Scacij-  DAsM  C^DiiKiNr  a* 
Bhakuisq!.;  Ru  ,  qu'U  iVuiE  cpou- 
(éc  le  17  Novembre  1  («t  (nHHte 
Icij  Mars  Un  ;  il  laiiraFiédàic, 
Ton  fuccclTeur.  ChriAiae  Munk . 
fa  maicrelfe  ,  lui  donna  eroîs  fils  & 
trois  filles.  Cbrifticrn  fut  brave , 
malt  il  manqua  de  politique ,  tc 
traita  «lut cnient  f^s  ucji:«, 

FRÉDÉRIC  III. 

K48.  FKCDimc  ni,  në  le  li. 
Mars  I  ,  fut  élu  fm  les  Erati 
pour  (ueeiétt  à  Chniiietn  ,  Ton 
pcre ,  nuJgc^  Ut  brigues  du  Comte 
WaÛàmr ,  (on  bcaui-fecfe.  Mais 
la  Noblelîe  qui  n'avilit  cooliari 
qu'avec  peine  à  cetw  jle^B  , 
mit  des  bornes  li  éiioiirt  à  l'auto- 
rité royale  .  qu'elle  ne  laiiFa  pref- 

?uc  Cab&t^  que  le  titre  de  Roi. 
tcdcric  filC  bKB  dans  ta  fuite  fc 
tirer  des  eotravcs  où  on  Tavoit 
mil.  L'an  iSfj,  le  »  Juin,  il  dé- 
duc  la  guerre  à  la  Suéde.  M^h  il 
cil  ibrcc,  l'année  fuivante,  j  dc- 
niindcr  la  paix  ,  Sc  conriut  ,  le 
i<  ïcvitci  ,  *  Rij'.iiiiM  .  un  ac- 
commodemem  lit  an;,];'/ui  avec 
le  Roi  Charles  GjIUvc  ,  qui  étoit 
vent!  camper  dcviu;  Copcniiagiie. 
Les  l)oitiliti.s  ciii.i;  ces  deux  Prin- 
ces iccuaiiBcnci-n:  prcfqae  aulli- 
tot.  Copenhagt  .i:  ,  k-  <  :  A  m:: 
nîcgé  par  les  Suédois. 
Les  bourgeois  tbot  la  plus  belle 
défenfc;  tic  ,  le  1 1  Février  i<lf;  , 
après  avoir  rcpouifé  un  allauc  don- 
né à  leurs  icttifatts ,  ils  obligcoc 
les  Suédoit  ji  lever  le  6iig/t.  Frédé- 
ric, fan  i«o,  figpe  à  Copenha- 

fue ,  le  <  Juin ,  un  nouveau  Traité 
e  paix  avec  la  Suéde ,  par  lequel 
il  lui  cède  la  ScaDic ,  l'islc  de  Ru- 
gcn ,  le  Halland  &  le  Bicckine. 
Mais  vaid  un  événement  plus  me- 
if.ortble  de  h  même  année  pour  le 
Oanemarck.  Les  £ais  alTembiés , 
le  t }  Oâobie ,  à  Copenhague , 
défèrent  au  Roi  le  pouvoir  aH!<iî;i, 
Se  tli-Jirciic  le  tiiiv.i-  l.c: Jilii.iicc 
<!an5  la  fairillc.  C'cttc  tronnaticc 
rcvolutioii ,  l'uni;  dci  plus  lu. gu- 
iiercs  qu'oilrcnt  les  annales  dcik 
peuples ,  te  peut-être  la  plus  im- 

f«rudcncc,  fat  le  réfukat  de  Ja  rlé- 
ibération  -i  ur  i:;lMKt.  I  c  (  k.'(;é 
tt  le  pcTjpIc,  i-gjlcircir.  b>lk's  de 
la  (lipc'ioiitii  1.1  NtiMcllt  s'at- 
rrîbuoic,  lafuriicut  cûisc'a  coupde 
remettre  entre  les  mains  d'un  feul 
le  poitvoir  législatif  dont  elle  abu- 
foie.  Démit  cette  époque  c^lebie 
iulqu'a  la  norc  de  FiM^c ,  le 
[t.incmarck  jouit  d'un  calme  LnLji 
jucellaire  après  les  ora{;ci  <jiii  i  J- 
voient  troublé.  Ce  Prince  termina 
fcs  jours  à  Copenhague ,  le  1  >  Fé- 
vrier t«70.  4  l'âge  de  <i  tnsi 
laiHâM  le  îmfMunc  diai  m 


I  sa  dut 


ROIS  DE  SUEDE. 
CHKISTINE. 

K}].  Cnnartm ,  nfeb  iS  OéccmbR  t<U,  Suxéh ,  U  14  Mm       .  à  Gaf- 

uve-Adolphe ,  fon  perc,  par  le  choix  des  Eui!i.  La  ^oin  mîÛialfe  que  les  Suédois  s'é- 
toienc  acquife  fous  le  régne  de  ce  Prince,  ne  «'écitp&poinr  (bas  cdaîde  Ta  flic.  Appuyés  de 
la  France  &  de  la  plupart  de»  Princes  protcflans  de  l'Empire,  ils  coiitinucrcnt  la  guerre  en 
Allemagne  fous  la  direélion  du  Chancelier  Oicnfticrn ,  &  firent  des  progrès  cctre  année  , 
vert  Ic^at-Rhin  ,  en  Franconie  tt  dans  le  Palaiinat.  Mais  le  fort  des  armes  ne  leur  fut  p^s 
toujours  favorable.  Gullave  Hotn,  l'un  de  leurs  Généraux,  fut  bartu  ,  le  6  Septembre 
I  *  «  .  3  N'oîillinpnr  ,  par  le  Roi  Je  Hongrie.  Ce  revers  ne  les  abatiit  point.  L'an  !<!}((, 
Bannicr.  aune  C.i-ni.-jl  tu.-Jais ,  <icht  Its  Impériaux ,  le  4  Oélobre,  présdc  VCiAock.  Il 
etitia  i  jiîiu-c  lliiv.iiitc  cLni.  li  Sair  qu'il  délola.  Il  donna  ta  loi  daiis  le  6iandebou:g  &: 
éttiuUt  'es  joiiqu^:c5  y,ii'>]i>cf  Jjus  h  Pomér.tj)ic.  L'Empereur  ayant  convoqué  ,  l'an  i»'40, 
une  Diecc  a  Katubuniic,  limier  ti-nra  de  h  rompre  ;  mais  il  jnanqua  fon  coup ,  Si  mûu- 
rut  te  10  Mai  de  l'année  fuivaiitc  ,  jgc  c  ur.  pins  de  40  ans ,  aprc»  avoir  uéclaré  que 
ToTOcnfon  lui  fuccédcfoir  din\  k-  commj.n  Jcmeni  de  l'armèc.  Ce  nouveau  Général  mat- 
ilu  i'ui  i'ts  tu. es  ,  i^;ni(X]rta  divers  av  jnMi't'.  fut  les  Impétv,:i)i  ,  lik  fil  l'Archiduc  LéopolJ 
ii.  le  Gcnérjl  l'ikL>Io:;iiiii ,  \'  1  i  O.îuiire  K^  +  i  .  &  prît  I  ci)-!!^!. .  L'.ui  ,  il  ravasta  la 
5iléfie&  I J  .Moiavic.  I:tiii[cii:rL-  en  fie  lien  ir  ,  ii  ii-iiijrtiir  j,  le  f  S\v-  1  r .  fMi  \  ,.  ;  ir .  c  -'i 
plete  fut  les  lmpéitau.\  a  Jaiikauuuianowits,  au-dciiuus-Jc  lliabot.  Le  hcgcUL  Biaiucu 
Moravie,  qu'il  alla  faire  en  fuite,  jcna  la  tertcor  dans  Vienne  <{ue  l'£mpeicur  fut  fur  le 
point  d'abandonner.  Mais  la  goutt  obligea  TorilenIiMi ,  la  mcroe  anoée,  de  quitta  le  com- 
mandement de  l'année  a  lige  de  }f  m.  Cbarlcs  Gaflave  VnDBsl  le  ieai|4afa.  Les  Impé- 
riaux, l'an  i<4'>>  fottbamit.le  17  Avril,  parccGàiéraliàHiau  VitomedeTHicnnc, 
à  ZufkaubiuSmt  (risd'Autbou^.  Enfin  ta  paix  de  Veflpbalk*  lignée  à  MvnAcr  le  14  Oc- 
cobre  de  h  ittétBt  umit ,  rendit  la  paix  a  l  AlIcm^e ,  le  tcmiu  let  conquêtes  des  Sué  - 
dois ,  qui ,  pat  ce  Traité ,  demeurèrent  en  potl'clTïon  de  l'AtchevIcil^deBrtme,  de  l'Evéïlié 
de  Vcrdcn ,  de  la  Poméranic  cieéiieurc ,  de  l'isle  de  Kugcn  ,  fcc.  SalviaS,  le  fécond  des 
Plénipo<cntiai:es  de  ChriAine  au  Coogrjs oe âQwnbtu  pas  médiocrement  à  ta  condulionde 
cette  importante  atFaire.  La  Reine .  peur  &  lleomfaiU- ,  l'élcva ,  quoiqu'il  t'ùt  lant  Baif- 
fance ,  au  rang  de  Sénateur.  On  en  munnota,  parce  que  l'entrée  du  Sénat  n'ccoit  ouverte 
qu'aux  pcrlbniMI  dc  kl  première  qualité.  ChriAine  répondît  qu'un  mérite  cir.lotnt  l'empor- 
roit  fur  fcizc  quarriers  de  noblclfe ,  &  devoir  en  tenir  lieu.  Cette  Punccllc  ,  t.iuiis  que  ft-s 
Généraux  étonnoicnt  l'Europe  par  le  bruit  Je  leurs  exploits  militaires  ,  fe  livinit  ti.<nquillc- 
mcnt  à  l'étude  des  fcicnces  K  des  beaux  arts  au  milieu  des  Savans  les  plus  diliin);ués  qu'elle 
avoir  appelles  de  divers  pays.  Gtocius  &  Dcl'caitcs  étoicnt  fcs  principaux  gulJcs ,  l'un  pour 
réruditiuii ,  &  l'autre  pour  la  philofopbic.  Ce  goùr ,  peu  compatible  avec  les  occupations  du 

trnne  ,       jvoit  ii!l[.i;cc  l'aiinu.:  de  U  vu  jinvit  rr  m  .iii'li  de  1  .iveilmn  fH)ur  le  matiagc. 

Les  htjts  la  l'odiciiaut  de  fc  donner  un  «poua  ,  /vc  mt  forxci  pas  ,  leur  répondit-elle,  ûe 
me  Tjjritr  ;  //  foarroit  njt'tre  au0 fatiitmtr.i  de  moi  un  Néron  qu'un  Augujle.  Pour  mon- 
trer qu'djc  avoir  irrévocablement  pris  (ôn  pani  fur  ce  point .  elle  alfcmbla  ,  l'.;n  lifo.  In 
Etats,  &  y  fit  lecoiinoitrc  ,  le  is  i5eiub;e,  ;iuut  fou  fuccciieu:  c.  Ii.i;^^  c..if:.nr ,  l'un  k  l;- 
fin.  Celte  démarche  faite,  elle  laitic  cnco.'c  mûrir ,  l'efpacc  de  quatre  ans,  ie  dt:ili.ii}  ciu 
elle  étoit  d'abdiquer.  Enfin,  l'an  i<  4 ,  le  i«  Juin ,  laffc  de  commander  à  un  peuple  qui 
n'étoit  que  foldat ,  die  Ct  UaiOt  foicaincllcment  de  la  Couronne  en  £nreiii  de  Cliarles 
GttiVavedaM  l'Adcnblde  dnEatCt  «emie*  Stockholm ,  fc  réfcrvaatun  revenu  de  ;.4C  mille 
riidalcs  &■  detteim  qa'dle  tt  fie  cMcr  à  titre  d'apanage.  Ayant  fA  enfiiîte  ttanfpoRcr 
fetiMiiblntilkbifaliatkcqiieà  Goibeadmiin;,  elle  diuitc  to  Siwde  à  ftee  de  x.t  ans , 
tmerfe  k  Danemarck  éc  £1  HelUodc,  navâlieen  bonUBe  »  8c  anwe  i  Btindles  wi  fa 
conduite  &  fcs  difcours  ,  pendanr  tc  fcjour  qu'elle  y  Si,  feandaliictcni  beaucoup  Ics  F-'a- 
inands.  De  ta  s'étant  tendue  a  In'pruck  ,  elle  y  fit  puUîqaement  abjuratmn  dtt  Ltttfaéranif- 
me.  Elle  aHIda  le  même  jour  à  une  picce  de  théâtre,  que  ta  ville  fit  jouer  pour  clic  ;  fur 
quoi  tes  Protel^aos  dirent  que  Lhrijiine  aiant  àonr.t  ie  malia  ù  iorrédit  aux  Catfielisjuts  , 
1/ itvit  iitn  jujie  qut  ctux-ci  la  lui  donnaient  à  leur  tour  (  i  ).  Son  dclfcin  étoit  d'al'cr  s'éta- 
blir à  Rome  :  ce  qu'elle  exécuu.  Mais  le  delir  de  voir  Pariv  &  la  Cour  de  Ixiui^  XtV ,  lui 
fit  entreprendre  deux  voyages  en  Fraitce,  l'un  en  r,  l'jurrc  en  1  57.  Dans  le  premier 
die  lut  refucavcc  de  crano^  honneur»  ,  &  fit  (>r.i  m  .1  e  j  I  ..i.s  le  S  Septembre.  On  ne  lui 
\'^t  fi'-  !e  même  ar cueil  dan^  le  ffronJ  <yi'e!!c  fi:  vcri;  Je  mihcu  de  l'année  fuivante.  On  l'o- 
blie'ca  de  s";,îritcr  :i  ><ntiiLneliI...iu  ,  im  elle  ie;a  Uir.i»-iem»  feule.  Ce  fut  itâlit  cette  foli- 
Ile  h:  maJlacier ,  ic  *  iN'oven  iue  i(>(-  .  Mor.ahicUhi ,  fun  Grand -Ecuycr  ,  peur 
6'  in  ciu^isaés,  difoil-cllc,  cr.ven  fn  ptijonnt.  Ccll  tout  ce  «ju'on  a  pu  la- 
voir des  ciimes  de  eet  Officier,  Son  iiipplicc  f.it  <i;éiiéTalcnicnt  {•clapprouve.  Le  Roi  ,  la 
I  Rtinc-Mcte  &;  le  Miîuftre  en  turent  luJici'.e-"  ;  n..i!\  11:1  ^ ru:  devcm  ufer  de  dlIli.Hiiibtio:'.. 
CluiiUoe  ,  apits  avoii  a  ptinc  obtenu  la  |t«jmiiliOi)  de  ic  iciiJrc  a  .a  Cour  qui  étoi:  1  (  oiu» 
picgne,  partit  de  France  dans  les  prcmicn  jours  du  Carême  de  i6\i  ,  poui  :eii  L::.icr  à 
Rome.  Les  arts  qu'elle  continua  d'y  cultiver  ne  lui  h:c1it  pat  oublier  le  trône  qiKui;  avoit 
quitté.  Elle  vérifia  ta  prédiction  que  fun  Ciiancclicr  Oicnilicm  lui  avoir  faite ,  qu'elle  le 
repcncitoit de  cette  démarche.  {Voy.ci-dejfas,  Michel  Coribat,  R»i de  Poiagfu.  )  Enfin 
die  tctmim  le  cours  de  fa  vie  àHomek  19  Avril  ut^,  diM  i»  i}«  mués  de  fim  àçc. 
Ptan  de  VitÉMClRi  ont  prêté  phii  i  fdlogie  à  la  fatyre  que  ChtMUiW,  Atrcc  la  baînc  de  loa 
feKipi'clle  dteftoic,  elle  en  avott  la  plApan  des  défauts,  Klânc  dans  les  goûts,  capri- 
cieufedam  Tes cboil.  inégale  dans  là  conduite,  fingniicre  dans  fôn  ajoftcment ,  elle  ctoii 
d'autant  plus  femme,  qu'elle  aOvéluit  plus  de  ne  point  le  paroîtrc.  D'un  autre  côté  ,  avide 
de  connoilTanccs,  inQruitc,  au  moins  iupcificicllcmcr.t,  de  rout  ce  qui  cff  a  la  ponce  d: 
rcAnt  bnmain,  pcoteâtice  des  Lettres ,  elle  t^uoilToit  le  génie  ^du  de  Julien  j  le  i  a- 
maettbiieii&iâMde  MewBe.  (  Voy.  la  Empemm  &  ia  Bmm  ét  DMtmtnk.  ) 


t.i.Sc  e]u' 


(I)  UnmimaciitoàfansévoqneÏKBdsiulria  cOBfHsien,  hl  [  Jinw,  ththMiitruanloaa.  Celtu  qui  te  sais  m  rktilpa»,  c^'lisi 
^taat  i«aiW«MreksBaias,«lle7nitc«ii*ape«IIOe(  OlifeMMiin  I  quiNrritnelenSipa*. 
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ROIS  DE  DANEMARCK. 

Horiflàncnavoit^urc,  le  1 8  Oc- 
tobre 1*45,  Sophu-Amui»,  fille 
de  George»,  Duc  Ac  Lunebourg  , 
marie  ic  lo  Février  1681  ,  àont  i! 
llifiClknfKcrn  ,  Ton  fucccircur  ; 
Georges ,  <\ai  fut  mini  avec  Anne, 
Reine  d'Angleterre  ;  Anne-Sophie, 
femme  de  Jcan-Gcore«,  Electeur 
de  Sue;  KrLjLrii]uc  I  niilic,  fem- 
mc  d;  rlinliicrii- Albc  t  ,  Duc  de 
Holl>cir. ,  CiLi-li-lniiiiC  [;rnel1ine, 
tcmnie  de  Ciatic^.  LtcitUur  Vjth- 
tia  i  te  Ulri<]ue  ll^onore ,  miri^ 
à  Clurlcs  XI ,  Roi  de  S<icd«. 

CHRISTIERN  V. 

K70.  CHRivriiXN  V,  ne  le 
t%  Avril  t'.4'.  ,  [lé.lariS,  drt  l'in 
KtJ.  (uc^tifcur  du  Roi  Fri-dc- 
lic  lU ,  Ton  |>cic  ,  lui  fucccfdj  l  in 
««70.  Ce  Pnnce  ijint  ;ippris,  l'in 
i«7j  ,  la  dcfailc  des  SuiSJuii  par 
l'Elcilcur  de  Brant-'cbourg  ,  obli- 
ge» le  Duc  de  Hoirtcin-Gottorp, 
iju'il  jv.ii:  itriTL  i  K^n  M>iii;ri»  , 
ili-  ,  ]Mi  TijiTL  ligne  le 

ic("lLlùb.v,  i  ;l'.c.\i':  gainifon 
iLiaMlc  djuis  ks  pUfcs.  Tran- 
(juille  du  côté  du  Holllciii,  Clirif- 
trcrn  déclara  la  guerre  a  la  Sucdc. 
Elle  dura  quatre  ans ,  &  finit ,  l'an 
>^7y  •  r-^c  une  paix  fi^ûc  a  S  Ger- 
main-en"  Layc  le  t  Sepicmbic , 
avantasoifé  aux  àam  ral&Bcc: . 
L'une  K  l'autre  réiaiitait,  l'an 
1*91.  ponrcondureaTce  la  Tuncc 

un  Traite  de  COdMncrce  dont  elles 
ont  rcti:é  de  srtods  avantages  Le 
Duc  de  Hoiitân  rompit  cette 
union,  l'as  I<f7,  cn  s'allient  avec 
la  Suéde  .  pour  le  tirer  de  ta  Joint- 
oation  du  Dan.maKk.  Cbridicrii, 
inittuit  Je  cette  ncgoi  iatinn  ,  l'e 
jette  lur  le  Holllein  ,  &  s'empare 
(fc  Fo;  t\  rif  Holm  &  de  Sorchcr. 
M.i:s  Lts  KihrmirCs  ne  lui  permi- 
rent fii  de  poullér  plus  avant  les 
conquêtes.  Il  mourut  a  Copcnh.i- 
gue  le  4  Septembre  1  iy»,  dans  la 
;4'  annc'c  de  l'on  âge,  lailTunt  de 
Charlotti-Amiiie  Dt  Htssi- 
Cassil,  fafcn-:i;c,  h .••itric,  Ibn 
(uctelFcurs  rhiili<,  mort  le  k  Juil- 
let i-vi  1  Ciii:!'i.ini,'  .  mort  le  i) 
No»ciubi>;  ir;  s  i  Sk  i.  filles.  Le 
Code ,  qui  eft  aCtue  Icmem  cn  .  : 
cueur  pout  le  Danenutck  ,  iui  pu- 
blié par  Chririicm  V.  Ce  Ptnue 
fond»  mm  (<ul  corpl  les  dÎTcrlcs 
loii  qui  hauat  en  mIjk  anni^ 
Tant,  te  temlir  la  Janrpnileiicc 
unirame  dans  (ci  Ecais.  Il  avoir 
fait  Uttt  dam  fa  caràale ,  m 
i«7i ,  le  Palaii  de  Cliwloâcin- 
bourg, 

FRÉDÉRIC  IV.  • 

tt9$,  Fuittiliic  IV.  fe  tr 
Cklobre  K71 ,  (ûe«éda,  U  4  Sep- 
tembre i6f9  ,  au  Roi Chrifticta, 
fon  perc.  Ptefquc  aolfilôt  il  (é  li- 

gue  avec  le  Roi  de  Pologne  ,  Au- 
gufte ,  âc  le  Ciar ,  Pierre  le  Grand , 
contre  Charles  XII ,  Roi  de  Suéde, 
Il  déclare  >  n  même  tems  la  guerre 
au  Duc  de  Holilein ,  à  l'occaLion 
de  rtvèché  de  Lubeck  dont  Cbrif- 
liera  ,  frère  de  ce  dernier  ,  s'étoit 
mis  en  porteflion.  Charles  XII 
vie<it,  l'an  1700 ,  au  Cecourt  du 
Duc,  liiiibeûi-fttK,  accablé  par 


ROIS  DE  SUEDE 

CRARLES-G VSTAVE»  X*  bu  hoh  pb  CHARLES. 

i«t4.  CHAELti  Gi'STAvr  X.né,  le  i  Novembre  i((n  ,  a  UpfaI ,  de  Jean  Cafinir, 
Duc  de  Deut-Poptï-f  Iclwiufs; ,  S;  d?  (athtfiiit,  fille  de  Cli»rli-i  IX  ,  fncctda,  le  i4  Juin 
1 1.  f4 ,  .1  1.1  :U:i,c  (  lirilii-K-  lit  il  .  t.n:  —  !  1:.  L'an  i  *  t  f  ,  il  diicîare  la  putirc  a  la  I  oloene 
vju'il  lliuaict  ji.cfijiji:  iuu:t  i.u:;l;c  Jji.i  II  -.ijuis  de  cette  année.  Lo  Poloiiois  ,  i'ottcntis  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  du  Dancmarck  &  de  la  Ruflie  ,  le  relevèrent  de  leurs  pênes  dans  1rs 
années  fuivantcs.  Charles  néauoKiins  ht  face  a  toutes  ces  Puillanccs.  Il  de  la  guérie  au  Roi 
de  Danemaick  prcf^ue  l'ans  iclâcbe  pendant  les  tiois  denuerca  amWcf  de  Ton  r -j^nc ,  péné- 
tra ,  en  paiTar.t  d'hic  ctt  lUc  Tur  la  Dter  glacée ,  iufqua  dans  le  tant  de  fa  Eu» ,  at&cgca 
fa  capitale  dont  ii  fui  fur  l«  poim  dc  ic  rendra  mainv,  êt  loi  calcva  plgltcvn  piacci  îamir» 


apitalc  I 

es,  dont  les  piincîpalclfiiBKHeliiniNMIEft  Cl 
I  nicdiioit  la  coaqiMtedc  ce  Rofaanc  *  Je  adi  i 


poim 

tantcY,  dont  les  piincipakitbaeHelfiinlwai^ft  CiMcnihowg.  Une  maladie  Violaiie,  iorf- 


plgltcvn  ^lacci  nifar> 
maladie  violaiie,  lorf 
fe  ai  Fc*rict  ttco.  à  Cor 


qu  I   ^  ,  ,        ,         .  ...  

tentbourg.  Ce  hisCC  MA  d'HiWMa-ÉlitOliaM  D'HOL*Tt4H,  l«D  ^PMilê,  Charles  qui 

fuit.  On  aihmi  qnll  âwk  deftw  d'établir  le  dclpetifoe  cn  Suéde.  VmfiBiaM  de  md 
ciBiacwicfcwoitafaàeegemdcdwBinariiiM.  {Vaj.ia Pghfu.) 

CHARLES  XL 

iMo.  CHARif  s  XI ,  né  le  14  Novembre  t<4{«  lÎKcéJa,  ic  i)  Féviter  tMs,  au  Roi 
Chuht  Gufbvc ,  l'on  pcrc ,  lous  la  régence d'Hedw^e ,  G  mCR,  dt  d'en  Coafcil.  Le  1  l^tai 
fuivantlîit  fig^ le  laiBeus  Ttailé de  paii  entre  a  Suéde  9t  la  MaCpiB,  a  TAbbayed'OlnM  t 
i  Emp«tut&  l'EleAeurdeBiandcbout^  y  fuient  comptis.  La  Suéde  <ê  réconcilia ,  le  •  Jiâi 

fuivani,  avec  U  Danenarck  par  na  Traite  l>gne  entre  le  camp  des  Suéliois  &  la  ville  dc  Co- 
penhague. Ou  y  fuÎTit  etltti  ae  Roiêfaild ,  eieepté  auc  Otonrhcini  &  Hinnlmlm  rcioanuTcnc 
aui  Danois  moyennant  un  cJMValcatpOar  les  Sui:doi<.  Mais  U  paix  ne  fut  pat  durable  tmrt 
ces  deux  Couionnn.  Charlei ,  Cicxd  |)ar  la  Irance  .  envoie  ,  l'an  6-f  ,  au  moi»  de  Jan- 
Tict,  le  Général  Vrangcl  avec  une  armée  dans  le  Brandebourg.  Le  Danemaick  &-  la  Hol- 
lande viennent  au  (itoùrï  de  cet  FlcLlorat.  La  flotte  liollandoile  ,  commandée  par  l'An  i-at 
Tronîp,  s'érant  combinée  ave'  celle  Dancniat.k,  attaque  ,  le  1 1  Juin  ,  au  Sud  d'OiUnd , 
la  flotte  l'uédoii'c  ,  &  remporte  l-  c  vu'loire  (içnalie  qui  tut  fuivie  de  la  pttl'e  de  qucKjms 
places.  Charles  le  mer  alon  a  la  téte  de  l'es  trou|ics ,  &  ga^e  pour  (on  coup  ddlji ,  le 
a  Décembre,  la  famcufe  bataille  de  Lundcn  en  S<-anie  :  te  Roi  Je  Danematck  y  fut  oiis  cn 
fiiirf,  apicx  avoir  laillé  7  mille  hommes  fur  l.i  ;  îicr.  (  li.irfr  r-"' porta  d'autres  avartaqes, 
^  n  en  perdit  pas  moins  les  places  qu'il  avo  ;  e:i  1  i  ai  :..nR'  1  .  -  lui  furetu  rendues  pat  la 
paiï  (ignée  a  N.  Gerniiin  cp-Laye  le  i  Scptctnbic  )»7»,  entre  ia  Suéde  ,  le  Danetnarck  &: 
le  Brandebourg.  (  [  .i  av4iit  ccMivoqué ,  l'an  lOo,  les  Etjts  Généraux  a  Sro.LlioIm  ,  y 
réduit,  avec  le coniéiitcmcnt  extorqué  de  l'Aircmblée  ,  le  Stnat  a  n'éiie  que  le  Confcil  du 
Pnnce,  Se  les  Sénateurs  à  n'avoir  t^ue  voix  confultative.  Peux  ans  aprcs,  dans  une  L>ictc 
tenur  extraordinaitemenr au  même  heu ,  le  Clergé,  les  Bourgeois  &  l'Ordre  des  payfars, 
pour  liLin  :  :cr  '.i  Noblelle  trop  dominante,  conlérent  au  Roi  l  autoritt  ./l  luau  .  &  lui  î'ou- 
tncrrcnt  touru  \if  lait,  tn  le  taiffan:  le  maître  d'employer  le»  moyens  qu  il  croira  les  plus 
loTivc-njUltA  dilis  l  a  lminillration  éu  Ro\  jui-  i.-.  <  !:.itlc^  u'a  .lerpotiqoemeni  de  ce  pouvoir, 
&  tiaiLj  Iti  avec  la  dureté  d'un  tyran,  l'our  qucUjuts  abus  qu'il  réforma ,  il  en  intro- 
duifit  d'autres  plus  criants,  tel  que  celui  de  haulTcr  arbitrairement  le  prix  des  monnoies  p<nir 
acquitter  les  dette»  de  l'Etat.  '1  oucbée  des  plaintes  du  peuple  accablé  par  le*  impoes  ,  U 
Reine  ol'c  lui  faire  des  remontrances  a  ce  fujeT.»  Madame,  lui  dit  il,  nous  vous  avons  prîl'c 
»  pour  nous  donner  dcf  en&ns,  &  non  pour  nous  donner  des  avi*.  »  Une  adrelfe  que  U 
province  de  Uvonic»  dépouillée  dc  (»  vrivilcges ,  lui  préicnu  an  omis  de  Juin  i  :  ,  pro- 
dttilîtaicote  im  plua  manvah  eflcL  Fatbil ,  chargé  de  ptélemcr  mte  pièce .  l'appuya  par 
■ti  dticoan  éloc|aefK  ti  faihéiîqiie,  ov  il  réprércmnh  au  Roi  les  maux  de  û  patrie  u  la  né- 
ccflicé  de  réroquer  les  amccs.  Cwnict  feifpiit  d'approuver  fen  aele  patriotique  ;  mait  peu  de 
tcms  apitt  il  condamna  à  la  mort  K  le  p°<rrrur  Je  l'adrcif'e  &  tes  ciirà  Landratl»  ou  Cooicil- 
len  d'État  qui  l'avoicnt  figncc.  Patkut  é.iiippa  au  fupplice  par  U  luiie,  &  Ce  leâti  en  to^ 
logne.  La  peine  dc«  Landraths ,  à  force  d'intcrccifums ,  fut  commuée  cit  une  ptilôndc  ^aaf; 
Ce  Prince  meurt.  Tan  i««7,  a  Sto.-kholm  ,  le  i<  Avril.  Il  avoit  époafé,  le  tS  Mai  tMo, 
Unmjiii-tLii.Nom  ,  fille  de  Fréd  'iic  tlt.  Roi  de  Danemarck  ,  morte  le  j  Août  i  *■>  j  , 
dont  il  eut  Charles  qui  fuit  i  Hedw!j;c ,  Icminc  de  Frédéric  ,  Duc  dc  Hi>lrtcin  ;  &  Ulrique- 
ÉléoDore,  mariée  au  Prince  HéiMit^c  dc  Hclfe-Caflicl,  tE  dcpuit  Reine  dc  Snede.  Caat- 
les  XI  avoir  fuccédé.  l'an  iCBi,  an  Duc  fMdl(k*Loiiii  dam  h  Duché  de  I>eni*Fe«i. 

CHARLES  XtL 

i<»7.  Charlis  XII,  né  le  17  Juin  i6St,  fuccéda,  le  16  Avril  an  Roi  Cl..ir 

le»  XI,  fonpeie,  fous  U  Régence  Je  !a  Rcmc  Hedwigc-Lléouorc ,  fon  aïeule.  Impatuiit 
de  régner  par  lui-mrrae ,  il  le  fait  déclarer  maicm  à  l'àgC  de  1  j  ans,  le  17  Novembre  Je  la 
même  année.  parlctEtaN«  <(ie  t4du  mok  fuivant  ilcft  cwmmoé.  A  cette  cétcmonle  on 
idBiifUB  ^u'ïlaiiieliaUcDBtannB  dn  mains  dc  rAtefawèOHed'Uplâl,  &  fe  la  mit  fut  la 
lècxvaeunairdc  eaadeiirttdc  icné  (]ui  impufa  à  mwerAlèniblée.  La  grande  ;ciincfl« 
de  Cilarla  panit  a  fes  voiiins  une  oceafion  favorable  pour  faire  dci  couquctct  fiit  la  Suède 
tt  en  détacher  les  portions  qui  émcm  a  leur  bicnflfaïue.  Dam  cette  le*  Rois  de  Diine< 
marck  te  de  Mkigne  (c  iieucat  avec  le  C  ur .  l'an  ■  f'  99 ,  contre  le  Roi  de  Suéde.  Le  pre- 
mier étoîc  en  |;neTre  avec  le  Dik  de  HclHcin,  u  cberchoit  a  le  dépouiller.  Charles  «oie, 
l'année  fuivante,  au  l'ccouis  du  Duc,  l'on  beau-ftere  ,  dilTi|>c  la  Hotte  danoilé, pénètre 
dans  le  cceur  du  Danemarck ,  &  ne  fe  retire  qu'après  avoir  forcé  le  Roi  de  Danematcli  1 
donner  pleirc  farijtadion  au  Duc  dc  Holftcin.  De  retour  dans  fis  Etats,  il  bat ,  le  lo  No- 
vembre de  la  nume  année,  avec  )^  mille  hommes  ,  une  année  Je  Ko  mille  Ruilcs  ,  devant 
Narva  dont  elle  faifoic  le  fiégc.  Les  Olfincrs  rulfes  ayant  a  leur  ccre  le  Duc  dc  Ctoy  ,  leur 
Général ,  viennent  fe  rendie  au  vainqueur  qui  les  reçoit  d'un  air  doux  Se  humain  ,  leur  fait 
rendre  leurs  épéct,  JW  poulie  la  gi.néroli:i;  |uf'ju'a  Icui  f.iirc  Jillribucr  Je  rart;rnt.  A  l'occa- 
fion  de  cette  victoire  on  fir  frapper  a  Stocklmlm  une  médaille  ou  d'un  coté  l'on  voyoït  un 
Ru£c,  on  Danois,  uo  Polooci»,  enchaînés,  ti  dc  l'autre  un  Hercule  avec  (à  malTue, 
piedi  un ecibeic avec  cette  iniêdptinni  Ifcfittw «auraaiM  I Au 
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te  Monarque  danois  ;  &  eo  moi  us 
de  <îi  fcmaincs  i!  conttiini ,  fu 
IcTraicc  dcTtavetidil.du  i  S  Août, 
Frédéric  il  rcftituct  coures  Ict  place» 
<]u"'!  jvott  prifrî  .lati!  le  Hollicin. 
1  leJ^tlt ,  le  :  t  ït:\ .  de  l'jn    71  , 
icikI  l.i  cilebrc  oiHoriuioic  par 
hou;:':-:  il  (iitui:  qu  il  ll")"  aura  plus 
cî'lioniiiics  anachirsa  U  glèbe,  din 
Vu;n,lcs,  djas  les  EtiK.  »  Avu:;t 
»  <|ac  de  dire  im  aiillî  gTiuii  duu- 
»  gemeiit  ,  ce  l'iin-c  cn:t  .icvnir 
"  prendre  des  piiciutjun:.  poiu  ciii' 
"  pécher  que  les  paylaas  ,  féduin 
"  f  il  leur  r>ouTeUe  liberté  ,  n'a- 
»  bandonrulTcnt  k  enltinc  de*  (cr- 
»  ici.  Ce  fut  MtantMlU  les  rete- 
»  nir  djns  b  d^codancc  de  leurs 
"  Sciencon  «|ik  pour  augmenter 
»  IccloKM  de  VSuc»  ^u'il  idiitua 
*>  b  nifice  Moanale  par  erdon- 
Aû  kl  Février  1701.  Par 
tucre  otdonnancc  du  )  o  Dc- 
■•ccmbre  17  -1,  il  cl)  flatué  que 
>*loil& les  gardons  qui  naiffcnt  dans 
»>  une  terre,  doivent  cttcentceirtrés 
»  dans  les  rôles  de  U  milice  depuis 
»  l'i^c  de  <  4  an(  jufqu'l  celui  de 
»  tf  ,  &  qu'ils  ne  pourront  pjus 
»  quitter  leur  demeure  où  le  fer- 
»>  vice  de  l'Etat  les  retient.  Ainli 
»  r'i'toit  artjrîicî  ic  ncuvcati  le 
w  pjyLin  a  lj  culi.irc  lic  :cnc5  , 
>>  mais  pat  des  motifs  qui  di.'v.j.cn: 
"  lui  paroitre  plus  aoblt*^ ,      '  j^u 
u  tournoient  en  mèuictc.iis  juj  ru 
"■f  t  du  Royauiue.  •<  (  i^i 
U  Dantmarck,  )  FriMcu-  11  ci»[it 
que  Prince Unyj'- ,  avi-i:  coir.itim- 
cé  à  voyager  diiis  l;v  t::  jn- 
gcrcs.  Kap]>cllé  pir  li  "  f  ^rc  apto 
un  au  de  léjout  a  i'aiik,  au  1110- 
menc  ou  il  alloit  palFcr  en  Iralie,  il 
avoic  confervé  le  delix  de  voir  ce 
pays.  H  k  ûmfii  es  itoI»  <ous 
le  nom  de  Corne  d^OUaubourg. 
Apr£»  <4  mail  dliMëace  il  icntn 
djns  Ca  Ens.  U  arriv»  dus  A 
c^ialc  k  1}  Septembn  170». 
L'uH  de  4e(  premiers  lôiof ,  à  Ton 
tctoiir,  lût  de  profiter  de  la  dé- 
raafequeCiuilcsXII  avoir  tlTuyée 
à  Ptilta  wj,  pour  recouvrer  la  Scanic. 
II  paiTe  dans  cette  Province,  ïc  fe 
rend  maîuc  d'Hellimboaq^aatiloit 
6c  Novembre  de  la  même «Dllée. 
Mais .  l'an  1 7  '    fcs  troupes ,  com- 
mandées par  Ranciau  ,  ("o;it  dé- 
faites dcv  .m-  rftrrp'.i     le  loMars, 
par  letr.LiiJiàl  Sictn/lick.  Nouvelle 
viifVTÏtc  du  iiu'iTK-  Cii'ii^ta!  fur  le 
Roi  df  Djiu-nurck  ,  le  nlV.-ifip- 
brc  I7«i ,  a  Uadeisuùh  en  l'omé- 
ranic.  Frédéric  a  fa  revanche  l'an- 
lîéc  ruiv3î>r<;.  StcCT^nk  ,  itivefli 

p.lî    i".*-   D-irol-:  ,  L-n  \  -:;.JjC  iU  IC 

couru  Je  Tomiinjicii  Dukhc  Je 
SlcTwick,  cft  obligé  tic  fc  rendre 

ririibnnier,  avec  louic  Ton  armée, 
e  i<Mai.lag»Bi(oadcTaMi» 
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Il  C  /  w  &  le  Roi  de  Pologne ,  Ouu  £cfe  rebutés  par  leur  défaite ,  relTerrenc  plus  étroite- 
niti.t  les  ntiuds  de  leur  alliance.  Donc  une  ciMTCfue  qu'ils  ont  enfemble ,  ils  concertent ,  au 
unlicu  <ùsfcllins  &  de  la  débauche,  BU  nouveau  plan  d'anaquc  contre  le  Roi  de  Suéde 
Miis  l':,Lljvitédc  Charles  prévient  leurs  opérations.  Il  entre  dans  la  Livonie ,  paiTc  U  Dwina, 
S.  !>.it  les  Saxons  ;  <!c  !a  il  voir  Atm  la  Curlandc ,  emporte  Miirau  *:  les  auuet  villes  de  ce 
Liaihé  avec  une  impuct  ici:  que  ricii  i-c  peut  arrêter.  S'étanc  enfuire  ;caf  daosla  Lichuanie, 
il  arrive  dans  cette  viilc  de  iiirfen  ou  peu  de  rems  auparavant  les  ennemis  avoicoc  conjuré 
fa  perte.  Tout  plie  devant  luL  II  forme  alor«  le  dc/Tcin  de  décrônci  le  Roi  de  Pologne, 
&  joint  les  arrocs ,  pour  l'riéf «ter ,  ait»  inrrigacs  du  Cardinal-Ptiinar  Radjow^Li.  L.i  Rîp'.i  - 
blitjii.-  ]i:î  j;.  ,inr  envoyé  d.<.  .■\iiibaiîa:iciif,  pnir  tTattc:  de  la  paix ,  il  répond  <jii  il  i>c \cut 
tiai'.cr  JVC.:  LUI  iiu's  V.irfovie.  Cette  viik,  dt-s  lyj'd  l't  préfente,  lui  ouvre  it5  poitts  ju 
MO-.-,  de  M.ii  1  7;i.  1. 1  il  déclare,  par  un  manifeftt  sj.;!  'c  ri  pandit  dans  toute  la  oki-nc  , 
kju  il  at  loitita  piHiic  du  Royaume  que  le  Roi  AuçuIIl-,  Ion  tr.rtemi  &  celui  de  toute  là  Ki- 
piibltque,  ne  foit  retourné  en  Saxe,  *;  qu'on  ne  tui  ait  donné  un  l'.tcccircur.  S'éran;  rniç  t-i- 
luiic  eu  marehc  ave:  10  mille  hommes  pour  aller  au  Rui  ik  i'ologne  ,  il  le  trouve  poîlé 
avec  1 1  raille  hoinnirs  à  Cliirov,  à  qucl<)ucs  lieues  de  Cracovie.  Le  combat  Rengage  le 
19  Juillst,  It  la  viéioicc  fc  déclare  pour  tes  Suédois.  Une  Dicte  s'aifemble  à  Varfovic,  l'an 
i7°5  •  pour  enlever  k  CoufoonG  à  riafonané  Roi  de  Polocnc.  Les  armes  de  Charles  font 
ccpcitdûitdeiKHimiu  progrès.  Le  1  Mai,  combat  de  Pidtausk  fur  le  Narc»,  où  il  défait 
cinq  mUk cavalicfs fintm» qui  firent  pcudjerfiftiMcItTa Cure enfiMe le blacnsdcThom, 
paisaubooidetioiinoHÎlallîége  U  place  dm  fct  Armes,  &  t'en  rend  mlmfci4  Oc- 
tobre. 

L'AdëmbUe  de  Varlovk  ayanc  d^ré ,  le  i  r  Février  1 7  04 .  Au^Ae  Inhabile  I  h  Coa- 
ronnc,  Charles  Eut  dire,  pont k RfljfhBer ,  le  it  Juillet,  Stanislas  Lcczinski.  Mais  ce 
nouveau  Roi,  le  }l  Aoiit,  eft  cfaaiR  dé  Varfiwie par  fon  rival.  Le  triomphe  d'Augulle  fut 
néanmoins  de  courte  durée  Charles  ranicne ,  le  Oiflobre  fuivant ,  Sranislas  à  Varfovic. 
Augufle,  pourfuivi  par  les  deux  Rois,  prend  la  poAc  le  7  Novembre,  &  arrive  à  nrefde  le 

t  )  du  mois  fuivant.  Clurlcs ,  marchant  toujours  de  fucccs  en  fuccès ,  réduit  Au'^uQc ,  l'an 

  ...        -        .  .   ^c.  . 

Sta- 


I7n<(,  à  demander  la  paix.  Elle  lui  cA  accordée,  le  14  Scpcembrc,  par  le  Traité  d' 
Raenlladt ,  dont  les  principales  coadiiions  furent ,  1  '  qu'Ai^uftc ,  en  cédant  le  ttone  à 
nislas ,  confervctoii  le  nom  &  les  honneurs  de  Roi  ;  x*  qu'il  romproit  toute  alliance  avec  le 
;i!E  en  lib<:té  les   rinces  Jacques  a  CniiOaatio  Sobieski  j  4'  qu'il  li- 


C'Tir;  I  qu'il  rrmfttrmr 

vnmit  tou'i  deli:rt:'..:s  i|ui  avoient  pali 
brave  I  ivinvcn  dont  iinuv  jvi>n'.  parU-  Inu 

■■R'e  da  "^Uit  *'.c  lV.i't>:^:;c  a  lc.ui  da  Ciar,  éto  c  alors  Ambaila.;eiit  tîc 
çu^tc.  Ciutics,  l'ayant  en  ton  pouvoir,  le  iaitioucr  vit  >:  ici-t 


[on  Icrvice,  &  nommément  Jean  Patkul ,  ce 

^nc  prcc.'dc!»».  Celui  ci  av.HT  palTc  du  fer- 
Pnii.i  ai-in^  d'Au • 
:>r  eoacrc  le  droit desgcfts  S: 


l'aiis  éjjard  pour  le  titre  dont  il  étoit  revêtu.  La  polieiiri  re  paiduttnera  jamais  ce  trait  de 
barbarie  au  Héros  de  la  Suc.if.  il  étoit  alors  en  ^lïe  ou  ;,  p.i;^  toute  l'année  1707(1).  Frsw 
rentré  l'année  luivantc  en  polcn'Tic  ,  il  tornia  le  dellem  .  .^prc»  tu  jvnit  c\i^iw  lt\  Kuftes , 
d'aller  attaquer  IcCur  julqiuij  d.irii  k  >.a.-ux  <ic  kcv  Et^i».  Èkux  cbcntios  k  conduituicn:  en 
R.iili  j ,  lui  pat  la  Livonie  00  tous  les  fccours  de  la  Suéde  étoicnt  à  portée  de  le  joindre  par 
mer  :  c  étoit  la  toute  de  la  nouvelle  ville  que  le  Ciar  fondoic  alors  fur  la  mer  baliiquc  ;  l'au- 
tre chemin  travcr&it  l'Uttraioc ,  &  coiiduiibit  à  Mofcov  par  des  défctts  impraticables. 
Charles  fe  décida  pour  ce  dernier.  L'aa  1709,  il  arrive,  vert  la  lîn  d'Avril ,  avec  uneaim:'e 
vicloticufe,  mais  épaifie  par  la  difinie«  deuni  Pokaim  fur  la  Vonkia ,  dont  il  (bnnc  aafli- 
totlefiégc.  LeCaatvIiHtàfaHaeeMCh  Mail  à  «dite        palRUiirieredePulfawa,  à 
aneliciic  delaville,  qoc  Charlea,  ^uni  &Kà  de  fin  cmp  pour  aller  k  lui  tnmt  qu'il 
fermât  k  lien ,  lai  line  batiilk ,  le  t  Juillet,  à  la  ttte  de  ai  milk  faonuaci  »  poné  (itr  «u 
btancard  à  eau  Te  d'une  bleflure  qu'il  avoir  rc^uc  au  talon  le  I7  MaipefcAfait ,  nmipt  tt  en- 
fonce la  cavalerie  ennemie,  &  le  croit,  aind  que  fcs  troupes,  alraré  de  la  viAoïte;  Mais 
le  lendemain  Pierre  le  Graml  ayant  rallié  l'a  cavalerie ,  revient  à  la  clui^e,  &  met  en  dé- 
route les  Suédois,  dont  9  mille  iont  tués  fur  le  champ  de  bataille,  &  6  mille  faits  prifun- 
nicrs.  Charles,  n'Jnît  à  fuir  après  avoir  perdu  fon  armée,  piend  le  parti  d'a!!ct  iticr- 
chct  un  af)Ie  chcj      Turcs.  11  pâlie  le  Botillhenc ,  (;ai^e  Oczakosr ,  &  de  Ja  le  ici, d  i 
Beukr  fur  le  Nidler  eu  Bcirarabic.  Le  Grand-Scicneur ,  iuiiruit  de  fon  arrivée ,  ordonne 
qoTil  y  fine  défrayé ,  avec  là  fuite  ,  aux  dépcni  de  la  Porte.  Charles  forme  des  iittri'Ctucs  a  la 
Courottotninc  pour  ishttnir  une  armée  avec  hqucl'c  il  pmife  rétaidii  fcs  atiaircs  i: 
téulTit  pa<  ;  mais  il  vii:r  a  bo:it  d't-.cai^cr  la  !'.:iTe  a  déclarer  la  guerre ,  le  jo  N'ovenitTe 
171-:,  i  h  Rullic.  LeCiar,  iannéc  iuivante,  cnxuonné  dans  fon  tatnp  par  l  anme  !i.s 
Turrî ,  le  rincantroir  fur  les  bords  du  Pruth  dans  la  même  polition  ou  le  l'ui  le  Sr.^Ac 
s"cr<j:t  trouve  a  r'uÎMfM,  l  'habileté  de  la  femme  le  tira  de  ce  mauvais  pas.  11  fit  U  p.iix  , 
1 1  J  liller ,  avee  les  ;  'ir.i  au  grand  regret  de  (  juriez  (pà  ,  etan:  arrivé  le  lendemain ,  ac- 
eabla  k  Vilit  de  repr.'  Ikv,  rul.ii ,  jjire-i  un  iejour  de  '.rui-;  ans  &  demi  .loprés  de  Bcndcr , 
le  Roi  de  Suéde  reifoi: .  le  1 1  Il\  ricr  i  7  i  j  ,  un  ordre  au  fJrand-Scicr.cur  de  pai-i:  le  lc:ide- 
main  pour  rctounic:  tu  ftv  ïxx.i.  Sut  iui>  icfus,  il  dt  ailagé  pat  kt  Jaiiuiaîrt-s  daw  .on 
l'al  .is.  Charles  s'y  défend  avec  ft:s  domeftiques.  On  met  le  feu  à  l'édifice.  Le  Roi ,  ptcllé 
pat  ks  flammes ,  fort  &  iê  jette  au  milieu  des  ennemis  le  fabre  à  la  main.  Il  f.iit  une  chiite 
qui  donne  occafion  de  le  failîr.  On  l'emmeDe  à  Andtîaople  on  le  Sulun  ioî  fait  un  accueil 
tavotablc.  De  la  il  eft  conduii  à  Dcmir-Toeca.  Ccrc  retraite  n'étant  pas  de  Ton  g-ttt ,  il 
félâfaKdefafoanlirMWktcmaqu'jlptcniii,  JlteAaeoudiddia  aMis,  ft^antd'^tre 


(  I  )  S-'eiirfant  une  manbe  qu'il  fit  fn  rr  pays  ,  comme  il  p.is»oït 
a»<f'.  pri-i  de  Dmde,  rciivîï  jîn'ulîcrc  lui  prit  de  s*  rfétacnrr  tl» 
son  arini'e  pouralkrprrn-rt  cong*  du  Roi  <iu*il  .ivoij  dtirdn^.  «  Il 
„  entre  dano  la  ville,  «i  inarthe  tlroii  au  l'aUiv  de  PElcctcut,  n'ayant 
»  avte  lui  que  lr«w  ou  quatre  Ofticicr^.  Augiulr  sarpri» ,  commi' 
»  on  peut  le  prr^T,  d*imp  parciiit'  vl»::c,  ï-ui  â  p-.-iiic  k  tcms  cle 
»»  songer  aux  .i.iij^i  1  qj'il  prjuvoit  retirer  do  l'impriidruce  de  son 
„  eni>«-"™i'  Ctiailc»,  ..j>ic>  avoir  déjeuné  avec  lai  jani fajun,  »r  lit 
»  monmr  In  fortificationt.  11  ciuii  aoiii  tranquilk  stparloildriNi 
J»  ton  auuiimpérkux  que  s'il  irirltproiiieiitdiâtia  capllak.  Ilrf» 


»  fiisa  mSmf  fort  »é<  hi-m^nt  la  rntt  d'un  I*oni«i  projrrit  de 
M  SurJp ,  *]ur  le  Roi  Angttilp  lui  drininduît.  Ki^hn ,  aprts  av(»tr  va 
a  tisfait  «a  cutiotité.  Il  prit  congé  de  I  Klexifur  ,  cii  l'rmbrauaiil 
"  «iiii<  alrjiicnl ,  rl  icîoinnit  ion  aimff  qui  *toil  da:>s  ij  plu  ^rjndf 
»  i  tipji.'-laJc.  Le  Icndiinaiii  A'isu*"'  aMcmhlj  uo  Coiivil  ixtraoï- 
i>  diiiairr  djrit  on  pUiuivUi  bra>it.aup  dan»  l'arntfe  iiiiJuiM'.  Ce  fui 
»  a  rv  tujii  que  le  Baron  de  SlrakaMilH ,  làmeua  par  M»  buns  mut», 
»  dit  en  (tant  :  Auguste  déiibe»  «v  «e  qu'il  4e«eit  faire  bief.  ■ 
{.^luinl.  miâ.i 
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ecn  ne  UiSTt  pu  n&iHiimic  ie  k 

aifcndn  juftju'i  l'once  luivantc, 
&  ne  le  (cndic  c]ue  fu  U  plus  lio- 
norable  capitulation.  Les  aimées 
de  Saïc  &  de  Pniirc  ,  réunies  aux 
Danois,  s'apptodient ,  le  i  j  Juillet 
171  (  ,  de  Stralfund.  Le  Roi  de 
Suéde,  qui  s'y  ctoit  enfermé  ,  s'é- 
cluppc  funivenient,  &  le  Dé- 
cembre la  place  le  rend.  L'an  1 7  te, 
paix  conclue  encre  le  Danemarclc 
ftr  ta  Sudc,  le  14  Juin,  àStock- 
holm.  ticdétic  alors  mit  bas  les 
aiir;cs  pour  ne  plus  le*  reprendre 
Icrd'tc  lie  fini  rcgne.  La  capitale  du 
Dancmirck  cpîuuva  ,  l'an  lîiS, 
un  gïjii.^  dLl'jltre  dont  les  Lettre, 
fe  reJkntiicu!.  Le  loOâobre,  un 
ioccn.îK-  terrible  torifuina  an  grand 
Dombic  dV.iiiuts,  s,:  entre  aunet 
U  B.!i.ict:iL.]ijt  l'ulijvjiic  ci'ji  cori- 
unoi;  ij  imilc  uunuluii.'i ,  jvcc 
une  quantité  prodigicufe  de  inrcs 
imprimés  :  tout  cela  devint  la  pioïc 
des  dammci.  Frédéric  ne  furvécut 
que  deux  ans  a  ce  malheur .  étant 
mortiOdcnfée  le  11  Où.  17J0, 
âgé  de  ;>  an».  C'eft  a  ce  Prince 
qoc  Je  OaMBiHGk  cft  ndmble  de 
Toidrc  sâofNcflnnc  àifalt  d^os  ce 


Ropime  :  «cdfe  £  fiM  ,  aoc  le 
Roi  de  OmchukIc  eft  pcw- «wdc 
tous  In  PiÛKa  cdoi  «li  cft  Ictvi 
avec  le  fiitt  (r^cgaHMiie,  *  dont 
les  revenus  entrent  arec  le  moins 
Je  ftiit  dans  Tes  coiFres.  Frédéric 
avoir  époulc ,  1",  le  1  (  Novembre 
,  Louisx  Pi  MvciLtN- 
tiiunc  ,  dont  il  eut  ChrilUetn, 
Ton  ruccclfcur,  &  Cliarlotte-An^lici 
»•  Aknf  Sophie  deRt*iirri.AV, 
k  4  Avril  1711 ,  dootil  M  kÛa 
f  oiu  d'en£uii. 

CHRISTIERN  VI. 


!7)0.  Chkistiirn  Vr,  né  le 
)0  Norembre  ou  10  Dc.:cmbje 
(  N'.  S.)  de  l'an  iS^y,  fiKcédaau 
Roi  Frédéric  IV ,  Ion  pere  ,  ic  fur 
couronné  le  «  Juin  17)  1.  Son  ré- 
gne fut  paifibic  &  floriiraiit.  L  an 
•  7U,_ll  po;j  les  to.idcinens  du 
magnitîaue  Palais  de  Cof  cnhaçji-c , 
qui  fut  habité,  l'an  174c  ,  pji  ;.i 
umillc  royale.  Dans  le  nictne  ttiru 
il  acquit  pour      iriilion,  du  Duc 
de  HollUin ,  le  Duclie  de  Slesviclc. 
11  établit  la  même  année  une  Cora- 
p.^ie  des  Indes  ,  avec  privilège 
cacitiâf  de  négociet  depuii  le  ( 
lie  Bonne  -  Elpérance  jui^u'a  U 
Chine.  Les  fueccsdc  ente  Compa- 
jjnic  furent  aflcz  grands  pour  alar- 
ncc  U*  Hpllaadott  «c  k>  AiwImi. 
Ih  es  lÂnoigncfcar  leur  mSon- 
lenctmeiK  à  Chrillieni.  C'iuk  (c 
plaijidre  a  un  pere  de  k  faiCfùké 
de  fa  famille.  Le  Mnoan^,  donr 
les  forces  étoicnt  dam  Dn  iût  ref- 
peéhible ,  ne  tint  compte  de  ces  ic- 
mo  itrances  ,  Se  continua  (a  pno- 
teéHon  à  Tes  fujets  éublis  à  l'autre 
extrémité  du  monde.  Une  nou- 
velle facilité  que  Chridiem  pro- 
cura, l'an  171  tf,  au  commerce,  en 
3'J!;rr:enrj  cortfîc'crablement  l'aéli- 
viré.  r.ir  Lftrrcs  -  i'jtcsites  du  19 
Ociobrc.iiiLCouli  un  oclioi  pntrr 
rétabli/TcmcDt  d  iinc  biinrui:  j  Co 
Le  Roi  y  donne  cours, 
tfct 
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les  ontidi  ccvcadam  protniocde  An  fbftncepawdéRWtt  lîtiiMiéei  K  lui 
enkvct  ooo  ftuhnait  ici  caM|MiBt,  miâ  cdiet  de  6s  piédëcdrcvn.  Il  fÊoU  enfii  ' 
Demir-Teeca.  le  t  Novcmtee  1714,  une  mm  campapum  fcitlemem,  te  arriva,  le  1 1  au 

matin,  à  .Stratlund  eu  Poméranie.  (  d'Avr^i.)Let  Rois  de  DaiKiiurck  de  Piu<ic,  qui  lui 
avoient  déclaré  la  ji^erre  loog-tcms  aiçatavant.  Continuent  de  U  lui  taire.  L'un  des  grands 
(uccrs  de  leurs  armes  combiiii-es  lut  la  conquête  de  l'islc  de  Rugea  ,  dont  Us  fc  ie:idiicut 
maiircsie  17  Novembre  17 1;.  FortiHés  des  troupes  de  Saxe  ,  ils  mettent  colutie  le  licgr 
devant Stralfund.  Charles,  voyant  la  pcne  de  cette  place  inévitable,  palfc  a  Catlofaooii 
Stralfund  fe  rend  le  it  Déccmbie  fujvant.  La  conqurte  de  la  Norvrr^c  fu:  l'objet  que  fc 
ptopofa  ce  Prince  l'an  1 7 1  S.  Mais  étant  venu  lairc  le  liége  de  Ftedciicsfiail ,  il  y  ell  t.:c  d'un 
coup  de  £iuconeau  ,  le  11  Décembre,  à  l'âge  de  ;<  ans  &  demi.  Charles  XII  cil  appelle, 
(ur  les  uns,  l'Alexatidte,  &  par  les  autres ,  le  Don  Quichotte  du  N'ord.  La  picmtcre  dcno- 
œination  parolt  outrée  ;  la  féconde  cil  indécente.  U  n'eut  ni  le  génie  ni  la  pulitiquc  d'Aic- 
xaodrr  te  Crin:!  -,  maïs  il  lui  relFembla  par  U  valeur  &  l'ambition.  Il  avoit  gouverne  la  Suéde 
avcL  rjutur;c:  U  plus  abfolue,  ne  rcconnoiilânt  d'autre  loi  que  la  piopic  voloni.'.  Le  Sénat, 
après  fjiio:!,  u-  vcns;ea  de  l'humiliation  où  il  l'avoH  (édnir.  liu  le  Uarao  dcOon»,  fon 
p;rcj-:Kr  Miiulhc.  c):i  iul  tli  'un  poccs,  &  il  eutlatcutiancUc  Ic  a  Mal*  171^.  CV«y. 
Huit  <U  Dancmarii  ii  U  C^iir  ^uirt  U  iiriutd.  ) 

VLR1QUE-ÊLÉONORE,  *r  FRÉDÉRIC  t. 

1719.  (-'LRiQui-ÉtioNOXI ,  fcrur  de  Charles  XII  \'  1  (c;mne  de  Frédéric,  Piinre  de 
H.lic-c_.iile.' .  monri  f^'  In;  "oe  tic  SuïJf  If  ;  1  Janvier  171».  File  y  parvint ,  iwm  en  vemi 
*!ij  droit  Je  iuccciiion  h.n;  ;ir,re,  luiis  pii  le  ihuix  libre  des  Llati,  parce  qu'on  pictcndit 
qu'ayact  emiie  un  l'ni  .c  eii-r.^'tjr ,  elle  avoit  pctdu  Ion  dioii  d'hciiduc.  Ulriquc  ,  loin  de 
les conctc.iitc  ,  leur  ofK:t  cl.^  nu  tu  de  les  lemettre  en  poûdlion  de  leurs  aucictiiics  préro- 
gatives. Cette  ojffe  gcnercuii:  jvarjt  étr  aicqucr,  la  Reine  en  tonl'équence  publia,  le 
Il  Février,  une  déclaration  Itilertin  e  •a<\.\  k  uirc  à'A^urantts  g-Jiuujft  donnttt  par 
ia  Mjjtfit  aax  Etats  nlfim^lh  i  t  Duh  éi  Si^»>n>ùn  ,  dans  la<jucllc  elle  fe  dépouilloil  elle- 
même  du  pouvoir  .oirveiiin  Je  jbl'olu.  Les  Etats  établirent  alors  une  nouvelle  (orme  de  gou- 
verncmcn;  ,  ijui  ,  ùm  jrujntit  1  autorité  royale,  y  mit  les  bornes  qu'on  )ugea  nécedaire». 
Uiriquc  fut  coiiiriiirirc ,  le  tï  Mars  fuivant .  a  Upial.  L'ani7io,  Ici  Février ,  1  le  Journal 
de  Louis  X  V  dit  ic  t  ■  Janvier  ,  en  fuivant  le  V.  S.  )  paix  de  Stockholm  entre  la  Suéde  tt.  la 
Ptuirc,  Par  ce  Traicét  la  rivière  de  Peine  fett  de  limite  à  la  Poménnie  ruédoife.  Le  même 
)oar ,  la  Suéde  ,  pat  la  nédiiricNi  de  la  France,  cunefaitonc  alliance  d^fiwlive  avec  l'Angle- 
terre. Lc4  Avtil  ddamteeaaode,  laReine,  avec  l'^émcncdct  Etais,  adode an  mine 
le  Prince,  l'on  époux.  MUricfiitaMMBDé.  le  14  Mai  luivant  .  à  SwcUmIib,  aprca  a««lr 
confirmé,  le  11  Mars  précédait.  Ici  COgWCaicw  cnnfra:US  p^r  la  Rclacaivee  IttEott.  û 
M  Juin,  iliîrnclapauavccleDanciDatdL  IlacrcAou  tiu^  ;  avêcouctGccUSuedcavec 
la  Kudic.  Frédéric  en  vint  à  bout  t  k  }o  Août  17x1  ,  parle  Traite  de  Njrftadi.  La  Sàedcjr 
perdit  la  Livonic,  IZlUlOBiCt  l'IoKrmanie  ,  &  quelques  autres  Province*.  Idei  flc  Piacct 
qu'elle  céda  a  fa  Rullic  :  mais  le  Duché  de  Finlande  Id  fut  rendu.  Ficdîiic  employa  les 
10  années  de  tranquillité  qui  fuivitent,  à  réparer  lcsBiaBB^''lincguciic  de  1  lansavuitcaulés. 

Les  Académiciens  François ,  envoyés  au  N'ocd  en  I7|f  MW  dâcmUOCI  U  Hgute  de  la 
tene,  fiitai:  refus  avec  diOinélion  par  le  Roi  de  Sueik,^leur  {MOcwa  Muies  lc>  facilirés 
néccdaircs  poui  leurs  opcrauont.  Son  facccircur ,  en  17};  ,  fit  élever  une  pyramide  a  Tt  i- 
neo ,  dans  la  Borhnic  occulenuie,  pour  confacrer  à  la  pollérité  la  mémoire  de  Icuis  travain. 
La  France  étoit  depuis  lon^tcms  en  traite  d'alliance  avec  la  Suéde.  Elle  le  tcnouvclla ,  l'an 
1718  ,  moyennant  un  fubtidcdc  deux  millions  qu'elle  s'obligea  de  lui  payer.  (  Ant.d.J'uta.  ) 

Une  nouvelle  rupture  s'ékva  cncotc ,  l'an  i  -^tt  •  entre  la  Sucdc  A.  la  Ku/lic.  H'e  r,  !i»j 
par  une  déclaration  de  guerre  que  Frédéric  lit  ju  <  tar  Ivan  VI  le  14  Juin  li  c  .t  lu- j 
de  s'en  repentir.  Le  j  Septembre  fuivant ,  un  .  nrps  Je  Suédois  fut  battu  ,  ptts  du  rort  de 
Vilmaniltandt,  après  s'être  vigoureu(émcn!  iii  n  i.;.  l  a  place  tomba  cniuite  au  pouvoir 
des  vainnufim  «^itt  tirent  nuin-hallê  fiirla  gaimiou.  La  n,  irt  de  la  Reine,  arrivé-,-  ic  t  Dé 
enibic  .le  \j.  ii'.Line  j-iin-t  ,  j  l'âge  de  f4  ans,  fut  un  n!-..!',  ej.j  malheur  pour  ta  Sucdc. 
Cette  PruKtIle  tiiiporia  dam  le  tombeau  IC!»  regrets  bien  nicntcs  de  les  pettp.rt.  L.i  campa- 
gne de  i-'4i  lui  encore  pUn  (uncitc  aux  Suc.,lai^  qilc  la  précédente.  Lcui  ar;:m  ,  pu.  r- 
luivie  par  les  K'.iJles,  fe  lailL  itnfcrraer  .!ans  HclUngfort ,  fans  niuilitwjiii  x  fau'.  el-  c- 
ra.nce  de  feeouis.  On  crovoi:  voir,  M.  1  .^bbé  de  Mably ,  les  Roinaiils  .luv  liijT.iics 
iidiiic!.  :  cKc  lu:  oblrgéc  dt  capuukr ,  ii.  rc^ui ,  comme  une  faveur,  la  pcrmirtiuu  il.-  :;  - 
trer  en  Sucdc,  en  abandonnant  ta  Finlande  a  fes ennemis.  Enfin  la  paix  fe  tit  entre  les  d.  i 
Cuuronnci  par  la  médiation  de  l'Angletcire,  tt  fut  ùgaée)  le  17  Auût  1745  ,  dans  ta  viiic 
d'Abo.  ict  canditions  en  furent  plus  avaoH^nl«»à J«  Swdc  ^'«Jle  n'woit  filict  de  l'elpé- 
icr.  ETIeitcgavra  la  finlatide;  mais  elle  ciot  devoir  fe  vci^  dn  manvak  focc^  de  la 
Atf  les  deux  Cdniomt  BaddenbiDeckac  Lcuvcnhaupc.  qni  en  avdcnc  eu  b  con- 
te. Cnndamodi  par  In  Sénar»  ib  fimni  décapités ,  le  pretnicr  le  tj  Joîlla,  l'antre  le 
t  Août  174}- 

Frédéric  rendît,  IIib  1749  ,  nnc  «doonance  par  laquelle  il  cxcmptoit  de  WUKt  um , 
pendant  i'elnace  dé  14  ans*  les  term  çpà ,  diant  reliées  incultes ,  retaienc  défndidet  par  te 
Clergé,  par  les  OAdett'iie  ta  Couronne .  &  par  toutes  les  pcriôimct  avant  de*  Se^^uries 
aanexéex  k  leurs  cliargcs.  L'Agrtculiuic,  julqu'alors  ni^ligee  en  Sueoei  a  icftt  par  là  on 
enconragement  <)ui  s  cll  accru  fous  les  régnes  fuivans.  Fredciic  tcrmitia  (ce  joun  à  Stock- 
holm ,  le  f  Avril  1 7  ti ,  à  Tige  de  7)  ans  ,  fans  lignée.  U  avoit  cpoufé  en  prc-mietc-s  noces , 
te  M  Mai  i7i>o,  DuaorHdintBaaNDiaoDKe.  morte  en  170;.  Ce  Prince  eut  bciosit 
de  toute  fa  prudence  ponr  contenir  deux  partis  qu'il  vit  s'élever  dans  l'Etat,  &:  d0.1t  les 
efforts  oppoles  tcndoicnt  également  k  envahit  l'autorité  (buvcrainc.  On  donnoit  le  nom  de 
Bonntit  i  l'un  ,  îc  cr'ai  At  Ckaptaux  a  l'auue.  Les  prcmjers  éroicnt  aitrcrcnus  par  la  Kullîe 
dont  il^  Icrondo: u  r  Ici  vues  ,  fit  les  féconds  par  la  !  ratrce.  (  c  h  t  Mus  le  répnc  de  Ftcdéric  I 

3UC  les  Caivimitcs  je  ceux  de  la  religion  anglicane  obiinieut,  pat  Edit  de  1 741  ,  la  hh^rté 
'exercer  leur  religion  dans  les  places  maritimes  ,  a  l'exception  de  Landskroon  en  Scanie. 
CcPtiacc,  dans  le»  dernières  années  de  ià  vie.  iniittua,  ou  £t  revivre  trois  Oodtcs  de 
Cfaevalatie,  iMnrcclindaSjnpIniia  «dnidcl^éefitcelnidal'EtnaepnlHmi 
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cju'cllc  cri:'f:.i  ùn;  oliligrr  pcrfonne  à 
le--  rcrcvnjr.  rucaiilLHiucncconouTrc, 
Uns  le  mois  A:  Novciiilirc  fuiviiit,  i 
Hovécus ,  une  (ottki.si^àoa  tic  mille 
aclioni,  qui  cA  auffitot  remplie.  La 
banque  ,  dvS  le  1 1  Man  1 7  ?  7  •  <om- 
mcnça  Tes  opéracions.  Elle  ptén  à  4 
pour  too  fui  les  mcîUciin  effet» ,  8c 
parvint  bicnintàliMlin&ee  prix  dan; 
le  Royaume  llMéfCt  de  l'aient ,  qui 
teril  de  f  à  <  pour  loe  aapuwraw. 
La  XAe  de  (m  c&U  fignale  &  biea- 
iaee  en  fondant,  lan  tjitt  «0 
dlton  royal  de  Valloir ,  pfÀ  de  U 
petite  ville  de  Kioge ,  dans  l'Isle  de 
Sélandc ,  une  Abbaye  pour  1  *  Demoi- 
fclles,  dont  l  Abbeïlë  doit  être  tou- 
)ours  une  PtineclTe  8c  la  Prieure  une 
ComtelTc.  Leur  marque  eft  un  ruban 
rouge  qu'elles  portcuc  Je  o  ro:te  à  gau- 
che ,  fi  ta  bout  J.niuel  pcnJ  'Jiic  craii 
avec  l'ii-iiaî^c  lic  Ij  faintc  Virrgc  J< 
de  I  cnljiu  Jcfas.  (Jirillietn  dcieadit, 
l'ail  17  +  ;,  Ici  Jij|'S  veiunt  du  de- 
hors ,  l'année  luivamc  \e\  chapcaai 
étrangers ,  8c ,  l'an  1744  ,  les  oiivfiges 
des  TiffHtiers-Rubaiiivîiii  tauc  l  iaJui- 
trie  avoir  tjii  Ac  progrès  lou»  foo  ré- 
gne! Ce  Piiact ,  digne  d'un  long  ré- 
pne  .  n'occupa  le  trône  que  1 6  ans', 
a:  mourut  à  CluiAiauboi^  le  6  Août 
i7^<  .  dMi  &  47<iiiiiéc,kiJGHKdc 

SorHII  -  RlADllUNt  m  kllAMl»!- 

aov«»CnHBAcK,  qu'il  «voit  cpou- 
flele-v  Août  I7ti.  Fr^^rk,  qui  lui 
lîiocéda.  8e  Looifc,  mariée ,  le  t  Uc- 
fohre  1749  >  à  Etoeft-Frédéric ,  Duc 
de  SuK'WUmtfuCoi,  mam  k  4 
Août  17  ft» 

PKf  D  f,R.IC 

t74f.  FtiBiiue  V .  ni  le  1 1  Mats 
i7x{ .  fgeeeilairdiiRMCwiltietn, 
fun  pcre,  lîuaMVODaé  le4ScpKfli 
bre  1747,     mourut  le  i)  Janvier 
it6i  Ce  Priuee  donna  -  fa  prûicipale 
attcnrion  au  progrès  de  i'tnduliric  8c 
à  l'avancement  du  commerce.  Il  peu- 
pla rWc  de  Taffinc  d'environ  40J  Al 
Icmantls  occupes  afabriquer  de  petites 
«totfci  de  laÏMc,  A  foii  avéncaicnt  au 
trône,  le  iif'ni'ire  lics  fil)tnj-:ts  dins 
CiqKnliaguc  n'alioïc  pas  au-dela  de 
1120;  a  fa  mort  il  e'toic  au  moins 
de  4ncrs.  Les  forces  (ie  l'Efat  aiîgmen 
tereii;  en  1 1  uportioni  8t  k  Dj:iema-ck 
,  À'.i  xvr  fiéde  ,  n'tmwit  paint 
rl.;T!  Ir  l'vli.-iiK  pnli;k]iie de l'Euiope, 
fc  trouva  ,  foui  le  ré,',Tie  de  Frédélie, 
en  état  d'entretenir  ;o  viliTcaur  de  ! 
cucne  8c  une  armée  de  40  "ûlle  ' 
Eomma.  Mddik  ca  mounnt  dk  « 
Cm  iih  qui  allok  moMcr  fur  le  irfioe  : 
m  gnadê  tonfiUuion  foitr  moi 
k  mou  àtrnlf  m»mtM  de  n'ttvoir  ja~ 
mais  ofeift  ptrfoinc ,  (/  tic  n'avoir 
paj  une  i,ouiu  de  Jjitg  far  les  mains  y 
paroles  qu'il  («ok,  â  fooiiaitcc  que 
pulfent  dire  tous  les  ScMncreim  en  dé- 
pofant  le  fccpite.  Ce  Prince  avoit 
^oufé  I*,  le  II  Décembre  1741  , 
Louisr.  >  fille  de  GeoT';;';  fl  ,  Rot 
d'Angkrcite  i  x  \  !c  s  Ji::;!c[  17(1, 
Ji'l'ii-MakieoeDrunswick- 
WoLFlNi^VTri.  11  eut  du  prerqier  lic 
Chrillicm ,  qui  fuit  ;  Sopliie  -  Made- 
leine,  mariée,  eu  OcVirirc  i-"-^  ,  à 
Gurtavc ,  Prince  Royal  de  iaciciCuil- 
Iclmlne-Caroline ,  alliée,  le  1  Sep- 
tembre 17  «4,  à  Ctiillaumc,  Prince 

Timt  U, 


ROIS  DE  SUEDE 
ADOLPHB-FR&DÉILIC  II. 

17JI.  AoOLPHE-F&tOtRIC  ni  HotSTîiN-EoTIN,  Evf<)-.ie  de  Lubcck,  né,  le  14 
Mai  1710  ,  de  ChrilHcrn-Augurte  &  d'Albcttine-Frcdériquc  de  Bade-Oourlac ,  élu  par 
U  Dicte  le  ;  Juillet  174I  pour  fuccéder  au  irone  de  Suéde,  fiit  proclamé  Roi  le 
Avril  tTçi  ,  .V  couronné  le  7  Décembre  rnK'anc.  Prit  dr  Prinres  on:  hi  plu;  •^i'r.  ''; 


que 


lui  dins  I  cxcràce  de  l'autorité  ic-y 


;o  uni  :!ioiii'i  iiiLri:.'  .le  I  ii^e.   IciiTts  les 
vues  icnJuiciit  iiii  liien  de  l'F.tJt ,  8c  f.uc-,t  rrc  'ijiic  tou;tiurs  trjvcrù-c^  far  les  r.:-.i(iiis 
des  lk):incrs  6i  des  C.hjpeaui.  L'une  &  l'jutit:  toiKloiciit  leai  op politioii  lai  U  rature  du 
gouveiucincnt  dont  on  ne  pouvoir  le  diiliiiiuicc  le  v;cf  ,  mais  que  perfonne  n'otoit  aica- 
ouer ,  parce  qu'il  y  alloit  de  la  vie  à  vouloir  y  donner  atteinte.  On  le  vit  en  i7(    Un  ca- 
potai  du  légiincnt  des  Gardes  ayant  dénonce  a  la  Dicte  un  complot  tramé  pour  changer 
la  forme  du  gouvernement,  le  Comte  de  Brahc ,  le  Baron  ic  H  >::i  fc  p  .Il>:L^^  un-us 
furent  arrêtes  comme  auteurs  ou  complices  de  ce  delTcin ,  8:  décapite» ,  k-  15  Jmii.ti; , 
par  fentence  du  Comité  fecret.  En  vain  le  Roi  8c  la  Rciqc  dcrccndircnt-iU  aux  fui'flica- 
tious  les  plus  iioailiaote*  pour  viite.-iir  leur  grâce  :  ils  fiiicnc  Mfafés  avec  une  dureté  té  - 
voltamc^  Ce  oe  fût  fis  le  leol  aAVont  que  les  Etats  firent  eAjrcrà  U  Reïnc»  Ayant  anm 
ou'oa  atoii  mît  «a  gage  à  lUmboutg  une  patrie  des  pienenee  de  cette  Princcflë ,  lonu 
du  Roi  de  Pn/Te  >  ils  en  ptitent  occanoo  d'exiger  d'elle  un  inventaire  des  diamans  de  la 
Cootoimc;  La  Reine ,  choquée  de  ce  pnieéd^ ,  répondit  qu'elle  fcroit  féparcr  fes  propres 
diamans  de  ceux  de  la  Counmne ,  après  quoi  elle  leioii  remeare  aux  Etats  ceux-ci ,  s'clli- 
raant  trop  pour  jamais  les  poteci  davantage.  Ceae  répoofe  irr in  la  Dicte.  Elle  s'en  prit  au 
Roi,  avec  lequel  clic  ne  g^rda  plus  de  ménagement.  Ce  ne  fiii  pas  alfcz  pour  les  Etats  d'at- 
taquer la  prérogative 'royale,  ils  emieptitent  fut  fon  autoriic  paternelle  eo  fc  rendant 
maîtres  de  l'éducation  du  Prince  RoyaJ,  dont  ils  changèrent  les  IulUcutcuis  fans  aucun 
motif  connu. 

Le  Roi  cependant  ne  négligeoit  rien  pour  les  befoins  8c  la  sûreté  de  l'Etat.  La  difecte 
s'éiant  fait  fcntir  dans  plu(iciifs  provinces  de  Suvde  en  1 7(7 .  il  y  pourvut  par  une  grande 
quanriîé  de  s^rjins  qu  i!  fit  venir  de  la  RulTie.  La  Suéde  étoit  alors  en  i.jiîi  i'jlILancc 
ave.  c.:ie  Piiiil'jr.^e  li>ii:i  c  k  Rui  dï  Prulfe  à  qui  elle  avoit  déclaré  la  gii;  :re  k-  1 4  Mars 
I7f  7  ,  ùui  égard  pour  Adoiphe-liéiéric ,  qui  n'était  point  de  cet  avis.  Au  moisde  Sep- 
tembre foivant ,  on  vit  arriver  dans  la  Pomcranic  ptuflicnne  le  Tcldr-Maréclul  d'Ungcrn- 
Stcrnbcrg  à  la  tcte  de  quinze  mille  hommes,  que  le  FclJt-Mari'cha!  Lchrald  torfa 
bieut<>t  après  de  fe  retirer.  Le  Comte  de  Rofcn  ,  Sénat  u:  de  •  utJe  ,  p:;:  jIois  le  tom- 
mandemcnt  des  troupe*  ,  qn'îl  lailfa ,  le  ig  Juin  ,  dan";  ks  ni.i;r.s  d.i  C  o-uc  de  H.imilton. 
Celui-ci  ;c  remit ,  le  1. 1  Nuvcmbie,  ju  BjToii  .!e  L^citin^iliau'.en ,  qui  lui  r.ciieul  en  chef. 
Les  opciations  de  l'armée  laiiioue  ne  luiC£U  pa^  deciuvcs,  îjuuujuc  louvcut  Licur^ufet. 

La  mort  de  l*Iinpiracrice  Elifal'keth ,  arrivée  le  (  Janvier  1  '  61 ,  duncea  la  face  des 
affaires  en  Suéde  comme  en  Rullic.  Les  Etats  commencerenc  à  ùirc  des  oulcrv allons  fur 
■la  eonduiie  im  S&Mt*  It  UdMmnM  de  gucne  u  lÎK  point  approuvée.  Quelques  Sd- 
iuteut>  (<t  ddmlfCK  iralotttaûtmcat  de  keis  dnigei  t  d'utna  lînreoc  dépofés .  S:  d'ainrea 
rappclUs.  Le  Prinee  étant  cnoj »  le  }  Avril,  duf  le  S6hk.  j  6k  conclure,  deoe  jouis 
après ,  «me  rufpeaGan  d'annes  avec  le  Roi  de  Pndë,  Elle  fut  fiuvie ,  te  xx  Mal ,  d'un 
Traité  de  paix ,  dont  on  fiit  lederabte  auf  bons  ofiecs  de  la  Reine. 

C'étoit  la  faiAion  des  Chapeaux, fimirable  i  la  France,  qui  avoit  dsininé  jufqul^tors 
dans  les  Etats.  Celle  des  Bonnets  ,  portée  pour  l'An^let:rre  qui  en  l'o-iJoyo  r  L-s  Chefs  , 
reprit  il  fon  tour  le  dclfus.  On  vit,  pour  la  première  fois,  au  mois  d'Avril  i7<'4  ,  un 
Minillre  brirannique  à  Stocicliolm  admit  par  le  Sénat.  Son  pietiici  Oin  fut  de  travaiKcr  à 
faire  rompre  l'alliance  qui  étoit  entre  la  Fr.vife  Je  la  Sucde,  X  d  engjgtr  etîic  ci  à  renoncer 
au  fublidc  de  deux  millions  que  l'autre  lui  fai^it,  ainlî  qu'a  djuzc  mi.^i^ns  d'arréra- 
ges qui  lui  croient  dus.  Mais  comme  l'Angleterre  n'otlroii  point  de  compcnl'ation  d'un 
Il  gtaad  fictitîre ,  la  :!c'^n:iition  ëchaua.  Les  Bonne:?  rcvinren;  nfiiimoint  a  la  charge; 
8c,  dans  U  llicic  de  i7ris  ,  ils  Kinlleren:  d.c  tiuiiv^ju  pour  une  i uj-fiiic  avec  la  Fiance. 
Le  Roi,  foulk'  a  bojt  par  ks  concradiùiioi'.i  qu'ils  ne  cedoitiit  de  lui  rufcitcr,  fc 
détermina  ciitin  a  olki;  Itm  ab  li::jt:oii  pat  une  lettre  écrite  séiu:  le  1 1  Décembre 
17*1  ,  à  moins  ipi  on  ne  voulut  cci-".vo»|urr  une  Dittc  citraordmaite  ,  i]ni  I  ti  paroifToit 
indifpcnLble  dans  U  eonfulîon  où  lis  jirjiic-s  le  lujaviMcnc,  0:t  lat  ubaj^é  de  k  con- 
voquer. Elle  s'ouvrit  au  mois  d'Avril  f.iiv.int  ,  ,  le  pir;i  des  C  hupraiii  v  ayant  ptc- 
valu  aptes  de  longs  8:  vifs  débuts  ,  le  icrul-.jt  lu:  i;  ic  l'ciii  n.amiicn  iri'ii  1  alliance  avec 
la  France  comme  tris  avantagculc  a  la  iucdt.  l'ou.  U  cuacQtcr,  le  Prince  Royal  âc  le 
Prinee  Ftédùic-Adolphc  partirent  de  Stockholm  le  7  Novembre  1 7^0  ,  tt  arrivèrent  à 
V^fàiUe»  daoa  le  naît  de  Janvier  fuivanc  Bieutôt  après  ils  y  refurent  ta  faacAe  non- 
vclledelaaioitdeleDrpcre^diéeédépce^ueriiibiKmMilc  ■  s  Février  i77t.CePniice« 
recomnMwdaWcyat  la  hoMéde  San.  canâere,  an^  dâ  talcos ,  qu'il  protéguft  eocou- 
ragea ,  zélé  pOHC  fiihifeitailon  idct  lois  ^'il  avait  conmeiicé  a  lelbnner»  K  pr  les 
propres  du  coomcice,  digpeealÎB  \  eoat^atdt  d'être  placé  an  oombre  des  boas  Pnnccs, 
avoit  ép«ufé,  le  17  Juillet  1744,  Loutsi-ULHiquE ,  Itrnr,  coaune  on  l'a  dit .  du  Roi 
de  Piulle  régnant ,  dont  il  eut  Gullave ,  qui  fuit  i  Chartes ,  Duc  de  Sudemunie  .  né  le 
7  Oéiobte  174S  i  F:t:?éric-Adolphe,  Ducd'OftroBothie ,  nélc  )(  Août  i?jO  ;  &Sophie- 
Albertine ,  née  le  i  Octobre  17(1.  Coadjutrice  de  l'Abbaye  de  Quedlinbourg  en  1 767. 
L'Académie  des  Belles-Lettres,  établie  à  Stockholm,  eftl'mivtage  d'Addj^e-Fréd^'ricIL 


11  la  fonda  l'an  I7f  1  ,  la  même  année  que  le 
commencer  du  1  Janvier. 


flyle  ât  ianodiiii  ca  Siwde,  à 


GUSTAVE    II  L 

!77«.  CosTAvi: ,  fils  aîné  d'Adolphe-Frédéric  II ,  né  le  14  Janvier  174*  ,  miiié  ,  le 
4  ÎSDvcmbrc  I7*<  ,  à  SoFHie-MAOEiiiNE  ,  fille  de  Frédéric  V  ,  Roi  de  Daoeiiurck , 
ncc  k  ;  Juillet  174*  ,  ayant  appris  en  France  la  morr  de  fon  pere  ,  le  mer  en  roate  pour 
la  Suéde,  débarque  j  (^.jiIckMnic  k  i  i>  M41  ,  ic  ).,i;  !c  \o  fon  eiuiée  ;  itm  kli  >Iai  avec 
le  Prince  Frédéric- Adolphe ,  liso  trere  8c  le  compagnon  de  fon  voyage.  Le  Sénat,  pcn- 
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CHRONOLOGIE  UIS  T  O  R  I  QUE 


ROISDE  DANEMARCK. 

H&<£fiirâedBHdlë-Cairdi  Lanitè,  mariée,  le  |0  Ao&t  ijtt, 
à  Ourles»  PfiBce  deHefeCadel.  Du  fecoad  lit  vira  Frédétic . 
Co^djuteardelTftcUdeLiibcck.Aucn  171*.  CctEvcché, 
dcpuu  1 1  S<  ,  cft  occupé      de< Princrs  ilfuf  de  la  tir jntlic  dU' 


tt  Evétjuct  d<u»  t*i  brinchc. 

C  H  R  I  S  T  I  F.  R  N  VII. 

ty(i.  CHmsTiinN  Vlî,  ne  le  Janvier  1749  ,  fueccdi  k 
Ftédéric  ,  fon  fcre ,  le  M  Janvier  1766.  Il  ('poula ,  le  l  Oi\o~ 
btcde  la  mùmc année.  C*«OllMI-MATHUDld'An£iacrre, 

r<rur  du  Roi  Oùatgti  III«  IcsdcMS  éponz  liuuiccoyRiancs  !c 

I  Mai  I7<-. 

Ce  Piiiice  ,  frappé  des  abus  &  <J«  confcflucnccs  funeflcs  qui 
rtfu!toient  des  mariages  illicitts  &  elandcrtini  ,  avoit  dqa 
tendu,  le  8  l>cctmbtc  17'»'',  une  Ordonnance  qui  dcclaicir 
nulles  CCS  fortes  d'aUianrci ,  &  confcivoir  am  pcrcs  &  mcres  le 
drt>it  de  dcilict:tel  leurs  cnlans  qui  tti  l  ui  :;  .u'ciLiit.n  de  lem- 
bUbtcs  fjns  !tnr  forten^rmene.  (  ci. .  ji.: :u  i'.L  ^iiriîîti  des 


un  iKL I  i  c.-  K  r.:  d:  Mai  i  71.  *  ,  djsiis  la  vue  de  jàï- 
tM  Hl-  :  Kji,:f  c  Its  plus  renommé*.  Arrivé  daiis  le 
lit  di  lJj;<.5  riplciticns  pour  la  liquidation  dei 


vova;;c-.  ;  ; 
en  route  j 
ec;:"r  le  I  rut 
HoUtiiit,  il  y 

dettes  dont  ce  Duché  ie  iiouvoic  accablé.  De  la  il  le  tendit, 
fous  le  nom  de  Comte  de  Travciuilial ,  »  Ecilin ,  &  travcrfa 
enfuiic  Ift  HolUnde  pour  aVcrt'cnbw^  ^  Cilaii.  Ayant  ftk 
voile  le  II  Août.  H  «nivâlaiiitme]ôiiràLoo4iai(6ii{.dSr 
Fr,  )  Apijsaroii  (ôigiMHlaiiciittKHmné  mat  te  que  «ne  ca- 
pitale (xoc  ofiirii  de  puis  lennrqutile  an  ycni  d'im  Monaïque 
obfc!vaici]r*<cpaicouru  la  plus  grande  paitïe  de  l'ble,  iis'cm- 
barqua  à  LOBiilfes,  pour  la  ïrancc,  le  14  Oâobrc,  tt  arriva 
le  11  à  Tiiii.  Rien  n'y  fiit  oublié  par  les  Princes  &  les  autres 
pecIbiiDcs  du  premier  tang  pour  lui  téinoipicr  la  joie  qu'on 
«irat  de  le  MSiUei  i  &  tkn  de  fa  paît  ne  Tu:  ni»^  ^  currépon- 
à  <ie  bnlIiDI  tCCOsL  II  paitit  de  l>ari&  :c  y  IK.cinbrc  lui- 
Tant,  monrna  pai  l'Atlcinagnc  dans  fct  Etats ,  &  tcnira .  le 
1|  Janvier  I7iiy  >  dans  Copenhague ,  le  mcinc  put  que .  trois 
ans  auparavant ,  il  étoii  monte  fur  le  trône.  Chrinietn  en  voya- 
geant avoir  cherché  des  eiemplet  >  iJ  en  donna  lui  -  même  qui 
malheureufcment  n'ont  été  gueici  Tuivis.  La  peine  de  mort 
contre  le  vol  fat  abolie  ;  les  voleurs  furent  conJarnins  mw  1:1- 
Tauï  p!iblici,&  leutCupplice  devin;  utile  i  li  p.uric  ;  011  tr.iiil- 
f'ciria  les  cimcriete»  bots  des  gt.irJi:->  vi^lc^ ,     h  ii.iit  luilt  fut 
dcllinéc  aux  convois  funèbres,  le  Kin  fîindj  une  Etoie  vétéri- 
naire pour  rcmcdict  aux  maladies  cpi/cûtiquc? ,  aflei  commu- 
nes dans  le  Nord.  Tout  fcml\oit  talnic  *k  pifiblc  ,  lorfqu'cn 
1 771  une  révolution  l'ubiîc  ilunîij  aux  Danois  étonnés  un  Ipcc- 
ticJc  julqu'alors  inconnu  ihr.s  kur  p.i:ric.  Le  iS  J.invicr,  le 
ComteSirucnfée^qui  de  MiJclih  ilu  Km  itoit  devenu  (on  mi- 
niftre  8:  (on      nri  ,  îc  r^r/tt  l'taai:  ,  &  Une  auttcs  petfoit- 
iic  J  lin  :.in;;  ...!;Ln[;ui;  l'ont  .arrêtés.  La  Reinc,  avec  ù  Ptin- 
ktllc  û  tillv.  .  C:  cc.-iklui:»:  aa  château  Je  Cronemboutg ,  &  le 
rrince  Royal  remit  entre  les  maitu  d'une  gouvetnaute.  Huit 
Juiifconfuiccs  des  plus  habite»  ayant  iti  iMMUmés  pour  inftruire 
(ci  ptocà  de  CCS  prifMDÎCI»»  fejiyninirqilii  intervient  con- 
!  damne  Stnienfcc  à  penlicb m , apKi twaircii Jcpoing  coupé , 
pour  avoir f^it  tort    /ïxHuOiuuiUeafinyMi, four  avoir 
I  faljifii  mit  ejfgniition  fur  te  trifor  rvfof,  fOtir  tfimV fait  Jti 
arrjngemtm  fufptcit  dans  la  capita/t.  Brandt  fut  condamné  au 
même  fupplicc  pour  forfaits  commit  par  lui  dirtdtmtnt  contre 
U  ftrJOaat  facrk  du  Roi,  Celui-ci  joa.i  de  la  flûte  dans  (à  pri- 
fim  pendant  font  le  tems  que  dura  fon  procîs.  Tous  deux  lurent 
rnt  mémetkar  fiaitcncc  d'un  ail  tranquille  ;  tous  deux  dormi- 
rent p:iiliblemcBI  b  nuit  t^ui  précéda  l'cxccutNMi  ;  tous  deux  fu- 
bircnt  la  mort  avec  Ir  mtme  courage.  Leun  complices  furent 
cuadamnés  i  divcîTes  autics  peines.  La  Reine  forrit  du  Royau- 
ne. EUecftnonck  ioMaii77|.  La«afiwiaàdcfeBiu< 


ROIS  DE  SUEDE. 

dam  fm  ibTeMe  »  «ail  coiTMiaé  HK  DiM  q|H  illifiinbla  le 

1)  Juin.  Le  if .  le  Roi  harangua  Ini-aiêine  là  EtWi  «etjHÏ 
n'ctoii  pofaïc  axiir^  depuis  le  grand  Goflave  »  tooi  la  raeccT- 

l'eurs  de  ce  Prince  n'ayant  parle  aux  Etan  que  par  la  boueke  de 
leurs  Chan<clicts.  Gullave  III  les  a  tt>njaiu«  karangtiët  liri- 
mcrac.  On  autoit  cru  que  l'clprit  d'aniinoiité  Ic  de paiti devoir 
ceflèr  Ibus  un  Prince  ne  Suédois  Se  qui  des  fa  plut  tendre  jcu- 
neffe  avnît  donné  des  preuves  de  les  lentimcns  patriotiques, 
Mail  leconcrairc  arriva.  L'Atiftocratic  qui ,  fous  le  irâoe  pié- 
tcJent,  avoif  réduit  prcique  t  tm  vim  ntre  la  RoyauiiV dégé- 
néra, au  commencemeut  de  tLli:;-u  ,  sn  Anarchie,  par  la  dcia 
nir.".  .^tii  t'inrraduilit  dans  les  tiats  4:  dans  le  Sénat.  Les  con- 
til:^  .'.es  dijuiL:iis  partis  que  le  Roi  s'occupa  vainement  a  tccon- 
tiiicr .  iinnr  ili'fVrcr  (nn  co-.irf>n;:fmcm  jufiju'au  if  Mai  1771. 
La  diictte  le  '.Miaii  ccpindji;:  Icntir  tn  dlftcieme»  parties  de  la 
Suéde,  iii:  y  cj.iij  <'x^  ^oalt\■l■■.r\l•M,  I_i  Scanic ,  cieirée  par  le 
Gouverncui  lit  (I tuii!i.ir;)tidT  .  Icioua  liji:t.-:titnc  le  loug  du 
Sénat,  flc  reconnut  le  Ko»  |Hiu:  IcljI  ^niivcr.iin.  L£  ^lat  s'en 
jnit  a  CnlUve  de  ces  émeutcv ,  fe  rtlulm  Je  t'airurer  de  la  pei 
Tonne.  Gultavc,  iofhuir  ou  il  ii.v  nt  .  lic  arrête  la  nuit  du  if 
au  lo  Août,  &  ijn  il         il.ia  loni:^;:^'  aux  barrières  de  peur 
qu'il  ne  s'éctiappài ,  pmtJ      aie.uiei.  pour  dtiomiicr  fe  coîip 
S'étant  rendu,  le  i  j  au  matin ,  à  l'Arlcnal  pour  vt  ir  c^u:.  : 
détachement  du  régiment  de  les  Gardes  qui  dcvoit  nmn^ei  4a 
château, ilyefteowttfé  d'un  grand  nombted'Olficicis,  Je,  les 
ayant  cmmenà  au  diâtcau  ,  il  les  alTemblr  dans  le  corpt-dc- 
garde ,  &  leur  cipofc  pathétiquement  le  dan^  aaqaet  il  cl\ 
cxpol'é.  Tout ,  à  I  cxccDUoo  de  uot* ,  promettent  de  le  dél'cndrc 
au  prii  dekmAae,  le  Mcmc  ««hmlialnw  le  COTHHoique 
ans  (bldan  &  ptdlc  ê  b  HNlice  fcoMweeîfi,  l^afage'dtaw  aT- 
Icmblé ,  on  met  uae  Bidc  darant  b  bile  poor  l'cniBiéclMr  de 
luttir,  avec  promciredieBelidfiiiwaiieaamaLLcIloipaKoiut 
La  ville  a  cheval  |  tt  per-NOt  OÙ  il  fiik ,  le  peuple  Te  préeipiR 
au  devant  de  lui  &  le  Mmt.  L'alégrclTe  eft  unanime  &  générale 
dans  la  ville,  8c  tout  ictentic  des  cris  de  MvtitKti,  GuAavc 
avant  alfemblé  ,  le  1 1  ,  les  Etats ,  le  Secrétaire  dc  b  R#¥tlion  y 
fait  Icciure ,  par  fon  otdie ,  dc  la  forme  de  gouvernement  qu'ii 
avoir  rcdrgéc.  C'étcit  prefquc  la  même  qui  avoit  été  obfcrvéc 
depuis  Cullave-Adolphc  julnu'a  la  fin  du  régne  de  Charles  XI 
mort  en  i«So.  Tous  y  applaudirent,  &  chaque  membre  de 
l'AlTcmblée  la  ligna  avec  un  ferment  dont  le  Roi  diéU  la  for- 
mule. Amfi  finit  en  moins  de  trois  jours ,  fans  aucune  c^ulian 
de        ,  ectrc  i'ronr.antc  révolution.  Le  même  jour  ,  11  Aoiil , 
le  Roi  C.11I.;  le  Sénat ,  iV  en  créa  un  nouveau  compofé  comme 
J'aujjc  dc  dix-icpt  itiute  jr^ ,  do.if  il  îtr.iiti  ra;itorrté.  Le  1  Sep- 
tembre ,  le  Roi  congédia  les  l.ij.c^  ivee  ^luniielle  de  ie>  ciir.o- 
quer  au  bout  de  lix  ans.  A  ia  tin  dc  l'année ,  00  cosiiaicn^oit  a 
craindre  une  révolution  dans  la  Norwe ge.  Le  Roi  s'y  rendit ,  k , 
par  fa  prél'eocc  feule ,  il  dilfipa  tows  Iri'dcflrinç  des  nul  -  inten- 
tionnel. Il  fît,  en  1777  ,  ui'.  vc  J  j,e  .1  r.;i  i>;>i  iiri;  ,     itCiblit  la 
confiance  entre  les  deux  Cours,  Il  e:;  lie  un  au::c  j  C  l'pcnliiijuc 
dans  la  même  vucdecimcntci  U  pj  x  .ie  1.;  Sue  ie  avc^  I..  l^^r.c- 
marck,  &  y  réulfit  également.  Les  t:.us  s.'.iiciuUlcjciit  le 
Oâobb  te  le  Roi  les  harangua  le  )o.  Tout  s'y  paiîa  tranquille- 
ment. La  tiibtmarion  des  loix  tant  civiles  que  criminelles,  U  to- 
lérance dci  icl^kns  &  la  fanélion  des  loix  fondamentales ,  con- 
lignée  daal  U  aoavci  aâc  d'atTurance ,  rcndiont  à  jamais  mémo- 
xahbcemDicfedewbdâiMsicItfcu  Jwricr  1779.  Cetxc 
annfc at ke Mt»». nu «e  Ain  bcucue otn fAi^c- 
terre,  bFtaweKlf  Qme.feReidiKaMetbdKeaiiécrMr 
la  stiretf  de  u  tetK  maraiaBdc.  En  1710 ,  b  Atiailbi  dcSvde 
figna,  le  11  Juillet,  à  Pétersbourg,  uTiâhédeiieiiliaBiéaH 
tie  fa  Coui  &  celle  de  RulGe  i  à  nuol  k  DonCRiaick  eff/dl  Sd 
1 7S  ) ,  le  Comte  de  Cttu»  figna ,  le  4  Avril,àFtuif  ,niiTtaM  de 
commerce  entre  la  Suéde  &  les  Etats-Unk  d'Amérionc;  GoC" 
taTc^Adolpiw«Ptincelt0valdeSiKde,  aîb  I  NbfcmnK  m*. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

GRANDS  PRINCES»  DUCSd), 
ENSUITE   TSARS,  OU  CZARS, 

MAINTENANT 

EMPEREURS  DE  RUSSIE. 


Cr  v^tle  piys ,  qu'on  nomme  Russie  depuis  le  milieu  du  ix*  ficelé ,  &  Moscoviï  ,  da  nom  cî'unc  de  fes 
principales  Provinces ,  occupe  la  plus  gtaïuU  ponie  du  Noid  d«  l'Europe  &  coûte  b  prtie  i'epiencrio- 
rale  de  l'Afie.  L.i  diffétam  da  wl  &  des^itutt  qu'endiBiJIê  &.  dominacion,  li^  pocure  une  grande 
Mnétéd«tkhelli»a  dcimeomiDeiioed'exportacion  qu  aucune  aune  Puillànce  nepenc  ^ler.  Cet  im- 
menfe  Rofunne  était  autrefins  hMti  par  un  peuple  particulier  qu'on  appellmt  Rufliê.  Ce  peuple  dans 
1.1  fuite  s'td  confondu  avec  les  Sl.ivcs  ,  comme  il  cft  prouve  p.ir  li  I.inguc ,  les  ufâ^es  8f  les  anciens  mo- 
tmuieus  hulociques.  Les  uns  &^  les  autres ,  c'ell-à-dire  les  Ruilcs  &  les  Slaves  ,  croient ,  ainfi  que  cous 
les  peuples  connus  ,  fortis  de  l'Orient.  D'Herbeloc  &:  les  Auteurs  qu'il  cite  font  defcendre  les  Slaves 
de  Sckiab  ou  Saklab ,  8c  les  RuHes  de  Rouir,  tous  deux  fils  de  Japhet ,  j' âls  de  Noë,  Tout  le*  Otienp 
isunc  tendent  t^moii  ^nagc  à  leur  antiquité.  Il  n'eft  pas  douteux  qu'ils  fe  répahdîrenr ,  comme  canr  d'aa- 
trcs peuples,  en  diftcrentcs  contrées.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  auffi  cerramemenr  qu'ils  ont  peuple  la 
Mcaie,  qu'ils  croient  les  percs  de  ces  vaillani  t;m.-rric-r'.  qui  foutiurcnt  ly  mtir.otiible  ficgc  oe  Troie, 
ou  de  Ces  ilcneres ,  Ventres ,  ou  Vcnciics  ,  qui ,  chalfcs  c.c  la  P.iphl.'.gonie ,  vinrent,  aprci  la  ruine  de 
Truie,  le  réfugier  au  fond  du  golfe  adiiaiique  ,  ëc  donnèrent  au  pays  où  ik  s'établirent  le  nom  de 
Vénctie,  aujourd'hui  Venife.  Toutes  ces  conjeûures  &  autres  femblables  ibofiebr  des  cuntiadiâions 
qu'il  eft  trop  difficile  de  lever.  Ce  qui  parût  conûajit ,  c'eft  qu'ils  relièrent  en  grand  nombie  en  Ruflle. 
Les  Anciens  les  ont  coafbndus  avecles  Scythes ,  ou  plutôt  né  les  ont  point  connus.  La  tene ,  habitable 
du  rems  de  ces  premiers  auteurs ,  n'avoir  point  pour  eux  de  limites  aulfi  reculées.  Les  Slaves ,  que  nous 
nommons  par  corruption  Sclaves,  Slavons ,  ou  EfcUvons  ,  a'ont  comtnencé  à  être  connus  en  Europe 
4  e  dans  le  iv<  Gecle.  Ce  n'dk  même  que  par  la  Chronique  de  Neftor  ,  {in-4°,  Pctersb.  i  -jCj ,  ]  Moine 
de  PeccheisJci  de  Kief  «•  an  commencement  du  xi*  liecle ,  que  nous  avons  pu  ÙMok  que  ces  Rafles  ou 
Skvons  fermoient  dans  U  Ruflte ,  au  iv° ,  une  nombienfe  population ,  divtlee  en  plufieurs  tribus  diftin- 
euées  par  des  noms  différens  ;  Volyniens ,  dans  la  Volynie  ;  Polianes ,  Ai:  le^  bords  du  Di-cprc ,  Dnieper, 
Nicper ,  (autrefois  fiorilUicne)  &c.  Mais  ceux  qui  reftetent  dans  U  Ruilie  conkrvcrciit  leur  nom  de 
Slaves  ,  jouifToient  d'une  gtaode  piùfance ,  &  impofoieat  tribut  aux  nations  qui  habitoient  depuis  la 
Ltthuaiue  jufqu'amc  montagnes  qui  bornent  la  Siocrie ,  Se  depuis  fiielo'Ozero,  &  le  lac  de  Rofkof, 
iuf<^u'i  la  mer  blanche.  U  ne  fuît  point  confondre  ces  peuples  avec  les  Varaigues ,  ou  Vareges ,  dont 
rorigine  eft  toute  différente  :  ceux  ci  en  effet  ne  fornioicnt  point  un  peuple  p.micLiliei  ,  ni.us  etoient 
un  ademblage  d'individus  de  diveis  pays.  N'eifur  lii:  qu'ils  éioiei't  Suî-dois ,  Nuimands ,  Anglùis  j  na- 
tions qui ,  comme  on  fut ,  venoient  de  race  gothique ,  h.ibi:oieni:  les  bords  de  la  iner  baittque ,  y  excr- 

£ lient  la  pitatcric  fous  la  conduite  de  leurs  Princes ,  &  l'ont  exercée  au  moins  jufqu'au  xii'  ficcic.  Les 
oflês  de  Kicf  fcmblent  aulli  faire  une  dalle  i  part  :  &  il  faut  avouer  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  rap- 
porter à  la  langue  slavonne  le  nom  de  Kii ,  fondateur  de  Kief,  ni  ceux  de  fes  fîctes,  non  plus  que 
ceux  des  derniers  Princes  de  ce  pays.  Il  eft  bien  plus  raifonnable  de  donner  avec  pluiîeurs  Savans  une  ori- 
gine huniqiie  i  ces  Prir.ccs.  La  vr.aifembl.ii'.ce  hiilorique  fe  convertira  en  preuve,  (i  l'on  fe  rappelle 

3uà  peu-près  dans  le  rems  où  Kief  fotcoit  de  fes  fondations  ,  les  Huns ,  vainqueurs  des  Alains  aiiprù 
u  Tanaïs,  defcendirenr  vers  l'Occident  où  ils  battitenc  &  repoulTercnt  les  Gotlis.  il  eif;  très  po 
&  fort  naturel ,  que  quelques  hotdes  de  ces  vainqueurs  fe  ibient  auêtces  fut  les  bords  du  Bormiene  t  & 
y  aient  fondé  une  ville.  Les  Rnftès  de  Kief  dbnnoient  à  leur  Sooveiaîn  le  nom  de  Kagan.  Or ,  <^eft  le 
titre  que  portoit  le  Prince  des  Kliof.irs  :  peuple  inioniefl.)l)'enient  de  la  race  des  Turcs  ou  des  Huns.  Les 
voifins  de  ces  Rufles  appdlaicnc  le  ^^f»  de  leur  dunùixaùon  Ivhunigard  ,  c'cft-à-dirc  le  pays  des  Huns  : 
l'endroit  où  fui —  — *^ — — -i*  v...c.:.n.  1  %  —  /■\  .'.a 

place  des  tiuns . 
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Huns ,  (c.ir  ces  tioms  font  fyiionf mes  )  fe  font  certaineivent  établis  autrefois  fur  Its  \wiU  de  Ii  nier 
b.iltique,  il  s'enfuit  que  les  Vataigiies  RiilTçs  fe  upotochent  aucaiic  de  t'origirie  d«s  Rudes  de't^ar,  I 
c]m[s  s'doignenr  les  tins  8c  les  auin»  fte  celle  des  Slaves.  Cet  Slaves ,  fur-tooc  ceux  de  Nov^oroJ ,  fc 

gouvernctenc  long-tims  par  vi:-;  ir.î-mes ,  revcv.ir:  Il  nihui  i!c^  natio.is  c\r.i      c  'vironr-.oicn:.  IK  J:oi<  lu 
Il  redoui.ibics ,  qu'on  Jikm  «.omrminéinent  :  Qui  oluiui:  i  aiîicjucr  A  D.wu  &  j  Ni)vi';;orotl  !j  crjiuu  ? 
Les  hommes  font  rarement  pailibics  s'ils  ne  font  ciuluincs.  La  libcrcc  devint  fuixi^e  .lux  S;.iv(.s.  P.mr 
fecoucr  le  joi^  <ie  leats  ennemis ,  ûs  iiiient  obliges  de  le  donner  aux  Ruiles  Var.\ic;ue$.  C  cfl  â  ccne 
époque  que  commeiKC  llùftoire  de  Ruflîe.  Celle  du  coite  religieux  de  ces  peuples  tc-toit  iènle  capable 
de  faite  connoître  leur  carnclerf     !e;m  mœurs  ,  puifqu'il  tft  v:  -ii  que  par- tout  où  les  honiiiit»  (<.■  foiit 
fait  à  cux-mcmcs  leur  Dieu,  iKlontfjic,  comme  pour  uki  4;».  ici  itfaille>  ,  à  leur  i!nît;e  ^  4  lijur 
rellemblarjce.  M.  Levefque  a  donné  une  defcription  bien  exatte  &  oieti  lictaillLc  des  cc  i  .monlcs  reli- 
gieufes  de  ces  Slaves  Ruifes.  On  y  voit,  non  uns  fuiptife,  que  l'imagination  lie  ce  peuple  r-.  fur 
pas  moins fkonde  queceUe  desGiecs  8c  des  Romains,  ni  moins  abfitrde.  L'htftatrc  politii].ie  de<;  Ruilv . 
ne  renferme  pas  a  beaucoup  près  autant  de  contes  &;  de  contradidions  que  celle  ik  II  u  .  altc  rtru  ,'it:ix. 
Cependant  elle  a  aulU  fes  bbles  ,  &:  conféquetninent  beaucoup  d'obfcuruc.  Il  falioi:  le  ^oûr.\-[v  ,  1.»  p.:- 
tience  &  le  difccrnement  Je       Li. .  ^Iquc  pour  confumtr ,  fur  les  lieux  mêmes  &;  bien  loin  oc  fa  putiie , 
le  plus  beau  tems  de  fa  vie  d  dechiliier  les  ^hrorm^nes  or:^in,ilcs  ,  Us  piectt  authentitjuts  ,  les  ni^iHe.  m 
Hifloritns  de  la  nation  ,  &  pour  en  compofer  \'H  ficire  de  L:  Hu(J!:  (  7  vol.  in- 1 1.  )  Oeft  î  la  peine  qti'a 
prife  ccr  cftimiMc  Hiftorieu  de  débrouiller  un  chaos  d'abfarditcs  plus  î^roilitrei  les  unes  que      ■  jt  •.  , 
que  notre  Litscratiitc  cft  redevable  d'une  lumière  qui  lui  manqjoir.  Nuiis  lui  di;v,rv,  no  i.-nitmLsp.cf- 
quc  tous  les  cbangemens  &  les  additions  que  nous  avons  faits  à  notre  Cii:onol(>i:x-  Ii  It  ir.-ji.e  ii<  l,i 
KulTic.  M.  le  Clerc,  qui  a  écrit  peu  après  NI.  Levefqtic,  nous  a  appris  p^r  (on  exempic  à  mu  . 
fur  les  pas  d'un  fi  bon  guide  dunt  il  ne  s'écarte  gueres  pour  la  lublbike  des  faits,  mai»  lêukn>t:n:  p- 
la  manière  de  les  rendre  &  de  les  apprécier.  L'un  lï:  1  jutre  Hiiloncn  dcnwiirrent  qu'on  a  eu  j»!  .•:  > 
ptéfent  une  faufTe  idée  des  Rulfes  ;  que  cette  nation,  de*  fi>n  oriv',ii:e  ,  fe  difpofoit  à  mf-ritcr  le,  rr 
de  l'Europe  entière ,  Ce  quL  l'^circ  1  n'i  x^  ■.^  q.ic  I  .-  .Jcr  à  fc  ilivelopper  &:  à  fe  f.urc  coniu  î::».    .n  »e 
qu'elle  étoit  Icng-tems  avant  lui.  Le  grand  nombre  de  villes  dcji  rcnfernues  dans  la  R  jiîie  ii-itlqu..» 
fiecles  avant  ce  PrirKC ,  prouve  que  l'ewt  Ibcial  y  avoir  fait  de  gi.uiJi  prugrc',.  Ku  ,  Piinct  ilu  pjys  de 
Kief  félon  les  uns ,  &  fetuii  d'autres  fimple  batelier  qui  palfoit  dans  u<ie  petite  barque  les  voyage i  r^ 
&  les  marchandifcs  d'une  riw  du  Dniéper  â  l'autre,  avoir  |etté,  l'.in  440  ,  Us  fimoemens  de  K.J , 
Kiovic,  ou  Kiow  en  Liihuajiic  ,  >!^-  ceux  de  Novoprdie,  ou  N  .r   i  .HÎ ,  trc%  vjrjiule  vik.  l!.  N'i-rovic, 
à  5  o  lieues  de  la  met  baltique.  Mais  on  ignoce  l'iulkoue  de  ce  prenucr  Pcince  £c  fondateur  ,  &  les  noms 
mâne  de  lés  faccelftact  Ju^pi'i  Rurik. 


PREMIERE  DYNASTIE  DES  PRINCES  DE  RUSSIE. 


R  u  R  I  C 

R.  V  Kt  K  n'eft  pis  un  nom  sUvon ,  mai*  goiliiquc.  Il  cfl  pof- 
fibtc  que  quelqu'un  Ac  ci-ttc  fontillc  {c  de  ce  nom  ail  obtenu 
pat  (oD  courage  U  puiilance  l'ouvcraine  lur  quelque*  tribus 
fUlTci.  Quoi  qo'il  en  (bit ,  Ruiik  &  ùi  frciet  iouilluicni  de  U 
plus  jgrande  autorité  Air  le«  RuA*»  Varaigues,  ou  Varcgcs, 
ttjbin  dani  l'In^ric;  S:  Icî  S'aTel  de  Novogotod,  long-tcms 
fppfrlTcur'i ,  Soient  ilcus  opprimés  par  leurs  toilins.  Goftc- 
Il  ;sU<; ,  (•  li  croit  les  maux  de  la  Rcpubliquc  !i  ic  |  ttcs  ,  pet- 
iiiade  a  l'es  coneitovcns  de  NovogoroJ d'appciict  les  l'iinccs  Va- 
raigues  à  leur  fccoors.  L'an  8«i  ,  des  Députés  parent  pour 
t'Ir.j;rie,  5:  y  fout  bien  accueillis.  L'année  luivanie  8*1 ,  Rurik 
4:  les  deux  Iic-l-^  ,  Cinaf&  Trouvot ,  fe  rendent  à  Novgorod. 
Lts  Novo-,',ci(i.li;  !.  .  qui  cnrfndoicnt  fe  donner  dcï  protedcurs 
;c  iicîii  kits  nu.Li.s,  I  Li iiircn:  J  Rurik  ik  '.c  h-tir  une  ville 
pour  l.-'i  JttLii.<:c  courre  Ic5  l'tnpki  Jt»  «.tirti  Guuriines.  Cette 
ville  tut  ioni>rui:c  au;  :cs  i!u  licuvc  Ladoga,  &  en  prit  le  nom: 
on  1  appck  k  vicui.  Ladoga  depuis  que  Pierre  I  en  a  fait  éle- 
ver une  autre  de  mcnic  nom  a  pea  de  dîQanccdc  l'ancicniic. 
On  permit  à  Cinaf  de  s'ccablir  fui  la  live  Icptentrionaic  du  lac 
bbac,  &  il  y  bkit  la  ville  de  Bicloina.  Vfwlimii  h  awr- 

ntlini  U  fulteà  fanbottetnite  «k  laCinfitt.  Tmivet  St 
Rdenee  dans  la  ville  d'Isbonfc,  qu'il  confiroilii  aopris 
de  Mcflcof ,  At  4]ui  devint  im  leinpitt  anu*é  cnnixc  ks  Tiliau- 
dcs,  dcpds  nommdi  Uveaieni.  Le  Triomvîiat  prodiiifit  d'a- 
beid  tous  In  bons  cfim  «inVm  en  attendait.  CinaTSt  Trouver 
mpuntcnt  deux  ans  après  leur  artiv^e  à  Kovogorod ,  &  ne  lail- 
fiteot  point  d'cnfans.  L'ambition  s'empara  de  l'amcde  Rurik. 
Tl  donna  atteinte  aux  privilèges  des  Kovogorodicns,  &  oublia 
les  conditions  auxquelles  on  lui  «voit  eoiitîc  le  fouverain  pou- 
voir. Vadimc,  citoyen  de  Novagpmd,  fumommé  le  Valcu- 
lont,  fc  mit  à  la  tête  des  Ten]{ClttS  de  k  patrie.  On  en  vint 
aux  mains-,  les  plus  braves  d'c»tre  ceux  -  ci  p^iireni  prefquc 
tous  les  premiers  :  Vsdime  tui-nicnie  tomba,  l'an  *t$ ,  fous 
les  coups  de  Rurik.  Les  droits,  les  privilèges ,  &  les  j>titV)tni.>. 
des  Slaves,  demeurèrent  à  la  difiiution  <lu  vainqueu-.  i<u  A 
ceux  qui  avoient  pris  parc  à  la  rébeUioo  furent  punis  de  moïc 
La  viootrc  &  la  vengeance  de  Ruiik  hii  adêrescnc  dCs  fujcrs 


dixiîc*  au  jp«g.  Les  terres  &  lc«  villes  furent  \n  téfompcr'",:s 
de  les  principaux  guerriers  ,  on  de  la  tiJitici  de  Ils  .^lùs  p^i':*- 
culicrs.  Les  places  qui  dctcndoicnt  (es  tronti.tc»  Jtvmrtr.t  l'a- 
panage des  Grands  dont  il  clhmoit  le  [^lus  ta  valeur.  Il  Us  iu- 
térclla  a  les  garder  en  les  leur  cortkMnt  i  ritrc  dt  t.dy  amo- 
vibles. Ovkl-.old  ti  Dii .  Ion  frcre  ,  I*iin:e5  vai,ij;u;«,  qui 
avoient  fuivi  la  fortune  de  Rurik  en  Ru.lic  .  ne  voulur<.ut  p,is, 
dif'oient-il-. ,  ctic  le»  complices  ou  Ic^  tl'i  laves  du  d,  :ptitc.  Ils 
fc  retirèrent  a  Kitf ,  y  ttivaiilcrcut  a  Jil'rî|iliiict  iks  iiuupc  , 
&  s'en  l'ervirent  pour  faire  quelques  com^m  irs  cIkv  les  C  oi'i- 
qucs  Se  ("ut  la  Pologne.  Lcuis  premiers  lu:i  i:s  k-„r  iii  j\-iicnt 
l'audace  de  porter  leurs  armes  juUjucs  dji>s  le  cirur  >'.c  l'tm- 
pirc.  A'  an:  ti..-. ctIc le  Pont-Euiiti  li;:  ic."  bit.juc,  ils  entrè- 
rent daiisk  liitroit ,  &  vinrent  fe  pu^'.ntcr  devint  CorlLu  li- 
nople,  tandis  que  l'Empetcut  MieficI  l'ivii  r;irc  ctL-i'  oc  .1 
faire  la  guerre  aux  Sarilins.  Nticbel,  r;r-p!;.  da'is  fa  <ap:i_.c 
par  le  bruit  des  ravaj'is  que  les  Ruilcs  faii'oicnt  dam  les  Isles 
voillncs,  i:iip\>ra  le  liel  dans  la  ditrellc  ,  8>.  ilt ,  aeeonipâ ;»n<! 
du  faux  Patriarche  Phoiius  S:  de  tout  le  peuple,  udc  pTOL-cfIït>n 
folcotodlc  à  iEgitûdc  P!ai|uc;nes,  a  l  iliu:  fc  îat^uiIU  une 
violente  (cnipcte,  qui  s'i  .  a  1.  .j-  .i  -coup.  lubii,c:gt*to<lcme 
deichMinit  d«ntilnc  pu:  K^iuppe:  qu'un  n.v  p^nrirambiiv 
Ce  faut  Un  Hîâiwtcns  de  ia  ttitantine  «juinowentiratirmit 
celte  anecdote  Ait  laquelle  Icc  CbrDiii<|uet  ruflëi  ;;anleai  le 
£lcncc.  Les  mfmcs  Eciiv^s  racontent  ^ucte<  RulFcs,  dans 
ks  diveries  ccarfcs  qu'ils  firent ,  fous  te  rtgne  de  Mit  tid ,  fur 
les  terres  de  l'Linpite ,  (  <  ai  ne  <'cn  tî-irent  paii  H»*  feule) 
ayant  eu  octation  de  conno'rtc  U  rcli^-on  clirctïcisnc,  Bafiliile 
Macédonien,  fitccelleur  <'e  .V'ieliel,  proFra  de  <v^tc OBvettare 
pour  falic  un  Txmk  f"^-  pan  avec  cm.  Le  Pjtri.it  hi:  Ignace, 
aJoiKcnc-iltt  apprenant  leurs  bonnes  dil'pcli;:'ins,  JcuTcnvuya 
HO  Arcbcv^qucqui.  c»  ayant  convcici  un  ';:aod nombre  ,  Ks 
engagea  à  rcconnoîirc  PtcH'c  grecque  peur  Icrir  mer;  ;  n'ais  le 
Prince  (  c'étoit  (ar  ■  doure  Riiiik  )  iV  le  git  s  de  I.i  ration  de 
r  ctii.-'tnt  encore  lonc-tvni^  .>traclirs  à  l'i.li.>i.i:i:e,  Co  in:  . 
Ni,',  -•^rll^i  (juc  RurIk  hia  U  réiidence.  il  foriiHa  cette  villi 
d  un  leiiipart  de  terre,  t' ii-cmr  tl'nnc  (  lire  iliafptntc ,  vit 
fans  inquiétude  les  Var.  ;;u»  . .  c»  le  dnniicr  jui  riiiiccs 
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de  Kîcf.  Cmr  qu'il  avoît  coiwjnb  perdiiett  foM  fan  tiffte  le 
aomdeSlavcit  <c  ne  (bot  plat  connus  i^ue  Ibm  cdni  ée  ïioffn. 
Ce  PiincCf  4]>f9  araii  goinrem  j  ih-(eft  au  h  ftuiKe,  (non- 
mtl'ui  t?* ,  ne  Lùflwc^u'an  Glt  âgé  «k  quatre  ans,  qui  fuie. 

IGOR  RVRIICO  VtTCH. 

Î7«.  Igor  (  tVft  le  nom  du  f.'s  de  Rurik  )  ne  pouvant ,  i 
raiftn  i!c  Ton  bjs  jj^c,  K-gncr  |'î;  îiii-maiiï,  ion  pcre  lui  jvoit 
di^;  Ion  pjitn:  Oii^  pour  lutcur.  Le  premier  foia  du  Kif- 
gt;i;  lut  d'itti>dic  la  domin.-eii::!  slo  Ton  popîMe,  ou  plurot  li 
luii.-.c.  La  poUcllion  ic  y..^t  .  iL  liVLiir^  d'alvuil ,  (u 

voit  le  conduire  a  de  f  !ir.  î;r.u)iit,:t  tiitiq  :;k^.  M^ii  il  r.'L[o;t 
fjî  fii;;:c  d.-  Il  rcnd;c  :--:.i;;ic  de  <eîtepU>.-  a  fisuc  i:iivi-tr,- 
Ayant  eu  Kvni.:i  a  la  iu.». ,  il  lallfa  dcrric.-c  lui  U  plus  gtii;J.; 
pairie  de  fcs  troupes ,  &  cadia  le  relie  dans  des  bari]un  qui  le 
coiiJuilîrent ,  comme  un  litnplc  Malcband  qu'OSeg&Içor 
di'ia  hC-i  par  le  commerce  avcclcsGrca,cimnmCMa^Oc:e> 
Coiïlbnciaople  :  il  am^eii  ^ucUiue  diOmce  de  Kief.  Des  Oi;ï 
cicnpN(lciiRiufBcical<tain«fiRMnccs,  OsUiuld  &  uh, 
fieccf .  Âir  ce  qu'ltoc  indiipatitkM  ne  lui  pcrcnc:  pas  d'alkr 
c«»iCîrer  «vee  eux.  Ces  Princes^  le  uradcm  anpris  de  lui  fans 
aaewic dffiancc.  Dis  qu'ils  paroîllciit,  les  lUdîn,  «adiésdaiis 


a<ant 

de  race  de  Princes ,  ii  veki  le  fils  d*  Rurik ,  /«i/  Hoitvtrain 
de  Unifie.  Ces  paroles  proncntéd  d'une  voiï  «crible  ,  tes 
foldan  frappent  les  deux  frtics  .  <]ui  tombent  morts  aux  pieds 
d'Olcg.  Oslthold  avoit  hcurcufcmcni  cmbrallï  le  cinillianifmc 
4]aeklU7  tcms  auparavant.  La  v:!!c  de  Kitf.  n'olant  ou  ne  pou- 
vant t^'fifter,  fc  rend.  Tan  SÏ! ,  au  perfide  vaimiucur.  Il  y 
établit  le  fiiigc  de  fa  domination  ,  &  fonde  de  nouvelles  villes. 
I'  L'an  88* ,  il  rend  ttibut-ircs  les  Drevlicn» ,  les  Stvt'ricns,  les 
Radimitclie?,  î:  différentes  au;ie$  naiicns.  Ce  u  ttoit  tncotc 
là  <]u'i)!!c  kpcrc  cf>]uillc  des  pro|cts  anibiticuT  du  Rt'i^eur  : 
Ce:'  l.intiiK>p:e  en  étoi:  rob;i.-t  priiicipaL  t.i:i;_.it  Ii^.:r  -  V..a  , 
Olcg ,  avec  to  mille  cumbaians  montés  lui  i  miîk  bji.-jcs  , 
entre,  l'an  904,  dins  1^  1  ont  I  i^im  pat  le  Boiifllieii.- ,  .p  i, 
avoir  fiinchi  trciic  i^-tiU  au  cjuiadcs  '.  parvgui  )  qui ,  puj- 
d.;n:  Id  j  acc  .1c  if  lieues,  embarralFcnt  le  cours  de  ee  fleuve. 
De  la  tl  jj^ifc  diiis  te  détroit,  force  l'entrée  du  pon  de  la  ville 
impériale  que  les  Ecrivains  ratfè*  tiommenc  Tjfirpud,  { la  ville 
des  Céfars  )  malgré  1«  focKS  ehaloM  qui  le  ftniMicnt ,  Se  li- 
vrc  au  piliai'.e,  au  lèi     aB  feo  Us  environs  de  cette  fuperbc 
cacitak  de  i  Fjnpiic.Iion  Vt,  <0e  le  Phiîofophc  ,  qui  s'amu- 
CiM  i  det  ^udet  vaincs  au  lieu  de  s'appliquer  aux  dcvoin  d'un 
Soavcntn,  achète  la  paix  a-J  prix  qu'on  veut  lui  itnpofcr.  Il 
la  jnre  for  la  clrâ  i  te*  Ku/iVs  rayj.n(  jurée  fur  Iciitsépéc«& 
lor leurs dienxPjrovn  &  Volol's,  s'en  retournent  dans  leur  pays, 
chargés  de  dépouilles  p:ccicu(ls,  de  vins  &  de  fruits  déliticui 
de  la  Grèce.  Ce  luccéî,  cftimé  fupétieur  à  la  valeur  ordinaire, 
bii  fecevoir  Olcg  Jans  Kicf  avec  la  vénération  qu'on  avoit 
pOBT  ia  ra^^eos.  Line  paix  avanta^cufe  &  facile  taviie  a 
une  ncmvcUe  SttctTC.  Olci;,  l'an  »  1 1 ,  demande  aux  Gtces  de 
nouveaux  anides.  Léon  le  Pliilofopbc  étant  inoit  ,  l'Empire , 
dans  le  trouble  qui  l'ii;itoit ,  ne  put  les  refufer.  Ncfîor  les  a 
confervés  s  &  iU  :i.it  c  un  témoirjnai^e  contre  les  Hiftoriens 
rulTcs  qui  datent  leurs  premicrcs  \o\x  d'un  liccîc  .iprt:»  Olcg.  Ce 
nouveau  Traité  de  paix,  figné  par  des  Mir.îilris  dont  aucun 
nom  u'appartieuc  a  la  lanr'ie  s'^îvonc  ,  prouve  qiie  les  Varai- 
eues  fculs  étoient  en  polfci'u):!  ci       i  crnt.ntr.c  clicl  IcsSbvts 
de  Novogotod.  On  crt  étoni.c  A')  vuu  qiu  tes  peuples  ciicoic 
Il  barhatcs  avo.cu:  un  10  '.  ^ctit  qui  mettoir  une  juik  propor- 
tion entre  le  crime  Sx  la  pcuie  ,  donnoit  part  aux  femmes  ims 
la  fctttunc  de  leurs  époux ,  ne  punillbit  {4$  la  VOWC  ft  l'or- 
phelin d'un  ctiirc  du  rcrc  de  faïuîlle  dont  ili  foiem  Innoceas, 
ctoit  aux  riches  coupaUct  l'clp^aiice  de  l'in^UMlé  ,  dc&ndoic 
l'héiitasc  des  citoyen»  contre  u  oipidki  du  Siouvciain ,  tc  leur 
accordmc  la  bcvixi  d'en  diipofcr  par  tedamcm ,  mcme  en  £1- 
veor  de  l'amitié.  Olcg  avob  donc  ajouté  à  la  f;loitc  de  (bumct- 
tre  à  dc(  toîz  juftes  un  peuple  courai^eui,  la  fati^laClion  d'avoir 
l^C  EtcmUer  les  fuccelVeurs  des  Cé'.ars,      chargé  de  la  honte 
du  tribtK  ceux  qui  Ce  ptcteiidoient  les  ma'.rres  du  nionde.  Olcg , 
toaiourt  vainqueur  oini  les  comba» ,  fut  tetrallé  par  un  ^'il 
reptil    nui,  l  avantinanittà  Ujambe,  lui  donna  la  mon  l'an 
SU.  Voi'u  rbilloirc  ta âifey  ajoiue  de» eiretmfianccs  met- 
vci-kuiVs  qu'il  f.mc  renvoyer  aux  livres  de  contes.  Ce  Prince 
^t.mt  mort,  tou'i  les  peuples  voilinv cioK-n;  avoir  ré  ouvre  leur 
libcné.  L'audace  fi  la  téiiuiité  fuccciîcnt  .i  b  crainte  ;  il?  riTu- 
fer  t  le  tribut  i  lj;or.  Les  Dre-;Iici": ,  i,.;  '■-  lonl.v.;    h.  pre- 
miers ,  font  punis  par  l'impoGtion  d'un  nouveau  tribut  plus 
pcfant  que  le  premier.  Les  Oug'iîchcs  difpurcnc  ji[us  long-tcms 
cur  liberté  contre  le  Vocvode  Sventeld.  Pemîlctïhco  ,  l'une 
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de  Icunprincipaksvillet,  Cm  tient  k  fi^  pendant  trois  ans.  & 
(êlbuiMcconii  au  tnbttc  dîme  name  nome  par  (en.  La  Pet- 
chénej^uet  étant  fiinîs,  l'an  ;>  19  ,  des  bois  voiHns  du  Jaick  & 
du  Volga ,  fc  jctccRC  (in  la  Ruflîc.  Igot ,  futpri» ,  ou  trop  foi- 
b!e  ,  fait  la  paix  arec  eus.  Cinq  an»  après  il  leur  livre  une  ba- 
taille qui  les  met ,  du  moins  pour  un  tcms ,  hors  d'état  de  l'in- 
quiéter. Des  pauvres .  en  fc  banant  avec  des  mifétablcs  n'en 
deviennent  pas  plu-,  livhts;  Igor  vouloir  le  devenir.  L'an  941 , 
il  court  avec  dix  mille  barques  exercer  le  brij;andage  dars  l'Em- 
pire d'orient.  Set  troupes  dévaluent  la  Paphlagonie,  le  Pont, 
L  :i-inic.  Les  flammes  &  de  longues  traces  de  fing  marquent 
]  M  it  palugc  drs  RulTe»  &  la  rage  o Un  v_::ii]ueur  fcroce 
iiui  n'a  pjt  trouvé  d'ennemis.  Toutes  hh  ::ri:i  de  l'Empire 
tioiin:  (iii',it::cti.  Elles  fc  talTcmbIcnc  ^  \<s  .'lulfes ,  enve- 
loppes de  ccMiccs  pans ,  paient  de  leur  laug  celui  que  leur  fu- 
reur a  répandu.  Igor  revient  dans  fun  pays  a  peine  avec  le  tiers 
de  fon  armée.  L'cl'poir  du  butin  l'avcUF.Ie  lut  fj  ptoprr  foi- 
l'V-'tk.  U  r.illciv.bledc  Douvçîlf.  ;  ioikIl:!.:  :;;Li-i',L 

i:!iLi.i._i;iiCi,  k'.  cnucniis  natuceis,  Cv  ;i.f'.ut  ,  l'^u  .>44  ,  p^ui 
la  Grèce  :  maïs  il  ne  s'avance  que  jufqu'à  la  Cherfo:jefe  'Tau- 
riquc.  L'Empereur  Confiai'.tin  l'orphirogciicc:  lui  cHre  le  tri- 
but qu'Olcg  avoit  impofc  aux  GreeL  Igpr l'accepte ,  fc  retire, 
ftenvoielc»  Pctcbàicgues  ravager  le»  icncs  de»  Mulgaïc».  L'avi- 
dité de  lêt  OiBdcn  le  dâtennuie  à  iMner  fa  aimes  centre  les 
DrevlicM ,  <|ui  lui  acnwdcm  m  nîlnu  p(i»  «onlidcralbk  que  le 
premier.  Mais,  lotfitii*i la «tte  d'une  petNe  an^  U  cnm- 
prcad  de  tirer  d'eoz  une  nonvdle  cmnoiimii  »  U  tomlic  dini 
une  cmbufcades  ks  Drcviiens  l'envtloppcilt  &  le  nuliàcKm 
l'an  ,  à  l'agc  de  76  ans,  aprù  en  avoir  Jadepuïsh 
mort  d'Olcg.  Il  avoit  époufé  PRKscKAsSAiA,<luiniît(e 


d'OtccA  par  rccounoitrance  pour  Olcg  (lui  l'avMl élevée  dans 

Ion  enfance  8c  lui  avoit  procuré  La  main  d'Igor. 

SVIATOSLAF  ICOREVITCH. 

<)4f.  SviATOSLAi,  f;?«  miquc  d'IfTor  ,  lui  fuccéda  feus  la 
tuiilc  d'OIéga,  fa  meit-  Ccli,  ■.l^.ic  ,  .1  léc  par  les  ccnfeils 
la  valeur  de  Svcnt'-iJ  ,  ce  hi^v:  C,ir,crj|  rui  .ivoir  fi  biçu 
-civi  fon  époux  ,  cciiiiiuiKC  pu  -.ti.'.'.i  Ij  n  ■  .t  J  II-:  :  furies 
iUvcs  Drcviiens,  rava^^clcurpays,  ,  «a  ..'tii-^i  J«;  îîv'ce, 
livre  aux  flammes  Kinofienc,  loir  ca,  i:Je,  jjTtà  avoir  fait 
main-ballc  fur  tous  les  habitais  ,  (^sa  tél'cxvki  un  lèul  pi  ilun- 
nîci;  Oti»^,  fan  m7  •  voulant  fe  même  lu  £sit4c  l'éut  de  la 
Monatcme  nllè  »  «n  viliie  les  dlfiihemet  tatuia  dom  etk  té- 
eUkttdi|iAB,  y  6iccon(tnûredc*  bMim&ddvilia.  Ce 
tut  cette  PiîncéiTc,  &  non  Dnmnnt ,  Prince  utbnanien ,  vivant 
au  xtic  lkcle(coinine  l'ont  d'n  quclquet  Ecrivons}  qui  fonda 
la  ville  de  Pskof,  dite  vulgairement  Plcskof  ou  PiesLou  ,  fur 
Ic5  bords  de  la  Vaiiga  ,  daiiv  l'endroit  où  elàe  le  jvttc  dans  un 
Lac  qui  a  doimé  foo  nom  à  la  ville.  De  retour  à  Kicf,  où  de- 
puis le  baptême  d'OslboId  il  rdioit  toujouts  queti*,ucs  Chré- 
tiens, OiCgia  ^àaat  fait  inllruirc  des  dogmes  de  la  reiigiuii 
chrétienne,  conçoit  le  dcfii  de  l'cmbralfcr.  Pour  mieux  s'en 
inftruirc,  clic  fait,  l'an  vff  >  le  voyage  de  Conflauriiiopic  à 
l'âge  d'cnviton  70  .ins.  L'Empctcur  ConDaiitin  Porphyrcg:- 
nac  la  tint  fur  les  fonts  de  baptême ,  Si  lui  donna  le  nom 
d'HéIcne.  Elle  revint  comblée  de  ptéfens  pu?  rFi-^pcicur;  mais 
elle  ne  put  engager  (on  fils  à  fuivte  Ion  ciltj  p!c.  Il  commen- 
ç«)it  alors  il  manier  les  tênes  du  gouvernement.  Quoiqu'il  n'eut 
point  de  guerre  à  foutenir,  il  avoir  néanmoins  rallcmblé  au»- 
tmir  dr  II»  «me  armée  moins  redoutable  par  le  nombre  que  par 
le  cc-.;rj'.;i;  K'rocc  de  ceux  \.\  ci'iii|  cloicir..  Pour  l'cverciT, 
U  4c>ij.'uil.c ,  l'ai»  y<>(  ,  Us.  K"Ui:.>i  petipic  autrefois 
li  célèbre ,  qui ,  étant  defccndu au  vi-  iîeclc  du  Mout-Caucafe, 
s'étoit  empalé  dctoct  le  boid  oriental  du  Pont-Euiin  ,  &  oc- 
cupa depuis  les  contrées  méridionales  de  la  Rullie ,  de  mcmc 
que  la  Cherfunefe  tautit|uc.  Lts  Vtatttïltc» ,  nation  slave  qui 
babitoit  les  bords  de  l'OliaftdiiVttlga«lBacpafcnn{|citîèlR. 
C'étoit  pour  s'approprier  «e  iribn  ^uc  le  Pimeedc  Kief  utit  kt 
anncs  cniiue  Ict  KÔlâici.  Ib  fient  d'inutika  cHôni  pnnr  le 
dérendre.  Sviamiar  tct  banit  en  plante .  cnpoRa  StatlieT ,  lenr 
capitale;  &  depuis  ce  tcms  il  n'clV  plus  palie  desKofarcs  ;  les 
débris  de  ce  peuple  s'é-tant  apparemment  perdu»  &  confurdut 
avec  les  Turcs.  SviatosLf,  avide  de  combats,  vendit  fon  af- 
(iflatiee ,  l'an  9*7 ,  à  Niecphotc  Pliocas.  Il  prit  puuilui-niéirc 
les  villes  des  Eulgares  voiCnes  du  Danube  ,  ti  fintnia  le  dctu.u 
d'établir  fut  les  l«>rds  de  ce  fleuve,  ic  cLins  la  ville  de  IVk^.' 
l.ivcts  (  Jamboli)  le  (îégc  de  fon  Empire.  Peudatit  qu'il  s'oc- 
cupe des  conquêtes  tiéveifjircs  ii  l'eitcuiion  de  ce  projet ,  les 
Pctf'u'ncracs  ravagent  la  Rufirc,  ic  for.t,  l'an  yéï  ,  le  liéj-ede 
K:i:  I  l  iii.îe  &  !e-s  enfans  du  Prince  y  étoient  enfermés  Le» 
li.i'ii:.!ir. ,  l  'duiti  â  l'extrémité  de  choilir  entre  la  f.inii;c  ou  le 
fer  de  rc  '.iici'ii  ,  avaient  pris  la  réfolution  de  fc  lend.c.  Un 
jeune  homme  pcopoû  au  Coufcil  «l'aller  lui-mcmc  aveitir  le 
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GûiJril  Pririr.'h  ,  poftc  fur  U  rive  cppofcc ,  liu  pttiT.iiit  bcioin 
<]uc  !a  ville  avoir  Je  Ton  fccoars.  U  lott,  «ne  l>ii.)c  a  l.i  iujin, 
(iris  ctrc  arpc/çu,  fc  mcle  parmi  \ci  ciiiiimis,  &  «îcmj:)  !;  s'ili 
n'ont  point  appct^u  iiiii  cheval.  l'arlant  t:ts  bien  la  Uii;'Mr  lics 
Pctchiiiicgucs,  t  cux-ri  le  [ncnnent  facilement  pour  un  dc^  kun. 
Le  jeurc  citoyen  trivcffc  l  au'irt-  ennemie  fans  ob:lao!e  ;  cii.i- 
cim  !e  fuit  i\ts  ycui.  Arriv  j  fur  ;c  1  orj  du  tîcuve,  il  le  ik'- 
pouiJlc  de  f<.~ï  hîhm ,  8;  i\        4  U  iiagc.  I.a  iiompcric  ctt  tc- 
mir    iiiH-  -.'.u  U-  .II-  tli-  lies  le  menace  ;  aucune  ne  l'irtcint. 
Ln  Ri.dcv  le  ic^OiViu:  dans  de?  bartpcJ.  l'rititcb  prorite  de 
l'avis,  Lrs  cris  dis  loldar!  ,  le  foa  ic%  irooipCRCS,  Icï  inltru- 
mens  niilitaircs  dci  :;'Iu'gts,  portent  la  teneur  d^M  l'Mnc  dc* 
liTic^ios.  Ils  croient  <itt«  toute  t'afmtedcSvimisbf  cttàlcim 
t  rouiTcs  :  la  ville  cft  délirrfe.  le  Mnce  de  Xtef  âiritrc ,  défiiie 
les  PctclitoniK».  ks  pMffUt,  *  kor  Mcendc  MmaFcaMM 
U  rais  a£n  dé  rcnwracr  i  An  antpiîfê  mIetkHdidiiEta' 
nube.  Dan«  cet  cntrcfiîM»  ilfeid  hReiiM,  lâneiv.  d^c^dte 
dans  un  àgc  fort  avancé ,  le  1 1  Juillet  j *>.  C"cft  die  «]ue  11- 
S'iilc  tulle  iianore  fous  le  nom  de  Sainte  Helenc.  Sviatoslaf 
i^rant  ewrf  dins  la  Bulgarie  y  trouva  pli.-s  d  oblUdcs  qu'il  ne 
s'etoit  imaginé  ;  l'a  valeur  opiniâtre  n-annioins  les  furinoiita 
le  rendit  nuitte  des  riaccs  qu'il  artaqua.  Zimilnuèt,  (ucreiUiu 
&  alfaiTm  de  N'icdphoie  Phocas ,  le  pciluada  qu'a  fa  rôjtiili- 
tion  le  Prince  de  Kiif  cvacucroit  la  Bulgarie  conformcrr.cjit  au 
Traite  fait  avec  l'Empereur  drfunt.  Le  Prince  tulTe  ne  daigt-e 
pas  feulement  (.'conter  fon  Envoyé.  Il  prévient  nu-nie  Ziniil- 
qtics,  pénètre  dans  la  Thracc,  bruic  .  ravajje  tout  ce  qu  il  ren- 
contre, &  établit  ton  camp  devant  Aiidtinopic.  Une  rufc  du 
Comnundati:  délivra  U  ville.  Ziniifru'js vouloir  encore  zh-^rt 
les  RulVcs  de  réri'îaslavcts.  La  ville  ayant  ^té  empo-tâ-  -  -:i 
faut,  «  mille  Ruircs  !c  jettent  dans  la  ciradcllc  qui  padoit  pour 
îniprcn.ible.  Mail  les  Grecs  parviennent  a  y  mettre  le  (tu.  Plu- 
(icurs  des  artiq;»;?  fe  précipitent  du  baiit  du  rocher  :  un  grand 
nombre  pvrit  dans  les  flammes;  le  relie  reçoit  des  fers.  Svia- 
to'laf  tient  encore  U  campat;ne  ,     donne  un  cieniple  de  fétcf- 
ciié  en  falfar.t  (.'gnrjjer  trois  cens  l'idgarcs  qui  lui  étojent  fuf- 
petls,  l  'Empereur  pourfuit  fa  viLloirc.  UouroAoIc  fur  le  Da- 
r..i!::j ,  h  plus  ûji:ii  lir.iljle  des  villes  qui  rclloient  aux  RnlTi-'. , 
tit  1!ik;.i  i  p.ii  iii.t  i.  par  terre.  Le  Confeil  de  Sviatoslal  i'co- 
i:  :  j  a  dur-' Jcr  la  paix.  Le  Prince  préfère  la  mort.  Le  Icndc- 
maiii  les  aJiiéftts  ayant  fait  une  fottic  gi'nétale,  toutes  le» 
pottct  auflltot  font  fermées.  Les  Rulfes  n'ont  plus  d'cfpcrancc 
ni  de  rcirource  que  dans  U  vitSloiic  CsttU&  mit  en  déroute  , 
Sviatoslaf  demande  enfin  l4  ^il,  «(  l'uUicWt  mimt  à dc» (on 
diiions  ^tvaaugcufes  pour  lui.  Alan  il  dfawyc  pour  rctoutner 
dans  Ca  Ean,  Bt  s'eiiiten|«e  fur  le  Borifthciw  qu'il  euoeftciid 
de  temoBtcr.  Lei  FeKUanuc*  >  iaflnrin^  h  route  «n'il  de- 
vait tenir,  fMcwkBtwi  Iti  ^ôidli  que  banem  les  fameufcs 
cataraAet  de  ce  Icuve.  lÂ  muaviirc  laiton  l'oblige  de  pailier 
l'hiver  fur  les bordxlu  RonfMicnc.  Il  y  éprouve  toutes  les  bor- 
rcurs  de  la  làminc.  Au  retour  du  pritttems  de  l'an  97$  • 
cffaie  de  t'ouvtir  un  palFagcà  rravcrs  l'cnncir.i.  Il  cil  vaincu  & 
tué  :  on  lui  coupe  la  icte,  &  fon  crâne  ,  orné  d'un  cercle  d'or, 
(crt  de  talfc  ati  l'rincc  des  l'etchéneguci.  Héros  avide  de  gloire, 
de  làng  &  de  ravages ,  conquérant  fans  an  ,  mais  plein  de  va- 
leur ,  Sviatoslaf  avoit  vécu  40  ans  ,  &  commatulc  pendant  1 7 
des  troupes  fans  diûipline  ,  fans  crainte  ,  &  prcfque  fans  be- 
foins,  préfidécs  par  des  Chefs  féroces  <;«i  ne  rilquoient 
leur  vie,  S:  n'avoicnt  à  perdre  aucune  de  tes  fupcrHuités 
venues  nécellaires  a  des  peuples  amollis.  Il  lailla  trois  His  de 
fes  femmes  ou  de  fes  ccneubines  ,  auxquels  il  avoit  fwii  long- 
tems  avant  fa  mort  le  pa-tagc  de  les  Etats,  latopolk,  l'aînt , 
fut  Prince  de  Kief;  tMcg.  le  i=,  eut  le  pays  des  l')rcvlicn5  ;  & 
Vladimir,  le  j' ,  la  ville  de  Novogi>tO(!  avec  fes  dépe  nilmccs. 

lAROI'OLK-SVIATOSLAVITCH. 

«-5.  IaROPolk,  fils  aîné  de  Svi.ntoslaf  îc  (on  fai-etlfcur, 
trouva  dans  SvciulJ,  l'ancien  ami  d  igor,  JcConûillLi  d  OIcca 
Si  le  compaitnon  de  Svi.nmUf,  un  MiniJtrc  h.diiU-  n 
M.ils  r:-  I'.  ;::MtL-iv.i  k^:  S'.  A  ]'|  :  ■.      ;  .r  Ij;;  tiii.;  l:ik 

h]i  de  ii-  .\ii»bi..:^  Llj..i.Kj:;  *ui  unci ,  li  cùiiu  a  iui  ai  la- 
reur,  le  failit  5;  k  mairacie.  Le  nu:bcurciu  petc,  ne  rtfpirant 
que  U  vengeance,  ciwitc  l'am'uition  d'Iaropolk,  &  réuirit  a  lui 
faire  ptcnare  les  armes  pour  envahir  les  domaii^es  de  Ion  frère. 
Le  Prince  de  Kicf  étitu  entré,  l'an  ,  fur  les  tcitcs  des 
Drcriioili  kf  années  det  deu  lïeies  fc  rencoiitrer.t.  On  en 
Vicm  HtE  ntinS}  Olcg  cft  m»  ta  fiutc  ;  H  ,  travetlant  un  pont, 
il  cft  icavcifô  dau  k  nvietc  I  twfé  flc  ctouiHs  pur  Ica  uouinics 
tt  les  cfaerau  qiû  tiHubent  fur  loi.  Les  remords  déchirent 
alors  le  eerar  d'faropollc.  Il  fc  précipite  en  plcwant  fur  1rs 
telles  inreofiblcs  de  ce  6vrc.  Il  s'aecalè,  il  accine  Svcnald  i  Se 
n&moMiut  il  s'empare  de  h  fiiccelIkHi  de  celui  qu'il  pkutoit. 
Vlufimii  cfinjF^  le  rente  cIkz  les  Varaigncs.  laiopolk  prend 


cticotc  polllllion  d>  .  ;  ;  ■  ne  fon  frère  abanilonne,  ic  ks 
dj.'iribue  a  les  Vi  cvivas*..  Viadiiiiii  ,  «vtc  le  icioursdes  Va- 
ia:j;iie4,  te:>;rc  d.ns  les  biens,  K  les  \  ocvodcs  ne  luioppi- 
fcnt  aucune  rélillancc.  L'ne  nouvelle  querelle  s'allume  ,  l'an 
j»?  ,  entre  les  deux  frerti.  laro|H)llt  avoi:  demandé  en  ma- 
li^i'c  la  ti^'e  de  !loc;^i.!d  ,  Prince  de  l'oltesk ,  ou  Polork  i.  Po- 
liHski ,  capitale  l'.la:.t:at  Je  ce  nom.  )  Vladimir  veut  l'avoir 
aiîlli  pour  i| cufe.  La  )emie  r.'inceiFe  ,  confulttc  ,  lepond 
qu'elle  ne  vtur  poict  décliaullcr  le  Hli  d'une  eiclave  :  (  les  ma- 
riées dcvhaUMUitut  alutt  kuts  époux  le  ptcnact  jour  ik  leurs 
noces. }  Vladimir,  irrité  de  cette n^onlê ,  aaïUK  cnime  le 
Piince de  l^ilotsk ,  le  défait,  letyedcbaaiùluitcfMdcux 
la  jeune  fiuicdlc  de  ccccvoir  là  nain  cDcoie  note 
fumamc  du  (âi^  de  lôn  pcie  &  de  (ès  frcrcs.  U  s'afance  «n- 
6étt  vtn  Kicf.  Le  couR^e  des  babirant  lui  rélifla  loog-iemi. 
Moud,  Vocvtidc  d'Iaropotfc  .  comblé  de  fis  bicniatn  ,  tend 
lûlpeâs  à  Iba  maître  fcs  cuncitoyem,  \  '..n  pert'uade  de  pren- 
dre la  (ôite.  Les  Kicviiens ,  abaiidoiiuLS  de  leur  Piiiicc,  reçoi- 
vent fon  rival.  Vladiisîr  le  pourfnit,  le  ferre  de  pics,  le  ré- 
duit a  toutes  Ict  horreurs  de  la  &minc.  Le  peifide  Bloud  pct- 
'ii  di  i  fiin  SoiiveT.;!»  de  fc  remettre  cntie  les  mains  de  Vla- 
Ini  i  au  lieu  de  (è  rcfiret  che;  les  Pctchéncgues.  Des  Varai- 
guit  le  madactciK  pcodau  qu'il  Ce  fOK  entre  les  bras  de  foo 

IrClC. 

Vladimir  i,  sviatoslavitc  h. 

suKHOMMi  LE  GRAND. 

«80.  VLaoïMia ,  aprèi  la  mon  d'Iaropolk  t'étancmii  en  pol^ 

Ictliondc  l'es  Etats,  prit  la  veuve  pour  l' femme.  S:  adopta  t'enunt 
qui  éloil  dans  fon  lein.  Pendant  trois  jours  il  comble  d  honnenrs 
Cloud  ,  CCI  infâme  &:  faux  ami  d'Iaropolk  ,  pout  recoiinoi-re 
les  fucccs  criminels  Uonr  il  lui  avoit  obiigatinii  ;  mais  cnfuitc  U 
lui  donne  la  mort  en  prononçant  ces  païuiis  d  j;  rtmpU  mt 
fremtffi  ;  jt  l'ai  trj'ui  tommt  mon  li-ri  ,•  in  kanntun  font 
monta  au -atU  dt  tts  dtRri.  Aujojriihui ,  (ommt  Juft ,  Jt 
punis  U  iruiire  &  /'it/f^jpa  et  Ion  l'ritut.  L'année  fuivante  , 
Vladimir  s'oclu;  c  du  ibio  de  f.tire  rentrer  lous  fa  domination 
les  peuples  qui  s  v  ■.to  kul  fouftraits,  rend  d'autres  nations  tri- 
butaires, fji;  ii.tujuétes  fut  MetchisUl  1:1  M:.:  las,  Due 
de  Pologne  ,  t»j..po:u  des  vii^oiics  Int  tes  Ijiuges  , 

qui  babitoient  alors  veis  le  Bog  ,  &  force,  l'an  «S;  ,  Us  Bul- 
gares, établis  dans  le  pays  appclié  au)ourd'hui  Ka/.an  ,  a  lui 
prêter  fetmeot  de  fidélité.  'Toujou.-^s  heureux  dans  fes  entre - 
piifes ,  Vladimu  n'oobUoit  pas  d'en  tendre  grâces  aux  Dieux  i 
mai»  ^'étoit  en  leur  inunolant  det  piîlôunicts  de  guêtre  ,  & 
flftéme dci  viâinwi  <hoilîe»cniTe  fci  propret  fojets ,  lorfquc  la 
fupcrItitîCMl  TOTOigloit  davantage.  Un  Citec  ,  qua'ilié  Piiilofo- 
phe  par  lei  Ctitoniqucs  ,  lui  ayant  patlé  Je  la  rc!.'gion  de  Ion 
pays  ,  lut  infpitc  le  délit  de  la  connuitic.  ApitS  avoir  renvoyé 
cet  étranger  comblé  de  préfens,  il  charge  dâ  bonunes,  renom- 
més pat  Uur  fat^ellc,  d'allct  à  ConDantinoplc  rétiliet  Ion  rédt. 
Ces  népuiL^  font  dans  l'admiration  du  culte  qu'ih  cMtf tcnt 
dans  la  grande  Eglile  de  Sainrc  So]  hie.  Sur  leur  tappoit,  Vla- 
dimir fc  déteinui^c  a  enibrallei  le  Ciirillianirme  uuvaflt  le  rit 
grec.  Mais  en  attendant  le  moment  d'exécuter  ce  projet ,  il 
allcmblc  une  armée  nombteulc  qu'il  conduit,  en  yHS  ,  dans 
la  Chetfonefc,  fous  les  murs  de  'Uiéodolic  (aujourd'hui  Kai'a.) 
La  ccnqutte  de  cette  place  n'étuit  pas  aifee.  Le  liège  duroit 
depuis  fis  mois,  &:  les  Kulles  y  avoiciu  perdu  plufieuts  milliers 
d'hommes  fans  aucun  progrès.  Un  citoyen  perfide  t  avilc  de 
lier  un  billet  autour  d'Htiv  fîeche,  &  la  lance  du  haut  des  rem- 
paits.  Les  Ruiles i .  i  1 .1  :  L •  :  pat  ctt  écrit  qu'ui^e  fontaine,  (ife 
dctticrc  Ic'.it  camp ,  lournit ,  par  des  tuyaux  fouictraius,  de  l'eau 
d.oucc  aux  alllii^cs.  On  tiouvc  cette  lont.iine  ;  les  canaux  font 
rompus,        \  liic,  hvrée  au  fupplicc  de  la  liiif,  ell  ik>I;|;vc  de 
fc  rendre.  Vl,.!imir ,  maître  de  l  lKodolie  ,  l'cil  b:eniut  de 
mute  la  C  bet  '  vir  o.  Certc  nniquctc  ;illumc  da;;i  fon  Ciiur 
l'ambiti  ;i  v  ■.        |  ..r  k  .  liens  da  iar.g  aux  m-itrcs  de  By 
(..iiifc.  U  Itui  î.it  d..;i-ii.  vt  lci;t  laijT  m  mari.i-.'.c.  Paliic  «k 
(  i>nl'antin,  n'o:'ant  la  lui  rcfuier ,  (e  ri.r;taii;i:ïi,t  a  dt  iii.mdcr 
p-jut  condition  que  Vladimir  le  f^iFe  Chrtiien.  Le  conou^îant 
fc  fouina  volontiers  i  cette  condition  ,  rendit  le  b.-r-.;.  i;  dts 
mains  du  l'atiutclic  de  Conllatitmop le,  NuiiUsC^  :^  il  'j;:r<.;c 
avec  le  nom  de  ttalile ,  épottlê  Atinc ,  tend  à  fcs  beaux-i.cres 
Us  conquêtes,  qu'il  a  fiiitcs  lîircux,  &  ne  rempoRe  d'autre  prix 
de  là  viaoiie  qne  des  Aichimandiiies ,  des  Pope* ,  dci  valci 
(jwrê»,  des  livici  d'Eglifc ,  det  images  tt  des  reltquet.  Ce  ma- 
riage ell  l'époque  de  TincradDâian  de  la  vaitTdle  d'ar^i»t  en 
Ruffie,  K  du  goût  du  luie  qui  bientôt  y  devint  la  patfioo  do* 
min.mtc.  Dc  rctout  â  Kicf.  le  Prince  reitvctfe  la  idoles  qui 
avoieot  &ic  aifaravant  l'objet     Cet  adoiatîot».  Les  Rucfe* , 
à  fon  dcmple .  abandonnent  kur  culte:  L'inftiuâian  qu'ils  rc^ 
fpivcnt  det  Miffiorniaiici  peci ,  jointe  à  l'cMinf  le  du  Seav^ 


Digitized  by  Google 


DES  DUCS,  CZARS  ET  EMPEULUiC.  DE  RUSSIE. 


1 1 1 


venin  ,  eu:  uni  de  luciLS,  ou  en  j  tu  «le  «cms,  (jn$  violence  , 
ni  pcc(ccut!on  ,  toute  la  Ruine  Te  trouva  cl.riticiiiic.  CVfl  alors 
Ttaifcmbablcmciit ,  c"eft-à-dirc  tn  989,  «ju'clic  adopta  l'Ere 
4«  monde  fuivant  le  calcul  de  Cdiftantiiioplc.  tlic  a  confcrvé, 
comme  on  l't  dît  ailleun,  cette  manière  de  «omp tct  lufqu'a  la 
ih  dn  iiede  dernier ,  an  cHc  lui  «  fiibAini^  IXre  de  t'Incama- 
lion  fiûvmt  le  calendrier  JuBcii  non  rifonuL  Oa  nofonc 
■ndîâ  cet»  amfa  te  lôadaiion  de  la  ville  de  Vhdincr,  dan*  le 
icniMnc  de  Sanbl ,  ed  le  Prince  ^Mit  là  fMddace  Vvmtc 
Smmt.  LcSeimnktdc  Kiefcut  de  frci]ueiita  «cnes  i  ioa- 
Wtûrdaiii  U  fniie  de  fon  régne ,  fur-tuuc  cOMltlcl  PetcliAie- 
gun.  L'an  gof,  dans  une  des  incurlioa»  de  œ  peuple ,  les  deux 
armées  éroicni  près  de  combattre.  Le  Prince nvance,  &  pro- 
pofc  a  Vladimir  de  vuidcr  la  cjuetclic ,  par  un  combat  lingulicr, 
entre  deux  champions.  Le  Prince  rulfc  accepte  la  propolitiou  ; 
mais  il  croit  fort  embarraifif  du  choit  de  fon  combaitant.  Nellor, 
&  le^  Potonois  après  lui ,  racontent  qu'un  vieillard  ,  qui  fc 
troM^'Oîr  l'arm/c  ;ivcc  qiutrt  de  (c5  hl5,  oiffii  le  C!nf|uicme, 
qui  cUjlc  ic'.'.c  à  \i  nui.O!!  ,  l;clra.^ll;  c.ip.iblt  pjr  u  .'otlc  piudi- 
c;iciiLc  de  t'outcnir  l  iic-iincut  de  Ij  naMiii  &  de  fon  l'tiii.c.  Le 
jcuni;  liiunnir  p.ii(ilt,  &  |M]i;r  eiluiui^îrn  de  (a  valeur  il  ji.'Lic 
Hjiis  û  co-.:rfc  un  liuiv.iu  ■. iL.',ni.:i-ut  iiiité ,  l'abat  &  en  dc- 
cliKc  i.i  |>tju  &  ilùij'..  Vl-ijiinii  i  ivtnir  j'our  ion  chajn- 
piuii,  &  en  convoie  U  pl  i'-  iKu.eulc  ctjAiaacc.  Le  moment  du 
combat  arrive.  Le  Pctvbi'cguc  ne  peut  rctcnii  un  fotiiii  ik- 
daipneav  «5  vovant  devant  lui  usi  advcrlaire  qui  n'a  peint  in 
cote  lie  li.ir'ie.  .Mail  auilîiot ,  artaqué  ,  faili  ,  prellc  ,  coa  iiic 
daas  un  luu  ,  e;iuc  les  btas  du  jeune  Ruilc  ,  il  eft  étendu  ci- 
pirant  fur  la  poufTierc.  Ln  Petcbén^oct  pouvantes  prennent 
la  fuite.  Le»  Rulfa  ,  au  mcpriv  d«  conventions ,  les  i^vudui- 
vent  tt  en  iaex  un  grand  carnage.  Le  champion  viOorieux  , 
fils  d'un  fimplc  conroycut,  cl^  mis,  aiult  que  fon  pcrc,  au 
jponfate  de»  maiB  >  c'cA-a-dire  dee  Ciandi ,  flc  doone  fim 
ilMimde PMaavIe  à  b  ville  que  le  Prioec  hSik  <u ledump 
même  ds  epnlwr.  Trois  ans  après ,  les  Petchénccucs  repreu- 
Dcnt  les  amact  &  alllegcnt  une  ville  des  Ruilcs.  Vladimir  veut 
la  fecourir  ;  mais ,  vaincu  &  bleflié ,  il  ne  fauve  fa  vie  ou'cn  fc 
cacliant  fout  un  pont.  La  mort  d'un  iîlt ,  celle  d'une  cpoufe  , 
L<C  la  rébellion  d'Iaropolk  ,  l'un  de  fes  autres  fils ,  empoifon- 
aent  (es  derniers  jours.  Forcé  de  niarcliet  contre  un  enfant  re- 
leOeqn  rcfufoti  de  payu  le  tribut  de  vallalicé  pour  la  Princi- 
BMmf  oeNovogorod,  éc  qni  avoit  imploré  contic  fon  pcrc  te 
iTecoun  de»  Varaigues,  Vladimir  meurt  en  ihemin,  le  t;  Juillet 
loi  (  ,  plus  accable  de  douleur  aue  de  Ltigiics  &  d'années.  Il 
avoit  re^né  4J  ai>s.  Ses  fu;crs  duroit  le  rcgicttei  comme  un 
|>crc  lou'!  ceux  qui  pouvoient  fe  rendre  au  Palais,  y  kcc- 
voieiit  et  c|ui  leur  écoit  Décclfaire.  Des  voitures  ctabluN  [nur 
u  t.:  ptntoicnt  aux  malades  le»  fccours  ddv.t  il'.  ..vn;. m  b-ioni. 
11  iailtiit  îéfîiihcr  des  Jeffîti  p.iT  de<  coluirei ,  lu  ;  t:.Ji|il'- 
foir.  L'eu  leuis  ion  r.  ;j;ir,-  lUi.'  k'^  Kut.\  j'nuiii  itueliv.ic  lci:"!- 
noill.::.-!.  ik-  la  li)ir.i;  ucs  ii,t[.jx  f>:  lU  U  ItU.f  :ujc  v;.  ho.v.  Il 
ckvj  des  vilif. ,  oi;tt;-  it  ^.c  de  luii  nom  qui  appartient  aujour- 
d'hui a  la  l'»jiug:.c  .'..:<.  tùute  ia  Voljnicj  embellit  (on  pays 
..d'âpres,  de  pahis,  d'cditîces  publics,  avec  l'aide  dcs  AinAci 
de  rOriem  \  érigea  des  Evcchés  dont  Kicf  devint  J«  M^UOMle 
&  c  ur  pour  Mcmicr£véqiM  Michel  Syius}  feddAdcinaiww 
ou  la  jeune  NoUedê  hÔK  dev^e  i>ar  les  plut  hiUla  nudm  de 
ibOcecc.  Sa  pttrietccutparlttloiaaioiiKlalimdefedcriiir- 
f  ttnâîoB  qne  Ibo  fiecK  pauvoà  lÏMUiiir.  Avant  là  convcilîsn 
au  CbriOianiljne,  Vladunir  avait  cinq  cpoufes  &  un  nombre 
prodigieux  de  eoncaUne*.  Apres  Ibn  baptême  il  ne  garda  que 
la  Princclfe  Ann».  Il  lui  tritoit  à  fa  mort  dix  cnfans  m.âlcs  & 
deux  tîttct.  L'atiié  dc<i  gardons  étoit  Sriatopolk ,  cet  cufant  dont 
la  veuve  d'iaropolk  étoit  cneeiiue  lorfquc  Vladimir  l'époufa. 
Sviaiopotk  par  conféqucnt  étoit  vcritablciiiciit  le  neveu  de 
Vladimir  Se  le  coulin  cermain  de  Boris  ,  de  Gicb .  &c.  &  non 
leur  frcreni  le  propre  nts  du  Prince  de  Kicf,  conmic  le  diicnt 
&  le  réprrcnt  I-ç  liiftorifi,'.  ic.  un*,  i]  tl--  le-:  autres.  Sept  de  ces 
cnfans  avoiciii  des  couii ^Lr-ii^'n.  Le",  âicccircuis  de 

Vladimir  ayant  morceitecumnte  Un  kui  iîomiîjarion  ,  l'afloibli- 
rcnt  beaucoup  &  introduilircnt  p.ïi  l.i  le  ^'nuviur.eiiKnt  lèodal , 
ditiércnt  néanmoins  de  ccliîi  des  autres  panies  de  1  turope ,  en 
ce  i]ue  les  Chcls  n'éîoic  u  fis  iimplcs  Seigneurs  ,  mais  Princes 
Suijveuim  dsi  ,iani»  de  Rutik.  M^diniir  ,  Pjten  ,  t»'avoit  point 
eu  horreur  Je  ttciiip^r  izs  nii;ri .  djiis  le  ce  Ion  frète,  l)e- 
vtJiu  Citrtîiçn  ,  il  ei:t  brlniu  i^uc  ici  Lvii^.ic^.  îii;  rcpii-icntaî - 
fcnt  l'oblication  eu  il  trait ,  même  comme  Prince  chrétien ,  de 
punir  par  la  mort  les  grands  crimincli.  Va  Chronique  ,  liguée 
par  Nicon  (  évidemment  fuppofec  ,  puifqu'cllc  fait  tcconnoître 
a  Vladimir  qu'il  a  itfv  le  Métropolite  de  Kid'det  maim  du  Pa- 
iriarctcPlwfhismoR  i«oaiis«vam  fonbapiêmc)»  donne  une 
étendue  cmibîniitt  à  la  J«iiil%âiiiiD  te  aux  iouannîiét  ccclé- 
liafiMpcf  ijwii  b  eouvêriion  du  Prince  de  JM-  lagpande 
piéiédeeenintt  i«nd  vxûfeaiUafale^'il6MitUalicauccMf 


Icî  Minirtresccl'Eglifc;  S:  l'on  peu:  pu:iimei  ijuc  la  folbiclic 
humaine  abufa  louvcnt  de  cette  faveur  d^ns  un  :tn  s  eu  |  u  f- 
que  tous  ceux  oui  avoient  du  pouvoir  en  i.ipp(irtoient  1  exer- 
cice i  k'uis  im:i  1  .r\ ,  .1  Ir  ir  .«iriliirioii  ,  3..C.  L'i:::Viiic  n'jpinDt 
fait  un  crunc  a  'v'[.i.-^itMi  de  ji  .ivtai  pas»  eu  plus  de  lunrierc  que 
fon  Itecici  &  elle  dillingue  encore  ce  Piiuce  de  >;ui  ont 
porté  le  même  nom,  car  le  fatoom  de  Grand.  L'£^lilc  tulTc  le 
cooMean  nanbue  de  &»  Satan,  <ccacâebTck£iic  le  ij 
JniUa. 

SVIATOPOLK  r.  VLA0IM1KOVITCH. 
ou  lAAOPOLKOVITCH. 

loif.  SviATOPOiK,  neveu  de  Vladimir  &  fon  fils  adopttf, 
s'empara  de  Kicf  après  la  mort  de  ce  Prince  au  ptciudicc  &:  en 
l'abicnce  de  Boris,  fi!sainé  de  Vladimir  qui  l'avoii  chargé  d'une 
expédition  contre  les  Pctchénegucs.  Bons  étant  de  retour,  les 
linttpcs  lui  offrent  de  le  placer  fur  le  uonc.  Mais  la  crainte 
d  jUumcr  uneeuerrc  civile  l'engage  à  un  refus.  Son  pcrc  l'atant 
fut  /"'liiifc  de  Rclhif ,  i!  5'en  tririt  1  ce  il'paricmait.  Les  fol- 
dits  ne  j>uLivji;t  v.Hri:i:  l'j  [ r I ;|}.iru r ,  l'e  drperfcot&  le  lailFcnt 
attompagne  de  quel  ques  dnri;elli.-]ucj.  Svtaiopolk  ne  tarda  pas 
à  fe  faire  hair  de  fci  I  jje!'.  cloni  i  ■  jte  l'alFcétion  fe  lournoii  du 
côté  de  Boris  I!  en  con,ui  de  la  jaloulie,&  crut  ne  pouvoir 
di)!  ptr  ijuL-  pif  Ij  m.itt  lie"  ce  Prince  les  ombrages  qu'il  lui 
cuU'ir,  Quitre  aiiaitius  s  eunt  durpés  de  fenrir  (a  fureur  , 
peijetrent  ilans  la  tente  de  lUinv  iu  nio.uent  ru'il  r".4V[^it  aii)  le*. 
<ie  lui  qu  un  domcAique  hongrois.  Ce  lidek  ieivucui,  jt  kuis 
regards  farouches,  s'appctccvant  de  leur  dciî'cin,  couvre  de 
fon  corps  celui  de  fon  maître ,  dont  il  ne  fait  par  U  que  iciatdcr 
La  mon  en  avanfaoc  te  tienne,  L'aiyam fn^ffuidd.  ib  Inl  cou- 
pent la  tétc  pour  avait  nue  ch^e  d'or  4e  me  addaîllc  que 
Boris  lui  avoicdCMmtafOttr  gage  de  fon  cAime.  Le  Prince, 
rai»déi«lfe,  imnbe  ennuBC  perce  de  plnlîcuiX  coups.  On  le 
charge  fin  m  dur  pow  le  préfentct  au  batture  &viatopolk 
qui  k  fithadcrarparun  Varaigue.  Cette  viclimc  ne  fuAfoit 
pas  à  URcame  aumarroce.  Gleb,  autre  fils  de  Vladimir,  devint 
encore  fufpcé)  à  Sviatopolk  ,  parce  qu'il  éioir  en  état  de  ven- 
ger la  mott  de  fon  ftete.  Il  étoit  tranquille  »  Mouzom  ,  igno- 
rant encore  le  trépas  de  fon  pere.  Sviatopolk  lui  fait  dire  que 
Vladimir,  atteint  d'une  maladie  mortelle  ,  voudroit  le  voir 
avant  de  fermer  les  yeux.  Cteb  s'étant  mis  aufliiôt  en  route , 
une  chute  de  cheval  lui  calfe  la  jambe  &  l'oblige  à  continuer 
Ion  voyage  dans  une  barque.  A  quelque  diltance  de  Smolcr.iko, 
lin  coiirrcr  d.'ptdK'  p.ir  Prrdslava,  la  futur  ,  vient  lui  appren- 
dre U  .iiui:  de  ku:  pLi..  Un  autre  furvient  de  la  part  de  Svia- 
topalk  pour  iui  a;:n<ii>eei  I  jfiiSInaf  de  Boris.  Tandis  qu'il  dé- 
libère fur  le  parti  eu  il  dcu;  pundic,  d'jv.mccr  ou  de  revenir 
firr  Tes  paî ,  il  voir  .ituver  de  nenivcaiii;  eniiil..ircs  du  Prince  de 
Kiel ,  i]ui  h::  tieilireirt  ijU'iJ  tiu:  miiurir.  ^on  p:o[':e  eLiimiicr, 
cauipunr  lui  une  1 1. . irnij'er. ' e  ,  e'oH.c  de  liii-iTuire  j  kirc  en 
celte  O^iiiicn  J  t;diee  de  boui  îciu.  I.'j',  jiit  i..ih  [  .ir  k'-  thc- 
vcux  ,  le  tiaitic  i  égorge  avec  fon  coutelas.  Sviascil.it ,  l'rir.cc 
des  DrevUcus,  apprenant  les  malheurs  de  fa  famille,  picrd 
la  fuite ,  &:  fe  fauve ,  dilcnc  lc<  Ecrivaint  madeiocs ,  chez 
Aadiél*  Roi  deHonpie,  qui  avoii  tpnaft  là  fiieur  prcmys- 
bq.  JiUii  il  y  â  id  un  aucuenlljne.  Andrf  ne  monta  fur  le 
uiAnedeHeaerie  an|lutôtqiic  l'an  to^é,  finvant  la  Miiio- 
Icounda,  c«  1047  félon  Thwfocz  Se  la  anctcc  £cri 


veto* hooBtot(.C'énHtparconféquentaovKfdu Rois  Etïcnue 
que  SvîaiMsIaf  voulut  le  réfugier.  Mab  le*  làtdlitcs  envoyés 

par  Sviatopolk  l'a)  ant  attciut  lut  te-s  monts  Krapaks,  le  n^iîcnt  a 
mort  au  nioitVCTit  même  où  il  t  iiinn.en,,i.nt  a  croire  fcs  jcuts  en 
siircic.  L'Eglifc  ruflc,  ainfi  que  ^tlk  de  Rome,  e^i.t  pLc.  ikr.ï 
leur  marryrologc,  au  ,4  Jiullit,  He,::i.  oleb  ,  1  un  le. ..s  .e 
nom  de  Romain,  l'autre  fous  celui  de  David.  laroslai,  leur 
frère ,  Prince  de  Novogorod  ,  ce  fils  rebelle  de  Vladimir ,  étoit 
menacé  du  mt'rr.e  forr.  Le?  Vataijçucs,  qui  l'ivoient  iiJé  dans 
fa  révolte,  ie  pu  v_lutent  <1 1  belotn  qu'il  avoit  d  eux  pour  fe 
défendre  fotitic  l'en  Ircre  ,  ^  portèrent  le  dtloidre  &  le  ravage 
dans  Novvj-orod,  le.  lulmans  deettteville,  irrités  de  1  inlo- 
lencc  de  ce»  étrangers,  tirent  iTii!n-h;.l1'c  fut  eux  &  en  tucrent 
un  grand  nombre.  Le»  Varaignee  deii  .indercnt  juflite  de  ce 
nulLui;  i  LimsUf  <]ui,  dans  u  erjii  :c  de  les  avoir  pour  cnne- 
n  :s,  le  Pli:  en  de'.i'iî  ,'e  kriet.nie  A;.iut  iuuguié  un  pré- 
reitcp«JUi  latlciiiljki  kv  XLivagoiuJieii-.  qui  s  etoient  loulcvés , 
il  leur  rendit  le  mat  qu'ils  avoient  fait  aux  Varaigites.  11  s'aliéna 
par  la  les  cieuts  ite  l'es  fujcts  fans  rcg.ignrr  ceux  de  fes  auii  - 
liatrcs.  Ne  voyant  plu»  autour  de  lui  que  des  ennemis  prêts  à 
le  livrer  à  fon  wcre,  il  court  à  la  place ,  aficmbic  le  peuple  i  & , 
par  fes  piicrea  &  ft»  larmes,  il  1  engage  â  oublier  la  tta^édic 
ie  te  vciHe  <c  à  tcdonblet  de  zclc  poui  fon  fctviccdant  te  cuis  - 
îcuAuie  crneik  où  il  <*e  tiwive.  Afibré  de  te  bcMinevatoiue 
iu  Novogoiwltcm,  il  aatefae  à  Icw  the  au  devant  de  (v--. 
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Ben  qui-vcneit  à  Id  ca  fer«e>  im  b  confïjnce  <3c  Te  rcnJic 
ohIbc  de  (à  pErfimac  Se  ^  fim  pays.  Les  d:ux  arro/« ,  itiki 
i-j»cu-j»tci  en  nombte ,  ittivcm  a  la  foit  lui  1«  icut  bot Js  du 
Nicpcr.  l'cndjn;  froii  mois  ni  l'une  ni  l'aunr  n'ofc  ttavctki 
le  flcuTc.  Un  Vocvode  de  Sviatopolk  ciie  aux  foldatl  novopo- 
fodiciK  (]u'ils  tcircmblcnc  a  dn  liuuptnticn  que  leur  l'rince 
pmbilUrd  (  boiteux  )  amcDC  tans  douce  pour  bâtir  do  nuilun; 
a  Kkf.  L'armée,  iufnltjc.  entre  cm  fateiu  ,  veut  combatiic,  & 
menace  de  tnairacrcr  ceux  <)ui  lefufcroicnc  de  marcher  a  l'en- 
ncmL  laroslaf  ne  UiiU  pa»  refroidir  tcirc  atdcut.  Sci  fulù^ti 
^jlfciit  te  fifuvc  pendanc  la  nuit.  Le  l'rince,  pour  its  rort^r  a 
\  ^ÎTcic  .  iJi  brûler  les  banjuct.  L'boiiiWc  iviatovoit.  ijui  l^it 
f>:,)nri;.  i  A:-  jlf^tli-iir-î  ,  Vioîie  Sc  s'cnivrcr ,  l'aii  pas  lom- 
l>.i;trc.  Il  fiiif  jv^iit  U  hti  Je  l'aâion  ,  fli  fc  réfugie  aupr.-^  d: 
UuicsJas,  ton  Ixau'^'crt: ,  Km  de  Pologne,  luailif,  victoiicux, 
entre  tant  obl^acle  lUns  Kief  :  un  incendie  l'avuit  rcduirc  en 
ccTidrc'S.  L'an  loiï,  il  la  rebiitit ,  rcmbcîîit,  *:  l'itcud.  Lct 
Petclicnc^uci  l'atu  ]i.Lir. ,  il  Ict  repouirc  licuicuûnicm.  Po- 
Icslas  faiht cette  ocj«iu  n  ['on  rentrer  dar<  iu:t!<]uct  c<mh',i»  fi.i 
de  Vlalimir  h::  lj  ;'i  1;  .;tR  ,  lV  donne  aulH  du  itcours  a  ion  in- 
diçne  gendre.  Lt<i  .li.ui  i^auct  tivalc*  fc  trouvent  encote  une 
foi*  en  prèfcncc  ,  ûpatrcs  (culctnent  pat  le  Bo&  Un  \  oevodc 
tourne  en  ridicule  l'cnibonpoint  cxtraordinaîre^  Bolciias  .  &. 
c'eft  encore  k  Iwnal  ^'un  tomhêu  Le  Roi  de  Pologne  ùm  le 
premier  dan*  le  Benvc  s  (au  arnfe  le  fiib  i  celle dcf  ftullct  dc 
peut  foutcnir  l^upitemlM  ^  PolMsii.  ÈKmMfttoi  ta  fuite. 
accompa<^nû  feulcmci»  4c  (soù  IwniiiMi.  Memi  prciul  Kicf 
pu  h  UDiinc,  s'empare  dc  fet  ricbcrtct .  tcmet  b  ville  &'  le 
trfac  à  Sviatopolk ,  &  y  difWiboc  fèf  noupe»  en  i]iu!:!er  d  iii- 
Ter> Quoiqu'il  la  y  maintienne  dans  la  plus  ciaâc  dilcipiine, 
SviaiBpoBc  d^anmoint  Us  fait  ét:oi);cr.  B<!k<l.is ,  irrité  de  ectrv 
atrocité  ,  s'empare  des  trti'ots  ia  pcrfi-fe  ,  l'iiluit  ou  eiilcve  Us 
principaux  Boyars  &  liabiran»,  emmène  la  [Tiiifenc  PtiJ«I.iv4 
dont  il  avoir  abufc  ou  de  grc  ou  de  lorce  ,  &.  i|u'il  ip<:^uia  i'c- 
fWt  fi  l'on  en  croit  les  (  hmni.iucs  tullis  ,  ti  i:r.it  la  Ruîîs»; 

Eà  fa  domiiutioo  ,  laille  le  trône  de  Kiel  a  Ton  intàinc 
e ,  5;  rcrnume  dans  le»  Itats.  'arosJaf ,  eiicouiajjc  par 
nfcits  de  Cts  amis,  les  promclici  ,  lt<  tonrtibunens  so- 
lontaires  ,  &  le  leîc  de  (es  ('u)cts  ,  i.i.i  c  <.'.cy  Varaiuui  s  dont 
1.1  paie  rtifiîiflti^t  en  troupeaux  ,  r.arcinble  une  uouvcucatméc , 
&:  le  yi^  fciiti'  .js  poires  de  Kicf  qui  lui  iflllt  ïliulUit  oWciies 
p-r  la  (liUc       li  iléï  dc  Sviaiopoik. 

lAROSLAF  I,  YLADIMIR.OVITCH. 
lOURI,  Oii  CEOK6ESL 

1019.  tAROiiar,  mairrc  du  trône  dc  Kicf  par  U  fuite  de 

.Svijtopoll! ,  ne  taiij  pucrcs  a  le  voir  rcparoitre  avec  une  aroi^e 
de  l'ettii'.ri.'.'iir» .  cu  i;  .,ï"i;  :..ik  :i  lui  .i  u  li-itc.  Il  fallut  en 
venir  a  u,.;.  ijui  àuu         jouii  *vt>.  une  fureur  ^palc 

I  [  irt  Se  d'autre.  La  vieioirc  fc  dcvlaïc  enfin  pour  larotlal. 
ivu.upolk  n'a  pas  le  teins  de  fc  retirer  chex  (on  bcao-pere  ;  U 
terreur  ari'oiblic  Ton  corps  tC  (1  rai  l'on  -,  fct  {ainbc*  ne  peuvent 
1e  fouteoir  ;  les  plitt  fombrei  inu^inatiom  tnrablcni  ion  cf- 
iMmidlcmcKlcftt  vcapar  ie«d âtr  Im  fcin. 


Èi  il  voie  COI 
■  cnadk  egHinda  dctrieacfiM  lîiwliecï  Itincan  ca  for- 
cciid  It  m  criant  :  i/r  m'otu/râfpi  i  tUm'mu  frappa  t  Cette 
Biott  n'alTinc  pu  eocore  le  lepw  d'iaimiaf.  Motak .  Ib»  ne- 
veu, fc  jette,  l'an  lotl  •  AirNovogOtod,  cnttcdantUvilIc 
où  il  fait  un  butin  conlidftaUe,  8c  cmncBC  On  gltoid  flombrc 
dc  piifonnieri.  broslaf  le  pouiluit ,  l'ancint ,  lui  enlève  tout 
ce  dont  il  s'éioic  emparé  ,  ^:  ne  le  punit  (ju'en  ajoutant  deux 
villd  à  l'apanaee  dont  ce  Ttince  louilUiit.  Polotsk  détient  un 
allii  dont  le  icle  &  la  lidélité  pout  Ton  oncle  ne  le  déir.cntircn: 
jamais.  MnisUt  ,  autre  frcrc  a'iarostaf ,  Prince  de  Tiiicu.-al.-ii , 
svoit  défendu  avec  valeur  éi  fucccs  les  rcrres  de  ion  apai  . 
contre  fcs  Toidns.  fier  dc  Ict  victoires ,  il  vitnt  atta(]ucr  Kiti 
en  loiijS:,  ayant  été  repoullé  .  iJ  ù  i.ilic  fur  1  cliernigcf , 
dont  il  s'empare  fans  cAulion  dc  far.]; ,  â.  en  fait  la  capiraic  dc 
fcs  Krat«.  lariwiaf ,  qui  avoir  à  ctrur  1  aHiont  Si  Us  levirs  iju'il 
avoi:  eliuyts  fur  les  bords  du  Bog,  attJcjiK'  Bok^Ias,  R<>i  dc 
roîogne,  4]ui  lui  fait  elluyet  une  neuve,  c  Humilié, 
aftoibii ,  il  lait  la  paix  avec  Ion  frcrc,  &  lui  icinT.ic  la  parrie 

delà  RulTîc  C]ui  e«  Jil  I  ts.uit  i,:  au  S'.:.;:  .lu  Hm';  lliCIJC.  I-'ail 
icii;,  une  coiDCtf  j  cjutuo  pjrui;  .1  Kivt'.  Ce  piitnomcnc  n'é- 
tdiT  p.is  de  I>nn  .ii>';irc  t":'.  r1.1T.'.  li.  \L_r.tiuiiiis  la:u',l_I  mat* 
chc,  en  i  ci  i,  coiiuc  ics  Tchoudes  en  Livonic ,  les  aacrvit, 
&  bâtit  dans  leur  pays  la  ville  dc  Dttpt  en  lojo.  Piofttant  en  ■ 
faite  des  troubles  ou  La  Pologne  croi:  tombée  après  U  mort  Je 
Mcttat  par  la  fiMbhdTe  le  IT imprudence  dc  dm  fib  Mietibf ,  le 
PkÎBGC  de  Kief ,  atdé  de  (on  frcrc  ,  reprend  for  Ict  îolooois , 
l'aa  lo)  t ,  la  R  u  c  !  Linge ,  8c  UH  alE»  gnad  nouibn  de  pri- 
fennîcrt  don-     11  •  '  :  les  parties  déftitn  de  fèsEran.  înfin  il 

li  ••.il'::  ;r-  ]■.-.  '    .  :  .11  .,v,t"r:t  rr'r  ]-\,-  ■  <]: 


lorfi^u'il  c'toit  à  Novo»;(»t<»d  do«f  il  Tciloil  de  domer  rinveCi- 
tute  a  Vladimir ,  l'aîiit:  ûc  Iniïis.  MfusLf  étant  mort,  l'an  layt, 
fans  hctitia,  la  domilutioti  td  léunic  à  celle  de  Kicf.  Peu  de 
tcms  aupararant ,  Ict  Novoc^otodiciu  avoient  pon^  Icnn  ar- 

mr,  ]u^e^J'i^Jl  forus  ci  fer,  non  Ua  portcf  calpicnnct ,  soi- 
liiics  de  betbcn: ,  nu)'.  îcs  nionit  ^ >  connut  des  ancicnt 

Ruliet  tout  le  nom  dr  Kij  ,  tOvl:cs  ou  ccinrurrsde  fir ,  <]ui 
peM^gCeicnt  la  lu:::::  luiure  Us  .'.uaâjct  iiiipuvcrt  des  na- 
riors  oriciitalo.  C  i.:rc  cif ,  !::io:i  J>s  Novi  ■ùui.^'i.^is  a.ar.t 
l.iit  pi'tli  le  pli:'.  iVJiid  nou-l  it  lit  ic-.ri  cii;  l^v..'  .:.t  irtit- 
p:ilc  ,  larc'.i-i  n'tll  pas  tenu-  d  m  t.«ire  une  iiuu>  ;  .i..;u'a  ce 
tiu  il  y  loi:  foue  par  ijucl.jue  lumnc  rallon.  U  dcnicuioit  c:i 
p.iix  avec  les  Ciie<» ,  lorK'ue  quiLiucs  nuriliaiidi  .ic  cette  i :a- 
tion  p:iicnt  «jm.-l^  avec  des  RiilUs  ccmnicrça:;s  lui  les  tcirci 
dc  i'trrpiic  ,i"l")iicii!.  Un  KuJic,  tiu'un  cr.  :t  rrvmc  avoir  été 
un  Anilulladcur  Ju  IVincc  de  KaI  ,  cft  tue  <l.i  s  ce  d.lut. 
Lroilaf  le  croi:  ol'l:j;i;  lie  venpct  cc:tc  ini'u!:;.  V .  anixi.  dc 
<rii:  mille  lionm.cs ,  1(j-js  le  cc  n'.in jn,:. ment  i'.c  W-  'imit ,  fon 
fiis,  entre  par  mer ,  l  in  1 04  ( ,  u.iiis  la  Otccc.  (  ciii:«u[1ii  ,\to- 
nonia<nic,  voolji  i  lOntervci  une  aliuiuc  utiJc  ,  criic  des  (a- 
tisf.clions  conveiijli.'cs.  L.!cs  lont  icictttcs.  La  i;iic-Lt  .Icvirnr 
ir.v\itablc.  Le  comliit  s'ei  d»i,s  un  pt  it  t'c  la  n-cr  1  »  iit 
pits  du  détitiir  Je  KV.  Le  icu  j;:'|;i>is  ci  j  luinuiv  L.iri 

mers  rullcs,  &  met  lc(  aïKKt  end4é)ôrJrc.  L'nc  rcir  pr:;lu 
ricule ,  qui  l'élcvc  daoi  le  mroïc  ICfflt ,  f.i;  |  ca  >k  owl  .ux 
«aUlcMn  gRct ,  miciiz  coaAruie*  &  micu  |soiivcni6  <|«e  ctux 
de«  Riidét.  qu'elle  bat .  d^rpexc.  brilê  cMiw  Ict  nthen  on 

jette  fur  le  rivage.  Les  Orcci  mcnit  )ttfl|B'ai|  oriNeRltlTclL  LcS 

raimjucun  ,  aptes  la  tci'.:pétc,  feviceocM  i  la  diaije  avec 
1  )  galères  :  mait  it*  n'y  utHrvcitt  pas  leur  campte.  Va  ftiifTes 
cnvcicrycnc  cctK  cfcaotc  ,  Prennent  (juatre  bâtîneBSi  Icf  au- 
tres fc  brifcol  COMie  les  rochers.  Lap;upaii  des  Cieis  icoilKnt 
fous  le  fer  Otl  dans  les  liens.  Ceux  <]t.i  pcuvci  i  ietuu;nci  a  (  P. 
y  arrivent  nus  &  mourant  dc  taim.  l'iuUcun  d'entre  Ici  RulTcs 
icpj^oiert  pat  relie  leur  patrie  coimne  eiâorio»  ,  quoj» 
ou'apiès  beaucoup  Je  pertes.  LesCrcL  S  Ici  attaquent,  l'an 
dans  la  Milie,  les  hattent ,  &  ont  U  IwbdtlC  dc  crever  Us 
yeux  a  leurs  piifonnicrs.  Les  dclaitrcs  ccnimuns  ain  Crcei  & 
aux  Rullcs  leur  procurent  une  ttcve  vuloi.iaire  :  elle  dura  trois 
an*  ,  pendant  Iclc^ucls  tout  eommetcc  étoir  i'ufp:(;du  entte  Us 
deux  nations.  Leur  bcibin  mutuel  les  laroinc  a  U  paix  en  1047. 
'ItTmLaf  avan^oit  en  âge  }  4:  lorl^u  il  fc  flattcit  de  voir  Ion  liis 
jouir  paillbicmcnt  de  ta  fuccellion  ,  la  niort  lui  enlève  ce  ;ctine 
t'rirr?  l'an  ir?  t.  Il mcuit lui-même,  le  7  LkV.  loi  f  .  a^'A  de  77 
a:;  '  ,  .l-iii  U  )  )  année  de  fon  régne.  Ilcut  de  fafeinmc  L.si;i  1  a- 
HiKiu  ,  biJe  d'Ola;is,  Roi  dc  Kutureje  (  *:  non  pas  Je  Uaiic- 
marck)  lit  fil»,  VUiiisiif ,  iN-'l  jI  ,  i  ,  Vlevolod ,  Igor, 

Viatclicxlaf  ;  &  Tîoiï  (illf  ,  .\i  iic,  i:  jr-  tenicji  (6.  non  pas 
1  -44  ;  i  I  Uni  I ,  |:  m  K  I  i^t  te  ,  1  iiubctli,  dite  pai  cor;  .1 
tio»  i.irlît\  kt;ui.;  J  1  laïaJi  Va'.^l-Jit ,  Roi  Je  Non»  e;:c  i 
Analiaiic  qui  épcufa  André,  Roi  Je  Honciic.  Le  petc  oe  ces 
enfans  rendit  fon  tipic  clKr  a  l'es  alliés,  a  les  au<u ,  a  l'es 
fu)crt ,  &  même  à  fes  ennemit,  par  la  génétolitd  1  feu  appli- 
cation au  boufacux  f ubUc ,  (à  âssckiTc,  la  beavouic (a  2kdé~ 
lité.  Sa  idvoltc  couBc  fi»  (CM  fft  la  icule  taclie  de  (a  vie. 
L'hiAoiie  u'cn  dbpiticl  Vnc  dmdcaiiduc  de  jour  6c 

de  miii  a*oit  n^pandu  de  {tandet  luoùcret  dans  l'efptit  dc  ce 
ivinee.  Grand  nombre  de  eorifte»  lui  foumidbic  dct  nraduc- 
tKtns  des  n  cilteu:s  o-avra;jcs  Je  La  Grèce.  Il  df|o(a  ces  tlTra 
dans  rLi;lile  qu'il  bâtit  a  Kicf  û'uf  le  titre  de  jaitlte Sopliie ,  & 
qu'il  enrkhtt  d'ot ,  d'argent  Je  de  vaus  pic.iLui.  Ttci»  tens 
enûnf  de  AatoftcsdC  de  Prêtres  éroient  cievés  je  iiiOruirs  'jia- 
tuitcmcnr  par  fet  bien^ÙtS  dans  les  Lattes  à  Novi  <4^.i:oJ.  Il 
ûiiiJa  beaucoup  d'Eglifc*  &  alluia  des  tCVCIMt  hot^neies  aux 
I  .  :'  liJlujUcs  ,  à  condition  <"triK  dontirroicni  rtiiis  leurs  loins 
-  i  îr;ruc\ton  du  pciiplt.  la  fi.i  ehréticnne  s'ctendit  beaucoup 
en  kullic  fnus  !e  teîi.e  d'Iannî-l  \  mais  ce  httrar  Ion  cicmpic 
&  par  laperfuif^on  qu'il  r.iultij  ..i  If  r.onùirc  dis  fiJeUs  II  ne 
porta  aucune  Icii  Je  ri):ueur  contre  ceux  iM>i  jn  :(i(;oicnt  dam 
l'crrL'ur  du  paj;ajiirnu-.  Toutis  celles  qu  il  do.nu  pcinLan:  (on 
HTne  qu'on  a  riillcud  lvcs  loin  te  me  Je  Ki.--iiia;iij'^\jd<t 
(  Vérités  rullcs  )  porrcrt  I  cirpitiiiic  de  la  laj:cilc,  dc  I  huma- 
nitJ  i:  de  la  luîV.i:;-.  lllct  le  tirent  ic'.iidet  en  ce  teins  la  c<i;:iine 
un  grand  l.y.t^b'eur.  t)n  a  vu  d'ailleurs,  par  Us  ilii.cites  qu'il 
contracta,  tomLieii  (oîî  î'rm  étoit  tjmeux  fie  rcîrvclé  J,^r5  la 
Grèce  Se  lufqucs  dans  i'i^'  "i-'c  t.  II  i-         .■■ir-,  lurj  .  ui- 

Vnltaitc  était  fort  mal  uitornic  iorlqu'il  appcljc  larostal  fnr^ct 
incaamt  d'tiM*  Eiffie  igmrét, 

ISÎASLAF  I,  lAROSL.WITCH, 

CONNO  XM  £uAOrt  iQUi  Li  KOM  OE.  DbMETKIUS. 

i^f  '  ItiatiAT,  iionim^aulMfténienMtTUtfDémftrtuf), 
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1  I  ^ 


KufKc.  Kicf  k  Noiogorod.  Vuichcibf ,  k  dcmier  de  Cc% 
frcrc*.  étant  mon  «n  lofy,  il  «cnt  cmicil,  en  loyj,  »vcv 
Jcs  cii;q  autres  pour  ticlivrcr  de  piilon  Soudislaf,  leur  onde  , 
<iuc  leur  pcrc  avuit  f'jii  rcnJcimcr ,  ou  ne  Uit  pourquoi.  Ce 
Prince  infortuné ,  priv c  f>cndjut  14 aiw  de  û  libcnc .  iiai pro- 
tiiL'  tj-jc  pour  cil  fiirc  le  licrificc  rotenuiie  diRl  un  MoiuUcrc 
oii  il  prit  l'habit  religieux  en  ic«o.  Sm  neveux,  oui  ne  rcC- 
«oicnt  plus  <jue  ciuitre  ,  Igor  ayant  de  prw  luivi  (on  ptfc  au 
tombeau  ,  ctoittit  dertinév  a  une  vie  plus  oragcufc.  VIcvolod , 
qui  poîlcJoit  en  apar-agc  la  ville  de  l'éreiaslavlc  fur  le  Dnieper, 
«voit  «jq.i  coinl>j::u  avec  lucccs  Ict  Turcs,  ù.'.  vo\fr.%,  raiincc 
Ji  u  mott  de  fuo  perc.  Les  quatre  T.li^s  jy.,:ic  cnCuitc 
rtuns  icur,  iorcei,  dcfccndircr.t  le  Hnieper  pour  les  attaquer. 
Les  Turc  i  pLuiv^i-tés  prcnr.cii:  la  fuite ,  &  dcvieimert  prclVjuc 
tous  les  vicimws  du  froid,  de  la  f.iim  &  de  la  pelic.  Les  reftcsdc 
orttc  nation  palIètfDt  vrai!'..i.li|  ;  it;Ticnt  au  lervtce  disvain- 
ciucuts.  tes  Rufrrtderuis&lwiig-taîii  aprci  curent  en  ïfe.lcs 
Turcs  parmi  Icur^foldats.  Les  tatarsouTartarcst.  nJin,  Ij 
ce»  Turcs,  fe  rcn<!itcnt  bien  autremciït  foiinidablcs  ^un  IU1U4 
«lui  les  appcl'crtnt  Tolovifi  (  Cliairturs.)  Ils  oc  vivotent  eftec- 
tivcmcnt  que  de  bti^dajjc  &  habitoient  entre  le  Dou  £c  le 
Jaik.  PciK-ètte  cette  Mcioa  m  Utifiiit-clle  qu'un  mime  peuple 
avec  Ict  Padi^negaet  :  ta  iiioiK.-ii'c{l  -ii  plus  parlé  «te  cm -ci 
dans  fhinoirc  dipuis  le  itioniciit  on  l'on  voit  ces  l'olovclî  tom- 
ber, en  io«i ,  hir  la  Principauté  de  PéréÙKUvIe.  Vrcvoiod, 

3ui  PC  j'attcndoit  point  2  cette  irruption,  c(t  dêùittt  fiblfe^ 
e  Te  renfermer,  dans  fa  ville.  Les  Batbares  s'en  ^tont  Ttâmi 
maîtres,  la  rilicnt,  dJtruifint  tout  ce  qu'Us  r.e  peuvent  em- 
porter, S:  (c  retirent  chargts  de  butin.  Les  Chroniques  ruli'cs 
parlent,  fous  l'an  ,  d'une  comète qni  le oiootia pendant 
fcpt  nuits  en  Riiflie  ,  &  n'en  patient  que  eSMIlM  d'U  événc- 
nutit  naturel ,  fans  tiret  de  ce  pliénomcne  locnn  mauvais  au  - 
gure ;  ce  qui  f;it  voir  que  l'ignorance  des  Rulfes  les  avoient 
an  nioins  préfervcs  des  illufions  de  l'ailrolojie  judiciaire.  Ce- 
pcu.Li::  leur»  diïifions  inte/Uncs  leur  prcpatoitnt  les  ma'hcurs 
nm  dévoient  les  faire  palier  fous  le  joug  des  Polovtfi.  Vfc^laf, 
fî!s  de  ce  Prince  polotsk  ,  traité  avec  tant  de  mat^nanimiic  par 
Urtniaf .  (on  oncle ,  entreprend  la  guerre  tatci6,  fans  aucun 
luiti  Ldinr.:  .ne  (c  plaindre  contre  i'a  ccuIl:u  fc  Jci  hl,  du  bien- 
Uiicur  lie  iàij  pcte.  Il  entre,  ap.i  i:nc  foiblc  rLl;;liiiL-c,  dans 
Novogorod,  a  y  porc;  firtiqui:  (-jr-tout  I.1  fl.iiiiir.c  lins  ref- 
petl  pour  les  bietisdcs  parti. «Utis  m  puut  les  nciois  dcsEgli- 
les.  Ifiaslaf  Si  fes  frères,  SviatosLaf  &  Vfcvolod ,  fc  mettent  en 
campagne  malgré  les  tigucutidc  l'hiver,  ravascnt  ta  Souvc- 
nùirrc  de  leur  aj;redièwt  ftk  ddbiR lui -même  en  bataille 
tangéc  j  après  quoi  ils  linrîteoc  ï  une  canflbcaoe ,  inxanc  Cut 
U  croix  qu'il  ae  lui  lerok  6k  mm  nuL  vicdaf.  Te  £aat 


leuricrmcnt,  fe fenJ  daat ta fenie  «TBîiilaf  qui  le  6it  luétcT 

&  jctter  a  Kief  dans  une  ctioîte  pri{an.  la  guerre  écoit  à  peRic 
termijKc  par  ce  lâche  moyen ,  que  lr(  Polonlî firent  une  nou- 
velle irruption  fur  les  serres  des  Rulfcs.  Les  habitaiis  de  Kicf, 
irrités  des  ravages  qu'ili  cxer^oienr  après  une  viiteirc  remportée 
fur  les  trois  ftcrcs,  demaivicrcnt  des  armes  pour  lt9Kp«Htdèti 
&  fur  le  refus  que  leur  en  fait  le  Vocvodc  par  dc&eoe  de  leur 
bonne  volonté,  ils  (c  difpcrfcm  dans  la  ville.  Les  uns  vont  au 
palais  du  Piince  qui  avoit  pris  la  fuite  aiofî  que  le  Vocvode  i 
lï-s  :.ii'-n  courent  aux  priions  d'cù  ils  tirent  VlcsLaf  dont  ils 
font  L  ...  Souverain  Si  leur  vengeur.  Ilîasiaf  clt  trop  heureux 
de  p  luvoir  fc  réfugier  auprès  de  Boleslas  II,  Roi  de  Pologne, 
Son  riv.1l  a  le  bonheur  de  délivrer  l'Etat  des  Polovt(i.  Mais  au 
bcî  it  de  !'\x  moisIiiaOif  cH  ramené  par  le  Roi  de  l'oloçnc  qui  le 
rtt-iblit  iur  le  troue  de  Kitf  Croyant  devoir  u(er  de  clcmcnce,il 
|>ardonnc  a  fes  fu;c:5  leur  révolte.  Mais  Ton  lî!sM(li>.î;f,  moins 
loduigent ,  fjit  dunner  1  ;  rn.Mir  (.1,;  ;  uwt  kv  y^ux  j  -c  h.i  ji.Miij 
plut  coupables  que  Ls  amtes  :  twtii;ui:e  qùc  i:  peie 
prouve,  au  iroytn  de  quoi  tout  rentre  dans  le  calme.  Vf'csiaf , 
retiré  dans  fa  Principauté  de  Polotsk ,  s'y  ctoyoït  à  l'abri  du 
rellciitimcnt  d'iliasiaf.  Mais  bientôt  celtti<<i le 'iUttaiH|a. Etant 
venu  ratt.i--;ucr  en  1  o6y  ,  il  le  dépouilla  de  (csEatsdoDlil  in- 
vcftic  .\4(ii>laf  fu:i  lîls.  Ce  jeune  Ptince  <uat  mott  MU  4e  leiltt 
après,  fut  remplace  par  Svia-.opoUc,  lôofecte.  Vlesttfn'aran 
pas  néanmoins  KueoUk  fon  RUttBOine:  8C  l'an  1071  il  vint 
a  bout  de  le  reeouTcer.  L'amindon  de  Svtatoslaf,  Prince  de 
Tclicrr^igof,  troubla  U  paix  t)oi  t  jouilfoit  Kiaslaf ,  foi»  frère, 
A)'ant  perfucidé  à  Vlevolod  .  (on  autre  frère  ,  que  le  Prince  de 
Kicf  s'étoit  concerté  avec  VfesUf  iicur  les  dépouiller  tous  les 
deux  .  il  l'cti'j^aec ,  l'an  1 07  ;  ,  i  reunir  leurs  forces  pour  faire 
la  guêtre  à  leur  frète  aioé.  Kiastaf .  n'ofant  «oufiet  £1  diknk 
à  les  (ujeiSi  ptcad U£iwesTec Ct  letnme&  (aalhia. 


.tvcc  lui  de  grandes  richeircs.  Ses  deux  frcrcs  étant  entrés 
;  oppofition dam  Kief ,  l'an  1074 ,  Sviatoslaf  fe  met  en  pof- 
fellion  du  tronc.  Bokslas ,  Roi  de  l'oiognc  ,  cher.  k- 
Prince  fugitif  Tint  «IMOtc  chercher  une"rnraifc,  avoii  Jon 
trop  d'aliaires  en  BoUne  ft  «a  Hoogrie  pour  être  en  état  de 
le  venger  de  U  perfidie  de  Ictficxcs.  Kiaslaf,  ayant  imploré 
au  fil  vainement  le  fecouis  de  l'Empereur  Henri  IV ,  cut  re- 
cours au  Pape  Grégoire  VII.  &  lui  envoya  dm  fik  qui  fut  bien 
accueilli,  tlacté  de  l'occafîon  qui  fc  prétcntoit  4'neadfe  f  ni 
autorité,  Grégoire,  par  un  Bref^  de  l'an  t075,  donne  au  fis  (M 
Prince  de  Kicl  la  fouveraincté  de  la  Rudie  après  ta  mort  de  fon 
l>ere ,  fous  U  condition  du  ferment  de  fidélité.  Il  mande  en 
même  tems  au  Roi  de  Pologoe  de  tendre  à  la  Ruffic  tout  ce 
qu'il  avoir  pris  fur  elle ,  parce  que  cet  Etat  appaitiendroit  dé- 
formais a  S.  Pierre,  Sviatoslaf  étant  mort  dans  ces  entrefaites  , 
fut  remplacé  p^r  io.i  fils  Vfévolod.  Mais  la  jouilfance  de  celui- 
ci  ne  tarda  pas  à  être  troubHr.  Boleslas  ayant  réulli  dans  (es 
expéditions  de  Hongrie  ie  de  i.di  me  ,  conJuifit,  l'an  1077, 
en  Rutile  l'es  uoupcs  vidotieurts ,  dont  h  r<-ii!c  pî'i"cnee  obli- 
gea, fans  combat ,  Vfévolod  il  retourne:  Jjir,  U  l'rincipauté 
de  Tchernigof.  Boris  &  Olcg,  fes  neveux,  tils  de  Sviatoslaf , 
aidés  pat  les  Polovrli ,  viennent  l'y  attaciucr  ,  le  défont ,  &  fe 
rendent  maîtres  de  la  ville.  Dans  fon  déurtteil  éprouva  la  ffr- 
nérolîlc  d'IlùuJaf ,  knlicic.  ijiii,  non  Loni^nt  de  lui  ou' 111 
un  afyk ,  «inc  pour  l'a  sielciile  A:  uj  :  ,.îd  i  cherKigof.  On  en 
vient  «aÂlite  k  une  bataille  on,  combattant  ii  la  tète  d'un  ccrj  s 
dlB&ntetic.  UiasIaFeft  tué  dans  les  bras  de  la  victoire ,  l'an 


1078  ,  à  l'igc  de  ami  Bolît  y  éprouva  k  même  fort, 
qu'Olcg  n'évita  que  par  la  fuite.  ICasIar,  célèbre  par  fes  mal- 
heurs ,  cm^rta  au  tombeau  les  lataies  de  Ici  Idjetf  ,  «ju  il 
avoit  méritées  par  fon  coutar^ ,  fa  dovecur  tc  ftmnianjAiité. 
Il  Lud'a  deux  hls,  Sviatopolk  Se  laropolk,  dont  HKia  par:é 
dans  la  fuite.  C'cft  fous  le  tcene  d'Ifîadaf<|lieNellDr,  Moine 
du  Monatlcte  de  Pettcfaaiski  a  Kief,  éemk  <«  Ckrwîmic ,  le 
ptcmler  monniBatdc  l'JuAnrc  mlTe. 

VSÊVOLOD  I.  lAROSLAVITCH. 

197S.  VstvoLon,  fierc  d  Ihi^laf,  lui  fuccéda  fans  conira- 
diélion  ati  prétui;ce  lics  deux  liii  de  ce  dcmier,  &  cela  confor- 
mément à  refjni:  lutiimil  qui  étoit  de  choilir  dans  la  Maifon 
régnante  le  l'tincc  le  plus  iigé,  comme  étanr  !e  pim  opcrt- 
nitrj-.J  ,  pour  icuipla.ct  le  Souverain  défunt,  t  j  p^ix  r^^iu 
ÎOQg-tems  cjittc  V  l'L-voio!l&  fes  nrvcMt,  .lu  movcn  de  .ipa- 
nagcs  qu'il  Jrui  J^t:ua  pmi:  lei  diidoninuper  <iu  tiùue  qu'ils 
avoient  manque.  laiopolk ,  iecond  fils  .l'lli.ii!aF,  aviut  eré  dé- 
pouillé de  (a  Principauté  par  un  de  fes  parcns ,  V  fo  oloi  en- 
voie Cm  fils  Vladimir ,  qiu  le  tétablit  actes  avoir  chailé  ïuim  • 
patent.  Utlné  cet  iuwottam  ftivice,  laiopoUc,  guide  par  de 
mauvais  cwuelbt  prh Icc annet ,  faa  lotf ,  coûte  foa  onde. 
Il  eu:  tout  lieu  de  s'en  tepentir.  Vlldiinïr  tWBt  mil  CB  OUrclie 
contre  cet  ingrat  dont  il  venoit  de  CmwklEiail,  kcwKrai- 
lit^dc  prendre  la  fuite.  Sa  femme  Sc  As  Cn6iis  qnil  avoir 
dans  une  petite  ville,  tombèrent  entre  tesmundu  Vain- 
queur. Lui-même,  après  avoir  été  vainement  implorer  le  fe- 
cours  du  Roi  de  Pologne,  vint  fc  jettcr  dans  les  bias  de  Vladi- 
mir qui,  du  confcntcmcnt  de  fon  pcrc,  lui  tendit  la  Princi- 
pauté. Il  n'en  jouit  pas  long-tems  ,  &  fut  alValTiné  dans  un 
voyage  qu'il  avoit  entrepris.  Vfcvolod,  fon  oncle,  régnai  (ans 
à  Kief  où  il  mourut,  le  i{  Avril  de  l'an  109}  ,  à  Vagedie  64 
.ins,  avcr  h  rtj-iir.irfnn  d'un  Prince  humain  5:  veitueux,  mais 
f  eu  ttimc  dii.s  le  i;ouvci[U nicu:.  l.it  l'ou5  Ion  rn^ne  qu'E- 
|i!ir;-ni,  Mer.i:pi]li-c  de  Kict ,  Ctai'lit  la  fetc  de  U  tt.;c;iL:iù:i 
Je  rtli  -  urî,  .k  S.  .N'icolas  il  BarL  Une  Bulle  du  Pape  U:!  jm  !l , 
tji'i  jviiir  er.voyé  cci  rcItquM  par  im  Evcquc  unn.-nc  iiito- 
dore  ,  iixoi:  l.i  ^i.kb:atiiju  de  eetie  icte  a  i  .y  M.ii  ,  jour  au- 
quel les  Riilici  U  Le:cbici:t  eneuu-  a«;curJi;ui.  tes  Grecs  ne 
l'ont  jamais  célébrée ,  ce  .]u;  prouve  que  U  Kullic  alors  jv^ji: 
plus  de  commerce  avec  i  tgiilc  tomainc  qu'avec  l'Eglilc  grec- 
que. 

MICHEL  SVIATOPOLK  II.  ISIASLAVITCH  (1). 

10^).  Michel  SviatOpOIk,  lîls  d'TtïasIaf,  fut  reconnu 
Grand  Prince  de  Kief  apr^S  la  aOK  de  Vfévolod  ,  du  eonfente- 
ment  de  Vladimir,  qui  déclara  que  le  trône  lui  apparxcnoir 
comme  à  l'ainé  de  ta  làinille.  Son  d^bni  lut  le  trône  ne  fut 
point  heuieiiE.  Ls  Bolovtii  iid  ayant  £iu  demander  la  oonti  - 
mMnuQ  de  la  poil  qui  n^gpioiit  entre  cm  ft  h  Rnflie  fous  le 


(1  )  .tu^qu'ii  i  nnus  avmn  .ijiiuii' ,  d'jpri;  lr-<  tti>ti>ririis  moilorui-^,  ^  |>fr|>Mil4«  siiM<M>l  panai  les  Mobkit,  les  Ctaods  ■  les  friacn 
aux  r.i'Xni  >l     OuniJs  t'iînw  de  Uti-,>i<-  («lui  de  Imr  |m  k.  M>  >  1  l'iiucCMM du unj leyaL 
ViCtotodist  lepiemierquiailuaicKluitcetusagpqttiilvpuisîuis'i:»!  ] 

Tamt  U.  f  * 
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dcrriLi  I  ^  •■-•c ,  il  prie  cette  d^mirchc  pour  un  arca  de  leur  fo:  ■ 
h\i-vi: .  t.c  mcttie  en  priron  Icuii  Ambajri4eurs.  Il  rcu^nuac 
bientiic  fou  cticur  en  apprenant  qu'iU  iioiaat  en  nurclic  poui 
tirer  vciiguQcc  de  cet  outrage.  N'ctant  pas  en  fintctpoiu  leur 
rcrifler.  il  rcUche  les  Affl^lIaiieMn  <c  dcnmde  bpii.  Ne 
pouvant  l'obtenir ,  il  (e  bïtc  de  Smt  venir  à  ùtn  CeeSon  Vb- 
dimir  qui  lui  amena  Ict  tMMHML  Ici  «MBif  t'Mtm 
avancés  du»  U  plaine  de  Kkf.  La  muta  epintofa  daéra* 
Princes  t'en  <tanc  appcocbéct,  k  comlMt  «'cuMS  ^  1*  ^- 
mande  dn  OiBcîen  de  Sviatopolk  9t  contre  l'aTii  3c  Vladinut 
t[m  Toilbit  qu'on  oSi'tt  cncote  b  faix  les  armes  à  la  main. 
L  ifToe  fin  tetle  qu'il  l'avok  prfvut.  Le  centre  des  KulTc*  ayant 
cr.faiicé  ,  les  deux  ailc^  ne  purent  fc  JcfcnJre ,  &  furent 
hcurcufcs  de  pouvoir  faire  une  retraite.  Vladimir  reprit  la  toote 
de  Tchcniigof  aptes  avoir  perdu  une  grande  partie  de  Ces 
Sovan  Si  de  les  troupes.  Le  fruit  de  la  viâoire  des  Polovttt 
fut  la  prife  d'une  ville  nommée  Toitclieik  ,  tju'ilt  icduilitcoi 
en  cendres  après  en  avoir  emmené  pnfoniiien  les  babitans  qui 
périrent  tous  de  milcre  en  chemin.  Alors  Sviatopolk  humilié 
demanda  la  pjii  en  fiippliant  a  ces  barbares ,  &  eut  le  bonheur 
de  l'obtenir,  Tan  luj4,  en  (j-o'^Cim  h  filJc  de  Taigotluo  , 
l'on  de  leur^  Chefs. 

La  ttanq'JÏ'lit;  r;'''.i!j''f  pi:  la  en  Riilllc  ni;  ijt  pisilt-  longue 
durée.  L'.nnl'-tio^i  i^es  l'nnci.^  i  mv mcin  u'i  i|-ro<]iJciiient 
leurs apaïugcs ,  ne  raïda  pas  y  lai-.i-iH-r  [c  [io^iLIl-.  Olcg, 
dont  le  pcrc  avoir  poil'tde  la  viJ!c  de  rLlH;:  -t;of,  putrndi.iit 
qu'a  ce  titre  elle  dcvoit  lui  a]»|Mî  tenir,  Ayj  -.t  mu  ilau»  Ui  iii- 
tLffn  [es  Polovtli,  il  en  tii.iili:,  l\in  1,4.  afec  leur  aide, 
VlaJunirqui  le  retire  a  Pértui.«v]c.  LK4c<in:  :i;\  petfidescn^a- 
gent  ce  dernier  ii  tirer  une  vengeante  lionteu;.:  b.il;  des  l'o- 
k»vtiî.  H  f..iRt  de  vouloir  traiter  de  la  paix  avec  eux  ,  &  donne 
en  ôîace  Ton  tits  f]ui  le  rend  dan»  leur  camp.  Itlar ,  l'un  de 
leurs  Cheft ,  entre  a  Tiieiaslavle  pour  rtglcr  les  conditions  du 
TmtL  Tandis  «(u'on  l'anmCe ,  Slavau .  I  un  des  Conlcillctt  de 
VlaïUaùr ,  arrive  de  nui(,  accompagné  de  aael^ocs  Turcs .  au 
caoïp  des  Fotovdi.d'oùacakve  h  Sk  de  ce  Friaee,  afoiia 
avoir  mflâcr^  tout  ce  ^ni  6  ndcodcr  Jôw  (s  mmuD» 


bre  des  tnons  Alt  XituT»  aottC  chef  des  Mnvi£.  Iblnr  ,  fon 
Collègue,  fubit  k  mboe  CM  k  PÂcîasIavIe  avacK  d'avoit  appris 
le  mjhcw  de  (ks  eamjMtriofCI.  Vhdîmii,  après  cette  horrible 
pcrfdie,  tauât  ce  ^n'H  vrak  i  cnindre  des  Pobvtlî.  Le  plut 
siir  étant  pour  lui  de  les  prévenir ,  il  marcha  contre  eux  avec 
Sviatopofk.  Le  fort  des  armes  fiit  plus  favorable  aux  I>rinces 
rurtcs  qu'ils  ii'jvoient  droit  dc  l'efpétct.  Ils  haitircni  les  Po- 
lovtli ,  tirent  fur  eux  beaucoup  de  prilonoicrs .  8c  revinrent 
chargc's  dc  butin.  Mais  les  vaincus ,  nullement  décour^és  pat 
leur  défaite ,  rentrèrent,  prcfque  fur  les  pas  des  vainqueurs,  en 
Ruflle ,  &  ne  fe  retirèrent  qu'après  avoir  briilc  la  ville  d'Ioures 
en  Ukraine.  La  dilcorde  cependant  c<f:'tinuoit  d  agiter  la  Ruilie 
par  les  entreprifcs  qiK  l-"^  Piinrcs  fi\fohm  fur  les  domaines  les 
uns  des  aiittvs.  Sviaiopw!»  \  l^iliir  1  ,  jn;-  i:^accoidet,  les 
invitent  à  une  conférence  qm  doit  le  tenir  a  Kicf  Choir  une 
eTpccc  dc  Dicte  où  lestvéques,  les  Abbés,  Si  pti:uip.iux 
bourgeois  des  villes  ctoicnt  appelles  :  preuve  que  k  guuvcnic 
ment  alors  n  ctoit  ti;n  moins  que  defpotiquc  co  KuIIk.'  HIc 
n'eut  point  lieu  par  le  refus  que  fit  0!r!;,  le  plusrcmujiu  iic 
CCS  Souverains  ,  dc  s'y  tiouvcr.  Maiî  d  s  in  tint  ui-.c  a  iiTi:  , 
l'an  tojS,  à  Lou'oitch  ,  dans  la  rrincipiutc  ic  T^hcinii;[if ,  cm 
ce  Priuce  ,  ri.'-jit  i-.iï  ^i^:  i;:.  lirimitts  pit  Miiislaf ,  fils  de 
Vlidimit ,  !.it  cwiiiaini  Je  le  n;.Ji«.  On  jr  ht  de  liuuvcaui 
panages  entre  les  Princes  qui  joietcnt  de  t'y  conformer  &  de 
vivre  entre  eux  dans  la  plus  parfaite  onion  :  vains  fermcns  qui 
furent  violés  p tcfc,ue  auditôt  que  pconoocés.  Sviatopolk  avoit 
uu  frète  nommé  laropoSk ,  ciui  fut  allàlfin^  David ,  fils  d'^or 
ft  petit  AdeVhdkikkGnadt  Itd  paAiade^Vafilfa», 
fili  de  Xoriflaf  VtaJiBii»iRie&  •  otatteurov  in||«ttcar  dc  ce 


meuRrc.  Valîlko,  palfane  cher,  hli n  KMM de  XlcF,  eft  arrêté 


pai  Tes  gens ,  qui ,  aptes  1' 
fcace  de  David,  lui  anachts*  kt  yen»  te  k 


en  pié- 
àVo- 

■«damer  dent  b  Vofldnle.  Vbdiimr ,  inftrait^e  câ  memiB.  fe 
ligne  erced'aiKtet  Princes  rulTcs  pour  en  tirer  vengeance.  Svia- 
topolk olwicnt  la  paix  en  promettant  de  fe  joindre  a  eux  pour 
aller  attaquer  David  ,  le  piincipal  auteur  du  traitement  nit  à 
Valiiko.  Il  tint  parole.  Apres  avoir  elTuyc  plulïeuts  défaites , 
D^vii  fiic d^uiilé  dc  ion  apanage  5c  réduit  a  quelques  petites 
■.  .Uc:  i^u'on  hli  Uilà  pour  le  faire  fuMifier. 

La  guerre  recommença ,  l'an  iict .  entre  les  Polovrû  &  les 
Ruifes.  Ceux-ci  furent  les  agtertcuts ,  &  eurent  pielque  tou- 
i'^iii"!  I'.iv:"-îge  pendant  neiil  canipj<;nc5  que  les  hol^iliTt'^  >^y- 
u  t.-iu.  Svi.,:Lipoll;  mourut  à  Kief ,  l  an  1 1 1 1 ,  ai  tu  l.i  l.iir  .'.i.  - 
ij  1  voit  la  paix  ri  ;;ner  dans  fa  patrie  éc  l'union  encre  les 
i  t;ncL  de  fon  lanc;.  I'i.ndant  fon  rt,;nc  les  Juifs  sVtant  cm- 
pjrr-,  r:i  (r>ri  ■ff-r  H:-  h  t-NtllV  .  a«t.iireref5r  ■j-.ir- *cî  ri- 
cheiltiaii  iviov.."!  t'c-,  u  me.  cior;ii:.ir.cjs      ils  ti(t;vo;.-rt  'Ai- 


le peuple,  les  f  lirttRfs,  après  la  mort  de  Sviatopolk ,  fe  fou- 
levèrent  contie  eux  en  mallàcrereoi  un  i;rand  nombre  ,  pour 
le  venger  de  la  niilerc  on  les  avoictn  r  .  ji    .  Ii-u.".  cs^'lionv 

On  a  parlé  ci-devant  (  p.  j  l ,  coL  1 ,  >  d  apti-s  1  h-»  tu.z ,  à 
l'aitidedeCOLOMAN  ,  Roi  de Hoogric,  d'une  cxpédinm  eue 
ce  Piinoe  St  en  Ruilic  «en  k  coBunenccmcot  du  1 1.'  ùt.tk, 
coam  HM  iWli^HMCctHiAoricn  nomme  Liiuj  ,  k  dc 
kddmie  qu'elfe  u  enqftr  à  cet  kjulie  a^teilcur .  après  avoir 
inntikincnt  cmplofé  k»  fhu  hnsbles  piicrcs ,  pour  l'engager 
à  loi  accotder  h  pui.  Mail  b*  Chiooiqucs  lulfcs  gardant  un 
ptofend  lîlcncc  lur  eo  évéocmcm,  «a  acpeHtiMn|iicr  b  pai^ 
tie  de  b  RuiEe  on  t&noic  cote  prétcodee  OocàEdéiam  k 
creémtaionimfiiedaiiicctEiMiK.  Oan'j  eonaolâtk  tm- 
cwe^  dcsMiicci«e  dis  foîMmt  pataû  keSomenini. 

VI.A01M111II*V5ETOLODOVITCH. 
'  »tx  MONOMAQUB. 

1 1 1    Vl«oim;r  ,  fîls  pu'mé  de  Vfikoled.rifaceJc  KM, 

fui  choifi  malgré  lui  &  pat  prciérencc  àfambf,  taûÙUKÛité, 
pour  fucccdct  a  Sviatopvik.  Ce  furent  les  eiploin  par  tcfqaclt 
il  s'étoic  dillingué  l'ous  le  rcgr.e  précédent  qui  déterminèrent 
fon  électioin.  Des  qu'il  iiit  tut  le  trône  il  aricta  l'achatncment 
du  peuple  contre  les  Juifs  ;  nuis  confiJcrant  que  leurs  ulurcs 
éroicm  petnicicurcs  a  l'Etat ,  il  les  bannit  a  perpétuité  de  U 
Ruflie.  ou  |aiiu]s  depuis  ils  a'<»il  été  tolérés.  Quatre  de  fcs 
fils ,  de  huit  i]a  t!  avci' ,  Mllislaf ,  laropolk ,  André  tc  louri  ou 
Gcorgt^ ,  (outir  :i:it  I.1  f^luirc  de  fon  nom  par  diftiCMCf  cx- 
p.dinont.  Le  premier  lit  Jrî  conquêtes  dans  la  Tchoudc ,  00m- 
II  lc  a  p:cii.at  la  Lix'onic  i  le  1  jcti:  Ici  rolovtli  prcsdu  Don, 
&  leur  prit  trois  villes  :  lc  pioMvc  iiuï  ces  pcuj  Icsn'érotmr 
pas  nomades;  André  ra^aJ;tJ  les  iioijucts  ilc  J'uk^'nc  ;  louii 
teniporra  une  victoire  ir.ii;|ittc  lur  ks  hul':;.irLS.  Lc  pcrc  de  ces 
l'tinrci ,  c]ui  iurtnt  tuus  ininaj^ti  ,  ni_:nt.:,r  parmi  eux  la  COU- 
corde  far  la  prudence  &  la  fermeté  de  ton  gouvcCDcmcot.  11 
PMWHtt  l'an  itaitirigicdcfi  au. 

MSTISLAF  VLADIlâlROVlTCHL 


llxf.  MsTisLAF.fibaleé^VlÉlDir,  Iwbo  fuccefleur 
dans  U  grande  Principauté  de  Xîef.  Lci  VtlkntS  ayant  tenté 
une  nouvelle  irruption  en  Rliffic  M  conuDcncemcai  dc  Coa 
régne,  furent  repoulfes  par  laiopolk,  fijalrcrc,  quoique  in- 
fcrteur  en  foties.  Les  Chroniques  dc  RuHic  parlent ,  lous  les 
années  fuivaoto ,  dc  plulieurs  victoires  que  rcmpotterent  tes 
Ruilcs  fut  CCI  mêmes  cancnis,  fvr  b  Taoi^  &  Au  ks  Li- 
ihuanieec  MAiibf  «Bina  fts  \em»  n  nificn  de  rat  fucccs 

l'an  1 1  )x. 

lARÛPOLK  II.VLADIMIROVITCH. 

ITU.  Iarotolic,  fic.-c  dc  Mflislaf ,  1-  remplaça  dans  la 
rriiuipji:t^-  (!c  Kit(  p.ii  le  thon  lubuars.  lidelc  à  fa  mé- 
nmin  ,  u  eut  icitiï  <iis  Pniiecs  les  entai»  qu  ii  lui  avoit  recom- 
r.  ^nJt^  t;i  mcniranc.  Vl'évoîod  ,  l'aiiié  de  ceux-ci ,  {'toit  le  fcul 
pourvu  o  un  acanage  :  fon  pere  lui  avoit  drntîc  la  Principauté 
de  Novogotod.  U:i-|  olk  aihi:nj  .1  k-s  jurrn  uc\<::.i  des  Souve- 
rainetés dont  ils  curent  ucu  d  tue  u  i'  (.i;rs,  M^:i  Lumme  celle 
Je  Novogotod  avoi!  prcfque  toufoui s  cic  i.n'.i-  .1  li  l'iui.:pautc 
de  Kict,  laropotk  la  ictira  a  Vfcvolod ,  &  lui  t!o.ii..i  en  e.  :■! jnf.e 
^''iStrietbvb;  Ce  don  excira  la  jaloufie  d'Iouri  qui  en  d.|  un 

}out  qu'il  le  rcf  ut.  Bientôt  néanmoins  1]  lu; 
obl^  de  k  itftkMc  i  mab  l'écbanp  fut  cnfuitc  tompu.  Un 
btuic  viai  ouÉwis'étamtépandn  en  Pologne  que  les  Ruil'cs  fe 
dirporoicai  i  Cibe  iHW  inrilieM  4mi  ce  Roi 


  k  Sétiateut 

Vloltoviest^oaTeea  RaiMob*  ntdc  Maotnercc  coup  en 
enlevant  le  Grand  Prince  :  (c'eft  ainfim*0D«|in8feit  alors  ce- 
lui de  Kicf.  )  11  y  réttflit  au  moyen  diine  nié  qo'il  imai^ioa. 
yétant  icnda  à  la  Cour  de  laropolk t  H  donne  pour  un 
IlonMW  iajalkment  perfccuté  par  le  Roi  de  Pologne  qu'il  peint 
comme  un  ryran  détcKé  de  fcs  lujets  tout  prêts  a  le  livrer  à  la 
première  Puillancc  qui  viendra  l'attaquer.  Il  mit  tant  d'artifice 
dans  fcs  dilcours  que  le  Grand  rrince  l'admit  dans  fa  plus  in- 
time confiance  ,  &  ^'ouvrit  a  lui  des  delfcins  cju'il  a\-oit  fut  la 
Pologne.  Maiire  dc  foncrpric,  il  l'engage  Un  joar  dan*  onc 
panie  dc  promenade  a  la  campagne  i  ,  l'ayant  tiré  adroîlC- 
trent  a  l'ciar» ,  i!  I-  f.iit  enlève:  par  des  çetis  apoftét  qui  l'amè- 
nent piironri.-  i  ij-ovic.  Tout  le  d^.'ivicr  il  fallut  que  fcs 
frères  payaiicnt  une  rari,on  prof  ortioiiiu'e  a  l'importance  du 
captif.  Mais  il  eu*,  ip  ca  ikh  irin.  s  j;  :.s  la  re\an:l:i-.  larovlaf, 
lili  nawrrl  <>ir  VUdinir  Moni-nuti'i-.- ,  ay-ni  e'tk.'  di^'^i:  Je  Ha 
liez,  d-i!is  L  rtin^'c  ,  qu  il  jvol:  en  ipjtu' e ,  S'i.to:t  rc- 

fiiflié  ai.pivs  lie  B  »!t«!  •.  lis  !■  '  >•  •■uspa:  Ijiopo'!.  , 

i,.l.,-.,rido,:  le..;r  l':it.....  .v.  :  .■!     ,   ,  U  Icxijortiat  a 
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le  ramener  lui-mcwc ,  l'alFunnc  <)u'ilj  font  non-fculcmcnt  dif- 
po-lls  k  le  recevoir,  mais  dcicrmincs  t  le  ctcfcndre  contre  ceux 

3 ai  ('oppoû'ioicnc  »  ibn  retour,  D«  Noble»  hongroU  ,  ctablU 
ani  I»  Hsiili?  rnurrt ,  appaicn;  In  inftanccî  co  liabit.ms,  H 
dc;t:i:^-i  t  r.o!i.;!is  ;  venir  le  ;ct.ib'::  ,  jvcc  proiiicirc  <1c  lu.:  k- 
cours.  ll|>;ucjivcc  une  ^inée  itiU'Z  ioiblf,  &  ir.Tjvc  en  irri- 
vaut  Icî  Hongrois  réunis  aux  habiuriS  tjui  s  ouvrvnt  pout  IjiJ'cr 
dcïilct  Ci  troiipc.  Mai»  de»  qu'elle  cil  païU-c  .  lU  eiwcloppcnc  \c 
Kiii  qui  voie  paroïtre  laropclV:  jvcc  une  irméc  confidérab'r.  Il 
le  livre  alors  un  combat  eintc  iioupes  de  Bolcsîas  Us 
RiUÎci ,  ii'on  if  pn  iiiîcr  n  tcluppa,  couvert  de  lik-liuns ,  i|n  .1- 
p-c5  s  iirc  <i[.tcndii  avec  li  étonnante  Vilcur.  Htiiiteuï 
d'avoir  liniiiu-  le  pii-ge  ,  il  en  mourut  de  chj!',i;i  nicme 
auncc  1  I  iS-  1  Voy.  kj  Kuu  de  Pologne,  )  laiwptiU. ,  aptes  s'être 
vcngi  du  Roi  de  Pologne ,  eut  à  fawetUT  ics  ai:a  lut-;  d  :  divers 
Princes  de  fa  Maifon ,  &  rur-coiu  dcl  fik  d'Otee ,  qui  éunt 
ilTus  de  Sviatoslar.  foufioîcK  iwwrôiiinwiir  de  le  «wodgt 
du  tronc  pat  la  potléntj  de  Vfiwilod,  c^cft-à-db'e  h  IwaDclM 
cadtnci  larapolk,  aytac  trioopU,  dm  tua  de  grandes  diffi- 
I  culeà,  de  (et  rifant,  leroùiu  les  jouis,  l'an  1 140,  avec  la  cf- 
pucaiioa  d'un  Prince  liumain ,  juDe  &  bicnfailànt. 

VIATCHESLAF  VLADIMIROVITCH. 

1140.  ViATCHisLA)- ,  (rcrc  d'Iaropolk  S:  Ton  fuccclTcar, 
n'eut  pas  la  force  de  (c  niaincertir  fur  le  trôoc  de  Kief  où  les 

va-ui  unjnimc^'dc  la  nation  1  avriicnt  placé.  Vd'volod  ,  fils 
d  Ole-ç; ,  crant  vc:ui  l".it!i-]-.icr ,  le  lor^a  cl  cu  lieiicutirL-  au  bout 
de  douze  jours.  Le  Piiucc  dépolTcd^  ictounu  à  Toutot ,  fou 
pi 


Tcttki,  (]ui  brûioit  du  defîr  de  tevcnger.  Ifiailaf  envoya  contre 
lui  une  armée  confidérablc  qui  porta  le  ravage  dans  Tes  Etats 
&  le  léduilit  à  demander  la  paix.  Mais  la  condition  ignomi- 
nicurc  c^i'on  y  mit  en  la  lui  olhant  11e  lui  permit  pat  rf:-  !'a£- 
ccpicL  :  e'ttûi;  u'jliaïuJorincr  fon  frcrc.  Il  aima  n-.;tui  s'txpa- 
rriiTi!;  fc  rcdrcrcbei  les  Viatittlies.  tcor,  apprenant  rtani  ù 
ictiauc  les  nullicurs  de  fon  frère,  lit  (kmaiidct  au  Prince  de 
Kict  la  pcrniinson  d'embralTcr  la  vie  moniftit'oc.  On  *'iRsaî»inc 
.iileiiiciu  i]u'i-llc  ne  lui  hit  pcîin:  ichi  ic.  Mais  l'o:i  tliangenicni 
d  crat  ne  rendit  pas  U  paix  a  U  Ruilic.  Fiunii'jt  jp:i-,  on  y  vit 
rcpaio'trc  Svlatoslaf  avec  de  cmivdlei  loreti.  lliaslal  le  met 
en  fl^axche  pour  aller  à  fa  rencocirc,  &  eLargc  eu  f.:;uai  Vla- 
dimir, Ion  fterc,  qu'il  avoir  établi  Gouverneur  de  Kief  en  fon 
ablcncc ,  de  lui  envoyer  du  Iccouts.  Les  Kicvlicns  déclarent 
qu'ils  (ont  prêts  à  fecoutir  leur  Prince  ;  mais  ils  exigent  en 
mfime  tcms  Ja  pcttc  d'Igor ,  U  caufc  innocente  de  cette  gucnc. 
Ttaurpon^de  6ucai,ibccnqEKCB  faide  HiMenaHefcde 
en  imitané ,  fealevew  an  fîed  de  hamtl  «d  fèii  cdHmk  h 
mefle,  &  le  tnlncnt  julqB'M  BOtnA  Vbdioait  fiwvkac  pou 
le  retirer  de  leurs  mains.  On  Je  Pairaciit  tour  i  to«r  ;  <cea6i 
fon  proieûeor  parvient  à  l'amener  dant  bcourdu  Palais  dont 
les  poacs  font  auffitot  fermées.  Le  peopk  let enfonce,  voit 


Igor  dans  le  vi 


le  ùilît ,  le  renvcrfe ,  le  tr^ne  &  le 


VSCVOLOD  II.OLEGOVITCH. 

IT40.  VsîvoLOD,  filt  aîné  d'Olee,  dèsqu1t(èvit 
du  trône  de  Kief  par  la  cclTtoa  de  Viaecheslaf ,  fonntkdcflbtn 
I  de  ddpcnrilter  de  knn  apMMge*  "^^^  1°  Princes  de  ta  laee  de 
I  Vladimir  MoiioBtaqae.  1t  escin  par  là  de  grands  traoUcs  en 
Ruflîc.  LAVittedeKovoeorod,  qui  fe  gOKvenok  en  forme  de 
Rcpubti<]aet  anoatta  lepTusd'oppofitionàfRTacsarabiticurcs. 
Aprésaweil «bafTé  plulîeurs  des  Gouvernenrt  <|u'!l  Itiv  avott  fuc- 
ccfllvcnciM donnés ,  elle  le  fit  conlentir  a  lui  acLorder  Sviato- 
i  polk,  mari  de  fa  forut  ti  fiii  de  Mfti»laf  Vladimirovitch.  Vla- 
I  dislas  II ,  Roi  de  Pologne ,  teevaUlail  dam  le  même  tcms  à  re- 
prendre fur  fes  frères  les  apanages  que  leur  avoir  aJligncS  Bo- 
I  fpJas  III ,  leur  père.  Les  ayant  réduits  i  fe  renfermer  dans  la 
Tiilc  li^  rcifiiimc,  il  engagea  Vfcvolod  à  lui  envoyer  Tc- 
couis  pour  îes  forcer  dans  cet  afyle.  Mais  les  troupes  cofi.binies 
i  des  Rttlfes  tt  des  Poloiwiî  n'étant  livrées  à  la  débauche  dans 
leur  camp,  y  furent  taillées  en  pièces  daiv.  une  (iiitie  de»  allié- 
|és ,  fans  pouvoir  fe  défendre .  plongées  comme  elles  étoient 
dans  l'ivrelîc  ti  le  fommeil.  Ce  revers,  qui  eft  de  l'an  114*, 
fut  hlivideiafiliiedcVladitUSi&bicluâtaprcsdïUniottdc 

vr^vofod. 

IGOK  II.  OLEGOVITCH. 

It47.  loOK  •  ffcre  de  Vfévolod ,  fut  élu  pour  lui  fuccéder, 
I  &  d^bota  pat  manquer  à  la  promcflc  au'il  avoir  faite  de  fu|>- 
priniet  une  partie  de»  impôts  que  fon  pré  JéceiTtur  avoir  établis. 
Le  mécontentement  que  caula  cette  infidélité ,  s'accrut  par  le 
mauvais  choix  qu'il  fit  de  fes  Miniftres ,  gen<  corrt.mpus  qui 
fouloicnt  les  peuple» ic  vendoicnt la  Jufticc.  Lc<  Kicvliens,  bien- 
tôt las  d'un  gouvernement  aufli  tyranninnc ,  (irciit  verii  Ifra^- 
laf,  fils  de  Mftislafpour  les  en  délivrer,  Igoi  s'ciaii:  n  r  en  c.im- 
pagnc  pour  le  tcDoatfct ,  (tu  abandonné  des  lîau  &  obligé  de 
p^DtebiùiKapriiinrfpedcficlcaaiÉeiL 

ISIASLAF  II.MSTISLAVITCH. 

1 147.  IsiASLAF  s'étanc  mis  en  polTclIïon  du  oânc  d$  Kief 
après  la  fuite  d'lgc»r ,  envoya  des  troupes  à  fa  pouftîdte  afin  de 
s'alfurer  de  (à  fwfwinr.  Ou  k  nouva  caché  dans  un  marais 
I  d'où  il  fat  anené  u  flonvcn  Swnrerain  qui  le  fit  jctter  daris 
un  cachot.  ViKchcdaf.  tnaquIUe  jttffo'alBK.  (codr  com-à- 
coup  foa  anbinan  fe  idvdlki  en  vojraiit  Hîitbf  ^tti  fur  le 
trône  doot  il  a»OÎt  M  raB»etf!L  9  kva  des  troupes  pour  y  rc- 
momcr,     fit  dea  cooouftts  npides  qui  fcmbloicnt  lui  pro- 
I  menre  ceik  de  la  premicte  Souvecaincté  de  RulTic  :  mais  fes 
I  ref en  litfeat  MifS  piomjm  me  fei  Tikccs.  11  perdir  à  la  fin  de 
la  même  campagne  nots-fculunent  ce  <)ii'il  venait  de  conqué- 
rir, mais  encore  Ik  PiiiwipaiRddc  RoAafdoMUtasIaf  iwwtit 
l'un  de  fe<  lîts. 

Le  malhcureuT  Içor,  du  fond  de  fa  prifon ,  cju''e>!t  toufours 
I  de  rioqutvtudc  à  celai  qui  l'avait  firaplanié.  U  avoit  un  tretc 
xâépow  fetiniAte.  Svtampalk.  nîoee  de  t^DWigorod-Se- 


ina/racre.  SviatOll^,  réibllt  de  venger  la  mort  de  fon  frère  , 
continua  U  guerre  avec  une  nouvelle  ardeur.  Elle  fc  tcrmiiu , 
l'an  1 14*  .  pat  une  bataille  donnée  près  de  P^teiadavlc,  où 
l'armée  du  Piioce  de  Kief  fut  mife  en  déroute  après  une  atUon 
des  plus  fanglantes ,  quoique  de  peu  de  durée.  Alors  s'ctant 
fàuvé  dans  fa  capitale  ,  i!  ;n  cnipniia  ce  qu'il  îvoit  je  plus  pré- 
cieux, &  alla  clu'ieluT  .ivce  la  tcn-i:"e  éx  ks  er.fans  un  alylcà 
Volodimct  qu'il  vcuoK  àc  donne:  a  ûm  iierc  en  apanage. 

lOURI  I,  00  GfcOKOtS  VLADIMIROVITCH. 

1149.  lovai ,  Prince  de  Suzdal,  fils  de  Vladimir,  placé 
fut  le  trône  de  Kief  apti«  la  Umt  d'iliasbf ,  vit  bieatét 
rotixe  fcui  rival  accompagne  det  Kida  de  Hoiigtie  &  de  Polo- 
gne, (ccalliàtat  k  fan^  Mab»  amfd  dittteoiictde  Viat 
chcdaf*  (bogmàciaiterc,Umetcniiii(ekscNCim>.0cva 
faice  k  fi^  de  Loutchisk ,  où  Vladinù,  ficte  dKîadaf ,  s'é 
toit  renfermé.  André ,  fils  d'Iouri ,  fk  6t  admirer  pat  la  valeur 
avec  laquelle  il  repouAa  les  allîégés,  n'ayant  que  aan  honunes 
avec  lui ,  dans  une  foixie  qu'ils  firent.  Mail  ce  qui  mit  le  com 
ble  à  fa  gloire  ce  fur  le  confcil  qu'il  dotuia  à  (on  pere  d  : 
fenrir  àla  paix  qu'lfiaslaf  lui  denianda.  Ilftit  convenu 
cun  reftcroit  en  pofletTion  de  ce  qu'il  avoit  au  momeui  de  U 
pacification.  louri ,  croyant  alots  n'avoir  plus  d'ennemis ,  fc 
livre  aux  plaifirs  &  à  la  débauche.  Les  Kieviicns  ,  indignes  de 
cet  état  d'indulcnre,  eneagent  Iliasiaf  à  revenir.  Dès  qu'il  pa- 
îo't  fous  îcî  murs  de  Kief,  [oari  ,  fini  ofc;  rifquer  le  combat , 
ie  letirc.  Ma;s  \  l.idin'.irkii ,  riin;ede  Hali;; ,  lui  ayant  rendu  ' 
le  '  iu::.it;c  ,  k  ramène  avec  uqc  armée  dont  la  feuic  préfen.e 
nue  en  Tuiie  fon  rival.  Celui-ci  néanmoins,  alfuré  de  l'atiaclic' 
inLTit  de'.  Kicvliftîf  ,  ne  défcl'pcrc  point  du  retour  de  la  fuirunc. 
Aya.'c  eu  r.id  eil  :  de  mettre  dans  ft»  intérêts  Viatcbeslaf  Sc 
d'ol'trnii  de  i-niv^iie  un  fecours  de  dix  mille  hommrf ,  il  va 
fc  pii:len:Li  devant  Uiclj'.Litod  ,  eue  Iksi'.  ,  hiid  lo-jri,  aban- 
deivnc  a  Ion  ai'jiinvhc.  Le  vamqucur  de  las'asaïue  veis  Kief' 
àu-.A  1rs  peines  lui  font  ouvencs  des  qu'il  paiok.  loun  ,  av:iii 
de  la  ptilc  de  Bidgorod ,  avoit  prévenu  fon  arrivée  pat  la  fuiic. 

ISIASLAF,  rtrML 

iijo.  liiAiLAt  en  temoEt.xnt  l'ir  k  cièinc  ce  Kscf  y  fit 
affcoir  à  cote  de  lui  pat  recoiuioilTince  fon  oncle  ViatclicsJaf 
Mats  celui-ci ,  content  de  l'iionncur  d'être  fon  CoUcgue ,  lui 
abandonne  lei  ttaei ditflMvemciMnc.  Uailif  Mlauîjra  pas 
doRcr  à  reacmple  de  (en  ttvaL  la  di%t>tt  tiAumMiiiiit  avoit 
icndn  k  courage  à  ce  dernier;  &  il  n'oublia  ifea  pour  cffaLei 
tabomedelkfiiiie,  André,  Ion  fils,  (r  le  Prmce  Vladimiil  e 
fécondèrent  avec  ardeur  les  efforts  qu'il  fit  poui  fon  rétabliire- 
meat.  Maw  ni  les  plm  fagcs  mefures,  nijes  flrarj^êmcs  Us 
mieux  ontdis,  1^  les  batailles  livién  pour  fa  dcfcnfc ,  u'euteut 
un  heureux  fuceis.  Obligé  d'aller  lé  renferma  il  Perciaslavlc 
il  fe  trouva  trop  bcureux  d'obtenir  la  paix  d'KiasIaf  qui  étoit 
venu  l'alliéccr.  Elle  fut  jurée  Oc  prcfque  «tilïiti'it  vbkc  de  ù 
patt.  Ifiasl^,  informé  qu'il  follicuoit  le  Prince  de  Haliti 
i.urede  uouveaux  prcpaïaiif»  contre  Kief,  i  incndioit  le  fecours 
des  Polovtli,  appelle  de  fon  coté  les  Horp/oit  qui  arrivent  au 
norebic  de  1 1  mille  hommes.  Mais  tei  troupes  mal  difciplim'cs 
furent  lurpiifcs,  cortme  c!.es  ccoicnt  plon^e'cs  dans  l'ivrcJlc, 
A(  taillée»  en  pièces  par  Vladiiniito.  f.ertc  défaite,  diftnt  les 
Cliciiniques  rullés ,  fut  bien  vcrs^ee  I  année  (uivantc  pa;  Etienne, 
Roi  de  1  liMi'jtiC.  Mais  c'éioit  .slots  Geyfa  H  qui  ré^noit  en  ce 
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pjiy<.  Quoiou  iî  en  foit ,  les  entrcpnics  cor  .;;  J  loiiH  & 

les  incurflun^  Jc^  Tolovili ,  le» allies,  dit  un  Auteur  mojccnc  . 
oliligcrcnt  Ifujbf  d'zvoir  (Q«ioun  Ics  wmcsà  laiHia|lil^u  a 
Ci  mort  airivéc  Vin  1 1  $4. 

ROSTISLAf  MSTISLAVITCH. 

1 1  ;4,  RoirittAf ,  fttn  d'flSactif  k  hiace  de  Smalaida, 

fmptifCM.coiiMne  l'aîné  de  (à  Mailôn.  à  MAitlaf.  m*  du 
Priace  afm ,  pour  le  crâac  de  KIcf.  Ce  fut  ViitebcsIaT,  Tirant 

eiKole  aîors ,  <jui  di-tctniiiia  ce  tlioij.  Ayaur  pus  da  onibrjjci 
contre  Ilusl^f ,  Prince  de  Tchcrnigof ,  il  alla  l'jrtaqucr  cancre 
l'avit  de  ùthajan.  Mai»  KiasUft'ct^nt  ^rri-fcntc  avec  des  fotcn 
prjpondàamni  i»6»,y«0'  (jilît  l  armtc  du  l'rince  de  Ktif, 
dont,  tue  pank  rayant  abandooné ,  il  lut  coottaioc  de  fircadi  c 
Ufiifacj  ftpr&fcaaîieilliid«lcaâaeiif(m(ival. 

IStASLAF  IIUDAVIOOVITCH. 


II  I  i.  Isi  AS  n  7  ,  ^  [j  Jtnun 
du  tlo.j.'  jluilHonn.'  p^:  Kc:.; 

;  .i  it:  iini-i  ,  l  ij-  i.'.  iu  (  rcli_LiL  uullitôc  d'en  di'lccndre.  Alors 
il  I(;;ol::iij  -ijii  ;.i  i': in.  ;p_.[ii  de  Tciicruigoi  <]u'luuri  ,  ijui 
dcj.i  s\n  tttu;        iu-,  coiilcjitit  a  lui  rendre. 

lOURl  VLAUIMIROVITCH,  -rir.'.-  l'fvit. 

1 1  f4.  Ioi.;ei  u;al-jli  dans  Ki:f  i  riçï  «ic  *  ;  ajis  comme  il 
l'avoir  ardemment  d<;i;tc,  n'y  ^oura  p^s  les  douccuride  la  rtaii- 
quillitif.  La  l'olovtli ,  <]ui  l'y  avoicnt  anicntJ ,  eicrccrcni  lut  la 
route,  en  s'en  retournant ,  des  bri^;andagcf  ^uiroulcrercntcon- 
uc  eux  les  Rulla.  Ceux-ci  le»  aya:i(  (uipnt  de  ouh  daM  leur 
cimp»  lent  icndizciw»  mu  onhocrible  muMtCi  le  aal  ^':Is 
en  atoient  tcfU.  Le*  Volovtli,  vttdkattft  bn|ind» 
ix  c'tuicnt,  ae  aanq,ucren  fâ*  de  rtvcair  rannée  fidtaue 
[OUI  prcjidcc  Ictit  rcTjndic.  UMiri  aitrcbc  en  petibnac  contre 
eux  ;  mai*  Ici  deira  arro^ei ,  loiA]u'cllci  iiiicai  ca  préftncc ,  fc 
troruvaisc  en  forces  égales  ,  n*orcraic  riiquer  le  lort  d'onc  lia* 
taille;  Le  Prince  de  Kîcf,  plut  timide  ,  oiTtit  aux  barbares  des 
priifcM  avec  K'ûjucU  ils  reprirent  la  route  de  leur  pjys,  lail- 
lànt  toujours  fut  lent  flila^  dci  tracts  de  leur  avide  fctociié. 
louti  avo  t  doanf  pour  PtHKC  aux  Novogmodin»  MUijiaf, 
fon  lils.  Apprenant  en  ii)7  (Qu'ils  l'avoicnt  ch^flc,  il  le  pic- 
parott  i  punir  cette  révolte,  lotfque  la  nKitt  vint  tctmijicr  tes 
jours.  Ce  Prince  avoir  de  grandes  quallics  mêlées  de  beaucoup 
de  vices.  Les  villes  qu'il  bâtit  font  des  monumcns  (]ui  perpé- 
tuent fa  gluifc.  Les  deux  principales  font  VolodioiCt  (ut  b 
Kliafnu,  <]ui  devint  bientôt  la  capitale  de  l'EmpiiCttlMlIlkou 
fur  le  conUuent  de  la  Movkua  &  de  la  Ncgiiua. 

II.  DYNASTIE. 
GRANDS  PRINCES  DE  VOLODIMER. 

ANDK.É  I,  lOUREVITCH. 

lt|7.  Anoiié  ,  fils  d'Iuuri,  pour  la  défcnfe  duquel  il  avoit 
louvent  figiulc,  comme  on  l'a  vu,  fa  valeur,  étoit  Prince 
apanage  de  Suzdal  du  vivant  de  U  n  p«rc .  &;  y  avoit  joint  Vo- 
lodinicr  ou  il  s  clull  tait  bâtir  un  l'aJais.  A  la  mort  d'iouri,  les 
babitans  de  ces  deux  villes  s'accordèrent  a  le  choiiir  pour  leur 
Souverain  iudi'|  tndant  &  aUfolu.  D'autres  villes  &  plulicuis 
Princes  apaïugts  lui  dLU.  cr^ui  It  11  euic  honneur.  A  cette  vj^)- 
ijut  \a  Souveraineté  de  Suzdal  5  ctc;;  .îciit  fur  Volodimer,  Rottof 
8c  &'.o-,,,cij  .  elle  toucboii  d'un  i.<>;i:  j  Kief  &  de  l'autre  aux 
ce?  dt  U  î'-.inde  Bulaarje  iitu«  a  I  til  du  Volga.  Dt»  luis 
'.1  iioiiuii.tMj'.  iL-  Kl  J.  nio:i'.s  p.;itlauie  &  mcins  cicndue,  conti- 
nua de  :>  aiiuil>lu  par  diveilcs  cau(es,  donc  les  principales  furent 
les  fnfqucM  ciiangciiKm  de  téfftt,  qui  fuient  tcb  «)uc  dans  le 
cours  de  quuic  aniWa  elle  changea  neuf  fois  de  Souverains , 
le*  gucna  iaidliiics  tt  Ict  iucaraoM  do  Folovtii.  La  déca- 
dence de  cette  ^le  lui  fit  perdre  le  tine  de  capiutc ,  qui  fut 
tranfporté  i  Vdodîttef.  Le*  Soimtaine  de  celle-ci  fiucnt  de- 
puis reeaid&  cannK  ici  Grands  Princet  de  KuHie.  André,  An- 
xieux d'enttctenk  la  pab  avec  les  Princes  de  fon  ûng ,  tourna 
les  armes  contre  ks  grands  Bulgares.  C'écoic  un  peuple  qui  s'cn- 
ridttdôttpat  l'indnlnie  &  le  commerce.  Sa  profpcritc  piqua  la 
Jaloufie  det  Rnflts,  tt  parait  avoir  été  le  principal  motif  qui 
porta  le  Grand  Prince  à  lui  déclarer  la  guerre.  Il  la  Ht  hcurcu- 
lemcnt  &  revint  triomphant  de  ente  expédition ,  chargé  du 
butin  qu'il  avoit  fait  a  la  piîlc  de  Baitimof,  capitale  de  la  Bul- 
garie, &  de  rrois  autres  villes  qu'il  rcduilit  en  cendres.  Cepen- 
dant Kief  coniniciiçoit  à  fe  rcicvct  de  le»  pettcs  fous  le  gou- 
vernement de  MUislaf  Ifiailovitch,  do!;t  le  fils,  Roman  ,  ctoit 
devenu  Prince  de  Novogiotod  par  k  choix  libre  des  liabiutu. 
Andtd,  ctaipaiit  qu'elle  ne  xcpiit  ion  ancîame  pfééniincnce , 


rairciiiUa  une  puliîanic  a:rr.tc  que  cm/r  Triiu-is  û;'iPa|-i.'s  vin- 
rrrt  renforcer,  ti  Icnvcîva  linjs  î^s  orcl:cs  de  Mltivlaf,  fon 
I  ,  <^u:.v  l'c  Iiinfc  de  K  ici.  La  ville ,  .i[  :,.-s  une  M'^Durcufc 
dtjtuU,  tH  ciiijwrtéc  d'allaut ,  l'an  in.  S  ,  &  piliic  durant 
ticis  jours.  Son  Scuvnuui  ..Mdt  eu  le  bonLcur  de  l'ciiiapi  cr 
par  la  fuite,  taM  i^i^a  tant  de  puci^iii^:ui,, ,  qi:'il  avoit  laillc 
Ik  lénune  de  Ul  de  r««  U'.s  a  la  mcrd  do  vaini^oeur  q-.ii  1rs  lit 
mente  aiR  las,  Kief  ne  pu;  de  lung-tema  le  reicrci  de  ce  di.- 
Êfitc.  Ujudicc  «gOKteutc  qu'André  le  cnit  tMf/i  d  cicrcer 
ccmic  iu  de  Tes  bcaux*6crcs,  couniMc  d'en  ciime  capital .  fut 
l'Mcalimde  là  mort.  Les  parcs» de  cddqit'H  ateit  cwidamo^ 
an  dcraîer  fupplic  e ,  ayant  fimné  cette  eni  nn  eemelM .  l'allal' 
finetcnt,  l'an  an  oilku  de  la  nuit .  dant  lan  Palais  a 
Bog»  LîmtUki ,  vilte  quH  avait  bârie  &  qa1l  t'occe^oit  à  cm- 
bcilir. 

MIKHAÏL,  ov  MICHEL,  I  O  U  R  F.  V  T  T  C  H. 

1 1  ?t.  MtsHAlt,  fils  «t1auri,pivini  au  tronc  de  Voloduncr 
aprcs  une  anatclik  d'cnviren  cinq  ant,  pendant  la<|uelk  plu- 
[ic4rs  ptétcadaoa  Te  dirputeient  cenc  Principaatif.  mm  r;giic 
l  ut  court  de  ne  dura  q  u'un  peu  plat  d'un  an.  Il  latdâ  en  mourant 
ua  ib,  Momé  GIcb ,  qui  ne  lui  liicccda  point. 

VSÉVOLOD  III.  lOVREVlTCH. 

!  (77.  VsÎTOlOD*  ftciede  MlUnildiron  fucccffeurdans  la 

Principauté  de  Volodittiet ,  débuta  fiiric  ttône  |  ar  la  r;;clit:tlic 
dcaalMdiosd'Andté  .  qu'il  fit  noyer  dans  des  ccibcilies  d'olitr. 
Une  vifloirc  qu'il  icn>potta  huit  )oufs  apus  la  more  de  Ion 
frère  fur  Mftisiaf .  Prince  de  Ro(io£,  ft  tes  fuecb  qu*il«nt  cU" 
fuite  lîir  d'anots  nînccs  niAcf ,  réfittedircitt  la  tcireuT  de  Ion 
nom  dans  KuVogorod.  Cette  République  G  tccuuante  fie  It  por- 
tée à  fe  révolter  contre  fes  matiici,  vint  au  devant  du  joug 
d'un  conquérant  a  qui  rien  n'avoit  encore  pu  léiiilcr.Sc  re- 
(licrclia  Ion  aii.itlé  par  tous  Ir?  moyens  j-ropres  à  l'c^enir. 
Vrévolod,  |oi;;nant  la  démence  à  lavaicui ,  s'uppofa  a  la  fu- 
reur de  fon  peuple  qui  vouloitcnemics  yeux  aux  Princes  qu  il 
avoit  vaincu*.  Poui  les  foulbafac  an  Kgai dt  de  ces  forcenés  , 
il  les  lit  renfermer  en  attendant  Toccailan  de  les  renvoy  er  en 
sûreté  cher  eus.  La  Rulfic  depuis  Dtofietirs  années  jouilfoird'un 
calme  profond ,  iorlvju'cllc  vit  fubitcnieot  rcpatoitrc  en  corps 
d'aimée  les  Pulgarcs  déttrrain à  venj;cr  .litnicic'.  dé- 
faites. Cette  irruption,  à  la  ;utJ^c  un  ne  : " .ttcndui:  eut 
tout  le  fuccét  qu'ils  t'en  ctoicnt  promis.  Ils  )  illctcm  tt  malla- 
crcrenc  impunément.  Mais  en  fe  ia::.ni:  ù\  lullttem  lesRuiIes 
bien  déterminés  à  prendre  leur  revaneiic.  Vlcvo!i>d  n'oublia 
]  out  la  lendic  complète.  Fortifié  du  fccours  de  plubcui> 
rniîes ,  il  leva  une  armée  conlidérablc  que  les  Polo* m 


;o  i  Cl ,  V.  i-i  nier  a ,  l'an  1 1 14,  devaijt  la  capitale  de 
doui  U  tiîijoiia  te*  pimcipales  fi>rtitjcations.  Mais 


l'iiiiLes 
Ml.: 

Uni, 

r-  ariperdu  fon  neveu  dans  une  fbnic  des  ..lii.  ,  ,  cet  évéoc 
ment  le  conllciiia  ainli  que  toute  fon  aiins^  .lut  eompcoit 
bc.ucoup  fur  U  valeur  &  IhabUcté  de  te  jeune  ranci .  L  en  • 
treprife  en  dcmeuia  la  -.  on  convint  de  parr  2c  d'autre  de  quel- 
ques articles  préliminaires  de  paix  ,  &  l'armée  ruilc  fc  rcrira. 
Les  faits  qui  le  palletcac  depuis  cette  époque  jufqu'a  ta  lin  du 
régne  de  Vrévoiod  ae  mènent  poim ,  dit  M.  le  Clccc ,  d'être 
rapporté  Ce  Prince  HMMIBtPan  li  11 ,  quelques  joutj  après 
avoir  donné  la  Souveraineté  de  Volodimet  a  ion  fila  louti , 
quoi  qu'il  ne  tuipash^nj^flcavoirapanagéchacunde  les  autres 
fiU  au  iKvnbre  de  cinq. 

lOUkl,  ou  GEORGES  U,  VSÉVOLODOMTCH. 

litj.  loi  ut,  Jiii  j-tiir.t  de  Vl'^vi-^lod,  drvcniî  Grand  Prince 
par  un  choix  de  Ion  pcit ,  >  ii::..i;e  .  ] m  ,l.  a.:!  !:  ,  iii.  ;!(xifa 
par  la  Conltaniin  ,  Ion  aine  ,  i'iiacc  de  kui.e  i.  apjiic- 
nant  qu'il  fe  piéparoil  a  faire  valoir  ics  dic^its  de  fa  naii:ancc 
par  U  voie  des  armes,  it  le  prévint ,  &:  l'ctiMya  tclicmcnt  qu'il 
leiôra  à  demanda  la  paix.  Mltulaf ,  ou  MiciUas .  joui  il  oit 
alattdelaPriiici|MMitédcHalin,  oudcGalicie.  Leshabicant, 
mécomcM  de  tan  spnvenicmcnt ,  ofaducnc ,  pour  le  rem- 
placer, d'Andxd  II,  Koi de  Hongiie,  Coloma» .  Ton  fils,  qui , 
t'écant  tendu  fur  la  lieux,  diairaMfUslaf,&  lè  fiiconiomer, 
l'an  I X  r4 .  Roi  de  GJjcie.  Mais  à  peine  fui-il  en  pol]clGên  de 
cette  Souveraineté,  qu'il  (è  crut  (out  Permis.  Il  dcbuta  par 
piofeiiie  le  rit  grec  «:  cfaallêr  le  Cierge  ttillc.  D  fit  venir  des 
Lcclélialliques  i.tins,  êc  pcifécuia  tc-as  eux  qui  ne  voulu- 
rent paser.ticr  dan»  la  communion  romjîne.  Iv:  ce  zclc  ir.i- 
prudent  il  ('ouleva  lés  nc-uvcaux fujetS Qui  tjpi-.:ic:ent  Mili'.Jaf 
leiité  il  Similei:<l.o.  lUtaillc  entre  les  Jeux  rivaux.  .^.lu^;.It  la 
f  cidit  avec  la  liberté  qu  i!  ne  recouvra  qu'au  bout  de  dt.ux  ans, 
(  k' O).  André  11 ,  iiot  Hongrie.  )  Mlti>j4f ,  réiablî  diOS  là 
Principauté  d'Haii» .  fc  joignit ,  l'an  1  a  i  ■)  ,  à  Conltaniin  «ioni 
l'anMiMO  s'étoic  révcilUe  pour  lecommcncer  la  guerre  contre 


Jouit. 
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lo»i  i.  CcIui-ci  ivjrit  ctv'  li'ùit  ditis  une  bat,::;i.- ,  î  tnl'iiit  pitl'- 
ijuc  nujuùjU4  VulodiKîcr,  ti.i  1«  deux  Princes  vktonom  [c 
pourfuivcnt,  nui»  à  ta  k-r.t^  pu  ciM  inuftiirion.  fcun  ,  les 
voyjnt  prit d'invcftir  la  ville.  '-  Km  Ic  rcmctîrc  i  Icu:  à:u:t'- 
tioa,  ac  ne  dcmanHcauc  la  vie  &  \x  liLic:i,'.  CunfljiKin  ,  trop 
(Kwlim  pottl  éatXia  du  mailicui  de  ion  ticte ,  lui  ini  prelcnc 


-CONSTANTIN  VSÉVOLQDOVITCIL 

iWI»  CON5TANr!N  ,  frcre  d'Iouri  II ,  dercnu  nuîtrc  de 
Volodlmcrj  en  paitit  apri»  t'ctrc  £ùt  prêter  ferinent  de  htklhé 
par  \^  hatnaat,  (oar  aUcr  iMike  Urotiaf ,  Ton  aotic  imc . 
cini  prétcndaiclâiailevcrecReFriMlMiirf.  larotlaf,  tn^fenné 


«ondée de  bonnegraci..  „.  „  ,«„^ 

Oniîa  lui  pctmic  a  peine  de  jouir  du  faet^t  de  fcs  vmcs.  Il 
lappoita  cocz  lui  aoc  maladie  de  lancueut ,  qui  le  conduilic , 
fan  ilit,  aa  tambcao.  Avant  que  <ry  defcendre,  il  fit  venir 
lâaficnl^,8cliiÎKnditCa£Ûa,calutn(oaiaunidiai  <ês 


I  O  ySHUftlM, 

I118.  IniiRi ,  fil  rcmonraii;  fu:  te  trône  cîc  Voiodimcr,  v  re- 
porta la  iu«:(nc  llupiditc  &  la  ininsc  ptt^lnmp:>on  ivoicuc 
occafionn^  fa  ebùcc.  L'an  ni)  ,  fur  les  rocii^i-ei  d  i.nie  irrup- 
tion d<s  Tartarri  mogoU,  eommandét  alonpi  Gcugilizkhan  < 
IctPrince*  4eRunies'al1cinblcnt  à  Kief,  d'où  iUcflvoicni  deman- 
iam  Prioce  in  Volodimei  <t<«  fccours  pour  téliftci  à  ces  eone- 
mn,  LciTatiiKi^  inllziiiitdeladâilifiinandecctie  AffinibWei 
«noient  mx  Friocetnillci  dci  AmbainuienB  pourkardanan* 
i*t  la  paix ,  CD  proteftaiit  (|a'ils  n'en  veulent  ao'aa  Poiovcli. 
On  foupranne  de  roauvaife  foi  ccx  Député* ,  K  fiir  ces  foup- 
^ofn  îh  (ont  malîactés.  La  guerre  cft  alorï  de'rlaice  aux  Rullct 
fix  les  Tanarct  qui  |>ajrcDi  des  lerrct  des  Polovtfi .  où  ils 
«voient  «Ufà  pénétré,  lut  ccllet  de  Ruilie.  MlUslaf,  Prince  de 
HalîtK,  ic  pltt$  brave  &  le  plus  entreprenant  de  ceux  de  fa  na- 
tion ,  apprenant  qu'ils  ont  un  corps  d'obfcrvauon  non  loin  du 
Nicper-  iraverfc  ce  fleuve  avec  un  détachemcui  de  mille  hom- 
me*,  &  va  furprcndrc  l'rnnrrrî  fjii't!  lut  &  irrt  en  fuite.  Son 
année,  forte  de  m  is.i.tc  hoirnics ,  cr.in:  venue  icjoindre,  ac- 
eompspicc  tic  cclli-de*  «itrcsl'rincts  ilcv  troiipci  dts  Polovtfï, 
remporte  nwz  nouvelle  viâoiie  fur  les  Tinarcs  oui  lir.pjioif- 
fcui  &:  r.iitnt  jvcc  tant  de  précipitation ,  qu  c»  ies  poujiuivant 
on  hic  liuit  a  dii  jours  fans  pouvoir  les  rencontrer.  Mais,  s'é- 
tant  poOrs  <ùns  w\  ccrrcin  avanrai^niï  non  loin  dt  l'ctrihou- 
cliijre  du  Don  eu  Tanais  ,  ils  y  itTtiidiKui  I  .iirrjcc  des  k  u;!t> , 
qui,  U%  Z',à\\x  attaqués  téméraîiuiiuii  Si.  Uuii  i.uiii.i;tt  c(ii:e 
les  Chefs  ,  fut  mife  en  déroute  avec  une  penc  coniidérabic , 
que  de  cent  mille  hommes  dont  elle  étoit  compofce  il  ne  s'en 
uuira  pas  la  dixième  partie.  LaTtraMt»  aptes  cette  viâoire, 
s'écaM  liMuAia  dans  la  Rudie ,  faidjnlIcRnc  iapuiéincnt ,  & 
ne  (c  H  liment  ^nt  Ioi%a'ili  fatm  lai  de  piikr  II  ift  maflii- 
cter.  IMIirréide  ees  canenb,  IctPrincatîyrciïrenfoeKdc 
nouveaux  entre  eux  par  leurs  diîrenrions.  L'îndoleai  Inuti  n'y 
prit  point  de  part  \  lui  qui,  en  qualité  de  Grand  Ptineedc  Riltffie, 
auroit  dù  employer  K>n  autorité  pour  les  calmer.  Il  n'ivoit 
point  panicipé  non  plus  à  la  détoute  du  Tanais ,  parce  que 
uoupcSti)a'll  n'ofa  conduite  en  petfonnc,  étant  parties  trop 
tani»  ■ppmem  ce  malheur  fut  la  toute.  louri ,  dont  la  vue  ne 
fc  portoit  jamais  fur  l'avenir ,  fe  fl;ittott ,  fur-tout  depuis  la 
mort  de  Genghiskhan ,  que  la  retraite  des  Tattares  étoit  fans 
retour.  ,  !".in  t  :  )  «î ,  lindii  qu'il  célèbre  avec  pompe  les 
noces  de  dct:t  de  l'es  hU  ,  il  apprend  ipjc  le^  T.irtirc^ .  au  nom- 
bre de  f:i  ccni  iriille ,  li  iK  icntiés  ùans  ia  Kuliic  tbtts  la  con- 
iluîie  de  lUtou-K.in ,  neveu  du  Grand  Klian  Oélai,  &  commen- 
cent le  (ic'gc  deKi  /jii.  Les  alliégés  lui  demandent  un  ptompt 
fccours  i  il  tcr.  pt^.ile  ,  5:  la  plact  cft  cnipiiit.c  d'aJlàut  avant 
que  Ici  iiojpe'.  i]'.!';!  y  cnvoyoïï  n'arrivent.  Kolomt»aac  Moskoi) 
lubtilenî  tnluiTt  le  iv.rtnc  (iTt.  Fnl.:i  \t<,  v jin-niciiri  viennent 
le  pci^^cnivi  Tuas  les  murs  de  la  ëjf  irai:  abantionncc  par  Ibn 
Uclic  Souverain.  Ils  en  forcent  les  portes  aprc«  une  fuibic  ré- 
fillancc ,  &  fc  répandent  dans  les  dinérens  quaniers  le  fer  &:  la 
torche  il  la  main.  LciPrilMCf  4c  les  Princefic*.  rArcbcvé«)ilcec 
tout  ce  qu'il  y  amik  de  ^nt  diftinguc ,  s'écoient  réfoeiét  dans 
la  Cathédrale.  Ittypàincnt  dan*  k»  lamna.  Ce  «GdlK. 


qu'apprend  l«Miri  dant  û  t«trdtt,  lanime  ISm  n>ittM&  tl  at- 

tcndmt  rcancnii  avec  un  corps  de  troupes.  Dis  quit  le  voit 
paiottte,  la  bataille  s'engage.  Les  RulTef ,  ammét  par  l'exemple 
de  leur  Prince ,  font  balancer  la  viéloirc.  louri  le  prccipiic  a 
travers  les  dangers  >  fcs  foldats  le  fuivcnt  ;  nuis  il  tombe  fous 
les  Goop  de  l'cnticmi  :  des  lots  tien  ne  réùAe  aux  Tartaies. 


Une  petite  vil/c  ,  nommée  Tofjocz,  qu'ils  llFiégCnt  enfuite  , 
lt)u:irji:  Itur<:  c  «Taris  avec  une  valeur  qui  leur  fît  perdre  quatre 
mille  lioniniti  paur  s'en  rendte  maîtres.  Ce  fut  le  terme  de 
leur  luiieltc  expédition.  RalTalîés  de  fong ,  rhaigâl  de  butin, 
i^".  tttirjrncat  vers  les  bords  du  Vo!s;j  ,'dins  le  pays dtt  an- 
ciens fiulg^cs,  féjour  qu'ils  s'éroicn.  choilî. 

lAROSLAF  II,  VSÉLODOViTCH. 

it]7.  lAROStâf.  Prince  de  Novognrod  It  fieie  dloiiiï, 
dés  qu'il  apprend  fa  mort  tt  la  (cmitelct  Xuttm  »  lemct  & 
l'rincipauté  à  fon  fih  Alexandre ,  tl  ccmit  fi  metnc  en  fujéT- 

fivn  c'a  ccttdres  &  des  décombres  de  Volodimer.  Il  ccmmcn- 
coii  ilVn  rdcyerles  ruines,  lorfqu'en  11)9  BaiOD remta dant 
la  Ruilie  méridionale,  où  il  prit  fans  efFortî  Téretaîlavle  qu'il 
traita  humainement,  &  faccagea  Tchernigof  qui  lui  avoir  ré- 
lîflé.  De  retour  au  Kapichak  où  il  avoit  établi  fa  borde ,  il 
renvoie ,  l'année  fuivante,  en  RuHîe  Maogou  pour  achever  la 
défol.itîon  de  cette  malheureufc  contrée.  Mikhail ,  Prince  de 
Kief,  lom:né  par  Maneou  de  vcnii  lui  faire  fcs  fonmiflions, 
fait  mettre  à  mort  le  D^uté.  R  prcnj  \i  fir'rc.  Il  rf>  remplacé 
par  Roflilaf  dont  le  XajiicRiick  ou  Licirtcnar.r  défend  Ij  pUce 
contre  les  Taiiarcs  avec  une  va!eiii  qui  les  étiKint-,  tllc  cil  em- 
portée à  la  fin  &  faccagée.  Mjis  H,i:nii,qui  étoit  venu  a  ce 
liège,  rend  juflice  à  la  Hravoute  du  N'jn-.ellrii  k  ic  le  traite 
avec  lionreu-,  D  juties  villes  épioi;veiit  Icnicmc  foiroucKiel; 
&  pour  comble  ic  naJljcuj  ia  Ruflic  ,  apics  Je  di'pjrt  des  'I  it- 
tates  qui  étoient  pailés  en  Pologne  &  de  li  en  Hongrie  ,  voit 
fondre  fur  elle  une  armée  de  Suédois ,  commandée  par  leur  Roi 
Elle  k  ,  tjue  les  Chevaliers  pone-cLaivcs  de  Livonie 
avol  eu  excité,  dit-on,  à  cette  inrurlîon.  Aieundrc,  Prince  de 
Novog^nod  j  marcha  an  devant  de  «s  ennemis ,  quoique  infc- 
tieur  «n  fiiKCt,  U  lent  livra,  fur  Icctwd»  de  la  Neva,  une 
bataille  qui  les  obligea  de  seg^Kt  en  diliMnce  la  vaidcaux 
qui  les  av()icnt  amcnâ.  Cette  viAoltc ,  toit  MiilInlR  de 
Suéde  ne  fait  point  mention ,  valut  à  celui  qui  l'avoit  remportée 
le  furnom  de  Nevski.  laroslaf,  fon  père  ,  joniflbii  cependant 
de  la  rranquillité  à  Volodimer.  Caiouk-Khan  ayant  fiiccédé  . 
l'an  I  ,  a  fon  pere  Ol  tai ,  le  Prince  de  Volodimer  fut  fommé 
par  Baiou  d'aller  lui  rendre  fcs  honun^es  à  Camcoioni,  là  ca- 
pitale. Il  t'acquitta  de  ce  dcvwr,  tc  fiitUen  accndlll  dcGcand 
Kiian.  Mai*  il  mourut  fut  la  toute  en  s'en  revcnub 

SVIATOSLAF. 

ti47.  SviaTOstAr  ayant  apprit  la  mort  de  laroslaf ,  fon 
frère ,  vint  fe  mettre  en  rofTediou  du  tr6ne  de  Volodintcr. 
Mais  il  en  for  prefque  audiiôc  renverfé  par  Mikhail,  fon  neveu, 
f  -  filj  de  laroslaf.  L'wfurpitcur  11c  tir 'a  j^UL-rei  à  icfcvoir  lui- 
mcnic  la  punition  de  loa  jttei.:at,  I  c^  Litlji.irir.iens  ét.ïr.r  vcnu5 
l'jt:jqiier,  i!  périt  din^  U  lutisilc  qu'il  Icot  livti.  Ceux  de  (es 
hcrcs  qui  poilédoic-.it  des  apanages _  dans  la  Principauté  de 
SûLidjl,  veugcit:.t  Cj  iiior;  en  chaO'ant  les  Lithuaniens  après 

avoir  dét.ii:s.  Le  l'rincc  Ale:jiuire,  dont  les  Tartaics  n'a- 
voiciU  pem:t  ciitiiué  \i  l'riis  :pîuié  ,  ne  fe  hàtoit  pis  d'aller 
faire  fcs  founiiHîont  au  C>ijr.d  K.u.»a.  Mjn  ,  eiaign-  it  qu  .iti 
trop  long  délai  n'occalionniit  l'a  perte,  il  le  rendit*  Caioco- 
(om  avec  Aodtj,  ((M  ftcie,  &  eiuimit,  MT  (à%ure  at  Tes  ma- 
niefanoblci,  leTaRaïc  Non  content  de  Itd  confirmer  k  do- 
minaiioa  fnt  k  Nbid  delà  AnlEe,  le  Khan  f  jnkplt  taHiiAîe 
méridionale,  4c  donne  en  intac  ceo*  an  Mnee  KÎiA  le  Sou- 
veraineté de  VoMmcr,  etrec  mmeire  de  lui  fonmii  des 
troupes  pour  S'en  mettre  en  poflêilîon.  Il  cini  parole  ;  Ce ,  avec 
lcKÎM4M*dc>TaRam,  And:é,  l'an  1 149  ,  coanaignit  Svia- 
totlaf,  An  Onde,  délai  céder  le  trAne  qu'il  occupoit.  Mais, 
l'an  1 1  ;  > ,  ayant  encouru  Con  ne  Cut  pour  quel  fujei  )  b  dil'- 
grace  de  fes  proceéleurs ,  il  m  védoîc  à  chercher  fon  fatut  dans 
.i  rul:c,  après  avoir  perdu  courre  eux  une  fanplante  bataille. 

ALEXAN'DRE  I,  I A  R  O  SI.  A  VI T  C  H  NFVSKI. 

115  I.  Alixandke  apprit  lians  U  crj.Tdc  ùordc  des  T.irta- 
rcs  où  il  étoit  tcAé,  le  malheur  d'André,  Inn  fri:e.  Nuiumé 

fiar  le  Grand  Khan  pour  aller  le  remplacer  ,  li  ic  icadi:  a  Vo- 
odimer  dont  il  rallcmbla  In  familles  que  la  crainte  des  Tar- 
uics  avoit  difperfécs.  U  fo  démit  en  même  rcmt  de  la  Prioci- 
pané  de  Nwognnd  en  ftvew  de  VaHHL  <«i  lli  i  Prince  lea- 
pli  de  «alenc,^  Ueufit  aprit  h  défeam  flieecIfivenicBtcon- 
ire  noe  wrnpoen  dn  lidimnicni  nfenii  «a  Lhnniens ,  & 
contre  Ict  attfficctde  lafotlaf.  foo  oncle  Meniel,  appliqué 
par  jjlonfie  à  bii  débaucher  fcs  nouveaux  lujecs.  Batou-Khan 
étjnr  mort  l'an  11  (K,  eut  pour  fucceireur  dans  la  horde  de 
Kaptch^k  Ccrcké,  l'on  frère,  dont  l'avènement  au  trône  fot  an- 
nonce aux  Rulles  par  des  Officiers  qu'il  avoit  chargés  de  faire 
k  d^nombccotent  des  difiiirentes  Ptincipantà  nSm^  d'y  ptcndic 

  ^-nr  """'jui  iiii"^ 


Digitized  by  Google 


n8 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


connoiHjncc  dct  dilicrcmcs  ftittlWt,  *  imporer  no  tribut. 
Ltj  Novogofodieoi  .  »yant  Vïffilià  loK  tite ,  s'oppofcri-nt  à  ce 
tlcnombttmCBtftitciucciniroiîdaa  detriboL  Le  ruukvcincui 
fiittclcju'AlcsandR,  pour  en  prétOMT  Ici  TakcS  ,  t'iitant  tendu 
fut  la  lieux ,  dépoGi  loa  fiU  &  le  ctulla.  Ce  ne  fut  putnt  iidn 
pour  calmer  les  câ^rh*  irrité* ,  ni  WMir  ikoutna  \a  citcu  de 
UveitgcincetlecTattUCl.  Atexjiulrc  fut  obligé  d'cmployei  la 
fcvi-rité  des  '-hililffffW  contre  les  N'ovogorodicnt  ccbeUrt .  & 
<lc  £hr ^nlie83  Wytget  à  U  horde  de  Kartcluk  pour  rtéchic 
il  calent  Kkao.  Il  cm  l'Iubiletc  d°y  rculllr.  Miii  il  mourut 
en  nfptitwc  la  fait  en  Rudie  l'an  Ll^Iilic  rade 
mis 


1AR05LAF  ttl.tAHOSLAVITCH. 


"y  tciitrct  |Ui)djr.r  le  . 


11^4.  lM<Oii*r  i"]u'A!ciiniirc  ,  fun  Tcrr,  jvo:t  tlii.T. 

it  cnip.in;,  Ji:  uui  ivoit  trouve  nH>)iLti 
ciiik:  voyj^c  d'AIriandre  â  b  f;titide 
hùCilc,  dcviu:  l'an  fucvcliiijt  i  Vol>>dimrr.  Un  Ptintc  litbui 
nien  ,  nommé  Domint,  j'élant  retiré  1  Pic^kof  ivcc  ù  limille 
pour  y  recevoir  le  b^ftcme,  les  tubitar.s,  tuucbcs  de  (oa  iclc, 
lui  déférèrent  leur  PrtncifMR^,  4«  canfciinmcitf  j»<iioytPI 
de  Novogorod  dont  Plalaf  énk  IMW  éApodaiK».  Uwb^ 
voulue  cB  wm  ùke  cader  cette  âcâion.  Cens  qui  favolent 
r.>icela  mumÎBKOi»  tt  u'cniuit  mi  Ikd  de  t'en  rcpaitir.  Do- 
m^int,  Â  h  tttede  fit  MaveMB  luicti .  poru  U  guerre  en  Li- 
vonie,  &bfitayccflKe^. LaUv<»ieiu*aaIiimit,  fanit^y, 
reponer  chez  la  enneaiif  les  maux  (]u'i[s  en  .ivaicnt  fouDcrrs. 
Mais ,  voyant  avancer  coacce  ei»  l'araiéc  de  Novogorod ,  ils  t;c 
pcnferent  plus  qu'à  demander  la  paia.  tl  St  Cfurcm  trop  iKmciit 
de  l'avoir  obtenue.  On  délapproma  cette  paix  i  Novogorod  , 
5c  laroslaf  fc  ioigiiîc  à  la  République  pour  continuer  la  ^ucitc. 
Mais ,  après  qucl(|ucs  bofliliii.^  ,  défarnié  par  les  fupplicalions 
des  Livonieus ,  il  confirma  le  Tiaitc  que  Doniant  avoir  fait 
ivcceuï.  Fier  d'avoir  infpité  de  U  tcircur  a  des  éttargcrs , 
I  jrosîaf  crut  potr.  cir  de  mcmc  en  tnipofcr  aui  NovogoroJicm, 
&;  ÛLj  .lic  pj:ini  cm  pii;lu:icc,  en  rellérrant  leur  liberti'. 
Mais  les  prc:.Liirrs  :c;  :j:;'.es  les  ayant  foulcvcs  ,  ils  lui  décla- 
reroïc  qu  lis  r  v  ^  c  ul^  u  r;  plus  demeurer  fournis  à  Ton  gouver- 
nement, tu  Vain  puui  ks  réduite  appclla-f-il  a  fon  fecoan  !r<i 
Tattarcs.  t  t~x  ci,  .ipns  <.:\c  v.v.s  m  iiurchc,  :c: nnr.o.irint 
querautOMU-  Ju  Khin  n'ctoil  p«i<%t  coiiip:oni]lc  Jjils  cc:tc 
i|uc-i:llc,  rtb;cun;rcnr  ciiemin ,  &  Liirctcnt  iuj  pii:ic5  :::ré- 
■eiicc-s  ic  ibia  de  la  vm«i>.r.  Enfin,  l'an  1170,  ci.i:  \m  {«..-tuince 
par  les  foins  cluiitablct  du  Ménopolite  de  Kicf ,  qui  engagea 
les  Novogorodiens  à  le  rendre  aux  foumiffions  que  laroslaf 
leiu  envoya  faire ,  &  à  ouvrir  leoll  fana  à  fcs  Député*.  Peu 
de  icisit  aptes  il  fut  obligé  de  £nte  «■  voyage  à  U  grande 
liotdci  4'<w  il  ne  nrioc  MB,  étant  mon  fut  la  «Mb 


VASSllI  1AX.OSLAVITCH. 

1171.  VAStitl,  od  Basili  ,  qui  s'étolt  déclaré  pour  Ici 
Novogoiodicns  contre  laroslaf,  fon  frcrc,  fiic  reconnu  pour 
fon  fuccelTeur  après  fa  moit.  Il  conipcoic  tcgner  ép^ltmci  t  a 
N'ovogoiod  comme  avoicni  fait  plolients  des  l'tini.  i  %  \  o.u 
i^rmcr.  Mais  les  Novof'oro.lirn^  ingctent  à  propos  tic  It  doMter 
j-i  V:::u.z  Dmitii,  fun  u:\-t\i.  Cu-rcc  cnirt  dcu»  rivaux. 
t>mitri  lit  d'abord  face  a  Ion  tmrlr.  Maii  le»  Tartarcs  ayaitt 
enfuite  pris  les  intérêts  de  VaAïli ,  Qbi::a[cm  le  neveu  de  lui 
alxuulotuiet  Ci  Ptiacifaucé.  L'oncle  ne  jouit  pat  lai^-toai  de 
fa  taamtt  4c  noon»  t  la  £eiir  de  l'ip  l'an  ia7<. 

DMIT&I  l,ALEXANDROVITCH. 

Hy(.  Dmitri,  CD  nÏMÉTRifs  ,  lïls  du  Princc  Alcxaodte , 
fut  reconnu  pour  fuccclfcurdu  Prince  ValMi,  l'on  oncle.  André, 
Ion  frcrr  ,  pitmé  de  wloutie  &  dévoré  d'-mbiiîon  ,  chcrclic 
auAïuH  les  novcns  de  le  iupp!jn;ir,  SVt^:it  rrjnipcrté  à  la 
horde  du  K.ipt.l;..l.  ,  il  y  rcptcki'.t.:  Je  liouvciu  l>nrji.L'  de  Vo- 
lodiraet  co.nimc  un  ennemi  dangcrtui  i)ui  tait  ik%  préparatifs 
en  lêcrrr  ponr  s  ufti  jjichir  de  la  dépendance  des  Tattates.  La 
calocniuc  p:i:  laveur  ,  &  Andié  rapporta  en  RuAic  un  ordre  de 
Mangou  1  i^roui  aiit  diffcrcns  Princes  de  réunir  leurs  fijrccs 
àceiKsdcsTartiies  <ju'il  envoyoi:  ;ni  lt'.l;eui,  pour  di^^iiti  k 
Prince  de  VoIcKinr.cr.  Dmicri,  voyant  l  oracc  ptct  a  iondic 
fur  lui ,  o'appcf^'oii  poin;  d'autre  abti  que  celui  de  la  retraite. 
Mais ,  après  le  dtpà.-t  dtl  ennemis ,  il  rcparoît  ;  îc  ,  s'étant 
adrelfc  à  une  autre  borde  de  Tartarcs,  établie  par  Nogai-Khan 
dans  U  Ruffie  méridionale ,  il  en  obtient  du  fcMuis  pour  le  té- 
tablir.  La  paix  t'étant  £ute  encre  les  deux  frerei,  la  Iwflieieait 
dnnnt  pinfiean  année*  d'nne  tiktpaait  tranquOitéi  Mais 
Aiidté .  dont  l'aaibiimi  a'Mt  pu  &înse  »  y  wmuA  h  (rou- 
ble 8c  la  défolitîon  ,  Tu  1 19)  ,  avec  une  nomreire  armée  de 


lai  avoir  aceocAtc  dwmiT  v%ic  pleine  Je  îouniiinociK, qa'il  en 
avuit  rcjue.  Ca filt  CMdlC  an  ot.gc  pailagct  auaud  Taccéda U 
féiénnd.  Mail  die  fia  coane  poot  Itaun^iaaMacalcva 
Paaitf^. 

ANDRÉ  III.  ALEXANOROVITCK. 

1 1*4.  Anpri  ,  après  la  mott  de  Dmi::i ,  fon  frère ,  monu 
fur  le  trr'me  de  Volodimcr,  qui  avoir  clé  l"ob,ct  de  l'on  ambi 
tion  &  le  lujct  des  gueires  cruelles  qu  M  avoit  ciiiiccs  r«ur  y 
parvenir.  Il  avoir  un  fine  nommé  Daniel,  Prince  ûc  l'rîcias- 
lavle ,  dan\  le  département  duquel  fe  trouvitit  Mnslou.  André, 
ttouvant  cette  vil!c  a  fa  bicnféance.  voulut  s  en  eoiparct  ;  i 
par  cette  tentative  il  foutcva  t<inttc  lui  plulieurs  Prmccs  qui 
v:nrerr  au  fccourt  de  celui  qu'il  voulort  opprimer.  Obliii'é 
<■-:;-.  u  n  ifdicm,  l'^pj^rclkur  alla  mcnilicr  la  pmtcvhon  Hc 
'.j.  liiji.lL-.  M.;isiicurculc!ncnt  pour  la  Rullic,  qui  fc  voyou  a  la 
veille  d'.rre  r<.^  !,.:: -, ,;  I;>.'r[cuis  dcUgUCtR  Civîk,  il 

mourut  l'an  i)o) ,  en  s'en  retournant. 

MIKHAÏL  lAROSLAVITCH. 

1 104.  MiKBait ,  lili  de  laradaf.  Ai  élevd.  par  le  mu  de  la 

nation  &  le  jugement  do  Khan  detTatraftt,  fiir  le  pMsricr 
tronc  de  Rulfie ,  arics  l'avcMt  disputé  pendim  Kuit  mok  av:c 
Ceorgtt,  Piincc  de  Moslcoa,  Ctlaî-ci  oc  |gi  pardosna  point 
la  ptileience  qu'il  av.  oUmw,  T«l(htt^n ,  Khao  du  K.'pt- 
chak  ,  étant  mort ,  l'an  1  ti  t  ,  aptes  un  i.i;ne  n'oricui  de  lit 
ans,  eut  pour  iu<ce(Icur  Usbck,  l'on  fils,  qui  .torr.a  fun  nom 
a  fa  (loide.  le  CranJ  Priucc  k'ctart  tendu,  furvast  ruf.iec  , 
auprès  du  nouveau  Khan  pour  le  féliciter,  eut  lieu  d  ntc  f*iis- 
fait  de  l'ircucil  qu'il  en  re^ut.  Mais  pendant  Ion  ablcnce  les 
habitant  Ji  N\>n-gofod  s'ctant  louievcs  coniie  l'es  Ott.kicn  .  a 
l'occalion  d  une  Luninc.  lé  donnèrent  au  Piince  de  Mo'koii. 
Mikhail apprit  cette  révolte  a  laCourduKIun  (  i.  fur  IcspUmtLS 
qu'il  lui  en  porta  .  il  obtint  un  ordre  a  i  ul'utpaieut  de  fe  ten- 
du a  U  l:c  i.îe  ,  &  un  corps  Je  troupes  avec  lequel  il  61  rentrer 
iUus  ic  ikvoi/  le*  Nctvoporodiens.  Ceojpcs  obcit  à  la  citation 
du  Khan ,  Se  £t  fa  *aix  avec  ce  dominateur  tntcrctré.  au  moyen 
des  préfens  ou  il  lui  pona.  Deux  ans  aprr» ,  Air.%  un  l'çtond 
voyj^e  qu'il  fit  a  la  borde,  il  s  inimua  u  jv  in:  dam  ki  li<ianei 
«aces  du  Khan ,  qu'il  obtint  la  lu-ur  en  itutuge.  tkvcnu 
beau-frcre  d'Usbtk,  il  l'engagea  lactlcmcnt  à  luiaccotdcr  le 
titre  de  Grand  Prince  avec  U  Piincipauté  a  laquelle  ce  titre  éioit 
aitaclté.  Mais  il  ne  lui  fut  pas  également  aifé  de  dépofftikt 
(on  lival  ,  malgré  le*  iccoms  Qu'Csbck  lui  avoir  fournis..  Fr.inr 
venu  avec Kiftadi,  Gàiéraldc»Tanai«t.  ailiéger  Iv^.-,  .h< 
le  (kand  hfaMc&i&k&ttfdMcewdMiaite .  il  fut  rtpwslt . 
pouriaivi.aiiciKftvailm»  podkb  pin  grande  pamc  de  fc* 
troupe*,  ac  vit  la  feranc  todibcr  cnua  tnauÎM  du  «aia<}urur. 
Cette  Ptincelfe  étant  morte  p«a  de  JoHn  apict.  CaonM  & 
Kagvadi  accufcrent  Mikbaildc  l'avoir  fiBipaii«inéie.  Ctté  fur 
cette  accul'ation  a  U  horde ,  il  t^ tendît,  <|nclqoci  itBMntran- 
ces  que  fa  famille  Se.  fcs  ami*  plu*  ctairvoyan*  <)uc  Im  dain 
l'avenir,  bd  endcst  £utes  pour  l'en  détourner.  L'èvétlCOMlK 
vérifia  Icmcnima.  Après  être  teÙé  lii  fcinaincî  a  la  iMldc  , 
fans  t'ptotrver  aucun  mauvais  traitemint,  le  tirand  l'tince  fiii 
tout-a-coup  remis  entre  les  mains  d  une  CoinmilTion  crablic 
poiur  lui  faire  fon  procts.  Ses  Juges ,  à  la  ttte  defqurls  étoit  le 
Grnétal  Kigvadi.  faiis  éçard  pour  (a  moyen»  de  dclenfc.  le 

GoodamncrcM  wuniaienKat  à  U  mon  an  U  daM  de  looes 
ftaficvMnml>aai|t«.  ^ 

lOURt,  ou  CEORGUm.  DAMILOVITCH. 

Ijio.  îorai  par  l'es  intrigues  criniii.cll^'  .îcvint  polfelTcar 
du  premier  tronc  de  Rulfic.  Il  lit  preuve  «ic  valeur  contie  les 
Suedeif  dnieac  «Midt  dans  le  domaiiic  de  N'c>voj;orod. 
Nm  eaBKudcki  amir  icpooiré*,  il  pcaécia  dans  la  l  imande, 
&  ferma  te  iién  de  Viboui*  domîl  me  put  (t  rendre  moitte. 
A  (on  ictoar  il  M  bâtir  dantllile  d'OicUiof ,  à  t'cmbovcbure 
du  lac  d'Onéga  dans  la  Neva,  la  vUte  aominée  aiqaufd'bui 
Schlufi'clboutg ,  pour  empêcher  let  Snédais  &  U*  Uvanicas  de 
tfmontct  par  cette  nviere ,  comme  ib  avoicni  coutome  ,  dans 
la  Kuilic.  Le  Prince  Mikhail  avait  laide  pluficur*  El* ,  iont 
t'ainé,  Dmitri ,  en  faifant  la  pals  avet  Km  i ,  Iiii  ivoit  confié  le 
tribut  qu'il  devoir  aux  Tarratcs.  Inîlniit  cu'loii:i  «'i  toi;  appro- 
prié ce  dépôt ,  il  ciiticpiit  le  voyjcc  de  b  licnde  pour  infiirmcr 
le  Khan  de  cctTc  infidélité.  Il  oinint  pi  ur  û  i-.tiHiipaiic  la  J 
l'rmcipauté  de  Volodimet ,  dont  Georges  fui  dt  pouiUi^. 

DMITRI  II,  MIKHAiLOVlTCH. 
1 1 1 1.  'DviT»  f  étant     tetniir  en  Ruflîf  tre e  tint  armée  dr 
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de  Volodimcr  ùta  opposition.  Mais  ,  apprenant  l'anncc  ua- 
V.2CCC  qu'iottri  ^(oit  à  la  horde ,  il  y  tctouinc  poor  loinpic  ks 
iticiuTH  de  cet  t&tk  aini&ieat.  Le* deux  rifausi'àwc  ren- 
contres ,  Inr  liuBB  mnndttc  it  mime.  Celle  de  Dmicri 
morcjaupaiiicin'UallàlliaaiMridjiM  hcnrttviH^  de- 
vant tc<]ucl  il émtitm  Mêtt Àciiife.  Ca  uteiiuc ne  pou- 
voic  rciter  îtapinL  Uibdt  an  néauMiiM  h  muMaéon  de  fuf 
pendre  pctuUnr  iaa  ans  kchâTimeiic  da  coupable.  Ce  ne  fitt 
qu'en  I  j  i«  cju'i!  te  fi-  mourir. 

ALEXANDRE  II.  MIKHAILOVITCH. 

liH.  AtiXANDXi.fmdeDnittx.éMitàltboRtesfec 

lui ,  fut  poDivH  de  <â  Principancé  e&  itiSuftemam  le  crime 
(|ui  l'tycK  hk  d^poTcr.  De  tetoin  en  Rome,  il6ab)icàTvcr 

(a  rt'lidcncc  à  l'exempte  de  Ton  pcrc.  Mai*  ,  av^nc  c'tc  bien  ou 
mil  niforini;  qtie  l'atroce  cartarc ,  qui  l'iioii  lamcné,  dcvoit 
faire  main-balle  ùu  tcm  les  Peine»  nilTes  puui  leur  (ubllitucr 
des  Ptineesdelilimnk,  Il  ffMnc,  de  coactnavce  les  habi- 
tant de  Tvcr,  ce  coup ,  peut-être  ireâgit»iire ,  en  faifant  tnal'- 
faerer  toit»  Iw  Tartarcs  rciiftrméî  dans  la  ville.  Usbck,  à  U 
DouvcUe  de  cette  catal^rophe  .  fc  livrf  aux  motivernens  de  fii- 
rcur,  (jtrclle  devoit  lui  inlp:.tr.  Ivar. ,  frcrc;  d  loiiri ,  s'otirc  à 
Icivit  la  vcnjTCiiicc.  Ayant  rc^u  c:i  YJ-.in  um  urm.'c  comman- 
dée par  cinq  Vrincet  canarcs,  il  la  coiiiiuii  a  Masl.uu  ,  &  de  là 
les  Taitarcs  fe  rendent  a  Tver  où  ils  mettent  tout  a  feu  &  i 
faiig.  Alexandre  ne  les  avoir  pas  attendus.  S'ctaut  enfui  i  l'Ics- 
kof,  il  y  fut  rcigU  avec  aitcclion  pai  Ici  iiabitaiu  qui  le  lecon- 
OOICOC  pour  leur  Piince. 

IVAK  I.DANILOVITCH, 

Uti.  Iyan,  Tufiiomm^  K*i.JTi.  ou  tA  Btiuase,  suant 
.•ni',  m  I  ';■  ijii  des  i':  iii.::'iuti.s  '\'i-i|-iJimcr  ,  de  NovogO- 
ïi>ii  u  Je  .'vlûik.ija  ,  a  itiij  itwut  va  Kuiitt ,  y  fut  confirmé  ^ar 
les  lettres  d'Usbek }  mais  la  Principauté  de  Tvcr  fui  ilounec  à 
tonflaatin,  frète  d'Alexandre.  Ce  dernier,  fummé  de  com- 
paioitTC  à  U  hoidc,  hélîta  quelque  tems  s'il  obéirait.  Mais, 


Ple^kof.  Ivao ,  le  vofui  de  latattt  tt  prît  à  (k  iainin  en  cm 
d'attaque .  va  aowrer  le  SoavcraÏB  du  Kaftduk  pour  lui  de- 
mander du  (è cours.  Mais  il  n'en  put  obtenir ,  Usbek  ayant  aton 
I  I: foin  de  (es  fbrcc$  comte  les  Petfans  avec  Icfquclt  il  étoic  en 
guerre.  Cependant  Alexandre  voyant  que  fa  fermeté  l'ential- 
ncroit  etilin  à  fa  pctte ,  connut  quelque  cfpérancc  de  fléeliii 
Usbck  ,  &  lui  envoya  Fedor ,  (on  tils.  Le  jeune  Piince  fut 
bien  accueilli,  je  tcnvoyé  à  Ton  perc  avec  un  Député  ,  pour 
l'cnj^agCr  à  venir  fe  juuilict  lui-mcme.  S'éiant  détermine  à 
faite  le  voyage  péiillcux ,  il  n'eut  pas  lieu  de  s'en  tepcntir.  Le 
Khan,  cncli.ir.t'  ic  Ci  bonne  mine  &  fatiîfatt  de  fcç  foamif- 
lîons  ,  lui  1-1  l  it  de  retourner  dans  la  PriE^ipauu-.  Mjh  inti 
bonheur  dc-.ti,:  àrc  de  bien  courte  dutéc.  Dci  ennemis  qu'il 
s'lumi  l.L\i  yiu::i  fcs  Boyars  ,  en  leur  préférant  des  Alle- 
mands j  our  i;.s  cli.sr'.^cs  &  les  gr.iflc! ,  s'étar.t  joints  à  Ivan , 
fc  tijnlj'O.'t.-u  ii'.  a  lj  Jiordc  ,  ^^L  [-.il  Icim  iCiUlii:'.;.;is  firent  re- 
vivre toute  u  i..iinc  i'.u  T.i:ti:e  ctu-.iu  lui.  Mandé  de  nouveau, 
il  ciivij;.  a  dtvjr.t  lui  KJor .  l'on  lils  ,  &  le  fuivii  de  près.  Il 
appnc  de  lu:  tii  aiijvaJit  U  ioa  tuiidlc  qui  leur  ctoit  préparé 
à  l'un  k  l'autre  ;  &  ils  ne  tardèrent  pas  a  le  fniiîr.  Tous  ceux 
curent  k  tète  uancltéc .  l'an  i  ;  ]  >  >  Oldie  du  Kban.  Le 
Prince  Itw  Icv  furvécut  trois  ans ,  se  mount  à  Mofkouj 
qu'il  M  oit  Eut  cmbdiit .  le  ;  I  Mats  t  j^i . 

SEMEN»  ov  SIMÉON  IVANOVITCH. 

I  H<-  StMiN.  l'aîoé  da  S»  dlTaa  ,  fut  noiqnrf  Grand 

Prince  de  RuITie ,  apict  le  HMHl  de  fbn  pcre ,  par  le  Xioil  des 
Tamies  auprès  duquel  il  s'étoic  rendu.  Il  fui  témoia»  (m  y 
prendre  part ,  de  plulieurs  guerres  fani^lantcs  que  fc  Âm  di- 
vers Pciiiees  afanjgés  de  Kaffie.  Mau  U  oe  iot  lias  de  même 
fpeâatcur  tran'iuille  d'an  fléao  tertiUe  q«ii  détota  ce  pays. 
C  'était  la  {cfk  qui  l'cmyorn  bii-nifiiK  en  ,  k  l'âge  de 
)6  ans. 

IVAN  II,  IVANOVITCH. 

1 }  f  J.  IvAH,  frcrc  de  Scncn  ,  lui  fucc^Ja  é.im  la  dicnitédc 
Grand  Prince  par  irL.a'incnr  du  Ki.ari  d  lu  j. ,  rendu  enuc 
kit  Se  (un  compétiteur  CouHuniiu  V  aliilieviicii  ,  Prince  de 
Sùu;d.d.  Son  régne,  qui  fut  de  lixans,  n'otlre  aucun  événement 
rcnwirquabtc,  U  iiKMuac,  l'an  tiff,»  Tige  de  )  |  sii(. 

DMITRI  m,  CONSTANTINOVITCH  tx  DMITRI IV, 

IVANOVITCH  DON'S'rlI. 

f  |<o.  Dmitbi,  Prince  dcSouzdAl,  fils  de  Conflaorio  Vaffi- 


liiviih  ,  iV  iid:  en  poOcHioa  de  U  Principauté  de  Votodimer  it 
ce  Miiiikuu  j^'iii  un  an  de  vacance  occalionnée  pat  les  trou- 
ble» qui  t'étoient  clcvts  paaiii  lt$  Tartarcs.  Ce  n'ctoit  plut  un 
feul  Prince  qui  du  Kapteiiait  étendoit  fa  dominaucin  fur  tonte 
la  Tartarie  occidcorale;  Avdoul  régnoit  fur  ics  T.utires  du 
Volga ,  ac  Arourat  for  ceux  de  Sarai ,  ville  litucc  au  Nord  &.  a 
dcoKjeundadeUsKrcafpcaBfc  Swiiii  amk  pour  concui- 
tcnt  m  »mn  Dmkri,  Bh  dû  Grand  Prince  Itw.  Amurat ,  au 
jiîprrrm:  duquel  ils  s'en  rapportcicot ,  prononça  en  faveur  du 
lecoitii  ÙM  égard  pour  fa  grande Jcuneuc,  par  la  railtm  géné- 
rale que  le  (ils  devoit  héritci  de  Ion  perc  Mais  Dnitri  CÔof- 
tantinovitcli  fut  foutenu  pat  le  Tartare  Marnai  qni  6ifok  le 
délaifoit  les  Kbant.  Les  deux  Grands  Ptinces  rivaux  fe  difpute- 
renc  le  trône  pcudant  i  S  ans ,  c'eft-à-direjufqu'en  i  )  8o  ,  avec 
dcf  fticccs  allcritacif).  Mais  en£n  Dmitri  Ivanovitcb  prévalut 
&  refta  pollcilêar  dn  tnSne  de  Moskou ,  que  dès  Ion  on  com- 
mcnçoit  â  regarder  comme  la  capitale  de  la  Ruflie.  Jt  ne  tarda 
pas  néanmoins  à  le  faire  un  nouvel  ennemi  dans  Olcg,  Prince 
de  Reïan  ,  pour  Ini  avoir  enlevé  la  ville  de  Kolomna.  OIeg 
ayant  ini'i  dans  (rs  iiitirt  ts  Jaj;c'ion  ,  alors  l'riiice  de  Lithuanic 
Se  di,-u;s  Roi  de  rologiic ,  tuus  iIluj  t'ont  .illijncc  avec  Marnai  ; 
Si,  lui  .lyjnt  irniT.é  toutes  leurs  forces,  lis  jiatL'IicTt  aver  lui 
vcrsXloskou.  Dmien  pjil'i-  le  Don  avec  une  ir^ccdc  400  mille 
bommcs  pour  aller  s  leur  reuconcrc.  On  en  vient  i  une  bataille 
où  les  Tattares  furent  licrast»  avec  perte  de  mille  hommes. 
Lii  T.;-tuTLS ,  ir  irés  de  leur  dctjitc  ,  a b;iu dorment  Marnai ,  te 
vont  le  sntiuc  fous  la  proteâiou  de  Taktamych  ,  Kban  de  la 
horde  ^leue.  Marnai ,  apprenanr  que  celui-ci  cil  en  marche 
pour  lui  faire  k  guerre ,  fc  fauve  à  KatTa  mi  il  eft  aiTalIiné. 
Talitauqrcb,  WMiamé  Kban  des  Tartarcs  de  Sani  Se  du  Volga , 
déclaK  nînces  ruiTo  qu'il  veut  vivre  en  paix  avec  eux. 
Mail  au  boai  de  deus  ani  il  «ban  .  ,e  de  di  rpafidans  t  fût  waàt- 
crer  Cous  les  Ruffès  qui  eommc:^u:ajt  panni  ht  Tattitca  de 
Karan;  S: ,  s'étant  emparé  des  bàtimens  marcbandst  tlKHNSM 
le  Volga  avec  des  ttoupes  pour  aller  furprendre  Modcon.  HoA' 
tii ,  à  fon  approche ,  abandonne  la  ville  où  tégnoii  l'anarchie, 
&  va  fc  renfermer  dans  Kolhonia.  Moskou ,  mal  défendu , 
fe  tend  aux  Tartarcs  qui  l'inondent  du  lang  de  fes  habiuns. 
Plufieurs  villes  Voifines  éprouvent  le  même  fort.  Dmitri ,  aptes 
ta  retraite  des  Tartatcs ,  revient  à  Moskou  donc  il  s'occupa  à 
relever  les  ruines  jufqu'à  la  mort  arrivée,  l'an  ijSf  ,  dans  la 
40' année  de  fon  âge.  Avar.t  lui  cette  vi'îc  n'étoit  bàric  qu'ai 
bois.  Ce  fin  lui  qui  fit  conftiuirc  c::  piciie  le  ijuarrier  dcsSou- 
vcair.ç ,  ipjicîk'  .'C'f'Ti/;'! ,  c■c^^a  dire  fo.-tcrcil'c,  Le  fiirnora 
de  Donski ,  eu  victorieux  ,  lui  vint  de  la  gr.;nde  vijlnirc  iju'il 

avoii  <c:tipi>i:>.:'  fur  les  Tartarcs.  En  mourant  il  laiHà  de  fa 
femme  E  r  ticii:,  fille  de  OMiinl  lU »  fixfls^daaci'akiéfut 

Vallilt  qui  fuie 

VASSILI  II,  DMITRIEVITCH. 

t  )(;.  VassiLt,  on  BAsrit,  fils  atné  de  Dmitri  Donski, 
fut  confirmé  pat  le  Klian  Taktaaiwh  dantladigdti  de  <>tand 
Prince,  qui  luiétoit  acquifc  pat  le  droit  de  6  naH&nCf.  Dans 
un  voyage  qu'il  avoit  làit  à  la  hotde  du  vivant  de  (on  pete ,  il 
y  avoii  hi  retenu  comme  prifonniet)  & ,  s'étant  échappe  fur- 
tivement, il  étoit  tombé  cnue  les  mains  de  Vicotde ,  petit-fils 
de  Cuidimin ,  Grand  Duc  de  Lithuanie ,  qui  l'avoir  obligé  d'é- 
poufer  SoPHit ,  fa  fille.  La  fucccfTion  paternelle  ne  templit 
pas  fon  anibittoo  {  il  voulut  réunir  dans  fa  main  toutes  les 
PtiacipautésMe  Rullîc.  Boris ,  frère  de  Dmitri ,  Prince  de  Souz- 
dal,fKcupoit  Nijni - Novogorod.  Valfdi  obtient  de  Takhta- 
nn'ch  un  oTclf;  à  Boiis  d'abindocncr  fa  ville  au  Cra::il  Prince, 
f.:  de' rroup-s  ]'y  tor.ti.i'ii^.-e.  li'rif.,  tr.dii  p.ir  l'es  iu'cts, 
cft  livre  a  l'un  livjl  nui  le  ch^gc  de  cbaiacs  ,  âc  difpctfe  la 
femme  Se  fcs  enfant  en  didàentcs  villes.  Tandis  que  le  Crai>d 
Prince  ciavaille  a  étendre  la  domin.ïtion  ,  Tamerlan,  maître  de 
toute  la  Pctfe ,  fait  ticmldei  la  Rul!;e  &  icmlîle  piét  j  l'envahir. 
Il  y  avoir  dc;i  pcV.Ltrc  fort  .ivant  l'.in  [  i  ^  f ,  .i  îi  tete  de  400 
n.illr  luni-nies ,  l.::!'.  epK3Uvcr  de  i cliiUnee  ,  ;e  païuiflbit  diri- 
gct  la  ttiaxilie  vers  Moskou,  lorùjue  cou:  a-coup  il  retourne  fur 
fcs  pas.  C'cft  contre  les  Tartarcs  qu'il  tourne  fc*  armes,  k  rra- 
vaillc  par  là ,  fans  y  penfer,  à  la  reftauration  de  la  liberté  des 
RuiTcs.  Sa  retraite  ne  tendit  patoémmoiMkcalnieàla  Kuflic. 
Vitolde,  Piinec  de  Lithuanie  ,  ambithmaMt  ta  Pcindpauté  de 
Smotcinko.  Ayaui  airiné  dam  fon  camp  le  Ptinee  SviaiosUf  & 
1  es  Gtands  de  cetce  Souveraineté ,  U  tes  Sut  tous  atrEtcr ,  t'cm- 
parc  de  Smolcnsto ,  Se  y  établit  fon  Sémefifihoa  LieutCOiat. 
Cicoipcs,  fils  aine  de  Sviatoslaf .  fécondé  par  Olec,  Prince  de 
Keran.  l'on  beau  pcre.  va  faire  par  reptéfaillcsic  lavage  en 
Liiliuaiiie.  Il  tcntte  eiil'uitc  dansSmolcillIlO.  fCidde  nouveau 
teite  phce  ;  Si ,  s'étant  fouillé  d'un  crime  atroce  qui  le  rend 
odicu»  a  tout  le  monde,  il  va  finir  fes  fours  dans  la  folitude. 
L'an  (409  ,  ledigucii  Général  du  TaitaicBouUfSnltan,  vîcat 
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Ce  ptiftriWT  ïvre  onc  jrnu'c  (Vu;t  U'»  mot»  «U  Mciikou.  Le 
Crjnd  Trincc  riiiiyc  le  ùu\c  ivcc  r-rriilc  1  Koltronu.  li 
(itilostic  ugrx  liàni  Mc»iou.  Dck  IccUrraO,  »  la  tavcui  dci 
troublct ,  y  «sercent  le  pillage.  La  TiJbcnaidiiK  cft  4âÉnduc 
pat  Ici  jneiUcun  citoyens  avec  autant  de  laeti»  «oc  4e  valeur, 
Le  Central  tartare ,  nffdié  4mi  ton  pays  devant  par  Tamcr- 
lan ,  fc  iciifc  aprà  avoir  iwilMy  la  caoïpj^tic  du  lanc  de  frt 
qjtitjmm.  Délivré  de  b  même  dt>  Tanaia ,  VaiTili  fc 
lMMllk,raii  >4t}i  avec Ik wUc Je Niwogamd au  fujctd'un 
MNiunéMMHHHan  Fodutt^u'il  aroii  tummt  Métropolite  de 
b&uîÊc.  Les  NomgONxIkiit  remettent  ce  Prélat,  ne  voulant 
KGOOnrilR  <|ue  la  jutifdidion  de  leur  Ardievèque.  Plio<iu$ 
piéclioïl  le  fcbifinc  avec  l'Eglife  romaine.  Le  fîrand  Prince , 
par  le  eonfcil  de  VitoMe ,  Ton  bcau-p«re ,  alTcmble  un  Synode 
qui  dépofe  Photiui ,  &  lui  fubAituc  un  nommé  Cïtécoirc.  Mais 
l'botius  condmie  d'eue  reconnu  dan*  La  grande  Rulfic  où  bien- 
lôc  il  fok  ptévaloit  le  rdiirmc.  ValQi  tciroioe  fa  carrière  ,  le 
17  Février  1 41  j ,  à  l'âge  de  f  f  ir  s  ,  jf  r«  un  régne  de  )  <  anj. 
OcSorH.i ,  fa  femme,  il  laillj  dcuj  ;:ls ,  Vjilih  &  Ivan,  avec 
trait  filkt^doM  l'aînée  tAiiK>  iut  maticcà  JcanPaléaioguc, 


TASSILI III.  VASSILISVITCH  TLMNOI. 

I4i(.  VASSiillIIà  1  àc;r  i^t  ilil  jus  cfi  [-lacr  ,  ûiivittt  Irî 
dcrnicrcs  intcrcioiis. lic  Villil^ll,  lonpcic,  lufic  noj.c  ilc»\Si>s- 
kou  pjr  Un  K  iii^  de  Sophie,  fa  mcre ,  «)ui  fait  prévaloir  la 
vojx  de  Ton  i'f  OUI  défunt  fut  les  anciens  ufa^ci.  Iklab  louri , 
«u  Ceoigct ,  oncle  de  ValTili  tt  Friace  4t  Halm.  CejMtut  de 
cet  nfagcs  pour  l'enipanct  fw  ion  WBk  àfiit  Gft  «M  de 
conteftatioM .  l'un  tt  iTwltt  aMlrfeOMWCa  141^^  *'ta  rap- 
porter  au  jugement  du  Kku  O^kw-Mafantct.  Cdai-ti  adiuge 
k  tindc  à  YalTili.  louri ,  mécootem  ie  cetw  dédfioo ,  railcm  - 
Ue  dis  traupcs  qu'il  conduit,  fw  141)  >  •  Matkou.  Vaflili 
nactke  à  la  rencontre  de  l'on  OMkavw  dctomipei  mal  dil'iii- 
fSnitt  &  dont  la  plupart  éioie«  hrfCI.  H  cft  ab  cn  fuite  avec 
pene  de  fim  bape^  où  l'on  trouve  une  grande  quantité  d'by- 
dromcl,lsl«ile  miucur  enivrante  qu'il  y  eut  aiori  en  RuHic. 
Le  vainqueur  fourUilc  (a  ttStaitt,  K  prend  Vailîli  dans  Kof- 
troma,  où  il  s  Liaii  ictir^  Birleconful  de  Morofof,  fon  h- 
wi,  il  lui  donna  Kolomnapour  apanage.  VaflUi  étoit  aimé. 
Toute  la  NobiefTc  de  Moikou  fe  tend  auprès  de  lui.  louri , 
délailTé,  remet  volontaiiciiient  H  conquête  à  Ion  ncv^u  ,  & 
retourne  dans  fa  Principauté  de  Halitz.  Mais  Vailui,  i  |ii  ].it: 
rétahîi  dam  Movkou  ,  levé  des  troupes  &  vi  fjccjgcr  It-s  tci:c< 
Je  Cvn  onde.  louri  r.c  tarde  pas  à  fcvenj;i;i  lic  ttitc  pcthJic. 
Ayant  atteint  l'on  neveu ,  il  le  défait ,  eir.nicnc  cif  iivcs  û  meic 
&  fon  époufc,  &  rentre  une  lêcondi  fmt  en  v,^:iu|ucur  8c  en 
Souverain  Azm  MtHkou.  Vaflili ,  réfugie  iImh  Nuvogojod,  va 
killiciter  i  1.:  li:uJc  U  proteâion  de%  Tartaret.  Pen<îan:  qu  i! 
cil  en  cLcnuu  l'un uDcic  meure.  Dcui  de  fcs  coulînt,  fîlt  «i'iouti, 
voiK  au  devant  de  lui ,  ie  rccoonoilfent  pont  Gtand  Prince ,  Si 
le  ramènent  î  Moskou.  Mats  un  )<  fils  d'Iouri  (  c'écoit  l'aîôé} 
prend  les  atmef  pour  lui  difputer  le  premier  tréoe.  D  cftrwp» 
&  fait  piilbnniet  pat  le  Gtand  Piincc  qui  liai  CùtCKVcr  Ici  ]retii. 
ValTili,  barbare,  coiMP6<nl'm«a,«wcitfi»cea<iii,  fercnd 
coupable  d'ingratinde  «WNB  k  Uns  Oiilo»Malunet .  fon 
bmMtesr.  Cclni'dwiolt «Tluc  iMaé.  Au  lieu  de  le  fe- 
eoDiirdans  Ik  fiiîte,  il  envoie  cokk  lui.  l'an  i4)t.  quarante 
mille  hommes  commandés  par  Tes  deux  coufins  qui,  malgré  le 
traitement  cruel  fut  i  leur  frète ,  lui  étoictit  u>u)outs  teftés 
fidèles.  Le  Klun,  retraocbé  datu  une  ville  de  glacs^'il  avoir 
fait  conllruite  pour  hivetncr ,  fc  défend  en  détapÂ^avcctrois 
mille  bootmcs  mal  armés  qu'il  avoir  avec  lui,  &  remporte  une 
vlftoile  Gomplctc.  Tous  les  Rulfcs  qui  peuvent  s'ccha^pet  pat 
la  fiiîtc,  ou  périlFent  de  mifcreou  tombent  daiu  les  chajnes  ilct 
Tartates.  Le  vainqueur  pallc  te  Volga ,  leleve  les  ruines  de 
Kalàn,  &  fonfc  «ne  lîomiiurion  nouvelle.  Le  Ccntiîc  Je  Ffo- 
rcoce  étoi:  alors  jJ'.crabl..'.  Le  .Metio;iei!:te  IliJorc  étant  dif- 
pofé  à  t'y  rendre,  ic  Oraod  Prmcc  ic  Uulâ  partit  ai  lui  re- 
commandant de  ne  confentir  à  aucune  union  avec  l'Eglilê  to- 
maine.  Ktdore  néanmoins  ,  à  l'cieiiif  le  Je  i^/  Grec»  ,  tous 
cosiltitUL-s  en  liignité  ,  li[;na  ,  d.ms  le  —.ois  de  Juillet  14)9,  le 
Divrci  d'univi:;.  A  Ion  trtour  1!  ct\  ùili,  par  mite  du  Gratvd 
l'tir.cc  ,  au  pied  Je  l'autel.  Un  Conci'e  arAmbli  le  dépofe  &  le 
f.iit  cnternicr  d^ns  un  MoluAete.  Kitiurc,  ^'étant  oradé ,  Cc 
ritiic  auprès  Ju  I upc  Eugène  IV  qui  le  fait  CatdinaL  l'cnJant 
tjuc  Yaili!!  iati>tait  fa  colerc  comte  un  Pontife  qui  s  «toit 
rendu  aui  kitrieres  d'un  Condic  génénl,  Mabmct,  pourlui- 
vanc  fa  vengeance ,  vient  mcttiekftn,  fan  1441 ,  dans  Moi- 
kou,  &  emmenevii  gpaml MNntiiB de cq(i&  Scs.dcviil>. 
l'au  144;  ..poocM  fe  ttftt»  daaf  k  viflt  da  JioBtwn  <c  tci 
enviraos.  AfA  «foir  Mnaum  w  k*  jrfCHipc»  du  Grand 
PiiiMC  t  ik  le  bootM  àkw  law  le  M  Ion  fflfiiiiiikr  avec  plu- 


tîeun  autres  Princes.  Vadiii ,  luuvvic  du  L>.cilu;cs,  privé  de  (rois 
dr  t«ts  de  la  main  droirc ,  ayant  la  gauche  percée ,  &  près  d'ex- 
pi  t  er ,  cil  amené  à  Mahmct  qui  admire  fou  courage ,  te  le  ren- 
votc  en  I44<  fut  la  ptomellc  qu'il  fait  d'une  rai>^on.  Pendant 
fa  captivité ,  Chen.taka  ,  Prince  d(  HjJÛit ,  ttavaiUoit  pat  des 
impollurrs  a  le  fupplantcr.  Le  voj^aot  de  ictour,  il  levait  en- 
lever, l'an  i44t,  dans  une  L2lilc«âîl  Hndoii  gnccf  à  Dieu 
de  fa  délivrance.  On  lui  crevé  les  yemi,  4(  oa  le  conduit  avec 
l'on  épaule  à  Ouglitch.  Vaffili  larôtlavildi,  Ibn  Imm  flllt , 
forme  un  paiti  pour  le  délivrer.  Il  furprcnd  MmJdM  dtM  tA- 
fcnce  de  l'ufurtatcur  qui  va  le  rcnhrrmer,  a  la  nouvelle  dc  cette 
révolution ,  à  Kargapol,  renvoie  a  VairUi  l'a  mcre  qu'il  tenoit 
captive ,  demande  la  paii  S:  l'obtient.  Mais  l'avaut  cnficiiite 
ptcfque  audant ,  il  c(t  cticoïc  vaincu ,  Rtït  en  fuite  ,  poyrfuivi 
&  dépouillé  dc  là  Principauté.  Il  mcnitt  l'an  i4<o,  cmpoi- 
fonnc ,  dit -on ,  a  Novogorod  où  il  avoit  trouvé  un  afyie  D'au- 
tres Princes  dc  Rudic  ,  mrimiJts  par  (on  exemple,  renoncent 
à  leurs  projets  de  révoîrc,  Vailili  paifa  le  relie  de  (es  jours  en 
paix  ,  Se  n  out  u:  le  ;  h  .Mi!s  I4«i ,  a  l'àgc  de  41  ans,  après  un 
rép-e  dc  17.  .^'iAiiif ,  re':<j  époufc,  llUc  d  un  Prince  laitMlai', 
lai  Jt'Mia  c:::i|  ,  Iv.ui  ,  Gcorgcs  ,  Aodfé »  lUIÎt fe SK luUe 
AnJic,  avït  uîie  tille  luiitiniée  Maîpha. 

IVAN  m,  VASSlLlIVrrtH,  r>iT  LF.  ML.N.IÇANT. 

I4'^.  I*A»i,  IjcJLlliur  de  Viilili,  lui)  j-ere,  a  l'âçc  de  ij 
ans,  forma,  des  qu'il  lut  monté  l'ut  le  trùnr ,  U  j  uiVr  dcfc- 
couet  entièrement  le  |oug  des  Tanares,qui  ne  lui  luiiliicii  plus 
tenir  qu'a  uu  ti>tblc  cluinon  ,  8c  de  réunir  a  la  tige  ptincipale 
les  brartches  Icpaiéci  dc  h  domination  rafle.  L'an  1 4«ll ,  pour 
fevoipr  de  fe  captif  iié  <|M  fi»  bbb  uvnit  dTuyée  i  Kazan . 
H  envow  dut  «epefioM  niée  «wIh  cheval»  iiMrcut  dc 
>toid,«cks  iMBaia,foiHrfefiiipan,dcinrcK.Vfullaninc 
rebuté  pur  ce  tcvcxi ,  3  en  £k  RMUcher  une  1*  M  mon  de  Jan- 
vier i^if  ,  contre  les  TchcrcmiiTcs ,  pcu)<lc  kafanon,  dont 
elle  remplit  le  pays  dc  carnage  tt  dc  cendres.  Les  kmt  dn 
Grand  Prince  vont  faire  l'annce  luivatvtcfe  liège  de  Jb&Rt  tt 
réduifeot  le  Khan  Ibraliim  à  fc  tccononitie  trihauitc  dc  h 
RulEe.  Mais  pendant  qu'il  triomphe  chez  l'étranger ,  la  Répu- 
blii^uc  de  Novogorod,  féduitc  par  une  femme  puilTante  &  ar- 
tificieufc  ,  efl  fur  le  point  de  fe  donner  à  la  Pologne.  Le  Grand 
Prince  y  vole  ,  &,  par  dcsaâct  dc  ftvérité,  fait  tcntrcr  les  l'é- 
dititui  .!ans  ^e  devoir.  La  révolte  avant  recommencé  l'an  147  j, 
e(t  rcpiimce  par  de  nouveairi  el.atimens  ,  &  la  République 
perd  les  privilège-;  pour  être  rcJiiitc  au  niTcau  Jes  autres  vilffs. 
.(Mr.ict  ,  Klun  dc  la  liorjc  dorve  ,  a)i:it  lomnié  le  Gtajid 
l'iuiec  de  lui  payer  le  tiihut  otdiiiaitc ,  voit  atûvcr  fur  les 
terres  u.ic  année  dc  Ruilcs  doiit  la  l'culc  préfencc  le  met  en 
fui:c.  Apres  ijutUjuci  inucc^  dc  pat»  ,  s'crant  allié  à  t  .ifimir  IV, 
Rcidelologne,  4;  a  deux  fines  du  t,:and  Pt  in  rt,  André  i;  Huns, 
il  teccmuccntc  î*  guerre.  Mais  tandis  cju  il  entre  en  Ruliie, 
les  Nogais  pénetruii  dans  ion  pays  ils  paieourenr  in;puné- 
ment  le  fci  BC  la  toriht;  a  la  m-m,  Liaui  atcttuiu  pour  les  re- 

rtcr,  Il  cft  tué  dans  un  combat  qu'il  lent  livre.  1 .1  lui  iinii 
ildâ  dotée  ilite  Batou-Khan ,  avoit  fondée  l  in  1 1  ;  7  ,  &: 
qui  avait  nat  pelé  fut  la  RuUîc.  U  Roi  de  Pologne  ayant  at- 
taqué fe  RulBc  en  1 4«  1 .  n'eut  pas  lieu  de  jTappIaudit  de  cette 
levée  dc  bouclier.  Les  RuIFes  battirent  les  Polouois ,  &  nU^|C- 
fcnt  les  ptincipaux  des  prifonniers  qu'ils  firent,  d'anter  4 leur 
fervice.  Tant  de  fucci-s  du  Gland  Plince  dvît  fis  «UKfdita 
^iloicnt  rccbcrclicr  fa  ptoteâian,  Tlwmitt  fictt^  Cooflan- 
tin  Paléologue ,  derniei  Empereur  grec ,  hd  tt  piopolëz  en  ma- 
riage Sophie,  fa  fille,  par  le  l\!pc.  Ivan ,  veuf  aloa,  acm>ra  la 
mam  de  la  Princeire  dans  l'efpéiancc  d'acquciit  pat  U  un  droit , 
pour  lui  ou  pour  fes  dcfcendans,  au  trône  impérial.  Sophie  avoit 
été  élevée  dans  la  religion  catholique.  Alliée  à  un  Prince  fchif- 
mattque,  elle  changea  de  religion.  A  l'occalion  de  cc  nuriage  le 
Grand  Piintc  prit  pour  armoiries  l'aiele  noit  «  deux  tètes  ,  au 
lieu  de  S.  Georj;cs  a  cheval,  qui  efl  encore  à  préfcnt  l'cm- 
pruute  dc  plu)  eurs  monnoies  nilfes.  Ij  ptiiffance  dc  Kalan 
coramenfoir  à  fc  relever  de  !"a  chiirc  lous  le  Kliair  Alei.  Il  ol'e 
défict  le  Grand  l'sincc  par  une  inci.niun  (\ni\  lair  dans  îaRuffie, 
Son  armée  eft  taillée  en  puces,  la.T  :41s-  ,  d.Lis  ur.c  bataille 
donnée  fur  îrs  betdç  dc  la  iviaga,  ou  il  cù  lui  -même  (x:i  pri- 
l'einner.  Sa  iiicrc  ,  la  lemme  Sc  deux  de  fes  freics  ft-nt  pris  en- 
(u ire  Jar  s  Kai..ii.  Ivan  avant  tournélCTarmc»,  l'an  1 4<ii  ,  eotttre 
les  Livoniens,  p.r:;iie  iurcm.  prts  de  Pk'kol",  lint  i'.randcba- 
caiik,  après  lacjuttic  il  bacit  daii»  Uur  pays,  lut  i;:"e  inonra- 
gne  cfcatpée  vis-à-vis  dc  Narva,  la  ville  d'IvanopuroJ.  Ses 
cono^ict  ('étendirent  depuis  dans  le»  oays  feptentriuiîani  ou 
nul  nÔnOB  nrilè  S'avoit  encore  pénétré.  Il  parvint,  toujours 
accaanpagaédahviAniie,  jufqu'au  <  degré  de  latitude.  Séduit 
parSoraïa.  &a*ftfl»ie,ili«ennnDlc,  raiii4!)7 ,  pour  Ihé- 
titictdBti£ne,  k  Prince 'ValTili  qiTilawît  cnd'cUc.  aapréju- 
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dice  dcDimni^Mtk-fikde  Makii,  (à pttnâere ièmmc  UIc 
P4r  les  cravauï  plus  que  par  les  années.  Ivan  mourut ,  aprcs  de 
longues  foulirancn ,  îe  7  Oclobr<  1  f  ,  àgt  de  anj ,  aptu 
un  icgnc  de  4)  .  <\\tt  fat  l'vpoijuc  de  la  lilicrtc ,  de  la  puiifance 
&  <lc  la  fplendcut  de  la  Ruilic.  Mcnkou  vi:  pour  la  ptctnicre 
ibis  de  fun  icint  des  Amballadciic«  du  Pa^e,  des  Sultans  de 
ConAantinopIc ,  de  la  KcpubUc{uede  Vcnilé,  du  Roi  de  Da- 
ncmorck.  Ivan  ligna  des  Traitci  avee  nimc.  en  l'tiill'iiîcc;.  fl 
attira  daiit  fes  Etats,  par  les  rccorapenliLs .  t!o  ovr.  : icr  .  Iul  e 
ot!  Ic5  irrs  coTimrn^oient  à  tenJtre.  Ce  l'nnce  exerça  fut 
(un  rcupti;  le  [cuvûu  le  plus  ablolu.  Il  fourni:  les  liabiuiis  de 
U  caaipagnc  ,  autccSuit  libres,  à  la  fcrviiudc  de  la  gicbc ,  &  les 
Nobles ,  mente  ceux  de  la  première  clalle ,  à  des  cliàrimcns  qui 
n'âvoicat  lieu  chtï  les  peuple»  po!ic«  que  pour  les  elclavcî. 
Tels  ^toicnt  le  kaout  Ils  b^iof^ccs,  d^jx  iortis  .ie  1iiII:l"u- 
tions ,  dont  la  pr;tpii7L  tailbic  rutiiciei  le  lang  des  le  prenne; 
coup.  L'une  &  l  jurii.  func  CneOIB CB ll&ge fOBX (OHM  Une  de 
coculiciiMU  en  Rutlic. 

VASStLI  IV,  IVANOVITCH. 

içîf.  VA^^l',  !  ivj::t  ÙilCl'Ji;  ijr.'.  ûjiyoiitian  à  foD  pcrc 
Ivajî  m,  Loaiuicn^a  lun  rugiit  fi:  d<;s  1  fiisc*  qu'il  conclut 
avce  Alexandre ,  Roi  de  l'ologne.  Oc  avec  Mildi-Guerei,  Klian 
de  Crinicc.  Mais ,  inKruit  de  la  guerre  que  Maliina-Ainiii  1 
KbaD^Kt&a.médiioit  comte  ta  Ruilic ,  il  léùAut  dcfepfé' 
venir.  Le  Iktahae  rcpoadic  point  à  Tes  cip^nnms.  One  année 
ic  ecat  mille  homiiM»  qnll  envoya  (am  (es  ordres  de  Omitri , 
fim  frne ,  fc  hïilk  fnpicndte  iêm»  KaGui  par  les  Tartarcs , 
les  furprit  à  foo  toor  locCqu'ib  célânaku,  ftu  des  fdlins,  la 
viâoirc  qu'ils  avoicnc  rempottée  Du  cllet  Â  P*r  une  récidive 
impardonnable ,  t'étant  laine  de  nouveau  Airprcndrc  .fut  taillée 
en  pièces ,  &  tédnite  k  fept  mille  hommes  qui  s'en  revinrent 
couvetis  de  honte  S:  de  bleil'uies.  Michel  Glinski ,  Gouverneur 
de  Lirhuanic ,  pourfuivi  par  le  Sénat  de  Pologne  ,  ayant  trouve 
on  afyle  en  RulTic ,  ce  fut  une  railbn  pour  le  Roi  Sigifmond  de 
déclarer  la  guerre  aux  Ruflcs  fut  Icfqucll  il  répctoit  d'ailleurs 
plufiror?  f?nm4tncs  qui  jvoîent  autrcloi?  appartciKi  à  fa  Po'.a- 
i;nc.  Le  (irjr.i  I'r:ncc  ,  Il  \'ou  m  c;im  les  Kcnvaius  Je  la  lu- 
tion ,  loucinr  li  vlj^tMjr.-ufeiiitnt  le;  Jttii]uc<.  des  Poltiiu!»,  tju'il 
obligea  Siini'n'.Dr-ii ,  I  jn  1  ^09  ,  i  Jciiiaiidei  U  (uix.  Le  Roi  de 
Poloi^nc,  .lyti-,  I  jvoir  obtenue,  n'en  demcurj  ya  moins  en- 
nemi KulTes.  Il  provoqua  de  nouscju  le  Ciand  Prince  en 
failuJi!  CJlfciiiHi  Hélcne(l),  fa  litur.  veuve  d  Alexandre,  frerc 
du  premier.  La  PiincclTc  étant  mone  lUi»  fa  piifoo  l'an  1 1 1  i , 
Valiîli ,  furieux  de  cet  événement ,  t'e  met  en  devoir  d'en  tiKt 
vengeance.  L'an  m  1 1 ,  il  va  faire  le  Ciégc  de  SmoicMlco,  ville 
appanenant  aux  Polonois  depuis  la  coniiucte  m'ib  en  tvoiew 


£>ite  en  140).  QUjgédc  lèicnrcr»il  revient  l'a 
dcvatu  cette  |ilKe  «tt  il  fe  tend  maitrc  par  te  léwdn  4e  h 


nloi  giudc  fiutta  dts  UUcns  cantre  k  garaiToa.  C'<t«ietit 
m  Rwllês  qni  fimtîciltiit  imnuicmneK  de  fc  voir  aAnieids  an 
rit  ladn.  Le  Grand  Prince  y  fut  reçu  coauBe  m  Hbéiatrar.  Les 
bofUlirés  ayant  continué  rcfpacc  <!e  neuf  ans  encre  la  Rnfie  & 

la  Pologne,  (iirent  fufpendues,  l'an  1511 ,  par  une  tccvede 
cmqins.  Elle  étoit  nccelfaitc  au  Grand  Prince  pour  agir  avec 
plus  de  vigueur  contre  Kafan.  C'étoit  Sip-Gucrci ,  liU  de  Mi)di~ 
Guerei ,  Khaji  de  Crimée,  qui  occupoit  alors  cette  Principauté 
aprr«  l'avoir  enlevée  à  Chîiiii  A!^t ,  tîur  le  Gran^.  rMiue  avoif 
fubIHtué  à  Mahmet-Antin  mort  en  i  to3.  Vjildi  àyin:  ni' 
fcmUé  une  armée  de  t(0  mille  hommes,  en  lit  dem  dr,  uuint , 
dorr  ■",  envoya  l'une  par  terre  &  l'autre  par  eau.  tel.c  ci  .i\  .mt 
e'tc  diiruitc  fut  le  Volça  par  nn  ftritagéme  des  Tchvrémilleï , 
l'jr-re,  i^ri.  .  l'avoir  inutilement  attendue  (iir  les  bords  de  la 
.Svi.,ei .  fu!  at:.ii]uéi:  pat  Ici  Tartarcs  qu'elle  rcpoulfa  vicou- 
reul'enir- 1.  N'.avi  l  elt  j  -^uoi  termina  cette  expédition.  L'ai 
tilieiie  des  RuJics  Si  leurs  ptovilions  de  bouche  ayant  péri  avec 
leur  flotre  ,  non  feulement  ils  fe  trouvcreni  hors  d'état  de  tien 
entreprendre ,  mais  leur  armée  fe  ibnôic  par  la  famine,  &  il 
n'en  revint  que  quelques  d^brit  à  MmIiM»  Lc  Gittd  Prince , 
abattu  de  fct  perce*,  dcmcnra fit annlts dene  unre||M  inro- 
loncairc ,  «m™»»"»  amc  îimaneaee  le  RMoieni  de  iâni6ire  là 
vengeance  k  fa  Ininb  Enfin,  Pan  if  }o,  cioyaiN  avoir  té' 
faxé Ces  (oK«s,  il  fît  marcher  une  armïe  ctwimaniiécpai  trente 
Vocvodei  contre  Kafan.  Un  llratagcnie  dci  affi^can*.  ^tti, 
nendani  la  nuit ,  vinrent  à  bout  de  mettre  le  lèa  aux  remparts 
wnnés  de  pieux  &  de  poutres ,  &  aux  maifons ,  dcvoit  les  ten- 
dre mattfctdc  U  piacc>  Cependant  ils  ne  la  piiicm  pas,  lems 
Voevodci'n'eiBentpat  Imoki  k  la  mediineaniUe  icdMi«< 


ble ,  <lc  faire  la  paix  avec  tes  alliées  réduits  i  l4nide]iMuiies. 
La  mauvaife  fanté  du  Grand  Prmce  ne  lui  permettant  pas  de 
Ijiic  de  nouvelles  entreprifes.  il  reçut  les  fatisfaéltons  que  les 
Tartarcs  lui  firent ,  Si  confirma  4a  paix  que  fcs  Généraux 
avoiciit  conclue  avec  eux.  Le  4  Décembre  1  $  ]  (  fiit  l'époque 
de  fa  mort.  Il  avoir  épnjfé,  1*  Salomonée  ,  qu'il  icpudia 
pour  caufc  (le  nétiliié  ,  I  .in  ifi(  ,  contre  la  difciplinc  de  l't- 
l'iife  :ulTe  ipi  ne  petmer  ]  .1^  le  dÏTorfc,  à  mo'ns  que  In  femme 
n'eii::ee:i  lelit^itni  ;  1^  He-lînf,  incec  de  Mulie.  Cdinvkï  qui 
depuii  I  j  14  Unguiliuicdans  iets  pour  des  )iurlli,;ences  qu'on 
avoit  découvertes  encre  lui  &.  le  Roi  de  Pologne.  (  e  nartagc 
v.ilHt.i  (îlinski  la  liberté.  Les  Ecrivains  étrange:  ^  ont  donr.élc 
i-dc  de  T/-4r  à  Vallili  IV ,  qui  leprit  qucKjjclois  lui  iiK:iie  fur 
ia  Âu  de  l'on  régne;  mats  les  natioaaut  un  1  iievurdcuc  <]u  a  l'a 
fucctilcurs.  Il  Lailfa  d'Hélène  deux  fils,  Ivan  qui  fuit,  fie  louri. 

IVAN  IV,  VASSILTEVITCH ,  trïmij»  Tsar  on  C/ar. 

m  t.  Ivan  fct  rcfonnu  iiiceedeur  de  ValUli ,  Ion  p«tt,  a 
l'âge  i!ci;iutie  in\ ,  Se  eomiiicnija  Je  régner  (busiatutele  d'Hé- 
lcii<: ,  ù  iBcic ,  a  ^ui  Ion  éf  oui  avoir  donné  cn  mourant  Glinski 
pour  confcil.  Les  galanteries  de  cette  Prij^ccITc  avec  le  Knias 
ou  Knéc  ObolciuJa  dit  Ouichina  a^^ant  excitlE  ia  fcaadalc , 
Glinski  cn  fit  de  AfiJIlcns  reproches  a  fa  niccc«}ai,  tain  de  fe 
corriger,  luifitctevct  les  yeux,  cn  lui  fuppofiyic de nanvais 
defioM  coDOt  l'Enti  rnpptice  dont  il  moorut  pem  de  icn» 
ifîit.  Vadll  avait laiili!  deui  ficic*,  Geeigct4c  Asdi^,  qui 
tous  deux  priKRK  liimcnc  à  leur  neveu.  Mais  le  premier , 
choqué  de  la  coodlliie  de  la  Régente ,  voulut  enfuiie  (aire  re- 
vivre l'ancien  ufage  qui  l'appclloit  au  trône.  Sa  panie  étant 
mal  (aite ,  il  échoua,  nu  pris  &  mourut  dans  les  iicts.  André , 
foupconnéde  vouloirvcngcr  fa  mort,  devient  cn  butte  à  la  Cour. 
Pouilé  a  bout,  il  levé  une  atméc  qu'il  abandonne  fur  le  point 
de  livrer  bataille,  pour  fc  remettre  il  la  difcrétion  de  fcs  enne- 
mis (|ui  lui  font  lubir  le  même  fort  qu'a  fon  frerc  Mméon 
Bclski,  !'un  ic,  Sciî^ncurs  méconîcn";  ie  la  Cour,  fe  retiia  vers 
le  mèm.-  terin  en  i  vd.igne  lui  le  Rp!  .S:gifmond  lui  fit  un  apa- 
njpe.  Ce  tu:  «m  mouf  pour  U  Rei;ente  de  déclarer  la  ^errc  à 
Ij  i'nl.>i-v,e.  Elle  fut  courte.  Si  ne  pioduifit  aucun  évcnemcnt 
leni jri;ii jbic.  Hélène  mourur  l'in  ,  laitiànr  le  Grand 

l'tiîsce.  Ion  fiJ* ,  ent:e  le^  ni.un';  de  trois  tyu-.ii  c;tii  s'i  toietw 
emparés  de  fa  pcrfonuc&  du  gouvcrncrneLt.  C  hciuiiki ,  le  firîo- 
eipal  d'entre  eux,  profcric  ou  dévoue  à  U  nioiî  t  i  i .  i  <]at 
lui  font  fulpc^.  Siméon  Bcisài,  inluimt  de  ce  qui  le  p.ille  à 
Moskou .  le  rend  auprès  de  Sip-Guerei ,  Khan  de  Crimée ,  pour 
l'exciter  à  rompre  la  paix  avec  U  RuflU.  La  guette  fe  rallume 
enne  letdcinnaiWBià  IdaiiraiafedcaTHaKiPmidlafiiite, 
■vcc  nne  perte  conlSdétaUe,  k  1>  vittde  l'aUMC  de»  Ruda. 
if aa,  fuisKnu  à  l'âge  de  14 an*  oovxe les  jtm  (v hijiaii^ 
nie  de  ccna  qui  Eouvemaient  en  Ibn  nom.  Il  prononce  leur 
arrftdemoK,  Bc  Chontiti eft  la ptewlere viQimc qu'il  immole 
à  fà  )uftioe.  Délivré  de  les  opprelFcms ,  il  n'en  devient  pas 
meilleur,  fie  n'ufe  de  fa  liberté  que  pour  fc  livrer  à  l'impétuo- 
fité  de  fes  palijons  avec  des  favoris  qui  s'étudient  'i  les  enflam- 
mer. Ce  délire  dura  l'cfpace  de  deux  ans.  L'an  1  (4; ,  il  s'avifc 
de  te  faire  couronner  rolemnclicment  par  le  Mérropolite  {  céré- 
monie imilîtéc  jufqu'alots  en  Rulfte,  4:  prend  le  titre  de  Tfar. 
Le  couronnement  rut  fuivi  de  fon  mariage  avec  Anastasii  , 
fîMc  de  Romm  loiirirviteh.  La  ?riise'c!rc  ,  pir  l'ctcnif  le  de  le» 
ve:n:s  les  inhnu-cions  douces  v>;  rcrlu.ilivis  ,  rj.mcnc  Ion 
epuux  de  les  égatemcns.  U  change  uc  conduite,  &:  le  dji.DC 
tout  cnder  au  foin  du  gouvernement.  Sa  [^re:niere  attention 
pona  fut  la  législation.  U  publia  dans  une  ALicntbtcc  des  Xoblrs 
un  nouveau  Cède  <]i;i  fut  appellé  Joudciitii.  La  reforme  de  la 
difciplinc  R'iliiiirc  »mt  enfuitc.  Ivan  établit  U  milice  He^  ^rre- 

<ni  Arilieis,  dont  Une  partie  (luni.i  lj  J^irdc  ,  le  ie!'e 
sut  eu)plo)t  djjis  fes  armées.  U  fubftitua  le  iulii  a  l'a:c.  L.i 
Ruilic  vit  pont  la  première  fois  fous  fon  régne  des  troupes  té- 
sriées,  des  foldacs  toujours  en  anncs ,  uncrnijicc  prête  à  ntai- 
eliei  a  l'ordre  da  Sonvcnlll.  Soa bot  tt'Mt point  de  faire  une 
vainc  parade  de  (cs  CoutB.  Il  âvoiten  tâx  d'abattre  la  puif- 
faoce  desTamwaj  ftdeiddniiccctteiniioa  ibnslejougdc 
la  Rnlfie  m'clle  avoit  lî  teag-tcnt  opprimée.  Il  enii  devoir  at- 
taquer d'abord  comme  plus  voiline  la  Principauté  de  Kalàn  où 
régnott  depuis  un  an ,  fur  un  ctôoe  mal  aifcrmi,  lediguer.  fils 
de  Kalim ,  Souverain  d'AOracan.  Les  tioublcs  qui  apitoient  la 
capitale  favorifoicnt  fon  dctiéin  Pour  l'exécuter  il  commença 
par  &ire  élever,  vis*à-vis  de  Kafan,  pne  ville  de  bois  dont 
tanci  l<f  pietés  avoieuMtajliéc*  It  adcnbWetàMoiiwo  (i)  i 


(1)  CeliuHéiFflc,  l*tine  ito&Hrsdrivan  lli.  qui  épousa  Alexan- 
dre, Hoi  de  Polngnr-  Ou  Ta  diîc  mal-j-jtTopoi  ei-d*»sus,  p.  ji , 
col.  a.  fdli  d'lvjii  IV  VamiIi 

(a)  On  irnà  rncoi'?  aujourd'hui  en  Rustir ,  dans  In  marchét  pu- 
Lllri,  des  maisons  d?  Uuîs  tuuiw  coastruilM}  at  cet 

TomtU, 


trqiosén  ilans  onr  encrfalCt,  y  forment  un  b.nirg  et  dci  rxm.  On 
(es  jchcit*  kur  le  i.hiinrirr  ;  un  Irv  nioitte,  011  In  «^nsonte,  on  lr% 
prtdungr  à  volonli-  i  et  il  n'rvt  pis  rare  d'y  voir  un  palaiicaoslrvit 
dank  le  court  npave  d'un  mou.  (M.  IrCIrrc.  ) 
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('ctoit  pour  y  ùite  liivcTBcr  fet  troupes  au  c»  que  la  durrc  du 
6if/t  de  Kaun  rcxigûi.  Cette  pri:.:jution  fut  fupciHue.  l  i 
pliCC,  iSi^e  au  ftintcms  de  l'an  i  f  <  i ,  tut  emportée  au  mc.v, 
d'Oûnimfiilvam,  :^p?ès  U  }>lui  funclic  rclillance  &  le  ^\a\  hor- 
rîUe  emagC  iht  alKi'gi^i.  Icdiguer  ,  qui  les  avoic  animas  pat 
Ton  cxemjqC,  tOnil>.i  entre  Ict  mains  du  vainqueur  en  chcr- 
clianc  !a  otOft  les  armes  ii  la  nuin ,  &  trouva  en  lui  un  l'tinic 
gL-iiv'rcux  qui  favoit  el\imcr  la  valeur  &  la  récompenfer,  loin 
île  la  punir,  même  djns  un  ennemi.  leJiiçucr  devint  l'ami  du 
Tïat  ac  l'un  dts  piemicrs  de  Ci  Cour,  arn-s  avoir  re^u  le  bap- 
icme  fous  te  nom  de  !iimc'«n.  La  pril'c  ac  Xafan  fut  luivic  de 
rr"t  il'AlUïWaii  en  n  (  +  ,  tc  cellf-fi  de  la  foumillïon  prelVific 
Jcs  TanaTis  qui  s'cmprcilcrcnt  a  l'cnvi  de  vcn':  rt  nii-c 
nommi'Z''  asj  Tî^r  îc  tcconnoîtrc  la  fotivcratncté.  Cjuftave 
Vafa,  Roi  de  SccJc  ,  av(  i(  tj;i ,  l'an  l  ft7,  avec  la  Ruilie  un 
Traité  de  pinquil  con(it;n.i  1  an  i  (54.  L'ayaitt  rompu  l'année 
l'uivantc  ,  li  U  ili  iv-u  l'm  i  j  1 '.  \'oy.  A»  Sueue  ,  I . -a 
éprouva  ,  l' jn  j  ï  'j  ;  ,  d..'  v  I,i  yr.Ti-  ,it  !nn  ir^cn mparjM,-  i  |-;mi \  , 
un  tcvi."  .Icrnr  1^  r.tilî  c  pir:i;;:.i  II  lUniI  i\  _  lu;  l'n.i-  Ac 
■*wUfc  PiiucvJc,  ;wm:  c  a  iun  c.irj,vkrc  fùo^c  .;t'nr  dit; 
tempéré  les  tipicur».  Pour  la  remplacer  ,  il  fit  dentandet  au 
Roi  de  Poloçue ,  Sigifinond-Augullc,  Catherine  ,  fa  tille  ,  en 
mariage.  Etfc  fiii  rEfttfifc}  tc>  S  Ton  «a  CMtt  tel  Hillorim^ 
ruircs,  au  lieu  de  U  Ptinccflc  no cnvoT» au  Tttr  wtc  jinncnt 
faperixmcne  aJaatmàtèe.  Çnei  «pi'il  en  Ail,  !•  gHcrne ,  à 
l'occiiiaii  ét  <c  nliii ,  (e  miQuvdU  encre  les  dew  ComoiiDcs. 

EUe  Al  MÛffmapalc  àteFologlse  qui  perdit  la  ville  de  r'o 

Icîcz  en  litliiiaiiie.doal  le  Tnr  envoya  l  Evéquc  &  les  pu:  .: 
paux  liaUlim|fUàaiHCfsàM(nkou. 

Ce  Prince  oonna.  Pan  if«l ,  un  fpcajcU  tingutiet  à  la 
Ruilie,  Ayant  convoqué  une  nombreulc  Artcmblcc  ,  il  y  dé- 
foCi  le  nni;  fuprème  ;  Si ,  comme  fcs  lîK  cfoicnt  trop  jeunes 
pour  gouverner  ,  il  abandonna  le  titre  de  Tzar  au  Tartare 
Icdijjui-r,  fon  uni,  ne  fc  rcfervant  que  celui  de  Grand  Prince, 
le  lk;uer ,  convaincu  aree  le  public  que  ceci  n'étoit  qu'un  jeu  , 
tailla  Ivan  dans  fexcreicc  de  l'antorité  fouveraine ,  Se  reçut  tou- 
joun  fes  avis  comme  des  cnmman.Jrn  cn":  vu":',  ne  pourrc  it  en- 
freindre (âi-A  «'cxporcr  a  pcrJrc  >i  ic.c. 

Ivan,  après  ccttï  ^!iiJi,-jt:i:n  trrntc  ,  i'i'rjMt  rtrirc  Aiv.\  nn 
Palais  voilin  'c  Mn-.kou,  v  ttirnu  un  ioip  nnir.':>rLUi  de  lu- 
tcllircs  ,  toujours  prïcs  a  Jtnipiir  les  ordit*  l<uiguinauv^  lonric 
toutes  les  pcrlonnes  qui  lui  etoient  lulpc^lcs.  Mais  ticii:i>i  il 
reprit  le  tiiiu>n  des  anàircs  fans  quitter  le  lieu  de  fa  tcrraite. 
Sdira  II ,  Sultan  de  Conllantinople ,  encité  pat  le  Roi  de  Po- 
logne ,  vcnoit  de  déclarer  la  guerre  a  ta  RulIie ,  ft  faifort  niar- 
cKer  des  rrotipcs  pour  lui  enlever  Altrakati.  I  ctiricj  rilc  ne  tut 
pa5  hcureufe ,  elle  cclioua  par  la  traliifon  des  Taniic!  de  (  n  - 
incc  qui  s'îtoicut  vendus  à  l'armée  tutque.  Vers  le  même  tcnn 
N'ovoeoroJ,  le  berceau  de  l'Empire  de  Ruflie,  devin;  l'objet 
de  la  flaire  du  Tiar  fur  les  rapports  onpoUbanét  an'on  lai  lit 
des  intelligences  çiue  cette  ville  entrctenoit  avec  le  km  de  Vo- 
lognc  Ayaatt<tbla&feRejilT«Kiià«lic*al,«ecpiiipBgné 
de  Ton  fils  6c  cniourf  ik  fis  uidiita ,  St  maift-oallc  fnt  tout 
ce  qu'il  rencontra,  Si  imiDOlâ pendant  cilK{  fenuiRes  à  fa  fii- 
reur ,  pat  divas  fofplices,  an  moins  fis  cens  citoyens  pat  jour. 
Cette  viUen'aianiaB  fu  fc  relever  de  ce  défallrc,  &  le  tto'.ive 
BUlounThuI  léolliiei  on  tïmple  village.  Tver  Se  quelques  autres 
villes  aecufllesdlinKine  crime  que  Nuvogorod,  fubiicnt  le  même 
châtiment.  De  retour  à  Motkou,  Ivan  y  rcnouvelta  les  fcenei  tra- 
giques qu'il  avoir  ct^cutécsdans  fon  royajçe.  Ces  cruautés  le  ren- 
ilirent  odieux  non  feulement  à  fes  propres  I  u  jets,  maisaux  Piinces 
voifins.  Ivan ,  non  moins  habile  que  féroce ,  fe  nutntint  fut  le 
ttÔDc  dont  on  croyoit  qu'il  alloit  déckcuir.  Se  fit  ftee  è  HMI 
tes  ennemis.  La  «guerre  avec  La  Pologne  n'éioii  pas  terminée , 
qu'une  autre  commençoit  avec  la  Suéde.  La  Livonic  en  éiort  le 
lujct.  Iv  sn  ,  i*e  pouvant  engager  lef  !  !¥<K»îern  i  fc  fAumirrre 
à  la  Rufiic  ,  Ir?  tnijagea,  pout  k'-  l'.'u'lr.iir  j  1  la  Viir-ic  ,  a  .-ccc- 
vpir  rfî-  li  main  pour  Roi  Maginn  A:  Hul'Lm  ,  Fn  ^jyc  luthc- 
ri:-::  de  Derpt.  Mais  ne  lu:  qu'un  Ro:  tirulairi; ,  i-»je  tous  les 
ciioics  d'Iran  ne  pi:n:nr  mettre  en  pniit^îion  de  la  livonie. 
l'armée  ruflccia;:  -'-ru  ce  pays  lorfqac  ks  Tjttart-^  (  tin:L\  , 
à  t'inOigation  de  Ja  Poloy.nc,  firent  uni-  iriufinon  en  Kuliicl  an 
If7l,  &:  pénétrcri-nt  ;u' ]u'a  Mti"koii  ,  ijont  il^  o^uk:rn!  I:-. 
fauxbourt;5.  Plus  de  ccjit  raïUc  hutumcv,  dn-on ,  pcfi'cn:  Jant 
rt:  incendie.  Ivan  eut  fa  revanche  la  même  anDét:<ian5  ij:  i 
"1  j::d£  bataille  que  Vorotinslii  ,  fon  Général ,  gagna  iui  ks 
'1  ariarcs.  Ayant  fait ,  peu  de  tems  après ,  la  paix  avec  eux ,  8c 
enfuitc  avec  la  Pologne ,  il  reprit  la  r;uerrc  contre  la  Suéde. 
EUe  dnroit  depuis  fix  ans,  &  le  Tzar  le  croyoit  déjà  maî:rc  de 
la  Livonic ,  lurfqo'en  1  ;  7*  ks  Tannes  de  Crixiée  vioienc  in- 
Knompre  fes  progtésjwineiwiiwellc  iocwfiaa  en  JMic;  tea 
ajram  engagés  par^unTra«<detianàlcwiint,l«aiilé«eiiar- 
t»|iiié,  raa  apt,  pir  Etienne  Bachon.  Mi  de  Pologne ,  qui 
loi  ndemude  le*  placci  qu'il  occupent  tant  «a  Udnumc  qu'en 


I  Livonie  Se  en  Cuilandc.  LaSiicde6)oinràlaPolo)^t  Se  le 

'  Rr  i  Jean  III  met  a  ta  titc  des  troupes  ,  qu'il  envoie  lonitc  la 
I  Ki.tlic  ,  Pontus  de  la  GaidiCi  Ccnttliiuiiiir.e  la:iguedo..icn , 
niati  de  fa  tiJJc  natuccilc  Soj  liie.  C<.  (i;^nàal  it.tiit  cutrc  danUa 
Carclie,  tilC  ViândClU  rat-lout ,  taillis  que  Ils  Tartares  attjt- 
quoiciil  d'un  autre  <Ôfc  le*  Uulks  îc  rcmpditoictit  des  avanta- 
ges fur  eux.  Le  Tiaf ,  cftrayc  des  prrt'TLS  Je  les  crinen:ii  a.  de 
répuifement  de  (rt  rtfîburi.c»,  s'avi  V  d  implorer  la  médiation 
du  Pape  &rci;<iire  XIII  pour  obtenir  ta  pa:x  avec  la  Polc".;nc. 
Grégoire,  flatté  de  ccnc  occalioii  d'établir  imc  corrcrpoin^aïuc 
do  S.  Sicge  avec  la  Ruilic  ,  clurgc  le  1".  Aiit.  riiJk  vin ,  Jcl'uuc, 
d'aller  ntgoticr  lu  aitcnitrKxlcnicnt  entre  les  deux  ("  ours  en- 
i:tnije$,  avec  o»>lre  ilc  diinrtr  en  iticme  terris  les  luins  pout 
réunir  la  Kutlîc  a  I  Kglilc  romaine.  NSaii  l'.Arnbjl)- kut  n'eut 
aucun  fucces  dans  ce  ilcrnier  objet  do  fa  million.  On  ne  peut 
lien  ajoutci ,  hiivint  um  fiofi-c  réeit  ,  a  l'accueil  lionti;ablc 
que  lui  bt  le  T7.:i  .  .  .  101::  1.  (  oiir  vjui  le  tfotivuit  aln;s  a 
'ifjritl'a.  De  la  il  U  ;w:ni.;  <u  camp  de  l>aitli<':i  qui  ijii'oit  le 
I  -V  .k  l'!'-*\Lot  II  en  tapporta  en  RulIic  Je*  i.  |  oii:<,-,  ijui  l  'é- 
ajitu;  i  .u  tjvc.Tjbiil.  Ludn,  .:.)  :L^  Intii  de?  ailus  venues 
d'un  Prince  a  l'auti-c,  li  paivir.t  a  Icut  trre  fdi'Ji-c,  le  ■( 
Janviet  1  (  Si ,  non  un  'i  iastc  de  pajx  Jeb..;iit,  1::^.^  une  iievc 
1.  nii  an*.  La  Sucdc  n'y  fia  poini  cotufiiic,  tt  coarmua  U 
gMetreavcc  la  RulGc 

Tandis^  Mcvrn  négœioit  sMpsvi  du  ftoi  de  Piolag^e, 
w»  ^jnemem  terrible  remplit  de  deuil  le  d'dhoi  la  <  ottr  de 
M/  'Kou,  LeTaar,  lÂap^oiioaacliimib^iMd'avdrfMniê» 
.  ..  ploc  pour  le  iétttmtt ,  puait  du  dciakr  lupplicc  cm  qu'il 
rcgardoic  comme  fes  compilées i  tc,  Ctt»  écMtcr  Icimoyaiic 
de  luiiilî.'afkMi ,  lid  déchargea  Cwr  iaictc  un  coup  dont  il  mots- 
rut  m  bout  de  quatre  jours.  Le  dcfcipoir  fuivit  de  pre-t  cet  aélc 
de  baibaric ,  &  accompsfpia  leniaUtfumx  pcre  )u:.pi'au  tom- 
beau oii  il  de'Vendit  'e  1  ,  Mars  1  {^4'  '  <■'  l'rmce  fut  un  eom- 
pôle  de  qualités  hcioujucs  Se  de  viecs  énorme»  En  valcLtil 
eut  peu  d'éf^aui  :  &  la  dil'eipline  Icvcrc  qu'il  éiabltl  dam  Ut 
armées,  les  rendit  lormidaUcs  au»  PuilUn.cs  voilincs.  La  té- 
lomtc  qu'il  lit  dans  la  iegisiaiion,  fut  aulli  Ucc  que  let  con- 
jonctures le  petmectoicnt.  Honteux  de  la  içrollîcrcté  de  fa  na- 
nrn,  il  appella  des  e'rran^^cr^  f^cnir  l'ir.ftruire,  appelia  de  nou- 
veaux ans,  rimj  rinie,:e  enire  jutrcî ,  dans  fes  Etats,  Se  y  fit 
biillrr  ï^neîqitti  lin.c'erv^  a  iravus  ici  lenebrcs  de  l'ignorance. 
Malt  !a  i.u-a;e  ce-Li;  1  e^la:  de  fes  ulcns  Se  de  les  grandes  qua- 
lités. On  ne  fauroit  compter  le»  victimes  qui ,  facrifiét»  à  fin 
ambition  ,  à  fa  cupidité,  a  fes  foup^onv ,  i  ù  eoleic  .  a  û 
haine ,  périmit  pat  le  feu ,  lUt  l'caa  ,  par  la  touc  ,  par  la  gi- 
beft ,  ^e  lnu\ent  île- la  nu:::  du  I';::;ic.  (  ^  l\.r  vivs  lo:i  reflue 
qu  lar.iak  ,  1  un  des  hietmaos,  ou  Cbets  des  KuÛqiKS,  ooin- 
m>.''-<;a  ,  pour  le  compte  de  ta  Rudie,  en  Ift^,  ISCM^Îtedc 
la  raltc  coniiéc  de  la  Sibérie. 

EÉDOR  I,  I  V  ANOYITCH. 

t  fia-  Eioot .  M  THioMH,  fit  d'InnlV  ^t l'avoir 
défignc  puur  fcn  rucceircur  ,  lÏRceuiMoé  le  )!  Joilkt 
I  $  k4 ,  a  l  à^rc  de  (  t  art ,  apré*  one  âtâîwi  &ilC]WKla  Afaw. 

C'étuit  un  l'iincetiiible  de  corps  fcd'cintit, a ^âiopcfe «raie 
donné  pour  Mini'ircs  trois  de  les  plus  habites  Genénos.  Bsrit 
Godounof,  frcrcdcUTiaritfe  Uiki,  voyant l'incapadré du 
Monarque ,  travaiSc  à  fi;  rendre  maître  de  1  Ltal  ,Si  y  réuHit 
après  avoir  fait  écarter  ou  petit  pat  fes  calomoics  kmisccux  qui 
pouvotcnt  t'ofpofci  a  fon  ambition.  Drjà  il  fe  troovott  a  la 
léicdciaiiaiia>  fcnrqu'cn  tfià  ,  oc  vit  aiTiver  à  Mo^kc^u  )i- 
fifaiie,  Paitiardwdép«%deCoR(lantinople.  Ce  l'réUt  y  vcnoit 
recocillir  des  atunôocs  pont  riehctet  (on  Sii'ee  que  k  Vilir  avoir 
vendu  a  Théoleptc.  Boris  failit  ccne  occ:.:.oii  pour  demaiidei 
rérT<ttion  i^'uti  ratriiFcbai  en  Ruilie.  Jérémic  y  confcattt ,  Se  le 
.M: ::rpi  Ire  .'ob  tut  reviiu  k  t . tte  dignité.  Li  reeonnoiliancc 
a;tailia  le  nouveau  i'.îîiaKlie  _"ï  iaKrh'.  de  Hons  ;  Se  foO 
etrinpli  rntraina  le  Clergé  tu. ie.  .'.  loi  i\ui:  .mi  rrcre  unique 
noiiinK  Dinitri,  i^n'han,  )eiii  pere  ,  avoii  l..:i  1': -nr- d'O»»- 
L'Iir?.  l'iir:  , ,  1  avant  tiit  rei.cLtr,  fouS  un  pretcxt-.  l("  tRai  , 
.laii'i  U  l'inKip.uiiL  .  1  y  t;t  «lijiliner.  Se  vint  a  bmi;  Je  pei 
li:ai!ér  a  \on  iin'.H-ulle  nia. rte  que  dans  un  l'elirc  vio.'i  ni  il  ••  \- 
t<iu  In;  intnic  toupJ  la  i:or'-C-  II  ne  Ictioit  plus  qu  uu  pai  a 
ee-  Minillrc  four  n.onter  iui  U-  none.  La  mort  de  Fcdor,  ar- 
rivée r.atiitelleij!i-i:t  Tau  i  i/i  ,  iui  aida  a  le  faire.  C  e  Prince  , 
également  dépourvu  de  vice»  Se  de  vertus,  1  ;:  le  .Ivirm  rc 
)ctton  de  U  ^iall'uu  de  Rutik  qui  avoit  tuuuii  yi  Souverains  a 
la  KaSc  pcadantk  boho  de  ft«  ans. 

BOJIIS  GOOONOUF, 

if  yt,  iMt*  »apji  binait  dn  TzarïédoCp  ti  la  tetrdie  de 
k  TÂtitrelmic ,  uvcow,  ^prtônl'iteii  rdigpcuxau  irâne 
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3u'ott  In  iHka ,  parvim  à  «y  fine  ëein  dut  ue  Adonbl^ 
«f«^o«»w ,  dontil  aroft  e^o^  le  plu  grand  aombte  par  Tes 
Iu«talu&  Le  pcap te .  dont  >J  i'itok  monwé  le  piMeâAr  (bus 

le  (tetnici  ic'j;nc,  appliuiiic  3  cenc  élc^ion.  Bui»  f^ondicaux 
cfp^ranccs  de  U  nation  dans  le»  cinq  ptcmktcs  amieâ  de  ftin 
régne.  Pour  ;Ulurcr  la  cnni.]uiUit^  iu  dehors ,  il  rcoouvcJla  !c5 
Traites  <!c  pAii  conclus  avec  U  Sucde  ti  U  Pologne.  Il  faivit  le 
projet,  formé  fit  Ivaa  IV  ,  d'itcircr  en  RuflicdetSimMltdcs 
Artifice  étT2ns;en  pour  la  civilticr.  Il  ouvrit  fcs  poos  uz  «Utcs 
jnrc4rit]i!c< ,  jvec  et? mpti  in  des  droits  de  douane,  pour  rendre 
k-  coiiiiiicrcc  plui.  llûi!:ljiit  111  Ruilic.  U  affcctoit  dans  le  mcmc 
tciuï  un  graiid  ».cie  pour  la  religion.  Mais  Ton  Kypoctilic  n'en 
impora  pas  aux  Grands ,  ît  ne  couvrit  pas  à  leun  yeui  le  vice  de 
Ton  ufurpation.  S'cranc  apper^u  «ju'oii  !c  di'marqnr>!t  ,  il  ima- 
gina comme  Tibère  U  voie  de  la  d.  lition  pour  ù  cC-t\Jn:  de 
cciiz qui  1»!  fairnicnt  ombrage.  On  vit  aJoti  (i«  vïlm  lou jovcs 
dcnoncf:  Iccrs  iii-jtrcs  pour  crime  d'Etat,  des  femmes  accufct 
da  nu-mc  ui:;ic  lii;:s  mjris,  des  eiifans  Kut<  pf(f«.  I  etaccufa- 
cionj  ctoicntiuu:oui'.  i  (.ivic  lU  •  lor-uu^  >'oljji:ir.c  Je  mott 
dcccrnécs  contre  les  accufe  ,  quiiijui  uaïuicuic  ijui  lu:  leur 
jalliScarioo  qu'on  ne  da^piok  pas  même  entendre.  Lu  c:  iUii^ 
&ld  défiance  t'empaNfcnt  «Ion  de  tous  les  cfptiis.  Au  milieu  des 
troubles  au'exciioit  «a  Rttllîe  cette  horrible  inquitidoo ,  puuc 
ua  jeune  liommc  qui  te  dounaic  pour  le  Prince  Dmitti  que  le 
qpnui  uvok  £ut  ftcfjmiMnt  ailidGiicr.  Citait  va  Iddue  bafi- 
nea ,  dont  te  nom  defiunilk  ftolc  Ottifkf,  qu'il  aToii  dm^é 
en  religion  pour  ccitti  de  Gr  jj;ori.  L'iuMoileut  joua  6  bien  Ion 
rôle  au'ctant  paffé  en  Pologne  il  iiompales  Prîacet  Vie^nuvic^ki, 
le  Palatin  de  .Scndomir,  K  d'auctcs  pnilTans  Scij^curs.  Sous  la 
pronHilc qu'il  leur  fit  d'ciablii  le  rit  latin  en  Kutru  Se  d' époulcr  la 
bile  du  PMHin,  Ut  lui  fournirent  une  armi'e  pour  aller  détrôner 
Boris  Se  (e  tUBtm  à  la  place.  Les  Ko  laques  du  Don  ,  également 
tiompét,  viennent  fe  ranger  ibus  fcs  drapeaux.  Avec  ces  forces 
il  entic  en  Ruilie,  &  y  fait  des  propres  rapides  qui  jettent  Horit 
dans  la  conHernatian,  Trct  i  fe  voir  livré  a  fon  rival .  une  co- 
lique violente  <]u  il  s  tioit ,  dit  on,  procurée  par  le  poilbn,  l'en- 
levé de  cc  ntoodc ,  au  milieu  de  le*  itayeun  tLàtÙM  iiCtCgoit , 
ht  xi  Ami  ttof, 

OTRÉriET  OL-  it  fAcx  DMITRI. 

I  <f>t.  Le  fjiii  Phttri  jpprit  en  hk  me  icrii'.  la  mon  deBoris 
te  I  rltitiiiii  tiimultii.iirf  ijui  jvoi;  én:  ijitï  ce  Fédor,  Ibn  fîls  , 
eni-ore  jiri|cut:'.t ,  jîo'j;  lui  ;  lcl'.Jj;  lous  |j  ic'^cace  de  la  Tla- 
iii;c,  Ij  nic  Tc.  De' in  illjircs ,  (]u  il  envoie- J^viKt  lui  i  Moi- 
kou,  toulcvciit  L  L'cujk  coi-uc  le  ijouscju  1  lu,  t>i  luut  pto- 
damer  Dmitti.  Fédot  avec  fa  iamillc  cil  armé  ;  la  mcre  &  le 
fils  (ont  mis  il  mon  le  lo  Juin,  &  U  Tliiritfc  Axenia,  foeur  de 
fédor  (ft  fcléguie  dm  uo  eomcK.  Dniiii  anive ,  £ùt  Toa 
eanije  libicwiiwlc  à  Mwkaii  k  i«  JbIk,  It  k  f  du  mok  fui- 
vam  il  efttwnwialfarhMawwMi  Pn^buA»  Ignace.  La  Tfa- 
ritlc ,  mcve  du  vnl  Dnini ,  wMk  «ucnte.  L'imp oileur  l'ayant 
fait  venir  de  Bietoccra  «1  Bocii  raraî*  cenfiatc,  l'engajjc , 
moins  par  les  dcnKwftflliwiiiHBfKg  detcndicllc  IC  de  rcf^cî 
qu'il  lui  prodigue ,  c|ue  par  des  inrT<.:i;c:s ,  i  le  reconnoitre 
pour  Iba  nls.  "Tranquille  poilcircurdu  tMnc  ,  il  s'occupA  de  Ion 
maiiage  anéti  avec  la  iillc  du  Palatin  de  Seodomii.  Une  am- 
balTaw  twiflante qu'il  avoïc  envoyée  pour  en  faire  la  demande, 
l'amené  accompagnée  de  fon  perc  &  entourée  d'uo  stand  cor- 
tège de  NoblelTc  polonoilc ,  U  le  mariage  t'accooipUc  le  )  Mai 
1 60«.  Ctttc  alliance  &  l'inclination  que  le  T?ar  m^rquoit  pour 
fe  touiiir  a  l'Eglifc  romaine,  commencèrent  .t  inli:polcr  les 
Rudes  contre  lui,  II  s'élève  alors  des  voix  de  gens  mllruit»  ou 
malintentionnés  qui  fe  difcnc  à  l'oicille  qu'au  impolieur  oc- 
cupe Icirôiic.  Le  Boyar  Choui'î'-i ,  l'iionimc  de  Ruine  qui  pou- 
voit  le  moins  en  douter,  puli»;  iil  .ivoi:  etaniir-L- ,  liii-on,  le 
corps  du  vrai  Dmini  aprt-*.  I  j  mort ,  fotmc  un  pjirr  puuraiecntcr 
aux  jour,  (iu  Sojv;:r.iiii.  Le  coitirlor  i.:.m:  diifouviiT  ,  il  cit  ar  • 
rété  avec  Ui  cuiiipiicci,  cuuuamuc  a  Uiijuic,  Le  Ji^t  lui 
(ait  grâce  àt  par  cette  clémcucc  travaille  ii  fa  propre  pcrre. 
Cbouiskt  renoue  fa  intrigues,  £c  irame  une  tKMivclle  eonfpi- 
nôon  qui  ériate  la  nuit  da  17  Mat  tM.  Le  Tzar  ,  forcé  dans 
Corn  Mats ,  laute  par  ose  teuètK  tt  Ib  enft  k  jambe  ca  tombant  ; 
lleftpciadanscet^tat,  chanide  diaiM*$ac,  fnrkdjckra- 
rint  de  &  pr jwBdnc  mctc  qirii  n'cft  foint  fim  6I1  »  m  lui  eadc 
lâtttt  d'un  eonp  de  piflotet.  On  fit  matn-bafe  enfiiicc  Ibc  let  Po- 
hmak  qui  étoiôit  eo  ^and  nombre  à  Mmlega*  $c4omk  crMit 
k  la  Cou  de  Dmitti  avoir  irrite  les  Grande  tt  k  fcifile  ceiure 
lui. 

Au  relie  nous  avons  fuifi  l'opinioit  comoniac  dans  ce  qui 
vient  d'être  dit  touchant  l'impoUuiedeOBUf ri.  Nous  ne  dilh- 
mutctont  pas  néanmoins  que  M.  Levelque  a  l^pandu  fur  ce 
point  des  coûtes  capables  de  tenir  en  fufpcusdecLeâeurs  équi- 
tables «c  non  ptévcnui.  Onpcatlecoafuicr.  Tome  111,  f.  xit 
ac  Cm». 


IV  A  S  S  t  L  I  C  H  O  U  I  S  K  L  ' 

icodl,  Vatmi  Cnouisct  fut  proclamé  Tiàr  qoaiie  jooR 

après  k  mott  de  Dniiiri  par  préférence  au  Prince  Galitfin  qui 
iivoit  un  parti  eonlîdérablc  pour  lui.  Après  fon  Couronnement 
Q  UI  fciivit  immédiatement  fa  proclamation  ,  il  poarvui  à  la 
sûreté  des  P(i!i)iiois  qui  avoier.t  échappé  a  la  fureur  in  RufTes , 
cnvoy.1  :c  PaUtiii  de  S::;idomir  &  ta  "Tfarinc  Marina,  fa  fille  à 
laroslaf,  &  ii:  pji;ii  un  A  mbaltadeur  pour  aller  rendre  compte 
à  Sigifmofui ,  Koi  de  l'olo^jne ,  de  ce  qui  venoit  de  fe  palier  à 
Moskou.  L'Ambalfadeur  s'en  revint  fans  avoir  obtenu  audience. 
Cbouiskiavoir  promis  à  fon  cootonnemeni  Je  ;ic  [  omt  ic  %  tn7,cc 
des  outrages  qu'il  avoir  rc^u»  étant  (impie  pirtKuIict.  Il  fit  le 
contraire  ,  &  débuta  par  une  pcill-aiiii-n  i;.i  il  ht  j  U  famille  des 
Galielin  fi: aux  Bovirs  «jn'i!  ji.rj;i:oît  oppolts  a  fci  intérêts.  Cette 
iniptudence  eu; des  imccs  fniiclLs.  I  LiMitkii',  pci  ;ciL:it  :Lur 
rcircntiineul  «ianv  kk  duierciii,  Ucu  eu  ils  le  :épaiiiLri:ui ,  &  y 
excitcrent  des  fcditions.  Un  nouveau  prétendu  Dmitri ,  dont  le 
nom^oitNcttoi,  £l(d'un  maitrc  d'école,  oie  le  mettre  à  la  plaee 
duatcnjcr,  C  vian  à  hooi  «k  fcifaidir  que  cdul-ci  n*a  pas  iti 
tudda»  kfénajkeda  Mnitoi.  atdfa  Qttdar  aWmwnd  en  6 
plan,  le»  Aiimoif  8c  h>  CoGiqac$  du  Dos  amaicm  l1«pof> 
icu ,  tt  t^ioM  lointt  i  famée  taSeme'd  mut  ndfimidde ,  ib 
remportent ,  au  printemps  de  1 60f  ,  (ut  celle  de  Chouitki ,  une 
victoire  complète  fuivie  de  la  ptifede  plnfieors  villes}  après 

Î|uoi  ils  matcbcni  droit  à  la  cauiulc  prés  de  laquelle  ils  établir- 
ent leur  camp  à  la  difbmce  ae  dix  vctiis  ,  ou  deux  lieues  ic 
demie  de  France.  Cliouiiki,  pour  délabufcr  le  Roi  de  Pologne, 
prend  alors  le  parti  de  lui  renvoyer  le  l'alaiin  de  .Scndomir  avec 
Marina ,  la  fille,  veuve  du  dernier  Tzar.  Ils  fv  nt  arrêtés  fur  la 
route  par  les  gens  de  fon  rival ,  que  Marina ,  par  terreur  K  par 
ambition  ,  ictiiniia!t  pour  fon  époux  qu'elle  croyoit  mort.  Cette 
aventure  grolli  le  nombre  des  rebelles.  Cbouiski  ,  pour  leur 
faire  ictc  ,  obtient  de  Charles  IX,  Koi  de  Suéde ,  un  corps  de 
troupes  qui  fut  anKné  par  Ponius  de  la  Gardic,  dont  on  a  parlé  ci- 
devant.  CcGcnéralfle  MikhailCliouiskîSkopin,  ncvcudu'rxar, 
quij'ctoit  venu  joindre,  parviennent,  après  plulîeurs  viâoiret , 
à  la  capitale  où  ils  font  ic^usconunc  les  libérateurs  de  la  Ruilie. 
La  diuorde  femet  alors  dans  le  camp  des  rcbtlki..  I.  JUtiuan 
Icigofski  confcille  aux  Ruiresd'abandonnci  N'ogot  &  de  Jenun- 
der  pour  Tzar  au  Roi  de  Pologne  le  Prince  Uladifla»  ,  fon  iiU. 
Les  pattilânt  de  l'impofleur  rejettent  cet  avis.  On  en  vient  aux 
mains  ;  ils  Ibnt  battus  &  mis  en  fuite  par  les  Polonois  :  ceux-ci 
le  fonta  leur  tout  pat  le*  alGégés  qui  lirait  une  Ibrtic  à  la  £iveur 
de  ce  défordee, I4  Tsar,  cicné  par  Catherine,  (àbclle-firDr, 
devient  jalout  dc*  ISiCCildeSkoptn ,  fon  oetctt  ,  de  des  aMlau- 
diffcmenc  qu'ils  lui  iltirrnr.  Ce  jcuoe  l'iioee  mcUR  defOIMa  es 
allant  défcndie  Moiuilc  contre l«  Poloaoii.  Ltt  ftndci.âcciK 
occafion ,  étCefit  ouvertement  :  Lt  Tiar  a  an^  fé  maSminiu 
avtefi  mâ»g»ache.  Il  ne  tarda  pat  à  rclTentit  k  v4!riié  de  ce 
mot.  Une  can|ucation  s'étant  fotmée  a  Mwkoo  pour  tedâiô- 
ner ,  il  cA coler^  de  fon  Palait ,  l'an  ■  Cio,  Aienune ,  U 
conduit  dans  un  Monallere  oii  l'on  vent  le  contraindre  à  le 
faire  Moine.  Sur  fon  refus  pcrfêvérant  on  le  tranQ>orte  au  camp 
de  Sigifmond ,  Roi  de  Pologne ,  qui  faifoit  le  (légc  de  Smo- 
Icnsko.  Piqué  de  laficné  de  fon  maintien  ,  Sifiifmond  lui  or- 
dimne  de  fc  prc'ftemer.  Lt  malhtur,  lui  dit  Cnouiski ,  nt  m'a 
point  /jif  uLjtuf  qut /c  fais  SouveraÏA ,  o'  que  je  ne  lioit  mt 
profitrair  ûtvaat  ptrfonMt.  Ct  n'tjS  point  ta  VjUur  l,  m 'a  fitii 
ton  tftlttvt ,  mais  U  pfjîdie  de  mtt  fujtts.  h.n  rre  \  o\Lir.t 
lomÛ  dant  l'étui  ti  ]t  J^is ,  tu  Join  trtmi/er  .  loi  oui  'es  ja- 
TT,.::!  m^'r.ù  ,:u-fi  hj.il  ^ue  moi.  .Si4;;!nio»d  ,  Inm  d',;dir,::cr  une 
re|i«»tii;  ii  nubic  ,  i  euveiie  avec  la  laniille  a  VJIIo^  :c  vû  il  ne 
vécut  pas  long-tems.  Sa  mort  fût  fuivie  de  celle  de  fcs  frères. 
Le  Roi  les  fit  tous  entetrct  fur  le  bord  d  uiic  grande  rontc. 
Une  colonne  de  marbre  fût  âevée  au  milieu  de  leurs  tombeaux 
avec  cat«  infcripaon  :  Iti  npofe  y>tfiii  CAemM,  T^ar  de 
Ri^sfomttrfftf  mm  mUkméÊ /a  ttj^n, 

INTERREGNE 


KiOb  AfA  k  ^teâacnant  de  ChoniiU  k  Rnflic  tond» 
dans  un  ter  d'toaidikqvi  donna  Blxt  canteM  anddfwdda* 
tîont  des  Poloaoit,  des  Cofaqncs  &  des  TaitaMt.  ZoJkietki . 
Chef  des  premicTf .  «prés  s'être  emparé  du  trélbr  de  l'Etat , 
abandonne  la  caufe  de  l'impolieur  Nogoi.  Celu'-ci ,  s'étant  ré- 
fugié chez  te  Khan  de  Cazitnof ,  s'appcrcoit  qu'il  veut  le  livrer 
à  fcs  ennemis.  Il  le  prévient  &  le  tue.  Mais  la  mort  du  Khan 
cil  vengée  pat  Ourozof  qui  tranche  la  tcte  au  meurtrier.  Sigif- 
muod  étoic  toujours  devant  Smolcnsko.  Ix  11  S^embre  lAio, 
il  reçoit  ime  ambaJlade  des  habitant  de  Moskou  ,  qui  lui  de- 
mandent Mvi  Souverain  VladiUat,  Ion  £Js ,  avec  nrameCe  de 
lai  piteclkneMde  fdélilé  aptêifollaHaM  tdbtfdO.  &- 
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gîimond  cxfcc  «kt  AmbidUnin ,  fùmi  leur  accoidcr  fon  Skt 
i)u'ils  lui  faflcm  omit  Ici  pooe*  M  la  piMc  alE^géc^  IiC  Mé* 
iriipo'iitv  Phihrcc.  leur  Ctxf ,  lid  répond  :  Naos  u'xma  ni 
>.  Il  volonté  .  ni  le  pouvoir  de  »0W  livtw  Smolcnsko  :  votre 
y  6\i  le  [xiifïdcn  avec  Us  aoucs  connues  de  Raflïc  ,  «in  ciu'U 
>  fera  m&Mé  Cvt  le  tiâne.  »  Sinfiaond ,  iiiitc  de  cette  réiil'- 
cance,  envoya  le>  Affibaffadem»  cnaigÀ  de  cbatnct  en  Polo^^c, 
01)  ils  l'^Tcurcrent  anc  loognc  le  dote  caplivit^.  Uac  ctJairon 
le  rend  colin  nuhtc  de  SmtXoiàa,  tes  Moikovicn  Te  tour- 
nent du  côte  de  \i  Suéde  pour  avoir  un  Souverain .  &  font  dc- 
nundcr  a  Charles  IX  Pliilippe  fon  fécond  fàs.  Charlc»  laccorde; 
mais  étant  mort  l'an  i*i  i  ,  il  dl  dc^.vir.u'  pjr  G:iftivc-Adol- 
i4ic,  fon  fuccelfeur.  Les  Rulfcs  c:an:  ru„iui  r',  partat«éi  entre 
Icî  deux  l'tince»  étran^rT^  lyj'ih  ont  diTijnliv  ,  Ijpv  r<ii!voir 
l'accorder,  un  troilîc::  c  p;:!i  ■>  t  -":  '.'-j^]cd  Ltcir  lo  SUiro- 
pobte  de  Mcukou  ,  t'clcvc  &  propofe  un  fu;ci  aatioiul  ijui  cin- 

III.  DYNASTIE 

TZdRS  ET  EMPEREURS  DF  i.A  MAISON 

DE  ROMAMif. 

MICHEL  ROMANOf. 

Ht  |.  MiKHatti  caun  ckn  ki iamgm  (m b nom  de 
MicHlt  RoHaHOf  tSitfla.àl'jnde  tf  ant,  vcnlaindc 
Ttràtr  Ui},  dan  une  AMnUee  firioimdle  daEiM  de 
RaHie,  pour  renwitii  te  udoe  de  ccc  Enfiie.  It  Mt  Sit  de 
Fédor  RomuoP,  Noble  nifle ,  qui ,  dc|i«K  la  nailTaocc  d<  ce 
fils,  Wtjntfi'paié  de  fa  femme  Marie,  dont  l'origine  remon- 
loit  à  Ruiik ,  entra  dans  un  MonaAcrc  fous  le  nom  de  Pliitaiet, 
<C devint  enfuitc  Màropolite  de  Ronof.  C'el^  le  même  que 
SigîfBMMkd ,  Roi  de  Tolognc,  fit  tranfporxer ,  chai];é  de  cliaînct , 
Fan  iCio,  à  VatTovie,  arec  les  autres  Amballadeurs  que  la 
ville  de  MMkoit  loi  avoit  envoyés.  Il  étoii  encore  dans  les 
liens  \  Tavénement  de  fon  fils  au  tronc.  Ce  ]fvnc  Vr'mrc  y  fut 
porté  d'un  Couvent  de  Kolomna  ,  ou  il  a. eu  t:c  tkic  ;i:  La 
mcrecjuii'y  étoii  retirée.  Ce  ne  fut  pas  fans  une  grande  répu- 
gnance 8£  uns  d'eitrcmcl  fraycun  (ut  l'avenir  ,  Ondées  fut  le 
pallé ,  qu'elle  confL-ntit  à  le  remettre  cr.cic  les  mains  de  ceux 
«lui  l'avoicnt  élu.  Le  nouveau  Tfat  tj'attiva  <juc  le  1 1  Avril 
dans  fa  capitale,  où  il  fut  couronné  fans  dcLai  pai  le  Métro- 
poiire  de  Rezan,  le  Siège  patrlarcltal  étant  alor»  ti.Jii  t  L'u 
Ni>V!ce  forti  du  cloître  ne  pAroilfoit  cuctes  propre  a  tcaii  le 
i^ouvaruil  d'un  grand  Etat  agité  par  oc  violente»  tempêtes.  Le 
I  jtunc  Michel  prouva  pat  fa  conduite  qu'il  méritoit  une  cxccp* 
tion.  Ce  qui  lui  impotioit  le  plus  au  commencement  de  khi 
régne,  pour  répatcr  le*  maux  qu'une  longue  anarchie  avoit 
caofis ,  c'Hoit  d'avoir  la  paix  arec  (ci  voiliits.  U  le  compttc 
bieni  mais  ni  le  Roi  de  Suéde,  oilc  Roi  de  Pologne,  n'étoirnt 
difpofiit  à  meure  bas  lésâmes»  Cdlcadupccmicr  (  Guilavc- 
Adolpbe  )  étant  les  plus  fcdoiWiblet.  MidttI  ne  négligea  tien 
fMr  l'upffu  à  reaouvcilci  lc«  TraMi  eMcIns  fv  tan  ftUi- 
tdhtt  avec  CbnubU.  Il  y  rèiffii  enfin)  flc  pû  on  aoavcm 
Tnlld,  dooc  Icf  Amba<f;>dcurs  de  trance,  d'Angleterre  &  <le 
UollMoe»  fiircnt  les  médiateurs ,  it  lit  la  paix  avec  la  Suéde  le 
t(  Janvier  tSl«,  en  lui  abandonnant  la  Carelic  te  ringric, 
avec  «ne  renonciation  formelle  1  la  Livonie  Si  à  l'EIlbonic, 
outre  une  fomme  d'argent  qu'il  donnaponr  les  frais  de  la  eucrtc. 
Mais  les  hoftilicés  cotttinueicat  cntie  la  Ruilic  &  la  Pologne, 
t:  ne  furent  terminées ,  après  des  fuecèt  variés ,  qu'en  i  »ja  , 
par  une  trêve  de  14  ans.  Ce  fut  alors,  par  l'échange  qui  fc  fit 
des  prili^nnim ,  que  le  Métropnltte  "'hiiaret  recouvra  la  libcné. 
Rendu  iu  Tût  ,  lou  fil" ,  il  hn  3'.iill:at  élevé  à  la  dignité  pa- 
rriirrluic  5..  mis  a  la  tctc  du  ijr.iiillv.'r.  Srv  t.ilciiî  &  !cs  venus 
h  irn.fo:i.nr  également  digne  de  ces  Jtui  ['lanÀ. 

La  tîcvj  a/cc  I.1  Pofrn^nc  i:T.inr  tïj>iicc  l'a»  iA)i,leTfai 
t(.\omi!Xii^j  la  i;i!..tii:  [-iiiir  reprendre  Sinolensko  ,  regardé 
coiiiinc  uiK  dcr  b.rricrcs  Je  ii  RuiLc.  Des  Officiers  fran^uisfic 
allcnmndv  j>.iii;:me"t  avci:  îles  rio.ipe'.  |rj\ir  avoir  part  à  cette 
cip<  Jiiioii.  .Mais  ce  lut  ce  rcfittiri  iiKaïc  i]iii  l.i  lit  einouer.  La 
pljcc,  ipre';  Ceux  anî  de  l'ége,  étoit  fur  le  point  lii-trc  crr. 
piimc  d'jiraii: ,  lorfque  la  dilcorde  le  mit  parmi  ici  aiiicgeans. 
Les  Ruiks  dtfputant  aux  étrangers  l'bonncur  de  s'établir  fur  la 
btccJic ,  ceux-ci  fuient  contraints  par  le  Général  Chcin  ,  non 
fans  réfilUnce ,  de  le  retirer.  L'aflaitt  n'eut  poine  lieo  ;  A:  le 
Roi  de  Police  (  Vladittat  )  ay«u  fait  venir  M  nouvelles  uou- 
pc«,ahtig|Eat  fat6iiHiK(  l'année  tudeà  CMioilci  aveepczie  de 
fin  bagjigelc  de  là  caifli:  auBaire.  IcGoénl  Chein ,  ï  (on 
remiv,  apîa  à  ba:e  fur  l'écfaaiàlld.  Le  Tfar  fit  iomir  h  Ritt;>e 
des  avamigetde  la  paix  pendant  le  leftc  de  fim  rcgnc  ,  qu  une 
moR  fiibicet  outfte  pt  iw  coup  de  làuigt  teaniaa  dans  le 
mottdejttilltt  t*4f. 


ALEXIS  MIKHAILOVITCH. 

^^4^.  Atntt.  fils  du  Tfar  MiclicI  &  d  Eudokic.  néfan 
I  <  îo  ,  fut  proclamé  fucccllcur  de  foo  perc  dans  U  nuit  nu-mc 
qu'il  le  perdit.  Le  Boyar  Moroiof  qui  avoit  été  Ion  Gouver- 
neur ,  le  devint  de  l'trat  entier  par  le  choit  de  fon  élevé.  C  é- 
toit  un  homme  d'un  jugement  liiUdc  k  d'un  cfprit  pénétrant , 
mais  d'une  ambition  dcuicfurcc  U  d  une  avatke  infatuble. 
P<jur  dominer  fans  contraditiion ,  il  éi-aria  de  la  Cour ,  en  leur 
donnant  des  pouvtrnenicnts  clcngnés ,  tous  ceux  qui  avoicni  • 
joui  de  la  faveur  fous  le  dernier  rcgre.  Non  content  d  ctre  le 
Miniftrc  abfolu  du  Souverain,  il  voulut  encore  cttc  fon  beau- 
trcir  ,  &  le  devint  huit  jours  apics  que  le  Tfat  eut  donné  fa 
nuin  a  Maku  Uycmn a  ,  en  éj.Muûat  la  faur  de  la  l'tincctrc. 
Alors  fa  tyrannie  commenta  a  le  déployer.  Il  lit  rendre  U  '  : 
ticc  au  gié  de  fcs  intérêts  ,  ai>|.;metita  les  impôts  ,  &:  m  ■'  iir 
de  nouveaux ,  mcmc  fut  les  denrées  de  prc)ni:-rc  nci  ei!  ■. .  I  ■ 
prnrk  fisic  !i  fiifr;!f  n-duilmt  au  dcIct'jHiit,  s'attroupe  iu;i. .;:  Ju 
1  IjV  ,  c'o;niiic  li-iti  v  j  .  lewl  i!u  Palais,  &  lui  demande  juf- 
iKc  des  VkWîiuiii  qu  il  louve.  A'.cjis  promet  de  la  tendre 
api  i-i  l  V  ïamen  des  griefs.  Mai*  quelques  Borart  ayani  eu  l'im- 
piuiùuictic  pooiTcr  leurs  ehevan  auroilicudeiafoole,  comne 
elk  fc  rctiroit ,  &  de  makraittc  de»  Ruffcs  à  coupa  de  foucc,  le 
peuple  entre  en  (itwu,  lance  des  picRct  contit  kl  Soyan  Si 
les  pourfuit  fufqu'aN  Mai»  diont  il  «cw  cafancer  kt  pomt , 
deanandant  a  gpnidi  «m  b  rte  de  Monof  k  cciktde  fee 
coopérateun  en  luua-uidiie.  Le  T£ar ,  ■  force  de  prières ,  ob- 
ricAt  grâce  pour  fijn  Mniftre.  en  daunant  fa  parole  qu'il  te 
corrigera.  Mai»  il  cftoUig^de  livrer  a  la  tape  des  fcditicux  les 
deux  principales  cr^lUtC*  oe  Motoiof.  L'émeute  fut  ainli  cal- 
mée .  le  le  péril  que  le  Miniilrc  avoit  couru,  fut  une  Icfun  utile 
dont  i]  prodta. 

Le  ironcdc  Pologne  étant  venu  à  vaqncr,  l'an  1^4!  ,  parla 
mort  de  Vladislat  \1I ,  le  1  far  fe  mi:  lut  le*  rancs  des  candi- 
dats pour  le  briguer.  Mais  il  liit  tcjettc  par  la  tai  .;u  il  étoit 
trop  puilfant  pour  commanJei  a  une  nation  lilr  c  ,  \  ; ejivCa- 
limit  obeitit  la  préttrcnce.  Alexis  n'oublia  pas  I  aliiont  que  la 
Pologne  lui  avoit  fait.  L'an  1  <  f  4 ,  il  pi.t  fous  fa  protcétivn  les 
Kofaqucs  révoltés  eoii-.n  la  Républii]uc.  (  Ce»  KoUquc»  étcicnt 
Rullés  d'origine ,  lo  vc:\  le  n  ;  du  ïiv"  liecle,  de  ij 
Kuflîc  ioM  'U  lerr  onniené  U  rcbgion flc  même  la  langnc, 
,  i;'.inii)ii  ..vee  l.i  pro-um  utioii  piîloooife.  )  Kmielni<ki,  leur 
(  bcf ,  rc^ut  du  i  lai  en  tiel  1 1  ia-ine  qui  des  lot»  fut  léparéc 
poui  jamais  de  la  l*olc>5!Te  Akjn  ru%a;:ca  l.n.'.tc  fuivante  la 
liihuanic,  &  nblieea  ,  1  an  in*  .  It  lui  .'i..n  (  li'imit  à  lui 
txdcr,  pji  le  1  laiic  de  Viina,  Sn'o'er,\L.o  av;c  tnute",  les  au- 
tîCt  places  cop.i]iii.v*  l:ii  le"^  Rulîe^  pAi  NUj.sI.tS  VU. 

Le  1  lar ,  c:  p-ii  avec  la  l'oliL^ne  ,  tourne  ict  armes  conrre 
la  Sucic  i  il  vu:.c  eii  iivuutc  avec  une  aiiuéc  Aoritlante ,  prend 
Derpt,  Kolkcnhâulcn  ,  Ac  d'autres  places  ;  manque  Riga  de- 
vant laquelle  il  perd  beaucoup  de  ntoodc ,  fe  tctuc,  &  ùiz  la 
paix  fut  ta  fin  de  lift  «KC toSucdc.  Ce &t  âl*«C(i£on  de 
cette  courte  cucrrc  que  k  Km  Je  Siude.  Chailci  Onlbve . 
fMÎn  de  murnucur  Ciomwt  ^/iS  mmoM  m  Minifirc  a 
MotkoB  pour  émir  à  nldîadMi  ;  ma*  le  T6r  M  voulut  point 
recevoir  cet  Envoyé.  J/4e«•ic4r^,d^^it,^(i^c  fwt  au  l<- 
giiim*  «m/m  ét  VAngbitrn  s  jt  m  ntamNtttnu  jamah  U 
frotHltÊriU  U  fréundiÊt  RhiÊiSifH*.  Bd  actopte  qui  ne  fut 
pas  imité  par  tci  aoRi»  PuUUacctde  l'EaMpc.  (F^jhrditde 
R-fit.  ) 

La  guerre  fc  ralluma,  l'an  I<fll ,  entre  la  RulTie  &  la  Pc»- 
lognc.  La  Lithuanie  en  fut  le  théâtre.  Le  T'ar  alfuj-ea  Viina 
dont  il  fc  rendit  maître.  Il  ne  la  garda  pas  lor  j-tem*.  Le  Roi 
Jcan-Calimir  ayant  &it  la  paix  avec  la  SikJc  ,  tuurru  fc.  forces 
contre  le  Tfar ,  &  lui  arraelu  fa  conqiictc.  llaiiiou  poulie-  plus 
loin  fe»  exploit?  fi  des  troubles  intcftins ,  qui  mirent  la  Rtp u- 
ljiu[iie  de  Pologne  fur  le  penchant  de  fa  ruine,  ne  l'avoicnt 
rappelle.  Les  dru»  Puisranfem  néirîitioiris  rdirreii:  toii;o;iri  en 
état  de  guet: e-. 

L'épuifcmcnt  ou  le  trouvèrent  le»  tiiiance*  en  i*.  jy  ,  t;r  1 
iir.ai:i:'.c;  un  expédient  peut  les  iciablir.  Ce  hit  de  faite  frap- 
}H  I  en  cuivre  des  kopeites,  OU  pièces  monroycts,  de  la  mime 
t.niT.c  t\<.K  celle» d'argent.  Si.  d'y  atuchcr  lamiimc  valeur.  Tous 
le^  ii;;:'.ts  font  bous  i!ans  le  commerce  qii.md  il»  lont  app^jvc» 
d^  la  eonrijr.ee  pub  aue.  Ainii  les  nouvelles  monn.i.c'.  Luieut 
c«u«  tant  qii'titt'i  lurent  regardées  comme  équivjltntei  .iiix 
ancienne».  Mais  la  conliance  celfa  Ipr^iu'or.  s'appct^ut  •]M  U 
Cour  attiroit  a  clic  toutes  tes  efp^cc»  d  ut  &  tl'aii;cnt.  Aiot»  le 
prix  des  nurcfaandifes  U  des  daMc»  liaMiIk  C«  taifoo  du  décii 
des  Iwpcikcs  de  cuivtc ,  &  diicupla  dans  k  cours  de  &  annéei. 
Le  pcu^  par  rMuit  à  l'eacés  de  U  adTcre.  demanda  .  les 
armes  a  la  mata,  lapuiNcion  des  MMftrci.  AJcsis  n'ayant  pu 
appaifcr  La  l'édition  par  fia  diicouts,  la  répiîaia  par  un  faorti" 
bic  carnage  qui  dut  coAter  beancoup  à  (oa  cœur. 


L  Lnipacur 
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L'Empcrcut  Lco[)oKl,clicri  baoi  ,î  ctiUir  sue  faix  folidedam 
le  Nonl.  fie puiB four Moskou,  l'ait  u<i  ,«qnli(é4'An- 
bairadcnr,  kBwoB  dt  Mayetbetg ,  qui  eue  lôn  indicKB  iu 
Tfar  le  Vf  Mai  de  h  mtmc  Moi^.  d  J.  Son  lijwr  en  ccne 
Cour  (ôt  4*110  an ,  le  Traité  de  paix  .qu'il  étint  vcna  n^o- 
cict  encf e  la  RuOîe  la  Pologne .  ne  fut  ligne  qu'af  rès  fon  dé- 
part. 

L'anoée  1 6Si  cft  méinonblc  en  Riidie  pai  la  éifùBàoa  du 
Patriarche  Nicoa  ,  prononcée  dans  un  Candie  «K  le  TCu 

avoir  an'cinblé.  I  criiitcideccPléUt,  aux  yntx  de  Tes  enne- 
mie jaloux  de  fon  niL-riic,  étoieni  d'avoir  rendu  à  la  *ciiîon 
moskovicc  de  la  Bible  l'on  ancienne  pureté,  dans  une  édition 
u'il  en  aToic  £iit  faire  a  A'.o^'ilou  ,  d'avoir  introduit  dans  ton 
gli(c  le  chant  en  patiuii  l'tvcnpîc  tic  l'Eglife  );tec<^ue ,  d'a- 
voir Tupprimé  de  vieilles  inijj;c5  q  ic  le  fcuplc  idolairoit,& 
aboli  «luclqucs  jutrcs  ilur.  ;  d  .ivoir  •■■■.nn  établi  une  crn!tr  pour 
rnreignci  le  grec  le  Uim.  C  cil  far  ces  graves  motiK,  nn- 
poi(onné«  psi  l  erivii,  ,  <]ug  Nicoo ,  la  lumière  de  rLs;li.i:  de 
Kullic,  peut-cuc  le  Icut  Prélat  échirc  ouV\[e  tut  alûi4,  fut 
dt-gtadi-  du  i'itîiitciut  q.i'il  avoir  n(if:iu-  itvli-jnc  ciuelriirc  terns 
lupjrivint  (  tant  il  y  iciioii  fc.i)  ,  î:  ulci;uc  d^ii',  le  MuiuT- 
(Ctc  de  Théropont.  Il  n'jf  relia  pasoilit  ;  car  lyint  rjiitmblé 
toLirc";  les  vieilles  chroniques  ruflcs  que  le  tcms  av oii  iiurciu  n 
il  en  iic  une  compilation  fans  laqu;:ltc  l'ancienne  liilioirc  de 
Ruifie  dcmeureroii  enfevelie  dan$  une  éietnclle  nuit.  On  lui 
rendit  enfin  iufttcc  fous  le  t^e  fuivant^  Si  le  Tûr  Fédor, 
I  ayaw  nippelM è iioiliwi ,  ASbobùk  tefidic  ifcablir  fur 
foD  Si^Mab  Nicoa  iMMR*  fit  k  tonte,  ilaiiBlavIe,  le 


17  Aow  Kti.  11  écoit  le  cimjtticine  fteiiaidie  de  RvlTic;  Le 
Tùt  Aleiit,  lorfque,  Cidak  car  nne  cabale  ,  il  na*aillait  a  ta 

dépolition  de  ce  Piclat ,  avoit  une  lerriblc  gjDctre  à  bwcnir 
contre  les  Kofaqucs  du  Don ,  que  Stenito  Ralm  avtiît  fônlorés 
pour  fc  faire  Roi  d'Aftrakan.  C'ctoit  le  Ptituc  Georges  Dolgo 
rouki  qui  ^voit  occafioinc  cette  réroltc  en  faifani  pendre  le 
frère  de  Ralîn,  fat  tetcfiii  ^'il  fit  avec  ici  eaauradcs  de  relier 
auHî  lon^-casH  iSws  te  dtapon  <|iie  M  GélWnd  t'cxigcoit.  L'i- 
maginaciun  ne  peut  riea  a)outct  aux  horreun  que  tes  rebelles 
exercèrent  pendant  t'efpace  de  cinq  aiu.  Rafin  devoir  s'attendre 
à  récliafaud  s'il  manquoii  le  «one  f|u'it  jmWîiDnnnit.  Telle 
fut  en  elTet  fa  fin.  Trahi  laroslj.' ,  clict  d  i;nc  mire  horde 
de  Kofaques,  il  ht  envoyé,  l  aa  ityo  ,  su  Tfjr  cjui  le  hc  jhîi- 
drc  à  Moskox 

Alexis,  l'an  ^^^^,  fc  voranr  rrirn.iré  d'une  çirerre  pir  le 
SuJt.iu  M^'ion.c:  !V  ,  lûlliLj'.i  l'jl!i^ai.e  de  j-ludeun  l'iincej 
chrùicn-i,  li  envoya  tncnir  une  AmlulT^de  au  l\ipc  Clément  X 
pour  l  er.gjgc.'  dir.s  une  linirc  eoiurc  U  l'orrc  orromine,  Ibus 
les  ortreî qu'il  f^l'oil  de  p.n, mer  l.i  rï'Union  dt>.  rteuï  FffUfcS. 
Miis  les  condicioRS  qu'il  v  m-f.ùi:  ne  furent  point  jccepttcs  , 
Se  l'Ambaflade  fu;  fans  eftrt.  La  guerre  de  mcmc  n'eut  point 
lien.  Alexis  mouru:  !c  S  Fcv.  (  N.  S.  )  ■  •  LiilTant  de  ;  !  a  r  i  r 
fiUe  de  MiJotUutki ,  Scignctit  ralTc ,  (a  Ptcmicre  fcinmc ,  ïcdur 
^  lilh  ft  I1W I  awemaBefiUct ,  Theodoifie  ,  Maiie,  Sopiiie 
U  C^tfaettne  »  <t  de  Natalu  ,  là  iMsnde  Icfflow  «  fille  de 


Kitilof  Naii(U&,  Ccbnel  de  Hulfars,  qa*il  fie  fim  pttmier 
MliiHlte,Piettc,  qci  vicndn  ci-apr^ .  <c  NaaUe ,  Biene  en 
m  6.  Ce  Prince  fit  des  étions  pour  tiret  fa  nation  de  la  bar- 
barie où  eOe  Iteït  plongée  II  fit  imprimer  im  Code  de  loix,  il 
agrandie  Moskon ,  il  peupla  des  défcns  ,  vers  le  Volga  S:  le 
ICama,  des  prifonn-ut  qu'il  avoit  faits  dans  fes  guerres;  il 
famia  des  bour-^s  allez  coolidérablcs ,  établi:  quelques  manu' 
facVjrci.  fit  traiduirc  en  lai>gue  ruilc  plulienrs  Livres  qu:  trai- 
toicnt  des  fcicnccs ,  &  entretint  des  armées  de  troupes  réT;u 
licres  tirées  iaplùpan  de  l'ctranget;  mais  une  mort  picmacutée 
ne  lui  donna  pas  le  tcm";  de  rien  perfedionntr  de  ce  qu'il  .ivoit 
entrepris.  " Comme  ce  riinLC,  di:  M.  I  e'.  .  liuie,  n  j-.c  it  j  j 
ic^u  une  éducation  bien  ibîgoée,  il  n'avoi:  pi?  ap;  r»  a  te 
»  primer  les  premiers  mouvenicns  de  fes  p^  lui:!',  ,  m  à  con- 
«  Icnret  toujours  ïa  décence  qui  convenoit  i  fon  rinj;.  Porté  à 
la  colère,  il  frappin:  du  picdSc  de  la  miui  ctli,i  i-]iu  l'ivoit 
»  irrité.  Mais  fon  rtllerAimcni  rte  furvivoir  pis  .i  laïcri;:cance, 
u  fie  fa  bonté  suiMieilc  revcnui;  ivee  le  lalilie      11-,  û-r.f..  ■> 
»  ha  armoiries ,  dit  M.  le  Cletc  ,  ont  pris  tuiilance  Ibus 


»  Alexis  Mikhailowitch.  Ceux  des  Princes  qui  portent  l'aigle  i 
une  icttle  tcte  &  un  a.-.gc  d'arycnt,  dcfccndcnt  des  Princes  de 

M  TfctMtlliitof }  ceux  qui  poitcùt  k  canon,  fotvi  ilfus  de  U  bian- 
cbedeSmoleoiltOtfcccnx^aioiitl'ouoddNmt»  ontpaar 
«MàialcsPrioccs  de  lanM^irle  <^ 

FÉDOK  II,  AL^XBIOVITCH. 

i<7(.  FiDOR  ,  né  l'an  i<(7  du  Tfar  Alcx'ts  &  de  Marie  ia 
première fcmnte,  monta  fut  leru'i.e  de  RafTie  3pré<,  lâ  mort  <?c 
ton  pcrequi  l'avoir  fait  ccconnoitre  en  i  *7  s  i-e>uri'oi)liiceclleur. 
Ce  Prince  montra dar^i  u.t  coips  IjivTuiilaisc  uiic  aaïc  tleMc  & 
capable  de  foiiner&  luiv.c  les  plus  lurdis  projets.  Sous  le  der- 
nier régne  ,  Ici  Koftquc  7..iporoiski  avoient  été  contuints  de 
céder  a  la  Kullîe  la  ville  de  1  ehiguirin.  LesTurrs  .  5'er.int  con 
fcdérA,  Vin  <tz7  ,  ive;:  Ici  Tartarcs  î!e  Ciinicc  s'en  rti.iliicr.t 
in.-nev  Apri5  un  (iC'.:e.  MjIî  elle  iur  reri-'i  1  .  r.ni  i*Si,  pjr 
k  J  i  jiic  de  pjï  tjuc  k  T;.u  coujut  ivee  ij  l  orte.  Fednr 
trancha  ,  l'année  fuivante,  par  un  coup  d'éut  les  querelles  in- 
terminables des  nobles  toucliant  le  nicriic  de  leurs  aucccic-t , 
d'après  lequel  ils  fe  dtfpataieiit  la  ptéémioencc  il  la  Cour  &  à 
l'armée.  Le»  ayant  conveqnéi  (oai  avec  ordre  d'apponer  leurs 
cbaitct  K leiin HMÏIqjM,  ila*eiH|flta de miia  ces  pièces  ;  &: , 
de  i'av^tdv  Pimwehe.dcf  MdoDpoIiRifc  dci  Boyai^i ,  il  les  Et 
tous  brûler,  le  ta  Janvier,  cala  prffcnce,  dddanmt  en  même 
tenu  qu'à  l'avenir  le»  dîflniAiaiai  eatre  fei  uijca  aobica  feoient 
fondées  uniquement  fur  leur  raérirc  pcrfooncl ,  &  non  fur  leur 
najlFanec.  Dq>uis  ce  icgne  les  honneurs  &  la  coniiJératioo  fe 
règlent  fui  le  grade  militaire,  fédor  mourut  le  17  Aviil  de  U 
mén.c  année  I6>:i  (  d'Avtigni  ),  à  l'âge  de  15  aaf ,  Ùm  laitier 
d'cnfans  de  deux  mariages  qu'il  avoit  coniraélés ,  i  ',  en  itSi, 
avec  EfiiMit  Ru  viskie,  ou,  félon  d'autics,  Acathi  Gru- 
ZESCHXA  ,  Poloroitc  de  nailfance,  morte  peu  detcms  après  fon 
ma:iagei  r',  l'an  i6St,uo  mois  ou  aivhon avant  fa  mort, avec 
MAEit  EiTHosiNi  Makvi  ONA  ,  mortc  k  6  J.inv.  171c..  Fédor 
ét.ilili:  des  l-.jr.i'.  Vs  dilK-Kuic  Trosuice'.  de  l'F.inf'iic  ,  tV 

lit  venir  a  grands  frais  des  kcuvcrs  ctraitgcis  pour  appreadic 
l'éqiiitation  aux  Ruflcs.  Ses  piédécciTcurs  pottoie^u  isie  calote 
8:  le  fîifoient  rafcr  Latcte.  il  laitTa  croître  fes  cheveux  &;  5'ha- 
biil.i  a  1j  poionoife.  La  Cour  fe;vr.  l  eximplcdu  maitie.  Cl  h:t 
lui  aui  ;airadui(It  le  plain-chancdaniksEWifcs.  Soos  ton rtigac 
Ici  Prédicateurs  commencèrent  à  réciter  de  n\éinoire. 

IVA>; ,  ALEXEIOVITCH,  11  PIERRE  I ,  ALEXEIOVITCH. 

ttSi.IvA.v,  né.l'an  du  Tfar  Alexis  S:  de'Marie,  fa 

çrrii.icre  femnie  ,  ivcit  dix-neuf  ars  i  la  mort  de  1  td\  ,  fou 
hcrc ,  6.  le  dion  Je  pius  procliaiu  au  trisiic.  Mâiv  il  ttôii  d  une 
fanté  chancelante  ,  6i  fon  clprit  le  reflentoit  de  la  ibibleHc  de 
fon  corps.  PitaRi  ,  fon  ftcie  confatiguin.  avoit  des  qualités 
Inrn  dittercntc:.  Né  de  Natalic ,  le  1 1  Juin  1671 .  il  donooit, 
a  l'ace  de  dit  ans ,  les  piin  belles  cfpéianccs.  Le»  Grand»  &  le» 
CiMMda  Ckag/k  s'étaat  afanifaUt  au  mois  de  Jtla  t  Ma  pour 
râcdKiNid^HiSBiivciaiii»  6iiHmieni,  apiùwoirMdiviS* 
i]MU|iie  temt.  ta  Gweorde  Plette.  la  mKeilë  Sogtàt,  finir 
êemuinc  d'Ivan  ft  fi»  tinte ,  ne  vit  «ju'avec  douleur  un  frète 
Tous  le  nom  duquel  elle  compatit  tinter ,  écarté  du  tronc ,  tc 
par  la  préférence  donnée  au  fis  de  Naialie  ,  tous  les  projets 
qu'avou  formés  fon  ambition ,  renverfcs.  bientôt  fon  dépit 
éclate.  Pis  inconnus ,  par  elle ,  à  ce ou'on  croit ,  excités,  courent 
à  cheval  dans  les  quartiers  occi^i^  par  les  SirelitS  ,  s'écriant 
que  les  Nari^!:ins  (de  la  famille  de  Natalic)  ont  étranglé  le 
Prince  Ivan.  Vinpr  milli-  hommes  de  cette  milice,  échaulfts 
par  ces  cris,  fe  te  :  l.nt  : ,  ijmb>oim  l>attan»8c  ajfcigncs 
(•l'ployco  ,  .111  Xi  ;ir,iin  ,  dcinancint  avec  fureur  qu'on  leur 
livre  les  anjcij  ,  /(s  nii:ur!-:cri  tlu  Tfar  Ivan.  Pierre,  fa 
tosrc ,  Ion  t:;  re ,  le<  Mi:  Uite^ ,  te  .ronrrent  fur  le  vcllibule  i 
Ivan  lui-mcr.'.e  p^rle  a  ces  hiueius  dnnr  il  ni  er.te:'.du  ni 
reconnu.  Ils  ie  pccopiicnc  dans  k  i'al.n'^ .  lettent  pjr  la  fe- 
nêtre Aphanoli  Nari^kin  ,  frète  de  la  Tfjii-f.  ,  iiug  le.m  ami- 
pagnons  reçoivent  fut  le  fer  de  leurs  lances.  Uc  la  il^  ic  tep.in- 
den:  Ij  v:Ue  ,  i:  mjJÎJii  et-.r  ;tn:t  se  qui  leur  e'.l  lulpcti  , 
prenant  quclquetbis  l'un  pour  l'autre.  Après  avoir  immolé  le 


(1 }  IRtiel  ta  ducrlpttaa  qu^  £iii  de  la  talle  d'audience  dans  U 
telalioa  ({u'il  a  dnMfedeton  Ambaïaadr.  Il  y  avoit  au  iniliru  de  la 

tille  une  colonne-  qui  rn  «siiitrnuii  la  ToOle  et  qui  en  diminiiuit 
beaucoup  la  beauté.  Oiivoygit  de  tietlle»  peiutuft.-»  %ur  [rit  inufjtllet 
et  cics  plaques  d'jrgent  toiilre  les  fenëticL  Autour  de  l.t  ville 
étoient  drs  bjncs  de  bott,  stcDrs  dan,  mur  et  rouvert»  de  t.ipis  ; 
on  y  montoit  par  111)  degré  de  i|ujirc  nijrthei.  Là  ,  le»  Coviis 
éloinit  au  cAté  droit  du  'fiar ,  la  lete  dt'cuuverte.  Le  inlnc  éioii 
place  cJaru  un  (uiii  <le  b  salle  1  U  ^uihe  de  eeux  qui  cntriuent  : 
il  élo«t  de  vctmcilt  4l*vé  4c  mi*  marcha  ae-dc»u»  des  banc*  { 
■aiiilMl»!te«il«tdai»«nliiaiialiieiir,qa*OB  a'cnpowrait 


aérouvrir  toute  lafaaMillk  A«  demu  da  h  Ht»  duTtar  pendait  une 

iinaj^cqui  rc^K-,i-nlalt  UBt«ted«Di«H  ;  deTauirevOté,  niliicrda 

trtiur- ,  ftoit  une  horloge  fuite  en  forme  de  t.ïur;  t'I  <i*ii>  le  e^itc  op- 
\ii.tv'-  il  y  .ivtiil  U1K'  pyramide  ((kii  soulen^Ht  un  ^:Lube  d'ur.  Du  Kaut 
rie  I  I  toOte  priuloient  deux  iinagi-i  d  ■  S.ilnu ,  l<  11.  s  cluient  ex- 
posée! a  la  vincijiicin  Je  trux  (t.^i(i)C  djiu  Ij  salle.  Sut  un 
banr  ,  plaet'  a  la  diuite  «lu  i'ur  ,  (luit  un  baitiiii ,  un  put  ■!  l'eau  et 


une  lemctie ,  pour  lavte  «t  muyer  aa  min  api^  que  m  Anba  ssa- 
deuts  l'avoieM  l»aii«*.  Le  'Taar  avwitaar  «a  léte  an  beaaat  en  pain 
de  «acre,  bordi  de  martre*  aîbHinei.  et  ceiMett  d^nne  eew<eaae 
dTar  garnir d« pierm ri».  (M.  bChfc.) 
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kndcmain  à  leur  rage  l'autre  ftett  de  U  Tùi  iilc  \:  rcK'gut:  Iwn 
pcie  diM  un  cloître  ,  lU  icmccccnt  le  ^urerncmcnc  t  Sophie  , 
Si  ordonnent  qu  Iv^n  paic^cra  le  rrone  avec  lou  itère.  Let 
deut  Tût»  ramcnct  du  Couvent  de  la  Trinité  .  à  1 1  licucs  de  la 
capiulc,  où  ils  avoicnt  itc  tranrportiis  pendant  les  troubles, 
font  couronnés  le  X(  Juin  ;N.  S.)  par  le  Patriaitlic  Adrien. 
Sophie  coonoilEutt  le  mérite  du  Pnacc  Vailili  Caliilia  ,  Ltthua- 
nicn  4cMidmcc  It  4c  l'ilhifti*  fiHwHe  da  JmkUoi»*  radbeic 
aui  faafliuM  it  h  MgfnM  fan  k  nce  ^  Miaim.  Ivan . 
r  Uw  choii ,  époufa  ven  la  6i  de  Taii  •  Fkomovi a  . 
Ille  dcFédorSoitfkof.  Gonfcnvor  delà  ville  de  Jcmfafcioi  en 
.Sibérie.  Mbit  le  T&t  Piene ,  la  poide  |iolitiqiw  de  It  co- 
Régenic ,  demeure  Ihré  à  obm  iroape  de  flaneon  <|ib  l'cntrat- 
nent  dans  des  débauches  &  des  excès  capable*  de  rainer  fa 
fanté  &  de  dcrançcr  Ton  efprit.  Un  feul  homme  rcnverfa  les 
proiets  de  l'ambicieufc  IVinccïïc.  Le  Fort,  natif  de  Genève  , 
Otocier  expérimenté,  s'ctant  inlînué  dans  les  bonnes  grâces 
du  TCu  Pierre,  l'arracha  quelquefois  à  ces  pLaiiirs  dangereux, 
St  lui  donna  les  prcmîcKS  lèfons  de  l'art  militaire. 

Les  Strclits  étoient  traoôuilles.  Des  ennemis  fccrcrs  de 
Kooaiiilu ,  hnir  Chef,  l'acculent ,  par  un  placard  affiché  ,  l'.in 
Ktf ,  aux  portes  du  Palais  ,  d'avoir  comploté  la  trort  des 
Tfirt,  de  leur  famille  &  des  pcrfonncs  lc«  plus  émincnics  de 
l'Eut.  Lj  Courpicnd  l'a'irme  fjn<  jcun  eï.;mfii .  &  le  rcfii- 
gie  au  Couvent  Je  la  Tr:nptc.  (.  'croit  \t\i  lirii  tortille,  comme 
pIulK'iirt  MonjOrre<;  !  itcutii  jio-^  en  K-.iiIic  l  a  Pnmcfrc  Sr<- 
ph>e  y  JVJO!  aiiirè  Kouanski  lou^  un  pr^rcite  I^L.ieui,  '.[li 
fait  trjnirher  U  trtc  l'im  forme  de  pioïc-..  l.cv  S!:t!iti ,  ap^'re- 
lunt  cette  cn'cmion  ,  piviuiei:!  itr.'ics,  ir.enj.  cnt  de  por- 
rîT  le  fer  &  le  !eii  u  (  ouvcnt  ou  elle  i'cli  (jiti.  I.C5  Povini  f{ 
Ic^  GciitiMjnEiuiies  accourent  p<ni:  livkiulic  Ic.ir^  Piuac^.  De 
toutes  pins  il  j.]  'ive  Ac.  tioupe-  r|ai  v.eniicnt  li.  jomilic  a  cul, 
1rs  k-Jitieui ,  nmins  loUiliLS  des  teniarit.- jn; ijue  le  Patriar- 
<.iic  ku5  ûit  ,  l'u  it.timi  U's  par  ic  nombre  des  ennemis  iju'il» 
ont  â  combattre,  liepoiViii  tiiiii-a-coup  leur  futeut,  &  le  ren- 
dent atl  Couvent  deux  a  deux  ,  portant  un  billot,  &  un  troi- 
fiemc  précédant  avec  une  hache  i  leun  Chefs  les  Aiivcnt  la 
cordeau  cou  j  tous  crient  :  <^o«J  frtjinto/u  mm  tittt  ,  Ut 
T/ars fifu  aot  maùrtj.  La  poliri|;iic  irionflicdc  la  vengeance, 
&  ib  Um  rcovoyét  abi'oui.  Mail  CaIMni  lait  doute  un  Chef 
qui  hii  cft  eadcMncM  djviMé. 

la  tnwUct  imiricunliimappiflZs  >  U  Régente  Bi  le  Mi- 
olfliï  pcnlo»  à  «ftâocr  le»  enfeganea»  <|u'ib  av«kiii  pris , 
l'an  téf^,  en  eBtnnidaulanlttedaFriocctdtiifdeMron- 
ife  letTacei.  MalsavaMdc  ceaimcnccr  tes  boAilirés  ,  ils  or.t 
(ôiB  de  sliAiirer  par  Traité  raoclu  au  moi^  de  Novembre  i«iA, 
avec  le  Roi  de  Poic^e .  la  polTclIion  perpétuelle  des  villes 
&  fe^eurtes  polonoilesoue  les  RuOcs  tcnoient  en  dépôt  :  c'c- 
toicnt  SmolcnsLo,  Kicf ,  <  Ichernigof  &  le  Duché  de  Vcvcric. 
Un  million  payé  comptant  a  la  Pul<i<;nc,  &  un  autre  qu'on  lui 
psomic,  furent  le  prix  de  cctrc  ccdiioa.  (  Coycr.  )  Les  Kullcs 
■ourncreni  alors  leurs  forces  contre  Ict  Tartarcs  de  Ciiint'e  , 
dans  U  vue  d'acquérir,  en  les  fuliiiwaaiw,  l'en'pire  de  la  mer 
noire.  Mais  les  deux  campagnes  qu'iK  firent  en  I6St  & 
(«5m  let  ordres  de  Boris  Gaiitlin  ,  n'eurent  d'autre  fniir  que 
d'cupccher  Lfs  Tartares,  ennemis  naturels  de  U  Rutile ,  d'v 
finiucr.  (  cs  foibtïs  iVitifi^"^  furent  c.i'jnmi^int  ftitbrts 
comme  >K-<  t-.ompiirs  i  U  Cojr  de  .Moskcu.  le  TUr  l'ieiic 
en  témoigna  l'on  mcliçn.'.tioi  an  Centrai  i]u'il  iccabla  de  le- 
procbcs.  Cependant  ;c  rclienTum  n;  des  Galithri  étoii  i  tt^ln 
drc.  Pierre,  averti  que  fa  lilfertc  c!t  menacée  ,  Te  retire  au 
Monaftere  de  la  Trinité  pour  s  y  mettre  en  état  de  défcnfe.  Ses 
partifans  étant  venus  l'y  trouver  en  !ini:e  ,  il  leur  déclare  que. 
touchant  à  l'âge  de  17  ans ,  il  cl:  :cnis  pour  lui  de  prendre  les 
rênes  du  gOUVenicmciiT.  i  ous  appbudil.  ti.t  a  eerte  re  nlution. 
Des  (^u'on  en  eli  inlt:uit  i  Mom^ou  ,  tlnvlev  eliani^ert  cii- 
dcrerncut  de  face.  Les  ordre»  du  Prince  j-  Icu:  rcius  con-.iuc 
des  loix.  ValTili  Gaittlîn,  arrêté  avec  fa  famille,  ell  relégué 
H'abord  à  Kargepol  fur  î'Oné^a,  St  de  là  transféré  à  l'oultc»- 
2c-skni  où  il  finit  Tes  jours  après  14  an*  d'eiiL  la  PtracefTc  So- 
phie, dépouillée  de  loa  aoiorité,  fiu  conduite  au  Novodevit- 
cbci-Monaflit ,  où  elle  Mib le  «eflc dt  ta  jows»  naî^ avec 
honneur,  mais  gardas  tMttÊBtau 

Pierre,  de  temH  à  Modmi,  «milbofim  dirpofc 
à  lui  remcctrc  l'ciercice  de  raororitd  fewciaîne;  Il  accepta 
l'ofte,  te  iès  lors  il  porta  fetil  le  ricre de  T(w;  mai*  il  iiian|iia 
tamioun  des  ^ards  refpcâuetts  à  fbn  ain£.  Celui-<i  wnnma 
fcs  jours  te  Janvier  l'f  a  ,  laiflânc  de  (on  <poo(è,  qui  lui 
furvécui  ^(qn'au  14  Oébbre  nxt ,  trois  Alcc,  Catlicrine , 
nc'cle  if  InUlci  i6ft,  aaiide,  le  19  Avril  avec  Char 
los-Idopold ,  One  de  Mccklenboiu^ScInrerin  t  Aime ,  qui 


devint  Impératrice  de  Kuliîei  6c  i'toûovia,  morte  lans  aiiiaoce 

PIERRE  stuL.oiT  LE  GRAND, 
rKiaiita  EMrcatvaoi  Rvtsit» 

i<t«.  Pinaa  6ilâit  &  néfideneola  ftm  ordiniîte  I  Vrtw 
bra)ensko .  bootg  VOt&l  de  Idoikou,  pendant  la  Rq>ence  de 
.Sophie.  Initié,  comme  OU  l'a  die  •  parieFon  aux  priucipa  de 
l'an  militaire ,  il  Ict  mit  en  pnriqae  avec  les  ieoaei  Scnncuis 
qu'on  avoir  placés  auprèi  de  Iw  pour  ramuicr,  travdtiteea 
lUwtiJfturt,  coounc  on  ks  appclloiit  en  lôldai»  vâmi  l'al- 
lemande ,  &  ka  divilà  par  bandes  coaimandéct  par  des  Ofi- 
ciers  étiangcraqBÎénîcni  venus  lui  f^irc  ta  cour.  Pour  donner 
l'exemple ,  il  ventât  pailèr  dans  fa  ttuupe  par  tous  les  grades 
ji  ilitaiics ,  &  eo-nmen^a  par  celui  d«  tantbour.  Il  battit  cticc- 
tivciiicLit  ia  i.aidc  ,  »  vécut  dc  fil  psic,  couclia  dans  une  icntc 
»  de  tambour  a  ia  fuite  de  la  compagnie  .  te  fut  enfiuce  (levé 
»  au  grade  dc  Sergent.  pi>b  a  celui  dc  Lieutenant.  n^Vit  dt 
Pitrrt  It  Cratd.  )  Le  nombre  dc  ceac  milice  s'rtaiii  accià  pro 
â  peu,  il  en  fi^rma  ,  dés  l'an  itfo  ,  deux  rci;imcDS  dcAincs  a 
fa  carde.  Il  n'avoit  pas  encore  vu  de  lièges.  Il  s'en  forma  une 
idée  en  fairaiii  bârir  un  fon  qu'une  patiie  de  la  troupe  dcvoii 
ariaqucr  &  l'autic  défendre.  Lui-mcme  fc  mit  au  nombre  des 
aflii'gcai<s.  La  place,  aptes  une  leni;i:c  iaciue  &  des  aéliom 
vatii-c*   r,nn  far^  cffni  on  î^cdrj;  ,  lui  cnhn  tjîiportt'c  .l'allaut. 

La  Rjllie  niani|iio.e  )u  i-u  a  iMi  de  niaTu.e.  :  leire  s'étant 
tiiuilforsï ,  1  aa  ii-ti  .  au  purt  J  Imugcl ,  On  l'on  ne  voyoït 
que  des  barques  de  picheats  îv  oucl-jucs  navires  marikandt 
éfîarï^r^ ,  y  fit  t  onltrnuc ,  pat  le  n<'m(né  Frandt ,  Hollan- 
diii: ,  v.u  i;iand  1  a;;; tau  ou'il  ii;oii-a  li.i  - 1  i  m c  i.  jvcl  Irtjuel  il 
ii.iVi^ca  tur  la  mci  b].»n^iie  ,  tUorrc  ii'ur.  couvl'I  de  v  atircauX 
an^ii'it  ;c  Ij-j'lat-div^.  Tel  e  lit  riiii|jiiu  .  ■  ■  marine  for- 
mn^abU  qu'on  a  me  Je  nos  jiiu:s  '.e  lou.  I  tuiope  tC 
porter  la  terreur  jufqu'a  Conllantinople. 

La  premicre  cj:iipan;tie  de  Pierre  ne  fut  point  IkuicuIc  Ex- 
cité par  l'Linpcreur  Ltopotd  ,  il  entreprit,  l'an  ,  le  licgc 
d'Aloph  ,  l'Iacc  appartenante  aux  Turcs ,  a  l'en.bouchurc  du 
Don.  La  déiertion  du  (col  bon  Inasénieur  ^u'il  y  eut  dans  Ton 
armée ,  fit  étimaer  feipédition.  Il  b  reprit  l'année  Auvantc  i 
KpowcnfécherlctTuradc  fe  onr  A%h  par  mer,  il  fit 
fermct  l'enibouclinre  du  Oon  pai  des  j^aUrrs  que  rici  ouvriers 
vénitiens  avoicnt  bibfiqnécf  par  les  ordres.  La  place,  ferrée 
rar  mer  &  par  lenc ,  Ait  oblig><e  dc  fc  Kodrc  par  raritulation 
le  If  Juillet  Pierre,  voulant flevct  l'amc des  Rufics par 

le  ipct^aelc  des  lionncurs ,  fit  entrer  (an  aimie  viAoficoic 
dai)s  MusLou  li)us  des  atcs  de  tiiuniplie  &  au  tnilieu  de  tout 
ce  qui  put  embellir  cette  ft  le. 

{;c  l'niiLC  des-lori  méditoit  un  voyage  dans  les  dilftrcrtcs 
patries  de  Iturope,  pour  s'tiifltuitc  j.»  fe-s  ycui  &  par  lés 
maint  des  attt  qu'il  vculoir  établir  dar  s  l'es  Ltats,  H  ynx  au 
mois  d'Avril  1  »,  7  comme  un  liinplc  Gctitilliomire,  a.ourpa- 
gné  de  deux  domeDîqucs ,  &  fuivi  de  trois  AmballaJiuis  qu'il 
avoir  nommés  pour  le  reprcrcnter.  C'itoicnt  le  Fort  Si.  les 
Roy.\rs  Alexis  St  Pierre  Golukin.  Ayant  pris  là  route  par  la 
Liv<j:::e  ,  il  y  fut  très  mal  accueilli  par  le  Comte  d'Aloerg , 
Couvci  injr  rie  Rir-a  ,  qui  lui  permit  a  ptirc  d'entrer  dans  la 
ville,  A;  lui  ni. l'a  la  llluite  d  en  eiannr.cr  Ic^  fortifieations. 
II  tii:  d.  donin.ai'c  de  cr:  alhort  en  Brai!<icUjii:g  par  les  hon- 
neurs i-|uc  ri  lecKiir  lui  lei.dit  a  Kanipsberg ,  ou  ils  le  virent. 
A,  le»  avoir  parmuru  rAlleiiugue,  il  arrive  en  M>^î,.n  'c.  Ses 
Ambalfadcurs  font  une  enttcc  magnifiqTic ,  lui  pri  ent  i  nulé 
dans  la  foule  ,  le  1  6  Aour ,  a  Am(»eidam.  Pierre  Ils  iiuiitt  va 
s'établir  a  Saa'd.im  ,  vill.ii^e  a  deux  Ikuis  tle  la,  renon-.nié  pa? 
fes  chantiers  les  nMi^.ilij.s.  La  i»  s  cmolc  dans  U  coir.p.n^nie 
des  charpentiers  (o-.w  i  :  nom  lie  Baat  Ptitr  Mikfrn  icf ,  nui 
tre  Pierre ,  fils  de  Michel  u  )■  Toujours  apptii^iié  à  i  ouvrage , 
le  Tlar  devient  en  peu  dc  tems  im  des  plus  I. ai  îles  ouvrier»  Se 
des  meilleurs  pilotes.  U  prenoit  en  même  rems ,  i'ous  de  lavan» 
Proftffeurt,  des  kfons  d'anaiomic  &  de  phyfiqae  expérimen- 
tale. !i  vit  à  la  Haye  le  Stathooder  Guillaume  de  Natlau .  Roi 
d'Ar:i;lcrerTe ,  afer  Iccitjcl  il  eut  un  emretien  fccrct  Goiliaume 
lui  tic  préparer  des  yachts ,  fur  kraocil  il  pallà.  U  it  Février 
I  9»  »  en  Angictenc.  On  lui  avait  gtijpird  à  Londres  un  Tn- 
pettie  hAiddam  le  quaiiier  da  litiulbtt^tEangcrs.  U  préSra 
un  le^mem  nicsdn  drantier  du  RoL  II  voulut  tout  voit  dans 
cetK  immcnie  Se  ofolenic  ville  »  Il  intetiogea  toutes  les  Icâct 
qui  V  r^noicni  ;  1!  v!(îu  MUS  let  atelkn)  U  conliilia  tout  la 
aitiltct  fur  leur  profcOigni  ft,  en  ayant  ctttAld  ylulientt,  U 
envoya  les  uns  à  Atchaaget,  les  antres  à MmIbou.  0  qtntts 
Londica  le  tf  M«d.  aprb  m  flEfour d'euvinm tiMs aaoit ,  «t 


(t }  Ui  tcrmoMiuMi  en  y  cm  pour  la  txMure ,  et  la  lermioaiton  en  iui  pour  la  nobiesse. 
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fe  reiulic  à  Vienne,  où  Cet  Ambalfadciits  fitcn:  Icui  entrée  lo 
IcmacUc  le  M  Juin.  (  G'iJf .  d<  Fr,  )  Pierre  comptoic  de  Là  prcn- 
dtc  U  nme  ttlniie.  Mai*  la  nom clk  d'une  fedicion  des  Scre- 
lia.  excitée  (or  lâPrinEclIcSMhw  4a  de  fou  clolire,  le 
rappcIL  pmmpfBncw  dut  (et  Etait.  Les  faiiMidniii  «juit 
avait  fitict  dans  les  vùg/stt  fcf  mcran  de  la  iMiioa .  8e  celict 
qu  i]  menafoic  encore  <K  Aire,  (iirent  le  piàciie  de  ce  IbiliK- 
vemcnt.  Le  Tfir  arrive  à  Moskou ,  fans  y  tut  attendu  «  le  4 
Seprcmbrc,  &  rire  une  vengeance  Plaçante  dct  IZAdcin ,  dont 
julciu'à  (4  cuieiu  la  titc  abattui;  de  fa  ntain.  Ln  Boyars  8c 
d'autres  Seigneurs  furent  obligés  de  faire  a  Ton  exemple  de 
fcn^b'iblcs  exécutions  (1).  La  milice  des  Strcliis  fiit  cailcc,  te 
le  Tfji  pour  la  remplacer  créa  un  nouveau  corps  comporé  de 
18  rëginvcr.s  d'infanterie  &  de  dtoa  de  dragons.  (  Les  tcgi- 
mens  en  RuAic  font  de  deux  mille  hommes.  ) 

Pierre,  apr«  avoir  itirpin'  t.i  trrrcuf,  veut  aiguillonner  l'é- 
mulation lic  lo  liiiLt^  pjr  dus  dilluittions  méritées.  ATciCiiipIc 
des  autres  C:ours  de  r!  .iiM|iL- ,  il  inlt:tua,  l'an  i<»K,  unOriitc 
(le  (  licvali  ii  -  Llimt  il  dccoij  lc5  Clrt'K;ers  qui  t'étoient  diDingués 
au  !ici;c  d'Albph  Stdans  le»  comN.ri  cnnfre  les  Turcs.  Le  Patron 
lie  l  Oidte  fut  S.  André.  Le  Fort ,  j  rjilu;!  du  calviniime  qu  i) 

ÏrcittHoir,  ne  fur  point  compris  ditn  ccrr;  promotiim  II  n  y 
iltvt.iu  pjs  Ui^ig,  :cm<i  ,  cijni  nwil  le  )i  jNljisdi:  l'iiincc  iui- 
vante  ,  a  1  .i^^c  ïic  4^  ah^  ,  avec  les  dr;;ri;:cs  d  Ai:'.iril  -ic  Oc- 
néral  de  terre  dont  il  étoit  rjvc;u  depuis  >•  Lcllar  l'hon- 

>•  noia,  dit  M.  te  Clerc,  d  ustc  pomp^  i^ucbic  ,  tcUc  qu'on  en 
•>  fait  aux  Souverains.  Il  ailifta  lui-même  au  convoi,  utiejri4]ue 
»  à  la  main ,  marchant  après  les  Capitaines  au  rang  de  Lieine- 


iiaiic,qHllaivaiic|ntaaiMiiMnidekFW<i  » 
Piene  «roit  a^fnt  en  Holliade  f$a  de  faire  cammuoiqu 
enue  cUci  lo  tnricres  iUùmtafvle  mofm  detédnrcs.  Cette 
connoîAànce  tui  fcrvit  à  joindre  tt  Don  au  Voteadins  lc«r  moiiH 

dre  diftancc  qui  eft  d'environ  i  f  lieues.  Les  Manccs  furent  un 
autre  objet  de  Ton  attention.  Elles  n'avoient  jamais  été  réglées 
avant  lui  fur  aucun  ryllcme.  Les  Nobles  étoiciit  en  poireffion  de 
lever  fur  leurs  fern  des  taxes  arbitraires  dont  ils  verfoicnt  ce 
qu'ils  jugcoicnt  à  propos  dans  les  colFrcs  du  Souverain,  l'ieirc 
referma  cet  ab;is  ,  par  des  r^'glemens  qui  onr  été  perfecJionr.i.' . 
fous  les  régnes  fuivans  VoubflC  quc  fcs  fujett  Ce  ««olbnnajreiu 
aux  ufagcs  des  autres  peuples  de  rEiitape,  il  mil  fiit  tet  barbes 
&  les  tuliiti  Ifinp?  une  caxequi  fut  etij;'*e  il  la  rigueur, 

L'anntc  I  (-■!-)  fait  époque  en  Rullit  pir  le  thingcmcnt  qu'on 
y  fit  au  Cl Icr.drKt.  L'uîjge  dj-is  rct  Empire  ,  comme  on  l'a 
déjà  <li'  JitlcLirs,  cioir  de  tunimciacr  l'anitc  iu  ]  Septembre, 
&  de  comprît  le-  .iniKt^  par  celles  du  trondc  ,  liiivint  le  cjIliîI 
de  C<iiiflaii!;'-ioplc  ou  1  ^  :e  i!ti  Gtci  s.  r'iertco.'du.-iiu  que  delor- 
mais  l'^innéc  commcrrcroi:  ju  1  Janvier,  ài  (]U'on  daictotc  de 
l'Ere  de  I  hKU:r:j;ÎDi>  l'iva:!!  le  Calcul  Julien  non  reformé. 

Pierre  n'ivoic  pis  oublié  i'alïronc  qu'il  avoir  re^u  a  Riiça ,  & 
Auj'ultc ,  Roi  dt.  !'iiloi;tie,  chn  lequel  il  avoir  palfé  en  inKint 
de  Uvonic,  u'.ivui:  pas  peu  contribué  a  augmenter  fon  reiien- 
timcnt.  Celui -ci,  continuant  de  l'exciter  il  la  vengeance,  le  dé- 
termine enfin ,  l'an  1 700  .  à  déclarer  la  guerre  à  Cbailes  XII , 
Roi  de  Suéde.  Le  Tfat^tant  venu  mettre  le  6igt  defftK  Narva , 
Chartes  vote  an  feoottis  de  b  place  ,  aitt4i|ue  twuk  lulTe , 
quoique  fort  inférienrcniiomblie,  mHMIiefiir  cili.  k 
Nov.  (N.S.),  uiieTiâeiiecoiiipkic.ltiUiiIeT^piaidlkK* 
vwcbe  rennée  ruivaime,  te  uc  prit  de  Deept,  fiir  h  lin  de 
SeMeaibte  (  1)  tto  corps  de  lifi  nrilleSoMois,  commandé  pat 
Senlippenbaeh.  Dans  ce  «Mnbat,  de  même  qu'a  la  bauilic  pré- 
cédente ,  il  fervoit ,  comnc  lîlhllteme ,  fous  le  Général  Sche- 
méretof.  Pour  défabufcr  Se  encourager  fes  fiùetstjuî  rcgardoient 
les  Suédois  comme  invincibles  ,  Pierre  fit  fiùte  de  grandes  ré- 
jottiHances  à  l'occalîoade  cette  viéloirc.  Scheméreiof  Ibutint  fa 
gloire  &  celle  de  fon  malrtc  pat^  une  nouvelle  viéloire  qu'il 
nanporta  ,  l'an  1701,  à  Peruau,  fur  le  Général  fuédois.  Cet 
avantage  fut  fuivi  de  !a  prife  de  Maricnbourg  fur  les  contins  de 
la  Livoiiie  le  de  l'Inf^ric  ,  qui  fe  rendit,  le  to  Août ,  par  capi- 
tulation. Parmi  les  prifo.iniers  qu'on  y  fit ,  fe  rencomra  une 
jeune  orpheline  nommée  C.sthirini  ,  que  la  Providence  def- 
tinoit  à  monter  fur  le  trône  de  Ruffic.  Le  Tzar ,  il  qui  elle  fut 
prélcr.rée  ,  lui  trouva  des  qualités  de  corps  &  d'el'prit  qui  l'en- 
chantercot  ;  &  aprcsen  avoir  fait  fa  maitrelfe,  il  répoufa  (citi:- 
tement  en  1 70-».  (  Il  fe  croyoic  libre  alors  dans  fon  cnoit ,  a  .  jnt 
répudié,  des  l'an  I<JJ,  &  cori::.iiii;  c'/liuici  d_::s  un  cli'krc  , 
EvoOKiE  LarouKiN,  la  première  femme ,  qu'il  avoir  époulée 
lct7Jainiec  idly.ftdoïKilottttiifib^iiidcticadn 


par  la  fuiie.  )  Laconquctc  d:  f.'.aricn'Douig  couaiîu,  le  »40e- 
lobte  de  la  même  année,  celle  de  Notcnbourg ,  ville  fituée 
dans  une  Isie  an  milieu  de  la  Neva.  Pierre  ,  devenu  par  la 
maître  non-fculcment  de  cette  liviiu-,  mais  encore  du  fleuve 
de  Ladoga ,  fit  réparer  la  place ,  ac  eiiaugea  foo  nom  eu  celui  de 
Sciilii£weMiBiLa(ap«uedeRitdierM<OécBinfaie  lliivint, 
ïiHik  ime  féconde  Ibis  dn  (jpeâaclcd'iui  niooiphe  où  les  prî&o* 
niers  fucdois  marcherem  à  la  fuite  du  vailtqaear.  PicRc,al9llgé 
de  fufpendrc  fes  travaux  guenieis  pendant  l'hiver,  employa  ce 
lems  a  fonder  des  écoles  de  mathématiques  &  d'alironomie  ,  li 
un  bôpiul  fpacieux  d'où  la  milccc  &  l'oilivcté  font  égaictnem 
bannies.  Le  retour  du  ptintemsde  170;  l'entcve  àccspaifibla 
foins.  Il  fait  (bus  le  Gâiéral  Schcmérctof,  avec  Uqualité  de  Ca- 
pitaine des  Bombardiers ,  le  fiege  de  Nientchantz ,  ou  Kanrri , 
qu'il  oblige  de  fe  rendre  après  fix  jours  d'attaque,  le  i  Mal 
Cette  coni[uctc  lui  donna  ce  qu'il  délîroit  le  plus  ardemment , 
un  pori  fur  la  mer  haltique.  Une  efcadrc  fuédoife  eft  enlevée 
deux  joiirs  après  ,  pour  s'être  approchée  de  ccrtc  place  avec  trop 
de  leLuriié,  Il  cro)  mi  ci'.LOtc  «Leupi-e  pat  Ic-î  Suédois.  Ce  fut  le 
r  6  du  me.-<c  mois  que  ic  I  lar  jctta  dans  une  petite  Islc  voilmc 
de  l  embouiiiurc  de  La  N'en,  Ici  fuudenicns  d'une  nouvelle 
r^ipirjlc  de  Us  Etats  II  :a  nomir.a  S.  Tctcrshourt^  ,  du  nom  de 
'.on  pjiion  ;  &  petfonnc  ii'i';;r.(ixc  qu'elle  cft  drvein.-c  l'une  des. 
pi'.is  gr.indos  Si  plus  Uclks  villes  de  1  turopc.  Pour  la  défendre 
des  itt.iip.a-s  des  Suédois  du  coté  de  Ij  mer,  il  f'jî:  coniltuiic  ,  i 
Il  Iiéutjs  lie  la,  dans  1  isk  de  iU>rli.u,  ui:<c  fùucrdlc  qui  (C^oii 
le  nom  de  Croulât. 

Adrien,  Patriarche  de  RulTie  ,  étant  mon  l'an  1701 ,  félon 
les  Hilioiicns  modernes  de  RuCic,  l'ao  170)  ,  filivem  le  P.  Le 
Quien  ,.{0r  thr. )  le  Tfax  jugea  a  propos  de  Tupprïmer  certe 
iigmik  «ti  fai&ii  ombnee  tu  ficane.  Mais  pour  ne  pas  clFa- 
toochcr let  cfpritt ,  il  d^^ra  (|a*il  ne  fùfoit  que  la  fufpendrc 
eu  aucndant  que  fct  «aitdet  ocoifonooi  loi  pcrmifieoc  diie  Cuic 
ciioix  d'un  fujct  cafaokde  la  tcmpBt ,  tt  oomma  pour  en  &iie 
les  fondions  dans  Ctt  ÎBKtvallc  le  McuopoIIie  de  Rczao. 

La  campagne  de  iTc^s'oavritpar  unllratagcme  qu'employa 
k  Tiar  en  commentant  le  bloctts  de  Natva.  Ayant  fait  habiller 
a  il  luedoile  iiue.qucs-unsdc  fes  tégtmens,  il  doimale  chailge 
pat  ia  aux  babitans  qui ,  étant  foreis  en  foule  pour  aller  au  de- 
vant de  ces  prétendus  Suédois,  qu'ils  croyoient  amenés  à  Ictu 
fceoun  pat  ScJilippcnbicli ,  f.irent  la  pliipirc  taillés  en  pièces. 
Mus  n'a)  in:  pouit  encore  ion  iralIciK  pour  battre  li  place  , 
Pierre ,  «11 1  attrndant ,  alla  liiic  le  li<i;e  ùe  Dtfpi  qu'il  prit  le 
1 1  Juillet ,  après  à\\  |ours  d'ittiquc.  Ltani  revenu  enluice  de* 
vant  Narva,  fou  canon  &  1»  UiiiiUa ,  qui  l'avoient  devancé , 
y  firent  un  tel  dégât  qu'il  réudic  à  prendre  cette  ville  d'affaiit  le 
y  Août.  Il  empêcha  le  malTacrc  que  fes  foldats  vouloieot  y  faire 
pour  fe  vciigei  de  il  viiitûitc  que  C.hir'es  XII  ,  l'ice  neuf  mille 
Suédois  ,  avoi:  rcm]x>rîée  ,  a  la  cont]uete  de  la  même  plicc  ,  le 
10  Noveitibic       '-.>,  lui  ur.e  iitiicc  de  iso  mille  Ruilcs. 

i  eu  de  Piiuccs  ou:  été  moins  ctliaycs  que  Pierre  l  de  leurs 
pertes,  &  ont  mieux  fu  les  réparer  &  en  tirer  avanti^^e.  Sche 
mérctof  ayant  été  défait  le  >8  Janvier  1 70( ,  il  Gemavcts  en 
Cutandc  ,  pat  kGdofal  fii&lois  Levenbaupt ,  Pierre,  nn  moit 
après,  ennadant ce  DiKhé ,  s'empara,  le  1 4  Septembre,  de 
MicEM  »  k  «vitale  ,  k  alTiégca  enf  uite  la  cidaiclk  4|ni  M  iw 
Vcnis  ad  bootdc  quelques  jours  par  capitolalioa. 
L'accommodoBCOt  itfMOunicBX  que  le  Roi  de  Po1oK<k  fit , 


Dcot  viDoiBinicBX  que  le  Roi  de  PalMie 
CbuM  Xtl ,  ayant  rompu  k*  mcluies 


l'an  170* ,  avec 

TIar,  celui-ci  fit  porter ,  l'année  iuivante  ,  des  proportions  de 
paix  au  fécond.  Jt  traittrai  ûvt:  lui  à  Motkou ,  répondit  le 
Monart^oc  fuédoiti  filt  ^WH  k  Xfàt  dit  :  Mon  fnrt  Charles 
veut  fiitrt  l' Alcxemirt  f  méii  U  M  nwnvcrtt  pas  en  moi  un 

D.!riui  ;  li  il  le  prouva  bien.  Au  commencement  de  Décembre 
I T07  ,  il  abandonne  fon  repos  laborieux  de  Péccrsbourg  £c  le 
rend  a  Moskou.  Des  le  mois  fuivant  il  c(ï  fur  la  rouie  ile  Po 
lijgne ,  ic  vifiie  rapidement  tous  les  endroits  où  les  troupe 
Lvoicct  leurs  quartiers.  Sclieméretof ,  en  re:u'.(nt  des-jiit  (  lui 
les  XII,  btùlc  les  fourrages ,  détiuii  les  n  ..;-  iins ,  dcv.iflc  le 
campar.ncs ,  afind'aflamcr  l'ennemi.  Ctiaiics  ayiiti  p  is  ù  imite 
fit  I  Ukuinepour  entrer  en  Rullie ,  fonGéiicial-Mj|or  RoCsn, 
qui  le  iievan^oit,  cû  attaoué  p'ès  d'un  lieu  nommé  Dolnu,  pjr  1. 
riincc  Cjiiithn  iiui  lui  tuedtux  n-.ille bommcs.  Cet  cclicc  u'cm 
peclie  pis  le  lioi  de  cuiitiuuei  fa  nuithe  vers  la  tincte  de 
Dc.ni.  Maisiltil  harcelé  par  des  partis  de  KuLiqucs  &  dcKaI 
mouks ,  qui ,  ayant  lurptis  l'on aiU gauche,  te  mcitciu  lui-même 
diM  k  pliis  snnd  danger  :  lôo  cheval  eft  nté  fous  loi.  le  dcau 


(  1  )  Au  Hru  d" 

avoir  1.1  ti  tr  r.;mi 


lut  pour  i'eitêcuiion  ik  ceux  <|ui  lidumn 
iti  rmploya  une  Iuii^hl*  puittrv  >ur  liqiiellc' 
un  obligt'a  piuoruts  des  criutuveU  a  la  fuu de  ptùriUcr  Iru»  caïu. 
UA  d'entre  «ws  vejmM  qitc  1m  antre»  conereisnt  «MiimiMat  la 
poutre,  les  kart»  tu  dkrat  '  EbfgatM^vùin,  eifoUet^mù pl^. 


L«TsJir,  frappf  de  ce  trait  de  ferinelé  ou  d'iluciisibilité ,  suspend 
la  IliiIic  et  lut  liit  ^tiie. 

(  a  >  La  Oau  lie  dr  1  1  ance ,  d'aptit  une  Idtre  datée  de  Motxou , 
HMI  ca  coMbat  au  4  tietnbre  1701. 
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de  ta  OIBeka  ffoiami.  qwdtfeodeni    ^    mx  défende 
h  kat,  Minbcat  moRiâ  les  côl6>    Tùt  ccpu^J^uit  ^noné 
que  Leicnbim  OTCBOR  delJvMk  UB  Kofim  dei^^ 
numldoiM  ttt lui  Je  Sitedte .  vole  à  Gi  icneoDcre}  tt  fayanr  ac- 

rcmc  iLcTno,  ftit  ie  U  Soja,  remporte  fur  lui ,  le  x8  Septem- 
bre ,  une  vtéloire  qui  prépara  tous  tes  fuccct  qu'il  eut  dant  la 
fuite  contre  laSueoc.  Enfin  la  funcufc  bataille  de  l'uluwa  du 
17  Mai  i;09  ,  oiiCltarln  e(l  compictcmcnt  défait  par  IcTfar, 
aifure  à  ce  dernier  une  fupériorité  t]ue  fua  lival ,  oUigt  4'aUcr 
chercher  une  reitaicc  thct  les  Turcs ,  oc  fen  j^us  ca  tiatie  Im 
dilputcr.  Cme  vidoire  étendit  la  domination  du  vaincjucur  de- 
puis la  mer  glaciale  luftju'à  la  mer  cafpienne ,  &  depuis  le  eolfc 
de  Finlande  )uf<]u'à  l'Océan  paciâqoci  elle  Milita  de  plus  la 
concluiîon  d'un  Traiic  d'alliance  otfcnfive  Si  difenlivc  encre  U 
Riiflîf  ,  la  Pnlfl»ne  rcnm'c  fou^  li  puilfinrc  J'Augufte  ,  la 
Truite  âc  le  Djncr.arik. .  cciitc  U  Suc>U-  (_  \[i  ,  retiré  a 

B.ndcr  ,  trivailloi;  Inn  ii  >!f  -i  s  jUicr  coiLirc  ii  Kuflic  avec  la 
J'crtc.  CcUc-ci  ne  vnvoit  pa5  l-ips  ijioui.c  l;".  progrès  du  Tfar. 
Ayjnc  marijuc  ente  diipnlitui!!  dans  uiic  uuultc  qu'elle  fit  au 
Miriiûrr  t3c  lc  rriiicc  ,  illc  5  ittira  de  fa  part  une  dcclatacioit  l'c 
guerre,  qui  fut  publjtc  le  n  Janvier  '7!!.  Mats  avant  de  le 
mettre  en  ia:TipJi;"c,  Ti^irc  ht  rc^or.r.i'iirc-  l(ï!c;vi"iC.ilLiiicnt , 
le  é  Mais,  pour  TiÀriiiC  ,  Ca:bciii.c i[u'4  i^o.t  éj>ouicc  fccrè- 
tcmcnr,  comme  on  l'a  dit ,  en  1707  ,  8c  dont  il  avoit  deux 
filles,  Anne  le  Elifabcth.  Catherine  raccompjgca,  malgré  lui, 
dans  fon  eipédition.  II  eut  bien  itcudclnica  Hmù  eré.  Armé 
fut  les  bords  du  Prucb  en  Moldavie  avec  une  armS:  exténuée 
par  les  maladies ,  par  la  faim ,  par  U  (bif ,  &  icduitc  à  1 7  mille 
hommes ,  il  fc  voyoic  à  la  vdllc  d'être  enveloppé  par  une  armée 
dci|OllîiltcJ>oailll«,filltay|l«fW»ctir  aucun  moyen  d'écbap- 
fcr.  Dan  ksoMmiUioM  don  il  cft  agité  pendant  U  nuit .  Ca  - 
tbciioe  tijfm  pbft^  di*M  ^  tente,  aaipi  la  d^fcolc  qu'il 
«voit  ÂIr  dy  laiftr  encrer  i^rooae .  l'amche  à  (ci  cntellet 
f  evcrici ,  le  Eut  coaicstît  a  deamidcr  h  fais.  Vat  lettre , 
c|u'cllc  bit  iaite  ^ Sdundictof ,  te  ti  JuJUct,  (N.  S.)  au 
Grand-Vilïc  Battagi  MdlcnMt,  accomp^néc  de  quelques  pré- 
(cns,  produit  rel{ec<|v'dlcdiéfiroit.  La  paitcd  accordée  moyen- 
nant la  rcnitutiond'A(vpli  &  de  quelques  forurdi'cs  que  Pierre 
avoit  fait  élever  fur  les  bords  de  la  mer  noire,  l'icrre ,  écanr  tcn- 
tt<<  .^.ins  fcs  Ltats,  fait  fes  préparacits  pour  la  conquête  de  la 
liiilan-ie,  t|u  il  acheva  l'an  1714.  Pendant  cette  eipédition  où 
l'Amiral  Aprai:'"n  eut  la  rrriMcrrc  pan  ,  il  élevoit  à  Pétersbourg 
le  hâtimcnc  dr  l-  UmvIciii:  des  cantms  ,  lc\sx  de  l'Amirauté,  des 
m.ijazias  du  port ,  bc  appcttoit  dim  cette  ville  le  Sénat  qu'il 
jvuit  établi,  l'aonéc ptéccdcntc,  i  M>  ^In  1. 

I.c  défit, non  de  perfcâionncr  fescounoiilancesdans[cia:ri , 
nuiv  de  t'inflruirc  à  fond  des  intérêts  politiques  des  Cours  &  tic 
ia  icgislarion  Etats,  engagea  le  Tfar  ,  en  1 7 1  <  ,  a  f^ilrr  ;j  n 
lècond  vo;  .i!;e  eu  iluiope.  A  partit  de  Pétetv  niirL;  ,  le  1  r.  .'.n- 
vicr  I7IA  .  j-,  tt  |j  Tfarttfc,  fon  époufe.  t  e  r.'u.-.i  de  :  A^icraa- 
gne  &  le  P mcr.i.rcl.  le  /crinrcnt  |uli:ucs  ver.  la  lin  <ic  cette  an- 
née. En  s  jeii :niirnnt  \et>  \i  llull.ir.de,  il  liifU  ta  tcmme  à 
Vefèl,  ou  elle  ;.^  Lo'.Li I14  ,  le  14  Janvier  1  -  1  7  ,  l'un  fils  qui  ne 
vécut  qn'ir.  jour.  Cetij  rnacci:»;  1  etjit  visue rejoindre  a  Amf- 
terdain,  y  refiâ  t>af  fon  ordre ,  tandis  qu'il  voyageoitcn  France. 
Pierre  n'avoit  vas  jugé  à  propos  de  l'amenct  en  ce  Royauine 
poor  éviter  les' embarras  àa  cérémonial.  Il  «nm*  Je  7  Mai 
(8c  noale  t,<  Juillet)  1717,  à  Paris,  odil  Ae  ■iftilB tTCc 
lc«  honneu*  di8  à  Iba  aw,  tc  Ja  galanterie  iiigéaieitft<  I]  qui 
diAiugue  h  môoa  fteafeile.  Il  en  partit ,  le  to  Jna  (iiirant , 
{  Gaf,  Fnw.  )  cn^oant  une  haute  idée  de  la  Monarchie  de 
France,  dct  talent  en  tout  genre  que  la  capitale  renftrrmoit,  & 
de  l'indulbie  qui  les  mettoit  en  oeuvre.  Il  Ce  rendit  le  17  à 
tiege ,  &  le  lendemain  aux  eaux  de  Spa.  Ayant  quitté  ce  féiour 
le  15  Juillet,  il  arriva  ,  le  1  Août ,  a  /mActdani ,  &  de  là  il 


s'en  retourna  dans  fa  Em|  fU  l'AUcaUMM.  Le  Roi  dc  Pnllê 
le  Tcf ut ,  le  I «  iepcembic,  •  Beifin  > fcFHcnbwvg le icvit k 
ai  d»  mois  fuivant.  I.e  Tfarcvitcii  Alesit»  Iflalîl»,  n'éwk  pbtS 
en  RalGe.  Ce  jeune  Prince  élevé  par  fetnûlttuicattdaiit  vi  at- 
tachement lupcilUticuz aux aucieisr.es coutumes,  livré  pattem- 
pérament  à  l'indolence  &  a  la  volupté  ,  s'étoii  anirc  l'mdigna- 
tion  dc  Ion  père  par  fa  façon  de  pcnfcr  &  fa  manière  de  vivre. 
Le  Tfar  ,  après  fon  dcp^t,  lui  ayant  mandé  dc  venit  le  trouver 
à  Copcahaguc  a  au  lieu  d  obéir,  il  avoit  été  chercbcr  unafylc  a 
Vieaaeaoprcsdc rEmpetcui Civarks  VI, fun beau- frère.  Obligé 
d'en  Ibrtii  par  ordre  de  ce  Ptmcc,  il  s'ctoit  enfui  fccrétement 
avec  la  maitrelfc  a  Naplcs.  U  y  fut  découvert  par  deux  éniif- 
faitcs  du  Tiai  qui  le  i.:.-neneici;t ,  le  1 5  Fcvricr ,  à  Moskou  , 
(bus  la  pionicJlc  ,  i]ue  le  Monanjuc  avoir  coi  iue  lui-mcmc 
par  Cl  rit,  avec  iciineni ,  dc  lui  accordet  fon  pardon.  Mais  ce- 
lui-ci l'ayant  en  fou  pouvoir  ,  comnicncc  dis  le  lendemain  par 
te  dcilic.-itcr  en  plein  Confci]  par  une  Déclaration  qu'il  lui  >ait 
(ipncr.  L'ayant  meuc  cnfuiic  a  la  grande  Fgltfc  ,  il  y  fait  lire 
une  féconde  fois  cet  aile  en  piéfence  du  Clctgc  ralfcmblé  <j'ji 
p : .  :a  le  fti.'iiait.  Le  Tfarevitch ,  en  contentant  a  fon  eiln  r i <ja- 
iiou ,  croyoit  s'erre  mis  a  l'ahride  tour  jmr?«lj'»çcr.  Il  fe  trompa. 
Le  pcre  exigea  ,  pour  lui  fait      ace  de  la  vie,  qu'il  dénonçât 
tes  complices ,  tout  ceux  rjui  1  .>vui.;!t  er.iuteiiu  aans  ion  aver- 
lion  pour  les  nouvelles  inUitutions ,  tous  ceux  qui,  dans  le  c;is 
d'une  excluûon  du  trône ,  avoient  promis  de  prendre  fa  dc  K  nie. 
Le  malheureux  fils  latistit  plcicemcnt  «     an  dc  là  même  Je  ee 
qu'il  auioit  dû  faire  ,  à  cet  quel^io0S(  mais  fcs  a\  cut ,  quui- 
qujls  uc  fournirent  aoeon  indice  d'un  COmplM  tramé  contre  le 
Tla: ,  ne  fuvitctit  qu'iailnictlâpcne  tl  celle  dc  l'ct  panifânf. 
Les  frincipMiid'cMie  ceot-^i  lêw  airét;  s ,  &  de  ce  nombre  fat 
Eodolie,  merc  da  llareriieli,  ytt  l'e<Wir  de  régner  bientôt 
avec  fun  f,n,  efpoû fewdéfut  le* intrmïiei du Tùf, â/nk fonde 
à  fouir  de  fou  cloître.  On  infiruit  te  nttiert  de  <t«  prifonmerf 
dont  la  pliipart  font  condamnés  à  perdre  U  vie:  L'Archevêque 
dc  Roltuici|':e  fur  !a  toue  une  prétendue  tévili'.ion  qu  i!  di- 
foit  avoir  eue  fur  la  mort  p roclulne  du  T:'at  tus^okte ,  ayant  à 
peine  échappé  à  la  mort ,  cft  rciecuée  au  Couvent  de  Ladoga, 
avec  (ktdicdekfàircfuniger  par  JeuiRclit'ieiifes.  Ctdlof,  (on 
aouat,  fût  empalé.  Le  jugement  d'Alexis  v  inr  cnlttite  i  ce  fut 
un  atréi  de  mort  ligné  le  14  Juin  (  j  Juillet  1  17  S  pat  1I9  Offi- 
ciers dc  ditférensgiadesmilitaires,  )(  Miiiillres.M  autres  prr- 
fonnes  de  I  état  civil.  Le  TfateTitch  expire  le.'ur-i'endcmain  dans 
les  plus  aSrealcs  convulJtoos  aptes  avoir  rc^-u  dar.s  eeite  extré- 
mité la  vil^e  du  Tfar,  qui  vctfa,  dit-on,  di~i  iaimrs  fur  le  fi>rt 
déplorable  de  fon  fil«.  (  Ce  fut  dans  la  foitcrelle  de  Pétersbourg, 
ow  le  Pn.7cc  avoit  été  tranfponé  le  *  Avril ,  q;i  arriva  cette  cà- 
;t>plic.  )  Il  avoir  épuufé,  le  Ij  do'i/te  171 1  ,  Charlotte- 
C  hriltinc-Sopliiedc  U  oli'crl>utf  I ,  morte  le  1  Novtnihic  i-i  f  , 
du  tlia;;tiu  que  les  mépris  injulle^  Je  fon  épinit  lui  carfc  ;  •  , 
aprci  lui  avisir  dfi»>nè  Pierre  i<ni  vlei  dra  ei-apres,  £c  Niialic 
oécédie  .  le  <  Ptcer,,  i.'e  i-  i    ,     I.:  :  ■  itr  1^  an'. 

Tatr'iv  que  k  1  Ui  Jii;:-,uu  .1  ia  l'ull.e  le  IpecUcle effrayant 
dont  cm  il.  parler,  d'auicti  ;ir;i\  l'occuy...,c:itau  dehors. 
R^>prcKht  ic  Charles  Xlt  pa  l'..dre.i  ■  du  ll^mn  de  Ciorrrs  .  il 
étoit  envoie  d^concluteavce  lui  un  "1  r^-tt  d  idiaiicc  ,1:;  i'evoi: 
changer  la  face  politique  de  l'turope.  n'.rs  la  nio.t  <ft  Cluiki, 
•trivée  le  i  «  Oie  171  ( ,  fit  évanouit  ce  taraud  projet.  La  Suéde 
reftacnécatdcBderiearecla  Ruffie.Sr  fe  Tfaïiuiciifitéptouver 
tous  les  malbcurt,  lUne  cefTcrcnt  qu'en  i7a(  ,  jerlcTraicéde 
paix  (  t)  coadu le  %o  A««t  à  Ni  vitadt ,  ou  Ncuntadi ,  erjtrc  les 
dcuzPujjlàacet.  Ce  lîiient  les  Plé  siaoKiiriairctdttTlàraaicA 
diâerent  lei  eendiiiem  :  tout  ce  au  il  »irit  toamm  dcpnti  Ici 
frontières  dc  la  Curlandc  iafqa'aa  Mndda  CsUede  Finlnde  ,dir 
par-delà  encore  le  long dupays deKeilKilm, auNord,  ta!  fiiteddl 
a  perpétuité.  >•  Ainfi ,  'd  tm»  Souverain  reconnu  de  la  Li\  onie  , 


1;  l'i'>rrc  vijita  i'  \neiul,  Ir  jardin  dti  Apothrcaiio»,  les  Cabinets 
(i'Aaatuinir,  In  airlien  <U>  plu;  célei>r««  artnm,  a  l'Oinrntatoirr, 
»  la  Manufacture  <kt  GMOui,  h  GaMedfi  nma,  i'HAtci  dm 
u  Invalides ,  et  pirsque  leolt*  Ic4  MaitOBf  rofilM  ditpuu  MmhIm 

n  jusqu'à  Fontaiortleau.  Rîrn  ne  lui  c<  happa  de  ce  ipii  piittvoit  rx- 
>  ciier  la  (uriosilé  d'un  vojageur  aride  de  s'intlruiie.  Il  alla  voir 
»  TAf  idi.'mio  dm  '^rirncf»  ;  il  ne  diMaigna  pjj  »'\  ire  jd:ni>  au  nom- 
brr  dr'  ac-i  iiifinirf  ;'j  ;  H  pour  inénlrr  cet  Jiunnciir,  il  ïorri^^a 
dans  l' Asteinalrr  les  tartes  dr  Husik  ,  et  sur-tout  (die  lif  U  t\ur 
a  (aspjninr.  Oti  lui  ménagea  die  cet  sutpnsrt  a(t^bln  <)u'iiupirc 
w  une  politesse  mjçèîiieuie,  et  le  drtîr  d'oblr^rr  rl  de  plairi-,  U  di- 
»  noir  i  À  Peii(hoiir^)  chei  le  Dur  û'Aniiri,  Mini^tio  cr<  Art»;  i  la 
hn  du  rrpas  il  vit  xuii  ptiriratt  qu'gu  vi'ituit  dr  peiiidie  (  avfC  l'ha- 
bit (ju'il  porioit  ee  jour-là)  plarcdansla  ».ilic  <  mninr' s'il  <ùt<i.- 
a  tract  rii  un  instant  par  uneinaiii  rnehaiit'  ic^.c.  Li<rsi|u'ilaiU  vuir 
»  la  galerie  du  Luuvre,  uiK  mcdajllr.  cju'oii  Irjppuit  ,  ruulr  a  mts 
••  pieds;  il  U  ramasw,  n  rMOBBOil  ^a  rcie  ;  il  voir  sur  le  revrrv  uni- 
rcnnmm/*-  pn^.Tti*  ims  pied  ^iir  |i-  -1  h'?  ■  (yr,  l'ft  f  -f  pllq^if  !i  l'^Tilc 


»  s'empe'tlior  de  s'en  faite  i  lui-m^me  rappliiariun.  On  le  tindui- 
m  àt  t  l'F.^u«rtà  la  MaiMMitlf  Smliuniit:.  Ùiiatturt  qu'il  rmLrasaa 
»  la  «lame  de  Caidmal  d»Mehrl  jru,  en  «  tenant  (dini  »a  langue  , 
s  car  3  n*«Dtffidoi!  pas  la  ftaB /     ,  i<r«nJ  komme,  />  t  auruis 

ïi  dantté  la  mtijn-  ite  airi  }  tait m'h: fud't  tie  tui  n  fftn\'rrtter 
a  l'aul'r!  X.fi  Dci  leurs  de  .Sorbonne  lui  rcprésfiil?  rriit  qu'il  lernii 
■•  ai»t  de  n'unît  ITglise  rusac  à  trile  dr  Rumr.  IVt  ■  Inir  >ri,'|t 
M  que  *rllc  ri>unitjn  n'èlciil  pa\  «i  fa<ilr  iju'iU  le  p-  i  'ik,  r.t  ;  m;iL^ 
»  que  s'ib  ï<iiiioii-.nt  Ocrift  au  Clcif>."  de  Ru»»ic,  il  lui  cmluiuirroil 
>  rir  ]rur  rî'pondrc  On  a  eonsené  la  li<llr«  de*  Uni  leurs  (  drcvu-e 

par  If  )  aihrr  Bour»lcT)  et  1rs  dcox riantes «lesPiclats de  lluMie, 
•  Mai»,  de  retour  en  sot  1  jais,  PterTFntdnPaiM  lBi<MhiiBl«pfjB> 
Il  ii|>jl  pi-rsoiinj^r  d'une  frir  barlraque.  >(M.  Lcvnque.  } 

I  a  I  LutMjur  l< ,  i  1.  iupu:ri:iijiri'»  rusne»  f  uitnl  fuvosé  au  Tsar  le 
Ti.iiir  qu'il»  Tfnoieut  dr  sipiif  1  ,  il  Imr  npondil  daui  fm  traiispoiu 
de  sa  joif  ;  /  'vm  atrz  timu-  it  i'raue  tomme  si  mt^tt  t  fwioru  rt  ^'^i 
nuni  rnrmes  rt  ti  n-tui  vaut  Cmnimt  *>"••>  >  r  fiiaii  ir  /éiir,-  ligner  utiX 
.S  .-  J  i!!,-  rt  gl,<ri.ur  t^-^KmclU  terit  (M.,  .        pri^rnt  u  HvUc  nié- 


•  de 


Digitized  by  Google 


4 


DES  DUCS,CZARS,  ET  EMPEREURS  DE  RUSSIE.  119 


»»  de  rEilfu-niv  ,  r\'.  \'\vAi\\c  ,  ci'i:;ic  pi:  ne  de  b  (  aiCiîc  &  de  ]a 

»  (inlacdc  ,  du  payi  ûc  S  ibo.ir^  f>.  d-  pluliiuii  Isics  voi- 

»  litKS  de  l'a  nouvelle  dottiiji^ti.n'..  >.  ;  Ni.  le  Clerc.)  Cette 
paix ,  qui  tetinina  (;lorieurcincn(  une  igucrrc  de  1 1  ans  ,  fiit  le 
plus  beau  dcttimaiphcsdu  "ïùt.  Dcifttctdc  rouie  efpcce  figna- 
lereoi  J«  Cunfàâioa  des  peupla  dut  tant  l'Empire  ,  &  tur- 
cout à PtetrfMUiBi  CefiMtaunqwk Sàuc  &lcClcigéd^- 
cerocmK  à  Vkm  I  la  dna  Ae  Grand,  i'Emftnar  «c  de 
PereiittafttfU.  CtS  glorieux  titres  étoicnt  dos  noa-rcuJement 
à  (es  cxploSniTÙlinircs,  mais  aux  entreprîtes  de  tout  eenre  qu'il 
^ifoit  pour  l'arantage  de  Tes  peuples  k  la  gloire  de  Ion  Eoipire. 
Dans  le  tems  qu'on  infhuiloit  le  procès  du  Tfarewitcb  ,  il 
cr^oit  à  P^tersboaig  m  Ucotcoant -Général  de  Police  a  b  ijte 
d'un  Tribunal  dont  llalpeâion  s'ctendolt  d'un  bout  de  h 
KulCe  à  l'aucre  ;  on  pavoit  |>ar  Tes  ordres  la  nouvelle  capitale , 
&  on  commen^oit  à  l'éclairer  durant  la  nuit  par  ces  nnaux 
que  Louis  XIV  t'tiblii  le  ptcniic;  à  Pari-;.  Toct  ce  <;ui  rcs^arie  !a 
sûreté  I  la  projm.-!  j  ,  is;  lu  bon  oiJtc  ,  If  i  faiilitc-s  ['cn:  le;  cmi'.- 
mercî  intt rieur .  k's  privilcget  doiiniaa  des  ctrangcrs,  i.;  les  vi- 
gl'.-mcrA  ciiipt'clio:cn:  1  jbus  de  CCS  privik^rv ,  ttnit  ti;(i:cii- 
Jre  i  l'ct^nlipufg  une  tatc  nuiivcllc  :  on  peu!  en  dire  ni:i:it  J 
]!cu -prii  i!e  Nioskou.  Un  Fram^-yis  (ormi  ,  à^ni  U  [uctnicic  de 
CCS  deux  \illcs  .  «ne  manuiatiure  de  très  belles  gkces  j  un 
aiitje  fil  irjs  jilljr  .1  îles  captlteries  de  haute  liffe  fur  le  modèle 
<ic  cdlcs  de;  Golnlin,  ;  i:it  troilicine  fit  réttfTit  les  tilcries  d'or& 
d'argent,  l'air-  doiuii  !o  mille  roubles  (  uj  mille  livres  de 
France  )  avec  tous  les  nsatériaui  8:  tous  les  inliruneni  néccf- 
làim  à  ceux  oui  entreprirent  les  mannfaânm  4*  dnpaut  £c 
de*  auTcs  étoftis  de  lame.  Cote  libitaliti  k  mit  Ctt  «at  d'ba- 
VSÊtt  fcf  noopct  de  ioft  iàc  iaa*  k  {njrs  :  auparavant  on 
tiioét  ta  dnM  de  U  tWÊOajmt  ctrasgers.  On  fit  à 

Moilm d'anal bdiainikt  M'en Hodaade,  fc  «Fàenbourg 
«m  nauaiàAiimklbtt  «nfirncB  que  dm  iCfiàma.  {VUiU 
Pitrrt  le  Grand.  ) 

Depuis  lo  ans  (oadd  maint  17  ans }  la  Chaire  patriarchalc 
de  Rullie  éioii  vacance.  La  vénération  rcligicufe  pour  cette 
place  s'étant  aifoiblie  dans  ce  long  intervalle ,  Pierre  crut  pou- 
voir déclarer  enfin  ,  le  II  Janvier  1711  .  qu'elle  étoit  abolie 
pour  iou|ours.  Il  créa .  pour  y  fuppléer  en  quclc^uc  forte  ,  un 
Tribunal  nommé  le  Saint  Synode,  compofé  d'Evequcs&  d'Ar- 
chimandrites .  tous  de  fon  choix,  tous  amovibles.  8c  tous 
obligés  de  rrcoimoltre  ,  par  fcnacnt  de  Milité,  pont  Juge  fu- 
prème,  le  Souvci.)ln.  C'eftaÂ)£qif11  fidMtdaue  kfdlUDce 
cccl^fiafiiciuc  a  la  tienne. 

Il  manquoit  à  la  Rullie  une  pljrc  forte  fur  la  mer  cafpienjic 
poui  fjtilirer  fon  cemmciLc  avec  la  ferle.  Pierre,  k  la  faveur 
des  troubles  c:ui  at^itoicrt  ce  Royaume  que  Mahnioi;d  vev-iiit 
d'cnJevet  a  Scbah  Hulîcin  ,  fc  dUpolc  i  Uttc  U  ajacjucti:  dou; 
il  avoir  bcfoin.  Mais  avant  de  fe  mettre  en  campagne,  afin 

?iue  tout  fc  relfcntit  de  fon  dcfpotifme,  il  change  l'ordre  de  la 
uccclfion  LU  ttône  ,  &  ordonne,  par  une  Conlkitution  du  16 
Février  1711 .  »  que  le  Souverain  de  RuiGc  foie  maitre  à  per- 
»  pétuitddcnommet  kCmpito»  fiiceclbnc,  de  idroqur  <«i 
»  diok«e  4'ctt£dtc  nn  bmitcu.  Il  oUige  fi»  (nk»  de  fe  fen- 
MCKttà  CMtt  loi  finieilcàkTKtie  &n**dae  d'tee  tq^udà 
cwnnw  ttahrcs  cnvets  ccnenéme  fntiie.  C'cA  a  cette  im- 
»  pndentc  loi  qu'on  doit  aitribuci  loures  les  révolutions  qui 
M  QK  affligé  La  Ruflie.  C'cH  Picne  I  qui  a  ouvert  dans  Ion  ' 
»'  Empire  cette  fource  abondante  de  ttoubles  Se  de  défolation.  » 
(M.  Lcvefqne.  )  Pierre  s'étant  rendu  le  t  Juillet  1711  avccl'Iin* 
mEiattice  à  Altrakan  ,  il  v  Mteniblc  une  armée  confidrrablc  , 
OOfill'in&nteries'en  '  :  .v;c  lui  fous  les  ordres  de  l'Amiral 
Apraxin  ,  tanJ;»  que  Ucavtlctieva  l'ancndrc  su  Golfe  d'Agta- 
kan.  L'ayant  rcjoince  ,  il  dirige  fa  maii.l>c  vc:s  k  fone  ville  de 
Derbent  dû?.!  I:  N'apc  ou  Guuvcrisrut  lui  apporte  les  clefs  des 
qn'il  pa-tii-.  Ce;  événement  ,  avoit  été  précédé  d'une  vic- 
rr-irr  ecnipicif  icinporite  par  le  Tiar  fut  le  Sultan  M.ihmoud- 
Un  ';i;itch  ,  eft  du  mois  de  Septembre.  De  retour  à  Moslou  . 
ie  1 1  Décembre ,  il  y  fir,  le  iv.  une  entrée  iriompliante.  Peu  de 
tcnis  apiri  il  reçut  des  pljû;::ts  fur  les  concuffions  ouavuir  exer- 
cées pendanT  fon  abfcncc  Men^itot ,  ou  Mrnrc'  il  :  f ,  ^e  l.r.  ut» 
n avc^ît  :i:  l'  ,  I  an  I  ~ ^  i  ,  encm c  ciiL.ii: ,  ijl-  U  |  lui  ab- 
ject .  poui  l  élever  pat  dtgrcs  iu  tiÏK  des  honneurs.  Piiucc  de 
Pleskof .  Gcnétal  de  lene ,  Amiral ,  Régent  de  l'Empire  toutes 
ks  fois  (^ue  le  Sottvetain  en  étoit  éloigné.  &  tout  cela  fans  fa- 
««rn  lucai  dciîie»  ikn  «cmmqnok  àiàfàiiuw  que  l'an 


d'cti  ulcr  avec  imidtiat:on.  Mais  les  profufions  oii  l'cntrainoit 
ion  jJCiwhonc  pciu  le  luicû;  pUilits ,  l  avant  rcduic  a  feuler 
le  peuple  pat  des  cxaâions ,  il  en  fut  eliatic  de  la  main  d-a 
Tfac  (  t  )  a  coup  de  canne  ,  te  condamné  de  plus  a  une  tortc 
amende.  Il  relia  némmokt  en  «lace,  après  ce  châtiment ,  & 
confcrva  toujours  kateeconmUntioa  auprès  do  Souverain . 
parce  qu'il  éituclwiMBede  JdioHKCpacfiiBadRflG*  fitvakvt 
6i  fon  génie. 

L'Empereur  (cvit  avec  fJnt  de  r^neur  dans  me  «nfitfcat  - 
être  moins  odieufe,  contre  MÔcas  de  ta  Crok  k  Dame 
Balc,  fa  Icrur ,  l'un  Chambellan  te  favori  de  rimpératriec,  H 
l'autre  fa  Uamc  d'Atours.  Tous  deux  convaincus  d'avoir  rc^u 
detpltfGBtpottr&iKréiiinr  des  tIFaires,  contre  la  défi:nfe  que 
kTIârcnaifait  faite lôus  pemc  de  la  vie  à  toute pcrfonne  en 
place,  par  une  loi  fotmclle  de  l'an  1714  ,  (iiteni  coitdamnés 
par  les  Juges ,  Moens  à  perdre  la  téte  (  t.  ) ,  8c  fa  fcnir  i  recevoir 
ODTC  foup5  îIcKnnur.  L'Itnpératrirc  implora  la  grâce  de  (â  fa- 
vnii:e  ,  i[ii:a  pat  IVî  pneres  le  .Monan^uc  ijui  dans  fa  colère 
<aira  une  glate  de  Venile,  cr.  lui  dilant.  Tu  vois  qa' il  ne  faut 
çw':jri  coup  iit  mjin  pour  J^ire  rtmrer  eau  glace  dans  la 
fcujjtf  e.  Il  vouiolc  tai>«  doute  iaiic  une  mllufion  cruelle  à  la 
première  fortune  de  fon  époulc  ,  &  lui  fiùre  feotif  la  dépen- 
dance. Flic  leva  fur  lui,  avec  une  douceur  attendrifTante  ,  fci 
vekix  mouillés  de  laimes  .  youj  js-^f  ^ajft ,  lui  tlit-cllc  ,  et  ijui 
fiiijou  tùi'nirj:enî  de  \  utre  Pj/jit  ;  erny  f^  VQU£  qu'tî  en  de- 
viinniplas  tea'j  '!  Ces  paroles  calmèrent  on  peu  l'Empereur  ; 
mais  toute  la  grâce  que  Catiierioe  put  obtenir  de  lui ,  hit  que 
la  Damed'Atoun  ,  as  fie»  denoac  cmqf,  a'«a  iccernii  que 
cinq. 

La  fanté  de  Pierre  le  Grand  alMt  MMbIiM  CB  dépériffaoï. 
Ce  Monarqae ,  ayant  léelc  que CKhême ,  Afiamc,  lui  fuc- 
cédcroic,  Toolnt,  ||aaT  n  icMieylM  icftcâabfe  mi  peonlcs , 
qu'elle  fâi  (êkniBcUcineni  coumnée.  la  cMnome  fc  it  en 

grande  pompe,  le7Mai  1714,  dans  la  principale  Eglilc.  Mais, 
toujours  jaloux  de  fon  defpoiifmc,  ce  lut  Piètre  lul-fflême  qui 
mit  en  main  le  fcepcrc  à  l'Impératrice,  Se  qui  lui ioipolâk cou- 
ronne en  préfeocc  des  Archevêques  qu'il  avoir  afpcll6.  H  ap- 
pri>choit  a'on  de  fa  fin.  L'année  fuivanle  (  I7X<  )  le  Jour  de 
l'Epiphanie  ,  jiMu  Lonfacréen  Rullîe  à  la  bénédiâion  des  eaux, 
ayant  aiTillé  fur  la  Neva,  pour  lors  glacée,  à  cenc  cérémonie 
qui  fut  très  longue ,  il  ^  prit  une  fluxion  de  poitrine  dont  il 
mourot,  le  iS  Janvier,  a  Pétcrsbonrg,  avec  fa  gloire  d'avoir 
entièrement  nnouvellé  la  fiice  de  la  Roilic.  Ce  pays  lui  doit 
tout,  loir,  police,  difcip]ii«e  militaire  ,  maime,  commerce  , 
f.ier.ic^,  beaux-arts;  il  a  tout  cntrcpns,  8c  ce  qu'il  n'a  pas 
acticvé,  s'cft  pcrfieétionne  félon  fcs  vues.  Ce  Prince  ,  en  réfor- 
ma:it  ia  naiion,  ne  put  cependant,  ctMnine  il  l'avounit  lui- 
même  avec  une  forte  de  ccnlulicn ,  fc  léi'ormcr  lui  mrme.  II 
I  étoit  citicmc  dai-.s  fon  amitié,  ilans  fa  haine,  dan>.  :  1  1  - 
gcance  &.  dans  les  plaiiirs.  Uc  tcn  fécond  mariage  il  ne  lailJa 
que  trois  filles:  Anne  <{ui  fin  l'atnée.  époufa ,  le  1  Juin  itx;. 
Ciiarles-Frédéik.  Duc  de  HoUkin-Coitarp .  Se  moonit  le  i  f 
Mai  i7t>i  apicf  lin  arak donné  Kbibi  ou  fi»  k  neificme  de 
Ion  nom  Eoncrenr  deRuffie.  EKfibcdit  lecandeflk  deKerrc 
k  Grand  de  CaiheiÎM»  nonu  fnrfc  o4n«»  comme  00  le 
verra,  i*aai74r. Nmlk.kaoifiene.ndekaà  Août  171S, 
fut  lï  touchée  de  la  mort  de  foo  pere ,  que ,  quoiqae  daits  un 
âge  fi  tendre ,  die  en  tomba  malade ,  mourut  pendant  qu'on 
OldonBoil  les  (tmétaiUes  de  ce  Prince ,  &  fut  cACorfc  avec  lui. 

CATHERINE  L 

171  r.  CarHtsitn.  x'  femme  de  Pierre  le  Grand,  fut  pro- 
clamée loipéraitice  régnante  ,  comme  tcitant  l'Empire  du  cJioiie 
de  ton  t'poiu  ,  dans  une  s;rïnde  AlTemWée  du  Sénat ,  du  5ynt>de 
Se  de  î  Ktdt  général ,  convoquce  par  le  Priiuc  Nlen/ikol.  Hilc  le 
monrra  d:gne  de  fuccédcr  a  un  t»,rai5d  homme,  en  fuivan;  Ion 
plan  de  pcuvcrncn'.en:  &;  en  atlievaiit  ce  qu'il  avott  commencé. 
Il  avfit  piojené  i  établiiiemcnt  d  une  Académie  des  Stien^es. 
Catfi^riae  la  ternia .  i  y  fît  cntrei  J'illuflics  étiaiigcrs  qu;  la 
iciiditcii!  des  U  naairaiicc  la  rivale  dc^  plui  célcbies  de  l'F-uiopc. 
L'Otdre  militaire  de  S.  André,  inlbrué  ,  l'an  if.i(8  ,  pat  lun 
époux  ,  n'admenoit  quedesOftieirr^  f^pcrwati  ou  des  horames 
de  la  plus  haute  naillance.  Elle  éta'Dlit  l'Ordre  militaire  deS.  Ale- 
xandre de  Ncuski  en  faveur  des  talent  Se  des  fervices  qui  ne  pou- 
wknt  ctK  tdennipcnféi  (w  k  enUkr  de  S.  Aadidè  £tk  cen^ 


<  I  )  Pierrr  le  Orahd  se  ]>rrmrttk>it  «ornent ,  dan»  l«  jccOi  d»  u 
(oirrr,  doi  toitps  de  inaiu  ettw-i^  OUiciert ,  ni{-tn(*  Ks  plus 
lingues,  rt  «'«n  rt'ptriiluiiluiu]u°rlle  doit  passie.  U:i  (oiir  -an  Duvar , 
avi'4  U'ijuel  il  iravn^qit  unt*  rivit'ti-  cabati-ju,  l'ayant  oié  coutrttiirtf 
aigrrincnl  daoi  U  rouvcr^-ili^^p. ,  Pwrrc  le  «aiiit  par  le  cor[u  pu,.r  le 
jctirr  itaiu  l'rau.  '/W  ftux  m*  nvfer ,  a'écria  M  Boyar,  maû  im 

Timu  U, 


Ititutin  /«  dira.  Le  Tsar,  Irappédo  ce  mol,  l'cmbrats*,  et  lui  rcod 


(a)CeRitma{ntlc8dcdehliiMlc«,  ffloa  quriqun-unt,  que  U 
jaluuijr,  qui  aiitma  Piene  le  Craiid  contre'  MofnSr  CtPliaeara* 
vtjîl  rn  jour  ^urpti^,  dil-on ,  haliant  la  inain  dt  nni|l4lilliiai  <t 
callf  Ubtrtt  lui  en  avoîl  lait  (oiff  ooner  d'autias. 

Ka 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Icrv4  IcsmcinckaaiUiicct  l'icni'  iyua  coatttMci,  &  en  tu 
uoe  nonvcUc  ivcc  I  Hnptrcui  Cliirle»  VI  âc  le  Roi  de  Prurtc, 
pour  faite  valoir  le»  4iuiu  du  Vue  de  Holftem ,  l'en  ecndrc, 
hic  le  Ouch^  Je  Slcswick.  Ce  fiit  en  un  mot,  t'ont  le  ma<4e 
Cachcrioe ,  le  génie  <ic  ricrre  le  CranJ  qui  tiou  à  b  t& 
affaires.  Elle  ne  diiCeia  de  Ùm  éfms  que  par  U  dénCM  ^ 
lui  6t  abattre ,  de»  qu  cUc  fin  fiirU  aoae ,  k%  gibm*  Ih  itbir 
hait  oa'cUe  mil  iiawrlt  tatoat  tant  didK»  m  fmm 
tine%  ia  gowreniMMM.  UM!  fam  atme  ht  utlkcàKUkincDi 
trof  court.  Un  utceica«  potMOM  nolcrâle  17 Mai  17^7  > 
à  l'agcdc  5*  aoi, }  mmlc  Mjooik  ■ 

riERKE  II,  ALEXEIËVITCH. 

1717.  Pumii,  fiUdu  TfitoitiU  Alcv  5  î:  Jl  rharlotc- 
Chriliine-Sopliic  de  ^  olfcnbutcl ,  ne  le  »  t  Otlobse  (  N.  S.  ) 
171  f ,  fuccéda,  le  17  Mai ,  à  l  lropiiatrice  CacJiciiac  &  p-r  le 
ârmr  de  fj  n2ilTïi)ce&  en  verni  du  teftaineiu  (  1  )  de  ccn<  Piin- 
leilc.  l  e  Du^  Je  Holùtin  i;  Mciiua'f,  :juidcux  menibtc»  du 
Cosjlcii  ijutiie  avoit  noramé  pour  ^x'.i^i  t  U  R^(;cncc  pendant 
laininonié  du  jeune  Linpercur,  fcdifuiti.:  '.i  p,;n)n  . 
S:  le  fécond  lemportc.  Il  l'emparc  .'.u  piiuviJit  iu  fuui:  d<  u 
u:'iii(;  ■■:\^\:ic  Ju  Souvcriin  l.ii-ui.  i' c  i],:'il  loge  dans  lun  Pa- 
lais. Ua  pain  le  iotmt  pout  ekvci  uit  it  ttimc  ta  Ducbcllc  Je 
Hoiftein.  Il  cft  iciiCi  par  le  fous-Jelpotc  .  &  tout  ceu»  qui  le 
conipofoient  Tonc  rcebciclià ,  arrcciis  &  puuit.  Le  bcMrfrac  de 
Mcnziiof .  qui  i^toir  de  ce  nombre,  cft  t%M  caSibate,  tftn 
avoir  rcf  uie  knout.  Le  Duc  de  HolA)da&  Cao  (ffwftaUÎKMu 
iiaiuliati«H&  UBd^BONawMMenaikof  kw  fin  ■ffinet.rm- 
ncBt  kpurid'abuddMcrklUiJlick^iaMiniercn  Allcmigae. 
Mcnzikof .  DOB>né Gfaf wliltme  de» force*  de  terre  &  Je  mer , 
alloii ,  pour  conblc  dtboBbeiir.  devenir  le  beau-perc  de  l'on 
maître  ,  dooc  let  fianjailtcs  a»ec  fa  lîllc  «oient  dcjalaitei,  lors- 
qu'une difgracc iroptérue  rcnvctfa  tout  IcJilicc  de  fa  lurrunc. 
Ce  fut  le  jeune  Do^orouki ,  de  même  âpe  que  l'Empereur  4; 
élevé  avec  lui ,  «lui  ouvrir  le»  yeux  a  ce  l'iince  fur  la  conduite 
infoleotc  k  vet&dc  de  foa  Miniikic.  Le  fort  de  Menzikof  do- 
lors  fut  décidé.  Deux  OfGdÔt  de  b  Coor  t'éont  rendui  a  fon 
Palais,  le  19  Scptenibre  1717,  par  ordre  du  Souverain,  lui 
c.ifcii!  fon  épéc  Âc  lui  arrachent  le  coiJon  Je  S.  AnJic  ,  jprcs 
quoi  ik  l'emuiment,  Coa^  îioanc  cftortc  ,  i  KininiHiuii; ,  \  i!lc 
qu'il  avoit  bàiit-  é^u-,  1;  Voror.CK-,  De  '.à  il  rtiij^UL- ,  \: 
moisdcNoveniliTc  l'.iivjru,  an  toi.J  Jtlalstbcîic,  a  la  iuucd  un 
jugement  qui  le  iJv  Jiioli  deeliu  Je  toutet  le*  dignité?  &  le  pii- 
voit  de  la  plus  j'.rjnJc  piiuc  Je  l'es  hkv,%.  (  Vov.  /«  Duci  dt 
CurLtttdc.)  Il  mi'.iui:  di;i5  fon  ci::,  Lii'jnt  un  tiis  i:  une  f.i.c 
oui  ivoieni  fui  .  i  ù  :'si:ti;ne.  l'icrrc  II  '  Ji  Urveeut  ]>cu  Je  tcni-: . 
i'tint  ment  Je  [  j  pc;:[C  vtrolc  L:  p  Jjv.vie:  '  N.  S  1  i-î'..  Alun 
avènement  au  tronc  il  avoit  rappelle  a  U  Cour  fon  aieuie  Lu- 
la  OMic  wifa  k  t  ScRciiifafe  17}  1. 


ANNE  I  VANOVNA. 

t7}0k  Ann»  l*       <Ju  r'tincclvin ,  frcrcic  Tic  ne  le  Grir.J  , 


née  i  an  ttfi.  veuve,  derui»  le  tl  J*il»»er  171 1  .  deRMéli^ 
GuUlMunc .  Doc  de  Cwlande,  im  Sm  ftu  k  luatCoMl 
pour  lacc^  •  Piene  11,  préOmbhiwq*  àCeAoiiie,  ikAnir 
aliKC .  OocbctfèdeMctUegfaoM,  «e  à  Hnte»  «K«e  cniuK, 
ii<  d'AuN,  lilkiiiidcdc  nmekCnod.  léinmcdcCiHtki»- 
fxUéàe ,  Ou àt  HoMtiii.  Cette  âcâim,  ciRitraire  au  tclb» 
mnc  fi  fécem  4e  llmréntrice  Catbctine,  itK  le  Auit  d'une 
crigue  menée  p.ir  Vallili  Louiiteb  Dolgorouki,  qui  avoit  rem- 
placé Mcniikof  iUm  U  laveur  fous  ledemiec  céf;itc.  Mait  avaru 
de  notiliet  a  la  Ducbed'c  Anne  fon  élection)  l'AlTcmbléc  drellà 
plulîeur»  article*  dont  il  fut  icfolu  de  lui  faire  ptomctlte  l'exé- 
cuîinn  r  étoit  autant  de  barnern  que  l'on  nicttoit  a  l'eicrcice 
de  ii  puiilance.  Anne .  a  qui  cet  anidet  fiircnt  ponét  en  Cur- 
lande  pat  Dolgorouki  ti  deux  autrn  IX-puté* ,  promit  tout . 
bien  fttibluc  de  rompre  In  chainci  qu'on  luidonnoir.Iorfqu'cllc 
feroit  placée  ftir  le  uone.  C  cft  rc  i]u';!!enc  ir^aïuitia  point  J'cf 
ft^tucr  tneotii  j;;ée  pal  le  Cb,in,c|ii  t  i>licii.Ljti .  i-ui ,  in-^i  [  r  e- 
tette  d'une  maladie ,  t'ctoit  iitii.nie  Je  I  Aileii^i<.ec  ,  cik  4«- 
chira  publiquement  l'écrit  qn Dr.  ;  jvm:  oolijec  de  dpncr  , 
fommc  une  (lir^rifc  fiiiiea  fa  iciig»>ii  3>-  ui'e  ir-cinc  pprrfe  i  fn 
jMnii  Ic\  plii'.  lev't;iiiH-<>  par  use  caba'e  tnmrc  le  viiu  île  u  lu- 
tKMI.  .l'Dlleiman,  fOffltfHUer  Je  Ii'US       emu'nin  tes 

Dulgotoiiki,  jppljuJ:t  .1  *e:rc  rcehr'jTh'n,  i.ntrji^  j  \ç\  ;iit- 
fr^es  Jj  pull  1-^.  Le\  lî^ll^:/lr«ult  ïiijcis!  *jie£és  lui  plau;.u;t 
accufatior»  jil  /  vj^uc-^.  .v  Jil'pcifeten  dilTcrentendioitt  de  U 
Sibérie  t  i  >.  Luc  J.i  wiji.4nioa»  appofcct  a  I  clcciion  d'Anne , 
étoit  qu'elle  n'appclleroit  point , de  Curlandc  en  Ruilie  ,  Bircn  , 
dit  Biron.  fon  favori,  lilclit  k  contraire ,  &  Biren.  ^tabli  a 
UCourdePétcnitoaigt  y  devint  pfan  fmlûiic  qu'il  ne  Faraie 
ht  t  celle  de  Mittaa.  Pu  ùm  inpoifioa  ,  flmféiwicc,  qoi 
n'avoit  pas  envie  de  le  remarier,  ptutm  k  IwHicecirear,  l'an 
i-ji  ,  en  adoptant (4 nièce,  filede  Ckaite.  Daede  Mcditea- 
booig'SefaewiiB,  H  de  fa  fftur  Caiiicnac  IvanovM  (  en  M 
fatljot  cabraftr  la  rcli';:oD  mile  ,  condirh»  ciTcodleUe  de 
fÎMl  adopdon,  elle  dutrçea  l'on  nom  de  C^tberiiie  en  celui 
d'Anne  <.  }  }.  La  jeune  PiUKclfc  tpoufa,  non  le  Juillet  1 71 1 , 
comme  le  marque  conilamment  l'Almarach  royal ,  mais  k  :  i 
Juillet  17;;  (  G^f.  ■)(  /r.  j ,  Antoine  Ulnchdc  Bevem. 

Le  tri'ifie  Je  Pologne  étant  venu  à  vaquer  k  1  8c  non  le 
1 1  Février  1 7 U ,  l'Impératrice  Anne  fe  dé.;Ura  pour  k  fils  Ju 
Monarque  défunt  contre  Scanitlat  de  Lccliniki ,  ^e  la  Uiete 
avoit  élu  a  l'unanimité  ,  &  parvint  à  k  fàiie  OÎOnflMr  de  fiw 
rival.  (  Voy.  /m  Rois  de  Poù)^>-e.  ) 

Let  ineuiltoiit  que  les  Tari.ue^  Je  Crimée  faifuicni  for  let 
tfTTft  it  Rallie,  Si  l'afyle  que  U  ni  îoj-niifoit  la  ville  d'Afopb 
J-nv  leur  leiia  rc,  lîrent  revivre  !c  regret  qu'avoir  la  Cour  de 
rercrsbouig  d  avoir  cédé  cette  place  aui  Tur<s.  Le  Général 
I  ai'e:,  chateéd'cn  faite  le  fiége,  ouvrit  la  tranchée  k  i  f  Mai 
1 7«i> ;  De ,  k  10  Juin  fuivant ,  Afoph  fe  leni^ir  pu  cjpimU- 

don  (Jeur'j  ce  Kd'^il  V  Ce  fle'gC  nedlirj  J  -ine  p.  r  !  V  MOU 
comnw:  flucUjurs  Hirtorieni  l'avancent.  C«tc  iini>]i.ete  n  em- 
pêcha pjs  n<  .inr.i  iiis  le»  "î  uiTarct  d'entrer  fui  le  t^  'es  des 
lCofa(]i;rs,  à\"<  ils  cmiTicnerent  1. jjti*c<  luic^u'..  u.ill.  ;!lc<. 
Le  LoLine  Je  NUini-li  ec^r.c  vciui  le  p:e:^iiicr  ,  le  i  Jui..Lr  Je 


(11  I  r»  J:ip">ili':>'i»  J<- te  trirjnwn;  itml  trop  rilrr  risjntn  pour 
qu'il  witprtmis  de  Ic4  puirr  «OUI  kil^ncr.  tniroîii  Irpr^cift. »!  Lir 

>  Grand  Prince  Pirm  Aieiatritch*  pelMIi  de  CmEapOTHr  Mm 
»  épuux ,  me  turcMera  M  aouvenicn  •**■  I*  Hliiie  ««ii«enin«<< 

•  rl  le  même  pouvoir  abwW  que  j'ai  aiWltlHf  tt  Ruuie  ;  rl  t  lui 

■  lucccdeconi  in  viifant  Mgîtinws.  S^uaHUtna* l.iitwr de  poiN'- 
»  rite,  WÂ  fi'îi',  \nr.r^  p.  rretvn.! ,  ln'?»t*'fï»  m  te  ta»  de  la  Courounr 
ndeRUMir,  0:  ."ipr  ^  r  i-i:  cilla  .  V  .1  i  n  «lu'rllr  mourût  San» 
nrnbni,  le  trAne  àf  Hiuw  aj>piirtkndra  à  ma  fille  Elixbtih  l'c- 

>  tiovna ,  tt  «a  Mritiari  l^mnei  aprte  die  :  «I  t'il  plali  au  CM 
■■  de  retirer  âr  ce  m«lida  ma  Uk  FBiabcHi  »*Bi  laiiw  Je  dncra- 
>idan>,  aloii  le  irâMddMÎn  à  11  MmHtMalilkAI<<xi<teuiia  , 

•  prtitr-fiile  du  feu  EipttWU,  MOn  ^pOlim,  «t  à  wt  dnerndant  ; 
"  bkn  ciititii-u  qac  I«  ps-rionnet  nomméndant  mon  pi*-»iTî!  !f»ta 
»  i;i!  nr,  ou  leur»  lii  4c r iiilini  Jcttiiic»  â  porter  la  <ouron.i< m  p' 

»  ridlc-  dp  Ruuie,  a  y  psiuriout  parvenir  t  ik  portuienl  une  luu- 
»  ronne  ailaaitf  Wtw  ce  il  hm  ifit'û»  |W«lM«iAbit«li|jlM  fre» 
»  que. 

a     Ifaeanl  ope  It  Grand  Prince  n'a  pai  neore  !'i;r  de  pon- 

•  VOir  jjgnW  par  Wl-lfcac ,  il  y  aura  un  Conicil  de  R^gentr  qui 
»  gouverner»  f«nd«nt  M  minorité  et  qui  inri  min  de  son  <^u<  a- 
a  bon.  l  i  plei  jJiie  dct  volx  sera  une  ici  u  r^A.»  .tbie  dant  ce  Con- 
»  seit  qui  co&uiuera  m  neuf  pcrionnrs ,  uToir  ma  fiUe  jin^e ,  Anuc 
'  Prtrovna ,  M  sceur  Eluabrlh  l'rtrovna .  k  Duc  de  Hobtein  ,  k 
»  Prince  de  Mentdiiicof,  et  cinq  ^juiiet  Sénalrun.  Cr  ronteil  de 
>Ki^(nca  n'aiin  pa»  k  pouvoir  de  changar  qarlque  choir  d.r  . 
a  ferdie  daMceorion ,  que  j'ai  trouvé  boa  iTétablâr  par  mon  pi  e- 

■  «ftit  testament,  en  (orme  Ji»  I  .n  fendammu^r  r>  irru  oiahl»-. 

•  i*  Le  Grand  Prince  ji-.i  h:  j  jj\  li  ,h  .  Mti.ii.s  rie  >  (\.:ncil, 

•  dont  k  pouvoir  dreitif  durera  jusqu'à  ce  que  le  Giand  t^ince  ail 
■>  allrioi  l'a^ie  d<  i6  un. 

•  4'  Ltt  PrinioM»,  met  6lk«,  ayant  cédé,  coram*  tUn  cM*< 


»  ront  le  l'iM.î  ,1  la  >urrei\ti)n  de  leui»  prrr  el  m-"  m  f.n  ■  i  '.  i 
m  Grand  Prince  rt  de  ««  dc^eniiini,  oa  leur  c^  nipri^rj  iiur  t^is 
•fow  MtiMf  an  anilNon  dr  mablfi  C4  millionaMdfniidr  France), 
a  aolM  kw  dat  qai  ««a  «k  ioo  and»  rouUrt  pour  chaeunr ,  avec 

u  une  pcmîan  de  loo  intU»' rouMes. ..  FJlen  hrr:trr,»nt  vruie*  de  mei 

•  joyaux,  ba'uei,  am'iitei«>,  mi  iil>l<-i  «i  '<;i  tp,nrt, 

K  On  ptriidta  a  tuur  l'jflJiEe  de  U  ies;jtuuon  du  DucKede 
"  Mrtwiel      Duc  de  lia'jl-til,  ^i.  » 

(a)  |je  Chel  de  <>  ti  rjiiulU  fut  tel  iti»'  Jms  un  eniiroit  »ui»in  de 
celui  où  réttdult-nt  le  liKHkfilkdr  Mi  n/i>.ur  e  .'il  avait «upi-ilaoïé. 
Cea  deus  enfant ,  apu»  U  mortdckur  ]>ere,  jvi  i.Kt  oh«enn  l<  per- 
iniuNia  d'atler  k  Dumaeclia  ila  vUkpoui  t  attiiiet  au  SFtv;ee  Jivm, 
mittnoapateiiitiBble;  Pan )r allait  oaDunanelH',  n  l'autre  le  IJi- 
manchc  luivanl.  »  t'ii  jour  que  la  fitte  rrvenoii,  r!Ie  l'entendit  ap* 
>t  pelkr  par  un  payiin  qui  avuit  la  tetr  a  la  Ititiiue  d'une  cjbjiie  , 
»  et  elle  reiojinut  j*ec  La  plu*  grande  M^ipiite  que  <e  pai%jn  «toit 
a Itolgatouiu ,  lacaotedu  m*llieurd<-  u  tjiniil<-,  et  «iciimt  â  ion 

•  tourdèt  mIrigiK-s  de  Cosir  Tl'e  appte:iJi'  cr-i*' iiiuifelle  ^ 
»  son  frère  qiù  ne  tu  pas  san>  fluniieinenl  ce  au.isrl  exemple  du 
1  néant  dei  i^landeur».  Peu  de  (ems  ilin*  i  M.  ii.rÏKv.f  cl  sj  s<j.*Uf ,  rjp- 
xpell^  à  Moscou  pjt  l»  'liarine  Anne,  Ijinerenl  i  Doli;otoiii.i 

•  leur  cabane  et  renJireiii  a  la  Cuur.  l  e  Un  v  fui  Cjpîui:ie  din 
»  Garde>,  el  re-^ui  ia  eni'^uiemr  panie  <k»  inrat  d*  »on  p«rc.  La 
■  ilk  devin*  Dame  d'honneur  de  rliaptntrwt ,  «I  fat  nanêe  avan. 
w  tapeusemeiit.  "  (  V  O.  //.  i 

'  ■  îtM'tï  n'iii  îi  suur^Ie ,  pour  le  <  hjn^rmrnt  de relt^oB ,  parmi 
l.i  ;iiMi>.-  Niiblt-sve  d'.Ul<  iiiapne  el  Ju  Nijul.  que  Iti  pi  nonne*  ni!« 
hon  de  la  cuntmuni.jih  rr<^ullle ,  luriip.run  r,rjnJ  inli  r.  t  s'r;i  m.  li', 
C'eit  une  ri-ilixiun  du  Hxulrst.iii'.  Ij  I'„.ii::r..  1:;-  ;  I/,  ,y.  .1/,;i.'i- 
re«o«  ) ,  ju!iliiiee  par  mille  eir^mpies  .iua'^.  ■  i.  'm  pourroil  a  p''ine 
en oppoier  un  i^ul  d'i:ii  t'j(ti  li  i  ic  .i  ']  1 1  .     i;  miincdfaiKl..>o- 
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I  jnsrc  (uivantc,  (levant  Ocxakou  ,  emporta  U  place  d'afTaut 
le  I  <  du  iiicirc  iiHiH.  Clmcïin  oovrit  fcspoRcs  au  mcmcGr- 
nrtal  If  ; .)  Amit  t^i^  ,  àp:^^  >lcux -batailln  <]u'il  gagna  for 
les  i  urcs,  1  une  lu.-  ks  isorài  Ju  Dnicftcr,  l'aucre  a  Schavou- 
laifi ,  capitale  de  Mold.ivlr,  envoya  fes  clefs  le  14  du 
I  fuivaat,  &  quatre  jours  iprts  les  préliminaires  de  U  paix 
fitttot  6piiét  par  le  Comte  ic  le  Vitir.  Il  en  coûta  à  la  RuAie  la 
dénotiaaa  d'AlôpIi ,  ce  chef -d'cruTre  d'aicbitoâutc  militaire , 
titorf  feue  PSott  U  Qiwd ,  *  b  MflUavk  nun  Jôw  h 


A|jrit«|[ris  Moit  Itapil  pesdm  hinh  au  Au»  faQ,  la 
tâMtan  d<f  Do^oronki  croyait  uodier  an  tenne  de  As  nul- 

heon.  On  s'aitcndoit  a  les  »«t  rteUit,  lorrqoc  tout-i-coup 
le  Kntas  Serge ,  ou  Sereuci ,  Prince  de  cette  Maifon ,  fut  ar- 
rêté fur  la  bn  d'Oâobre  i?;^ ,  la  veille  de  Ibn  départ  pour 
aller  réitder  a  Londre<  en  <{uali(é  d'Amlxairadeiir.  Ua  ennemi 
(ècrct  vcnoit  de  former  de  nouvelles  accufationt  contre  1rs 
Do^rouki,  aulli  peu  fondées  que  les  précédentes,  qu  elles 
donocrent  lieu  de  renoovelIcT.  Le  réfultat  fat  que  les  Princes 
Ivan  &  VaflUi ,  qui  avoient  joui  fous  le  régne  précédent  de  la 
pîtis  ÇTaïKÎc  fivcur  ,  périr;:'.t  (lu  (upf  lire  i*c  b  roue  ,  âcnx  au- 
ltc^  tureiir  ee;irte''  s ,  ^  ti'jiirrcs  ciiren:  U  ti'cc  rriucliéc.  Aiiili 
l'une  des  plus  anciennes  MiiLoii',  de  }\uïlie  .^iic  prel-jac  ctiticie- 
incrr  dtt)i::tc  :,  &  :.int  de  erujnrLî ,  di:  M.  LtveKj-je  .  hircat 
l'ouvrage  du  lini^uiruiic  Biicn.  [  de  livotis  ont  pîu>  jbufé 
■]uc  lui  de  leur  ercdit.  On  eotnptc  plus  de  vinpi  mille  objets  de 
U  luiiic  ciu  il  fi:  cirler  en  Sibérie.  Ce  parvenu  s'ctint  ùit  élue 
Dur  de  Cutlinde  en  !-i7,  fans  avoir  pu  fc  faire  aggrégcr  au 
i.oi}'^  de  U  Nablclli:  de  Ruflie,  voulut  erendrc  Ibn  dcfpoiifme 
au-<lclà  du  tombeau  de  fa  protc^liice.  I  °.tn  1740,  la  voyant 
attaquée  d'une  nuladic  mottcUe ,  li  i  crig^igea  à  fc  donaei  pour 
fuccclTeur,  paitdfaMcutdii  i«Oétat>rc  1 7^0, icFciaee Ivan, 
fil*  de  &  nicce,  AmcdeMicklaibourg,  enBotd'cimiiiiB^Eiix 

mo»,  à  k  MMiMer  M'aime  Mc^c  pencbiic  h  jrimdié 
deceMnce.  L'Iav6aMcAiiM]B0Mk  UIMabielùi- 
vam,  dai]ila4l°uiiifedcfoA>g6.  Elle  avoir  ^Mufl! .  le  i{ 
Noveatbrc  1710»  Fiédftk-GuilkMM  Xcdkt ,  Doc  de  Cut- 
lande,  aiaa&a*<ofiaifeiiJaB*k(i7ii. (Vby. 
•ileCatînidlr.) 

(^oi<|ue  la  libené  de  eomi  n-mit  Lit  ppiiiîio  auj  ftijucrr;  en 
nuuk,  elle  iiv  i'cicndoit  pa>  aui  su|Ctii  cle  cri  Einpirr,  Ms  daus  la 
religion  grecque.  Les  ti^ururt  rxcrciet  courre  ^ilqmi*aM  de 
ceux-ri  pour  Viivuir  alunduiuH'c  en  wnl  la  preuve,  Éb  voici  un 
cvr'mple.  Le  Prince  C'jlitsin  avoir  nnUrau^  daiu  mi  voyages  U  com- 
tiiuniun  du  S.  Si^ge.  »  A  son  rtloiir  il  fut  condamné  .i  *ire  buulfon 
r.  (  iir  r.i  finir'  .(il!  fi.l  rT-ii>  îc*  Pjt,':>  q'i'-i  C'-'il  ort!  i 

»'  S.1  iunifnc  iii'ti-rLit  ,  1 1' Im  p'tr.i  li  i  ■  c  ;  Aiir.r-  l'_  injiia  .!  uu  lill'  <ji: 
m  pt-Lpli-,  ri  ht  l«»  tiàa  M  ta  liotr.  t.>ioil  pmdanl  l'hitei  ngou- 
»  mix  r>  1 7  (a ,  dont  oo  le  souvient  encore  en  Europe.  On  élrva 
a  un  i'.i.ju  de  kUcc  ,  où  fut  pUeic  la  couche  nuptiale  *w  bb«  cou- 
»  clirtie  auui  de  cUcc*  Tous  les  meubles,  tous  lès  oracBMuAoîcnt 
»  de  glace ,  aussi  bien  que  flujlre  canons  et  deux  murllen,  qui  ^- 
"  rnil  pîjir-,  drvnrt  ff  P.lLis,  (1  q  li  llnifiit  (ilnilnirs  coqj»  «ani 

i:cvft.  Li'<  lJ';i:vf  .-nri-r>  ili-i  i..Mki  ?i  u  i  ir.i.<>*  'I"  Tliiqurr 
»  eurent  ordre  d'envoyt^r  queUjucs  personnes  lies  ùeux  i«xi*%  de 
»  toutes  le*  nations  soumises  à  la  Rustir.  Flirt  furent  habillées  aux 
»  fraisde  la  Gour ,  suivant  le  tostunic  de  leur  pays ,  et  firent  le  pria- 
»  cipal  aawment  de  la  (Cte.  Le  curirre  ,  composé  de  plus  de  3oo 
»  pervoHOcv ,  passa  devant  le  Palais  de  1  linpérairili-r  cl  liiins  les  prin- 
»  cipairsrucs  de  U  vilie.  Les  Ji'n  i:  .Ipoux  ;i  irnu.  jirnt  le»  ptenuers, 
»  renfermas  dans  une  granùi  i  ^pi  i-:  p-  iii  !  ï'  t  m;  .  l^phaut.  Que). 
»  qurvuns  des  convives  éloient  portes  par  des  itiameauK;  Irsautres 
»  éloirnt  distribuas  deux  i  deux  dans  des  trainraux  liréi  par  des 
>•  leiincv,  des  ba-ulit,  des  chiens,  des  boucs,  et  nu'me  par  drs  co- 
u  chons.  Le  dÎMr  tfloil  wéparé  dans  le  manège  de  Bircii ,  qui  jvoil 
I»  él^  décoré  pour  e»W»  nl»e.  On  servit  à  chaciuc  naùun  des  mets  de 
»  son  pays.  I>e  repas  fut '"jhi  'ù  rlia.  uti  .-f^nsa  les  danses 

>•  de  sa  nation.  Ensuite  In  di  m  t'po  ix  IV  ;  r  ni  i  vmhI  dtsau  Palais  de 
»  glace,  salui-s  de  l'art JUric  ii  iine  nouvelle  espeie,  qui  avoitéle 
.(iii^iruitc  pour  eux,  et  couches  dans  le  lit  glacé  qu'on  leuiavoil 
»  prcparé.  Ucs  sentinelles  posées  à  U  porlt  Im  «iiyéclMmiC  d'en 
»  sortir  avant  la  i<Mir.  (M. LcNii|ua.)  Cmt  aiaii  qoa  k d«po- 
Utme  se  jamikdteriiiiaMniW, 

IVAN  VI,  ANTONOVITCK. 

i74r;.  Ivan  ,  tl  ,  k  ;  ;  Août  1 740, d'AntoineUlric  de  Bmaf 
vick  Hevem  &  d'Aruit  de  Mecklenbout;; ,  fut  prorLimt-,  k  i-j 
OÛobrc,  de  la  même  année  ,  Empereur  de  RulTic  ,  en  vertu  dj 
tclt  jnicnt  de  l'Impératrice  Anne  &  par  ordre  du  Dur  de  Bucii , 
qiK  Ce  €t  rcconnoitte  en  m  ire  tems  P  ilrentde  rFrapirc.  Le 
Maréchal  de  Munidi,  quijufqu'aiors  avoK  favorilcfctdcilcinii 
 àpKiidttdckjalMiic<Mmliiidjifa'ilkviiM« 


vctu  de  l'jutorité  luptuiic.  Voyant  la  Dueliellc  de  Bcvcin  , 
incte  de  rhmpc:cui ,  m  le  Duc  ion  e-poi;i ,  irrités  des  procèdes 
hautains  de  E;rcii  .1  leur  égard  &  de  les  nieiuccs  ,  il  ic  con- 
certe stcl  eiir  jHjut  Reperdre,  4.  il  y  réiillit.  iïtant ttaolportc 
jvcc  un  cicorte  ,  iic:t  du  12  Novembre,  au  Palais  du  Ré- 
gent ,  li  ie  fait  cakvcf  de  force  &  tuudouc  a  ^cttltilTelbourg  où 
il  FcAa  prilonnieT  jufqu'au  mois  de  Mai  foivant,  tJJidis  que  la 
Ducbdlc  de  ficvein ,  qui  s'ctoit  fait  teconnoîcre  Grande  Du- 
Aelk  de  RilGe  tl  fUeentc ,  ^oic  ioAraiie  fon  procès.  Con- 
vaincu de  plnfinui  violicnccs  atxocctcooMnifapcadaw  foa  mi- 
niftae  fouite  dcnkt  tépa,  <t  dBnatkfipUR  dfaizde  là 
Régence ,  il  fiit  cDodainn^  à  mon  par  ÂnH  dn  Sâùt,  rendu 
le  li  Février  1 741  i  mais  cette  peine  fut  commuée  en  un  exil  en 
Sibérie.  Sa  chiire  fijt  un  véritaDle  fu;ct  de  triomphe  pour  ceux 
mémci     t'Mcnc  aiuchés  à  fa  fortune. 

L'CMBipk  de  BiltB  ne  corrigea  point  l'auteur  de  (à  difgrace. 
Non  moins  ambitieux  que  lui ,  ni  mollit  altict ,  Munich  pré- 
tendit fuccédcr  à  tous  les  emplois  &  la  exercer  avec  la  mcmc 
indépendance.  La  Grande  DucbcirecrnlànincM  devoir  1rs  pai- 
taecr;  8c  en  accordant  à  Munich  le  titre  oe  prenUet  Miniftre, 
ciré  donna  iu  flrind  Dec  ,  fon  cpnui,  la  charge  lîc  G^r;ér;!if- 
lunede  terre  X  de  mer  ,  cui  livroïc  toutes  les  lotces  di-  I  Htjtà 
celui  qui  en  étou  revêtu.  T.c  C  liincclict  -  Comte  Olkrman  ,  t1ls 
d'un  PaAcur  luthérien  de  W  cliphalic  ,  eut  la  ditcdiou  des  jflai- 
tesdu  cabinet ,  &  Cobvkiu  ,  Vitc-Clucciier,  celle  des  atfaucs 
intiTieiircs.  Munich ,  réduit  audépirtemcnt  de  la  guerre,  ncri- 
haiti:  rien  de  fbn  ot|(ueil,  U  fc  remli!  odieux  pat  U  noD-feule- 
nu  nt  aux  jiitrcs  Mii.:itres ,  mais  au  Grand  Duc  lui-même  avec 
lequel  il  vouloir  traiter  d'éeai.  La  guciic  déclarée  par  la  Suéde 
à  la  RuAîe,  à  l'inlUganon  Aq  U  France  le  4  Août  (  &  non  le  14 
Juin  )  174I I  laimumit  l'occalion  de  déployer  fon  habileté. 
L'armée  nilb,  dont  il  donna  k  coaman^mcnt  an  Maréchal 
Lalci,fiitviaaika£è,k|  (•inonlc4)ScpEaDlm(iNvai».  à 
Vilkmanlband. 

U  Ce  fermoit  cependant  en  ftoct  un  paitî  en  frenr  de  h 
rrincclTc  Efifabctli,  fille  de  Pierre  le  Gtand.  4|UÎ8an>it  diî 
fuccédcr  à  llmp^rânîce  Anne ,  conformément  au  tcftansenc 
de  l'Impératrice  Catherine  I.,  L'indolente  fécurité  de  la  Grande 
Ducbeuè  &  de  (on  époux ,  qui  furent  avertis  du  complot , 
ne  leur  permit  pas  de  làirc  la  recherche  des  conjurés.  Ils  dor- 
moicnt  tranquillement  l'un  6c  l'autre  dans  un  même  lie  la  nuit 
du  6  Déc.  1741 ,  lorfqu'ili  furent  enlevés  avec  le  Prince,  leiir 
fils,  par  )ofoldacs  à  U  téte  delquelss'cioii  mifc  Elifabeth.  Cette 
révolution,  préparée  pir  M .  de  la  Clictardif,  AmbifTaJccr  de 
France,  fe  fit  fans  ertulio.-.  du  Ung  X;  îar.s  mirrie  avoir  éprouve 
U  moindre  omolitioii.  La  douceur  du  gouvctncmcnc  de  k 
Grande  Dadiege  lut  méritait  nhnmnliit  d»  ayofc 

ELISABETH  PBTftOV  MA. 

1 74 1 .  El:  s  ABIT  H  ,  i'  iillc  de  P:errc  le  Grand  &  ce  Cathe- 
rine ,  née  ,  le  i  ^  DcLcriibic  17  o  ,  lut  proelAinec  Inipù  jtiicc , 
le  7  Décembre,  par  les  Kcprelentans  de  la  nation,  ic  reçut 
d'eux  le  fccincut  de  âdcUtc.  La  Gi;.nde  Duclielle  iuu  c^iuiue 
renvoyés  d'abord  en  Allemagne  ,  furent  airèics  fur  U  roure  de 
Riga&  renfermés  dans  la  ciudellc  où  ÎU  iclktent  1 8  mois.  De 
là  ils  furent  transférés  à  Raniobours  oii  on  Ica  fifpara  d'Ivan  , 
qui  fut  tranfponé  à  SdtUlTclbouiK.  lux  mêmes  fiûcRt  condutu 
enfuite  il  KoUMfBli  danc  Man  law  dah  Dvina ,  près  de  la  mer 
blanche,  à  moiindc  ODbdtBdldaccrdc polaire.  (U  Grande 
OucbeiTcy  nMMrateaepudMTan  i74<,4tl«ind|MaacaX7to.) 

Les  Miniftrcs  Mwûdi ,  Oftcrman ,  Golovlnn ,  4t  deux  awres . 
atréiés  le  jour  mcmc  de  la  révolution ,  furent  exilés ,  pat  com- 
mutation de  la  peine  de  mon  prononcée ,  le  19  Janvier ,  conue 
eux  (  1  ) ,  en  difRrens  endroits  de  la  Sibérie,  Mnnkfa  occupa  à 
Pelym  la  maifon  dont  il  avoit  tracé  le  dcdcïn  poarBiren. 

Élifabccb,  apièt  k  cétémonic  «k  fon  ccmiiRinefflcnt ,  faite 
à  Moskon  pu  rAfdwvêqœ  de  Wavegotod  le  7  { &  non  le  i  j  } 
M.ii  174s  ,  jusçca  à  propos  de  rappeiler  Biren  de  fon  exil.  La 
ftrpili'cdc  celui-ci  dut  e:ic priii.lc  3c  niclc-c  d'une  )uic  iiulignc , 
lorl'qu'cn  palianc  a  ICatan  pour  t'en  revenir  ,  il  rcncootta  foi  - 
tuitcmcnt  les  isouveaux  exilés,  fcs  eucflût  êt  fiir-IOIIt  Mu- 
nich qui  alloir  prendre  fà  place. 

Flilibcili  ,  a  Ion  ivérieii'jent  au  trône ,  avoir  jerté  les  yeux 
fur  fon  neveu  Chirlcs-Picrrc-Ulrick  de  HoU'tcin ,  pour  en  laire 
Ion  héritier.  Ce  Prince,  v  èt.mt  rendu  ,  le  ti«  tcvrter  +  :  ,  a 
Mukkou,  y  fat  déclaré,  !c  i  s  Novembre  fuivanc,  après  avoit 
cmbralfé  la  reli.Mon  j-jccqur ,  Grand  Duc  de  Ruflie.  titre  oui 
lui  aifuroit  la  t'ucceilion  au  irooc.  Le  IcndcBUin  airivcteai  des 
I  AadMfedeMM  de  Sncdc  your  lui  «Air  J»  CoanwK  de  ce 


(i)  Parmi  les  gnc6*lt^;i»ét conlre Monieh  dans  riniiniciiuB  de 
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Hc  11  Pirt 

(ufj.  :»  MtrUJedcdince  le  fortuit,  dir  M.  Lcvci'^uc^  4e  a'gi>" 
>  en  Kuil'r.  •>  Li  guerre  cc^'CuJ^nt  continuoit  (0U|Oatt  cniTe 
(Ci  deirx  Pu^riiic».  F.ltc  fai  enfin  ccrminôc ,  Via  174).  rat  le 
Txairé  d'Abo  conclu  pJt  Wvn  Plcnipoientiaire^  (e  17  Juin  ,  rj- 
v'Mfir  U  Rtilliclc  14  Août  fuivinc,  &  troujuiut  aprt'i  fst  U 
Suéde. 

Ce  Traite  n"itottp«  enrorc  ronclu  !r)rfV]!W  la  TfatitlV  dé- 
couvrit une  conff ifition  :ihiti;c  <ct.v.ç  tilt  ju  milieu  de  fa 
Cour.  C'iroit  le  Mî"']      il;  l-nvoyé  |iour  lorï  de  la 

Kctne  de  Hongrie  j  Berlin  ,  j^tl-.  avoir  i'.c  Ion  Miiiidrc  en 
Rullïe,  cjui  din<coic  l*  :tjmc  1  j  Djtnc  l.jpookhin  ;  (on  mari . 
Commilbite-Ciné/'al  de  U  Mjrinc  Ij  n.iiiic  PtOuclicS,  1k.'. !c- 
foeur  du  Cbancclifr;  le  f-luiniH  lbu  LilunicUî  ù  kmras , 
ctorcnt  à  la  tt:i:  du  piiit.  lU  huent  Curjrit  avant  d'avoir  un 
pl.in  inàé  ,  &  coM.ijnini'  j  I  cïiI  en  Sibtnc  jprét  avoir  eu  un 
bou:  rJi-  l.i.icut-  cru,'.'  i<:  rj.,u  le  luiour.  Eiilabcth.  perfoidce 
I  <;l;c  11-  Rùi  iJc  Tiui-c  liioii  !c  chef  muet  dc<  conjurai,  cmbra/Ta, 
j^.  ur  '.c  venger ,  le  parti  de  ta  Cour  de  Vienne  contte  lui.  Le 
leidt-Matéchal  Apraiin,  à  la  tctc  de  l'intiéc  rurte,  ayant  pé- 
l'an  i7fi  dan  kïwlfcafirt  une  longue  &  pénible 
mirche,  contra^irbviOcdcMcinel,  le  }  juillet,  de  capi- 
tuler. Cette can^étt  fat  liiivkd'une  viâpiR  nn^na. 
le  \o  Aouc,  Ar  te  PcUt- Marchai  Lh^roM.  qui  étoit  vcao 
l'atraqucr  fti»  At  Gfofl^IagendurfT.  On  fut  furptis  de  le  voir , 
après  ce  doaÛe  vraetage ,  le  replier  vers  la  I'otQ(;nc  &  la  Cui- 
lande  pour  7  prendre  des  quartiers  d'hWet.  L'Inipéi.itrice , 
l'ayant  fak  cmprifunnct  a  Narvi,  nomma  des  Ju^es  pour  lui 
fiùR  fbn  procès.  II  n'en  vit  ras  la  fin  ;  une  apopictic  l'cn^porta 
avant  qu'il  fut  jugé.  Le  Cénéial  Fcrinct  ,  c]m  le  tempU^a,  fit 
•ftuve  d'iubileté,  le  11  Janvier  175!  ,  par  U  prife  de  Kocnit- 
Dcrg  &  du  Fort  de  MIaa.  S'étant  enluitc  tetvdu  maître  de  Cuf- 
trin ,  il  délit ,  près  de  cette  ville ,  l'atméc  pruflicnnc  .  dans 
une  bataille  qui  dura  le  ir  tt  Aoiit.  Le  Grand  Duc,  ami 
<iu  Roi  it  Pinifc  ,  ne  veyoi;  rsi  d'un  fril  fatisfait  les  avantages 
que  ce  r.Liurjl  ttr,:ptir:cit  fur  lui.  1  .rtncr  j'co  appCTÇUt,  & 
prciexta  d«  mnrmitcs  pour  obtenir  ia  rctiaiie.  .Soltykof,  qui 
prit  cnfuiie  le  commandement ,  remporta,  le  1)  Juillet  t7ty, 
u^'c  viâoire  lignaléc  fur  Vcdel.  Généra!  Pjufficn  ,  pri-s  de  Zu- 
lilli.;  i ,  dans  là  SiléGc,  à  une  lieue  de  l'Oder.  Les  vainqueurs 
n>ar  Jitrrc nt  incontinent  à  Croflen  ,  de  U  à  Francfoit  fur  t'OJcr , 
donc  ih  ^\-^lparcrcnt ,  &  poulTt.-cnt  leurs  dctacliemcns  |uf- 
c[iiMx  yur.n  de  Berlin.  It  Koi  Az  r.-iill'c  voulant  cBûeer  U 
iin:;rL  iy.z  v.--  cir  ■  -  :c-c^f^:r  It'fi  Citiicrj]  ^  jrriOUf  ,  le  1  i  Ar  u:, 
a  CuicluJué: ,  a  Ji.ux  i:cuc]>  de  Jruai.lai{ ,  l'ainicc  luiic  réuiiie 
aui  Auctichicns  commandés  par  Laudon  &  Haddicfc.  Après  un 
combat  de  huit  heures,  footcnude  pan  St  d'aatie  avec  tout 
i'acliarncncnt  imaginable  ,  les  Pntfltem  fwnmw  h  fiiisc  , 
laiiTwt  buic  mille  hoimnct  des  leurs  étendv  tut  te  dunijp  de 
biaillc.  tiAiS^W cft  «tinqueur  d'un  Hém.  la  «CMmlfc  de 
etneviaofac,  petriciPéicnbourg,  valuàion  (bUatmile , 
qui  julUIcmt  «Ty  ctie  mmvé,  t'«seai|lliM  de  toute  cor\ce 
pour  (a  vîc 

Vtxmie  i7<opfoean  de  nouveaux  facccs  aux  Ruflcs.  Une 
de  Iran  divifioiK ,  commandée  par  le  Comte  de  Toi!ct>cii , 
t'cmpan  de  Beifia  le  1  Oâobrc ,  fit  la  garnifon  prifonniere , 
mit  u  nUe  i  camiibution ,  le  fe  rnira.  L'avanraec  que  leur  pro- 
cura la  campagne  l'uivante,  fut  la  conquête  de  Coioetg  en  Po- 
méranic ,  tiu'iïs  firent ,  (bus  les  ordres  du  Général  RomanioT, 
le  ttDéc.(  N  S.  ) ,  après  un  liège  d'environ  fix  mois.  La  joie 
que  Hpuiclit  à  rétetsDourg  U  nouvelle  de  cet  événement ,  fut 
bieot&t  chanr.cc  en  dc  jil  pjr  '.1  mort  de  l'Impératrice .  arrivée 
le  f  Janvier  17.-1  (  \.  s.  ,  a  l'jjir  de  (  i  am.  Le  gouvcmcmcnc 
de  cette  Princeiîc  t:r  voir  tru  elle  avoit  béfit'i  du  i;i:nic  de 
Piene  le  Grand  connue  de  d  [  uil^ince.  File  yajtnitj ,  co.xttic  (a 
mere,  la  clémence  i  vcitu  qui  tut  telle  dans  f  .;;.ilii[li  ,  (j'.ic  , 
pendant  fcn  régne,  pctfonnc  ne  fot  ei,.  1^:1'  j  un  rt ,  .linli 
qu'elle  en  avoit  fait  ver o en  montant  fur  le  ih  qc;  £:  ttpcndji.: 
(011  tti^nt  t(i  ri'|Hh]iii.-  ni:  Ir,  cri'nc*  roiiiiiiciucrcnt  j  devenir 
plu(  r.ucs  eu  Rudic.  Dans  l'eut  le  plus  ciiui}uc  de  U  dc-ruere 
nu'.iite,  elle  diminua  l'impôt  fur  le  fel,  fît  ouvrit  les  priions  a 
ij  uu  14  mille  contrebandiers  8:  à  »f  mille  débiteur  inii  s 
troovoient  détenus,  tt  ordonna  mcme  qu'on  .icquitcii  de  ici 
(badt  let  dettes  de  ceus-d,  i^ui&'ncédcroieatpasla  (boiinc  de 
tfeofOHMet, 

riBRKE  III.  VBDOROVtTCtL 

t7<*-  CM*«iis-Pitx«t  Otaïc,  irf,  !e  ai  K»riert7t8, 
de  Charles-Frédéric ,  Dac  de  Holfttin-Gortorp ,  &  d'Anne  Pc 
trovna ,  fille  ainée  de  Pierre  le  Grand  &  de  Cacbcriiic<  fa  ie- 
(pnde  femme,  fut  proclamé  Empereur  de  Ruflie,  le  5  Janvier 
t7<a,  inuntdiatcaiemapfcsIaaiond'Elilâbctii,  ûtaote.  Ceae 
PrincMè,  «a  awnutp  M  amak  teBomoundédcicmpliilidc- 


Irmcnt  les  cngagemens  qu'elle  avoit  pris  avec  les  Puiâ'anccs  al- 
liées. Il  fit  le  contiaiic  ,  ^ibandunna  IcpattîdcU  Remède  Hun- 
gric,  rit  la  paix  avec  le  Roi  de  Prullc,  &:  renvoya  les  prifoooicrs 
taiis  fur  lui,  comblés  de  préfcM.  LedclTein  de  ce  I*iincc  ctoit 
d'établir  en  Europe  une  paix  gjnénle,  te  de  balancer  le  padc 
de  famille  de  la  Maiton  de  Bourbon  par  une  fcmbUble  alliance 
entre  les  trois  branches  ibuvctaincs de  la  M.Jfon  de  HoUicia  , 
qui  tcgnoicnt  en  ,">ncdr,  en  D.in;roarck  Se  en  RuIIle:  alliance  a 
laquelle  les  Rois  d  An^lttrtte  \  Je  Pruifc  auroient  été  invités 
d'accéder.  Il  opp<iloi:  jinli  miirc^  Ic^  fcrceî  rli:  N'orJ  a  celles  de 
t'OtcidLni  6.  du  Midi.  Le  p:e:;ct,  n.t.t  de  1  iiilq-ic»  idée»  bè- 
7jrrcs,  ne  dtiourna  jH'iîir  lun  i'.tcntjoti  de  1  luuiaeur  de  l'Em- 
pite.  Il  '  t  <!i  lUij  ;c  pnuciieur  Ju  m^nuiicrce ,  en  fupptimant  le 
droit  de  asuï  p<iur  ^ciii  <|u  un  Icvuic  l"u»  !r»  marilundircs  ve- 
nant de  Pcrfc  &  fu:  telle',  qu'un  appo!ItJl[  d  .■\:tl...ii;'.L  il  \o- 
blefTc  eut  la  libcnc  de  ■.i.>yjj;cr  [Mn:r  iil(:uiic..\  dtdu'ynùt  de 
les  biens  faos  l'agrémciii  du  St>uvLi.ij:.  ;  Uqnciiion  tut  l'.ippri' 
méc  dans  les  procès  ctiniin«;yvi  un  pisbiu  <ici  loti  pt  ui  a.i.>ut.ier 
l'exccsduluxe.  Eacoatceb  Pierre  III  oeroéiiroitquedcscU>ges. 
Mais  il  f'atdn  le  m^rii  de  la  oaiioa  pat  là  tic  ciapulcufc  ,  U 
kdiw  dct  ttooM  en  voabw  Ict  adivaik  à  te  dUofliM  «yu 
teiie  dci  Pmnott  qu'eliet  evaicnc  veinewt  U  rawfffaw  d« 
Claf<cB«Mi(i%aMcrcs  biens  p<mrkidiiiiiiteiidcfiii|lcip<a> 
foos.  LlfidUKrcoce  qu'il  marqnoR  TOtumiciK  nw  tome 
forte  de  culte ,  donna  même  Ccu  de  feupÎBlMwr  qinl  voaWt 
donnct  atteinte  a  U  teligion  doninaïKC.  Enfin  ledcdéûl ,  ^11 
lailfa  tranfi<irer  dans  les  fumées  du  vin  ,  de  faire  calfer  Ton  ma- 
riage,  de  désitcritcr  fan  fils,  &de  fe  donnct  pour  fueccâcur  le 
Duc  Georges  Louis  de  Holliein ,  Ibo  oncle,  acheva  d  indifpolcr 
contre  lui  tous  tcserpiits.  L'an  I7<i,  une  coniuration,  a  la  tctc 
de  laquelle  étoicnt des  perfonnev du  prcmici  rang,  éclate  tout- 
à-couD,  le  t  Juillet,  (N.  S.)  dant  rétersl'ourg ,  &  pruclamc 
l'Impératrice  CaihcriiK  unique  Souveraine  de  Rullir.  Cicrre  ap- 
prend cene  révolution  à  Orienbaum  ou  il  éioit  cKcupé  a  faire 
cooflTtii  f  [in  !f n-rir  pnuT  les  Lutl)r:icns.  At  11»  avoir  lieaucoup 
héliti;  .ui  It  yi-.ti  :-.l'iI  dtvt  prendre,  il  s'cmbaïquc  pourCronl- 
tadt  i  mais  ic  «..umiuAntunt ,  ptévc^iu  par  les  ordres  de  l'Ii^f é- 
ratticc,  menace  drtiiet  fur  IuL  !l  revient,  &  le  lailfcai' 
par  un  fcul  General.  Condi.it  1  rètrrKrif  1!  lij'ne  ,  d^m  Xs  ter 
mes  les  plus  bas  les  plus  l  i  i.c;  ,  û  lenun  uncn  j  i  r-vpr:  t. 
On  l'amené  eiifaifc  piifoi-nict  m  C  hjteju  de  l  urko  ;ilu, 
où  7  )OUIS  a;  rcs  f  1  7  Ju^.  et,  ;  ii  iiietii'.  d  un  j.tident  htmo: 

ilioidal ,  l'uivaoi  U  UecUtatioo  que  l  lmperatrice  fit  parvenir  à 
touteffciCom 

CATHERINE  II,  AIEXEICVNA. 

I7<t.  CATHFaïKX  (appellreà  fon  baptême,  S«pbie-Au- 
Cuftc-Fr^détiqoc;  née,  le  1  Mai  «7Sy  ,  de  Cliiillian-Aoguftc, 
Piince  d'Anbalt-Zabll ,  8c  de  Jeannc-EJifabedi  de  HafiicM- 
Lutin,  mariée,  le  1  Septembre  1 74» ,  à  ChulcfPicne-VÎtidi, 
Duc  de  HolIlein-CocttMp  &  depuis  Emrerctir  de  Rufiic ,  cA  re- 
connoe  Souveraine  Impératrice  le  9  Juillet  17(1,1%  feo  fil* 
unique  ,  Paul  l>éirovi(db,Bé>le  1  Oélobre  17(4 1  déchtcCD 
même  tcinN  Gr^n  I  Duett  KMtterpréIbniptirdiiirftnc.  Pend^ 
les  derniers  troubles  on  avoit  aneté  le  Doc  Georgcs-Louks  de 
HolAcin.  Dés  qu'ils  furent  dillipcs  ,  Catherine  le  fit  remettre  en 
liberté  &  lui  donna  de  plus  l'adminillration  des  Etats  de  Hoif- 
tcin.  Bircn  ayaiu  été  rappcllé  de  fon  exil  par  Pierre  III ,  elle  le 
rétablitdans  lun  Duché  de  CurlandeSc  écrivit,  le  \  Août,  (V.  S.) 
une  lettre  en  fa  faveur  au  Roi  de  Pologne  ,  Auj-ufte  II ,  pour  le 
remente  en  polTciTion  de  fcs  Etats.  Chattes,  fiUd'Augulle,  étoit 
alors  iflvcfti  de  ce  Duché.  Il  fut  contraint ,  par  fon  pere,  de  le 
céder  à  ce  rival  (  Vov.  fet  Ducs  de  (  w'jr^f  )  \i-  Cnirt.:  de 
Btrtutlicf,  lur  U  :;n  dj  1  t^nt  d  Lli;jbctli .  iViiir  tit  d.'(-iMu..L  de 
Ij  ch.irpc  du  Gr.md  <.liji'.^;tlicr.  l  a  nouï'clit  I  inj'tT.itnt'.'  ,  pcp- 
(nadte  de  Um  liuuitrnte,  lui  rcrd::  cetrr  cj^nirc.  I.c  i  Oite"- 
brc  (  N.  S.  )  die  te  bi  eouroniier  i'okiiincllcnicnt  .1  .Motlo-j  pjt 
1  Artltrvequc  de  Novcs'.v^'^d. 

IviU  VI,  ce  fils  da  l'imte  de  Bri'nlVick-Bcvem  ît  d'Anne 
de  Mccklenboury  ,  tjjr  tinpcreur,  l'an  1740,  à  l'âge  de  deux 
mois  ,  &  dépofé  l'année  fiiivante  ,  vivoit  toujours  renfermé 
dans  la  foitcrelTe  de  Schluifclbourg.  Quoique  élevé  dans  une 
profonde  ignorance 8c ,  à  ce  qu'on  prétend  .  réduit  piefquc  à  l'é- 
tat d'iaib&illitt ,  c'éoÀ  o^aoowins  un  infltumcoi  propre  a  être 
mk  en  onivte  par  des  m^cootens  nour  exciter  une  révolution. 
Le  fon ,  toujours  f.avotablc  il  Catherine,  la  défit  de  cet  épou- 
vantai! par  l'cxitavagaïkcc  U  plus  incoocevablc  d'un  enfant  prtdu. 
MitQVÎIcll ,  (  ^cft  k  M«  dK  fiiict  doit  il  s'agjit,  )  Ukran  1  en  de 
naiflànce  ac  SoBt-UcMtcHBt  d'iD^nie,  homme  plonge  dans 
la  d^baocbe  9c  minéjpar  le  dillipadea,  cunfoic  le  «tflcm,  (m 
avoir  jainaif  TU  le  tance  Ivas,  liuM  eeunhte  fet  diAotit^ 
ni  fa  £Kiiliés  nsmfdlei,  fus  penla  mime  à  toi  k<tmci  un 
p«ti»  coofoic»  diHe»  le  dcdcia  de  l'aindicr  de  lâ  pii  fon  pour 
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le  porter  fur  le  trônt  ,  comptjni  pi:  la  panrenJr  à  une  luu:c 
fortune.  Plein  de  tct  i-  i-ltc  iiliis  i]uc  lolk  ,  il  (ê  rend  à  Schiui- 
fclbourg ,  dcmaixlc  te  ob;icj.c  .  nulgri.'  les  vitci  corniui  ,  le 
COmmandeiTlcnt  de !,1  i;.itoc  qui  fc  nlcvoit  cluquc  IctTuinc.  Le 
voilà  donc  en  «ar  J'.i>;ir.  I_i  iiuu  du  4  au  5  Juilici  1  V.s.  )  1  7 '■4, 
.1  dcox  heures  du  ni4<in  ,  il  cvciUc  les  l'oUns ,  ks  range  de 
ttonc ,  &  leur  ondonncdc  clurgcr  à  balles.  Le  Contm.mdaiit , 
au  brait  qu'Ut  (bac,  lôtt  de  Ton  qiiattiei,8c  en  demande  Utai- 
Coa  à  Miioncdi.  tim  tvm  féfMife  cdtt-à  lai  diduneaft 
coup  decmiredefiiaAlil»ftI»&faanâcr.  lIitiic|KtnISitte, 
a  la  ifte  de  fa  troine ,  k  pcritaomteed»  IôUm  qui  eudoku 
Ig  Prince  {  mak  ifcft  tcpiiidfi.  Faïkn,  il  nricmc  «  n  duige 
avec  une  pièce  de  caitoii  qu'il  Moic  Ék  âBMOcr  dTaa  baAion. 
Le  Capitaine  &  Ton  Lieutenant .  t'illugilmt  atoc*  qu'cm  leur 
oppofe  une  force  infurmontable,  quoiqu'aucun  de  leur  (tt>upe 
n'eût  encore  rc^u  la  moindre  bleâure,  prennent  le  parti  de  poi- 
gnarder le  Prince  oui  leur  ell  confié  ;  &  cela  dam  k  aaiuic, 
ont-ils  dit  depuis ,  d'être  punis  comme  craicrcs,  s'ils  le  ItîilbicM 
prendre  vif,  U  dans  la  vue  des  maux  que  fa  délivrance  attrretoit 
for  la  patrie.  Miroviicb,  à  qui  le  cadavre  fanglaot  eft  prêtent^ , 
tombe ,  »  crt  if'pcift ,  de  la  fureur  d»ns  la  pufslIaDixnité ,  te  ne 
hiir  aucun  cfcrt  p«ur  défendre  la  liberté.  Sa  croupe ,  cs;alemen( 
coutictncc,  tcnrri:  iuflum  dar.s  le  devoir.  L  linpér^trire,  inf- 
truitede  cet  évcntii^cn!  eu  I.ivoiiic  01;  clic  croie  pour  lor?  ,  fait 
ranir  un  Lieutcnant-CÀ-ncral  pour  aller  ta:rc  des  iniorautiods 
furies  licui.  D'apte  lo;-.  t..p]<itt,  le  Sci.at,  les  iroiî  premières 
clalfes  &  les  l'rclidcns  de  tous  les  Collèges ,  condjmncrent ,  par 
un  |U(;L-iticn:  folnnael,  qui  fut  eitccmc ,  Miioviuli  à  perdre  la 
tétc  lu:  un  é^hafaud.  Quelques  uns  de  l'es  complices  fubirent 
diHcictite*;  puictions,  i.  Ciircri:  cnfiutc  rranfpnriét  (ur  le>.  ftou- 
tierci  àc  l'Lmpitc  pou:  y  ecrc  iiii^oipoici  a  des  icgimcru  qui  s'y 
irouvoicnc  en  gamifon. 

Adurée  de  la  paix  intérieure  de  l'Empire ,  Cacbetinc  toonu 
iôo  aKcmkin  fur  Jet  ttonUet  dom  b  Mené  tnii  agpcdc  foar 
l'âeâioa  d'an  nouveau  Roi.  NniduddB  iagacauci- 
vik  7  hak  d^ploy^.  Le  Friacc  RBdthrill  ayant  lalcmUé  ftot 
Itt  «dm  an  coifi  de  fo  nille  lioauBtt,  laNotiIcftdeU- 
ilHBudefKina  «tt  aoniidi&iiioa ,  êc  apfdia  Hmpératrice  de 
ft.udîe  à  Cba  {ceoan.  Calterine  a'Iié&a  point  à  ù  rcndie  à 
les  vaux  qu'elle  avait  elle-même  infpircs.  Bientôt  la  Fologtic 
(c  trouve  inondée  de  troupes  raffcs.  Le  but  de  l'Impératrice  & 
du  Roi  de  Prufl'c ,  liés  en&mbk  pat  uo  Traité  d'alliance  dé- 
fcnlïve,  conclu  le  1;  Avril  I7<4f  toit  d'obtî^r  les  Polonois 
à  prendre  im  Roi  dans  la  nation,  au  préjudice  de  la  liberté 
que  les  conftitutiont  de  l'État  leur  donnoicntdc  choiCr  un  Sou- 
verain à  leur  pré  ,  foît  un  PtafV,  ou  natit/c!  <!u  pi) s,  foit  un 
étranger  de  queltiuc  naiioii  qu  il  fut.  Ce  pans  prcvalut  apics 
qnclc^ucs  conibat5  ;  Srani'la-.  l'oniatuinki  ,  c|iic  jiortoicnt  lc5 
Jeux  PuiiTaucc-  alltccs  ,  tu:  tih;  Roi  de  l'olopiie  le  6  Septembre 
176X.  On  s'artcndoir  qu  ainli  iaiisiaite  I  impératrice  rctitttoit 
ta  tioupcs  de  la  Polojjivc.  Mais  l'alTaire  des  Diffidais  te  le 
dcmcmbremcat  de  la  l'olofne ,  qu'elle  méditoit  dés  lor* ,  ren- 
gagèrent a  les  y  lailTer,  &  nirme  a  les  augmente: ,  pendant  le 
cours  de  neuf  antKCS ,  pour  ïcuii  U  MUon  Àmv,  le  rcfpciî  ,  & 
rai:iiii:  :  ;  U  concraime  au  but  qu'cllc  s'étoit  propolc  :  poli- 
tique plus  adroite  c^u'cquttablc,  qui,  foutcnuc  par  U  Kciric  de 
Hongrie  &  le  Roi  de  Prulfe,  emcva,  l'an  177} ,  à  la  Polo- 
gne ,  comme  on  l'a  déjà  dit  ci-devant  8c  comme  on  le  répétera 

IMdeFtiitiu.) 

La  Conr  attomane  it^oit  pal  «u  fant  biMt  jwr  h  Fola- 

gne  les  violences  qu'v  cxerçoient  les  troupes  nines.  Les  Caa- 
fédérés  ayant  imploré  (a  pcotcélion ,  elle  avoit  ouvert  un  afyle 
dans  fcs  Euts  a  ccui  qui  s'y  étoient  réfugiés.  Mais  ils  y  avoicnt 
été  plus  d'une  fois  ponnnivispar  les  opprclfeuts  de  leur  libené. 
Le  Gtand-Scigneur.  iirité  de  cette  vioudM  du  droit  des  gens  , 
fit  enfermer,  l'an  i7<t ,  le  Miniftre  de  RuiBe  dans  le  Châ- 
teau des  fcpi  cours.  C'cfï  la  manière,  comme  l'on  fait,  en 
Turquie  de  déclarer  la  guerre.  Un  manifefie,  que  U  Ruflîe  ne 
lailfa  pa.^  fan<  r/ponfe ,  vint  à  l'appui  de  cette  br-urqiie  dfelat4- 
rion.  On  fait  de  part  ic  d'.iu:rc  les  plus  formidables  apprêts 
pour  att-iquer  6:  puu:  le  jLfcr.dre  :  mai^  le  lucces  courotuu 
prcfque  toujours  les  entrcpriks  des  Rulies.  Leurs  prcniicres 
opératiors  turent  cpmte  AîopU  ,  piacc  démj:itc'.éc  en  vertu 
du  Tra;tL  de  1  7  ;  i> ,  dont  la  conquête,  faire  fans  crtorts  au 
mois  d'Avril  I7*>  ,  rendit  trh  ditneile  aui  Tuics  1  entrée  de 
la  RuIGe  par  la  mer  noire.  Une  puilla-itc  armce  des  Ruifcî  , 
foB»  les  ordres  du  Prince  Gawlîo  ,  vint  cnûitc  airKL;cr  Clm;  - 
/in  ,  plate  forrc ,  appartenante  aux  Turcs,  fut  ies  tronrtcrcs 
4c  U  Moldavie.  Le  iiége,  long  &  rocuitricr,  doiuu  lieu  iuia- 
lîeun  aéVions  entre  les  deux  armées  ennemies.  Le  1  ;  Juillet , 
celle  Hit  Séfi'Vtcr  de  Romclic  fut  obligée  de  prendre  U  fuite 
dcv-,  [  ].•:  Il  i.ll;.  ;:t.-.''r;  ;._r  .y.  \    :      ;       ■  1         :  -  1 


la  vcilL  .1  éehouer  dans  leur  entrcprifc,  lorfqu'un  événement 
impruvu  changea  tout-a-coup  la  face  des  aifalrcs.  L'arincc  du 
(iiarid-Vllir,  qui  maichoit  au  fccouts  de  la  ville  allicr^ce ,  en- 
treprit ,  le  17  Juillet,  dcpialTcr  le  DnicfVer  fur  un  patit  de  ba- 
teaux, pour  en  vc::::  3:1%  mains  avec  les  Rulies  Li  vont  S  c-- 
uu:  luntpu  par  J'efict  d'ur.c  crue  lubjcc  des  aun  ûu  iieuvc  ,  ie<, 
RnlFcs  profitèrent  de  l'occalion  pour  tomber  fur  ce  corps  ifolé 
qu'ils  taillcicut  en  pièces.  Conftciocc  de  ce  revers ,  la  garni  fou 
«BCkacna«éMcaelftBliicc  «aioabc.afris  fa  tcnaitc,  au 
fOHveirdercnnenL  Cmvitiilawkniiiisuiivantiavccàon- 
ncmcDc  ce  qui  ne  s'teitpas  cncoK  wi,  uae  flanc  tuflé  pattir 
du  Ibnd  du  golfe  de  finlande  pour  aller  attaquer  le  Tore  dans 
La  roédiierranée ,  où  jamais  vailTcau  de  cette  nation  n'avait 
ofé  pénétrer.  Arrivée  an  pott  de  Copenhague ,  elle  en  partit , 
le  ic  Septembre,  pour  coannaer  lai route  par  l'Océan.  Aptes 
avuit  paifé  le  détroit  de  iShtaliar,  elle  alla  relâcher  à  Port- 
Maboo,  où  eUe  palTa  l'hiver.  Ayant  remis  à  la  voile  au  com- 
menceneat  de  Février  1770,  elle  cingla  vers  la  Moice.  Mais 
une  tempête ,  dont  elle  fut  accueillie,  obligea  la  plus  grande 
patrie  de  fcs  vaiifeaux  de  Ce  réfugier  en  dincreniet  parties  de 
l'Iutie,  de  la  Sicile  5:  de  h  Satdaunie.  Le  Comte  Orlof ,  com- 
mandauten  chef  de  tout  rarmen.cnt,  parvint  cependant  le  der- 
nier jour  de  Février ,  .ivec  trois  vailkaui  de  liimc ,  au  Cip  Ma- 
upan  ,  l'ancien  promontoire  de  Tenare ,  a  l'evirvitiir;  nuridio- 
nalc  de  la  Moree.  Cet  Amical  ayant  débarqué  l'es  tinuji,".  de 
tcirc  a  Maina  ,  non  loin  du  Cap  &  a  jo  luillts  de  Mil.tra,  l'an  ■ 
cicticcSpine,  lesMainotts.tflus  deiLacé.icmonici.s,  p-ennent 
fut  le  champ  les  ai.iies  ,  &:  vicnuenc  pat  inilliers  le  ;oiii  vc  ai:» 
Rulies.  Unefouîc  d  autres  Grecs  ne  rirderenr  pas  a  fuivre  cet 
exemple.  Toute  [a  Mo:ée  e:t  e:i  niouvcnun:.  Les  vailfcaux 
rulfcs ,  que  ta  tempête  avoit  dilpcrfu  ,  av  ,aut  cuûirie  débarqué 
à  diiferenspoiiiia,  les  Turcs  fe  trouvèrent  invefHs  darstoutc.  Us 
klcs  de  l'ArdÙfcL  Les  Gtecs,  fe  livrant  alors  à  toute  la  hireui 
dehiwtnysnnt,  MuAmut  tout  les  Ottomaoi  qui  tombent 
ewR  hun  aiiBb  Ceai<d  laut  icndoicat  la  paccïlle  pat-tout  où 
ils fetiattufcntfc» plus fcttt.  NoasaepMwaMCnitcrdlsm  te 
ddoS  de  eo  hwrcan ,  id  de*  fiambaa  qm  fè  donneicat  entre 
les  armées  ennanîes*  Imi  for  terre ,  foit  fur  mer.  Le  plus  mé- 
morable de  CCS  exploits  lut  le  futrant.  Tandis  que  le  Oacha  de 
Bofnie  défendoit  la  Motcc  comte  les  RulTes  avec  dï$  (bccis  va- 
riés ,  leur  flotte ,  commandée  par  l'Amiral  SuitidoF,  fitt  icn- 
ftircéc  vers  le  milieu  d'Avril  par  t'efcadrc  du  contre-Amiral 
ElphinAon ,  qui  attiva  d'Angleterre  :  (  c'rioit  un  Officier  an- 
glois  qui  s'ctoit  mis  au  fervice  de  la  Ruflîe,  )  Apres  quelques 
avantages  remportés  fur  les  Turcs  ,  il  les  pourfuivircnt  dans 
l'Arehipcl  oi  ils  s'iftoicnt  rctirfs.  Les  deux  flottes  fc  trouvèrent 
en  prélcntc,  !e  }  Juillet,  dan-,  le  canal  de  Scio.  LcsTurcs,  fu- 
périeurs  en  forces,  étoient  eo:.vcrr\  p.ir  des  lîîcs  S:  pat  les  to- 
cbeis  du  continent.  Ccpcndan:  r.'\nnia'  rulic  ne  craii;nit  pas 
d'attaquer  k  Capiua-I  aclu ,  montant  la  Sultane  de  90  canons. 
Les  deux  vailfcaux  s'acctocbent  :  les  Rulfcs  couvrent  de  gtcnadcs 
le  bariment  turc  &  y  mettent  le  feu  :  mats  artcints  eux-mêmes 
pai  !  incendie  lui'i'.s  unrallunié  ,  Se  enveloppée  dans  le  défaire 
de  l  cnticaii ,  ili  uc  peuvent  le  détacher ,  les  deux  batimens 
fautent  à  la  fois.  U  ne  fe  lâuva  de  part  4:  d  a.it-e  que  les  C:oni  - 
mandans  te  tesprincipaux  Otlittcii.  La  ddkuàiou  clfrayioïc 
de  ces  deux  vaiMaus,  9t  le  danger  de  ceux  qui  les  aroifînoient , 
fu^eadirem  DatOOtneat  kfuicut  de  l'aâioa.  Elle  recommença 
eaukeac  ne  fiait  qu'arac  k  jomr.  Les  Turcs  gignerent  alors  une 
pciilcliaii  ail laniiTaîfiaHi  Bouverent  BK<rettés,  qu'ils  ne 
parent  1»  (Hban  namxuvter.  La  flotte  tulTc  eavitanoe  l'em- 
MweiiBiem  urne.  Ce  des»  Officiers  anglois.  kCoainiodore 
Cre^  &  te  Lieutenant  Dugdale,  ayant  attaqué  feswcmi  vers 
minuit ,  le  premier  avec  quatre  vaiffeaux  fi  dca  fifatet,  le 
fécond  $mo  des  btûlgts. qu'il  eondHiToit»  vinicatà  muc  de 
tcduirecncctulKt  la  floeKOieonunc»  apijs  na conbat  de  lîx 
heures. 

Ce  fuccês  incfpcré  rendit  les  RufTes  maîtres  de  U  aer.  Ayant 
cnfuite  bloqué  le  détroit  des  Dardanelles  ,  ils  iiucrccptcrcnt  & 
ruinèrent  par  là  tout  le  commerce  du  Levant.  Ils  auroicn:  forcé 
le  paffaije  &  p^inW  dans  la  Propoiitide  ,  f.;n<  l'iiabilcté  d'un 
Ini;tiiieur  l:aii,oi'i,  le  Barcm  de  lot; .  ■jiii  ks  arrêta.  Chaîné 
pat  la  Pot:e  de  poiirrpîr  à  !a  dc;cut'e  d\i  «Uttoit  &  de  mettre  fcs 
(Ili.'itcjui  a  r.bri  de  toute  iiii'ulte,  il  s'acquitta  li  bien  de  cctic 
CGirinii.hon  diJiicik, qu'aux  jpptocbcs dcl  liivcr  IcsSoties  rulies 
abjn.îonnerent  leur  ftation  pics  des  Dardanelles.  Telles  fjien; 
en  a bttgê  les  opérations  des  Rulfes  au  .Midi  de  l'Eirpiie  otto- 
man dans  le  cours  de  l'ail  1770.  Ils  n'avuicnt  pas  ruveit  avec  un 
'.  gai  l'ucccs  la  même  campagne  au-dcla  du  Danube.  ObUi;és ,  le 
i(  Mars,  d'évacuer  Ituchatefl,  capitale  de  la  Valaquic,  ils 
avoicm  cnfuite  abandonné  la  partie  de  la  Moldavie ,  litdce  fur 
la  rive  droite  du  Pcadl.  Mlîsla  fortune  ayant  chansté  lout-à- 
ecMjp  ,  un  corps  nombietut  de  Turcs  &  de  Tartares  fiit  battu  . 
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noweaufiKciï encore  pîtij  brillant  ic  i  Août.  II  mit  en  dcroure, 
fur  les  bordsdo  Dinubc ,  l'irmée  du  C>:jn(l-V  ilii ,  tonc  de  i  jo 
miîkhommes, St  fe  rendit  miicrc  d'Ilmiilot  SoneïCinpiïplijui 
ci  cmulation  les  colltgucs  dant  le  cormiundirmcot,  Lc  Co«iie 
Paoio  «npotu  ^'aifAUt ,  le  f  Septcmbtf  ,  ia  vMc  Sl  Ir  château 
(leBcn^er,  Si  peu  de  joiin  après  le  Comte  de  l  ortlehcn  al- 
fiitlrr,  avec  le  même  honhan  ,  Timportantc  ville  de  Couùs, 
capitale  du  peut  Royaume  d'Ir.icretc  ,  lirué  entre  le  CaacaTc  , 
b  Met  no;ic  ,  la  Province  de  Gutie;  Si  U  (j^oigîc. 

Le  Prinvc  d  Oljourouli  le  couvrit  de  gloire,  l'an  1771 ,  fu 
Ucotitfuctc  <^u  il  lit  de  la  C.nince  en  tnoint  d'an  mais ,  k  com- 
mencer dn  it  Juin  ,  )<iir  auiiucl  il  commenta  1  atiaijuc  des  li- 
çnnde  Pr^cop,  cjtii  palldJcnipouiiaipieisabL!.,  &  njuc  le  Khan 
Selim  Guerai,  deféndoic  a  la  rcte  de  fo  mille  Taitarcs  &  de 
7  mille  Ture«,  Le  Klun ,  d^fcTp^iri  de  ce  rcvcrt ,  ea  mourut  de 
rg|m ,  fcs  de  teiBtaftii ,  à  CoaÛMiiiMfJe ,  oil  il  t'teit  t»- 

L'cip^dition  navale  de(  AaAl  ae  fuâàUt  dctt  ^Inc^rclTanc 
en  1771  :acacn  jo^r  ptfUi  dKn  eeRcfinniltee  guerre  de 

pac  moim  fimcflc  *atChrtëtm<i(a'm  Otwnud*.  La  pcfic, 
«il  lafeâa  ccox-ci ,  fe  conimuniqtuaux  RolW  cjat  la  pMTemK 
dut  leur  ^tric  où  elle  fie  de  grands  raragci,  fur -tout  i  Mof- 
kon.  Des  irapolkur^  ûjiaiiiiu.-^  de  ccae  ville  avoiem  pcrfoad^ 
an  peuple  ouc  i  luui^c  d  un  ceEiam  Sainr  gucriiroit  les  pcltifé- 
r^,  &  prétcrvoir  delà  contagion  ceti t  <]ui  ne  l'avoient  pas  en- 
core  coatraâ^e.  Audîtôc  on  itt  fe  railiiniblet  autour  de  l'imaf^e 
tt  CÙM  A  malades  en  fi  (grande  foule  que  plulieurs  y  furent 
tea£is.  LopcftifirÀconiinuniqucreiK  leur  mal  à  ceux  qui  ne 
l'avotci»  pas ,  tandis  que  les  uns  1rs  autres  verfoient  lents  of- 
fianilH  dans  un  tronc  que  les  impolleurs  avoienc  placj  devant 
l'im;^.  Ambroife  ,  AKbcvèquc  de  Motion ,  voulant  arrffrr 
cet  abus ,  fit  enlever  Tinuge  &  Icellcr  le  troac.  Lc  peuple  en 
fureur  caun  au  Palaiî  dii  Pré  fat,  te  de  tà  dan»  tin  Mfmaftcre  où 
il  N'ctiiit  tctiinîc.  Il  l  atradic  de  l'autel ,  qu'il  tenoit  ciubralle  , 
J;  le  madjcrc.  Un  corps  de  iraupct  ,  trop  tard  ,  fàit  feu 

l'ir  ce<:  totceiKS,  tc  cn  toe  Un  gtinl  nombre^  d'MBa  fînent 
j>iis  vih,  ic  eondamnisà  dilfifreTîrcs  peines. 

Les  campapne".  dr  i-'7i  4;  de  i-"??  le  palTerent  en  euerrc-s 
de  chtfaue  A:  cti  ncgocutiotts  pou:  U  paix  cr.cic  les  Ruiiitv 
les  Turct.  On  t:ae ,  l'an  1771 ,  à  Fociani ,  dans  la  Valachie  , 
à  1 6  milics  de  ËacharcA ,  un  premier  Congrès  où  lc«  MiniOit^ 
de  Rullic  écalerem  autant  de  farte  OUI-  lc5  'I  urc5  montrerenr  de 
fîmplicit^.  Le  Comte  Orlot,  Clict  Cotnintiraicci  àt  Kullîc  , 
V  parttt  tout  refplendidânt  de  pierreries ,  faifant  oftentaiion  de 
l'es  plaques  je  de  (is  eocdom.  Oûnaa  ElTcndi ,  du  côté  des 
Twn,  «vflk  m  dolinua  de  cameloi  vcnl»  bwié  d'hermine . 
ic  ri»  ac  J»  dSlingooit  da  aime*  ÇiMiiiiiiltn  ottomans 
«fifm  cauM  à  fOMOM  d'or.  Let  eonCinBea  s'ouvrirent  le 
■  f  Jmtlct  U  Smut  an  nmt  deScpcnAK  Imm  qu'on  piit  rien 
mniacr.  Ella  (c  lenawfmarceadi  M  de  fink,  le  »r  Oc- 
toimie  rtnraM,  i  BHehaicft,  cnwk  RwEÂndi  foorlefTircs, 
&  M.  Obrefcof,  Plénipotentiaire  de  Roflîe. 

Le  Grand-SeigneiirMullaphalil  étant  mort  le  ti  Janv.  1774, 
(an  rueceffeur  Abdoul  AcliRiet,  téfolu  de  coniintKT  la  guerre , 
tic  l  'armcmenc  le  plus  coofi durable  dont  la  révolte  de  Vug»  heu 
lui  fcmbloit  afTurer  le  fuccés.  Ce  rebelle  étoit  un  Cofaiiue 
du  Don ,  qui,  (ans  avoir  aucune  relTembLance  avec  le  fea  Tfar 
Pierre  UI ,  ola  fc  donner  pour  ce  Prince ,  difaot  qu'il  n'éroie 
pas  mort ,  comme  le  bruit  en  avoir  coura ,  mais  qu'il  s'étoit  re- 
tiré dans  ttn  hcrmirage.  Ayant  pcrfuadé  ce  corne  abfordc  ani 
Tartares  d.:  Royaume  de  Kalan  .  il  eut  bientôt  une  multitude 
infinie  de  ftctatcurs ,  S."  entre  autres  pluf^curî  KoSlci  dti  pou- 
vcrnemn.."  li  Oitii'jouij;  &  de\  pay' ïoiiins,  La  (cdirion  iiu'il 
excita  parut  It  Icricurc  a  la  Cour  de  l'ércr^boutt; ,  pu'c'.tc  pu- 
blia 1  le  n  r><ccmbie  177!  ,  un  matiittlte  contre  cet  impoT- 
tcur  Si  fcs  ^icteits ,  &  ht  oiaitlici  le  Gmcral  Bibikof  avec  un 
corps  de  troupes  contre  ces  fanaiioues.  Malgré  les  défaites 
fans  nombre  qu'elTuya  le  patti  de  Pui^itcHrn  ,  la  révolte  T?r 
fit  qu'augiiKntcr.  En  vain  U  Cour  fir-ell;  pioi-. tri-.- pai  Hilii- 
kofeeot  mille  roubles  (  4^0  mille  livrer  :  .  avec  to.ii  les  Oïdits 
de  Chevalerie ,  a  celui  c]iil  livicroi:  tnmt  du  vit  l'iitipoftcur  : 
il  ne  fe  trouva  pas  un  Icul  homme  patmi  ks  Tartarcs  ,  tout 
barbares  qu'ils  étoient,  qui  voulût  mérircrde  fi  grandes  ré- 
cotiyenfes  par  une  perfidie.  Mais  ces  fencimens  d'uonneur  ne 
(ottaK  pas  a  l'éftrcuve  des  Iraycurs  de  la  laoït.  Des  Cofâques 
du  Jaik  ,  faits  pi  ifonmers.  le  t  f  Août ,  dans  un  combat  où  let 
féditiem  fimut  cntUtengent  déËùts  par  les  croofct  du  Comte 
Panio,  offRicm  de  décwwlir  Pt^aceiiea  ,  qoi  f'Mi  fauve  1 
e*ec  cent  ImiiiiMS  I  acdcl'meneren  vicanGenénltfi  on  vou- 
lait leur  accorder  leur  fûânm.  L'offre  ayaar  ité  Kceptéc ,  la 
fiuanplki  de  nqjfuhctt fin  mmi»  dan  k mois 


de  Septembre  >774,  entre  le»  main»  du  Général  rtilTe  qui  le  fit 
conduire  daitf  une  cage  de  fci  a  Mcnkou.  Il  y  eipia  fut  U  roue 
la  rel>fI!!on  &  Ict  CTsiau:^<  inouïes  .ju';I  avoit  cxcrctcs  contre 
les  Nobles  ijui  croient  [ombéscntu  ic<  rium$. 

Kcvinons  a  la  guerre  contre  les  T  urcs.  Le  Feld  Marcciial 
Roituii/of,  cliarge  de  la  campaj^nc  de  1774,  ayaitt  reçu  un 
iciitori  de  dix  niiJlc  liommes,  ti:  les  diipolitioiis  ptiut  le  p-if 
fâge  <!u  Djnubc.  Le  C  omtc  So!t)  l.ot  ,  (ils  du  vainqueur  de 
frcdenc,  dcbatijua  le  picmier  ascc  u  disilum  ,  pus  de  I  i;ru- 
tai  ,  la  nuit  du  i'>au  17  Juin,  mal':;rc  la  tcliltance  ires  lurte 
que  luî oppiJlcîCUt  les  Tuics  lui  '.c  fleuve  Jt  a  terre.  Les  C.»-rK-- 
raux  Kaœenslci  &  Suvarof  paJlcren:  egalcnicni  a  la  tê:e  de  leurs 
divifiont.  Ils  furent  fuivis  tiuatrt  juun  xbm  pat  Komanzaïf 
avec  le  relie  de  l'armée.  $olr>'lLof  ayant  été  vivcmeoc  attaqué , 
le  10  Juin ,  pat  le  Padia  de  Ruiikk  ,  les  Turcs  ftirctu  obligïfs 
d'abandonocr  k  cheaip  debaniUcapfji  ara»  £ût  des  prodiges 
de  «aient  ftadittflBMUtliara.  Ce  Iw  k  dcRHcie  joutoéc 
oo.^hj3o«iatw»d|H|wiicié^^     U  <i|èiw^|leJUk 

Sueaiof,  eft  dé^it  Cm  coup  ISMr ,  fit»  Doepe*.  à  la  voc  de 
Pcnocini,  ayant  abondanné  QiAtmax  km  drapeaux  poor 
s'enfuir  chacun  de  foo  côté  ,  de  peur  d'Inc  ftn.  Tout  le 
camp  turc ,  avec  une  très  belle  artuictie  de  bnMtte  1  fondue 
fous  la  direâion  du  Chevalier  de  Ton. 6c  k  fécomprnfe  de 
cette  viétuire  qui  coûta  fi  peu.  Dès  ce  momeot  k  défbrdre  Se 
la  mutinerie  fe  mit  parmi  tes  armées  ottomanes  :  elles  refiife- 
reni  l'obéidance  aux  Officiers  qu'elles  pillèrent  &  ma  tractèrent. 
On  fait  ctai  de  140  mille  hommes  qui ,  ayant  déferré,  fe  re- 
tirèrent vers  l'Hcllefponi,  marquant  leur  route  par  toute  Ibnc 
d'Iraiteurs.  Lc  Vitir,  invcfti  dans  fon  camp  de  Schurela  par 
Romanzof ,  fe  vit  obligé  de  demaisder  la  paix  &  de  foofcrire  , 
îc  i6  Juillet  1774,  aux  articles  c^uc  ce  Général  lui  prcfirivit 
dans  uo  nouveau  Cons;:r<.  Ils  l'u-ciit  plus  modères  que  la  Pi.tic, 
dans  !a  détrelTe  oti  cite  le  tiouvuit ,  n  avoit  lien  de  l  e  perri  : 
auili  Je  Grand -Seigneur  &  le  Divan  n'beiitercn:  ils  poi:j:  a  kt 
ratifier.  La  Cour  de  Pétenbomg  tendit  toutes  les  c  jn-ui  tc^ 
'la'clle  avoit  faites  pendant  lapuerrc,  a  l  eiception  il'Alojdi  .v 
de  Tapantok,  Mai*  elle  le  (it  a.  cn:d.-r  la  hbcné  de  luviget  l'ur 
toutes  hs  mers  dominées  par  te  l  u:.:  ,  Si  le  palFagt  des  Dar- 
dauc'iln,  avec  tous  icv  priviIcL'c'  i:  tontes  les  immunités  dont 
jouilieijt  Ici  nations  les  plus  (..voiilces  de  la  Porte  or:oni.:;!t. 
L'indcpcndaciCt:  de  'a  C.tuni:c  &  des  Msjttici  qui  eu  i.'cvect, 
fut  encore  une  des  cUufes  du  Traité- 
La  guerre  de  l'Impératrice  de  Ru(Ce  avec  les  Turcs  ne  l'avoir 
pat  obligée  de  rappeUa  kt  troupes  qu'elle  avoit  eii  rolognr.  On 
s'atteitdoil  ^'eUea  alkncnt  évacuer  ce  pays ,  iorfau'en  1771, 
un  vk  attiter  an  ce  Royaume  les  ne«fci  de  k  lUanc  de  Hoo- 
gricftAilUidehafè,  non  pour  tesconmindiràdéranpiarcr, 
■nait  pool  Ici  icflioRer.  Cch»  alonque  ckMimedetiiaieCMa- 
imneade  Virone,  de  Mtenboaic  «idnlcrik,  fircoBMÎm 
les  prétentions  qu'elle  formoit  fiir2ilRt«flK*fonieaa  dek  P»> 
logne.  Abandonnés  des  PuiHaBces  alBécs  jpiaimf  de  Ican 
droits  >  1rs  infortunés  Polooois  ne  purent  que  le  foumcitie.  •>  l  e 
u  Roi,  la  Diète,  rien  n'ofa  téliftcr,  li  La  R^ubliquc  ravagée, 
»  enfanf/antcc  depuis  ttnt  d'années ,  perdit  en  177}  pies  d'un 
>'  tici.  .L-  lis  domaines.  Se  ne  put  encote  obtenir  k  repos  au 
-  prix  de  tant  de  facnficcs.  Les  Provinces  qui  eoflMoftmauJoar^ 
»  d'hui  les  gouvernement  de  Polotsk  8c  de  MoUiof  dcviniem 
»»  le  parcage  de  la  Rufflc.  »  (  M.  Levcfqoe.  ) 

Tandis  que  Catherine  II  étdit  le  plus  occupée  i  défendre  fet 
EraisSc  à  les  agrandir,  elle  donnoit  fcs  foins  pour  les  policerflc 
les  enrichir  pat  de  fages  réfoimes  8c.  d'utiles  inilituttons.  Des 
l'an  fiT  ,  elle  publia  des  inftriii^ions ,  qui  font  t'admirarifm 
des  conritiilicuts  ,  pouT  la  roiiïCki'On  d't:n  nouveau  Gode  ,  qui 
n'a  pas  encore  rc^u  la  dernicfe  main,  tn  attendant  qu'il  s'a- 
ilu'vc  ,  elle  a  reforme  pIulKurs  abus  qui  avoicnt  lieu  dans 
l'exercice  de  la  juUice  C  atlicfinç  a  mérité  le  titre  de  mtrt  4tt 
erml<t  par  les  t;|.',lcniens  qu'elle  a  faits  pour  leur  jpprovi- 
fionneme nj ,  &  p-jur  uiFurer  aui  loldats  vittrans  l.i  nioitie  de 
leur  paie  après  leur  retraite.  Des  ctablificmciis  qu  elle  a  faits  pni;r 
l'cditiation  de  la  NoblclFt  de  l'un  &  l'autre  Icic  ,  pour  celle 
«icnic  des  entans  de  la  i>ourgeo:'ic  ,  des  H/tpir-ut  qu't  l'e  a  f;';3 
dés  pour  les  tnfaiis  trouvés  ,  les  viciUards  &  les  lalinriCS ,  l'ont 
des  mootimens  qui  perpétueront  fa  munificence  envers  tous  les 
â^es  &  toutes  les  conditions.  Elle  a  confidérableroent  foaUgé 
ta  pcQpica  tc  aegmenté  fes  revenus ,  en  finnplifiuit  b  régie  de 
(es  doaiaina  &  h  perception  des  impôts.  Dei  feim  ,  qu'elle  a 
ctablieteadivcnlinBi,  ^cilitenti&lîqctikdâikdeKiiriii' 
perflulclacirculadaiides  efpecct.  LecommateeHiiteiirdek 
KufTie  s'accroît  journellement  fous  Ion  ré<;ne ,  tt  an|aiid'Iia(te 

riroduit  de  l'ciporution  ['emporte  de  préside  40liiiUMiB  fiir  ce* 
ai  de  T' 
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D  r  S    F  M  P  ]Ml  E  U  I!  s    DE    LA  CHINE. 


PRINCIPES 

DE  LA  CHRONOLOGIE  CHINOISE. 

La  tradition  anciuniie  &  conftante de*  Chinois ,  dit  M.  Fteret  que  nous  abrégeons ,  {Mcm,  dt  [Acai,  des 
Infcrip.  ^  B.  L,tT,  XyiH  ,p.%7it&  fui¥, \  nous  apprend  que  <tts  le  tenu  d'Idée  «  c'eft-i-dise  plus  de 
loooans  avant  J.C.,  il  f  aeu  â  la  Chine  deux  années «UÀIrantes ,  one  année  civile  qi»  éco»  lunaire ,  & 

une  .^nntc  aftronomiqut  qui  ctoit  fol.iire  ,  &:  qui  fcrvolc  1  r^-glet  l'année  civile.  Cette  année  civile  ctoit  coni- 
poice  lie  dou-:e  1  juis  ,  auxquelles  ûu  eu  ajautoïc  de  tenu  cii  tenu  une  HcUicine.  Dès  Ictems  même  d'J'ao, 
l\iiinL:(.-  fulaite  ccoit  fuppofce  de  )65  jours  &  6  heures,  égales  à  notre  année  julienne,  Ac  chaque  quatrième 
année  écoit  de  ^66  jours  comme  l'année  Itiflcwile  j  c'eft  an  fait  prouvé  par  le  Cholt4sMgi  Vinteicalation 
d'une  treizième  lune  dans  l'uûge  civQ  eft  encore  an  fait  prouve  par  le  rame  livre. 

Les  jours  chczk^  Chinois ,  au  rapport  du  P.  Giubil ,  c.'toieiK  divifcs  en  cent  \c ,  chaque  kè  avoit  cent  mi- 
nutes, chaque  minute  ceiu  fcLoadcs.  Ctr  ufa(»e  a  fabfilK-  jufqu'au  dernier  fiecle ,  où  les  Chmois ,  de  l'avis 
du  P.  Schafl ,  Prélid  ent  du  Tribunal  des  Matiicnvaciques ,  ont  commencé  à  divifer  chaque  jour  en  14 
heures ,  chaque  heure  en  60  minutes ,  &  chaque  minute  en  âo  fécondes,  &c ,  de  manière  que  le  jour  n'eft 
CDinpofc  que  de  <)6  U  ài  chaque  ké  équivaut  i  1  j  minutes  ou  un  quan  d'beaze  iùtvaatnocie  menieie  de 
cosnptcr.  Au  furplus  le  jour  dvd  commence  i  minuit  &  finit  i  minuit  fuivaut. 

On  partage  la  durée  d'une  révolution  folaire ,  depuis  un  folflice  jufqu'à  l'aiitre ,  en  douze  portions  égales , 
chacune  ce  3  o  jours ,  i  o  heures ,  -i  o  minures  ;  on  donne  à  chacune  de  ces  portions  le  nom  de  T\é;  Si  on  la 
fubdivife  eu  deux  parties  diftmguées  pat  les  noin^  de  Tshoug-ki  ce  de  TJié-ki{i)  :  le  Tehoag'ki ,  ou  le  Ki , 
placé  au  milieu  des  deux  Tfié  qu'il  fépare,  répond,  dans  notre  méthode  aftronomique,  au  ptemiet  degré  de 
chaque  fiene.  C'eftce  Tehoag'ki  quioctermine  le  nom  de  U  lunedaas  laquelle  il  £s  trouve  >  ainit  la,  lune  du 
folIVice  eit  celle  pendant  le  oouts  de  laquelle  le  ibkil  k  tioave  au  Tthong-ki ,  ou  au  premier  degré  de  C'o- 

Depuis  les  Han  (  10$  aiu  avant  J.  C.  )  jufqu'à  préfent ,  les  Chinois  ont  commencé  leur  année  civile  par 
le  prcmierjour  de  Lt  lune ,  dans  le  cours  de  laquelle  le  foleil  cnrre  dam  le  Smc  qui  exptiiiw  nom  ligne  des 
Potllôm.  Les  douze  lunes  de  l'année  civile  iont  dilbibuées  en  queue  dalles*  qui  portent  le  nom  des 
quatte  ûsSms.  La  prendete  kne  a  le  nom  de  Tchlng ,  exprimé  par  un  cacaâere  qui  ligniHe  ce  qui  cH 

julle,  ce  qui  eft  conforme  i  la  règle  cublie  j  &  on  ajoure  ordinairement  i  ce  caraftcre  celui  du  printcms  : 
jluprinttms  hnc  Tciang  ôc  au  prinums  féconde  ou  troifleme  lune.  Pour  les  trois  autres  portions  ,  au  nom  de 
k  iaifon  on  ajoure  quelquefois ,  du  moins  dans  les  anciens  Livres ,  le  lieu  de  cette  Itme  dans  la  fàifoa ,  pre~ 
mien  ^ftcoadt  ou  dtrnitre  it  tki»  Par  exemplet  quelquefois  00  déi^e  cette  lune  par  le  lieu  qu'elle  occupe 
dans  l'année  civïle  ;    été tjatttdem*  ttau  ^  tn  mtuomne  jepùtmebmetMiivUiiuiiiMlvtr  tdbeiemt  tttnej  Sec. 

M.  Frerer  obfer .  0  ]  i.  le  détail  des  anciens  Calendriers  eft  très  peu  connu  ,  Se  qu'on  ignore  ,  10  qœl 
étoit  l'ordre  dei  intercalations  par  rapport  aux  années  ;  1"  comment  on  diftribuoit  moii  de  5  o  &  de  i<> 
jours,  ou  les  laaes grandes  &  petites  ,  comme  les  nomment  les  Cliiiiois.  11  ajoute  cnluite  que  lous  les  ffi.'n  , 
on  fe  fervoit  d'un  cjrcle  de  19  aiu,  dans  lequel  on  intercaloit  la  }*,  U(<',  ik  9',  la  1 1',  u  14',  la  17°,  âc 
la  1 9'  années  -y  mais  on  n'a  point  de  preuve  que  cet  ufage  ait  été  foivt  dans  les  mas  jias  anciens;  on  n'en  a 
pas  non  plus  du  contraire. 

Les  Agronomes  du  tcms  des  Han  diient  que  la  lune  intercalaire  étoit  toujours  la  9'  de  l'année  civile  ;  ÏL 
ajourent  que  les  lunes  croient  alrcrnarivemenr  grandes  &:  petites ,  c'efl-à-dire  de  50  &  de  19  jouts^  mais 
lut  ce  pied-li ,  ie  cvcle  de  1 9  ans  aucoit  été  plus  coutt  de  7  jours  1 8  heures  que  les  1)5  lunaifbns  dont  il  eft 
i  (nnpofé.  En  effet  la  révolution  périodique  dt  b  Inné  fe  fait  dans  17  jours  ,  Ael  Or  la  lune  fait  a  5  4  de  ces 
rcvolotions,  andisquele  foleil  n'en  Éutque  19,  mais  il  ne  fe  trouve  que  1)5  conjonâioiu  delà  lune  &  du 
foleil ,  qui  font  C^^tf  jours  &  75  ké.  Cette  révolution  s'exprime  par  le  caraâere  Tckang.  Une  année  com- 
mune a  1 X  mois  lunaires  ,  ainli  1  9  années  communes  ont  jx8  mois  lunaires.  Dajis  1  9  atu  folaires  il  y  a  cepen- 
dant a}  ;  mois  lunaires  (a),  la  diâerence  de  xiSâaj}  eft  7;  donc  il  doit  y  avoir  dans  un  Tchan'^dc  i  an^ 
fept  mois  intercalaires  de  30  jours.  La  lune  intercalaire  ne  pouvoir  pas  non  ptat£cre  toujours  la  9%  la  raîfon 
en  eftfinipile*Leditfétenceduinois  lunairean ouiis folaire  eftdc  90 £^6iniinite$,  ^6  fécondes.  Prenez  le 
moment  oÂ commence  le  Tckang  ou  cjrcle  de-xtx  ans  ;  enfoite  i  chaque  conjonâton  ajourez  90  kê,  66  mi- 
nutes, ^6  fécondes^  quand  vous  trouverez  un  nombre  égal  ou  fupérieur  à  celui  du  mois  lunaire,  il  faut  inter- 
caler cette  lune  qui  ne  porte  le  nom  d'aucun  fchong-ki ,  mais  s'appelle  Jun.  En  fuivanr  cette  méthode  les 
lunes  intercalaires  ibntfâklioifieme  année  ,  9Munej  i  ta  fixieme  année  ,  6*  lune;  â  la  neuvième  année  , 

ou  1*  kme;  à  le  onMeme  année,  1 1*  lune  t  ^  la  quatorzième  année,  7'  lune)  â  ledix-ièpcîeiiie  année, 
4'  lune  ;  &  i  n  (fix-neovieme  année  ,11*  lune.  Ainn  il  y  a  plus  d'apparence  que  rinteicalatwn  dépendoit 
des  Aftronomcs  chargés  de  ta  confeâion  du  Calendrier ,  connue  le  conjeâure  M.  Freret. 

Les  Chinois  ont  eu  de  crè^  bonne  heutc,  outre  la  diftinchondes  Tf^i^-Ai,  ou  lignes  dans  1  année  allrono- 
miqae»  Sc  des  lunesdans  l'année  civile ,  une  méthode  (inguliere  pour  déterminer  les  jours  d<  pour  en  marquer 
le  quainieme^  Dans  lent  Calendrier ,  les  jours  font  diftnbuéspar  ibisuitaines»  c'eft-â-dire  par  des  cycles  de 


[  I  )  Il  y  a  Cl  djin  \i  fa;:c  quelques  changement  Hanî  l'uragc 
rie  ces  noms  de  Tc/M.if  t;  (je  T/!t-ti ,  ce  dernier  ayant  tié 
cmpîoyc  peut  iruti;iict  li  première  paicic du  Tj/. 

(x)  Les  19  ftvoluîirms  lo!.iires  font  I4  heures  jt  minutes 
au-dcU  du  nombte  dos  jours,  les  »t(  limai  fons,  16  heures. 


il  minutcv  s  ccit  une  erreur  de  1  heures  ou  1  licurcs  i  minute  , 
dont  \axif  tuaùCan*  (iirpallciic ks  i)  révohirions  :  diliÏTencc 
(]ui  D'alloit^pirà  ()aurcaastansdani  le  lise  écla  vraie  Sy- 

zigie. 
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1)6  CHRONOLOGIE  HISTORIQLL 

foixante ,  de  nicme  que  les  nôcres  te  font  par  fenuines  (  i  ) ,  ou  cycles  de  fcpt  jours  :  ouelques  changement  | 
&  quelques  reformations  qui  aient  été  nits  à  ce  Calendrier ,  foit  pour  Ici  intercautions ,  foit  pour  la 
quantité  des  lunes ,  foit  pour  le  lieu  de  la  lune  Tcking  dam  l'aimée  auconomique  ,  on  n'a  jamais  touche  à 
I ordre  des  jours.  Ces  jours  ont  eu  dans  le  cycle  de  (>o  l'ordre  Qu'ils  auroicnt  eu,  s'il  n'y  avoir  point  eu  de 
changciiiiji ;[  ,  i  peu  près  comme  il  e(t  arrive  diiis  notre  C.ikiidrier  tors  cîc  I.t  reformation  grcj^onenne  ;  !c 

ÎLUntieinc  du  jour  «sans  ie  iinns  hu  change  fans  que  1  on  touchât  i  fon  quantième  dans  le  cycle  hcbdoma- 
lire  y  c'eft-à-tiirc  que  le  jour ,  nui ,  fans  la  rcfornution ,  eût  été  le  5  Oâ.  1581,  fut  compté  pour  le  l^*  de 
ce  moisj:  nuis  ce  jfour  deineuca  le  6'  du  cycle»  «i  k  vendtcdi ,  Gomme  ii  l'aurait  imk  (an*  UnéfbimMMn» 
Nos  Chronologiftes  ont  éprouvé  en  bien  des  ocxafions  de  quel  ftcoon  émît  potir  eui ,  dtitt  fai  vérificnion 
des  Dites ,  !e  quant  ieme  du  mois  joint  au  quantième  du  cycle  hebdomadaire  ;  par  là  ils  ont  démontre  qu'un 
cvcnement  marque ,  par  exemple ,  â  un  lundi  6  Janvier  ,  ne  puuvoit  erre  arrive  dans  telle  année  ,  &  qu'il 
falloit  le  rapporter  à  une  autre  année.  Laoïériiode  chinoifc  a  le  même  ufage  dans  la  Chronologie  •■,  on  de- 
iîgne  la  date  d'un  événement  en  joignant  an  qaantienie  du  cycle  le  nom  de  la  lune  dans  laquelle  s'eft  trouvé 
ce  joui ,  &  (juclqucfois  même  le  quantième  de  la  Inné  ;  on  y  joint  le  nom  du  Prince  qui  rcgnoit  atort ,  & 
ordinairement  on  marque  l'année  de  fon  rî^ne.  En  voui  un  exemple  pris  du  Cht-king ,  ou  du  Livre  des 
Csuiciques.  Sous  le  régne  de  Yiou-vang ,  Empereur  tic  l\htou  ,  le  premier  de  la  dixième  iuite  ,  au  joui 
5ii»-anee ,  vingt-huineine  du  cycle ,  il  y  eut  une  éclipfe  de  foleîl }  la  Chtonique  de  T fou-chou  marque  la 
filieroe année  de  Ykifimf;^  taqueUe  eil  par  Ibn  calcul  de  même  que  par  celui  de  Sje-ma-ifit» ,  l'an  776 
avant  h  C  II  hm  examiner  par  le  calcul  iî  le  premier  )oor  de  cette  dîneme  lune ,  on  de  celle  dn  &ne  de  | 
Lihra  du  Tihûno-l,  de  l'équinoxc  d'automne  ,  fiit  i"  le  vii.7î  huitième  d'un  cvcle  ,  1'  le  jour  d'une Syzic;ie 
écliptique.  On  trouve  par  le  calcul ,  1  '  que  le  6  Septembre  Je  cttcc  année ,  tut  >c  vingt-Uuiueme  d'un  cycle  ; 
1''  que  le  folcil  étant  au  cinquième  degré  de  f^tr^o  ou  du  ncuvicme  Tchong-ki ,  il  y  eut  ce  même  jour  une 
^ime  écliptique.  Cette  dixième  lune  dure  }0  jours  :  asnû  avant  commence  au  atiquieme  d;^ré  dé  ytrgOt 
elle  bnii  au  cinquième  degré  de  Libm ,  5c  die  contient  Tenifée  du  foleïl  dans  lediiteme  7VAo«^4t,  oadans 
celui  de  Tcoauioxe  d'.iuromne. 

Ou  voit  pii  la  que  ce  cycle  de  60  eftd'ua  grand  ufage  pour  vérifier  les  épot^ucs  dans  la  ChronoloL^ic  chi- 
noife.  Il  ell  vr.u  que  dans  les  dates  où  le  quantième  de  la  lune  n'cll  pas  détermuic ,  il  |>eijt  v  avmt  une  mcei- 
titude  de  quelques  années  ;  fuppofbns ,  par  exemple ,  que  l'on  marque  un  événement  dans  ia  première  lune , 
au  premier  jour  du  cycle ,  (bus  le  régne  d'un  Empereur ,  mais  fans  fpécitier  ni  le  quantième  de  fon  régne  , 
ni  celui  de  la  lune  \  luppofons  encore  que  le  calcul  nous  donne  pour  une  des  années  de  ce  régne  le  quaiitieme 
marqué  du  cycle  au  vingt-neuvieme  de  la  lune  \  alors  il  anivera  que  pendant  quelques-unes  des  années 
fuivantes,  le  même  jour  du  cytie  pourra  Te  trouver  encore  dans  la  même  lune  ;  mais  i"  i\Ia  ri'ira  i]u  a  tjucl- 
quesannccs  \  i-  'û  n'y  a  guercs  d  cpoques  dans  lefquelies  1  année  du  régne  ne  foit  pas  m.uqucci  Ladurccdu 
total  des  régnes  érant  connue ,  il  arrive  rarement  que  toutes  les  années  auxquelles  le  calcul  peut  tionvenîrt 
trouvent  renfermées  dans  le  même  régne  j  4»  cnhn  fi  on  n'avoir  qu'une  feule  de  ces  dates  on  pourront  peut- 
être  attribuer  au  hafard  le  rapport  donné  par  le  calcul ^  mau  comme  on  en  a  plulicurs ,  &  qu'il  s'en  ttoave- 
parini  elles  qui  font  peu  éloignées  les  unes  dcsaiitref ,  fi  on  appevjattdanltOOiStiemfaiie  lappott,  aloiy  il 
n'elt  plus  poliible  de  l'attribuer  au  haûrd. 

,  Le  cycle  chinois  de  60  a  un  autre  avanage  qu'il  eA  bon  de  remarc^uer.  Chaque  ttUlée  lolatlie  a^ant  iênle- 
ment  cinq  des  foixante  notes  du  cycle  des  Joun  qui  reviennent  fepc  fou  ,  &  le*  cmiquame<inq  autres  ne  icve- 
nant  que  ux  fois,  cette  méthode  1  emporte  de  beaucoup  fm  la  nôtre,  dans  laquelle  le  mtme  jour  de  la  iémaine 

revient  jufqu'i  ou  même  5  j  fois  dans  une  fcuIe  année-  ;  ainfi  !e  nicme  joui  i!c  l'année  julienne  revient  en 
gcnér.i!  au  même  jour  de  notre  lèmaine  toutes  les  fcpticmes  amiées ,  au  ticu  que  ce  n'eft  qu'à  la  8 1'  année 
que  Ce  jour  KVÎenc  au  rotme  quaittÎMie  du  cycle  chinois  de  60 ,  parce  que  le  plus  petit  des  nombres  dîvifi- 
oles  pat  60  que  peuvent  donner  ces  années,  c'eft  celui  de  a^iao  jouis  ou  de  So  ans  juliens.  C'eftdéjà  bcMi- 
coup ,  comme  l'on  voit  ;  ar  le  tenu  de  l'évéïement  dont  on  examine  h  date ,  étant  rarement  iii)et  i  une  in- 

certitude  Je  3;;  ans  ,011  fait  certainement  à  laqtieîîe  de  ces       aunceson  i!olt  le  rapporter. 

Mais  il  y  a  plus  ^  les  anjices  civiles ,  employées  dans  l'Hiiloirc  pour  la  Chtunologie  ,  fonr  des  années 
lunaires  réduâibles  à  des  périodes  de  a~7J9  joui,  (Ht 7^ ans,  fuppofés  ramener  les  Syzigies  au  même 
jour  de  l'année  folaire.  Çem  pétiode  «  qu'on  nomme  Pm  ,  contient  )  f  jours  au-delà  des  cycles ,  &  il  £iut 

10  de  ces  périodes ,  ou  1 5  ao  ans ,  pour  ramener  les  mfemes  fours  des  Innatfbns  au  mime  jour  dn  cyde  6c  de 

l'année  .iflumcnnicjue.  Je  parle  ici,  dit  M.  Freret ,  en  conféquence  des  faulTes  hspothèies  des  Aftronoincs 
chinois  j  car  ce^  1  j  lo  aiu  concicuiiêm  1 1  jouis  1  S  tieurcs  au-deia  da  tevuiutiatii>  iuiaires  vraies ,  &  4  jours 

1 1  heures  au-delà  des  mois  fynodiques  vrais  :  Se  pour  trouver  une  période  aftronomique  qui  donnât  le  retour 
de  tous  ces  mêmes  camâeret  chroiidogiques.  il  faudtoit  lui  donner  une  quantité  de  plulîeun  milliers  d'années. 

Le  cycle  de  60  a  encore  deux  ufages  dans  le  Calendrier  chmob  ;  le  premier  ell;  de  dater  les  années ,  par 
exemple  ,  l'année  1 78  ^  cft  la  a  :  '  d'un  cycle  ,  l'annce  1  784  eft  la  41'  ,  &:  l'an  1 804  la  première  du  cycle 
fuivant  ;  on  marque  a  la  tête  du  Calendiier  de  chacjue  année  fon  quantième  dans  le  cycle  ,  &  tct  ordre 
n'eft  jamais  m  interrompu  ni  dérangé. 

Le  fécond  uiagc  du  cycle  de  <>o  cft  celui  que  l'on  ca  fait  pour  déGgner  les  lunes  de  l'année  civile  }  cet 
cft  du  teins  des  Han  au  plutôt ,  &  les  lunes  inceicalaîres  n'étant  jamais  comptées ,  mais  federaenc  les 
lunes  ordinaires ,  ce  cycle  fe  renouvelle  rous  les  cinq  ans  ,  qui  contiennent  cinq  fois  douze  ou  foixante  hmçs 
régulières.  Ainfi  la  première  lune  de  ccrre  année  1785 ,  ayant  été  la  cinquante-unième  d  un  cycle,  les  pre- 
mières lunes  de  toutes  les  lixiemes  années ,  foit  en  remontant ,  comme  1778,  l77|,0CCf,fiNlCndefiendâatf 
comme  ijSiS,  1793,      »  feront  auÛx  les  cinquante  -  unièmes  d'un  cycle. 


nuine,  mais  qui  ne  paroît  pi':  aiiff!  ancien  c]ue  le  cycle  és 
Ibiiamcjouts.  (  tt'ouvejux  Mi!moiret  lielj  iAiiu,) 


Ce 


(  I  )  Les  Chinois  oot  aulli  un  cycle  de  fcjw  jour?,  Tuivaiit 
l'ordre  des  fcpt  ptafwtcs ,  le  mcme  ablôlunKiu  que  oocrc  (c- 


Digitized  by  Google 


DES   EMPEREURS   DE    J  A    C  H  T  X'  F. 


Al.  Frcrct  ioutitnt  dViprcs  l'opinion  commune  aiu'iennt'  dis  C^luiuit«> ,  fuivie  du  tCOH  lolnic  de 
Conhicu:^ ,  ou  du  moim  ivanc  L  deiïrut^ioo  des  wcieiu  Livres ,  i  "  <]ue  IXmpeteut  Hoang-d  «voit,  le 
premier .  régie  la  forme  de  l'ann^;  qu'il  avoit  établi  l'ufage  dit  Kùt-tiiè ,  ou  cyclede  60  joors ,  <fâ  ftr- 
voK ,  d  iiij.  l'af.ige  civil  (Se  pc|>iilj.iie  ,  i  dilliugiitr  les  joiiri  dt  !,i  iiu-inc  in.iîiitre  que-  les  ftin.aiiics  y  fervent 
panni  nous;  5  ciuc  If  jout  diu^iicl  on  .ivoit  commence  .i  compter  le  premier  des  cycles  ,  avoir  tcc  celui 
d'un  foiftice  d'iiiver  ;  4"  tjii'au  tommenccmcnc  de  ce  premier  jour  dcî  cycles  ,  c'eft-à-dirc  à  l'heure  de  mi- 
nuir ,  le  foleil  &  la  lone  avoient  âc  icunis  .lu  ligne  de  Ctif^cr  .ui  point  du  folilice ,  &  que  ce  moment  avoit 
été  celui  d'une  lyzygi*  \  qne  veis  l'an  400  av.mt  J.  C.  on  coiiiptoit  plulieui s  mille  ans  litpuis  ce  folfticc  ; 
c'ett-à  dirc  qii  il  y  nvoit  au  moins  xooo  ans.  Ces  trois  deoùetc  potim  foat  rapportés  dans  l'ouvrage  de 
Meng-tzè,  qui  vivoit  piiij  de  î  c  o  ans  avant  J.  C.  Finalement  M.  Freret  place  le  commencement  du  pre- 
mier cycle  <S;  de  l'Hmpeieur  Hoan^  ri  à  l'an  145  5  avant  J.  C,  11  ajoute  cnfiiitc  qu'ayant  calculé  pour  toutes 
les  aiuiéts  voilines  du  letn'.  auc]uel  a  pu  tégnec  Ho.mg-ci ,  afin  de  diXouviit  ii  d^us  quelqu'ime  de  ces  an- 
nées le  l'oillicc  la  A  zygie  <'ut  pufe  CroUVet  ivunis  vers  l'Iieuie  de  minuit  d'un  jour  Kia-oè  cominen- 
çaat ,  li  n'a  trouvé  gue  la  feule  année  14)0  avatu  J.  C  ç|ui. donnât  cene  nunion.  Cette  année  a4  ccoit 
ufixiemé  du  régne  de  Hoaog-ti  foivant  la  Chronologie  dn  Tiba-cboa;  Ac  c'eft  par  cette  raifcm  que 
M.  1  retet  pla^-e  le  commencement  du  cycle  cliinois  à  l'an  145^".  Cependant  il  cft  évident  par  le  calcul  que 
cette  année  ^4^  V  "  "^'^  q''^^  l-i  troideme  année  d'un  cycle  &  non  la  première  ,  puifqu'il  cil  ceriaiii  que  l  an- 
r  -  I  -  ij  i  -  j.  C.  elt  aullî  la  première  d'un  cycle.  Ainli  le  premier  cycle  aura  dû  commencer  à  Tan  14(7 
AVMi  J.  C. ,  (Si:  on  p«ut  fuppoiei  que  ce  pcemiet  cycle  «  iiiivaot  M.  ïtetet,  précède  de  deux  ans  le  lég^ 
d'Hoon^.  ^ 

Le  cycle  de  60  eft  compofé  de  deux  aurres  cycles  ,  l'un  de  dix  &  l'autre  de  douze  caradcrcs  ,  lef- 
onels,  cumbiiK-.  etifcmbie ,  tevienaent  toujouts  les  mcme»de  ibixance  en  ibixantie  an».  (Aj/?.  gén.  Je* 
Muis,  T.  1 ,  pag.  4^ &47. 


CYCLE  DEX. 

CYCLE  DE  XIL 

I  Kia. 

1  Tfe. 

2  Y. 

1  Tcheou. 

}  I'i"g- 

3  Yn. 

4  Tiug. 

4  Muo. 

J  Vou. 

5  Chin. 

6  Ki. 

6  Se 

7  Keog. 

7  Ou. 

8  Sin. 

8  Ouy. 

9  Gin. 

<)  Chin. 

10  Quey. 

10  Ycou. 

1 1  Su. 

Il  Hai. 

Le  cycle  Je  tfo  ans  eft,  dit-on,  de  la  picmîeieanltqaitc.  L'iilftoire  chinoife  que  rEmpcreorKan^hî,  mort  à 
lalinde  17x1, a  ^t  traduire  en  Tanaie»  commence  inieiue  ks  caradccesducj'cleàran  1357  avant  J.  C!.; 
doô  l'on  conclut  qae  l'Empire  chinois  remonte  au-deli  de  cette  époque.  Maïs  cette  raîAm  ne  paroît  point 
démonlltative  ;  on  a  pu  après  coup,  lït  depuii  que      :        -i'  1  ...  'c  ,  l'.ippliquer  aux  anr.ces  qui  o;it 

ftiéccdé  fon  invention,  ct>mme  nous  avons  .ippl;que  i  i,.^  i,^  J.  L,  ^  ljUs  les  liecles  cpii  oiu  prccédé  Denis 
e  Petit ,  qui  tii  ell  l'invclncur.  Cci  caracttrc.  font  Ktu-Lk'.r. ,  qui  apparriennent  à  la  41'  annce  d'un  cycle. 
Ainll  il  l.r.ic  fuppofer  que  ce  cycle  a  commence  l'an  1397  i  4^  •'"''^  av.mt  le  rcgn»;  d  Yao.  Dans  le  i  iibunai 
des  .Mathématiques ,  c  eit  un  ufage  înuuémorial  de  fixer  la  première  année  du  premier  cycle  i  la  Si'  an- 
née de  1 1  nipijreur  Yao.  Cet  ulage  efl  une  raifon  un  peu  meilleure  i  mais  ajues  tour  ,  elle  ne  prouve  pas 
qu'il  fou  <le  i  l  première  aiuiquué.  Cicue  inveniion  puarroit  n'être  que  du  premier  lîecle  de  J.  CJ.  ,  ou 
plus  tard  même  ,  è\'  l'ufage  eu  être  auji)U!u"liui  imnicnioiial.  Pour  di-cider  teite  quLÎhoii  il  t.iudioit  favoir 
qui  eft  le  premier  qui  scncUlccvi,  &  en  ijuel  tv:ns  il  a  v.tu.  L'an  16S4  ,  de  kajig-hi,  ttoii  le 
prcimcr  du  ixviiL  cycle  de  ans  <kiri  le  I  iilninal,  Ai:i(i  d.uis  c^ue  hy|V)tliLfe  le  commencement  du 
prem  I  'e  eil  de  l'an  1177  avant  J.  C  Mais  fuivant  l'iiilloire  chiiKÙfe  »  déjà  citée ,  ttaduite  parocdte 
deK.i      I,  cette  m&me  année  i<n4eft  la  première  du  ixix*  cycle. 

La  Table  fuivatue  des  cycles  £ûc  voir  la  manière  de  cédnite  à  nos  fours  &  à  nos  années  les  joncs  &  les 
aunto  dc^  Chinois, 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Cycle  de      jonts,  qui  commence  le  17  Février  1784. 


I 

Ku-tfe. 
17  FéTrier. 

t 

Y-  tcbcou. 
it 

» 

Ping-yrL 

4 

Tbg-mao. 
I  Man. 

J 

Vou-diin. 
1 

< 

Ki-fe. 
) 

7 

Keng-oii. 
4 

t 

Sin  -  ouy. 
f 

9 

Gia-cllin. 
< 

10 

Quey-yeou. 
7 

1 1 
Kia-fa. 
S  Mai». 

II 
9 

I! 

riag-ltc. 
10 

'4 

1  ing-tchcou. 
Il 

«J 

Von  -  yn. 
II 

K.I  -  mjo. 
M 

1 7 

Kcngclun. 
>4 

Sio  -  fc. 
'f 

1» 
Gin -ou. 
IS 

10 

Quey-ouy. 
»7 

11 

Kia-chin. 
tS  Man. 

ti 

Y  -  yeou. 
1» 

»J 

Ping -fa. 
i« 

»4 

Ting-hay. 
11 

»î 

Voo-ifc 

16 

Ki-tcbeo4i. 
»} 

»7 

Keog-yn. 
»4 

11 

Sio-mao. 
t5 

Cin-cbio. 
tt 

»7 

}« 

Kij  -  ou. 
:S  Man. 

|t 

Y  -  oocy. 
»» 

H 

Ping-chin. 
>» 

M 

Ting-yeou. 
J» 

if 

Vou  -  fu. 
1  Av;il. 

1« 

Ki-hay. 

X 

17 
Kcog-fe. 

J 

}( 
4 

Gin-ya. 

40 

C 

4« 

Ria-cKin. 
7  A»til. 

4» 
Y-fe. 
1 

4; 

Ping-ou. 

> 

44 

Ting  -  ooy. 
10 

4f 

Vou-chin. 
II 

4< 

Ki-ycoD. 
1 1 

47 
KcDg-fu, 

»} 

4» 

Sin-hay. 

«4 

4» 

Gin  -  ifc. 
«1 

J» 

Quey-tcheoi». 

J' 

Kia-yn. 
17  Avril. 

f  1 

Y-mao. 
Il 

t  ! 

Pjj]g-clUil. 

«> 

14 

Ting- le. 

10 

<f 

Voa-ou. 

(«■ 

Ki-ouey. 

J7 

Keng-cbin. 
»} 

J» 

Sin-yeou. 
»4 

J» 

Gia-fo. 

«0 

Qacy-luy. 
1< 

Er  «înii  de  fniieeii  Mconimençanc  un  noaveui  cycle. 

La  Table  de  b  correfporiJ.iiicc  des  années  chinoifes  avec  celles  de  J.  Ceft  drefT?e  pour  n^Ieî, 
c'eft-4-^ire  depuis  Tan  4  de  notre  Ere  juf<}u'à  l'ao  180)  inclufiveiueiK ,  &  ceLi  en  (ùùm  remontet  le 
commenceBieiit  âa  piemicr  cycle  à  l'airi  j  97  avaiicJ.C:  cependant  il  7  a  des  Uiftocicns  qiû  placent  ce 

commencement  à  l'an  i<»97  (  •  )• 

La  ptciiiicrc  colonne  i  gauche  condcnt  les  £0  années  du  i.)vic  chluuLs  ,  &  à  ci'nc  do  clucjiic  anntc  fc 
trouve  le  caradcre  qui  la  dclîgne. 

Les  chiffres  romains ,  qui  font  en  cite  de  la,  Table  ,  indiquent  l'ordre  numérique  de  cluquc  cycle,  & 
dans  la  colonne  au-delFous  de  ce  chiffre  fe  trouvent  les  années  de  Jcfus-Chrill  qui  concourent  avec  clu- 
que  année  du  cycle  chinois  qui  fe  trouve  dans  U  prCDUere  colonne  à  gauche. 

On  obferven  que  le  même  cafiâete  chinais  levenanr  de  60  ans  en  tfo  ans*  les  années  de  nom  Ere 
correfpondiuites ,  otii  fe  troiirent  dans  tes  ootonnes  perpendicnlatfes ,  croiflênt  de  €0  ans  fur  rhaqac 
ligne  Horizontale  de  la  colonne  [véccdeiitc.  .^infi ,  pir  exemple,  l'an  4  de  J.  f".  cfl  ',i  pic-aui.ie  .mucc 
du  xLi' cycle,  &  l'an  £4  eft  la  picaucre  du  cycle  iuivanc  :  il  en  c(l  de  mcmc  de  toutes  auucï  colonnes 
qui  f uivenc  dû  banc  en  bas  l'ordre  numérique. 

Il  y  a  une  autre  manière  de  compter  les  années ,  fort  uHrée  à  la  Chine ,  mais  peu  familière  aux  Européens. 
Cette  manière,  qui  a  commencé  fous  le  régne  de  Ouen-ti,  l'an  16  f ,  avant  l'Ere  chrétienne,  s'.uppclle 
A^icri-hdo.  Un  Knipercur ,  à  (on  .avènement  au  trône ,  donne  le  ncnn  .tux  aniivxs  de  fon  régne.  II  ordonne, 
par  exemple,  qu'eiie  s'appellera  Ta-tc  :  en  conféqnencc  de  cet  fcdit  l'année  iuivantc  fera  nommée  pnmure 
année  Ta-tc;  on  continuera  de  nonnnec  les  autres  .innées ,  féconde,  trotfumr  année  Ta-ié ,  &c-,  jufqu'à  ce 
tju'il  pbife  au  même  Prince  ou  à  fon  fuccefleur  de  rendre  un  .lurre  Edit  en  conféquence  duquel  l'.tnnée  ne 
s  appellera  plus  Ta-té,  mais  prendra  le  nom ,  par  exemple  ,  de  Hoang-kin ,  ou  tel  autre  qu'il  plaira  au 
Soovcr.iinde  l.à  impofer. 

Comme  les  Ecrivains  chinois  depuis  l'an  1 6  ^  avant  J.  C.  ne  connoillent  gueres  d'autre  méthode  d'indi- 

3uec  les  époques ,  il  eft  indifpenCnlepour  ceux  qui  veulent  étudier  l'hilloire  de  la  Chine  dans  ies  Ibiucea, 
'avoir  cnntinneUemenc  (bus  les  yeux  non-feuJemenc  tue  idée  exaÔe  du  cycle  dûnois,  mais  encore  no  ca- 
talogue des  Nita-hao ,  avec  leur  t.ipport  aux  années  de  notre  Ere  avant  éc  depuis  léiàs-Chrîft.  Cette  tâ- 
che a  été  pleinement  exécutée  par  M.  Desli.iuter.iyes  .1  !.i  t*  te  du  douzième  volume  de  l'hiftoire  de  la 
Chine  du  P.  de  Mailla.  C'eft  la  que  nous  renvoyons  nos  Ledcurs  pour  la  uble  des  Aim-fmo  ,  attendu 
qu'elle  occupesaic  ciop  {Tenace  dans  qn  onvc^  où  nous  ibmines  obligiés  de  nons  leflèttec  annnt  qull 
eft  poOible. 


(  1  IQidquev-uos  ne  coopcflc  qiw  xift ,  aRcada  que  l'année  qoi  péccdc  la  pranioe  de  rSie  vn^aiie  cft  coinpiéc  fami 
les  AnMoeatct  pour  o. 


Digitized  by  Google 


D 

ES  EMPEREURS 

D  £ 

LA  CHINE 

Table  de  la  correspondance  des  années  chinokc^  h 

'  elles  de  Jésus^QuisL 

A  M  M  ils 

ducjrcle 
et  cnacasKs  diinds 

CYCLES 

XLI 

1  XLII 

XUY 

XLV 

XLVI 

XLvn 

jxtvni 

1  xux 

1  ' 

LU 

LUI 

LIV 

■\ 

LV 

comtftmAam, 

A*Kàu  D«  JiSVa-CHKUT. 

1  Kia-tsc, 

2  Y-tcheou, 

3  Ping-y». 

4  Hng-mao, 

5  \ba-diiiiy 

6  Xi-se; 

7  Kcng-ou; 

8  Sin-ouy, 

9  Giii-<  !iin  , 
lO  Quey-ycou, 

4 

5 
6 

9 
10 
1 1 

12 

i3 

64 

65 
66 

% 

69 
70 
7' 

75 

124 

125 

126 

;3 

1  3o 
1  i  1 
i3-' 
i33 

184 

i85 
186 

\ll 

loO 

1 H  y 
1  90 
191 
19.! 
193 

244 

245 
246 
247 
248 

1 9 

JDO 
25  I 
252 

253 

3o4 
3o5 
3o6 

307 

3o8 

3o9 
3io 
3ii 

3l2 

3i3 

364 
365 

366 

.36- 
368 

369 
370 
371 
.172 
373 

424 
425 

4 -'7 

429 

43o 

432 
433 

484 

485 

486 

487 
4aH 

489 
490 

49  ' 
492 
493 

544 

5  ^6 

548 

549 
55o 

» 
l 

552 
553 

604 

fio3 
6c6 
607 
608 

609 
610 
6n 
612 
6i3 

664 

6rt5 
665 
60- 
668 

OD9 
670 
67. 
672 
673 

724 
725 

"??6 

728 

729 
730 

■jii. 
733 

784 
785 
786 
787 
788 

789 
790 

79' 
792 
793 

845 
846 
847 

849 

85o 
85» 
852 
853 

1  !    Rij-SII  , 

1 j  \  - Imv , 

i3  Ping-tse, 
•  4  Tiiig-cbéoay 

15  Vou-yiij 

16  Ki-mao; 

17  Kcng-cilin, 

18  Siji->c, 

19  Cin-ou, 

1  ao  ijuBf-ùuji 

»4 
i5 
16 

:g 

'9 
20 
21 

22 

23 

74 
75 
76 

80 
81 
82 
83 

i34 
i35 
■  36 

;S 

140 
141 
142 
.43 

194 
195 
196 

;^ 

191; 

aoo 
201 
202 
2o3 

2- 16 

-  r 
.  '  T 

25é 

259 
260 
261 

,'63 

3  16 

317 
3)8 

3i9 

321 

322 

.Vi3 

374 
375 
376 

377 
378 

379 
38o 
38 1 
382 
383 

434 
435 
436 

4-'i7 
438 

439 
440 

44' 

442 
443 

494 

495 

49" 
497 

498 

499 
5  00 

5o2 

5o3 

554 
555 
556 
557 
558 

559 
56o 

1/;  1 
j{j  i 

562 

563 

0 1 4- 
6i5 
616 
617 
618 

6 1 9 
620 
621 

r,  . . 

O2} 

674 
675 
676 

677 

678 

679 
680 
681 

6S3 

734 
735 

7 '.ri 

738 

739 
740 

74' 
742 
743 

794 

797 
798 

799 
800 
80 1 

80  ;i 
8o3 

854 

855 

!:.)6 
,S3t 
858 

859 
860 
86  ■ 

862 
863 

aj  Kia-cliin, 

22  V-ycou, 

23  ï'iiU'. -su, 

aS  Vba-tae. 

24 

25 

26 
27 
2B 

84 
85 
86 

«44 
.45 
.46 

.48 

204 
'.*o5 
206 

207 
208 

264 

265 
266 

?f,- 
■  6H 

324 
325 
326 

.i28 

384 
385 

387 
38& 

444 
lit 

445 
440 

447 
448 

5o4 
5o5 
300 
507 
5o8 

564 
565 

OOO 

568 

t. 

074 

6.>5 
626 

6jS 

604 

685 
686 

r.S7 
688 

74-1 

74^ 
746 

747 
748 

804 
8o5 
806 

807 

808 

864 

865 
866 

868 

a6  Ki-tcheoa,' 
«7  Keng-yn, 
a8  $in>nuo, 

09  Gin-chin, 
3o  Quey-se, 

09 

3o 

3i 
3a 
33 

89 
90 

9' 

92 

93 

■49 
i5o 
i5i 

r 

1 , 1 .1 

209 
210 
21 1 

1  ? 

-£69 
270 
271 
271 
273 

329 
33o 
33 1 
332 
333 

389 
390 

392 
393 

449 
45o 

452 

453 

5o9 
5io 
5i  I 

5l2 

5i3 

569 
570 
S-  ■ 

572 
573 

6.J.9 
63o 
63  1 
63ï 
633 

689 
690 
69. 
692 
693 

749 

75, 
75, 
753 

809 
810 
811 
812 
8i3 

869 
8-0 
87. 
872 
873 

3i  Kia-011, 
33  Y-oucy, 

33  Pin^-cliin, 

34  liiif'-yeau, 

35  \uu-iij, 

34 
35 
36 

9-i 

9'' 
96 

,54 

1  'O 

i66 
.57 
i58 

5.14 
3  1  :> 
aiô 
217 
218 

274 
276 
27^ 

334 
335 
336 

33I 

394 
395 
396 

39^ 

454 
455 

457 

458 

5i4 
5i5 

5.7 
5i8 

5-4 

.■>75 
1;-./; 

635 
636 
637 
638 

694 
695 
696 
697 
69tS 

% 

'S- 

758 

014 
8i5 

816 

817 
818 

874 
S75 
8t6 
877 
878 

36  Ki-hay , 

37  Kcng-sc, 

38  âin-tchfiou, 

39  Gin-yo, 

40  Quej-maoy 

39 
40 

4' 

42 

43 

99 
100 

ICI 

102 

io3 

159 
j6o 
161 
162 

i63 

219 
220 
221 
222 

223 

279 
280 
281 
282 
283 

339 
340 
341 
342 

343 

399 
400 
4o  1 

402 

4o3 

459 
460 
461 
46  a 
463 

5i9 

520 
521 
522 

5a3 

3 -y 

.'hSo 
58 1 
582 
583 

(,\,) 
6.^0 
64, 
642 
643 

699 
7C0 
701 

703 
703 

r 

7'9 
-60 
76. 

~(\  i 

819 
K.-o 
821 

822 
823 

879 
880 
881 
882 
883 

41  Kb-diùt,' 
4a  Y-se, 

43  Ping-ou , 

44  Tiug-ouy, 

45  Vott^chia» 

44 
45 
46 

104 
io5 
■  06 
107 
108 

164 
i65 
166 
167 
168 

224 
22,4 
226 
227 

228 

■■B4 

286 
287 

288 

^44 
j45 
346 

3A7 

348 

404 
4o5 
406 

407 
408 

464 
465 
466 
407 
468 

524 
525 
526 

5j17 

528 

584 
585 
586 

588 

645 
646 
6^7 
648 

704 

7o5 
706 
707 
708 

-»/;/ 
704 

765 

766 

767 

768 

8^5 
S26 
827 
828 

004 

885 
886 

88- 
888 

46  Ki-yeou, 

47  Keng-su, 

48  Sin-hay, 

49  Giu-tse, 

50  QueyHcliMU, 

49 
5o 
5i 

52 

53 

109 
110 
1 1 1 

1  '  j 
1 13 

.69 

/ 

171 

173 

229 

23o 

23  1 
23» 

233 

289 

5  QO 

292 
293 

349 

">  10 
3.)  1 
352 
353 

409 

4 10 
411 
412 
4i3 

469 
470 

47' 

472 

473 

529 
53o 
53 1 
532 
533 

589 
590 
591 

592 
593 

649 

^  r.  — 
O,)0 

65 1 
652 
653 

709 
710 

7" 
712 

7'3 

769 
770 
77' 

773 

829 
n.io 
83 1 
832 
833 

889 
890 
89» 
892 
893 

51  Kia-yn, 

52  Y-auo, 

53  Ping-chin, 

54  Ting-se, 

55  Vou-ou, 

55 
56 
57 
58 

"4 
ii5 
116 

\\l 

'74 
.75 
,76 

234 
235 
236 

23-7 

238 

294 
295 
296 

29^ 

354 
365 
356 
357 
358 

4'4 
4.5 

4 1 6 

4'7 

418 

474 
475 

476 
477 
4-8 

534 
535 
536 
537 
538 

594 

5y5 
596 

■■'97 
598 

654 
655 
656 
657 
658 

7'4 
715 
716 

7'7 
718 

774 

834 

835 
836 
837 
838 

894 
8y5 
896 

«97 

898 

5<5  Ki-oucv, 
.'j7  K</iij;-iliin, 
/iK  Mti-yL'ou, 

59  (iin-'.Ll, 

60  Qucy-Jiay, 

59 
60 
61 
62 
63 

119 
120 
121 
122 
ia3 

181 

182 

i83 

239 
240 
241 
242 

..,:•> 

299 

3oo 
3oi 

3o2 

v  i 

359 
36o 
36 1 
362 

V-  '. 

419 

420 

42. 

422 

■  -,  1 

479 
480 

481 
482 
483 

539 
540 
54, 
542 
543 

599 
600 
60  r 
603 
6o3 

659 
660 
661 
662 
663 

7'9 
720 
721 
722 
7a3 

779 
780 
78. 
782 
783 

839 
840 
8<,. 
8.4...  1 
B43 

899 

900 

ijC  1 
902 

,03 
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,4û              CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Tabi.b  d«  k  coirespondance  des  années  dainoises  à  celles  de  Jésus-ChrisL 

A  M  M  X» 

CYCLES 

<!u  cvcU? 

f 

1 

et  caracteros  chinois 

L  V  l 

LVII 

LIX 

L  X 

LXI 

LXII 

LXUl 

'"1 

LX  V 

LXVl 

JXVU 

Lxvm 

LXIX 

LXX 

conespondais. 

AxnitS  OK  JéSVS'CBUIST. 

—  

(  

904 

964 

1024 

io8-> 

"44 

I31C4 

12rt., 

■  324 

l38^ 

'444 

1 5o4 

1 564 

.624 

168., 

■> 

'-44 

a  Y  -  tflieâii . 

9o5 

963 

103.') 

io85 

I205 

1265 

1  iij 

1 385 

1445 

1 5o5 

i565 

162.') 

i6Kj 

.745 

3  Piiij^- vil  • 

906 

9IM» 

1 026 

1  oRA 
1  OoO 

1 206 

1266 

i3-.-6 

1 386 

..,46 

1  .)00 

1 .566 

1 626 

1686 

i-t  iA 

17  lO 

y07 

967 

I027 

loS-» 

1 1.J7 

1 20- 

1 327 

1.487 

"•«•»" 

1 5o- 

i5rt^ 

.627 

.687 

'7-r7 

9oi> 

968 

1028 

1088 

.i.,8 

1200 

1 200 

1  J20 

1  Joo 

'  f  1  ■  ' 

1  .08 

1.568 

1628 

168b 

.748 

^  K  i  -  1 

909 

969 

1029 

1089 

1 149 

1709 

1 269 

i329 

1389 

1449 

iSoy 

1.569 

1629 

1689 

'749 

910 

97° 

io3o 

1090 

1  i;>o 

1210 

1270 

1  )3o 

1 390 

I4  10 

i5io 

i570 

i  63o 

1690 

1710 

8  Siii - oiiv  y 

911 

97' 

1  Ovï  1 

1  oy  1 

1  1  3  l 

12  11 

1271 

i33i 

1 39 1 

14  >i 

1  -5 1  1 

1  i»*^  1 

1 63 1 

•  69 1 

1 7.*  1 

9  Gùi-cJùn , 

917 

972 

1  0  '2 

1092 

11  52 

1212 

1272 

i332 

1  392 

l.,52 

1 5 1 2 

..S72 

i632 

1692 

1"')2 

91» 

97^ 

io33 

1093 

1  i53 

I  2  1  3 

1273 

i333 

1393 

i4.>3 

i5i3 

1J7.» 

i633 

l6y3 

17^3 

Il  K.i.1  -  Ml . 

9'4 

97) 

1094 

1.5, 

1714 

1-27.» 

1334 

i394 

,.,54 

i5i4 

1574 

.63^ 

1694 

'7'''4 

1  i  V  -  liuv  j 

y.  5 

97^ 

10  î.i 

109.' 

1  !.)-> 

1  2  1  5 

127.1 

i33  > 

'  i«>5 

145.) 

i5i5 

15-5 

1695 

)7-»5 

^  .  / 
910 

9-6 

io36 

1096 

1  1  .><-» 

1216 

'-'Il 

,3  , 

1 

14  )6 

i5i6 

1 .170 

1  n  »  0 

1 696 

1  7.>0 

14  lîng-tciiceur 

9'7 

977 

10  >7 

1097 

1  1 

1217 

1  > 

14 '17 

i5.- 

15— 

16 '.7 

1697 

17.57 

i5  Voti-jrn, 

918 

978 

io38 

1098 

iii8 

1 278 

1  Jjn 

i4;j8 

i5,8 

■  578 

i638 

1698 

1-58 

919 

979 

1039 

1  oyy 

1 .59 

1219 

1279 

1 339 

1  399 

1  .l'ïo 

i5i9 

l'i-y 

1639 

1699 

1759 

17  K.piig»rhin  - 

920 

y8o 

1  100 

1160 

1 220 

1280 

i3-,o 

1400 

l520 

1  ;iKo 

1640 

1-00 

1760 

' 

98 1 

104 1 

1  toi 

1  1  u  1 

1221 

i  1  T«  1 

l34l 

I.JOl 

1461 

r  , 
1  »  -*  1 

1    >«T  1 

1 70 1 

i  -A  É 
'/"' 

92  A 

982 

10.,  2 

1 1 0.'. 

1 162 

1  272 

'  .28.. 

1  '.,2 

1  »02 

14'.2 

1  >  ?  ' 

1 582 

.642 

1702 

.762 

tzo  Qucy-ou}', 

9.>.3 

983 

.043 

1  io3 

ii63 

1  223 

1.83 

i3.,3 

1  ,o3 

1463 

i3j3 

i583 

1643 

17OJ 

1763 

O  1    fC  î.k ' rliî  II 

924 

9R4 

.04^, 

1 104 

..64 

I  2.'4 

.28., 

i3.v, 

»4°4 

X  T 

i584 

,644 

1704 

.764 

•2?.   Y  -  Vt'OU  , 

923 

98.> 

1 165 

1225 

.  128:. 

1  -5.4.1 

1405 

l.,65 

1  .  » 

.6.(5 

1705 

1 

9H6;  10.,'' 

1  100 

1 1 UO 

1226. 1286 

1 

1  (06 

1 4  '>6 

1  i^>/> 

1  .  Il  .(i 

">4'' 

I7CO 

1  -AA 
1 

j4  riii--luy. 

9  " 

j  0  , 

1  t07 

1167 

1  ?  27 

l,-28- 

•  ■>-»- 

1 ,0- 

1467 

1 ,')  .■■  ■ 

...87 

•6.17 

1707 

1767 

y/B 

y*>b 

i  108 

.168 

I2i8 

1288 

1  .>.,« 

i.(G8 

146b 

i528 

i588 

16.^8 

.708 

1768 

26  K.i-tcheoii  ^ 

929 

989 

1049 

1 109 

1169 

1  229 

1289 

1 3a<) 

1 400 

1  .trtq 

1  '•29 

l.58y 

1649 

1709 

1769 

fi     j  ' 

9:^0 

yyo 

1  1 10 

1170 

l23o 

1 290 

i35o 

i.j  10 

1.(70 

i53o 

l5yO 

1 65o 

1710 

1770 

9.1. 

99 1 

1  O  .  'l  I 

1  1 1 1 

1171 

123) 

1291 

i35i 

1  j  1  1 

1  .p  1 

1  )  *  1 

1  Jy)  1 

1 OJ  ) 

1711 

'77' 

29  Cin^cliÎQ, 

992 

I0'>2 

1112 

1  17-2 

12  32 

1292 

i352 

1 .,  1  2 

'47^ 

( .'»  >2 

1 .592 

i652 

1712 

1772 

933 

yy3 

io53 

■  ii3 

1173 

1 233 

■293 

i3j3 

1413 

14-3 

i533 

1 593 

i653 

1713 

'773 

y34 

99-t 

io54 

1114 

"74 

123:, 

129., 

■  3.^4 

1414 

i4t4 

.534 

I  59  ) 

1714 

■774 

^1   V  •niU'i" . 

935 

99-' 

iti5 

.175 

12  1» 

r-yj 

i35  ) 

i.,i5 

1(75 

i5V) 

159. 

i65.) 

1715 

1775 

33  Pîiij^-t'liin f 

996 

io.'.6 

1116 

1  1  Tï 

1  236 

1296 

i356 

i.,i6 

1476 

i.»io 

I030 

1716 

17^0 

34  Tiiig-ycau, 

997 

10;'.- 

1 1 17 

'  '77 

1237 

1297 

1 35-7 

1477 

1.537 

'  '97 

i6';7 

1717 

'777 

35  Vou-^Uy 

9j8 

998 

io>8 

>i.é 

•  .78 

î3j8 

i.fiS 

.  ..38 

098 

i658 

.718 

'7/8 

939 

999 

io59 

1 1 19 

1 179 

1339 

1299 

13.^19 

'4'9 

1479 

1.539 

1,599 

16.59 

1719 

»779 

940 

1000 

1060 

1 1 20 

1180 

1240 

i3oo 

i36o 

1420 

1480 

i.')4o 

1600 

j66o 

1720 

Sin-trlitJtïii . 

94' 

1001 

1061 

1  1  '21 

1  loi 

1-241 

i3oi 

i36i 

1421 

1481 

1  >4l 

1  uo  t 

tou  1 

i^»i 

1002 

1062 

1  122 

■  182 

1-242 

l302 

i362 

1421 

1482 

.542 

1602 

1 662 

1-22 

1782 

ioo3 

io63 

1  123 

■  i83 

ij-|3 

i3o3 

j363 

1423 

1483 

1543 

i6o3 

i663 

1723 

.783 

41  Kin-cliiii) 

94'» 

1004 

1064 

1  I2<i 

.iB., 

1244 

i3o4 

i3<)4 

1424 

1 48.1 

i544 

1^04 

1664 

17x4 

,784 

y.j.', 

lOOJ 

1135 

11 85 

1245 

i3o5 

i365 

1425 

i,,85 

1 545 

i6o5 

166  ) 

1785 

9,6 

1006 

1066 

1  126 

1 186 

1246 

i3or) 

1.366 

I426 

14S6 

1546 

1000 

1  Ooô 

1726 

1 7o<> 

44  Tiriji-ouy, 

9  17 

lOOT 

io6"? 

1  12-7 

1 18- 

1 2.,7 

1 307 

1367 

1427 

'4«7 

'-'47 

1607 

1667 

1727 

1787 

43  \ou-cliiiiy 

9^8 

1008 

1068 

1  128 
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DES  EMPEREURS  DE  LA  CHINE. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

EMPEREURS  DE  LA  CHINE 

DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DE  L'ERE  VULGAIRE. 

La  Cbimv,  dé^i^e  en  géaénl  dans  les  Livtes  chinois  Cous  le  nom  de  Tien-hia,  tûl  MUriiuTt  &  de 
Tctiong^kDoe,  nrfraime  du  milieu ,  a  porté  Incceflîvttnieiit  les  nomi  des  diffcrentes  fiiinflles  impériales 

qui  l'ont  gouvernée.  Celui  de  Chint;  que  nous  lui  donnons  ,  vient  des  Tirrates  ?>:  îles  InJiLtis  (jiii  îc  pro 
nojKcnc  i  kjîne;  &  il  e(l  ccct.iin  que  c  cA  le  nom  que  cet  Empire  portoii  vers  le  milieu  du  Ui'  liccle  avant 
J.  C. ,  dans  le  tcms  qu'il  écoit  gouverné  par  la  famille  de  Thjin  ,  qui  trouva  inojWD  d'cs  téanw  les  dîfi^ 
rentes  parties  fous  fa  puiHànce  en  dctruifantles  Pfincesqui  les  podedoient. 

Cet  brapire,  dont  la  population  furpalTè  de  beatKOup  celle  de  l'Eotope  entière ,  dont  l'antiquité  re- 
monte i  des  fiecles  fort  reculé* ,  don:  le-  gmivernemenr  a  éprouvé  pour  la  forme  11-  moins  île  v.ii  i.uion'; , 
s'étend  aujourd'hui ,  &:  même  depuis  plulieurs  llck  les ,  fur  une  longueur  de  7  5  o  lieucs  &  une  laigeur  de 
500.  Il  ell  divifcen  Kîgraniics  Provinies ,  favoir,  Pci-chlt,  dont  \x  capir.ile  ,  Fc.iin  ,  eft  aujourd'hui 
celle  de  l'Empire,  Riang-n^^rt  -,  Ch.:n-Jty  Chu/i-iong  ,  Honan,  Chcn-f!  ^  r^hc-kiar:g  ^  Kiang-fi ,  Hou- 
kouang  f  Sfi-cchuen  j  Fott-k:cii,  Kouan^tong  ,  Kouang  Ji ,  l'un-fhi'i ,  K'  ud'/chcon ,  Lea-tong. 

Les  ChiiiiHs,  de  même  que  les  Phéniciens,  les  Egjrpoena,  les  Babyloniens,  les  Aflyriens,  de  d'autres 
peuples  de  l'Orient ,  ont  été  policés ,  cultivés  8t  favans  dès  leur  origine ,  Se  ne  remontent  point  comme  les 
Ciecs ,  les  Romains ,  &  les  autres  peuples  ce  rCuiupe ,  à  des  liecles  d'ignoi  .ince     de  b.itn.ule. 

A  l'égard  de  leur  origine,  il  e(l  vraifeinblai>l&-  qu'ils  éroient  une  des  colonies  de  la  diAietllon  qui  fut 
OCCalïonnée  dans  lesplamesdeSennaar  par  laconfufion  des  langues.  Ce  fut  Yao  (i)  qui  amena, dit-on , 
cette  ocJonie  dans  la  Chine  »  &  qui  fonda  la  Monarchie  cbinoife  avec  Ghom  ,  qu'il  £t  ion  collègue  de  qui 
devint  fon  fttoceflêiir. 

Les  Souverains  qui ,  depuis  Chun  ,  ont  portedé  I.i  Clilne  jufqu'à  nos  jours ,  fc  divifent  en  1 1  dynifties  ou 
familles,  dont  la  première  cil  cclk  desHiA  c^ui  a  pour  auteur  Y(;,furnoinmc  Ta  uu  Ic  Giand,  &  com- 
mence ,  fuivant  l'opinion  la  plus  ptobable  ,àlanti98(  &  non  iioy  j  avant  J.  C. 

Ficrdj  ciueCA«»s'ctoic  ailbciéprcférablementifes  propres  cnfans,  fut  le  premier  qui  rendit  la  Cou- 
tonne  &  le  Sacerdoce  qui  y  ccoit  joint ,  héréditaires  dans  fa  famille.  Depuis  oe  tCins  u  il  fîicdéftnda  , 
fous  peine  de  la  vie ,  d  tout  autre  qu'à  l  Empereut  d'offrir  des  faeritîces  (  1  ). 

A  la  dynaftie  des  Hia ,  qui  fubfifta  44 1  .ms  fous  1 7  Empereurs ,  fuccéda ,  l'an  1766 avant  J.  C. ,  celle  qui 
pocr.i  d'.ibord  le  l'.om  de  Chant.  ,  er.luire  relui  de  Ynt..  hllc  dura  refpace  de  5  <  A  ans  lous       T mpercurt;. 

La  j' dynallie,  dont  Ou- VANG  tut  le  Chef,  nommée  des  Ch£ou  ouTchedu,  fubiiiia  l'clpacede  S  5 ,  .ms, 
depuis  l'an  1 1 1  o  avant  J.  C»  fldqn'l  Fan  ^{  J  »  fous  ;  5  Empereurs  qui ,  ^ur  avoir  érige  des  l'rcvinccs  ci: 
'  Royaumes  tributaires ,  ne  conferrerent  guerei  que  le  ritte  éc  quelques  prcroi;  u  i  ves  de  ladignité  impériale, 
(ans  ître  en  état  de  fe  faire  obéir  pat  des  vaflàux  devenus  beaucoup  plus  puiiians  qu'eux. 

La  i,'  dyn.iftte ,  noniuicedes  TsiN  ,  ne  fubrifta  que  4  ^  .ms  ,  depuis  l'an  I4<î  avant  J.  C.  jufqu'en  103  , 
fous  qu.icrc  Empereurs ,  dont  k  fécond,  Tche-Hoang-I  i ,  fuccelfeutdeCHENG-SiANG-VANc,  lailla  un 
moni.nietudc  ix  puidince  qui  étonne  encore  aujourd'hui  ceUX  qui  le  voient  :  nous  voulons  parler  de  cette 
£uneafe  muraille  d«  briques ,  longue  d'envitaa  joo  lieues ,  qui  fépare  la  Chine  de  tous  les  peuples  qui 
l'environnenr.  Mab  3  ternit  la  gloue  de  cette  entreprife  par  la  «lerre  qu'il  fir  aux  Gens  de  Leities,  & 
aux  l  ivres  d'hiftoire,  de  morale  eV'  de  iarifprudenrc  ,  qu'il  vint  .1  hou:  de  fapprlnicr  prefl]Uf  entièrement. 
Ce  fut  lui  qui  éteignit  les  Royaumes  ttibuiaites  lï»:  Its  rcr.iit  dans  leur  prcuiiti  c-ta:  de  Piovuices. 

La  5'  dynaftie ,  appelice  des  H/.n  ,  recnimoît  pour  fondateur  Ljen-pan^,  ,  l'oldit  dt  tortune ,  qui  monu 
fur  le  trône ,  l'an  aoj  ,  avant  J.  C  &  prit  le  nom  de  Kao-Tsov.  C'eft  fous  fon  régne  qu'on  inventa  le 
papier  (de  loitt  )  «  fenoe  &  les  pinceaux  qui  tiennent  lien  de  plumes  i  la  Chine. 


SUITE  DE  LA   DYNASTIE   DES  HAN. 


HAN-PING-TI. 

Li  g  trôoe  impérUI  de  la  Chmc ,  la  prcmicre  ann^  de  l'^re 
chrétienne  (  ;S'  année  Sin-yeou  itx  40-  cycle  )  écoic  polTédé 
depuis  deux  lîcdcs  par  It  djrnaftie  des  H  an,  fondée  pat  Kao- 
Tsoti ,  letffte  Uèeii-jrea,  ils  du  Pkince  de  Tchoog-dun  fc 


(  I  )  Tout  (C  <^t)'oB  racaille  lur  In  Icbi*  qui  ont  ^riitii  Yao , 
n*Mt,  au  juj^rincuc  clt;  luus  U'i  buiis  Cjîti^uck,  qu'un  ainoi  de  ÎAiÀa 
et  de  tTdUiti<^ni  ob*ciir<'\  qui  nr  mLntrnf  aucune  crrjncc. 

(2)  La  Chrcf  iilii^îi'  .  •,  ciiiniiiM'cTi  tti.i  rif  -i-i  p4rti»n«  , 

n' cal  lien  moini -]uu  LLr  (.  .  .r  i.^  ■jii'jv<_      i.:  i  luLute  Ciiinoi> 

de  nt>»  jour»  d.it.\  uu  -uv.n.r  Nît-in.  iiv'  ii-ij  1  aiiii.|i.-iL-  J<-3  Chinois. 
■•  Auili  un  Leltri',  rtil-il,  dJ  li.-.  .ep.>»»f,  qjwqu'ir.hdi..-,  a  j.rnir.r 


Temlh 


pctit-fîlt  de  l'Empcrcui  Hin-ynen-d ,  y  fut  placé  à  l'oec  de 
neuf  ans  t  après  U  mon  de  l'Ejupercur  H»«-agai-ti,  dciitlé 
fans  cn^i.  Ce  fut  l'Impératrice  0(iànc-chi,  veuve  de 
Han-neai-ci ,  <jui  fie  ce  dioix  avec  le  ptenUL-t  Minilbc  Ouang- 
man^  Le  jeune  Prince  à  (an  ioaogmaioa  prit  le  nom  de  H  am- 
luto-Ti,  ('dl-&-dbe  JSavwraw- T4CÎ|Sptf  A<  '«a.  Owu%- 


a  <pir  leof  Im  kmitmna  d*  nolwCkranoloBw ,  mut  l'é^Ktque  de 
»  ((41  ,  (avant  J.  C.  )  pucteni  en  l'air,  et  vont  flottant  d'unijUtnM 
a  à  l' filtre ,  un»  qu'on  puisse  \<n  Jîxcr  faute  de  mnnumril*  aalbfll- 
»  tiqiic«.  Pour  baiir  apn*  avoir  «léKuti ,  U  unijiiM  do  rwoiirit  anK 
m  Iivin  dw  EufujtiMtelikt'aidirdelowClutaoalafItpmrliier 

»  la  nôtre,  m 


N 
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m^ng,  pcniJjnc  Cx  minorité  ,  fat  chargé  de  U  Régence  ;  tt  | 
i  comtr.c  il  n'jvoii  pis  moini  «i'ainbinon  que  ie  taleot ,  il  fe 
;  l'rrvit  de  l'on  iuioriii  pour  fe  frajrcr  u  route  du  ttône.  Kong- 

Kouiog,  qu  ufi  avoit  donné  pour  Ckunrfrnear  à  Itntpcrrur, 
1  ùii'ati  obUade  Mt  fa  vigilance  U  Ci  yuiUit^- i\n  \i3ç\imi»- 

lii^ufes  du  MiniltTc.  Mais  la  moïc  l'cnicvj  [i  f  n.tice  de  no- 
■  trc  (ïrt.  NU-Kuni».  lyii  le  remplaça,  gai'U  cet  cnii'lyi  rcu  de 
j  uaa ,  &  U  rciiE^  Le  jcuoc  Empereur ,  l  uni  i  U  nitEi.i     pcr-  | 

lidcOlune-mang ,  ne  tarda  pat  à  devenir  la  vicflime  de  fa  fcc-  ' 

létatclTc.  Il  ntoutut ,  l'an  <  de  notre  été,      poil'oa  qu'il  lui 

avoi(  laie  dcNUicr. 

L'an  1  dr  ).  C. ,  \e  3<3'  iour  ir  la  x'  lune,  rt  non  pa>  de  U  ix' , 
33  Noïcoibtr,  jrriTiunr  éclipif  de  >ol«l■ 
il  c  11 1  .:th  1  l<_j^l  E' '.li-i  ,  tnfs  LluiiOLifA  ,  ri[  ^jr.J'Ciul  et'  [iiiii;i|>r, 

i^uc  U  jïrrmicrr  lunriii'  Tanner-  n>t  crllc  pendant  U  i  ^.u^ï  de  U^ut^^e 
le  whril  MIlNdlM  Itli^aailipMÉ  ■  MM*  >ij^n«  d«  PoUtoni. 

^Voy.  U furmt^ tmmtt tkmnlm. )  NoatwiMtttuppfitn^pluururt 

écUpftFs  comme  doutruftes  qui  te  Irouvrut  rapporté  dant  U  nou- 
vrtirllitloirv  de  U  Chine ,  parla  riUon  que  M.  Hinf^r^  n'ra  fiii  pat 
meulMadaa*i«Clu«K>lo(ieéclip<iqB«:létdil«|uUMUiM,aieiwa* 
^youmfkftm,  •MtdrjyfttlticskididtceMnMAciMkîn. 

TV-TSi-TNG. 

L'an  *  de  notre  ùc.(    année  Pinf-yoa,dMXi  \'  Lyck:  Vr  r  s  i - 
yNi,,<il5  4c  Lkciu  hicn,  n'a»oit  <]ue  »  an»  Ioiii|i;c  Jlmpciiiucc 
j  douairière  ,  tou;t)uiN  vivjntc  ,  ic  liuuiit  ,  vie  concert  avec 
1  Ouing-manj; ,  pam  l'éicver  a  I  Liiipice.  On  uc  le  prodanu 
pu  .leinmoint  Empereur ,  Se  on  Te  contenta  de  lui  donner  le 
(ictc  ds  Prince  héritier  juTqo'a  ce  qu'il  lût  en  étai  de  récner. 
Ce  fut  Ouang-muig qui CK fniamrkaiimgM mu» la bon- 
neurt  de  U  lepréTenfadon  le  tdoie  l'uuottaé  muhte  k  la  di- 
enité  impériale.  Son  dcfda  l(«cW  4c  l'Impératrice  étoit  de 
aifporct  par  là  les  peuples  1  le  JUMudlue  un  jour  pour  véri- 
table Souverain.  Licoa-rchong ,  Prince  de  Nan-icbong  ,  in- 
digne de  voit  un  étranger  umrper  la  CourontK  deflioec  a  on 
regetcon  de  fa  famille ,  invita,  par  uo  manifclle  qu'il  répandit , 
tous  Ict  dcfecndant  de  Han-kao-ti  à  venger  l'injure  qu'on  fai- 
foie  à  là  dynadic.  Se  à  punir  Ouane-mang  de  fa  témérité. 
Ajrant  adëmbté  quelques  milliers  de  foldaK ,  il  ptit  les  armes  i 
mais  comme  il  ne  fiic  pas  Ibutcnu,  Ouang-mang  l'eut  bicnt6( 
écrafé  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire.  Tche-y ,  Gouver- 
neur de  Tong-Kiun  ,  ayant  enfuite  oppofc  une  armée  de  cent 
mille  hommes  au  Régent,  n'cat  pas  uu  meilleur  fucccs.  Ouang- 
minz  h  Mûl^i  f  jr  un  (impie  manilèOe  où  il  donna  le  démenti 
a  ccm  ijui  rj.cu'iiii.  n;  de  vimioir  fupplaniet  (on  pii^'iili-.  Rien 
n'ctcnt  iKannioins  plus  réel.  L'an  «  de  ivotre  tie  .  i  ta  1 1  lunr, 
Ouanp-mang  ,  dans  un  Confeil  du  (.jaiuU  ijui  lui  croient  dt- 
vi)iio  ,  fait  arrêter  «^«c  !e  fcrau  de  1  Lnif  irc  fiia  tcii;r  de  l'ap- 
partement du  icu'te  i'tiiice  iKUiiei  pour  lui  l'src  Tciiii'i  ,  <r.ic 
iXtnpiic  ne  i' appellera  pius  Hic-tcbao,  ou  1']  jiipiic  dts  Han, 
mais  Sin-tchao  ou  l'Empire  de*  Sin  ,  &:  >]iie  :  Iiiipé;.ii::ce  Ri- 
gcme  fera  parti Ucmci»  qualifiée  Impératnce  de  la  dynatfac  de» 
Sbi.  Tqk  cch  fif  cs^cnc  fe  piciiMr  joar  de  l'aaa^  lilirjiiK. 

EiUff'  d«  foUUfotuU  régne  de  rtnjè-yng,  arrlvît  l'jn  i  de  J.  C. 
Le  premier  )owr  de  U  Muviciiw  Ium  tt  non  pai  de  la  diuemr , 

0VAN6-MANC. 

L'an^denanéfie  (<'  année  Ki-fe  «k  xi.u  cfée.  )  Ovahc  - 
MÀira ,  (iam  ml*  en  polTcinon  du  trâ«c  4e  b  CUac  (ànt  op- 

polîtioa  .  commence  par  faire  defccndre  d'un  degré  tous  In 
Princes  de  l'Empire,  capables  de  lui  nuire ,  au  nombre  dei  i 
n  £t  plus  à  l'égard  de  ceui  des  ilan ,  il  les  réduilit  l'année  fui- 
Tantc  au  rang  du  peuple.  Ces  changemens ,  quelauc  violeiu 
qu'ils  fu(rcnc,neproduilîreaiiiéaiiiiramsaucanaiouMc  Ouang- 
mang  voulut  enfuite  s'afrutcr  det  Tttiafc*.  Mail  leTcbcn-yu , 
ou  Khan  des  Tatrares  Kiong-oou ,  s'étant  apper^u  des  embû- 
ches qu'il  lui  tcndoit,  fe  )cttc  fur  les  frontietct  de  la  Chine, 
fltj'il  (tévafte  tîT^ptsnémeti*.  Les  peuples  des  Rovamncs  de  l'C^uefl 
1  lit  les  mcnics  dcij;jt5  de  k  ut  côté.  Ouang-truiiL;  ,  apu-s  être 
rcfté  que'itiiii-  tenis  dam  l'iiiadion  ,  envoie  contre  eux  dci  ar- 
mées qui  rem poneii:  d'abord  <]iieli|Uet  avantages  ,  :uaii<]iii, 
rniilair  en  même  t."n  les  rioviiii.c'i  q'.i'eUcs  étoîcni  venues  dé- 
Ktiiirc,  le'  l  oitii  ■.  a  le  l'oalcïcr.  Le  :-,u'i  ontcntcinent  l'c  com- 
munique iiiùnuUcuK'iit  a  coures  les  parties  de  i'Lmpire.  Maii 

le  filencc  que  paiduieut  Ic^  Princes  de  la  dynaAie  des  Han 
empêche  le  ^rcn  de  la  nano»  d'éclater.  A  la  fin  rrois  fils  de 
Licou- Lin  ,  dcùeMdajit  de  rEmpctcut  Han-kiite- li ,  s'cunr 
concerté»  avec  lcur\  amn  [-our  vcn{»ct  Icu»  famille,  levèrent 
in  triiiicc\,  1  an  1 1  ,  i;  dn^arcKtit  la  guette  a  1  uiurpateut. 
Apres  divers  tvlic^:\  nu  lis  lui  Irrii:  clhiycr  ,  les  principaux  du 
parti,  r.  asaiit  pmnt  encore  de  (  in.l  ptciprenicn:  du  ,  ^  aiicn, 
blcTaC  k  f  rciniu!  four  de  U  i  -  iuiic  d<:  l'an  n  ,     nvcittiiit  a  li;ur 
téte  Licou-hiucn,  ioos  le  titre  de  rrincc.  Ouang-mang,  pour- 
fuivi  pat  les  Coofcdérés  dont  les  forces  augmcntoicu  de  jour 
CO  iour,  fe  nàtt  dans  Tdtan  cngan .  cap:taic  alon^  la  Ckine, 
mi  MciWM  il  6  vit  alTi^  ( i>.  Malgté  l'a  vigotimilë défcnfe . 
la  place  fiit  cmpa«r.«  itiuH  ic  picmia  jeiit  4e  b  tsne. 
Ouang-mang  fut  pniéiM  BBC  mr  fit  k>  fnliiait<|oi  M  cou- 
pe«K  b  léM  ac  b  poocnat  à  lieMMdocBt  qoi  «cosk  alon  fa 
CoviOiw^iai. 

L'n  li,  bimriitMbwdebiMiritMtlMM,  it  Avril. 
L'a»ij,  l*ti«Mi*«*|«itt4rbJ«flimrlMw,aSipHMbrv. 

iibou-hiuen: 

;!.   C  11'  ani  ee  Çrcy    cbv  ,  du  Xll'  c^cle.  )  LilOV- 
1111  1  N  ,  le  voyant  a  1.1  irtc  <!c  l'Fnipuc  dc  la  CbirtC  avec  le  ti- 
tre de  'Yince  ,  tranij'*>r:a  la  Tcut  à  Lo  sar'C-  M-is  il  ne  put 
iiuiiti  a  Iciauc  sc^'oiii.uttic  Liupctïui.  iiuUcuik  des  Chefs  du 
pani  qui  s'ctoit  clcvé  contre  Ouang-mane,  dont  le  plus  re- 
doutable «toit  Fan-l(hong ,  ayant  a  Tes  ordres  une  faclion  ap- 
pcllce  les  SoMftiii  KUigtt,  fe  mainrstircnt  dans  l'indépendance. 
On  vit  ouut  ccb  foioicre  m  in^oftcar  nommé  Ouang-larg , 
qui  fc  àamhmu  k  Mme  Tw*7««  6k  4e  linfeteur  Han- 
tchit^-cL  II  fMvilit  oa  paad  aornbie  4c  feriuiics  qui  lut 
6amttn»  ne  armée  four  foorenir  ce  nom  le  la  dtcnts  qu'il 
donaottà  l'Empitc  Lteon-ficou ,  le  pin  diftit^pi^  de  ta  fa- 
mille 4cs  Hn  par  ùl  nicor.  maiciia  (omk«cc  aventurier  ; 

,  rayant  totté  dam  HaiMa»  «ni  H  t'Mt  mnaclié ,  lui 
volcf  lâléte  d'un  coup  de  fabre.  Mais  fa  mott  ne  rétablit  pas 
le  calme  4aBS  l'Empire.  Des  rroupes  dc  btigandi  s'y  ri'pandi- 
tcnt  8c  commirent  de  grands  ravages.  Liexiu-ficon  endetiuilit 
une  patrie,  It  le  Prince  Lieou-hiuca,  dc  Ion  coté,  tctti|<oita 
une  viéloitc  fur  les  Sourcils  reuget.  Ce  tevers  n'abattit  pas 
ce*  derniers.  Ib  s'en  relevèrent  bicnt& ,  te  devinrent  pj^t  to<- 
midablcs  qu'auparavant.  Les  Srifncurs  chinois,  jugeant  Licou- 
hiucn  incapable  de  leur  icdi'Ur ,     rcgaidant  d'ailleurs  le  tiône 
iiiwérial  comme  vacam ,  coouaigaitaK  Ucov-licoa*  apics  des 

SOUANG-OV-TI(a). 

i(.  f  11* année  T-yeoa,  duxii' cycle.)  Kou*INs-O0-ri 

fux  le  nom  que  ptit  Lieou-lîcou  lorfqu'il  eut  accepté  l'Empire. 
Il  débuta  par  allurerdc  fon  amitié  Licou -hiucn, &  lui  en  dwnna 
dv^  preuves  en  le  créant  Piince  dc  Hoai  -  yang.  Mais  celui-ci 
rejecta  fièrement  cette  (.iveur ,  Si  aima  micui  (c  jcact4ans  le 
paiti  de*  Sourcih  rouges.  U  n'y  trouva  pas  ce  qnll  «voit  ef 
pcré.  Fan-tchoiig ,  leur  Chef,  ne  lui  témoigiu  aucune  fntid 
déracion  «  &  fur  ce  qu'on  apprit  qu'une  laéiioo  fe  difpiMoi:  a 
Icre'rabîir,  un  des  O^iirr".  dt  Kai^ -tcbong  l'aliomma  K.iiiaiig- 
trj-ti  continua  la  j^ue:"e  eomre  les  biigands  ,  &,  dji^s  le  cours 
de  dcut  ans  ,  il  s  int  a  bniir  de  ies  dlHipct  rn'îeicipeni.  Vic%  ré- 
voltes ,  qui  s  élevcrcn:  ciiliiire,  fuient  étoulli- es  de  ineme  ;  &  , 
l'an  17  de  mitre  ne  ,  la  paix  fut  télabiic  dans  I  hiisf  ne.  Mais 
elle  ne  dura  que  trois  ans.  Une  femme  du  Tong-kin,  noninue 
Tchinp-tfé,  «uicptu  d'affranchir  fon  pav»  de  la  doimnaiion 
des  r  liiiiou  ,  devenue  odicufe  par  la  tyrannie  de5  douverneurs 
c)u  ib  y  eovoyoiem.  Cette  liérome  s'étant  mil'r  a  la  teic  des 
mecontcnS ,  ^aj^na  lur  les  Irr.pviiaux  une  t^-.inde  bataille  leur 
enleva  6\  vilk» ,  &:  ii  H:  piuvlamcc  Reiuc.  Mats  avarie  cté 
battue  complètement,  l'an  41 ,  dans  une  nouvelle  aéiion ,  fon 
pani  fut  totalensent  détruit.  La  Chine  depuis  ce  tcms  dcmeuia 
tranquille  julqu'à  la  mott  de  Kouang-ou-ti ,  arrivée  dans  la 
i'  lune  de  l'an  j7  de  notre  étt,  U  i)'  de  fun  régne,  &  U 
«}*  4e  £n  teb  11  fin  RBiraié4clct  peuples  qu'il  avott  dé- 
ratdniimcTaKetfegDavcniéiamcmK  fj^lfe  égale. 

Ediffis  itfilài  Mtivlet  font  ce  rfgiu. 
L'it!      te  pnmicr  jourdciapi*ni«rthiae,6FM(r. 
l 'in     ,  Ir  irrriirmc  jmir  4a  baîiïime  bact  et  BMpH4e]a 

f  imiii.rmr  ,  aa  Juillet. 

(i  )  Dan» le  iiffr  de  Iciitng-n^n  le  inu  prit  au  Palais,  rt  conwma 
tous  1p%  LiTri  ^  d  hutoirv  ,  charin  ,  mfcmoirt-s  ,  recueils  de  cartes , 

r.fTni'i! il .  Mi'ï  (Il  .oix  ,  mémoire*  tMT  V.icHrTîItTîre ,  pt  maniîsrT'it^  î^'î" 

i8«  aiii.  (  Mtm.  earurr.  in  CUn.  T.  1 ,  p.  3j).) 
(a)  11  eii  aenné  4mi  k»  XwiwAt  41m  ttMm  CUnafr  Hab» 
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L'an  !?o  ,  le  trcntifmp  jour  dt  h  éix'irm^  lune  et  non  pat  de  U 
neuvicm;'  .  I  l  Ncv^rnl'TP- 

L'ait  j  I  ,  te  Irrulkntc  jour  dr  U  qiMUîeiDC  luat  et  iioa  pu  de  U 
Uoiucme,  loMii, 

L' an  40 ,  Ir  Irrntieinc  jour  i»  h  trOÎIïfllM  hlM  ,  39  AtiÎL 

L'an  41 ,  Ir  Irciitirmr  jour  de  U  d(iiurn)«lunc,  19  Avtîl. 

L'an  46 ,  le  imiticmi.-  juui  dt'  U  Lin<|iiicmc  luur ,  aa  Juillet. 

L'an  .|*>  ,     trrnltcmrjour  dr  la  troisième  laiie,  ao  Mai. 

L'.iii  j  ' ,  Ir  jircinier  jour  dr  la  druxirme  lune,  g  Mtn. 

L'an  y> ,  le  tteutieac  jout  de  U  ciaquione  lune  ,  1  j  Juillet. 

L'wMi  ItticaihMftiirdÉ  k  oHMaalyoe»  aSMcoatob 

HAN-MING-TI. 


17.  f  {4«  année  Tiitg-fi,  ia  xii*  cyde.  )  Ham-hing-ti, 
(îLs  de  Koiung-ou-ti  &  um  fucodlcDr ,  conuncn^a  Con  téeoe 
pat  £iirc  revivre  les  cérémonict  prcfcrita  dam  jet  Kin^  ou  Li- 
vres de  la  teUcion.  Les  Académies  deftinées  aux  exeiciees  mi- 
licaires&  à  î'ruvlc  Hc  I*  morale  hi  durent  anfft  leur  t'ta'nide- 
ment.  Il  en  avoir  une  dans  ion  Palais  pour  v  lilcvcr  les  cn- 
faas  de  ta 


fjrcniif:L-  t]iuliic  ,  i.:  il  ne  tlc.lalgjinit  fH  i^'ailillcr 
llli-ltvi  mc  a  Icurî  ricri:icc:5.  Ce  Prince  ,  par  les  l'oins  (]u'il  eut 
d'écUirti  la  c<ii  Huiit;  ilrs  MaïuUriii-»  .St  iLs  aucics  O.'ticii;:'.  pri- 
l>lir5  ,  mainnnt  la  rrant]uiihci;  Jans  l'intcricur  lic  l  lrmpirc; 
iiijii  il  iL-fula  il'cHtret  dans  les  querelles  des  Prince  iiilnitjiu-^ 
■Je  la  Chine  ,  fans  fouiFtir  néatiinoins  qu'ils  atraqualkri  impu- 
uùnccii  irofliietes.  It  eue  eepeitdaiic  la  foibleife  piuu'gct 
la  feâe  de  Fo^ ,  qui ,  des  Indes  où  elle  étoic  di!)i  (on  ancienne, 
s'introduilic  en  Cnine ,  te  y  établit  la  doâtiitc  de  la  niéccmpfy- 
cofe  avec  celle  dcc  deux  piiiocipet ,  te  néant  &  le  vuide.  Han- 
ming-ii  ânk  <<>  joon  i*  t-  Inoc  en  aatoaine  de  l'an  7^ ,  dans 
'■■i  4»<  ana^e  ét  fi»  Jijie  ft  h  tt'  de  Ccm  ré^nc ,  cmpottanc 
dans  le  tombeau  b  i^nntiim  d'us  Prince  vieilam .  éi]uirable 
Se  modéré.  Etitre  Tes  fènimcs  il  avok  donné  la  piéfibcnoe  à 
Ma-chi,  en  laoomnuat  impératrice  t  inweoiiuncclledim 
Aérile ,  il  lui  avok  hit  ad<»pier  im  fit  on'il  Moit  d'ane  mie 
femnic,  &  qu'il  dcAtnoie gôm tae£m  Mcecdcar. 

L'an  60,  le  trralierac  |oiird»l»  buitkatettwe,  1 3  Octobre. 
L'an  £5 ,  te  ircnliemr  |oar  defa  •■MWt  but ,  «I  Boa  p«*  4»  U 

jourdeUwmtaaelme,  «tMnpaadah 

ttooMpwde  la 


iSre. 


L' I  1  7a .  1'-  tri  :iii.  me 
cixKrr.i',  i:>  Si-pU'-mbre. 

I  .11:  ?.^,  I'  trentième  jour  de  la 
cinquième ,  ai  JuiiUt. 

HAN-TCH  ANG-TL 

75,  (11' année  Y-hay,  du  xin« cycle.  )  HAH-rcRainiire, 
fîls  8:  fucccireur  de  Han-mtn^-ii ,  ténugina  &  monnoillànct 
cnvctt  l'Impératrice  Ma-chi,  ù  mere  patMopiioa,cn  élevant  au 
rang  de  Princes  Tes  frères,  malgré  les  renontmxes  qu'elle  lui 
fit  pour  t'en  détourner.  L'cvénemcnt  vérifia  ks  craintes  de  l'Irn- 
pératrice.  L'élévation  fit  tourner  la  téic  à  quatre  de  Tes  frères, 
au  point  que  lent  niauvaife  conduite  obligea  l'Enifictcur  de  les 
re!rf:iier  dan«  Ictiri  icrrc";.  Han-tchan  c-ti  mourut  a  la  piCfllietc 
Ii]iiJ<!c  1'-;;  S;/ ,  lailTant  de  fa  tVinir-e  "ï  10  cMl,  qilllmitdé- 
ctarée  lœpi-iatricc  cii  l'an  78,  un  fils  inii  l'uit. 

EJipJti  diàfoleiljrrhitj  fous  tt  rfgae. 

L'an  75 ,  If  trentième  jour  de  U  owiemc  lune,  5  Janvier. 
L'an  80  ,  le  ptemiei  jour  de  U  dcuaicae  lenc  ,  te  Mars. 
L'au8i ,  lFtrcniieiiicjeiutd(h«fii(eielnic,etiiMf«delB 

sixirmr ,  al  Août. 

L'an  87,  le  it<nliiMjB«TdrhMgTtamelaM,ctMMfeid(la 

huilieiiic,  lâOelehifti, 

HAN-O-TL 

gj.  (  i<"  année  Ki-tektou,  du  xiii»  cycle.  )  Hav-O-ti  , 
fils  de  Han -rdiatip,  ri ,  lai  fcccéda  à  l'arc  de  dit  ans  Ibut  la 
Régence  de  Ti  o-t  Hi ,  fa  mere  ,  i]ui  s'jitocia  dans  ccr  emploi 
Tepu-liicn  ,  Icn  frcrc.  tclui-ci ,  pour  fc  rendre  niaitrc  entiè- 
rement du  aliaiics ,  fit  donner  à  tujis  <ic  fcs  frrri";  Ics  pn'nci- 
paics  charges  de  l'Etat.  Mai^  bientôt  il  abula  de  ion  poovoir, 
te  commit  des  injufticcs  don:  la  LOiiviiiliim  ,  aci;(iifc  dans  un 
Comité  tenu  par  ordre  de  l'Impératrice,  le  ht  conJanuicr  il 
perdre  U  vie.  Ij  Ptinn.iic  ccmmua  la  pcir.r  en  celic  d  ailet 
faire  la  guerre  aui  Tairarcs  Hionp-nou,  d'oii  il  n'y  uvoit  pas 
^'apparence  t)ii  il  diit  rcvriiir.  il  tron- ;  ;  '  ;       r;  du  pu- 

blic pat  des  victoires  f^tuJtcs  qu'il  rcmpoita  lur  le  Tartarcs  ; 
ce  qoi  rétablit  Ton  rtéifit  à  la  Cour.  Il  ne  tatda  pat  d'en  abufer 
He  nouveau.  L'Empcteut,  oui  étoit  majeur  pour  tors ,  irrité  de 
fou  infoleMiteicidwMaoelêdoaacrlamott.  Maisille  fuivic 
de  ptct  aa  tmirfifaw  dm  b  vj*  anafe  de  fi>n  Sge  &  la  i  x*  lune 


«taenpiadela 


de  lao  («i.  La  Inweole*  diffolUm  «iH  àilôic  mtilttt 
luiinenteicat  dci  icgpcii. 

Eclipfa  dufottll  anivk*  feu  uript. 
T.'.n  90  , l  ' treniieiae  (aur  4*la  diaaÎMDe  bue,  m  Man. 
1  ,in.;.,.  I  piriiii(rja«irdibHpibmebiie,«ttia«p»deb 

sixième ,  ai  Juillet. 

L*aB9$,  bpitmr  jenrdihcbqiiiaMa  bM,elmi|M  de  h 

quatrinno ,  aa  Mai. 

L'an  100 ,  le  prrmier  jour  de  la  hu 
«eplicine,  ai  AoAt. 

C*aa  loâ  I  le  trenrieiiii'  jour  de  ta  quitrîç-rrvc  lune , 

HAN-CHANG-TI. 

loj.  (  41' a"»<'<;  y-A,  du  XLiieeycle.)  Han-ch.snc-ti, 
â^é  feulement  de  cent  jouis  a  la  mort  de  Han-o-ti ,  fou  prtc, 
lui  fucccda  fous  U  Régence  de  l'Impératrice,  la  merc ,  &  mou- 
rat  à  b  t*laDe  de  l'année  fuivame. 

HAN-NGAN-TÏ. 

Ioi<.  {^\'  année  Piig-ou,  dux1.l1  cycle.)  HAN-NGAN-Tt, 
neveu  de  l'Empetcur  Han-o-ti ,  devint  le  fucteffcur  de  Han' 


l'an  lit.  Haii^ina-ri  nc  loi  fontécut  qnc  4  ans .  étant  décédé 
dans  la  j' lune  de  Tan  tx\.  Cmncilae  lailToit  point  d'cn- 
fans  de  l'Impératrice  ITin-chi  ,  tk  famé,  Hawcit  «ui  gné 
pour  Ton  faceeCeur  le  fils  qu'il  avait  eu  d'où  ftebe  que  Ycu- 
cbi  lit  mourir  pour  Ce  délivrer  d'une  concurrente  «lal  autoit  pu' 
lui  enlever  l'autorité.  Ce  aime  ne  fuffit  pas  à  YcïmIiîî  eUeÂib- 
ftitua  unde  fct  petits-fils  au  légitime bétiticr,  &  le  fit  couroaner. 
Mais  la  mon  avant  fait  julticc  de  cet  intrus  dans  la  1  o'  lune  de 
b  même  aaaée,  icadit  k  uônc  à  celui  aii^vd  il 


dcdrok 


EcliFfa  ia  foltil  arrivht  foiu  u 


L'an  107,  à  U  troisième  lune,  11  Avili. 
L'an  1 1 1  ,  le  premier  joui  de  U  p.-i  nuru?  h' ne ,  a  :  Janvier. 
L'aa  1 13  ,  le  trentième  jour  de  U  quaitteine  lune,  i  Juin. 
l/ae  ■  14  a  à  la  troisième  lune ,  aa  Mai  ;  et  le  premier  jour  de  la 
tMHÎetne  lune ,  et  non  pu  de  ta  dinieme  ,  1 5  Novembre. 

'  '  ■  1  Mil*  Irenlieme  jour  de  la  neuvième  lune ,  4  Novembre. 

!     I  ^6 ,  j  ta traiuemc  lune ,  3i  Mars. 

!     1  : 17  ,  It-  prrniiet  joi.r  dt-  îj  dcuxicrur  lune ,  31  Mars. 

I  M  S,  le  |îrrt].iEr  juiirdf  ij  nuiiirmc  lune,  i  Septeinlire. 
L'an  I     ,  W  [Jicniier  jour  de  ia  dots/u'rnt:  knr  ,  1 B  .".inTtrr  lao. 
L'an  124 ,  le  trentième  jour  de  U  iiey^  un. i- luiii- ,     n.  tnbir. 
L'an  liS,  le  pTcmicr  jour  de  U  quaiiKu.i.  luut ,  et  non  pas  de 

lattvfaiim,ai  ..\ 


HAN-CUUN-TL 

ii<,  (  jt  année  Piag-ys,  du  »cLit»«  cycle.  )  Han-chun- 
Ti ,  fils  de  Hao-ogan-ti,  ayant  été  reconnu  pour  Lmpi  rcur 
malgré  l'Impératrice,  fa  belle-mere,  rommrn.ça  pai  la  lun- 
damocrà  une  prifon  pcrpéruellc  peur  vmpc.-  la  ino:r  de  l'a 
merc  &  l'injuflice  qu'elle  luLavoit  Luc  à  lut-mème  en  s'cf^bi- 
{ant  de  l'exclure  du  trône.  Mais  il  fc  reacBCK  bientôt  de  ce 
uaitemciui  ^  >  l'ayant  Hfpdléc  ,  il  k  roâtilb  daoa  les  bon- 
neiirs  dm  cUe  afoit  JjonL  MtiibmactliâMniicè  reine  de 
rcparoîtielbCoiK  Bu-flHi»4  mc  de  beHa  quiiitdi  flian- 
qua  de  difcememcM  dm  b  ckob  de  fef  Mbifticf.  Gouremé 
par  les  Eouoqucs  du  Pahîs ,  il  mit  par  leun  conlâk  ,  i  b  téce 
de  plufieurt  Provinces ,  des  Mandarins  corcompne  ,  ^gj ,  pat 
leurs  concufliont ,  provoquèrent  de  fréquentes  tfroko;.  L'an 
14 < ,  le  pays  de  Leang-tchcou  éprouva,  paidant  trois  mois, 
de  Iréquens  itembleroem  de  tetre ,  où  périt  une  infinité  de 
monde.  Efirayé  du  récit  qu'on  luifitdeccsdéfa/lics,  l'Empcicu 
en  tombdk  malade  ,&  mourut  l'année  fuivante  à  ia  l'lune,il;ir.^ 
la  ;  I'  année  de  fon  âge  ,  lailTant  un  fils  ,  igé  de  %  ans  >  ^; 
fuit. 

EcHpfei  Ju  fùUi!  arilxtts  fom  cr  '".'.fre. 

L'an  i35  ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  et  non  pas  de  la 
huitième,  lâ  Septembte. 
L'an  t3B,  te  premier  i 
L'an  \.\t>.  le  irciitiMBr  il 

L'an  141  ,  le  tientt(m»iowrd(h  dbdcmelanf ,  «teoa^dth 

iieuvieeie,  16  N  n  t'mbi 


iSDie. 

nier  loardeb^omîiaM  Im»  iS  Jern^br  139. 
tiviBr  iper  de  la  ciemijcaie  bne  ,  a  JailbL 
itt(m»iowrd(h  dbiMaielanf ,  «teoaMadth 


H  A  N  -  T  C  H  O  N  G  -  T  I. 

U4.(ti* année  Kîu-ehin.ixncinV  cycle.)  Hah-icho.no- 
Ti,  fils  de  Han-chun-ti  ,  fiit  poité  dans  Iba  berceau  fut  le 
(i«ae ,  &  mourut  dans  U  première  bae  de  l'année  fuivante. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


H  A  N-TC  H£-T  L 

I4f.  (  ti'tno^e  T-y*om,  ia  xiiit'q-cle.)  Har-tch^-ti, 
noiiun^  à  Ci  Daiir2ncel.ieou-crouoa,  fils  dii  Priocc  de  Poiikaï 

defcciuknt  de  Ttiiiperciir  Hjn-tdMyii,  fKAaiâwB  ka 
Qtuuk  pour  EmpcTcar  à  lige  de  oufllli.  H  KtomoitUt- 
IcHtwigtaad  fcni  & donnou  les  plws IwUc» c^«mc» :  aub 
k  Prince  leang-ki ,  fme  de  rtmii<Mttîce-M«t< ,  l«  fit  fra- 
naniri  cnlni donnant  du  poit'cn ,  JJTS  h  1''  jnm'c  de  (bat^pw. 

H  A  N  -  H  O  U  O  N  -  T  I. 

147,  {14'  innée  T/.i^-ArfY  .  du  xLin  =  cycJe.)  H«N-HOttc>N- 
Ti  fui  le  ncm  jiiii  l itim-ttlu  ,  Pmiicc  de  Piiig-yuen,  ïprcj 
Icrhnii  ijuc  Grjr.ds ,  de  conrcn  i\cc  l'Impératrice ,  firent 
de  lui  j"Oi::  rcm|^Ilr  :c  ttiinc.  Si  j'ujv  Uir.ilKMi  le  ttt  p:ciinL-i 
|o;:r  tic  U  l'icmicic  lune  1 47 ,  (Ou;  rcnuroujl'lc  pir  une  tclipte 
de  foltil.  Comme  il  n'ïtoit  que  H  1  htif^çr ittiuc  ç^^ui^ 
h  kf.;aKr  jiifqu'a  U  première  lune  de  lia  1  c  .  qu  elle  lui 
ic:iii!  :c  |;ouïcrn«menc.  Dc*f^^ll::^■^,  ijulit^  pjr  lih:injf  <.  ne 
det  fuifons  &L  catteccducs  fu  «^iv^iicc  ûa  Mliiui^uii,  iiou- 
lil-ren;  les  premicret  années  de  Ton  régne  par  Ici  févoltc* 
Ou  ellci  cxeitcrcQt.  Les  Tanarci  voulurent  profiler  de  ce  éi- 
lordrc  potti  Cteoua  te  jonc  éi  la  ChiM  i  nuit  M  vim  à 
bout  de  k*  tiéfriner.  Hui'lïcHioa-fi  fe  éiAoBtm  par  ik  vie 
moUe  «C  wlMptMiife,  far  Im  hne  «eeflif.  ae  fu  rhlucacc 

âu'il  accoila  m  £nBm|acs  du»  Ici  aAiics  éa  wmwtmemeuL 
«•eiCHiait  Jnfi)u'4  mille  fcinines  dam  le  PaUîi  &  dii  mille 
dievatU  dau  la  furies.  Ce  Priiue  mouruc  fut  la  fin  de  l'an 
i<7.daiiiia  ia'  uiaéede  fim  ige>lâii»laiflctdepaAéxilé  «le 
l'Imp^rieeTioii-CHi.  (àiènmc 

L'an  147 ,  1*  pronitf  Jom ét h pmnitfc  luat,  i7Ff*ritr. 
L'u  i49,lrtmtNae)aii«4cUdi»fiiicn«lw»,  etnoapaidcU 

tr^isirritr ,  ii  JulJi. 

L'an  I     ,  le  prrmiM  jour  d(  h  luiilMM  Imm,  (t  ««tt  fM^C  b 

Dfîivifmr,  ai  Sqitrmbie. 

l  'jii  lij  ,  k'  iiraiiMmi«iird«hiiaiimUiM»ctMapa»deb 

«^ujrnrmr  ,  24  JuilIcL 

L'ail  li»  ,  k  irmliniM  i«ilM  4ela  ck^inne  lunr,  i3  fll0lcC 
L'an  16),  Icirftiormejoiirdtbptnnicrr  l»nr,  iSt-'évficr. 
L'an  i66(  le  fttmtt  {ourda  la  piMiieie  hioc,  18  Fé*fitr. 
Vtm  itt7,iatrHiii«B»iettr4(la<i»^mclan«t4  lalUtc 

H  AN-LING-Tt 

ttt.  (45<année  Fon-chin,  du  XLtii'  «TChi)  Hah^HW-TI 
(licoo-hong},  pcti:-fiU  à  U  4'  giaitiàat  de  f£lll|>eicnr 
Haa-iciung'ri,  fitt  procUmé  EmpciciK à  fige  de  i tans  par 
le*  Cuait ,  (m  la  pieicnanoa  de  llmpAairicc.  T«o»<bi  .qui 
prie  les  rfne*  du  gouvenKaiou ,  coombc  R^euc ,  pcadant  l'a 
ninorhé.  Cette  l'rincefle  voulut  d°at>ord  maintenir  Ict  Emm- 
^IMf  d>i  l'alaii  dans  le  ciiidic  dom  iU  jouillbicnc  fout  le  régne 
imeMcni.  Mais,  t'oicée  par  les  mécontent  d'en  livrer  quelques- 
un<  la  Tiilivmjl  d-s  ^-.n-^s  ,  elle  dnir.r  ta  victime  d'une  ca- 
bale i]ui  u  to:iiij  Lo.-.tic  illc  iv  fonne  ccuï  qui  l'avoient  fait 
isfi.  Les  Eunuques  qu'elle  avoir  épargnés  sécant  ligués  en  fem- 
me, viorcni  a  bout  de  pcrfuadcr  au  jeune  Empereur  qu'elle 
.ivoi:  comploté  avec  reiit  tiui  sVtotcnt  dvcUrrs  leurs  ennemis, 
foui  te  détrôner.  Tu  LOiucçucncc  :'s  brti.r  expédier  dt5  ordres 
pour  la  faire  renfermer  1  vttr  ju  Inji  de  U  Julh'  c  ctm  .«ui  t'c 
coieni  montrés  |alouJ  de  .eut  tiéJit  C  es  vnile:;te";  -.x  -.i  inquc- 
rem  pa*  de-  c^-i-^'lr  des  foulevcmcnk  mais  loin  de  dépretidic  le 
Prince  de  Ij'  e<ris ,  ils  ne  fervirent  qu'a  le  rendre  plus  do- 
cile i  IciKv  ,on!vt\  &■  fim  jidcnr  i  tes  ïuivte.  De  la  les  p^o- 
îeripiion^ .  les  eutpriionneniers  decenus  oon-feulemenc  .i  ii- 
i:e  Ks  rebeuCi,  roïi»  omuk;  etui  ctoicnt  Ibup^onm^  le 
1rs  i^vo  lier.  Les  hommes  de  mérite,  &  lur-toui  les  tiens  ;'.c 
Lcuici ,  lurent  les  principaux  objets  de  la  haine  des  Eunu<|ucs. 
Un  fait  état  Je  plus  de  dix  mille  pcrfomict  que  ces  tyrans  fa- 
crilîerciit  à  leur  vcaseaocc.  Le  Ciel,  fi  l'on  ca  croii  le  1'.  de 
Mailla  »  idcte  dUcipTc  da  P.  ItComm,  dMan  |w  da  m- 
digc$édan«eMiiMiiiig|iMnMiMnMBt£aiMCC.iiLe  if  delà 
4>  lime.  di(-ii*  dete  »<  année  dn  i^pe  de  Kaft-lim>-ti ,  cous 
»  Ict  (Siandt  itâct  aOembUt  dent  la  talle  dtnidiciKc'^,  a  peine 
*•  l'EmpCteur fiît-il  mor.ti  fur  loii tronc,  qu'un  coup  de  vent 
»faricu>,  torrid'un  Je--  lo^iisdc  la  fjllc  ,  vint  le  frapper.  On 
"  vît  en  même  ccms  Ibnir  de  dcllus  la  giaodc pointe  un  l'crpcnt 
»  noir  monllrueux ,  long  de  plus  de  4':>  piedst  qui  vint  s'cii:or- 
»  aller  autour  du  (i,|^c  du  t  onc.  L'Empereur  en  fuc  ù  fort 
MClirayc  qu'il  ronJu  csmuoui  I  ei  Mandarins  d'arme-s  eouru- 
ntcnt  a  (on  fccout-s,  &  le  tianlporicrcnc  liors  de  la  lallc.  Le 
nicrpcot  diCparut,  6:  quelques  perquititions  qu'on  en  fit,  il 
M  fin  iœpoliible  d'en  découvrit  le*  itacti.  )  /««ae  dit,  p.  4tiy.) 


Neuf  ans  aptes ,  les  chofcs  contiouoicnt  encore  fur  k  mcinc 
pied.  Nouvel  avcttillcaienc ,  félon  le  même  Aureur.  ■•  L'an 
o  17S  (  après  deux  trcmbicmens  de  terre  arrivés  à  la  4'  lune  j 
»  on  enceiidit ,  pend.uit  pluficuis  |ours  de  fuite ,  dans  les  cours 

du  Palais  ,  les  coqs  ciianter  comme  les  poules  8c  les  poules 
>  m  ite:  k  chant  des  coqs.  A  la  (  lune ,  une  ethalaifun  noire , 
"  qui  répandit  une  odeur  infère ,  ayant  la  forme  d'un  dragon , 
"  6i  longue  de  plus  de  cent  ptcds  ,  a^païut  dans  la  lâlle  d'au- 
n  dienee ,  &  cnvitoniu  le  crone.  A  U  7'  lune  Si  en  a>i;o.^ne  , 
>'  on  aie  en  ciel  embralfa  de  l'un  cinitc  tout  1  .^p)  .ii:L;].eiit  lie 
»  l'Lmpcrcur.  •>  Le  Prince  épouvanté  comr.  an  lc  (.'iuis 
de  lui  cspliqucr  la  Cju'e  de  ic  plu  i:i>nieiïe    •  1 .1  lj.iI;  rte  ces 

prcfages  liuillies,  lui  répond  'i..:j;;  U  ,  u\ll  iu:;c  sjac  1  4- 

0  bus  4e  l'autorité  entte  lei  asaios  dci  femmes  k  des  Ennuqocs. 
»  Les  cens  les  plus  vilt  le*  plus  raéptifables  font  conlultés 
»  fut  fef  aiàirctdii  |iMnctDMM«  »  n'cA-ce  |m  «blcnKir  te 
K  lumière  dn  fiikilft  date  IumI.,..  On  K  voit  daaa  les  du- 
■  pt  iH  que  cnw  qjiii  Mnd^Hcait  te  Imetie  on  fai^t  a» 
-  Lai.a4]uct>.,«Noni  MM»  dan* le  Cfavi^Mif  ^iic  lorfque  le 
»  TicD  c  Je  ciel)  nunifedc  (a  cdae  par  de  paieils  aveniilc- 
M  mens ,  le  Prince  doit  rcftoareller  la  vciia  dans  la  pcn'oRrc 
n  &  dans  l'Empitc  ,  Asc.  »  (  liiJ.  p.  ) cl.  )  Aiiifi  Dieu  fai'oic 
des  miracles  parmi  les  Chinois  comme  autreluis  parmi  les  }  uifs 
pour  les  faire  rentrer  dans  le  chemin  de  la  venu,  lotfqii'iis  s'en 
étouut  écartés  ;  &  il  fc  trouvoit  chez  les  uns  comnK  chez  les 
antres  des  Sages  qui  doonoieot  la  véritable  eiplicacion  de  ces 
prodiges.  Ha^ling-ti,  a(outc-t-on,  fut  fiappé  du  dil'couts  de 
Yaug'tfc }  nuis  ccnc  imprcllioa  fut  bientôt  elficcc  par  l  idéc 
linillic  8c  faulfc  que  les  Eunuques  lui  donnèrent  de  cdui  qui 
l'avoit  caufée.  Le  crédit  de  eci  f.-.-.  rri-;  i'.'.i  mynse  tonjouts  de- 
puis en  ctoillans  ,  Je  If.  lunibks  .,u.juiii:;c:ci,t  dans  la  même 
propoicion.  L'an  ii4,  un  ceitaii^  icnang  lia  ,  qui  s'étoit  fait 
un  tiom  en  ctaitanc ,  pat  des  opérations  iiu^iqucs ,  une  maladie 
contagiculc.  s'avila  de  prétendre  à  l'Empire  ,  Se  eiiî  même 
alfcz  de  bonheur  pcui  uiii. mliIct  fous  fes  dtajH'.ii  ni  '<ia  j 
\oo  itiille  hommes  au»  ]ucl>  il  ri;  prendre  pour  liviec  dvs  Ixin- 
ncrs  jaunes.  Va  nniit  di  .1  („iul ,  ..irîvéc  peu  de  tems  après, 
ne  déttuilit  pui.it  lua  p.iai.  Deui  de  fes  fieres  qu'il  s  écoit 
alTodcs  ,  le  televetent  &:  donnèrent  de  l'exercice  aux  aimes  de 

1  lan-ling-ci  paidaur  tout  le  teftc  de  fa  vie ,  qu'il  leimina  dans 
la  4<  lune  de  l'an  II;.  En  mourant  il  lailfa  de  l'Impéfacricc 
Hoc  Ml ,  fa  femme ,  un  tiis  âgé  de  4  ans,  nommé  Liciw-wcii, 
&:  de  la  Reine  Ouang-flHi  an  auBC  fib  jyydld  IJean^iiei. 
L'Impératrice  i^rcs  (*  mit  fil  déclarer  Enfetcw  frafibinab 
une  tévolueioii ,  daa»  bnndfa  périiou  ioib  la  EimfKS  du 
Palais ,  changea  te  iàce  dei  alhiK*i  le  GénétalTMB'iehOi 
t^étMt  tendu  miim  dn  BmmnieBwntt  ft  cmpaiiSinnef  l'Im* 
pctanicc  «*cc  fim  ib,  «pbcafttrtectâaefcfibdchRelne 
Ouai^meL 


L'an  iC>8,  U-  iteniiemc  jourdeb  «aBcaicliMe.MBaBpaidab 

dixif'nti-,  1  ^  l)t  ; rinb/e. 

L'jn  169  ,  k  trcnlirmr  jour  dr  U  dixinne  lam  ,  6  Décmbn. 

L'an  170,  Inifulieirn- jour  <Jr  Ulri>l>ifiiir  lunr,  3  Mai. 

L'an  171  .II-  prrmirc  juui  tir  la  quaifirinr  Iwir ,  cl  noii  pat  d*  ta 
tre>iti<nic  ,  a  Avril. 

L'an  174  ,  U-  irenrirn>c|Q«tdrbdautinnclililc,  SEévtitr  175. 

L'an  177,  \c  prcmief  joue  debaatîfnM bai, etannpaide  b 
dixiriiM- ,  8  L)>  f  «-mbre. 

L'an  1 78 ,  Ir  prcmift  ioat  dt  b  «aii«Bela«*,  et  ne*  pa*  de  h 

deuxiriîie ,  2'j  Novembre, 

L*an  179  ,  Ir  prrinirr  |u'ar  dr  U  cin<{utcmr  lune,  et  non  pat  de  b 
<|ualmffie ,  a ,  Mai. 

L'an  181  ,  Ir  piriniet  jour  dt-  la  neuvième  Ijue  ,  a6  Srpteinbir. 

L'an  \h(t ,  l*-  (rrnrirror  jcmr  de  U  iin<juitmr  luii*,  4  luitit-l. 

L'aa  189,  ir  pirinici  jour  if  li  quatticmc  luuc ,  à  Mai. 

I.  I  F.  O  U  -  H  I  E  L 

i^c.  .'7"  acnéc  Kiiig-î,u,  du  xLiv'  cycle'.  I4ï0i?-iiit.i  com- 
menta fon  tej;ne  a  l'ige  de  dix  ans  fous  ta  Régence  de  f  ong- 
ccbo  qui  avoir  piocutc  l'on  élévation.  Ce  MiniUre  csctfa  dans 
fin  cmptoi  le  plus  odieux  defpotifroe.  Il  débuta  pat  RantTéicr 
h  Cnv  à  Tchaiig-ngang  «  8c  contraignit  par  dtt  ttekacs 
inooici  les  babicaiM  de  La-yang  4  ef  traoijpeRer  ewHnéinca . 
apiétavotrn&lcfai  an  nfabflc  aune  patrie dcmaifimi de 
cette  ville.  Sa  tjrianiib  ne  manqua  pat  de  ibnlevcr  te  pMfaR 
des  Grands  eonnc  Ini.  Ayaar  Icfé  de»  troupes  1  ib  lui  Ixvterent 
des  comUtts  dont  il  lottit  avec  avantage.  MabailMnMience- 
iiicnt  de  l'an  1 9 1 ,  il  rc^ut  le  prix  de  (es  fnr£iilS  de  te  main  de* 
Liu-pou ,  l'on  bis  adopiif,  qn'il  avoir  voulu  percer  de  fa  lance 
dans  un  accès  de  coleic.  Ce  jeune  homme ,  ayant  ei(|uivc  le 
coup  ,  l'attendit  quelque  rems  après  avec  d'autres  conjurés  aax 
portes  du  Palais,  6:  l'atl'anina  comme  il  y  entroit  en  grand  cor- 
tège. Sa  lamiile  liic  enveioppée  dans  fon  dèfafif e  ,  Ac  fct  biens 


qui 
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<]ui  Soient  idimmlci  fimot  Uvdt  au  pilLa{;e.  TouteÊUm 
oD'il  ^coic ,  i!  rtouva  dc(  vcneeon  donc  U  (dndfale  Tiâimc 
Ml  le  GcD^nl  Oaanç-yan  ,  finliijixttBT  de  (à  mott ,  qui  fut 
nufljcré  dint  le  Palan  fous  l«s  yeux  de  l'Empereur,  De  dou' 
veaux  troubles  faccMeteiit  par  l'ambition  des  Grands,  dont 
chaciiB  Ct  Mit  à  Ia  tête  d'an  paili  Ams  k  vue  de  Te  rendre 
Rutncée  l'EaipcRnr  &  de  l'Etat.  Ce  Prince  fut  obligé  de  me- 
ner une  vie  errante  pendant  prè^  de  deux  ans ,  )ur<]a'a  ce  que  le 
G^^ral  Tfao-tfao,  ayant  pris  le  delTus  ,  l'Empereur ,  pour  le- 
qacl  iî  î'ifrort  toiijfiur<i  Afc'iiê ,  lui  remit  !cs  rêim  Au  çonvcr  ■ 
nirnKTîC.  Ce  tut  ilors  qu'on  vie  irruirrc  le  calin;  .1  li  Cii-.ir; 
nuis  l'tmpire  U'fti  piMugc  lUns  Ii  mtr:!!;  co;ifu(ion.  Lci  iton- 
vemeurs  des  Provîntes  triv.iillcrifnt  non  ikulcnunc  i  le  rcn  lie 
ind/épcnd3ftS  chacun  l'.im  ton  t^cpartcmcut,  mat»  a  licpoiiUier 
Ir<.  uns  liL-,  autres.  1  ùo  tùo  c\it  pendant  iS  ans  les  armes  à  la 
num  pour  ic«  ic<iutcc.  I.e  iionlieut  l'accompagna  ptcfquc  tou- 
ioursdans  les  combafi  q  i  tl  leur  livra,  quoiqu'il  eût  alFaire  à 
d'ctccllcns  Capitaines,  :>.U  qu  un  Koait-yu,  que  les  Cbinois 
r/vcTcnt  comme  leur  Dieu  Mars.  Mais  la  gloire  qu'il  acquérait 
par  fet  «ploirt  ne  rcjailliiroii  pas  for  l'Empereur  qui  (omboii 
de  plus  en  plus  dans  le  mépris.  Les  coartiUm  à  la  lit  yNtfê- 
r.:it,  l'ao  119 ,  Ic  Mîniilte  dc  pfcoJre  h  placc  de  fi»  iwAtK , 
dont  il  avoit  entue  la  aHiiisHytel'aMaili&  Malt  il  cai  la  poli 
ti.  ue  Si  la  ^iaétébiit  tt  nfiirerà  kin  (bUicinriocH.  S'il  y 
eut  coareHli  itn'awoit^joaii  long- teins  duptaîlir  d'être adis 
fut  le  nAne  t  car  faot  fuA  de.Tchang  agao  cour  Lo-yang ,  à 
peiney  Fut-il  atrivjqu'il  mouru-  à  la  première  lune  de  l'an  aïo, 
avec  la  rél>utation  de  l'un  des  plus  habiles  Minières  Se  des  plus 
grands  Généraux  que  la  Chine  eût  eus.  Il  lailTaun  fîls,  Tfao-pi, 
qui  lui  fuccéda  dans  le  miniftcrc  &:  la  principauté  de  Ouci , 
qu'il  poirédoit.  Mais  ce  qui  eO  plus  important,  ce  fils  avoit 
hérité  de  les  Qualités  fublimcs.  Les  Grands,  las  de  n'avoir  qu'un 
fancnnte  fur  le  tronc  ,  le  contrai^^Turcnr  d'acrq'tcr  l'Empire  , 
dont  ils  le  mirent  en  polTefllon  ave;  lc<;  ti-rc  luir.ici  umées. 
H^n-hicti-ti  .  dans  lacrainre  t^ti'on  n'u^.urfe  violv-nce  pour  lui 
arcaclu-r  ù  iicint(!îon  ,  fut  «ics  p.cnii-rs  i  le  tc^on^ioitre.  Mais 
Liroii  pei,  c[iii  écoitde  la  ti'-c  des  Han  ,  avantage  que  Tfao-çi 
n  avorc  pa<; ,  prétendit  que  l'Empire  lui  appartcnoir  par  le  droit 
de  (i  naiiFancc,  &  prit  le  titic  d'Empereur,  que  fera  parti  lui  dé- 
l',-ra.  La  Chine  alors  Ce  trouva  divi  ce  en  trai^  F.aipires  ,  ejoi 
fuljl Hicrent  en  même  tems,  celui  des  Hef>u-ban,  celui  des  Ouci 
relu:  .'.es  Ou;  ^:  r'cll  cc<{lwlaGlliBOil«|f«ticWSl»-]Coil<, 
ou  lc>.  tioij  Royaumes. 

La  J .  n  aAic  des  Hcou  tun,  «»  étoicm  OM  btindicdct  Han , 
potlcda  tes  feules  Provinces  de  Kl  K  de  Cho,  tt  ne  GiUilU  que 
4  )  ans .  ayant  fini  l'w  xtf  i  (ctkdcsOiMi domina  4  (  ans  dans 
la  partie  fcptcntrionalc  de  la  CUat  t  cdk  det  On  polféda  pen- 
dant ans  la  patrie  métidionale  de  la  ChilW.  tt  dnUlt  fa 
Cour  à  Tchang-fon ,  puis  i  Naa-king^  Cet  tarit  MUances 
furent  ahaiMei  f^r  le*  Tim  ^nl  lAinirEnt  cm  l'Enfile  fous 
leur  obfidàuieBt  «  fittdcicM  k  dynalHe  deJeur  iwm ,  ta  a«;. 

Ett^fifdu  filùtmrmtufiaiU  t^Kt. 

\t  premier  jour  de  ta  prrnù»rf  lunr ,  1 9  Frïfirr. 
Ir  ireiilif  me  joue  de  U  «itirinr  lune  ,  li  Aoilr. 

[f  prci^ir-r  i-M  rcf  ■  ]ii  ru-t;vi  im'-  îviiie  ,      S.  prtmbre. 
*f  firiiniii  [fji  'il-  Il  :i  i.ii>i(-iML'  I  III'.'  ,  jj  Mjt'ï. 
ir  prcniirr  |<»ur      ja  iliAK'nke  luue  ,  ay  OLtobre. 
le  piemirr  jourdvla  deuxu-me  lane,  %i  Man. 
Iv  pirinirr  |our  d»  la  nilemr  lunr ,  1 4  AoAt. 
!•'  premier  juui  do  la  i înqulrine  l<iiic  ,  a  Juin, 
le  Irrniic'ini;  j-iui  df  la  (Ivuxteine  tune  ,  a  .\Tril. 
lt~  prrmicrjuurde  la  <ii.>u\icme  luni',  aa  Man. 
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VI  DYNASTIE. 


DES  HEOU-HAN,  ow  HAN  PosTÉRitoa». 
TCHAO-LIÉ-TI. 

iii.(  if  année  5/'/»-t<Aeo« ,  du  xtiv  cycle  ).  Tchao-iii- 
Ti  ,  connu  fufqu'aloT'î  n^us  'x  nom  de  Lîeou-pîi  ,  Prinrc  de 
Chou,  defcendant  en  liirnr  iluiite  Tciionj-Liiaii  ,  fils  d^: 
l'EmpcreUT  Han-feiiip-:; ,  cit  rci^arJc  a  la  Chine  romnie  Ir  lu,  - 
CelTcur  lc\:-.tnne  de  I  tuipeicur  I.icûu-liiri  piLlcrab:. iiuT.t  a 
Tfao-fi,  liont  l'élcvaiion  a  toujour»  palFc  slwtici  Cliiums  ptiUJ 
une  -.lolcnce  &  une  ufurparion.  »  Un  de  fes  premiers  foins, 
«  ap'.t^  erre  monté  fur  le  tmnr ,  fut  de  donner  une  nouvelle 
«  vii^ucur  au  gouvcnienicn:  civil  de  l'Etat  ttc  de  f--c  revivre 
».  tout;-,  'l^  l"U  eu.'  U  tuibkile  Jcs  derniers  Empereur  U  li- 
>•  cetiie  iics  arnu-.  avoicnt ,  pour  ainli  dire,  abrogés.  Aidé  de 
>»  Tibuu-ko-lcant;,  qu'il  choifit  pour  fon  premier  Minière,  il 
»  vint  bicotoc  à  lioat,  iinoa  de  tendre  61  fiqot  heareux ,  du 
»  oini?^^  'VadoiiciT  leur»  maux 8t  de  Icnr  faire  ctwicevoîr  l'c'pé- 


•>  mdite  laa  Iwvnntt  8  iârait  Ici  employer  i  propos,  chacan 
••  félon  (et  taleaa.  Il  donnoildes  tétooncnlci  paiàculicret  a 
»  ceux  qn'oD  mMie  nuticdici  diAinjpnlc  det  autm  i  ac  pcr- 
»  funne  n'en  étort  Jaloin ,  parce  qu'il  ttaitott  tout  le  monde 
»•  avec  bonté.  Lorlqu'il  n'était  encore  que  fimple  citoyen ,  3 
»  s'ctoit  lié  d'amitié  avec  Tcho-ko-leang  ;  torlau'il  fit  fur  l« 
»  trâne ,  il  vécot  cneoie  avec  lui  comme  avec  fon  ami.  Sans 
"  haui 

»  toicnt  enicmble  les  plus  grandes  altaires ,  comme  ils  avotent 
>>  ftMtume  de  traiter  auparavant  celle?  de  l'année ,  loriqu'ih 
"  cumniandoienc  cnfemble  comme  éjaui  »,  {  \'u'tr,  dei  céiti. 


T  ■  I, 


luieur,  fans  caprice,  fans  délîaace,  fans foupf ons ,  ils  trai- 
icnt  enicmble  les  plus  grandes  aliàires ,  comme  ils  avcieni 
iticume  de  traiter  auparavant  celle?  de  l'armée ,  loriqu'ih 
imniandoienc  cnfemble  comme  éjaui  »,  {  \'u'tr,  dei  céiti 
Chinaiji.  Un  û  aimable  Souverain  n'occupa  le  trône  iiap^cial 
qa*cMUwt  denana ,  «  noaiat  dana  Ii4«  lime  de  l'as  ta}. 

T.tli^  fcs  Jii  fij'tU  nrrixlei  fans  (t  r/gne. 

L'an  asi  ,  le  trenlinne  ^oiir  de  lu  Muieme  lune  ,  S  Aoât. 
L'an  aai ,  le  premier  jour  de  la  piemiere  lune,  ia  Janvier  ,  M  le 
irnuieine  j»ur  de  la  aiaieitie  Uar,  et  nuu  paa  il«  la  uniienu,  ai  Jaillei. 

'._,.;.'  ,         .  Ç- 

HAN-HEOU-TCHU. 

iij.  fj>«  année  Gln-yn ,  du  xitv.  cycle).  Ham-heou- 
TCHt' ,  filsde  Tchou-lié-ii,  lui  fuccéda,  àl'àge  de  17 ans,  (bus 
la  Régence  de  Tchou-ko-lcanc,  que  fon  perc  avoit  défignépour 
cet  emploi.  Le  Régent  ne  perdit  pas  de  vue  le  dcJfcio  OH'il  avoit 
fermé  rou<.  le  ré>^iie  précédent,  de  réunir  toute  la  Caine  &Ha 
l'obéitTancc  des  14aii ,  en  détruisant  les  deux  Royaumes  qui  con- 
couioienr  avec  celui  de  fon  pupille.  Il  n'oublia  rien  pour  le  faire 
rcullit.  Le  plut  redoutable  étoit  le  Raraume  de  O-jcI  ,  guu 
verné  par  Tfao-pi.  Ma-uc  l'i i ik e  av<r>  |:':i.ir     ncial  ifc-ma  y , 
l'u»  des  plus  crand  Capitaines  de  fon  icms.  Tckou-ko-leang  ne 
crut  pas  les  iorces  de  fon  pupille  fuiSfantcs  pour  attai^ucr  un 
ennemi  li  tednuuble.  11  fil  alliance  avec  Suo-kiuen ,  Pnncc  de 
Ou.  Mais  Tfao-pi  mourut  (ans  enfans  à  ia  ;  lune  de  l'an  1 1<, 
lailliint  pour  héritier  de  fes  Etats  Tfao-youl ,  fon  frère ,  qui  prit 
a  fon  iniicacion  le  tittc  d'Empereur  ic  ccnr.lnua  à  Me  1114  y  k 
coni:nan,leinenc  ài  fcs  troupes.  Tchou-ko  leang  ayaii:  fait  fes 
préparatift  pour  l'expédition  qu'il  Oléditoit,  cooduifit  dans  le 
pays  d'Ouci ,  l'an  1x7 ,  uoe armée  confid^tâble  qu'il  ramena, 
i'aniiéa  fàivwKi  fintmir  tcmporté  aaeuo  avanuce.  Juiqu'a- 
lon  Sno-UMa  alnrak  fu  encore  pris  le  âne  dXmpercnr, 
quoiqu'il  en  eaiHk  nme  l^nuofiii  dant  ntEMk  Ult  pîe 
cniiii .  l'aa  1 19  de  la  tnaniefc  la  plut  (àtcffliMlie ,  tt  rarantUa 
peu  de  tems  après  la  figne  <|u'tl  avoir  conclue  avec  Tcbou-ko- 
leang  contre  les  Prince»  de  Ouei.  L  m  >  3  4 ,  ils  entrent  charua 
d«  fon  CMC  dans  les  Etats  de  Tlào-youi ,  que  l'hahilcté  de  Sée- 
ma-y  ne  leur  permit  pas  d'emamer  La  mort  de  Tcbou  ko- 
leang,  arrivée  l'année  [uivante.  plongea  dans  le  deuil  la  Cour  de 
Chou  (  Mém  dtj  h.  ut.  de  Im  Ch.  )  Celte  de  Ou  n'y  iûe  pas 
moins  fenîïblc  dans  !,i  crainte  que  cet  év&emcnt  n'enhardît 
Tlào'Votii  a  rccotiiiiicncer  le^  liolïiliiés  contre  les  deux  Einpe- 
reun  (es  tivaui.  U  envoya  ctfcdivcnient  .  l'an  lî  «  ,  Sve  nia-y 
dans  le  Leao-rong  ,  ou  il  lit  dc^  propres  Mars  la  morr  de  Tfio- 
youi  les  aiata  l  ar.n-c  fsiivante.  N'ayant  point  d'cniant  mâle  , 
iVao-youi  avoit  iranlmis  Les  E:at<.a  '.on  neveu Tfao-fa/ii^ ,  âs;c 
Icuieiuenc  de  huit  anv ,  di>iir  la  nùnivtté  lut  orageu.'c  par  in 
querelles  de  fes  deux  Ciauverncu'^ ,  SIt  ma  v  &  'l  iao  cnuaig. 
Mais  te  premier  ayant  puvalit.  l  a»  149  ,  &  couiLunucr  fuu 
Collègue  avec  toute  fa  ÎFamille  à  perdre  la  vie.  Il  De  fouit  pas 
long-tenu  de  fon  triomphe ,  étant  mon  à  la  <  -  lane  de  l'ao  t  f  1. 
Huit  moitapi^,  San-kiuen  ,  Prince  de  Ott,  Ift  AivitMlOfr 
beau,  laidànt  (caEcancspofés  a  de  g^wdtiiMiilMjMthtbiB 
i]u'illitde5m-ltMML  feabiatd,  fwitUaflMiftmBiblfeat 
il  Son-ho,  fimfitiH^iUaie.  Ce  dernier,  fat  nvitoff  de Skni> 
icbin  .  Miniftrc  de  Sun  -  Icang,  fut  obligé  de  céder.  Mais  le 
tort  de  Sun-lcang  n'en  devinr  ^  meilleur.  Tyrannifé  par  ton 
Miniftrc,  il  voulut  s'alirancbir  du  ioug,  &  fiii  prévenu  par 
celui-ci  qui  te  fit  dépofer ,  l'an  t  (t,  &  fit  mertrc  a  fa  place  Sun- 
hicon.  Il  pt^aioit  par  ce  choix,  fans  le  prévoir,  te  châtiment 
que  mériieit  (à  pcrAdie.  Sun-hieoo .  lorlqu'il  fe  vit  afièrmi  for 
letrone,  venpea  lad'.'|>ali[ion£lcron  prcdétefTcat,  en  faiiant  cou- 
per la  tcrc  a  Sun  -tehin  au  i-.ii  ieu  de  fim  Palais  ,  ou  il  l'avoit 
mande.  U  arnva  dans  les  t-ats  de  Ouei,  vers  le  raemr  tems,  une 
révolution  a-peu-pt:-<.  iemblable.  Su''-inu-ti.luo  ,  Prioïc  de 
T^ui^t  Mmiilre  de  l  lan  tiuw  irnté ■  on trc  ion  inaîttc  qui  vou- 
loir le  fiiic  pJ'iir ,  le  ht  dciceodre  du  trône  ,      lui  fubOirua  , 
de  l'avis  iUa  Grands ,  rfao-mao  ,  neveu  de  Tfau-youl.  Apris 
avoir  ctûurtc  les  ritouvemclU  qu'excira  ce  eh.n.-     ci  r  , 
.^u-i'-iiau  >:niicpsît  d'agrandir  la  puillancc  de  Ion  nouveau 
maîcre.  Sachant  que  l'Empcteur  Han-heou-tchu  négligeoit  les 
aKàircs  du  couvctnemcnt  pour  fc  livrer  aux  plailîis,  il  envoya, 
l'an  i<{ ,  le  Général  Ten(4«lli «TCC «M aroiée  dit  l«0  wUf 
hfiit'meî  po'.ir  fjirc  irruption  îans  le*  Étais     ClioU.  Une  vfc- 
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(axa  l'Empereur ,  qu'il  vint  lâcliemcoc  fc  remettre  entre  le» 
fMMoc  (Ju  vjiti<]ucur ,  contre  l'ivis  de  Ion  (\h  qui  fc  dunna  U 
mort  de  dcferpoir.  Tcng-i^ai  le  rc^ut  avec  hoiuicur.  Telle  fut 
il  £u  de  la  grande  Si  illulbc  dyiuftic  de»  llan.  L'Empereur  di:- 
pofé  mourut  ùat  poftcrité  dans  la  ii'  h::ic  ivcc  !c  ritrc  Je 


brave  Tcug-ngaï ,  le  iit  all 

valàt  dt  fcs  ('urccs  ,  ccsnia 


f'iinec  de  Ngan-U»  qn'ou  lui  avoit  accotiJi 

Mais  Sf^ma-unao  ,  loin  de  rao  n^Liifc!  le  ictïicet  du 
.llalliiici ,  Ji;:4 1  j  traiiitc  i-]u'!l  ne  le  pr^- 
me  ÎJ  £n  tct  i:  .oup^onai:  ,  p«of  !c  ri- 
vo'.u-:.  ')ur.-i-..^i>u  luuuru:  Jii^v  1  jhhlc  1*4,  ne  lailljj.c  <].;'ii;i 
i\U  en  bas  âge  iionim<:  Smi  oluii.  Les  Grands  ptéfciticui  a  î.£t 
i.aiat  Sun^ao  cjui  etor.  au  Ii  la  Tamitte  royale,  Prince  t^ue 
U  luture  fembloit  aveh  imn^^  poar  r^sjncr.  Mais  il  ne  fuudni 
pi^  fur  le  tt.'uic  lc>  L.r||i-s  clj'crjii.-n  jmîII  iliTinccS.  A 

peine  y  fui-ii  aiUs  luas  le  lyum  de  Vi!.  f4-Ti,  vju'w-^bliant  le* 
dcvoin  il  le  livra  a  la  débauche ,  &  pallà  de  la  a  la  cniauir.  Tour 
tcprimcr  les  ruuUvcineiis  <)ue  là  conduite  occalîoiuioii ,  Sie- 
ma-ycQ .  fucccireur  de  Slc-ma-tcbiao  ,  moit  l'an  ttf  ,  COBWai- 
gpit ,  fur  U  fin  de  la  même  année ,  Yucu-ii  de  lui  cracc  tSm- 

Ecl'fftt  du  fnttil  arrivtts  fous  et  rtgit, 
l'an  ni ,  Ir  trriilirmr  juut  dclj  oium  in.-  Iuik  ,  S  Uiivipr 
L'an        le  tienU^'UK'  j«»uf  de  la  uitXKitjc  June ,  ay  D«:icm1>re. 
L'jo a33,  k  nrniier  joiudt  li  «itinac  tune,  «1  aon  pa» 4*  1* 

clBouieme .  sS  Jaîo. 

L  an  ï^^,  \r  pmiH«riO«f  4»]a<iaqlllc■•lme•5Jt■ta■ 
L'an  344,  1t  prrnMriovrdtbcb^iaMitiaei  MaoBpatdvb 

i]ualiirnir ,  a^  Niai. 

L'an  a47  ,  a  la  IroîncnK  lunf ,  j.j  Mar»  ,  rl  non  p. m  ■  )  1  j  . 
L'as  a60|  l<  pfcmiri  juut  de  la  yitmicif  lunr ,  >w  ijn«i<r. 

VU*  DYNASTIE 
DES  T  Ç  1  N. 
TÇIN-OU-Tf. 

[  iir  iiiiicc  }'-ytoti,  du  xtv-  c;,t'c.  )  Ti;rN-ou-Tl 
(t'clt  Je  lîoni  i]u;  pn:  Sit  :iu  yt:-,  en  nuir.rjnt  iui  le  trône) 
ttni  ioyj  les  fiLiiiitm  ji  iiic%  ac  ion  rtguc  a  rcnouvellcr  te 
guuvcuiinidc.  Sun  iuo,  l';mcc  de  Uu  ,  kiaignant  ou'il  o'ciit 
des  vues  fur  l'es  Etati.  lui  dcpuu  Ting-tclion,  J'aaac  l<$Pre> 
inim  OAcicTS ,  pour  lui  dcmauder  fou  amitié.  L'AmbaiCMeitr 
In  fain  i«(tt>  imii  à  (oa  rcraw.  loin  de  Kodic  un  compte 
6Me  du  Ipoaja  de  6  aégpàiâm ,  îl  a'eniUia  den  pour  enea- 
ocr  Cor  ouJik i dÛtam la «ttiN  & T^oikL  tai'IusMi 
«»uniépitfiS»(ioa(cildeimfi«BctOT«.  Il  Mik  nrpwdim 
naaipntr  des  difpoliciDi»  tui,  iiff  anlti  k  Tdn-«i>ii ,  lui 
juger  «lac  lot  ou  tard  ib  en  «îendroîcnt  a  anc  r^nure 
Il  KTolut  donc  de  le  prévenir.  Mais  avant  <iae  de 
ptvroqaer  ce  Plinee-  par  dc«  actes  d'bofUlité ,  il  voulut  com- 
mencer pat  régler  tout  fui  les  fromicres ,  a£n  d'écaner  les 
troubles  que  le«  peuple*  pcnirroient  y  élever.  La  réduéiion  des 
Tartarcs  Sien-pi,  fcsYcilms,  l'occupa  l'efpaccdc  ijam.  Ayant 
uiomplié  d'eux  en  l'an  ilo,  il  envoya  dans  le  de  Ou 
une  armée  de  lao  mille  Itonuttcs,  divilée  en  cinq  corp«.  Sun- 
liao  avott  prévu  ente  inuption  ;  Si ,  (acbant  que  l'Entpercut  de 
Chou  devoir  f'iitjqiicr  pjr  terre  ît  pir  caa ,  il  avoit  fiif  barri 
i.idcr  le  ticuve  de  Kiar.g  i]ui  traverloit  Ion  pavi ,  par  de  j;rolks 
élimines  &:  par  dei  lianes  .ic  kr  tttiîiiiuc»  cri  pointes,  y 
i^  oit  ctitor.cecs  en  Liiîr^rcns  endroits.  .Mais  rJiabiIcté  de  C>u.*.ii^ 
iiun,  l  ui)  de\  Cjititraiix  de  Mmpire,  iLtinemu  tes  obitacles  , 
8c  rendit  li'orc  la  nas  ieuriKii  du  Kianj;.  Deux  viâoires ,  qu'il 
remporta  l  .ir  rctte  ri-.ietc  &:  l'ut  terre ,  jcitcrcm  une  telle  coof- 
teriuî  1  ::i  il  I.,  l'i  uKipauté  de  Ou  ,  que  la  plùpai!  des  Cont- 
maudatn  ac  ilc»  Gnnvirncuis  de  placer  vinrcr.r  le  (ounicme  à 
l'Empereur.  Sui»-liao  it  iio:r  fa  (.  uui  a  Kicn  yc.  Une  iiouv^Ile 
bataille  ,  gagnée  lut  les  Gcnc:aux  a  l'air  piao  ,  daciiuuia 
Ouaog-fiuu  a  faire  le  fiége  de  cette  capitale  allife  fur  le  Kiang. 
En  eonféquenee  il  £ùt  partit  fur  ce  Aeuve  une  flotte  motuM 
par  io  mille  hommes,  qui ,  lëcondée  fU  m  vent  favorable , 
parut  en  peu  de  jours  devUK  Kicn-jré.  Su-mt-tdiao,  de  l'autre 
çâié,  n'cD  éioit  pa^  éleigai  amc  m  totf*  de  cnapcsdelbné 
iftwenbOiarg  liuaeocisdcbcftia.  Sni-Jus,  fectoyant 
alors^erdu,  vint  i  ce  dernier  la  cotde  menu  It  Ib*  ecKwili 
fcs  cotés.  Ouang-ijun  lui  6ca  ftt  Utm,  bdklt  Ao  «ticmil  i 
lui  rendit  tous  les  booiKurs  dus  à  (ôa  k 
le  dénombrement  de  Tes  Etats  qui  CCI 


hmriiicei  dinl2et 


Sun^wlaidoMM 
vilKf  que 


bourgs  &:  villages.  Si  i%a  mille  foldats.  Ayant  cté  amené  la 
f'  lune  a  la  Cour  de  Chou,  l'Empereur  le  d^ilaia  l'rmcc  de 
Koucî-mati)»     l'es  etilani  Mandarin»       Sun  haos  ctoit  tendu  ' 
odicui  a  fc4  peuples  par  divers  aClc<  d<:  n  i.  ^rcc  âi  par  les  im- 

f''y:%  dont  il  les  avoir  rutchatpé»,  T^"i-riu  ii ,  réuniilan?  tnm 
la  ,  ujt...:ui;  tvi'.it  l  aittien  Empire  de  ;a  (  în  e,  ne  lut  pas  a  ^  t 
prtu%c  dfi  da."i;:.'s  J'urse  tr^p  rtaivie  pE«*lp>:tilc.  N'ayaotpiut 
d  enne.-uis  iMi  le  -.  i'.  alian.Hinna  le  gouvcracmeut  a  (c$ 

MiiMitics  pour  i'c  Uvret  aux  piaiiirs.  Il  nunitwt  .  peu  -cprctté , 
l'an  i»c,  larlfant  l'Empite,  luivant  k  J.-  ;  dt  l  i  n;.  ,  i .t 
Yako-chi,  »  Slé-ma-tclMMi,  lei)rdciij  :u5  >_ii.  ic»  Huio- 
tiens  lui  donncnr 

Edipfts  éiftltU anixtts  fous  tt  rfint. 

L'an  ififi,  Ir  iirtilirm*Jûlird»la  «îrinirm*  lun',  i-t  non  pa>  if  la 
lixirmc,  j  M^r*,  I  c  ir  Tirrmier  ;auf  **r  ta  n*nvi<  me  tuiie,  tl  non  pa> 
dr  1j  liiurnir  ,  16  niKri- 

L'an  iTi  ,     ptrtiim  |uar  de  U  onxirtnr  lune ,  et  non  pa*  de  U 
dixi'-iikt' .  aj  Nuvi'iiitÉrr. 

L'an  ara  ,  Ir  pttiiiiri  jourdelidiHtiiicluMit 


L'an  tji,  le  iiicnitcr  jauttitia i|iiaifimf  huî»,  4 1 
L'an  374 .  le  pf  intrr  |ourdf  la  ^ua (Heine  Innci  c(  mm  pas  de  h 

tiiû\irnir,  a-j  Avi  1!. 

L'an  a7  "I ,  Ir  in-tnir-mr  j.icr  »Ir  ta  ^rpLi-mr  lunr  ,  7  "vi-nr»  inbre. 

L'an  177 ,  If  pitrm-  J  jc.iii  de  la  pirmi'  te  lune,  a«  I  fi  itet. 

I.'an  a78,  le  premier  |ùuf  d»  U  prenwrellMf ,  yFml^r. 

l  'an  lii"*.  If  prtmife|«ardrlaixaiMaii»liiiie,  iS  Avril. 

L'an  a8  <.  Il' g>fvmicr)ODrdeUnfUvicRir  lunr,  rimmpudih 
huittt  mr  ,  16  SrplembkV. 

L'an  jK6,  Ir  pri  ini'  r  |o'irdr  U  prrmîere  lune  ,  1 1  Fi'*rief. 

L'an  jS?  ,  Ir  piciniri  y'^i  *W  la  prvtn:Lrr  l>iuc  ,  3i  Janvier. 

L'an  a4IÀ}  le  prt'ruit-i  j-jui  <1l  la  sixirntc  Une,  t6  JuiLcC 

TÇIN-HOEI-TL 

-')^-  '  ^Ti- année  Ktng-fu,  du  itiv  rycle.'^  T^'v-hoii  t! 
c(;  Je  iiijin  que  M'c-nu- tc!it<ni  p.:  .:i  iin,i  i^.t  1.  ti.  i;r. 
tloiné  dan»  les  faculii-s  dt  Ton  ijiA- .  .:'.ta;'>,  ^.  d  .ipplit.iion, 
il  fe  dc<:li..U'L,i  .\\  lain  de  l'Etat  !ur(),...ij  !■  i;  piin  i-cr 

Miiiilhc.  il  ti.va  Kia-cki,  l'une  iit  l.>  iv.;..iic5,,  a  '.j.  di- 
gnité impériale  quoi  qu'il  n'en  eut  point  d'enfans.  Mais  Sici- 
kcou  lui  avoit  ilunné  luiip  tetns  auparavant  un  1:1s  non.mc 
SÛS-ntt-yeou  ,  que  Ouani;  liun  Ét  dc.larer  htrrricr  de  l'Empbc. 
Ce  choix  eut  des  fuit»  iuucUcs.  L'iiupciauiic  Kia-cbi ,  1 1111- 
ccife  jalouCe,  amhiiicQlè»  violeaK*  «nicUc»  vint  à  hint  de 
faite  périt  par  (a  ard£ett  U  le  MittilltclchneKdtt;iuuc 
Pciace.  Cdni-ci,  fhiiciiR  anode*  apràt'CiecmbiacDcm  aux 
«abâcln*  ipf  Ùl  mvltic  loi  dtcdL  S<2*iii«4Hii ,  Ciand-Cén^ 
ral  detaiMWCt,  fil  cofia  OWtU  Ut  yCUl  ■  l^mpertuc  fur  la 
mécluiicetedcccncM^eic;  Se,  rayaatd'afadfd  tait  dégrader, 
il  U  £t  enluite  empoifonncr  dans  le  lieu  qu'on  lui  avoit  alligné 
pour  fa  retraite.  Mais  les  inicnrions  de  Slc-nu-Iun  n'étoient 
nullement  droites.  En  fc  dtlaii.  i  >k  I  Iinpciatritc  ,  il  ciicr- 
choit  à  (upplantcr  l'Empereur  iu- nu:;  t.  Pour  ndcux  voiler 
l'on  ambition ,  itfitd^direr.  à  la  c'  lune  de  l'an  teo,  Prince 
héréditaire  Sic -m»tfiBg«  fils  de  src-ir.a-ycou.  Mais,  tilmée 
fuivante  ,  il  leva  enticrcmeni  le  mal'quc  j  &: ,  le  premier  )our 
de  celte  année ,  s'ctant  rendu  en  poiitpc  au  Pa'ai^ ,  il  alla  droit 
à  la  G'îi  du  irrifC  ,  fur  lequel  s'tiant  allli,  i!  .'J.'-  a  qu'il  en 
prcnoir  pciicllitin  ,  fi  re^ut  le»  liommattcs  M..ii-!.irins.  Il 
mnlcrva  neantnosr.s  à  T^m-lioci-ti  le  titre  d  Lmptrcur}  mais 
le  fit  (brtir  du  Palais  ,  &  l'envoya  il  Kin-yov^-ichinp  ,  où  il 
le  lit  garder.  Les  Princes  Je  la  Mailon  impt'aalc  ne  iiutii]ue- 
rcnt  pas  de  s'a.'iiicr  pour  rcn'^cr  cet  attentat.  Vainqucr:'  m 
dillérentcs  batailles,  djn*  !  r!j>.!fe  de  «o  jo-jrs ,  de  la  grande 
armée  que  l'ulurpattiir  tir  .  va  ttinite  eux ,  ils  fc  rci  dirent  à 
laCouroii  ils  iiouïï  ci^r  1  ;  et.  :i  rûabii  fur  la  nouvelle  de 
It  ij;  pitini.-:  .u.l;-..  '  i.-  i::a  :.:ii-mii  c:c  luimcinc  arrêté  par 
Itcii^,  &  inti  daiii  uiic  pti'uu  ou  les  l'nncci  !c  firent  mou- 
tir.  Sfé-ma-kiung  ,  qui  U"!  avoit  le  mieux  fccotiHés  ,  relia  au- 
près de  l'Empeicut  en  qualité  de  Minilltc  :  emploi  donc  il  s'ac- 
quitta d'abord  avec  f;it;ciletHMi*ildcviMparufiliieliautain, 
ambiticui ,  &  infupportable  mcme  k  ta  pnchcf.  Comme 
l'Empereur  n'avoit  point  de  filt.  il  ftaftf^tt  k  dtSCtnct  SCé' 
ma  tan,  fon pt-tit-iils ,  àgédelHiie«i)>«  Pitnce héréditaire . & 
fc  fît  en  m<me  wm  nommer  fi»  Gouverneur.  Croyant  alors 
n'avoir  plus  rien  à  nénascr.  il  inica  ton*  les  Grasds  par  fcs  pro- 
«dddt.  Deux  Princes  de  MS  pMcm ,  Ginivcmcun  de  Provinces . 
li'diant  icudos  avec  des  trotipcs  k  Lo-yai^.  l'allicgerent  dans  fan 
Mtel$  ét ,  l'ayam IbecéMimu  de  ontis  jours,  ils  le  miteiK  a 


{1)0  y  «à  la  Cbioc  neuf  Otdm  de  ManJarini  ou  dt;ré>  dt  No- 
blesse ,  qui  ont  y&nt  marque  dhrer»  animaux.  Le  prt muT  a  une 
l'r  1^  !»out  miri^ur  dt  sonrane;  le  second  un  iiivn,  |r  liyt^u  n%r  un 
-rir.  le  qualrirmr  un  paon,  ic.  Oniomiilocn  loul  ia  on  .^S  nulle 
Maadariai  i  la  Chiue.  il  Jt  adoMuidaiinide  lettres,  etd»  Man- 


i  i  ;;amrii». 


darins  d'arniot  ;  l'  i  cnsel  les  autres  pa^mn  p  u  plmlrun  1 
IX'puu  o^e  It»  Lailaiii  le  sont  rriMlu»  nia:. 10  w  U  Cin.ii' ,  la  îiiù- 
pa  r  1  de*  TribuHMK  «uni  mi-partis  ,  e'nt-à-dire  an'au  Ueu  d'un  Piê- 
»drf»taaina<uUidcu,  l'unTartai»,  rauireCUiiwEs.  (LeComtc.) 
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mon,  ran  jot ,  **cc^  Eiwie  $t  toos  fâ  gent.  S(¥-ma  y , 

Qui  le  rcmpUi,-a,  quoiqu:  pfu<  nvulér^  ,  n'cui  fM  un  meilleur 
fort.  L'F.iiijjercur  ayjnt  fubUicué  à  celui-ci  Sl'é-ma-yng,  Prince 
de  Tai,  Ion  frcrc,  fc  Uilla  enfuicc  prévenir  contre  lui,  au 
point  <}u'il  le  confina  <itm  une  prifon  où  il  mourut  tragique- 
ment Van  lo*.  Tfin^liactHi  k  ùmit aa  mabeau  û»  kia «te 
la  mteeaaajck 

Edipfis  du  foîtU  arrivits  fous  et  rtgnt. 

I-'jii  uoo  ,  !r  premier  jour  cir  ïa  onùctne  (unr  ,  lo  Décembre, 
i  .111  t  ù,  K- premier  loiir  dr  li)  r]Ljitrj<'nic  luiK  ,  5  Mai. 
1  ,ii>  >  1  ,  le  iireiiiirr  joui  de  la  ci<uitieme  luae,  et  non  p»  de  la 
Iruùjemr ,  l'i  Avnl. 

I.'au  .io5,  I)' prcmirf  jour  dr  la  première  lune ,  lo  Février. 
L'an  3o6t  la  prciuii-r  joui  de  U  upticmc  Imie ,  27  JuiUd» 

TÇIN-HOAI-TL 

}07.  (4' année  Ting-mdù,  Au  xi»l-' cycle.)  Tç!M-HOAt- 
Tt  '  Slï- ma  -  fchi  )  ,  frcrc  de  l'Eir.pcrcnr  T^in  hoei  ri.luifuc- 
(.ciia  par  le  choix  des  Grands  Ce  lut  l'on  mérite  qui  diHcrmina 
ce  choix.  Mais  i!  ne  lui  luflït  pas  pour  rétablir  le  calme  dans 
l'Etat.  Kifang,  ancien  Officict  de  Sft-ma-yng,  fouspiércstc 
de  velBger  k  nortflefinGAiéral,  tev«  le  premier  l'étendard 
dclaijvofce.  S'àamiMnr  tCU-Û,  Tanare Hione-noa,  il 
rem^Mta  d'ifcoid  «nelquci  avantages  qui  furrn:  (mrh  d^UM 
défaite  à  la  iîiiie  de  laquelle  il  fut  tué  par  Tes  gens.  Ch^-ti  n- 
mailâ  ks  iiSbm  de  l'amie,  te  tet  amena  a  Licou-yucn ,  Tartare 
comme  loi,  qui  praUMT  le  titre  de  Roi  de  Han ,  s'arrogea  métne 
en  loJ  celui  d'Empereur  de  U  Chine  ,  Si  (c  h":  rccor;noîtrc  en 
cette  qualité  dans  tous  les  lieux  de  fa  drp<~ndance.  .Ses  trotipcs  , 
cocnmandées  par  Ché-U ,  tirent  de  rapdcs  conquêtes ,  &  s'a- 
vanccrcnc  même }uti|liri  Lo-yan^:  mais,  divifées  par  le  fleuve 
Hoan5;-ho,  elles  ne  purent  (e  rcuoir  pour  attu^uer  cette  ville. 
Lieou-yuen  étant  mon  en  )  to,  fon  Ml  Lieou-tfong  fuivit  fes 
dclicins  ,  &  continua  Ché-lé  dans  (on  emploi.  Ce  Général  , 
apic*  i  j.  batailles  gagnées  prés  de  Lo-yang ,  força  b  (hm  ii  pt  in- 
cipalc  de  cette  ville  d'où  l'tmperear  n'eut  que  le  ti  rr.s  de  le 
fauTcr.  Mais,  avant  été  prit  dans  û  !'i.;i'.: ,  il  l.it  ciuuluii  a  ''m;;- 
vîna  M  Roi.de  Han  ,  qui  lui  alTigna  un  hôtel  ou  il  le  iic  i'crvir 
pj:      Officiers  fur  Icfqucis  il  pouvoit  compter.  Les  fujcts  les 
plus  tiitclcs  de  ce  malheureux  Prmce  ne  manquèrent  pas  de  faire 
des  cflotts  pour  le  rétablir.  Mjis  les  avantages  qu'ils  rempor- 
tèrent fur  les  Han  ne  fcrsirenr  qu'a  précipiter  fa  pene.  Lieou- 
tfoinr .  tij::cin  .l'i;ne grande  bat^i'li-  i-u'i. ,  jvrii'nt  gagnée  fur 
les  ttu>u(H:s,  conaamna  ce  Prince  .1  mo;i  l,ir<s  b  première  lune 
de  l'an  Ut,  itWi  jours  après  un  repas  où  il  l'avoit  obligé  de  le 
Icrvir  en  haUt  de  deuil.  Des  qu'on  apprit  a  Tchang-ngan  ,  au- 
ntSok  owkale  de  l'Empire ,  cet  Mn€ma«t  lu  Gtandi  aNetcnt 
(àlaer  sUhma-y é ,  <jui ,  pet  de  imb  aapaixfanti  aroir  M  ic  - 
connu  l-.ince  MpocT,  tc U  dfalaicwMt EmpefeuT  fooik aoui 

de  T^in-ming-d.  ' 

EtSffitditfiitUiimviufinttHIgiii, 

L'an  3a7,  lé  pKoliH'ioar  deb  «ialMicbror,  «I  non  pas  de  la 
onztcnir ,  1 6  Maillet. 
L'aa  ScHt  le  |Hcmiir  jour  de  h  onaîcaie»  el  Mit  pu  de  la  pe- 
'  ~t»3«N««MilMrfc 


_  afin  de  mfiugtr  oae  I  fim 
V  Ce  délai  |Kidn  tout  :  U  ville  fur  prifc , 


vince  qu'il 
maître  en  cas  de 

&  l'Empereur  fiie  emmené  pfîlonnier  à  Ping-yanç  ou  Lieou- 
tlbng  tenoit  fa  Cour.  Celai  ci  lui  iït  ellîiycr  raetueil  le  plus  hif 
ipiliant ,  &  continua  dans  la  fuite  de  l'acea'^ler  d'outrages  qui 
te  lecminetCDt ,  vers  U  fin  de  l'an  «  <  7 ,  par  le  faire  aMallincr. 
A  Unowrelle  de  fa  mort,  les  Grands  ailcmokH  a  Kicn-lLangou 
Nao-king ,  prelTcrcnc  8c  contraicntcenc  Joui-ldliB  d'acecpter 
l'Empire  qu'il  avoii  gouvetné  peaidanc  b  capdvlif  de  tihg-ÎL 
(  Mem.  dts  H.  tél.  d<  la  Ch.  ) 


r  Ç  I  N-M  I  N  G-T  I. 

t*;.  (lo'anoéc  Qaey^eMi,  du  xtvi  cycle.  )  T^ix-minc- 
Ti  fut  àpciacadîl  rarktxtnc,  qu'il  vit  arriver  aux  portes  de 
,Tcbang-ng*B  un  corps  de  cavalerie  des  Han ,  qui  ne  lui  lailTa 
■am  k  tcm«  de  fuir  avec  précipitation.  La  ville ,  quoique  ré- 
Juice  i  cent  familles  ,  ne  fut  pas  cependant  prife.  les  ennemis 
fc  contemctent  d'en  brùict  les  fauiboargs.  Plulîcurs  des  Offi- 
ciers i]ui  avoieni  ik'troJn  ta  ilynafticdcs  'TTi^in .  perfsjdéi  f|u'fl!e 
i  '.t'h  lu  i:  ,  |u  ;iU-itiit  .^K)I^  J  '.'cil  (i.^n::|«r  fv  .i  s  i^cvcr  Uir  io 
iu'.:'ci.  Ouangiliun,  le  rl::i  puiil jni  d'entre  eux  ,  fongeoit  a  ic 
fi>riri.r  un  Eut  intl<ptv.,l.  tit.  Ci-.}  lé,  qui  devina  (on  dcJfein  , 
liu  &  offre  de  fervicL"  pir  Icitici  ,  ilans  La  vue  de  le  tromper. 
L'ayant  ainft  leurré,  li  iV  m::  ti,  i:i.it  J»e  avec  fes  troupes  comme 
po(!r  les  lui  amener.  Je  arnvi  iaus  cbfVaclc  lufqu'aux  portes  de 
Ki-i  iiLiMi,  ilont  il  fc  faifit  &  on  il  po; j  àc-.  pai  les.  De  h  kun 
ilk  Jro-.t  au  Palais  il  f.iit  prifonnier  Ouang  iLan ,  ik  ic  fait  con 
duii  e  à  Stang'koui ,  ou  il  Iclit  mourir  avec  tout  ceux  de  fon  coii- 
feil ,  puis  envoya  fa  tv-rc  au  Roi  de  Uan.  Ceïui-ci,  l'an  \t6  , 
envoie  Hncanntedcvant  Tchang-ngan.  La  ftacc  n'éeam  pu  en 
inedc  routenirun  lîégc .  Tçin-ming-ti écrivit kJooi-liii^  pe- 
^y^ïs  Je  Séc-ma-y  &  Général  des  troupes  de  T«^an-louiig  de 
venir  prumpremcnt  à  Ion  fccours.  Mab,  avant  que  d'obéir, 
Joai-kiag  foulnt  t'airBict  de  la  fidélité  det  penpki  de  k  fuf 


Il  .1 


Eclipfts  du  foltit  arrivfts  foui  ee  rfgm. 

L'an  3i6  ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune ,  6  luilirl. 
La  nhème  année ,  U;  prcmcei  jouf  de  la  du uxirinc  iuoc ,  3 1  De- 
teinbie. 

I.'an  ^  1 7  ,  le  premier  jour  dl  k  douuime  luae  et  neii  pan  de  la 
ouKinr,  ao  Uécenitte. 

TÇIN-YUEN-HOANC-TI(i). 

;  18.  (  If'  année  Vou-yn  ,  du  xivi'  cycle.  )  TçiN-rtjEM- 
HOANo-Ti  fut  le  nom  que  pil  Joili'ftingà  lôn  inliailaiion. 
Tout  ceux  qui  éroicnt  awfliopnhà  b  dyoaflie  régnante,  cro- 
rcm  (oa  rétabli  tfcment  prochain ,  quand  ika^jpritem  «)uc  cchlî 
vert  lequel  roos  les  coeurs  étoicot  tournés,  éfow  enfin  revécu  de 
k  (bblimc  dignité  de  duCielAhta&mwiAu  que  le  nouvel 
Empereur  fe  mïr  inccirammeot  à  la  létedc  fts  troupes  5:  allât 
actanner  k  Hoi  de  Han ,  lui  enlever  tout  ce  qu'il  avoii  ufui'pé 
fur  les  Tlin,  8c  le  traiter  comme  il  avoir  traité  les  Empereurs 
Hoai-ri  S:  Ming-ti.  Mats  Joui-lUng  ne  voulut  rien  précipiter. 
La  mort  de  Lieon  't(âag,  arrivée  dans  la  6'  lune  de  l'an  i  S  , 
lui  olîioi:  ;:iic  belle  ocfa)if»n  pourmtref  ilitu  fr<;  T.'ifi ,  avint 
que  Licoi;  rl.in  ,  hh  aîné  Ju  d'.iuiit  S;  ion  licniie:  eût  le 
tcms  de  i'^lii-citiii  lut  k  i:ôiic.  Mais  il  crut  devoir  c)v  nrc  tc  in- 
porilcr,  &  laiifa  ralentir  l'ardeur  dvtlîens  dont  pluiieucs  le  tour- 
nèrent contre  lui.  Licou-tfan  hérita  de  la  valeur  de  fon  (ccc  , 
de  fa  paHion  pour  les  femmes  Si  de  fa  cruauté.  Ce  nouveau  Roi 
débuta  par  le  malfacre  de  fcs  deux  frères,  que  Ki-t(hun  ,  l'un 
■  le  k<,  Officiers  ,  lui  avoit  rendus  furpcth  dans  la  vue  Je  le  per- 
dre lui-même.  Etant  devenu  ion  premier  Minière,  Kt-tvliu»,  à 
la  tcte  d'une  troupe  de  (bldats  déterminés ,  l'aflallina  dans  le 
Palais  ;  puis,  après  une  recherche  exaéle  de  ceux  qui  étoicnt  de 
la  famille  des  Han ,  il  les  lit  tous  périr  fans  diflinâirâi  d'^e  Si  de 
fcxe.  Licou -^ao,  qui  prit  la  place  de  Ucou-llân,  fie  ccicmiinet 
à  fon  cowrKiHDdiwiavec  fa£unille,  AvaMtC^alté  enCuitc  avec 
outrage  Ici  niRct  de fervices  que Cbé-lé fvl  aeoîi  6ice< ,  il  s'en 
fit  un  ennemi  qui  hi  enleva  une  partie  de  Ces  Etats.  Ché-le  en- 
treprit auffi  fur  ceui  de  l'Empereur  T^in-yncn-hoang-ti ,  qui , 
d  aillears  affèélé  de  la  révolte  de  (on  Général  Ouang-tua  , 
loîTitudans  un  chagrin  qui  le  conduifit  au  tombeau  dans  ta 
1 1  lune  (  iatacataire  >  de  l'an  1  ti.  Slï-nuHcluo  ,  taa  fila  aiaé , 
Ini  fiiecéda  (batkaorn  deT(b«iiiig-ti. 

L'an  3ill,  bji(niifr|mir  da  k  rtnqaidne  bna,  et  non  pat  dt  'a 
quatrième,  lA  Mail  ainm  naaéelipiedeMkiL 

T  Ç  I  N-M  I  N  6>T  l 

it\.  (10"  atuu'c  Qnt\-oiiy  .  du  xiTi'  cycle.)  Tçik-m:nc- 
Ti,  en  raoutaiu  lur  letton*,  s'appliqua  à  gagner  Ouang-tun 
en  lui  permettant  de  dilpofcr  de  tous  fcx  gouvememaii  a  fon 
gré ,  pour  lui  ôter  tout  fujet  de  méceafencemenc  Mait  cette  fa 
veur  ne  put  faire  perdre  i  cet  «nbfaiaitt  faneie  de  s'élever  à 
l'Empire.  T^in-ming-ti ,  infttvitdc  fa  meilfCinCiM,  fe  con- 
tenu de  t'obfctver  ,  craignant  de  fc  mctoref  avec  ild.  Mais , 
Pan  )i(  ,  apprenant  qu'il  étoit  malade ,  U  nardia  centre  fon 
Général  Ouang-han  qu'il  battit  fi  complétemcitt ,  que  ta  nou- 
velle de  cette  vi^oire  ,  étant  patvenue  aOuang-tun ,  lui  donna 
k  eoapde  U  mort.  Ché-lé,  dans  le  même  lems,  poulToit  vitc- 
n-ituT  la  guerre  contre  Licou -y ao ,  qu'il  contraignit  de  rega- 
gner Tchang-ngan  oii  il  tomoa  malade.  L'Empereur  Tpn- 
ming-ti  autoit  pu  tirer  avantage  de  cette  difcordc.  Mais  la  mort 
l'enkva  iim  la  7  lune  de  la  ni^mc  année,  i  l'àgc  it  17  ans  ; 
Prince  <'-"nt  ies  belles  quaUies  ftmbloient  promettre  riu  ii  iclc- 
vcToii  I  tirpirc  de  l'ctar  de  Inil-leire  où  ilècoit  tombe.  II  lailla 
lin  tîi'. ,  i£;é  Jce-inq  ans,  l'o.is  la  Réi^Cncc  de  l'ImpéiJtii^c ,  la 
merc.  Lu  éievajic  cet  cniaut  lut  k  tiooe ,  oo  lui  donna  le  nom 
de  T^io-tching-ti. 

L'an3a5,  leprfial(r|oar  debda«nrmeluoe,ctaenpa*deb 
nicBM  ,  u  Dereiabrr,  arriva  nnédipaede  MML 

TÇIN-TCHING-TL 

]  ad,  (»|*  année  Pùffa»  ^  xvru  cjrck.  )  TfOcrcMllie- 


'■■■,4  O;.- 
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Ti  commcn.,j  !<in  icpnc  ;>u  m:.icu  d«  troubles  cjui  t'élcvcrcnt 
cn:tc  lu  tioi!  Mimlirciquc  Ton  pcrcjvoit  nommnpour  leçon- 
dcr  rimpcfitiuc  Rcj;cn:c.  Yu-lcji.t;.  a  U  iin  .  l'cinpom  pam 
i)u  il  éiûit  l'outfnii  j-jt  ccric  l'imcwllt  C[\u  «oit  fa  l(EW>  Mm 
:  jbiif  i;u  il  h:  de  !'on  autorité  ne  utiiapat  a  le  rcodrc 
Le  Gïtjtjaî  Sou-tliira ,  «ju'il  avok  voulu  faire  périr ,  iOÊU 
ratraqocr  avec  Tes  tMopcs ,  l'obligea  de  facnte  U  finie ,  &  alla 
prendie  û  place  dit»  le  mimAcK.  Mail ,  l'an  }  t-t ,  Yu-teang 
«ttnt  iBvcDu  ÉMempmiéihnin  Oaw-Uai» .  Prince  de  Son- 
yang.duzlmud  A r<fNk réfugié,  HmwM  bmillcà  Son- 
titan  ^ui  nélît  «nt  Vt^àoa.  Cbc^U  remporta,  la  toi  me  ann^c, 
DOC  gianae viékiiw  fut  Lieou-yao.  L'ayant  en  foa  pouvoir ,  il 
vodIoi  l*abl%cr  d'écrÎK  àlicou-hi ,  Ton  fils  8:  Ton  fuccclfcur, 
de  ft  foamcitre  à  loi  LicM-yao  fit  le  contraire  en  préfencc  de 
thé-Ic,  qui,  rc  pouvant  contenir  fa  fureur ,  lui  fit  abattre  la 
tcte  fur  le  champ.  Cbi-hou ,  G<fniral  de  Ché-lc .  pourluit 
Licou-lii  &  Lieou-yn  qu'il  preiwi ,  l'an  j  19 ,  dans  une  grande  ba- 
taille, U  le*  fait  cnfune  mourir.  Par  la  mort  de  ce»  deux  Prinçei 
le  Royatune  de  Han  palFa  entre  les  miin?  de  CW-lé  qui  devint 
aiot»  très  puiffant.  Ché-1<! ,  ayant  encore  fait  depuis  d'autres  con- 
quêtes, prit  le  titre  d'Enip«nir  en  H?,  à  'a  foîtscitîtifm  des 
Grands  de  fa  Cour.  Il  mour-.iclan  us  ,  billjnt  pcir  litnria 
Ché-licnç,  fon  fils ,  dont  Ciié-iiou  iedcfUraiui-mcme  It  fic- 
micr  Minillrc.  Ce  dernier,  décide  il  tcgtier ,  obligea ,  l'an  }  j4  , 
Ciié-hong  à  lut  céHer  l'Fmpitc ,  St  peu  de  tems  après  il  le  fit 
mourir  avec  fa  ftminc.  S  étint  lait  enluite  bâtir  un  Piljis  ma 
gnifiquc  dans  la  ville  d;-  \<- ,  il  y  t'anfporu  fa  Cout  i-n  i  ;  (■ 
D^UIS  ce  tar.^,  rnnt  te  livrer  .im  p'jilu».  ,  il  jlui-don lu  ptcl 
que  enrièrcjriciit  le  (o:n  des  itui:>.i  a  Ch-i  ioui .  »bn  tik  aine  , 
qu'il  avoir  inlbru:-  U<ti  héritier.  Mais  ayant  apprit  quelque  tems 
après  que  te  hts  ingrat  St  dénaturé  confpiroit  contre  fcs  jours  , 
il  le  fit  mourir  avec  i<  de  fes  compEicct,  8c  lui 'ubll:ti'a  (  lic 
Cttcn,  fon  autre  fili*  Tdn-tcbiae-ti  maîmeiioit  tcpcndin-.  U 
faix  dam  la  poitien  de rSmpicdteU  Chine,  <|iK  Ton  pcTc  lui 
avok  tnmfmire.  Lannttl'cnlcfaiiawb  t-  kmeic  t  an  h>  >  à 
Vige  de  xt  ans,  SCt-marjOtSmduttHSntiiklanknom 
deT(ia-kang-ti. 

Sàipfit  dm  fibiiémviufiai  tt  M/m, 

L'an  3a7,  le  pmnirr  jour  de  la  cïnquirmr  tune,  6fwbk 
L*an3^i,  )r  prftnirr  jour  dr  U  lrcjUi<-nii'  lanp.sSMll^ 
L'an  341 1  kprcmwf  joiir  dr  la  dcuiicmr  lunr,  fMub 

TÇIN-KANC-TI. 

)4t.  (  if  année  Cim-ya  ,  dn  slvi<  cvcIc)  Tf  iM-saN6-ri 
n'occup  le  tifine  an'cBvimn  dent  ana ,  «ant  ooR  à  la  y  lune 


defan  ]  44 .  tu  ncme  Sgeqoe  lôn  frcre. 

[.  .in  Vil  .  Il-  firrrrrrr  ;.;i.r  lj  In.: 1 1>.  nf-  loM^ «taon fiait (ni-r 
de  l'an ,  >^  Audt ,  axiita  uue  «^«i|i>*e  ul'  ^u^l^. 

TÇIN-MO-TI, 

?44. (41* anale Xbt^Aia.dn  nvi* cycle.)  T{in-ho-ti 
fut  le  nom  qu'on  donnalSfi-aa^an.fibdel'EmpcraitTfin- 
Icang-ti,  lorfqu'on  le  pona  Cu  le  imell  l'^gc  ae  deux  ant, 
aprâ  la  mort  de  l'on  pcre.  Llmpéranke,  filBicre.  reconnue 
Régente,  oomnu  Sfé-ma-yuCraiid-Généiat  de  l'Empire.  Cette 
Princeirc  eut  la  ùti%fi&ioa  de  voir  itMlCt  liMtt  la  dominauon 
des  Tcin  la  Princïpauié  de  Tcliing ,  que  Hooan-nun ,  Gouver- 
neur de  King-tcheoo ,  lui  remit  l'an  {47 ,  après  en  avoir  fait 
la  conquête.  Les  troubles  cependant  agicoiCBt  la  Cour  de  Clié- 
lé ,  Empereur  de  Tcbao.  Cbé-fiucn  ,  qu'il  avoir  déclaré  l'on 
héritier ,  fit  tuer  par  jaloulie  Ché-tou ,  fon  frcre  s  * ,  craignant 
enfuite  la  vin  je.inrr  de  fon  pcre ,  il  complota  la  mort  avrr  fa 
lcmme&.  le;  gens.  C.lii-lé  ayant  découvert  cette  abnniiiublc 
intrtpir,  mcrmina  Chc-fiœn  avïc  toute  là  famille.  C  e  Fut  un 
de  fcî  derniers  ac^c?.  Il  mourut  l'an  14-)  ,  l.iiliii^t  encore  deux 
hls ,  dont  U-  !ci-i.)iid  ,  no.^^mé  C  iii-ci ,  lui  (uccWj  pjr  loii  lIkjIi. 
Mji5  CiiL'-tluii  l  aiiiL- ,  t^u'il  .ivoit  Fiii  Gouverneur  de  Koin  vu  , 
ctini  lijrvcnu  '^uclquci  jours  Jpr.s,  le  rcinfila  du  tr>>iic  pour 
«'y  placer  lui-même  ,  &  le  priva  cnfiiitc  de  U  v:c  avec  l'Impéra- 
trice, fa  mctc.  Lorfqu'U  crut  fa  pullfance  .irRiiiuc,  il  vuulux 
lé  déEùrc  dit  Général  Ché-mio  auquel  il  deruit  Ion  élévation , 
nar  k  (culc  crainte  aue  lui  infpitnit  fa  valeur  <c  fon  habileté. 
Mab  Cbémin  le  grenat  en  le  Edlânc  poignarder  dans  fon  Pa- 
Cy-|icn>  qu^  Ini  fubftintt.  le  paya  de  k  m^mc  iogra- 
iMc^  AfaiDeiiii-a  inaagDcé^arï  nenAn  6 
Idcnfaiteiir.  Cfij-iain.  ayant  au  caiïdR  Iciafidha  cnvmdi 
contre  lui  .  va  drcdt  au  MaK.  colwc  CU^icn  >  Penfer- 
inç  dans  une  prifon  od ,  l'année  finvante.  Il  k&il  mourir-,  en- 
foiic  de  QUOI  il  exerce ,  l'an  ifO,h  même  vcnaewce  fut  ta 
•ace  de  Ché-bou.  Ainlî ,  délivré  de  ta>nt  ce  <)nt  Itti  ftifoit  om- 
.bragc ,  il  "ipn-^  f'ir  I:      I,.,-  (■■,,r  '.c',  .'<.'}'• 


débuta  MF  «BCfcrtiie  ai  filfini  al&IRacr  U^noM,  an  t<6a 
duquel  11  deraitlnn  éléfanon.  Ce  fai6it  le  fit  câénkncac 
déteAcr.  Mniican  diftriâs  de  &  Mndfnwd  l^itandenncnc 
poar  JèdnnneramTcitt.  D*antieil*rinecfvaiiNM  Wdédaïc- | 
NMlaCUane.  Il  fe  défendit  en  Capitaine  aufli  brave  qu'eipé- 
énan.  Mail  enta,  Fan  h»  .  ayant  perdu  tmc  grande  ba- 
taille contre  les  Tanarei ,  il  fiit  pris  en  fuyant  &  conduit  à 
Lone-tchin  où  il  fut  mis  a  moti.  L'Empctcat  Tfin-min-ti  lui 
fonrccnt  environ  neuf  ans ,  étant  mort  à  la  (■  lune  de  l'an  ««1, 
dans  la  if<  année  de  fon  âj^e.  On  lui  donna  pour  tucrelTcur 
Sfc-ma-fi,  Prince  de  Uag-v^.  fito  aîné  de  l'taBcnw  Ton-  1 
tcUng^f,  ^nl  rfh  k  nMn3e  TtlM^-tf.  ' 


Eii'ipjei  aujuieilarrivtij  fi'us  ce  rt^ne. 

L'an  35i ,  \t  piciciiet  lour  dr  U  «rpnrme  lunr.  et  non  pu  dr  U 
prnnirrr ,  8  Auut. 
L'an  3  >a ,  le  prrmirr  tuui  d«  ',t  prtnbvtlaac,  •  Février. 
L'an  HA  ,  1*  pwaïkr  tanc  da  la  diiitme  Inae ,  9  NowDibw. 
L'an  3da ,  k  pfonifr  |nar  de  k  knidinM  kn» ,  al  AnttL 

T  ÇIN-MG  A  t*TL. 

}<i.  (|t*  année S/n-ycMi ,  du  xi.ti«  eyde.)  TfiiMMaî' 
r  1  porta  far  le  tt&ne  de  grandes  vcrtm  81  vite  tépaôtion  lâni  | 
ucbc.  Mais  les  Tao-Sfé,  cfpecc  de  Magiciens  ,  s'ctan;  empa- 
rés de  fon  efprit ,  vinrent  à  bout  de  lui  petfuadcr  qu  ils  le  tcn- 
droicni  iatatonci  au  moyen  d'uiM  boUToD  qui  étoit  de  leur 
compolltion.  L'effet  de  ce  biicnvage,  dont  il  Ctilôiiaa  ul'age 
babinitl»  futdclceondMitcanHid>can.ran}4f  «ài'àgcdc  { 
irani.  SÛ-ina]r.l«nltcie.lnîl!uc<4afiMH knondeffû 
y-ri. 

L'an3<Sa,  le  prrmirr  pur  de  k  deuileflwlaae»  nia 
^  r  riva  une  étifw  de  lolcil. 

TÇIN-Y-TI. 

(  a*ann<e  rw/kM ,  dji  xtvii'  cjrclc.  )  TfiiMMn 
fut  4  pcîne  fin  le  oOne.  qu'il  fe  vit  atnqoe  |nr  Sfi-â»«n, 
qui  voulut  lé  ttndtc  ttâiirc  du  pays  de  Cm.  ilakk  brarc 

Hoan-ouan  qui  vïvott  encore  Se  continunil#eactteclctf  (onc- 
tions de  premier  Minière .  envoya  conue  U  uneannécqui 
lui  livra  une  bataille  où  il  périt.  L'an  )(f ,  ce  Minilhc  échoue 
dani  la  tcntatirc  qu'il  (ail  pour  fe  rendre  maître  de  la  Princi- 
pauté de  Yen.  Ayant  voulu  revenir  à  la  charge  l'année  fui- 
vanre,  il  cAanctc  par  le  Conll'il  impérial  qui  n'approuve  pas 
ce  dclTcin.  Pour  fe  venger,  il  kit  dépolcr.  Tan  J71 ,  TfÏR-T-ti,  1 
8c  y  place  Sfé-ma-ya  qd  cil  fGOOnnn  fai  tOM  kl  Gttmh  Inue  I 
le  nom  de  T^in-Ucn-ou-ci 

Eclif  fesdufehilarrivèts  fnui  ce  rr'jint. 

I  'jn  MA  ,  1  r  prrrr  \:  r        r  d--  U  :r   i*  rn  .r  I  iii»,  .  >  \  viif. 

ijet ,  ir  premur  jour  de  la  upiuait-  luur  ,  tt  AoOl.*- 

TÇIN*KIlN-OU«TI. 

(11.  (8'  annce  Sii  ouy  ,  du  xiv:r  cylIc.  j  T^IN-KIHI- 
Ou  rt  tic  btuiita  quavct.  répugnance  &  ot  ircmbtant  fur  le 
trône.  La  mort  l'en  fit  defcendrc  a  la  7*  lune  de  rjumt'e  fuf- 
vante  ,  dans  la  «  )  année  de  fon  aee.  Én  iiKMirant  iJ  laiiia  un 
fils ,  nommé  sfé-ma-tdnng .  ^lui  ftccdd»  fim  k  anaidc 
Tf)n-bia»«a-ti. 

TÇtN*HtAO>OU>TL 

J71.  (  9'  anivéc  Cin-cfiia,  du  47"  cycle.  )  T^im-hiao-OB- 
Ti  o'avoit  que  dix  ans  torl'qu'il  parvint  à  l'Empire.  Tou-kien, 
Prince  de  Tfin,  profita  de  (a  minorité  pont  continuer  les  con- 
quêtes que  cent  de  iâ  dynallic  avoicnt  £ùcci  far  ks  Eoipcrcun 
précédent,  H  cnJkcftâivement  deeanfidémfalai  mm,  l'an 
fH»  ktdm  fik  de  Siu-ngan,  P«cnûcr  MiniRie  Je  rsînpe- 
teur,  laHpanefcatlnrlÙ  une  viâoire  complète,  qaï  nioncn- 
tiéteacntUiaffidKa.  Ici  «ainqueera  l'ayant  alTiéeé ,  l'année  (in- 
vante dans  Tdiaog-n^a ,  il  lut  obligé  de  s'évader  pat  la  fuite 
iprit  une  loogue  &  vigoureufe  rrfilluice.  Pour  comble  demal> 
iicur  il  tomba  entre  les  imini  dc  Yao-tcluog  qui  le  fit  étrangler. 
L'Empereur  Tfin-hiao-on-îdfellvtokccpcndant  à  la  débauche, 
abandonnant  le  foin  du  gouvcmemcni  à  fon  Minillre.  La  Prin- 
ccfTe  Tcban^-cKi ,  l'une  de  fes  (cmmcs,  piquée  d'une  taillerie 
Qu'il  luiavoit  dite,  l'étoulB  l'an  t«<  •  comme  il  donnnit|Jein 
de  vin,  dans  la  {('  année  de  fon  â^e.  Son  fils,  ^(T  Wl  rf 
tbag,  ini  fucc^  fous  le  nom  de  T^in-ngan-ti. 

Ecttffit  Jtt  foltil  arrivées  fous  et  régne.  ^ 

I.'jn  j^"-  ,  II.  jtirinl'  1  ÎL'iit  J.  .a  oixit-L-.f  Il.;ip  ,  àij  N'iîVruibrc. 
L'ail  t>n  .u  'iremtfr  ji>urdr  I4  si%ir:»e  iuifie,  6  Juillet. 
L'.in      ,  le  premier  jour  dtladuiienteliiitr  il  Octobre.  . 
l 'in  ^11^  .  !•  pTFfnitr  |our  dr  la  dn<)ni<-me  luac,  7  luïi». 


IÇIN. 
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TÇIN-NGAM-TI, 

Jy*-  (  ii'  annéa  Piit^-cf:ln  ,  du  XLvncycIc.  )TçrK-NCAM- 
Tl,  ^unc  placé  fur  le  tronc  ,  pnt  pou;  Miniftrc  Sfr-mj  ut>  tl'é 
qu  i)  fie  Prtnte  de  Kouei-ki.  ^  croyant  pai  ce  choix  défhargé 
■  ^  f  l  i^  du  eouTcroemcnc,  il  ^"abimionnj  icllcmcnf  à  l'oih- 
vctc  <ju  il  ne  UToic  paî  même  ce  i[ui  ic  p.ilIoi:  dans  l'es  Ecart.  Il 
r^rulta  de  cette  n^ligcncc  une  coiifuilo»  ciTrunc.  PlulicurJ 
Goo»emeorj  de  Provincc^s  t:'ii;<icnr  en  Soiivciains.  Un  pirjte, 
noMinic  Sur.-ngiiii> ,  rjvjçca  inipuncnicni  cn:t^  Ht:  la  Chine , 
&:  eut  mcme  U  hiidietre  ^'envoyer  des  part»  )ur<|u  aui  panes 
<ic  Kicn-kam;  où  tiddak  u  Cour  4qpiiis  aw  l'Empire  écoit  ré- 
duit aux  liaicc  Piotncci  n^lidloiiafes  de  la  Chine.  Mais  le  Gé- 
néral Lt«mi-tiiB-iclii  t  otrafé»  l'an  400 ,  contre  lui.  «réu  Cet 
progrès.  Cet  OlBcttr  itt  Ibt  (OS  apparemincnt  lécampcaré 
comme  il  r^^énit  >  nr  pcudeicnisapià  ilcuniauart- 
voltedc  Kmn-JHn,  le  plus  puiHiat  dâ  GoMwrDciiii  dfc  fZm- 
pice.  Ils  RHNhctcnt  caicmbtc  à  Kica-kang  ov  haut  carrés  fans 
réfiftance.  Ht  CeûiUmtèi  Mndftrc  <|M  Hom^iuen  fit  mourir 
a|>r^  t'éttc  mis  en  la  place.  Mais  Licou-tao-tchi  n'étant  j>as  fa- 
nsfaic  des  marques  de  la  teconnoilTance  de  Hoan-hiucn,  le  retira 
chez  lut,  &  fe  pendit  de  défefpoir.  Il  eut  pour  ruccelTcnr,  dans 
le  commandement  des  troupes  ,  Lieou-ja  oui  avoit  été  Too 
Lieutenant  3c  l'ctfa^a  par  fa  valeur  3c  (on  habileté.  Voyant 
Hoan-hiuen  dilpofé  il  s'emparer  du  trône,  Lieou-yu  l'oppola 
ciuv.rrf;mcnt  il  Ion  ambition.  Apri-s  Jivtrs  avanragrs  temponés 
fin  lui ,  il  l  (ib".ii;ci,  t'aji  4-  4,  J'ahindonncr  Kica  kan^ ,  Sc  s'é- 
tint  mis  a  la  poutlmti;  ,  il  attjLiia  de  Irs  ituins  rt'mjiercur 
(jii'il  cmmeooit  avec  lui .  &  pcnfa  le  faire  lui-mcmc  priiotimet 
dans  un  comba!  c^n'il  lui  livia  (ur  le  fltuvc  i]ui  ttaveilt  U  Pro- 
V 111  te  de  Kiii  ti  licou.  Mais  le  rebelle  ,  dans  fa  fuite,  tomba  entre 
les  maiiisdc  i-or.^-Tlicn  (jiii  lui  alunit  U  tcted'uncoupde  fabre. 
LieoU'yu  ,  aprè^  avoi:  tc/rallc  un  autre  rebelle  nommé  Tfiao- 
tfbog,  (bmma  IcPnncciic  TltDdcicndrca  l  E  tipcrcurlesTtlles 
de  U  Province  de  Nan-kiang  dont  il  s  croit  rendu  maître  ,  3c 
les  obtint,  lans  tirer  l'épée.par  la  feule  terreur  de  foo  nom.  L'an 
4 1 1 ,  il  fit  encore  rentrer  Tous  l'obéiUjocc  de  l'Empereur  tout 
le  pays  de  Chou ,  donc  s'étoit  emparé  TliaB-lfiMgque  le  défef- 
pou  poru  à  t'étoa^a.  Il  comprit  cnfiriK*  l'm  4i« .  de  dé  • 
pouilUr  cmitenwnf  Yao-kbg,  nouveau  Nnre  de  TCn  ,  sc 
i'ofalipa,  ranaée  firivaote  ,  à  venir  fc  ccmcetre  à  (à  difcrétion. 
On  le  Klillt  à  Kîen-luu^ ,  &  quelque  lemt  aptes  ayant  été  mis 
à  mon  conune  rebelle,  la  Principauté  fiit  contifquéé  3c  réunie  a 
l'Empire.  La  dignité  de  Prince  du  }'  ordre  fut  le  prix  que  l'Em- 
pereur décerna  AUX  lovkct  de  Licou-yu.  Elle  ne  remplit  point 
fon  ambition,  tour  feTcnger,  il  complota  U  moir  de  T^in- 
ngan-ti  avec  les  Eunuques  du  Palais,  qui ,  s'étanc  jeitét  fur 
lui  comme  il  écoic  feul ,  l'étranglèrent  avec  (a  propre  ceinture , 
l'an  41  S.  Il  biS*  on  fils ,  noauDé  Sfé-on^-ouca ,  que  Ucou- 
yu  ft  neoBiMlBe  fiNB  k  Mai4eTfia-iDaiig-«i. 


Edipfu  du  foleil  arrivées  fout  et  rigitt. 

T,*an  .(co  ,  le  pf<-mi>r  ]o'.\r  ie  U  »iïi*mf  liin?  ,  8  JuilUc. 

L'an  ^oj  ,  Ir  prriiiiir  ]  'Ui  dr  Ij      :  j  1 1  it:  r:ir  Itj;lL'  ,  -j  .M»i. 

L'àa  naj ,  pirmin  jour  de  la  huiCiemc  lune,  et  non  pasde  la 
tepiwmr,  19  Au.ii. 

L'an  414  ,  le  p.-cmirr  jour  «le  la  nMVÏMm  lune  ,  3o  Septembre. 

L'an  4i5,  le lf«itiemr|our  de  la  huitième  lune,  ei  non  pat  de  ta 
teptirme ,  ly  Sc|>temb(e. 

L'an  417,  U  premier  jour  de  la  première  tuoe  ,  3  Février. 

T  Ç  I  N-K  O  N  G-T  L 

4t8.  (ff'ennée  Vt»^»  dnxtvne  cycle.)  T^inconc - 
Tt  ii'occtipa  k  trône  qn'cmrînm  deux  ans.  Craigoaoc  tes  em- 
bûches que  Licou-ytt  loi  didToit,  il  prit  tcpani,  l'an  410, 
pour  jnetne  û  V»  ca  IBKli  >  4e  1^  ftf^^DBt  l'Enfile  CB  pi^ 
cérémoaie. 


r/a;i  .;i9.  If  prem:rr jnurdebflntamlnepS 

riva  UQC  €cl2|i*c  «ie  Siïieïl. 

VIII*  DYNASTIE. 
LES  S  O  Na 

K  A  O-T  S  O  U-O  U  T  1  (■). 

41c.  (  f  7«  année  Ktng-édmt  èa  xiTii* cycle.)  CAO-rtou- 
ouTi  fut  le  nom  que  licoit^a  prit  ca  montant  fut  le  trône, 
n  Toulut  qttc  la  dynalHe  au'il  foodok,  Mitàt  cchii  de  Sonc  ; 
il  dilfaibM  ks  Principautés  les  plat  coitnîUrables  de  l'Empire  à 
^  funHtei  de âeva  aux  plus  imporrantcs  charges  ceux  qui  l'a- 


voient  le  mieux  Icrvi.  L'an  411,  aptes  avoir  noinmc  Pouce  hé- 
ritier Licou-yu  fou  .  fun  fîls ,  il  cherchai  fedé&ire  deKong-ti 
par  le  poifbn  ,  dans  la  craJurc  qu'après  fa  mnrt  it  ne  travaillât 
a  leinontct  fur  le  ttoite.  Kong  ri  ayant  refufc  plulieurs  foi»  les 
breuvages  empoitoonés  qu'il  lui  envoyoïc ,  des  alfallmt  apof^és 
l'étouncrcni  dans  lacouvenctc  de  l'on  lit.  Kao  tfou  ouii  lur- 
vécurpeu  à  cene  abominable  acùou,  étant  more  à  U  j  lune  de 
l'an  41X,  dans  la  <7'  année  de  foo  îge  ;  Prince  doucf  de  louiei 
les  qm^és^^iuqucs  3c  guctiicrcs,  3c  aâcâant  les  debcns  des 


C  H  A  O-T  L 

4ii.  (f  9'  ann^e  Gin-fa,  du  xivii' cycle.)  CHao-xi,  (*ac- 
celTeurdcKao  tfououti,  fon  pcre,  ne  marcha  point  fur  (es  traces. 
To-pa-^^(^ ,  Prince  des  Ouei  Tartans,  le  voyant  livré  aui  piai- 
firsÀc  à  U  chaile,  envoya  une  puillantc  anriée  pour  recouvrer 
TcluAg  iigan  que  Kao-tlou-outi  lui  avoii  enlevé ,  8c  faire  fur 
les  Song  (Tautres  cooquëfc*.  Soa  Général  Ki-Ictn  eut  des  fuccés 
d'abord  a&t  tapidesi  Bitk  le  bnwe  Mai>-te-«fo ,  ayant  prit  le 
rnniinmdfltlrt  de  l'aimée  impéria.'e,  tes  ralleDtir,  <C  lui  fit 
aehcccr  bien  cher  quelques  places  qu'il  empotta.  Cdlc  que 
Mao-te-t{ô  défendit  avei:  le  plu  dc  Tllciu,  filtHou-lao  que 
To-pa-ITé  vint  aflicgei  cai  perfi(OUfc  Elle  ht  fàfe  aptes  deux 
ceotsjours  d'ailaua  amnaMlt  deMM-te-<{p.  étant  relié  piei'- 
que  leul  fur  U  breehe.totnba  vîFcaReiiet  mainsdcs  vainqueurs. 
Mais  To  -  pa  -  ITé  mourvc  peu  dc  jours  aMdl  det  fatigues  du 
fiége  ,  8c  eut  pour  fuccelTeur  To-pa-<ao,  6m  fit  dné.  Chao-tt 
cependant  prenoit  aufli  peu  d'intérêt  à  cette  guerre  que  fi  elle  ne 
l'eut  poiiu  regardé.  Les  Grands,  indignés  dc  cene  indilTéiencc , 
le  dépofcKiK  à  Us*  Urne  de  l'an  4M  >  le  fiicnc  nmiac  eofuite , 
3c  dnMàâ  flaeelieD»f-n0g ,  Âttfieie  pidiil 

O  U  E  N-T  h 

414.  (t" année  tU-tft ,  du  xtvm*  qnk.) Ovim-ti 
(  Li«ou-y-tong)  proclamé  mi^  lui  fiKedlcDrdcCbao-ti, 
fon  frère ,  à  l'âge  de  1 1  ans ,  après  IVpiair  plearé  lé  mit  en  de- 
voir dc  vcnecr  fa  mon  par  celle  de  fit  afifliiH ,  8c  yréuHit. 
L'an  4)o  .  il  déclara  la  guerre  à  To-M-lto  ,  Mttee  de  Oueï , 
dans  la  vue  de  recouvrer  le  pojPt  dc  Hooan ,  dow  il  6  Itndit 
maître  en  eilct  dès  la  ptemiere  atoque  ,  Se  qoe  T^pt>UO  rc> 
prit  l'année  fuivantc ,  après  avoir  conquit  pte(qne  cobcr  la 
Principauté  dc  Hia.  La  pair  fc  fit  à  U  fin  dc  l'an  4)1 ,  ï  U  de- 
ntandc  du  Prince  dc  Ouei ,  qui  garda  néanmoins  toutes  fes 
conquaes.  L'an  41  S  ,  Oucn-ii  étant  rombé  dinçerciircnicnr 
inaUdc  ,  fit  moutir  Tin-tâo-t!i,  le  meilleur  de  les  Généraui, 
fui  des  loupi|ons  injultes  qu'on  lui  inl^iira  de  là  fidélité.  Ce 
Prince  S.  To-pa-tau  cmployeicnt  le  repos,  que  leur  procura  la 

Îiaii,  à  faire  fleurir  les  Lctiies  ,  chacun  dans  letjrs  EraPt.  Mais 
e  dcrnici  agrandit  les  liens  fans  tiret  l'épiîc  ,  par  la  (culc  te'pu- 
ration  de  fon  mérite,  tn  458  ,  fciic  Pimcjfjuti's  vinrent  Jui 
tendtc  hiiitiniagc  k.  le  lotiitiettie  à  fa  dennination.  En  444  ,  il 
d.oaiia  LUI  £dk  pourprofctùx  les  Samanes.  elfecede  Re!:rieux 
d'une  fupeiftition  ttet  aufterc,  8c  leur  doélrme.  les  Bralîires 
foupconnenc  que  leur  culte  a  faccédé  à  celui  de  ces  Sedaircs 
dam  le  Malabar.  L'an  4^0  ,  To-p>a-tao  ji^am  qu'une  longue 
pais  avoit  éoervé  les  ooiipcs  de  l'Empire  ,  y  £ut  une  irruption 
fdiice,  tL  vient  mettre  le  fi^  dcrànt  HiMn>lMMi  s  mais  il 
édMndaiii^tciie  eatiotifc  par  h  vdm  It  Habileté  dn  Com- 
"  k  u  CMtie  «awtiHM  avec  peu  de  fiiccés 


MOT  te  Ptmcc  de  Oueï  Ji 


A  cyute  I 
Jclqu-àlà 


watt  arrirde  àla  a*  lune  ' 


['an  4fs,  par  la  perfidie  de  Tfong-iffiai,  l'un  de  fes  Généraux, 
itkii  l'étrangla  dans  fon  Palais ,  le  Uuva.  To^-yu ,  foo  peti^ 
tîls ,  que  Tfon-nga'î  lui  fit  fnbftituer,  eut  peu  de  cems  après  un 
l'emblat>lc  futc  pat  la  perfidie  du  même  MiaiArc  Ilfut  rempla- 
cé par  To-pa-finn ,  fcm  coufin ,  qui  fit  mourir  TIbn-ngaï  avec 
cous  ceux  qui  avoient  trempé  dûs  les  meuttres  de  To-pa-uo 
8c  de  To-pa-yu.  La  Cour  Je  l'Empereur  Ouen-ci  étoit  cepen- 
dant livrée  aux  plus  gratidc-s  agitations.  Licou-chao,  (on fils, 
ou'il  ivo'tt  déclaré  Pnncc  héritier,  craigninT  d'érrc  dégradé  pour 
de  |uftes  ui;ets  de  fflécontentcnient  iju'il  lui  avoit  donnés, 
porta  U  baibarie  fufqu'i  le  faire  allaihnct  c»  4f  )•  "  ne  jouit 
pas  impunément  de  (on  crime.  L'année  fuivante ,  To-Lieou- 
cfiiin ,  fon  ftcie  confanguio ,  fut  élevé  fur  le  trmie  après  une 
viftiitaeiempgctlcfntlSikfBEiâion,  3tptitlenaaideOu-ti. 

Edîpfit  du  foSti! arrivlcs  fûuj  it  rfgnt. 

L'an  4^7,  le  premier  jour  de  U  «ixiemrluae,  le  Juillet. 

L'an  418,  tepr«iiier|MardiUdaiBi«MelnmtCtnenpatdcla 

onzième ,  la  Décembff. 

L'an  4jty  ,  le  prc:n:('r  jour  Je  '.1  •ùr.z-.r'r^^  '  tn^  .  \  2  Drtcinbre. 


il)  U  est  appelle  S«(rM>«Vft  dMi  let  AfOnto du  eihirtt  Oànb. 

Tomt  IL 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


L'an  ^'ii,  Ir  prrmirt  jourd*  U  pnmtHcluM,  14  Kctnrt. 
L°in  4M ,  Ir  |>ifiiu«r  Jmr  de  b  niilitBll  laM,  3 McMlbr». 

l.'ia  4.|o ,  Ir  pmnicr  jour  de  U  qiMtrïrait  luar ,  17  Mai. 
L'àn  44  J,  1?  prrniHT  |our  de  U  builirnie  lune,  ri  non  p«»  de  U 
•rptierar,  ao  Scptrmbrr. 
L'ia  447 ,  k  pnaitr  jour  d<  U  tincnw  iua*  ,  Jaio. 

O  U-T  I. 

4J4-  (1  l'année  K/'j  ok,  du  xlviii'  rvclc)  Om-ti  ctoit 
iua  Coa  camp  à  b  mort  de  Osicn-ti.  Lo  Grjiiiii  4;  It  peuple 
i'cmprciTant  de  le  tcconoiuc  puui  Eiiif<ccur,  Tljii,;  tclii,  ii  n 
Mintllrc ,  fe  rcndii  à  Kicn-lang  pour  prcncire  poilcllïon  da 
tiDoeciilba  nom.  Il  y  rencoocra  LKaw<bw  MMM  *u 
Efcfw.  ^ui  k  fk  nourii  avec  Tm  quot  fb  k  ma 
CMi  qoi  ■*••««  «a  fm  à  b  mon  ^  OtMit-ri.  Tljor«lii. 

Quelque  tcm  afiti, aiénalCDC  de  Ou-ti ,  feraw  le  dcllein  de 
feuirc  foo  propre  ouvrace  en  le  d^trcmanr.  Il  (c  lipic  arec 
LwoM-y-fiueti,  l'rince  de  Nan-kiun ,  dont  l'Empereur  vcnoit 
de  d<ïilioiiorc:  U  fille  ,  &  le  fiit  procUmcr  Empereur  dam 
Kunç-In  it  t  uinbai  fur  les  bords  du  Kiang  ,  où  le»  rebelle» 
(ont  dtfii'.i.  Tiing-lchi  eft  actei^t  en  t'uywt  pat  le  briTC  Sid- 
n^in  <o  ,  cjai  lui  couja  U  létc ,  <c  rcntoya  Mr  no  cowkr  à 
Kicn-kane.  licmi-y-«uea  n'eut  pat  on  mcilKiir  (bit.  Tcbo- 
liou-cchin^MC  finottelaiMCsde  Kiaae^Ime,  le  coodaiCi 
en  ccntvilk.  Mtfl  leitaMwirtvcc  i<  deu*  mft  nof  ecui 
de  Ton  parti  <)ai  combeftnc  cwc  Cet  iniÏM.  Deraia  paifible 
roircCcur  du  itâoe ,  Cta-d  sapp  ici  Princci  de  là  famille  à 
lui  remettre  l'auîorit^  fouveraine  r^u'i  »  escrfotcot dans  IcïTifte» 
piv$  de  ]f  un  Hî'paacmcns.  Il  (i:  en  conlL-ijucnee  une  loi  c]ui  lu- 
boidonnoit  cj;jlcir.cnt  a  ù  pleii.c  pu;ir.ncc  toutes  let  Princi- 
pauté» de  rEni|ifC.  t  ct:c  pr^cauticin  n  cinpcchapas  la  révolte 
de  Licou-iaii,  Prince  du  (ans  des  Sonj; ,  c|ue  l'Eanfcreiif  pto- 
vo<^ua  par  let  oinbra(;ct  «ju  ilprit  de  I  cltime  univoftlkdoMtt 
joaillbit.  L'ayant  envoyé  a  Kouanç-liii|;  en  (fualicé  dcGoofcr- 
ncur  pour  l'/loigiMtdc  iÀ  Cour ,  il  avoit  mu  autour  de  lai  dc< 
crpionsqui  fe  tralHNBt  ptrleur  indifcrction.  Li:o«-tan  let  fit 
mourir ,  &  riLmpercur  par  rcpiéraillci  tir  mallactcr  lei  parent 
&  amit  de  ce  l'iinLC  )uU]u'iu  nuinbie  de  mille.  La  guerre  lur 
alort  déclarée  entre  eux.  Licou  un  .  s\cir,t  vu  aWinilucnc  de 
Ici  troupe],  le  renfcrnic  dans  Koi-j-ij;  lu-j  .  nu  ;1  lut  lor.i'  , 
t'ao  4 f )  I  aprà  deux  itioit  d'une  vi^ouicuic  d.tenle.  Ayant  fin 
aloit  b  Ame,  il  btt  anciat  ub  Ofickt  de  l'ann^  inpéciilc , 
(lui  lui  coupa  b  ièiÊ.  Ou-u ,  depoii  ce  tenu ,  ii<|||»ea  le  (nn 
de  l'Etat  pour  (c  IWicr  à  dei  excet  de  d^banchet  qui  le  corwluiiî- 
fcat  an  tombeau  dantb  f'  loue  intercalaire  de  l'an  4*4 ,  à  l'âg* 
de  I  c  U  LicoïKa-aU.  fiw  ils.  Isi  de  i<  an*,  toi  fiiccâa 
(câtciblnaKi  iramadt  AeiraSi.liMbnnnidcll^ 

Ecliffci  du  foltîl  j'rn  tii  fins  ci  ri'^Kt. 

L'an  ■i'>4  ,  !<*  ptrinierjour  de  U  kuiltrjnc  lune,  et  non  pat  de  U 
Srpttrme,  10  Août. 

L'an  461 ,  Icpmniaioardeb  MmiiMbBe,  ao  Stpuaiher. 

ri-TL 

4<4.  (  4i<  aiiofe  yî««Mi,4»  xtvtti*  cjrde.  )  Fi-ti  ht  on 
nKNiftrc  eu  dékaadie  k  en  entinid.  0  mettait  fct  délica  dant 
let  pint  Talc*  voluptft,  te  fe  faifoit  un  jeu  d'immoler  à  fa  haine 
le*  ttei  les  ^ospi^ticuret  de  l'Etat.  Son  précepteur  fut  du  nom- 
bre des  viâiffict  de  Ta  fiirear.  On  ne  manqua  pat  de  coorpirer 
contre  lui.  Mab  le  fccrcc  fut  trahi  par  l'indil'crAioa  des  cocn- 
plices  dont  on  fit  on  malTafte  botribic.  Le  chàiimene  dn  i  un 
tyran  fi  a/ireoi  ne  fiit  néanmoins  dilféré  que  de  quelques 
moii.  L'an  ^tS  ,  comme  il  âott  occupa  i  coofultcr  dn  Magi- 
ciens fur  do  feagcs  faneAei  qu'il  ataie  cm ,  un  de  Ca  luau- 
qnet  liti  abattit  b  tête  d'an  coup  de  (âbre.  Ce  Prince  u'étoit  âgé 
que  de  1 9  ans.  Il  tenoit  alors  (toit  de  Tes  onclet ,  fireces  dcr£n- 
pereor  Ov-li,  t»  ptitbn.  Lieou-yu ,  l'un  d'cnttc  ctts ,  iàcaaflbSt 
proclani  ENfcmi  fins  le  nom  ic  Ming-d» 

M  I  N  G-T  L 

4«.  (4t*auifePiW4n,dnxi*iii* cycle.)  MiHG-ri.re- 
connu  pont  Empereur  a  KieD-kao^,  ne  lé  fut  ras  ^Icmcst 
dans  tout  l'Empire.  Tcng-ooan ,  qui  avoit  travaillé  pour  Licou- 
tfc  hiun  ,  prétendit  que  ce  Prince ,  étant  fili  de  l'Empereur 
Ou  1!,  l  Empirc  lui  appartctuiit  de  droit.  Dit  grands  départc- 
ineiu  le  dcclarctent  pour  ce  dernier  qui  n'avoit  aJort  que  1 1  ans. 
Mats ,  après  diveis  ClIiccs,  s'éunt  icnrcimé  dans  Kian^-tchcou 
avec  Teag-ouan  ,  il  eut  le  malbcur  de  perdre  Ton  Général , 
tandis  que  let  troupes  impériales  {àifoient  le  (ic^c  de  cette 
place.  Cdm  qui  avott  mita  mort  Tcng-ouan,  ayant  enfuiic  li- 
vré ce  Prince  an  Cèitel  del'EnpHCMf ,  ksMm  fin  terminée 
pai-U.  La  iIr  4c  Ueec-dMdan  nt  ciwnvfe  k  Kka-kang 
cclkdBTa(«ttan.MaiidaMb<ninttdeaciiTcaax  fou 


ment ,  Minç  ri  (ii  piiir,  par  une  polKi>iuebiibait,  le»  1  î  autret 
fils  de  Ou-ti,  let  neveu». 

t^l'cvérucde  Min^  ti,  qu'il  pottoit  juU;u'à  U  cruauté  ,  lui 
aliéna  plalieandc  Tes  Ot{ii:icr'<  quipaiictcnt  au  rctvicc  dcTof» 
bong ,  Piineede  Ouci  ,  &.  l'engagèrent ,  l'an  4^7 .  à  lui  déeU- 
lei  b  guerre.  Elle  dura  dcui  ans ,  &  finit  par  uo  Traité  de  paix , 
qui  lailla  Tc^a  hongen  poiTclTion  des  Province*  de  Tling-tcheou 
&.'dcKi'ti:lieou,qu'ilavoircofiquires  l'année  précédente.  Mme- 
li  fit  périr ,  par  le  poUon ,  dcui  de  lo  ircrct ,  pour  alfurcr  te 
trùne  3  Licou-yu  ,  m'.  Vin  4*;  ,  d  u:i  <!t  ii\  t'àvuris  8c  d'une 
J'cin;:  ilr  .  <hi  il  avpit  jji>|":i;  p.iu:  Ion  tiU.  {  c  Prime  ,  dji;s  le 
mcracddlcin  ,  vcifa  le  uug  lic  ptulicurt  Citandt  de  l'Empire, 
&  fe  préparoil  à  faire  d'autres  actei  de  cruauté  kwl'quc  U  nwrt 
i'cotcva  dans  la  4'  lune  de  l'an  4-'t,  après  «voir  d^liené  Licou- 
yu.  l'un  de  fct  fils  adoptih ,  à^c  de  iiaat.povrfiMirucceflèur, 
8e  fait  promente  aui  Grands ,  à  qui  il  {Toyolt  devoir  ptu*  de 
confiance,  d'âceci  ce  Mnceà  b  di§nU inifdiialci  «c ^'Ui 


L'an  4<9,  bpNinicr}onrdab 

UM*clipt«dttoM. 

Fl-Tt  tl.  OT  1.IEOO-TV. 

47>.  (50*  anafe  Qaty-tekeeu ,  dn  st,viii<  cycle.)  Fi-ri 
focle  mMaqDcdoancfcaiàLicott-ya  les  Grands  à  qui  Ion  pcre 
l'avoii  recomouiidj  cti  montant.  Licou-hiou-fw  ,  Itère  de 
Ming  ci ,  qui  l'avoit  épargné  i  caulc  de  (ba  peu  d'ambition  $c 
de  capacité,  ne  vit  point  tant  envie  l'élévation  de  cet  étranger 
fur  le  trùne  de  fa  Maifon.  Guidé  par  les  avii  .1.-  Hiu  konp  vu. 
Chef  du  Confcit ,  il  leva  des  troupes  ;  k ,  s  cant  appitKbé  de 
Kien-kang ,  il  y  jetta  la  terreur.  Man  deux  G  anJ»  de  ta  tour 
t'ctant  venu  ptclcntcr  a  lui ,  comme  pour  cmbraiFci  fou  pani . 
raflàOiBcnM  Ikbcfw.  t'a*  47)  •  un  itonveu  lifal  t'elcva 


-.nlcuts.  Cétoir  un  furieux 
loninics  ,  couroit  les  rues , 


„  avec 
foulévc 


f  Cmpeinr.  CitoU  Ucoo-king-&tt,  le  (cal  Prbee  qi 
reftàtde  la  famille  des  SOMO.  Il  fiirrrii  ifinitinttfnB  mdqaes 
joun  aptes  s'être  décUié ,  le  paya  de  Ci  leM  ,ainli  que  re*  Ofi> 

tiers,  celte  levée  Je  bouclier.  L'Empereur  ne  nveritol:  nulle- 
ment pjr  la  <:on.Ji;irc  d  avon  Jc>  J 
i].n  roinp:..ir  pour  r:rn  la  vie  drs 

iiijl.j.rant  t.iu\  ceux  i|iril  rcntiintroi:,  failoit  msUc 
acUuns  qui  dcvboooruicni  l  liuman  t .-.  L  an  47?  ,  i  b  lune , 
ilp^ril  («ibsoidtCideSiao  uo-icliins,  fon  Miniflre , qui ,  le 
lendemain,  lit  teconnoiStrc  Empereur, k  )'  filsadoptifdc Miog' 
ti,  fous  le  nom  de  Cliun  ti. 

L'an  47Î ,  le  prrmwr  juut  de  la  duuaicrae  luar.  4  ianvirr  474 . 

aisbauHddipsc4c>«i>'U.  ^ 
CHU  N-T  L 

477-  (  f  4*  année  TlHffi.  dn  xltik*  cjrde.  )  Cmitr-ti  . 
dont  te  nom  propre  était  Lieou-uliim.  noua  Inr  le  rr.'  k  4 
l'âge  de  onze  ans.  Mab  deux  ans  apnliSbvvHMcfaing,  qui  1  y 
avoit élcvt',  roblij^ea  d'en  defcendie|nriiaeabdicaiïaaiiatcdc( 
s'y  étant  placé  lui  même,  il  dflHal'oi^^MiaHCMnriEmc 
dyaaltie  qui  lint  celle  des  Tsi. 

L'an  47*.  b  lowdibMmrJ 

une  icli|nc  <lr  suinl. 


InwpS  Aiifl»  Mtiii 


1X«  DYNASTIE 
DES  T  S  L 
KAO-Tl 

4T»>  ff<' année  X/'^eyïu  iiviii"'  cycle.)  K*o-ti  fut  le 
nom  que  prit  à  fon  inaugatation  Siao-uo-tclung.  U  eut  un  com- 

•  qui 

dOMiaderactcieeiia«alcnràl^aidedttl>iTBcedcOaci,  qu'il 
avcMt  mit  dans  Tes  ilNMa.KallHi,ap;L^  avoir  triomphé  de  fes 
efforts,  s'appliquait  JndtabUrfoidlc  dans  i  l  mpirc,  torique  la 
mort  l'enleva ,  l'an  4(1 ,  à  b  f*  Unie,  dans  b  }(<  aaoee  de 
fon  âge.  Siao-tfé,  l'un  dcsquaiRfil^llfBarak  flnia  Ulke* 
céda  tous  te  nom  de  0»ti. 

L'aa4So.  leptTadar|onrdrbli«WeB«lana,atnaaBaadab 
neuvinn* ,  ay  VLu%. 
L'an4li  ,  bpi«ndar)our  dr  u  K^ixiemtlana,  ii  AoOt. 

OU-TI 

4I1.  f  (9* année  Gîn-/Si,  du  xiTiti»  n'cte  >  Otr-ri  rora 

fur  le  tr.'-:rc  .] .  ■  v.--  ,        i';    -n  :■  ■:  -  .--      1  '  . 
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puViiic.  Pout  empctiiet  le»  itialverfation»  de*  MandaTint ,  il 
r^î^l.i  qii'i'".  n'c?:rT;c:o!tnr  piî  f\m  trnii  ans  la  ir.  nnc  ch.iTf^c, 
&:  iju"iu  bjjt  Je  CL'  rcii  v  ils  rtiniuncnr  coiiiptc  tîc  leur  tun- 
duite  four  £!jc  L-lcvïS  a  pluî  liauis  grj^ics ,  (i  clic  hou  ioua- 
bic,  ou  p  inis  s'ik  avoiïnc  m.ilvLtic.  KrgjnUnc  la  guerre 
comme  un  rïcau.il  l'doigna,  au:jnc  r]u'il  lut  lut  potriblc  ,  de 
(es  Ku:s  'l'o-pi-bong,  l'iricc  de  Oi;ci  ,  Ltuit  4arA  l-s  mômes 
«tiîpwlttiinis.  Un  bfOUilK)"  ccj-lhJjh-.  ticjm-i  nio'.cn  Je  nicf.rc 
aux  prifts  cc%  àcux  Mon.ii.ni.cs.  M.ii'^,  j^r^v  lUKlcjuc  hi-'lli- 
litt's,  ils  i'cBvojca-ns  rt»i^-;a4ucmi::ii  des  Aii.billjicu.'!,  tjui 
r^ublircnt  la  paix  entre  cui.  Oa-ti ,  n'ayant  plu;  ricnàrrain- 
die  au  delior« ,  abandoniu  le  foin  des  affaiccs  à  $)ao-idioi»- 
mao ,  Ton  (ils ,  pour  fc  livrer  csiticMmtai  à  Ik  f  affioo  poMrla 
cbafte.  Ce  jcuac  Prince  avoh  4e*  «iccs  tfà  le  fOMaîciit  inJSptt 
de  CCI  emploi.  Ueoicalciiiatt  il  M  l'eïcrp  f»  toag-trms ,  la 
nonfayiMciikv^au  cemmautmmét  Tan  49).  Son  pcrc 
le  rcgrccca  plu  i|u1l  ne  in^fCNt.  Le  chaeria  lui  eau  fa  cet 
Mnemcnc  le  CMiJailit  lui-màne  m  tombeau .  4am  la  7*  lane 
d'juiomne  ée  h  ncnie tank,  k  l'ice de  Hiat,  tjtit  avoir 
d^clari  PrioM  bMiMS  Slio-icinQ-ye  »  fim  peiii-lU,  qui  lui 
faccéda. 

L'»483,  kprrmierloivdehdoiBMflielaiM.  i4luivNr484, 

rlu  use  édtpx;  de  solril. 

SIAO-TCHAO-YÉ. 

491.  (  iO-  année  Qaty-ytoa ,  du  Jcnx'  cycle.)  St*o- 
tchao-y>  ,  fils  de  Siai>-Kliuig>inio ,  en  montant  tîir  le  tronc 
fiit  mctucé  d'une  imalîiw  par  To-pa-bong,  Prince  de  Ouci , 
^  a?oic  fine  le*  pripmniîft  dn  virant  de  OÛ-ci .  &  sVtoit  ài;  i 
wnaxéy  k  la  tite  de  iteb  ceai  mitte  koimiics,  jufqu'i  Loy- 
ang.  Maille  manvai*  lut  dea  cbcmint  qae  la  pluie  avoit  rendus 
imoraticaUtt,  foU%ea  de  l'en  reroumrr  ii  ping-tcbing  d'où 
il  ctoic  parti ,  &  d'abandonner  Ibn  entrcprife.  Sijo-tchar>-yé  ne 
rarda  pat  à  tadirpofci  fct  Cujctt  par  fa  mauvaire  conduite.  Siao- 
loun  ,  Ton  paient,  à  qui  Ton  aicuI  l'avuklceoniinaiuM  en  mou- 
lant ,  ne  voyant  en  lui  que  des  inctinarioMbalTci,  conçut  le 
dslTcin,  apt^  lui  avo  r  fan  d'inutiles  remontrantes  ,  de  le  Aé- 
n6ocr.  L'Empereur  ,  inAruil  de  l'on  dclFrin  ,  voulut  le  préve- 
nir. Mais  Siao-loun  ^tani  entré  dans  le  Palais  à  la  trie  d'une 
troupe  de  foldats ,  le  pourfuivit  comme  il  fiiyoit  monté  fur  Ton 
chari  &,  l'ayant  .îttcint  fans  le  marché  de  l'Occident,  il  le  fit 
mente  à  mon.  Alors  u  fit  couronner  Empercut  le  jeune  Prinre 
Siao-tcbao  ouen ,  &  ivir  p'-'Ur  Ini-mémc  le  TÎrrc  tv  La  qualité 
de  Granil-G^ncrjl  Ac  rLnfire.  .■>!.!<  peu  de  jour»  .iprès  ,  de 
acur  d'une  nouvelle  révolution,  il  fit  mourir  ce  oouvdEmpc- 
ttw.ftlènlci  lapiaeefiMiteiiaiiidc  aillo|4L 

M  I  N  G  -  T  L 

494.  (11.  année  Kia-fii,  du  xlix'  cycle.)  MiHO-rt  ne 
fùc  pas  reconnu  Empereur  fans  contradiclion.  Mais  il  eut  le 
bonbcur  de  dillîpcr  tcsfàdions  que  les  Princes  de  la  Malfbn 
impériale  «voient  formée»  contre  lui.  To-pa-hong  ,  Prince  de 
Ouci,  crut  l'occafion  favorabfc de  rccommcni-er  t:i  g!;ueîre  ron- 
rre  l'Empire.  Mais  des  éthc.s  rur.timuU  i]u'll  ici,ut,  i'oblige- 
reot,  l'an  49t ,  à  mertre  bjs  les  jriiie«  i  li 
rétabliii'emcîit  lic  U  police  \  tics  lett 
ti,  déJivié  de  csue  guerre,  k  l;vij 
l'exerça  contre  tous  ceux  qui  lui  Ui  o 
pas  même  le  brave  Siao-yu,  qui  l'iv,,ic 
les  Ouei.  To-p.i-lionp ,  jpp^enjnt  il 
Général ,  lui  dctiara  tk  tiouvciu  la  gucrr 
cette  ^is  le  Ptince  de  Ouci  des  mauvais  fuccà  de  la  précé 
dente.  Le  chagrin  qu'en  connut  Ming-ti  lui  cauû  une  maladie 
qui,  loin  de  le  c0tri{;er,  ne  lervitqu'àle  leadievinafiwoaelie. 
Les  defccndans  des  £jnpcreun  Kao-ti  te  Ou-tl  rufiflalcM  en- 
core en  adéa  gnnd  aanbic.  Vwék  me  ks  Mom  de  fa 
brandie  «nient  Mbtet  peu  en  ftat  de  M  rililler ,  Il  réiôlut 
de  fiirc  pMr  leipriniien,  &  exécuta  ce  dcdeio  fur  dix  d'entre 
eux  ,  qoi  étalent  Prloees  du  premier  ordre.  La  maladie  cepen- 
dant augmentoit  &  devînt  bientôt  l'upéricure  à  tous  les  remèdes. 
Il  mourut  enfin,  l'an  4«<  ,  dans  la  40'  année  de  fon  âge.  après 
avoir  d^gpépcnrlm  TimedcutHocDiinm^lMaoinciiiic  ab, 
qui  prit  le  iwni  de  Pac^faicn. 
L*ao  494;  l>  |wwier  jeur  d»  la  liilene  line«  19  lun»  aniva 


on>}irr  le*  loins  an 
■.  Jjiis  û-s  Etais.  Ming- 
fi  crujuté  raturelle,  & 
it  iiiiiliricjc.  Il  n'excepta 
îc  le  n-iKui  Icrvi  contre 
avni:  fait  mourir  ce 
LUe  dédommagea 


une  idipacdei 


P  A  O  -  K  U  B  N. 


49S.  (  it*  année  Poa-yu.du  Jtiix'  cycle.)  Pao-atrtïi 
monta  fur  le  tronc  avec  la  réfolution  de  continuer  la  guerre 
contre  le  Prince  de  Ouci ,  8c  l'erpérance  de  réparer  les  pertes 

3ue  (on  perc&  luiavoient  faites.  Tchin-hien-ra ,  Ton  Général, 
éboia  par  d'heaten  faccjat  il  battit  iet  enncmii  en  diverses 
rcncomNa.  k  &  itndk  iDililt  de  laville  de  Ma-kiqctt  1  afrài 
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!  40  jours  de  liège.  Mais  une  bataille  enfuire  gagnée  lut  lui  par 

I  Yuen-i>!i,  Généril  des  Ouei,  i]ui  lui  ti;.i  ou  fit  prifminicft 
1  1:;  irnlle  lioj;imc%,  av  cpeni:  lic  fou  b.i^^.ice,  fc  rdiJ-'/^c-  de  luu 
ciiji;u; !c  Jins  le;  moiitigncs,  lui  lîtper.iie  toirv  Ij  1  -puc-tioii  iju  il 
a\  111:  anjui  e.  1  c-pa  lionj;,  l'niKe  de  C3uci ,  ttoi;  ti|'eii Jaiîr  ré 
duit  1 1  in  jclioii  pji  unenuli  lis  quiempirni:  r  h;ijuc  ii'ur.Voyint 
ip'il  n'en  pouvoit  revenir,  ri  nomma  pour  Ion  luccelicur  Yuen' 
k:o,  for  fils ,  fie  mourut  a  la  4  lune  de  t  an  499  ,  emportant  J 
ctjiv.  le  tombe.Tu  l'cAimc  te  les  regrcTS  de  fes  peuples.  I.  Knipc- 
rcur  1  ao  kucj)  itoit  bien  diriércnt  de  ce  Prince,  Cotron-pu  Jés 
Ton  adolefcencc,  il  ne  mit  plus  de  irein  à  fes  pa/Iions  des  il 
fui  monté  fur  le  trône  Pour  s'y  livrer  plus  librement ,  il  abiii- 
bonaa  le  timon  de  l'Eiat  à  fcS  Miniftaes  ^fù  jouill'oicnt  tous 
d'nne  awatiic  prefque  égale.  La  divîlioa  ne  tarda  pas  à  fc  mer 
tre  eatie  eu.  Ils  s'accaiereiit  ijdpmuneweiit  de  nanvaii  itl' 
(éim  coane  l'Empereur  qui  ks  il  taoa  atourtr  Tm  aMÈal'au^ 
tre.  Miafieaft  antres  Grands  Oficien  hii  ayant  été  ddm*  lil- 
bbentlenitaelort.  rv  ce  nombre  fiitSiao-y  ,  frète  de  Sâo- 
yen ,  t|ui  commandoit  dans  la  Province  de  Yong-tcheou  :  l'Em- 
perçut  ne  doutant  point  que  celui-ci  ne  fc  difposàt  il  venger  ta 
moit  de  (on  frère,  voulut  le  prévenir,  &  chargea  Tcning- 
tcbi  de  le  Eiirc  périr  de  quelque  manière  que  ce  »t.  Siao-yen 
fut  averti  de  cet  ordre ,  &  fut  peu  de  tems  après  par  (es  efpions 
que  l'Empereur,  ayant  con^u  des  foup^ons  contre  Siao-pao- 
yong ,  fon  propre  frcrc ,  Prince  de  Nan-kang ,  vouloil  lui  re- 
tirer les  troupe»  qu'il  commandoit.  Alors  s'étant  joint  à  ce  der- 
nier, il  rafltmbli  t-im  fes  amb  ;  Si  ,  ayant  formé  Bn<"nom- 
breufe  armée,  il  11:  éclater  fa  révolte,  L  Lmperci.r  a  ec;te 
nonvelle  fit  nur^bcr  cof^trc  lui  Tchanp-u lioiig  ,  Gouverneur 
de  Yiip  ilii  ijî.  Ouj!'p-n-ji>,  Lieiiten.iiir  de  Siao  \ en  ,  l'ayant 
li.itiu  pr;";  liu  Kmiij;  .  l  obligea  de  feielii,:,  a\ei:  le<,  débris  de 
fon  jjL'.ie.;  V:'l^  .iling,  où  il  aiij  iliilltài  I  irveltir.  Ccpen- 
<Unt  Sijn  yen  jrnvj  ,1  Kian?-!in  avec  .Sijo-pao-yor.p  ,  d'au- 
tres C^liiticis  s  y  étant  tendu-  en  m>  me  tcnis ,  s'.KCoidefent  i 
dCpoier  l^ao  -kuco  comme  ineap,iblc  de  régner .  Si  à  proclamct 
SoifCfeiir  ta  lâflateSiaD-pa»faag,  ^nl  fiiKkagndeUML 

H  O  -  T  L 

fol.  f  I»  année  Siit-fe,  du  xtix'  cycle.  )  Ho-Ti  ne  (ut 
point  piifible  polTclTeur  du  rrône  auAItôt  qu'il  y  fut  monté. 
Tchang-hin-tat  envoyé  contre  lui  de  Rian-karg  par  l'Empereur 
dépofé .  ne  fcrvit  ni  celui  qui  i'eiitptcivoit  ai  celui  auquel  on 
l'oppofnit.  Mais  après  avoir  nuiU  re  mi  mis  en  fuite  tes  Offi- 
ciers que  Pao-lcuen  lui  avoit  ad|oiiï:s,  foitpoui  lui  (aire  lion- 
ncur ,  foir  pour  l'engager  a  bien  (aire  (on  devoir ,  il  s'avifa  de 
déclarer  Empereur  Siao  pao-vn  ,  autre  frcre  de  l'Empereur. 
Cette  iétïon  !c  pcrtîir.  ,Alian>-ffmrc  <!c  Te»  fpîJjtî,  i!  fiir  pris  & 
con.luit  j  Kun  tjir.i;,  ou  il  iubit  le  iiifpliic  du  1  Q  dimatcfie 
téméraire  &  mal  eombioéc.  Pao-kucn  (ut  t'crvi  plu<  hJc'eineiu 
par  d'autres  Généraux.  Mais  trop  (bibles  comte  ^i,lo  yen,  ils 
n'cITuyeTcat  que  des  revers.  S:  lui  lailTcrenr,  en  ijifjnt  icirai- 
te  ,  Ij  liberté  de  pénétrer  infqu'aux  portt^  de  K  -n  kjnj;  Tan- 
dis euil  en  (brmoit  le  blociîs  ,  deux  des  pincipjux  Ciirtcietj 
de  Tao -kuen,  avcitis  que  ee  Tiioie  longcoii  a  Te  deljii  ï  d'eui , 
cnircrcnt  dacs  U  paUis,  le  pcignaricr.r,c,  &,  poiicrcnt  (a  tac 
à  Siao-yen.  Ce  Général  eut  encore  à  combattre  d'autres  lervi- 
leurs  (idcles  de  l'ao-kuen,  ou  plutôt  de  la  famille  impériale, 
qui  s'appcrccvoient  qu'il  cherehuit  à  la  détruite.  Siao-yen  en 
eiio  cacouragé  par  Cnin-yo,  l'un  de  fes  principaux  Oftcieis , 
pour  lé  iiayer  la  route  du  tràne  >  «ootmen^a  par  fe  défaire , 
Um iknn B»<tcites >  de cea»  qui pouvoieni  y  prérendre;  aprcs 
qnDt  n  prit  le  tttre  de  Plioee  de  l^g .  nom  de  U  Province  où 
il  comnandok,  L'Empeicnr  Ho^ ,  s'appercevant  du  terme  oti 
il  vouloir  arriver,  prit  le  parti,  pour  metrre  fes |Ours  en  sûreté, 
de  lui  céder  le  trtine.  Il  le  conrenta  du  titte  de  Prince  du  pre- 
mier ordre .  que  Siao-yen  loi  aceotda.  M«it  peu  de  |MMS  api^a 
ce  compétiteur  le  fit  étnagkr*  Aùli  te  hm»  b  £i^|lk  da 
T&l'an  de  notre  ère  50a. 

X«  DYNASTIE, 

DES  LEANC. 
t£ANG-OU-TL 


f et.  (  i9*aBi)da  Cnt-ew,  du  %ux'  cycle.  )  liaMe-OC'^ 
Air  le  nom  que  piii  Siao-Tcn  à  fim  inauguration.  Le  pas  hardi 
qu'il  venait  de  fiire  en  montant  lûr  le  trône,  k  le  meurtre  de 
l'Empereur  Ho-ti ,  ne  manquèrent  pas  de  lui  faire  de  puilfans 
ennemis.  Le  premier  d'entre  eus  &  le  plus  didingué  fut  Licou- 
ki -lien ,  de  la  race  det  Han  t  Gimvcrncur  de  Yu-rcheou ,  Pro- 
vince éloignée  de  la  Cnnr,  dow  il  avoit  delfvin  de  former  un 
Royaume.  L'Empereur  enâojra  contre  lui  Tcsg-]rue&*kt .  l'oa 
de  ici  GMiaiu»  ^ul  l'alliégmdaas  Tchii^iMi,  It  tiédnlfit  h 
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place  2  un  rcl  ncrt  Ae  fiminc ,  que  la  botnmc*  Te  iniogcoicot 

Ici  un>  Ici  luticv  Licoa-ki -lien  ,  dam  <ciic  ciircinit^  ,  con- 
fciiîit  i  le  rc;iJrc,  fous  la  promellc  »tu'on  lui  lit  Az  U  iic  pri 


-,  Yj.i,  k 

.ir  taire  des  cirunionv 


k-  Ou  Cl 


.it  CCS  tïDUtîlcS 


ur  W\  tctici  lie  I  Lœpuc  i  usait  il  ne 
lit  pai  impunément.  Apres  <lci  fiicccs  IHMir  filB  C^éral 
V  ucn-yiig  ayant  aiTi^é  ,  l'an  {07 ,  la  ville  de  TdwM-ti  •  Tur 
le  t>orj  du  Hoing-ho,  fat  «taiiné  par  Ouci-ioui ,  Gmtal  de 
Ou'ti ,  qui  lui  fil  clluvcc  l'une  aa  plut  tcrribia  ^é£aiict  dooi 
on  ait  jamait  oui  pailcr.  Yucn-Uo  bhmuuc  l'an  (  1  ,  Se  eut 
pour  (uLccireuc  l'on  lili  Yoea-hiB,  «jo'it  avoit  de  Ion  vivant 
iitliti  Ptince  au  préjudice  de  l'on  fils  iiné  dont  il  étoit  mécon- 
tent La  Reine  Hou  clii,  femme  d  elpiit  &  de  tctc  ,  i]uc  Yen 
hiu,  Ton  fils,  éleva  au  rang  d  impératrice ,  prit  au  coinmen- 
ccincar  de  Ton  ti^^nc  les  tioa  du  gpwrcnKmcni,  It  1»  mania 
d'abord  avec  alfcr  d'habileté.  Mai*  M  bout  de  dm)  an«,  ta  li- 
ccDce  de  fct  mccstrs  donnant  ptif*  Ou  die  ,  dcui  fiwotii  da 
Micc,  Ucou-ting  ic  Yuco-y,  ft  prfvalutcni  de  foo  iiMiNi> 
duite  pour  la  Tupplanicr.  Le  dernier  même ,  Quelque  (cm*  aprc», 
l'c  rendit  inaiae  de  toute  l'autorité.  Le»  cnofes  n'en  altcrent 
pas  mieui  i  etici  empirèrent  au  contraire  ;  Si  les  consullious 
lournalicrrt  qsK  la  Oflicicrj  du  Prince  eicr^oieiit  dans  l'.o 
vincei,  occaliooiKrent  dn  révoltes.  La  l'iincclle  Hosi-ciii  |iro- 
fita  de  CCS  circontlancct  poor  fc  venger  du  Minilitt ,  H  vii»  a 
bout  de  lui  faire  pc"'''  ^  ><«  en  fat.  Elle  avoic  entamé  la 
guerre  avant  &  dmoce  annc  l'Eapacw  Oa-tit  dlc  b  » 
ptit  apré»  ùm  rfnhlHfrniim .  te  I»  fc  avec  (utch.  Mabdeiif' 
voltei  ribfBBlt  «■<îlhe,  donnèrent  U  Cuilité  a  l'Empe- 
reur de  icpctodicle  ddÎM.  Le  Prince  de  Ouci  cepcndanr  déjà 
en  ige  de  gouvc  ner,  comnscD^oii  a  Te  lalFcr  de  la  rutelc  o«i  l'a 
mere  le  tenoit.  Des  cosirtifani  a  qui  le  |oug  de  la  Régente  ne 
peloit  pas  moins  ,  cncouragctent  Iciu  inaltic  a  le»  en  délivrer 
rui  nu  iTiescn  le  l'ccouani  &  dépouilUnc  fa  mcie  d  une  auio- 
lué  pccatie  dont  elle  abutcMt.  Dans  cette  difpolition  ,  Yen- 
hiu  bt  approcher  (m  laBà!  de  lA-yang.  La  Princeire  Howdii 
l'étant  apperfuc  dc  Im  dcich .  k  prévui  i  Ici  l'avaiK  Sut  co- 
fermer ,  elle  mit  en  Ck  place  YueB-<hao ,  jeuDC  cnunt  de  troii 
.i;>s ,  HIs  de  Lin  tao ,  frère  du  Prince  dépofé  dont  die  ne  tarda 
pjs  a  Ce  dcfairc  par  le  pon'on.  Cette  révolution  ell  de  l'an  \ 
NUis  le  Gc'nàal  t  itLliu-yong,  indigné  dci  procédés  violens  & 
dénaturés  dc  la  Printclic,  bt  )'roi.laiiier  A:  icsonnoitre  par  l'on 
année  Yucn-tl'e- vu  ,  Empereur  ilc  Ouei  ;  l  a  ant  amené 
à  Lo-)'aiig,  il  l'incronifa  fans  opjiolîiion  i  après  <iuoi ,  s  étanr 
mit  à  la  pourfuite  de  HoU-dù  OM  mit  fti%  la  fuite  avec  l'cit- 
fant  qu'elle  avott  fubAimf  a  iba  fib,  il  le*  aitcignit  rrèt  du 
fleuveHoang-bo.tMiilIcifit  précipiter l'unti  l'aiiire.  Lemaf- 
facre  qu'il  fil  faite  enriiitc  de  deux  mille  homme* de*  plM^oa' 
liiîét  de  l'Empire ,  occalionna  bicntsit  an  foialévenicnt  contre 
lui  Se  le  Souverain  qu'il  avoil  donné  a  l'Fut.  A  ce  dernier  une 
faâion  puilfanieoppora  Yuen-hao  ,  Prince  dc  la  Maifoo  impé- 
riale, qu'elle  prcKlama  Empereur  ;  mais  la  mauvaife  conduite 
de  ce  rival ,  après  quelques  fucccs  afiez  bcurcut ,  détacha  dc 
lui  ceux  qui  avoicnt  embradil  le  jb»  hautement  ion  pani.  Se 
vojrant  abandonné,  il  fc  làava  à  Lin-yagduot  les  habitana  k 
miiem  k  moit  l'an  fif,  Enclra-ysas  ,  aptèa  maif  alciini 
l'aaioiM  de  rEnfcttitr  «jii'il  avoit  cm .  vk  fea  ctddk  détrot- 
tre  pat  Im  «albaga  qn'oa  avoic  iawtk  à  ce  Piiact  coatit  lui 
Ayant  «a  la  kcevet ,  il  dcvim  lavittiM  de  ft  fcudiilft ,  tt 
fut  mil  à  mort,  l'an  iio,  avec  Yucn-tien-mou  ,  (on  ennemi 
le  plus  rednutiiîlc-  \\n\  il  Uifloit  des  anus  rn  LT/ar-^  nom- 
bre, qui  fc  cbargercni  de  venger  fa  mott.  trtehu-Jii  long , 
fon  ftere ,  t'étam  mit  à  leur  tcte,  fit  rccoaotnue  poux  Empe- 
reur ,  dan*  uae  de  leurs  Adicmblées ,  Yucn  -  yé  ,  Prince  de 
TciiMg'koaailg,  ht  Général  Enchu-cbao  t'avance  en  même 
ttm  avec  fou  améc  ven  Lo-yang ,  dont  U  eamifoo  ne  lait 
qu'une  très  foible  réfiftaiKe.  On  cnarge  de  chaînes  le  Prince 
dépolé  qui  e^i  conduit  dans  un  château  voifio  fur  la  route  du- 
quel  Eochu  - chau  le  fait  cttanglct.  Bientit  on  parti  fe  fisrioe 
contre  le  nouvel  Ei-j^icrcut.  Le  Général  Kao-hoan  ,  ciui  en 
étoit  l'amc ,  fait  piociamci ,  l'an  n  >  ■  Einpcrcur  des  Ouei , 
dans  l'on  camp,  Yuen-laog,  Gouverneur  de  I\ia  hai  1  &i  fca 
de  fottts  après  lui  procure  me  viâmrc  fur  Ion  rival ,  par  U  dé- 
faite de  ttÊmit  iftutéarth»»  Vmi^ut  encore  l'année  fui- 
vaaie  dammenBafanUe,  b»-lmii,  déguéité  de  Yuen- 


lang ,  le  Ibrte  d'abdiquer ,  It  loi  fuMliiac  Yne»  

ans  ancs  s'étant  brouillé  avec  ce  dernier,  il  &jt déccmet  pat 

fa  hà  ion  le  eione  dc  Ouci  à  un  enfant  de  onxe  ans,  nommé 

Yucn-cKan  ,  dont  il  traiiff-ortc  U  Cour  dans  U  ville  de  Yé.  Les 
Etats  de  Ouei  fe  trouvcrcrt  alorî  partagés  en  dcui  Royaumes; 
celui  dc  Ouci  orienral  ou  rtgncit  Yj.n    cliau  .  *:  ctlji  ne 


Ouei  occidental,  Jmii  le  riiiuc  Yucn -hou  rcfta  le  mairrc. 
Les  deux  paitis  ne  scilticii;  Je  lé  lai:c  laquelle  |ui-[ii'a  te  »ju  i- 
puil'fs ,  I  an  (is  ,  pjr  une  grande  bataille  i|ui  leur  hit  cïaJc- 
ment  tutuilc,  ils  le  dticrmirKrtal  a  reflet  tD  fait  ^M^MCI 
a:iiH'i.s  (>oui  (e  rciairc  dc  Icuis  pertes. 

L  Ir,  I  LieurOlM»livTéaux  '.'uperlIidOMdettaUCt'l*,  Be 
prohia  point  ddtloaHei  qui  tcgnoacot  daO»  k»  fiHK dc Ones 
pour  reculer  i  leutt  dépôt  Id  limiMi  dct  MM,  Sea  unique 
loin  étoit  d'écarter  ce  qui  forotl  alefacr  ftnaaqailliié.  L  an 
(  4  '  .la  feiblelfc  dc  fon  gouvernement  enhaidk  là  |«nplet  de 
Kuu  tchi  a  fccoocr  le  joug  de  U  Chine  .ï.  a  le  mmtCM  libcné. 
l.  Krnpcreur  er.voya  concjc  eus  kl  Li.uciaox  sjui  lutciît  sk.- 

i  upv  i  i  II  j:i  '.  j  I  r*,        ji;  c 

Kau-bcMU  avuii  lej'its  les  armes  dans  le  même  tcms  i^uc  Us 
Kiao-tchi  t'étoieot  tcvoiM,  A  «OMÏaaa  U  guerre  i'cipa^ed  en- 
viron lit  ans.  Sa  dcniieN  capAliUiw  fm  k  iicgc  de  Va-  pi.  Cette 
place ,  dééieadiie  par  k  Gottvcncui  Ouci-kiio-kMa ,  IK  U  ptiM 
vtfteormfc  déraft,  It  ab%ta  KJO'haaa.  aptes  fo  |oan 
d'ai  aiques ,  à  fe  retirer  épuii'é  de  âii^ues  te  malade  da  chagrin 
que  ce  mauvan  fucces  lui  avoù  caulé.  11  moaiui  pea  dc  |ouis 
après  ,  lailiaui  Kao-ti.bing ,  fuo  fils  ,  ilétiuci  de  li:s  cniptoil  je 
de  km  amt'Uiut;. 

Heou'kiiig,  Gouverneur  de  U  Province  de  Ho-nan ,  palfa 
daos  le  nicinc  rems  du  IcrviLC  des  Oiki  cku  Icntaui  a  celui  de 
l'Empereur  Ou-ti  qui  le  déclara  Ptiacc  dc  Ho-oan.  Ce  dd'cr- 
tant  MCtfJafatà  la  hmailltr aece  (bo  nouveau  nianie  par 
fii  iBlidâii&  AyamotBiidlb»  MtiéicaMat  le  nMls]ue,  il 
lai  déclara  U  gacne,  tc  vint  TaiGiget  dan*  fa  capitale.  L  Lin  - 
pereur  étant  peu  en  état  d'agir ,  remit  au  Tay-tUc,  ou  Prince 
héritier  1) ,  fa  delcnle  dc  U  viilc  ,  8>  le  dépouilla  Je  toute  l'un 
autorité  entre  les  nuins.  Le  jcinc  rmuc  loutiiit  le  li.gc  avec 
bcaUiOiip  *lc  vjifur.  Mais  au  bout  de  .juaric  mois  les  sivics 


tonin  i  n.  t  :i:rK  a  rrianLjjei  ilaiis  U  pia^c.  Les  a 
tcnt  ia  iiicir.c  dilcttc  dalu  Icut  caïup.  Hcou 


.«ns  rprouve- 
lug  ,  pour  ccom- 

pei  l'Empeicai»)»  SlJM|a6taMfurpcnl:oQ  d  amci.  Ol-d 
l'acccpui  maif  Hcoo-Gog  ■:*(•  coatinua  pat  moios  les  atta- 
ques ;  Si  étant  parvenu  à  uitiodaitc  fc*  troupes  dans  la  ville , 
i!  alla  falucr  rtropereiir  dans  la  poAurc  la  plus  humiliante ,  fe 
battant  laieie  contre  le  pavé  ,  &.  témoignant  le  plus  vif  regret 
de  fa  révolte.  Mais  après  cette  vaine  cetcnionic ,  il  cbai  gea 
la  garde  du  l'nnce  &  de  (on  tils ,  i  fe  rcndir  maître  du  gou- 
vciiuiiient.  l  lir.pc:cut  ne  luiféiut  pas  a  tel  évciicmcnt-  Agé 
de  8  «  ans ,  il  tomba  malade ,  k  mourut ,  accablé  de  chwtin ,  a 
la  )  lune  dc  l'an  i^y.  L'aucbement  de  ce  Ptince  à  lasiodrine 
cxtrav»aa:e  dc  Foé  an  aynioiK*  tévciie*  dct  Booza,  lui 
StnégbgEtklafadenniroatlcCTictMSMaiiqiKt  fupei- 
ftittcafo  dc  cet  ttfoMMtti,  dont  il  ioita  l'abnincBce  au  point 
de  le  ptWct  deTÎB  ft  aoB-rculeaKMdeviiBdc,  mais  dcioot 
afincat  ^  tcboïc  d'aninat  vivaoc  Son  véieineiii  étoit  adora 
k  ce  genre  de  vie  ;  ce  n'étoit  que  la  toile  la  plus  fimple  ,  &  il 
n'en  cnangeoit  que  lorfqu'elle  ne  pouvoit  plus  lervit.  Le  P.  de 
Mailla  regrette  qu  il  ait  abandonné  fiiiti  dadnnt  poui  dun- 
nci  dans  ics  traveis;  faifant  entendre  par  laque  la  rclic.ion 
auciqioe  des  Patriatdiet  t'étoit  conl'civic  pure  &  famé  dans  la 
CUbc.  ItHH  IW  tl  Uikoo  oeuf  ans  avant  fa  mort ,  avoit 
MtdaaDfltaomMTtkM-miag.  qui ,  des  ràgc  de 
imoit  ton*  kt  Kiog  par  cour  :  c'cft  •'fc«-f«s<0iw 
difinit  ebei  noot  qn  un  enfant  de  cinq  ans  a  lelvaa  tonte  la  Bi- 
ble,  ft  cl)  en  état  dc  ta  réciter.  Ju!<-uc-s  la  fa  frience  ne  difli  - 

roit  gUereS  de  celle  d'un  fcnw-uct  i  ;i,jin  ni.i]  ans  aptc^  i.  lut 

rendre  raifon  de  tout ,  &;  eiplicjuci  riicuic  le»  cr.Jioiis  dirii.ilcs 
dcl'Y-liing,  du  C  ilou  Liiig  i:  du  C  lie  ku!g.  Il  s'appliqua  cn- 
fuite  a  l'iillloirc  \  y  desmi  habile.  M.i>s  ui  c  maladie,  caufce 
par  l'ajfiduir^  du  travail  .  l'emporta  a  1  a^e  dc  15  an*. 
Edifies  du  toUiî  aTtxîes  fouj  et  rtgmt. 
L'an  5a6  ,  Ir  prrniti  T  >■     r.,  U  traUieme  lune,  9  AvrïL 
L'an  tfl6  ,  le  prvmui  jour  de  la  Iruisirmt  tuisr.  iH  .^ilil. 
L'an  5ao,  1«  premier  juur  de  la  prttuieri*  lune  .  S  Prôner. 
L'an  5x3,  Ir  premier  jour  de  la  cinquième  lune.  10  Jutit. 
L'an  5a3,  le  premier  )Our  de  la  on/ieme  Uim- ,  aJ  Nuvf-inbre 
L'an  5^4  .  te  prrmu-r  juurdr  ta  ifuatrirmr  lune,  ap  Avril. 


unqans, 

u  l'on 


L'an  338  ,  le  premier  four  liv  La  p 
L'an  340 ,  le  premirr  |«ur  de  la  «i 


lemirre  lune,  lii-wrier. 


premwr  |«ur  ot  la  «Uicm*  iua*,  M  noa  pas  de  h 

Ju' 


cinquième ,  ao  J  uw. 
Laa  547,  I*  fteadtr  ioue  de  b  pmaietc  lune, 
l/tad^tt  li|nw«|oar de  k  septiMM  lao*. 


«FériNK. 
Sii 


O  VE  N-T  L 


f  4».  (  <e  année  Ki-fe ,  du  i  cycle.  )  Opin-ti  fut  te  nom 

qjc  prit  S:jo  y  en  lucccdant  a  i  km^-cieur  Leai  ^-oit-C] ,  lo:i  pcre.  | 


(1)1 

Prihre. 


wkkOïka,  . 
daSiaoi,  ce*  Hab 


aa  niiuk,  et  TdafNgla  daw  I* 

tignUient  un  Religieux  eti  un 


(a)  rajr-UriteKklitrt^pontiitea Chine  1m Priait* héiMien  I 

présumptiÂ  de  la  Cuurunnc.  Owl  comme  en  Franir  le  tilrc  de  î 
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Il  tioir  l'.cin  en  fuite  dcpuii  le  inafr.ii:rc  que  Hcou-king  atoit 
h  c  de  TOUS  Ici  Pfinces  dt  U  Maifon  impériale  qui  cioicnt  lora- 
ciicti:  û»  main^  Le  Général  Tckin-pa-lîcn  s'éiant  déclaré 
)  ou:  lui,  fe  mit  en  route,  avec  ce  qa*!!  avoit  de  vieui  Toldatt , 
pour  aller  le  joindre;  & ,  ayani  forcé  mus  let  paiTagcs,  il  pour- 
iuivii  rcnncmi  jufciu'îi  Nan-kaoe ,  dont  il  le  icadit  auSnc 
Ce  Général  continua  à  gagner  des  botaitlet  ft  k  fteailt  étt 
villes.  Il  lé  couvrit  d'une  gloire  imniorteUe  par  une  gtaude 
viâoirc  qu'il  rcmpona  fur  Heou-kiiK,  &  par  U  prifc  de  la 
vilfc  Je  Cbc-teou  qui  en  (iu  le  fruit.  De  toute  l'armée  fornii- 
dj,blc  qLi:  Heou-king  lui  avoit  oppofée,  il  ne  relia  que  qucl- 
uuci  anus  de  cet  ufurpaleur ,  qui  chcrchcrcnt  leur  falut  dans  U 
fuite  ;  le  rcAc  fut  tue  ou  lut  prifonntcr ,  ou  fc  rangea  du  cneé 
de  Tcbin-pa-Cen.  Feu  de  jours  après ,  Heou-king  lui-même 
fut  atreim  dam  une  barque,  où  it  i'Ank  jctté ■  &  conpi'  ci. 
pieecs.  Ce  fut  alors  que  Siao-y  ptit  Id  inan(iM«  At  la  iii|;uK^ 
impériale,  &  fe  fie  reconnoitte  fulc^rinrllcmcnt  fMBleqoaide 

SIAO-Y  UEN-^TL 

jji.  (  s'annceCm-fA/'i,  dut' cycle.  )  Ce  nouvel  Empereur 
n'avoir  pas  les  qualités  lecniCcs  pmit  ronferver  l'Empire  dii:s  iÎk 
tcms  lî  orageui.  Un  dcfc.iicio.  nonuncSiao-ki,  s'étoi:  rttu 
gic  eliez  les  Taiures,  au  pays  de  Chou.  Ayant  apptis  la  mon  de 
Heou-king ,  il  entreprît  de  ra*ir  k  oôaeà  fim  ficre s  mais  il 
fur  vaincu  pat  f  an-mcng ,  (jénM  dct  troupes  impériates ,  qui , 
l'ayant  fm,  U  &  anHaem.  L'Empereur ,  après  ce  fu^ccs ,  crut 
n'avaù  plin  rien  •  cniiidn:  It  envoya  fcs  Géncraui  avec  les 
meilleur»  troupes  i  ia  cipédiiiout  clolgoéo.  Ma»  pendant 
leur  abfence ,  Ici  Tariarcs ,  qui  avoieiu  donné  du  fccoutt  à  Siao- 
ki ,  viurcot  allîccer  l  Empc^tur  tbn'i  Kimc;  Itn^  ,  cé  ilî  l'avoient 


obligé  de  fc  réfugier,  ap:t-s  i  u\oir  b.ii;u  tu  raie  ^ 

F lace,  après  s'circ  défendue  pendant  un  mois,  lut  empuit^  pat 
infidélité  d'un  naître  qui  ca ouvrît  aoc  do  pomc  au  ennemis. 
Yu  -kin ,  leur  General ,  6»  aiMuir  f  Empereur  wcc  lc>  PiiiKcs  de 
fa  famtll«iapiiétfliiMU^elHlaccnée.Ccd(fi4«l'lMi  rt {. 
(  de  Miilh.    JKfti.  A*  K  «ft  AÂiCIn».) 

K  I  N  G  -  T  L 

f  ii«  année  Y-lui ,  du  t«  cycle.  )  Kinc-ti,  dont  le 
nom  propre  étoii  Siao-fang-tekt ,  nit  celui  que  les  Grai>ds , 
alIcmuSés  it  Kùn?-lir-g  après  U  mritw  éc\  Tirrare* ,  éîevercnt 
fur  k'  cnviiL-  ini^-vtijl.  Il  ttoi:  le  Iful  d:s  il',--  de  Siiu-vui-'îî-ti 
qui  eût  échap^  au  mail^cic  on  pcrit  ce  Prince.  Le  Général 
Oiung-feng'BKO  ,  tfoiivjr.r  q:i  U  ctoic  trop  leanc  pour  être 
mis  à  la  tète  de  tTotptte ,  triitj  irj'at  de  le  détt&ner  pour  mettre 
à  Cl  place  Siao-yucn-ming ,  fils  de  Ouen-ti  te  oncle  du  jeune 
Empereur.  Tchin-pa-lïen  s'oppoPa  à  ce  dcITcin  comme  injuHe, 
^yd^ea  te  bon  droit  de  King-ti  dans  un  combat  oii,  vain- 
queir  de  Ouan^  fene-picn ,  il  le  fit  metue  à  mort.  Mais  s'é- 
cint  itnda  epfiutc  m^tis  d>  jgonoiiciiKiil,  il  «ihlijiBiKiiig'Ci 

XI.  DYNASTIE. 
O  £  s   T  C  H  I  N. 
Otf<-TL 

f  f  7.  (  f4<  année  Tîitfttiiwi,  ét  t*  cfdc.)  OlT'-tt  Ùtk 
nom  que  prit  Tchin-pa-M«  «a  moMHtt  far  lé  titnt  4ow  n  ne 
jouit  pas  tranquillement.  Le  Céuéial  Ouang-ltng  lui  oppofa 
Siao-tchuang,  de  la  famille  dn  I-^a^g  •  S"  ^  teconnoitre  Em- 
pereur ,1  U  n-tr  d<  fiin  iiinccLes  omcsavantaîjTOr:*  tjucl  c:Ii:n 
pa-(îi.n  Ht  fi:rc  a  Oujii j;-lHn;  pour  l'attire:  i  lui:  .  lul|  rn 
dircn:  qi;i;l4uc  •.t:iis  Icî  lioliil.tés.  Mîti .  l'an  (  j»>  Ouinj"  liiiî"., 
ayam  appris  que  Tram  jij  lîtn  jvmc  tjit  mourir  rtn  prrLu: 
Kiiig-ti,  reprit  aultit'ic  les  atint.».  Celui  qu'il  atiaquoit  ne  lur 
vvictttglMMS  à  M  iMOUVcHcnicne  d'hoflilités ,  énatmaa  dani 
la  lîiîcBie  loiie  de  k  ni&iie année ,  à  l'âge  de  <9  aiM,  Dam  fc^ 
deroieniDomcns,  il  avoit  défigné  pour  fon  (uccclTcitr  Tcbin- 
tfien .  Con  neveu. 

Kao-yaog,  PiincedeTfi,  mourut  dam  la  même  année  que 
Ou-ti,  aptes  avoir  fouillé  le  trône  parles  débauches  S:  fescrvui: 
tés.  Il  eut  pour  I  ucceifcuc  Kao'jren  ,  fan  fate,  par  !<$  artifices 
de  Lieou-chi ,  fa  racre,  qiikftfiilcaiip^MdiMdefiwanrcti, 
fils  du  Prince  dcfui)!. 

1  un  yj.) .  1-  pfi  I,  r  jour  df  Ij  si>i»ini>  luiif ,  (IMBfMdtk 
ca.tiuH'tnr,  it  îum,  arriva  use écUpic de suleiL 


Otf BN-TL 


fjf.  (ti*  maie  Kt 
iKna  ^ac  prit  ' 
reai  cttmtalM  A'» 
zéùthi  de  rdufcr.  H  1 
OiMDg-Ua  fit  de  I 

T«mtJI» 


M»,  du  I*  mlb  )  Qvni''Tt  Cu  k 
iM«|ae  kt  Gnadt  de  la  Chfar  foi- 

k  ttone  impérial  qu'il  avoir  d'abord 
■evr  lois  àgc  de  1 1  ans.  Le  CciK-ral 
dibiB  cnCmgr  de  Siao-idiuang , 


qu'i!  fr.  j  la  Rn  obliiré  d'abandonner. 

l.'in  ,  :i  U nr.u; me lonc,  une  cliùrc  de  cheval  que  Kao- 
ven ,  l'cuicc  de  ïli ,  iïc  1  la  cbalTe  ,  le  précipita  dans  le  tom- 
beau. Son  fils ,  Kao-pc  nicn  ,  qii  il  avuii  driignc  pooi  fon  fuc- 
ccfléui.  fiit  fupfUnré  par  Kao-tchin ,  Ton  frète  ,  comme  lui- 
oitaemit  raiphoté  ion  neveu.  L'EancRor  Omm,  •près 
■foirtikiBfM  de  Oaanc-linlcdefieiaiMi.cii  vk^aaun 
racceimMM  éckte,  <|tii  oelid  penriireni  pas  de  jouir  de  la 
tianjiiîliirf  tfû  émit  k  |;rand  objet  de  les  venu  Elles  n'eu- 
irnr  pas  un  meilleur  fucces  que  les  ptcmierc».  M  jls  à  prine  eii 
hir  il  dein .  1.' ,  eue  I.1  moit  trancha  le  fil  .ic  ks  j-jurs ,  u  '.2  cjiu- 
tïicmc  Jur.L-  de  1  an  s^*,  dîjï*  la  fVpîirn-.L-  anncc  dc  Ibll  tcg^ 
6c  dans  Ij  iji:.i7i;i:c-Linquiciiji:  de  i'oi:  '.iç^c. 

Edifja  au  foiiii  ùrttvttt  pus  u  rr^ne. 

I/an       ,  Ir  prcmifr  joof  df  la  q«airi€iri'  It^r-r  ,  j  j  Avril. 

L'an  S6a,  Ir  premicf  jûtir  dje  la  niticme  lune,  cl  non  paa  de  la 
lu'iit  ientr ,  I .)  Ociobn. 

L'an  ibi.  le  premier  mur  dr  b  MovîtaN  lilM  ,  MllMBMdeb 
rru-..  ru  ,  1  Orinl.te. 

L-'jr.     ) .  Il'  |ir'aTivcr  jaurdcUdpuxiemrlunc,  aBFéviîer. 

La  nrfiiirniMi^-e,  Icpicmirt  lourde  U  neuTicmalnae,  «laoapia 
debkniinBeiai  {kplcmbri- 


PÉ-TSONG. 

f<*.  (  i}*  année  Ping-fu,  du  t*  cycle.  )  Pi-Tsono  fuc 
ccda  en  bas  igeii  ITmi-iicur  Ouen-ti.  foii  pere.  Mais  lePriiKe 
Tdiio-yu,  foD  oncle  .  ^  tluiti  rendu  maître  du  gouvernement 
par  violence,  le  St  dclVindrc  dj  trône  fur  la  fin  de  l'année 
fuivante,  te  ft  rri;  a  l'a  pbce.  On  dnnne  au  Prince  dépofé  le 
titre  de  Lin-hai-ouang .  c  cft-a  dire  Prince  de  Lio-baï. 

la  iBott  di  KKKcdib,  Frbee  de Tfi ,  eomaufiit  tvcc  cet 

événement  4c  délivra  fcs  peuples  d^  meinfttc  en  débacbe 

en  cruauté.  Son  fiN  ,  dont  on  ne  marque  pas  le  non*  lai  ISl^ 
céda. 

Eelipfts  Jn^lnturrifiafiiu  ft  ligÊt. 

L'an  56A.  le  premier  jaor de  bwplïenc hm.  (t  MB  pu dt  b 

premiïrc,  i  Auvll. 

L'an  ^7,  le  premirr  jour  de  U  tppttrme  tune,  cl  non  pas  de  U 
première ,  aa  Juillet ,  et  lj  même  anntre  une  nnirc  ,  le  premier  jour 
ilebiiaiaiMw,«tiien  pa^dcla  onaunte  ,  i6McMlhMb 

S  U  E  N  -  T  L 

f<».  (t<*  armée  Ki-tcktou,  du  tt  cycle.  )  Kao-rsoMe- 
$11  IH-Ii  fut  reconnu  folcrriricllcmcnt  Empereur  de  ta  Chine  le 
premier  jour  de  l'an  («y.  (^)Licli]Lcr  révoltes  qui  s'élevèrent  au 
commcnî:c?ncnr  de  fort  rr'^Ti;- ,  Inrrn:  -ifér^icrrr  rtJ^îiiïréeî  par 
fcs  Géricrjut-  L'arr  57;,  le  ^uyar  t  pciftrtiir  tr.i.^.]u:lle  •\z 
l'Empire,  il  iii  demander  au  l*iincc  de  lit  deux  places  l^uî 
ctoiait  à  fa  bieoféanceilt  fttrroonliHilIllid^cbntosuetrc. 
Ou-miug-tché ,  fon  G&i&al ,  battit  l'armée  du  Prince  et  Tli , 
(rr.i.k<:iup  pKit  font  quc  la  Gcnuc;  après  quoi  il  entreprit  le 
hcj;c  .ic  C  liruu-yang,  ville  importante  oii  commatuloit  le  fa- 
meux OuAij^-li:i|^ .  qui  \*L'rcît  rerire'  dir^t  les  Er.in  de  Tfi,  La 
pbce  Ilc  emportée  nral^,re  U  brive  dL-lerile  de  ec  (  ou: mandant 
qui  lut  tait  priloni-irT  ^.  envo^'c  a  Kicn-kjuï^.  Ou-r:ir;ii;-c£bé, 
vojraot  tous  les  cfprir^  ijitcsà  l'occafion  dv  ion  n:i;hcrir,  trwi- 
guu  qu'ils  ne  fillènt  les  dcioicis  etFurts  pour  obtenir  là  dèli- 
«taMe:ilciw«|ra(paiir la  prévenir,  uiiciiaiietaMtilw»ai*fC 
onire  de  k  ateitre  à  mort  j  ce  qui  fût  oécacé.  D'astres  cou- 
quêtes ,  qu'il  fit  dans  la  même  campagne  ,  furpalTerent  les  dc- 
lirs  de  l'Empereur,  &  l'cngagcrcac  à  teiraioet  U  guerre.  Peu 
fen'IViîe  i  fes  pcftci ,  Ir  PîEnec  rîc  Tu  ne  prti€ra  de  la  paix  dont 

ie\  amurcmem, 
1  de^  jaritins  de 
.  Se;  Miuillr.s  . 

luioLcA  1;  abandonna  le  timon  du  gouvernement ,  abufcreni 

veriel  prtt  les  dlKi^ottet  (ÎMtes de vcaïkm <|a1b  cMKefCBi;. 

Yu-uacri-yong  ,  Prince  de  Tclieou  ,  piofiu  de  cet  conjonc- 
tuies  pour  faire  une  iovaCon  dans  les  Etats  de  Tli ,  dont  il  le 
rrn.li:  maître  daot  le  cours  d'un  an.  Il  furvécut  peu  à  fa  con- 
iju  're  ,  étant  mort ,  l'an  (78,  à  l'âge  de  )«  ans.  Yu-oucn-piq, 
toii  dis ,  qui  lui  fuecéda ,  Ait  un  moulbe  en  débauche  &  en 
cruauté,  ijmon  l'ayant  eirkvé  ïj.n  jso,  il  laiflâ  un  fils  eu 
bat  ût.  que  Ton  premier  Miniftre  .  Yang-kicn«  «xtermtna 
famcc  ÂWMK  atcc  tout  le*  Pciacd  de  b  bmlkdci  Tebcou, 
qoi  B'avok  occupé  k  trône  que  t*  «n*.  la  djrnaAk  dn  Soui , 
qui  la  remplaça  dans  la  pcti'oonc  ,  étcif,nit  quelques  années 
es  celle  des  Tcbiu ,  &  le  mil  par  là  en  pon'cirion  de  IXmpirc 
de  la  Chine.  L'Empereur  5ueu-ti  ntouruc  à  b  pfcnien 
l'an         dans  la  j  i'  année  de  fon  àgc. 

^ciifj'ej  dKjiUUérriviafiiuten/giu, 

L'an  Syo  ,  le  iiieiaiiria«rdlb  (iB4llltlMllltt»,atBgtrp»d>b 
diuemt,  30M1L 


i  L.nj'CiL'ur  le  LilU  |uu:r  ,  t]ijc  ^tuut  11-  livrer 
■Jcf[  If  jirir.^-ip.;[  frçi:  cc'ja:  de  fii-'c  triv^ilï 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


I  .'ja  571 1  le  picBÎcf  ioor  de  U  «|MliinBr  Im»,  9  MaL 

L'iD  573 ,  Ir  prtmier  jour  d*  U  MiMiMnc  kar ,  ù  Scplfaobve. 

L'an  ^74,  Ir  (>iiinier|e«rdeUd(«Mcnicl<iae,9M*i«< 

L'an  iji ,  It  |iiriiiiei  |oiirdeUMptiraii  liiaa,  «t  noa  pat  de  k 

di:n:;:rir.i  ,  .'.i  .KiliV-;. 
L'an  :i3o  ,  a  U  dixicnic  îuae  ,  a^  Oiiubir. 

HEOU-TCHV. 

t8i.  (     année  Gin-ya,  du  t' cycle.)  Hroir-TCHu  fuc- 

cMa  2  l'EmftTcur  Sacij-H,  (on  pcîe  ,  qui  l'avoît  dcvljTC  Prince 
Iuii;tci-  Seul  t;i>iK  pour  !c  t-iUc  li^  Jc>  j'IjjJii%  iic  îar.t'a  ptjin:  a 
l'<:  mamtcttci  tur  le  ctônc.  Il  dirbau  yi:  ijiic  (.onliiuisc  un 
nintreau  Palait ,  eoinpor<i  de  troi<  tuuis  <]iii  codninaiiquoient 
cnfembie  par  in  •:;ilïti«  ,  &:  t-tount  jiiti  \  j,lti.s  poui  le  loger 
lui,  li-s  t^L  iiiRs  :ûu:c  la  C  our.  C  e  fut  Jant  ce  domicile  où 
il  avoit  faiiciiiUc  {au£  ce  tjui  peut  fiarti  I.'.  CtT'. ,  ou'il  l'c  fcn- 
lirmapouc  fc  livrera  U  niallcllc&  a  ù  dcD^iuLlK-  ,  Ur.Lut  a 
Eunuque!  le  foin  du  gouverncrocn:.  Lts  muLiiUici  tju  ex- 
cita Line  loiuiaitc  ,  riveilletcn:  l  ia  UiiiLin  de  Yang-kien, 
Prince  À%i  Saui,  &.  lui  pcrruadcrtnc  que  li.  tems  étoit  venu  de 
réunir  dant  fa  main  touto  les  parties  de  l'Empire  de  la  Chine. 
Il  commen^,  l'an  5^7,  par  enlever  au  Prince  de  la  dynaOic 
des  Leang  la  ville  de  Kiang-ling  ou  il  tcuok  là  C«ur  i  ce  qui 
fut  fuivi  de  U  perte  de  tous  fcs  Etats.  Alofi  tournant  contes 
fcs  forces  contre  J'SaiyBcWt  il  envoya  uoe  anoée  «b  f  il 
miJle  iwmmet,  ÎSmÊk  M  cinq  graitds  coipt  Aut  la  coodakc 

fur  la  tcntt  impMokfc  Tcnit  plù  <oBt  drt  MMct  aidli  ladm 

tables.  L'Empereur  fc  vo^-ant  invefti  dani  Kicn  -  kang ,  alla 
le  cacher,  avec  l'Impératntc ,  fa  femme,  &  fon  (ils,  âgé  de 
I  ;  ans ,  dans  un  puiis  d'où  quatre  foldars  ennemi»  les  ayant  re- 
tirés, les  gardèrent  jufqu'a  l'aiiivéc  de  Yang-kouang,  Oénéra- 
tilTunc  des  Soui.  Yan^-kouang  traita  l'Empctcut  avec  dillinc- 
tion  ;  &  aptes  avoit  dit  ce  que  l'humanité  lui  fuggéia  pour  le 
confoict  dans  fon  malheur ,  il  ralfembla  toas  les  Cnnds  de 
Kian-kang ,  &  les  fit  conduire,  ainli  que  l'EmpcfOir »  àTchlDg- 
ngan.  Ainû  finit  c;s  (S^  tj  JvnifViL-  Jes  Tchin. 

Edifjes  iiu  loi'd! j'ri\(ts  Icus  ce  '^ignt. 
L'ait  583  ,      [■'•  :iui  r  m  lur      l.i  lir tj  ^  .-inr  liiiio  ,  .'S  1"'  I  r  i:  I 
L'an  58i  ,  le  pitmier  |oui  Oe  U  pieniMîie  lune,  17  l-t-vrirr. 

L'iD  ii».  Il  pnanier  jow  de  la  i^tkar  lune,  tt  aaapMda  b 

premier* ,  1  AoU. 

L'aj>>â7,  if  pn-mier  joutde  ta  cii'^uirmr  l'.me.  ta  Juin. 

XI  1«  DYNASTifi. 

DES  SOUL 
O  U  E  N  -  T  L 

;jo.  (47«  année  King-fa .  du  i»  cycle.)  KaO>T(OO-0VIN- 
hoanc-ti,&  par  abréviation  OuiN-TI>àltelMMU  fous  le(]ucl 
l'Kniperear  Yang-kicn  ell  connu  dant  liiilhnTe.  L'Empire  de  la 
Chine, depuis long-tems  divifé,  fe  tro<rva entièrement  téuni  fous 
fes  loix.  Ce  Prince  étolc  d'un  pon  ffla|c(hieux.  Il  eut  le  ulcnt  de 
fc  &irc  craindre ,  &  fes  ordres  étolent  cxécittàavcs  une  dili- 
gence 8c  une  cxaéKtudc  furptenantes.  Sans  ccft  wopé  des 
affaires  de  l'Etat ,  il  ne  s'en  lailfoit  diflrairc  par  aucun  amufe- 
ment.  L'agriculture  &  l'entretien  des  mûriers  pour  les  foicries 
fufent  deux  grands  objets  de  fa  Tigilancc.  Son  défaut  le  plut 
remarquable  etoit  U  coierc  ;  mais  ilne  s'y  livroit  pat  toujours 
iveng!t'me!it ,  S:  fivoit  queK')Uf.'"o''>;  pirionficr  à  propm.  On  ftii 
rcproclic  tr.co:c  d'avoir  cc  j  trop  ^.itipijofiiu'ui  trop  l.ii:ilc  a 
triiire  <  cui  i]ii'il  luiiiorm!  'Se  U  lïitiJVuliaiHe.  L'an  apics 
ivoir  oblige,  l'j;.;icc  prictdcntc  ,  parla  terreur  de  lesarmct, 
le  Roi  de  C'orcc  .1  rcconr.i'itrc  la  foiivcfaineté  ,  il  envoya  une 
aniKC  tonluli  uSIi;  totitri;  le  Koluii  ou  Klur.  des  TalIi■L-^  Ton 
kuici,  ou  IcptcntiiOiUiii ,  pour  te  vcn'^cr  d'une  inlultc  ciu'il 
avoit  faite  cinq  ans  auparavant  i  ics  Aniludjdcurs.  Le  Koiiin 
lut  pris  en  fuvant  jptés  la  perte  d'une  prcniitic  bataille.  Se 
arrcii;;  a  rFirpcreur  rjui  envoya  l'Orîiricr  ^ui  avoit  fait  cette 
t-iptuic,  fe  faille  de  ion  pa\  ".  Oucn-ii  n'ctm:  point  liOiiunc  de 
Ictt.-ei ,  ic  ne  faifoit  pas  i;rir.d  cas  de  ceux  o^ui  !c5  citicivoicnt. 
C:oyant  que  la  multitude  des  Coiiegcs  écoi:  uncieufc  à  l'Etat , 
■I  les  fupprima  l'an  6m,  à  l'exception  de  celui  de  la  ville  impé- 
riale. Les  Lettrés  lui  firent  en  vain  des  teptcfcntations  a  ce 
fujct.  n  tint  ferme,  il  n'y  eut  font  foa  tégnencun  Collège 
de  ^^>li.^Ptt  telle  U  M  funéent  que^dnB aaa à  cette  fup- 

dc  colcie. 

EclipfesdufoUilarrrvitsfous  :t  régne. 
L'an  591  ,  le  frcoiieme  \r>ur  fîr  îa  htiî:!'.  me  lune  ,  i  l  non  jîjs  la 

dcuxi»'  rr-  ,  ai  s.  jMi  -n  itr. 


L'an  ,  11'  lienlieme  juui  de  U  dcuxlrmc  lune  ,  et  0«a  p^  de  la 
Sfpmnie  ,  lij  Sîar», 

L'an  "/'y-i ,  l'  iiiiilieine  juur  de  la  ûxiemt  lune,  it  uuii  pal  <lc  U 
«eptii-uïr .  a  Aiiùi. 

L'an  ti^  i  .     ]'îf  n:Kr  jour  àm  la  <U-uxicmt  lune  ,  10  Mar*. 

YANG-TI   ET  KONG-TL 
«Of.  (»«  MB^  F<w(MMt  do  tl'  cycle  )  Yakc-ti  fut  le 

nam«K  prit  YMC'konuig  <■  tuantaiu  fur  le  tione  après  La 
DIOR  de  Oocn-tii  (onfcre.  Mléln  de  cranlporter  fa  Cour  à 
Lo-yani; ,  il  employa  Ict  iréfots  que  fon  pcrc  lui  avoit  taille^ , 
i  y  faite  conllrairc  on  val}c  &  fuperbe  Palais  qui  coitta  des 
travaux  immenles.  Deux  niilliont  d'uommcs ,  li  l'on  en  ctoit  le 
P.  de  Mailla,  fuient  employés  a  conduire  pat  eau  pour  cet  édi- 
fice les  boi*  les  plus  pri'iicui  du  Kiang  lin  &  des  Provinces  voi- 
linci.  Daatk  même  icnis  l'Empcieut  ordonna  de  taire  des  ca- 
Daaipour|oindie  enicmble  plulicutt  rivictcs,  afin  de  faciliter 
la  commimicarioD  entre  les  Provinces  de  l'Empire  pour  le  iranf- 
port  des  marchandiic».  Un  million  d'iioinnirc  fur  immandé 
pour  cteulet  ces  canaux  qui  avoicnc  4:'  p*!  di.  ,  ;s  '1  .;:t 

quelques  uns  furent  tcvëtus  de  picfici  1  maii  toui  luicnt  1)o:,Ils 
d'allées  d'atbtcs.  On  piétend  que  tant  ceux  qu.  \  -if  :i  h;  a 
neuf  que  ceux  qu'il  rcht  Se  rcpata,  formoierît  une  cu  tidue  de 
plut  de  fcirc  cens  lieues.  Pat  le  mo.u)  .Je  i  a  canaux,  dont 
quelques  uns  fubliflent  encore,  le  Hoi«g  lui  ou  i^euvc  Jaune, 
le  Kiang,  les  rivières  de  Kou-cboui ,  de  Lo  cli'  ■  11 ,  •  beaucoup 
d'autres fommuniquoicnt  enfcmbîe.tepcn  -l^nt  .  •i  .w  f  I  tu! pe- 
rçut ::c  vocloii  [^ai  ^S.in.tii'iri;!  T  ,  hai  ^'-i  ^  .n  ,  il  t::  !i..;tr  pJas 
de  40  ciiaccaux  lut  U  toute  de  cette  ■nUc  a  Ln-y^iif,.  ces 
ouvrages  ne  rendirent  pas  l'tmpereur  plus  clicr  a  fi-s  peuples, 
parce  qu'il  en  elFa^oit  le  mciite  par  le  détL-j;lcment  de  les 
morurs.  Il  s'éleva  ,  l'an  6t*  ,  fut^'iÛM  révoltes  a  la  fois  dans 
les  di/Férentrs  panies  de  I  Lnipire.  Celle  qui  ptiivalui  avnît 
pour  chefs  Li  yucn,  Piinee  de  'Tang ,  êc  Li-chi-min  ,  l'on  ftls. 
De  conquêtes  en  conquêtes  ils  parvuutuc,  l'an  *I7,  juUju'aux 
Mttes  de  Tchaa^ngan ,  qu'il*  allMgCKm  <K  ae  tt  ««'une 
mUe  rtSfUaee.  S'en  iumi  tendus  nuStics ,  Ht  dffîbâcicnt 
avec  les  prin<i|wn  Oficiande  tcw  aimée  fut  le  cliolx  <^'un 
nouvel  EmpeteBf  ,  It  se  pDtcm  rteeprder.  Yang  ti  cependant 
teitié  a  Kiaog-ioa,  y  vivoit  dans  la  plus  grande  iolcnlibilité , 
livré  enticfcmeati  la  crapule  Se  à  la  volupté.  Les  Craudi  qui 
l'caviraonoieu,  mités  de  l'on  inditfcrcncc ,  prirent  le  pvtt, 
pour  UpIÛmr,  de  l'abandonner  a  Ion  nuiivars  fort.  Ilocicîla 
airpiès  de  lui  que  les  minifttcs  de  fes  dJ>auciics.  Les  auttel 
ayant  allcmbté  des  troupes  ,  vinrent  allie^et  le  i  alaîs  ;  Si , 
l'ayant  forcé  après  on  ludc  combat,  iU  fe  ùilîteni  de  l'Empc- 
teur  Se  l'éttan<;Ietcnr. 

Li  yucn  avoit  déjà  fait  proclamer  Empereur,  fous  le  nom  de 
Koi'No-Ti,  le  jeune  Prince  Yang-yeou,  peiit-liisdu  fondateur 
de  ladynaftic.  Mat» il  eut  pour  riïJ"^iao  i  rn  ,  Princr  Hr  lra"r;, 
qui ,  s'éiant  fait  un  parti  cov:id,.-alik- ,  |  in  a'jiU  le  iiiie  d 
pcrcitr,  S(  établit  fa  Cour  à  Kiang-ling.  Yang-ycou  te  trouvant 
lioi<.  d  état  de  lutter  contre  lui ,  prit  le  parti  de  delccr  dir'  du 
tronc,  &  le  céda  a  L»-yuen  qui  l'y  avoit  Macé.  Celui-ci  ne  fit  au- 
cuae  difBral|i  de  l'jKéeptci  •  ft  «bfi  fiut  h  dfoafiie  da  Sotti. 

Eclipjêj  du  foltil  arrivais  fout  et  rtgnt. 

L'aii6i6«lepnaH«riourdcUriM|uiaaclaae,  at  MaL 
L'aaélt,  It  pmnicr  }ourda  bdiusM  hac»  «4  Octobti^ 

XIII*  DYNASTIE. 

DES  TAN& 

KAO-TSOU. 

(  i<*  année  Xi-mao,  du  lit  cycle.)  Kto-Tsoo  fut  le 
nom  que  piit  Li-yucn  à  fon  inauguration.  Dés  la  première  an- 
née de  ('on  légnc ,  il  éteigjnil  les  tcftcs  des  Princes  de  Leang ,  de 
Tfin  Se  de  Ouei ,  ii  au  faoBt  de  lix  ans  il  icunit  fous  fon  obéif- 
fancc  touirEmyire,  apt^  avoi:  détiuit  Ics  auiccs  Piinccs  qui 

Çius'oicntleluiditpuicr. Li-chi-min ,  fon  fils  piiiné,  Piiuccdc 
lin,  fur  celui  qui  contribua  le  plu»  a  le  faite  triompher  de  fes 
ennemis  Ce  jeune  Prince  ttînt  entré  vicioricui  dans  Lo  sang, 
ne  pmrttcnir  fan  indignation  en  conlidérant  leiiu^'nitiquc  Palais 
que  Van;'  tl  y  avi  1;  fait  élever.  >' Tant  de  fallc  SC  d'orgueil ,  t  é- 
»  tiia-t  il,  pnuvoit-il  fe  foutenir  long-tcms  ,  &  ne  dcvcit-ilpas 
«>  cntrair-cr  la  chute  de  ceux  qui  s'en  occupoicnt ,  au  lieu  de 
••  chercher  a  rendre  leurs  peuples  hearcuiî  »  Les  fuccts  de  Li- 
ehi-min  exciteient  la  jaloulie  de  fes  tretcs  ,  &  les  poncrcnc  à 
confpircr  ,  de  epncert  avee  les  Rcin?;^  ,  cmirrt  (a  vie.  /^vant 
échappé  du  pe':^i^n  oui!,  lui  ^voicn:  il  -'iir.  i;  !■_■  vit  ^'laqui' pat 
eux  ic  leurs  cens  a  lorcc  ouverte  ;  mais  il  tut  v.iincjucur  ,  les 
deux  Chefs  des  agrcfléuis  p<riiciw  daas  le  comliat;  L'Empe- 
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rcul ,  foii  pcrc ,  inftruti  <!t  f  j  n-aiictc  /innt  il  i'ctott  dcfiodu , 
apfrouva  Cj.  ronduite  ,  .V  ic  d.C.uu  I  itice  hiricier.  Bientôt 
apjtï  fc  fcniiot  atfêiWi  pji  I       ;,:  (i;>  jtilTccs,  il  îii: 

Ifirat  le  <fcptrecn;ic  i:uim,  ^  le  cù;i:.".ii^ni:  Je  l  i^u-jun. 
C«tic  dt'niiffian  efl  de  U  ï  luiic  de  »i<.  Koo-tlou  uivoa 
ecpenduKcaeoK^Mtawi.  U  Wtat  cmmc  y  aiu  ,&  mou- 
rut a  h  f'Iaae.ou  le  tj  Jufade  1"jb  «ij.  Ce  fut  fou»  ion 
rtjçnc  que  Li  chi-niio  comfoCi  cette  funcure  Acadciuic  i'aà 
font  fon'n  uni  d'hommes  cilelKcj  en  plulieure  genres  ,  le  qui 
fulilillc  envoie  aujourd'hui  foiis  le  aoca  de  lian- lin- yutn. 
L'Eihpctcur  l'iggrifLa  au  Confeil  l'uprcme,  8c  voulut  qu'elle 
devint  la  pepînmre  <1«  Gouveracisr^ ,  écs  Ma^iflran,  te  de 
cette  foule  de  Mjntljnr-^  lur  Icfv  ijtK  It  Monarque  fc  dccharge 
«fc  <}uclque  porrioa  de  lou  ai«or««.  (  fanraiu  du  til.  Ch'in.  ) 

V*n  6ai ,  le  preniicr  jour  de  la  huilieBMi  iuiic,  ja  Aoii,  «ma 


TAI-T$ON& 

'>i<.  '  :  !  .innj;  f'ini:-!u,  du  ii'"  cycle.  )  T*i-TMjNf.  hit  le  ' 
nom  que  l.i-chi  miD  prit  a  fo»  inauguration.  Ilcooimciiu  iaa 
Ufftemtoa^UitttaA  miOc cooculnnct  du  Palais  ,  qu'il  ten- 
«oy4«eskwsp*Mai,  lU^ehncnfuicc Impératrice  Tcmamg- 
■itN-ciu.  tan  tfonfe,  Piinccflc  «onealclEmdcae,  qui  fc 
roiAmm  tmqonrt  dim  les  boncs  it  (on  dcrair.  TaHfocg  fe 
livra  tour  entier  aux  aflairci  du  gouvernement,  Si  ne  chertiia 
>]u  a  rendre  fe»  peuples  heureux  &  il  fe  faite  refpeaer  de  fes 
voitiiis.  tes  "Tartarct  Tou-kiuei ,  fesyaHaux,  lui  ayant  reftjfé 
!  iioiv.r.iii'.c  ,  il  marcha  contre  eux ,  &  In  fît  rentrer  dans  le  de- 
voir, moi  11»  par  la  force  que  par  la  terreur  de  fes  armes;  car  ils 
«'oTcrcnt  jamais  fc  mcfuKr  avec  lui-dans  une  bataille  lai^^c. 
L'an  <4) ,  ayaut  découvert  une  conjutatioo  formée  contre  lui 
par  le  Prince  héritier .  foo  fils ,  il  le  d^clict  d^dhll  de  An  raoe, 
&  punit  de  mott  fes  complices.  U-tdil,  (on  tfoifioM  fib ,  hît 
fubllituc ,  de  l'avis  de  fon  Confci' ,  au  Pfince  dégradé.  li-tdai 
accompagna  fon  pcrc,  l'année  rn:  .  .,n:c  .  dans  la  guerre  qu'il 
porradaiw  IjCnrfc  ronrrc  l'jvn  Ac  f.t  plus  lâges  Officiers,  pour 
la  dcfenic  pc  i  ■!«  d^i  r<.oy  jUiiic  de  Stn-lo ,  à  qui  le  Roi  de 
Cotée  vouioit  iKcr  ia  cwirniuDicaiion  avec  la  Chine.  Cette  ex- 
pédition ,  qui  l'occupa  trois  campai;nes  avec  des  fucccs  varies , 
linic,  l'an  '■^i ,  par  un  liège  qu  i]  lut  obligé  de  lever,  après  avoir 
fait  les  plus  erandi  elloRI  pour  te  NndtcaMklC  ét  la  place 
alliéséc.  !.c  cha<;rin  que  cet  Ccfacc  tui  cwfi»  feint  «»  &f  igucs 

3iril  avoic  cdujrccs  dans  cette  guerre ,  le  jetu  dans  un  ét.it 
c  langueur  dont  il  ne  put  relever.  Apres  y  être  refté  l'efpace 
de  deux  ans,  il  mourut  à  la  te  lune  de  l'an  «48,  à  l'âge  de  (j 
im  ,  (  iiif  ottant  dans  le  tombeau  le»  rcj;rets  de  fes  fujcts  qui  le 
picurtrcnt  comme  leur  pcrc.  Ce  fut  ('ous  fon  régne  que  le 
Cbou-kiog,  le  plus  ancien  des  livres  chiuoi-.  i  le  f 'cmier  de 
leurs  livres  daHîqucs, fut  publié  l'an  «40.  Maii  a;  q  .ii  di  p'nsrc- 
aun]uibte,  Cdi  lâw  ce  inèmc  rct;nc  que  1.1  ilIi  ,  un  Line- 
ncnne  ftntta,  «n  Chine  &  y  fut  prrchée  p.)'  OV^uî  i.:  ûs 
compagnons.  »  On  n'en  trauve*  it  «1  viai,  aucune  trace  dans 
■•l'hinoiie,  quoiqu'il  fait  dit  dul  le  monument  trouvé  dans 
"  le  Chen-li,  qne  "Tai-tlong  cnvoja  au  devant  d'Olopen  &  de 
I"  lc^  compagnons ,  qui  appoiioicnt  les  vrais  livres  faints.  On 
«peut  Sffortrr  plufier.r!  r.iil'nns  foi:?  expliquer  ce  filcnce  de 
»^rliifto;:c.  Il  ^■icinicic  clt  i.(i:L  I.j;  :Lu  ig  voulut  qu'on  ne 
ncoiifcrvât  de  ks  Utdoniunccs,  tiSits,  &c.  <|ue  ce  qui  pou- 
awit  jneutifeà  (nfiqui  le  à  la  poAéiué.  Or  les  Lenrés 
»  d'itoB  oakMMtM  ttttdiét  l  rmdniae  doAtiac  du  pays . 
■  JK  ne  voyant  qu'avec  regtct  les  doélrincs  étrangères  s'établir 
M  dii»  l'Empire ,  tirent  tous  Icuts  efforts  pour  en  atnher  les 
»  progrès.  Ils  confbn.Ioient  la  religion  dirétienne,  par  cela  feul 
»  qu'elle  étoit  étranccre  ,  avec  la  religion  que  les  Honxcs  pu^ 
•>  bltoicot;  Se  loin  de ^'imsîtner qu'elle  ITrt  utile,  ils  la  regar- 
»  doient  comme  futn.lU  .  m  te-  qu'elle  tcndoit  à  rcnvcrfct  des 
"  ufagcs  reçus  de  perc  en  fils  depuis  un  tcms  immémorial.  Dans 
■•  cîtîc  prtluaJion  ,  ils  n'eurent  qarde  d'inicrct  daru  le  recueil 
••  qu'ils  firent  des  principaux  Edits  du  Prince,  celui  qui  auioti- 
>  foie  U  rctigioa  ealci^iifc  par  Olopcn  K  fes  compagnons. 
»  Cependant  mal^  ce  Ckncc  de  Fhiiloire ,  lîlence  qui  n'cfl 
>•  qu'apparent,  comme  l'a  prouvé  M.  de  Guignes  dans  le  fa- 
nvant  Mémoire  oui  cft  à  la  lîn  du  lo'  tome  de  l'Académie 
des  B.  L. ,  on  ne  lauroit  douter  que  le  grand  Tai-tforg  n'ait 
M  été  f.ivorablc  a  la  tc!tj;>on  chréricone  ,  dont  il  permit  l'eicr- 
»>  cice  dans  la  capitale  de  fon  Empire,  On  p:ut  mcjne  conjcclu- 
«■  rer  que  rimpéraliice,  Ibn  époufc,  la  pratiqiioit  fectèicment 
»•  dans  l'enceinte  de  fon  Palais.  Les  vertus  de  cette  illuflre  l'rin- 
••ttUc,  ce  qu'elle  d:ta  fon  lils  toriqa'clle  écoîl  (ïir  le  foint  d  : 
H  nontir,  le  un  aircmbUj;e  de  cjrconfbncet,  feamillcni qucl- 
"  qucf  lumiexa  tut  ec  point  qui  a'cll  ptu  d'une  petite  impoi- 


»  tance.  »  (  Portraitt  its  ciUtrtt  Ckiaeit.  ) 

£ciipfis  Ju/o/tU  trri-viu  foaâttrigai. 

l'an       ,  If  premier  jour  de  b  diiw-me  luM ,  afi  Octobre. 
Lan  6^7,  |p  premier  [our  de  1,  (KMiîrme  lune,  31  Avril 
M.n..-aniië<.,  lopriirier  jou.-        n,  .,„cmc  lun*  .  iSUclobr». 
L  an  63S ,  ,  pirnuer  jour  de  U  liuuwmc  lune,  10  Avril. 
|.  a»  (tig,  le  prcmitr  jour  de  la  huitirnw'  lune,  ai  AmB^ 
L  an  (l  ia ,  le  premier  juur  dr  la  jrplJeme  lune,  ïî  AoOt. 
I.  ar  63i,  I»  pifinurjour  de  la  première  Imn  ,  J.,nTirr 
Lan  ÔJ^,  le  premier  jour  de  la  cim|uicnîr  I  n. v.  :  .  jui. 
Lan  6i7,  l<-  pieniier  jout  lie  U  iruivieine  Ium,  ,  ^,ril. 
j.  an  A38,  U  pr«niei  juur  de  la  dcuiirnie  lune ,  ai  Mars. 
L  an  6Î0,  If  (ircmuT  |.>ur  de  la  kuiiieme  lune,  3  Septembre. 
Lan  6.)  j  ,  le  premier  jour  de  1,1  ii>:i»fr.r         .  3;  îuiti. 
L'an  6^^  ,  le  premier  jotir  df  l.i  diiir.-nr  ^mi!  ,  li  N' .,!hre. 

L'ail  646 ,  le  jitiiwier  jour  de  U  troisième  lune ,  11  Avril. 

KAO-TSOKG. 

<4*-  (  if'  a-inic  F^u-ckia,  du  II'  cycle.)  KaO-tsong 
tfl  le  nom  que  prit  te  Pnoce  héritier  Li  tchi  en  fuecédant  a  Tai- 
:  long ,  fosi  pcrc.  Riesdc  lî  bcM  que  les  eomraeocemens  de  fon 
f^tgne.  Après  les  cér^oiodct  ordinaitcs  il  convoqua  une  Af- 
fenibléc  de  tous  les  Grands  &  des  Couvenacim  de  Provinces  , 
qui  fe  uouvcrent  i  la  Cour,  pour  leur  dire  qu'étant  (  lui  )  peu 
lulltu-r  râa:  dts  peuples,  ils  culfetit  i  cximiner  ce  qui  pou- 
voir Icu:  nrc  i  ciurgc  ,  afin  de  lui  en  faite  leur  rappon  ou  de 
bouclie  ou  par  écrit  li  l'aftairc  le  demandoit;  it  .lajuc  lout 
U  tiavaiUoit  avec  dix  de  fc»  Grands  plufieurs  lit.uts  a  dia- 
cher  les  moyens  de  les  fouL^et.  Tché-pi ,  Kobai.  un  Kii  j:i  des 
Tarrarcs  Too  -  \tia ,  ayant  rciufé  de  venir  II!  icit.d[c  ht>iiv- 
mage ,  il  envoya  cancre  lui  une  armée  fous  U  conduite  de  ICao- 
ian.  qui,  I  ayaat  furptts,  l'amena àTcbMgr«Bn,OHilobtiut 
grâce  de  l  Empereur  par  fes  foumiflioa*.  Pendant  envin«  cinq 
ans  Kao-tftiu  roi.-i  ctna  l'Empire  avec  une  application  8c  une 
prudence  Ji  le  ment  chérit  de  fes  peuples  «c  rcfpcâer  de  (es 
voifins.  Il  ivou  icdaté  Impétanicc  ,  in  iju'sl  fut  lut  le  ttôr.c. 
la  î  riiKc:!;:  Ou*Nc-cHi,  (à  Icgitiii  c  cjou/e  Mais  ayant  ip' 
pcTiju  dans  un  conccn,  l'an  tf4,  Ui'imceilc  Ou-chi ,  l'une 
des  femmes  de  i«n  peic,  il  en  devint  amoureux ,  &  voulut 
l  époofcr  malgré  lc«  rewitaitra-icex  de  fei  plus  fidèles  Coofeil- 
leis  fur  l'indécence  de  ce  mariage.  Ou-chi,  femme  aaibiiieufe 
&  adroite,  s'en^para  tellement  de  fon  clprit ,  qu  il  devint  l'ef- 
clavc  dt  fe»  volontés.  Par  fes  calomnies  elle  vint  à  bout  de 
lupplantct  l'Impératrice  «£  de  fe  faire  nommer  à  là  place.  Crai- 
Ciunt  nrfiiirc  qm- crttf  Piir,;c/I'c  ne  te  cjjr  di-  luii 

épous  ,  cW:-  l.i  lit  |-;Tir  aixt  Ij  f;cinKrc  dc(  lUiàr!  .  4l  Il-,m- 
pcrciir  tut  lui-iiicuic  scmcwo  cii  j-irri;  de  .'cicLutiuit.  le-, 
^'"^Ai'  uppofés  à  fon  L-jLv^uun  ,  .icvirifcut  iUlii 

les  viOÏMia  de  (a  vengeance.  Elle  n'épargna  pas  même  k  Pîmct 
hvnnei  Li-tchong,  fiUaJné  de  fEmpaeur.  qu'cUe  fit  dcfcendrc 
de  Ion  rang,  &  qu'elle  cemtaignit  mène,  quelqncs  années  après, 
ce  v  L-annei  ta  mott.  Malgrf  le  mécontentement  que  la  con- 
H  n  e  i).anniquc  de  cette  l^nceife  caufa  Birmi  les  Grands, 
«ils  lut  tcUcmcot  les  contenir ,  qu'aucun  d'eux  n'ofa  foiaict 
un  pani  contre  elle.  Les  Généraux  d'aimée  qui  avoieot  les 
forces  de  l'Empire  enue  les  «liirît ,  m  les  einployetcot  que 
]>our  l'cscrution  de  fe»  ordrts  f.::L-  en  lut  ii  luen  fcrvie,  qu  ils 
firent  pour  elle  la  conquètedn  knjj.un,c  de  Corée  &  de  quel- 
ques petits  Etats  des  Tanaics  feptentrionaux.  La  tète  de  l'Em- 
ptieur ,  j  mcfuic  qu'il  avanfou  en  âge,  alioit  toufours  en 
s^alToiblilfant.  Dans  fes  dernictes  année»  il  perdit  prcfquc  en- 
tièrement U  vue  i  8c  enfin ,  l'an  ♦»)  ,  i  la  ii'  lune,  une  ma- 
ladie l'empotta  dan»  la  1 7  aiuie'c  'on  tégne  &  la  j<  de  fon 
âge.  î.n  mourant,  il  rvhcrra  le  Vuinc  bénticr,  Li-ichc.  fon 
fils ,  de  eonfultet  l'înivci jnice  O  i  iicou .  Ijni.-iT.c  qircOu-cli:, 
lâmerc,  dansto.iTtiliî  at:a-i:cs.  A;  d'agir  ci:  Lun.Lit  avcctile  , 
tant  fiit  peifcvctiiu  I  alccndant  qu'elle  avoit  prii  iiu i'cl'pnt  de 
ibti  époux. 

Eiuffii  du  fsiUil arrivéii  j'uai  .c  rïf_ne. 
L"an«  18,  If  premier  jour  de  1»  kuilicme  lui.  ,  Arilt. 
L'an  <16o ,  le  prrinif  r  |ouj  de  la  liaienie  lu  la ,  i  i  J  utlie t- 
L'an  669,  le  premier  jour  de  U  première  lune,  et  non  pu  de  la 
sixième,  6  f  évrier. 

L'an  667 ,  le  premier  {iiur  de  la  huitième  lune  ,  i  5  Aoflt. 
L'an  670,  le  preiiiiir  jour  -le  la  ii>iime  lune  ,  ai  Juin. 
L'an  671  ,  U  picniier  |t>ur  de  la  unaienlc  lune ,  7  Dèeembre. 
L'an  67a ,  le  premier  ^ur  de  la  onii<ttM  lune,  i/i  Novembre. 
L'an  6t. (.  le  premier iuur 4e la  tsoisieine lune,  la  Avril. 
L'an  ^iho,  le  prelnii-r  jour  de  fa  iin/icuu-  lun* ,  a?  m'i-e. 
1,'an  fî^i  ,  le  piemier  jour  de  la  dixième  lune,  16  N<^t-iii Le 
L'an  dAa ,  te  pmnisr  |9ur  <ic  la  qualtieBic  lune ,  1  a  Mai. 


T  C  K  O  N  G  -  T  S  O  N  a 
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T(om  'Sk  II  nom^fric  b 

le  nâoe  agth  la  mon  de  (ôo  père.  DH  c|u'U  eitt  M 
il  iitUn  Imp^nirice  Ovii-chi  ,  Ton  ifoaCt ,  te  vadDi âe- 

»ci  le  perc  de  cette  Princc^Te  à  une  in  (jfcniieres  dipiitci  de 
l'Etat.  On  lut  fit  fur  ce  deinicr  attitlc  Jts  rcmoinrjr.cc^  15U  i' 
n'ccouu  point.  L  Impc;jtiicc  Uu-hcou  ,  û  mcic  ,  pntlcjut; 
des  tcmontr;)n<  i  S:  firoti-.'Vice  de  l'Lmpitc  ,  en  vc  t.i  ii.  I. 
qualité  de  mcre  Si  d'Iaipéianice ,  clic  déclara  Ton  lils  dcciiu  du 
hAm  *  iMk  à  to^iaalU  4*  fiincc  de  Liu-liBC.  Mak 
il  tàUk  n  mIm  u  buinté'Eaigtitat.  dit  lai  rHUtima le 
Ptince  U-tm ,  ùns  pcnnctcte  qa'oa  conii»ni|dtt  aucune 
aiFaite  i  ce  dernier.  A  l'^rd  de  ITnpcmir  àéfo(i ,  die  le 
craignoit  fi  peu ,  qu'au  licti  de  le  faite  mtmtit ,  romme  l'inté- 
rêt de  fon  ambition  kmbicii  le  dctnindcr ,  clic  le  coiittiiu  de 
l'enfermer  ivcc  fa  femme,  &  de  Itj  faire  tlianget  de  tcnis  en 
tcmi  prill>:i.  KcrDluc  Je  tai:c  pal  lit  le  fccftre  daJH  fa  fa - 
mille .  clic  ct.aiu  les  Piiuccs  de  la  Mailbn  iinp^iiale ,  aircc  la 
Grands  qui  poovoicnt  nuiie  à  <c  dcAïBt  4c  Im  anwjra  mw 
comme  en  ail  fcn  Yane-tcbean.  Se  «ojraK  ùf  rfinn ,  ili 
ne  manqncNU  f»  de  Te  concerter  poar  tirer  veneeancc  de 
leur  difgraee  ;  te  bientôt  ilt  mirem  fiir  {ded  une  amùec  de  cent 
mille  hcirame».  L'Imp^rice  leur  en  oppofa  le  doyblc ,  Se  fiit 
fi  bien  ferrie  &  par  la  m^ântclligcnce  qui  tcj;noit  entre  eux  ii 
par  la  valeur  de  Itf  Généraui  ,  que  dan?  le  >oun  de  quarte  an 
aici  die  di/Tipa  leur  paui,  Depui»  ce  tciîi%  c'.'n:  tvpii  lain  con- 
tradiction. Le>  Chinuis  cependant  tcercttuicut  en  fecict  leur 
Souverain  légitime,  &  l'ufurpatriec  81  des  lenutitra  inutiles 

Poui  Ici  cogjgct  à  receroit  on  Emperevr  de  Ct  Êunilte.  Enfin , 
an  70t .  arenie  par  l'àçe  de  fonger  à  !a  retraite ,  tt  lollicitcc 
par  la  nation  de  téublic  Tcltong-tlong  fur  le  trône  ,  elle  lit 
tevcair  ce  Prince  avec  la  tcnne ,  &  fc  contenta  d'abotd  de 
lai  tendre  foa  premieitkfe  de  Prince  héritier  fans  l'alTacicr  au 
g;ouvemenicnt.  Elle  le  tint  mèl  de  cinq  ans  dans  cet  état  d'inac- 
lion.  qu'il  Tuppomiit  lant  nitc  ancoo  mouvement  pour  en  fur- 
lif .  Va  bcNiune  refpeâable  par  fon  iee .  fcs  verras  &  Ion  rang , 
Tcbang-kien-tchi ,  l'rclidcnt  du  TriburuI  des  crimes  ,  Us  ac% 
délais  qu'elle  apportui;  a  fe  dcmenrc,  6t  un  farti  pour  l'y 
concraindic  en  lui  otant  fes  dcui  MioUbc»  ^ai&ifilKat  Can 
principal  appui.  C'tA  ce  qu'il  ciécMa,  fin  paf  faflàlimat 
de  CCI  deux  hommes.  Aioit  On-hcon  voyant ,  par  la  manière 
dont  lui  parlcreoc  enfuite  les  conjurés ,  qu'elle  iictoii  de  vains 
cflTora  poqr  fc  mainicnit ,  remit  Tclioi;(;-îioiij;  fut  le  rtonc 
d'où  elle  l'avoit  fait  dckcitdic.  Le  peuple  en  1;,  Mivan:  remcn- 
tcr  lémolpna  une  joit  cttraoïdinaire.  Mais  les  belles  cl['e^antc^ 
qu'il  avoi:  cnnijues  ilc  :>  11  LV-verneinent ,  ne  tatdctci.t  pas  a 
vaniiuic.  L'Impéiaincc  Uuci  cJii jprit  fut  l'cfptit  de  Tclioi  e- 
!  Qll  hfW  aMll  eu  fui  celui  de 


cpoui. 


Blc 


plus  dc- 


baudiée,  aufli  méclunrr  .V  nmins  habUcMcOo-lieou ,  cil 
ne  garda  aucune  mud>: latum  lians  d  eOMaicc;  L'Empereur, 


lit  encore  an  (ititt  MMaii  ufaec 

COMÎUCCi 

averti  des  excès  de  (ii  fcuuiic  &:  du  mécontentement  de  la  na- 
tion par  diUérens  placets ,  n'y  répondit  qu'en  livrant  les  accula 
teurs  à  la  vengeance  de  ccrtc  l'rinccllc.  Il  n'ouvrit  les  ycui  que 
lotfqu'ilappricqu  cllc  t:*vAiUi>i:  à  lui  cnlcvci  le  Ueptrc  pour  le 
£atte  palfet  à  un  Prince  de  £1  famille.  Mais  informée  pat  fes 
cfpioiu  de  la  di^race  qu'il  lai  ft^paroit ,  elle  le  prévint,  l'an 
710,  en  l'cmpoilOBiiaM  daat  une  Cattt  de  pain  qui  lui  ctoit 
propre  EUe  voulot  «ofiâRt  ^  l'cicuplc  de  Ourbeou ,  remplit, 
par  un  vain  (ïmolKie,  le  ttâoe  vacanc.  Mail  Li-tao ,  fircrc  de 
l'Empereur  défunt ,  ayant  nflemblc  une  troupe  de  (oldan  dé- 
tctmincs ,  les  envoya ,  l«es  b  conduite  de  Li-long-ki ,  Can  fils , 
au  Palais ,  où  ils  miicoi  à  moit  l'Inipàaettcc  (  après  quoi  Li- 
teo  prit  podèflioa  du  atee  qac  faCnac  OB  loi  coMW. 

Eclipfn  du  fiJtil errîvitt  feui  et  rtgit. 

L*Jii  6S6 ,  le  premier  jour  de  U  dmûeme  lune ,  a8  F<Wrjer. 
L'an  M8 ,  I*  prmnitr  ^ur  d*  la  riai«me  lanc ,  3  J  uilln. 
L'an  691 ,  le  premier  pour  dr  la  iputrieiiM  lune,  i  Mai. 
L'an  f>t}S ,  le  preinM-r  luui  de  la  neuvième  tune  ,  5  Oitubre. 
L'an  69^,  le  prcnut  r  )out  di-  la  dcuxjrriK'  lunr  ,  19  K'rrier. 
L'an  700  ,  If  preniipr  jour  de  la  (.in(}uicnir  lunr,  a3  Mil. 
L'an  702,  le  premier  jour  de  ta  neuïipnw- lune,  a6Srpirmbre. 
L'an  7q3  ,  le  premier  lour  de  U  Iroisiemc  liuic ,  aa  Mars. 


L'an  707 ,  I*  ptHBifr  ienr  de  la  liiiMB*  huM ,  4 
L'a»7oé.1epnauir|«ardeiBdo«MMlme, 

70  VI-T«ONG. 

71e.  (  47<  «m^e  Keng-fu ,  du  lt(*cjcle.)  Tom-TlÔRO  fnt 
le  nom  que  Li-tan  prit  à  tcm  inau^iuatKMi»  Pen  de  tous  après 

il  déclara  Prince  héntict  Li-loag-ki ,  quoi  qu'il  ne  rat  que  fon 
le  fils,  Se  il  le  fit  à  b  demande  tic  l'aine  qui  céda  gcncrculcincut 
foadroiidc  plimoccnitutc  a  l'un  Itcic,  par  citiiiicpoui  fun  mé- 
rite. L'Empereur , l'ayant  aufTitoi  aifocié  au  gouvernement ,  ne 
wda  pas  à  sTappctccvoir  qu'il  étoit  plus  capable  que  liai  d'en 


l'oblin*,  aiale^  ftt  ccfo»  law  js,  de  la  accnnr.  Li-ba» 
priti£alfeiM«deHiwi-iiàag, 


manict  les  tùics.  low  d'en  toeJilMi,  fl  ici  Juî  mnh  en  ti  )  > 
ki 

I '*■  7ta ,  le  parades  |«twd»  laneufitiae  loM,  5  Octakft, 
uncécl^desayi 

UIUEM-TSONG. 

7t|.  (}{»*  année  Qut^-teitoa  ,  du  m'  cycle.)  Hiwin- 
TsoH«  commenta  fou  teg^  pat  faire  dcclarcr  In  pcraiticc  la 
PiineeflëOwâiwyM.  fiw ffoiife,  CimpwMniun  n  iin  a 
la  jaionlicdeliMuccIcTaï-paM,  tunederEnipeieu:,  a  41:1 
elle  ne  pouToil  déji  pardonner  Ion  élévation  au  tiùue,  api  es 
avoir  lait  tovsfes  ctfotapotttl'cmpcclict.  Hiucn  ifong,  conv.ki[f 
tu,  quelque  temsapics,  qu'cltc  in!tij;uoît  poai  !e  faite  puit,  lui 
fit  irgnitict  un  otdre  de  le  lairc  mouiit  c^lc  11  i.  .c  :  tc  qu  clic 
ciécuta.  l  e  Prince  eut  lieu  dans  la  fuite  de  le  tcpci  tu  de  I  lion- 
ncut  qu'il  avoir  feit  à  fa  femme  dont  il  n  eut  point  d  cnfans. 
Ayant  appris,  l'an  -14  ,  qu'elle  jpiaiiquoi:  cciiaino  fupcaikt- 
tioMpour  s  en  procirrer.ilaiiuifeaM,  ylll»  d<mdl| H  k 
réduilii  au ran^ de  timple  ftraM. Omi^  ilii M pnîlHvhric à 
cet  alTront  qui  lut  caiiu  m  dugtia  dont  die  tnaann.  Hiao- 
efong  avoir  jufqu'alon  nainicnu  l'Empire  dam  une  profSande 
paii,  &  l'avoit  eniietcnue  avec  fes  voilins.  Mais,  l'an  7i-,j>iqBd 
de  la  hauteur  avec  laquelle  le  Kohan  des  laitaies  Kou-lan  lus 
crtrisoir,  U  lui  déclara  la  em-crrc  dans  le  dvlîcin  tic  rhunutier. 
t. le  rini; ,  l'an  7^3  ,  pat  J.-i  ciluIc  t"]ue  le  Kulian  rit  a  l'I  in- 
pereui.  .Mais  clic  recoiiimcn^a,  I  an  71S,  avec  moins  de  fuc- 
ccs  pour  ce  dernier.  Son  Général  Ko-chu-hao  eut  cependant 
la  gloire  de  reprendre ,  l'an  749  ,  I  importante  ville  de  Cbé- 
pou-tckiaK  que  les  Kou-fau  avoicut  enlevée  a  U  Chiite.  L'Em- 
pereur avoii  atiui  peut  Minilhe  d'Etat  Li-lin-Ibu  ,  le  pour 
(jTand-Càiéral  Ngan-lo-chan  qu'il  éleva  a  la  dignité  de  PiUMC 
(  es  dcus  bonuncs ,  abufani  de  la  confiance,  t'eneendoicat  pour 
le  iiompct.  L'an  7ff ,  N^an -lo-clian ,  qui  mcjitoit  depuis 
long-tCQU  une  révolte ,  leva  le  malquc  ,  &  !c  mit  en  caivp-i;nc 
avec  une  année  de  1 10  mille  hommes.  Apics  avoii  b^iiu  deux 
fiw  le  General  l-ong  tchang-tlw'g  qu'on  lui  oppofa  ,  il  marcha 
dioit  il  Lo-yang  duiit  il  le  rendit  maïttci  ce  qui  fut  fuivi  de  la 
conquête  dé  MuwlaasMB  villes  du  Ho-nan  ,  fie  de  ptcique 
toutes  Ict  Prtuvincei orietitlles.  Ses  progrès  fiircni  tels  que  l'an- 
née  fuivanee  rEmperciir  ne  fe  croyant  plus  en  sijrctè  dans 
Tchaiif[-ngWC  ,  fa  capitale,  prit  le  parti  ti  en  û  îtir  avec  ttv.itc 
fa  Cour  pour  lerctiici  dans  le  pays  de  <  liou.  Lavillrde  Tiljang- 
ni;an  ne  tarda  pas  a  fe  icndte  aux  rci  el!t>  j(  ks  U>n  dépait.  Le 
i'tmcc  héritier,  fonHIs,  l'accninpj.'t  tiit  .lam  Ci  fyitt.- ;  m/;s 
fur  les  reprél'entarions  <|u't>n  lui  îi:  .-lans  la  un. rc,  i]ue  tout 
abandonoct  c'étoie  fe  mctucdaiis  1  tmpuiliouiic  de  ivcuuvtcr 
la  Cotnonne ,  il  qma  fanfoc  ■  ftla-ouct ,  &  ptii  hn-mtaie 
a  I  ine-on ,  dintta  t-  loac.  k  Ûttt  d'Empereur .  donuM  à  Im 
pere  ieiîwedeCliMg  Iwaiw,  rien  i,  qui  veut  dire  m-é^ 
a  tmftmrt  Ic  dungoM  Hw  pnfe«  Ma  oi  cdii  de  Smh 

Eclipfa  Ju  foltil  armleî  fiât  et  r/gne. 

L'an  71 5 .  le  pie mirr  iour  de  U  wprirmc  1  jne  ,  ^  Vul'.i, 
L'an  7ity,  U  pit^ntlrl  \iiut  tle  U  <  Im^iiieirr  tuns'.  J  1  \1aa 
L'an  7ai  ,  le  premier  jourdr  U  Mruvicmr  lune,  a6  .Septembre. 
L'an  739,  le  premier  |ourde  U  dixième  lune,  37  Ot  lolire. 

l 'an  7ij  ,  !<•  pieinier  |t»ur  de  l.i  lîi  i.  ti-'.ii  t-  luin  ,  t  M.  , 
Nti-me  année,  le  premM-r  )ùur  lii-  .j  li  1. 1^;  rrn  I  ;  1.  .  j  ■  *ii  .1: 1. 

L'an  73i,  le  premier  |Ourde  ta  iiuiUetiH'  lune  ,  et  non  pat  de  la 
Hptirme,  14  Août. 

L'an  734 ,  le  premier  jour  de  la  doutinae  hlM,  SoIMccaibre. 
L'an  7  .v^  ,  le  premier  jour  de  la  douxieitie  lune,  M  non  pas  de  la 

lit  me  ,  1  9  Du  eiT'.ijtr 

L'an  7>ti ,  le  pienuer  jour  de  la  diaicme  luuc,  et  non  pai  de  U 
neuvième.  iHUiiobrv. 
L'an  740,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune,  t  AvriL 
L'an  746 ,  la  preaue r  (our  de  la  cinquième  laar ,  ti  Mai, 
L'an  j54,  k  picaiier  jaordekiidimebmf ,  ai  Juin. 

S  O  U  -  T     O  N  C. 

7I<.  (  n'  anne'e  Ving-ckin ,  du  ilil'  cycle.  )  Sou-TSONc , 
en  prenant  la  place  de  llmpctenrHiaca-ircMif; ,  Ion  pctc ,  ten- 
dit le  cuutagc  aux  tiddcs  Chinois  qui  aceouiuicnt  de  toutes  paro 
pour  fe  ranger  fous  Tes  drapcam.  Cette  révolution  ne  décon- 
certa pat  toutefois  Ngan-lo-<han.  S'étant  rendu  il  Tchan-ngan 
dés  qu'il  eut  appris  que  frt  troupes  s'en  étoicnt  emparées ,  ifeo 
fit  tranfponcT  a  Lo-yane  ce  qu'il  v  avo-i  de  plus  rare ,  &  (ûr- 
rout  des  cheva'ji,  des  éféphans,  <?cs  rhinocéros,  qu'on  avoit 
dtclfcs  1  laite  divers  rir.irs.  Il  avnu  d'une  concubine  deux  fils, 
Ngaii  liïng-dou  Se  N'i;an-iii!i»  n^hen,  dont  il  vouloir  noinmct 
le  cadet  Ion  IuclcIIcui  au  préjudice  de  l'aii:c.  Celui  ci,  outré 
de  dépit ,  fe  conccric ,  pour  fe  venger ,  avec  des  mccontcos,  Icf- 


qucls 
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3uettcui>i  cmit»  dans  U  tente  de  Nf.an-lo-chan  ,  le  pcn'ptiat- 
ercni  pciuJaat  U  nuit  au  commcnccV.  cnc  de  1  jn  yjv.  Ngin- 
iting-Hou  prit  U  pUcede  fon  perei  nuis  it  ne  U  rcir.plii  pas. 
étant  d'un  erprit  fort  tnéaiocrc,  &  d'ail  U  ut  i  j.Jonnc  jiu  tVnimts 
li  au  Tin.  Se$  aiTaires ,  malgré  l'habileté  de  Ces  Gt  ncraux  ,  aile- 
rcnt  toujour»  en  décadence.  Cette  même  xnnic  les  In  pcrijui , 
vainc|ueuTS  en  deux  tutailles,  reprirent  Icî  viUti  de  TLluni;- 
apn  &  de  Lo-yang.  L'an  7jj> ,  Sfé-fsé-ming  ,  Grai.J  Cip^ 
Uine,  que  Nean-king-liou  a»oit  appclié  à  Ton  fccoun ,  sVun: 
brouillé  avec  lui ,  le  fit  mettre  à  naa  «n  &  prcfence ,  aprèi  lui 
avoir  reproché  Ton  parridde.  Sfl-lfé-niag ,  devenu  par  U 
Chef  des  rcbellei,  éprouva  le  même  lori  denaHWfét.  tyant 
été  rué,  l'an  ySi ,  par  Tfao,  Coa  Capitaine  des  GÛds.  SCc- 
wtao,  Coa  £Is  aîné ,  qui  avoir  eu  j>an  à  fa  mort,  par  la 
enlotc  ne  ne  le  fit  mourir  lui-même ,  fur  aalRtât  déclaré 
Empereor  par  Tchao ,  fans  que  perToane  os4t  l'y  oppofcr.  Sur 
cet  entrefaites,  l'Empereur  Hiuen-tfong  mourut  dan*  fon  Pa- 
lus à  Tthinp-tou  .  a  î  ige  de  7I  aai.  U  ctugrin  que  caufa 
cette  peticj  Sou  tl.mg,  Ion  fib,  loi  Et  ptcodrc  le  parti  d'ab- 
dtauetb  de  fcmetrrcl'EjnpircMiielaiiuiatduFtuiccbàuieT 
qttfiiit.  llwHHUi*-  "■•  — ■■■■  —  


L'an  • 

L'U! 


M7| 


Etlipfet  dttfoltil  arriv/tt  fout  u  rfgne. 

7^6 ,  le  prcniff  jour  de  b  disitoit  luBC  ,  aS  Octobn; 
761 ,  Il  piMu<c)owdbkNpiMn*liuc,  j  A«ilL 

T  AI-TS  ONa 

^  7<i.  (ijtinncc  Clr.-yn,  ilu  evcle.  )  Tai-TSONO,  fils 
abc  de  :>i>u-llui>u,  aptes  avoir  pus  poflëirMMi  du  trône,  fc  mit 
eo  devoir  de  rMuirc  3â-lcfaao  qui  pourfuivoii  les  conqucrcs 
de  fon  pece.  U  envoya  comtre  lui  d'habiJes  Généraux  qui  lui  en- 
levercor  b  fttpui  on  ▼ilict  donc  fon  perc  s'étoii  emparé ,  & 
remporccraw  m  lai ,  eo  dcn  campagiK* ,  trois  grandes  vic- 
toires,  donc  la  dernière ,  rayamanSoadkacwci,  l'obli- 
gea de  fe  pendre  l'an  7» 3.  Samoa cadk 11  flânedb  ton  parti 
qui  Te  diUipa.  Mais  la  paix,  qniparlà6iRalMe)nkD|iirc, 
ne  fut  pas  de  loneue  durée.  Conune  k  denlerenietie  «voit 
obl^é  de  dégarnirlcs  fronticrs  de  k  CMoe ,  U»  Tartares  Tou- 
£in  &  les  'Tou-ko-eï  raircmUeteoi  Icott  fiwces  tL  pénétre- 
lOlt  Ùm  obâade  jnrqu^àTchang-ngan ,  que  l'Empereur ,  fjr 
le  knnt  de  leur  marche,  twit'abudonné.  Après  avoir  piiic 
c«tc  capitale  tju'ils  trouvèrent  prefquc  défene ,  ils  y  mireni  le 
feu  &  la  réduilirenc  à  l'état  le  plus  malheareux.  Le  Générai 
Kono-tlc-y ,  qui  avoii  ctiompbé  de  la  révolte  de  Sfô-tckâo  , 
ûuva  encore  la  Chine  de  cette  invalion.  tl  chafla  les  Tattarcs 
tt.  réublit  l'Empereur  à  Tchan  -ngan.  Mai? ,  l'in  764  (  4»  an- 
née Kia-chin),  il  fut  obligé  de  iiiaichc:  lonirc  mi  nouveau 
rebelle.  C'étoit  Pou-koa-hoain-nghvn  ou  i ,  ayant  mis  les  Tar- 
uici  Han'i  lis  iiitacK  ,  c&t  caufé  peiu-tirc  une  révolution  fu- 
nclkc  ààai  rtnipirc ,  li  la  morrne  l'ci'it  enlevé  Tannée  fuivantt 
Ses  alliés  ne  laillcrcnt  pas  de  coiuinucr  la  guci rc  J^cndanI  le 
cours  de  liuit  a  ncu:  aniuxi,  mais  avec  peu  de  luctths ,  pat 
l'citc:  de  .'a  nic'lir.tel^igcncc  qui  ic  mit  cnt.'L-  tiu.  L  an  77», 
i'Eoipctcui  Tai-tiui;g  nmur-.it  a  la  ("^  lune,  de  !a  (<  année 
d'-oary ,  &  dans  la  1  7''  aimée  de  loti  té^nc,  a  l  à^c  de  j  j  ajss. 

»  Les  Chinois  ont  «a ,  d>.ï  k  conimcactmcat  de  leut  Mo- 
<•  aatchw ,  des  tribunaux  pour  l'Hil^oirc ,  dont  le  devoir  eft  de 

iceaeiUir  la  ptiacipate$  aâions  &  les  difcoars  les  plus  indruc- 
»  dfidet  Eaipficw«t4e>FriaM(ac  des  Grands .  pour  la  oaiifi 

>  ouim  à  la  poftiiM..  Oh  Hiltenograpbcs .  animés  dt 
udâirdediic  h  Writé»  RBuqaeiK  >mc  fiain«cdaifettfitf 

>  unefinilk  fdame.  chanm  ca  lear  Mniailkr  *  iaiîi  le 
»  communiqact  «  pcruwoe,  SDflMtlcscGaAs  àmefinc  qu'elles 
»  fe  palTent  { ils  jettent  cette  foiille  dans  iMiwMMmriaicoa- 
"  vcrture  faite  exprès  s  ta  afin  que  la  crainte  tc  fclpétancc  n'y 
»  influent  en  rien,  ce  bureau  ne  doit  s'ouvrit  4)ue4)liaiid  U  £t- 
»  miltel^pMUlIcperd  le  tr£ne  ou  s'éteint,  &  au'une  autre  h- 
»  milk  liM  lîitiitifc  Alors  on  prend  tous  ces  mémoires  panicu- 
»  lien  pour  en  compofcr  l'hiuoire  auibcnriquc  de  l'Empire.  » 
(.de  Mailla.)  Celle  du  régne  de  l'KmpereurTai-tfotie,  qui  nous 
occupe ,  rapporte  que  ce  Prince  demanda  un  jour  à  'fcbou-foui- 
leang,  Prélideni  du  tribunal  des  Hil^oriens  de  l'Empire,  t'il  lui 
hoit  ptrmii  lU  voir  et  qu'il  avait  icrit  dt  t'ji  djm  fcs  ml- 
mai-cs. — Priact,  lui  répondit  ce  Prélidcnt .  lu  H!jîcriris  ccri- 
vtnt  les  bonnes  Ù  Us  nuavaijls  aUioiu  des  i'rmcts  ,  Uart  pa- 
roles leuaklcs  ou  Ttprikeapilts ,  fi  toat  et  qui  fe  eommet  dt 
tien  ou  de  mal  dtins  leur  adminl0riuio't.  Nout  fomrnrs  txafts 
6'  irréprochables  fur  te  point ,  ij  uucun  de  nous  n  ojcroii  y  man- 
quer. Cir.e  ffvèrité  impartiale  doit  être  i'atiriitut  e{[<n:iel  ae 
C  H'<  r  l'on  veut  qu'elle fcrve  de  frein  aux  Hiinces  6"  Jaar 
CmuiLi ,  û'  L;u'elle  les  empfcne  dt  commettre  des  fjuiei.  Mjit 
je  ne  facht  point  qu'aucun  Empereur  jufqu'ià  ait  jaTiais  vu  ce 
qu'on  krivoit  de  lui.  —-Eh  quoi.'  dit  l'Empereur  ,Jije  ne  foi-, 

Terne  IL 


fou  rien  dt  ton,  ouf  je  venais  à  commettre  qutlqat  mauvaife 
a(J!vn  ,  tjl-^  que  vous  ,  Tckou-foui^iiang ,  l'ttririti  ""^  f 
—  rrince , j'en  feroii  pénétré  dedaulear,  mais  étant  chargé  d'un 
tmplui  ^ujf,  ,mi-on^.nc  qu'tficiluidtpréfidtr It trUnaiatdtt'Ent- 
pirt ,  ef-ct  qutj'Bjtrois  y  manquer  'f  (  de  Mailla ,  Préf.  ) 

— f'Sj^^g J^yî*"'""  i*^'"*'  ''di*"»"*  lun»i  39  Ociotuv,  uriva 


T  É  -  T  S  O  N  G. 

779.  r  u' année  Ki-outy  ,  du  uii»  cycle.  )  Ti-TsOMo  , 
hU  dk-  rai-!!iing,  nommé  Li  tou  du  virant  de  fon  pcre  ,  lui 
(«L-ceda  comme  il  lavoir  ordonné.  Lc5  dcui  |-remicrcs  années 
de  Ion  ré(;ne  Curent  paifililcs.  .M.iis  Tan  7S1,  le  relus  d'une 
grâce  «ju'un  Officier  Généra:  avoit  dcir.audéc  ai 'Empereur ,  oc- 
calionna  une  révolte  qui  obligea,  l  an  7s  ;  ,  ce  Monarque  &  fa 
Cour  d'abandonner  T.harj-iipa.n  dont  Ic5  r-bdlcs  k-  lendircnt 
maîtres.  Tchu-tfé ,  qtii  les  co.turandoit  ,  iii-r  de  ce  fuccc^, 
prit  le  titre  d'Empereur,  &  lélulu  d■cxtl■^mi.^c-r  U  famille  im- 
périale dc«  Tang,  il  en  fit  mourir  70  qui  i  toant  rcftés  dans  U 
capitale.  Après  cette  CujgUatccxécation,  Tcliu  tic  paixit  avec 
une  puilfante  aimée  Mit  alkrdR^  U  TUIe  de  Foig-rien  ou 
I  Empereur  s'étoit  rewë.  Mail  1  ^ua  dans  cette  ewrepriie  4 
&  après  avoir  elfuyé  d'amies  écbccs  à  la  fuite  de  celui-ci,  il 
ne  lui  te(>a  d'autre  place  <|«  Tdung-wan ,  dont  le  Génétal 
Li-chin  vint  faire  le  liége  en  7«+-  UinUcfin  empotréc  aFrès 
une  vigoureufe  dcfenfe;  &  Tchu-tfï,  dam  là  fuite ,  ayant' été 
tué  par  un  de  fes  Oflficicn,  l'Empereur  fut  ramené  dans  fa  ca- 
pitale j>ar  le  brave  Hou-kicn  qui  avoit  £iit  la  belle  déftnfe  de 
fonç-ticn  v-ontrc  ce  rebelle.  Avant  que  d'être  (frou.Téc  ,  cette 
uvohe  en  tiifanra  une  autre  qui  donna  encore  de  I  cîercice 
aux  armes  impériale?  l'cipacc  Je  deux  an».  Les  Tou-fan,  à  la 
fuite  de  ces  puciiis  i:irc(uj.cs  ,  recommencèrent  leurs  courfa 
fur  les  liontKTcs  de  1  1  ir.pirc.  Des  m!'ct)ntcn?  fe  joignirent  i 
eut  ,  îc  la  paix  ne  hn  rendue  à  l'Empire  ,  par  teut  entière  dé- 
faite, cju  cn  Soi.  LT.mpereur  finit  les  jours  a  la  première  lune 
de  l  an  Soç  (  n'anncc  ï'-j-^ou,  da  54  cycle),  dans  la  i(i  an- 
née de  fon  rcjçiic  &  U  *4-  de  Ion  âge ,  Fonce  aatucdicmeat 
doox&amide  la  paix. 

Eelîpfes  du  fo'ul! srrivitt  fous  ce  rlgnt. 

L'an  779,  le  pitroicr  jour  delà  scption»  lan*,  16  Août. 
M<mc*m.«e,  k  tRMitiB*  jovdt  hdNriMtt  kne»  t«  F«nkr 

780. 

L'an  787 ,  le  prrmie r  joardt  U  aeuvItnM  kne,  et  non  pas  de  U 

huitième,  16  5r]>l«mbr«. 

L'an  791 ,  le prcnurr  juurdp  U  onyi^m»  lune,  19  Novembre. 
1.  'v'i ,  Irptrmieriosir  dr  la  tmùj.me  Iuif  ,  6  .S<-ptembre. 
L'ail  doi ,  le  premier  jour  uu  la  eiinj  -jicuit  lune,  lâ  Juin. 

TCïiUN-TSONG, 

<o;.(ttc anale  T-ytou,  dn  uv'cyde.  )  Tchoh-tsomc  , 
fils  &  fucceffeyr  de  T^dbiw,  ne  f  1  «pe  paralRe  Au  le  trône , 
y  étant  monté  avec  me  cifit  lônile  famé  <jni  alto  toujours  en 
dépériOant.  .Se  trouvant  bon  d'état  de  domier  ans  afiues  l'ap- 
plication qu'elles  dcmandoient,  il  remit  le  fcepttc,  i  k  •*  lune 
de  l'an  %-\ ,  entre  les  mains  deli^lum,  &n  fib,  qa'Qavoit 
déclaré  Prince  héiiticr.  CcluM  pd(  alOB  k nnnide Hien 
tfoog  fous  koDcl  il  légita.  Soo  Miemguiac  aucaiiiaiBKc- 

KIEN-TSON& 

Scr.  (  îî' année  Y-yeou  ,  du  tiv«  cycle.  )  H:in-tsono 
monta  lut  k  tnSne  aprL5  l'aklication  de  Tchun  rfnni; ,  fonpete, 
je  s'annonça  d'abiud  par  un  i^rand  mépriv  du  faite  {>;  de^  vair  ) 
amufemens.  Le  relus  qu  il  fit  a  Ltcou  pidueouvetncment  de  Si- 
tchuen,  engagea  cet  Officier  à  une  révolte  qui  fiu  étot;t?ée 
l'année  fuivantepac  laprifc  &  la  mort  de  fon  luteut.  A  ccrtc 
révolte  en  fuccédcrent  d'autres  prelouc  fan^  interruption  j^xm - 
dant  le  court  du  r^ne  de  ce  Prince  i^ui  ne  nuucjuoii  pas  de 
fcns  &  de  tMMMVMDDté.  Mais  d  jnar-.i|ua  de  force.  Se  donna 
trop  de  «Wilhiic*  aUK  Eunumies  du  Palais ,  qui  delTctvirent 
iboTcnr  aqpritdc  ki  de  boneOfidcfa,  «c  ks  cngag  ercni  pat  là 
à  fe  lévaker.  Une  amie  ftibkds  dn  Hkn-t(bng  lue  de  proté- 
ger la  fcâe  da  Taa-IR  qn  vaatoknt  d'avoir  na  bflwvage 
qui  donnait  l'imnocaUnL  L'o^éïknee  qii'ii  fi  dc  <•  tnet- 
veilleus  r«an  k  candaifi  au  lambcau  à  fleede  4]  aas«  dans 
Ecs  {uankisnobdc  fan  tao. 

EcUpftt  du  foleil  arrivées  fous  et  régat. 

I.'jnRoS,  le  premier  jour  d«  la  sppiirm- Iji'.l- .  :it  Iu;1M. 
I  m  Im  > .  k'  prcmici  jour  de  la  huitit  in 
L'ail  A 1 8 ,  le  preawr  |U4tr     ta  ùjUrni  1 


Ui-.c-.  7  pn-aibre. 
lin,o.  7  Juillet, 


Six 
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M  O  U  -  T  s  O  N  G. 

«jo.  (  -"«Kc  ^ff  4e,  tiv<  tycic.  )  Mou-tsonc, 
fi'  ic  Hica-tfoi^  &  fon  (atcclXcai,  commca^i  fon  r^Qcpar 
mourir  le  Tao-lTc  (]ui  avait  donne  le  brcuv^c  fuacAc  à 
fon  pcre.  &  h'ï  enruitc  ctttlcc  de  &  Cow  toiB  ccu  de  la 
mcmc  fc^c.  Au  bouc  d'm  hiM,  M  d'on  owb.  m  fi»  tnèf 
fcamlaUni  de  tui  voie  gainer  fedcdlqni  eft  de  crois  ansala 
Chine  pcHir  la  iDdttdctfeKtftda  mer».  Sa  pailioci  pour  lc$ 
tklicllaCc  Ici  anna  divcra/Temcns  loi  &  oublier  ta  biàfibocc 
tt  in^rttcr  Itf  «rb  m'oD  lui  donna  pour  Vy  ramener.  Hicn- 
tfong  n'avait  pat  Vmi  un  grand  (rrior,  Mou-tfong  employa 
ce  nu'il  troovm  dans  tc%  coflics,  en  d;j^cn^c^  folle»  &  en  libé/a- 
litcs  inJifcrctcu.  Sa  aéeligcnce  Laiflant  aux  Minillrcs  la  tibcrré 
de  régler  IcJ  affaires  à  leur  gré ,  Ici  fédîtioM  &  les  révoltci  ne 
tardcROt  p«  à  $'ilcvcr.  Il  falluc  coniporcr  arec  les  rebelles 
pour  «voir  le  peit.  Lrs  Tao-flc.  qu'il  avoic  bannis  ,  trouvè- 
rent moyen  de  regagner  fi^car  S:  de  fiirc  rjfrpcllrr  j  !a 
Cour.  L'exemple  de  (mi  pctc  ,  <]i;i;  tf,  iiii[ul'tL-ui\  jvintn:  tait 
mosirir  avec  leur  breuvage  J  imajoitalitt,  ne  l'cmpcclîj  fouit 
J  u'  cr  d.- tj  nu-.nc  j  r>:c  ic.  Elle  abt^ea  également  fcs  )-i.irs 
^u'il  termina  dans  U  4'  ann^c  de  (oa  t^pK,  k  l'âge  de  }0  ans. 

L'en  («a,  Ir  prfmirrî«arde1aqBaiilMiMliiaeta$Avril,Mma 
medcl^dt««>kiL 

KIN-TSONG. 

914.  mis  Kîm-M».  da  ut'  cycle.  )  Km-TiOiia . 
flsalMde  Mott-tfoag  te  («o  lucccflciir  délign^  par  lui-n><;me , 
nardit  fiit  (b  traces ,  pfjftiant  au  devoir  te  plailic ,  Sc  gaidanc 
àcofClfcmmdc  décence  que  (ba  petc  dans  les  diveitidcmenf. 
Les  Eimnqaes  du  Palais  ,  qu'il  nuuraitoit  &  fail'uit  battit  lôti- 
venc  poar  des  fujcts  légers ,  l'ayant  faili  dans  un  nvomcnt 
d'ivrclVe  (d'autres  dilcat  comme  il  changcuit  d'habit  au  retour 
de  la  diaifc  ) ,  t'étranglèrent  fecrétcmcnt  un  jour  de  la  ■  r  '  lune 
de  Tan  Si&  :  il  n'ctoit  encore  âge  que  de  iS  ans.  Ses  affailîns 
lie  teftetcnt  pas  impunis.  Tiois  Ofieicni  iitm  mia  i  to  tCtc 
d'une  troope  de  l'oidats ,  fc  fcncrcni  fit  «et  fisAteB  ftkaauf- 
IkcteMBi  avec  leurs  complices. 

OUEN-TSONG. 

Sl<.  (4}<année  Pitg-oa,  du  i.r  v  cyjc,  )  Oihn-tsoxo  , 
nonmé  auparavant  Li-nan,  i<  lils  de  Mou-tl'oi^ ,  monta  fur 
le  tronc,  aptes  La  mon  de  ibo  frète ,  a  l'âce  de  17  ans.  Bien 
diticrent  de  l'un  4:  de  l'iirtrc,  i'.c%  qu'il  eut  Te  pooroir  en  main 
il  s'occupa  du  foin  mj.)n;cu:r  la  paix  dan^  I  F^nijurc  ,  d'en 
éloigner  le  luxe  fie  U  dcbauciu- ,  ^■^  commcn^j  pjr  en  Jonnci 
lui-même  rcictnpic.  Il  renvovi  plus  de  trois  rnillt  tcmmes  du 
Palais,  fit  mettre  en  libenc  tout  irt  ojlcaui  Je  piuic  ,  4:  fup- 
prima  fcs  meutes  &  tous  les  gens  inutiles  «jui  croient  i  liin 
fetvicc.  Il  chargea  de  la  dépcnfe  dii  Taliis  les  Cc;i(  t  lits  de  I  Km- 
pire,  &  fe  fit  un  devoir  d'jllillcr,  tous  U-s  |ours  imi'iiis  du 
mois,  au  Confiil,  fuivant  I  ancien  uûgc  nigligc  pai  Kiu- 
tfong.  Le  pius  j  riiid  obiUdc  à  fcs  bonne»  intentions  étoit 
l  autotité  qut  Luijuciuis  i'étoicnt  attribuée,  &  dam  laquelle 
ils  Ce  ir..iii.;ci-.oicnt  par  leurs  créatures  qu'ils  avoicnt  élevées 
aux  pitimas  partes.  L'amour  de  la  ,  Si  U  ctaiiKe  d'ocitcr 
une  tévoludoD  dangcrculè,  ee  llU  pctuiteilt  pM  d'attaoïKi 
des  hommes  &  puidant.  U  «m  dcvotr  la  ndoicer  ca  vdllaDi 
Au  Ictv  coodwm:. Mai»  par  osne  poUtiiMwa  m  pvcowcwr 
ceusqaidffiroiemlcaraciic,  u  cnpdcficc  Ittimnnietftlct 
cabales  de  renaître  coiumurUcmaiI  ft  k  CMU.  Les  Eunuques 
sT itant  appcrf us  qu'il  «onWl  cofis  «baiflci  Icnr  trop  grajide 
puilTance ,  ne  lui  oonocRBt  pa*  le  ira»  d'exécuter  Tes  projets  : 
ils  prirent  eux-mêmes  leun  Otcfltrcs  pour  fe  rendre  de  jour  en 
jour  plus  indcpcndans.  Ils  madacrcrcnt  les  Mioilbes  ,  toute  la 
garde  du  l'rincc ,  &  ceux  des  Grands  dont  ils  eroyoieoe  avoit 
uqet  de  fc  défier.  Oucn  -  cfiMie»  tc  voyant  fans  amorité  & 
coamie  prifotmici  dans  loa  fmitt  aiourut  de  chagrin ,  l'an 
>40 ,  après  un  régne  de  i  ;  aos  commencés.  (  Ponr.  des  :tt. 
Ckin,  T.  V,  p.  41».  )  Peu  de  jours  avant  fa  mort  il  avoir 
nommé  Prince  bcïiticr  Ton  fils.  M.iii  à  peine  fut-il  cipîrc.  eue 
le*  Eunuques,  jaloui  de  ce  qu'il  is'oit  donné  d'aut:ci  Tun- 
feillers  qu'cin-mcmcs  a  ce  Piiiuc  ,  i'ui')>olti int  un  nouvel  or- 
dre de  lui  pour  AU\i)c:  Ion  Ijcccllcui  Li-icliin  ,  U>i>  ficrc.  I.a 
fouibcrte  ayant  pris  iâvcut ,  îlt  engagèrent  Li-ichia  à  fiire 
moantkPtiMeMdiieidcJàiitiBie.  (dcMaiOa.) 

L'an  814,  U-premifrjaiirdvIldtaiiaiMlwWf  l4>tosajliva 

une  iLUp«ed«Mi«ii. 

O  ty-T  SO  M  G. 

t+o.  (       m^in  Ktng-chin  ,  du  irv' cycle.  )  Ol'-tso.si. 


(c'cft  le  nom  que  jprit  U-tchtn  ji  fon  inauguration  )  donna 
(es  premiers  foint  à  le  ptocum  de  bons  Miniftres.  Il  rravailloit 
avec  eux,  &  fc  faifoit  rendre  compte  des  finances  A:  des  autres 
f arrfps  dy  fmivpmcneTiï.  V.  ftihWt  une  loi  par  Laquelle  tous  tes 
(irjrids  <1tTitj>:s  les  M.^iftratî  des  premiers  tribunaux  de  la 
capitale  irio;cn:  jppciltsdccinq  an-,  en  dnr-  am,it;rfr  Tcpransen 
fept  ans  ,  t  out  rendre  compte      Itu:  a.!  •  ion.  Il  établit 

et>cf<rc  une  e''pv<re  de  confèmon  que  le»  Mar.iiiiin!  des  diftéron 
tribuiij.n  tiûivent  faire  au  Souverain  lui-même.  Ceux  qui  1".  1.: 
en  chjTS^c  dois'cnt  s'accufer  dani  retrt  cprifcfi'.m ,  q»:  t;i  er.- 
eore  en  iil'jc>'  auiou:Ll'i.ui  ,  de  ioli'lI  !c\  t..*  .;u"i!!  ont  ti-m- 
miles  relitrvcr.Kn;  :<  I  cinploi  doi-.t  ris  ini't  ttur'.;  ..  1  'I  n  7T- 
icu:  donne  une  j'énren.e  V'[opoT:ioi-,ni.'e  .1  Ij  t'^rjvveiL  d.s  i'.-- 
lits  :  Ici  u;is  l'oai  cilici,  les  autres  font  iibiilUs  ituJiKitiit  ife 
cjuclqucs  degrés.  Comme  il  ne  i'agfe  dans  cette  confclfion  que 
des  fautes  ciréricures,  ccus^BÏ  fiiat  coupable»  a'ofcroicnt  les 
pallier  ni  les  cxcaftr ,  nmqu'ItaoMiaatliea  dccnirc  que  te 
Prince  cft  déjà  iiArait  de  ce  <|ei  Ici  eoneeiee.  (  Panr.  dt$  uL 
Ckitt.  T.  V,f  4lt,)  Ce  (tff:  Empereur  fit  aulfidiOfâbflDCI 
impoitum  daiit  k  religion ,  abolit  près  de  quatre  nflk  leiN* 
pics  d'idolct ,  ti'en  iaitiaot  qn'oo  icui  pour  chaqoe  viHe  »  le  6 
un  rettanchemcM  proportionné  parmi  tes  Boniet  dc'ionteîa 
employés  a  tes  dellcivir.  tl  étoit  d'ailleurs  bon  IbUai  gfand 
capitaine.  Il  vainquit,  À  la  tétc  de  fes  troupes  .  1rs  Tanam ,  & 
les  chatTade  la  ftovince  de  Chan-fi,  dont  ils  ociupoient  let 
plus  impoitanto  places  Mais  il  eut  le  malheur  de  donner  dans 
les  rêveries  des  Tao-lfé  It  de  fc  lailTer  leurrer  par  la  promclle 
qu'ils  lui  firent  de  l'immortalité ,  malgré  l'exi^friciiire  funeftc 
que  fcs  prédccelTeurs  avoteot  ^itcde  la  ptétendue  rceme  qu'ils 
donnoient  pour  procurer  ce  bonbcut.  U  fit  donc  l'cllai  de  leur 
breuvage,  Se  ft:t  comnit  «ttx  la  ri^lime  de  fa  cîi'ii'jîiré ,  cttrc 
pcnionHui  ayant  nuù  I.1  moi;  .1  U  :iiM!-.-;ri-  c  de  !  jn  ï^f.  , 
daot  la  |)<  aonec  de  t'oLi  âge ,  aprta  t  ans  de  régne.  (dc>Uiila.j 

Ecitffti  du  foUUunwfttfotu  t*  régMê. 

I  .iri  .'ii4,  le  premier  joardtkdeaiÎMeliiaai  itaaapaidtla 

rtt^Liit'inf  ,  xa  (eitner. 

L'an     ,  kpreniicr  jMrde  la  Mpdiwtbnr,  7  Acte 

SIWEN-TSONC 

t^«.  (%*mBiieFiHg-ym,ini.y'  cycle.)  Si trEN-reOM*,»» 
me  aupaïayaDiLi-^.ouLi-tcbin,  1 1' filsdcHicn-iftagiaa»' 

tj  ''ur  I;  trône  après OorcioBS par  la  fourberie  dcx Eunuque*^ 
{.ibriquereni,  conHMMradit,  unordredcO«-tfo^,paitaat 
que  fon  fils  étant  trop  jcuiK  pour  régiKr,  il  nommoit  ce  l'rincc 
(on  héritier.  Ou  ne  douu  guetes  de  la  fuppolitioo  de  cet  or- 
dre; mais  le  nouvel  Empereur  le  prit  (ur  un  (i  hniit  trn  m 
commentant,  que  perfonne  n'ola  conti'iti  !a  l.^-ir:.iuie  de 
fon  droit.  Par  fon  intécrité ,  favigilasiee,  (on  iitcntion  a  point 
te  crime  8c  i  récompenfer  les  fctvices ,  il  ni^i.  rir.t  le  l>uii  ordre 
dsnt  l'Empire ,  &  empêcha  que  nul  de  ceux  qui  avoienr  le  pou- 
voir en  nuin  n  en  jbus.it.  Il  fit  des  tcntarivcs  pour  ôier  aux 
Eunuques  I  ioâuence  ou'iis  avoicnc  dans  tes  affaires  pabliqtKS, 
le  cooijut  même  le  dellcin  de  les  cxtcrii  incr ,  nuis  i>.s  eonjone- 
tures  ne  lui  permirent  pas  d'en  venir  3  r<;it:«.uliut:.  U  UllM 
qu'il  fc  bornât  1  les  tentt  en  btide  &:  a  mettre  en  défaut  lents 
intrigues.  Il  proHu  diticuttoni  qui  s  clcvctcnt  entre  les  dif- 
férentes bordes  des  Tanares  voifint  de  k  CUae,  pour  dtcndre 
les  limites  de  fon  £tii|Hrc.  On  cft  dunné  qti'avec  le  bon  Can 
de  k dircetnenent  ^'ll  fcinmlm  dans  fa  manière  de  gouver- 
ner, il  n'aie  pas  ét^  en  eanC  cMMI  les  impollures  lî  grollîercs 
&  fi  décriccs  dn  Tao-de.  U  dcfcdc  ilwiaoTtalitd  bn  fit  piCB* 
dre  le  brci^va^e  niotrel  qui ,  lôrnuiC  cet  dtariaOBIt  dcnritla 
lui  ptocurcr.  L'ufagc  fit^BOK  Qu'il  en  fit  lui  eaulâ  des  douleurs 
aigu)!s  an  milieu  delqnellec  il  expira  ven  la  fin  de  l'an  S  f  y  , 
dansb  jo«  année  de  fon  J»e  St  !a  t*'  de  fon  fégi«.  (de  Mailla.) 

Ecliffts  éu  foUil  arriviis  foui  a  rtgnt. 

L'an  846 ,  le  pri-miiT  jour  d«  I.1  dointinnr  lune  «  aa  Déecinbrr, 
L'an  K4i  le  prenicr  joui  de  Ja  arpUcoie  koc»  Mw»  paa  de  k 
prc«ietei  alladlefc 

Y  -  T  S  O  N  G. 

1*0.  fi7« année  Ktng-thin,à\i  tv=  cycle.)  V-tso»o.  pa- 
rent ,  OB  ne  dit  pas  à  quel  degré,  de  Siuen-tfong,  comn»cnta, 
fous  des  iwîpirrs  malheureux  ,  fon  régne.  Un  certain  Kieoa- 
.'iij  ,  qui  aïoii  une  p  lande  réputation  de  valeur,  prit  Ici  armes 

dans  la  Prcn  irn  c  .te  1  chc  kians; ,  dffnb  la  ciinpaiînc  ,  &  cm- 
piita  de  foiic  la  vill;  de  Sijvi;  i  h.in  ,  ap'.s  avoir  Batru  en  plu- 
lî-urs  rencontres  les  irou^LS  :nip^ri.:e«.  .via-":  ivant  été  renfor- 
cées ,  elles  fe  mirent  à  fa  ronr'-.iite.  Il  l^u::;'t  ms  ei^'orrs  dart 
icni  combats  qu  etics  lui  Uvtcrcu:  prclque  coup  lu;  coup.  A  la 
Hn  s'étart  tettar.elié  dans  Yen-tchcou,  il  y  filt  pris  Si  envoyé 


Digitized  by  Google 


DES   EMPEREURS   DE   LA  CHINE. 


M9 


i  l'Enifcttur  qui  le  condimiu  tu  datàa  lupplicc.  CecR  tt- 
vohc  tut  UMt,  l'an  «6 1  ,  de  Im  piilc  tumi$  ifie  ût  le  l'rïncc 
4e  NM'kImo,  *4<r<il  de  l'Gmpmar,  aiécoaitcm  du  rèftu 
M  «voit  fait  du  diflâmc  iiWrùI  pour  le  confirmer 
«■os  k  feavcnincté  ({ii'it  itnoR  de  Ict  ancnrn.  Cenc  guerre  , 
dont  le  Ngjn-nin  on  h  Ton!^  kin  ftit  le  tbéàrre ,  dura  t  an» 
«vec  des  luccfi  vjTiii,  4:  fu  it  rn  Sun  j  l  :yj::tj;»e de  l'Em- 
pire pu  1j  cuntjucic  du  piy  t  ou  clic  le  fît.  On  a  du  remarquer 
jufqu'id  que  ncn  D'tfroïc  plus  facile  i  un  OHtcicr  mal  inreo- 
(ionné  qui  d'cxciKt  de*  rïvoUc*  il  la  Civ  : ,  &  de  radcmbici 
des  forets  Mw  h  AliMiih.  Q«dq|na  i# jîm  ét  Coléaa  nih 
des  pmÏMM  de  Sii-fclKoa  It  de  sA-cchcM  WHir  iOeiTBnr- 
porcn  dans  le  Ngan-mn  ,  n'ayant  jrti ,  à  la  fin  de  laÇucrre,  o!>- 
teiiir  la  pcrmiUmn  de  iLiDurnrt  en  Iru:  pays,  Te  luuIevcicQt , 
r^f!  f  <çS ,  a  l'iolligaiion  de  Kiu-ki ,  l'un  de  leurs  Ollieicrs  ,  Se 
le  lionncicm  pour  Généra]  Pong-hiun ,  fon  ami,  qui  en  peu 
de  teon  eut  une  armée  cspjWe  de  faire  téte  à  celle  de  l'Em- 
pire. Il  eût  exercé  long  -tn.i  Vuihileté  des  Généraai  qui  farrnt 
eovoyéi  contre  lui.  fans  une  baiaiUc  laoglante  où  il  pi!;it, 
l'm  t*t ,  yii  y  WOfc  COlliatW  «a  UftW.  A  cenc  guerre  en 
fûeeUt  me  Miie  «pii  ht  Udittt  fu  le  Roi  de  Ngan-ichao. 
Un  Mandatm  l'aToîc  provoquée  en  faifant  alFallincr  l'Envoyé 
de  ce  Prince  à  la  Cour  impcrulc.  On  aurait  pu  la  prévenir  en 
punillânc  le  coupable  ;  mail  l'Empereur  donnoii  fi  peu  d'attcn- 
cion  aux  alTairci  de  l'Etat ,  qu'il  ne  s'informa  p.is  même  de 
quel  côté  «toit  le  tort  «^.ih'î  ccllr  ri  1  ivrp  cntiiTcmcnt  i  fie 
vaim  amofemcm,  il  m-ictinoi-  ^  Ij  C  uui  itirqu'àcinq  cn\ 
Comédictu  9c  Muliciens^u  il  prcK'ioit  a  t'es  Minilcrct.  Y-tsong, 
quoique  d'une  compiesm  tobaAc  >  ne  ftitk  fat  flp  ic  }  i 
ai»,  étant  mort  à  U7<]|IMd«11tt  174. 

L'm  M3t  kjwemef  intrde  h  Imilianf  hme,  d  Mu  !#•  de  ta 
■fpriin  ,  18  Mil ,  Hifan  OM  MSfÊt  de  nlfîL 

H  I  -  T  S  O  N  G. 

«74,  (  u'  aiiiiL-c  Kij-ou,  du  iv'  cycle.  )  Ht-TSONC  ,  fils 
aiïR-  Je  Y-tfoiif;,  n  ivuit  i|ac  11  ans  locfqu'il  lui  (vedia, 
•>  Jjniils ,  dit  le  P-  Je  MjiIU  ,  l'EmpiTC  n'avoit  eu  [-lus  bcloin 
»  d'un  Prince  ccUiré  pour  k  (iisr  du  nille  état  dans  lequel  Y- 
V  ifiMyl'wak  plongie  |MC  (à  mauvaife  adminiAcatiMi  le  mal- 
»  htnreiilcnMIw  (on  fis,  uop  jeune  pour  f  tendre  kt  (éies  du 
"gouvernement,  tes  tcmit  entre  les  mains  des  Grands ,  des 
»  ËuituqtKS  ,  Se  d'autres  qui ,  dtvil'és  de  rcntimctu,  excitèrent 
»  des  troubles  qui  petd-.r;nt  ci.fiii  h  Jvoiflïc  îa  Ting.  ji  VscC 
que  tout  le  cour*  de  loii  ù-ynQ  fur  in  cr.rii-nicmcjit  Je  lé- 
v<i!fc*.  <îuî  n2i(Toîcnt  le*  unc-s  dvvautrct,  lu.ivcric  î'cnrrc- 
dftrujiv'Kiic  p,i:  )i  mcûnrclligentc  J.-s  CiiLÎvi  lc  niii  [^uva 
l'EmpcTcur,  louvci»  ptit  à  voit  le  icrpcie  ccliappct  de  Ca 
main*.  Nous  <mimicwiii  h  tm  Ufleun  le  dénil  de  ce»  ttiftes 
^^aeineiH ,  ou  d^eitf*  let  boinc<i  fixées  a  Bacre  travail  ne 
nous  permettent  pas  d'entier.  Hi-tfong  finit  fc>iouis  dans  II 
«7'  année  de  fon  âge .  le  premier  jour  de  la  t  '  lune  (  1  f  Avril  ) 
de  l'an  ttt  de  }.  C.  ;  éFm|ucr  n  émoiablc  pat  une  ciîij  'L  torilc 
de  folcil.  Comme  il  tu  U:i;»it  p<ini  d'entans  miles ,  il  Jc:ij;ia 
pour  fon  fuctclTcur,  avant  Ci  n.uit .  fon  feftittnc  tVîtc  ,  j  Ij 
rolUcitation  de  l'Eunuque  Yiii;;  Km;  lui  i; .  teui^c  \  des 
Gufidtqui  avoicnt  dvlîcé  qu'ii  dioiù:  Li'pao,  loa  fiac  auic , 
pllH  Clf^le  de  régner. 

Ecliffis  du  ftk'U  amWftfim  et  rfgiit. 

L'an  le  pirmitr  juut dtlaciaqaicnt lllMp«tMa pude  la 
ncuncmv,  37  \u't. 

\:in  H77  ,  k  prt niirr  jour  d»  fe dfaiim Imtt  Cl  «M  f»»4»i» 
«tairirfflr ,  9  Nwvembit. 

L'aatM.WpetmiaripwrdelalMUiMliiaN,  iSinriL 

TCHAO-TSONG. 

t'S.  {4f'  année  Voti-<hin ,  du  tV  cycle.  )TcHAO-TsOKt;, 
<rtre  puîné  de  Hi-rfong  je  fon  fuccefleur,  Prince  t:i  niji:  Jx; 
d'uf^i"  f'hvl^iincm:c  hrurcuf^',  porti  fur  le  rTÔ:ic  un  cl^'iÎE  m  ùr, 
loîiJc     L-eUitc  yii.  rétLiJc.  i\ci  U  :t:vj!i:[ion  Je  rtrAli'Êr  le 

FcHiveinement,  beaucoup  déchu  fous  le  lic.iiUc  tcgne.  Mail 
efpiit  d'iadépindaMe  qui  mtMW  In  Gouvcrucun  des  Pro- 
viacetlc  kl  iainiii&  qni  les  dÎTKàient,  ne  lui  permirent  ^s 
d^cflUhtec  Tes  bonnes  intentions.  Le  mal  alla  même  en  ctoif- 
IjM,  A  l'Empire  n'avoit  jamais  été  dans  un  plus  grand  défor- 
drc  &us  la  dynadie  des  Tang  qu'il  le  fut  tandis  que  ce  Prince 
en  occupa  le  trône.  Les  gouvernement  dcvenoictu  la  proie  du 
plus  k*n  \  Se  après  qu'un  t'en  étoit  emparé  ,  on  en  dcinandoir , 
pou;  lu  Ï.Mmc,  l'agrément  à  l'Empereur  qui  n'ofoii  le  rcfufvr 
de  peur  de  perdre  cococc  cette  ombtc  de  dépcadance.  Il  n'y 
.  cot^  k  M]fS  de  U  Ctmt aà l'ai  rcfni  Gb  nrèm  abdblus ; 
caeeiB  ca  In  d 


mens.  Les  Eunuques  avoicnt  eu  fous  le  dcinia  régne  un  grand 
pouvoiti  &pourfe  mainwoir,  3i  IcdaoMieaidetAiadoptifit 
auxquels  ils  Faifoicnt  prend»  kttMDOfiH.  Le  plai  pirilEuit  d'en- 
tre eux  étoit  Yang-fou-koog.  LTmpçreur ,  pour  diminuer  fon 
pouvoir ,  lui  oppofà  Tchang-fian ,  l'on  eiuicmi,  qu'il  nomma 
Miniftte.  Mai*  cr  cboit  >»c  fut  pas  heureux  ;  &  le  mauvais 
fuccés  d'une  çucuc  <jljc  Tcljjr-i;-(:uii  entreprit  contre  le  Man- 
darin Li-ke-yuii^ ,  ooli^ea  TcLiw-cfoog,  Tan  tu,  à  k  dcAi- 
tuer.  Li-ki,  fan  enfuite  premier  Miniflre ,  ne  manqua  pas 
d'avoir  des  jaloux.  Li-mcou-tcliin  s'étant  ligué  conrre  loi  avec 
deux  antres  gonvetncitr* ,  ils  s'avancent  à  la  tétc  de  kurs  aoa- 
pet  jufqn'ii  la  Tt^  de  Tdtang-ngan.  L'Emperoir  Ion  de  la  vilk 
pour  leur  demander  quel  cA  leur  deffein.  Li-mcoa'IcUn  lui  ré- 
pond d'un  ton  menaçant ,  le  l'oblige  de  foulcrire  à  des  conii- 
riont  fort  dures,  li-ké  yor  n; .  l'ridic  T.ir:ire,  indigné  de  cene 
infolcnce,  ofia-  j  l  lrr.pcrm-  !>%  Tcniccî  cor t'C  ces  rebelle». 
Cependant  pjttii.ir.î  Je  I  i-n^eou-tLliui  len-.oicnrt'çIlToidans 
laCoui  iiiipéiia.'c ,  ^  illiL-i^crciit  iriLine  I-I'jIji'.  TcLau-tfoi^g 
ne  fecio}àr,i  fias  en  tùicic  a  Tchanc-ngan,  l'abandonne  & 
fe  lait  conduire  à  Clié-RiC»^tdlill.  LMèfM|*  M>>i  d«  dan- 
ger que  court  l'Empereur,  lu  enfuie  dn  ftoDun.  Ii-4M0«Kc(iin, 
voyant  que  les  anaires  tournoient  mal  pool  lui ,  fiie  Ct 
avec  l'Empereur.  Ce  Monatqoe  ayant  récompenfif  les  fcTVHX» 
de  Li  li-yonp  pat  le  lïîic  Je  r;ir,tc  qu'il  lui  J.-.nna ,  Tong- 
thani^, ,  Ciouv  cmcur  Je  Yen  -  îthcûu  ,  t:oit  l'.ivi.)i:  jnflî  mc- 
rir;',  mils  l 'jy jnt  JrmjnJ;  .  il  tll.iyi  un  refus;  ce  ou;  l'a^'ant 
[■uzré  2  le  rcvc^ltcr,  iJ  [ui: ,  i  rintl;L'j:ic;n  J.e  ''ts  aTiis ,  le  iitcc 
t^'Eoipcieai.  Mas,  tfi  (  j }<  année  i^M-cAm ,  du  5)' cy- 
cle),  il  eut  la  tt'tc  tranclite.  Ls  finin  inadei  iiillWMCt  lé 
paii'crcnt  en  guêtres  que  (t  Cdlcdeat  le(  CoincneuR  de  Flô- 
vinccs,  en  coangemcns  de  Minilbes  &  en  intriguet  de  Cour. 
L'Empereur  au  milieu  de  ces  défordrcs  ne  montiam  que  de  U 
foiblclTr,  on  cr.  viut  ji:  jiôir.t,  l'an  900,  de  l'jTti'ic  fc  de  re- 
connoî:rc  a  li  plirc  le  Pri:i;e  héritier.  M-ii  eo  rirn  ne  fut 
■,H;i:it  unanime.  rjuiiei:rs  M andarins  fe  concertèrent  roui  rc- 
(ih'.iz  l'Luiperc',)r ,  i;  y  n'ulliicnt.  Ce  (un-èx  les  eobardit  à  de- 
mander a  l'Empereur  i'eipullîon  des  Eunuques  du  Palais  , 
comme  desaimin  dc  «N  la  BWbhlL  TduMcJsoae ,  aptes 
en  avoir  déHbdrf  avec  fimCoolcS,  ft  moKnttdc  rcUreindre 
leur  autorité.  Mais  ceux-ci  voyant  que  leuis  eiutcmit  t'achat- 
noicni  à  leur  pcne,  amctiterenc  leurs  paitilâni ,  te  excitèrent 
pat  la  de  nouveaux  troubles  qui  obligèrent  l'Empereur  à  ttaof- 
porter  la  Cour  à  Fong-fiang.  Il  y  relia  Ibus  la  pnillàncc  de 
Li-meou-tckin  ;ufqu'en  »f»i  (  derjn^re  année  du  ît'  cycle  ) 
qu'il  fiii  ramené  k  Tcbang  np;n.  Tcliu-o.ien  ,  i.val  J;  Li- 
meou-tehin ,  t'étaai  rendu  maître  alors  de  la  perfonne  du 


I^inec,  le  àt  foliét,  fan  «04,  avec  fa  Cour  à  Lo-yang.  Ce 
fut  là  qoc  ce  perfide  Minime  voyant  un  parti  nuillaoi  déi 
miné  à  l'arraciier  de  Tes  mains ,  prit  le  patti  de  le  faire  aflâ/Ii- 


ner  la  même  année ,  le  de  menrc  un  de  fes  fils  à  là  place.  Ainli 
pédcTcfato-tfong  Jj.-i5  11  |l<  année  de  fon  ig^ 


TCHAO-SIUEN-TÎ. 

y04.  (pccmicre  année  KU-ifi  ,  du  ivt' cycle.  )  TcMaO- 
siutN-Ti ,  9«  fils  de  Tchao-tlong,  fut  place  pat  TcJio-oucn 
fut  le  trooe  impéiial  à  l'àgc  de  1 1  ans ,  après  que  tous  fes  ficres 
eurent  été  tnh  a  mort  pat  ordre  de  ce  Kjiniflre.  Pour  f«ire  jt- 
eroirca-J  publié  qu'il  étoit  innocent  ilc  itllc  Je  T.I.,;o-t;".  -  "  , 
il  alla  pleurer  devatu  fon  cercueil,  k  condamna  au  i!c;n:i; 
fuppjice  fon  fils  aine,  comme  s'il  cêl  Ad  le  l'eut  de  fa  fa:;ii.le 


coupable  de  ce  nairicidc.  Makiede  U  perlooike  du  nouvel  H 
ftnut,  UlêliidenKtk  timdeMa«ede  LeuK,  «clc  dé.%  <k 
Bcme  des  fttuHm  tmK  In  Gtandt  qu'H  Imit  éiK  les  plus 


oppofés  à  Ton  ambition.  L'Empereur ,  tout  jeune  qu'il  étoit 
voyant  les  progrès  qu'elle  faifoit ,  s'appercut  bien  qu'en  lui  rc- 
lîftoii:  U  en  fcroit  tôc  ou  tar.i  h  viftîir.e.  II  pri:  Jonc  te  pu;ii , 
i'jn  ; ,  ic  céJer  !e  rronc  Je  ixjn  eié  ù  TiLfiu-ti;icn  Jjns  I  ci  - 
ji^'r,irre  il  en  obtenir  pjr  li  du  n^oiiis  un  bon  uai:cnienr,  in 
ionlVi];ience  il  lu:  cir. oya  l'iCV  Je  fa  démilTion ,  ii^,iic  Je  (a 
main ,  avec  te  fcean  de  1  1:  mpirc  &  les  autres  marques  de  ia  pi^ii"- 
Ijbm liniêne. TcfaiHMim M*  nciK k TtAaoft  K  iirani  dé- 
dai<T«u»'-finn^9tbeeiUi«tBdeTS-mpiilVBifoya  de- 
mcMcràTfip^lwoB.diBinnB  nil&ibfe mdbn «d file  b 
marii  «tboBCd'aH  en.  Akli  fioftli  dyaaftie  ds  Tn^ 

L'aa  906,  ttpnnMT  jear  de  b  ^wuieaM  tuât,  36  Avril,  iiriva 
■M  ddipw  d»  solail, 

XIV*  DYNASTIE 
DBS  HIOV-UANG.  ov  LEANG  roaTiaicVk*, 

T  A  I«T  $  O  W. 
907.  (  4'  année  Tine-iH^w  èt  VnF  CJKlft)  T<ï-no«  fin 
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le  nom  que  Tchii-oucn  prit  en  marnant  far  le  tréoc.  Man  il 
t'en  fallui  bien  qu'il  fut  anivcrrclIcmcBt  rtionou.  L'Empire 
hoit  lion  diviU  en  <iii  partîct ,  Jonc  cinq  avoicnc  des  l'niKrt 
qui  Ici  gouvcrnoicnt  «l'une  manière  abfolue  Si  in<j^penflai.ic. 
le  nouvel  Empereur,  dcicfpcrjnt  de  l'c  !c^  iffiihcr,  ttcj  d  iu- 
irn  nuuvf  iuï  Pnnccs  qui  aticptt  ti.i  r  ic  Ik  i  iiv  :  I ^fs  cii  tir^l 
(et  Ca  intctrt».  Li-kc  yong,  Prinee  de  I^in,  fut  celui  qui  lui 
fwIcaIntofpoS.  CcPcincc,  en  moaraiu.  Vu»  fot,  écbeax 
Mwioa  fuutfftat  Lw-tTuB-kiii,  foa  fib,  qui  Ûiiti  auiïï  de 
là  valeur.  Il  Ir  pimm  biouôi  en  Ibrcant  l'Empeteur ,  apro  lui 
avmt  ùk  im  une  (orprite  pli»  de  dix  mi|!c  rriionnien ,  d  a- 
btldlHncr  le  6t^  de  uw-celieou,  capitale  du  Ho-iong,  de- 
vant Uqaclle  il  nott  depuis  un  an.  Ce  ne  fat  pas  le  feu!  avan- 
tage que  Li  tfun-biu  remporta  rurTii-tiou.  loautru  Prince» 
ne  lui  dorncrcnt  pa^  n^om\  d'cxcrcîcc  pa:  Icuii  lojlcvcniciis. 
Enfin,  l'an  $  t ,  'lai-tlou ,  épuilc  de  Uiiguei  Si  Toyant  appio- 
cbcr  fa  fia ,  ordonna  de  ^re  venir  Tchu  •ycottSHKO  ,  Ton  6lt 
tSni,  ponr  linicmctnc  TEmfire.  Tchu-feou-kouj ,  freie  de 
cchi-ci.  ranMaMiit,  caitaliirien»  aceompaen^  da  pliu 
dftmninÀ  de  Cet  Ofidcn ,  dau  l'appartement  de  fon  pctc , 
$c  le  fit  percer  d'une  lance  à  fcs  ycM  mt  an  cTcUtc.  Aptes  cet 
alTaflinat,  le  parricide  envoya  un  de  ict  eenfidem  à  foa  (tctc 
Tchu  yeoo-cfiin  ,  avec  un  ordre  fttpfo(?  de  l'Empcicur  ite 
ûire  moui::  Tihu- veou-oucn ,  «yji  du  oir  tncnJcr  j  I  }:m(  ire  , 
afin,  ponoit  cet  ordre,  de  provenir  une  révolte  qu  il  mcditoit 
dcruit  long-teim.  TeÉHMf eaw-dua ,  par  un  cxett  de  crWu- 
liie ,  ne  douuni  point  de  U  v^iM  de  l'accalàiîoa ,  fk  akuitr 
corrimc  rebelle  loo  fVere  aio^  Tchu-yDa-ovea.  Mak.  ayant 
depuis  reconnu  Ion  erreur,  it  alTemble  une  ttoupc  de iôldatt 
qu'il  envoie,  lomb  o-tiJuitc  c'c  'jii>a  OlSricni  a  Lo^aai^i 
où  (on  aboniiiiabie  fVc  c .  ;ui  Loe  nouvelle  fearberie,  •'dlait 
dcja  fait  reconnoJtre  Ki.ipcn  nr  (  i  irln  luiotdioqu'ïliavoicnt 
rcfUi  a  leur  arrivée  d^in  vi.!c  ,  '.'.\  uiardient  droit  au  Vi 
lais  imp^ial  d  m  ils  enlonicnt  les  portes.  Tchu-yeou-kouc  , 
voyant  qu'il  cfl  perdu ,  (t  fauve  dans  une  tour  oà  il  el)  poi  ■ 
giutdc  avec  fa  femme  par  le  oùfiÉrablc  efclave  dont  il  l'itoit 
Ktvi  pour  aiTalCncr  fon  pere. 

^é?iipia  ii  wCi"""      ^   '***"'***''*''*'  '  ^'^^i 

M  O  -  T  ï. 

fit.  ().  iMiit  Cin  chin  ,  du  ivi'  cj'cle.  )  Mo-Ti  fut  !e 
nom  que  prit  Tthu-ycou-chin  cci  niontji  t  fur  le  tiooc  impé- 
'ial  qui  lui  fut  deleré  pnr  les  Cirjnd%  itfiîtionu^'i  a  fa  dynaltic. 
Sun  in.iugu:aiiaa  fc  ne  a  l'tcn  tJ:ruu,  parjc  <',uc  fa  famille  y 
pris  aatliance.  Mais  fon  dci:tion  ne  lui  point  ratifia  par 
la  ouion.  Le  Pnnce  de  T(in ,  ioviolabIcaMM  anacbd  a  U 
&millc  dc«  Tang ,  fe  déclara  haoccmcnt  cmuic  hii  Se  fonna  an 
•ani  nh  paifiànt  pour  le  fupplantcr.  Il  y  riuflitaprti  «ne  guerre 
de  onic  an  où  il  donna  tonjoon  à  la  llic  de  fi»  armée  de 
grandet  prcnvet  de  vaJcvr  U dlulnlcté.  Mo-ti,  aa  coamirc , 
colètmd  dan»  (ôa  Palab,  ddeoatagcoit  le*  fi«a*^  fa  feMcflë 
&  la  pufîllantmlié.  Ils  rabindonncrent  fucceluvcment ,  per- 
fuad^  que  la  rutnc  de  la  drnadic  de^  Leang  ^'oit  inévitable. 
Le  Prince  de  Tfin,  fo  licité  par  les  Grands  de  preisdrc  le  ti- 
tre d'Einpcrtar ,  j  coorcnot  à  une  coa^aon  tiu'on  accepta. 
Comme  il  n'avoir  prit  te*  armes  qoe  poar  venger  la  djrnaftic  des 


Taitg ,  il  déelaraqu'il  ne  pr^ndoii  pas  en  dtàblîr  aac  aouvelle. 
Il  voulut  donc  que  fa  Cutiillc,  qttotquc  d'une  iHlion  tea^cre, 
confcrvât  le  nom  de  Tang  ^'il  donnait  à  la  dynaflîe^aïirftm- 
doit.  En  crnifiiquence,  l'an  f  ti ,  à  la  4  Inoe,  ayant  a&mbl{ 
le»  Grand»  a  Oa^wfccoB ,  a  y  ftjtûhrfawccatdawatinn  «naime 


L'an  «ti ,  le  ataaritr  {aar  d*  b  «Umw  lan»,  •  MON  ,  arriva 

lit  TTliftB  lil'  IBMH. 

XV*  D  TNASTI& 
DBS  HXOV-TAMG.  ov  TANC  tocTianvkt. 
TCHU  ANG-T$ON& 


(ao*  année  Qoey-ouy ,  da  ivi»  cycle.  )  Tchvamo- 
'rsoHO  (ut  le  nom  que  le  Prince  de  Tpn  prit  à  fon  inaugura- 
tion. Avant  dcpatrir  de  Ouei  tcheou  pour  i\\ct  i  l^in-yaniç 
laite lescércmonies fuj'crl^iticui'c^  i  l'o  j;i..rai.  iLivini  la  cuu- 
liunc,  il  changea  Icoonidciavillc,  mi  li  vcnn::  Ac  iiontcr  ùi  le 
tione,cn  celui  de  Hing-ianp-fou ,  &  il  y  établi-.  c_  n  jr  orien- 
tale: il  ledonna  à  la  ville  de  Tfin-yang ,  dont  il  tîc  là  Cour  oc- 
lmaMicniionadeTai-yucn-fbu,acila«ilied( 
CtM  deTchin-iing-fou  ,  qu'il  d^clm  (à  Ccnir 
liftngeacnfuite  pour  fa  sure-:  !  1  r  ' 


remcni  U  familSe  des  Leang.  LToipcreur  dc'pofé  «voit  im  parti 
contidrrabic  bien  di,rcrii>mc  a  le  détendre  ,  Si  pour  Général 
Oujrjr-Ncr-t^lijiij;  ,  k  plut  grand  licmircdc  guerre  qu'il  y  eut 
aïois  4  ia  C  11  t.^.  Mais,  aptc^  avoir  rempoitL  de  grands  av  an- 
r^cfs  iLr  ,n  i  ji  ce  C^cir^l  lut  lu|  |L.i  it  (ai  dci  envieux 
t:u:  i  i.:  ii  .L^^.^  de  !t  îMi  (  lint.  Knîu  l  au  tt^ir  rr>aiidc - 
itiei.i  d  uu  pviii  i<j;m  de  tiuu|es,  li  tu  cluocc  Itic  a  rcnocmî, 
lufqLi  a  i.e  iju'.ibaiioonnd  des  Ihm  dam  MMatcmaet  il  6c 
pris  aptes  avuu  ic^u  une  Mciinrcft  Lk  une  cUm  oc  cneval  en 
lu)  ani.  1  cbuaag-  titii.g  ht  maitbcr  alon  fon  ainiife  dioii  à  T«- 
Icang  oa  râidou  h  d-ii,  qui,  voyant  la  perte  in^kablc .  le  61 
donner  la  mort  par  un  de  i«,s  Otfaîi  .-is  qui  fe  U  donna  csluite  à 
lui-mcmc.  »  Mo>ti ,  dit  le  V,  de  Mailla  ,  doit  un  excellent 
■■  Piiiue  ,  d'un  ii..turi.l  Jtiui  i.  aliibU  ,  réglé  Hani  fa  conduite  ; 
"  il  ÎL  ^       -i  ,  ^  ctuit  enncihi  Jt  U  1:1.  bau . lie  ,  tniiidc  , 

■>  luup^ui.rici.1  ,  t:upki6juJe,<i  unclpiii  bui ne  &  la.'ile  a  irom- 
»  pcr  :  CCS  dctauu  uul'cicni  fa  pitte  &  celle  de  fa  famille.  » 
T  Jiuang-ti'ong ,  p oui  le  ddi*i«t  de  tooic  inquktudc,  lit  exter- 
miner tout  ce  qui  rcftoit  ét  b  Anilk  de»  Leaag  It  laai  ccmb 
qui  lui  ctoicni  attaché.  Mab  b  iScwrii<  le  plongea  dani  f  oifi- 
yai.  Padionné  poui  ia  nultquc  Sl  la  cotnédic,  il  remplit  (k 
Cour  de  Muticicns  &  d'Hifiriuiit,  donna  même  a  l'un  de  ccnx- 
ci.  malgré  Ict  rcptéA marions  de  Ko-ti'onp-rao  ,  foa  premier 
.Ma.;lttc.  undrsine:>lcuitguuv>.:i'.ciii(:>s.  C  cndant  les  Priâtes 
de  Chou  te  de  Ou  iclulutcnt  de  tcconLuiiic  t  ^utoiité  de 
TiImhh  ifoog.  Le  pteaiicr  avoit  même  prit  le  iiiic  d  Empc- 
m» ,  •(  s'en  laifoit  tendre  le»  lionoeutt  fans  avoit  les  talen* 
pour  Ibuienit  (Cite  dij^té.  L'an  y  t  f  ,  fin  fi»  li-U4i ,  frima 
de  Ouci ,  accompagne  de  Co-tfong-tao,  fi  b  conquête  de  cène 
Principauté .  coolilkani  en  dii  grand»  geovctncmcna,  ce  qui 
fut  I  ouvrée  de  ;e)0M*.  Le  Pimcc  de  «.bon  Iw  amené  avec 
les  Mandarins  ,  la  corde  au  cou,  les  mains  Ikcj  dttiiirc  le  dos, 
ju  vai.n.-^ueur  i,ui  Icî  rit  di.licr  &:  kut  auoi.ia  une  amnltie. 
Mail  ïc  long  lijiiur  i^iu-  Ko Cci  g-iao  lu  en  ce  avec  le 
l'rincc  de  Ouci  dain.j  .-.t»  aui  Luiiuijucs  du  l'aJaii ,  er.nemii 
duptcmiet,  de  le  rendre  luUcUa  1  Loipttcut  cummc  »  il  eut  eu 
fambiiion  de  s'approprKt  cette  conquête.  L'Impératrice  en  con- 
feiiuencc  niand^ ,  comme  de  la  part  dcrLo'|(rcut,  au  l'nncc 
Li-ki-ki ,  Ton  liis ,  de  Uirc  abiaïuc  la  létc  a  ce  Général  i  ce  qu'il 
eiccuia  lui  le  champ.  Il  iii  plus  ;  craignant  le  rciTcntimeni  des 
hh  de  ce  Mimllrc  ,  il  Ict  tic  encore  allafliner.  Ces  nécoiiont 
i^volîcrcin  kv  iioujct,  4;  ce  ne  lut  pat  fans  peine  qu'on  par- 
vint a  le»  a^'pai.'cr.  Un  tcrit,  ijue  I  liupeicut  pubiij  f«ut  le  |uf- 
iiJ:cr  ,  aigiitdc  nouveau  Ici  elpir^  Lc5  lou  cvinicii^  reconi- 
mcocercDt  dans  plaltcutl  viilct.  Celle  de  'k'c  tuu  donna  le  plut 
d'inquiciude  a  I  Laweicnr,  faice  «|^'«Ue  avou  une  gamiicin 
oombicufe  compolce  dc*  iiaHIfllll  loldatt ,  6(  couuuandéc 
pat  d  habile» Chch.  Li-ilef  nca ,  i|nc  fEmpctcur  envoya  couire 
ces  rebella,  fe  vit  abandonné  de  les  loUUa.  «c  obligé  d'entrer 
en  conlcrcoce  avec  le  Commandant  de  la(Lace.  Inl.iuit  qu'elle 
ne  vouloir  iccunnoitie  que  lui  pour  nLattic ,  dans  U  crainte 
dette  ciccnnincc  en  le  iciuLint  a  rLmpctcuf  ,  il  éctivit  a  U 
couf  \  l'ui  lui  nuiquet  1  ccat  des  ciiu.cv ,  ^  1.  en  le^ut  |oint  de 
ré^'oulc.  Alors,  craignant  pour  lui-menic ,  il  tallcn.l>lalcstiou- 
l'cs  de  (ÎMfOavcniunciit  «(  celles  que  fcs  amtt  lui  foutniretit , 
data  b  VU»  ét  fie  )ulûlict  en  tuiclé.  L'Empereur ,  apprenant 
qu'il  ell  en  marche  ptpir  venir  a  lui ,  ^ainc  le  lé^ur  de  1  a-  Icang 
poorrelctiicraLo-yang.  fcadc|CMmaptc»lon anivéc, Ko- 
tlbog-kicn ,  l'un  de  ût  Comédkn» ,  qu'il  avoit  £tii  cooMnan- 
daot  d  un  coips  de  tioupci  ^al  faccomiiagisou  ,  vent  le  leadic 
■naiiicdc  falanilllc.  L  Linpereutcn  le  d<  tendant  rcfoil  uotoup 
delleche  c|ui  le  bklle  d^^creulcnient.  On  lef  orteau  l'alâisou 
l'un  de  les  Uduicis  tue  u  tte^hc  de  lâ  pUic.  Mai»  peu  apte» 
l'opéta(ioaUaoaiai4'WbitiiMgBfnal'lin|terictUaMM 
tnvoyé. 

L'in»a3.  le  priwilt  tiW»  <i b dhwM  lana ,  %t  Haetnibia, 
attira  «UM  étbpiedaaayL 

MING-TSONG. 

jii?  (  t  année  P/.Tf  -yj  ,  du  tvi' cycle.  '  Minc-tsOHO 
fut  le  nom  que  ptit  Li-lic-yuta  eu  acccpiant  le  ttufic  impérial 

^•ilnitedilfiMapid»bMR4nT«iHHng-tibog.  Ilétoit  Ta^ 
tare  de  aadon  ;  «,  ('étoM  nbaM  ftnbc  de  U  ké-yoog,  pere 
de  Tchaang-tlong  ,  il  avoit  n£tM  par  là  conduite  d'ette  dé- 
claré fon  fib  adoptif.  Au  comnMncentK  de  fon  réue  il  fit  de 

grandes  réformes  a  la  Cour.  Le» Taitarcs  Kbitan  lui  ayant  ii- 
ciic  la  gutrii'  pour  avoir  des  terres  au-dcla  du  fleuve  Hoaiig- 
bo,  il  U  iouttiit  avec  avantage  ti  la  tctoiina  heuteaicmcnt. 

Minj  tl'ons;  éiuit  uji  b<Mi  l'rn..c  ;  iTiaii  il  j\u![  pour  Minillte 
Ngin-tchot)g-|joei ,  qui ,  par  fon  einenie  Icvénté,  caufa  plu- 
lieuis  révoltes.  Comme  eÛtt  lenaitTulcnt  a  mcl'ure  qu'tm  les 

déttuiroit, l'Empereur  fc  vit  oMipéde  fairificr  l'un  Miiivhc  iui 
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ttndk  pn  n&Oiliani  h  pai«  à  l  Empirc.  ttf  Kliiuti  sctom 
nmccKent  lena  courin  fut  les  terres  de  la  CÙtuc  i  a:  les  Gou- 
«crooin,  qu'on  radott  «IcpUccr ,  Ce  rerviccni  d'eux  pour  fe 
nulntetdr  dans  kandcpaoeioRW.  L'EiMCNat  ccoic  ccpcntUi» 
réduira  l'iMdion  par  le  nttuvaif  étatdelaÛKé  <{\>i  dipéniïoiz 
^iourcDjour.  Li-tfonjî-jong ,  Ptince  de  Tçin,  l  un  de  f« 
msleTOyâm  à  fcitrcniué,  craignit  qu'il  ne  lui  prt'féiit  ua  de 
Cn  frcrci  pour  l  Einpirc  ;  &  ddoi  ecRC  ftndc  il  raflcmbli  uo 
corps  de  troupes  pour  s'cnipiter  dtl  p^ais.  L  Erapcrcur  cnvova 
eo~rrc  lui  (es  cardes  qui  dillipcrcr.t  ce  parti.  Ii-tfinMM)nig  fut 
nu:  u  fuirc  avec  la»  liU.  L'EiUpcteuc  fcuc  WW&UC  à 
peine,  éui»  mon  vcnla£ndieraa»}t. 

EtSffit  Ju  fiitti  meméu  fiut  tt  rtgnt. 

l.'in  i)i6,  le  picinirriaurdrU  buitirmc  lun»,  I o S«ptrmbrr. 
L'an  917,  le  pcrtnK-r  jourdc  la  huiiirinr  lune,  3o  AoAl. 
L,'Éii9»8,lrpr«inMr  lourde  la  dniidnneliuK)  a^Féviifr. 
L'm  93«,  le  pmaitr  joux  4»  h  tixiMW  lut,  Jiiia. 

M  I  N  -  T  I. 

jî;.  (  jor  année  Quey-fî,  duiTi'cycIc.  )  Mjn-ti,  appelle 
auparavant  Li-tfong-bcou,  l'un  des  fils  de  Min-tfong,  fut  re- 
connu pour  Con  fuccelfcur.  Ce  Prinrc  itar. ,  eommc  ion  père  , 
d'uiuaracicre  doux  &  facile;  ils  iiuiit  tuuicmr^fen  accorde  avL-L 
(csfrcrcs,  S:  fur-tout  avec  li-troiv.;  kou,  JrnLede  I.mi ,  111:1 
J  ciîiii-  eux.  Mais  lorCqu'il  ;u;  iiujiUc  liu  '.c  tionc  ,  Jls  lio.iinic 
p<;:rvcrï  mirent  la  divilitin  i  ncic  eux  par  de  taux  rappjin  donr 
IXmpercur.à  r.iro,-.dc  u  itUiielFc,  ncpu;  difcerncrl.imLLliin 
cctc.  L'iuimiti^  4i  Mi:;  ti  .-fc  li-tlons^-kou  fut  jHmcc  .iij 
point  que  celui-ci  vint  a  bout  vie  ilau'uiti  jim  ItiTc  Je  lc 
taire  proclamer  Enipereut  a  l'a  place  en  moins  d'un  au  àp:;.:.  U 
iiWRdc  leur  pcM.  Mïn-tî  n'en  Im  pas  quine  pout  cette  di(- 

Saee,  gréait  tedrf  diet  le  Gouvcntciir  de  Oticï-tdieou ,  il  y 
I  ail  à  aWR  par  Tordre  de  celui  qui  l'avoic  lupplaKi. 

I.  OU-OUANG. 

fi4.  (  ;  rc  inuL-c  //.  j-cu,  du  i.vi'  cr<r\e.)  Lou-ou ano  fut 
le  nom  ■■y-ic  y.;]-,  l.i-tlon;;  kou  .i  ibu  :njL-i;u:jt;oii  i,-npcriale. 
CliL-Idng  i.iJ'Jg  ,  Gùuvui.i-u:  du  llo-uiiig,  iH  jjcnJrc  Je  l'Em- 
pereur Ming-tfong  ,  étoit  depuis  looc-tcms  Ibo  m  ..!.  Ne  pou 
vaut  s'accouiutncr  à  Itcchir  le  genou  devant  tin  hoium^  dai>i  u 
ftOimmtViffltateakettcea  belles  adions ,  il  ocnfa  a  fc  té- 
IKiber.  La  imeu^m  fnS^ncs  dcSjTattaie^  Khitan  dans  le 
Ho  -  tont  ohl^ieuteM  tXnpcieiW  d'cMxcceuir  de  oonibrcufcs 
troupes  dwicenePtorincc.  LeGeaverarar.  fous  prétexte  de 

SDiinroira  leur  fubfiil.-.ncc,  contraignit,  tM  fjf,  avec  une 
orné  cxtréinc  te  fans  égard  pour  la  matmuie  neolce,  ce 
dépancment  à  fournir  Ton  contint;cnt  de  blé.  H  en  fit  ve- 
nir même  d'autres  cotés  ti.  eu  foruu  des  magafins  cxtraordi- 
n.iirc!.  Cette  conduite  donna  de  fiiuiniÀiidc  a  l'Empcteur.  Ce 
huiccafind'ocerau  Gouverneur tcsiMjent  de  remuer,  envoie 
Tcbang-Î  :i: ta  !,  Ho-tong  avec  qualité  de  Lieutenant- 
Géucral  i'.i-  \i  Piovtiuc  de  Commandant  d'une  bonne  partie 
des  rroiipcs.  Lc  rtUc  ^it  cette  armée  fe  palTe  en  efièt  aiTtx  pail! 
blenaiii  I.  jii::i ii.tv-.rfe  9l£,Clié-Li»g-tangaplus  d'une  oc- 
calîon  de  fe  pcrfuadct  c]  i  on  n'a  pas  eu  intciiiion  de  le  foulagcr 
fculc::>cii(  dans  ]'adrui:iilLMt:i>n  pénible  d'une  grande  Province. 
Il  demande  fon  cl)anj;i;r.j€n[.  Le  Prince  le  lui  accorde.  Lc  Cou 
veineur  décidé  a  Icvct  le  nufquc,  déclare  par  écrit  il'Empcrcui 

3u'il  ne  veut  plus  fc  déplacer,  ni  obéir  dé.ortnais  au  fils  adoptir 
c  Min"  tlong  ,  qui  ne  tégne  qu'au  préjudice  de  Li-tloiig-y , 
PrinLi:  Je  H:u  ,  fih  lé«;itimc&  vciiiablc  hcritier  du  twnc.  Lou- 

,  I  ii::liti  )t  i  !iK-  I  ::ii;-r.iri;  il,-  tf;:Ç  Ici  c:;ip!ciis  ,  Cî|- 
vait  oiJi  J  jj  LuiiiiiiAiit -Ucné.-il  di;  nuîwliti  c»j;u:s  jai  ,  & 
fiûl  mettre  à  mort,  aa  commencement  de  la  7°  lune  ,  les  iïls  & 
la  fiezct  du  Gouverneur  de  Ho-tone,  au  nombre  de  quatre 
De  Im  cMk  tcbcUe  laiTenible  en  diligence  vm  ce  qu'il  peut 
uoawde  tiwpes.  Suiiiiiic  de  U  pioiMlIc  que  lui  Ait  IcGou- 
vemcttrde  ncnmdiK  Cba  fiija  le  de  ki  cédcf  b  Ptoviflcc 
de  Lou-Imic avec  tantales  Titlc»  quifooiaBttnâl  ie  îen- 
fflen^lcoaa,  w  Roi  d»  Khitan  vient  au  recoun, à btfic de  jo 
mille  homraa ,  dans  la  9c  Ibdc,  ic.  fc  range  CA  bataille  prés  de 
Hou-pc-kcou  (la  grande  muraille  aunord-norJ-cftdcK-llilIg.) 
Les  Tartaresavoicnt  déjà  engagé  l'aéUon  contre  la  cavalerie  im- 
périale loilqDeCbé-kini^-taQgd(.'tacba  un  corps  de  troupes  pour 
ta  Ibuttsir.  Les  Impériaux  loi»  battus ,  8c  perdent  dix  mille 
hommes.  Les  débris  de  l'année  impétiaie  fc  retirent  à  T^in^ 
ngan.  Ils  y  font  invcftis  par  les  Tanarcs.  L'empereur,  informé 
de  ccne  nouvelle  ,  marche  en  pcrlonnc  ,  quoiqu'affligé  d'une 
maladie  fur  les  yeux,  contre  les  rebelle*.  Lc^  nouvelles  troupes, 
qu'il  conduit  a-.i  b!ocu>i .  ne  rcivcnt  établir  aucune  communi- 
cation avec  [c  jiuiiiicK',.  L".:c  |.;i;;i:  .!c  ces  troupes  dJl^ctc  ; 
i:r;e  autre  pr.iric  ci:  pr--tc  j  _b,;îi-:iiMi:.cr  fon  Pri:v:c  su  moindre 
l;:c.  ('::!.■:  ■..■:::ii;t.  l  e  peu  ilc  Hd.':.!é  .U  U  pliç-:t  dv  Oiflcicrt  ; 

Terne  Ih 


KiiJ  iuu;il«c<ux  quircikn:  jttit-lu-s  .i  rhuipcrcur.  Té-lilicmai^g, 
Roi  de .  I  ^rtarcs,  i.c  ,icni:c-  puni:  eu  l'ucccs  lie  fes  I  t  rviccs.ic  ol'A- 
déjà  rt.Tipirc  iic  ta  Ciiiiic  a  ion  prouvé.  Le  Gouverneur  tV  t.iit 
«in  peu  prict ,  &  accctue  enfin  i  la  foHiciiaiion  defcs  Officiers. 
Lc  Roi  des  Tattarcs  khiun  fait  expédier  une  longue  patente  ou 
Il  donne  a  Clié-king-tang  le  trône  de  la  Chine  &  le  titre  d'Em- 
petcw ,  foui  le  nom  de  rda,  en  mémoire  fans  doute  du  lieu 
«dkviâàwkiamwiii^taBtde confiance  c  la  pu,iij,,cc. 
QnpcoetdcMflKifleàl'faimbiraiioit  du  nouv«»u  Souvcui,,  de 
[a  Chine.  U  Roi  fedipouOe  de  fes  propres  habits  &  de  ion 
bornée .  8:  en  revii  Cbé4dng  taog.  Des  nujcte»  de  terre ,  «n- 
uffees  les  uoct  fur  let  ancra ,  fetmou  lueerpcce  de  oAne  où 
l'on  tait  alTeoir  le  nouvel  En^aenr.  Tout  la  OlEcieiS  de  l'ar- 
mée faluciu  &  rcconnoilfent  comme  tel  Cbé-kirig-waE.  Le 
protctlcur  ,  ne  tarda  pas  à  demander  le  prix  de  l3  bie&ia^ 
II  n'y  avoir  point  de  suroé  à  rclufcr  ou  a  différer.  Clié-king- 
tanç .  comme  Empereur,  conune  maure  de  la  Chine,  cedc  à 
Té-khonang  fc  ire  villes  qui  pour  U  plupart  fervoicnt  aux  Chine  is 
de  hau;en  ,  contre  les  Tattarcs  ,  îc  s'engage  de  donner,  loi  f- 
qu'il  fera  paiiibic  polTclTeur  du  tt«nc,  ?oo  mille  pièces  de  foie 
a  celui  qui  l'y  a  placé.  Cepeudinc  r.;riiiéc  impériale  ,  toujours 
invertie  ,  manquoit  de  provifions.  de  tourjr.c* ,  &  il  ne  lui  arri- 
vcii:  a.iLun  l'ccc  urs.  LapliipaitdesOliiueii  killicitoicntTchang- 
J.i;:n;;  t.i ,  çc  tniuverncur  8c  Lieutenant  CciR-ralque  l'Empc 
rcuf  .Vi):t  Cubltituc-    C  lic-Ling-tang  dans  le  i;oi;vcrne:;ii;rt  Je 
Ho  totij^,  lie  le  iisurnetttc  aux  Tartaw.  »  Je  ù  ajouterai  point , 
».  répond  cet  homme  vcrtucuî  ,  .tu  crunc  de  m'cirelailFc  hatuè 
»■  par  ma  faute  celui  de  me  donuci  aux  ennemis  de  mon  œaitic. 
■•  J'acicudsdufecouTS  Sirefpé»anced'cnr,:^c%oir  le  perd,  j]o:s 
"  vous  pourrex  me  tuer,  &  vous  foumcttrc  aux  T..:tj':ci.  » 
Quelqua jours  après .  Yang-kouang-vuen  ,  autre  Licutcn.int- 
Gcsetal ,  VO)-ant  qu'il  n'y  avoit  plus  Je  reilburce  pour  l  atiiitc 
blt>qucc,  coupe  la  tète  il  l'chang  kliing  ca,  ti  va  le  donner  au 
Roi  des  Kliitan.  Té-kbouang  Ic.rccoit,  puis  fc  tournant  vers 
les  Olfieicrs  du  nouvel  Ëmpcrcuri  Vous  avei  devant  les  yeux, 
leur  dit -il,  U  dans  la  perfonne  de  Tchang- khing-ta,  un 
bel  exemple  de  ce  nue  vous  devez  éirci  il  iam  que  vous  il- 
chicT  d  imitct  ftm  zele  Se  1^  fi.l  élite.  Lc  Monarque  donna  en- 
fuitc  des  ordres  pour  qu'on  lui  fît  utic  fépulturc  lionorable.  Les 
autres  corps  de  troupes  impériales  n'oppofcnt  plus  qu'une  im- 
puill'anrc  té(ift.incc,  I  oti-o«ing  voit  tout  perdu  pout  lui  &  nulle 
sûreté  pout  ij  pcilor.Me  Tout  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de 
Itsenneiii;'. ,  U  tttournc  j  U  capitale ,  monte  dans  une  des  tours 
de  Ion  p.(;ji5 ,  s  yciife.-nicavce  Iiideui  Iii'.peuilices, les  Princes 
fcs  fils ,  avec  tous  les  attribues  Je  U  digoitû  imeâiale«  4c  s'y 
brûlcavectoutB  la  famille. 

XVI«  DYNASTIE. 

DES   HEOU-TÇIN.  ' 

KA0-T50U  I. 

»57'  (  54'  Tiag-yeou,  du  IVH  cycle.)  Kao-rsou 

cit  le  nom  que  fc  donna  Cbé-king-laïUE  en  ■«■««fflT  fur  Ic 
tu  ne.  llctoit  originaire  de  Chaio,  8c  I^oltcondli^  l'êftimc 
«c  l  aircélion  de  Minc-tfong  par  fa  bravoure  8c  fa  talcns  mili- 
taires. Lc  deuxième  Empereur  de  la  dynaltie  des  Tang  pofté- 
ri  t  irs  ne  dédaigna  pas  même  de  lui  donner  en  mariage  la  Prin- 
ccdc  T(in-kouL-icliaBg,  la  Slle.  Kao-tfou,  narveiiului-mcmc 
j  I  Lmpirc  pji  ffî  inoycns  qu'on  a  vus  plus  haut ,  ne)ou;tpas 
tr.nu ;ini!e:nei-c  dcî  i:Liu::en;s  &  des  avantages  du  trône.  Plu- 
(îcurs  Gouvtriicufs  &  Commaudans  de  placc's  ne  voulurent 


rcconnoitrc  le  nouvel  Empereur,  ou  ne  lui  rendirent  qu' 
obéiiTjnce  limulée.  Fsn  -  yen- kouar.g.  Gouverneur  de  Ti 


pas 

U'UllC 

„-  _ien- 
du  noir.bte  de  CCS  derniers.  Les  viiics  que  l'Empc- 
i cm  avoit  cc'dce'  w  Koi  ré-khouangncpotcoient  le  jmig qu'avec 
pcinr.  \h\  ani!n:icLi  pouvoit  trouver  en  elles  de  quoiYeconder 
Icydclluus.  Ccstimli.U  titionsdétermiiscrcm  Kao-tlou  i  tranf- 
portcr  <â  Cour  à  Ti.".-;cj:i(; ,  comme  Ij  phcc  d'où  il  fcroit  le 
plu»  à  poRce  de  conicnir  Us  villes  Joist  on  ii.  jpeuiniorr  !q  ^dé- 
titi,  fau-yen-kouang  ne  tarda  pas  ï  fe  décl^tei'.  a  \i  6-  lur.e, 
atdéde  Fan  -  yen ,  Gouverneur  de  Tchcn- teiièou,  fja;  yei. 
lcou.;rii;  r.iit  palier  le  HoaM-hoàuo  corps  de  fcs  troupes,  l'ivre 
.lurilU';;  le  bouig  de  TlS»dri  &  le  léduit  en  ccmlrcs.  A  la 
T  lune,  l'Empeicur,  (àcbant  que  l'armée  du  icbcilc  étoic  à 
Li-yang-kéoo,  onloiine i  Tchang-tfoDg-piu  de  IV  aller  cher- 
cher m  de  l'amener  à  une  aftioa  nfnénk.  Ctt  0«(icr  Kiuci- 
pnl  entre  lui-mcinc  dans  le  parti  Miiémllél.tne Cllé<tc|jîoBg' 
lia ,  un  des  iils  de  l'Empereur  S:  Gouverneur  de  Ht»^«aiw,  y 
entre  fans  coup  féiir  Se  le  faifir  de  Ché-tchoug-y ,  fjon  KCte. 
Partant  de  là ,  il  arrive  à  Tan  -choui.  Té-kouang  l'attaqiicvive- 
incnt,  &  fiit  courir  le  bruit  qu'il  fe  propofc  d'étciudtè  entii- 
temcot  la  famille  usante.  Cependant  Toit-tdione-kocl .  «tt* 
tre  GAidnl  de  rEnficienr ,  woÊÙut  an  tetam  deTaB-oodl 
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CHRONOLOGIE  HISTOUIQUE 


Il  T  aoovt  iix  à  <(ome  mille  bomina  <]a'il  uille  en  piccct. 
Tctump-n'onj;  pin  (cnoieca  padtntle  Hmnpbo.  ItcMjciu 
àfuix  Olficicti  (omcnvoT^'  a  Ti  Icmgou  ili  font  diîcjfiitt. 
Lcun  fjniillo  Ion:  coinlainiiLCi  j  u-.i:  ctciBld  l  mut  ccilcî  de 
Tchanj»  ■ifiutn-v  tvJÎ  avoi:  tui  b:LLi  Icrvi  lEfnpirc  par  Ion  p^- 
tmiui'nic  A.  cii;ti,  l'urr  > x.  i (■T^\^  de  ccrrc  condimnatioo. 
f^ii-ycn  kouAng  commence  a  liclf^p^rct  du  luccà  de  leicn- 
trcptiln.  Il  icMC  ane  f^csncilution.  L'Hiipctcur ,  qui  ctoit 
n'avoir  plus  rien  k  tninilt,  njcat  Ca  fupfllcatioiis.  N^- 
moint  il  accorilott  tout ,  or ,  pi^iicM  les  pIlH  précieux ,  l'oum  if- 
lîotis  Ict  pliu  balFcs,  au  Roi  drt  Twtares,  k  l'a  lamillc  Se  a  Ici 
Miniftieî.  Ccnc  année,  Tc-kouang,  <)ui  tciwloît  a  \'c  rm  lic 
maître  de  toute  la  Cliinc,  iiittodusi  parmi  (a  GrjnHi  ,v  i  ■. 
Orticicrs  let  coutumes  tliinoilcs,  &  prclfrr  ki  C  lunn;!  lut 
Taitarcs  dans  la  li.itr.liutnin  .irs  rti.p!.  ■    <  il  avoit 

conquii  loue  le  Lcao-tang ,  l'ct  T  anaro  abandouncnt  le  nom 

deUacw,  pfcascac  celui  à»  Ujd.  fe  icionacai  a  Uwdir- 
ailHc.  lc»hiiiMideOa<cdMHKMkiim4'Enf(itiinkM 

rant  plut  itr  graee ,  le  r^fout  i  veni^rc  efcf^mcM  (k  inc  qui  eft 

mile  a  riit.  Alticy'.é  dans  Kouanç-mn  .  il  fe  défend  pendant 
I  I.];  d  un  in  avuc  uni  .i'p['ini.ittcTé  ,  &  rue  a««  alli^caes  t.in: 
«ir  IIl^nL^r,  i|uc  ri-mj)<reur  envoie  un  de  i"c^  picn'itts  cui'Ukpci 
lui  ulf)ir  luii  pardon  avec  un  dn  giands  pi<jvcrncmcnt  de 
l'£iupire.  Fan-yco-kouanE  perd  la  fui  a  i  horolVore  qui  lui 
atqit  pfOWit  lewtoe ,  fe Toumet  a  Ton  l'rince  &  trçoit  Ici  (a- 
TCOfS.  L*«Mét  lUvaotc  f^o,  à  U  i  lune,  Fan-yen-kouanf; 
<teiiiiiidc  te  oWcH  de  l'Einfictciir  b  pctinillton  de  le  rcrrer 
dans  Ta  patrie  «*ec  ce  i{u'il  pMÏMoR.  Yan-konang-yuen  ,  qui 
«voit  imilu  Ci  perte,  donne  ordre  à  (on  fils  de  couiii  api  es 
lui  à  la  tëie  d'une  traup<:  de  enifallicti.  Le fiU  n'obéit  que  trop 
bien  à  l'ordre  de  Ion  pcre,  Si  rait)CRcr  Fan -ym  louant;  dani 
le  Hoanj»-l«ï.  On  publie  que  le  m.iliîc;irf iîx  (îtfeicr  v'cit  noyé 
lui-même.  L'Euipcteur ,  qui  redoute  Yan  kouanc-yucn  ,  lait 
lemblant  de  croire  le  brait  public  ;  mais  difflimieî'anioritê  de 
(on  Midilbe,  loi  enicire  tons  tes  OfScien  4|ai  loi  Aoteni  atta- 
cha, comme  pout  les  i^compcnlcr  de  Icanboas  fervieetat- 
tcftés  par  le  Miniftre ,  l'envoie  lui-même  gouvemet  la  Pio- 
«iiife  de  Ping-lou.  L'an  941  ,  l«  Tartarei  Leao  r^lamcnt 
anprcx  de  l'Empereur  contre  les  ^mf^rarioni  des  Toukoaboen 
qui  liabttcicni  au  nofd  du  Yémen ,  l  une  flis  contrév-»  que  Kao- 
tlo.i  avO![  ccJéei  au  Roi  Té-kruanj».  l  K)ii|'ciiur  envoie  de» 
troupes  pour  engaetr  r>ti  pour  lorccr  ces  (icupici  a  le  foumctirc 
au  Roi 'Taitare.  twan-tchont;  fnrç  ,  Gnuvcrneur  de  Tching- 
1^ ,  îè  met  à  la  l£te  dei  mécontens.  MaH  la  rencontre  des  rtnu- 
pei  impétiaks  le  feice  de  reculer  U  d'aller  fe  tcnfrtTnct  dans 
Siang  tcb&Mi.  Qoelque  teins  après,  lâchant  que  l'EmpcK-ur 
ctoit  a  Ye-toa  ,  il  en  prend  U  route  dans  le  dellcin  de  l'y  fur- 
prendre.  Le  Génctal  "Tou -  tckong -  ouei  le  rencontre  au  fud- 
ouclt  de  Tî'onï;  [ching,  &  ,  ajui-s  iiois  Sayiillei ,  l'oblige,  l'an 
«4L  ,  a  le  lauïcr  avec  i.'nc  pariic  <li:  Ion  monde  dani  la  nllc  de 
Ttiiin-ttlicou  C  cî:c  place  eli  aulIiti>T  invcAic.  Un  Officier  de 
la  garnifon  fan  entier  fcctcicment  les  tioiipi-.  i  T^j  .iijI.i  par 
une  iàulTe  pone.  L'ioitépide  ii-tiLui  g-jong  s  y  détend 
avec  la  pUn  gcaadc  valeur.  A  la  fin  il  cO  tui  aptes  avoir  perdu 
10  niUe  Immiics.  Le  Cofonandani  impétial  tetoit  U  gloire  de 
crtre  jourD^c,  en  faifant  mourir,  par  une  ciuclle  k  baJTc  jaloulie, 
l'Officier  qui  l'avoir  introduit  dans  la  place.  La  t^e  du  lebclle, 
^rcfeutée  a  Té-J.ouang,  ne  le  l'atisfait  point.  Il  fe  trouve olFen- 
ïi  de  ce  que  Lieou-i>.I.i-t  jeu  avoit  rcfu  les  fouimilions  des 
Toukouhoen  qui  ne  vouloient  point  d'autres  maittc»  que  les 
Chinois.  11  eu  tcinoignc  (on  rclleniur.cni  a  1'F.iniHrcur  eu  tct- 
mes  lioDtraccans,  <]ue  ce  Piincc  en  tombe  malade  de  cliagnn , 
ftnMURi  y  S' loBC de scRe  année,  àl'igede  11  ans,  &  la 
annfa  de  fea  ijgiae.  Jl  «tait  ddfign<  Ché-tdiong-ioai ,  Ton  fils 
«PCDRaBfcatl^,  poaite  liMttirear.  Le  Miniitre  Toog-uo 
*PaB"ytn-toaM,  GoinnMBdani-GéDétal  dcsCardndeT'Em- 
pereur ,  ne  trouvent  point  convenable  au  bien  de  l'Eut  de  met- 
tre un  cnlj.T.  lut  le  tii'nc.  IS  y  appellent  Cbj-tchoog-kouc , 
ncvcv  ti  fils  adopiif  de  Kao-tfou.  U  eft  ptoclaoïé  leaâw jour 
fin  b  moiodre  coocradiâiaa. 

StBffii  AtfoUil  arrivitt  fou  ft  W^ac. 

L*l>9tt,ila  première  lune,  SF^rirr. 

L'ia^, Ir  premier  jour  4cUi«pliia«laaa,  lyJilBIil, 

TSI-OUANG. 

»4«-  (  î»'  année  Cin-yit ,  du  lv:"  cycle  ")  Tsi-ooano  , 
reconnu  fous  ce  nom  par  les  C'rjiiJ',  j-om  léi^irimc  fuccejreur  I 
au  ttône  de  la  Chine,  fcmbloit  pouioii  fe  piomettic  un  réenc 
kewcas.  UicbcUe  Ngu-tfiwi  icin  .  alB^  depais  près  iTun 
■idiwSiaBfHdilatt,  voyant  fi  ville  enpoft/e  d'  alTaur,  vcnnit 
defilir  IVW naw  la femille'  au  milieu  des  f. 


par  fa  propre  main.  Mais  le  repos  de  1  Empiie  ne  pouvoit  èrre 
lolideque  pat  une  pa!i  cofdtante  avec  1rs  'Taitarcs.  Le  nouvel 
trr.pctcut  rc  voulut  pas  d^giadcr  (a  Ji^^r.iie,  luf^u'a  l'c  dire  ' 
co.Timc  tun  pr...iei;cireur,  tu;eï  d'un  Rui  Ijji'uarç-  Dans  !eï 
irt,  de  1  an  «4) ,  a  Tc-koua» ,  pour  lui  niriilici  la  mo.t  de  Kao- 
tfou  k  (on  avénenKOl  à  ta  Couronne ,  Tli  ouang  fe  quaLilioit 
(èulemeni  peiii-hls  du  Roi  taitarc.  Le  Monarque ,  qui  fe  croit 
otfiaifii,  Ct  difpoTc  à  le  mettre  en  campagne.  L'Empcicut ,  fur 
le  btoir  <|ai  s'en  r^nd ,  rcioHmc  à  la  Cour  orientale.  Li  6- 
mine  ccpcndanc  ami^coit  l'Empire,  &  le  défaut  d'cfpcccs  aug- 
menicir  la  catamite.  Les  Tattares ,  profitant  du  inalhsur  des 
tenu,  ir.vcl^ilîcr.t  Pci  tcliécxj.  l'an  «44,  lliui  Icsoidiesdc  Kur 
lé-iii'uan.  (_lian-ku.  OJtitici  de  Ci"-i'on  ,  inevcnrcnt  de 
CL  i;u'on  l  avoit  calic  ,  la;i  iikiiic  !c  feu  au  iiijj;j|;n  d'.rnu  . 
i;  iiittoiîuit  !cs  cm  ciiiis  dans  la  pla<"e  par  lejK>ltc  m^ii-e  | 
cafdoii.  Ma^L^ré  cette  rtahi'.on,  les  Taitarcs 
Peï-tckcou  qu  après  avoir  tué dÙMÎUclwancsdcbgai 
Oa-loan ,  qui  la  commandait  en  raUcnec  du  Gonrcmeut ,  s'a- 
bandonne au  délcfpoirCc  (c  précipite  dans  un  puits.  L'tmpe- 
reur,  concerné  de  cette  peitc,  l^it  des  tentatives  pour  obtenir 
la  pjii.  N'étant  potri  é-outé,  il  ne  fonj;e  p'.us  qu'a  (c  défen- 
dre dn  nuuvcaui  mallieuis  qui  le  nienacciit   .K  l'aide  de  l'es 
t,éué:aui,  il  ^f'X  a  mettre  en  fure  les  Tarrares  ,  aptes  en 
avoir  tjc,  nn^R  ini  f-.i  piionniLi-,  fi  .1  luis  ni.licts.  Le  Roi 
des  Leao  devient  iurieiu  a  U  nosivcllc  de  .  ci;c  dctuute .  .v  f.^i 

méSuM  nat  ka  falÏMMcia  tUaBii  qu'il  avmt  en  ton  pnu- 
vev.  Le  aMnîe  dâ  laipMan  n'en  devici  i  que  plua  aident 
Ils  font  vainc|«ears.  foiii  La  cendiHW  de  lltapcrew,  ^ccs  Je 
grai>d(  eliotts,  dans  une  bataille  doimce  le  premier  |o<if  de  la 

)  lune  au  nor  <  de  la  lille  de  Tchcn-i^hcou.  Ltropttcur,  de 
iciour  a  Ta-tcan|X  apr.s  la  ret'jirc  des  Tauaics ,  crurgea  Li- 
cheou-iebin  d  ai.ct  réduire  le  tc:-f.lc  Va'ip  kouang-yueii  ,  en- 
fermé dans  Tl;n;'  t^J;euu  La  pla^c  le  .'cl^iidit  1  end^nt  I  nu  ;s, 
au  bootderqircis  elle  tut  rendue  par  k  tisdu  rclKrMe  a  I  ii-.-^j  de 
fon  perc.  Les  Tartarei  étant  tcvcnut  l  annc'e  lu:va"te  l'ui  les 
terres  de  la  Chine,  cipicreiil,  par  une  di'  ouie  que  I  I:inpeicat 
leur  fit  ediiyer ,  Us  dte.iis  qu'ils  y  avoicnt  laits  .Vtais  ,  rap- 
rellè  par  fcs  plailin  dans  fa  ta)  italc ,  ee  Moitaïque  y  apprit 
bientôt  les  plus  funeftcs  nouvelles  de  ibo  ain^ce  qu'il  avoit 
lailfée  fous  le  commandement  de  luu  ouci  Le  Rni  larrarc, 
par  les  avantages  qu'il  rem|-orta  tu'  elle  coup  (  ur  icup ,  r:  duilii 
le  Gcnéial  &  les  principaux  Officiels  a  le  umen-e  a  la  d.  .n- 
tion.  L'tmpercur  averti  de  certc  déhtdion ,  vit  pu  !'i|ue  juiluô: 
arriver  un  eo-p  de  T attaic-s ,  <jui  s'empara ,  fans  c< up  i\  i  jr ,  Je  ! 
l'a  capita  e.  AUiis,  dans  fou  dclcffoir,  il  met  le  Icu  a  l'oa  fa- 
bisi  d(  t  le  Cibre  à  U  main ,  il  oblve  fcs  rcmaics  &  fcs  coaco- 
bîncs  à  fe  intcr  dans  les  flammes.  U  roaloit  s'y  pr^piter  lui- 
même  i  mail  un  de  fcs  Olfi. iers  dérettcuis  le  rcnnt,  le  lîr  pri- 
lunnier,  &  mit  enfuite  le  Icu  a  la  ville.  Tf-konang  n'ula  pas 
de  fa  vi<floire  avec  inlnlencc.  Apres  avoir  re^u  de  rEmpctenr 
(  mi  abdication  éciite  dans  les  termes  les  pUi  humbles,  il  loi 
i'.r:'.'.t  pour  le  conliOet,  fie  dnnr^a  or  frc  ou'iî  fijt  traité  avec 
toute  i^'ire  d'iiuiiuiiué.  il  a:iiva  !uj  n  f.i  i-  ic  premier  jour  de 
l  au  )47  a  Ta-teang,  dont  il  lalfuialcs  babitaiis  ciftaus  par 
fiacaidie  ac  le  fiUatt  de  leur  ville ,  le  livra  à  leur  vengeance 
r«m««tde<ad<AMKt.  ITapefcar  hiayant  été  préfcnté .  il 
le  fit  conduire  avec  toute  (à  fuite  dans  un  miao  ou  temple  d' do- 
tes ,  avec  ordre  de  ne  le  lillfcr  manquer  de  rien.  Ayant  enfuite 
aircivihJé  tous  les  Grandi ,  il  dillipa  leurs  craintes  .  <k  tes  tran- 
pal  un  du'.ours  alKtlueui  qu  ;l  ic*!ilacn  drminuantic» 
tnbuîi  «c  les  corvvC.  Il  prit  n.tiuc  &  tir  prendre  a  les  Tarrarci 
l'habit  des  vaincus i  déclarant  qu'ii  t  oulmi  en  tout  fe  confor- 
mer augouvcmcmciit  chinois.  "Tous  les  Gouverneurs  des  villes 

&  de*  pfovioocs «pane  reçu  Tes  ordres ,  l'jr  Ibumirent ,  à  l'es- 
ccpiion  d'an  ftai  >  mas  tons  ne  le  fitcm  pas  linc^cmcot.  Lteoo- 
tchi-^uen ,  Prince  de  Pé-  ping  &  Goaveiiiear  da  Ho-toog ,  mal 
gré  les  démonOrations  d'attachement  pe«ritltioidciLeaD,tra- 
vailloit  fourdemcnr  à  venger  la  Chine  da  |CMlg^'il  venoit  de 
lut  impofct.  Toutes  i'cs  difpofitiom  itim  Usa ,  il  le  fi:  pro- 
clamer Empereui  pat  l'es  troupes  dans  le  tems  que  Té-louang 
(c  pfféparnit  a  rcrourner  dans  le  nord  ,  pour  éviter  ,  dituit  il . 
les  chaleurs  du  midi.  Celui-ci  s'étaiit  mis  en  toute,  fut  attaqué 
d'onc  maladie  qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  A  la  nn  ivellrde 
cttdv^menr,  Lieou-tchi-yucn  fe  met  en  marclic  pour  Ta- 
Icaog.  Il  y  fut  reçu  fans  oppoliliaait  k  à  kfdera  de*  Grands 
de  la  Mai  Ion  de  Ttin ,  qui  éttrfenr  veiras  au  devant  de  lui ,  il 
prit  poircflion  du  palais  a:  du  itsSne  impérial .  d^datanC  <|a'd- 
unt  de  la  grande  lamilfc  des  Han  ,  il  vouloir  que  fa  dyiiafli» 
poctât  lemcmc  nom.  Il  établit  l'a  Cour  a  Ta-Icang. 

Eiiï;ftl  du foltil arrivitt  fi'ui  et  rr^nt. 

L'jn  g^^.  If  prTpi  r  |  nirdr  la  (juarririTic  lunr,  7  M.ti, 

•>>      ■'  '  ■      •    '  I   '  I      il       :  .•     I  N.  >;.lrnitiie. 

'     '  .  ,  :  \l4r.. 
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XVII'  DYNASTIE. 
DES  UÉOU-HAN,  ou  HAN  rottiKituat. 
KAO-TSOV  IL 

»47.  (44*  »nr<!c  Ting-ei.y  ,  ia  lyi'  cycle.  )  K*f>-r!oii  fjt 
te  nom  que  prie  à  loa  tiuiwuucioo  LicoB-Kbi-yuciu  Les  i'na<cs 
Si  Ict  Griiiili ,  doDt  ptubeuc*  n'MWCm  tthotà  m  itUê  ttti 

3u'un  ufurpiicur ,  fe  réimirem  bicani  ca  &  Citent  &  (di- 
ircnc  Icun  hommi^ct  i  t'cnvi.  Min  il  ne  fofàt  pas  long-tcras 
de  l'autotitc  ini|i^nàjc  &  <lc  U  CaiixfttBon  d'avoK  d^lirri  fa  pa- 
trie de  roprclTioa  dei  Taruies.  F; jn:  !ûmW  railuîc .  i!  fentit 
que  fa  fin  ap^rochoii.  Dans  cet  àjt  .1  rL-tommanja  Ion  jeune 
Us  à  cpuoe  de  Te*  fcioctpaui  MandAtins ,  Si  raounu  le  gtf 
BÏK  joui  de  h    llMe  de  hnaje  r*>> 

Y  N  T  I. 

J4(l  f  4f«  annfe  Vfs-cliiii ,  d-j  ivt»  cycle.  )  Yk  tf  ,  filç  de 
KiO-tl;iij  ,  fiîjvv:  lue  1:  t:ûnc  pjr  Icv  tjiucre  Mandjnm  jcjutlOO 

pere  avouioiiiii:  icsdciaicrcs  volooiéi ,  oc  fera  p(uii(«uu<iain 
rllifloire  foas  Ton  prcmKr  nom  de  Licou- cching-ycou.  Trois 
ficm,  San-fang-kien ,  GenTetBCar  de  You ,  San-hing-yeou  , 
Gomcmeur  de  Y-cclicou  ,  &  Suo-fang  yu .  GouvcTucur  de 
T£n-tdicou  ■  iods  troh  pleins  de  valeur,  reprirent  fur  1rs  Tar- 
utes  coutei  la  places  que  le  Chef  de  la  famille  des  Tqio  leur 
avoir  codées ,  te  les  chalVctcnt ,  apt ci  plulieurs  combats  heureux , 
de  toutr  !a  Ctiine.  Li-cbeou -tchin ,  Gouverneur  de  Mou-kou^, 
faifoit  uu  c[!t  :t.ire  tous  Ca  efforts  pour  dt'pouiller  fon  Souve- 
rain. Tciiaollc-oucD  s'icaru  déclaré  ouvcitcmeotpoui  lui,  s'cm- 
para  de  Tcbong-ngan ,  Se  lui  coroyaiu  hibii  pâidl  i  edoi  de 
rEiRpcrcut.  Le  Gourerneuc  de  HoO-kooé  prît  alott  le  titre  de 
Prince  de  T^io ,  Se  dmma  le  comnandemcnc  de  Tes  ttoupn  à 
Ouaoe-ki-hiun ,  l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  Coa  ficctc. 
Les  rebelles  (brcctcitr  Tone  koan ,  Yoog-hing,  &  >'ong-(iang. 
L'Empereur  ayant  (ait  marcher  des  croupes  dans  le  Ho-tclioDg, 
elles  furent  toujours  baitues.  Kouo-ouri  ,  Vnn  êc  cts  quatre 
Mandarins  que  Kao-ifou  avoir  juges  Ji^^nc;  Je  fa  coTif.an.  l-  ,  fe 
uanfporta  dans  Ict  Provincrt  occKicAU^c.  avec  tous  In  pou- 
voirs de  l'Enipercur,  poui  pacifier  ces  tioublei.  SaCigcflc,  fa 
prudence  &  les  liSéraliiés ,  lui  génèrent  l'eftime  8e  l'aflèâion 
des  troupes  impériales.  Elles  inveltirent  la  place  oii  le  Chef  des 
rebelles  s'étoit  cu(i:rroc.  Ho-iclioog  fut  bloquée  te  tetlemeni 
reircncc  qu'il  ne  fut  pas  pollible  aux  afliéga  d'avoir  aucune 
communication  au  dcnots.  Li-cbeon-tching ,  après  s  eue  vail- 
lamcnt  défendu  pendant  ptulîcurs  taok  .  iftii  avu!i  hi  xx'ine- 
9tcntfec«uruparlePtinccdeChou,vo^  im  IcCinér.ilKo  i.vou.i 
<]tii  l'alliégeolc ,  maître  des  fatnbonrgs,  s'cnfètma  duu  imt  pa- 
lais avec  M  femme  &  fcs  cn£>ns  ,  £c  y  pdtit  avec  eux  dans  les 
flammes  qu'il  avoir  allumées.  Le  vaim^aear  iaat  ami  dans  U 
ville,  lit  conduire  Lr-rfong-yu ,  fils  du  Commandant  avec 
quelques  uns  de  fcs  Ofticicts  à  Ta-lcang  ,  où  ils  forent  mb  en 
pièces  au  milieu  des  rues.  Tchao-lTé ,  le  fccond  rebelle,  égale- 
mcnr  poulfé  à  bout  dans  Tcbang-ngan ,  fe  livra  à  fa  fureur  qu'il 
ctciça  fut  Ifi  cnfims  des  bout^euis ,  &  fur  le  refiis  qu'il  fi:  du 
f-ai  jon      lui  :at  offert  par  I  Empereur,  il  fut  pris  ti  malTacré 

fiubliijUuncuc  avec  )oo  de  fes  complices.  Ouang-king-tfong , 
c  troificinc  rebelle  ,  non  moins  abl\iné  que  les  deux  auties , 
s'enterra  ,  plutôt  que  de  fe  rendre  ,  fous  les  ruines  de  fbn  pa- 
lais m'a  iddaifit  m  ecadteti  Enflé  de  ce»  fucccs ,  Yn-ri  fe  livra 
à  la  d^bMldie,  BimaiaKoiie-eaei, l*an  »;o,  Généralidime  de 
fcs  croupes ,  avec  les  plus  amples  pouvoirs ,  &  fe  déchargea  du 
foin  des  aCiires  civilri  fur  d'aurres  Mandarins.  Mais  l'intégrité 
de  cet  Minières  inilifpofa  contre  eux  les  (cunei  couni(aits , 
qui ,  fatu  ceffc  appliqués  à  âaner  les  pallions  du  Monarque, 
réoUîrcnt  à  lui  rendre  fufpeéh  ces  ^avcs  ccnfcurs  de  fa  con- 
duite. Yang-ping,  ce  Mandarin  qui  avoit  joui  de  la  confiance 
de  Kao-cfou  ,  fut  le  premici  Qu'ils  immolèrent  à  leur  haine.  Il 
fut  mis  il  mort  avec  OuiMïMnK  par  une  troupe  de  foldats , 
comme  ils  entroient  rm  Kl'MHiedant  le  palais  pour  y  faite  les 
fondions  de  leurs  charges,  L'Empereur  donna  ordre  cnfuiie  à 
Lieoa-rchu  d'exterminer  les  familles  de  ces  deux  Mandarins.  Le 
brave  Cénétalillîiuc ,  menacé  d'un  femblable  foR ,  cède  aux 
1  inli.ini:L'i  de  l'armée  qui  veut  l'entraioet  il  la  Cour  pour  diilipcT 
les  mauvaifcs  impredions  <}uc  l'Empereur  avoit  prilin  de  lui. 
Le  broie  de  £i  marche  parvient  à  Ta-lcang.  L'Empereur  fort 
de  la  ville  avec  un  corps  de  troupes  coolidérable  pour  aller  le 
combattre.  Mait  an  fàmkt  choc  il  «ftalmiwIoaaéJe  p«fi|ue 
tous  Tel  foldat*  qui'  diUérMiK  on  {ê  dooaent  à  rcnneiM.  Ayant 
voulu  rentrer  dans  la  viDe ,  il  en  trame  let  pones  fermées ,  Si 
fe  retire  vers  l'oucD.  On  le  pourfoit  (ufqiiet  dans  un  village 
éloigné,  dont  les  hahitans  «'était  mi»  en  devoir  r?e  le  ilifciidre . 
font  palTcs  au  fil  de  l'épée.  L  tm^trcKt  tll  rj-  Inî-in  m-  l'.nî 


être  connu.  Ses  crois  Minilbei ,  qui  l'avaient  accompagné ,  fe 
donr.ms  la  mort  pour  ne  pas  tomber  vivans  entre  les  mains  du 
vaiiitjucar  U  arrive  le  tcndcmain  à  Ta-leang  ;  & ,  s'tTint  rendu 
au  palais  de  l'impératrice  ,  il  l'inviie  à  nommer,  de  ooncfrc 
af  ce  tel  Mandarins ,  un  fucceficnr  à  l'Empire.  Les  fuITtages  fc 
réuniient  en  faveur  de  Licou-pin ,  neveu  du  défunt  Empereur , 
qui  favoit  adopté.  Mats  bientôt  le  mécontcntemcat  qa'eidie 
cette  éteâioa ,  oblige  l'Impératrice  h  la  révoquer.  EOe  nomme 
Koao-ouei  Régent  de  l'Empire  en  attendant  <)ii>m  cb  Ùtk  nae 
nouvelle.  Mais  roui  les  Grandi  Se  les  Mandarin  «Ogngail  ««• 
1 01  •«  à  t'adcoir  «Ui  ce  HMOKai  fiK  te  tfÔM. 

L'an  .  prmi^r  ja-ir  L*r  !•  suclt-mr  lune  ,  ç  JMiflvt. 
L'an  ,  >  pr  nirr  ^ui.r  dv  \^  !>ikirinf  tu  tir ,  a8  Juin. 
L'an      ,  U^^i^miw^iour  de  U  cUwûeine  hoic,  t(  aoA  f  U  de  b 

XVIIl'  DYNASTIE. 
DES  HÉOU-TCHâOU. 

TAI-TSOV  I. 

j  j  I .  (  48'  année  Siit-kay ,  da  tTi»  efét.  \  Taf-Ttoo  cft  fc 
nom  que  prit  Kouo-ouci  à  foo  ioauguraijon.  Elle  avoit  été  pré- 
cédée, le  premier  de  l'an  f^i,  d'un  ordre  de  l'Impérarnce , 
adrc(ré  à  tous  lesGrands  pour  leur  eoîoindte  de  recoiwn'rrr  po  .i  r 
Empereur  celui  ciu'<llc  avoit  nommé  Régent  de  rtm|  i.c.  l  e 
nouveau  Souverain  préiaidant  dcfccndre  «Tune  des  branchci  cic 
la  grande  famille  des  Tchcou ,  déclare  que  fa  dvnaftie  portera 
le  nom  de  Tchéou.  Tai-tfou,  commenta  fon  régne  par  accor- 
der une  amniAic  générale.  Licou-tfong,  fierc  de  l'EmpeicilI 
défunt  le  pcre  de  Licou-pin  ,  croit  pouvoir  fe  poifcr  de  cette 

?;tace.  Il  le  foumet  néanmoins  en  apparence  à  "Tai-tfou  (  mail 
lit  le  reAit  ^u'il  fait  de  lui  tendtc  fon  lîU  qu'il  rerenoit  comme 
prifornio ,  lî  fe  coafcrre  avrc  le  Rot  de  léao  pour  iCTrt  t'éten- 
datd  lie  larévoUc  'i  .i-rlou  ,  pendant  i^ue  les  Ljti'.eraax  Toatoc- 
cupâ  a  tciiuiic  ce  icl^eUc,  combe  dangeurcufcnicnt  malade,  te 
voyaiu ,  malgré  les  facrifices  qu'il  fait  au  Tenn  te  aux  efprits ,  Ùl 
lîn  approcher,  il  déftgne  pour  foo  héritier,  Kouo-joog,  Piince 
de  'I\iii ,  tievcuderaieilinie,  qu'il  avoit  adopté  pour  fon  fils, 
faute  de  lulléiité.  U  meut  dans  la  premieie  lune  de  l'an  yf4 , 
à  l'âge  de  (i  aM,  aprb  avoù  ocdonoé  qu'on  rcnieaitavce 
rliabit  de  fionxci  ce  ({ai  liit  eiécilt& 

UanaSa.  le  pvaahrjoaxdcJa^trkmlu»,  a(  Amil,  ariira 
vneddipiadaMiil. 

C  H  I  -  T  S  O  N  G. 

$(4.  (U  ji'  ar.m'c  Hia-ya  ,  du  ivi'  cycle.)  CHI-Tsoce  , 
auparavant  nommé  Kouo-jong,  fut  à  peine  fur  le  none,  qu'i!  eut 
à  le  déficndre  contre  Licou-iiotig ,  Prince  des  Han  te  frère  de 
l'Em^icw  Tn-ti,  qui  vouloir  remcnre  l'Empire  daai  ùl  h- 
miUe.  Aidéd'^n  corps  de  troupes  que  le  Ro!  des  Lcaolni  four- 
nit, le  Prince  des  Han  livra ,  prés  de  Kao-pinc,  une  httaille 
faoglamca  l'Empereur  fans  aucun  fuccès  dïcidéTLciIiDp^ïim 
ayant  cnfuite  pénétré  dans  tes  terres  de  Han,  y  htent  des  ron- 
quéres  rapides  i  mais  ils  échouèrent  dcvi.-.t  'Tcin-yang .  dont 
Licou-tlbng  les  obligea  de  lever  le  lîégc.  Accablé  dKs  fatigues 
qu'il  y  avoir  effuyées ,  ce  Prince  en  to:iiba  malade  Se  moiirui  à 
là  1 lane  de  l'an  y(4  ,  après  avoir  remis  fcs  Etats  de  Hau  à 
Licou-tcbing-kiun ,  (on  fils.  Celui-ci,  namrefltaMitfacUiqaet 
fe  borna  au  eouveinenvcni  de  fbn  patiioMÎM  ,  llMà  Cbi- 
tfoog  en  paifible  polTefTion  du  trône  impérial. 

Les  temples  des  idolei  s'étoicnt  prodigieufemenr  muUIpliés  à 
la  Chine  idiis  les  Jir.niîf-i  u'ptiCî.  Chi  ifotiç; ,  à  la  f"  lune  de 
l'anjf  (  ,  en  dcriuilit  juliju'a  jc  miTe  i|ui  ri'jvo-.ca!  pci:ii  Je 
fondations  auciwntiquu ,  ca  dutiu  les  Ronies  &  les  aonicifes ,  8e 
détendit  d'en  recevoir  à  l'avenir  lans  le  confcntement  par  énit 
des  plus  pit>cl)cspiareDS.  La  Chine  malgré  cette  réforme  ne  laillâ 
pai  «  cgnMef  «MOR  1^4  icmpln  Imiiéi  par  plu  de  «e  nitte 
BoomobBonxelfa. 

L'EjBBeeur  voyant  avec  chagtio  l'Empire  panagé  en  une 
mnltinMe  de  petits  Etats ,  entreprit  de  les  réduire  en  Provinces 
pat  la  voie  des  armes.  Des  qu'on  s'appct^ot  de  fiin  deffcin ,  les 
PrincesdeChtMi,  deTangSilcsHan  fepientrionaui,  formèrent 
une  ligue  entre  eux  pour  leur  commune  défènfc.  Chi-tfong  les 
attaqua  fucccHivement .  Se  commença  par  les  Elan  de  Chou  , 
dont  il  conquit  pat  fcs  Généraux  les  principales  villes ,  non  fans 
avoir  éprouvé  une  vieourcufc  relillaiice.  Fong-tchcou  ,  la  plus 
importante  de  leurs  places.ayaiit  été  emportée  au  bout  d'un  mois 
de  fiégc  par  un  des  plus  terribles affauts,  le  Commandanr  Tchao- 
rfnng-po,  fait  priloonicr  avec  fa  carnifon  ,  ne  put  furyivte  à 
fon  m.il!icuf ,  flc  fe  bilfa  mourir  de  fj-'tr ,  Clii  tfccj;  roi-rp?  en 
li.rcc  les  armes  contre  le  PritlCC  rie  Tant;,  ^:  va  continuer  en 
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fttùmnctwaif*,  le  ficgc  de  CUon-tchcou, <i»ts  IcHcui- 
BM,  d^à  CMam^  pat  l'on  Cicocial  Li-kou  InfoiniL  que  In  ta- 

Mioni  «oient  difpolo  a  j'icuiirc  U  fiiitc  ,  il  Ici  pr  ovient  en  Ici 
.i;lnran:  t^ii  iU  pc.ivcne  relie:  rTjni^^ii.us  J-us  Icur«  lnycr%  Cdsw 
cmlntc  ti  iULUnc  vutïcncc.  I-itnu  ^:Tn  ci. lu  iUKiuI  U  pl^tc 
ivct,  la  j'^u^  j;i»tiii»;  valcut  c\;  la  ci'iilla..LC  la  ]  I.i-.  nu  .>iai.!at»l('. 
(^ol4uc  nuUile  du  cb^iia  de  oc  pouii  iccivoii  oe  (cours ,  il 
M  «cni  roim  de  MUIcr  âiM  le  éc  nnir  firàoMBt  b  ownaii 
niMilea  deU  AlcIfflM  Rdlhaife' Son  fib .  {ow  rmb  «ioUc 
pir  un  ctccs  de  bravoure ,  iiit  ]mni  de  Ct  dclobABatt  par  on 
{bâtiment  qui  inCpiri  la  terreur  i  toute  la  gamilÎM.  Ayant  oft 
trivciiVr  le  Hcuvc  I  Iiui-ho  contre  It-^.  oîiirc\  i!c  !»»n  pcrr,  pour 
a.Iei  iuifrcnJic  1  j:inc:iu  ,  il  tut  diz^zi  t:  raituiiL  Jatr-  la  vi.Ic. 
Tout  I;  rTiO'.i  !;  '  ih'.  rclia  frnu:  ce  jeune  homme  <]ui  dNnnoit 
lei  plus  hc!!.-i  c  j^r;:'  .-;  "i;!»  père  la  rticrc  t  jren' inflc 
liislct,  1  uiiuttunL  coupable  eut  U  Irtc  tiaïuJicc.  l  e  (  iini- 
"""^W  firitk  dcffcs  l'un  tilt  au  —bcWL  4clc<:^:oii  ti  un 
OISckr  Géaétd  wt  Tang ,  qui  fc  doana  avec  ict  nouptt  a 
TEmpcrcur,  8c  une  vtâoirc  iijjnal^qucecMoaan^tic  remporta 
fur  celles  ()ui  accuuruictit  a  la  dclivianecdc  ta  place  ,  niiicnc  le 
comble  à  les  clijj;rii»Sc  le  icdullirent  à  rcjtréinitc.  Son  LieJ- 
rcnant,  voyant  iia  il  n'y  avotî point  d"crprr.in.  c  d'rcit  ICkOuru , 
prcn;l  le  j  a:ti  ilc  le  icl.Jrc.  vT  *  .  apro  i  ç  m.  U  ti*i;c , 
Se  iaii  poitiT  i  Kin-linp  If  Cor.iiranJajit  ii;o:  iburiJ-  I  Liiifc- 
tcur  voulut  voir  «  btavc  tiomme ,  &  lui  tvinoi/na  Ion  titr  rc 
csleaomnuiurrtncc  dulccondondic.  conmiciil  ttodoirle  ''t 
nier  fijupir.  La  loagueor  du  lî^c  de  Ch^aHehcou ,  ayant  le  - 
daic  les  babitaiu  à  une  «même  diieite ,  le  ccnércux  vaiiM^ucut 
leur  fil  diAribucr  dct  paiiu,  ipect  i^noi  i!  reprit  La  foule  de 
Ta-lcatig.  Sur  la  fin  de  la  1 1^  lune  »  17  ,  il  l'c  remet  en  maielw 
pour  leordi'.iirc  la  |;iicrrc  contre  le  Prince  Jv  Toi:^.  V-s  arinct 
curent  iiaiiN  cette  Ltpio:t.o:i  U-^  nvniç\  iiirc^-  t]uç.'a*i^îa  pre  ■ 
CL•del:tL^.  Il  a^'M:  li-r  ic  iiuai-iio  uiir  i^rarule  tjiur.rr.  i?c  bar- 

aues  qu'il  dclitoïc  de  itanlporicr  l'ut  le  Kuuf  fout  taiic  lehc^c 
sTMt^ïfMrnmacparcay.  Mais  uik  fuitie  lev^c,  conf- 
miKCMKbidm  Bcavtt,  n'en  pcrnicrtoit  point  la  joni^tion. 
Cllî-tfiiiig  fuBcmU  cet  obÂade  qui  poieriltciit  invincible  ;  & 
par  un  canal  «{u'il  pratiqua  ,  fit  cncref  Cet  btinjucs  dani  le 
Ciang.  au  moyen  de  quoi  ta  place  ruiempoR^  en  peu  de  lourt. 
Set  progrès  dans  !c  Hoai-nan  furent  <ï  rapUn,  <|uc  le  Prince 
de  i  ang  lui  ht  iit^nr  ce  c|ui  relloii  a  conquérir  dan«  ce  depat 
tcincnt  ,  en  dmuii.iant  i]ut  le  Ktanj;  Icrvit  de  limite  aui  dcji 
Etats.  L'oîltv  aveeptcc,  il  quitta  le  titre  de  Grand  Crouveincui , 
9k  le  léduilit  a  celui  de  linipic  Gouvcrncui  lout  la  dépendance 
de Udf  luAic  impériale  des  Tcheou  ,  dont  il  le  leconnut  tnbii  ■ 
tain»  Chi-cTone  ayant  au);mcnt^  par  la  Tes  «lomainct  de  «o 
VÊÊU  itt  fécond  ordre,  fit  Tes  pt^auti(v  pour  attaquer  tes 
Tanarcs  de  Léao.  Haii-iong,  qu'il  envoya  devant  lai ,  a  la  4- 
lune  de  l'an  ><» ,  avec  une  panie  de  fei  rtoopcs  de  terre  pour 
lui  {rayer  le  cJicrain,  r^panjit  la  terreur  dans  plufieuis  villes  , 
qui  fc  rendirent  des  que  l'Empereur  parut  Tous  leurs  mars.  Lts 
"Taitares,  craignant  pour  Yeou-tclieoj .  la  pim  t  'ite  de  leurs 
places,  vers  laquelle  il  s'avàriy>i: ,  .i..!ivi'.t  (ait  aj'pioLlict  une 
nombrcufc  cavalerie  pour  la  dcler.jte.  Mais  Chi-it'ong,  dans 
fa  naichc,  fin  ancbt  d'une  maladie  qui  l'obticca  de  rcioumcr 
à  Ta-leang.  Il  jrmonrui,  l'an  «<v,  à  l'a^  de  w  ans,  aptes 
avilir  ilciîgné  ponr  Ton  fuccclU'ut  Kouo-tfang-hîun ,  (on  fils, 
iince  de  Léang,  àgj  de  ftpt  aiit ,  qu'il  mit  l'ou-s  la  conduite 
du  brave  Tcbao-kouang- yn.  La  Chine  compte  CJai-ifoiig 
an  Mmbre  de  (et  meilleurs  Scnivcrains. 

EcUpfts  da  foleil  arrivèts  fous  et  rigut. 
L'an  95$,  le  premier  jour  de  la  druiicnse  lunr,  tS  Fivtitr, 
^  Jjjan^B ,  W"'^    ■<pli*n>e  !*•■*>  M  non  fa*  dr  l  i 

rONG-TI. 

9't'î.  (  fi'ann.'c  Ki  outy,  dn  tvi^  cy.le.î  Kovr.-Tl,  aupa- 
iav-:ir  Koao-tluiij^-l.iun  ,  fut  nus  en  pulîcJiic^îi  du  Ir/uic  Ui.i 
oppotiîion  après  la  i;iot:  4u  detont  l.mpvrcur,  fon  pcic.  M..!i 
les  Minières,  qui  dcvoicut  iiianici  pou:  lui  les  rnic'.  iln  j;iuiw. 
iKmeni ,  piiicui  ombrage  du  mérite ,  lic  la  tc|>uiaiioii  i:  Jci 
tSfitiutk  Tdno-fccMuog-yii.  Pour  l'cloigucr  de  h  Cour  .\ 
da  «fiiMItill  l'cnvoycrcat  goHvetnctSong-tduwu,  aune- 
ncm ImitL  Le Jow  de (6a  Hfan,  l'an  »«3 ,  le  feufie  1  ac- 
«WWfaana  iNin  de»  mm  de  la  ville.  L'armé,  qid  l'y  anen- 
dok,  te  mir  tout  à  coup  à  crier  que  Tibao-koiiang-yn  croît 
dtaa*  du  curnitianJcirient  Je  du  rrr>iu-.  Un  pailiclir  ,  qui  païui 
le  lendemain  matin,  fut  inrerpr^tLC  par  un  allcoli'i^u.'  eh  taveu: 
de  cette  émeute.  Les  Ortieieiî  eu  tu.-u.  .;ucr..  L  .i.  rû.rcru  ij.K  le 
Plincc  adk  fut  le  tronc  ^tant  trop  jeuuc  pour  l'avuii  clliiuci  Je 
idcuaifciilèi  le  met ùc ,  il  ^it  de  l'intérct  de  l'Sucde  rcgdaiMi 
Zotmear  TciiaoHuiiung-yn.  Fotci  de  cddet  an»  vom  de  la 
awlnrade«ilfe  iailêenMuiie  à  Kai-foog-fou ,  oiidcvou  fc 


faire  (on  eouroanement.  Les  MiMiAris  eux  inrrres ,  par  la 
ctairted'clte  mis  en  pieeis,  donnent  îcsiruin'  a  cette  cicclion , 
\  <!cr< rmiiier;  Konp  ti  a  dcfcendre  Tolcnraircnicrt  du  ttone  , 
pour  II-  léJuire  a  l'etar  de  PriiKC  de  Tchinj;,  cj^iii  lui  fut  ac- 
coldc.  On  eotii'eis  a  aulli  te  tilicd'liupt:r.i:iicc  a  !a  mcte. 

XIX'  DYNASTIE. 
DES  SONG. 

TAl-TSOO  It 

f<o.  (  f'ft»iinhHtit-<htii,  du  ivi»  tycle.)  Tai-tsov  fijt 
lefH>m<)iM  pni  Tcbao  Louan^vyn  a  (on  inauguration.  Ayant 
hi  auparavant  tiouvcrivcur  Je  Kouc  té  chtou  ,  qu'or  appeJioïc 
auilî  Son<  t.licou  ,  il  donna  pat  cette  railun  le  nom  de  Sonj;  a 
l'a  d'.ral^ic  (Quoique  peu  liabilc  dans  les  Lilttes,  ce  I'iukc 
aiiiu  .'i\  ùiences  .  pioiigca  ccut  qiu  s'\  âfpl!i|-.u  iint.  tetal  i.t 
les  collèges  &  Us  pourvut  de  tout  ce  qui  fouvoii  y  cnricrcnir 
le  bon  ordre  &  ci.c-.tct  l'àmdanM.  A  Ut  iMCt  Tou-cbi ,  fa 
mère,  lut  dceUtée  Imp^nirice.  EUe  dnni  «nûm digne  de 
t'rtre  par  la  ba«e  idée  qu'cUc  avoir  dcsdevoin  da  SDUvcralnt. 
C  e  fut  Tai-^foil  qui,  le  picmiet.  adofU  le  iwtge  pour  la  cou- 
leur impctulc.  Matj;ij  tous  les  futS-agei  que  leeevott  journel- 
lement Ion  electicM) ,  Li  yun  ,  Couvcmcnr  de  Lou  tclieou ,  ne 
f  I  r  iir  licteriiiTc  ri  par  i  arreiTc»,  ni  par  hnrncars,  a  recon- 
1  >>.r;c  le  nouveau  n  ..itte  de  rhinpirc.  11  Icra  iks  truupes,  po- 
t'.ia  un  maiiitel'.c  dans  lequel  il  aeculoit  rLiiipctcut  de  p.u- 
licurs  criini:s ,  envoya  des  gens  aJiidÀ  il  Tfé-rcbcou ,  qui  s'em- 
parèrent de  la  place  &  en  tuctent  le  Convcmcut.  Lirou  kiun  , 
t'ibice  des  Hao  du  notd  l'e  de.Iara  (on  prareûcur,  &  marcba 
a  fin  Iccoon.  fur  la  fin  de  la  t  lune,  l'Empcieut  fe  mit  lui- 
même  a  la  tète  d'une  nombreufe  armix,  dort  une  divilîon  , 
comuandcc  par  Ctw-elicou-lm,  rencontra  le  rebelle  au  fud  de  j 
T^c-tchcou,  le  battit  coirplcneroect  ,  &  le  pt  urfuivit  vi»c- 
imiii  uNju  J  TijC  t.l  cou.  Li  >un,  inverti  &  vi|",<}ijrcu.cii\eiii  i 
attaqué  ,  nisi  de  déielpoii  le  leu  a  (on  bi>:ct  ,  &:  peut  dans  les 
Êoniincs.  Li-tclion^-fm  .Convcnicut  du  1  loai-nan .  qui ,  ayant 
été  le  eoUœucdc  'tckao-koiun^-yB ,  ne  posivoit  Ictcconnoictc 
fwu  fim  SauNtmm,  fi  frfdpna  de  même  dani  Ict  éamraes 
4nr«c  tOMC  là  iàmlik  M  nlKca  de  Kooang-ling  où  rEmpcrcur 
Mg  veau  l'afli^er.  "Tout  Héthit  fous  la  puidàncc  de  Tai  tl'oii , 
It  ta  Taiurcs  Nu  -tcliin,  (àu*a|;cs  ialqu'alor>  indomptables , 
vinrent  eux  nicnict  lui  ap|'<^rtcr  leur  l^^l.r  qui  eonlilloit  en 
cbcvaui.  1  'i  IV  p .  rt  u:  [  i  ti:  [  :  t  %  vi.:r  Us  •.  i  ■  u  v ,  .:n.u  crri- 
Itdctablemcnt  l'autoitte  d.v  tj0uvclilcu:i  ^i^"  !  losjn.ev  ,  léu- 
ni(  plulieurs  Piincipaut  s  a  ion  ilonuK  r  l  a;  v'<  <  .  .i  la  4  laiie, 
Oe-ang  tcl.u  110 ,  Àllcllcut  du  t'rclidcM  des  Ma;li<fi..;i..ucs  , 
eOlnp<^)a  un  Calendrier  idfiarMé,  ^«i  6k  admis  Tous  Ic'nnm 
de  Yug-tictt-ly ,  ti  CJMkaé  à  celui  UBmmt  KnHieti  K  .  Mong- 
ichaiiig.  Prince  de  Cbou .  ligué  avec  les  Han  du  nord ,  aya-ii 
ofé  provoquer  Tai-llbu ,  l'an  f  ,  anira  fur  Un  les  armes  de 
ce  Monari-ue  qui,  dans  l'cTpa-c  de  f  6  jt>uts  .  ki  cn'cva 
tiheou  ou  dcpattcrner.i .  eoitij^ol^s  de  iv^  l'icfi  ou  sillisiju 
î  otdte  ,  &  de  t  millioiis  trois  rriillc  4<«^  Un-.illis  p,\.i',t  tri-  1 
but.  Mong  Ichang  ,  abarru  pr  cit:t  li  tuM.  :.  ,  s. m:  !.  ;  ,i  | 
fcmci  lui-méinea  Pîcn-tchcou  avec  la  toiiaiic  ii  l'es  pinui- 
paux  OCdcB,  dbwtrétar  le  plus  humble ,  àamt  l'Enperewt 

3 ni  l'aecniSlc  avec  borné ,  dclc  congédie  a«cc  liuwiicw ,  en  If 
éclaranr  Prmee  du  )  '  ordre.  Mais  Monç-tclung  ne  forvéeur 
guctes  à  fa  dégradation  ;  &  fa  mcre,  défetpCfée  de  ce  qu'il  étoit 
mon  fans  gloire ,  fc  lailîa  mourir  elle-même  de  faim,  Tai-t(oa 
Uil<{uguaavcétc  même  ûu^ts  .f a  ittc»  Princes  l  airares.  La  réii-  j 
iiUMi  qu'il  lir,  en  •-I ,  du  Rt;v--uue  de  N'an-luri  ,  au  domaine  ' 
ntijiel'al.  rau;^;ner.ta  de  tchet>u  \  Je  14Û  bien,  ci  J'en 
eompioit  17  mille  i6t  fainiUcs  Iiijkiesau  tribuc  L'une  de  les 
dernières  cxpédiricms  (m  la  conquête  du  Kiang'MH  «  ^11 
acheva  l'an  vTf.  lUc  aoçmenu  encore  Ion  doouiM  de 
rilicuu  &  de  I  ta  kicn.  Mais  le  louvcnir  du  làag  nffiadu  Se  des 
maux  caul'és  parla  guerre  iroublolcnt  la  fatîimHcMi  ^u'il  avoit 
te  voir  tout  l'Empire  ne  eampoIcT  pfus  qu'une  feule  famille. 
I  es  Tattaresdc  Leao,  voyant  la  puiilanee  de  Tai-tlbu  picndtc 
de-  t.ls  acirollfemcns,  (c  liâtctcm  de  faite  la  paix  avec  t'Empite. 
I  r  ''>u  apprcraui  que  Ics  Han  commencoicnt  à  remuer ,  fe 
Jujiutliit  a  iiiari  hcr  contre  eui ,  lorfqn'une  maladie  l'arrcta  Se 
lul|-ei<Jic  les  liullilitcs.  Elle  l'emporta  dans  ta  1?  lune  de  l'aiv 
y-7  ,  a  l'i'^i:  de  ]o  ans.  Ce  Prince  bon ,  ali'able  envers  tout  le 
monde ,  actif,  ennemi  du  fal)e ,  de  la  umnpcrie  &  de  la  fraude . 
n'ctoit  content  de  lui-même  que  lorli|a1l  fktSt  bien  acquitté 
des  devoirs  de  fapiaLC.  1!  tr;'ardoil  (es  fujets comme  fes  eiil.ris, 
ne  puiiilloit  de  niorr  que  Jaiis  les  cas  tes  plus  graves ,  &  ne  lut 
levcrc  qu'a  i'égjard  des  Mandariot  qui  foulaicnr  Ion  pcnf  Icw 

ttliffii  dW fciril mrrivittpna  et  ripa. 

L'an  960,  le  prem;rr  jciiir  d<  la  tif-'  irriTç  tune ,  '.ÎAÎ, 
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l-'jii  \/^  \ ,  le  premier  |Aur  tir  b  q:ijitrirnir  lune ,  1 7  Mji. 
l.'.tii  967  ,  le  Tmiiior  )i>rr<)f  U  ^ixiem*^  'Mnr*.  3  0  iuii!?!. 
L'.ii)  970,  k  |>it'n>i<'r  îuur  d<'  Il  mijir.r-n  lunr,  A  Mai. 
L'iAH  g7 1  ,  \r  premirr  piur  de  b  auurmr  iun^*^  39  Ottobrv* 
L' jn  97  ^ ,  Ir  prrniirr  pjur  dt  la  iwaTiem*  lut,  la  OctabNL 
L'ail  97j,  Ir  pcemjpi  juttrile b dfuucm*  lonc,  Féniti. 
L'anyjAf  Upccaticr  |our  de  U  srplirmf  luue,  10  Mtk 

T  A  I  ■  T  S  O  \'  G. 

977.  (  14'anncc  Ti.r^r-chtui:  ,  du  LVii'  r,  i:lf .  1  Taî-T«OK<.. 
r.ri;  de  l'Empcrcui  .'.itun:  ,  en  rnonu.ir  iur  Je  i.'ôiic  ifc  !a 
C  !i:r.c  i  iTmnîoit  s  07  lui  'Il  diJ  gMnds  Jtpjrti  incin  ,  &  !  Ii6 
bien  eu  villts  Jj  î  onirc  ,  hihiM  fit  ;  niillioiis  mille 
5O4  Ù.T.lllt4  pjjr.t  ;ul}u;,  lieu  de  I  11  ichuiu  ,  t  ;ti  \i\r;\, 
*  >*7.'  f}  tributiitcs  que  fon  prédéccireor  avoit  :rciu.  ;s  Tous 
(j  domination  au  comincncancnc  de  Ton  rtgnc.  Ju£i|u\i  celui 
ét  Chi-tCong .  cous  ceux  qui  appanenoicnc  à  la  fa.Tille  de 
Conlncii»  Soient  cumpu  des  iutpott  9i  conr^cs.  Tat-tfong 
rauNndhceftûâceea  h  7'htM4ie  l'aa^Tf  ,liii'Mmkpar 
là  fclKme  des  cMaMi.  Le  RÏnceJe  Haa .  comme  on  ra  dit , 
faifoic  Tes  ipprfn jpoilt  UOC  révolte  fur  b  fin  du  dernier  régne 
L'Empereur  envoie  coam  lui  cooctc  Tes  allici  la  Tanasc^ 
de  LcM ,  (es Géntaut,  qiUMnknMnt  jufqucs  fous  les  murs 
4e  Tw- jen»  «pris  aratr  paUï  lùr  le  Tcave  de  tous  les  ennemis 
qu'il! ttnconuetcm.  LTmpctcurarriTe,  jIa4Munede  l'an  y>c, 
it  iàm  Ttffaee  de  1 1  jours  il  rcduii  U  place  aux  abois.  Le 
Prince  de  Hao  prend  alors  le  parti  de  la  foumifllon.  La  guerre 
flic  i^us  longue  coattc  (et  Tartares  de  Leao.  Elle  eue  des  l'uccn 
aJicinatifs ,  (c  la  vi^oice  penclia  tantôt  du  côté  des  Chinois, 
tantôt  du  côte  des  Ixao  qu:  chargèrent  de  nom  durant  le  cours 
de  cette  guerre ,  &  icprÎT-cnt  cclut  de  Klil'.m.  Tai  tfon^^,  pour 
lo  rcpouircr  au-dcîi  de  la  grande  nsuuLlIc  ,  jo!|;iii:  Ils  jimcs, 
l'an  «8t ,  a  ccllr^  t!r^  Coierm ,  &  fit  rntri  r ,  l'uivanie, 
ijii.iti^  tiM|  ^  ti  jimct^  Jitis  leur  p.'>s.  Ap:^'.  i\o::  clluyé  diffé- 
trnic5  pciic, ,  les  rartatcs  dcvitiiiun:  rout  4  coup  niakrcî  de 
la  ciinpii',:u- ,  lepccnncnc  ccijui  Icu:  a'.  011  iu  p.')s  cn-i!c^a 
de  U  nvjL.iilIc  I!'.  font  mfn»c  Je  i).v,i\ dk-,  concjiKtrv  fui  I'Ljti- 
pïrc.  W-i'^ ,  !  an  ,  il^  :  '[iJ\^:c;^c  uii  cciicL  [crriblc  i:tn  les 
obligea  Uc  recula  au  loui ,  H  kut  li:  pcitirc  l'uivic  de  icvcnu 
lî  avant  dans  l'intciieur  de  b  Cbine.  Les  Nu-tchin ,  tju'iJ»  at- 
Uiiucreot  l'annifc  Tuivante ,  fe  donoctcnc  à  eux  fur  le  refus 
qaclcur  fit  l'Empercar  des  fecours  av'SIa  dcnandoient.  Tai- 
ifoog  perdit  encan,  l'an  991. ,  un  oe  fci  adUi  Auk  la  pcr- 
(ôanc d«i  Prince  deCotéeqni  fi»  donna aw  Xlùno.  De*  cé- 
iPoliaqiii<rfleveitaccnl«tecadilRfemi«aiattM«de  l'Empire, 
doonerent  de  l'excicicc  aux  aime*  de  Ta1-t(oag  pendant  le  tcOe 
&lbn  régne  ^u'il  lermiru  avec  [c  cours  delà  vie,  dans  la  lune 
de  l'an  9517,  a  l'âge  de  f  »  ans.  Les  C!!inui<;  (on;  '.  tlogcdc  fon 
difcerncmcnr  ,  de  fon  équité  ,  &  de  la  (a^cllc  .ivcc  laquelle  il 
dillribuoit  U»  récompciual(  k*  cbMirocns.  Peu  de  ««savant 
fa  mon  H  a*oit£ntiHicnoirrdfedi«iliatt  de  l'SaipiieeBqunz^ 
fn>vinccs. 

Etlipftt  du  foltil  arrivtts  fans  et  rignt. 

L'an  9?7,  l«  premier  jour  de  la  onzième  lune,  i3  IWcembrr. 

L'an  9K1  ,  le  premier  jour  de  la  iKuikme  1ud«,  3o  Sejkteinbie. 

L'an  98^,  tepmnicrjaairdeltlreineiiwlttiie,  a8  Mars,  autre 
le  premier  jour  de  U  nravtcme  bme ,  et  non  pat  de  la  douiteme , 
ao  Septembre. 

L'an  9^3 ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  17  Man. 

L'an       ,  le  premier  jour  dt-  U  douxicme  lune ,  1  i  J.invier  9R6. 

L'au  9yi  ,  le  premier  jour  dr  la  deuxième  lune  inten  al,  18  .Mart. 

L'an  993,  le  premier  jour  Je  la  dru,^iemt  luBc,  aj  réviiei, 

M4ine  aenjr,  le  premier  ^iir  de  la  huitième  hiae,  ao  Août 

L'on  994»  b  premier  jour  de  U  douiiciac  loat,  4  Jimier  94^. 

TC  H  t  N<TS  ONa 

fVf*  Ç  14»  année  Ting-yiou,  du  cycle.  )  Tchin- 
riOKO  ,  1*  lîlsde  Tai-tfong,  qui  l'avoit  défigné  pour  fon  fuc- 
ccilcur,  fut  inauguré  (ànt  eontradiéliou  apxcs  la  tnorc  de  fon 
pcrc.  Les  ICbii.in  ayant  tccommencé  leurs  courfcs  en  999  , 
allîégetent  Si  pillèrent  toutes  les  villes  qui  fc  rencontraient  fur 
leur  roure.  Votir  l«  recouvrer,  les  f  fiinois  ftjreot  obli-;^i.'4  du 
faire  des  efforis  c»tiatirJiii.iiUA  ilc  vj|;tttS:  de  tOHiJL;t  la 
pîéfrnce  d«  1  F  jupctcu:  jniriui;  ks  -roupes.  Mais  à  peine  hïî-il 
retour  de  icitc  cxpc.iitii"!  ,  i]iit-  le  Uénétal  Ouung-kiun  , 
dont  il  avciit  clûcic  U  mauvjilc  conduite,  fc  mit  à  la  tctc 
d'une  rcvoUc  qui  s'étoil  élevée  dans  laPtovince  dc^fé  tchurn  , 
&  put  le  titre  (le  Piincc  de  Chou.  l'oulTé  à  Hi>ut,  ce  rebelle  fc 
pendit  de  de.  /  [  ::r  ]  r  i.î  ne  pis  t-i;-Lilier  vit  CTUre  [c^  m.4i:iv  du 
vainf]ticur.  La  paiï  !e  ht  cul*u  ,  ï'àix  i^iûi  .  liius  iviars  de 
Tduii  -  telicou  ,  entre  l'Empereur  te  le  Roi  des  Khitan  ,  au 
moyen  de  deux  cens  mille  piixcs  de  foie  Ik  cent  miU:  ucls  d'ar- 
gent qui  fùrcm  pMNnis  au  Cèawd.  Tcbia-tGuig  biaitâc  apièi 


Tomli* 


le  repent  de  ce  Traité  qa'rM  Ini  avait  icpré((i»j  comme  lioft' 

tciix  à  l'Empire.  Le  diagrin  qu'il  en  conçoit  le  jette  dans  une 
mélancholic  qui  le  rend  méconnoidablc.  Livre  à  des  impoltcurs, 

i!  1.1  «'orcufc  p!u5  r\<K  de  fatrîfffcs  aax  efprits,  de  vilioos,  de 
fjrges,  de  di'.  :iijî:iiiv, ,  de  livres  dei'ccudus  du  cicI ,  de  prodi- 
t"> ,  Si,  L  .lïi  :  "  '  4  .  dans  la  1 1'  lune ,  il  ordonna  an  dcnom- 
rcmenï  dcstjinilk:  d.  Ibn  Empire  fujaes  au  tribut.  Il  (è  treuva 
(tr  rtf:  a  v  millions  v  cfns  j<  milîî  7iy  f.irniîles,  (kifànt  11 
millions  .if)  mille  y  t  prtfov.ne-.  Tcliin  -  tJjup  ,  l'an  lOlO, 
tomlij  d.ms  -,m  état  de  l.trt;ucut  qui  ne  lui  permit  plus  de  s'oc- 
cuper du  i;oLvtr[tcn;eiit.  \\  %'çn  déehafgea  fur  l'Impératrice, 
&:  mourut  a  la  :  lun.  de  l'an  loii,  dans  la  aoaéedc&ni 
iff  4C  la  a}^  d<:  fon  tet!;:a'. 

Etliffci  du  foltil  arrivtts  fout  et  rigre. 

L'an  998,  le  premier  jour  de  la  dixième  Itine,  i3  Octobre. 
L'an  lOM,  lepanaierioar  de  la  troisième  luoe ,  7  AviiL 
L'an  leoa,  leprefiii<e|ourdebsepiieme  lune,  11  AoAt 
L'an  loo^  ,  le  premier  )aur  de  iadouz-ieineluiM!,  1 3  Janvier  lOOS^ 
L'an  1007 ,  le  premier  jour  de  la  i  int^iiieme  lune,  19  Mat. 
I  'aji  yf.oi'i ,     premier  (our  de  U  ifinuem''  l.it;e,  29  Mars. 
L  j  ri  1  u  L  j  ,  Il  pi  t  it;  I  ei  ■  ■  1  l.i  -i  :■  l.i  huitipir.i-  lune  ,  ao  Aoflt. 
L'an  101^,  le  premier  |oiir  de  La  kixierae  lune,  19  Juin. 

L'an  t«i9«  lepcraiirt  |earda  b  izoMieflie  hiae»  9  AÏtijL 
L'an  i«at,]cpnniiar|owdabi«ptuagaliuMt  11  AoÂt 

GIN-TSONC 

loii-  (  Jiinic  (iin-/u,  .In  rvn'  cvele  CiK-TsoNc  l'ut 
le  nom  que  'I  diao  tcbcou  ,  ti^s  de  Te Inn  - ifont; ,  pii:  a  Ion 
inauguratioti  ,  cian:  àp.é  pim:  lnr.  .'c  11  ans.  L'ticcllcnt  :;a 
turel  du  jeune  l'iiocc  donna  lieu  d  clpcrc:  que  luu  régne  fcmac 
heureux.  L'Impératticc,  famcrc,  pcn l'a  d'abord  à  fou Laect  les 

f>euples  furcliatgés  d'impôts.  La  fupcrllition  &  le  ùniaSac  ne 
eur  caufoicm  pu  de  moindfe  maux.  La  Ré^ntc  donna  ordre 
à  rous  les  Gouvcnwun  de  rEmpite.dc  falcr  les  temples  cni  fe 
faifoicnt  les  loodlCKa  II  tMK»  K*  «féoàmm  oanquet  donr 
le  peuple  t'toil  udanié  fol»  k  ttgtê  ftMtnhVin  10x4, 
l  Empcrcar,  naturellement  Ibldknx.alMVÎliKticCnll^  idt- 
périal ,  te  y  falua  publiquemcm  Ceofiuitlf  comme  fimmutne. 
Gin  -  rfong  étant  parvenu ,  l'an  i  e  )  o ,  à  l'âge  de  commander , 
fcs  MinilVtcs  le  prelfait  de  prendre  les  renés  du  gouvernement. 
Mais  le  rcfpcét  qu'il  a  pont  là  mete  ce  lui  permet  pas  de  fe  rcn- 
die  à  leurs  follicicatinoSL  Cette  Princeirc ,  l'an  10;  5 ,  à  t'occa- 
fion  d'une  grande  comète  qui  parut  à  la  te  lune ,  prit  le  bonnet 
&  les  habits  impériaux  ;  Se ,  t'étant  rendue  avec  un  pompeux 
cortège  dans  la  falle  des  ancêtres  de  la  (aniille  impétiale ,  elle  y 
fît  les  cérémonies  que  les  fcuK  Empereurs  avoient  droit  de  pra- 
tiquer. Un  mois  après  e!!c  nrrmina  par  fa  mo^t  un  gouvirnc- 
rocut  de  vingt  ans. ,  (éveit ,  mais  tonuiurs  r-jpje  par  les  Ion, 
&  pre''iqne  toujours  heureux.  L  tmpetcur  Se  les  Grand". ,  pnia  le 
eimiiuniei  aux  deir.ieici  volisnres  de  cettr  l'rtnccll'e  .  deecrntnt  i 
le  tiric  d'Iirpcrarricc  a  ïang-clii ,  concuUne  de  Teliin  r!<ii:(; , 
paiec  i]uc  l'Fmpirc  dcvoit  avoir  une  mcre.  Gio-tlonj;  fe  incr 
dans  le  même  tcms  en  polfeflîon  dn  gouvernement  j  U  pjande 
(arisljiilion  de  les  iu;rts.  I!  avoir  une  <fj'<nil"c  lég-rimc  nommée 
K.ouo-chi ,  Princellc  aiticrc,  qui.  jaloufc  iavcu.'s  que  1  Em- 
pereur aecordoie  àdcoxde  fes concubines,  donne  à  Cbang-chi, 
l'une  d*cnnc  eilea.  un  Ibafllct  en  ptéfcncc  de  ce  Motuique.  11 
vent  l'empêcher  îe  icdouUcr,  tt  wfoii  lo-ataie  in  coup. 
L'alUic  cil  mife  en  dâibéniion  duii  k  uibnual  dca  Ccafcuta 
de  l'Ermiire.  KM^«w-lfaa«  ddècndam  de  ConfiKiH ,  km 
Chef,  décide  amc  dl<  de  fes  coDegoct ,  qn1l  6nt  itfnadKer 
les  deaxaueuftes  époux ,  fuivant  les  beaux  cTeouta  lailTÀ  par 
les  grandi  Empereurs  Yau  U  Chun ,  8c  non  les  lïpatcr  d'après 
d'autres  Empereurs  défapprouvés  en  ce  point  par  les  «lus  f  ^'c-; 
de  tout  les  tcms.  L'avis  des  opinans  cA  mal  rc^u  ;  ils  font  eaiies 
Se  étoignét  de  b  Cour.  La  Reine  cH  dégradée  K  confinée  dans 
un  pajSt  qui  Ini  fcrt  de  prifon.  Ellccll  remplacée  à  hj'  luue 
de  l'an  10}  4  par  la  Priaccde  Tlâo-ebi,  âle  du  bnve  7 Cm»' 
pis,  qiK  PEmpcrrur  dMill  Cm  tfUùtt  Ugtia»,  9t  qudqoe 
lems  après  lrrii»éf.itr;ce. 

L'an  Cil,  I  Hinpercar  apte-'  avoir  réprimi!  les  ertreprifcs 
det  'rart.iics  Hia,  fc  voit  mquit^tt  pji  le  Roi  des  Khitan  i|ui 
lui  tei'.eniande  dix  villes  que  l'Empereur  Chi  rfont^  avcit  ic- 
pttlcs  fur  eux.  On  négocie.  &  à  la  9  lutw  1  Tirpcrcur  ccinlcct 
que  le  Roi  des  Kliiian  ,  en  envoyant  les  préfens  accoutumés  en 
argent  Se  en  loiciics,  fe  ferve  de  U  lettre  o^ui  u  exprime 
que  du  rcfpcft,  au  lieu  de  celle  de  /vr.  i  >];;i  dt  :i  i',:ie  I.;  foumitfion. 

Un  fanatique  de  la  lie  du  peuple ,  nuiiur.c  Oaai>g-lcé ,  s'a- 
vi  .1 ,  l'an  i04< ,  de  prédire  l'avenir  &:  de  s'annoncct  comme  un 
Lwuimt  infpiré  par  le  Dieu  Foé.  Il  eut  bientôt  une  foule  prodi- 
gieuf'c  de  tcclatcurs ,  à  b  ttu  defqucls  il  prétendit  fonder  un 
nouveau  Royaume  qu'il  nomma  Ngan-yang ,  fc  donnant  à  loi- 
nrimc  le  tilte  de  fj(^^ateur  de  l'Orient.  La  Cour  réftdoit 
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idon  à  Taï-fonp'(ba.  L'an  lo^t,  tllc  cnvovi  urc  nmîc  pour 
étouffer  ccrrc  :tvultc.  L  importcur  t\\  aflirpé  l'ci  tchcou. 
11  crt  prii  jytLS  an  long  ir.ciic  i     mUc  m^ptiU'c  ou  il 

cft  mis  en  picc<-ï.  Gm  g  muutu:  -u  p  ii-.tcii'^  .ii;  l'jn  irf  ( . 
1  lige  de  r  ^  im  ,  dini  b  41' JiiiKc  :ii  i.i'k.  (hu  l'.i' rciir. 
acres  avoir  ulupii ,  au  dcUut  d  cnUu:  naU ,  le  l'iiiuc  I  duo- 
mil§-dié,  fib  de  <bn  ficrc. 

Eetiffi*  dit  foUil  trriviu  faut  et  rfyit. 

I.'an  loia,  le  prrmirr  jour  dr  la  irplxtiir  lunr,  3i  Juitlrl. 
L'jn  t  Da6 ,  -.r  ;i:*  inirf  jour  tîr  U  «jixiirnf  Iiitir ,  t  m  V<>TrfïibrP. 
]'in  I  oih  ,  li^  ['Ti  im-  r  |uur  dr  la  tiLt:*ii  i:ir  lunr  ,  Mit 
L'«n  loio  ,  le  prrmicr  |i>ur<l«  La  huittriric  lune.  3i  Auût. 
L'io  toii ,  \*  ptrniiri  j'iur  4t  la  iiawm*  lum.  19  Juin. 
L'an  1040,  Ir  prrmirr  jn  jr  dr  la  pirmirr*  lunr,  tS  Février. 
L'an  1 0^3 ,  Ir  pirntirr  |uiir     la  <  iii<|  in  tiu-  liiitr ,  Q  hiin. 
l.'ji)  iû|S,  l#  prr-mier  fuur  dr  ta  ijuitr  H-mr  Iiiur ,  loAviil. 
L'an  iz^6  ,  ic  premier  jour  «le  U  Iruitirme  iut»r  »  g  ÀvnL 
L'an  I  c  t'y ,  W  printirt  jour  dr  U  pnmim  Ium,  9  Félritr. 
L'an  icSj ,  le  prrmirr  juur  dr  la  o4»rrar  lunr,  34  Novembiv. 
L*aa  io5>3  ,  Ir  ;irrniu-r  juar  tir  la  oit/ir:iM-  tui» ,  «t  non  pj»  dr  la 
diajefl1«,  l3  Niïvrmtirr. 

L'an  to56,  le  prrmirr  jour  de  la  huitirnat  luD*,  la  Svplrmbrr- 
L'm  leM,  li  fnmitr  ivur  dr  b  IniliiaM  lim,  u  A«At. 

TNG>TSONa 

io<t.  (40*  inn/e  Çir<y>iw»,  du  iviii'cyclc.l  Ync-tsono 
fiu  le  noai  que  prit  a  Ion  insitfaraiion  Tchao-cfong-cbé ,  l\h 
adofttf  de  rSBweicar  Gia-Mog  H  (on  <iK«cl«ir  dâi(;né 
BMUllM  ilidc  pcudtwmi  «fri»,  it  UiflalaR^BOKc  a 
rbapénniae  mcR,  qoi  Casama  de  cet  ein|i)oi  avec  b  plut 
IBMMCcafadrf.  Rcvemt  ca  unrf.  Tan  io<4,  il  reprit  le  put- 

Wlf  int ,  &  Te  conJuilli  comme  rin'.pcrjtriee,  fulvaat  In 
Hiarimn  deE.  ^n^ichs  ^  {U[  I  >Jv^  CiL j;i Is.  Son  trgnc  ne  fut 
t^Ue  Jeonarrr  arv  .  nrr-i.-TK  r.i  tv  11  n'HMruT  i  li  première  [line  de 
I  jr.  i-^^,  a  1 -t^c  .il-  ;  fi  *n\ ,  ajiii'-  jvoir  di'vl-lrf  Ion  h^^ritirr 
Tcluo-)u ,  P:iui.e  de  Yn  ,  luii  tils  aiiic.  Ce  lui  Imii  (un  técnc 
•Mflwric  te  célèbre  Colao-ru-iaa-aaMg,  fui  des  plus  lia 
HhtHiAaricieraphetderEaipirc.  lldniMrd^lBeoiptd'Iiir 
Miic*cwnRdieHiMdcatiUc«aiMMt*«ricMHiinceàHoanc 
ri.fci  tofWHidetiCMÉfc 

ioMi|leproiriwjB«rd»l»iwiwliiw  laae,  aaSifUiuVre . 

CHIN-TSONG. 

io<7.  (44«  aim^e  TtHg-cujf,  in  i»tif-  cycle-)  Cutn- 
TSONO  (Tcliao-yu  ).  l'éranc  mis  en  podcflioo  du  noue  itnpe 
rial ,  donna  toute  l'aeonlianeriOuang-ngan-fhé.  A  la  lo  lune, 
Ouci-min^  ehan  ,  i]ui  lùpcniloit  du  Koi  d'Hia,  Ce  foamct  à 
l'Empire  arec  i  (  mille  taitiillcs  &:  ic  mille  hommes  de  troupes 
rêvées.  Tcbonj(  ou ,  pour  conlervcr  à  l'Empereur  cette  ac<^ul- 
finon  ,  veut  huir  uik  ville  duu  ce  pays.  Le  Roi  des  Hm  en- 
voie de<  mNir«s  pose  s'appeAtanamHni.  Elle*  foothimMi 
k  obligé  de  fe  redect.  UM  MMtcdc  doâriae  fe  dCbite  à  k 
Cour  en  io(t ,  Ity  pfcnd  faveur.  Ce  fm  celle  du  fjtalifinc , 
qu'enfeigna  le  Doâcar  Oiui»«ea(Kh<.  EUc  fiit  r^fiK^  arec 
lotee ,  l'an  totf ,  par  Foa-pie.  L%nipctcur  ac  bida  pat  aéaa- 
moins  d'élcvct  Ottang-iyan-cit^  aai  prcmieret  caana  d« 
l'Etat,  Si  de  lui  aceoidcr  fa  confiance.  Le  nouveau  MiniAre 
ciianre  le  gi-iuvernemeiii ,  eiile  ceux  <)ui  croifent  fcs  vues ,  tc 
irvulic  par  Ici  innovations  covi  les  gem  en  pbce ,  dont  b  pliî- 
pan  Toni  chccebet  ailleurs  de  l'emploi.  Le*  Tanarcs  Kiang  It  les 
Tou'^  (Thtbct)  iottruicsdc  b  fenacmafioB  «le  ks  aoineaia 
itelencot  pcodoifiiicai  daat  l'Emaifc ,  cmcav'occi&M  favo- 
rable pour  &irc  ijuel^iKtcoacic»  Iw  la  ftoaticKide  la  Cbiac 
Par  la  bonne  conduite  dct  GMnaz  aac  k  Mnifiic  leur  op- 
pola,  ces  hoftiiiiésprocaicRMpIndcmcB^acdciBalirEiti- 
piic.  LesKiaiïg,  battus,  mènent  bas  les  armes  &  fe  foumetrcrt. 
L'anncc  iuivautc  I  n^4  ,  Mou  tcliinir.  Chef  des  Toli  fan  ,  apré^ 
avoir  perdu  t'cp:  mille  hoitimes,  vovjnt  l'un  pay,  lu:  Je  piip.r 
d'être  entièrement  dévafté  pat  les  ainic  u  ptiu  cs .  vin  t  jvcl 
Sa  Chefs  de  peuplades  le  mcttreà  la  dj<>.iciioa  de  Ouang  cluo, 
qui  le  fait  cooduirc  à  b  Cour  impériale.  Cet  avancée  ne  con- 
lulc  point  t'Erapercur  d'tu  fléau  <)ui  aiBigeoit  l'Empire  dans  le 
même  tems.  C'ctoit  une  féchercsrc  qui  dura  l'crpace  de  huit  mois. 
Ce  Prince  revenu  de  fa  prévention  pour  la  dotlrine  de  Osiang- 
ngan-ché ,  attribue  ce  délaftre  a  une  pstilTancc  fupérieure.  Il  s'ac- 
cuie  lai-iî-.c:iiç  d'avn]r  fait  dcs  £iutes  conlîdérablcs  dans  le  j;ou- 
verninicnt  .  i'ur-tu'.i;  en  autoril'ant  les  nouveautés  intiiAluiTcs 
par  (cin  Miniitie,  Un  icrr.iln  Tcliinp  liia  ,  que  celoi'ci  avoir  lui- 
ninic  ptoduii  &c  avance  a  b  Cosx.  fait  dans  un  Mémoire  a 
l'EmpcTOlI  la  Pdamc  damlhMmdont  il  avoit  été  témoin.  Le 
Prioce,  ùaâmtItmiÊttBÊÊmiitb  Tujcts,  j  voit  avec  b 


plus  pande  douleur  que  de  pauvres  habirans  de  la  caropat;nc 
ont  c(é  traînés  la  corde  au  <ou  dans  les  tnbunaui ,  makiaiics , 
elhppiés  ,  charrts  de  chaînes ,  k]uc  quelques  uns  orr  cicnic  ii- 
pi:c  au  nMiieu  des  lupplKcs ,  que  d'autlcs  le  tant  pendus  de  de- 
id'poir ,  d'auticsen  f^iaïul  nombre  oot  quioé  km  terres ,  leurs 
maifons,  leuif  familles,  poux  fc  IBCItrc  h  Goavcit  des  pour- 
fuite»  i  i)ac  d'awiciCBia  «MtM  lédaiisi  Te oeatrir de  feuilles 
& d'écorcesd'ailMa.M dlmbc*  &ancc$i  ac tont  «eb  par  une 
fuite  des  noBTcaui  té^lemeas ,  fur-tout  pat  celui  qui ,  au  pria- 
lems ,  pcetoit  des  nains  au  cultivateur  fosM  b  condition  de  ren- 
dre a  l'automne  plus  que  U  quantité  prr!^c  par  le  pouvcrre- 
itient.  ^niu  de  ce  lp<i-taile,  1  Lin|»creur  callc  .:.\  le  lendemain 
dii'hun  articles  des  tcgicineni.  (  e  mctne  )uui  il  tombe,  dit  on, 
une  ptuic  abondante.  Mais  rafcciidini  du  Miniftre  tait  que 
bientoc  Tcbinc-hia  cil  livré  a  la  jultice  pont  nre  logé,  k  l'ot- 
dfe  de  fafpeffbaa  cil  réToi|ué.  Cependam,  Mrafaai.'er  les 
munraim  de  pcwk  donner  quelque  faiiArtfao  a  t'Imi  c  - 
atàetmuctikumÈmit  Cbin-tfong,  envoie  Ouane-ngan- 
M  gatwewtf  k  «Hb  dcCana-ning-fba.  Ma»  au  bout  de 
fcpcjoursScan  eommenccmcnt  ne  lojj,  it  lent  qu'il  ne  peutfc 
palfcr  de  fon  .Manibe.  Il  le  rappelle  à  b  Cour ,  &:  pcrfonnc  n'eil 
plus  a.iiTïS  aui  cii'pl<iii  .]uc  leui  qui  Te  coul'urmeni  a  fcs  vo- 
iu:i:c  t  ■:  riri  ur  lic  faveur  [ic  lut  jas  fu_i  muiris  durable. 
Duaiig-ngan -ci>é, sappctcevaiii  qu'elle  «inlinoii,  demanda  i'a 
retiaifc,  ac  r«haa(lMcai  cnpki  médiocre.  L  Empereur  alors 
changea  coua  la  MiajAR&  Oa^icJiong ,  le  principal  encre  ks 
Donvcaoi ,  le  pnipora  de  rfaUir  le  gouvernement  far  Fancicn 
pied .  &  pria  k  Prince  de  rifpcllcr  la  MiaiAta  ^'il  avait  té' 
voqués.  Le  £tmeu«  TciMn-foae  n'asroit  jaimit  ronln  accepter 
ni  minillere  m  maadMiaai,  piilcraiK  b  raia  le  b  Ivliciré  qu'il 
goiituit  dans  l'élude  des  lettres,  à  l'éclat  des  grandeurs.  Il  mou- 
rut l'an  ic-if  ,  avec  la  réputation  du  plus  habile  ljî:iiarcjr 
chinois.  L'Empcieut ,  contic  l'avis  de  Ion  Confcil,  accorda  , 
l'année  fuWame  ,  an  Kiao-icbé  la  reflitvtion  des  villes  que  l« 
Impiriattt  kar  avokw  cnksréct.  Il  perdit ,  l'an  toyy  ,  a  la 
lo*  Inné,  llnp^nnice TfaB-clu .  fa  mere,  Prioccdcciiim  J  :c 
par  kt  «|Balit&  dn  ««m  te  de  i'clpric.  Utlpi  fon  amour  pciur  I 
la  paix ,  il  fc  vit  ohIM ,  milMKfril.  &  prendre  les  armes 
conttc  les  Tarrares  Hu.  Cia^  oniff  d'anal ,  fans  compter  les 
Tou-fan  auiiliaiies,  entRRBl|arcinqCBdioits  dilfcrcns  dans 
les  Ltatsde  linpichjng.PaB  lot»,  fOBr  prcrcmi  1rs  entrc- 
ptii'es  de  ce  dangcietu  voifin  ou  fa  réunion  aui  Khitaii  <-ui 
avoientrepfttle  nom  de  Leao.  Trc  '.ju:  :  LT  :  a,a ii:,i;c  i,  t-:c 
campag^  liitnHirccui-ci.  Depuis  un  :ima  n  n-icuuiiuU  L.-»- 
yiRa'a«aiipawii(Md'iciM(autntcr.  lui«|aelaCU- 
aeitdfityctcataiiddàdiiHoiagbo.  ;  |  udcncedelcwt 
cinq  Généraux .  ou  le  J^6utdc«oacc:  :  c  :  :  ;  r  v  i  li.  Cette  fuoeftc 
expédition  coûta  à  l'EmpcNar plafieu i v  cvutan.es  d'Oficieraflc 
plus  de  100  iDilIc  foldars  ou  itavaiikuts,  lit  places  d'armes, 
nuis  ics  inagaJins  de  vivtcs  k  fa  caitlc  militaire  qui  étoit  CCHifi- 
dcrable.  C  en  étoit  bien  alfer  pout  iap(  €Uct  Cbin-tfong  à  fon 
iixlinaciott  paciliquc.  Les  Tartarcs  Ilia  demcuteient  après  cela 
tranquilles.  A  b  la  lune  de  l'an  loi  i ,  fut  achevé  le  nosivcau 
déwinbrcaaidt  JlHfilti  qai  &ifoit  monter  k  nombie  des 
famaia  Myaitnibai i  17  BttUiaaeiii  mille  71  n  <e  qui  bit 
pcelqnek  double  de  celui  de  1014.  L'an  10I4,  l'Empereur 
étant  tonbé  malade  le  premier  jnnt  de  b  |  '  lune ,  nomme  foa 
fils  Tcbao-yoog  fon  fucccfTenr,  te  décbre  Régente  l'Impéra- 
trice. Le  mal  aismentant  de  plus  en  plut ,  ce  Prince  meurt  peu 
de ioai*  aptes  <Uns  la  < >'  année  de  l'on  âge  &  te  ■•'  de  lôn 
ttguttim  fil  monte  fur  le  trône  te  prend  le  nom  ilrTfllf  lfoiH_ 
Ec/iffct  du  fe/tU  trrhits  fiëi  et  tigtt. 

L'an  106S,  Ir  prrmirr  joar  d( b pnnHSvhltt,  6  Ffrrirr. 

L'an  1069,  k  prraiicr  uiui  dr  haplînarlunr,  ai  JuiUn. 

L'an  1073,  k  pinairr  jourd*  b  qualiirmr  lunr,  9  Mai. 

L'an  1 075 ,  Ir  pranicr  |aar  de  la  huiiiriiir  lune ,  1 1  Srptrmbrr. 

t.'an  107B,  Ir  ptrmier  puur  dr  la  sivirmr  lunr  ,  1 1  Juiilrl. 

L'an  1081 ,  Ir  prrmirr  )i>ui  dr  la  cxiurmr  lunr,  i  Uétrmbrrw 

L'an  106a ,  Ir  prrmirr  |our  dr  la  quatrième  liu»r ,  io  AviîL 

Vtm  loU ,  le  pieniicr  Jtisir  dr  la  nnivifOM  hlM,  i  (  ftllêllML 

TCHÉ-TSONG. 

«olf.  (s,  année  K/a-r/é,  do  ux'  cycle.)  TcHi-T(ON« 
étttii  le  f  fils  de  Chin-tfon^  Il  de  la  Princcdë  Té-£u,  Se  non 
de  l'Impératrice  Régente  qui  n'avoie  point  eu  d'cn&ni.  Té  fct, 
dédaiée  luiatouka  mere  par  b  Régente  même,  fut  reconnue 
en  cette  qndM  par  tous  les  Grands.  Mais  b  Régente  tint  les 
renés  du  gouvcrncinent  pendant  la  rr  inorité  de  Tcbé-tlong,  li 
ju:bHa  par  toute  la  conduite  la  c  u  ^^n  i-  que  le  feu  Empereur 
lu:  avoir  fr,a-i]Ur.  c.  Son  Confcil  privï-  ctc7ircomp<ilc  de  ce  qu'elle 
ci)nnc>ll.u:c  .'-c  j'-us  L^^AC  de  plus  lialulc.  (-Cttc  PrinLClIc-  ,  liuni 
la  Rcj^cQCc  acte  contrée  aux  léEncs  de  Yao  &  de  Cliun ,  ter- 
mina les  jounfjn  lo«4.  Tdii-noBg  veut  alors  gouvcmer  lui- 
iii£bk  i  oMÎi  ail  11(8  de  iilim  U  lOBic  que  b  Régente  lui  a  (la- 
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cet ,  il  en  ptenti  une  toute  oppofte  Tou!  ceox  qu'elle  avoit  ap- 
[■;■]]■.<  inrri".  d  tllc  po  ;i  ràji>lir  l  iniicn  gouvcrocmcnt ,  font 
ctiitti  de  h  Cuut ,  i>;  par  ceux  tju'elle  en  avcHl  éloi- 

gnes I  caulc  de  leur  anjchemcnt  au  Tyl^ëme  de  Oaai^-ngan- 
tchi.  Le  riincipal  d'enitc  eux  fut  Tching-cuo ,  qui ,  ayant  hé 
fait  MiDiflrc  d'Eor,  prir  UBCcI  afccnilantfM  l'crpticda  niocc, 
qu'il  f  empara  de  wme  l'aoïnrité.  Il  fin  coodamncr  Icsweâcna 
Miaiftio  a  1'ch1«  fimnaie  iok  ce  qyll*  evoieiK  ^crit»  eii> 
trcpmd  mène  de  WÛir  h  mlnoiic  de  h  fèat  R^gntc.  Man 
là  cotere  te  llDd^numn  de  l'Iim&urice  mm  km  dclwBer  ce 
r.oir  defTein.  Le  Minilhe  réamt  némiMniit  à  hiie  ti^pudier 
l'Impératrice  Mong-chi ,  que  la  Régente  aroit  donnée  à  Tclie- 
tlbng ,  &  à  faire  mettre  Licou-rlîei-yu  à  (a  place.  Hia-tching , 
Roi  de!  Tou-fan ,  Prince  laneoiiMiie  St  corbulenc ,  donnoit  par 
Tes  mouvemens  de  l'inquiédUK  tnChinois  occidentaux.  L'Em- 
pereur fait  matcfact,  l'an  loyf,  contre  lui  Ouang-chan, Gou- 
verneur de  Ho-rcheou.  Le  Roi  de  Tou-fan  >  aux  approches  de 
t  î'arrn';-  ffiinpirt- ,  fc  vo't  ih.itiiînr.né  ilc  A<  rti;et5  dont  il  ctoît 
Jl[c:1c.  Dins  cette  dcrrcik  il  vient  ic  donner  au  Gcntral  en- 
nemi ,  &:  lui  ortrc,  pour  avoir  U  piii ,  tout  le  pa;,  s  de  Tlitii- 
tanp.  L'EmpcTCor  donne  cette  contrée  j  Oujrp  clun  ,  &:  pji  ù 
tout  l'occident  de  la  Chine  eft  en  sùîctc-  L>  joii-  i]uc  ce  (u.  cts 
infpire  à  l'Empereur,  eft  comblée  par  h  luuUnce  J  uti  fils  cji:e 
Lieo«-rfiri-Vn  !«i  donne  i  la  ï'  Innr.  Mji%  b  mort  tjvit  cet  er. 
I.iii:  ^'.i  bout  dcui  niû'.s,  &:  l'Kir.pcrciir  cil  (i  vivement  il- 
lci^<:  de  cttte  (.s-iu  kju'il  ci)  tombe  m^Luc  ,  &  incuti  a  U  pic- 
micre  lune  de  l'an  11  co ,  â  l'âge  de  1  f  ans .  fans  lailfcr  de  pof- 
térité.  Tchang  -tun ,  voulant  ciKore  après  la  mort  de  fon  maître 
deoner  b  loi ,  fît  fes  eftbm  pour  élever  fur  le  trône  Tlào-tché, 
Prince  de  Kitn ,  oâ  Tcbao-n ,  fon  aîné.  Prince  de  Cbia ,  l'un 
ti  l'aune  iicKC  nt<np»  de  l'Sni|icim  Mêêêêu  Mail  nn^jéa- 
trice  Smm.  ibd  dioîi  fiir  Tehi04;i,  PriiietdtTMaA ,  eatienie 
èli  del'Eafcnor  CUn-tiông.  i|ne  fi»  ifoolk  a«oitc«  kmo' 
tioa  de  lUHmnct  Cm  Urider.  ha  Gfaodtacvctcai  «udiiSi  nne 
eflradc  devint  le  cercueil  deTcb^efiiiiC  t  Ck  hfwUc  ils  pla- 
cèrent un  Gége  où  ils  lirctit  allèoir  Tcbao-ld ,  ft  le  laluerent 
Empereur.  L'Impératrice ,  à  la  prière  du  jeune  Prince  &  des 
Grands ,  coufetuit  il  fc  charger  pour  (Quelque  temt  du  gouverne- 
ment. Tdiao-ki  dMaa  qu'il  fonlon  ttgm  tem  le  jumb  de 
Haei-(ÛMg. 

Eciipfct  du  folàt  arrtvtu  Jou$  Ct  rfgne. 

L'an  1087.  Ir  premier  jour  dr  la  Kplitnw  line,  1  AoAt 
LTaa  ta{ri,kpciUMu|cmrd«Ucu4ttiMaeliuw,aiMaL 
f •«  t^tlepmnlériettrdtknettieaieliiMt  i<^Mtti> 

H  6  E  I-TS  O  N  G. 

HOO.  (17'  innic  //f,-!f-.-,'if  t ,  dti  iix'  ocle.)  Hou-TSONr. 
commenta  imi  ti'j;iit  par  rit-,  actes  de  vignciit.  Il  KftiMit  d^m 
les  cinp]u:s  T^cou  hao ,  iclî  jvo:t  oit;  parler  contre  I2  répa- 
dijtio'i  de  l  lmjsétatiicc  Mcng-ciil,  jcnditacette  riiiiLcife  l'on 
lAri;  ilInipcMtrice,  répara  la  mémoire  des  Minillrc  -  1f- 
riticis  c[uc  T.îîint»-tuo  avoit  indiRiiement  flétrie,  cjIIj  enliu 
Ttluiig-tun  liii-nu-nic  Je  tojtcs  les  charges  &  l'envoya  en  exil, 
air.li  tquc  pluiicuis  de  Ici  ciiacuces.  L'an  lioi ,  à  U  première 
lune,  l'Impératrice  en  titre  meurt.  Yéliu-hoog-ki  ,  Roi  des 
Léao ,  finit  aulli  fes  jouis  à  cette  m^mc  époque.  Yéllu-vcnhi , 
fon  nctM-fiU .  lui  fuccede.  Hoet-dông,  awli  pcKK^c  lai»  «e 
fimticnt  déjà  plus  U  ferinac  qa'U  nvoii  annanefe ,  Se  fc  Nvtc 
aiu  COmriuos.  Ce  PlÎMe*  mtUfdlcinent  curieux ,  aimoit  les 
dioTes  ma  te  bien  mmiilla.  Tlâ'î4dDg  .parti  fan  de  Ouang- 
nean  -cbé  &  de  Tcbaug  -  lun .  grand  ami  de  'Tong-lwWt  honme 
aJxûit  Se  nifé ,  veut  raettte  à  prolîc  le  fiiitile  de  féa  au&Blt.  11 
tamadR:  avec  giand  ibin  mit  ce  qu'il  peut  trouver  de  plus  rare , 
de plo*  précieux',  de  mlena  6it  en  peintures ,  eo  diamans  ,  en 
ouvrages  raéchantquet  Sec.  te  l'envoie  it  U  Cour.  Tooe-koan 
fait  faire  valoir  ces  fupcrâuités  auprès  de  l'Empereur,  oienroc 
toute»  les  femmes  ti  les  cttBttque»  du  palais  parlent  de  Tfai- 
àiag  coimne  d'un  nand  homme  ft  n'en  reco«iK>iireiit  point 
d'auue  dans  to«  Empire  aoffi  capable  du  niini'^ctc-  Enfin 
Tfai-king  revient  a  la  Cou:  l'.m  1  rc  t.  Elevé  à  la  dii;nité  <lc 
Mioifbe  d'£at  &  jouiûjnc  de  la  plut  hauu  £ivcut ,  iTr^taUic 


lesloixk  le  gouvernement  <îeChin  tfor.c.  t,'ti  ordrcilc  Itmpe- 
reur,  guvé  fur  un_  marbre,  condanii-.e'pl-„5  de  ..  d;»;  pre- 
mietcs  familles ,  qui  avoicnt  <  tv  dam  ks  anploii ,  a  rentrer  dans 
le  rang  du  peuple,  &:  les  déclare  incapables  dcpolfédct  jamais 
aucune  place.  Moei-done  fc  voit  comme  forcé  de  dépT3<!cr  de 
nouveau  l'Impératrice  Ktong^hi.  Ouing^tii:an  11  l  ,  a  i  co;; 
Baire ,  cA  placé  comme  un  homme  iocomp^ahlc  sians  la  taJIt 
de  Coofuciu».  L  an  1  io« ,  i  l  occafion  d'une  comcic  qui  effraie 
limpcretir ,  on  abu  les  marbres  diffamans  élevés  par  Tfai-kinc 
a  U  porte  du  Mai»,  les  diUs  fom  rappelles .  leur  réputation 
réhabilitée ,  Traî-ldfig  hd-mêne  eft  recoooo  pour  un  mt chiDE , 
un  hippon,  je  cfaalTcdu  miniftere.  Tchao-mg-tcbilui  fuccede. 
Quelque  tems  après  Oueï-yen-aao.  Roi  OU  Cbef  de  Li-tone; . 
Royaume  des  Barbansda  midi.lèiôiuna  &  ta  Chine.  Or- 
vile  laii  pays ,  comme  il  énw  annefijis.  en  quatre  départe 
mens.  Nouvelle  révolution  à  la  Cout  in.pc'rial,-.  L'an  1 107,  à 
la  première  lune,  Tfai-king  rentre  danî.  le  mindlcrepar  une  lé- 
gèreté du  Prince ,  qui  le  Ciit  méprifcr  de  fes  fujcts.  Le  premier 
ufagc  que  fait  le  favori  de  l'autorité ,  ell  de  fc  venger  crnelle  - 
ir  a;:  de  tous  ceux  qui  avoicnt  contribué  à  là  di<gnce«  Tchang- 
tang  kt.iK  ,  parvenu  aux  premières  charges  par  le  Clédit  de 
liai  kmj;,  je  hrojtMc  avec  fon  proteticur  en  défâpprouvant 
ia  conduite.  Le  prct.^^é  meuit  fubitenvent ,  &  perlonne  ne 
doute  que  cette  mort  ne  oit  l'efSrtde  la  vengeance  du  Miniftrc, 
1)11  nnapne  une  iiiiih)|1ikc  pour  endq  rendrc  L'EmpCtCOr.  Le 
Majjitien  Kouo-tien  liu,  ijui  .1  liippui(!-  ie*  Koii.t  de  l'Y-kirt;. 
dit  qu'ii  y  a  vu  ticc  clairement  ciue  lù\\u  z  doit  tronl-Lr 
1  Empire.  Hoci-tlung ,  ircj  acdulc  au»  Ta<>-(fc,  renvoie  en- 
core une  fois  fon  Mmiftre  ;  il  lui  lailfe  cependant  une  place  ho- 
TOiaite  a  la  Cout.  Mais  à  la  f  lune  de  l'an  1 1  to ,  le  Prince 
en*  aux  inftances  de  ceux  oui  dein.;n;!cnt  réloignemcnt  de 
TlliC4ing}  il  l'exile,  fans  emploi ,  a  H<ng-tcheou.  Tdharg- 
OHM^yng  lui  eft  fubOwii.  Cc  nouveau  Miniftre  ne  pcnfe 


pofc  a  l'Empereur  de  dfauiie  In  Tartares  Léao'agi  UMmcnt 
au  midi  de  la  grande  manille.  Il  adopte  le  projet.  Mab  9  &I- 

lot!  poui  cela  fiiire  alliance  avec  ks  Nu-tchin  ,  &  établit  00e 
commu  ii^.tion  entre  eux  &  les  Chinois  par  Teng-tcheou  & 
Lai-tcheou.  Le  Coofcil  impérial  t'oppoië  a  l'ouverture  de  cette 
communication  qui  peut  devenir dângeKurc.  Le  Prince,  qui 
n'aime  point  U  coniradiâion ,  v? «t  un  Miniftrc  an  cnnc  dans 
toutes  les  vues.  Tfai-kir.g ,  I  an  1 1 1 1 ,  eft  en  cote  UfffÔU  à  la 
Cour  On  n'ofc  plus  parler  contre  lui  que  tolu  bas. 

I  an  1 1 1  î ,  la  le^K-  des  Tao-tTé  commence  a  l'élever  au  def- 
fus  dci  autres  11'.  oUtienncnt  des  I  crrrcs  patentes  qui  leur  per- 
incttnit  d'habiter  les  st;:c-s.  L  Kmpctent ,  i  la  1 1=  lune,  vaUire 
uîi  facrifice  au  Tien  dau!  le  Nin  kia  i,  4:  fc  fjir  accompst^nfr 
par  ur.e  eeii-air.c  de  ces  Impolleuis.  Il  a  lui-nit  rnc  une  viiion. 
Ou  bant  un  Temple  dans  l'cr.dtoit  ou  il  cuit  avoir  vu  l'ef- 
p:it  du  t. ici  defccndre  fur  Ion  taipirc.  (  C  ctoicnî  des  vapeurs 
c[ui  l'tlcvoiciii  de  la  terre  fous  dirtercntes  formes  Se  l'toui-.t 
mues  en  divers  Icns  par  les  courans  de  l'air,  ;  On  rrri;cille  ^vcc 
grand  foin  tout  ks  livres  des  Tao-  jic ,  pour  les  dàiijit>ucf  dans 
leurs  Temples.  Trois  de  ces  Scflaircs ,  r..ii  1 1 1  a  ,  entrent  dans 
la  plus  gtandc  faveur ,  le  font  les  Chus  de  ié  fortes  de  grades 

2U1  leur  fyntfgboriamidt.  A  la  »'  lune  on  achevé  un  magni- 
quc  palais  eamncMédcpait  pluficurs  anncci.  On  eût  dit  qu'on 
y  avoK  adcmfaUnMRoksIxantdsdc  tossmwnrcn  fkire  un 
nouvcaa  Cid.  Tcn-(b-lHiag  (  palais  de  it  ttEâU  coannuée  ) 
eft  le  nom  ^'<w  lui  donne.  Hoe'î-tlî>i||  s'âoigDaitt  dealns  en 
plus  de  la  Tupplicité  de  fes  prédécedcots,  tt  tnat  Kniala  fu- 
perlliiion  ne  s'occopoit  plus  de  ce  ^  fe  paflmt  en  Taitarie. 
Cependant  les  Kin  (  i  )  ou  Niutchin  ,  LiGHent  «me  Rrribic 
guerre  aux  Léao  fous  la  conduite  d'Akooca.  kttt  Général.  Vo- 
tant de  conquête  en  conquête,  ibenlercKnt  aoalabo,  avec 
l'aide  des  Chinois  leurs  alliés,  la  plus  grande  panie  de  leurs  pla- 
ces, ti  rcduilîrcni  leur  Roi  Yc-liu-ycn-hi  à  mener  une  vie  er- 
rarte.  Ij  rr.ort  tcrmin.t ,  l'an  tiit.daasla  S' lune ,  les  exploits 
d  Akouta  toujours  v:ctûiKui(.  Il  fut  remplacé  par  Ou-ki-mai, 
fon  froc ,  qui  panint,  l'aa  1 1    ,  à  ic  rcndtc  moitte  de  la  pcr- 


(  I  )  Cm  Kin  ticmioiii  WilfMiisiiNM  dTan  ceitaia  Oein  .  Ckr( 
fvnf  horde  habkaie  dans  It  Sojawar  dr  Sooeliiii.  Cn  Tirtim , 
sous  Ipf  EaiimeiWSCllÎBofa  Oaet ,  Ipdiviscrnil  en  7  burdn.  Sisus 
U  dynutieonTknit,  Ooci clnn|;r*  son  nom,  ctpritcdui  dr  Mn- 
^a,  t|!î'iï  ajoata  aux  noms       autres  hordr-.  [>oi'ii  î-*-  tfrir  il,iivv  ta 

thouï  -  Moho ,  et  Soumo-molio ,  ir  irtirrrent  dans  la  Cor^r.  Lor»» 
que  Li-ni  fui  battu ,  b  honii  de  .Somno  se  Hintsar  la  Caeét  da 
Torg-méo» ,  dont  rllr  forma  le  Royaume  d»  Poubaî  ,  H  cefle  de 
H^faoui  l'étaShl  dans  fa  Souchia.  Au  eOMMCliMninit  dit  rfjiw  d» 
l'EmpvtiUf  HiaMi.|img«  ks  lUdmiiae  aafatnlMwla  pnlSctien 


de  u  Chine  Dans  la  suite  le  Royaume  ér  Poukaï,  dtvrnii  brau- 
coup  pliu  puinani ,  luumit  tm  KéebMi  tt  roanpil  avrc  l'EmpIrr. 
AluK  \cs  Uao  <tt'lru:virr'nl  le  noyjuowdrPlMlbat.  LesHfcHoni  du 
snd  se  soumireii:  i  eux  et  m  irrurent  If  iwm  de  Nnlchin  cifiliw-j. 
Cnixdu  nord .  ou' on  apprlla  Nmi<  Win  >au»ap;«'».  sr  rslirrrfnt  auprès 
dr  la  rivirrcdcîuiii^",.tc(iipieiaRg  S:>u»  It-  r.^  1  ■  ■  !;  Oiu-lstïng,  uji  ct-r- 
tain  Hanpon,  riviii^^,  «'«^tablil  thn  les  Sauragm  dans  11  ne  d^prn- 
dancrda  laba«<d»deOiNegmk  ttéacasala  lilIrdcOuanyni.  m  rn 
catdrmtilii  Oaiwi  et  Oeaiimi  CM  ce  tiaiipou  qui-  lés  Kin  rr- 
fiPdcnlcomme  leCbtf  de  knr  bmilfe.  Oolou,  «on  hiriiifr,  eut 
pour  fik  FaJii  qui  MCrMa  X  *M  prre,  <t  VM  eut  poar  iib  ci  suc- 
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lônae  d'Yc-Iiu-ycn-hi.  Ce  Ptiiicc  infonuDé  mcxiru;  peu  de 
ceint  cj'uiic  lie  fitif,uc5  X  accjHIé  Je  chi'^rim,  i  l'igc 

de  »  f  iiis  ,  dua  11  n  innée  Je  Ion  ic;;nc.  f.n  lui  finit  U  ây- 
luAic  des  Vito  oricnuux  ,  t»nJcc  en  «17.  (  Celle  du  o<cidcn- 
am ,  dans  k  Kiiinan ,  ru'ultilolc  toujours ,  &  ne  fut  éccinic 
IMI  dlOf  b  pcffonncde  Tclii-lott-koa.  )  Les  CbinoU  ne 
lardèrent  mi  i  le  biouillcc  avec  Ici  Kia  i  VotaAon  dc«  ttmùct 
des  deux  Etats.  Ceux  '  ci  demandant  que  le  Hoang-ëo  en  lii  U 
rcparaiion,  vouloicni  en  conréquence  cjo'on  lear  eédk  le  Ho- 
101:1',  &  le  i  lo-pé ,  dciii  contrées  que  la  Chinois  n'àoicnc  pas 
Ji  poU^j  Ic.u  i  idcr.  On  en  vint  lu»  11  mes  Le  Tort  en  fut  l! 
t.vinjbk  lui  Kin  ,  i^uc  l  Eisipcicur  pri:  le  parti  d'abdiquer. 
A)  jr.t  u'jli);c  le  rr:ncc  liéiiticr  He  n-nntci  fui  k  trnne ,  il  fc  re- 
tira dans  un  autre  palart,  ou  il  paila  le  telle  de  Tes  foott  dau 
l'état  de  paniculict. 

Ediffti  ia  foleil  arrivttt  faus  et  rigne. 

I.'.in  itco.  If*  prrinirr  jour  de  la  qttatrirm^  lune,  11  Mat 
l.'jTi  I  loi .  le  iire.iurr  |our  lie  U  qiijtrirnie  lutte,  3o  AvriL 
L'jit  1 106,  Ir  [iifniiri  |i>ui  de  la  *rpiirini-  .u.ic,  1  Auâl. 
L'an  1 1 07  .  Ir  prcinirr  jour  dr  U  duu^eittc  lune .  et  aon  pâS  dt 
U  oiaieme  ,  16  D^tembre. 

L'an  I  loR,  le  premier  jourdc  la  cini|uienie  lune,  1 1  Juin. 
1/an  I  1 1  .i  ,  !r  prrmier  ^uur  de  U  tri>i«iriltp  lune,  19  Ntars. 
]  .'.iti  I  I  j  ' .  Il-  {iirniier  jttttr  de  U  M-pttrme  tune ,  j  >  Juillet. 
L'an  1 1 1 H ,  Ir  prrmier  )our  de  la  ciiK|tt*rnie  lune ,  aa  Mai. 
L'an  1119,  le  premier  jour  de  la  auatt terne  tune,  1 1  Mai. 
L'an  1  j  ao ,  te  premier  iour  de  ta  dixirinc  tune ,  24  Ol  I  jbic 
L'aa  liai,  Icpeemier  |uur  de  la  huiin  me  lun«,  aa  KoAl. 

K  I  N  -  T  S  O  N  G. 

tlif.  {^\*mmtt  T-fe , da  tlX'  ejele. )  KlN-TiOMO  (c'cft  le 
nom  du  nouvel  Empereur  des  qu'il  fut  Au  le  itAoc  envoya  aoc 
ambaiTadc  au  Roi  des  Kin  pour  lui  demander  (bu  amitié.  Mais 
celui-ci  inlttlant  fur  la  cellwn  Jcui  département  qu'il  avoir 
demandét  à  Hoei-cronj;,  la  pucrrc  cutiîiituj.  L'atméc  de^  Kin 
Aanc  arrivée,  l'an  iuù|uaui  puiiei  de  Cai-f«n^  lou  , 

Il  capitale,  l'Ei;i|i<rrcur ,  emayc,  dcpute  au  Cicncral  OuiiUj'ou 
foac  traiter  avec  lui  de  la  paii.  Le  Tartarc,  pour  l'accoiicr  , 
ci%iaritwcaiitwîM>MMi<lfi8t,  fgwMwMde  taaid'aipat. 
dbaBtwafiOTclKvaiii,  imliM de  pîecct  de  Imc;  (t 
éefto^M  l'Empereur  chinois  rendit  à  cdui  des  Kin  le  mèiae 
Mmeft  p/tm  frère  cadet  doit  a  Ion  aîni.  Quelques  dures  que 
ioilcm  CCS  conditions,  Kin-tfong  fc  mit  en  devoir  de  In  rem- 
plir i  mais  les  fonds  de  Ton  épargne  ne  l'c  trouvcicn:  pa<  luSlans 
pour  acriuirtet  le»  Tommes  demandées.  Le  brave  Li  kang  cepen- 
dant détcnduit  toujours  Car-fonç  fuu  contre  lz\  aniqur^  ifc^ 
Kin.  Ces  barbares  s'éunt  enfin  tcn'ius  maîtres  par  ckalaJc  des 
morailkf  4c  des  portes  de  la  ville ,  Km  t  font:  pnt  le  pani  d'aller 
confiirer  arec  leur  Général  il  Tling-tcbing.  Celui-ci ,  non  con  • 
tcDi  des  romoici  qu'il  a*oi(  d^à  ccf  nci,  uopoCi  encore  à  l'Ero- 
pcicar ,  pour  noiivctle  laie ,  Ici  fommes  de  dii  milKooi  de  pe 
titt  patni  d'or,  de  ao  milltoni  de  pains  twrgem  &  de  10  mil- 
lions de  pièce»  de  Ibic  ;  de  plus  il  tira  de  loi  un  écrit  par  lequel 
lui  &  l'Empereur,  (on  perc ,  rncoce  vivant.  Te  fountcttoient  a 
Ou-ki-mai,  Roi  des  KiiL  Ce  Prince,  apam  recvcet  aâe,  fit  ligni- 
fier à  la  Cour  de  Cai-faoc-loa  qu'il  privoit  de  leurs  dignités  les 
deux  Empcrcvn  ,  perc  &  lut ,  avec  ordre  de  les  amener  en  Tar- 
carie  avec  note  la  fiunille  iiapétiale.  Des  Olficien  chinois , 
tiaktidàleunPriMndcilarairie.eiécatctent  cet  ordre  avec 
la  dernière  rigueur.  Plat  de  ttob  mille  pcrroonet  de  U  Eunillc 
impériale  fuient  conduites  avec  leatt  huigH,  loin  bijiNU  & 
leurs  trélbts  au  camp  des  Tartares,  te  del^nmcaél  CB  Tatta- 
rie.  II  ne  rtfta  que  le  Ttincc  Kart;-ouaiig  ,  neuvième  fiis  de 
f  loci -tl'i'i:tî; .  paicc  qu'il  ctuît  eLo;|'tn:  de  U  Cout  !nr\'^juc  U*. 
Kin  faifoicnt  le  lîégcdc  Cai-fbng  fou.  Ou  ki  mai,  en  dc^taJant 
Ici  deux  Empercun  avoic  donné  ardre  de  placer  fur  le  trône  de 
b  Chine  TcBaitt-paiig-tcluog ,  qui  feipui  d'accepter  cet  bon- 
aeor  iilii|ii'aa  Mfut  de»  Xtamm.  Oa  ^■'ili  Jitteat  retirés, 
'Tdiug-pan^tdiâiigdéptclbt  iniMVricr  an  Mnce  Kangouang 
pour  le  ptemr  de  revenir.  H  rapriella  aulTi  l'Impératrice  Mong- 
dié,  que  les  Tanaresavoicnt  obligée,  pati.c  qu'ayant  été  r^ 
f  dîfc  ,  dte  n'<»a«t  pli»  ccnfée  iy|m  1 1  iili  à  ta  famille  iinféMale. 


ces«eur  Souhito.  Celui-ci  te  fixa  ï  Haî-cou-rlioui,  et  fut  U  premier 
ouicoiulruiiit  lies  ouisou  et  Tespete  de  ville  de  Sacuutt.  Son  b\\ 
Ckihra  farfa  kt  Nuickin  ï  mevuir  dr«  luis ,  et  en  le»  poli^nt  ii 
CMUHBfa  à  les  rendre  femudabtes.  Cbtlou  laîua  te  gouvernement 
IlOucounai,  ton  £b.  Oueounat  eunveufenfans.  Hrlipuu,  le  a  .Ait 
son  héritier  et  un  ^raiid  et  iiifaligabtc  Capitaine.  Il  avoit  oiue  61a, 
et  choiail  néanmomi  Foulauuu ,  l'un  de  >es  ftcre« ,  pour  aon  »im- 
ceaiciar.  Poulaasoufut  reiuptaté  par  koii  trerr  Yiikuu.  Olui.ci  rut 
a  combattre  tonlre  Aiou,  Chef  de  U  hoiile  litiliiliii ,  <{>ii  l'eivii 
réralléi.  Ammi,  bam,  w  raira  aitpti»  du  Kei  des  Léao  qui  le  piil 


K  AO-TSOWa 

1 1 17.  (  44-  aimée  Tiag-ouy ,  da  ux<  evele.)  KaO-TtOMO 
fut  le  nom  que  fe  donna  Kan<;-ouang  lortqiK  Tehaiig-pang- 
tchang  l'eut  obligé  de  ii<onic':  fur  le  trâne  de  la  CluiM.  Ou 
défera  en  même  cems  U  !Uv;ci<.e  a  l'Impéiaxtiec  Mong-chi  Le 
nouvel  Empereur  panit  .k  Viins;  trlicou  pour  fe  rendre  avec 
la  Cour  a  Yr(;-iic;i-foii  ,  mi.ii.n.  .'L|"ii»  N"jn  kio  ,  dont  il 
vouloit  faire  fa  capitale.  Mais ,  a  U  dnicir.c  lune  de  la  mcme 
année  1 .  t?  <  cbangeani  de  delFcin  ,  il  aïia  s  .lal'.ir  a  Y.inÇ' 
ccbeou  les  Tatutcs  cependant  n'avoicni  pai  criticrcincnt  dc- 
(émparé  la  Cbioci  ils  y  avaient  laifTé  plulieuts  corps  de  troupes 
pour  achever  de  la  fubjuguer  cotictrotent.  Ou-tcbcou ,  qui  les 
commandoit ,  voulut  fc  rendre  maÏDC  de  Ca>-inog  fou.  .Ma  v 
l'habileté  de  Tfong-eé,  Général  des  Inqtétbiil,  rompit  ù 
marche  ,&  ne  lui  permit  pas  d'arriver  lu'iiu'a  cette  ville  T;î nt; 
cé ,  par  malheur ,  étoit  le  fcul  Cluouiv  lijelc  ^ui  tùt  en  pia^e. 
Le  chagrin  qu'il  eut  de  voit  les  révoltes  ijuc  la  œauvaii'e  con- 
duite des  Muùlltcs  ocealîonnoil ,  lui  caula  une  maladie  dont  il 
mourut  l'an  1 1  tl.  Ce  lut  nne  perte  irréparable  pour  l'Empire. 
Lorfque  les  Tartuo  inriiHK  6  Mitt  ill  lé  dirporerent  à 
continuer  leur*  connactci  à  k  CUne,  It  Icvcftat  plulieurs 
corps  d'armée  pour  raitaqwr  en  mène  terni  par  jplofieun  en- 
droin.  La  plupart  des  place*,  devant  IcrqucRetilt  le  préfcn- 
tctent .  fc  rcndirenr  par  la  tâcbaé  on  par  la  iraliilbn  des  Cou  - 
vemeurs.  LFmpcrtui  fur  ^'urlcpoinl,  fan  i  iv,  d'être  enlevé 
dan<  Yare  tclicuu  .  n'eut  que  le  temi  de  travetfer  le  Kiang 
daa»  une  barq>ic  avec  pciil  Mwhlt  de  fogOM  pOtt  tt  icti  - 
ter  a  Tchin-kung, 

Lct  «OM^  t'ftoiwi  mptk  im  ■fijRS,  It  diPporoien: 
de  nui  ■  Inir  gré.  Les  CbuUvtflwat  «u'ctetu  Tcnr  ryrannic 
oUigtmit  l'Empereur  d'abandonner  tes  Jcui  p  rit.ipaui  a  la  fu- 
reur des  mécontent  qui  le»  mirent  en  pic.  rs,  Mai-  la  féJinrn 
n'en  demeura  pas  la.  On  cnnttaicnit  rfmpeteur  décéder  le 
tronc  i  Con  fiU  encore  enfant ,  ii  l'Impcratiirc  fut  chatf;ée  de 
l  aJminiilration  Mai?  Tihari'-  (îun  ,  iriJi^nc  de  cet  jTcntat  , 
leva  ttnijpci  pinir  en  nri-r  \  cii^cance ,  &  eff'jia  rciJcfn.i;: 
Mucnfuu,  Chef  des  tcbcUct,  qu  il  lui  fit  mettre  bas  Us  armes 

avccbaoïfc,  le  l'obl^p  d'alhtpw  IVMimwdctMao^ 
Cm  le  tf^oc.  HeaféblÎMMcw  tet  liim  ^«oiaii  nàth  avant 

ces  troubles.  Etant  revenus  ouelqne  tcmt  anés  ib  firent  de 
nouvelles  conquêtes  dont  la  plus  importante  fut  celle  de  Kien- 
kanp  L'Empereur  en  fut  lï  conftemé  qu'il  alla  fe  téfiigier  avec 
la  (  uur  a  Ming-rcheou,  port  célèbre  de  la  Chine.  Ou-tcboa , 
Céncîal  lit^  Kin  ,  (c  mit  en  maiche ,  l'an  i  1  t  □  ,  ver?  cetre  place 
dont  Tf. mpe.'cur ,  en  le  fativanTpar  la  mer  .  latlfa  la  d.  tcnl'e  a . 
Tchang'thun.  L'ayant  pnfe,  il  pourfuivit  l'Empereur  fut  mer 
fans  pouvoir  l'andndre. 

Lci  Tartarc*  n'obtinrent  pai  let  même*  fitecjt  du  c6ti  du 
nord.  Ou-cchou  ivéanmoins  eut  l'avantage  dans imc  bataille  que 
Tchanp-fiun  lui  livra ,  prés  de  fba-ping .  ■  la  téte  de  quatre 
cents  mille  hommes.  Mait  le  Général  chinois  fit  une  retraite  qui 
ne  permit  pa<  à  l'ennemi  de  recueillir  le  fruit  de  Ta  victoire. 

Le?  Tartarcï  ajranr  re^açné  leurs  pays  ,  l'Empereur  croyant 
n'aviitr  pl.i?  rien  a  craÎT'Hre  de  leur  part,  defci-adit  a  tcrte  & 
vint  mctttc  fa  Cour  a  Yuci-ichcou.  Il  l*e  trompoic;  ces  barbares 
ne  tardèrent  gncTct  à  reparoitre  (bas  la  conduite  du  Général 
Ou.tchou.  Mais  Ou-kiai,  Général  chinois,  leur  fiteiTuyccuafi 
tertiUe  échec  devant  Ho  chang-yuea,  diat  U  Chcinll,  ^'ib 
furent  ecmtraints  d'abandonner  ce  papt.  Ou-fcia'i,  Tan  , 
remporta  fur  eux  dans  te  Sfé-tchuen  de  oouveaut  avantages 
ui  ruinereot  entièrement  leur  armer  ,  &:  engagèrent  ptulîcuit 
'entre  eux  ,  pour  évitct  la  mort ,  a  fc  lionncr  a  lui.  Une  aurre 
arm^e  des  Kin  fut  battue  la  même  année  pai  Yo-fci ,  qui  remit 
par  la  tour  le  pays  de  Siang-han  fous  robcilfance  de  l'Empereur, 
Les  Tartares  rcfutcnr  la"  même  année  m  )*  échec  prés  ds 
fleuve  Hoang-ho,  oii  U  plupart  d'entre  eut  (e  nopcFcm  en 
liiyaM.  Ce  (m  encore  pour  1rs  Km  an  grand  fc«cn«|M  k  amt 
d'Ou-ti-mai,  IcorRoi.arrivéciila  premieic  Ime le fw  1 1 1  f , 
dan*  la  1  )•  année  de  fbn  ré^e.  Us  perdirent  en  lui  un  de  leur» 

Jltit  gtind*  Monarques.  Sous  fon  icgnc  les  Kin  commencèrent 
repoliccratiétaUiideiliiia.  OHwkdMàqa'il  fit  de  foo 


sous  aa  protection.  Yniou  eut  pour  ilKCMMar  «on  neveu  Ouyas> 
•vu,  apii»  ie<{url  Asouia ,  KHI  firrrc,  généralement  ettimé  dr  sa  iia- 
liiHi ,  s'empara  du  gpovemenMnl.  Il  pcil  le  litre  de  Toupousiliei 
(cW-à-dircComniaiidaiil-Oenéralavec  une  autorité  absolue.  >  Ce 
nouveau  Chef  des  Kin  d^ifoii  la  guerre  ave<  In  l>aa  ,  donl  l« 
Kin  d'ailleurs  n'avoieul  pas  heu  d'être  (onivnt.  Alaoula  £dl  rede- 
mander au  Roi  dn  Léa«  Asuu  ce  rebcUr  qui  s'ckkil  rvliri  aupeé*  dr 
lui.  U  Miui*iqn*t(iiaede|*fMBMIl«k'Til6Klemi«laalepid< 
leair  d'uocaMmqpdfiitaa  bagfonnM  datl^,  «Mdab  Ma- 
natcUc  dta  Kin. 


Digilizeu  by 


D  E  s  E  M'P  EREURS  DE 


LA  CHINE. 


rucccflcur,  a  pnjKn  (onfikHola,  o»  Hotoma.  LEmacrcut 

l'Empire 

6  U  lihcrtt  par  u  tanre.  Pmce  d^mimi  de  Toi*  4c  rempli  de 
pt<.'rL-ni;>iion,  mourut  à  ta  4  lune  de  l'an  1 1  L'Eiapciear 
Ion  ûh,  Kao-tr(in|;,ruiprMde deux ansfatu appreodiv & utort. 
Les  Taitaics  »vaiem  OfpoCi  à  Kao  tfong  un  nvai  dans  la  per- 
Canot  de  lieoa-Tll ,  <jui  prcnoit  aullî  le  titre  d'Empereur  &  ré- 
gnoit  fur  une  portion  de  la  Chine.  Le  mauvais  fucccs  de  la 
cinipignc  >Hi  il  fit  m  1 1  )« .  coniK Tciiaog-tiîuii .  Général  des 
I:-;pJr!.iut  ,  qui  ruini  cmîrrcmfnt  foo  armée,  dégoûta  de  lui 
l;s  Tjita:i:^,  Je  hr  cy-civoi:  a  Ou-jchou  le  projet  de  lui  ôter 
i  Empile.  Mais  li  étoii  U  tiéaturc  de  Ni^amolip ,  GJtK'ral  & 
Miaillrcdu  Roi  des  Kin  cjui  lui  étoienc  redevables  en  j^unJc 
partie  de  leur  puidance.  Cet  appui  lui  manqua.  Tau  1 1 1 7  ,  par 
la  chiite  de  Xiyamoho,  qui,  le  voyant  dorade  Si  réduit  à  l'é- 
tat du  iHuplu  ,  v'empvifonna  a  la  f  lune  dt  cette  annt'c,  la  dé- 
pofition  de  Licou-yu  fuivii  Je  fro  cet  Lvcnenniu  HoU,  Roi 
des  Kin,  devint  alors  plus  traitabic  envers  lus  Suiii».  ài  con- 
fcntic  noa-fealement  à  leur  raivojrcr  les  corps  de  TEmpcrcur 
Hocï-tfongac  de  l'Impératrice,  là  mere ,  mais  encore  de  refti- 
tucrle  Ho-nan  *  le  Cben-C.  Mais  les  Lettres-patentes,  qu'il 
fie  expédier  à  ce  fujet ,  corrompirent  tout  le  ftiùt  du  bieouit , 
Mrce  qu'ellci  doanoient  à  entendre  <)iie  mucc  le*  Piovincrt , 
liiDfcf  an  nord  du  Kîane ,  lui  appartcDoiciit,  te  ouc  l'Empereur 
de  la  Chine  ne  Icnoit  celles  du  midi  que  foui  la  dépendance  des 
Kin.  Les  plus  fagcs  du  confcil  dcKao-tfon^  étotent  d'asis  qu'on 
renvoyât  ces  LcafCI.  Mais ,  par  le  Confcil  de  Tlin-hoci ,  fon 
premier  Minilfae,  il  let  accepta  ,  &  tit  publier,  au  commencc- 
mcot  de  l'an  it  99 .  un  pardon  général  pour  lîgnalcr  la  paix 
homenlê  rendue  a  l'Empire.  Plulicurs  Gouverneurs  aimèrent 
micuï  quitter  Iftin  poftc  r|ue  de  le  publier.  Cependant  les  Kin 
rjutcnoient  une  ruJc  j;acric  contre  une  nouvelle  horde  de 

7  artart-s ,  cjni ,  U  Un  li;  \'i.n  1 1  f ,  avoir  commencé  a  faire 
ic  couf.c5  fiif  leurs  terres,  r.  ttfiii  celle  ik'S  Mongous  ou  Mon 
tous.  Cet  lutbarcs  ii'uKCS  vo;,oient,  dit  le  P.  rte  Mailla  ,  de 
|oiir  conjme  de  nuit.  Hou-clio.hou,  ei>voyL'  .cmitc  cuj  p^r  le 
Roi  Hola  .  ne  pu:  îe*  i;vuit:.iiiidrc  ,  pîndant  trois  ans ,  cj  cn  vc- 
uir  1  une  action  i;enerjlc.  OSlii^i  de  ".'cii  ieii)iirr,.r  l.uire  iic  vi 
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vrcs  .  les  Moni'ijijN,  ileS 


le  n'.:rei-t  a  les  trùnius 


&  laillcren;  Ion  Ji.iice  en  pièces.  La  Coiu  ites  Kin,  ['iiji.LC  de 
cette  déiaite  ,  envoya  cuiiuc  eux  une  atméc  cncoïc  ^las  ib;ini- 
dable.  Damlcméœc  tems ,  Hola ,  le  confcil  de  Ou-tchou , 
le  détermina  à  Ct  mettre ,  pat  U  voie  dct  armes ,  en  poflcllîon 
dei  ÏM>*inecsde  tinmAtc  de  Cbcn-fi.  Oii^iciiou ,  chargé  lui- 
iirfmedettiRCipé^tiM ,  «t  vitt&cËeaiantà  bout ,  parce  que 
CCI  Prat inee*  éioicnt  dcgamieidti  ihmiwii  Mds»  ^anc  *wih 
•oollcr  fes  eonqaétes  plus  loin ,  il  eut  en  tke  le  nme  Yo-fû, 
dont  il  avoii  déjà  éprouvé  la  valeur.  Une  cab;.lc  de  la  Cour  im- 
périale le  délivra  de  ce  Général  qu'elle  fît  périr  par  le  poifon.  Le 
Miniftre  Tlin-hoe'i  ,  qu'elle  avoir  a  fa  icte ,  demanda  la  paix 
aux  Kin,  Se  l'obtint,  l'an  l  '^t,  par  un  Traité  qui  réduilii 
l'Empire  des  Sone  aux  deux  panics  du  Tehé-luang  8c  du  Hoai , 
anslUan^toog  ,K)an-fi ,  Hou-nan ,  Hou-pé ,  au  pays  de  Chou, 
au  Fou-kicn  ,  au  Kouat\g-tone,  au  Kouang  li  ic  quatre  dcpat^ 
temetu  de  la  Province  de  Chen-l!  :  le  tout  coinpienant  it( 
villes  du  premier  ordre  S:  70)  Hicn.  Tout  le  telle  fut  cédé  aui 
Kin. 

La  t;ufTTc  dtiroit  tpnjrmrt  trtre  les  Kin  &  les  Mongotis.  Le 
Gifn<f:al  Ou-tcliou  fj[  obli^; ,  i  an  1 14-,  défaire  la  paix  avec 
ces  barb.j-cs  en  leui  aban;^i>nnin;  if  places ,  avec  ptomelTe  de 
!eui  fôuiir..'  anuucllcnicnt  un  certjni  ivombre  de  bocuis  8c  de 
moutons.  Ainli  cetre  nonvclU-  njtlnn  de  Tjftares  commença 
dès  lois  J  s  élever  -ur  iiépcns  iirr  les  ruines  des  Kin.  Ceux  ci 
perdirent,  a  ia  diaicinc  iutie  de  1  junic  luivanic,  le  Général 
Ou-(chou ,  le  fcul  appui  qu'ils  euifent  depuis  la  mort  de  Niyamo- 
ho ,  &  deux  autres  Officiers.  Hola,  leur  Roi ,  dont  la  cruauté  al- 
loit  toujours  en  croilîant ,  fut  afTailiné,  l'an  114;,  par  Ticou- 
naï ,  qui  fe  mit  eu  Ci  place .  l'égala  en  fifrocieé  <K  ic  furpaifa 
«ntabricM.  CeMWcaii«iM  dcaSinn'dnic  nulkuncdi&oré 
à  maintenir  le  Traité  de  fût  couda  pat  (ba  prMdecHèar. 
Mais  des  révoltes  qui  s'clevcienldans  Tes  Etats ,  l'obligèrent  de 
fufpendrc  la  guette  qu'il  vottiott  rcnouveller  avec  l'Enipirc.  Il 
lie  connoSire  d'ailleurs  à  Kao-tfong  fes  mauvaises  difpoSmii 
par  les  apprêts  qu'il  faifoit  pour  rentrer  fur  le*  tCIMsde  l'Em- 
pire des  qu'il  en  auroit  la  libcité.  Ce  ne  fiit  qu'en  itit,  qu'il 
fe  vit  en  état  d'exécutet  foo  delTcin.  Mais  cette  m&BC  année 
fut  le  terme  de  les  jeurs.  Plufifurs  de  fes  Officiers,  excédés  par 
festraitcmcns  barbares ,  I  aiUifinercnt  dans  fatentc.  Il  eut  pour 
fuccelfeur  Oolo,  pctit-lîis  d'Akoota  ,  qui  témoigna  d'abord 
vouloir  viviees  Iwnne  inrelligence  avec  l'Empereur.  Mais  des 
difficultés  furvcnne»  entre  les  tfeiii  Coi;;*  pour  le  cérémonial , 
cliofe  eirenticlle  à  la  Chine  ,  ccjrtercn;  b  piix  ,  5c  tirent  pren- 


dre à  Kao-t(bng  la  rcfolurion  d'.ibdioi.ei  ;  ce  «-/i  i!  cm-^ura  .ijn 
la  |*l0tted«r»O  IKI  .après avoir  dechriî  Tcluo  ouei  l'rMc 


héritier.  Kao-tfong  «oit  un  Prince  dont,  humain  ,  iffabtc  , 
aimant  vériublement  fcn  peuple.  Mi:f  i.'  jvoi:  peu  d  cf.Mi!  ic 
^^ny^P**  jUTctd'attention  augouvcroemeiu  qu'il  aban- 


Ec  ftp  fes  da  foUîl  arrivées  foas  et  ri  pu. 

L'an  1 119  ,  le  premier  jourdr  îa  disicmif  lunp,  n  «an  p*i  d.  la 
neuvième.  ij  Octobre. 

L'an  ii3S,  1»  premier  jour  de  Ij  (iuitiirr«  lune,  ifiJanvier. 
L'in  1 .  j;.  1*  premier  jour  de  la  uiuiemc  luae,  ccnanaïadc  la 

dcuxiriiip.  |5  Nuvrmbrc. 

l'nn  M  jî,     pr.:ir" .riuutdpIadoMiieiiielune,fiJjn»icrii44. 
I  .111  i  1 H  :,  le  I  rnrn'  r  juur  (le  la  sixîeinr  luiw,  ai  Juin. 
Lan  i<^7,  ic  pceniirr  jourdcla  dixicme  laii<>,  36  Oriohrî-. 
L'an  1148,  'e  premier  jour  de  la  quairirm<  'ui-:,  :!ù  .^lrll. 
Ljan  1 1  (9 .  le  premier  jour  de  la  iruiairme  koe .  9  Avril. 
Lan  1 154 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  13  Juta. 
Lan  Ii55,  U  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  1  Juin. 
L'au        le  premier  uvrdfUliuiiiemelttnt,aScnMinfcfe. 
L  w  tt«i ,  laprCHiiar  jour  de  la  peemlnv  lune,  aSJaniar. 

HIAO*TS0N6. 

1 1 <l  (  I !•  aonjc  SÛt^,  dn  ut'  cycle.  )  HtaO-rtONC  (ut 
le  nom  que  prit  Tcliuo<aqi!f  à  fott  inauguration.  Son  caraâere 


modéré  le  BÔ«KW*ddfilwkpail.TaBJ-iré.tpui.  fon  premier 
.  la  dffltoitcacocephiaaieamientque  lui,  &  comp- 


Minillre, 

toit  pour  tien  les  conditions  hunjliamea  «né  I»  Ên  avoiôtt 
exigées  jufqu'alon.  Mais  les  awfCI  OmIcWett  d(  rEmoerenr 

vouloient  ou'ctle  fe  fit  fans  dégrader  la  M^«iVf|Hpfri"âl7  "Pniir 
mettre  1  E awcrcyr  dans  la  néceiTitc  de  la  «ndnre  à  quelque 
prix  ijue ce  lut,  le  MiniAre&avcitirles Tartarescniele  niciUcur 
expédient  étoit  pour  eux  dc  làire  entrer  fur  fe»  tcirts  une  ar- 
mée formMible.  Ils  fuivirent  cet  avis.  &,  l'an  ii»4,  ils  li- 
vrèrent aui  ImiiéiiauxaHoaiyang,  non  loin  du  fleuve  Hoaï  ho, 
une  langiarjte  ba  aille  rlonr  ils  foîrirent  vainqueurs.  Oulo,  Rot 
des  Kin ,  ncs'enot^  itillii  f„;:u  de  ce  fuccc»,&  fe  rendit  aux  pro- 
politifins  railoQBaUles  qu'on  iui  lit  pour  obtenir  ta  piir.  .Hab 
Liin^-lU-toui  .convaincu  detrahifon,  fi;t  ttllntient  etFrayé 
iijj-jjlivc  dont  il  ctoit  menacé,  <]u  il  en  tomba  milidc  & 
mourut  peu  aot«.  L'Empire  .  dans  la  fuite  du  rignc  >!e  iiiao- 
tfong.  jouit  d'une  paix  profonde  ,  &  les  iaitjus  vécurent  en 
borne  intelligence  avec  les  Sony  pir  ii  pruiY-nrc  U  rai;ci!ede 
Outo,  le  plus  grand  Prince  tfu  aient  eu  les  Kin.  Sen:,int  U 
vicilIcHc  approcher,  il  s'occupa  Jérieufcmem  à  pro;ûnpci  au- 
delà  de  &VK  par  de  fagcs  réglemens  le  bonheur  de  l'es  iu  cts. 
L'an  117}.  il  donna  une  piçuve  &kcantc  de  fon  équité,  l  e 
Gonvemcut  de  la  patrie  octidcninle  du  Royaume  de  Cotée , 
révolté  contre  foo  Prince  fe  dielan  Ajct  da  Kin  avec  40  villes 
de  fa  dépcodaoce.  Oulo ,  noo-reulenctt  iricnrofie  du  Gou- 
verneur ,  mais  ayant  fait  failir  l'Officier  quil  loi  avoit  envoyé . 
il  le  fit  conduire  au  Roi  de  Corée.  Ce  Pnnce.  Ootté  de  U  per- 
fidie du  Gouverneur  .  lui  fit  trancher  la  tète.  Oulo  mourut  a  la 
première  lune  de  l'an  1 1  ,  enrfmement  recrctté  de  fes  peu- 
ples ,  qu'il  regardoit  &  traitoit  comme  fes  enlans. 

Hiao-tfong  léfolut  U  même  année  d'abdiquer  l'Empire  &  de 
If  céder  a  Triîaci-chun .  fon  fils .  Prince  de  Kong.  Après  l'avoir 
pUcL-  lui  11, line  l'ur  le  tiône  à  la  deuxième  lune,  il  lui  aban- 
donna le  f  alais  im^ial  &  alla  léfider  daoi  ui  autre  qu'il  avoit 
pr^^atdi 

Edlffcs  du  foUil  arrivitt  foas  et  régne. 

L'an  I  i6a,  ic  prcmiei'  jour  de  la  première  lisn^ ,  1 7  Tanvier. 
L'an  1 163,  le  |>renuer  juurdc  la  »ixi«mi  lui  '  ,    Ji  .lltl. 
L'an  1(64,  le  premiiT  jniirde  la  sixic-me  lime,  21  Jum. 
L'an  1 1 61),  le  premier  jour  de  la  kuiiieme  lune,  i\  Août, 
L'an  1  t7J ,  le  premier  [uur  de  ta  t  inquirme  Itinc,  la  Juin. 
L'an  1 174 ,  le  premier  jour  de  la  uiiiteme  lune,  aô  Novembre. 
L'an  1 176,  le  premier  jour  de  la  (lOiueme  lune,  1 1  AviîL 
L'an  1 1 77  ,  le  pff  mkr  jour  de  la  neuvième  lune ,  ^3  ïeplcmbrc. 
L'an  1  itf  > ,  te  premier  jour  de  ta  onzième  lune.  17  Novembre* 
L'an  1 188,  te  premier  lour  de  U  huitième  tuuc.  34  Aoit. 
L'an  «189,  le  pteMicr|awde  ladeuxitBeiiina,  17  FtMier. 

K  O  U  A  N  G-T  S  O  N  a 

iiS?  (4*'  année  Ki-ytou,  du  ix,  cycle.)  Kodamg- 
TSONG  fut  le  noiu  que  Tchao-chun  prit  à  fon  inauguration.  Il 
étoit  alors  âgé  de  40  ans.  Timide  de  Ion  naturel  Se  borné  dans 
fes  coDooiHanccs .  ennemi  du  travail  .  &  d'ailleurs  valétudi- 
naire ,  il  fiit  toujours  fous  la  tutcle  de  Li-chi ,  l'on  cpoufe , 
qu'il  déclara  trop  tôt  Impératrice.  Les  eunuques  qu'il  bailfo.t , 
8c  dont  i!  avoit  ptojetrr  Ij  perte ,  f  rtnivtrrnf  ntoyen  d:  le 
brouiller  .ivcc  I  Li  percur  ,  iin  pcrc  ,  &  d  i.i;p;rei  a  i  ImpJra- 
•ttce  ■e^  ;:iL-irL<  <i:  !|>oh;ioi!5.  Kouang-iiong ,  gouverné  par  la 
kniinc  ,  hi;  lourd  i  toutes  .'ci  rcn:  outrances  que  les  Mandarins 

Y» 


Uiyitized  by  Google 


170 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


îui  fircm  fooT  fmaett  à  Ce  técmcScr  stcc  l'imcac  de  f« 
foaa.  U  f«R*  rmdimciMe  ,  on  jindk  Vanrftoa ,  Jufqa'i  re- 

te^fUtlt  lui  nWWf  wwvilll4ic()ui  ne  lui  pmncicoK  <k 
(ônir^|jdi.H]«>-âb«f  .«Murati  la&ûcoKlune  de  l'an 
1194)*  mlikRfii&aaa'Kiikincat^affiftcri  Tet  obfei^ua. 
naif  4e  puadic  te  demi  poor  id ,  âlMgtunc  UMijoun  fa  f  reten- 
due maladie.  Llmp^raince ,  que  la  Mandaiiof  fupf  lièrent  de 
pourvoir  eUc^éme  a  la  pooipe  (iiaebtc  de  l'Empereur ,  uti  de 
dc£ut«  qoi  les  obligcreot  à  fc  char^  de  ce  Toin.  Hiao-tfong 
néltioicoiannioins  plus  de  rcconooiilance  de  la  famille;  »  car 
«>  tons  le<  Empereim  des  SoNc  qui  ont  légné  dant  le<  Pto- 
»  vinccs  méridionales  ,  c'cft  lui  qui  a  rendu  Ac  pîu<  j;Tin^<  Ter- 
»  vices  aui  fient.  Và;i'iiit.  iiicn-.if ,  tr!.""'"  J^'  its  v:ais  imc- 
rct*,  jamais  McurTMinilitt  ne  fui  lui  en  impoter  coinmc  à 
»•  Kao-tiosii;.  ricin  de  kimcn:  ac  zclc  pour  l'honneur  tic 
»  fr  ii)p;rc  ^  il  ne  voii'ut  jamais  £urc  U  paix  aveclaKin  qu'il 
»  n'ct'ic  ci\jcé  h  lioitrcdootdaMîlMnifClfidcirOTVintOPa- 
>■  vcri.  "    de  Mailla.  ) 

GrJiMï  ïoyjnt  Koiianp-cfoiig  obllinc  à  rc  vouloir  point 
rctiilrc  1«  Jcn-.ici»  devoirs  a  l'on  pere,  piictciu  l  lmptiittice  de 
;  ciigjgcf  i  nomme/  Prince  Wlitier  foa  £ls  Tchao-kou ,  <té]à 
l'ruKc  <ic  Km.  Il  y  conlêntif ,  tc  le  jeune  Trincc  Mi  ta  baVttde 
dcoil .  à  la  pUce  de  foo  pcre .  honorer  de  fa  ptéicM*  kl  fooi- 
raill»  dcibn  «ïeol.  Koang-tfong  renon^  d^taSHB  fiwSMOS 
de  la  J^pmoip^riale  dont  U  ne  i  1 1  '  i   i  i^iir  Ifl  howniT. 

NING-TSONG. 

1194.  (  ji«  année  Kia-yn  ,  du  ix»  cycle.)  NiNO-TtONe 
fur  !e  nom  fout  lequel  Tcb40-kou  voulut  régner.  Les  Lettrés 
ctoictc  alors  partagés  cnttc  eux  au  fujet  du  Uo^url  chu-fai, 
<]uc  kl  um.  Se  c'ctoient  les  plus  (àvans ,  regardoicai  comme  le 
flin  habile  iowrpretc  des  King ,  te  <\oc  les  autres  ttaiioient  de 
vifiooiuirc.  L»  cnalcur  des  deux  panit  ftst  u]k  ,  qu 


rilî  en  vin- 


rent i  une  elpece  de  rchjfme  qui  mejnijo  t  la  [lanijuilUtc  Je 
l'F-tit.  Nins^-t Icnp Te  déclara  d'iBcrd  j'oiii  Ttliu-lii ,  1 1  cicfii(.'!c 
de  l'on  pcre  c]ui  I  avoir  nonuné  Mjniljrjn  3c  lui  jvoit  accoriic 
un  logement  duns  le  palais  pour  lui  crplnuirr  le»  livic  eljHi- 

3UCS.  Matii  ic  Miuiftie  I  lan  (ivtLlieûU  ,  eiuictni  de  1  khu  Ui 
c  fa  doâinic  ,  réullic  par  fc?  iutrignc^ ,  a  le  taxe  tûngcJiet  ic  i 
éloigner  tous  le.  diUipIci  de  U  C.uuc  j  ce  qui  ne  contribua  p^  ■ 
à  cauuei  les  dliputcs.  Mats  tandis  qu'on  t'échautluit  (ut  iki 
kibniiics  roécapnyfiuucs ,  (|ui  rouloicot  plus  fur  les  mots  que 
lu-;  Ici  cliofcs  ,  00  ocgiigeoitles  feicnces  cxaâct,  lijt-cout  l'Àf- 
tronomic  ;  Si  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  eu  de  dynaftic  ù 
peu  fertile  en  babiics  Aiboitomes  que  relie  des  Sone.  (  de 
Mailla.  )  Tchu-hi  mourut  àla  )  lune  de  l'an  iMOflaiuani  un 
grand  nombre  d'écrits  qu'il  avoir  compofé*  dam  b  mnÎK ,  & 
qoe  ta  Âi&ipîai  ncMiukcBi  avec  Kjûnd  fim.  Sa  mm ,  à  b 
«'ituedala  nlnicam&.fiKfidviedeecilcdenniipénKrioe 
IJ-ciu,  PrinccÏTc  impcrieufe ,  qui  pcfdit  KoiMiig-d!bw.  en  lui 
faiCuit  tenir,  à  l'égard  de  fon  pcre,  UM  cotuluite  dcnatutcc  , 
a«K  Itmocreur,  Ion  fils,  lui  nt  expier  en  s'abùcnant  pendant 
«nqaai  de  lui  rendre  vilite.  Kouang  tl'ong  ne  furvccut  que 
nis  peu  de  icms  a  fon  époufc ,  étant  mon  a  la  I-  lune  de  U 
in£mc  année 

La  dilcordc  cependant  régnoit  dans  le  Royaume  des  Kin.  La 
Cour  hnpériale  voyant  l'occalioa  favorable  pour  recouvrer  les 
Provinces  qu'ils  lui  avoient  enlevées  ,  fir  dc^  prépaTatifi  pour  re- 
commencer U  guerre.  Les  Kin  s'en  etjr.t  appc«,u5  ,  tnj'gre  les 
prrtctî«  al1éî;u-,!s  par  Iî5  Miniflre\  de  rKinpcreur  pour  couvrir 
1  ob  ct  de  leur  airnetnem  ,  fe  muent  en  erat  de  déficnfe.  Les 
Ii:'pLnau»  levèrent  enhn  le  mafijue,  &  conunencerent ,  en 
1  ,  les  liol^ilité»,  Mji-S  U  eiiiipaj;nc  tourna  û  mal  pour  tes 
ipTelieurs ,  iju'ilv  fuient  eibligé»  ,  i'aajiée  lajvantc  ,  de  dctiuri- 
det  M  pjii  Les  K.in  ne  confentireot  à  l'accorder  qu'en  cii^eant , 
I  la  conlirtnatiuii  in  antiens  Traitée  ;  1'  une  augmcntauùa  du 
tiibut  en  argcnt&cn  loicrics  j  }"  le  rcmbourlenient  desfrais  de 
ii  guerre»  4  la  tics  duprcmici  Minillre  H.in-to-tcheoa ,  l'au- 
teur de  la  rupture  de  U  paix.  Ce  fut  une  néccifité  pour  les  tmpé- 
riaux  d'en  palTcr  pat  là  ;  k  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  ,  fut  une 
modératioada  fiinakdcinb«ao(é.  MadacMilUiidnKia, 
reçut,  au  mifics  de  <a  Coar,  l'an  itofl ,  la tÉK  de  Ibn-w- 
tchcou ,  (^u'il  £t  expofcr  fin  le  grand  ciNHila  l  tftii  <)<wi  il  »• 
tifia  la  piix.  Ce  lût  là  dcnicK  optodon.  Û  moaiut  peu  de 
temtaprèt,laUraailcllo)ran«aeàTd)ong-hcï,  qu'il  avoir  nom- 
mé Ton  fuecdlèar. 

Le  fameux  Temontchîa ,  ou  Temoudgin ,  fumommé  depuis 
Genghizcban  ou  Tchiokif-han ,  Chef  de  la  horde  des  Mogols , 
on  Moagooi,  Ct  dUtragnoR ilon  yar  fa  caploi»  comte  Ib 
Tanatet.  Api«* avoir  fi^agpé  par  Ialbi«e  on  far  k  teiteor  de 


fes  aima  pUkvt  de  kurt  botde*,  Ugttpu.l'iHi  1X04,  tue  fto^ 
glioK  bacNlIe  ceoire  Tayang-lian,  RordaTanamNavauB*, 
oui  férir  dam  k  inflée.  Caac  «idawek  Rodb  «tdtit  «t  Imm^ 
des  de  Toloupan .  de  Ta(ar>  de  HadaUii  Ie  de  Sakïau.  Il 
acheva  la  JeftruiUon  des  Nayroans  en  i> ot ,  &  entra ,  l'année 
foivante  .  pour  ta  première  h>is  dant  la  Chine.  Tchong-hct , 
Rot  des  Kin  .  l'ayant  fait  fommer ,  l'an  1 1 1 1 ,  de  venir  lui  ren- 
dre hommage  &  lui  payei  tribut ,  Temoutdiïn,  t^vl  avoit  pris 
alors  le  nom  de  Tchiokil'-ban  ,  pour  répoofe  fC  |CRa  fu:  Tes 
terres  à  main  armée ,  &  lui  lit  elTuycr  en  pen  de  tem  dc-<  r.rrcs 
multipliées.  Honcha-hou ,  que  Tcbong  nct  avoir  mis  a  U  icte 
de  fes  troupes  ,  après  avoir  loutcnu  i^uelquc  tenu  le»  cftnr»  des 
Mwtt<»uf ,  Te  tourna  mntre  fon  mairie  ,  fc  ,  l'ayant  pris  dans 
û  capitale,  il  le  .'it  aJljlIiiicr  !  an  ;  1  ;  ;  m-:'.  îi  rc^ut  peu  de 
tems  apris  ia  peine  du  talion,  U:i  Olfacicr,  qu'il  vouloir  £«ire 
nicLitir  pour  s  eiie  Lillé  battre  pat  les  Mongous,  l'ayant  af- 
f  jilli  dans  fon  pjlaiî  ,  lui  fit  cc>up;r  la  tcre  par  fc<  loli-'irî  ,  &  , 
l'ayant  portée  a  Outoulnjn,  m)u\ rail  Roi  des  Km,  i^'.  l  e;.:  de 
Tcli<ing-hei ,  il  obdix  facil  -mcn;  Ion  pardon.  Oucuubo  j  ,  1  an  ■ 
nce  lui .  j!i:c  .  accepta  la  pan  ijne  T^tml-il  lun  ,  déjà  nuicre  du 
Hopé  ài  du  Chaii-tor>g  ,  lui  oû-.a  ,  ap>i.<.  qutti  ce  canqu.lranc 
rndt  k  roatc  de  Tarcaric  ;  mais  c'étoit  dans  le  dedéin  de  levc- 
nlr  ï  la  frtmtrt  ocrafion  pour  achever  de  fubjugnct  kl  Kin.  Le 
Roi  des  Kin  la  lui  fournit  en  ^îmMk  fllîonr  dYcn-kk,  là 
capitale .  pour  irar>fpotter  Ik Cour daâa hâ  tmitcu  fliftÛo- 
aaics.  Regardant  a«  fagm»  de  regarder  edcB  tmàK  cmnmc 
une  maraue  de  déRaacc  ft  «adaft»  de  laeMMMDcer  la  guerre , 
Tchinkif-han  envoya  b  tntmc  anode  an  corps  de  troupes  a 
Canta  ,  Chef  d'une  nottvtlk  révolte ,  pour  l'aider  a  invcûir 
Yeo-kiog.  Mouboli ,  Général  Mongou ,  fe  rendit  mairre  bicn- 
aptes  de  la  Cour  orienrale,  par  une  rtomperie,  fans  coup  tcrir. 
Ccne  conquére  valut  aui  Mon^pn*  pia6cun  milles  'y  (  1  de 
payt ,  cent  mille  (bldaci  te  une  ^aaariié  pmltgkofe  de  richciTcs. 
La  prilê  d'Yen-king  fut ,  l'an  u  1  ; ,  un  nouveau  fujer  de  triom- 
phe pour  let  Mongous. 

Juf<|ii  en  I  u  6  ,  ITmpftenr  Ning-tfong  n'avoit  pris  aoconc 
I  parr  a  la  puerie  de,  .Mcn(^i>us  lonrrc  les  Kin  ,  &  s'éloit  con- 
j  tentiJ  de  leluTcr  à  ecui-ti  le  tiibut  aïKjuel  i!t  l'avoicst  aiTuietti. 
I  Mais  le  Roi  des  Kin  appr^bcniani i]u  '.1  ne  fe  ;r>ignit  tiM  ou  tard 
aui  Moiv>oii(  pour  lecmivrei  lo  T'iovuices  ou  il  lui  avoit  cnle- 
'1  s'^es ,  s'jvi'a  de  Uii  dcclarcx  la  guerre,  &;  le  lit  d  alxitd  avec  Jé 
l'avamage,  '1  ityaia  eufaits  ft»  pertes  ,  il.  tit  pluiieurs nouvelles 
con<]u  tes  furies  Soog,  Elles  ne  compcniercnt  pai  afaiMnmnr 
eell0  4ji:e  le  Général  Mouhott  lailmt  fur  :  ii. 

Tandis  que  Mnuluili  fe  couvroit  de  i;loiTe par  les  avanCKCS 
continueli  «ju'il  icmportoit  fur  ki  tCm,  rdiinkif-hafl ,  de  ion 
côté  ,  faifoit  de  grands  pro;;rès  dans  les  pays  occideouni,  le 
iUi  iûne ,  l'irac- Agemi  (  a  ) .  le  GbiJan  (j)  ,  k  TabriBan  (4),  Sec 
le  Mocc  Tola»  kaili*  kml^miktt,  an  laaa.  de  la 
grande  vOledeHioitt  daaafe  KondâDftdeRifciabaMrlins  la 
même  Province,  entra  enfiikedinl  klUiyaiiaiedciMavbi, 
qu'il  pilla  ;  aprc<i  quai  il  alla  r^oifldre  loB  peic  avec  kqoel  il 
emporta  la  ville  d'Hicri ,  ou  Hcrat. 

Les  Mongous  S:  tes  Kin  firent,  cbacuns  de  leur  côté,  l'an 
lut,  line  perte  conlîdciable }  les  premicn  ,  danl  k  pcrlbniie 
du  Cioneral  Mouholi.  que  la  mort  enleva  dans  k  J*  lune  ;  les 
féconds,  dans  la  pet.onncd  Outunbou,  leur  Roi,  qui  teimina 
fes  jours  dans  la  1  x'  Innc .  a  l  age  de  li  i  ans.  L'Empereur  Niog- 
tfoag  k>  ffiivit  au  tombeau  daoi  k  t' lune  de  l'a»  ixi4- 
Etiipfis  du  J^^tnhiiti  fous  (4  fêptt. 

L'an  1 300,  le  prcmirr  jgardekikliaii kaa,  lafaillH: 
L'an  iioa,  l«  premier  joflrdrk  dwfaiWMlaa»,a3Mti> 
LW  im3,  U  prtioier  joitidi  k  MaiiiiHalaae»  la  MdL 
L'as  laio,  It  premier  j«ar d»  k  daWÎMi  ha»,  «aon  f*d«  » 

qiialriMn»,  17  IXccmbrt. 

L  an  1  i  I  I  .  It  premier  jour  At  la  ontif  mr  lune .  y  Déeetnbre. 
L'an  >  a  1 4 ,  I*  premier  pur  4t  la  nruwirme  luor ,  A  Os  loW. 
L'an  I a  16,  te  premier  |oiir  de  ta  druakawlanr,  19  Février. 
L'an  iai7,  lepremirr  iaurdetaieptMmelu■*,4Aoii■ 
L'an  isat.kpfcnierMttrdek  ci«qaitnivkiie,a3M«L 
L'an  t3a3,kpi«Mkr|Durdek  naavkaw  kat,  aéSepte»*" 

LI-TSO  NC. 

taaf>  (tl'  année  K!a-<hin  ,  du  ixi'  cycle.l  Li-TstSl»c  , 
fikada«irde  Nu.g  tfur^  ,  qui  l'avoir  déligné  Prince  hénticr 
préférablemcni  à  Ton  propre  lîlt  Tehao-kiif ,  dam  lequel  il 
teconnoilToit  peu  de  uleiM  pour  régner,  monta  fur  le  tronc 
avec  affei  d'indifférence ,  après  avoir  rrrulu  les  honneurs  funè- 
bres au  cercueil  de  celui  qui  l'avoit  nnnir.îé.  11  ctoir  auparavanr 
•  -   -  -  ^-   'lina-echi.  son  elfvattv-.fi 


Prince  de  T.ft  le  nomiDoitTckii»-tcbiiiâ-eclii.  Son 


ftdet 


à  bilwdcfiihif  là  nut  Paihgib,  rie  lu  pa 


(a)  Province  dont  Ispahan  nt  U  capitale. 


<  3  )  Province  de  Perte  au  bord  de  k  1 
(4)  L'andanMUircaaic. 


Digitized  by  Google 


DES   EMPEREURS    DP,    LA  CHINE. 


171 


riculicr  <k  h  ^Ukit  HwiFtdbWb  OttnMks  <Uiu  amis 
dmi  le  ftlà»  du  Mnee  TclMo4Mag,  k  Imimtcm  de  prendre 
bcai^r  jinnc  te  d'icccpccr  le  dire  d'Eiupcicur.  Mais  ce  pani 
fin  IhimAc  par  les  foini  même  Se  TcJtao-bon^,  qui 

cioona  promfrrmcm  av  i'  îi  U  Cour  de  la  violence  qu'on  lui  avoïc 
faite.  CepcD.Ui.i  If  MinUbe  Sfe-mi-yucn,  bouimc  timide, 
craigaai»  que  l'cicroplc  de  cette  i^gke  oc  l'cnJuida  à  CKim 
det  iroabtcs  dau  l'iàfiK,  m  te  «tinaié  JekAiredBHcIcr 
fccuxcmcnt. 

L'an  IM7  ,  TcUnkiT-lun  termina  Cet  eiploïtt  mitliaires  par 
b  «enquête da  RoyMne  de  Hia,  qui  (ubhJUitt  dam  la  mcme 
fainille  depuis  Liltidien,  Ton  fondateur.  Cclui-d  s'étant  r^rulté, 
l'an  ftf ,  contre  l'Empereur Tai-ttongiaraic  érig^cc  payi,  dont 
il  ^toti  Prince ,  e:i  McniicW,  Se  Cet  fuctcifcuis  !  i^randireoi 
conrid^rablemeni.  1  Is  <li::cnc  riod^pendanic  diiis  U<;uclic  ili  Te 
maintinrent  6  lonç-tf mi ,  1  t'jrrenricMX^u  lUcurcjitd'^rtou- 
foun  luiTaiu  les  CLrcoi>:^J.nccs ,  &:  iî>:  le  ijccUtci  a  ptopgs  pour 
ou  contre  le»  SooK,  les  Uao  &  les  Km  i  ils  ne  failbient  point 
diriicuicé  d«  (t  diM  tribwaimda  unt  ou  des  autres ,  pourra 
qu'il  y  alitt  de  teu  iuMt.  Caie  politique  leur  tcuilit,  te  ib 
ne  Te  perdirent  qoe  lorlqu'ilt  s'en  écartèrent ,  en  lefaGuK  de'  Ce 
joindre  aui  Kin  contre  les  Moneout ,  qui  dtelrifitcot  enfin 
leur  ^ilTancc  &  cdk  lUi  Lcao.  TcLinkir-nan  ,  apià  cette  ci- 
B^dituiD  .  tr^n:  nrpji'.I;'  lu  nord  de  la  Chine ,  y  mourut ,  le  1 1 
oc  la  7-  lune  (  1+  Août ,  )  Je  Vin  1117  ,  i  Ti^e  tic  et.  anç , 
latlfant  tlois  lîk  Je  ucuj  ou'il  .i\atc  cui.  L  imi  de  ces  enian^  , 
nommé  Toulciii ,  ou  Tcnoaci ,  mort  avant  ton  pere  avct.  U 
réputation  d'un  «Md  ÇnilriM,  tOBtinltà  fcs  tioit  fils  les 
vaftcs  Etats  que  TdiiBldMMii  loi  Mek  eUb.  (  Koy.  l'ait,  de 
Cmohiz-ih*n  ci-dciTus,  T.  I,  p.  4!).  ) 

Ogotai ,  ou  Oâai ,  Ton  iiU ,  qu'il  avoit  nommé  fon  fuccef- 
Teur ,  ctoit  alors  à  Ho-pou.  Touli ,  ou  Tolei  èh  jafli  Tulicia  , 
Ion  cadet ,  fii»  déclaré  Régem  pendant  fo:i  abilnrc ,  &  go'j 
vcma  (e<  pay^  crtrntant  awcc  bcaiicodp  de  j-TuJincc  •!  il  c^^u:rc. 
O^nicai,  ctaiic  de  r^tuai  lia  im,  TttuliùCJ.,,  ou  Zjj;i:ai  , 
ion  ftere  ainé,  déterminé  par  Tolci  tue  6<i  fiumtinlm  ten- 
dre honinuce.  tUfoInd'cnerminet  les  Kin ,  dont  le  Roi  Nia- 
kiailÏMi  fiMcjddàOuKtubou  ,  fon  pere ,  il  envoya  cootte 
eux,  l'an  1 1|0 ,  Tolei,  qui  leur  enleva  plut  de  ta  places  forces 
dans  le  Cfacn-IL  Anilàr ,  ion  Général ,  lui  fournit ,  l'année  fui- 
vante ,  non  fans  de  longs  Se  pénibles  efforts ,  la  ville  impor- 
tante de  Fong-fung ,  dont  la  pcRc  entraîna  celle  de  pludcuts 
autres  ;  ce  qui  cnj;ipej  NiiiViilKvi:  i  tTjnffortcr  fiCour  i  Cai- 
itîng-fou  ,  parce  <  uc  x  Ho.ni;-lin  îi:  li  toiccicllc  Je  I  otig- 
koan  ctoient  ccMPnie  Jl-i  lempaits lut  ieiquels  ict  Kin  Ibaiioicnt 
leuruanquilliié.  .i^oicalon  pourMinUlrekià^Ycliu- 

tchoutfai ,  que  (on  pere  lui  avoir  UilTé.  Pat  Cet  CùnCab  il  mit 
de  l'ordre  k  de  rdqoiié  dan*  la  pciccpiion  des  tributs ,  Se  adopta 
la  ùse  doéMoe  de  Tcbcou-kong  Se  de  Conlvcim  pont  l'ad- 
miniltraiion  d'un  Empire,  On  voulut  perdre  ce  Miiiiilte  dans 
l'ciprit  de  fon  maître ,  parce  «ju  il  n'étoii  pas  favorable  a  l'am- 
bition S:  a  l'avidité  des  Gtamu }  mai(  fnn  innorcni.-c  rriompha 
de  la  calomnie. 

NinkialFou  oc  trouva  pas  à  Cai-fong-fon  ta  siirctc  qu'il 
t'étoit  promifc  en  y  tranlpomai  Ik  CottT.  LcS  Mongout  l'y 
pourfuivircni.  &  firent  fur  la  renie  plufieurs  conquêtes  pour  y 
parvenir.  L'an  1  Soupatai,  l'un  de  leurs  Génciaui ,  fît  at- 
taquer cette  place  durant  ■  6  jours  avec  une  telle  ardent  qu'il 
périt  Je  part  &  d'autre  environ  un  million  d'hommes.  Voyant 
qu'il  ne  pounoit  venir  à  bout  de  la  réduire,  il  lît  dire  aus  allié- 
gés  qu'il  éioit  inutile  de  le  battre,  jniirqu'on  tenoit  des  ionfi- 
icnccs  pour  la  pai>.  Il  promir  de  le  retirer,  &  tint  painic  a  U 


4'  lune,  étant  allé  camticT  entre  le  Hoang-ho  te  le  Lo  ho.  La 
pede ,  après  la  retraite  des  Mongous ,  fe  mit  dant  la  ville ,  ttj 
fit  tar.t  de  ravages,  qu'en  fo  jouis  qu'elle  dun,  il  (btdt  de 
cette  ville  plus  de  ^c.a  mille  ceteucili,  laM  eanmcr  m  gnnd 
nombre  de  pauvres  qui  M  ilîflàicBt  fw  ,  Mfltt  MW  IBMt ,  de 
(^uoi  î'en  jnoetiîcf. 

L(i  loiifc-riKcs  pour  b  faix  furent  rompues  par  le  maflacrc 
tjuc  qiîclqiu-s  l'cilJjti  JcJ  Kin  firent  des  Envoyés  d'Ogaiai  à  Tai- 
fnni;  (ou,  &  yit  le  icfttsque  Ninkiaflou  fit  de  punir  cette  %ioIj- 
ii<H)  du  dioii  des  gens.  Dans  le  trms  qu'on  recomincn(oit  les 
hoUilités  ,  mourut  le  Piincc  Tolei ,  laUTant  huit  fils ,  dont  les 
quatre  premiers ,  noaimés  Mcngko  ou  Mongoa,  Houlagou, 
Coublai  &  Arib^g»  on  Aitkba«»lM,  MdMmitdt  temkitdt 
leur  pcte  .&  doiu  Mn  ycnem  les  dea  pitodai  ft  fnccddci , 
l'un  a  l'autre  dans  l'Empire  des  .Mongous. 

Les  Mongous  étant  tevenus  devant  Cai-fbng  lou ,  le  Roi  des 
Kin  en  parrit  ivc>-  d  Cour  ledcrnici  jour  de  l'an  tiM,  te  fe 
retir.i  i  Knué  tMuu,  où  il  arriva  le  1*  Janvier  fuivant.  Pour 
rnir.blc  Je  uulbciii ,  ce  Prince  eut  le  chagrin  de  fe  voir  trahi 
pj:  Jlui  bommes  qu'il  avoit  ju^és  les  plus  dignes  de  (à  con- 


de  l'extrémité  où  U  ville  écoit  téJu;rc,  pour  5'ci]  rendre  maifre. 
Sue  un  ordre  fuppofé  de  l'iinfératrice  mcre ,  il  nomma  Régent 
de  l'Empire  le  l'rince  TftM^,  Il  m  fVnr  M  Ici  Cfliplols 
de  premKr  MiniAre  «c  de  GtednlUiiiic  de  l'ElMiM.  l>our 
éuyet  fon  autorité  cliaïKdante  il  envoya  là  finmiillitMi  a  Sou 
pouiat ,  Cénéial  des  Moagosis  ;  te ,  l'étant  veau  trouver ,  il  lut 
remlir  tous  les  boniwars  «c  toutes  lesdcKrenm  qu'un  lîls  ref- 
peauciii  o;)rcive  1 1  tgard  de  fon  pere.  Rentré  Jaiij  Cai-iône- 
îbu,  il  sy  comporta  en  tyran ,  s'cmpari  Je  t,j-js  le»  bijoa»  de 
la  CoOMUoe.  ^U'il  envoya  au  Génctal  Munf;oii ,  &  ci:|oignjr 
aux  halmaet  de  lui  apporter  tout  ce  qu  ils  poll^icot  en  or 
&  en  aigcnt.  Les  vtolenset  «{«11  cafto]f»fayr6lw«aécutcr 
cet  otdte ,  contèrent  la  vie  à  an  iî  pitt  oMiInt  de  ckoycas . 
qu'en  moins  de  huit  jours  on  compu  uo  million  de  cercueils 
qui  foaireot  de  la  ville  patdidérentet  portes.  Tfouiti  étant  cn- 
luitc  forti  de  la  ville ,  le»  Monemn  y  eriTrcrcnt ,  &  firent  maio- 
balfe  fur  toutes  les  lichcllei  j»oit  amjilcrs.  Li  courumede 
cet  batbatcs  étoit  de  mettre  a  iiu  &  a  tijig  les  vkIci  i|4i  leur 
«mî*ac  ttlifté.  Soupoutai ,  fut  les  renK>mt.LiKcs  Ju  Chinois 
Telia^dMB-tlâi ,  qu'il  hanuoii  de  faconliance ,  écnvica  Ogo- 
tai  pour  être  dirpeiuédc  faite  ce  traiiemcataiixiubicimdcCai- 
fcjng-fèw.  Le  l'rmce  fut  lî  frappé  des  oifoM  que  le  Chinois 
avou  tufjir^es  a  fou GcnctaJ ,  qu'il  abolit  la  loi  inhumaine  de 
Ci  nannn  ,  i  Jctcndit  noo-feutemeni  de  verler  le  fang  des  ha- 
biijjis  Je  (  ai  luiig-fou,  mais  dcccut  toute  autre  sille  qui 
îrimbeioit  c.T  lo.n  jouvoir.  On  hit  étit  de  i .  <  cnts  mllte  fa- 
nuU<;t  a  tiui  cette  défcnic  fauva  la  vica  Cai-fune-foo.  ComlMM 
grande  Jm  taa  doM  b ndadait  dcoM  «UcladM*  te 
Cour  yidMMtl 

Ninkialiiw  A'^coit  fÊ  aiau  Uni  k  Koqé-ié-fen  qu'a  Caï- 
fong-toB.  Mayoflg  8t  Pondu-bouiMa ,  fa  deux  principaux 
Or^Liers,  vtvpsrjiT  dans  une  mr<imellii;rnct  donr  le  premier  fut 
u  viLl;mr  ,  r,  un  ctc  iiLiliué  pj:  ocjlc  du  leeond.  Celui-ti  , 
pùai  s'alljrci  i  i.iipu:ii:t ,  ht  nutne  dis  g.iTiies  iLi  j-<>r;n  du 
filais,  cnicvi  Ua  MiHiijnr-s  ou  il  cnjeruu  dji\i  une  i[\<it  de 
{nubn ,  fit  nutlacter  le  Gouv'ctncut  de  la  ville ,  &.  cxuu  muc 
MdinM  «i  féÔKM  fin  de  mis  mille  perfonnes  L  lutuitui  é 
Soefcivn  .  dan*  llmpwlIaDce  de  punir  cet  fbt&trs ,  fe  vit  ré- 
duit a  laifl'er  fon  autorité  cnue  les  milM  da  ièâtoe  qui  le* 
avoit  commis.  L'abus  énorme  qu'il  coMtauld'aD&irc  tfuifà 
enfin  la  patience  Je  N'ùikiaiiou,  qui  cniin  att^W  dc  l^ca 
faite,  l'an  .  en  le  faifant  poigaarder  cpauw il  CMfcdt 
dans  le  palais  nu  il  etci:  vroo  pour  le  braver. 

Cep«iiiij.nt  1  Ei'.ijieteur  I  i  iioiif; ,  devenu  l'allié  des  Mon- 
gous ,  avoit  envoyé  le  Général  Mong-koog  pour  fe  joindre  i 
eux  contre  le  Roi  des  Kin.  Les  avantages  que  ce  Génc  r  j|  r  cm- 
pona,  ne  laill'aiu  plus  desdreté  à  Niukullbu  dans  ICotié-tt-fou , 
l'obligèrent  à  le  refugjcrà  Tfu-tcheoo.  Apté»  irargir)oai  (co- 
dant quelques  fours  d'une  allëi  grande  tranqutUitd ,  il  «it  afri- 
vcr  les  Mongous  fous  U  conduite  de  Tatchar ,  fils  de  Pothou , 
l'un  des  quatre  Généraux  de  Tchinkif-faan ,  qu'on  oonunoii  les 
intrépides.  LcsSong,  commindif'tpir  Morip-koui; ,  s'i'tmt  li^u- 
nisaux  Mongous,  le  icndireiti  nioitrci  du  rcnipirr?  d-  Tlji- 
icbeou  aptes  un  rude  ailaut  d«ns  la  oaxiciac  iuac  de  .  in  11. 1 1 
Le  Roi  des  Kin  ,  voyant  alors  tout  défefpéié ,  téligna  l'j  C  ou- 
tonne.  dam  U  ptemiere  lune  de  l'année  fuivanre  ,  a  Tching- 
Im ,  foo  parent ,  en  ptéfcnce  des  Gtaodi  qiill  avait  ail'embtési 
après  quoi  il  leur  diikribua  ce  qu'il  avoit  de  plnt  pdciem  en 
meubles  le  en  bijoux.  Un  nouvel  aifaut .  donné  à  la  pbce  pen- 
dant l'inaueutatioo  do  nouveau  Piiuce ,  y  ayant  introduit  les 
artiiJî'.f.lfH  .  Ninliatloa  fe  pcridit  dam  lioc  inaU'ofi  qu'il  avoit 
liit  luTiiunr  Je  iiiit;i.;es  t en  Iniliible» ,  jvccor.Hre  d'yinettrcle 
feu  des  qu'il  aurore  celle  de  vivre.  Datu  k  tcms  4u  ctn  exécu- 
tait fa  demïetct  volontés,  Tching-lin  fut  tué  dan^  un  ijjiittitc} 
le  en  hlifinbbdyaaAiedcsKia,  aptés  avoit  duré  1  li  ans  fous 
dix  Princes. 

Le  but  des  Song ,  en  s'unifCint  an  Mongoai  coMic  ht  Kin , 
étoit  de  rentter  en  poffcflion  du  Ho-nan ,  qu'on  avoir  promis 
de  leur  remettre  après  la  defbuélion  de  ces  demicis.  Cepen- 
dant kirfuis'o-n  vint  j  fiier  le»  limites  refprfltves  des  dtcfi  Em- 
pire-,, il  tut  darrmiiic  que  iesvilkideTcliin-tclicr  u  &  de  Tfai- 
cchcou  ioimctoicai  la  ligne  de  p-n^gc  -,  i^uc  ce  qui  étoit  au 
fud-elldc  ces  deux  villes  dans  le  Ho  -iuii  appartiendrott  aux 
Song,  Se  que  la  partie  du  noid-oaclt  feroir  aux  Mongous.  Lî- 
tiÂBgs  mécoMcm  de  ce  fanwj  WAl  •■MIH  fiar  de  mau- 
taii  «onfeib  à  le  caiTct  te  i  didiiir  la  goctre  aux  Mongnos. 
Ceue  enireprife  lui  réiillït  mal.  Au  comnieocemeni  de  l'an 
tx|t  •  la  Ctwr  impériale  fut  obligée  d'envoyer  traiter  d'accoiiv- 
mpderrttnt  avec  !«  Mnriî-rin  1  mai»  depuis  cerï  épeqtie  il  r'y 
eut  plus  Je  p-ri  daii^  les  juvs  ittués  enitc  le  Hnane  jm  ^  A- 
Hobai-ho.  Ogoui ,  ayant  divil'é  en  cinq  cotp»darnice  les 
troupes ,  (brnunt  en  tout  quinze  cenu  raille  hommes,  les  con- 
fïi  à  L^îvcrîGén''r3iiT  peur  farrr  ï.î  ^^errc  en  rriCTnrtPms  rr^  Hif- 
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mille  bomiDes  COOBK  ItiSMg  Am  le  pm 

cai  Si  Tdlug- jcoM  Huidooit  à  htiw  dTaae  «nre  ann^c  dmi 
kfmde  l£a  ^  itm  «ihk»  Géaéa»  co  cotutuiilixac  une  f 
dlM  iepSTtdelCiaiif^lMU.  AlnC  on  «tjqiu  IctSoiig  par  crois 
endroits.  I»  (téBSamm  avec  valeur  te  des  fuccn  Jicinariii. 
Let  kolhjitb  émàm  encore  lorfque  U  mon  enleva  Ogoui 
Tor  Ufiadei'an  1x41.  à  Tige  de  <<  aas.  Un  eicà  de  vin,  dé- 
faut auqoel  il  ^oirfujet ,  abt^ea  les  )outi.  On  ri^rcodiz  néan- 
nmiDS  qu'il  avoir  été  empoifonné  pat  une  de  les  Favorites  i  &  le 
neredurlan-Carpin,  Cordclicr,  tacoace  qu'après  le  coutoime- 
meni  de  Kouéyeou  ou  Caiouk  ,  Ton  fucccil'eur ,  on  fî(  nunirit 
celte  kmtnc  après  lui  avoir  £uc  Ton  procès  pour  ce  cnmc.  i>;;o 
tai  avoit ,  fuivant  le  P.  de  MaillJ  ,  3'ticctlcr.tcs  {^luiicis  .  de  Ia 
droiture,  de  la  grandeur  d'arn;: ,  bcaurouji  Je  cDur^gc.  Ycliu- 
tchourfâi  .  Ton  Miniftre,  lui  ivoit  irr.prc  le  '^^oiit  <)ct  Irtfifv , 
l'iniour  ilu  bon  o.'Jrc  JSc  U  Icicnci;  d'.i  i^iii!vc:-:Ci>iciu.  11  IjiiU 
de  fes  divcrics  femmes  cini]  lils ,  Hi;[o  j,  Koiiivcoii,  Kuiciu^jn, 
Kurdiou  fc  Holjit-liu.  C  hcli.T.cn  du  iuiiu^ri  uii ,  ion  pccit-iiU, 
fut  celui  i^u'il  nomma  ion  Uci  cilcu;.  (  ej-tnJ.m:,  JlU  uiqjriidc 
fc  Jeiiiîc.'O  voUiir.t^  ,  la  PriucclU  Tou:.ik:iu  ,  l'une  de  fes 
femmes,  dire  iulli  Nauna-tclun-lié  ,  s'uiipaii  des  tcn«  du 

fouvernctncnt.  Elle  les  mania  l'efpaec  de  la  ans  .  fou-;  le  i  trt 
c  R^coce,  oiau  avec  une  foiWelfcqui  lutpcndic  pour  tjueicjue 
tems  les  projets  ambiiieui  des  Mongous  contic  In  Sh^  A  b 
7'  lune  de  l'an  1 1411 ,  les  Sdg^ts  Moagous ,  la*  de  ftn  «Am- 
niftniiaa,  t^iicmMcKiw  poex  donact  m  fuccelTrar  à  OgMûï. 
KnooiineteiuKaodfeonaaGiiaaàdwitki^gnencliitqacd'im 
in  te  <]iiel<]ucs  moif.  CePrwoe,  icloiirciliine  de  l'Iao-Carpin , 
pouvoit  avoir  40  à  4  (  ant.  Il  Mt  d'une  aille  médiocre ,  fi  gi  ave 
&  û  flintitt  dau  fon  maintien ,  ^u'on  ne  le  voyoit  pcelaue  ja 
més  CSC  Han-Carpin  ,  dit  qu'à  Ton  inaupratioo  il  afliita  au 
moins  quatre  raille  tant  Princes  qu'AmbaiUdeuts ,  qui  appor- 
toient  des  préfens  St  des  tributs.  U  lit  la  guerre  avec  peu  de  fuc- 
eh  aui  Corons  qui  s'écoiew  td/enit  de»  pênes  qoe  fi»  pen 
leur  avoit  fait  cduyer.  Il  mkfatmt  d'aMics  pfo|eB  dootfà 
mort  empêcha  l'exécution. 

Les  Piioces  te  les  Seigneurs  Mongous  s'étant  JllcirbUi ,  lia 
»H  t  ,  à  Catocmom  pour  c'Iirc  an  douycîq  Kiuii ,  dcuuictent 
Icuis  furtraccs  i  Mciiî;ko  ou  Miii^uu  ,  i-U  de  Iclci  ,  dont  la 
bravoure  ètott  conn.tc  tlt  tous  le;  peupUs  r^ur  les  Mi>ngous 
jvoicnt  fournis  à'cur  Kmpiic.  Chtlinicn  ,  ou  SLli::amoLin  ,  pré- 
tendit faire  valoir  i\.-5  droits  Icsatmcsa  U  main.  Maii  Mi  t.i;  l:i , 
s'éuntalFuic  de  la  pcrfotine,  fit  punir  de  nuirt  ;'e<i  coi:iplKcs. 
Houpilai ,  nomme  ,  par  Men^ko,  fon  Irtrc  ,  (.cniriiiliniit  éa 
Mui-.goiisit  de^troupci  chiooifcsqul  cttiicn:  au  !  duCbamo, 
profita  des  iumicîcs  de  Vao-tehou,  Seigi.cut  cbmois,  qui  avoit 
tté  (011  précepteur ,  pat  rapport  aux  pays  dont  on  lui  avoit  con- 
fie !c  eouverneroent.  Pteisuri  bourgs  âc  villes  du  Ho-nan ,  du 
HoU'Kouang  Se  du  Kiaog-nan ,  étoicnt  fans  babicans  depuis 
que  les  Mongous  en  avoient  fait  la  con«^uétc  Houpilai ,  par 
les  confeils  de  Yao-tchM.  faraïadociiluvaiempar  le»  avan- 
ces qu'il  letu  fie  pour  acnte  t(f  wcrei  en  Tilciir.  Ck  f  lince^ 
ain£«Eic6aaédetClikoiipar  la  douceur  de  funemacKfc 
h  âge0ê  de  là  condoitei  eue  des  envieux  qui  te  rendfacM  rsA 
ftSk  au  Grand  Khan ,  comme  ayant  des  vues  fur  fa  Couronne. 
Meng-ko,  naturellement  ombrageux ,  crut  à  ces  malignes  iulî- 
nuacions.  En  conféquence  il  déDouilla  Houpilai  de  fon  gouver- 
nement, l'an  iit7,  ac  lui  fubllilua  fon  Minillrc  Alaniar, 
homme  brufque  Si  cruel ,  dont  les  peuples  eurent  beaucoup  a 
û.'u  tt  tir .  Meureufemcot  pour  eux  Houpilai  vint  i  bout ,  la  même 
année,  de  défabufcr  Ton  frère  qui  le  rétablit  &  révoqua  le  fuc- 
celTcur  qu'il  lut  avoit  donné. 

Meng-ko,  dés  l'at>  un  .  'voit  mvoyc  fon  frtrt  Houîaj;oa 
dans  le  pays  de  Kichéim  ou  l  lia;i ,  c'cit-a  dire  la  ['e:le ,  ou  il 
avoit  conquis  plus  de  dil  Rovaunu-(  ,  dont  il  eut  peur  U  tc- 
compcnfc  (;iuivrrr.cirienr.  Mcnij  »o  ,  ;  an  ii(S  ,  après  que 
les  Généraux  lui  curcr.t  ibuitus  le  Timg-Vin  ,  déclata  la  guerre 
aux  Song  pour  venger  un  de  tes  Amballadcurs  <]u'iU  avoicnt 
tué,  i£  fautres  qu'ils  avoient  rtultraitrs.  A^aiif  pe-iiccré  pardes 
cunc|uvteS  tufqu'aux  pcittcs  de  Ho  -clIicou  dans  le  Sc  tchuin  ,  il 
trouva  cette  place  d&nduc  par  Oiran^  k:cn  ,  Otiicier  cxpéri- 
mcnrtf  ,  ijui  brari  tous  ('es  ctToris  pciitlajit  prcs  de  lu  mois.  Il 
périt,  le  $  Août  i3.{y,  dans  un  allau:  qu'il  duiiiia,  ou  de  uu- 
ladie  félon  les  autre» ,  à  quelque  diftance  de  la  ville.  Il  étoit 
alors  dans  la  (  t<  année  de  fou  âge  fl(  la  y'  de  fon  tégnc.  Ce 
Piince  n'aimoit  ni  la  débaochf  ,  ni  le»  iiitUci  diffliparioDS.  Zélé 
pour  le  bon  ordre ,  il  St  lerim  let  làni  régkmeii»  établis  par 
Ogotài,  le  te  nii  ï In  Ghk  o6fovcb  ItdMk palEonné 
pour  la  élude  comnefcsaDejtict.  <c  prMboiiect  eteicke  &la 
mollelTc  tt  au  faÂe  des  Prineei  ^trangets.  L'un  de  le»  défaut» 
les  plus  remarquables  étoit  lôn  attaelicment  pour  les  devins  te 
les  difrurs  de  bonne  fortune,  dont  |fa  Cour  éioii  toujours 
pkinc.  11  n'encTcprcnoit  jamais  rien  fans  les  avoir  confultés. 
Le  brave  Honpibit,  4e  fila  de  Teiei.  An  celui  l'or  lequel  les 
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qui rendtw le» Soiig tributaire»  de»  Moneaus ,  &fixoftauKaag 
la  iimiie  des  deux  Empires,  il  aima,  «a*  la  )*  luoe  de  l'an 
ii«a,a  Carpiiig'fou  dans  la  Tattaiie  ,  où  tous  les  Princes 
Mongous  dévoient  fe  rendre  peut  l'cleclion  du  Grand  Khan. 
Il  y  réunit  en  fa  faveur  les  futiragrs  de  tous  ceux  qui  étaient 
préfens.  Si  même  celui  d'un  députe  de  Houlagou  qui  iaifoit 
alm  t  !a  guerre  en  Perle  Mais  Ariuhbouga  ou  Altpouco  ,  frète 
a^iic  de  Houpilai,  ayant  appris  à  Hulin.  ou  Cara<.arom  ,  letre 
ricCiion ,  fouKtit  impatiemment  la  ptéfcrence  qu'on  avoit  don- 
née il  fon  cadet  fur  lui.  Ayant  mis  dans  fes  intérêts  Alantar  te 
tl'atit-cn  Oflieiers  Ccnéraui ,  il  les  envoya  avec  un  corpt  de 
rtoupcs  dans  le  pays  de  Sfé-tclucn  ou  de  Clic  ii.  NUis  Alaiitai 
aya;ir  tt<  tué  dans  une  bataille  que  le  Prince  Hatan  lui  livra  , 
tiiu:e  -un  ^:a:cc  le  ,  6.  le  pays  n'eut  plus  tien  a  ciamdt  c. 

ArigijkJoupa  ,  pcrliltan;  rear  moinj  dans  la  révolte,  fut  encore 
battu,  l'iri  I  ;f.  1  ,  le  pays  de  simnutou  par  le  Prince  Ha- 
tan  ;  aprti  t:uoi  il  ic  retira  tort  avant  da'is  le  nord  où  le  Khiin 
lie  lugca  pas  a  ptujHi',  de  le  p<nHh.:s  ie.  A  la  hn  ,  jupcant  ,  par 

I  uutituc  de  les  «.aiativ'iLS ,  qu'il  ue  pouvm:  dilputc:  l  Etiipiic 
des  Mongous  à  fon  frcre ,  il  prit  le  parti  d'implorer  fa  clémence , 
Si  vint  le  uouTct  avec  les  Ptioccs  qui  avoicnt  loivi  foa  parti. 

II  «boni  gpau,  mm  ceiii  ^ui  lui  arabHi  cnmàillé  &  leirokc 
fiirau  mbI>  de  mm, 

LctChifMit,  Inftniits  de  la  paii  hoÊÊtnk  ftt  Wl^^Htao 
avoîx  tÙK  avec  ici  Mongous,  refitrertH  dTeouak  la  «addi- 
tions. Si  rcfolmat,  jnàdpd  tau  lôQiilcIlèt  de  ccotmuer  la 
guerre.  L'Empefcw  U-ifimc  n'en  vit  pas  la  fin.  il  mourut ,  l'an 
ii«4,  a  todaklM lnaeMlâ49*anDée  de  fon  régne,  à  l'àgc 
de  <>.  ans.  "  Ce  Prince  fiu  à  peu  pics  do  caraâere  de  Gin- 
B  tliiBg,  avec  cenc  dilTcrcnce  que  dans  le  nombre  des  MiniAres 
n  entendirent  le  régne  de  ce  dernier  malbciueux ,  on  en  compte 
»  cependant  quelques  uns  qui  ne  fuient  pas  lans  mérite ,  au  lieu 
>•  que  Li-tfonz  n'en  eut  aucun,  &  que  Kîa-llé-iao,  qu'il  fut  à  U 
»BaoUiK4  dciilcr.  61  lu  féal  pus  de  oui  aai  Song  que  Us 
•Moamfc-CdcMalll».) 
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\r  prrmirr  jour  de  U 
prt:mM-r  jour  di*  U 
le  prrinirr  |<jur  de  U 
te  prcinii-r  jourdr  U 
le  prnnifr  jour  dr  la 
Ir  premier  jour  dr  la 
le  premkr  jour  ilr  h 
le  prrmirr  jowi  t''  1 1 
Ir  prrinirr  jour  dr  la 
le  premier  j»wdf  la 
Ir  pirmu-r  jourdela 
le  pnmicr  |««r  de  k  ireitleMe  line 


sixième  lune,  1 
siiirmr  lune,  3 
ncuviemr  hia*, 
douttetnp  lun*. 
nrutirme  lunr, 
Uouirme  lunr , 
y  n-.ipiT  bipte- , 
151JJ II  H  ir^  Il nr 
dt-u&irrnr  iunr, 

ànuenir  luite, 
lune, 
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S  luUlet. 
Juillet. 
jOclobrr. 
■«Décembre. 
afiScpInnbrr. 
3t  Mars. 
■  9  Janvier. 
.  1  I  ....II. 
1 1  Mars. 
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TOU-TSOKG. 


I  s<4.  (l"  année  ^la-t/i,  do  ixn'  cycle.)  Tou-TtONo  fut 
le  nom  fous  lequel  monu  fut  le  trône  Tchao-ki ,  neveu  de  Li- 
tfong  qui  l'avoit  déclaré  fon  héiiiicr.  Ayant  rappelle  de  (00 
exil  Kia-lTé-tao,  il  le  rétablit  dans  le  miniDere;  Se  ce  fut  une 
première  faute  Qu'il  lît  dans  le  gouvcinemcnt.  Il  petdit  peu  de 
tcms  après  im  lut'ile  Clrlicier  dans  la  perfbnne  dcl  icou  tL-htrî£; , 
c]ui,  pour  t^ucUjiie  jr.éctuiîcnten'.au ,  patia  au  Icrvice  des  Mon- 
gous. Celui-ci  voulanr  faire  fa  cour  a  Houpilai  en  cicitant 
Ion  ambition  ,  lui  fit  eiuendie  our  la  >  illc  de  Sianjvyang  avoit 
autrefois  Clit  partie  de  les  ttats  ,  i]u  ulurpée  injurtement  par 
le»  Chinois,  elle  étoit  de-vcniic  l'une  de  leurs  plus  iortes  place», 
au  point  mrnir  de  donner  de  !  inquiétude  ;  il  a|inira  ijue  s'il 
pouvûit  fe  tendre  ma'tie  de  cette  s  nie  ,  il  le  ieioit  bicTiioe  dc 
la  itviere  de  Uaii  ijui  le  (cttc  dir.s  le  Kiins  ,  don:  l'entrée  , 
tendue  pat  la  très  facile  ,  lui  alTurctoit  inlaillibliment  la  con- 
tracte de  toute  la  Chine.  Houpilai  approuva  ce  deiiun,  S,  char- 
gea Licou- tcbing  ,  auquel  il  joignit  Alfou  ,  d'aller  £ùrc  le 
iiége  de  Siang-yang  avec  une  anuM  doot  il  leot  confia  le  com- 
mandemenc.  Mai»  la  place  «voit  pour  Gonvcncnr  IJii-«aen- 
boan.  Oé&ndue  par  cet  OBeicr,  iCMOMné  pur  &  vatcur  ft  fa 
capodef,  clkfmdniwilî^wUktcdcciaeaas.  LaMon- 
«Mt  aiC^etcoï  en  Bt&ne  icnn  fa  iriHedeln-cdifaig^  n'étoit 
niparée  de  Siang-yang  que  par  la  rivière.  Ces  deux  places  tom- 
bôent  enfin ,  l'an  117),  fous  la  puiifancc  des  Mongous  :  mais 
la  conquête  de  ta  dernière  fut  rcjfct  dc  la  défertion  du  Gou- 
verneur féduit  pat  Houpilai. 

Le  Klian  Mcog-ko  avoit  achevé  de  Radie  mbiitaiie  la 


Digitized  by  Google 


DES    E  M  P  F.  R  F.  U  R  S    DE    LA    C  II  1  N  E. 


pr  .  '  ■  I ii'Nl  L' c  [  LiL^i:  '  1  ) ,  cnai'ut'  c  cinT.uic::: Je  r-r  T.:l inlci!- 
li»ri.  Oujng-tcln  ,  RokIc  te  f  -  r  ».  Jint  ttc  dctJiinc  par  lo 
I  Grajuts  <iui  avoicRt  mis  à  Cl  c  .-  c  -  '  ^  ii'i:  irliMit,  fnn  cmW, 
'.  Oiunç^-tl'cn ,  (ôo  SU ,  vhlt  fcsnet  in  pUinlM  m  c«  attoint , 
lUa  I  :i<9 ,  à  b  Cou;  de  HoupiUi.  Cdui-ti  j|>TÎ't4Toïr  ajaurnu 
tc«  dc-.is  rivjux  devant  lui ,  ciivovi  fur  les  lieux  une  irmcc  <]ui 
rérjiblii Oujng>tchi ,  &  punit  de  mpn  les  C^inuillcis  de  O  jing 

L'tmpcreut  Tou-tfong  ,  Prince  ion  adonné  aui  tenini«  Se 
au  vin ,  mourut  à  U  7'  lune  de  l'an  1 174 ,  à  l'igc  de  <  t  ans  , 
dans  1.1  lo'  année  de  (où  tiffK  t  »  indilîcrcni  pour  k  bonheur 
»  de  fcf  furccs,  il  éijof»  Wttt  ton  autorité  crtre  Ict  main^  de 
n  Kia  iTc-tuiScdcrMaaRCtMimnta,  (]ui,  àl'ocmpic  de  leur 
»  Riattte,  peu (atouz  de  foutcnir  l'IwDncur  de  l'Empire,  faci- 
■>  litcicnt  la  conquête  des  villes  de  Fan-tching  8:  de  SuDg-yaog, 
»  en  négligeant  de  Ici  IccouTtr.  »  (de  Mailla.  ) 

Ediffit  du  fuliil arrivtes  fous  u  rtgnt. 

1  ',irt  I  j^5,  \t  pTcmirr  jour  dr  la  preniifn:  lune,  ip  Xanvïrr. 
L'an  I  «67 ,  le  premier  iiiiu  d«  ia  iiaquicme  lune,  ai  Mai. 
I  :»m  I  aAB ,  k  ptonler  jaar  de  b  diniciiir  Im*,  0  NowmUr». 
I /«n  I  «70  a  I*  pnmwr  iwv  d«  h  tMiMM*  ka»!  et  Bw  p»  de  b 
lU-uxim,  sS  Min. 
L'ian;»,  k  ftmSmt  |Mr  dt  U  fcuBîiMt  Iww,  aS  Aote 

KONG-TSONG. 

1174.  (II* année  KU-fa,  du  tsil^mlO  Komc-tsonc 
efï  le  MM»  (bas  Ittfaà  fia  jhci  Car  le  imm,  *Vigt  de  quant 
ans,  Tchao-liicn,  fécond  iîli  dcToQ-tlÔBe,  pu  le  Miniftrc 
Kia-fle-iao ,  pté^vrablc^^cnI  à  Tchao^hj,  Ion  ftm  aSné ,  en 

fjvcuf  Ju<]uc!  îp  iç  les  Gundi  penchoicnt  unsniincment.  Le 
but  J  1  Mjiii  ire  rrj:r  de  perpétuer  l'autorité  qu'il  avoitulurpéc 
ibir.  ic  r.i;ni-  |-rc:L  Iciu,  eD  mertajit  le  fceptre  entre  les  mains 
d'un  c  iihr.c.  1.  iii  c;i  niême  tenu déclaicr  l'Imptraf rice  Sici-tclii, 
mete  du  nouvel  i-mpcxcut.  Gouvernante  Se  Rcgcnic  durant 
Ta  roinodlj,  Himpilàia  diaqiij  de  ce  ^neleiSoDg  ne  lui  avoicni 
pat  annoncé  h  n^n  dn  fta  EnMtMr  Mm  Tufage  pratiqué 
entre  Ici  têtes  couronnée»,  Jeut  déclatala  guerre  par  un  mani- 
fcftc  oii  il  faifoil  revivre  tous  Tes  anciens  griefs  conuc  cette 
Puiirance.  Ayant  incontinent  levé  une  armée  de  dcui  ccnrs 
mille  hommes,  il  la  partagea  en  deux  corps  qu'il  envoya ,  l'un 
dans  le  pays  de  King-hou  fous  les  ordres  de  Pe^cn  ,  l'autre 
dans  le  Hohai-li  fous  le  comj>i.;ndemcDt  de  cinq  autres  Ccné- 
ravx.  Nj£Mi-la-&u,  ville  lituce  au  nvcJ  de  Hou  kouang,  fur 
le  boid  da  Hm-kiiiiK»  b  frcoHcre  place  qnc  Feyca  atta- 
qua. Il  ft  en  mjfiie  tenu  divers  djiadieiiKai  paar  aUcrlMre  le 
d'autres  villes  des  environs ,  dont  ils  fc  renditctit  iDaitm 
•*«e  a<Icx  de  facilité.  FtuAcun  des  Gouverneurs  de  ea  fhet$ , 
après  une  légère  défenfc ,  le  donnèrent  volontairement  aux 
j  Mongous  fur  les  offres  avantagea  l'es  qu'on  leur  fit,  Kia-llé- 
!  rao,  voyant  que  Pcycu  avoir  palfc  le  Kianj;,  fc  tran(p«i?a  fur 
!  les  bords  de  ce  âcuvcàla  tcic  de  1  )  -  :n.llc  l,u;;ii  ic; .  u.  11  f  ur 
k  towloiue ,  mais  pour  lui  faire  des  propotinons  Je  j-jir 
Pvftn  lui  IMMa  qu'elles  ccoicDt  trop  laidives ,  &  continua  II 
cenqujtct  1c  ho^  du  Kun^.  Kia-dî-M ,  ayant  pris  la  route  de 
Yaug^cheou,  envoya  de  tous  câ<&  pont  nircr.ib;c-  le»  l'o  - 
dats  difperféjî  mais  diy,oiitc's  de  fun  unice»  ils  r  r  iu:  t.pu- 
dircnt  que  pal  des  injures,  la  Uéjîeate ,  voyant  ce  Minifttc  pour- 
fuivi  par  U  haine  piiliUque ,  prit  cufïn  le  parti  de  le  caller  de 
fcs  emplois ,  S-'  f-u  rems  sfrèf  r^n  M.im'jHn  délivra  l'Empire 
de  ce  lil.-hc  ;c  t'L-:nJv-  r,l!i- ;  n-.v.  ccl  l  !c  lC!li;';j.iTrnt  nc 
rétablirent  pou.t  l<s  jfiajï»v.  Li  vj.\Mt  dt»  Cjcui:i.iU-£  qu  ili  cm- 
pîoycrcnt,  ne  pnc  artéicj  les  progrès  des  Mongous.  La  Cour  des 
Soiig  s'i'tant  ttojifportée  à  HaI■g^chcou,  Pcyen  s'avança  vers 
cette  ville  à  grands  pas.  La  Réieaicalots  lui  envoya  le  feeau  de 
rnmpitc  comme  un  ligne  qu'elle  fcfoumettoii.  Le  Gérerai  le  fit 
porter  .t  fon  maiticqui  téfidoic  a  Chang-tou.  Atahat,  fon  Lieu- 
tenant ,  étant  entré  dans  Hang-ielieou  ,  annan^  à  l'Empereur 
&  à  l'Impétarrice  Régente  qu'il  falloit  fe  difpofer  à  partir  in- 
ccllamment  pour  la  Cour  de  Houpilai.  Ce  jeune  Prince  k  fa 
mete  fc  ptullcrnerent  à  gcnoiii  la  face  t^uiaée  vcit  le  ciel,  & 
Ittwt ,  fuivani  réiiqueitc ,  les  neuf  bMBenicM4ei<te,(OMIDe  lî 
k  Han  eût  été  pré  fent  ;  après  quoi  on  les  lû  naaiH  lîv  im  ekar , 
fuiviidcTous  les  Princes,  des  Grands,  des  Minières,  des  Man- 
darins &  du  collcgc  des  Lettrés ,  pou:  les  conduire  à  la  Cour  du 
noid.  Des  Seigneurs  chinois  ,  zélés  pour  leur  Souverain ,  lot  - 
mcrenr  un  parti  de  quarante  mille  hommes  pour  enlever  l'Em- 
pcrcitr  fur  U  towe.  Ayant  anebt  k  cooroi,  iU  fc  baioiem  canne 


(  1  )  Ij  Corér,  larg»  d'environ  reiit  lîcuci ,  lilu^o  entre  U  Cliine 
et  le  japon  ,  lient  par  le  nord  au  p.i>>  TartareA  Niutchc  ,  et  a 
celui  d*>  Oran^au  par  le  nord-ruf>t.  Ij  rivior»  U'Vdlu,  à  latjuelle 
on  donne  trois  lîrucs  de  Ur^eur  ,  la  upjre  du  «Hiiîihnit.  On  di- 


h\  troupes  qui  l'cnvifofiiicîvnr.  .'.I  u-  lr>  e  rt":rv  i-'c  leur  courage 
fuient  tninit»,  &  l  l-irpireur,  avec  là  lutte,  tut  amené  de- 
TSM  Hùupla't,  Ce  l'tinec  le  refiw«Me  fadwt.  Il,  l'tymt  tM 
hince  du  |*  ordre .  iH'ci^voya  dans  vn  Mmailnc  de  Lama. 

L'Impératrice  Régente, avant  cedéfadtc,  avoir  eu  ta  précau- 
tion d'élo-gncr  de  la  Cour  ,  pour  les  mettre  en  sûreté ,  le»  deux 
Princes  du  l'ang ,  Y-ouang,  frère  de  l'Empereur  Koug-tfone  , 
te  Sin-ouang ,  en  faifant  partir  le  premier  pour  la  capitale  du 
Fou-tien,  2c  le  fécond  puur  Siucri-ttheou ,  deux  villes  mari- 
times de  la  nièine  Piuvincc,  à  la  hauteoi  de  l'isle  de  Formolc, 
oii  il  Ic^tr  étoic  aifédc  fe  réfugier  en  cas  de  nécclFKé.  Loirque 
les  deux  Princes  furenc  parvenal  i  fOU'MlwOll  ,  nfîtah  dll 
Fou-kicn  ,  In  OtJicicrs ,  qui  les  avoieiK  films  CB  cpnJ  nom- 
bre  .  procLameieiit  Y-ouang  Empereur  des  Scmg  ,  Tous  le  nom 
dcToaN-TsoN<i ,  à  la  {'  lune  de  l'an  117*.  Ce  fiit  comme  on 
tuciin  qui  réveilla  rous  les  Chinois  fidèles  à  leur  parrie ,  &  les 
(alTembla  autour  de  ce  Prince.  Les  villes  du  Fou-k.ieu  cbalTe- 
rent  les  Mongous  qrit  '■'cri  éroi.-nr  ernp,irés  ,  S."  rcMf  s  rjoi  aï  les 
avoient  pas  encore  -;'l:r'ji  l^n:  tcnntrt^'.t  petrc-..  On  ■.  :t  le! 
campagnci  couvertes  de  pattis  chinois  qui  en  venoienc  louvcnt 
aux  mains  avec  ces  bari^rcf ,  Se  prelque  toujours  avec  fuccèt. 
Dans  te  cobis  de  ces  hoUilit^s ,  Toon-tiang  étant  tomb^  ma- 
lade dam  l'Itk  de  Ibmg-KlKm»  y  nwinK  daub  vlnac  de 
fan  I  t^t ,  i  rige  de  1 1  un. 

Eclipfci  du  fottil  trriviti  faut  et  rigst. 

L'ai  la^SiWpnmittioardelaiixiMiwhaiieiaSInîil. 
L'aa  I  a|r7«  I*  pi**i>f  [>■' b  diiirae  !■■»,  al  Ociain!. 

T  i-rt  H  a 

H78  (  i  j'  année  Pi>if-jn»,  d»  txn'  cycle.  )  Ti-mhc  ,  der- 
nier iils  de  l'Empereur  'Ton-liôliç,  nommé  d'abord  Ouci- 
ouang,  fut  élevé  fur  un  tertre  après  U  mon  l'l- Toan-ifong, 
le  falué  comme  Empereur.  S'étant  réfi;i;u-  ivn-  à  flotte  dans  un 
pt»rT  etcfllcnt  fiiué  entre  deux  mtMira;ïnc\,  a  S-  ,'V  au  i\u\  Je 
i.en-  lioi-i-  liiTp  ,  Tili  ;r'j;-cbi  kie,  Ion  Mii-.illii ,  \  hr  .-onrr  ;  u:;  ::  ^ 
eu  bou  un  palais  H  des  nuilùas  pour  les  gens  de  k  liiue  du 
Piiaca  ^arMt«MMeMecliiiil«de  we  miflc  pctfonnes. 
OileD'tiBii-liing,  {on  Gênant,  affib  avoir  été  battu  par  les 
Mongous,  avuit  raffemblé  jet  débris  de  fon  armée  il  Tchao- 
yai>g  où  deux  OHteicrs  l'étoiew  vaN  joindre  avec  des  troupes 
nombre  ufes.  Averti  que  les  Mongous  vcnuient  il  loi  avec  uge 
armJc  fort  fupéiîeure  a  la  lîenne,  il  fe  retira  à  Haifoog.  Cette 
précaution  n'cinpèelu  pas  qu'il  ne  lut  furpris  par  le  Général 
Tchang-hong-ichiug,  qui  le  fitprifannicr  avec  prciquc  tous 
fcs  Omcdcn.  Ayant  été  amené  devant  le  vainqueur  avec  Lieou- 
ift-iiun ,  Ion  ami ,  celui  -ci  voulue  lui  fauvei  la  vie  en  prenant 
(on  nom ,  ne  doutajit  point  qu'on  ne  le  fit  raontir  (ur  cette 
(impie  dé^laritïoD.  Mats  Oucn-tien-fiang  lui  donna  le  dé- 
menti.  Voyant  cnluite  qu'on  brûloit  àpctic  feu  Lieou-tfc-lïuo , 
i!  Jvii  jLiJ.:  h  nrort ,  te  ne  put  l'obtenir,  quoiqu'il  eût  icfufédc 
li.i  rt  -  ;'c  la  rc;c  ti;  ligne  de  loumillion.  On  lui  rendit  même  U 
Ii'.j:i;j  4VCC  tes  etiets  qu'on  lut  avoit  enlevés,  tant  on  failbit 
J  cl;ir,ie  de  fa  générolité, 

La  flonc  des  Song  étant  rangée ,  l'an  117^ ,  à  i'oucfl  de  l'Iste 
de  Yai,  lut  attaquée  par  celle  des  Mongoiit,  commandce  pji 
Tclung-liong-fan.  Un  incident  ayant  rendu  cdie-d  pleinement 
vidoricufc ,  Lou-f  ou-fou  ,  l'un  des  Officiers  GenétaiM  de 
l'autie,  dans  fon  défefpoir,  cotnincnec  parfaire  jectcr  i  la  met 
fa  femme  S:  fes  enfaïui  puis  ,  ayant  piislejciiDe  Empereur  fut 
les  épaules ,  il  s'y  précipite  avec  lui ,  pour  le  fotrfbaiie  a  ta  home 
de  l'cickvaae.  Telle  nu  la  fin  d«  la  ifodtàe  des  Sot»,  mi 
avokMCure  le  Cfânc  yie  m. 

XX«  DYNASTIE 

DES  MONGOUS,  ou  YEN. 

HOUPILAl-HAN,  ou  CHITSOU. 

1180.  (17'  année  K'^nf-cAtA ,  du  txii»  cycle.}  Hodpiiai  , 
depuis  tong-mm  in^tre  de  U  ChiiK  feMcntrionale,  réunit  cet 
Einpire  tout  entier  dans  fa  main  par  U  mon  de  Tî-pbg.  Il 
prit  alors  le  nom  de  CHirsou  ;  nuis  t'hiftoitc  le  déligne  plut 
communément  fous  fou  prcniiet  isom  ,  même  depuis  qu'il  fut 
parvenu  ii  l'Empire.  Cependant,  malgré  l'ertinélion  de  la  dy- 
nallic  impériale  dci  Song ,  il  s'élevoir  encore  des  mccontens , 
<jfà,  fous  pdtcxK  de  fooKflà  daPtioca  qui  a'âoiciitf  lus,  na- 


visc  la  Corée  en  huit  Prorîaces.  Siur  en  est  U  capitale.  L«9  Corévnf 
wjni  <>(ij;>njii»  iji'  la  CKii»,  doM  ib  ont  coiiM'rré  la  lan|;ue,  les 
nMcun  M  le  gpiivtfiMausil.  lia  s'aduonent  aux  sciences  e<  enieiiden  t 

fortUÉiiJamilufc 
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vail!oi;m  i  r4tUr.iitc  leur  ptnprc  ^imbiiion ,  en  fanlcTinr  In 
peuples.  Celui  ijiii  le  montri  le  plin  rtiuutil  'r  ,  fnt  Tctiin  ;- 
loué-long,  lyji  ,  i\inc  dcbjuclié  micjcjar»  .!  :k<  de  nv.lle 
htm»tnr<!  Ha-;*  le  Fpu-kien  ,  »"eiHp4rjl  de  U  h>tttielk  de  Kjo- 
ih'^jii  tLljji.  I:  fut  l'jKu  pu  Ouen-tcUctou  ivec  perte  de  ion  4i- 
niLC.  Miu  il  eut  le  buoiieur  de  s'iîchipper  ,     ne  .-epjru;  plus. 

[kv.ip^ljii  pcTilit,  l  in  1 1 SI  ,  a  la  1  lune,  l'ImpcritHee  Hijn 
i:  1 1  «  iM  I  ,  son  lY""'''^  •  l'nncelTe  douve  de^  plut  belict  quilicét 
Je  L  ia:     il  i:  'i>7it:  Les  trélors  dci  Song  été  ttantportés 

âUCaur  il:  \  Miiiv.;tiiis ,  HoupiUi  l'ivoit  invitée  i  Icjvcnir  «oit. 
Miii  elle  tu-  ti:  k;  ii:  jetier  delTus  un  coup-«i  vil  ,  vS:  le  jcnij. 
L'tmpcrc'.K  la  in^vit  .  5c  demanHi  ee  qu'elle  dciiruic  de  eci  i.'c  • 
fotî.  "  LfS  5>nn^;  ,  l.ii  ,i:c-v  le,  lc>;  ont  jimilFé»  pour  leutîdel"- 
•»  cendiiis  ,  &.  ils  ne  ioui  i  nous  ijuc  p4fee  ijuc  ces  derceuJAtis 
••  n'ont  fo  Icî  défendre  ;  conimciit  orciois-je  en  prendre  la 
»  moindre  chnlel  »  Lorfiiue  l'Impéritticc  Rcgetue  dcv  Song 
arriva  dans  le  nord ,  eïle  Te  lentic  incoinniod^e  Ht  k  change- 
ment de  climat.  HoukiUehi  picllà  (ôn  épOW  ot  tt  renvoyer 
dans  les  Provinect^NfinL  Mai*  M  MinraiK  obtenir  ccocgnce , 
elle  employa  tout  fis  f<ttiU  fOUT  ntlbtir  fil  ùnti  tl  lui  fendre 
la  captivit>;  nioin«  dure. 

Depuis  long-{cms  Houvifaï  m jdkoit  U  eonnnfce  Japon. 
L'an  iiti  .ûinaiitlcP.  dcMaîNa.CNi  ltt).{ctonR<rmp£cr. 
il  envoya  une  flonc  de  quatn  mille Tcutcf  J)c  de  i^o  mille 
hommes  dansce  Royaume.  Mais  cette  expédition  ne  rtulT.:  ju^. 
La  flotte ,  a  la  hauteur  de  l  lslc  Je  l  i:));  limi,  fut  l»^tii;i-  yji  une 
violente  tempête  oui  en  fubmer!;ca  la  plu*  grande  partie.  Ll-s 
foldats  <]ui  purent  échapper  au"  naufii;;e  ,  lé  (auverent  dans 
l'is.'e  où  le«  Japuiiois  les  nvalTactercnt  a  la  tefetyc  dcuoi*<]u'its 

iivo)'cteot  en  Chine. 

Le  Royaume  <k  Tchea<tclung  formant  la  partie  maritime 
du  Ton<]uiM  ,  s'^ioU  reconnu  nibonirc  de  hloupitai  des  <]u'II 
eut  achevé  la  conquête  de  la  C  liitie.  Muis  les  Mongous  y  ayant 
éiigi-  un  ttibunal  poui  la  perception  des  tiil'.it%  ,  le  PiiiKe  hé- 
titicr  de  ce  pays  fit  !e"^  irmc^  pour  <y  oppoler  i  &  ,  s'etant  te- 
tijmlnj  »!.tn\  \inc  villv  huuf  1.1;  un  luvher,  il  obligea  le  (.kiHtal 
Sotou,  qui  étoit  venu  l'i  iitgcr  ,  de  û-  rcfner  aptws  avoir  vaine- 
ment livré  plulieurs  ilTauti.  HDUj  iUi  ,  mlotmé  a  Cliang-tou  en 
Tartatie,  qiie  fcs  tmm'c^  ii  avoicnt  pu  réduite  t'héiitiei  de 
Tchcn  tchinp,  tii  paitir l  ohoin  Ion  hU,  jc :on.pii;iii  du  Ci^n^-il 
Ulicng,  avec  Uiicariuee  ,  pour  faire  icntrci  lo  )M;.i[nc%  J;  ^c 
pays  (ous  le  joug  qu'ils  avoimt  Icio  jc.  NUn  Tulioan  i)  an:  i^it 
éknundcr  au  Roi  de  Ngan  lun  ,  coiuiiie  qiii  toaiptend  le  l  on- 
qniii  i  la  1  I  LliiiuliiiiL- ,  le  paiVage  fut  festertes,  ce  Prince  le 
ictuia  u-  nu:  en  devoir  de  1  empêcher.  Tohoan  butit  Ici  trou- 
pes qu'on  lui  oppofa.  Mats  les  maladies  s' étant  nûfci  daUM  Vu- 
méc  des  Moitgous ,  ils  furent  eontiaiou  4c  ICfoUr  fot  leiut 
pat .  comiauenement  harcelée  twlcs  N^-nui  ilaiu  leur  re- 
traite. Le  Généial  Liliu^,  bkie  ^tat  lèche  «npoUôaoéc . 
mourut  âir  h  rowc 

Ci  «evett  ae  ft  .m  «ibicr  à  Hin|aM  PilRini  qu'il  aTott 
rcfadctJjpooeitàrUe^FiiiB-lini,  atfaiiliccdëapenroit  i 
en  tirer  une  «cifiEMice  ^datante.  La  KtfmSh  <|»'il  fit  pour 
cette  nouvelle  opcditîoniaKnonipHirleaMnmercc.  occalion- 
nercni  plulieurf  Kvolics  au*il  tJk  à  bout  Ac  réprimer.  La  mort 
de  Tchinkin,  fon  fils  aine ,  Mrll «VOit  nommé  Prince  héritier, 
étant  arrivée  dam  ces  eitUTMIICl»  le  plongea  dans  un  deuil  que 
tous  les  Ordres  de  l'Etat  partagèrent  avec  lui.  Les  Grandi  (ai- 
lircnt  cette  occalion  pour  lui  remontrer  le  danger  de  l'entrc- 
pfifi-  iju'il  projcttoit ,  &  ils  le  firent  efficacement.  Des  lors  il  n'y 
i'Lnia  plus.  Mais,  l'an  ii«7,  il  rep:it  la  guerre  contre  le 
Ngan-nan.  Tohoan,  fon  fils,  la  fit  d'abord  heureufemcnt.  Vain- 
queur en  plulicurs  rencontres,  il  obligea  a  U  f^ir  le  Koi  de 
Ngan-nan  a  fe  fauver  par  la  mer.  Il  auruit  dû  s'en  tenir  la  ,  & 
prévenir  par  Ion  retour  1  uiLommtKi^tc  des  ciialcun  du  tliiiut, 
auKîUcllc;  les  .Mongoas  n'ciciicnt  puln:  luljituts.  tn  s  oblii 
nani  a  y  icUcr,  il  eut  k  clu£;tin  de  voir  ion  armée  di-pcnr  par 
les  maladies  iiu'cllev  y  caafticnr.  Le  Koi  de  Ngan-nan  ,  i:;ltruit 
de  fi-  di-failic  ,  reparut,  rcrfporra  li.:  les  Mongojs  une 
grande  vicïoitc  qui  le  remit  en  poiicllioii  de  les  ttats.  U  ^fw- 
tiflua  néanmoins  de  fe  regarder  eomtivc  vaifal  de  1  Knipcreur , 
Se ,  en  6ff»t  4c  «lépcndance  ,  il  loi  envoya  une  llatuc  maUivc 
d'or. 


En  ait ,  Houpilai  fit  ouvrir  un  grand  raïut  qui  commcn- 
ço:r,  fuivaiit  le  1'.  Mariim  ,  au  nutJ  de  la  viUc  de  Sotliuen, 
l'ur  les  bords  du  Hoang-ho,  alioit  a  Tti-ning,  de  la  a  Lit-ling 
ou  il  te  dccl>.trt'et)ic  da:^s  la  liviere  de  Ouci.  Ce  canal ,  loag  de 
>f7  /i  ,  fublii:.  tn-ii'.-,  &  le  P.Martini  dit  en  wnbtâaûti 
vingt  leniblables  ,  d'uni.  pmA^  beauîc  (iK 

Le  ;-rmce  Haitou  ,  Cli.;t  de  U  )iii;di:  l'alliou  ,  avoir  cepcn- 
dini  élevé  une  çrande  révolte  en  Tarrarii.-.  lîatru  par  le  IttucraJ 
Pcycn  ,  il  répara  cet  échci  par  ui.c  vii.toirc  iju  ii  remporta  lur 
l'armée  lîïipf'îalc.  .Manrtvt  n  ic contraignit  enluitcdi  le  ic-tirci 
.l*:is  ks  moj.[.r.',".i.^.  Lî.  (.1  lierai  l'eyen  conti  'i.,  ,,.  ij-.w  la 
l^uc.-ri:  aui  a'. lis  de  11.  tou.  Depuis  quatre  ai. s  iiuupnai  avui:  | 
pour  prniLij'jl  .Miniil'c  Sau^-ln,  i\ui  deii-iloi!  li.^  pcujdcs 
par  les  liijulu^cs      les  ccmeuilians.  LLuipcreut,  aptes  ivou 

Suticurs  fois  tc)ctté  comme  des  calomnws  ic*  plainics  qu'on 
i  fail'oit  contre  cet  homme  dangcreus ,  ouvrit  enfin  les  ycui 
fur  la  conduite .  Se ,  l'ayant  condamné  a  mort  l'an  i  lyt  «  Ucallà 
tous  les  Mandarins  qui  avutcot  eu  part  a  fcs  dépié<iatioM. 

Pcycn ,  ayant  été  dcUcrvi  euffà  4e Itinpeccur  par  des  en- 
vieux .  fut  rappelle  de  Taiurie  par  ce  Monarque  qui  lit  partir 
Tinonr,  taa  jtm-ikt  wce  Y»fi  wiwk  pew  lé  fonMacec 
MeùalcutirttpéePey  ndafej—linwngww  HaiiM 
quiavoit  rcpanitapril<|UaiilieinitlecaaMlu4ca)cntau  (eone 
l>rincc ,  qui  le  cwolkbeaiicoBp  le  hn  fit  de  riches  préfcos. 

le  prcmict  jour  de  l'an  1194,  Houfilai  tomba  malade,  & 
mnui  ut  <]uatre  joun  apttt,  dam  la  lo  année  de  l'on  âge  &  la 
JC  de  fon  icgne.  >>  Houpilai ,  dit  le  1*.  de  Mailla,  doit  cttc 
»  conlidécé  comme  un  des  plus  grands  Princes  qui  ait  ciif- 
»  té,  &  dont  les  fuctcs  aie!  t  éré  plus  conllans.  Il  les  dut  au  la- 
»  lent  qu'il  avoit  de  conno  trc  les  Officiers  &  de  les  comman- 
"  der.  Il  porta  lés  ariiKS  dans  les  contrée*  les  plus  éluiguces,  & 
>'  rendit  Ion  nom  11  formidable,  que  pluficurs  peuples  vinrent 
>'  d'eux-mêmes  fe  foumcttre  a  (on  Empire  ;  auiti  n'y  cii  a-t  il 
>'  ïamais  eu  d'une  li  valU  étendue  <  et  E.-npl.'e,  ftlou  la  re- 
marque de  M.  Deshautcfiayes ,  coinpr.-cit  îa  <  I^î  'c,  la  Tar- 
tane chinoife  ,  le  T  ibet ,  le  Torigkî- ,  U  (  si  l.n  me  plu- 
licurs autres  Royaumes  a  l'occident  ^  au  aiidide  la  Ctiinc,  ainJi 
que  le  Léao-tong  &  la  Corée  au  noid,  lui  payaient  tributs, 
tïutrc  cela  tous  les  \hmc€^  n^opols  qui  tégnoicut  en  Perfc , 
dans  le  Turqueftan  ,  dai  s  la  i;rji.de  &  petite  Tartarie,  depuis 
le  Nieper  jalqu'au  dcttou  d  Aman  ,  S;  dq^ai»  les  ludts  juuju  a  j 
U  mer  glaciale,  ctoient  fcs  val -a m  .V  lu;  pa  ukht  ri  d  n:  ,1  mmc  \ 
à  leur  Seigneur  furérain .  en  >]u.;nc  dl  vputui  «les  Moguls 
&depollcllVm  dn  tTune  d  i  llouv'liiurt  Hmrpilai,  a;outc-t-i! . 
cl\  loue  d'avoii  cti'  tuii  iiiude.'i.'  dans  lc%  pallions,  d'avoir  aimé 
te  eratifié  les  gens  de  lentes  de  toutes  les  nattant  &  de  toutes  les 
fcaes  ,  à  qui  il  accorda  plufieurs  pHvilcges  &  qu'il  ciem^ta  de 
tributs  Se  de  fubfidet. . .  Ce  Prince  rougit  «le  la  barbarie  des 
Mongous ,  &  adopu  les  nxsun  des  CUinMtdont  il  fcudia  let 
livres  &  de  qui  il  apprit  lepndmdcgWVIlMi^  U  ne  ncgli- 
)»ca  lien  de  ce  qui  pouvattcaMittnetà  la^oirede  lôa  Empire , 
an  booliearde  61  fCBpIct  fc  à  rcadre  ibo  mai  immortcL  Les 
caMU4|u'illkciRtfcide«n<mi  pim dan* la Chne  pour  la 
looâian  da  tivientft  le  trattlpm  dei  nHtckandifcf  ;  les  Aea- 
d^iet  Itt  CdtUga  cpiH  fonda  en  grsnd  nombre  i  let  foins 
qu'il  ddoneaiut  progrà  de  l'Agriculture ,  dc  l'Artranomie  X  des 
Mathéminque*»  les  pands  hommes  en  tout  genre  qu'il  attira  à 
fa  Cour  ,  Se  U  muICKiide  des  Uvres  étrangcis  qu'il  dt  trad  uire 
en  Mongou,  Itt  nuaufiiclura  qu'il  encouragea,  les  ports  qu  il 
oitvrit  aux  étrangers  Se  la  liberté  du  trafic  qu'il  leur  accorda  i 
les  vaiiléaux  qu'il  fit  conAruire  pour  faire  fleurir  le  commerce, 
enfin  le  code  des  loix  qu'il  Ht  publier:  telles  ont  été  les  occupa- 
tions de  ce  Prince ,  malgré  U  multitude  de  les  conquêtes  Se  des 
guerre*  qu'il  eut  a  lomcnir  en  Tartarrc  contre  des  Piinccs  dc 
(on  fang.  Ces  occupations  Se  i|uaiiié<:  panicolietcs  qui  dif- 
tinptioicM  Houpilai ,  font  oublier  les  rcproclies  ou'on  Itiî  a  fait 
d'avoir  été  trop  attaché  a  l'argcot ,  aux  fcmincs  aux  Ronzcs, 
Sclc  font  placer  à  iaflc  tioc  au  nombre  des  plus  grands  Mooai- 
qnci  de  là  Chme.  ■» 

Eclîpfts  du  foU'!  ..'"■/v.vf  l'Ella  ce  rtgrtf. 

L'an  laSa,  le  prrmtrr  lour  lir  la  irpiicmi'lunc,  i  Aoât. 
L'ae  tjtj ,  le  yniwhr \am  de  la  duieme  lune ,  ^  " 


<  I  )  Dr  la  [onclion  de  plosicDlt  de  CM  Cieiini  par  le  murni  des 
laei  f  I  dr%  liviercs  ks  »nt  commcnc rtit  et  Ir»  autres  aboutiwrn! , 
fsi  ùnmf  le  grand  eanal  app«llé  Yun-lran^  ,  ou  unjl  roy.il,  dunr 
le  cours  ouvrr  nîif  r^immîmir  jEmn  faril^d'uiio  ostrémilé  delà  t  Jiim' 
a  raulte,  d'j  nijiKi  ii-  iju'uu  pi'.il  ïoi.iger  Iri'i  romm>K]C'iiiei«l ,  et 
traniporirr  avec  facilite  taules  turln  ir  maichandurs  drpuû  Piiiiig 
1 1  pi  i  CaoUM  ,  c'eMii^iivdawlrMpecc  deaixecnlx  lieu».  Un 
jucicnd  que  dam  eue  li  grande  éMnAie  de  |»aft  la  ieri«i'esl  tmiivi-r 
>i  (uiiUeetlettnfîesiwii.  ^*iU>  a  «■  ni  momffm^tfiAuàc 
nirodiMsiicmiptr.  LMCUneialigenetrandeaeiddaMi.  Wjr 


siippk'enl par  im»  invmsrion «»»«  erosskre.  nu»  <\\n  nr  Liimo  pas 
d"a*  'ir  ït>n  ntilii*^  P**»jr  TavorMcr  la  juiiitiua  de  dc»i  i.iîmus  dont 
I.-  lu-.rj.i  rit  t|i;i  li|.n'|.iiN  iri.ti:  de  la  à  i.i  picd>,  \U  ■  l-v;iii  ■:in(? 
1  un  ei  1  aulri-  < anal  u»  ina»a  <lf  pierre,  cumtuaal  en  deux  flaen 
ou  plaiu  ini  liiin.  Lonqn'on  veut  Faire  aiawtt  «tt  llinieMitfe  11» 
bateau  ,  on  Ir  guintk'  par  Ir  moyen  <f  un  cibfMaii  svr  vmr  poîeli  d* 
(e  dotiblr  Jt^aiis  d'au  on  Ir  lai^  gli»cr  dans  U  «  anal  de  la  mCme 
nunirrr  qu'iin  Unie  ui<  vai^erau  dans  la  met  Un  a  soin  drraouiller 
aujuravaal  le  glacis.  iXaiUeui»  on  ne  tMfiiic  on  tel  latu  91'i  dea 
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L'u  1389,  le  prriniiT  jour  dr  U  rruUtcmr  liinc,  li  Mjrs. 
L'an  I J90 ,  le  prrniirr  jour  dr  li  hiiitirn»'  luur,  i  Srplrmbrf. 
L'an  1391,  Ir  pmniL'r  juurd»  ti  primiurr  litac*  SI  WNinM> 

TIMOUR-HAN  ov,  TCHING-TSONG. 

U94-  Mf»  anait  KU-ou ,  iu  ixiu  cycle.)  Timovr,  fils 
de  Tckinkin  &  petit-lih  de  HoupiUi ,  ctoii ,  à  h  mon  de  fon 
âïcul ,  rn  l'irtjric  occupé  1  ici\m(t  dchtiitU-i  T(\K''.ci.  Pcyen, 
que  le  Icu  H-iiiccrciir  avoit  (jiit  Lon  premier  Mitiiltrc,  lui  jviOt 
mindi.'  (juc  ce  Prince  l'ivoïc  JtcUrc  lon  lik'ritier,  conYOi|ua  une 
gijiide  AlFcmblcc  di'5  Princcî  du  ùnz  ^  des  autres  Scitiu-urs 
Monpous  pour  y  fjirc  confirmer  ce  ciuiii  en  préfence  Je  '1 1- 
m<mt  liii-mc:nc.  Ceux 'jui  lormoient  dc^  rrcicnrinns  ati  ttùne 
n'éroicnr  pi<  dilpolis  i  icciMicict  les  vues  du  Minillrc  ,  &  trois 
mois  (t  pillèrent  en  conteflations  Ijuit  i^u'on  plu  iiai  conclure. 
l'cycQ,  ■ipfuj'cdcYcfuo-wmour,  mitfin  j  cc^  (jucrcllcs  en  dccU- 
raiir,  d'un  ton  meoaçinr  &:  ie  labre  i  la  nuiii ,  ijiic  Ici  dernières 
volontés  du  feu  Empcccu)  iur  lon  tuctclicui  énni  ctmnuet , 
elles  dévoient  s'exécuter.  L'aâioo  de  Peycn  fit  trcm'^cr  les 
Princes ,  &  aullîm  CannuU  fc  mit  à  genoux  devant  Tiuiuur , 
Ton  frerc  cadet  )  ft.  Icf  Mm»  Mmh  tiftat  fuivi  cet  exemple , 
Timour  fvtjtààÉmi  EiB|iatin  ^one  rm  ittunisie  :  c'eft  ce 
Prince  qnicKCBinra  fon  kaonidcTcMiNc-TtONc.  Ceci  aniva 
daat  la  4*  taae  de      i  »f  4,  Le  dobvcI  Empotât ,  aa  Hea  de  Te 
trjnfpoRcr  à  Ycn-king,  fi^de  finSnpiBt  sl&ûifcla  vifitc 
de  SampouU.  Mais  fur  Ici  teprélcnadom  de  fil  ConfcilIcR .  il 
r  Vint  bientôt  dans  cette  capitale  A  la  1 1'  luoe  de  la  mcmc 
j  .née  mourut  Pcyen  ,  Général  &  MiniAtc,  après  avoir  patfai- 
tcmcat  rempli  ces  deux  tiaM$m  On  le  compte  parmi  les  grands 
hommes  de  la  Chine.  LenillH  HÉïtou  perfcvéroit  toujours 
dans  fa  révolte.  L'EilIfacin  apficeOMii  qu'il  s'étoit  empare  de 
la  ville  de  Palia  ,  (Pann),lk  autdicr  contre  lui ,  l'an  1197, 
le  Général  Tchoanconr,  qui  remporta  deux  viéloircs  complètes 
fur  deux  de  fcs  Généraux ,  Se  l'oblieca  d'abandormer  la  con- 
quèn-,  M  jis  Ha'to  j  s'iftint  joint  cnUiite  à  d'autres  Princes  re- 
belles de  Tanaric  ,  il  entra  ,  l'an  i  )oi  ,  fur  les  terres  de  la  Chine 
a*ct  uiie  itmcc  ioimiiiable.  li  y  e^it  crcore  en  ti'tc  !c  CTi'rts'ral 
Tcboangour,  qui,  après  une  bataille  fanglaiiie  ,  le  i tsiitTaijiriit 
d'aller  cnetehcr  une  rwaîre  dans  les  mo".tai;nes .  0.1  peu  de 
tems  aprcs  il  mourui  Je  clugrin.  lis  ai  mes  de  Itmpcuar  ne 
proîpcrcicnt  pas  ég^k-menr  dans  le  Royaume  de  l'apcliK'u  ,  pays 
litiié  au  fud-oucTt  de  laCiiine,  iv.i  ije  mauvais  c on ic;!'.  le 
delir  de  rendre  lon  nom  ctilcbrc  ravoient  er»ffi<;L-  a  jsiitci  la 
guerre.  Il  eu:  lieu  de  le  npiv.tir  de  ccfc  eiptdmon  dont  il 
avoir  cliarçe  l'on  General  Ucouclun.  Suiigiouglli ,  i|ui  fc  mit  à 
la  tète  des  barbares  ,  remporta  plulients  avantages  <  ouCdi  r  jl^cs 
fur  Icv  l4)>iKiiau>      Lieouchin  étoitprcs  de  tomber  ave-,  co-uie 
(on  armée  entre  Icc  indos  de  l'ennemi  fans  le  fccouts  que 
Ycrouuilui  amcM.  Ccln-ci,  ayant  p^tétréfar  divers  chc- 
miitidaMk|a]|>4eiicMk»»  pwfîuikifimicaifBdHu 
le  Jewdr. 

LtwywtMr  «  dÉMi  wibé  PwliJc  à  b  1 1«  lune  de  l'an  i)o<, 
monnit  K  <  de  k  i***  lane  de  Tannit  fiiivaate ,  âgé  feulement 
de  4»  aai,  dans  la  1  annfe  de  Ton  régne.  Ce  Priacc  éniit 
d^e  da  ndnc  qu'il  occupott.  »  n  eut  la  gloire,  dit  k  P.  de 
»  Mailla,  de  voir  toute  la  Tartarie  réunie  à  fon  Empire.  Sa 
»  clémence,  fa  droiture,  &  fa  libéralité,  le  rendirent  cher  à 
»  fcs  peuples ,  convaincus  qu'il  ne  travailloit  ^u'à  leur  bon- 
»  beat,  n  N'ayant  point  laillé  de  poflétité  légitime  ni  nommé 
de  Prince  hériner  1  te  droit  de  lui  fuccéder  appancnoii  à  fes  deux 
ucTcux,  HalâcliliB  éc  Ai  -yuli-palipau,  fîls  de  fon  (rcre  Ja- 
lam.ipjîa,  mort  avant  lui.  Le  premier  étoit  en  Tanarie,  à  la 
(rr<-  d'une  grande  armée  ,  cbéti  &  eilimé  des  Princes  de  fa  ia- 
mitle.  Mais  l'Impératrice  ve«ïve,  qui  ne  l'itmoir  pas ,  vouloic 
faire  tomber  la  Courotuie  à  Honarta  ,  Prince  de  Ngan -fi  ,  fib 
nature!  de  fon  épout.  Ses  mcuircs  eroiciit  li  bien  toiicertôcs , 
qu'elles  eulTent  iculVi  fans  l'oppoiiticn  du  Minilhc  Halahalun. 
CcIui-ci  ayant  inaiidé  au  l'rtnce  Haichan  .V  a  ion  trrrc,  de  ve- 
nir inceflammcnt  a  Tatou  'Péking)  €«i  l'élection  dcvoit  le  faire, 
détermina  le  fccord  ,  i]ui  arriva  le  premier,  à  céder  k  trône 
qui  lui  fut  otk'it ,  a  lon  aine  uni  l'iôit  cncOtCWMflK:  CCdC 
voix  cncraina  celles  de  toute  l'AlJcmbléc. 

EtUpfts  du  fiiàt  mhtafiai  et  tignt. 

L'an  1194 ,  Ir  pri  mier  jour  de  la  tixienu*  lune,  aS  Juin. 
L'an  1297 ,  le  premier  )uur  de  la  uuatiîciue  lune,  3^  AviiL 
L'an  l3eo,  le  prf  micr  mur  de  la  ileuxiciiielime>  »\  fittwt. 
L'aa  iSd3,  le  premier  JOUI  de  la  (înquieMkai,«l]iMifaideb 
sienCi  iS/aio. 

Uaa  i3«4»  k  ftcMkr  i««r  dak  rin^aiiON,  4  Jak. 
HAICHAN  on  OVTSONO. 
(44*aurfc  ISir«iy,du  txii*  eyde.  )  HaïcHaN ,  à 


la  nouvelle  de  fon  éledion  ,  le  rci.dit  à  Tatou  pour  la  cérémo- 
nie de  fon  rotireinneroent.  il  |':;(  alors  le  iifim  de  Oin  soN;, ,  Se 
donna  te  tirre  d ' I :npcratricc  a  fa  n.cie.  jn  ptenucts  l'oins  lu- 
rent tnl'uitc  d'honorer  fcs  anceuvs  dans  le  palau  conibuir  ei- 
p_rès  pour  y  plaier  leurs  tabicncs.  I!  leconmir  la  i;tncro(i:é  de 
ibiJ  (rert  envers  lui ,  en  !c  dcclaraat  l'on  riiLCcllf.::  te  premier 
jour  de  la  *'  Junr  pitferablcmcnt  a  fou  iMoprc  fils.  A  ta  7- 
lune,  il  décerna  de  nouveau»  lionneurs  a  Cont'.iLim  ,  alli-guant 
pour  motif  que  (ans  les  (oins  que  ce  Pluâv.oplic  a  pris  de  fane 
connoitrc  les  anciens  Sages,  ils  l'crotent  demeurés  dam  l'oubli , 
&  qne  IctjEtands  hommes ,  ^oi  om  para  dqpuk,  aniqîan  bi 
prtvft de nbeaux  modèles  à laaiKr. 

Haichan  o'étoit  point  caaiip  HùfKt.  Sct  aoû»  (c  plai- 
gnoient  qu'il  éloit  trop adoM^ay  «bit  aux icmiBCt.  Va  Man- 
darin lui  ayant  ncptélcQi^  qu'il  nnooit  par  iàfbateiiipéniiiicnt. 
il  u^utdocyemeocfts  tcmoatfancct,  It  knaitt  iioauabte- 
raent.  On  lui  rcprochoit  aulTi  (un  trop  gtaad  atushement  aux 
Lama  ;  &  à  l'occafion  de  cette  (ôiblefTe ,  OB  des  IfiAoriens  a 
remarié  que  la  dynaltic  des  Hao  occidcnuux  ayant  été  ren- 
velRc  par  les  parens  des  Reines  .celle  des  Han  otienuux  par  les 
eunuques,  celle  des  Tang  par  les  grands  Mandarins ,  celle  des 
Song  par  de  perfides  .Mini(trcs ,  celle  des  Mon^ous  le  fur  pat  les 
Lama.  Haichan  penfa  lui-même  devenir  la  victime  de  fc  n  dé 
vouement  aveugle  pour  cet  hypocriccf.  L'an  1 }  10  ,  Kckotchu , 
Su  du  Prince  Toula  que  l'Empereur  avoir  condattmé  a  mort 
l  aiirLC  prfcédcRte  pour  caufe  de  révolte,  voulant  venger  la 
mort  de  Con  pere  par  un  ftmblabîc  crime  ,  fc  fit  un  parti  conli- 
dérable  dans  iL-quel  cut;etc-:t  le',  l  .ma  d  o^  li  !rn:  au  rombie 
de  14.  Le  comploc  éran:  décoLvcrr .  les  Lama  iuient  condamnes 
à  mort,  &  Kokotchu  envovi-  eu  evil.  Mats  l'Empereur  envelop- 
pa dans  la  condamnarion  des  p:i.niir-t  Tchirg  Arsian,  Capi- 
taine de  fes  gatdcf .  fur  de  p.iiL.;)cs  ascu  'at-.iyns  dont  la  vé- 
rité fijtdc'monrréc.  Haichan  ne  furvccut  ;:;ucre'..i  ces  ctécurions, 
étant  mort  fur  la  lin  de  la  première  lur.e  d  •  l'av.  1  ;  1  t.  Il  ne  ré- 
gna dont:  qu'tjivitoa  ouaire  iiij.  »»  Mats,  luuaat  1  ufife  aflc7 
»  ciml^amment  fuivi  d'attribuer  à  un  Empereur  de  fur)-,  l'aiime 
>.  entière  dan»  laquelle  il  meurt ,  l'année  i  j  u  cil  ceuftc  ap 
u  pancnir  en  entier  à  (on  régne.  »  (  M.  Drsbaitterayes.  )  Il 
lailfa  deux  fils .'  Hochila  Toit-tésout  ou  Daoutmour ,  qu'il 
.rv(Mi  eus  des  deux  Reine*,  Or  l'IiBp&inioa  TcHkmko,  fon 
époufc ,  ne  lui  donna  po&K  dTeafiBIL  Ccs  dcui  Princes  par- 
vmreoi  fuccellivement  an  tAuttom  ttt  oomi  de  Miog-tlong 
Si  d'Ouen-tfong,  après  la  mott  de  Tefiffi-temout.  Le  penchant 
cTcc(rif  de  Haiciian  pour  les  plaifirs  l'avoit  difiiaic  fur  la  con  - 
duitc  de  fes  Minières,  dontplufieuisabufctoudelnipoavotr 
&coiiUBiiciu  des  iiyuftiea  pour  i'cniichir.  , 

AIYULIPALIP  AT  A,  oc  GIN-TSONG. 

1 1  II.  année  Sin-fuiy ,  du  txif  cycle.  )  Aiypiipaii- 
»ATA  ayant  fuccédé,  pat  le  cnoix  des  Grands,  à  l'Empercut  Haï- 
cîuti.  Ion  frère,  commença  par  fa'u-e  jultice  des  MiniAtcs  qui 
avoicnt  iiiaivcrfe  fous  le  dernier  régne  ,  en  les  calfartf  de  leurs 
e>tip!ois ,  pour  leur  en  fssSfHtiicr  d'aurrcî  pîus  capable;  S:  niietir 
inrcntioiincs.  A  lon  iiiauguraiton  ,  ijui  fc  l:t  le  .  S  de  la  î  lune, 
il  prit  le  nom  de  GiK-TSOXti.  C'e  l'iince  d'an  ujrurel  dous  & 
bienfatfant,  avoit  l'elprit  droit  >.v  f  >l:iU  ;  cunenii  du  trafic  &  du 
luxe,  i!  étoit  modelte  dans  fes  liabits ,  aftablc  ,  particulièrement 
à  l'égard  des  pcrfonnes  de  mente ,  i:  ne  l'outfimt  pas  que  (c\ 
courrifans  fe  prévalurtenr  de  l'honneur  qu'ils  avoienr  d'appro- 
che: de  ia  pcticnine,  ptiui  cnlteirdie  Ie^  Inix.  Il  accorda  la 
protection  aux  icuacci,  ^  rétablie  1  cLajncu  des  gens  de  lettres 
fur  le  n)ème  pied  où  il  étoit  fous  la  dynaftie  des  Song.  Il  s'ap- 
pliqua beaucoup  à  la  teâure,  &  acquit  une  grande  connoif- 
iâlieedci'iHfloirc,  fur-tout  de  celle  dcsMongous.  Livré  unt- 
^ement  aox  aAàites  ,  il  manjua  bcaucoop  d'éloigncment 
pour  la  cIialTe  ,  la  promenade  ftlapiaifiia.  lâMB  doK  jouit 
ion  Empire  ai.  tai  point  capable  de  TanQUIr»  ndc  kdifuaire 
de  {ttoccupatioos  miles.  Des  marchâadl  OUMatfeuM ayant  ap- 
porté, l'an  des  bi;oux  à  la  Cotti,  ildkana  Graiids  ce 
que  queU]ues  uns  de  fes  prédéccIfenR  avoient  répondu  en  pa- 
reille conjonânrc.  que  les  feult  bijoux  dit;nes  de  fon  ellime 
étoiciK les  hommes  de  mérite  qui  pouvoientVaiJcr  dans  le  çou- 
ftiacnwui.  Depuis  que  les  Mongous  ctoicni  nvutrcs  de  l'ïro- 
pirc,  on  u'admcttoit  que  rarement  des  Chinois  dans  les  tribu- 
naux. Gin-tibng  ,  pour  tenir  Li  balance  égale  entre  les  deux  na- 
rions,  voulut  qu'il  y  en  eût  un  pareil  nombre  dan»  thaquc  tri- 
bmial ,  &  doubla  pour  cela  les  0(!ices.  Il  n'y  avoit  point,  juf- 
qu'a  lui ,  de  dittinClion  eitéricuic  entre  les  ditférens  états.  Les 
Mandarins  &  le  peuple ,  les  gens  de  lettres  &  ceux  qui  ne  l'é- 
toieni  pas,  Ir.  m.iîtrcs Se  les efclaves ,  ctoient  confondu?.  L'Em- 
percu:  ttiiu  du  a  cet  abus,  ti  fixa  l'habit  que  rha.un  pc;rt,-:oit 
a  1  avenir;  MaiMiarins  ,  Lettrés,  (oldats  ,  peuple  efclaves, 
tout  ht  oblige  de  fe  conformer  a  ce  nouveau  ugUrtienr.  Le 
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HodaiU,  6h  dr  t'Empctcur  M.HL-iun  ,  prvcnu  i  un 
mur ,  p^roiiroic  fort  méiontcnc  de  «  <^ue  Ton  ooclc  jvott 
oominj  I mue  béritict  Choutilp.La ,  fan  HI),  contre  U  «oniii- 
tvoo  au'cn  lui  avoir  impofvc  a  Ton  av'i'ncmci't  a  UCaMonoc, 
de  la  niic  filfex  if  M  lui  foi  la  tcie  d'au  de  le*  acvciM.  1/Em* 
peteur ,  commcivçani  i  fc  <lcficr  <le  ce  Prince .  k  Boanu  Gou- 
vcmcur  de  l'Yua-iM»,  Cc  l'tnftrf»  tUUtt  en  cette  Pravince. 
Il  1 1.1^  loipiccdebCAWt  powktteMfaiK  tonte  crrtaace 

cic  Ita  luccc.lcr. 

Vulp:^  k<ii  ïclcpoiir  le  bien  public  &  fon  icrcrcionà  (c  pro- 
cuici ,  Oin-cbn^avoit  poutjrcmict  Mmilbc  ua  lytan ,  nomme 
TiC  mouiier,  «c  «'«iiiiisK  ^'à  CMtcer  oiiUe  cottcetione  fut 
le  pcurir.  l*%  crcamiB  de  cette  «me  bmk  (ê  pennctMÎciic ,  1 
l'atiî  de  (an  autorité ,  Ici  plei  rrands  dcfof  Jici  &  In  irv;ufl)c« 
les  plus  criantes.  Les  Ccnlcara  de  l'Empire  &  les  Man''<iins  les 
pliït  rcrpc*l^jUlc*  ,  avuut  prcicntc  Mtn>o;rcs  a  I  I  ir.pc:c:ir 
col'.::c  la*.Liriiuilc  .l'.I'jn:  tit  te  .NÎLiilUie,  il  Lcrj^cn:it  i  lui  iintl- 
.|.i  Ji)'.;.  Miis  l'In'.pèiJîrKc  nivrc,  jjfrcs  liv  Ui;jcI1j  iI 
asi'tt  tri.'u'..  lin  iiyîc  »  rcfuloit  tîc  !c  [i'.r^r  x\  vi  ipciloi:  a  l'a 
condainna;iun.  Le  chagrta<]uecaujà  cette  coii;t.;.!i.iion  >u  Mo- 
nanjoe,  lai  owtfciHBi  ne  iMiadie  cjui  le  ce>iiduilit  au  toin- 
beau  le  ii  delà  i*Iitne  de  l'en  i)io.  à  l'agc  de  ts  ans.  Oe 
riinpOritiice  ANncHÏtl,  fa  femme,  Princelle  de  Hongkih,  il 
lailli ,  outre  k  l'titice  bciicicr .  un  autre  tilt  nmnnié  OuwdB- 
pouUoa.  L'ImpL-raiilcc,  après  la  moi:  de  l'on  époux,  s'empara 
du  pouvcincinvnf  |uû|u'au  couronnement  du  Piiiiic  liciiticr 
qui  n'i"!»!!!  occupe  cju'a  vcrler  dc«  lirmcs  ûir  le  cercueil  de  Ion 
perc.  "I  iJr.KJuficr,  confcrvé  dan%  lun  puilc  par  cette  Piinccrtc, 
ntoiita  de  ruiictreenc  poui  Ce  venger  de  fcsaccufatcuiSt  dmc  il 
b  OMiarii  un  grand  noaibte  Cms  diven  ptétesct. 

EtGffit  Jm  filàl  arrhki  fiui  et  tipit, 

L*aa  1 3 1  a ,  1*  premin  four  de  la  sixirmr  Tune ,  5  luilltt. 


.  tlir  Inili" ,  4  \Ui, 
t  in  t   i   ,  i-  ■•:  '  Ml  I'  :  1 1 'iif  l'f  Ja  il*     :  m'-  litiif  ,  i  \  !  i  v  lîr-r. 
L'an  laao,  kprxuKr  jour  delà  piraiicic  liuic,  loFcirtirt. 


CHOVTtPAlA  o«  TNG-TSONG. 

i)io.  (  fTt  ann^e  Keijr  chin,  du  txii'  cycle.)  CROvri- 
»*IA  ,  fils  aine  Je  Aiyiilnulipata  ,  s'c;an(  Uit  couronner  ,i  la 
)■  lune  de  i'an  i  î  :o  ,  f  rit  a  cette  cetcironic  le  nom  i!c  Ynt.  . 
T\oNG.  Le  felprcl  iju'il  jvoit  pi^ur  i-  ir.ete  tiC  lui  ['cruut  y^'.  ic 
delïituer  le  Miijilhe  Tiviitoutict  a  *|ui  elle  eontir.uoit  tOll!tJU:^ 
fa  ptotcciioo.  Mats  il  lui  rcfuU  fa  couiianee  dont  i!  Loiiora 
Pfe'iHchea.qn'iliui  avait dono^poai  collègue.  Celui-ci detceti- 
dant  du  fiunein  MooKoH ,  qui  avoii  fi  paidânmcae  fécondé 
Tebioltif  -  Itan  lots  de  U  fondition  de  rEiii|iitc  dei  MongosH  , 
^it  rempli  de  fermeté  ,  zélé  pour  les  intérêts  de  fbo  maitrc , 
iiiftruit,  ino-Jcflc  Se  irrépiojiabit  dans  fts  micurs,  Tiémou- 
tier ,  pendant  une  ;i:>tcnec  de  rcitcbou ,  s'ctam  préfcncé  auv 

flotte»  du  pLiN ,  d.:ui  le  ddlcin  de  le  fupplaniet ,  rEinpctcur 
ui  en  h:  iiiteiJi:e  I  cnitce.  Confui  dc  cet  artVont ,  il  leiitie 
chez  lui  prcù]uc  fans  vie.  S'étaut  mis  au  lit,  il  n'en  releva  pas, 
mourut  daai  la  S-  lune  de  l'an  1 1  !>•  L'Impcratticc  mcie  le 
fuivit  dc  net  près  au  tombeau.  L'Enipcteui  libre,  aprjt  la  moit 
de  Ci.  mcte,  de  tcclictchcr  les  comphcci  des  violences  de  Tlc- 
moutier .  chargea  Peïccbon  de  cette  conimirion.  Les  plut  cou  - 
pablcidélcrpéran:  dc  pouvoir  échapper  au  châtiincnt  iju'ils 
(itoicm  ,  cuinp'iutercnc  de  s'aBraneliit  de  cette  crainte  en  al]al'- 
lînani  l'Empcteur  U  (on  Minîlhe,  &  en  élevant  fur  le  ttiuic 
Ycfun  teniour ,  petit-his  de  l'cmpereut  Ilotipilat.  Yclun  ic- 
mour,  loin  d'jpprouvcr  ce  dcitein,  en  aveiiie  l'Empercn-  M.ns 
la  vigilance  dc  ce  Moiiaïquc  ne  put  le  louftiaire  au  lï'  :  ^ji,:  ii,: 
boa  préparc.  S'éunt  mis  en  route  pour  tetoumcr  de  (  hai^g- 
touàlaCour,  il  fut  piwnaid^à  Manu», dam  (bn  lit,  par 
Ti&h^ ,  fils  adoptif  de  "lUraouiiei ,  CMOClé  d'âne  troupe  dc 
foldats ,  l'an  i  ;  1 1.  U  n'avoir  encan  ^  ai  ani,  ne  lallfa 
point  d'eafaos  dcSouTOPoca ,  foo^aliêiflle  de  l'Empereur 
T cheng-tlong  ou  Timour.  Il  fut  ItncctCMttt  WCffmi  dc  l'es 
peuples,  pa>i:e  qu  i)  t'occipnii  de  leui  bosheiV,  LefiddePeic- 
cbou  fui  maiEutj  eu  mcmc  tiwu  i^ue  Ibn  aàlm 

EtSp^  dnfiUttnhiufoMit»  rigme. 

VU  l3si ,  I*  premier  jourdtbltaieaaehM,  a6  Juin. 
Vu  i3as,  k  premier  jour  de  la  «naiHMluK ,  9  t>éecmbre. 

TÉSUN-TEMOVR,  ou  TAI-TING. 

Ita).  (M* année  Qtty-iay,  du  txii«  cycle.)  Yistm-Ti- 
MOi'R  reçut  en  Taitaiîc  le^  marques  Je  la  dignité  impériale  , 
i]Lc  lui  aj-f<nTC7eni  Jcus  l'tinces  niiin^cMn  jprci  l'allalliuat  dc 
Choutépala.  Pcifonne  ne  s' étant  piéiciité  poiu  Im  dii'puter  le 
I  (lAw*  MaDfliltiWMiaillement  poircJliun  lut  1^-.  I^i  .  .  A  1 


la  II  me  vcil 


duartiM,    

coiiiic  )uu]u  a  1  clieoubouclhaiMi  «i  flt  le  «item  le  *  dc  ta  >< 
lune  dc  l'an  1 1 1$.  Le  loif  utcrae,  dant  un  grand  rs  pas  que  Ho- 
chila  doBna  aux  Princes  K  aux  Grands  de  la  Cou: ,  il  tut  r.>iii 
d'une  attaque  vîn  ente  d  ipnpluie  ,  qui  l'enipuita  lubitemcnt 
dans  la  i:  ar.nee  lie  'h:i  ij^--  I  j  i-iui:  je  nj  ait'iit  *^u"il  avott 
et;  eiT.j  oi  tonne  ,  ilv  jt  !  iil;v>,oi;  tMii-Ua  i  -it  Y  eu  t.  iiïuur  qui  s'c  - 
tu;r  plaint  luijtc:tiei  t  ^lu  j  .l  Je  eciai.ltiafiun  ejuc  les  (j.-aiiiU 
1,11  ^sellent  iiiaïqué  loil>jiiiI  lient  seiiu  aj|iiilcl  le  ('icaii  de 
I  Enip;.-e.  .Min  (Cscon)cCtutet OC fnnrcnt  cttc  vériliées.  Kuibita 
avnic  eu  pour  picmiere  feuune  MAitait  1 ,  ajrcs  ia  mon  de  lar 
c  il  dpouta  PAfovcH*  ^bH  déelan  Inf^anicc.  Cdle-ei 
amttdagfih,  Tahoau  <t  lliwcirffan. 


liit  donnât 

L'an  i3a9,iti 
unevclipkrde 


jowdclaMfticiDchnB,  27  Jalict ,  atriva 


rivicic  dc  1  jn];-l>u ,  oii  il  avoii  Ton  camp.  La  lenteur  &  'n  nuil- 
lell'e  avec  la  ïuelle  il  poutfuivit  d  abord  les  alfalIÎDS  dc  liin  pte- 
déccUcur  Se  inttactuiiflicts.ieita  c^uclqucs  nuages  fut  fou  ia- 
nocrncc  a  l'cf^atJ  de  (C  crimc.  Màis  oii_  lui  icudit  juAice  en- 
t'uite ,  U.iriju'on  le  vit  févir  co.tirc  ces  l'ccU'rais.  Son  tégce  ce 
fut  iei:iat>/iable  <|ttc  par  des  (àmices  f]uc  rintem|^tie  de  l'air 
oc;j;irrna  On  luidnir  m'ar  moins  la  juîti.c  Je  dire  qu'il  ne  fut 
pa»  iti...i.;iL  !c  aui  luaux  dc  l'l.^  pcjj'lc^.  Il  \  autuit  j  Iji  etîi.atc- 
liie:it  jouivu,  :  il  avoit  eu  rcr,'tiî  plus  l(.i.o;.ii  i.i  icllutuces. 
Mais  ua  te-iutcn;  qii  il  eût  sté  mieux  a  la  t  J'1.1  'C  ar::'i.e  que 
fut  le  iiùiic  11  n-.ourut  a  la  7  lune  de  l'an  1  jiH  ,  dans  la  ]«' 
année  4e  Can  igjt  '»  ChanK-tea  en  Tattaric  ,  en  il  avrit  étc 
palTcr  les  cbalcurs  de  f  ité ,  Rrivant  ta  coutume  de  fcs  prédcccf- 
leurs  Dc  P*  pot' H  an  ,  Piin^cflc  deHcmgkila,  fa  femme ,  qni 
Jouilkiit  d;i  litre  te  des  lionitcuts  d'Impéiairicc,  il  lailTa  qi:atcc 
fiU .  Jiiiit  l'a. né  ,  ATuiiV^^  a  ,  a\t»iî  eî.  nommé  quel  u^ï  ai. nées 
auj'auvaiil ,  r'::i:i.c  li.u-. '.r.  .M.;i  \  1. 1.-1  -  ut  iixl.  r  a  le  iriu.c  '. 
en  fjvc'jr  des  deui  HU  .  Lmj  ;ieijr  I .'.  ,i'..in ,  Ho.  1  .la  ^:  Tou  | 
ti  .nuur ,  qui  tous  deux  e-uien:  l'ii:/:.  ^  A'pj  tm..:.  iloii- 
te  iiuur ,  i]ui  étuit  le  plus  vuiïin  ,  de  vciiii  ineciUriuncnt  fc 

meittc  a  U  tcte  d'an  faut  foatidâabk  m'il  lai  aurait  Ciit»  À 
iaiiqua ,  en  ratlcndaiK ,  tac  AflcnbUede  waitct  Mandartna 

dePt-Ling  ou  Tatou ,  dans  laqu<-1le  il  fit  conclure  à  rétablir  les 
Cb  d'Haichan  dans  les  droits  dont  on  les  avoir  injolUmer.t  dé  - 
pouillés.  C  ependant  rimpctatri.e  asuit  f.it  Je.latct  I  :npcreui 
Alouliefaa  Llung  tou.  Mais  ,c;Tt  de.iurJie  fut  .tiiHtle.  Tou- 
tctnour  ctaiit  atiivé  du  Hou-k.-naii;;  a  l'.-l  -.-•^  ou  TatiiU  .  y  iVît 
re^u  aie^  ap^lauti::U':iiei.t ,  &:  Juuna  Tes  luaii  aux  aH..iKs  Ju 
gouvernement.  Mais  il  deiîaia  en  mènic  Icms  que  !c  ti<inc  ap 
partcuoit  a  Hocbila ,  lôo  aioé.  &  qu'a  fon  retour  il  compioit 
l  e»  mettre  en  polfciTion.  Ycn-témour  lui  remontra  qocdans  les 
coiijunélurei  ptcl'cntes  cette  mo.!étatiun  cti  i;  hors  de  laifon  , 
k  que  le  bien  public  ciigeoi:  ou  il  fe  fit  piocïjmcr.  Il  l'c  rendit 
a1n:e,  mail  en  piotcllant  qu'il  n'acccpioii  le  tronc  ijuc  pour 
l  alliiKU  (on  frcrc.  Ce  fut  dansccttc  dirpofitioD  qu'il  le  fil  cou- 
ronner, il  y  eut  des  ce  moment  une  pucirc  oiîserre  entre  les 
deux  paitîs.  Celui  Je  Tou  tcnioui  pi(:va!ui  ,  8.  le  l'tiree  Aloo- 
képa  lut  tué  ,  l'on  ne  l'ait  en  quelle  oceal.on  tii  en  quel  lit  .1.  '  a 
mcre,  à  la  prife  dc  Cliarg-toa  dont  Yuélou  l'c  rcnJii  .:  .1::  e , 
étant  tombée  entre  la  mains  de  ce  Général,  fut  conduite  tri - 
r>iiiniere  à  U  Caor  aeee  aluCaHa  de  Ua  fiai  ilIoilKa  patiiuna. 
1  Hu  témoar  cependaiM  imdCîaîl  avec  îniaatieiMe  la  manie* 
.-i.i.r.s  de  Ton  f.ere.  Ayant  cnlia  waih  ^11  ditHl  airifé  àHo- 
i.i.ii;,  ilcliaigca  Yen-téaootdcMfoittrlefcaandel'EBiplic 
avec  les  babiu  Si  les  ornement  iflapéttaatc 

l'an  i^<if,  Ir  prrmicf  jour  dr  la  iwuvifne  lune ,  16  Scptembr» , 

HOCHUA.  ou  MING  TSONG. 

ittv.       aiincc  A'/ yc  ,  du  ixiii' c)clc.  )  Hociiiia  ayant 
tam,  km  bcia  i'aeancc  à  &  tto- 


TOV-TÉMOVR.  e«  OUEN-TSONG. 

1  (t*.  (*'  année  Ki-fi,  ia  ixiii'  cycle.)  Tov-TiMOtta, 
après  l'inhumation  dc  l'on  fierc,  qui  fe  lit  à  Chang-tou  le  ■  5 
de  la  H  lune,  ptit  de  nouveau  pullclliun  de  l'Empire  fous  le 
nom  Je  Oi  iK  TkOKC  11  ctoii  a  peine  fur  le  tronc  qu'il  or-  j 
donna  L.r,-  une  colIccUon  des  ei  ut.n.us  de  la  Jyi-.a^iie  des  I 
Muiij;uu«.  l'eu  de  tems  après  il  fitpf  iima  tous  les  .Minillrcs 
d'Etat,  &  Dccoofcrva que  Yuen-témour.  t'rie  dillinClioa  ù  ho- 
norable pour  cclui-ei  excita  U  jaloulic  des  Giands,  &  les  piqua 
d'autam  plus  vivement  contre  lui ,  qu'il  uaiioit  tout  le  atoode 
avec  une  liautcur  révoltante.  Plutieurs  Seigneurs  iTétaat  téuolt 
pour  le  perdre ,  il  (iit  tn&fmé  du  complot ,  je ,  les  ayant  £ut 
arrêter ,  il  les  livra  à  la  faflîce  qui ,  par  compIailaïKC ,  noo- 
feulcnicnr  confill^ua  leurs  bicui,  laait  les  coauiaaMa à  moit  fat 
1. 1 . .  l'eiitence  >;ue  l'IUmpereur  ctn  la lâtUcdë de  eOB&IHcr.  2élé 
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rour  ii  CcÛc  de  foi  ou  in  Hotban;; ,  ce  1:1 1  ,ic  ciiploya  pont 
rcbâiir  Icun  temples  des  looimcs  imaicnlt.s  i^ui  cpuifcrcnc  (a 
fujcts. 

A  la  Chine ,  le  ibii»  de  triofmcttic  à  II  poftcritc  la  ivioc- 
mtta  de  «kaqtK  ttene  n'itmt  ftitat  abanioauc  a  touic  forte 
«i'Ecriraiiis  s  miîi  «  rcnii  iauMinorul  ï)  j  a*oir  an  ttibun;il 
dcsHiAoriens  dont  cous  les  mcmlirct  ^toicitt  charges  de  confi- 
SMt  le  Jui;cincnc  c]u'i!t  pcttoîcnt  de  la  vie  Se  des  ;i<lions  de 
rEmpCTCtif  rcpnjnt  dans  des  Mcmoircs  qui  ne  dcvoicni  s'ouvrir 
<^u'aprcs  l'cxtiudion  de  fa  dynafiie.  Tou-  tcmoui  sVtant  rend  >i , 
l'an  I  H  >  >  ''ans  la  9'  lune ,  à  ce  Ci tbuiul ,  tciiioigna  le  defir 
qu'il  3vuit  de  favoii  ce  qu'on  avoïc  écrit  fur  fa  pcrronnc.  La 
ciaiiuc  fccma  la  boudic  aux  pnocipaux  Olficicn.  Mais  un  Ca- 
baimm«lk  RpâcMBT  k  l'emcicw  ^mcundc  («  prédc- 
ccAcoft  tt'avoit  violé  h  d^pAc  as  Mànouci  de  (»  dynafti:  , 
fc  qu'il  cfpéioït  que  fa  Majcftii  ne  fcroïi  pas  la  pcecnicrc  à  en  • 
fteindrc  la  1cm  oui  dlJfcndoic  d'y  toucher.  L'EiUpctcuc  n'iulilla 
,  $c  lo«a  la  fermeté  de  cet  OiFuict  &  fua  ciiâitudc  à  rcin- 
(■lir  i^n  Jevoit.  Il  l'c  inc::oi{  néanmoins  luî-méme  peu  en  |>cinc 
rurircr  Ir^  rn4"r;[v:<î  Ml  f\th\\c  ,  livré,  comme  il  étoit ,  au 
pUi^ii  diiiiri.ri:  tu  i:r  Ij  ct  i: liiii lc  j  Yen-témour  qui  n'éioic 
Occupé  qu  a  llaiccf  ics  gouis.  H  mt  en  coal'équcDCC  peu  rc- 

CRn£,  Jaifipiri  Ja  te  Iudc  de  l'aa  1 1  *  Moe  ceuiw  «Mladic 
Fcirieva  de  ce  imMide  i  t'^  de  t«  an* ,  diai  la  4'  unée  de  l'on 
(tene-Uaroic  épouré, avant  de  parvenir  au  tronc.  Pour  ac  H  il  1, 
qoTlllOlBina  Impératrice,  Cette  Ptinccrtc,  dé»  la  première  an- 
née du  réene  de  Ion  époux,  &  fiùt  par  ialoutic  l'Impitatiice , 
veuve  de  ï-iochila ,  £i  idUglM  TmcMa,  Ufi  lili  Ai,  dans  une 
liic  de  la  Coi  ce. 

L'an       .  le  premier  jour  Al  la  MHÎtm  loo»,  3e  Narcintjre. 

arriva  une  ttlipii'  do  taleil. 

ILINTCHÉPAN,  Ou  NING-TSONG. 

I H^-  (    année  C;«-einr,diitxni<cycle.)UlltT«Ntr*N , 

x'  (ils  de  l'Empereur  Hochila,  ou  Ning-tfong ,  jeune  Ptincc 

3ue  Tou-cémour,  Ton  oncle ,  avoii  toujours  coufidéré  comme 
evanr  être  foi»  liciitici ,  lui  ("ucféJa  effectivement  i  !'à;c 
fepi  ans  par  le  crédit  de  I  impératrice  Poutachcti ,  &  loi  i^l-  lu 
fjré  dw  premier  MiniOrc  Yen-témour.  Mais  peu  de  )■  i.ri  iprcs 
Ion  :taLL!UJuMOQ  il  tomba  malade,  Si  étant  décédé  à  S-  m  -  Ii.nr 
de  l'an  ijti ,  il  dérangea  par  là  tootci  les  mcfucesde  i'impcia- 
niMvSamoRfodçpiiataniedeeeUcdB  Ya-timaiB»  que 


r<Mtt  de  fia^débÉBcbci  ifiiù  macée; 

TOKOAN-TÉMOUIl,  on  CHUN-TL 

]  ;  i  1.  '      jTir.L'c  ff-'l-L-';:;:  ,  lîu  l\;ir  c\l]c.  !  T:^H0AK-TÉ- 

MOUK,  iiU  aillé  de  HucJiila,  ayant  clé  rappcUepat  l'Impéta- 
tiice  i>outichéli  de  l'une  des  Isks  de  U  Cg»<e,  eii  cUe  rarak 
fait  cclée:ucr,futpoclaméEnipc[ct]r,  fimilenoiildeCliiin-rit 
à  l'âge  de  1 1  ans ,  dans  la  «  (une  de  l'an  1  H  i  >  'près  avoir  pro- 
mis a  cette  Priocelie  que  le  tronc  aprè»  lui  palferoit  au  Piiiicc 
YcnH 'l::>n'î".' ,  fiin  neveu ,  tils  dc  l'impctciir  Tou-icmour.  La 
bailleur  jvcL  Peyeu,  fon  premier  Minillre,  fils  du  fa- 

meux Oénéral  de  ce  nom,  traitoit  Tes  éj;aui,  &  plus  encore  fcs 
inférieurs ,  irrita  Tankiclié  ,  fon  collègue ,  k  fut  ta  caufe  d'une 
eucirc  civile  où  ce  dcinicr  périt,  l'an  1  )  H  1  avec  l'Impi'ratricc 
PtTAOD  qui  le  pioc^^it.  L'andacc  de  Pcycn  le  tenlan:  de 
ioorca  jour  pilM  InriipMRabk,  les  propres  pareu  le  crurent 
obligés  de  ùilt  ouvrir  les  fcui  à  l'Ennpcnar  (ftr  fa  conduite 


ToKoin-(ânoiir,amitenaBC  qu'il  cmpiccntIîir(«aautorité;uf- 
qu'à  faite  mourir  à  Ion  infi;u  les  pcrloones  qui  avoicnc  !c  mal- 
heur de  lui  déplaire ,  le  relégua  a  Nan-ghan-tcheou  fin»  vou- 
loir l'admettre  en  fa  préfencc  avant  qu'il  partît.  Pcycn  en  con^  ut 
tanc  de  citagrin  qu'il  tomba  malade  en  route  JSc  mourut  à  Lont;- 
liing-y  dan»  U  Province  de  Kiane-C.  La  di%race  de  ce  Mi- 
ail&tMieB||Mdeii^faiic*«  tettàpkt»^»*  k  «eut  de* 
CUnaii  il  bâille  que  fia  violeocŒ  leur  avoiein  iofpiriïc  contre 
fa  nation  ,  ni  le  dcfit  d'en  fecoucr  le  joug.  L'entrrprifc  très  dif- 

ficndicufc  que  l'Empereur  lîi, en  1 t  *  de  cteuicr  un  nouveau 
it  au  fleuve  Holiing-ho ,  po  ur  r  éparer  les  dommages  qu'il  avoir 
caufés  aui  peuples  voii.n'^  ,  en  rompant  fcs  dij^ucs  par  une 
inondation ,  tic  un  noakbie  prodigieux  de  inécontcns ,  8c  devint 
la  foutce  d'un  foulévemcnt  prefqiie  général  qui  ne  iinit  que  pat 
l'expulfuio  des  Mongout.  On  vit  dct  patns  coiuïc  dairs  les 
gtwinct» ,  eavagcr  le»  eannpagne»  ,  tom^thu  la  triMa  j  d«t  fi» 
ma  ^camer  les  grand»  fleuves  It  les  men>  enlever  les  vaif- 
fcauz  marebandt,  fc  rendre  maîtres  des  ports  &:  ruiner  le  coni- 
inerce  ;  des  ambitieux  prendre  le  titre  d'Empereur  dans  les  pays 
doniils  s' croient  emparés.  Cr  «^n'il  y  cm  Je  flu  ficlirui  ,  c'cft 
que  la  difcocde  fc  mit  parmi  Iji  Miir.llni  ,\  les  (i.uei.i'.n  de 
Ci>iUi-ù ,  t:  faciliu  par  là  la  progrès  des  rebelles.  Le  MintfUc 
Taivlw  celui  qui  Icrvlt  ChwMi  crac  le  phis  de  ùf/Se  ist  de 


dclir.iéieircinenr.  Mais,  s'étani  fait  donner  Hama  pour  collègue, 
il  n'éprouva  de  fa  paît  que  de  l'ingratnude.  Hama  voyant  l'Em- 
pereur décidé  pour  les  vains  aniulcmcns  ic  la  voltipcé  ,  ne  s'oc  ■ 
cujia  qu'à  âarter  fcs  goûts  i  k  ,  s'érant  tendu  maître  de  fon  <f- 
pnt ,  il  parvint,  l'an  1|}4,  àCiircnilcrToio.canuMSllliem'' 
feur  iiicuuiniodc ,  avec  Yefîen-TémDOf ,  (on  (tae.  Non  moins 
babile  à  la  tttc  des  armées  que  dans  le  cabinet ,  Toto  venoit 
de  im^tter  far  le  rebelle  Tch.inp-tlV-tching  une  viiluirc  qui 
avoic  fait  rentier  nais  villes  eonlt<iétal>lcs  fout  robéllfancc  des 
Mongous.  Hama,  craignant  le  ictoui  de  Toto,  vint  à  bout  de 
le  faire  périr  l'aonce  ûiivante.  N'  ayant  plus  alors  de  concurrent 
à  IcdMitet,  il  towgic  de  l'état  ou  il  avoit  réduit  l'Empire  en  plon- 
geant CiuM-li  dans  desdébauches  qui  l'avoieut  rendu  (hipide  au 
point  de  ne  ponvoir  donner  aucune  attention  aux  ilfj^ires  du 
gouverneiaenr.  Cbat^  pat  là  de  la  haine  publique  qu  li  ne  pou- 
vuit  fc diflimnler ,  il  fc  mit  eu  téte ,  puiu  la  détourner,  de  dé- 
trôner l'Enpennr  ic  de  mettre  à  fa  place  le  Prince  héritier  <bn 
Gis,  qui  joignoit  à  beancoop  d'cfprit  de  la  prudence  &  un  grand 
difccinement.  Dans  un  cnlietiCTi  fecict  qu'il  eut  à  ce  fujct  avec 
Toulon,  fon  perc,  il  fut  entendu  de  fa  Urur ,  femme  de  Tnii- 
lon-Témour,  compagnon  des  débauches  de  l'Empetccr.  (  c 
Monarque ,  inftruit  du  invflcic  par  Cm  £ivori ,  voulut  d'abord 
faire  _n«iiric  HamafcSuéuié,  (bnlicfe,  coniinelef  Maodatios 
l'en  folIkitDiau.  Mais .teDCtcvenai  des  IcDiiinemplin  doux, 
il  fe  contenta  de  les  envoyer  en  «il.  Cette  elpece  de  0*BS  £■ 
fans  effet.  Avant  leui  départ  on  les  lit  éttaiigter  IlinKrMIie. 

Tchu-yuen-tchang  ,  qui  de  (im^Sc  lama  étoit  parvenu  aux 
picmiers  grades  militaire*,  s'opjK: In; r  :*!ii.-;  c.  fi^-kC-;  pro- 
cres  des  tcbcllcs.  Si  ptépaioit  eu  même  it:n-.  l  nu-it 
d'une  nosivelie  dynaftie  (ut  la  ruine  de  celle  cet  M.ii  |1,li.i'.. 
inodéfatjonavet  laquelle  il  u&à de  l'es  s'iéloirc3,  *,  fa  citracncc 
envers  les  vaiBcns,  lui  Asiuniicni  faas  violence  un  grand  nom- 
bce  de  Provinces.  Tontes  ccllci  du  nord  Te  rangeient  d'cllcs- 
mèmcM  fous  fcs  loix.  Chun-ti  voyait  cependant  iTiiDcril  indif- 
féicnt  la  chixtc  de  fa  dyualtic  s'accélérer.  Lieou-ibii-feDg,  Clxf 
du  parti  des  toriKtts  rougit  dans  le  Ho  iun,  lui  donna  pour 
rival,  en  itjt,  Han-lin-eul,  qu'il  fit  teconnoitrc  Empereur 
des  <>ONu  fout  le  nom  de  Miutj-ouang.  Celui-ci ,  qui  fe  piéxen- 
doit  id'u  de  l'Empereur  Hoei  tlong,  établit  ù  (.  oui  a  Vu  tiiicau 
du  I  lo-nan  ,  ii  fc  maiutioc,  malgré  la  mélîotelligence  qui  ré- 
gnoic  patini  k*  SoMEt  l'e^e  de  cinq  «nt,  Mau  fe  Général 
Mongou  Tchaliaii-TeiBOurÀaiirvenu  l'alE^ierdaosCai-ivng- 
foii ,  dont  il  s'éioic  emparé ,  ruina  Ion  parti  en  fer^iu  la  place , 

laillâ  a  peine  le  rems  à  ce  faux  Empereur  de  s'évader  pour  ne 
plus  lepaioitte.  La  Cour  de  Pé-Idngne  profita  ;K;i;it  J,:  cet  dv  .n- 
ragc  pour  rétablir  (bu  autorité.  Elle  étoit  |-|<irii;  J  ir.t  i7,i;c'  S: 
d'iitteict^ particuliers  qui  nc?u*  prrmrtrcici.t  ju;  de  \  ni  l  iipi  r 
bien  réitei.ù  de  I  Etat.  Le  ]  i.ii>e  Lhjt.ei  ,  eii;d.j;ii:i'.iiei.t  juj 
vues  de  riinpérâuicc  Kt ,  la  mcte ,  fe  donuost  de  ^iu:iJ&  uiuu- 
vemeM  pew  VUff^  le  MmMIcc  Tan-finC  à  fàirc  renoncer 
Cbiin-fiann£iieeala&veiir.Nc(aavaBtie^agner,  il  fit  des 
tentatives  pour  le  Midtl.  Mlblct  Gruds  foiciu  le  parti  du 
Miuiflrc ,  SL  le  ju(Hfim«ii.Te'i-fiagnjaniiMli»,  las  de  fe  voir 
cip«fé  journellement  aux  rclTorts  que  l'intrigac  faifoit  iniifr  , 
ptit  le  parti  de  la  retraite  k  la  1'  lune  de  l'an  i  )<>^.  L'jeiovi:. 
après  lui  palfa  entre  les  mains  de  trois  fré^érii^î  i]tn ,  n.- :'c:',!".ir.r 
qu'à  s'euticlitr  ,  acbevcrctit  de  perdre  I  I  u:  cii  ^ji  l_;r.  ii;iioici 
a  Cliun-ii,  leur  maître,  tout  ce  qui  fepailuii.  Les dilTcrcns  panis 
des  Chinois  n'éteiene  r«  lc*  mds  M  owvaiUejfat  i  cdevct 
l'Empire  aux  Mongoos.  Ceoi-ci,  an  Uead'^KbdrcteHnliiiaa 
particulières  ic  de  (e  réunir  contre  leurs  ennemis  commanat 
s  armcrcnc  les  uns  contre  les  autres ,  Si  fc  firent  une  guette  oa- 
vettc.  Toute  la  lelfource  de  l'Empcreui  étoic  dans  la  valeur  &r 
l'habileté  du  Général  Tchahan-Témout ,  déjà  célèbre  p:i:  plu 
(leurs  vicloirc-i  q'-i'il  3vmt  remportée-,  fiîr  ^c;  ïcÎîpFIcï,  Ayin:  U  i 
iciitter ,  l'ail  i  ,  I-  Ilu-r.i;i  Ùva.  TubeiiLiMe  ^L-i  Mu;i:;Das, 
&  Ixminis  plulAj,rs  vUin  du  nord  qui  avoieat  fecoué  leur  )Oug, 
U  commcnfoic  a  faiRRMitwdiM  lÂMtien  l'effdtinee  de  co» 
fervct  l'Empire.  OeB0welaTitovincedeClianHHigilnelnifc& 
toit  plus  à  rédtûre  ,  au  commencement  de  l'an  1  )  <  t ,  que  la 
ville  de  Ytou  dont  il  alla  lui-même  prcller  le  (îége  entamé  par  un 
de  fcs  détachemeus.  Tieiifong  qui  avoit  excité  h  révc're  .la 
ChanrongdoDt  il  étoit  Gouverneur,  vint  et^ctfotinc  t'c  join  lie 
aux  allicgcan^  ,  avec  «n  cmpç  de  tmnpcs  ,  feignant  d'avuiijïc- 
pris  les  inté.-  eii  ue  lj  taiiic  eennmjr.c.  M.iis  le  petlîde  ,  dont  le 
camp  étoit  féparc  de  celui  de  Tcnahan- Témouc ,  l'ayant  attiré 
dans  Ik  iom.  le  Ik  Ikbemeni  illUliMr  i  afib  om  it  ^eitk 
dam  la  ville  avec  tes  liens.  Koukou'Tàninir  ,  flis  adoptif  de 
Tchahan-Téroour ,  continua  le  liège  ;  ït ,  ayant  forcé  U  place , 
il  immola  aux  mânes  de  fun  pcie  1  auteur  &  les  complices  de  fa 
moit.  Mais  il  ne  rétablit  point ,  par  cet  aé)r  .!-  in  hef ,  lacun- 
cordc  parmi  les  Mongous.  Leurs dilTcntioni  ■.  j.e:u:cn"  au  con- 
traire depuis  qu'ila  ne  voyoicu  plin  à  la  tète  de  l'armée  impé- 
lîafe  im  Gâidnl(a|Miih.di  kw  (■  infortf;  Ce  yilly  eut  de 
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plut  dtplorjible  pour  en,  c'cft  91e  k  Mme  Uiiâcr  «1  fim 
d'cmplo)  «  Ton  autorité  pour  teiûbc  le  fei  âcf  dtjfawioiw  •  ne 
Ja  fit  fenrir  t|u  a  l  aitifcr. 

Le  fimdatcur  des  Ming  fc  conduiroii  d'une  manière  bien 
difRrcnce.  Mcfuri;  darn  tuutci  (n  <!ifnurche\,  il  fjilbic  des  con- 
sultes rapides,  &  d'autanc  p!its  folidcs  que  les  peuples  qu'il  s'at- 
mchoit  par  fa  cliimcnce  &  ("es  Wcnf.its ,  s'cini)rclU>icnc  de  Ce 
mcRre  U>us  ù  punccltoit  &  k>  dcmcuroicDC  lîdclcs.  Sa  Gcnc- 
raui ,  Su-ia  Se  Tchang-yu-tchun ,  rccondoicnt  parfaitcmeot  fcs 
vues.  Ayant  fait  pri  ibnnter  dans  Ping-kiang ,  en  >  j  *  < ,  Tcluog- 
iTc'tcbiQg,  <jui,  depuis  l'an  iH4.  ^«  porroit  rour  Empc- 
rcor  des  Mon|to(ii,  &  Ibuccnoir  ce  titre  avec  habileté,  ih  ne 
troirrerent  preii|uc  plus  d'obftaclc*  aux  prof^r^^  i!c  le;  r<  ar- 
mes. Ilatiiva  l'année  fuivantc,  pour  ccribliii  le  niJlu.ir 
Moiij:miî  ,  le  Prince  bcriticr ,  X^ji  -  pj-.i  ,  •,  ttine 
brouill'^  .iii  t  II  Cénéial  Koukou-Tcmoui  ,  x  .'■.i  dLpmii'Ier  de 
tous  Tes  einpiois.  Les  villes  qui  étoicnt  (cikcs  llJeks  a  l'Empe- 
reur ,  ne  vo)ant  plus  alors  de  Chef  capable  de  les  dL-fe»dtc  , 
ouvrirent  leurs  portes  aux  Minp  dès  qu'ils  ic  prcftnterem.  La 
feule  prèfcncc  de  leurs  Ck'ncraux  ayant  fuuinii,  l'an  n«li  ,  ks 
Provinces  de  Kouanç-tong ,  de  Ho-nan  S:  de  Kouang-fi ,  jN  ne 
trouvèrent  de  léfiîtj  uc  'T  jc  .-Jiii  li  viilt  Tcig-icneou  d.im 
le  Kians;-naa  ,  dont  K'  CiMn  cmcui  i\)uvcn-TJmour  !c  fit  tua 
en  1.1  •'.iJci' Î.M-:,  (,  c:rc  [il. ce  n  tcn,:  c.i'i  41.  /v  ,  011  environ  4 
liruetdc  i'fikiiig.  tuuic  saCcjrtu:  ■,:.av,  iilu'i  vj',  ci  alarmes. 
Chun-ti,  malgré  le»  icmontrantcs  des  Miniitrcsâc  des  Grands, 
s'obAina  à  vouloir  fc  retirer  du  côte  du  nord  avec  le  Prince  hé- 
ritier &  la  famille  impériale.  Il flltit de  P^og.  &  le  to  de  U 
huitième  lune  de  ('4»  1  {«t,  k» CWnw  ayant  anaqité  une  des 
poitcsde  cette  v ilte » «'ep iwidÏKMt  mûta» te ImilBlBiin  L'Em- 
pereur avoit  ptii  fi  rtrate  vcn  Chine-na.  Mab  bkmâc  aptes 
MMttlifjc  H  en  fortii  à  l'approche  des  ennemis  qui  k  gauiûti' 
«aKm,acfttf(a];ia  à  Yng-tchang  (bu.  Ce  (ùt  U  dcrOKte  IC- 
tnite.  Il  y  mourut  dans  la  4'  lune  de  l'an  1 1 70 ,  à  l'âge  de  ;  1 
ancAinli  lînit  la  dynallicdcs  Mongous  ou  Vuen,  qui  comptent, 
depuii  Tchiakil'-han  leur  fondateur  jul^u'i  Ufin  da  tiffK  de 
Cbun-d,  Ka  ans  de  durée,  &  s»  (culanciitdcpnircauâîim 


CfldCR de k grande  dviullic  ic  SOKC. 

Edipfct  du  faitii  anivitt  faut  et  rignt. 

L'an  i33.^ ,  l«  prrmirr  jour  d*  la  qualiiemc  lunr,  4  Ma!, 
l'iri  I  V/,,  !i- prrmirr  jour  de  la  boiticiiw  iHiMt  6  ScptfOlblT. 

l'an  ;ijS.i<  (xemicriouidekMflieaMka*, ctaoAfludela 

tiuui>nt« ,  itt  juillet. 
L'in  •141,  le  pnnierjMrdabqulrimcket,clngapud*k 

huilirmc,  S  Mji. 

Uaa  i34}|  Uframitr  jonrdr  la  cpiitrierne  lunp,  Avril. 

L*an  t344f  l*pr>n(e(  jour  de  ta  neuvinni'  lune,  70i:lubte. 

L'an  I Î4S ,  l«  premier  juur  de  la  builieme  lune,  rl  non  p^t  de  la 
ncuvitrinr,  iH  Septembre. 

L'an  1346,  le  {irrmier  jour  de  la  druxieinr  tune,  aa  Février, 

L'ail  1^47,  le  premier  |oui  de  |j  prrmicrr  lune,  1  \  Février. 

L'an  I  iiio ,  le  premier  jour  d«  la  onaieme  Uiue,  Jo  Novembre. 


L'u  tSSt,  leftcBHcrjiMrdekaiiattieaMkae,  14  Mai 
L'aa  i353.  kprnnicrjottr de  h  tiikiHn»  hier,  et  nou  pat  de  la 

troitieme,  i8  Se(>tp>iitire. 

L'an  i3>8,  le  pfeinie»  jour  de  la  iîxinne  lune,  7  Juillet. 
L'ju  ti6o,  Ir premier  jouf  de UcilHluieinc lune,  liMaL 
L'an  i364 ,  le  premier |Mrdekdaukn» ko», «tnoBpaide la 
baiiliriiie  ,  \  Mari. 
L'an  1 .366 ,  le  premier  jour  de  la  irptieme  loue,  7  Août 


kac,  et  non  pudtk 


L'aa  1^7 ,  le  premier  jour  de  la  Kplieme 


XXI*  DYNASTIE. 
DBS  M  IN  G. 

H  O  N  G  -  V  O  U. 

1|<S,  (4{'  année  Fom-dù»,  du  txille  cycle.)  Tcbu- 
TacB-tciung.  fis  d'un  ^mm  LalNMieor,    devenu  lôldat, 

comme  on  l'a  dit ,  aprâ  avoir  dcmeaté  paimi  les  Bonres  ou 
Lama,  s'étoit  avancé  par  fon  mérite  aux  premiers  crades  mili- 
tjttes.  La  mauvaif*  cor Juitc  ic  Gc'ni''at»x  fous  lel<]ucls  il  fer- 
vu  contribua  le  pl-.is  1  l'on  ivanccnicr  r.  S'étant  foulttait  à  leur 
commandement ,  li  ic  ht  Cticl  'K  parti ,  i^m  U  vue  de  déuuirc 
cous  ceux  qu'il  Toyoit  fcfotniii  poirr  U  niinc  de  l'Empire.  De- 
venu maître  avec  une  rapidité  tuipienamc  dcv  Provinces  de 
KianjS-nan,  deKiang  (î,  dcHou-kouang  &  Je  TiJk  Lij'n'  , 
fcs  Officiers  le  prdfercnt  de  prendre  le  titre  d'Empereur,  iui  te- 
préfcncant  que  c'étoii  le  feul  .-nos  en  de  réunir  les  efpric  &  d'é- 
patcner  beaucoup  de  fang.  h\in  .  jvanc  horreur  du  nom  de  re- 
belle, il  fe  rel.i>j  a  Iclii\  iniluue.'.  ,  fc  contenta  du  titre  de 
Prince  de  Ou.  Il  arbora  des  lors  le  cortège  de  Prince ,  &  fc 
des  Ofidcn  coofoimémeai  à  cette  dignité.  Dans  un 


Coofidl  de  gtKnc,  qu'il  timide  ttoM  apic*  1 H  somma  de* 
Gétléranx  pour  aller  conquérir  les  l>ro«ilkC0  de  Fun-kien ,  de 

Rouang-tong  écde  Kouar.g-tî.  Il  panitllliHlléaKpOttraUcr)oin- 
drc  fun  atiiicc  du  noid  au  t-  ttimciKcmentdc  k?-  {pmeioter- 
calaire  ,  jirit  fut  fa  route  ,  prcfquc  fans  effort ,  plulieuts  villes, 
&  fui  la  £n  de  la  mcrac  lune  fe  prcfcnu  dcvaiti  la  ville  de  Tong- 
cchcuu,qu  il  emporta  d'alfauc  après  quelques  jours  d'anaquc. 
L'Empereur  des  Yucn,  ou  Mongout,  le  voyant  approcber  de 
Ycn-king,  fc  fauva  à  Chang-tou  ,  hors  de  ta  grande  muraille , 
il ,  ne  s'y  croyant  pas  en  suicté ,  il  s'enfuit  a  Yrg-chang-tou. 
Les  deux  villes  abandonnées  parC.hun-ti,  étant  (:,\:\  diifcîil'c,  le 
Pimre  de  Ou  iilla  prendre  poilelfion  de  la  piemicie ,  ou  il  fe  lit 
icconnolirc  Enipercur  de  la  Cbine  pat  le»  lien»  *i  par  ceu«  des 
Vf.m  quis'ctoicnt  ibt  :^  is  a  lui,  donna  le  nom  de  MiN(.  a  l'a  dy- 
naliic  âc  celui  de  H0N1.-VOO  aii\  ..n»  ee-<  de  (on  reçr.c  .  &  vo:: 
lut  que  ente  année  fut  comptée  piiLii  h  [•uimerc.  Su  :a  ,  [on 
grand  Général,  ou'il  fir  marcher  a  li  conqui-te  de  Tai-yuen  , 
s  en  rendit  maître  ,  jp;!.  .  ^mui  p-.ilunn:ers  40  mille  hommes 
de  cavalerie  ,  ijui  rnuvruicat  ta  place.  Cette  vicloirc  fut  de  près 
l'aivie  lie  U  founiilln'ii  ie  tout  le  Clian  -fi.  Hong- vou cependant 
ne  Jeiiieiire  it  oUit  j  U  t"o«ir.  ta piemtcre  cKofc  dont  iU'im:- 
eapa  ,  tue  el'eui|u  Jiv:  U  lUie  lie  y  rituniulic  ,  en  lu|'pi:iiuti! 
êc  ejiji  ^'UUVuit  \  duklic;  !:eu,  A;  il  e4iiT.;neJiylj^.ii       Liaiil'c.  l  e-\ 

Yucn  avotcnt  iàtt  conlhuire  a  Yen  Un  j;  uu  paloij  au  mmcu  du- 
quel s'élcvoit  une  giaiidc  t«ui  d  lioc  .u.liitcclure  tics  iielie 
fort  rcchetchéci  on  voyoit  au-dclFus  deux  fbtuei  qm  fù.-.n»:ent 
à  chaque  beute  une  dodie  8^  batioieni  du  umbuur.  Houg-v 
eut  kcunofité  d'y  mmtrwccttK  faite  nombtcufc  ;  Se .  après 
avoir  cuminé  cd  fleocc  ce  miv«t  merveUIcux ,  il  dit  d  un  aîi 
pénétré  :  »  ComocW  ^Olt-tm  odgKgEf  ks  «flWH  kt  plus  im- 
»  portantes  Pour  ne  t'OCOipcr  qu'a  mvcr  de»  tffîca  li  inagni- 
y.  liqucv.  Si  les  Yucn ,  U  iiendc  t'amafer  à  ca  fiipafluitcs ,  s'é- 
»  toicni  appliqués  a  (amcmcrleipeupkHa'aanHCMdb  pas  con 
»  fcrvé  letccpticdaMkurfiunilIc}  «S'adid&ntaifiiiicaq-jel 
ques  uns  de  la  Grandi  :  «  Je  vous  otdooBC ,  leur  dM ,  de  iaii  c 
»  abattre  cette  to  jr     qu'il  n'en  relie  aucun  Tcffi|p.  »  Lt  plu- 
part des  cluts     d.s  11  cubles  de  l'Empereur  àôieat  ocndl  d'or 
U  d'aigeot  ;  il  otdunna  d'y  l'ubllituer  le  cuivie. 

Lcoiénéral  Su-u  partit  a  la  première  lune  de  l'an  l)$;poat 
la  conquête  du  CIkh-IL  Li-llc-tli ,  qui  en  étoit  Gouverneur  , 
après  avoir  vainenKai  défeidu  pluJicuts  places .  prit  le  parti  de  ta 
loumidion.  Su-ta ,  voyant  les  Provinces  de  C  han-ti  Ac  4e  Cbea  li 
fubjuguees,  icniet  le  commandement  de  l'aimée  a  tovgduug^y, 
&  rcrîiu-iTj  i^i-.s,  la  y  lune  a  ta  Cour  ou  il  cil  rcjn  comme  eu 
triciiiplie  O.ijii;'  fao-pao.  Général  de-s  Yucn,  voulut  prolîtcr 
de  lùii  aL>le:.i.c  puut  faite  quelque  enireprife  ;  mats  aptes  de  lé- 
gers lui-ces  r!  écnoua  devant  Laii-ccheou,  défendu  par  Tchang- 
ouen.  Su-u  part  de  ta  Coui ,  a  la  a  lune  de  l'an  1 570,  pour 
achever  la  conquête  de  ce  qui  relioit  fournis  aux  Yucn.  Les  ville» 
devant  leiinielles  les  Licutetuns  fc  piéfcntent,  leur  ouvrent 
'.kw,  [•oiil'.  [au\  ie"i!iance.  <  huu-ti,  dans  le  cours  de  cette  ex- 
lolitiuM  ,  erAfir  nui;;  a  b  4-  lune  ,  la  guerre  fcnibloit  des'oir 
eire  !^:.i,inee,  ÎA.w  le  liiiuc  lie  r  lîlcr  ,  Ngai -yu-lipata  ,  s'e- 
tar<t  iwlii  Jmt  Jais  Vri!»  tflunp,  i!,en  jcoit  d'y  faire  une  longue 
Se  vigourcufe  deîeule.  i  .1  ;  I j.,  e  .iininnni  le  i..  Jit  jitlI'HÔtque 
Li-ouen-ttbong ,  envo)  c  euiiii..e  eUr  jve,  u:i  <: 
rut  fous  (c*aiua.  Les  Kcincs  &  les  t  ii/.^elle 
icnt,  plulieunPrinces  de  la  famille  ro.aU.  i.  k'»  u usitli  atta- 
cha âfilBfMTMC,  lurent  tout  conduit  s  a  la  Gourdes  Ming.  Le 
feul  tàatK  hHàna  des  Yuen  eut  le  bonheur  de  s'échapper. 
Hong-voa  aurqua  û  g^ttefité  envers  Maitilipala,  l  uti  de* 
RÎloiMÙcnapciit-fili  de  dmii-d.  LnCrandi  deiuaiuloient  qu'il 
fut  immolé  dans  k  CUk  dei  MEda»  du  k  kmlk  inpétulc. 
Hong-vou ,  loin  d'acquieCitr  àecuc  demande  ttatfaiie,  AitUsx 
MaitilipakFdncedv  |' «die,  dont  il  lui  ai1ignakcoi^Ee& 
les  appoiaieniciit.  «cMfitdaaâcr  «n  paJais  poui  bii  d(la  Stin- 
celles. 

Dans  la  mcfliclowouClMUKiillaqnit',  kGéndnl  SiMa  Ibrca 
le  camp  de  Ouang-pao-pao,  «ju'il  mit  dans  no  défordrc  ef- 
froyable ,  fans  faire  quanier  a  petlôane.  On  compta  jufqu'à  (4 
mille  hommes  reliés  fur  le  ea.-rcau.  Onang-pao-pao  ,  ('étant 
faiivé ,  alla  joindre  le  Prince  héritur  de*  Yucn ,  qu  il  Ht  déclarct 
Empereur  de  fa  ruuion.  il  eut  une  efpcec  \l  levancbe,  l'an 
IJ7X  ,  cootteSn-ca,  qui,  l'ayant  jrtj.je::  fr.<^  ic  la  rivicre  de 
Toula  avec  une  armée  inférieure  a  la  fiennc  ,  fut  battu  avec 
perte  de  dix  mille  hommes.  Ouang-pao-pao,  mécontent  du 
Prince  héritieT  des  Yuen ,  fe  retira  <kpuii  aa  nord  de  la  mon- 
cj;:;:u  lie  H:ii-eli..ii  ,  dans  le  département  de  Holanalakai ,  oti  il 
mourut  au  comtiitfucmcr.t  de-  Vin  1J7J.  Ngai-yu-lipata  ne 
lui  lurvccut  que  tross  am  ,  er.mt  nioft  t  an  u  7».  On  lui  donna 
pour  fuccelfeiir  Toukou:'  I  en, oui,  lt>ii  lils,  »nji  hit  pre't'éré  a 
Maii^ifiiia  ,  !ans  que  tette  pri  (..lenee  lji.>..i:  .le  i-iMiLile  l,  \im  ■ 
perciii  1  lor.i;  vou  le  rceiniuutiiant  lui  :ni  nie  Prince  des  Yueti 


t.-heir.?m ,  pa- 
i|ui  s'y  tr^iu^ c 


.m  iît  tiiie' , 


iliUCJ-.S  lie  eon 


Ji.l.'- 


fut  la  mort  de  Ion 
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'  j  -  .  ^    1^  lidncian  fv  &b  éÛvariM  i  k  d%nU  de  wût 

C  i(  iii<ijDt  Horg-Tou  mé  iîi;:):  '.c  ilclT<.ii:  de  réduire  le  Yuo- 
nui  lue  It  voie  dcj  irmcv.  Cecic  tto^imi:  ctoit  îlots  diviloe  en 
fl  »«««graUiÀ4<f4rtein«nt,  tchtou  ou  dcpuicR-.cns  du 
UaiaJcMidfCi&  jx  bkoou  dijpaitcment  du  (nxiicaK  oïdic. 
Des  ticurlions  qoe  6rcnt  les  Tiiurcs  fur  lc«  itRa  de  l'Empoe, 
l'obligcrcnt  de  lufpeiuire  pcndjoc  crois  ans  l'c&tdc  cette  réG>- 
lurion.  Mils ,  aymc  tccktid  ceux  <)iii  tencot  venui  infulter  Tes 
Lt2t>,  il  2llcnibla  une  atnicc  de  |00  mifk  hommes  ,  qu'il  fit 
partir  Tuus  la  couduiic  de  Fou-)'Cou-cc  pour  cette  exp4dirion  , 
dont  ii  ira^a  lui-niémete  plan.  Elle  fut  p<n:ble .  Ii^ikcuI'i.  j 
&  en  deux  campagnes  le  Yun-oao  tomba  eoticicmcQt  foui  sa 
puilFancc  des  Mmg. 

La  iHoit  du  Grand  CiiUu\  Su-ta ,  anirée  à  la  l' lune  de  l'an 
I  (ileiMBta  fXiBfcmK iwK Ht  dcoil  qui  loi  fit  (hrpcBdfe 
toMCf  la  «ÏGîRt.  Il  aveit  CDoraniede  dite  ^ac  ce  GMnl  dioit 
pour  lut  ce  c|uc  les  vieds ,  les  maint  8:  le  ctnr  CùM  M  Corps. 
Pour  honorer  fa  ruéiiioirc ,  il  compola  lui-mtow  fitt^pkap tw 
contenant  l'éloge  Jk  le  détail  ii:  fL--.  ciploiis. 

Le  Prince  des  Yuen  ne  ftrr  <  i.-,rc.u  .i'rncrfrmir  li  piii 
avec  l'Eaipite.  Son  Ocnéral  N*liu;-liu  .  (  ipirainc  cipeniiKnrt  , 
ayant  (bus  fci  ordres  plulicurs  cenuincs  de  u.illc  li>.ni.iuL-. ,  ju- 
roilloit  décid<i  à  vcoBct  l'boflAenx  de  fa  lunon.  Trois  Lcau 
iniitehflaiMifNl'fiaMmtcainfacMaBiMll'aii  i)S«.le 
réddfiicn  1  mettte  bas  les  arma  ruaft  fiiivwcc  8c  à  prendre 

le  parti  de  la  (buminîoa  avec  toute  (à  borde.  L'Empcicur  de- 
vant lequel  ii  vint  f:  préfenter  ,  le  reçut  avec  diflini^ion  ,  k  le 
créa  HfOU  »  .ivçr  les  aj-j'ointL-cnan  de  cette  di^nîa'.  ToU  i.f 
I  vmoLr  ,  mal  uc'  i  trtL  dtl^.tiLHi  .  ri  Ltoi:  p-jiut  ciicoïc  dilpulc 
I  i  (c  icri^:c.  ?.L:'.  l-ji  :iou-.  lKc;  pcriss  qii'it  lîî  cmuite 
oMi'.;',.:  de  fe  rvfuL-Kr  .'hr/  Ycili>i:ricr ,  (on  farcnt ,  celui-ci  le  H; 
mallâcrcr  dans  Te  dcilcm  de  (e  faite  iccauooSue  Prince  des 
YotKi  llactawtfW  BnyulkBaitdoftait  de  fiilUMiita- 
liifon  :  tes  GMénnz  de  rCmpctenr  le  luRcIcrtitt  cmdiiuelle- 
mcnt ,  &  le  mirent  (ouvent  à  deux  doigts  de  fa  perte.  Hong  voti 
termina  Ton  long  &  glorieux  régne  le  dixième  jour  de  U  lune 
intercalairt  Jet'jii  i  ÇvS.  >.  CcT'rïn.-r ,  iit  le  P.H.- Miilli ,  jici: 
k»de|^rand:s  i]a*!)T;^  ^'^  pvu  -îe  drtautl  cllciuieli.  Kniicin  du 
»>  fiùc,  fes  hibiti  !>:  ïon  ttoLcni  dci  plus  ino.;e('.i.-si  âouc 
"  d'un  fens  dion  de  bcuKoup  dk-  pi'nitrjtirm ,  il  (onnoiifoic 
»  bientôt  le  génie  je  les  ulent  de  ceux  qm  l'apprachoieiU  ;  ce 
»  dirccmenvcnr  faifoit  qu'il  cnatafoit  OmnuiMiH  &  <ap«^ 
cité ,  4c  qu-'il  étoit  toujoaii  Mcn  Ton.  11  fiûlïflait  arec  uac 
i>  juAclTc  admirable  les  aTantages  i:  les  inconTénlenS  d'une  en- 
»  iicprife  ,  &  r.ircracnt  il  fc  tionipoit.  Pcrfuadé  que  l'tntérct 
»■  pcribnnel  conduit  toi;;oijrs  le  peuple  ,  il  veilîoit  i  ce  qu'on  ne 
"  lui  cauùt  aucun  don  n  .i^e  ,  .V  11  dijn:i_nt  -.m:  ii  ;  foins  il  lui 
»»  procurer  le  nccc^rsfic  pti  ji  vivie  eii  pùix  :  ec:te  Loiiduîtc  pleine 
>>  de  borné  cnga^^a  les  pcupl.s  i  le  loiinienK-  fj.ilemem  à  fa 
»  dootiitatiapt  &  le  6c  réullic  dans  tout  ce  qu'il  entreprit.  ■> 

KtlN-OWEN-Tt 

I  ;♦».  (  1 1'  année  Kou-jn»,  du  iiti  v'  cycle.  )  Ttbn-ooen  , 
petit  Àc  Hnsg-vou  qui  l'avoir  déclaré  Prince  héritier ,  lui 
iueLLdj  Icit.:,  Il  .mir.  de  KitM-ouiM-Tt.  Set  oncles,  les  Princes 
de  ïen ,  de  Tcbeou ,  de  Tli ,  de  Siang ,  de  Tai  K  de  Min,  que 
la  politique  du  feu  Empcteut .  leur  perc ,  avoil  éloignés  dans  la 
vue  d  éviter  le  trouble ,  reçurent  ta  nouvelle  de  loR  élévarion 
avec  beaucoup  d'humeur.  Les  Minières  lUni  (c  HoMg-tfé- 
ting ,  inlbrnies  que  les  deux  prcinieis  de  CCS  Prinea  avetcnt 
coiiiur  .  leur  perte alîii de  dépouiller  leur  neveu,  luiconfciltertnt 
.le  <  jlVj  rtr  de  leurs  peribnnes ,  &  de  commencer  par  le  fécond. 
L'jvishir  f-tivi ,  !.i-k?np-(or(^ ,  envoyé  avec  un  corps  ifettou- 
p^^  djii-.  le  Ko  11.11 ,  le  Ijihi  j:i  Trincr  de  Tebcou  &  Ji'  ii  i'j- 
ntilic  ,  <iai  forent  amenés  il  U  Cour.  Le  Prince ,  léduic  au  rang 
du  peuple ,  fiit  «ofiike  aàii  dam  le  Yun-nan.  De  femblabics 
traitemcDS  qu'on  fit  à  d'autta  Ptîncts  donc  on  fe  défioit ,  pcr- 
fuadeienc  à  celui  de  Yen  que  fon  tonr  ne  taideruic  pat  il  venir. 
Pour  fe  mettre  en  d<ïfcii  fc ,  il  prit  la  amtet  fan  1 400 ,  feignant 
de  n'en  vouloir  qu'aux  deux  Minières,  8c  proteftanc  de  les  met- 
tre bas  des  que  ces  traîtres ,  comme  il  les  appellmc ,  fcroienc 
mis  à  mon.  Les  vicToitc!  écîatintcs  qsi'il  remporu  dans  la  tnfme 
année  fut  les  armées  ni^ndire  iI'a  qu'or  lui  oppofa  ,  Se  les  coo- 
i{uètes  rapides  qu'il  Ht ,  détcrnHneicnt  les  deux  Minidres  à  de- 
inai>dcr  eux-mêmes  d'éttc  renvoyés  du  minidete  8c  éloit^és  de 
la  Cour.  Mais,  quoique  difgraciés  en  appaicncc,  ils  n''cn  cu- 
icoi  fm  mam  d'influence  dans  le  gouvenKlBtat,  Il  MHteda.- 
tiiiiudefitfilitc  par  leur  ordre  ou  par  leur  «Mfdl.  LeMoccà 
OUI  ce  jeu  n'en  impofa  pas ,  8c  qui  d'ailleurs  pottoit  Ca  vim 
fur  le  trône,  continua  la  guerre  de  fon  coté ,  8c  la  fit  d'autant 
y\m  lici;fcu''en f.i; ,  <hic  Ici  Réi^éraux  qu'on  lui  oppnfa  ne  l'é- 
gjloient  potiji  en  ii.l>i:ti;.  Une  grande  WaiUe ,  qu'il»  gagne» 


'7? 

lenrfiirliiivcrs  la  fin  de  1401,  fcmbloit  nteimoilw  devoir  (c 

poiter  au  parti  de  la  fbuniirtioii.  Mais  apprenant  que  llnipe- 
reur ,  dans  le  tianfporr  de  fa  joie ,  avoit  fait  rercnir  à  la  Cour 
fctdeai-  .MitiiOres .  ce  raj-pcl  le  drcida  plus  i]'X  pm^'n  Aim  fa 
révolte.  L'an  t^oi,  bjf.u  le  l.e;irrjl  rh..li-Lie    :e  i'uLcés 

de  cette  bataille  Je  rendrt  maître  de  La  plirpart  des  vtUes  du 
Noapi,  lelcnal'EnMfMrdntlaeaiifternaiion.  Pourrcga- 
■gaer  le  Prince,  H  exila  de  noutcm  fe»  Mitùûres ,  confitqua 
leurs  biens  8c  lui  manda  lui-même  cet  ce  dàletacc.  La  réponfcdu 
Prince  a  l'EDipereut  Ait  un  doute  ifkM  Si  la  fincérlré  de  fa 
col  i^u-ti-,  &  Jci  cicufijs  fur  le  refus  qu'il croyoïr  devoir  turc  de 
lie.:ijcici  ic.iro.ipei.  C:[oicaiuicmcer  qu'il  étoit  difpofc  a  pour- 
lujïïc  les  holtilites.  i.c  fut  ce  c^st'tl  Pf  en  etfct  &  avec  tanr  de 
profpcritc,  j',  p.ile  le  Kiiii^  f.ir.'  >  ppoCtion  l'an  140;  , 
il  arriva  aux  portes  de  Nan-lking  ou  rcbdoit  U  Cour.  L'LiDpc- 
tcuTt  pctdaot  alon toute  efpérance,  UvtafitaMlaisaux  flainriKs 
ovrimpénuricc  M«-cHi,  la  femme,  {cpttdpiui  pour  lui, 
s' étant  déguifé  en  Bonie  avec  quelques  peiioaMldeÀraitC, 
il  alla  fc  cacher  dans  le  Yun-oan  où  U  mena  uoe  vlc  CtniKe, 
pcndauc  )  s  ans ,  il  U  laveur  de  ce  ruv  eftifremeuc. 

TCHING-TSOU.  OQ  YONG-LO. 

140}.  (to*  année  ÇaeyOTnr ,  du  iziv*  cycle.  )  Tcbiitaï, 
l^ee  de  Yen ,  éauc  eiutd  dans  Nan^Uiy  meti  h  hàt  de 
Kiai'«ncii-ii  qu'il  croyoit  coofonié  dan*  kt  funiiNS  aece  la 
fcmne.  ftk  tiaRquillcmcnc  polTclIioa  du  palais  impérial  où  ii 
felk  înaugitrer  Coat  le  nom  de  Tchikc-tsoi;,  Il  cA  néan- 
nuMns  plus  connu  fou?  celui  de  YoNo-i  o.  tf  rhoifit  la  ville  de 
IV  i-rnt;  pour  y  trinr  U  Cout  du  nord,  IuIjIIuuj  ^la  nom  qu'elle 
pj :tD;t  re!u:  de  (  liuri-t;cîl-fou  ,  q»rtili  ;i  toujours COnl'civC  dc- 
p.llî.  Au  Le-nilTieMeeULetlt  .le  \\n  l^rj^  ,  il  pourvut  à  l'étabHf- 

k.-ii.i:E  tic  ks  lils ,  en  nommant  Prince  béiitict  Tcbu-Jcao-uh) , 
l'ainé ,  qu'il  fit  ai  amBeiOM  Mm  dcYa,  tE  <•  donoMtlà 
principauté  de  Haa  à  T<h»4o»-lda,  le  lèniid,  ft  i  Tcbo- 

kao-(otii ,  le  tioiCeme ,  celle  de  Tchao. 

Le  Ngan-nan ,  ou  Ton-kia ,  faifoit  anciennement  partie  du 
Ro;,  .lumt  lîe  Kun-tchi  nu  de  h  Cci.diiiiJ'.ÏDe.  L'Empereur  en 

j.i:t  erce  Kei  a  !i  1 1   [une  i,-;iere.iUirc  de  l'an  1404, 

I  cfuii-îier.-plii;'^  vint  lut  laite,  i  âuaie  ï'.iivintL-.  des  reprélcnta- 
cionsi  ce  Uiiet,  ritfant  que Li-li-nuo,  ptic  ;:e  Li  tljr.jf  ,  avoit 
ufurpé  i  Ion  piiijudice  le  Ngau-naa ,  après  avoir  exterminé  la 
Poulie  mnle  doBS  loi  Inil  cU^pkledettiieT  rqeiron.  L'Empe- 
Rtir.décMéi frire joIlKe  Ittreeplacet,  fitpittit  pour  le  N);an- 
nan  une  armée  fous  les  otdres  de  Tcbang-fbu.  Ce  Général , 
après  une  grande  viéloire ,  amena ,  l'an  1 407  ,  Li-ki-mao  8c  Li- 
tiaiigi  rriTprrcijT  ^]ui  fe  cof.rcr.ta  J;  leKijjci  le  perc  lîjns  la 
l'in'f  .liCC  de  tuiiini;-;!  ,  ^  le'.mt  le       nupr^s  de  lui. 

Yoiig  'o  11:  licm  ex]'.- dirions  comte  les  1  jrtjres ,  Jemoutuî, 
en  reve:iiiir  de  U  iecoi  l:',  le  i  *»  jc^cr  de  I.1  tcptienic  Iutic  de  1 
141  (,  a  l  dt  6  j  an».  Son  corps  fut  rappoaé  a  Pe-king  on  il 
avoit  iranfpoité  fa  Coor.  A  lâ  MVWcOc  de  ft  nwn  on  vontot 
engager  Itropctear  KM-oMid  àmMiEE  ûv  k  trfuei  nuit, 
content  de  1»  libené  que  li>i|i«wtiMokHtit  de  Ho-sloag,  a 
rejetta  eaaAMMMW  lf>  oCceqiirM  lui  fiKbIc  paer  lin  idm- 
blidcnent. 

L'aa  I4>3,  HBOa  pas  14M  >  lepronieijourdcla  premieteluaci 

t  FtwicTi  «nin  «w   liptc  du  wlvil. 

C  I  N-T  S  O  N  a 

_t4X(.  (4ir  année  K-ft,  du  nivc  cycle, )  Tchu-kao-ccbt 
Mit,  en  fuccédant  il  l'tmpcrcur  Yoag-to,  fiM  pete» le  nomdc 
làiN-TsoNo.  Nommé  Prince  Mrider  d&  l'an  140; ,  il  amii 
adminil\ré_  les  affaires  avec  beaucoup  d'^IteationSc  de  capicité. 

II  débuta  fut  le  t  rôfic  par  nommer  Ptince  béritiu  fon  iils  I  cbu- 
kao-tclù ,  8c  l'envoya  rriûlcr  à  Nan-kinî?  pnnr  gouvenici  les 
peuples  du  midi,  fc  réfctvani  ceux  du  nu.-d  L  hinpcrcur  Yong- 
lo ,  fon  pcre ,  avoir  ptofcnc  un  grand  nombre  de  Mu.ndaiin>  à 
caufede  leur  attacbcncui  rEmpercurKicn-ouen-ti.  Convaincu 
de  leur  innocence ,  Gio-tlofig  donna  un  Edit  pour  réhabiliter 
leur  mémoire  :  cette  démarche  lui  fie  le  plus  giaild  boanent. 
Toute  fa  conduite  porta  l'empreinte  de  (ea  caraâerc  joairaUe 
8c  bienfaifancMais  iln'oecepalcttâac^dixaioiititinou- 
rut  à  Pé-Ling,  k  11  de  Ucia^aicBeliMt  de  l'w  i4a<,  ètifs 
defians. 

SUE  N-T  S  O  N  G. 

i4tA  (4l*eiiMfe  Fiy-Mt  da  i.nT«eirc1e;)leiiom  que 
pri:  Tchu-kao  tchi ,  <■  MiBBfdint  à  Gin-tfong  foa  pete,  fut 
Mi!:,'-TSON<;.  Le  PiiiiceTdlll-luio-chiu,  fon  oncle,  exilé  fous 
le  dçniiet  tfeie  *  Lon^  pour  caoCe  de  révolte,  nooiriUbit  nv- 
joHfi  dans  fin  «trot  les  dirpotiiiaiis  qat  iwtm  CMitt  &  £C- 
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grâce.  Une  fiuffc  démarche  qu'il  fie  en  voyant  fi»  neveu  fUci 
lur  le  trunc,  d.-ccU  Cc$  ^rnieicux  dclTcàiL  L'Empereur,  en 
cunt  iiituiinc  fil  le  Gcnêtal  Ickang-bu  «prïl  avoir  voulu 
inctirc  Jjitik  Ilï  iikicict^ ,  vint  l'Invcilit  avec  On  cwfs  de  tronfet 
iim  Lo-i>g.in  iu  monscnt  qu'il  s'y  SKciidolt  le  moins.  Ne  tiou- 
vati:  pus  iiuiycr.  .l  iMarpcr  ,  il  prit  ic  pjrti  de  venir  trouver  en 
lubit  de  dcuit  lun  ontic ,  &  de  lui  dtcutcr  Ict  complices  de  U 
fonr^iiaiiou  qu'il  avoit  fotmic  pour  le  l'uprUntcr  :  1'^  mpctcur 
l'j) vint  re^u  avec  borné ,  le  fit  conduite  à  Fe-king ,  ou  il  lut  cn- 
fcrmi:  avec  fa  bmillc  <bm  anc  mai(«M  eaauMMlc  Û  pouivae  de 
UMit  ec  qui  ctoii  nceelTaite  à  la  vie  C«Rc  rfvolic  <tadii(e  dès  d 
naidànec  tie  lailfa  pas  de  couicf  beaucoup  de  fang  :  te*  Oflîciett 
le  l'riiicc  avoir  mit  à  ta  c£tc  de  Ict  itoupct  &  ceux  qui  foc- 
moimt  Ton  >'oii'/cll ,  fincnc  punit  conunc  des  rcbcJlo. 

l.'£m[«;tcui  SuLU-:l'o:ii;  étant  toabé  lullde Ic  fNaitt |0W 
de  i'an  14K  ,  ntoLiiui  le  lendemain. 

l.'jii  t^  W,  le  prfmif  r  )o;ir  de  h  tixirtnp  )une»MMn  fMt^  la 
tcfOtmc,  ijluia,  art ita une étlipM ilc tolcil. 

Y  N  C-T  S  O  N  G. 

i4l(Ç.  f  fir  année  Piirg-cAin,  du  txiv'  fjrcle.)  YN6-TtONC, 
fi\  Ac  <:iHii  rli  nt'.  hi;  reconnu  pour  fon  lucccdcarà  Vigeic 
liui:  .ii'.s ,  |Mt  il'.  ..Ml  t  le  i  Impcracitc  Tciiao^dda  ftiniwhi 

I  t  i-p.-r.  i  !  ,•.  .  .  Kik  r-  •i.iii,  -1  ,  ,,  :  ouvert,  l'on  1441 , 
îuu\  î'iuuic  hic  i  iu-khan ,  t^u'on  lui  ht  ijuittcr  ï  aptes  quoi  U  fut 
tenfcfjné  daits  un  appartcmcot  du  palaia.  Mil  MHk  le  lefte  de 
fctfoon,  qui  ne  futjai  de  longue  «utéc  VbuftuBKt  R^tntc 
^tant  inone  à  La  diucinc  lune  de  l'u  1441 ,  l'Enifclciir  piit  en 
main  les  tènct  du  gouvernement,  tt  levMc  de  la  jplw  grande 
aii-oritc  l'cumiquc  Ouanp  ii;liiri ,  rjuc  ccitc  Princellc  jvoit  iriis 
j  I-  t'.  tL-  <ic  Ion  kOîi'.il ,  iprt-s  .iW'ii  tic  Ilt  U-  pntnt  tic  le  tjiic 
pcilE  pi>UL  ic\  ïniuichri.-\.  Ce  Niir.iltrL-  i  irci  .i'nclctï  ion 
dcfpotifmcc;!  IV  ja'.ii.i .  :ii.iI;.:k  i.Lt  n.  :■  ti  ,  k-s  LtLjturci,  &; 
periccutantlcsgcnsdc  bien  i]ui  t  oppoioiciii  a  lcsvoIon:.t. 

Surb  fin  «ie  1444,  oit  apptit  que  Toboan.  Prince  «nue de 
dninnui^,  était  mon  &  que  fon  filt  YcTicn  lui  avoic  {acciii. 
Celui-ci  tplai  entreprenant  que  Ion  pete ,  fe  faifott  bien  ftm 
craindre  duuM  le  nord  de  la  Chine.  Une  arm^e  de  deui  cem 
mille  liommct,  envoy  ée  contre  lui ,  n  ofa  pciiftrcr  fort  avant 
dms  lun  pays  de  pcui  de  le  taiconticr.  Se  ^'cii  tcvtnt  jptci  avoir 
hitt'.!  iiucl.^ues  pjttis.  Un  auy:  rebelle  de  Lu  ichucn,  nomme 
Sk--|;:n  ,  fier  d'kinc  vidoire  i^u'il  jvci;  rcnipoitéc  Tut  le»  C  hi 
i.ui^  cil  1 4  ;  S ,  3voi;  priN  ic  nom  de  1*0-  ta  que  ponoicnt  les  Roisi 
ii  Yi:i:-iutj.  i:  i-lcineutuit  tranquille  dans  cet  Etat  tcculéat  ne 
p.iruiiioK  pas  Ji^H-ré  apouderplu  loin  Icscoaqahcs.  On  apprit 
au  contraire  a  la  Caw4|ae  Ycucn  ocffolt  CMKÏaiicUcincm  <ct 
tioupci  &:  mcttob  HMK  ta  «Ta^  peur  rottlcvct  In  Tattatts  «oi- 
tins  de  la  Chine.  Ouang' tcliing  néanmoii»,  ciwlie  l'avîi  de 
l'tmpereur  je  de  fon  Conrcil ,  s'c^dina  à  vonloir  avant  toai 
citcrtnincr  S(t  ;;in  i  ù  famille.  Il  y  réullit  ;  une arm^c  qu'il  en- 
voya cuntrc  le  Koiiie  .Mien  i]ui  le  pioté^coic ,  obligea  ce  rniue 
.1  ',<:  livrer  à  un  Officier  de  la  Cour,  qui  le  cliargca  de  cluiiies 
I  ;M;r  .' aiTicner  a  l'Empereur.  ManSfc  gin,  n'cfperart  point  de 
2;iacc ,  le  donna  la  mort  fur  U  route.  Y<lticn,  frappé  du  l'oit  dc 
ccRbclJ«t*ou|nc£iii«lafaix*ff«l'Sin|tl«  ,ftpeiin  la  cimenter 
n  fit  deiMBdcr  en  miiîagie  une  Princeflc  ■  fEmpert».  Mais 
elle  lui  fiit  içnominieulèment  nfiifiCe  par  le  Mii.irtrc  ;  ce  cjui 
allunu  le  dflic  de  U  vengeance  dant  le  azur  d'Yclicn.  .^yanr 
levé  une  armée  ceiLliJnitlc ,  il  St  de  nouveilci  tjcmlscini  lui 
Ici  frontières  deU  Chine.  Lc.Miiiiiiic  Ouaiip-i^liin^  li-i  nj  jvù 
ttûcaiin^de  tro  mùlc  iiommc^  .  .loi.t  il     i.t  .loiuii::  le  .um 

ntandcnCnt  par  rRmpclcJI  t|Ut  1' J'  .  .  'ir.j'  ..^'n  :    (  l  ::c  cipu  Jir  k  m 

fin  très  naUicureul'c  pat  l'iiuafaciic  du  Cxuûal.  L'ainicc  im- 
Ijàiale  àa««CMeci«fcràTiHi-MM,i  ««^r  AtUoii-Ui , 
dam  na  lies  od  elle  maiMw  d'eaa,  IcMucetiitatc,  dant  la 

l' laiK  de  l'an  1410 ,  rtmili:  fur  elle  tc  engagea  un  corahat  fii- 
ricux  iiù  plus  de  cent  mille  Cliinon  pMient  &  le  relie  iitt  mit 
en  dcumtc.  L'Empereur  lui-mcine  tomba  enttc  les  mains  des 
vjinqueun  qu'il  étonna  par  la  ttaaquîUitC  avec  laquelle  il  fou- 
rini  ce  rtveis.  ranichoup,  Capitaine  de  fcs  Gatdc-i,  sci  i;c.i  û 
captiïitcriirOuang-[cliiiii;quil  Jcfipiraa  coup  de  ùinc.  Vl.ilh 
a  qui  ce  Prince  lut  amcn^ ,  le  rc^ut  arec  tclpcClt ,  &  lui  lioiina 
lapremiciedtM. Mus l'Inii^tice .  mcrc de Yng-cfbng &  l'un 
^poarc ,  oEirem  en  vain  teuis  bijoux ,  qui  moaioicnt  à  des 
fommes  très  confidérablcs ,  pour  obtenir  (à  ranfoo.  Yclicn 
l'emmena  avec  lui  en  Tartarie.  L'Impératrice  Btcrc  avoit  eu 
foin ,  dés  qu'elle  apprit  la  captivité  de  fon  fils,  de  (ignificf  «UX 


pcKur  ,  de  deux  ans ,  l'nnçe  héntici.  CctU  I^CclTe  it&C- 
perxi.t  de  revoit  l  Eiiipetcur,  loa  filt, BWiMpMIBtdtMpU 


laiflicr  le  trône  plus  laiig  vacant.  Le  <»  de  la  te  lune  de 
l'an  I4(0 .  elle  adtdbavc  Gnads  un  ordte  ponant ,  que  tc 
Piince  héritier  o'àaiK  cacOK  ^•>IB  CoCutt  &  incapable  de  nta- 
nier  de  loi.g-temt  les  ints  dn  gBMWiaciBcnt .  talloit  que  le 
Tiincc  Tciiiri;  ouang  monnr  (ar  IcnoBC.  Les  Grands,  ravil  de 
cet  oïdic  ,  c<jnti..ii;mtenc  le  PdaccR^IHIt  dc  cédct  SudcfiB 
de  i  Inif^auice  ta  mue. 

K I N  G-TL 

ï+îo-  (  V  •"■'e  ^ff'f't  da  tiv*  cycle.  )  Tching- 

ouang.  frère  puiné  de  i'Hropereur  Yni;-tfi>r.g  .  fuî  faluc  fin,-e- 
iciu  ic  &  de  ia  «  lanc  1410  ,  pat  tcus  les  i\lanj^;ins  li'aiiiio 
&  de  lettres,  avec  !l-s  ccfcnioiiics  acci'Utumees  Le  1«;:jjc 
Velicn  ne  j  <iiiviiir  ti.-er  lic  la  c..[  ii>  iie  de  Viif;-tiii:].;  I,s  au- 
lacct  qu.'ii  cfpcioiE,  icumoicn^a  ict  liottilitcs  ;  k  les  troupes 
itSamt  Hfmwt  caounc  on  toctcni  dans  le  P^-iché-li ,  rein- 
fllRm  de  «wftuuation  la  Cour  de  P^Lii^.  Le  ûul  Vu-Lien  ne 
perdit  point  U  tcM.  Ayanr  pourvu  à  la  sùietd  de  l^é^jng,  il  at- 
tendit Yéâen  qui  fut  oblige  de  fe  tctitet  aptes  plulîcuti  allaïuf 
donnés  a  ceiic  ville.  Vciicn  ht  enl'uitc  des  ptopolitiunt  de  paix 

3UI,  ayant  été  lu^ccs  ùlui'oiici ,  futcni  luiviei  de  combats 
ont  les  Chinois  (orr;r;r.t  viiloritux  par  la  valcut  &  l'Iiabiieté 
du  Cin.ial  Cnr  l:eii  '  de  (  hé  pien ,  fu:i  li.'s.  Le  rtincc  tar- 
tarc  avoit  amène  avec  lui  i'Liiipcicut  Vue  tiopg.  Dchrant  de 
s'accommoder  avec  la  Chine,  il  invita  lui-nu îne  le  1  im.c  a 
rccoumcr  à  Pé-king.  La  Coui  impériale  apprenant  cet  drl^oa- 
tioasd'YUcii,  AdMKaatcacacedelaHliaMiiii,  Ûcovngv 
des  Anbailadcuts  ^ui en  t?  jours  anivcient  k  na cadick^ 
pellé  Chifmur ,  nu  ce  Ptbce  écoit  campé.  L'Enmeicatf  Cu  le 
lappoR  qu'iU  firent  du  foccés  de  leur  vuyagc  ,  M faitir  patK 
la 'fatrarie  Yang-chcn ,  homme  h.iiiile  &;  tiLiqucnt,  avec  un 
Luilc\;c  ma<.;r.it.>|iic  plein  puuvoi;  d'ailir  liilvaLl  ks  iircc-ld - 
tances,  i'eycn-iientcmi  ,  a  U  gaidc  tiu-jucl  Vr.g-itiinp  ^.tu::  nta- 
fié  depuis  la  balaiile  de  Tou  nvou,  vojaiit  le  ict^iur  ot  tc  i  i.nce 
décidé,  l'accompagne  par  honneur  &  par  attachement  une 
dcadejomée.  UsvctiiHtt  de*  latines  en  Ce  fcfMaai,  •d'Ein. 
petcareotmaue  Ci  toute  vett  P6kiag  avec  anc  el^iedc  |oo 
chevaux ,  que  le  Prince  lid  avoit  doniiéc.  Le  1  «  de  la  y  lune 
de  l  an  1 4)  1 ,  il  airive  a  l'c  li:u', ,  &,  iclufe  les  homm^cs  que 
les  (>iand>  fcini  difpol'cs  a  lui  i^ndie  ,  ditant  tju'il  ne  peut  les 
teccvuii  aptes  le  dcshonticj:  ^[u'ii  a  tait  a  I  Kinjme  &  a  les  an- 
cëtic^.  S'etaiu  relue  iia.i5  lnK;t  pâtiuuiicr  ,  il  ne  voulut  fe 
niL.e:  aiKuiicmci  t  d^^  .  •  _irc'.  L  i'hia!  ,  êc  petfilla  (djljcutt 
auuecs  daiu  cette  dii{<ol.i<un.  t.  i.inpcicui  Kiji2;-ti ,  fou  licte  , 
jonil&iii  nan^aiUcflacm  dci  fruits  de  U  pari  qu  il  avait  conctiic 
arrec  la  Taiiaics.  L'an  14(4,  Ycficn  ayant  lué  Toio-poufaa, 
lôn  Jfallm,  voulut s'alTiuct  la  /ouilfance  du  tiûnc  par  uocain- 
kallide qail  envoya,  de  conccit  avec  les  iiotdcs qm  liu éioieac 
loumilcs,  à  la  Cour  impéiialc,  pouc  lui  ptctci  liommage  & 
payer  le  tiiUut.  Kiiij;  il  pci  Jit  peu  de  icms  aprcs  1  cliu  Uen  tli, 
fon  lils,<]u'il  le  proro^oi:  de  >feclaicr  rnii.c  1. entier  au  pré;u- 
dice  de  Tchu-kicn-cliin  qui  étoit  en  poii^llion  Je  ^.iir^  dj^-Mk-. 
Sa  laloulic  tontie  fes  neveux  Si  là  detiancc  r  ivcis  lun  hvre 
stcoicut  déiànuoircftéesendivcrfetoccaiions.  Ic;  r.  m  i  iuti..n' 
cet  que  plufieutt  Maodatint  ofcrciu  lui  faire  a  ce  lujct ,  lurent 
punies  du  dernier  fupplice.  Il  occalionna  parla  une  conipita- 
tion  pour  rétablit  Yng-tfo«£  fut  le  trône.  L*M  I4f  t ,  Ica  pai- 
dlânx  de  ce  detaicr  l'avant  bic  cnnct  daai  Icar  daîcîa 
letcnt  dVuteinibdieMKia^pMir  k  coManc  «afoulioa 
de  l'Eaipin; 

YNC-TSONG,  rétaiU. 

I4jl.  (  ij'aoïtée  Kiw-jra,  du  ixV cycle. }  YNC-Ttoys 
ayant  rmis  les  liats  dn  gonvcracncat ,  taus  ks  Mandarins 

vinrent  le  iceoaiie%tc  dans  la  fiflc  dii  Boiieiclê  ISiehcr  Âr 

fon  réiablilTemcot.  Cli^-beng,  qui  avait  le  plus  contribué  à 
cette  révolution ,  fait  exécuter  à  mott  Yu-kien ,  Miniibe  de 
King-ti ,  fans  égard  pour  les  fervices  imporrans  qu'il  avoit  ten- 
dus a  l'Etat.  Sun  mérite  £ufoit  tout  lun  crime  a.i>  yeux  jaloux 
d."  Ciié-heiti^ ,  qui  n'eut  pas  de  pciuc  ,  aide  yxi  'leliLi-ycou- 
tcl.ir,.  Ion  c;'l!kgiic  ,  a  lui  en  fuppofci  de  pÀi^  iee;i.  1)  j.mcs 
(■uiids,  d'une  conduite  irtéptocbablc ,  fubucnt  un  fcmblable 
luit  pat  les attiJtcet  du  aitae  Miniftrc.  King-ti,  malade,  ap- 
pienaiit  là  dépolUion,  cnoioimudecliagtin  le  1  y  de  la  x<  luite 
de  l'an  14;». 

L'ambition  de  Cbé-hosg  n'étott  pas  (àdsfàitc  du  haut  rang 
où  il  étoit  élevé.  Sut  les  prédirions  d'un  magicien ,  U  s'ima- 
gina que  le  trône  lui  étoit  dclliité  on  à  Ché-picn ,  Ton  fils.  Des 
Officiers  q^u'il  avoit  tous  lui,  ayant  découvert  le  dctrcin  ou  le 
perc&  le  fils  étoicrt  de  û-  icvniter,  en  avertirent  la  Cour.  1  un 
4C  l'autte  Ajrcnt  arrêtés ,  &  s'cmfoil'onnciciu  ,  l'an  14S  0 ,  pour 
Mtcruae      *  ' 
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Au  commcnccmcni  de  l'an  I4«|,  Yng-i.M;;  '.^iir.  :.niil>i 
mai^c,  ju^ca  lui  iiK-me  ijac  l'on  mal  It  con  li  i  «it  un  i":ii- 
bcan.  S'ctiiit  (m  j}>(KMlcr  àc\  piaccaux,  il  ùii^  >:  les  Jctnicicf 
▼olontà.&oioutuiic  17  dcUpicouuc  tuac.â  ra^cdciSjiiu. 

HIEN-TSONG. 

i4*,u  (  11-  lanéc  Y-yeou,  du  LXV cycle.)  Tcliukicn-cbin, 
di'i'jn:  Jcf  iLi  ;  loi'i^  -  tfPi!5  î'rinT»-  hrrincr,  pri;  poircffion  du 
tri'::;;  .;jT^'.  L  nin:r  Hc  1';^!  r-i'.  i"'.i;.  ri;>m  dc  HlEN-liONC. 
Le  :.i;nc  de  ce  t  iuilc,  i^ui  tuE  de  i  ;  ans ,  n'iMisii  pr<r<luc  au- 
•.un  evcnciDcni  rcmuqnabli;  Adoméwcahe  d«l  iMott  il 
en  fit  réfircr  les  cctn^ct  MIS  fnil  ie  nm.  Sms  un  mÂne 
Usinent ,  il  fut  (WCCtciui  le  calme  en  dedans  &  la  pait  avec 
fes  volfios.  OnleUillic  néanmoint  d'avoir  accordé  tio^>  de 
priu  .  iiir  iux  cunuc|u«.  La  i  y  anuée  de  fon  légre  il  éiablii  uu 
tjibuual  ci-Mtipofi:  de  cette  et'pecc  d'bomnics ,  aucjuci  il  donna 
le  D'  m  d-  Si'îchanj;  ,  avec  le  droit  abfolu  de  vie  de  iiiojt 
fur  tîiin  ci-.it  i|  I  u:i  u;u|-, :i:i'.i;:i;  Ji;  [^■.aitc.  Ouang-ch^,  fjui 
CD  ctûii  le  ciicl ,  k  Ici  colltjues ,  ne  iuan<juaent  pai ,  tomme 
on  l'aToit  prévu ,  d'abulcr  d'un  pouvoir  li  exanuMb  L'iM 
148; ,  Su-yonf;,  CenfcQf  de  l'Eitipîic.  avant  rrtB  en  Mtence 
la  ciin\es  dont  ils  s'ctoieiit  rendus  coupaolcs ,  j  Enipcreut  en 
fiit  li  frappé,  que,  1rs  ayant  fait  cbaigct  de  ciutiics  ,  il  les 
condamna  tous  au  dernier  l'upplicc.  Les  Mandarins ,  qu'ils 
avoicnc  iniu.:cn'c;i:  d>:ftituiîs,  furent  dan»  le  m t m c  tems  1  éta- 
blis, fi  !•'  triiii;;;j|  >i  Khan»  atKîli.  Lin-fun,  Mauàiiin  du 
ttil>u:i-l  J: .  i.;;;i;l;.  ,  ne  jt  jl'tt  pas  cga!enu-nt  à  dcfalnircr  Hic:i 
cfong  de  les  itrcveniious  cd  favcui  ài^  ~t'a<>-lli:  &:  dd  tlu-ebaiig: 
dcuxreâctAimiroftcutadmwii*  U  ma^ie.  L'EnpcKiir,  ir- 
rité Je  U  httdude  des  iccu&ioDS  qu'il  formoic  cgnttc  em , 
quoique  bien  prouvées ,  le  lî;  mettre  m  Milan  Se.  nomma  une 
Comcnillion  pour  inlliuite  ion  ptcMib.  Ics  Juges  ne  trouvant 
dans  Ton  pla:ct  aucun  motif  de  le  condamner  ,  Hicn-tfong 
cliargea  l'eunuoue  Hoai-n^liao  de  le  faite  péii:.  Mais  l'cunu- 
r;ue ,  fans  être  ébranle  rai  tes  menaces  dont  l'ordre  éxoit  accom- 
papié ,  tefula  de  rexecutci.  Etonné  de  fa  fiamcté ,  l'F.n-.pc- 
tcur  fit  fortir  de  priTon  Lia-fun  auquel  U  rendit  ion  nunJaiinat. 
Ce  Prince  ayant  pentii  b  PMnucse  des  Rdms,  Ca  ficinme».  en 
courut  un  dugtia  dont  il  mouiut  i  la  l<  lune  de  Tm  I4I7 , 
dans  U     timte  de  Ion  régne ,  &  U  40'  de  foo 

HIAO-TSONC. 

1487.  (  44'  itmée  Ting-ouy,  du  ixv'  cycle.  )  Tchu-y^eou- 
rang,  lils  de  l'Empereur  Hicu-<&ilg  tC  de  la  Princcll'e  Ki-chi, 
fuecéda.  (bus  le  nom  de  HiAO-TtOWO ,  à  fon  perc.  S' étant 
fait  repeéfenicr  le  pUcei  de  Lin-fun  courre  LitS-teog  4c  tes  an* 
«et  Ho-chanj;,  «1»  ttoova  encore  pluscoupablct,  a^d'e- 
iji-Te»  informations ,  que  l'accufatcut  ne  les  avoit  dcptiiits i  i: , 
vv  int  qu'ils  pcrfévéroicnt  dans  leuis  dclbrdrcs ,  il  les  fit  mus 
mourir.  Il  n'en  fut  pal  moins  attaché  Kîi.-tcfri':  i  !j  lîtM^îiinc 
de*  Tao-lfé,  qu'il  avoÎ!  fum;  ii;  ù  h'j:iliIc.  Cts  ihjrljtins 
continuoicnt  toujours  de  vanter  leur  prétendu  breuvage  de  l'im- 
mortalité ,  miipi  les  démentis  que  l'événemcDC  lent  avait  li 
fouvcnt  donnés ,  &  s'atnibuoient ,  avec  aufli  peu  dcCbodement , 
le-  rccretdc  faite  de  l'or i£derirj5ept.LesMiniHresToyotentavec 
(.lu^fin  rDnpeieur  attaché  opirûtrémenti»  ce»  en  cuis.  Ils  tachè- 
rent <le  l'en  déprendre  dans  uopUcetqu'ils!  ji  prcl*  i;tv-rcT.t.Mai$ 
l'Empereur  Ce  contenta  de  louer  leur  7ek-  I  mi  nnoncei  à  i'rt 
ci^nnioM,  Le  tifae  de  ce  Priocc  fut  de  il  ans.  Uuc  maladie 

tîof.  f  l'année  T-tehtou,  du  ixti' cycle.  )  Tchu-Heon- 
tcliao,  fils  de  l'Empcteut  Hiao-tfong ,  qui  l'avoit  déclaré  Piince 
liéiiiicr  ,  lui  fuecéda,  dans  fa  1  f  a'iiicc  .  k-us  le  nom  de  Oi"  - 
TSONtt.  Huit  eunuques  du  pj'j  ;î ,  Honr  I  -  j-;;!-  .  ipal  étoit  Licou- 
Vin  .  fj'iiî  avoiï  cÎ€Vé  le  ffun"  t  ;;ij'trcur,  iôrïnercnt  le  complat 
dt  If  f  i;cr  hiA  li  ;'..'i'-mL:;c  .  jlin  dc  le  dilltairc  par  la  des 
ir  iKs  du  t-ouvernenient ,  &  dc  le  rendre  owûiro  de  l'autorité. 
IN  n'yi^Ri»  nalbeKcuranmt  «m  naf.  Lct  Miaillm 
d  £t«<cl(«C«wd*,alMm6deb<eiiaiilwduFriiKe,  lui  firent 
de»  teinontrarices  foit  vives  par  un  ptaect  dont  U  Icélure  le  H: 
fitmir.  Mais  les  eunuques,  qu'il  avoit  congédiés,  tiouvercnt 
btcnioe  moyen  de  le  rcgagnei ,  &  déployèrent  leur  rellcntiment 
contre  ccuiqui  les  avoient  dcffervii.  Aeliainés  a  les  dJcouvrir, 
ils  r«rrnr  l'audace  dc  Jairc  publier ,  l'an  1 507 ,  un  ordre  fup - 
p<iU  d.  ;'Einpereuf .  daM  lequel  ils  inculpaient  de  t'oup^ons  Je 
révolte  (.  1  des  premiers  &  des  plus  conlidérable)  de  l'Empîte  , 
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(lu  nuin!>tt  dt-rqueis  étoient  deui  Minirtics  d'Etat,  ttoi»  Prc'li- 
dii:(  A<:  tiibun.ii;i ,  douze  Ccofeufs,  qu'iiS  JécUtoicut  tous  in- 
ca).,I>Ài  dj  poil.ici  aucune  iliatge.  Ces  bomnMtRlpcâaUci 
t.iiei^t  rentpiacés  par  des  i;ciis  ,  u  ptùpait  oblîlitt  <c  «Mtère- 
nient  dévoues  aux  eunuquts.  La  conduite  atmce  de  ces  dcn  icc^ 
cauf'a  un  iiiulévenient  ei-ucial  dans  IXmpite.  Du  céné  dc  Niri.; 
bia  dans  le  Clicn-li ,  'Tcliu-clii-tan ,  d.-  ta  famille  impéiiale  dct 
MinR  Si  t'rince  de  N(;.in-hv>a ,  penta  a  profiter  des  con]onéluies 
poui  s'élcvet  au-deifus  dc  fw.  r.tii»  les  ?tci;b!c'  qu'il  con;  ■ 
niïrijoit  d'élever ayanr  ilvi  ri.  '.Lin^  aLiCruir,  Y.u;-  ■,  ui.;;, 
Mîntihe  d  Ët4t ,  imagina  de  le  lerrir  de  1  eunuque  Tchaii];- 
Toa^pMirp«dK]ikm»>kH  q^<D  énk  roMMi;  Lepccmier 
de  ca  deux  ciiiwi)Bet  étodt  eaoemi  de  rautre  dcpm  anc  Que- 
relle loit  vive  qu'ils  avaient  eue  eufcnible ,  Il  inalgté  les  101;' 
qu'un  avoii  pris  de  let  réconcilier. 

Comme  îo  li:i;i:  lît:  '.i  rr.uît.-  pTirrr  de  Ngan-ltoa  de- 
manduit  d  eciL  a|  piuici-iii .  U-  M;i;LltiL  pL:i'.sada  a  l'EmpcTcur 
d  envi!',;-i  iijr  les  lie.n  un  lioiiinvc  dc  iriiriieee.  Se'fc  inr.mt 
Ce::.- !■ 'l;;:;illîie:.r.  4  1  c.i i:i','^-yoriy.  Celui~el  ,  .1  '"^>n  IC-:>|'[  ,  le- 
mct  a  i  LikijKtcai  uu  luaiiilelle  répandu  par  le  Ttinec  rcbelie  , 
coDiciMni  ■  7  chefs  d'accaraiioo  contre  Licoil'ldd.  Le  Moiur- 
que,  en  ayant  pris  Icétttrc,  fc  dcfermioe,  «prêt  aroir  héfiié 

3Uelquc  ten.s ,  a  faire  arrêter  ce  favori  ,  ft  ordoiiBcr  dc  faire 
es  pcrquilitions  cbei  lui.  Un  ptodîgietn  amas  d'armes  oflirn- 
lives  &  défeniives  qu'on  Y  trouva ,  fuutnit  U  preuve  du  delFcin 
qu'on  lui  iniputoit  d'eiciicrune  révolution  pou:  placet  Ci  famille 

t?  ctiMC  unpérial.  On  ne  fu:  pas  moin<  rnnvjtfico  dc  fo 
(  i-.i_t;e)ns  à  la  vue  de  140  tuille  pains  li  ei  .  j  e  du  .-.:  ,j 
ciiacun  (i),  de  17  mille  huit  ccm  <4ie/i  n.ounuyc> ,  en  ta  u 
l^miltiont  ;7  mille  Soc  tjïU  ta  Ml  de  i)  i  millions  fi  >  mille 
(eo  téib  vu  argent ,  de  denx  mcfïua  eu  uou  de  pieitet  pté- 
fieufes ,  &  d'autres  effets  d  un  ptii  ircfUm jble  ,  énoncés  dans 
riiiveneaitc  qu'on  fit  de  Tes  ai..a.  ki.  Càf,4:...'nné  d'une  voix  utia- 
ninie  rar  l'es  Juges ,  tu  le  &  urauiit  dans  U  pcifon  méiue  où  i! 
étoit  détenu  ,  i>ar  UccaillR^ll'eaClltqae  fi»  {WriTaH  ■.'entre- 
piiircnt  de  le  (auver. 

Le  parti  du  Prince  de  Nf;an-lio.i .  ololivi:  r;;;'o.i--'i!e ,  fut 
promptcmcnt  deuuit  par  U  l'age  conduire  dc  Kicou-vuci ,  Olfi- 
cwr  uibtItniK,  qui ,  l'ayant  toifi  d  avec  une  «anie  d«  6t  gens , 
In  6c  eoaduiic  à  la  Cow  oii  ils  fulntciu  le  (off  Kce  do  aux  re- 
belles. D'autres  révoltes,  qui  sélevcttnt  dits  le  né  me  tems  en 
diliéienics  Piovincci ,  duuneient  plus  d  eieuice  ,;u>  atmcs  dc 
l'Etr.piic.  rcndantqu'cin  éioir  •  rcupéàlesiéptimet.  Tcbu  chin- 
bao  ,  l'rincc  dc  Ning.  eli-  L  fj;n  lie  inipéri.sle  des  MiNc ,  fc  fai- 
foit  uu  |<aici  dai;S  le  Kiaug-li ,  Tous  ptetcxic  de  l'ecoutit  le  trône 
oppiintc  par  les  eunuques.  Ou-tfong ,  en  étant  aveiti  pat  l'es 
Mandarins ,  veut  le  faite  arrêter.  Il  éclate ,  l'an  1  f  i  y  1  &  picod 
leikced'Eiiipcreur.  Aacàs'ettecinpaicdeNaa-KiMiig,  uiTa^  < 
udie  i  Edrc  le  6tgt  de  Ngan  king.  On  te  laïA  <è  iiiAiféiidie 
devaiil  cette  place ,  &  on  lui  enlevé  NaiHtchai^  dont  les  habi- 
tans  eui-mémes  favorifereni  la  conquête,  réianc  enibatqué  avec 
fon  armée  lut  le  Kiang ,  fa  Horic  eft  banuc  pat  celle  des  Impé- 
riaux,  qui ,  l'ayant  fui  pt  ifunnier ,  le  coiiduifent  à  Nan  tcbang. 
L'Empereur,  ayant  appris  ccne  vidoite  a  Nan->.în||r ,  dans  la 
l'luncdc  l  aii  1  f     ,  y  fait  amener  le  Prince  captif  é:  les  autres 

firifounicrs.  Son  indolente  naturelle  &:  fon  élolj;neroent  pour 
es  affaiies  le  retiennent  datts  le  Kiang-nan  jufqù'a  U  i  o*  lune 
de  l'an  151a  Piclic  par  fes  Minières,  il  fart  à  la  même  lune 
pout  Pé-kiag .  cmoKliant  avec  lui  fes  prilonoiers.  Condamnés 
tous  a  mon,  ils  fom  exécutés ,  le  Prince  a  leur  tcte  ,  dans  la 
Il  lune,  au  milieu  des  rues  (i).  Le  14 de  la  lune  de  l'an 
I  fit ,  Ou-tloiig  meurt  fans  latirtr  de  poftéiité.  Je  l'arrs  s'itrc 
cItoiR  un  fucccflcur  D>i  qu'il  eut  ferme  les  yeux,  l'impétaiiice 
Tchang-chi,  de  concert  avec  les  Minifttc» ,  appcUa  au  ttone 
Tchu-yiicn-tfong ,  l'aiué  des  eoiiiu  du  Prince  de  Hicn.  fécond 
dca  lïli  dc^rSmpmMtHimHrfMg ,  ^HiijVil  ut  Sa  fdhi  à  la 
Cour, 

CHI-TSONG. 

tfit.  (  il'  année  Sln-ft,  du  ixvi<  cycle.  )  Tchn-yuen- 
tfong ,  né  à  la  B  lune  dc  l'an  1)07,  ayant  apprit  par  une  am- 
ball'aJc  >  qac  l'Imaiirairicc  lui  «Dvoja ,  le  choix  qu'on  avcut  fait 
de  lui  pour  foecMcr  à  l'Empereur  Ou-tfong ,  parrit  de  N|;an- 
In-ccbeou  ,  capitale  de  U  1  rinci^>auté  de  Ion  pere,  ou  il  réfi- 
doit ,  pour  aller  prendre  pulfcriiun  du  ttune  impiriaL  Chi- 
TSON>i  fiit  le  nom  Tous  lequel  il  voulut  légncr.  Les  Tariaies  , 
Cous  ion  régne ,  (itent  dc  fréquentes  incurlions  lur  les  frontières 
de  !a  Chine  ,  qu'ils  défulttcrit  malgré  l'babikic  dc%  Généraux 
qu'on  li-ar  oppofa.  Manfour,  Pitnce  de  1  url'an  ,  ne  (ut  pas 
I  néanmoins  iicurcui  dans  la  première  irruption  qu'il  fit  eu  ijii. 


f'"-t!ie  est  J*e'\éi  uter  l«  criintncU  a  Icrrt-,  et  ncn 


TomeiL 
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C  H  R  ON  OLOGIE  HISTORIQUE 


Us  chinois ,  l  ayiiit  rencontré  devant  Sau^hnni  qu'il  »oa- 
loit  atM(|Ui;r,  le  baidRDtfi  camricneaMnt ,  q«'U  &  OMirir  le 
bruit  que  lui  mteKamù  M  tui,  ilia  <|ii'«ii  w  le  MurfwTîi 
pu.  O  atnm  barda .  qHoiduc divifto  entre  elle*,  unbktenc 
*voir  tnnCmti  pour  vengtr  k  Prince  de  Turf».  L'en  1 1  » ,  a  1* 
1  o  line,  Vcn-ra,  à  U  icte  d'un  (orp«  de  ciTilcrie ,  cm»  fur 
le»  MtKSdnd^Mnemcm  de  Tai-tong  A'où  il  rempona  un  riche 
burin.  A  la  .  t  lune  de  Vmnic  fw^aote ,  ay-mt  paifé  le  Hoang- 
ho  svcc  Kifung.iltmgMlcpytde  Ninf^  hia  :  cnluirc,  re- 
paient Cl'  Hcuvc,  tl(  Inewlce  ncmoddgtti  lur  le  ccrricoirc  Je 
Suen-ht>a-(ou  .  m'ib  patCOUIUKSI  arec  tant  de  c<!!^titc  ,  que 
les  troupes  impMtlC»  M  purent  let  «teindre.  Le  Chan-Iî  &  le 
C bcn- h  ^MOttvoent  leur  fureur  en         Douie  îi  .r  î.»  ,  i 
uni  rJaowi fwit  teon  dr3|xuix,  commirent  tau:  i  lio  iain 
en  divers  cantons .  que  les  Mandarine,  en  i  t^i  ,  ptomicm  i 
celui  qui  apportcroil  la  tcte  Je  Ym  tj  luUiu  .i  mille  ijlI".  ,  jvt. 
un  M<indarinat  du  ;  or  'rc;  !n..iv  p;  :liHi:ic  n  olitcnrwr  I  -vi-:i- 
tuic.  Il  demanda  ccpciiitant  en 
fna?e  J<  de       ci  ti  ;i)ut .  :cn. 
(uiv„nr(.A  j  ou  ks  rcn'rr.i  riMn 


loim  llj  tes  olircs  tiaiis  ks  anlK'l•^ 
Liis  pji  ce  qu'on  ne  kscrut  pas  ûr. 


il  lerra  l'eftVoi  ds 


ccrci.  S  crant  appriKhé  dt  i'c-i.ing  en  u  f  o 
fi:tc  rjpitjile  Mais  ,  apprenant  que  Us  ;7ou)\:s  .kv  l'mvn-.as 
vuiliiKS  ic  ra(rcm(ili)ient  ponr  lui  donne-  U  lijaiL-,  jl  ri:  Ia  !< 
traite  en  li  lH>n  oulre ,  qu"il  ne  perdit  aucune  des  riches  dé- 
pouilles ou  il  cmrirrioit.  Étant  retenu  en  Ift?  avec  deuij  cens 
mille  chcv^ut ,  il  ciiipoita  de  furce  Yn|i-i{heou  .  einlî  que  40 
petites  pU.cs  ou  il  lignala  fa  férodl^.  Le  6égt  de  Tu  tong  , 
qu'il  entreprit  l'an  1 1  ;  t .  ae  lai  téaib  pas. 

Outre  ccue  eucttc  «omee  In  Tartaiet,  la  CUac  en  mRe- 
iioitanc«um!iirTcnc«e  fiir  mer  comie  Ici  pirate»  dn  Japon, 
qniflcIuieaBfDjcntpM  iioini^CBbarns.  Leurs  lioAttîtÀavcient 
cnauncoeédct  l'an  1  7^1  ftaonde  ann^e  de  l'Empereur  Honc- 
«on  tanlMmï,  leur  Roi ,  fin  Irt  plaintet  qoe  itînpcrenr  de  la 
Chine  lui  en  ponai  s'tltoK  reconnu  .  pour  l'appaifer,  tributaire 
de  l'Empire.  Ma'i  tctte  dt'marclic  n'arrèu  pas  les  pirateries  des 
Japonois.  L'avidîtc  du  butin  les  fit  revenir  plufieurs  fois  fur  le» 
cotes  de  la  Chine  Tous  les  Empereurs  l'uivans  .  mais  ce  fut  avec 
peu  de  fuccès  jufqu'au  r^ene  de  Chi-tforg.  Les  Japonois  ne 
laiiroicnt  pas  cependant  de  cooimcretr  avec  les  Chinois.  Une 
querelle  qui  s'éleva,  l'an  1  f  :  t  ,  entre  les  trafiquans  des  deux 
nations,  occaiionna  des  aâes d  bollilité  qui  ne  tournèrent  pas 
à  l'avantage  des  Chinois.  Cet  érénenieiu  Ht  f.imer  la  porte  de 
la  Chine  aui  étrangers,  avec  de  lévcres  Jcfenrcs  d'y  crmmcr:cr 
avec  d'autres  qu'avec  It«  r  'pni.cics  M.>i<  M  Chinois  ne  laif- 
fcrcntpasdc  iratiqucr  l'un  mam.  Lus  v  jiiU  jmi  Orrangeis  fe  ren- 
doient  3UÏ  Isles  vcilincs  ou  les  Chinois  ,uir  portoicnt  leur» 
marc  lian.)  ils  Ce  commerce  interlope  proîui .  ■  i  ;  k-  i:;  ands  avan- 
tages J  ri.nipire  ;  ce^ndant  quel  ue  conl'd,  r.h  c-  ijue  filt  le 
b^^.tict  lies  ir-41  l1. jivis  chinois,  fcnvtc  t'c  ijjirrct  ,  is  leur 
n'jjc  jrc  1.1  J  I  c'tjr.l  ,Il^  tftjnacr- ,  eau  trt-:;i  |j  guerre  t|ue 
UsJjfor.uis  lncn'       ui>  lui    -s  ic  Ij  (  liinc,  (  cru-p^icirc 

ci>iT..-turi,j  ;'46,a  loccalio!»  si  un  marctiaDii  sjnois  , 
OUI,  j[<-L-s  jvo'-  livre  Ton  jrgtDt,  ne  put  obtenir  les  matclun- 
01. es  lie  teruof.  Depuis  cette  vpoiine  lufqu'en  1  j*4  ,  les  Japo- 
nois ne  nunqueTvrii  prcl'quc  pas  de  faire  cha(|ite  année  dn  dcf* 
centcs  fur  les  côtes  ât  la  <  hine,  qu'il»  dévaflctent ,  nuis  non 
pas  toujoun  împunéincirt.  Deux  Jér<ites  que  le  GAléril  Tlî-ki- 
l.ouang  leui  Ht  cli'uyer  en  1 1«4  •  &  auiquclles  pcnd'CDIK  eux 
dchappcrcnt .  leur  lit  perdre  l'envie  de  revenir.  L'Empciene  ee- 
pcndtmt  occupé  du  prétctidu  Icent  dcItnoionaHtédoM  Iclcor- 
n(ciHlc»Tan-lft«paroifCminfcnlîUeaui  maux  que  ces  dcf- 
eentts  weafiannaicm.  Un  Mandarin  lui  afant  £tit  des  rcmon- 
IienCCI  dama  un  platet  mr  La  chimère  du  tectet  qu'il  rct^bcrchoit , 
ilen  fbtfi  choqué  que  ,  dans  un  premier  iranfport,  il  le  fit 
mettre  en  prifon  chargé  de  chaînes  Revenu  de  fa  précipitation , 
il  l'en  retira  bientôt  après  9c  le  rétablit  dans  fon  pofle.  Ce  fut 
une  de  fes  dcrnicrcs  i<pt't,iiions.  Etant  tombé  dat^etculcmeiu 
malade  à  la  ic  Urne  ,1e  l'jn  «  ,  il  connut  qu'il  lOUcèoita  (à 
fin.  Ouvrant  alors  les  yeux,  il  fit  drclltr  un  éctîi ,  pour  être 
publié  aprà  fa  irort,  par  lequel  il  dcnuitdoit  pardon  un  Grands 
&  àlcipeuplc*  de  s'être  Lille  tromper  pat  dr^  iinfoOtuts  d'i- 
••irn^^kfbio  de  l'Etat  pour  saJonncr  a  Icu;  ■.■..iiic  î  iincc. 

Il  vÂauBflMK^Ml^ucsjoana  aimoanu  dau  U  60-  tauéc  de 
Canigt. 

MOtf-TSONtiL 

Ij<7.  (4;  année  Ting-mao.  du  lxvii' cycle.)  Tchu-taï- 
hcou,  fils  de  Chi-tfong,  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Motr- 
rtONC  à  l'âge  de  j->  ans.  Le  Tartare  Yenca,  qui  iioïc  rclté 
trainpillc  pendant  plofieun  aonéet,  l'imagina  que  daus  un 


et»nimeoeejnetitderégneon  fcroit  moins  furveillant.  Dans  cette 
idée ,  il  t'rrao^ ,  lan  i? 6-? .  a  la  f  lune ,  vers  1  ai-tong  Mai» 
il  y  trouva  I  leou  koué  qui  le  contraignit  de  s'en  retourner  l'an» 
avoir  olié  rien  entreprendre.  Son  petit -fil»  Pahan-nai-i ,  s'ttant 
retire  avec  die  aiurcs  à  U  Cout  «le  l'Empetesir ,  le  défit  de  le 
ravoir  l'engagea,  l'année  fuivante,  a  faire  U  paii  avec  Mou- 
tibne,  en  le  tecorooiilant  tributaire  ctc  b  rliirv.-.  Dti-fept 
hordes  de  Tarrares  fepoijjnifcnt  parleurs  Vnvnvisj  I  jnil>.iiiradc 
qu'il  envoya  a  la  Chine  poarËùtc  le»  mêmes  foumiffions.  Mou- 
tfon];  finit  fes  )oars  le  i«  4ela  (•lusedefan  ifya^jnfifnenc 
jqgtaxi  de  fes  peuple». 

CHIN-TSONG. 

K-î.  f  antiéeCjrr  c't'f!.  du  tx  vu' cycle. '  CHtK-TSONC , 
fils  Je  .Slou  r.uvL',  lui  u.t.dacn  bas  ii;c  fous  la  rs'çtr.--e  de 
I  linjH  ijtiu-c  \A  ii.sTt.  Oc  tioi»  Ml"ii^tes  d'î f jf  ,  TiTiang-ku- 
i  jIiiiiî;  ci-r  Is  plus  .lt  part  A  U  Qvcur.  II  n'en  jln.'  .1  j  i'e  fer- 
vir  .Iii  juuvuir  qu  il  avoïc  lur  l'efprit  du  jcuiis.  l'iiii^e  pe  ut  lui 
mli:;uer  les  viais  principes  du  |;oavetremcrt. 

I  c  Tanatf  Yrntjvivoii  en  paix  avec  I  tinpire  dont  il  s'étoie  I 
tcLu;inu  inbui.irc  lous  le  dernict  'égre.  C  omme  le  principjl 
&.  pivlqiit  ;  uiiujuc  lommetcc  de  fa  ni'ion  corlil'oiten  cli->- 
vaux  ,  Pin;ou  ,  fon  fil»  .  fotli.ita  a  la  C  our  impciia  e  l'ctablif- 
fcment  d'une  foire  de  ers  arimaux  a  l'ouel)  du  Hs^anç;-ho.  Sur 
le  refiit  qui  lui  en  fut  fait ,  il  fc  mit  a  ravjgcr  les  froiiT'.errsoc- 
cislcnialcs  du  Cbcn  iL  On  lut  ohligc  de  lui  ac.-c^^dct  fa  de- 
mande ,  It  il  tdikfci  Infliliiift.  Le  cnamerce  dis  T  arransavec 
la  Chine  ne  fè  bomoii  pal  inz  chcvank ,  ils  apponoicni  audi 
J.11  s  les  foires  des  pettettiici  M  A»finl«oB,  plante adinki^*  j 
tjui  le  rrouve  piincipalcmentcnTaitaileft  en  Canada,  tn  ^clc 


Malfini  fetxcànpeenditantqu'elle  fe  rtnconwc  aulRala  Chine. 

L'an  isf  i.atiîffdc dn P.Maitfaicu  ll»ccî.idfniieiiaKen,à b 
C  hinc ,  pour  V  ptCefaer  rEwiBgple.  C'eft  le  premier  de  fa  Com- 
Pigr.ic  qui  ait  piriitri  dans  cet  Empire  (  i  ).  Aprit  avrit  hIu\6 
bien  Jes  ttaverics,  il  fut  re^u  favofablemciw  a  ta  Cour  impé- 
riale ,  places  ^  une  montre  a  répéliri  <n  \  i  une  borloge  dvnl  il 
fit  pié'cnt  a  l'tmi'c'cur  l.'hurluce  fui  pla>  ce  'ur  une  tour  bâtie 
expies  |  it  DtJrc  de  ce  l'rince.  (  M.  IVshauterayes,  '  Cliin  ''«>rg 
lui  ajant  dcmands-  une  cattc  j»''s>);raphiq»c ,  il  la  di  "po'j  de  C- 
^on  que  la  Chine  fe  tiouvoit  liiuce  au  milieu  Je  La  terre.  On 
prétend  que  >-  pour  que  les  MiniOres  <'e  la  religion  chrétienne 
•>  ne  sboqiialfcnt  point  les  C  liinoi»  ,  il  plia  la  févérité  de  l'E- 
vangilc  aux  maximes  !;  asii  prjtifiitcs  da  pa^inifme  Ce  fut 
n  par  cet:e  ru^c  ,  jn  utc  t  .'ii  .  i]u  .1  nhtint  de  faire  lurir  une 
»  l:t!r"c.  •>  (  N,  D.  H.  ;  Kicn  mt^utut  en  ,  *|  -  ,  a  l'fii^c  ,  nor  de 
jn-  ,  I  :41s  de  it.  Son  nom  en  chinois  en  ii  li  11-a  tccu. 
l'np'"  •  tartart  H'oiig^ne  Sf  d'itrif  lulifance  commune,  s'e- 
tjnt  atT.-c  des  affaires  ave,:  îc  (  I  cf  is  'a  horde,  avoit  é. hap- 
pe au  iliaciment  en  lallart  au  l«r\i.  c  .li  t  (  hinois  Intrrpjdc 
dans  le»  combats,  il  y  iloit  parvenu,  pur  inc  iintc  l'c  Licllis 
âi;>tons ,  au  grade  de  Lieatcnanr-Ccntf  J  des  ttoupss  I  tm- 
fiic  Mjis  !e  VKeroi  du  (  lian-li  l'aja  t  it'ité  par  le  11  j.it^v-, 
priDccil  s ,  il  fe  i^'volta  8t  eiitrjina  dans  l'on  parti  les  troupvs  de 
Kuiiîiiu ,  avec  lc!quellct  il  fe  rtiw^it  maître  de  prcûjiK  tout  » 
les  places  d'armes  du  Hoang  ho  Hiil^IoiI  .  qu  il  fit  alfiéccr , 
l'an  l$yi.  îuliiu'a  dcoi  fois  par  fes  Lieurei'ans ,  fut  la  flulc 
place  qui  lai  reiifla.  La  ^unc  par-itH.t  aiiieer»  favcKifa  fca 


Les  ImpMaMi, M'rts avoir  été  hanui par  f^ troupes, 
lêiaUcmblciCM  au  àamwe  de  ito  mille  Iwinniet  auitwr  de 
NingidaMl  ijatlnvclUient  KcpoulTcs  dans  un  vîcilei.t  alfaut , 
où  iu  tencnt  larvenos  ■  le  b^r  fnr  le»  tempam  ,  ils  imagi- 
nèrent de  conlliuire  une  d^C  pOM  £ttte  rcfiuer  les  eaux  Hu 
place.  L'mondai 


Hoang-ho  dans  la  place.  L'inandaiian  ayant  abattu  une  ranic 
des  murs  ,  tes  tmpst:auz  .  par  m  nouvel  allant,  fe  rendirent 
maître»  de  la  place  ou  ils  mitent  le  lèu.  Popai .  fe  voyant  alort 
fans  RfliMWCe>  le  précipita  dans  Ks  flammes  où  il  fut  bicctoc 
hoatt.  Cet  événement  efl  du  1  de  la  9  lune  de  l'an  1  yji. 

A  cens  guerre  en  fuecdda  une  autre  bien  plus  terrible  danaU 
Corée  contre  les  .laponait.  Cenit>ci ,  fon»  la  condoitede  Ping- 
fieou-ki,  foldat  de  foRune,  avoiem  envahi  ,  l'an  i($t.  ce 
Royaume.  Li-fong,  ou  Li  pan.  Roi  de  Corée,  Prince  volup- 
tueux, s' ctant  retire  dans  le  Leao-tong,  fuppita  l'Empereur  de  la 
Chine  non-fciilcment  de  le  recevoir  comme  lun  fu|et,  nuis  de 
réduire  fon  Royaume  en  Province.  Lst  Généraux  japonoi»  ip 
prenant  que  les  Chinois  faifuient  dcfilei  une  armée  confidcrablc 
en  Corée ,  ehcrcbe-ent  1  i^i^t^er  du  tems  ,  en  déclarant  que  leur 
delfein  n'étou  fas  Je  luopii-sKr  cette  péninfulc,  mai»  qu'après 
avoir  pouifé  leurs costqucicsjufqu'a  ta  rivière  de  Ta-tong-kiang 
ils  reti>urneroientau  Japon.  Cependant  ils  ne  laiirercnt  pat  de  le 
fiiMtifia  dans  >ior,  capitale  de  Cot^,  &  de  meute  de*  gamifoos 


(t  )  &  FnnfOkXavïtT  ne  parvint  peint  Jitsqa*!  hCUn».  et  mourut ,  en  y 
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fudilantcs  iim  les  pUccs  ta  plus  imponantn.  Dans  le  nritne 
«nu  Ping-firou-ki  fe  rendit  mi'im  du  Royaume  de  Cl.jo- 
(hînç;  .  &  I  r[  le  tiUL-  de  Tai-ko.  IxsCiiinoU  apporcrcnt  rulc  à 
rulc,  \  hKi.t  cnicuJu- aui  Ginéiaui  du Tai-ko qu'il»  vcnoicrt 
ïti  non-,  l'.L-  rKtiiprrcur  pn-ir  crhr  îcur  maître  Roilic  Coiit.  Les 
Jj|  oiiuis  c!j.i;t  vc:im  pi  de  \i  ville  de  Hog-lang pour  Ici  re- 
cevoir eommc  imis ,  rccauouiciu  bientôt  leur  crieur.  U-yu- 
fong  qai  cmunandoic  la  Chinois ,  après  <]uclc|ues  ana<iucs , 
ayaat  Êdt  donner  tin  tffun  gént'tal ,  Tes  troupes  y  entrèrent 
Ticloiieufes  te  I  de  la  première  lune  de  l'an  1 5  «  j .  Ce  ne  lut  (]ue 
le  prélude  d'autret  fuccn ,  c)ui  furent  rels  nu'en  peu  de  rems  les 
Japooo'ts peidiicnt  quan c  i  uivinciv  de  hCotée.  Nom  n'entre- 
lOiH  pas  plus  avant  dans  k  Jét  jil  Je  îzik  guerre.  La  fuite  ne  tut 
pas  icalement  beureafc  pour  k-i  chinois  Let  hoftilif'^  ^nr-- 
iciit  icpt  jitî ,  &:  iic  htu: en:  iju' J  U  mort  de  Ping  l.cnii-Li,  - 
riv^  le  9  de  ta  7  lune  de  if^t  (  i  ).  Les  Japoaots  lïvacucrcru 
alors  la  Coi^c.  doM  loam  la  plaM  WMCtMit  catiriK  Ctvt 
l'obéiinmee  de  lenn  ucteoi  «uJcrei. 

Les  Princes  carurcs  Mantebeotis ,  de  La  famille  aâuellcmeni 
régnante  en  Chine,  rapportent  le  commencement  de  leur  iy- 
natlie,  comme  Empereurs,  aux  dcmterct  annc C  ;îc  t  liin-n  tmj;. 
Il  paroît  ceiuio  qu'iH  Croient  de  la  race  ic-,  Ni  it,  I  an  r,u  N  j;cbé 
de  Nankoan.  Le  Cbcfde  cette  famille  «:'.ipjicl:o:r  Jictniirp.ih  , 
auquel  fuccéda  Sii:j;-i>u-iLiil-hc>jiii;-ii ,  cniiiitt  Kiiii^-tl"u -> - 
boang-ct,  qui  fiu  remplacé  après  fa  nwn  par  Sien-ifou  Si  Hiueu- 
hou>g-ii.  pr£d<(cfleiir4eT«i4li«.  OttqatmfRnricnMnca 
^coient  Cbc6  d'âne  pcriie  kordc  «le  Twtaiei,  éubtîc  i  Sieg- 
ktog.  Pamgiiailie  fa  culture  de  leurs  terres  ti  |c  loin  de  leurs 
troupeaux  ,  ttt  Ttmta  vtvatcnc  en  paix  avec  la  C  bine.  Ijo 
Mandaciiu  jvanî  tnrreprti  dt  les  ftamftrtr  pu  foi.  c  Jji;  1. 
Leao-tOf^  ,  iK  priri  nr  le;  jrmc^.l'in  i^lt.,  i.-us  t.i  cnn.luKt- 
de  Tsf  îftir.]^  qu'ils  prucJamercnt  Rirpcrcur.  Vji:HT3ci:r\  .lii 
arm:'c\  i]a'm  cm  oppofa,  ils  forcciciu  coLirs  icï  Mlit";  'II  ili 
attaquetciu  ,  &  poRcrattlatcriieurjufqurs  dans  l'^-kio^.  Ces 
d^ralkn^MMi  i t»  fcne de  t'Iantoate  Qmn^  rh,  «»• 
femit  h  Oun-rfonf  une  miladîc  «fui  le  ctmdiiifit  10  liNiiliciB 
^ntltft*  année  de      rt^t^e,  le  14  delà  7  lune  de  l'an  làa», 

KOUANG-TSONG. 

j  <  10.  (  (T*  *mie  Ktng^m ,  du  lxt  11'  cycle.  )  Tai-chang- 
lou,  fils  aîné  dcChin-rlong,  lui  fucciîda.-à  l'iee  de  )y  ans. 
Tous  le  nom  deKov  anc  s  sokc.  Il  avoir  d'eicellenics  qualrtés; 
mais  la  foiblclTe  de  fon  tcmpt  r.iir<r:r  '1  cr  moins  d'un 

mois  i  l'applijtion  qu'il  doi  iu  jut  aTijuL',.  Vu  ,1a  ('es  Mc- 
deciiîs  le  ïoyant  dMigeteu'cintivt  malailc ,  lui  fit  prendre  le 
picicn  lu  bicuv.i';c:  <ic  l  in  n  oit JJld y  ^ol l'CBlOri it  (MBict 
j  om  de  la    lune  de  l'an  t  «10. 

H  1-TSONG. 

if-jo.f  i:-!'  MtUc  KtHg-e/n"  ,  'h  n  vu- cycle.  1  Hits  okc  . 
lui  jlnc  iz  Kttoarg-tfong ,  qui  l  avoir  recommandé,  en  mou- 
rant, à  Tes  Minières  pour  l'éleNrlBrleBfiM«p<»iui,  reitifa 
pendant  quelques  jouis  d'y  nwMtr.  Ctétut  oiiBaR  icpréfcc- 
tatloos  des  Grands ,  il  en  prit  poircHioo  le  «  ioordcfali,<iulM:, 
i  I  âge  de  ti  ans. 

Les  Tartarei  hm:  rctourr.rn  clirv  cui  paiorfloient  ifTei  tran- 
quilles. Mais  ,  ivcri's  i|ui:  le  VicCloi  d\,  heiO  '.OIVJ,  rjildlt  h'tti- 
ner  Icn  er^droit»  par  ou  iis  «oufoicm  y  lenrrcr ,  M  luontoit  auf- 
(itôt  J  cl:cv.il ,  (e  jettent  dins  le  Leao-iong  ;  i£.  le  1 1  de  ta  t* 
lune  <ic  1  an  1  éa  I ,  ils  atMtluent  U  ville  de  tan-ying,  d^cnduc 
par  le  Lieatenant-Gtetel  Hocbi-hicn ,  avec  uM  HUie  piBi- 
i'ao.  LesalTi^iis.  dam  ime&itie,  ioni  completcmear  bunif 
pal  les  Tanarcs  auxquels  s'c'toiuit  joints  des  Chinois  df.'cr- 
icurs  i  aprct  quoi  le»  vainqueurs  ,  poorfuivant  Ict  fuyards ,  cn- 
clc  tiiclc  jWi  e'.n  ifin'.  fa  ville  où  ils  nuiri.rcrr 

lllcnr  pj-.  il  iii'.tlLi:  j  ki][  LilvlJC.  Lv.in  \..r-i  .  c.l- 
pitalc'iic  la  l'iaviiicc  ,  (qu'ils  aïli.^^-rrtnr  rnluirt ,  luM:  k  ciuic 
fort,  iriilcit  U  'Oliue  dcf^nlV  Viccloi  k-i  icLdurs  quc  lui 
portèrent  dilllireps  partis  de  Clitnois.  répandus  dans  la  cara- 
pace. Ai<à  U  prilc  de  «ene  fiicc,  kt  Taitam  piMwnat  m 


trcnc  pcli 
ceux  qui  r< 


Edlt|>ar lequel ilsproincrtolent  bvk  il  toDieeui^i 
le  ral'er  &  ('babiller  à  la  manière  des  Tarratet  (  t    n  Aînfî  un 

grand  nombre  de  Chinois ,  peu  jaloux  li'ct'c  viail^e^  de  leur 
M  bdéliré ,  s'cmprcllcrcnt  de  le  canloniicra  TEdir  \  pout  con- 
"  vaincre  If  un  vainqueurs  de  la  finc^rit  li  de  leur  fouininion ,  ils 
«t  lialiilkr.i  t  ciiiscrcmcnt  à  lararrare.  Cependant,  malgré  la 
0  loicinuiie  de  leur  piomclTe ,  les  1  artarcs  ayant  permis  aux 
»  marchanda  dt-s  autres  I^vînccf ,  qui  Ce  tranvolém  alors  à 
»  Leao-yang ,  de  fc  retirer  &  d'cmponer  Icon  effets  %  k  peine 
»  furent- Ils  ibnis ,  tiu'ils  luDibctcnrfiif  eu»  Sc te* pillèrent  ^nji 
»  qu'îU  les  cvrenr  inhumainement  onl&ciés.  n  (  M.  D.  H.  ) 

A  U  nouïc!!;  de  !i  f  rife  de  I.eao-yang,  la  Cour  impériale  fit 
fiirr  de  nniivcllti  Icvci4  de  troupes  pour  marcher  au  fecours 
du  Lcao  tiiiii;,  .Mail  le  Vtceroi  ifti  5fi'  t.jtiurft  3 Vint  ordonné  la 
rlfcnic  d' jrie  pa[t:c  de  cekc.  de  ce  dL■p-^relT^^'Mr,  iàas  leur  faire 
donner  la  paie  nccelîaîrc  pour  retourner  en  icui  pays,  caufa  , 
fll  eoM  iaftlftiee,  une  rédition.  Les  mëcontens,  aptes  avoir 
taé  le  Viccfoi  dans  Yong-ning  du  sCé-tchucn  ,  s'emparèrent  de 
b  pivi  etandc  partie  de  cette  Provimc.  cxcircs  ti  encouragés 
pu  Ch^tltNig-ming ,  Gouverneur  hérédirairc  du  déparicmcnt 
deYong  niiT«  U  ^pin  det  Mjndwio»  (c  deoMNiit  la  nott 
pour  ne  pas  lunivtcl  là  fcNc  deivilief  dont  la  gHidc  hue ^leii 

confiée. 

l>^l(^c."^  eTreTinc^  nn  \'ir  une  heroiiic  ,  Tilr-leang,  Cou- 
vcwanie  de  (  ht-tchu  ,  pendant  la  minoriic  de  (oa  db ,  nur- 
cher .  a  It  (tiedcrsuaimiim  Iceours  des  Impériaux,  le , 
après  avoir  çOWtn  b  WM  dl  Tdriag-teheou ,  s'emparer  de 
celle  de  Ku-tane,  fomimM  MM  Mmmunication  avec  un  dé- 
tachement qu'elle  avojt  bMB  fut  let  b«irds  du  Kiang.  Oc  la  elle 
vi  h  a  i  ''e.rijrs.de  Tehin;;-rou  ,  que  les  rebelles  ,  lîei>  d  une 
vKli  Ile  vetimei-:  Je  icirpotter  fur  les  Impéf  aux  ,  adii  - 

geojfn-  avec  :n'.i:e  l  afLL-ur  cc  fuC'AS  lecf  în![  iiid;  C  c  t'c- 
iijK  uii  dtt-:l  eart.ui  .  irau  t:np  It  I  r,  k  îeiit  des  ruliS 
de  guerre  «;  des  isuiivelk'.  iiu.I.-.i.li  i^jc  ici  rebelles  mirent  en 
«TilCiefMcenipçMtci  la  |  lai  e ,  ainfi  que  de  cdlci^cMflavak 
GbwKMWlK,  Tcbu-)é  )  uci; ,  pour  iriomplKr  de kint  dfinn. 
A  k  b  H  ^  rMBt  ,  te  délivra  la  ville  d'un  l:.l^e  qui  avoir  Jure 
cent  dcMJOdtfc  KMir  réecmpcnlV  il  cbriiiT  ta  Viccroyauté  de  la 
Province.  De  nouvelles  défaites ,  qu'il  fit  elTuycr  aux  rcl>rllc$ , 
avec  le  '>co,irs  de  l'héroine  de  C  hc-f  hu,  obligèrent  Cbé  tfoog- 
mutg  ,  leur  Cbet,  à  le  retirer  à  Tfun-y-fou  avec  ce  qu'il  put 
rccuciJtit  des  débris  de  fon  armée. 

Ccitc  révolte  ctoit  prcfque  éteinte  Inrfqu'il  s'en  éleva  une 
MMveHe  dm»  le  Kouci-eclieoa  ,  «icitée  jfw  Npn4ane-]ren  , 
d'eue  6n3k  ^ni  a*0R  le  goevctnciBcai  dimpm  «kx  cKMa , 
nommé  ChouHi ,  (ùr  la  confins  de  ccRe  mviow  ft  de  cdie 
de  Yunnan.  Des  trenklet  dan»  le  infnie  tetM ,  eicM*  piar'Stt- 
Ijnîv,;  iij ,  aj^irercnt  le  Chai  tung.  Ngati  pa"(;-yeo  brava  pen- 
djii;  -If  liv  a:l^  kv  a:iiiik  •.  de  l'Empire ,  envoyées  cpiiti  t  Ili  ,  leur 
donna  pklieuts  éelstcs  ,  &  fit  des  (ïcges  où  il  montra  Ci  valr.if 
('ôii  iiibueté.  C'ert  ainli  que  les  Chinois  l'embî.  avoit 
coujucé ,  ^«ccles  Tartarcs ,  la  niincde  leur  Empire.  Une  irahi- 
fon ,  fur  la  fin  de  I  «  1 ,  arrêta  lc<  prugrcs  de  Sv-bong-iti.  Livré 
par  les  lîcns  au  Viceroi  Tchao-ycn  ,  il  fut  eiéncié  au  milica  dei 
rues  de  Teng-hien.  Le  Général  Ouana-fam-eben  de  foo  cêté 
pourfuivoit  avec  vigueui  le  rebelle  Ngan-pang-ven.  Mais , 
trahi  par  lu  les  l'm'îUires  de  celui-ci,  qui  avoir  pafVéa  Ton  fer- 
vice,  il  tnnii'a  dari  tir.e  embufeadc r>ii il  pérSt ,  l'jn  Kit.avec 
tout  i'on  liioude ,  a  1  exception  de  fou  frète  Sf  d'un  autre  Offi- 
cier. Les  rebelles  cependancavttient été  li  maltraités,  &;  letitpays 
doit  li  dcvall  é ,  q  u'ils  ne  furent  plus  en  état  de  rien  encrepruidre, 
la*  MeacclKous ,  conieni  de  eaw]utci«  ^'ib  avekn  Cmci 
dam  le  teao-tnng  ,  dcmcarakm  innqtlilU*  au  ndien  de  cet 
rroublct  L'an  tiis.lt  1 1  de  la  t'  Ume ,  ib  pcrdirert  leur  Em- 
pertdt  Tai-cfou ,  qui ,  ayant  quitté  la  ville  d'Otololi  à  l'Eft  de 
i.i  nv  titagnc  de  Tfhang-pi-chan  ,  avoit  tranfpotté  le  fiége  de 
!  i  n  I  ïtipiic  3  Mougdcn,  auparavaiu  nommé  C  bin-yang.  Son 
iiU,  Tai-ifong,  lui  ayant  fuccédé  ,  le  Viceroi  du  Lcao-rong 
l'envoya  féli-irer  fur  (on  aténement  au  trrine.  Le  Tattare , 
dans  une  lettre  qu'il  icnil  aei  Députés  du  VicettH  pout  leur 
,  déuilbJeii^qMsia  MtioaaaafceeBiiB  JcaCU» 


(  I  )  Cerif  eucrre  «t  diveocirtwaÊ  laïutsu^  ïi.tr  le  P.  du  HaWc  «I 
par  y  P.  de  Mn\U.  L'tdilt'ur  de  ce  dernier  UtM  ai  doole  wh|Uc1 
des  drux  vtt  Jflc  11  ptfKrcnce. 

(  j-  ■•  !     'l'jriarK     rnrf.i  il: >  i^ne    :irs eScveux  eommentml 

N  i  I  r  ,  rt  s'  niii  K'-'i'  1-  ■  [  i  i:.  Cr  ij  tuibc  jutifu'à  U  ratlllf, 

»  ne  f^rdaiK  tjut  tit*  uiciui.a .  tu  v  ;  la  ...^*e'nt  <  rnnrr  d»'rri<'rc  la  trie 
m  une  lotttTe  de  •  hereux  ,  qui  prix)  ii<  j>ligrmiaFnt  sur  l'epauU'  ni 
m  foniM'dr  queue,  et  porimt  un  buniKl  de  plue  lie  (e»iig<*,  ou  U  un 
»  tiiju  df  tnii ,  r»ii>l  en  ouir  ou  ci»  ccarlale.  Sj  fvirnie  e»(  loiide 

..  jvei  une  hutdurc  if  marlie  ou  de  cailur  Lt  i'r*  kal  ii» ,  qui 

m  deuroilcial  (U*qu'aua  Ukx»,  oiUdes  naïKbes  wmUJabU»  a  eeUtrt 


»  d^o  Honorais  et  des  l'^d^naU  ,  maii  pal  tout  k  bit  >i  lar|;ps  que 

•  ccUo  des  CItinui». .. .  A  leur  (iintar<  jx-tid  de  *  haque  côic  un 
«  mouchoir  p[>ur  l'rvtuver  k-%  mjmi  cl  le  viïa^e  ,  i]e  niènte  qu'un 

•  eoiiirau  a«e<  J<  iik  l>i>i>is«  où  lU  mMIrnt  du  tabae.  Us  ponmi, 
<i  eonimc  mois  ,  Iri^r  linwMne  i  fauche.  WUm  b  pol|M»_MI  K- 
»  i.^umée,  <i  lit  le  iirrni  du  fdurrrju rn piMaiii la  main  dmilrdrr- 
»  lifie  I*-  ili>v.  I  <ur  »  luutMirr  til  iitic  i->oi-i,e  ti  ■  |ulin» ,  dulil  la  sc- 
»  incil*  uaie  rl  sjn»  ralon*  fit  cpai^ie  de  re,/ùdoi^U.  Leui»  botui,  s 

SOU  lailv»  d»  cuir  de  cheval  ,  «pprclc,  «n  btcu  d'étoMc  de  wiici 
m  inaiaih  iiWjioiMl'teir  dcsépetaui.  (M.  DokailMajai.)  . 
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CiiRONOLOGIE  HISTORIQUE 


iioiî;  t^nini-'tiijn  d  aillcun  ur.dJdr  Tincctc  d  iful>lii  une  pi-x  to- 
liile  ciiirc  iT^  dciii  EiUfircî.  Urc  rc^mu.'c  du  Vuirci  ,  f  eu  \a- 
tiifiifintc ,  lut  li;>vic  d  uiK-  tcj'li.ii^ciiui ptcctdj  dtpiudc  lOuii 
la  mon  de  I  tmpcrcur  Hi-tl'o  i^.  Ce  rnucc,  d'une  iOinpi>.«ioii 
foiWe  ,  Kn  t  ù  fjriicrc  l'un  I6  t?,  diiis  L  t  kunc,  j  l  agc  dt 
ij  int,  l'jm  Uill:c  de  Hlf. 

Ce  fut  ihus  Cf  tct;iic  <iuc  les  Cliinoii  commenccrcTit  i  faire 
ufjgc  de  riinj:c.:ic.''>  lan  i6i;-.  la  ville  deMac-o  ivo:t 
»>  cnvoyc  j  rEÉiij>ïicur  rlsin-tlon  troi*  giandei  f  ieces  ave*:  dts 
»  citioàicr^:  elki  t'ut^u:       .  . -tva  iv'kirgoucn  U»  éprouva 

en  pri.-f.i(Le  des  Manijii  ii  i.^  !a  Cour  ic  d  u»  coccouti  j>io- 
»<  diiZi '1.  ,'peiUîiufs.  Un  aftij^iit  changea  en  cHrairMini- 
"  taucii  um.;ks  cju(treni  ;  un  l'oitugai»  &.  tjuaue  Cbînavfil- 
•>  rerij  tues.  L  cri  et  de  ecs  mariiiNC»  icnibies  Ik  )u{|bi  i|u'«Jki 
"  fcroient  d  une  grande  ucUîti  COOtni  kl  TaCWO,  OD  kt 
«  tranfixiria  fut  les  ftomii.rc5.  Lcl  Titruns ,  atlieit  MT  I»  CBr 
«ï  rioiiti  ,  s'étam  approeliev  i-i>ur  la  oamiacr ,  oo  leur  tioii 
.»unc  bordée  qui  «a  f CDtKrfa  phl4îeiin  ,  les  autre»  priiem  la 
w  fuite;  &  depai»  ib  faieBtJpIl»  artoolrtai  a  cuict  la  poriée 
»  de  cet  maclHntt <lom  I*c<ih  Uur  ivoii iU  â  fiiodlc  U  fu- 
u  aicK  fint.  »  (  M.  DcibuiMrj)fcs.  ) 

HOAI-TSONG. 

!<»'.  (♦*  tnnie  Thg-irttio,  du  L  vit  eyclc.  '  Tchou-ycon- 
kien,  frcrepiuaédcrEin^et>.ut  Hi-tloivj',,  iiii  ("«uccd.i  le 
roiii  de  HO*'l-T»0»iC.  L'hii'pcf>.ur  do  Mai.!  iitous  ,  pi.jué 
du  âlcMcquv  le  Viecioi  du  Liau  tune;  oppo.uit  j  .a  •kii>:>;te 
lettre.  rMOaracnça  la  gucnc  contre  la  eiimc  M-ii .  -piL-> 
avoir  eonquis  trois  villes  &  treire  ÏHiui;'âJes  .  il  lui|.t»dit  l  v 
holtilitcs  pour  diinnet  ic  lenw  a  la  Cour  de  l't  kii.^  d'tiitrer 
dans  les  vues  pacîliiiucs  ciuii  avoit  piupoices  Voj.iu  iiu  on 
continuoit  a  les  d:daigncr  il  tilolut  de  ywUii  la  guerre 
avee  toute  la  vigueur  |  olfiblc  On  n-  j>i.i;r  ii^tu  tr  dis  i:  og^s 
aui  précautions  «jUt  son  huiiunit;  '  ■  u,;  .  ,  (  in  ,  i  venu  .vs 
défordîc»  l'ur  U  î'  '<.r'e  iiuioiiieoidiiiaiiciiiti.s  aj'  i.-«klk.  Atttn- 
ui  .  LiiL-  i-l-:^  1  !  Li  t  di'.eipline  tiade  parmi  l'istro  ipes,  ii 
rc  leur  pvrmit  dcitt^wf  ni  le  inallacre  i  l  le  piHaj^e  d-iH  lis 
vulis  a.mt  il  Ce  tendit  «.a;trc.  Il  invstoit  uiemc  jar  dvs  pto- 
nniii.'.  i|U  il  fur  tou|our»  fide  c  a  remplir,  les  jj^uUvot  des 
f'ii.c:  ,  II)  t  jvant  d'en  fiirc  le  liépe  ,  loi!  aptts  Ict^vw!  COn- 
sjuircs ,  a  s  tmoK  i  fous  fcs  drapeaux  :  ce  «jui  lui  rflllllt  lxa«- 
eoup  mil  ui  que  U  for;e  de  fci  arme».  Oa  vi(  les  fiUcs 
pteUer  a  l'cnvi  de  lui  eava)-cr  teuncl«6,  da  «raiécl  cntittci 
palTcr  a  Ton  Icrviee.  La  «Mftrrivll  PC  pu  aéttimeMI  Uiù- 
vctfcUe  en  cJiinc}  «  U  l«  inouva  de*  Vkeloif .  des  Giainax 
Se  des  Mandarins,  qui  aincteot  aùct^i  le  donner  la  mort  que 
de  manquer  à  la  6âmi  Hulli  dévoient  à  Imr  S-'Uvcrjtn.  Ma» 
CCS  cicmpIcsfiHcm rares,  8:  n  attctet^nt  pas  U  rapidité  des 
conqur  n  durrincctaruce.  L'an  1  «ly  ,  le  7  de  Ja  1  lune. 
Ton  armée  s'avança  )ufqu'a  10  fyAc  P^-^tngi  tl,  k  I»  de  la 
lune  l'uivantc  .  un  de  les  déacllCfllCOS^ttwiapfCaclléj«fi)u  a 
deux  ly  de  cette  cap  taie  ,  lui  tapporu  qu'il  a*OM  afpcrfO  ptes 
des  murs  un  corps  ie:ran(,l)é  de  40  miUc  hooNncS.  lai-ii'ong, 
de»  le  loir  même  alla  l'uiprcndie  te  lamp  ,  S:  ,  ra>ant  foieé 
iit  la  pfcmïere  anaqne,  il  le  ^onelia  di.s  cadavres  des  Chinois , 
k  mit  en  fuite  ceux  qui  purent  échapper  au  glaive,  OU  tctlK  pri- 
foDnier^.  Il  n'ol'a  néanmoins  tenter  Iç  iiége  dc  Plf-Ung,  k  fe 
fcfir.i  font  jttc:  pit-n-Irt  .••"jurtcs  villes. 

Tji  t  "oiv.;  en  IuImul;ijj:u  C  hillois  ptenoit  leur  priuvcnit 
ment  I-H«it  nui 'c  c  /'u  comiiicnccnicnt  le  l'an  «ti  lî  établit 
fix  tribunaux  aux  lix  tiibunaui  i\      I m.  uvuir  le 

inbunaHrt  ^ijn  Lnns  lic  l'tt.^.cclui  des  tributs,  celui  des 
rites  &  véiémoi  relui  de  la  gncnCi  CcInidcfMtlréBa  k  ic 
tribunal  d«  (i.im  jpn  |  uliîics. 

t^uoi<)iJC  U  purrrc  i;'.k  lis  M j:;[.IiL-0'i^  r^ifcLiii:  i  Ij  Cliinc 
leur  fr.T..u  .'c  ilu  iinn  pour  s  tii  icndie  un  jour  k»  nuitics  , 
rEit  |>in:  ^\(i:z  Ci'  orerlusa  craindre  de  la  pait  des  Chinois 
menic.  Uoiis  U  plupart  des  l'ro  inccs  on  ne  voyoit  qu'émeutes, 
que  l'édîtioni ,  que  révoltes.  11  cil  aifé  de  préjuger  combien  ces 
tioubles  {iiv..rileic(it  lis  ptogté»  des  Tatures.  Ce»  pugres  fu- 
rent tels  que  ï'tn  le  f  delà  l' lane,  tous  Ict  Pnnccsft 
Grands,  Monnilieout.  Moamnift  (Atneîi,  l'^tam  afcmbUs 
M  Nlak,  chaque  nation  prelcnta  a  Tai-ifong  un  fbccc  fok 
en  M  langue,  par  lequel  clic  le  prioii  de  ne  plusdURicrà  le 
âiie  immancï  Empcrair  delà  Chine.  Ce  Prince  f  coi  fcntit 
enfin}  mats  il  vautm  que  fim  îuiigiintiM  fût  prmd^  par  un 
racrifice  folemnel  <ijm  lequel  on  iinmalcmit  une  grande  vie  ■ 
ttmc  :  ce  qui  s'exécuta  dans  la  campagne  le  1 1  de  ta  mfme  lune  ; 
après  quoi  Tai' cfongprit  le  titre  d  tiiipcrcur,  &.  donna  le  nom 
de  Ta-<fing  à  fa  dynalHe.  Le  rct:e  de  cette  année  &  les  fui- 
vantcs  Icf  MantckeiMB  ne  cciTctent  de  faire  des  cour  fcs  dons  la 
C  bine  ijnaii  ils  n'en  devinicnt  maîtres  nue  parce  qu'ils  y  turent 
apfeUékcmimcauniîaitcs  «omtc  des  roiclks  qui  ladiloloicn. 


Entre  les  diffcrcns  Chef»  de  ecui-ci ,  les  deux  plus  tciiour.i.lt . 
étoiint  Tchaiïg-bicn-tcbong  &  Li-tlé-tilnng.  le  pumiir, 
aprcs  avoir  caulé  beaucoup  de  nul  dani  it  rlicn-(i ,  là  (  i:;.c  , 
le  licnjii  ie  ',c  Hou-kouang,  [ouiu.r.i  j  .ii  ks  lm|i.i:..ij, 
s'riiJuî?  .ij'i^  le  Kiang-nan  ,  d  t>u  il  Uiciiti^î  .^pi^-s  avcw 

de  :  >iiivrl c  forces  qui  le  rctvdireot  maître  de  plulicurt  places 
dans  k  Honan.  Mois  le  C/ncral  Tlo-leang-yu  l'ayaot  battu 
jufqu'j  trois  fois  en  1*40.  le  cwitninit  de  fc  tctu|icr  daoa 
les  montagnes  avec  peu  de  monde.  Le*  déiMi*  de  loo  armée 
furent  recueillis  par  Lt-cft-ldnnKqili  ICTHmc  CCKpfert  a 
la  tctc  de  i|cio  uiille  IkmmmS.  U  af«t  aoncltvatt  ^boué 
devant  Kaii-fong-feB.  Mais  ayant  icprticelUgtMcommcn- 
eencntde  tS4i,  ilcédinliilspbcc,  en ndtf  mnii d'aiiaquei . 
•m  lioricun  d'nne  htaiut  fbu  pasdc  que  celle  dali^  de 
i<»ialcni>  Le  Gteénldcs  Impéiiaui,  mw  demicrc  rdôutcc. 
«rani  lait  couper  les  dignes  dn  Hoang-ho  pour  inooder  le  camp 
desconemii,  fit  ^pranver  ce  mvmc  déûilrc  à  U  «ilk  ou  plut 
de  t:^o  mille  boromcs  furciu  noyés.  Le  camp  des  rebelles  (uuf- 
f:  tt  I>cauc0up  moins,  parce  qu'il  éto»  plus  cxnauHé  que  le  Heuve. 
Devenus  maîtres  de  Cat-ibiie  fou ,  ils  liient  réparer  les  dégâts  du 
fleuve  Si  écouter  les  taux.  Tandis  que  Li-tle-tchiog  pt-iiétroit 
dans  le  Hou-kouang,  Tcliang-lucn-ichong  icmphlioit  de  fang 
de  carnage  divers  départcmens  du  Kouong-li.  Ayant  forcé 
Vou  tcbaiig  ,  il  en  Ht  jctccr  les  faabiuus  dans  le  Kiang,  &  porta 
même  la  batbaiic  julqu  a  les  aller  voir  lutter  contre  les  fiotl  & 
les  horrvurs  de  la  ovort.  Li-tic-tclim,  plu>  tort  &  plus  habile 
que  lui,  étcndoii  jilut  loin  l'es  conquctes  avec  moins  de  féro- 
ti?i'  5  '-n  I  '4!  .  'c  vfsvani  mairte  de  plus  du  licrs  de  l'Linpiic  , 
i!     >  un  ;  r,  c:.ir  Jt  I .)  -  itdcr  a  la  .iviullie  lics  Minf;,  &  pu: 
line  <>  Empeicui.  i'our  le  téalilei  pieinemeut ,  il  propofa  <ia:.s 
un  conl'eil  de  guarc  les  moyens  d'a>hevcr  la  réduction  du 
rri.e  de  rFitipirc.  Le  fciiiltat  de  U  dtlibéiatitm  fut  .  qu'avant 
lous  Ils  drajc  u  ui>  ii  i-.il  u  d  hommes,  1.  Jnuit  liioil,,-  ks 
plus  b'avts      ks  iir-iKi  par  le  Chan-li  a  laeoinju.  ic  dt-  Iv- 
Img.  Il  iuim  ett  js  is         ayant  polie  le  Huaiiu:  liu  .  iJiu- 
mit ,  ave.  pli.",  mu  iiiuJis  de  dithsulic  ,  toute  les  vsllis  .:tu  ù 
rciiLOiiticrcnt  lut  l'un  pallagc.  Il  ne  douta  plus  alors  >]u  il  rc 
vint  i  ho^.t  de  fe  iiiid.-e  uuitrc  de  la  capitale  de  l'Enipiie.  L'a 
d;taslicnient  qu  II  envoya,  s  étant  approcU  de  la  place,  mit 
le  feu  dai  s  un  des  tauxboutgs.  Les  rebelles  cependant  ne  l'au- 
roici  t  |ainai<  piife,  ti  cUeavnnMwnliignaKdc  tére  capable  de 
la  défendre.  Cctii  «.inqnaDK  mille  hooMMS  de  troupes  légiéc», 
dts  pravitiont  de  guerre  H  de  bouche  fiiff  ûmes  pour  Iwcair 
un  IwnglSepr.  edapnéftnM  du  SooMtàn,  anmient  fait  ddiwter 
rcnttcpiilc.  Mail  l'Eu.fCfçv  hiî-mcme  raina  les  ifiàircs  par 
une  eonfiincc  aveogic  ^n  les  Minilbes.  La  moitifdc  6s  troupes 
cliecirvct  aysnt     plac^  hois  des  nttus  pour  arrêter  l'ennemi, 
jetta  bas  les  armcs  des  qu'elle  appcr^ui  Li-tA-tcliing  il  b  téte 
de  .co  mille  bvnimcs,  &  palla  du  coté  des  icbel^s.  Hoai- 
rfong,  apprenant  quelques  nioiiiers  aptes  que  l'ennemi  étoit 
d(|a  maître  dct  poilcs  ,  le  pendit  de  délcl)oii  le  19  de  la 
)-  lune,  de  l'an   m.  Li  tlc-tehing  entra  le  même  jour  dans 
l'é-kingi  nuis  il  renconlia  le  Ginéul  Li  kuué  tehiiigqui  lui 
dil'puta  le  tcririn  de  rue  en  tue.  L'ayant  accablé  pat  le  nom- 
bre &  fait  piilonnicr ,  il  lui  piopola  de  pallet  a  fon  fcrviee.  Le 
Céiiéial  y  ronfcntit  a  condition  qu'il  tcruii  cntencr  avec  les 
honiieuis  dus  a  1  ur  rang  i  1  irpercur  je  1  Intpérairiic  qui  avoir 
préeédé,  par  une  mort  égaieinent  volontaire,  la  trilte  fin  de 
fon  ('prnir  I  i  tré-iehing  acioida  la  demande  :  mjis  après  avoir 
.^lliMe  aui  lu!i.:.iilles  de  IcS  r  aitres,  le  Général  fc  p<oigpa^da 
pour  lie  pas  krvir  un  tebcllc.  N  etaut  plus  oblige  a  tenir  la  pa- 
tole  qu'il  avoit  donnée,  Li-tl'e-tchiri|;  ^'j^r.n  le  palais  des  ancê- 
tres des  Mhg,  &  lit  mourir  tous  ceux  de  cette  famille  qui  le 
tivHiviM.r  r  j  [\  king.  Maitrc  de  cette  caj  itale,  il  ne  mit  plus 
<!c  lioriics  j  ion  ambition.  Mois  elle  fut  ttaverfec  par  un  brave 
f  |i:;  ris,  rtmpli  de  rclprit  |altiotiquc.  C'étoit  Ou-lan-kouci , 
OeiiiuJties  tioupes  impériales  contie  les  Mai  t.hcousqu'il  con- 
tcnoit  par  fa  valeur  dans  les  bornes  de  la  lortaric.  A|  pun-i-r 
la  mort  de  Ion  Souverain ,  il  appcUa  pour  la  venger  ces  meaics 
cpprellcuisde  fa  narioQ  Les  niantchcous  n'avoîent  plus  de  Mo- 
narque depuis  L  mon  de  Taitlvng ,  anivéc  l'on  i<^{<,  &  fe 
MCWieMfiilnannnal.  Avec  Iciiriccours,  Cu- 
va Kp^lSaiicr  devant  té  king ,  &:  fait  une  horrible 
bottcberic  des  tetieiles  commandés  pat  un  Lieutenant  de  IJ- 
tctlé-tcbïm.  Celui-ci  l'ayant  jon^t  ptu  de  Yorg  ping  fou  le 
X  de  la  4*  rane ,  avec  bdc  aim  je  de  éo  miHc  boni  met ,  irainant 
avec  lui  le  Prince  héritier,  dcttf  autres  Pi  inccs  du  Sang,  &On- 
liang,  pcre  de  Ou  lan-kouct,  leur  livra  banHIe  fiât  llâîler> 


La  mcK'e  fut  terrible;  mais,  quoique  fupjrieurcn  nombre ,  I 
Li-tché-t^hing  fut  obligi' de  prendie  la  fuite ,  après  avoir  laiJTé  ' 
ic  mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille.  S  étjnt  ictiré  a  l'é- 
king,  les  troupes  qu'il  y  avoit  raircmiilécs  ciruycrcnt  devant 
cette  V  illc  une  nouvelle  dmiic  qui  1  oi'ita  la  vie  au  pcre  du  vain- 
queur. Li-tA-tcUng,  per  une  boiic  vcogiouec,  lit  couper  la 
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:ltc  1  duli^ni;,  &  b  fît  c«f.ilcr  '.'ut  les  rcmpam  ,  le  •  lit  la 
4  iaiic  ii>44,  j  u  V  lie  <ia  Ldai^i  lics  Im^KTUui,  i'uur  r.ii«.>(iiir 
(iin  juturiic  chiinceUnK ,  il  Ce  lit  ijlucr  Empereur  pir  tous  les 
ManiUrim  qui  (e  nouvoic]»  <Uns  la  cipiulc.  Il  en  i vrtii  en  • 
fuite,  cmpnrrant  in  aéÙM  iauMafa  doK  k  folTcffioB  lui 
coutj  tant  de  cttnict. 

la  Taiurei,  «à  Jt  dAuK  it  LMK-Kfamg,  fectWOM 
aoiorifés,  pries  ncommi]>«raiciR4ann6«aChiKiis,  à 
reoiplù  le  iràne  «acm  <k  kv  fimf iic ,  Bc  y  âcvcrcai  Cmun- 
TCHi ,  nevcD de Tai-tToag,  cn&oi  de  fc|ic  ans, 4]iu,  <ks  Ion, 
par  Tc^  <]uatit^i  ruiiranics  Joruioit  les  ^at  gr»niel  clp^nnca. 
Mais  le*  Mandarins  de  ta  Cour  de  Naa-idn  ne  poavwu  (c  ri- 
foudre  à  jalîet  foui  une  daminspon  tonpte,  o|fofcreM  a 
cette  tieâion  edie  de  Tckd-y«o«i-6iig.  anicKfcric-ib  de 
rFjnpcrew  Chin-tlimg. 

CHI-TSOU-TCHANG-TI. 

iif44.  (ii'annie  Kia-ckix,  du  ixviiiccydc.  )  Tihu  ycou- 
fong,  Prince  de  Kou,  irant  ariivia  Nao-kin,  lut  unt  d  ;  Lt.ition 
que  Us  Mandarins  lui  aïoient  l'aicc,  ^ilt  laluiiEmpcteur  5  liela 
(  lune,  fou'  lcno.T(dcCHi-T»ou-TCHANO-Ti,apicsavoithtliié 
t  jours  s'il  iccef  terott<ctte  périlleuic  dignit.'.  l-t  Chtne  fc  trou- 
va jii.'i  diïifcc  ertrc  trois  prétendues  3  i'ti'^p.-i..  l."iu  la' -vuuii. 
conttiiin  de  diflîmulcr  rcmtc-pnlc  do  1  .ut.uc-i,  ti.ijtiu  :ou-.ls 
les  forces  contre  Li-nl-tiM-i; ,  rcJu:'ii,  jj  r.s  iioj 
vcllcs  vi^>oirc5  ren^pottit-.  lurliii,  1  s  jikr  i^tliif  jvir  i;î  c 
|M>ignée  de  frt  gens  dans  L  r.HMi:j-^-.c  Lo  kunc.  L-i  t^mi 
rayant  olili(;<?  d'en  fonir,  il  iu:  tue  ivt.  ù  ijt.uj>i  ùti 
pavfans  qui  les  reconnurent  cour  de»  rebelles,  la  mort  de  U- 
tfc-ichinj;  ctci-jjnit  U  rebeliion,  4,  iailla  aux  Tatl*n»  la  li- 
bcn  -  i\ici  Jrc  leur  dominaiioa  daM  la  CUHC.  La  conduite 
pleine  de  l'agelfc ,  qu'ils  tiotciX  COaiUaiBKac  Cmcit  les  legm- 

colcs ,  y  contribua  plus  que  b  InMC  dc  leuti  amcti  4e  la  ps  me 
de  voir  un  l'rin.c  étranger  allif  lui  k  OÔne  de  leur  nalioa  ,  tut 
bientôt  adoucie  pat  U  nanieic  dpM  ils  lurent  traites  «  La 
>>  Cliinc  en  changwm de  BMiKe «échangea  ni  de  lottnc  ni  dc 
»  gotiveniEimvc.  La  tribiMMudeM  kiogriiblittcMiii  lïtMe 
»  pied  quSk  atoieiK  M  éiASt  t  K  ca  coeceota  de  AmWer 
attRcmil^'^  ^  '^"''^  placM  k  donner  aiB  Tartaiet... . 
- fi. Km»  eMnofai  croient  in^offOt<»  daB«  t«  aliw^ei .  Oc  les 

OJiden  Srrh  à  des  gradins  propotciounés  a  leur  capacité  & 

k  Icon  fer»i«ci.  »  (  de  Mailla.  ) 

LaCoarde  Nan-kin  le  conduîloit  d'une  manière  bien  dittc- 
ICnie.  Guîdft  uniquement  par  leurs  intérêts  f.<tcicuiiers  .  Ik 
eorrptant  pour  rien  l'utilité  publique  ,  les  Glands  qi  î  la  com- 
pofoicnf  n'étoicnt  o-:cupé$  qu'a  fe  fupplanter.  Le  Monarque, 
plongé  dans  U  moUtllc ,  vivoit  dans  U  rmme  fc. urit,'  que  s'il 
n'eût  CM  aucun  ennemi  a  rcdourcr.  Pom  tuiic  rciiicd;  aui  dif 
Tentions  &  aui  querelles  qui  s'tltvoicnc  p^imi  les  couiti:ans ,  il 
fe  conrcntoit  de  tiirc  Je  continuels  ctungcmcns  dan^  les  places, 
fans  faire  aucun  diKcrncnicut  des  hor.s  &  ilti  mé^lwui».  des 
liommes  c.ipablcs  6i  dc  ceux  qui  1  c  l  itoicn:  (  .li. 

Les  Taitares  profitcrcnt  des  troubles  qui  tkgrioicr  t  2  .'j  C  t  ut 
dc  Nan-kin  pour  avancer  Uuis  conquêtes.  MaitH<  dc  lu.itc  U 
partie  feptenttionale  dc  la  Chine,  ils  palferent  le  Hoang- ln> 
dans  la  i  lune  dc  l'an  «i+J .  «t  aptes  avoir  fournis  tjpide- 
nient  diveifcs  pla.e»,  ils  airivcrent ,  le  dc  ta  même  lujie, 
devant  Yang  tdicou.  Le  Ocnéiil  Sfé-ko-feo .  qui  avec  des 
forces  infJiilures  leur  avoir  inutilcmei»!  ditpwé  le  patfage  du 
fleuve,  sVtoit  jctti'  dans  la  place,  ou  il  ht  la  plus  facile  délénfc 
qu'on  pou  voit  attcndic  d  au  Capitaine  cipciimeaié.  Mais , 
épuifé  de  fatigues,  <o«veR de  lÏMlg.  cnTiionoé  de  tons  c«c$ 
par  les  enneiDi's  qui  aToicni  clêahdtletiinit,  fret  a  tomber  en- 
tre leuis  maiM,  il  femalui-inéiiiezeierople  «jni  fut  fuiyi  par 
pluficuis  Mandarim  <|iii  i^étoicac  (eMemttdant  Vang  -tciRou. 
Mainct  de  <fwe  ville,  les  Tanares  envoyèrent  des  Jctaclie- 
mcm  fe  fàilîr  de  mm»  les  poltcs  qui  étoient  le  long  du  Kiarg. 
Le  10  delà  {  Ime,  un  Orticier  dépêché  de  Tchitig  kÏMg  a 
Ntaa-ltill.  apporta  la  nouvelle  qu'ils  ^'iioiint  empares  doport. 
Lel'rilK'c  (fjvuvar.té  prird  U  fuite  au  milieu  de  la  nuit  avec  un 
pctiti>ambre  dc  '"es  courtilans.  Les  Tartaies  paroillcni  le  1 4  fous 
les  niurs  de  la  ville  dow  les  clefs  (ont  ap)-oitécs  au  Cciitral 
avant  qu'on  la  fonunc  de  fe  tendre.  On  lait  courir  apn  s  le 
Prince  lugitif,  qui  eft  atteint  au  moment  qu'il  alloît  s'tnibat- 
qucr  fur  le  Kiang  Comme  on  eft  prct  a  le  failir,  un  de  fcs 
courti  '-!>«  le  prenant  à  brade -corps ,  fe  précipite  avec  lui  d.îns 
ht  fleuve.  Toute  la  fan.illc  des  Ming  ne  fut  point  éteiiiTc  \ 
(à  mon.  Il  en  lefloît  pluhcurv  Princes  ;  mais  prefquc  ti  us .  lU- 
lement  jaloui  d'occuper  un  trône  environne  de  tantili  ptr  i 
pî:ï<;  .  \h  purril'Hpiit  dr!'"p<ifc«  a  ne  point  permettre  qu  aucun 
kVi rr:L' y  )Toi MI.  (  :lui  i]i:L-lnM:  Jx  de;  Crands  &  de  la 
nanon  y  appellcutn- ,  c\i\  n  r.;^..iijiiit  roi;inie  le  plus  propre 
a  répaici  les  malliciirs  Je  1  j  d;,  i  .1  i  ,  i hmi  le  l'fince  dc  Loun- 
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iTJi.  Poirelfenr  des  villes  "c  -  pl  is  ric  hes  &  les  [-Jus  puiifantc» 
ue  iXmpire,  »}  ant  k'S  Eî■iI^  |'!-  •>  ;  us  d;i  tin.,  rte  di:  :.i  inurre, 
tout  ce  qu  il  y  avoit  dc  h<<us  o.'i  lIli  >  Je  Iii.^vl\  li  !  ;_:s  dans 
les  atmces  du  Prince  dc  l'eu  ,  sctoii  retitc  ciic^  Un  a  i-iaiig- 
tchcL'U ,  capitale  du  Tcbé-lcianE ,  ou  il  iàifo^t  fa  relidenccor- 
dlnairc.  NrtqualititjierlôaiiclMdoiinoicnt  à  la  politique  un 
jMMvoo  otoof  «mit  le  âiie vtâidcr  à  A»  coaifdaicuts. 
Mda  ni  les  priera  dct  Giandk,  lu  ica  tnflanca  de  couks  les 
pcribnnct  attachées  à  fon  fervice,  mparei^t  lui  faire  accepter 
un  trône  qu'il  prévoyoit  devoir  lu  loedifputc  pat  les  Princes 
de  fiia  iàrài  U  lie  plut,  il  fc  lactifia  lui-mcnic  pour  le  falut  de 
(et  fujets.  LesTaitaitt,  dans  le  cours  de  leurs  conquêtes,  étant 
venus  invcitir  Hang-tcbcoo,  il  confcniit  à  lit  icmetttc  entre 
leurs  mains ,  fous  la  promeirc  qu'ils  tirent  d'épargner  la  garni- 
fon,  les  Mandatins  Si  le  peuple.  Cette  conduite  étoit  Icndée 
fur  rimpullfance  oii  il  le  trouvoit  avec  (es  propres  forces  dc  ré- 
filier  a  une  armée  tràfttpérieure,n'a]raaiait<iu>  r<c(M:rs  a  efpé- 
rer  des  ('rinces  de  (à  nmille,  <|iiai  ^u'il  les  en  eut  très  forie- 
mer.t  follicitcs.  Cette  gcncrofité  auroit  dii  lui  concilier  l'cUiinc 
6l  l'adinitation  des  vainqucuis.  Mais  la  po;itie]Ue-  ne  leur  per- 
mit pas  dc  Lailict  vivre  un  tcfctton  dc  la  famiMc  des  Mint; ,  1 
laquelle  ils  en'cvoicnt  l'Eaipirt.  Les  Mand.irins,  hi  i.uux 
furvivrc  a  leur  maicre ,  fc  doonctenc  eux  mîmes  la  ir.orc  pciur\- 
(uuTc  uU  toniUciu. 

Tandis  que  ces  fccnes  d'Iiortcut  fcpalToient  dans  le  Tchc- 
kiang  occiaenul ,  deux  nouveaux  ptc'tcndans  à  l'Eir.pirc,  tous 
Je»î  de  U  famille  dc*  Ming ,  le  Prince  du  I  ou  &:  Ttbu-tfitig- 
«K-n,  1';  lai  t  Jes  T  jiv^  ,  travailloicnc  Jaii.h  p.u  tic  orientale  de 
vcrtc  pioïincc  a  taiic  ti-ulfir  les  pioj^f.  de  liai  jjîîbition.  Op- 
pofés  l'un  a  l'autre,  le  ricinei  le  conicita  du  titie  Je  |  rocec- 
tcur  dc  l'Empite,  &  le  iccood  prit  hardimcr.t  celui  d  Lu.^eteui. 
Ce  detnicr  ayant  anilé  dans  loofaiti  le  fameux  Tching-tchi' 
long,  lui  lit  t^uittct  le  marier  dc  pirate  qu'il  cxcr^ott  fut  Us 
côtes  de  la  Cliiiie«  pew  te  mettre  a  la  tétc  de  fcs  troupes.  Les 
cntreprira  du  MÏcc éci  Tan^  f  lofpéretent  tant  qu'elle» fitlCItC 
coadâimittrceGâldial.  Ma»  tu  événement  les  brouilla Ctns 
lenw.  Le  Ariwe  de  Um  tpam  envoyé  ,  l'an  it^t,  Tcbcn- 
Jdco.tm  de  Ai  Oficien.  pour  traita  avee  k  Piince  des  Tang, 
celnisi  fit  mourir  l'Ambtdâdeur  fiir  ce  ^e  dan<  l'audience 
publique  (ju'il  lui  acccotda.  Il  M  lui  doôtia  <j«e  le  titre  en 
ufaec  parmi  les  l'rinccsdel'Ennpirc.  Tcliin-tclû-Ioog ,  ami  dc 
Tcnen-kicn ,  jura  qu'il  vcngcroic  fa  n)ort.  S'étant  retiré  à  bord 
de  fa  Bonc,  il  oflilt  fe»  fetviics  au  Ptincc  de  Lou.  On  vit  de- 
puis ce  rems  déclicoir  la  puiliance  du  Prince  des  T.>iig  par  l'in- 
capacité des  Généraux  qu'il  avoit  fubflitués  à  Tcheo-tcni-long, 
Obligé  de  fuir  aprcs  avoir  été  abandonne  'es  ficns  ,  devant  les 
Tanares  qui  le  pourfuivoient ,  il  lut  aiteitîi  a  Tinp-idicou ,  ic 
fc  voyant  dans  l'impoUibilité  d'cch.iffcr ,  i!  fe  piéeipita  dans 
un  puiie  ou  il  périt  miféiablemenl  I  1-  4^.  l  a  iiioii  dc  ce 
Prince  fut  l'uivivdc  la  perte  du  loj  kicn  ùe  du  Kiang-li,  qui 
tombcjcnr  au  pou'.e.ir  des  I  .{i;ar,s 

Le  t'Tince  des  1  atii-  laijiôit  un  fterc  qui  s'ctoit  fauvédu  Fou- 
.kien  ,  ie  f  rei.oit  le  litre  de  Prince  dc  Tcliu-vué-ngao.  !a 
rouvelle  dc  la  mort  du  premier,  le  fécond  étant  arri.e  a 
K  i:aii^  lelîcou,  capitaledu  Kouanp,  nv;,  s  tun;v.i  k'.  1  1  lues 
&  les  Ùtands  de  la  Cour  chiooiie  oceupei.  a  deuUecci  lui  ic 
choix  d'un  fuccelTcui  j  I  hivpirc,  fans  pouvoir  tien  conclure, 
tant  ils  ctoicnt  divil  és  de  kntimers.  Sa  prélcncc  tcrm  na  les  dif- 
féîends  ,  &  léunir  tous  les  partis  eu  fa  faveuf.  Il  h«  prtKianic 
lolemncllcment  Empereur,  Ac  s'ciiipttlla  dc  prcndic  polTellton 
du  trône.  Mais  dat»  te  mànc  iaMlUu.*cM-ffd,  Viceioi  du 
Kuuanc  -ti  at  pell£  Thomas  par  ks  Cbr^icm  dont  il  avoit  cm- 
bralfé  b  icligMa .  ayant  alTcmblé  Ici  «rands  Mandarina de  fim 
dcpaitcmeoi,  leur  perfuada  que  Tcbu-yeou  icié,  Mncc  de 
Yonp  ming.  étant  pctit-lils  de  l'Empereur  Chin-tforg,  avoit 
le  droit  U-  plus  légitime  a  l'Empire.  AnilîlAt  il  emporta  l'unani- 
niiié  des  ruftraj:cs.  L'ne  dépuration  qu'on  lui  lit  pour  lui  an- 
noncer fonél'.titon,  l'ayant  falué  Empereur,  il  lefula  ce  titie 
&  le  contenta  de  celui  de  Prince  de  Kouei.  Tiî^u  , .  t  ii|.>-e.  lui 
ayant  déclaré  la  guerre,  le»  armées  des  deux  ^on  ;  icit^ms  :e 
livrèrent  a  C.liang-foui  une  fanglante  bataille,  dont  celle  du 
Prince  de  Kout  i  loi  tit  viélorieufc  11  n'eut  pas  le  même  bonheur 
contre  les  Tanares  oui,  l'ayant  battu  pie*  de  Kouaug-ttlieou  , 
l'obligctcoi  de  fuir  de  ville  en  ville.  Mais  Ktu-cLc-lle  qui  avoit 
procuré  f-  n  élévation,  lui  rendit  le  cour.igc  pat  une  grande 
vivSoirc  qu'il  rempoita,  l'an  t«^7.  fur  Its  Tartares  devant 
KiMici-lin.  qu'ils  .-,tf die"t  fous  les  ordiesdii  Cèiu  tal  chinois 
L i-Tthing  rong  Km  i  lu  lié  lui  p  ocura  l'année  fuivinlc  un 
I  l  '.ivel  avantacc  encore  j>lus  éclatant  fous  les  murs  de  la  même 
i  p!i  e  Cet  evincment  ht  un  tel  irtct  dans  l'Empire,  que  les 
plu»  belles  provinces  vinrc  t  faite  Icuts  ioumillinns  aii  Prince 
de  Kouci.  <  e  fut  Li  t.liirg-r  ir,.!  Im  nui  .iui  fut  le  niinripjl  ' 
auteur  de  cette  léeolutiou.  Mais  la  fortune  fc  lalla  bientôt  dc  , 
favorifer  les  arincsdu  Pr&sce de KowS. SuCdadratU  Kin -tehifr  i 
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KjU-tcbcou  d^i:»  iC  lÎMlig-tl  .  CUIi.l!l  k  «l*lln,ui  4c  le  hm;,  rr 

toin  tes  deux,  iniis  non  fn  i^tn  U  incmc  rivicrc  ,  ca  f  j'; 
devant  les  Tartiit.-s.  Les  ^ioiic)  de  ce  Prince  ne  fuient  plus 
foimaii  (ju'un  cnchaiocineiit  de  pertes  &  de  dir^riecs. 

U  Chine  fut  dt'iivt  je  vctt  ie  même  Kim  du  lebeUc  Tchang- 
lunrtciung ,  non  nioini  mlDiMibh  mix  Chiovif  m'ws  Tat- 
i»ic«.  Lh  uviget  iju'il  commit  ddiitleChnHlI,  le  He-nan , 

k  Ho-kMUng.  ic  Kung-njn  ,  le  S/iE-tcbiKn ,  liHnUcat  IMRC» 
la  honcurs  qu'on  peut  iinjg  ner.  St  tottut  écnta  (ui^toot 
dutt  le  S(c-i  liacn.  b'itiM  tendu  nuiirc  de  Tcktng-ion  .  capi- 
tale de  cette  province ,  il  )■  attira  les  Lettrés,  cUlTc  <Ie  gens 
(|tt'il  hailToir  mort^llcmcnc,  fout  pictcttc  de  Ict  élcwcr  a  de 
nouveaux  ticnncutj  ;  £c  ;  x  mille  s'jr  étant  teadnt,  il  la  £1  tou« 
ie/ataUt  Itfit  fubir  le  mcnie  fort  a  )  mille  eunuques.  Si  à  rous 
le»  IwcIhui  ^ui  fc  tiuuvoicnt  dans  Tcliing-ton.  Ce  ne  fut  point 
encore  là  où  le  termina  la  barbarie  de  ce  monllrc  dans  le  Sfc- 
ccliucn.  Ayant  appris  cju'un  de  fes  Généraux,  ^u'il  avoir  en- 
voyé contre  la  1  artarcs ,  avoir  palTé  a  leur  Icn  icc ,  il  s'en  prit 
à  cette  province  dont  il  6t  mairacrcr  juf'ju'a  6  cens  mille  halii- 
tans,  comme  s'ils  cutrent  été  complices  du  Général  dékrtcur. 

propres  concubines  furent  les  vié'timcs  de  fa  cruauté.  Pour 
n'avoir  aucun  obfiaclc  dans  fcs  armées,  &  fc  préparer  à  te- 
pou^Tcr  les  Taitarcs  qui  vcnoient  a  lui,  il  fit  éi;orj;cr  ;ufiju'i 
[  i)io  de  ces  maUieutcuù« ,  &  pciluada  a  l'es  fuUlaes  de  faire  le 
même  rraitcmcnt  a  leurs  ftmîr.c<,  dont  il  périt  dans  cette  boii- 
clietic  )uû)u'a  4  ccw  miî.V,  Fnfin,  étant  près  de  Han -tcboog , 
il  fut  tué  d'un  cui^)'  J~  t>^^':c  f-i^  les foldd» d'un «njc  dciv- 
tares ,  <{u'il  éioit  allc  <c>.uijiii>iitc. 

L'an  )6^6,  et  non  jui  i6-^i ,  W  pirmier  juui  de  la  prtinicrv 
ImiCi  17  Jaimtr  ■  il  M'MM  uac  cslipi^dr  «ulcii. 

XX*  DYNASTIE. 
DES  TStNG. 
CHUM'TCHI. 

t44f,  {  xCtankKi-teitoa,  du  ixviii.  cycle.  )  Cette an- 
nie  CK  celle  que  les  Chinois  comptent  pour  la  première  de 
Ckl'N  TCHi.  Il  eniioît  alors  dans  fa  14  année.  Ses  ondes, 
qui  exer^oicnc  la  Régence  ,  jujicani  a  propos  4c  le  marier,  lui 
atetdwtcnt  une  époufe  parmi  les  Priaccs  Mwigmil.  L'ambat- 
Indc  ou'Hl  envoyèrent  pour  tn  hits  U  dciB«de  6wt  HMgpiifi- 
c]iic.  Mais  en  paflMi  à  Taï-tong.  la  jeunes  pat  mi  ti  cbb- 
pofoicnt  ayant  enlevé  la  filk  île  l'on  d(t  pU»  diAlBgwte  <k  U 
ville ,  qu'on  menoit  en  pompe  k  (on  époux  ,  exckcrcnt  parmi 
les  citoyens  un  (ôulévement  univerfci.  Le  Gouverneur  Kiang- 
tfai.s'éiant  vainement  plaint  de  cet  iitcntjt  au  Chef  de  Vùm- 
balTade  ,  fit  main-balle  fur  tous  le^  de  Ci  fuite,  il  n'ci>  de- 
meura pat  la.  lî  publia  un  rr.i:uU-i!c  j  oui  k-ilimtcr  h  lutiini 
cl;;iioil't  J  la  vi.iii;i.jrni-.  Te:  ct;it  pioduili:  tou:  .'ttltr  ijuc  le 
&t>uvïtneurpouM:ii  cfct'fcr.  I  ou:  ce  ijii'il  y  af  oit  de  plus  bra- 
ve &  de  plus  coui.r.-.Li  V  dam  k  C  Iij-.-('.  le  C  hen-li  accouiut 
pour  fc  joindre  à  lui.  Il  ca^acca  nicnie  «iaus  fon  parti  le  Prince 
Mongou  ,  dont  la  litle  avotc  été  l'objet  de  l'ambalVaete  l.a  (1  out 
de  l'é-king  vint  à  bout  de  détacher  de  la  liçue  ce  Pnnce,  ic  de 
icniHKt  iiiaiiagc  de  fa  lîlle  avic  le  kumc  Enipcrcur.  Mais 
Kiai  [:  ifai  11  en  ftit  pis  moins  atda.t  a  (hjuiIuihc  les  Cliinoit. 
Deui  v;rjiidi^  li.t..hles  «jii  il  p.i<;na  fur  eux  ,  répandirent  l'alar- 
me daiii  l'c-kinj',.  S  Li..nt  e:..ulre  retiré  dans  lai-toncpour  y 
faire  icpofcr  fes  ito  pe'.,  il  y  fut  invelH  par  le  Général  TIJ- 
ccbing-ouang.  Un  folie  large  &  Ptofoud  <]U<  cclui-ct  fit  (tcolcf 
autour  de  ta  place,  Icmowii  looiGt  toute  ifliicmi  afi^B^- 
Kiang-tiai ,  à  la  ttednftt  AU»,  k  force  ipièi  un  comluc 
ik  quaiK bciiKSi  mai*  en  pooifirivant  fancnii ,  m  flcdiev 
dont  ii  cft  ntoBt,  lidcolcvek  «UMie  avec  kvic. 

le  Prince  de  Koueî,  ma|grf  la  dctnicn  tcvexs  avolt 
éprouves,  l'était  6m  teconnoltre  Empcicur  da  provniea  mi- 
ndiooala  de  b  Chine.  Mais  rr  turc  ne  le  réconcilia  point  avec 
la  femme.  Do» batailles  eu  il  »ctdit  en  i*)o  contre  lesTar- 
taset,  furent  fuivics  de  la  prifede  Kuuei  lin  ,  fa  capitale  ,  qui, 
lé  trouvant  alott  dégarnie  de  trouff  ,  &;  n  cfpérant  aucun  fe- 
coun  d'aillcuis,  ne  put  être  défendue  par  le  Minilhe  Kiu-fTé- 
ché  Si  le  Grand  G&Cial  Tcliang  looc-tchang,  qui  s'y  étoicnt 
(cnfeimà.  Celiit  ca  Tain  «ftc  le  Cco^l  cmtmi  pcopora  à 


I  un  &  a  l'auttc  de  p.iTtr  au  fcrvicc  des  Tartares.  Lesi:uus-i.c 
injbranlaliles,  il  uc  put  reiufcr  des  élni-,cs  a  leur  ti  tcliie  :  nu» 
L  politique  ne  lui  permit  pas  de  la  Uillci  i::ipuiiic  Tout  deux, 
[  ar  Tes  iiidtes,  fubircut  le  dernier  fui>pli..t.  Les  Tanaicsépruu- 
\  acnt  plus  de  ditficulict  au  iiége  de  Kouani!;-t.licou  ,  (]u~ilt 
lîrcnt  cofuitc  Secourue  pat  une  nu«c<]uc  Tchiiig  ccliini:  kun^, 
fils  de  Tcliiiig-teiiï*ioM ,  lui  avoit  «uicnéc,  cKc  le  <iclcndic 
pendâiiliiritnDii,  kAûi  vnifi!«bbbiteti<ciit  pat  été  pnic  t\ 
da  mlmi  n'en  cnOcnt  «utat  uacda  pones  aux  cnncm  is. 

L'an  tcji  nimunt  le  Fttiwe  TffKOttog  ouarg ,  Clicf  du 
Confeil  de  Régence  à  la  Courdc  Pé-king.  Le  jcutic  Empereur 
avott  tant  de  rcipcél  pour  lui ,  qu'il  ne  (c  nommoii  jamais  que 
H<rt  Prince.  U  lui  ctoit  eo  ciVet  redevable  du  tiotie  «c  de  !a 
réunion  de  l'Empire  (bus  fes  k>ix.  C.hun-uhi  après  l'a  mort  prit 
les  renés  du  gouvememcnt ,  Si  les  mania  avec  une  lagclle  qui 
lui  attira  l'admiration  générale.  Toutes  tes  provinces  de  la 
Ciiine  lui  obéilToicnt;  mais  il  lui  rcAoït  a  foumettre  la  mer  que 
Tcbing-rcbing-Long  infcAoii  avec  d'autant  plus  de  libciic  que 
les  Tartares  n'avoieot  point  de  marine.  Ce  puafc  leur  avoit 
voué  une  haine  mortelle  depuis  qu'ils  rcteruient  ptifonnict  a 
Pé-L:tit>  Tching-icbu  îouij,  l'on  petc  ,  qu  s's  y  j-.  sent  aitiié 
loi;'.  Us  promellcs  Ut  f'.as  i^itteufes.  Le  tilt  a-.^  .[  appris  l'un 
r..i::cr  .i.i  pr  rc  ,  ^pd  '.uipalia  en  habileté  coiimie  en  iitv«iié. 

CUi  animer  en  :  r- f  a  i  i  king  une  amballade  des  Kul;es 
nommés  Oro»  pat  les  (_liinois.  El'.c  arf -t  pour  Chef  une  ttpc.c 
de  Cofaquc  nommé  t^ailuf.  Si  yo.-.:  <  .  -i  l'etablillcmcnt  d'un 
commerce  libre  entre  les  deux  riai.i  iv  Le  Crar  .Alexis  avr.it 
fait  remettre  a  fon  Ambalfadeut  la  vaie..;  de  .1  li.i.  e  ruid. \v 
tant  en  argent  qu'en  marclundircl.  A  io.:.<;i'.v..  ^1  |>.: 

rcf u  avec  honneur.  On  vint  a  fa  rcncontri  ,  J>  m  Un  .ilij'i  a 
un  logement  convenable  &:  une  rabic  fomi  lutui'e.  u  n 

opiniâtreté  a  ne  vouloir  pas  fc  foumettre  aux  ura}',cs&  aux  k  i- 
uialiti^  du  pays,  tendit  la  légation  inutile  II).  Il  ne  fut  ^<ni  i 
admit  a  l'audience  de  i'Empetetir  ;  on  lui  renvoya  fes  préicr  s , 
&  il  lut  reconduit  aux  Irooricrcs  lans  aufua  lH»uit:ur.  (  M.  Lc- 
vet'que,  Hiji.  et  Rufit,  tum.  III .  p.  4((.} 

LepirateTchinS'tvyrg  kong,£dele  à  fahakecdUtaklTar- 
uro,  cmiiauoit  de  diùiiler  ict  côtes  di  U  (  h  inc.  lajprovbcc 
de  fou-kicn  fiit celle  «ju'it  incommoda  k  )     par  (adietcentet. 

II  hattil  IctTanam  en  divcrlcs  rencontres,  cm^oita  plufieucs 
vilki,  fc  lé  rcmbar^uoii  toujours  chargé  de  bain.  Ce  t{ni  lui 
ariachc^  le  plut  les  Cilinois,  C'étoti  le  xcle  iju'il  moiuroir  pour 
les  iutMtsm  Prince  de  Kooei.  Depuis  fes  derniers  revers  ce 
I  rincc  s'teril  mité  dans  le  royaume  de  Mitn ,  ou  ilatt.i.Jeic 
le  retour  de  la  iôttune.  Ayant  appris  ,  l'an  1  ^  ;  K  ,  qu'il  s  é.c- 
voi:  un  nouveau  parti  en  fa  faveui  dans  le  lCouei  -t>.iicou,  il  le 
mit  en  marche  avec  une  petite  armée  pour  s'y  rendre.  Mais  co 
craverfani  le  Yun-nan  il  fut  ptis  avec  fon  fils  pat  te  fameux 
Oulan  kouei  qui  les  lî:  étiargict  Ils  étoiem  tes  leuls  qu'on  re- 
fonnùt  alors  pour  cire  de  U  Umillc  des  .\iirg.  En  immolant  ces 
deux  viélimrs  on  oioit  aux  Chinois  tout  pieieite  de  révolte  & 
I  i.  'pt'rancc  de  rétablit  celle  dynallie.  Telii  g  tcliing  korg  ce- 
pciul..iit  vei  i^it  de  donner  un  rude  échec  lut  mer  aux  M<nt- 
chcous.  Honteux  de  le  voir  iiiaiirc  de  la  mer  ,  faus  avoir  un 
Icul  vaillcau  à  '.m  e|  |  e>.cr  ,  ils  s'i4uicnt  détcri)  im's  cntin  a 
équiper  une  fluiie  irui  lu  voilc  vers  les  Isics  du  fou  k'.cn  ,  cmj 
l'on  s'attcndoi;  a  ic  leneontrer.  Le  pirate  épargna  aux  Tartares 
la  peine  de  venir  le  «.Itccehcr.  Etant  allé  au  devant  d  eux  ,  il  leur 
coula  à  fond  plulîcurs  vailUjui  ,  en  j  m  un  )  !t;s  grand  ncnibrc. 
Si  regagna  triomphant  une  des  Isles  i^ui  Un  Uitoicnlde  re- 
ndue. La  ,  e:ant  fait  amener  quatre  mille  1 1  l'oi  i  lis  ,  il  leur 
tir  couper  k  iiei  &  les  oreilles,  voulant  marque!  par  cette  bar- 
haiie  aux  Tanares  qu'ils  n'avoicnc  aucune  paix  a  aitcndte  de 
lui.  Mais  apprcoanc  le  criilc  ibtt  du  dcrntci  des  Ming,  fous  le 

duftcl  il  avoit  ju&Ma-làfakknNtraam  Tarai»,  il 
pour  «ntcnt  d'infcAcrloeâittdcbCldnc,  fcMuma 


ceiTa  pour 

6t  vues  du  cM  de  rklc  fottnofie,  dti»  k  deilcin  dct'y  for- 
mer un  ItaUidamaR  (blidc.  Cène  IslefailtpalliMje  alors  par 

les  Hollanduîl  nommés  par  ks  Cilinois  Hoag-mjo,  a  qui  les 
Japonois  ravownt  cMce.  Tctiong-uhing-kong  y  ayaiu  fait 
une  defccntc  en  i«r.i,  enleva  aux  Hollandois  le  tort  nommé 
Cu^ti  '/.tianaii,  qu'ils  y  avoicnl  bâti  en  16)4  ,&  parvint  à 
les  challer  de  l'islc  aiuli  que  de  celle  de  Tai-ouan  ,  dont  il  le 
forma  un  gouvernement  fur  le  modèle  de  celui  des  Chinois. 
Mxiit  un  an  K  quelques  mois  aptes  il  moutUi,  laiirani  pout 
luceeiîcur  Tcliii  g  king-mai ,  fon  lits, 
la  petite  v<n>le  dans  ca  enttc£ùtca  cmpona.  Fan  M61 , 


(1)  »  AvaalPaudieacc,  4|B*ilM  latMll d'ubienlr.  il  devoU  eon» 
■•  niencer  parnodre  hommage  devant  le  Irène  du  vÏMix  pilais,  ob 

a  l'on  garde  le  IrHor  rt  le  sceau  impérial.  Tuiu  I«  Grands  de  la 
»  Chine  sont  obliges  d  -  rendre  leurs  rclpcc  b  à  ci-  Irùiir  avant  que 
»>  iV  p.isitiiie  aux  yc-u»  de  l'Ejnprrvur  ;  ït  l'Empereur  mintc, 
avjin  î.  11  Hisiallation,  n'rti  point  exempt  de  cette 


»  Toaa  les  AmbiHadrar*  j  sont  aHofeiiis 
»  <lieace.  Celui  de  MoKOf  le  la  rvfirda 
>  ta  iiiat«siéduCaari  et  teiuia  de  s'y  «t 
Il  rai>un<|i»*ilpaititsaaaavoirMi«{uâ 

tïiajt». ) 


avant  l'au- 
dëtogaUuit  4 
Cerutpawrfrin 
i.ii(M.  Uathau 
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DES  EMPEREURS  DELA   C  H  I  N  F. 


S? 


l'Empereur  Chon-cclii.  Le  «ours  de  fa  »ic  ne  rfpondit  pas  à  U 
brillintc  aurore  de  Tes  premières  années.  Sur  la  fin  de  Ton  'rgne, 
éam  itfeau  ^erdanciit  amovreux  de  U  femme  d'un  de  les 
Ofiden,  il  tÏÊath»  qoctcUc  i  celui-ci.  tt  le  matuittta  de  ma* 
nicrc  <^u'il  ea  ouMunN  dedMpia  n  faont^  tnb  jtMin.  L'Soi- 
pcrcur  ayanc  cnfiNK  ifotM&  rtWK,  ea  eut  un  filtdoat  la 
naiiPaïKe  liit  câ^Me  par  des  i^onidâiicf*  «miacjkiaiKS. 
Mais  ta  mort  d«  ecc  enlaor,  qui  ne  v^at  oue  unit  nab.  ht 
fuivie  de  près  pr  ceUe  de  la  mcrc.  Cban-tClli»  iTabandonnant 
aiors  au  défctpoir ,  vouloic  attenter  à  fa  pmpK  vie.  Il  or- 
donna d'appaîlcr  les  mânes  de  cette  PiincctTc  par  le  lacrifice  de 
}o  homtiKS  oui  tolîriroient  volontairement:  coutume  bar- 
'  bare  que  Ton  (ucccllcttc  abolit.  11  fit  btâlct  fod  eorpt,  à  la  ma- 
nière dci  Tartarct ,  dam  an  cercacil  de  bois  prMÎeax  richc- 
tncnt  orne.  Lct  rupetftitions  des  Bonzes,  <]u'il  avoit  jul'^u'a'ots 
m^riCc!,  devinrent  Tes  pratiques  famiUeicsi  il  prit  leur  lubit , 
cmoratn)  leur  rcgft ,  ciliorta  les  crMtttt'an» ,  de  l'un  6c  de  l'autre 
(exe,  a  liijiuc:.  Livrti  cntÎLrer.Knc  àu  culte  des  idoles,  il  bl 
élever  enkiir  lumuLu:  t.-uK  p-ço.l.s  ilùti^  Ton  palais.  Ce  lut 
en  vain  que  !c  1'  Aiim  Sch.ill .  Jj!ui:c,  qu'i!  avoit  misalaiéie 
du  triStmj)  rl;s  Mitiiématiques,  tous  ie  nomdcTang-jo-ouarg, 
qa  :J  ii  ûfpclloit  jamais  ^ue  Ma-fu  ,  rtJ'ftHuiie  l-tre.  tctiia 
dv  tappclic:  vc  Prince  à  lui-mcme.  Il  n'avoir  que  24  ans  lorl- 
qu'il  mourut.  Il  l'e  fit  néanmoins  de  gr^ii^ic  l:lKl!'l;^  ju  i.<  j:i- 
wcnoemcnt  de  fon  régne;  mais  on  en  tur  rcd^v..'-li;  «|ua- 
l:tts  iiijlinici  i!a  l'n^ice  Ama-ouan;; ,  Cw.^m.  c  fi  fon  tuteur. 
"  Ce  Relent,  dit  M.  Dcshautcraycs ,  picpara  le  tégrc  brillant 
»  de  Kang-bi,  comme  on  a  vu  chez  nous  dans  le  même  lenis 
»  le  Miniltre  de  Louis  XIII  jertcr ,  pour  ainti  diie.  Us  foode  - 
»  oiens  de  ta  glointEdtla  puillànce  de  l,s<iiiX:V.«> 

Ce  iilt  la  premiae  année  du  ri^nc  de  Cbun-iclri  ()ae  les  Jé- 
faiteiMidiODIiaiNla^rircnt  aux  Cliinois  la  fabrique  des  anucs 
9t  la  fbuK  dciCllWIW  «qu'ils  ignoioicrK,  (  de  Mailla.  ) 

K  ANG-Ht 

tiéi.  (  )<<  année  Sin-ichtim ,  du  61'  cjclc.  )  Kakc-mi  , 
fia  de  Chun-ichi ,  lui  fuccéda ,  a  l'â^  de  huit  ans ,  fous  ta  ré- 
gence de  quatre  Grands  qu'il  avoir  delignés  en  mourant.  Leurs 
premiers  (mal  iureai  d'eaclarelMCiino^ucs  de  l'adiiiinillraciofl 
desaiFaires.  Le  Chef  de  ceuz-d  les  avoit  rendga  odieux  par  l'es 
malvcrfacioas  :  on  lut  fft  fon  proc^  Se ,  après  avoir  condamné 
ce  perfide  à  mort  Se  cbalTé  du  palais  pluficurs  milliers  d'eunu- 
ques ,  on  fit  graver  fur  une  plîçtic  >!c  fer  d'un  poids  cnoime , 
qui  fubliKe  encore  aujoutd'liui  ,  une  loi  qui  déelarc  les  eunu- 
ques incapables  d'être  élevés  aux  eiiiplois&aui  dif!Ttt<f«.  'I  s'en 
iallut  bien  que  U  KJgcr.LC  [ir.t  ulie  conduire  aulli  l'^ige  ms-j  vis 
d«  prédieatciirs  de  l'Lvinj'.ilc-  Spi!<  !r  dernier  'ti^nt  lU  avoient 
joui  d  une  priifoncie  pjix  ,  i  U  î.vcur  de  Lc|iicllc  il(  nient  un 
gund  nombre  de  proltl.tc^  L  entet  k(ir  env;.i  cev  coTHiiim-s, 
i>:  fufcira  un  Ir-umîu-  aettjiliié  ,  iionjnLL-  'i  jni^-kouan;.;  lien  , 
qui  K~5  ilrnoiiiji  a  ia  Rti^enrc  co^7^n1e  Jes  ennemie  Ucrcrs  <'c 
l'Etat,  t]ui  fcuffidienc  l'ciprir  Je  iodIic  M  de  iji^lioii ,  en  le 
fervant  ,  pou:  ûduirt  les  Cliinoé;,  dupitteitc  de  ta  iiiluruKC 
de  leu:  i.iigion.  Les  temples  où  ils  alTcntbtoicnt  ceui  de  leur 
loi  ctolenr,  félon  lui,  des  maifons  /brtcsoii  ils  fe  préjiaroiem 
à  faire  une  bonne  dcfenfe  en  Cil d*aitai{ue.  La  calonmMi  waie 
groilicic  qu'elle  fût ,  prit  lâveiir.  Las  R^ens  pabiERnt  un 
Edit  qui  profcrivoit  le  cbriftianifinCt  tt  «^oig^it«  font  des 
peines  tics  gticvet,  à  toos  ccna  qn  l'aroiaBi  eoifanllll  d'y  re- 
ooMcr.  PMriéconpciilêdeibBzcte.rMailâwurcat  lapij  e 
de  Tang-joHioaiw  qui  fin  mis  ea  jplifba.  Tous  ki  Européens 
ripandin  a  b  Clime  fiiientatacnés  à  iV-king ,  Se  le  Tribunal 
dca  erimei  l'aUcmbb  cepfomicment  avec  celui  des  rites,  non 
pour  vérifier  les  aecufations  ,  mais  pour  Daruer  fur  la  peine 
qu'on  tnfli|;er(rit  aux  accufés.  Tang-jo-ouang,  en  fa  qualité  de 
Doâcur  de  la  loi  chrétienne  &  de  Ckicf  des  proù'lytcs ,  fut  con- 
damné d'abord  à  étte  Ànag;U ,  <c  cnfiiite ,  d'aptes  une  nou- 
velle délibération ,  à  être  mis  en  pièces.  L'arrrr ,  confirmé  par 
Ica  Régens,  alloit  t'elTeéluer,  lotliiu'un  horrible  fcinblement 
de  teriequi  furvir't,  dit  le  P.  duHaide,  faillt  d'cJfrd:  les  3u{;eî  , 
&  te*  détermina  a  lui'per  Ire  l'exécution.  On  at  ■  otii.i  nu  r.ie  un 
paulon  péiKTjl  dont  le  Icul  Tang-jo-ouang  fut  extepié.  .Scmy  , 
I  nu  des  ûiiitre  Régens  &  le  plus  ancien ,  ayant  obtenu  un  non 
veau  Cuihi  en  fa  faveur,  lit  Icntir  à  les  collègues  le  danger  au- 
quel il',  s'c-xpolbient  en  tj.iian;  mourir  un  homme  que  le  fèu 
Empereur  ChuQ-tchi  avoit  rijrnb'é  d'honneurs.  N'avoicnt-ils 
pas  j  ei  jiui'.rc  en  effet,  coiriiie  il  leur  fit  ohUtver .  i]u  un  jour 
le  jeune  tmpereur, devenu  m^jcut  igouvcnutiipat  lui-même, 
ne  leur  denu:  dat  compte  de  leur  conduite  à  l'égard  d'un 
iiummc  que  ion  perc  avoit  protégé.  En  conféquence  il  leur 
confcilla  de  prendre  l'attache  de  l'iaipérirriic,  mcrc  de  Chun- 
uhi,  afin  que  fa  (ignature  !c-<  di:' ulpjr  î.  u::vait  ili  vcimieri!  à 
être  tecbcrJKS  a  t.-  (u:ct.       j'.  -  /u-  ii:!-.   -S-  !..     'i:..;!.  c 


ayant  été  préfenree  .:  I  lmj  .'lairue  ,  die  er  fur  li  i.nd  :;i:ee  i]'.ic, 
l'ayant  dcchitce,  elle  ordirnna  que  le  Millunnuiie  lu:  mis  en 
lilK'ité.  Il  en  jouit  peu ,  fon  grai  •  .!_i;c  i\  les  nuui  qu  ù  m  oit 
loulicns  en  prifon,  terminèrent  û  t'aiiiejc  le  1  (  Août  1606  , 
à  la  77=  année  de  fun  âge,  après  avoir  pall'é  44  ans  dans  les 
midiona.  La  mort  de  Sony ,  fon  libérateur ,  précéda  la  fienne 
de  quelques  mofa.  C'dsPK  Ic  Teul  dci  qaatte  R%ens  pour  qui 
le  jeune  EmpcKOr  «Ot  ime  VÀîtable  cIUbc.  Ce  Prince  étant 
cntté  vers  le  même  tems  daof  (k  t4'  année,  pit  en  mais  te 
renés  du  gouvecacmcnc,  aprit  t'élic  fait  didaicr  nn}eiiravec 
fulemnite.  Le  premier  ufagcqu'il  fit  de  Ibn  autoriré  fiii  de caAff 
le  Confcil  de  Régence.  Patoutou-kong  y  avait  pris  le  dclTiit, 
&  s'étoit  affcrvi  les  collègues  de  manière  que  rien  ne  fe  faifoit 
<]uc  pat  fes  ordres.  Mats  comme  ils  étoient  diâés  par  la  paflton, 
il  avoit  bit  un  grand  nombre  de  mécontens,  qui,  n'ofant  fc 
plaindre  ouvertement,  gcmillbient  dans  le  filcncc ,  en  atten- 
dant l'époque  de  la  majorité  du  Prince.  Des  qu'il  fut  parvenu  à 
terme,  des  bommes  refpeélabics  lui  préfcntercnt  contre  ce  Mi- 
nirtrc  doujc  thtfi  d'jccu  jti  u» ,  dont  chaeun  étoit  digne  de 
mon.  P..:oi;-nu  Ions;  lu:  arreii  par  les  ordres  avec  rnute  fa  là- 
mtlle,  coirjpliitcse  tïi  vci.j:  i>:a.  l  e  Tribune!  dc^  crimes  ayant 
iiiftruit  leur  procès,  condanuu  ^e  peie  4^  le  )'  de  le-,  lils  a  tcrc 
mis  en  pièces,  &  fes  autres  entanv ,  .11;  rombre  de  l'ept ,  1  eue 
dt^jp:  I.S,  avec  confifcaiion  de  i(->u\  îtiiis  bien'..  I.  l  iv.percur , 
en  iemhrjnant  l'arw,  commsti  '..i  peine  du  ptre  en  eclle  si  c:rc 
étra:-L;k'  "      l'eeéLUllO!l  iuuu  de  pif.  le  JllL^in-.ent. 

La  (euiieiie  eii-i  nie  ce  I  lin.pircjr  ne  l  it;.!!»  poii'.t  iut  fcs 
dcvoits.  Mépri!jr.r  le^  \jins  an.a:e';-i  ia  de  lin  .:;',e,  il  étoit 
coniinuclieiiicnt  applique  a  s  mUiLiic  û>;t  dji,i  Ij  icicnce  du 
gouvernement,  foit  éua  i'an  iniliiaite,  foit  dans  l'étude  des 
lettres  ;  Oi:  comme  il  ànit  doué  d'une  gtande  pénétration  d'cf- 
prit,  bitane  il  dcranfa  te  fiai  laibite  diai  ca  divctfàs  car» 
licrciL 

Tang-jo-oaaog,  dans  le  leaw  fMâtk  an  Tiibunal  des 
MatbénatiqiKS  >  a*oit  fidt,  de  concert  avec  tta  collègues  Ac 
par  l'aiNorMAlgiDirrernement ,  une  réforme  confidérabledans 
l'af^ranomie  chimrifc ,  d'après  les  principes  qu'il  avoit  apportés 
d'F.uiopc.  Yang  kouang-lien,  ùm  délateur  &  fun  fuccclfcur, 
entreprit  de  détruite  l'ouvr;^  de  cet  habile  homme  ;  &  dans 
celte  vue,  s'étaacadbcié  fitaliears  Mandarins ,  il  préfcnraunc 
fupphque  à  l'EmfaNW  fWUt  demander  l'abolitiun  de  l'allro- 
nomic  europrcnne,  comme  erronée,  Si  le  rètabliircmcnt  de 
l'ancienne.  L'Empereur  ayant  pénétré  le  motif  de  cette  foppli- 
<]iir  ,  en  fit  examiner  le  conrcnu  dans  une  Atlciubléc  dc^ divers 
1  ribui  jux  ,  à  laquelle  il  voulut  prélîdcr  lui-niènie  apre^  s'être 
mis  au  f.iit  de  la  matière.  Nin  lioai  r^rn  le  P.  Ytibicfî  '  & 
Yjn{!-l.iHiji;i;-fien  y  coinj  jnitenr  ;  .r  .tsiudies  I  1  i:q  eieiK, 
après  avoir  parlé  di«;ticmcnr  de  riiiq  oiTircc  d  en-pie ) c  d.iiis  le 
Tlibunal  des  Mjilit'inJti-j'.ie^  une  antiirtuniie  ■■iiii  ,  let^:  ile- 
manda  s'ilî  n'auroicr t  pjs  -jiieK]ue  n  ojcn  lenlible  de  Uirc  voir 
a  (nus  lem  qui  iTnie-t  pieliM  L'UielIe  des  deni  jltronomies 
ii  jrquoit  iv.c  plus  lie  (uiieJk  les  revol.iii(>nç  ;;cs  al'tieç.  Yang- 
l.ni:.lni;-lun  ,  t;.4rd..nt  Ic  fllence  ,  \'j--.-lui.,l  yv;  rij.iilldit  ou'jj 
y  i\oii  plulieuis  moyens  fcnlibicsi  &  ,  ay.àiit  piie  I  lui^pcteur 
de  faire  placer  un  gnomon  devant  l'AH'cmblce ,  il  propola  a  Ion 
anragoniJlc  de  fupputcr,  chacun  fuivant  la  tnétnodc,  à  quel 
point  l'ombre  marquerrit  le  lendemain  a  midi  3  alors  on  juge- 
ra, dit-il ,  laquelle  des  deni  méthodes  cfl  la  plus  cxati^e.  Yang- 
kouang'lien  n'ayant  pl  donnct  aucune  fupputation  fatisfai- 
fantc,  l'Européen  détermina  au  juflc  les  pumts  qu'il  avoit  in- 
diquée. Conhis  d'une  lé^ett  téfiritnande  que  rEnpcictit  kat 
Kt  alon  fur  la  précipitation  dc  leur  îi^nicm,  teCbc&dci 
Tribanaoi  toumcrcnt  leur  indi;.^r.ation  contre  Yang-ouang- 
lien ,  Qti'il»  accurerent  dc  foutbctie  Se  d'impodurc ,  demandant 
qu'il  fut  livré  au  1  ribunal  des  crimes  pour  y  erre  examiné  à  la 
rigueur.  On  fit  droit  fur  cette  p^lainte;  St ,  l'acculé  convaincu 
dc  plulieurs  injulliccs  commifes  dans  le  Tribunal  dont  il  étoit 
le  Chef,  fut  condamné  a  la  mort.  Mais  l'Empereur  lui  fit  gtace 
&  fe  contenta  de  l'exiler  a  Ouei-tcbeou,  fa  patrie.  U  mourut 
peu  de  tems  aptes  Ion  départ. 

Kjn-lioaf-:'iti ,  ayjiît  obtenu  !i  j>hec  dc  (on  3"tJ:f;or;iftf , 
donna,  p<tu!-iit  cinq  n.ois  ,  dei  U^nns  rie  jv.irl.i  n^-rl;jl:.^  a 
l'F.i-.q  ereur.  li  ie  ïcivit  de  l'a  laveur  .uj  us  du  Monarque  pour 
deir;.indcr  le  tctablilfenient  des  (  lu.tii  ns.  Mais  tout  eC  qu'il 
p  . Il  m  j  -'trer,  ce  fut  le  rappel  des  MilUonnaices  avec  une  dé- 
claration di  v  .M.indarint ,  qui  porroiltjuc  la  religion  des  Chré- 
tiens ii  eiifcuinou  rien  de  mauvais  ni  dc  ccmttaire  i  la  tran- 

3uillité  de  l'Etat.  U  fut  nt'.innKi)ns  delindu       .Mjli: i  .ures 
c  b.itir  dc  nouvelles  Egliies ,      aax  Climois  U  eiiiLifaliei  le 
Chrillianifme. 

Oufan-kouei,  qui  avoit  rappcllè  les  Taitarct  en  Chine  pont 
l'aider  a  dompter  tes  rebelles,  avoit  en  pmr  fil  ttCKKftaA  la 

PHneîpmtr  de  Vun-nan  ,  à  la  cliitçe  du  tribut.  Etant  devenu 


Digitized  by  Google 


i88 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


(lonnrrrne  de  vlelaH  (ôup^ons  contre  lui.  L  bmpcrcur,  pour 
appriitiuKtir  fé<  îmention^ ,  le  fir  iavirci  de  Ce  Tzr.dre  »  >'■>  Co<it. 
Ce  fut  jlori  <]u'i!  (iécLTi  ouveiteincnt  ù  tévu!  i .  il  ivoit  dcjj 
nr.i  dim  les  tnti.'rcrs  tttiii  Provinces  de  Ion  voilinigc .  aux- 

Quelles  Ce  joignit  Tchîng  king-nijt ,  Koi  de  lotmote-  Mjiiv  le 
ifàut  de  concert  entre  les  Confédétc^  fit  <]ne  liienti'it  lU  le  le- 
piircrcnt.  Rjrtiit  en  deuil  fit  les  troupes  iinpéii.ilc<,  ils  litenc, 
chacun  a  part ,  leur  paix  avec  l'Empc.-eur .  &  laillercnt  le  Chel 
de  la  li»uc  cxpofc  a  la  vcnj^rajicc  du  Mona>i)ue.  Le  fil%  de 
Oulan  iuiici  avoit  dcja  payiî  de  fa  tctc  une  toniuration  qu'il 
avoir  ("oriiv.c  .i  '.j  C  ■  lur  même  de  l  Eii^pcTcur,  <ni  il  innt  kj^hu 
rotnnie  en  Otage.  Lc  pcic,  battu  de  tout  cutct,  alla  mounr 
•ians  le  Yiia-iuB«  ciw  de  vicilldic  *  aacafaU  tic  cfaigtia  ,  l'an 

Tcliinc-king-maï .  ^ea  ie  ttm  apf^  avoir  abamlonr.r  h- 
pani  Je  Oullin  louci ,  wroir  mon,  biUÏuicpaïur  fuctelfcur  dan:> 
le  Royaume  de  l'ormo^c  Tcbin^-kc-6il,  Ion  ih.  Kang  hi . 
di'iîrart  recouvrer  eette  Ii!e,  aiiih  que  ccllcf  de  Poog  htm,  ot- 
cup^'es  par  les  Hcllandois  ,  commenta  par  faire  publier  une 
aninirtîe  pour  tom  ceux  qui  avuicnc  i\i;Mc  Itur  patrie  pour  s  at- 
tacher  au  rcbclk  Tcbii^-cliiiiK-lHiifi»  aïeul  de  Tcliiii|>  ling- 
mai.  Ccited&laraioaayju»  bit  revenu  une  gtaude  partie  de 
cet  (tantruB».  une  Iobc  cwilidéfable  ,  envoyée  par  le  Gou- 
verneur durtra'ldcn  ,  vint  attaquer  le%  Uln  de  Pong-hou.  dont 
elle  »'ernp,ira  nutftj  la  brave  réiïilanrc  dt*  HoIIandois.  Cette 
conquête  abattit  le  courage  du  Prince  de  Formule.  Mande-  a  la 
C  u- l'c  king,  il  sv  rnutk  apTci «voit fa» quctqaa difB- 
ci;!:  s ,  k  ypaila  le  reHc liera joiinavce  la  qnbéaeCoimc 
>;  t  anfinit  à  fon  b(.Witicr. 

Ls%  pTogtèt  Je*  Kuircs  dans  la  Tartaric  commenfoienr  à 
donner  de  rincjuic'iude  a  la  Cour  de  IV'-king.  Les  deux  Puif- 
lanrrictart  ct^r.vcnuc^  de  lîicr  des  liiritts  entre  les  dvux  Em- 
pires ,  lev  Pcrc5  Gerbillon,  François,  i  l'crcira ,  roifiiir.s!<  , 
deux  célèbres  Milïïonnaircs,  appelles  en  Cliinois,  le  pici  .cr . 
Sugé-ehin,  l'autre,  Tchang  tiliins;,  fiirrrt  rha-ri^'s,  l  in  1 1  kj 
f  &  non  I  6-4  ),  d'accompagner,  e;i  qu..  itc  J  :  i^rp-ct-i .  |i  » 
Plénipotentiaires  chinoiî ,  nomirits  [  oiir  cctie  c|>cia(ion.  C  cil 
de  la  iclation  de  Icut  vii',.:^<'  ipi  rli  ■.iiic  h  dcUtiption  que  le 
P.  du  Halde  nous  a  donnée  de  la  Tartane  occii:lerxa!e.  I  a  vil'e 
de  Sclinga  étoit  d.'tigni'e  pour  le  lieu  des  eorlti> ne;'.  Mjf, 
chinois  n'y  par/inrenc  point ,  ayant  été  rapfcll  s  pjt  ;  K:i  pc- 
reur  à  roccailon  d'une  guerre  qui  s'ctoit  élevée  cr.tK  li-,  K,:  Us 
&  les  Eleutcs.  Mais  l'année  fuivante  la  mS»oc»ifnMi  ^  i  lUcina 
dans  la  ville  de  N'ipchou;  &  les  Jin,:r^s  de  Ji-  u»  tnipirts  tu-i-nt 
réglées  eniic  les  Plénipotentiaires  Je  i  ucc  à.  de  .^luac  n.iiun. 
Parlàlilt  cermiaéc  une  guerre  lourde  qui  duruic  depuis  !3  an>. 

L*Ein|>ercut  partit  de  l'é  -king  le<«  Mai  i  i ,  pour  aller  tenir 
Ici  En»  de  la  grande  Tartaric.  Son  cait^  hou  gembicui  & 
compofjdelaplus  grande  partît  de  (à  Cour.OiicrcloOfficiets 
&  les  ttoupes  de  Cl  MatfiM ,  U  ftàfttt  de* Grandi  de  l'Empire , 
les  principaux  PrinMidtt  $aRg«  k*  Rénikt,  Ici  Duc*.  &c.  par 
utciit  ai  même  lemaivce  bcMKiMip  de  tanon»  ptiicnc  une 
autre  mute  pour  fc  rendie  au  lieu  de  l'AflcmUée  qui  fe  tint 
dans  U  plaine  de  Tolo-nor,  ou,dc«  fipt  réjin  oi't  à'tau ,  où  il 
ailît  Ion  camp,  que  le  P.  Gcrliillan,  qui  étott  du  voyage ,  fut 
chargé  de  tracer.  Il  y  reçut  en  grande  pompe  les  hommages  Si 
les  préicns  des  Princes  Kalkas .  ainfi  que  la  vlfite  du  Grand  Lama, 
qu'il  lui  rendit  cni'uite  avec  ici  cétémonies  d'ufage  :  après  quoi 
il  revint  a  Pc-king où it KtKnle  i4Juin  fuivani. 

L'Empereur  daus  Ton  voyage  n'avoir  point  pourvu  à  la  sû- 
reté de«  Kalkas  contre  les  £leuic«.  Après  fon  retour  il  crut  de- 
voir donner  à  cet  oI>;ct  une  plus  glande  attention.  Lc  Kaldan 
ou  Kan  de;  Tanares  Elcutes ,  Prince  inquiet  éc  ciitTcprcnanc  , 
croit  depuis  long-tcms  en  put-rr  avef  k-%  Kjîlas.  Mati,  Offi- 
cier du  l'ribunal,  envoyc  m  Kjldau  foui  I  iiukci  j  Ij  pjlï  , 
fut  tué  fur  la  roiife  paf  i;in<  lie  ce  l'nrcc.  L'Lmpettur  lui 
écrivit  pi^ur  It  pljir.dic  Je  cette  violiiion  du  duùt  des  gens.  Se 
nic:>afa  d  en  crtr  vfn_.;rjnce  s'il  ne  rcccvoit  une  prompte  la- 
tisfaclion.  Peu  rcivs  jprc<.  :1  (ut  it:j que  H  une  fièvre  maligne 
dont  les  Mi!lii  niij;rcs  Je  fuites  le  guéciteni  en  lui  faifant  pren- 
dre <'u  i;inni:iiina  contre  l'avis  des  Médecins  chinois.  Kang-ki . 
pji  IC.I11  niiil!..:v:c  ,  donna  aux  Millionnaires  une  maifon  thus 
h  Hoa."[;  ou  enceinte  du  paUis  qui  avoit  j|")uttcnii  ju 

Givj',  crricur  du  l'::iicc  li.  iiticr  qu  il  avoïc  exilé.  Cette  luiiuvi 
CMi   K'.  Jc'l.itcS  illf!  [  bitll  une  I:i-S  lullv'  fglifc  aux  (uis  dc 

l'Ejupcrtui,  cU  .a  pituiicie  qu'ils  aieui  eue  en  Chine.  Ce  Mocat- 
que  ayant  fait  venir  enfuitcles  MilTionnairesen  fa  préfcnce.  Ici 
ad'ura  de  fa  protcâioo,  9c  leur  fit  tccncctic  des  ptéfcns  pour  le 
Roi  de  France. 

Le  Raldao ,  malgré  lo  promciTei  qu'il  avok  faitci  de  vivre  en 
paix  avec  fe»  VOiAM,  eOMkmoit  de  les  troubler  pat  Jet  «film- 
tlonsqu1IUfnitliit|nH«tciicLiUng-hi.prc(rcparkiKallMa,fe 
dérermina  «ain  4  marcher  «a  acrronnecnnitc  fui.  Ayweaflcn^ 
blé  pour  cette  cipMidoB  fiel  d'an  mtUiaa  dlmmia»  il  «a 


forma  trois  armées  qui  devaient  fc  rci>dic  en  Tanarie  pardilié- 
rentc»  toutes.  Tout  «ram  tégfé  pour  ''on  ^fpart,  il  oitrit  an 
laeriri.e  loiemncl  au  Tien ,  pour  lui  J^hm  i  1--:  i  luuteux  fuc- 
eeS  de  l'es  arrives  ,  K  partit  de  l'é  king  ic  i  nttù  de  !'..«  »y*  , , 
acconipagttc  de  lix  de  fes  lilt,  &  luivi  des  trois  MHlioDnaircs 
Jcfuites,  Gtibillran  .  Thomas,  l'ereira  ,  dun?  le  frrjrucr  ivous  a 
laillc  un  Joutnal  culc  de  la  route  que  rti.t  cl  Mo.L<rque.  Lc 
Kald..n  s'étant  ..v  ju .  l-  luS-u'a  la  tivterc  de  kiii<Mi ,  prit  ia  fuite 
des  qu'il  apptir  1  iir  |  |  it|  c  vur  approcboii.  &  fur^a  fa  marche 
jufqii  a  ce  qu  li  ii;-  Kurv  ,1  r;quietu('c  Se  de  dans^er.  Mai^  en 
iu\ aiit  devant  l'unn;  c  c;  ta^c  ,  il  ti'miij  ,  K-  iiJ.mi,  r*j;.s 
celle  de  Fiangu  |ic  ,  Crcnc^al  ebinott.  iXtcraw.i..a  iv>.i£  a  ju  i, 
il  commenta  lui-même  le  combat,  qui  lut  lorp  &  d'.iucant  j '-s 
fanglant,  que  rel'perancc  de  retraite  nianquuir  également  aux 
.'.iLii  partiv  Lc  Kaldan.  vaincu,  prKlaluiteavec40CU  p  lic:n- 
ii.ti ,  tandis  que  le  telle  de  fc*  gens  cWxdwit  fon  lâiu:  )  ar  dif- 
fcKnm  rouées ,  taillant  leur  ,  lcai«  fcmne».  leurt  «»- 
fans.  4c  leurs  troupeaux ,  *  la  ocra  dn  vaiiM|iienr.  Ccirc  grande 

nouvelle  foc  «fpoMe  par  quelques  umte  Minckout  Oftclcrs 

du  Kaldas,  qui  vcneient  implorer  la  niiRfi<0Mc  de  l'Emf  c- 
rcur  au  camp  de  Mao-lao-yé.  Gâterai dudfeadKnMni  ^uc  Sa 
Ma)cl)c  avoir  envoyé  a  la  pouriiiiic  de  rcsacmi.  Ce  Scieur 

dé^^eelia  auHitoe  au  camp  impérial  un  Courier  par  lequel  on  ap- 
prit que  le  lieu  de  la  bataille  fe  nomnwit  Tere:gi  L'tinpereur. 
après  cette  victoire  qui  ntcttoii  le  Kaldan  au>  abjis,  prk  le  parti 
de  tetourner  a  Pé  king.  Un  grai>dnombre  de  famille»  Aeotci  vu  - 
rcDt  feranger  fous  (ctdr^caBg>0(plulieuis  Princes  ti  Princclles 
mongol»  &  kalka»  aceountieu  pour  le  fcliciier  fut  la  tourc 
qu'il  lit  en  châtiant  :  exercice  auquel  il  fe  plaifoir  beaucoup.  Il 
arriva  cnân  triomphant  a  l^-king  le  7  Juillet.  Arivi  .je  Ion  ar- 
mée qui  avoit  beaucoup  foultcrt  de  la  faim  ,  de  la  foif  &  de 
rir.commodité  des  chemins  dans  ks  dciVits  de  la  'lanaiie 

La  détoute  du  Kaldan  n'cbiouit  point  l'tii  petcur ,  &  ne  l'cm 
(  ..  j  pas  de  prendre  toutes  le*  n  e  ures  convenants  pour  !c 

I  t'.claire d'un  ennemi  toujours  a  craindre  tant  1  i/iiTirroi:  le  )t<ur. 

;  A  cet  eriet  il  envi^ya  dirtéiens  dctai..Li:,i:iii  en  laiterie,  avc»; 

Ioidrt  de  le  cherdicr  Se  de  le  mettre  a  mort  par-totii  «i  t's 
pourroieni  fe  failirde  (à  j  et  (  riic.  Il  lui  écrivit  eepci  H-i  t  d.i 
lettres  ttrs prelfantes  pcnit  .  jincnci  a  Heî  frntimn»*  .V  y^ii  ts. 
1  c::ca;;ci  a  le  vt::ir  tmuvtr,  jvcc  ail n.-jii. c  tpic  s'  1  it  riiid.;i: 
i  Us  i,:s  i;ati«ir  s  1;  Icnut  tij:tt  f»>  tu.;,  cuiiii!.  Mais  voyant 
ou  i!  rt  (-«KiVdit  .-RM  cagiicr  lui  cet  c'ptit  farouche,  il  fc  ré- 
lulus  <lc  u  pcjùàir  a  uciur  pai  une  ijuuvcIIc  eip.dttlon.  f  iant 

f'atti  de  Pe-kmgle  14  Oélobte  i4j«,  il  reçut,  le  1  i  IV.cm- 
>rc,  fur  les  frontières  des  Elcutes, un  AmballàdcurduK.l  Ua  . 
avec  une  lettre  de  ce  Prince .  par  laquelle  il  prcimcttoit  de  le 
fouœettre  au  cas  qu'il  piit  obtcri:  fon  pat  don.  L'Empcieurccn- 
finmlca  alTurances  qu  il  lui  avoil  doan^et  ;  4t  ,  comire  la  fai- 
Con  dioit  mde ,  il  prit  le  pani  de  retournera  Pé-ktng ou  il  rcn- 
ita,  le  11  Jfinvier  i<»7,au ■>ilicii4«aeclaniafiooi. 

L'Empctcar  fit,  au  mwa  dt  Février  fitivant ,  un  annveau 
voy^  ca  Tanarie,  Cam  fttuMt  de  viGicr  ks  ftonticrcs  <{rs 
Eran  <|u'il  avoit  en  «ne  comide ,  Mdt,  dana  le  vrai,  penu 
contraindre  le  Kaldan  k  venir  lui  faite  (ci  (Ôwniffions.  Ftani  a 
Chinir.ou,  on  lui  amma  le  fillda  Kaldan  qai  avoil  été  pris  par 
la  gatnifon  de  cette  place.  Son  nom  étoit  Septcnparuhour. 
»  C'écoii ,  dit  le  P.  Gerbillon  ,  témoin  oculaire  de  l'eDCrevoe» 
»  un  enfant  de  14  ans,  affer  bien  fait.  II  étoit  vétu  d'une  ca- 
»  faquc  de  drap  avec  un  boi>nct  de  peau  de  renard  ;  fon  air 
»>  étoit  trifte  &  cnibarratié.  L'Empereur  le  retint  aflëz  lon^- 
»  tems,  toujours  à  geooue ,  &  lui  At-divcrfcs  qucAions.  »  te 
Monarque  le  lit  conduire  en  podc  des  le  lendemain  à  Pé-king. 
Kang-hi  arriva ,  le  17  Avril ,  a  Ning-hia ,  A:  n'en  partit  que  le 
t  Mil  ftiivam,  ayant  pallï  te  tcn-s  du  féjoor  qu'il  y  fit  i  ehaf- 
fer  ;k  a  ■  1,1"  tes  opératiuns  ces  jimées  qu'il  envoya  en  avant. 
Mais  étant  à  PouÛou  il  y  apprit  ia  moit  du  K aMjii.  K  inr^  h'i , 
à  celte  nouvelle,  ne  put  dillimuicr  la  joie  i|u  il  cr  i^ticut.  it. 
»  La  guerre  eft  enfin  terminée  ,  dit  il  1  l'es  Gtan4' .  ^.  l  ous 
»  allons  goùiet  les  douceurs  d'une  paix  ti  ardemment  d.  lit  i  •> 
Avant  alors  donné  fes  ordres  1  fon  armée  pour  retouriitr  ur 
Us  pis ,  il  U  pi'.céda,  k  arriva  le  <  .'uiili-r  4  IV  -1.)i  l»  ,  jccor.i- 
pjgiic  de  Mu.pcrarricc  Douait  1  et  c  fc  lUs  K.i;utv  iiuj  auicnt  ve- 
nues jii  dev.inr  de  lui. 

Juiijucu  170^  ,  U  paix  ,  dep.iis  que  K.in^,  lii  crcnt  atlts  fur 
le  ttônc.  avoit  ccT.ilaniineiit  it  L-iî-,  d-:is  U  ri:>iiile  impériale. 
Cette  année  elle  lut  tioublce  fa.i  uti  ive.:eiii'.-:!t  imprévu.  Lc 
fécond  fils  de  l'Eatpereut,  qui  l'avoic  nommé  l'nn  e  luiiticr 
parce  qu'il  étoit  né  d'une  Impératrice,  fut  tout  a-ccup  c  h. 1  Ita- 
lie iitrs  i  fes  enfans&  ict  principaux  Officiers  furent  envctcpi  .  s 
dans  la  difgrace  i  ftioot  cela  pat  les  artifices  de  fon  frère  .ini 
qaiavoitletiitede  ptetaicrMiri*:  Mail  l'inaoccnce  du  Prince 
awnQ  ayant  éi  découverte .  i  fat  tAaUidantre*  honneurs, 
tt  Cet  caJflmaiiiean  rubiieni  le  cUtiment  qu'ils  méiitoicnr.  Lc 
PiiBGehériiicr*piar  k  lûiie,  fttaéannains  dégradé  de  nouveau 
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pour  d«  tuata  titlla  envers  b  pcffimr.c  de  Coa  pcrc. 

L'EmpcifwCMiîiit  cependant tUvaUIcr a  b  carte  de  U  Chine 
&  de  U  Tannit;  TtW*  MiUmmaim  Jéfmccs  ,  Bouvet .  Rcgi; 
&  Jartoui,  amquets  fc  joignirent  licpuit  leur»  confictcs  1:*- 
brc-btiniours,  Aiit.  CojiIdva  FiiWcli, furent  chjii;iri  dcccttc 
cntrcprifc  i]u'ili  commencèrent  en  170S  ,  &  donc  lit  vinrent  » 
bout  dans  le  cours  de  l'in  I71  f.  >■  Quoiijuc  ce  ^rjiij  ouvrigc, 
»  dit  !c  P.  de  M.iilU  ,  laitlc  enro;c  bc.iui.oup  d'inccrritudc  lur 
'  [ilii'icurs  pofitions  de  dilfercns  endroits  de  U  Tat tarie  ,  on 
>■  pLii:  l'cnvifaser  nt'iîimoiiK  comme  un  circllent  morceau  de 
"  r,to;vjf  hic ',  ^cutm  dr  ces  vallct  contrées  de  U  haute 
•»  Aue  lies  i<ir.miilijiiLci-  Lu  jucoup  plus déraillécs  &:  plus CJ-irtci 
»»  que  tout  ce  qu'on      avor  .ivant  cette  cf<"-:.ii-.  •. 

L'Imptrassuc  Mtic  ayai.i  rcrminé  fcs  |ours  ie  11  J-(;vici 
1 717 ,  on  prit  le  grand  deuil  à  <ette  occalÎM  dans  tout  l'Em- 
piie  ,  <]Uoii]u'e!!e  ne  fût  pas  la  mece  de  l'Empereur.  Tous  les 
Mandarins,  non  en  chaii'c,  mail  i  dtcval ,  vetitt  de  blanc,  Si 
fans  grande  Cuite,  aitcnnt,  pcaiauit  trois  /ours,  Lire  les  U- 
rcmonics  ordiiuÙKt  def  Mt  b  tjMetwdc  b  Pcàocdlédéfiinie. 

Kang-hi  tomba  mabA  funée  iâivaniew  Took  fa  Onu  fiic 
aU  .11  Je ,  parce  qu'il  ne  i'hok  pas  encore  AtoA  de  fitcerdcDr , 
^  1J1I  on  craigiloit  <]u'ii  fa  mort  les  Princes  (es  IQsnecattAirciic 
du  trouble  pour  faire  valoir  leurs  droits  a  la  Couronne.  Un  des 
premiers  Mandarins  l'ayant  fait  piclfentir  par  fim  fils  fur  l'es 
dirpolitions  ,  l'Empereur  pardonna  au  lits  l'on  indilcrciion  ,  6c 
donna  ordre  de  faire  mouiit  le  pcrc:  exemple  de  fcvtiiié  <)ui 
obligea  1rs  Grandi  d'attendre  en  lilence  la  déclaracion  de  les 
dcmicrcs  volooiél.  L'Empereur  reviot  de  cette  maladie.  Le 
SI  Novembre  1710,  un  Ambafladeur  de  Ruftie  Ur  Con  entrée 
pllbli(|ttc  a  l'é'):ir^  avec  beau.oup  de  pompe  S:  de  magnili- 
cence.  Il  fut  rr^u  a  la  Cour  avec  de  grands  honneurs,  r.cj  cii- 
daot ,  par  de  bonnes  &:  l'iigcs  raifor.s,  il  n'obtint  pas  ce  (|ui  f.ii' 
foit  l'objet  de  C011  ambiifadc  :  c'cioit  d'ouvrir  la  libcrrc  du 
commerce  ent  t  [a  <  Iiin-  ^  la  Rurtîe ,  Ik  d'ctablit  des  con  p- 
toiis  dan»  les  ptiiicipaies  I  lovliv-c-i  de  la  Cliiiic.  Karp  hi  ju>jea 
â  propos  d'en  fixer  le  nonilirc  a  i  im  ,  l'un  a  Pc-ling,  l'autre 
a  C  liou-kou-pai-tfmç; ,  f  ut  Ilt  tiui  ti  fc-sdis  tieutes. 

Depui;  4ans  la  Cliu'c  cto.t  en  cn.-.ir        k-,  l  ,iir..rc$.  L'an 
1711  ,  l'fmpercur  ic^ut  Ui  tui,!;  ..ir.1.1  i  >lc       nation  de\ 
Graridi,  il  l'occalion  d'une  jurande  viiloire  i|uc  (es  troupe  v^- 
i  noient  de  remporter  fur  ces  ennemis.  Ccne  victoire  valut  aux 
Cliinois  la  (on<]«é(e  de  tout  le  Tibet. 

les  Chinois  de  l'Istc  Fcrmofe  U  miiac  ann^t'étani  révol- 
th  a  l'aida  de  ccui  du  Fuu-kient  fanCIMin4Mi4cfiit  les  trou- 
prs  inipàiatcs  ,  &  égorgèrent  Ict  Mmdlrilll,  Il  l'et£eptic>n 
d';in  \u\  i\ui  eue  le  bonheur  de  l«{M|*cr>  Lcs  fcbcUes  ne  four- 
rent pas  lon^-iems  de  l'impunité. iDe QOVVtlIes  troupes,  cn- 
HOfiapt  l'Ëmpcrcut,  les  loecCKnt  dans  h  capitale  de  l'isle ,  ' 
At  les  dirUpcrcnr  aprà  on  malTaere  Iwrtïbic.  1 

Kari;  lil ,  l'an  171 1  ,  au  retour  d'un  voyage  de  Tartaric,  ^ 
(tant  allc  thaifer  au  tigre  prés  de  Pc-king,  fut  furptis  d'un 
vent  du  nord  très  froid.  Porté  dans  fon  lit,  il  femit  tju'cl  n'en 
rcvicndroit  pac  Son  fane  en  citée  s'étoie  coagulé  dç  manière 
on'aocun  tcmede  ne  put  le  loulagcr.  Peu  de  jours  avant  fa  mort 
il  fit  fim  leftament  pour  alfurct  U  Couronne  aptes  lui  au  qua- 
trîrme  de  les  fils.  Ce  Monarque  ctpira  !c  10  Décembre  1711, 
il  l'à^c  de  69  ans. 

•>  L'£mpefCMT  lUng-lù,  dit  l'Editcut  de  fes  Obictvatioat  de 
m  Thf&^,  cftimdeiflwgfiBdi  Fliacci^B'wtemh  CUncn. 


»  Homme  de  Lettres,  favant  PUlolophc,  grand  politique,  ei- 
»tayen,  ami  des  îuirr,r;'c<:  ,  &  ptu  gueriieri  il  Raniilbit 
"  dan*  un  degré  . j^  u  Jc^  t  ,1li;<.  ,  qualitiis  &  les  vertwt 
"  que  tous  les  liecles  ont  dcliiné*  a  l'admiiatiiin  pubtî(iuc..... 
M  Ucs  l'âge  de  huit  ans  il  éioit  plein  d'ardeur  pour  s'initruite. 
"  Il  Ce  Icvoit  dans  fa  jcunclfc  a  trois  heures  du  matin  pour 
"  étudier....  Audi  devint-il  un  très  habile  Lettré.  Eloquence  , 
>■  poéfic,  hilloire,  iurifpni^^eticc  ,  antiquité  ,  tout  étoit  de  fcn 

lefl'ott....  Il  étoi:  11  jvai;:  <ic  ion  t.m-;  Se  (i  attentif  à  le  bien 
»  employer  que  quand  oa  lu  i  iitltoire  de  fon  régne  on  ne 
»  comprend  pas  comment  les  foins  qu'il  donnoit  aux  affaires  , 
n  les  détails  où  i!  cntrotr ,  les  çrandirs  cHofcs  qu'il  a  exécutées, 
"lui  ont  pu  Lrllcr  tkni>  dduvm  lU-,  li\ics;  &  quaud  on 
••  voit  la  coiicîiijii  de  les.  oavja^ts  d^m  luus  les  genres,  on 
■■  comprend  cacote  moins  qu'il  ait  pu  tenir  le  gouvcrrail  d'un 
»  li  giaild  Empire..,.  Comn>e  ce  j;rand  l'rintc  ctoit  très  avide 
"de  conDoillances  &  méditatif,  il  prcnoit  occalion  de  t  j: 
»  pour  s'inftniite.  En  Toyage  comme  dans  l'on  palais ,  il  rc«  c- 
a  Mit  par  ùs  cétonoat  (w  um  ce  <}at  rav<nc  frappé ,  &  s'en 
»  rendoit  compte  à  Itti-mfnc  en  les  jmant  fur  le  papier.  Votia 
»  pourquoi  il  y  régne  lî  peu  d'ordre  ;  mak  cKs  n'en  fC^pient 
>>  que  mieux  l'un  ci  nie,  £^  funt  des  la  pluscurîctticl.  Lctecucit 
»  entier  de  fes  o.>fcrvaiions  feroïc  foR  coofidérable  :  nous  ne 
»  donnons  ici  que  celles  qu'on  ttuuTcdans  b  quartiemc  panic 
»  de  fes  ouvrages ,  dont  k  coUeâim  ClUÛie  va  à  pii»  de  ont 
»  vuluincs.  »  (.  Mim.tmutmMi  Ut  Cl/mù,  iocd.  iV ,  p.  4(t.) 

Pour  ne  pas  interrompre  par  une  rrop  loSiguc  digrcflion  le  récit 
des  événcmcns  du  n'giic  de  ce  Prince,  nous  avons  renvoyé  à 
la  fin  de  cet  article  ce  qui  concerne  l'état  où  la  religion  chré- 
tienne Ce  irouvoit  alors  à  la  Chine.  Mats  il  faut  reprendre  les 
cl«ifrs  déplus  haut.  Dés  l'an  Hfi,  Cafpar  de  b  t  joix .  Do- 
minicain Portugais,  étoit  entré  a  la  Cliinc  vu  il  avoir  prêché 
l'Evangile.  Mais  bientôt ,  cliallc  pat  les  M.:î' I  r'tn  ,  ilfctttira 
dans  l'hic  d'Otmus.  L'an  i| «10.  Jean  Ca:iiii  .v  H.ravidez.du 
mcoie  Ordie  ,  S:  quelque  tcms  aprrt ,  leurs  cosiîicres  ,  Martin 
&  Mayor,  vinrent,  par  commandement  du  Pape  Grégoire  XIII, 
pour  ttavaillcr  à  la  couvcriion  de  ce  grand  tmpiie.  Mais  les 
Mandarins ,  gagnés ,  a  ce  qu'on  prétend ,  par  les  Jéluites ,  les 
obligèrent  encore  a  vuider  le  pav»,  le  P.  Ricci ,  Jél'uite,  &  l'es 
conhcrcs ,  relièrent  maitrcs  de  h  nniKun,  L\-  lijnuixllcs, qu'ils 
avoicnt  poftées  à  Canton,  empeclioici.:  dautick  ouvriers  évan- 
géliqucs  que  ceux  de  leur  compagnie  de  pénétrer  à  la  Clune. 
Ma-.s,  ca  Acgc  Coqui  ,  Dominicain,  ayant  trouvé 

moyen  d'y  cnnet  pat  fjdc  Fornolb,  fut  fuivi  par  Jean  B.  Mo- 
ratez,  Tnn  coofiete,  tc  AmoiiicdeSaiarc-Maiic,  Francifcain. 
Ces  rrois  Ptédicatcuis  ne  pouvant  s'accocdet  avec  tes  Jéfuiict 
fur  les  pratiques  que  ceux-ci  perroeltoiCRtà  leurs  ptofélytcs, 
fuient  bannis  en  l(|9pat  le  Gouverneur  de  lou-ngon  ,  dans 
le  Fou-kicn,'  après  avoir  elToyc  pendant  cinq  juuis  un  lupplicc 
aulli  ctuel  qu'ignominieux.  Motalex  fe  rendit  à  Rome  l'an 
I  «4) ,  &  obtint  rar.néc  fuivantc  uii  Décret  du  S.  Office  ,  con- 
firmé, l'an  i*4(  ,  parinnoeait  X,  portant  défenfc ,  i'  dcdif- 
pcnlcr  les  Chrétiens  des  Commandemens  de  rEgliCes  1-  d'o- 
mctttc  dans  le  Baptême  plufieurs  cérémonies  ;  3  '  de  tolérer  Pu- 
furc  i  4'  de  permettre  aux  Chrétiens  de  contribuer  à  la  dépeofc 
des  facrificcs  8c  des  fêtes  des  idoles  ;  c  d'.mrorilcr  les  Gouver- 
neurs des  villes  a  le  proltctner  devant  I'uIoIl  Clunchoain  ,  en 
'lapporeint  leuts  adoratioBS  à  une  uoix  uchik  dans  le  lieu  du 
fâenffce}  t  de  (ouCm  qu'on  icnde  à  CoafaciiH  (1 }  un  culte 


(  I  )  >i  l  1  .  iiTjiU  l'Ere  iliriiieiinc  ,  dit  M.  Dcsh.iulcravM  , 
.  I'illu»trr  tonJatcAir  dr  I.1  liyiu^tir  dn  Hjii  ,  r«vri'atit  dr  Và  ,  sa 
»  pjtiic,  viiiii  Ir  tciinticau  <l»  Coiil'utiui  <Uin  U-  parsdeLou,  M  U 

>  tut  I  '  pirmicj-uui  lui  saciilia  un  bu:iiK  C<-  conquérant  «c  souciait 

>  fort  fva  dr  se  rhiUMaphe  rt  de      llvirs  :  nuit  il  Vdttliik  latict 

>  IfS  Lfllr^  qui  aToifiitfuni' ntr  la  plOpjii  d«-i  troublndoM  »oii 
.  n'firr  avoil  étr  ji^iti- ,  ït  Ir.  ompci  li<  r  tjr  hlimir  son  puifvrriic- 

>  im-.l  rji  f;ii;iuiic  Uur  l  iiime.  Il  est  ai.i  de  i  in<liirc  r.i'  U  <|up  le 

>  s.ti  ntu  1  r^u'ii  olltit  a  Confttciji  en  telle  uLLatiuti  tti.ii  uiip  al'.jirc 
.  dti  pure  piililîqiii'  rl  nii'ii  u'i  ii  aiiniduit  rirn.  Mail  j«  nr  pense  pa> 
»  qu'un  p  iiivc  rii  iJif  aillant  Ui>  Lettré»  ,  qui  *lrvrrpnf  driiuu  dry 
.  daiu  loiitri  lr>  iiil.-s  à>  U  CKiiie.,  cl  H'j^Wciit  le  mite  qu'iit 
»  n'otil       dist-jntriiu'  d<  l  i  reiirfrn  lii  ^uis  le  Iuud.ilrlit  des  Han, 

•  lUiui  font  (in  irIti.iiHli»  <l<  ';»  |  l'iiiiier  ,  .liiui  qii'j  lj  nuuvplic 
i  cl  .1  la  jilnnf  linif  ;  et  ils  eioiiMil  q^.»  suti  r>(;nt,  qu'il»  îiiTiiqupnl , 
, -se  rend  djn>  un  mJgiiihqiw  <  .irtouthr  jppell'j  It  Sirjfr  dr  t'i--\f>rii , 

•  »iir  knuci  mn  nom  e»l  écrit  en  prjndr,  l<  lire»  d'ur  ,  «  <)t 'd  .it  - 
)  ccple  giain>,  l«  i  lr  .iiu  ,  In  wWf  tr»  et  le»  pjrfiuii»  q  i'uii  Lmllé 
t  en  son  boonesir ,  ainsi  ^levia^  fcliciM  qu'on  répand  d  It4 

>  tlialj>  des  animaiu  qu'on  immole.  Ils  uffffni  tautn  sn  chuiet 

>  apr^  s'v  ,'tre  pt<-p.irei  et  purili  \  Pjl, ï^liieiurcl  ta  i  untiiiiTn  r, 
»  dan-,  l'oiperfliu  »^  d'ohteiiir  iuul.>  s^rtei  de  pi'>stu'iici  et  lic  l'ieri>. 
.  Ni-i»  TIm  itlaeir  nsi  oiti  Inrill  dr  1  n  i  iji-.-,  qujiitl  iKcl^lI  l'ien  pl  j.i\e 
.  <]i.e  A^-a  U  ut  in<liiuiiuii  if-s  tel  viBoni-^  cu>i<-iit  1  ti-  purriiMnl  p«- 
.  l:tiijLes  ,  cela  n'empéi  heiull  pas  que  de  la  manière  dont  elles  ir 

•  praliqiMwl  aiqonnrhw ,  alto  n*  soient  «upcnliti^uses  et  idoli» 
I  Inqucs.  A  Ngaid  dn  Ti»  on  du  Olu^ ,  1rs  apeicM  Xii^  «a 


•»  Livres  «t.isviquet  des  Chiii"H  ,  ■  11  parlant  en  Icrincs  si  /ikvés, 
M  qu'd  p^luil  imposbilile  au  premier  eaiip-d'ieil  dr  ne  jMK  le  (un- 
»  tondre  avre  le  vrai  Dira.  Il  punit, il  recumprnM-,  il  plier  le.  Km, 

•  sur  |p  irOw  rt  Inrii  fait  dt^ceidire  ;  il  l<-(  avertit  de  te  cyrri^cr  à 
'•  la  rue  in  phenomcars  et  des  calainil  s  qj'il  leur  cavuir  ;  il  jime 

•  le,  peuple,  &c  ....  Poiirdire  en  dru»  mou  mun  srntimrnl ,  U  me 

•  ir,-:]li'f  ;;  r- ,  i  "-'n«  irnu-  rrligion  de,  CKijiuili  i»'c»t  pa»  dlHÎ  rente 

»  de  «I I  >  .  I  t  .  iil  .1 11'  1  i|,  urd'h'ii ,  on  doit  en  toniluie  qu'ils  | 
**  n'ont  laiiMi,  itKuniiu  de  Substance  discincte  de  la  iiiatirre,  ei  par  ^ 
»  eoiiM'ijueii:  que  le»  Noimdc  ÎTiM  et  de  CAfl/r^ /i,  ceux  de  /  j  ei  de 
»  Tai  ^ir,  quelques  auribols  ^'ib  leur  donnent ,  ne  peavmt  ««re 
»  (oiifvMid.ii  ivK  celai  de  siaiINen  $  ^«clacttlterenaai  Coniii- 
-  cius  e(  aux  aneCtm,  (pnîqae  pcnt-tirc  pyrenelMet  limptrtnMit 

»  <  ivil  dan.  M  i  c  omïnmrrmen»  ,  nV*l  pat  plus  exempt  ti'idui.ilrie 
»  qiir<eluiqi  '  .  .  n.  nl.^l:l^  ri-ndirent  d'aburd  j  leui>  l'rn< tiiis'.iU 
«  du  ten»  de  la  népui.li.|<ie  ,  et  ensuite  à  leutl  LinptisUl,  Euli-^  In 

»  Kaun.tkm  ,  uu  celle'  fi>ule  d'esprits  subaltcriMs ,  auaoïirb  les  : 

•  Cbinoisucrificnt ,  et  qiû  pri  :.i;!riil  M-lon  cm  au  cirl.  1  la  leiie,  ' 
»  aux  (ur<!U,  ans  inu^tlj^ne,,  aux  Irniit  ^<  ,  ne  <li.r<  ri  nt  p.i.t  de 

a  CFUX lin  Grecs  et  <l<',  Komjm,  nui  1 11  .iv  .licai  p:  upit  le  liel  rt  la 
terre,  Note  sur  l.i  p,tL;r  i  ,  du  XI»  vu!.  <le  i'/l'St. ;;r"'  /A*  Ar 
(h, m.  )  HicurquiV.  d'.ijms  l<-  ni<  me  Auleui  que  le  1'.  '.i.l.l  u  , 
d  nit  II  II  irii!is,::jj;.' ,  dil-it,  dcit  «tic  li'Uli  eiantl  potd» ,  ai>ure  po- 
SMiven.riit  dJM^  sj  notice  de  iX-nimf  ipala  tcbgiok  actnellt  dca 
CbiQuii  n'est  p.i-s  dilbrriu*  d»  tancmiM'.  Le  aaittle  de  cr  Jcsaite 
bit  ailacbé  à  M.  de  Touroan  le  Ct  Arver  1  rcnbcopal  cl  nennn: 
Vi(«IreApDstB]ii|Heeni7eB,api^anansdc*f|«aralaCIÛBe. 
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pool  obtenir  de  lut  la  fciencc  Se  li  ficjcflc ,  Ac  poux  le  remercier 
de  les  ivoir  obtcnoet;  7'  d'olïnr  Scf  rjcrince*  aux  ancctrci 
pour  en  oHrcnir  des  prorpéritt-% >  8*  de  fîiT'îrimcr  dans  l'itt!- 
iruilii-in  J';%  (  j^J-Liiun-L-ici  !c  iiiyrtcrc  lic  Jtlus-Clirirt  cru.i^'r. 
6i  l'eipoliuon  du  Ciucibx  dans  les  Igtiln  ,  pour  ne  pu  irriter 
an  peuple  <)ui  a  la  ctoii  en  aTClikxi  ft  la  t^^dc  eoimnc  une 
Mie.  Ce  txctet  avant  tti  Ufoni  en  Cliioe,  l'aa  1*49 ,  pir 
NmtRW.  PowiinifiB ,  SiuSi  aa  PHTiadil  des  MAiicct . 
KMf^fStrwf ,  teirit  cdni-a  w  P.  Menlet,  fir'aiMMMf ne 

aoui  pourrons^  itour  otéiroiu  k  tout  <t  ^ut  nous  ordifnnt  te 
i".iiV),e. Cependant  fut  un  «pôle  où  ilschinceoientenhonncirv 
ciTils  &  ccfcmoîiits  politicjucs  le  culte  <jui  tiiloit  le  lu;ct  de  U 
OJnttftation  ,  lo  Jcluitci,  le  n  Man  me  ,  i>Lniii.c:i;  Ju  Pj[' ; 
Alciandtc  VII  un  Décret  tavuubic  en  apparence  a  leurs  pré- 
Ratioat .  mais  doni  les  Prêtres  des  mimiMM  toang^cs  ont 
ptooW  dans  leur  cjuairicine  Mémoire  que  le  vMuble  ICDS  por- 
tent leur  eondamnation. 

Nous  fu^priinons,  poarabréj;er,  ce  tjoi  s'eft  paflï  dans  e«ttc 

rinde  aftàirc  ,  jur«]u'iu  PtmtilKar  de  C  Icncnt  XI.  L'an  iA»v , 
to  de  la  dittemc  lune  ,  Pliilîppe  GiîiiuMi ,  J^Iuite ,  &:  rrnii 
ainres  de  les  confrères,  prcfcnterent  a  rFmyercur  un  pUcct 
d^uis  lci]»icl  ils  difoicn:  ;  Nou^  avons  :nu;ouis  |l-j;c  *ju  on  lw>- 
"  noie  Onliiciut  en  Chine  comme  icg:slaicui  \  <|uc  c'clV  en 
M  ccne  (êole  «fualM  5c  «tans  cene  uniriue  toc  <|a'on  pruifjue 

>  tes  c^i^monies  ^blics  en  fon  bonneitr.  Nom  eroyoni  <jue 

>  les  rites  qo'an  obicrve  à  l'égard  des  ancêtres  ne  font  ccablis 
»  que  dam  la  vue  de  faire  eonnoicrc  l'amnvr  qu'on  a  pour  eus , 
»  Se  de  confarrcr  te  TouTcnir  du  bien  qu'tU  ont  fait  pendant 
0  leur  TIC.  Qu.ini  au«  l'actificcs  au  ticl ,  notis  croyons  que  ce 
*•  n'eflpas  au  ciel  viliblc,  qui  efl  ce  ciel  que  l'on  fait  au-dcl  - 
M  fus  oc  nout,  ciu'iS  l'oi  i  oficrts ,  mais  au  Maitte  fuptcmc, 
»  auteiu  &  conrcivatcur  du  ciel  Se  de  la  icttc  &  de  tout  ce  qu'ils 
»  niliénneDt.  Tels  foac  l'inicivr^tacioD  le  (cm  que  nous 
■  iTons  coujours  donn^  aut  eficiiiouks  diinotrcs  t  maiseaiiimc 
»  des  Arangets  ne  l'un;  pas  ccnfifs  pouvoir  pronoiicct  fw  ce 
»  point  important  avec  \i  même  ccniiudc  que  les  Clriaois  an- 
»  mêmes ,  nous  ofons  fupplier  Votre  Ma|elU  de  ne  pas  nous 
v  tdiifcr  les  éclaitctlfemens  dnnr  nous  arons  bcfuin.  »  L'Em- 
pereur ,  dit  le  P.  de  Maitla  (  T.  XI ,  p.  )ot  )>  l«  ce  placet  avec 
attention,  &:  l'approuva  ronime  coonUICjBI  tOMIfeiM  a  la 
dockine  religicule  des  Chinois. 

Ccnerêponfe,  que  les  Jcfuites  fegitderenr  bien  de  divulguer, 
BcfutconniKdes  MilIionnairrsdcsauifcsOidres  qu'après  qu'elle 
eut  ht  tnrafét  à  Rome  lorl'>^u'il  n'êioii  plut  ccms  d'écnre  en 
Europe.  Elle  D'ca  impofa  pas  cependant  au  Pape  qui  crut  dcsroir 
envoyer  fur  leslicsi  un  Uni  à  Uitrt,  pour  coiuiotire  par  fcs 
^c'ji  I  ctat  de  bidicioB  i  ScUne.  Ce  IviThomas  Maillard  de 
Tournon  ,  Archevêque  Titulaire  d'Antiocbc  ,  qu'il  numnu 
en  même  rems  Pirrijtihe  des  Indes.  Arrivé  le  »  Avril  i7ot  à 
Canton,  avec  un  Décret  de  Sa  Sainteté,  du  14  Novembre  i-rc4, 
cannilacêfêmontcs  chinoifcs,  qu'il  tint  fccrct,  il  panii  an 
mots  de  Septcjnbrc  1701 ,  avec  la  pcrmiUioo  de  l'Empereur, 
pourPé-fcing.&fuc  mité  (àt  la  loiiic  me  VM^  hooKon. 
Kaog-hi,  des  la  prcmicrc  audieiKe  lai  MniH,  le  KMXA 
iicaaanip ,  te  urat  avoit  envie  dTtoluir  une  étroite  («rrerpoi^ 
J«Me  MCe  le  ranifè  qui  l'cnwyoir.  Il  accorda  même  an  Pa- 
niarche  qu'il  y  eût  Mu|o<irt  à  la  Cout  de  Pé-kinj;  comme  un 
Nonce ,  Uipéticur  de  tous  tes  Millronnaircs  ;  mais  bientôt  après, 
par  l'intrigue  de  ccu»  qui  n'avoicnt  pas  inictct  d'ctie  éclairés 
de  (i  près,  il  fit  entcndic  qu'un  des  jefuites  qui  étoicnt  à  Pé- 
king ,  fuÀroit  pont  y  remplir  les  fondions  de  Rélidcnc  de  la 
pair  du  Pape.  De» >fand«tiw dtWMtoiM  «nfaiee,  d»b  part 
de  t'Einpetciir,  an  t^^,  eoaiBMiK  &  dMtnMw  avait  été 

reçue  en  Europe.  C'étoit  un  pîc'ge  dort  le  Légat  fe  tir»  en  ré- 
pondant qu'elle  n'avoit  point  paru  aucbcntiquc  il  Rome,  Le 
Légal  voyant  l'Empereur  indiipolc  contre  ,  demanda  fon 
audience  de  congé,  &  pjrrrt  àc  Pe  kir:',  j^ris  l  avoir  obtenue, 
le  tl  Août  tTC*  ,  pour  Cantiin  ,  la  ilant  CKaMes  Ma;grot .  Vi  ■ 
Caire  Apoilolripic  Jii  fou-Vien  S:  Evrque  de  Çonon ,  cipnii  au 
tctrcntimcne  de  l'Empereur,  Ce  Ptitvce  l'ayant  fait  empriinnnct 
citez  les  Jdfitet.  le  diMa  a  h  bai  tûtrîuJc  &  a 

l'exil,  pcor  le  idk  dé  Gif  joui*.  enTartiile.  Le  Lé^xat  leroo- 
duic  fur  des  barques  de  fEaipeftar  à  Canton ,  ne  psit\  arriver , 
par  un  retatdemtw afidé de  fe*  con.lucUurs ,  que  long-tcnu 
après  le  départ  des  bitiincM  (tttopéens  pour  leur  pajri.  Dcu  ji- 


fuites  d<' pûtes  par  !'E;np-reut,  Ivoient  pris  les  devant  pour  ne  pas 
tcncuni;;!  le  ^ .■u;ridi>te-jrs  i  Rome.  1  e  Li\;at  ne  put  parvenir 
ctjc  îc  r?  Dévcnïbtc  I70f>  a  N'an-kinou  i\  tut  retenu  trois  mois. 
Ce  fut  latjuileut  contioi.ljriLe  de  i  tJitde  l'Empereur,  daté  du 
1  ;  de  U  1 1  lune  I7w><,  pat  lequel  il  (toit  dé.cndu  aux  Million- 
■ulici  de  icflu  i  b  CUne  fan  ane  pcimiiliun  ciptctie  fc  par 
écrit  delà  Conr,  qa'ill  n'obiîaidioieui  qu'aptes  avoitappiouvé 
la  dcW^rine  de  Confucius,  te  promis  avec  ferment  de  ne  plus 
tct->uriKC  en  Europe.  Jusqu'alors  il  avoit  tenu  fccrct  le  Déctet 
dunt  il  était  porrrut.  Il  le  détermina  enfin  à  lepublict  le  sf 
Janv  tr  n  -  y.C'ctoit  un  coup  de  foudre  posiT  cetuquj  yétoieat 
i>|-poli.'s.  l'.s  ne  s'a:ru'<to:crit  pjs  a  volt  le  I  ■  çjt  braver  ainfi 
l-.iil  reirciîtlil'-ent  «V  -À  cilete  .1;  l'i  ivcc.-'j:  j.:  n  iil;i.  '.i 
Cliinc.  Un  appel  du  IKuct  au  S.  Src ;;e  fut  U  icifoutcc  qu  ils 
iro«iuuent  poar  en  fiiftcadtc  l'crtct.  Le  LégK  énae  vmi .  le 
t4  Mai.  de  Nao-to  't  Canton ,  y  rc^ui  otdre  d'aller  «radtc à 
Macao  lemonrdes  PP.  narrait  Bcauvu:i;r,enTi>yé*ilt«Be(i). 
Peisdam  le  fcfuur  qu'il  y  lit ,  le  Capitaine  Cénéral,  IfT^ne 
les  .XtilTionnaitcs  de  Macao  s'accordèrent  a  lui  faire  cifuyer 
mille  indignités,  &  cela  au  nom,  mais  i^in\  le  ui:  a  1  inl'u  de 
l'Empereur,  a  Ycfui  du<jucl  on  prcnoit  \i'  plii!  prar-Ks  pré- 
eaurions  j'our  iju  il  n'en  lur  pas  lulhui:,  rn:i  (  lus  que  U  Cour 
de  Kome  La  proniosion  de  M.  de  Touinuii  au  Cardinalat , 

dont  la  nouvelle  fut  «pfonfea  Macao  le  17  Anii  i7ef ,  acheva 

de  perdre  ce  Prélat  :  on  cnfcfina  dans  la  foitereflc  lïi  îliffioB- 
■MÎrcs eliareês  de  la  lui  annoncer  de  la  paît  du  Pontife  ;  (i  lui- 
même  rdlcflnf  plus  étroitement  que  ij;iais  ,  (ut  réduit  pour 
toute  nootritaïc  à  bs>ite  de  l'eau  de  la  mei  i]iii  entrent  daj.s  le 
puits  dc(â  auiroo ,  &  a  ce  qu'une  femme  a^ec  trouva  le  moyen 
de  lui  fournir  en  ferrer  pendant  quc'ijuc  tcuiS.  Enfin  il  mourut  [ 
d'un  acvidïi't  iMUvUin  qui  avoir,  .111-01),  les  aj-paieiuis  d  une  i 
apoplciie ,  le  i  Juin  1710.  (  M.  Iktluuterayct ,  itorc  Jur  U 
XI  val  tu  t'HSfl.  àt  U  ttiit,  p.  |cy  &  fuiv,  )  Ses  enncmn 
aptes  fa  mon  s'cm;  aicrent  de  fon  coiii,  (c  Cù&ttùt  tous  les 
napicn  de  fa  leptscn,  dans  l'clpérincc  d'an^iif  les  picuves 
de  levts  cteès.  Clément  XI,  Ulniit  de  ces  violences ,  en  té- 
moigna fon  indignation  ,  A  panit  vouloir  en  faire  une|uiticc 
cientpUire  :  mais  les  coupables  crnoverei  t  mei)  eu  de  l'appai.'cr. 
(  Anc<d.  lit  U  L'hi-it.  )  L'incie'cution  de  fon  liccict  cq  tiidanf  ' 
lui  tenoit  a|l  c<xur  ;  ic,  l'an  i^lf  ,  illc  .-onl.ima  pat  fa  Pu!ie« 
ilij  Mt  (1) ,  qui  ne  fut  pas  micui  accueillie  a  la  f  liinc  par  ceux 
qui  rejettoicnt  le  prcmict  Décret.  Jugeant  Déccllairc  d'envoyer 
lur  les  lieux  an  nouveau  Lécat.  U  ]eiM  les  yeux  fur  Châties 
AmbrtMlc  Meixabarba,  qn'U  ciÂt  en  même  tens  Panianbe 
d* Alexandrie.  Ce  Ptélat  étant  ptfii  de  Rome  le  i»Mai  171». 
fe  rendit  à  Lisbonne,  d'où  il  arriva,  le  t|  Septembre  1-10 ,  a 
Ja  vue  de  Macao ,  où  il  fut  le^u  avec  les  plus  grando  de  nonf- 
ttations  de  re'  pcvl.  De  la  étant  pallè  a  Cai'.tiiii ,  il  mit  a  !a  v  ui.'e, 
le  lyOcicjiirc.  peut  l  e-kini;.  aul  frais  de  l'Empc-cuT,  dans 
une  barouc  mj-^r.ifi^iueinei't  ornée.  Aprei  avoir  é'u  !.  le-,  tiurf- 
r.i.  r.i  ii/i  , .  >'i.c  .1.:  Krent,  fur  l'objet  delamiil  mi.  .]uj:ic  i 
Mandarins  envoyés  au  devant  de  lui,  il  tiit  admis  lt.lcn<nelle-  | 

atoN.  k  |i  Dfccmbee  1710,  i  Tindleneede  l'E«Mreur,  & 
catllMHUicardciiHn^raTecUil)  mais  dans  anctakk  féparce, 

ainfi  qn?  les  Mandanns.  Le  Monarque  fe  contenta  piui  cette 
fois  de  faire  quelques  qucftioas  qui  filent  juger  au  Lecat  com- 
bien il  étoit  prévenu  de  l'opinion  des  Miire>i  iuiies  de  IV 
cil  laveur  des  cultes  cliinois.  •■  fjomnicr.t,  lin  .'ir  ce  l'uiuc  ,  le 
P..pe  p^nr  il  |i:î^CT  de  la  nature  des  c  -teiiic  i  ic  .  Itinc'il^-s  iiu'il 
i:'a  ;.ln!-:^  vucv  r  .-Xiitoic-ie  alfei  de  piLitt:l'p  itin  piiiir  |'i^;cr 
•>  des  coutumes  de  l'Euroj'c,  qu!  me  font  11  ■  ■  i.jcv  :  >  La  lé- 
ponlc  da  lÀaiK  fut  que  le  Pape  ne  prétendoir  pe  int  |u);c.-  des 
u(ag^  de  h  cUne ,  S:  qu'il  fe  brtncit  à  tégler  ce  que  les  Cliié- 
ticns  établit  à  la  Chine  pouvoient  piaiiquec  de  cet  nlâgcs  fans 
bldTcr  les  ptincipcs  de  leur  religion. 

Ce  IK  fut  pas  la  feule  ludienee  que  le  PréU:  obtint  de  l'Em- 
pcreur.  Dans  une  autre  (  c  aoït  la  4  rui  lui  fut  accorde^  U 
1 4  Janvier  )  ce  Monanjuc  parut  confentir  a  la  demande  ou  il  lui 
h;  au  nom  du  Poniire  ,  Je  pciuvoir  annoncer  l'Evanç  le  ilans  fa 
pureté ,  &  témoigna  la  joie  de  l'union  qui  alloit ,  diioit-il ,  té- 
gnct  délbrmab  parmi  la  MilTtoonairet,  En  le  con^-diant .  il  le 
charge  I  d'infoemet  prampiemeat  le  Pape  de  ccqui  s'étoic  paiTé. 
To«B  les  MiHïonnaiTcs  (uiem  cnduiKéi  des  dilcoon  de  l'Em- 
pereur, à  l'exception  des  Jéfuiles  «(ai ,  étui  plus  Kctmtuaés 
M  nMHUge  de  U  Cout  de  Pé-ktag ,  ne  purent  fe  perfuader  que 


<  I  )  Ib  pèrirrDi  daiu  un  naafrji;^  mi  allant  .■.  Home. 

(a)  A  ».l  Hidic  le  Pap»  ioL;nl;  un  Forinijl.nir  ijue  dtvoient  >i|;ncr 
(«Ml* la  Missionnaim  dr  IjChinr   il  éioilcon^ uen  ce*  lemwt  : 

•  JeN,  Miuionuireenv..  .  .1  la  Ckinepat  leSi.Si<(e«iparm 
■  S«péti«"*  Miivani  Ifs  |>>.im>ii>  à  en  accordé*  par  1eS>  SMge, 

obnrai  pleûieraent  <t  rid^lcriuni  an  eurnmit;iifinent  SBçileJÎ* 
•  ouelancIiaiUlvseéri'TnDnii-.  lir  U  riuM<  1   r-irn  l'iniaGm» 
»  tumlonque  N.  .S.  P,-.r  !  ■  I',;-"         -,  \  ..      ■       ,,,:,.t , 
>  bfaniMdu  pi<'< 


9>  cnnnur  par  la  l^turv  «îur  fai  ïàitp  en  rntirr  de  ladit*-  rn-iviitu* 
!•  tion  ,  el  l'obicrvirai  absulumrnt  <l  insiuijllt  nui:r,  «1  i  j  iitrn- 
I»  plirai  sans  aui  unr  rerj;iv«-:^,itiuii.  Q  le  si ,  m  quelque  manirrr  <jur 
B  CCMit.  cr  qu'à  Ulc.l  nrplaicr,  j'y  t  onimitm,  UMIIt*  Ici  foit  qu* 
a  cela  arrivera  ,  je  mr  rr'iunnuisel  il'  i  lare  soie!  ms  prinn  partrvt 

•  Bar  laaafinr  (".oniniulinll  ;  io  prunieli  ,  (.  ravou*- ,  er  |r  U  y.iTV 
»  de  la  aorte  en  rci.ic  hanr  1rs  5S.  Lvan-:.!  '.■\.  r,t.i'.ihtvi       u  Di4>  v.ir 

-  n      ri ■      r  .    ■  ■.     -,  .       •    :  I  ^,, ,./. 
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DES  EMPEREURS  DE  LA  CHINE* 


l'Empereur  car  parlé  rciicufcmcnc.  C'eftce  ^q'ÎU  beat  obfcr- 
ver  a  McxuWba ,  loifqu'its  le  virent  prêt  à  <cmc  tu  P^pc 
pour  lui  rendre  compte  dc^dit'poiitiont  de  l'Empereur.  La  let- 
rre  fut  néanmoins  tziie  ;  mais  ayanc  éec  portée  a  la  tnail'on  dc« 
Jéruitafiranfoit,  pour  être  traduite  en  chiooit,  elle  y  relia  en- 
tiéremcot  oubliée. 

Let  Jéfuitct  ne  s'étoieot  point  trompés.  Le  i  il  Janvier ,  qoa- 
m  Mandarini  étant  venu»  trouver  le  L^V,  lui  prcfcnierent 
un  ordre  du  Prince,  écrit  en  icitrcs  roug.-s,  au  bas  de  la  Conf- 
(icution  du  Pape.  lU  en  Hrent  levure  a  haute  voii ,  &  il  por- 
toit  :  »»Tout  ccfia'on  peut  dire  en  voyint  ce  Décret .  cft  Je  Ce 
"  cicmjndcr  commcin  des Eur«ipérn<,  ignotans  ÎV.  iiii'|!riL.b.i:s, 
»  oIliic  pirlcr  \à  grande  doctrine  (  hinois  \  eux  ut 
"  connoilîcnt  ni  It?  toutumcs,  ni  les  prituiurs ,  m  Itî  fjrac- 
»  tere$  t^ai  la  ton:  Lor-noi:rc  .....  Il  n'clt  ji js  .i  pic^pos  cîc  jn-r- 
"  mettre  aux  Eutoptcns  d'jnimn.  cr  Icnr  loi  i  \i  Cluni-  ;  il  leur 
M  faut  défendre  d'en  pat  ici ,  â£  par  ce  moyen  au  iifja^auAâa 
n  Maires  Se  des  embarras.  » 

A  U  leâute  de  ce  fatal  écrit ,  le  premier  mouvement  du  Lé- 
j;at  fui  de  drejfer  une  rc<]urte  pour  demander  U  llKcrît;  de  prc- 
ctici  la  (iuârine  chirticnue  fans  dcguircmcnt.  Malt  le»  Jel'uiics 
lui  ayant  remontré  qu'il  ne  ficroir  par  là  qu'irriter  davantage  le 
Mmuruoc,  l'ctboncrax  à  AaTpciuitc  plotâtlaCcoIlttutioa. 
A«|a«U  léMwHtwilpitfEiv^  la 
cbett.  Lci  mmtt  lonAereoc  mt  bcaïuwp  de  fai  rar  le  para 
^ib  pre^'  >'('>i-°>it ,  routenam  c^ue  laC«inftiinrioB  n'^Miiqii^Hie 
loi  cedffiaiiniii;  <]ui  ne  té^lou  rî«n  fiir  la  Foi  ;  d'eà  îti  con- 
HjnHftlT  on'cUe  n'obligeoit  point  étroitement ,  fur-tout  dans 
h  eenjononre  d'un  danger  éminent  :  ils  »oucctent  même  que 
le  Pape  n'avoit  pu  la  donner  (au  blcflcr  la  coniocncc.  Mwae 
&  de  Mailla  Ton  cwfrsK  ft  dtnSagterc»  Ic  pht*  duM  cette 
dirpote  par  leur  cntportement. 

Dat»  U  chaleur  de  cette  fceoe  révoltante ,  le  Mandarin  Li- 
ping-tcbong  arriva  brufqueffieni;  &  ptciunc  le  Légat  pat  la 

forge ,  l'accabla  d'injures ,  fur  ce  qu'il  l'avoir  mis  en  danger 
e  perdre  la  rcte  pour  l'avoir  traité  avee  trop  <!c  bonté.  Les  va- 
lets de  ce  Mandarin,  (oints  i  ceux  des  .Miilionnjircs,  fécon- 
dèrent fei  violences ,  &  traircrcni  indignement  le  Camericr  du 
Légat.  .  ,         ,  . 

L'affliiélion  où  ce  Prclat  éfûir  ploppé  ne  lui  svok  paç  permis 
de  prendre  de  1.*  nniiinturc  (itpui\  tri.)is  jours.  Mjli^rc  loii  [rou- 
ble &  ia  iblbiflic ,  iur  une  lomnurion  Cjue  les  Mjrd^rtns  vin- 
rent lui  faire,  le  foir  rot  im-  de  cette  niuiiKe,  de  itpmdte  i  l'or- 
dre de  l'Fmpcrcur ,  il  écrivît  iur  le  cluiiip  i  ce  Monjrtjuc  pcui 
luftificr  U  corduite  -,  Si  (j  lettre  tînilloit  pair  ccv  iiu>ts  ;  "  Si  V. 
V.  M.  me  le  eoininandc,  j'iiai  me  jciier  mi.  picistiu  i'isi  pour 
>.  lui  expl'.r|ucr  les  intentions  de  Votre  Majelté.  »  Let  Jefuites , 
qui  ccoiciit  ptéi'cnt,  le  prirent  au  mon  ,  ti  t'cfibrcetcnt  de  lui 
petfuader  que  le  meilleur  j.irri  pour  lui  Aoil  de fudr  k  plutôt 
qu'il  pourioit,  faos  cxpoler  la  dignité  à  denpwcmi  ow^cs. 
L'Eaipmar  adwn  U-ni*mpur  la  nenacti  de  Icdteniincr 
i  ce  paid.  M«iubail»NfnifDii»«  le  i  Marii  (bn  andiraee 
de  ccmgé.  Kang-iu ,  <|iii  jvfi)n'atiin  ihtdit  pin  à  fcnharraticr 
par  des  quclHom  plaiCuttcf  naliBiMt.  doni  le  tm  <ioii  fou- 
vent  difficile  à  failir ,  le  combla  de  marques  d'cAime  &  de  ca- 
rcllri,  jafqu'a  lui  ferrer  les  mains  dans  les  fiennes,  au  grand 
étonncment  des  Chinois  qui  jamais  n'avoicnt  vu  l'EiiifCtBBt 
faite  de  pareils  bonneun  il  pcrfonne,  i>as  mène  i  ftl  prvpfct 
cnfans.  Kjng-h)  en  le  quittant  lui  fouliaiia  on  prompt  retour, 
&  le  pria  d'amener  avec  lui  des  Gens  de  Lettres,  fut -tout  de 
bons  Matbcmariciens  Sl  un  bon  Médecin.  Il  lui  recommanda 
auflï  d'apporter  avec  lui  des  livres  les  plus  eAimc«  en  Europe, 
&  les  meilleures  cartes  géogtjpliifiuc'.  Me/ï;ibitbâ  quitta  l'é- 
king  deuv  jours  après;  s  ctj-.it  rendu  .i  .\!jrio  le  .Vl.ii, 
i!  t'embarqua  pour  I'Euro)  c  le  S  Oétcinluc,  ciiipiiiun;  avec 
lui  lc<  05  du  Cardir.Jl  de  Touri  on.  »  Le  Jouiiu;  de  cette  nu- 

»  tnotableaniballadc,  qui  précéda  l'cipuldoD  des  MilConnai- 
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»  tes,  le  «ciieva  la  mine  de  la  téSfjoa  dwfticnne  ï  la  CUne, 

»  die  M.  Defhanterayes  que  nous  ne^Amt^n'afati^r,  a  M 

u  écrit  par  Viani ,  Confcfleur  du  Ltfgir  ,  VicÇ-CiMBCClicr  de  la 
»  viiîtc  apoftoliqUe  .9^  témoin  de  la  plupatt  dà  Mnemens  qu'il 
»  rapporte.  Iljpraccfte  en  fimdàat,  pourfuit  notre  aureur ,  qu'il 
on'acué^dTiiu'àlaWrieé,  Oc  que  fan  ouvrage  a  été  revu 
»  avec  ancnrion  pet  le  L%u  même  oui  lui  avoir  communiqué 
»  toutes  les  piecci  orignaiet  dont  il  eli  parlé.  Du  Halde,  ajoute- 
u  t-il ,  fait  l'aveu  que  U  légation  de  Mc7falMirba  t'ut  pi  udei.te 
»&  modérée;  mais  fi  Viani  reprélentc  fideteroetit  Ucoi  diute 
>•  des  Millionnaires  de  Pé-king,  &  qu'il  faille  leur  attiUiucr 
»  toutes  les  intrigues  dont  on  les  accufc  dans  ces  Mémoires 
«pour  faire  échouer  \i  Icgition,  on  l'cri  cônr:a!tit  d'ivouit 
>>  ju^li  cu'en  cjui^ite  de  delinlt-Lirs  de  I  idolitiic  chino:le  ,  i.s 
»  pouvoieiu  cire  cnvifagcs  comme  la  handt  à'Jfit ,  ainit  qu'ib 
«  écotcniappeliéiparqsietquesiMisdekiOTeonbcie».» 

T  O  NG-TC  HIN& 

I7H.  (  4^"  anr.L-e  Q-ry-miio  ,  du  i. c  1  ï '  cycle.  )  YoNC- 
TCHiNO .  4  (ùi  Je  K.iug-lu  ,  lui  iucectia,  eu  venu  «ic  Ivu  iclca- 
ment ,  a  l'âge  d'environ  40  ans ,  &  fut  irauguré  te  to  de  la  pre- 
mière tune.  Des  qu'il  fut  fur  le  trône  il  luonira  la  même  alfii 
viti!  ejue  Kaa^lii  dans  le  gouvernement.  Un  oiutonieme  fils 
de  Kaug-hi  t  âk  œoft  de  ce  PriiKC ,  coaunandoit  en  Tanarie 
conue  le  Afli  dtt  EleaHe.  YoegiiflliiBgi  prenant  ombrage  de 
FelKiBC  9c  de  farMchciMM  ^  la  aanon  lui  portoit ,  le  hâta 
de  le  rappc!!er  avec  ra4B,  loB  Jib,  a»  non  de  iXoipecur  a- 
funt  dont  îi  igiioioic  la  noti:  ft  l'ayant  en  (on  pouvoir,  3 
l'envoya  f^atder  ta  fépulture  dcKang-hi.  Moiao,  KlttRcFiBr- 
tug.1  i^ .  f  1 4v  liUoit  cependant  a  faire  un  parti  il  Scflàké,  nenvieme 
iîls  delCang-hi,  dans  l'efpérancc  qu'il  protégcroit  la  religion 
chrétienne.  Ses  intrigues  ayant  été  découvertes,  ils  furent  en- 
voyés ptifoonicK  l'un  tL  l'auirc  en  Tattarie,  &  quelques  an- 
née* ipstl  COndamwA  à  pctdie  la  vie  (  i  ).  Le  Mandarin  Tchao- 
tcbang ,  qui  avoir  G  bien  fcrvi  les  advcrfaircs  du  Cardinal  de 
Toumon  ét  de  Meriabarba ,  convaincu  d'avoir  eu  part  à  cene 
eonfpiration  &  du  crime  de  péinlj'. ,  fut  cofidjtîine  j  porter  U 
cani;uc  fi)  a  une  des  portes  de  Pc  kini^  ,  aptes  i]iie  (es  li  ens 
eurent  été  eonlit'quct ,  6l  t'a  iamiUe  cnvo)  ce  en  cii\.  I.eini.in  , 
&  fon  frère  Tai-tou-ban,  ou  Grand  .Maître  des  e>]uip.isc5  ne 
rFirip^Teitr,  tous  deux  Princes  .-îu  '»J'''g,  i'oupçonnésd  cire  com- 
plices de  .Scllaké,  furent  rclt-'.uis  au  même  lieu  que  lui ,  I»  re- 
lièrent le  baptême  iin%  îeui  exil.  Ils  fuivoicnt  m  cela  l'eiem- 
ple  du  Comte  Jean  ,  !cui  trcrc,  non  inoins  célèbre  ,  lousl  Eni 
peieur  Kang-iii,  par  ("<in  attacliemcrit  a  la  vraie  relit^ion,  que 
par  fa  lagclic  &  fon  habi;eii^  dans  la  Uicnee  ir.iataiie.  !iou-noa, 
peredc  ces  Princes,  n'apptouvou  pas  cependant  leur  converfion, 
ti  let  en  kvoii  même  namaqient  btàmé*.  C'étoit  d'ailleurs  un 
pctfonoagc  reconunandaUe  par  let  Imiee*  important  Qu'il 
aivoîiifiiMi  à  nm  dm  Ici  poUcidciSteMdB  OMipoie  la 
Tanarie  otlcBiale  de Gonwmcttt  du  loo-ioi^  Malila 
haine  que  l'on  portoit  à  fcs  cnfans,  retomba  fiir  hn  tt  l'enve- 
loppa dans  leur  dilgracc.  L'an  1714,  an  mott  de  Juillet ,  il 
ic^ut  ordre  de  parrir  avec  imite  fa  famille ,  fcs  femmes ,  fei  fils 
&  les  perits-fils ,  ce  qui  faifoit  un  nombre  confidcrable  ,  pour 
Yeou-oué,  à  90  lieues  à  l'oueft  de  Pé-kinç,  au-delà  de  la 
grande  muraille;  &  tiicntôt  après  on  les  conntu  dans  un  ha- 
meau à  1  lieues  de  cctre  ville,  avec  défèafc  d'en  fottir.  Sou- 
nou  y  mourut  le  1  Janvier  de  l'année  lîlitraaie. 

La  pcrfccution  étoit  alors  ouvcne  en  Chine  contre  les  Chré- 
riens.  Des  le  7  Septembre  171  j  ,  Mouan-pao,  Tfong  lou  du 
Fon-kicn,  pai  un  Edit ,  qui  fut  confirmé  par  l'Empereur ,  avoir 
ptorcrii,  dans  cette  province  ,  l'eicrcice  du  Chriftianifme,  S. 
ordonné  t^ue  Irt  Eclii'es  i^u'cllc  rerfermoi;  fcroicnt  contenies 
I  en  clo!c(  pu'ri^'nuts  ou  en  ,7:f..'a  dcllinc's  a  hunorer  les  ancé- 
i  très  ()).  Les  Millionnaires  aUéguoicnc  en  vain ,  dans  les  pta- 


<l)aL'aB  I7a6,k»*de  U6<  tune  <ai  Juillet),  teTn^unif 
»  dn  criaiM  n^Dlaii  rEoipereur  le  rrtultat  des  aveux  de  Muiao , 

,»  qu'il  appelle  le  tompa^non  de  hl  rt  .  .i/.'.  t!'-  .S",  i .  ,  cl  \'  ,  r  ;J  Jt 
»  tiintitmcr  la  wnt'-iier  Av  mort  cju'i:  i.uii  pin;.i  i^.ii'u  .  u  L,i  - 
i>  Musîunnaim  de  Pe-ung  avs.irnl  tcru  a  ia  Cour  de  Liabs/iine  a 
n  ïritrl  d'cngjijei  le  Rui  lit  Futiiigalà  envoyer  un  Ambaïwdeur  1 
M  Yoii^*4thii(£  p«jur  obtenir  Lj  graee  de  Morao,  tJildii  <|uc  de  leur 
■•  cA4ê|  a  force  de  fsiticilalluoi  et  d'argenl .  ilt  rctaniuitm  I»  înlui- 
m  malium  ,  et  emp^ciiuiMil  qu'on  en  vint  a  une  M-nlenie  linale. 
a  Don  Alexandre  Mi'Irllu-Suiua-}-Mcnete2  k'cinbaïqja  puur  la 
n  CliiiU'  i  mai»  Il  nrriva  trop  larj:  la  icnleiiic  avml  deja  ele  tendue; 
«  et  ,  q-Joti^ue  l'eiecutiuii  lût  suspendu»  ,  l«  (jf  neral  de  Macao 
u  .lyaiil  dimnc-  avis  a  l'Empert  ui  <Ic  l'arrivée  de  .MeUtlo  ,  it  Mu- 
u  n-^rc^iie  ,  pour  n'èire  pas  réduit  au  dcsagr^meni  de  refuser  au  Roi 
»  de  foflu^k  U  grâce  qu'il  vouloit  lui  faire  damandcr  par  cri  Am- 
n  bjMiisWar ,  dtficcha  un  ewnilrr  en  Tarlarie  ,  avec  l'ordic  d'i- 
•  liang.ri  l'infutluiu-  Morao ,  dont  l«  COIJI*  fut  «lUuiie  btitlé  et  Jn 


I»  cendres  jcltéen  au  vent ,  aprèj  que  w  léle  eut  ili  expoii'e  »ur  un 
»  piuuet.  »  (  M.  Deiliauteiayes  ,  J'apiii  le»  Ancedou-i  de  la  Cktne. 
Jr  l  >  cite,  dit-if,  avec  d'aulanlphtodecoD&aiicc,  quednreftmo- 
I  >  1 1 1  1» ,  i)ui  m'ont  et<i  coatiCf ,  aiietttatia  «Mié  4»  fidn  qu'etUi 

»  rapporient.  »  }  , 

(  j)  Espèce  de  pilori  mobile  composé  de  deux  planches  pesant 
jusqu'à  zoo  lisfr>  ,  ft  >><  hjn<  t''<-«  ail  milieu.  On  If»  juiiit  eiuemblc 

.ipre»  r|a*t.tli  y  *  n    .  ;  -  1<-  i  ...l  lI.i  t  n.lj>j.de. 

(  3  )  Niiu»  avuisi  ci-<levanl  appelle,  avec  I*  1*.  d(  Mailla ,  ce»  Mino 
salles  des  aiicéirt-f.  Mais  il  est  eritain  CC  mit  de  vrntablet 
temples  où  la  Chinois  învoqueiil  1rs  es]iril»  d#  teutl  aBtlIm ,  qu'ils 
croient  intder  dans  des  tableurs  in»  tilN  de  Inu»  uoim,  et  leur 
ioul  diikirmilcs  ubiaiiom,  de  iiK-mc  que  IctCncict  Ici  HomaiM 
ius  oi^uoieni  et  bonoroitiit  le*  niaee  de»  pcnounei  q,u  leur  <loiinl 
chère»,  l  es  inajick  de  ciwfci  ct-li«flfpiittda»aulr(»«edtfcr«Bi 

que  par  te  ttom. 
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ccîs  i)u'il<  firent  piTvcnir  i  li  Cour  ,  dm»  Eidits  de  l'Empcicur 
K.inj^  hi ,  l'un  Av  Vin  li'ii,  qui  permcttoit  l'ctcrtire  Je  '.i  rc- 
itpioii  clirétiiriinc  ;  l'autre  de  1711,  par  Icrjucl  on  accordoit 
MX  MiliionPiiKs  oui  e'toiciit  muim  du  pian  (  pjtt'iuc  i.tif  é- 
tijlc  )  U  libiricj  de  dcnicutcr  dans  les  provinces.  Le  ttibunjl 
des  rires,  à  qui  y.t.  «s  lur.:it  pti! fentes  ,  n'y  em  aucun 
tgjfd.  Sa  dé.-Hnjn  tM  iinj^ue  cti  ces  ternies:  >i  Les  turopt'cns 
"  réttdcrs  a  la  Cour  ("ont  utiles  pour  le  calcndrict  &  iciident 
"encore  d'autres  Icrvicc»  ;  mais  ceux  <iui  font  dani  les  pro- 
»  viticcs  ne  font  d'aucune  utilité.  Usilritent  1  leur  loi  le  peuple 
»  i^^norant,  lioirmes  H  feminci  i  ib élcvcm  do  F.gliks  ou  ils 
»  s'utrcntbicnt  indifféremment  ikns  diâinâjoo  de  (t*B,Cam 
"  prcicjite  de  prier.  L'Kmpice  n'en  mire  fia*  le  noindic  tvan- 
»  u£e.«s  Qum  am  £iifop4cm  rhmias  iva  k  AS-tch é-li  Se 
»daitt  ki  antKs  provÎMCi  <le  l'Empiie,  il  but  amener  à  U 
H  Cour  ccn  qui  peuvent  être  ntiks,  8e  conduire  le  leKe  â 
H  MacBO....  Qnc  les  Temples  <|u'il«  ont  Uti<t  ibicnt  tous  chan- 
••gfl  en  iiutlons  piiblii[uct  i  iju'on  inicrJil'e  rii;oureiifemcnt 
>» cette  reli<;ion  qu'on  obiigc  ceux  <]ui  ont  ttc  alR  /  aveugles 
»  pour  l'enibraltcr,  de  fc  coriiger  au  plutôt.  Si  dans  U  tuiic  ils 
u  !'c  rafK  nibicnt  pour  prier ,  <]u  ils  forent  punis  Iclon  Ict  toii.» 
L'£inp;rcur  conhrma  eette  Sentence  le  ii  Janvier  17x4,  Si 
eLiivit  delfus  avec  fon  pinceau  rodgc  :  •>  Qu'il  foit  fait  ainli 
"  (ju'il  a  été  Jtrcrmino  par  le  tribm  al  des  rites.  Les  Européens 
»•  lonc  des  iftian(»ctt  ;  il  y  a  bien  des  années  qu'ils  demeurent 
•>  d.;ns  l:s  provinces  de  l'tttipirc.  Matntciaut  li  faut  s'en  tenir 
*^  a  ce  que  pfopofc  le  Tfong-iou  du  Fou-kien.  >;jis  (.nmme  il 
»  cil  1  craindre  que  le  peuple  ne  leur  fallc  cul  |uc  n  rultc, 
•■/'ordonne  anx  ffong-tou  Si  Vicciois  des  pio  ::At^  Je  leur 
accorder  une  Jcmi-annc<  ,  ou  quelques  mvi-  :  !<:  pnir  1rs 
>'  conduire  ou  a  la  Cour  ou  il  Macao,  de  les  fai.'v  j^hmi  pj.;ii-: 
»  dans  le  voyage  par  un  Mandarin  qui  prctmc  (om  d'eux  &  les 
»  l'aramidc  de  Bomc  ialûlte.  Qu'oa  «Mené  ca  eidfeMec 
n  refpcil.  » 

Le  trciiieire  Prince ,  frerc  de  l'Empereur ,  à  qui  les  Miflion- 
naircs  Je  Pé-king  s'adrell'crcnt  pour  taiic  sévoquct  ce  Cuncftc 
Edit,  ne  put  leur  dillîmulor  que  ce  qui  l'avoit  occalionnc ,  c'é- 
taient kl  difputcs  qui  s'ctokcnc  jkvéc*  entre  eux  il  iet  auUct 
MijEinnaiics  (om  le  ti^gae  de  tn  pcic.  •  Ellcf  6m  nuiaite' 
»  aant  teminéeti»,  r^paadiMiit-i1&  Le  Fiîace  n'en  «onhittieB 
craire,  te  il  tToîi  niiÔB.  LcsMifiïonMRsdciaaiKiOrdta, 
le  RiAne jpIalSean  Jjiîiita ,  perfîflerait  dans  leur  oppolîunB 
ans ltt|iermtions  ctiinoilirs,  Si  dans  leur  foumiflion  aux  Confti* 
tutiont  api^olîques  rendues  4  ce  fujet. 

La  hamc  du  Chrillianifroe  ^toïl  pcot-élte  la  feule  tache 
qu'on  remarquât  dans  le  goufernciwcnt  de  Yong-tclting.  Ce 
Prin^'c  étoit  ennemi  des  vains  amure/nens  &  cominnclleneiK 
appliqué  au  travail,  attentif  a  tout,  toujours  précà  HCevoîrdM 
mémoires  &  à  f  répondre,  fiain(&  dtcilif,  gouvcnum  catii- 
renient  par  lui -même  i  jamait  l'Empire  n'eut  de  maître  plui  ab- 
folu.  plus  cMti  &  en  même  tenu  plus  redouté.  Apprenant, 
l'an  I7tf .  que  les  pbics  crop»  abondantes  avoient  ruini  In 
mciillons  S:  caulé  par  la  une  dilcrte  extrême  dans  les  provinces 
de  P(!-t  :he'-Ii,  de  Ho-nan  &  de  Chan-iong  ,  il  en  fut  pénétré 
d'afltidion ,  *:  donna  des  ordres  tr<'  T-vcus  aux  (>-.ind$  de 
ecnrribucr  avec  lui  au  foulagemen;  ilc  pii:(  !^ï.  Un  vumpte 
jufqti'à  quarante  mille  pauvres  qu'il  nourrit  a  les  Iran  pendant 
quatre  mois  à  Pé-king  ou  ils  s'étoiau  réfugiés.  Apre»  les  avoir 
renvoyas  dans  leur  pays ,  il  voulut  que  tous  les  ans,  en  faveur 
des  indigent  qui  fe  trouvoient  à  Pé- king ,  Si  indépendamment 
des  tems  de  difettc,  on  difîrihuit  en  cinq  quartiers  dirfétens, 
depuis  le  premier  de  U  i  lu  ;l  iij!'ih  au  :c  .a  ;  de  l'année 
luivar.rc,  unecuantiié  de  tu  fuHiiaiuc  pout  a  uoutrttutc  de 
fin  mille  pcr'.'onnes. 

Ce  Monarque  étoit  lî  jaloui  de  remplir  toutes  les  obligations 
da  ttÂiie  ,  U  craignoic  tellement  d'avoir  manque  i  quelques 
unc(.  Qu'il  adreâa,  l'an  tTit,ie-f  de  U  «  lune,  aa  ordre 
ait  patMtiqiic  à  fànàftm  Oficicn<fai  lequel  il  Ici  pref- 
fak  de  d^cUter»  ùsu  aucun  (lég:iiifen»ent,  ce  «jaTili  troavoicQt 
à  KMuMke  en  lui  N'allés  f»  vow  îmagner,  dilîm-il  eo 
M  tehnioanc  en  décrit ,  ^nc  ce  ne  Toit  là  *\vt  de  belles  paroles , 
"  ou  une  purecjttoonie  d'Aiquenc  1  ne  craigne?  pas  non  plus 
»  qu'il  y  aitricoàappcâicildec  pou^vous;  eiplique/.-vous  tiar- 
»  di.i>ent  :  ie  l'attend  de  votre  xele.  Aprà  ces  pr^utkxts  ,  lî 
"  vous  4;ardct  le  filence.  6  vous  dégoilc»  vos  (iîiujinens ,  vous 
»  agirez  entièrement  contre  l'intcnriotl  ttès  droite  &  tTc«  (in- 
"  ccre  que  )e  vous  expofe.  •>  Quel  Monarque  en  Europe  a  ja- 
mais donné  un  paieil  etctuplcf 

Les  trois  annto  du  deiul  de  fEmpereur  Kang-bi  étant  expi- 
rées ,  Yong-tcbing,  pour  encourager  l'agrkulnuci  dctiara  que 
Ton  Intcitcian  ctoi:  d'obfcrvcr  tous  lésant  TnAgaftabli  par  Ici 
I  te  ^iCclTcijrs.  de  labourer  la  terre  de  fcs  propres  mains,  La  ci- 
rén'iwie  fut  fixée  au  14  de  la  1 1'  lune  Je  l'an  171*.  Apiéj  s'y 
èttc  préparé  durant  trotifoutt  par  le  ieûoc  &  la  continence. 


l'Fmpereur  alla  fc  prolierr.er  dans  le  miao  des  ancêtres  devant 
leurs  tablettes,  ou  les  Chii;ois  ci  oient  que  leur  cfpiit  télidc, 
peut  Ils  avenir  du  grand  factificc  qu'il  devoir  oflrir  le  len  Je- 
main  au  ciel.  Ccjour  folcinncl  tu  t  jni.L.  1  Lir  je:  >  n:  ,  <,;: 
habit  de  cérémonie,  entra  dans  ua  vaiie  clidiiu^  iiïuc  -â^m  >a 
ville  cliinoife  de  l'c-Ling  ,  6;  y  lalKiuTa,  fous  une  tente  faite 
avec  des  iiattct,  l'ei'patc  d'environ  une  denii-licare,  taiiJisque 
les  payfans,  au  l'on  des  ioltrumens,  chantoicnt  d'anciennes 
liymnei  a  U  luuaugc  de  r.^iicultu:c.  Sut  le  tcrteio  UixNirc  il 
fcma  cnfinie  dnq  iottet  de  grains ,  du  fromciWt  du  ni ,  do 
miUet^dctfete*,  0cduM»-A>mf ,  autre  crpcccdcmîlleb  Lai 
Ptioccs  9t  Ici  Grands ,  a  rnempte  du  Monaïqae  >  ttaccieni  à 
leur  mur  ea  fa  prc  u  nce  i^lufituu  filioa»  en  d'auttct  patiiet  du 
même  champ ,  a^ec»  qmi  it  «tfric  le  ûcriliec  princems ,  pour 
prier  le  tkang-ti  ou  le  cîcl  de  bitc  cr^Oe  tt  &  coafetver  les 
lient  de  la  terre. 

La  mort  de  Sou-nou  n'avoir  pas  éteint  la  bainc  que  Yong- 
tcbing  portoit  a  ce  Prince  ,  ou  /'</7e ,  comme  les  Tariarcs  l  àj<- 
peiloieiit ,  &  a  fa  famille.  L'an  1717,  des  Mandarins  envoyés 
exprès  de  ta  Cour ,  firent  venir  fes  rils  li  petit  his  du  banicju 
de  Sinpou-ifc  ,  ou  ils  étoicni  relégués,  a  Ycuu-ouéi  S.  en  vertu 
d'un  ordre  du  Moturijuc  qu'ils  leur  tigniticren: ,  les  dépouillè- 
rent du  ranj5  Si  des  ptctogatives  de  l'iiiut^  du  Sang  j  après  quoi 
leur  avant  ncé  La  ceinture  jaune,  qui  dittingue  la  famille  inipc- 
1 1  j'- ,  lU  les  lenvoyercnt  a  sinpuu-llé  ,  ou  ils  turent  eoiifondiis 
avec  le  lini?!?  praflc.  (  être  nouvelle  dil^raceloin  de  les  aifii- 
ger  leur  p:i  j-li  i^c  .iinm-  .ic  vaquer  aux  devoirs  du  Chrif- 
tianilmc.  I  cur  iifL:ia  la-ion  rur  luivic  de  U  rccluTclie  des  biens 
dcSou-DOU,  f  iyr  1  1.  en  ;équellre.  tctrc  opération  fut 
loncuc.  TjuJu  i]u  V  i.j'.ailli'i: .  rrnis  lîls  de  Sou-nou,  fa- 
voir  lin  qiijciun.i:  Jom:  iin  ne  iv,a:.j;K  po.ut  le  nom.  Lelli-liin 
&  Uui-uiitii,  noiivci.ciiiciit  iiiivi»  tit  I  arincc  de  Tartatic  , 
fubifent  un  autre  genre  de  peines.  Le  Clénéral  de  Yeou-oué  les 
ayant  mandes  ,  lîi  des  reproclies  au  quatrième  de  n'i  tie  pas  rc- 
toutné  a  l'armée  aullitot  que  le  deuil  de  fon  pcre  avoi:  i  : ,  li  .i . 
&  lui  ordonna  de  partir  fur  le  champ  pour  s'y  rendre ,  avec  lic- 
fcnfc  deicveaîr  avant  la  findelagucnc.  Alors ,  ajouta  t  il, 
»  vous  vous  rcodrcx  a  Siapoa-tfl!.»  A  l'égard  des  deux  auties , 
il  la litiaiiiduire,  dutgls  de  atuf  duîncs,  a  IV  king  ou  i.s 
anivctcK  le  7  Jiâs  171^.  Letroiftcmc  Régule  auquel  ils  fu- 
rent livrà,  la  &  cafamer  txKmtmoK  daui  deui  mai  ions  fé- 
paréet,  od  ib  nlavoient  de  coannODicatioii  audcliois  que  par 
un  trou  pratiqué  dans  ta  muraille ,  par  lequel  des  fcniincllcs 
leur  paltoieni  a  manger.  Le  motif  unique  de  la  pcrl'^cutioiv 
qu'cprouvoiciit  cet  Princes .  ^(oit ,  Tnivaiit  le  F.  Patcnam.  le 
c:hriflianifme  4|u'iU  profcilôicK  bameffiCflt.  Mais  le  P.  de 
Mailla,  luivi  &  appuyé  par  M.  Dcshauteraycs ,  pfOWre^e  la 
religion  ne  fut  que  l'accclToire  dct  griefs  que  l'Êmpctepr  avoir 
conrre  la  famille  de  Sou  nou.  Ce  Piuue  en  ctfet,  comme  OB 
l'adéfadît,  n  avoit  jamais  embrallé  le  Chiiliianilitte,  l(  eepcu- 
dant  apiés  fa  mort  Yong-tchiiM  ordonna  de  déterrer  Ton  corps, 
de  btûier  Tes  os  Se  d'en  |ctter  les  cendres  an  vent.  Il  n'exerça 
nulle  rigueur  au  contraire  envers  Sankong'yé,  ou  IcComre  Jean, 
l'un  des  lits  de  .Siiu-nou  ,  «quoique  C  hiciien,  parce  qu'il  croit 
d'une  candeur  &  d'un  cfpnr  pacifique  qui  le  mcttoii  a  l'abri  de 
tout  foup^on.  L'an  1717,  on  tiia  de  prilon  les  frcrcs  de  ce 
dernier  pour  les  incorpc>rcr  ààm  des  bannières  ou  cohortes  de 
Moiigout,avcc  le  ranp  L-  l  ur  p  cava'icrs.  Mais  ce  ne  fut  pas  la 
le  terme  des  mauvais  uatunicns  qu'on  leur  lit  clfuyer.  Con- 
damnés pour  la  plupart  cn'.'uite  par  le  rribunal  des  Princes ,  à 
perdre  ta  vie,  l'Empcteur,  p»r  eommutation  de  peine ,  ordunna 
u'ils  feraient  exilés  ta  d!l;Li^n:L  [  rovinccs,  fépariS  les  uns 
es  autres;  fie  pour  ccnibls'  >U  •}.:  '  .n  e  on  leur  enleva  leurs 
femr^'jLS  ;c  ku.'S  mlj'i'.  ^]U  l^      :i:\::i.iir  \U  \iuciii:^ut 

ces  épTcuvc5  jvci;  uni  ktiusic  siA;iUci:L  clitit;»;;:!!;.  Lt  lut  en 
vain  qu'on  entreprit  d'ébranler  la  foi  de  Ou-tchan  Si  de  Sour- 
ghien,  fon  frerc,  par  de  nouvelles  meiiaccs.  EUi;  demeura  im- 
mobile ,  &  iU  y  pci  ù^érerent  ;ufqu'à  la  £b  de  icms  jouil,  dont 
l'époque  n'eft  point  connue.  , 

Yoi^-tciiinÉ,  ca  proièiiTaaf  la  fcHgioo  chrfttetme ,  n'en  fut 
pas  moins  a^kpourkuiainiien  du  bon  ordxe,  l'i^rervatioii  de 
U  juftke  tL  la  I jfennaitoo  dti  menuf.  Son  aneetioB  fut  la 
conduite  dea  Mandatioskt  coadai  dans  le  devoir,  dont  irèt 
peu  s'écarterait,  SctUllne  le  & iapunémcnt.  Cèuàt  nn  an- 
cien ufa;:e  établi  à  U  Cour  inpMale  d'élever  d*iia  ou  die  plu- 
ficurs  degrés,  à  ptapordon  delcumétiic ,  les  Mandarins  qui 
s'ceoicnt'dillingués  dai»  l'eKtcicc  de  leun  chaiget,  k  d'abaif- 
fer  également  ceux  qui  avoicnt  encouru  le  Uâmejpar  leur  né- 
gligente ou  leur  intidélité-,  Se  ce  qnitftoitunplnfl4nta^uitIt)n 
ponr  i'émulatioil.  C'cft  que  les  uns  &  lesailtrcsétoient  obligés 
d'àionccr,  dans  le»  hma  qu'ils  rcndoien:  publics ,  les  degrés  ud 
ils  étaient  parvcmif,  OK  ceux  dont  its  étoient  déchus.  ^Aiufi , 
en  publiaiit  un  Edit*  OB  qudqoe  awie  piccc,  un  Mindaiia, 
avancé  ea  grade ,  mcttnit  à  la  tète  :  Mai^.  Gmtvenmir 
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^ui  fuis  konort  dt  t<int  èt  àegrii.  De  mcine  celui  qui  étoit  dc- 
clm  ne  pouvoir  fc  dil'iicnftr ,  dans  les  pièces  qu'il  fuWioit ,  de 
faire  pjft  de  fa  lionic  en  cette  nunictc  :  Moi ...  Csuvrriifsr 
<^<....<j:ii  4ii  miritl  a'itrt  ahsi^  dt  ttrst  Ce  iIcii'ls.  .'.i.iu:n  ptut 
être  cet  aCif  t  r.c  fur  ohicrvé  avec  tant  d  eiaciitude  que  ious  le 
1  j-nL-  Yiiu^-t.  Ihi  l:  A  l'éj;ard  des  mcrurs  publiques  ,  comme 
it^  l.in:K':^u;5  j  \^  t  u. ut.  Ion?  en  irêmc ?rmç Souvcraiî^s  i*on- 
tifci  .  il  i;i  ut ,  i  n  l'iunc  t]  ul:[:- .  ilïi  nii  i  ci  hii  i-  l'ubjct 

capital  de  les  îtiuis.  li^  U  vi»;ii  'jut  p'jlivuti  de  ics  fdits 
tcuicilllcni  des  levons  impofrantcsàe  muiaic  Sl.Îc  nhoitjrl.jns 
patUtiqncsi  U  vertu.  Si  l'on  veut  favoii  tvicl  ctic[  fou  zslei 
cet  <!garii pioïkiik parmi  les  peuples,  on  peut  t:;  ;iij;cr  parl'c- 
xemrle  (mm.  »  En  \7>-t,  tU  ^  lune  ,  un  Ma/cbW  du 
uChea-i  alitai  ■  Mitag-ttinyacbcHr  du eono,  perdit  en 
» foyie là lioiutc vàîiy  mm  17e obmi dl'atgBiu. Un  pauvre 
»  Uboaieur  deMang-ifine,  wMMné  CU-ycM,  «IUm  ira- 
»  vaillcràtaicrie,  «uikMabcurdc  latnmvcr^Damrioien- 
»  lion delarcadie,  ilsriieai^  Mueclajoumjciie  fontraTail, 
»  anendanc  que  «lui  à  qui  elle  appanaioir  vint  la  chercher  : 
"  pcrfonnc  ne  parut.  .Sur  le  loir  il  retourna  à  fa  maifon  ;  & 
»  montrant  la  tourfe  a  fa  femme  ,  ils  convinrent  de  clierclier 

celui  qui  l'avoir  perdue  &  de  la  lui  rendre.  Cependant  Tfing- 
»  ui  [  c'iftoit  le  nom  du  Marchand  )  étant  arrivé  à  l'aubetge , 
"  Si  s'appercevant  de  la  perte  de  (i  bouxfc ,  U  lîc  afficher  aux 
»  pot:»  5c  aux  canefiiois  de  la  ville  :  il  conrciuoLC  de  la  parta- 
»•  f^rr  rJc  hon  cTuf  avec  celui  qui  la  lui  remcttroit.  Le  Labou- 

I  wur  cJii  yciid  cjt  loniiDiiUiKc  Je  ces  butlctins  :  il  alla  trou- 
»  vci  le  i  aptiaine  de  tc-n  ijuatiicri  &  ayant  £iit  venir  le  Mar- 
•>  chand  du  Chcn-lï ,  qui  repondit  juHc  à  toutes  Tes  quellions , 
»  il  )ugca  qu'elle  lui  appaiiciioit ,  &  iMj  lui  remit  entre  les 
>»  maijis.  1  ling-ut ,  trjnfporté  de  joie,  li  p.-tnJ  &  en  tire  l'ar- 
»>  cent  doi;t  il  ptilcnte  la  moitié  au  Ljbuun.iir.  Celui-ci,  mal- 

L^rv  ij  pj:ivri.:c  ,  \i  rtliil'j.  Je  n'^i  ^u.u,-.  Jru:!  Il:  .et  argtr.t, 
»  lui  djt-il  i  ti  iji     1  pi-î ,  je  n'en  vyù  j:  rurt  rt£tvotf.  Le  Mar- 

n  cband  inlilla ,  man  ii:u:;.[iiiicnt.  Nl-  fichant  comment  lui 
»  marquer  (a  teconnoulancc,  ii  mit  d  uji  côte  iC7onccsd'ar- 
»  ^eoc,  &  d'un  autre  côtif  &  |.  Je  ne  vous  ai^muUrai  pat ,  dit- 
»  li  au  Laboureur  ,  ^uc  j'ai  impranti  Us  107  obus  d' argtr.t 
>»  pour  mon  commerce  ;  quant  aux  t}  ornes  ,  tilts  fiuti  ritUt- 
"  tHtltt  k  moi  i  am^  jt  vous  prie  at  les  prendre  fans  diffcutié. 
m  —  Jt  II W  feu  filt*  d^  droit  fur  les  6  ^  onces  ijue  fur  te  rtfie  , 
»  répliqiulc  Laboareur:  tmporte\  tout,  puifijue  tout  vous  appar- 
»ti0U,  Ct  combat  de  céncrolitl^  parvint  aux  oieillcs,...  du 
•  Viconi da  Ho-nan.  Il  envoya  ro  oncrs  d'argent  an  Labou- 
»  itur  pour  lécompcnref  là  vertu  &  celle  de  la  femme  :  il  lui 
M&dcHUDcren  mànc  Mm  un  ubleau  avec  une  iofcription  en 
>3  quatre  cara^cres,  contaiaacrâag|edckqtdàinti.'rcircment 
»  &  ât  kut  iiuvjtité.  Eulia  le  GouvcfMW  de  Mone  tUn^  fit 
»  <!lcver  par  Ton  ordre  un  monumeot  de  pierre ,  prés  la  mailbn 
>  du  Lalwurcur,  ^our  confcrvcr  un  éternel  fouvenir  de  cetrc 
»  ai^on  :  enfuite  il  en  donna  avis  i  l'Empereur.  Il  (àilït  cette 
»  occaiion  pour  louer  le  Monarque  dont  la  vertu  égaloii ,  di- 
»>  foit-il,  celle  At^  Fmpcrcur^  Yao  Se  Cbun,  tcdont  ic  gOttvet- 


lL>ir  in  noiitt  ccuv 


i  e  Fmi-Û  ft  deCUW«oiig.< 


M  nemtnt  furp.-i!i 

(de  Mailla,  T. XI,  p.4k«  &  i'uu.  } 

II  V  eut  en  1711^  a  Pé-kinK  &  dins  les  cnvirotn  plullcuts 
trrtnh?<?iTirîi«  ét  terre,  Kmnb!c\  A;  c<iMrt-uiri!i,  dans  le  prc- 
nicr  ii:(.]jcls  Je  ^cnt  niillî  horiLiits  pi.r::ciu  en  un  initant 
iom  k»  luinci  lies  ctiiiicti.  Yung  tcliin  iit  )<rLuve  de  Ton  hu- 
manité par  le  fuin  qu'il  ptit  de  remédier  à  la  luillu  tjiiL  rc  Je 
faHie  avoit  occalionnée.  <a  compallion  mripc  s  lichch  lu:  ks 
Millionnaires  de  Pé'krni;; ,  juxt|ui:l',  Jîi  picl'cut  iIl-  mi;.c  .'u-</> 
pour  aider  a  réparer  Îluis  Cela  ne  i  cmpeciia  p.is  ccpui- 

dant  quelque  tems  apte!  de  tcprendrc  le  projet  d'expullcr  entiè- 
rement de  la  Chine  kt  Milltoanaim  retiiés  a  Caïuon.  Eu 
i7;i ,  les  Manilarioi GdgdnwdctopofiMe loir  fiiaat  figni- 
I ,  un  ordre  de  le  Rtinr  diiH  amîowia  Macao, 


fier,  le  I  $  Août. 

a*cc  dtfpalc  de  |.tm„îs  rcpatolkK  i  Caaioo.  Il»  fMKBMtant 
inatHcOMat  des  pjaceti  pour  dcoundet  la  «fwKaiiiiH  de  m 
ordre,  ou  du  ntoint  m  plus  long  délai.  Ut  fiucat  cuMnlnii 
de^emlian|iicrlc  toau  loir  pour  Macao.  Un  OIBdcr,  envoyé 

par  les  Mandarins,  étanr  arrivé  aitflilâc  <ju'eui  en  cette  ville , 
m  dcfceodrc  les  Chrétiens  Si  les  daaleftKiuc1^qui  les  avoicnt 
fuivis  au  nombre  de  (co  ,  &  les  envoya  cnargcs  de  chaînes  à 
CanroQ ,  où  1 1  d'entre  cu>  furent  condamnés  a  viiiEl  coups  de 
h'wvi ,  Si  les  autres  a  la  ptifon.  Les  Etu-opéens  i^udcas  à  Pé- 
l.::ig  .  pctfuadés  que  cet  excès  de  ligueur  vcnuit  dcs  Miada- 
riii-;  ,  (tri.ii'-  de  nouvelles  inflanccs  auprès  de  l'Empcretit  pour 
fiue  (OU  ci\cr  au  moins  trots  ou  quatie  MilTionnaitcs  >  Can- 
ton. Lis  r.'in  .-'s  de  j-i-iliriquc  rjii'ih  aI!rptoicnt  e-brjr.fcrrat  le 
Monarque.  Mai».  '  .iverh'in  n  Mji  Jj:::;'.  pour  U  (  Uriîtijnil- 
mc  tiaveria  la  iicgocuuon.  kilc  ccoK  encoïc  lulpinduc  lotl- 
oue  la  mort  enleva  Yonn;-tching  le  7  Oélfi»  c  Je  1  .m  '-^',1  , 
(uas  une  maifon  de  ptaiiance  voifinc  dç  l'é-king,  à  l'âge  de 

Tvm  U, 


JS  ans.  dans  la  i?' année  de  Ton  régne.  Malgré  les  grands 
brcns  qu'il  avoit  faits  à  la  nation,  il"  fut  en  général  peu  te- 
gKtté.  La  Icvéïité  dont  ii  avoit  ufé  envers  fes  frères  &  les  au- 
tres l'riuccs  du  Sang  qui  avoient  ofé  attenter  à  I*a  Couronne, 
lui  avoit  aliéné  une  grande  partie  des  Chinois  qui  leur  étoient 
attachés  j  la  prolcription  qu'il  avoir  prcmoncée  contic  la  reli- 
gion chrétienne  eti  avoit  indifpofé  beaucoup  d  jutrcs ,  &  le 
telle  de  la  nation  ne  rendit  a  fa  méraoite  <jije  des  lionncurs  de 
bicoféance  &  de  cà^monie.  U  taiHâ  trois  fits  de  fct  amcubine» 
4c  wd«n6«dariinpdnincc,  quimouratavantlui. 


KIEN>LONG. 


fils  de  • 


f.  (  î l'année  T-Mao, ds  UIX' mfe. )  KitN-ioNo. 
Yonç-tchiog ,  qui  l'aTOR  dédaré  ftmcc  héritier  en  pré- 


en  pre- 


fciKc  des  braitdi ,  lui  fuccéda  à  l'ige  d'environ  lé  ans.  Il  ap- 
porta fut  le  etôtje  un  cfprit  cultivé  par  let  Lettres,  mais  nulle 
contioiHaiicc  du  gouvcincmei»,Mtceqnelbapmra»oit  ton 
jours  tenu  dans  l  éloignement  des  dniir(S>  C*  In  donc  ui  c 
ncceflîté  pour  lui  d'avuir  des  Miniilrcs  i  mais  il  Dateur  donna 
pas  une  confiance  aveugle ,  li  fut  les  contenir  dani  la  dépen- 
dance de  les  volontés,  flou»  &  biiiifaifani  par  caraéîerc ,  il  ne 
tarda  pas  à  faire  rillentit  a  l'es  peuples ,  Si  lur  tout  aui  Princes 
de  la  famille  ,  les  clîcts  de  ces  heurcufes  difpohtions.  Les  fils 
des  huitième  &  neuvième  Régules ,  fes  oncles,  étoient  détenus 
en  prilon  i>our  les  fautes  de  leurs  percs ,  auxquelles  ils  n'avoicnt 
point  eu  de  part.  Il  donna  ordre  de  les  rétablir  daitt  leur  pre- 
mier état.  Voulant  cnluitc  étcn:^rc  la  tnéme  glace  à  toute  l'a 
famille,  il  ordoniu  parciHt:.  lu:  tie  ûirc  Ij  rechctrhc  des  au- 
tres Princes  du  -Sang,  dégrades  depuis  le:  l;  u  itn  S;  L  t^.ict.  fur, 
en  Tan..rie  ,  io;t  en  diAércntcs  provinces  lîe  l.i  r  iiirc.  IVi-  »i , 
lîls  du  14-  hii  de  Kang-hi ,  que  Yor<z-rc'.  m-^,  c',-;  ,c  l  i  nni  L  - 
ccmcnt  de  fon  régne ,  avoir  fi;i  euUnver  „  ùm  j  ti.  ,\^::<. 
les  prifons  de  Tcnan^  tcirua  yuni ,  itcouvii  ta  hbcnc  d  une 
façon  ali'ci  lî.".;;u:;erc.  L'a  Grand  de  la  Cour  étant  venu  le  tiou- 
vet ,  lie  lui  di;  ijut  «i  mots  :  L'Empereur  demande  qui  eft  ce- 
lui qui  vous  retient  ici  2  Sortcr.  En  difant  lca  mot ,  U  fc  retira , 
laillant  les  portes  de  la  prilon  ouveites.  Po  »,i  a^uu  été  quel- 
que tems  fous  la  garde  de  dm  freic  ainé,  mais  fterc  etn^.m- 
guin  Cculcroent,  qui  l'anToit  traité  avec  beaucoup  de  dureté.  Le 
mauvalananiid  dece  fiana'étmtauffi  manifèiié  a  l  égard  de 
leur  père.  Cil^  i  ce  (îqct  au  DÎboMl  dct  Princes .  il  y  fut ,  ap  rés 
une  réprimande  févcre,  d^potdllé  de  là  qnalilf  de  A^gala,  qui 
fut  tranfportée  a  Po-Li ,  &  condamné  à  être  fOlIcniKibnt  un 
jardin  dont  il  faitbit  auparavant  les  déliccL  LapCfC  dc  Fo-ki, 
qu'on  cioj'oit  mon  depuis  long  tems ,  fut  caiviic  tunk  en  li- 
berté .  &  fit  une  entrée  triomphante  à  Pé-Ung,  où  Ic  peuple  le 
re^ut  i  genou» ,  fiapparit  la  terre  dc  la  tète,  (ortantcnniain 
des  baguettes  allumées  de  bois  odoriAiaôs,  Lcmâtie  jour 
l'Empereur  brifa  les  liens  d'un  auiteMocc  dontfeficre  ainé 
avoit  perdu  la  vie  dans  la  captivité. 

Les  MiHionnaires ,  amis  de  tous  ces  Princes ,  Ce  promcttoient 
qu'ih  fcroiciit  beaucoup  pouf  eut  à  la  (  e  tir.  M. 15  un  cochai- 
lictriev.t  J;-  tirconftanccsh.lieures  lit  ^vjntM.ur  lems  cfpérances. 
On  vit  l'oitir ,  !e  14  .^viil  i?;*  .  J"  trtbijn.;  \  .Miniilrcs un 
Arn:  raiihé  le  même  jour,  CjLi  oiJimnoit  jui  (  liefii  des  ban- 
nieia  J  cummet  ceiij  c:ui  jvtiient  cœbfaliè  U  religion  chré- 
tienne, dc  les  cil;orier  a  y  icnoi  LCf ,  8e  de  les  punir  j'ilty  per- 
févért'ieiit.  A  ri\.',.uJ  de  furopecns,  il  étoit  rftr  ejiîf  rhabileté 

i"]ULlques  ui!s  ii^ii'^  '.e^  .VlitliLiiiatu|ue';  tjii\.ii[  uiléic:  a  S'é- 
ii'"^  ",  iTi.ii^  il  etoïc  tftomi-.MnJè  au  i^ji-'uiu!  iVs  rites  dc  les 
e-itlpLeiiet  d'jltilel  auvtlll  Cllinrils  i  leur  nij^lull.  La  pirfé- 
cunou  iut  alors  ouveiic.  Les  M:ilruj;;unit''  tcj  enaari:  t.'on- 
vcrcnt  moyen  de  faite  patvaiit  à  l'Empereur  un  pl.cct  cjrs  !c- 
qucl  ils  oppofoicot  au  nouvel  Arrêt  l'Edit  de  I  Liiipereui  Kang- 
BÏ,  fcadu  en  laya»  tarla^al  il  permeRoit  au  peuple  d'em- 


vak  VMla  pModtc.  fut  lui  cette  «M«M«aiifti|  yfitdeufe.  Le 
plaeet  nAunuiins,  quoique  préfimë  par  une  voie  fi  peu  régu- 
licrc ,  fit  un  meilleur  eficc  qu'on  ne  fembloit  avoir  lieu  dc  I  jt- 
teitdre.  Le  bruit  s'étant  répandu  que  l'Empereur  en  avoit  été 
frappé ,  les  Mandarins  commencèrent  à  iilcr  dc  modération 
envers  les  Chiétiens ,  &  la  pcikcucion  cclla  eoriéremcnt  au 
bout  dc  Jeux  mois  t  mais  le  calme  fut  de  très  peu  dc  durée. 
Dés  l'an  :  -  i  7  ,  ii  s'éleva  contre  les  Cbiéticos  un  nouvel  orage 
dont  les  fuites  furent  plus  fàehcufes  que  celles  du  précédent. 
Un  Chinois  Chrétien  ,  attaché  aut  Jéfuites  |<ottugais ,  alloit 
iim  les  hôpitaux  bjptifcr  les  cnfans  trouvé?-  Il  f.!t  arrêté  cemime 
fjii'j-.t  iii_L;e  il  ime  ej.i  iiugiquc  qu'il  vtili>-[  fui  la  trte  des 
en!V.:.s  en  Eccitaut  certaines  ptierct,  le  itiliutiil  <ics  crui.es 
a-,  uit  Cim  procès,  le  CCu-Jjniiia    tcccvo;:  cent  iinipv  .ie 

pan-tfi  &  a  quatame  autre»,  aptes  avoir  poné  la  canguc  pen- 
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dar.t  un  mots.  L  Atrit  fuT  ciécuu'  nwlgrc  tous  ks  n  oiivcmrns 
ty.n-  Icv  Euu>pccn«,&  fur-tout  It^  lort»p..->.  le  l'imncrcnt 
pour  aprailcr  cc::c  afTairc.  On  a!!i  plu*  Ioki  ;  a:  ,  le  17  No- 
vembre .  on  afiitlia  dins  l>v  l.iir^  <ir  f;i  jnJs  i  „->..  ^Â/ ou  placard», 
I  dans  Icfcjucls ,  en  profcrivant  U  ftligioii  ilirtuciinc,  on  cnjoi- 
gnoi:  de  lïvir  cont:e  cem  qui  la  ptofclioicnt ,  de  Ict  livrer 
a»  itibuiul  dct  crimes  pour  être  punis  a  U  rigoeur.  L'Empe- 
reur /toic  aIot«  au  tombeau  de  Kang-hi  fSBt  y  fèilC  la  etté- 
monies  chinoilw.  Les  turop^cn»  iToo  KWMlMÎfrfftnrtttdt 
une  fuf  pliquc  où  ,  rappclUni  à  ce  Moiuu^ac  toutes  les  grâces 
qu'ils  avoiem  refues  de  Tes  prédéccfTcun  •  iU  te  jpricicnt  d  im- 
pofer  (llcnce  à  la  calomnie  qui  ks  Aétfidbil ,  &  i'mitxt  U  ti- 
reur aveugle  de  leurs  perri!catciil&  Le  Ribuittl  dcicrilIKt,  If 
riré  de  ce  qu'on  t'cwst  j<ourva  contR  IW  4c  (m  )iig«iiciit de- 
vant I  Empereur,  oppoia  à  cette  Tapplique  tra  Mémoire  rem- 
pli de  fiel  &  d'artifice ,  pour  foutcnir  ce  qu'il  avoir  f^ii.  La  ré- 
pome  que  l'Empereur  l.t  l^ire,  par  !e  Crand  Maitrc  Hii-opang. 
aux  Européens,  fut  ()itc  le  tribunal  des  crimes  V^oit  contormé 
aux  rv'glcmen<;  qu'on  leui  laifloii  à  eux  (culement  la  liberté 
■  d'eiercct  leur  religion  ;  U  que  du  icfte  il»  n'avoicnt  qu'à  rem- 
plir leurs  emplois  a  l'ordinaire.  »  Nous  ne  fon-.mes  pas  venus 
T>  de  lix  mille  lieues ,  dirent  fur  cela  les  Eutopéens ,  pour  nb:c- 
»»nit  la  permillion  de  profelTct  la  religion  chtciiennc  i;  J  en 
»  exercer  le»  fonfltons.  Le  motif  qui  noi;?  1  inicnéi  li.ins  cet 
M  Empile,  a  été  de  la  piéther  &  de  ier.i:i-  a  1  Enipcicut  tov.s  Il-a 
Arrvicrsdont  nous  fomnit^  rjfaWîi.  (  cite  irligioii  1  été  en 
»  divers  tems  examiri'i'  a  U  f  lune  ,  |u_,:lc  hi  r.nc  ,  véritable 
•^  !k  cicTPptc  de  mut  itiiuvji-.  knip^on.  liilc  n\i  ('om:  changé 
»  dcpnl-..  l'ourqiioi  Jonc  It  :til-uiul  des  crimes  luit -il  cmrii 
Irui.cr  ics  Chrétiens  &  ici  punit-il  î  pourquoi  fatt-il  aftnhct 
•1  dc!  placards  par  toute  la  ville  &  dans  les  ptovinccf ,  pour 
11  ol>lii;cr  criii  t]iii  en  font  pTofertioo  à  y  renoncer  Si  1.  ci\ 
>■  ctic  criifititl  ijnc  J  Ltrc  (Jir»ticn  ,  lu'us  le  («uiniu-s  bien  di- 
«  vattiag^:-,  ntius  ^urre^  tuit  tilicrrctiS  ici  tcupics  a  cuslïfjllci 
u  le  ChriHianirme.  repenJjn:  on  nous  dit  de  continuel  nos 
emplois,  t.  Ces  plj.iii;cs  iutcnt  rendues  le  lendenvain,  14 Dé- 


cembre, à  l'Empereur  par  un  des  peintres  que  les  Millionnaires 
avoicnt  au  palais.  Kicn-looe,  fans  l'aveu  duquel  les  iribvtuux 
avotesc  prononcé  St  Uf  .MllMOres  avoicni  agi ,  fie  diie  anx 
Miflionnaircs ,  par  k  (ciiKint  ftc^le ,  qu'il  n'avoir  point  dé- 
fendu leur  religion.  Cette  léNMMiowcnMn'teni  point  ren- 
due publique ,  le  tribMil  Inda  fAÊÊtut  Itt  ilickct  bi}«itfcmfcs 
à  la  religion  cbiMnae,  &  let  MandefÎM  coBiioacren  de  wur- 
incntcr  ccax  qui  en  fittCbient  profciTton,  Dk  «onvcHs  ioftanccs 
qnefinMk>MiflioDnaitesaupré*del'EniMnttt,obtinrent  à  la 
no  de  Imm  orilrc  de  fupptimcr  cet  ptacaiw»  Mais  comme  il  ne 
Rit  que  verbal ,  pluficurs  Mandarins  y  eurent  peu  d'é;;ard.  Ce 
ne  fut  qu'a  Pé-king  que  les  Chrétiens  jouirent  de  l'exercice  li- 
bn  de  leur  tcligion.  La  provioee  de  Fott-fciea  fut  celte  où  ils 
fiocBttiaicésavec  le  plusdei^eur.  L'Evjqae  de  MauricaUre 
Itqiieiic  Dominicains  erpagnolt  qui  t'y  ftoicnt  introduits ,  fu- 
me condamnés,  l'an  1747 ,  k  perdre  la  tétc  (  1),  »  Dans  le  tems 
■1  que  ces  Européens  (tirent  pris ,  dileot  les  Juges  dan<  1c  préjm- 
•<  bule  de  l'Aitét,  &  loriqu'on  les  conduiloit  et^ciiiliK^  i  U 
«capitale  (  de  la  province  ; ,  on  a  vu  des  milHcis  de  pcil'cn 
n  nés  venir  a  leur  rencontre,  &  fc  laire  un  liunnckir  .!c  Icui 
>'  fcnir  lie  cc.'tc'j;e  :  plulicurs  s'appuyaut  fur  le  brjr.card  de 
•  I  IcuTi  ci  imrtiv  ,  leur  témoignoiem  par  des  plcun  U  vive 
n  douicur  «ioni  lis  étoient  pénétrés  ;  des  filles  i;  des  femmes  fc 
M  menoientà  genoux  fut  leur  palfage,  en  leur  ortranr  dci  ra- 
»  fraichilli-mcns.  Tous  enfin  vouloient  nnulier  ku;s  lii!iitt.  Se 
"  jcttoicnt  de  f>  liante  i  nv,  que  lesécboi  des  montagnes  eu  re- 
V.  tcntilfoieni.  Uii  Eiclicîict,  nommé  'I  ciun;;  iieou  ,  a  eu  i  im- 
«  prudence  de  fe  mettre  à  Uiiic  de  cette  nmUi-.uJe  pour  cj- 
Jiorter  ces  Européens,  en  diUiic  :  Ctfl  faur  Dnu  que  voui 
»  fokffrt^  ,  que  !i3  mort  nt  Joii  pas  copa^lt  de  voiu  tiran- 
nttr.  Aulii  i'oi)  exhortation  a- 1- elle  produit  fur  ces  efprits 
it  no  (cl  tStt ,  que ,  malgré  la  rigueur  dà  exanocDS  tt  la  teneur 
I»  det  menaces,  lors  du jugeitKot  mmu  001  f^oodo  UDaoimc- 
■•iiicMiulladioieKitwInàtcaîricnnc»  Ct  ne  donRCRncnt 
»  jaMBii  de  ieKrioB.  »  le  mime  Atrft  onodanuM  nn  CUnoia 


Ine  eiraroiié  \^^u•.  avoit  donné  miaiie  àl'Evtow 
de  Manricaftre.  11  ajoute  :  »  Queiquotunt  det  CKiétknaic> 
»  ronc  IcakaKnt  niatqaét  au  ^ASt^ ,  let  autres  feront  fcule- 
»  ment  coBdaniiiéi  à  un  ccnnn  nemtm  de  coups  de  bâton.  » 
La  pcrfécution  t''6a]iiic  dans  les  provinces  voifincs.  Elle  devint 
bientôt  générale  en  VOtu  des  ordres  fecrcts  que  l'Empereur 
doiinok  de  teait  en  «eau  i  «ont  le»  Tfting^  (  Goiivcaieni»- 
Gcnéms}  de  lechcnBliB  daaa  leoiaiffincnicna  ht  EunpétM 


qui  cnleignoicntUicIigtiui  Uu  Malt<c  du  Ciei  ij.  I  et  M:;1ion- 
n.nc  ne  ûihant  ou  trouver  d'aiylc  pour  le  li.-ulii.i;e  iin 
poistuiics  du  gcuverncmerit ,  érotcnt  crraivs  (ur  in  iai  j  lur 
lcvri«ieresi  plulicurs  s'eipolercn:  a  rnou.iîcr  a  Macao  au  ril- 
quc  d'ctre  arrcrés  fur  la  route.  Mais  itt  oc  fuient  pas  eniicrc- 
inni  a  l'obride  l'orage  dans  cette  ville,  quoique  loumifc  aux 
l'ottugais.  Un  Mandarin  y  cxcrcoic  Ion  pouvoit  lût  les  Chi- 
noiaauDomdc  l  EmpereuTi  K  il  it  (èaiit yar de manvai» u&i- 
fcmctiK.  aux  réfugiés,  le  poidtdc  An  aworndh 
Les  Elcutcs,  peuple  tcmiiantftcnneniidela4<fcnilan<e,afioicK 
dcj  a  été  plu(iciiRbiit,caa>aicoB  l'a  *tt,lbaaiùyarkaEn^cicnn. 
*  atoicoi  toojonis leconékfoagdà  cin'itt t'tofentant  fupé- 
nin  en  (mccs  am  gamifimt  impétiales  éedrfin  lôr  lenn  h-nn  - 


tieres.  T(<!-ouang-iabdan ,  qui  s'étoii  élevé  parmi  eux  a  la  fou. 
veraine  puilFance,  avoir  nompé  l'Empereur  Kang-hi  par  de 
feintes  foumillions.  L'ayant  engagé  pat  ia  a  reiircr  l'es  riiiupes, 
il  leva  le  mafque,  porta  le  ravage  de  tout  cocés  i  & ,  volant  de 
conquête  en  coai]ucte,  il  agrandit  le  pays  de  l'a  domination  ,  & 
augmenta  k  aombre  de  Cet  fn^eit.  Il  dcvalla  plus  d'une  fois  le 
Si  -ifaiig ,  pavs  qui  comprend  toutes  les  hordes  depuis  les  con  • 
fins  delà  Cninc  jufqu'aux  frontières  de  U  Kulltc.  La  conroif- 
lanrc  parfaite  qu'il  avoit  du  pays,  &  les  Eorts  qu'il  y  avoit 
lIcvis,  tendirent  inutiles  les  encttsdes  troupes  que  Karg-hi 
envoya  pour  le  détruire.  Bartu  à  dirfïrïr'.tcs  reptiles,  il  echap- 
peit  !<ii;;ouiN,  i:  iani.i'.  un  ne  [  iii  in.-li^r  .1  le  taire  emicrrmcni 
luccoraber.  Ytwjgtchirg,  fucctlieur  de  Kang-hi,  fut  é^ile- 
ment  dupe  dciattificcs  de  TIcto.ui  r,  rabdan.  Mais  apprenant 
les  décin  qu'il  faifoit  dan»  le  Ni  iianc,  il  envoya ,  jour  répri- 
mer ks  f'jriiirs ,  un  corps  de  rroiipes  ,  auquel  la-ticrcng,  chef 
de  la  puiKipaJ»;  lioidc  4a  f»y»,  joiji-t  le*  Jirr»»cs.  M  an  celui- 
ci,  après  être  parvenu  i  le  faire  telpcvlci  des  lio  j^s  vi  ilines 
ac  redouter  de  TIé-OUaKg-rabdan  nu  ne,  le  ciut  jiIl,-  tortpout 
I  iir.itcr  da.'is  la  révolte.  A  wnt  I  i;:p:is  les  ttt'ri  c^  m  j ,  1 1.;  es,  il 
les  nullitia  pour  la  piuj-ait ,  &  s'ci.lui;^j  cn.ijite  djr,s  le  i:c''tit. 
Les  diiicicDtes  hordes  du  La-tf<ing ,  après  fon  depai  t  ,  i  r  v  <  '.  c 
rent  des  dépurés  à  Yong-tchiog  pour  l'airutcr  de  kui  bdi.liié. 
L'Empereur  fe  fiant  à  kart  proinciict ,  rappclla,  comme  inu- 
tilei,  k»  traite*  qutl  avoit  enraydcs  fur  leurs  fronticrcs.  Mais 
Ioif«i'clk»  felhieni  nilci  en  naicfae  ppw  netcnir,  Icttleutcs 
tomSeicut  umpinémcni  Iw  cHa  «  wnt  on  grand  ttmtjc. 
Tchcring,  Prince  MonmMU  pndie  de  YOB^MBg .  le  ven- 
gea de  cette  perfidie  pardiWKM»  yWnîrwyiil  tcmpona  fur 
les  rebelles  dont  il  extermina  les  Chcit.  Un  itouvcau  Roi  qu  >U 
t'étoicnt  donné  à  ravéncmeni  de  Kien -long  au  trône  impe'i  1.1 1, 
prit  le  nom  de  Kaldan,  <c  vint  laite  fes  foumilTions  à  ce  Motur- 
que.  Il  ne  fe  départit  point  de  la  fidélité  qu'il  lui  avoit  fuiée 
tant  qu'il  vécut  -,  mais  après  la  mort  de  Kaldan  ,  les  querelles 
fe  renouvellerent  pour  lui  donner  un  l'uccclIcUr.  Tandis  que 
Taui>a-tfi  fe  (kilbit  reconnoîrrc  d'un  côté,  Amourl'ana  ,  a  la 
tète  d'une  troupe  qui  ttoit  Jcvonée,  fc  proclamoit  infokm- 
mcDt  Chef  des  Elcutcs,  k  aibotoit  l'ctcndard  rayai  dcraot  & 
teste.  L'Empereur .  par  des  raifnns  de  politiqiic  ,  prît  te  paiti 
de  ce  .!cfnier  ,  8c  le  nomma  Général  des  troupes  qu'il  envoya 
dans  le  i>a>s.  I  auoa-tfi,  vaincu  dans  une  baraille  ,  fut  pris  4: 
jii-enc  1  l\-l.ir,;.;  cii  Kicn-îonç  le  tiatt*  plutôt  en  ami  qu'en 
capTtt.  1.  i'tkva  naine  a  la  Hi_L-,nitL  de  l'r;nccdu  premier  ordre, 
je  lui  donna  des  revenus  peut  luutcni:  ccrte  dignité.  Amour- 
fana  pouvoir  s'jttei'.die  aux  m  erres  lionneun  .1  Pé-king  où  il  étoit 
invitéde  fercndie.  Mats  rci'oiude  inutcnirlcs  dioin  de  'a  ri^u^r- 
té,  dont  on  ne  Un  iaillbit  que  le  titre,  t;  Iduleva  les  F /ciirts  \  ll-^ 
Mongous,aveL  le  (ecoorsdefi^uels  il  n  adai  iji'euv  (li-m  1  ji;»  de 
l'Empereur.  Une  louii  pa-,  ionv^-tenndt  t'0-1  trio:;ipl;r.  Alun  donné 
de  fci  troupes  1  l'arnvec  dcdcux  autres  ( Hnt'ram  de  Kien-lorg, 
il  le  fauva  ciie/.  !es  Colaques<ini  lui  tatilitercnt  iii-,c  letraiteclicz 
ks  Rulics,  Les  troubles  qui  ct'run-iiou  nr  patn  i  ks  Lleuteslui  fai- 
foieui  encore efpcret  un  retour  de  '.1  fortune.  L'an  i7f7,ayant 
ralfemblé  les  débru  de  Ion  iinicc  ,  il  U  vit  le  grortir  i  mefiirt 
qu'il  approchott  det  campagnes  de  l'IIy.  Il  s'ava:  ,n:r  a  y-ra  di 
pas,  &  fc  croyoit  déjà  remonté  fur  le  rrône  des  tlcu:cs,  Im  f 

2 v'Û  vit  Tdwo-boc'i.Gàtted  det  Impériaux,  venir  au  devant 
eUri  me  «ne  paitie  des  troupes  nouvellement  arrivées.  N"o- 
6nt fetfaig «we na  guerrier  fi  redonttUe,  il  prit  la  fuite, 
ac  cnwtit  (e  cadwr  n*cc  précipicatioa  dint  k  jrâys  de  Ta- 
onan,  Se  de  U,  ne  ^ ««ayant  sai  en i&nié,  HaUaaMviir 
im»  let  d^fem  de  Smétle.  Le  utvc  Fauté,  Uemaant  de 
Tchao-boc'i ,  acheva  de  réduire  tes  rebelles ,  flc  vint  k  bnnt 
d'atruicnù  au  |oi^  vingc-  cinq  bordes  qui  atolenr  ji|(àttci-là 
joni  d'une  pleine  mmk, 
Db  que  Kieit-lDiig  vit  teyayi  des  Bcum  faon  d*<iai  de  loi 


(  I  <  L'Empereur  ayant  cenKnméla  imtcnee,  FEv^que  fiMcxfcaté 

If  j6  Mai ,  rx  r*yMt  \t  coup  it  U  mort  avrc  une  ferirn'lc  dipnc  de» 
prcmiiTs  Marrrts.  Ln  qualrrUoniinicains ,  *l  IfUi  Cjtjchikir,  Km- 

broiM  Ko ,  fimai  mar^uéf  au  TÎMff!  avec  <t«ua  ratacMn*  ipii  dbi- 


gnoifnl  le  gcorede  supplice  auquel  ils  éiuieal  condamné* ,  il  qu'iU 
lubirrnt ,  lé  aS  Oclobt*,daaslapri>oii. 

i  i)U-i  Chinou auew , Mfcrva  fc  Atf .et kl Chxtlkw,  miont 
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réfxRcT,  Fon  amour  de  l'ordre  &  de  la  juflicc  le  porta  à  y  rcta- 
blix  l'ancienne  forme  de  gouvcincment.  Il  cr^a  quatre  Roit  ou 
HaniMpmioacc  Km  j ,  &  nomiru  tt  Chefs  de  hordes  ibus 
il»  rivM  fbn  oa  motos  relevés  i  ptopottion  du  nombic  pU» 
M  aaate  g^and  dn  AniHci  ^«SkgMvcmaiat.  Bhii  'nomb- 
Sdcr  le  bonhrar  ^  Etcum,  K!cii-tong;,  Ucaàiftnc  de  fen 

aMMd,  lair  ft  dîiiribucr  de  l'argent ,  des  grains  &  les  inftru- 
mcni fl^ecdam  a  l'agriculture,  aftn  qu'ils  putrcnt  Ce  procurer 
par  leurs  manu  une  vjc  douce  &  tranquille.  Mais ,  accoutumés 
au  dclbrdrc  êt  aa  brigandage ,  ils  ne  tardèrent  pas  à  rompre  le 
lien  focial  par  lequel  on  vouloir  les  aincncr  à  des  devoirs  mu- 
tuels. Leur  rcvoire  éclata  tour  -  à  -  coup  par  le  mallacie  qu'ils 
filcni  dct  OfKciers  &  des  foldatt  qui  Icrvoieni  à  les  contenir. 
Cette  cnumé  perlîde  ne  rcOa  pas  impunie.  Oc  nouvelles  trou- 
pes, envoyées  (ur  les  lieux,  lîrcnt  fuUr  aux  plus  «tMfobkt  b 
peine  du  talion.  Trois  de  leurs  Han,qui  les  avoîent  (bûïdciiKnc 
excités ,  furent  attaqués  Tépaiémenti  &  ,  ayant  été  faits  prilbn- 
nicn ,  iU  eipierent  leur  ingratitude  dans  les  iupplices }  tandis 
que  leurs  vainrjuciirs  rhanj^coient  en  délcrr  une  pirric  de  Icots 
liordc^,  vingt  nnlU-  des  Eleutc  '  ;  )  .S.milnn-i-icr-.t 

leurs  demeures  pour  ic  tranl'porrcr  fur  les  terres  de  Ruill;.'. 
châtimens  ne  domptèrent  ras  néanmoins  l'obOinatior,  dis  11:- 
bcllrs.  L'Empereur  cependjnr  du  fond  de  ion  cab'iici  •ii[ij;foir 
Ic5  optiranor.v  de  ](.in  .irnuc  d'.iprts  k'  coTrptc  dttjilli:  i^.ic 
Twliao-liDci ,  !iin  (■Lii-.riliiliiiic  ,  Jui  tiivoyuii  Je  iti  ptojœ  â£ 
des  mouvciiKiiî  des  cT^iicinis.  »  J'ai  fait ,  dtt-illui-meme  dans 
»  le  monumcn:  tju  il  JitiU  de  fa  conquête,  j'ai  fait  comme  au 
»  jeu  d'échecs,  j'ai  placé  toutes  les  pièces,  je  les  ait  fait  agir  a 
»  propos.  0  Pour  le  conformct  il  les  intentions,  Tcliao-Tioci 
fut  févcre  envers  les  Officiers  qui  manquoient  à  leut  devoir. 
Deux  Seigneurs  des  plus  dlAingucs  de  l'Empire  furçni  coodani- 
né«  à  mort  pour  da  fàmci  de  fimpte  négligence  -,  Se  toute  la 
grâce  qu'il  accordai)  l'in^eHBlÎKde  l'étrangler  de  fcs  propres 
matât.  Un  Officier»  pour  dtiier  Ja  moit,  t'éioit  icndu  aux 
cancffiis ,  aprLS  avoif  «H  liaebct  ta  piecci  le  déaciMmcnt  qu'il 
commandolt  l  e  Général  ne  l'ayant  point  en  Ton  pouvoir  pour 
le  punir  perfonnelieaient  de  fa  lâcheté ,  envoya  dct  gens  en 
(on  pays ,  qui  fe  failircnt  de  fa  famille ,  conlîfquerent  fcs  bicits , 
Se  donnèrent  fcs  femmes  &  fcs  enfans  à  des  Oihciers  en  qualité 
d'efclaves  j  on  fit  un  irtiont  de  plus  aux  gardons.  Avant  que  de 
les  livrer,  on  les  revêtit  d  habiis  de  guerre i  &,  leur  attacbant 
une  floche  à  chaque  oreille,  on  leur  lu  faite  en  cet  état  le  tour 
du  camp ,  en  criant  à  haute  voix  :  Ci/l  dlnfi  qutfont  trahit  Us 
fils  d'un  licht.  Tchao-hoci,  l'an  i7<o,  au  retour  de  cette  ex- 
pi.'diiion,  fut  reçu  d'une  manière  triomphante  par  l'Empereur 
qui  vint  au  devant  de  lui,  accompaî^nt?  ic  toute  u  MiiToti  (t'). 

Les  Tourgouts,  braniiic  des  Kk  iits  ,  aviutiu  qijr.:t  kur 
patrie  fous  le  régne  de  l'Empereur  Kang-lii ,  peu:  ic  doi-'nr 
aux  kulfcs  qui  les  avoicnt  placés  entre  le  JiiA  i.:  k  "s  uij-j. 
Dégoittés  cnûiits  4c  ccnc  nouvcUe  dominatioa  par  la  ditlé- 


rencc  J;s  nururs  II  h\  ti.jc  ,  \k\\:  rfc  c-.iorj  pjt  I'ii-.j;r.iti - 
tudc  du  Ici,  ils  p.ir(ircnt ,  au  iiuiubic  tic  ■fU,'ii\.mt  cciicjiiHs  de 
nulle,  Mtir  tetournct  fous  l'empire  du  leurs  ancieiu  tllà^.:c^. 
»  t  ianuïs  d'uae  toute  aulH  longue  &  auili  pénible  ,  &  ..1.111 
»  Quant  de  tout*  A*  lew  diftribtia  dci  àoifvs  pour  s'iubilicr, 
»  des  grain;  ponr  fa  nouttit  pcndjim  on  an ,  dc$  logcmetis  con- 
"  f.  tn  rs  à  leuc  maMCRdevItne,  dctînlhuincmpourlela' 
buuiace,  &  MMii  les  uftenlikiadccflàînipaïur  leceammo- 
»  dités  Je  la  vie.  Ou  divila  lestClKti  8t  OU  alKgM à cluqUC 
»  fitnillc  une  pottioii  ciui piit  foamirà Ibo  CDintitaparla col- 
»  turc.  Ou  delîgna  aulli  dei  pactes  pour  Icf  bcdîaiw.  Enfin 
»  on  fournit  des  bo-uls  &  des  moutons  à  ceux  pf&  en  man- 
»quoicnt,  &  même  pluftcurs  onces  d'argent  pour  fupplécr  i 
»  leurs  autres  btfoins.  »  C  M.  Dvshautcraycs.  )  Loriqu'ils  ùren: 
rï-riii  i!c  îcuis  fjij:;ii;5 ,  Oubaché,  leur  Roi,  fut  mandé,  avec 
les  f  rin.rpjuT  OrtifKTv ,  a  la  Cour  impériale,  où  ils  reçurent 
le  plus  favorable  accueil.  Le  relie  de  la  nation  dct  Tourgouts 
ne  tarda  pas  à  venir  les  rejoindre ,  8c  fut  auffi  bien  uaité.  On 
vit  arriver  peu  <\-:  tems  i^'-x-'-  d'autres  hordes  fu^tivesdc«FIci:- 
tes,  qui  n'eurcr.c  pj.s  m  iir>  i  iclouerdc  la  gîacrofité  de  Kilii- 
long.  Les  Elcutet  n  avoicni  point  de  villis;  ils  campoiL-u  l'on-, 
des  tentes ,  taoroi  dans  un  endroit ,  tantôt  dans  un  ji.-c.  Kien 
long  a  lait  bâtir  fur  les  borîh  de  l'tly  une  ville  qui  devieni  de 
jour  en  jour  pic  peuplée.  Cck  lj  qu'on  envoie at  ouid'iiui  les 
Chinois  ti  lev  1  aruies  qui  ont  mciiié  la  peine  de  l'exii.  <  Msm. 

tU.lL.  ici  C  fll'.'IO.  J.J 

Les  contins  du  Slé  tchaen  font  bornés  pi:  une  chaîne  de 
mon-.i-j;::e(  qui  S'étend  au-dclil  d:s  terie s  de  1,1  ,:i).nin^rii.iTi  de 
la  Ciuùc.  Ce  toit  là  qu'habitoient  les  Muo-ilc ,  ficup'.c  bi.hirc 
<(  jaloux  il  l'ciccs  de  la  liberté.  Deux  Chcfi  fouvcrains,  indc- 
pcndans  l'un  de  l'aucte,  les  gouveinoicnc  fous  la  dénomina- 
tion de  grand  JCM-abiaw*  tt  de  pctk  KM-fM«M».  L'Enwe- 
reut,  donciliRBoiiiKHlIôiemcnappaicDcerauiaihé,  leorbi- 
foùâadoMfftlcDr  accordoit ,  pour  k*  apprivoifer,  des  Man- 
dattOM  battis  dignités  \  il  Ici  conCniaK  encore  par  des 
Icttrea-pataMCi,  \  chaque  mutation  de  régne ,  dans  leuts  Sou- 
venmerfl.  L'apreté  de  leur  Cjoor ,  prcfque  ioacccllible  aux 
étrangers ,  couvert  d'épaijfes  forets  ,  &  entrecoupé  d'affreux 
précipices,  les  mettoit  dans  la  nécelTité  de  dcfceudrc  ibuvcnt 
dans  la  pUine  pour  procurer  les  cbofes  Décelfaircs  à  la  vie. 
Des  qaerdlei  qui  «"dlcverent  entre  eux  &  les  Chinois  en  com- 
merçant ,  occaiïonnerenC  des  hoflilités  réciproques  qui  furent 
prclque  toujours  à  l'avantage  des  premiers.  Ceux-ei,  dcfccn- 
dan:  de  leuts  montaj^ncs  par  des  défiles  qu'ils  connoilToienc 
eux-feuls .  fjfoica:  lut  les  terres  de  leurs  ennemis  des  cxcur- 
lîons  fiibitcs  ,  J'oii  ils  rctounioictit  ordinaîrcmenc  chargés  de 
butin,  LTciiprtcut  iyj::t  en  Sj:;i  interpnlé  Icn  juriitité  pour 
.iiiLict  ces  brigandagci,  crut  devoii  ies  rt^ftmei  par  la  force 
des  jT.T.ts  le  Clin  lirai  Ouen-fou,  qu'il  envoya  contre  les  Mia^i- 
I  ifé  à  la  tcic  de  dix  miUs  hommes  ,  Ici  ayaot  furpii*  data  la 


(ij  Tj-  fiofraumr  drt  Eleattt ,  dit  l'Empereur  KaagJil  daai  iHti- 
toirc  de  11  coiiqui'tp  qu'il  en  fit,  a* un  grand  Itoj  aumt  titueaii  Nord- 
0Si  *U  la  CJtuir,  Son  nvrn  n'a  ptu  umjoitrs  rtr  U  mimr.  QuAnd  iU 
ért^-errnt  Uttn  fiiMi  SsitMS  ra  Hftj  aume  .  îU  te  dicUirrr^nt  nos  lv>j- 


f  P'^s  ,  ifui  vint  ru  rftu  > 
'•■r  Kviisi  ltan.  Il 


<pifitHf  nous  rradre 

ntmoi;   ,  "t  r  <j;  f^''''r  AvuSi-fèan,  if  un:  f^^tr  ta  prtmirrt 

Jms  sous  le  rtjine  de  Ouia-tcAc.  (\Uoi.  cunc.  le»  ChiJlui*  ,  T,  l, 

(  »  )  a  Ti  hao-l»Mï,  Ht  utt  bammeqtiijiott  mr  In  Rem ,  mi  celd 

I;  rn  particulier  a  <jui  l'I mpernir  doit  le  «uciéj  de  ses  arma.  Ce 
»  f  fiod  homme  diiigruli  luut  avec  Mut  de  sagrue ,  savolt  »i  bien  li- 
i^r  pÂTti  dr  toul  ,  poui'tluit  dam  un  si  hiut  àe^r^  Tait  de»  roi- 
.  siii.i    ,      11  taiil  de  ffimct^  daus  les  rr-v.n  ,  undc  coosUnce 

•  à  ne  jamal«  iicriitf!  de  vue  %on  piiuiipal  ubjet ,  qu'il  a  entin  rou- 
»  rciaiiaiaditicileciitnrpti*cd««plui»i>iii<ia  laceai,  c«Miie  Tat- 
»  icnle  wihtfMlIc ,  «t  au^cli  mime  M  ca  qiiv  wa  miîltr  puuruit 
.  r.itiaf.nabkiatiitt*pémdeluioudeiontaulrFqu'il  riii  pu  cliuuir 
'  lA  place.  Cepcndtnl  malgré  UM de ^odrsquilitLS  ,  il  n'a  pat 
«  reçu  de  se*  toutFmpuraiui  le  triliut  d  ^-loge*  duiil  il  ét'.i»  ^i2:ip. 
a  J'ai  vu  ici  (  et  je  le  rappurit  avec  plabir  pour  la  coi;'.il  i  i  ^11  J  > 
»  pcrvinne»  d'ua  mérite  di^iingui' .  ..j  j'ai  vu  la  Bàle  envie,  la  bass>" 
»  jaluusie  ,  el  l  ifiurance  cr.iur  ,  l«  uacr  de  tMiiiilé,  atl  (oal  au 
»  muln^  d'imprudruce,  quand  par  va«  «ail*  deceilaÎMévélMSWns 

*  (|u'il  lui  cluit  impouilU'  de  puvoir,  mais  doBi  il  lai  nt  loutours 
a  RWBU  de  la  >;luire  ,  il  Vtsl  trouvé  léditit  anx  exiréinités  k»  plus 
>,  ^cheusrs,  contr.iîisf  «Se  pav^rr  le»  riviccfS  a  la  nage  ,  de  traverser 
"  les  dncrti  ,  df  lijrif^iii  |i  ,  1:1,,  i;,i_i;nii ,  :,.in»  ïiTres  ,  saus  muni- 
"  tiuRSi  «t  presque  iaiu  soldats  ;  rjciutrr  ensuite  d'en  vouloir  im- 
»  poser  a  M>  natmi  l«ts(|ia'a*«c  uac  douceur  de  utlectiiiiaclitié 
1  qaihj  ^iDÏnit  propm.  il  lui  annoofoll  ks  plu*  twillaBiittec^. 
»  Ou  lui  prodiguuil  «ans  peiur  1rs  cpithetcs  de  beau  dlvoureur  ,  de 
»  lin  cuiirtuan  ,  de  bri  tsprit,  d'homme  aiuiablv;  maison  lui  re- 
n  fu»^nt  ~.ilin?3:)ément  le  titre  qu'il  m^iitoil  le  mieiL'h,  telui  de  grand 
M  ti-  ntre'  (^nitrique»  lelicxiuiu  sur  U  nuniere  dont  il  furma  son 
>•  plan,  dan>  dck  titiuiisiances  oà  tout  paruissoil  dtsetp^rc,  sur 
a  celle  doM  U  l'ex^ua,  tt  sur  la  uiccit  qui  ont  cn&n  couronité 


a  son  entrepriie  ,  awoical  dft  t  <e  lemlite  t  ^ir*  revenir  sur  son 
»  compte  cetni-U  mtmr  qui  4(oltfit  le»  plu»  di&vorableroeiil  priWe- 
»  nus.  Cet  habile  Géiicral  a  liop  bien  iduui  dans  une  guerre  rniro- 
"  prise  ronirc  Paris  de  luui  1rs  Hnnees  et  de  tous  I»  Cirands  ;  dans 

a  un^  guerre  qni  3  mtî  îc  Ht^isit  djn<  tant  de  iiimdies  de*  plu»  dis(in- 
»gi:Lf_T  dt  ^'lënq.iif  ,  d.irii  l-ji  uu'-b  j  kuroicnt  de»  pères  ou  des  eu- 
u  tans ,  et  les  autres  des  treres  ou  dti  neveux  cxcruirs  publiquement 
»  ComnaecOHMbllidlClinMf  d'Etat  :  il  a  re^u  trop  d'^log»  rt  de 
aUen&ibdeU  put  deioa  a»dlrt  pour  qu'on  ait  pu  (llte  juste  à 
»  Son  égard.  A  son  retour  de  sa  cloneuse  espédilion  ,  l'Enipeteisr, 
»  cn»ironn*dr  toute  U  msjeili  uu  Irine,  alla  au  devant  rif  I  n  \  "--- 
»  qu'a  «ne  ûrmHoitrn^  de  11  tapllil'- ,  le  f  induisit  «n  (lioropiie 
•  arec  tout  l'appatr-l  dus  niandt-s  Lii.  iL;o;iir  s  rt.ii.»  l'un  de  se»  pro 
»  prM Balai»  (l'elrra  a  la  diguiu-  dr  Cumi-  d.  I  i,inpiri-,  le  mil  au 
a  BMmMdiBllUiiBliei  d'Etat ,  e:  lu;  I.;  I  neoneur  de  dnigni-r  une 
»  PriacCSte  desoaaang,  sa  prupi..  iIIl  ,  paur  6Uc  l'^poiuc  de  sun 
a  hts. 

»  Tf  hai>-ho«i ,  tout  entier  dans  le»  soins  p<nible»  du  ministère , 
>a  Byt^issoiï  en  «J^  li  fs^eitr  dr  iim  maître  et  de  toute  sa  gloire  , 
.  l  iriq.i  jprti  dr  ux  uu  it m  jn-i<  i  v  iis  nité  commenta  .\  s'altérct. 
.  Il  i  ntit  5P»  forces  diminuer  sensiblement  et  prilrs  a  l'ibandon- 

n.  1 ...  Il  BMttral  ^liejjoM*  ap«*»»'aB«  absenté  de  la  Cour  , 
11  pur  aller  ]euir ,  disoit.^ ,  d'an  peu  de  repos  dans  son  hotcl 
a  L'Emperrut  l'alla  voir ,  quoi  qu'il  ftit  déjà  muti  ;  mai»  il  voulut 
»•  qu'on  supposât  qu'il  étoil  encore  en  vie.  On  i'babilU,  on  l  assit 
»  sur  une  cCiai^e  ,  et  Sa  M.  en  entrant  dans  son  appartement  du 
»  Je  vous  urdannc  de  res.'er  ftmrnr.  l»tiuj  e'tci,  Jr  t>Uns  viM4  -foir 
a  pour  voui  r  ikotler  a  ne  rua  oniltrr  pour  rilablir  prompummt 
n  vuirr  sii'it^.  VniMmm*tdf>uvo)umtsuaniiiùfmim*l'Ent 
..  pire.  Après  c(«  Rsots  die  S*  ruin.  QueUjuci  hrurei  après  on  di- 
•1  vulguj  u  mort  de  Tchau-liocî:  L'Empereur  ordonna  quesonpor- 
».  trait  M'roit  mis  dam  U  salie  d?»  Oraiids  liotnmci  nui  ont  bien  mc- 
»  iiit  de  l'Enipin-.  •  (  Atirr  d'un  Missionnaire , ptaca:  ou  tas  du 
Monument  de  la  conquête  du  Royaume  do  tleutes  ,  dntie  par 
l't'.niprnur  Kien-lur.g.  Mcm.  conicmi.it  les  Chin  is  ,  fom-  I, 
p.  36t>  et  juir.  ) 
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plaine,  lc(  pbiteea  de  (raiJfc  U  fuite.  Mais  h  tbalmi  qu'il 
cHtdcIcspttutiamedai»  Icun  inonuf;ii<«  tui  («àucliu.  K 

y  p;i (lit  jttiriiue  tout  fc*  ficns;  &  liii-aicaïc  ayjr.t  vie  piU ,  tu: 
conJuic  au  Han  <|iii,  •pfè*  I  jvoir  fiit  tourmcmcr  pcndin;  ctnt 
ji'Urs,  le  lit  mci  i  coups  de  flcclic^.  Vvai  bvi;i  c(t  ..H. oui, 
l'Kmpctcur  jctrj  1«  ytuï  fur  Akoui,  NLiiucIkou  ,  d'une  tikc 
dilhngucc ,  &  drji  cflcbrs  pii  divcti  cxpljjrt  ciUtin»,  Ce  nou- 
vcnj  Gniéril  upondit  i  la  contijncc  de  foa  maître.  S'étant 
fait  inllruitc  des  difhlii  qui  canduilbicnt  aux  rcftandiciiuns 
des  ennemis,  il  y  paivim  après  avoir  furmonti  des  obliacics 
<jui  cuffcnt  rebute  un  courage  moins  opiniâtre  que  le  lien.  Tout 
atrjqucr  i  armes  ^gilcs  IcsMiao-tfé,  il  falloir  du  canon.  Akoui 
n'ayaiH  pas  trouve  moyen  d'en  faire  traîner  aptes  lui  ,  s'étoit 
muni  de  plulkiirs  pièces  de  m^tal  qu'il  fit  fondre  pour  Ion  ar- 
tillerie fur  la  mont.i^nc.  Alors  il  livra  l'allaut  aux  loits  amf- 
truits  par  les  cnnetius,  ti  s'en  étant  tendu  nuittc,  non  li. 
grands  ctlbrt^,  il  engagea  ditrérens  combat'  dont  les  îu.n',  k 
rendirent  mahrc  du  petit  A'j  ■  '  o  t.i  en  moins  <*  un  i  is  i  : 
Koi  de  ce  pa)s  alli>i:  pour  Jtiiïitu  tciîoutic  s'ciii^n:  '.!  diUi 
I  ttucclpcce  de  capitale  ,  lortqu'unc  maladie  I  tnlcva  fiii  la  toute. 
Les  iMiao-tfc,  concernés,  abandonnèrent  leur»  fuyers  &  le 
retirèrent  dans  le  grand  Kin  -tchoucn.  Ce  fut  la  qu'ils  firent 
la  plus  vi^ourcu'c  ri'liftancc.  On  vit  ^ufi^u'atu  fcwBia  »'ar- 
mcr  contic  les  Impiftiaui.  Comnx  iU  ('avan^ient  m  halâtd 
d.ins  un  pays  couverc  Si  inccmau  ,  ili  CfDBMMcnt  par -tout  la 
niorr.  Les  uni  toiCK<cnfii  urdd  ^mnicn  de  p  r  qu'on 
faiioit  rouler  fur  fauit  ttta,  d'aoïrcs  AoîcntcDipu.u^  y*: 
copps  de  fiilïl  ùat  voir  d'oii  ils  parroient  8C  fan*  pouvoir  s'en 
^ranûr.  I>afcloions,cnvelopp<fs  par  le  grand  noiraïc,  étoienc 
taillés  en  (icecs  fans  avoir  le  ceins  de  le  mettre  ca  d^^iei 
quelques  -  llnt  iSloient  précipites  du  hvut  des  rochen  cà  ib 
avûicnt  grimpé  avec  peine.  Tous  ces  obfVacIcs  qu'on  rencon- 
triit  à  chaque  pas ,  n'cfi'raycrcnt  pas  Akoui ,  &  ne  le  rendirent 
que  plus  ardent  a  les  vaincre.  Aplà avoir  emponé  tous  les  pof- 
ta  qui  fc  rencontruiciit  fur  la  ra«Mt  dc  lâ  CapitaJc  de  cet  Etat , 
il  fi:  fu.iJrj  lies  bombes 8c  dir  rjnon  pour  en  faire  le  ûéec.  Elle 
tonilu  lijus  l'i.s  coups.  Il  ne  r.'.îoi:  plui  .i!'<rs  a  Sonom,  Han  du 
grand  Kin-ichouen,  d'autre  ï'  jIc  iiuc  Kaut ,  [  Ijce  trc5  fonc 
que  fon  afliettc  &  les  ouvrages  d:  !  ...-[  i.iuio.ui;  prcu -..t  im- 
prenable. 11  '•''f  rc:tra  avec  Ion  armée  qui  en  dclenàu  Us  appto- 
cbcs.  AIjot:;  ,  foi::  que  Ic  Han  ne  pût  lui  échapper ,  fit  fes  dif- 
poliitons  |Kiai  i'c:;ir  la  ville  de  toutes  parts.  Mais  il  lui  fallut 
environner  une  nit:rj:jiM:r  l'un  he  une  nouvelle  artillerie. 
Cela  fuit  ,  il  (  iMiuî'.cii^i  l'irritiue  qui  n'aboutit  d'abord  qu'à 
écotr.cr  r^uclqucs  iocIkt>.  Le  iJjn  npcii  laiit  tt'iuye,  J^ininda 
une  l'islpenlion  ffi:rnej  dc  quelques  fOUis ,  &  envovj  u  nic:c, 
fa  femme  &  l'es  fa-urs  pour  garantes  dc  fa  fidélité  ,  .^riiunil..rt 
qu'en:  I.i^  l.iil's.it  U  vie  Sc  aux  iîens,  avec  la  pcrmiirion  de  gou- 
vcfTict  fe<.  ûi|e:s  ju  non:  de  l'Empereur.  Mais  Akoui  ayant  exigé 
qu'i«  i'u  livrât  entre  les  main»  dc  l'Empereur ,  il  lejctta  cette 
condition ,  Se  le  Gàlétal  continua  dc  poulTci  vivement  le  ficgc. 
Le  Han  fc  défendit  en  ditcipété  pcmuat  iiot»  fcmatncs  i  après 
quoi  HHhtt  ctÔÊtk  h  ibnc  9t.  u  jcndic  a  dilcidoon.  Le  vain- 
quciu  amcM  h  idbdie  tarée  mu  ict  coaràfânt  i  rEmpcrvur 
qui viamidcnaideM»  ki}  JdIkitt*,  jurtja'à  huitiiciKi 


de  IV'  kinj» ,  avec  un  cortège  magnîftque.  Le»  enviions  du  pa- 
Isii  et. ntnt  ornés  dc  ii:oiitagn<t  aiiificiclîcs,  dc  luilfciux  qu'cfO 
avui:  fait  l'crpeiiicr  dans  les  vallons,  dc  i:aicttu,  de  uliom 
v^;;é>  a  l'infini,  qui  c-tiruicnt  à  la  lois  le  rfv>:Uclc  kftuUffitr 
b'L-&:  le  plus  i'uftîbi;.  Mais  a  cette  f.ie,  les  dcoi  ioun  Tnivana, 
on  vit  l'uicédcr  une  des  cérémonies  le'  plutMpabln  dlafpiicr 
la  terreur.  On  ta  noiuii.c  Hun  ftou ,  K  vuivi  en  pricit  Comme 
elle  s'exécuta.  Sut  les  rcpiéfentatioiis  du  PrelidcBI  dct  litcs,  les 
Citands  &  les  Minillres  d'Etat  s'ct.tiit  alktiiMés  par  ordre  dc 
rtmpettur  ,  procédèrent,  fuivant  un  ancien  ufagc  interrompu 
depuis  long-tems,  a  la  déterinii;atit)n  du  génie  de  Tupinice  di>nt 
les  tcbclles  dcvuicitt  écre  puius.  ALoui  en  avojt  f.>it  ccnduiie  a 
l'é  Ling  i)o  tant  de  la  parenté  que  de  la  CuLt  de  Sonom.  Ce 
Prince  &  14  de  les  païens  ou  dc  les  couitil'ans  fuient  con- 
damnés, comme  les  plus  coupables ,  a  être  coupés  en  pièces, 
■■•)  autres  à  perdre  la  icte  ,  it  a  une  prii'on  perpétuelle,  (ta 
1  e»il  L hc7  les  F.leuTcs  dcl'llvpout  leur  fcrvir  d  cùlavc ,  4» -les 
p: inc'paui  t t.-t,. :. ti,:  i!V:^  aux  Soloms  1 1  u;  :  _s 

■iiiii  .vui  v  tur.tpct  en  ijuilu;  dc  (rtlht%  ,  î  f  autU'S  iiii  l  : 
rcs  iunjîng,  ti  ft  donnés  aui  ^ii:iiKr-,  Mantchcous  qui  s'é- 
toicnc  le  plus  diftingucs.  La  Sentcn.c  ayant  cté  cunfitméc  par 
l'Empereur,  les  pnlanDicn,ic  aj  dc  U  ^'  lune  1^7*,  furent 
Pt^(cnt^  das*  la  (allé  An  ancêtres,  ti  conduÎM  enliiiM  dans  le 
Cké-^t-ua  fOK  faire  amende  bonorabte  an  clpril»  pl^fi- 
dent  an  gindiatioDs  ;  après  quoi  te  kridcmaiii  ib  eomaararent 
devant  le  uâm  <)a'o«  avoh  ftifêti  aa  Momuqtic  aihJdrus  de 
ta  ponc0«-aifii,  dam  la  oalciie  du  palai».  »  lavaflecMir  que 
»  domine  ccncgakrie,  «oit  baid^e  à  l'Oticnt  &  a  l'cVeide  t 
»  varlesdrapeaus,  lamadcs,  tes  dragons ,  les  ligmes  fyn.bn. 
»  liquef,  &  toutes  les  autres  marques  de  la  dii;iiiié  împétuic 
•  donc  les  poneuts  étoienc  liabilics  de  l'oie  rouge  brodée  en 
"OtanganuadcBi  lignes  parallèles  i  les  tribunaux  de  l'Empire 
"«ecupeimc  on  nuig,  &  les  gardes  de  I  Lirpcrtur,  aiM  >:s 
»  comme  en  guerre  ,  en  formoicnt  un  iroilkfflic.  Au  delicu^  dc 
»  la  galerie  étoicnt  les  l'tincct,  IcsJt^lcs,  ksConi:es,  tes 
»  (irar.ds  Mandarins...  Dans  la  cour  avancée  on  «Moit  les  ili' 
»  phansdc  la  Couronne ,  chargés  dc  leurs  tou^sdordci,  Ic  k 
tr>té  d'e.it  les  cKattioti  dc  guerre...  On  obfcrvoit  un  pro- 
"  fond  iileiiee  il  tut  interrompu  pat  le  bruit  cthoyabic  des 
n  inùrini  eu-)  Icv  plus  Inuyans,  &  ac  la  Rrotîc  cloclic  dc  Pé- 
»  king,  (jui  annui:Lc:en:  lu  préfencc  dc  TEmpereur.  Après  que 
»  ce  MoDart]Uc  eut  reçu  les  félicitations  dc  toute  rAlIcnibléc, 
•>  Akoui  tut  pré  l'ente  les  bravcsOf&ciers  qui  l'avoient  aidé  a  faire 
"  la  conquête  de  deai  Kin-tckoiun;  cnlùitc  on  fit  avanrer  1rs 
»•  captilv.  >>  (  M  Dc'hjiutcraycs.  )  Le  Grand Généiaî  Snm  n 
demanda  en  \jni  pijie  pour  re  Prince  en  cor)fidérj:uin  de  l'a 
icunclle.  On  le  eoniiuili:  uvlv  les  juiic,  Je  l.i  <i:ii|  jjrj't  ,  après 
(es  avoir  mis  a  la  louuic,  d-:.i  Je-.  io.-iil>cr(..iui  j  U  |  lj,cdes 
exécutions  ou  ils  furent  coupés  en  (ine.  Nci'.  te:nii:ie.i)(i$  ici 
le  récit  des  événeincns  arrivés  tous  k  uguc  de  kien  lunt'.  Ce 
Monarque,  âgédc76  ans,  cil  encore  vivant  au  commel^L  e.:  ent 
de  i7tj,  6l  continue  dc  faire  les  délices  de  la  Chine  par  ta  bita- 
ÉÛfiMtt  par  fon  applicaiioR  anfovveincn.cot ,  par  fon  amour 
pour  Jcskntcs ,  &  par  £ct  tKtm  grandes  qualités  dignes  du 
nAMqvHicnptit  wm  vm  deglotic  »  dcmicM. 


.  Quoique  dansla  note  qui  cA  au  bas  dc  bj^^jT^, 


N.B  c  _  . 
on  ait  dit,  en  parlant  ds  (anal  icVal,  d'apcb  b  P, 
Tome  U,  p,  ip.^a'as  noyca dahmEliaB  dnlacttcdc* 
rivières  on  peut  ftitc  <ooliCM>(U  Mloît  dire  encore  davan- 
tage }  pat  eau.  d'Une  anémMdc  h  Chine  à  l'aune ,  il  eÛ  cepen- 
dant vrai  <iuc  le  canal  royal  proprement  dit  n'a  que  ;oo  lieues. 

t*.  En  difanc ,  pag.  194  &  ailleurs ,  que  les  Chinois  adorent 

le  Cielmiàiclt  m  u'acanadu  parler  qoe  ditg^debaa- 


cion  ,  lâos  prétendre  cioe  cela  ne  (oulTre  aucune  exception.  Ce 
ti^  pnm  M  (ikt  vijiiit  &  nuiiritl,  dit  l'Empereur  ILuig-hi 
daâtfiuiEditde  1710,  qat  no  lu  adnffont  du  ficrifctt ,  mais 
a»M»trt  dis  Cirf.A|oHOMqB'llf'cftmémc  trouvé  des  Lettrés 
panlIoCliiooii,  l l'on arennppocteaaa nouveaux Mémoi- 
rcifeauidtM  lch|g»yi«ipiiwiréhirftcfl>td'adawiieli 
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L£XIQU£  TOPOGRAPHIQUE. 

Airec 

LES  LATITUDES  ET  LONGITUDES  DES  PRINCIPALES  PLACES 

DE  L'EMPIRE  CHINOIS, 

détenmn^es  éms  les  années  1710,  jusqucs  et  compris  1716,  par  les  MathématiQtns  que 
TEmpeieur  Kang-hi  chargea  de  dresser  la  cute  de  son  Empire.  Les  long^des  sont  prises 
de  Pé-ain^ 

AVERTISSEMENT. 

Il  est  à  propos  de  pr^-enlr  nos  Lecteurs  t^ue  les  noms  d«i  Koué,  de  Fou,  de  Lou,  de  Kiiui,  de  Tchéou  et 
de  Hien ,  donnés  aux  villes ,  en  sont  le  distinclif. 

Kooi  «SI le  titre  paiticulier  oui  désigne  une  principauté. 

Fou  indique  la  jtirisdktion  geni'rale  d'un  p4nd  département ,  de  laauelle  relèvent  plusieurs  Tchéou.  On  re- 
marque  eqwndant  que  sur  In  limites  de  rJEnipire  certaines  villes  n  ont  été  éloées  à  ce  titie  deFouqu'afin 
d'augtnenlec  k  nombre  des  Msadinin»  qui  veillent  k  leur  sûreté. 

Loir ,  oïd dgnifie  propienMBt  V»  ckcmiii,  ettjMiticulier  i  la  djniastis  des  Yuea ,  qui  dés^poit  pur  «  ttare 
une  juriidicHon  à-pcu-prùA  «emUabl»  iedk  des  Fou ,  un  peu  nwlndrt  cependmt. 

K.HJX  indique  une  ville  d'dnnt»  du  pfemier  ordre,  OÙ  dés Oflîciert  généraux  faisoienl  leur  résidence  ordinaire. 

TcDiSoc  est  un  titre  qui  .ve  donne  a  des  TÎlles  considérables ,  mais  qui  rept^ndant  dépendent  presque  toujours 
des  Fou  ;  on  <)ît  pR.'.<ique  toujoucs ,  par  la  raison  qu'il  y  adesTcIn  ou  ijui  n  V-n  (li  rirnilciit  ji.is  .  et  rcli  vnit  inimé- 
dîateiTît  ut  (!(  s  (  'iTuicrs  généraux  de  la  province  et  des  Tribunanv  f^i  ucrdiix  lic  la  Ct)iit  ,  uinsi  ijuc  le  l  ou.  La 
difti'irn<  (■  (Mitri- les  i\ ln'ou  t  i  If".  I  ou  m'  se  règle  ni  sur  l'opuirniT  f  t  la  ]io[>iiLittoii  «les  unes  ou  >leî,  aui.TSini  sur 
l'étendue  du  tcrrein  qu'elles  occupent ,  puisqu'il  se  trou^'e  des  IViiéou  plus  considérables  que  des  l  ou  ,  mais  sur 
les  titres  et  l'autorité  des  Mandarins  qui  l>'s  piuvcmcni. 

I«s  Hi£K  ,  ou  villes  du  trobieoic  ordre ,  ont  au»si  kur  jurisdiction  qui  dépend  le  plus  souvent  des  Fou,  et 
quelques-unes  des  Tchéou. 

Les  Tcui.v  sont  de  gros  bouig^  dans  lesquels  on  trouve  des  aubeiges  oà  l'on  peut  loger. 

Les  TcniMo  sont  rompanbles  aux  Tdan,  «v«c  cette  dilTérence  m<siimoirn  quo  ces  boitigpdes  sont  moins 
marchandes  que  les  Tduo ,  et  qu'on  y  tamm  nnmnent  des  aubet^es. 

I  «s  Ou û  et  les  Fao  n«  sont  pour  l*«<dinsiie  occupés  que  par  des  teUats  et  gouvernés  par  des  Mandarins 
d'armes.  Le»  Fao  ne  atnt  picpiMMitt  que  des  ootpe  de  pnbienfbiofc.  Les  Quoi  sont  beaucoup  plus  omuidA- 
rablcs. 

les  PoTj  îont  (î<"5  villes  c'tranprrcs  souniisos  aux  Cliiiiols ,  sfiit  voliMitaîrc-mcnt  ,  soit  par  la  Conqiléto qu'Os €& 
ont  laiie.  Aussi  la  plupart  ont-elles  bientôt  chaneé  de  titre  en  passant  sous  leur  gpuvemement. 
Les  K.OAX  sont  MS  Mpeoes  de  lôneiesses  élsTMs  pour  b  gpûie  des  passais  diBfirMw  «t  des  tptgu  J>  moo- 

Les  Tenal  sont  «uad  des  feneiesses  snrk  soinmet  des  moDttgnes,  d^fendoet  pv  des  min^^ 

lissades. 

Les  TcH  «iNG  et  les  Cri  sont  de  petites  villes  ou  ff»  htmp  dans  lesqneb  on  £iit  COHUHCT»  ;  savoir ,  de  Mns 
en  tems  dans  les  Chi ,  et  toujours  dans  les  Tchang. 

Enfin  les  Y  et  les  Tsuw  sont  de  simples  villages  -,  mais  les  Y  sont  les  plus  nombreux  et  ks  plui  caasidéiables. 

Avec  ces  connoissances  prélixuinaina  on  peitt  jogpr,  àla  vue  seule,  de  la  termina  bon  des  iMunt  dM  villes  et 
de  bourgades ,  Ikc.  de  nuelle  importance  dus  peuvent  être  ,  et  quels  smitlestltnsdontdles  fouissent. 

La  plupart  îles  \  iUcs  du  Léao-ton^  ne  subsistent  plus  ;  crjiciuiaiu  on  on  fait  mention  relativement  à  l'Iiistoire 
des  Kriitansou  Ia'jo  cldcs  Kin  ou  Nutché  :  l'uisvances  tait.jics  <]ui  jjoiséilercnt  quelques  provinces  septentrio- 

nal''s  ili-  1.1  (  Jiine  pendant  le  rét;ne  des  S<in^s.  l.n  i:<Mnj)i-iisati<in  nn  a  d'i  u  t  iiu;  (  onnoitri' (l'auti PS  (ji:i 

SU bsiiteiit  encore  sur  les  limites  de  la  Chine  ,  mais  qui  ne  sont  ti'aui  une  ulililf-  pour  la  Kt  lnii:  <\a  rnttf»  liiNtoii  r, 

Les  terminaisons  de  ces  noms  larlarcs  ,  s<>îl  Man-lt  IhOu  ,  mm  Monyoui  ,  iijiniiiont  ,  sa><>ir  ,  l  hila  ,  (leu\X'  ; 
Pira ,  rivière  ;  Omo ,  lac  ou  étang  ;  Scuim  ,  source  de  rivière  ;  ÎVlouren ,  rivière  j  Nor ,  lac  ou  étang  ;  l'oulac ,  fon- 
taine ,  source -,  Alin  ,  montagne  ;  Hata,  rocite  ;  Motun  et  Hotou,TÎlle;  Caju ,  vlUagS »  Païkbui ,  lien  fermé 
d'une  enceinte  ;  Tabaliui,  montagne  ou  passage  de  monugiu:. 

Lvs  Lnipereurs  s't'tgnt  SOnvcnt  donné  la  liberté,  Sur-tout  dans  les  changemens  de  djmastie,  de  cbanger  les 
noms  de  ptusienss  villes ,  nous  avons  cru  devoir  lappormr  dans  les  notes  ces  divm  changignen»  qui  jetlSBt  une 
grandecciifiuiMidaiplalopcpapJiîedclaCMnc. 

Vii.i.*i.  LaTiTVBia.  LenaiTvnss. 

A(  lito-Kia-mon,  ....   Tartaiie  occiiîenlaîe ,  45*  46'  48"      d*  i3*  ao^or. 

AgalKOu-aliOp  Tartane  occidentale ,  41  4a  56        1  34  o  oc. 

Algattou-alin,  Tattarie  occidentale ,  41  11  34  31  40  oc. 

Altan-alin,  Taitarie  occidentale,  4^  10  ao  9  i5  ^  oc. 

rajan,  Taitirie  orientak ,  -47  a3    o  i5  37  3e  or. 

Apuan-àliu,  Tartarie  occidentale ,  40     7  la  la  4'  ^  ^ 

Apua-hara-alin,  Tartarie  occidentale ,  40  38  10  4  i3  53  oc. 

Arti  l:a;i)  -  i.iaiiiou ,  Tariaric  01  <  iJriil.il<- ,  4-^    49  ®  '-^ 

Arou  -  .souniiue  -  hala  ,  '1  arlaric  oc  (  identale  ,  41     36    5l  4     ^9     4'  OC. 

Asîai,  Tartarie  ()(  (  i.l(  n;alL- ,  4^      *  4^    20  OC. 

Tmtii.  Di 
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Vi  fcfctft 

Ca:- long- fou  (i) ,  .  .  .  . 
Canton.  Vojr.  Kouon^tcfacou. 
CatduT- hochof 
Cha^IlDit'Kéauy 

Cha-ora-Ki-iéon, 

Chiin-hai  -  kouii  , 
Chang-  ttui  -  pauiilou  , 
Chan)(,-  tsai-liien, 
(^hang-s-v  -  iLhdou  f 
(Jiang-  Ulii'ou  , 
Clian^-yu-liicn , 
Chao-ou-fou  (a), 
Cliao  -  liing*  fou  (3  ) , 
Chara  -  otoo  , 

Qua-tchtott-bu  (4), 
dMchlng ,  ou  Un-no , 

Chan-tcliing-hien, 

O13  -  te  liiiiJ!,  (  bouche  de  h 

riTÏcre  Je  ) 
CM  •  mm  -  liicn , 
Clié-ping-  lùi  n  , 
Cbé  -  Ichéou  -  oueï , 
Chë- 1<  hing-  !ii<  u  , 
CM-tsicn-fou  (5), 
Chin*mou->  ItMa, 
Chiaft-hiai, 
ClM«i*king-hini, 
Chotii-'tclrimg-hien , 
Qioiti-tchémi-fbu  {6), 
CfMiL;(ira  -  ajiirîuii 
(  ouroiinié-otiK)  « 
t  luiu  -Kiii|;-  tiHi  (7) , 
Chun  -  mil  fou 
Chun-i^>mu 
Chun-té-hicit) 


Ecouré-halh«| 
Etinu  •  c-ajan , 
Egaé  au  SéUnnil 
dei-). 

Flgor}i  -  [»oiita<- , 
Enieiù-tchao, 


Fen-trMou-lbu  (  ie)f 
Fey-Jiiang-hicn , 
Fong-chan-hicn , 
Fong  •  hoan  •  icliiag  y 
Fong-ting-y , 
Fmig-tfîang-fbu  (  1 1  )> 
Fong-  yang-  l'ou  { »  a) , 
Fou-ngan-liifin , 
Foii'ning-lchëou , 
Fou- Il  hr-ou- Imi  ;  i3), 
Fou  -  il  (k'ou  -  lou  14)» 
1  nu  -  t'iiii  j',-  liifii , 
Fou  -  yang-  liictij 

Gi'ho^hùtant 


province  de  Ho-nUf 

Tutarie  occidentale  , 
«Hovince  de  Cben^aly 
lile  de  Petmose , 

ÇmTÏnce  de  Pé-tcWU, 
'artaric  occ  idciilalo, 
|Mmincc  de  i  ionan , 
province  de  Kouang-si, 
priv,  iiii.  r  (11'  (!tirn-si , 
pioviiite  de  i  thc-udng^ 
povînce  de  I  ou  -  ùen , 
province  de  Tché-iiaiigf 
Tanarie  occidentikt 
province  de  Kcmang-  loqgt 
prarince  de  Fé-tehifli , 
praviBoe  de  llo-nm, 

province  de  P<  -tcWli , 
p  r  ur  i  I  ice  d«  I  lou  -  Kouang , 
j     Hicc  »lc  Koueî-lchikiu, 
province  de  Hou  -couang, 
province  de  Kouang-tong, 
prcrvince  <le  Kouei  -  icbéoHf 
province  d«  Lhea-si , 
province  de  Tclië  -  uaa§y 
pioriBce  de  Kiang-si , 
province  de  Kieng-si , 
province 

1  jrlarie  Ot  cMi'iit.ilc  , 
1  artatie  on  ideiilak"  ^ 
j)r<)\  iiu  c  Sy'-tclnien, 
provini  e  de  Yiin-nan, 
pnyviiitL-  df  I  V  -  ti  h»-li , 
provint*  de  kouaug-  ton^f 

Taiterieocddentele, 
TMtarieoiintele, 

Tvtarle  «ccidcMek  y 

Tartarie  occidentale , 
Tartane  occidentale , 
Tartarie  ecddeoMle» 

province  dr  f  hati-»!  | 
province  de  l'i'  -  tcUéli  p 
Lie  de  I  ormose , 
ptovinca  d«  Léao-tongf 
province  d«  l  ou- wen  f 
povinoe  de  Clien- « , 
province  de  Kbng- tim , 
province  de  Fou«ùen  y 
province  de  Fou  -lien  1 
pMiviiiLC  de  I  on-fcicn, 
prdvinrt  de  kiaiii;-^.i , 
prïjvlme  de  1  011-h.icn, 
province  de  iclié-&ian(, 

Tartarie  occidenuie  « 


LATtrvBia.  LexoirvDit. 
^*  5a»  5»    j.   55'  3e "oc. 


41  91  aa 
40  1;  • 

aa  0 
40  2 

45  45 
33 

2 1 
6 
3a 
5S 


29 

94 


e 

3o 
o 

19  10 

19  la 

»4 
36 
o 

a4 
o 

a5  aS 
SS  3o 


39     I  4° 

39    3o  3o 

37     o  ao 

3o    i5  56 

ai    3a  24 

8 3o  • 

55  ae 

atf  o 

49  la 

49  «a 

34  40 

45    26  o 

47    3i  36 

3o    49  I  a 

34    37  la 

37     7  «5 

aa   49  ai 


1 


37  0 
9  3« 


49  97  10 

45  14  la 

46  5j  i6 
44  «a  • 

3?    "9  la 

36  i9  55 
aa  40  48 
40   3o  3o 

14  37 

a»  »a 

55  3o 

48 
o 

a6     a  34 

37  56  24 
25  40  48 
34     4  57 


a5 

3a 

â?  4 
a6  54 


8  6 

4  'a 

4  9 

3  aa 

H 
6 


a 
a 

8   5  a 


4 


35 

35 

8 


•o  oc< 

o  «e. 

ao  m. 

6  or. 

30  or. 

o  oc. 

10  oc. 

o  oc. 


A  â 

3  ao 

o  d 

■  »o 


6  5 
8  a6 

7  ^ 


8 

4 


18 
aa 
»4 
*7 

10 

'9 
4  ' 
10  11 


1 

>S 


I 

3 


4 
I 
3 

7 
a 

8 
I 

3 
3 
3 

o 
3 
3 


7 
o 

II 

O 

o 
34 
3e 

5 

40  oc. 
35  oc. 
<|0  oc. 
oc. 


2 


18 
49 
39 


51 


or. 
or. 
or. 
«c. 
«c. 
«c. 
oc 

or. 
oc. 


4e  oc 

54  oc. 

5o  oc. 


35  oc. 
3o  oc. 
35  oc. 


S  iS  5a  OC. 

i5  37  e  or. 

la  aa  i5  oc. 

19  4° 

i3  6  35  oc. 

SI  43  00  oe. 


46    3o  oc. 

aa   3o  oc. 

5o  or. 

3o  or. 

5o  or. 

5S  oc* 

1  a5  or* 

18    40  or. 

40     o  or. 

o  o  or. 
10 

8 
37 


-lo  00. 
o  or. 
7  or. 


41    3  34       »  3e  o 


(  I  ;  Sft  noiDi  anciroi  font  ,  Ta-kang  ,  Lcanc-uh^u  ,  Caî- 
ruii;>;  Picn  tckéeu,  Twit>aiag,  HaB4ii)g,NaB.iiii(.|0iiit  Kn- 

leang-Iou. 

(  a  )  S«  non»  anc  if  m  sont ,  Tchaon-oa  «ifiii^cUi^ 

(  3}  Sm  noms  anc  inu  loiit ,  Hor^Ki,  Yu-^i,  OiMuim ,  Tong- 
Jfan(>,  YurMthtoa  ,  Y-tchm/(  el  Tthin-lon^. 

(  4 1  S«  numi  aniirni  voni ,  Chi-lùns ,  Cbi-King-toiMuri ,  Ting. 
bine.  Kouan«-hin^ .  Piiîp-ïthin .  Pan-îî  hfwA  i*î  Toîij^hï^tg^tthcou. 

(5  )  Sf»  iiun»  3ii.  1.  ii>  lunt  ,  Y  -1'  'icu  1 ,  V-.i  I  in  i  t  <  i  l  -aini. 

(6^  Se»  nun»  andfni  >onl.  Mi-itiieuu ,  iiiiig-ti.tifuu  ,  ICao- 
ngan  ««  GhiHltlikeout 

(  7  )SMmdt<Mn«iMM«t.  NsaoJuK ,  Tcng-ùn.  Y«iMfa,  P»fit 
Nan.tclignE,  Ko^kUmi,  tvbm^uMmi,  Yoif-nfas,  Tvqf* 
iihutn  et  uiiMW^Ioii. 


(8)  Son  00m  anticimt ,  Chun-ning. 

(  9  )  S»  ancirai  iiums  iuflt ,  Siii-iou-hicn  ,  Sia^fOMéf  Ming- 

Ichéau,  KiU'Luu,  Pao-jr  ,  Ngan-KQu^rl  Sia-t^. 

(  10  )  Sri  anticKS  nom»  tant,  St-ho-mun  ,  Si-h(HWMt«MaiK»ou- 
tch^ou  ,  Ktai-tih^u,  lUuHcUou  cl  Ftn-fane-iiiiia. 

(I  ))  Uiiliiia  donnt  In  ■on»(lcTch«ii^rt»tt.fiiiy,Tlï»«ou^, 
T.in-ping  ,  Yoiig4i liiiig,  KÏ^IcMMi  Kf^Wg,  SicMIft  KMMt-ii , 
T«ri  f'.>i?*  rt  Tic^l-hillg.  . 

'  1 J I  s,  ,  jiKiiTi'.  iii>dinont,Tcharf.  Il ,  N'.io-Trn.SUckoMthéou, 
HïLi  ichrtja.  rtiig-wiïn,  Lin-hao  *t  Ttliong-ton. 

Tcin-piui  ,  Fong'taliégii ,  Siufii-lcUMt j  Kim-uiteu,  Mm- 
icBMtt,  Tclua^,  Ua«H»a  ttTt>>ie^o<i«imi. 
(14}  Ui'ldm«a-«liMi  riChao^a. 


Digitizeci  by  Google 


mm 


DES  EMP£R£URS  DE  LA  CHINE. 


199 


V  I  L  L  I  s. 

Haï'fong-hiat, 

Haj'tan-tchiiig, 

11.11-  :,  !u'.:i;  . 

Hai-tcliou-cdjuji, 
Hami , 
Han-alin  , 

Han-  Icliong-fou  (  i  ), 
Hang-yang-fou  (a), 
Hang-tcWou-rou  (3)^ 
H«og-  Iching^hiot , 

ttn-iott-iwutaii-idainon , 
Hattoui-aMn , 

Hen-tchéou-ibu  (4), 

Ilciip-cliaii-liien, 
licu^-ti  lit'oa  , 

Hw-men-so,  ou  Emoui, 
Hiiii|^  'C]ian-hlen , 
Hîng-hoa-fou  (â) , 
H  ing  -aQuë-tchéou  p 
Hing-ngan  -  tchéoUf 
Hing-ning<hieny 

Ho-itien-fou  (6), 
Ho'KU-hicn, 
Ho*nan-tbu  (7), 
Ho-'ping-hien, 

Ho-si  -  liicii, 

Ho'  tchiktu , 

Ho-tchi-tchtou,' 

Ho*yueD-luea, 

]  loa-ina-chi, 

Hos-tchéou, 

HosB-au-liicn , 

Hsaag-tchiou-hu  (8), 

Hoaî-Khig-Ibu  (9}, 

Moai'-ngan*fou  (  iO)y 

Doai- jukëou , 

Hoai-vuen-hien, 

Hoeï-ti-tch^u , 

J  loci-niiij;-f<>ii , 

Hori  -tciiang-liica , 

HtMJï  -  tcht'<iu , 

]  loci  -  ti  ht!'(m-fea  (11)1 

Hong-hieii , 

Hong-hoa-pou, 

HongM-hotun, 

"Honi-'cmui, 

lînuli'-cajan, 
Iloiipt.ir-païtchan, 

I  iousiintn-  iki'.lii  r, 
Houtci»i-jnrJ,  (  Source  de  là) 

I«>*>tcb<Sou-fou  (t3). 


Latitudes.  Longituocs. 


pwrinCS  de  K«aang-  toog , 
provltice  de  Chan  -  tong , 
prorince  <le  Fou  -  sien , 
proviiu  r  ân  Kiang-naB| 
1  artaric  orifîntale, 
Xa'tjrii"  o<  (  iilrnljln, 
Tartaric  occideniale , 
protincc  de  Clicn- ji , 
|>roTincc  de  Hou-Kotiaq|(( 
|>rovince  de  Tcli^-xiang, 
province  de  Chca-ci} 
Tartuie  occidetiial*! 
Tartane  oiietitals, 
Tartirie  ocndentaw , 
Tariarie  occidentale , 
province  de  1  iou-Kouang , 
province  de  IIou-Kouang, 
province  de  Kouang-si , 
province  il<!  l'é-  tt  holi , 
province  de  l  ou-iiien , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  Fou-iien, 
province  de  Hou  -  aoucng^ 
province  de  Chcn-si , 
province  de  Kouang-long, 
pnfînoe  de  Hou-iouang, 
province  de  ICouang-»i , 
province  de  Pi  -  tcliéli , 
province  de  Chan-si , 
province  de  t  lo  -  nan , 
province  de  Kontii^-fong, 
proviiiiie  lie  \uu-  nan  , 
proviiir  o  tic  S.>,(':-ti_hiien, 
provint  c  de.  Kouang-ii , 
province  de  Kouaiig>tOflg, 
provinc  e  de  ('hcn-SÎ» 
province  de  Kouat^'^lMlg^ 
province  de  Cliiin-ai, 
prarinea  de  Hou-aouang, 
piwlttce  de  t^O'iiaiiy 
province  de  Kiang^naa* 
l'artarîe  occidentale , 
province  de  Kouang-si, 
province  de  Ssë-iciiuen  p 
provim  e  de  Knueï-tcUoil, 
province  de.  Kiang-si , 
province  de  .Ss>!-t(  hnen , 
province  de  Kouang-tong, 
.province  de  Tclié-uaog, 
province  de  l'é- tcliéli, 
province  de  Chan-toi^f 
Tartane  onentaie, 
Tartatie  oocidenule, 
TarUric  orientale , 
Tartane  occidentale  , 
7  artarÎL'  oi  t  ideatale  f 
Tariaùe  utitiiiiale , 

province  de  Kiai^-si^ 


39  14 


a8   59  ao 


3«»ac.  • 

1 

16 

36 

or. 

3 

33 

5o 

or. 

2 

55 

47 

or. 

18 

45 

0 

or. 

22 

ii 

20 

oc. 

9 

5 

»7 

oc. 

9 

16 

à 

or. 

a 

18 

a3 

oc. 

3 

39 

4 

or. 

6 

4 

oc. 

la 

*i 

oc. 

4 

3 

0 

ev. 

a 

56 

5o 

or. 

o 

ao 

oc. 

4 

5 

3o 

oc. 

3 

40 

oC. 

7 

3 1 

io 

1 

h 

i3 

or. 

1 

ho 

3o 

or. 

3 

3o 

0 

oc. 

3 

48 

5o 

or. 

1 

aa 

48 

oe. 

7 

6 

49 

oc. 

e 

4* 

40 

oc. 

3 

39 

16 

oc. 

5 

la 

0 

oc. 

0 

.0 
lO 

0 

oc. 

VJ 

0 

oc. 

4 

e 

5e 

oc 

1 

33 

35 

oc. 

i3 

3S 

40 

oc. 

10 

4 

io 

oc. 

0 

45 

20 

oc. 

I 

40 

oc. 

î 

99 

3o 

oc. 

6 

"7 

ao 

oc. 

4 

3o 

oc 

1 

35 

06. 

9 

ao 

3e 

oc 

a 

45 

4» 

or. 

I 

aa 

10 

oc. 

1 0 

1  ^ 

32 

oc. 

1  V- 

1 1 

0 

oc. 

0 

1 

oc. 

la 

e 

oc. 

a 

e 

oc. 

3 

«4 

«r. 

0 

0& 

a 

t& 

0 

or. 

i3 

3tf 

0 

or. 

0 

a5 

aa 

or. 

'9 

3 

ao 

or. 

'9 

3o 

0 

oc. 

16 

4» 

0 

oc. 

i3 

i5 

0 

or. 

e 

i3 

38 

or. 

(1)  Fî!f  ^1  poti<'  Im  nomt  d«  Lrang-t'.  1*1  ûu  ,  Hjii-iijii-[ï  hing  , 
Y-iiheoU'pou  ,  Han-niflg,  Hao-uburn  ,  l'ao-lchrou  r(  de  )^m^' 

(  1  )  Ellr  a  porté  lef  noiii*  4e  TcHwang  et  de  Mien-lcii^. 
(3)  So  anciri»  notni  >cmt,  Tonj^  "g*.  OtMdna*  TUH.|Uig- 
Blltd,  Yu-bang-MUii,  Uiw:hin(>-Kiun  ,  Ta<4ail4wit  Nn4wl'lBU  , 


f[  Li. 


Hiu-basg.  0.1  vjri  Kuui 

(4)  5«'  nwmi»  jn'Hii".  ,  ^  "'.Mig  ,  ffr-ng-ving  .  SiJng- 

ukéou,  Hm(i-tkhi!»u,  ïuujj- l>c:iijj-i<.<ieuu ,  H«ng-cliaa-uiiii ,  «( 
KraK'hou-nan. 

(  5 }  Elle  M>rtoit  anciciuieiiU'Ut  tes  nciiiu  de  P»u-(clioiif ,  de  Tou. 
tira  d«Tal.piag,MdalliB|.M*^         .     „  ^ 

baL 

(7)  5w  wlww  aww  wtH%  Xmfu^t 


I.n-t^hcDU,  Tong  Kini;  ,  Yu  (thruu  ,  Tung  to-j  ,  Sj-tnn,  5Ï-1UI1^  , 

l  e-tibdEizuiun,  Tthoo^-iiag,  iUn-tïhang-lou  «1  Ho-oio-lou. 

(S)  Elle  a  porté  l«  non»  dr  Si-ling-bien ,  Tthong  lching,  Si- 
rang-Kour ,  Si  yang.«.iun  ,  Tti-n^tn,  ilnif-tbbéou,  iluang  icMou , 
Vong-n^n  M  Tsieit-tch^u. 

(9)  Nom*  anciens  ,  tlo-noui ,  HotiktUeW «  N«»JMrir,1U^ 
iiiii ,  Ko4i  riiunp  m  Hoaï-ujic. 

;  ;  □  :  -Sri  num  inclm»  onl 
l  ong  (choa-Khcou,  Hoai-yn  el  CbiUKhoa. 

(  I  ■  )  S«  nomi  anciens  sont,  LiaQ|;llM|  SfaUflcUee, 
tcbiicn ,  Hai-foRg,  Tcbing  uk^  ~ 

(  1  a  )  On  l'a  a; pdlia  aa**; 
«ne. 

(aj}&t 


>u ,  Hoai-yn  el  CbiUKhoa. 
s  anciens  sont,  LiuM'IlMi 
,  TUiinjg  ukiou  et  Polo. 

Oa-icbjag,<MUhgei  Tcbao- 

•ent .  Fo'Taitt,  0»mMm  ^YMn^pta;^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Villes. 

Iwlaineu-rajan ,  ;  :  E  ^ 

loiig-tië-hicn , 
long-yang-liicn, 
lu-nao-hirn , 
lu-lling-fou  (  1  ) , 

Kaî-lioa-hîen, 
Kaï-tcliéou, 
Kamnira-kiamon 
Kan-tch(k>u , 
Kaa-tchéoii-fou  (a) , 
Kao-ni-tchuang , 
Kaw-tchéou-lou  (3), 
Kao-Irhing-hîen , 
Kara-lioliin , 
Kdra-  lii>ti;il , 
Karj-  III  Jiin  jy-amO) 
KaniiL-iin-dlm , 
Këcou-omo , 
Kerlon ,  (  llouche  du) 
Ki-lin-K<^u , 
Ki- long  ir  haï, 
Ki-iigaii-fbu  (4)» 
Ki-tdiéou, 
Ki-lchfott , 
Ki-tcWoti , 
Kia-hingloii  (5)  ^ 
Kia-tiniti  liéou  , 
Kia-\  11-KOail , 
Kiji-ii  hëou , 
Kijii^-cJian-hien, 
KLiiu-ichëou , 
Kiao-tchéou  , 
KJen-nîng-fou  (6}f 
Kjen^ning-hien'i 
Kien-tchang-feu  (7)/ 
Kien-tchéou, 
Kien-yang-hieit, 
Kiëou-uang-fou  (8)^ 
Kiéou  •  lan  -  te  h^ou , 
Kiéoii-}ii  -  ti  hi'oii , 
Kin-ho.i-tou  {9J, 
Kin-meii-sn, 
Kin-të-tclun , 
Kin-tcWou , 
King-tone-fou  (io)(' 
King-tch^oU) 
King-tchi'on , 
King-tcli(!ou-fou  (il), 
King-ytng-  t'ou , 
Kiag-yuen-tbu  (la), 
Kiong-  te  h^ou  -  fou , 
Kirin-ou  -  la-  hotun, 
Ki^^a-Jlill  , 
Kïiuii  -  (irnn  , 
Ki^un-vaUj;-  liirn 
Kogîn-po-Kianion, 
Koiig-it^an-hicii , 
Kcmg-tuiaiig-fou  (i3}f 
Ko(ouranlai-aIm, 


(  I  >  S«  noms  incirns  >ont ,  Iwim  ,  Him^hou ,  YMebfon  , 
Hiii^  iji  ,  X>;>;i^ no.  l  it  II  ,  ChiMricMom,  TcUButohioii  >  Tui- 

Ccbetiii,  MoJ  -hjh)^  t;  fi liiiig-nin. 

(1  )  Sous  if»  Hua  on  l'appeUoit  Kan-^ru-tou  ,  ensuite  Nan-pou- 
(ou  ,  Nan-Kiii)g  ,  Tchaiig-soiif; ,  Kirn-tclicou  clCIuo-iin. 

(3)  S«  ancwM  mtOI$  *uat,  Clii -King- lou-ouci,  Tjng-hing, 
Ko)unf;-hing ,  Kn||4ckhl ,  Pan-lchtou  c(  Tuiig-hriig  ((h^u. 

(4)  Set  aHÙcMMiiumr,  Uu-lùig,  Nui]'ichîaj|«tIIU-lcMou. 
(3)  SnMwiiMBoimMM,  OMniK,lMM>H,  Kj»4o  «iSiéou- 

uh^ou. 

(6)  Elu?  a  porté  Ir^  ncînu  Hn  Mnri-n  ndn-nnu-to'i-o'Jei  ,  Kifn- 
ngait,  Kion-UtKou  ,  Kien-mog  ,  Tiliin  ngui ,  Tihin-uu  ,  tong- 

(7)  AKinucmmuUiiPiciMMi,  Ku-tUans,  PoMeUon,  Klm- 


Latitudes.  Lonoitudes. 


53' 

ao" 

»4' 

13*  56'' «r. 

M 

56 

40 

a 

3o 

«C. 

34 

5a 

40 

3 

54 

0 

oc. 

3a 

36 

3^ 

3 

57 

45 

or. 

33 

1 

0 

a 

7 

3o 

oc. 

29 

9 

i5 

a 

7 

18 

or. 

26 

58 

40 

9 

45 

ao 

oc. 

48 

4« 

3o 

8 

»7 

ao 

or. 

39 

0 

40 

i5 

3a 

3o 

OC. 

aà 

52 

48 

1 

40 

54 

oc. 

*9 

a8 

^8 

a 

18 

58 

or. 

ai 

48 

0 

tf 

3 

lÂ 

oc. 

34 

47 

e 

1 

1 

3o 

oc. 

4' 

i5 

36 

a 

0 

oc. 

40 

58 

48 

1 

ao 

0 

oc. 

40 

18 

ta 

8 

4 

3o 

oc. 

40 

59 

5a 

4 

45 

53 

oc. 

46 

34 

0 

i5 

36 

48 

oc. 

48 

5o 

a4 

0 

45 

0 

or. 

40 

la 

0 

a 

53 

3i 

or. 

a5 

16 

48 

5 

9 

3o 

or. 

V 

7 

54 

1 

34 

5 

OC. 

36 

6 

0 

5 

54 

e 

oc. 

3o 

4 

48 

I 

to 

ao 

oc. 

II 

38 

13 

0 

46 

3o 

oc. 

M 

4'» 

4 

4 

II 

or. 

a9 

36 

la 

33 

3o 

oc. 

39 

4» 

ao 

>7 

^7 

45 

oc. 

33 

'9 

la 

1  1 

33 

oc. 

a 

ao 

47 

ao 

a 

2.2. 

3 

or. 

35 

3o 

3a 

5 

j5 

0 

oc. 

36 

'4 

ao 

3 

55 

3o 

or. 

27 

3 

3o 

1 

59 

a5 

or. 

a6 

8 

3o 

0 

3o 

40 

or. 

33 

36 

0 

13 

18 

«r. 

aS 

0 

11 

Si 

0 

oc. 

«7 

33 

44 

1 

44 

0 

or. 

29 

0 

0 

0 

oc 

a6 

3a 

e 

10 

38 

oc. 

34 

8 

55 

1 

38 

or. 

aç 

10 

48 

3 

aa 

or. 

a6 

a4 

a 

10 

40 

or. 

29 

i5 

56 

0 

47 

43 

or. 

ai 

54 

0 

8 

0 

or. 

24 

3o 

40 

tâ 

or. 

39 

0 

0 

5 

27 

5o 

or. 

II 

46 

c 

13 

0 

oc. 

i<( 
30 

Àa 

a3 

4e 

oc. 

36 

3 

0 

8 

46 

» 

oc. 

a6 

a4 

8 

4 

0 

oc. 

20 

a 

a6 

6 

40 

ao 

oc. 

43 

46 

48 

10 

M 

3o 

or. 

48 

8 

0 

8 

'4 

5 

OL. 

4' 

i5 

3û 

8 

4a 

0 

OL. 

a5 

31 

36 

5 

29 

■-'0 

Ot  . 

4 

i5 

a 

46 

40 

or. 

1 

e 

4 

3i 

iO 

oc. 

34 

94 

it 

i 

0 

OC. 

41 

5S 

ao 

1 

57 

oe. 

ou  ei  Tch«Hcliaii(i 
(  8  )  AadfjMMMMt,  Stofn^t  Kiu^IcMeiit  V«i^lw« ,  tt  Rq. 

(9)  An<.iennein«>l.T^in-lch(*ou,  Y(W.nM«M^ T<«|^yail^, Oit. 
IchiD^,  Pïu-Toi»-nhi-ou,  r|  )'«u-iuug. 

(10)  AncitnaeiMiit ,  Cltè.iiiiit  iMcog,  KaHua4eUim«iOBriF 
tehou4oit. 

(11)  Anrimnnnrnl,  YnMoa,  NaB«im,  Lil»«iiaif, 
Si  1  •.iUii,  Tihong-lihin  ,  KiMfÂlg,  IMWlka*,  M«rtlM)  i  KiOf- 

lun  i-i  King-hoifpt-taii. 

I  ^  AnuraocBMit,  MfM.tdtAwi,  YMi'ttlrfea»  Y-nI^  m 

Lung<noui, 

ICMVIl ,  Naa-ogAu ,  L^ag^M,  luii^-]ruintlKa«g-lTh#i>«. 


Tartnie  oiientale  / 

provuice  de  Ho-nan , 
piovince  de  llo-nan, 
province  de  Kianii-nao^ 
prOT'iiice  de  ilo-nan , 

proAince  de  Tchë-KÎang, 
province  de  Koueî-  tchéoil  1 
Tartarie  orientale , 
province  de  Clian-si , 
province  de  Kiang-si  1 
province  de  Pé-tchâi  « 
province  de  Kouang-tongf 
piovince  de  Ho-nan , 

Tartarit:  o<:c:i(l«-iilalc , 
Tartario  occidentale , 
Tartari'-  oi  <  i.li-ni.ilc  , 
Tartari<'  en  t  iiictitalc, 
'J  jiiiiric  cKcidentalo , 
Tartarîc  occ  iilentalei 

Ïtrovincc  de  Pi5-lchtKt 
>le  de  rormose  , 
province  de  KJang-sî, 
piovince  de  Chan-ù , 
province  de  Hou-Kouang, 
praviDoe  de  Pé'-tcUIt , 
province  de  Tché-iiang, 
province  de  Ss<.'-tcliueu , 
province  de  (^heii-si , 

pi  ov  ilK  !■  Ai:  i  Jl<  11  -  si  , 
ptnviu-  r  lie  I  ciW'-liailg, 

p!n\ii><;i'  fie  Clian-M, 
province  de  Chan  -  toog^ 
province  de  i  'ou-K.iea , 
province  de  I  ou  •uenf 
province  de  Kiang  •  si , 
ptonnce  de  Ssé-tchuen  ^ 
province  de  Fou-uen  « 
province  de  K!ang-si  ^ 
prorince  de  Yiin-nan, 
province  de  Kiang -nan , 
province  de  l'chi'-Kiaiig, 
provini  r  lie  I  oij-itienj 
province  de  kiang -si , 
province  de  Kouang-long, 
province  de  Yun-nan, 
province  de  ijéao-long, 
province  de  l*é-ti  ht  li , 
province  de  Ilou-  nouang, 
province  de  Chen-ai, 
province  de  Yoaang>ti , 
Lie  de  Hai-nan, 
Tartarie  orientale, 
Tartarie  (w  i  iilcntalc, 
Tartarie  tu  (  iiicntale , 
Jjnn  ini  c  ilc  V<iuang-$îj 
Tartarie  orientale , 
piovince  de  Hou-ionang, 
novince  de  Gien-ii , 
Tartarie  occïdentide. 
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DES    EMPEREURS   DE   LA  CHINE. 


zoi 


Kouang-nan-Cni,  T  :  r 
Kouang-  iigan-tcbéou , 
Kouang-nhig-hieii , 

Kouang-pinj;-fou  (  i), 
Kouang-si-liiu  ^  j  1  , 
Kouang-iiu-iou  (3), 
Kouang-tch^u, 
Koijat!t'-tch«'oii-fou(4),  ap- 
pcllë  ('.iiiioii  par  les  finiaiNiaiis, 
Koué-hoa-fou, 
Koué-u-hlen, 
Kou<5-lchéou , 
Koué-tchëou-fou  (5)  y 
Koué-té-fou  (6), 
Koué-ting-hien, 
Koui-tong-hien, 
Kouf^-yang-fou  (7), 
Koii''-y,iiii;-tch<!oii , 
Kouoï-liii-fou  (8), 
Kouissoii  , 
Kuu-kia-tuil, 
Koulonchannien-caîsilf 
Kou-pé-Këou, 
Kou-tchéou , 
Kou  •  te  hing-  bien  i 
Kou  -  y  uen  •  tchéou , 
Kouion-hotun, 
Koumi-pouha, 
Koutoucton-hotun , 
Koutoujcontcy-alin, 
Ku-t(  hiVin-  fou  (9)» 
Kuii-tM^-pou, 
Ku-t$iog>liMt(>o},' 

Laï-ngan-hi«D» 
Laï- ping- bien, 
Laî-tdiéou-lou  (n)| 
Laï-yang-hien, 
Lay-choui-hien» 
JUn-tchAou, 
Lao-lîng-tchéoiiif 
Li'aiiji-ttlii'ou , 
JLtao-tclujoii, 
Léou-tsi'-yii , 
Ley-tch^t>u-lou," 
Li'Choui-hicn, 
Li-uong-fou, 
Lien-ping-lctuîou  ; 
Lien-tch(5ou-fou  (12); 
Lien-lthing-liiea, 
liéou'tchéou'jbtt  {i3},' 

Lin-Kao-hien, 
Lin-ciang-fou, 

1  .iii-iij',jii-fou  (  14); 
Lin-(  liaii-liien, 
Lm^--]>i-liii;ii , 
Liiig-  t^iiig-  ichéou  i 
Lo-oueti-yn, 
Lci-nint;,-liJ<-'"  ■ 


pitiTinoe  de  Yun-hui, 
proTÎnoe  de  Sté'tchnen , 
prorince  de  Kouane-tong,' 

province  tic  P<*-tchMÎ , 
province  tic  Yun-nan , 
provinct!  tic  Kiaog-5t , 
previuoe  d»  Ho-aut 

province  de  Kouang-long» 
prttvincc  tic  Yun-iua, 
province  tle  Kiaag-sî, 
pnnrince  tle  Hou-xOM^g»' 
province  de  5sé*tc]iuett» 
prorinoe  de  Ho>iiaii  ^ 
pTOvinoe  de  Kouel-tcMou  i 
province  de  Hou-uiiang, 
province  de  Koudî-tcliéou , 
province  de  IIou-Ki>uang, 
province  de  Kmiang-si, 
Tarlarie  ott iilrrilairij 
Tartarie  occideauie, 
province  de  Léao-long; 
province  tle  P<?-(ciiéii, 
province  tle  Hou-Bouanj,' 
province  de  Hou-Komaf^ 
province  de  Chcn-si , 
Tutarie  occidentale , 
Tertarie  oeddeniale , 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 
province  du  Ttht-itîang^ 
province  de  Pé-tchëli, 
pof iaoe  de  Yim-iteB, 

province  de  Kiang-nan/ 
province  de  Kouaiig'<ei, 
province  de  Chaa-Ungy 
provajtoe  de  Hou'iouuig^' 
province  de  Pé-tchéli, 
province  de  Chen  -si , 
province  de  Konang-tong, 
province  tic  Chcn-si , 
province  de  Chan-si , 
province  de  Clian-si , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  Kiaiig-nan, 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Kouang-tong 
province  de  Kouang-tong^ 
province  de  Fou-iien , 
praviflce  de  Kouen^*ù, 
province  de  Chon-Uf 
liledeKal-nant 
province  de  lUang-si,' 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Kouang-tong," 
provinrf  <li'  Kiang-nan, 
provtiK  c  (.h.tn-loug, 
JirnviiK  c  ilc  l'i'-  U  liiîli, 
priiviiu  c  de  C.lmii  si , 


Latitudes.  LoKorTnncs. 


o  oc. 

.,0  ne. 

3o  or. 

3o  oc. 

29  oc. 
45  oc. 
Se  «r. 
37  oc. 
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7 
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ai 

ao 

3o 

7 

i3 

1 

1 

il 

7 

28 

I 

4 

1 

28 

1 

28 

18 

3e 

3o  oc. 

3o  oc. 

o  oc. 

3o  or. 

20  OC. 

o  or. 

10  oc. 

59  oc. 

40  oc. 

ao  or. 

o  oc 

40  oc 

Soc 
oc. 

o  OC. 

10  OC. 

17  or. 

3o  or. 

3o  or. 


«•bu,  et 


(  I  )  AncirnnHTifnt ,  Ou-ngan  et  Min^-ub^v. 

(1)  Ancinumncnl  ,  Touan-mcn-u  iiioa,  " 
Kouing-si-fou. 

(3)  AnrirnnemenC ,  Hiu-ou  rt  SiiHch^tt, 

(4  )  Ancienncmml ,  Yji>g-u)uiif ,  MaBnhlMIÎI 
Pai-.frh^nu  TtitsR-hai-^iun. 

(  j  ,1  A;ir  !■  1  iirnu  iU,  Yoiig  ning  ,  Pi  tong 
&ii-i«.sitou  ,  Vii-H^n  ,  T«.hin-«J*ng  ut  Niiig-tim^ 

(6)  Ancironminii ,  Tin£-uun,  Chjng-u^'ou  ,  \,nn%-v>ai , 
Lcang-uun ,  Lring-lchèou ,.Song  t(h^uu, .Sout-^ing-niuii , Sueo-ou- 
uud  ,  Koué-l^tiun  ,  Nin-ling,  .S<'ii  ,-  ■  :  'ii-is,  r:  Knin  n  :ihvu  j. 

(7)  AncîennemenI .  Chun-yuoB  l:  [  ■  lu;  1^  i-.i-I«.m3. 

(8)  Anticnnemcnt,  Kouri-Un-ïjun ,  CJii-Dgjn  ,  Cki-uok'LOué, 


KwuwlBiléou ,  Ki«D-lingorTsing-Uing, 

(9)  Addennctnntl  ,  Pi-Kuu^iiié  ,  TaMneu.  5in-Bgan  , 


Saimiu 
ichûou, 


rl  Long-f^D. 

(10)  Anrtrnnpmc'iiE  ,  îKi-j;  kou,  Si.tiujtl ,  Vjn-ntJil» 
T»iiig-li  lir.:u  ,  (  Jm  -v  Îiiiis.  m  >-ti  ;-j  0(1  <-t  Kiu.biri,  .  ju 

(  1 1  )  Am it imrsnc lu  ,  i'ung  U)  ,  LiHttswu «  l  iiig-hjî. 

(11)  AnrirniK-mrnI ,  KvfOtt  ,  TctocOM  ,  YllHlcfeAMI ,  HO* 
tth^ou  et  Tii-(iiii£. 

(i3)  Andrniicamil  >  Mt'f&v; .  Long-lchioa  ,  SUng-tcb^u  , 
Siaa('«ian .  KooMcIiÀd,  N«M(«en-«  >><!'uu  et  Long-ti  hUi^, 
<i4)  AnciMBMMM,  LiMfM ,  KaiHchM  ,  Twif^tai ,  Sicou. 
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Villes. 

LD-|»n£-ichéoU|  >  «  .  « 
LD-tcbiP£-liinit 

Long-han-Koan,' 

Lnni;-!i-!iii n . 
I.on^-tneii-li.vii , 
Louy-meii-liicn, 
Lnnj;-nati-hien , 
Lon^-ii^an-fou  (i), 
Long'Suen-hicn, 
Loi]g*tt:iiëoii , 
Lou^ngan-lou  (a), 
Lou-j-liion , 
Lu-Ktang-hieiiy 

3Wa-ha-tth<'ou, 

^^â  iHi  .'mi  (4)» 

Md-uliiiig-lnen, 
]\Ierj;iicn-noluii, 
Mi-yun-liien, 
Micn-tclit*ou , 
Mjen-yatig*u:iiéoa  j 
Ming'tsing-hîea  ^ 
Mohôra-cajan, 
MoK-liotho, 
MoltcboK-hochOt 
Mong-hoa-rou  (5}» 

Moiig-t)nj;-faù , 
A!oiij;-[i  liiiiri-Iiien, 
Mong-S»i-lii«n, 
Moucdcn,  nu  Chill-Jilllgf 
Mou-ma-pou, 

Nan-fotig-liten,' 
Nan-hioiig-frtu 
Nan -sang- fou, 
Nan-niiig, 
Nan-ngni'ibu  (7); 
Nan«ng|io*tching, 
Nan-nin-fou  (8), 
Kan-lelian|;-foH  (9), 
N.Lii-',  jii^-liji]  c  1 Q  I , 
Nanu^vlioioag-atitiy 
Kgao-chan-oufi, 
>igaii-chan-roii , 
Ngati-hoa-liîcn, 
Ngan-K.iii<;-lbii  (il), 
Ngan-Ianj^-tcliiii| 
Mg9n4o-tou  (12}* 
Nfran-ping-tchéou  f 
l\j;.;n->-i!-hicn, 
N  j!.ui-toii^-Oueï, 
Is^cn-hien, 
Is)iin-liia-K.oan , 
Nicou-tcliuangy 
Niman-rajan , 

îsiil-,-lii  1  -niiff. 


L  A  T  1  T  II  D  ï  S.     I,  O  N  O  I  T  t:  O  E  S. 


province  de  Yun-nan, 
province  ilf  Kouaug-sî, 
pnvînce  de  hou-wen, 
province  de  Yun-ium , 
province  de  Konet-tth^u , 
province  de  Kouanj^-long, 
province  do  IV-I»  lu'li, 
province  de  Kianji-si , 
province  de  Ssé-trliucn, 
province  de  'IVIu'-KÏang,' 
province  <l>;  (lu  n-%i, 
provincp  d<-  (  'un-st, 
province  de  Ho-nan^ 
province  de  Ki4ng*iun, 
province  de  Uanj^tan* 

province  de  Koiirï>tché(m  ^ 

province  de  S5<*-iclnifn, 
province  de  Hou-Kouang, 
i'artarie  orionlale, 
province  rie  Hc'-ti  liéli , 
province  4lc  S-H'-Jclitien, 
province  de  1  Inu-nouang» 
province  de  f  ou-Kien, 
l  artJrie  orientale , 
Tartarii  oicidenlate» 
TarlArie  occidenUby 
province  de  Yun>niui, 
province  éo  Yun-nan , 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Kijn;'  -  nan 
province  de  Y'nii-ii.iu, 

jur.Lili  I'  lU:  I  r'vin  tong, 

province  du  l\'.-u.  hù\i, 

province  de  Kiang-M, 
province  de  Koiiang-umg, 
province  de  Kiang-sl , 
province  de  Kiang-nan , 
province  de  Kiong-si  » 
province  de  Pon^uen , 
province  de  Kouang<si  i 
province  de  Kiang-sî, 
jiro\  Iiu f  (II'  Ho-iun f 
l'.irt.Li  ii-  iKt^itlDiilale, 
pnnin<  (•  de  Clian-long,' 
province  de  Koueî-tcli^ou, 
province  de  Hou-K.ouang, 
province  de  Kian^-nm, 
province  de  Kouet-tdiàa,' 
province  <le  Hou-Kouang, 
province  de  Kouanc-sl , 
province  de  Pé-lchdli , 
prpvinoe  de  Clian*tong 
province  de  Chan-tong , 
province  de  Te  1  lé  •  ki ang , 
province  de  Lrao-tong» 
Tartarie  orientale , 

'1  ,u  Uric  01 1<'!1' jlc  , 
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44 
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(  I  )  AncKuncmcnt,  In-pini,Kunj;-;«'û>>,  Long-lch^au ,  Ping-ou , 
Long  in««,  Tc||ag-<chcuu ,  Slig-ling  ei  Lutn-nn. 

(j)  Andmiieiiiciit,  Chinz-uiip-iiiun ,  Lmi.lchéini,  Tchao-y- 
lûuii,  Kiiu.in|^>y,  Ngaib*y«  Tuuo-tu  i*t  Long^MQO> 

(3)  Anciciiiieinciit  ,Liii-Kijn^  ,  lio-iTy  ,Toii^Ub,  VmjU' 
tchéûii,     ^    hrou ,  l^ao'^in  rl  Liu-tchevu, 

{4  )  Al"  '  iiiK  lient ,  Tidng-Ko. 

(  i)  Aiuiciini-mtnl,  Mung-ché-tching  ,  Vjng-noui-tcbteu ,  Kai- 
Danrl  Miing-hoa-Khruu, 

(6)  Hiaiig  lih^ou  ,  Nan-biung-tchcuu,  Paa-ulung-ùun  ci  Njo- 
hionf;-lou. 

(  7  )  Ancirnnrmciit,  I(<Mig-pou,  Njn'ng^a«]«B  M  NllMlf^B-lou. 
(S)  Anuaraemenl ,  Fii^^'iua'Dfiio,  T^in-un^,  Siuni-hM  , 


(I  Kirn-oU'UUtt, 

(9)  Ani  ie-nn»menl ,  Tu-lclung  ,  Kijng-lcWou  ,  Hanj-tthLHiu  , 
Long^liiiig  1.1  Hci';;  ton. 

(10}  Aniirnrc-iaunl ,  Nin  ying-Kiiin  ,  N'an-rang>cmié«  Kui^ 

tch*^ua-Kiuii,  Yuc»-ti  hcoii ,  Tpo^-Iv h»^û u  rl  Chin-lt  hrnTt, 

(il)  Ani itnnrnurii ,  Hitiuii ,  Vu-itWiîu,  Tyn-i<h^ou,  Kijii{;> 
IcMou ,  )li-Ii.bcou  ,  Tong-iigan,  Ti  hing-ting-nun,  TcKin'iLiun  rl 
Ning-i-ijug. 

(12>  Aiii.icnnmcnt,  Vng-tchong,  Yucn-tckong,  Yun-ion,  Kin- 
iLliàoa  et  FaB<i>oiiL 
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Villes. 

King-Kouë-fou  (1},  .  . 

Ning-po>lbu 

Ning-tcli<'-ou, 

Ning-tou-iiicn, 

Nii^-yuen  -iiicn , 

Nouchon-cajau, 

Obtou-alin, 

Ocliiiiliii, 
On|;oii ,  aliii , 
Ounliiii-t  lioroiig-alîllf 
Ou-Kiing-tch(^ou , 
Ou-inong-fou , 
Ou-nIng-l)icu, 

Ou-tai-uien, 
Ou-tchang-rau  (3}v 
Oa-tciiéou-liou  (4), 
Ou>tchiieii-luen, 

Oii-ling-fou  (5), 

Ouan-ncaii-liica, 

Ouan-trnc'ou, 

Oueu-tcliang-hiciii 

Ou<»ii-tcli(îou-fou  (6)»' 

Oueï-haï-oucï, 

Oueï-iLoué-fou  (7)j( 

Oucî-lin-tchdou» 

Oueï-lo, 

OiMâ'tchéou  I 

Owi-tcMoii-fou  (8); 

Ou«r-tcbouxgiie, 

Oulan-liata, 

Oulan-hnulot: 

OuUu-pouiac, 

OulouMon'inoaidflii  ; 

Ourlou , 

Ourtou-pouUCi 

O^oro-couré, 

Fftïhongour-alin; 
PaUtri-pouritou , 
Païué-hotiui, 
Pao-Kaiig-)iicn, 
Pao-ning-roii  (9),' 
Pao-iLijig-fbu  (10}, 

Pao-(iiig-tbu(ii)f 

Para-lioiua» 

Parin, 

Payen-obo, 

Pt^'su-tchéou/ 

Pci-tcUoUf 

Pflf otincz'liottiit  f 

Pi-yang-liicn, 
PUoutai-hotun  1 
Piiig-hoa-hicii, 
Piiig-kiiUiK-luen 
FiiiS«Mttig'imi{i3); 


province  lie  Kiang-nan , 
piovince  de  Tchë*iùaiig, 
pioriiice  de  Kiang-$if 
pioviiicc  de  KJang-d, 
jmivinoe  de  Hou-JUtnanfi 
Tartane  orientale. 


Tartarîc  occidentale , 
Tatl.iiii'       idi/iitale , 
1  artLii i(-  ov^iii^'iiiutc, 
Taitaiio  u<.i  iiic'iu  jk- , 
province  de  I  lou-i.ouang,' 
province  de  Ssé-lcliu«n| 
province  de  Kiang-â, 
province  de  1  ou-tieily 
pravioce  de  Qiansi , 
province  de  I1ou*iuNuiig,° 
province  de  KoHaog-si , 
province  de  KouëT-tchéou 
province  de  Yini-iun, 

£rovincc  de  Kiani;,  ii, 
Je  de  Hài -11,111 , 
Isîediî  H  n-tuiii, 
pioviiirc  <li'  Iclld-kiang,' 
province  de  Cliau-tong, 
province  de  ilo-nan, 

Çrovîncc  de  Kouang^i^ 
laitaric  orcidentale  p 
province  de  Clunsi , 
provinoe de  Kiang-nan; 
Taiitarie  occidentale , 
Taitarift  occidentale, 
Tjrlatif  iK  (  î(!<nit.ilc, 
Taiiaric  ucciueiiulc, 
Tartaric  orientale , 
Tartarie  octidentalc," 
Tartarie  occidentale , 
TarUrie  occidentale , 


province  de  Kiang-kuui  ^ 

ÇT>vincc  de  S»^-(chueiif 
«tUrie  oocideiuale» 
Tartaiie  occidentak, 
Tartarie  orientale , 
province  de  Hou-sonang; 
province  de  Mou-Kouang, 
province  de  Ssc-tclmen , 
province  d<i  ClianM, 
province  de  P«^t<héli, 
Tartarie  ncLldentale» 
Tartarie  orientale , 
Tatarie  occidentale , 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Ss<^-l<  hucn, 

Îrorinœ  de  Pé-tcli^* 
'«tarie  orientale, 
Province  de  llo-nan, 
Tartaric  occidentale, 
y  nn  iiii  f>  ilv  'l  i  lu'- icianp, 
province  de  llou-KOUiUig, 
de  Qiensi, 


Latitudes. 
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oc. 
oc- 
or. 
oc. 
ao  oc. 
O  oc. 
20  or. 
o  or. 
20  oc. 
o  oc 
12  or. 

43  oc. 

aS  oc. 

70  oc. 

43  oc. 

40  or.- 

18  oc. 


oc. 
oc. 
oc. 
oc. 

ne. 

or. 


13  oc. 

e  or. 


oc. 


3i 
o 

ao  or. 


oc. 

oc. 


24  or. 
5  oc. 
0  oc. 


(  I  >  AncinuiniMnt,Tan-}'un£'Kiun,Siit«n4c]iîng-uun,  HgjMuui- 
Kiun  ,  Nln-f'U-liIi^OU  ,  Siiirn-<<  hcou  rt  \'iiig-mai. 

(3)  AntionnrnK-nl,  VuDg-lunj; ,  Vu«i-tcMoH ,  Ming.MMoil , 
Hiu'Klo  ,  Oujiig-hji,  l'oiiç-iourrt  King-yucn. 

(3)  Aniwnnrmtnl,  Ngu-aoué,  Hi^ioui ,  Kiinc-bia ,  Ou^nhatig- 
Ion,  Yng  u     Jii ,  Pi'-jin-uht'ou,  Ng*ii.h«>u  rl  Vuu-itiRMîuit. 

H  )  Ane  I  r m  riii  r.l  ,  Ping'pé-nf;Ju  ,  l'sailg-OU  Cl  KiâO-IUllOII. 

(5)  AiKuuittjitrnl,  Kuco-ulHiUU «I  To-lt-hiuil. 

(6)  Ancirnminrnl,  TmmmMow,  Ym^BÙ,  TM^sIa,  Tting- 
ngan ,  Ttin^-lui ,  Yng-MB  cl  UMoiMan. 

(7)  AïKKiintmciK  ,  Koa-oueî,Tchao-Ko-uun ,  Ki-siun  ,  Y- 
Ich^uu,  Ouri-lihéoufi  Mo-pin|(-MUR. 

(8J  AncicnatmcM,  Tan.fing.uuB, Siiica-lclung.Eiuii,Hoai> 


naiMÙUB,  NaD^riMchéiMi ,  .Sturivtili<^Qu  ri  Nîag'tou«. 

{9)  AncicaiMmcnl,  Tduo-Iing,  Ttlao-}aii£,  Tih^io-tchéou  rt 
Mfy-tcbéou,  ou  Mia4diéou. 

«  Ngaii'li-. 

1 1  j  Antiennunpnl,  Sin  tou,  T»inp-yurn  el  PitHlihiou. 

(  1  il  CfautHirn-fuu ,  ou  Pt-iinj;,  am  ifiicicmi  nt,  V<  uu  tovi,  Vmu- 
trhi'oii,  CImb|-UM)  ,  Yu-jrjnjt ,  Kaiuig  yang  ,  Yeo.KCHic' ,  Kaii- 
yjii^ ,  Vmuuii ,  Tclu^uiin ,  Sic^i^in-f'tu  ,  Y(w-chan*fou  ,  Ta-hing- 
'fou ,  Ta-tpu,  K]iiqg4wi  «1  tnabnriit  ChiuMien^iiu. 

1 1 3)  AiMiniiwnm ,  l^iHriiny,  0«4Chtoa>  Xcn^aca  «l  Hn^ 
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Villes. 

Ping-lo-fou  (i),  • 
Ping-ichëou, 
PiiH;-yanj'-fou(a), 
Pni»-yn-liim, 

l'in^.-  \  iK-ii-  IcliijûU, 
Pudjutou-alin, 
Foii^^-clioui-liien, 
Poiig-liou, 
Pon^-tsé-hien, 
Poroia-KuaKKif 
Porolo-cajarii 
Poro-ergJii- 
Poro-hotim, 
Poro-pira, 
Poiulon-poulaCf 
Pou-n^ou, 

\'o\l  -]J\Vl\-iO  , 

l'ou-ii^an-tch('ou , 
Pourong-  han-din, 
Eou-tciiéoU| 

PoU'Ccliitig*Uen, 

SaltaUen»oiuk>ltatiini 

S<5-nia-tay , 
Së-nan-fou  (3)| 
Sii-ngcu-Ibu  (4)r 
Serbey-alin, 
Sé-tdiing-fou  (5); 
Si-iong-tihéou, 

Si-iung-ich^u; 

Si-tchucii-hien, 

Siaiig-tan-liien, 

Siaug-  clian  -Iiien  , 

Siang-  tchéouj 

Siaiig-yang-fiju  (6)f 

Siao-hien, 

Sin-hien, 

Sm-Jim-liîat,' 

Sin-hod^hiea, 

Sin-ning-hicn, 

Sin-lao-lou  (j), 

Sin-tchang-hicn, 

Sin-licn-tsé , 

Sin-Ii  lu  ou-Inu  (8jj 

Siti-png-tc  li^ou, 

Sin-yë-hien, 

Sing-y-hion, 

Siran-y-)ousaî-po; 

Sirolîn'-pîn, 

Siuea-I»n>fou  (9) , 

Song-uang-fisu  (  lO)* 

Song-pan-ouéî, 

Soiig-lsé-ioan, 

Soroto-aiij^a, 

.So:olo  -[muJaCj 

Sou-Ulldou , 

Sou-tclléou, 

Sou  -  tt  liéou  -  fou  (  1 1  ) , 

Soii-teien-liieUf 

Soui-ki-hieii, 

Soui-trliëou , 

Sr-uri  ■  '1  h.'o:;  -'-'1  r 


ptonriace  de  Kouang-si , 
purovince  de  Kouang-ii  » 
pravinn  ée  C%aii*sl| 
pravinoe  de  Qian«tonf(, 

province  de  Koiieï-lrh<^oii , 
province  de  Koucï-lcjiéou, 

l'a't.irif  iM  1  nlfiiiale, 
f>to\  iticc  S&c-tclmcai 
(  hle  de  ) 

province  de  Kiang-siy 
7'artarie  orientale, 
Tarlaric  orirnlale» 
Tartane  orridriiUllef' 

Tartane  «rienude» 
Tmant  oocnlentale,' 

Tartarîc  occidentale , 
province  de  Kiang-nan, 
prri\ !ii<  r  ilr  l  e  -k'ang, 
provint  t  jIc  KciU«-»-tthîou,] 
Tarfaric  orcidcnlalo  , 
province  cie  Chami , 
pravinoe  de Fott«-jdéii»' 

Tartane  orientale , 
province  de  IV-tcbéli , 
province  de  Kouei-tcbëoa  ; 

Çnvince  de  Koiung>*i| 
aitaiie  ocddenUw , 
province  de  Kouang-  u , 
province  de  Kouang-si , 
proi  iin.  I.  'î<-  (  luii  -  M , 

provtjK  t:  (Il  {nii-n--,! , 
proviiirc  dr  I  lo-iuii . 
province  de  i  iou-Kouang, 
provinte  de  Tch<?-»Jang , 
province  de  Kouang-si} 
province  de  Hou->icouuig,' 
province  de  Kiaag^nan, 
province  de  Clian»tong, 
province  de  Hou  -  Eoii  ang , 
prorinoe  de  Kouang-tong, 
province  de  Kouang-longy 
province  de  (^heu-ii , 
pro\  iiin-  de  Kijlij'-si, 
priv,  iiii  (-  df  !  ijjo-toiiç, 
pn>'.  im  <■  lii-  Koiiaiig»4l, 
province  de  lio-naii, 
province  de  I  lo-nan , 
province  de  Kouang-toi^y' 
Tartarie  orientale, 
Tartane  ocddenlale  f 
province  de  K*tài&,' 
province  de  Kiang-nan; 
province  de  Syf-tchucBf 
proviiK  !■  du  no-nan, 
1  atîatic  01  ciJi:nta!e^ 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Clian-si, 
piovincc  do  CJicn-si , 
province  de  Kiang-nan 
provitue  de  Kiang-nan , 
province  de  Kouang-tong^ 
province  de  Hou-soiiarg, 
i'r(>\  iiicc  de  5.-,i'-;i  tuRii , 
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(  I  )  AncwnnemcBl ,  Cli»4ipii,  Lo-leUoa  et  Tihao-uh^uu. 

(  a  I  Antxnnrmi-i» ,  Pinj;  «ng,  Tun^aK;; ,  T.inj(-tchcuu ,  T^in- 
Uhcou  ,  Pu  ^  l  u  .  Li.L  I- 11 ,  riiig-li.hingrt  Tyu  iiiiig. 

(  i)  Ant;ciiurmrni ,  Un  ic  hurn  ,  OiMthéuu  ,  S«e-tiii4<ra,Iiillg-y , 
Ning-touj  et  Toin-mm-t"  h<^ou. 

(  4  )  Aat  tcHOcfiirni ,  SM-^uKcn  lthcou  tt  Lt-yonj. 

(  S  >  AncienaemcBl ,  S<<4chiR»icU«B. 

(6)  Aacbsiilinnrpi,  IUi(g4(Miiiii,  Vam^cMmi ,  StaaMcMttn , 
TchoB^SMB  et  Sûng-fâoj. 


{ 7)  Ancifnnrir.Mit.Lang  ji,  Ti-t»o,  Ou-(hi,  Kin-li,  Kîn^chin;, 
Lii>4(hcuu  ,  Ou-lihiog,  I  vhin-Uo ,  Yrn  tchiuu  ti  Sii  itlu'ou. 

(8)  AniicnnriDriti,  Kuuti  ping  ,  Tïiii-Kliruu  cl  I  iinniiang. 

(9)  An< irnnrm<'nt ,  Ou'Uht-ou  ,  Y'icUtuu  ,  Ki^ut  .huA  ,  T6. 
Ich«uu,  Siucu-niiig  ,  Chun-nini; ,  Siurn  lti- HOaaD'Mu<'n-r<>u. 

(10)  Aniirnnrmrnl ,  Hua-ting  bien, Si<'uiHrhfou*tKia-lûag-(au. 
Ui)AiiCMBiitaiciil,OuHuan ,  Uu^ikcoiirtKB^NMic. 

(ts)  ADCinuiemcnl,  Kjmwiuri,  Ou-iiltéou,  yiMi>ICHiHi»U«u> 
long,  Naii-xi ,  5uui  nin  cl  '>uui-uli>'uu.K>u. 
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Vt  L  LKS. 

S0U5ui-pO,  ..... 
S-Sl'--  l(  lu  Ol]  , 

Ss6-  tchduu-ibul^ 
Su-ouen-hien,' 

Siieii.tebéourlou, 

Ta-li-fo«  (0, 

Ta-trli^ou, 

Ta-tchinp-ioan , 

Ta-ting-t<li(!ou, 

Ta-l.sicii-Iou, 

Tah?n-tcn-a!in, 

Taï-chun-hieii, 

Taï-iiiijig-fou  (a),' 

Taî>ng^-tc)iéott  » 

Taï-oiian-rou, 

Taï-piiij^-lbii , 

Tai-piii^-lbu  (3) , 

Taî-ping-hieiif 

Taï-tcheow, 

Tat-trii<^ou-fiiu  (4)t 

Taï-trli<*oii , 

'I\iï- ti  II , 

'i  ai-tcluung-t!>i , 

Taï-long-fbu  (5) , 

Taï-ynen-lbii  (6), 

Tao-tcli<^ou, 

Tan-yiien-iiien, 

1  dia  I  iio-  ura-paIga$on , 

Talai-hoî, 

Tao-choui-trliing, 

Taii-clian-hien , 

Tanc.-tsuf'n, 

T'apt  o  ti-li  i  iica ,  boRi  ndrid. 

Tapson-nor, 
Trlij-lin-ulu'ou, 
Trharra-liotim , 
1  <  lijni!,-.  ha-Ibu  (7), 
TrliiJiig-hîng-liicn, 
T(  haiig-li<ia-liifn, 
T<:hang-iia-K('tm , 
Trhang-ning-  liiiii, 
Tcbjng-niii^-lik-n, 
Tchangouton , 
Tclun;  -poil -liicn , 


Latitudes.  Loxcitodes. 


Tch, 


i-fbii  (8), 


Tchang-t<  !i«'oii-lbii  [9), 
Tcliang-tt'-foii  (10), 
Tcliaim-to-loii  (11), 
Tchaiig-yang-liicn , 
Tchao-fcing-iou  (12), 
Tcliao' niïiiian-souBiet 
Tchao-  n:;.in-liieii, 
Tcbao-toiéoUj 
Tchao-tchéou-fou  (i3); 
Tchi'fi-c.ijan, 
TcJié-tcbiiig-iiicD, 
Tdié-jang-pao, 


Tartaric  oricnlal'; , 
proviniode  Ilo-nan, 
province  de  Koiieï-t<  lit'oUi 
province  <le  Ko»iaiig-long, 
ptoTuicede  Yun-non» 
prorince  de  Fou-iini , 

province  de  Yun-nan , 

proviint  (Ir.  Ssë-ltiiufn  , 
proviiicf!  dn  Yiin-naii , 
province  At:  h.Kin  ï-t.  In'ou, 
provinn-  de  Ssi'-u  liuen, 
Tarlarii-  o<:<  iilriitalt" , 
prnv  iticc  de  Tché-uing, 
provinre  du  P((-tc]iëli, 

Îroviticc  lie  Chan-long, 
lie  de  I  orinose, 
province  d«  Kiang-  nan , 
prorince  da  Koiiang-  si , 
province  «le  Ssô  -  tcliuen , 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  IVlië-Kiaag» 
province  de  (-han-^i , 
]-r<T.  iiirc  l'f  "<■■-  t:  lii'li, 

proviiiLc  de  (..lian-tnng, 
province  de  Chan-si, 
province  de  (  han-si, 
province  de  IHoii-Kcniang,' 
province  de  Hon-Konon^, 
Tartari«  ooclilàitale , 
Tanarieoccideiitale, 
Idedel'ormnse, 
provinre  de  Kiang-nan; 
provinre  de  Pi'- 1.  In'li , 
l  an ji  ir  01  ii'j:! , 
TarUiic  CK  i  itiriilale , 
province  de  IIou-toiUBgj| 
1  arlaric  orientale , 
province  de  I  !ou-KOiiaDg|' 

Eroviiiv  c  de  Tclu'-niaag» 
>]e  de  I  lai-naii, 
province  de  Pé-lchéll, 
prawioce  d«  Kianfi-si , 
TOwkioe  de  Kouang-nong^' 
Tartane  «rcMentafe , 
pri)V'iice  de  I  "ii-^Irn  , 
province  de  i  (>ii  -»,i<:n, 
proviti  e  lir  Kian^-nan»" 
province  ilr  l 'ci-iian  , 
pH'viiii  e  de  1  !oii-Ko<iang, 
pri'vini  e  de  '  !ou-Koii.tiig, 
j)Rn  im  e  d'  K.<>ii,iiij;.UHlg, 
1  jT|,i>i<T  01 1  ■  !•  titj'e, 
provitiicdc  oii-MPn, 
province  <le  IV-tt  fu'  1  i , 

Çnvincc  du  Koiiang-tong, 
aKAtieorii'iitale, 
province  de  Ho-nan , 
pioviiice  de  l'ou-ûen , 
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5o  or. 

3o  or. 

o  oc. 

3o  oc. 

o  oc. 
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3o  oc. 

10  or. 

3o  or. 

■7'5  or. 
or. 

o  or. 

3o  oc. 

27  oc. 

40  or. 

43  oc. 

0.J  or. 

o  oc. 

48  OC. 

5o  OC. 

ae  OC. 

3o  oc. 

o  or. 

o  or. 

17  or. 

3o  or. 

(5  oc. 

58  oc. 

3o  oc 

5o  oc. 
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ao  or. 

o  oc. 

3o  or. 


(  1  )  Aniirnnmu'ar,  Y-uJi*ou,  Y«  ju  ,  VjyKl.iv<u  ,  Njicichao, 
SM4i<-y  >i  YoilgrtchiiiB. 

(3}  Anrl'DnfiBfut.  OucHUttii,  Y<nf!-{'(ii(i.  Ko'urblati.^,  Ou- 
yanf;,  ncii-io>ii',  Ouri  ^l-i^au.KhrtWuu,  Tung'Uiij^,  Yos'i^cr,' 
Fou  ,  K>>aii-'K,îii-f'jti  ,  l^'iDing.  N-ftin^,  eu  tm-  Cmr  dm  ^«n/. 
Nein-ou»îu/i  <•!  lui  iiii'  u  iiiu. 

j)  AnLiriintniriir  ,  lltj.iï  n.m  .  Vu  i<bé«l>,  Nanflt,  Tlllg-lon  , 
Sin-h^ti  hciiii ,  Vang'ywn  rt  Piiij^  IMJI. 

1^  j  Aiuicnn'-nH'nr,  Tihang-iigJ«  »  L<ii*liaî,  Tihi-Khing,  Hii> 
rclifou ,  Lin-(iji  ciT^bui. 

(  5  •  AïKMnurnwnl ,  Vun  t<  himr. ,  T*î  «îan.SiB'Jiîfij.msoii.  Pinjj- 
iching,  Hcng-ieliéoit ,  Pc  henj:  utu-  .1  M  Yun-4< hoi'j' tiui>. 

(6:1  Ancirni'.i'itK'iit ,  "riiii^  kmik',  l\|tii-ii.ijut' ,  1 1  hj^*  ruu*-,  ! 

ij)  Anciranemcnl ,  Hrong-fiing ,  iibaoB-tlu  ,  5ijn^.i(broa  . 


!  Tin-tchéou ,  Km  boa ,  Oa-npiMuun  rr  Tirn-Iin-loH. 

è)  hntinmimim,  TilHiig>itli«au,TdiMiig-pott-almt  Mi» 

I  (chôou  «I  Tt  hing-li'héon  Itnt. 

fr)  I  An<  ïriiiirinrni .  Pi  lin{; ,  Tfin-Iinf;  rr  Tibin^tcMoa. 
I      l\o  XiMirniirmcni,  Han-im,  Uurt  Kiun,  Veioii,SiMI^(cil4eil, 

S»i'  hhruii  ,  1  i:t|;  luit  ,  YAniun  tt 'I  chao-lr  itiun. 

iil  AniictiiiciiiPiil  ,  Y'- Iin5  ,  Oii-li  h^ou,  Kirn-pijig  ,  Yiien» 
t'  hviiU  ,  Ou']mj|,  ^<i^  U  licou  ,  Ou*4ching  ,  Oii-cïiun  ,  Ou-ping  , 
Tin|;-lchK>u  u  Y  ong-ngjiic 

(tA)  Aniicnnrmrfli ,  Soui-Klrn  ,  Kio-yao,  Sin-ngjn,  Tuin- 
trhr^A  ^  ttan  lOMÎ-lt iicQu  f  Tthing  ri.heuu  ,  Hing-&ing  rt  Tchao- 
I  111115  '***^ 

Ui)  Anamimmitt,  Pii^naitf  «û,  Y-a^an,  Ya(<Urfo«i»Fo<^ 
yM^-iUit«ij«t  TtlM«-}Mi^Rim. 


CHRONOLOGIE  HlSTORIQLh 


Tiben-lchéott,  '.  ;  ;  : 

T  rhî-ngan-tchéoUj 

Ttli;-(.  lii'on  fou  (  I  ), 
T(  liiiig-»  lidn-ouci , 
Tdiiug-hiang-foii  (a), 
TtLing-iang-tch^OH , 
Tiliing-niang-lbu  (3), 
Tching-K.idng-rou  (4)* 
Tcliiii-ngan-fou  , 
Tclun-ng^-hien  » 
Tchin-ogui-hien , 
Tching- iiing- pou , 
Tchin-tchi'oii, 
Tchin-tch^u , 
Tchin-linp-foii  f.S), 

Tclilli^-ton-liiij  (6)f 

Tcllili-vutii-iou, 

Tcliol-fiotiin  , 

Tcliong-Kiaii{;-liieiiî 

Tcliong-iting-fou  (y)» 

Ttliong-oiicï, 

IV  hou-chan-hicn , 

Tcbou-hkmg-  fou  (  8  ) , 

Tchon^tching-hicti , 

Tthoulghc'i  -  liotua  de  Ou- 

souri  -j)irj , 
Ttlioulglieï-liotunj 
Tiliu-lo-liicn, 
I  l  Im-ti-hieii, 
1  clui-tdi^ou-fou 
Ttîgou-cajaa, 
Tt'-hing-liieii, 

Té-ung-  icli&ni , 
TéiiéauKerl<m(laacdoiidii) 
Teng-  fene-hien , 
Tcng-  tcheou-lou  { i  o  ) , 

Té-ngan-fou 

Të-tcli<k)u , 

1  li.tiij;-*  li.m-hicnj 

I  ien-Koué-Kien^ 

Ticn-ouang-jé» 

Tien-tcWou, 

Tien  -  te  hiog-  tukm  l 

Tien-t5in-ou«ï, 

Ting-haï-hien» 

Ting-tao-him» 

Ting-tchëou-na  (>2)» 

Ting-lth«'on, 

Ting-  yucn  -  hien  , 

Toau  -  s  jo-lci|ill| 

Tol-jliii, 

7'oiiiion-caiail| 

Tuiio-alin, 

Toiig-gin-fou  (  i3)| 

Tong-Koan-oufiïf 

Tong-mlng-lijaiy 

Tong-ngan-liieB, 

Toiig-  ngan^hieii  > 


Is]«deUai-nan» 
Tartane  occidentale , 
province  «te  S$('-tchueii> 
Tartane  orientale , 

prrn'nc  1'  '11'  Ki(Uip;-nan  , 
pKU  lui  1'  lit'  (  liaii  -  Imigi 
prn\  itii  1"'  <\i:  Ssr  ■  ti  lii.cn, 
provimeile  Vtin-nail, 
province  de  Kiang-nont 
province  <ie  Yun-nan, 
province  «le  Koiiang-à  , 
province  de  Clu'ii-  si , 
province  de  IV-tchi'li, 
province  de  P4^ichéU, 
pravince  de  Ho-nan , 
province  de  IIou-Kouang, 
province  de  l'6-tclu'li , 
province  de  5m  - 1(  hii.  ii , 
pnnincc  de  Konei-tchtou , 
Tartane  <ni<  iii.ile, 
province  de  Ssé-tcliucn, 
province  de  SM^-lchuen, 
province  de  Chen-ù, 
province  de  llou-aouang} 
province  de  Yuu-nan, 
province  de  Cban-tm^, 

Taitaiî*?  orientale, 
Tartarif  orii  iiulc, 
Isic  de  1  nrjuiïM;  , 
pun  iin  f  (!<;  TcW'-tiang, 
province  de  Tcln^-«.iang, 
province  de  I^ao-tong, 
pioviiicc  de  KJang-si , 
Taitarie  occidentale» 
province  de  KoiiaiU''tlMig» 
Taitane  o<  cidetitaw, 
province  de  Ho>naa , 
pravinœ  de  Cluuftong , 
province  de  Hou-nouang, 
province  de  (  lian-long, 
jiiovIiKC  de  Tcht'-liang , 
pioviiuf  J'-  Mou-KOuang, 
provin'  0  <k'  Ki4in;'-iijii , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  Chan-.si , 
province  de     -tdiéli , 
province  de  TcU-idai^,' 
province  de  Quui-long, 
pravÏBcede  Fou-uen , 
pnvfiKede  Pé-icliéli , 
province  de  Kiang  ■  nan , 
province  de  Kijn;;-iiaHj 
Tartarie  occiiluiiuk, 
'l'artatie  orientale , 
Tariarie  occidentale , 
prnvuioe  de  Kouei-tchéoUt 
province  de  Ho-nan , 
province  de  P^-tchcUi , 
province  de  Hou  •KOtiangf 
province  de  Fou^xien , 
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(1  )  Ancienncrr !•  n t ,  t  hi- tthmçlKûu-v  .  l'Moi.-poa  et  K^ng-hoi. 

(a)  Aiicirnn«mcai ,  Mjii-pou-puu  ,  ^Muui*ût3.poU'tuu  ,  Man- 
pou-lou  ,  Man-pou-foii  rt  Man-pou-uun. 

(3)  Ancieiinrmrnl,  Pé-iou,  N^n-lonjtJiii  KÏun,  Ym-Utig-tcliin , 
YuM-tcKèuu,  TatHTUj^uun ,  Td>in-ha>-uua  ,  TchiaciuyHaa  > 
Tciiin-K)9n|-loB  M  Kuag-lioat-lbo. 

(  4  ;  Ancirancmrnl ,  Yu-^urD  ,  Kocn-lch^ou  n  HcMllM. 

(5)  Ancirnnrinrnl ,  Hin;;  t(héuu ,  Sicti-)'u,  Kang-cau» TcllDg- 
clun  ,  TchiD^é  ,  Hfng-tiliéou  ri  T<  h^oit 

(6)  Aacicnncinrnt,  Tou.*.iu;i  ,  K-  u,i;ii;  iun  ,  Kin-trhinp  ,  K.m- 
.  Htcliuvr. .  Tftiiiî.niun ,  Y-kIiOu  j  ,  ChiiJ-iun-:t«u , !^u><.btfU' 


(7)  ADciniormcfit ,  YoDf;-niog-Kiun  ,  Pa-iou ,  Pj-iiun,  Tchou- 
uliéuu,  i'^-itbcou,  Vu-ichéov,  NaiifiagctKuiif^-itfaéou. 
(  8  J  AacinuinNat ,  Ni^MchtoB ,  riqg««iqg,  OiiM4ciioe  ,  e« 

Hut-t-tchou. 

(9^  Aocimiitnmt,  Y«Bfda«Mii,  KoucHsmg,  KoBO-tclifoa 

«t'I\lD-fUII. 

(10)  Ancirnncmcnl ,  Tonp-m^ou-iiun  ,  Tthing-xuujng-uua , 
M^oiwchéou  rt  Ting-tchcuD-rou. 

(11)  Antiennemrut ,  Ngiii-li"! ,  V^ti  's/,  Ngan-tthéou,  Yticn- 
tchcou  ,  Slucn-ourv,  Npin-jucn  1  '  I     _  .1. 

(1  j>  Aniirfiiirinftil ,  Sin-lu,  1  lu^^ultcou  tl  Ling.ting. 
(i3;  Anticnncmrjir ,  Tohn-gin. 


Digitized  by  Goog' 


DES    EMPEREURS   DE   LA  CHINE. 


V  I  L  L  «  t. 

Tong-tao-liifn ,  . 
'l'oti^-u  haiig-loii  (  i), 
Tong-icMou, 
Toiig-fcln'oii , 
Tonj;-ti  Ik'oh  , 
Toiij!,- 1<  liiiig,-  h  ien  , 

Toll^-tl  (lin , 

Ton^-itliiieii-fou, 
Tou-«  lii^-Kil'OU, 
7'oijgito-lio(OGt 
Tou-tcliang.hîên» 
Tou-yang'UHi, 

T»ao-hicn , 
T-sang-tchi^ou, 
Tsi-Ki-ltitn, 
T^é-Kiiig-noaiii, 

'F  s<'  -  U  ilri III  , 
I  M  -  k.lll  - 1.  ui  (2  )  , 
I  si  luji^-li  llrOU, 

Tsing-i  han-  yii , 
Tsinj;-haï-oiici', 
T.si  n^-  lioeï-  téou , 
1:iiiig-|jji-ouieît 
Tsing-lo-hien, 
Tsiiijj,-iiiiiji;-hicn, 
Tsiuj;-pinj;- liicn , 
Tiiiu^-  ping-  h  ifii , 
T«iiii^-pinj;-pao , 
Tiiiiji!,-  t(:ii<'ou-lbu(3]f 
1  siiig- I«^-liii'n, 

'1  »ong-hoa-liiea, 

TMiig-iniiig-hicn, 

Tsong- -liien  y 

TMKig'yatig-liieii , 

l.'îou-ina-pio, 

TMien-tchéou^ 

Ttun-hiea» 

Y-fonf-hien, 
Y-liii-lchéou, 
Y-ou-hien, 
Y-yan[;-liieii, 
Ya-tcli^oii , 
Yang-clun-hicn, 
Yang-eulh-tchoiuuigt 
Yang -kiang  -  hicii , 
Yaiig-tchtou-lbu  (4), 
Yao-n|an-tbu(5)» 
Yen-iung-tcbëmi, 
Ycu-i)gan-(ou  (6), 
Ycn-pin^-fou  (7), 

"S  rll  -  tr,  I.<'o;i- Uni  :  8"!  , 
^  m  -Il  1:(  i>ii-lou  1^9), 
Yen-  ti  hiLiu.-lni-u, 

Y'/n-ttludj^-lvieu, 

Yiiden-holun, 

Yng-tcliëou, 

Yn-té-hien, 

Yn*yueîtchéou,' 

Yo'chut-faiaiy 


ptovinee  de  Hoii>Kaaaiigy 

prorince  de'Oian>toug, 

proviiire  <le  (.!icii-si , 
piovincc  <ie  Pt'-u!iL'lt , 
pioviiK  '■  i!i'  K  i  iy-iian, 
proviinc  ili'  1  inii.icfMi.ing, 
provins  c  ilc  l'i'-i .  lu  li , 
province  <lc  bsf'r-ie  i'.ucn, 
province  de 
i'artaric  iMxidenial»!, 
pmvint  c  de  Kiatijj-si , 
province  de  Kouang-si, 
ptorince  de  Koueî*tcliéou  f 
piovkîee  de  Chan-iong, 
piovince  de  Pé-tcbëli , 
province  de  Tclié-itiaiig, 
province  <le  l't^lc  héli , 
province  do  (Jlian-si, 
province  de  Chan-loQgt 
r(-vince  de  Chan-tongt 
sic  de  llai-nan , 
province  de  lY-tcWli, 
province  de  Cliaii>tong» 
province  de  Pé-cchéli» 

province  de  Hou-iouiuig» 
piovince  de  Onn-si, 
pmviiKe  de  K«Miig-  rong , 
province  de  Kouéf>tchcou , 

province  de  Chan-tongf 
province  de  Chcn-si , 
province  de  Chan-tong, 
province  de  Kiang-iian , 
provinci;  l'.i-  Knii un;;- long, 
province  de  Koaang-lonfji 
proviiK  e  de  Kiang-nan» 
province  de  1  ou-Kien , 
province  de  Ilou-iLnuaRg, 
province  de  Cben-si, 
province  de  KoiMne>si, 
province  de  Pf-tchâi, 

province  de  flo-nan, 
province  de  lIou-LOiiailg, 
jiiiiviui   iIl'  1 1  lié-Kiang, 
province  de  I  In-nnii , 
province  de  SM'  ti  Imcn, 
province  de  Kunang-tong, 
province  de  l'ë-tchéli , 
province  <le  Kouang-tongy 
province  de  Kiang-iuuti 
povinoe  de  Ynn-tMUt» 
province  de  Fé-tchéli, 
province  de  Clien-u , 
province  de  Fou  -lim , 
province  de  Chan-tong, 
province  de  Tclit^-niang, 
pro\  jii<  (■  lie  Mo-nan , 
pro\  in<  r  de  Kianc-nan, 
prn\  iiu  )'  (le  I  .l'  jii-Uiiig, 
province  de  Chan-sî , 
prorince  de  Kouang-tongf 
province  de  Yun-nan, 
province  de  lUaug>nan, 


{»)  AaeÎHirïm'-n!,  Pm«^u*n-»iun  ,  Oucï-iiuD,  Nan-ii-<(héou , 
Po>lcbéailv  Pa-f>iiit;.-''i>in  ,  Tung-ping-lourC  Tong-trh;iiig-1c>u. 
(j1  Anri»nn«ncnl ,  r>t-tcWou  ,  Tti-Mun  ,  Liit-liî  ,  IV  i.iiu, 

(3j  Ancirnncmcnl ,  Tii-tiun  ,  Pc-hiï,  Y-tou  ,  i'iog-loa,  et 
Tching-hii. 

(  4  )  Aii<.icnn«ncnC ,  Kiing40tt ,  RoaMian ,  Koujng-Iin,  Kouing- 
ich^uu,  N»>iTnv4<:lié(ni,  Ou-lckibu,  Ping-tchtou ,  Kuuing-Iiiig, 
Cl>in-s(^,  Hoaï4taî«tOan'faiif. 

(  j }  ABcicmaiitU,  Lna^to^-liicD ,  Y»Hcliéoa  H  Yao-npn. 
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3a 

as 

i5 

a 

40 

«c. 

ap 

5 

0 

aff 

0 

oc. 

4» 

40 

7 

4 

Se 

oc. 

38 

«4 

I 

ao 

or. 

35 

âi 

5i 

0 

S 

0 

or. 

29 

12 

3 

4 

'7 

or. 

33 

20 

a 

23 

5o 

oc. 

33 

21 

55 

3 

32 

5i 

or. 

4» 

44 

i5 

8 

35 

20 

01 . 

39 

39 

0 

3 

i5 

0 

oc. 

24 

1 1 

32 

3 

33 

3o 

oc. 

58 

ao 

*7 

4a 

oc. 

3i 

3o 

6 

0 

7 

oc. 

(fi)  AntifUdMiient,  Tii^-nou*,  Tonj^ouin  ,  King-ming,  Tong- 
hij  ,  Yrn.lthtou,  Te hong-y  ri  1  < li jiig-nu. 

(7)  Anciruocmcnt  ,  TiiKchrou  ,  Kicn-i(h#ou  ,  Li-î  h^ou  et 
Njin-iLii-n. 

(8)  AnrkniKincnc ,  Tong-lou,  5iu*-iuun  ,  Lou-xout,  Gin- 
(chkf  ,  LMMtOMf  TiMiiifiriMii  lyi^itiffimi,  Taj-liBg«iun  et 
Yc»Kiiéoil. 

(a)  y«»JiaK,  Sm^eu,  STMipii,  MoMcUon,  SvA^ffm,  Y«c 
t«MOi>t  Si*tûi^«itiHii  cl  Kicpxifiii. 


to8 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Yn-tch('ou-foii(t)y  .  . 

Yon^-lbii-hien , 
Yong-lio-liicn, 

Y  ong-  ung-  liien , 

Y  ong-  n^an  -  tchdou , 

Y  ong  -  niiig-  (ou  (  a  >  , 

Y  ong-  ning-  hirn , 

Y  ong  -  ning-  tchi!oit  i 

Y  ong-ning-U'héoUf 

Y  Ong-  ning-lchéou, 
Yong-ning-tchéoUf 
Yong-jrf-fou , 
Yong-ping-lou  (3), 
Yong-tchanj^-lou  (4)» 
Yong-tclicoii-fou  (9)1 
Yong-ling-Jiiai, 
Yong-tlag-èad» 
Yon^-isong-hicOt 
Yii-Kang-hicily 
Yu-Miig-liien, 
Yti-liii-oiiei, 
Yii-taî-liien , 
Yu-uliiiig-hicn , 
Yu-i<  lium-hieaf 
Y'u-tien-hien, 

Y'u-tW-lliPH, 

Yu-l»icn-hicn, 
Y'urn  -  niang-foUf 
Yurii-iiijii;;-hiai| 
YiK  ii-t.  lu'ou, 
Yucii-tf  lu'ou-fou  (6), 
Yuen-jranc-fou  (7), 
Tua-Bn-wu  (8), 


piovincc  «le  ITr>ii-icoiMU^, 
litovintc  (!<'  I  (III  -  nirn , 
province  t\v  (~lijti-ii , 
piovinru  de  T(béi«iaiW| 
province  Ju  Kouiag-Sl, 
pn>«inc«  de  Yun-nan , 
province  de  1  Inu-t,uu.iiig , 
province  de  Cliui-si, 
piovincc  de  Kouang-si, 
province  de  Kouei-tchéoUt 
province  de  Kottrï-ldléou» 
province  de  Yiin-iUB» 
province  de  IV-tcliâi, 
province  do  Yiin-naiif 
province  de  Ilou-Kouiagf 
province  de  l'ou-kien , 
province  de  Hou-Kouang, 
province  de  Koucï-tcfaiMU, 
province  de  Kiane-il, 
province  de  Kouei-tcb 
province  de  Clim-iif 
province  de  ChlB-Ung* 
province  de  CluD-Mig» 
province  de  Mo-nan, 
province  de  l'ë-tcliëli , 
province  de  CtuuMi, 
province  de  Tfhfriiing, 
province  de  Yuoi-bhi  » 
province  de  HMHHHiag» 
province  de  Hoa-imiang» 
province  de  Kimg-ri» 
provioiM  de  Hou-raungi 
province  de  Yhb-bib  , 


Latitodcj.  Lokoitvde». 

33  46 

36  48 

38  jS 

34  I 

37  48  28 


26 

^7 
3â 


'7 

35 
?7 


4 

7 
54 


a6  43 


4 

9 

■  8 

7 
1 


39  S6 

37  4» 

3e  14 

a3  36 

a8  45 

»7  «4 

97  St 

aS  6 


0" 

34' 

5»  oc. 

40 

3 

30 

or. 

c 

z> 

J  1 

0 

oc. 

0 

■l 
J 

4^ 

i5 

or. 

1  2 

0 

9 

ae 

OC. 

3e 

oc. 

j  a 

-1 

3 

45 

oc. 

Vm 

C 
3 

3a 

oc. 

13 

0 

ao 

oc. 

II 

0 

3e 

oc 

4* 

11 

9 

ae 

oc. 

0 

19 

ae 

oc. 

10 

99 

a8 

or. 

40 

•7 

mm 
99 

oc. 

53 

4» 

oc 

54 

0 

e 

or. 

12 

0 

4 

S 

oc. 

jt> 

7 

34 

3e 

oc. 

fi 

0 

10 

e 

or. 

a 
0 

5a 

oc. 

■ 

0 

7 

0 

oc. 

0 

18 

e 

or. 

3o 

e 

as 

3o 

or. 

35 

0 

'9 

3o 

oc. 

le 

■ 

18 

10 

or. 

e 

3 

3e 

oc. 

a? 

a 

î 

»7 

or. 

0 

«4 

40 

oc. 

3e 

4 

iS 

0 

oc. 

3e 

7 

3 

ae 

oc. 

3s 

a 

5 

"4 

oc 

ao 

5 

3C 

oc. 

0 

i3 

3tf 

n 

oc. 

(  I  )  Anci«innn«nl.  TchoaMchinc ,  KinMctung,  Pi'liog,  l'i- 
•citiM  ■  Kflg^cliiiMHUi ,  UMcntou ,  KiBgJioi>.f^lou  et  Vo-yiag. 

(a)  ÂBcieonrfnent,  Ta-Ung et  Yone-ning-^cli^ou. 

(3  )  AoiienoemciM  ,  L'iii-Ioiig,  LvVing  ,  PingKchéou,  Pépùig, 
Luo-tiing.  Nan-&ing  rt  lling.pwg. 

(4)  AnueuBMnettt ,  Pwfcoei,  I  ■■Hiin,  KsfaM  «  IU»<dii. 


(6)  Ancieimemenl.  V^chun. 

(7I  Ani  leniicment  ,  SiKi.r  .  Fjnc-lùig  .  HaiHchong  *^i-liii-n  , 
T«hjii(;-li,  Yurn-hung,  Nju-rung,  i ciir-uhrau ,  kiun-KhcLiu  el 
Yiirn-liirn. 

(8j  Anuennrmnil,  V-uhéou,  Kien-niiig,  Niiffchéoa,  Kot» 
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Ap&és  avoir  donné  h  nomenclatuie  èa  feize  provinces  qm  compofent  la  Chine  propte- 

meiit  dire  ,  &  marqué  la  pofiàon  géographique  des  principales  villes  qu'elles  renfer- 
ment, il  et  à  propos  de  ject'îr  un  coup-d'œi!  rapide  fur  chacune  d'elles  en  patticulier, 
&c  d'en  donoer  une  notion,  au  moins  luperiiciclL- ,  à  nos  Ledcuts. 


1.  PÉ-TCHÉ-LI. 

Pil-TCHi-ii ,  l'uM  da  riions  Icj  plus  feptcntriooilcs  de  h 
Chine,  terminé  aa  nord  |Mr  la  grande  munillL-,  l'ctcnd  fui 
environ  1 40  licuo  dacit  Ci  plia  grande  loii|;ueui.  Mais  U  lar- 
geur cîlbûucitup  ntoiodrc,  fur-tout  dans  u  partie  tnctidionale. 
(punique  l'élévarion  do  pôle  n'y  parte  p«  le  41'  écpi  ,  let  ri- 
vières Y  (onc  néanmoins  glacée»  depuis  la  fin  de  Novciubie 
jufquc  vers  U  mi-Mars.  (  i  )  Les  pluies  y  font  rare» ,  fc  lonr 
ruppWtepK^eliéaiKntes  roréct.  Le  pays  cA  plai  &  peu  fertile 
en  mi  mail  II  cft  (affilamnicnt  pourvu  des  autres  erains  ainll 
<]uc  des  \i^iima ,  &  les  fruits  y  font  abondai».  On  divife  cette 
province  en  neuf  départemcns  dont  chacun  a  fa  ville  capitale  , 
&:  qui  tons  cnicmbie  Kofonicai  140  rilla  tau  da  fccoadqite 
du 


Pf-liKO,  capiulc  du  Pé-tcKé-!i,  \  c{\  aulT.  Je  :aut  IXm- 
pirc  de  la  Chinu  depuis  qu'en  1404,  1  tiupercur  Yong-lo  ,  y 
iranfporu  fa  Cour.  Le  nom  de  cette  ville  était  tàonférfiti^. 
Elle  eft  fiUKcaimcdit  «ledes  plit»  grandes  de  l'im{f«ii.Le  P.  le 
Comte  lui  donne  rcptIicMtkrfcnM  de  circuit ,  en  y  compre- 
nant les  faaibourfp.  MaUcn  la  ictnadian;  fon  enceinte  fe  ré- 
duit a  ouatrc  licuis  communes  Se  un  quart.  Pé-ktng  cl)  tUvifé  en 
deux  villes,  la  vieille  ou  chinoilc,  te  la  nouvelle  ou  tanatc.  La 
fcfondcn'ell  babitiV  <}KC  par  IrsTartares,  depuis  U  cooqurtt 
<]M  lis  rirent  de  la  Chine.  1-:;  vi^îl^c  avoir  été  uatie  par  les  Chi- 
nois ,  qui  s'y  taticient  &  l  augnicntercnt ,  après  avoir  été  clul- 
(à  de  la  aoimllc  Les  murs  de  Pé  king  font ,  à  ce  qu'on  aiTurc , 
de  fo  piedt  d'^Uvarion ,  &  fi  ^"tP  M"'  plulîeurs  perfunncs  à 
CMral  peuvent  s'y  piomcoci  de  front.  Prefque  toutes  fcs  rues 
fiiat  tirées  au  coidcau.  La  plus  grande  à  1 1  o  pieds  de  large  Se 
une  lieue  de  long.  Toujours  remplies  d'ihommes ,  (ans  que  ja- 
mais o«  y  rencenttc  de  femmes  ,  l'adiucnce  n'y  caufc  prefque 
jamais  aucun  des  acddens  funeftes  qui  font  li  fréquent  da.^; 
les  Ci)  iraîes  de  l'Europe.  C'ell  aui  pcrtotints  à  cheval  ou  t  ri 
voirurc  a  earaniir  des  édaboulFujcs  dis  froill'cincos  les  geiu 
de  pied.  (oHm  ptépofét  à  cette  police  firappcnt  k  coups  de 
fouet  ou  traînent  en  priton .  fuirant  l'eiigencY  du  cas ,  tc^  con- 
trevciuns.  LtS  ntous  fcntincllcs  veillent  pendant  la  nuit  à  la 
siircté  des  mtifon,  dont  les  voilins  doivent  répondre  des  vols 
qui  s'y  font.  Les  rues  font  fcimées,  la  nuit  .  lolt ,  j»ax  des  bar- 
rKrc»,  &  font  aulli  vuides  alors  qu'elle).  Inn;  tr  .  i]  laitccs  du- 
rant le  jour.  Chaque  maifon  n'a  ifj'un  L-.ii;c  Se  u  d\  crcnyct 
que  par  une  feule  Uinille.  Le<  kir  n  cs  onr  ':rAii  jppir:i-iTicn:  à 
pan  dans  le  fond  otî  nul  aurrc  qtK  leur  mari ,  leurs  lîU  8c  leurs 
frères ,  ne  peuvent  entier.  Les  fUiei  fiiat  flhjwéadsg^lfons 
dés  l'âge  de  fcpt  aru.,  te  ne  peuvent  faflèoiriHr la  même  oane 
avec  leurs  frères.  C'cft  U  même  difciplroe  qui  s'obfcrve  dans 
toute  U  Chine,  Les  danfes,  les  promenades  ,  les  viJites  noc- 
turnes, foos  d«'  ('Uilirs  ii: connu  licr.iu'rr»  ta  à  '3  rl;ir.i". 
Pé-kinE  n'^t\  pii:i'.r  piviv  la  nn:;rc  ,  tcablic  p  ^ui  l'a  ^^jiilc  ,  c!l 
chargée  d'en  octtoytr  îci  iLici  ^lu  uc  lour  ^  d'^rn  jrroU:  le 
icircin  durant  leschaltur^.  Djn-,  Ir.  pirinj-iur  <]LM:ni.— .  ,  lt, 
tambour  ou  une  cloche  aa.-Kiuccr.t  IvS  iliJfcunics  vcilks  de  ta 
p^l^imiciedcecs  cloches  cH  la  même  que  celle  dcsnôtresi 
mais  le  battant  eft  de  bois ,  ce  qui  fait  qu'elles  rendetic  on  Ion 
moins  aigu  le  moins  incommode.  Le  poids  de  la  plus  grolfe  efl 
de  1 10  mille  livres.  Celle  du  palais  de  Moslcou ,  li  l'un  en  cruic 
Ruiiifiis,  l'il  1 10  nvlk-  ;  n-ai^  un  :i'a  pas  [lûuvc  moyaj  de 
îul  tille  ur.  Lpchr>i  puur  la  L  >il  pc-ijic. 

Le  piLii  de  1  tir-pcrcur,  IrtUL  ,iu  ccrrrrc  <{c  la  citi:  Hc^  1  ar-. 
tares  ,  c::  IVdi.'i.-c  le  plii'.  mnarv-ua'^U-  de  l'J-k[lH^  ÏHiii  plai". 
repreicDtc  un  quatré  oblong  iju>t  peut  avoir  deux  millet  d' Au  • 
gicieiie  dant  ik  loagiMiic  fur  un  duHc  de  Imi.  Son  eMCintc , 
formée  par  de  bonnet  murailles ,  cumpftadaoQ-fbdMictit  la 
demeure  Se  les  jardiiks  du  Prince .  mais  une  infinité  d'habita- 
tions où  logent  fes  Minilhes  k  fcs  Offidert ,  ainfi  que  tous  les 
ouvriers  atrachcs  à  fon  fet  1,  ii  l.  Li-î  f;inm«  Si  les  eunuques  de 
l'Empeteut  habitent fcuS  1  ii.itru  ir  de  pahiî.Sc  ce  liru  ,  fermé 
par  une  enceinte  parriculiere  ,  comprend  neuf  grandes  cuurs 
qui  communiquent  par  de  grandes  portes  voûtées  en  marbre  8c 


furmojitccs  chacune  d'un  gros  pavillon.  Sur  la  dcinicie  a>as  ciï 
l'appiitenicnc  de  l'Empeteur,  dont  les  portiques,  qui  en  dé- 
corent l'entrée,  font  foutcous  pat  de  grollct  colonnes  d'un  bois 
pfjdettX.Ucftawiiionnd  d'Htetemifc  ou  plaie-fonne  oavée 
de  marbre  Maoc,  oméc  de  balailradcs  S:  coupée  par  trois  ef< 
caliets  pofés  au<  coins  &  au  milieu  de  la  fa^de.  Celui  du  mi- 
lieu cl)  une  rampe  douce  fatu  degrés.  La  lalle  d'audience  eft 
d'environ  i  je  pieds  de  longueur  1t:r  unrhfgeut  prefque  égale. 
Les  lambris  font  fculpcés,  peine  m  vcid  a  ornés  de  dragons 
durés.  Un  vernis  rouge  décore  les  >:alaiiucs  qui  foutiennent  le 
toit ,  dont  les  miles  vemiirées  en  jaune ,  rdiéchifl'cnt  l'éclat 
de  l'or  au>  rayonidit  foldl.  Les  murailles  font  d'une  blancltcui 
éblouiiTautei  miHiintij  fam  tapii ,  faaamiiotn.  ni  peintures. 
Le  tronc  qu'on  vnkna  lâilie»  de  k  fàUc  eS  de  la  même  fimpli  - 
«M.  Les  sniTCt  aMaRtmcm  da  pntaia  font  u  peu  ntus  décorés 
qnekâlle d'audience  Lcitamm  Iculptte  te  dortt,  let  cabi- 
nets vernis,  les  pcintares,  les  nattes ,  les  tapis,  les  porcelaines, 
en  font  le  principal  omcmeiu.  (  Ui/t.  m  à.  T.  I ,  p.  1 1  «  Se 
fuiv.  )  Quoique  l'arcbitev^ure  de  ce  palais  n'ait  aucun  rapport 
avec  celle  de  l'Europe  ,  cm  ne  peut  toutefois  nier  qu'elle  n'ait 
de  l'élégance  Se  de  la  majcDc.  »  Tous  les  MifTionnaircs  que 
»  nous  avons  vu  arriver  ici  d'Europe ,  dlftnlct  Jéloitcs  de  Pé  - 
»  king,  ont  été  frappés  de  l'ait  de  grandeur»  dc  rkbeiTe  Se  de 
»  puill'ance  du  palais  de  Pé  king.  Tous  nous  ont  avoué  que  li 
».  les  dilHfrentes  parties,  dont  ifelf  compofé ,  ne  charment  pas 
>'  h  vi!r  comme  les  grands  morceaux  de  l'architeéhiTC  d'Eu- 
»  iii;.'c  ,  [cji  cnfcmbic  fait  un  fpeélacle  auquel  rien  de  ce  qu'ils 
»  avaient  tu  ne  les  avoic  préparés.  Ce  palais  a  x\i>  loifes  deux 
B  pieds  de  l'EfI  à  l'Oucft ,  Se  )0i  toifcs  neuf  pieds  du  Nord  au 
»  Midi.  A  quoi  il  fiut  ajouter  que  les  trois  avant-tours ,  quoi- 
»  que  environnées  de  bacimcns ,  Se  plus  grande»  que  Ici  aui(e(« 
a  ne  font  pas  comprifcs  dans  ces  mefures.  Tant  de  milHelf  de 
»  toifcs  \  [a  loife  cbinoifc  eft  de  dix  pieds  ) ,  toutes  couvcites 

ou  environnées  de  touts ,  de  galeries ,  de  portiques ,  de  ta  l' c-, 
"S;  il'irn.nicnfcs  katimens  ,  piod«ifent  d'autant  plus  d'clTet, 
.  .]Lic  les  frjrmes  en  font  pli:^  saiiécs,  les  proportions  plus 
»  timpics,  les  plans  plut  alToitis ,  Se  leur  totalité  plus  lapetocliée 
»  du  même  bot  :  car  toni  t'embellit  à  pmpntHMI  ap- 
■>  f  tochc  d:  ta  bile  da  trioe  te  des  appanemcni  de  ITnpcieur, 

Letcooftlaa^iatcs  ne  pcuvcut  être  comparées  à  celle  du  mi- 
H  lieu ,  m  celte^i  qui  (ont  les  premières  a  cdlcs  qui  font  plus 
u  reculées.  Nous  ne  difons  rien  des  couleurs  de  î  Vii  duvcrnit 
■>  qui  donnent  tant  d'éclat  aux  gtands  bArrmcr^ ...  A  p.irler  en 
>»  T/'nér.il .  notre  arehitr^ftore  travaille  i'ut  des  p'aii!  4:  d'après 
»  dn  pcr.'eL-s  trt^p  tiiHéiciiics  de  cc  (]u'on  voit  en  Oirnlenr , 
<•  pour  qu'on  puUfe  en  juger  faioemcni  quand  on  n'a  pas  été  a 
»  portée  de  Ict  cnmMtct  ailEKà>cnt  que  par  l'imipniiinn,  •> 
(  Afém.  conttn.  lu  Oinoit .  T.  Il ,  p.  (  1 },  ) 

La  population  de  Pé  king  cil  évaluée  a^OUldtw  i  deux 
millions  de  perlonncs.  Elle  étoic  plus  grande atinlqM l'Empe- 
reur Kang-hi  cutfait  refouler  dans  les  province»  un  grand  nom- 
bre de  bouches  inutile».  Les  mai  fons  ne  fulfifant  point  à  Pé-king 
pour  loger  tout  te  peuple,  un  gimd  nombre  de  familles  lacent 
fur  laiivicredaïKdetbiKMii,  phcipeltaMWMaiféttmUi 
pêche. 

là  Tiipctlthîwa^evftD  4hnntcini  inlqn'lpitidedix  mille 
iitrnnonieiaipleid'idoletiFé-kiD^ltdant|aMlincue.  laplù- 
parc  de  ceux  qui  font  dans  la  première  enceinte  du  patais ,  tom 
beaux,  quelques-uns  magnifiques.  Ceux  qui  font  femés  {à  Se  lii 

d.ir.s  x  iiiledela  vilIe&aLi  environs,  flint  piefijuc  toi:>t'jtîs 
lur  .^L-^  plansdiffércnS.  Dans  'c  giai-.d  nuni'lne  il  y  eu  aniii  loDt 
irTuiiei.Lei  ;  t]ue^ue^.-ui:S  font  nrédioeres ,  Je-î  iutrrv  des  cha- 
pelles. Ceux  ou  il  y  a  ur.  i^r*nd  nomlire  de  l^m^uon  di^Bonres 
&  de  Bon/dics ,  (ont  communément  beaux  &  bien  entretenus. 
Les  foim^'itp  nduttun «oit, en difilMnt4naitiets  de  ta 
ville ,  Te  tlauent  Motti  ^au  kt  jnandt  MIm  dont  les  valtes 
ft  nomlnenret  non,  Mn  boiAi  de  g^critfc  AiM  CB  cl^ 
tris  propret  ieda. 

Sou  Tr-ntn-J  ,  .lirtrr  ville  d.l  ré-Iilié  ii,  cfV  I  AiTifterdaM 
de  la  Chine.  Les  Imprimeurs  y  font  plus  accommodins  que 
dam  tant  ]e  reOc  de  l'EmpIn,  ^nad  «■  kv  pOlK  des  ]l«Ki 


(i }«  L»  frnid  dt  rUMC  «at  «d  (  Il  Pf-aiiV)  qu'en  ■» 
•ueune  falue  du  iM  du  N«<d,«i  que  la  gbit*  t'y 


In  dt  mit  monde  r<paâunr^u»  pi(d 
CIMt,  Temell.  pag.  a3i.  ) 


tidend.  •  (  JMifa».  «tut.  in 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


qui  ont  ^'.ti  j:ic^ ,  ccmmt  OU  dit  à  \i  Chine ,  c'eft-»-diie  qui 
puiucotk  ciuiotoc  a  nt  moififlent  point  dan»  l«inagi»zins. 

Haïti tM ,  à  deuï  Ucuet  ic  Péiàcg ,  «ù  l'Empeicv ddottrc 
ordinâifcraeiK.  8c  «kral  cMWkuw  bçlk  açfoirw»|Ul  i'»'  »■ 
I  cucU  des  Ltttns  UifiMta  tf  turitafa .  cft  le  VaudUa  4e  b 
I  Cliiafc 

YiM-TCHioudlhcarKdcllai-B«,aiaiicope(liisp»<I<: 

que  l'originiL 

IL  LEâO-TONG. 

Le  Li*0-TONc .  ou  Qi' AK-TOMO ,  fituc  4u  Nord-eft  du  Vi- 
tchi-li,  dl  terminé  lu  Midi  fit  U  grindc  muraille  iiui  tom- 
mente  i  l  Eit  de  Pc-king ,  pir  un  grand  boulevard  Uiii  dans  l'O- 
c<faa,  tldl  iCD^crm^  a  I  Ell ,  au  Nord  &  à  l  Oiuft  yx-  une  pi- 
lilfaiiB  pliM.pfOf  rc  a  marquel  fci  limita  qu" à  c  n  û  t  :  c  n  J  i  c  I  1 1,  ;  t  :  c 
âuxcniicmii-,  car  elle  n'tft  fiirc  que  de  pieux  de  U>i»  ili-  ii;-;  ^ 
huit  pieds  de  hautcui .  lar.s  <  :!c  tcrr^llee  pal  derrière  ,  ûr.s  <:rri- 
<Ufciiduc  par  un  folft ,  m  pat  k  muindic  ouvripe  dr  ^jrtil- 
tion.  Endc^adclapaliiradeétoicut  autîdo-  f '.,ilic:ii\  pUtcs  ivi- 
titiécspar  d«tou«dc  bti<iuc&  dfsfuli,^.  KIU^  ûnumaïuuoiiit 
ou  dctruitts  cn:i jurir.cii:  .  uij  a  iit..iii-ru';;L-!:s,  étant  devenues 

111 ,  contre  Icfquelî 
t  Je  lire.  Chin-yang 
[jlk  clM  (■A)'»  i  iti  i..uii;soni  piii  foin 
l'oMcr  de  piulicun  ^dilîccî  puhii.s  i.  de 


w  ment 
4*.  U  foie 


cn:i;n:n'.t:ii:  .  nu  4  dt..iii-ru';;L-i:s 
ir.nri'r^  lojs  l;  i^iiiivcrnc.rLUt  des  MintcliC"m 

^voient  tti-  hUuc\  li'US  lidvr.iltic  j  i  - 
ou  Mpii(;di.-r.  cil  la  ijpnûV  d  i  ri)s  ;  Iti  I 
de  U  i.ifc  Kublir ,  de  l'oMcr  de  p 

lapousvui.-cc  iiueaiiusil  iinici  de  vivres.  »1U  iarcgaidcut, 
.  dit  le  P.  du  Halde ,  comme  li  cipiule  i»  Reywmc  que 
»  forme  leur  luiioii ,  de  forte  qu  «ipcct  iiicmc  lenT  cattic  uni 
»  la  Cliine  ils  y  ont  laiH'é  les  mêmes  iribunattt  foiavcnim  qui 
»  font  à  Pc-Ling ,  excepté  cclu-  qu'oa  BOUHBC  Lijpom ,  »  dont 
U  jiiiii.ipilc  loïKii^  clldc  M^sArft  decaicclaOfficîcrv 

r,uigouvcrn<r:n  le  peuple,  i»  Nw lûill  dc(  pOtKS  dc  U^Hle  , 
M  ajoute  le  mente  Auteur,  Cm  dcuz  magnifiquet  fépulturcs 
I  des  prcmicts  Eiiipcreon  it  U  ftinUle  régnante  ,  qui  pritcni 
m  le  nom  d'Empeicur  dés  qu'ils  commenccrenc  il  dominer  dam 
B  le  LiM-tOMg.  L'une  eft  du  grand-pcre  de  l'Empereur  (  Kitn- 
•  /mv).  r«lltc4c  fou  bifaicul...  Elles  foni  fermées  d'une 
u  mnnille  ^paiilê,  garnie  de  fes  créneaux . . .  Plufieurt  Manda- 

I  tint  Mancebeom,  dc  toute  forte  de  rang ,  font  dclUnét  à  en 
u  avoir  foin,  &  i  faire  dans  le  cems  marqué  certaines  cérémo- 
nies qu'ils  pratiquent  avec  le  itvëmc  ordre  Se  les  mêmes  tétnoi- 
giuges  dc  refpcft  ,  qoe  lî  leur»  maîtres  vivoicnt  encore.  »  L 

régne dan^  ccîic  province  jux  mois  dc  JuiSIrr  te  d'Août  un  vent 
fiftuid,  lur-tout  pendille  \i  nuit  ,  cjj'ii:!  ct^  oldigé  dc  prendre 
dc  f^ros  haliics  8c  des  fourruics.  La  laifon  qu'en  donoe  le  P.  du 
H  Jdc ,  cftqfKMItt  t^Slandllbn  âcwéeft  ipkîae  de 
l^iics. 

Ikdin  >  aujùiud'liiii  plutùî  un  Çfcx  Hoiiij;  qu'une  ville,  fu; 
le  premier  tiége  de  l'Empire  dc<  Nljutclieous  lur  les  rlunois. 
LovaNC  eA  encore  plus  déchu  de  ibn  ancienne  iptcuicur, 

La  vilk  dc  Fowo'HOAKB-TCHtNe  eft  en  môllciir  im , 
mntf  fin*  fC^plét  AC  adn  curehinde,  parce  qu'elle  eft 
BHMttPOmdchCRi^  C\i\  p.ir  cette  ville  que  les  En 
VQjrb  du  Mi  dieCoide.  ainfi  que  les  Marchands  fes  fujets , 
doiVCHtefllfCr  dam  hCoinci  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  grand 
MmbR  de  CtimAtcmfyoaim des  Marchiadi  miaa  d'y 
bâni  df  tflwiwT  iwifrHi  iwn  Jttfinfffcowy- 

II  L  CHAN-TONG. 

Le  Chan-tonc  dont  le  dillriâ  comprend  iio  villes,  ci\ 
homi  au  Nord  &  à  l'Oucft  par  Je  Pé>tcbé  -li ,  &  à  111)  pat  U 
met.  Cette  provinee  eft  cièt  Kitile  en  bled ,  millet ,  riz  ,  or^e 
8t  fruits.  On  rrouve  fur  une  cfpccc  de  chcne  à  Aruilles  de  cha- 
uigner ,  fur  les  fiènes  Si  fur  l'arbre  qu'on  nomme  fagara ,  cf- 
pccc ie  poivrier,  des  chcnitîc!  ou  vers  i  foie  fiiivarf?  ,  cui 
donnent  dcî  cocoi":  *lc  U  ^^rullcu:  d'un  i_î-td  de  poule.  l  a  ioie 
'}  !•_«.  a  là  ïctiic  coir,r.:alilc  a  celle  des  vers  de 
aueunc  teint'.ite.  "  .\^ais 
»'  1  elle  co'.ue  :ni.mi'.  de  Joins,  ou  pli;[('i!  n'encoetc  ptclqucau- 
■o  tiiu  dam  Ici  endroic%  ou  le  climat  cil  tavotiblc  ii.i  vet^  fau- 
»  vagc  ,  parce  que  tout  ccqu'on  nique  ai  Its  tieg.i[;cam ,  e'eft 
"d'avoit  une  lecalte  moins  abondante;  encore  ei:  em  miitrc 
»de  l'avdii  plus  grande  en  multipliant  le  nombic  de:  a:b:c5 

II  qu'on  delline  a  cev  veis.  -  Cùr.'.meon  ne  dévide  point  les  co- 
»  clul^dc  vtts  ûuvigti  ,  tn-u4  qu'on  les  file,  Coninie  nou<.  U\  ■ 
"  fciiis  le  fleuret,  ils  dépenfent  moins  de  teros  6c  de  ii>ain- 
>j  d  iiuTrc.  i".  La  foie  qu'ils  donnent  ell  d'un  beau  [:ns  de  lin , 
»  dure  le  doi;bk  de  raut:e  .lu  lîiuiiis ,  Ce  i:c  le  rat  lit  pas  1>  aift- 


Lcf  étoffes  qu'on  en  fair  fe  lavent  comme  le  linge. 

 ede»  vers  lauvages,  nourris  fur  des  fagara,  ell  li 

M  belle  en  certains  endroits,  que  les  étoffes  qu'on  ^n  fait  ,  dif- 
„  purent  de  prix  ave.  les  plus  belles  roicrics ,  quoiqu'elles  foietit 
m  onict  9t  de  tiaiplo  étagiM,  »  i-Hïm,  taattr,  iu  tàiiutit , 

tV.  CHAN-SL 

LcChan-si. borné  au  N'otd  pa:  la  Tartaric,  confine  du  côté  de 
l'Orient  au  Péuitc'li.  Cette  pioviiKCcft  remplie  de  cnoncagnct 
cultivées  pour  la  plupart  &  coupées  de  lerralKs  depuis  la  racine 
jufqu'iu  fommct,  pour  retenir  ks  c^ua  les  diiitibuci  fui  tout 
Ce  qui  clt  en  cuUutc  ,  U  long  de  la  momapw.  EUc  ftodnit  en 
aboniance  toutes  lottes  dc  Ktaios,  a  l'eMCMModu  (U  qui  y 

croit  ph»  diffidIcBCM  àcnu  de  k  omd  dacniNi  K  des  1 1- 

vieres. 

C'efi  duM  cette  pnmacc  fe  trouvent  le  fi  tun-tfi  &  le 
buolÏH  ,  deux  efpcccs  dc  tetie  ,  qui ,  bioyées  tt  pétries  en- 
lemlde,  fervent  a  la  comfoiiMa  dc  1»  fwiwUiBCi  Longue  cette 
p^tca  piu  la  ferme  qu'on  «citliiîdoaacr,  eo  la  &b  ficher . 
apiàt^ioayefpU^weUfdonicftenfiiiielcTeiiiit.  Caopé- 
racîoïKwlevMi,  en  fiiicuirelctvafa&faioqaci  aafiradcté- 
veifacic  Mais  il  eft  à  rcman]uer  que  c'eft  à  JoliCMI  dc  l'cn- 
drok  d'où  l'on  tire  ces  deux  matières ,  a  Kiag-U-tkkg  dans  le 
Uai^i^'ilbuclcf  nanTionet  poaikiBciiicaflRivte. 

V.  r  H  E  N  -  s  L 

LcChik-si,  la  première  fioviiice  de  la  Chine,  à  ce  qu'on 
prétend,  qui  ait  été  habitée,  ccnt  i.e  pat  le  Nord  &:  le  Cou 
chant  i  !a  Tartarie  chinoiù ,  &  par  l'Orient  au  Kouang-ii.  On 
y  compte  1 14  vijcs.  Cette  province  abonde  en  ftomcnc  &  en 
millet  ;  n.iiv  ou  y  recueille  p^u  dc  ri»..  Elle  tcnfenne,  dit^on, 
des  iiiuLC^  d  o:  v^^-c  le  i;ou^  cineii  ciir  ^  d^kudu  d  ou'»  lu  a  i.-uit 
<ie>  vapeurs  luHtilti  cjuciics  cili.i.eiit  Mail  011  ptinict  de 
cîieuliei  ce  métal  dai>S  les  fivie.ei  .  &  beauicup  e'e  l 
lîitcat  du  gain  qu'ils  retirent  ea  Uvaiu  le  iabic  £c  eu  lepar.uit 
l'or  qui  y  eft  un  e-. 

Le  chemin  q...  uu  a  pratiqué  dans  cette  ptoviocc  à  travers  des 
monucncs  St.  des  précipices  aiTtcul  a  <|acU]ue  diofe  qui  tient 
du  pioaige  :  plus  de  cc4it  mille  hommes  Ait cnt  employés  a  ce 
grand  ouvrage  qui  fut  achevé  avec  une  ptomptitudc  incroyable. 
On  applauil  phitieun  montagnes  i  on  en  joignit  d'autirs  par 
des  ponts  d'OM  ftvle  arche  :  &  quand  les  valiéei  ^KHCai  trop 
laigcs.ofi  oaaAfoâhdes  piliers  pour  fouccnir  Ictvotitet qu'on 
fut  (otct  de  multiplier.  Ces  arches  font  allez  larges  pour  que 
quatre  bateaux  y  puilfent  palfer  de  fiont ,  S:  l'on  a  muni  de 

(PWHaldfc) 

VI.  HO-NAN. 

Le  Ho  NAM  .  fitué  au  Midi  du  Chcn-C  &  du  Pé-tché-li,  eft 
la  plus  Italie  &  la  plus  délicieulc  des  provinces  de  la  Chine.  Ce 
pa)ri  cA  h  uni,  fi  bien  cultive  ,  qu'il  fcmble  qu'on  fe  promené 
dans  UD  voftc  )atdili  t  tout  y  ell  campagne ,  exeepié  du  coté  dc 
l'Occidesi  PiîToo  voit  des  montagnes  ccmvei  tes  de  forêts.  On 
y  trouve  ccat  dbt  vSlet.  (  H>fi.  mod.  T.  L)  Cai-iung  lbu  en 
ed  la  capitilet  on  ptuât  die  l'éioic  avant  1*41 ,  épo>)ue«ià 
l'EmpciearHoa'i'eibej.  ayant  Gdt  peieet  noc  digue  pour  li- 

 c  qui  s'étou  (bulevée,  !'' 


ida  pteTaoe  cntiereaMW  | 
Elle 


lie  ctA  veii  n  e^t  p_<.  a  la  ïctitc  coir.p. 
niiiiicrs,  &  ne  prend  ïamais  folidcmcn; 


duire  la  ville  qi 

ce  qui  l'abîma ,  &  fit  périr  près  de 
ne  «eftfaint  tcievéedc  ce  «lâfiK. 


VIL   K  I  A  N  G  -  N  A  N. 

Le  Kl  ANC-itAN ,  borné  à  l'Efl  &  au  Sud-cft  pat  la  mer ,  au 
Sud  par  le  Tché-kiang ,  à  l'Oued  par  le  Hoa-kouang,  au  Nord 
ell  par  le  Ho-nan ,  8t  au  Nord  par  le  Chan-tong ,  ell  coupé  en 
deux  parties  par  le  Klang  ou  Heuve  bleu  qui  s'y  jette  dans  ta 

mer.  C'cft  h  plus  riche  province  dc  li  Chine.  On  y  compte  cent 
!cpt  V  i;lcs.  Sa  ca]  iralc  elt  Xan  kin  ,        l'écvnr  autrefois  dc  tOUC 
l'Kmpiic  avojit  que  les  tn'pcreurs  eul  e:ii  tran I porte  leur  fiéi^c à 
l'e  lin.  N'a-  Lui  palfc  pour  la  plus  inande  ville  de  la  Cliine  ,  ic 
c'cl^  avec  làilon  ,  (i  l'on  a  c^4id  a  i'éteiidue  <ie  Ion  enceinte 
Mais  il  s  en  faut  b:cn  .  comme  on  va  le  voir,  que  la  ville  rem 
plirteeojuiemci:!  cette  enceinte.  Le  dedans  de  Nan-kin  n'a  rien 
de  remarquable.  Le- niaifons  l'ont  balfes  a  l'ordinaire.  Les  bou 
titiues  n'olfrcin  nen  de  brittanc.  La  tour  ed  le  fcul  objet  dii:;ne 
de  carioliié.  Elle  eft  telle  que  l'a  décrite  le  P.  le  Comte,  qui  l'a 
lui-même  coniidérée.  C'ed  un  édifice  oâogoue  de  deux  cens 
pieds  de  haut.  Elle  a  neuf  étages.  De  l'un  1  l'autre  on  compte 
11  marches.  Le  premier  en  a  40.  Les  toits  font  coutcns  de 
tuiles  vernilTées  ,  H  toute  la  tour  paroit  revêtue  de  lllil|MM|a 
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DE   LA  CHINE 


Killcmenr  «cnriHCSOT  d'au  elpcce  éc  hiicncc  :  il  ne  paxou 
pas  <]uc  cefth  de  h  porcdaine.  »  Ce  fin  du  cinquième  cugc  , 
"  dit  00  MiffimiMite .  ^uc  nous  cooiidàânKt  la  «iJle  de  Nan- 
»  Ur^  Noiu  kdiNUiiiiaiH  jn^ilîiiucflMflC;  >foB(  côina  buu 
»  fjiici  ooasnc  p«uacijaaMkl'Utinerlc$deaiittis  de  Hm. 
»  Nous  ne  (àrioiit  cànmicateoadUcrce^Hi'oiidirde  <â  gtaa- 
»  dcur  inuncafc  avec  ce  que  nous  voyions  de  mx  pttiprei  yeux. 

Le  iCsdcnuin  nous  tiu  d'alTairc.  U<m  ivUmt  àijt  (ait  une 
»  bonne  lienc  au-delà  de  Nan-kin  ,  lorfque  nous  apperfûmes 
•»  tooc-à-coup  (es  mois  d'une  ville,  accollt's  a  des  montagne* âc 
M  à  <ies  loclicK  :  c'c'toicnt  les  murailles  même  de  Nan-kir.  ■  ;  i , 
»  tailTant  la  ville  où  elle  cil .  s'en  vont  bien  loia  formel  uu: 
"  ceinte  de  I  jàKlkaetdooc  douze  OU  mise  ac  Cm  a»  ha- 
»  Ui  ce  vs  ni  bWnhfcfc  m  (  iUm.  tuur.  kt  Ckùuu  ,  T.  VIll . 

VIII.  MOV-KOUANa 

Le  Hou-ioiANc,  <^ue  fa  fettiliti!  fait  nommer  communé- 
ment le  f'urm-r  de  U  Chine  ,  abonde  non-feulcmcm  en  grains  , 
n:-;N  iii  )ii;iirins ,  en  hinis ,  en  volailles  &  en  belHaux.  Cette 
ptovinct  .1  le  Ha  ,un  au  N'ord,  le  Tch^-kianç  i  Vf.(i ,  le  sfè 
tLhut  ii  i  i'Oucit ,  Ir  Kiurii'-ii  au  Midi.  Son  dilbiâ  s'ticiij  fut 
1  vilks.  dont  U  cip:u.e,  appcUde  Vo-cciung,  cA  aufli  grande 
..s:  midi  pcupicc  c^ur  Viii'i,  tn  nnii  loiiim  âfiefi|iK  bnéme 
^rendue  <|ue  la  tiaunc 

IX.  SSÉ-ICHUEN. 

le  SlS-TCRVlM . «d  ton  compte  f$  ville»,  cft  borné  au 
MocdpukCkeii-l!,  àl'Oueftp«kT>n«jeii«ddcatalc,&  a 
l'Eft  par  k  Hoo-lcouang.  Sa  figuxc  fiirinc  Cm  h  cane  un  miatré 
trrégâlier  .tout  aufli  çrand  aue  l'E^oglie  de  îe  PoRogal  léiintt. 
C«tc  proviacc  prudui:  une  b  grande  nni»M  de  (bie,  que  des 
cacomcoa  MHirroit,  dit  un  Auteur,  taire  une  montagne.  Elle 
abonde  d'aulknrs  en  mines  de  fer,  dVtain,  dcpbinb,  en  pierres 
d'wir,  en  canna  de  fncte ,  en  mafc  k  en  rindMibedelameU» 
kw  qailiié.Sa<he«aiii  fait  anffi  fim  KcbcteUt. 

X.  TCHt-EIANG. 

I  c  T<  n  >  •  «  1 A  N  <; ,  l'une  des  plus  pentes  contrées  de  la  Chine , 
I■cmpo.^c  iiii  pfcf.juc  toutes  les  aunes  pat  la  richelTc  fi  par  l'ii- 
;cr)due  de  fon  commerce,  llli-  cil  b.ir;iuc  \i  i  Lit  pj:  la  met  ,  Se 
confine  par  le  Nord  Si  l'Oucii  au  ICtang-oan.  La  mer  couvroit 
autrefois  une  grande  partie  de  ccnc  province.  L'induftrie  de  Tes 
habiuns  a  rcpouiré ,  contenu  SC  m^iitrifé  l'Océan  ,  comme  au- 
tRfiaklct^^^ensdomptcteni  le  Nil.  Son  dillrici  comprend 
««  Tilles  avec  un  gcmd  Mmbre  de  bourgadct  fore  peuplées.  Il 
s'en  faut  bkn  a&UBoiu  qne  k  baniéda  Toi  fidi  dnieou  fcef- 
(fue  éukdawmnel'éKodBe  de  eene  movïmc.  Taudit  que 
de  mbcs  mBittam  cnovient  fa  pairie  «waukt  cUe  n'aifie  a 
fOocft  que  d'afieoi  rDcheis  de  dtt  noaiagpKt  AÂSei.  Tout 
bien  évalué ,  (a  principale  richedè  coofllt  diM  kl  'ôîcs  qui 
font  les  plus  belles  de  la  Chine.  Rien  n'^glk  k  beauté  des 
étoffes  qui  Ce  fabriquent  au  Tchc  kiang.  Cette  province  cl)  une 
de  celles  qui  proJuifcnt  la  plus  grande  quantité  de  ces  rofeaui 
^'«R  apfcUc  Bamiotti  ;  if  y  en  a  des  h>rcts  entières.  Ils  font 
tiâtgm,  iris  durs  5c  d'un  ufi^c  infini  à  la  Chine.  Quoique 
creux  en  dedans  &  partagés  en  ncruds,  ils  font  trC-s  forts  &  fou- 
tiennent  les  plus  lourds  Fardeaux.  On  les  coupe  en  filets  très  dé- 
liés dont  on  f:::r  niv.es  ,  de!;  boîtes  ,  tîrs  pcisines  &c.  Etant 
percés  niturcllcrr  cn: ,  on  )ci  emploie  .lu'îi  i  toiiiluire  l'eau  d'un 
licuàTautte.  IK  icivcn:  cmorc  jut  lunatcs  d".if proche ,  (o;c 
comme  tuyaux  ,  (oie  conimi  ,  toit  comme  fu;  p  i::-,  I 'ir- 
bufte  qui  donne  le  cocon ,  dont  le  bas  peuple  rhriior  s'iialiilic, 
eft  une  des  produélions  du  Tché-kiang  lOn  hk  iic  plui-cuis  ja- 
cres  provinces  de  la  Chine.  Celle-ci  l'oarmt  encore  plulieun 
droginct  médicinales. 

XI.  KIANC-SI. 

Le  KtANO-st ,  borné  au  Nord  par  le  Ki.z.-'.t^-aan  &  par  le 
Ho-nan.àrOucdparlcHou-kouan^,  &  i  I  Lliparune  partie 
du  Tchc-kiang,  e(t  un  pays  fertile  en  tou:ci  Tartes  de  grains , 
lanif.ii  par  fcs  mantthcUirc5  d\:urtci  .V  de  porcelaine,  abon- 
d.in[  en  mines  d'or,  d'argent ,  tic  pioii^b  ,  de  fi:r  &  d'étain ,  très 
riwlK-  en  un  rnor  pnr  lui-même,  mais  pauvre  par  la  multitude  de 
fcs  tubic^s ,  aux  t>clbins defquels  fonterritoire,  malgré  ia  fer- 
tilité ,  fuliit  à  peine.  Cette  province  ,  qui  a  pour  boulevards  des 
montagnes,  comprend  i  j  villes  du  premier  ordre ,  67  cites  Si 
plus  de  6  millions  d'amcs.  Nang-tcliang  en  ell  la  capitale.  C'cfl 
a  King  té-ching,  vafU  St  maznuiquc  bourc  duKiang-û ,  que  le 
fdttiquefMiâae  wuRk  bclk  pondainede  kChJae, 

Le  vcmii  de  b  Chine  le  plut  eftimé  fe  we  du  ternroîre  de 
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poin:  une  compoiltion  com-tic  plulîcuis  fe  le  lont  iinjginéi  c'cft 
une  gomme  touU_:ri  <;ui  déLU.;[e  de  ccrrji;!i  jrbrcs  par  ilct  in- 
citions t^u'on  faita  iVuo:,  imiiuju  bui*.  1  expendant  IVtita- 
mc».  L'été  eft  la  feule  Uitua  i>u  l'an  puiilc  tirer  k-  vernie  ie% 
aifacei  :  il  «  en  fort  point  pendant  l'hiver ,  &  n :»  ,,ui  ii.rt  au 
pniiKms& en  automne,  efttoufours  méliivju;  d  ;i:|[eu:5  ec 
n'ert  qoc  pendant  la  nuit  que  le  vernis  coule  do  jilncs  ncn 
coule  jamais  pendant  le  jour.  Ona  parlé  à-ieiU^ ,  j  I  irti  le  du 
Chcn-fi,4eUlâbiiqilBdepoft«îaine.  érablicaKuvj;  tc-dn  11:  , 
qui  rend  cane  vile  dn  Kiang-û  eitrcmcmcnt  peuplée,  rat  k 
grand  nonbn  dacwiicn «  deaaaidiaadi  q«'clk7atme. 

XII.  FOU-KIEN. 

1  -  «itM,  «iB9-«ira.  provincemaridae.  al^ràin 

alTIKc  au  Sud-cn,  te  Tdié-kiang  au  Nord  4c  k  iCoBUg- 

tong  au  Midi.  Le  commerce  y  cfl  coniidérable ,  SclMMMtwies 
y  fourniircnt  des  bois  pour  la  marine.  Sa  capiralc  cftToiHchcou, 
l'une  des  plus  célèbres  villes  de  k  Chioe.  La  lituation  du  Fou- 
kien  fàvorife  le  commerce  qu'elle £uc  au  Japon,  aux  Philip- 
pines ,  lut  Mes  de  Jjvi  a:  de  Sumatra  ,  à  Camboie ,  à  SLam.  Le 
pjys  Hl  d  iillcu.sK-iîili-  en  grains,  en  foie,  en  coton,  en  mines 
de  ter.iiaam&devit  irgcui.  Du  reftcfonétcnduen'égalepa* 
celle  des  autres  provuu  e'. 

L'arbre  de  ïhé,  doot  k-s  feuillev  font  li  rcchcrrhécs  de  coma 
les  nations,  cil  une  de*  ptoJudio.ii  du  Fnii  Lien. 

On  voit  dan^  le  Fou-kicu  un  ponr  bati  (i:r  !a  pointe  d'un 
bras  de  n-.cr ,  Joui  le  palfage  ell  ucs  dangercai  en  banjucs  , 
fur-tout  dins  ki  tiautcs  marée  11  tit  compofi:  de  longs  quar- 
tiers de  pierre  ,  gui  porten:  iui  dc^  pil  er,  ilok'i  au  nombre  de 
trois  cens  ,  a  afler  élevés  j^uu;  donn  .  r  piilai;c  a  dci»roncs  bar- 
quR  qui  ne  font  point  forcées  de  baillLi  kurs  mars.  Sa  hinj^ijcui 
eft  d'environ  «  00  pieds  fur  10  pieds  de  large.  Toutes  .es  pu  t  tes 
qui  craverfent  d'un  pilier  à  ranne  G*(  d'un  feul  moictau  :  on  a 
peine  a  comprendre  où  l'oo  a  ptt  tmoTcr  de  tels  quattieis  àe 
pi«e.  It  ùtt-vm  couuneM  «a  a  pi  ks  niiadcc,  nalnd  leur 
paîdiciMnne,  furdespilieR  fi  hams. 

XII  L  KOUANG-TONG. 

Le  KovamTom  »  borné  an  Naid  pai  le  Kiang-fî ,  au 
Nord-EA  «ar  k  SanUes.  à  l'Orna  pat  k  KaaKig-fi  fie  le 
Royaume  de  "Toa-kin  dcàfEftparkinci ,  lê^fecn  ëa  con- 
trées qui  contiennent  dix  métropoles  OU  vÔkl  do  picmicr  ordre, 
&  tant  du  fécond  que  du  troilicmc.  C'efl  peut-être  la  plus 
fertile  des  provinces  méridionales  de  la  Chine.  Les  campagnes , 
fi  l'on  en  croit  le  P.  du  Halde ,  y  donnent  chaque  année  deux 
récoltes  de  grain.  Elle  fournit  de  l'or ,  des  pierres  précieufes  , 
des  perles,  de  la  foie,  de  l'étain,  du  vif- argent,  du  fer,ducui- 
vre ,  du  i  alpi  tie ,  de  l'ébene,  du  bois  d'aigle .  Se.  divers  bois  de 
fcntcut.  Or.  y  trouve plulieutî  efpecesde  fruits ra>cs&.'dclicieux, 
tcH  que  le*  tfjnatii:-, ,  les  jnar.aî,  les  I.i-tclii ,  J;  une  cfpecc  de  ci- 
tron dont  le  fruit  efi  pic'iiueaulli  s;rcs  i]cc  la  teic  d  un  homme. 

Pijini  k\  villes  du  Kouang  -  tmij^  U  plus  eoniid^.'aWc  efl 
Kouaite.-uheou  ,  que  let  Kiiiupéens  appellent  f.aïuoii,  Mlc  cil 
bàticlui  une  des  ply.  lii  lks  tivjcrti  qu'on  iiomnie  Ta  ho  ,  dont 
remboueliurc  cil  plus  ictiible  par  fon  nom  Uor.-men  (  porte  du 
tigre)  <;ue  par  les  lorts  cjui  n'ont  été  ecMifltuits  i;uc  pour  atfcttr 
les  pirates.  Lenoitibi.;  piudii-ieiix  >i  étrangers  A:  de  régnicolcs 
qu'^nifc  ie  coiiLmc:c<:  de  ccuc  vUk ,  U  icud  lUt  âofiirante.  Ses 
habitaïufontlaboticux  fie  très  adroits.  I Is excellent  fur-toutdans 
l'imitation  des  ouviaga  qu'on  leur  montre  Si  dans  l'exécution 
piOBlwedatdcftity'on  leur  donne.  Les  ouvriers  de  la  ville. 
donsIcaoïabRclliKIoyable.  ne  fuififani  point  pour  le  com- 
moce  ^  l'y  6i(,  00 adoUii  to-Aam «ne  grande  quantité 
de  inaDttlàAnm  qid  ooi  tcndn  ce  boon  câebR  dani  n«e  la 
pi0*ïnce.  Fo  -cham  eft  à  quatre  licucsdcOiMiin.  Datiaîl  lieues 
decitcuit,  te  ne  cedc  en  rien  à  CannOi  aîpnv  kl  ricbeires , 
ni  pont  knudntiide  de  fis  babituf^qi^OB  dit  cependant  éttc 
depiutd'Qamiliiottd'aiiMS^Cdu  Halde.) 


1,'Ilk'  de  Ha:U'k,  au  Sud  du  Koaang-toi\g,  eftiiaed^pcn- 
danccdc  cette  proviacc  Mais  une  partie  de  le»  liabîians  vk  dans 


lâEneiecanMdtpontr&DpcieiirdekCbîne 


ZIV.  KOOANC-Sr. 


Le  KoPANi.  -  II  (itué  au  Nord  du  Kouang-tone  renferme 
y  1  villes.  Sa  piitic  fepLmaujiiak ,  toute  niontagncufe ,  a  quel- 

3UCS  mines  avr,  mais  peu  fufccptible  de  culture ,  elle  ne  pto- 
uit  tien  de  plus.  Les  catuotts  lîtué*  à  l'Lll  &  au  Midi  font 
mcillcuis.  Ce  (onideSfkinca  huiiwdr<  qui  donnent  une  alfez 
p-andc  quantité  Je  rh.  »  Cc  que  cette  province  [iroduit  de 
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XT.  lOSt-TCHBOO. 

le Koit'-TCHtoc ,       au  Mtdi  du  K«Ha|-l!. BtcftinDc- 

OKDC  comparable  jui  autres  pfovincct  mériilioBtlcidehCbïoc , 
DÏ  pooT  la  likhcITc  »  ni  poux  P^icnJuc  dct  donuiQCt.  Cetrc  pro- 
Tince  eft  remplie  de  montagneiînicteffibles,  entre  Icftjuellef  il 
ya  Jci  vattéc5  agrcablct  &:  jlTc?  (crxiJcs  ,  fat-tout  aupt^  des 
rivicrc!.  tlle  coocient  Ji«  \;llts  <i«  prctnicr  otdtc_&  )S  aaaet 
tant  du  ïVcrnïi  (^uedu  rroihcnir.  Au  défaut  de  U  loie  Si.  du  co- 
ton ,  OH   f.il  rujuedcs  étoffa  fi  iJTit  cc.'tiinc  herbe  alTci  rertem- 
btante  au  chanvtc.  Usuelle  cit  (tes  profic  à  £uic  des  iubks 
dct&iOuHiUb) 

XVt  TUN-NAN. 

Le  Y'  N  N»N  innlinc  du  i.Vîé  du  Notd  (c  de  l'Eft  au  Sfé- 
Ichaen  ,       Ko.  :  t.Ijcuu  ^  m  Kouangli.  Les  Royaumes  dc 
Tmg-kin ,  dc  l'cgu  ,  d  Ava  &  dc  1  ib(t  k  h™^'  au  <iid  fil  à 
fOttcft.  On  )•  compte     villes.  Lepaad  nombfc  de  lacs  Icde 
rivières ,  dont  ce  fa)|*dl  coupé ,  co«iiribueiu  bea»«oil|>àiïlBlh 
cilitc  de  l'un  tcimir. 

On  voit  aAnC  Cttte  ttttWttict     i  nî*  IÏ^hm  Ae^  irinA.MVMV  Mb 
1  vit  uaicv  vviftV  ^'x w  ijfvw  ^  ■  Lj4A  llCUv*  Ut  fwlIlV  CDiiic^  Vu 

^ont  fornsé  dc  l'alIcmbUge  dc  plulicuts  ciuincs  de  fer.  Il  cIt  bâd 
lunsn  totfcnt  qui  n'eli  pat  large ,  mais  duni  le  lit  eft  tort  pro- 
fcnd.  Su:  ^Ijj  .ll  boidon  ackvé  diuigraisds  mallUsdciiufon- 
nette ,  liiiu  pendent  plulicuts  eluincs  qui  traverl'esii  d  un  boid 
al  autre ,  k  l'urterqucllcs  on  a  jetté  desmaduu^  Pai  .^'autres 
cndioits , au lieii  deduïectoa  anus  en  uavcrsJc  crus  caUet 

Gonvemetnebc,  menus,  fciences,  aitt 

Li  frovvememcDi  de  ta  Chine ,  eonuneon  l'a  <!.*  rcmirqvier 
Hir.t  ;  h  i!toireabr^^c(|ac  nous  avons  tij.rt  Jcit;  t.iip:rcjis, 
cli  inoi^jt.!-.i<;i.T  SrihloSu,  Tins  être  ncaiHsi-niv.  Je  ji.it i.;uc. 
fuiani  .'ui  le  .iiLiJtlc  ce  li  p-lUr.ccpatcincUe,  ).  rji:  cum 
ia  amau  entière  comme  une  gtaoiic  fauullc  minte  Ibus  uu 
iccme  C  Itef ,  à  <|w  Im^mhc  ,  pour  aina  anâdrife  ce  ^u  il 
doit  «re .  le  liire  <k  Grami^P IKI  oa  4e  Pere  «ommam  D*  ce 
litre  émanent  également  les  obltgaiions  des  peuples  enni*  k 
Monarque.  Comme  tien  n'cft  plus  facrc  a  la  Cbine  <)oe  U  fWlé 
6lia]c ,  tout  fujct  eo  coofcqucnce  el>  indilpcnfablcmcnt  icna 
d'avoir  peur  l'Empereur  unt  ibumidion  parfaite  &  le  plus  iti 
pedueui  ïîtichrmcnt.  Le  principe  <)ui  conl^iruc  1  c'p'i;  na!ii>nj| 
cil  U  fuuuc  Ji  rjjjiiii jok-  K>'il'.i;i'>n  v;u^  :.(;u  :iuii:jl>lcii!ciit 
1  ktnptie  te  plus  ancien  de  l'univcn ,  dcpuu  la  tondatioo.  ■•  Les 

-  difgracesac«ie)i<««dirioa;lljbcM«iekm(slMoa6b  a'ont 
»  rien  changé  à  la  confKtution  etttluUS»  de  leur  Eut ,  Si  la 
»  ncme  Ibtmc  d'adminilhation  fubMe  dcpoil  plus  de  quatic 
•>  mille  ans.  Ce  ^ui  fait  l  éloes-     ce  pcMivetncmcat  c'tft  <]at  !cs 
»Tanarcs,  maittcs  de  le  S.ttuitc,  l  u:)-,  iciptac     s  y  im-.i 
»  eiïî  rnètnr*  fom-U  ,  abiniiuimin:  tcjr^  (  [t>pc' uui;cî  pou: 
«  fuivic  l.i  [uix  J  en  peuple  Vilnv  u,      (  H:^i  nzcj,'\.\.) 

Les  devoirs  réciproi^ui.i  4^^  Uliuicti  publics  «c  de  ceux  «jui 
leur  font  (abotdooaés ,  ici'ulient  de  b  Miliaa  d'mtatilé  que 
l'Empcxeur  eonuBanique  aui  premien.  BtlUn  fOtIf  caacKuif 
le  bon  ordre  &  la  uan<]uillité  datif  leur  Uftmntat,  U  loi  ne 
leur  pardonne  ni  les  injuiliccs  qu'Us  conuocMnr,  ni  tcsdéfot- 
lires  qu'ils  didîniutcnt.  Non  moins  feverc  enven  ccui  q  ni  Icui 
déibbciireot,  elle  ncâit  aucune  grâce  à  U  ttbcliiun. 

le»  feije  provineet  de  la  Chine  ,  dcM-.i  U  fKipiit  i.-]uivjlcnt 
i  un  grand  Royaume ,  font  pif^-i^ti-s  en  divers  iiLr.i:tciiuns 
auaquds  piélldé  ua  Mandarin  qui  rclerc  du  Viecioi  de  ta  pto- 
vince,  tt echàà  •  jmu  CnféOMU  IfiiiflÊM,  «i  Goiivcr- 
neur  générad.  ■ 

Chaque  capitale  a  dcax  tribaïuui ,  l'un  pour  Iw  iBiRt  ci- 
vile» ,  l'autTC  pour  tes  aflàitu  ctimitKUcs;  &:  tooiuitiltaiiaux 
teliottillcnt  aux  lis  Cours  fouveraines  érabJies ,  romme  nn  "  j 
déjà  dit ,  à  ré-king.  La  ptcmicrc ,  qu'on  nomwc  Lij-;  i>u  ,  cli 
cliar];éc  de  voiler  l'ur  U  enn.^aite  de  tom  '.a  f.Ui-ji'irjis  de 
l'Empire,  &  d'i-,  t.tu  i  L:iipt;cu;  ilts  (  Ufcs  fju'ils  ,j;I;cti!  va- 
caDtcs  fil  uton ,  aiî  n  qu'cllvt  Jbient  prompccmcnt  remplies.  Les 
AaflÎM*  d«  c«m  Cout  lioai  à  peu  ptès  celle*  da  InaniliKim 
d'Etat.  La  fceonb,  aaninjc  Moa-pm,  a  la  SuiîntnMmcedct 
finances ,  le  foin  du  domaine ,  de  la  dipenfc  H  des  revenus  de 
l'Eukpite.  Le  nom  de  U  troilîcmc  ell  Lipua.  C'cll  le  uibunal 
(Jfs  rirts ,  auquel  il  appanicnt  de  veiller  à  robfervatioii  des  ce- 

fi  n'  ir'  f**t  mit  murrmpnf  l^t  larTihc^^     1.1  trFrrsnnn  <u*c  Amlul- 

(kiku:^ ,  le»  Ktei  publiques  &c.  On  nomme  fing-po»  laqua- 
iricinc,  e'elt  le  tnbmtal  des  armes.  La  milice  de  tout  l'Empire 
dt  de  ibn  rell'on.  On  donne  a  la  cionuicme  le  nom  de  hing- 
pmx      CMmw  h  Cbambce  criminclk  de  i'Eapbc.  Sa  anitt 
de  moR  ne  iTa^euMnt  n&MmoÎM  qu'après  ivok  M  eonfirmét 

fl^pr'Kluwmir  I  y  li¥Ïrmf  JIp  À^wWitMWt    annril/r  i'aitfi^BAu  nrr* 

He  à  tous  les  travaux  publia  ,  k  l'cBlf  cxicn  des  palais  de  l'Em- 
focnr»  desTcnfict,  do  ans  «k  nigaiflK,  aet  digioc*.  de» 

,  tnduflite  te  popolatk»  de  la  Cbine. 

ponts.  La  marîitc  cft  and!  romprire  dans  Ion  rcilbtt.  Chacuiiede 
ces  Cosirs  Couvctaines  Te  roudivifc  eo  plulieurs  clalb;  Clia 
compte  jul'qu'a  quatorze  dans  celle  des  linaoces. 

(Quoique  ces  Cou  »  \<j\<\,:  rq;ardecs  comme  fo«Ycriii-.c»  ca 
ce  qu'elles  ont  une  autorité  immédiate  fui  tous  les  iiibunaui  de 
province*,  cUes  Coai  cUc^eeéme»  fabofdDewfo  sa  C«»rcil  dc 
l  Empcrew.  Ctù  le  uibunal  le  pttHabfidudelTflifiic.  TeMC* 
Ictoniltie'jr  décident  en  dernier  rcllbn.  Si  il  n'^  a  point  d  ap- 
•elde  fcifUj^mens.  Ce  haut  confcil  qui  le  tient  en  prdcnce  de 
l'Empereur .  n'c<\  compofc  que  de  Mandarins  du-  premier  ordre. 

Ciij.:;r;i:  .ie'.  Cours  fouveiaines  ell  l'urveillec  par  un  liifpe- 
tcut  iiui  iil.itc  a  toutes  frs  Aiicmblcc»  ,  pour  rendre  compte  a 
1  Kmpcrtui  Je  toutes  les  di  iln:  .  1  .venir  des  malverTa- 
i:aus  q«u  pourroieni  t'y  conunctiie.  De  fcinblaUcs  Uficiet* 
font  chargé*  d'dcUltr  dent  le*  pepeioccik  condiiiic  dti  M*> 
eifUais ,  ouoc  ki  ViCieun  citfMrdinaitee  i)uefaCo«r  f  caeaîe 
de  icms  en  ren».  Souvent  même  1  Empereur  vilîtc  en  pciionne 
les  provinces  pout  s  inftrulre  par  l'es  yeux  dc  ta  conduite  des 
C'3L:vcrijCuti  fie  ït^cvu::  te^  pi*:i:tc-.  .!u  pcif  le  .oit;rc  *c";  Min- 
d-ri,is. 

1 1\  M.in.^;-i;:i  f.int  .!c  .■e  n  cipeccs,  le»  Lctti^i  îe  l.-î  ï.lili- 
tj^ieî.  L  e;ui.  Je  l'l.:^:cMit  i  .iTio-nale  ,  de  la  morale  pu^ùi.  iiaji'.  'et 
iivjcâ^'L.iii';ces  (  t  ) ,  A:  des mathcmariquc»cJi  la  rouiequt  con- 
duit les  Lettres  au  Mandarinat,  aptes  avuir  palTc  par  certains 
grades  ciui  répcmdeiK  1  «eus  que  nous  appelions  de  Maittc- 
cs-atn,dc  Bafhflift  Se  de  Ooftcur,  grades  qui  ne  s'o»tieii:>tii: 
4u'aprîiif«ir  filin  de  rigoureux  ciaitiens.  Ces  Mandarins  Ik  vu» 
le  panagcnt  en  neuf  elallcs  qui  forment  enfemble  un  nombre 
de  ttciu  à  quatonc  mi"e  Irommcs.  C'cft  dans  les  trois  ptc- 
mirrcs  S'Fnipcrfnr  fh-oWf  !t«  Cefro  ou  Miniflrrt  il'tcat ,  les 
^>Huic;v  d.  1 1.  tuir-.  i.i  jv.-:  ^in;^ .  les  Tl-'-.  .\'-  ou  t,,>ut  ;  rneurs- 
Geuéfaui  de  provinces ,  ccui  de.,  ^c^udi^  viiies,  iet  Xrétoiiciv 
GdBéanadcianinBee*,  te  les  Vieeruit. 

Le*  MaadaiMt  tont  refpc^'iés  à  ptoponion  des  honneurs 
qu'on  tend  à  l'Empeteur ,  dont  on  croit  qu'ils  repréfemcnt  la 
majeflé.  On  les  qualifie  du  nom  de  Piai  en  leur  adtellant  la 
[ain'c ,  J.  torl'tju'ils  font  alTis  fur  leur  tribunal  ,  on  ne  leur 
;uilc ,  ton  me  a  l'Empereur ,  qu'à  genoux.  Jamais  ils  ne  pa- 
loiiicnt  et»  public  r]ii'j%'fc  l'jpparcii  le  plus  inif  oûn;.  Quarrc 
hommes,  &  iy.i.-|.-iK-h  n  hu;i ,  lesponcnt  fui  leu:»  t(uu!ev  iuns 
une  cbaifc  magniltqucmenc  omce  ,  précédés  des  Uibcicts  dc 
leur  BÎtenl,  ^aaaelKnt  eu  otdte  fur  deux  lignes.  Les  nos 
tïement devant  bMandarm  an  grand  parafbl  de  Ibie.  les  au- 
tres Irappenc  fur  un  baflin  de  cuivre  pour  avertir  le  peuple  dc 
fe  ranger.  Le  {>euple  à  leur  pallage  s'arrête  &  rcfle  âcb»>ut  en 
lileoce.  Un  Mandarin  doit  étte  acicflible  à  icMtte  heure  du  jour 

tt[        Ij  n iTtr   Jafti3ic  il        vtfttf  A^m'^'.^r  ft%  m*lkl*i'  1^  ap^wm'i*  Ài» 
Mi  IIUIii  rfNaimli  al  m  b'dlt  Uvi^ivt  vu  pULrlIt  U  EtjlenC  OC 

Ton  carîi^ctc.  Ce  n'cf!  c-nc  dans  l'intérieur  dc  fcm  pjUl»  qu'il 
peut  le  avici  iL'x  dit tttu'cnicns  de  locicté.  l'iv.u  t  i^cr  Tout 
efprii  de  panialitc ,  la  loi  oe  pcimet  à  pet  Tonne  d'exercer  les 
fimâiaot  du  MaodiiiaKaidnnn  lâ|aBôeiniafaudai&f» 

Chacwa  j  fiaidc  (a  eaal'c  en  petfonne  te  Ce  fait  aJIilIcr  par  ici 
fmwq«'11|ii||eiftgfg*de  choifif.  La  initiée  cftlMaouiic. 

(i)  u  monlriUCUMaefMlilàciitfpaillItteMipia.  La  de- 
voirs tripcuiis  in  fent  il  dn  Mfam  ;  du  Frinceel  de  le»  «ujtu , 
du  nuri  cl  de  «a  ftiome  i  de  raîni  dn  enbin  «i  de  les  htm ,  cl 
ecwdcranntiécidehMcftMw  CMepaitieeucdbetlef  CUneii 

1  escrlleal k  plM,  fl  ub lanaii  fcu'ent  WU,  Oodk  qu'en  Europe 
1  elle  a  leuArt  al  mmIIn  cneaeedetlawrtdki  aumam  Mii'enuriw 
1  dtSticuie  de*  «pUaM.  ~ 

DES  EMPEREURS  DE  LA  CHINE. 


Le  <IcounJcur  cxpolc  fn  moyens  pu  ia'n ,  le  Jcfcndcur  y  te- 

fiond.  Le  picniii:!  fouruit  Jn  contredits ,  l'atittc  y  tcpliquc ,  Si 
c  M^glf^rat  cnliiirc  jxonori 

La  noblcdic  n'àanc  .'lû^éiiiMirr  a  U  Chwc.  excepté 
dans  U  fiaiilk^  Conlucius  &  iini  la  MaiCbn  imfjiMle,  p<r- 
l'onnc  n'y  a  droit  aux  cluign  p^r  IV  niidâiKe,  le  b  roDie  ie% 
lienncun  cft  ouvccrc  à  tout  lioinine  <]ui  2  des  ulcns  cultirci  pj- 
ràade. 

Les  Mindirii»  de  guerre ,  Tur  Icrtire%  tou't  tout  !e  gouver- 
oemcnc  miliutre  ,  fort  4uniM:ib:r  il  environ  dix-lmit  mille, 
qui  ont  fous  Icuis  ordres  plus  ài:  tcpc  nui  iiiiile  hommes  d'in- 
jâiKerie  &  environ  desix  cens  mille  civallcn.  Ces  tioupcs  fur: 
diviféct  en  pliilKun lésons,  duoiae de  dix  mille  loldjts,  p^ii 
MgéCT q> compagnift 3e t<ar Iwwci dwaMC.  L«(l«tti>  kt 
ûbra ,  la  lécha les  cnniici,  km*  •mu*.  Ut  enrci- 
gnes  des  troupes  titrares  ("ont  jauncx,  &  les  croupes  tliliioifcs 
CD  ont  de  vettes.  La  paie  du  fold^t  ^uot  forte  à  U  Chine,  le 
fcrvi:t  n^njéif  ,  le  aK'riic  to.ru.jr';  ti'.-oroprn'ï  ,  IcictinVe- 
mclJ^  V  lonr  fjcjlri;  .  pirrr(|ijc  \\-îlt  niKLlj:;::  y  cl^  Ic-^jrjt" 
pat  le  f-ctipl:  Lû:u:nc  l' jii  Jcs  j:3us  inïuoc«blv".  i'  H.i  plus  ivan^ 

Avaint  i'atrivré  d«  MtlTionnaires  ,  les  Chinois  quoique 
aionii^i ,  dh  l'ortctnc  de  leut  MomkImc  ,  aul  fciencci  aam* 
relies,  y  aroicnc  <!ur  peu  de  progràt.  ftMf  du  commerce det 
nariont  (avances ,  par  la  d^fi:nre  qui  leur  ^loit  faite  de  voyager 
citez  ellc«,  &  par  la  difficulté  qu'elles  avokot  de  pénétrer  a  la 
Chiiii' ,  U'.  ïtuit^i:  iéJi;i:5  iui  f^jK^  ^unixrc^  in.it  pirtie, 
(ans  pouvoiry  icindlc  vi'll*  s  ij.ii  pouvmrnr  [llu  yliiu  J  ^ilJtttfS. 
Il  f-lu:  nc-n-ncins  ccM/.cni:  tj.lc,  n-.aiL;-'i  i.ct:L-  itTiv^t'ijii  ,  ih 
po^lR-.-ci.i  !ct  Luiu.iuiriiKcs  alttL-noiiivi.K-^  .rie;  l:-'in  pou:  rue 
en  état  de  calculer  1rs  mouvcmcns  r^iptttiiv  du  lu.ai  a  àzU 
lune,  Kd*  prédire  avec  me  certaine  ptécilioo  les  éelipfes  de 
t'un  te  del'aarfede  ces  deux  aAies;  ce  qui  ruppoloit  la  ron- 
noilTance  de  l'arithmétique  Si  de  la  c;in:ii  '  rie .  au  moins  élé- 
mcntaitct.  Mais  pour  la  phylîque,  elle  ctiiit  tlic£  eux, il  l'arrivée 
01.4  Mlffioinuia-*  ,  en  f  î;c  c:it  vïu'cnc  ne  le  n^t  p.i-n-.i  nnMs 
Iorlf]i:e  ,  iJins  Tetnik  je  cenc  Uicncc  ,  Ar:ltn:c  (S.  Jl>  S.l.uUi'.i- 
nqcï  croient  nui  Uu\\  ^u\dc\.  On  oe  peut  exprimer  lOiiibien 
fut  i;t4::dc  1  jiimiir.ion  jcs  Chinois  à  U  vue  des  nouvdlcs  eipt 
iK(ii:«:^  ,  de  pneunutique ,  d'bydtollabque .  de  Ajuique .  d'op- 
tique,  de  «Mm^Wt  d«  MHpcâifC  ,  ^iToB  Imr  voir,  de 
même  que  dci  iBlBugMiit  «mt  aoui  Mm  CctuMftm  laaavi  - 
gaiioD  ,  ra(bonomie  Si  la  méchanique.  Les  montKI*  ta  horlo- 
ges, les  carillons,  les  orgues,  les  lantcmcs  nugtqoBi  ftnrta 
euriolttcs ,  (iiient  [ijur  cui  Je^  lIiuT^s  cutitrement  neuves ,  8: 
les  obligcrcnc  de  coiivcni:  ,  maigre  i'ortr.icil  na:i:'njl ,  «^uc  le; 
Etiropéens  ,  dots:  îiî  jvoieii:  a  peine  ont  pAtlct  ,  ctqien:  par- 
venus à  un  degïë  ii'uitellii'.cjiic  ior:  k-p^ucur  au  lent. 

Quoique  leur  aiuchemcnc  à  la  vie  les  au  tvu^oiw.  portés  a 
colavcr  avcc&h  h  mUtant,  tt  «A  cependant  cenaia  que 
ccRc  (ckli<e  «ft  cnemc  puni  cor  infcAée  des  préjugés  de  l'an* 
cknoe  barfaane.  L'borrcur  qu'ils  ont  pour  les  opérations  ana- 
iMDi<|aes,  arrête  ks  progrès  qu'ils  pourtoienc  faire  dans  la  con- 
noilfaoce  du  corps  humain.  60  prétend  ité^iimoii.v  qu'ils  ont 
connu ,  vers  le  même  rems  que  noos  ,  U  c  1  rc  .1  bri.jn  ia  faog  ; 
mais  c'cd  de  nom  ceruinement  qu'ils  ont  appris  les  tonl^- 
ciucncr'  t]ni  résultent  de  CCItc  thtoîie  poui  Ujr^tiijuc.  11  tint 
toutefois  caovcnit  que  leurs  Méderim  nous  iurpaflent  ea  tin 
point .  c'ed  dans  la  connoUGum  dn  tfiib«am  iMhdja  &  de 
leurs  Âégcs  par  les  dlvcM  Kanemcm  du  poah.  Il  eft  rare  qu'ils 
le  trompent  à  cet  égard  ,  Ac  qu'ils  ne  connoïtTcnt  pas  sûrement 
par  là ,  fans  avoir  inrerrogé  le  malade ,  ce  qu'il  y  a  à  craindre 
ou  à  efpércr  pour  lui.  Il  ne  paroît  pu  qa'ill  UMent  encore  fort 
avancés  dans  la  chymie ,  ni  qu'ils  en  Êunt  cOge  dau  II  com- 
pofiricn  de  Irtuï  méilirj-nrnt. 

A  les  en  cruirc,  il\  fniit  loi  invcntcuts  de  'j  nniiiqi.ic  ■  mais 
dans  je  vrai  ils  n'en  coiuwidcnt  ni  les  principes  ni  les  règles.  Us 
n'ont  pas  mCiiic  l'idée  de  l'harmonie.  La  dtveiAté  des  partie*, 
le  conwafte  de»  »cfe  ft  deiinfttumcnt  nittr  hanwcw  iwt  atcilki. 


tout  cela  choque  celles  des  Chinois  qui  le  traitent  de  détordre 
Se  de  cacophonie  ridicule,  '3  !a  mi'aiie  ,  ik  pjlfcnt  de  U 

tierce  a  la  quinte  ou  a  l'o^luvc  &.  ignnie:it  '.'aiz  li^i  l'irm  umv. 
Ils  n'ont  pomt  de  notes ,  iii  d  .juti c-^  jLt;ur;^  pour  exprunet  la 
divetfité  oc*  root  ï  4c  ctt  art  ne  s'ajiprenii  thcx  flwytf  far  rou- 
tine. Unjoarl'Eii^cmuKang-hi  ayant  louédcfaoi  deux  MiT- 
Itoonaim  (CrimaJdi  5c  INrncira)  luair  duneit,  le  Iccood  prit 
rettaUem*,  Sc.ayanr  nalél'Br.fll'eilniu  aidlknt.  L'Empe- 
reur (urpti*  lui  demanda  comment  i!  arnir  jpprfs  en  H  peu 
<!c  ic.Ti^  un  cirque  fesplus  lulirlti  .V'.ulaicns  n  cinicri  en  i-t.ic 
d'eii'c.jrrr  <]ii'ipTr«  une  'onpic  triiilc  quantité  de  icpétitrana. 
Le  .M:;l'.o:inj:rc  i.[sM,d;i  i|je  le»  Européens  avoient  trouvé 
1  .lit.  <lc  uurquci  les  Tons  fur  le  papier  auoMyen  dcctnaiai  ca- 
raélcrcs  dont  ils  fc  fcrvoicac  i  ic  Mw  kcaavaiactc  ^iCil  n"** 
vanfoit  rien  qui  ne  fit  vrai ,  il  h  le  mime  cdaî  fin  d'antre* 
airs  qu'il  joua  fur  le  cliamp  après  les  avoir  notés.  L'Empctcur 
firt  li  frappé  de  la  t>cauié  de  ccnc  invention  ,  qu'il  inAitua  une 
AcjrJi'nifc  r?f  Mi:tu|ir,- ,  îom  il  cji.fia  la  ditcclion  a  l'un  de  fcs 
H;  i-  m'jd.  '!  .  I.  i 
.Miis  h  pir:it  I  j  pl  l'r  p  .'riWc  dn  etiiicî  clici  Chinois  eft 
tj  •-onnoiiLn  r  ui  ,\  i'jir  de  l'ctrKjic.  La  langue  chi- 

noile.  qui  n'a  qu'cnvtrun  j  lo  mues,  tous  monolyUabcs  indé- 

diHklct»  iàkaéaiMMMatdIeiBaKciiwitrte  Ans  parles  dif- 
fifrentes  inilexîom de  lawli,  (cteHemeiutcf  eoabiucr,  qu'ils 
lui  fuffilêot  pour  cxpeiuter taures  les  pcnfées  avec  dané  &  dans 
ttxis  les  genres  de  flyle.  Son  alphabet  outre  cela  eft  beaucoup 
plus  court  que  !c  nntre  -,  car  !ct  truri-^  i'  ,  * .  x ,  &  j  ne  s'y 
rencontrent  point.  Jl  n\!i  elipjsdc  i.un-.c  d  e  l'ôcriiute  dont  les 
raraéVrrrs  montent  ,  luiv.m!  outiqucs  u:is  ,  jufqu'a  80  mille  , 
le^un  .]ueKlue5  jM'te')  .1  f4  mille  40^.  M.ii  jl  l'uJfi:  j:ov:C 
écrire  correélemenr  d'en  coi>noji;e  dix  mille.  Cette  écriture  cil 
orj|iMinaMM  Utog||ml>><l>>c  •  c'cn-a-diK^u'cile  exprime  les 
chofa  aBar^tfatUipardctimages ,  A:  IcscbolciiMdlcâuellcs  par 
des  fymbolcs.  Mats  depuis  long-icms  ces  caraâcres  fooi  prcf- 
que  réduits  il  de  (impies  lignes  divcrfcmcnt  tracées.  Les  Chinois 
cctivent  de  droite  a  gauclic  ,  &  leurs  lignes  font  perpendicu- 
laires ,  &  non  pas ,  norifoncales,  comme  celles  des  Earopéais, 
On  connoîi  le  papier  de  la  Clrinc  .  dont  l'invcruioit  cfl  inté- 
rieure à  celle  dun6ire.  Trup  ii.iixc  poMi  admettre  1  ietiturefat 
la  page  &  le  revers ,  il  ne  la  reçoit  que  d'un  coté,  te  eiigç  de 
plus  une  cncte  fuûuBim     «  ^imtlnit  qolMK  k  {h- 

eeau  [  1  ). 

L'an  de  l'Imprimerie  ç(l  ancien  à  la  Chine ,  te  continue  de 
s'y  exécuter  avec  des  caraélercs  immobiles  ,  gravés  fut  des 
planches  de  bois.  Pourquoi,  dit-ou ,  o'ont-iispas  adopte  Dosca- 
raélctes  mobiles  défonce  ,  qui  feroicoc  un  bien  plus  Del  eSct! 

la  r'ponff  fc  tire  <ir  !.tpr.-Mfis;icu''c  mulrioiJt  di  If urs caraâcres 
t]ui  cxTL^el  nient  une  depen  le  érK>tjnc  pu  Ht  et:  e  teiiîitus  cn  métal, 

dcmaniicioicnf  un  aiciici  iuimculc  poot  cire  luges  en  autaoi 
de  cafés ,  &  caafcroienc  aux  ouvriers  le  plus  grand  embarras 
pour  les  tirer  cliaeno!^  propos  pour  la  compiofitioa  (  x).  Au  rcfte 
les  Chinois  n'aoïpaa  abudnaicK  leiene  k  anoicte  dota  on 
imprime  en  Eaiope.  Ibott  dct  cataâctt*  mobikt  doar  on  fe 
fcrr  en  quelques  occalîons,  principalement  pour  les  otdon- 
nanecs  te  pour  la  gazette  qui  s'imprime  chaque  jour  au  palais  (  $  ). 

Dîs  cenfror?  qui  n'oitcnderit  pj^  un  mer  d,:  Chinois  Se  qui 
n'nnt  limais  vu  la  Cdiinc  ,  proiioijcciit  ti..t  Innejit  i:u  frind  dv" 
leur  cabinet  que  k  gcnic  poétique  n'a  point  encore  pcuiicrc  dans 
ce  pays.  Kous  aimons  mieux  ooutnnMMCer  aux  favani  Mif- 
fionruires  qui ,  étant  parfaiteffitnt  ini&uhs  de  11  langue  ,  at- 
teOcnt  que  la  Chine ,  comme  l'Europe ,  enfance  quelqucibis  de 
bonnet  poéfies  ,  te  cirent  pour  exemple  celles  ae  l'Empeteui 
Kang-lii.  Il  el\  vrai  que  les  drames  chuuits  n'ont  point  la  técu- 
laricé  des  nôtres  (  4  )  i  mais  en  revanche  les  mœurs  y  font  i^us 
rcfpeâéet ,  St  la  pttjt  tir  n'y  cft  pf  lî  fouveor  oftènfee  que  dans 
celles  de  l'Eutope.  Lcî  :ncine\  dt^tijjteuii  dei  CKinots  IcuT  re- 
fufer.r  U  connoiiTuiCc  ia,  ceglcs  du  dcilin  ie  de  la  perfpeéHve 
dans  la  peinture,  te  cela  d'après  les  bulTets,  les  tablettes ,  les 
patafcnts.  Us  pataToU,  les  poiccUioe*,  ti  autre*  (coiblahln 


(  I  )  •  Quoiqu'on»  fne  eomiDuaiOMltdu  pinceau  pour  érritr, 
»  il  y  a  «rpcndanl  des  Tartarn  qui  emploient  une  nprcr  di*  plume 
faite  de  baiitbeiti ,  cl  tailUvJi  p4  u  pr^  <  omnir  plumet  d'Europe, 
»  Malt  ]>arrrqu<*  le  papier  de  la  CLîne  ni  sans  alun  et  fort  mince  , 
M  le  pinceau  cltinui^  r»(  plu»  (nrninodequo  la  plume.  M(DuHalde). 
En  se  Mrvant  de  crlU.ci,  \f%  Chinou  duivent  néccssaircmrnt  cm- 
plorer  une  cncte  srmbUbl'*  a  U  n4tre. 

(  a  1  11  ctl  vrai  que  la  mcthodc  chiaoiir  e«t  sujelte  à  quelques  in- 
convciiwiu,  vu  La  nccrMilé  uù  l'on  »r  trouve  de  multiplirr  lès  plan- 
che» San»  pouvoir  i'-nirttrecucpininîlc»taractrre»qu»frMnag(4v*'», 
Mai»d'-in  autre  côlé  il  faul  ron^jjcrrr  que  la  matieia  de  CCS  plan, 
chr»  ii'f^i  pa»  cht'tei  que  le  Graveur  clrinui»  ttaTaille  presque an»ti 
vîle  que  rirapeimeur  européen  :  qu'eniin  lorsque  l'ouvrage  est  cravc 
«B  mlierde  (etl«  tnanitre  on  n'en  tire  que  le  numbre  d'ercemplairei 


qu'on  veut ,  ttdviill  U  Mil ,  sans  <tr«  eipMé  (  CMMM  M* 
bra  ire»  le  sont  tous  les  |in>n ,  à  ne  vendre  qu*uac  Hé*  p(ih>  partie 

Un  exemplaire»  tirés.  (  llin.  moJ.  ) 

(  i  )  Cette  gazette  ne  cojicerv^ que  le»  aUTaires  de  la  Cbine.  On  y 
annonce  In  erénemen»  le»  plus  remari]uabk> arrivé ilaiu  l'I.mMre, 
In  promotions d<» principaux  orii>ien,leutdltgn(alMI^'ibr«M 
encourue  et  i.'»  cause*  qui  l'ont  produite,  Itv  hiàiîafiatt  bilMela 
des  personne»  le»  plu»  diviinguée» ,  &c. 

(4  )  Il  n'v  a  point  de  ik^lire  public  i  U  Chine.  Lo  Comédiens 
vont  joner  leurs  piet  e»  dans  les  mauviis  ou  il»  sont  appellét.  Chaque 
personnage  ,  en  parotuani  >ur  la  scène,  coiamence  par  décliner 
Sun  nom  r(  scv  qualité».  L'action  dan»  chaqiie  pièce  n'nl  pas  rei»- 
frtni^  dao»  l'espace  d'an  seul  jour  j  nuis  esibruscqiMlqucibia  plu- 
sieurs aniUr». 


ouvrages  qui  DOW  Tiennent  de  k  Chine.  Mais  les  Miflionuiia 
ooui  ipprcnocac  que  In  figuiet  erotcfqiKS  <^'on  f  appelj(Mt, 
ces  magots ,  linlî  qu'on  les  appelle ,  font  la  Rdelw  repi^icma- 
rions  dci  divinité»  «UnoitcCi  Lc(  étMC»  «ic  foie  &  les  vifes  de 
porcelaine  <]ui  mHlt  viCBOCIK  de  I*  Ûnoe  prouvent  que  l'ai- 
,  puille  tt  U  piocem  f  (mcctu  aulli  ri^uticreincat  tfu'ta  Eunifc 
1  ks  llem.  Ici  tibrcl ,  la  train  .  les  aiiimaut,  &  f)ae  tlnliilir^ 
'  de  no«  Pcincies  n'égale  pas  celle  des  Chinois  pour  U  beauté  du 
coloris. 

Mais  U  partie  des  am  où  les  Cliinois  remporreoi  Tur  les  au- 
nn  nations ,  c'eA  l'agriculture ,  le  picmicr  &  Ir  plus  imponant 
des  arts.  Leur  fcmoir  a  éii  trouvé  ii  ingénieux  le  Cx  utile ,  <]a'il 
a  été  adopté  en  Europe.  Ils  ont  uni  loin  plaines  autant  qu'il  a 
été  poflible ,  &  ne  leur  ocu  ordinairement  eonfcrvé  que  la  pente 
qu'cxigeoit  la  facilité  des  anorcmens ,  rcf^rdés  avec  tailbn 
comme  un  des  plus  grandi  moyens  de  t'i2rii:i.!rure.  Mais  qui 
n'admirera  pas  leurs  côtcaut  généralenxni  toutes  en  terraiics 
fff.itmiiatpar  des  mur.iilk^  ffctiei!!  On  y  rc.|CMt  I;-:  pluie*  8t  le* 
lourdes  J'insdcs  rcfervoin  pU'.u|u^-5  a\  i:c  lnlcl;:|;c.^^c  Souvent 
mriDC  les  canaux <C  les  nv:cri:s  qui  [>ii;'.rcn;  picJ  d  u-.c  col  - 
lioe,  en  arrofent  ladmc  Ij  f^-.t:  pji  un  cj".:  ,)c  fcttc  iiiiiul'- 
trie  ,  dit  un  Ecrivain  rttcuc,  lunplihjr.t  l*».  mu:[i|ili^nt  Ict 
nuLliiriCî,  a  Ji;ninué  le  rtJuil  .-lii  ht-is  ,  S.  i.;;t  ^v;c  dtut 
lionimcs  ce  que  mille  ne  peuvent  turc  itllcui*.  Le*  hauccurs  < 
a;outc-t-iI  ,  dOMiieiit  oriliniirtmcnr  piar  an  trois  récoltes.  A 
une  eJpcce  de  radit  qui  fuuuu;  >^c  l'iitiile,  rur^rtlc  le  coton  , 
qui  lui-même  cA  remplacé  par  des  pitjic-;. 

Les  Chinais  ,  moins  invcnrils,  dim  la  mue',  ii:;,  i^u^  les 
Européens ,  imitent  facilement  leurs  ouvrages  de  iri.i!ii  ic^  plus 
délicart,  foit  de  menuifcrie,  foie  de  fculpturc,  fott  d'oit^vic- 
rie ,  foir  d'horlogerie. 

CctM  natioD  ayant  chexcileioiitetlatboAtaéecAairesàla 
vie,  Nwioît ail<nMiii  (tfilSèt,  tt  l'cft  même  fdUe  long- 
 iilnmniincniriiirrrl'i'fiinirrr  TiiiiitriiiimiBirriTTinir  ii  nu 

avec  la  aumipaarcii  rirâr  in  matm  qwIunaiMHwiKLc 
P.  ia  Hititamteiftekcmam»  ^  w&s  daatiadiii!- 
ptovncesdc  ttClme, donc Is  plApiR.  cobom m  l'a 

défi  dit ,  équivalent  à  de  grands  Royaumes ,  furpadc  celui  que 
fem  entre  elles  toutes  les  nations  de  l'Europe. 

Le  traiîc  extérieur  des  Chinois  c(l  incomparablement  moii» 
conlidérabic  à  tous  égards  que  celui  qui  (c  fait  au  dedans. 
CantOA,  Emou-y ,  Nmg-po  ,  villes  maritimes ,  font  les  feules 
qui  commercent  avec  l'étranger.  Les  Chinois  d'ailleurs  font  ex- 
trêmement bornés  dans  leurs  navigations.  JamattilsiKMflau 
le  détroit  de  la  Soitde.  Les  marchudifes  quIbMclEtt  aSiem 
S:  à  Mjrtillc  font  des  (oies,  des  porcelaines  ,  des  habits,  du 
iné  ;  &:  ci)  échange  il  reçoivent  à  Manille  despiaArcs.  Lescfaai- 
j^emcni  pour  Bjuvia  conftfîriitprinapiîcmcnr  en  rhé  vcrd  ,  tri 
p<jieclaiucs  ,  en  Jrcn;uc^  n-.cdiciiiiîcs  ,  en  fcuillei  i'.'iii.  Les  ic- 
toors  le  lont  eu  pijl^ic. ,  en  ;-j'iLeiir! ,  en  Uns  Je  Sautiai  &  de 
Brélîl ,  en  drjps  Kuropc.  Au  Jjpon  ,  ils  portent  des  drogues 
méiJicin.ilev  ,  dts  (Lcrci  ,  des  cuir?  ,  des  etoftt^  de  Coie,  des 
drips  d'tuiope  ;  4:  ils  c:i  rjpportcul  des  porccljiiies  ,  de<  ou- 
viajçct  de  vernis .  de  ;  cr  ,  du  tombac  &  de  l'acier.  maé.  ) 

A  la  Chine  on  ne  t.ibriiiu'-  point  d'autres  pièces  de  monooie 
nœ  des  deniers  en  .luivtc.  Ils  loin  pcr:è;  m  milieu,  je  on  les 
eiihlf  comme  des  s;rjins  de  clupel  I  i:  n  u  u  ef!  point  mon- 
noyt  i  c'cft  le  paids  if.ii  «lui  diacide  de  !  j  valeur.  L'oi  n'a  cours 
dans  le  commerce  que  comme  marchandife.  A  la  Chine,  il  cR 
à  l'arvent  comme  i  cA  4  ,  aû  lieu  qu'en  Europe  la  propot- 
tioa  de  l'un  &  de  l'autre  métal  eft  de  1  à  1 5  ;  ce  <fû  Bit 
l'or  de  la  Chine  eA  fort  recherché  pai  taEoropécna. 

L'habillement  des  hommes  à  b  ClÔK  wintllt  daai  me 
longue  veAe  qui  dcfcend  jufqu'à  Rtn  <C  denivapao  ft»- 
plie  fur  l'autre  &  s'y  aRacbcavcc  qoilR  oa  ciaq  dam  d'or  ou 
d'argent ,  un  peu  éloignés  k*  m*  étt  tmtet,  lai  manchet , 
larges  aiipriiaet  i^ula,  vont  en  &  tkdàSlutt  jalin'aa  |wi- 
gnet ,  &  IcmBàieiwcB  tu  à  chetal  qui  lear  coanein  maiiif . 
Ils  fc  cernent  d'une  tatge  CCÎMUfC  de  (oie  donc  la  couleur  eil 
jaune  pour  l'Empereur  k  la  Mica  db  Sang.  Quelques  Man- 
dariospardiAinélion  la  portent  rouge.  Le  peuple  eft  commu- 
odaCM  vêtu  de  coton  teint  en  noir  ou  en  bleu.  Les  Chinois 
ppnenc  ea  été  un  caleçon  de  Im ,  &  en  hiver  des  hauts-de- 
cfaaillla  de  làciB  feoné  de  coton  ou  de  foie  écroe.  »  Ils  le  cou  - 
•>  vrent  en  été  d'une  efpece  de  bonnet  fait  en  fotme  d'enton- 
n  noir  ;  le  dedans  eA doublé  de  latin  i  le  delTus  cA  couvett  d'un 
»  rotin  travaillé  très  finement  A  la  pointe  du  bonnet  eA  un 
ugtos  flocon  de  cria  tooge,  qui  te  nfpaod  iufques  fur  les 
»  bords.  En  hiver  ils  ponent  un  bonnet  plus  cnaud  ,  bordé  de 
■•  zibeline ,  ou  d'hermine  ,  ou  de  peau  de  renard  ,  dont  le  def- 
«  fus  eft  couvert  d'un  flocon  de  foie  rouge.  Le»  gens  de  qujliîf 
"  &  ceux  qm  l'ont  lu  délias  du  commun,  ne  pjroillcut  eu  pu- 
»  blic  que  bottés.  Quand  ils  vont  a  pied  ,  ca  botta  foot  de  J 


»  iââiit  de  4«eM  4e  eeik  de  cdUBidnK  ca  coulcor,  k  affex 

•  îiillaaapjc^GmtalMfligeMHilIcfetfaNt  kcfaend  elles 
(ont  de  cttir  nit  foeple.  Lcan  bas  à  bona  Ibm d'une  éioiTe 

>'  piquée  &  doublée  de  coton  ,  &  montent  fbu  hxm  qoc  la 
»bot:c,  pour  latlfcr  voir  le  bord  qui  cil  ne  «ctonii  ou  de 
•■  panne.  Ils  ont  des  cbaulTurcs  pliis  legcrcs  pour  l'âc.  Un  Chi- 
••  nois  qui  fait  des  vilîtcs  de  coOUiqttence ,  ou  qui  parole  en  pu  - 
blic ,  a  fur  les  habits,  qui  couvrent  la  peau ,  une  longue  robe 
>i  d'un  étoffe  de  laie,  aict  firavent  bleue ,  at-achée  avec  une 
»  ceinture  tc  for  le  tout  un  ptti;  habit  r.oir,  ou  violet, qui dcl- 
»  ccnd  aux  genoux ,  fon  ample  &  a  nuiuhcs  laii;cs  &:  courtes. 
(  ÀneU.  ckin.  )  Le»  robet  des  Chinoil'cs  font  fu-t  longues.  Elles 
n'ont  que  le  vifagc  découvert  i  leurs  iriins  font  toujours  ca- 
cIk'cs  fous  des  manciics  fort  Uigcs  &  Ii  longues  qu'elles  iiaînc- 
roicni  a  terre  Ii  elles  n'avoicnt  foin  de  les  relever.  On  fait  le 
foin  qu'on  orcnd  dé*  icat  naitfaa«e  de  Iciu  icnirin  pieds  fct  :  és 
dans  Ictin  natie»,  de  nanieie  qu'ctla  peBVCM  à  fciae  mar- 
cher. 

On  ne  confuire  point  { à  la  C  bine  1  les  inclinations  des  en- 
•n  fins  t^uind  i!  Va^tt  de  les  unir  pat  le»  lien»  du  mariage.  Le 

•  clion  d  lire  rpoufc  eA  rélcrvc  au  pere  ou  au  plu»  [  tocKe  pa- 
icr;t  de  iciui  i]u'on  veut  marier  ;  fie  c'cll  aver  îc  pcre  oh  arec 

•>  les  parens  de  U  M  If  qu'on  convient  du  ::i.i)-i!r  i.  qu  on 
•1  pille  .c  cuutt»!  :  car  il  n'y  a  point  de  dot  a  ia  t  liinc  pour  les 
"  nllcs,  &  la  coutume  c(i  .jl::  le  pareil»  de  l'époux  futur  ton- 
»>  viennenr  avec  les  paren»  ii«  1  epoufe  d  une  c ettaine  fomme 
iju'dsdonncrontpout  arreicr  le  matiage,  laquelle  t'utip'oica 
"  iJictcr  les  habits  &  autres  uAcofilc»  que  la  niancs.  emporte  le 
•>  (our  de  Tes  noces.  C'cft  ce  qui  fe  pratique  fur-tout  parmi  les 
"  pcrfonncsdc  balle  condition  ;  car  pour  ce  qui  ell  Jls  Ciands, 
»  des  Lettrés  dci  petfonncs  riches  ,  ils  d^cifcnt  bcaucuup 
plus  que  ne  valent  la  ptcitn»  qu  il»  ont  teçus. . .  Comme  les 
•>  pctfonoada  fcie  font  toufonn  cnfènn^ts  dans  Icuts  appar- 
-  toaeoa ,  9l  qu'il  a'eA  pas icrmit  aux  honoics  de  les  voir  ni 
atdela  entretenir,  lanutiagc»  ne  fc  connaâeoi  que  furie 
B lénio^nagc  des  pefCOI  de  la  lillc  qu'on  retiHCTche  ,  ou  fUr  le 
.>  ponrax  qu'en  ibni  de  vieilia  femmes  dont  le  métier  etl  de 
»  s'entreaiettfC de  ca  folta  d'al&ira...  Quand  par  te  moyen 
»  de  ces  cntrcmétcurcs  on  eA  convenu  de  tour ,  on  pajfc  le 
»  conrrar,  oo  délivre  la  fomnie  aitetée,  &  l'on  fc  prépare  a  la 
"  célébration  de»  noces.  Elles  font  ptcccJi'e»  de  i|i,eîsiucs  ci' ré  ■ 
.■  ntouies  :  les  principales  contillenc  a  envoyer  Je  part  &  d'autre 
»  denundcr  le  nom  de  la  fille  âc  le  nom  de  l'égoux,  qui  doi- 
»  veut  \  i  poufer,  fie  a  faire  aux  parctis  de»  piéiem. . .  l  orfsiuc 
•"  le  )our  des  noces  elk  venu ,  on  enferme  la  fiancée  dans  une 
»  cliaife  magni)û]uemcnt  ornée  toute  la  dot  qu'elle  porte  l'ac- 
»  compagne  flc  la  fuit...  Un  cottegc  de  gens  qui  fe  îc-ut:.c 
»  l'accompaj^ne  avec  des  torches  &  slcs  fianibcaui ,  nn'nic  en 
»  plein  raidi.  .Sa  tluifc  cil  f-rccédce  de  f ius .  de  hjut-bois  &  de 
•)  ta;iibouis  ,  &  Iu:vk  de  les  parcns  fié  de»  ami»  paniculirr»  de 
•>  U  famiiie.  Un  doincflique  alfidégaidc  la  clef  Je  la  porrc  qui 
u  ferme  la  chaife,  pour  ne  ta  douQcr  qu'au  mari.  Celui-ci, 


»>  magnifiquement  vêty ,  attend  à  fa  porte  l'cpoufc  qu'on  lui  a 
:i  cl 'ccA  arrivée  ,  il  reçoit  la  clef  que  lui 


choifie.  K\i& 

»  remet  lcdo;uelii.:  .1 
"  C'eA  alors  ouc  s  il 

»  fa  bonne  uu  de  U  uuu'.jie  luitiiiic.  Il  s  aî  ffmj»e 
»  contens  de  leur  fort,  refermer;:  auili:o:  I 


,     il  ouvre  avec  empitlîtinent  U  ! 

a  voit  peiur  \i  première  fois  ,  il  ;;;:;c  de 

11  ,  mé- 
A.  rcn 


>»  voient  la  fille  à  fes paren» ,  aimanrraitui  p:i  i;c  !  iigeniqu  lit 
»  ont  donné  que  de  taire  une  (î  mauvaifcatquilitiun ...  Dt»  que 
»  l'époufe  cA  fonie  de  la  chaife,  l'époux  fe  met  a  coté  d  elle  i 
•>iJ*padcat  uw  dcui  cnfcmble  dans  une  faite  ,  fit  la  ils  fotu 
m  quatre  révérences  ao  Tien,  &  apics  en  avoir  fait  quelques 
•  ailMeaiIltpaïaie  del'dpniB,«B  la  remet  entre  le»  mains  des 
M  OlDNI  qo'M  A  iniléil  a  fa  cMmoaie  i  dlcv  rafTenc  ce  )our- 

■  \k  mna  oifimbie  en  dheRifiment  k  en  Icftins ,  tandis  que 
xleflMiweanaaiidftedefaainiadaMiinaiitteaBMncaMDc.  » 
(DuHaJde»T.ll«|Mi»kruI«.|  ' 

On  calonoie  la  Cbinm,  lî  J'en  en  oeit  la  MiCoonairc* 
de  Pc-kioc,  en  la  aecafàntd'ctic  la  mentuieiadelelîw  enfans, 
comme  l'eioient  annefait  la  <Stea  k  la  Komaioc ,  lorfquc  la 
pauvreté  ne  leur  fcnnct  nai  de  ta  nouttir  lt  cA  vrai  qu'il»  les 
cxpofent ,  difent  ea  Apofogilla ,  nais  c'eA  avec  toutes  les  pié- 
cautioaa  n^oellaircs  pout  les  mettre  a  l'abri  de  ta  denr  des  bctcs 
caraaâaak  des  autres  accidens  qu'on  peut  prévoir.  C'eA  ordi- 
nairement pendant  la  nuit  qu'ils  les  expofcnt,allHIÀ  par  l'ex- 
périence que  le  rour  ne  fe  palfera  pas  «{u'ilt  ne  fiilcnt  recueillis 
par  quelque  patlânc.  Il  attive  némc  (bareni  que  ces  enfans 
font  adoptés  par  da  peribwiW  aifta  qoi  n'en  ont  point ,  fit 
parviennent  a  une  fortune  ^ue  leurs  patent  n'auroient  pas  été 
en  état  de  leur  procurer.  Mais  on  ne  peut  nier ,  à  moins  ne  coit- 
;te.!i:e  le^  relations  les  plus  auliMntiqna.  que  la  Cbinoia 
croient  permis  d'étoufTera  leur  «tjt^f"»»  l«« '-^f^ "fait k Ptlp 
grand  Dombtc  leur  cft  à  cbacp. 
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Rien  de  plat  irr^lier ,  &  licn  en  mcmc  tenu  <U  plus  varie 
que  les  jiidins  cliîr.ois.  Plus  ils  s'cloi<;iiciit  de  U  fymiitrie  des 
noues  ,  plus  ils  fc  iippiuclicnt  Je  b  r.^incc  dont  iis  imiccDC  le 
beaa  défo:dre  de  iouc«  le?  mnnirrrt  im.iginabl«.  Ih  pri- 
(cntcnt  ordinairement  rr<m  fortt:'.  lîc  iccnc\,  [c%  uiic^  r:j:i:c^  , 
d'auircs  kucriblcs,  &  d  auucs  cu&a  qu'on  nummc  cnclkaotécs. 
»  Les  Chinois  fe  fervent  de  diven  aitilica  pour  cickci  la  fai- 
n  prife.  Quelquefois  ils  font  paflcr  fout  tcne  unerivicte  ou  on 
»  toncnt  rapide ,  qui,  par  Ton  bruit  tiubulcni ,  frappe  rotcillc, 
•>  fus  qu'on  puiilc  coraprcndic  d'où  il  vient.  D'autres  fois  ils 
m  dirpoiem  les  roc* ,  les  oâtinicnt ,  le  les  autres  ob)eis  qui  cn- 
M  crcoc  dant  b  compoiiticm  ,  de  manière  que  le  vent ,  paAanc 
»  au  travers  des  interlliccs  &  des  coiicavii<^s  qui  y  font  méoa- 
«>gÀpour  CCI  cfici ,  forme  <ics  lans  i::ran|;cr^  l'-nguliers,  Ils 
"  mettent  dans  ces  compolîtioDS  les  elpcccs  les  plus  ottaordi- 
M  naires  d'arbres ,  de  plantes  Se  de  âeuis  ;  ils  y  fbllBcnc  des 
j>  ^cbocanifieids  II  compliqaÀ  Se  y  HcnnciH  ihflcicom  tomes 
•>4'«jfaB<c4'nuaHB.  LaCpcaes  d'boitcur  prjfcntent  des 
m  ma  tdftaèot,  da  anmt  Mcam ,  d'imp^tucufcs  caa- 
n  raâes  qui  Ct  ptteipittnt  de  tous  Ict  cteiCs  dn  liaiu  des  moa- 
n  tagncs.  Les  arbres  font  diftbnna  tt  fcmbien  briRt  par  la 
tÊ  viulcoce  des  tempêtes.  Ici  l'on  rn  voit  de  re]ivctf<b  qui  intct- 
M  ccptcnt  le  coiifï  des  tortcns  ,  St  paroUTcnt  avoir  été  cinponcs 
Mpaclafurcuidcs  eaux  l  là ,  il  CemÙt  que ,  frappé  pat  la  foudre , 


»  fices  font  ca  mines ,  qndques  autres  coofondi  ■  demi  par  le 
>•  feu.  Quelques  ch^tivcs  rolonnes  di&ctÂtt  {a  ft  li  fur  les 
»  montasnes  feinblcat  indiquera  laibiil'elillnectcla  mircie 
»  des  habluos.  A  ces  fcciicv  il  en  fueeedc  communément  de 
u  liantes,  Lci  ortlflet  chinois  ûvent  avec  ifuc^lr  tntirc  I  jme  cft 
m  agitée  par  les  conttaltcs,  5:  ils  ne  manquent  jamais  de  mrna- 
«nr  de*  craaGiioos  fubites  &  de  frappantes  oppolitions  de 
viotine*,  de  couleurs  tt  d'ombres.  Aufli  des  vues  borniJcs 
»  TOUS  font-ils  Mlfer  à  des  perfpeâives  ^tcadiMti  dn  objets 
>  d'horreur ,  à  des  fecacs  agtéaUes  «  &  d«  hcttc  da  rivicies, 
B  aus  plainn,  aux  côccaïuitc  aai  boia.  Au  «aalcatl  fiinbict 
•>  te  ttil'tcs  ils  en  oppofcnt  d«  bdllaMet,  da  fimnct  Itaiplei 
»  lui  compliquées ,  diAiibuant ,  par  un  arranntment  luditicui , 
"  1rs  liiVirli'î  malles  li  oir.b.'c  &;  Je  liiir-ic[c  ,  de  xclk  ionc  que 
»  ta  coir.polîtion  paroi;  diftinâe  dans  ûs  paitio  ,  Se  frappintc 
K  en  fon  tout.  »  (Aatcd.  ckin.  p.  <  06  Se  fuiv.  j 

On  a  dit  ci-dârant  que  la  population  il  la  Cbinc  fuipalTe  de 
beaucoup  celle  de  l'Europe.  Nous  en  avoBS  Ik  ofenvc  dm  le 
d&iombreincnt  légal  qucl'Enipereur  régnant  fitwedauiMM 
les  provinces  en  i7St.  Il  monte  à  cent  quatre-viagt-dix-Jiait 
mitiiaosdeiixccnsquatorzemille  cinq  cem  cinquante  pcrfonncs. 
(  MJm.  eonur.  Us  Chinais  ,  T.  Il,  p.  ty*.  )  Le  i>ambre  s'eft 
ciiLure  accru  depuis.  La  Iculc  faiiuilc  impériale,  depuis  environ 
io  ap^^^d^  cil  fut  le  tronc  de  la  CJtiac,  dt  coiapgliic  dcdcas 
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DES 

EMPEREURS  DU  JAiPON. 

Lb  Japom,  mfto  paya,  le  plus  r«calc<le  l'ACte  orientale,  dk  un  aUëtnblage  d'un  nombre  prcfque  infini 
Alûts  fous  un  mente  Souverain,  dont lei  trois  priiicipatet  foni,  Nipon  ou  Niphon  ,  Xico  ou  Siikokf , 

fituce  au  Sud-ûiit-ft  de  Nipon  ,  Sc-Sicoco  ouSicukf",  pl.ict-c  MiJi  ciurt  Jcnv  ,  qu'elle  n'égale  ni  l'une 
ni  l'autre  pour  i  cteinlut.  Miù  h,  plus  confiticjaiilc  clt  ipon  cja  uii  peu;  i  qaciuucs  tgard*  comparer  à 
i'Anglcccrre.  Hj4:hée  Se  coupce  de  La  mcinc  manière  que  celle-ci ,  mais  dans  un  plus  haut  degré  ,  par  des 
caps ,  des  aofes  ,  de  grandes  bayes ,  elle  prciente  iitc  la  cane  une  circonfcrence  très  iircguliere  qu  il  n'cft 
gucrcs  polGble  de  d^tenntner  au  jufte.  Elle  s'étenddeptûs  le  }  degré  lo  m.  de  latitude  jufqu'au  4  •  ' ,  &: 
tîepuislL-  1 4(î'ck- longirudc  i  ifi-'ia  j  o  m. ,  cnforre  qu'elle  a  environ  1 50  lieues  communes  de  Fraitce 
en  longueur  du  Sud-uutll  au  \urJ-tlL  Sa  plui  graadt:  largeur  eft  de  1  jo  lieues,  &  la  moindre  d'envi- 
ron 40.  Le  lac  Otis ,  qui  e(l  dans  le  milieu  de  l'hle ,  peut  avoir  ^  5  lieues  de  long  fur  Scft  à  haîC  de  lirgc. 
Un  détroit  la  fcpare  au  Notd>«ft  de  l'Lle  de  Jefo ,  dont  on  pailcca  ci-après. 

Toutes  tes  Mes  qui  forment  le  Japon  furent  divifces ,  l'an  590  de  l'Ere  chrétienne ,  en  fepc  grandes 
contr  es  qui  ,  l'an  l'>S  i  ,  furcn:  p.irraç;ees  en  fté  provinces  (  Si  non  pas  4S  feulement  )  auxquelles  depuis  on 
en  :iioura  dtLix  autres  ,iprc>  l.i  eonqiute  Je*  hies  d'iki  6c  de  TfulTlina,  dépendantes  auparavant  du  Royau- 
HK-  Je  CÀiiee.  Diiis  i,\  iLiiicde^  tenu  on  a  cu  recours  A  de  nouvelles  foudiviiîoilS*  &  le  QOOlbKS'eA  eft  tel- 
lement accru ,  qu'on  dilhnguc  aujourd'hui  <>04  diftric'b  dans  le  Japon. 

Outre  ces  Isles  &  ces  provinces  il  y  a  quelques  autres  pays  plus  éloignés  qui ,  à  proprement  parler , 
n'appartiennent  pas  à  I  Empire  du  Japon*  quoiqu'ils  cecoiutoioèiu  TEoipeieac  pour  leur  Souveiain  ou 
vivent  fous  fa  proteÉlion.  Ce  font , 

1".  L'hiedc  Ltyjco  ou  Li^ji^  ljci  ,  entre  le  J.ipMi     i'I^le  Forniofe. 

1".  TsiosEN  ,  ijm  eft  II  troilicmc  5i  la  plus  baife  partie  de  ia  Coice.  Elle  eft  gouvernée  au  nom  de  l'tm- 
percur  par  le  PniKC  de  Iki  &  deTfiiflintt. 

j".  L'Isk  de  Jr-o,  dont  le  gouvememe«  a  été  donné  au  Prince  de  Matfumaï ,  cpû  a  fet  Etats  -"rti- 
culiersdans  h  gr.uide  ptovince  d'Oflu.  Elle  eft  fort  ^nde ,  nuis  uuiplie  de  bois.  Ses  habitans ,  à  demi 
fjuv.iges  ,  ne  vivent  prcfque  que  de  chalfc  3c  tîe  pivne. 

Le  Japon  eii;  borné  par  des  eûtes  efcarp.  es  &  pat  une  mer  oragcufe  Si  femée  d'écueils ,  qui ,  .ty.)nc  d  ail 
leurs  très  peu  de  fond ,  ne  peut  tecevoir  que  de  petits  bâti  mens.  U  feoibîe  ,  dit     mpfer ,  c^ae  la  nature 
en  rendant  ces  Isles  ptefqne  inaccefCbles  9c  d'ailleurs  pomvites  de  toutes  les  choies  néceilaues  &  même 
agrc.xbles  i  la  vie ,  ùt  «oiiln  en  former  un  petit  monde  fiFparé  8c  indépendant  de  tout  le  refte. 

Le  Japon  doit  n-.oins  à  la  nature  fa  fertilité  qu'à  l'induftrie  de  fcs  nabicans.  Couvert  de  nionragnes& 
d'un  terrein  pierreux,  tout,  jufqu'aux  rochers,  y  eft  mis  en  valeur.  C'cft  par  là  que  malgré  fou  c)tcciii»c  popu 
lation  (  1 } ,  il  le  fufitllui-mcme  fans  le  fccours  des  autres  nations.  La  néeellité  rend  fobres  fes  habiians. 
Le  itz  qu'ils  cultivait  avec  un  ibio  particulier  &■  qui  «ft  le  meilleur  des  Indes ,  les  légumes ,  le  poidbn  ,dont 
les  men ,  les  lacs  9c  les  fivieies  àboodem ,  font  leur  nourriture  ordinaire.  Ib  «scellent  dans  les  ouvrages 
de  main ,  &  fu  r^tooT  dans  k  fibrique  de  leur  poicebînc  (  »  J  &  dans  celle  des  étoffes  dont  le  pyt  fournit 
les  matières. 

Les  trombes  font  frcqucns  dans  les  mers  du  Japon,  ft  naalheur  aux  vailTëaux  fur  lefquels  ces  colonnes 
d'eau  viouienc  à  crever.  Les  volcans  ne  ibnt  eueres  moioscommuns  dans  plnfieuts  des  Isies  de  cet  Empi  rc. 
Il  en  eft  an  petit ,  vm{1n  de  Firando,  qui  a  orûlé  pendant  plufieurs  fiedes.  Un  aarre ,  vis-i-vis  de  Sat- 

fuma,  jette  eoruinuelîci-nenc  du  feu.  Dans  la  province  de  CliXJi^en  une  tnine  de  eharSon  ,  qui  s'eft  en- 
flammée par  la  négligence  des  ouvriers,  n'a  point  celic  de  brûler  depuis.  On  voit  avec  econnement  le^ 
flammes  percer  à  ttavcrs  les  neiges  8c  lesglâces  qui  couvrent  cenaincs  montagnes. 

Parmi  les  eaux  chaudes  qui  ne  Ibnt  malenienc  races  au  Japon ,  il  n'en  cil  point  de  comparables  i  celles 
i  tombenr  en  gros  volumes  d'une  montagne  elcarpée  dansle  territoire  d'Arima  ,  qui  fait  pirtiede  l'hle 


3Ul  I 
c  Xieo.  Carreleur  extrême  eh.ilejt  ,  elles  font  d'une  qtiîlité  (î  acre  Se  (i  plquinte  ,  qii'uile:.  ■.'niti  1 
juT^ju  anx  os  ;  elles  pénètrent  au  travers  du  corps  lorfqu  on  les  jette  deffu!,  a  grullei  uiiiiecs.  C'eft  la  tiu  ou 
menoir  ks  Cliieiiens  pour  les  contraindre  par  ce  cruel  fupplice  de  renoncera  la  vraie  religion^  mais  leurs 
Derfûuteurs ,  pour  faite  durer  leurs  fouArances ,  leur  arrofoient  ieulement  quelques  parties  du  corps ,  fan  s 
jamais  en  jetier  fur  latîte ,  de  peur  qu'ils  ne  moamflênc  trop  i6r.  D'autres  fins  ils  les  expolbient  1  la  vapeur 


(i)  0.\  compte  iiii  Jipon  trcijc  i«:"!e  villes,  &  neuf  ceos 
ntuf  nulle  huit  cciu  ciiioujii:L--lv.i;t  vil|j(;cs ,  fclon  ICrmprcr. 

(  i  )  ■!  Un  voyj|var .  dit  le  ?.  Cluilcvoix  .  (  HiS.  du  Japon. 
>-•  T.  I ,  p.  1 V.  m'ivo:c  aifur^ qu'il  ne  u  Q;roii  p  -mi  Je  p<i:cc- 
»  fjinc  ju  J  jpori ,  M  que  lcIIç  oj-tc  nous  fonnoillons  en  Europe 
t>  (b.u  ce  iu)in,  il:  «lUi  i-ll  li  cli<^::ci: ,  C  l^iiou  .1  U  Ciiiiic  ptiur 
»  lo  iaponois  qu.1  vciioicnt  idiLitr.  Il  clt^ctum  qu'iK  y  en 
atackcteot  beaucoup  ;  mats  il  ne  l  ei^  ^  js  moins  que  ci-IL  (]ui 
"  porte  le  nom  de  Japon  k-  fabrique  dans  le  figea ,  la  plus 

:    l 'c  ac^  nv-ut  pTr>v;rc!:sdcXii»o.  (Xiea.]Iaaianm4em 


»  on  U  formr  cil  un:  Arc  lr  liljiitlùtri:  r!'ji  ft-  rire  en  grande 
u  quantité  du  voi!^j.;^;  JL'iiIimo  i;  J;S.iiiwntj,  fur  les  mon - 
««  tilîne^qui  n  en  Ilmi:  pjs  Joa  cltugiite» ,  4c  en  quelque»  aurr.-^ 

CM.^.-'  itsc'i.  ^tttc  ::ii;nîe  prorincc.  Quoique  cette  arïiie  Toit 
■i  turc  Ile  ment  lot:  nette,  i!  fiut  encore  11  pctm  ûc  U  nicn  Uvcr , 
o  avilit  ijuc  di-  L  iciiJ.''.-  tiatiipjriT.rc ,  X  l'o;i  alfurc  que  cctra- 
„  vail  clt  "  -     .  -- 

*>  os  Au-nijtitt 


lî  pénible ,  qu'il  a  iondé  un  proverbe  qui  dit  que  /es 
•int/êiu  méuiMgri^att  ^mmudMU  Ufor- 
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de  i-wuc  eau  qui  eft  li  infedle,  qu'ils  n'y  pouvoieiu  rcûllec  trois  jours  entiers.  Alors  on  les  retiroit ,  &  un 
Médecin  leur  donnoit  des  remèdes  pour  les  fÏBiciâec  ifin  qu'îb  puflcat  endiuerds  nouveaux  noarmeas. 

(D.  Vaiflèce ,  Gà^gr,  T.  IV.  ) 
Lesvenifiriftnelont  pas  d'un  moindre pnduk au  Jiponqu'ilaOïine,  Stpent-ttielet  Japonolsfem- 

portenr-îls  fur  les  Chiiio;:»  pour  b  manière  t^c  l.i  vncurc  en  œuvre.  Oi>  aiîmlre  en  F.iirope  les  étoffes  tifTucs 
de  fûie ,  d  oi  d  it^tm  ,  qa'oa  y  apporte  du  Jipan.  Ls  cû:ju  Ci;  le  cim.vri;  ccoillcnt  auHî ,  de  même  que 
l'arbritTcau  du  thé ,  dans  piutieurs  provinces  de  cet  Empire.  Un  arbre  particulier  au  Japon  eft  le  kafli  qui  a 
la  fonne  du  mûrier ,  &  croît  avec  une  vitelTe  rurptcnante.  Son  ccorce  fert  à  faire  du  pajuct,  des  cordes  & 
même  des  étoffes.  Le  Japon  a ,  de  même  que  k  Cliine,  l'arbre  du  vernis ,  &  il  en  a  même  de  plulteun 
c  l'i  v-v  donr  1.1  meillccirc  cll  l'ctruli  de  Jamatro.  »  A  la  Cmir ,  du  K.t-iii|ifer  ,  il'  .î  li  rable  même  de  ITm- 
>'  pctcur ,  les  ufteiihlcs  vcrnilTc»  font  préfcrcs  à  ceux  d  or  &;  d  aigcut.  i>  L  arbre  du  camphre  y  ell  cultive 
avec  autant  de  fuccei  que  d.\ns  l'hle  tic  Sitiiiitra.  Le  ciiénc:  du  Japon  a  l'avantage  de  produire  un  gland 
qui ,  étant  bouilli ,  til  excellenc  -x  m.inger.  Mais  cet  arbre  n'y  e(l pas  autU  commun  que  le  fàpin  &  w  cjr- 
prcs.  C'cft  avec  ccux-ti  que  l'on  «.onllruit  les  vailTèaux  &  les  maifons. 

Mais  la  plus  grande  richenë du  Japon  conlîlle  dans  les  minéraux  &:  les  niécjux.  Le  cuivre  &:  Xn-xm  ,  que 
fes  mines  fournillent ,  approchent  pour  la  beauté ,  lorfqu'ils  font  épurcv ,  de  l'or  liv  de  1  ar^eDC  ■  i).  Peu  de 
perronne'.  ignorent  l'cilime  qu'on  fait  (ie  l'.icier  du  J.ipoa  &  de  l'Ii.ibilfcé  .ivec  laquelle  on  l'y  emploie 

Kur  en  fabriquer  des fabres &  d'.iu:res  lutlrumens  rraiicnans.  Les  muiei  de  quelciues  provinces  fournillent 
>r  ôc  l'argent  avec  aflcz  d'abondance.  Les  jafpes ,  les  agates  ,  les  cortiniine. ,  le  tirent  des  entrailles  de 
pluAeuts montagnes.  Les  plongcuts  s'entichillent  à  la  pècne  des  huîtres  qui  renferment  les  perles.  L'ambre 
gris  le  recueille  fur  plulieurs  rivages  de  la  mer;  mais  d  fe  trouve  principalement ,  dit  Kxmpfer,  dans  les 
intellins  d'une  efpece  de  baleine.  Des  hles  enneres  font  ptirie';  ue  foufre.  Les  coquillages  que  nous  ad- 
mirons le  plus  en  Europe  font  mcpiifcs  au  Japon  ,  parccqu'ih  y  loat  communs.  Parlons  nutntenant  de 
fès  principales  villes. 

Dans  risle  de  Nipoa,  Meaco ,  qui  étoit  autrefois  la  capitale  de  l'Empire ,  eft  encan  aujourd'hui  l'en- 
trepôt de  toutes  les  manufaâures  5:  marchandifes  du  Japon.  Avant  l'afFrctnc  tremblement  de  terre  qu'elle 
cprouv.i  le  ii;  OcVobrc  de  l'an  175  -  >  ein  y  cumptoit  plus  de  (ix  cens  mille  ames.  Ses  rues  fun;  ctioites  , 
mais  régulières ,  &  les  maifons  petites  (]uok]u  à  deux  étages.  Le  bois ,  i  aigiHe  la  chaux  ,  font  les  ma- 
céciailie 4)U*on  y  emploie  pour  bâtir.  M  'is  le  palaisdu  Dairo  eft  vafte  &  magnihque  \  un  le  dit  même  cou- 
vende  lames  d'or.  c'aft^-iUze  vraifemblablement  de  tuiles maidiies  eaor.Ofaca ,  à  1  j  lieues  de  Meaco , 
eft  appellé  au  Japon  U  tkéitn  du  pîaïfrt  6-  its  divtrùjfemeiu.  Ce  qui  rend  cette  ville  floiîllânte  par  fon 
commerce,  c'efl  fa  (îruation  fur  la  rivière  de  Jcdr.^ava  à  laquelle  aboutiffent  plulieurv  can.iux.  Oiata  eft 
défendu  par  un  château  d'une  grande  étendue  &  bien  fortifié.  Dans  la  ville ,  les  diilercntei  heures  de  la 
nuit  s'annoncent  par  divers  inftrumens  de  nHllî<|aei  Les  nMS  font  étroites,  mais  régulières,  &  fe  coupent 
Mitre  elles  â  angles  droits.  »  Elles  iôiit  prowcs,  Ai»  antre  pavé  qu'un  petii  chemin  de  pierre  de  taille 
>»  le  long  des  maifons  pour  la  commodité  de  ceux  <|uî  marcnent  a  pied.  L'exrrènhé  de  chaque  rue  eft 
H  fermée  par  de  bonnes  portes  qui  fe  ferment  la  nuit...  Chaque  facjadcdts  maifons  préfente  la  jxjrte, 
M  une  boutique  pour  les  maiciiands  ic  un  atcelier  pour  les  ariifans...  Le  loit  eil  pUt  dans  last  maifons 
»  communes  :  il  n'eft  couvert  que  de  bardeaux  ou  de  coupeaux  de  bois  \  mais  le  toit  des  bonnes  maifons 
»  eft  revêtu  de  toile  noire  maftiquée  avec  de  la  chaux.  »  (  HiJI.  de*  vw^^w  ,T.X,  p.  {04.  )  (  x)  Jedo 
qui  a  Inocédé  i  Meaco  dans  le  dtre  de  capitale  de  l'Empire ,  eft  regardée  comme  la  plus  vafte  ëc  la  plus 
l^lle  du  Jupon.  Son  afîiette  fur  la  rivière  de  Torikan,  a  l'cmboucnure  d'un  i^ulfe  auquel  elle  donne  Ton 
nom  ,  la  Vend  très  favorabie  au  commerce.  On  a  conftruic  fur  la  liviete  un  pont  de  4^  brailcs  Je  lon- 
gueur. La  population  de  cette  ville  eft  innombr:^le.  Son  étendue ,  où  les  maifons  fe  prelfent ,  en  eft  la 

Cmve.  Ksmpfèr  dit  qu'il  nùt  nn  jow  entier  i  parcourir  U  ville  d'un  bouc  i  l'autre  dans  la  longueur, 
au  il  fiutt  oolèrver ,  d'aprit  le  même  Auteur ,  qu'elle  eft  bSne  en  forme  de  cnilTànt.  Elle  n'eft  point 
M  entourée  d'une  muradle  ,  dit  il  ,  non  plus  que  les  autres  villes  du  Japon  \  niais  elle  cd  coupée  par  plu- 
M  fieurs  fbilcs  ou  canaux ,  avec  de  hauts  remparts  élevés  des  dcu:c  coics ,  à  la  ulate- forme  defquels  on  a 
»  plaiisé  des  rangées  d'arbres.  GeUa été  &it ,  ajoute-t-il ,  moins  pour  la  défenle  de  la  ville  que  pour  prc- 
venir  les  incendies  qui  n'jr  arrivent  ^ne  trop  ibuvent ,  &  qui  y  feroient  iâns  cela  d'étranges  ravage  » 
Les  palais  èet  Princes  9c  les  templeiconâicrés  anx  «fivinttfs  de  toutes  les  ièâes  &  de  tontes  les  reliions  éta- 
blies au  Japon  , font  les  T  i'-  'dir-jc  ^î'I-  ci-  pierre.  On  ^  i  nr  va  ch.'îteau  dedlné  pout  l'Empereur  X:  fi 
Cour  environ  cinq  lieues  >iu  pays  de  ijucun.  Le  palais  que  l  Lmpercur  iiabue  en  particulier  eft  compris 
dans  cet  efpace,  &  fortifié  de  toutes  parts.  La  ftniâure  des  bàiimens  q.u  le  compofcnt  &  qui  font  im- 
tiicnfes,  eft  d'une  giande  beauté  j  Quoique  nuUementcon£oniie  à  nos  régies  d'architeâure.  »  Les  plafonds, 
»  les  fbiives ,  les  piliers  îbnt  de  ômre ,  de  camphre  ou  de  bns  de  Jeferi  dont  les  veines  forment  naturelle- 
).  ment  des  Heurs  Se  d'autres  figures  curicufes.  ..  (  Ide  ■>■.  )  Sacc.ii ,  autre  vdle  de  l'isle  de  Nipon  ,  à  cinq 
lieues  dOfaca ,  fut  la  ct>ic  du  Midi ,  palle  pour  imprenable,  fur-rout  à  caufe  de  fon  clùteau  bâti  au  fom- 
met  d'une  montagne  voifinc ,  fur  le  penchant  de  laquelle  s'élève  une  bonne  torteretle.  Preique  toutes  les 
maifons  de  U  ville  font  conftruites  en  pierre.  Le  port  eft  entoure  d'une  forte  mutaiUei  chaque  rue  afes 


{ I  )  tes  ttAcaliles ,  ICzinp(x;r ,  les  crochets  ,  In  cram- 
pons ,  donc  on  fc  fcrt  pour  Ici  bâdncM  te  let  vaifi'cnix ,  k  tous 
les  autres  inlhumcns  <{ui  (but  «le  ftx  dan)  IcS  anocspays  ,  Caat 
de  coi  vie  Al  d'âirain  au  Jjpon. 

(t)>OBToit  i^ocr.  foivamlaHlIlMHifloirc  {iiU.)  dans 
»  nmta  les  nuifons  japonoifcs  une  propreté  (jui  fait  l'admira- 
n  tadon  de<i  étrangers.  Elles  n'ont  ni  tabler  ot  ckairci ,  ni  rien 
<•  qd  icHembte  un  meublct  de  l'Eunpc  L'cû»tier ,  les  baluf- 


TùmJL 


m  tntlcSft  les  Urabtis  fofll  verniffés,  Le  plancher  eft  rouvert  de 
»  nattes  &  de  tapit.  Les  cbair.brcs  ne  font  1 1  j^ji  ;  es  l'une  de  l'aune 
"Que  pat  de»  paravents,  de  fortt-  4111!  lurfit  de  les oter pour 
s  faire  une  feule  piccc  de  pl-aficurs  cliinilirri,  comme  011  en 
«fait  plulicurs  d'une  kuW  avec  i>.t[L-  ta.iliiL-  a  U  diyi.'tr.  Les 

a  inun  tbot  upilTcs  de  papier  hn  brillant,  dont  les  lîguia  le- 
■  pfétbucKdcsfcenttsiBcat.  •> 
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Dmu  risle  Xiko  ,  N  ii.gaCjki ,  <^ui  en  elt  lujomd'hot  la  «picaîc  ,  it*ctoiî  encore  qu'un  vilUge  lorf- 
<]ue  les  Portugiii  s'y  ctaLilutut  &  U  tortitiercnt.  Son  hcurcufe  lumciou  pour  le  coiMnicri-e  la  htapr.indir 
&  en  nui'.Dplia  les  habitans.  11>  ^  toiciir  .1,1  n.Hubrc  de  <jc  mille  loi r.iu'o;i  vint  leur  ji.^  .l.cr  la  religion  chré- 
tienne. Ils  l'embrafTereiu  tous ,  &  y  p«tU"vciere:it  jufqu  i  U  pcrfl.utioji  qui  ia  Lmuuu  tiu  j4|H>.i , comme 
on  !•  din  plus  amplement  par  U  fuite ,  en  <  j  o  &  >  b  ^  S.  L.>  populauixi  deNangaLki  cft  luendiminucc 
«lepuis  ce  rems.  On  n'y  compte  aujourd'hui  que  1 8  mille  h.-.hitiiis. 

L'Isle  de  Sicoco  ne  renferme  aucune  ville  oui  ii»éhte  une  attention  particulière. 
La  religion  du  Japon  eft  l'idolâtiie  qui  Ce  dtvife  en  uoii  £e&a  principales,  le  Sinttufau  ,  le  Bu  Ifiifm* 
ft  te  Siiaeifmt.  La  pretmere  eft  la  pins  ancienne  la  plus  aoctiiditce.  Elle  Aine  Ipigucil  des  JaponoU 
auxquels  elle  <Ik  rnc  une  origine  cclede  en  les  faiCnit  oclcendre  des  Kamis  ou  hi:htjtu  d<t  tttuv.  Le 
Dairo  ,  comme  Suu ■  criin  Pontife ,  a  feul  le  dioit  de  canonifer  on  de  mettre  au  ran::;  de*  efpr i«  citeftcs, 
après  leur  mort,  ceux  qui ,  pendant  leur  vie  ,fc  font  (i;^na!is  pat  des  cxplu.u  hcioiitiici  ou  pit  de-,  grandes 
vertus.  Chaque  Kami  a  fou  paradis.  L'u'i  le  place  dar.>.  le  folcd  ,  I  autre  dans  pb  ati'i  ou  d.ins  les 
étoiles ,  celui  ci  dans  l'air ,  cel  ji-là  d-uis  la  mer  Sec.  >>  Chacu;!  ciwid:  ion  Dieu  ,  faivai-.t  le  piratiii  qui 
•>  lui  pl  lîc  le  plus.  Les  apothcofci  fe  for.t  li  multipliées ,  qae  le  nombre  des  sciupl«;>  «.il  auili  j;t.i[id  d  ins  les 
»  villes  queceluidci  ina^fons.. .  Ilyenaqui  font  fottienusfMr  cinq  Oûlonnes  de  cedre  d'une  trc:>  t;r.i!idc 
t*  élévation!  On  y  «oit  des  ftaïues  colotlàles  de  brome,  quantité  de  lampci  &  d'ornemetu  de  grand  prut. 

•  Ces  temples  (ont  appellés  tMits ,  ou  demeuiei  des  ami»  vivantes.    (  Intid.  j  if'it.)  On  en  compte  à 
Mcaco  jufqu  a  quatre  mille ,  deflervis  par  40  mille  Bonaes.  (  Htfi.  mi-i.  )  L^  BudlbïAet , ainlî  nomm<-s 
de  Buds  ,  leur  fondateur  ,  profeflèntâ-peu-prè^  les  mêmes  doc;mcs  ciue  les  Sinnii^t.  Mais  ils  diâèrent 
d'eux  pat  une  morale  plus  fcvcie.  Elle  accaolc  pu  la  mi:lticu<U  de  le»  préceptes  auflt  biiairct  que 
nans  ,  dont  elle  punit  la  tranf  »reltiii;i  p  it  des  ptiMicncc".  alfreufts. 

Le  Siutoifme  cil  la  religion  de*  Phdofopl'.es  &:  des  Moraliftcs.  Us  n'admettent  aucun  culte  &  croient 
qu'une  vie  ù?^e  Se  vcrtue;!fe  futfit  pour  ho;iorer  la  Divinitc  ^  que  la  vertu  «Se  le  vice  p<.)r[eiit  -ivec  eux  leur 
rccompenfs  leur  punition  ,  l'une  par  ia  fitisf  iction  de  fiire  le  bien  ,  l'aiitic  par  les  remords  d'une  coi;- 
ii:ience  toujours  ^téc.  Ils  ne  croient  d'aune  Dieu  que  le  T' en ,  c'cll-i-dîre  le  inonde  itutcriel ,  &  p<  - 
tiquent  des  cércmonicf  comme  les  Chinois  poui  les  pireni  morts.  Le  Soloifme  eft  evrêmeinentdoi'ha 
d^uis  resptilfion  de  Chrétiens.  Les  Bonzes  font  U»  Piètres  des  deux  autres  feâcs ,  &  Ton  peut  juger  de 
leur  nombre  pi  oiii_;'cuît  par  celui  de»  ."^Z  .n  ,  qui  monteit  J  17  mille  du  temps  de  KjrmpftT. 

i>  Les  Jipo.iiMs  i);:t  'ilcut  r.!c\  ou  û'oques  pruicip i!c'..  Li  p7_riii-.-t:  5.  t'  "  u. i  1:11 .111  IL  vjmmence  avec 
»  le  régne  i1v  juuv.li  ,  '  le  (  Ji,  t  lic  la  dvnaftic  qui  elt  encore  aujouru  iuti  ùr  le  :u-ii<.  y  Uar  prcmiti  tmpc- 

•  >  rciir  cil  6-'  il  1  v.ini  K  (uv  Clu  i  rt.  Us  appellent  cette  époque  S.n  O, ..  La  ftn  j;  ..i^-  i-[xh]iic  qu'on  emi>liile 
»  au  Japon  s'appelle  AV/j^i'.  l  es  Chinois  l'înv«ntereut  p^  ur  inertie  plus  de  ci.  ititudc  «uns  la  cliri):io;u;.\c 

qu'ils  necroyoicni  pouvoir  le  fiute  avec  les  époques  commuiic<  ;  &  elle  ne  fut  nurodu  te  au  J.i|Mii  que 
"  tous  le  régne  du  {  '  Empereur.  F.lle  comprend  un  nouibre  de  peu  d'annc^is ,  d'ordinaire  au-deilous  <ie 
u  vingt ,  &  rarement  au-d'elfus.  C  \ '<}  i  1  Ln\pereur  à  lui  c'.oific  tut  nom  &  une  iîgure  ,  &  (>our  l'onluMire 
i>  l'un  &  l'autre  tend  iconlèrver  le  fou  vemt  de  qtteU|ue  événement  letnaronable,  ou  de  quelque  chaiifie- 
-  ment  important ,  tait  dans  l  Eglife ,  h\t  dans TEtat.  Comme  lui  lèul  a  droit  d'inftitncr  ces  périodes ,  il 

^'Uîc ...  Les  Japonois  emploient  cette 


nportai 

"  peut  aurti  le;  foiiriimci  .-.Lit.i'iL  q^i 
"  ordres  ,  prix  l.in-.atioiis  ,  joiirni  -U 


vliici  5:  éctituie».  On  ajoute  l'innée  coaiaisiii  de  Upoqu.  vj 
dans  les  !is  res  iniprim  -^ ,  <?;  fur-tout  dans  ceux  qui  ont  rapport  à  l'Iiiftoire  &  à  la  c!lrono^l^1c.  Il  ta;it  ob- 
«  ferver  qu'un  nouveau  Nengo  commence  toujours  avec  U  nouvelle  année  ,  bien  qu'il  au  été  établi  iSc 
»  ordonne  ptufieurs  mois  auparavant.  Quelquefois  aulli  il  arrive  qu'on  (è  lèrt  du  Ne  igo  prcccdenc  dans  les 
I»  titres  des  livres ,  lettres ,  fournaux ,  &  autres  écrits,  bicnqu'iiyait  un  nouveau  Nciij;odcji  commencé... 
»  Ainfi,  par  exemple  ,  L\  .ilrn,!;i4chs  des  dcuxpremieres  années  de  U  période  Nciigo-Cennokf  (rommciicc 
0  en  '.87)  furent  datés  d«t  cinquieine  ic  fixieme  années  du  Nci^  ptécédent,  nommé  Diiolùo,  quoi- 
»  qu  il  fut  expiré.  NéamBoim  OU  »  fein  en  ce  cas  qu'une  pateilte  maavettence  ne  ikfl'c  point  glillèrd'er- 
»  rcur  ou  d'embarras  dans  la  chronologie.  Pour  cet  enct  dans  l'Almanach  fuivmt»»!  OR  marque  la 
»  i'  année  du  Nengo  Genrokf  courant,  fans  faire  mention  des  deux  premières. 

»»  Il  y  a  encore  une  trodiemc  l  :c  uj  E|H>quc  lio  u  01  (1:  fcit  à.v.v,  1 1  chronologie  du  Japon.  Elle  confifte 
»  en  cycles  ou  périodes  de  '> o  ans ,  &  les  Japonois  en  ont  obligation  2.ux  Chinois ,  aulli  Pien  que  de  leur 
»  Nengo.  Ces  (oixante  années  font  formccs  d'une  combinaifon  des  Jctt^i ,  ou  noms  des  douze  lignes  cé- 
»  ieftes ,  avec  les  lentes  de  leius  noms.  Les  caraâeres  des  lignes  célelles  étant  combinés  cinq  fois  avec  ceux 
»  de  laatidiKclénieiif  ^«uees  dix  élémens  fix  fois  avec  les  lignes  céielles ,  il  en  refaite  io.x.intc  ligures 
»  oooipoflSec  «tt  canâeres ,  dont  chacun  fc  prend  pour  itne  année.  Quand  les  foixanre  années  font  expi- 
•  lées,  un  nouveau  cycle  recommence ,  pallëde  mtmeparcetdilKrenietcombinairont.  Les  Japonois 
»  font  ufage  decetre  pér^KlL  ^xnir  i-reux  fixer  le  tems  des  principaux  événemens  arrivas  1!  iis  TL^Iife  &• 
n  dans  I  Etat ,  dont  leurs  H  iILmic  it  iritntioi: ,  8t  où  ils  font  rapportes  fous  l'aniui;  i  oiI^  .ull  du  cycle  , 
"  aulli  bwn  que  Ilkis  celles  des  c!eii\  .lurrei  c[\:i]iies  A'..-;  <>  Si  Neng  i.  Par  ce  movtn  ki.r  nif:  ure  &  leur 
"  chronologie  s  accordent  toujout»  avec  l'hatoire  Jic  lacluoiiologie  des  Chinois,  .ivcc cette  ditîcrence  pour- 
»  untaue  ces  derniers  comptent  dans  leurs  hiftoires  non  feulement  l'année ,  mais  auflîle  nombre  du  cycle 
»  ou  telles  Bc  telles  choies  le  (ont  pallécs ,  au  lieu  que  les  Japi)nois  fc  contentent  de  marquer  le  iwmbre 
"  de  l'année.  On  ne  compte  point  du  tout  les  cycles  des  Jajxinois ,  Se  on  en  devinera  la  raifon  fi  on  conlî- 

'»  deie  1  ori-iieil  nanr'-'  1   r  nrliii  '  i  i-;v:-,-tj         1'        I u  : i  T  m l  ii,  .'l 
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»  Chinois  ,  leurs  voiliiu  ,qui  peuvent  nionrrer  une  longue  fuice<l«cyd«s  écoules  flulîcuaiwcief  avant  h 

»  fondacion  de  la  Moiurchie  jaiioiioife . . . 

»  Le>  JtM,  oaGfiMS  câeftes  <hs  Japaoois  ibnt , 


li  Ne,  la  Souris, 
a.  Us,  le  Boeuf. 
}.  ToRKA,  lel^re. 

4    O  v  ,  le-  Lie.  ic. 
).  Tats  ,  le  Dragoit. 
f.  Ml ,  le  Serpoit. 


7.  Vma  ,  le  Cheval. 
S.  TsrTsosE,le  Moucon. 

10.  ToRRi,  le  CoqonhFonb^ 

11.  Ik,  le  Chien. 
11.  l,]eVeim. 


n  On  donne  Ic$  mcmcs  noms  Sc  dans  le  même  oidre  aux  douze  heures  du  jour  naturel  aux  douze  par- 
•>  (ies  dont  ils  compofcnt  chaque  heure  f  letlemiOnC  qu'ils  fent  en  état  de  marquer  avec  exactitude  dans 
»  t'htfVoiceiunlëalemeittjauel  joarttn«cbofër«marquab]c  eftarùvce,  nuis  nûmeâ4]ueUs  heure  &  en 
>'  q'A'clk  paniede['heaie.Ondoicoblênmcepeiukniquece  qu'ils  appellent  jour,  eftlIiuenalledaK»» 

»  qui  s'ccaulc  entre:  le  lever  du  Toleil  Sc  Ton  coucher ,  &  que  ce  jour  eft  divifc  en  lîx  parties  ou  heures. 
»  cgalcs  ,  de  même  que  la  nuit  l'cft  en  li.x  autres ,  à  compter  du  Ibled  couchaut  au  foleil  levant.  De  là  vient 
»  que  chaque  jour  leurs  licurcs  différent  en  longueur  ,  qnt  Colksdu  jsot  fim  pllU  longues  en  «té  que 
»  celles  de  la  nuit ,  Sc  que  le  contraire  arrive  en  nivec. . . . 

»  Le  commencement  de  l'année  japonoife  tombe  entre  !c  ruhlice  d'hiver  Sc  Tcquinoxe  du  printems , 
»  vers  le  ]  Février.  Mais  comme  les  Japottois  font  d'une  fuperllinon  extrême  à  célébrer  le  jour  de  la  nou- 
»  vellc  lune ,  ils  commencent  d'ordinaue  l'année  par  la  nouvelle  lune  qui  précède  ou  qui  hiit  immédiate- 
»  ment  le  cinq  de  février.  Ainll  la  prcnitcrc  année  du  Neago  gair^f,  q^ui ,  dans  le  cjrcle ,  eft  appellée 
»  Tftiifno  je  tau ,  S:  qui  répond  1  nooe  année  i(î  38 ,  commença  le  l  Fcvtier  ;  la  féconde  de  Gcnrokl , 
n  nommée  dans  le  cycle  Tlutfnotomif^ttfaaàk  i<>89  ,corameoçi1ea4Janvier;latroirieme, appellée 
»  dans  le  cycle  Kano  Je  Uma ,  qui  eft  notre  année  \6<}a,  commença  le  9  Février^  la  quatrième  nommée 
»  Kano  ,  if'.fufi  ,  qui  cil  1 6.;  1  ,  It  14  Janvitr;  la  cinquième  nommée  Midft:o  jt }\it ,  cft  1  S^i  ,  le 
>•  17  1  cvritr  jCx  la  Iwicnvc  qut  rcpon-.i  x  1 6'.;  ; ,  !e  <  de  Février.  De  deux  en  deiu  ,  ou  clc  rrois  en  rrois.  ans, 
"  le;  J.ii^Lvnoit  ont  UJie  année  bilfèxtile  ,  ou  fej.K  .itmces  biilLMileb  ou  di.v-:iei:l-  jinu-ei  coimiumes.  » 
(  Kxmpter,T.I,p.  i  )4-i  ^ùJ)  On  voie  par  ïi.  qui-  i  anncc  japotioifi;  cil  lunaue,  combuice  toutefois  avec 
le-  cuuisdnlbleiliC'eft'i-difebiiifoiaire. 

Nous  TCRiarqueioni  encore  ici  d'aptes  le  Pere  C  hailevoix  qu'au  Japon  »  l'année  commencée  i  la  mon 
»  d'un  Empereur, f«  compte  toute  entière  parmi  celles  de  fôni^ne,âcn'eft  point  con^téepuini  celles  dn 
» x^nede.&n fiicceflatr.  v  {Uifi.À*  JatWtT. I ,  p.  1  j 

a»  Ltiabiftemenr  des  JapoiUMS  eft  noble  8;  (impie  ;  les  grands  Seigneurs ,  &  avec  quelque  prr^porrion , 
«I  ton':  les  Gfntilsliommcs  ,  portent  de  Io.i;;iics  Ti'h:-'.  rr.iiii.mtcv ,  de  lcs  belles  étoffes  >lc  Imc  .i.  ticurs  <1  ot 
II  &  d',ugi.'iic ,  qu'un  ir.ivaille  dans  Tlslt  1  .itliUci  &  d.i:u  uuc  au:re  plus  petite  nommée  K.uiiakiii  a  oui  11  eft 
»  qu'à  une  bonne  lieue  de  Ledo...  De  petites  échatpes  qu'ils  ont  au  cou ,  leur  font  une  u:.AincTi:  de  cra- 
»  vace ,  &  une  autre  plus  lai;ge  leur  fert  de  ccinrure  pour  alfujettir  la  tunique  de  deflbus  ,  qui  cd  auifi  fort 
II  riche.  Leurs  manciics  font  larges  &:  pendantes  ;  mais  la  parure  dont  ils  font  curieux  ,  font  le  fabre  Sc  le 
w  poign::rd  qu'ils  partent  dans  leur  ceinture  ,  &  dont  la  poiçnée  Sc  fouvent  ntcme  le  fourreau  fout  enri- 


»  chis  de  perles  Sc  de  diamants.  Les  bourgeois  qui  fjiu  prefquc  tous  marchands ,  attifans  ou  foldacs ,  ont 
«I  des  luiHB  qui  ne  deicendeai  que  jusqu'à  mi-)ainbe,& dont  les  manchet  ne  pafl*^  pi'  les  coudes»  Le 
•»  lefte  du  beat  eft  nu;  mus  toqsponeM  des  armes,  &  ië  piquent  d'en  avoir  de  trè'.  p  ubdifl^ienr 
•  encore  des  perfonnes  de  qualité  en  ce  qu'ils  ont  le  derrière  de  la  tête  rafc ,  au  lieu  que  ceux-ci  (é  font 
M  rafer  le  haut  du  front ,  &:  lailTcnr  pendre  le  telle  de  leurs  cheveux  par  derrière  ,  en  quoi  ils  trouvent  une 
»  hv^nne  grâce  dont  ils  fonî  li  j.do  jx  qu'ils  ont  prL-fque  toujouis  h  ttrc  dL-eouveric ,  il  Le  n\[[  en  voyage^. 
■>  Alors  ils  fe  couvrent  d'ur.  gcaiid  (hapcau  de  pallie ,  quelques-uns  tunt  de  'oambou ,  lc^  uns  Se  les  autres 
i>  font  très  proprement  travaillés  Sc  les  femmes  en  portent  aullî  bien  que  les  hommes:  on  les  .irr^iehc  fous 
»  le  menton  avec  de  larges  bandes  de  foie  doublées  de  coton...  Les  femmes  font  encorcpius  nugnitique- 
»  raeitttrhaes  que  les  notBmes.  Toutes  four  cocfTées  en  cheveux ,  nuit  diftetemment  félon  leur  condi- 
»  lion ...  La  coutume  du  pays  eft  que  les  Daines  ne  font  ni  ne  naiwut  auKone  vifite  qu'elles  n'aient  un 
•>  linge  fur  la  tête.  Ces  vifiict  ne  Jent  (ont  peimilës  qa'ime  tadt  Sm  Taonée. »  (Cbifeviiià,  hifi,  du 
JiV«»»»T.I,p,  JS.) 

•»  Les  coutumes  des  Japonois  font  oppofces  aux  nôtres  en  bien  des  choies  :  parmi  eux  le  noir  Ar  le  roa^e 
»  marquent  la  Joie  lîc  di  fc  ferv  ent  du  lAxuc  [iv>ur  porter  le  deuil  :  il-,  montcn:  à  el-.evjl  du  eôté  diou  ,  & 
II  fontconfifter  l.i  ho.iuré  des  deats-ilcs  avoir  nôtres.  Pour  faluerquelou'uii  lUdéfeuisrenr  !ci;rs  piedi ,  en 
II  pouiLii-.t  leurs  f  udicrs  ur.  peu  devant  eu.v.  Au  lieu  <^UC  nous  nous  levo:i>  pour  letHuir  ceux  qui  nous 
•*  vicrmcut  voir ,  ils  s'ad'eoient  au  conttaire  pour  recevoir  leurs  vitites.  ils  boivent  chaud  eu  été,  portent  le 
«  manteau  dans  la  maiibn ,  Ac  le  quittent  qu.ind  ils  vont  en  ville.  Ces  ufoges  fi  contxaivei  ans  nôtics  les 
»  ont  fait  appeller  nos  amipodu  moraux.  »  {  VailTete  »  Géograph ,  T.  IV  ,  p.  ^6.  ) 

Les  Japonois  fc  fervent  en  aritlimctiquc  de  la  ruême  méthode  que  les  Chinois.  Sur  une  efpece  de  da- 
mier ott a'cduQuiecdontlcs pièces liimt  de  didKnnces  couleurs ,  Sc  répondent  i nos  nnicés ,  io,ioe  Stc, 
îk  fichent  des  iMtottt  de  lob  ou  d'ivoiie ,  fiumont^  d'une  petite  boule  ;  Sc  par  là  ils  trouvent  rmk  d'un  coup 
les  règles  de  radd'uiou  ,  de  la  fuuftraâion,  de  t.-.  mulripHcation  Sc  de  l.i  lin  ilion.  I  cur  manière  d'impti- 
mei  eft  la  même  qu  à  la  Cliiiie,  en  cara^ercs  de  bois  immobiles^  mais  ils  l'emportent  fur  ies  Clùnois  pour 
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1a  neucic  dont  leurs  pLiiiches  font  gravées  .comme  auflî  pour  la  bonté  de  l'encre  Se  du  papier,  &  l'clc- 
eance  de  la  compolîck»k  Quoiqu'ils  fe  donnoupoot  io  inventeurs  de  la  poudre  à  canon ,  ils  (ont  fort  au- 
deflôus  des  ChuMts  dans  riifi|;e  des  armes  i  fen ,  auflî  bien  que  pour  l'adrelFe  â  faire diec  feux d'atitHce. 

Ils  écrivent  de  même  que  ceux-ci  de  hiut  en  bas  ,  en  comin'.nk  .nu  p.ir  l.i  tlro.tc.  Les  caraûcresdcs  deux 
nations  ctoieni  originanctnciu  aulli  Ic^  mêmes;  mais  les  Japonois  y  ont  fait  des  changeniens  qui  mettent 
uite  grande  différence  cnrrc  leur  manière  d'écrire  &  Ctlle  des  Chinois  ,  qaoi^ie  tet  ODS  &  les  aiities  fe 
fervent  de  pinceaux  pour  tracer  leurs caïaâeres. 

La  langue  japunoik  paroît  être  un  mélange  de  diiTéientes  Ungites  oô  le  Chinois  cnrre  pour  beaucoup. 
Mais  les  I-iponois  ont  alongc  les  monofvllabcs  qu'ils  oiu  empruntes  itcs  Chinois ,  &  ont  multiplié  les  fy- 
nonyntcs  pour  iti\dii;  leur  Ijjiguc  pkis  luiiiiutucufc  &  plus  virice.  La  prononciation  de  cette  langue  eft 
en  gciitt-il  tloiice,  nette  ,  articulée ,  fonore ,  en  quoi ,  dit  Kxtnpkc ,  t!lc  I  tiuporte  beaucoup  fur  riilitime 
chinois ,  qui  n'ct\  qu'un  bruit  confus  de  plulieurs  coofonnes  prononcées  d'mi  ton  aiTcûé  ,  avec  une  cfpece 
de  chant  rrès  défagréable  i  l'oreille. 

Les  principales  «luk-s  Jcs  jApoiiois  confident  à  bien  apprendre  leur  langue  ,  à  bien  lire  ,  i  former  exac- 
tement leurs  car.idcres ,  &  à  bien  patlei.  llsoac  du  guiiE, dit-on  ,  pour  l'éloquen^u  ,  iapt^Ktic  ,  li  niiihque  , 
la  peinture  &  la  fculpture.  Les  femmes ,  à  qui  leur  profonde  retraite  disime  le  loifir  de  cultiver  ces  arts  ,  y 
réufliflènr  comme  l«js  hommes.  On  hit  cas  des  pièces  de  théâtre  japonoifcs  pour  l'invention  fie  la  régu- 
larité. Mais  la  muHque  du  Japon  n'cft  nullement  propre  à  charmer  des  oreilles  européennes.  On  cdimc  les 
pcintufos  de  Heur^,  d'oife.-iux  &  d'autres  animaux  fur  papier,  mais  très  peu  celles  de  la  ligure  humaine 
qui  noui  en  viennent.  Wnlà  pour  les  cuaiiaulanres  propres  à  orner  I  cfprir.  Celles  que  les  Japonois  jugent 
les  plus  capables  de  farmtr  Iccceur,  font  la  morale  I  hirtolre  naticm  ile.  I  a  tunctum  lic^  mères  cUd'cn 
donner  les  premières  le(,-ons  à  leurs  enfans.  Elles  appuient  leurs  préceptes  d'exemples  les  moins  étrangers. 
En  général  le  point  d'honneur  &  l'amour  de  la  patne  font  ce  qu'elles  s'appliquent  le  plus  à  leur  inculquer. 
Le  C  hinois  n'eft  pas  élevé  cie  même ,  i?^'  de  là  vient  la  difTércncc  du  caraâcre  des  deux  nations.  Le  Japonois 

{«réfère  au  repos  la  violem  e  &  tend  à  l  luroifinc;  leCSiinois  cherche  avant  tout  fon  bien-être  &  fa  tranquil- 
ité.  Si,  commentant  avec  lui,  vous  le  lurprenczen  traude,  vous  .mj  p'u  i  d'tfprit  que  moi ,  vous  rtpundtati! 
froidement ,  &  ne  peiifera  c]u'a  mieux  vous  tromper  up.e  a.itrcfuis.  Le  J.iponois  outré  de  l'acculuion  d'une 
fcmblable  fupercherie,chcrclieri  i  fc  venger,  &;  !.'il  ne  le  peut ,  de défcfpoir  ils\Mivrinleveiure  j  efpece 
de  fuicide  allez  commun  d.ins  le  pays.  La  nobleffc  y  cft  héréditaire  &  le  gonvememcnt  monarchique  & 
abiblu  ,  tendant  au  defpotifme.  Les  lolx  v  font  en  petit  nombre  ,  mais  très  féveres ,  fnr-tout  ccl)  les  qui 
concernent  la  police.  Les  procès  s'y  jugent  fommairement ,  (S:  ciiacim  y  dL-teml  fa  cauie  en  petfonne. 

L«$  Empereurs  du  Japon  ont  long-tems  réuni  dans  leur  petfonne,  iou^  le  turv  de  Ddtto,ks  droits  du 

Îlaive  Arw  l'autel ,  la  puilfance  temporelle  &c  la  fpirituclle.  Us  ont  perdu  la  première  en  fe  donnant  des 
ieutenans ,  nommés  Cubes,  pour  commander  leurs  armées.  Ceux-ci  s'éiantinlcnlibtement  rendus  maîtres 
de  toutes  les  forces  de  l'Etat ,  ont  réduit  leurs  nulues,  comme  on  le  verra  ci-aprés ,  àn'êuc  plus  que  le& 
Che6  de  la  leligiao. 
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Poa»  ne  rien  avancer  qne  <J«  certain  Tur  l'origine  de  l'Empire 

tiu  J.ijnin  ,  rou«  Jirpn?  jvk  Ir5  Hiftoi icns  !im  |tîi.i(  ac;rc,?ir5<i  <]i!C 
tc  lu:    )T.imj  i]ui  U  l'.in  6  do  jvjnt  J.  C  ,     1  ■'\'t<-^ 

ijuc  Kojnulus  eut  }t.v.i:  les  hnu-lcnifns  de  1  bii>pir«  romain.  C  t 
qu'il  y  a  de  plus  rcniinjuablc  iï  lioiiE  on  ne  trouve  roempii- 
cncî  aucun  au  tc  peuple  ,  t  «Il  que  dcpuii  Syn-mu  luft^u'au 
Prince  f]ui  rCiiiic  ju  ouiJ'bui  (en  '7*5  J  l'Empire  n'cll  point 
luui  de  U  nu  riic  taniillc.  Mais  on  ne  nous  perluadcra  que 
la  vie  lie  Syti-iiiu  fLt  île  i  J7  an<,  que  Koan ,  lixicinc  tnipcttur, 
en  vécut  I  j7,Koici  ia>,K0okiMii«,Swfiii  iiy,  Syain  ijy, 
Kokooi4f. 

SnON  .  t<  fltdel'EBDcteur  Siunria ,  tfgnoirlofiqwIcSâil- 
vcurirâtaB  aumdft  Oale  compte  pour  le  )u-  Empereur. 

TiNMv  ,  qui  moBU  fur  le  trône  en  l'an  «71  de  I  Ktc  cliré- 
ticflnc  ,  fut  le  XI-  Empereur.  1!  cft  le  premier  dont  le  rt'.-nc 
oifrc  <]utlcucs  Ji-tjils  djrn  1  innoirc  J^iponoife.  Il  eut  pnui  tivjl 
Ion  jeune  trerc  tlco-nio-nù-oul» ,  qui,  kUint  mis  a  La  ictc 
d  une  iiDmbuulc  arrr.te  .  entreprit  de  le  ûippljnter.  Mais 
Tenniu  l'aj-int  vj:iuii  bouc  de  cinq  mois  ,  l'obligea  de  Te 
fcndic  le  ventre.  Le  fameu»  temple  de  Midtra  fiir  bati  la  i- 
ir.néc  de  (on  :ét;;-.c  ,  i;  l'année  fuivjuite  01»  appoita  au  Japt^n 
de  l'aigen:  tué  dc^  mines  de  l'isle  de  "I  l'ullinia  ,  c]u-  les  (,  a- 
réeni ,  a  qui  appancnoic  alors  cette  Isle  ,  con'.men^Dicnt  a  ex- 
ploiter. La  4*  année  du  même  r^gi^e  fi;t  icmat<]iial.'lc  par  ;a  ié- 
lébradon  du  premier  Matfuri.  C'di  ur.c  fac  ,  dii  k  V.  Chja- 
Icveîa,  inibtuéc  pour  appai  fer  In  malins  c  fprtti ,  ou  plutôt  pour 
hcmotcr  le  Dieu  protcÀenr  du  lieu  où  elle  le  célèbre.  Rien  n'cA 
aunlcll'us  de  U  pompe  &  de  la  Tplendcur  qu'on  fait  alors  éclater, 
proceflkms  magnifiques ,  tcpcérentanoM  de  diéâttc  ,  danfcs  , 
ceacensdeaHifiqjK,  dittriiiTcMMi  4c  tiMMe(icce«iieB 
attnqiK.  »  l«  THCS  ft  kt  fnmnoci  cfa«n|Hit  kM  IMcMa  n*^ 
»  imiNt  yoqr^Miim»  fàr4oittMR<i4es  calanhfrpulli^^ 
»  ettmmt  d«i  ^oûiiec,  ia  txemUcniciM  de  terre  i  en  ce  cas. 


»  Ict  liem  qui  ont  le  plui  foulfcit  ,  dégradent  leart  patrons 

»j  comme  indirTif^  d'rtrc  hor>orcî  davantage  ,  5:  adoprcr:  ecui 
iju:  ont  ftoîvgc  leuis  aJui..tcuis,  e'eit  a  A::c  letix  des  ville» 
»  des  pjoviii^es  qui  ne  le  ibnt  pat  (cliciuics  des  meilleur'  pu- 
.:  blivS  »  liiji.  ^r.iv,  T.  XX ,  p.  JOl.  )  La  lO"  am.  e  du  r<  ;.;iic 
de  1  cniviu  1.4  UKjiinoïc  d'argent  fiic  difrnduc  dans  J  tii:pi:c  ,  A. 
on  y  iubU:tua  ii.s  F-rits  d:  cuivre  &  de  bronze.  Ce  lut  vers  le 
iiu  ii'.c  temi  que  rtinpiie  Kit  piftaîréctl  66  provinces.  Le  f  J"ur 
du  9'  iviots  de  l'an  r.it?  moarut  l'iinipcreac  TcmM^lâMlailier 
d'auuc  poltcruc  qu  lau  pcui  iiL^ca  bat  âge. 

«(7  ( de J.C. )  DsiTO  .veuve  ficniece  de  Tenmu,  lui  fuccéda 
materé  l'oppotition  du  Prince  Oonao.  Sou*  Coa  r^c,  i|ui  fur 
de  du  am ,  on  commenta  à  braifer  dn  Sakkt  oo  de  U  bietc  de 
riz  à  Jeii^ttaki,iiml^fmioce aOemi, 

<97  (dcJ.C. }  MoKMV,  pcrit-filideTenma,  monta  fur  le 
cronc  après  la  mort  de  Ton  aicull'aa  1 1  f  7  de  la  période  de  Sinmu, 
Il  e(ï  le  xiii<:  dans  la  luitc  des  Empereurs.  C'eA  lui,  dit-on, 
qui  accorda,  la  (  année  de  l'on  régne,  des  7}?jf  /  ou  aimoiries 
à  eliatjuc  province.  L'année  fulvantc ,  il  fit  faire  une  mefurc 
vjuarréc  de  bois  que  les  Japonois  appellent  iio  tc  Maat,  &  les 
HoUandob  Gtinton ,  trois  acrquellcs  contiennent  au  j  uHc  quatre 
li*N>deib>poidtdc  Hollande  i  il  l'envoya  dans  toutes  tes  pro- 
vinces pour  y  fcrvir  d'étalon  ,  &  ordonna ,  fous  des  pcilic»  Vth 
rigouieufcs ,  de  s'y  conformer  pour  les  mefurcs  de  riz  ,  de  fro- 
ment K  d'aatra  grain.  Le  t^ene  de  ce  Ptiace  fut  de  1 1  tat.  Il 
rnowiitraB  7ei«  ûatlaidfcr  &  polUiM. 

7ot  (  de  J.  C)  Genonei,  fïllede  fEiapcrearTent-sii,  ly'Ein- 
pocttr,  more  en  i ,  fut  placée  fur  le  irêne ,  après  la  mon  de 
Monma.  Elle  éublic  (à  Cour  à  Nan ,  à  huit  lieoes  de  Meico, 
ir  fefiapper.  laprenkie  année  de  fon  régne ,  de  la  tadanoie, 
d'or  fc  d'aigicnt  i  mit  la  denieie  fin  «  nouveau  dcfcodue 
Famée  finTanc.  On  Aefa»la  {«aanéedc  ce  régne,  le  temple  de 
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Koobokufî  pout  )'  pUccr  IIMede  Xico,  hnaét  d'un  mcUcgc 
d'or  &  de  btonzc  ,  ouT»gc  du  célcbrc  flaïuiitc  TatfiM|ilM. 
L'Imp^:aiijcc,  iiM  ia  nxico'.c  mnéc ,  donna  de  oniivcain  Bomt, 
qu'elle  lî[  inltrire.'.  r;  Il  ;  ;  t'^iittcipublici,  lujpiovincci,  viilc» 
!t  vili'jj^a  de  (on  !  r,  [  iti- ,  U  ivjnt  U  libcrrc  <jue  s'ttoicm  itttî- 

r"  iiv.  !,t  -  :^r*[-  i(.c  l'inlTOIl^.  Cc[[i;  l'[  ;iK  c:li;  :;ioi:iut  t'an  71  f  , 
dia%  U  iait^c  de  lua  icj^iic  ,  U  i i^)'  de  u  |>triodc  du 
SjrDDiu. 

7if  (deJ.C.]GrM«iOO,  fcrire-fill.-  ~h  ÎTnj'crc-iîrTcnmu , 
parvintau croiie à râgc de  14»»,  api.:.  U  umui  ,!::(;L:iiaiici.  Son 
règne,  nui  fiais  f  ant ,  Te  termina  pai  uik  Uuiiiltioii  voloniiiic 
qu'elle  m  de  la  Coutonoc  en  faveur  de  Ton  neveu  ,  61%  de  Ton 
frerc.  Elle  vécue  encore  citu|  ans  après  Coa  abdkaiioa,  &  uiou- 
nic  l'ao  jtfktSgdlit  at  ni»  A  nondB  4t«  coaunc  leauiquc 
Cbarittofa. 

714 'de  J.  t:_  1  iioOMU,  ncv-i:  [ic  l'Inij-ciitruc  Gcnlïoo  S£  fcm 
rueccdëur ,      li'^buid  û  Cour  i  .  d  ou  4  ain  après  il  la 

iramfi^  i  Naniwa.  La  treizième  année  de  l'on  régne  fut  remar- 
mublc  par  des  letnpèi»  ^pouvamablcs ,  irac  fiiclKtdfc  tt  une 
itJiilM  gfaiMe)  (c  ^ui  caiifa  une  gnmk  Aoiïm.  Ce  Mocc 
ttgna  if  MU,  <eae  bttda qu'one  flle^d fuie. 

749  (deJ.C)  KoOKiN  rucc^daley'moisdel'an  147;  delà 
période  de  .Sin  mu,  a  l'Empereur  Sioonku,  l'un  fctc.  La  1"  année  du 
1  r^nc  de  ccne  Princclfe ,  on  larptifciiu  de  l'or  liré  post  |i  prc  - 
nÀ'.te  foh  de  la  province  d'Ofio.  Le* Japonais  )ni<|a'aJa«  l'a- 
voicnititédel^iCuiucoudela Corée.  Kuokcn.U4  annccdc  l'un 
régne ,  b'itit  le  icoipteToo  djilî,  poar  rtmplir  un  vnu  de  l'tm- 
pcreur ,  fon  pcre.  Elle  motitqt  apré»  avoir  régné  dis  int ,  on  ne 
fait  à  quel  âge  ,  l'an  .le l'Ere  de  .SjT'nu  ,  ?{ y  dcJ.C.  O'un 
mati,  qu'on  ncconnolc  pas,  elle  iulïi  uncâllc  qui  viendra  ci  après. 

7f»(deJ.C;  F«i-TAt,  arrierc-p«k-fib dc l'Empereur  Ten- 
ntu  &le7'  liltdc  Toniieri-lin-o,  fuile  faccelTcurdcriinpératTÎcc 
KookcD.  On  voit  fa  Cour  tantôt  à  Fora,  dans  laprovinced'Onii , 
tantôt  k  Taiiaoold»,  nattât  i  Fait»  ,  ivn  h  fràviaced'Awadlï . 
Son  (^wliKdcfic  MH,  O»  %aaici'il  lîvwiU. 

7<(  C'ic  J-C.  )  Sio-TOnj,  (îilc  de  ri:iiptij:rïce  Kookcn  , 
fucccda  a  Fai-tai ,  fie  mourut  aptes  uo  régne  de  cinq  ans. 

770  (de  I.  OKOOHIH .  pcd^n»de  rEoiMlcar  Tcm-fU,  mon- 
ta fur  le  trône  après  l'Impératrice  S«o-toku.  La  l'année  de  Ion  ré- 
gne le  Japon  éprouva  un  otagequi  palFa  tout  ccqu'on  avoir  jamais 
tu:  il  tomba  au  ci>l  des  km  qui  reflemUoicnt  .\  des  étoiles,  & 
l'air  reienttt  de  limin  épouvantables.  L'F  ir.pc-rur  ,  dans  Ci 
conflrmat)n:i ,  <ndor,tia  qu'on  cèlcbtàt  dans  tout  l'Empire  dc( 
Mj:Jiri-i  puui  j;»c.v  "«r  \aJckufis,  qu'il  crojroit  initcs;  e'eft 
ainii  qu'on  appelle  les  clpiits  nûlim  Qui  régnent  dans  l'air  ti 
dans  kicumMt>iAdiiiMOCMaiécdiiripedeKaaiHii,  un 
incemlieeDMÎBMiaaitaMiiiplicdeMcMgi.  CcPrince  mourut 
en  7tt  après  douze  ans  de  régne,  &  lailla  l'Empire  à  foa  fiJ< 

7lt  (dej.  OKouAN-uu.fils df  fFriifcretir  Koonio  ,  vit  fun- 
die  fur  les  Euu,  la  t- annéedc  :ou  1  ;i;nc  ,  un.- inntn  £)li  vc- 
Doit  d'au-deU  de  U  Chine.  C'ctotetie  des  i  anaies  qui  pendant 
l'erpact  de  neuf  ans  ravagèrent  le  Japon.  Mais  k  Géaétal  Ta- 
mainat ,  piofiunt  de  U  lécurité  que  leurs  fuccèt  kor  avaient 
infpitte,  fatdélN  ea  ptaficun  ccacootiet,  &  rua  d«  fanwio  leur 
Cbcf.  Ce*  KVen  n'akntiiciit  pai  néanmoim  km  eounge.  Ih 
noOTCtcac  moyen  de  les  téparer,  &  ce  he  fut  «gu'aprèsdii-buir 
Mt,  d^aïs  leur  première  ittuprioa  dans  l'Empire,  qu'ils  furent 
CBiÛicaimt  cbués  du  Japon.  Koiummi ,  anns  a^  ans  de  résne , 
■DMratftpn(B<Mii«  j  btfwrl'EaipiK  à  Mo  Oi  iliif  qniTuit. 

taé  (  de  J.  C.)  Fli-Bsio,  rucceJTcurdeKouin'mu,  Ton  pcre, 
cil  compté  pour  le  li' Empereur  ou  Daira  ten  régne  commenta 
l'an  i4»<  de  l'Ere  .îc  Svn m  i ,  &:  n'offre  attcim  mit  remar- 
quable pendant  k<  qiutr^'.irirLC'ï  qu'il  dura.  CcFkiiMcainou- 
rint  trinfmiî  l'Empire  a  ion  iicre  qui  fuit. 

lio(  dcJ.  C.)Sa-ca,lii'  Etnpcrcatoa Dairo, régna  14  ans, 
■endiM  kfi|W(ll  m  Udi  dci  Kinplcc  iiHg|iifi«|ucs  en  divers  eit- 
droin.  C'cA  muc  ce  que  ndMoiie  miu  a|f  rend  de  Ton  régne. 

ti4  (dej.  C.)  SicHWA,  frère  puîné  de  Sa-gi  ,  parvint  jn 
trône  l'an  14*4  de  l'Ere  de  Synmu,  La  r'  année  «le  Ion  tt  i^nc , 
dit  l'Hiflorien  japonois,  Utilima  revint  de  Foreifan  an  Ju^mu  . 
k  l'agc  de  )4S  ans.  Il  avoit  vécu  pcndanr  ce  tcnu-la  fous  l'eau 
avec  les  Dieux  aquatiqaes ,  où  l'on  picteiid ,  au  Japn, aoe  les 
liommcs  ne  viciUiilcnc  pas.  On  pe«  juger  pat  ce  toit  db  dif- 
tcnWMt  de  ttaum  qui  le  n^poRc  Sranmmeaiiuiffjs 
di»  nnt  de  idgiie»    '■i'iÏKB"*^* 'ra  ncm  ^  fiiB. 


t;4(dcj.  C.)  NiMMjo,  (ccond  fils  de  l'Empereur  Âaea  & 
racccilcur  dcSiimwa,  iM«ade»  n^gp^dii^^cptaBa  fiiicl«4(c 
aucun  ttair  mmniaiMe  de  foo  gDavenraicat ,  ft  mbotn  Faa 

1  f  1 1  de  l'Eie  de  Sy  nmu. 

if  <  (de  J.  C.)  MOMTOKO  oaBoNToiO,  fiN  aîné  de  Nin- 
mto  &  Toa  fimâcnr,  Ittrimoia  de  filufieuii  nemhkntm  de 
terre  qui  arriverenc  nu  Japon.  Son  régne  Tut  de  huit  ans. 

J I»  (  de  J.  C.  )  Si-WA  ,  i^r.itiicmc  lui  ûc  Mnniolu  .  olcii[-j, 
durant  it  ans,  le  trône  que  fbn  petc  lui  avoir  tiantitns',  après 
quoi  ilcodcrcendii  [HMII  f  plamlanils  ainé.  Il  fuivécut  quatre 
ans  à  «m  abdication ,  Se  moanil  le  t  )out  du  ;  '  mois  de  l'an 
I  f  4 1  de  l'Ere  deSvnmu.  La  cinquième  année  dn  régne  de  m 
Prince ,  les  livres  ac  Confiicius  lurent  ap pottft  à  la  Cow  da 
Japon ,  &  lus  ai  ce  bciuf  oup  dt  filiîfaviioo, 

877  (de  J.C.)  Josii,  Éls  aini  dcSeiwa,  moanitl'an  1/4; 
de  l'Etcde  Symnu  ,  de  J.  C.  (»} ,  aprcs  un  régne  de  huit  ans. 

S  S  f  (  de  J.  C.  )  Kooxo ,  fils  puioé  de  l'Enipcrcur  N'inroio  âc 
fivn  Hi:  Moritolu,  fut  le  luccelfcur  de  Jofei.  Il  iic  :L!'«va  que 
tioii  àui ,  &  fit  paliet  le  fcepttc  a  foo  tnnlicme  tils  qui  luit. 

S8S  (  de  J.  C.  )  U»A  placé  fur  le  ttôac  après  la  mort  ou  l'ab- 
dication de  Koolto ,  Ion  yctc ,  l'occupa  dis  ans,  a.  ferfnnr;a  \«sat 
héritier  l'on  fils  ^ïxvc,  Suji  k  icgnc  tic  ce  Monarque  ricuriiloit 
par  fnn  favoir  cxttaorduuire  la  frinceire  Itlc,  ft'Ilc  de  Kugu, 
I  rince  du  fang.  Elle  eompolâ  un  ouvrage  qui  ell  tncut  c  aujoniw 
d'hui  très  cftiiué  au  Japon.  Uda  mourut  l'an  ^  S.C 

ï}i  (  de  J.  C.  'j  Da]-c o  ,  lu.Lcitcul  d'L'da ,  Inn  pcfe  ,  mou- 
rut laii  »u  ,  après  (i  ans  de  régne,  fans  laUicr  d'anrrc  mé- 
moire de  lui  que  ccUcdC  Cm  nOI. 

9!  t  Me  J.  C.)  SitiSAiu  11'  fils  de  Dai-go,  régna  fcize  ans 
aptes  lui.  Le  iiônc  lui  lut  difputé,  l'an  y  ;  s,  pat  M^akaiido  , 
l'rincc  du  ûng ,  dont  la  révolte  dura  fcpt  ans ,  &  ne  finit  que 
par  la  défaite  la  mort  de  fon  auteur.  Le  feu  d  a  c:  c!  icduil.t  en 
cendres ,  U  i  )  atuice  de  Siuiàku  ,  pliilieur>  temples  &  monaf- 
tetes  de  Bonzes.  Ce  Siâce  hiimm  l'as  de  J.  C.  947  ,  w^aèt 
feize  ans  de  régoc.  > 

y  +  -i;dcj.r.;  Muraicami.  1^5  Je  rr.nLpctcu:  Dji-go , 
ayant  fuccédc  a  Siulaku,  l'on  trtre,  <iitn,'-ii .  Ij  14  jtmtc  de 
fon  régne, de  réunir  les  di;t^icntei  Lcdt\  :i:u..ii:t:v  ijui  pjna 
gcotent  le  Japon.  Il  alTcnibïa  pour  cet  eAci  les  Cbcis  de  toutes 
ces  lèacs  dai»  U  faite  de  (oa  jttUit ,  aoniiaic  iànéiÊm^  Mak 
on  ne  ou-.quc  pas  quel  fut  le  lélUiar  de  TAdiniMt.  Mm» 

filt. 

»<t  i de  J.  C.)  ReIMU  ,  étoit  âgé  de  <i  ans  lorfqu'il  fuc- 
céda  il  Murakami ,  (ôa  petc.  U  oe  r^gtu  que  deux  ans ,  &  fut 
tcmplacé  par  un  de  fe«  ftcics. 

970  (  de  J.  C.)  JiNWO  ou  JiN  Jo.  f'  ib  de  Maiakami, 
ré.i  J  If  aie,  tLmmmtmtltf  éthC  K45  delSn  de 

SAnmu. 

(  (  de  J.  C.  >  QuASSAN ,  Els  aSné  de  l'Empeieut  Rcnfei , 
étant  mnnti'  fur  le  ttonr  apto  la  mott  de  Jenwo  ,  prit  le  pjni 
d'en  dclLcridtc  buut  de  dl  ut  iij'.  puut  j-ller  s'crucrmcc  dans 
la  (ôlisudc.  Il  chôme  puiir  L-  li.:u  de  ù  rerraite  le  Monaftcre  de 
QoMldii  Oé  il  fc  fit  raicr  à  ta  manière  dc(  BoDzes ,  &  prit  le 
BOA  de  Niaoaaif .  Apréi  y  avoir  palfc  sa  ans  il  y  mourtii  à 
r'iC.c  de  4  i  ir.s. 

yiy  iàt  }.  C.)  lTSi>DSio,cciufiudcQualTau&  fonfuccef- 
fcur ,  apporta  fur  le  rrône  un  efprii  cultivé  j>ar  les  Lettres.  Ce 
gout  attira  un  grand  nombre  de  Savant  à  la  Cotu ,  ou  ils  (C- 
{uicor  les  honneurs  &  les  lécompcnlci  dûs  à  Imn  nilcna,  Voa 
grande  niortaliié  affligea  le  Japon  ta  Imideme  année  de  Ion 
ré'^nc,  cui  ibtdc  ij  ans. 

^loiz  (deJ. C.J  Sakousio  ,^t^iné  de  l'Empator  Ria- 

1017  (de  J.  C.)Go-Itsi-mio  ,  ou  Itsi-dsio  H,  fils  puîné 
d'Itfi-dfiol,  n*a«Wt<|«eneilf  ans  lorfqu'il  parvint  au  trône. 

qu'il  ociUp»  10  ans.  la  f  ■  an-iéc  d;  re  k'îiic  ,  un  Seigneur, 
rioi'irij  ûLHiii:  de  .liiuitrcjr  '  \  r.iifembUblciiicnt  a 

taiio.T  dr  iVs  ir  ri  ni-.tti  1  I.1  pciinjîlion  «te  le  faire  ir.iini:r  dans 
un  A  i^i.  'uma  ,  u  j  cli.irrlot  couvert ,  tiré  par  des  brrufs:  invcn- 
crou  qui  |>arui  (1  commode  que  toute  U  Cour  fuivii  bicatoc  cet 
eicroplc.  L'ia  los}  de  J.  C.  le  jcki.  ou  lapefle,  fit  de  ffutii 
ravages  dm  Mitt  l'Empire.  Sii  aot  apte*  ià  MmlM  ■  dan*  k  4 
mois  qui i^Mdà  aoncNioi*  dejnîa,  ne  lî  gnade  yawuil 
déneige  ,qu'clk<0Wflrkiencde4  àf  piedb 


Jomtil, 
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ici7  ;.ltJ.C.  )  GO-SIU-SAKO  ,  ftetc  |-u".:lL-  d'ilfi-diîo  II, 

Jui  ùcit  j«  cLiis  U  i»-  année  de  fon  âge.  i-icmieicaamfc de 
Ton  rci;>ic ,  qui  Alt  4c  neuf  M*  p  k  J^pea  ^fimivt  mlwiew 

trccnblcuicrt  de  fCIfC. 

I04<  (de  J.  C.)Go-RnsJl ,  ouRiisiilî,  fil?  im'  ci-  Co- 
fin-ûku  Sl  l'on  lucccircur,  eue  a  le  délendtc,  U  4'  uiuic  de  ton 
l^e ,  coniic  Joori-isje  ,  «jui  fc  révolu  contre  lui  àM  la  pro- 
vince disju.  Les  rebeller  le  ibuiinictit  l'ui  ace  de  tincj  arî  ,  îuf- 
qu'j  ce  tjue  Jori  ,  (-.tucral  de  U  Couronne  ,  les  eut  A-^'...-rs 
&.  cutmé  «ieux  de  leurs  plits  btairct  Ciic^.  Co-Rcifci  muutuc 
ât>é  de  40  «iis>  afrà  <n«miri<gD<  k}. 

loCy  (ici.  C.  )G<MAiiO-uO»lKRpailiédeGo-IUirci4c 
foa  fuccelTcur,  rcgaâciBC|aM.a(fe  donna  poat  héritier  &afii< 

ùné  <]ui  (uic. 

io7f  CdeJ.C.)  SuRM*VAri!gna  liant  afcàlamoRdc 
Co-ûnd-f»»  foipcie, 

r  s-  de  C.  )  FoK  KAVA ,  Sh  fiÛBi  ic  Siifaeatn .  oV 
vi  K  <\ac  neefaiK  lorsqu'il  Tnccéda  à  Ton  père.  11  nouritt dam 

la  }o  aiint'c  Je  'on  .ijc  ,  apriî  un  régne  de  11  ani. 

iioS  de  1.  C.  )  Ta-Us  ,  ulsaùtédefotikawa,  laiTacc^ 
l'an  7<-i  .1.  .  Kicd;  ^vnmu.  U  r^gn  ttaos» KlaïUàb Cou- 
ronne à  Ion  bis  ainé  ^ui  luic. 

1 1 14  ( de  C. }  SittTOEO  inoau  fur  le  trône  l'an  1 7S4  de 
l'Ere  de  S)'ninu,  fc  l'OCflipa  dii  liuit  ans.  Ce  lut  Tous  Ton  rcgnc 
<{uc  lui  baric  la  ville  de  KuuuLura.  Ki^omori  .  l'nnce  du  Sang  , 
('étant  rc'volié  contre  lui  ,  prit  le  titre  de  Dairo ,  &  (e  tir  une 
Cour  conipok'c  de  Ct%  créatunes  fur  le  nvodele  de  celle  du  vrai 
Dair»  i  mais  ne  pouvant  Ibutenir  long  tcms  ua  li  gtaad  'ulc , 
il  fut  obligé  de  s'enfuir  dans  le  famcui  Monaftctc  de  Miàira  , 
fur  la  montagne  JeJéclaoti.ou  les  Bonzes  le  protégctent  contre 
laCourinip;:ria'':  &  contre  les  ttuupcs  envoyées  p«ur  l'enlever, 
^'étaiit  fait  peu  de  tcms  aprcs  Bonze  lui-ii.Livic ,  il  vécue  14  ans 
dans  cette  retraite >  &  y  mourut  a  l'âge  de  ans  d'une  licvte 
ardencr  qui  lui  ât devenir  te  rouge  comme  s'il  etK  tout 
c  n  ù  u  !  uOc  punitiao  ,  dk  l'IuABlWjapmuib,  dé  b  prifimip- 
cucul'c  révolte. 

1141  (del.  C.  )  KOHrn,  l'CkdelTinpereiitToba.  pu: 

polfcllion  de  la  Couranoc  l'an  ito»  de  PEre  de  !i^nmu.  Ce  fut 
fous  ce  régne  que  Jotinudk ,  Piînce  dn  Sang ,  fc  lignala  par  fcs 
exploits,  qui  le  tirent  regarder  comme l'Herciile iapooois.  Aidé 
par  ïatfman ,  (lu)  cA  le  Mars  du  Japon ,  il  coa ,  dit-oo ,  à  coups 
de  flèches  le  dragon  iolemal  Sug€ ,  qui  avoir  la  tcie  d'un 
fmge ,  la  queue  d'un  ferpern ,  le  corps  &  les  griffes  d'un  tigre. 
Ce  monllre  %'itoit  établi  dans  le  palais ,  c^ufoii  pas  une 
médiocre  firajrcitr  au  Dairo  &  a  toute  U  Lo.it.  Cc  récit  de  l'Hif- 
corien  ja^onois,  que  le  P.  Charicvoix  adopte  Si  prend  a  la  lettre 
malgré  Ion  invrailcmblancc  ,  cli  peut-être  te  portrait  liiéro- 

flyphiqac  dequelq^ue  Clicfde  rebelles.  Les  Empcrcutsqui ,  pcn- 
ant  une  longue  luire  de  liectes  ,  avoicnt  joui  d'une  autorité 
ablbluc,  commcn^oicnt  à  fen'tr  l'^ftolblilleracnt  de  leur  puif- 
fance.  Les  Princes  tiibuiat:t^  ctnpivioienc  fut  leurs  droits ,  &  , 
pouifés  f3f  l'ambidon  i-  I..  |jl''u[..',  ils  allameteot  nac  guerre 
\onp.i:'.  l.i:^:c  p.;.  j  ciii:'  la  (UHiede l'EoipiR.Eoiljei 
mouiuc  jjit^A  un  i  .^'iic  Je  1+  jiii. 

iij*(dcj.  C.)  CjO  - '«  A  i:  ,  4'  fils  de  rKmpcrcur 
ToiA  &:  fuccciUut  ik-  Kmii.i,  liMi  l:i-ir,  t;it  ciblir.t'  de  prendre 
les  armes  la  prennes:  «im>:^  Uc  '.un  rtgnc  coiu;i:  Jj/i-j^  t-jui  s'é- 
toit  révolté.  Il  ne  vit  pas  la  lin  de  cette  guerre  qui  iiit  longue 
cruelle.  Les  revers  qu'il  y  éprouva  le  dégoûtèrent  du  tronc  ([U  il 
réiîgna  à  fon  (ils  aîné  ,  aptes  l'avoir  cKcupé  i'efpacc  de  crois 
ans.  Il  fc  cocfacra  depuis  à  la  icttaiic ,  te  mourut  parmi  les 
Boozct  à  l'àgcde  4)  ans. 

11  f  9  f  de  J.  C. )  Ni dstoo  n'avoit  «^oe  i«  ans  lorfqu'il  fuc- 
eédaàGo-lijraltava,  fonperc.  La  prcnuerc  année  de  fon  régne, 
fes  deiix  Généraux  ,  Nnbu-jori  fc  Jolitonto  ,  après  avoir  répri' 
mé  la  rébellion  excitée  fous  le  dernier  régne,  fe  fouleverent 

ruï -mcmc^  ,  &  alluinetcnt  ime  nouvcî'e  gucnc  tiécrirc  lij.-^s  les 
li;.;oirts  lou',  le  nom  àc  l  ti.  tfi-nu-nuaorf  ■  ,  c'di  i  dirtl.idé- 
loUiion  du  tcmt  Feitlî.  Deux  ans  après,  Joilrunto  lu:  cué  dans 
la  province  d'Ovati,  &  fon  fils  Joricomo  Kn  csitc  a  Idfu.  Le 
régne  de  Nidiioo  fox  de  7  ant  i  il  moutut  âgé  de  a.  ;  ans. 

t  «M  (dej.  C  )  Rotw-vnop  Iweddia  daatftdUciBcaâBle 
à  Nidiioo ,  Ibn  petc>  A^mit  an  de  f^BPta  litfà  fc  ficpac 
à  fim  onde. 

Il  «9  'HcJ.r  .1  Ta  it  AetJRA  ,  ?' fiis  de  F  Err'pcrctir  Go-fij- 
rakawi  ,  hii  k-  Uiccclk  ur  Je  Rolcu-diioo  ,  fon  neveu.  Les  Au- 
tcun  de  :  rliltoiic  univi  rr^lk  iiifcnc  qu'il  n'avoir  alwj que oeuf 


ayant  abdi.jué 
dtya  pidijuc  tr.tit^v 


ani.  Cela  n'eft  |i»eic  crayaUc ,  6m  perc 
l'an  1 1  M.  L«  Winen  tribocaim  avmeut  d 
iBcar  Kcoaélc  }o«g  fc Jcni  les  fondcmcmdé  cea'Kc.oiumcs 
<|iw  l'on  avntd^tttt  en  II  grand  ntuiibie  dans  les  filcsdi!  Japon, 
i'our  le*  r^rimcT .  l'Eafcvenr  créa  JoriMmo  Cn»4  Secgun , 
ou  Céoétal  de  la  Couronne.  Jorisomo  lècondt  pat  Kadrvvara  , 
l'u'i  des  plus  grands  Cjfit.jncs  de  fon  ten»,  dé£l  les  11  remis 
de  Takakuia  îi  les  liens.  Mai*'  plus  ocmpé  de  les  intéri  iv  iguc  de 
ceux  de  fon  nuirre,  il  envaliu  fut  lui  une  partie  de  r.iU[orirc 
lemporellc,  &  pritlcnmdcCnbo,quirépandaii.lui>2c  Maire 
d a  Patab  Amis  U  ptoniac  race 4e  nos  Rois, ou  â celai  de  >ultan 
fous  les  Califcs. 

118  '  ik-  c  ,  A^'i'xv ,  ù':  .nr.c  de  TaValura  ,  lui  fuc- 
cédi  Son  Uff)c  lût  u  jii^-.i  i.-.  iatliiii:s<!cs  I  Au  \  dii  Oci- 
djrV.  Se  trouvant  incapable  de  les  contcvir  ,  il  téligua,  l'an 
t  it4dc  J.  C. ,  la  Couronne  à  l'on  quatricrac  fttrc. 

1 1 S4  (de  J.  C.  )  Go  ToB»  ou  TosA  II,  parvint  ï  la  ron- 
ronne l'an  1 144  de  l'Ere  de  S)  nn-.u.  La  i  innt  c  de  fon  u'^nc , 
Jfldiomo  ,  après  de  nouvelles  viétitirrs  rcnifotrtcs  fur  les  Cé- 
uénm  desdiftcrcns  partis ,  vint  lui  rendre  ki  devoirs  j  Mcjio. 
Tobtt  lui  confirnia  le  tine  de  Cubo  ou  de  Gr.:nd  Génér.^]  de  la 
Couronne.  Joritomo  iranfn  je  ce  lirrc  a  fes  deiccndans  qui  >.  en 
prtvjjurerit,  comme  on  le  verra  ci  apns  pour  l't-  rendre  maures 
aUfolus  de  l'Etat.  Go-lobaiéetu  >  {  ans,  aptes  quoiî]abdi4aa 
Il  CounNHK  CM  brcm  de  Jbafb  éuL  II  nowiit  iVige  de  <e 


tr  de  fa  dieaké  Jori-^,  fim  lils .  Au  toi  Jenz  ans  apt^. 
Empercut  Tiadt  tigu  t»  ans  »  fc  tâSgoa  cafuiwrÉnifiiie  à 


'deJ.OTsATHWTtVTll.fnnanlinjMiKAono. 
n'avoit  nue  ITOis  «1» .  dif-on  t  lorlôu'il  mocta  lur  II-  tr.'^  c 
après  rudicadan  de  limpcteran  deTErede  Syrniu  itj^.  La 
première  aiu^c  de  Ibn  r^gpe  mourut  Jmkataù  ;  it  laifia  héri- 
tier *  — 
L'I 

fon  fièrc  puiné. 

m  I  (de  J.  C.)  SiiiMTOeu  fuccéda,  l'an  iJ'ide  l'Lrc  de 
*ynmu,  il  Tfatu,  fon  trcre.  Sonnctoir»o  ,  fécond  fils  de  Jori- 
tomo ,  lui  ayanr  demandé  l'invclkcurc  des  emplois  de  fon  perc 
S(  de  fon  Irere  ,  il  la  icfula  ;  ce  qui  engai;ea  ^oi  nctomo  a  p rcn- 
d:c  ksarmes  pourle  maintenir  dan»  cette  focccitlon.  11  lit  eonf- 
iiuiic  daosccdeflcin  les  premiers  vaillcjui  dcpuctrc  qu'on  eût 
encore  vus  au  Japon.  Le  Daiio  fur  obligé  de  plier  te  de  s'ac- 
conmioder  avec  ce  icbelle  en  le  ccnliruiaiit  daiis  la  dignité  de 
Cubo.  Apre-<  un  régne  de  onze  ans ,  Siiintokqlcd^inkdelaCoB- 
roanc  en  faveur  de  fon  paient  qui  fuit. 

iiii  (de  J.  C.)  Go  FoRiKAvra.  on  Fokîcava  II,  petit- 
fils  de  rEmpcteor  Takakura ,  devint  Empetcair  à  l'aee  de  1 1 
ans.  H  en  wcuc  H*         l<  (^ânecn  monxant  a  Ibn  w  ain& 

it)  I  (de  J.  C.)  SlOttO  iîst  placdrnr  le  trône  à  l'âge  de  cinq 
an*,  tafcpticine  ana^  de  Coa  ttfjM»  Jo'itint ,  .Siî  vun,  ou 
Général  de  UOnronnc,  qui  Aifoit  latéii()cmecrdm.>nr  à 
Kamakun .  vteta  Meaco  icMrc  fcidevoits  à  fEmpcicur.  sidiio 
régna  dix  ans  fie  en  vécut  quinze. 

1141  (dcJ.  C.)Co  S^oA.ouSAOAlI.iilspaiDédeTratli- 
mikaddu,  régna  i.]uj:ti'  ,  &  mouMi igé de cioqnantc ook, 
laîiranc  le  croae  à  fon  fécond  fils, 

1147  (de  J.  C)  Gi>-FiKaKDSA,  00  Fixakitsa  II,  monta 
fur  le  uânc  amjt  h  taon  de  fon  petc.  La  durée  de  fon  régne 
fut  de  11  aiuessfccdle  de  lu  rà  de  <o.  dont  il  pallà  1»  der- 
nier :s  dani  h  mniie ,  apni  avoir  léligpié  l'Empire  à  fon  &ctt 

p'.iiiié. 

lt<o  (dcJ.  C.  )  Kawî-iamma  ,  fufcefliurde  Fil:al:ura,fon 
&cte  ,  abdiqua  U  Couronne ,  ^res  quioM  ans  de  régne  >  en  £à- 
vciir  de  <m  fibaloé,  fc  vécmcncotetnanedcin  Mid^iiÀ 

I  ;  - 1.  f  de  J.  c.)  Gouda,  fuccciTcur  de  ICame-Jamma,  fon 
pcrc  ,  palla  tranquillement  les  piemicres  années  de  l'on  régne 
tandis  que  les  Tartarcs  étoicnt  occupés  a  i,:u  '.;  lui-iui  rc  de  la 
Chine.  Il  ne  s'attendoit  pas  que  fon  tour  viciidioit ,  iorfqne, 
l'an  •  il  I  ,  félon  Kxinpfci  ,  ou  1  iH  1  ,  fuivant  le  P.  de  Mailla  , 
on  vit  la  mer  du  Japon  couverte  d'une  fiotte  de  quatre  nulle 
vailTeaia,  eommindéc  parle  Tartare  MouLo ,  envoyé  par  l"Em 
pereur  HoupiïJi  pour  lubjuguer  le  Japon  &  réuttii  ecr  Empire 

jMtftsMt.  OnaparUci-deflotCpag.  1T4  )  du  mauvais  luc- 
AdeameofldiiiuM.  Si  l'on  en  «oit  l'hiftoiie  japonuifc ,  les 
Ditut  nsMalrci  de  l'Empire,  irrites  du  projet  audaeieua  des 
Tanaics,  cidMiaK  k  funenfe  tempcrc  qui  dctniilîi  cette  Coc- 
nldaUe  lotte.  Gonii  Bioanii  h  I  f-^  année  de  fin  Bfgiw,  apitîi 
en  Avwr  vdeu  $t. 

1 1»  (  de  J.  C)  FociMt,  eoulîn  de  Rlcikafa  ft  fbn  fncccT- 
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leur,  moorat,  agtkmrigfieJUvtiKmt  4»aiU $i* »»nèt 
de  l'oa  'àgt,  bUEuit  le  trioc  à  fan  £ls. 

(deJ.C.)  Go  rv »iui,  ou  FtKiMi  II,  <!»acniotii^ 

lui  le  tronc  i  l  ige  de  onze  ir.« ,  n'en  régiu  que  trois ,  8c  en 

i.i  ;4  i[  [is  icij  jn.'.itjtion  ou  û  <!cllicutioiu 

1)01  ï  <•--  y  (  ;  (.ii-Kiti-îto  ,  mi  N'E>i:o  II,  fîlt  aîni;  Je 
l'Empereur  GotiJi  &  1l.;;i1.-u;  de  Iiiliu  i  II.  u'ligna  leirôac, 
après  l'avoii  oîCiipi  Ux  iui,  i  iuii  p^Uiii  cjui  luir. 

ijoJ  (dcj.  C-)  Faxîiasono,  frerc  puîné  de  Fufimi  II, 
imita  fin  «icinfk  ta  tâigiuM,a(tÀaincaHdctégM,à  Ton 
eoufin  ^  fait: 

Iti9  (dcJ.  C.)  Go-Daioo,  ou  Daigo  II ,  frcre  puîné  de 
Nidiloll,  momi  furie  troue  l'an  >■»  de  lEn;  de  Synmvt. 
Son  ri'gnc  fut  de  treiie  année»,  donc  lei  dernières  fureur  agi- 
tées par  dei  cucrro  civilcî  trc<  fauçlantei.  Ce  fut  peut-étie  ce 
qui  le  poiu  a  Ct  démctuc  de  l'Empuc  &  à  le  réfigoet  à  Qaa  fi- 
reiuqBlnib 

I M  i  (  de  J.  C.  )  KOVO'SMM  ftit  poiTcflion  de  t'Ecnpirc  l'an 
i?9t  de  I  Ere  de  Sininu.  H l< tMW  aa  bouc  de  deux  ans  a  fan 
|Tàli<  c  fTeur,  &:  vécut  CMOK  ttUHaMètloBaMiettioill.  Pen- 
:1  écuic  encore  Âr  Ic  lniK,leCBbaTilBdfi  vintlui 
rcodic  fcs  dcvoiit. 

I  i  t4.  (  de  T.  C.)  DaioO  ne  mt  k  fecoade  fbb  k  lêcptre 
que  troi«  ans. 

IU7  (de  J.  C. )  Qvro-Mio,  fteîc  puiné  de  Kouo-jien, 
fuccétia.  t'.ict  1997  de  l'Ere  du  Snnw,  •Mgf'l**'' 
de  fon  rr];nr  il  hooMa  le  GMm  4ela  CMrame  da  (itre  de 
A»,  ou  Seigneur.  La  Hirioiieos  japouois  ne  s'accordent  pat 
fut  la  durée  du  régne  de  i^uo  -mio.  L'un  la  borne  a  deux  ans , 
l'aiRK  UprolgaGe  Jafiia'a  domc.  Neat  pt<£teiu  la  a"  opi- 
nion wcc  Ict  AMtundt  fhiAoiN  niffittlle. 

t  ]M  (  C)  StVKODO  «wnta  Or  ki4ae  fan  aoe»  de 
l'Ere  de  SmoM.  Son  vigne  ne  fiit  que  de  trais  ani. 

(deJ.C.)Ci:>  K  iin-i:  tM  ,  ou  Koilo-c-N  1! ,  fit- 
viiica  1  Empile  l'an  ton  de  l'Ere  de  Syiunu.  La  y  année  de 
Ton  régne ,  Takaudiï ,  GdnM  de  k  CeMnmC  ,  vint  hi  ren- 
dre Cn  hommapM.  L'tmtt  faitraittt  il  envoya  Takaudli  lui- 
même  dan.  la  f  ir.  rnee  d'Oomi  pour  appaifcr  quelques  rrou- 
b!c$.  Ce  Cii^  ij.!  mourut  quatre  ans  après  i  Se  fon  fils  Joltfati 
l'ayart  'unpl.irr,  lcD^ïtnI>:i  n'nlinnajcciliede  Dai-Scogsia, 

de  n:im~  cn  i  loufimiTL  41::  lu:  i Uetéd» AlM U fillM.  LC ^gW 

de  Kouo'geii  U  tut  <ie  10  ans. 

1 1 71  (  de  J.  C-  J  Co-ItM*V»  OitTimv  II  .patent  de  Kouo- 
CCD  klM  foctellcv,  i^gM  ooieaM,  le  laÛla  la  Coniaïuic  à 
fiNtfisalWL 

1  |l|  (deT>C.)GoiCOMATZ,  fiU  &  fuccclTeur  de  Jcnfu  11, 
tiffu  10  ani .  pcodaar  kfqucls  le  Japon  éprouva  de  grands 
ccembiaiinsdeKBB,  dei  Kapê»,  dca  keiidaiieu  Hdttù^ 
minet. 

141  f  (dcl.  r.  )  SsoKoi  o  ,  fils  de  GokomatT  ,  lui  faccéda 

l'an  50"'î  de  l'I-rî-dc  Smi nu:.  Il  t-tiT  2  fc  dé^rndre,  la  4^  année 
defur.  iL'-.xc.  i.u':::l  U-,c,  Jl  1j  f.iiln.lL-  J.-  hL;':';  .  qui  s'étoit 
cévolié  Luiini:  lui.  Il  occupa  ■»  Je  aàn<;  qu  i!  tranfmit  à 
foQ  fils  qui  fuit, 

1419  {  de  J.  C.  )  GoruNNAZo,  lîls  ie  héritier  de  Seokouo, 
déeoia  la  1 1  année  de  (on  régne  du  titie  de  Sci>fcog;un  le  Grand 
Général  Joltjmaira.  Il  vit  deux  ans  apics  (on  palait  réduit  en 
cendret  par  mt  incendie.  Les  fcpr  dernières  années  de  fun  icgiic , 
qui  fut  de  )  < ,  furent  marquée»  tw  dcx  pliéoameiKS  emaordi- 
naircs  qu'on  appercut  dans  le  OtL,  Smttt «blBitft  qu'on 
en  regarda  comme  les  fuites. 

i+rt'  '  i?c  J  C  ,  )  CjO-Tsutsi  MixAnno,  tîlsdcGofunnazo, 
lui  fuccéda  l'an  de  l'Ere  de  .Synmu,  La  année  de  fan 
régne  fut  fatale  à  l'Empire  par  les  rroubics  &  les  f^iiccces  civiles 
qui  s'y  élevèrent.  Joâjoavo,  liU  j<  «oU^ucdcJoliimaira ,  Gé- 
nérale ta  CouronM,  nwuret  Je  Jotwdlt  J*nieM  de  la  15  an- 
née du  rétine  de  Tfiim-MilEaddih  Son  ooe  k  durk  sm  tombeau 
l'année  (uivance,  4c  faiflà  des  ri-prcts  bien  mérités.  La  îjt  an- 
née, Jofijlimnu  ayant  été  décore  du  titre  de  Dai-Scogun  ,  alla 
conMMBdcf  l'atm^  dam  la  province  de  Jal^na  L'Empereur 
TCuAMkâiU»  emiai  ùa'faaïs  afrii  un  ttgue  de  |d  ans. 

icet  CéeJ.C.)  lUiiavaBaM,  fli 4e  TlSitit-lklikaddo. 
lui  iitccMa  l*ao  de  l'Eie  de  S^nran        La  t-  arnile  de  t'on 

r<5gnc  il  conféra  te  titir  de  Dai-Seogim  il  Joftranno ,  licrc  de 


Jolîgnavoft  11^  defeendanc  de  Joritomo.  DttMKiiet  flc  dct 
uemblemcAt  de  terre  agireccDc  le  Japon  la  dhioac  année  de 

fon  régue  qui  fut  de  i«  ans. 

1 1 17  <  de  J.  C.  )  Coma»  A ,  liU  de  Kaliavabara  Se  fcm  fac  ■ 
celle jr.  via  £iik  a»  mmoMMoiNK  de  Btn  i<gpc  UgHct» 
commendk  bot  le  prétédenc  entre  les  deux  Ptincet  |apoBoit , 

FodoLava  Je  Kadfuragaga.  Deu»  ans  après  te  premier  de  ces 
Princes  fc  fendit  le  ventre  avec  ce  courage  firénàique  qui  ca- 
ratlcrifc  les  Japonois.  L'Dnpire.  durant  ce  n'î;r:c  ,  lut  de 
)l  ans,  fut  arfîigc  deux  fois  de  la  pelle  q  u  oi.iihoi.na  une 
grande  moitalicé.  U  rjirmiTa  H'j'j-ti;-!  t!'f'ail.-r5  ,  tel?  que  de 
grandes  inoivdacicmi .  i-^  up.c  icniji^ri'  r|Li  i  1:  h  \]nkrtc&  li  gé- 
nérale, qu'elle  renvci.'..  un  uombtc  proiiigieui  d°édilicei&  une 
Mlue  Gpnfidétabic  du  palait  impéruL  CoOM«.  l'an  1  j  aa.dnam 
i«  ciiredeDai-Seogun  â  Jolitir,  fils  de  Tefilar  le  t^'  defcen- 
dant  de  Joritomo.  Mais  it  ans  aptct,  d.ms  un  accès  de  défef- 
puic  dnnr  on  ne  dit  pas  la  caufe,  Jofitii  fe  fendit  le  trcnice.  Son 
pere  vivott  encoïc ,  «c ,  après  lui  avoir  furTécu  uonaai.  il  cer- 
nioa  la  vk  de  U  méaie  ouoietc  qac  Uà, 

I5f»  (  de  J.  C.  î  OoiiMATZ  ,  iils  de  Gorara,  parvint  au 
tn'inc  ap:è\  fon  pere.  La  onTicmc  année  de  fun  régne  il  éleva 
à  la  dignité  de  Dai-Seocun  Jolîjtira,  lilsdc  Joiitii.  On  voir  te 
fécond  jour  du  (  mois  de  la  if  année  du  même  régne,  Nobu- 
nanpa ,  qui  «voit  remplacé  ce  Ccnéfal ,  maflacré  avec  fon  fils 
aîne  à  Mcaeou  QudqiKs  lettres  des  Milltori:i..<:vs  )-.;r|ent  de 
Kobunan^  comme  daa  tyran  qui  s'étoit  emparé  de  plulieuis 
pctrts  Royaumes  aux  environs  de  Mcaeo,  &  Vécoit  éle*é  à  un 
degré  de  puiAanec  dom  l'abus  avou  excité  une  confpiration 
da.ns  laquelle  ilpérh.  Fide-|oli,  fon  fucrefl'cur ,  qui  pilt  le  nom 
de  Taiko-fama,  fot  honore  par  le  Daîia,  l':in  1  ,  de  ta  di- 
Çnicé  de  (>aambuku,  au  moyen  de  laquelle  il  devint  l  éi-j' 
fon  mjl  i.  ']u  1  .idicva  de  dépouiller  entièrement  de  la  |  uil 
fancc  temporelle.  Depuis  ce  tems  il  y  eut  pioptement  au  iufvn 
éeia  Empereurs  .l'un  ecclélial  liquc  tous  le  nom  de  Daii  o ,  l'au- 
tre féculicc  arfidié  Cubo ,  om  Cubo-fama  ,  ablutiimcnt  mdé- 
pendans  l'UD  île  l'aune,  arec  ccaediffiiKiice  u .  jn  a  que  les 
Empereurs  flklilten  TMt  de  Jddo,  leur  caj  c.l  .  u:  grande 
pompe  à  Meaco,  toni  tes  irais,  quatre  ou  cinq  ans,  tendre  un 
hommage  de  pure  crcénionie  au  Dairo.  Ookimatx ,  la  i  ^  an- 
née de  Ujn  régne ,  fc  voyant  entièrement  fub'iij'u  f  ir  I.-  C  cho, 
fe  démit  de  la  Couronne  en  faveur  de  fon  pt  -r'  ii'' . 

Ce  fut  l'an  1  {41,  fous  Je  régne  deGoiura,quc  kjapunfucilc- 
couvcit  pat  tloi*  MarcJuadt  portngais  qui ,  faifani  voile  pour  la 
Chine,  feiCDcien^pai  la  tempête  furies  cotes  de  Bungo,  dans 
l'bkdeXico.  Raritac  Ja  liciKtlë  k  de  labeaiKtdapa)f>>ilioa- 
bRerent  la  Ciiine,  8c  t'^taUifctit ,  avec  ta  petniflîaii  du  Mnce 
d'Omura.  dans  le  bourg  de  Nangafacki ,  qui  devint  confîdé- 
rable  en  peu  de  tems  par  le  grand  nombte  de  tégl^icoles  H  d'é- 
itangcrs  que  le  comoictce  y  attira.  Pirroi  les  derniers,  quel- 
ques uns  ayant  parlé  de  la  religion  ,  l:.-La[:T(nc  au  l'rinec  ,  s'ap- 
per;urcnt  qu'il  tcolc  prêt  a  la  (avoaici.  Ces  Jifpoficions  fe  cont- 
inuaiqucraïc  au  Roi  de  Saïuina ,  dans  la  mcmc  Isie ,  lotfque 
S.  François  Xavier  anira.  le  1  ;  Aoùci|4»,  aCangoiima,  viljc 
de  la  dépendance ,  anrec  troia  Japonois  i|u'il  avoïc  cootcru  à 
Coa.  Il  fut  ircs  bien  actneiUi  de  ce  Piiacc ,  te  anoonfa  libre- 
ment l'Evannilc  dans  te  pays  avec  beaucoup  de  fruit.  Mais  au 
bout  d'un  anlcs  Ponugais  ay.mt  tranfporté  leur  commerce  dans 
l'I-.le  de  Firando,  le  l'iincc  irrité  de  ce  qu'ils  ahandonnoient  fes 
Euts,  défendit  à  Xavier  la  prédication.  &  voulut  mcmc  con- 
traindre fcs  fujets  d'abandonner  le  (.biillianifmc.  Il  n'y  réullic 
pat.  Les  nouveaux  Chrétiens  oppofcrcni  à  fcs  menaces  une  fer- 
meté qui  l'éioniu  &  le  récoaulia  arec  eux.  11  cclla  d'rcre  per- 

fécureuf ,  tc  MU  i'cn  fallut  qui!  oc  de*ÎM  Ini-némcChiétieii. 
Cependant  Xavier  avoJt  fiiivi  les  INmugaîf  à  Fiiando.  Il  y  l;t 

de!  progrè-s  encore  plus  rapides  &  plus  grands  qu'il  n'en  avoir 
fait  a  Cangoxima. 

De  liraiidr  i!  ''r  ttt^'x  m  rrxch  ic  Fcvriet  tfji  à  Meaco, 
d'où  il  foitit  >ti  L .  i.:  li^  :  1  i;mi:\  lh  s  y  .r  oit  fait  aucun  fruit; 
Icsitoubles  qui  rcguoicnt  a  U  C  cm  du  I>airo  ayant  cmpéclic 

3u'on  ne  l'écoutat.  £n  v  j;1j:i:  1)  n  jvuit  pas  été  mieux  re(u 
ans  Aman^acht ,  capitale  du  Royaume  de  Naug^co ,  renommé 
pour  fca  ■unei  aliankaiti  d'aHxnt.  Mais  il  m  biM  dédom- 
magé à  (bn  retour  dans  cette  viRe  par  k  dacDîid  avec  laquelle 
un  grard  nombre  des  habiians  rebutent  la  patoic  de  Dieu  qu'il 
Itu»  an::nn^a  l  e  l'iiucc ,  oa  Roi  de  Naugato ,  fut  une  de  fcs 
conqutic-  A  .  ji.t  mandé  le  S.  Apôcrc  à  Fucheo ,  lieu  de  fa  ré- 
(idcni:  .  il  u;.li:-ca  les  Booics  d'cutief  en  conférence  avec  lui. 
La  viél  t  nrc  i|  l:c  X^tut  temrorta  fur  cm  en  converrir  quelques 
unsiK-  lini  li:l  i  :l  m.  iiiut  la  vérité  du  Clltilti.:llitmc  ; 
mais  rjuiit[i:c  iv.  :>i.otak-  l'empêcha your  loi:><k  l'cmh;airti. 
Le;  prédications  &  les  enticticDt  patnniHcia  de  Xavier  lii|K 
plu^  d'crtct  pa:n:i  le  peuple  (] ni acconioit  <n ibtile pour  (Cccvotr 
ie  baptc:iic.  Le  ùiM  homme  ,  après  un  fcjout  de  deux  ans  & 
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praire inoïf4Hi7ipon,  s'cmbircjuji  le  1.0  Novembre  1;;  >  ?°^' 
retourner  dan«  I«  InJcs  ,  d'où  il  envoya  troK  Jcfuitrs  ,  iV^ 
confiîctc^i ,  pour  veiller  à  la  conlervation  de  la  Cbréiifiu^  i  u  )l 
avoir  fondée  au  Ja|i«n.  Arriva'  a  Mrîîjci,  ;1  ct«i<-u»  Ir  'iLilciu  de 

filrtVra  laChinc  pour  y  poncr  U  linnuif  de  rKvin-.-.il.'.  NUi-. 
1  riçaeurdcs  loîi  de  rEmpirc  cbmois,  quitn  termu^ciit  l\.n 
trix  .ii:t  i.tij:>gcri&  lur-couraui  PoKujats,  i'oppofoit  1  l  iti- 
cyiion  de  te  ;  1 3icr.  Peur  lever  cet  obftacle ,  il  propoU  (..ou- 
vctiKUi  de  1M..UL.1 .1  cinovei  ui;e  Jinball'adc  à  U  (  lune  au  nom 
du  Kui  de  l'ortiigil ,  poui  demauder  U  pcrmifflon  il'v  t.in  e  ;c 
comme c:c,  cfperjnt  ^^ic  li  onrobccnoir ,  k■^  l'redieitcurtevan- 
g^Iiquct  ii  éprouvcroieDi  pluf  Ict  mcme$  dirticultcî  dam  c« 
tmfm.  ht  GaufanMdt  Atvaicx  d'Anode  «yut  mai  KcimUi 

D  A  I  R  O  S. 

If  «7  (de  J.  C.)  Co-JosM,  pctit-fiU  d  Oo- 
limar?  ,  lui  fuccéda  Vf,  ,|c  ITie  dt  Synmu  1 147- 
R:dui;  à  l'autoritij  li-lir.Lieilc  ,  il  la  vit  Icnfible- 
mci;r  dimnr.icr  par  les  pint;re',  <^uc  la  religion 
clui'tlenr.c  UihiK  de  hni  icilil  au  Japon,  malçt^ 
ks  touimcns  :nQc:s  c]u  r>n  ctiploya  pcut  la  dé- 
truire. Il  ell  lu-f  vuifcmbijlite  qu'il  Ce  (oignit 
aux  Bonict  pour  cMCoutagïi  la  perrécution.  Son 
régne ,  qui  tut  de  1  y  an» ,  fe  ecrniiiia  l'an  i  <■  :  1 . 

16  ;  (deJ.C.)  D/ii-sco  KouOTit,  fiis  de 
Gn-Jolci,  ou  Jofei  11  ,  iui  lunt.la  l'an  dcl  Lic 
de  Srninu  si-ri.  Ij  diiimi:  jiinec  de  Ion  réj»iie 
il  époulà  e:i  v;r.indL  punipe  ,  dans  l'on  palais  de 
Mr.ic(? .  U  Hll:  du  Cuiio  fide-uda  ,  âc  dcui  ans 
iftn  le  He  ce  dernier  vint ,  le  i(  Oâobte 
tëib,  icitdiC  les  devoirs  au  Dairo  <\w  lui  donoa 
le  titre  de  iiei-  J<:i-Jtu^:jK  [  yoy.  u  dcfcription 
de  la  marche  du  Cujo  djns  1  Hift.  univ,  111-4*, 
T.  XX .  p.  (  .  S.  ,  KcHioiei  j\  Jiit  jbdn|u.  ,  i.  i  h 
innée  Je  Ion  icguc,  en  tavctir  de  ù  tillc  ,  veiur 
encore  (O  ans  depuis,  k  mOUIut  âge  de  vc;  jns. 

I  (S  io  ;  d;  J.  C.  )  NiOTt ,  ou  SiOTK  ,  liUc  du 
Dairo  KouoccI ,  '..à  fucccda  dans  fa  dignité.  Elle 
eut  la  cruelle  iàtistaiflion  dr  voir  frim  Asn  récne 
le  Chriftianifme,  (i  contraire  a  ia  f,\o\ic  !c  j  1  ai- 
térér  d«  Diirm  ,  cntièrcjnciu  dctiuit  au  J  .pon. 
N'aïj:'.t  pciiiii  ftc  1114:11  c,  <iu  du  moins  Q'jyar: 
poini  J'cataisi ,  cUc  ic'iii;aa  ta Couionne  en  i«4) 
entre  les  mains  de  l'on  frère. 

1(43  (de  T.  C.  )  GriTTO-Mio  monta  fur  le 
trône ,  par  la  réiîcnation  de  fa  firur ,  le  feptieme 
jour  du  9'  ri^oh  Te  l'an  i  (o)  de  l'Ere  de  Svnma. 
La  i>ii/ie:i'.c  aiint'e  dr  Ion  tcgne ,  un  tcrritle  111 
crndie  conluma  ia  plu»  grande  pa?rif  de  I'imi  pa- 
lais avec  un  grand  nombre  de  tcinples  .\  d  aucet 
édifices.  11  moonit  le  to  du  f'  mois  de  U  même 


la  proptilirioii  ,  il  ne  !a:ila  p.v,  ilc  s'cmbartjuet  fur  un  v::irtcaa 
<]i?i  j  jitin!  [  uur  l  l>le  ùc  ^ucun  ,  f  i;itc  lur  la  cote  de  la  pro- 
\;:!ce  de  Quanron;',.  Il  V  trvourut  le  1  Dtcctr.brc  tfft,  à  l'âge 
de  4»  ans,  dont  il  avoit  partï  dix  8c  demi  dj»><  Ifi  Inc'c»  L't- 
v.iiiçîlc,  aprts  fon  départ,  contiruoit  de  iiucl!rc-  au  Ja;'iiii. 
!  ts  K»i»  de  NciH'jtO  ,  de  Bungo  <k  d'Attn.j  ,  rc^incTii  ic  bap- 
t' me  ,  0.;  eimmbuereii!  par  le"^'r>.  ciei'.  c'e'.  a  ia  eiihvCTiîon  d'un 
t^:aii:i  nu II ib le  .le  ,1  uii  1  i:\ci',.  f  es  l'n  ce ,  I  an  i  \  il  ,  erivovc- 
rer.r ,  a  la  tti/j^itaîu-n  deA  Jé.'uj:es  .\[  ;:iiini::.ii:  :  n  ,  niie  aJiiEial- 
iaJc  lulcmiiLilc  au  l'apc  Cj:c_,;u1[c  XUI,  puu:  l'ailyici  de  kur 
obéilfancc  filiale.  Ceux  qui  la  compoluicnt  furent  magnilîque- 
mcnc  rc^us  a  leur  palfage  en  l'onugal,  &  t'galvJlicac  bien  à 

C  U  B  O  S. 


ij!(fdcj,  C./Finr-iosi,  appel  k  aiilFi  T  a  i  ce: -s  am  a  ,  après  ivair  li- 
duit  le  Uaito  a  ia  lui  pie  dipnire  de  Citct  de  ia  religion,  eut  rncorc  j  lurret 
contre  Ici  diltérens  l'rir.écN  >jui  avoicnt  érigé  leurs  gouvcti;,uitiis  t:i  ûi..  vc- 
raincréï.  I!  cir>plo;  a  ilii  ar.i  ecs  à  les  rcduite,  4:  y  réuflit,  partie  par  palin- 

3U1:  .  pat:;c  [lar  l.i  torcc  de  les  armes.  Apres  avoir  éabli  ion  pouvoir  abfolu 
ans  lliiiipiie,  lnu  di  lit  ::•  ertir  d'en  écarter  tou»  les  étrangers ,  k  parficuliè- 
rciiien:  les  l'onu^ji  iioiit  les  nchtilc'.  le  grand  nombre  ,  ror(»ucil  Se  le  fafle 
>;^i  aert  nip.ii-iiciK  i  opuitace,  cicuoieiit  là  jaloulie  &  lui  faileirm  craindre 
une  revoliiiu  n.  Mats  ctanr  mort  l'an  i(9t,  il  lailTj  l'eiLc; non  de  ce-tcen- 
[.tp.'ilL  a  lc>  fuccelleuts.  Le  Dairo  le  mir  au  nombre  dti  D  cni ,  li:i  --ncti 
un  temple  à  Meaco,  chi  l'on  confcrvc  fon  urne.  Il  avoii  ailinv:  a  l'I  n  prc 
(idc-ifugu,  fon  neveu.  Mais  l'ayant  enfuice  diietacié  pour  quelque  luict 

au  on  Ignore,  il  l  obl^eadclèlaidiek'raitfe.fâc-jofiavokàaUlkJi^ge 

ic  l'on  Empire  a  Jcdo. 

idcJ.C.)  fipr-'of.i,  au  Je  l'ioi-iost  ou  T^i'k-o- l'-iiiM ,  iiaven: 
que  lia  ans  iuil^u  li  iui  lueceda  Se  ii  j>ere  lui  avoir  donné  pour  tuteur  On- 
goskto,  nommé  depuis  Ijeia/  ,  un  de  (es  Conl'eillcts  dt:;: ,  après  avoir  fait 
piomcTtrc  a  ccfui-ei  par  fcrmeut  de  rcmrnrc  les  rmcs  de  l'Empire  au  jeune 
frincc  d^>  i|n  il  Uioit  en  âi;c  de  les  inanh  i  ;  ts  pii..;  allurer  l'cxccurion  de 
celte  pcuiiieUL ,  li  «voit  fait  époulcr  a  l'on  .'lU  la  nlle  J'Ifcûu.  Mais  l'ambi- 
tion de  celui  i;i  prévalut  fut  ces  en;' j;',emem,  Inle  l'i::  ayaiu  marqué  de  l'io- 
vlinaîmn  pcuii  le  Cliriftianiliiie &.  Ivs  i  uiîugaii,  il  prit  Ji  «a  prctcite  pour  le 
déiLoiiéi.  l  e  le-jiie  l'rince  s'ippcrcevant  des  dlfpolitions  de  ftui  be..u  pue ,  le 
fauvadans  u  tuitexell'c  d'Ofat.ka,qucTaiko-famaavoil  rendue  car.%.m<.;..cji: 
forte.  Mais  Ijcfas  étant  Tcnn  Vj  *(Mget,  le  cooctaignit  de  fe  rendre  le  7  jour 
de  ta  4'  umée de  cette cif^dkioii.  Le  malhcttrcui  Iidc-joti  ainu  mieui  néan- 
moin» 
heau-[ 

teuts  de  l'Hiftoifc  miffcrlcne  pu  priKictacc  au  P.  diailerais      dk  i|iie 

Fidc-jori  difparoi  de  manière  qu'on  n'entendit  plus  parler  de  loi. 

i<l«  (deJ.  C.  )  II!  '  A  .'  s  AM  A  ,  apiiA  s  cire  empare  du  ttone,  s'occupa  de 
l'ciccuticin  (îti  piatui  delitii»  toii^u  par  i-ide-joii  Si  concené  avec  lui.  Il  com- 
inen,a  pjt  en  nnidre  aui  Portugais  8c  a  tous  les  étrangers ,  excepté  les  Hol- 
la:ido:s  i  ;  ) .  iruidcf  1  Empile.  Cet  ordre  fut  fuivi  d'une  dcfcnfe  laite  aux  Ja- 
ponois  de  ioitir  de  leur  pays  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fut.  Mais  ce  qui 
tcnoic  te  plus  au  gizui  a  Ijcl'az ,  t'écoit  l'abolition  du  cbiiliiajùlmc.  Dcja  (ota 


is  fe  brâlei  dan  611  folab  que  de  fe  mMan  cmw  Icf  mains  de  fon 
i-pere.  Ot  Mhcbcm  ail  de  raa  de  J.  C.  i<i  *.  Nom  IvifOM  id  lc«  Au- 


(l)  Lm  Holljnjoi^  voyant  1m  profils  immriilri  t\af  If  <:ommet<f 
procuioil  aux  l'cinu{;aik  dans  le  Japon  ,  faitoicnl  luus  Irurs  tfVurU 
pour  s'v  établir  cl  l-i  suppljiurt.  iK  y  fj^iKiinr"!,  r«  nSlinreoi  du 
P-'i,'"!!  ij<naa, Tan  1611,  ttr*  ledir^  fi.iii mt  *  i; 1 1^ >  d .1  ^taad  sceau 
impérial ,  qui  leur  pcrinetloitnt  de  (ummiTcrr  dans  luule  rétniiiue 
de  l'Empire.  Nullemeol  fjtnvt  dans  leiir  trallc ,  le  ^ia  «Ib  an  «a- 
tiroituil  cliaqiiv  annér  monioil  dr  5a  i  Ao  loonn ,  i*eil^.dir«  t  dia 
ou  douie  mutioni.  Mais  tn  1641  s'ciaiil  avists  d'cxhaaurr  rl  d'a- 
grandir I*  romptuir  qu'ils  avuienl  à  Firandu  ,  on  les  obligea  de 
ti  Jîi^^ofrrr  ïe  »  onsDîtîir  dam  la  prrçrp  Str  d'  f^■.lma  ,  v!i;i  vis  de 
Nan^.jvji  A. , f  pi.v)fu>ii  rte  î.;u<  ,»•>  pi  n  il-^. -,  t.  -  n  a  rïi.  K  .^^^  dont 
jatau'aJam  lis  atuim  joui.  Us  furrat  de  plus  lairirmmti  de  gaides 
et  irospioas,  et  ne  purent  avoir  aucime  commuait  alion  avre  1rs 
iapunois.  En  même  teins  on  t'aMun  dr  tous  kuis  nasirrs  qu'on 
désarma  à  mesure  qu'ils  arrivoient  dans  le  fowl,  rl  dont  an  (rani- 
:<urtaà  irrre  U  poudre  i  canon,  1rs  fusils,  les  rpérs,  l'ariilIcTir, 
et  mitnr  le  gcn)?.- rriji!  Mjl-rc  ^-icr-  rriulnï^un  l'.  'ale,  les  HulUn- 
dois,  seuls  maillis  du  c>:>nimfTCr  «ir71.11>  l'i-cp  .i  Isi  ci.l  drv  Porlugac, 
ne  laiurrrnt  pas  4  envoyer  au  Japon  k- uieiue  nombre  dr  navires, 
et  Ërcnt  â-pcu-prcs  1rs  mêmes  pro&b  sur  leur  cargaisun.  Mau  en 
i6;>a  ils  éprouvrreni  un  nouveau  revers.  Le  Gouverneur  de  .\anga- 
•acxi ,  à  rarrivé-e  de  leurs  vaismux  ,  demanda  des  aaontfta  tt  àt» 
échanLillous  de  toutes  1rs  marchandises  qui  devoicBI  ta  vendre  celle 
année ,  dans  le  dessein ,  dtsoil-il ,  de  Ici  faire  rslimer  par  des  experts. 
Ayant  ensuite  assemble  dans  son  palais  to'as  les  négocians  dr  la  ville, 
il  taxa  ,  de  rancer  t  avec  eux ,  If  s  prix  de  r  f .  t^i^térrnlr*^  mitri  ^ini^i^rA 
fort  aU'dcss  >u>  ,},:  ce  one  les  HolJ.indun.  .is-tiu-rll  Lo-.iIi.tne  d'fn  <  ci- 
ger,  et  Cl  dire  à  ce»  uviiiicri  qu'ils  eussent  a  se  e ooJbrmer  a  retle 
taxation ,  i  moins  qu'ils  n'aiina»a«alati«M«wiii|anirlarlfnr«anii»nH 
i  Batavia  ou  en  Eutupe.  Ce  ptoiédli  *îolcillaatftMleil(iUcaiaMk* 
HalUMlaiii.  ctdw/ér,  dtKrapftv,  ée dtwu tu piMii 
«-«^-fii^.  — Yn-if^pft liiar nijniifii^ ér ff imm A,  Usai 


fU 


>U>ainet«at 


mieux  néanmoins  se  di  Caire  de  Irurs  marchandises  jtec  un  l>-grr 
avantage  que  de  les  irinpufiet  avec  perle.  Os  vesalitiris  angincu* 
terrnl  eni  Dre  djn»  !a  »uiie.  L'an  |68^,  les  t>uuïi meurs  dr  Nanga- 
sacxi  sigiitberein  .uia  lioilaiiduls,  luivc^ue  leurs  vauseaux  enlrrrenl 
dani  le  iwtl  «ers  le  cuinincnceiiHni  dr  l'aulonuiCi  que  leur  coot- 
aaana  de  e«U*  aaaér  et  de  cdka  ipii  sairiaMitt ,  Mail  rntuii  a  la 
tonma  de  iroii  een»  aitDe  taCb  (  an  million  tin^  eea«  «pille  livres  ) 
au-delà  de  laquelle  il  leur  etuil  ùéfrmlu  rie  verdre  janiBf  marcblQ- 
dise.  On  leur  limila  de  plus  le  lems  oii  ils  pourrobnl  «Ipoier  en 
seule  leurs  mar<  d^Tiftitf .  ;  avec  ordir  dr  !rs  rrn/nmer,  ce  Irmsex- 
pir*,  dans  de-.  mjj  jMin  ,  ei  dctrnse  non-seulrmeol  d'entrer  plus 
avant  sur  1rs  lerrrs  de  l'Empire  ,  maii  d'y  eniirlcnir  aucune  cor- 
rrspundaiicr.  Cntle  dernier  péttode  de  leur  «  ommerce  qu'ils  ton- 
tinuenl  depuis  «in  sirele  sur  le  mfmr  pied.  »  L'asariiediis  Hullan- 
>  dai», dit Kacmpier  < I.  iv,  c  6.)  ri  l'aiiiail  de  Farda  Japon,  a 
»  eu  uni  de  puuvuir  sur  eux ,  que  plutni  qu«  ^abandonner  un 
»  commerce  si  luiraftf,  iU  nnl  «cmO' n  «uloiilaiiimml  une  prison 
»  prévue  perp^tuell'.  ;  en  e'rsl  la  puie  vcritc  que  l'on  peut  nom- 
M  mer  ainu  notre  demeure  à  D»ima.  Ils  onl  bien  voulu  essuyer 
»  pour  cela  une  infinité  de  dardes  dr  la  pan  d'une  naiiun  étrangère 
»  rl  paîeoM,  se  rrUchn  dans  ia  eélcbralion  du  service  disiu  les 

dimanches  n  les  liies  sulemnelles ,  s'abstenir  de  £iirc  de$ptiei«a 
m.H  dr  ilianlerdcs  pseaumrsen  public,  éviter  le  signe  de  b  rroîx 
»  et  le  nom  de  J.  C.  en  prcsencr  des  iiaturrU  du  piss ,  et  en  général 
»  louies  les  marques  exlctieures  du  C!iiiistianisme,  rnliii  endurer  pa- 
»  !ii  mmra!  t-i  bjssraseni  In  procédés  in|an(ux  de  cci  o<|^ueiUeus 

ir.iide  ,  t  u  la  ckMa  «iiiiandclaplaacho^HBnlafoitt'naa 
X  ame  bien  iiee.  « 

Qaiid«ti» 
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DES  EMPEREURS  DU  JAPON. 


D  A  1  R  O  S. 

annfe,  ac  iiK  tatetté  wMBiadelbkiBiiiié  4mi  )c 
temple  lktt»iM& 

.'*f4,(^ï'iC)  SiM  M,  ficrede  Cotromio, 
l«n  fiMe&h  l'kB  1  (  1 4  de  l  Ere  de  Syaau.  Soù  pj- 
Un,  <3U  il  ivoit  fiit  relever,  cprow»,  la  j-  année 
de  Ion  léent,  un  noarel  incendie  aoa  nmis  fineOe 

I  '  <1  (de  J.  C. }  KlHUM  I«  le  |4in Jmdc  des  fils 

du  Daîro  Koaoten ,  (tarvini  à  la  Ccmummc  Pan  t  j  i  ( 
de  l'Ere  de  Sinmu.  >■  La  j  anntt  de  Coa  icenc .  le 
»  *«  mois.  (  de  conctrr  avec  le  Cubo  i  i!  cmSu  une 
"  Cour  des  Entju  VM  .Uns  tomes  tes  tillct  &  villages 
»  de  rtmpiic  C  e  tiibunal  a  ordre  de  icchcicBcc 
"«juelle  tciiMon,  t't-tl: .  on  crm  ance,  chaque  fa- 
»  mille  ou  ci)a<]uc  prrforuc  [  ajULulicfc  prolcflc.  — 
(  Kxiiiprcr.  )  Ou  oomme  cette  recheiche  Jtfiani. 
Voici  en  quoi  elle  can{ïlle,»Vcrtlafii4kraiinfaeii 
>'  fait  a  Nangafacki,  dans  tctdiAriâJ'Onivra  ft  dans 
" Il  pravioce de  Bungo ,  les  feuls  cndruiti  où  Ion 
"  foupçannc  aojoiud'hui  qu'il  y  ait  encore  des  Chi^- 
>»  tic  us ,  une  lifte  cxaâe  de  tous  les  habicans  de  tout 
•■  icic  ,V  Jî  tout  âge  i  &  le  fécond  jour  du  ptcmici 

ftiois  de  i'irtnlt  îuivjnte,  leî  Ottmm  (  Officiels 
**  de  ville  ) ,  jr.  nnipj  jl^s  fji-  lcut^  1-icuirnans ,  du 
•  Crclficr  ti  lies  i  lelbricrs  de  tiia>iuejue,  vont  de 
»>  raaifon  en  mairoo,  taifant  porter  par  dcui  l»otu- 
»>  mes  du  guet  dcui  biapes ,  l'une  de  Nottî  Soigneur 
"  atuch^  a  la  croix ,  l'autre  de  fa  Gtinie  mcrc ,  ou  de 
>■  quclqu'auire  Saint.  On  les  reçoit  dans  une  l'aile  j 
>•  &  des  cju'ils  ont  pris  chacun  leur  place ,  le  chef  de 
"  la  famille,  fa  femme  Jt  fcs  enfans,  les  dontclH- 
»  qoes  de  l'un  &  de  l'autre  feie ,  les  locataires ,  & 
"  ceux  des  voillnsdont  les  maifont  font  trop  petites 
"  pour  ceccToir  tant  de  monde,  font  appelles  les 
»  uns  après  les  autres  par  le  Greffier  il  qui  on  a  donné 
»  tous  les  noms;  U  à  mcAlic  qu'on  (et  appelle,  on 
»  leur  fait  mettre  le  pied  fgi  b»  ioM^ qu'on  a  po- 
»  fées  fur  le  plancher.  On  a'M  Cice|ite  pis  Ici  plus 

pcn(5  cnfans  que  leurs  metes  tt  leurs  nourrices 
>•  kiutirnnent  par  les  bras.  Enfuite  le  chef  de  la  £a- 
■  ■  mille  met  fon  fceao  far  la  liflc  quieA  pott/e  au 
■>  Ouvciiieut.  Quand  on  a  aintï  parcouru  rout  Ic^ 
«  quartiers ,  tes  Officiers  font  eux-mêmes  le  Jffimi, 
»  le  frrvcat  mutudteiQcnt  de  tânoins ,  puis  appo- 
-  fcDt  lenn  Cetxiu  M  (foccï^aliiil,  ••  (  Chartcvoii, 
H!JI.  lUi  Jupçn,  T.  Il ,  pi.  «ta,  j  Le  f^c  de  Kinle o 
fut  de  14  an»,  ifriskr^Kkilimilmt  bCoemiue 
à  Ion  fils. 


}  compris 


C  UBO  S. 

^^^"3^  iMe-Jofifl  .wk&îrH.lier.  Tan  .  f  ««,  enntre  les  rl.r^.ir., . 
on  Edttbnglanr  qm,  dam  le  coun  de  tiuatte  ans ,  procura  la  coutosuic  du 
martyre  a  vmp  mille  cinq  cens  foiianic  &  dix  pcrionnes.  Mais  alon  fc  vé- 
rifia ce  mot  de  Tcrtullien ,  que  /c  faag  àtj  Manyn  tfi  ta  /cminte  dtt  Chrt- 
titni.  Quoique  les  Eîlifet  Jinfcut  toutes  ferroccs  au  nombre  de  »  jo  que 
tout  exeiciec  p  .r  lu  Jl  C.hiiftianiDiK  fut  interdit .  les  MilTionnaires  cirnp- 
toicmen  ifji  pl;.-, dcujc  mille  nai:veijs  ff'f'lytes  qu'ils  ..voient  faits 
Ce  qu'il  y  a  de  |  Iun  et.jnnjnr.  e  tA  J,  t.,,  ie  ces  néophytes ,  privés  de 
leuts  principaux  puidcs  oui  ftirent  ou  comrair.is  de  fuir  o»i  pl'^m  d«  f>lus 
eraekûippG<n.iNifBiAnaWcaiparki^cs,  ni  par  lo  p.bm.  n,  p^r 
les  Miclicil,  m  par  la  <rai,  It  auttct  wenncns  inouis  que  U  i^e  de  tcart 
ennemis  inventa  pour  les  vaincre.  Etonnés  de  U  confiance  avec  laquelle 
ces  Chrétiens  fouHroicnt  U  mort  la  plus  cruelle  plutôt  que  d'abjurer  la  re- 
hgion  du  Sauveur,  plulîcuis  pcrfonnes  furent  curieu'es  de  fa*oit  quelle 
étoit  cette  doctrine  qui  produifoir  de  lî  merveilleux  elfcts.  Ils  n'en  hirent 
pas  plutôt  inllruits .  qu'ils  U  rmi.vrTeni  fi  véritable  &  fi  confolantc ,  qu'ils 
rembrafferent  au  nique  de  le  ui  ce  t]ui  leur  étoit  le  plut  clict  en  ce  monde. 
Ceoe  multiplication  ne  raJi-nti;  jiomt  la  pcrfécution  E!lr  rfîiri  fcfpace  de 
{•""••"«"WdÇile  violence,  4;  ne  finit  qu'avet  ;  titjii.lion  ci  ncre  du 
CbnRiimUBe  aa  Jajpon.  Le  régne  d'l|cfaz-Ujna  fut  de  i  ; 
quelques  années  de  la  régence. 

Vers  I  «  (  o  (de  J.  C.  )  FlDi-T  A  p  A  o  i:  T  »  :  r  o  K  C)  V  Ml ,  fils  ou  petit-fils  dTic- 
faï.luiayanrfuccédé,  marcha  fui  1.-.  t.  j.  c-.  1.-  I  t^;  ,édéccfrenrs.  Ilrcnouvella 
les  privilèges  que  fon  ptre  avoic  accordes 

de  perfécuiet  les  ChiédcM  mtc  ladcmicic  cnauté.  Ccn-d  défefpérés  de 
voir  tant  demilIiersd*le«l»fieriSlll*(àet*,acii«TOyamp<»iltt  de  fin  a  leurs 
milcres,  fe  rcrircrent ,  au  nombre  d'enviton  quara-uc  mille  ,  «lins  le  châ- 
teau de  Siiiabaro,  fitué  fur  les  cmesd'Arima,  danv  l  lslc  de  Xicti,  avec  une 
ferme  réfolmion  de  défendre  leur  vie  jufqu'à  la  detnicre  curéniicé.  Ib  y 
lurent  bientôt  jiik^c^  Mais  après  la  plus  vigourcufe  rélillance,  au  bout  de 
trois  mois  ils  furent  obligCs  de  céder  aux  forces  iupiîtieiircs  de  l'EmpctciT 
Le  chàrcau  fui^ris  le  tS' )our  du  feconi:  iT^t.K  t  Avril  )  de  l'an  i  ti .  tv 
tous,  les  afliéj;cs ,  au  nombre  de  treme-fept  mille ,  futeoi  maffacrét.  >-  te 
»  fcf  la  doBim  CRuedeccRc  rangUnieaitttiie»  Ce  le  (âne  ditéiien  ayant 
•.MvcrrSiur^tt'abderDieRgDtme.  kiDiffittre  &  Up5fllcuti<m  celfc- 
»  tent.  L  tinpire  du  Japon  fut  fetaté  à  unuis  unt  pour  les  naturels  du  pays 
»■  que  pour  les  étrangers  qui  ptoiefTcnc  la  religion  cliréliennc .  fut-cout  pôut 
»  t«  l'ortugais;  car  av^rr  r.i  té  de  rentrer  au  Japon  à  la  faveur  d'eue  am* 
"  ballade  qu'n  ci,\outLnt  de  Macao,  ils  eurent  le  chagrin  d'apptcedie 
»  que  les  principaux  de  ceux  qui  la  coonofoicat  avoiem  éU  tËtank  à 
»  mort.  »  t  UiA  «uv.  T.  XX ,  p.  ju. J  Bfc  ida  ctea  dii-hiMt  ni.  li 
eut  pour  (uccencur  fon  fils. 

Ver;  :  -^4 s  de  J  f  .  Ifmitz  ,  ou  IiiTiRirio ,  ticmvj,  en  montant  furie 
trône  apfc»  lini  peic .  :e  Jkfar\  enricf ement  fermé  aux  éuan£rtt,  ic  main- 
tint dans  cet  état.  1  cm  fe  i)  ji  .'y  paffe  dcpiiii  f»  tftmf  ^  tm^nfp^^tife  m 
Euiopéens.  Nous  favons  feulcnK«t  que 

JiTZNaxo.  facBcfiwdeleaiB,  e^naiRflietm,  acqaHIÏKKfli- 
placé  pal 


TlINarO*  rm  tito,  »  n  dnit  Sgt,  dit  Kxmpfer,  de  4J  lotfqitc 
j  étois  au  Japon  (  en  i <y|  ),  It  il  p  a*oit  n  k  ■  )  «H  Mil  t  nui  f  i 
»  trône.  »  Les  Auteurs  de  l'fi^MW emw^ïijlr  neini bMMOup  (es  qua- 
IMt  politiques  &  morales. 


ittj  (  de  J.  C.  )  KiNSEN  il ,  fueccifciii  de  Kin- 
Ceal,  Coa  pcrc ,  àoit  fur  le  irâne  de  Meaco  en 
>  <5io ,  lotfque  Kzmpfet  anîf a  ae  Japon.  C'en  par 
lui  que  ce  voyMcur  termine  U  lillc  des  Empcrcim 
ccdéliafliqm*  du  lapon . 

lo  JapoDois,  dit  un  .Mojcfnc ,  foiu  Je  t om  fcs  fîuples  d?  l'Alîc  le  feul  qui  n'a  jamais  été  fubjogné,  qui  n'eft 
poiiir,  eommc  unt  d  jj;icî,  m;  mcbr.ç;r  Ir  dit'àtr'e',  nations ,  niais  qui  (cmble  aborigène  ;  &  au  cas  qu'il  def- 
cci;dc  dci  I  artarn ,  (  .iivaiT  1  opuiiLMi  du  I'.  Cmiv-c .  înuici  ji<.  elt-d  ■  'ir  qu'il  ne  tient  riciî  iUi  pciip!c5  voifliH.  Il  a 
nvKU-]uc  lIioIc  de  ;'Anj;lcTirrc  yit  la  ficrré  inijUifc  <-]iii  leur  vii  cuji.iîiiir-c  Se  par  le  fuiride  lyj  on  citjir  li  hn-ijatat 
iUiu  ces  deux  extrémités  de  notre  bémiroherc.  Mais  Ion  gouvernement  ne  relTcmblc  ni  a  cdui  lic  ia  Giaïuie-Bre- 
tagoe,  ai  h  cdeidci  Gcraïaiea  >  fim  fpiUniea'e  pMdid  trouvé  dans  leurs  bois. 

uNauiaMnaMdâeaaiielIktc.  ajmteleiBiiMEcnTaio,  cepa)^dé*le  >t  Gecle,  par  le  récit  du  c/lebre  Mue» 
"  Paob.  CctiOeftlc  Vénitien  avoit  vciyacé  par  (erre  il  la  Chine ,  &  apaiK  f(t*i  lODg-tcms  fout  un  des  fils  de  Ga- 
n  ^hidcan,  il  eut  les  premières  notions  de  ces  lilcs  que  nous  nomOMDi  lipea  »  «qu'il  appelle  Zipangrit  mide 
■  ■  les  eontemporiir.î  qi:!  adnicuuitnt  les  fables  les  plus  gtoHietes ,  ne  erurenr  point  les  vérités  que  Marco  Paola 
•  ■  inno[n,oii.  Sun  maiiurei-.i  rrib  Innc  tems  ienoté;  il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  Chrifioplic  Colomb,  &  ne 
•1  rtTvi:  f3\  ficu  a  I;  coii/iiiiiei  d  ini  (on  clpr  .m rc  r?r  trriuvcr  uti  monde  Ro<jvea«  <\\ii  pournit  rpjntndrc  l'Oticnt 

Se  ï'Occjdenr.  Chnllophc  ne  le  trompa  ^]Le  dan-.  .■o[-::!ic:r.  ']ue  [e  J  jftin  roiii  hoi:  a  1  liéiîiil]  l-ire  ijL  il  découvrit  : 
»  il  en  étoit  li  eonvatocu ,  qu'éuoi  abordé  a  HifpanioU ,  il  fc  ciiu  dans  le  Zip aogri  de  Marco  Paolo, »  {M.Mi^«m 
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CHRONOLOGIE 

HISTORIQUE 

DES  GRANDS  FIEFS  DE  FRANCE, 
D  ALLEMAGNE  ET  D  ITALIE. 

DISCOURS  PRELIMINAIRE 
S»r  toH^iu,  Us  prurit  ù  U  SauUiue      Gtmveraauat  fiitdaL 

E  H  itoBiMac  U  Public  dans  cette  ineofclle  édition  une  notice  plus  étendue  des  grands  Fie&  de  l'Europe , 
nous  eMu  en  ouelique  /bite  oaactaAé  l'ohHgjuinn  da  lui  tSàs.  en  nafana  mu  aa  appef^n  de  l'ocigiae  du 

goaTetnernenr  fiodaT ,  de  fes  ytv^ht  9c  de  fa  décadence. 

C'c[>       ri.HK  ::  (  i;  l'iii'^.iirc  ,  que  clici  plufieii'i  ji,it'u:iï  rj!i  ror.nur  des  vaflàux  avant  mêmc 

cju'ii  y  CIL  i:,cii.  L-^  ^ji»;agt  OiJis  Ici  Combats,  k  fagelk  ù.uii  les  tonlciii ,  V  cLibliflbienc  des  diAinc- 
tions  ;  ceux  qui  k's  obccnoiciu  avo;eiu  bientôt  un  coftcgc  prct  i  les  fuivre  a  la  guerre.  Tacite  l'ailme 
des  Germains.  11  iwus  apprend  que  chez  ces  peuples ,  la  putlunce  des  Princes  écoit  d'ctie  entoures  d'une 
tbule  de  compagnons  pour  lefquels  des  repas  étoient  une  efpece  de  folde. 

On  voit  que  pour  former  des  Bénébres  ou  des  Fie6  ,  il  ne  leur  nunqaoit  anc  det  cènes  héréditaires. 
AulC  lorfque  fous  le  nom  de  Francs  ils  eurent  ptffé  le  Rhin  ,&  vinrent  s'établir  ttUsl^G^mles ,  le  panagc 
des  fonds  conquii  £»  les  Roipaios  dut  lë  £utc  /«Ion  Jean  ensuis.  £c  li ,  eonrae  «a  n'en  peut  douter ,  cha- 
que homme  Ûnc  eue  une  |KiniaQ  £dïqae,  celles  dae  Piincet  fiuenc  idadTe*  â  Uur  prccmineoce ,  & 
âuèe  étendues  pcmr  entretenir  leun  vallâux. 

Cet  état  de  fociété  qui  s'introduifît  chez  les  Francs ,  étant  conforme  i  leors  idées ,  fut  bicntAt  perfec- 
tionné. II  e(l  int-me  certain  ,  comitie  noui  venons  de  le  dire ,  qu'ils  le  trouvèrent  ccabli  din";  IcsGiulcî. 
Céfar ,  qui  les  fubjugui  ,  rappoite  que  pinni  les  Chevaliers ,  c'eft4<lire  les  hommes  patfiicemciit  libres  de 
la  nation ,  il  y  en  avoir  de  rr<^s  puiirans  donc  la  grandeur  fe  mefuroit  fur  le  nombre  de  leurs  Ambaâes. 
Ceux-<i ,  «omme  chez  les  Gecnuins ,  écoicnt  notés  d'infamie  lorfque  dam  les  combats  ils  furvivoient  1 
leurs  Princesi  Uidenticé  des  caufes  dut  produire  les  mêmes  effets  :  les  Gaulois ,  quoique  foumb  auxOAîciers  ' 
de  lEoipire ,  avoient  coiifervé  leurs  ufages.  Celui  de  s'anacher  i  un  chef  daquel  ils  wnoient  des  terres, 
dwMC  enaiogue  i  l'en^aeement  connu  cliez  les  Romains  fous  le  nom  de  clientèle^  On  ne  peut  pas  ntcnie 
doimr,  dapcès  U  avihiaiion  des  Gevdets^  qoe  la  flifut  de  ees  caBceffiflame fiiflëet deyenees pe»- 
pétuelles  leêfqne  Ooeb  ftod»  k  Meoaidue. 

Un  {«irait Zctnaïa  (M.  PftIU)  «eUêivé  que  ta»  éngcGaoIdsdiaikamaBflaBfiwdiiec levais 
felai^e. 

j  Cette  inftitution  appartint  doiK  plus  aux  Gaulois  qui  aucune  aurre  nariot^  ;  te  fi  elle me paRie fi Ii^ 
matquabie  des  m<cun  des  Germains ,  c'cft  que  ceux-ci  furent  les  frètes  des  Gaulois. 

Ces  raifoiu  paroîtroient  allez  fortes  pour  fiire  croire  que  le  germe  de  nos  Ficfs  ét oit  développé  dans 
les  Gaules  avant  l'arrivée  des  Francs ,  (i  M.  de  Monrefquieu  n'avoit  dit  qu'Us  ne  furent  éublis  qu'aptés 
la  conquhe.  Mais  fbn  opinion  fur  ce  point  écoit  conféquente  i  celle  qu'il  avoit  de  l'oppreifion  des  Gaulois. 
LescnijfaïufnbiDgiiéspwCkms,  ilpenfiaitqaelesFnuKsénnt  tout  dans  l'Etac,  en  âvoiem&it  lesluix 
&  ciMiwnsad^  nés  mceuis.  Sans  cette  pcévenoon  eanmenc  œ  génie  pénctranr  anraît-il  qualifié  les  rap 
ports  qui  fubfiftoicnt  dans  les  Gaules  entre  les  Ainbaâea  lenii  Qiefr,  faiî  qui  myoicdes  Refs  dans 
tes  chevaux  de  bauille ,  les  armes ,  &  les  repas  que  les  Princes  Cenmi»  doonoienT  â  leurs  fidèles  ? 

Une  diflèftalion  luftorique  infcrcc  daris  cet  ouvrapc  i' T_  1  ,  u-  ^  i  -  ;  fjinUc  .ii;  contraire  que 

l'établiflemenc  Je  la  Monaichte  ican^oife  ne  cau£i  aucuri  ctungcrnau  dan^  i  eut  civil  des  lucuiels  du  pays  j 
6c  qii'étan:  incomparablement  plus  nombreux ^  ils  CUieuC  mU  Cràs  gBOde  llllluilllf  JÎB  les  oauia  qui 
réfuicercnc  lic  l'union  des  deux  peuples. 

Nous  croyons  donc  que  l'onginc  des  Bénéfices  &  des  Fieftdoic  être  rapportée  encore  plus  aux  Gaulois 
qu'aux  Francs ,  &  qu'ils  curent  u  plus  gtandc  parc  à  ceux  qu'on  trouve  formés  d^s  le  comoienceraent  de  la 
première  race. 

Nous  ne  dtftiognoBspoincIca  Bénéfices  des  Fiefs ,  parce  qu'à  bduiéefièsc'cEaiitlein&iieeonnc^&odé 
fur  les  iniimes  moci6  :  ptoeettoQ  de  la  pan  du  Seigneur ,  bdâiiié  flr  fetvm 

les  d(;volrs  mutuels  plus  ou  moins  étendus  par  les  conventions  qui  fbrmoient  ces  engagenens.  Si  leur  nature 
eûc  (ic  diâérente,  l'iulloire  indiqueroit  i'éooque  où  ces  Bénéfices  fans  nombre,  qui  ont  esifté dans  le 
Royaume  ,  awniaat  did  fitffdflaei,  fle  celle  de  rétafalifenent  d'attODi  de  fie6»  suffi  pod^Nux  que 
rapide. 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


plulîeurs  provinces ,  que  des  Proconfuis  on  àci  Préfidcns 
Ainfî  le  Prcfcr  des  Gaules  avoit  Ùm$  Ùl  iuriftlid'On  1  brp.t(;rie  ,  le»  cinq 


Ce  Biiicfiicj  &:  tes  Fiefs  n'ctoicnt  que  des  convti.tions  autonfc«  par  les  iuix  ,  i^;  ne  pottoicuE  «u- 
cuiic  attciiue  au  po;i«cnicment  politique. 

Pour  donner  une  idée  des  chôn^eniens  au  il  avott  épruuvci  à  l'avénemenr  de  Ciovis  ,  on  vx  tncet 
un  Appcrçu  de  l'adminifliacion  romaine.  C'en  le  feul  mofen  de  lonnuîcrc  quel  croit  l'aniie  p4llllk  loiÂ 
que  tel  habitans  des  Gaules  confeitcirciu  i  s'unir  aiix  iranes  pour  odcir  i  Ton  Eiipire. 

Ou  senu  de  U  République  les  Oinfuls  c«>mmiiiduicnt  les  armées  «kdinécs  à  reculer  Se  défendre 
les  ftomtene».  On  confiint  à  desPiétews  Impravinces qui àoienc moiiis exjiaictis^ & ibavcnt méteci 
Otfqen  tn  tAnùtàXtnm  plufienn.  . 

L'an  717  de  Rome ,  AucuAe ,  dîrpolani  des  forces  de  ITmptre ,  partagea  avec  le  Sénat  le  gou- 
vtrncinent  des  provinces  ;  il  fe  tcicrva  cclks  oii  il  falloit  tenir  des  troupes ,  Se  envoya  dans  clucune 
un  Gouverneur  umj^ofMrt  finis  k  dut  ds  Pwpifaur»  Cet  OJGckr  réuAiflbtt  le  camaundeinenr  mi- 
litaire avec  l'aucotitc  civile. 

Aiex;indre  Sévère  divifa  ces  pouvoirs;  il  eut  des  PréHdem  pour  adininiftccr  Ik  Jufticê,  flc femitM 
d'autres  m^ins  la  dift-iplinc  des  rroupcs.  (  Zjmf'  */.  in  Se\tr.  p.  lai  ,  iio  ) 

Ce  gouvernement  rubfifta  |ulqu'au  régne  de  ConAancin  \  mais  ce  PrîmCe  Dt  de  grands  chan^cmcns  d.wis  h 
police  de  l'Empite.  i'Onent  &  VlUyne ,  ricaiie  &  les  Gaula ,  fomwieoi  autant  de  Ptcfeâutes  dont  lau- 
tomt  fût  bornée  i  la  fudîn  Ac  us  finances.  [Zo^,  £è,  t.  Chranot»  Cod.  Tktut-  p.  iS.) 

CH  irune  de  cet  Piéfcâum  s'étendoit  fur  plufictu»  diocèlct}  chaque  diocèlë  iwit  Camûs  i  un  VU 
c.iiic  du  Préfet.  (  lop.  C03.  ThteJ.  T.  VI ,  p.  {jtf.  ) 

On  enrumlo^t  p.ir  diocèle  un  diftriél  de 

couvcmoient  fous  le  Vicaire      , 

Provinces ,  les  Gaules  ptopicinciir  liuct  ,  &  li  Grande -BnCt^iC.  Ces  Tiïbonaux  cnuHMllôicxit  dû 
politique  6c  du  civil.  (  Hill.  de  t  a«g.  T.  1 ,  not.  xxxiv.  ^ 

Les  troupes  fous  Condantin  furent  commandées  p  u  le  :  rriaîtrcs  de  la  milice.  Ils  avaient  pour  Lieutenans 
des  Comtes  &  dea  Ducs  qui  ncucent  d'abord  que  le  grade  de  Tribun.  (  AU^jittr,  di  D~».it.  p.  4.) 

J  origine  des  Comtet  fMaoneok  A  AuguAe  qui  avoit  ciwifi  des  Sénaâeiin  peur  le  confeiller  &  le  fuîvie. 
( Tdl.  tmp.T.  l,jf,  4f .)  Conftantin  fie «toï» cUfliêt  de  ce  lîiBC  d'bonneuc  pour  lehaudèr les Eàiplojp^ 
(  ê'u/ff:  de  vu.  Coâft^.  tih  4,c.  t.) 

Lci  Ducs  furent  long-rcms  compris  dans  la  dernière  ,  nuis  cette  tlif;-iiié  s'iccr ut  beaucoup  fousThéodofe 
te  tui  ikux  lils.  On  vit  ak>i!i  un  Duc  commander  dans  plaliuiu^  piovuicc*.  Alaru.  <S>.  Attila  ne  dédaignèrent 
pas  ce  titre. 

Dans  U  première  clalTe ,  ce  Priwc  mit  fes  Confeillera  intioies  les  Préfitts  du  Prétoire ,  leurs  Vicaires 
ou  Lientenans ,  &  fcs  Commandans  de  légions,  tl  J  fit  pturtieipar  pu  des  hievcts  banocairei  les  PfoAflêuzs 
Se  les  Sawis.  {Aita/tn.  de  Dui>b.D.  6.) 

LaiConitiTC  de  la  féconde  clafle  fut  accordée  aiu  fubordonnés  du  Maître  des  offices  Se  ans  agens  det 
autres  gtaiMfef  fàii||ecd«iis  un  degré  correljxmdant.  (Ce^.  Tlteod.dtpmxim.Cùmîi.  dijp.i,  17  &  iS.) 

Les  premien  Magtftnts  dans  les  Cours  oes  Gtés ,  kt  PtMb  des  mviculaires  8c  les  Chefi  de  quL  Iques 

autres  (     i  |  -  r,i  •  I -!;■,, 

hoi>«iabie.  ù 
çoienc 

Sous  le  rcgQc  de  P(ii>ciéiit:n ,  les  Proconfuis  &  les  Ptéteuis  ayant  été  faits  Ducs  oa  Comtes ,  réunirent 
les  dcuipouvoirs. 

Les  Francs  &  les  autres  Barbares  adoptèrent  cette  police  il  leur  entrée  dans  les  Gaules  j  ils  eurent  des 
Ducs  &  des  Comtes  qui  admîniftroicnt  la  jullicc ,  les  armes  &  les  finances.  Ces  Officiers  ctoient  (ûrveillés 
par  des  Ligats  Afi^  Dommiti  j  que  les  Rois  envoyaient  dans  ie»  pumiwei  pour  (éfimnct  1m  alMu  &  nuia- 

tenir  l'ordre  public.  ( Grfç.  Tuf.  Bh.t,c,\%.) 

L'autorité  d'un  Duc  s'étendait  fur  pldieurs  Cité* ,  mais  il  n'y  avoit  rien  de  déterminé  pour  le  nombre  .  Nl- 
cetius  obtint  du  Roi  Gontran  un  Duché  qui  comprenok  l'Auvergne,  le  Rouergue  &  ledioccic  d  Lizés. 
[itiJ.cjp.  ic]  Er.nckiius,  fait  Duc  par  le  iDbiiePtinfie»ae  goimiiiatf  en  cette  quaUté  que  kToi^^ 

&  k  Poitou.  { ièid.  iih.  9  J  c.  7.  ) 

Sous  les  Comtes  ctoieiit  dci  \'ic;uiLis  qui  jugoient  les  caulcs  civiles  entre  les  fujcts  du  fifc.  (  liiJ.  Ut,  10, 
cap.    !  Mai^  leur  potivoir  ctoit  bofnc  k  celles  qui  u'ùuereiioicni  ni  les  propriétés  ,  ni  l'état  civil  des  per- 

fonjlci.  [  Miircuij .  j crmn!,  5).) 

Un  autre  SuMitut  du  Comte  poctoit  le  lum  de  Ccntenier.  Sa  compétence  s'jtendoit  ans  caufet  des 
hommes  libres  dans  un  degré  parallèle  â  la  jutifiliâîon  da  Vîgpiier.  Uwt  9c  YvatM  de  ces  Ofiûiea  étoiait 
les  Confcillert  dn  Comte. 

Les  CtMntes  des  nurches  ou  frontières ,  pourvus  d'un  aurre  Comté ,  obtinrent  de  Chirlemagne  la  per- 


k-  titie  lie  Qinut-s  qiiJud  ils  t'toicnt  J^vciiin  vctrr^ 
remarque  tju'iU  t.iiiflojetu  kur  coxatie  comme 


,  mJis  c  c-l.iil  II  ni  1 
auties  la  cu:unicu- 


T.  VI, 


P-  51V  >  T.  Vil  ,  p. 

pic  ,  pr;ft;U  aufii  d-c-> 


5  '4; 
Lieu- 


milljon  de  le  garder  &  d'y  nommer  un  Vicomte 

T.  Vlll  ,  p.  JS4  ,  <,  ^4.)  Les  Comtes  cie  i'iiuc-,  icu:  ,  en  l  uivanr  leur  exemple  ,  p 
tenans  qui  u-'iiient  à  li.-ur  pousatr  les  tonchons  tics  C'.niiitiL-is  kV  celles  des  Vicaires.  Sous  le  premier 
rapport  ils  pouvoicnt  ap^iJer  les  homme»  Ui>rc9>  a  leurs  plaids  qu  ds  multiplièrent  fuuvent  par  un  abus 
de  cette  compétence.  (  C^pit.  worm.  ann.  819  ,  Jec!.  ; ,  cjr.  j.}  En  prenant  auffi  des  Lieutenans  iur  Id^ 
quels  ils  cUchatgerent  d'une  panie  de  leurs  fonélioiis ,  ces  nouveaux  Oâicien  rénnircuc  le  com- 
mandement Se  h  iiiriffliftinn  des  Ccntcnicrs  au  Minidere  de  la  chofe  publique.  Ceft  Ibus  ce  pre- 
mier rapport  qu'ils  MttVQÎent  sppellec  les  hanuncs  liim  â  leun  (rfaids. 

Serns  le  rapport  de  Vicaires,  cet  Lîeuienans  ponvoîent  auflî  juger  tes  cadès  des  lioRimes  libres  dans 
Ifis  cas  où  il  s'agilfoit  de  fonds  civils  ou  ttsîmi hicj. 

Mais  quoique  les  Vicomtes  aient  dû  cxillcr  de<i  ic  régne  de  Charlemagne ,  quoiqu  li  en  foit  fait  mcn- 
— —  Il —   I       II  I   
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tion  <kns  quelques  Chaitcs  «le  Lods  le  DâMniuire ,  (  Mana  Hifp.  p.  ^6^,id,  Ai/L  de  Biam  lo  i  » 
2^3 ,)  on  ne  leur  voit  temr  niw  |lac«  l^ale  dans  la  poljaichie  qge  da  tenu  <b  Châties  le  Chaîne, 

&  depuis  l'an  8  \  o. 

Le  ticrf  tic  V'îd.imc  ttoic  ronii  j  JaiTi  \x  Scptiinanie  des  l'an  8z8.  Deux  Chartes  de  l'an  84  j ,  ttrccs 
d'an  aiiricii  (luniLiirc  de  l'EgliIc  c!c  Gironnc,  prouvent  qu'il  cloir  fynonyme  de  celui  de  Vicomte. 
{Mcnj.  dt  t'A^j.i.  des  Infi.ip.  T.  XXIX  ,  p.  ^oy.) 

Au  telle  les  caccs  comtalc^  donnèrent  fouveiit  ce  tiue  eu  apanage  i leurs  cadets^  ôc  la  ilmplc  che- 
valerie put  Y  prétendre  comme  la  plus  haute  noblefTe. 

Outre  ces  deux  Magillrats ,  les  Comtes  avoicnt  des  AfTcflcurs  connus  fous  le  nom  de  Scabios.  U  on 
falloit  condamnant  fepc  pour  rendre  un  jugement  Ic^al.  (  Capii.  an.  $0).  Bai.  T.  I ,  p.  J94.) 

Le  Cooue  devait  chaque  année  tenir  trois  plaids  gcncrauz  auxquels  lét  hnouncs  lÂns  diiGadnté  étoienr 
tenus  d«  fimnd».  {BtLCa^t.  T.  I,p.  35) ,  (i^O  U  recevait  «loctletplalncei  de  tons  coacitiolUik 
ccnfurc  ctoit  générale.  Il  indiauoic  d'autres  plaids  iliivant  l'exigence dcS  cas )  cetW COllVOCaiiM n'obUgMlt 
que  Ici  Scâbins  Se  les  parrics ,  les  témoins  &  les  jt;r«,  /''ji.) 

Les  Avoues  des  grandes  Irpliies ,  &  les  v.Ul.iiix  du  Roi  dévoient  aa(Ti  fe  rendre  aux  troi^  pl.iids  'généraux 
du  Comte  pout  rcpundtc  aux  plaintes  que  i  on  pouvoic  ^ctei  contre  eux,  &  que  cet  Otficiei  ctuit  en  droit 
d'inftruire.  Sa  compétence ,  bornée  i  cet  égard  ,  ^  '  r r ■  n Hait  *ii  jiyiMm «mSiMnf  dan»  U«  pwpti^ [«fimm^ 
libres  moins  puiflants.  {Capie.  ili ,an.%\i,c.i,) 

Ces  hommes  parfaitement  libres ,  exempts  de  ttibut  perfonnel ,  avoient  la  puiflànce  d'eux- mc-mes.  {Cod. 
Theod.  tu,  Xltpth.  /.  6.)  Ils  ne  dévoient  â  la  nanon  que  le  fervice  miliiaite  pour  la dé&nliè générale.  La 
Tealê  tnédiacriK  de  wnr  femme  pouvoir  les  eadun  de  l'mnnear  de  lé  dévouer  au  Roi  par  une  teconman- 
dation  fpéciale  ;  mais  ils  ne  nuichoientqae  finit  la  bannière  des  Ofl^ers  palatins ,  ou  fous  celle  des  Conues. 
Ces  Chefs  comimndoienr  leur  fervire ,  &  piéfidoient  le  rribunal  oiî  étoient  portées  leurs  caufes. 

Les  liommes  plas  piiiiTints  obteooient  par  la  teconuiundi  rion  des  titres  de  digni:c  pro|.N.>rtionncs  au  || 
nombre  de  valîau-,  cju  ils  eornprenoient  dans  leur  bonniuge.  On  trouve  ces  Seigneurs  «irlïi^rni  lous  le  nom 
de  yaffl dans  l'n'-ftruction  doni-.ce  p.ir  Louis  le  DL-!xsiinairt  à  les  I.égat$  en  8  1  9.  (  Bal.  Capii  T.  I  ,  col.  (iio.) 
Leurs  inférieurs,  quoique  vallaux  du  Roi ,  ôc  même  fcs  Lésais  ccuniDe  eux  y  font  nommés  l'aBatii^ 
diminutif  évident  du  (itte  de  puifque  le  défeûement  qefon  lenr  aligne  eft  heauoonpaiMeâbus 

de  celui  de  l'Abbé ,  du  Miniftérial ,  &  du  Coince. 

Les  Evcques  &  leurs  Alfelleurs  jugcoienc  les  caufes  des  pauvres  par-cmit  oîk  les  pauvres  étoiescletirs 
fujets.  Car  nu  iîijet  de  l'Édife  devoit  &  pséfcnter  à  fon  plaid. 

La  Cham  de  Louis  le  rmioniuïre,  ponr  les  F.fpagnols  rcfueiés,  prouve  que  ce  gouvernement  fub- 
liriolr  en  Si  (  -  &  quoique  fon  altér^iliou  <!e  '  :  vl.l  ajinat  nia.  fenfiUe  ^  l'iu^f^fw^gy  ^CTITÎri  'anéantir^ 
ne  jscur  être  rapporte  qu'à  la  tin  du  régne 

Certe  révolution  eut,  comme  00  l'a  dcja  du,  des  raufes  éloignées.  L'ne  loi  de  Childtbert  II  fuppofc 
que  les  Ducs  Se  les  Juges  avoient  des  Bcnétices  donc  il  imponoii  que  leun  vallaux  ne  fe  fillcnt  pas  des 
propriétés.  Le  valKbge  «D  lône^inbe  émît  dooc  dis  lots  très  étendu ,  oomiM  ks  fiMniules  de  Mar- 
culfc  l'atteftent. 

Jufque-U  les  vaflànx  perfonnels  du  Roi,  appelles  Antraftions  ,  n'avoient  été,  comme  les  Palatine 
des  Empeteots  nmaint ,  que  des  hommes  décorés,  jouîdànt  de  pand*  ptivileges,  4c  ce  fiit  Jeux  àat 
fous  U  première  race. 

Mab  Cli.rrles  Marrcl  Pépin  s'crant  fait  des  vaflàux  de  tous  les  Grands  du  roy.uime  ,  en  dUlribuanr 
en  Béiiélkcï.  les  bteni  donc  ils  avoiunt  dépouillé  le  Clergé,  la  royauté  &  la  ûizcr.iinetc  le  eonloadiréju 
fur  le  rrone  en  la  perfonrse  d«  Pépin.  Le  vaflelage  devenu  le  nerf  de  l:i  conftitution  politique  &  de 
la  difcipline  miliDirc  ,  devenu  de  plus  un  titre  certain  i  des  ictoinpenfcs  folidcs  ,  lut  protégé  par  les  loix  , 
&  le  régne  trop  brillant  de  Charlcmagne ,  accéléra  l'enrôlement j-nefque  univerfel  des  hommes  libres. 

Les  propriétaires  ,  ruinés  pr  les  guerres  de  ce  Pnncc ,  le  doouercnt  au  fervicc  de»  Grands  pour  jr 
trouver  un  afyle.  Cette  diminution  d'état  leur  p.arur  plus  fupportable  que  la  tyrannie  des  L^ts  flc  la 
vexations  des  Comtes,  qui  exieeoi^c  rhcribaiu  {jCapiu  j ,  Ann,  811.  BaL  T.  I ,  coL  ^77-} 

Charlemagne,  toujours  obâ,  ne  prévit  point  l'etfèc  de  ces  engagemens  \  il  pemut  marne  «uxaiiieie- 
valTaux  de  ne  matcMc  â  la  guerre  qu'à  la  faite  de  leurs  Seiginenis,  &  p(épatft«idîkiaiMde£tMat* 
fon.  (  Conflit,  z  ,  on.  S 1 1.  Bal.T.  I ,  ro/.  491.  ; 

Louis  le  Déîrannairc  crue  arrêter  le  mal  en  favorlfmt  fcs  fidèles.  Cé  Prince  leur  accorda  pour  eux 
A:  leurs  v.ilT!\iix  une  cfiple  toinpofuion ,  dans  les  cas  où  lis  auioient  fouffen  des  tupiaes  ou  des  vio- 
lences. (  Capit.  jnfl.  816  ,  Bu/,  T.  1  ,  coL  ^4:".) 

Les  Seigneurs  de  leur  côte ,  pour  accréditer  leurs  bannières ,  alfuroienc  l'impunité  &  toléroient  l'indif- 
cipline. 

La  fureur  du  vailèlage  lut  poulfée  à  un  tel  excès  que ,  lotfque  Charles  le  Chauve  voulut  entrepren- 
dre des  guerres ,  il  lé  trouva  iàns  armée.  (  Pa/caf,  Rathert.  «âf.  SS.  S**  Bnted.f*c.  1 V ,  p.  4  5  5  -  j  1 1.  ) 

C'eft  encore  à  Charlemanie  qu'il  £uit  lanporter  l'origine  d'un  autre  étabUHtment  qui  Miapatvfo 
defcendans  la  perte  de  la  Monarchie.  Ce  Prince ,  fatigué  des  plaintes  qu'il  recevoir  contre  fadmtnif- 
tranon  des  Comtes  3c  des  Légats  cxttaordinaires  que  les  Rois  tr.éroviin;iens  étoient  dans  l'ufajjc  rl'cT 
ployer,  partagea  l'Empire  françois  en  léjrations  régulières.  On  en  trouve  trois  limitées  dans  k  preiiuei 
Capitulaire  de  l'année  S  =  1.  (i^j/.T.I,  col. 

11  ens'oyoit  dans  chacune  des  Seigneurs  du  pteuùci  rang ,  &  s'affuroit  pat  leur  r.ijiporc  du  maintien 
de  l'ordre  public  j  BaB  lorfque  fous  Charles  le  Chauve  Uj  royaume  fut  en  proie  à  la  fureur  des  Nor- 
mands &  a  des  gnetres  intellines ,  l'État  dccotnpofc  ne  put  réunir  fcs  ùitsfSy  &  il  fe  iomu  autant 
de  centres  de  pouvoir  que  de  lotions  dtcoofcntes. 

Tome  il,  M I 
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Louis  le  Dt'bonnitre  enttevk  le  danger  Se  tîclu  de  le  piévenir  en  fupprinunt  les  légations  établies 
en  Soi.  A  l'exemple  des  Rois  mérovingiens ,  il  envoya  des  Comroiflâtres  pour  Airveillcr  l'adminiltra- 
tioo  des  Comtes}  mais  il  crut  pouvoir  les  pienJre  indiffcrcmment  parmi  les  Palatin'.  Ils  viiLuix 
d'un  rang  inrériear.  [Bal.  Capit.  T.  1 ,  coi.  6io.)  Sans  doute  foa  autoiicc  avok  ibufiêic  de  ce  mcLange , 
puifqu'il  rétablit  les  grandes  légations  en  Sxj.  {Itid.  col.  67»») 

Les  partipes  i^u  ifoyinnie  li  iiuiltiplics  par  ce  Prince,  &  les  guerres  de  fcs  enfants ,  ne  permirent  pas  i 
Clurlci  le  Cluuve  de  rétormcr  cet  nlius.  On  voit  dans  le  Capiculairc  de  Servais  ^u'il  ne  dominoit  alors 
oue  fur  la  Ncuftric ,  une  pnttie  de  l'Aul^raiie  &  de  la  BovugBgOt,  9c  ^'cn  fubdiviiâix  k$  iéffàam  Û 
cnercha  i  placer  Tes  créatures  en  rcftreignant  leur  pouvoir. 

Maïs ,  tout  ce  gouvernement  de  deipotifmc  &  de  foiblcflTc  ,  des  territoires  circonfcrits  devinrent  pour 
1:-  Cl  l'ites  des  théâtres  d'intrigi  f  '  ,  >?v'  iiirpirercnt  à  chacun  le  defïr  de  s'en  rendre  maître.  Les  guerres 
mêmes  des  Nocnuuds  fervoient  kut  ambuion.  Dans  ces  tems  nulbcureux  où  tant  de  Comte»  périrent 
dans  les  combats  que  ces  briginds  ne  ceflbient  de  livrer ,  €0  Cfur  amchcr  ks  Grands  de  JxnaDonâJa 
défenfe  du  pays  en  leur  înféodbmt  la  puiilàncc  publique. 

Charles  le  Chauve  ftitaa  dans  l'Aflemblcc  de  Kierfi  de  l'an  877 ,  que  tes  olEces  det  Comtes,  les 
Bénéfices  de  fcs  vjlTàiiT,  8c  ceux  de  fcs  atrieres  v.ifTiux  paHcroient  à  leurs  enfans  ;  8c  que  ceux  de  tes 
vilCiux  qui  apré-s  fa  mort  voudroient  fe  retirer  fur  leurs  aleuds,  pourroieni  difpofer  tie  leuti  Bcatrires. 

Ce  Cipirulaire  ,  conlidcic  dans  toute  ù  teneur ,  n'eft  peut  être  pas  aulli  exprès  qu'on  l  a  ci  u  généralement 
fur  l'hércdirc  des  otUces ,  Se  la  converlion  des  ficuélices  eu  Fieh.  Mais  ce  qu'il  y  avoir  d'équivoque  d^m  fcs 
dilpolîtions  fut  interprété  par  les  mœurs. 

Le  valTelage  profc-gé  par  Ciutlemagne ,  encore  plus  favorifé  (bus  Louis  le  Débonnaire,  érolt  p  cf 
que  gcncroJcnienc  établi  en  ^6^.  On  en  trouve  la  preuve  dans  l'Edit  de  Piftes  de  la  même  auiKe:  c  ctoit 
une  maxime  fondamentale  de  la  MonarcKie  fran^oiie  qu'aucune  loi  nouvelle  ne  jKnivoit  avoir  £1  lânc- 
doa  que  par  le  confentemenc  du  |>euple ,  c'eft-i-<iue  des  hommes  libres  qui  choitillbieni  leurs  reprc- 
lênctnts  pour  allîfter  aux  plaids  ou  s'en  &Ubit  la  leâure.  Le  progris  de  la  féodalité  ayant  diminué  le 
nofniTrc  de-  hommes  libres ,  l'Êdit  de  Pilles  comprit ,  fous  le  nom  de  peuple  ,  les  f  '.  Jfî  du  Roi ,  8c  leurs 
valîaui.,  Ducs  «Se  leur  vallcbge,  celui  des  Comtes,  des  Évc<]ues ,  des  Abbés,  Se  ces  dignitaires  eux- 
mêmes  ,  les  liommes  libies  puitfants ,  Se  les  guerriers  qu'ils  avoieni  à  leur  feiwe, enfin lesGeodirincs»& 
les  llmples  Ecuyers  propriétaires ,  qui  vouloient  bien  ie  rendre  au  plaid. 

La  défaveur  des  hommes  libres  qui  augmentoit  de  plus  en  plus ,  comme  on  en  peut  juger  par  le  Capitu- 
laire  de  Kicrii  de  Tan  ;  A-  les  airociations  connues  fous  le  nom  de  familiarité  ,  qui  formoient  des  liens 
réciproques  fuis  déroger  aux  autres  eiigagemcns ,  &:  fans  recevoir  aucun  bientait ,  !  hJici.  t^ijl,  ûitn.  St,i ,  j 
furent  autant  de  caules  qui  préparèrent  i  Charles  le  Cliauve  des  tiv.uix  formidables  dans  des  Maifons 
puilTantes ,  auili  nobles  que  la  fienne,  &  qu'il  falloic  contenir  :  ce  Prince  en  avoit  les  moyens ,  mais  il  ne 
fut  pas  en  ufer. 

Au  lieu  de  faire  refpccîler  les  lo^  ('n^  cette  Cour ,  rrVn  appcHoit  le  jugement  des  Francs  ,  Se  qu'il  avoir 
le  droit  de  compcifer ,  il  n'écouta  que  la  paillon  &  ne  lit  ciioix  que  de  Juges  pervers.  Les  formes  même  lui 
parurent  fouvent  trop  longues.  Ténvoin  le  fameux  Bernard  qu'il  cgoteea  ,  dtt-oa»  deJaimÎD^GMxbeit» 
«daratiis  de  Neuftrie ,  Se  uautres  Comtes  illuftres  alIafOnés  par  fes  ordres. 

Maître  ebfoitt  des  Bénélîces  laïcs  dépendant  de  la  Couronne ,  &  influant  par  fil  recommandation  fur 
ceux  rvi  émicnr  ,i  la  dilpofition  des  Prclars ,  il  pouvoir  récompenfer  par  des  grâces  on  pit-i-  par  des  priva- 
tions. En  ulanc  defpotiquemeiu  de  ces  piciogacives,  ii  révolta  les  Grands  qu'il  ne  pu.  même  api^aifcren 
prodiguant  les  faaihces  j  &  ces  cololîes  de  puilfance  devinrent  d'autant  plus  redoutables ,  qu'en  ménageant 
la  nation  enrôlée  dans  leur  vallelage ,  ils  b  difpoferent  à  profcrire  une  race  qui  avoit  méconnu  fes  droits. 

Il  eft  d'ailleurs  confiant  qu'avant  VAjftmblet  de  Kitrfi  de  l'an  877  ,  Charles  le  Chauve  avoit  infikMié  plu- 
fieurs  Comtes  en  titre  héréditaire.  Terfut  le  Comté  de  Flandres  que  ce  Prince  donna  x  Baudouin  en  légi- 
timant fon  mariage  avec  ù  fille  Judirh.  La  Chronique  de  S.  Bénin  .ippelle  l'aéVe  de  certe  donation  une 
Chartre  ir<itrror//e ,  dont  l'effet  devoit  être  perpétuel,  pour  la  diflingucrciu  nmpleJkMveCperkqildLid«tic^ 
bilaïeul  de  Baudouin  avoit  obtenu  ce  Comté.  [Dom  Mouq.  T.  Vit ,  p.  x6%.\ 

Charles  le  Chauve  abandonru  en  S 56  à  Herifpoê  toar  ce  qu'il  avoir  confetvé  dans  le  foyinme  de  Neuf- 
trie  depuis  les  celllons  précédentes  qu'il  avoir  faites  aux  Bretons.  (  îhid.  p.  5  5  ç  ,  ) 

Le  récit d'Ademar  de  Cliabanois  ne  permet  pas  de  douter  que  Wulgrin  ,  parent  de  Charles  le  Chauve, 
n'eut  reçu  au  même  titre  les  Comtes  de  Périgord  Se  d'Angoumois.  11  eft  vrai  que  Wulgrin  n'avoir  pu^re 
envoyé  en  Aquitaine  par  Carloman  ,  comme  le  die  ce  Caronagraphe  j  mais  fon  témoignage  dans  le  point 
efferitiel  n'eft  point  aroîbU  par  m  anachrontfme. 

Si  nous  n'avons  pas  les  titres  précis  de  toutes  les  concefHons  ^erpcruclles  des  grands  Fiefs ,  nous  indique- 
rons au  moins  ci-apr^  l'époque  à  laquelle  la  révolucioa  fut  généralement  opérée ,  Se  comment  les  Ducs 
Se  les  Coa»  nn^eiici»  qui  wnieut  la  giaiide  lépiioB,  devincem  Seignenn  Aiminam  des  icnes  de  leur 
diftriA. 

Les  Comtes  moins  poîflànts ,  hommagers  des  gonds  Fendaiisîtes ,  préwndîifnt  eux  mtews  dnùts  dans 
l'étendue  de  kun  Coincéi.  Les  ans  &  les  «imei  Joukenc  d»  lereous  da  fiJc ,  de  mmoîent  leniiTiffiHix  à  la 

guerre. 

Cet  établiirement  elTuya  des  contradiâions  de  la  part  des  vallàux  immédiats.  Ils  refiiferent  long-teim  de 
leconndtie  pour  Se^penn  les  Ducs  Se  les  Comtes  majeurs. donc  ils  avMent  été  ^qa'alon  joftictsMes. 

lydllencs  quelque  déformé  que  At  le  ^uvemement ,  l'Édit  de  Verne  ,  de  l'an  «  ^4  »  prpuw  qu'il  leftoit 
encore  alors  des  Légats  Mi§i .  des  Centeoien  ,  des  $cafatits ,  &  des  liomoMS  libees  qd  n'ooioiE  poîm  entrés 

en  vaficiage.  {Bat.  Capit.  T.  U.^ 

Ia  finâîoa  ds  ces  lig^  éton  i  k  vérilé  de  imnenir  les  Êf^m 
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fiée.  {IbiJ.  cap.  5  &ftq.]  Mais  ces  agcns  du  gouvernement  politique  prouvent  qu'il  fubniloit  encore,  &  que 
la'  réraluôan  m  fut  apace  que  liiooeiiîveinsat  félon  l'altablifliKiMiit  de  Vammé  ia  Roi  9c  û 
de  Tes  domaines. 

Les  progrès  durent  en  tm  npides  fiittt  Charles  le  Gros.  Ce  Pilnce ,  qui  fcmbloit  dedinc  i  rét.-.bf !  r  rEm- 
pire  de  Ciurleniagnc  donrîl  réunit  les  États ,  ne  fe  montra  en  Frajicc  que  pour  Accroître  rindtpt-Klaiicc  des 
vallaux  par  f.i  fûiblene  ,  &  l'autLice  Jci  Normands  par  un  traite  honteux.  (  .-/n/j.  FulJ.  Dom  liouii.  T  VIII , 
p.  50.  )  Le  mi-prii  ciajis  lequel  il  vcnoïc  de  tomber  le  fuivir  en  Germanie ,  où  les  Grands,  affemblts  en  S87, 
clurcnr  Arnoul ,  fou  ncvcu  ,  &  le  placcrc-iu  fur  le  tronc.  No  ^vouvanc  foutenit  le  poids  du  couvemcment ,  il 
avoit  conâé  à  £u(ies ,  iils  de  Roben,  Duc  <le  fiance  ,  la giude  de  Ciuiles  le  Simple ,  &  la  régence  du  Royau- 
me. {Dom  Boua.  T.  IX  .p.  j8.  ) 

Ce  fi» iàns  doute  de  un  cooiciiienMiit qn'it  fut cemami  Roid'Aquitaine  dès  lan  %tt.llHd  &  Adtn. 
Cahûiu  tArtnic.  )  Une  tnnie  des  Fnuxs  lixl  prtn  baoem  l'oimée  finvame  (  Dcm  Bou^.  T.  VIII ,  p.  159,) 
&  l'Empereur  Amoul  fe  reconnut  pour  Roi  en  tecmnt  fim  bomnuge.  (  Ànn.  Fuld.  coatinuat.  ) 

Ce  Prince  envoya  même  des  Ambadàdeurs  â  Reims  en  888  (  Uom  Bou^,  T.  VIII ,  p.  1  »  j ,  J  pour  af- 
llAer  au  iâcre  d'Eudes,  qui  fe  tii  du  corifeniemciu  de  toui  les  lianes,  des  Bourguignons  &  des  Aqui- 
tainii.  Mais  il  parole  par  la  fuite  des  cS  éiieir.ens  qu  il  n  eut  le  titre  ce  Roi  que  po.u  gouverner  avec  plus  d'au- 
torité ,  &  à  la  ih^rge  de  confcrvcr  à  Charles  le  Sin'plc  le  roy.uimc  de  les  jieics.  (  Dom  Bouq,  T.  Ia.) 

Charles,  parvenu  à  l'âge  de  18  ans,  époque  delà  majorité  fuivaiu  la  lui  des  Ripuaires ,  qui  étoir  celle  de 
fa  Maifon ,  en  féchimk  li»ptn.EBdes  de  JêncMieni&deletaodn  i  ce  fui  le  Aijct  d'une  guerre  que  ks 
deux  compàtMttf*  tMOdMrent  par  un  nrtage  des  provinces  \  mm  lopmiea  k  plus  probable  cft  qu'Juides  j 
gardant  le  âne  de  Roi,  Avoua  va/Tal  ae  Charles.  (  dUmoin.) 

Ce  Trairé  qui  en  augmentant  k  poillàoce  de  k  MaUbn  d'End» ,  dininm  le  doonine  de  UComanne, 
accéléra  d* auunt  plus  le  «nivemement  fiiodaL 

Charles ,  à  la  morr  d  Eudes  arrivée  en  S^^  ,  recouvra  la  France  proprement  dite  &:  la  Lorraine}  mil  tel 
ctoi;  fon  câtaitcre  ,  que  les  avanuges  mêmes  qu'il  eut  fur  fcs  enueiiiis  durent  précipiter  la  pcne. 

Rollon ,  détail  p:es  de  Chartres  par  Robeu  ,  frère  d'Eudes ,  Ebles,  Comte  de  Poi:ou ,  &  Rich.ud  ,  Duc 
de  Bourgogne ,  eut  recours  i  la  négociation.  Converti  pu  les  Ibins  de  Fiancon,  Âccbeviqoe  de  Rouen  , 
il  obtint  en  9 1 1 ,  par  le  Traité  de  Saint-Clair-rui^pie , ks  dkwUcs  d»  Roueii ,  d'Evienx ,  èc ceox de  Li- 
(îejx  &  de  Sées.  (  Dont  Bouq.  T.  IX ,  p.  )oa.  ) 

La  foiblefle  de  Charles  fut  encore  plus  (i^nalée  i  la  bataille  de  Soiflôns  \  fl  tua  Robert ,  fon  rival ,  tc  aban- 
dono»  Ion  améei  Indignés  de  Anincooduiie*  ksGnndspnxbiaerauRaoïili  nais  cetévcncnient  ne  fir 
pointeellêr  ks  trodbJes. 

Charles  ,  eniprifonnc  par  Herbert ,  Comte  de  Vennandois  ,  implora  tc  fccours  de  Henri ,  Roi  de  Germa- 
nie, qu'il  ne  put  obtenir  qu'en  lui  cédant  la  Lorraine.  Raoul ,  lui-mcme  ,  pour  dctaclict  RoUoa  des  intéica 
de  Charles ,  Un  inféoda  le  Maine  6c  le  Bcflm  (  Dorr.  Bouq,  T.  VlU ,  p.  i  i<  1  ,  )  &:  donna  en  9)J  i  Gldl- 
Liume,  fon  tils ,  la  fuzeraineté  de  i'Âvtanchin  &  du  Cotentin ,  à  la  charge  de  l'iiomm^^e. 

Il  ne  reftoic  î  Lotiis  d'Outremer  en  domaine  immédiat  que  la  France  pro^ement  dite  \  Se  fon  unique  ref- 
(burce  étoit  de  s'y  maintenir.  Mais  ce  Prince,  trop  jeune  pour  fe  faire  obcir  par  des  vadàux  redouubles , 
céda  au  Comte  de  Flandres,  à  Hugues  le  Grand,  &  au  Comte  de  Vermandois,  une  Nrrie  de  ce  patri- 
moine, i  k  foâWfim  duquel  k  fc^ngé  narional  atacbok  k  dxoic  de  i^^nec}  &  il  ne  km 
feule  «ilk  de  Laoo. 

Les  Normands  de  la  Loire  ,  continuant  leurs  ravages ,  il  avoir  fallu  fuppriiner  quelques  légations  établies 
en  8  )  5  pour  donner  plus  d'étendue  à  d'autres.  Les  Maifom  les  plus  paillantes  prohterenr  du  malheur  public 
pour  agrandit  leur  teriitoire. 

Ainu  le  Duché  de  France  s'étendit  fous  Hugues  le  Grand  fur  les  pays  fitués  entre  la  Seine,  la  Loire,  & 
aii  loin  dans  l'Amiénois. 

Les  Duchés  de  Neuftrk ,  de  fiieta^*  tc  d'Aquitaine  ,  continuoteot  fur  les  côtes  de  l'Océan  la  barrière 
que  fermoienc  ks  Duci  de  GaftoBOie»  CeôoKi  giidoNtt  «n  0^ 
des  PjpxàiéeSa 

LesCosBtesdeToobttfe&ksDiiadeNaitcBaeTâlkiîentfiirkscftw 

La  Saône ,  ancietme  limite  des  royaume  de  France  Se  d'Arles,  dépcndoit  des  Ducs  de  Bourgogne. 

La  f  kndrc  comprenoit  tout  le  pays  ûrué  entre  l'Efcaui  Se  la  Mer  j  ce  qui  achevoic  l'eficeinte  du  royaume 
contre  les  ennemis  du  dehors. 

Ces  fèudataires  réunis  auroient  pu  déJcndre  l'Etat  ;  mais  ,  divifés  pat  l'ambition ,  ils  n'oppoferent  aux 
Normands  qu'une  foiblc  rclîAaiu-e  «Se  confpircrent  à  l'envi  à  démenihrcf  la  Monarchie.  Le  mal  fut  en  croif- 
iauit  jufiju'â  la  mon  de  Louis  V.  Charles,  Duc  de  Lorraine ,  foii  héritier  préfomprif,  foutint  fes  droits  par 
des  aâioa}  dignes  d'un  meilleur  fort  j  mais  trahi  par  l'EvêqnedeLaon,  ttomoe  pr  la  Reine  Douinen, 
klibectélnif  ut  nne ,  de  k  lace  de  Charlemagne  perdit  alors  pour  tatnoms  k  deraieie  de  Tes  coummes. 

Cette  cuiftioplie  ooîr  inévïtabk  dès  qu'après  la  diflipation  entière  dv  domaine  de  k  Ceiuonne,  te  Roi 
n'eut  de  rapports  direâs  qu'avec  des  Grands  dont  les  vadlâux  pouvoient  porter  impunément  ks  armes  con- 
tre lui.  (  Capital.  S.  yeJajii.  )  Au  lieu  d'une  Monarchie ,  il  exiAoit  diveris  Etats  qui  formoient  autant  de 
patries.  Le  Souverain ,  qui  ne  l'éroit  plus  que  de  nom  ,  avoir  le  droit  de  commander  ces  ligues  lurfqu'il  fal- 
lait repouilet  les  ennemis  du  dehors.  A'iais  elies  refufoieni  de  marcher,  quel  moyen  rclknt-il  de  le  iairc 
obéir? 

Parmi  les  caulès  de  ce  défixdie ,  le  vallèlage  fans  doute  a  paru  la  plus  frappante.  Cette  inftitution  néan- 
moins conforme  aux  moernsnedonales ,  n'auroit  pas  renverféle  gouvernemenr,  {\  elle-même  n'eût  été  alté- 
fiée.IlsmNcauflépcadaiican«»d  nombre  de  ficcks  des  Ambaâes  6c  des  Leudet»  dgotkcondioon  »'» 
110k  mit  de  contiiuie  à  km  Janits  politiques. 
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Ma»  lorfnue ,  au  mcpiti  Aa  loix  falique  &  ripiuire ,  l'hércditié  des  Seigneuries  Rétablit  ao  mofii  des 
flmmes ;  lorlquc ,  p»r  de*:  ni^-cs  chiméncjues de  petfieâian.  tes  allunces  encte  panens  fiueoi  punibéet  par 

le  Clergé  .lurtj  loin  ouc  h  pir<.in  •  put  î-trc  reconnue,  les  héritières  de  pluAcan  6millef  portèrent  leor  pa- 
{rimoiiie  dins  des  Maifonî  ctringeres.  Ces  foitiin.-  . ,-iinii;!i'i.'.  furmcrciit  ilc  gr.l!ull.^  m.iift  s;  l'incgalicé 
qui  en  rcfulca  fut  d'aut^ni  |>lus  danccrcilt-  poui  I  auum  itv  ,  i]u^  lou  .  Ils  ilc.ix  prcmicns  uit-s  II  nchelTectoit 
puiiriitcc.  Se  qu'on  ne  pat  ctrc  opulent  I.hu  poiicdLr  ilc  \  11.,  tgnc.  i-V  ioiiiiu.iihIli  j  lv.Muc«>up  de-  .;;itrriLr'i. 

L'incg.ilitc  Fut  au  comble  lotfque  par  crainte  ou  pat  hveur  le»  grands  propriétaires  joignirent  a  leur  p- 
tlituoine  do  riches  Abbayes ,  des  EXimaines  du  file ,  Se  incine  la  puilTancc  publique.  Ce^  grâces  ,  d'abc>nl 
«RMvibles»  dcviiiieut  bientôt  perpétuelles ,  &  cicvctenc  des  Maifims  qui  depuis  Clbitles  le  Chauve  fiitent 
les  rivales  ia  trâne.  La  nation  partagée  entre  elle  ne  conaut  d'aiiHe  lien  qne  celui  du  vallëhgie ,  A;  tes  fiic- 
ces  manquèrent  anSouvetaîn  pont  maintenir  ù  puilfance. 

Tel  fut  l'état  déplorable  où  fe  trouva  Charles  ,  Duc  de  Lorraine ,  1  I»  mort  de  louis  V.  Son  droit  i  la 
Couronne  croit  iiKonttfl  i'rik' ,  m.us  ne  pcmv.int  le  (tuitetiir  ,  !e  pl.n  pLiilTuiî  lîc  f.s  v.iiTi.a  oCi  \.\  lui  ilifjMircr. 

Hugues  Captt ,  htiititc  tlt  lou  ucrt  moit  en  95  f.  ,  lui  >.unvme  liu  Priiue  des  1  r.iiK  s ,  de-i  Boiii|]uij;iiuni 
&  de^  Bietons.  {  /).  Pou^.T.  V'ili,  p.  IV4;  ■hui.l .  IX  ,  p.  7  fi-) 

Richard  ,  Duc  de  Normandie,  rap[>clloit  fon  Seigneur  dès  l'an  of;  ".  (  li-u/.  T.  IX  ,  JJ.  7}«.  )  Dans  l.i 
France  proprement  dite  ,  il  polTétloit  I  Abbaye  de  Sw  RiqiûeT  qui  a\  oir  in  l.i  dot  du  Duché  maritime.  (  i;  iJ. 
p.  (fjS.)  Le  Comté  de  Senlis  &  celui  de  Bcauvais  appancnoicnt  ^  fes  vallaux.  (/^«/.T.X,  p.  )}4,ff.) 
Il  partageoit  avec  l'Evcquc  d'Amiens  le  Comte  de  cette  ville. 


A  CCS  Ditmiines  inunenfes  il  foignoit  une  puiflànce  atfemiie,  une  aouxilé  vefpcâée;  nais  faoKiar  des 

Francs  pour  le  fing  de  Charlemagne  n'étant  pas  tout  1  fait  éteint ,  Hugl^es  en  redoutait  les  effet*.  La  défu- 
tiiDti  de  1.1  t  iiiiiHe  lov.iîe  h'r.\  l.i  ri  vuliirinii.  Fi.:i!;n.:nc  de  ie  montrer  hdtîc  .1  l.i  Renie  Eintnc  ,  Hucnf.  .ivuit 
detlarii  La  gufirei  Loai.  V .  Ses  p^iulins  le  pioibiiieieiii  Roi ,  &  euieni  .niez  de  eieilir  pour  ernpi\ he-t  le 
facrc  S:  ladchvrance  de  C^lLirles. 

Les  progrès  de  ta  fuzeraiiietc  avaient  ctc  ù  conft.nr.  depuis  l'Aflcmblcc  de  Kicriî  de  l'an  4(77  ,  que  U  po- 
lyarchie  des  FicK  étoit  prefquc  généralement  établie. 

Si  quelques  Chutes  des  deux  iicdesfuivaiisfuppofcnt  qu'U  exilloii  encore  d«  propriétés  allodiales,  ce 
n'en  «1  pu  toujoun  une  pmnw ceiiaîne.  Le  «oit  de  prononcer  lameiKie  du  Bon  roval  Ce  la  peine  de 
moit  qui  conftinmit  la  hante  iuftice ,  étoit  nécciriirement  ématfé  du  Roi.  Les  hommes  liotes  qui  en  jouif^ 
fèient  l'avolent  donc  reçu  en  Bénéfice  ou  en  Fief  du  Roi  lui-même ,  des  Légats  ou  des  Comtes.  Comment 
imaginer  que  des  propriétaires  ifolés  eulfent  Ctvifeivé  te  [K>uvoir  de  rcftcr  neutres  dar«  les  guerres  de  leurs 
voifins  ?  Quelle  puilTaïKe  n'auroit-il  pas  fallu  pour  garder  cette  pailiblc  ncurralité  au  milieu  du  nKtuvement 
général ,  &  pour  fe  mAinteriirdans  fes  poireflions  fans  entrer  en  vaflel-i:;c. 

L'Edit  de  Piftes  de  l'an  8  6^  ne  fait  aucune  mention  des  hommes  libccs  qui  n'avoient  poimde  Seigneur  ^ 
ili  ^nicnr  donc  regardés  dés  lors  comme  peu  utdes  à  la  guette.  Leur  dénveur  fut  lot^oun  cnenMdaat, 
comme  on  en  peut  }uger  pu  l'AlTeniblée  de  Kierll  de  l'an  8r|. 

Let  ttaces  dluidépeiidance  qu'on  retrouve  dans  quelques  Chartes  des  xt*  &  vn'  licdes  doivent  donc  (ne 
nppsaées  aux  prétentions  que  les  Barons ,  ou  les  Clûtclains,  avoîenc  fiarmées  dt^puis  que  l'Aflëmbléc  de 
Ploation  en  ty6 ,  &  l'Edit  de  Verne  de  l'an  884,  eurent  attribué  aux  Evî^ues  l.i  rr.iiuje  Ui^tion  d.ii\s 
leurs  diocè'fcs,  &  fubordoiméiiKnc  \.\  (X<I)Ce  (  lurrs.  Certc  érr.ini;e  légiflatiun  qui  a(  i:r.uij  t.;  di^nitc  (ies 
Comtes,  eV  I  jinrehie  ou  le  trouva  le  loyautiie  depuis  l.i  nient  de  Carloman  jUiqu'i  Celle  de  Louis  V, 
eiih.irdirc:it  quelques  vaiT.iux  1  niexoniiciitre  leurs  devoirs  ,  i  le  eruiic  mêii'.e  SoBVeSMiU»  Afiïl CW ChîlMieS 
de  l'orgueil  difpatotlient  devant  l'ordre  public  qu'aneftcnt  les  inonumcns. 

En  vain  le  Seigneur  d'Aurillac  refiaCt-t-ii  de  ttnèn  homnageiGuillaumc ,  Duc  d'Aquitaine  ;  cette  terre, 
fituéedans  le  Comté  d'Auvergne ,  en  étoit  certainement  mouvante -,  aulK  Gétaud  qui  ia  poâédoity  fit'il 
valoir  les  fervices  que  fon  pere  avoic  rendus  au  Duc  pour  éluder  fa  demande.  11  obÔM  ntine  un  bnvetde 


Coniie)  mais  il  conièntit  que  les  fuœflêuzs  fitllèat  fournis  i,  ce  devoir. 

Ainn  l'avènement  de  Hugues  Capet  au  trftne  fut  l'époque  de  la  luiAion  <|ue  récitent  Us  loix  fétxlales. 

L'Auteur  de  VFfpni  dts  loix  dit  qu'elles  parurent  en  un  moment  fans  qu  elles  tinflent  à  celles  qu'on  .is'oic 
connues  jiiftju'.ilots.  (  Efp.  des  loix ,  !iv.  j  s ,  chap.  i .  )  Mais  pciir-on  rcp.irder  rrmimc  un  phénomène  tet  évé- 
nement prepiré  par  les  moeurs  &  .mtorile  p.^r  \x  légifl.itioii ,  qui  depuis  Cikuleiii.rgiie  n'.woit  Celle  d'ctcndie 
le  vaiïèlage  en  dénaturant  les  atetid^^  1  uui  le  rovaume,  ou  à  peu  prè:» ,  fe  rrouvanc  divifc  en  Fiv6,  on  dut 
voir  fans  étonnement  la  Monarchie  féodale  fuoonwâk  Monarchie  politique. 

Ainû  s'acheva  en  France  l'établillcment  du  gouvernement  féodal.  C'eft  ptefque  i  la  m^me  époque  que 
paraiflènt  iè  tapponer  les  canftf  de  fa  décadence.  Mais  avanr  que  de  les  développer ,  nous  croyons  devoir 
fettec  un  caup<l  «1  fur  les  autres  p»ys  de  l'Europe  »  qui  avatcoc  adopté  ce  régime. 

Nous  avons  dit  au'en  Gennanîe  le  vaCelage  ptoifloir  tt»  d'oiigine  gauloife.  (  Pfigil.  )  Cette  opinion  eft 
d'autant  plus  nrokibic,  que  les  Genniioe  Ac  ks  Teuiont  ^nieoi cosHtiiaie»  Gaiilois.  (Xleifli  il^^ 

I  des  Gaul.  T.  1  ,  p.  66  Je  1  i  <; .  ) 

Il  ell  vnt  que  quelques  [■.ctivains  (ont  defiendre  des  Gotks  les  peuples  teutonlqoes.  Mais  les  Fiet's  croient 
étrangers  aux  Gochs  de  aux  Efpagtiok.  Louis  le  Débonnaire  en  accordant  aux  hommes  libres  de  ces  deux 
nations,  qui  s'étoient  réfugiés  en  France,  la  permiirionde  fe  recommander  i  fes  Comtes, ajoutaquefi  quel- 
qu'un d'entre  eux  obtenoit  un  Bénéfice ,  il  acvroit  faire  le  fervice  dont  les  Francs  étoicAC  teOttS  envers  lenn 


àei^neurs,  à  caufe  d'un  pareil  Bénéfice.  { fia/.  T.  l,co/.  5(>9}T. U.co/.Si?.} 
Ce  fut  donc  en  vertu  d'une  loi  des  Ftancs  que  les  Godis  oonnuscat  b  fiéeddini* 
Mais  en  fuppolànt  que  l'ur^ine  de  celle  inftîiunon  anntdnt  eidbfivemenc  aux  Gaulois,  00  voit  daw 
Tacite  qu'elle  était  db  loti  u«i  «odenae  en  Gemanie.  xyettnes  ancfient  qu'elle  s'7  pccpàua 

par  les  mœurs. 
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SUR  LES  GRANDS  FIEFS. 


Alnfi  loifc^QC  ce pa^s ,  cui  fous  Charlcinacne  ne  fornioir  qu'une  province  ,  fut  compris  dans  les  divets  par- 
tages que  Louis  le  Dcbonnaùe  ât  de  fes  £uu,  les  hommes  libres  qui  l'habiioiciu  ne  purent  (lemeurer 
neutres  entre  des  Rem  qui  chenhoUntireaviâ  le  tes  attacher.  IItem«eiieatenif«ilcls^,&eiuentàcet  égard 
avec  les  libres  Francs  une  police  commune. 

Il  y  eur  cependant  quekjiie  différence  entre  les  deux  nations  dans  l'impulfion  gcncralc  qui  les  portoic  au 
régime  ftod.il.  En  GcrniAme ,  les  cirtond-inix-s  qui  préfetverent  l'Eut  des  incurlions  des  Normands  &  des 
Suazinsj  les  qu^iliccs  peribnnelies  des  Pnnces  qui  gouvernèrent,  8c  le  caraôere  des  habians  durent  en  ralentir 
la  marche  &:  re  carder  fes  progrès.  Auflî  ne  fut-ce  que  vers  l'an  iot4qaeConrad  leSalique  accorda  ilèi  fidèles 
h  tranfmiflîon  des  Fiefs  des  cnfàns  du  vaHal  i  fes  petits-enfans ,  &  que  celui  dont  le  frère  feroit  mort  fans 
enfans ,  p(it  fuccéder  au  Fief  qui  avoit  appartenu  à  leur  pere  commun.  (  EJp.  dts  loix ,  liv.  j  i  ,  chap,  ^o.  ) 

Cette  difpolîcion  de  ia  loi  de  Conrad  ,  prefque  littcraletnent  tranfcrtte  du  Capitulai  re  deKierfi  del'aii 
877 ,  eut  de«  progrci  r,iptdcs ,  puifque  rhcrcditc  des  Fiets  étoit  prefque  généralement  établie  fous  le  régne 
de  Henri  IV.  (  yj'pl T.  1 ,  p.  188.) 

Pour  ce  qui  eft  de  l'iolie ,  on  fait  que  les  Romains ,  devenus  maîtres  du  monde ,  firent  conlîAec  le  bon- 
heur dans  les  fpeâades  8c  les  jeux ,  <jue  l'urbanité  fut  pour  eux  le  comble  des  vertus  fociales. 

Le  fonds  <ic  t  es  mœurs  fut  le  même  après  la  chûte  de  l'Empire.  Plul'curs  loi.x  de  Théodorît-  annon- 
cent qu  d  s'occupa  du  foin  de  rendre  aux  cités  leur  ancienne  fplcndeur,  en  les  faifant  habiter  pjr  les  li- 
bres propriétaires. 

I,«Giea,vainqueiindesOfttogoth»,  fuient  chaffib  paclea  Lombuda  qui  Xbbftiaietci»  des  Ducs  ans 
piemiets  Mag^fttais  civils. 

Ces  Ducs ,  d'abord  amovibles  fous  le  régne  d'Alboin ,  formèrent  rariilocratie  qui  gouverna  la  nation  lorf- 
qu'aprcs  le  meurtre  de  Clef  la  roputc  fut  fupprimée.  Autharis,  âlsde  ce  Prince,  élu  Roi  par  ces  mêmes 
Ducs*  oonfimu  leur  autorité  qu'il  reconnut  héréditaire.  (Paul.  Dutm  ^fi.  Langobard.) 

Les  Comtes,  Cnis  Charlemagnet  i  9Ù  oadomiaindiiflB^iemtBentcie  dn»  &  celai  de  Ducs,  poflikiecent 
leurs  Comtés  comme  les  Ducs  lomMRb  avoïent  «iflSdé  les  lean. 

On  lit  dans  les  annales  de  Fulde  qu'en  SS  j  Clurles  le  Gros  indifpofa  contre  lui  les  Grands  du  Royaume 
d'Italie ,  en  rlc  pouill.int  Gui  &c  quelques  autres  Ducs  des  Bcnctîces  concédés  à  leurs  biiàieuis  ,  &  que  les  hls 
de  ceux-ci  avoieui  traiifinis  i  leuts  pères.  (i^PHlAeiif.  T.  VIII ,  p.  44.) 

La  polTelIton  de  Gui  8c  des  auties  Comtes  renomoit  donc  jofqu'au  tenu  de  la  oonqràte  de  llfidie  ? 

Lods  II  nomma  des  Légats  Temporaires  pour  commander  les  irotiMi  du  ipiniflere  de  Gai  tc  de  odui  de 
Bcrenger ,  qui  dévoient  ctre  alors  ou  mineurs  ou  aUèns.  L'inieniiiOQ  decePijnce^toicdeleuroonlètvetles 
légations  de  leurs  pères.  (  Bal.  T.  Il ,  col.  )  ^  9.) 

Ces  lé^tîons  en  Italie  fuient  des  Marqmfats  comme  elles  Tétoient  en  France  dans  les  pcofiiioes  frontières. 
Ceuiqni  en  étaient  pounrusevient  une  Wpédotitémaïqiiiiée  fur  les  auties  Comt^ 
avnit  été  de  donner  le  titre  de  Ducs. 

On  conçoit  que  ces  Ducliés  devinrent  hérWiraires  plut&t  que  les  légations ,  donr  les  pouvoirs  ctoient  les 
mêmes  que  ceux  de  la  Licuienance  royale.  Cependant  ces  légations  mcinc  turent  gardées  i  Gui  <l^'  à  Béren- 
gcr  qui  ne  pouvoient  en  faire  les  fondions. 

witiigife ,  Duc  de  Spoletc ,  étant  mort  en  8tt ,  Suppon  ,  Comte  de  Brefce ,  lui  fiu  donné  pour  fitccef- 
fenr.  (  EginkarJ ,  annal.  )  Sappon  étant  mort  en  S  a  | ,  Adélara  le  )eone  fut  mfofé  en  liidie ,  8c  eut  otdre  de 
prendre  avec  lui  Mauringue  ,  Comte  Ac  Brefce  ,  pour  achever  de  fair(  Us  /  r^.f. 

La  CommUlîuu  d'AdcUrd  &  de  M-iuringue  hit  de  courte  durée  ,jpuifquc  le  l'iiicgyriflc  de  Bcrenger  parle 
des  Supponides  comme  de  puiflans  alliés,  qui  menèrent  1 500  Chevaliers  de  haubert  à  ce  Roi  d'Italie. 
(  Dom  Bouq,  T.  VIU  »  p.  1 14.  )  appelloit  ainfi ,  du  nom  de  leur  pere  Suppon ,  Comte  du  Picenum ,  d 
qui  on  donnoît  auffi  le  ttue  de  Duc ,  8c  que  le  Pape  Jean  VIII  qualilîoit  de  Comte  illaftre.  On  «oit  que  la 
grandeur  de  Suppon  avoit  été  héréditaire  comme  celle  de  Gui ,  &  de  pluCeurs  autres  Comtes. 

En  effet  il  ne  paroit  pas  douteux  que  Charlemagne  n'eût  offett  cet  appât  i  b  haute  noblelfe  de  France  , 
p.  ai  l'engager  à  s  expatrier.  La  policique  de  ce  Prnicc  clierchoit  i  introduire lesmBunAelCskiixfitanjQÎlès 
dans  utjpays  où  b  répugnance  éioit  exitcme  pour  b  dilcipline  du  vaflèlage. 

Les  Francs ,  venus  à  u  liiîte  des  Comtes ,  firent  long-tems  b  fôeoe  de  \ma  aimées.  Men  let  guerres  ci- 
viles qui  défolerent  ce  pays  fitcni  j)crir  cette  milice.  Le  peu  qui  en  refta  prit  les  mœurs  du  grand  nombre ,  & 
le  vailelage  fécha  dans  cette  terre  étrangère.  Les  libres  pfopriétaires ,  mêlés  avec  les  Plébéiens,  a^nmt  fait  pré- 
valoir les  prétentions  des  cirés,  Ies<kuidsft  vicentfotcésde  ttaiietcoaime  c^nblîqneadeaviUeao&jadi» 
leurs  pères  avoient  commandé. 

Les  Rois  de  Germanie  ,  qui  furent  audi  Rois  d'Italie ,  n'avoient  d'alliés  que  les  Grands  qui  purent  fe 
maintenir ,  ou  ceux  qui  afpiroieni  i  recouvrer  leuts  dcoiis.  Us  u'euient  gatde  o'aflbiblit  cette  anftociacie  an 
contefbnt  aux  enfiins  la  fucceflîon  de  leuts  pères. 

Ce  n'cft  donc  point  aux  Lombards  qu'il  but  rapporter  l'origine  du  gouvernement  féodal  ;  il  y  a  même 
lieu  de  doutet  que  le  vaflelage  ait  été  dans  leurs  mccuis  comme  dans  celles  des  Francs;  du  moins  el^-il 
certain  que  leur  Code  primitif  n'en  préfence  aucune  trace.  Les  ConlUiutions  de  Frédéric  I  fur  les  Fiefs  y 
furent  inférées ,  parcequ'au  tenu  de  ce  Prince  b  féodalité  «voit  pris  alfez  de  cooiiibnce  pour  être  un  des 
principaux  objets  de  la  Icgillation.  On  y  avoit  ajouté  précédemment  les  Capitubirei  de  Cbarlemagne  ,&  fuc- 
cellivement  ceux  de  Louis  k-  Dcbonnaire  &  de  Lothaire.  Ce  fut  eu  France  fous  ces  Empereurs  que  la  déno- 
mination de  Pairs ,  qui  dans  nos  monumens  lignihoit  des  tiuinmes  de  même  état ,  devint  ie  titre  diftinélif 
des  premiers  Seigneum du RojTanme.  (DtRoa^.'ï.  X,  p.  d8  ,  84^  101  j  du  Congé,  T.  V,  col.  i  jo.  ) 

Hi^pies  Capet ,  parvenu  au  tr6ne  ,  ne  fût  que  le  Suzerain  des  Feudacùies  dom  il  avoit  été  Paix  jufqu'i 
cette  révolution.  Poflëflèurs  comme  loi  de  b  poiflànce  publique  de  leon  miriciMres,  îb  ne  lui  dévoient  que 
leférvice  féodal  dans  fa  Cour  de  jaftlce  Se  dans  fes  guerres.  Hugues,  qui  coniioiflbit le ptil  de  leurs  fuffr;^es, 
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ne  négligea  rien  pour  les  obccnic  Les  Diics  de  Guieaœ  &  de  GtkoBaa,  lei  Comim  de  Touloufe  &  de 
Rouergiîe ,  ceux  de  Flandre  8c  de  Vermandois ,  étoient  les  feab  puduns  de  Chirles  de  Lomine ,  (que  (a. 

nairtânceappelloit  i  fuccéder  i  Louis  V.  Après  quelque  rcdlhince  ils  fe  fournirent  i  Hugues,  c\  le  fccptrc  qu'ils 
établirent  dans  fa  M.iifon  fut  garant  de  la  propru  re  de  leurs  Seigneuries.  Des  OHicicrs  amovibles  ,  que  la 
nation  n'avoit  poiiuélus,  n'anroient  pu  lui  donner  qu'une  cxiOÈcncc  pr£cûfe}U£illiKbien  ceoonnoiRela 
perpétuité  des  grands  Fiefs  pour  alTurec  dans  Cx  Mailon  celle  de  UGootontie. 

ValTaux  immédiats  par  leurs  titres,  cesFeudacairesrepféftniDientlloasIesjiroprtétaires  indépendans,  qui , 
en  fonmertant  Unu',  clhls  au  tcgime  des  Fiefs,  avoient  confenti  i  ne  paroitre  aux  Aifemblécs  de  la  nation 
qu'à  la  fuite  de  leurs  Seigneurs.  Délibérant  fur  la  chofc  publiqne  d'après  l'avis  de  leur  Chevalerie,  ils  ré- 
pondoient  feuls  des  fecours  proportionné  i  kur  puiflânce  te  aux  devoirs  de  leurs  vallaux.  Par  ces  préroga- 
tives ellëntielles  de  Ix  Pairie,  cette  éminente dignisé qni  flonMaaoic  le  oôoe,  fe  tronvoit coiKenttée  dans 
leurs  mains,  &  p^Kou  aa-de<!bus  d'eux  toutes  les  dalles  des  cttoyeot  dans  des  degrés  relatifs  â  la  mouvance 
&  .»  1.1  (ii'^iùtc  des  l  iefs  qui  rcgloient  celles  des  peifonnes. 

Mais  comme  la  fuzeraineté  n'ctoit  pas  une  domination,  ni  le  valTelage  une  fetvitude,  les  Chevaliers  n'a- 
voienc  jamais  perdu  le  droit  d'atTtfter  aux  plaids  g^n^tUB  ni  celui  d'y  voter  au  moins  pat  acclamation, 


AuÉ ,  quoi  qu'au  tems  deJSenri  V  il  j  eut  ômiiwaNnt  de  «andi  f  eiuUoiies  en  Gennanie ,  6o  mille 
Chevaliers  concoururent  i  Péledion  dt  Loduire  ton  lîicceirettr.  it  en  avoir  M  ainfi  à  celle  dt>rlu>n  I. 

11  eft  vrai  cju'au-deli  du  Rhin  les  ecaads  Kefs ,  teln  que  ceux  qu'on  nomma  depuis  Eleclorats ,  riYtoicnt 

£is  alors  héréditaires ,  &  qu'ils  ne  Te  devinrent  que  fous  le  ié<;!ie  de  Henri  VI.  Mais  en  France  où  cette 
ércditc  étoit  conllamment  établie  ,  au  mainsdepois  Châties  le  Chauve  ,  les  Chevaliers concoururenr  COth» 
jours  i  l'cleâion  des  Rois.  Frodoard  les  nomme  tspreflcment  dans  la  procbmaiion  de  Louis  d'Ouoemer. 

La  politique  la  plus  ordinaire  fuffifoir  ooor  fidre  lêmir  le  nce  d'un  gouvernement  od  le  Suzerain  fans 
forces  étoit  a  la  metci  de  fes  valTaux.  Mais  Hugues  Capet  n'iiuoit  pu  conttftcr  l'iutoritc  de  fes  anciens  c  ol- 
lègues fans  avouer  l'ufurpation  de  fes  petes.  11  reçut  la  foumilllon  des  grands  Feudataircs  avec  leurs  hout- 
mages ,  &  dès  lots  ces  valfaox  immédiats  ,  autorifcs  pat  leur  nouveau  Suzerain ,  &  dont  les  mouvances  cm- 
branbient  prefaae  tout  le  Royauiàe,  ftuent  les  feuls  Pairs  de  France.  C'eft,  on  ofe  le  dire,  l'époque  de  la 
première  f  cduoion  de  ce  grand  nombre  de  Pairies  laïques  qui  exilloit  dans  le  Royaume  avant  Charles  le 
Chauve. 

Elle  dut  influer  néceflairement  fur  la  prérogative  dont  iouilRnent  jadis  les  Evtqucs  de  délibérer  aux  Affcm. 
blées  de  k  nation.  Devenus  piefquc  tous  fu jets  des  gcanaes  Seigneuries  pour  les  lieux  où  fe  trouvoicnt  leurs 
Eglilës,  ceux  qui  pamrent  «n  nombre  des  Paiit  ne  putenc  y  être  admis  qu'i  taifon  des  Fie&  immédiats  unis 
fucceflSvement  â  leuis  lièges.  L'Archevïqae  As  Reims  obtint  le  orernier  cette  prérogative  de  Louis  d'Outre- 
mer en  940.  Si  les  Evcques  de  Laon  ,  de  Langrcs,  de  Beauvais ,  de  ('li.îlons  i5c  de  Novon  ,  inifterciu  en  1 1  7p 
comme  Pairs  au  facre  de  Philippe  Au^ulle ,  le  temporel  de  leurs  ficges  relcvoit  des  lors  nucment  de  La  Cou- 
ronne. Les  Autenn  qû  Ibnt  partagés  fu  r  la  féance  des  Fain  à  cette  ccténonie»  ne  wnent  point  for  te  nom* 
bre  des  Prélats  qû'pinenc  pictenace  i  cet  bonnette. 

11  n'eft  pas  aoÎE  neile  it  déterminer  le  tems  o&  les  Fûrîes  kTqaes  Anent  rMnlret  an  nombre  de  fîx. 
On  en  peur  juger  par  l'inccrrirudc  des  Hiftoriens  Se  les  divers  fyftcmes  imaginés  fur  ce  point  intcrelfant. 
En  partant  du  poi.it  incoiuedable ,  que  l'immédiation  de  la  mouvance  eil  Tellence  de  la  Pairie ,  nous 
examinerons  combien  il  exilloit  de  vallâux  immédiats  de  k  Couronne  A  l'avénemem  de  Hujgues  Capet ,  &: 
quel  fut  le  ibit  <k  leun  dynafties.  Cette  méthode  puoh  im  k  iêuk  propre  à  &iie  découvrit  l'onffn»  d'un 
ufage  qui  lie  fut  &é  par  ftocune  Im  8c  ^ne  les  faits  durent  amener  tnlènlib  lement. 

La  Bourgogne  ayant  pafTc  dans  les  mains  de  Henri ,  fils  puîné  de  Hugues  le  Grand ,  devint  le  p.utj^c  héré- 
ditaire de  fa  branche.  (  D,  Bouq.  T.  IX,  p.  ixy-6tj,'^  Ses  fuccefleurs  cadets  de  la  Maifon  régnante  eurent 
plus  de  moyens  de  fe  maintenir.  La  fijbotdimuïoR^  wieiB  établie  »  ptéferva  cette  province  des  malheurs  de 
l'anarchie, &iiu Ducs,  Baiis  de  Fnnceper  leur  line,  k  finenc  tet^ounjdiquiu  réunion  de  leïvpatn- 
moine  A  k  Gooroime. 

La  Normandie  jouit  de  la  même  prérogative  par  le  Traité  de  S.  Cliir-fur-Eprc  ;  &  lorfquc  Richard , 
pctit-fils  de  Rollon,  appcUoic  en  ^Ci  Hugues  Capet,  Prince  des  Francs ,  fon  Seigneur,  on  voit  que  c'ctoit 
relativementicetitre ,  qui  ^MfioitkLieutenance  royale.  (  D.  ^otr^. T.  IX,  p.  7)  i.  ) 

Le  Duché  de  Breo^e  étoit  une  tenue  i  part.  En  lapprochant  divets  palTa^  de  Gr^oiré  de  Toun  on 
voit  que  tes  Bretons ,  cnioique  cantonnés  dans  le  pays  de  Gamouaîiles  ,  amnent  cepemknt  fimc  les  enfans 
de  Cluvis  alTcz  de  confillance  pour  £iire  préfumer  qu'ils  y  étoient  éoMb  lotiqne  M  Prince  entCà  dans  les 
Gaules.  ( Gf'g-        ^^fi- ^<^> 4 >  c.  4 ,  /i^.  5  ^  c*p.  i6&  xi.) 

Pat  fim  itluance  avec  les  Armoiiques ,  les  Bcetons  qni  en  fàiibtent  patrie  furent  maimenas  dans  knn 
droits  comme  les  antres  diéf  de  cette  confiidéiidon.  (  ^«yqr  TomeL)  Mais  il  f  eut  cette  dilIiÉienoe 
que  les  Che6  des  Bieionsen  reconnoiflânrk  fintveainMé  de  Clovk  &  de  fts  enfins ,  eonièrrerent  k  do- 
mination héréditaire  du  pays  dont  ils  étoient  en  polTeAfion.  Les  pafTages  de  Grégoire  de  Ton: ,  (lu'on  vient 
de  citer  font  précis ,  &  Charles  le  Chauve  lui-même  avouoit  cette  ptoprictc  en  appellant  Numcnoc  le  Prieur 
de  la  nation  bretonne  :  A'oflMflCMePnoWfLv;;^  Bmannict.  [D.  Bouq.T%yVi^  p.  504.) 

Un  Ecrivain  célèbre  a  fooiemi  ooniie  D.  Lobineaa»  Uiftorien  de  k  province  de  Bretagne,  que  ce  fin  i  la 
charge  de  paver  un  tribut  :{Tr,ée  Im  mom.  it  h  Brtu  par  M,  tAléi  de  Keri.  )  fes  preuves  patoiflênt  déciÂves. 

Warocn  dcmandoit  au  Roi  Chilpctic  la  permifHon  de  gouverner  en  fon  nom  la  cité  de  Vannes  ,  à  con- 
dition de  pyer  chaque  aimce  les  tributs  qui  apparticndroient  au  Roi  à  caufe  de  cette  cité.  ^Greg,TKr, 

Les  Princes  Bretons  necromdenedgœpas  fedénader  en  s'obligeant  i  payer  tm  tribar. 
On  lit  dans  Eginhard  que  fes  IttWtans  de  Hsle  de  Bretagne ,  rorcés  de  s'expatrier  par  les  Angl( 
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avoieae  eontiiioe  de  payer  à  tegiet  les  tribais  qne  ees  Princes  leur  evawBt  impofib.  {Egiak.  atauL  ai 

n.  7»«.) 

Le  Concile  tenu  à  Savoimicres  l'an  859,  prioit  les  Evêques  de  Bretagne  de  reprcfenter  à  Salomon  que 
depuis  le  commencement  delaMoiaaidiMttindoR«TOKâélbaniUè«ixf^ 
Z>.Z?o«î. T.  VU,  p.  584.) 

LesannalesdeS.Beidiianeftent<]iiecerafeBieDacpayaÂ  Charles  le  Chauve  50  livfetd.'aigent|iaQrIe 
tribut  de  l'année  8c  pareille  fommc  pour  celui  de  l'aïuiée  ùâmxti  fetwi  l'annenne  founanp  êc 
"ufage  de  (es  prôdécelTenr;.  (  D.  Bctiq.  T.  VII ,  pp.  So  &  87.  ) 

Au  refte  ce  tribut ,  qui  croit  ui.c  marque  de  dépendance ,  n'avoir  aucun  caradere  d'humiliation  perfon- 
nelle.  Les  Bretons ,  en  s'obligeaiît  à  k  p^ver  aux  Francs  &  â  les  l'ervir  dans  leun  guerres  ,  s'étoient  main- 
tenus dans  leur  liberré ,  leurs  mœurs  &  leurs  ufagcs ,  &  dans  le  droit  d'élire  les  Che6  de  leur  Bscion. 
Telle  étoit  i-peu-ptis  kcandnkm  des  Bavarois ,  cks  Allemands  &  des  Saiont.  {.Bifi.  ^itif,  ét  t&Mff» 
des  Bretons  dans  les  Gant,  par  M.t Ahhéde  Vtnot^  T.  1 ,  p.  loo.  ) 

Cet  crat  de5  Br  .  r  n,  ;  r/ivoic  point  varie  depuis  l'L-tabli'.k-ment  de  la  Monarchie  ,  lorfque  fous  Louis  le 
Débonnaire  un  de  leurs  Cheh ,  nommé  Morvan  ,  prit  le  titre  de  Roi ,  &  voulut  ccre  mdcpendant.  Il  s'au- 
torifoit  fans  doute  de l'enmple  de  Judicacl  :  mois  ce  Prince  breton  rcconnoiflbit  la  fouverainetc  de  Dago- 
bert.  {Frtdég.  chfim,  G.  77.)  D'ailleurs  c'eft  par  incorcedion  qu'on  aouve  Judicacl  qualifié  Roi  dans  les 
monumens  d'alors.  Grégoire  de  Tours  avoir  dit  que  depub  la  mort  de  Clovis  les  Chefs  des  Bretons  fa- 
rent  appelÎL's  Comtes  &:  non  pas  Rois.  (  tP-ro.  Tur.  ^  ,  c.  4.  )  On  retrouve  la  nicint  tr.nlition  dans  les 
annales  d'Eginhard,  qui  obferve,  fous  i'an.nce  S 1 S  ,  que  ce  fut  contre  i'uiàgc  de  cette  uatioii  que  Morvan 
ufurpa  la  puitlànce  royale.  {D.  Bouq.  T.  VI ,  p.  178.  ) 

La  mort  de  ce  rebelle  ennt  £ùt  lenoec  les  Bnetoos  Ibus  l'obéiilàiiœ  des  Francs ,  Louis  le  Dcbomiaire 
donna  la  légation  du  Comte  de  VantM  ,  dit  enfidi»  de  tant  le  pejs ,  i  Nomenoc ,  qui  fe  révolu  lui-mime 
■piès  quelques  années  du  régnede  Charles  le  Cbanve»  die  fe  fit  ficrer  Roi  4ns  le  Monaftere  de  DbL 
(  D.  Bouq.  T.  VII .  p.  »io.) 

Son  fils  Heri fpoi:  fouûir  fes  pr&cnnoos;  dr  Charles  le  Chauve ,  oblige  de  céder  au  tevs,  lut  donna  les 
habits  royaux  &  ajouta  auKpoJIèflions  de  Nomenoë,  Ton  pere,  les  Comtés  de  Reonei,  de  Nantes»  dc  le 
pay^  de  Rew,  i  la  charge  delliooimage.  (  Dom  Bouq.  T.  Vil ,  p.  6i.) 

K-fj  c  fut  tué  en  857  par  Salomon,  fon  riv.d ,  qui,  en  prenant  aullî  le  titre  dc^oi,  (Zl0mAMy< 
T.. VU ,  p.  aïo,)  rendit,  en  8<>) ,  le  mcmc  hommage  a  Charles  le  Chauve.  [Ibid.  p.  So.) 

Aînfil  époque  h  plu ^lîeufe  pour  les  Princes  bretons  fiit  aufll  celle  où  ils  devinrent  Feudataires  de  là 
Connane;  mûson  voit  que  ce  duc  ènei  des  titres  dilFéreats»  de  que  le  pays  de  Gomouaille,  ^ebe  or^L- 
naiie  de  ce  gnnd  Fief,  n'emn  pas  tenu  â  llionunage  lige. 

S'il  fiiut  en  croire  les  Eciivaiiis  normands ,  Charles  le  Simple  céda  cette  mouvance  1  Rollon  par  le  Traité 
de  S.  Clair-fur-Epie  ;  raaii  k  Doyen  de  S.  Quentin  dit  que  Rollon  n'eut  alors  que  le  pays  lituc  entre  l'An- 
delle  &  la  Mer.  {Du  Chefne,Hift.  norm.fcript.  aniiq  p.  Si,  8j.) 

.  On  voit  dans  Frodoard  que  le  Maine  &  le  BelSn  ne  furent  dcuincs  i  Rollon  qu'en  9 1 4 ,  &  que  Ton  fils 
Goilbnme  n'eut  qu'en  9  )  j  les  Comtés  de  Couances  8e  d'Avnnche.  (  D.  Bouq'  T.  Vlll ,  p-  >  '  i  >  <  ' 9*  ) 

C'eft  donc  probablemtnc  de  ce  dernier  piys  ,  qu'on  appelloit  la  rtrre  des  Bretons  depui.s  que  le  Duc  Si 
lomon  l'avoir  reçu  du  Roi  Charles  le  Chauve  ,  qu'il  faut  entendre  le  récit  du  Doyen  de  S.  Que^^ùi.  {^Vom 
Bouq.T.Vllyf.  i6y) 

M.  l'i^ibé  de  Verme,  aU  fup.  eft  d'une  opinion  contraire;  mais  comment  la  concilier  avec  le  récit  de 
Fvodoaid.  Ce  Ouonotogifte  rapporte  fous  l'an  919,  que  des  Normands  ayant  ravagé  le  pays  de  Comouaille , 
Cornu  gi^^!-'',  fitué  1  la  pointe  maritime  des  Gaules,  &r  s'ctanc  retranchés  aux  environs  de  la  Loire,  le 
Comte  Robert  les  attaaua  en  9x1 ,  &  qu'après  un  licge  de  cinq  mois  il  leur  céda  la  Bretagne  qu'ils  avoicnt 
dévaftée  avec  le  pays  deNanies  jFDodoaâejoutDqalbcoRunenceientditloiiifefiùieClizédens.  {I>tSwif< 
T.VlH.p.  I7«&I770 

La  Bteiagne  proprement  dite  n'avoit  donc  pas  été  cédée  1  Rolkm  par  le  Traité  de  S.  Clair-far-Epie.  Il 

p;;'MÎT;  d'ailleurs  que  le  Comte  Robert  s'en  ctoit  réfervé  la  monvance  par  le  Traite  de  911 ,  puilii]lie  JaBgaes 
le  Grand,  foti  liis ,  avoir  à  L  morf,  en  956,  le  titrede  Duc  des  Bretoits.  {  Fhid.  p.  154.) 

Il  cfl  donc  vratfeir.blable  que  le  Duclic  de  Nomaandie  ne  t'.evint  le  ticf  dommanr  du  Duché  de  Bre- 
t^ne  que  fous  Guillaume  ou  fous  fon  hls  Richard;  il  dH  du  moms  certam  qœ  la  conhfcarion  prononcée 
en  itoi  contre  Jean -fans-Terre,  ayant  réuni  la  Normandie  à  la  Couronne  «  le  Duc  de  Bretagne  eut  le 
R-.v  no'j'  S;;'craiit.  Mais  fon  ancien  état  d'arrierc-valTal  le  fit  mettre,  en  1191,  au  nombre  des  grands 
Comtes  qui  n'avoicnt  rang  qu'après  les  Pairs.  Ce  ne  fut  qu'en  1 197  qu'il  obtint  par  une  éredlion  ex 
prefleles  honneurs  de  la  Pairie.  {Brufel,!/Jag.desFteJs,p.  ijS&r  319.) 

Coillaumc  IV ,  dit  Fier-à-bras ,  étoit  Duc  d'Aquinine,  Rainulfe,  fon  bifaïeul ,  n'avoit  obtenu,  en  845 , 
àn  Roi  Charles  le  Chauve  que  les  Ce 
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3u ,  d  Angoumois  6c  de  Saintonge.  {HJl.  de  Lang.  T.  I , 
Charles ,  peu  fidèle  au  Traité  de  S.  fienoîi-fut-Loire ,  avoic enlevé  depuis  à  fon  neveu  Pépin  des 
jc  les  enfans  de  Rainulfe  prétendirent  fonmettre  à  leur  gouvernement.  Ce  fiit  le  gemte 
t'rcqucntes  qu'ils  eurenr  avec  les  Comtes  de  Touloufe.  Ceux-ci ,  poflcircurs  de  cette  ville  capi- 
tale royaume  d'Aquitaine,  vouloicnt  étendre  leur  domination  jufqu'aux  mêmes  bornes.  Alternaiive- 
liient  vainqueurs  ou  vaincus ,  ces  Princes  envahirent  enfin  les  Fiefs  qu'ils  fc  difputoient.  Le  Vêlai  (  Hijl.  du 
Lang.T.  Il,  p.  58,'  3c  l'Auvergne  (iWrf p.  163  )  fubirentlaloida  plus  fort  &  perdirent  leur  immédiation. 

Le  Périeord  ,  mieux  défendu ,  tnaintenoit  fes  droits  contre  tous.  Wulgrin ,  qidfavoît  teçudeChatlesle 
Chauve ,  fon  p.irtnt ,  fous  le  titre  de  eouvernement  général ,  l'avoir  trajiimis  à  fes  defcendans  a»cc  la  même 
ptétogative.  Emme ,  petite-fille  de  w  ulgrin  &  fon  héritière  après  b  mort  de  tous  les  mâles  légitimes  de  (a 
MsÎ£itt,avDKpoiié  cette  pcoviw» en £^  tige  de  le 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


AooiuleDxnaAie  (les  Comtes  de  Périgord  du  farnom  deTttejrnnd.  (  Lahhi,  Bihhoth.  mff.  Tom.  II ,  p.  1 70. 
Voy.  Ui  Comttt  de  Pirif;o'J.)  Le  titre  de  Comte  de  Périgord ,  que  Guillaume  IV,  Comte  deT  1':  iT- , 
prenoir  dans  quelques  Chartes ,  croit  luie  prétention  imaginaire  comme  celles  de  plufieuri  Souvi.i.u;ii  Je 
nos  joufi  fur  des  EtJts  qui  ne  furent  jamais  fournis  i  leur  emj  ire. 

Le  Cotiitc  de  Tuuloufe  comprenoit  fous  Hugues  Caret  l'ancien  dioccfe  de  cette  ville ,  les  Comtes  d'Âl- 
bigeois ,  de  Rouerguc ,  de  Querci  &  le  Marquifat  de  (iothie.  Ces  vaftes  dotnaines,  parn^cs  depuis  975 , 
écoient  polTcdrs  en  87  par  Guillaume  Taillefer,  Comte  de  Touloufe,  Pons,  Comte  d  AIbi ,  fou  frère , 
&  Raymond  II ,  Comte  de  Rouergue ,  cadet  de  leur  Maifon  (  Hjfi.  dt  Long,  T.  II ,  p.  1 10  )  t  trois  branches 
donc  les  biens  r.e  furent  réunis  qu'en  io38  d,i  1  le:  nains  de  Raymond  de  S.  Cille  .  :^  J.^.  17 1.)  Ces 
grands  Feudatatres  n'avoient  entre  eux  aucune  i  ubordtnation ,  ôc  n'avouoient  d'autre  fupcriontc  que  celle 
de  la  Couronne.  Ib  furent  même «fes derniers  à  reconnoîtrc  Hugues  Capcr. 

La  Marche  d'Efnagne  étoit  tenue  au  même  titie  demiis  8^4  par  les  Comtes  de  Barcelone.  Borel ,  conrem 
porain  de  Hugues  Capet ,  alloit  de  pair  pour  reaiorite  âWC  les  Gomces  de  Touloufe  i  (Htfi.  de  Long.  T.  II 
P  M'  J  &  Tes  defiendansiwnninaïueacqnislcIlotdieFniKf  poorSuMsw 
au  Royaume  d'Aragon. 

Bernard-Guillaume  pofl*édoit  le  Duché  de  Galcogne.  CentuUe  Gafton ,  Vicomte  de  Bcam ,  les  Comtes 
de  Fezenuc ,  d'Armagnac ,  d'Afbrac  Se  ceux  de  Bigpne,  s'ils  àaiem  de  la  lace  ,  pankipoieiu  pac  icén^ 

i  la  première  dignité  de  l'Etat  dans  les  mains  du  Chef  de  leur  Maîfon. 

Les  Comtes  de  Verniandois ,  illus  de  Chirlcmagne  par  Bernard,  Roi  d'Italie,  futent  la  tige  des  premiers 
Comtes  iie  Champagne.  La  dignité  des  pcrfoimes  annonce  ki  ccUe  des  Fiets  qui  ctoient  cettauiement  immC' 
diats  de  la  Couronne. 

L'origine  du  Comté  de  Flandres  eft  conmiew  Bendouin  Basile-fer,  oui  riibiu  tout  pour  là  femme 
Judith,  obtint  tout  par  elle  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Amottl  H ,  leur  deloendant ,  failant  fa  pix  avec 
Hugues  Capet ,  fut  maintenu  Cms  doute  dans  les  droits  de  fes  aïeux. 

Ces  l  coda  ta  1res ,  égaux  en  dignité  par  leur  rapport  avec  le  Suzerain ,  n'en  étoient  fcpaiés  par  aucun  in- 
termédiaire. Adminiflrateursavec  lui  de  la  chofe  publique,  les  Seigneurs  mcmc  du  fangnepouvoient  voter 

Smii  enx  qu'en  qualité  de  valTanx  imoiédiats.  Ceft  la  cauTe  de  l'uS^  qois'oUism  £  loi^-tems  de  régler , 
ns  les  Ademblées  des  Pairs ,  les  féanees  des  Prince»  de  la  Maifon  royale  fiuvant  la  date  de  leurs  Pairies, 
il  ne  faut  donc  point  chercher  la  rcdu(fHon  des  Pair^  I.Vi'qiies  au  nombre  de  C\x  avant  Hugues  Capcr ,  ni 
pendant  fon  régne  ;  &  ce  n'eft;  qu'en  obfervant  les  rcvolutions  des  grands  Fiefs  depuis  cette  époque  qu'il  pa- 
roit poflible  de  refondre  ceproblême hiftorique. 

R^nl  ie  Jeune,  Comte  de  Vermandms,  «ant  von  l«ns  poftérité  en  1 1  £8 ,  fa  fucceflion  fut  panacée  entre 
fes  deux  (bean.  Ifabelle ,  l'aînée ,  mourut  (ans  enfàm  eo  1 1 8  j.  Philippe  Augufte,  fon  plus  proche  héritier, 
fur  obligé  de  foutenir  fes  droits  par  les  armes  contre  les  prétentions  de  Philippe  d'Alface,  Comte  de  Flan- 
dres, mari  6c  donataire  d'iûbelle.  Cette  guerre  fur  terminée  par  un  Traité  en  1 1 8<.  Le  Vertnandois  k  l'A- 
miénois  rederent  â  Philippe  Angofte  qui ,  en  t  a  1 5 ,  les  réunit  à  k  Couronne.  Ce  Fief,  adminiftid  fu  le 
Comte  de  Fhndies,  devenu  lîiigieoii  dis  11  <>,iie  dût  pins  îtie  m»  an  nombre  des  Paries. 

Le  Duché  de  Gafeogne  f»  réuni  en  1 070  ï  celui  d^quiBOie  pr  U  conqn^  de  Guillaume  VIII  fur 
Bernird  II,  Comte  d'Armagnac.  Si  les  Comtés  de  Fewnzac  &  d  Armagn.ic  ctoient  tenus  enfrérage  ,  ils 
perdirent  à  cette  épooue  leur  dignité.  { Aae.  ioix  des  Fr.  T.  1 ,  p.  111.)  Gecauii  IV  les  reprit  en  foi  &  hom- 
mage de  Simon  de  Montfort  en  1 105.  Mais  lorfqu'en  lOj9, le  Comte  d'Armagnac  s'éroit  fai(î  du  Duché 
I  de  GalÏK^e,  les  naods  Feudacuiesde  cette  Motion  dotent  patticiper  â  la  prérogative  de  leur  Pair.  Ceft 
probablement  la  vnîiabCe  «mine  de  Findépendance  que  s'arrc^eient  i  cene  cpoc|u  a  les  Vicomtes  de  fiéam. 
(Marca,  Hift.  de  Béjm.)Ctamcxxc  aulTÎ  le  fondement  des  prétentions  des  Comtes  de  Cominges ,  arteftées 
pr  les  prote/brions  du  Comte  Raimond  en  VU  1 149  (  M'y.  ci-aprcs  les  Comtes  de  Cominget  ) ,  àc  des  refus 
des  Vicomres  de  Lomagncde  rendre  hommage  aux  Ducs  de  Gafeogne.  Mais  le  Vicomte  Vezian  II ,  alliceé 
dans  ù.  ville  de  Leâoure  par  le  Êuneux  Ricard,  Duc  de  Guienne  »  £t  vit  contraint  de  s'avouer  fon  vaml 
l'an  it%i.  (Oih.  p. 480.) 

Marie,  héritière  de  Gafton  V,  Vicomte  deBéam,  fon  frère,  fit  bommage  en  1170  i  Alfonfe,  Roi 
d'Aragon.  Les  Etats  de  Béarn,  indignés  de  cene  foumi^on ,  élurent  un  autre  Seigneur.  Cet  ccrauger  & 
celui  qui  le  remplaça  furent  également  mafTacrc».  Gallon  VI,  fils  de  Marie  &  de  Guillaume  de  Moncade, 
rentra  dans  fon  patrimoine,  mais  comme  vaffid  du  Roi  Alpbonfe.  11  leoenvella  â  ce  Ponce  l'IioauDag^  du 
Comté  de  ttgoite  rendu  par  fës  peret  i  la  Couronne  tkngm. 

Le  Comté  de  Barcelone  dont  la  moitié  avoir  cré  foumife  au  S.  Siège  d^s  1090,  dcvinr  en  1  teigne pio. 
vince  du  Royaume  d'Aragon,  lorfqu' Alfonfe ,  tais  de  Bctenger  IV ,  Dorvint  à  cette  Couronne. 

La  réunion  des  biens  de  la  Maifon  de  Touloufe  en  1 088  (  Hijl.  de  Lang,  T.  II ,  p.  171.)  dans  les  mains  de 
Raymond  de  S.  Gilles ,  étetgnic  les  Pairies  des  anttes  Comtes  de  la  même  race,  eâinantes  fous  Hugues  Capet. 
On  n'a  point  de  preuves  que  le  Périgord  ait  ceflS  d'être  immédkr  avant  le'frBicé  de  1 1  (9.  Ce  Ref  ne  fut 
point  compris,  dans  le  gouvernement  général  desComces  de  Poitiers.  Les  efforts  des  anciens  Ducs  d'Aquitaine 
pour  le  fubiuguer  avoient  été  inutiles.  La  guerre  de  117)  n'étoii  qu'une  querelle  de  famille  entre  Hcnii  II , 
Roi  d 'Angleterre ,  &  fes  enfâru.  (  Lahhe ,  Biblioth.  mU.  T.  IL  p.  j  j  o  * feq.  ) 

Pourgoot  donc  le  Comte  Udie  de  Tale|xand«  V*  du  nom»  ne  pamt-il  pas  an  lâae  de  Philippe  Ai^ufte , 
^  fî  toutefois  les  Pairs  y  prirent  féance?  Les  Dues  d'Aqtùiatne,  dont  la  puîflànce  émit  énomiej  tenonvel' 
lerent  fins  doute  alors  leurs  prétentions  fur  ce  pays  limirrophc  de  leun  Etats,&lesCcinMsdePBiigordne 
I  purent  foire  valoir  fiinmcdiation  qu'ils  tenoient  de  Charles  le  Chauve. 

Des  raifons  plus  légitimes  fermoient  aux  Vicomtes  de  Turennc  l'entrée  de  la  Cour  des  FitilS.  Ce  Fief, 
^ue  Juftel,  d'après  d'autres  Ecrivains ,  prétend  avoir  été  immédiat  au  x*  lîécle,  n'étoit  oti^nairement ,  fui- 
vaut  lespceuves  rapportées  paccet  Hiftoden,  qu'une  Vénerie  du  Comté  de  Quetri.  La  fioutioaavamageufe 
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de  fon  château  pour  les  guerres  Ju  tetns ,  y  fit  réunir  d  autres  jurirdiâioiu  drconvoUincs  ccoune  i  l'aif  le  da 
tenkoire.  Les  Vicomtes  de  Turenne ,  plus  habiles  que  ceux  de  Limogei  8c  d*Aiibiiflàa  leurs  égaux ,  iurent  ' 
mettre  i  profit  les  troubles  d'Âquitùue  &  du  Languedoc.  Ils  tirèrent  grand  parti  de  I,i  p  r        i  leurs 
parens  quip.inrlnrenr  â  !a  tiare.  C'eft  la  caufe  de  leur  indcpeadancc ,  &  la  prt;uve  qu  ils  turent  toujours 
arriere-vafTaux  dans  l'oriirv-  fccxlil. 

Ainfi  lorA^u'au  n^f^a  de  quelques  Hiiloriens  les  Pairs  prirent  féance  au  facre  de  Philippe  Augufte,  on 
ne  dut  voir  à  cette  cérémonie  que  les  Ducs  de  Bourg^e ,  de  Normandie  &  d'Aquitaine ,  les  Cocntei  de 
dummnne  »  de  Flandres  te  de  Toalonfe ,  alors  feuU  Feadataices  inconteftablement  immédiats  de  la  Cou- 
remie.  Ceft  la  rfponfc  de*  faits  que  nous  venons  d^nterroger  !  elle  détruit  tous  les  fyftêmes  imaginés  fur  la 

rWiiélion  des  prcinicrs  Pairs  l.ii'qucs. 

Ces  valFaux  qui  avoient  tcuni  dans  leurs  inains  ie  pouvoir  déiibcratif  des  anciens  Leudes ,  &  l'autorité 
confiée»»  Gonfemenn  des  provinces  avant  l'infcodation ,  étoient  tenus  de  fervir  le  Roi  dans  fa  Cour  & 
dans  fesepenes.  Le  pmiûerde  cm  <k«otis  lesiendoit  membcet  néceûâins  duConfeil  fuprême  de  l'adminif- 
crarion.  Le  fécond  les  obHeeoir  de  réunir  leois  forces  contre  rennemi  commun ,  &  de  part;^et  les  périls  & 
les  frais  de  toutes  les  cxpcdirions  utiles  au  bien  du  Rciyaume. 

De  Ibn  côte  le  Suieraiii  qui  ne  difpofoic  ni  de  leurs  vi>ilâux  ni  de  leurs  trcfors,  ne  pouvoit  entreprendre 
des  guerres  ni  le*  terminer  que  de  l'aveu  de  la  Diète.  Ces  Feudataircs  puiifirts ,  prélidés  par  un  Chef  qui 
leataevoit  ikCoatanne,  (  Adtm.  Catoa.  apud  f/uù-.  ImU:  ttihitot,  mj{',  T.  II,  p.  166^)  avoient  dnît de 
lui  finseéder  en  cas  d'extinâîon  de  ù,  face  ;  ils  avaient  apris  lui  le  pcemîer  rang  dans  l'Eut  comme  le  riennent 
encore  en  AIle:tt.igr.e  les  Elefleurs  de  l'Empire. 

La  Mmil^ces  d  Etat  iormoient  une  exception  i  la  règle.  Leur  titre  les  élevoit  par  j^rivilege  petfonnei 
au  rang  des  Comtes  majeufs.  (CtrmJl  d€  i'hi/ip.  Aê^,  p.  i  $7.)  Cem  plééniiMnM  ^rme  un  juAv  antibnc 
de  la  dignité  royale. 

Quoiqu'il  ne  fint  &ic  aorane  mention  du  Qeigé  dans  ie  Capitnkka  dt  S 1  ] ,  il  eft  cemin ,  par  atie  iafidiié 
de  monumens ,  que  les  Chefs  de  ce  ODCps  joutent,  dès  l'onpoe  de  b  Monanhie»  des  mSaies  honncuEi  que 

le  premier  Ordre  de  l'Ecit, 

Le^vèqucs  qui ,  après  la  converfion  de  Conft.intin ,  eurent  tout  le  crédit  des  Pr&tres  du  Paganifme ,  avec 
l'avantage  que  U  vérité  de  voit  obtemr  fur  l'erreur ,  parvinrent  dés-brs  à  la  haute  confidcrarion  due  à  la 
fainteté  de  leur  caraâere.  Elus  par  tons  les  citoyens ,  le  pauvre  &  le  feible,  la  veuve  8c  rorphelin ,  croyoient 
avoir  droit  1  leur  proteAtoo,  Se  l'imploroient  r  iremïuc  fans  efFct.  Cette  co;ifian  c  1/-  fijbftinta  infcrîfiblc- 
ment  aux  anciens  défeafeurs  desCiu-s  tiam  toutes  le.  fonûions  nobles  de  cette  i.lpi.\  c  d'oftivcs.  (  Ong.  du 
Gow.  Jr\ri  p.  1 14  d"  ilii  V.  ;  Arbitres  des  citoyens  d.iiis  lears  (iiftcreiids ,  médiateurs  encre  eux  >Si:  le  trône ,  ils 
captivoietu  les  coeurs  paries  bienfaits,  cotnme  ils  dommoient  furies  efprits  par  leur  inimllete  fublimeâe 
la  fcieiKe  dont  ils  écotent  prefque  les  feuls  dépolîtiites.  Des  biens  aflez  confiderables  pour  fouceiur  leur  di- 
gnité Se  diftribuer  des  fecours  auxindigens}  enlin  le  droit  d'afyle  dont  jouidoicnt  les  Eglifes,  devenu  fi 
imj>ortant  dans  le  rems  de  rrouble ,  mirent  le  comble  au  pouvoir  des  Evêques.  On  fent  quelle  influence  ils 
durent  avoir  dans  le  gouverncnicnr,  &  les  rairoiis  qui  déterminèrent  CIovis ,  dontU  politique  cgiloit  la  va- 
leur, à  fe  concilier  ces  maîtres  des  provinces  qu'il  vouloit  conquérir.  De  là  fa  prière  aux  compaziions  de  fa 
viâoilie  pour  didraire  du  partage ,  qui  fe  fit  i  SoilTons ,  ce  vafc  que  demandoit  l' Archevêque  de  Reims.  De 
U  encore  tant  de  dons  oa'il  âc  aux  ^ifia.  Les  £vê^aef  qui  avoimc  ùiccédé,  cku  les  Fnna  convertis, 
aux  anciens  Pr^res  des  GanttMS  ie  des  Germains ,  obtmrent  la  mhat  vénérarion  :  on  h  tfonve  dans  un  ar- 
ticle ajoute  en  8  0  ^  à  la  loi  falique  pour  régler  les  amendes  félon  le  rang  des  perfonnes.  Le  meurtrier  d'un 
Souduvrc  devoir  payer  quatre  cens  fous  de  compolîcion  j  celui  d'un  Diacre  cinq  censi  lîx  cens  pour  un 
Prêtre ,  8c  neuf  cens  pour  un  Evoque.  Le  Duc  lèal  parmi  les  laïques  avoir  une  compofition  éeale  i  celle  des 
Prélats.  Le  Leude  ^loit  aflîmilé  au  lîmple  Prêtre  qmavoit  le  douMe  du  Romain  convive  du  mil 

I>e  nouvelles  loix  firent  eeflèr  ces  fUnin^ons  qui  fiueot  remplacées  par  dTautres,  Se  raoïnâté  du  corps 
épifcopal  fut  toujouts  empreinte  de  l'antique  tefpeftde  lamuMapouleSKefdKe.  (  T«cU,éemarèh,gtnih 
Efp.  dej  iotx,  éc/it,  w-i  1 ,  T.  II ,  p.  108  &  loy.  ) 

Mais  lorfque  leeDia  &  les  Comtes  eutentalTuré  l'hérédité  de  leurs  offices,  ils  regardèrent  les  £vë- 
chés  8c  les  Abbms  comme  des  dépendances  de  leurs  domaines.  ( Hifi^Jg  iMg,  T.  iCp-  109  &  1 10,) 
Matoes  de  Féleaton,  ils  Gdroienr  tomber  le  choix  for  leurs  proches,  ou  fur  le  plus  onanr,  lëioa  leur 
intérêt.  La  dépouille  des  Titulaire-:  déccdés  devenoir  leur  héritage,  &  la  généralité  de  cei  abus  put  feule 
en  diminuer  le  fcandale.  Les  Ecclciialliques  eux-mêmes  oubliant  la  prééminence  de  leur  caractère ,  con- 
tribuèrent au  défordre  général.  Quelques-uns  s'érigcant  en  Seigneurs  temporels  des  villes  de  leurs  lièges , 
parvinrent  i  s'arroget  les  droits  régaliens.  Mais  ce  ne  put  êne  que  fubocdonnément  aux  gtands  valTaux , 
n'ayant  pas  eu ,  comme  en  Allemagne ,  de  gtands  Tie6  annexés  i  lenn  Bénéfices.  (  Efp.  des  loix ,  T.  I V,  p.  )  j .  ) 

Ainfi  prefque  tous  les  Evc<^ucs  qui  ,iu  commcnrcment  de  la  Monarchie  avo^en:  ;':('  hdeles  immédiats 
dn  Roi ,  devinrent,  lors  de  l'hetéditc  des  Fiefs ,  arrieres-vairaux  de  la  Couronne  ,  loumis  pour  leur  tem- 
porel i  la  mouvance  des  SeiL;i!eurs  doininins  de  leur  territoire.  11  en  éroit  encore  ainfi  dans  quelques 
provinces  au  xiir  llecle.  On  voit  dam  un  procès-verbal  tJc  Pon$-de-Ville ,  Sénéchal  du  Roi  S.  Louis  en 
Pérîgord ,  que  Pierre  de  S,  Aftier ,  Evcque  de  Périgucux ,  refnlâ  de  rendre  à  ce  Sénéchal  fes  châteaux  qu'il 
V- .!  ir  remettre  au  Comte  Hclie  de  'Taleyrand,  flous  prétexte  que  le  Roi  ni  la  Reine  là  mere  n'avoient 
ncii  i  voir  dans  la  province  de  Périgord.  (  Ong-  du  TréCnr  dt  la  ville  dt  Pér.  &  Cabln.  dt  tOrift  du  S.  Ejpr.  )  I 

La  prcroçtitivc  originaire  des  Evêqucs  de  France  Te  trouvoit  donc  intervertie  à  l'-ivéncment  de  Hugues 
Capet  au  troue.  Prefque  toutes  Ifc  villes  épifcopaks  du  Royaume Ctoient  afTujenies  à  la  puitFance  territoriale 
des  grands  Feudaciiires ,  ou  luttoient  contre  elle.  Les  Evcques,  qui  n'écoient  pas  leurs  valFaux ,  ne  tenoient 
qu'en  franche  aumône  les  biens  de  leurs  EeUfes.  Ces  Êucs  démontreac  que  le  Clei]^dat  avoir  alors  an  bien 
petit  nombte  de  Pairs ,  &  fixent  l'origine  de  la  Pairie  eccléiiaftique. 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


Nous  avon*  dit  amit  let  PubUciûea  que  la  moiivaiKc  inuncdutc  de  la  Couronne  faanoitl'edèiKedel& 
Pairie.  Cette  dignité  laïque  n'eue  fioinc  oe  te%h%  {>\TricuUere*  pour  le  corp*  cpifcopil.  Sobfiftanre  par  la  m- 

Iiire  (!e  I.l  cliofe  ,  elle  ii'i-vigeoit  pas  n-.cnic  li  io;ilmtpiiot>  liu  Roi  l'uzerain  ,  l'!.i.>ini:i.;L;i;  sk-.  Pairs  fiinifjn 
pour  les  f.iiic  iLLOiiiio'trc.  Awù  l'Atchevcquc  de  Reimï,  devenu  Comte  de  CCKC  ville  en  540 par  ic  bien- 
fait de  Lmu},  a  Oiit:ancr ,  nWdif  lancati«kRMftl«i«icHniiiiccaié(^^ 
Seigneurs  du  Koraume. 

La  EvIqiNS  »  Laon ,  de  Larma  &  de  Beaimûi ,  ceux  de  Chilons  A:  de  Noyoïi ,  durent  aufli  cette  pré- 
rogative ur  fîdî  ÎRimcdiau  qui  lurent  réunis  i  leurt  Sièges.  Il  foroit  difiirite  J'en  fitcr  k<.  époques  dune 
manière  pnciJc;iliub  au  moins  eft-il  certain  que  Gctvawde  Tiiberi ,  MaucUal  ilu  Royaume  d'Arles ,  qui 

écfivOÎC  —  "*  '  ■  — "  "  '  c— 

qui 

vers 

donner  plus  d'âUt  au  facre  de  Philippe  Augufte.  Il  cA  encore  très  proliable,  d'après  le  Maréchal  d'Arlts ,  que 
ce  nombre  de  Pairs ,  relatifi  ctli-.i  1]  Ton  cxigeoit  alor-i  pour  compltrcr  une  Clour  de  Jullice ,  (  Nijl.  gêner,  dt 
la  l'a'ttie  ,T.  1 ,  p.  içC  ,  )  fe  trouvant  mi-parti  de  Cleris  >.\  Aq  Laïques  l'tlon  l'ufaee  du  tems  ,  lihiJ.)  aura 
formé  le  tribiip..il  du  \x  Pjirie  qui  ptonon<,-a  en  1 116  fur  U  ruci  clTion  t!a  Comte  de  Champagne.  iH^Jl  de 
Lang.  T.  lli ,  p.  576  ,  not.  col.  t.)  Au  reAc  il  nous  fuHit  d'avoir  cubti  que  la  Pairie  ccciciîaftiquc  étant  for 
méc  fur  le  plan  de  relie  des  Mis  fauiques  ,  elle  a  eu  la  mêine  cjufc  &  les  mêmes  prérogatives. 

L'avénetnent  du  Duc  de  Fiaim  111  Kiône  ât  celTet  la  fubordinaùon  de  ce  Duché  à  u  Couronne.  Lct  Comres 
d'Anjou  &  du  Maine  »  ceux  de  Mois,  de  Qutnes  &  de  Tours ,  voyant  leur  Suzenin  dans  la  perjônne  du 
Roi ,  prétendirent  être  Pairs  du  Royaume.  Avec  des  droits  bien  moins  fpécteux,  les  Châtelains  du  Comté 
de  Paris  Bc  des  aurres  grandes  mouvances  réunies  au  Domaine  royal ,  curent  les  tnèmes  prétentions ,  fondées 
fi:r  le  mcnic  tapport.  il  cft  ccrr.i'm  que  I.»  fortune  ilc  Hngiic>  (  '-ipcr  tiut  .ijourerà  la  digniu-  <\q  icurs  I  leA; 
mais  leur  i.ins» ,  invafi.ihli:m;.:it  lixcp.u  les  loîx  tcotulc^ ,  rtlltur  louji-iias  le  rïiême  n.ins  l.i  f>jlvati.lue. 
Cccu;t  coinmi;  Dul  du  Fr.iiuc  que  le  Roi  recevoir  le  fetmenl  dus  Coni'.us  du  Cuttu  lug.illo  i  ,      u  ctoit  au 

Roi,  comme  propnccasrc  des  autres  Comtés  réunis  à  (on  Domaine,  que  les  Clûtelams  de  cci  mouvances 
rendoicnt  leur  hommage  :  mais  les  ui»  ft  le»  autres  eufcac  le  pnvi^ge  d'appoodier  la  peilônne  du  1^  en 

s'acquittant  envers  leur  Suzerain. 

La  politique  de  Hugues  fut  de  profiter  de  leut  ambition  pour  les  lier  à  Tes  intérêts  &  pour  les  oppofcr 
aux  forces  redoutables  des  Grands  du  Royaume.  N'étant  pas  fecanaii  par  les  DoCf  d' Aquitaine,  de  Gailogne, 
&  de  Septimanic ,  (  l.ahht ,  Bibùcih.  ni//.  T.  H ,  p.  I  £7,  )  il  avoil  i  lutter  mtme  contre  les  grands  vaflâux  qui 
l'avoicnt  eouromic.  C  ^es  P.iirs  en  i  ulev.uir  au  rroue  n'avoient  point  oublié  qu'ils  étoicnt  fus  égaux  i  ils  atten- 
doienc,  p.ir  retour  ,  qu  en  lui  rendain  l.onuiuge  il  les  mainticndtoit  dons  leur  indépendance.  ('/{/?.  H ^ 
AH.-r.  n.;  y/.vu-.  ZA;,,.  /;.,,,.-.  T.  X  ,  p.  4^  M 

On  peut  ii:;^ci  de  leuri  dii'policion»  par  celle  d'Adalbcrt  T.ilcyrand ,  ''^ointe  de  la  Mardie  &:  de  Périgord. 
Ce  Surji-.eu:  ayant  allicgé  la  ville  de  Tours  en  991 ,  pour  Foulques  Ncrra,  Comte  d'.^nfou  ,  dont  il  étoit 
l'nihe  ,  Eiicics ,  Comte  de  CKampagne  ,  à  qui  clic  app.inenoit ,  implora  It  fccours  de  Hugues.  Ce  Prince  prit 
le^  .irmes ,  &  s'avanfa  près  de  Tours  pour  en  f.iire  levet  le  fiégc  \  nuis  ayant  reconnu  les  forces  d'Adalberr , 
&  n'ofanc  l'anaquer ,  il  lui  fit  demander  qui  l'avoit  cicé  Coùite.  Adaibeit  ripoodic ,  £h  qui  donc  l'a  ùii 
Roi  ?  (  Laibt ,  MiiSot.  mJj.T.U ,  p.  tfo.) 

Une  Charte  datée  en  Aquitaine  (  an.  99a  )  des  efpéranccs  du  Roi  Chartes ,  prouve  que  la  guerre  de  la 
facceflion  n'étoit  pas  encore  finie.  D'autres  ntonumcns  feroicnc  croire  que  les  nls  de  ce  Prince  étoicnt  ap- 
pel!-s  Rois ,  mime  du  tems  de  Robert.  {  D.  liouq.T.X,  0.  <<«5.) 

D'ailleurs  les  guerres  privées,  permifes  encore  fous  S.  Louis,  étoicui  au  x'  i\idc  k  dioit  puWic  du 
Royaume.  L.\  rciHsnfe  ri'-\dalbcrt  au  Roi  Hugues  dui  diMiu  p.itviîtru  aislU  peu  furprenante  que  le  l.roitnr  uie 
nos  jours  en  pareil  cas  de  femblablcs  paroles  de  la  parc  d'un  puillant  Prince  allemand  au  Chef  de  i'Lmpire. 

Une  lettre  d'Hudet  II »  Comte  de  Chartres ,  adrclTcc  au  Roi  Robert  environ  l'an  1010 ,  prouve  en  ter- 
mes plus  fournis  l'opinion  que  les  Grands  avoient  alors  de  Icitn  i^roic».  Après  avoir  ra^Uc  fa  naillànce  & 
fcs  fervices ,  au  mépris  dcfquels  le  Roi,  fins  vouloit  l'entendte ,  veiioit  Je  le  dil^racier ,  le  Comte ajoiite 
!  que*1la£ùtcaiitK  lui  aiMi^aAed'iioftil»^»c'«ft  pour  mnfetvef  fin  Jumneut  qu'il  ne  peut  s'empccher 
I  de  défendre.  H  finit  en  difant  i  Rctbeit  :  m  Si  fe  fuis  affligé  de  notre  mé(inte)ligence  «  ibngez ,  Seigneur , 
■>  qu'elle  peur  nuire  i  vo;  i^it 'rets  ,  A*  qu'elle  vous  fait  perdre  tout  ce  que  vous  GliiCS  ta  dioit  d'exiger  de 
»  moi  d.i.-ii  les  fon<nio:ii  de  mou  otlice. »  ■  Brtifjtt ,  ufjt'  d.t  F>r'i  ,  p.  ;  ï  •  .) 

Ml>is  (i  Hupies  Robert  eurent  à  ulluvur  i  es  uonti.ulicl'.oiis ,  l.i  prérogative  royale  prit  décidément  le 
defitis  fous  les  quatre  régnes  fuivans.  L  abaiiiemcnt  de>  vallaux ,  1  accroUiemcnc  du  domaine  royal  Si  les  pre- 
mières croifades  ,  rendirent  Louis  le  Jeune  affcz  fott  pour  qu'il  crût  pouvoir  négliger  les  égirdsdus  lia  Pairie. 

C'étoii  un  droir  de  cette  dignité  que,  pour  traduire  un  Pair  en  jugement ,  il  f.tlioit  le  faire  ciiet  par  un 
Pair.  La  loi  faliqiie  l'avoîcainfi  légle  i  I  égard  des  AiuruAions.  (  U.  Bcuq  T.  ]  V ,  p.  1 5  9  &  1 6a.  )  Ccrte 
forme ,  qui  fubûbit  «neoM  m  xt'  ficde  ,  (  âraffUt  tiid.  )  ne  fut  point  obicivée  pas  Loius  le  Jeuoe  dans 
t'Arrct  qu'il  tendit  en  II;}  cmitie  le  Duc  de  Booigafpe.  (  /M.  p.  h9-) 

Philippe  Auguftc  parut  fe  rapprocher  de  la  loi,  mais  ce  fût  pour  s'en  écarter  dans  un  point  plus  impor- 
I  tant.  Matthieu  de  Montmorenci  &  Guillaume  des  Barres  accompagnctcnt  par  fes  ottltcs  le  Duc  de  Bout- 
goL^r.e  dans  la  citation  qu'ils  firent  à  la  Comtelle  Blanche ,  mcre  au  jeune  Thibault  poutaâîllcr  an  Juge- 
ment qui  hit  rendu  cil  I  ti    au  ftrjct  du  Comté  de  Champagne. 

L'ordre  teoiil  etigeoit  qu'au  du  huit  d.esP.jits  du  Royaume ,  le  Roi  fît  convoquer  les  vaffaux  immédiats  de 
ceux  qui  étoieni  abfens,  ou  des  Pairies  éteintes  ^  nuis  Philippe  dont  le  projet  étoit  de  I  intervertir ,  admit 
dans  cette  Aflêffiblée  les  Comtes  de  S.  Pol  élcde  Joigny,qui  tenoient  des  arricres-Fiefs.  (  Bruj[[il,il>id.f.  C^i.) 
EnvaindaneceEte  mîmeaCiire  Philippe  prit-il  te  parti  des  Pairs  contre  l'Evojue  d'Otlcans  ;  l'atuquc  de 
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SUR   LES   GRANDS  FIEFS. 


ce  Prélat  m  poufoit  im  ttàtat»  :  (  Lt  l^inir.  Traité  Je  la  Pair.  )  ils  dment  ine  aSk&it  bi«n  plut  icnfi- 
blemet»  de  voir  fi^r  à  côtéd'eiaoef  Kciera-TCflàux  pour  juoec  un  proc^  roncernanr  la  Piiri*. 

Jeanne,  Coincc(Ie  de  Flandres ,  plaidant  contre  le  Sire  de  Ne!-  eu  i  '  t  '  ai'.c  cto-  .Irt'e  cj^ue  par 
deux  Chevaliers ,  loutmt  que  cette  fonne  n'étoit  pas  fufiiiàntc.L  Ajrîi  qui  i;uci vint  l.i  atvl,i:a  nul  fonJcc. 

(  l'fujj'.  p.  5^n.  j 

Pour  concilier  cet  Arrct  avec  la  procédure  qui  fur  fuivie  en  1 1  lé ,  on  a  dit  que  le  Sire  de  Nesle  ne  pour- 
fuivoit  qu'un  incident  ;  ni.îls  fun  inr  1  elprit  de  la  loi ,  la  dignitô  des  Pairs  dcvoit  erre  condammenc  rerpcâce. 

Le  mcmc  Âtrcc  jugea  que  les  Grands  Oâiciers  de  la  Maifon  du  Roi  avoieni  droit  de  ficfger  avec  les 
Pairs ,  Ik  d'upiner  dans  leurs  pmoic  tt  en  étoic  ainli  du  tems  des  Carlovingieiis.  L'élite  de  la  nation  avoit 
entouré  Ciutk*[ni[;nc  ,  &c  j'honotott  près  de  lui  de  la  doinedicicc.  Soiu  ce  tégne  ^datant ,  U  gynndeur  de 
l'Etat  fc  confondoit  avec  la  nujcftc  du  Prince ,  qui  prit  toujours  fes  Paknns  agurmî  In  Contres  nuieurs. 
C'craic  retjpnç  dt  tt  coaftîtiUMnii  Mais  les  loix  féodales  avoient  conUti  aux  Faits  une  dignité  prédomi- 
nautew  On  doit  lioater  qne  c^étoîi  1  ces  munies  loix  que  Hugues  Capet  avoit  dû  le  ir&ne ,  &  fcs  dcfcen- 
dans  l'hét:-  I  :  !  i  ;  ■.  <"  '  i  ;.  (  .imbicn  L-i  pnv^i es  de  l.i  NoLivcr.ii'ictc  diiicin  |>;mmtL-  éroiinans  Inrfque, 
par  cet  Atici  ,  V.^.iik-urs ,  Oilicicfs  de  l'Hotfl  du  RtM  ,  tuiein  .liriinilcs  au>;  picinicrs  Seigneurs 

du  Rovaiimc! 

Lei  ïiaii  (bus  S.  Loui>  iemblerent  prendre  une  roniifVance  nouvelle:  j  maîï  ce  Prince  législateur  ne  fuivit 
pas  toujours  les  principes  du  droit  public.  Sans  le  fanatifme  du  tems ,  comment  pourroir-on  juftifier  la  paix 
de  iaa8,  qui  mule  comble  aux  malheius  de  la  Maifon  de  Touloufe  ?  La  réponfe  qu'il  fit  en  à  Pierre 
de  Dreux,  ditMauclerc,  fuppolié  que  la  Bretagne  étoii  un  tief  de  la  Couronne } Ae MUS  avons  déjl 
prouvé  que  le  pays  de  ComatiaïUe  apaaneaoit  w.  ficesona  k  k  clutee  d'un  tnbtii^ 

Il  ne  tint  ras  1  S.  Louis  qoe  IcSneoe  Jomviile  ne  nunoiitt  A  &  Im  enven  le  Comte  die  Champagne  ;  Se 
lorfquece  Monarque  écrivit  au  Pape  Grégoire  IX  contre  les  ^ens  d'Eglife ,  les  Comtes  de  l.i  M.irche  ,  de 
Joigni ,  de  Rouci ,  ceux  de  Gutnes  &  de  Mâcon  furent  nommes  dans  fa  lettre  fans  l'aveu  des  Seigne  urs  dont 
ilsrelevoicnc. 

La  prérogiCivc  rovalc  lut  encore  étendue  ,  su  rrïéfië|  des  loix  féodales ,  iorfque  ce  Prince  fit  juger  en 
1159,  contre  l'Arcacvcque  de  Reims ,  q  i  lu  Roi  reiTappaoetloîC  de  décider  £  lté  Plîft  devoitnt  Êae 
convoqués.  (  BiUioih.  du  Roi ,  eoUtS.  Je  Dupui.  m^.  )  ) 

Le  Koi  par  cet  Arrêt  devint  le  mattwdes  alTaires  \  il  (it  paUct  au  Baronage  la  voix  délibérative  qui ,  }uf- 
qu'au  régne  précédent ,  n'avoir  appartenu  qu'aux  Pain  pcélidés  par  leur  Suzerain.  Ceux  des  Aarons  qm  t»- 
noient  de  la  faveur  du  Roi  ce  ptivUegc  illé^ ,  ne  oonnoifliu»  plus  de  bornes ,  pcétenditenc  tee  li^cs  die* 
Pairs.  CefiiC  le  ibief  dedeuxonumnMas}nndîqiies&^  qoiiiujia- 
tinrenr  i  cer  ^gard  lec  dnms  de  b  ffiirie. 

La  taxe  que  S.  Louis  mit  fur  les  roturiers  oui  p^jfTedoicnt  ilc:  Ficfs  (  Btiiff.  p.  674  )  fut  encore  une  at- 
teinte i  la  [xiiice  féodale.  Dans  ce  gouvernement  la  dignité  des  poHèlUons  mit  être  relative  à  celle  des  per- 
r mes.  C  e  Prince  ne  put  les  fépom  £nis choquer  kfionftinuion!  cranianc  «nttet  Tabas»  il  ne  fit  qne  le 
meure  i  prix. 

En  admettant  le  peuple  i  acquérir  des  Fiefs  ,  S.  Louis  diminua  le  patrimoine  des  Nobles ,  6c  confé- 
quemmcnt  l'ort^re  même.  Philippe  le  Hardi  moncm  â  lês  fuccellèuts  le  nxiyen  de  le  recruter  »  &  encore 
plus  de  i  aHoiblic.  De  quel  oeil  ce::e  N^^lciru ,  qnt  ne  ComoSt  t^fljvaiiflii  qne  celle  de  llwoneiir  9c  k 
gloire  ,  dut-eUe  voit  i'ennoUilTËment  de  Raoul } 

Soinnt  les  iiace*  de  fes  pères,  Philippe  convoqua  des  Bâtons  en  Peiletnem  de  1175»  pour  la  fimâma 
de  <ôn  Ordonnance  fur  le  droit  d'amortiiTemeni.  (  Ordonn.  Jet  Rots  J*  la  }*  we ,  T.  1 ,  p.  îo^.)  Cet 
ufagc  pratiqué  fans  contiadiâion  depuis  Philippe  Augulte ,  fublUnu  U  puilliuice  monatchique  4  l'auiorité 
fouvcraine ,  &  pépara  k  lésofaition  qui  fins  le  t^ne  de  Philippe  fe  Bel  euk  l'entiese  deftniâion  du 

gouvernement  tcoaal. 

La  querelle  de  ce  Prince  avec  le  P.ipe  Bonifice  VMll  ht  naître  en  l  ;ci  l'occ.-.lion  f.ivorable  d'alTèmbler 
les  Etats.  La  taille  ,  jadis  arbinairc ,  avoir  cte  ibon  irc.  Ce  Prince,  i  qui  elle  ne  luihiutt  pas,  craignit  de 
mettre  des  imp&ts  lâns  le  confentemcnt  des  ville-..  S.  Louis  avoit  confnlté  celles  de  Languedoc  dans  l'Af- 
femblée  de  S.  Gillei  en  1  af^.  (  Htfi.  dt  Im^.  T.  lU,  ».  479  &  4<o,}  Philippe  le  Bel  mndit  ce  privilège 
aux  autres  villes  du  Rofaame,  ea  ooomquaîii  kuis  «put»  aux  Etats  de  1  |oa  :  il  en  féfiiln  dès  Ion  un 
noufel  oïdie  politique. 

La  feule  des  EcTivalnt  prétend  que  le  Hers^Erar  ne  fir  qne  rentrer  dans  ta  droln.  Nons  devons  1  k  vé* 

rire  li'r  VI  :;t:r  Icu:  opinion  par  les  monumcns  hiftoriqucs. 

On  iituans  Gtcgoué  i!e  Tours  que  l'an  567,  Iorfque  Chilpéric  I  eut  époufé  la  Princelfe  Galfuinde ,  il 
lui  donna  les  villes  de  Bordeaux ,  de  Limoges ,  de  Canors  ,  de  iié.irn  i\-  de  Bigarre  à  titre  de  don  i  junri.il. 

Qu'après  la  mort  de  G.ilfjin  Je ,  ce^  villes  furent  adjugées  à  f*  fœur  flruneliaut  [>out  en  jouir  au  accès  de 
Contran  j  qu'elle  fut  mên-.e  mifc  en  polfcllion  de  Cahots  pendant  la  vie  de  ce  Prince. 

Il  fut  ftipulé  qu'après  la  mort  de  Ëruncluut  les  mêmes  villes  paflèroient  i  fes  héritiers. 

Le  Roi  Contran  fe  réferva  dans  ce  Traité  le  pouvoir  de  donner  des  cités  à  fa.  fille  ClotJde. 

La  preuve  de  ces  faits  eft  dans  k  Traité  d'Andehu ,  conclu  en  entre  les  Rois  Contran  6c  Cbildebect. 
(  Dom  B0tif.  T.  U ,  p.  )  44 ,  )45.  )  Il  démentie  l'état  des  cités  dn  ROTaume  dis  l'ctablilTcment  de  k  Monar- 
chie ,  &  que  ce  n'c(t  point  au  gouvernement  £iodal ,  éndtli  fom  Omles  k  Chanw,  qu'il  knr  tappmer 
l'origine  de  leur  inconuftance. 

Le*  don  r.iir  i  la  Reine  Galfuinde  étoit  diftincl  de  la  fv<iiivcr,iineté  qui  app.iuint  toujours  au  Roi  Chilperic 
dans  les  villes  céd:cî  :  témoin  les  tiouvelles  defciipci'jus  qtic  ce  l^inct  n:  faire  i  Limoges  pour  augmcruet  k 
rnbut  ;  (  Dom  fio':q.  T.  Il ,  p.  1  (  o  ,  1  <  i  ,  I  t<imoi»  eiKore  le  ferment  que  k  Due  Gataoc  re^K  dani  Cette 
ville  au  nom  de  Childeben ,  fuccelTeur  de  Chilpéric.  (^loid,  p.  xyy.) 
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t40  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


La  propriété  I»  plas  chère  aux  villes  mnniapalet  itaix  celle  «les  mon  qui  en  aflîuoieni  b  déftniê;  or  aa 
IX'  flécle  les  murs  aes  citéi  du  Royaume  appattenoient  au  Roi  :  nous  avons  fur  ce  point  deux  preuves  bien 

prccifcs. 

P.ir  un  diplôme  de  l'an  817,  Louis  le  Dcboniiairc  donna  à  l'Archcvctjue  de  Reims  les  murs  &  les  pones 
de  Cette  ville  ji-  iir  rc'ititir  fou  Ei;life.  (  t}i<m  Bouq.  T.  VI ,  p.  (  1  n.  ) 

l'crfonnc  n'ignoïc  <}ac  du  tenu  des  Gaulois ,  &  depuis  l'uus  les  Romaint ,  Reims  étoic  le  chef-lieu  d'une 
cire  doimnincflk 


tre  _  _ 

Louis  k  pemiiilîoa  d'enlever  les  pienes  Aetmm  de  Màm ,  qui  éniênc,  ajonta  ChttlM,  xm  fUfùétt 
royale,  r»*/. T. n,  p. 

I  es  villes  du  Royaume  avoicnt  donc  au  plus  tard  perdu  leVROHnic^M  lorfqnc  Clovis  s'en  roiidir  mrtî- 


:e.  I^s  ciifans  de  ce  Prince  les  partageoicnt  entre  eux  p.ir  comptabilités;  la  Souveriinetc  &:  la  jurifdiction 
"     "       "     .  fur.  i.  ■ 


demeui  j.cnt  indivifcs.  [Grtr.  Tur.  lit.  rit ,  c.  6.  ) 


Pari 
rien 

nés  l^iccompofées. 

Toi»  ms  ùkt  iéaiiitp«iii«iaat-U*de  daoKcqae  la  nlksdMG«iilMiwfitllatt  tombée*  dnu  le  £ii:«k 
Clovis? 

Une  loi  du  Code  Alaric  achevé  b  démoaftntion  pour  I»  fum  du  Rofnnne  qui  étoit  foumire  i  ce  Prince. 
Les  Empereurs ,  Arcade  tç  Hononiu»  avoMOt  aocoidéMBVÎUet,  ven  l'an  {95 ,  le  tien  des  doods  de  la 
chofe  publique,  appimenani  à chaame,  paarchnifèckmdieaBMfcii^Mnc  laon  Mn.(CifdL  Tttod, 

lit.  XV,  t'a.  I,/.  )i  S-  n-) 

Cette  loi  prouve  cvidemmcn:  que  les  villes  des  Cmles  avoienf  alon  des  fonds  publics.  Mais  le  Code 
alaric  chaneea  cette  difpulidon  ;  l'article  inccrprccaBi  de  celui  qu'on  vient  de  lire,  porte  en  termes  exprès  : 
«  Lorfque  des  édifices  tomberont  de  vétudc ,  le  hfc  |«ur  les  réparer  emploiera  le  tiers  de  fon  propre.  »  f  éid.  ) 

Les  frtnrli  Tr  In  Tninrilln     -•"-t  -^r-  •      -^n  Smt  iln  fifr  ilini  h  pani»i  Hn  fiiiiln  fimmiff  un 

Willgoths? 

1 1  en  fut  auttesnent  de  quelques  villes  de  Provence  dont  le  munidpe  avoit  été  coofamé  par  le  Roi  Thé»» 

doric ,  &  qui ,  en  paflànt  au  pouvoir  de  nos  Rois ,  conferverent  ce  pnvilege. 

Cette  nullité  des  villes  d  ir.s  l'ordre  [siliiiquc  fublifta  poux  la  plupart  jufqu'l  l'éreâion  des  CumraWMC» 
Les  monumens  de  notre  hil^^'irc  iiuin^neiif  un  pr.tnd  nombre  de  Chines  qui  atteftcnt  que  le  t;ouveme- 
mcnt  municipal  croit  dillouv  d.iiis  le.  iW',  .i;i\i]iielle'.  tlies  turent  accordées,  &  les  pnvilci^es  même  des 
prcmicres  corporations  otlrcnt  la  preuve  que  leur  population  n'ctoit  coniporcc  que  d'habicans  exclus  par  leur 
ctai  civil  des  Allcniblées  de  la  nation.  (  CharuU.  dt  thiùp.  Auf.  ) 
Maîtres  de  la  campagne ,  les  Nobles,  tous  gnetriets ,  dcdaienoient  les  Citadins  renfermés  dans  des 


te  cet  éuc  d'obfirurice  dutoit  encore  i  h  mort  de  Loub  le  Débonnaire.  (  Dom  Boaq.  T.  VII ,  p.  4^.  )  Maïs 
les  guerres  de  fes  cnfans  fureot  l'émue  d'une  léfoimiao  qui  donna  de  l'infonaïKt  au  viUes.  (JKMeirf  , 
m.  j ,  cap.  4.)  Chaque  parti  tSdiottde  s'en  eni|iaii(r  At  en  eonfiok  lagaide  aux  bourgeois.  Cens  de  Laon 

mcritererir  par  ce  moyen  des  privilei;cs  de  Charles  le  Chauve. 

PrciTés  par  les  Normands ,  les  KabiRnsdes  rites  les  entourèrent  de  murs  qu'ils  turent  chargés  dedé^èn- 
dre^  (  Dùm  Bo.'^.  T.  Vill,  p.  4h  >  ^  <-^'  ^<-'  fervice,  qnoiqoe  très  infitieiK*  cefan  de  la  Clwvalerie,  (oê 
leur  premier  pas  vers  la  conlidcration  publioue. 
Mais  l'habitude  des  périls  les  ayant  rendus  oelliqueux ,  on  vit  au  liège  de  Paris  un  corps  de  600 


attaqué  par  joo  bourgeois,  &  défait  en  rafe  campaene.  (  Annal.  Moinae.  ad  ann.  i%6.  Abba.) 

Un  grand  nombre  de  nlles  fuivirent  cet  exemple  (  Frodoard pajjim)  Se  fournirent  des  ^MS  Ai  pildyil 
lurent  d'auunc  plus  utiles,  que  la  nias  «ande  force  dès  Normands  éioic  dans  leur  inÊuuene. 

Les  bourgeois  aguerris  doient  wmic  M«r  feice,  de  en  les  emplojraat  eonne  les  ennens,  ib  en 
fouventpour  rélîfter  i  leurs  Seigneurs.  Cetétatdedifinôoaoocawaiia  dwcaTaiaés,dciiefink|_ 
jours  par  les  Chartes  de  Commune. 

Les  villes  ,  enrichies  pat  les  progrès  du  commerce  A:  des  arts,  t  u  licren?  de  fecoucr  un  jouç  trop  immé- 
diat qui  les  féparoit  du  Souverain.  Adoois  i  s'avouer  bourgeois  du  Roi ,  ieun  habitons  lui  otfrirent  des  fe- 
cours  pour  étendre  leurs  prinfagas}  &  paniment,  par  daa  abooiiemna,  à  s'afiancfair  en  panie  des  dnaÎB 
même  de  la  Couronne. 

Telle  étoit  l'importance  des  villei  kdqiie  Philippe  le  Bel  les  convoqua  par  déposés  an  Enn  de  i  )0a. 
Son  Ordonnance  admettait  lenxs  hahiiant  aox délioétations  pubU^iMS}  <c  lîbpolînque  artificiedé  de  ce 

xiboé  i  refpiic  de  julbce  cane  nnovadon  qui , 


Prince  n'eût  pas  été  connue,  on  anroit  attdbtlé  i  l'efytic  de  julbce  cane  noovadon  qui,  par  Tocdre  des 
chofes ,  étoit  peut-être  indi^pcnlàble. 

En  effet  s'il  eft  attefté  que  ce  qu'on  appelle  en  France  le  TleivEat  tire  (an  origine  des  cblfes  infé- 
rieures i  celle  de  ces  ingénus  qui  furent  les  ancêtres  des  Nobles,  il  eft  atslTi  eonllanr  que  plulicurs  iwnimcs 
libres,  vidimes  des  malhears  de  I.1  guerre,  ou  pauvres  &  {ans  appui,  perdirent  leur  libeiTCj  que  d'autres 
pour  s'cnnchir  le  rîrcnt  navieulaires;  qu'ils  le  p'jrcnt  fanS  dé|lOg^,COinaMlesN^godansqni»en  Sll, 
formèrent  en  compagnie.  (  Dom  Bou^.  T.  VI ,  p.  649.) 

D'ailleurs  combien  d'affranchis  par  le  iet  «b  deniac  I  Lfor  coaipofaion  éuic  ^ale  A  cdk  dcs  Foncs,  de 
leur  ingénuité  parfiite  i  k  ttoilieme  génération. 

Le  nombre  oe  ces  ingénus  dut  s'augmenter  encore  depuis  qw  ChaHenugne  eot  aentdé  bt  marnes  préro- 

gati»  r  ,  i  !'■  fTrinch;  p'r  Cii.iff .  {  C.:p  r,  .Ttr.  S  I  ;  ,  f .  ta.) 
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De  ces  confidcr-uions  il  rcfulte  qui  J;;w  vui  le  peuple  n'eut,  f«us  les  cJeux  premicres  races,  aucune 
part  à  1  adn»iiuftr.îcion  ,  mais  l'eiKrtc  à  1  l-uc  des  Nobles  lui  fut  toujours  ouverte  pjr  ic  mcrite.  Enrichi  par 
rinfluftiie  &.  les  uiens ,  &  devenu  imporunr  ^us  tous  les  nppom  du  fervice  &  de  la  force  réelle ,  il  àé- 
tenntna  par  ces  motifs  réunis  la  révolution  de  i } oz ,  qui ,  oonua*  on  va  l'eipofèr ,  amena  toutes  celles  qui 
imervertirent  la  police  publique  en  dcplaçan:  les  pouvoirs. 

L'établilTemenc  des  Parlcmcns  ,  la  f'oiblcirc  dus  Ecacs-Gcncraux  ,  &  enfin  leur  dépérîncinenr  total ,  l'a- 
bailTèment  de  la  haute  NoblelFc  ,  &  l'extiadhou  de  la  Chevalerie  ,  la  rcunion  toule  des  grandes  mouvances 
i  la  Couronne ,  Se  l'élévation  du  Tiers-Etat ,  n'ayant  été  que  ià  pror-jelfion  fucccirr.  c ,  S(  les  e&a  nécef- 
lâires  de  la  dcAniâioadB  i%âM  dss  Fttfi ,  c'eft  ibus  ce  ifemier  aipccl  qu  un  doit  ea  ptifsntet  îd  l'expofc 
fuccindl. 

Pour  appercevoir  l'oririne  des  Parlcmens  aûuels ,  il  faut  fe  retracer  l'adcninidrarion  des  premiers  fuccef- 
feurs  de  Hugues  Capet.  Occupes  pendajit  ttois  llcclc;,  à  fe  rendre  iiidépendans  de  la  Pairie,  ils  y  apportoient 
le  double  intérêt  (iaâetiuir  leur  dotninacioii  &c  de  tiue  di/patoicre  ce  qui  leur  lappelloit  que  le  Cbef  de 
leur  race  avoit  eu  des  ég^ux.  Fidèles  à  cettepolitique ,  on  les  vit  s'enrichir  par  des  conliÂidfiivqut  compre- 
ooienc  la  portion  d'autorité  inféodée  par  Charles  Je  Chauve,  A:  de  v,iftes  proprifr^:  qui  n'avaient  j.imais 
/ait  ^nie  du  domaine  royal.  Mais  les  Alfemblées  de  la  nation  oppofoien:  de  fortes  baxiicres  aux  proarcs 
de  1  autorité.  Suivant  notre  coriftifution  primitive  ,  nos  Rois,  tenant  leur  couronne  de  Dieu  parle  cnoix 
umoiipe  des  peuples,  n'oiu  pas  à  craindre  le  fort  des  tyrans  donc  la  force  fait  le  pouvoir ,  qui  s'anéantit  avec  < 
dUe>  Aofl!  leur  puillànce ,  quoique  très  étendue ,  ne  fuc-cUc  jamais  arbitraire.  Point  de  lotx  (ans  leur  £inc>  | 
don  t  point  d'exécution  fans  leon  ordres  ;  mais  le  corps  des  hommes  parfaitement  libres  repréfcntuit  h  na- 
non.VS avoient leurs  fupédeon auxquels  ils  readoienr  des  devoirs  qu  jls  rcc-c\-oient  eux-mâucs  de  leurs  in- 
férieurs- Tous  les  fujéts  du  Roi  ne  l'étoient  donc  pas  au  même  titre.  La  NobiclFe  devyi:  Ton  fans; ,  le  peuple 
les  impôts.  Mais  lorfque  les  afiranchiUèmcas  &:  les  lettres  de  baurgtioUie  eurent  donne  i'ellor  aux  Commu- 
nes ,  il  fàlbt  compter  avec  elles.  Flatté  de  fon  élévation  aux  Etats  de  i  pi ,  le  Tiers-Etat  s'empreflade  tout 
acQolder.  En  vain  Im  Semeurs  dépouillés  vouluient  défiendre  leurs  droits ,  les  jugemens  de  leurs  Cours 
étOfcntconftunmMC  «anmiés  par  les  Parlemens.  Ces  Goois ,  émanées  de  la  juri/diâion  du  Roi ,  n'ctoient 
pas  mcme  l'ombre  de  ces  anciens  Paricnieru  dont  les  Grands  de  la  nation ,  prclidvs  pir  le  Roi ,  étoieiit  ies 
membres  oatureis.  Apri^  l'étabiiirement  d'une  nouvelle  jurifprudeace  ,  hériUce  de  totaics  compliquées ,  ies 
Seiçneurs ,  rdMieés  ,  cefferent  de  s'y  tendre  ,  &  il  n'en  tefta  que  le  nom  eu  tcibunal  judiciaire  compol^  de 
JmifcnnfllIlCI  qii,  éam  l'aiicien  Parlement ,  expliquoient  1m  fiOUUracs  Ùm  voix  délibcrative.  (  Atém.  de 
hUritlte  fur  Ut  Âir/.  BW.  in  Roi ,  (Lp.  du  mjf.  )  Le  premier  aectotflèment  marqué  lui  fur  conféré  par 
Cliarles  V.  Ce  Prince  ,  effraye  par  les  Etats  de  i  J56  ,  imagina  de  publier  au  Parlement  les  Ordonnaiues 
générales.  Ce  fut  la  première  atteinte  au  droit  national  de  dciibcrec  fur  1  unpot ,  droit  qu'il  reconnut  lui- 
mhne  peu  de  joun  avant  ia  morr. 
JLii  ttouUe»  qni  agjtetW  le  légne  de  ion  fils  montrèrent  à  quels  escis  peur  fe  porter  le  delpotifme } 
lit  ib  finrent  le  gemt  d'un*  femaliié  qu'on  a  dû  regarder  depou  cominela  lanve-garde  pubhque.  Pen- 
dant ce  régne  ota^ux  chaque  parti  avoir  pris  l'habitude  d'envc^er  fes  ot  Jonnances  au  Parlement  p4.iiir 
avoir  Ion  approbanon  ;  ëc  cette  tranicripdon  des  ioix  pour  les  faire  connoitcc  cfk  devetuie  depuis,  fous  le 
1   ni  li  entegiftremetit ,  une  fanAion  oéceffiiie.  {Mim.  diMar,  fur  la  Part.  mJJ.  du  Roi.)  Dès  lemcmeliécie 
le  Parlement  £iteucoieciiai|!éd'iiifiHiiiircaMie  les  Paiis& die  On  démêle  maintenant  les  voiet 

par  icrqucUes  cectt  CooT  e'fleviDir  su  niv«ao  des  fots-Géiéniux  qu  un  jour  elle  devoir  fuppléer.  L'iaa' 
inovib:lj[c  desOfiSces,  établie  parLouis  XI  '  Ord.du  ii  Oiflobrc  \  j,(<-j  ] ,  donna  encore  plus  de  conlîftanceâ 
la  MagUtrarure ,  ainfi  que  la  iàgeile  &  la  fermeté  dont  elle  ufa  lâu&  1  ruu^ois  I.  (  Années  1 5 1  <> ,  1511,1517. 
MifT.dtMar.) 

Le  Prince  de  Coodé ,  profcrit  foos  Francis  11 ,  réiaUi  fous  Chades  IX^  vint  déclaier  i  cette  Cour  qu'il 
ne  vouloit  point  d'autres  juges.  [Hiji.  de  Thou,  liv.  }$.) 

L'Ordonn-ince  t-k  1^61  ayaiit  été  .idrciTcc  f^n-  vcr:hc:i:!ù!i  x.ir.  Crcvrrriciirs  de  provinces,  le  Chance- 
Ilci  de  l'Hôpital  fut  futcc  de  la  retirer  pour  le  mcttîc  j.  IJju  J  .^^uutuemcnt  perforuicl.  [de  Tàout 
liv.  x8.) 

Henn  III  voulut  s'afiranchir  de  l'enregiArement:  mais  ion  lit  de  jufticc,  &  les  modiiîcadons  que  le 
Paflesieat  vdt  i  fes  EAits ,  prouvent  que  ce  Prince  m  à  cet  égjud  une  tentative  inutile.  (  Méat,  ahr.  t^n.  ) 

Hînri  IV  fut  au  Parlement  &c  demanda  fon  afTifl.Tic  ;.  ,  Inrfi^u'ei-  i  (  -y-  !cs  Efpagnt  (•  fvirpri'fi-r  Amiens. 
[  Dupui ,  Tr.  de  ta  U^j.  de  nos  Rois ,  p.  460.  )  Marie  de  Mccicu  ix  ic  Duc  d'Orléans  le  pouxvutent  à  cette 
Cour  pour  kUgpmdvjRpfUPMietififilisdeiiiienEanGàifarazdiaigpm 
préfentation. 

Ce  léger  apperçu  des  principaux  fâiis  étm  aulE  grand  changement  dans  la  police  du  Ropame  n'a  donc 

■  Lp'LiLLi  fui[r-  in  Jifpetifable  de  ''ilrcririoti  &:  enluite  de  l,i  fîeftruûion  de  la  polyarchie  t",  jd.ile.  l_i  réfif- 
tance  auroit  ctc  bien  plus  vive  iSc  ia  révolution  bien  plus  lente  lans  l'application  confiante  J.;;  lluij  rca- 
nirâ  leur  domaine,  non  feulement  les  Pairies,  triais  encore  les  grandes  mouvances,  tels  que  les  anciens 
Comtés  &  les  Vicomtés  dominants  :  nos  Souverains  ou  les  Ponces  du  Sangles  polTédoient  en  totalité  dans 
tour  le  Rofaume  avant  la  fin  du  régne  de  Louis  XII.  Les  nouvenut  Cauats  ic  Vaoonucs  que  l'on  a  créés  de- 
puis,  n'ont  eu  ,  fjir  en  riulTi  .L  l  ,  fuir  en  dignité ,  nul^  rapports  avec  ces  anciens  gnuids  valZàux  qui  HboB Ics 
mêmes  titres  douij;io;cu;  ks  Sci^uiuts ,  la  Chevalerie  Oc  la  fimple  Nobleflè. 

La  Chevalerie  françoife ,  ii  célèbre  par  fon  influence  fui  les  mœurs  &  par  l'éclat  qu'elle  répand  fur  notre 
hiftoire,  obtint  dans  le  gouvernement  féodal  des  diiUnâions  légales  qui,  fous  ce  rapport,  doivent  are 
expofées. 

On  a  d;  jr,  dir  que  Icy  Frin 1  leur  entrée  dans  les  Gaules  avoient  adopté  les  titres  civils  &  militaires  des 
peuples  avec  ielqueis  lis  s  allieieat  ;  Se  c'eft  une  des  plus  tortes  preuves  de  la  tnameie  donr  ils  affeimitent 
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leur  nouvtllc  domination.  La  Chcv.ilitie ,  huuorce  che*  les  C.iulois  les  Romains ,  le  hir  aiilH  par  lf> 
FnuKs.  (  radt.  de  moriK  Gtrm.  cap.  i  {.)  Dccem£e di'aixtni  fiiivant  fou  iiilliiution  i  h  niilLiuc  !<  a  l\  br.i- 
voare,  c'àoic  la  «Ugnitc  fuprànc  des  gciu  de  goerce,  ambinonncv  même  des  Souvecaint.^  Les  Chevalieu 
qui  s'obl^eoient  ur  feraient  de  prodiguer  tenn  biens ,  tetir  lepot  Se  leur  ne  pour  h  teK^ion ,  h  veine  flc 
lorphelîn,  fètnbloienc  en  hre  les  Dieux  lurclaires.  Doués  de  force  Se  de  courage  dam  des  ilécles  lÛ  eci 
deus  qiultcés  faifoient  taire  les  loix ,  ils  ne  les  eniployoient  qu'i  r.irjuii  des  foibles  &  de  l'innocence  opi>ri- 
ince.  Ces  glorieiifcs  funitions  mcriti-rcnt  i  la  Chevalerie  toui  Ici  le  itimein  qii'iiifj'irc  l'ht  iDirnic  vcitunix 
cjm  protcgc ,  &  les  qiwlitîcMtions  les  plus  propres  i  les  exprimer.  On  l  appella  le  temple  <1  lioiintiir  ;  &  feux  I 
qui  y  ctoienr  ailniis  teccvoiciit  cii  toui  lieux  les  quahîications  de  Monftipneur  &:  de  .SKilne.  .■^i.vueillis  de 
toutes  parc,  l'entiioutl.ifnie  tue  lans  bornes  t.iiu  que,  lideles  i  leur  ferment,  les  Chcvali.rs  ne  etiervike- 
tenique  rhowieur.  Mais ,  lorfqu'en  défendant  le  beau  fexe  ils  cédèrent  i  fcs  charmes ,  la  g.iUnccric  devnit 
pour  eux  un  moyen  de  fcdudion  ;  &:  U  licence  des  msurs  diminua  le  refpeâ  qu'avoir  ini^irc  la  vaillance. 

L'Iicrcdiic  des  Bcnclîces  ayant  en  quelque  manière  Ibumis  la  Chevalerie  i  l'cconomie  féodale ,  elle  fuivit 
ladîpnîtédMFieft,  de  l'on diftinajutt Chevalier  Bannerec,  qui  tixijounfiiCiiiiSeigneiV,du Chevalier  Bi- 
chelicr ,  qui  n'avoir  qu'un  (împleGeniQhomme ,  ou  du  moins  qu'an  Gentilhomme  tenant  Fief  (ans  juriMic- 
(ion  ni  b.iniiiere  I.a  diftjncc  entre  le  NuS'c  ^  I'mi  Seigneur  i  roit  telle  qu'il  ne  fviuvoit  s'.ilfeoir  i  ia  t_bie  & 
i  è;ic  fon  toiivive  avan:  a  être  Chevalier  ;  &  ,  p  uvciui  a  t  e  i;tade  ,  il  ii'cruit  mcme  pas  liilpeiife  de  gue:  «Se  de 
gitrd(  autour  de  la  perfonnc.  I  Iv.:';! ,  init  tiij./am.  /.  i  ,  rc^;.  i  4  ,  i.i.  1  ,  p.  1 5  ;  j,')..  .ui.v  iîVj  Fr.  Y.  I , 
p.  I  j  I  aux  nutes.  )  Malgré  les  ditUiiees  conliik-rables ,  le  Bachelier  ret  evoit  les  mêmes  honneurs  que  le  flan- 
nercc ,  mimes  qualiiés,  mêmes  vêtcincns,  mêmes  arinet.  Utllotcnt  alliniilés  i  la  haute  Noblellc  oans  toutes 
les  diiiinâions  de  ce  premier  degré  d'honneur  de  rancimne  milice ,  &;  jouilFoient  d'yne  conlidcraiion  tort 
filpérieurc  i  celle  qui  leur  Ctoit  <uie  dans  l'ordre  ftodaL  Mais  ce  titre ,  auquel  les  enfans  ne  fuccéiioient 
pas ,  qui  ne  donnoïc  aucune  auioiité  dans  le  gnHtterneineni ,  laidôit  au  (md  la  même  dîftuee  dans  l'état 
des  (Hifonnes ,  te  Kcf  dominant  eonfetvoii  fa  mouvance ,  &  le  Bachelier  ne  celToit  pouit  d'ilie  le  vadâl  de 
Ton  Seigneur. 

A  l'aTtérarion  des  msurs  fe  joignit ,  après  la  fubveriîoii  do  moi  ,  celle  de  la  police  générale.  Les  Bour- 
geois de  Beaucairc,  de  Limoges  ,  &  de  plulii.urs  aatrcs  viili;,  du  Royaume  ,  obà-.reiit  it  privilège  iiugu- 
hcrde  recevoir  fans  l'attache  du  Roi  la  ceinture  de  (Chevalerie  des  mains  des  Nobles  ,  des  Barons  ,  Ucs 
Archevêques  &:  des  l.vcques.  {  Hi/f.  d<  Ltns.  T.  li ,  p.  1 9 1  ) 

Les  Ko.s  intio.iuiitrent  dans  le  même  liccle  l'ulage  d'eiuioblir  par  Chevalerie.  L'aiFranchilTement  d'un 
roturier  dcvcnoir  patf.iit  nir  l'accolade  do  la  Chcvalcfte,  En  114a,  la  Chambre  des  Comptes  de  Pub  «b- 
tint  le  prvilege  de  créer  ocs  Chevaliers. 

Cet  Ofdieaintî  dégradé  fiitmeurifé  de  la  bonne  Nobledê.  Ptarlelbatcnirduis  fi  diâlt,  leeRmAc 
les  Princes  inuginerent  divers  Ordres.  Ils  o»c  fubi  alKniaiivenienc  le  (m  malheureux  de  l'ancienne  Che- 
valerie. Lccolficrde  l'Ordre  de  S.  Michel ,  ct-devanr l'Ordre  de  nos  Rois  &  des  Grantls  de  l'Eut,  aujour- 
d'hui employé  J  ennoblir,  tft  lui  fe.d  riim;;e  de  la  révoliitin  i  d.c  la  Chevaletie  ptiinitive. 

Après  avuir  expofc  comment  le  peuple  tut  admis  i  une  première  eievatioa  ,  l'an  .  (ox  ,  fous  le  titre  de 
ficrs-Ltat ,  on  a  niivirrc  comment  il  s'ouvrit  toutes  fortes  d'entrées  dans  'e  corps  de  la  Noblelie  ,  l\  juf- 
(|u  à  l'admilUon  aux  Ordres  de  Chevalerie.  Mais  c'eA  en  vain  que  la  Noblelie  voudroit  en  murmurer. 
.-\près  les  fervkes  impotians  rendus  pr  le  Ticrs-F.tat ,  fl-.oit-il  JoQe  de  vouloir  lappellet  Hioii  nous  le 
zcmi  des  maîtres  &.  des  ferfs  ?  I!  fcroit  même  impodible  de  relever  entre  eus  une  bsinicte  uanoe  depuis 
plus  de  <ix  llécics.  D'ailleun  les  pertes  de  la  Nobicife  ont  infiniment  lédutt  les  races  de  ces  anciens  ptopnc- 
laiies  qui  ne  vercoient  dans  le 'lien-Etat  que  la  poOéiiiié  des  FUblbis,  des  Tabulaires,  des  IiMt,&  des 
Colons. 

On  convieiu  qn'il  cxirtc  quelques  defcendans  de  ces  anciens  Feoduaires  de  dignité  dont  les  Comtes  de 
l'Empile  iisuinfeiit  le  rang  ;  un  plus  i;raiid  nombre  de  races  Ici^curiales  font  cntore  répa  ,Juei  daiu 

le  Royaume:  mais      prouveroit  aifemcni  que  le  relK'  iL-  l'in.  ieniie  Noblelfe ,  i  l'txceprui  i  du .  C.ui<.ts  d^  ces 
Maifons  qui  n'carcnt  que  des  Fîeh  en  partage,  tire  fon  origine  des  limples  vadàus  fervant  des  grandes  Châ- 
tellen  es^  Pairs  de  ces  Coutt  de  Juftioe,  tnacdunc  Ibus  iMbauoiensaei  Se^nenis,4e  n'ajnnta 
à  la^uillanco  publique. 

Si  l'on  recherche  enfuitc  les  polTelTeurs  adhiels  de  ces  terres  &  de  ces  Fiefs ,  fi  on  conildete  le  nombre 
des  ennoblis  >  auflî  difficiles  i  dillit^uet  des  races  noUes  d'esinâioa  ane  les  afiancbis  le  dennrent  dans  le 
Sénat  de  Rome;  enfin  fi  on  feite  un  caap-<l'<etl  fur  les  mcfittltancet  n  ftéquemes  depuis  un  fiéde ,  à  quel 
titre  la Noblefic  pourroii-etle  faire  valoir  fcs  anciens  droits  fur  la  clalfc  inférieure? Ne lÎROit-ce pas One Con- 
juration contre  les  auteurs  de  I.»  pluj  grande  pirtic  de',  biens  dont  elle  jo.ii: ? 

La  Nobletle  a  perdu  fins  doute  bwiKoup  de  fes  p:éro.;atives  ;  mus  ce  n'eft  qu'à  clle-mè:ne  qu'elle  doit 
iniputer  cette  peire.  Livrée .'i  des  -guerres  ituclliuei  de  famille  à  tamdle  qui  cherchoieni  à  s'opprimer,  cnivice 
decliimeres,  elle  a  dedar^né  la  ma^^illrature,  le;  fiicnccs  &  le  commerce.  La  clalfe  inférieure ,  devenue 
Ticrs-Eur,  y  a  trouve  des  fourccs  d'illuftratioa  6i  d'opidence;  elle  a  contribué  par  la  culture  des  arts  à  la 
gloire  de  la  nation. 

Celle  de  la  Nobieflc  fiit  dans  tous  les  tenu  de  verfet  ion  ùag  pour  elle,  &  de  lui  former  des  dcfenlëttis 
courageux  :  fondions  éminentes  qui  lui  aflurerent  la  gcatitnde  8c  h  lefpeâ  de  tous  les  Oïdies. 
•  En  payant  des  tributs  dont  la  Noblefic  eft  exempte ,  le  Tien-Ent  remplit  fes  plus  anciens  devoirs.  Il  doit 
marcher  i  la  milice  ;  mais  il  fournit  de  braves  volontaires  qui ,  réunis  en  corps  d'élite ,  foutiennent  dcvai;: 
l'e:  ncnii  l'honneur  des  armes  mifc  .  d-'n<;  It  urs  ni.iin'.. 

Ln  N^iolclle  ne  vo;t  qued.:;r,>.  !.';k>ii  d.iiis  uilucs  vénaux  qui  lui  airo.icnt  la  rorurc.  Mais  pourquoi 
ces  olhres  ne  fetoicnt-ils  pas  lies  <>l  -^i^  li  v  iiuii.iîion  A  de  contours  pour  les  p'us  honnt  Tci  héritier,  de  ces  ci- 
toyens déjà diUiiigucs  &  eniicUis  foit  par  des  uiens  précieux,  des  découvenes  ou  des  ctabiillcmeiu  utiles. 
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foir  pir  le  commetcc ,  qui  fouvenc  a  fourni  dci  rellburces  à  l'Ecac  dans  des  cens  de  dcneflè?  Ces  '^hm 
élcvcii  d.ins  des  principes  rc-Liilt,  à  l'ordre  où  ib  pouiroient  cacKT,  en  iwendioient  les  iéittimem,  tuidn 
^ue  de  oouveuix  njcnons  des  pins  ancienoes  laces     rnootteot  pea  odeles  ans  Teitni  de  itlufliet 
aïeux. 

Mais  s'il  rcpugne  aux  bonnes  ma-iirs  ik-  voir  le  prix  de  la  vertu  parmi  les  effets  commerçables,  on  peut 
atrètcT  cet  abiK.  Une  adoption  mcricce  nu  place-t-eile  pas  à  côte  des  races  nobles  les  familles  ennoblies 
dans  rjdminiftrarion,  l'exercice  des  aimes  la  m^iftcaturc?  Combien  d'hommes  itluftres  perdus  pour 
k.  nation  fi  l'ennoblirtcmeai  n'eût  ouvert  pont  enz  la  onieie  qu'on  pr^i^  ami>libcîal  le»  avait  ^mét 
poartoa|ottR! 

L'on  a  donc  recherche  fous  Icî  tcncbrcs  les  plus  rcculi'cs  de  l'hiftoirc  rie  la  nation  l'origine  de  la  féoda- 
lité. Ses  progrès  ont  été  fuivis,  &c  les  monuniens  ont  démontre  que  les  époques  folemnclles  de  fon  éta- 
bliflcment  1^1  déterminèrent  les  caufês  de  fa  décadence,  tnfin  i  on  a  vu  comment  le  Tiers-Etat,  qui  s'é- 
ieva  fur  les  ruines  du  léginie  fôodal^ionblaticéfidcràlàdeftruchon.  Oe  ces  booleverfemens  fuccciTifs 
&  de  l'oppotition  de  tant  de  principes  devoit  lâulter  une  incompatibilité  fodale  :  poifon  lent ,  mais  def- 
rmdeur  tnfiilliblc  des  plus  fortes  conftioitiont.  Dans  l'expcfé  des  griefs  refpeûifs  ,  Ton  n'a  point  nié  les 
juftes  prééminences  de  la  Noblclle,  ni  diflînwlé  les  fervices  lignalés  duTiers-£cat.Prcfenterdebonjjefbi 
aux  diverfes  clalfes  des  citoyens  leurs  titres  v£livbles,  n'efl-ce  pas  tappellec  à  tons  ces  égards  ninnieh& 
ces  devoirs  tmpofés  qui  font  la  ba{b  de  toute  concorde  dvile  \  N  eiUce  pas  en  màme  tems  découvrir  d  l'œil 
du  Souverain  ^uelques^nns  de  ces  antiques  &  iolides  findenens  &r  lefqueb  il  ièroit  poflible  de  rétablit 
les  OMBois  nationales  te  l'oidi«  public,  qui  eft  le  pins  Cm  des  liens  d'un  bon  goovetnenent  ? 


Ci  dilixNiis  ta  l'od^ine,  k  progrès  &  la  décaden»  dn  Goavememmc  fiodal ,  appartient  en  entier 
à  M.  Ardillier  ,  A-hinnifirattur  des  Do.-naites  ;  hamnie  de  génie  ,  fnpérieurà  la  place  qu'il  occupoit, 
&de(linéà  une  plus  émincnte .  brfqu'une  mort  prématuré  fa  ravi  â  TEtat aux  Lmr^  êeif^  «m^  ^ 
ne  ceUêronc  de  le  regieciei; 

MnUi  ille  boaii  Idrilb  wddk, 

NttUi  Aebillat  «foim  raiU. 

Mais  en  rendant  une  juftice  bien  méritée  aux  ret  lurilics  de  ce  fivant  Donmifte,  nous  ne  prétendons 
i  pas  adopter  toutes  les  parties  du  fjrûcme  qu'il  a  imaginé  ou  préfeiué  fous  de  nouveaux  rapports  fur  le  Gou- 
tnement  fiodal ,  ni  gatandr  ooores  fes  aflêrtions  pat  rapport  au  VaflcUge ,  aux  Fiefs ,  à  l'Aliodialitc, 
I  lia  Municipalité ,  au  rang  des  divers  Ordtes  do  Royaume,  &  à  l'état  des  peilbnnes  dans  les  dUKiemes 
épov'^nci  de  la  Monarchie.  Ces  gnt-.Jes  t]iicftions  ont  déji  été  traitées  pr  de  très  favans  hommes ,  & 
l'obfcurité  qui  y  légne  encore,  ne  pourra  guère  eue  diaipceque  lorfque  la  France  jouira  du  Recueil  de  tous 
[  fes  monomem  diplomatiques,  dont  on  très  giand  nombre  n'a  pas  encore  vu  le  joar.  Nous  ne  pouvons 
^rrv  de  l'avis  de  l'Auteur  de  ce  dîfioon  ùtt  les  caufcs  qu'il  aiTigne  1  l'événement  de  Ifagnft  Ckpec  an 
trôjie,  ni  fur  les  pràcndues  convcnrions  entre  ce  Prince  &  les  Cîrands  VafTaux.  Nous  fommes  bien  éloi- 
I  gnés  de  penfcr  que  nos  Rois  aient  porté  atteinte  aux  droits  de  la  nation  par  les  réunions  des  grands  Fiefs  i 
k  Gontomie,  &  des  portioiis  de  la  pml&nce  publique  qui  en  avoient  été  détachées ,  ni  par  le  droit  de 
Rtffort;  attribut  eiTentielde  h  Souveraineté  dont  ils  ont  confié  l'exercice  d  leurs  ParlemeflS.  Enfin  nous 
penfons  qu'on  ne  doit  pas  regretter  la  dcftruifVion  de  la  Polyarcliic  féodale  ,  fous  l'empire  de  laquelle  la 
puilfance  publique  étoit  partagée  &  déplacée  ,  la  nation  féparée  de  fon  Roi ,  la  Nobleflè  aflftvie  fous  le 
joug  des  Glands  Vaflàox,  &  ks  peivUsappEmiésfinia  kijmnniedesSeigneoist  anaich»defttna^ 
toute  efpece  d'émulation ,  &:  qui  a  retardé  de  pluCeurs  fiédei  b  lAtbKflwiwnt  &  les  progrès  de  la  cmlilk- 
tion  ,  de  la  pnlitelTc  ,  de  la  législation  ,  des  arts ,  des  fSàenOBS  j  da  ""f-»^  y  &  de  tOUC  M  qui  pCUt  Tin- 
tubuet  au  boxiiieui    à  la  profpéritc  des  Empires. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  DUCS  DE  FRANCE. 

Lb  Duché  de  France  ne  |iaioîc  pas  avoit  ett  dans  Ton  ceigne  la  même  étendue  qu'il  «voit  kciqu'il  iex  téoni 
â  la  Couiatme.  U  fetott  même  dilSctle  de  la  détecminer  eicaâement  dans  ce  den^  période.  On  fait  (êa- 

leineni  .qu'il  croit  compris  alors  pour  la  rrcs  grande  panie  entre  la  Seine  4:  la  Loire ,  &'  qu'outre  les 
Comtés  de  Paris  &  d  Oricans  li  comprenoit  le  Oâtinois,  le  CluLrtrain>  le  filaiiois,  le  Perche ,  la  i  ou- 
raine,  l'Anjou,  le  Maine» Uf  temsde la  SdcsDe ficnéetauMidicte  kLaiw.  le  Bcouviilîs  &  une 
panie  de  l'Amiénois. 


ROBERT   LE  FORT. 

RoBiRT  dit  le  Fort  à  caufe  de  (i  vilcur,  te  I'Amccvin,  foit 
parcequ'Angcn  jcoic  le  lieu  de  fa  DaijTancc ,  roii  narcetjuc  cene 
ville  tut  le  chcf-Ucu  de  la  province  dont  il  eut  dans  la  Itiitc  le 
commandcmcoc ,  airierc-pnit-fils  de  Childebrand  ,  frère  de 
Charles  Manel,  comme  on  l'a  prouvé  ci-devanr(  T.  I,  p.  ^<<,) 
&  fils  lie  Théocbcn,  Comtcde  Madrie,  encre  F.vri.iu,  Vcrnon 
&  U  Seine,  étant  dtvcnu  Wiu  frcrc  Je  l'cpin  I  ,  Roi  d'Aqui- 
taine, par  le  mariage  d'Iiigcltrudi.-,  û  lîmi  ,  jvct  te  i'iince, 
le  fcivir  avec  foccès  dans  ks  guette»  qu'il  eu:  i  ibuicair.  Fcpin 
ctint  morr  iiir  U  (jii  de  l'an  ï  jj  ,  Rohcit  i-pnula  les  intérêts  de 
l'on  tK'vcu  Pépin  II ,  i]uc  l'Empereur  Lolis  le  ncbonnairc  avoit 
privtf  du  Royaume  d'Ai]UK.iiric  poui  le  donner  à  ion  h!s  C  liar» 
les  le  Chauve.  Mati  ce  dernier  a\  M»t  depuis  rcgigné  RuUcrt, 
lui  dûi>na,  l'an  %i%  ,  iu  rirlcmcnt  de  Compiegne ,  tous  le  ritre 
de  Duché  &  Mariiuifo:  df  France,  îa  province;  liuuc  entre  U 
Seine  &;  U  I.oirc,  pour  l'oppoicr  iuï  Prêtons.  (  ^nr.dl.  Alei. 
ti  Bénin  )  Ce  n'eioir  pis  un  HcpjTieiiienC  r.ouvcj',i.  On  eonlerve 
au  dépôt  dev  Cluttrcs  un  Diplôme  de  Chjtlc:njgnc ,  contciiint 
des  privilèges  accordù  à  l'Ab^Kayc  de  À.  Dcius,  dans  lequel  il 
cÂ  uii  mention  d'une  ptovioce  iiiuée  entre  la  Loire  Se  ta  Seine. 
(  Danitl,  aouv.  idit.  T.  II ,  pan.  i ,  p.  407. }  Ce  qu'il  y  eue  de 
bizarre  en  ccae  rcncoottc,  c'cA  qu'après  la  réconciliation  de 
Robert ,  avec  Châties  le  Ch4Uivc ,  deux  Se^ncuts  franyois , 
Contfroi  &  GwMi  ^aiawitatélé  la  médiateurs  auprès  du 
Roi,  fcjettcnttdaittkpanidhiDKdeBcctj^ucC Salomon), 
moai  ^la  RaMC  :  tmi  Si  éwicpt  jalnm  «t  kàth  de  ce 
ott'ankwcnîi  wéfibé  lUifacn  peur  ce  «wcnKacK  1  (  Aiuu 
ètrtbk  )  Lonii  C  IcB^k),  ik de CliaSfi kCiim*c .  s'étanc 
nb  i  h  ifitcto  SeigûiiM  téMbéteoaneleMnfcau  Duc  de 
F raner ,  avoit  obtenu  de  Salomon  un  corn  de  troupes  ii  la  tcte 
dur^ucl  il  attaqua  Robcn,  l'an  tix;  &  il  le  fit  avec  tant  d'a- 
vant^ KfUtt  i'twn  obligé  de  reculer,  il  entra  i»m  la  ville 
d'Angea,  8C  b  ftHà,  Mais  Robert  étant  tombé  fui  ks  Bretons 
à  leur  retour ,  en  nu  aoo  des  (iàiici|i«B  &  leur  ariacba  le 
butin.  Louis  voulot  acndie  là  levanclK  .  mm  il  fut  mis  en 
Alite  Mt  Robcn.  Ssmok»  ccpcodaK  miioit  avec  Velaud , 
Cbef  «s  NiomMod*,  pour  acq«éiir  Ict  niireaux  qu'il  avoit  fur 
hliOiref  Mais  à  peine  les  eut-il  obtenu»  qu'ils  farciit  cr.levés 

riltobcrtj  ce  qui  réduili;  le  Due  de  Bteiipne  à  denuiider 
pai»  l'année  ftiivîtitc  (  86]  )  au  Roi  de  i-unce,  {Annal. 
Henin.  Mor^Lt ,  H  f:  as  Brtt.T.  I,  p.  47.  ) 

Vers  le  même  tems  dcHT  Scspicurs  ,  Acfiid  ,  qu'on  croit 
Uns  liejncoup  de  fondement  erre  le  même  oui  hit  dei>uis 
C  omte  de  Bourges,  âc  tticnnr,  jvoieiit  engage  le  («une tijr- 
les,  iucrc  (ils  de  Clurlcs  le  <ViiJU\  e  ,  a  fc  révolter  contre  ic^n 
pcrc.  Rol)Cit  f\-  raiion  au  Monirque  du  premier  de  ces  deux 
traîtres  ,  qu'il  prit  &  anicni  cins  un  l'ailcincnt  que  le  Roi  tc- 
Boir,  -Mus ,  content  de  l'avoir  iiumilii  ,  il  demanda  fa  pracc  S: 
l'obtint.  (  Ar.nal.  Btriin.  )  Robert  a  peine  ëtoit  de  retour  de 
cette  Ailenibléc  qu'il  fittobliirc'  Je  iiiaiclier  conitc  deux  cuifs 
dcNornunds,rctTanclK'.i:-  i  ksde  U  Loire,  d'oùils  fji- 
leicm  des  iikiuilioas  daiis  1  Aniou.  il  détruilit  eutièfcmcoi ,  a  tm 
fcul  homme  près ,  la  première  divilîon  ;  mais  i  I  reçut  en  combat- 
tant contre  la  féconde  une  btciTure  qui  le  força  à  U  retraite  a^cs 
avoir  perdu  quelques-uns  de  Tes  geiH.  Le  coup jgtt'il  Vtit  fMH 
n'étoit  point  dangereux ,  &  iljguérit  de  (à  Ucfluic  au  bont  de 
quelques  joun.  (  Âmui.  Ania.)  Vmttf  ,  il  remporte  une 
nouvelle  viâmrc  fur  CCS  fcstbam  im  il  nute  en  pièces  plus 
de  daq  ccni }  ac  irtent  empalé  de  lents  aiiMS*  deloiis  éten- 
dards, il  Icf  envole  au  Roi  Charles.  L'année  fotfame  (««) 

fui  'c  rnr\c       l""  A-f-- r -  n ij- ^;nri-\:nJ^  'rM- 

Tome  //• 


lavag^gicnt  le  Maiae,  il  j  vole,  leur  livre  baia>:ie  près  de 


le  pceébvfedms  lamclee  k  15  Juillet.  De  l'on  nu^ 

riage  avec  AotLAiDC,  veuve  de  Conrad,  Comte  de  Pjitis,  il 
lailla  Eudes  qui  fuit  ;  Robert  qui  vient  enfuite ,  8c  RichUde , 
femme  de  Richard  ,  Comte  Hénéfîciaîre  de  TlOJCS.  Robcitle 
Fort  mérita  le  titre  de  M^ccdbée  de  jort  filtUfltCt^nSim^plû 

Hgiula  piincif  alcmcnt  contre  les  Infidèles. 

E  17  D  E  S. 

t(«.  EvoEt,  fils  aîné  de  Robcit  le  Fort ,  lui  fiiecéda M 

Duché  de  France,  l  es  Fetivaitis  du  tetns  ne  lui  donnent  cepen- 
d.:ic  i]uc  le  titre  de  Comte  de  Paris  dont  il  étoit  revêtu  ,  quoi- 
que lies  jeune  ,  du  vivant  de  (on  pcic  ,  avec  lequel  il  fut  battu 
par  les  Korniards  prés  de  .Meluii  au  coniniencemcr.t  de  l'an 
%éé.  !  Anna!,  llcriir..  )  Lothairc,  Roi  de  Lorrajiic ,  étau:  mort 
ic  S  .'\oiit  t69,  le  Roi  Cliarîes  le  Chauve  envoya  l'année  fui- 
vamt  au  Roi  Louis  le  Cermaniquc,  Ion  frète,  à  Ftand^tt , 
une  anibailadc  coniporéc  d'Eudes,  Evrquc  de  Bcauvais ,  Se  des 
Coaitci  Ludcs  &  iiifdouin  ,  peur  l'eneaçer  a  patti^ci  amia- 
blement  entre  eux  le*  Etats  de  leur  ftcre  'détunt.  Il  lallu:  bien 
des  allées  &  des  venues  des  ArabaH^cuis  des  deux  l'iinces  pour 
les  amencrà  ce  partage,  qui  fut  enfin  conclu  le  17  Juillet  de  la 
même  année  à  Mofen  fur  la  Mcufe.  (  Jiiti,  )  Srjjetiui ,  Roi  des 
Normands,  étant  venu  faire  le  iîége  de  Paris  en  >tf ,  mie  cette 
capitale  dans  le  plus  grand  danger.  Eudes ,  fécondé  pat  Robert 
fon  fine»  le  Cemie  KaHniiw,  Goslin ,  Evcque  de  Paris , 
qui  fit  les  AaMeu  de  nileur  te  ie  Capitaine,  te  pluficuts 
aunes biwei,  fegrint  avec  toute  laTaleutimyaMbleles^yis 
des  aili^EaBS;  Deux  affauis  qu'ils  dooMtcnt  K 17  Itle  al  HÔ-. 
vcmbtc,  furent  fans  elFet.  Mais  ce  dooMt  édice  aa  &  peiai 
lever  le  fiégc.  Les  Normands  le  candMMeewafSC  ndoK- 
blcmcnt  de  fureur.  La  feice  écaDCieajjMiB-aaaiidMlaïKéc  par 
la  force,  Siçcfroi  appelle  la  nié  ilôa  tccoofi  Ponrfvriwcndre 
Eudes ,  il  lui  fit  propolêr  une  entrevue  qu'il  accepta.  Mais  tan- 
dis qu'ils  coofétoient  enfemble ,  Eudes  s'appcrç ut  que  des  fol- 
dats  normands  fe  conloienc  l'an  iBiés  l'anue  dans  des  cbcmios 
creux.  Se  voyant  iarcii,  il  net  le  fibre  à  la  main ,  A  le  fait 
jour  au  travers  des  ennemis  qui  le  pourfiiivîrcot  julques  fur  le 
botd  du  fulfé.  Les  foldats  de  la  garnifon  fortitcnt  fur  eux  dès 
qu'on  eut  rtronnu  ta  trahifotî ,  &  les  rcpou/rcîtnt.  Ceci  arriva 
au  tonimcnccment  de  l'an  S -6.  Eudes,  par  les  prépaïaiifil  que 
firent  cnl'uite  les  ennemis ,  jugea  iju'ik  (c  diipoloieiit  a  donner 
encore  un  alîaut  f;cncral.  11  ne  le  découragea  point ,  te  prit  de 
Ion  coté  toi:tes  les  mefures  «onvcnables  pour  une  bonne  dé- 
fe.nfc.  Elle  fut  telle  c^uc  par-tout  ils  ('prouvèrent  une  icliliance 
::i!utmc><itable.  C'étoîc  conuc  l'avis  de  Sigetioi  que  s'était  cti- 
pagée  cette  nouvelle  adion,  Oli  grand  nonibie  de-,  liens  fe  novc- 
:i  lit  dans  la  S;ine,  Alors  il  quitta  !c  fiégc  ,  &  prit  la  route  ils 
li  Frifc,  .Mais  uit.-  '.''    .11  .:  ili  ayant  tefufc  de  le  (ui- 

vtc,  s'obilinereiu  a  .niUi  .It.ant  la  pUtc ,  diicimiuts  a  ia 
piendte  ou  a  pi'iir.  La  dilerre  &  la  pcOe  s'étant  mifes  dans 
Pans  ,  l'ecoadcrent  Icut^  cHurti,  &  leut  Ëlifoicul  efpérer  de 
s'en  rendre  bientôt  maîtres.  Eudes  faifoit  cependant  lo!licitei 
l'Empetcut  Charles  le  Gros  de  venir  à  fon  Utoua.  Ne  rece- 
vant point  de  léponfe  fatisfaifante.MfIKtIilî  Même  pour  l'aller 
trouver  en  Germanie ,  laiiTant  pour  «Wiandef  <tt  là  place 
Ebks,  Abu  de  S.  GcranlB-da-Méi»  dom  h  TSkut  It  l'babi- 
Itté  «'éhôiBit  déjà  fijosUcs  en  diffiiênci  oecalioM.  A  Ton  re- 
tour il  tott*  ht  rwnP"*— *— *  les  ennemis  avoicne  élevés 
pour  l'mttet,  tt  rentre  dans  la  ville,  annonfanl  un  fccouts 
amené  par  le  Comte  Henri.  Bientôt  après  le  Cointe  paioît  avec 
un  fbiUe  renlôrt ,  &  veut  forcer  Je  camp  des  Normands  ;  mais 
il  ror  ^r  dr  '  un  piégc  qu'on  lui  avoit  pcépaié ,  <C  il  y  péiit 
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a»ec  fanoiipc.  Renie  ce  fuccil.lciCBiiLnbiuMMKMMdcf- 

nier  adjac.  &  iéj't  il<  Te  crojroient  mihrtf  de  fai  wor  M  eft 
luiourd  hui  le  craml  Cbitelci ,  lot f^u'oM  (ortie  <kl  Ptritiem , 
kkCfMe  par  le  d^efpoit ,  la  fora  de  recolet  après  avoir  perdu 
m  craM  nombre  des  teurt.  L'tmpereur  anivc  enfin  dans  le 
mon  de  Novembre  ,  &  Ta  Te  placer  à  la  vue  de  la  rillc  fur  la 
nionriRiic  .ic  Mnmmjictc  Man n'otànc  anaqucr  les retran<hc- 
wrm  di',  cnncmit .  il  Icui  pfopofe  uo  traité  de  paii  auiE a*an- 
tiL'rut  pnjr  cit  iiuignominicui  pour  lui.  11$  rauenem ,  te  par 
U'iinic.  i'jii  i86 ,  jabowd'iioanoit  ijmoia.ceMmeiixMn 
qui  covrcic  de  jdoire  fc  Camt  Kaim  LlaâmuClMrin  le 
Ciot  ayant  M  dtpoflf  Vaanit  CmwaUK  dnt  h  Dtae ^Tribur , 
Eudes  (c  mit  Cat  Ici  rjngt  pour  brigncr  le  tr&ne  de  France , 
regardé  tonmc  Tacanr  pat  cette  dfpolirion.  Il  prétaliR ,  Si  fut 
élu  Roi  par  le  plut  gnnd  nninb.-c  il»  sci|incun  franfoit.  Ce 
Prince  mourut  Uni  enlji»  V^n  Ï98  ,  le  i  Janvier  félon  let  An- 
naict  de  S.  Vifl ,  le  1  du  même  mois  furvaot  «Iles  de  Met\ ,  a 
l  ,it!c  de  40  im  .  i:t  le  P.  Henaalt  11  cft  iolliaéàSk  Denis. 
(  Voyez  i(t  Rou  ù  /  rmft,  ) 

ftOlBRT  IL 

t  i.  RomST,  1=  f!;s  de  RoIjcti  le  Foit.  ijllcJj  ji:  Kim 
Eudo ,  fut!  fiecc ,  dam  le  Duch<  de  f  tance.  Il  ^vlhi  (.uoiiibu^ 
avec  lui  a  la  d^ftnfe  de  Htk  coocn  la  Normands  ;  <t  Eidcs , 
étant  tiMoté  for  le  tuioc,  lui  avab  donné  pour  l«  iéco<n- 
fcaft  k  Caw<  4e  Mnin.  Mw  AdoMt  (  dk  Abboft  dam  l'o  n 
paCnw,  lai  CB«ïa  ce  do*  It  i*iiayMi  do  Cemé  : 

Nam  litijit  Ilr^i  dire  prupugnamU  rtji:i 
nulbcrla  Pii  uiit,  Adrmaro  umea  hauJ  lit  ; 
Mcigpc  sibi  t«pi< .  plut  •«  <|uia  dSUfft  Uob 

Robert,  après  la  mnrt  d'Eudes,  étant  TCna  DDUtrer  le  Roi 
Cbarlcs  le  Simple ,  lui  fie  hommage  du  Dadié  de  Frioce ,  èt  s'en 
mourni  Otuliiît  de  U  manière  dont  il  arnir  i':é  accueilli.  (  Àan. 
ft  jfi  ;  Il  continua  fous  ce  tigne de dcftndie  b  furce  cvmtr 
les  Nocmand».  Les  Chroniouad  Angers,  de  Verdun  &:  de  (Icuti 
niknc  AiTMnt  d'une  npéditton  qa  il  fit  en  ;  11  11  c<  Richard , 
Dacde  Rommne,  Eblcs,  Comte  de  Potiicts,  poui  chader  cii 
fa«bmda  rqr*  Clmm^alit  ddOMtm.  Uicfai  bevrctirc: 
il  diMun  ceinbit4|ÉVihSir  Ificifar.k  ta  Jidict, devant 
Chantes  qu'ils  aHifaMCII.  ib  en  couchèrent  ISi  mille  huic  cens 
6u  U  place.  CepfdMK,  «Migré  les  atantaget  que  les  Fraofois 
rempnnoîcnt  de  rem?  en  tcmi  fur  le»  Nuinundt ,  Robert  (m  des 
picr.iiccs  1  1  nr.i..  il  rr  ji:  Roi  C  hiiies  d'cniret  en  accommode- 
ment avec  eux,  ÔL  fe  chargea  de  la  ncpociation.  Dcja  Fiancnn 
étoit en pourpiiler avec  Kollon,  leur  Chef,  pour  l'amener  a 
U  foi  chrétienne.  Le  Duc  &  le  Ptéiai  ayant  chacun  obtenu  de  lui 
ce  qu'ib  déliroicnt  pour  le  Un  dl  ntedl  dtteMHgioo .  Roi- 
Ion,  l'an  «II,  rcfut  le  baptême  «d  lobcR  M  Af*ii  de  parrain 
fit  lui  donna  foo  nom.  Maure  par  lônTnicé  de  la  boriob  de  la 
Neuftrie ,  qu'on  a  depuis  appellée  Neraiandie ,  RolliMi  demeura 
conDamment  Mêle  au  Roi  de  France:  Robert  tenu  vainemcat 
n  jclque  lemi  apco  de  l'entrabieT  dam  la  lieue  qu'il  avoir  fer- 
mée arec  Raoul,  Ton  gendre,  fîl«  de  Richard,  Duc  de  Bourgo- 
j;ne,  ii  d'aurreî  Stij^ncun,  tonrrc  t  harlc*  dont  iUéroieiit  nié- 
contcns.  lidclc  a  Ici  eng^emcns,  Rolloo  ne  vcmlut  jamais  fc 
dépitrir  de  la  foi  qu'il  avtnc  jurée  à  fon  Sonvciain.  Robett,  laoi 
être  â>tanlé  pat  ce  tefos ,  contintia  de  catukr  en  feerct  jufqn'à 
ce  que  fa  pairie  Rit  alTet  bien  liée  potir  &iic  édater  fa  révolte. 
Se  trouvant  alTez  fon ,  l'an  910 ,  poitr  lever  le  malqtic,  il  oCt 
reprocher  au  Roi,  dant  «ne  Aircmbl^c  qui  fc  tinr  iiSoïAms, 
l'indolence  de  fa  conduite  &  I  ivcuçlc  contïjtîtc  qu'il  avoii 
en  foo  Minillrc  Haganon  dont  [  mTofcncc  foulcvoit  tous  les 
Grands.  Les  partiUnt  de  Rohcn,  oui  l  accnmpjpnoiciit,  rom- 

Eant  aBdïtôc  avec  lui  chacun  une  paille  <]U'iU  avoient  a  la  main , 
I jettent  pour  marquer  au  Roi  qu'ils  renoncent  i  fon  oWillance. 
Tel  étoit  l'ufagt  parmi  les  vaiTaux ,  lotfqu'ib  vouloicnt  1  iHV in- 
chi r  de  la  déocodancc  de  tamSumnim ,  (C  fKBÏ les  pei  fonncs 
liées  enfemblc,  lorfilU'dla  vmloifat  ttfUtt.  De  U  le  pro- 
verbe encore  ulîté  pàtad  Mtt,  iMifndf /aUb.  pour  fignifier 
une  rupture  entre  ainii.  On  «Heh  pncdder  i  Nleaion  d'un 
nouveau  Roi;  mai's  un  Comte,  nommé  Hugtics,  élevant  U 
vnii ,  remontra  a  I  Alicmblée  le  danger  d'une  démarche  lï  pré- 
cipitée i  4:  il  le  fit  avec  tant  de  force,  qu'il  obtint  pour  Charles 
uo  délai  d'un  an,  pendant  lequel  on  continucroit  de  lui  obéir , 
fous  laptomeire  qu'il  fit  de  renvoyer  Haganon  ii  de  changer  de 
condoiMk  V«ilà  M  ^  noante  Adetnar  de  Chabanois.  bUs  ce 
réot  panlk  bbiiletnl  Dnoi  Bouquet  ac  i  d'aotra  Ciiii  iiies. 
Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  nu'il  ne  s  accorde  pat  avec  Fiodoatd , 
dont  Pautoriré  femble  devoir  l'emponer.  Selon  ce  denier , 
Hervé ,  Archevêque  de  Reims ,  voyant  que  les  Seigneurs  avoicM 
abiPLlonné  Cliitlo  dans PAlTemWée  de  SoilTons,  le  piit  l'e». 
mena  dans  fe$  tencs,  od  illcgiid>r  efface  de  ftyMoii,yéi 


<|iMi .  Tayear  léeiMicffif  avec  te  ■faewBi,  il  k  iifaaMk  Ar  le 
trdnc.  La  fidélité  d'Hervé  ne  fmc  pal  ■dnniaio*  à  répfcavc 
«les  injutev  C  harles ,  peu  de  terne  apm ,  kd  ayant  oté  la  chargé 

de  Grand  Chancelier  du  Royaume  pour  en  levècir  l'Archevêque 
de  TtcTci,  l'alittia  de  fou  fetviv^e  par  ce  trait  d  ingratitude. 
<  D.  f'OU'j  T.  VIII ,  p.  1  f'i  ,  n.  )  Le  Mona:f;ue  ne  rcvti^tûit  pas 
moins  Us  autres  Prilats  Je  Scigrc'.irs  c  n  r.  an  ■  uiit  .uj  n  f-age- 
tnciHCiu'il  avoir  prit  avec  eus.  On  cent  fur-roui  irrite  du  tap- 
pel  de  Haganon  qu'il  cntnbloic  de  noatrcUct  faveurs. 

L'abos  régnolt  toujouit  de  eeofitfcr  la  Abhavct  à  des  laies. 
Charles  vmoit  de  tcrircr  celle  de  Chellcs  à  Rotnildc ,  fa  aul- 
trrlTe ,  bclle  mcre  de  Hugues ,  fils  de  Robctr ,  pcHii  U  donner  i 
fon  favori.  Hugues,  piqM  de  ce  traitement  £iit  à  aiw  perlbnae 
qui  lui  étoit  chcrc,  va  trouver,  avec  quelques  amies  Comtes, 
l'Arihcvrque  de  Reints  poui  lui  commui  i>']ucr  fun  icllcncin  ent 
I  ci  faiflieui  marchent  a  Laon  pour  y  lu  prcrnlrc  le  Koi  '\u\  s  v 
éiuiirctiré  Charles,  à  leur  approche,  s'cnluii  avec  Haganon  14I 
qu'au^eladcla  Meule.  Hugues. acccKBjijnéiiei mille h'inm  r\, 
le  pourfutt.  It  rencontre  fur  ia  toute  Citclocrt,  One  de  I  otrairc , 
i|ui  vicntCiMndteàtai.  UDuc  RobeiT,innniirdic(saNa- 
vemcos ,  pob  dulf  k  Laonois,  tt  de  la  rappelle  Ibn  lib  <i  k 
I>i  L  le  1  orraine , dans  l'iiMeadon  de  le*  faite  toncpurif  avec  lui 
JI  .L  .i  ilement  de  la  pan.  <  fro^ntf.)  Sc«  vtKSalort  ne  por- 
toiciitd.în^  pa<  crrnrcUirle  trôr>e,  comme  le  pr,.'tetident  Ici  Mo- 
demrt .  puiivju  il  Tiiuloit  faire  la  loncliuii  de  paciâcaieut.  Char- 
les é:o;t  bien  clt-H^nc  de  ces  di  *polition«.  Ayant  rcpalfc  la  Mcn'e, 
il  liiulc  \  rjvacc  U'  tc-rr»  de  1  Ifjile  de  Rciiti»  |<  t  .  j 
de  l'Ar.hcvequc,  Si  réduit  en  cendres  le  charcau  de  il^unioDr. 
Raoul ,  Duc  de  loalgoglicft gtndi* de  Robert,  cia'grani  |our 
'.11  beau-petc,  Ct  met  en  route  avec  an  corrs  de  iiùupes  pour 
vctiif  a  l'on  (coMrt.  Roben,  à  fim  appocne ,  padie  U  Marne 
au-dcifous  d'Epcniai ,  It  campe  à  iroM  lieues  de  I  armée  de 
Charles.  On  oavre  une  con/érence  ou  les  Cbcft  des  lirai  partis 
fe  troovcnt,  à  Icsception  de  Charles  k  d'^-'aganon.  Llledorc 
une  l'cnuine  faiH  auctm  frur.  Hirçues  le  Noir  frère  de  Raoul 
i:  i  fi;i  de  Richard,  Dui  -le  Hnurr;.  cnc .  >  athrminoii  ccpcti- 
dant  pour  venir  renforcer  l'armce  de  Hubert.  Sur  là  route  il 
leoconrra  Haganon  i^ui  piiloit,  avec  deux  cent  hooimcs,  les 
tertcs  de  PEgVife  de  Reims.  La  ayaai  fait  piiloonieis,  il  le* 
tenvnfcjMiiiiwiiieiifeaiinitpied.gptdaBtfaMrhdleafiainwi 
8e  levi*  cbcvMBt.  dwrkl.  voyant  concin<w!Heinent  tsekrc  la 
fotces  de  Robert .  pcead  k  paiti  de  foir  une  t<  fois  au  delà  de 
la  Mcufc.  Les  faâMlB  Wmialots  teodusaS.  Remi  de  Kcims, 
y  proclament  Roi  le  Duc  Robert.  Il  ell  (acre  le  t'  Juin  vi  1 
parU  auticr,  Archevêque  de  Sens,  pendant  U  maladie  d  Hc  tvc  , 
Archevêque  de  Reims,  que  la  mort  cnlca  trois  (oun  après. 
(Pom  Uoaif  T.  VIII .  p.  1(1 .  B. ,  Chailcs  ,  a  U  nouvelle  de 
cette  éIcClion ,  accoun  avec  les  Loiiains  qu'il  avoit  laiTcmblé* , 
pour  aller  chercher  fea  rival.  UiCaMHde  Taaipufa  j'â»» 
vergnc  Tavant  foiat  liir  k  loaic,  ii  icaconBc  l'araiée  dd  laM 
les,  campée  dan*  la  plaine  de  SoiÀaM.  Le  con^bac  t'eongek  if 
Juin  ys).  Roben,  qu'il  étoit  ail2  de  Menanakicà  Ta  lonjnie 
barbe  grife  qui  foisoit  hors  de  fon  armure ,  tombe  mort  «Tuo 
cmip  de  lance  que  Charles  lui  porte  a  U  bouche  ;  d'autres  difcnt 
d'un  coup  de  hache,  cjuc  Fulbert,  potrc-lance  lui  déchargea  fur 
la  tête.  i^uo\  iju  il  en  ibit,  cet  événement,  comme  on  le  verra 
dam  un  moment ,  n'alTura  pas  la  vtêlnirc  a  C.liarlo.  Robert 
avait  dpoafll  •taraia, fille,  fuivani  les  Chroniques  d'Odman, 
d'Aiaioia  k  de  Guillaume  de  Jumicp,  d'Herbert  I ,  Comte  de 
Vermandoit.daMilcH  Hag»n^iHiiiit,lcE«UBC»f(«maiedc 
Raoul,  Roi  de  hancc.  DaBoarfKtdnaacà  RabftiiaMAeeiHk 
fille  nommée  Hildébranre  qu'il  maria,  dit-il ,  avec  Herbert  II , 
Cooite  de  Vermandois ,  fcm  coulin  geriaaïn .  (ans  faire  attentioo 
combien  un  pareille  alliance  étrit  contraire  ans  nuzors  de  ce 
tents-la.  RoLk-it  épousa  en  fccondc^  noces  RoTHiiosd  ut  on 
a  parlé  ri  dellus.  &  d«  laquelle  il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  eu  d'en- 
fans.  (  eux  api  la  difont  tante  de  Charles  le  Simple  fc  fondent 
fur  une  le^n  vicieuredutcncdeFrodiMtti.  La  vraie  porte,  dans 
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yt).  Hoevk*,  i  qai  (a  o^loin ,  oopcui-étre  fa  raille .  ont 
mérité  k  roraomdeGaaMB.mcUé  aufii  qnclqucfoii  le  Blahc 
par  nos  Chroniqueurs,  il  cauiit  de  foa  teint ,  &.  l'Aisi ,  parce 

2u'il  tcnoit  en  C  'inmendc  k*  Abbayes  de  S.  (jc:main-det-prés, 
cS. Denis,  de  S  Martin  de Touit,<idcS. Riquict,  ctoua  Uba- 
taille  on  périt  le  Koi  Roben ,  foo  pere  Sans  être  déconcerté  par 
ce  levcts,  il  fe  mit  a  la  téte  de  rarmée,  Ac  airacba  la  viâoire  a 
Charin^'il  mit  ea  IUm.  (  fné.\  Maeiniiatei»  qu'a  lu  de  (c 
fite  Âiie  Kiri  de  Pkancfc  II  cànndia  k-dciai  Boiae ,  (à  forar  , 
feniinc  de  Raoul ,  Dac  de  Bourgogne ,  tt  lai  dfaaaadaqtii  de 
foo  auti  on  de  lui  elle  aimeroit  oiieM  poai  Roi.  J'timtnù 
at/eajt,  téfaodit^k,  h^trùàgmmi dir bm aaari fw ciw 
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lie  rr.vn  t'rtrt.  CcTie  ;i-poTirc  le  JL-[Ciii.iiu  ,  GlaUci ,  à  faire 
pfcnUmct  Koi  le  V>Kf  ,  lun  iKau-tccrc.  Kjtuul,  fuivant  Fro- 
doarj.  lui  donna  le  Mins  poai  reconnoitte  cc^igc  de  (oa  ami- 
tié. Les  Noiioaiuis  des  IsJn  de  U  Loitc  coniinuoicac  loujoun 
leure  hâip^^^  MlV<(  *  Hcdiai,  CimiR  de  Vcmian- 
dois ,  marclWBt  CMKKeuX  ITw  f  «7  •  ^  ht  tkaïKiit  afiégét  l'ef- 
l'aïc  de  cino  (emaiucs.  Mais  ne  voyant  point  de  juuj  à  pouvoir 
tes  forcer ,  ils  cotnporcui  «vct  eiui ,  &  leur  abandouneiu  le  pays 
Niiitois ,  en  ciigiant  it%  Ikxzv,  poir  iIÎîitct  la  nalx.  Herbert 
n'tTijit  pa5  d'un  ci\ii\c:c  i  ji-^.u'-nir  cnnl'eiver  lon^-tcms  Cet 
iir.iv  Fcjjibc,  ir.rjuict,  >V  l.uiirijnt  a  1«  iulércti  Ici  droits 
les  piLs  ùcro  ,  il  eommci^^j,  i'in  yij  ,  à  fe  brouiller  avec 
Hiij^ics  comim:  il  avoit  dcja  tait  avec  Kaoul.  Le  Moauquc  U 
le  Duc  M  ccfTctcw  pnCjBG  paitkptW  «e  «Clwd'iBceiiçieiic 
avec  lui  (ulqu'à  li  malt  dit  praniet ,  iiiMe  te  i  ;  Janvier  de 
l'an  Hugucï  alon  l'ctaut  concerté  avec  les  Seigneurs  les 
mieui  intentioiwét,  débute  en  Angleterre  Cuillauine  ,  Aiclie- 
vfquc  de  Scnl ,  font  fiire  rcvcnU  Louis,  fils  iÎl-  Chiite,  que 
fa  mete  Ogive,  jpr<-s  I  cnip-iluniieiiieiu  ce  Ion  tpouï  ,  y  .ivoi: 
emmené.  L'ayant  oinrau,  il  vji  ir  re.-cvmr  a  iioulntnc,  jc- 
compiijjné  ti  iurres  Ptii;ccs  ,  le  pljcc  lur  le  [loiic  iie  Ii-mi  (  ;tc  . 
êc.  k  ÙM  (met,  le  I»  Juin  a  Laxm,  qui  devint  le  ueuui: 
Cl  réfidence.  H  vgu»,  fti4m  û  liCBicfc mamibtix  gcbOWc^iu 
régne,  cxcr^  ptvpMoiefiiriMiiriié^UpHAMaiavoit  le 
titre.  Mail,  des  l'année  fuÎTMte*  LMlb  f^pHtt  le  joug  &  la 
tutele ,  &  lit  venir  fa  mcre  d*Aii(ttaenci  Liao  pour  partager  ra 
quelque  forte  avec  elle  le  gonvcrnfmrnt.  Hugues  cotv.;i'tiié  ir 
réconcilie  avec  Herbeii.  C  e;  ce.n  iioir.mc»  J  etant  li;:  i  s  .011 
tre  le  Roi ,  lui  enlèvent  de  iorL-c ,  i  jn  >  ?  s ,  le  château  dt  i'iei  rc 
pont,  en  Picardie,  lidct  pat  difelbeit  .  Duc  de  Lorraine,  >]'n 
étoic  venu  les  joindre  devant  cens:  fine,  {  Froitourd.  ) 

Hapta ,  au  coœiDencement  de  l'année  fuivaote ,  l'étani  remiu 
avec  HeibcR  auptà  de  Guillaume  Looeue-épée ,  Duc  de  Noc 
mandte ,  ces  troi<  Princes  font  un  Traité  l'alliance  contre  le  Roi. 
Louis  emplojra  pour  le  rcHn|ifC  l'autorité  des  tvéqucs  armés  de 
rexcommurucatioo.  Hugues,  ébranlé  par  cet  fuuiicis,  canreii 
cit  à  dcmcaret  en  paix  jurqu'au  premier  Juillc!  .NUis  'ît  [(eon- 
citiirion  jvec  Ltwn  étoit  fi  peu  ftncerc ,  i.]uc  ce  Monittjuc  ctint 
venu  le  nouvel  eji  940  ,  il  ne  liaijna  pji  tci'onii:c  1  eei  liou- 
uctu,  &  l'obligea  de  t'en  tccouruct  a  Laou  lans  I  aveu  ^  u.  U  ac- 
compigna,  peu  de  tem$ après,  fet  deux  alliés,  rcrfur^^'s  pai  la 
ionébon  de  plulicuti  Evéques  de  France  tl  de  Dour^wne,  au 
fiége  de  Reims.  L'objet  de  cette  eff^llinon  étoit  de  cbolTer  l' Ar- 
chevêque Artaud ,  pour  mettre  i  fa  place  le  fils  du  Comte  de  Vcr- 
mandois.  La  ville  (edéfcndii  limai,  qu'Anaud,  le  Citerne  )our 
du  fiége ,  Te  voyant  ptefque  univerlellcmcnt  abandonné ,  fut 
obligéde  praidrc  la  fuiic.  {  tHJ.  )  Menacé,  peu  de  rems  après, 
d'étie  a/Iiegé  dans  Lapn  pjr  1  Indues  te  Herbert,  Loua  ju  ti^u 
de  1rs  ittf  niire  fr  met  en  soute  pour  la  Bourgogne  avec  l  Ar- 
chrvè(|iir  Artaud  &:  Rovei  qu'il  avoir  fait  Comte  de  Laon.  Il 
avprcnd  a  Vitti  qoe  la  fUa     c&âivcsKot  alfiéauïe ,  &  raf- 
foMtée  MMnittteneipa|màlktl»4aèMiM.  Le 
Duc  le  le  Comte,  a  Une«*^  4k  u  hhkI»,  Tienncat  à  ù 
RBConue }  & ,  l'ayant  furpris  dans  le  Porccan .  ik  le  mettent  es 
laite  apré«  lui  avoir  tué  quelques-uns  des  liens.  Le  lîége  de 
Laon  (ut  repris  qoclque  teni«  après ,  &:  enruitc  abandemocT Hu- 
gues avoir  epoulé ,  l'an  y  ;  s ,  une  des  llcun  d'Oaon  I ,  Roi  <ie 
Germanie.  Cette  alliance ,  pua  les  fecouis  qu'elle  lui  procuioii , 
le  rendoit  rupéticor  de  bcaocoup  en  forces  à  Cm  Souverain , 
dont  il  ne  reconnoilToir  plus  même  l'autorité  depuis  qu'avec  le 
Comte  de  Vermandois  il  avoir  Eut  hommage  au  Monarque  allc- 
ntaitd.  Louis,  poolTé  à  bouc  par  ces  rebelles,  agiflbit  en  même 
tems  par  Tes  Envoyés  auprès  du  Pape  Si  aiipr6  du  Roi  de  Ger- 
manie, pour  les  £uie  rentrer  dans  le  devoir.  Otton  incliooic  à  la 
paixi  mais  il  voulut  que  le  tiuc  Je  Normar.dic  en  Rt  te  midh- 
tcur.  Elle  fe  conclut  enfin  l'an  'l+l  ,  Ainv  une  cnrrrvue  i]ue  les 
deux  Rois  eurrnr  an  pî«l  des  N'oli^cs.  lorfquc  les  dcui  irinëcs 
eiincmic%  Croient  en  priiciice.  Le  Duc  de  Fiiiicc     le  Comte  de 
Vetmaodois  qui  aililictcnt  a  la  conlérence ,  ayant  été  dectiitgr  s 
pat  Oboq  du  ferment  de  fidélité  c^'ib  loi  «voient  prêté ,  le- 
BNiiMRm  fois  robéiifànce  de  lent  Ulijémt  Saavrrain ,  a:  l'or- 
Jbe  fit  U  An  itoblLHahcn  tout  mon  l'année  fuiy  in  ce,  Hu 
BMf  fe  Grand  uwndla  luî-iiitiiie  &  la  paix  des  eofins  de  ee 
Comte  avec  le  Roi  de  France ,  K  fur-tout  de  t'Arcbevcquc  Hu- 
gues que  ce  Monarque  vouloir  cbalTei  du  liège  de  Reims  comme 
an  unirpatcitr.  Il  y  réuflir ,  îc  oSKÏnt  pour  lui-même  ootre  la 
coeli I :n jiiun  dn  Louché  de  Frsnce,  doj-.t  il  ctv  iî  deja  rçvrni ,  U 
totalité  du  Duché  de  Bswigogne  dont  il  ne  potTédoit  qu'une 
partie.  Le  Roi  lui  fit  l'honnetttUmtoeMwjcwIcchoilSf  pour 
parrein  d'une  fille  qni  veooirdc  lai  nahte. 

Guiliaume,  Ovc  de  Nonnandie ,  le  paeificacenr  de  laîrance , 
n'c:iaic  plat  lîm.  Une  iii%oe  perfidie  da  ComM  de  fiindre , 
r«v«it(alctéd«ce«n4cMriwalCidîiwk  (7  Bée  ham 


fous  prétexte  de  le  mcnrc  en  s&rcté  contre  les  mauvais  deiTeins 

lie  fes  ennrrriH,  S:  rîans  [c  vrsi  poyi  le  retenir  prtûir.nïc:  ;  n.ais  )J 
fui  aJtri-.eireii:  Hiuf,  ctMiim-  rin  !c  d  irj  (lus  aiiipicinou  itilcurSj 
parOfmoodjliOuvÈiucm  ùujcuiic  Duc,  quii  cr.Ies  i  !J;  le  LonJuî- 
lit  cher  Bernard ,  Comte  de  ScoUs .  i'ur.  oncK  .  Hnuue-,  lcGr.ind  , 
foUicitc  par  Bctoard,  s  cogic^  d'aburil  a  picuii:c  ia  défenic  de 
Cm  nercq.  Mait  il  MM^w  Memot  de  paiole  fur  l'ofte  qtie  lê 
Roi  bii  fit  de  puR^ierltNciaBaiidie,  pourvu  qu'ils  tduoîllëiu: 
leurs  forces  pour  en  faite  la  conquête.  LcTiaiié  ayant  été  rooclu 
enpetidcjouis,  Louis  fc  mit  en  maicbeavcc  fes  troupes  du  côté 
de  Rouen,  tanA  <]-jc  Huj-ire-î  avec  [es  fiLtir.c.  prci:oit  la  route 
de  Baycux.  Ls^  NorTnji.ds ,  le  croyjr-t  )  et.lus .  nrt-inr  au  Roi  ic 
le  reccmooïtfc,  ptiiirvu  c]-.i  11  dbhgc  Hue)U"^  a  loitii  (ie  leur  pas  % 
L'oflreeftacccj'icc,  nui',  Lums ,  apr^v  I  avcnt-jtc  d,i  s;uc'  d  Hic- 
luin,  s'étart  Uuvc  a  Koueu,  ou  il  tut  ictenn  comme  pnfon- 
nict ,  eut  bcfoin  de  Hi^ucs  pour  CMompfcr  &  lîbcné.  Ce  6m 
la  Rciuc  Gcrbcige  qui  nc^ucla  cette  tSiin  avec  Cï  Due.  Il  roB- 
l'eritlr  9c  léulfit  a  rctiicr  le  Roi  di.s  niains  des  Normands ,  mais 
c  e  li  t  pour  le  mettre  fous  ta  garde  de  Tliibaur,  Corme  de 
Blois.  La  nouvelle  cajjtivlré  tj-.ic  celui  J  Ici  hr  fl>I,i:  i^-^^  uU 
qu'a  ce  qu'il  eut  cédé  Laon  a  HuiM:c".  c]i:i  le  rcnnr  a  1  hiSaut, 
(  FraJoa^il,  La  Reine  Gc:i>crp,c  i:,ip.ci:ii:i  ceptn  ianr  le  li-coiirs 
d'Ottoii ,  Rc!i  lie  Cjcrmanie,  Un.  licre.  Il  entra  en  }  (ancc  avec  i  z. 
légions,  &i!e  iviatc  Koi,  Ion  beau  Ircic.  Luuis,  s'étam  (Oiot 
emoite  à  lui ,  ravagefc DocM  da  IkMtec  comme  un  am  «ui  lui 
eût  été  étranger,  prend  h  ville  de  tUinif  d'où  il  cUlo  l'Arche- 
vêque Hugues,  allié  du  Duc  ,  &  va  cnfuîte  dduMlCf  devant 
Rouen  dont  il  ravage  les  environs.  Otton  quitte  Louït  ipiés  lui 
ivnïr  rcrris  1rs  pîaccs  ciu'iî  avoir  pli  Tes ,  ic  rcijagr.t  la  Satc.  Louis 
3».  Hlj;ucs  teïlcrcnt  en  <'ta:  «le  j;ucrrc  jiiliju'a  l'ac.  n^\.  C  e  ict 
jio:!  cjuc  le  co  iluiiiiiii  leur  lecoocHiaticn  a  lai]iiell.  travail- 
loi.-nt  depuis  trois  ans  (es  tsê.^ues  de  Mets  ic  de  (.  am'nTai ,  fé- 
condés par  Hugues  le  Noir  &  Conrad ,  Duc  <lc  Loi laiae. 

Lamon  do  fatmanivée l'huée  foivanle ,  fcmbloic  ouvrir  la 
raa(ednntoeàrkml«iMideHimet.Mai(il  trompa  l'attente  du 
public  en  donnant  fcs  foins  avec  BiuttOKj  AlciKWaiiedeCola- 
);ue ,  pour  y  £dre  placer  Lothaiie ,  fiU  ém  M  dénnc  le  neveu 
du  PTCÎac  l'autorité  qu'il  acquit  fous  ec  nouveau  r^c  fut  celle 
d  un  premier  Mimltre.  Mais  tt  n'en  )CMUC  pas  deux  années  plei- 
nes ,  étant  mort  à  Donrdon  fur  Orge  Te  1 6  Juin  ^  5  iC.  II  fut  in- 
humé a  S.  Denis,  {.t-hron,  flon^i:.)  Hueues  avoii  epoufc, 
i'  Heowice,  fille  d'Edcnurd  l'ancien  Koi  d'Angicterre  t 
s*  Hatwin  oo  HaTvriDZ,  dite  aolG  EoiTHr,  ^te  Se  Henri 
l'Oifeleot;  ;'  Rothiidi  qui  avoit  été  maltrclfc  du  Roi  Char- 
les le  Simple.  Du  fécond  ntatiage  il  eut  trois  fiU  &  deux  filles  ; 
les  fils  (bot  Hugues  Capct,  qui  luit;  Oiioo,  Duc  de  Bourgognci 
Henri,  nommé  Eudes  par  Frodoatd ,  double  nom  dont  Duchéne 
fait  deux  pcrfooiuges.  L'ainée  des  filles  eft  Béacrix,  femme  de 
Frédéric,  Duc  de  la  haute- Lotraii^i  Fmme,  la  dcniien-c ,  fut 
marié  à  Richard,  Duc  de  Normandie.  Hii);ucN  le  G-ard  eutdc 
plus  de  Raiogarde  fa  concubine  un  fils  r.at  ui  cl  uou'.ir.c  He  i  ihcrc , 
qui  fut  ordonné  Evéque  d'Auicrrc  le  8  Janvier  51-1.  \  iiiuutui 
le  1}  Août  fit.  Chriâ.  Ao.  T.  XJl.)  (  Voy.  tt  Rot 
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•IC;.  Htieuis,  fumomm^  CiftT,  Ca^etui  on  Câpiro  ,  de 
la  grolleur  apiuremmcni  de  fa  trte,  fils  aîiré  de  Hugues  le  Grand, 
étoit  tort  leune  a  la  mort  de  ion  pcic ,  ucuva  un  procetbcur 
dam  Ricbaid  I,  Doc  de  Normandie ,  à  qui  ce  Prince  l'avoii 
reconunandé.  Mait  il  eut  un  autre  appui  plus  puiflànc  encore 
&  plus  aélif  dans  la  pcrfooue  de  Brunun ,  I un  onde  maternel , 
Archevêque  de  Cologne.  Ce  Prélat  étant  venu  en  France  l'an 
9  hc. ,  déccitnina  le  Roi  Lothoire  k  iovcftii  fon  neveu  du  Duché 
de  francc  ,  des  Comtés  de  Paris  &  d'Orléans,  &  des  Abbayes 
q  ic  fes  ar  cccrcî  avoient  podédées.  (  FrodoarJ,  )  Hugues  Capct 
avoir  liiritc  dev  grandes  qualités  de  fon  pcre,  &y  en  ajouta 
d  auucs  qui  le  lenditcoc  auili  aimaj^e  à  la  nation  que  Hugues 
le  Grand  co  mait  M  ciaim.  bradent  &:  ctrconrpeâdans  tuâtes 
fcs  démarclies ,-  affable  enven  mit  le  monde ,  il  ne  parut  oc- 
cupé que  du  bien  public  ti  da  (bin  de  mériter,  non  par  des 
adulations ,  mais  par  des  fervices  réell ,  la  ronfiance  du  Mo- 
narque. Il  ta  poliéda  bientôt  toute  entière  il  la  grande  fatisfac- 
tion  de  tous  tes  Ordres  de  l'Etat.  Le  peuple  rrouva  dans  ce  Mi- 
mflre  ^c;uiraî)lc  S.  vi;i'ant  un  prnreftctir,  Ict  FelifïS  undéfito- 
ieut  Jv  un  'LilcliJ*i:cu:  ,  iC  les  Grande  Lii  ccMicilialeur  dans  Iciirs 
quercUcs.  Il  iîgiLiia  û  v  aleur  d^iv  (Oincs  les  rencontres  ou  l'in- 
térêt de  U  partie  l'eiigeoit.  Il  fourint  Se  r^ablit ,  les  arma  a  la 
main ,  lc<  Comtes  de  Hainaui .  Raioiet  6:  Lambert ,  que  l'Em- 
pereur Otton  U  avok  delUroti  pow  ta*  lôMIitMt  Amoul  k 
Codcftoi,  comptant  lé  KhAb  ina&zi  de  kLombie  par  le 
nwyai  de  ce*  dcMseiduarm. 
Cinrht,  lïefe dn  liai  Lotkdn,  qwe  oHcfid  dm  maiio 
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HOtton,  l'an  977JcDiicb<  dcUbaiTcLonainc.  fous  la  condition 
de  l'hommage ,  Ho^iM*  d^Cippcoava ,  comme  le  Monarque  &: 
roubles  bon^  FmifoiSiCcaedémitcbeinili^cd'anfiUdcFrancc. 
Od  i  dit  aillean  cpie  Loduilc en  dît  fi  inui ,  queU  ■ncme an* 
oi^c  a^ant  levé  d«  troupes  à  h  hâcc ,  il  alla  fntprendre  Otton 
à  Aix-Ia-CbapcUc ,  comme  il  émit  ptct  à  Te  menrc  à  cable ,  & 
lui  laifla  à  peine  le  tems  de  s'enfuir.  L'Empereur  voulut  pren- 
dre fa  revanche ,  &  vint  jul>"]u'aui  portes  de  JUri5  dont  il 
un  des  fauxbourgi.  Mais  Hujjucî  ,  aililW  du  Comte  d  Anjci  i  £^ 
d'autres Seigneun ,  s'éiant  uv.s.  a  fcs  crouflcs  dans  la  rc[.ai:c  , 
atteignit  Ton  artictc-gatdc  lut  les  bords  de  l'Aiine  ;  S:  après 
en  a'.oiL  d.;iru:-  uiv;  p^iiuc,  il  pourfuivit  le  ttfic  juiqu'au»  Ar- 
dcnncs  Le  deiitin  de  Hugues  étoir  de  réunir  la  Lorraine  a  la 
CouionDc  de  Fiante;  ic  il  le  Oattoic  d'en  venir  à  bout  avec  les 
forces  qu  il  avoic  en  main  ,  jointe»  à  celles  de  Tes  amis.  Mais 
Lotluirc  rompit  le  intli-tcs  par  la  fjcilitc  (;u'il  eut  en  fio 
d'abandonner  cette  province  a  1  Empcri  i;:  pc:ur  en  obcctiït  la 
paii.  Hui^ucs5<  Henri,  Duc  de  Bouigc>i;:.r- ,  Ion  frète,  rccla- 
mcrcr.t  hautement  contre  cette  ceflion.  Lottiaiie  ,  quatre  ans 
après  ,  fcntit  mieux  lâÊiute,  lot{()U'il  apprit  les  lucutlioo»  t)ue 
les  Lorrains  lailoient  fur  fe»  terre».  Ayant  repris  les  aimes  alors 
il  rentra  dans  la  Lorraine ,  te  afTicgea  Verdun  dont  les  pottes  lui 
iiitent  ouvertes ,  aprà  avoir  f>ic  prilbnoicr  daoi  «me  bataille  le 
Comte Godefroi.  Il auroitpouOi plus  loin  fet  tMifluftm, i ki 
tioabtes  de  l'Etat  ne  l'cnflau  point  nppeUé;  Ci  RÛKafolt 
tant  de  confiance  dut  Haffut  CwR  •  wi'éiaK  m  Ih  «le  la 
mort  en  ««< ,  il  loi  fccBmaitnida  fon  fitlMilicoaMiicil^i 
le  plu^  hnccre,  an eonfeiJlerle pius  ùatttimSégÊear  le  phn 
p  ■  1  i  1 1  .<  I  j  r  q  u  il  y  eut  dans  le  Rojaorae.  Loab  V  a'rfm  fiuvécu 
qu  un  an  oacnvtroa  à  (impcie  (ans  lailTcrdelignée,  lecrAne 
après  lui  cBoit  dévolu  à  Clttiiec,  fon  oncle .  par  le  droit  de  la 
Djiiraoce.  Mais  an  lieu  d'eu  ptcndre  fodcHna  fur  k  champ , 
il  ju^ea  plus  à  pfopof  >  dit  la  Cfatomqiie  de  5ase ,  de  meitie 
l'afEure  en  ddiMratioii.  Il  convot^ua  clfcc1:vement  à  ce  fujet 
une  grande  Aflcmbl^,  fil'on  en  ccir  .M  Vclly  qui  cite  en 
preuve  les  paroles  fuivances  d'une  lettre  du  fameux  Cerbcrt, 
alors  Ecolatre  de  l'Eglife  de  Reims  ,  a  Diéderic  ou  Thierry, 
Evéquc  de  Mecs  ;  Le  Duc  Hagutt  a  affemUélîx  eetu  kommtt 
d'annts ,  d  far  U  huit  dt  /on  appruikt  tt  Parltment ,  qui  ft 
tenait  dant  U  palait  dt  Compitgne ,  t'tfi  difipi  dit  U  on\itmt 
dt  Mai.  Tout  a  pris  la  fuiit,  ii  le  Due  Charles  (/  tt  Cemit  Rein- 

chard  &  /es  Princes  de  V trmandois  &  t Evé^ue  de  Laon  , 

Âdalii<ron  ^  i^ii  a  donné  jon  neveu  en  ûcjj^y  a  Bjrdjs  (  c'eft 
ainfi  qu  il  dclîgne  Hugues  Capet  )  pour  i'exécution  de  te  que 
Sigefroi  (/  Code  frai  vnt  promis.  (  Bouquet ,  T.  IX,  p.  17!!.  )  | 

Mais  il  y  a  malbcutcaTeincat  une  m^tife  coniîddaUc  dan»  | 

l'emploi  que  fait  de  ce  texte  M.  Vclly.  L'Evcquc  DiÀlcric  à  qui  II 
la  lettre  de  Gc(bcrtcfladieir<c,^an:nioale7&cptembre9S4,  1 
(  Bouquet,  iHi.  n.  1  le  l'ailcmeni  donc  elle  parle  ne  peut  avoir  II 
eu  pour  objet  le  chois  d'un  fucccircur  du  Roi  Louis  V,  telle-  Il 
ment  vivant  aloit ,  que  Lotfaaite ,  fon  pcrc ,  qu'il  tcmpboa  de-  }| 
pois ,  ne  defcendit  au  tombeau  qu'en  y  S  6.  De  quoi  t*M;ÛKMI-il  II 
don:  dans  cette  Al'crablcc  de  Compiegnc  donc  Gerbert  rend  II 
j  co  ripic  en  tiiii'ci,  uiii;!iutu|ucs  a  l'tve»)uc  de  Mets  }  Il  elf  aile  | 
]  de  II-  coiiiprciidrc  en  fc  rappclUiic  ce  qiii  fe  trainoic  dans  les  | 
d  :rnicrcs  anr.ccs  du  récnc  de  Lotlianc  en  laveur  des  Princes  al-  | 
leniandi  aa  prc;',idice  des  dioîrs  de  la  .Monircbic  fran^oilc.  Pour  1 
fc  maintenir  dans  le  D-.il1k-  de  la  balft  Lotrainc  qu'il  tcnoic  de  1 
l'Enipitc  a  cictc  de  v  allai.  (  harics,  frcrc  de  ce  Monarque,  tra-  Il 
vailloit  a  faire  reconnoîtrc  l'tnipcrcur  pour  le  vJiitable  Sonvc-  l| 
tain  de  toute  la  I.ori  jine,  f  c  tut  dans  cette  intention  qu'il  af-  || 
ItriMj  li  s  parti'.ans  a  (  cnipi-Thc,  vi^iifcinblablemenc  en  l'ab-  || 
fcncc  du  koi  occupe  a  j  jrvuunr  •|ucl'-,ucs  provinces  mt'ridio-  | 
n.aJes  delà  France.  Hucu'-''  '  -jp"'.    tomu  .le  ^e  convemit  ulc  de  1 
traittcs ,  y  vole  avec  des  troupes  pour  le  diiloudre  ,  &  a  fon  ap-  1 
proche  le  parti  fe  diflîpe.  Ce  qui  fait  un  fu^cc  de  blâme  pour  1 
Hugues Capct  aux  yeux  de  M.  Velly,  d\  donc  réellement  en  ce  1 
Prince  oa  ooa*ean  mérite,  un  nouveau  fervice  tendu  a  l'Etac.  | 
Pins  le  Due  Ciiailes  fc  iaifaù  d'ennemis  par  fa  conduire  in-  1 
enlid  jidi  «pin  Haguo  Cap« ,  en  réglant  toutes  fesd^arches,  1 
KWioicdacrKcAuiicr.Cctw-ciptotitantdel'étaad'imkciliun  1 
odCharlorcfloitanitkMnduRai»ronnc*en.rairemblcen  1 
dilieeoce  àNoyon  (et  wfiniltktGnûdidu  Royaume,  fes  amis  1 
lcs^Uldéckli6,kir<na6ft»VUCf,dclctddlennincfai>sjpeine  1 
àlnidéecnwfktrfaedMitiMriega«dd«omR»e  le  plus  ferme  1 
^ui.Onkcoadii»coMicàRciaiiwilcArM«ék}JMikt(i)  1 
par  l'Arcbevêquc  Adalbeim ,  {rate  de  Godcfioi»  CMic  de  1 
Verdun ,  qu'il  icaott  en  prifim  pour  Cm  attachement  au  Duc  1 
Charles.  Le  concert  de  ceux  qui  avoient  potnE  Hugues  fur  le  1 
trâne  avoit  hi  fi  unanime ,  que  ce  Prélat ,  tout  oppoft  qa'il  lui  1 
fit  pour  le  traitement  qu'il  faifoit  à  Aw  fiere,  ne  put  riÂiicr  1 
Ion  miniftcre  dans  l'occaiion  dont  il  s'agit  C'^  ce  qu'il  témoi-  1 
giia  lui-même  au  Duc  Charles,  en  ié|ioiidant  aux  plaintes  qu'il  1 
lui  faifoit  d'avoir  abandonné  Con  fêta.  uQui  étois-ie ,  lui  dic-il,  1 
"  pour  donner  moi  Icul  un  Roi  au  Franfois  >  C'eft  ici  une  1 
»  aliàire'publique  5c  non  pairicnlierc.  »  l  Voy.  Char/es ,  Due  de  1 
/a  tajft  Lorraine.  1  La  Couronne  de  France  n'a)outa  pal  beau-  1 
coup  à  l'opuknce  de  Hugues  Capet.  Ce  fut  lui-niémc  qui  en-  1 
richii  le  domj)  c  ro\ .d  réduit  alors  i  quatre  ou  cinq  villes,  dont  | 
Lann  étoit  U  ptiucipale,  en  y  réonti^uu  k  vaftc  Dudié  de  1 

France  avec  kl  COMéidc  tek  aE4V)lUn)k(V«]P'.fc«il«»  1 

dt  freatt. }  1 

(1)  Avant  «m  cMnoate  «■  ki  fit  pronoBcar  le  lemwflt  lui- 
vant  i  Hugo,  Dtopnpitiamtr,  mtotJùuÊrmâ  Ra  Frnitamm ,  tmJie 
orrfïnMMiMÙ  mtmmrùmUta  MnM»  Deo  et  Sancjii  ejut  quôJ  unUui- 
4W*  A  Itohil  (  nibi)  arniwfllît  tûltemicum  privitegmm  et  dehuam 

aJjuvmat  Xhmmm.  erflM»;  ûmi  tlmèutgHQmntmkmifue  Epi».  1 
qyw  tt  FitMm  ilM  iwiimo  ^naÊtm  adL'l|n  A<«t,  «y/o.  1 
que  noUi  on<>»  w»4<ywmik—  Itgmm  i»  tuo/nnumutumiem  1 
""am.             '*■'■*""■■».        *«•  (BoM^,  T.  XI,  1 

K  B.  VU6e  qoB  imit  inaam  ià  de  Hogm  Cqtc  b'cA  jm  «w-à-fik  edk  «{n  en  pr^ente  k  difimin  priUm^be  de  1 
M.  ArdiJlici.  liteao»«wwaaaefBwofeiMiii&aieMB«BB|iMM^  1 
dcfcoTct.  1 

>  1 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  1 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  ROIS  FRANÇOIS  DE  TOULOUSE 
E  T  D'A  Q  U  I  T  A  I  N  E. 

Clovis  aj^nt  défait,  l'an  J07,  le  Roi  Alaric  II ,  pis  l  annre  fuivanK  Toqloufe ,  la  capitale  du  Ro^aame 
des  ViCeoths,  ce  Royaume  par  li  foi  éteint.  Touloufe  &  les  pays  conquis  Air  les  Vi/îc;oi:!u,  hircnr 
dam  la  luice  gouvernés ,  peiidani  eaviroa  1 1.8  aas ,  pir  des  Ducs  &  de»  Comtes ,  au  nom  cics  Rois 
fran(;oL> ,  Chilaeberc ,  Cthbect,  Cht^kl,  Contran,  Enfin,  ïta.  le Ro/aume de Toqkiife 
&  d'Â^uitaine  fut  létabli. 


CAKIBE&T,  Roi  Di  Toulouse. 

tfjo.  Cariiirt  oa  Chasibikt,  fib  de  ClotaircII,  n'ayant 
eu  aucanc  part  à  U  fucccflîon  de  (on  pere ,  contre  fuCisc  de  ce 
tenu,  Dagobcrt,  fonilné, lui  céda,  pit  an  Traite  fait  (ur  h  (in 
d'Avril  de  l'an  6}6,  le  Touloufain,  IcQucrci,  rAgcnois,lc  l'oi- 
tou  ,  !c  PWgord  &  la  NovcmpopuUnic ,  ou  Gafcognc  Peu  de 
iouts  aprcs  ce  1  riitt ,  Cjnberr  le  rcndii  a  Oriéans  poar  y  îliik 
fur  lei  fooc»  de  Bjjicciiic  Sigtiica  fun  tic-veii,  <]ui  devint  Rm 
d'AoArafîe.  I)t  la  continiunt  u  route  il  jIL  pcti^iln-  po;ii.ino!i 
de  (él  nouveaux  hun  3  Tou.oulV  ou  il  fin  "on  licgï  je  fit  re- 
vivre en  U  perfoanc  l'ancien  titre  des  Rois  deTouloufe,  éteint 
Jcpiiis  1 10  ans  avec  b  Mooarchtî  dct  Vi|jgu«ht  en  France.  Au 

finnicms  Je  l'année  fuivantc  il  fe  mit  eu  marche  pour  réduire 
et  Galcons  ri-viiltt»  concxc  Itur  Duc  Amand,  fim  bcau-pcre. 
Etant  revenu  vidoricuxà  Touloufe,  il  y  mouiu:  la  même  ai>- 
oée  à  râ£c  d'cnviioo  i<  ani.  Il  lailla  ccuLs  cntar.^  de  la  Reine 
Gistit  (00  époufe,  fille d'Anuod,  favoir,  Childéric,  BoggiiSc 
Bertrand.  Le  principal  inonumeot  Qui  nous  £iic  connoîtrc  les  deux 
deniostcfl  mt  Chut»  iafobttmM^f  finit  M  Cbariole 
Chmve  ai  fiiMer  in  MomUck  d'Akan  au  diocife  dVtgd ,  le 
pabiiée  pMrbpicnicic  6>ùt  Cm  une  copie,  par  k  Candiail  d'À> 

?nne,  «iaoïk  jcnae,  v.  i)i , delaedleOfcia  dct  CwKÎIa 
Efpagne.  Cette  pièce,  uit^cAfcde  bm  MT  qedqget  Ctiti- 
quc«,  a  ^cc  défendue  par  D.  VailliNe  dans  fe  premier  tome  de 
l'Hift.  de  Lanf^.  note  lxzxiii,  c.  6tt  Si  (iiiv.  Sans  prétendre 
qu'il  en  ait  pleinement  démontre  l'authetviK  itt;  ,  nous  ctoyons 
potmnr  dire  qu'il  a  ûùGiit  aas  fàaàfiàu  «iifRni>rft  qu'on 
neir  alté||iite  Jnl^e'alsis  fuat  la  s^cncc 

CHILOERIC. 

CHilOtaïc  ,  ou  HiLDtaïc,  fils  de  Caxibert ,  fuccéda 
à  (on  pece  à  t'à^e  de  trois  ou  <suj:te  an^,  &  niouiuc  peu  ip:c5 
d'une 'ïnort  violente,  don:  quelques  Auteurs  acculent  le  Roi 
Dagobcn ,  qui  réunit  aullitiir  le  Rtnaurrc  de  Touluufc  à  fcs 
Etat2.  Mais  Arnaud  .  Duc  des  Gaûons  &:  aïeul  maternel  de  Bog- 
gis  ti  de  Bctf  taad ,  i'uuleva  les  peuple*  de  fon  département  en 
WBt laveur.  Si  étendit  fei  cooifcit  l'an  dit  ft<dé|aice , 
éMtswu  eaneita  Bayaume  dt  Clwiict.  La  vitte  de  Poitieis , 
AfamrlsmCBeAairar,  parathpdbadelafiévdttdciGaf- 
«oot  deai  dk  amir  aboIR  le  Hiii.  Da^BbeR  dnec  venu 
rad^prcn  la  prit  a  la  Ik  déttHtakK.  Ce  «Mf  de  vi- 
eoear  abaidt  n  fienf  d«s  GtKoM.  Emr  vesm  newer  Daeo- 
oen  à  Clicbi ,  le  Due  à  leur  téte ,  ils  le  fléciiirent  par  leurs  lou- 
mil^ons.  Airund  iic  avec  ce  Monarque  un  Traité  qui  alTura 
l'Aquitaine  à  Boegis  &  Bertrand  à  titre  de  DucU Imédiiaire  , 
fur  IdjucI  DagoDcrt  ne  fe  réfervaque  la  Souveniiuié avec  un 
nibat  aonocL  CVojr.  Ut  Dua  4t  Gtffitgii*.  ) 

lOCCIS  iT  BERTRAND,  Ducs  HiaiDiTAïais 
sa  Touioust  £T  o'A«iuiTAtMa. 

«t7.  Boeeti  trBimANs ,  filide  Caribat,  aiocfciK  en  pof- 
feflion  des  Etats  de  (curpere,  Ce  en  jouirent  à  titre  de  Ducs  de 
TcniJoafe  ou  d'AquitUBC  (bus  la  conditioo  de  foi  &  bommaee 
à  la  Couronne  de  France,  &  d'un  cribiK  aonncl.  C'cft  U,  dit 
D.  Vailfcte  ,  le  premier  exemple  de  l'bélddké  dct  Fiels  dans  la 
Monarchie  franeotfc ,  ga  plutôt  d'un  apanage  donné  aux  Prin- 
ces de  la  lamillc  royak.  Cet  apanage  fut  polTédc  héréditairement 
jafijn'à  la  fin  de  k  (fcmkie  tare  <k  DM  &gu  pac  k  Êuncux  £11- 


dcs  &  les  autres  Ducs  d'Aquitaine,  fes  fucccfléun,  qui  defcen- 
doient  tous  de  Caribcn.  Roi  de  'Touloufe.  Le  Duché  d'Aqui- 
taine fut  ai;i:>:iTicntJ  de  beaucoup  d'autres  certes  confidérables, 
St  du  Duthc  de  Gafcogne,  dont  Boggis  jc  Bertrand  bériteienc 
par  la  mort  d' Amand ,  leur  aieuL  Buj^pt ,  (uivant  la  Chtonit^ue 
de  Sigcben,  mourut  l'an  61*,  Uillant  de  Sainte  Oot,  Ion 
('pou!c,  d'une  (àmille  anftra/icnne,  deux  lîis,  Eudes,  qui  lui 
iu.ccda,  &:  Imitanus.  Perxtand  eut  aulli  de  Phicsixte,  fon 
(.'roufc ,  un  ûk  Hiibm  ,  qui  céda  fcs  droits  fui  le  Du- 

l  1.I1C  d'Aquitaine  a  KudL-s,  poui  le  donner  entièrement  à  Dieu. 
Hubert  devint  cckbre  far  Cl  fainteié:  il  fut  difciple  te  enfuite 
fuccciTru-  de  S.  Lan)bc:t  fur  le  Sik^c  de  Maiftritht.  qu'il  tianf 
féraiiLicgc,  ou  il  nisiurut  l'an  717.  t  Voy.  Us  tviqiuidt  Ufgt.) 

Son  corp«  fut  porté  daai  l'Abbajw  dct  AdesMi,  qai  pdnew 

jourd'hui  fon  nom. 

E  U  D  B  5. 

<IS.  EiiDF  s  ou  OsON ,  apoelU  Lutta .  peut-être  par  une  iàute 
de  copiOc  ,  dans  l.i  C  harte  d'Alaon ,  fuccéda  à  fon  pete  BojÇ- 
gis  ,  &:  a  Bertrand,  (on  oqjIc  ,  vci%  le  lîirinc  tcnis,  par  la  celTioii 
que  Hubtr: ,  tîts  de  lictuajnd,  lui  fil  de  tous  l'es  droics  lut  le 
Duché  d'Aquitaine.  Le  i^om  du  Duc  Eudca  cil  célèbre  dans  l'hif- 
toîre  par  fcs  guerres  contre  1rs  Maires  du  Palais,  tt  par  celles 
qu'il  eut  contre  les  Sarazins.  Ce  Duc  poiTéda,  unt  pr  droit  de 
fucccinon,  que  par  fcs  conquêtes,  tout  le  Languedoc  Aançois, 
&  régna  en  Souverain  fur  les  pays  fitttét  entre  taUMMitOcdm, 
les  l'yrénécs ,  la  Scptimioie  &  le  K  bône ,  tt  mtoc  asdcK  de  ce 
fleuve.  L'an  717  >  Eudes  cft  reconnu  pour  Souverain  d'Aqui- 
taine par  le  Roi  Chilpéric  11,  avec  lequel  il  fe  ligue  contre 
Charles  Martel  i  mais  il  c(l  défait  l'an  7 1  ou  7 1  »  ,  feloo  Dom 
Bouquet,  avec  Chilpéric,  qu'il  mené  en  Aquitaine.  L'an  719. 
oa-io,  félon  le  même  Savant ,  il  £ut  un  "l  taité  avec  Charles , 
&:  lui  livre  le  Roi  Chilpéric.  Les  Saraiins  ayant  fait  irruption 
en  Aquitaine  l'an  7t  1 ,  Eudes  marche  contre  eux ,  leur  fait  lever 
le  fîége  de  Touioau ,  &  les  taille  en  pièces.  Eudes  ne  fe  trouva 
pas  également  en  ftttm ,  t'ar;  7  ;  -■ ,  pour  rélifter  à  Munuza,  Gé- 
néral de  CCS  Infidèles  pour  l'Em.-  Abdcraiiic,  tc  Gouverneur  de 
Catalogne,  cjui  mena^oii  d  vnvahir  Tes  Etats.  II  rocrraiat  d'a- 
cheter J.1  paix  de  ce  barbare  fie  de  lui  donner  en  maiiat^c  Lampa- 

fie  .  la  fii'c  S:  non  pas  fa  femme  (  comme  le  dit  un  .Moderne  ), 
rince ifc  J'uiie  grande  beauté.  .Munuza  ne  ^iTéda  pas  lorg- 
icm«  cette  épouse.  Lan  i ,  Abdérame,  qui  tenoit  fa  Cour  à 
tordoue,  inlliuit  d'une  révolte  qu'il  mt'ditoir,  vient  l'attaquer 
avct  toutes  Tes  forces.  Munuza  l'année  fuivanic  réduit  a  l'extré- 
mité, fe  précipît:  du  haut  d  im  roclicr,  I.a  Princcirc  Lampagie 
tombe  s,nut  ks  luaius  d  Aixicfajzic,  qui  l'envoie  a  Daanas  pour 
entrer  dans  le  fcriail  du  Calife.  Ce  Emir  des  Sarazins  fait  dans 
les  Gaules  une  irruption  qui  ell  la  quatrième,  entre  dans  la  Gaf- 
cngoe»  fbfec  Voideansi  qv'il  livre  au  pillage .  patfè  k  Doido-  . 
ne,  mweflCRkOwÊodes,  (bod  for  Gm  armée,  tt  en£iitm 
gpaod  canagi,  «|ee.  félon  le  c^aiolgiiiiee  d  Ifidore  de  B/Ja, 
Awoir  cemempuraiB,  il  n'y  a  que  Dieu  taà  qui  ait  pu  favoir  k 
nombce  de  Chnéikat  qni  réiiient.  Abdétamc  roorfuit  fa  «k- 
loire,  vïcnc  CD  brnlam,  piNant.  làecmani,  )nlqo'aua  portes  de 
Poitiers,  où  Charles  Martel,  que  le  Duc  Eudes  avotl  appcllé  à 
fon  (ccours ,  l'arrête  &  le  dcfiii  un  fimedi  du  mois  d'Oâobce 
de  l'an  751.  Abdérame  périt  dan»  îa  bat.ii!!e ,  qu'il  ne  liiutpas 
confondre,  comme  font  la  plupatt  les  lliltoricns,  avec  celle 
que  le  Duc  Eudes  gagna  fur  Zama ,  devant  Touloufe ,  l'an  - 1 1 . 
»  La  réconciliation ,  dit  D.  Vailfete ,  qui  fe  fit  avant  la  bataille 
>•  de  i^iwciit  encre  Eudcf  &  Chailca  Maitcl ,  filt  là»  doine  (n- 
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,  ccre  S:  de  bonne  foi ,  «c  nous  ne  voyont  pii  <ju  clic  aie  été  alté- 
^  rce  ptndjiit  le  reftcdelïurvie.  »  Le  Duc  Eudes  mourut  en  7  H. 
Lirtint  de  û  femme  Vaiirvds  ,  fil'e  An  Duc  Vilchiple ,  «^ue 
le  Roi  Chjric»  )c  C-hauve  quiiilic  û  r>t<^"-«  djii»  U  Claiic  d  A  ■ 
laon,  troii  dh .  Hui  tfd,  on  ll.nuW,  qui  (iit  Doc  «i  A.,ut 
taine,  ou  dcToulouLc  .  tUtton  ,  a  qui  l'on  ptéfume  que  le  l^'i- 
tou  échut  en  jwrtam: .  à  Rn:  ilUn.  D.  Vainctc  a  Cul  coonœuc 
le  Du  Eudei,  qui  navoit  Pis  cnciHCiité  bien  contJU.» qu'on 
'ardé  ttjfftrj  ce  ficclc  ijuc  comme  un  aventulier  qui 
tvoii  prolitc  dts  nouilles  du  Royaume  pour  l'cmpaxer  de  J"A- 
ri,:iti;:n:.  Ce  l'rinre  fu:  cutcrrc  <\ir\s  un  Monafterc  de  l'Illedc 
Kilt .  'lu'il  ivoit  fonJc.  Si  coii:oiinc  tut  ttouvce  l'an  I7}f 
ii  me  nie  nie  cncreulant  Uini  les  ruines  d'une  maifon^Mlic  luf 
celles  Je  ce  Monaftcie.  Elle  éioh  de  enivre  dol<,  gvnicdcfîcr- 
|)  rcrics  (iont  la  principale  ^toit  une  turquoifc  ,  a»ee  IcVOM 
.111  nombre  de  quitte,  qui  iepré(entoientde»elfeeeideieiiII« 
iii,  Si  aucinc  de  triangles  lenverfa.  (  K  M«m6neoii  Mmim. 
<UU  Mon.  franc.  T.  lv,|Mi£^)ODiiefahruri|MdlbnlaiMmt 
un  Moderne  sert  **Uïde  dMMr  Eadci  fwrt  ut  Due  mmi- 
blc.  Il        fi  pca^w  b  plmit«k«  HiAoriaK  tant  nicionauz 
qa'toaMCftW  001  doom  mnne  te  liETC  de  Roi  ;  titre  que  les 
CfajKfôÏAaâiailICtdcdliSEtde  Ton  lems ,  jnftificnt .  puilqu'cllcs 
Cont  iliftft.iaci  Mmfa  dt  An  régne.  Une  é(i(}uc(te  trouvée  l'an 
1179  dans  tctonbcmde  Sidntc  Madeleine  a  Vezclai ,  portoit 
que  te  corps  dc  bSiîalieywoit  été  transferC'  Iciiétcmenr  d'Aii , 
pi  r  la  ctaimc  <hc  SiRciM,  dm  le  tégfe  d'Odorn  :  c'cft  Eudes 
adG  MiHiid  «KiOMftii  Odoic. 

HUNALO.Otf  HUNOLa 

71  f.  HiKAt-D  ,  ûh  Duc  Eudes  !..  Je  Valtrude,  lui  fuecé- 
da.non  fins  nppoiinoii  tic  b  piiîdcf  Ij.irle*  Mirttl  cjui  vint  en 
Ac|uitacnc  pou:  lui  dh'putct  cec  li;-rit.ii;c.  I  l-.  Lolliliic^  m  tuier.t 
point  duriliici.  L  in  7  î  f;  HuiulJ  l'ut  jv  ec  cl  P:iiiceun  Ttaisépit 
U  i]iir'  C  liitlei  conluit  qu'il  licnvurc  p.ii(i!iU-  poffelTcur  de  l'A- 
quiiaitic  l'oui  le  lit.c  àc  Duc ,  a  toa.siuou  ija  il  tlindra  jci  Etats 
à  foi  &  hommage  de  lui,  dt  Cartoman  (idt  Pfpin  fit  tnfant.  L'an 
741 ,  après  la  mort  de  Charles ,  Hunald  fe  ctoyam  délivré  do 
fcin^eiu  qj'il  avoic  fait  à  Carlonun  &  a  Pépia,  prend Ici amcs 
concic  eut.  Les  deux  frcics  étvKcnicés  l'aiiDéc  faimnie dlU 
léBcrii,  ravagent  le payt,  AflMIMK  fofinaartfilMltMNU|^de 
Bourges.  Hutuid.  Pour  ««((et  Itvit  MwAti  miclw  à  Inr 
rencoïKKi  11  cft  m 


Un,  It jMrTiiiTi  fi 
pour  («  MBK  n  ffafid  II  paie  h  GittHM  dE  r«  mûecn  GW' 
«ag|W.Carloimmft  Pcfin»  wriiamfrdd&téleBerri,  Te  jettent 
fur  la  jmàft  de  liTnitaiiK  fime  \  b  gnchrde  la  Loire  (  cette 
iank  étoit  dn  ifonuinc  d'HuiuId } ,  prenticni  le  château  de 
Loebes  qu'ils  détraiCciir.'  &  emmènent  prifonnicrs  tous  les  ha- 
birans.  Honald  fait,  l'année fuivante,  une  ligue  avec  Odilon  , 
Duc  de  Bavière,  eonue  les  deux  Princes  francois.  Tandis  <^ue  ceux- 
ci  font  occupés  ï  réprimer  lc«  Allemands  A:  les  Saxons  qm  étoioit 
entrés  dans  cette  ligue,  il  palTe  la  Loire ,  tt  s'avance ifl^n'l  b 
ville  de  Chartres ,  qu'il  brille  après  l'avoir  pillée.  L'an  744 ,  ou , 
feton  D.  Vaiflete,  7+5 ,  téJuit  a  demander  la  paix  à  Carlonun 
&  à  Pépin,  il  s'enp.ige  k  leur  demeuicr  foomii  en  «naîirr  l!c 
viflal.  Peu  detcms  aptes  il  invite  Ton  frète  Hation  i  venir  a 
faCour,  promettant  avec  ferment  de  ne  li.i  Kiirc  aucun  rral 
Hilton  arrive,  &  fon  frère  ,  des  <;ii  il  !c  voi:  ,  le  faili:  c!e  la 
pcrfonne,  tt  lui  fait  ctfvct  lt<  yeux.  (JutL^ucs  )ours  après , 
touché  de  remords,  il  akiiquc  la  Ccukuk'.c  dncilc  ,  prend 
l'habit  religieux  dans  le  Man;!lere  tle  i  U!e  de  Rhé ,  fondé  , 
comme onT'a dit ,  pat  î  i;ue":,  fon  pcrc  ,  Se  Liilfe  la  Principauté 
d'Aquitaine  à  fon  nk  ailTc  \  lu-.ild  .  apics  ivoir  véru  \\  ans 
dinsce  Monaftetc  .  tu  icMtii  l'an  7f.  S  ,  ipic^  li  mort  de  Icn  hU 
Waifrc,dans  ledclTcin  de  rétablir  l'i  Miili>n  dan-.  U  Principauté 
d'Aquitaine  C  tToiiilor lut !erti,ii;iicic  Carlo iiuii  (on ffcre qui 
régnaient  en  \ïm\kz.  Les  Jeux  Moturqui,:  s  ciaiit  mis  en  cani- 
(^igne  l'année  fuivante  pour  aller  à  la  pourfuite  de  ce  rebelle, 
le  brouillent  fut  la  route  &  fc  féparent.  Catloman  s'en  retourne 
avec  fes  troupes.  Chatlemagne  continue  là  marche,  &  arrive 
fut  les  bords  de  la  Doidogoc ,  près  de  fon  embouchure  dans  la 
CwoQM.  De  là  il  cawek  df>  i^iiiWbdcurs  à  Loup,  Duc  de 
Gtfegpie  t  fibdUmM  dt  aeupi  Jlianald ,  poor  le  fitnmer 
de  hti  lîmt  fin  «Bck  ^  fMx.  ^Bh/gk  cliex  lai  (1).  Loup 
«Wii ,  dt  iciiKt  Hoiuldt  avec  fi  icmnc  qui  Tavoit  icjonit,  encre 
la  nains  de  Charienu^e  qui  les  retint  prilbnniers.  Hunald , 
ao  bont  de  quelques  années ,  obtint  la  pcrmilTion  de  paJTet  en 
Iralie  (mis  prétexte  d'aller  finir  fes  jours  à  Rome  dans  la  pro- 
fcflioil  mooaftiqtte.  11  n'y  relia  pas  long-tems.  S'étant  rcdré 
chez  Diilicr,  Roi  de  Lombardic,  il  fuutint  avec  lui  le  fiége 
qae  Clurlemagne  vint  mettre,  l'an  774,  devant  Pavie.  Mais 
avant  que  la  puce  fût  prifc ,  il  y  périt  fou«  une  grêle  de  pierres 


li  i. 
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dcmt  il  fut  aiTommc  pa:     peuple,  qu  li  vouioit  détourner  de  fe 
founicttre  au  M<ir.arc{uc  franfOU. 

A  1  1  R  E  ,  D  u  c  H  i  «  t  D  I  T  A  I  R  t. 

-j'.  ^  Allai,  fik  d'HcDild! ,  rigr.c  !ui  toute  lAsjttitaine  4c 
s^e  aprcs  ta  retraite  de  fon  pue.  L'an  750 ,  il  ouvre 
daiH  l'es  Etats  a  Gtippon ,  frère  de  Pcpin  ^  Duc  des 
François.  Pépin,  l'année  fuivance ,  envoie d(S Anbflfiadcon à 
Vailre  pour  l'uiioKcf  à  lui  renietoc  (ba  ficrc  VaiAefc  laliilé 
Mec  baincur.  Ocfciiu  Roi  de  FcaMCÉTci,  Pefisnefoli  de 
Vaî6t  Wl  INWKI  outrage ,  par  lercftiaMtiaéquIlfiiitdcn!- 
CDimotUe  Â  fiMivcrairetc  .  >l  diflimulc  ce  double  afirOBt,  S 
fcoMi  à  en  ncr  vengeance  apii»  la  conquête  qu'il  mMîteïc  de 
bScpdnaBie  fat  baSaratii».  L'an 7<o, ayant  (éullî  à contraîn- 
dReetfàlîdcla  de  tcpill'^i  les  Pyrâiéc* ,  il  déclare  la  guerre  au 
Ducd'Aquiniae.  tlentiedansUTomainc  méiidionalc,  dépen- 
damc  deceDacbé ,  fc  f  répand  b  d^etaxkm.  NCaifrc ,  n'ofant 
tenir  la  campagne,  dauandc  la  paix ,  &  l'obdcnt  fous  la  pro- 
mcirc  qu'il  m  avec  ferment  de  latisiaire  dans  le  fiaid  ou  l'Af- 
fcmbtée  générale  des  Etats  a  tous  les  giicfs  que  le  Monarque 
avait  contte  lui.  Mais  loin  de  tenir  cet  engagement ,  il  encre, 
à  la  téte  d'une  armée ,  des  l'année  fuivante ,  dans  l'Autunois 
qu'il  patcoait  le  fier  &  la  loicbc  a  la  main  julqu'à  Chaton-fur- 
Saonc  (  &  non  pas  CavaiUon  )  dont  il  brule  les  fauxbourgs  ; 
apiès  quoi  il  repalTc  la  Loire  chargé  d'un  burin  confidéraple. 
Pépin  apprend  ces  nouvelles  à  Duren ,  au  pays  de  Jnlicrs  ,  oii  il 
étoit  occupé  a  tenir  l'AfTembléedu  Champ  de  Mai.  Il  jait  ac- 
ccmipacric  (îc<  l'r;ncc>!  Tf:  fi's,  dant  b  t^frlurton  de  faire  Ltic 
guerre  i.7ip!aci'.i\-  a  \i"ail:e,  i!c  de  r.c  point  dt-;jMr,cr  iju  il  ne 
rcût  dépouillé  de  les  fccits.  Aiiivéa  Iroyeiavtc  ion  irmrc,  il 
prend  la  route  par  l'Auxerron  ,  p  iiFe  la  Loire  a  Neveis ,  i'fiegc 
U  brûle  le  château  de  Bourbon  fur  l'Allier,  entre  de  à  daîss 
l'Auvergne  dont  il  prend  toutes  les  places  forte-.  .  ac  pouCe  (es 
coutfcs  (ufqn'a  Lift>f>!;c5  où  il  termina  fon  eipi  Jition.  Aa  prin-  • 
temsder,iii:u  c  llm  ar  te  ayant  encore  pille  la  L'iire  ,  il  cor.duit 
fon  armée  dansic  Pcni  ,  «'empare  dt  trus  les  cluteaui  voilins 
de  la  capitale  dont  il  le  rend  nuitic  enluiie  jptt-s  un  licite  vj- 
gnureuicmcni  fouienu ,  &  tcririinc  la  cas>pagne  pat  la  pittc  4u 
loit  ctiiiciu  de  Thouars  en  Poitou,  qu'il  rédoil  CD  cendres. 
L'an  7<;,  Pépin,  après  avoir  tenu  l'AlIemblée da Champ  de 
Mat  dans  la  «Ole  de  Ncvm,  fe  pone  aa-dc&  de  Je  Lonc  arec 
tantes  Tes  troupes,  n  namlc  cnfoitc  le  BwiiLdiweb  k  fAo- 
VCreive,  s'avance  ju  fqB'àCahoii,  d'oïl  ildHnd  To  coarrei  (bT- 
qu'a  Limoges ,  &  re«icm cofin  vcn  le  Berri,  Mlaiit,  (àcca- 

§cam  laui  ce  vjA  (e  rencontre  fur  fa  route.  Arrivé  fth  d'I  (fou- 
un,  il  vfcnsaoïKWaifre,  qui  lui  ptéfctite  h  baraitlc.  L'in- 
fortââéuàc,  malgré  fa  bravoure,  cltdé£ùt  par  la  lâcheté  des 
Gafcont  de  Coo  armée ,  qui  plièrent  an  premier  choc ,  &  prirent 
la  fuite;  il  fe  fauve  lui-même,  non  fans  peine,  avec  le  peu  de 
troupes  qui  lui  tcflnicnt.  Se  voyant  alors  tans  relToutccs,  il  fait 
piopofcr  la  paix  aavainqucdr,  qui  b  refufc.  L'an  76  f,  il  eft  en- 
core battu ,  près  de  NatboniK,  par  Pe}'  in.  Il  perd  dans  la  même 
année  Amniingue,  ou  Atiunoge,  Comte  de  Poitiers,  tjtiî ,  t;î- 
ùm  la  guerre  pour  lui  dans  laTourainc,  cH  luédans  une.,  t 
par  les  gens  de  S.  Marrin.  {Annai.  Meit.)  Pour  couiiik  de 
malheurs,  XCaifie efl abandonné  par  Remillan,  (aa  ooclc,  qui 
fe  joint  à  Pcpin,  lui  pK-te  fctmrn;  de  fidélité.  Mais  l'i^  7^7 , 
RcmiHan  quitte  l'cpin,  &:  vient  au  Iccoursdc  >X  ailre.  (  cttcva- 
riarictn  eut  une  iduc  riuicttc.  L'in  7^.3,  Rcnnilan  eA  pii^  âc 
ami  lie  i  Saintes ,  où  étoic  pour  lois  I'ej:ii,oui  le  ù:i  peiidic 
comme  criminel  de  lezc-mijeflé.  Vi  aihc  e(l  iilall  rc  la  m<mc 
année  dans  le  Périgord,  la  nuit  du  i  Juin,  pai  <]ucli:ucs-iiiis  de 
fr«  dnmrftiqne»  qui  avoiri.t  pioniis  i  l'cpia  de  1  en  dttaitc. 
Ainfi  peu:  le  dernier  Duc  hctcditiirc  à  Atjnitaine  de  la  ^ittiiUc 
d  Eudes,  qui  defcettdott  de  la  piciiiieic  iaf«  de  i>os  Rois,  & 
l'Aquitaine  fut  réunie  à  la  Couronne.  \t  aifi  c  Uiila  en  moutinT 
un  fils  ap|Jcllé  Loup  ,  »]n'il  avoit  tu  de  la  Du.  litilc  Ai>i  ti ,  fon 
i-ponlt ,  l:i;c  de  loup,  1:.^  d'Hattci:: ,  h  t  te  d  HinuM.  Ce  Loup  , 
liU  dt  iiijc,  ctoii  i  li  ;i;ic  des  Cauotu,  cjui  tujpiucat  &  bat- 
tircnc  à  Roncevaux ,  l'an  77!  ,  l'arricre-gardc  du  Roi  Charles, 

3ui  rcvcaoitd'Efpagne.  Le  Roi,  piqué  de  cet  événement,  donna 
cfi  bons  ordres,  que  Loup  (ut  p ri  >  ic  pcn-^ïu  ignomiDicufcmcnt. 
Il  laillà  deux  fib,  Adalf  ic  ti  Luiip-Saiwlic ,  qui  fuictu  Ducs  des 
GaftoMtUi  M«dcnK>«Mpi«cndaquievaiir<dNit«MKtté 
1  Bordcans  dam  Toidhife  «t  dk  «^Mid'liiii  b  Chamettlé. 
Mais  le  dernier  HUloilea  dt  BMdewi  MbIc  ^  le  llctt  de  fa 
fépulturc  eft  pina  VRiilciiibhUaMOi  il'AldiiirE  de  SL  Martial 
de  Limoges,  auctclbil  S,  Saavoir,  qui  le  tecomott  poiw  ùm 
(bndai«vr>  (  Voy.  let  Dmuit  Gtfcognt.  ) 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE,  Roi  o'Aqu  itaimi. 
7S1.  Louis,  né  ran77t>àCaircncDil  dansl'AgqiaisdeCfaar. 


(i}On««jiinal4'|ir«po«(loin«l,  cal.  t.)  qoe  Cbjrltmai^  défit  HiuiaUL  II  n'y  «ut  foiat  île  bataille  «itreeit*. 
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lemagne  Scd'HtiiJcg^rJc,  fut  JucUré,  en  Tcoancaumoade,  Roi 
d'Aquiuiiic  par  Ton  pcce,  qui ,  l'^yani  cmneoé  dantl'MiMmnc 
lie  l'An  -,St.,  avec  Pcpio  (w  frète,  âKoniCt  la  fit  ficfcr  l'un  Hc 
l'iam  k  jour4cFà<]iie^raiioiée  Cmtamt  fuk  Pape  Adrien  I. 
Louii  tm  nouai it  Rome  iam  oa  boceau,  coiaoïe  il  y  <.'ioi( 

la  mène  «nnéeiToilourc  pour  y  prendre  pa^cflioa  de 
Eun,  dont  cette  ville  écoit  U  cjpiule.  Son  eott^  eue  plus  d'c- 
clat  que  fon  âge  ne  fentbloit  le  permettre.  Oo  Itti  fit  pour  cctcc 
ccimtontc  des  armes  &  des  lubiis  de  guerre  proportionnas  à  fa 
taille j  on  le  mit,  comioe  on  put,  à  cheval,  &  ce  tut  dai»  cette 
appareil  qu'il  rcf  ut  les  hommages  des  Gtar.ds  Si  du  peuple.  Le 
rifgiie  de  Louis  en  Aquitaine  coinmcnci:  proprcmcTit  a  cciec  épo- 
C|ue  dans  les  Chartes.  Dès  ^u'îl  fat  en  âge  de  manier  les  n'  iics  de 
i  '  Ecar ,  il  s'imi^iua  devoir  imntltt  an  public  par  la  mjcnîlîcence 
&  le  h(\e.  Mais  s'étant  bicntw  apweri;»  ipe  (on  luvc  ?toir  av.f- 
rcux  a  f>;$  peuples,  il  Ce  réfornu  de  luimcmc  ,  trou',  i  d.ins 
un»  cïjdc  t'conoraie  les  moycrs  de  tenir  toiiiouts  uns  C<i'.ir 
!>iil!jnri-  ;'jni.  fnulrr  fcs  fujcM.  I!  ivcit  djtu  fui  Kuts quatre  pj.- 
I  jis  q.i'il  h^^biroïc  ilrcrnitivcmrnr ,  Uoul  Li;:  le.  roi'JînS  .^^A^i^3^. 
ESrciji^ic  cil  Auvci'^iiL' ,  Am'.Mi  en  Siuiiciii^c  ,  Ac  ( -ireiiu'uil 
liunt  1)11  vicot  iic  parler.  I1i|>ou!j  ,  i'iii  -  yS  ,  liucoafenremenrde 
ionpcrc.HtRMtxoAROi,  fille  du  Curti!!.- au  Duc  Ingeramme. 
I.i  un  li;  l'atjtiiîe fuivante  fcs  prcnicrc  iTTic?  contre  le»  Saralîns 
J  l 'y  ..'jic  .  qui  lu!  ri iuloic^^t  1  liom.r.i|;v-  <]u'il'. iv<ûc:n;  tjiî  j  !oii 
pcK.  Lrjir;r  cnrrc  dânt  es  qu'un  a  iic^nili  iiomiiii  la  Ciiilognc , 
il  iît  le  iîcgc  de  Lérida  qu'il  empona  au  bout  de  quelques  Ic- 
ni^incs,  &  dont  il  Et  rafcr  les  murs,  apics  avoir  abandonne  la 
ville  au  pill^.  BarccUonc,  qu'il  attaqua  cnfuite  l'occufa  l'cf^ 
pace  de  don  ant,  Ac  M  ic  tendit ,  l'an  Soi,  qu'aprji  avoir 
^ptOOffélMKlJeilwmWldclaAlIline.  Louit  doum  le  ^OU' 
▼cmemaRdrBanclolWttCeaiRMrar;  &  iui  ayant  lailTcune 
bonne  eatiii:c>n  pour  s'y  maintenir,  ilalla(nnwcràAii-l.i-Cha' 
pelle  l'Empereur,  fbn  père,  qui  le  re(ttta*«C  Wte  joïe  inexpri- 
mable, l 'an  io6 ,  nouvelle  expédition  de  Louis  en  Efpagnc.  tllc 
fa:  terminée  en  une  campacne .  dont  le  fruit,  tftit  une  vi^ou- 
reufc  dcfcnfc,  fut  la  prile  de  Pampelune.  Louis ,  ayant  paltc  les 
Pyrénées  une  troilieme  fois  au  ptiuccms  de  l'an  tOf,  entreprit  le 
fiéjçe  de  Tortofl',  i|u'i:  fut  obligé  de  lever  KU;'. ,  l'iva  t  re- 
pris en  t .  I ,  il  le  rcn  iir  maître  Je  la  place  au  (hhi-  <^c  40  joirt^ 
d'attaque  (  D.  V^iiTute.  )  L'an  S14 ,  à  la  nouvelle  de  la  moit  ^Ic 
Cliai  lcMii(;iic ,  I.ouis  le  rend  a  Aii-la  Chapelle  pour  recueillir 
(a  fucctdii.Mi ,  cnvuic  fur  h  fin  de  l'année  Pépin,  (omfilt,  en 
Aqiiit.unc  pour  le  rcmplarcr.  .'  l'ot.  Louis  le  Dib9UÊÉin  farai 
les  Emfcriurs  îf  parmi  Ui  Rois  di-  Fru-tee.  ) 

PEPIN  f.  Roi  d'Aquitain  t. 

L'an  1!i4  Pi.riN  I  vicn:  en  Aquicamc  pour  la  gouverner.  C'cl^  de 
cette  année  1 1 4  que  Pépin  compfOÛ communément  les  années  de 
(on  régne,  quoiqu'il  n'ait  M  (ceonna  fokmocllcmcikt  Roi  que 
l'an  1 1 7 ,  dans  la  Dieic  d'Aia-b-CliapcWc.  Ds  f  elle  bm  ce  nom 
d'Aquitaine  on  ne  doia  pii  emendfe  fâideincdt  Ict  pnvînccs 
(icuces  au-delà  de  b  Loife,  oiaît  encore  l'Aotunois  daos  lequel 
étoit  compris  te  CbaxDloit  tt  le  Nitcrnab.  La  preuve  Te  (ire 
d'uoeCliane  de  Pépin ,  datée  du  1  des  Calendes  de  Juillet,  la  1  (  * 
année  de  Ion  tégne,  par  laquelle  il  donne  à  fon  fidèle  Heceard, 
Comte  d'Autun ,  le  lieu  Je  Pcrreci ,  Se  divers  fonds  de  fon  terri- 
toire I  le  tout  lîtué  dans  l'Autunois  ,  guafitm  rti  juris  nofiri  çut 
/uni fin  in  pago  M uguflid^^iunfe  in  «fd  Pj-.ricienfe ,  id  rfi 
ip/ii\ULiPatnaiicia,(/c.L'ia  ïii, Pepir.  cpoufc  iNcetTitL'M 
ou  iNctLBERGE ,  fille  dc  Théodcbett ,  ou  'Tictbett ,  Comte  de 
Madrie ,  entre  Evreux ,  Vernon  &  la  Seine ,  &  (crur  de  Robert 
le  Fort,  fuivant  l'Auteur  delà  vie  de  S.  Genou.  Il  eut  d'elle  deux 
fils.  Pépin, oui  lui  fuccéda,  &  Charles, qui  fut  relégué  l'an  H 4», 
pjr  Charles  le  Chaove,  fan  oncle,  dans  le  Monaflerc  dc  Corbic, 
&  o'ili;.;L-  (l'c;iilirjir,-t  11  C.LriLj^ure.  Charles  devint,  l'an  ït*  , 
Arclicv'.euc  de  Maycnce ,  4£  mourut  l'an  8*5.  Pc  pin  eut  en- 
core dcuT  iîlk-5  qui  étoiem  itvariées  lorfqu'il  mourut  à  Poitiers 
Ici)  Décembre  1(8.  L'époux  de  l'sînée  nommée  .Matliilile, 
fut  (it-rard,  Comte  d'Au\  i  is;nc  1  !c  uoei  pjs ,  loniinc-  I;  o:t  un 
Modi'iru- ,  Gérard  dc  KoulTillon  ,  co'itond  avec  <..irj:d 

ci'.'\uvc:pnc.  )  L'autre  ïi-t  jIIj.  l-  a  R.ir-ct  ,  Cottitc  de  I,iiTrn;rs, 
La  mctc  de  ce<  cnfiDS  œouriit  la  nicmc  aniitc  que  ioa  tpaai , 
&'  hii  iiiliumee  à  Sainte  Radegondc  de  Poitiers.  Les  Abbayes  de 
S.  Jean  d'Angeli ,  dc  S.  Cypticn  de  Poitiers  &.  dc  Bcaacoinc,  rc- 
cooaoiiicK  Afial|oat  Icoi  fiMdawui. 

PEPIN  It.  Kot  •'Aqvitaiwc 

Stf«  nWIM  n,  fit  de  Pefla  I»  hoU  fon  jeune  lorfque  fon 
pere  awarm.  Il  racproclainéllai,  l'an  8)9 ,  par  quelques  Sei- 
gneurs d' A<juitaine ,  qui  voulnreot  Uli  aflùtet  la  CoaVDone  donc 
ils  ptévoyoïcnc  que  l'EmpctClICclKKilCIioh  i  fe  défonillcr  pour 


en  invetlir  (on  fils  Charles.  Ebroin ,  Evéque  de  Poitiers ,  vov  jr.t 
le  tunuilte  <|ttiVélevecn  Aquiraine,  va  trouver  l'Empereur  pour 
le  prier  de  venir  y  «établir  la  rratMuillité.  Louis  indique  uik  ài- 
femblée  il  Chila«-(iir^oac,  où  il  mande  Icf  Seigneurs  d'Aqui- 
taine. Il  s'y  rend  avec  rimpérairieeJudirbk  Ion  fils  Charges  ;âc 
.1  p    y  «rak  tùU  k  faHaataf/i  deecfad-d  ww  ce  qui  coocerne 

I  A'iJitaàie,  {tlcicndiCninaMcn  Ayvcigpe^  TowleiSci- 
gneurs  c^ui  viennent  lai  cendre  leon  hemmansbiK  Uea  ckim, 
te  roRgv'diés  honorablement  aprà  avoir  fait  fttmciit  dc  Hé- 
liic  à  Charles.  Mais  ceux  qui  tefufcnt  de  (è  Ibunctmâ  ce  neat- 
veau  Roi ,  font  arrêtés  &  punis  par  diveis  fupptkét.l.'Etnpcrear 
envoie  de  là  Judith  avec  Ckaticsà  Poirier';,  tan,^i5  r|Li'iI  va  pren- 
dre le  château  dc  Cartilac  en  Auveti;i'e  ,  nu  Ici  ir.ccanrciiS  j'é- 
toient  fortifiés.  Aptes  avoir  palfé  quelcj.ics  jour»  à  TuRone.  il 
arrive  à  Poiriers  pour  les  fctcs  de  Nod.  Pcîtdanr  lefi^|iOlir<{u'ily 
fait  iiifqu'au  Carême ,  il  s'applique  à  calmer  le*  mouvemens  des 
Aqjuiins,  &  laifTc  en  paitant  Judith  &  Charles  pour  achever 
cet  ouvr^j^c.  l'Empereur  Louis  étant  mort  le  Juin  le 
parii  d;  l'epi:-.  fe  r.  ve;::.-  a  ectte  nouvelle.  Ce  jeune  PriuLî  s'a- 
vance vers  t'onrgc; ,  Hjrr  le  dcllcin  dc  s'en  emp.uer ,  S:  d'enle- 
ver rimpérat:iie  Ju  liri:,  l  e  Roi  Charles  y  accou  r.  &  me:  eu 
pjîrc  Pcfin  ver";  'c  nsotsd  Atmt.  L'an  t^t  ,  Charles,  le  i  (  Mai, 
vie:  iniarre  le  I  uige  devant  Ttni  Ion  "c  ,  \,  le  10  Juin  ûiivant  le 
îevc  pour  aller  ('aboucher avec  ki  frères  I  otliaireS  Louis  \  Ver- 
d:rn.  Le  réi'uir.i' de  ectrs  entrevue  dev-nr  dîneilc  J  l'epin.  Ce 
Ftmee  ,  abandonné  de  Lothairedont  i!  .n  uit  crrui  ailc  le  p.iiti 
&  pour  lequel  il  ivoit  combattu  a  Kor.re:;ii,  l'r  ^oit  depcuille 
dc  fctEratspa:  k  ^'arugcau'ilt  firent  cutic  eux  ele  la  .Mofiarcliie 
6anfoife.  Il  ne  perd  pas  neaniiMNOs  couiagc,  je  fe  préparc  a  une 
vigpureu(c  dcfenfe.  Chartct  éum  venu ,  le  1 1  Mai  844,  repren- 
dre le  fite  de  Taaloa(ë ,  fifia.tfthtiHn  bm»  m  détache 
mcM  Je  Mtionpa .  l'oblige  encoict  fit  miier  va»  la  fin  dc  J  uto 
fuivasc.  L'an  84  < ,  Trakj  £nci  S.  llcqott-(«i-LoiK  cmc  Otat- 
Ici  te  ttfbt ,  par  lequel  CharlCi  dit  à  Caa  nCrca  nMitc  l'Aqui- 
taine ,  excepté  le  Poitou,  la  SainranK  tc  rAafoamo}»,  en  fè 
réfervant  néanmoins  la  fuzeraiocBé  Mf  Ic  relie.  «  D.  VailTecc.  } 
Pépin  devint  ainlî  maître  de  ce  Royaume  donc  il  n'avoit  pu  ob- 
tenir la  poiTclIion  tranquille  depuis  la  mort  de  fon  pere.  l'Aqui- 
taine fat  alof.  jiart^é^  en  deux  Duchés  ou  Gouvemcmeits, 
dont  l  im  étoi:  kuts  U  doffliiution  dc  Pcpin,  &  l'autre  fous  celle 
de  Charles.  Pépin  ne  jouit  pas  long-rems  dc  la  paix.parcequ'il  ne 
fut  pas  en  faire  ufage  pour  le  bien  de  fcs  fu[as.  La  conduite  ti- 
cencieufe  Se  ryrannique  de  fcs  Minifbes,  autorifce  par  fa  négli- 
gence .  (bulc^a  contre  lui  tous  les  Seigneurs  du  pays.  Charles', 
Ton  oncle,  à  leur  inviration  fe  tranfporic  2  Limoges  l'an  ''4*1  , 
Si  s'y  l'ait  cmjronner  Roi  d'Aquitaine.  L'année  luivanie,  il  l'c 
rend  miïrrrde  Touloufc.  Se  s'empire  enfuite  de  la  Scpniiianic. 
l'epin  arp^.lca  ("on  l'v.ecur'.  C  harlee.  liïti  frcre,  que  Lothaire 
rct.uiMî  juptc^  lie  kï.  Le  jcuue  Cisarles  s'év^^r  dr  la  Cour  de 
fpn  on,  le  av  ee  nu-.v;ues  Seigneurs  qu'il  svû:r  cr:;:;jgL' .  a  le  l'i;:- 
vre ,  &i  ic  Uatc  d  dllcr  joindre  fon  ftere.  Maiv  (ur  la  route  il  a 
le  malheur  de  tomber  dans  une  cmbufcade  que  \ivten,  Co.nre 
du  Maine,  lui  avoir  drclféc.  On  l'amené  avec  cuucc  l'a  iurc  a 
Charles  k  Chauve,  qui  l'envoie  au  Monalieie  de  Corbie.  aptes 
loi  avoir  fJc  déclarer  {nlemnctlement  dans  l'Eglife  dc  Charrrcs 
qu'il  vouloir  dc  fon  plein  gré  Se  fans  egauiaïiMe  enbnllèr  l'état 
eccléfialliquei  en  eonféquence  de  qnoilet  Evéayci  fvéfiai  lui 
avoicnt  donné  la  ronfurc  (  Hîjl.  di  LmÊKt  T*  *»  f>  t^'*)  Les 
Aquitains ,  peuple  lé^er  tt  iiwonflanr»  le  UflcitM  bleaièt  du 
gouvernement  de  cLarIcS  le  Chaovc.  Pépin  ,  qin  sTfioit  tenu 
caché  pendant  qu'il  étoit  en  Aquitaine,  reparut  apr^C  (on  dé- 
parr ,  te  vint  à  bout  de  rcg;igner  la  NoblelTc ,  qui ,  l'an  8  ^  o ,  le 
proclama  dc  nouveau  Roi.  Pour  fe  mettre  en  garde  contre  fon 
oncle,  il  fit  venir  en  A<^uicaine  les  Normands  qui  prirent  Tou- 
loufcft  livrèrent  cette  Ville  au  pillage.  Il  fit  alliance  dans  le  même 
tcm>i  avec  les  Sarafins  d'Efp.igne.  Ces  Infidèles,  s'étant  embar- 
qi;i'%  ùii  la  Méilitcrranéc ,  ment  une  dcfccnte  fur  les  cotes  de 
la  ^eptimanic ,  qu'ils  ravafcrcrr  Pc^in  î'ali  'na  par  en  ar:o- 
cités  les  Ciruti.  de  t  eut  ijui  l'jv  nient  :l  t.;bl:.  Lan  «  ï  i,  ils  !  .ibern 
donnent  pour  renier  fous  ta  dominaiioo  de  Charles  le  (  iiau\c, 

II  ef:  livic  pat  Satjthe,  Duc  dc  Gafco^ne,  à  ce  l'rirr.c  ,  v;ui. 
1  avant  amené  à  S.  Médard,  le  fait  revêtir  maîçrre  lu:  de  l  lubit 
munarsique.  Si  le  lailTc  en  partant  fous  bonne  i;atde.  Pep^in  fir 
une  tcnt.it!vc  pour  fortir  de  fa  retraite.  Mais  î«n  dcllcin  h;t  dé- 
couvert, J.  dent  Kcli-.ne-int,  convaincus  d'y  avoir  rtcmpe,  furent 
dérivouisij..r  UCoiiiiijunauté,dégradés,puis  envo)és  en  ciil.  Ou 
oblige  le  malheureux  Pcpin  a  faire  un  nouveau  ferment  de  fidc< 
lité  a  Charles  ,  &  de  prometae  qu'il  vivra  dans  l'naâc  obfer- 
vance  de  la  Régie.  Toufoun  poma  it  laiévol».  Ici  Aquitains , 
l'an  8 }  ) ,  demandait  à  Louii ,  Roi  de  Gtrnunîe,  fim  ah  atné , 
Lairis,jonr  ItoLCe  Prince  l'accoide.  Se  le)eunetaiiii$Ticnr  l'an- 
itteAnvante»  reeevaKkCouiDnoc  d'AqimâM;  Mais  à  peine 
a-r-il  palTé  la  Loire.  qatTct  crpétaiten  ('évaimiiifléiK;  Pépin 
cependant  s'cnnuyoicfottdans  fiM  MAOBncicCcnc année  il  en 
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fm  fiirtivetnent  (Uni  le  même  tems  que  Ciwies  fon  frcre,  s'^- 
àtiffe  de  celui  de  Cmbie.  S'^unt  rejoints,  ih  Ce  tendent  en 
A^UItliBC  dont  la  peuples  les  revoient  avec  loie  ,  dL-Kicu 
à  Pépin  U  ioytmé.  Cbiiln  accou:r  j  [i  ^LÛ-nlc  ilu 
qit'on  lut  tavit.  Cette  eip^dition  n'eut  fu  de  l'utcct. 
ItTan  t  j; ,  les  Aquicuns  (  on  ne  fait  pu  quel  motif)  s  ci^iit 
rctoumb  du  côté  de  Chark'%  le  Cluuvc,  tui  demandent  te  ob- 
tiennent fon  fils  Ctuulcs  pour  les  gouTerner.  Le  jeune  Chutes . 
iiuuguréi  la  mi-Oftebrcdc  la  mcmc  année,  commença  fon  rc 
gr.cpai  une  victoire  complète  qu'il  icmi-iitu  fur  les  NorniaiiJt 
en  Poitou.  Malgré  ce  glorieux  fucces ,  les  Ai;uitiins,  peu  de 
tems  après,  fe  révoltent  contre  lui,  &  font  rtvciiir  Pcpin.  Ils 
abandonnait  encore  ce  dernier.  Si  fon;  une  dcpuutioii  a  Louis 
de  Germanie  pour  implorer  la  proieiljinn.  Cette  dcmarclic  ayjnt 
été  fani  fucccs,  ils  fc  ictuuriicr.t  du  cote  de  Chirles  le  C  hiuvc 
pour  lui  redemander  fon  fils.  Le  |e  une  Charles  eft  apcmcdc  tu  ur, 
qu'il  ell  fupplantc  pat  Pcpin.  Lagacne  le  fait  cruic  te  dernier 
ic  Charles  le  Chauve  pendant  le  cours  de  fept  années  avec  des 
fucccs  divets.  Enfin,  l'an  t6f ,  tiomné  pai  Rainulfc,  Comte 
de  Poiitou  te  Doc  d'Aqntaine ,  Pcpin  eu  pris,  livré  à  Charles  le 
Chamre,  conduit  par  Ton  ordre  à  Senlit,  Ic  eafcTmf  dans  une 
étroite  prifon  où  il  mourut pca de WWlftiftfiinraM  toutes  les 
apparences ,  puifque  dcpuiscM  AréHOUatiliHlBiie  ne  parle  plus 
de  bd.  (/>.  y^ifcu.  hifi.  4t  Unf.  T.  L} 

La  conFuuon  qu'occasionneront  en  Aquitaine  tes  querrllei  d« 
Charte*  le  Chauve  el  de  iVpin,  rriiui»it  cr  lU>yjume  a  une  espèce 
(fjnarchie,  ensuite  Que  n'y  rfconnuÛAant  point  de  Souverain, 
f.lu.ui  irv  ne  ilaioiciil  Ici  i<w\  c[ui'  Je»  anneei  qui  avoieni  <uivi  la 
mort  de  Louu  le  IXbonnairc  :  témoin  U  Chart*  d'un  don  fait  à 


ion  bU.  (ioni  la  date  porte  :  Datum  MB 


àr«da 


CHARITES,  FUS  oï  Charlii  li  Ch  a  l-vi. 

8«ç.  Chahiis,  tcdcmandc  p.it  les  Aquitains  à  Clharles  !e 
Chauve,  fon  pere,  rctouiue  en  Aquitjjiic.  Il  étoit  languiiljnt 
alors  des  coups  que  lui  avoir  donniis ,  fans  le  connoirrc,  un  Sei- 
gneur nommé  Altuin,  it  ()ui  il  avoii  voulu  faire  peur  en  tcve- 
nant  de  chaifcr  dans  la  foret  de  Cuifc  ,  pr^-s  de  Coiiipicgne.  Ce 
Piince  ne  piu  mhuis  Y^iicnr  Hc  cet  ac.  ..Iti.c .  niourutle  ty  Sep- 
tembre de  l'ail  Ho  6 ,  apics  uu  >éi;iic  de  i  i  jiis ,  a  compter  depuis 
l'an  8jf  ,  que  les  Aquitains  le  dcmandoicn:  pour  la  première 
fuis  à  Charles  le  Chauve.  Chado  fut  inliumé  dans  l'Abbaye 
de  Sb  Silfice  de  Baatfcfc 

LOUIS  LE  BEGUe. 

»«7.  Louis  IcBicui,  fils  de  Charles  le  Chauve,  fut  cou- 
ronne Roi  d  Aquirainc  a  la  mi-Caicmc  de  l'an  Ï67 ,  dans  une 
Maifon  losale  lirucc  fur  la  Loire,  appellée  Betlta  PouUmus. 
Les  Seigneurs  d'Aquitaine  l'y  reconnurent  pour  leur  Roi. 
L'an  877.  Louis  éunt  di  vcn.i  Roi  de  France  pat  U  mort  de 
Charles  le  Chauve,  fon  pere,  l'Aquiraine  fut  réunie  à  la  Cou- 
ronne, &:  le  Royaume  de  ce  nom  tut  confondu  avec  le  relie  de 
la  Monarchie.  Les  Ducs  Se  les  Comtes  acquirent  alors  une  nou- 
velle autorité  dans  leurs  Gouvernement,  &  la  pottcrenr  fi  loin , 
qu'ils  fe  tendircm  enfin  prefque  indépendans  cbacun  dans  leur 
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COMTES  OU  DUCS  DE  GASCOGNE. 

Tous  les  anciens  Hiftoriens  qui  ont  traité  des  Galcons,  avons-nous  dit  dans  la  préface  du  douzième  tome 
du  Rt0$iUdts  Hiftoriens  de  France,  p.  xviij  &  fuiv.  leur  donnent  l'Ef^agnc  pour  [>remiere  habitation. 
Mais  ane  parae  o'cncte  enx  l'aroic  abandonnée  le  premier  fîecle  de  1  Eglife ,  &  s  croit  tranfportée  en- 
deçà  des  Pyrénées.  Ce  Ibat  les  ValRet  qne  Ptîne  compte  parmi  les  peuples  d'Aquitaine  &  qu'il  place  au 
voifinage  des  T;irafues,  andieos  habiuns  du  pays  de  Turfan  au  diocèfe  d  Aire. 

La  carte  géograpltique  de  l'ancienane  Gaule ,  dtclléc  par  M.  le  Bcuf  &  D.  fiou^uet ,  place  les  Gafcons 
dans  le  |Kiys  de  Laboutd ,  appelle  d^uis  le  pays  des  Bafques.  Soit  que  le  pays  (ùt  defert  lorfquils  y  enrre- 
lent,  Ibit  qu'ib  en  aient  cnalTc  les  anciens  nabitans ,  ou  qu'ils  les  aient  aOerris,  ils  ont  toujours  coniêtvé 
les  msors  qu'ils  y  avoient  apportées,  de  même  que  leur  ancien  idïAme,  fins  aune  changement  qoeoelnî  de 
quelques  lettres  de  leur  nom;  ce  qui  a  fjit  qu'ilsonr  été  appelles  fuccciTivcmcnr  F^U'ei .  l'ufci,  l'jf.onts, 
Bi/c,  BaJ'culi, d'où  s'ei\  forme  le  nom  de  Bafques  qui  leur  eltreflc.  Le  nom  dupaysafoutterc  les  mêmes  chan- 
eentens.  Ce  fut  d'abord  yafcitania ,  enfuitc  yafonia ,  Gafcctni«,  enfin  te  pays  des  Bafques.  Celui  de  pays 
ue  Laboard  eft  emprunté  de  la  ville  fcondcie  du  câté  de  l'Aquitaine ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Aajfonne. 
Tnnfplantés  en>decâ  de  Pyténées,  t«f  <%ifcons  ne  tt  montterent  pas  plas  dociles  que  lenn  oorapatnoces 
qu'ils  l.iilferent  aii-delA  de  ces  monts.  C'étoit  un  peuple  idolâtre  de  f.i  liSertL-  &:  incapable  de  fubir  aucun 
joug.  11  ell  nièiiîc  douteux  s'ils  fubirent  jamais  celui  des  Romains.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  les 
Empereurs  tenoient  une  garnifon  dans  la  ville  de  Labourd,  &  probablemenr  c'étoit  pour  les  tenir  en  ref- 
peâ  &  s'oppofcr  à  leurs  incuriîons  dans  la  Novempopulanie.  Triknuu  eoAortts  NmtmpopuUmi*  La- 
ptria.  (  Nota,  dignii.  Imper.  )  Quoi  qu'il  en  foitde  cette  conjeânr»,  les  Gafcons  nevotuucent  recevoir 
la  loi  ni  des  Rois  de  France,  ni  des  Rois  d'Efoagne.  Ce  fut  en  vain  que  le  Roi  Chilpéric  effaya  de  les 
réduire  fous  f»  domination.  Le  Duc  Bladajle ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  étanc  a'te  (  par  ordre  de  Chilpéric  ) 
en  Cif^ogrii ,  y  perdit  la  plus  grande  partie  de  fon  armée.  Ce  revers ,  fuivant  D.  RuLiart ,  eft  de  l'an  581. 
Fiers  de  leur  viâotce,  les  Gafcons  portèrent  le  fer  &  le  feu  dans  la  Novempopulanie  qu'ils  ravagèrent  d'un 
bout  ï  l'autre.  Le  Duc  Anftrovalde ,  envoyé  pour  venger  Bladafte  ,  n'eut  pas  un  meilleur  fucccs  que  lui 
dans  les  différentes  anaques  qu'il  livra  aux  Gafcons.  Mais  la  fortune  fe  lafla  enfin  de  les  £kvorifer,  &  leur 
fit  fentir  les  effets  de  fon  înconftance.  Les  deux  frères ,  Thierri ,  Roi  de  Bourgogne ,  &  Thcodebcrt , 
Roi  d'Auftraiie  ,  ayant  téain  leurs  tutces  contre  eus: ,  vin: eut  à  bout,  l'an  6oi,  de  Jo:iip:i.'r  te: te  orgueil- 
leufe  nation  &  de  l'ajouter  à  l'Lmpire  han^ois.  Pour  la  contenir,  ils  lui  donnèrent  pour  Commandant, 
apfés  l'avoir  afftijettie  à  un  tribut,  le  Duc  Génialis,  dont  le  gouvernement  fâtisfit  également  les  vain- 

Sueuis  &  les  vaiiKus.  C'eft  lui  que  l'on  compte  pour  le  premier  Duc  de  Gafcogne.  Aighin,  qu'on  lui 
onne  pour  fucceffeur ,  n'eft  connu  que  par  le  trait  fuivant  qu'on  lit  dans  Frédégaire.  Cette  année  (  6 16  ) , 
dit-il  ,  Palhidc  &  Hidoc,  fon  fils  ,  Evique  d'Eaufe ,  font  condarnnés  à  l'txil  fur  /'.h.  ufuiiort  de  rév  lie  in- 
ttatit  (ontre  eux  par  le  Duc  Aighin.  Mais  fut-il  réellement  Duc  de  Gafcogne  ou  feulement  Commif- 
Ikite  royal  de  ce  pays  ?  (double  interprétation  dont  eft  fufceptible  le  texte  de  Frédégaire.  )  C'eft  fur  quoi 
nous  Bons  abftenoos  de  praooncei.  Nous  en  difons  autant  de  Génialis.  Ce  qui  eft  plus  certain ,  c'eft  que 
les  Gaftons  roujoœrs  renfermés  dans  le  pays  des  Bafques,  avoient  pour  Duc ,  en  (>i8,  Amand,  époux 
d'Amantia,  fille  de  Serenus,  Gouverneur  d'Aquitaine  fc  pere  de  Gifete  marice  i  Ciiiberc,  qui ,  l'an  6jo, 
par  traité  fait  avec  le  Roi  Dagobcrt ,  fon  frère ,  obtint  le  royaume  d'Aquitaine  ou  de  Touloufe.  Amanti 
eut  befoin  du  fccours  du  Roi  fon  gendre  pour  faire  rentrer  dans  le  devoir  les  Gafcocu  foolevés  contre 
lui ,  &  il  tcuflît  à  les  réduire  après  une  grande  viâoiie  que  Caribeit  lenfona  ibc  enx  an  printems  de 
l'an  )  t .  Ce  Monarque  éant  mort  la  nwme  année ,  9c  fbn  fils  Qiildéric  Fayant  fuivi  de  près  an  tom- 
beau ,  le  Roi  Dagoberr ,  comme  on  l'a  dit  ci-devant ,  voulut  enlever  i  Boggis  &  Benrand ,  les  deux  autres 
fils  de  Ciribert ,  l'héritage  de  leur  pere.  Mais  ils  trouvèrent  dans  Amand ,  leut  aicul ,  un  dcfènfeur 
qui  entraîna  toute  l'Aquitaine  dans  leur  partù  Le  Référendaire  Chandoind ,  envoyé  dans  le  pays  avec 
dix  Ducs  â  la  lîte  d'une  aimée  levée  en  Bouispgue,  oblige  les  Gaicons,  (io|>  toibles  pooc  tenir  la 
camp^ne,  i  tt  remncher  dans  des  lienx  efcaipa.  Ils  n'y  rroQvetent  pas  hsâretc  qu'ils  y  étoienr  venus 
chercher.  Chandoind  les  ayant  po;irfuivis  dans  ces  retraites  ,  leur  fit  elfuycr  dilîérciis  échecs  ;  mais  ils 
eurent  à  la  tîn  leut  tevanche.  Le  Duc  Arimbert ,  l'un  des  dix,  traverûnt  la  valhe  de  Soûle  ûns  précau- 
tion ,  iU  le  furprirent  &  le  taillèrent  en  pièces  avec  là  troupe.  Ce  revetb  Jil;  ofa  le  Référendaire  1 
écouter  les  pn^ofitions  de  paix  que  les  Gafcons  lui  firent.  £n  oonfiqoence  Anund  éunt  venu  trouver 
l'année  fuivante  le  Roi  Dagobert  àCUclii,  avec  lesChels  de  &  natian,  débuu  par  lui  demander  par- 
don; après  quoi  il  obtint  que  l'Acjuitaiiîe  fcroir  abandonnée  i  lês  petits-fils  Bogcis  &  Bertrand  ,  pour 
en  jouir  fous  fa  garde  &  la  ttaulmetire  à  leurs  defccndans  avec  le  titre  de  Duoié.  Le  nom  de  Gaf- 
cogne commença  dès  lors  à  devenir  commun  i  toute  l'Aquitaine ,  fins  néanmoins  que  les  Gafcons 
lê  ibient  étendus  au-delà  de  la  Garonne,  ni  même  qu'ils  le  foiem  emparés  de  toute  fa  Novempopu- 
lanie (car  la  (bitede  ThMoiie  montre  que  long-tems  après  la  mort  de  Cliaribert  ils  éttùent  encore  con- 
centrés dans  le  piys  des  RafijiMS);  mais  la  vraie  raifon  dt-  cette  dénomination  eft  que  l'Aquitaine  étoit 
alors  gouveciiee  par  un  DucgaHao,  comme  tuteur  de  fes  petiis-fib  qui  en  éioient  les  propriétaires. 

TomlL  S| 
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Lilt  cor.cuiua  d'être  aiiifi  nommée  fous  les  Ducs  Eudes ,  Hunaud  &  Waitre  ,  parcequc  la  Gjfco:;iie  fai- 
foir  partie  de  leur  domaine  ,  8c  qu'ils  tirolcnt  de  ïi  leur  on  j;iie.  Enfin  ,  l'an  y6i  ,  la  Novcmjjopulanie 
ayant  été  abandonnée  au  Duc  I^up ,  le  uays  compris  encre  le  Pyrcnccs  &  la  Garonne  rctinc,  à  1  excluiîon 
de  doot  autre,  le  ODmdeGilcDgoe,  &  VÀquitauie  recouvra  celui  qui  lui  ctoit  propre.  C'eftdodc  i cette 
époque  que  nous  allons  coaunencer  l'abrège  duonakgique  des  Oucs  de  Gaftogne. 


LOUP  L 

7«8.  Lovp  I,  fils  d'Hatton,  ï  qui  HunaU,  fim  Imc.  Dac 
d°A(|uiuine,  avoit  ùie  oefcr  les  jeux  fcn  l'w  74f  •  tt 
y»ktudc,  ciitfagi»uT«nMiop«^<i«fiwp»y««  hBMttJe 
Vaifie ,  àoBt  ît  fioir  bead-Mtc  k  mmu.  CurfoiiigM  loi 
ioaMtKDmhé  poar  le  polHder  en  fief  UfAHaire  mouvanc 
4e  h  Couiaimc.  L'an  -jit,  Loup  dam»  retniteà  Ifamald ,  Ton 
oncle  ,  s'^toit  i^gié  chex  lui  i  mab  btcntAc  il  fut  oUigj  de 
le  livter  à  CharloBagac.  Loup  mouiui  cnvinm  fan  7741  k 
laUEusc  qu'une  flk ,  Aiielc ,  mi  «voit  ifouCi  k  Duc  Vailte , 
fou  confin.  Loup  a«ok  dent  uctci ,  lâeiiiu,  en  Id«»  Cook 
d'AawigiUtlt  Aful^ritii. 

LOUP  IL 

77+.  t.oiTP  tl,  fils  de  Viilre  ,  Dur  d'Aqynjinr,  fc  mit  tu  foC- 
ftliion  du  Duché  de  Gafcognc ,  !im  tic  Kiu  c.  loit  pjr  U  con- 
C(lii«n de  Cbarleouenc ,  sprcs  U  mon  ic  l  oup  I .  fou  a  cul  na- 
teiDcl.  L'an  77t,i[  drclla  une  cnil>uk<dc  ,  d^ns  li  vallée  de 
RmccvniT,  à  C)iafk!tiji;[ic.  cih7i:v.c  il  rcvcnoit  Je  iun  cipé- 
I  dmon  li  Efpj'itic,  S>:  :u;  :jilU  cii  picccs  li_<ii  arncfe  gifdc.  Lc 
Moiijrquc  ,  irrité  Je  cette  trâhiion  ,  dorni  de  lï  bons  ordres  , 
qi-i:  Loup  fac  pris  llïti  entre  fes  nuniv  II  vcnv;cj  nnuT  di- 
tant  de  brava  gens  c{uc  ce  iraltrc  avoii  fùx  pc'rir ,  en  le  (àiUnt 

pciuiie  ignomioiealcnait.  Loaf  lailb  denfi»,  Adakic  «e 

Loup  Sanche. 

ADALRICtTLOUP-SANCHE. 

77t.  AiiAtiie  4c  Lo«r-SaticHi  ,  ffii  de  Lonp  II ,  dont  le 
fécond  «voit  été  élevé  à  b  Cour  de  Charlcm^ne .  furent  nom  • 
mii  rar  ce  Prince,  dins  un  tee  encore  tendre ,  maigté  la  pcifi- 
die  de  leur  perc  ,  pour  loi  lucc^der  au  Duché  de  GjUeogne , 
^ni'îlt  partageteni  entre  euiL  Adalric  eu:  la  partie  de  ce  Dnchéla 
plus  voifine  des  Pyrénées;  Tautre  paitie  demeura  au  pouvoir  de 
Ion  frère.  Adalric  fiit  ingrat  eovcrt  Ion  bienfaiteur.  Des  cju'il 
fut  en  état  de  poner  Ici  aimct ,  il  Coulcva  IcsCafcont,  fcinicà 
leur  tête ,  &  cotnnm  £vcilaliaAititét.  Chorfon ,  Duc  de  Tou- 
lonte,  t'étaac  mit  en  ompaenepCMir  ks  vrjtcr,  ew knalhcur 
d*étfe pris.  Tan  7*7 .  par  Adaltw.<|aiMlcfeacliai|«*aprcslui 
avoir  fait  promente  de  ne  janvaii  porter  In  armes  tontte  lui , 
pas  même  par  ordre  du  Roi  Ton  maître.  L'an  ,  Chailema- 
gne  fie  citer  Adalric  à  la  Dicte  de  Wurmt  où  il  fut  d^pofé  de 
condamné  au  bannill'cment  perpétuel.  LcsCafcons,  mécontens 
de  la  proffrij^tioR  c!c  leur  Hue  ,  prirent  lc<  if mc5  cr,  fa  fiveor , 
2^'  obtinrent  ttm  rcîjbliircnicnr.  I  jn  !<  i  i  »  r.oiivirllc  ri:  voltc  d  A  - 
éiltiC- 0:\  troit  qu'elle  fut  ocLationnce  par  la  nomiruiîmi  de  Lj-.i- 
tar J au  (  otiut  de  Kcienzac,  que  C,harleir.ai;nc  avoir  dcnK:til)rc 
de laGiiiopnc.  Louis  \-  LXbonnairc  ,  Roi  ]kiui  ion d  Atiuitaine, 
vint  fu:  les  iieut ,  &;  rori,a  ks  rebelles  de  reiiourir à  la  clémence  : 
de  là  it  fc  Tcrtd  a  l'ampclune;  nijis  a  ion  retour  il  cil  attaouépar 
Adaliiei;.tns ces  mêmes  défilés  ou  Charlemagnc  avoit  été  iurpris 
par  Lojp ,  pere  d'Adaltu.  1  j  peificUc  «If  ce  dernier  n'eut  pas 
le  nicnc  luccès  que  celle  de  Ion  pcre.  Les  François,  ijui  eîoicnt 
fur  Icuis  gardes,  ta>llc-cnt  cti  pieeis  Ici  Calcons,  &.  prirent 
Adalii;,  e]i.i  fin  pciidu  l'ut  le  tliaitip  de  bataille.  Ccnrjlc,fon 
lecoadliU,  petit  dans  la  nieléc.  .'V  l'c^rd  de  Loup-Sancbc, 
(rcre  d'Adalric  ,  Ermtild.is  \ii;cllus  le  loue  d'avoir  été  p!uj 
fidtle  que  fit  ancéirts.  Il  eut  deùi  fils,  Afnatius  ou  Aznar,  £c 
Sanche-Sancion  qui  viendra  ci- aptes.  Le  premier  ayant  fuccédé 
il  Ion  pcre  dans  (a  ponion  du  Duché  de  Gafcognc ,  fut  envoyé, 
I*aolt|,aveekC««n(cEblcs.  par  Louis  le  Mbonaatte,  pour 
focUier  kc  tntoblcs  que  les  Gaicoos ,  (éiugjét  an-dclà  des  Py- 
xénéci(  avotoitetciiict  nus  envlranc  de  ftampclniic»  cnpe* 
cher  têt  Smixiiisie  ptdkcr  de  k  cm jonaatepoiufc  tendre 
maîtres  de  cm  ville.  Les  dcn  Génétani  t'édnc  aeqwRés  di- 
gnement de  Icnr  coomUfioB ,  finent  «inK|iiét  cniTcn  feveaam , 
«wiIctipiwidesP^Eénécs,  parcci  nêaaGsfi9aM,Nafefcés 
dcstxBHpcsMSaniiat,  qat  mcn  meboi^ictiedelcttraimée, 
de  pritcnt  ks  Chcls  prïlonniers.  Azur  étant  tXMnbé  entre  les 
nuMB  des  Gafions,  fut  relâché ,  parce  qu'il  écoit,  dit  un  An- 
dcBy  hurfûmt  &  ieur  atlU.  L'an  S 14  ,  il  fut  établi  Comte  de 
Taceaen  Ar^po}  Se  il  patotc  qu'il  eut  le  commandement  de 
mut  ce  qui  appamanit  ain  f  cufois  aa-ddà  des  Pyrénées.  L'an 


S41 ,  mécontent  de  Pcpin,  Roi  d'Aquitaine,  il  fit  fuulevcr  la 
Navarre,  &  s'en  attribua  La  fouvcuineié.  Fn  vain  l'Empcieur 
le  priva  de  les  dignités,  i!  s'y  mamiint  jufqu'cn  Sl<  ,  qu'il  fu: 
pris  par  les  NutiiMods ,  qui  ic  mitent  a  mon.  (  Voy.  Ut  KoU  <U 

LOUP-CENTULI;  it  SCIMIN  ov  SIGUIN. 

Su.  Lo;'P  -  CivTuiï  ,  fils  de  Cenr  jle  zv.l  Je  dernier 
combat  de  Roncevaux  ,  Se  >cimin  ,  X:  min  i>u  Sicvin,  filsainé 
d'Adalric ,  recueillirent ,  far  la  bonté  de  Louis  le  Dcboniuirc  , 
k  fucce^rion  de  leur  petCt  8c  k  partagèrent  entre  eux.  Scimin 
hérita  .le  t'iagiaiitnJe  d'Adalric  &  de  fa  mauvaifc  foi.  A  peine 
iiit  il  avcfci  de  b  mon  de  Cbailcmagne ,  quil  «Ada  l'indépen- 
dance, &tnndia  dn  Sonvcnin.  IxmpcicnrljDnilleDétKia- 
luire,  indigné  de  Coa  anegaace ,  k  dépniûlls  de  As  bonncurt. 
Les  Cafcom,  anacliét  à  leur  Ont,  pkeat  ks  amcs  mw fii  dé' 
fenfc.  Louis  envoya  des  tioniMCSirnuabcondake  de  PepiD,(i>n 
fils ,  pour  ks  Ibu mettre.  Seinua  (bt  nié  dans  une  bauille  livrée 
par  les  l'ianfOilàcCS  tcbelkscn  I  <  «.  Les  Cafcons  lui  fubflituc- 
rcnt  GarflmiC0«l6arik*Xïnnn,rcHlfils,  quipiric  dans  un  com- 
bat donné  CD  1 1 8.  (  Marca  ,  UiJLdc  lifant,f.  <  tf.'  Sesenfans 
s'étjnt  retirés  atl-ddà  des  Pyrénées ,  du  coté  de  l'Aragon  ,  les 
po  iptiidu  pays  les  élurent  pour  leurs  ("liefs.  Loup-C:ciitaIc  con- 
tinua U  guerre  après  la  mon  d>:(ja:timir ,  fon  coufin.  L'an  . 
wrct  U  perte  d'une  bataille  ou  Gcrfciid,  l'on  frère ,  fut  tué,  il 
Intpiis  par  lércnger.  Duc  de  Touloufc,  &  \l"arin.  Cor.  t: 
d'Auvergne,  &  emmené  a  l'Empereur,  qui  le  priva  de  Ion  Ou 
cbé.  (  Eginhart.  )  Loup-Ccntule  fc  retira  en  Efpagnc  vers  Ai- 
foofc  le  Cbaftc  ,  Rui  des  Allutics  &  de  Calice  ,  qui  lui  fît  bon 
acmcil,  &  k  pourvut d'on  (Gouvernement  en  Caliille,  où  il  eut 
pour  gendre  un  Seigneur  du  pays.  Il  avoit  laiHii  en  France  deux 
b'I]  ,  Donat-I.oup  U  Ccnt>ile,  dont  le  premier  obtint  de  l'Em- 
pereur le  Comte  de  Bigorre,  l'autre  la  Vicomté  de  Béaro.  Le 
Duché  de  Cafcoi^nc,  après  la  dcftitution  de  Loup-Centule ,  fut 
oté  à  b  poftérir 'du  fjmem  Eudes,  Duc  d'A<^uirjtnc,  &  lîr  nou- 
veau rcani  a  !a  C  oui  Tii-ie,  Ce  pays  lut  iiiis  Ions  le  l'.ouvetiic- 
mcnt  d'un  Duc  amovible  comme  l'ùoicnt  lu  Couvctucuis  des 
auoeipiiovlDCCS. 

DUCS  AMOVIBLES  DE  GASCOGNE. 

T  O  T  I  L  O  N. 

(19.  ToriiriN  fiit  le  premier  Duc  amovible  de  Gafcogne, 
nommé  par  Louis  le  Débonnaire  dont  il  éioit  parent.  Il  eut  de 
plus,  ainli  que  fes  l'ticccfleurs,  le  Comté  parti  ulitr  .îc  Bordeaux 
avec  celui  de  Fc;en/-e  Totilon  fit  tète  aui  Ni>tin..i:ds,  qui 
eoiiitnrnecfcnt  de  l'un  tcmt  a  &itc  des  incurfions  en  Gafcognc. 
.Af  tes  un  pre.-nier  édicequ'^liii  iMniedîijrer.ilvintàbaucde 
i(.-s  (iiailer  du  pays. 

Outre  le  Duc  de  Gafcognc,  Louis  le  Dcbonnaire  avoit  établi 
un  Comte  particulier  de  la  marche  de  cette  province.  C'étoit 
Van.lrc'.^:l  !e  ou  Vandtille  ,  c];:i  derki  ni!,:i!  d'I  Liioii ,  lils  du 
meu»  Eudes  ,  Duc  d'Ainiitaine.  Anuruti,  Ciouvirncut  de  Saïa- 

^olTe  pour  les  Saralirs,  ayant  (a:t  irruption  dans  !c  tertitoLc 
'Utvel,  Vandrci^ililc  marcbj  contre  lir  \.  le  repoulla  apio  l'a- 
voir oatin.  Fil  ivicinoii e  di- 1  et  t vétieme-;:  il  linula  ,  v>rsra;i 
8(4,  aUiiiOLtfc  d  Uigcl,  l'Abl>j)c  d'Alaon  dont  le  Roi  Lliailes 
le  Chau'.  e  confirma  &  augmenta  ,  l'an  ,  les  Domaines  par 
uuc  l^jH'ufc  Chatte  qui  nous  fait  connoïtrc  en  détail  toute 
la  defcendance  des  Comtes  S:  Ducs  de  Gafcognc,  en  rcmonunt 
à  Caribert,  frète  du  Roi  Dagobert.  (  y^oyt\  Lt  aoi€  t-xxxin  , 
du  prtmier  tomt  dt  i'Htfoi'rt  de  Lir.giudot.  )  Vaedr^iiilc  en 
mourant  laillâ  de  Marie,  foa  époufc .  filkd'AfiiadMS,  Comte 
de  Jacca,  quatre  fib.  Bcnuid,  Alton  «  Amoïm  K  Afmuius , 
dont  le  premier  lui  Siccéda  au  Gomié  des  Mwchci  de  Gafecv- 
Boe.  Acion  fiu Cnnitc de  Paittus  an  diocclc dUtgel ,  Antoine , 
Viooaite  de  Bcfien  )  U  Afnariis,  Vicome  de  Louvigui  &  de 
Saule,  fur  les  ftontictts  de  Navarre. 

SIGUIN.  PJT  MOSTELLAXICUS. 

Stutîiit,  dit  MosTtitANtcTJs  ,  Duc  de  Gafcognc,  &  Comte 
de  Bordeaux  ti  de  <>aiiites ,  <'oppsi fa  ,  l'an  84;  ,  aux  Normands, 
qui,  ayant  fait  une  defcct^te  cufc  l'^ordeaux  Ci  Saintes  s'étoient 
empares  de  la  dernière  de  ces  deux  villes  ,  laquelle  étoit  du  do- 
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maittc  de  Clurics  le  Cbjuvc.  It  cm  le  milbcur  d'rtrr  ha:vd  & 
piis,  I'au  ù^t,  i.it  tes  barbitïS  ,  qui  le  fircut  ii;ûLtii  j  oi  >U 
Moa  if  ta  Ils  aboiiiiomiciem  «nl'uuc  jU  viik  ik  &ùu» ,  tfics 


GUILLAUME. 

S4f.  GuiiLAUMC ,  ruccelTcurttc  Siguin  an  DucUdc  Gafco- 
,  di  ilidércnt  de  CuilUumc,  tils  du  Duc  de  Tootoufe.  Il  eut 
ur,  comme  ibu  piÀk-cclTcuc ,  de  lombct  eatre  Ict  maint 
éa NatnuuMl>raB $^»,«n4tkni*M  Bordeaux <|u'ih  (urptirox 
parla  ttahifinéctjiw*.  Çcabaihtfet  niseattoiità&ii  Ailàai 
2bM  cciM  «lia  te  ki  «miMiL 

SANCHE-SANCION. 

Sanche-SamciOn  ,  £]s  de  Loup-Sanche,  &  neveu d'A- 
djlric ,  fc  rendit  maînc  de  U  Galcoeae  après  <]uc  Guillaume  eue 
éic  pris.  !i  ^toil  d^à  ai  pollcltion  de  Pampclune  &:  d'une  panie 
de  !a  Navarre  dos  l'an  8|<.  Ce  fut  contre  le  ffé  de  Charles  le 
Ciuuvc  c|u'îi  joignit  le  Oudic  de  Gafcogne  au  Conui5  de  Pain- 
ptlunc.  On  voix  par  une  leîtrc  Je  S.  F.iîogi: ,  l'rctrc  de  Cordoue , 
ijiic  vv(S  l'an  S4.iI  laCaulc  cljcv;:iuc,vo;uiic  de  j'.uni  clu'- c ,  ci<jic 
loulïvée  ccnrrc  ce  i'rititt  l'jr  les  iiitii^^ucs  lic  S^ntlie-S^iuicm. 
(  D,  Boi.ij  T.  VU  ,  [1.  (SI,;  Viiruiia  Joiini!  a  ce  Jcrnit-r  le  r.trc 
de  Rni  lies  Cjaicon5.  On  lui  attnbuc  la  foiidjTUîn  iic  i'Aliluye 
lie  Maiiiii  de  Malvcnda  en  K-vj::e.  Sjneiie  nt  la  pjii  jvec 
CluriCï  le  Llijuve  .  Se  Ce  joiçnii  i  lui  LOiittc  le  icune  IV|'m  <]ui 
fc  piétendoit  Roi  d' Aipiraine.  L'jvaiit  inii.  en  K  s  1 ,  1)  le  !wrj  j 
Charles.  (  Ann.  Btnut.  :  l.'aïuiiic  lui'.Miiie  il  ccdi  \i  Navarre  a 
Garcie,  (oa  fils,  fc  conrcntani  du  Duciié  de  Gukngne.  Sjiulu' 
défcadit ,  tmîH  fjns  'ucies ,  \'*n  Ij  ; ,  la  ville  de  Bordeaux  con- 
tre les  NornunJ:  .lui  \a  purent ftlafiKCIgitnBt.  SAOlWtar- 
fiva  l'an  k64  au  pliu  c^dl 

A  RN A va 

s  (.^  aa  plus  tard.  AftMOi»  >  0(  dTmon  on  jXmcnon  , 
Comte  de  Pct^Dnl«  tt  nCVCili  par  Ci  mere,  de  Sanchc-Sancion , 
fuccéda  à  cchll-cî  dut  te  Dacllf  de  Gafcognc.  Il  fut  cniiàc- 
mcM  défait  l'an  («4 ,  par  les  Normands ,  «|iri  avoicnc  iàit  une 
dcfitnte  fur  les  cotes  du  Botdclois  &  de  la&inmiigf.  Mats  il 
répara  cet  ^cfacc  dans  la  fuite ,  11  I  on  s'en  rapporte  à  une  an- 
dcMKMladaa^  attcfle  qu'il  fortitviâorieux  de  pluficurs  com- 
bats i^ii'it  livra  a  cc«  barbares.  Dans  les  dernières  aiinjes  de  la 
vie  il  avoir  fait  v>ru  de  (è  ictirct  dans  l'Abbaye  de  Solignac  en 
Limo&i ,  que  les  Normands  avoicnt  dciruitc  &  jii  ii-fahliffe- 
menl  de  laquelle  il  avoit  contiibac.  Mais  U  inotr  le  f,H|':  i, 
l'an  K-i ,  avant  qu'il  pàiaccomplii  cet  engageaient.  (  AUu  !>!>. 
Bt.i.  Jtc.  I  y,  par.  i ,  f .  7).)  Il  nt  le  dsanct  des  Omi  amovi'- 
blcs  de  Cafeognc. 

DUCS  HÉRÉDITAIRES  DE  GASCOGNE. 

SANCIIE,  s-KNOMMÏ  MITARRA. 

il7>.  SAhcitj.,  furaoïnni^  M I  r  A  R  R  *  ,  e'eft-'i-direen  gafcon 
le MoïKagnard,  l'uivant  OLicnliai • .  f cn  fils  dcLoup-Cenrule, 
Duc  de  Galcognc.qui  avoit  été  de^HiuiUc,  comme  on  l'a  iic,  pat 
Louis  le  Débonnaire,  fut  apfcUédèCaAiUc  pat  Ics-Gafcons,  vers 
l'an  871,  pour  lesgotivcmer.  lAttaadcnne  généalogie,  publiée 
MiDiMancBM  I  •-''  Voya.  lin.^.  a«jik40.idit  iju'ilnoii  fils 
a^ComedeCaililic.  CeCcmtedMVfittcMiMiKiitfilt  ou 
gHulic^Laup-CcnMl&  Mais  <e  qu'etlcajouic,  que  le  mo«îf  qui 
pona  la  Galèons  à  aller  chercher  un  Duc  en  Elpagnc ,  étoit  le 
irfusquclcs  Seigneurs  du  pays  faifulcnt  de  cette  dignité,  à  caufe 
de  la  perfidie  de  cette  nation ,  accoutumée,  dit-elle ,  à  tuer  Tes 
lllAtlKS»cft  de  la  plus  grande  fauflcté.  On  ne  voie  pas  un  feul 
CKOipie  qui  puilic  appuyer  cciee  alTettion.  Sanchc  Mitatra  le 
compoiu  toujours  eo  SoBveiain  dans  fbo  Oiiebé .  (ans  vouloir 
recor.nottrc  l'autorité  ia  Roii  de  Ftaneetea  quoi  11  fin  imité 
pat  fcs  fucceffaan. 

S  A  N  C  H  E  II. 

Sanchi  U  ,  Aiuommé  aulU  Mit*>ra,  comme  Ton  pcrc. 
lui  fuco&la  aa  Ducbd  de  QakoffK,  Oa  igiBaiie  l'amte  de  fa 
mott. 

GARCIS-5ANCHE. 

GAsen-SaiiCHE ,  dit  le  CouKBÎ .  fïltdeSancbelI.liit  fon 
lÎMtcfiBVtlt  WOit  en  904,  comme  le  prouve  une  Ctunc  par 
lai|nclle.  an  inaii  d'Oânhie  de  celte  «ude»  Vahtide ,  Abhé 
de  Sorrzc,  lai  alîfea  pour  là  vîc  fAMiayc  de  Saramon  avec  fcs 


fcm:;ie,  nnmmifc  ai^lli  HoNOsaii ,  lui  donna  trob  £lt.  San- 
ilK-Gaïuv  ,  fuie;  Guillaume  Garcîc,  Comte  deFcacnzac, 
qui  a  donné  I  oxi-.;i:'c  aux  Conircs  propriétaires  de  Fc7eii7jc ,  ic 
AinandGarde,  i.  oc.ic  d  AlUrac.  (  D.Bouq.  T.  XII,  p.  ?  «■i.  ; 
Amuna  mourut  eu  couclics  de  ce  dernier.  H<ud?aux  étoit  alors 
le  liège  des  Ducs  de  Gafcognc.  Ccpend.iti[  il  y  av»it  desCOBKa 
patticaiicn  que  les  Ducs  éubliifoiciit  en  cette  ville. 

SANCHE-GARCIE. 

SANCHi-GARcit,  ruccclTciir  de  Gaid^Sanche,  (bn  pcrc, 
anDuchéde  Gaftop'»» «" fl»> Saiicfae-Saacfaet . Guil- 
lauHM  «cGMUibind ,  damt  In  daui  jtmùm  lui  roccédaent.  La 
géodalHjleciide]|liisliaHilcsdMiK  pow  Utaidi  le  ae  pule  pas 
dM  tminciiie.  Mak  on  lait  d'aillciiis  qif  àaac  pafi  du  Bariacc, 
apib  te  ddett  de  &  lènme,  à  l'état  ecclâiadiqae,  GoHiliaadnK 
pourvu  par  le  Dvc  GuiUaume-Sanehe.  Ibii  ftcK,  l'an  rn*  ^ 
Evédiél  d'Aire,  de  Bâtas  &  d'Agen,  &  mourut  aa  plai  HM  daat 
les  prcoiîcn  mois  de  l'an  fti,  lailfant  de  fan  narîtgc  nu  fis 
nomme  Hugues  qui  lui  fuccéd»  djIM  fcs  Evéchés ,  après  avoir 
été  Abbé  deCondom.IccotttfUfleciiDhdu  Duc  fon  oncle  ;  car 
JU  dinicme  lîeclc ,  fuivaoi  la  remarque  de  D.  Vailfete ,  les  grands 
v^lJa  is  s'étoiem  emparés  de  la  oomitution  des  EvécJiés  &  des 
AUmvcs.  (Marca, UifLéeUétm,  1.  }.  ch.  it  *  is.  GtO. (k. 
Na,T.I*«a£  ii^»t  t'fh^ 

SANCUB-SANCMEZ. 

Sa NTiiE-SAKcHiz ,     atiié  Je  .Sanche-Gaiâe»iHHiiat{<ni 
ne  latt  en  quelle  année  }  lans  policrité. 

GUILLAUME-SANCHE. 

Ci'Iiiai'me-Sanchs remplaça Sancbe-Sanc bez, ftni  (rere, au 
Duché  deGafcognc.  L'an  977,  au  plus  tard,  il  ajrociaGoMtAUO, 
fon  frère,  au  gouvernement.  Celui-ci  devenu  veuf  embraifa  l'état 

eccléliaftit^ue ,  &portrdA,  comme  on  l'a  dit,  !csEvc'clii.'ïd'.^!rc, 
dcha?as,  d'A;'^cn  ,  fi^  v'te.éralemeiir  tous  ccuidc  la  N'ovcnipupu - 
lanie  ;  ce  <]ui  le  fit  t|ual:hct  Kve^j.ie  de  Galcoi;T)C.  L'an  >i  77  ,  les 
dcui  frcTL's  vou!ain  icfoinier  le  Monaîtcrc  Je  Sijuits  ou  de  la 
Ri'ole,  le  louiniicnt  i  1  Abbé  de  S.  l!ef;oîi-iut-Loire.  (iombaud 
eut  uti  tils  imniii-.L  rJu.;ucs,  i]iii  tut  Comte  &;  Ablu-  dcCondoiii  ,  I 
Se  qui  aptes  la  r'orc  ce  (on  ['.■le,  atrivec  avaui  l^ii  yl^i,  lui  i 
l'ucctrlj  aui  Lvi ,  (ICI  d'As  en  i.:  de  f*.i/a5,  1^  le  démit  enfuite 
de  ce  derme:  iui  leiiioui.-aïKcs  du  Pape  Bcnuic  VlU.  Guil- 
laume-Sanche,  l'an  9S1  ,  rcnouvella  ou  teinda  pour  la  fcLonde 
fois  l'Abbaye  de  S,  ^ever-Cap-dt-Gakl>gIle  ,  amii  nommée  de 
même  que  la  ville  à  laquelle  elle  donna  uaiilaïae  ,  parcei|ue 
c'cfl  là  où  commence  proprement  U  CaUL-jjnc ,  &.  pem-tuc 
aitffi  parceqoe  c'étoit  le  lieu  où  fe  tenoia»  les  Etats  <ic  U  No- 
vctnpopuianic ,  fous  le*  Ducs  de  Gafcognc ,  même  depuis  que 
les  Aoglok  latent  «àine»  de  ce  Duché.  Sur  quoi  il  eft  a  remar- 
quer oue  le  ^Dic4e  cnavoquer  ces  AlTeoibUct  apsonenoit  aut 
AlMi  des.  Snerea  qaaHitde  V^rien  dattathédc  Gafimne. 
Void  eomme  GrillaMiK-SiHifctiaceM  lai^iftM  l'occaM, 


le  motif  &  les  citconlbnocs  de  cene  IwdaiioB  dans  la  CbaiK 
qu'il  lit  expédier  k  ce  fujet.  a  La  nadoa  idipie  da  Namanda, 
»  dit-il ,  ayant  fait  irmptiaadiBs  les  terres  qoejeriensdeDica 
u  par  droit  héréditaire,  ftaSmUu  Dtus  iurt  htndttarim  umdgrt 

»  aignatks  t^,  )e  fuis  venu  au  tombeau  du  S.  Martyr  Sever  pour 
»  implorer  la  prtKcélion  contre  ces  barbares,  promenant,  s'il 
»  me  reiidoit  victorieui.  dcloi  alfujcttir  tout  l'Etat  fournis  a  ma 
o  domination ,  comme  MMAAk  Adrien ,  Roi  (  c'eft-a-dixe  vrai- 
»  rentblablemciit  Gouverneur  romain)  du  mime  pays  t  &  m'en- 
»  gageant  à  conflruire  au  lieu  d'une  pedie  EgUfe  que  ce  Prince 
»  ~voit  élevée  en  l'on  honneur,  un  ample  H  magtufîque  Mo- 
•>  oaActe.  Ayant ,  après  ce  voeu ,  livré  oataille  a  cette  troupe 
"  maudite,  je  vis  parcirrc  i  !.i  létî  de  !i  mienne  le  Martyr 
•>  monté  f.-:  un  <liev.,I  hLiCiC  i  eouvert  d'airrcs  bii'lantc",  avec 
»  leiquellcs  il  icrialla  plulieurs  milliers  de  ceN  in  l  hau'.  .s^  les  en- 
■'  voya  aux  enfers.  Parvenu  au  comble  de  u.cs  iouliaits  par  ur.c 
"  demiccc  vtâoire ,  je  m'emptcirai  de  m  jcMuirtii  de  nuuj  vnu  j 
"  &  dans  ce  deflein  avant  car.vûC]i:é  les  rlievalieis  eui  polfé- 
doicnt  ce  îicîi  lacré,  |C  lespiuidc  iv,e  vendre  le  to.i.beaudu  ) 
>^  Sainr  a',  ec  le  îeiiitoire  c.ii  e:i  di  j^Jndni:-  Mars  eoninic  ils 
>>  reluLoient  d  alier.cr  un  ti_rjeiii  lya  i,>  di'.^iicnt  itane  &  libre 
.»  en::ereir.ent  de  cevs  ^  le  ine  r.iy  ei;  c  c^leie  ,  Ibutciianc  que  ce 
»  cciicui  ccuit  dans  J'alcud  de  luou  cit.its'au.  £nlin  il  fut  convenu 
•>  (fu'on  s'en  rapporteroit  au  jugement  de  l'eau  froide.  Le  jour  Se 
»  l'heure  marques  pour  cette  épreuve  érant  arrivés,]'cnvoyai  pour 
»  y  alliller  ma  femme  tc  ma  eofans  avec  Ict  Evcqatt,  les  Sei- 
»  gncutsSC  les  Princes  de  tonte  laCafcogncSt  des  Comtés  du  voi- 
»  liiu|ge,90WBMM  jetellaidans  mon  clûteau.  Chofe  merveil- 
•>  \^M\emntnt r Evi^Bt (to'lt  farlt  point deplaiferl'tnfam iam 


Digitizcû  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


>•  cun  nuigc,  l'obicurcit  tout- ii-toup,  U.  qu'il  en  fort  des  écliin 
>>  8:  des  tonnerres  qui  cftrivcntiellcmcnt  t'AIlcmbUc,  ouc,  poui 
M  fc  fouHraiic  aui  coups  àe  la  foudre  ,  iU  le  rjuvcrcm  dMii  la 
"  petite  Eplift  de  S.  Germain.  Inthuit  de  ce  prodige  a  leur  rc 
■'  tour ,  &  lurpns  comme  )c  devoir  I  ctic .  |c  m'informai  s'il  n'y 
"  avoit  pas  iiuclijnc  ancien  lu  ri  de  l.i  |  41I10U  de  S,  Sever  j  Si  on 
«m'en  niout:a  un  u.i  il  cumi  ;îuti|u;;  i-ommcui  l'anciea  Mo- 
H  luAcrc  de  S.  Scvcr  avoii  c;c  dcitun  pai  les  Franfois  tantmù. 
»  (  ce  qui  doit  fc  rapponer .  die  M.  de  Marca,  mu  Kncnct  que 

I  les  Rois  de  France  eurent  avec  les  Gafcoos  pont  cnâticT  leur 
»rcbelliaa.)  En  coaftqoence  j'ai  acauit  ce  lica  de  fet  poiTcr- 

fcart  Mcc  (a  «Upcndanccs  pour  la  fomoM  de  mil  ccm  ùm 
>  i'ugatt  de  dottce  dcnicn  ducon»  Mum  cinq  «nckct,  le 
«•yi»«fin»,  lldKciifaiK4)K«aalncddifctaiccfieuaa 
nMftw  MoMAoe  fluf  conHdnlbb  «ebpMaïkriilaaf- 
UifciAiclwfl«m4eRoidcan«4-AKk.  mcktEvé- 
que»  de  fit  ttm  at  WCown»  de» Gtkom  (e'dt-à-diw ,  fin- 
vim  M;  de  Matct,  dci  Balqua,  de  Béun  »  d'Aile  II  de  Du,  ) 
de  Bigorre,  de  Fexenzac  &  de  Leâoaie ,  en  wjftnce  derqiiel< , 
&  avec  lear  coofcmcinent,  il  a  roamii  imraraiitanem  ce  Mo  - 
nallete  au  S.  Si^e ,  avec  d^fcnlc  à  tome  petfonne  eccitf  alHque 
ou  fccuiicK ,  txctfti  l'Abbé,  d'y  eiercer  aucun  aâc  d'autorité 
civile  on  fpiricuelle.  Encre  les  dons  qu'il  fait  à  cet  éublill'cinent 
on  remarque  la  dîme  du  piais ,  du  vin ,  &  de  coures  les  cbofes 
décimabict  an'il  CDafimuneioit  dans  fa  nuifon.  Une  autre  ob- 
fcrvatioB  à  UK,  4ftBtèi  M.  de  Matca ,  fur  ccrte  Charte ,  c'cd 
qu'il  j  avoir  non-feuicmcfu  un  Comte  des  Catcons,  mais  au/Il 
un  Kvcque  des  GaUons  qui  la  ligna,  m  (1  cft  vrai ,  dit-il ,  que  l'i- 
»  cablifleraent  d'un  feul  Evéque  des  Cafcons  cft  abufif  ;  d'autant 
1»  que  les  douze  cités  de  la  Novenipopulanic  étoicnc  epilco- 
»  pales.  Mais  comme  les  Saralîns  &  l«  N'urniands  avcncnt  luinc 
n  le*viUcso(iétoicntlesSicj>esdccc^£vLilii;^ ,  &.  oucics Comtes 
»  &  les  autres  Scipneurs  particuliers  sVti  -.LMr  tjihs  de  tiMis  les 
"  revenus  ecclèlul!ii]ucs ,  l'abus  s'introJuilit  i:  fu:  tiiku- itius 
>•  prétcitc  de  ncccllitc  ,  lavoii  que  (out  les  Kvcchcs  du  Comte 
"  des  Gaf'cons,  ptis  au  fcas  que  )C  l'explique,  étoicnt  ^iTcdcs 

II  pat  une  l'culc  perlonnc  qui  pienoit  le  nom  gcncial  d  E\i>jue 
ij  lî'f  Gojiogr.c  ,  [HHir  cjilute  dans  le  paroles  rincunipatsbilitc 

de  plulicur-.  1  vnhcs.  Je  ne  propok-  pas  cela,  jjoutc-t-il,  de 
■  1  ii.tMi  Ltii,  ^l'ju  iuivant  les  an^iu-ir.  j  apicrs  de  la  Rcolc  ,  qui 
1.  (ont  voir  Cfonibaud  tvcquc  de  Cijliognc  ,  8i  encsnc  Iclon  la 
»  fui  des  titres  de  Lefcar  Si  Oax.  qui  Ibnt  mention  d'un  Evcqnc 
V  Raynvoud  le  Vicui  qui  potlédoii  rom  les  Evhhit  dt  Gtfio- 
mgat,(mnatU  co-itumc  de  fcs  ptédccclTcurs ,  a  (avoir  Ict 
m EvIcUt  de  LeTcat .  de  Oai.  d'Aiic, de  Bayonnc ,  de  Bam  te 
» d'OUmiMk iH^.é$e4tm, L  | .  c  t.  )  Revenooc k  QûOr 
lautnc  im/kt,  Ce  One*  Mmt  rÊcrivain  qui  oow  Ctn  de 
gwde,  cft  kflièM  qw  li'lUniM 5Mte ,  Dw  de  Nmnc 
qoî .  au  M  ottdtlUowl  Cbhcr,  1 1  >,cy.)tempoaaaMm- 
Sgn  tiAaiK  fut  IteSaialiHd'Afiiqac  à  la  dcfccnie  qaH*  firent 
due  fit  El»  C  ' 


tan  k  coawHBdcacac  d'Almnaoc ,  Se  obligea 
cem  qui <dilp|»wiit à «figpm cndilyaccleiiii i^ailTcaui.  Il 
owanuiioniatraD  1017.  CMnine le  maïqMcD.  de  Sainte  Mar- 
dbe«  odf  fciil'w»S4>liiihiic  défi  ftwM  UuiAqMt*  fik  de 


G.irtie  I  .  Rui  de  N.iVjr:c  ,  Bcr  iaiJ  Guillaume  .  qui  fuit  ;  Satl- 
c  II  e  -  GuiUaumc  ;  Btiiquc,  femme  de  Guiliaoïne  le  Grand  ,  Comte 


de  r 


BBKNAKD-GUILLAVME. 


yl4  ou  environ.  BiBMans-GviliavMi.  fîls  de  Cuillaumc- 
Sanche,  lui  fucc^calMH  ige  (cm  la  tucele  de  Guillaume  , 
liis  de  Gombaud  ,  oui  prit  pcndani  quelque  tcms  les  iiitcs  de 
Comte  Marquis  flc  Duc  de  Gafcogne.  L'an  10C4,  Bemard- 
GuiUMHMOCKfa  OM  ftvcte  vengeance  cwure  les  meurtriers  de 
S.  Abboa.AUddcliilUolc.  qu'il  avoic  appelU  deux  ans  au- 
paravant poitfiMiltebtâbaKdMH  ce  Monaftcie.  Il  mourut 
empoifoHa<  ( AdMirdli  —feulé)  b  jBUtdt  Nofl  loi o ,  fans 
lai<icrd'cabmd«GftBciB,lM^«ifi,aoaHBéeBMTiu  fir 


SANCHB^GUILLAVIIB 

toic.  SaNcHr-GuiLLAUHl  foct^,  ao  Dociiéde  Gafco- 
<;ne  ,  a  Bernard  Guillaume  .  Ton  frcre.  Il  eft  foodateor  de  l'Ab- 
Lla^  e  de  S  l'c  de  Gcnetci  (  StnHi  Pttri  dt  Gnurofo)  en  Bi  ■ 
gorrc  ,  qu  il  dora  de  plulieurs  fonds  Sc  immonitét.  Un  nombre 
de  t  omtcs  i.  Scipncurs  fuufctiviicoc  la  Chanede  cette  fonda- 
tion, l  e  néctologc  de  S.  Sever  de  Ruflan  met  fa  mort  au  4  Oc- 
tobre de  l'an  io«t.  Il  eut  dcui  hiks ,  luuant  le  mcmc  monu- 
ment, Gatcie ,  ou  plutôt  Sancic,  nia;icc  a  Bcrcoger-Raymond  I, 
Comte  de  Barcelone  ;  &  Alaulîc,  fcnutic  d'.Mduin  II ,  Comte 
d'Angouléme.  les  Ktivaini  jraponois  difent  que  Sanche  le 
C.iar.d,  Roi  de  '.'ji  j:ic  5^  d'Aiagon,  ht  ia  conquête  de  la  Gaùo- 
Çnc  (ui  le  Duc  Sanche  Guillaume  ,  qu'il  icrtdit  par  la  ,  félon 
eui  ,  Ion  vailal.  Il  eftv.-ai  que  le  Monarque  ,  dans  quck]ues  ac- 
tes ,  prend  le  titre  de  Roi  de  liaUo'^nc  i  rnaiv  par  la  il  entend  la 
HiUaic,  ancienne  patrie  drsGafcuns,  i:  u;tian  on  ne  prouvera 
qu'iJ  au  fait  des  conquêtes  cn-dc^a  des  l'yicaccs  it  qu'il  y  au 
àoaùaL 

B  f  R  E  N  G  E  R. 

loti.  BtRFNiir»  ,  ou  ItiKLANciK,  tils,  fuivant  M,  de  Vlar- 
ca,  d  Alduin  II,  Comte  d  AngOttlème.fcd'Aljiiiie,  hue  de  San- 
cbe-Ouillaume,  recueillit, en  to;i,  la  (nccellioii  de  ce  dernier. 
Il  en  jouïi  pcn  d'années.  Ce  Prince  cunt  mon  fanscnfans  vcts 
l'an  io}<,Endct,  Cornu  de  Poiticis,  fils  de  Guillaume  le  Grand 
AcdeBrirque,  ranu(«e  non  fiUe )  de Sanche-Guillanne ,  Doc 
de  CàCeogpK  lui  fnccéda.  du  ckcf  de  (à  neie.  Eode»  fût  tué  le 
10  ManioM»  (  N.  S.  )  dcvwt  b  cUicM  de  Maoxd  dam  l'An, 
nii.diwttatfikkfi^tt.  AlonBemaidlI,  Comte  d'Arma- 
gnac, iAi  en  UguB  matcolme  de  la  race  des  Ducs  de  Cafco- 
gite ,  fc  readk  nilite  dn  pays  t  il  s'y  maintint  jufqu'en  loj  1. , 
an'il  fiic  cpmiaim  pv  Gui-Gcoèoi .  fib  de  GniUuiiicVa  CooMe 
de  Poitien ,  de  le  Ini  vendre  moycnnuK  b  fomow  de  I  f  mille 
fout.  Le  Duché  de  Gafcogne  tt  b  Coaxéde  Bordeaux  fiurent 
par  là  téunu  an  Duché  de  Cucaiic»  ON  dTAquitainc.  (  V.  GmU- 
base,  Ççmu  4t  PtàUrt,  j 
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DES  VICOMTES  ET  PRINCES  DE  BÉARN. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

VICOMTES  ET  PRINCES  DE  BÊARN. 

Le  Béarm,  nommé  dans  ritméraite  d'Aatoain  Benekamum^  du  nom  de  Ton  ancienne  capitale  qui  o'exifte 
plus  8e  mat  on  ignore  b  pofilKMi ,  borné  au  Nord  pr  la  Chalodè ,  le  Turfan  &  l'Armagnac  j  aa  Midi 
par  les  Pyrciices  ;  au  Levain  par  le  Bigorre  ;  â  l'OccKicnt  par  î-.pi)"-  lîe  Sonllc  &  la  Bafît-Navarre  i  s'é- 
tend fur  i6  lieues  de  longueur  &  1 5  cle  largeur.  La  ville  de  Pau ,  en  latin  Pa!um,  clt  depuis  long-  ccms, 
nais  n'a  fOi  toajoun  été»  kctpicalie  de  Béam,  paiceqa'cUe  n'eftpM  fixt  andieiint. 


CBNTVtTfi  t. 

JL'an  s  1 9 ,  l'Empeteitt  Lonit  1c  Débonnaire  donna  la  Vicoroté 
Ae  BéatQ  à  ClHTVUI  t  a<  fiil  dcLmip-Ceoiulc  ,  Duc  de  Gar- 
cegne.  qu'il  mvait  dépOOilU  de  fa  Ecan.  M.  de  Marca  die 
<)ue  ec  Monarc[ue  ne  voulue  lui  accorder  (fOC  It  thrc  de  Vi- 
comie ,  de  peur  qu'en  lui  doniuot  celui  de  COBK  it  n'en  piic 
orcafloo  de  revendiquer  le  Duché  de  Gafcogne  donc  le  Cc  irn 
éroic  on  démembrement.  Cette  concetTion  au  rcfle  nV-um  i 
pmpTem-rrr  ji^rkr  «iiif  Is  c otifiimation  An  celle  que  les  entani 
de  Ciiillniiri:  jvoicni  faite  Je  leur  pitrimoinc  a  Centolfc  ic  à 
Loap-Donjt  ,  ïoii  trcrtr  ,  cii  u-  tctirjtit ,  jpirt  \à  mort  de  leur 
p-rc  ,  Jii-dili  des  TyrcntCk.  C.cntulfi:  ,  &  fon  trtrc  Dimât-Loup, 
Coauc  de  Ëigonc ,  métiietcnt  a  leur»  (iclVcnd  jn(  pa  i  I  cur  fidciité 
tant  envers  Louis  le  Débonnaire  qu'envers  '.on  nl^  Charles  le 
Chauve,  la  pairiblcpo^rcirion  du  BigMte  &  du  Bcarn.  Ccnnilfel 
Boiiluc  «fut  l'w  141 .  biJEnn  1»  &  4e  aileM  non  que  loi, 

CBKTVLFEII. 

84c  au  plus  ti-H,  C'Nt  MLTrir,  fîh  JcCcntulfcI,  lui  fuc- 
céda  en  bu  ^gc  tous  ia  cuccie  de  fa  mere ,  par  la  conceflion  du 
Roi  Charles  le  Chauve.  Ce  hu  une  £iveur  de  ce  Pi  ince  qui 
pouvoir  difporcT  de  ce  l^énéfice  en  lavent  d'en  awtc  ,  patccaue 
l'hérédité  des  Fiels  n'itoit  pas  caCWC  dnWie.  Oo  klMR  bd»- 
léc  de  Ion  tcgac.  11  laiila  poutfimdiicdr  nificMiiitkiida 
n'cftfoiac  sodmi,  de  dooi  la  inomanifa  «en  l'aa  foj. 

CBNTULE  IpOV  CEKTOtNG. 

yat  Ml  euvlno.  Cintvli  I.  ou  CrNTOtHc,  perii-lîbde 
CcmuiMê  11  tt  Uriner  de  la  Vicomté  de  Béarn ,  mourut  ven 
l'an  940.  Maxiana  dit  qu'il  padk  pour  le  plut  habile  Capttaine 
de  fon  ccms  ;  mais  il  fe  trooipe  en  le  faifant  conccmponin  de 
Sancbe  A  barca.  Roi  de  Navatrc ,  6c  en  l'alTocianc  aux  aranto;;?? 
que  ce  daisicfiempeRa  lîirIcsMaures.  Sancbe  Abarca  ne  mon- 
ta fiir  le  lime  que  )o  ans  au  motus  après  la  mort  de  Ccutuie  I. 

CASTON-CENTULE. 

940  ou  envitoo.  Gaston-Centuli  ,  iîls  de  Centnle  I,  fut 
Ibtt  fuceeflcui  en  la  Vicomté  de  Bcarn,  De  fon  ceins  l'c  mc  mc 
auparavant ,  i!  y  avoir  à  .Morlas,  l'une  des  principales  v:!îcs  ik 
Béai"  ,  un  H.ntl  3a  monnoics  appartenant  .im  Vicdin-.s,  rr. 
pir  un  pnvilcgc  lîngulicr  dans  lecjuc!  fc  maintinrent  les  lucjcf- 
l'curï  lie  Gjllon-Centulc,  on  fali  njuni:  des  efpeces  non-fculc- 
nunitdc  cuivre  S:  d'arç-jîît ,  nuis  aullî  J  ur ,  de  même  que  dans 
!;■)  iloTcls  du  Roi.  C  ttcicrcr  celles  i[ui  ivoitnt  îc  plus  de  cours 
dàkU  toute  la  Giùoguc  ,  juuji;c  -  la  i|uo  touu  s  rente?  ,  tous 
les  cens  Si  devoirs  anciens  étoicr.t  reconnu;  &  piv^i  pit  Jc«  te 
nanciers  8c  débiteurs,  cil  deniets,  faus  &:  Uvici  MuiU'^  la 
difFcrcncc  de  ccne  moonoie  &  de  la  tournoifc ,  écoic  telle  que 
la  livre  de  Motlas  cxcédoic  celle  de  Tours  non  •  feulement  d'un 
ciw|aNliie  comme  cette  du  pacilît ,  mais  du  triple,  c'cll>à  dite 
4|n'uiie  livre  de  Mofiai  ea  «aloit  croit  de  Tours,  Ce  par  «oofé- 
auewdMiqiK<Mid(dciiiict  de  Morlas  valoir  oob  fous  de  trois 
deoieis  muttoii* 

Le  Vk«MeGaft0n'<<:eiKiilc  oit  fan  i  iagna&TiâMKque 
GaiHaoïiie  Stocke,  One  de  Galcogpie ,  lempaneeeis  l'an  980 
fitrlcaltemand^,  K  fut  un  deceus^il.  l'anftt,  (bafcri- 
vjfent  la  'Ckane  par  Liquelk  cc  Diic  Ibnde  f  Abbaye  die  S,  Httt 


Tome  11. 


en  lAinn  de  eracc  de  cet  heureux  événement.  M.  de  Marai 
pbceliaMtt  de  Gallon-Ceneule  vers  l'an  984. 

C  E  N  T  U  L  r  -  0  A  S  T  O  X  II. 

9(4  ou  environ.  CtNTi'Lt-G.isroN  ,  dit  li  Vitirx,  fuc- 
ccflfeur  de  GaAon-Crncule  ,  (vn  pcri-  ,  .,voit  un  frcrc  dont  on 
innore  le  f>om  ,  fjoi  furtsir  à  .Morijs  pai  u:i  (Jtoiilhommt  nom- 
mO  Lr..'ctnit  .M  i'.r  .Mar.  j  L:r  l':\ogc  de  la  hh(T.ilitc-  Je  C  cn- 
tulc-Galio»  cneer;  U  s  Lg.iics  de  B'?irn  ,  &  lui -Iimk  t  nu  ;  s, 
celle  de  Lefcu:.  i  r  invmc  Hilioricn  im-:  Ij  n;crt  vn'.  (.-on  1  .in 
1704.  Il  laiila  lie  roi>  martjçe  deux  ii  s,  G^lluii  ijui  luit,  i^ay- 
mond-Ccntulc  qui  lit  un  legs  à  l'Al>bay'e  de  S.  I>é  ,  qu'il  choiiîc 
pour  fa  fépulcure,  avec  une  fiilc,  Guil  cloiine  ,  niaiiée  à  S^tf 
che.  Infant  de  Caftille.  De  Icpt  lécaut  nffoC^  à  leur  contrat 
de  mariage ,  deux ,  qui  Te  (tHit  nouent  cnncn  dans  et»  demieis 
tcm,  rcpréfentoicnt ,  le  premier,  un  écu  fur  le(|Bcl  on  voynic 
an  lévrier  g-avc  ;  le  lecond .  on  <eu  coupé  par  de*  batteciriiBt 
vcriâkl*  M.  VitUrct  prétend  qu'on  peut  cettaincment  eoDOot- 
ttc  dans  ce  dentier  fceau  des  ligures  employer»  dan»  te  Ûaiân 
de  nos  jours.  L'aéle  cil  de  l'an  ictt  de  l'Ere  d'SIpagne,'  qui 
répond  à  l'in  loor  de  J.  C.  {  SticU.  1 .  iX ,  p  tlf.  i  Outre 
ec*  trois  enfans  légitimes  ,  Centule  Gallon  eut  na  Mimiorcl 
nommé  Anet-Loup ,  qu'il  lit  Vicomte  d'OlérOfl  j  àtw  qu'il 
CtaaljlHtà(ànfiis  Loup'Ancr.   Mirca  ) 

GASTON  II. 

10C4  ou  environ.  Gaston  11,  fits  de  Centute-Gaflon  & 
fon  '.\wL<:'.uut,  nuiuiurvetiran  1011.  G'cftnNKce^Kl'ittP' 
(ottc  nous  apprend  a  fon  fujct. 

CENTULE-GASTON,  et  GASTON  IIL 

leia  ou  enviftm.  Cww&aiCatTOM ,  ditlejaunt,  fiic- 
céda.  vcts  t'an  loit,  à  GaAoa  II,  fonpcxe.  0 aecoRipagpift 
Sancbe  le  Grat>d ,  Roi  de  Navane ,  dans  les  gueitel  oonuc  les 

Infidèles.  A  ta  faveur  des  troubles  qui  t'étcvctcnt  aprcS  la  mort 
de  Bcreni^er ,  Duc  de  Gafcognc ,  pour  la  fuccefllon  a  cc  Duché, 
Cennilc-^afton  art'rancliic  cntictement  fa  Vicomté  de  ta  dé- 
pendance de  cc  Duché.  De  la  vient ,  futvant  la  remarque  de 
M.  de  Marca,  que  1rs  Clunc«du  temf  le  qualifiem  Urai~-ùti- 
^ntiir  if  Mumir.i.UAr  at  ttrrt.  Arnaud,  Vicomte  de  Dax ,  jaloux 
tfe  eei  accroiileinmc  de  puiflanff  ,  Af<\i<i  '»  «tKrtc  Vî- 
co;iii:  de  Bcarn.  Ils  s'actonsi;  o.:Lrei  t  enfu  ie,  ji.jii  il  nlia 
cnttc  Iti  deux  Maifunt  im  Itv.r.n  de  iîidenttim  ,  >]ir;  fermenta 
dans  les  pcncraticn'.  i'uivjr.ivs  ,  d«:  ne  fut  détruii  e|uc  par  la 
ruine  de  la  M.>ifon  de  Dax,  L  an  o;  v ,  aprcS  la  moa  d'kudcs. 
Comte  de  l'oicicrs  &  Duc  de  Gafcoçnc ,  Ccntulc-Caflon  &  Ber- 
nard Il ,  Ct>nite  d'Arniaj>rac,dil'pu[erent,  chacun  de  loir  côté. 
Il  Ouché  de  Gafcogne  afj  jillaLiiie  V,  fu:ceircur  d'Fu  ù^.  C  en- 
tuk-Gallon  prctci'Joi!  i  ecire  1  ucerflion,  du  chef  d  Ai\6«i.A  , 
(on  époufc,  qui<fii)r,  de  ;'ji:  ;ile  i!e>  Ducs  de  Cal'cognc.  Le 
Comte  d'Armaroac  avoïc  um  dioit  encore  plus  évident ,  dit 
M.  de  Marca.  laaaaéanmoins  l'cxpliciuet.  Quoi  qu'il  en  foie, 
ce  dctuicT  relia  en  poliiellion  du  Duwc  de  Cafcogac  pendant 
l'cipacc  de  )c  ans.  Ccacnle-Gaflim  avant  eonepiia de  foomeP' 
tre  le  pays  de  SouUe ,  k*  h^taM  rejTallînCKai  VOt  l'an  lOf  t 
(Maica)knon  loeteomme  le  marque  un  Moderae.  Itavoit 
perdu  quelques  annéetanpwavancGatTON  m,  Im  tkAAtL 
Ion  colite,  doKlafcmnie,  AaiiaîDi,  fitedeGdisudTn»- 
caUm,  Coated'Arinagpiac«lcl(eurdcBctnardlI,<pm&CB 
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(■econdet  noces  le  Vwomtt  Ro«r,  apristrair  en  de  fi>o  premier 
itiirugeCentulequi  fittt.  8c  KayaMBd-Cctirulc  <iue  lïglile  de 
S.  \'é  de  Ccaer<z  compcc  entre  fcs bicaUtCua.  iiiéU.  ihrifi. 
IS9V  t.ltfT.f.  ly],col.  I.  ) 


CENTUtE  IV. 


10  J  s.  Ct  NTl'Ll  IV,  fili  de  Cjfton  III  ,    flKCCltJ  i 

CcrituJc  C.jl^oii  lUtis  U  Vicomte  cic  Btarn  II  (ut  intimement 
lié  ivcc  GuilUumc  VI ,  Comte  de  Poitiers  i:  Pue  de  liuit  unc , 
qu'il  aflida  dins  (jUificurs  de  les  eipeditiimi.  Le  (  oime  Duc 
reconnut  le»  ferviccs  du  Vicomte  de  Bcjrn ,  pir  le  don  de  plu- 
lieu»  domiines  M  driiitt  c|ui  lui  appartenoicnc  dans  cette  Vi- 
comte. Ce  fut  vtjitcmbtablemcnt  alors  que  Ccmulc  rtaniru 
Béirn  U  Vicomte  de  Montaner ,  qui  itoit  fort  con&iitMt, 
Vers  l'an  1070,  Centule  épouraGitit  ,  d  proche  pirenic, 
dont  le  Cape  Grimoire  VU  l'obligea  de  fc  leparcr  quoi  qu'il  en 
cùi  un  fils.  Apres  la  diAolaaaa  lic  ce  maïuee  piMoacé ,  l'aa 
ic77,par  Am^,  ETèquci'Oiénnfc L^daS. Silgf .  Cen- 
t  lie,  pour  Utéparaum  de  fil  &«e»4aMtt  laie  itmtâiùm 
dioit  de  SeigneufMeefiKhawaMicdeMorfa».  èrAbbaycde 
Cluni.  Cciitule,  a|rit WOÎr £Ût CCRC donation .  enroya  Cisie 
à  Cluni  pour  y  recevoir  flnbit  de  rclif^.  &  palfer  de  la  au 
MonaAete  de  Uudgû  Tout  ce  r^cit  ell  fbnd<  fur  une  CKane 
originale  rapportée  par  M.  de  Marc*.  (  tf//.  du  Béant ,  p  )oo 
&  to<.)  Centule,  d^agéde  Tes  premiers  liens,  en  contraâa 
de  nowreaui.  l'an  101S ,  avec  Biatrix  .  £lle  de  Bernard  I , 
Comte  de  Bigprre .  laquelle  devint  héritière  de  IUviiiomI,  fim 
frère ,  mort  en  1  oto.  La  même  anitée  olo ,  SancM-IUmire , 
Roi  d'Aragon ,  dont  Centule  tclevoit  pour  le  Bigprre ,  entre 
dans  ce  ^ys  à  main  armée ,  fur  le  refus  ou  le  délai  qu'il  appor- 
loit  à  lai  rendre  booiinase  i  mail  ce  différend  fut  bientôt  pi- 
d£é.  L'an  lolt .  Ceatnle  marche  au  fecours  de  ce  mcmc  Koi 
contre  les  Maures  ;  mais  étant  arrivé  dans  la  vallée  de  Tena  en 
Aragon  ,  il  tut  alTalîiné  par  un  Gentilhomme  nommé  Garcias , 
fon  valFil ,  cliei  lequel  il  étoit  defcendu.  Ce  Prince  fit  icparet 
U  ville  d'Uléron  que  les  Normands  avoicnt  dcttuitc,  ii  dont 
fes  prédécelTcuri  ivoicnt  dé)i  relevé  la  Citlicdra^c.  Oc  Ion  pre- 
mier nuriage  avec  Gi<le  il  lailla  Gallon  i|ui  fuit;  de  Bcatrii  , 
(a  féconde  femme,  il  eut  Bcniaid  i:  Centule,  qui  fuient  l'un 
après  l'autre  Comtes  de  Dii;orrc.  Une  '  hartc  du  MonaOcre  de 
la  Pegna  le  tiualiHc  Ciomtc  de  Béarn  &  d'OlcrOD.  Cependant 
fcs  l'ucccircurs  préfcreiciii  tou;ours  le  titCcdcVinMCOTBéani 
a  celui  de  Comte  de  la  même  ptovioce. 

GASTON  IT. 

lolt.  GatTOM  nr,  ik  Je  Ccaïak  IV  le  de  <^e .  fa  pre- 
mière &nuBe,  fm reCMBO  vicomte  de  Béam ,  préfiérabicment 
à  Cet  fictet  du  (cenod  Kt ,  malgré  la  didôluticm  du  mariage  de 
Tes  pcfc  <t  acre,  prononcée  par  le  Pape  Grégoire  VII.  C  étoii 
alors  UilMint  11 ,  moins  rigide  que  Grégoire ,  ^oi  tenait  le 
S-  Si^e.  A  fon  avènement  il  Jura ,  fuivant  la  coutume  de 
l'es  prâlécefTeurs ,  robrenradon  du  fer,  eu  de*privil^es  de 
Motbs,  qui  étoit  alott  la  capitale  de  Itéam.  Il  étoit  déjà 
marié  avec  Talisi.  fille  de  Sanehe,  Comte  en  Aragon,  la- 
quelle fît  le  même  ferment  avec  lui.  GaAon  n'avoitpas  renoncé 
a  la  conijuctedc  la  Vicomté  dcSoulle,  quoique  cette  cntrepiiic 
eut  coûté  la  vie  u  li>n  aicul.  Le  Seigneur  de  ce  pays  lui  ayant 
lelulé  l'hommage,  il  pn:  de  li  occaJion  de  lui  faire  la  guerre. 
Se  rcuiFit  a  le  ,lépnin!lct,  ver»  l  an  1  ovc.de  fa  Vicomté.  I  a  Croi- 
fade  ayant  été  publiée  l'an  i  '  »  t ,  Gallon  prit  parti  pour  cette 
expédiiiiin,  £C  le  mit  en  mirdic  pour  la  Terre-Sainte,  l'jn  1  »  , 
avec  le  Comte  de  Toulouic,  non  comme  valTal.  jini;  que  \  1- 
gnter  l'avance,  nui^  comme  ami.  Il  fut  un  des  Scii^ncurs  <]ui 
acquirent  le  plus  Je  gloire  dans  ccrtc  expédition.  les  Milloricns 
contemporâint  des  Croifadcs  ont  tellement  défiguré  fon  fur- 
aoin,  ^u'on  a  peine  ii  le  reconnolm.  C'eft  Gd/hu  Btrdth, 
Btritu  ou  BàrdtU  dans  Albert  d'Aix{  Guftoa  4t  Btktn  dans 
RaUn  4b  MoKt  G«/?M  it  Biaru,  &  Gafk  t  dt  Btart  dans 
UBflMailciil  de  Bcfly  i  Gttjh  dt  Bttnto  dam  Raymond  d'Agi- 
iei>  fÎBiHwnw  de  Tft  le  preid  nièue  mdquefbit  pour  le 
C(««edBl(iicii.tavdciirneJÏRpikmle«eiiaque  Gaf- 
MD  fit  éàutt  dans  cette  eipédkiaa.  A  it  de  Jérufalem , 
Tancrcde  IbI  le  fignalerent  par  BBnrit  Aununiié  que  l'hif- 
toire  doiit  d'aneuc  moins  oublier,  qiill  foc  pcut-éne  unique 
dans  cette  honiUe  Iccne.  Tandis  que  la  Cxoîui  paatfntvokai, 
l'^ée  à  la  malB,  les  Murdmam  jttf<|iK  dans  le  Temple  de  Sa 


1  fon  atcul 


fùàtti  s'énicnt  jettés  en  raulc,  ces  deux  Prïneei  y  en- 


,  Betefpirant  comme  les  antres  vainqueutsque 
Ift  tam^tt  la  bnr.  Mais  attendris  par  les  cris  d'une  troupe 
4e  cet  flMlbcttTCnx  qui  étaient  montés  au  haut  de  l'édifice,  ils 
leur  accordcicnt  U  tic,  <c  leur  donnèrent  leurs  bannières  pour 
leir  ftrrlrde&nve-MidcUcft  vrai  que  ccne  ptoceâioo  leur 
fiK  loMlk.  Car  U  ieâcBHk  te  CluMaii.  <BBC  veaui  4iBi  le 


Temple  pour  tcmerdcr  Dieu  de  Icnr  TiAoiiCt  fnac  oada-bafTe 
fur  Ict  iBlidelei  qu'ils  jr  reaccanerem.  ciajraac  fiMM  douie  <]uc 
l'MocaBlle  de  la  «ille  ae  Tcrgir  ns  ceaipicc  sTib  a'p  ijantoicnt 
cet  inlbrtunfo  «iftinM*.  An aïois  de  Sepwaibie  topt ,  GaAon 
icpiit  la  route  de  France  avec  te  0.:^  <^.-  Normandie  ti  le  Comte 
de  Flandre.  A  fon  retour,  il  coneill..  .  ;  Kvéquc  de  Lcfcars  d'é- 
tablir la  vie  régulière  dans  fa  Catbcdtalc  i  ce  qui  fut  caécuté 
l'an  I  lOf . 

L'ancienne  inimitié  des  Maifons  de  Béam  &deDax  feienou- 
vclla,  l'an  1 104,  a  l'occalion  d'Arnaud-Raymond,  Ariliidiaerc 
de  Dai  Si  parent  de  Cafton,  que  Navarre,  Vicooue  de  Dai, 
avoii  emprifonnc,  puis  ran^trané  fonemcnt  en  lui  rendant  la 
liberté.  Gafton  prit  les  armes  pour  venger  l'outrage  fait  a  l'on 
puent.  Le  (nccès  répondit  à  la  (uftice  de  fa  caufc  :  il  tua  .\'a 
varre  dans  un  combat ,  &  conquit  toute  fa  Vicomté  Les  (  aient 
de  Navarre,  dans  leur  de.ct'poit,  mirent  a  mon  rArcliidiaetc 
Arnaud-Raymond.  Gallon,  l  an  1  14,  mareliaau  fecours d'AI- 
Ibnfca  Roi  d'.'V'ipon,  qui  faifoit  le  liège  de  Sjragolle,  défen- 
due pat  les  Maures.  .Mais  cette  eipédilion  reullii  mal,  &  les 
Cliréiicns  furent  obligés  de  lever  le  licçe.  II  fut  repris  l'an  1 1  i  J , 
je  la  place,  réduite  aui  abois  ,  fe  rendit  le  it  Décembre  de  la 
même  année.  Gallon  &  les  liens  le  diliinguetent  a  ce  fccotiJ 
fiége  comme  au  premiei.  l'our  la  icvOinpcnfe,  il  rcfut  d'Alfoufc 
le  titre  de  Seigneur  de  Sjrjgi-iile  ,  ie  de  premier  Kiocoaibre, 
ou  Pair  d'Arjgon.  Mais  dans  le  viji  il  ne  fut  maître  a  Saragoffc 
que  des  e]uariiers  qui  avoiciit  etc  iki  ape^  pal  les  C  litetiers  ious 
les  Maures.  Gallon  continua  la  gueiie  contre  les  Mauict,  aux- 
quels il  enleva  Tarragonne ,  CaUtayub  &  d'autres  places.  Oe  re- 
tour a  .Morlas ,  l'an  1 1 11 ,  il  eut  l'hooncur  d'y  teccvoir  le  Roi 
d'Aragon.  Dans  les  années,  i  1 1 1  ,  i  iSf  •  t  liS,  IlSf  4c  1 1 10, 
on  Ic'vnii  encore  en  Elpagnc  occupé  a  combattre  les  Maures. 
Ceite  dernière  année  fut  le  tcoBcdc  fiscBlaiaft  de  Cl  vie. 
Tandis  que  le  Roi  d'Arapm  tek  teaat  Bayonae,  dam  il 
émit  vcaa  faire  le  Ume,  m  «e  Ciir  par  qad  aiotlf,  Gafian  «e 
I  Evéqoe  dWaera  défcadoiem  li»  pay^  caaoe  kt  Samte 
de  Lmda»  de  Tortofe  «c  de  Valence,  qai  vaaMm  fiaimde 
fon  aWcaec  pour  y  pénétrer.  Mais  leur  ayant  IWré  haiailia  émm 
le  mois  d'Oâobre  avec  des  forces  ialiilieuie»  au  Ican,  ils  pd- 
rirtnt  l'un  &  l'autre  dans  l'aâion.  (  Fentes.)  Le  corps  de  Gaf- 
ton fiit  inhnmé  a  Sainte  Marie  de  ^aragotre ,  ou  l'on  montre 
encore  aujourd'hui  fes  éperons  &i  Ion  cors  de  guerre,  comme 
on  montre  à  la  Cathédrale  de  Lyon  le  corsdenitrtcdn  famcai 
Roland.  Il  eut  de  Taiisi,  fon  époufe,  cinq  Us,  donc  te  der- 
nier,  qui  fuit,  fut  le  feulqui  lui  fuivécut,  avec  une  fille,  nom- 
mée Guifcatde,  donc  il  frta  parlé  dans  la  fuite.  Gafton loodadt^ 
^lifcs  8t  te  Hâpiiau,  Il  ne  lue  pu  nwiaa  twimaundabk 
par  là  pite  que  par  là  valcBt 

CENTULE  V. 

it)o.  CiNTtitt  V,  fils  de  GaAon  IV.  loi  fuccéda  dans  fcs 
Etats  qu'il  avoit  ecMvemés  avec  lui  de  fon  vivant.  Marchant 
fur  les  traces  de  Ion  pere,  il  fuivit  le  Roi  d'Aragon,  Ailianfe  le 
Batailleur,  dam  toutes  fes eipédttions.  L'an  1 1 14,  étant  allé 
au  Iccoursdc  ee  Monarque,  qui  tenoitaffiégécU  ville  de  Fraga, 
défendue  pat  U  s  Mai::es ,  il  hit  tué  daiM  la  bataille  que  ceux-ci 
livierciit  jui  (  I11. tiens  le  1 7  Juillcc  Cciitule  Bc  taiu Miucde 

pnrtciiie  .  je  lut  le  dernier  ViMBBiede  Btes*  ddcCBBiat |at 
niàics  des  Ducs  de  Gal'cogne. 

P  I  E  A  R  E. 

IIJ4.  Pitaai,  fikdePklK,  VicantedeGavaret,  mort 
avaai  •114,  «c  de  Gnilcanle»  finir  de  Centule  V,  recueillit  la 
faeecSan  de  Caa  oade,  £»  la  catele  de  4  mcre  «c  de  fi>n 
aii'cale  Talelè*  qjoî  virakcBcoic.  Il  mardia.  aaïamf  fes  aocé- 
trt*.  came  la  Masses  d'Efpaane,  tt  Ct  imiva  au  bége  de 
Fraga,  ^  (k enlevée  à  ces Infidclcs  le  a40âalitc  1149.  La 
Seiçneuncdc^angpireayaacécé  retirée  à  CeaculcV,  fiwyicle, 
ilobcincendédomnufBaentcelled'Haefca.  On  ignofel'anMén 
de  là  mort  :  nuis  elle  précéda  l'année  1  y4,  qui  eft  ccUe  de  la 
mon  de  Guifcarde,  là  mcrc.  llcnclaillade  N.  (a  finaaie,  pin- 
fienrs  enfans  en  batl§e,  daatka  yiiacipaBa  lâni  GaAaaqai 
fnit.dcMaïk. 

GASTON  V. 

II  y}  ou  environ.  Gaston  V,  fils  du  Vieomic  Pierre,  lui 
fôecéda  en  bas  ^e  fous  U  cuiele  de  Guifcavde,  fi»  aiôde. 
Cette  PiinoefTe  étant  morte  au  mois  d'Avril  1  iy4,  ks  princi- 
paot  Seigneurs  de  Béarn ,  au  nom  de  la  province,  allèrent  trou- 
ver Raymcmd-Bérenger ,  Comte  de  Barcelone ,  <c  l'élurent  pour 
leur  Vicomte ,  fauf  ta  (idcliré  due  aux  enfaiM  du  Vicomte  Pierre. 
Cafton,  devenu  iiujeur,  femitcnpoflei&ondcfaopurimoine. 

Sue  je  Comic  de  Barcdonepuelt  luiairair  cemii  fimc  dMiailt£ 
'Haflobc  ne  noas  a  ttanuak  aneiB  Rail  HitemaHf  de  (am 
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gouvcrncincnt  qui  lînit  avec  fa  vie  Tan  1 1 70.  11  avoi»  l'poufc , 
I*,  luivanc  Oilicrh^irt ,  Biatrix  ,  hc'ritierc  du  Comte  de  le- 
senne  i  i<  LioFAS.  dite  m(fi  Sanciï,  fille  de  Garcic-Ka- 
mirer ,  Roi  de  Navarre ,  donc  it  n'eut  point,  dit-on,  d'cn£uu 
nun  ptut  <]ue  de  Kiatiix.  Cependant  un  Anden  nfiporte  <|ue 
Caflon  lailta  enceinte  Lcofai  qui  accoudia ,  dit  -il ,  d'un  avor- 
ton i  ce  qui  ri'pandit  la  conflcrnation  parmi  les  lirands  3c  le 
peuple.  Cuiciin  faifo!:  li-^^cflu'!  !«  proL'norîic".  les  f  lu?  fi,-ncllc<, 
Dc|a  on  ciotmic  voir  le  pay">  Lxpolc,  j  jr  Ici  ^Lcirc:  de  cciu 
qui  iV  le  ilirpu;L-u>;cii! ,  an  p:';.iv;t-  i:  jiu  nijlfaiics.  On  s'en  prit 
à  la  ViconitclU  Lt^t'is  i\'.i\iit  j^cnû  df.ic  i'iiitcur  de  fon  a%'or- 
ICmcnt.  Le  Roi  de  \_vjrrc.  Sanclic  VI ,  ion  firrc,  l'ayant  ju- 
g^c avec  fon  Con: i il ,  ii  tou.uiiinj  a  Ciic  jcti^c ,  yif  nu;iiciî 
o't'prruve,  pic<îî  N  puiiv.^s  li.v,  Ju  luuidu  pour  de  bjuvs cttc  , 
i!j::s  le  lOiiLiu  cui  pjiiv  lullous,  M.iU  Léolj";,  ilit  IT.::Vjin 
c]uc  nous  abn'i;ccMi,,  ayjnc  appelle  ligioiiculc  Yisigc  au  ie- 
coiirs  Hx-  fon  uuiiK-fiicc ,  hit  portée  fut  les  eauï  à  ladIDancc 
de  trois  rraicj  d  arc ,  &  s'arrêta  fut  le  làbic ,  d'où  die  Au  tcpottéc 
dwz dk «  tMOflu.  (Mufi:,  mim tJi  JlfiUnU  f.  lo}. ) 

MARIE. 

1 170.  M  AR»,  làear  4c  Gafton  V,  lui  CxeUà  à  11^  de  1 1  ami, 
damlcsVieoaràdtBéMiittdeGxvam.  i^amm^omû- 
met  èam  «Ue  fie  hommage  im  k  vUfcdc  Jace*,  le  f  o  Avril,  i 
ANbnlélI,  Rot  d'AiKon.  LctB&tnMt  (bttffiitcnt  iinpaiiein- 
■me  ta  haamagc.  USoim  de  ftcoacr  le  joug  de  Marie ,  ils 
âmcat  paarlenr  $dpiciit  tzn  CevaHn  de  Bigurre ,  qui  ^toît 
en  Imputation.  Mait ,  l'an  1 171 ,  voyant  qe'il  doonoit  anciiite 
à  leun  privilège»,  la Cour-Maioiir  de Béâln ï'adèmfale à  Pau , 
le  ComiM  de  w»«t»»««ir  les  fon  <c  cownmci  do  pajrs ,  fie  fur 
fim  rAv  te  Diaflacnu  TU  appdletcnt  enfiiite  d'Auvergne  un 
anue Seigneur,  nommé  CintOuil,  ouCiNTi'Lt,  àqoilba 
iotblotcc  le  la  tyrannie  accirctenr  le  même  traitement  an  bont  de 

I  ans.  Ce  fut  un  Béamois  qui  le  tua  fur  le  pont  de  Scraing,  aux 
confins  du  Béarn  &  de  la  Soulle.  Marie  avoir  cepcoditu  époufé 
(or  la  fin  de  l'an  1 170  CviLLAUUEdeMoNCAOt ,  fiUdc  Guil- 
laame- Raymond,  Sénéchal  d'Aragon,  de  l'ancienne  Maifon 
de  Montade  tn  Citalngnc,  &  de  ce  mariage  croient  nés,  l'an 
1171,  Jtui  fiU]umrjux,  Gafton  8t  Guillaume  Kjvinon.^ ,  A: 
l'année  luivantcun  i"^  i;U,  l'iL-rrc,  ctii  <*tvif!tlt  C  iics'dcsMon- 
cadcs  en  Cauloi^ue  &  on  Sicile.  Les  Uc.irnui; ,  Knijours  en  ar- 
ircs  con;rc  Mjru'  &  iiui  l'pciui,  u«  o':>l:i!ciau  de  ligner  un 
Tiiiii?  pj:  Ici^iicl  lis  u  Jcmttroici.t  dt  la  \  K-onitc  de  Ëéarn,  a 
condition ^u'on  élirui:  puur  Vicunitc  un  de  laiacattast 

GASTON  VI. 

117}.  Ga»toh  VI,  dit  U  Tram  4e  uBon.  fiU  de  Guil- 
laume dcMoncadekdeMuk,  llnâaViaMiiiedcBéinil*Mi 
1 17} ,  apràteTiiaiié6u  Ht  laMaïKwavte  retire*  mcfc. 
CanMcildiaitdflnà  poMlgéde  )  ans,  on  luidooMpaar 
GotttWuem  Pcttgife  de  CétamH,  fon  proche  parcnc  Vut 

I I  Rn  ,  aptes  la  mort  de  Marie ,  fa  mere ,  Gafton ,  devenu  ma- 
jeur, fe  rend  en  Aragon,  <c  y  reprend,  le  )  février,  du  Roi 
AUboTc  toute  («  terre  ,  taupti  ttue ,  dit  -il  dans  l'aâe  d'bom  • 
mage,faf /ctMMr AAicAtfWtCMnrr </e  Poïiùrt.  L'an  11 5s, il 
rccouvte,  par  la  voie  des  armes,  la  ville  d'Oricz  &  les  terres  adja- 
centes, que  le  Vicomte  de  Tartas  avoit  enlevées  a  fa  M  ailbn  pcit- 
dant  la  lédicionqui  s'cicvaconeie  la  Vicomtelfe  Marie.  La  nirme 
année,  an  mois  de  Septembre,  il  reçoit  d'Alibnfe  l'invcOiiure 
du  Comtéde  Bigorre,  ai  eonfidériiion  de  (iui  fuiur  mariage  avec 
PirxONiLLi,  fille  de  Ptinard  V  ,  Comte  de  Coiumges,  &  pe- 
tite-fille de  Ct-nrulc  III,  (  omtc  de  Higorrc.  Le  irai  u;.'c  nr >i"nr- 
complîr  nu'eii  I  1  .yA  i  nu!'.  Cution  prtnoit  le  tii.'c  di  C  onuc  de 
Biçotrc  depuis  loti  inveltiture.  L  .ui  il  le  Inou.iU-  ivec 
Garcic  de  N.iv.iille> ,  ion  vjli'j; ,  lu.  le  icfus  i]ue  teiut-ci  fait 
de  lui  icincitic  ion  cil  jieau  de  Nivailles.  Telle  etoit  la  coutume 
de  Bcarn  ,  «lue  tous  lei  Cnvcu  uu  Gcntilliouiiiu-.  du  pays  etoicnt 
tenus  de  ûitc  la  délivrance  de  leurs  chi:caux  au  Scigutar  ,  np- 
ffifé ,  ou  ioi:iy::,u;'- ,  ;  1  1  :s  I  année.  (ja:cic,  par  l'cncrcmife 
de  les  amii,  le  iouu.ii  la  nir  nie  aiuiec ,  lU.  iit  fa  paix  avec  le  Vi- 
comte. Qucinu  avifé  (|ue  fût  GaAon,  il  eut  l'imprudence  de 
prendre  parti  poiit  le  Comte  de  Toutoufe  dans  la  guerre  des  Al- 
Ligcoit.  Il  cncourutfiar  là  l'excommunicarion  prononcée  contre 
tous  les  fiauieuts  de  CCI  iMt^iquct.  Il  accompagna  ,  i  'an  1 1. 1 1 , 
le  ConiR  de  Toilndé  «  <te  de  Cefiebandeni  ^ifib  iiiieM 
obligé  de  leva-,  Stmon  de  MiHilbRcaafiC|iiâkt  Htrcida  Vi- 
caoNe  de  Béaan ,  comioc  celles  des  mm  cuiStàkia,  GaAon  fe 
jaîgnii  au  Roi  d'Aragon ,  i^ai  «voit  «aiaemtnt  bitcrt^é  pou  1 
lêl  auprès  du  Pape,  ii  «HUiOUa  jnlqu'à  blBOR  de  ce  Prince  à 
fùtt  la  guerre  au  Conne  de  Montfôit.  L'en  txt^t  il  obtint  du 
Pape  deakttfcsd'abfclydon,  daiieidu  <«  Janvier,  fin  tta,- 
bii  <bw  As  UcM  par  le        Benuid  de  Mochne.  GaUon , 


mowrai  l'anD^  fnivanic  fans  latltër  d'cnfeat  de  Muanllc,  1 

femme,  qui  fe  remaria,  l'an  IkK,  à  Cui,  fill  de  SÛIMM 
Comte  de  Montforc  Quelque  rems  avant  fa  mort  il  facïslit  Pfi 
glife  d'Oléron  pour  les  dommages  qu'il  lui  avoir  caufés ,  &  ob 
lint  de  l'Evéque  Bernard  de  Morlas  fon  abfolution  des  excom 
munications  qu'il  s'^toic attirées  par  les  dégâts  qu'il  avait  cotn 
mis  fur  les  terres  dc  Cette  Eglife.  L'aûe  où  ccd  «À  énonp 


G  n  1 1  L  A  P  M  E-R  A  Y  M  O  N  a. 

1 11  (.  GviiLAtrMt  Raymond,  fils  de  CulllaunTe  de  .Mon- 
cade  &  de  Xiaric  dc  Béarn ,  prétendit ,  apro  ta  mort  de  Gailon 
fon  frerc  ,  devoir  lui  linoédcr  de  plein  droit.  La  Cour-majinit  di 
Bcam  foutcnoit  au  coonaiie  qu'il  devoit  attendre  fou  élccUoc 
&  ùmqfisBiait.  Cene  akeroxioa  ne  finit  tpCta  ittopar  mt 
accomnodeflMat,  au  moyen  duquel  Gninaninc-llaymo«d  fin 
reçu  juriit  accôté  ]pou  S^mw.  La  ptincipale  coaditîea 
dc  ce  Tnhf  lut  r^ulifetneoit  de  1 1  Jutats  perpérucls  c«  T» 
Cour-majour  de  Bcam ,  pour  contre-balanecr  l'autatild  du 
VicoUMC.  Guillaume-Raymond  étoit  d'un  cara^erewolcat, 
Il  en  «voit  dormé  des  preuves  du  vivant  de  fon  frerc ,  par  V^- 
fidGoat qu'il  commit,  le  i«  Février  iiy4,  (iir  la  perfonac  de 
Bércnger,  Archevêque  de  Tata^onc,  oncle  de  fa  femme.  Ex- 
communié pour  ce  ctinic  pot  le  ^.  Siège,  il  obtint  enfuite  fon 
abiblittioa,  eafc  foumcttant  i  la  péiiitence  que  le  Lt^at  du 
Pape  lui  impoiâ.  Devenu  Vicomte  de  Béarn,  il  em  avec  lits 
voifins  des  guerres  dort  l'IiiflciTc  r^c  nmi5  ^  p.t5  ronlérvé  le  dé- 
tail. Mais  le»  excès  cu  il  y  commit  lui  caulercnc  des  remords 
qui  l'obligcrem  de  ialic  le  voyage  de  Rome  pour  confuliet  le 
Pape  Honoré  III  fui  ce  i.]u'il  avoir  à  faire  pou:  \t\  expier.  Le 
P-ipe  îni  impoîa  pour  pciiiccncC  d'aller  fcn  lr  penda.ni  cinq  ans 
a  U  Te:tc-Sai!iie  avec  un  nombre  dc  Ciievaliers.  De  retour 
clis.7  lui.  il  tomba  dans  une  maladie  qui  ne  lui  permit  pas d'ac- 
complit  ia  pcnitcuec.  Clatcias ,  Archcvci-ue  d'Auth,  la  com- 
mua en  une  aunionc  conlidérahlc  envers  les  Templiers.  (  Gall. 
i  In.  T  I,  m:',  jp^o.  i  l.e  Vicomte  ne  tclev.i  poirt  de  tette 
nialidic ,  ta  finii  l'es  J0U15,  le  16  1-cviict  m  > ,  (  V.  S,  )  a  OI6- 
ron,  lailfajic  dc  Guiilimite  ok  CAtTZtvzLL,  fa  temnic,  un 
fils  qui  fuit.  (  y.  Silucbc,  Cornu  dt  Roueilha,  pour  ia  démcks 
qu'il  eut  avec  Cuilbume-RayanuL) 

GUILLAUME  I. 

iti).  Gvuuviii,  fomommé  par  loi-mime  de  Mon- 
TkATE,  (  Cbanc  le  Nne,  TViefri  éa  Pitfi,  fr.  p.  1  f  1 ,  ; 

ti  par  d'autres  de  Mont-Catran,  de  Moatt  i.atkano,  fils 
&  fuccclTeur  dcCniUaume -Raymond,  étoii  en  Catalogne  oc- 
cupé dans  Icî  guerre»  civiles  qui  divifoicnt  ce  pays&  l'Aragon, 
Ibusia  minorité  tia  Koi  Don  j.iyme,  lorfque  Ion  perc  niouiur. 
Arrn'cHœîk  iUarn  ,  il  fit  une  ligue,  le  j'ru  f'-f.iint  avec 
TluL'jLtt,  Coii'.ic  de  Cluimpaguc,  pour  alluret  à  celui-ci  le 
Royaume  dc  N^vatte  :>yU%  la  mon  du  Roi  Sanchc  VII,  fon 
oncle.  Au  mois  d'Oâob.e  luivant,  éij.'it  à  Mcuifon ,  il  entra 
dans  une  autre  ligue  avec  I  Inl.uit  d  Auigon  &  plulivurs  t!aror\s , 
pour  contraindre  le  Roi  Oon  Javn  e  a  réformer  l'Etat.  Ce 
Prince  ayant  tait  tuer  I  i.nnée  1  i::v-nt  Pciîro  Alioncï  ,  l'un  des 
Chefs  de  la  ligue,  i<n  en  vint  aui  .m  es.  Le  Vi.nn.tc  dc  Béain 
fedillinguadani  ccciej^uciri; ,  qui  iinit  pai  ua  .^ccoir.uiodemcnt 
conclu  fc  1}  Dcccmbie  Etant  retourné,  l'an  iix»,  en 

Ar.^on,  il  fut  un  dc  ceux  qui  perfiiaderent  au  Roi  de  percer 
U Snene  dans  l'ifle  dc  Ma|orquc.  Guillaume  fc  difiingtu  entte 
!etovef$dc  cene  expédition  {  nais  il  y  perdit  la  vie ,  l'an  1 11»  , 
da^;  un  combat  eoBiK  kt  MauKi.  Ccnenêneaiiaiée,  «am 
fini  départ,  ilMgît  lond^nn  Oïdte  myicxîrc  fiir  knwdcfe  des 
Hoi'pitalicit  Sdes  Tcntplins,  par  te  confèti  d'Amanieu,  Arche- 
vcqucd'Anchtc  de  les  SnSîagans  qui  en  avoicnt  formé  le  plan , 
Si.  cela  pour  réprimer  les  brininds  qui  infc'ioienr  le  pays ,  en 
chalTer  les  hérétiques,  y  réublir  le  bon  ordre ,  l'abondance,  la 
paix  U  vraie  religion.  Se  les  y  maintenir.  La  Règle  de  ce*  Che- 
valiers, nommés  at  la  Foi  a  de  la  Faix,  a  été  mifc  au  ioor 
par  D.  Martennc  dans  ton  premier  voyage  tirtéraire,  pan.  t, 
p.  1).  Leur  habit  étoit  blanc.  Se  fur  la  poirtinc  ils  potroirnt 
une  croix  rouge  en  fautoir,  formée  d'une  ciollc  &  d'une  épcc , 
pour  marquet  qu'ils  dévoient  combattre  fous  l'autorité  épilto- 
palc.  On  ne  connuit  point  le»  exploita  de  cet  Ordre  qui  ne  pa- 
roit  pas  avoir  fublillc  long-tems.  Le  \  ic<i::ite  Gui  aum-  .iv^ii: 
t'tHri;fc  G  t  rt  s  r  ï .  V  ru  V  c  ou  fille  d 'Alfonfe,  Comte  de  Ptovcucc, 
dont  il  eut  Galion,  cjia  luii,  &  Coaftaficc,  nMiiéeàDiax*Lopea 
de  Haio,  togneui  ac  Uilsaie. 

GASTON  VII. 
xttf.  GAsroN  vn,  ih de GuttaMmedeMaamie,  lui  foc- 


Digitized  by  Go 


i6o  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


c^da  en  bu  âge  Tous  la  r^ncc  de  GcrfcnJc  .  Cl  mcrc.  En  rc- 
coonoifnince  des  fcrvkcs  de  Ton  pcrc ,  le  Roi  d'Aragun ,  aprcs 
avoir  faic  la  conquête  de  Mafotque  ,  lui  donna  pludcurv  icircs 
daoi  <ctic  Ille.  Devenu  nujeuc.GaAun  cmbrairj  ifabùi.i  ',c 
pani  de  la  France  contre  les  Anglois  ;  mais  en  1 141 ,  il  te  uma 
ducoc^  du  Roi  d'Anî^Ictcrrc  ,  mo". xniunt  i  î  'ivtc-s  lk:litii;-.  j  jc 
iouTi{uetc  PriiKc  lui  ailurapciui  la  l'u^Jc.  Il  rcrri:,  lia  114?. 
les  intérêts  de  la  France ,  &  Ce  ir.a  i  U  t(  c<-  dc-s  Ci^ùoot  l'oyicvc^ 
contre  l«  Ani^loit.  Mais,  ï-i»  i'.\o  ,  il  tui  pit^  par  Simon  de 
Monifort ,  Comic  de  Leycclltc,  &:  amciic  en  Aiiglctcrie.  Ay  an; 
Kti  ptcrcnté  au  Roi  Henri  III  à  Clarcndon  ,  il  obtint  gra.c  par 
Tes  louroiinons,  k  fut  remis  en  libcné  au  moyen  Je  (juclqui-^  châ- 
teaux qu'il  fut  oblirc  <!e  livrer  pour  la  rançon,  mais  qui  I  ru 
rcnt  tendus  il  b  priu .le  !a  Reine  dont  il  le  difoti  paicti;.  Ue 
retour  en  Tes  K:^:s ,  coiislnua,  félon  Matthieu  Patis,  d'ani- 
mer les  Gafcons  a  iUouer  le  joug  des  Anglois.  L'an  itfo,  la 
veille  de  l'AlîomKion .  il  teçot  d'Amanicn  d'Albret  l'hommage 
pour  lc^  terres  de  Bazas  &  de  CucttCUVC  Pittonillc,  Com- 
icûc  de  Rigott«,  ^nt  motte  Tact  Itf  I  t  M  d6d»!x  ta  guerre  à 
Eslivac  de  Cbaînannois ,  pour  nîfbn  «  t»  Comté  qu'il  ptc- 
tendoit  loi  appartenir  4a  «cf  de  Mailie*  Cou  ifoaCe ,  (ille  de 
Pétranine.  te  de  Bolbn  de  Malbtfiia  traificinc  époui.  Apres 
divcrfes  hoftilités ,  les  panict  t'en  rcndicac  à  la  âiàÉOù  de 
Roger  IV ,  Comte  de  Foix ,  gendre  de  Caflan  tc  bean-frcfc 
d'Eskivat.  'Par  ta  fentencc  adiimlc  du  Comte ,  rendue  en  Sep- 
tembre 1 15<  ,  une  ponÎM do  Bigotrc  fut  adjugée  au  Vicomte 
de  Béam,  Se  Eskivai  dcNKWa  pailibic  polTclfeur  du  relie.  Caf- 
tcm .  donc  le  canActe  foit  ennemi  du  repos  ,  eut  enfuite  des 
démêlés  fucccAÏTement  avec  le  Vicomte  de  tonu^nc ,  k  Sîji. 
Mortagnc  en  Saintonge ,  &  le  Comte  de  Com  i  in^s. 

L'an  it}i,  Simon  de  Monibtt,  Comte  de  Leyceftre,  ayant 
fait  fa  démillion  du  gouvemcmeni  de  Cifcognc  entre  les  maius 
JcHftitiTII,  Rt  i  (i'AnpjK'îfrrr  ,  ce  Monarque  le  donna  a  l'on 
ti's  tioujtJ.  ne  it.lMutJiu  puni:  ce  jeune  Prince,  fait 

Touicvcr  les  tjai'cons  en  tavcur  d'Allonl'c  X  ,  Roi  de  Caftïlîc  , 
qui  Ibrmoii  des  prétentions  lut  ce  Duché.  Al!'ii:i!c  fim.'i  m 
lu:  ce  que  la  Gafcogne  avoii  été  donnée  en  doc ,  iclon  lui,  pa^  L- 
Roi  Henri  II,  à  fa  hlIcElconote ,  en  binjtiji.t  jvcc  Alfcrâlclll, 
Roi  de  Caftillc.  Bordcloi^  lui  eue  Ils  plus  échauffés  dans 
<.ct:c  u'vohc  .  pj:cLv]uc  k  Roi  d'Angleterre  ,  dit  Matthieu  Paris, 
f  P-  577)  rCt€iM>itic»vim<]uc  leur-,  nu:LlutMs mcnoicmi  Lon- 
dres, faiu  Ici  payer.  Se  leur  ûtCvii  d'j-.itrcs  iv.inu's.  AilKiiil-ct»- 
vuyi  de?  troupe?  i  Carton  p<)Ur  louscuu  les  rebelles.  Le 
cùiTitL-  jviii:  ini^  de  luti  côtt  de  bonnes  troupe,  lui  pied,  aiii 
laiîc,  iu  iiii-U'.  de  Fjviicr  1 1.  M  . 'c  liège  de  B.ivoiiiic,  i]u'il  iur 
obligé  J'abandonncraprcsdcui  illaurs  donnés  !«i-s lunets.  LcRoi 
d'Angleiertc,  qui  U  àiifoCoii  ilua  apalict  a  la  Tcric-Sa;ur£  , 
eut  recourt  au  I>apc,&  obtincde  lui  une  Bulle  d'excMniimnication 
concic  ceux  ^ui  travetfoient  l'on  voya^.  Ce  fut  le  Doyen  de 
Bordeaux  <}ui  ht  diargé  de  k  (iilminer ,  dc  le  Vicoonc  de  Ml» 
y  étoit  rpéarieBcntiioauné.  Galion  ii*aitlBt«Hn|iK,  pcifaadf 
qu'il  se fiwiCIMfcoil'uw  CMd«  fllfibLeKoi  d'An^ctcrre  ar- 
riva loi  -  mime  ca  GifiogBCMW  hm  année  qui  £t  Quelques 
progrès.  Mais  bicntâc  la  ^oodlc  dcs  deux  Montsnieiifiii  mk 
en  négociation  par  le  canal  de'coitAfliballâdcttR.lcfttcrnHaa 
pacifiquement  la  rocme  année  par  un  double  mariage  de  leurs 
enfuit  rcfpeâifii.  (  Ferrens,  T.  IV.  p.  a  1 7,  1. 1 8.  )  Auger  de  M  i- 
ramonc  ayant  tué ,  l'an  1 17  ) ,  Gérard  de  CaActnau  par  ordre  ou 
à  l'inAigation  du  Vicomte  de  Béain,  le  Sénéchal  de  Guicone 
rend  confécutivetncnt  deux  frntcnca  par  Icfqucllcs  jl  enjoint  à 
Raymond  de  Mirail  de  faifit  tous  les  biens  du  Vicomte  Se  tous 
ceux  qu' Auger  polfcdoit  en  Cuicnne.  Gallon  appelle  de  ccsdens 
fcntencet  au  Roi  d'Angleterre  Edouard  I.  (  Trifor gimM.XAt 
p.  >«4. }  Ce  Monarque  paUc  en  Guienne  peu  de  tems  après  pour 
ap pilier  les  rrouveaux  troubles  nue  le  Vicomte  y  avoit  excités. 
Galion  clfrjyé  vient  au  devan;  lui  pour  lui  faire  fcj  rxcufes. 
Kdouatd  ii  éiuit  gucres  difpolï  à  lei  recevoir  ,  les  jujÇejiit  tort 
é«}uivoques.  Pour  liii  en  aitc.'^cr  la  lincérité ,  Gallon  lut  remet 
un  aéic  qu'il  vercrt  de  taire  ,  le  |0  Septembre,  dans  l'Eglife  de 
S.  Michel  du  Saut ,  en  prifiiice  deOnRafd,  Abbé  de  Figcac,  & 
d'autres  rénvoint.  C'cioir  un  ei)t;jj»eiiicnr  cu'il  prenoit ,  (ous  la 
caution  de  piulieut»  Clicvaiicrs,  de  .-.cpoirr  foTtirdclâCoordu 
Roi  d'Angleterre,  lorfiju'il  y  l'eroit  venu  ,  iJni  b  permiiîîoii  de 
ce  Monarque.  (Etiennoi,  Fragm,  mf.  Aqutan.  T.  XI,  p.  li.) 
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mettre  de  livrer,  pour  fa  rançon ,  la  ville  &:  le  château  d'Oftet* 
Remis  en  libcné,  it  appelle  a  la  C  o'jr  de  Icancc  lî^i  ci.gjçc- 
mcns  fcicces  qu'il  avoir  pris.  Nouvelles  p:oi:.:Ju:cs  du  Seiicclial 
de  Gafcogne  contre  lui.  Edouard  vient  t'al'.iJgci  iLuis  le  clt.iteau 
de  Scmboucz ,  ou  il  s'ctoit  rentcrmé.  dillon  renouvelle  fon  ap- 
pel, F  !i'uard  picnJ  le  parti  de  (c  tciircr.  L:  c-ii:e  cl!  pour- 
l'anjL-  ...1  r.iricmenr  de  l'aris.  Le  Roil'hilippe  le  Hardi  i.c  vou- 
lant poiiit  qu'elle  tîit  jugée  contradictoircnient,  ménage  un  ac- 
cord entre  les  parties  par  un  compromis  fait  en  fa  pctfunnc , 
fuivant  l'u'.apc  da  tc-m^  L-?  Viromrc  çagnc  pour  le  (onti;  nuis 
il  cft  condannu  j  l_::e  1  j-i  .i.iêli^in  au  Roi  d  An.'Jctctre  pour  des 
termes  *f  rfL-s  pro^^  i^s  in  ji-eu»  tiu'i!  avoit  cii'pitjycs  a  l'on 
e'.'.i;,:.  C^ti  t  l  de  1  .iri  1 1-4.  (  t,it  i'.:!, .  1;:  . k>uts  de  cette  p;a- 
ijue  le  t  l.s,  va.ict  OiUvi  »•«.  V  v  ;l.e  .,nt  appris  r  ie  le 
Vicomte  avoit  jette  fon  gage  de  batjîjlc  _  '.a  i \  ur  l:ji,  e  , 
écrivit  au  Roi  d  AiigIcJcirc  pour  le  prier  de  vouloir  k  prendre 
pour  fon  Champion,  ^i-t ,  du-il,/i  vota  prie  t/  rt^ft  ou< 
1 1/ lait  ainfi  ifuc  {on:re  vous  i  'c--fj^{ ,  veut  at  dinwMf  lu- 
tjijify  Ci  jt  fuirai  il  h  mie  de  Dmi  tf  CkêHiUiir  dt  Was  (t  dt 
my:  ù  l'il  tjhit  ainfy  qut  d'aultnsChtvalitn  la  vom  tLmem- 
dafi/U  fte  ne  Joujf're^....  6"  fj^hc^  Sir.- ,  qitsfi  vous  me  aonru^ 
iii  kitaillt  ,j{  la  fdi>\ii  J'tiitt  Jîmonit ,  f  uur  ta  grjai  umvur  f  ^« 
j'iyavoat.ftiupùu,  Sir*.  ^SMomat ,  iUtùiGtSùam  tant 
pailé .  l'aa  it7f ,  en  AaglcKxie.  Icpnéfatieaa  Roi  b  caide  au 
cou  pour  lui  demander  lardon.  Edotiard  reavoie  piiiônnic:  a 
^finchclhe,  d'où  il  tcvioi  quelques  annrvcapKt  dans  fa  Vi- 
comié.  C'cH  VaHlogham  &  .\i:olas  Tiivct  qui  adtWtlK  ce  fait. 
Mats  il  cA  cendo .  patGuillaumc  de  Narj^s ,  Ecrivain  da  tcnis ,  | 
que  Gafion  le  trouva  a'4  liège  de  Panirclune  ,  coiiimeneé  par  le  j 
t  oiiue  >f  .■Artois  ,  Généra!  de  rarrncc  Je  Frinec,  le  il  ScMembrc  ' 
li7<i,  Se  qu'il  y  amena  des  troupes.  Il  faut  donc  que  fon  c.'ar-  i 
cilicmcnt  ait  fuivi  de  ptt-s  l'on  cinpiilonnenicnt ,  s  il  a  ecj  i;ti.  ! 
L'an  t  ig  » ,  apto  la  luort  d  iisLivat ,  Comte  de  E^gone ,  C.ilton  j 
cocicllc  fa  Uicctirion  a  Lotc,  firur  d'Lsiivat.  (  yoy.  Lorc  , 
Comte^t  d<  Bigarre.  J  Le  Roi  de  CaltiUc  étant  entré,  l  ari  11 1*6, 
dans  le  Béain  ,  fut  tiii^  en  déroute  par  le  Vicomte  Si  le  ('orrac  ' 
Je  Foix,  fon  gcndic  ,  pics  d'Ortex.  Girtor» .  peu  de  tcin^  après 
jvuir  fait  fon  tcllamciit,  meurt,  le  j  <•  .\\  \\\  :  i~r.  .  .1  Ortci,  ou 
fon  corps  eft  inhumé  chez  les  Dominicains.  Mattiiicu  l'iiis  &  I 
Matthieu  de  Vir'  cluninAct  fcnt  un  poitrait  Ibit  défavaniai;^  lx  du  | 
Vicomte  GjHoii.  U  'u'avoit  ,  luivant  eux  ,  aucun  fcntinieiii 
d'humar.;:  ,  e^  .1  p^i;.é  a-.e'i;  il  la  fiiçute  hnmai:;c.  Son  corps  en 
etfct ,  s'il  ^au»  kscncrtjue  ,  ct?>it  d'une '-îtolknr  (i  iTM>!)l*n!CUi'c, 
liu'il  auroit  pu  rcir-plir  ti  ur  eKjiur.  ;  ililkirimet  >j  i  i/.  ,i;r'i  - 
bucnt  aulfi  a  là  mcrc.  Froiii«.-i ,  iju;  e.ic  vu  la  lUrut  île  eijilun 
en  Béarn,  m  qui  llivoii  rcltinict)uc  les  Itéainois  con  crvuicnt 
pour  la  mémoire,  le  peint  fous  des  couleurs  moius  défavora- 
bles: G^futn  ,  dit     ,  JiolUlVêUlaiU  Âomm*  emx  a'mtj  fut 

grand  de  corft  &  fuijfant  itmaiém.  Il  araic  époufc ,  t  *  M  a~ 
Tiu  de  Bwoaae  »  Uk  de  MtMwlUe ,  Comtefle  de  l^jortc ,  tt 
deBofim  de  Maftu^lmiaoilicBie^ui,  aoRcen  1x70  au 
plw6c,  comme  oa le  «dt  pur  fimunaRwatt  ^w'dklk  ccne 
ana^c»  (  TréfirgMtL}  4«.  l'an  i»7i  ,  Siaritix  ,  flk  de 
Pierre,  Concède  Savoie  I  Ce  Tevwdc  Guigucs  Vill,  Oanpbîa 
de  Vieoaaii.  Ce  denier  amieite  fût  fl^tilcr  Du  premier,  (iaf- 
ton  eut  un  ftl*  nommé  comme  lui ,  qui  précéda  làmcre  iO  Com- 
beaa.  Cette  Princellc  l'avoit  mené,  l'an  1 141 ,  avec  die,  luif- 
qu'clle  alla  voir  à  Blayes  le  Roid  Anglctette,  Henri  III ,  qui  de- 
vint épcrdumcnt  amoureux  d'elle ,  fie  s'épuifa  en  leics  qu  il  lui 
donna,  fc  en  prcM"  11',  dont  il  la  combla.  'Matthieu  l'ars 
1 141.  )  Cjjliou  IjiIu  .i  j  même  lit  ttois  lllles .  Conftat  ie ,  Mji- 
eucritc,  &  Mathc.  La  première  ftit  Vicomtclfe  de  Marian  , 
q>oufa,  1°  l'Infant  Alfonfc,  fils  de  Jaymc  I  ,  Roi  d'Aragon; 
x"  ,  l'an  1169  ,  Henri  ,  fils  de  Richard  d'Angleterre  ,  Roi  des 
Romains  ;  Marguerite  fut  mariée  a  Rogct-Bctnard  ,  Comte  de 
Foix  i  ce  fiit  la  plus  avantagée  des  filles  de  Gallon  :  en  vcttu  du 
teftatncnt  de  fon  pcre ,  elle  porta  la  Vicomté  de  Béarn  dans  la 
Maifoii  de  Foix  ,  qui  en  a  ;oui  jusqu'à  fon  cxtiuitlion.  Mathc , 
féconde  fille  de  Galton ,  époufa  Ocraud  V ,  Comte  d'Arma- 
Çtuf  i  tc  Guilkminc  fut  alliée  à  Sanehc  le  Grand ,  Roi  de  Caf- 
tiîle  de  i.eoii.  C  e  fut  Gaflcm  VII  qui  b.itit  le  eli  irci.i  d  Orrez  ,  . 
ou  i[  i^  .idou,  &.  donc  FioilTatc  admiroîc  encore  de  fon  icmsies 
hc^ux  reOes.  (  Voy.  ia  ùmttt  4t  tous,  ft  Bcnanl  VI*  Cmme 
à'Armagaat, 
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DES 

SIRES,  PUIS  DUCS  D'ALBRET. 

La  SiREMit  D'AtBRGT  tîte  Ton  nomdnboure  d'AIbnt,  deLebret»  oadeLabrit,  (  Le^oretum ^  Lehreium 

Cnui  fîans  les  I.sndes  de  Gifcogne.  Cette  Seigneurie  au  conimencenient  croit  reirerrce  dans  des  bornes  af- 
fez  étroites.  Elle  s'ctendit  dans  \.\  fuite,  «.V  renferme  aujourd'liui,  outre  la  capitale  3  Nérac ,  Caftelgelomc , 
Mcinr-rca! ,  &  d'aacres  lieux  moins  conlidcrablcs. 

Oihenhatc  fau  forcir  les  Sires  d'Âlbret  des  Kois  de  Navarre ,  mais  ii  laiife  à  d'aurres  le  foin  de  prouver 
cette  dépendance.  L'Auteur  d'une  généalogie  manufcritc  des  Sires  d'Albret ,  compofée  au  quatorzième 
Hécle,  cire  au  conrraire  leur  origine  d'un  Garclas-Ximencs,  Comte  de  Bigorre,  dont  iJ  place  la  morr 
en  758.  Garcias-Inigo,  fils  &:  fuccefleut  de  celui-ci,  mourut,  félon  cet  Ecrivain,  en  801 ,  lalflànt  deux 
fils,  dont  le  fécond  ,  lutiiimé  Ximenes-le-Ciafcon  ,  eut  en  pirtage  la  terre  d'Albret.  Les  fcrvicts  milit.aircs 

3U6  ce  dernier  rendu  aux  Empereurs  Charlcroagne  îk  Louis  k  Débonnaire  lui  valurent  un  accroiilément 
c  domaines.  Nugna  de  Bifcaïc,  fa  femme,  lui  donna  un  fils  nommé  Inigo  ,  qui  lui iàcoéda  l'an  850,  Se 
deux  filles,  Ximene  &  Eudone.  Inigo  fot  hétUicide  U  valeur  de  £m  père.  Il  eut  part  aux  expédirions  mi- 
litaires d'un  Roi  de  Navarre ,  fon  parent ,  que  notre  Atttear  nomme  Inigo  Anfta ,  &  dont  aucun  Hillorien 
de  ce  Royaume  ne  fv.r  mention.  Sa  mort  arriva  l'an  !^tf8,des  fuites  d'une  chute  de  cheval.  Garcias-Ramire, 
fon  liis  &:  fon  fuccelleur,  qu'il  eut  d  Ermellinde  de  Gafcogne ,  ù.  femme,  (at moult  preux  &  hardi  Che- 
mtier,  &  mena  aux  Sarrasins  dure  &  forte  guerre.  11  porta  aufli  da(èconisiRiobRtltN(t»Dllcde  France, 

contre  les  Nomiands,  &  monruc  en  %%i  «îuJramdAlattiied'AauitMae,  là  femme*  vu fiU nommé  Veie- 
tnond.  Les  GafSxms  trouvèrent  dam  Veremond  un  «atilanr  dnénftar  contre  les  encreprifes  dn  R<h  de 

Navarre,  qui  vouloir  fe  les  alTujertir.  11  périt  le  1 3  Novembre  de  l'an  900,  dans  une  des  batailles  qu'ils 
livrèrent  i  ce  Prince  que  notre  Géncalogifte  noius»e  Saitche-Abarca.  Mais  il  fe  méprend  avi  moins  fur  le 
nom.  Sanche-Abarca  ne  monta  fur  le  trône  de  Navarre  qu'en  970.  Elvirede  Léon,  femme  de  Veiemond, 
le  fit  pere  de  trois  his,  Azcnaire,  Soncfae  &  Fortun,  &  d'une  fille  nommée  Hnérefe.  Azeoaiie  moarat 
l'an  9  5  5 ,  ^  l'âge  de  89  ans ,  bûffint  de  Blanche  deCarcaflônne  on  fils  nommé  Fofttm  par  les  Galbons  te 
OrdognoparU  i.  Lfpagnols.  Forrun  eut  d'Almutie  deCotninces  deux  fils,  Bérard  &  Amanieû  ,  avec  une 
fille  nommée  fiiancne,t^  tinte  fesi  jours  en  985.  Bérard ,  qui  lui  fucccda ,  fut  pere  de  quatre  entkus.  Gui- 
tard,  AtKmd,  Amanietly  &  Marie  oui  époufii ,  dir  notre  Anteur ,  Gaoaatcs ,  Comre  d'Urgel.  Mais  on 
ne  lencannie  point  ce  nom  dans  les  liftes  avérées  des  Sooverains  de  c«  fxp.  Théoda»  fille  prétendue  de 
Botel,  Comte  de  Barcelone ,  que  l'on  donne  pour  fcmiDC  d  Aéfflrd  ^  nous  parat  ^ement  fnfpeâe. 
Pourruivoir..  Brrard ,  étant  mort  l'an  995 ,  fut  remplacé  parGuitard,  fon  fils ,  qui  mounitl'.in  1  ce;  ,  fins 
lailîer  de  portenté.  Arnaud  ,  foti  frerc,  qui  lui  fuccéda ,  tt  rmiru  de  mcmc  Ici  jours  fans  lience  le  1  i  Mai 
de  l'an  105^.  Amanieu ,  Ibn  autre  frère ,  qui  recueillit  fa  fucceffion ,  fe  trouve  nommé  dans  un  titre  de 
l'Abbaye  de  Condom  de  l'an  1  ojo.  C'eft  par  lui  que  commence  U  liite  véritable  des  Sites  d'Albret.  Ainfi 
nous  Ittoommeront 


A  M  A  N  I  E  U   I.  ( 

Ow  n'a  aucun  détail  de  faïflknu.  Notre  géncaiogie  dit  qu'il 
mourut  l'jn  1060,  oie  fuites  d'une  chme  de  cheval.  tL  lui 
«loanc  pour  femme  Ximxme  de  NAVAsai,  dont  il  cm  deux 
£b,  Aaanieu*  ipi  fuit,  tt  Béiaid. 

AMANIEU  If. 

Ahaniiu  II,  Sire  d'Albrcr,  fut»ic ,  l'an  io>« ,  Godcfroi  de 
Btiiiiili.  ,  fon  r^rtiit,  a  li  Tetrc-Sainte .  81  fut  le  premier, 
fuivant  lagénii^n^ic  manufcrite  cit^e,  qui  cmr*  dans  Jcrufa- 
lem  après  ce  Prin'^c  I!  inuuîucran  1 100 ,  laiitiu  dTAnSlMIX 
01  NA«aOMNE,  l'a  femme,  un  £lt,  qui  fiait. 

AMANIEV  Ml. 

Ah  »Ntn:  ni  Tivoit  <n  II  jo.  riiiv.int  un  titre  de  l'Abbaye  dc 
Condom,  qui  le  qualité  jiiic  d'Albret,  Il  mourut  l'aa ....  & 
kUTaaaiii.^Mit. 

BERMARD  I. 

Bé«>iaiit)1,  fjtîalili;:  S:-cii' A'bretdans  on  titre  dcl'Abbayf  tic 
Souclic  cil  Bourdi  lo:' ,  vu  ;.,ir  <  n  114  --.  Il  pjioit  itic  pcrc  li'A- 
maoicu  i-  H.c  Rr-L;.-',  ùcic  d'Aniinicu  dans  une  Charte 

d'Oàsn,  'V'icoiT.t/  de  I.dinipnc.  donnée  en  IIM,  (t  ds  Rcfe 
OU  Rogie  d'Albtet.  rapponëc  au  degré  lUivanc 

AMANIEU  IV. 
AtlAMllV  IV»  fiW  dVtlbcCti  eft  nommé  parmi  Ici  t<.'.iioins 


<raae  Chaire  domiée ,  raa  t  i74.|w  lUdwid.  Dac  de  Owan^ 
tt  depuis  Roi  d'Anglctcne,  en  avenr  de  fAbbafc  de  Stioie- 

Croix  dc  Bordeaoï.  Suivant  une  Cltane  de  l'an  iiy;  ,  il  avoir 
payé  tous  la  droîn  douin  &  Icgictmaircs  de  Rcfe  ou  Ro^ie 
d'Albret,  Ta  fcrar  ,  ftmine  d' Arnaud  ,  Scieneur  de  Batz ,  née 
de  h  Maifon  de  Ban  encore  exifVaotc,  tt.  frère  d'Odon ,  Ut  du 
nom ,  Vicomte  de  Lomagne.  Il  fit  fon  eeftamctit  le  »  Août  i  »o>. 
D'AoELMonis ,  Ion  cpoufe,  fille  deCuilUutnc  IV,  Comted'An- 
goulcroe,  il  eut  Amanieu  qui  fuit.  &deusfiUca,  Kncelle, 
mariée  ï  Roeer ,  Vicomte  de  Fezcnzaguet ,  &  MalM,  faBBie 
de  RayoaoBa-Scmard ,  Vicomte  de  Linis;. 

A  M  A  N  I  H  U  V. 

Amahiev  V ,  filt  &  fuccelTeur  d'Amanieu  IV ,  avoit  été  élevé 
à  la  Cour  dc  Dijn  Jayme ,  Koi  d'Aragon,  foa<i  \t<\nt\  il  fit  (es 
picmiercs armes.  L'an  iijo,  il  (ilt  invcAi  des  ci^^tciux  de  Ba- 
zas  &  de  Cafenove  par  Gafton  VII,  Vicomte  de  Béarn.  Ayant 
eu  le  malheur  de  bldlcfi  mon  dans  un  tournoi  leSiredeMoni- 
beron,  il  en  conferva  un  chagrin  q-.ii  ne  le  quitta  qu'i  b  mort. 
Un  autre  événement  qui  crafoilbniu  le  cours  de  I'j  vie,  ce  tut 
!j  fti  trie;iqoe  dcGtîiîbume  de  \i  Sctic,  r|ui  jvoïc  ctc  l'on  Cou- 
vcrneur.  CijLli.iumc,  ayant  tue  par  aventure  a  la  flialFc  un  Che- 
valier anu,l[>i*  qui  cicit  C:hjTilnic:  du  Roi  d'Antietcne,  ce  Prince 
en  fut  il  irrité,  c-uc,  l'ayant  hit  aTtéter,  il  lui  fît  tt.inetier  la 
trte.  Aminieu  lui  incoDl'ulable  dc  cette  perte,  à  laquelle  fejoi- 
piiirint.quelquctemsaprès,  cciic  d  A t n  a  1 1  nt , fon épouTe, fille 
<ic  Uidique ,  Vicomte  de  Tartas,  &  celle  de  foo  fil»  aîné.  S'éuot 
tendu  auprès  de  OauUejm*tClMaÊtil^MSÊifeiÊ£K  bA- 


CURONOLOGl£  HISTORIQUE 


,.  ^  _  ,  .  ttnkmtepohtiamlM 

goirrii  du  Roi  d'Aragon cMitfeInMwa  On %;ioic rniife 


•tLt.E,  Ci  proche  pircnlCi 


prifcifc  de  n>  meit:  MkH  M  vivait  phtCB  itff.  Ob  ron  Me- 
na turiagcU  UlikJiB  fil*  AMirinqù  lok.  k  Bcnuid. 

AMANiea  vt 

ïift  a"  r'"*  *»«*Nin'  VI  remit  au  Prince  E^oujiJ, 

fitt  ajné  .Hc  Hcmi  MI.  Roi  Ani;!ctîite .  tout  le  dioit  iju  il 
■voie au  clia;câu  4.  a  !i  Clijrtlltiiic  iK  Ml'iaii.  Il  TÎvoit  encore 
le  14  Juin  1170.  Hâte  de  Cmn  1  tcOimiiir  ;  car  il  en  avoitfiùi 
un  ptcmirr le  0' Juillet  1 1  i.  Tr*]/»' »«'''■' Mat hi  oi  Bo»- 
DtAVx  ,  Ci  (cmiM ,  qui  lui  fur*écut  ;ufiiu"en  1  iSi  ,  le  fit  per: 
de  tkrnird-Eji;  d'Anunieu;  d'Arnaud-Amaniiu ,  Si  de  deux 
filles  ,  donc  l'oint .  AlLlidc ,  ifouCk  Ccntnlc  111 ,  Comte 


B  E  R  N  A  R  D-E  Z  I  T. 

li70,»a  pluiôr.  BÏknak»  Ezi  I,  ditiufilBiRWAtiiTs  r'At- 
•  KIT  ,  fili  Si  fucteffeur  d'  manicu  VI,  n-oi;ri,it  vct<  le  tiinniicn- 
cernent  de  fan  it  .  lailî'jti!  de  Ji  anni  ,  iim  tpoule  ,  fille  de 
Hugues  Ml  .  >irc  de  Luilpnjn  ^  Comte  de  la  Marche,  deux 
îillc<.  Vl^itlie.  «lu'il  irlU'ca  li^iiiicic  par  Ton  ullamcnl  fait  le 
LuiiHi  avant 

ivud  Vl|,C(untc  d'AKiiagnac. 

M  A  T  H  E. 

Imtt.JMitTHi,  fil'.e  de  BeriurJ'Esi,  hi  fimUa  (6u  k 
ha  4'AnHwku ,  Ton  oncle.  Elle  rnowiit ,  n»  fte  t»f 5 ,  Sm 
ftÊtiiiL  Oni^MKBtaclicnefiKaariée. 

IB  ABELLI. 

1<  A»mT  ,  femme  ili  Pcrnjrd  \'l .  Comte  d'Artnapnic ,  fuc- 
céda,  fuivanc  ki  dcmicrct  voloncctdc  Ton  pcic,  a  Mathc,  Cà 


AM  ANIEV  VIL 

AK'JKM  Vll.frete  de  B€nMiid-€«il,fe  tàkmfMBemit 
h SiKik  d'AArct  apict  UmoR^I&bclle,  (âniccc.  IlitAo 
tcftamcm  k  1 1  Jailla  1  u^,  qni  pataîi  ^ce  taaattie  &  mon. 
De  Roti  BU  Bottiio,(iiiciBmcqtt1lsToic^po«l2e  mcofitrat 
du  t  f  Janvier  1  tlf  ,  il  cnicin<|  fin  9i  <i'i  lilict.  Le«  plat  renur- 
qiublcs  de  ces  cn£utt  fim ,  Bernard  nui  lu»  ;  Cuitard ,  maiié , 
parTr.ùté  dtt  7  Avnl  à  MasJuro'c.  fctur  de  C^raud 

d  Armagnac,  Viconitede  Feunxagucci  t'crard.  qoc  fon  petc 
diitUriu  pour  t'rcre  lign<'  avec  fct  cnncsiisi  Marne,  mariée, 
t*,  l'as  •  lOt,  à  Arnaud'Rayniond,  Vicomte  de Tattas,  mort 
.en  lira,  1*  k  Renaud  -  Rudel .  Seigneur  de  Brageirac  i 
Jeanne,  femmt  de  Renaud  V,  Sire  de  Poot ,  rué  a  U  tarai  lie 
4c  INMtiers  «Il  • }  f  «,  ft  dwwKldcIccod  lOHK  la  MaiIibb  «kfwtt. 
laoMtedBmcuncviiraaaicaceai 


B£ANARO-SZi  If. 

f  )a^4  au  pluj  urd.  Bernaro  Ezi  II,  fiU  Se  rurceffeur  d'A- 
manieu  VII ,  mourut  l'an  m  «  *•  tioît  i.rjndtmtn:  ,:fftdiunné, 
dir  M.  Galland  l  mjT.  du  Roi ,  n'.  }87,  )  a-i  jtm  e  un  J<j; 
é'  Anglttirrt,  lui  itatiit  ti\tu  et  Jts  Itrrtt ,  tint  dt  lui  ti  <iut 
Jtux  miÛt  Uvru  fitrlimgt  dt  rtHtt  anuÊàilit  (i  fffétmUt ,  iju'il 
dtveitfairt  fut  Ut  piégu  b/  mufumtt  éufont  ét  Ler,- 

ém$.  Dtpiùt  u  fùtu  Ufinritt  dêtÂtigU»  (ffii  rtcoama  ttl- 
kmiM4iai9ami  (r  fdtk  k  teitt,  ft'm  Csmah  i\\t,U 
M  Pkuipft  Jg  FaÊÔUf  0fmia  HfJu  4t  fain  l*  v«gr«r  W'o»- 
tnrmr»  mn  fat  BmuKidt  k  Bm  fit  ftrmtnt  1  paiiiti  k 


JthutéifttmtfimPi:  ttfa'UjunamtaiaiattChtiftl'tdt 
Pms.fiirta  miqtitt,  9 rnmùt  m  ou  fur  PUilfpt  ét  Ki- 
loi$  dltidafl  en  ce  voyage ,  unir  Iti  1  Jekaa ,  fon  fit  ai.ii,  pour 
Roi,  ft  lut  oiti-  <omme  à  fon  Ht  gntur  Par.t  ttirt  ée  Matke. 
ftfmft  ajoure  le  même  Auteur,  k  U^kUU  U  fteiida,  (  l'an 
Hft)  Ufutfjit  it'gruur  au  y'iiomiite  Tt'Ut ,  Itijuil,  far 
ttm»  en,  tft  tniré  aum  U  M.ifva  a'Atkrtt.  A  ce  r<Scit  de  M. 
Cattand  nout  a^ouicron'.  ()uc  le  Sire  d'Alhtet  avoir  quirc^  le 
Icrvice  de  l'Ang'cicrrc  des  l'an  1  ){o  au  plut  tard.  La  preuve 
Que  ootu  en  avons  fc  tire  dc«  Lettrci  du  Roi  Philippe  de  Valois, 
da[^c<  de  Vincenncs  le  »  Février  1  g  j  0 .  (  V.  S.  )  ptf  IclqucUo 
ce  Prince  coniîraie  celles  où  Jean,  Roi  de  Bonene,  a<|aa* 
liii  de  fon  Licutcnant-Gincral  en  Gifco^inc,  avoir  ffwim'u- 
gueres  au  iin  t.'Alf<rei  Ù  à  jts  lijroni  fc  faire  U  guerre, 
fuivjnc  leurs  ancieai  uj.igei ,  arr,-s  s'r:rt  at^ii ,  ii  de  cotci/tuer 
ceiits  qui  esoi  n:  ny-r.meiiKici  ^j-.j  .  l--f  'c  jervue  du  Hi", 
Nous  avons  fout  les  yeux  une  copie  de  ces  Lettres,  donc  l'ori- 
ginal cJ^  aux  Ardaiv    de  Pau.  Bernard  -Eli ,  datu  la  fuite,  eut 


melaun  méenmcpttncm  de  la  TtaBce,  qoi  le  firent  icatrcr 
dant  le jMtti  du  AMlnb.  Mah  il  traora  maL  L'an  >  t  •  9, 
Aaara  tf  BUvitt  (  Blayet  m  Gofe«ent  dit  le  Min«irhiftorial, 
fkwtt  frinlu  pér  Its  F  f  foii ,  tfy  fut  pitt  V  Svf-tmt  ét 
CmèvHHU  6  .'t  Seigneur  at  Lahrtt  On  ne  lait  pas  pr.'.  iCmcrt 
quelle  lut  la  .lurfe  Je  la  captivité  du  'eernd.  Mais  en  ne  voit 
pas cjiril ait dtpui<  fiçnr^  djt\-  ks  /vinemcnsdcfon  tcni*.  Bir- 
nard-Eii  avoit  rpoui'i',  1 ',  ['«n  11»,  I>ai'ii>,  fillr  d'Ar- 
naud ,  Sei|pi«ur  de  Gironde  \  t",  l'an  Mit,  M  a  1  h  1 ,  fille  de 
Bernard  VI,  CanKed'Arma|piac,  donc  il  ert  mire  crfars  lr< 
pnncipaui  lont,  Artuud-Amanien,  <|Bi  Toit;  Perard.  ciui  fc 
Hiflirpua ,  par  fa  valeur,  (ous  1rs  r/gikes  de  Tharl.t  V  &  Char- 
les VI  i  Rn'c  ,  n-j'ic'c  en  i  1  (o  a  Jean  de  Craillt,  i|l  du  nom. 
Ca(t^i<'c  Buchr  MjîIic  \  iM'ir  i  ncc-rc  l'an  t  -o.cpmmeon  le  1 
vtitt  par  un  accord  qii'iile  fi:,  le  4  Srprembtt  de  ctctc  année, 
ave^  Jourdain  de  l'Illc,  fur  la  fuCCdEoB  de  BcfUMld de  flflc. 
(  1  ifvr  ginijl.  T .  I  ,  p  147.) 

ARNAUD-AMANIEO. 


•  F.ïi .  lui  fuccéda. 
ngicteirc  ,  dont 


AxN  «t'D  -  '  MANU  V  ,  lîti  a!  é  de  Bernard 
Il  errbralia  le  parti  de  la  France  contre  1' 
le  Rcii  tdi'uard  III,  puir  le  punir,  fr  failir  Il>  tttr.î.  l'iii- 
lippe  de  Valcis  l'indeniiii  a  de  certc  pc  re  pjr  une  f  cndoii  de 
7to  livres,  a  riuoi  montoït  le  revenu  de  us  tcttes  iailic  II 
s'accoiia  drpuI^  avec  le  R  1  d'Angleterre,  t[ai  lui  tendit  la 
iouilfance  de  fcs  domaines.  L'an  le  Sire  d' Jbrct  fur 

fait  prilonnier  par  le  Comre  de  Fo  x  en  cociituttai^t  pour  le 
Comte  d'Armagnac  à  la  bataille  de  Launac ,  donnée  le  ;  Décem- 
bre. Le  io  JwndefaMdefiiitame.  Amaud-Amanieu  fit  hom- 
mage des  rUfttinr  de  ittei  fe  de  Cafcneie  an  Comte  de  Foix. 
Charlet  le  Maueait.  Roi  de  Navatte,  par  Uares  du  it  (é- 
vrier  1 1  <4  i  V.  &  y  In  dooaa  b  charge  de  Capitaine-Général 

loiliaiiBie  ft  daM  loate 


pont  Ciite  la  iwffeeii 
la  FraMe.  Lasade  fui' 


L  aaade  fuivante ,  le  tt  Fft  rier,ll  m  wmiMae  a  ce 
ntee Uonn|acfaar  kt  inict de  Mbe  * drOAaibun»  ca 
Bafle-Navarre. (  Trtfor. ginitL  T.  \,  •.■>*.} 

L'an  1 1  te  Prince  de  Galles,  Duc  de  Gaicoiie,  wutant  km 
une  armée  pour  rétablir  Pierre  le  Cruel  rurleit&iedeCaflilk, 
man'dc  Tes  |  rinctKins  valTaux ,  &  demande  an  Siie  d'Albrct  quel 
nombre  de  comhactaru  il  peut  fournir.  Sirt ,  répond  d'Albrct , 
fi  je  vou/eit  prier  tout  mes  fr.iii!*  ,  f'ewcis  iiet  milit  lanett , 
ff  louttmitterie gjiate.  (Mille lances  formoient  un  corps  dcciiK) 
a  l1x  mille  liommef.;  Lc  Fiiiice  alors rrgardar t  Fc  ton  ,  l'un  de 
fev  Généraux ,  lui  dit  en  Anglois  ,  Par  ma  fji  on  .loit  fien  ai- 
me' une  terre  où  ton  a  an  tel  Bwon ,  ^ai  feul  tie^  fir\  ir  fon 
,Sci,  .11  Cl  miUe  léincei.  Se  retouriunt  enluite  vers  Arnaud- 
Anufitu  ,  d'y/Arrr  ,  lui  dit-il , />  /«  retient  tout.  Mais 
cn'uiti:  avji't  fait  tétieiii  n  lur  le  danger  qu'il  y  autoit  d'avoir 
dan%  Ion  armée  un  corps  lî  nombreux  de  troupes  .  dtj  ciulant 
d'un  St  L'rcut  i:u'(m  favoit  atfcciionré  a  la  Ffa.-.ic ,  il  lui  man- 
da dt  n'a:iieTier  c]ur  t-<-  lances  ic  de  corpc.iicr  le  relie.  D  M- 
bret,  fl^JUc  de  ce  contre  ordre,  s'en  plaignit  avec  liautcnr.  Le 
Prince  répondit  aii^tcmcnt  ,  6c  eut  tout  luict  de  i'en  repentir, 
l  Froillart.  ;  L'an  i|  B,  s'érint  ;i-ii:!  au  Corrrrc  d'Arnugnac 
&  a  d  autres  Sii.'ncurs  ,  Arnaud- Amai  icu  ippclîc  ave:  eux  au 
P.irleir.ent  de  Pa  is  d^^  vciaticrc  ijuc  k  l'rr  ..c  Je  Cijllec  eicr- 
^oii  m  Cutcnre.  Une  ncuvtlic  lailic  de  ic<  ttrrec  ,  ot  lunnJe 
par  le  Prince,  fulvit  de  près  cctre  levée  de  bouc  icr.  Le  Roi  de 
France  dédommagea  encore  cette  fois  le  Site  d'Albra,  en  lui 
donnant  40:0  iivics  de  rente  viagère  fur  fon  tréfor  :  il  n'obli- 
gea pat  un  ingrat.  Le  Sire  d  Albrct  Si  les  deux  Comtes  d:  Fcix 
acd'AimagpiacmvailIcrentefEcaccmeotàfiiire  rcmtcrlaCuicn- 
ne  Cam  b  domination  de  la  France.  Lc  Roi  Charlet  V  £c 
époufcr  att  Sire  d'Albtet,  fin  1  i«S»  U^muMem  d;  Book- 
BON,  fccuf  de  la  Reiaei    tm  mSmuÊ^  de  «ene  aJliictIl 


conveitit  b  peolion  viagère  de  4000  linci ,  qu'il  loi  avoit  ac- 
cordée, en  tente  perpétuelle,  poui  AiaHidiAinanicnatlcthoin, 
il  la  charge  qu'ils  dcmcntcioiaM  Immna-lini  dn  Roi  Le  sire 
de  Pofanse,  Seigneur  gafceo ,  attaché  an  Inrice  de  l'Argic- 
teric,  ayant  été  piis,  I  an  157:,  (  V.  S.  1  devant  la  Rochelle 
avec  le  C^omte  de  embro:k .  &  mis  en  ptifon,  le  Roi  Charles  V 
déclara  tcus  l'es  biens  confifcué^  peur  crime  de  félonie  ,  &  les 
donna  au  'iie  d  Albict  par  tes  Lettres  du  mois  de  Mars  de  U 
mémcannéc.  1  Rci.dt  Lo/iert.  yo\.  si.fo!.  otr.  /  Lc  Ro:  Char- 
les VI  .  voulant  fc  décharger  de  .  :  :  :  Jivr:s  fur  les  4  -o^  livret 
accordées  an  Sire  d  Albrec,  lui  donna  par  Lettres  du  14  Janvier 
i}lx  (N.S.)  la  jouiilance  du  Comte  de  Drcai  le  pour  les 
1000  livtes  rc!hnt« ,  il  lui  iranfporta  d'auxrct  terres.  Anuud- 
Amar.icu,  le  17  .Mai  de  la  même  année,  fut  honoré  de  U  di- 
j  gniîé  de  Grind  Cil imbc;lan,  .Tvcc  fooo  livres  de  pcnfiim.  Mal- 
i;r',!c  h  i)e!lc .  11'.".»!  cnl'cs  dont  DOS  Rois  paj'oienc  le  zcle  (]uc 
.  le  Sire  d'Albrec  leur  réiiioignott ,  FroilfaR  n<iut  donne  â  eotcn- 
j  dxe  qne  ce  n'émit  point  Cias  fc  faire  one  Caas  de  violoiceqiil 


DES  SIRES,  PUIS  DUCS  D'ALBRET. 


ilecncuroit  attaché  au  Icnriccdc  U  Frantc  »  J'ouis  u:ic  i'cii-.  Hue 
»  lu  Seigneur  d'Albrct.  dÏMl ,  étant  à  Pariî ,  une  paiolc  qur  je 
»  notai  bien,  quoiqu'il  Icmblat  ladite  pourpbil'mtc  r  Un  che- 
valicr  de  Brccagoe  lut  ayant  <iciii,i;>d';  da  nouvelles  de  ûm 
»  payn,  8£  s'il  petlstieroitlong-K-nT,  diin  ii-  IVp-i  c  Ht  I.\  1  r.ince, 
=j  li  iul  ri.'j>onJit  c]u'il  le  fL'nloïc  .linh,  4i;  iji-'il  '.'y  i::>uvoir  it\i.J- 
>j  bkn.  Ccj'cisJar.t,  j}Outa-t-ii,  j'iïujs  plus  d'irgtnc  5^  lucsgcns 
»  auflî,  quand  je  faifnis  la  gui:tic  pout  le  Roi  d'Anglctcire, 
u  que  je  n'en  ai  mainrenant;  car  quand  nous  chevaucbions  à 
»  l'aventure  ,  nous  crouviont  toujours  quelques  riches  Mar- 
»  chands,  de Toutoufc,  de  Condom ,  dcu Rralc, ou  Bctgcrae ; 
i>  il  Ce  padôit^^  jfMit^M  noas  ne  Itffioat  qpielqiie  bonne 
»  prilc,  acfflttOKnanciorK  nom  dl  tmn.  Ahm  la  Breion  Ce 
»  pnc  à  rire,  8t  hn  dh  :  Ceft  donc  la  vie  (ks  GaliaoaCi  Ptua 
»  moi  qui  aitendit  cette  rarole,  je  vis  que  le  SSitd'Albm 
»  mcnfoit  à  Ce  repentir  d'ctrc  François  i  &  peu  après  on  apprit 
»  que  le  Sire  de  Mucidcn,  le  Seigneur  de  Kofcn,  le  Sire  d; 
"  Duras  &  le  Sire  de  Langoiran  .  quoique  tomb de  bicnfji» 
»■  du  Roi,  dont  ils  ivoîcnr  inpl  rc  le  fccouts ,  éioientrcn- 
»  tr^au  fcrvicc  d<.s  Ar|;loM.  Telle  cft  la  nation  d<-s  G^fcons. 
»  lis  ne  font  point  (bblcx.  Mm  encore  aimcroicnt-ih  plus  les 
n  Anglois  qilc  les  François  ;  car  IciU' guerre  efl  plus  be  lc  fur  les 
•>  Fraojois  que  fur  1rs  Angtois.  <•  Quoi  <|ll'il  en  Toit  de  ce  récit 
de  Froilfart,  il  cd  certain  que  la  conduite  d'Arnaud- Aminicu  , 
depuis  qu'il  fc  fut  donné  à  U  France ,  famaii  ne  Ce  démentit. 
Le  »7  Novembre  i  ;ïî  ,  il  foniba:i!t  à  'i  bi'iillc  de  Rofcbcc 
que,  ton^ribuj  bcaujciir .m  Uii: rt_^  di:  cctrr  ]nurni'c.  Il  cvi:u 
pagna^Tan  l  J^o,  ic  Duc  Ro-itlmn  v'.jns  Ion  ci.  L'd.:[i'>ii  d'A- 
frique. Il  mourut  en  14"  i  .  l-iiUni  de  .on  r.-jrijpi  C  liirlc-i, 
fjiii  fuir;  Looiïqui  trjr.'piMu ,  pjr  -li'u  du  11  Déi:cnu>tc  140», 
3  Clijrk^,  fini  htiL- ,  des  tc:.-ci  a  lui  i^iiiliîcs  par  Ton  perc,  en 
écltaoge  dcrqucllcs  il  eçut  le  Comté  de  l'iUc -Jourdain  «  &  Mat- 
^Kiiiei  fii  ^oii&  Gaâoa  de  Foéi*  Caful  de  Badk 


CHARLES  I. 

t40i.  CHamn  ! ,  fils  d'Amaud-Anunicu ,  &  cbuCn  zer- 
ipain,  par  Marpjctiic  de  Bourbon,  fa  merc,  du  Roi  Cnar- 
les  VI ,  fuecédj  ,1  nerf  dans  la  Sircrie  d'Albrct ,  la  Vicomté 
de  Tartas  &  U  !i-  Grand  Chambellan  ,  nuis  non  dans 

le  Comté  de  Dieux.  Le  Roi ,  fuivaiit  la  faculté  qu'il  s'étoit  re- 
fervéc,  en  accordant  à  Arnaud- Ainanicu  la  jouilTjnce  de  ce 
Comté ,  le  rct:?.i  ipïcs  I.1  tv.nn  de  cc!ui-ri ,  &  en  jotsit  jufqu'cn 
Juiller  1407,  qu'il  le  dtbii^^  a  ln-.:'ç  ,  Cou  frcre.  Duc  d'Or- 
léant  )  four  faite  partie  de  ù-a  ap;i>t^gc.  Louis,  ayant  été  tué  le 
1 1  Novembre  fuivaiit,  le  Roi  tranfporta  par  Lettres  du  mois 
de  Décembre  rr  mrmf  Comt^  i  rbarles  d'Albrct,  en  rac  ]uit 
de^  ir.t:c.  lie  ic-4  dont  011  a  pailt  ci-dc(Ti]s.  C!c  Monarque  y ajo.ita 
le  Conué  de  Luci|nés  en  Lojnb^ràic ,  pour  lui  tenir  lieu  d'une 
autre  rcr-tc  dt  im'.'.ç  livres.  Mais  le  Sire  d'Albrct,  n'ayant  pu 
entrer  en  jouilljnce  de  ce  Comté,  renonça  au  don  qui  lui  en 
avoit  été  Uit,  deiii.indjm  j  S.  M.  i;u'cllf  lui  jd'i^nit  la  U'tuede 
inillc  livres  fur  un  ibods  dont  il  pu:  ;ouir  librement.  C'cll  ce 
que  le  Roi  dcdate  par  fcs  Lciircs  adtclféesà  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  en  date  du  it  Avtil  I411.  Charles  étoit 
alors  Connétable  depuis  le  7  Flviïci  1401  (.V.  S»  ) ,  charge 
<iu'il  avoic  d'abord  refafé.  tumùmui&atfmmUy  conunc 
il  étoic vni, oii'il n'xvdc oi l'eipMcKe »  MM OfatM n^eT* 
faires  pour  h  pica  leoipUr.  Il  ne  bUà  jn  néunmn  de  rem- 
porter en  Cuicnnc  ,  dans  ks  années  140C  6t  I407,  plusieurs 
avanngcs  fur  les  Anglois  avec  l'aide  du  Comte  d'Armagnac. 
L'an  141 1 ,  la  fanion  des  bourguignons ,  à  laquelle  il  n'écoit 
pas  agréable ,  le  dé  pouilla  de  fa  charcc  ;  maïs  elle  iui  fin  rendue 
aprj*  ia  dilgracc  du  Comte  de  S.  Poi,  par  Lettres  Patentes  du 
I)  /oilla  141  ).  (  yey.  Valcran,  Cornu  dt  H.  Pol.  )  Charles 
fiit  nommé ,  ta  même  amivie  ,  i  jpirainç  des  château  &  ville  de 
Melun.  Deux  ans  aptes  ,  il  I  ji  i.  e  .  le  15  Octobre ,  à  la  bataille 
d'Aiincoun,  où  il  commandiMt  l'avant  garde  de  l'armée  frao- 
coifc.  Les  Hiftoricns  rejettent  fur  lui  rour  le  malheur  de  cette 
funcitc  journée.  Il  avoir  en  rfîct  fi  mal  choifi  la  pofition  de  fon 
camp&  hit  fcs  autres  difpofitions  avec  C\  peu  d'intelligence, 
qu'un  Anglois,  envoyé  par  Henri  V  pour  rrconnoitrc  notte  ar- 
mée, dit  a  fon  niaîtic,  en  lui  faifant  fon  tapport  :  liy  en  a  a/fç^ 
prrar  tsrt  thd ,  âffi^  pour  Irrt  faits  ptifonnierj ,  (i  <i£i\  pcar 
f  rendre  Li  /,:i.  r.  Ce  (jcik  imI  ii'ctoit  ni  craint  ni  aimé  :  il  n't  toi! 
p.is  f.ilt  ^oui  1  ttrc.  De  .Maru,  Dame  de  Sulli  &  de  Craoa, 
PïiiKciïc  de  Bois-beUe,  aujinud'in::  H<iirirlicmeir,r,  &  veuve 
de  Cui  de  \i.  Ttcmoïlic,  qu'il  avoir  époul'c  le  17  Jiuvicr  14^0, 
;  \'.  S.  j  S-;  J  Uquclle  il  fnrvécut  un  an  ou  deux  ju  p!;is ,  il  eut 
dur!»,  qui  fuit;  Guillaume ,  Seigneur  d'On'al,  Kc.  ;  Jeanne, 
dcuxtcnie  fbniBC  de  Jean»  Come  ^  fois*  *  dcn  autres 
cnfaïu. 


CHA'KLSS  II. 

14IJ.  Charlis  II, fils  de  Charles  I,  né  vers  la  lin  de  l'an 
1401 ,  lui  fuccéda  dans  la  Sircrie  d'Albrct ,  U  Vicomié  de  T.4r- 
tas  &  le  Conwéde  Dicim,  C* dernier  donume  lui  tut  cnL-vé  , 
l'an  Uia.pulcXflid'AagbBlc.quiicgarda^urquen  1418, 
qitc  les  fiufoii  fc  KMBquIrcac.  Le  Hoi  &  France  ne  le  rendit 
pas  d'abotd  m  Stic  dVUbtct;  manîl  en  comnii  U  pide  i  Guil- 
laume 3taiiilbwd:eii&,  l'an  i444««»llleaM^MiSiUtChii^ 
les  dant  le  Coioié  de  Dreux ,  par  rctlciti«k-liw«iuè*d«  tC  Na. 
vcmbtc.  Mats  il  lui  avoit  déjà  donné,  j'ati  i4xf  (V.  S,),  mt 
Lettres  du  mois  de  Février,  le  Comté  de  Gaure  avee'fal  VUle 
de  Florence.  Lan  14»»,  Charles  s'érar.t  jeîté  dans  Orléans  af- 
ftg^  par  les  Anglais,  la  défendit  avec  beaucoup  de  valeur.  L'an 
144»,  il  reprit  lur  ks  Allj;Ioi^,  jvcc  dcïut  de  fcs  enfjns,  laville 
d';\;rc,  &  la  rcirit  Inue  ro'.)e'iiUucc  du  Rei.  L'an  I4J*,  il  fit, 
de  concett  avec  fts  fils ,  le  1 9  Novembre ,  une  loi  domcflique , 
par  laquelle  les  filles  font  cxclufcs  de  la  fu^ccffion  à  la  Scigncu- 
ried'Albiet,  rjnt(]irt!y  .irtrades  mâles  de  cette  Maifon.  (Gai- 
i,::-a.  \  Vin  :4s ;  .  (  liarles  vole,  avec  le  Comte  de  Fuiî,  m. 
feccursdcla  Reine  d'Ar.ij;on  affiiîgéc  dans  Citonnc  par  fcs  fu- 
jcts  révoltés.  Il  mourut ,  1  jn  1 47 1 ,  îgé  de  70  ans ,  après  avoir 
rciidudct  fcrviffs  niiportansa  !a  F:anï-f  fn;;*;  les  régnes  de  Char- 

VI,  duriez  VIl&LouisXI.  D  Anne  ,  fille  de  Bernard  VII. 
ro.-iiic  d  .-\rmji;nac,  qu'il  avoit  cpoufce  en  ;4t7,il  curjcan, 
Vi.  ointe  de  Tjitas,  mort  le  t  Janvier  i4«S(N.  S.JjDj.iiv, 
r  vniiic  d'Aiic  &.  Cardinal,  nunt  ;i  Rome  le  4  Septembre  I4*(  i 
A:;'jud- Airunicu  ,  Cliei  de  la  brandie  des  Stij^neufS  d'Orval  , 
moKc»  47  ,  i  Ciiirlts,  Seigneur  de  S.iinte-Pj2 ei!'c  ,  drespité, 
le  7  Avril  i4->  ) ,  à  Poitiers,  pour  avoir  ualii  lie  rte  de  ['ou'  bon, 
Sire  de  Beaujeu ,  &  l'avoir  livré  «nue  n.ams  du  Comte  d' Ai. 
m^ac;  Cilles,  Seigneur  de  Callelmoron,  mort  fans  enfans 
l'an  14791  Marie, alliée,  le  il  Juin  i4j<,  a  Charles  I.  Comte 
de  NevCTiat  JcMBCt  H—ii  Htam  in,  Gbmts  «k  Bteia- 
gae. 

ALAIN  LE  GRAND. 

147t.  Alain,  fumomméleGiUNO  à  caufe  de  fcs  richenês, 
petir-fils  de  Charles  II,  S:  fils  de  Jean  d'Albrct,  Vicomte  de 
Tattas,  &  de  Catherine  de  Rohan,  fuccé<Uàfon  aieul  dans  U 
Siietic  d'Albrec  II  fc  rendit  maiirc  aullï  du  Comté  de  Hrcux  , 
que  f  n  aieui  avoit  donne  a  Amaud-Aiiianicu;  ce  qui  CKca- 
lionna  un  ptocès  enttc  Alain  &  Ifabcau,  veuve  d' Arnaud- Ama- 
nicu.  Alain  rcfta  en  polTelHon  de  ce  Comte'  fufcjii'cn  içt6, 
que  Jean  d'Albrct  ,  Sired'Orval,  lî^s  d'Arnaud  Arnanieu  ,  y 
rentra.  (Galland.)  L'an  1475 ,  Alain  obcmt  la  ciinhleatiou  des 
biens  de  f  liarles  de  Sainte- lUlcillc,  (on  oncle.  Il  cn;ra,  l'an 
i4Sf. ,  dx-^.\  la  i:L:iic  des  Prinrcs  cpntrc  l.i  Cum.  M:iis  le  Roi 
(  I  r.-ks  N'III  ,  ét-in:  venu  en  Guieune  ave._  une  .ir.'iiec,  il  prit  le 

(>atti  de  la  l'uunmiiun,  ii.  duitrta  nicmc  des  croupct  pour  aider 
c  Monarque  à  réduire  les  Confédérés.  Mais  il  n'ctoit  lui-même 
fpirmH  qu'en  appatencc,  âc  ne  cciroit  d'entretenir  des  liaiibns 
avec  la  Bretagne,  ptomntar.t  d  y  conduire  une  armée  de  Gaf- 
cnns  i;  de  NavatTois,  à  condition  sju'ou  lui  donncroil  en  ma- 
:ta;c  U  runccile  An."c,  herincrcde  ce  Duché.  II  étoit  veuf  alors, 
depuis  14.S4  ou  environ,  de  IiiiiN^oist,  fiUcde  Jean  deBlota, 
dit  de  Bretagne ,  Comte  de  Pcnthtevrc,  qu'il  anït  ^paufiSeea 
1470  )  &  en  vertu  de  ce  mariage  il  pcétendoît  faite  mloir  lc( 
dniMt  de  Jet  enfam  Tor  le  Oucb^  de  anap*»  àl'cnîaâian  de 
U  race  maftoline  dn  Duc  Fianfob  IL  mu  iMiiwe,t>roj«t^ 
aveeAiiiiede>rtta«»,*'ilcâeiiiiiS«  MnhcenloDdvlcsifl- 
tjrte.  Il  Inicd'aillean  puifimmeni  footenu  mt  h  Cooiteire 
Dotnlticre  de  L«ral,  Ci  fin»  wérbe ,  &  le  bmcuz  Leièim, 
Comte  de  Cominf^.  Le  Ooc  de  Bretagne,  prelFé  j^ar  l'aimée 
de  France  &  pat  fcs  Barons  révoltés,  accepta  les  ofttcs  aui  con- 
ditions ptefciiics,  &  ligna  un  engagement  folcmnet  qui  fut  dé- 
pofé  entre  les  mains  de  la  Comtdie  de  Laval.  En  conféqucnce 
de  ce  Traité ,  le  .^•if e  d'Albra  leva  promjnement  des  ttoupes 
pour  aller  s'oppofcr  aux  progrès  que  failoicnt  les  Fian^ois  en 
Btetagne.  Ils  aflitgeoienl  Nantes  Se  en  prelToient  vivement  la 
prife ,  lotfqu'il  débarqua  à  portée  de  cate  ville.  Snn  arrivée  !es 
obligea  de  lever  le  fiége.  Ce  fuccis  l'enhardi:  i  demander  au 
Duc  l'cTc'cution  de  (a  promeffe.  Mais  la  irenc  r'jitiecllc  tJnioi- 
gnani  une  répugnance  invincible  pour  epnukr  un  homme  de 
4  ;  3ns .  d  une  ligure  défagréablc  &  d'une  hujncui  laiùuchc  ,  on 
e rut  devoir  tcmporifcr  Maximilicn,  Roi  des  Romains,  failoit 
en  même  fcms  folltciter  la  main  de  cette  riche  héritière,  afin 
de  pouvoir  ferrer  la  France  de  deus  lôte''.,  p-it  la  BtctajineS:  par 
Ie5  Pavj.Rai  dont  il  émir  niiitrf.  Le  Hue  d  Orléans  .  etinems  de 
I  d  Albie:,  ic  ran'^ca  du  ectt' de  Mairniilr.r:  -,  re  l'ui  :-iit  k  le:oud 
I  en  lureur  coi.r-e  ;e  prtrrtier.  D;étenc  menrc ,  k  Due  d'Or- 
:  k^:  ■.  l'en  .i-lu 'a,  qu'il  envoya  des  alTaflins  dans  fa  tente  pout 
I  i  égorger.  Mais  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cotcuiet,  doiméc  1« 
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i  -  Juillet  14S 8  ,  on  le  Duc  if  Orlc'jin  fut  fiit  ptifonnier ,  mit  fin 
1  ccftc  quctcilc.  Le  Si  c  d  Albr«t  n'en  Kit  ju'  plu<  dVinté.  Lc^ 
pourfuircs  de  Miiiiiillicn  itc valurent  enfin  lur  Iti  licimcs ,  iSi  , 
r«n  "♦«»,  fe  Trinvc  ipiula  Icattcmcnt  U  rtincclle  Anne  fit 
Pfocureur.  Inlirui:  âc  ce  nuriii'.c ,  AU:n  ,  pout  le  venger,  Ii»r* 
U  viue  de  N^ntci  ju  Roi  lic  Ft^n  c.  Lc4  autrçj  luiti  de  vie 
min  nx  peu  d  ette  rt.ucil  u  1  nmuiut  djin  le  moi*  d'Oâobre 
I  f  IX  ,  au  château  de  C\illel  Jjlo;ix .  aptrt  jvutr  eu  de  Ton  ma 
i^a^e  Jean ,  Roi  de  Navarre ,  Comte  de  Foii ,  de  Gawc  ti  4t 
Pinffui,  Vicomic  de  Limoges  U  de  laitu  mort  le  f  Juin 
M i-lAflnnica. Cardinal,  mon  le  »  Scaccmbtc  <  <  .  ricrre, 
Cornie  de  Mcitoidi  Gabriel  >  Srigncar  de  l'E'rane  -,  &  quacrc 
fines.  LeP.  AnTdmcdMdeliiidcuiaiâcsodiire^iMiifie.M^ 
guar  ét  t tint ,  Cmmuét  Dnaai»  itéar*,  m  i'mtÛtm 
»4i  Pimtré,  yhtmuéiUmagtt     A  J«M(»i4VMf« 

HENRI  I.  D«e  »'Ai.iBBf. 

If  tt.  Hntai  I ,  Roi  de  Navarre ,  Comte  de  Foii ,  Prince  de 
B&in,  fibde  Jean  d'Albrct  Sl  de  Caihcfinc  de  Foiz  ,  fucccda  , 
t'u  I  »t,  à  (on  aïeul ,  Alain  leGran  < .  d^n  la  Sitencd  Albrcc. 
L'an  t(  o,  le  Roi  de  France,  Henri  1  ,  pai  LctcfLS ,  Ju 
Avril,  érigea  cette  Scigntutic  en  Uuilic  Hc  ridAI  rctncjouit 
que  ci'iq  ans  de  ce:  honneur ,  étant  mort  c  >i  Mai  i;)f  II 
lailTa  de  MoacuiKir»  dORL>*N>,  ù  femme,  Jeanne  »jui 
porta  le  Duché  d'Albrct  avec  le  Royaume  de  Navarre  &  1  % 
autres  domaines  de  la  Maifon  ,  dam  ccl'e  de  Bourhon ,  en  vcita 
de  fnn  mariapc,  c^L'b  f  le  o  Octobre  i  41»,  avec  /".i;t  ..ic 
de  Bourbon,  Du;  îe  Ve"d6mc  Ik  l'i  n  ipo;ij,  i),.cJ.'  J  Ai 
deli  le  i7Vovcmbrc  jai  ,  d.<.  fuites  (Cure  Slt  luri;  .|U  1  .v  ■  t 
rcfueau  Ju  Rouen  ,  Jeanne  eut  trot-  r.  s  ,  H. ut;  ,  I  1:.  .le 
Beaamoni  au  Maine ,  né  le  t  >  Septembre  1  <  f  1  ,  &  uioi  t  a  U 
Fleehc  k  t-.  Aoiu  1  (  <  1  ;  Henri ,  qui  fuit  i  Charlet ,  l  oniic  de 
Marie ,  ni  au  château  de  Caiilon  e  19  Fîvritr  1  f  ( . ,  \  mou 
e-.Eint  par  l'impradcncc  de  la  nourrice  ^fii  'c  hidii  tumbtïï  A'anc 
fenêtre  |  le  une  filk  Cactierinc,  née  a  Parii  It  7  F  Wrier  r  r  t. 
oiaride.k  eJanvier  if».,a  Henri deLana'K. Duc  de  B^r , 

■fliHA  itÊaà,ùat  hfpie,  le  n  Mnier  Ji^uutc 


d  'Albrct ,  mrrc  Je  ces  crfii^». 


HENRI  II. 


tf?!.  Hrwai,  fucidicw  tAmoim  éi  loo Aaa ,  (ônpoc 
an  Duchddc  Vcadôaw.lcdctfandclaaMd'Aibra.iâ  mcre 
au  Kovatme  de  Tievane  ft  aa  DmM  d'Aibm  en  1  {7t.  Le 
tronc  de  tiiR.c  lui  futouven.  comme  au  plut  proche  héritier. 
afritUmoittr^iquedu  Roi  Henri  lll,  arrivée  le  1  Aoàr  iflf, 
Mab  U  profcriion  qu'i-  faifoit  du  Calvinil'mc,  où  là  mcrc  l'a' 
«oit  élevé ,  ibuleva  contre  lui  la  plut  giaiMie  patrie  de  ce 
Rof  aaoK .  in/câcc  digmifoa  de  U  Linic.  Hcitii  Su  obligé  de 
eooqadrif  foo  hhiu^t  Ici  arata  à  la  OMia.  Sa  coovcilioa 
acheva  re  que  la  viâoiret  avoicnt  commencé.  Devenu  Catho- 
li<]uc ,  il  fit  revenir  a  lui  tout  les  erprits ,  Si  régna  Tant  oppoli- 
cioo  fur  coûte  L  Fran.-e,  dont  il  fut  un  de*  meiUewn  Souve- 
raiot.  PodclTeur  de  ccncCoaronne,  il  refiiCa  d'y  réuair  Jm4»- 
tnainci  qu'il  poilcdoit  avant  d  y  parvenir,  &  donna  en  ran- 
(équcn:e,  le  (  A»;.i  if,t3,  de^  Lettre*- Patentes  pour  établir 
cette  dé  union.!  ousiis  l'arlemcnt  les cntcsirtccrcnc  a  rex-vj-tiun 
de  ic^ui  de  Paris ,  que  trois  Lettres  de  Juimni  ne  ruicn!  d^icr 
miner  a  les  v.iiticf.  La  Cucflc,  Pro. u!cur-<j;'r>éral ,  'cdil.tngua 
dans  cette  o-Cwilioo  par  le»  luinicrcs  s  fafcimtlt.  L'.tfaire  ayant 
l't;  mi  t  ev.  dilibiiation,  ce  Magiittat  portant  la  parole,  con- 
clut e.i  »is  t^luics  :  J  'tmptiht  fOur  U  Hoi  i'tattrimrr.t.u  itti 

Le     IS  tSJ     (   /4l  r."'  I  (yO  ,  &  L^ll'fl  lU  J uffio»  flà»ltquttlltl, 

>  oiToriiicnien:  a  i-es  Linn  lui. m  s  .  ,'rrir  du  Xy  Avril  f»i, 
fat  It*jucl ,  nui  li:  Pto.ru'^ui  C>cnvrii  Ju  Roi,  en  là  rciiton - 
t  jKe,  Ij  (loui  J,\ljic  lll  p.iuv.'ii  jtiK.iiit  a  la  vitilica-ion 
Ji  Jius  Lettres  <  ette  touiajeu'c  telillaiite  lut  approu«  c  du 
Roi  l'an  K07 ,  parTEdiedu  mots  dcjuillec.  Sa  NUietlé  y  de  L  e 
qu'elle  révoque  lc«  Lcnret-I'atiotes  en  tant  que  bcloui  'croit , 
te  coofitme  l'Arrêt  de  la  Cour  du  x;  Avril  1  f  y  .  (  Lipilli  ) 

L'an  f  (x,  IcRoi Louis XlVdooiu le Ducbéd  Albrcr,  avec 
r<.f  dépcndancct,  an  Duc  de  BeoUloa,  en  Mun^  des  Pnnci- 
paurét  de  Sedan  ft  de  RancwiRi  aMb  à  U  chaifc  que  le  Duc 
d  AibcR  araaisKilif  k  fincc  ^  4m  MfMrn  i»|a. 
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DES  COMTES  DE  C  O  M  I  N  G  E  S. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  COMTES  DE  COMINGES. 

Le  pays  de  Cominoes  ctoit  hibitc ,  du  tems  de  Jules  Céfar,  par  lés  Conven*^  ramas  de  t>rigand5  qae 
Kimpéciibligca  ()e  dcfccndre  des  i^rcnées ,  d'où  ils  infelUrient  les  provinces  voifines  d'Efpagne ,  dans 
l'AquicaÎBe»  &  d'y  iauet  leurdcmeiue.  La  ville  qu'il*  y  fondcmu  rut  U  Garonne  ÎFitt  d'abora  appeUéc 
Lugdunumt  nom  commun  â  nmta»  les  villes  bSries  (br  des  hanceon ,  à  qnoi  l'on  ajouta  Cotmnatum ,  pour 
h  dillmguer  par  le  peuple  qui  l'hibiroir.  C'efl:  aasvani'hui  S.  Bertrand. 

S.  llidore,  dans  le  ix'  livic  de  fc$  ongmcs  ,  toatond  les  Convent  avec  les  Gafcons;  fentiment  réfuté 
avec  fuccès  par  Oihenhan  &  le  P.  Pagi.  Le  Comingcois ,  borné  au  Nord-cft  par  îe  Languedoc ,  au  Sud  par 
TAragon  &  la  Catalogne,  â  l'Lll  jpar  lesiuys  de  Foa  &  de  Confeians ,  ^  l'Oucil  pr  le  Ncbouzan ,  le  pays 
Aes  quarre  vall^  &  rAftarac ,  s  étend  fur  1 8  lie«e$  de  longueur  &  1 5  de  largeur.  Ce  pays  fut  compris 
diiis  !i  G:,fi.or;jic  ,  comme  il  récoit  tl.ins  l.t  Novcmpopulanie  lorfquc  cecre  province  fut  crigt  c  en  Duché. 
On  ptéiei-.d  qLi'il  eu:  dci  Comtes  pjircicuhcî's  dci  le  commencement  du  x  liccle  j  &  en  erfcc  011  trouve , 
avec  le  titre  ce  Comte,  A'/'/urius  en  900.  C'eft  apparemment  ce  Loup-Azuaire  que  Frodoard  qualifie 
Comte  de  Gafcognc  &  qui  fut  du  nombre  des  Seigneurs  d'Aquitaine  &  de  Gothie  qui  vinrent  filtre  lKxn> 
mAge  ail  Roi  Raoul ,  l'an  941,  lorfque  ce  Prince  eut  palTé  la  Loire  |x>ur  (aire  reconnoître  iôn  autorité 
dansretre  partie  de  la  France  où  jufqu'alors  elle  ctoit  méconnue.  Le  même  Auteur,  S:  m'  Azi.  ir  di  is 
cenc  rcixoïKrc,  moncoit  un  cheval  qui  avoir  plus  ce  cent  ans,  8c  néanmoins  étou  w.w^.i.  vi^ùuii.ui. 
^Bou4j.'ï .  VllI ,  p.  1  S  )  AnNAUD  parole  avec  la  (ju.ilité  de  Comte  de  Cominges  en  944  &  9  1 5  ;  vient 
après  lui  RociiR  i  ^  qui  figna ,  en  9S  j  ,  la  Chatte  de  l'union  de  l'Abbaye  de  Pedàn  i  celle  de  Stcnorre  \ 
(  Giiil.  Chr.  No.  T.  I ,  p.  coL  1 , )  puis  R  a ymokd  1 ,  en  9 ,7  ,  enfuiie  Autuos,  Birmars  I , fils 
de  R.-iymond ,  GuiLLAUMicn  1015  &  1015 ,  Ro«ERllen  \  oittC  lO}  5 ,  Arnaud  II en  \o6  8c  1070, 
Roc£R.  111  eu  1074,  BiRMAUD  II ,  fils  de  Raymond*  en  107)  &  iioojmaisily  alieude  douter  fi  tous 
CBsCoauesvkauotdelaiiitniefiiadie.  OjiapIii*di«fauiil«i«fiickfiiitek 


■  BfcNAUO  IIL 

Tîi  KNAKP  ni,  fils  i!e  Roger,  ctoit  Comte  iz  Coming»  TCtS 
Vin  liu.CM  ;  lipcoui  1  -  ptu  -jircs,  luiïiiit  Dom  de  S.liiitc- 
Maiihi: ,  d'Lnc  cxp^ditllbn  tuncllc  cju'il  Se  conirc  la  viKc  de 
ConÛE^ni  dunt  il  pK'CCndoic  ivoii  les  deux  delt  que  l'Evci]UC 
Pierre  loi  coBieftou.  Ne  pcavant  rfufirdaM  «OR  piéwKwn 
pat  la  voiet  «le  droit ,  il  eut  tccoun  ik  «ialmct.  Danf  le  tenu 

£'«■  ne  l'y  attendait  pt,  &  «atta  fiiniveaicK  avec  Tes  gens 
wh  ville,  «ju'iltivtaanatammcs ,  «pris  en  avoir  lait  |iiii'on- 
■kts  rEvtqîw  to  lulbiui» ,  &  Im  avoir  fiiit  (laniponcr  «*cc 
leius  ëStt»  au  vlllue  de  S.  Gérons .  qui  lui  appatrawk.  Cou- 
le loii  s  dvn>cura  défatl'elpace  de  Icpc  an,  ju'.^u'a  ce  que  l'E- 
véqac  eôit  accordé,  iM^t^  &B  Clupiifc,  au  Comte  ce  qui 
fiiloit  le  lujct  de  leitf  qoctcUe.  Benard  jouit  er^quillemcnt  de 
(on  ufarpatiou  pcndaat  aivirao  aoant.  iAM ,  ayant  tii  mor- 
tctlcmcnr  blciTc,  V»n  11  ;o,  dans  un  combat  doon^  prÀ  de 
S.  Gaudci»,  il  fciidi  des  lemords  qui  le  dc^etmincrrnt  a  icfti^ 
Oier  à  l'Ëvèque  ce  qu'il  avoil  cnv;ihi  fur  lui  Si  a  réparer  les 
diMttBiagn  qu'il  avoir  caufcs  à  la  ville  8c  aux  bahi:ans  de  Cun- 
(crans.  ^  Cul.  Chr.  Ko.  T.  I ,  p.  iflj ,  eel  1.  )  Il  fut  inliuni<f  à 
l'Abbaye  de  Bcnncfons.  S:  on  le  croit  fc>n<!;teur  de  celle  de 
FcuîlUns;  ce  qui  cft  fort  doutcur  D.  *  /  n  '  M  ix  ;  t  ,  fa  fciîitne , 
Dame  de  Murtt  \  iL  Sjnu:aii  J^i.'-  It:  Touli^u' ,  lui  d^.r,::i 
Oodon  ,  «ai  luit  ;  Bcraardc,  maiicc  à  Rogct     Cottiic  de  Cai 


faire  revivre  !cs  prctcnt;on<  de  Ekttjjrd  III,  fon  aieu),  fur  ta 
ville  de  Ctinicrans  [I  cnijiloju pour  ijirc  valoir  Icsmt'mn 
rro)'cr<  dont  ctlui-ci  jvoii  u',c  ,  c'tit-j  dire  la  violence.  Ayant 
!iiiid<iyi.-  dct  luii4(.t  de  Ruutscn,  il  cncrj  d*n»  la  ville  d'oij  il 
chjll.i  l'Evcquc  Auger  &  les  Cbaiicincs ,  aj^i^s  quni  i^  illi  piller 
leurt  vtiiitcaux  te  Ut  autres  fonds  qui  leur  ap|>aiuou}iiit.  Dcaz 
liieccflcurs  d'Auger  mort  en  iiyo,  Arnaud  &  Laurent ,  cpioa- 
Tcrcnt,  l'un  aptes  l'autre,  ksœrmesveiarionsde  la  parcdï  Bcr 
miid.  >fou(*«fOBSfn'cn  ii«f  Lanicmencigtatbn  château  de 
Tonale  tu  Chevalier  deTerlne|«ttrd^i3ie  (bn  Eglifc  contie 
le  Geenc  de  Comingcs.  Celui-ci  néannieiM «OndlHtt  de  jouir 
ie  (btt  ttfBrpation  iulqu'auz  conquêtes  dei  ClofflSldMis  le  pays. 


Alors ,  intimidé  pai  Simon  de  Montfurt  Iciir  chef,  11 
à  s'en  rapponer  au  jugcmci:t  des  Evcqucs  de  TarbeS  tt  de  CO' 
minges ,  délégués  poul  tcimincr  fct  diSércnds  avee  l'Evéquede 
Conlcrans.  Les  Coiniailbim,  pir  leur  fentencc  rendue  le  Jeadi 
avaai  Noël  de  l'an  i  io< ,  donnèrent  gain  de  caule  à  leur  con- 
&etc,  délirant  que  la  ville  de  Con'crans  lui  apjtarteDoit 
fans  partage  i  à  quoi  le  Comte  Bernard  fc  loumit.  {i,éi//  Chr. 
Ho  T  I ,  (ol.  I  1 19  &  /><•»».  p.  1 8  j  col.  t.  )  Bernard  l' pou  fa , 
dans  le  mois  de  Décembre  1  ly?.  Mark,  fille  de  Guillau- 
me Vtll .  Seigneur  de  Montpellier,  &  veuve  de  Parât,  Vicenne 
de  Marfcilk.  Ce  nu[i,;pe  fe  fit  du  vivart  de  deux  femmes,  que 


DO  D  OK. 

1 1  fc.  DoDON  ,  (îli  liKctlTiii:  de  Bernard  III ,  aprci  avoir 
govivetnr-  ic  Comte  de  CouiSJigcs  r.;rp3cc  de  1 1  im  ,  A-  fit  Re- 
Rt^iei'i  C  iTtercicn  à  FcuiUaas  en  r  i  »  i  De  N.  dr  To;  lo.  si 
(criir  non  fille  de  Raymond  V ,  Cfiiuc  de  1  «alaul'c ,  noaunée 
l  A I  i  R  I  ^  c  t  par  le  P.  Aafelme ,  il  lailfa  Bernard  qui  fuit  i  Roger , 
C  omte  de  Pailhas,  duquel  on  fait  dcfctodrc  les  Vicomtes  de 
Confcrans;  &  Arnaud,  ScigiKUt  de  Dalniiz^,  pays  ijui  an- 
ciennement faifoit  partie  du  Comté  de  Foix,  fie  qui  éioit  entré 
dansla  Mnifon  de  (  intungn  par  qudljeealliHceaTKMile  de 
Foia.(frf#ri,T.  III.  p.  74) 

UERNARD  IV. 
iiSi.BtitNaKiiIV,  ffittt  fyeedlciitdcDadaatdAïUafar 

Twxc  11, 


don:  lj  p;cmicrc  croît  I^caTKIX  lll,  Co'ro- 

jvoit  n'i'uditc  la:!s  auc'.inc  forme  de  pro- 


H.  Iil.ird  ivoit  .ilo, 
telle  de  iîigoili; ,  ijLi 

ces,  après  en  avi-ir  tu  une  fiilc;  4:  li  1  ,  Comtors  ,  fille 
d'Arnaud-Guillaume  de  la  lU.-ilic  ,  de  laquelle  il  h  fit  fi'pircr 
au  mois  de  Novembre  11^7,  pour  caufe  de  paremé  I.a  n.rmc 
aimée,  il  eut  avec  Raymond  Kcger,  Comte  de  Foix,  uncrucrrc 
qui  dura  <  ans.  (  Voy.  /es  Curr.ns  dt  Fui >.)  L'an  1  i  1 1  ,  voymt 
Kaymond  VI  ,  Cioirte  de  TouIolIc,  ion  COulîn,  prêt  à  fe  iiif- 
(ei  ilipoui.iet  par  Simon  de  Montfott,  il  l'engage  i  Jcfen.ire 
les  tijts,  &:  lui  prctelon  fe-our^.  On  le  ren.'ontre  dans  toutes 
le*  eipeditions  de  ce  rrincc.  L'an  liJi,  Simon  de  Montibtt 
entre  *  main  aimce  djns  le  Coiiiingois  ,  prend  S.  Gaudens,  Si 
reçoit  les  fouroillions  du  pats.  Bernard  cl) défait,  l'an  1  :  < , 
en  combattant  pour  le  Comte  de  Touloufc,  à  la  bauiile  de 
Muret ,  donnée  k  sa  Scpccnfata  »  eontre  la  CnrflZc.  L'an 
1 1 1 4 ,  Bctoaid  fe  CnuH  Toolaiufeab|iunt  *  NIaiboiHie  eo- 
iie  kt  maint  daCiiiiitial  Hcnc  de  MnivcBt, 
coHiain  à  «die  derBgpfetDouiacIciniiii  Anaditr 
fiiivwM  avec  les  Comas  és  Teaiavfe  Ac  ie  takt  an  Conefle 
de  Lama  >  ib  y  danandetcitt  la  wffimriQa  dn  «ici  que  let 
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Cfoii'é*  leur  .ivKÎcn»  colcvto  i  mais  il*  nt  reçurent  que  des  rc- 
pcinfcs  vjj-uc! ,  qui  rendirent  Itur  voyage  inutile.  L'an  tut , 
Bctiui.j  ui.'.'-:  Il-  Coirti-  de  Touloufc  a  iléfcnJre  là  capitale, 
cor.iic  .Simon  Je  Monikiit.  Apiét  la  mc>îT  de  (c  dernier,  ar- 
riTcc  U-  :  f  J'jm  Je  U  nicnic  année,  BernjiJ  ic^ouvri  u.-.c  [Ui- 
tic  <ie  ùi  (iumaiiKt.  L  an  i  ?  ^9  ,  il  connr.jr.d.i  le  co:ps  lîc  ba- 
taille de  l'armée  des  Toulou'.aiin  ,  i  U  |outnic  Ht  Bjliegc,  où 
ceux-ci  remportèrent  la  vidoirc  îur  Ic^  (  roifcs  BcinarJ  iiitHtrut 
1  lu  fnois  du  t-v:icr  1  ufi  N.  S.  ;  ,  &  fgt  inhumé  i  Monl'ivtî  , 
ce  qui  icr.d  ton  fuffcd  ce  nu'jvjiucnt  de*  M<vic:nL'^  ,  ■'. 
moulue  Rcllgieui  a  Boiiwnnc.  Ut  l'a  prciiucrc  fi.p.-.:r.e ,  il 
Péaoaille ,  mariée  GaAun  V l ,  Comtt  de  Hcirn  ,  pijji  *  Gui , 
A\s  de  Sinraa  de  Moncfeit  ;  &  de  la  l'ecvnde ,  Bernard ,  <]ui 
fuit ,  &  dctil  autre*  «ifims.  De  la  troiGcme .  qui ,  s'ciant  l'épa- 
léedcJai,  ^|mii&,  Tan  11^4.  rierie.  Roi  d'ArMM  ,  il  eut , 
MNiKGiiiUiiiiiiiede  Puyiaurene .  dcn  fila .  M«riiil4e  At  Pn- 
KMc  ou  Mtnnine,  dont  t'aia<e  Ait  uutik  h  Sanche  de  SiKft, 
«I  k  SuoBie  k  C«Huk  U,  Gook  d'Albrac: 

BERNARD  V. 

BiiiNaiio  V,  fîli  de  Bernard  IV.  lui  AtccÀla,  Vit. 
In«,  dans  la  partie  du  Cominj^ois ,  que  les  Croifés  n'avine:  t 
p;i  lui  enlever.  Au  mois  d'Août  de  la  mcmc  année,  jctim 
rendu  au  camp  d'Avignon  ,  il  fit  fa  piix  avec  le  Roi  loisis  VI  li 
8c  le  Li-'g.it ,  aj-ris  .ivoic  détlaré  par  écrit  t\u'\\  ù  ;'ciuma:ui!  cu- 
ticremax  a  U  vuJocuc  du  Mo«iari^uc,  lui  jvoir  t.iic  hom- 
mage-lige de  tous  les  domaines  qu'il  voudioi:  ù^cii  lui  laillcr , 
Si  avoir  promis  de  l'aider  contre  tous  Tes  ennemis .  nommément 
contre  IcCooKC  de  Tooloafe.  L'an  1 14  > ,  Bernard  meurt  Tabite 
ment  à  Ltntar  le  tf  Novembre  ,  en  dinant  De  CiciLi ,  fille 
de  Raymond-Rogp,  OoOKe  de  Foii ,  Ton  époufe ,  ilbilbBtl^ 
nard ,  qui  fuit  >  te  Anand  Roger ,  qui  fat  Evcquc  dcTosloofc. 
Cécile  lai  deom  «ufi  pluficun  fiUci»  cnuc  Mocs  Maskatofe . 
faBnedcHonî II, Concède Rodei.  Stun«mii  de  Bigotre, 
fifteondefemaïc,  kfitfcfedcMtnnille.lèmmc  de  Sanchc- 
Notnji.  Cfloue  de  ReaJSUoo  de  Codante,  (Voy.  /« 
C^MJé,  Bigorrc  ) 

BERNARD  VL 

it4i.BnMAKDVI,flilEfiiEcrfâiirdcBeflnnlV,6liMi- 

mi;;e.feAlM&ii4i.  àRa|Famd  VII,  Comte  <le Toutonlé, 
p-oui  le  diateaa  de  Murer,  A  nna  Fic^>  qu  il  polESdon  n 
Comré  de  Tottloalc.  L'unk  {oiniiic ,  eicoauBiuld,  k 
XI  Juillet,  aTeeccmSncCnMeAcd'aiKKtS(îgM«n,caaHBC 
ktiteut  dct  hjiMqus  (  AlUg^oB  }  «  par  rAicncvfaiie  de  Nat- 
bonae.  Apr6  la  paix  de  Lorm  il  prfia  (ènnent  de  bdâité ,  l'an 
l»4}  ,  au  Roi  S.  Louis  ,  entre  les  maint  de  Tes  Commiiraitcs. 
L'anode faivanic ,  au  mois  de  Novembre,  il  fe  reconnut  vafl'al 
du  Comte  de  Touloufe ,  pour  ce  tju'il  polTédoii  aux  dioccfes 
de  Confêrans  tL  de  Comingcs ,  quoique  de  rems  inimcn»orial , 
efl-il  dit  dans  l'aéle ,  lui  &  Tes  ptcdécelTcurs  eulFcnt  tenu  le 
tout  en  franc-alcu.  L'an  it;7,  il  coolia,  dans  le  mois  de  No- 
vembre ,  à  Roger  IV  ,  Comte  de  Foix ,  la  garde  de  la  ville  de 
S.  Gérons  U  du  pays  de  Ncbcuran,  jufqn'à  ce  qu'Arnaud  d'ET- 
pagne,  fils  de  Ropti  Je  Comingc-?  Se  de  Raymondc  d'Al'pcl , 
Ion  valTal ,  i  qui  ce  p.iv^  jppancuui: ,  eût  .ittciot  l'âge  de  t  j  jiis. 
GaliOn  VII  ,  Vicotute  de-  Bl  jr:i ,  c^ui  avoit  Jev  prëîrnttonî  !ur  le 
mcmc  pays ,  au  notii  <'.c  .Mûchc,  1.1  Itninic,  le  lui  ei'.'.;jcej  l'ân- 
néc  fuivante.  (  V;(',ir.:Tc  .  T.  lil ,  p  çoi.  L'.m  1  i  v4  '  V.  S  1  l'c 
voyant  callé  de  vieillellc  '<  hi»-.  <ic  Çkmvernci  ûm  Cumtv.'. 

il  eu  lu  lion  encre  vih  a  tun  bis  Ataé  k  Dimanclic  avant  l'Annon- 
ciation. (  Il  Mits.  I  li  vécut  encore  près  de  iS  ans  depuis  ccirc 
donation,  &  motruc  à  Bufclic  le  i<  Juillet  mu.  li  avmt 
époufé ,  1'  T lUKist  ,  dont  on ignorr  u  Mailon  ;  i'  Laiiïi, 
hile  de  Pliiiippc  de  Montfort,  ScigiKiu  de  C. litres  en  Ljn- 

tuedoc  ,  &  Comte  de  S.-]uiilace  au  Royaiin  c  de  N'jj  les.  De  ce 
ernicr  inaiiagc  il  eut  itemard  qui  fuitil'ieiic  R.i}'muud,  qui 
a  cmdoild  k  pofkérit^;  Gui,  Scipeur  de  figcaci  Jean  Ray- 
tnond.  premier  Arebevéqoc  de  'Touloufe  par  Bulle  du  1 1  Juin 
1 1 1 7  ,  puis  Cardinal  ;  deux  amies  £lt,  &  trois  filles ,  dont  C  é- 
cilc,  l'aiaéc,  fut  mariée  à  Jacaoci  1  d'Aragon ,  Comte  d'Ur- 
cd  ;  tt  CléoMcç,  k  faBOoda  ^pwfa  GaOoa  II .  C«o>cc  de 
Foix  (  de  MMiGailIiflBe,  Viconte  de  Tniaine ,  comme  k  pté- 
■codkP,  Aafikic^) 

BERNARD  VII. 

iiyf.  BtXNARo  VII,  roccéda.l'an  1 1.9 ( ,  à Benutd  VI , 
Ton  pcte .  en  vertu  du  don  qu'il  loi  avoil  fût  do  CMUé  de  Co- 
mingct.  L'an  1 109  ,  éunt  il  Paris  au  mok  de  Mai,  il  obtient  du 
Roi  rUippc  le  Bel  des  Lettre*  qui  lui  accordoicnt  la  pcrmijiîon 
de  doonct  en  partage  à  Ces  fils  puînés  une  p.iitic  des  FicB  au'i)  te- 
noitdc  fa  Majcfté.  i^tlM,^Cotk  v.  <, /(/.^f  f.)|lyad'auact 
exemples  de  pareiUct  coacefioDi  aecoMMS  pat  DM  Ko»  à  kun 


vafljux,  d'où  quelques  Fcudiflcs  infèrent  que  les  podélTcuis  des 

Ficft  n'en  ctoicnt  que  les  ufiih ui:':f^,  &  ne  pouvoicnt  en  di'po- 
fet  en  faveur  de  leurs  p nus  .  m  d  auctct  perlbnrc»  ,  excepté 
tcutsaini's,  fans  l'agrément  du  Roi  :  feniiment  contraitc  a  l'o- 
pinion générale  fondée  fur  1rs  loit  &  les  ufjpcs  conhar.s  du 
Koyaunie  déport  la  p.wiir-rmialité  des  grands  F-rf^  ,  éfjblie  îbus 
Charlesle  C  iuiive.  L'jn  ;  :  (  ,  Bernard  fut,i:ei  liev.i.  ir.- .;vcc 
Pierre-Raymood ,  fon  ireic,  par  le  Roi  l'htiippc  Je  Bel  le  jour 
de  la  l'cnic<6tc  II  mourut  l'an  :  uf ,  UilLrtt  de  Mathi  di 
L  fîn-it}!rRt»AiN,  <â  I  firmmc  ,  unfils  poftîiumc  qui  lui  fuc- 
ndi.  Un  tili  .-.iné  mort  jv..:  e  !ui  &  dont  le  nom  n'ell  point 
tom.u  .  ivuit  lijtle  llj  hllcs .  dont  U  1  ,  appellce  Ccdle  ,  eut 
pour  époui  Jean  d'Aragon  .  Comrt  <•.  Ur^eJ ,  4;  la  quirueme, 
niunmce  j canne ,  fiit  a!!icé  a  I  iisie  K.ivinord  I'  ,  Ion  «oultn. 
Le  Comte  tcmaid  VII  avo!t  époufc'.n  priMitic  s  no  es  (  vp-  I 
•OtlLI,  fitar  de  Bernard  VI,  C  omte  d  Ani;j(;nj:  .  .'x  en  W 

<oodaiM*iieuiaiTf ,  fille  8c  héritière  de  K.> 

<MMC  de  Turcnnc  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  comme  ia 

mctt.  (  Vcy.  lu  ITwimmét  ramuM.) 

J  E  A 

1 1  !  (.  JlAK,  fils  podlîume  .'c  Rr-r  jrd  VIT,  |gi  fuecéda  âo 
Ccmtc:  de  Comingcs  8c  i  b  Vient:-  U  Tii;eane,  liol  fctu- 
tcle  de  Mathe,  fa  merc  II  mourut  en  1  > 

PIERRE  RAYMOND  L 

itt»  PiERar  Raymond  I,  fib^  Comce Benaid  VII . 

s'empara  du  Comté  de  '  ominges  apr  s  U  mon  du  Cocitc  Jean, 
fun  ucveii ,  au  préjudice  de  fes  nièces,  prétendant  que  c'écoit  un 
licfmafculin,  dont  les  lilietéioicor  exe  Iules  i  ce  qui  oeraliorna 
dans  cette  famille  une  guerre  fsmeAe.  Le  Roi  l'kuippe  de  Valois , 
comme  Souverain,  obligea  l'icrrc  Raymond ,  &  Jeanne,  fa 
nièce,  à  fe  foumettre  à  Ion  jugement,  8c  cependant  nu  le 
Comté  de  Cominges  fous  fa  main,  i  icire-Raymond  finit  fts 
;oun ,  après  une  longue  maladie ,  le  Dimanche  aptes  la  Çualî- 
modo  de  !'an  M41  ,  ou  M4t,  biffant  dr  F?  sMjo; ! t  Di  Ft- 
LVtiiKC  ,  li  ieinn-.e,  un  His  lu;:,  ave  il^a»  filiss  ,  Elco- 
norc  ,  femme,  1*  du  Viet-n^ie  Je  railh.ii  ,  i"  du  ChceiJicr 
Calliard  de  U  Moilie  i  8c  Jeanne  ,  maïue  à  Ccraud  11  ,  Vi- 
comce  de  fcMnxagpet.  11  eut  de  plus  don  bâtards,  l'ictic- 
RayoMiid 4C  GuL  (Voy.  kt  Fîtomutéi  TWaaae.) 

F  I  E  R  R  E-R  A  T  M  O  N  D  IL 

j)4l  00  I  )4S.  PiiaKi-RATMONO  II,  fil»  de  Pierre-Ray- 
mond I,  lui  fuccéda,  malgré  laoppolitions  de  jeinnc,  fa  cou- 
line,  fille  de  Benurd  VU.  Cette  contcAation  fiic  ai;liéc,  les 
armes  a  tamain,  avec  la  dernière  fureur ,  entre  P  être- Raymond 
8c  Gui  loa  fils,  d'une  part,  8c  les  Seis^ncurs  de  la  Mailbo  de 
rifle  Jourdlin  de  l'autre,  prenant  le  faic  8c  caulè  de  Jeaimc , 
leur  parente.  Les  choies  liirent  portées  a  tels  excès,  que  les 
deux  paitis,  dans  la  crainte  d'ctrc  puais  par  le  Roi ,  Ce  virent 
obliges  de  lui  demander  réir.'fTinn  Je  ;hfiei:'t  rr.alfjfoii ,  in- 
juitl,  rvl-ewei,  nj-,  •<..,■;/ ,  m\.tù>.:,  r:t  (/  occifipns , 

àtfahéiffù-iei ,  ril-ci^i'-Kt ,  forttmmt  à'armts ,  eutrrtj  pui/i- 
^uci ,  jidwm  iits  rti.ç!t$  ,  rottmenf  dtt  marchjntu  ,  rtictp- 
!  iii  I  .:nr,i( ,  s  tu /(mes  ,fiiitve-<-ariies  Ctsm  efpkiûutf  erm'rsr 

r^-j  [  nj.'ti  ,  ccrnhjne'^ini  ce  ih^!d:;:x  ,  f  i^uu  ^e^A  ..v  /  u  ... 
(/  ittMl  pitin  d'aittrtt  mtfitiu ,  i  •.■  rtfj  ^..j  crtmintlt  ii  (tvii's. 
Ce  qui  leur  lutaccordépar  Lettres  du  .t-p's  de  Juin  1 541.  '  Trr- 
lor  d€t  Charles,  Hfg,  T4  ,  fol.  /  La  iiucrcllc  ne  finit  pas 
.néjnii'.on  s  pji  la.  C  e  ne  lut  i^u'en  1  i  .  j  ip'eilc  fut  terminée 
p-r  la  mt'JiaTion  Jj  Ca'd;ril  de  C  ominqcs ,  en  f.iiGnt  éjxsufcr 
/lA.NNi  a  l^ierre-Ravinond  .  Ion  fculin,  .^s oit  perdu  pour 
icrs  Cui,  lau  iils,  qu  ù  avoiE  eu  d'un  ■fH^i.i.d^M  a-.àii..ge.  L  .la  I 
l'icrrc  Ravmoitd  fur  f.iit  prifonnicr  par  le  Comte  de  ! 
Foix  à  la  bataille  de  Launac  en  combattant  pour  le  Comte 
d'Arma|;nac.  Pierre  Raymond  (cnrit  la  France  dant  les  gucr:  ks 
qui  s'^evcrent  de  foo  tem»i  tt  mosiuten  1  )7<,  lailTanc  de  fon 
inariaKmliiUet,  Ei^MOtcftmmedc  Bertrand  II,  Comic 
de  rilK-JawdBB,  pdb de  Jcv  0 ,  Cemre d'Auvergne  i  Mar- 
guerite ,  ^  Càti  m^pt»,mMa  IjHsallîHCb.  wComedè 
Jcauuc,  nmedc  CCI  liUes,  (utréceti  (en  ^ui. 

MARGUERITE 

I  n6.  MAaogtaiTï,finedcPictwRaynM»d  II,  lûî  rnccfda 
an  Comij^Cnaùam;  Elle  fittoiaricc  crois  luis  :  i',eni)7S, 
k  laaN  tn,  Coowe  o'AtBMgpac}  t*.  le  4  Juin  de  l'an  1 184 
(8c  non  nSt.coBOickmHqaekP.  Anfelnie)àJtaN o'ar- 
HACHAc,  fil*  aln£ de Gctaaa  m,  Vicomie  de  Fekenzaguet : 
alliance  dont  00  peui  voit  lei  ùàm  nalheucufei  k  l'anidede 
cedcnkri  }*»  k  Kinilfct  14.19 «  k  MaTTHtiv  m  Fois* 
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ficwdeJean,  Concède  Fois.  Maidnca 4c  fdxàoh  na  des 
grandi  MrdCaHde  U  Maifim  de  Bourgogne,  pu  op^finon  à 
u  Maifim  d'Annaguc,  ani  avoir  cisbralK  le  pam  du  Dju- 
phiB.  L'an  UM,  le  Roi  Cbadet  VI,  poulTé  par  la  Reine  &  le 
bue  de  Booigoenei  lui  adjngea,  par  Lettres  du  mois  de  Juillet , 
laVieomiidcNarboiuie,  qu'il  .ivoii  confîû^ucc  fur  le  Vicomte 
GttHIauaie.  (  Rte  di  CoUtu ,  ro!.  ;  i  ,  fol.  loo.  J  Mais  La  con- 
ficmra ayaK  M  CuM  ctfcr ,  le  don  le  fut  parcillemcMC.  Celui 
^ncMnnclittitdu  Comté  de  Comingei  a  Manhicu ,  [n:  fuit 
ttaagt  ac  mariage ,  fur  plu':  foiiJc  Mail  il  ne  t^i.U  ps  i 
^erdelaplus  noire  ir,;;r..;iii:il^  ù  biciifaiiiicc ,  <;u'il  ir.il- 
traita  8t  rctifciaia  djns  le  tliàtcau  de  SivcrJun ,  où  ii  la  itcin: 
priibnnictc  le 'pacc  H:  a  xo  »n%.  Enfin  lc<  F.uis  de  Comini^cs, 
Vin  MIS»,  ptitcnt  le  parti  de  sadrclVcr  au  Roi  Clurlcs  VU, 
P"  urobtcnii  la  délivrance  dc  leur  nuîfrdre.  Le  Dauphin  en  l  un- 
lïquiT.ce  h't  ajourner,  par  ordre  du  Roi,  Manbicu  de  Koix,  à 
comparoitrc  devant  lui  à  Touloufc  m.iii  ix-:  r  -r,^»  c,id.>.', 
peu  de  tcms  après,  d'aller  inccliuttmicnt  |i>i:i.;;c  le  Muiiariiiic , 
("on  pcrc,  il  m/t  L  journit  ta  dcUi.  L'aftairc  d.incu-a  en  ml  - 
pens  duran:  près  de  cinq  années,  pcttd.<nt  IcûiutlJcs  Mjtguc- 
I  It.-  Lhi-i-cj  pl  iiicurs  fois  de  prilou.  Elle  ne  recouvra  fa  liijerté 
<]u  ui  i44t ,  an  moyen  d'un  Traiti;  conclu  le  9  Marj  entre  le 
Rtii  &.  Matthieu  de  Foix  ;  Traité  par  lequel  il  fut  dit  que  Mat- 
thieu ,  ap:cs  avoir  donne  ta  libciw  à  (à  tènune,  jouitoit  d'une 
partie  du  Comté  de  Conungec,  ft  Matucriie  de^wK.  pcn- 
dam leur  vie;  que  UjooiAaccdc  tout  mwwnuii an detniec 
Ibcvivaiird'aurc en, «c qs'apitlBtt auitil  Mttémikh 
Coaioane.  MawiciÎKalanmKflùiecniicIciiiiHntdBRal. 
qui  l'envoya  &  AWciS,  od  elle  mourut  dans  la  même  année 
i<,4l.  Aptes  &aiut  Jeta  tV,  Comte  d'Atmagnac.  s'empara 
d'une  failic  du  Comté  de  Comingcs,  fans  égard  pour  la  do- 
liaaen  qu'cUeen  a*oic  £iite  au  Roi  de  France.  Mais  le  Dau- 
phin, envoyé  eootte  lui,  le  di.'pouilla  non  feulement  de  cette 
conquête,  makauflîde  les  piopres  biens,  &  mime  de  la  li- 
berté qui  ne  lui  fut  rendue  qu'en  1445.  MatiLicu,  qui  fuivé- 
cut  à  la  ComtelTe  Marguerite ,  fa  femme,  fc  remaria  a  Cathï  • 
RiNt  Di  CoAHatt  en  Béatn,  donr  il  eut  deux  filles ,  mariées 
dans  les  MaifomdeCannain  8c  de  Boiineva!,  &  finit  fcs  jours 
vca  la  £adel'tt  14}  |.  U  Conwé  de  Comiiig^  fat  aton  léuni 


à  la  Coomue  poar  n'en  être  jamm  CifOié,  comme  il  avoir 

iti  coa\  cnu  avec  U  ComtelTe  Marguerite.  Mais  le  Roi  Louis  XI, 
lils  8c  fuccrlfcur  de  Charles  VU ,  n'eut  aucun  é^ard  a  cette 
cUufe.  Voulant  reconnoitrc  les  fcrviccs  de  Jean,  bâtard  d'Ar- 
magnac, qui  lui  avoir  toujours  été  attache ,  il  ne  fe  contenu 
pas  de  le  créer  Maréchal  de  France  8c  de  le  faite  fon  premier 
Chambellin,  il  lui  donna  de  plus  par  Lettres  datées  d'Avcnes 
le  t  Aviil  I  *<  ! ,  (  V.  S.  )  le  Comté  Je  Comingcs  Les  Etats  du 
pj'i  ".  jyaiit  (jit  liilii'.alté  de  déférer  à  ces  Lctticfi,  Louit,  dan» 
u  1  viiy.i;';e  qu'il  ht  a  Bordeaux  ,  rendit  une  Ordonnance  le  I  f 
Mus  de  l'année  fuivantc,  pat  lai]ue(lc  Jtroj^cant  a  laclaufc  des 
Litties  de  réunion  ,  il  leur  cnioii'.t  ilc  icionnoitre  Jean  d'Ar- 
n;Jî;nac  pour  k-,ir  '^.r'iicui.  Cciic  Ordonnance ,  dont  nous 
avons  l'otiçinal  fous  les  jeux  ,  r.e  porte  la  date  que  du  quan- 
tième du  mois  i  mais  ikhis  lavons  d  ailleurs  i^i.c  louis  XI  ctoit 
a  Boriciu»  en  i4<i.  Jean  d  Arn'a,;nac  eraiii  mon  l'an  1471 
'■lu:  j-:>llLri!c  nialc  ,  le  Comté  de  ConuU};;',  iu;  (ioniie  par 
Louis  XI  u  OiitT  d'Aid:h  ,  Sciwncur  de  Lcleu.: ,  J.:  .1  !cs  l.o!i5 
mâles.  Ce  Monarque,  dort  il  croit  CliambclL.in,  ajouta  a  ce 
don,  par  Letttcs  du  iDOts  d'Avril  i47i,ou  ille  ijualilîccc  Coufia, 
la  terre  de  fioaCic,pourréc<mptnJt,y  elt-îldit ,  <^c/ê/  louMUts 
(/  importuiu  jtnikts.  (  Jiivtni,  du  Iriftr.  its  ihvitt ,  T.  <  1 , 

par  Lettres  deLodi  XQ,  ÂiÂn^Firii  le.tf  AoAt  14^8. 
Malgré  cette  nomdk  réankm,  iet  Sdgncnn  4e  Leoirec ,  de 
Quelle  8c  d'Aubijous ,  imenterent  procès  au  Pariemcnt  del  on- 
Imilcpautle  Comté  deCominset;  mais,  par  Arrêt  du  tiMatt 
i{0i ,  ik  forent  déboutât ,  dit  Te  P.  Anfclme^  Cependant  nons 
voyot»  qu'en  1  ;  s  {  «  le  tl  Septembre ,  Odet ,  Vicomte  de  Lau- 
trcc  &  Maréchal  de  Fiance ,  en  ratifiant  le  Traité  de  pati  con- 
clu avec  l'Angleterre ,  prend  le  titre  de  Comte  de  Coroii^es. 
(Rymcr,  T.  14,  p.  U  l'étoii  réellement,  fuîvantD.  Vaif- 
fete ,  par  le  don  du  Roi  François  I.  Ce  Seigneur,  l'un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  tems ,  étant  mort  Tan  I  f  tf ,  lÏK  rem- 
placé  dans  le  Comté  de  Comingcs  par  MtKiu ,  l'aîné  des  fil 
qui  lui  furvécurent.  Henri  étant  mort  l'an  if.)0  GhM  lignée. 
Je  Comté  de  Commues  retourna  au  Domaine  de  la Counone, 
dootiln'aflusétcdtttrait.  {^Uifi.  dt  Lang.T,  V.jbfaf  jay.) 
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DES  COMT£S  DE  filGORRE. 

Iji  BifioiL&i ,  iwiiié  au  Nord  par  l'AmMeMC  «  «u  Midi  mc  1»  Pyrénées,  à.  l'ESk  pu  le  pep  des  qnatzt 
vallées ,  le  Neboimn  âr  l'Aflarac ,  8e  i  l'Oueft  par  le  Béun ,  s'étend  fur  1 5  lieues  âe  demie  de  km- 

Ïucur  environ  7  de  largLiir.  Taib.s  cft  fj  L.ipit.ile.  Les  Bigerrt ,  ou  Fii-^irofir.a ,  Joni  Ic-s  Tc;naus  Se 
es  Camvoni  faifbiencjurcie  ,  ctoienc  fes  iubicam  da  tenis  de  Jules  Cciar.  De  b  domtiMtion  des  Ro- 
mains, le  B^nne  pafU  ibus  celle  des  Viligpdis ,  &  fuoceffivoneiK  fbos  celle  des  Fran^  &  des  Gaf- 
cans.  XMs  le  temsd'Uonodus ,  U  éiok  oompcit  dans  ta  NovetDpopilanie,  00  noiliane  Aquîcaioe. 


DONAT-LOU?  ST  VANDKÉSIGILB. 

Dc)M«T  Louf,  fils  it  Loup-Centule,  Doc  de  Gafcogae,  fi» 
cuuii  Comte  de  B^orrc  vcn  l'ta  tt  lo,  f  at  l'£mpc(ettf  LcNiî*  le 
Oâmmire.  VriMORtcuiLi,  O)  d'AulpjW,  Miii!4a»* 
pat  ftapCK,  dH&ttoa,  &eie  daDiuitaaad,  AaUi  CaoïK 
defaMaidic  dcCiAegK  par  U«skD£bouaiK»paaricailS 
afwntfc  ibaut ttit m dénaROMm.  ficat  MMrmccT- 
finr  Baiii4»p  (bn  Os.  Moiait  daai  iiBl)i(Matt  de 
CMei  k  Cbaere  del'tt  i^f ,  ooame  tem  tlon  co  ocr- 
cice.  (BaM|aci,  T.  V,  jp.  ifsr.)  On  ne  coonott  point  les  l'uc- 
tdkm  da  BoMid  ioMu'à  Rajrtaoud ,  cjui .  ca  qualité  de 
CoBMedcBfgiiitcRnMiKle  MMaAcKdc&  Savia,  daaala 
«aHéa  da  lâ*«iao,  TCti  Taa  94f.  U  tneii  «MQR  CB  947* 


6ARCIE-ARNAVD  t. 

Garcu-Acnaud  I,  fucceiTcur  de  Râynio:ul  au  Comte  <-!e 
B'L;utrc,  (nxiictWit,  l'an  la  Chaicc  par  laquelle  Gail- 

Ijuniv.',  Comte  d'AUarae,  Ibumcttoît  l'Abbaye  de  l'cllao  à 
ccl.c de Simottc.  (,ii*lLQtr.li<ni.T.l,fii>ii.f.  i«t,«i^  j.) 
Ccft  lOK  ce  ^  Booi  «rens  fv  Uamàt  Su  «e  Coma. 

LOUIS. 

Lovii .  qoe  M.  de  Uuca  (  BiJI.  et  Btarn ,  p.  to<  )  fiMi- 
,me  umnéJiatcmcm  dans  k  Conui  d^  %one  à  Kaynmid  dûot 
il  k  dû  fils,  leaiptifa  Gauk'Aïaattd  f,  comnc  le  moave  k 
Chane  «|u'Oaaii-DaE»  IRcmkc  da  Mewincr,  Jk  dicwr  •  Faa 
tooy ,  eaià  péicncc»  XW  ftHantotiariMi,  fOur  la  ibnda- 
non  du  Mimaftcrcda  S.  Onat  «a  de  k  Realk,  de  lixguU , 
audjocilèdcTarbes,  (GaAl<ilr.T.I,»nd.fk  lyf»  1.) 
Natlimkit»  K  t'teadenpaipka  loin  br  ee  Comte. 

GAllCIB-AllNAUD  IL 

Gaacii-AaNAOB  n,  fuccedcuc  de  Louis,  fut  ua  des  Sei- 
inqui  fifoCerivircni ,  l'an  lojt ,  l'acte  de  la  fondation  du 
lâftôe  de  S.  Pé  de  Gênerez ,  À.  Vtlri  de  (j<n<:rofo ,  au  dio- 
cifc  de  Taïba,  faite  pat  le  Dac  Sanchc-Guimur.ic.  {CjH 
Lhr.  iiiJ.)  11  contribua  lui  même  à  la  dotatio:^  de  ic::i:  Mai- 
fon  par  !c  dan  qu'il  hi\  fit  de  ',i  tn^i'icine  partie  de  ion  uut  Jic 
de  LoiJi-ic  Je  ijuclcu^-s  [c^:ci  jli  lieu  d'Adcr,  en  préfcntL-  Je 
Forianet,  \  i.oniti:  lic  Lavcdan ,  qu  il  obligea  de  promettre  avec 
Tcrnicnt  qui:  >;;uis  il  ne  tutmcroit  aucune  demande  fur  les 
cbofcs  donui'ci,  a  raiSbn  de  fa  Vicomii.  (.Mena,  Hiji.  de 
Btjrn.,  p.  io>.  )  Carcic -Arnaud  mérite  aullî  i>Ij:c.  jiuli  i]aC 
Garcie-Fort,  fils  de  Fortanec  Si  l'on  fucccireuc  a  lu  Vkuhcc 
de  Lavedan,  parmi  Ict  bienfaitcutt  de  l'Abbaye  de  S. 
dont  ilï  augmentèrent  les  rentes,  dit  M.  de  M:iii,  [  .ir  ]es 
Jûi'.aiioiis  i]u  ilj  liii  H:ciu  <Jii  itiii!  l^t  l'Ahbj  H:in^rd.  i  liu.  ; 
K  p.iiui:  i;uc  Garvic-AliiauJ  f.Di:  un  i,-:L;iii.i;r  ci]uitjl>l::  flc 
pj^Ll-.ijUL-.  Sur  quelques  dilficult;^  <;ui  s  Lk-VL-tcnt  tir.irc  lui  Si 
k  Uiik  b^cciis: ,  loochant  les  iuuiii.s  de  îa  GaLoguc  &  eu  Ui- 
gorrc,  ils  convinrent  de  viliter  cnfonblc  les  licui  contentieux , 
&  d'en  revonnoltte  te  rcnouTcllcr  les  bornes  i  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent en  préfence  des  Seigneurs  le  des  Prélan  de  l'un  8c  de 
l'auue  fiyu  (  Ibid,  )  Gucie-Anuud  avutt  cdK  devivic  ca  ic  j  « 
iâaa  kida  dal^piée. 

BERNARD-ROGER.  ■ 

ie}<  au  phisnid.  BaaMAHD-IUMBap  Coornea  pnw  de 


CirraiTonnc  &  de  Foit ,  étoi:  en  poiTcfllon  du  Comti'dc  '  i  j  i 
n\  I  CI  )  * .  Il  jvoit  des  lors  de  Cl!  Rii  N  ;ii  ,  Ulcmnic.luui 
(ijrcic-AmauJ ,  une  lil[c  nubile,  nommcc  en  iiAiilant  trnicl - 
lindc,  &  Ciisbcrge  aptes  fun  bapcimc,  qu  il  nuiu  cette  aaniic 
avec  Ramire  I ,  Roi  d'Arwon ,  tib  de  Saochc  le  Grand ,  Roi  de 
NaTatte.  Btiz  Mutinez  (  HiJI.  Pinnat.  I.  » ,  c,  nous  a  coa  • 
ferré  dans  fon  entier  l'aâc  paf  k^uel  Randcc  conlUnic  a  fm 
future  époufe  à  wre  d'anlia  te  de  doc  fa  Htiwauï .  tctrcs  5c 
douMmei  d'AAms,  da  Icmohc.  de  lobvci.  d'Arles,  de 
SetnpCaAdIcda  k  nattés  daToiaiafacmuskaw  dépen- 
dances, pour  eu  jouir  rukaKlaceunmc  du  pan.  m  Or  cette 
counm*dkftl.  daMaica,  éNR  ■"afigciaBoMi  parksiott 


<•  bmUmcs  daai  llAafBa,  de  I 

nEkasdunari,  wdoiHiRatt 


ik 


,  fut  les 


»  arrhes  ou  dot ,  qui  ne  pou  voit  cicddcr  utowoim  k  valeur 
"  de  U  dixième  partie  des  bien*  daimri,  fitinnt  U  loi  du 
>  RoiCkindafvioaikdlIpadtioii  decesbiensoudiniendocaui 
»  dciBCttfani  l!bteà  k  Kmnc.  fi  elle  n'avoit  goim  d°en£uis. 
B  &:  retournant  au  mat!  en  cas  qu'elle  dccéd&t  lans âi(e  tena- 
is ment.  De  forte  auc  les  païens  de  la  fitk  mariée  u'éMticnt 
•>  peint  obliges  de  lui  bailler  fur  leurs  biens  propres  aucune 
»  dur ,  linon  que  ce  (ite  de  leur  bon  gré  ;  mais  la  dot  le  rrcnoit 
»  fui  k(  biens  du  mari.  »  L'acte  dont  il  s'agit  cit  daté  du 
t\  Août  tôt*  de  riacamadon,  &  fut  (m  en  prcfcuce  de  Ri- 
chard, Evèquc  de  Tatbes,  de  Carcie-Foit ,  Vicon.tc  de  Lavc- 
djn,  &  de  cicïm-Fort,  fon  frère  utérin.  Le  Comte  Dcrnard- 
Roger  finit  U-s  jours  au  plct  t:ird  en  ■  o  i  S  ,  lailUgi  nois  lï^s , 
Bernard,  Roger  &  l  i^ie  ,  ûvei  U  lii'e  donr  on  vicutdBpacJcr. 
(  K«]r({Betatfd-Kogcr,  Contre  at  Cdrtj^siiau.} 

BERNARD  L 

lOjl  au  plus  tiid.  liiANAfco  I,  iùs  aùii  de  Bernard  Uogcr, 
lui  fucccda  au  Comté  de  Bigorrc.  L'an  icti ,  il  fit,  avec  C'ii- 
MiNcs,  fa  femme,  ua  pèlerinage  a  N.  D.  de  l'uy  en  Vêlai, 
Oli  il  ffiic  là  pcrfaine  Ce  Ton  Comté  tous  la  proccétion  de  la 
Meic  de  Dieu,  avee  robliniion  d'une  roue  annuelle  de  «o 
fot»  xneiksi  de  tàtkait  b  fititetiâirié  aua  l*E||ilc  du  Puy 
prétend  Àrk  B^gsm.  Clâncace  mouiw  la  aiéoM  année ,  & 
Bernard,  peu  de cems  apf is,  prit  en  fcceadcsaueci  Etictiht  i. 
L'an  io<4,  le  »t  Ncnrcmbie ,  de  cnuMlt  anc  Héticlius . 
>  tvcque  de  Taibes,  il  fournit  le  Mooaftcre  de  S.  Félû  de 
b.  Licer  à  l'Ordre  de  Cluni ,  pour  y  établir  k  léformc;  iCai/. 
Chr.  No.T.  t,  pr.  f.  191.)  Bernard  mourut  vers  l'an  icAf , 
laiirant de ia première  femme  un  filtqui  fuit,  &  de  la  féconde 
uneflkMWundcBéacrixqui  viei  LlracoTnite.  OnnooTedant 
le  Ctfmtiite  de  S.  Pé  de  c.ùktcz  ,  que  ce  Cauia  gonvenait 

feS  KIRS  anc  beaucoup  de  p.uJe::ci:. 

RAYMOND  L 

loé;  eu  enviroQ.  RaymohdI,  £1s  Sc  fucccnéar  de  Ber- 
nard I,  nHP...-u!  ;;viut  le  moisd'Avtil  \rto,  fanslaiJTer  rfe  j-of 
térilé.  Il  paroit  qu'il  eut  quelque  diiTérend  avec  Arruud  II , 
Comte  de  Comiuïcs,  qu'il  ravagea  fon  pays,  &  qu'il  lui  fit 
enfuice  tég»i»ooa  des  domnugcs  qu'il  lui  av^  cuités.  (  Vaif- 
fetc.) 

a  É  A  T  R  I  X  L 


irto.  BtoTKix  I,  flic  dcBenaidl,  fiiccéda  as  Coonte 
Raymond,  fon  frère,  avecC[](TOUl(IV)«  VieomcedeBéain. 
qu'elle  avoit  époulc  l'an  1078.  De  cC  mariage  naquirent  Ber- 
naid,  ^  Imt,  ac  Ccntule.  Leur  perasmunit  co  lell.  Béanis 
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lui  furvécut  au  moini  hntt  anni:es;  car  cm  b  mit  pt^letue  à  la 
grande  Afl'embl^c  de  PréLiH  &  de  Srigneutt«  aai  le  tint ,  l'an 
I09« ,  à  l'AUiaye  de  S.  l'é  de  CcQCCcz ,  poorlmmikace  de  l'E- 
gtifc  de  ce  MonaftcTc ,  Si  fa  ibufciipcion  Te  trouve  parmi  Icurt 
l^Datures  au  bas  de  la  Cliarte  <\u'il%  firent  dfcircr  pour  conAr- 
ucr  let^m'^pa   ÉandùTc*  de  $•  H.  (  ^«x-  Ccatok  IV*  yi- 


BBKNARD  II. 

109*  311  plurcic.  B«RNA>o  II,  lie  Ccniulc  ic  de  Pcjrri»  , 
fucLCila  ,  liarn  le  (  ùiir.c  Je  bii;orrc ,  i  ù  mttc,  du  ivjtic  d;:  U- 
«■Tiulic,  dtfiiii  !i  mot;  de  ion  [.'cie  ,  il  porcoit  le  litie  cet  lie 
iitagc.  Oq  le  ïoH  eu  cdet  jllllkcc  avec  cette  «^ujine  lu  beg-e 
d'Ëica,  qui  fiit  emportée,  le  c  Avril  loy  t ,  pjr  I  tenc-SaDclic, 
Roi  d'Aragon.  (  Matten.  Thtf.  Antcd,  T.ï,  coU.  lt,.^-li^.  /  Ce 
fut  un  Pnnce  appliqué  au  bioi  de  fct  iùfeok  H  aMOHN  iàw  en- 
cans laa  iii],au  plu»  urd.  3uc  aowre—  C^a  fhr^tmg  dit 
t  .aa  iiso>ftr«iii4Riid,anwaebliiiwle&avak. 

GENTaLS  IL 

ttt).  ClMTOU  lia  Acte  de  Bcinard  tl,  fut  foo  rucceiTcur 
M  Conté  de  Bigpae.  L'n  11 ,  il  eut  pan  à  la  cooquccc  que 
le  Duc  d'Aquitaine  fit  du  Comti  de  Touloufe  ('lu  le  Comte  Al- 
(onfc-JourdaiD.  II  accomp^na,  la  même  anne.  ,  Galion,  Vi- 
comte de  Itéan,  foiB  ftete  confanguin .  au  liège  de  Saragoll'c. 
Il  y  revint  ca  tii>,  tt  ooottibua  par  la  valeur  a  la  ptuc  de 
cette  ville.  L'an  1 1  ti..  au  mois  de  Mai,  il  fit  liommagc  du  6i- 
eotte  au  Roi  d'Aragon  dans  la  ville  de  Morlai.  Ce  l'rincc  lui 
nt  préfeut  alors  de  la  ville  Se  du  cbateau  de  Rode  fur  le  Xalon , 
avec  la  moitié  de  Tirjcona  dans  l'Aragoo  te  de  les  dcpcndan- 
rcs.  Ccntulc  mourut,  non  ver»  l'an  1 1  tï ,  comiiic  le  pcnffnt 
Oihenluit  û».  M.  cic  .MaiLjt ,  irtjis  .ivjiU  i  :  ,  iir.u  *-]u  ou 
va  le  voir  ( ui  fou  lucccllcur ,  Lilbne  d'A»i  abl  t ,  lj  ieituiie ,  une 
fille  t]ui  (uu.  Un  Mi>dcinc  le  coiiloiid  n  al  j-pio^  os  ivec  Ceii- 

lulc  Y,  Vicomte  de  B^n,  en  diCwt  qu'il  fécU  Vm  1 1     a  la 


«EATRIX  IL 

Bi  ATKtx  ir,  dite  «iffi  BiNiTKii  .Qfe  qaiMedeCcncolc  II. 
époolà,  l'an  1 1 1 1 ,  PitaRi ,  Vtcomtede  Mjiua, fib  de  Loup  ■ 
Aasti  a  fiMcMtavec  lui  au  Comté  de  Binm,  aEniî  qu'aui 
aune*  ter»  Îê  Cm  pete ,  l'an  1 1  a?  au  pHa  tuL  ta  preuve 
s'en  tire  d'une  Cbancvu  l4i)ncllc  Vkm  &  di&nt  C«mtc  de  Bi- 
eorrc  &  VicooiiB  de  Marfan ,  ttms,  fa  fienuBc ,  &  Ccncule , 
fcni»  6ti,  docacoT  b  dîiac  éu  nwulin  de  Mom  -  M.trf'aii  au 
MeniAaedeS.Seircr|cateceimm£ancedc  quoi  l'Abbé  Kay 
morul  d'Arbocave  (mort en  1 11;)  &  Coa  Cuapitrc,  les  aliu- 
cicnt  à  toutes  les  prières  Si  bonues  ccuvics  de  la  Communauté. 
(  GalL  Chr.  S'o.  T.  I ,  co/.  1 1  î  ».  )  Pierre  fonda ,  l'an  1 1 4 1 ,  la 
ville  de  Mont-Mailân ,  ic  pour  la  peupler  il  invita  les  babirans  de 
S.  Gencx,  de  S.  Pete,  &  d'autres  paroilTcs  des  environs,  a  ve- 
nir s'y  établir.  Mais  ces  habitans  réponditent  qu'éunt  les  hom- 
mes de  l'Al>bé  S.  ^rvci,  ils  ne  pouvoicnr  Ce  trar.lportcr  isllcurt 
(ans  fa  pci  million,  l'ierrc  alla  doue  le  truuve;  ,  ie  a  |i:on  icftc 
t]u'i!  Iiîi  tic  i|uc  le  luKiinics ,  transférés  au  Muuc-Marlan  ,  cou- 
ru.ueioien:  de  le  iceoaiici.trc  [^ou:  k Ut  Seigneur  &  de  lui  payer 
les  mémo  dwits ,  il  ol>t:i  t  ion  njai'e.».t«iiient.  Il  falloit  de  plus 
une  ^lilc  à  la  i.ouvcllc  ville  ;  &  comnK  elle  étoit  dans  la  jurit- 
diélion  de  S.  Sevti,  ce  ûit  cunsic  l  Abi»;  qui  donna  la  f  crmif- 
fion  d'élever  cet  éditicc.  Miis  l'Evéquc  d'Aire,  iiun.iiie  Dor.- 
hommc ,  s'oppofa  ii  cette  concellion,  Diétendant  qu  a  lui  Itui 
ap^rtcnoit  le  dtoit  d'^iigci  de  nouvelles  ^lii'es  dans  foa  dio- 
cele.  L'aifaitc  ayane  é(c  portée  au  Concile  de  Nogaro.  tenu  la 
mâne  année ,  y  fut  letminée  par  tme  traafaâion  qui  ntainiint 
le  droit  de  l'Abbé  au  moyen  d'une  iboune  de  1  }0  (aat  de  Mor- 
Us.  qu'il  »'oUBfa>MiK  le  himieUfm.kviifakn^Cc 
d'AitcCfiaff,  rïb-. Ad. eeJL  1  If}.) L'Hnee fiiivanie.de 
coneen avcclkftomc»  k  Covie Hem  «nfeode  à  h nanl)»- 
lioR  dn  Momaftere  de  rêfcal^Dieii ,  Oidre  de  dceam ,  diocèTe 
ilaTaibcs .  fonde  en  1 1  )<  dans  l'cwoitdît  Ctbadiattr,  au  lieu 
ootlcft  prcfcntcment.  Daos  Taâede  CMlcaianeac,  Béatrix 
fiùt  nKntion  de  fcs  pere  &  meie  pai  leurs  noms ,  K  déclare 
qu'elle  &  Ton  mari  font  alfocict  aut  fdct»  de  l'Ordre  de  Ci- 
leaui.  (G«/£  Cftr.  Ao.  iiU,fr, ^  1» , mt,  i.  )  Hcne  UMunt 
en  lUttbUEntdefiiBaïaiâgeiaifiBqiiilîiib 

CENTULE  II  L 

I  J<j.  CiNTUl»  III,  ou  Pierre  Cintuii,  fils  de  Pierre  8c 
dcB^atiix,  leur  rucc^an  Comté  de  BiRoncK  à  la  Vi«on»é  de 
Mariâa.  Ilcfi  anlfi  qualifié »daat m  one de  ii?^»  SeigiiMir 


du  CanmndeSaragi>A«a!ieM.deMar6a  amène  le  quar- 
tier de  Notre-Dame  du  Pilar.  L'an  tit}  de  l'Eté  d'ETeognc, 
(  ii7(  de  J.  c.)  il  épottfa  MATriLl .  CODllBe d^AlfiwR.  Roi 
d'Aragon,  qui  Im  dcmna  la  vallée  d'Aran  avec  la  Seigneurie  de 
Bordcias,  cti  conlideration  de  ce  mariage  Ac  des  fervices  que 
Centule  lui  avoit  tendus  &  CDntinuoitdciniceadie;.L'aa  tl?^, 
Ccntule  t'étant  brouillé  avec  Richard  ,  Dw  d'AquitainOt  efl 
poutfuivi  par  ce  Prince ,  &  va  fc  renfermer ,  «ïee  le  Vicomte 
Pierre ,  dans  la  ville  de  Dax  qu'ils  avoient  Ëut  feoifier.  Richatd 
vicnc  les  y  arra(]uer  le  lendemain  de  Noël,  &  force ,  au  bout  de 
dii  |our5  de  liege,  la  place  à  le  rendre.  Roger  de  Hoveden ,  qui 
iioL-i  rouiiiic  te  :ci  if  ,  Hit  encore ,  fur  l'ia  n  7S,  que  RitJi.-.rd  , 
eT.iii;  venu  avec  une  armée  a  Dj.%  ,  iiou'.  i  le  CDmte  de  Ij:t;o;:i; 
ijiipijioimicri:  eisftrnie  dans  laprilondcs  c>ourgcois  qi!i  le  remi- 
Knt  entre  fcs  ni  jim,  que  Centule  traiudc  fa  cklivtancc  ave:  iic 
Prince,  8t  i]u  il  l  obtin:  en  lui  cédant  Clermont  Se  le  ciiitcau 
de  Montbrun.  Benoit  de  réitrl>o:ou;^li  ei-nlîrme  ce  récit  ,  i; 
ajoute  ejUv  Centule  duc  l-i  dtlivrincc  a  la  médiatÙMI  du  Roi 
d'Aragon  ,  Allonlt  II ,  i|ui  vin:  expi es  tiouvcr  le  Duc  Rielurd  , 
Se  Ce  rendit  fa  caution.  Un  ignore  combien  il  vécut  dépuis.  Ma* 
telle  ira  dfoaic  kfitpcK  de  BdaBK qui  fioi^ 

B  é  A  T  R  I  X  II  L 

BiATRix  ni,  dite  anlTi  SrirHANiE,  furcdda,  tn  Comid 
de  Bigorre  &  aactct  domaines  de  Centule  III ,  lôo  pert.  Elle 
épouta,  r  PuRRE,  ViammcdeOuij  »*BfliM*RulV, Comte 
de  Cominges.  dont  cUe  fotl^lldide,  afrjlsen  avoir  eu  Pctro- 
otUe,  qui  luit.  Mains  JMflnita|iidflraai  190, &ic(iuid  en 
"M. 

PfiTEONILLE. 

PÏTROHiLtl  OU  PEKaOMt,  fille  de  Béacrix  &  de  Bernard  , 
fuccéda  en  bas  âge  à  fa  mère  (bus  la  tutele  d'Alibofe  II ,  Roi 
d'Aragon  ,  fon  paicat,  00  ne  lait  à  quel  degré.  Ce  Prince 
l'ayant  fiancée ,  l'an  ïift ,  à  GaOon  VI,  Vicomte  de Bàfn , 
invdUt  en  même  tcmt  celui-ci  du  Comté  de  Bigorre,  comme 
s'il  en  étoit  Suxér-i-v ,  mettant  |  our  condition  dans  l'aûe  rap- 
porté par  M.  de  Maiea  (  Uifidt  Hia.'n  ,y.  41 1 ,  )  que  fi  Pétro- 
nille  K^tutt  avam  GaAon,  il  pourra  j  rcr.die  une  autre  femme 
de  la  raee  de  Centule  ,  &  qu'au  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'nifans 
de  CCS  Miari.ii^f. ,  le  Ctinité  de  Ui!:;orre  reviendra  au  Rui  d'Aia  ■ 
gon,  tn  payant  a  tiallon  jf  mille  foutmorlas  Aikinie,  pat  ie 
même  a^U',  reTtiu  pont  fui  la  vallée  d'Aran.  Gallon  prit  dcs-lors 
le  titre  de  (  omc  de  Bigorre;  mais  k  rnafiaj»c  ne  s'accomplit 
que  le  1  J.nii  ii-j-..  t.ai Uiii  a.uit  riort  lans  eitfans  l'an  litj  , 
Pctroniiie  epouta  en  Itiondii  r.iin.s  U«u  Nugiics-Sanche  , 
Comte  de  Cerdagne.  Ce  mariage  fur  déclaré  nul  par  les  intri- 
gues de  liinion  de  Montfott ,  qui  engagea  Pétroiiillc  à  donner  fa 
oiainàCei.  fon  l'ccoud  fils.  De  cette alliaace. célébrée iiTarbes 
eoNov.  I  a  1  i ,  nai^uitent  i  filles,  Alix  le  PtooniUc;  La  picmiere 
^alàk  I*  Jowdaanlll  de  Obabaornit,  detu  die  eardcux  fils, 
Eslâvat  4t  Jowdain ,  ««ce  ttaefiie  nonunje  Low,  marifcà  Ray- 
mond VI ,  vicomte  de  Titranei  %'  Raoul  de  Courtenai ,  qu  el  le 
fit  pete  de  Matliilde,  CotnieflédeThyet ,  qui  devint  femme  de 
Philippe  de  Flandre.  Pétronille,  la  dcuitemc  fille  de  la  Comielfe 
Péttonillc  ie  de  Gui  de  Monfbtt,  eut  pour  époux  Raoul  de  Teif- 
l'on ,  SdgiKnt  puiiTanc  en  Normandie.  Gui  de  Montfoit  ayant 
été  tu^,  ran  taxe,  au  It^e  de  Caftelnaudari  ,  fa  veuve  iu: 
mariée ,  en  quatrièmes  noces ,  a  Aymar  de  Rançon  ,  après  la 
mort  duquel  elle  piit  pour  Linquieme  époux  Bofon  de  Mal^as, 
Seigneur  de  C  tn'.nac.  Ce  Roi  on  Fur  ur.  l'iand  J*afîincr.  I!  porta 
u;;e  Uii  itu  i]  eut  i*ii;i  de  taife  treLute:  ,  par  lJ^]ucllc  il  oidun- 
noit  que  tout  mcurtiict  volnncane  Uiuu  cuievdi  vil  tous  le 
cadavte  de  celui  qu'il  auroit  tui-  I^  même  loi  (ut  fuivic  en 
Béarn  ,  ûion  M.  de  Marcj.  La  (.  ouiteirc  Pétronil  c  furvécut  il 
Bofon  t  dont  elle  eut  iine  (:l!e  iHirnnue  Matiie»  o-.n  ej'OuiaG.l- 
ton  VH,  Vuonuc  dw  B^arn.  i'étroniile  ivioutut  ,  l'an  i  >.{  t  ,  au 
Monaliere  de  l'Efcale-Oicu,  où  elle  fut  inliuivi'e  Trois  ansau- 
paravanr,elle  avoir  remis  en  dépôt  le  Comte  deiiigorre  entre  les 
rtuins  de  Simon  de  Monifort ,  C  omie  de  LeyccHtc ,  Lieutenant 
du  Roi  d'Angleterre  en  Gafcogne.  Par  fon  tcflamcnt ,  clic  inlii- 
tittlbaMncMren  l^gofre.Eiluvat,  fon  pctit-iils,  &  donna  la 
Vieunté  de  Matlân,»vec]e«wuiierdeSaragoirc.  à  Macbc, 
ûaie. 

ESKIVAT  DE  CHABANNOIS. 

tlft.  EsxiVAT  de  CMAMHNOt*»  petit-fils  de  la  ComtelTe 
P^nille  ,  par  Ali (  là  nMK,  6  Mita  pour  héritier  de  fon 
aieuie  au  Comté  de  Bigorre  ;  mais  il  éprouva  de  jtianics  nppn- 
fitions  a  fa  piife  de  polkllion.  Maibc,  fa  tante,  t'enime  de  Gai' 
ton  VII.  Vicomte  de  B^'arn ,  revendiqua  ce  Comté,  comme  uni- 
«pe  bdtidcie  ck  Mtteniltc.  prétendant  que  le  auriagedc  ccuc 
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<  omicflc  me  Oui  de  Moaifac,  donc  Alii.  mcre  dXifcivai , 
itoit  nit ,  n'^toit  point  légitime,  ayant  iti  coiKtaâé  du  vnrant 
de  Niuncs  Sancbc.  Guerre  à  cette  occalÏM.  Elkivat  mit  dant 
Cet  ioteréo  le  Roi  d'Anglacrre,  en  lui  pr.taiii  bomnu|;c  au 
mois  ie  Mai  i^s^  P^*  fe  lît  en  .  :  f  a  ,  par  la  médiation 
de  Roger  IV  ,  Comte  de  Foii ,  queîci  (unies  avoieaicitotli  pour 
ailiitrc.  Le  jugcmeiii  qu'il  imdit  le  Samedi  apris  l'Exaltation 
de  la  Sainte  i  toii,  (  t(-  Septembre  pottoii  que  la  Vicomté  de 
Marlan  demeurcroit  a  Maine,  avec  lapai:ic  killc  Ju  Biporre  , 
nommée  /  ;vitrt  iaft ,  qui  fut  pour  lort  diltiaitc ,  aiiili  qu'elle 
I  ci}  a  ptcfent,  du  Comté,  tc  que  le  furplus  appaniendroit , 
fout  le  titîc  d'ancien  Comté  ,  à  Eskivat ,  avec  Ie«  terre»  de  Cha- 
bannois.  Le  i  i  Ot\.  luivant.  Roger  donne  en  mariage  AcNts,  la 
file,  a  tsiivat ,  veuf  pour  lors  de  Masiarorc  II,  ComteiTe  d'Ar- 
mag  ic.  Eskivat  bérira  ,  l'aa  isfT»  de  la  VicOmai de  Confé- 
rani.par  la  mott  de  Roger,  Comte  «ic  Pailhai.  L'aa  l»t|, 
àwi  vcaf.  ilmcuR,  rauUÂc4eMlUciii.mbjHi4'A«Ai, 
dam  la  TiUe  dtMitt  CB  Navam .  «Tu  Init  pom  te  Atvite  de  k 
France.  JourMni  ftafictc .  dioit  mon  avant  lui ,  8c  comme  loi 
Cuu  ligniéc.  EiUntMit  bk  •  k  i  »  Août,  <)uclquci  fom  avant 
CtoMn,  uBMlliaWpwle^dU  ioftiaiokUcc.fâ  fitar. 
Ton  hfrkkccaaiiwftlkkMaimoitpeetcifciiieiinKflaiMB- 
t:iWes  Gaifijtde  Cbabmci,  Joaidafa  TcUIod  <c  Elie  de  Mar- 
m»uc ,  |(  oriwwwh  MC  fôo  coips  iôt  inhunt  au  MoiuAcfe  de 

L  O  R  E. 

lit},  loii,  ftrtir  d'EOtivat,  ■VicomtrlTe  de  Tomitie  en 
,  par  Ton  mariage  avec  le  Vicomte  Raymood  VI ,  préten- 
dit lui  luccédcr  en  vertu  du  tellament  qu'il  avoit  fait  en  fa  fa- 
veur :  mais  Gaf>on  Vil,  Vicomte  de  Béam,  revendiqua  cette 
fuccclfion  pout  ConfUnce,  fa  fille  aînée,  Vicomtclfe  de  Marfan, 
fonde  fut  le  telUmert  de  la  ComteiTe  Pétronille,  qui  TubAituoit 
Mathe  fa  fille ,  mere  de  Confiance , à  fes  frères  ,  Estivat  S:  Jour- 
dain. LcJ  Etats  de  Bigoire  fcdéclarcrcr.i  pni:i  Conllaiac  c|ui  :clta 
en  poflertion  au  moins  l'clpace  de  cinq  ans .  comme  on  le  voit 
par  un  Traité  d'accommodenvent  qu'elle  fit,  l'an  ti8l,  avec 
î'Ahbé  de  la  Cirtelle ,  au  diocèCe  a' Aire  ,  touchant  les  droiti 
qu'elle  préteniuit  l'cr  les  biens  de  cette  Ab'nayc.  (  l< j//.  tAr. 

ti».  T.  Itfn*.!.  ilj,toi.  I.)  DiuU£iùic  Lorc ayant  caic- 


CMfiaa  Rfli  d'AaglcKiie,  ce  Prince  mit  foos  fa  ouin ,  pat 
provifion,  k  B^orre.  Six  coocurreni  (e  préfemcrcnt  alort  -,  la- 
voir ,  Lote }  CooAance  i  Matkilde  de  Courtenai ,  Comicirc  de 
Thyet .  avec  Philipi-e  de  Flandre ,  Ton  époux  i  Guillaume  Teif- 
fon  i  Ma'he,  Cou  iclli:  i  A-ni j^^nac  ;  8t  ri:.glifedu  Puy  qui  té- 
cU.tioit  le  Bigoitc,  cil  venu  de  I  aile  fait  par  le  Comte  Bet- 
naid  I  l'an  i  o»  i  Les  j  iii.es  s'ctant  pourvues  ju  IVtIcment  de 
Pari»  ,  1  artairc  y  fut  jugée  en  1 1  9  1.  le  Bip  rie  tjt  nm  c:i  l'c- 
queftre  entre  les  mains  du  Roi  Pltili[ij'c  le  hcl  .  d  >r,t  Ij  (emmc, 
Jeanne  ,  de  l'on  chef  Reine  de  N.ivane  ,  y  toi  iiiou  j  iili  ^U  ^  p;c  • 
tentions  en  vertu  de  la  donation  ou  ccflion  qu'»li  imi  .  vr.ive 
de  Simon  de  Monfort ,  Comte  de  Lcycellrc.  .V  Sitnun  ion  bis, 
avoicrt  Ijirc  dr  ir  c|u  ils  pouvoient  eux  ni;i;  cs  y  prétendre,  a 
f  leni I  lit ,  Roi  de  Navatte  ,  Ton  pcie.  Jeanne  tendit  bommage 
du  Bigprrc  ,  l'anadc  fuivantc,  a  l'Et^Iifc  du  t  uy.  Pbiiippc  le  Bel 
aya  t  acquit  la  droia  dci  autres  prétendant  a  U  fuccciTton  do 
Comté  de  Bimrre,  en  fit  paticrkiiife  aa  i'  de  le*  enfaoi ,  qui 
fut  depuis  k  Roi  Chatlct  le  B.L  L'an  i  i*l .  Edouard  lil ,  Roi 


ut  depuis  kKoi 
t'AnflttciiB  CD 


fa  qualité  de  Oae^eGuienM,  donna  k  B%pm 
à  Jcao  tl 4iaoai,  Sdptcw dt  GSnML  Mai* cdui-d  en  (ut  moC- 
fiidt  d^poMdU  ni  Cluike  V  .  M  de  RiMC ,  mi  traorpurta  ce 
Coincé  avec  coiii  de  Giiitti  Jean  I,  Coom  rArmagnac,  par 
Lcitfct  da  I  Jailki  de  ccne  mimt  mnfi  lT»(ftr géaJai.  i 
Ce  Moaatqae,  ciiaagBant  cafiàlBd'afîs,  lai  nrita  te  Bigarre 
l'ai  1(74,  &  lui  donna  d'autmtenctcajcIiiBae.  L'aa  iily, 
k  Roi  Charles  VI  donna  oa  ce Comtf  à GaAna  PiMbo* , 
Comte  de  Foii,  ilTu  de  Roger-Bemard  111 ,  qui  avoic  époafé. 
l'an  ii|t,  Margacriie.  fiUc  dcGafton  VU,  Vicomte  de  Béarn. 
&  de  Mathe  de  Bworre  i  alliaiKC  par  laquelle  avoient  été  réunit  k 
Foii,  le  Béarn  ,  k  Bigotie  4(  le  Marfan  dans  U  même  main. 
GaAon  cependant  ne  put  Ce  mettre  en  poAicflion  du  Kgorrc  par 
In  di£culté<  que  les  Oficiendu  Roi  lui  rufcâcrcnt.  Ce  ne  lut 
au'cn  i4i(  que  Jean  de  Grailli,  Comte  de  Fotx,  obànl  ua  Arrêt 
au  Patlcmcmdc  Paris,  qui  lui  donna  mainlevée  de  Comté  de 
Bigorrc  qui  depuis  ce  tem»  a  fuivi  le  fort  du  Béarn.  Ce»  Comté» 
c;jii;  tomlics  dan»  la  Maifon d'Albrc:  ,  l'an  1414.  pji  !c  ma- 
lugc  de  (' Jtliciine  de  Fui»,  fcrur  &  ht'nticre  de  frani,o:s  l'he- 
bus  ,  (.  oni:c  de  Ion.  ce  Jean  1 1  .  Suc  d  Albrct ,  (urcnt  réunis 
à  la  Couronne  de  f  tance  pai  Lettres  da  Rm  Hcau  IV  ,  Attnniu 
au  (aaiidtMMiaitafi 
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DES 

COMT£S   D£  F£Z£NZÂC 

Lk  Fiïemsac  ,  en  latin  Pégu  Fidtiuiacus ,  dont  le  chef-lieu  eft  aujourd'iiui  Vic-<ie-Fezenzac ,  avoir  autre- 
fois beancoup  plus  d'éemdiie  cjo'il  n'en  a  prcfeiitement  ;  car  il  renfennoit  la  ville  d'Auch  avec  l'Atma- 
gnac  i'Aftaruc.  Maintenant  il  n'a  gueres  que  fept  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur.  Se^  limites 
font  au  Ni>[d  le  Condomois ,  au  Midi  l'Aftarac ,  i  l'Orient  le  haut  Armagnac,  1  l'Occidenr  l'Eaufan  & 
le  bas  Armagnac.  Sous  les  Romains,  ce  pays  ctoit  habite  par  les  Aufcù ,  &  taifoit  parrie  de  li  Novempo- 
pulonie ,  ou  aoilieine  Aauiuine.  Les  Viugoths  l'enlevèrent  aux  Romains,  &  en  fuient  dcpouillc;.  i  leur 
tour  par  les  Francs ,  fiKii  lelquets  il  fe  trouva  compris  dans  le  I>iché^Gafiiocne.Il«viMtntanmoirisfes 
Comtes  p.uticulicrî ,  mais  amovibles ,  d^  le  tems  de  Chailemagne ,  comme  Te  prouve  une  fcdition  qui 
aiiiv.i ,  1  an  S  ;  i ,  .1  l  occafion  du  Comté  de  Fezenzac ,  que  le  Roi  Louis  donna  à  Liutard ,  aprts  le  décès 
du  Comte  Burpindio.  (Marca  ,  H:/?.  Je  Déam,  p.  1 19.  )  Mais  il  paroîr  qu'après  rextiiiûion  du  Royaume 
d'Aquitaine  ,  le  t'ezenzac  cclïa  d'avoir  des  Comtes  amovibles.  Quoi  qu'il  en  feit,  Gatcie-Sanche  le 
<-'outbc ,  Duc  de  cette  province ,  tigtt»  Tao  9to  »  le  Feienoc  en  Goinié  liMdiiniie  »  pour  (ne  le  par- 
tage de  rna  de  fa  fils,  qui  fait. 


GUILL  AVMS'CASICIE. 

fxo.  GuiiiAVMiGAKcit ,  recotul  CIt  de  Garcte-Saochc  le 
Courbé,  lufira  i:  foD  pcie  le  lezcoucdaiu  noce  Ion  éten- 
due ,  donc  il  fut  le  ptcmier  Comte  Uttikii».  D  vhoit  fous 
le  r^c  de  Lou.s  <j'Outrciner  &  cetai  de  Lothairc.  L'Eglife 
d'Auch  le  comptr  pi  r  m  i  (  es  bien&itcun.  L'an  9 1  ( ,  il  lui  donna 
l'Eglifi;  â:  le  lieu  de  S.  NUitin  df  Vfndïle.  (  Can.  Aufe.  fh!.  t .  ) 
Il  ntourot  vers  l'an  ,  UilTjm  trois  fils,  Orton,  Beriurd  & 
Frifi-fclnn.  (lui  par.igcrciit  fi  lli -ccllion  en  autant  de  Comtés, 
favoir  te  l-'czcnz^ic  proprcinmt  dit ,  l'ArmjgnacflClafcijHWlrie 
de  Gauce.  (Vovcz  tts  Lomtis  d  Armagnat.  ) 

O  T  T  O  N. 

9<o  M  cKvitDn.  OrroM  ou  Evbu,  fimomm^  Fait  A, 
(ils  aîné  de  Gnillaonc  G'Riç,  «Mi|aiirw|aicde  lafeecdiiMi 
pi:;tnclic  le  Fcicnxac ,  rédaii  AU  ttCRdc  MB  étcndiw.  Il  avoir 
de  ta  iHéré  fi  l'os  en  ji^e  wr  les  donmieagsaa'Sll  àrEsHre 

d  Aucb.  ( Gall.  Ckr. Km.  TA,  toi,  97*- )  Vuadit de tkwnn 
cft  iasetuiae.  En  mountot  il  biifi  un  fîlc ,  qui  fuie. 

BERNA  RD-OTTON. 

Bshnard-Ottom,  rurnommé  dan<  une  ajifienne  Gcn<?a- 
lopie  Manciiis  Tinta  ,  fuecclIêurd'Oiron  ,  (on  pcre  ,  ju  Comté 
de  Fcieniac,  eut  un  filî  qni  fuit,  avec  une  fille  nui  cpouii  en 
premières  noces  Arnaud  de  Piéveion ,  &  en  fécondes  Anuiid- 
Guillïorne,  dit  Tremolc-  Ditu.  Pcrnard-Ottoo  eft  tcndateur  du 
Monillerc  de  S.  Lourci  ,'  5.  Luf  ir^ii  )  dans  ledioccfe  d'Auili , 
Se ,  à  ce  qu'on  croit,  du  Prieuré  de  Montauc.  (Coll.  Chr.  No. 
T«I»csi&tciy.) 

A  y  II  EHI  L 

Anumi  I*  fli  de  IconnMnM .  atKjuel  it  (îiMéda,  cft 
nonuiié  coBe  Ict  témoîni  de  h  Cliaite  par  laquelle  Guillanmc, 
Comte  d'Al^arac,  réunît,  l'an  fii  ,  l'Abbaye  de  PclTan  à  celle 
dcSimorre.  {GjU.  Chr.No.  T.  I.fr.p.  «/.  i.)  Il  eut 
dans  ia  fuite  quelques  démêlés  avec  Garde,  Archeréque 
d'Aucb ,  couchant  la  Scisneurie  de  Vie.  les  cWb  en  vinrent 
au  point  que  le  Prélat  Ixxy^  le  Conte  d'einogimmiicatioB. 
(  CaiL  Chr.  iiid,  )  C  éioit  là  dcmiete  rcflôuKe  des  Evéqne*  en 
ce  tems  là  pour  défendre  leurs  droits  temporels.  L'an  i  on  ou 
environ,  il  fiic  un  des  Seigneurs  oui  foufcrivirent  la  Cbarte  de 
fondation  du  Monaftere  de  S.  Pé  de  Générez,  Cùte  par  le  Duc 
SïtKlie-GuilUuinc.  En  mourant,  il  laifTadenx  fils,  Guillaume, 
qui  fuit,  &  Raymond-Aymeri ,  qui,  a^ittc  époufé  Auriane  de 
la  Mûihc,  en  eut  un  Hls  nom  nié  Arfive  ou  Aruen,  qa'Oihcnhart 
Il  d'apià  lui  le  P.  Anfclmc ,  font  t^e  des  Barant  de  Moaicf- 


quiou.  La  Gazette  de  Tranrc  ,  du  t4'NoT.  I777,  rappoiteque 
«  Sa  Majefté  fljiuts  XVI  )  s'éfanr  fait  renJrf  compte  des  mm 
•1  pji  lelquels  le  MirquH  de  MoEtelquiou  prouve  fa  dclccn- 
«•danced'Aymcri,  Cimitc  dcFcïen/ac,  en  a  reconnu  l'autheii- 
•»  licicé,  fit  a  bien  voulu  permettre  en  confcc^uetice  à  tou<  ceux 
»  de  la  Maison  de  Montcf^uiou  de  joindre  a  ce  nom  celui  de 
»  Feicniac  ,  &  à  l'ainé  de  s'appeller  le  Comte  de  Fezenzac  " 
Le  Marquis  de  Moncciquion,  voulant  depuis  meccre  tous  les 
y  eui  du  public  leî  preuves  de  fa  Géncalogie  ,  elle»  furent  raf- 
icaiblées  par  M.  Cberin,  Généalojjiile  &  Hillorioeraphe  des 
Ordres  du  Roi ,  ic  enfuite  foumifcs  i  i  cxainen  de  D.  Merle, 
D.  Clémcai  &  D.  Poirier,  Rclij|icui  ficoétiktios ,  de  M.  de 
Brequigny ,  de  l'Acadtaiie  Franfoife  fie  de  celle  des  Infcripiioiu 
fie  Belles-Lmiet ,  de  MM.  Gamier ,  Be}oc  fit  Oaoer ,  de  I  Aca- 
démie do  lafàpiioas  6t  Bellci-LcnKi.  Bsaotdédafé  que  ks 
prrova  impdniîScs  de  h  Géniila^  de  k  MaHÎMi  «b  Monief- 
qalan,i|ria!raicacMt»UaiMSMi  M.  Cberin  de  doo  Cat- 
tidnrctlc  dedns«i|M>s<ttde  aancndqnes.aîafi  que  de  pla- 
ceurs ouvrags  inpiNiiéi,  en  dieicai  oaniKS  ame  fideUià 
Cette  déclaratioa  uil^ée,  le  t}  ffvtlet  1714,  des  DiflaiMp 
tiAes  ci-delfut. 

Par  un  ceniiîcat  particulier  de  M.  Cbeiin,  du  19  Mais  1714» 
ce  Généalo^ifte  a  déclaré  que ,  fur  les  eittain  des  mines  fKII- 
ve*.  il  avoit  compofé  la  Généalogie  de  U  MaUÔode  MooicF> 
qiMowFcKBzac)  fie  l'on  vok  duu  û»  «ann  ^«11  J'a  &!t 
defigcadredcsGomcideFctcaaacItdesOBadeGsftagae. 

GUILLAUME,  svEilOMMi  ASTANOVE. 

ro|l auplos  tard.  Gi'rLLAL'ME ,  furncmmé  Astanove  ,  fils 
atné  d'Aymcfi  I  fie  fon  (ucreffeur,  répudia  fa  p:emicrc  femme 
doMOn^nO(elcDom,pourépoufecroNST.iKcE,qui  Ili donna 
deni  £U,  Aymèrî,  qui  fuit,  fi:  Bernard.  DaniuucSqua  Cicrei 
defE^ife  d'Auch,  Raymond  I,  Archevêque  de  cette  ville , 
flMit  CB  I Q  )  o  au  plus  tard ,  eft  dit  onde,  tvmuuUu,  du  Comte 
GdBMMie.  Mais  M  M  fCBi  flMHiqner  fi  «c  fin  du  cW  (Mcracl 
on  du  cbd  miscnicl,  amenda  fe  meaut  hàm  dint  fes  bas 
tems  s'appliquoie  à  l'un  fit  à  l'antre.  Onol  oaTil  en  Ak»  Ray- 
mond ayant  entrepris  de  meirredts  ChanmnctdaBS  là  Cathé- 
drale ,  eut  pour  coopérateur  lôn  neveu ,  le  Cotnie  Gnillaume , 
dans  cette  bonne  auvre.  {G«U.  Chr.  No.  T.  f,  «/.  »7».J 
Goillaiime  fonda  lui-même  un  Monaftere  dans  le  lieu  ancien- 
ncmoit  nommé  Aurivalle,  qu'il  foumit  à  l'Abbaye  dcSîmorte 
da  lens  de  l'Aicfacvéque  Gatcias ,  fuccc/rcur  de  Rannod  I. 
(AV.) 

AYMERI  IL 

lOfo  ou  environ.  Aymfri  II  ditToRTOM,  fils  aîné  de  Guil- 
laume fie  fon  fuccefTcut,  pienoit  le  titre  de  Comte  d'Autli , 
conuac  on  le  voit  par  une  Chanc  ^u'il  fit  expédia  dans  U  Coa- 
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àlc  lî  Auch,  tenu  Tan  lo*»,  pour  mettre  le  Monaftcic  de 
S.  Oren*  ou  de  U  Ruelle .  au  di  ccfc  de  Tarbcs ,  fous  la  con- 
dutte  de  S  Hugue»  Je  Cluni.  L'an  loti  (V.  S.),  voyant  le 
MQaaftcrede  S.  Loutd,  donc  Bcrnaid-Otton ,  fon  bifaicul , 
itoit ,  comme  on  l'a  dit ,  le  fondateur ,  tombé  dan»  le  leiicbe- 
mcnt,  il  y  rétablit  la  Régie,  en  le  mettant  pareillement  fous  la 
froflTc  de  VAhhç  ic  f  îiini.  !  Mabil.  Jnn,  T.  IV ,  p.  14 1 .  )  Ce 
tcume  cpoijfj  B.vif.Ni  ou  Bi»AKi,>li;e  iull^  Avii  sni  .  n-t 
araic  déjà  d  un  premier  nuri,  luivjiii  Oiiicnli-it,  i'.eui  (ils, 
l'un  nommé  Raymond  ,  Moine  de  S.  Otem.  ,  (uns  Auhcïcque 
dAwcb,  8c  l'au  :c  ,  Arnaud  Aymeti     i]ui  lui  l  u.viit  de  h 
nirmc  tp!il"c.  Le  prenne»        le  Siège  d'Aucli  dcjn;ie  l  ia  ic.yi 
)ufi|u  en  1  uo.  Od  uc  peut  éc-^'emert  hier  le  ituis  de  ia  mort 
da  C  oirjtc  Aymcri.  Mat»  etk  n  jr:ivi       plus  tAtd  qiW  t'W 
io>7.  Oc  Ton  BUfi^gc  ii  laiJTa  un  tils ,  qui  fuie 

ASTANOVE  It 

AtJèMon  D,  fil  tfAywwi-fwtoa,  tuée  h  puât  M- 

femblée  des  Seipncu"  r:jfcons,  qui  fe  tir.t,  l'an  iC9<,  à  l'Ab- 
baye de  S.  Pé  de  di^rt;  ,  pour  la  d^Ji;ie.'de  I  t jliie ,  après 
quoi  l'on  confirma  les  privilcjjc^  aeeprdc!  JU  Mtinjftcre  par 
fon  fondateur,  le  Duc  Sanchc-GuilliunK.  11  yir.-i  i  .huit  lut- 
vaiiic  pour  la  prcmicrc  Ccoifade.  d'où  l'on  ne  voie  pas  ^u'il 
fou  (evcwi. Use taifi qu'une  fille,  qui  fioL 

A  2  A  L  I  N  E. 

AzALiNt,  dkeaaiï  AoAuin,  nneftiiniifcie  vAlliww, 
porta  le  Comti  de  ficceiRtt  dw»  U  Mailêa  d*AaB^aw  mt 
l'un  mariage  avec  k  Comte  AnMd-tcnuid.  Elle  (n  <w  une  nOe 
AOBinée  Bi«r  MX  »  qtt'OihcalMR  coiii<âiu«  awiù  tU  femine 
deCallaB  V,  ViBomie  de  Bùm. Quoiqu'il  en  firit,  Béatiis 
mourut  TCt» Tan  1140.  <c  cette  Dame  a'aymi  foiittlaidi!  de 
poAériié.  Gétaud  m.  Comte  d'Arnuj;iiuc,  caBnw  plui^R»- 
clicbtftfictt  iciBKCBpadcdwvdttfcMttincqn'ilriiiaitâfi» 
danabc.  iFtatiâfom,  vt^tuttmiud'JbmipM.) 
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L'AltMACiiAC ,  (  TraHus,<ya  Prcnaeia  AfmnlacBtfu  )  dont  la  capitale  eft  Auch ,  (  Augura  Aufciorum  ) 
faifoit  autrefois  p.itt'.c  itu  Fczcnzac,  &  fc  trooToit  compris  avec  ce  Comte  dam  le  Duclié-  Gileejgne. 
Le  Duc,  G.ireic-S.inehc  le  Courbe,  ayant  donné  le  Comte  de  Fezenzac  à  Guillaume  Gaicic ,  l'on 
l'fîU  ,  celui-e  i  ,         le  p.iriat;c  c^ii'il  ht  à  fes  ci)t.iiis ,  (ioiuu  le  lt.^en/.ie  i  l'and'eilXf  lequel  â  ifUI  (OUI 
en  dcocba  l'Âniugnac  pour  en  faue  la  pan  de  fon  liecond  £1»  ,  ^ui  fuit. 

»EK.NAIt.D,  siT  L'E  LOUCHEi 

y<0.  RlRNAiP  I ,  d  t  le  I  ore  Hf  ,  i'  fils  de  Cui'.!iume-Gar- 
cie.  Comte  de  Fe/cnïj:,  rti,u[  en  l.erîtij^c  de  Ion  peie,  l'an 
■jSf,  !  Arriu'^nae,  t  iii  t;t  un  t  '.i:;'ie  parti^inier  demi  les  Inniics 
ne  lurent  pis  toujours  les  ntcmes  Un  le  divtlc  eu  deux  |iartics , 
le  haut  ou  le  blanc  Ainugnac ,  dans  lequel  efl  lîtué  la  ville 
d'Aucfa ,  &:  le  bis  ou  le  noir  Axmagnac  qui  a  pout  chef  lieu  No  ■ 
garo.  En  y  comptenan  MHR  CC  <|IK  fcs  Comtes  y  réunirent  de- 
puit,  favoir  l'Alura: ,  k  tni&on,  l'Eaufan ,  le  Gavte ,  le  pays 
de  Verdun  &  de  Riviere-baÂe»  la  LoiMgite,  flcc  ItioagMor 
de  l'Armagnac  étok  de  ](  ticHci  far  t(  de  lai^.  MaimcMim 
it  le  thim.  i  ir  Hnin  fuc  lo  ov  cnviraik,  Oa  ignert  Ktmait 
dehiUMt  du  Comte  Bernard,  ami  ^ue  fc  nom  4e  &  Iomm 
doK  il  laida  un  fils  ^ni  fiiii^ 

GÉRAUD,  BIT  TEANÇALiON. 

GîkADD,  dit  TiiANCa Lient, ObTsanki-1  ION,  fucccda, 
au  Comte  d'Armagnac,  à  BciMidl,  fon  pcre.  Son  furnom 
dcligne  fa  hardiclTc  A:  la  force  -,  on  ne  connoit  point  les  exploits 
où  ileter^a  ces  qualités.  11  lailfa  de  N.  fa  femme,  un  fils .  Ber- 
nard, qui  fuit,  avec  dcui  filles,  dont  b  deuxième,  nommée 
Adélaïde,  époufa  Gallon  III.  ou  CCnnle Gafton ,  Vicomte  de 
B^am*  U-t  afCÙ  l'ivci:  pcrJ ^  ,  f;  remaria  au  VicOOMC  EpgCt. 

BERNARD  II. 

•ESWAkDlf.iKtTDitArMn,  fatlcrtuccflcardeGétand 
TsucaldoB,  litn  pcte.  On  fc  voit  ■««  fit4|iMiÛi<  de  Comte 
d'Amugnae  farmi  cet»  mi  rWairlKiir,  ven  l'n  laao .  La 
CiuRe  de  fondation  de  rAbb«ye  de  &  M*dc  G^Miec.  Ccfll 
l'époque  la  plus  ancienne  que  l'oB  COoMliflé  de  ioB  goipcme- 
mcnt.  Aidré  par  fes  vaiTaux  &  fesamil,  U  fe  rctidit  maître  du 
Dnehc  de  Gafcognc  &  du  Comté  de  Bordeaux  ,  après  la  mort 
d'Eudes,  Comte  de  Poicien ,  arrivée  le  lo  Mars  de  l'an  \a  f 
Bernard  ne  garda  pas  cette  conquête.  Il  en  mica  forcément  avec 
Gui-Geofroi,  Duc  d'Ao  .!ti.T  r,  poui  la  fomme  de  \\  mille 
tous,  eommc  il  le  dtcUic      :;icinc  dans  une  Charte  dont  il 
aui^uc  aiali  b date  :  Ht  é^uigti» ptUa  tfl  iv  non.  Maii  , 

Auid  ffimi,  fcrià  ftcundi.  IniiQiest  xr,  ttmforiids  P^pa 
ImiM  IX,  Cuiront,  Dutt  l'idaxitnfi  Âijiùtjr.ijm,  (/  loi^nt 
GiÊ^itmiém  rtgenit  f<r  lommmuuioiwm  xinaiti^Ku  acfirt  j'ci- 
Uctt  Cmtfnmi*,  tcc.  (  GmU.  iàr.  Hov.  T.  1 ,  êntm.  p.  1-  7  , 
ce/.  1. }  tous  et*  «atadeta,  à  l'cicepiion  de  riodiciion  qui  clî 
lautive  8c  qui  doit  fltCT  a«  lim  dtxv ,  fe  lappottoK  a  l'an  de 
J.C.  io(s.  On  vaitparlàJ'cncof  de  centrai  acneatca  1070 
l'acquiliiion  qnefitGui-Ccoimida  Dndij  deGafcogpc.  Nous 
apprenons  de  plus ,  par  cet  ae'^c  &  par  un  aune  qaîfcfcoîfennc , 
daté  de  l'an  io«i ,  que  le  Comte  Heiiiard  ayant  dcicîn de  rétà 
blir  le  Monalleic  du  S.  Mont,  fur  l'Adour ,  a/1'embla  tous  le* 
Chevaliers  de  fon  CmmI  fO«t  avii'cr  avec  eux  aux  moyens 
d'exécuter  ccne  bonne  cruvre  (  mak  qu'il  lui  ttavctfi  par  Auf- 
cinde.  Archevêque  d'Aueh,  a  laulaaiè  duquel  cette  Abbaye 
étoit  réunie  ;  que  s'étant  enfuite  accommode  avec  te  Prélat,  il 
fit  venir  S.  Hugues ,  Abbé  de  Cluni ,  pour  remettre  la  Régie  en 
viinjcur  Jars  tetre  Mîiiotî ,  aprc^  lui  avoir  fait  Si  procuré  dif- 
li  rentes  di.irjnons.  Lui  r.itiriC,  du  vivant  de  fa  femme  ,& dc 
Ion  eon:enceiiKnt ,  s  y  tctiti  peu  de  tcmî  i?Te^,  &  y  finit  fcs 
jiHin,  On  pourroi:  oppi)(e:  1  1  or,?:e  einonol.       uc  que  nous 
luisone  ,  une  Clutîe  d  un  Se-j;nc.ir  r;onune  [''iKion  .  «ru'on 
erLiit  r:ie  Odoii ,  %'ii.ûniie  de  Li  n;-i;ne  ,  ct,  tu.vtur  du  S.  Mnnr,  < 
dont  11  dats  porte,  M,-rjf  M.;r.i,: ,  Jtna  r,  /uaa  <■■•:,  In 
4../.  !.anno  Ituiirn.  Du-r:.  jjj^r;,  r<gnanu  H.nrHo  Rtgt, 
piSiiitUaMntt  ArmfniiU'i'Tj  iroxrui,:'^  Hfrnarii^  Cemiu  S,v- 
natho  tffiHo,(>'  jiîin  ju:j  i,c'jii^o  l\"rit:C'.-i"^a:i:ti  lle^rjr^g, 
(  Mil/,  p.          tû;.  i.J  fiUis  Lkim  \\^'.til'.,^n  .i  cb'erec-  jvittr 
nous  que  cette  date  eft  corrompue,      o'_-e  Us  r.ir.  ete-eî  ^  ui  Ii 
compofent  ne  s'accordent  pas.  En  effet  1  Indjcb^îti  licl  an  1  41 
étoit  X  &  non  pas  1,  (t  le-?-  )out  de  la  lune  en  Mars  tomboit  un 
Mciacdi  ;  dc  CC  noit,  ti  non  pas  un  Jeudi.  Une  Charte  dc  '. 
S.  MoBt  ooas apprend  que  pvmi  la  Sc^ncurs  qui  luiviicm 
BetnatddaM  lAMtidic«  BDiwmBj  raito-Bearco .  ayant  fait 
avee  ton  ficic,  qui  lella  dan*  k  monde,  aac  danarion  en  fa- 
veur de  ce  MoniActe,  eriui-dielîità  caraîic  de  l'eritmct.  Ce 
qui  étant  levenu  long  rems  après  a  Feu»,  il  vint  de  Chmi,  où 
il  demeurait  aJon,  accompagné  de  Bctnatd,  troovcr  Ibn  ^cre 
pour  le  contraindre  dc  tenir  fa  parole,  avOC  menace,  s'il  y 
raanque>ir ,  dc  quitter  (on  habit  &  de  reprendre  le  Wen  cn'il  lui 
avoir  laide.  (  t.-ti,f.  S-  Jc^.-:.  ce  M         ■  ■'        ■  <■  ' 
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vivoit  encore  ta  1*79  Ion  de  h  (bodatk»  dn  MmaAne  4e 
SjinceFoidcMorlaiiuiRCcneamijeMr  ton  neveu  Centiileiy, 
Vicomn:  de  Biam.  Beraud  l'étaot  bUc  ▼oit  à  Mariai  peu  de 
ccim  aprà  «ne  fbndarioa ,  y  fat  furprit  d'une  maladie  qoi 
l'emporta.  Sa  mon  cH  inarquéeau  1  j  Janvier  dan»  le  N^ctologc 
de  Siint-Mont.  D'Ermincakoi  ,  fa  (cinme,  donc  on  ignoK 
la  oaillwce,  Ueu(Géraud&  Arnaud-Bcrtiji  J ,  qui  fuÎTcat. 

GÉRAUD  II  tx  ARNAUU  BERNARD. 

io^i  au  plutôt.  Gtaavo  H  te  Aknai'd-Birnard.  fils  de 
Bernard  Tunupïlct,  furent  fet  fuccell'curs  au  Coincé  d'Arma- 
gruc.  On  ne  coimoîi  qu'un  feul  exploit  qu'ilt  firent  en  com- 
mun. C'eft  nn  combat  qu'ils  livrèrent  a  CemollicD ,  Comte  de 
Lcfcat,  &  dont  le  Cartalaire  du  S.  Mont,  oii  il  ell  conligKc 
(foi.  I  >  ),  ne  nurque  ni  U  caufc  ni  rév^-ncmcnc.  La  date  en  eft 
aioli  exprimée  :  Au  moit  de  Stpitmirr,  ira  Samrài ,  flit  de 
Sainct  Croix  ,  le  %  lie  !a  lur.t ,  Philippe  ngnar.i  ,  Cuif',:ume 
étant  Comte  at  l'en  ers  ,  Bernjiî,  Carme  aArma^ic^ ,  j'cu.it 
fiii  moire  :  tous  ij  ncliroiiiimcs  <jui  tDtiitiuenc  t  an  107;.  C-'- 
raud  mourut  jvini  AnuiiJ-Bctnjrd.  Celui-ci  fut  un  des  Sei- 
gneur; de  Cij'.cognc  qui  jutctcr.t ,  en  U04,  lïfrevfdr  Dieu,  l  e 
•.■jituljiic  [|c  l'hglil'e  il'Aueh  r.ous  jppreud  qu  il  i'c  fît  lecevoir 
Chinoine  honoraire  pjr  le  Chjp:crf  mecrcpoiirjiii ,  &  qu'il  pet- 
ccvoi;  cri  cette  qualité  U  pottion  ciiioniale  au  réte^irc  avec 
les  Chjnciinc^  ,  loilqu'il  y  illoit  ,  jpres  jvoir  altilW  au  («Ivii-e 
di%iri.  I]  loumit,  dans  le  ittême  tein>,  (un  Cointr-  a  Saiijtc  Ma- 
rie d'Audi,  en  \  i)bliec-in'.  puui  lui  <x  les  lucKlleii:!  j  i;:it  re- 
devance anuucllc  lie  Jeux  muidt  de  fromcnc,  de  douic  Icpfiers 
de  vin,  de  trois  poccs,  ic  d'un  cr^t  ou  eliurgcon.  (tic  Biu- 
gelcf ,  Ckmt.  ecdéf.  d'Aach ,  p.  p  k.  )  On  ignore  l'ann/c  de  la 
mort.  De  Naopazu,  fa  pccinierc  fcmiiic,  il  eut  deux  liis  , 
Géraud  4c  OnOQ,  tt  dcu  ma,  qui  concoutuicm  tous  avec  lui 
à  la  rouladaii  dcrUoriulde  No<  garo.  (deBni^^,  ibid.) 
AzALiNt  OU  Adalmwm*  Cl  AeoDwfcmnK.  h^ndere  d'AAa- 
novell.  Ton  çcte,  ContB  dBfeMiiac.liddMiBRBjauii  que 
Cafton  IV,  ViGOtme  de  Bàia,  ifoatkt  diMO ,  ca  fécondes 
noces  i  ce  qui  eft  irisdoùci»  MjngeBeiitdn  P.  Anlclnic. 

BERNARD  III. 

B[iiNAHoin,fili8c  fuccelTeurde  Géraud II, allifla, l'an  1 10), 
au  jagemcnt  rendu  contre  le  Vicomte  de  Bcnaugcs ,  pour  l'obli- 
ger d  eiXKt  les  péages  qu'il  jvolt  mis  fur  la  Gironnf.  L'année  fui- 
vanieil  tint  avec  Galion  IV,  Vieomcc  de  Béam  ,  ui.e  AtTcmblée 
de  leurs  valiaux  pourjutct  h  trêve  de  Dieu.  >1  lit  une  donation  , 
l'an  ilio,  à  l'Egli.'c  d  Auch.  11  avoit  époulc  Alt  >  s  Di  Tu- 
&iMMt,doiKilâuCàaud.^airint,  (dcMaica,  BcUi.J 

GÉRAVD  tlL 

GikAVD  111 ,  qui  fucc^da  dans  l'Armagnac  à  Bernard  III , 
(on  pcre ,  liéciu ,  vers  l'an  1 1 40 ,  apics  la  mori  <2c  U  ComiïÛc 
Bdatrix ,  du  Comté  de  Fezenzac,  qu'il  réunit  a  l'Armagnac.  Il 
jouit  de  cet  béritige  plufîcurs  années  ;  mais  on  ne  peut  marquer 
celle  où  ilnKiuruii  ce  fut  néanmoins  l'an  iiiSo  au  plus  uid. 
GéraudaToilépoufé,  1'  Sazii,  morte  fans  enfins  ;  a'  Ani- 
ouamLoMACMi.dontil  eut  deux  fils,  BcraatdfcOnon. 

BERNARD  IV. 

itiQ  au  plus  tard.  fiiHNAKD  IV.  iîb  deGdnnd III,  étoic 
ct>  polTelTion  du  Comté  d'Armagnac  en  iKo,  comme  le 
prouve  un  aâe  de  certe  anné-e ,  Aai  Bemartio  Armutacienfi 
Comité,  {premier  Caitul.  de  Gimoiid ,  fol.  x  i,  R'.  )  II  eut  avec 
Aymeri  Forton,  Vicomte  de  I  czer^zac  ,  une  gaeirc  dans  laquelle 
il  fut  aid^  far  Guillaume  III ,  Archevêque  d'Auch.  Ce  l'iéUt 
étant  mort  l'an  11 70 ,  eut  pour  fuccelfeur  Gérard  de  la  Barrhe , 
qui  fiit  transfsîre'  du  iiiîgr  de  Touloufc  fur  eeltii  d'Au.li.  Le 
Comte  BctiiJtd  t!ri.i]>p!ciiivjii:  (  on  ce  fait  p.: quel  motit  '  C-ttc 
rranllaiion,  quoique  Gi-ard  hit  fori  beau-?rirrc ,  s'cmpaia  de 
rFglifc  J'AucI),  tjiiduquc  Gt::a;d  cto:t  a  Rome  prur  y  iccc- 
voit  le  Piilisun.  Gérard  a  l'on  rttour  employa  iriunkir.cnt  les 
prières  de  fc^  amis  &;  les  iici-.nes  pO'.ir  cni^a^ci  le  Coiir.c  a  lui 
rendre  fou  Felifc.  Bernard,  iom  lic  s'en  ddlailir,  bs  abattre  les 
tours  qui  feivoient  de  luttiRcationt  au  cloître  des  Chanoiact, 
pilla  kuts  meubles  ainii  que  ceux  de  l'Arcbevcque ,  empêcba  ce 
l'iélac  de  célébrer  dans  (on  V.-^i;\'c  ,  ic  I  obligea  mémede  pren- 
dre la  fuite  avec  tout  Tua  Clapitrc  ,  âc  dé  mener  une  vie  cr- 
iante pei'idai'jc  plus  de  deux  ans.  Ses  déprédations  s'étendirent  à 
tous  Ici  domaïues  de  l'Eelife  d'Auch ,  qui  étoicnt  dés  tors  con  - 
fidérables ,  comme  on  le  voit  par  la  pièce  qui  nous  fert  de 
«lide.  A  U  fin ,  des  amis  coBuauos  viaient  à  bout  de  hiiK  une 
lotte  dejHii  cwic  le  Gooiie  le  leMbi,  wi  moyen  de  laquelle 
Gératd  lut  mèsi  ton.  ^gfifi.  lllil  UtBl&t,  au  mépris  des  at- 
ticlei  dMi  VU  dwii  caoTCiM»  k  Came  mwufciUi  (<s  cnne- 
pnfct  forlef  droits  k  let  temïd*  l'ArrW^oe  81  de  (ôn  Cba- 

p*3::c,  ^'''1  -r---Tr 


^  |;r:ftt!ir.l  fit  d'-f 


alwdBPkélat|ttij|«ioiilfefllilipiller,  avec  fon  fils  Géraud> 
Jcsdamnon  de  vEj^  JfAaàt.  L'ARlwvc<,]ue  ayant  voulu  op- 
porerlafom i hloiee»  Beraud cMfn  Raymond V.  Comre 
de  Toaloufc,  à  venir  1  Coa  nde]  £  ca  dn»  Pnocci,  ayaac 
réuni  Imrr;  rrourct ,  vUui^illU^  le  dolBcde  f^rfUc  C*- 
tbédralc.  S'en  étant  tendus  nutttcs  lànsdegiindl  cftoi»  Jfc 
mirent  le  feu  aux  inaifons  des  Cbaiioîact,  fintdMIpcr  le  Va- 
lais arcbiépîl'copal,  démolirent  une  pairie  de  (î|E|fle,  le  t'es 
apptoprtercr.t  les  meubles  les  plus  prédeUL  De  jrdtratfairél 
dans  K'  icpendanccs  de  l'Arcbevccbé,  3s  f  eonmiteilt  Ici 
mêmes  dégâts.  Ces  nouvelles  vcxacions  durèrent  encore  rcfpacc 
dcdcuxans.  (Co//.  CAr.  no.  T.  l,co//.  16  f  <c  K4.)  Il  y  a  bien 
àc  l'apparence  qu'on  en  vint  enfuite  i  un  nouvel  accommode- 
mcn;;  car  nous  tse  voycms  point  que  Bcroatd  ait  continué  t'es 
violences,  du  moinî  avec  la  mf  me  ardeur,  pendant  le  telle  du 
gouvernement  de  l'Arclievcquc  Gtrard,  Il  paroit  cependant 
qu'ils  Revécurent  jamais  c:i  bonne  intclliecnce,  Si  ce  fut  le 
iiioiif,  3  ce  qu'on  prétend  ,  qui  tiigji-.ea  le  l'ielat  a  partir ,  l'an 
i  iiio,  avec  le  Roi  d'AngIctrere  pour  la  Talcftinc,  oij  :!  finit 
lis  jours.  Le  Comte  Bernard  cioit  e.iforc  \:var.t  Uitftjue  Gé- 
rard fc  mit  en  route  ,  eoinrtie  011  le  voit  par  un  aile  qu'il  fouf- 
irivit  avec  lui  certe  mciiic  a:iritc  iiyo.  (  Gai/,  CAr.  iiid, 
toi.  vSS,  )  C'eft  la  dernière  époque  coenuc  de  (cm  cjiftenee. 
Il  tailla  d  KriJNNETTi  di  1  a  B*«the,  fa  feminc  ,  quatre  fils, 
Géraud,  qui  luic  i  Arnaui  Bernard;  Pierre-Gérard  ;  ac  Roger, 
Vicomte  de  Fczcnzaguei.  Noi;s  nou  m n  ,  .1;  ,  le  premier  Cai- 
tuUire dcGimmui  (fol.  ii  v;  un  aac  ac  i  an  j  lyj,  daté  B*r- 
lunbf  CtmkiéeFeieniiu. 

GÉRAUD  IV. 

1 1 90  ou  environ.  GÎR  AU»  IV,  dit  T*ANCAr.ioN,  filsalnédc 
Beriurd  IV,  te  fon  fucccA'enr  au  Comté  d'Aitnagn.  : ,  ;  ui 
foit  des  l'an  11 8<  du  Comté  de  Fczenzac.  {p.remier  Cinui.  ae 
Gimond,  fol.  \f  ,  R*.)  U  ne  dégi'nera  point  de  la  rapacité 
de  fon  pere  dans  la  coodnttcoil'il  ont  envers  l'EgUic  d'Auch. 
11  avoit  fi  bien  fu  captiver rdmic  de  l'Alchcvéqite  Gérard ,  foo 
oncle ,  qu'à  fon  dé)iatt  k  Piélai  loi  cgolia  la  garde  du  leapotcl 
de  fou  L^life  ;ufqa'à  roaretow.  MaûrévéuiMntpwnaw'il 
avoit  confié  labtebtt  aa  loup.6l(Hidfc«oiiipoittca  ijma^ia 
l'Eglife  d'Aucb  pendiM  deu  an  ^Idle  (bi  Gu»  VaÂôr.  Bcf 
nard  III ,  ayant  nceMé»  lira  1 19s ,  à  rAicbevjqMGÂatd ,  ta. 
obligé  d'entrer  en  compolition  avec  !e  Comte  Géraud  pour  ictîter 
de  les  mains  les  domaines  de  l'Archcvécbé.  {  GaU.  Chr.  no, 
T.  I,  pr.  p.  1  <4,  cat.  1.  )  Sinon  de  Montfbtt  s'étant  rendu  maî- 
tre du  Comté  de  Touloutè,  Gétaud,  le  1i  Juin  de  l'an  iti; , 
rfpiir  de  lui  en  foi  &  hommage  pat  aéJe  paflié  à  Montaubàn, 
enpiL'Icnce  dc  Louis,  Prince  de  France,  tcsConnb  d'Arma- 
gnac &  dc  FcicnTic .  la  Vieomré  dt  Fézcnziçuet  flc  tout  fes  au- 
ti  es  domaines,  cxcepti  les  iiets  qu'il  tcnoi:  de  l'Eglife  d'Attch. 
Géraud  promit  en  même  tems  de  iuivre  Simon  ,  AiTiattri,  (on 
fils,&Gui,  fon  frète ,  dans  les  guerres  qu'ils  auroicm  foit  d.,ii5 
le Touloufain ,  l'Aeénois  2(  la  ptovincc  d'Aucli,  ("oit  cn-dc^a 
de  Montpellier.  (  ii^.  ^e  Ljn^.  T.  III, p.  17;.)  Onlcvoiteii 
effet  avec  Simon  au  (ié'^c  de 'louloufe  en  iiij. {liid.  f.199.) 
Géraud  mourut  en  :i.i-.j  iic  iiuii  pas  iiiy  comme  le  marque 
D.  VailTcte  ) .  le  t  c  Septeir.'orc  ,  ielon  le  Nécrologe  dc  l'Ab- 
baye dc  la  Carc-Dieu  dont  il  fut  un  des  inf^es  bicr.faitcui». 
DeMASxAKùi.i,dc  UitAKTHK,  la  femme,  il  hUTi  un  fils  en  bas 
nommé  Bernard,  qui  viendra  ci-après  ,  avec  deux  fîllrs ,  la 
première  nommée  comme  là  mctc,  femme  d  Arnaud-Oiton  II , 
Vicomre  de  Lomaeneilt  nuriée  à  CearakI,CMme 

d'Adarac.  (Voy.  m  l'ïcsimtcrdk  Jjgmagtu.} 

ARNAVD-BERNARa 

11I9-  AjLNAU  D  -  BlRNAMi  ,  1'^  fils  de  Bernard  IV,  s'em- 
para de  l'Armagoac  âcdu  Ic^enzac  après  la  rttott  de  Géraud  IV, 
l  or.  i  rcre  ,  au  préjudice  du  lils  dc  ce  demitr.  L'Auteur  des  Cliro- 
niques  d  Auch,  D.  dc  Brucelcs  ,  Kcrivain  fur  l'exadirude  du- 
quel on  ne  peut  compter  ,  air  qu'il  rendit  lioinnui^e  dc  ccsdcui 
Coriuc's  a  Siaioiidc  Moutloij,  Camic  de  'l  ouloulc,  &  renvoie 
aux  preuves  du  j-  tome  de  l'HiAoirc  de  Ijnguedoc,  o;i  il 
n'ctk  fait  nulle  mention  de  cet  hommage.  Sa  fcaiinc ,  luivant  le 
même  Chroniqueur,  ctoit  Vironiqus  ,  fille  de  Guillaume  de 
la  Barihe,  Comte  des  quatre  vallées.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
afltuct^eft  qn'il  vivmt  encore  en  laai»  ft^ilawaxve  au 
pi»  Hid  CB  laaf ,  fini  laiffer  de  poAéiiid. 

PiiRRi-GiRAiD,  frmpidnf  d'Arnaud -BetBaid,  ^ouilToit 
en  1  aatf ,  fuivanc  Oihcnhan,  des  Comtàd'Annigpac  8c  de  Fe- 
xaraac,  ft  les  guda  fuiifi'i  b  moitt  dmc  I'^mw  cft  incet- 
time.  tes  noms  dc  Ca  ftmme  ft  de  (es  enfsos ,  Vn  en  eut ,  font 
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BERNARD  V. 

BtRHABD  V,  fiti  de  G^raud  IV  ,  Ce  mi:  en  poflenïon  des 
deux  Comtrt  (]ue  Ca  oncles  lui  avoient  ra*i« ,  après  la  mort  du 
dernier.  11  entra,  l'an  1 14I,  dans  U  ligue  du  CoMie  de  la  Mar- 
che ic  du  Comtedc  ToulooftcomiBlc  Roi  &  Louis,  &  eut, 
comme  eut,  fujec  defen  r^cndr.  (Hîjf.  Ltuig.  T  III, 
p.  4)0.  )ltmourjt.  I'.t  :  1  l4r.iâMÙâcrdcpeAéri■éd'A01U- 
il^,  Clfemme.  i,Uiti.  f.  4J»«) 

114;.  MASKARO«iI,fiinr  je  Bernard  V,  Se  lciiimed*Ar- 
naud  Otcoo ,  Viconic  4e  Lowagne ,  Ce  porta  pour  hérineic 
de  (m  fim^Hi  le*  Cnniét  ifAtiMgiiae  &  4e  Fexcwnc,  4om 
ède  icnlir  hoeMi^  avec  fi»  épows  mù$  OkmÊi,  fib  te 
fuccdlair  de  Xogcr  d'Arm^ac ,  Vicooitc  de  UtmtgKt  Bc 
pîtit-lih  de  Bernard  IV ,  lui  difpiita  «et  hétka^:  il  émit  alon 
mioear,  le  Pincclle,  famerc,  loutintfes  pr^ccnriunt  i  ce  (^ui 
oceafiotua  me  guerre  longue  S:  nkbeul'edooi  Maskarofc  ne 
la  Ïb.  aie  BWttrin  vos  l'as  lao,  Uidànt  de  Cou 


vil  pas 


;  CB  itft,  WK  Ole 
MASKAR.OSB 


I  L 


tM».Mâ«SMO«in,  «iw  kP.  Anfclme  n'a  pat  connue, 
(ïweâa à fà  mercdiM  lat  Comtés  d'Armagnac  &  de  Fczcnzac 
Elle  ium  marije  pour  Ion  à  Eskiyat  de  Cbabannois ,  depuis 
ViroauadcB^one,  tt  Cécoit  le  Comte  de  Leyccl>re,  Siiiton 
de  Mcac&rC»  InÏ  ««oit  yuoiré  cette  alliance  :  elle  £t  hom- 
inigede  îat  Contà iHeotillI,  Roi  d'An);le(erre ,  St  conti- 
nua la  guene.  tmethn  ^ow.  cootrc  Gcraud,  Ton  coulïn. 
Des  amis  cqqiimiBa  tfalEwiH  aiUB  k  les  accommoder  en  1 1  )  « . 
Maskarofc  mourut  cette  année,  ou  dans  le  commencement 
de  la  fuivance,  fans  lailfcr  d'cnfans.  Esktvat,  Ton  époux,  prit 
en  fécondes  noces ,  le  1 1  Oâubtc  1 1 1<,  Aonis  de  Foix  ,  Si 
mourut  en  itZx.  Cet  airicle  &  le  précédent  font  en  grande 
Dinie  (îréf  d'un  Mémorial  du  temt,  ^ue  M.  de  Bie^uigpii  a  eu 
la  bomd  de  aoi 


G  É  R  A  U  D  V. 

itft.  GÎR*vr>  V.  ou  GuiRAUD ,  lîli  de  Roger,  comme  on 
l'a  déjà  dit,  &pctit-6U  de  Bernard  IV,  portoii  le  titre  de  Vicomte 
éc  Tiimiiguet  Jcs  t'jn  1144.  Afrr<  \i  mort  Hc  Miskjrolc  II , 
il  cri:.-a  ,  [.iits  i.i>iit:ui^cliiiti ,  en  ioliiIjiki;  d^^  C  ornrts 'i'Arma- 
j',r,ac  Se  de  tczcuiac,  dons  il  tit  iiLiiiiin.i'c  .lu  Ri':  H  Ar.glL-tcn  e  , 
lijivanc  le  Mémorial  cite.  L  ji>  1  .  6^  ,  A-ionfc,  f  oaut  ui:  I  ou- 
Itiufc  ,  l'ayant  fuit  fommcrdc  lï  rccoiiiioicrc  i'^mi  v^tljl  |'our  ce 
même  Comté ,  il  le  reful'a.  En  confc<]uttm:,  le  SliklIuI  tIt  C  ji- 
caflcinnc  marclia,  p*r  ortlfe  d'AifonIc,  conirL-  (jLr.m  J .  jvt.  li 
Niiblclît  Jii  pj>5.  Litraud  ,  ;rup  tuibU-  [nnir  tiliHç:  J  «le  (1 
jyariLÎcs  roi  C5  ,  prit  le  pjrii  ilc  Ia  i<iu;miliini .  c».  obmu  lui»  piC- 
ilo;i  t:M'i.)biii;c4i.i  de  pj)i;i  Icv  hiis  Je  U  p,uerre.  L'an  iiA7,il 
Ce  coxiiftomu  cjivuic  av^i.  nllmilc  au  luja  des  vexations  (ju'il 
cxcrçoit  contre  les  habiuns  de  Cor>dom.  Ce  Prince  lui  enjoi- 
gnit plulicuis  fois  de  réparer  les  tons  qu'il  Icuravoil  iàits  ,  & 
ne  fut  point  obéi  i  mais  enfin  CCI  dimcnda  fowK  tcrninés , 
l'an  1 16» ,  par  l'ciurcmire  du  VioonMc  da  Utin.  L'aa  1  a?  ' , 
il  entra  en  dilfifcnd  avec  Géiand  dt  Caûnbon  an  Tvict  de  Coa 
chàtcsau  de  Soawdl  dont  le  Comte  Jaii  dcnwndoit  rhimiB^ , 
préteadau  qu'il  <w«  dent  (a  nouvance  t  ce  que  i'anre  oioit. 
On  fe  délia  xéoPioqnemeM,  on  en  vi»  aux  anaa,  Anaad- 
Bernard ,  fteic  du  Comte  d'Armagnac  >  ayant  été  tné  dans  un 
combat  par  Gcraud  de  Cafaubon,  te  Comte  invita  tous  fcs  pro- 
ches Si.  les  alliés  a  fe  joindre  a  lui  pour  tirer  de  cette  mort  une 
vengeance  éclatante.  Le  Comte  de  Foix,  Ton  beau -frère,  fut 
le  plus  ardent  comme  le  plus  puilTai  t  de  ceux  qui  lui  amenè- 
rent du  fecoiirs.  Géiaud  de  Cafaubon  voyant  une  ligue  formi- 
dable prête  à  l'écralcr ,  fe  mit  fous  la  ptotc^on  &  la  fauve- 
garde  du  Roi  qu'il  reconnut  pour  fon  Seigneur  immédiat.  Il 
livra  en  même  KO»  fon  citatcau  de  Sompui  avec  tout  le  rcftcdc 
fcs  domaine)  entre  kt  mains  du  Sénéchal  de  Touloufe ,  Se  le 
conDitua  lui-même  prifonniet  dans  ce  château  pour  y  artendre 
le  jugement  du  Roi  touchant  la  mort  d'Arnaud  -  Bernard  d'Ar- 
magnac. Malgré  la  défcnfe  f]i:c  k  Sénéchal  de  ToiiMiilc  fie 
d'attaquer  Géraud  de  Cafa',il>on,  i;  l'.uii  K  ;pciit  pour  les  pin- 
nonfcaux  du  Roi  qu'il  avoit  fait  appûû:  iu  cl;,i:tju  Je  Snnpuî, 
les  t  oni:es  d'Arnugnac  fit  de  Foix  ofcreni  illugi-t  ct-tc  plj^c, 
la  prirent  8c  la  livrèrent  au  fi!!ir,c  aprcv  en  a*oit  maiiactc  tous 
les  lubitans.  Ils  ravagèrent  entuirc  toittcs  les  autres  terres  de  Gé- 
raud  de  Cafaubon  qui  ttn  tept  :  Jiu:  le  bonheur  d'échapper  de 
itiici  mail)';,  te  Roi ,  infojnii:  Je  ce.  »t;ei:t.i:s,  fi:  citer  les  deui 
tùn\tcs  a  la  Cour  fvii-  y  rtnJ:c  LiiLnii  Je  leur  conduite.  Ce- 
lui J'Aym.ipnac  ob;ic ,  licnijiiJa  grâce  i  IVvitint  l'iic  jnK:>de 
de  15  mille  livies  toumoit  envers  le  Koi  tut  toute  ù  punici.  o. 
11  CM  B»ee  le  StaiAiA  de  TowUmfc»  lia  t»iff,WBit 


querelle  dans  laquelle  il  montra  p'us  <1c  tu-Jic.ic.  Il  fiiit  rij  ',3. 
vilic  J  AuJi  pour  fe  mcRrc-  en  cr.ir  Je  .!  Un  i.  Mjis  le  Séné- 
chal,  ayant  alfcmblc  le^  iicmpes  Je  fou  ii-ilnii,  lui  livra  ba- 
taille, le  fit  Ptifontiicr  r.iiiieiij  en  ^Lin^e  .  ou  il  demeura 
deux  ans  enfermé  Jjni  li.  cl.j;cau  Je  r.tcnnc  <  Vaiifae  , 
T.  IV  ,  p,  6.  ,  Cj.r  i  iiiuurui  ,  l  ..!!  1  1  S  t  ,  IjilUp.;  Je  M  A  I  H  t 
ou  Maihii  ,  i;i!c  Je  (.jltO]i  V!l  ,  ViLomic  lic  Bvam  ,  c|u  li 
avoit  épciu!te  a\  i  :  «0 ,  ikin.iiJ  .  <]ui  l'ait;  Gallon,  Cl;e:' Je  la 
branche  «iti  Vicomre-s  Je  1  k /(■ii/j<;uer  ;  Rouer  ,  Evei^uc  Jt 
Lavaur  i  &  deux  filles.  Cic:.iuJ  V  j;i!u:j  j  lei  (Uujuiijei  les 
quatre  vallée*  d'Auto:,  Nt.k,  liauuuik,&.  Migiioac .  >;ue  fa 
femme  lui  a^'oir  appoitccs  en  doe.  Elle  eut  outre  cela  ,  par  le 
eeftamcnt  de  fon  pcrc ,  la  terre  de  Cavardun.  Cette  Daaic , 
CMUneOB  le  veira  ci-apres,  mouriii  j.u  plutôt  ea  Iflt. 

BERNARD  VI. 

l:S<r.  BcKNAKJi  VI,  llJs&  lu.jcciicui  Je  C;erji;J  V  ,  lui  fuc- 
céda  en  bas  agc  fous  la  tutclc  de  Gallon  VU,  \koiiuc  deBéarn, 
fon  aicul  maternel.  L'an  iiS«  ,  il  fit  boimiugc  dts  Comte* 
d'Armagnac  k  de  Fexcnzac  a  Edouard  I  ,  Koi  d'Anelererre. 
L'aâe  ou  il  eft  fait  mentioD  de  cet  iKNnjnage  cl)  daté  du  j  No- 
Tcmbie  de  cctt.-  année ,  6gti  d'un  jpand  nombre  de  Sei- 
gneuK.  Bernard  y  prend  fe  tioede  Damoiftaotcc  qui  an- 
nonce qu'il  éeaît  cncMe  mineur.  Mais  II  ne  le  fmi  plat  dans 
un  aAe  du  7  Avril  iaj|« .  par  lec|ad  il  ctmet  au  Roî  d'Angie- 
tc  rte ,  Edoaaid  I ,  les  atiétag^  d'une  icme  de  ecK  naia  d'ar- 
gent que  Henri  Ûl  avoà  conilitufc  à  Gérahd  V  pont  l'attacher 
a  fou  fctvicc.  Deux  jours  aupatavam,  Edouard ,  dans  la  mcmc 
vue,  en  avt^it  alligné  a  Bcrnaid  aneanire  de  ceiu  livres  moo- 
noie  de  Morlat ,  a  prendre  fur  les  rcrcnns  de  Botdeaus,  (  Mém. 
de  M  de  Brequigni.  )  L'an  it  rO  ,  il  l'allume  une  guerre,  qui 
fut  longue  &;  vive,  entre  Bernard  Si  Kogcr-Bcrnard,  Comte  de 
Foix ,  au  fujït  de  la  fucccflïon  de  Gallon  Vit ,  Vicomte  de 
•'éarii ,  diccdé  cette  année.  Roger -Be;t:i:J  jvoit  en  fa  faveur 
le  icHament  de  Gallon  ,  qui  léguoit  .a  \  leoaué  a  Marguerite  , 
fa  lil'c  ,  Icamic  de  ce  Comte.  Mats  Bernard  fontenoitquc  ce 
felcanicnt  ii.  il  l'upf  ofé.  Le  Roi  Miilippc  le  Bel  évoqua  l'attiùrc 
à  fun  Confcil  ;  elle  n'y  fut  point  terminée,  8c  les  holblircs  conci 
nurtciit  cntic  les  deux  Comtes.  Cette  guerre  particulière  fut 
iuf|-<iidue,  I  an  1 1«  t ,  par  la  guerre  publique  <  l'iirre*  k-;  Arglois. 
Mais ,  après  la  conctulion  de  la  pjix ,  les  i|uerv  Jcs  Je^  Jeui  M.ii' 
funsd  Atnugnac  je  de  Yoix  iccommcncctcntave.  la  plns^-iaudc 
aniniutue  Le  Roi,  pour  en  arrêter  les  l'uitcs  ,  fc  lenJi'.  a  Tou- 
loufe ,  ou,  par  Atict  du  Paticrocnr.  rendu  le  JcuJi  api.s  la 
S.  Vincent  '  i.)  Janvier)  ijot,  (V.  S  )  U  Vieomn-  Je  (.jvui- 
Jun  &  te  château  de  Gavarct ,  furent  aJjugcs  au  C  eim-.e  J  Aima 
giuc.  Gallon  ,  nouveau  Comte  de  Foix  ,  rcfufa  de  le  fouine; 
ne  a  ce  jucemcnt.  Ici  dcm  fonicnt<ain  résilient  les  jinus. 
L'jii  i  (y.  ui.His  si  Ans  t  Ju  l'j;  \  riui)[.  'lui  i;  eut  pas  pl.is  J'etîcr 
cjuc  le  pu^e.lent  l.c  R(n  nunJc,  l'-iu  1  ;  1  ?  ,  Senei  hai  Je 
C.»ii.<ll<j-e,  y:\:  Letties  Ju  1  1*  Ai'U:,  Je  nitrttc  Tnus  ij  iiuui  la 
Vicuuifc  lie  C>v.)iu.w  avec  le  cUaieau  Je  Ciivjict ,  S.,  te  «  Juin 
1 1 . 7  ,  il  donne  ordre  de  les  délivter  a  la  ComtelTc  Matlie ,  mcre 
du  Comte  d'Armagnac.  Mats  cet  ordre  fut  apparemment  mai 
cxécuré ,  ou  bien  il  ne  fatislit  pas  à  toutes  les  pfcteatioBade  Ma- 
ilic ,  puifquc  le  t^a|ie  Jean  XXil  éciivoit  cncotc  le  if  Juillet 
t  «  I  a  a  Gallon ,  Viconie  de  FéaeaaaxNCt  »  fib  de  Maiiie,  pour 
rcnpgcr  a  difpofer  là  metc  à  finie  la  pJt  avec  le  Gotue  de 
ïoix.  (  T*éf>r  généj'..  T.  I ,  p.  S47, )  L'an  t  :  1 9  ,  Bernard  VJ 
termine  iS»  îours  le  f  Juin.  Il  a*oit  époufé  ,  1'  Isaattxa 
d'AtsaiT»  laqucite  étant  mont  Cios  enlant ,  il  époolà,  a*,  Fatt 
I  s»«  >  Cieiu ,  ille  de  hériricre  de  Henri  ll,CMMedeRodcSt 
dont  il  eut  Jcaat  q«î  fiiiii  (tMathc.  lèaunedeBenMtMailIi 
Siied'Albiet. 

JEAN  I. 

1119.  JtANl.  liU  de  Bernard  VI  8e  de  Cécile  de  Rcxlei  , 
fuccéda  a  fon  pcie  dans  les  Comtés  d'Armagnac  8c  Je  1  e^en- 
xac,  &  à  fa  metc  dans  ceux  de  Rodez  &  de  (  arlac  ,  duni  elle 
avoit  hérite  ,  au  préjudice  de  la  fa'ur  aînée.  L'.m  1.39,  les  dif- 
férends des  deux  Maii'ons  d'^rinni'f  .ii-  &  Je  }uu  lurent  termi- 
nés pour  un  temt,  pat  lentciuc  c  Je  l'i.lllj  pc  ,  Roi  Je 
Navarre,  .lesn  fut  conlifUic  Jir,s  ii  poikibon  Ju  pa;  s  J  Lufc  , 
delaVieoniLi;  Je  Srulhoin  ,  Se  .iu:^es  teties.  I  jn  1  i  ;  1  ,  Jean 
de  LHxeij(bouij^ ,  Roi  de  Boheine, 
Pjpe  Jjns  Avr;;iioii  pL^ui  Lo.  niiuei  1 
vtiiu  ::i>uver  ic  Roi  l'iulij  pc  Je  V 
obriut  Je  ce  Moiunrue  m  is  «rinee  l 
lenicnt  Je  [.1  Ni>bbi.e;  i'.e  l  anv;uet'.i' 
lu-tjblc,  Jcs  Coiiitcs  d'Arroj.,'..ic 
de  .\L:cpoii.  i;  aiirc  avec  ce  istouss  en  Italie  au  commence- 
ment de  l'an  1 1  ;  1  ,  8e  trouve  une  ligue  des  Seigneurs  de  Lom- 
batdic  toute  prête  à  le  recevoir.  Le  Comte  d'Atma<;nic  étant 
•Udjaîadie  le  Cardinal  L^ptqui  tailoit  le  liège  Je  te  i  :  ,  i 


€C  le 

I.  tes  en  Ujlie  ,  erunt 
Ul  le  même  i'ujet  , 
eoinpotcc  principa- 
■c  le>us  ks  ordres  du  Con- 
Je  Fo.'cs  8c  du  Maréchal 


:e-s  s  erre  CLin  "cr:e 
'-efrujU 

T"' 
.l.aiie 


« 


DES   COMTES   D'  A  K  M  A  G  N  A  C. 


-5 


conAfiicrcs  tombctcnl  (ur  ci»,  te  remportèrent  U  vté)oirc  la 
plus  complète.  Le  Comce  d'Aima^iwc ,  die  Scipion  Amniitito , 
fut  dit  prifoaniec  dans  cette  aliàirc  avec  tout  le  Baionagc  de 
Languedoc  :  RJmajt  prigioiu  >l  Conte  d' Armagnac  ton  tuno  il 
Hareia^o  di  Lini;uado(ca.  Remis  en  liberté,  l'an  i  JHi  'I  'c- 
vin;  eu  liAuce,  ou  il  rendit  de  grands  fcrviccs  aux  Rois  Philippe 
de  Valois ,  Jean  fi  Charles  V.  L'an  1 1  r i  <  N,  S.  )  ,  au  niois  de 
Mj!S,  !a  pjii  cl^  conclue  pat  la  médJition  de  la  Rcioe  de  N'a- 
varie entic  les  deux  Mil  onfidcFoi»  S:  d'Armagnac,  i  Vaillétc.J 
Mais ,  l'an  1 1  ç  8  ,  leurs  donicks  rcLoiv.mcnccrcnt  avec  une  nou- 
velle fuiciir.  I  au  1 1  ftt ,  ic  )  Ûtcçtnlirc ,  bauillc  de  Launac,  à 
dcui  licucs  de  ridc-.'ourdain  ,  fur  ia  Ciaruiinc,  ou  L-  Cu.'mc 
d  AritiJi^iUi  (.It  tait  fiilonnicr  par  Calion-L'heb::s ,  Coince  de 
Koii.  L'année  iuivauic  ,  les  de\ix  Coiv.trs  tone.ic  14  Aviil , 
daus  l'i.aliù  de  S.  Volulicr,  de  lou,  m»  Ttam!:  de  j'aut ,  cjui  n'eut 
pas  un  cnrcpJut durable  cjuelctpr^édent.  L'an  1  )<8.lc  Prince 
de  Galles  ayant  voulu  établir  un  fouagc  g^n^ial  dans  U  Guicn- 
nc,  ic  Comte  d  Arm.i^nacJcSired'Albrctjcd'autm Seigneurs 
s'y  oppofcoc ,  &  Cl)  appellent  au  Roi  de  fiance.  L'SMci  cil 
npi)lt, le  fttf  Janvier  n«9  ,  le  Roi,  dus  JoaCanfaT,  tend 
esane  le  Prim  m  décta  d'afoutacncni  à  b  On»  dci  Biûil 
OaaniMaiUandek  ripoélc^  fc  PiineelkàceiKCNt- 
don.  CeiîitteliiMldcbgiHDC.  LeCooueJcai  fbtéiabUh 
ndac  année  paiTe  Duc  d'Anjou,  Ucntcnanr-Gtn&al  de  Rouer- 
glie.  U iBcnit,  l'an  1  «7)  ,pruap(àtle  f  Aviil,datcdefi]a  rcf- 
ramcac.  Il  avoit^puufô,  1*.  l'an  iiii,  Ricink,  ou  Riini 
de  GOTH  ,  nièce  du  l'apc  Clament  'V  ,  laquelle  par  fon  telia- 
meot  du  1 1  Aoiit  1 1  lui  fie  don  des  Vicomtes  d'Auvillan  &  de 
Lomagoe;  1*.  l'an  iU7>  Biatrix  de  Cleruont,  ComtelTc 
de  Ckaniintt,  atricte-petite-Hllc  du  Roi  S.  Louis ,  (  motte  l'an 
I  ti4)  dOM  il  eut  Jean  qui  fuit  i  Bernard ,  S^néclul  d'Agenois  ; 
Jeanne ,  mariée  en  i  { <o  à  Jean ,  Duc  de  Bcrri ,  troidcmc  fils 
du  Roi  Jean  i  &  Matbc,  qui  cpoulâ ,  l'an  t  ,  Jean,  Duc  de 
Girojinc  ,  fils  aîné  de  Picne,  Roi  d'.^ragon.  Le  Comte  Jean 
eut  avec  Guillaume  de  Havacoiiir,  Arclicvéqued'Auch ,  de  lon- 
f'i'.n  !l:  vives  contclbttious  qui  duroJcin  tneorc  l'an  1(41.  On 
jic  VL  1:  ni  quel  en  fut  le  fuict,  ni  c|uard  elles  tinirer.t.  (  CjU. 
Chr,  nu.  T.  I  ,  toi,  j»».)  Il  paio-i  que  Réat.-ii  de  Clcimotit , 
deuxième  fcttune  de  Jean  I  ,  rte  vécut  gucrc  au  -  delà  du  u 
Aoât         ,  date  de  foa  iclbuneot.  {Tri/or giitéal.  T.  I , 

JEAN  II,  BIT  LE  BOSSU. 

I  )7).  Tean  n ,  dit  le  Bossu ,  qualifie  Comte  de  Cbaiotois 
du  vivant  de  Jean  I ,  fon  pcrc,  fie  hommage  au  Roi  de  France, 
le  I  Avril  t  <74,  des  terres  qu'il  polTcdoit  en  Guicnne ,  &  lui 
céda  toutes  fes  prétentions  fur  le  Comte  de  Bigorrc,  moyen- 
nant les  quatre  f^hâtellcnics  du  Roucr};uc  <]u  il  re^ut  en  échan- 
ge. Il  coocioua  la  gue:.-c  avec  le  Comte  île  foii.  enfin, 
lan  T 1 7  5» ,  (  N.  S-  ^  les  deux  Con-ices.  apie-s  iro^s  ans  ou  environ 
de  RL'i^OLiacions ,  tirent  ,  pat  la  nicdution  vlu  Dvie  d"A::iou  ,  !c 
;  Avtil ,  joui  des  Rameaux ,  une  paix  loitdc  ,  dont  k  uuru^e 
de  Bé.i;rix  ,  Itlle  de  Jean  II,  avec  Gafton,  Rit  du  Comte  de 
loij  ,  lut  tomme  le  fccau.  Jean  II  mourat  !e  rS  Mai  i  De 
j£AN:-E  ,  tille  de  Koji;cr  iletnatd  ,  Comte  de  rértj',ord  ,  qu'il 
avoic  époiiiéc  Tan  i!59,  avant  le  1;  Junv;er,  tl  lailli,  outre 
fléatrix  ,  mariée  en  leeondes  tioees  i  Charles  Vileonci,  deux 
fils,  Jean  Se  Bernard  ,  qui  l'uivent.  Il  eut  outre  cela  un  bâtard 
«uii  noDUB^  Jean  »  <fù  hr  Aichwéye  d'Audi. 

JEAN  I  I L 

T  i;1Î4.  Jr  *N  ni,  fils  aîné  de  .'can  II  Se  fon  fucreiTeur,  aiotita 
à  ies  titres  celui  de  Comte  île  Coniingct,  à  cauie  de  ton  nu- 
riagc  conttaâc  l'an  11^4  Se  non  lîSjivcc  MAROiiitHiTt,  tiiic 
&  Héritière  de  Pierre  Kavmnn  l  II,  Co:r  te  deComingcs,  mort 
en  t^y^t.  La  même  anocv:  qu'il  cutra  en  jouillance  de  l'Arma- 
gnac, il  alla  prendre  pollellion  du  Comte  de  Rodtz  ,  &  voici  ce 
que  nous  apprend  à  ce  fujet  une  atuic:;ne  notuc  tonlervée 
parnii  lc>  iiunukriis  de  l'Abbé  de  Can>ps.  Kiani  arrivé  a  r£i;lilc 
Cailiédule,  il  y  tu:  rc^u  jar  l't  vn;iic  Ucitr.ird,  qui,  l'avant 
tjîc  iilcoir  le  Siège  r]  iieopal  ,  lui  dit ,  n  Moiilicut ,  ;c  lais  que 
u  le  Cuitiié  de  Kodcï  vous  appaitieiiC  Ccpeikdaiu  vous  ne  de- 
»  vcz  pas  ignorer  que  fuivani  d'anciennet  conventions  palTées 
»  entre  vos  prédéccireurs  8c  les  miens,  voue  promodon  a  cette 
»  dignité  nie  regarde.  Ainfi  ^  ftlivur  la  tonte  qui  m'a  été 
»  tracée  par  n>«  devanciers,  8c  (ans  Tonloir  pi^udKÏa  en  rien 
»  à  TO*  oroîts ,  je  demande  qu'avant  toute  cnolc  vous  me  faf- 
n  Cet  hommage  en  ma  qualité  d'Evéque  de  Rodcsi  aptes  quoi 
«ten'ofiBànmplirtMS  Ici  cnngciiMnin'ib  ont  pic  avec 
«  les  Contes  ^oivaM  ont  pfécMc.»Alon  le  Cmme,  ^éiant 
lootllé  vers  l'autel,  U*M  I»  mains  Se  dit  à  haute  voix:  «Moi, 
I.  Jean  qui  fuis  héritier  I^dme  du  Comté  de  Rodez ,  ËUS 
"  hotnmarc  de  ce  Comte  à  vous  Révérend  Petc  en  Dieu  ,  Sei- 


»  gncut  Bertrand,  8i  k  vo»  focteflcuts,  «>:  vous  en  demande  l  in- 
»  vcfliiure  >«,  Cela  &it,  l'Evêquc  le  baifa  «t  lui  mit  fut  la  tête 
la  couronne  comtalc,  en  prononçant  les  bénédititont  nuMiiées 
dans  le  Rituel  i  après  nuoi  il  lui  dit,  »  Je  VOUS  tecoBnci»  nain* 
»  tenant  vrai  Comte  at  Ro.k/  ,  8c  comme  id |e Toaa lasctl 
u  de  bonne  foi  la  principale  toL.-  de  P  nrlr  r  lurriPUlci  wlttC^pli 
»  Ibnt  occupée»  pat  les  Ciitvaliets  du  Comté  ». 

Le  Comte  Jean  fen.  ;t  utilement  en  formant  les  compagnies  de 
brigandu  qui  rcitoicn:  daiv.  quelques  uncî  de":  provinces  snéiidio- 
naltsdcla  Vrance.d'évieucr  le  pjss_  l'our  le  dédommager  destrjn 
que  cette  guerre  lui  avoir  oec^tiuniiécs,  kRoi ,  pa;  iiv  Lctucsdu 
S  J  àin  1 5  sS  ,  eluL^ea  les  RcteveiMS  de  Languedoc  de  lui  payer 
la  li>mir,cdc  liC  mille  trafics.  1 1  c f! étonnant  qu'un  fait  de  cette 
iiiiport.iiKC  aie  été  oiiiis  pjt  les  Lerivair.s  nuideiiies  qui  ont 
cent  loit  l'IiUtoict  géut.ile  de  L»  i  taute ,  loi;  celle  du  Roi  Char- 
les VI.  Cependant  f  roillailoi  a  rendu  compte  dans  le  pl  is  grand 
détail.  (  vo/. } ,  cA.  51  j.  )  Nous  y  renvoyons  rvos  I-cdcuis.  Nous 
diront  IculemeM  id  que  les  l'ucccs  des  aimes  du  Comte  d'A  rnu- 

tnac  ne  forent  pas  icfs .  qu'il  ait  cMÎàcmeiu  purgé  te  Royauuic 
t  cette  engeance  funefto  ^  le  dâobw.  IIt  CUt  ds  Chefs  de 
cet  compagnies  oui  fc  formerenc  dca  dnldilfeBiciH  d'où  il  fut 
iaapiflîiw  «  les  bite  d^gnopr.  De  M  BomiKe  fiît  k  Capitaine 
Gmîoî,  dk  Tlie-iwn.  (|tti,<*fauK(ailîde  Vantadourtt  de  plu- 
lîeun  autres  terres  dont  il  le  qualifioic  Souverain ,  rendit  inutiles 
les  efforts  que  le  Comte  d'Aimagnac  8c  le  Dauphin  d'Auvergne 
firent  cnfcmbte  pour  l'obliger  a  défcmpatcr.  Il  fallut  en  venir  à 
traiter  avec  cet  aventurier.  On  lui  olfric  de  l'argent  pour  fc  rcti- 
tcr.  L'impoCtion  fut  faite  ;  mais  la  né-gociation  échoua. 

L'an  i  190,  parcoDiratpallé  le  1  )  Mai,  le  Comte  Jean  vendit  le 
Charolots  a  Philippe  le  Hattii,  Duc  de  BoniEO{,tie ,  dans  le  def 
fcin  ou  il  étoii  de  pouiiîûvic  ïcsdioiis  ilttllBbellc ,  fille  8c  héri- 
eicteduRoi  de  Majorque  lui  avoit  cédés,  contre  le  Roi  d'Aragon. 

L'année  fuivanic,  il  cnticprcnd  de  mettre  Charles 'Vilconti, 
fon  beau-fierc,  en  polfclTion  de  la  Seigneurie  de  Milan,  ufurpée 
lut  lu:  par  Jcan<^jleai  Vifconti,  fon  oncle.  La  Cour  de  France 
le  monite  favorable  a  cette  entreptifc  ,  te  cbiree  le  Comte  de 
coiii|>olec  avec  les  Cli«fis  des  Cotapac^nies  qui  oceupoient  des 
ioncrcll'cs  dans  le  Limoltn ,  le  Querei  ,  le  Kotierguc  ,  l'Anj^ou- 
mois,  le  Péripordflt  l'Agénois.  Le  Tiaite  généial  tut  conclu 
r.io,  ennatit  la  loiiime  de  îCO  milEc  livre. ,  pour  ic  pjicincut  de 
laquelle  on  impofa  une  taïKe  iui  le  Languedoc  U  les  autres 
piovinrev  que  les  i;arnilons  dci'oloient.  Le  Comte  i  j|le;tilila  ces 
rioupcs  dont  il  (ojiiij  unearméede  15  mille  iiommes,  à  la  tcic 
de  laqucile  il  paùa  4.0  Lombaidie.  Auîud,  Gtiutjl  des  Hotcn- 
rins,  ennemi  de  Jean  Gatéat ,- apprctunt  l'arrivée  des  fjan^ois. 
s'avance  )ufqu'à  Ctcmone,  pour  leur  donner  la  main ,  au  cas 
qu'ils  s'approchaait  davaaiaae.  Le  Comte  d'Armagnac .  dit  Mu- 
raton,  était  lânt  cooticditlaRlwbtlc  ao  métier  de  U  guerre. 
Mats  le  mépris  qu'il  aHèâa  BQUtlai  Lanlinida  loi  dcvmt  fu- 
nelle.  Sa  première  expéditiaB  tilt  COBtRCaOelliaiOaà  Jacques  de 
Vetmc,  Géaétal  de  Jean  Galéat,  avoit  mis  nne bonne gaaifim. 
Unjoor die  dt  une  foitie  dont  let  aflUgeant  <c  ttonvctcntaUcc 
mal  ;  ce  qui  fit  Que  le  Comte  s'ofaAînacncorc  davantage  à  vouloir 
prendre  cette  place  de  force.  LaHiibdens  oc  font  pas  d'acc<ird 
fur  les  événcmcns  qui  fuivircnt.  Mais  i]  patoît  que  le  récit  du  Co- 
rio  mérite  la  préfcrcoce.  Un  jour,  dit-il ,  il  vmt  en  penféc  au 
Comte  d'aller  rcconnotire  en  perfoiine  la  ville  d'Alexandrie  de 
la  Paille  avec  cinq  cens  cavaliers  des  plus  diftiogués  de  les  trou- 
pes; 8c ,  s'étaiii  avaocil  iul^u'amt  portes ,  ils  (c  mirent  à  ciict  : 
Dchon  ,vilaint  Lomt^rA.  iacaocs  de  Veimc,  que  Jean  Galias 
avoit  envoyé  pour  rnmmandcr  dans  la  place ,  ittité  de  tes  inju- 
res, lâche  cinq  cens  de  les  meilleurs  loldats  fur  les  François 
qui  let  reçoivent  «vec  bravoure.  Le  combat  fut  long  8c  opiniâ- 
tre de  part  8c  d'autre;  irais  enfin  ;cs  Kian^ois  perdant  courage, 
voulurent  prendre  la  tuite.  Ce  fut  en  vain  ;  on  le-s  fit  rot'5  pr;- 
foonicrs,  &  le  Conue  lui-même  qui  fut  amené  dans  la  wlç,  m 
peu  de  jouis  apusil  mourut  foit  de  fcsblclFurcs,  ioit  de  poilon  , 
cirtmiic  le  prétend  le  l'oç;;e.  A  U  nouvelle  de  ce  défaille,  l'ar- 
nice  qui  étoit  devant  C.ilttllaï.o  levé  le  (iégf.  Mais  Jacques  éc 
Vcrmc  ,  l'jy.Tiu  pout luivie  dans  la  retraite ,  lui  In  ta  ,  le  j  1  J  ..;!- 
let ,  cntie  Nice  de  la  l'aiile  cV  Ancifc  ,  un  combat,  ou  il  ia  délit 
prcique  cncie-renicnt.  Paimi  les  piiloiiuiers  im'on  fit,  fc  trouve.  • 
itiu  la  Ambatrâdei.rs  des  iloicistiijs  ,  qyi  rachetèrent  à  grand 
prix  leur  liberté.  Tel  fut  le  fruit  des  bravades  de  Jean  d'Aima- 
Ciuc.  Comme  il  ne  laidà  point  de  fils ,  8c  qu'on  fouliaitoit  que 
U  Comté  de  Cominges,  appattcnanci  (afcmniCi  icftftt  daos 
laJàmîitc,  on  propofaà  laCourd'Av^mMid'accetder  i  Ber- 
nard, ÙM  frète .  la  petmillion d'Info  cette  riche  veuve ,  com- 
me cda  fe  praiiquoit  dut  Taneicnne  bi ,  lotfquc  le  premier 
iîctc  n'avm point  laiffil  d'cnfani.  Mm  il  futconelnpar  l'AC- 
lènibMe  noinDreure  dci  Maîttct  te  Doâean  nor  en  iMologle 
comme  en  loix  je  en  décret  que  it  Papt  rapp</U/l  &  deioatafi 
ttf*  ftlitiea  comme  totalmtot  SJfananie  dt  raijon  (/  ufage. 
{  Mob.  dt  Littr.  T.  XX,  p.  X4i>)  Jean  lll  fe  qualifioit  i  omet 
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ftr  t*  gmait  Pitu ,  titre  qni ,  dant  fon  origine,  n'cxprimott, 
connut  oa  Ta  Hn,  que  UreconnoùJaocc  envers  UDmmc^  nuis 
qui  nurquoh  alors  I'iadépcn<Uncc.  Lei  lucccilcun  de  Jean  imi- 
tèrent en  cela  Ton  esem^le.  Il  ne  Uiirtde  fon  injxijgc  que  deui 

fill«  ,  qu!  furent  cxclufa  de  11  racccdîon  d'Arnupuc  pir  les 
ttjts  de  U  pros-incc.  Jc-nnc  »  1  ^incc  ,  Kir  mJ'K't  jvcl  Guil- 
laume-Amanicj  d'Albrcc,  Mil-  Je  I  tlp^rrc  cljns  le  Mcdoc  ; 
Margucriic,  U  cidccc  ,  époula  CiuiiUuinc  ,  Vîconuc  de  Nar 
bonne.  La  veuvr  de  Je:in  III  te  ce  natia  a  Je.in  H  ,  ViLimue 
deF^enzagiiet.  Amli  on  \  cft  méprit  ci-delHu,  p  if.*  .  col.  i . 
d'après kP>Auretmc,  en  lui  donnant  ee  Vicomcc pour  f  temict 

BERNARD    V  I  î. 

i\fi.  BiPNAKD  VII,  fccre  de  Jean  III  tt  foo  racceOcnT  , 
ponoic  le  line  de  Comte  d'Armagnae ,  de  Rodez  ,  &c.  8c  en 
eicr^it  les  droits,  comme  collègue  tL  h^iier  préfomptif. 
l'an  ijjio.  Ni  ut  voyons  en  effet  que  du  rmgMrmw  JBC 
PhillDpc  I .  Duc  de  BourgiM;ne,  Jui  BtillCiNniéiicCfainaMtt» 
1 1  lui  I  }9»,  il  cft  ^wJiH  CoDMc  d'AiiMgiBac ,  de  Fcicnac 
ftdcRodn,  VieeaiKdcLgiiHgiict(  d'A««jlm>  ltpi«Ddtei 
aicmes  titres  dans  une  Chane  du  tjanvicr  l)f  i,  pirbqiidiell 
accorde  certains  privilèges  ans  NcMci  de  (a  iBovraoce.  i  TV- 
for  gitùaL  T,  I ,  p.  a  (t.  )  Aft^  la  mort  de  fon  frère»  non  cmi- 
tent  de  U  facccflîon  qe'il  Int  lailToit ,  il  dcpouilla ,  par  U  «oie 
des  aimes,  l'an  \^o\ ,  G^iaud  III ,  fon  parent.  Comte  de  Par- 
diac  je  Vicomte  de  Fczenuguet ,  le  prit  &  le  fit  mourir  en  pci- 
fin  a*ec  les  deux  lîls.  L'an  40;  ou  environ  ,  il  au;.;menra  Tes 
domaines  par  la  venre  que  Jean  de  Bourb»n  ,  Contre  de  Cler- 
mont,  lui  fit  du  Comté  de  rifle-Joerdain,  qu'il  vcnoit  d'ac- 
quérir du  Comte  Ican  Jourdain,  II du  Min.  H  fit  laguene  en 
Cuienne  contre  les  Anjglois,  poulFa  vivement  le  Sire  de  Cau- 
moot,  l'un  des  Chefs  de  leur  parii,  le  prit  dans  une  rencontre, 
cnttvi  iax  ennemis  lufqu'à  1  ^  places  .  bloqiu  enfuite  la  vi  le 
de  Bordcaui ,  &  l'obligea  de  capituler  pour  une  I^jmme  coiili- 
drn''lc.  B;rriird  s'ctoit  dc(  liré  pour  !e  D<ac  d'Orléans  dans  la 
funelle  nipriuc  qui  tc|j:4  c«trc  ce  I  rrncc  &  le  Dik  rie  Bourgo- 
ïçne.  Apres  ia  mon  du  prirnucr,  jlUiruif  1  an  14C7  ,  il  pn'  ta 
cicfriilc  de  fcs  enfans  l  &  leur  parti  donc  il  c;oit  rc};jrdf  com- 
me leCbef,  fut  fumomnic  ati  /ttmûgnuiJ.  Il  fc  loignic.  1  jn  :4U, 
tui  Princes  pour  implorer  :e  ftcours  du  Roi  d  Angleterre  con- 
tre le  Due  de  Bourg'  i;"e.  Mais  le  Traite  d  Aujc  re  ,  (igné  le 
M  Juillcr  entre  les  C  litA  dev  deux  partis,  a'.jnt  Jiinulli-  cet;c 
dciiurilie,  le  Comte  d  Armagnac  rut  le  Teul  t]ui  rullj  tiffc-k-  i 
I  alluiice  d  s  Anglois.  il  lr<  aida' même  a  repicndic  i]uclq:;c> 
pU%cj  daas  à  Guicnnc.  L  <n  4  ; ,  il  re^ut ,  le  (O  D<i^eii>t>re , 
l'épéc  de  Connétable.  S  étant  rendu  mai  rede  lefprit  aâoibli 
du  Roi  Charles  VI,  il  devint  Ton  premier  Mini  rc,  Ac  fit  csikr 
la  Reine  iCibcau.  Enfin  les  Bourcui^nont  ayant  (arpris  Paris  la 
nuit  do  tl  au  tf  Mai  4  I ,  ii  tut  anété  k  mi*  en  ptifon  avec 
lluban  Sagiwm  «  lounnei*  amcMi  an  OiiipnH«  pok 
w«IBcidfaiilBhfidwt6it/*fiwwdiii—riw,dttiiBeaB- 
dauie  GMilefjk  d'Alkci.  Il  mk  ifuM  »  fu  tmm  du 
t  lanvler  1194,  BoMin ,  SBk  de  Jean  Je  Fnnee .  Dec  de  Ber- 
rit  veuve  d'Améd^  VII ,  Comie  de  Savoie,  motte  à  Oif<at  le 
10  Décembre  141  f,  doi»  U  lailla  Jcao  ,  qui  fuit  ;  Bcnwd , 
Comte  de  Plwdiac,  ai'eul  de  rinfimiiné  Jaci^ua  d'Armagnac 
One  de  Nemours ,  qui  fut  déeafW  aux  Halles  de  Paris  le 
I4  Août  147T  i  te  deux  filles,  Bonne,  qui  époufa  Charles,  Duc 
d'Oiléaaii  le  Anne,  mariée  a  Charles  U,  'ire  d'Albret.  Le 
Comte  Bernard  VU  fut  un  des  i  lu<  puiffa^-^  Prii-.ce^  &  dn  plus 
grands  Capitaines  de  fon  liée  le;  mais  l'ambition  cicedive  dont 
n  fut  dévoré ,  ternit  l'éclat  de  fcs  belles  qualités.  Ce  Comte  fut 
très  attaché  à  l'Aoti-Papc  Benoit  XIII,  &  faiibit  louvent  des 
vo.aç;r^  à  Perpignan  pour  lui  rendre  vilire.  L'Archevêque 
d  Auch ,  Jean  d'Armagnac,  fils  luturcl  du  Comte  Jean  II ,  étant 
dans  ia  même  obédience,  Innocei^t  Vil  donrta  eommiflion  à  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  &  a  deux  .lutrcs  Prélats  de  ledépofer. 
Mai»  le  frère da Prélat  cmp^chi  l'clftt  de  cette  lOintnidïon,  Du 
leOc  Bc'niard  V  II  était  zi'li  pour  les  mtrurs  4;  le  bon  ordre.  Nous 
en  avons  ta  preuve  dan^  une  Lettre  tus  forte  nu'il  rtvoi: ,  Je 
7  Janvier  t4rï,  ii  l'Hvéïjuc  de  Rodcj  iur  Icsdcfordres  qui  ;c- 
(Enoient  dans  fon  l^liû.  Révirtau  Ftrc  à  chtr  ixij^r.eu!  ,  Jui 
ik  il,  nous  avons  tnttiuU  Ù  fammtt  infwnii  <^ue  les  kum  de 
tf.giift  de  RoJff  eut  iti  mat gouvtmis  au  terni  pajp ,  &  U  jont 
smoit  u  ,■:;!:■:  rlus  mul  ;  t/  qut  itt  joyaux  laijfes  <i  i'Ej^l'Jr  ^■ 
Rodt\  pcr  dei  ftrfgtuu$  îi  Stignears  etcUfiafii^tui  ^ùuittrs 
ont  tfii  aUinfs  &  l'j/iineiU  tncore  de  jour  et  jour;  tt  oui  rr- 
vitiu  au  grand  prrjvdic*  tf  dommage  iSe  vi^i't  diSe  EgUji  (/  dt 
iathofi  paUifiu  i  ii  qiu  t ofce  divin  nt  fi  fjit  point  uaas  la- 
^Bt  Zglife  ainfi  iju'il  y  dtïvroil  tjlrt  /aià.„.,  ay  at /e  ftiiS 
tttmt  Ût  Mi/ires  ^g'ilei  C\2!fi,afa!tt*l*WÊff^Ùmi  M  fttoy 
ntui  avoiu  du  drrl«:jir  c  en  fonmei  tmtrvttlttx.  Et  m  vérité 


tioH  voas  en  oepartitm  :  (f  qui  pli  tf ,  nout  tvont  entendu 
qu'aacuntt  ftTfonnti  dt  ladiUt  Lglift  mtfntnl  publitfutmjnt  une 
Vit  dérigUt  tf  dtskonntjtt  i  tn  ttUt  jortt  que  non-ftulemtnt 
l'tfiat  dt  l'tg/ijc,  maij  tncort  U  ptup/e  tn  tfi /candaiiJè....Hjr 
jii»v .  .  naus  ■votu  pnoHt  S/rtqatrom  <tt  mtitrt  a  «r  cAcjri  f  i>s>* 
ti  tr'ief  ume^e,  tju  on  ne piàfft  \tni%riet!  re^-n^her:  jt/rf /r;f/rf  r<- 
ni-j  four  cerx^in  iju'en  v^tre  Qtfatil  nom  i  y  nu::ro^>s  :f.''yu  '  il  y  tn 
aurjtxt  hien  J.:jchej ,  &een.  Jera  fjs  voire  honneur,  Ar  enjinji 
nous  voyons  î^u  ti  n'y  jou  UiÀirefrteit  pourvu  en  di/ige/tit^  nous 
It  ror.s  fitmsrt  :ous  iei  centjices  ^u'iït  ,  les  clercs  )  auront  tn  no- 
ire iftre  ,  i/  les  fat/ierùns  ou  Jerons  h*x  tUr  u  nuires  per/onnes 
tjur  nous  [rouvf  '  f,  .  T  honr.ejies  :  leffuelltM  feront  ieur  dt- 
votr  tnveri  Dieu  c»  .  i^f'je-  tt ,  Rèvfrmd  Ptrt ,  ni  aijfire^ 
point  cefieafai'e  :  c^r  en  ^  -  ,.r  r.f  t  '  e^uitre  pat  dilalion.  Et 
nt  vaù/Je^  point  qiu  it  ttmportl  y  an  à  pourvoir  :  tar  ttjtroit 
un*  gramtt  difMtêm»  éê  t£gl^  (  ManCBM  ,  jÉMCdL  T.  I« 
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1411.  TiàM  W,  fli  aMic  fueceftar  deBennnf  Vn,  «• 
quitdeJaiBl ,  DueduBeuiban  ,  fatcmMxatdn  17  Janvier 
141e,  la  VMOBiédeGiflWNdmi'iljobniitmComté  de  l'iilc- 
Joordain.  L'aa  latf  »  le  Roi  Cnarks  yU  lui  donna  ,  par  Lct- 
tm  du  1 1  Novembre ,  le  ComU  de  Bigone  avec  la  Otatellcnic 
de  Lorde.  (,lréj'or ^  T. I,  p.  tff..  Il  t'cmpaia, l'aa  1441 , 
du  Comié  de  Commgyaapw  la  own  de  Maigiwtite ,  quoi- 
qu'elle en  cnt^deaanoo  an  XaiCharlei  VIL  Ce  fut  pour  ce 
Monarque  «in  nouveau  grief  contre  le  Comte  d'Armagnac  , 
donr  les  eues  multipliLS  en  divers  genres  l'obligèrent  enfin 
d'employer  la  force  pour  le  réduire.  Le  Dauphin ,  envoyé  Gtt 
les  lieux  avec  une  armée,  fe  failii  du  Comté  de  Comingcs ,  giit 
le  Comre dans  l'iOe-Jourdain  avec  toute  là  famille ,  excepté  Ion 
fils  ainé ,  les  envoya  ptifonniets  a  CarcaAonne  ,  &  mit  Iïmis  la 
main  du  Roi  les  Comtés  d'Armignac  &  de  Rodez.  On  inlirui- 
fit  le  ptoccs  du  Comte  en  ret;le  ,  j>.  voui  les  piincipales  citargcs 
fjui  réfultctent  des  intotmanoas.  Nous  les  rendroiis  fouvcnt 
d.ns  les  j.'ropres  termes  du  procès-verbal.  Outre  le  >.rniic  abomi- 
nable fit  celui  de  faulTe  monooic  ,  qui  furent  conliates  par  té- 
moins le  par  pièces  ,  il  fut  prouvé  qu'il  pctfidoit ,  malgré  tes 
défenres  du  Roi ,  à  fe  dire  Comte  par  ia  graie  dt  Ditu  ;  qu  it 
donnent  i[r,i,(i  U  rcrn  Ji^:,s  coniir.c  un  ^ouvcrjin,  Ù  iti  ente- 
\  rinQi:  ;  qu  il  ir.cttnit  i^u'/es  en  jei  icrrcs  ae..x  ou  t  cis  Jois  par 
jn  ,  qu'il  jvoit  tjit  find't  .1  ,\ijmes  ur.g  Hujjier  du  Pj'/f- 
rr.ent  ne  Ihvîoje  ,  nomme  Ai-'f/,  qui  \cnoit  exécute  tont'e  lut  ; 
i[u  il  teiît^it  r-enie  ou  qu^rjQit  Rtî^j-^x  es  pt^^et  de  M  ;i  j 
(Mayievilk; ,  ut  .i.  Vj-ir.  ij  dt  /a  t^rt ,  ^ue  fti'  loue  u  .i-.  ji.- 
ofiiti  au*  itigneurs,  tifjueit  pHtoitatii  ratfonno'ent  iA.^/ia.i; 
àu'H  avait  aéirouj^i  Us  geni  de  M^r.  (  l'Eveque)  de  Loge-n, 
Ci  oâéinnetevti ut ,  ù  tetoit  Iturt  pùcti  en  ^nefiiet qu'il 
avait  iwini,  pitit ,  ir  tmpnj onnë  d^rtrt  t  ulrfijfiîquts  i  qu'il 
iattvît  fon  Conftftitr  fia»à  U  nt  vou/oit  l'a»jout't  /  qu'il 
Jvajir  en  tiaq  thaJitatiM  tt  tt  éttnujft  qut  ftt  gens  avoitni  Jait 
finit  fiir  iestkemittt  tn  droit  S.  Romain  a  Mt^re  Jean  Taurt , 
CktVûlitr  de  Montptllitr  ;  qa'.i  tenait  fronlitrt  pirt  au  ftupie 

Angloit ,  &  prenait ,  vivrtt ,  Ui ,  mouton»  ,  ittaft ,  vathes, 
mulin ,  pounenux ,  t'ilt  n'avoitnt  dt  lui  liiuf<mdait  /  que  fes 
gens  avoicnt  fait  violeiKC  à  diveifcsfillcs  Hc.  Le  Roi,  qui  vouloir 
chàtiei  &  non  pcrdie  le  Comte  d'Amugnac  Ton  parent ,  fe  laiH'a 
aifément  Aécbir  par  les  amis  du  coupable,  dont  les  principaux 
étoientlesDuctd'Oiléans,  d'Alen^on.  de  Bourbon,  les  Comtes 
du  Maine ,  de  Ricbemont ,  le  Connétable  de  Foix,  te  le  Comte 
de  Dunois.  Il  fût  donc  convenu  qu'on  lut  accordemitdctLccms 
de  grâce  le  de  rémilTion  ,  mais  qu'il  iiietiroit  pria  aiitmtnt  h 
matoj  'au  Ruy  /tt  ptacet  (f  Chaittltnitt  dt  Sevtrac  i/  dt  Cap- 
dtnort .  avant  qut  lui  &  fit  tnfani  fuffint  dilivrit  ii  rtfiitaét  ; 
qu'on  prendrait  :on  fermtnt  &  tttuy  dt  jti  tafans  qu'iUftroitnt 
toujours  honi  &  loytsux  au  Roi ,  &  rte  tienaroient  autunt  ehoft 
dt Jon  doTi-i.-ne  ,■  iju'rii  rtncnceroiem  u  tout  ftrvittt  tnvtrt  It 
Hu^  d  An  fie  tel  ■< .  piomejfei ,  upp  ci  nter.e  as  ,a!!ia':ce  s,  Oc.  ;  ^ae 
i'uy  6'  les  tntont  p^'oneiiroier.t  je  ne  /.im.jis  meure  e''.  le  un  Let- 
tres ne  tux  tiommtr  r  <f  Li  (.«ji  i  itr  D.ru^  CnMn  a  An- 
M  ACttac  ,  ttt  mots  entpciisni  mti.onnoilf.itue  de  f.cji  ,  étant, 
tomrrte  ils  fitvent ^  fumets  de  l*i  {.ourvnrte  ,  Cj*  Uu^f  nrres  Sei- 
gneuries éîiint  tenues  du  Ruy.  Lt  outre  ^e^  cil- îl*dit, /c^l'r 
io  '  te  a'  ArmugniiL  f-  jes  enjuns  iji.'/eront  tes  jireti-  Ù  les  fcel- 
:r;  au  Roy  is  h  jp^ipne  ,  du  i  >  uc  ce  buvote  ,iie\  Ou^ï  d'Or/rjns  ^ 
uAier'jûn  Ù  ue  Boui^on^  6*  ues  i  ott.tes  du  ^ÎJtue  ,  ite  Rich.t- 
mcni ,  ue  t\  ix  6'  4e  l'unoJi.  Ces  préliminaires  remplis,  le 
Cumic  d  Armagnac  ,  après  avoir  obtenu  des  Lettres  d  aiwii- 
tion,  données  a  seri-lcz-Cbàlons  daM  le  mois  d'Août  14 it, 
fort  de  prit'on  avec  fes  enfans ,  &  tentre  en  poirclfion  de  les 
Etats.  (  CoHeà.  de  M.  de  Menant.  Dvytn  delà  thamire  det 
<  cmp.  T.  VI!!,  fe  .  ni.  )  Le  Leilcur  nous  pardonnera  de  nous 
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a  para  d'auimt  plus  indir^enfable  <]oc  les  Modernes  ne  l'ont 
raucUe  tjuc  iou  fuperfiacllemenr.  Jean  d'Armagnac ,  Jcpui< 
iôa r joblilTcmenc ,  ne  fit  ^ue  languir,  le  mouruc  cntin  ,  accj- 
bW  de  chagrins  &  d'infirmités,  vers  l'an  14  jo.  Il  avuit  cpuulc , 
I*,  le  K  Juin  1407,  BLANCMttfilkdeJcan  V,  Oiicde  Breu- 
RDCj  i*.  vers  l'an  1419,  l$AitLii,£llcdc  Cbarict  Ul,  Roi  de 
fbwtç,  Ds  dattieme  lit,  il  laiA  Je»,  <fù  fiihj  Ckarlct , 
VuMDKie FcMBiaci  Mme.  fiiiiuiedc  Jna  II,  Ote  d'Alcn- 
EUoDoie,  miife  i  lAdc,  Moce  dH3n^|e{  le  tfiAclle, 

JEAN  V. 

t4f  «  on  environ.  Jian  V,  nommé,  du  vivant  de  Jean  IV, 
ton  PCte ,  Vicomte  de  Lomaupie,  revint  d°E(pagnc,  où  il  t'étoii 
Rtïré  pendant  la  ptilon  de  la  famille ,  &'  fie  nommage  au  Roi , 
dans  le  mois  de  Novembre  i4fo,  ia  Comté  J'Armagnac,  i 
Momb27t>ii.  Qarli^uc  rems  aptes,  devenu  épcrdument  amou- 
reux d  ll'ibtllc  ,  !j  fixur ,  la  plus  belle  Viiacdk  de  fou  rems, 
i]  ti  icduidc.  Plij(icur5  ciitanç,  nés  de  ce  commcTcc  inccfVucui, 
rendirent  le  fcinialc  puliliL.  l  c  Pape  Calixtc  II  1  i:  ie  Rot  Char- 
les Vli  iiit  iirem  a  ce  ku|ct  des  remontrances  qu'il  ruépiiû.  Ev- 
communié  en  conféqucncc  par  le  S.  l'erc,  ilfollieiia,  pour  cal- 
mer les  remords  de  la  fœur,  une  dirpcnfe  <iui  lui  fut  rcfukc. 
Sa  pallioti  n'en  devint  >]ue  plus  violente.  Pour  en  impofer  ju 
public,  il  eut  recours  au  plus  habile  faullairc  de  ion  tern\ ,  An 
coinc  de  Cambrai,  Référendaire  du  Pape,  depuis  Ma:irc  des 
Requêtes,  enfuite  Evé<jue  d'Alex,  corrompu  par  ari-cnt  ;  ce: 
lioiii.nc.  de  concert  avec  Jean  de  Volrerre,  Notaire  Apoltidi- 
t]uc,  im  i^biu|ua  uoc  Uullc,  en  vertu  de  laquelle  li  cpoula  iq- 
lemncllemcnilfabclle  avec  les  cérémonies  ordinaires  de  l'Eglilc. 
Le  Roi  ;u(lement  indigné  de  cette  union  monfirocufe,  &  d'autres 
dépoRcmeinda  Comte  d'AnPMjMC»  cnrajra,  l'an  1454.  le 
ComtcdcDaiiuiuttiii  ftleMufilttldcLailiMC,  ptrarfc  uilîr  de 
Tes  terres  &  même  de  &  fOÛmnk  llfuntd'abotd  vouloir  Ce  dé- 
fendre; inait  à  rappcodwdciniiihptcditRoî  la  plupart  de  fcs  pla- 
ces ouvtixcKlcnnplllte^esMpMLeâeaK,MllBc  fe  rendit  cjuc 
k  )<  jour.  L*  CMBie  d'Amagnae  lé  renia  dan*  l' Aragon  ou  il 
âvok  encore  quelques  châteaux.  L'an  14^7,  le  Roi  cHar^ea  !c 
PailcinCDtdcParisd'innTutrcfoaprtKés.  Laccuféeor-.f  aru;  avec 
dcsLeitmdu  Roi,  dont  il  avoit  eu  la  précauti  i:!  Je  l'e  u  ui  i:. 
Mail  la  CdUT  les  ayant  déclarées  fubtcptices,  k  ti:  -r.-ctcr.  Ou  lui 
donna  pour  pnfon  uoc  des  ciuinbict  du  PaJait.  Oacluuet  )oun 
après  il  obtint  fon  daigUbmenr ,  Cwa  la  coodiimide  oe  fit 
t'élcMgncr  de  Paris  de  plus  de  dit  lieues.  Mais  vo^rani  qu'on 
pourfuivoit  fon  procciavce  une  vivacité  qui  en  fai'oic  apprc- 
licndir  l'événement,  il  prit  ta  fuite  &  fe  lâuva  in  Francbc- 
Comt^.  Le  Parlement ,  pat  un  Aitct  dctînitif  du  i)  Mai  ^^6o, 
le  condamna  au  baiintilcment ,  avec  conlifcarion  de  fcs  biens. 
A  fon  avéncn>ent  au  tiône  ,  le  Roi  Louis  XI ,  dont  il  avait 
favori fc  h  révotrc  enrsrrc  fon  perc,  lui  accorda  par  reconnoif- 
lance  Lttrrev  d'a'L>elition  ,  St  le  rétablit  dans  fes  domaines. 
Cette  rc<.»u]pc)iic  a  un  kivtce  climinci  fut  payée  de  l'int^rati- 
tndc  qu'elle  fembloit  mériter.  Le  Comte  d'Atnia;;iUL  I  ji  loJj- 
dck-  a  Louis  XI  comme  il  l'avoir  ér4  s  Charlei  \  II  ,  4. ,  l'an 
14*  >  ,  il  ("e  [oi}',nit  aux  nil'cotlteiu  l'.jn-,  !  i  guene  Jhi.n  pi:  - 
klic.  I!  eut  cnfnre  !'avintJ4",e  de  le  lecouciiur  avec  le  N!  >r.ar- 
que ,  auoucl  '.:  "r  leriiit nt,  le  (  Novembre  1  i! f  ,  de  le  lervir  en 
vci^  &  eoiirre  taxiA,  Miii  il  ouciia prcfquc  aullitôt  ûipiu:iicl- 
(cs  pout  Te  livrer  à  fon  caracierc  inquiet  &  brouillon.  L'an 
146V  ,  <c  Roi ,  indruit  de  fcs  nouveaux  projets  de  rcva!tc.  lîe 
partir  te  Comte  de  Oammartin  avec  le  bâtard  de  Bourbon  a  la 
tête  d'un  armée  conitdtïtaUlc ,  pour  mettre  les  terres  du  Comte 
d'Armagnac  (Ôas  iàwHi  |J  lîli>e  du  rebelle  rcnd  t  cette  cx- 
péditioo  6icîlb  Ce  fin  weîni  m  coo^uctc  qu'une  pn  fe  de  pof- 
iSêdiaa.  Oaatleafme  ko»  (od  4iok«Io<s  au  mois  de  Mai  ) 
teFafkimntdelliriaaioiRiic  le  Conte  d'Armagnac  à  compa- 
foltR  le  aS&pinibMfuhrant.  Ce  délai  ftKpimeDBlpfaificwrs 
taUt  î  &  deandci  CmCd  Jean  V  ayant  tou^ian  lemK  de  a»m- 
lanelnc»  kOMir,  nr  Ari^  du  7  Septembre  1470,  prononça 
eoMTC  loi  la  coofilcanon  de  corps  &  de  biens.  Sa  dépouille, 
quoique  proniife  au  Duc  de  Guicnoe ,  frère  du  Roi ,  fiir  parta- 
gée entre  Oammartin  &  les  ptincipaux  Seigneurs  qui  l'avoicnc 
accorapanné ,  à  l'exception  du  Comté  de  Rodà  que  le  Roi  re- 
tint &  réunit  à  la  Couronne.  Mais,  april  led^art  de  l'armée 
fran^oife ,  le  Comte  d'Armagnac  étant  venu  trouver  le  Duc  de 
(îuicnne  à  Bordeaux,  engagea  ce  Piince  à  le  rétablir  dans  la 
jouilVancc  de  l'es  ^iens,  le  Dur  e'rant  mort  te  ;S  Mai  1471,  le 
Roi  fit  marcher  cnr  tic  le  Comte  d' Armaiyiae  de  nouvelles  trou- 
pes fous  la  conduite  de  l'ierrc  de  tiour.iun  ,  Sirc  de  Bcaujcu  : 
Le  Comte  fut  alTiégé  dans  I  celoure.  Mais  bientôt  les  vivres 
toii'.ii'.cnçant  i  îui  nian(|ucr,  il  demanda,  le  i(  Juin,  à  capi- 
tuler. Lf  .  .iitii  k'. i  taiir  leL'l  -  ^  .  il  icndit  I4  pUc  c  ju  Général,  qui , 
jprev  en  avoir  pris  poileilio-î  .  eongtdia  |i>ii  armée.  Le  perfide 
Coiiite- .  ptoiitjiit  dcekltt  imprudence,  lit  arrêter,  veiN  la  f.n 


d  0^;hJiIre,  le  Sire  de  Bc.  ii-ti  par  le  rainifterc  du  cadet  d'AI- 
l>rct.  i:!giitur  de  S  rinre  ll.t.-e:  le.  A  cc  i:e  fioove!!c!c  Roi,tranP- 
poiie  décolère,  le  met  en  i  j  .niap^ne  ,  s'avance  jul'qu'it  la 
Kochellc.  Delà  il  bit  coavoquci  U  isloolcile  de  Languedoc  pour 
aller  faire  de  nouveau  le  litgc  de  Lcdourc.  Le  Cardinal  d  AIbi 
arrive  au  comnicnee^cnt  de  Janvier  I471  devant  cette  place, 
à  la  t«c  des  troup;.$  de  l'Agénois &  du  Touluufain.  Le  Comte, 
aptes  s'ttic  vij^ureufcmeii:  défendu  pendant  deux  mots,  ac- 
«ftc  uaecipMdation  <)ue  le  Caidinai  lui  fait  oKrir  de  la  pan 
diKol.  0(idR<re  un  Tfaiié  doot  l'obfervacion  fut  jurée  fur 
le  S,  SMiemcnt.  Mais  le  fiatendcHiniq,  dèi  que  le  Conue  eut 
dâamiiéres  noupes  ce  âitoitvrâ  lei  pantep  <k1a  nUe.  les  ctou- 
pci  du  Hci  «'y  innadniJiiciit,  «ooduim  fat  l^bcn  4c  Miac» 
tnvcfHxcnt  b  nuilôn  du  Conte,  K,  tbnut  caatedlutt  fôn 
appaiiement ,  le  percèrent  de  ploficois  coups  de  poignard  :  après 
quoi  elles  fc  livrèrent  a  toute  b  Ikcoce  des  vainqueun  les  plus 
barbares.  Cet  horrib.c événement  efl du  Vendicd^j  (IC BOUC) 
Mars  1 47  ; .  Le  Cardinal  d'Albi  parcourue  calÎHK  VttK  (on  ar- 
mée le  Comté  d' Armagnac,  qu'il  traita  comme  un  pays  en- 
nemi. Jean  V  ne  laiiTa  point  d'enfans  de  JiANKt,  fonépoufe, 
ftfie  de  Gafton  IV,  Comte  de  Foix,  qu'il  avoît  épouféc  au 
niois  d'Août  i4«t.  Cette  Piincclfc  étoit  cnceinie  à  b  mort  de 
i'cn  mari  qui  fur  >'p"rt^é  crcre  fes  bras,  tlle  le  fuivit  au  tombeau 
peu  de  jours  après  dans  la  petite  ville  de  CaJlclnaude  Btctcoous 
en  (^Vaeici,  nu  clic  avoir  été  tranf^oiiéc.  On  prétend  que  fa 
rriorr  fut  l'ertct  d'un  liuusai;e  (]u'on  lui  donna  pour  la  faire 
avtiitci,  l^ans  le  même  tcmt  ou  inUruifoit  juridiquement  le 
procès  du  Seic;ncur  iie  Saintc-Baieille  ,  qui ,  peu  apttv  avoir  re- 
in is  le  Comte  d'Armagnac  eu  pfiir.llion  de  Lcdourc ,  avoir  été 
pris  &  mené  à  Poitiers.  11  fiii  cmJamné  a  perdre  la  tctc ,  Se 
fuWt  cet  Arrêt  fur  un  échafaud  le  7  Avril  I47J.  ifabelle,  farui 
de  Jean  V,  lui  lurvecut,  !e  Mai  147;,  elle  tit  donation 
tant  de  (es  bicus  pat.tuiyjHaus  <ji:e  des  quatre  viIU'ts  de  Ba- 
rouife,  de  Neftc,  d'Aure  &  de  Magima  ,  que  ù frcrc  lui 
avoir  l^écs  le  1  j  Novembre  1 461 ,  a  G«..ou  du  Ljiiti ,  Scac- 
chaldeTouloufc,  qui  l'avoit  fauvécau  fac  de  Leéloure.  Mais 
les  babicam  de  ces  vallc«  n'ao^uicfccrcnt  point  à  la  donation 
d'Ifabcflccneeeniktconeentott.ft  piéteoduetu  être  rentrés, 
par  la  MUEdii  Comte  Jean  V .  daoi  le  droit  de  fe  choilir  un 
SaqrcmiB.  I«1lei4'iUiuoolofinitdelen(sdi^o<iiioot,  les  fbl- 
lidta  vivciDaii  de  lé  renair  à  fes  Ciats  don  buis  tcnes  araieai 
Mattttelbiid6nembrées.  Mais  il  eut  pour  coMumni  Je  ftoi 
de  France,  Lomt XI,  qui  l'cmi-orra  parles  finoe  de  Jean  de 
Vilheres  de  ta  Craolas,  Cardiiul  Ac  £vc<]ue  de  Lombjs.  Ce 
Prélat  s'étant  reiKju  lîir  les  lieux,  engagea  les  habitant,  Taa 
i47(,  à  fe  donner  il  la  France  par  un  "Traire  donc  l'une  des 
conditiotis  fut  qu'ils  ne  pourroicnt  être  mis  en  main  plus  baflè 
que  celle  du  Roi,  même  en  celle  d'un  Prince  du  fàng  royal. 
Le  Roi  par  Lcnres-Patentes  du  n\ois  de  Septembre  de  la  même 
année,  laàfla  ce  Traité.  I!  crnpériii  de  plus  !c  Sénéchal  de  Tou- 
loulè  de  le  mettre  en  poUeilion  des  aurtes  terres  qu'lfâbclle 
lui  avoû  cMées.  Mais  Uiatlcs  VIII,  fon  fucccdrcot,  Ja  icndk 
à  ce  l^uaiie  pir  fil  Lentci  dB  ijr  AoAe  If  S4. 

CHAXLSSJ. 

1 .1  ;  CilAtLIt  I,  Vicoir.cc  de  Ic7cnzac,  fécond  fils  de 
Jean  IV,  C omte d'Armagnac  ,  fut  anct,'  jprvs  la  profeiiption 
de  Jean  V,  Ion  (rcre,  It  conduit  a  la  Ëoliiue,  ou  li  lella  i  4  ans, 
non  pour  crime  de  complicité,  mais  a  cau;é  de  U  proximité 
du  fang.  On  ne  peut  lire  lam.  horreur  le .  tourment  qu'il  endura 
dans  cette  ptii4»).  L'an  n'ix,  I  Armagnac  fut  déclaté  corii'u' 
qné  tL  amas  a»  Oemainc  par  Lettres  -  Patentes  vérifiées  au 
PartcnSDl.  Chtilll d'Armagnac,  délivré  de  prifon  pat  le  Roi 
Charles  Vlitt  «lent  &  Méli»Nt,faB  i4l4,aax Etats  de  Tous 
pour  denander  tu  Ru  h  idliiqtMiB  «ksbîeoide  &  Mai&n. 
L'air  lire  eft  renvoyée  au  ConîÛi  qd  M  ndjugea  (à  dcnHBde 
par  Arrér  du  mois  d'Avril  de  b  mftne  année,  mak  arec  de 
gtandet  JIfflitationsi  car  en  lui  accordant  la  jouiHânce  des  qua- 
tre Comtés  d'Aimagnac,  de  Rodez,  de  Fezcnzac ,  St  de  Fézcn- 
zaguet ,  on  en  retrancha  les  droits  régaliens ,  en  leQreignant 
cette  rcllitution  au  doiiuinc  utile  &  à  la  vie  feulement  de  Char- 
les. C'efl  ainû  k;uc  ce  Prince  renua  dans  l'héiitagc  de  fcs  pcret. 
Mais  [<ini:tu  m  longue  prifon ,  où  il  avoir  fouifcn  des  maiu 
incro'  abies,  lui  avou  altéré  la  raifou,  le  Site  d'Albiet  le  fit 
ad)ui;ei  l'adminilltation  de  fcs  biens  comme  plus  proche  pa- 
rent ,  i  le  teiifcrina  A\  nouveau.  Le  Roi  en  étant  averti ,  le  dé- 
livra une  féconde  fois,  &  lui  nomma  des  curateurs,  Charles 
mourut  W:  I497,  (a-!^  rnfaiu  de  Catkecins  oe  Foix,  fa 
femme,  aptes  avoir  la'Htuc  ion  liéririet  Charles,  fon  petit-ne- 
veu, Uuc  d  Alen^oii.  11  fut  tnteiré  i  Cafteliiau  de  Montmirail 
en  Agénois.  Ce  Comte  lailla  deux  kât.irds,  dont  l'ainé,  Picuc, 
Comte  de  l'islc- Jourdain ,  fut  naturaJUc  par  Lettres  du  mois  de 
février  1  (  lO,  &  mourut  en  1(14. 
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,,8  CHRONOLOGÏEHISTORIQUE 

CHARLES  IL 

140.  Chaju»  n.  OaetfAfcKWi,  p«it-<!l«  ie  M»rie 
d  Au.ucruc,  !*rur  de  Jcm  V  «  ik  Citnia  I,  Te  porta  pour 
liL-riricr  du  Comté  d  AWMgœ  cn  Wt*  4»  leftamcnt  de  te 
drrnicT.  On  lui  oppor»  h  cMiifcaniMi  fatK  cn  I4*  1  .  >  quoi  II 
répondit  qu  elle  i»e«WW>îipr^iiill«iet  aux  incientits  fubllitu- 
tion-i  de  U  Maifi»  d'AimifllK,  «wquelles  il  étcn  iff  cWi. 
i  Pour  tcraii  ercedUSiaiJ,  le  Roi  itts^oU  •  lui  fit  ^pouier  fa 
1  faur  MiMUlRin,  It  «  cwiMérarion  de  ce  maruge,  il  lui 
fcndh  l'Annwaari  mût  k  csndidoii  v'"  »>»«;^"?*.  "«« 
û  liériâm  Mwde  ertië  alliance,  ■  hCMirattOC^  CiutietBoa- 

nit  làos  cntîuiak  14  Avtil  1  ]  a j.  Marsucriie,  &vcvt«,  s'éuiu 
remariée  l'aniile  firivante  avec  Hcmi  d'Alimt,  Roi  de  Na- 
vatre,  &  pcric-Os d'Ame  d'AnNH|ue,  lourde  Ica»  IV,  lui 
porta  les  ircmei  avasiiBCsaK  no  Momer  contrit  de  ma- 
riagc  cnun^oit.  Hcon  moHiutlaB  If    ,  nelaiflam  de  Mar* 
guei i(c,  d^tédée  en  1(49,  qu'une  fille ,  Jeanne  d'Albm,  Reine 
de  Navarre,  mariée  en  1  $  «8  avec  Antoine,  Duc  de  Vendéme. 
Jeanne  mit  au  monde  Henri ,  qui ,  étant  nvoaté  fiu  k  C160C  de 
France  focB  le  nom  de  Henri  IV  ,  réunit  l'Armagnac  à  U  Cou- 
ronne en  1 5(9.  (  Voy.  Ut  Ducs  î'Altnfon.) 

L'an  <  «4 ( ,  Louis  XIV ,  par  Lcttrn  du  10  Novembre ,  donna 
le  Coratéd'AnnanMc  à  Hcari  de  Lottainc,  CooKc  d'Uatcourr, 
doM  k  lalléiM  K  poftdeaiCbdkaKiib 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

VICOMTES  DE  FÉZENZAGUET. 

La  FlistUAOUtT ,  on  petit F«wii«ie,  «n  ttrin  Fa(en^agueilum  ,  pys  fitué  i  l'Orient  de  l'Armagnac  ,  en 

fut  déc.chc  ,  l".in  II-;  ni  plus  nrd ,  pour  faire  l'np.unge  â'un  cidet  de  la  Maifoti  d'Armagnac.  Nous 
trouvons  en  effet  un  k^c  de  cette  annce,  daté  BtrrunJo  Annanaitenfi ^  l'icetomite  de  Fc\tn^agutd.  {pn- 
mïtr  Cariul.  de  Gimo'id.  )  Un  autre  aûe  (  ihtd.  fol,  157  r")  porte  encore  cii  d.ire  !e  même  nom  ious 
l'an  119}.  Mais  de  dite  quel  iîit  le  pere  de  ce  Bernard ,  quand  celui-ci  mourut .  Se  quel  fut  ion  fuccef- 
ceflènr  immédiat ,  c^eft  ce  qui  n'eft  ps  polTibte ,  malgré  les  recherches  pénibles  que  nous  avons  fiâtes  i  ce 
fujct.  I.e  CurtiiLilre  ciré  nous  ptcfLUtc  trois  Bcrn.irJ'.  d'Arrnignac  conreniporains  ,  qui  ne  pcin'ent 
s  identihcf ,  Lvmc  Bernard  ,  Viconi  tu  de  FLzeuiaguet  depuis  1  au  iifi;  juft^u'tn  1 1 98 ,  Beraird ,  Comte 
de  Fezensuc  cn  1 1 7  ?  ;  &  Bernard ,  Comte  d'Armagiuc  <iepui<;  \\f-^.  jufqu  cn  1 178.  (  Vfljr.  Ut  tm.  du 
devc  dtraten.  )  La  fuite  des  Vicomtes  de  Fézenzaguet  ne  foudre  plu»  de  diificuité. 

K  O  G  E  R. 

Roc£R ,  4*  fili  de  Betnard  IV,  Comc  d'Armagnac,  joutlToK 
de  U  Vkenoi  A;  BfaMinaf^uct  ven  le  commcnceincni  du 
xiii-fieElft  OntgMtcletciniprécisde&iHmtilMUclIcnc 
paioîtMsafeirdcvane^ran  •140.  DePiNctiii,  fim  ^poalc, 
fille  d*AnMiiieD  IV,  ^d'AlbfCt,  ît  laifla  Géraud,  q«i  (wx  , 
Amanicu,  qui  de  Chanoine  de  TomIoiiIc  devint,  l'an  iiti  , 
Archevêque d  Auch ,  mortru  Iftl;  fc  Arnaud,  Vicomte  de 
MaenOM,  auifùttiié,  l'an  ii7t .  dant  un  comKit  donné  en- 
Itehii Se Gcnud  de  Cafaubon,  Seigneur  de  Haurpouy,  pour 
nilèadelanoarancc -'c ce  diritruu  ( mjl.diBéam,g.  jjt.) 

0  â  R  A  U  0  I. 

Ci  R  A  no  I ,  au  de  Roger  &  (on  rncecflar  à  la  Vkomté  de 

Vc/enzaguet,  devint  Comte  d'AraiMpiac  en  txjâ.  Il  montât 
le  16  Aviil  iig ( ,  8e  eut  pour  focceiteiir  Caa  1*  ib,  qiû  AtR. 
(  Fty»  Càand  V»  CoTm<  cCArmagiut.  ) 

GASTON. 

l»Sj.  Gastom,  1'      d;  Gtraati,  lui  l'ucccda  a  la  Vicomte 
de  Fézcnxaguct  tt  dant  celle  de  Brulhoi^  à  l'iic^e  d'cuviion 

4  ans,  fous  la  tutcle  de  Maclie  la  mcre,  laquelle  obtint ,  le 

5  J^vier  1x9^,  une  fcntcnce  du        de  Verdun  cn  Gafco- 
g!ie  pour  k  Roi  de  France ,  portant  c^oe  noble  Damoifcau  Caf- 
i  ^n.  Vicomte  de  Ffoenzaguec,  itOK  majeur  de  14  ant  it  en 
.iïc  de  pofaené.  (  Trifor  gfuéal.  T.  1 ,  p.  14). }  ftu  de  icms 
aprèf  il  épouft  llAïKiirisE ,  fille  dtUlie  TakytaiiJ,  Coxic 
de  Pétigpid Scie  Philippe,  VieonK^  de  Lomagnc.  L  .iy<r.t 
enfukeafpidUeildoalniaaiain,  l'an  n?*,  »  V«ipvr(.i, 
iîlle  de  Henri  II,  Comtede  Rodez,  qui  lui  apporu  cn  doc  la 
Vicomte  de  Creiflcik  tc  la  Baroniedc  Roqucfeuil  II  eut  de  cette 
alliance  G<:raud,  (on  fiicccllcurî  Amanten  qui  fut  Capitaine 
de  S.  Juftin  Cutlcl  frootieiesilc  B(..irni*&  MAlcatofc,  nurice 
le  11  Mai  lltliGltitardd'Albtc:,  Vicomte  de  1  artas.  Une 
l'ucccnion  MM^eiHe  augmenta  depuis  l'on  dcmainc.  L'an 
1109,  il  hérha  des Baioiiks de  Moneade.  de  (.ailcivieil  & 
de  plulïenn  autre»  terre*  i;tU'-i.s  cii  rjtj!ognc&  cn  Arj^on, 
par  le  tefbmmt  He  GuiHcmctc  de  tlJ.uii  ,  1.1  tante,  fc.nmc 

de  Piètre,  Infant  d'Aragon,  dci:cd«c  fan»  enfant.  Mais  Gar- 

ton, Cnmte  de  Fou  .  autre  ncvcti  <lc  Guillcmctc  ,  voyant  que 
ce  tcric";  iTi'iLnt  j  lj  liicnîcjn.-i:  ,  !  tnipctlu  .^t  ^'cn  mc!- 
tic  ta  pul'cl' iMi.  On  Lunviiu  csisiii  il'uii  éîlur.pc.  I.cCinnrc  de 
Foildor.ri  j  Its  n  i  i;\  i]n  il  polTi'doit  dan»  le  Circule 7.  a  1  cxrxrp' 
tion  du  c|jii:i.ju  tic  hâtiez,  au  Vicomte  qui  lui  aUandoiiua  tct 
terres  qui  lui  avoicnt  érc  Ill'Ji'i-ï.  L'aûe  de  cet  écban<;e  fut 
ligne  le  7  de  Septembre  n  io  &.  ratifié  par  Jeanne  d'ArtOB. 
femme  du  Comte,  le    Mars  fuivant,  a  'Toolouli..  Mjis  loi  f 
qu'il  fallut  en  venir  à  l'exécution,  le  Comte  de  Fuix  lit  des 
diHiculii.'^  qui  obligcicnl  le  Vicomte  à  fe  pourvoir  a  la  Cour 
du  Roi.  Il  Y  obtinele  Mardi  avant  la  S.  Jean-BapeiOe  (  1 1  Juin  ) 
I }  1 1 ,  na  kttk  fat  k^  il  i»  eideoné  <{ue  l'échange  fortl- 
nm  Ion  plein  Se  cn^r  dKt.  { Hfll.  A  Lmg.  T.  iv,  p.  1  ff.  ) 
Ajrant^ rarvéco  à  Valpotge,  fa  féconde  femme,  GaAcm  <poiilâ 
cn  ttoifienei  nocci.  par  contrat  paUé  aprèi  ta  S.  Louii  1  u  < , 
Inpii,  ClteSch^ricicTede  Guillaume  de  Caumont ,  dont  il  eut 
Madie,  |êmme  de  lUfmond-Roget  de  Comingct,  Vicomte 
de  Conferans.  L'an  m  7 ,  Gallon  &  foo  frcrc  k  CORMe 
d'Arnu|;nar,  cotfparurent  au  mois  de  Mars  devant  leSAléchal 
de  Touloufc  &  d  AIbi  pour  répondre  (ur  les  informations  faites 
contre  eux  touchant  plufieurs  excès  dont  ils  ctoient  accu  l'es.  Ils 
le  di'lcndircnt  de  manière  que  le  Sénéchal  renvoya l'aÊllc  de» 
vant  le  Roi.  (  Tnjhr  fMa!.T.  I,  p.  x4-..)  Gallon  lût  mandé 
par  le  Roi  Phili  '(-e  le  Long  pour  fe  rendre  en  armes  Se  chevaux 
dans  la  ville d'Atrai  le  Dimanche avautl'AllÎMnption  (  1 1  Août  ) 
de  l'an  1119.  11  obéit  fans  doute  ;  mais  II  mourut  l'année  fui- 
vinte,  après  le  mois  d'Avril.  Il  nom  refte  de  ce  Vicomte  un 
(laïut  que  foi)  équité  lui  diâa.  Ses  Officiers  cxigeoieDIïnditfé- 
rcniment  de  tous  les  habitans  du  Fézenzaguci  kt  hds  p^ui 
les  fonds  qu'ils  TendoieT1^  C;ftnr>  r 'cta  ,  l'an  il;4,  que  les 
for.ds  poiTidk'sen  franchîll  N  '.\Ur'<  de  cens  par  les  Nobles  ne 
fcroient  point  fw  cis  au  lo*l  en  cas  de  vente;  mais  qu'apa-s  l'a- 
liénation de  ces  fonds  les  acquéreurs  en  cas  de  revente  ftroient 
tenus  d'ac>)ui(te(  ce  droit  dains  l'an  tt  jonr.  (  GaUad,  4u  Fr. 

G  É  R  A  U  D  11. 

ijio.GÉRAUD  II,  fuccclfeurde  GaPon.  Ton  pere,  époufa 
JfANNi  ,  fille  de  Pierre  Raymond  1,  Con.ii-  de  Comitiges, 
dont  il  eut  ua  liis  qui  fuit}  &  une  âile ,  liUtbc.  tsmme  de  Cetf 
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tule  IV,  Comte  d  -'.f^.irac  Le  Comte  de  Foii  rctenoic  tou- 
jours, tnaigti;  t'Arrct  du  Pj;A-aicnt  tjui  le  comJitmnuic  à  t'en 
dc(ui(;r,  les  tttrts  du  Carcaticï.  t)ii'i!  avoie  <cdées  fit  icluiigc 
au  Vicomte  Gillon ,  p,-u-  J.  :j:î^u  t.  J-iibn,  l'an  i|»9,  le  Roi 
•U  Njvarrc  ayant  i:}  choid  [lout  arbitre  de  fctrc  «jHcrclle  & 
d'auîtcî  muei  cntie  le  Comic  de  Foir  &  la  MaiToa  d'Aîtiu- 
,  rendit,  le  ly  OcloSic  ,  Ion  "i.'r  rii-nt  <]ui  aifura  au  Vi- 
Uiiraud,  par  la  foumilliaii  ilii  (  unirc  de  foii ,  la  jouif- 
tance  paifibile  <K$  icnet  qui  étoietu  en  litige.  Le  Vknoue  Gc- 
raudmpqHtTcablInMrM  ifjy. 

JEAN. 

f  }}»•  JtANi  fil*  &  htririer  de  CiîraoJlt,  eut  de  MaR- 
cutniTE  ot  Carmainc,  (^(l'il  cpoulà  l'au  13P  ,  unMlsciui 
fuit  ;  Jeanne ,  ituri^  à  Jc-n  de  Lcvis  de  Mirefoix  de  la  Gaidc, 
Maréchal  de  U  Foîi  $t  M«;iic,  femme  du  Vicomte  de  VaJernc. 
Il  combattit,  l'an  15C1.  poui  le  Comte  d'Armagnac  a  la  ba- 
taille de  Lauiiai:,  donnée  le  {  Décembre,  contre  le  Comte  de 
Foii,  qui  la  gagna  *  fit  le  Vicomte  prilonnicr  avec  beaucoup 
d'atittcs.  $.1  rançon  dont  il  tiaira  l'anocc  fuivante,  fut  eftimic 
I  !  50  fîoiinî  d'oi ,  pour  !r?'i[ric!ï  il  ilonna  en  otage  Jean,  (on 
)iJi  .1.  c.  Il  [ervii  cn'uiiL-  J.i.';  !.s  cutrrc»  de  la  France  contre 

Ai'u;l  i;5  3  \i  d-T  îok  Inhumes  tl'irmcs,  fous  les  Otdtet 
du  Dic  cl  An;mj,  I.ul  .'u  R,>;  Cluiki.  V  ,  cjui,  d^os fît  Lettres, 
k  ijua.ilioît  de  l'ii  chtr  ù'  ins  amt  Loitjïa.  Via  1  ,  Char- 
les V  ,  pr  Lettre»  donnéctle  S  Odobrc  à  Mompeiln-i ,  l'it  iulit 
Capit3mc-Géni;ra!  dans  toute  la  ScncchauiTce  de  Roucrguc.  Il 
ti'il  ii::t  fi:n;  nuiT  c  année  it  l'obéiliàncc  du  Roi  le  château  de 
iauvicciu-  Jjii-,  Lt  -le  pttiviiice.  Ilctikva,  l'année  fuivamc,  aux 
Ançlois  le  lieu  dXlrL^icjvc  au  |  .us  ik- .\'.j'l',n.  L  an  1171,  au 
moit  d'Avril,  il  tut  «.taUli  Lâj  i>.iûe  de  1  /t|;diot».  La  Ijluk  en 
ce  (cms-là  faifoicnt  profcJliou  d'une  valeur  féroce  qu'ils  cici- 
f oient  é^eiDcct^ur  les  ctucmisde  l  i;t.u  &  fur  Us  j  et.uimes 
cju'ili  tmeuMig^  i'oSuei  poi^cr.  Des  mcaRres  (jue  le 
VicftnHC  G^niiiâ  «t  icv^eiu  coBiniieiK  «i  liea  de  Pudctac  ou 
r  udcte* .  fur  la  Sivc,  a  f  Ikwtctniiioade  Tanlioiiliei  klùtiit 
(cciictcket  par  le  Sén^clial  4e  ecRe  ville.  Pour  lê  aettre  à  l'a- 
bn  <k  fcs  pourruîtcs ,  il  ukinr  du  Duc  d'Aniw»  UcKcainc- 
G6iér»I  ei>  Languit!  ,  iics  Lctttcf  de  gracc  darfet  du  noii  de 
Septembre  117,.  1  'Itrjur  ..j/,  T.  I.p.  t*i.  )  Echappé  de 
ce  dav.ger,  il  h'cis  devint  y^i  plu«  iaj;e.  L'an  iiï;,  il  fi;t  de 
nouveau  pourfuivi  crimincll!:iin.i..  par  les  habicans  de  S.  Ro- 
mane de  "Tournon  eu  Kou^'gue,  pour  d'auiics  cjtccs  auxquels 
il  s'itoit  poitL-,  Il  eut  encore  k  boiiiieur  de  li.  riit:  Je  ce  niau- 
vais  pas;  mais  on  i"note  coinnscn:.  Il  mouiuc  ic  li  Juin  1  tyo, 
fi  ivam  le  P.  AnTcuac.  JtiUt  CouSStaSné ,  î'avm  pt^cMé  au 

GE&AUO  IlL 

1)90.  GJraua  m.llida  VkanttJCMileftnfiuMdcar. 

joii;;»it  ans  Vicomcés de  JhmauiM  êc àttnÛtn,  ■m  Ba- 

ronicsdc  CrelTeil,  de  RoqucicniTiSc  de  PecCdlIt  leComCié  de 
Pardiac,  par  fon  maii-i;;  cuntradé.  Pan  J)7J  ,  avec  Ammi  i>ï 
MuNTLizi'N ,  fille  aincc  &.  ptinei^ale li^(idered'Afaaad-Guil- 
lauine  IV ,  Comte  de  Pardiac  &L  d'Aliénorde  Peralia.  Jaloux  de 
fes  droits  &  de  fcs  prttctitions ,  il  voulut  contraindre  le  Cheva- 
lier Mcnaur  de  tlarbazan  ii  lui  rendte  hommage  de  les  terres.  Ce- 
lui-ci fouccDafic  Qu'cllea  ne  televdcnt  pmat  de  lui ,  on  en  vint 
ata  anna  pour  décider  b  «(DcicKe.  Vk  gnod  nombre  de  Sci  - 
greurs  prirent  pani  pour  ou  contre  dans  cette  guerre.  Les  prin- 
cipaux turent  Us  Comtes  d'Aflarac  Si  de  l'hle-Jourdain ,  le*  Vi- 
comtes de  S.  Paulin  S:  de  Caraman ,  les  Scigneuis  de  Lenac ,  de 
Duras ,  d'Oibetlan ,  de  Campagnac ,  de  Caltairoh  en  Albigeois , 
de  PiMijforr.  C'i'ijnct,  de  Sainte-Camelc ,  de  Bonac  &  de 
hclk-jlljiii.  lu-  M.unli  .3  de  Sancene,  qui  commandcic  pour 
lors  eu  Languedoc,  mterpof'a  fon  autorit'  jour  enijxvlat  cis 
allies  de  marcher  aux  fccours  de  l'uu  t;u  il;  1  autre  des  deux 
contendans.  Il  fut  peu  écouté  dans  la  preniieic  rh.ilrur  <ic  la 
querelle.  Mais  après  quelques  hoflitités  récipioc|U'.'',  Stué- 
cli^l  de  Touloulc,  dans  le  rcffort  du(]ucl  fc  trouvuiecit,  du 
mvim  en  partie,  les  terres  des  parties  lHllic;craJi;es,  s'etant 
rei)Hii  rncrliarcur ,  les  alfembla,  de  concert  avec  les  Lieutenans 
du  .'.îi.-tiljj: ,  li.iLmril  a  Gitoiine,  puis  a  Kcurincc,  <)-;;:••  le 
Comte  de  C>a.u[c,  au  jnoisde  Décembre  i  ;;>;.  Les  confccnees 
furent  cnluitc  transfétces  à  Grenade  fur  la  Garonne.  Ce  fut  la 
qu'on  ancta  les  articles  de  pacification  ,  auxquels  lUrha/an  of- 
frit de  l'en  tenir.  MakGétaud  les  ayant  rcjetie's,  le  Marceha!, 
■apris avoirnm  fe$  domaine»  fout  la  maiu  du  Koi ,  le  iic  arciicr 
Se  eaadaitc  à  Touloufc,  &  de  làà  CarcaAotutc  Ccite  voie  de 
fait  filt  filivîc  d'un  jugement  fekleoniel  qn'it  rendit  fur  cette  af- 
t^ire  te  a<  Juin  de  i*an  1)94»  duM  h  OMvelle  lalU  du  p.d.iis 
lie  Tooloulè,  «ni  îl  ft>5;colt  alorï.  fîiFrauJ  avant  spprlli'  «e  h 


CiiatcUt,oùildeia«»nijlin|Bi'àI*j;Martin  it,,.  qu'il  ob- 
tint ion  elargridèaiCIttfoiB  caution.  Ctonc  fut  vas  la  feule  mau- 
vaifc  aflairc  Ott  l'cngnB»  te  ykoiMe  Gctwd.  Dc  On  maiiage 
Il  avoir  deux  Sk,  Jean  ac  Amand^nilhume.  Il  maria  le  pre- 
mier, !e4Jumi  J5i«  (&non  1  »«j),jiyeeMaiguctiie,Comtclfcdc 
Coir.inges  Se  veuve  dc  Jean  III ,  Comte  d'Armagnac  ;  alhancefu- 
nellc|ui  IcsdilTcntionsquiairivctintprefqueauflitôtau  clIe  fut 
contracU'e  cntie  les  deux  époux.  Matguetite.  ptoi  âgée  que 
Jean,  qui  n'aroit  alors  que  iK  à  ly  ans,  voulut  le  ma.:  île  r 
ufer  a  (on  épard  dc  l'empire  d'une  mcrc  fur  fon  fik  L  eraui , 
choqué  des  hauteurs  de  fa  femme,  la  quitta  pour  fe  retirer 
chci  fon  père  où  il  demeura  quelque  rems.  Ayant  appris  en- 
fuitc  que  Marguerite  avolt  établi  le  Svigneur  de  fontenellc  fon 
Lieutenanr  il.iA  te  Comté  dc  Comingcs,  il  revint  la  trouver  à 
Muret.  lien  fut  mal  accueilli,  &  relolu  de  fc  venger,  il  re- 
tourna vers  Ton  pete  afin  de  concenec  avec  lui  les  moyen»  de 
réduirr  !a  Comtcife.  Leur  avi^  ftit  H'imptotrr  le  fccouts  de  Bet- 
njîd  VII ,  Comte  d'Arnupi  .it ,  i,ur  |  aier-t,  Jean  s'ctant  tendu 
.aj;'it!  .Je  lui,  en  te^ut  de  titlics  ptcniciles  que  Hei  nard  n'avoit 
nu.'.L-  envie  d'efFcélucr.  Ix  Comte  d'Ai  nu.;nac,  at;aclic  jadis 
au  des  Angloiî.  étoit  piqui^  cciuic  iieiaii.l  ,  dévoué  de 

tous  teins  aux  iniéteis  i!e  la  l  aiiec  ,  de  ee  <.y.:  ,l  .iM,it  défait  une 
troupe  d'Anglois,  qui  eiuu  venu  t^jre  des  Lduries  jufqu'aux 
pottes  dcCoodom,  Si  dc  ce  qu'eu  a\.ii;r  ptis  d'autres  près  de 
Gimood.  il  les  avoit  fait  pcndic  iaiiiï  uiUcueorde.  il  (c  ^u- 
vetioiï  encore  que  Géraud  itvoit  autrtfoii  tire  U  dagut  contre 
lui.  U  ftnit  de  plii*  irrité  contre  le  lils  de  ce  qu'il  avoit  époufc 
U  CotDKlIê  de  Coniiiiiga6Bt  kconTulier.  Loin  donc  de  lui  tenir 
tarole,  il  Te  Iqpia  Iceiàcnat  «rte  Mainieritc  conuc  l'on 
beau-pcre  Se  Cm  w)A  CciHMi,  Iten^aM  afutàde  fiu  ic- 
coun ,  entrcfcncmce  confiance  dans  k  Com\a^ ,  où  ils  pii- 
rent  d'abord  (Quelques  places.  Mais  le  Comte  d'Armagnac  ayant 
obtcnudu  Roi  Charles  VI,  par  Leiire»  du  1  <,  Mars  1  ^co,  C  V.  S.) 
pcnrillion  de  de fcndtc  U  CoDitefl'e ,  marcha  contre  te  Vicomte 
Géraud,  qu'il  allié^a dans  U  château  de  Montlezna.  Géraud 
s'éiant  éthappé  avant  que  la  place  fut  ptifc,  fe  rctiu  au  château 
dc  Prullens  en  Bigotre.  Le  Comte  l'ayant  pourfuivi  dans  cet 
afyle,  obligea  lesliabitans a  le  livrer  entre  fes  mains.  Maitie  dc 
fa  perfvnne ,  il  le  fît  conduite  d'abord  au  château  dc  Lavardenx , 
à  qiiitre  lieues  d' Auch ,  de  la  a  la  Rodclc  en  Rouerguc  ,  ou  il 
le  lit  enfermer  dans  une  citerne,  avec  ordre  de  ne  lui  donricf 
que  du  pain  &  de  l'eau.  Il  y  mourut  au  bouc  Je  10  a  laioiin 
environ  l'an  140).  Le  traitement  que  Bernard  lit  clSlfcr  aui 
deux  fils  de  Géraud,  ne  lu:  pas  moins  bar'aaic.  Le  Vicoir.te  Jean 
Si  Arn.-.ad-Guillat!mc  fon  t.-cic,  a  la  nouvelle  de  l'ariet  dc  leur 
perc,  i'étoient  prJctpicamnient  retires  à  T'ii^/afiquct  dans  le  Ké- 
zenwpct.  Le  Comte  de  l'Isle-Jourdj:.!  ;<"ie  Uàtatd  d'Arma- 
gnac étant  venus 'es  y  trouver,  leur  coûlciUcrent  dc  fc  reiiflrc 
avec  eux  a>.:pivS  du  Comte  d'Arnoagnac  pour  tacher  de  re^ou- 
vrct  fes  bonnes  fériées.  Ils  y  confentireni.  Arrivés  a  Aucii,  ou 
le  Ciiiii:.'  !;ern.,  d  l:o::  .dors ,  Il  J^.di  Saint  140} ,  (  V.  S.  )  ils 
lu:  larc.u  pteteeiiti  Ic  lendemain  àiu%  la  lillc  1'.^ rchçvcché 
par  le  Comte  de  l'Isle-JourJ.::» ,  lequel  1  aiî.iiOLidau:  avec 
eux,  lui  dit  :  Mo-ijtigntur ,  iU  Jom  luvtux,  «"  ta  vayei 
sjst*!.'</ont  ify  de  votre  hùtel,  &  portent  xoire  nom  i/^oi  ar  t'ti , 
U  Jonc  tien  jeunes  comme  voui  \oye\  ,  çai  wm  rtquerrer.i  par- 
4on  (i  moy  itvec  eux,  en  vous  priMt  qu'en  l'honneur  de  Ùicj 
(i  de  ta  fajtoa  en  quoi  nouj  fotr.mei ,  U  vouj  phije  ée  ieur  par- 
dorMr  (ntmttmUstUfplaifirt  iiutwoÊU  miKiftùimintux. 
A  quoi  le  Comte  «fAcmagnae  lépondit:  OntU,  wiitUi  ejlet 
al!--  q.  érir  devMrtV^QT.ïé ,  pjr  q-joy  l'ilsftVodfU  »tUre  à 
notre  mtrcy,  ^t/l  un,  Monjeigr.tur ,  repattil  rtdejowd.;!» , 
oftifemttà  merty  qui  dtnvmàe  ftrdom.  Dtmtmitrmirty ,  dit 
Bernard ,  efi-ua  uutre.  Eufii  ib  demandcreot^fl^a  d  mtrcy  ,- 
de  quoi  le  Comte  d'Armagnac  rcijuit  aile  \  ta  le  joiir  de  Pâque 
ils  furent  menés  au  chikteaude  Lavardenx  ;  puis  ayant  été  I  J- 
paiés ,  l'aîné  fut  conduit  au  château  dc  Btullbn  en  Rouerguc , 
ê(  le  fécond  à  la  Rodele  où  Ibn  pcie  étoit  mort.  Mais  comiise 
i]  en  approchoit,  l'afpeél  de  cette  prifon  le  fiifit  li  futt,  oue 
fur  le  refus  que  firent  fcs  conduiSeuts  dc  le  defcendrc  dc  che- 
val ,  il  tomba  mort  à  leurs  picJs.  A  l'égjid  de  l'aîné ,  de»  qu'il 
fut  arrivé  d.:rs  laptilon  de  BruHon  ,  onlui  fit  perdre  la  vue  avec 
!!n  b.ilTÎ!!  ar-Viit  qu'on  lui  mit  dev.tm  Us  yeux.  Il  languît  long- 
t.  -.  d.,:,^  Cl[  eut ,  )  i  i  de  tout  i'clou;  s,  &  mourut  enfin  ac- 
cabic  dc  miicre.  (  froiiiart  &:  Anlclinc.  )  Aiiili  finit  la  branche 
aînée  des  Vicomtes  de  Kézeii2jguet,  Le  Comte  d'Armagnac 
u'avoitpa»  attendu  la  mort  de  <  es  deux  jeunes  Seigneun  pour  l'c 
mctt.e  en  poireflion  de  tous  les  biens  dc  leur  Maîlon.  Il  s'y  maiu- 
ti.'.t  par  la  prcie^iioti  dtj  Duc  dc  Be-tii ,  fon  bcau-fcre  ,  contre 
Jeanj^c  d'Armagnac,  ferur  de  GLr.iiid  i  ve.i,  e  ilc  J^au  de  Le- 
vis,  Scij;ilcur  dc  Mlr<:îH)i.e,  a  l_qui'Iv  eeite  Iui^li!  :  11  e-ei- 
lubllituee.  Jeanne ,  apies  avoir  iiveiiie:  ti;;  pi:.:  W-  d:t::[.,de 
c<,:i.:ert  ave;  f<i:i  îiU  il<i;',er Bernard  «c  fcs  autres  eiifans,  fc 
i  difa  cnliii  penuadcc  de  leiuctttercsintétêriauclcimiimik 
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iSo  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Jein  âc  Irv'n ,  Seœncttr  ét  Livrac ,  4c  éc*  Situ  it  Roqurtail-  1  ccflion  qu'il  fie  au  Sire  de  Mirepoiz  &  à  fa  frères  de  k  touiiii 
IjIc.  de  Tolin  &  3e  Voleic.  Oa  fitmkunfaâiM,  leyJuil-  I  dcPccitanac  de  fe*  dépendance* ,  rcftapaifiblc  pofilNcdek 
la  1404»  piUqHclk  k  Corne  d'AuMgpic,  «aoycadc  b  1  Vkonné  de  Sfuntêgua  U  ia  Coawé  ét  Pnidiic. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  ET  VICOMTES  DE  LECTOURE 
ET   DE  LOMAGNE, 

La  domination  des  Comtes  8c  Vicomtes  de  Leâoiue  81  de  Lonngne  étoir  hernie  an  Levant  par  la  Prin- 

cip.iucc  de  Verdun  &  la  Ch.îrellenie  de  l'hle-Joutdaiti  ;  au  Mioi  p.u  ks  Comtci  <it  Fczenzacuet ,  d"Ar- 
mjgnac ,  de  Fezenzac  St  de  Gaurc  j  au  Couchant  par  l'Eauian  Oi  Gavaidaii  tlik  le  Bauduu  j  au  Nord  par  le 
fleuve  de  la  Garonne ,  8e  au-deti  par  le  Coin  ce  d'Agen.  Cette  enceinte  tcnfiennoil  une  partie  da  teiri- 
toiie  des  anciens  Laàorattt ,  avec  la  ville  de  Leâoure  qui  en  Àoit  la  capitale.  Cette  place ,  ancienne 
cité  des  Gaules ,  fut  te  chef-lieu  d'un  de  ces  diocèfês ,  ^ui ,  fous  le  régime  politique ,  étoit  gouverné  par 
des  Comtes.  Ariiaud-H.mon  &  Eudes  ctoicnc  Conircs  «..e  Lcâoure  ,  le  premier  ,  du  tems  de  Loup  t^eii- 
tulc,  le  fécond  du  tems  de  Sanche  le  Courbé ,  Diu  lic  Gafcogne.  (  OiAenh.  mjf.  BiH.  du  Rot.  )  Ayant 
perdu  kd^itéocmuleainfi  que  les  Gmités  de  Bcari)  oc  Dax  (  Oikcn.  uhi  fuD.)  ils  reçurent  en  dé- 
dommagement ta  Lieuienatice-Gcn^iale  du  piws  fous  le  titre  de  Vicomte  de  Gauogae  qu'ils  omlèrve- 
rent  jufques  vers  te  milieu  du  xte  fierté  ,  ainn  qu'on  va  te  prouver.  Ils  confenrerenr  le  droit  de  banre 
moniioie.  Leurs  pièces  étoient  nomiiu'cs  ■irr:;u:e/t  [Ducjnee)  ■,  fimuim  tlAiiunid,  commun  dans 
cette  dynjftie.  La  Suzeraineté  des  Vicomtés  de  Bcuillois  ou  firulhoi^ ,  de  Oiinccs  d  Aiivill.irs ,  la  pro- 
priété d'une  partie  du  Gavardao ,  des  Chiiellenies  de  Bacz  ,  de  Fimarcon  Se  de  Rivière  qui  aiiparte- 
noient  i  ces  VicouKes,  prouve  qn'ds  éioient  tris  puiHâns.  On  va  voir  dam  leur  fuite  chtoaoHJ^que 
comment  ils  peidîzeiK,  aliénenac  ou  démembreicm  cet  nomlxeuiês  poflcflioM. 


RAIMOND-ARNAUD. 

R  A  I  MONO- Aknaco  ,  dont  dlhcnhan  (  pig.  4to  )  fait  men- 
tion (uus  U  Jj:c  Hc  9yo  ,  &  2u<]ucl  il  donne  un  prcdécclleur 
iiomms;  t)don  ou  Odoit ,  vivant  en  ,  eft  le  ptcinicr  de  ces 
Vi.ogiitcN  depuis  lc>.]ui:l  U  filiation  foie  certaine.  Il  fut  un  des 
liiiriii.fs  de  Huguci ,  Suc  de  Con^om  ,  qui  fonda  ,  l'an  loi  1  , 
le  Monallcfc  de  cette  ville.  1  Hîfi.  lit  Bia'it ,  fug.  1  (4  &  n  {.  ) 
II  cil  qualifie  Ar'^j  ^onjjrguv.t-t  Hugonii  çuuujm  Domini 
dt  Conaomienje  djiis  une  t  lutte  qui  fera  tj^  j'iKt^  t  i  l'ariKlc 
fijivant.  On  croit  devoir  ob'.ervcr  c]ue  le  nio;  ^onj^nguintus 
ne  lignifïoit  alorî  iju'une  parente  i!ucli;oii.]uc  ,  même  pji  fem- 
mes .  flc  qu'on  n'en  doit  point  c<huIi4Ic  Arnaud  fut  de  la 
mente  race  que  Ion  coulin  Hugues  de  Condom  qui  ^ott  de  la 
Maifoo  de  Cafcogne.  Le  Pape  Jean  XIX  écrivit .  l'an  io|o  .  à 
Guillaume  Taillc-lcr  ,  Comcede  Teulovlë.  pour  l'engigerà 
porter  ce  Vicomte,  Ton  vaflal  pour  la  Vicomté  de  Cimocz  ,  à 
icllitrcr  i  1  A':'b.i',  c  de  Ni.  iiIjl  lt■^  K-^iifc»  de  Kiolf  &  de  Ha- 
marcni  cju  il  avoit  ulurpus.  (  HiJI.  lit  Lang,  T.  II,  p.  i»f , 
preitv.  I  11  le  nomme  Ainaud-Odon  j  mais  la  qualité  de  Vi- 
comte de  Gafcoaie ,  <|n'il  lui  doane,  ne  permet  pat  de  le  mé- 
connoître  pour  Ht  aéme  «oe  Raimond-AnHiid.  Ou  %nore  le 
nom  de  la  kame  de  ce  Vleomie ,  mik  Û  cft  ccaaiB  qu'il  eut 
un  fils  Boan^  Anand ,  qui  fuit. 

ARNAUD. 

AkNAVO  fax  le  dernier  de  la  nce  oui  porta  le  tîne  de  Vi- 
comte de  Cafcogne ,  donc  il  céda  les  droits  à  Bernard  Tamapa- 
ler,  Comte,  ou  Duc  de  Gafco^nc,  ainli  que  la  Suzciaincccdcs 
Vicomtét  de  Brulliuis  &  de  Gimocz  ,  hono  ts  yiiKomitjtuum 
Bruthtfii  (f  Jumjiiejli.  Ce  Ti  ji;é ,  qui  lut  confirme,  l'an  i  71, 
par  Odon  ,  lîl^  du  Vicoirte  Arruiid,  avoi:  eu  heu  avant  ir*o, 
puilqiic  ce  Vicoiiiie  Artuiul  nt  ptcnoit  pi;:v ,  nicrrc  avani  cette 
ipoquc,  le  :itic  <!c  Vi.  oinic  de  (,jiii>i;i  c,  il  dt  lln.pictiiert  i;ua- 
lilié  Vicomte  de  Luiiucne  &.  d'Auvilars  dans  une  Cliaitc  pal  la 
quelle  1!  reilitiu  ,  le  Mciticdi ,  veille  de  S.  Martin  ,  du  tems  de 
Heiiii  I ,  Roi  de  Fiance,  le  château  de  Netac  qu'il  reconnue  dé- 
tenir ir-iulUmciit  aa  ft^jvdîce  du  Monalierc  de  Condom.  U 


confirma  en  mcmc  tcms  la  donation  faite  auj'aravint  par  Rai- 
niond  -  Arraud ,  Ion  pcre  ,  Vicomte  de  Galco^iie  ,  a  ce  Mo- 
nallcie  ,  de  n>u%  Ici  droite  qu'il  avoit  lut  le  CoiKii>iiioi^  a  titre 
de  coli^iiticr  de  Hugues,  Suc  de  C  doni  .  jiiih  i|L:e  de  ti>iis 
les  honneurs  qu'il  pouvoir  y  avoir  en  qualité  de  Vicomte  de 

ODON  L 

Odon.  da  nom ,  Vicooiie  de  Lomagne  te  fAmi- 

lart ,  avoii  liiccédé  au  Vicomte  Antaud ,  Ion  pcre ,  a*anc  107t. 
Il  tranligea  cette  année ,  le  Mardi ,  Inc  de  S.  Banubé  ,  avec 
Géraud  il.  Comte  d'Atmagnae,  fur  l'ciécuiioi)  du  Traité  par 
lequel  le  Vicomte  AmandanM  cédé  littdnia,  cgame  Vkoime 
de  Cafcogne ,  fut  ks  VMMNésde  IndiMis  II  de  Ginoia  ic  fnr 
le  château  de  Cavarm»  à  Bcmatd  TuMafalcr,  atois  Comte  de 
Cafci>Kne  &  pere  dn  CMucGéiand,  Ce  demkr  ladia  ccTiaîc^ 
4c  fs  ananmagcmemdceeftaûiBi  condidaas<|iii  u'avoieut  fw 
encoK  été  lemplics,  il  abmdenM  ao  VkonK  Odoo  loet  ce 
qu'il  poatrok  prctcndtc  du  dief  d'AuLiin  de  LoMaoïtif  (m 
Icmme ,  fnr  la  ville  de  Leâanre  8t  fur  la  Vicomté  de  Lmone. 
(  Origin.  tnk,  at  Muniiiuk.  art.  Lomagne,  /.  ■ .  )  Cette  Alclilic 
étoit  fille  d'Od  n.  Vicomte  de  Lomagne ,  probablement  def- 
cendant  &  dcrnict  tcprci'cntant  des  Vicomte*  Arnaud  ,&  un  au- 
tre Arnaud  donc  parle  Oihenhart,  pag.  4(0,  &  dont  l'idcntiij 
n'ell  pas  prouvée  avec  Kaimond  Arnaud  mentionné ci-detTus,  vi- 
vant en  9  o.  On  croit  devoir  obicrver  que  la  Vicomté  de  Lo ma- 
gne étoit  partagée  entre  divcn  propriétaires.  Trois  portions  dif 
tirâcsen  (ont  connues  des  le  liecle.  La  preiniere  étoit  celle 
des  Vicomte»  de  Cafcogne,  ijui  en  avoient  la  fuierainaé}  la  Ce  ■ 
condc,  celle  donc  Hugues,  Sire  de  Condom,  fitdonaciooauMo- 
naAere  de  cette  ville,  luivant  une  Charte  duCartuIairede  ce  Mo- 
nalierc rapportée  en  entier  dans  les  manullrii  d  OilKiiliat:  a  la 
Bibiio  hcque  du  Roi  ;  la  ttoilicrnc,  celle  de  ces  Vicomtes  de 
Loinjgne  donc  Aiclmc  tut  1  lieiitierc  &  dont  l'héritage  paila  aux 
i  iciiii.tis  dont  on  donreiii  la  luitc.  A'tcline  de  Loniagne  n'é- 
toitdonc  pas  hciiticre  uKwue  de  la  Vicomte  de  Loniagne,  com- 
me 4]ucU|ucs  Auteurs  l'ont  écrit ,  puifqu'cllc  ne  [■niTcdoit,  du 
chel  de  l'on  peie ,  qu'une  portion  de  cette  Vicom  t .  1    \  :comtc 


Odoi 


DES  COMTES  ET  VICOMTES  DE  LECTOURE  ET  DE  LOMAGNE  t8i 


OâaaioHtm  pidc  a'àoîc  ^onc  pat  le  fkda  Comte  d'Amif 
ente.  flMInnW'  Mtttimes  Autcuis  l'ont  prctcndu  ,  puifiju'il 
«okfbdiiVicaanAnuud  pt^cétlcot,  &  <]u°il  pod'édoii ,  du 
diciicCanftte ,  h  (îaaainm  &  b  maieiitt  partie  de  h  Vi- 
«MMé  de  laaatB»,  te  celle  i'AmïUn  qu'il  taaùik  k  les  M- 
QmiZral  '  '  "  ' 


ifilkc  qoe  c'cA  par  erreur  qu'on  a  tenté  ét  faire 
^cendre  ca  '^ncamccf  de  Lomagnc  det  Comtes  de  Fcicnzac , 
en  fubllituant  au  Vicomte  Odoii,  ptemici  du  nom ,  un  pere  oui 
n'^roit  p»  le  (ici>.  Odon  vivoit  rnoorc  l'an  loyo;  6c  ce  rut 
alon  qu'il  {aidfia  la  viJle  de  Lii^iac  ,  dépendante  de  la  cliâtcl- 
leiùe  de  Ban.  On  ne  (àh  poitw  le  nom  de  fa  icmme.  On 
ta'cftpacmàaehkiiccraHn  dn  nnm  de  fimiiti.  Mattlafilia- 
dan  «K  fiionréc  far  (an  pcih-fiti,  aaoaé  Odon  MBflc  IuL 


V  E  Z  I  A  N  I. 

VrzrAN  I,  ainlî  nomme  par  Oihcnliirt,  p.  ^S  i  ,  étoic  Vi- 
com:t  de  Limiic;iic;  dc$  l'an  lo» l  ,  ( uivan:  le  (  an aliut  d  Uzcr- 
c\ic  ,  fol.  \  B.  Il  alGfta  à  la convocacio.n  taire  I  i  i  o  ;  par  Cjuil- 
iaume  IX ,  Duc  d°A<]uitaiDC ,  contte  Betnard ,  Vkomie  de  Ec- 
naugcs ,  à  l'occaûon  d'un  ftuf/i  Aabli  Ùnt  dnic  £ir  la  Ci- 
louBC  pai  ce  dcjtuier. 

ODON  II. 

Ol>OH,II'du  nom,  fiir  Aj|Çrji(  :f>  Dieu,  Vicomte  de  Loma- 
gnc S;  d'AuviUl*  ,  Djobablcmcnt  tils  de  VtzUa ,  niiti  tfci  ccr- 
eainemcnc  petit-tilsau  Vi^onitL  Udon ,  eut  un  frère  nommé  Ar 
nauil ,  cpoufa  Rofc  ou  Re»gicci  Albict ,  iîrur  d'Amanieu  IV, 
Sireii  Albrei.  Cet  Arnaud  fut  la  ti]^  des  Barons  de  liacz  donc 
la  portërité  lubliilc  encore ,  &  demi  il  fera  parlé  ci-defliKit.  Cci 
deu»  frercA  doniicicnt  des  coutumes  a  la  ville  de  Lupiac  dépen- 
dante de  leur  cli.uelknic  de  Hati  dont  ils  le  i]mlitioîenr  Sti 
gtieuts.  La  Charte  de  ces  tûuiiiines  cl;  datée  A\>  joni  de  S.  Si- 
jJiOij  «Se  S.  J  u  Je  ic  l'aancc  Ji*o.  {Original  vcn^  lii  CommiJ- 
pon  nommée  à  ttt  tffet  par  Arrit  in  Conflit  det  Dépichet  4u 
lo  Mars  Ils  confirmèrent  en  même  tems  des  conccf- 

fioM  ftiMsTan  loyo ,  par  Odon,  kur  aïeul,  aui  Bourgeois  de 
la  méiae  viHe  deLupiac  Oibenliari  &  le  Pcre  Anfcime  <  iiid.  ) 
diftm  «p*  k  VicwBK  Odon  poiTéda  les  V  icomiés  de  Lomagnc 
9t  d'Ainflatt  dcfoli  ii]T  Ml<]u  en  1 17t.  On  %wkc  k  nom 
de  Afanoie  dm»  tt  eui  OB  fit  tû"* 

V  E  Z  I  A  N  II. 

VtztAN ,  II'  du  nom ,  Vicomte  de  Lomagnc  &  d'Auvtlars , 
tint  ces  Vicomtét  depuis  1 17Ï  jufqu'en  1  ii  1 .  Il  eut  guerre  avec 
Richard,  Duc  dcGarrogne,  fils  deHcnrill,  Roi  d'Angleterre , 
dont  il  rcfufoit  de  s  avouer  v.ilT»I,  t  Gju^.  Vo]'.  )  Aflitgé  d.n  <; 
fa  ville  de  Lcéti^uic  w  1 1 S  i  ,  il  eonfemu  enfin  à  rendre  lio;ii- 
mageau  Duc  de Cafcogne  qui  k  re^.it  Clicvalicr  au  mois  d  Acnr 
de  la  même  année.  (.OiUcnliatt  &.  '.c  Pc:e  Anli Ime ,  ) 
Le  tout  de  5.  Michel  le  Vicomte  Vézian  ccia  des  droits 

i]u  ii  avo.L  dans  la  cbâtclicnte  de  Ban  a  Odua,  (m\  coulin  gcr- 
main ,  Seigneur  de  Barz,  «n&vcnr  du  mariage  de  ce  dernici  avec 
Miramonde ,  fille  du  Comte  de  Mapioïc ,  de  la  race  des  Ducs 
de  Gafc^ue.  Ve-am  «Ht  d'une  icnne»  dooi  wÎBPmKleBom , 
Odon  luqui  fuie. 

ODON  IIL 

OaoH,  ni*  du  nom ,  Vieoaie  de  ImniBK  jfcd'Anvibrs, 
fol»  «n nUNi  de  Scptembie  \x\%  ,  on  dcsi&oini  de  l'hom- 
tatfjs  tcndii  m  Comte  de  Touloufc  mt  Gaillard ,  Scigncar  de 
la  «iQc  *  du  diiiera  de  Baujac.  (  Trifor  du  Ci.  fit.  Toul. 
iUp  j,  tf.)  n  cw  de  rafemme,  dont  lenom  n'cA  pas 
coBBO»  Ammd'Odon»  H*  daaom»  foi  fiik. 

ARNAVDODON  II,  ou  ARNAUD  OTTON. 

Akmaud-Odon  ,  n<  duooni,cvAiNatii>-OTTON,  nommé 
quelquefois  Arnaud  fimplement.  Vicomte  de  Lumagoc  k  d'Au- 
vilars,  avoit  aflillé  avec  le  Vtcoihte  Odon ,  fon  pere ,  a  l'Iiom- 
mage  du  Seigneur  de  Baujac  l'an  Ils'étoit  ligué  aupa- 

UVam  avec  le  Comte  de  'Touloufe  pour  faite  la  guerre  au  Koi 
i.lMk.  (  Uifi.  Je  Long.  T.  lU ,  p.  4 )o.  )  Mais  il  jura  à  ce  Mo- 
narejttr ,  dans  t'Eglife  de  N.  D.  près  de  CaAel-Sarazin ,  de  gardct 
la  même  paii  qui  avott  été  furce  a  Patis  encre  ce  Prince  Sc  le  C* 
de  Touloufe  l'an  1141.  (<f<V.  p.  4(7.)  Le  Vicomte  Atoaud- 
Odon  avoit  époufé  Mifcarofe  d'Armaguxe ,  frfur  aînée  de  Ber- 
nard V ,  Comte  d'Armagnac  ,  après  la  mon  duquel ,  arrivée 
fans  polierité,  il  s'empara  du  Comté  d'Armagnac  a  ritte  de  lue- 
eeffion  ,  ce  qui  occàûoiuu  me  Umcue  «lene  entre  lui  Si 
dauA  d'tauMnac,  «oofin  «auin  dn^niu  Com  U 


Vicomte  Amand  n'ayant  en  ou'unc  fille  de  cme  alliance ,  & 
cette  fille  étanr  motte  ûnifo<i«gié«  k  Comté d'Arm^nac  lût 
dévolu  an  Comte  Ghaai.  Veadut  k  eoun  de  cette  guerre  te 
Vicomte  avoit  été  aidé  par  (m  «oafia  Odoo,  Seigneur  de  Catz , 
ainlî  qu'il  eft  prouvé  par  uacChua  defan  1149.  (trif.  virif. 
par  la  Commijfion.  )  Le  Vuoniie  Arnaud  vnàt  époUU  en  fé- 
condes noces  MARifBtaMOHn  d«  Sauvi  ft  »*Aiwoai,  fille 
de  Pierre,  Comte  de  Gevaudan  8c  de  Milhau,  &  de  JcfTeiandcde 
Poitiers.  (  Oih,  ti  le  P.  Anf,  i  id.  )  De  ce  mariage  vint  nn  fis 
noiiioié  Véaun  »  qui  nwuiut  iàn>  |o(Uuié,  dt  une  flk  non- 
mec  PliBippe»  q,iit  fiiib 

PHILIPPE. 

PHiiirrï ,  VicomtelTe  de  Lomigne & d'Aiivllait,  htSk,  Tan 
1174,  (oui  Ja  tutele  du  Comte  de  S.  Toi  (  Gui  III  ).  En  <  xgo, 
elle  {MoTa  UiiiE  Taliyran  Vlll ,  Comte  dcPcrigord,  à 
qui  elle  apporta  les  Vicomtés  de  Lomagnc  &  d'Auvtl.irt.  Hclie 
les  céda  au  Roi  Philippe  le  Bel  dans  le  mois  de  Nov.  1 501. 
(  Trifor  dit  Chart.  inv.  de  Pèrig.  Itjffe  t.  )  riiit)p|>c  x  Bel  les 
donna  ,  ;c  14  Déc.  I  )o(  ,  à  Amaud-Garcic  de  Gourh,  frère 
du  l'jpc  (  lémei^t  V.  Régine  de  GootU ,  nicce  de  ce  Pontife, 
ayaiu  cpuiik  ,  l'an  Mil,  Jean,  Conue  d' Arinapv.jc  ,  prcinict 
du  nom  ,  lui  légua  ces  deux  Viconuti'.  par  l'on  tcltanici;i  d.i  1 1 
Aûut  r  5 1  f .  Il  les  tranfmit  a  fcs  dcfLeu.iain  i-ui  en  jouircr.t  j  jf- 
qu  en  1  i  ,  cpot[ur  de  la  confifcatioo  prononcce  uoiiiit  (  ;,.ir- 
les  1,  C  omte  d'Armagiuc.  Enfuite  ayant  pall'c  par  don  du  Riu 
daiu  1rs  Maifons  d'AIenfon  &  d'Albrct,  die»  fureur  unies  pax 
Henri  IV  an  DomuM  debCousttia.(Vo]r.i«  CoamtéAf 

nvai^Tiac. 

A;uii  de  tous  les  defccndans  mâles  de  Raimond-Amaud ,  Vi- 
euniTc  de  l  oimiTric  &  de  Cafcoffne  en  990  .  il  ne  relie  que  la 
braruiie  de  U..ti  ,  t<jrnKe,  en  1  !■  c  ,  '.ai  Arnaud  ,  t.erc  piiiré 
d'Odon ,  II  du  nom  ,  Vicomte  de  Lomagnc  d'.^uvitaxs ,  ijuî 
épouiàÂf/lè^'^Arw.dontil  avoit  avant  it9(  Odon  I,  Che- 
valier BanneRt  croifé  pour  la  Tcric  Saime  en  1117,  mari  de 
Miramndt  de  Magnoae,  k  pere  d'Odon  II  vivant  en  1 14; , 
doKkfill,Gatfie-AmaudT,  ^oufa  avant  1  «oo  O^ete  de  Far- 
dùti^U  en  eut  Pierre  I ,  tatAHIUldarmondt  dt  Monrefyuiou. 
ncnol  était  en  n  n  aux  guencf  d'Italie ,  &  en  1  ;)7  àcclicidc 
Narnandieavec  fou.  fils  Carfie- Arnaud  II ,  ()ui  (w  de  G^Uktm 
J'Jan  CD  i}t9-^anaud  j,  époux  en  1  j 87  «kJM'fmMnid'r  dit 
S.  Martin  icpcK  d'OdoorlU  cB  t4a«  »  aaii  ftdbttàmtdi»  Fer- 
ragut.  Leur  tiH  Odon  W  amù  de  MtM<  FwKbei 
Manaud  II ,  alli^  arcc  Ctiktrkidi  TMÙMft.  De  ce  mariaga 
vint  Bertrand  I  qui  aflifta  en  ff4t«aiiiampdcKenc II,  fon 
fil< ,  avec  Mart;ite>iie  /e  Leaumont.  Ce  dernier  commandoit  en 
t  ;  (  ■  mille  hommes  contre  les  Efpagnols.  Son  filt  Manaud  III , 
fut  un  des  quatre  Ger  tilthommct  qui  tàuvcrenc  la  vie  il  Henri  IV 
à  Eufe  ca  1  p7  ;  il  fut  maii  de  Btrtrande  de  Moniejifuioa ,  8£ 
pere ,  i"  de  Hercule ,  qui  donna  en  >  «n  li  terre  de  Batz  à  Ca- 
ikenne  de  Sarionne,  fa  femme,  dont  il  n'avoir  pas  d'enfans^ 
i*de  François  T  ,  Sciî'ncur  d'Armanibicu ,  qui  eut  de  Marthe 
de  la  Srnc ,  l  ian^oii  II,  allié  en  1 679  avec  Jeanne  d'Arroi. 
Leur  (îk  ,  Jc.m  franço:s ,  î'a!!ii  ci  i-i  s  avec  Quiterit  Jf  Ch.irr:- 
irc,  &  en  a  eu  rierttand  II,  nuriéen  |-'(4avec  M.iric  ..v  ij- 
.oo;'f  ,  dotit  un  fils  uni  uc  ne  cil  I7JJ  ,  iiûin.'iu' Jcan-I'icrrc  , 

.ippcllé  le  B-:i)ii  de  lljtr. 

Ttlk  eiit  la  titiacioii  ijui  ,  en  vettu  d'un  Arr«  du  Confcil  des 
Dépédies  du  »  -  Mars  1  ,  a  éic  vé::!îir  par  D.  Clément  Se 
D.Poirier,  BénédicUnsde  la  C_onpie;-ation  d;  S.  Maur  ,  â:  Af- 
focit^  de  l'Acadiimie  des  Infii.  ec  lHlIis  Lettre •  ;  .M.  de  Brcqui- 
gni.  de  l'Académie  Franfoii'e  ik  de  celle  dis  Inll.  &  P,  L  ; 
M.  Dcformeaux  ,  de  l'Académie  des  lti("cr;ptions  &  Bcllcs-l.tt- 
trcs;  M.  Clicrin,  Gcnéalc^iftc  des  Oïdics  da  Rui  ,  M.  Arsii- 
licr,  Adminiflratcur  Généial  des  Domaines  de'  la  Coutonne  i  & 
M.  Paviilcf ,  picmicr  Commis  de  l  Otdtc  du  S.  Ei'prit,  Com- 
mil1aircsnaniinéinwS.Mpout  la  vérification  de  la  partie  dipto- 
atatiquc,  devant  MM.  de  Mcnc  tt  fiioadci,  Mainct  des  Rc- 
qnCicsi  M.  d'H^^iitovtt ,  Mfidenc  m  FiikRiaK  de  Paris ,  se 
M.Dttvald'Epieuncint.Conftîlkr  an  mène  Mènent,  lef- 
qnd»  MagiArati  8c  Diplomatiflcs  ont  déclaré ,  «ai  aûê»  du 
1 1  p&cnibte  t7S4  &  4  Janvier  17»; ,  que  la  filialmn d-detfni 
dcok  r^onreufcinem  démontrée  |iar  tittct  oiiglmiB. 

Sa  Majcllc  a  reconnu  la  même  dcfccndince  f  &  a  lliil  cipé~ 
dier  au  Baron  de  Bact  det  Lettres-Patentes  du  5  Mars  178;, 
fcellécs  du  grand  fcCaR. 

Il  eiifte  encore  une  autre  branche  à  Arther.  en  Bcam ,  for- 
mée en  itify  par  Paul  de  Batz,  fterc  de  François  II  ci-deiruf. 
Jacqtics,  fiU  de  Paul ,  a  été  pcre  de  trois  enfant  enftmi.  David 
né  «n  tjtQ»  Daniel  «a  i7<j  »  Bc  Kent  en  i^tf. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  COMTES  DASTARAC 

L'AsTARAC  ooresTARAc  {  AJlarieenJîs-aotr) ,  pays  finié  entre  l'ArmagitiK  trie  Fezemac  qni  le  bcnnent 

au  Nord  ,  le  pays  des  quatre  vallées  qui  le  termine  au  Sud  ,  le  Clomiuges  &  le  pays  de  Riviert  Verdun 

3ui  Im  Icrveiu  de  limites  a  i'Orienc ,  &  le  Bigorre  ,  .ivci.;  partie  de  1  Armagnac  qui  le  continent  à  I  Occi- 
cnt ,  forme  une  étendue  de  i  j  lieues  de  longueur  ûu-  1 1  ou  environ  de  lugewr.  Sous  les  Romaoïs  (x 

rartie  méridionale  éttiic  occupée  par  les  Cwvtas ,  &  U  r^eiurioiule  me  les  ^feiu  Mtcande,  fondée 
an  1 189 ,  eft  aujouidliat  fa  capitale.  Saos  les  Fruics  il  eut  le  fxm  de  u  Novemponilttiie  dus  laqiieUe 
il  étoit  compris.  Vers  le  commtiKeinent  du  x'  fiecle  il  fut  tîcmcmbré  du  Doché  oe GalbogRe tpcès  la 
mon  de  Don  Sonchc  le  Courbe ,  pour  taue  la  paît  de  fon  troilieine  tUs> 


ARNAUD -G  AftCtB. 

AitNAVP<i«iieii  Iwfiiniaaiiné Nomnat,  Non-nattu ,  parce 
qu'il  fat  drf  far  incifion  de  vcmrc  de  ù  mcre  avant  qu'elle  a- 
piiat.  On  ne  connaît  d'autre  trait  de  la  vie  d'Arnaud  Garcic 
finon  la  donation  qu'il  fît,  l'ao  9 17 ,  du  lieu  dit  Fraocon ,  avec 
d^cndancej  ,  a  l'Abbaye  de  Simorre.  Il  vivoit  encore  en 
97  ;  fuivant  D.  de  Brugcln  (  Chroniqutj  d'jtiuh,  p.  (  {4 ,  )  qui 
cite  en  preuve  k  Hall.  Chr.  No.  où  nous  oc  no  avons  àca  U- 
dcSm. 

ARNAUD  II. 

Arnai'd  II,  fils  d'Arnaud-Garcie &  Ton  ruccclTcar,  fut  un 
autre  bienfaiteur  de  i' Abbaye  de  Simorre,  à  laquelle  il  donna 
l'Eglife  de  Poulouvriu.  TAiaist,  fa  f:mnic  ,  le  fit  pcre  de 
quatre  fils;  Guillaume,  qui  fuiti  Bernard,  d.z  PtUjios ,  auquel 
il  donna  le  Pardiac;  Rivinond-Garctej  Se  Odoo  ou  Adoo,  mi 
de  Moine,  puis  Abbii  de  Mn-.oric,  deviMAnhntawd'AadL 
(G«tf.ar./Vo.T.l.co[.,7S.) 

GUILLAUME. 

CuiLLAUMf ,  lîis  &  fuccciTeat  d'Arnaud  II,  ayant  époufé 
fa  proche  pucme,  s'Miin far  ecRC alliance  l'aiiimadverlion  de 
Garde,  Ardwv^uc  4'Aae&,  qui  loi  inipoiâ  une  pénitence  fans 
néaaméiiwdifiwdiBh  matia«:.GuiilaDote  icftiniade  plus  à  l'E- 
gtifèd'Afldl  k  5MgpiCllrie4cSai»-AllKiM,que  les  Archevêques 
pr^eendoicflt  Icut  avoir âijmviei  elle  icvim  nàinmoins  dans 
U  faine  MB  Comte*  d'Alhac.  (  Ctftf.  dr.  Hii.  la/l,  col.  1  ;  y.  ) 
Il  donna  bag-mni  aprù  le  Meoaficfe de  Pcdaa ,  qu'il  tcnoit 
de  (a  ancfoc»,  à  Ottoo,  Afafaé  de  SimaRe,  It  fil  coofinncr 
cette  donation  parlePape  Bn^  VtU.qyi  monta  fur  le  1  Si^c 
en  101 1.  CiiillaoHKdCTeiitecaloaarMeéaiiBe.Oiil{gnorc 
l'ana^edclÂinoit. 

S  A  M  C  H  E  t. 

s  AHCHi  I ,  iîls  de  Cmlliuinev  f^vcmeic  F  Aibnc  en  1040 , 

foit  du  vivant  de  l'on  perc ,  foit  apr<fs  (a  mort.  Il  vivoù  encore 
en  lot;  fuivant  le  Car;ulaire  de  $:n)orre ,  Sc  laîlla  en  montant 
Betoaid.  q,ui  ùùti  Odan.  Moine  de  Sinwm,  tt  dciu  aunes 
fils. 

BERNARD  I. 

108;  au  plutôt.  BrKNAitD  I,  fuccciTeur  de  Sancbe ,  (on  père, 
fit,  l'an  1141,  au  Monaftcre  de  Bcrdouct ,  en  pr^rencedcs 
principaux  Chevaliers  de  fcs  vairaut ,  une  donation  que  1rs 
uns  confirmèrent  par  leur  lîgcatute,  &  les  autres  en  jcttant  en 
Tait  dts  Péru'S ,  S;  rriani  chjran  ,  Je  dnnnc  ;"fïi  :  fniuiptx  £r 
priurej  miùitt  .4jiu!d::  ,  c/u:  juurr-.  jor.irr:  r.on  fv'.nc'unt  ipjâ 
mar.a  jinr.iire  ,  i.'.',.  j  jffîrfrtjijju'  jttUu  rjmerum  ,  jtnguii  lia- 
n:jr,!(s  :  r,jo  io-.o.  (  ti.-.j/  lieraon.  ^ol.  Ils  r',  )  Il  moiuut 
au  f li)S  rat  i  l'nn  1  :  ç  1 ,  taillant  de  N.  Ujrcmicre  femme,  ^an- 
che 5c  Htrn.irJ  ,  de  Longcbrune,  û  Icconde,  Bocir.cu  :  on 
BibErmond.  Ces  trois  frcics  fucccdrercot  enfeinble  au  Comte 
d'Allaràc,  qn'ilt  gDDVCtncieni  pu  iadivii.  (CntaA  Btréon. 

S  A  N  C  H  E  II. 

SanchiIT,  appellé  Ainaire-Sancmi  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  qucujucs  documcits  de  l'Abbaye  de  Pcflan ,  prenoit 


la  qualité  de  Comte  d'AAarac  du  vivant  de  Bernard  fon  pere. 
(CariuJ.  Rtrtlon.  fol.  I  (H  v*.  )  Il  fonda,  vers  l'an  1 14s,  avec 
l' Archevêque  Guillaume ,  le  Monaiietc  de  Bolauc,  doot  Lou  - 
gebrune ,  fa  bclle-mere ,  fat  la  première  Supérieure.  On  voit  en- 
cote  ,  dit  D.  de  Brugeles .  kt  araMiiict  de  San  cite  II  à  la  vaâK 
du  fanâuaitc  de  cette  EgBlb  U  vivoicounKCB  tt<7.  VttmiL 

BERNARD  IT. 

BiKNA«D  II,  frerc germain  de  Sanche  II  4c  Co>5dgncar 
avec  lui  de  l'Aftarac,  ht  une  donation  avant  la moïC  de  li:r- 
nard  I ,  fon  pcre,  au  Monadere  de  Saint  -  Aurcni  d'Auch.  Il 
vivoit  encore  en  1 1C4.  (  Cartul.  Btrdon.f.  1 1  s,r'.  )  Ce  fut  lui 

qui,  de  con:cn  ïvcc  Giri'îiumc-Arsîaud  dc<  Bjrrat^,  is'c  Kj/- 
latis  ,  i-iàtit  1.1  v:ilc     '.Q  i-hjrcju  de  L'.ii.^ircn^  dont  croient 

Scigocurs  ea  cotumun.  U  eut  deux  fiJa,  &uxdic  &  ficmatd  doot 
nniie  Gdt  queleuMon. 

BOËMONa 

Borvr^Niî  ,  frcrc  coni'jnpiiiii  de  Sanche  TI  tc  de  Berna- d  II 
&  (.Cl  .'■jci'.;r:ciir  avec  cui  l  Aii.irac,  fit  pîuficurS  donjrioris 
an  Ntniuittri-  ilc  [^ul.iuv:  avec  Roi'(-l,  Ru^r^.  la  Ummc, 
dont  1' eut  tiois  tiiics,  Maiic,  Masomic  i>  B<a[iii.  L'an  1  1-4, 
au  mois  de  Mars,  il  donna,  de  Ittir  (i  -.a  ntcmcnc  ^:  Je  celui 
de  leur  mcre.  en  préicnce  de  f«  f  lic\ alicis,  une  tcnc  a  I  L- 
glife  d'Auch.  {Cjrtul.  nifijrj  Aujiifje ,  foi.  1  fc.)  licai::!  le 
nt  Relfpeufe  de  Bolatu-  .i^  ,c  La  jiic:c.  IkiOrrund,  imitant  kut 
rxcmpic,  fe  retira  Intig  tcnis  acres  a  l' Abbaye  de  hecdoues 
(  L  artut.  Btrdon.  )  \  ce  qui  doit  être  arrivé  après  l'an  1 1 1  ] ,  puif- 
qu'on  datoit  encore  caneioodedelba  WgDC.  iCtnaL  mAtm 
Auft.fi)L  70 1'.) 

BERNARD  IlL 

BlIMAtO  ni,  fils  de  Tkrnard  n,  fit,  l'an  117;,  des  dona- 
ttoas  au  Monaflerc  de  Bcrdoucs.  Il  eut  deux  fi!i ,  dont  Ama- 
nicu ,  Tablé,  partit  pour  la  Terre-SablK  od  il  fe  diltingua  par 
fcs  exploits  cortre  tes  Infidèles,  &:  (noumtCO  Chypre  aVon  rc- 
tour.  Son  corps  ayanr  été  rapponé en  Fiance,  fiit  iniiumé  à  i'At>- 
baye  de  Beaulieu,  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  qtroiqu'il  eût  demandé 
à  l'être  dans  celle  de  Berdoucs.  Les  Religieux  de  cclle<i  ayant 
porté  U-dciTus  leurs  plaintes  au  Pape  Lucius  ill,  obtinrent  que 
le  corp^  leur  ftit  rendu,  ce  qui  fut  exécute  avec  la  pompe  conve- 
nable. On  voit  encore  dans  le  fai^étuairc  de  l'Eglife  de  Berdoucs 
le  tombeau  d'Amanicu  à  côté  de  l'cpitre ,  avec  une  peinture  où 
cette  tranflaiion  cil  repcéfentée.  Le  Comte  Beraaid  III  mou- 
rut.  fuivant  de  Bnigeit»,  eiKWBmenccaftde  l'an  1  tla  ,|ai^ 
Cuit  un  fib,  qui  fuit. 

CENTULE  L 

II  s-.,  Crs-ri  i'  I,  fils  de  Bernard  ITI  &  fon  fuccclTeur, 
lui  étnt  ilin.:ie  i!.-  l'an  1  1  .  (  Cartul.  alittm  Attfc.  fol.  7», 
V».)  Mais  ou::i;  i^s  iuncs  collègues  qu'on  vient  de  nommer, 
on  vint  clifote ,  dam  les  Carmiaires  d'Audi  de  Gianod, 
Kuui  R I  avec  la  mcmc  qualité  de  Corate  d'Afiarac  dcMRS  l'an 
iiSt  jufqu'en  iiy«,  Es^tMtNEOU  E.xSlMlN,  mari  de  Maf- 
katorc,  &  fon  fi's  aîné,  BiaNAXD,  qui  la  pieimcnc  eu  1 17«, 
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1189&  Tic4;ViTAL,  furnommv  unt6<  de  MuNTA'.  p  ,  t^Eoc 
dcMox  I  Ai-u  p,  tantôt  de  Mont  Aicu,  i]uali(ic>''c  ituir.rr  ikpuû 
1 1  y  j  juliqu'cn  1 1 1 } ,  fans  pailer  <ic  BcmirJ  V  ,  roiii;c  de  Co- 
niiogcs,  qui  porta  le  titre  'c  V:cc  C-Lniic  de  1  Altirac  dcj  uis 
1 1  j4  ji)f<:|ir"en  tisS.  Cciitulc  k-l:gui,  l'^ii  ijSj,  ave^  yin- 
(ieurs  5cij;ikuts  a-juraiin  cciiric  le  Duc  RicliAid,  depuis  Roi 
d'AngIctcric,  dont  U  ly-innic  lesivcit  fbulcvcs.  Mais  £tt:c 
conlcd^ttkm  ayant  diUïpcc  r;inntc  (uivantc.  Ccntole  fut 
des  prcniicrt  à  renitcr  dam  le  deroii.  Lorf^ue  ta  Croil'ade  fut 
publiée  contre  les  Albigcae,  Ccotule  prit  parti  dans  cette  ex- 
pâtirion ,  tt  alla  (e  ranger  avec  Tes  geoi  fous  les  drapcam  de  Si- 
nMdeMowfonéMicuicrvic^akincMlczdeainiii^^ 
«cit^naMlqvcdelatri^iaa.  I/an  iiit.fitllAceinhaiiKkt 
MahoinàtM  en  Eipapie,  tt  tut  mr  il  ta  «âdwe  viâgjnE  iciii- 
jMrtifc  fur  cet  InSdelct  le  1 1  ttùmet  4c  cène  aunée,  aui  Na«cs 
de  Tolofê.  Agtét  la  Dtott  de  Simon  de  MomIor,  ailivife  le 
I  ;  Juin  lail ,  il  abwid«mia  le  paiii  d'Amaun»  lî»  fib.  pour 
fe  léamcUia  aivec  le  Comte  de  Toutou  fe ,  li»  Suxciaîn  L'an- 
nie  faivaaie/aii  primcm  ,  il  défendit  Mannamk  pour  le 
jeune  Raymond,  Comte  de  Touloufe ,  contre  les  Croifcs  com- 
mandes par  ic  Prince  Louis,  fils  du  Roi  Pbillppe-Aueurte.  La 
place ,  aprï-s  un  rude  alfaut,  ayant  éti  olilig^c  de  le  taidrc  à  dif- 
cr^tioo,  le  <  omtc  d'Aftarac  fut  amen^  avec  la  gatnifon  devant 
laKote  du  Piince,  qui  les  fit  conduite  prifonnicts  à  Pui- Lau- 
rent» contre  l'avis  de  l'Evét^iiede  Saintes  qui  vouloit  qu'on  les  Ht 
mouiir.  Ccntulc  fur  bientôt  après  remis  en  liberté.  Ce  Comte 
I  le  préparant  à  pa-tir  pour  la  Terre-Sainte,  vint,  l'ao  ii:c, 
a  Bcrdoucs,  te  décl  ia  Iriiu  he^  toure?;  \n  terres  qu'il  avoii  don- 
r\isc-,  a  ce  Monaftcrc.  (..jt  BcJon.  f„l.  1  (  1  ,  v  .  i  L'an  1  ;  fj , 
voyant  !-■  Comte  .1;  Tim'ou  t  dilVfiÙ  a  tjite  fa  pail  avec  le 
Roi  S.  LouL^ ,  il  le  ;  r;v:::t ,  te  tit  10:1  j^commodement  particu- 
lier avec  l'j  Mon  jrijuc.  Cette  aemajcht  prccipitic  déplut  i  Ray- 
n  onJ  Vil  ,  \  .-iUla  du  reftoîdllfement  entre  tes  deux  Comtes. 
Mats  i  aiiiac  fuivantcilifc  réconcilièrent  avec  tant  de  linccrité, 
que  Ka.mond,  le  )  Septembre  de  cene  année,  donna  en  fiels 
a  Ccntulc  le  rliàtcau  de  s.  Oren» ,  avec  toute  ta  terre  de  Hmar- 
cou  cti  Ai;.iiC]is,  e'j::c  le  lIi.ucju  de  onipui  d.>:>v  If  dioce^C 
d'Aucli,  qu'il  lui  i»oii  ai.p.'.ivjnt  dnnnc.  {Hijl.dt  La:ig, 
T.  III,  p.  tli9.  )  Ccotule  véiiii ,  fuivju:  OlbenhartSt  le  P.  An- 
felme,  jufqu'co  it?}.  Mais  D.  de  Biugelc»  met  la  mort  en 
mo ,  &  dit  qu'elle  arriva  a  Mancicd  daus  l'Armagnac ,  après 

3u'il  eut  ('idc  fon  (cllameni,  pat  lequel  il  fit  j'iuiieuts  legs  a 
ivcrfcs  E^lifet.  Berdouei  lue  une  de  cclivs  aui  cotcmleplus 
de  part  a  les  lib^itét.  Il  lii  rebâtir  l'Edifc  de  S.  Viaoait  près 
de  Ca&ilioD  »  «ni  fan  «m,  fnivaiK  te  mcme  AoKUt,  fisantioi- 
rics  àiackf  delatrofliedolàaébuaire.EttcsfiMii<cancUBde 

fueulci  U  d'azur ,  a'CoWca  de  lacttrix  de  la  guerre  fainie.  IX  de 
rugelcs  fc  troosBc  eu  ^onuaiM  à  Ccotole  pour  prtmteTeiëmnie 
Péf  touille ,  fille  de  Bernard  V»  Comte  de  Conui^cs.  Elle  avoir 
époufé  GaAon  VI,  Vîeamie  dcBéam.  De  ^tcuixi  ou  Syc- 
Nis  ,  la  feule  femme  que  l'on  connoitrc  à  Ccntulc  I ,  Ûlc  de 
Gcraitd  IV,  Comte  d'Armagnac ,  &  vivante  encore  en  ts4C, 
(Hifi.  dt  lang.  T.  IIU^.p.4ffi)  il  eut  Bcroatd muR avant 
lui  ;  Ccntulc ,  qui  fuit  ;  Bcsiiaid)  flc  Bta«fae»  ondée  k  Siocbe 
Gatcie,  Sc^pcut  d'Anift 

CBNTtJlEIT. 

11)0  ou  II))-  CtNTOU  II ,  H'5  de  Ccntu'e  I ,  lui  liiccî-dj 
en  irc»  bas  âge,  fout  la  fjtvx  de  li  meu.  L  in  1 144  .  (.ctic 
Comtelîe  s'ciant  tendue  a  Tuuloulc,  mn ,  le  1  \  NovL-mbrc, 
(à  |>erfonne,  celle  de  (on  hU  (  cn:ulc  ,  &  tous  k&  liuin^tncs  qui 
avoicnt  appaixcnu  à  fon  if  poux  ,  l  ous  la  ptoteâion  &  le  vallë- 
laj^  de  Raymond  VII,  C  onitc  de  Touloufe,  lequel  f««t  ct> 
numc  [ciir  riionimi;-,e  du  jeune  Ccntiilc.  i  li'jl.  at  Lar./;. 
T.  ni,  p.  +48.  )  li  iiuic  &  11-  HK  rcjuv.i'.-cllcrer.t  1.11  Iii*  l'JS 
coûtâmes,  lou  &:  piiviltire^  ']i  i  aïoiei.t  dtc  .irtiiii  é'.  cm  uns 
auparavant  aun  baDit.uis  de  tl  '.rlurvii^  pii  le  Cuuuc  Bt.cu4.'d  II 
&  le  Seigneur  Guillaume  'oraiijcs.  { i  hroit.d'  ■^uc'i  ,f.  f \t.\ 
La  mcme  année ,  Ccntulc  cm  guerre  avec  Arnaud-Guillaume 
delà  Banhe,  Vicomte  des  quatre  vallées ,  qu'il  fit  prifbmicr 
dans  un  combat  avec  pluficut't  de  les  vatl'aux.  L'année  ûiivante 
il  abdiqua  pour  fe  retirer  i  l'Abbaye  de  Simone  Oli  il  nourut 
le  X  t  Aoiît ,  peu  de  |onn  après  avoir  prit  rbalùt  numaftique. 
(  liid.  )  Il  avoit  époul'é  N.  fill« dc  IcrMld  V>  CuM»  de Co- 
mii^cs,  dont  il  oc  laidâ  poiac itcnfinl, 

BERNARD  IV. 

fa49.Ba»NAVD  lV,ficfc<E  fiicccfewde  Ccntoicll.Aitdtt 
aonibcedsSeKaennft  Binini,kfi|iMih,  fur  la  cintiea  qui  lear 
fiit&itc  après  U  moit  ttSoob,  CoMttde  Mtien  ac  de  Toa- 
luafë.  comparurent  dam  ociK  donieie  vilk  en  1 17  r ,  devant 
le  Sinécfaai  de  CacafloMie ,  pour  pt^ter  fermtiu  de  fidélité  au 
Roi  de  Frattee ,  k  nîfim  dn  Fien  q«1l«  pofBdolent  dam  le 
rorr-!'  r!-  T'^'ilnufe.  L'an  ti-4.  il  fut  acimi;  en  parésge  pour 


la  ville  de  MaJlcubc,  par  Boncl  ,  Al^LH■  de  rEfcale-Dieii.  II  ac- 
cepta de  même,  en  1 1*0  ,  celui  Mcitiian  ,  tnic  clhi:  Hu- 
gues ,  Abbé  de  Bcrdouc»,  &  l'uJi  Si  i  autic  donutunc  cufuite 
d;  v  lin  i;  LoaiLiiits  aai  liabitans  de  ce  lieu.  Tieire,  fucccflcut 
lie  Huguii,  i  Ion  cttmj^lc  .ifTo-ria  le  Comte  Bernard,  en  1 187  , 
dan^  1.1  .Sc:;giicuric  de  lavillciîc  Miundr,  f]u  \ippiii'|L>:.  l-:ic 
dr]'u:>  a  rcccnlK'uuc  de  nouv^iu  Le  C.oaiîc  y  it:  de  pi^I^  ci.uir 
un  cbâtcau  magnifique ,  où  il  établit  fa  demeure ,  dort  W^ 
fupcibes  mafuiet  aitellent  encore  aujourd'hui  I'o^uIclj.c  de 
imi  fondateur.  Icniard  finit  fes  jours  vers  la  fin  de  l'an  t  ly  1 . 
(  CAtm,  ^Autk.  '  En  mourant ,  il  laitlit  d«  fon  mariage  Ccntulc. 
qui  fuit;  Jean,  Bcmardilt  AnMud,quii  caae auitci bitnt , 
eut  en  part.^  le  Fitf  du  Uatamat  de  CaAel  -Sarafïn . 
d  u:  il  poitnttAnea.Amaiid<ponu  J<annedeEiMdoa% ,  qui 
le  ht  f^redeBcmaiddeMcianiBt,  i]ualifif  coannu  lôn  pcic, 
E^uci  &  Oux  auiiauaginta  mSliiam.  C'cfi  délai  «OC  defecn- 
dent  en  ligne  dtteâe  6c  mafculine  Meflicntt  de  Mesamatdu 
Canazilles ,  établis  à  Caftel  Sarafin ,  comuiu  l'a  vérilié  fiir  Ict 
litres  otiginaux  Dom  Vilicviclle,  notre  cunfitte ,  i]ui  a  bien 
voulu  nous  (àiie  pan  du  réfultai  de  Ibn  examen. 

CENTULE  I!!  on  CENTULLION. 

CiNTVLE  III  OU  C  tMTi'LLioN,  fils  du  Comte  beTr;ird 
(on  collègue  des  l'an  i  lé;,  eut  avic  Anunieu  d  Aiiji.it;n.K  ,  Ai- 
chevèqucd'Aueb ,  une  queici.L  oui  dutnit  encore  en  11  :S.  L  an 
iiSt  ,  :1  (i-lvit  le  Rci  J'îiiiifpï  le  H.4.'di  dj:i'.  km  e\ji,;.)ituin 
contre  le  Roi  d  At.4^r)n.  I_"i^iiîii\'c  dcSinicrrc.  nu'il  vexou, 
poiu  1rs  pljiiucs  concic  Iji  Ju  Piiltmciit  ijui  (c  :;ni  i  la  Pcn- 
tctoïc  de  i'an  uH-,  di:is  [.1  vj||c  de  I  t-ulo'j'.e  ,  &  obîirii  jiif-^ 
tice.  Le  Comte  liu>  '>rnichjl  tuic-rit  condjuMUs  1  ;Lp.ircr  les 
donmuges  qu'ils  lut  avoictit  cauii^s.  Uijl.  dc  Lung.  i,  IV, 
p  61.  )  Un  tie  connoit  point  d'autre  trait  important  de  fa  vie 

3ui  finit  au  plus  tatd  en  i)o3.  De  fa  iicmmc,  AiSAiJt>t,£llc 
Ajmnicu  VltSiKd'Albut,  il  kilb  m  lilt.  ^liiii. 

BBKNARO  V. 

I  )oo  au  pl«  liiil.BniiMW  V .  fib  de  Ccmule,  Inl  fiice^ 
au  Comté d'Afianc  IIÀfritmaiîe,  dttl'an  'i«4,  avec Ma- 

TKE ,  fille  de  Hogcr-Bcmard  m ,  Comte  de  Fois.  Il  fui  caudoM, 
l'an  1)0  ,  pour  Hélie-Taleyrai>d  ,  Comte  de Péfîgord ,  d'une 
amende  à  laquelle  il  avoit  été  condamné.  L'an  1104  ,  le  Roi 
Philippe  le  Bel ,  dans  la  convocation  qu'il  fit  de  la  Noblclfe 
pout  la  guerre  de  Flandre,  adicfl'a  un  ordre  paniculier  au 
Comte  d  Ailaxac  de  fe  faaicr  à  venir  le  joindre.  (  Hiji.  dt  Lang. 
T.  IV,  p.  I  li.  )  Bernaid,  l'an  c  1 14,  fut  un  des  Seigneurs  qui 
s'entremirent,  mais  iauiilement ,  pour  accoiiunoder  Bernard - 
Jourdain  V  ,  Seigneur  He  l'Me  Jourdain,  avec  Jourdain  IV, 
ton  perc,  touchant  U  luLceiTiciii  c^uidevoit  lui  revenir.  (  Ikid. 
p.  éo.  )  L'an  lîi  ,  le  Roi  i'hiiippc  !c  Lcnj^  ayant  réfolu  de 
'.<:  tendre  en  1  ;(v_niie<^>L ,  éiiivit,  le  Judltt,  .m  C.oirce  d'Af- 
tarac,  aitili  i).;  .1  d'jutr-s  Seigneurs,  de  (e  trouver  diiis  i'o"ave 
de  Noïl  a  I  ouloufc.  Bernard,  1  jnuée  h;;v.inte,  fu[  irainii:  Je 
le  trouver  en  unîtes  chevaux  i  .Arrus  djiis  le  proLluui  Di- 
m.ijiche  .ivant  l' Alîompiion.  i".  .^nleinic  dit  cu  il  vivoit en- 
core en  1  )  a.».  De  Matmi  de  foix  ,  li  preniurc  temme,  il 
eut  deux  fils,  Bernard  &  Amanieu  qui  i'u^r.  Le  premier,  qui 
mourut  avant  fon  perc,  époufa,  l'an  i}C|>,  Augullc,  fille  de 
Ciaurier.  Seigneut  de  Bramcbaqne,  «  lieu  remarquable,  dit 
»  Hruu'rlet,  par  le  tréfor  fameux  te  fabuleux  qu'on  dit  être 
»  duus  les  mines  de  fon  vieux  château  en  la  vallée  de  Valourfe 
••  ou  l'iluu.'fe.  »  FiauacE ,  fille  de  Joutdaiu  IV,  Baron  de  l'IiJc- 
Jourdain ,  féconde  fcuHW  dn  Cooite  Ictniiid  V,  ne  lui  dnnna 
point  4'ct>£uu. 

A  M  A  N  I  B  U. 

I  AKamw ,  fit  de  Bernard  tt  4c  <ôn  rnccellcur ,  t'^nic 
rendu  famcin  du  vivant  de  fon  pcre  par  des  anociiéï  qui  obli- 
gèrent  le  ViguicrdeToulunlè  à  l'artctcr  &  »  l'amener  a  Paris , 
oii  il  fut  oifctîné,  Tin  isaatdans  les  prifontdu  Chàiclet. 
<  Hifi.  dt  Liing  T.VI  tftlfU)  Onignore  comment  il  en  for- 
tit  te  de  quelle  manière  11  lècmlipona  loti  qu'il  fut  devenu 
Comte  d'Allatac.  Son  gouvernement  fut  de  couite  durée.  Jl 
étoit  mott  avant  l'an  1  Ht.  Il  avoi:  épout'é  CÉctU,  flk  de 
Heriurd  VII,  Cenitc  de  Cominges  ,  dont  il  eut,  entre  atitrrt 
enfans,  un  fils  qui  luit.  Cécile,  aptes  la  mort  d'Amanicu,  fe 
tcmaria  avec  Jean  Palcologue  II ,  Mar<  uis  de  Mooiferrat,  SC 
non  avec  Jean  d'Aragon,  Comte  d'U  iiel  ,  cotniaceo Ta dil 
piutliaul  «p.  tt6,  col.  1 ,  )  d'après  le  P.  Antelmc. 

CENTULE  IV. 

t;ti  au  plus  tard.  Cinti  leIV.  fils  d'.^nniea,  M  Cw 
céda  fous  la  tutcle  de  (à  mete.  11  licivit ,  l'a»  i||f  »  en  Ga(^ 
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cogne  le  Roi  Philippe  de  V'ilois  dans  la  ((ucrre  cjuil  fiiT».;  | 
an»  Anglois.  On  le  voit  cticprr  l'jnnt'c  fuîvinte  m  fcrvicc 
deeeMoiui^uc  i  U  tctc  de  «4  Haiyc  de  itSScrgcm.  L"jn 
dcfcnfc  d'Atcn  avec  il  EcuycriSc  60  Scr- 
gc»s.  Il  Ce  trouve  de  plus  employé  dan»  ur.  ctat  du  16  Janvier 
H^i>  pour  l'cTvir  en  Oartogtie  avec  cent  hommev  d'arme»  A: 
p.iiti!  nombre  Je  Scrjjcns  à  pied.  Le  Comte  Amartieu  avoit 
CMIC  de  grands  dommage  i  rE^lliTc  d'Auch.  Ccotulc .  Ton  fils, 
le  fit  un  devoir,  en  ti^ii  ,  U-^  rJi^t  IVpuii  cr  temt  il 
dirparoit  dans  l'hifloirc.  Pc  NUim.  ,  filh- C.uitJlI,  Vi- 
comte de  Ft/'-nTû'Mir  ,  fou  cpiiul'.  1:  L.ii.  .'cjii  ,^qui  fuit; 
Mircucrite,  «]ui  t'i'i'ula  I  loi iraund ,  S.ij;iicui  Je  l'Elcurci  Cé- 
cile, marice,  1*  i  Uj-  "lorii-Bcttiard,  Seigneur  de  Ouifoit,  t'  à 
Jcan-JoU(diua  VI  ■  Ëaum  de  l'islc - Joutd^ùu,  &  une  autre 


lilte. 


J  E  A  N  I. 


I  ;  es  au  plutôt.  Jtnt  I  fiiecjda  co  bm  Ige  n  CoMe  Ccn- 

tulc ,  <ôn  pere.  Itwiriitî  |ttiM  I4 ans  lor ftpie  le CoOCt  de  Fois, 
Ton  patent,  le  mena  avec  hàkn  guerre.  Le  Comte  Jean  t'st- 
ueha  dcjMU)  à  loi ,  &  &t  Je  U  flâftn  de  fcs  expéditions.  L'an 
1 174,  nant  tenu  joindre  l'année  que  le  Duc  d'An;ou  tfftof 
bloic  àToulonÂ,  il  fervit  dans  cette  <amf>agnc  fous  les  ordres  de 
ecPriaee.CC  eut  part  au»  avantage»  <^u' il  remporta  fur  les  An- 
gloiî.  (  HijJ.  lie  L^ng.  T.  IV ,  p.  t  f  7.  )  il  fut ,  l'an  n  8^  ,  du 
nombre  des  Seipicurs  Gafvons  d»>n;  le  Roi  Cliarle»  VI  rc^t 
les  hu.iimai;es  a  Toulourc.  {liiii.  p.  ia(.)  Les  liabitans  de 
Marmandc  ayant  tefulé  de  l'aider  à  challci  les  Anr;loisdu  lieu 
de  Ciiàteau-ncufaui  luiappartcnoit,  il  Ce  vengeade  ce  refus )^ar 
des  ravages  (\a't\  ht  fur  leurs  terres ,  &  des  cruautés  qu'il  exerça 
fut  ceux  d'entre  curqui  tombèrent  entre  fcs  mains.  Les  plain- 
tes de  ces  eics  ayant  ité  ponécs  en  juftice ,  le  Roi  Charles  VI 
en  conlidcration  de  fes  fervicci;  Ici  actorda  des  lenti-s  ilc  rc- 
tntllion datées  du  mois  de  Janvier  i  ;  c.  ■  V.  S.  II  vivoi:  m- 
corc  en  l  î?  J  ,  après  quoi  il  n'eit  pl:i'.  i  iir  iiientu'ri  .îc 
les  anciens  tnonumciî';.  Il  .iv.u:  tpotut  ,  1'  C<riiiR;M  , 
Uanic  d'Ambres ,  fiilc  ail  t'.-  ilAnuurt  111,  Viconitj  sic  I_iutie- 
&  d'Ambres,  qui  le  fit  ;nn  lu'  itiit,  î'*n  1 57^  ,  en  mouiatit , 
quoiqu'elle  n'eut  point  d  enfans  de  lui  :  ce  qui  occaiîonna  un 
procès  avec  les  héritiers  naturels  de  cenc  ComtelVc,  lequel  du- 
uit  encore  en  nçr  ;  \'  Mauikossi,  fille  de  Géraud  de 
la  Barthc,  dont  il  cur  .VU-he,  femme  de  Roger  deCominrct , 
&  Cécile,  marite  lu  ivirnn  de  l'isle -Jourdain ;  1'  Ph!i  1:11 
de  COMiNi.:'..  'i.ii  ]c  li:  j-crc  de  Jean  Oui  intc,  de  Mirpue- 
rùe ,  fcQUnc  de  Bertrand  de  Montferrand ,  Seigneur  de  Lanj>oi- 
laa. 

J  E  A  N    I  I. 

Jf  AN  1T ,  filt  de  Jean  I  &  foa  fuccclTeur ,  fervoit  avec  Iion- 
Mttrcon:rclesAlw|oMdll^  vivant  de  (on  pere.  Des  l  an 
Hcutpartà  la  piiic  dvcfakcandeS.  Fofgct,  qui  lut  empotté 
d'adânt  ftÊ  Gancber  de  FaHâc ,  Capkiiae-Gmtal  an  lai^ue- 
doe ,  di  a  celte  d'aunes  plaça  dont  oe  Gte^  fe  naft  laaittc 
dana  la nrfme vmftffe.  Il  aUbda,  Taa  1404,  aa  Corné  l«i 
Cb  Bemaid  qoe  la  mon  lui  ravit  l'an  1 40*.  It  ddoéda  lttl<«géiiie 
le  li  Avril  1410  comme  il  cH  marqué  dans  le  Néetologedc 
BctdoiKS  en  ces  termes  :  Xl^t  Cal.  M  ait  ohiit  D.  Jomuus,  Co- 
mtt  jlfijrofi,  anno  Domini  1410.  D.  de  Btugelcs  lui  donne 
pour  femme  kl  lilledil  Comte  de  Coininites  (ans  la  nommer  non 
pins  <}ue  Tain  obc.  Quoi  qu'il  en  fini  /il  laillà  de  Ibo  ouhage 

JEAN  III 

1410.  Te  AN  III ,  fils  &  fuccciTcur  de  Jean  II  &  fon  collefruc 
des  l'an  140^,  commandoic  en  chef  pour  le  Roi  l'an  1415 
daiu  la  Gafcogne.  L'an  14x1  ,  étant  en  Languedoc  ,  il  fiit  un 
des  Seigneurs  qui  jurèrent,  le  i«  Août,  d'ubfcrvcr  la  capitula- 
tion que  le  Dauphia  Ciiarla  (depuis  le  Roi  Charles  VII )  avoit 
accordée  aux-  haMindeliécieR,  qu'il  avoit  iàk  aÂî^t  par  le 
Comte  de  Clerniont ,  pour  avoir  fern>é  leurs  portes  a  ce  der- 
nier ,  à  rinlligation  du  Comte  de  Foii.  L'an  141$,  au  mois  de 
Février ,  le  Comté  d'Allarac  fut  commandé  par  le  Rot  Char- 
les VII  pour  fcivir  en  Languedoc  fout  les  ordres  du  Comte  de 
Foii  contre  les  Ani^lois ,  dom  on  ^rir^r.ni  une  irruption  dant 
cette  province.  Le  Du  -  de  Boijr  ::oi-,nc  Lur.c  cni;c,  l'an  14141 
dans  le  BrauioîoU  ,  le  Ci:iii:r  il  AUji.;^  te-ut  (ii.lrr  lîu  Rr>i ,  de 
même  i-j'.ic  le,  priiu  jin  valîjinde  lanjucdoi.  &  Je  Ciiicoquc, 
d'aller  le  (t  in  Jtc  .-.u  Uuc  de  liouibuii  pour  airétci  les  progrès  de 
ce  i'riBcc.  I.e  Roi  itjiit  arrivé,  le  %  Juin  1441,  à  Touloufc 
pout  aller  au  Iccours  de  Ta-tai  afTlégé  par  les  An<;!ois  ,  le 
Comte  d'Adarac  vint  l'y  trouver  a  l  i  tète  de  fes  vatlaui.  Ce 
Prince,  l'année  fuivante ,  ayatii  ^uiivoqué  les  Etats  de  Comin- 
ecs  pour  le  J  j  Février  à  Touloufe,  y  envoya  de  .Mon!u,uban,  le 
ConKc  d'Aflaiac  avec  aoit  autres  Semeurs  pour  alMet  à  cette 


Aiilml  téc  en  fon  nom.  Le  Comte  Jean  III  mourut  le  1  Sep- 
tembre 14ÎÎ,  fuivant  IcNécioloce  de  Detdoucs.  Il  eut  pîulleiiri 
conreftations  avec  Miilippe  ,  Archcvcciue  d'Aucli ,  i  !  aL.Ih'  Je 
Faeci ,  à  l'occalion  de  quelques  fouds  de  l'Archevêché  ài  de 
l'Abbaye  ,  dont  fes  domclliqucss'éioicut  emparés  fous  prétexte 
de  l'étriSion  d'iiti  Evéché  à  Marmandc;  quoique  ccrte  creéliotî 
fut  ('À  . i  ,;;.iii,l!.Ic.  L'Offiiial  d'Auch  ayant  jet  i  un  inTer;';t 
fur  le  Loni-c  >t'.'\:;..T.\c  pour  venrci  ccrtc  iii'isrji^-.i.ii,  ,  1.:  Cnmrc 
Jean  IH  k'  cuinv.it  -..u::].  ■  k  i  .1.-  1  o  Iimh'^  ,  i'outc:ia;it 
que  les  Sctgricu^^  v.^îi.àyi  uu  Î\ul  ,Ie  l\.^u..i  i,  po*tH  fu~ 

jets  à  l'interdit  eccléiia!ti(|ue ,  non  plus  que  le  Roi  lui-même.  Il 
obtint  du  Sér.éelul  une  Sentence  ,  du  t  ;  Décembre  14I4 ,  qui 
ordoiiooit  à  roifidal  de  Icvex  l'interdit  *  peine  de  cent  marcs 
d'airtendr.  Une tranfâflion ,  palTée  le  11  Février  14I9.  entre 
l'Atchcvéque  £c  le  Comte  ,  termina  cette  t^ucrcllè.  {Ckron. 
d'Auck,  p.  Î4X  ac  t41-)  Jean  HI  avoit  époulc  ,  i*  Jiahni  de 
BaaaAX  AM,  dom  il  lailb  Cathaioe  ,  mùàét  à  Pierre  de  Fu^x , 
Vicomte  de  lavircei  1*  Iiammi  de  Coukami  qui  le  £1  pue 
d'un  fits  çfA  fnk,  9t  de  Marie,  ftame»  t*  de  Charles  d'.Mbrer, 
Seicneur  de  SaûiK Baaaifc »  a* de Jcm  de 5avî«uc>  Seigneur 
de  Bdcalld. . 

JEAN  IV. 

14 çg.  /iahIV,  fils  &  fuccclfettt  de  Jeaa  ni .  fervit,  avec 
diûmcFion,  fous  le  Roi  Louis  XI ,  qui  loi aooorda  pour  fa  lé- 
compenlc  une  pcnlicn  de  i  loa  livres  ,  dontil  jouilfuit  en  147^ 
&  1471.  Le  Roi  Charles  VIII  le  mit  au  nombre  de  fes  C  ham- 
bellatis ,  &  il  accompagna  en  cette  qualité  ce  Monaïqae  a  la 
conquitc  du  Royaume  de  Napics  ,  à  la  réte  de  (O  lances.  L'an 
I  f  c) ,  il  céda,  pour  une  fonuiic  de  i  ;  mille  florins ,  à  Jc^tn  de 
la  Plaiicre  les  droits  qu'il  avoit  a  la  fucccllion  de  Cécile  d'Aiia- 
rac  ,  Barone  de  l  lflc  -  Jourdain.  C'cl\  le  dernier  rrair  connu 
de  fj  VÎT.  C  e  Comte  mourut,  fuivant  les  Chtotiiqucs  d'Auch, 
tu  (  J  I  ,  i.i  li  iii<.T  pollénté  nijlc.  II  avoit  cpuul'é  MaKIL. 
(le  (  (AM  '.I  s  ,  D.iîiie  de  Montforcau  ,  dot;t  il  eut  trois  filles  , 
iM  j-lic,  i  m  .ui: ,  J  i(]ueîine,  iiuiiéc  à  Antoine ,  Ba:i)n  de  KUil.'i; 
\  iNUJeicinc  qui  éfoufa,  1*  François d'Avaugonr ,  ditdc  fircia- 
.;tie  ,11:  du  nom,  1*  ChadasdcMaubcl,  Coand'Eaitcaiout. 
iAnlcImc.) 

MATHE  i-r  GASTON  OS  FOIX. 

I  f  1 1.  MATHr ,  fille  aînée  de  Jean  IV,  hri Toccéda  au  Comté 
d'AlW.AC,  avec  Gaston  01  Foix  ,  Cor.stc  dcCandale  \  de  Bc 
l  iugcs  i:  Ciptjl  de  Buch ,  <r/r  U  Bontnx,  qu'elle  avoit  ép;i  ■ 
l'an  i{cS.  k(ie  eut  de  lui  dit  enhtns  dont  les  prîacipaut  lotie 
Cliailcs ,  mort  en  i  f  iS  ,  au  lîége  de  Napics  ;  Frédénc  qui ,  du 
vivant  de  fon  pere,  devin;  C^omte  de  Caudale  ;  Jean  qu'c'le 
nomma  Vicomte  d'Allatac  ;  François,  F.vé»]uc  d'Aire  ;  Se  Chiif- 
tophe,  Grand -Aumônier  de  la  Reine  de  Navarre.  L'an 
Mathe  &  le  Vicomte  Jean .  fon  fils ,  ayant  exercé  des  violences 
fur  les  Confuls  &  hahiuns  de  Mirandc.  le  Parlement  de  Tou- 
loufe les  coiiidamna  par  Arrêt  au  boimiilemcni  perpétuel ,  avec 
confifcation  du  Comté  d  AlJarac,  Mais  lorfquc  les  Commif- 
faircs  de  la  Cour  Ce  préfcnteient  pour  faire  exécuter  l'Arrêt , 
Callon .  époux  de  Mattic  ,  »"y  oppo  j  ,  S:  i!  fallut  du  canon  pour 
U-  tjiie  (ili  if.  Cette  aHaire  le  t  n  p  de  tans  après  ,  ti  le 
Koi  trjii^o:,  I  rendit  le  Comté  j  M^:1il-  \  i  l'on  épnux.  Le  Vi- 
cnn'.te  J  k  Jii  ,  kt-r  r  [-.ih  l  c:i  It^iic .  .illa  U  i  wr ,  en  1  (  1  X  ,  au  liL';e 
de  N.i^-lv^ ,  uu  il  niuurut  Uns  aiyi.iiivc ,  liuu  ai.^  avara  iaa  pcie, 
^oi  termina  fes  jours  en  If  Mathe,  qui  furvécut  loDg-tems 
a  fon  époux ,  gouverna  le  Comté  d'Ailarac  jufqu'à  la  majorité 
.'c  K.  enlan^  qui  le  partagèrent  alors  flCpriiewleiitredeCoaucs 
i  Aluiac ,  chacun  daiu  là  poiitoo. 

irédAkic  db  foix. 

tn<'  Faiviiue  de  Ton  .  Cwnce  de  Caodale ,  fuccéda 
dans  la  ptiacipale  paRioB  du  Camté  d'Aftarac  à  Gaftoa  foti 
pere ,  par  le  dnlx  lôm  l'antoriié  de  Mathe  (à  mère.  Il  eut 
de  plus  en  totalité  le  Comté  de  Bcnaugcs,  ainfi  que  la  terre  de 
Bucn.  Mathe,  prétendant  dil'poferl  fon  gré  des  revenus  de  l'Af- 
tarac,  eut  'a  ce  fujet  de»  contedations  avec  fon  fits,  pour  lef- 
quclles  ils  trinfigcrenr en  1  f  (9.  {Hip.  dt  Lut/;.  T.  V ,  p.  1 1<.  ) 
tUe  devoir  être  alors  très  âgée.  Le  Comte  Frédéric ,  Ion  fits  , 
mourut  en  I  f7i  ,  lailfant  de  Fkan^oise ,  fon  é^ufc,  fille  de 
François  II,  Comte  de  la  Rochcfoucaut,  Keon  oui  iitit,  ii 
Charlottc-Diannc,  mariée,  en  1  «79  ,  àLooitdeFotl^fiMieOtl' 
fin,  CoCBIcdcCurfon.  (Anfelmc. ) 

HFNRI    DE  FOIX. 

ifîi.  H'NM  de  Fotx,  Comte  d'Aftarac  ,  de  Caitdale  Se 
de  Bcnatt:-!^.  ;e  r  .iptjl  tk  Un  h  après  ta  mort  de  Frédéric  fon 
pere,  lUoit  marié  des  l'an  1^67  ,avcc  Maku.  fille  puînée  du 
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Conncubk  Antu;  dx  Mnnrmorcnci  ,  (]uî  procura,  l'année  fui- 
v;iatc,  à  Coa  gendre  1;  Giiuvcrn>rin:::iC  de  Bordeaux^  L<  nir- 
«iciott.  Il  ne  jouit  pa»  long  icms  ic  ces  avantaeiis.  »  Oti  ttouvt 
néaiu  le  Nécrologc  de  Giitiond  ,  dit  D.  de  Btugelei ,  que 
»  Henri  a  Comte  d'Aflarac ,  ^tanc  au  ûé^c  de  la  ville  de  Soin- 
n  ancTCs  eii  Languedoc,  contre  l«  Huguenots,  j  fut  blcllic 
»  i'm  coup  d'arquebnfc.  Il  avott  formé  le  btocinde  cctcc  pUcc 
»  avec  foB  bcaa-mre Henri  de  Montmorenci ,  «jw  prit  h  vUle 
»  apT<ctlabldrwe<iaCoinK.U()aeiratponédiasto«illeodil 
»  mouriu  le  (  Mars  lfj%.  U ontonna  quckjues  mameiH  tvam 
»  d'expirer  qu'on  ponlc  fim  corpi  i  Caftdnaa  de  Barbarent , 
II  pour  y  être  InhtHné  dans  le  tombeau  de  Tes  ancêtres  ;  ce  t^ai 
»  tôt  cxétVtL  »  De  Ton  mariage  il  laiffa  deux  filles,  Marguerite 
qui  Cuk  t  Se  Fnnfoifi^  Celle-ci ,  que  le  Duc  d'Epcrnoii ,  foa 
bcatt-fare,  cooiraienit  d'cmbraiTcr  la  vie  reli^ieulc ,  ayant  été 
faite,  en  itCoo,  AobcHc  de  Saincc-dodaildc  aMen,  obtint, 
l'an  I  «  1 9 ,  un  rcfcrit  de  Rome  pour  Te  Ùite  fllculaiircr.  Mais , 
n'ayant  ou  obtenir  la  tcfHtatiottdc  fiMpKriiMÎoe«clle  fitpto- 
fcHion .  Vannée  fuivante ,  «la  CalnoiGlie,  JHMiniti  Puu  au 
mois  de  Septembre  1^49. 

marguhrite  de  foix, 
itJean-loi'is  de  nogaret. 

t  f  7».  Marouiriti  de  Foix,  ComtclFc  d'Aftarac,  deCan- 
dalc  &  de  Benaugc,  le  Captale  de  Buch  du  clief  de  Henri  de 
Fort  Cmi  f  CTC,  fynttfi  ,  If  t ?  Août  i  j  S7 ,  ju  ch.îtcau  de  Vin- 
ccnncç.  Jean  Loin',  ui  Nocaret,  Mjiquis  de  la  Valetc, 
Duc  d'Epemon,  Comte  de  Montfort,  ChcvjliL-r  des  Ordrsîdu 
Roi ,  piemier  Geiitilhomni<;  de  la  Clunibrc  ,  Coloiicl-Gaicral 
tic  rinfanteric,  Gouverneur  de  (jiiicimc,  de  l'rovcncc  &  du 
pjysMcflîn,  ucé  Dtic  Sc  Pair  de  Fiance  rn  1 5  !  1 ,  &:  enfin  Aroi- 
iaI  en  1587.  Tint  de  tiîrcs,  afciimul<!s  lut  facctc  par  Henri  III, 
le  firc-t  appilk:  Il  Gardt  rohe  du  Rni.  Ce  Princc  lui  avoit  pro- 
mis de  !c  rendre  fi  puill'jnc  tju'on  ac  pgurroit  pas  lui  ôicr  ce 
nu'il  lui  avilit  donne.  Cr  fiit  lui-même  qui  le  maria  ,  5:  pour 
Ion  prclent  de  iioecs  il  lui  donna  quatre  cens  miHe  (xus  qui 
vaudroicnt  aujouid'lmi  plus  de  trois  millions.  »  Lcfèflin  de  la 
»  cocc,  du  le  Juutaal  de  Henri  III ,  (ut  lait  tth  m^iâquc  ca 
w  l'b^ccl  de  Montmorenci ,  où  le  Roi  flc  toutes  les  Dames  aHlf- 
»  terenc ,  &  y  balla  le  Roi  en  très  grande  alI^rclTc ,  portant 
•>  néanmauM  (on  dtapcki  de  fhtt  de  nora  acuché  fc  pendu  à 
»  lîi  criMOK,  tant  dura  le  bal,  &  donna  ce  jour  a  Ja  ma- 
»  nie  un  coNici  de  eCM  perles ,  eOimé  cent  miUe  dcMv.  Telle 
étoitia  pfofdlSaq  de  ce  Monarque  poux  lès  m'wnoim.  Il  csswr 
défi  bk  amant  tcax  nocei  de  IvftalBt,  (  Uid.  )  Le  Due  d'Eper- 
non  ne  fin  pu  an  rdle  un  frran  ûm  mérite  ;  il  fittoii  même 
qu'on  ki  en  ncannnt  beaucoup  pour  lui  paifer  le  caraiScrc  de 
hanKnr  ft  de  fictif  que  lui  avoii  dotuic  la  faveur ,  &  qu'il  con- 
lèrea  mfme  après  l'avoir  perdue.  Januis  courtiraa  ne  fut 
moins  (buple  que  lui.  ni  grand  Seiencur  plusjaloux  de*  préro- 

fatîves  attachéies  à  foo  (aag,  &  plus  cmprclli!  d'f  en  t^VUKC 
e  nouvelles.  Pour  peiodie  d'un  Icul  trait  fa  vanM,  ce  Afdt 
alTez  de  dire^u'il  exigeoit  de  Tes  gardes  les  mêmes  preuves  que 
font  les  Chevalicts  de  Malthe.  \lais  il  y  a  bien  d'autres  traies 
fcmblables  t^ui  le  caraiflrrircnt.  %aai  prétexte  de  la  goutte,  dont 
il  Àoit  foiivcnt  tourmente ,  il  obtint  de  Henri  IV,  en  i  *'j7  , 
la  pcrmiiriûii  d'entrct  en  cattcille  dans  la  eour  in  \jn.r\  te  ;  cette 
pcrmillion,  qui  julqu'alors  n  cioit  accordée  qu  aux  l'iiiicc5  du 
Sang,  s'étendit  Irnn  la  Kéircncc  de  Marie  .le  MôJicis  à  loui 
le*  Uucs  &  Grands  Orti:icr\  de  la  Couronne.  DT.pc.'iion  avuit 
toujours  été  oppoCc  a  Henri  IV  lojlquc  te  PriDCC  ii'ctoir  que 
Roi  de  Navarre  ;  1!  avoit  elTayé  d'cmpèdwr  qu'il  ne  montât  nu 
k  tronc  de  ïrauce;  1]  avoit  cravcrfc  f'êcablillement  de  1  auto- 
rité royale  autant  qu'il  I  avo:i  pu,  &  "i'ctoit  iiuintcmi  A.xm  le, 
gouvcmemens  tt  cnarges  qu'il  occupoit  contre  la  voloutï  du 
Souverain.  Henri  IV  enfin  avoir  dctouvcrt  que  cet  orgueilleux 
fujet  le  croiloit  dans  tous  Tes  deflicins.  D'Epcmon  étoit  dans 
le  canoiéde  ce  Monarque  à  les  côti!*  lorfqu'il  fut  aHalTmé.  Auf- 
Titôt  «{«'H  an  expiré ,  d'Epctnoo  courut  donner  ordre  aux  com- 
pagnies de  Cinle  de  w  iâdii  des  pones  du  Louvre,  maivda  les 
autres  qui  «Dteiii  kete  dtei  lei  ftn^utgs ,  les  fit  placer  fur 
le  poBMWuf»  diM  nns  Omahlnedc  vm  envkoui  de*  Aa- 


Eoftins.  afiidiaveAirteFiflcniMatltdeteMntialndte,  s'il  le 
falloit,  à  déclarer  la  Reine  Régente.  Le  Plâidenc  de  BUnc- 
Ménil,  qui  tenoit  l'audience  de  l'après-mîdî,  la  rompit  fur  le 
bruit  qui  courut  de  la  bleirure  du  Roi;  mai*  il  n'ofaon  ne 
voulut  pas  foRirde  là.  Et  cependant  le  ['réi^dent  Séguicr,  anqncl 
le  Duc  d'foetnon  «oit  allé  dcmandet  confeil  tL  aindancc,  s'y 
icndit  enllmc  avec  Tes  amis.  (PUai  iménf.T.  II.  pp. 
T79.)  Le.  epnmaiie  Ce  tnovant  alIcmUée  pour  Icrrir  ici  deC- 
feio»  dk  Dec ,  ilecheva  de  ta  décider  pat  CCS 


tes:  Elle  f/l  encore  n'.i  fi  /c  f&urrtju,  dit-il,  en  montrant  foo 
efec  ;  Wijii  it'J.iudfu  qu'clit  11  jorie  ji  on  n'mcorJc  p^!3  dn'is 
i  i.ijidr.c  ii  Ai  Rtine  ur,  mu  qui  lui  e;}  cû  jrl<jn  l'ord't  de  ii 
nature  if  de  Ujujhce.  I.ei  obliijaf.ons  que  la  Reine  lui  avuit 
augmentèrent  encore  îoa  audicc  fous  Li  Régence.  <•  Le  l'arje- 
»  ment,  en  i«i4.  ayant  fait  arrêter  un  K>Uit  aux  gardas  pour 
•>  aviNi  tue  Ton  camarade  ca  duel ,  le  Duc  d  lip<:.-iu»Ji  le  réclama 
»  cooMW  ta|e  foncnia  de  HnCuiterie .  &  fur  le  refus  que 
«  fit  le  Parlencntde  teundic*  hnn  («tldats  allèrent  par  Ton  or- 
»  dre  enfoncer  letfMM^  JaMifon  &  l'enlever.  Décret  d'a- 
»  ^oumctncnt  pctMmd  eoncie  Itti .  &  de  prife  de  corps  conuc 
»  le*  h«jc  fiddaUi  Cette  procédure  lui  dcpliK.  U  aOa  daac  la 
>  Talle  do  Pabii,  accompagné  de  plulvcuROiicicn  tt  Gcntib- 
»  btraunes,  tons  en  boae.  Les  audiences  ccfTcrent  ï  Greffiers, 
»Pro«are«n ,  HuilTiets  ,  tous  s'enfuirent,  il  y  eut  des  robes 
»  accrochées  &  déchirées  par  les  épeions.  Le  Parlement  dé- 
»  dara  qu'il  ne  reotreroit  point  qu'on  ne  lui  eût  h\%  fatislàc- 
"  tion.  La  Reine-Merc  avec  les  Minifltes  curent  beaucoup  de 
»  pcinct  à  obtenir  du  Duc  d'Eperaon  qu'il  iroit  faire  de*  ex- 
»  cufes ,  ti  celle*  qu'il  fit  en  avoicnt  bien  moins  l'air  que  d'enc 
»  lépfimande.  II  finit  par  dire  que  par  l'Ordontunce  ^ol  avoit 
.1  iugi  en  fa  laveur  l'état  de  Colonel-Général  de  l'Infanieric 
"  en  charge  de  la  Couronne ,  il  étoit  exprcflcnient  marqué 
»»  qu'il  aurait  pleine  It  entière  jHrifdiAicm  ,  droit  de  vie  ît  de 
»  mort  fur  tous  les  foîdats ,  &  que  le  Parlement  n'auroir  pas 
"dû  l'ignorer,  puirqu'il  avoit  cnrcgirtié  ectte  Otdotinancc  le 
••iljanv.  i  jSi  11.  (Saint  loix.  )  L'an  iSii!,  autre  incartade 
du  Duc  d'Epcrnoti.  Le  Gaidc  do  Sicaiix  ,  du  Vaix,  prmoit  la 
ptéléance  i''ur  les  Pairs  oc  nicnic  que  le  Chancelier.  D  Epcriion  , 
prcrendaiu  ([uc  (on  orticc  n'étant  qu'une  commirtloTi  &  no»  une 
charge,  ne  pouvoir  lui  donner  cette  prérogative,  entreprend 
de  la  lu!  enlever.  Il  choiui  pour  le  taire  avec  plus  d  celai  le  jour 
de  l'jc  i  M  :   ::c  la  Cdi::  étoit  alTcmblce  a  U  Grand'Mcilc  dc 
S.  Gcrm..i.^ .  i-.^ïuioii.  Du  Vau  ayant  pris  fa  place  à  l'ordinaire 
audcliusdes  Pairs,  il  va  l'en  tirer  par  le  bras ,  ajoutant  à  cette 
infutic  da  parole*  de  mépris.  Du  Vair,  elUmé  à  la  Cour,  aimé 
I  du  Roi  &  de  la  Rdnc-Merc,  demande  juAice  de  ctt  aiitont. 
&:  tout  ce  qu'il  peut  obtenir  cft  un  ordre  au  Duc  de  .le  retirer 
daoi  fimCoBvemeiMaideMeti.  Le  mdnagemcwdewthlleiM 
u&cBivRlndaMccaeoeeafiea,  nelKpéalkii  lenoc.  Ccne 
PrincelTe,  détenue  dMUOte  MibnicR  au  cfakcaa  de  Bleit, 
ayant  trouvé  moyen  de  l'édimct  la  nnh  da  al  am  »a  Fânier 
i«ty  ,le  D«e  d'Epcnmwee lequel  Ton  ^vallon  avait  ht  coa- 
ceRde.*iBtiatece«otràiaifiedîe  ragardcs&aecompignéde 
ifoGCDlHdiamme*,  à  une  lieue  de  Loches  (  t  ) ,  &  l'cmnKna 
dant  les  lerrci  d'Ansoulcmc ,  comme  un  Souverain  qui  don- 
neroit  du  fccour's  à  Rm  allié.  Il  &Ilut ,  dit  un  homme  d'elprit, 
que  Louis  XIII  traitât  avec  lui  de  couronne  à  couronne,  fans 
ofcr  faire  éclater  Ton  relTenii ment.  L'an  \  6tt,  d'Epernon  ob- 
tint le  Gouvernement  de  Guienne.  Henri  de  Sourdis ,  Prélat  mi- 
litaiie,  biufqne  Se  hautain .  étoit  alors  Archevêque  de  Bor- 
dcau  II  eut  une  querelle  en  pleine  rue  avec  le  Duc  qu'il  ex- 
communia pour  l'avoir  pris  par  le  bras.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, pour  lots  premier  Minifhc,  prit  le  parti  de  l'Achevéque, 
&  cïi;»ea  du  Duc  une  farisfaflion.  11  la  fit  telle  que  îe  Mtmftre 
la  lui  avoit  dictée  éc  que  i'ArcliCVcquc  pouvoit  lail.''uet,  c'cft- 
a  dire  de  la  manière  la  pîU»  propre  a  humilier  l'on  orgueil. 
.Mais  il  ne  pardootu  pas  a  Ricnelieu  la  violence  qn  il  l'avoit 
obligé  de  faire  à  fon  caraélere.  Retiré  i  Loelies  dans  l'es  der- 
nières années ,  il  reyai  cjuelqucs  mois  avant  fa  mort  un  cour- 
rier de  ce  Minillre.  Apres  l'avoir  fait  attendre  long-temps  dant 
Ton  aoti-chanilnc ,  il  le  fit  entrer.  Jt  n'ai  pet  cru  devoir  m'ia- 
urromp't ,  lui  dit-il  en  montrant  uti  çros  bréviaire  «ju'il  avoit 
lii: ,  ,in:  J       Ci:.''  //  t^uî  ijien  ijue  nous  fjjtonj  i'oftce  deJ  L\ipef- 
lani ,  puijiju'iù  Ji>iu  U  aJut.  C'ctoîi  pcmi  le  t»oquci  da  Car- 
dinal qui  vouloir  commander  le*  atmcct.  Il  avoit  aufli  en  vue 
le  Cardinal  de  ta  Valette .  Ton  propre  fils,  qui  faifoit  le  même 
métier.  (  Anfelmc.  )  Rapportons  encore  de  lui  un  autre  trait  de 
là  hauteur  Une  des  Dteto^ve*  de  fà  charge  de  Colonel-Gé- 
néral de  t'Tnfanteri«eioit«iràbCoarleiambaiin  hatcliTent 
aux  champs  quand  il  eatMttOB  fiMm,  comme  poitr  la  p«r- 
iMoe  du  lloi.  Un  joer  MoeAiit.  Ack  do  Roi  Louis  XIII, 
cmiaau  Lonvie ,  mot  diDi  (in  cinolclc  Duc  d'Epcrnon.  Le 
rambour  de  la  ^tde  appcHe  eomote  de  ceumoM.  le  Ouc  mit 
la  tête  à  la  portière,  cnan  as  canboer  «."3  Mit  IL  AnflSiitc 
on  bonit  aaz  citamps ,  ce  qui  ne  mortifia  pas  pea  le  fierc  du 
RoL  (,yi*<bt  Due  d  Epemon. )  Le  Duc  d'EpcriKm  monrut  le 
tj  Janvier  i<4t,  à  l'âge  d'environ  It  ans.  Son  corps  liic 
porté  auprès  de  là  (icmmc  à  Cadillac ,  où  il  cA  enterré  fous  un 
«ombeaa  donc  la  magnilîccace  lépood  à  la  fplcndcut  tt  au 
6lle<iii'fléiakteedSi&Ti(L  OnaddfàditphislMBt  ^fc 


(  i  )  0*  a'tit  mépris ,  loinc  1 ,  p.  670 ,  col.  1 ,  i<  aiinea ,  en  àiiaiit  que  le  Duc  aroil  lui-même  rolné  la  Reioc  du  château  de  Bloia. 


Tomt  JI, 
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Duc  d'Epcrnon  ctotc  daat  le  cariolie  de  Kcnti  IV  locUjuc  ce 
Prince  hic  aÛàJlÎDé.  Sa  réputation  a  fouâcrt  ju(c]u'à  ooi  )Oun 
<k  cet  événenKnt.  On  a  mime  trouvé  ^irmi  !«  papier?  du  Duc 
d'Aumalc  (Charlei  de  Lorraine  i  jjircs  ù  tvo-.t,  un  cair  lij^nc 
de  fa  main,  9c  fce!!c  de  iViarmci,  ou  tl  Jc.liroir  ncrtciucrt 
eue  It  D^c  ti' tpe'.iti.i ,  -itvyjir  t'-jrpir  }ltr.ri  ly.  II:  ijicj 
lui-mime  un  ioap  iie  (oatiéu  fflw  i'mhe'.'".  Mjh  vi: 
même  écrit  on  inculpe  fur  cet  artcntit  d«  perlor.iu^  i;ui  écoicnt 
S:  rc  K)Livoict>:  i^u  ccre  très  anichées  à  Henri  IV.  D  ailleurs  le 
Put  <l  Aumilc  (fcoic  hors  du  Royaume  lorftiuc  ce  malheur  ar- 
riva. On  ne  peut  donc  faite  aucun  fonds  fur  cette  accufation. 
Le  Duc  d'Epeinon  Uilfa  de  fa  fcminc,  morte  à  Angoulrmc  le 
i;  Septembre  i  t ,  à  l'âge  de  a<  am,  Hcoti  de  Nogaret  de 
h  Valette,  dit  dcFoix,  Cafcat  de  llKli  i  CiMBWdcCandaIci 
Bernard,  ()ui  fuit  ;  Louis ,  Caidïnal  èt  h  Vtktte.  Afchcvccjuc 
de  Tonlottfc  ,  qill,  au  néfm  de  l'ctat  eccUfullique  qu'on 
l'avOK  forcé  d'cnbodct,  ne  ccdâ«  malgré  fon  pcrc  &  malgré 
les  défenfes  du  fm/t  t  d«  fonet  la  «mec  de  comaandcrlc» 
armées  jafqu'à  dkmaRanhécÀ  Rirolï,  fib  le  Tain*  ral 


I  <  H  y  ,  a  l'âge  de  47  ans.  Son  pere  l'appclioit  le  C^rainmi  vattt 
à  canie  de  &a  déroitemci»  (ictvilc  *n  Cardiiut  de  Richelieu. 

BERNARDDELA  VALETTE. 

1*41.  BlRNAKr  Bl  LA  V*IITTI  ,   1'  lî^  de  Jclll  I  Oili^  & 

.le  Maigiicrite de  Foii,  fuccéda  à  fa  ■■t-ctt  Jj  s  le  (  onitL-  d  A;- 
tarac  &  à  fon  pere  dans  le  Duclii  tpcrncn.  Il  ;vounj!  le 
Xf  Jui  Ict  I*''!.  Ses  jvsnt  in;   Uiii'i  :  1-- 

Comté  d'Aftarac  tut  idjuj;»;  j^i  «itLicr  j  (ultoa  Jtiu,  Duc  ae 
ReqBdaaR.  mort  en 

ANTOINE  GASTON. 

AMTOiiif  GAtTON.  ffltdcGaAoaJcan,  devint  aprjs  la  mott 
de  ba  pm  Cornet  d'Aftaïaç  «  Duc  de  Roqnclauie ,  Mavéclial 
de  FfHMC  en  1714  >  S'  noarat  le  «  Man  t7)l,  à  1'^.  de 
ti  aai.  De  MMii-Lottiaa  de  LA«At.  la  <cmme,  D  ac  laidà 
que  deux  fiHci,  fimcoilê.  mande  à  Louis  Bretagne  de  Ro- 
ban-Cluboi,  Prince  de  Uuo,  fmà  Dut  de  RoIub}  It  £li&> 
bfdi*  fnuaic  de  Lwdt  de  iMtaiM ,  Pliocc  de  VoM. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DESCOMTES  DE  PARDIAC 

Le  Pardiac,  petit  pays  fituc  entre  le  Fczcnzac  8e  le  Bîçorrc ,  a  pour  chef  lieu  le  chlcciu  Je  Montteztin , 
Molu-lugdimi ,  diAant  de  trois  lieues  i  l'Oucft  île  Miraiide ,  daiis  l'Âûara*:  dont  à  imioii  auuctou 
puciek     poUèdèuct,  depitis  qu'il  (îk  ftpari  de  ce  Conué»  loi» 


BERNARD. 

toi;  ou  ewritoB.  BtKMAUB'AtTAitAe,  AtPivâoot ,  trei- 
licme  fils  d'AroaudlI,  CoONed'Aftanc,  <C  de  fa  femme  Atha- 
Jefe.  fut  le  premier  CUncdePaidiac  yai  le  partage  que  fon  pcrc 
fit  de  fa  fuccellîoii  *cn  l'an  laaf.  <  MatKD.  Fn.  tiu.  p.  41.; 
Il  porte  cette  qoiiui  dun  uoc  dooaiîoa  &kc,  l'an  •041 ,  par 
Guillaume,  liàa  fiwe  aîné ,  Comte  d'Aftarac ,  à  l'Abbji^e  de 
S.  Michel  de  PcCb.  {Cartul.  dt  iimorrt.  )  On  ignore  Tannée 
de  fattotLDeMAKQ'jiit ,  fa  fcr.imc,  il  laida  un  lili  qui  fin. 

O  T  G  E  R  I. 

Ort-.rs  I ,  fiU  tic  Perturd  &  l'on  rurcclfcur  au  Comté  de  Vir- 
,  JiK.pntIt  nom  de  Monllciun      tltmiu  en  cette  quai  it'.' ,  au 
i  iiioisdcMji  i  ciï,  ecnains  héritages  anx  Religieux  de  Sert /c  , 
j  dans  le  dioccfc  de  Lavaur,  pour  le  fjluc  de  -,   >     :  iVv  perc 
âtuirrc,  de  Ici  ancêtre»,  Comrcv  d'AlUrat  ,  d'AMAKmi.ia 
femme,  \- de  lei^:v  ir.fjns.  (  Ct:rt.  Svna.iii.  )  U  cCHlIirma  la 
incmc  année  iGi;:::aunK  1  ,  Artlie.  èijiic  c  Auch  ,  le  don  c^ue 
fc»  prédéccllcur^  jve-ienr  fait  1  ùm  Fj;lii'e  de  celle  de  S.  Clitif- 
topfie,  (itucc  dans  rArcinducot:e  ôc  l'ardiac.  L'épo<^t:e  de  la 
mort  n'cft  i^onn  conir.ic.  Uc  Ion  "utlai^c  il  eut  quatre  h!'.  , 
Urfet,  Arnaud,  lou»  licux  moiii  avax,i  lui,  CuUUuine,  qui 
fuit,  tiAioieri. 

C  U  I  L  L  A  U  M  E. 

Guii.i  Ai'Mf  ,  fils  d'Ot£;ct  &  !on  fuccclTeur .  fut  un  dci  prin- 
cipaux bicntaireurs ,  avec  le  Comte  d  Arma>;nai:,  de  l'Ali;M¥e 
de  la  Cj(c  Dieu  ,  Oïdic  de  l'rifnioi-.tti!  ,  fonSic  vers  I  aa  i  i  J  f . 
;  G'.-  ï.  L  -  ,  '  r.m .  T.  I  ,  fol.  loii.  )  l,<n:;s  Ir  Jcunc  étant 
devenu  Uuc  d'Aquitaine,  cti  iii-,  par  fou  mariage  avec 
Eléonore,  le  Comte  Guillaume  iiri  fi:  hommage  comme  a  ion 
Suzerain.  (^Anfelm,  T.  I ,  p.  «17.  )  Dans  uu  voyage  que  ce 
Comte  fît  à  Auch  ,  l'an  1 141 ,  avec  MARit  t  &  femme  ,  il 
tranfigea,  par  voie  d'éduage,  fut  cettaini  fendi avec  Pierre, 
Vicomte  de  Gavarcc.  (  lUdil  Ccft  k  denier  irait  connu  de  fa 
vie.  Sa  oiteeifecftiBaïQutedaeeUNiBtoioae  de  Saint-Mou 

B  O  É  M  O  N  D. 

BoImond  ,  fîls  &  fuccefTeur  du  Comte  Guiliraïae»  acorat 
en  1  iSt,  ne  laifTant  de  Rouci,  fa  femme,  qqe  dcilll  Ûlcs, 
Matic  flc  MaidKfik  (Oihcniiart .  Md,  ) 


O  T  G  L  R  IL 

llll.  OrciR ,  parent  de  Vn^mnd  00  peut-être  foo  gendre, 
lui  fiiceWa  an  Camté  de  Plfdiu  dont  il  joulllbit  encore  en 
I loft  5a  ItniiM,  dom  le  nom  cft  ÎDCoona,  lui  dotwa dens 
lîlfi  Amwd-GuiilKB  qui  fuir ,  &  Pçraaidctde  Mandcnn, 
dcMioafiitdefcciidie  Ici  Seigneurs  de' Monullrae.  (  Aatclm. 

ARNAUD-GUILHEM  L 

AiwAVB^VtLHUi  I,  fib  k  filcnilcut  d'Otget,  cum  en 
jovillanccdu  FirdiicIcfATril  *to^  (Anfël.fMA)  lî&co 
•  1  u  t  du  ennlcwHiicnt  de  iôn  ftciB,  une  doMmm  i  TAMmb 
de  Beidouea.  t  tWna/.  Ac/i/a*.)  Celle  de  la  Cafe-Dicu  «kuM 
de  lui  eu  itif  .k  Mardi  avant  la  Powecôtei  al  Mai)  la  cos- 
fitmaiïon  de  v  utci  Ict  conccflknia6itct  |wr  ici  prédtodciin  & 
fcs  vatfaui  à  re  Monaftrrc.  (  C*rt.  C^fé'Dei.  )  Il  mourut  peu 
de  jours  après ,  dan!  un  a;;c  fon  avancé. 

A  R  N  A  U  D-G  U  I  L  H  E  M  IL 

ii-<.  ARNAfiv  CriiHtM  II  ,  fuccelfcur  d'Am-iud  t^uil- 
hem  I.  fon  ptte  ,  li:  lu'iniiiagc  au  Roi  Pliilippc  le  llanli  du 
Comté  de  i'arduc  dans  le  mois  de  Juillet  ii7{.  Dit  s  la  iuire 
il  eut  avec  le  Corme  d'Armagnac  des  différends  qui  furent  rer- 
minés  le  vendredi  av»nt  la  Prntcc.Mc  ,  t  <  Mai  j  de  l'an  1 1 4  «  , 
par  Bernard,  Arcbcvc^^ue  d'.'Vu.h.  (  /rijt:  "I .  II ,  p.  t.  :  -  .  ,  I  i-s 
vallaiu  de  fon  Conite  ;.i:>]u  a  lui  n  avoicnt  aucune  loi  hie  Sl 
déterminée.  L  an  1  ic-  ,  d.i  Oinieoicnient  de  fon  fils  aîné,  il 
leur  dooita,  par  éent ,  des  eoutautcs,  des  privilèges  &  des  ftan- 
chifcs,  le  lundi  après  Q^jf-noio.  (  iX  Avril,  I.  etoi:  mort  le 
vendredi  avant  la  tirtc  «ic  1  Annonciation  de  !  an  1  (t>«.  (  liiJ.  ) 
Il  bailla  dei:i  lï.s ,  Amaud-GuiUiem  .  f|ji  l'uit ,  &  Bernard  de 
Moiitlezun  ,  ieigneui  de  S.  Lavi,  duquel  on  fait  dcfccadic  les 
ScigmeundeS.  La.*!. 

ARNA  UD-CVItHSM  II  I. 

lté;  au  plus  tard.  AnNAVD-GvitHtM  ITI,  fuccelfear  d'Ar- 
aand-Cuilhcm  ,  l'on  pere  ,  fervit  avec  diliinélon  la  France  dans 
let  nettes  de  Flandre  ,  à  la  tctc  de  4A  liomiiics  d'aimcs  ,  fcs 
vauaui }  mais  on  n'a  point  de  détail  de  fcs  exploits.  Il  mourut 
en  1  ;  M  >  S<  fut  enterré ,  comme  pluheurs  de  fcs  anccrres,  à  la 
Cafe-Dieu  ,  dont  le  Néciologc  marque  fa  mort  en  ces  terme?: 
OUiu  Arnai4i-GiùU*imi  Comtui  fdràiaei ,  Domini  Minuai 
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0  OrJani ,  qui  aiiii  anno  Dom.  1  ;  t  ).  Aaxis  1  fille  &  btricicrc 
d'Odon ,  Seigneur  de  Biron  &  d'Ordan,  qu'il  avoit  cpoufcc  Van 
1)09,  lui  donna  ua  &h  qui  fuie,  avec dcu  filles .  Mabilc, 
nvaricecn  i  )t<  am Aroaad-GttUliein ,  Seigneur  dcBarlman, 
&  Gcraudc ,  feame  de  Jan  de  ImMgnc ,  Scigneor  de  limai^ 
con.  LanKKdeccsca&otimMHittai  iiulwvaiitleIKcm- 
Iogc  de  la  Ca64>iai»  qqi  potie  :  Priém  mtnaM  Jit»  Mtat 

romtnm  (Mêiù  ^'Bmuù  fnt  «iui  «m  1)14» 

ARKAtiD-GUILHBM  IV. 

I J  n-  AaHAOD-GuitHIM  IV  fit  rapp:cu:ilTii;.:  l'an  mili- 
taire foti^  Arnaud  Ci'jf'hcm  llf ,  Ton  pcrc ,  dan?  les  guerre?  de 
Hjndrc,  Il  y  (trvit,  1  an  !!;•;,  avec  (rFruycrt,  ic  la  vjliri;.- 
<|ti'il  y  tiiontiA  lui  iv.c-rira  rlioi'.nt:i.r  d'circ  k:c  Cbcvaiier  dcvaai 
S.  Omcr,  te  1  j  Juillet  de  la  mcinc  aiintL-,  On  le  voit  en  1  ;4t 
chxr^é  »vec  Gvraud  de  la  Baiûx  de  gixtkr  h  lieu  de  l'ennc  en 
A'^diui;.  Il  s'y  diftinqua,  fur-tout  le  1  OtVobri-,  en  ijaaiitéde 
(  licvilicT  Bioneret  ala  tvtcde  y»  Ecuyets  &  de  1^4  Strciens  à 
l'îtd.  vjlîu:  l'ic  l'j  din>cti:ir  pr^iu:  en  :  i  5 1  ious  les enlcignc; 
du  Rpi  de  Nà\ arrc.  Sa  more,  ariivcc  le  7  Scp:crrlirc  1 1  ( ; ,  cft 
€onhi;in;c  It  Xcm-ln..;e  de  la  CalV-Dieii ,  lieii  il.;  la  fcpul- 
cure ,  eu  CCS  tctmes  ;  Kii  1dm  ^tpamirit  ni-has  GuUitlmi- 
ArnaUi  de  Monit  ■  Lugauno  ,  Comith  Pardiaà  ii  Uomini  Bi- 
rani  fi  Ordaai . ..  qui  oiiii  aeno  Dom.  Hf].  D'Aliinok  di 
PÉaAiiTA,  fafemjiie.  il  laida  110  liii  K  nne  ittk,  qniluivcat. 

A  RN  A  U  D-G  V  I  L  H  E  M  V. 

I)};.  AUNJkt-D-GuuHEM  V  ,  ruccclTeur  d'Amaud-Guil- 
hem  I V ,  fon  perc,  ^loit  ne  avccoo  caraâerc  violent  que  l'éduca- 
tion ne  corrigea  point.  Ses  valTaoi  en  relfcntircnt  plus  d'une  fou 
les  elicts.  Mats  «  ctant  avifii  de  t'excrcet  contre  un  Conful  de 
Marciac  ,  il  s'attira  im  Anèt  du  Pailetnent  qui  conlîrqua  lôn 
Comte  Si  Cl  Baronic.  Il  mourut ,  fans  avoir  i:i  relevé  de  cette 
ccndamnatioti ,  le  it  Aoiit  1177-  {C/ir.  tl'Àuch,^.  jjo. )  Le 
N<ii:rologc  de  la  Cafc  Dieu  ,  ou  il  cil  ini.umé  ,  marque  la  mon 
en  cet  termes:  Pr:j:r  Itn^s  ^iu^iifii  sibum  Arnutdt-GuiUtlmi 
de  Mumc  -  Li.,jduno  LLtr.i::'  t'  Doraiiii  Biraiù  Ù 

Ordani  if  tiêtmtrsnk  ,  qui  uittt  amti>  Dom.  i  )77. 

ANNE   DE  MONTLE2UN. 

1)77.  AniMt,  facutd'Anuiul-GuiUanincV.inort  fanscnfans, 
rccoa»ni,far  laepaccdnKDi  ClMtlct  V,lcs  domaines  conUlqués 
rurlânii«fcEllélttpoaadiiBlaMaîfoad'Aisygnacencrou- 
raniGètwdtf  Annanacb  Vicoauede  Bbcaiagoct.  Os  voit  dans 
les  aiehivesdeMioiidliMicftiHlanon  obicuaire  faiiecn  1  ;  89  par 
ce  Céraud,pourraBwdeMaigucntG,Ciniaie.BeinardVII,Comie 
d'Artnagnac  ,  (buliîoit  bnpadcflUMiK  qu'Aane  ctit  été  mife 
en  poiTcHion  du  Comi^de  Faidiac,  pc^midant  c]uc  U  confifca- 
(ion  ne  pou\'oit  avoir  été  6iK  ea  fitvcttf  du  Rot ,  mais  Tcule- 
ment  au  profit  du  Comte  d'Armagnac,  comme  Jean,  Ibo  perc , 
l'avoii  Ibutcnu.  Ce  dernier  en  cftct  avoit  même  pris  le  titre  de 
CoiBK  de  Fardtac,  &  dans  le  partage  de  Tes  biens  il  avoit  af- 
fimé  il  Benaid ,  um  fib ,  le  Pardiac"  pour  Ton  apanage ,  d'où 
eclui-cî  concluoit  que  le  Rot  r.'avnit  pu  donner  ce  Comté  à 
Anne  de  Montlciun.  Il  cft  tlau  nLjiiraoïr.s  ouc  la  pictencion 
de  Bernard  croit  mat  fonder  ,  attendu  i;ne  le  l'ardiae  n'avoir  ja- 
mais fait  pnmc  de  ]■  A::ii.ii;iui;  ,  "rais  Lncn  de  l'Aîtarae  d.ir.;  u 
a  voie  ('r^  dc;iu'n,b:é.  Ainli  ce  Comté  ctjnt  tmatrï  des.  Comtes 
d'Aitarac  ,  la  cciilil'c.itioii  juroit  arpji'.eiiu  plutoc  au  Comte 
d'nilarac  qu'a  eclui  d  •\.'r.u^nac.  .V.ais  U  (orce  prévalur  fui  le 
droit.  Bernard  ,  I  an  i^m  ,  '.  en. para  du  Pai:--'jL.  Anrc  de 
Montlezun ,  étatu  morte  l'année  iuiwame ,  il  ie  l  jilir  de  la  pci- 
fontvc  de  Géraud,  fon  tpd  ji ,  S  de  celle  de  \\  \  deux  lil-.  Jean  & 
Arnaiid-Gtiilbume ,  1  ur:  &.  >'autre  en  tus  âge.  Cj^iaud  fut  con- 
duit prenitaement  au  château  de  Lavatdenx  &  delà  à  la  Ro- 
dtilc  ta  Rcuctgjc.où  il  fut  enfermé  dans  une  citctne.  Il  y 
mourut  de  froici,  ii  Arnaud-GuillaumerfinIcCMd  lils,  y  ayant 
été  mené  cufuitc ,  fut  tellanctit  ûiilâ  de  felvwr m  l'appcrccvant, 
€|u'il  expira  fi» le ckamp.  Jean*  fiMt  Ifit  oulityeidicta 
vue.  paMkKâedefoVw*dûil8flii(crCi  TouKsectcataf- 
trophes  atmerOK  dans  le  cours  delà  même  «inée  t4a|«L*iirur- 
pateuc  tt  firrit  des  Angltns  (tour  réduire  le>  placei  4c  Ict  forte- 

1  elTc* ,  enipiMni  la  proKclion  du  Duc  de  Bcrri  auprès  du  Roi 
pourfeluieMoanncrdans  foninjulle  poflèâïon.  Il  reçut,comme 
on  l'aTo  ci-de*aat ,  le  pria  de  fct  violcaccs  Ic.ta  Juin  141  >>.  dans 
La  fédition  de  PHiii  ottilfetmadiMté.  (Voy.  In  FkamUM  de 
Fi\en[agutt,  ) 

BERNARD  i>'  A  R  M  A  G  N  A  C. 
BeknaRp,  l' fils  de  Bernard  VU,  Comte  d' Armagnac,  ayaat 


ttc  pourvu  du  Comte  de  Pardiae  par  fon  perc ,  «  atticiia  comme 
lui  an  OaupUn,  depuis  Clurics  VU  ,  ;  .o:  de  Krante.  Ce  Piince 
lIlOBOloic  d'une aJlcékiun  (Lngalieic  V.mi  ï-z  mandement  qu'il 
Int  envoya,  l'an  14191  pour  venir  le  Icivir  avec  un  ceitaiii 
iMMibic  de  Gendames  de  fâ  conipi^nic ,  il  le  qualifioit  fon  uh 
Uh  tmt  cou/in ,  M^ghwëtnmréd'Amugiuxc.  Pour  fcs 
'  dn  premier  joar  de  ftente  fidvamc ,  que  l'on  comp- 
1419  iorqn'à  Pique,  H  lui  dooan  un  nnndM  de 


}oo  ilTNt  louiwih ,  iefltnAs  i  lui  foaniir  de  h  nidêlk  d'ar- 
gent. Bernard  devint  l'héritier  da  Maréchal  dè  Scferac  far  le 
tcfbment  de  ce  Scigtieur ,  ixtSt  le  (t  Avril  1411.  Bonne  de 
Bourbon,  la  mcre,  lui  fit  don,  l'année  luivanie,  des  terres  de 
Chifai,  Cknçai  &  Mcfle,  arec  la  nrairié  de  la  Vicomté  de  Car- 
iât. Le  Roi  Chartes  VII,  la  même  année,  le  nomma  fon  Licu- 
icnani-Grnéral  dans  le  Lyoonois  ,  le  Màconnois  St  le  Chaio- 
lois.  Itcpou(ji,ran  14»» ,  Ei^onore  ,  filledc  JacoucsdeBour- 
bon.  Comte  de  la  Marche  &  Roi  de  Naplcs,  8:  de  Bcarrix  de 
Navarre,  Son  beau-pere  ,  par  Lettres  du  17  Juillet  1451,  lui 
donna  plein  pouvoir  dans  toutes  les  terres  qu'il  aroit  en  France. 
Ayanf  fair  dr  piandcs  dff cnfa  j»i>ur  défendre  le  Comté  de  la 
M.irelie  ic  '.^  (  lia:elU-iede  C!cini.'ràillc  contre  les  gens  de  guerre 
qui  vcniioicor  les  eivdotiuiiagcr ,  le-;  Erats  de  ces  pays  lui  décer- 
nèrent nne  fomme  de  r7Kc;  i;vrcs  piiar  l'indcmuifer.  Dans  la 
quittance  qu'il  en  donna  ,  le  11  -Mai  14?;  ,  iî  ff  qualtffoir 
Comte  de  la  Marche,  de  Cafiie-.  &  de  l'ardiac,  Gtniverncur 
pour  le  Roi  diiis  les  haut  &  bas  Limolin.  U  ic»juir,  k  i6  Jum 
1444,  de  Rcgnaut  de  Miiiat,  les  droits  qu'il  avoit  à  la  Vi- 
comte de  Csfiar.  C(n  voit  .lu'co  14?  i  il  jouilfoit  de  11  mille  li- 
vres de  pcniiofi  fut  Iv,  recela-,  ;',Liiéralcs  des  Finances.  Il n'exif- 
toit  plut,  tn  1461.  C'cll  :i>m  te  tju'on  peut  dite  de  certain  fur 
l'époque  de  (à  mort.  De  fon  mariage  il  lallfa  deux  fils ,  Jaequcv 
qui  luit ,  ft:  Jean  qui  fut  Evcquc  de  Cahots.  Il  eut  auliî  un  fiU 
nannelnORUDé  Jérôme,  que  Charlotte d'Etoutcvillc ,  Comtcîlc 
de  IrieiHK,  retira,  l'on  141S ,  du  fervice  de  t'Amltal  Chabot 
auquel  n  Ifduit  a(iac|[l4,  pour  loi  confier  le  foin  de  (b  aibires , 
coBiaiilliaa  dont  il  nca'acquiRapasaugtédecettcConiteircqui 
le  révoqua.  (Aal^, T.  lU^  4a7  «C4at.  Bnndci,  Or. 
d'Audi.) 

JACQUES  d  ARMAGNAC. 

i4<i  an  plus  raid.  JACQttEs ,  fils  aîné  de  Bernard  d'Anna- 

gnac ,  potta ,  du  vivant  de  fon  perc ,  le  titre  de  Come  de  Cal^ 
trcs,  en  cette  qualité  le  Roi  lui  fit  payer  en  14(1  certaines 
lomincs  pour  le»  dépenfcs  que  lui  avoit  occalionnées  le  recou- 
vrement du  Duché  de  Guienne.  La  Seigneurie  de  Ncmouts 
ayant  été  éiigcc  eu  Duché-Pairie  l'an  14154  en  faveur  de  Char- 
les m ,  Roi  de  Navarre  4:  Comte  d'Evtcux ,  fut  réunie  a  la 
Couronne  l'an  141;  .  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  au  défaut 
d'hoirs  mâles.  Elle  en  fut  détachée,  l'an  rjît  ,  pat  le  Roi 
Louis  XI  pour  être  donnée  à  Jacques  d'Ai.ri.ny  ai  en  faveur  de 
fon  mat)ir;e  contradé  le  1 1  Juin  de  cette  amiee  avit  Louise, 
hllc  de  Cli-'lti  d'Anjou,  Comte  du  Maine.  J^.:.]ues  ,  jpio  \i 
mort  4c  iba  pcic.  ptenoic  les  qualités  de  Dm  .le  Nenrou.";  , 
Comte  de  la  Mardic  ,  de  Pardlae ,  de  Callres ,  de  Bcaulnic ,  Vi- 
comte de  Murât,  Seigneur  de  Lc.iic,  dcCon.ic,  de  Morra- 
gu  en  Combraillc  ,  8:  Part  de  rr.mec.  Les  Cat.i.nn  ic  les  Na 
varrois  ayant  lait ,  l'an  14*5,  le  iltgc  du  clùr-.iu  de  IVipt- 
gnan  ,  ou  la  Reine  Je  CaAilic  s'étoit  renfermée ,  J jc  luus  d'Ar- 
uugnac  fiit  envoie  par  le  Roi  Louis  XI  au  ùi.ours  Je  ia  place 
<]u'il  délivra,  Mawbffiimeannéeilcmbraira  le  parti  des  Princes 
dans  la  guerre  A  BmpaUù,  le  Roi,  pour  l'en  retirer .  lui 
«imna  le  gpuvcmcnwm  de  l'Ule  de  France.  Jacquet  en  rceon  - 
noKttncelic  fenncntà  ee MoMime de  le  fnvir  tnmtt  con- 
tre tous,  mêmt  contre  daries ,  Dae  de  NecmanJk ,  fiêre  dn 
Roi.  Le  {  de  Ntnrembre  de  la  même  aniiée  ileui  piocèt  cm* 
joinicnient  avec  la  ComtclTc ,  la  meic ,  contre  Jean  de  Bour- 
boi3 ,  Comte  de  Vcndànie,  pour  le  Comté  de  la  Matchc  que  le 
Roi  lui  adjugea  le  xi  Janvier  de  l'année  fuivante. 

Le  Duc  de  Nenmurs  ne  pcrfévéra  point  danr  U  fidélité  qu'il 
avoit  jutèe  au  Roi  de  France.  Accufé  de  plulîcurs  confpirations 
formées  contre  la  perlbnne  de  ce  Monarque  &  du  Dauphin ,  & 
contre  l'Etat ,  il  obtint  divetfct  abolitions  dont  U  dernière  ne 
lui  fut  accordée  qu'après  avoir  renoncé  au  privilc;;c  de  la  Pai- 
rie, iL  s'ctrc  fournie  par  écrit  à  ta  confifcaiion  de  tous  fcs  biens 
pour  être  réunis  à  la  Couronne  ,  s'il  contrwcnoit  jamais  iuj 
conditions  icnfcrmécs  dans  cette  abolition,  line  ccffa  pas  néan- 
moins dans  la  fuite  d'entretenir  des  corrcIpondaïKcs  avec  le  Due 
Charles,  frerc  de  Louis  XI ,  &  Jean  V  ,  Duc  d'A-:r;.i;;7.a.- ,  tous 
deux  ennemis  de  ce  Monarque.  Privé  de  ces  deux  fiais ,  il  préu 
l'oreille  aux  invitations  du  Connétable  de  S.  Paul ,  qui ,  de  con- 
cert avec  les  Ducs  de  E  sur;;ci;^ne  i  de  Bretagne,  appc.'Iolt  Irt 
Anglois  en  France.  Le  Coiuicr-iMe  ayar.r  été  arrêté ,  ne  l'épar- 
gna point  dans  fcs  dépolitious  Le  Roi ,  d'après  ces  connoill'an- 
ccs ,  fit  partit  le  Site  de  Deaujeu  qui  vint  l'iuveAir  dans  CarJac 
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oi)  il  diToit  fa  réfidcnce.  La  Duchcrtc  de  Ncmoori,  coulinc 
acr.r.jinc  du  Roi,  ctoit  jlors  c  •  loqlIics  :  lyjnt  jpprii  tju'on  vc- 
ru  it  i-:cicr  fon  mari,  t. le  fut  iiiLic  d  un  tel  ctfnu, qu'elle  mou- 
[Li  Jluxou  crois  jounapcnJac<]u<$,  aptes  une  cooncdéfcnlé, 
qu'i.  lui  auroit  ité  facile  de  prolonger,  prit  te  fiaiti  deCé  KOlCIUe 
entre  les  nuins  du  Siicdc  BcMjeu,  a  coodiaoa  Qo'on  loi  (â»- 
Tcrotc  la  vie  &  qu'il  aaiott  h  libcfcé  de  (c  jaffifict.  Mak  & 

5 «rte  imt  rtfioluc.  Il  fut  muUit  à  MifH  cacifi 
e  la  au  bout  de  quelque  mmh  Itliitttfliii 
diMaKagedc  ier.  ht  liai  nomma  de* 
idlniM  ÂSMdh  B  ftdMMii(loog^.attme 
de  préfinee  d'clprit.  fiv  la  liai&u  qu'il  avok  cncs  avec  le 
CoBoftaUe  4c  le  Goon  d'AiMpac.  Mab  .  voyant  qu'on 
^toit  inflrididefanaiNnnncitfcTaalaaiMierktouriMoide 
I  a  qucliion ,  il  OToea  beaucoup  ^utqa'on  oc  loi  en  dcouadoii 
Lcproco  duroit  depuis  deux  aiu,  &  les  Commiflàircs  avan- 
çoienc  peu  iikalgté  les  aveux  de  l'accuf^.  Le  Rot,  impaiient  d'en 
voit  la  Go  ,  renvoya  t'aftaire  au  ParUmenc  qu'il  tranifiba  à 
Noyon  pour  la  juger.  L'AlTcmblée  (ut  pr^d<c  par  le  Site  de 
Bcaujcu ,  que  le  Roi  Domma  Cm  LieaMflaiK  Gto^tal  pour  cet 
eStt  Aucun  da  Pain  n'jr  aflifla ,  parccque  l'accu f<  ,  pour  en 
obtenir  fa  dernière  abolition ,  avoit ,  comme  on  l'a  vu ,  re- 
oooc^  au  piivilcgc  de  la  Pairie  en  cas  de  rechute.  L'Arrêt  fiit 
aifiAjnuoucé.  Il  wndimnnir  Jaque»  d'ilmapas»  i><ic  A 


Ntmouri ,  Comtt  di  la  Atarehe ,  Sfc.  to/rme  crimintt  de  le^t- 
majejii  ,  à  itrt  dicJtpili ,  lo»s  fit  lUis  dtcUrtj  ienjif^ait  6/  ap- 
féin.  nif  au  Roi.  Ce  jugement  fut  exécuté  le  4  Août  1477 .  aux 
Halles ,  avec  l'appareil  le  plus  cfiayanc  Par  oac  boitiaric  dont 
00  ac  trouve  aucun  aoite  exemple  da«  notre  biftouc ,  Ici 
trabBbdnlwnmd'AiMpnc.naïaaiicnbailge»  furent 
uheétlflMtrlffliiftiri,  tfa  que  le  lîng  de  leur  perc  rmflcl» 
wr  km  ttca.  Catroh  eniint  fe  naninMilf nr  Jacques ,  Jean  ac 
louli.  1<  Mate  anwM  de  hMAc  au  cynw  de  Perpignan 
wiMntultatienftaBALcHiiaifCiMitoVIll,  parLcRres  du 
tf  Mil  i4f  I  «  aecofdéciè  hdiaiBfcdu  DûedeBnnrbon , 
frndtràje—  d'Amanae  le  DuebédeNcaom.  Il  nouiw  vcn 
fan  ifoo,  fin*  eoturiiié  UgMnK.  Loaii,  Ion  fieie,  ptenoit 
en  I  les  qualità  de  Duc  de  Ncffloors ,  Pair  de  Fiance . 
Comte  de  Cuil'c ,  de  Pardiackdenflc-Jouidain,  fcde Vicomte 
du  Cliatelleraud  te  de  Maitigacs.  Il  avoit  iti  fait  Viccroi  de 
Naples  par  Charte*  VID.  Il  mourut  à  la  bataille  de  Ccrignolet 
le  1 1  Avril  I  co  I ,  &  fut  enterré  avec  oompc  à  Bartetc.  Maiguc- 
riie ,  l'aîné  des  trois  filles  de  Jacques  iTArm^ac,  ^poutâ  Pierre 
de  Rohan  ,  Seigneur  de  Gi^ ,  Maréchal  de  fraoce.  Catherine  , 
la  deuxième,  donna  fa  main  à  Jean  11 ,  Duc  de  Bourbon.  Char- 

loce.Udcnim.ipQii&aHila  de  Gk.ibdnjBui  delà  fine 
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DES 

COMTES, OU  DUCS  DE  TOULOUSE, 

DES  DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPTIMANi£, 

OUDEGOTHIE» 

ET  DES  COMTES  DE  LA  MARCHE  D'ESPAGNE, 

OUDEBÂRCELONE. 


COMTES,  ov  DUCS  DE  TOULOUSE 

Çhariiuacne  ,  comme  on  l'z  dit  ci-devant,  ayant  rccabli,  l'an 
778 ,  le  Royaume  d'Aquit^ne  en  fàveuc  de  {oa  6h  Louis, 
iurnominé  oepnis  le  Debonnaice ,  comme  ce  jeune  Prince , 
qui  ne  (tàdm  qtie  ndtre ,  n'Àmt  pas  capable  de  "gouverner 
ce  nouvel  Etat ^  le  Monarque,  fon  pere ,  y  pourvut ,  en  éta- 
bliflànt  des  Comtes  ou  des  Gouverneurs  dans  la  plupart  des 
villes.  C'eft  ce  qui  a  donné  <xcjl ion  a  quc^ucs  Mjdernes  de 
lapponer  i  cette  époque  1  ctablitrement  des  Comtes ,  Si  d'en 
•nnbuer  TniftitaiMa  à  Charlemagne ,  nuis  mal-â -propos , 

riuifque  l'inditution  des  Comtes  eit  beaucoup  plu;  ini.lcane. 
I  eu  fait  mention  dans  IcCcxk  tliéodoficn,  <.'c>  Comtes  4jui 
avoicrtt  i'admintjlraiton  d(s province'.  On  pourroir  nicnie  faire 
it-tnontec  loriginc  lies  Co:ures  jufqua  Âugultc.  i>oiis  Conf- 
tamin le Gnno ,  ce  titre  devine  plus  commun,  &  fut  donné 
alors  aux  principaux  Officiers  de  l'Empire.  Vvùat  s'en  étoit 
mSme  introduit  chez  les  nations  barbares.  .Les  Comtes ,  ou 
Ducs,  établis  pat  Chxrlemagne ,  ne  furent  donc  point  une 
nouvelle  mftitution.  Entre  ces  Comtes,  ceux  de  ToulouTe 
furent  les  feuls  qui  pricent  le  otie^e  Ducs.  Ik  étoient  appellés 
indifiikeRUDentComtes,  oa  Ducs*  P>soc  aiM  TouIobus  boak 
Comté  &  Duché  tout  enfemble.  On  stoelldt  Comte  celui 
qui  n'avoit  !c  i;nuveriiemciic  que  d'une  ville  ,  ou  cî'uii  diocèfe 
/euletneni^  &  Duc  celui  ^ui  avoit  le  couvernemenc  de  piu- 
fieufi  «illei,  de  phifiettR  «bocèfet,  ou  aune  piovînoe. 

CHOKSON,  I  DocBiiif  iieiAïKi  Bt  ToDiovti. 

L'an  77I,  Chorson.  ou  Toksin,  fat  nommé  CooKoa  Doedc  Toû- 
loufc  par  Charletnagoe.  Il  marcha ,  l'an  ^%^ ,  contre  Adalaric ,  filt  èt 
Loup,  Odc  des  GafGoas,  qui  avoit dÀaîtrmktë-flidc  de  l'irm^c  de  Char- 
lem^e  dans  la  valide  de  Rooccvaux;  imltflftt battu prit  pat  Ad;iUric, 
qui  lut  fitaclKter  d  liberté  à  des  conditioM  àeiwrafo.  L'an  790,  Chorfon 
nKddliiuéiie  (bneouvcmenxot,  en  pnnitioadclàllicbcté,  par  le  jugement 
d'UOeOidlC^IKCbarlcinige  fit  tenir  :i  Tormt. 

GUILLAUME  I. 

793.  Ci'ULAbMtl,  que  Tes  grandes qmJiié»  cMki,  mlltialttt k cbti- 
tiennes  ont  rendu  cflcbce,  nommé  Dk  de  TonJonfe  <e  d'A^doiee  éau 
b  mcmc  DiéteoilChoribn  fnt  dcfiiiué.  II  émic  fib  deThéodortc,  tt  itàXàma, 
Sonpae,  Ravoir  commande  les  armées  fous  l'epîn  &  Cliailcinagnc  )ufiMUI 
vcn rae 7,0,  cft  qualifié, par  Eç^inhatt,  pioche  pccnt  de  ces  Prmccs,  d'od 
faniufocgiiKl  &mt  arricrc-pctii-fils  de  Cbildcbrjnd  par  Tiiéodoin  fon  aicul 
nMCnd,  Cemicée  Vienne  Oc  d'Autun,  le  même  qui ,  ayant  été  chargé  par 
pab,  ria'7}|,  d'caficbci  Crifpm,  Ion  fictc,  de  paflét  en  Italie,  lui 
livra,  dam  la TalMedeKbnricmic, «a cooAat  viïnmU faspe  fériicot. 

Toiac  il. 


DUCS  ET  MARQUIS 
DE  SEPTlMANlE,ovGOTHIE 

Cettb  partie  de  b  première  Narbonnoife 

Îui  refta  aux  Vidgpths  après  que  les 
rançois  les  eurent  dépouillés  de  h.  plu- 
part de  leurs  conquêtes  dans  les  Gau- 
les ,  filt  nommée  Septimonie ,  i  caufê 
des  fept  pruicipales  Cités  qui  la.  com- 
pofoieut ,  &  Gothie ,  du  nom  de  la 
nation  qui  l'avoit  conquife.  Elle  com- 
prenoit  tout  le  Languedoc ,  i  l'excep- 
cioo  des  andeiu  DiocèTes  de  Todouiè 
a:d>Albi,& decemdtJléxacdeVi' 

\*iers.  PcpinleBref,Roide  France.aprcs 
l'avoir  conquife  vers  l'an  760 ,  l'unit  à 
la  CouroniMi  die  en  fut  difttaice  par 
Chatlemaape  •  pnir  faire  partie  du 
RoyaumeaAqintaîae ,  au'il  érigea  l'an 
778.  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire 
l'en  fcpara  l'an  817,  avec  la  Maidic 
d'Efuagtie ,  i!?c  tic  des  deux  provinces 
un  Duché  p.irticulier,  dont  Barcelone 
fut  la  capiulc.  Son  fils  ,  Charles  le 
Chauve ,  divifa  ce  Duché ,  l'an  S  64 , 
en  deux  Marquifats,  dont  l'un  eut  pour 
cjpualc  Narbonne  ,  &  l'autre  Bircc- 
lone.  C'eil  dans  l'un  &  l'autre  de  ces 
deux  derniers  états  que  nous  Coofidé- 
rons  la  Scpcimanie. 

BÉRA,  rKCMiiK  Doc  BiKirtciAtai 

01  SirTIMANIS. 

L'an  s  17,  l'Empereur  Louii  le  Débonnaire, 
aprèt  avoir  partagé  fn  Etats  entre  Te»  mit  fils, 
érige  en  Duché  la  Sepuinanie ,  qui  énil  dans  le 
lotde  Ton  fils  Lothaùe,  «E  lai  dompeaif  remier 
Ok  BiKA,  Vifigotli  de  nalllànee.  Ce  Seigneur 
dloit  déjà  Comte  de  Barcelone  depuis  fan  Soi , 
époque  de  la  prifc  de  cette  ville  par  les  François 
(ur  In  Saïazint.  11  avoit  fait  Tes  preUTcs  de  valeur 
à  ce  fiégc,  où  Charlcmagpe  étoic  en  pcifoane, 
u  peu  après  il  avoit  battu  oa  com  de  $ua>ias 
(m  tobonb  denOtte.  L>«i»  •aeTàUDiéicdrAi» 
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COMTE  S»  ov  DUCS 
DC  TOtJf.OUSE. 

Gaill;iiimc  ne  iliii^cnéiA  ^aint  de  la  vilcu:  it  fct  ancrnci. 

pccaucic  i:x^<cJi:iou  tiiicuuirc  ks  CalCiaai, <]ui  avoicQC 
prù  les  itma  en  faveur  d' A  dalitic ,  leur  Duc ,  que  U  Dicte , 
donc  on  vient  de  parler ,  avoit  prorcric.  Guillaume  téudit  à 
l'établir  la  Mi*  fianm«uz,  autant  par  Ton  haUMoittpai 
CiTalew.  Les  Sanotm  ayant  pco^ui,  l'an  79 1,  daot  uMat 
cbcd'Efpagne,  (iai|li)|aie^a«de«wd'eui.  lesattat^ueà 
ViUfdaigne,  eom  MitMBiKteCiceairoaoe,  k  perd  la  ba- 
niUer  mh  mit  Cùt  de  eSom  mcroyaUei  pour  escbat- 
ner  b  THboiK;  L'an  toi ,  il  uig^cc  Louis  le  Débonnaire , 
Roi  d'Aquitaiw  ,  à  catmpraidw  le  lîége  de  Batcekme  fur 


CCS  Infidcla^ft  iïe  %naiè  dantcettc  expédition .  <)ui  finit 
au  bout  de  7  mois  par  la  rédudioa  de  là  place.  Guillaume 
Ce  retira,  l'an  toi ,  au  Monaftcre  de  Gcllonc ,  dit  au}out- 
d'bui  S.  GuiUtn  du  Dijirt ,  <]u'il  avoit  SoiaM%  l'au  (04 , 
au  dioccfe  de  Lodeve.  Il  y  reçut  l'habit  rellfpetaie  a;  Juin; 
&  après  avoir  palfé  fix  ou  le^'t  ant  dans  cette  retraite ,  il  v 
moutuc  fainicment  le  it  Mai  de  l'année  tii  ,  ou  de  l  i 
faivante.  Ses  vertus  l'ont  fait  mettre  au  rang  dct  Sainiv. 
Guillaume  avoit  trois  frères,  Thcudoin,  Adalcimc  &  Thro- 
donc ,  avec  dciii  firart,  Albanc  Se  Pcnhc.  I!  ivoit  époofé , 
i'  CUNicONiiR J  1'  GuiTIsIRt.i  ,  d:iTic  il  avilit  eu  trois 
iîls,  Bernard,  Wachariui  it  (im^thnc  ,  jvcc  uik  fill~, 
Hélimbiuch,  ouGerbctge,  femn-.c  de  VaU,  pe:it-Hls  de 
Charles-Martel,  &drpeii$  Abbé  dcCotbie.  Cette  Prioccltr. 
à  i'caetnplc  da  tan  époux ,  cmbrafla  la  vie  rthgieulc ,'  8c  ic 
retira  à  Chi!cin-i'ui  Sionc.  Elle  édifioit  cette  ville  pat  fc$ 
vcrtui,  loifiju'cn  Sj4  1  oTiiaite  ,  fib  de  Louis  le  pcbon- 
iiiire ,  eut  U  cruAUti:  de  li  f'jire  enfermer  danî  un  tonneau 
(oinmcunc  forcicie  &:  une  cmpoilonncLifc  ,  &:  de  !a  tiire 
f i^cipiter  dahs  la  Saâne  ou  clic  pi  t it.  (_  itoii  pour  le  ven- 
ger des  Docs  Bernard  &  Gaucclnic,  frcrcs  de  cctti:  1  iin- 
celTe,  <jui  s'étoient  oppods  i  l'c^  dtiiV-.ns  jmlntieui  ,  ï. 
avoicnt  fàvorifc  le  pini  de  1  Hiiipcicur ,  lou  (nie. 

R  A  y  M  O  N  D ,  D  I  T  R  A  H  N  E  L. 

$ip.  RwMONa,  ruriiomtnc  'it.AHNFL  )  psrofr  ïvotr 
été  le  fucçcdcur  Je  S.  GuilU  .  c  R.iymond  prend  !e 

titre  de  Duc  d'Aquitaine  vcri  l  m  t  .a.  C  clt  tout  ce  cjaun 
peut  dire  de  cctiaip  Knichani  le  foccelTeat  immédiat  de 
Guillaume.  On  ne  peu:  d  aiixiiu  fixer  ni  le  commencement 
ni  I4  fin  du  gouvenvcmcnt  de  Rayniond.  L'an  S 1 7 ,  le  Du- 
càé  de  ToukMifc  devint  beaucoup  moins  conlidérabJe  par 
k^^ineinbnninitdeUSefnimanic  Sc  de  la  Marche  d'Ef- 
nepe ,  <)ui  ca  forent  Auciiécs  par  le  pacuge  <]ue  Loois  le 
D«i>oniiairc  fit  de  Tes  Etats  cnitc  fes  enfuis. 

BÉRENGER,  Ovc  BéNincTAïKE  ne  Toiaoutc 

tiS.  BsKïMCita  >  non  moins  iHulliE  par  ta  fagcfTe  te 
fa  bçnne  cowiiwc  <|lka  pat  fa  naiifancc  qu'il  tiroit  de  Hu- 
gues, Comte  de  Toon.  procbc  patent  de  Louis  lo  Dé- 

Donaaire .  étoic  |  nii  du  Gwmiiiiimin  un  du  Dvdié  de 

Touloufo  quelque  cçm  «iWKlaJtfiSM  ^Cialco» qu'il 
b^-tit  ea  tt».  yCmpcreuiLMii  feDdboBHÎMlc  iKunna , 
1  au  t».  Duc d« Seftimante:  Il  moiniii  fiibutoictt,  l'an 


DUCS  ET  MARQUIS  DESEPTIMANIE 

or    G  o  T  H  I  E. 
la-Chapelle,  tenue  au  it  oi^  de  Janvier  ,  il  fut  accuft  de  félonie 
par  un  Comte  de  Tes  voiims ,  r.ommc  SaT::li.  L'accufateur  ,  au  dé- 
faut de  preuves,  olirit  le  duel ,  Se  bci.t  eut  k  malheur  d'ctre  vaincu. 
Sa  défaite  cmpoaanc  la  eonviâioa  du  crime,  fuivanc  le  préjugé  da 
tcms,  il  &td^poaillé  de  Tes  hoimeutt,  te,  telcgué  a  Rouen.  O»  .ippcUa 
depuis  Béia  pir  b^urc  en  Laognedoc .  comme  on  nomMoit  Gaoe^im 
en  deçà  de  laLoilC,  celui  qui  manqooit  i  la  foi  qu'il  dcvcrft  i  â>n 
Souverain.  De  RoMitLt,  ià  ftmae, Bén bUEi  un  Iîls  nommé  Ac- 
Çila .  qui  fut  pcre  de  Béra ,  <|a'<m  Irie  nnl-à-propo<  Comte  de 
KouHillon .  S  une  file  noinaMSe  Jtotnde,  qa  dpoufâ  1-  < 
AJaric,  dont  die  cncim  filiiiMBiiif  Aniéafe.  (  ACotm  Hifp.  p.  7  ^  • 
«5  7,  Viiflme  ,T.  I,  p.  7îS.) 

BERNARD  1,  Dire  BiNiriciAtai  m  SarriMaNii. 

•to.  BimiiAXOl,fibdeS.GiiiIbuii»e,OiicdeTottlôiift,fiitfDUR> 
rué  à  Béia  dans  le  D^AédcSeptimaitiri  U  fgpah  (a  valc«t  4t  iâ  pni  - 
dence .  l'a»  tt<  ,  BdaM  ARM*  qoi  avait  6it  loaicvci  b  Mat.  hc 
VI  "  .igne.  L'Enfcrav  l^tacfirit  veoir  àlaCwn  cd  til,  le  déclara 
:  premier  Mîmlbe;.  l'aflBée  ùànatt,  il  le  ft  Ibn  Caoïétict  ou 
Giand-Chambcllan ,  8c  le  nomma  Couvemeut  de  Ton  £b  Charles. 
Bernard  entra  dans  les  vues  de  l'Impératrice  Judith,  m<ic  deCharict, 
pour  rctablitfement  de  ce  jeune  Prince,  &  détermina  l'Empetcur  à 
iiii  a^gner  im  Royaume  au  préjudice  du  Traité  de  partage  fait  entre 
les enhim da fVCAiier  lit.  Ceux-ci,  mccomens  de  ccctc  dirpolition, 
forment  Une  «aD|uration  dans  laquelle  entrent  la  plupart  dtrs  Grands 
de  l'Etat ,  conife  ficnurd  :  on  l'accufe  de  tyrannie  j(  d'un  commerce 
criminel  avec  l'Impératrice,  fan  l)o,  l'Empcicur.  put  donner 
quelque  fatisfaclion  aux  conjurés,  renvoie  Remard  dans  Ion  Gou- 
verncincm.  ISenurJ  vient  le  pcéfenter  l'année  fuivarte  a  la  Ciéte  de 
Tliionville ,  &  s'y  purge  par  le  fcrmcni  au  défaut  d'acculateor  qui 
veuille  accepter  le  duel  qu'il  otiroit.  Cette  démarche  ne  l'ayaiu  pas 

t«bli  d.in^  première  fà'.'f  nr  ,  il  fe  lie  a»cc  le  Roi  Peyiti  c orirrcVs 
micrcrs  de  1  Kj^  perçu:.  (  c  Piiucc,  inftruit  de  fcs  nitucev  .  le  dt- 
puuilic,  eu  I  )  1 ,  de  les  tionucuti  dans  U  Dicte  de  Joac  en  Umutin. 
Le  Duché  de  Scptimanîe  cA  donné  à  Béreoger ,  Duc  de  Touloufe. 
Bernard,  tctiié  en  Bonrgo^e,  change  de  parti, &  fc  déclare  coutre 
les  cnfans  révoltés  de  Louis  le  Débonnaire  :  il  travaille  à  faire  réu- 
blir  ce  Prince  qu'ils  avaicm  dépofé.  L'an  >)}  «  il  iCMUVte  Coa  Du- 
ché i<  mois  a(wt»q«K«ii  «voit  dléfdféi 

Lt  RÎMC  BERNARD,  Duc  i>t  SrpTiMuNtt  et  Dt  Totiiocir. 

L'an  t\%  ,  BiRNAtn  (uccédaà  {Wier^er  dant  le  Duché  de  lou- 
loulé.  Par  !a  ,  le  viiy^înt  à  1.^  ;ttc  de  deux  juJcn  provinces,  il  (c  croit 
tcnit  permis,  ufurpt  Ici  Liens  eccléiialti>:ues  ,  &  opprime  les  peuples. 
Le  Roi  Charles  IcCliauvc  lui  reti  c  Ir  Pi.Jié  de  Touloufe,  l'an 
à  canfc  de  fej  liaiiHns  av  ce  le  jeune  Pépin  ,  tt  i>omme  à  fa  place  Va- 
nn  ,  Seigneur  Uourg  jii;non  ,  iju  il  hut  dtilinguetde  U  aiij-.  1 ,  c:onue 
dAiiViigne.  Beinaid,  lan  K4I  ,  iceânalié  en  apparence  avec 
Charles,  iii-rche.  Unis  lc4  drapcaui  ,  a  la  bataille  de  Foiitciui  ; 
mais  il  le  coikcqcc  d'y  faire  k  pctiMinagc  de  Ipectatcur ,  ta.iiJLs  que 
Varin,  par  fa  valeur,  dit  pencher  la  viéloirc  du  côté  de  Char.es. 
Ce  manquement  perfide  ne  relia  pas  impuni.  L'an  II44 ,  Betnaid,  ar- 
rêté car  l'ordre  de  Charles ,  cft  teodiauié  à  mott  comme  coupable 
de  féloaie,&  cxéctué  aa  moiidelgin,  Uo&acmcnt  d'une  Ckrooiqae 
nui  iifciiic,  Mdilléf  ar  M.  BalMC  tt  ddot  la  hncérit^  fwiilk  fimtdf  ai- 
vui;uc  à  D.  Vaiflèfe.  dit  que  ce  foc  Cliaricf  le  Cbaove  luMnâM  oin 
poignarda  Bernard  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit  CauBU  la  ceaclie 
nuptiale  de  l'on  pcre.  (  Hifi.  de  Lxng.  T.  1 ,  p.  to* ,  <ol.  a. }  Beniaid 


affoit  ôpoufé,  le  1  Juillet  taa»  DOMMt  •  OB  Duopini  ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Guillaume,  Duc  de  Tou 
loufc,  qui  fuit,  Se  Bernard,  dHRrenc dé celaî<tuifiit  dans  la  (îiite  Marquis  de  Seprimaaici  avec  une  fille, 
Rogelindc ,  femme  de  Vulgrin .  Comte  d'AngouIcmc  Si  de  Péiigpld.  C'eft  au  ptCOlici  de  cet  dcoaClt  «{oc 
Dodane  adretla  !e  Manuel  qu'elle  avoit  compofépour  le  former  à  faTCRB.  Qoci^ao  JutodoMt  OK  cm, 
(ans  fondement,  qu'elle  étoit  fcrurdeUMialsDébonnaiic. 


GUILLAUME  II,  Doc  it  Comti  Bîmsficiaire  91  Toutousi. 

L'anJ+4  0u!4f  Guula'Jmi  U  ,  né  ,  te  1^  Novemlir»  tx« ,  de 
Bernatd  &  He  Dodjse ,  &:  pcnt-ti'^  de  S.  Gulllaurre  .  fu:  pourvu  du 
Duclié  de  Touloufe  par  Pépin  H.  Ce  Due  cft  dirtéten:  de  Luilla  rnie. 
Duc  de  GalcDg.ic,  i^ui  tomba,  l'an  S4S  ,  enrre  Ie5  n;aiii--.  de.  r,\>r- 
niands,  lot[<]ue  ces  barbares  piitcnt  Stoidwuxpai  h  perfidie  des  J  jtt's. 
L'ail  S(0,  Guiltaurrr,  âj^é  de  14  ans  feulement,  eut  une  lin  anlli  tra- 
pi<]uc  ouc  celle  de  Bciiiard  ,  (un  pcrr.  Avant  été  arrêté  à  Barcctooc, 
dont  il  ^'écoit  emparé .  l'an  S.)  8,  as  ce  l  aide  des  Saraiios,  U  &t  coa- 
damné  comme  criminel  de  kxc  majclié ,  &  mis  à  tooii. 

PRÉDÉLON. 

Sro.  rsîotiON  (d'OMillaflte  nailTancc) ,  fils  de  Fulguad ,  ou  Ful- 
coad,  Ac  de  Sén^pnde,  coaaiaadottdaat  la  «ille  de  Toutoalc  locr- 


SUN'lFRED.MaaQDis  et  SirrtMAMix. 

S44.  SUNM  km  ,  de  Borret ,  Comte  d'Aafbne  dans 
la  .Mardic  d  F.  pa^ne  ,  étoit  Comte  Bcnéfic iaire  de  Giton- 
ne  &  d'Uigel  des  l'an  (1;.  Le  Roi  Charles  le  Chauve, 
après  U  mort  de  Bernard ,  4;  peut-être  même  de  fon  vi- 
vant ,  lui  donna  le  gouvernement  de  Sq>tinunic,  qniptic 
alors  le  titre  de  Marquiût.  On  ne  connoit  aucnt  aïKW 
uait  de  là  vie.  U  ctoit  déjà  tcmpiacé  l'an  84^. 

A  L  E  D  R  A  N. 

14t.  AinaAM.  dont  on  igoote  l'otigine,  détendit, 
l'an  (48 ,  la  Maichc  d'Efpagne  en  qualité  de  Gouverneur 
de  Scptimanie ,  contre  l'armée  de  Guillaume  II ,  Comte  de 
Touloufe  r  mi'oK'e  cotf*  ^  Sataaint,  Lc£m4et 
«nac»  aa  laiâil  |«M  âfoiwk.  Il  fddîc 
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DHS  COMTES  DE  TOULOUSE  ET  DES  MARQUIS  DE  SEPTlMAI^jÊT^ 


COMTES, o«  DUCS  DETOULOUSE 

raidit  cnw  place  imfaoaatt  as  UamHfm,  tt  icfui  en  cécompenr* 
k  Comt^  <lc  Touloi)r«,  mqfd  AoîCMttcU  feljiKbj^A«]«iiuine. 

Il  n'en  jouk  pas  long-ccms  ,  &  mourut  au  plut  tard  l'aa  S{:.  Ode, 
1.1  femme  ,  ne  lui  ayant  donné  qu'une  fille  nommée  UHalgardc  ,  il 
craormic  à  Raymond  ,  Ton  IfCM,  k  Owcé  ou  Ducbé  de  Toulolife 
avec  le  Comté  de  Roueigoc  VhM^ltéa  dignités  avoii  déjà  com- 
mencé fous  Lotm  le  OéPoaaiiic  { liait  dk  ne  Ai  cnn^faieM  Sl 


DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPT.MANIE, 

O  0    G  O  T  II  I  H. 

VÎHtt  4e  Parcelone  &  <i'Aiiipii-:« ,  que  Gaillaumt  ' 
Wtalm».  U  Soi  Clivici  le  chauve  i 
Mh  de  co inu  jlant «n  «  (c  ;  maj* ,  l  au  g j  i ,  aLjouI- 
tcTim,  Général  dd  Smiîm ,  prit  de  oouvcju  n^r  !ui 
Barcelone,  par  la  mhiftn  4c(  Juift.  On  préfuinc  qu  A- 
ledran  péiit  en  ccoe occaftn.  Ce  qui  cft  certain  .  c  eO 
qu'il  éloit  remplacé  daat  le  owii  ie  Sestcmbte  8  (  t.  La 
«niinabaDlBoociattlanelpiic  avril  l'avdceiU 


R.AT1KQNDI,  CopiTi  HiKiMTAiu 

Iri.  Ratmond  1,  frcre  de  rnîtiéloo  , 
hit  (ucrédj  ,  &  prit  le  titJc  de  Duc.  Il 
;oîgiiic  aux  Cnititci  de  Toaluulc  8e  de 
Rouergue  celui  de  Qiserei ,  fc  l«  ficpalTer 
2  fa  p  jJlcrirc  ,  oui  c:i  2  |(mi  )ull|ues  vers 
it  fin  du  xiii  ùcdc.  C'clk  de  lc  Rjv- 
mond  que  dcfcendeni  le»  Comtes  hcrcdi- 
taires  de  Touloufe,  qui  en;  polT^dc  hf'.oi 
grande  Mlde  du  Languedoc  lufqu'à  fa  téu- 
nion  à  Ui  CoBianne.  l'm  >  •  Raymond 
fonde  PAUayy  de  Values  en  Roucrgue  -, 
le  tînv  de  iôndBâM  eft  (igné  fii  Ray- 
■  nnJ,  pir  BiRTHux.  fen  éfoure*  par 
Bernai  J  ,  FuIguadK  Qdoa,  la  fit,  K^j- 
mond  aToit  un  ^'  Sh ,  nomtai  Aribcrt , 
qui  changea  Ton  nom  en  celui  de  Benoh , 
eo  prenant  Tlubit  rdigicut  dans  ccnc 
même  Abbaye  que  (on  pctc  vrnoit  de 
fonder.  L'an  t«  i ,  Ravmood  fut  cbalTé  de 
Touloufe  par  Huniftid,  Maxquit  de  Cio- 
ihic;  il  y  rentra  l'an  ii-^ ,  apiéf  que Huni- 
6id  eut  abandonné  cette  ville.  Raf  moQd  I 
mourut  cette  année ,  on  U  fuivutte  >  $vap( 
l'i^tic  ,  laiUanc  de  Ton  époulc  ,  oune  les 
uuatrç  £lt  qu'on  vient  de  aornincc  ,  une 


fille,  pn^fçèSttewe»  Onwç d'Auver- 
gne. 

BERNAllD.  COMTi  BiTocLODse. 

L'an  8<4.,oa  t6f.  BntNAKo,  Cis  de 

Raymond  I  ,  lui  fucccda  daiu  tau(es  ttt 
dignuéi  ;  il  ne  faut  point  le  canfilodie, 
comme  font  rjucliqurs  Modernes,  contre 
l'autoii:^  An  I  :n  ,  4'<ec  Bernard  II, 
NVirquij  de  Gothic  ,  ni  avec  Bernard  , 
CoJiue  d'Auvergne ,  (lU  du  l\ic  de  'c|<ti- 
minie  ,  qui  vivoieiit  djnt  !c  même  terni  , 
&  qui  te  tiouvercnt  tous  les  ciois ,  l  in 
Ï6i  ,  i  U  Dict*  dit  i':cic»  ,  pa»  du  i'orr- 
de-l'Arcbe  dam  le  diocéfe  de  Rouen,  co- 
voqudc  par  CKailes  te  Chauve.  Bcrnatd  (e 
donna  les  tÎTrcs  dt  Duc  ,  de  M;iiquii  &  de 
Comte  :  il  cwu  Comte  de  Touloufe , 
Cl  mme  Gouvetnenr  de  cène  ville  i  Mai- 
quis  ,  par  l'autorité  qu'il  avoic  fut  une 
|wroe  de  la  NariMBaoi(c|(cailcte .  Due  par 
ctUe  ^'il  awk  («t  lew  piniede  l'Aqui- 
aine.  Benard  fimi  Al  jaan  l'te  171»  aam 
les  mds  d'Août  8c  deOCc.  iàulrand'en- 
£uu.  Hincmar  dit  qu'il  moamt  d'une  aoct 
fiincfte  pour  avoir  ufinpd  ici  bîcaa  de 
n^fitdie|Uia^,  fiwdtciiAvMH. 

ODON.  ov  euBivs. 

•7(.  OooN ,  M  !«•>•»  A  da  tay- 
—à  I ,  fuccéda  teimédkKiiMin  i  Bei- 
,  fon  frète ,  es  87$.  Odon,  l'an  <7S , 
naît  l'Albigeois  au  Comté  de  Touloufe ,  & 
augmenta  coofidérablemcot  fon  autorité 
dans  le  pays.  L'an  9 10 v  le  1  •  Septembre, 
il  foufcnvir  la  Chatte  de  la  fondaticMi  de 
Cluai,  donnée  pat  Guillaume  le  Pieux, 
Duc  d'Aquitaine  ,  Marquis  de  Gockie  , 
avec  lequel  il  «voit  une  gnsde  liaifon. 
Endes  mounsr  fort  â<;é  l'an  9  Saùj|>«, 
Uillant  de  (^arsinqk  ,  lim  q^oulè»  WB 

d'Ermcagiud ,  Comte  d'Albi  »  dew  fiti 


taandMwafriil'avaicfiUéa. 

ODALRlCMAtqoii  01  Seftimanis. 


tfi.  Od*l»ic,  onUoAieic.tint  le  ir.  Septembre  I ( t .  un  plaid  Kl^éral 
en  <,uj<iee  de  .\lir.^uu  de  ieptimanie  ,  1  Crépian  ,  dans  le  diocèfe  de  Nwtonne! 
Il  etoK  Comte  de  Gi^nnc  de^  l'an  84,.  Ltî  peiipîes  d'AqwuiflC.  fcî  voiCu,»  , 
sétant  révoltes  coiu:c  Clurles  le  Chauve  en  Jjveurde  Pépin,  UcMnaeion  ëe 
leur  oemple  ne  corrompit  point  U  fidélité  d  Odaliic}  il  (kainm  cfloOilDnicnt 
attaché  t  Hgm  kjgjoHie  SomàiiB.  Qdalifc  11 

HUMIKI9.  Mab^itm  at  UntMàma. 

tfj.  HtJMFRiD,  on  VtFRJD,  quon 
("toit  étie  de  la  famille  du  Duc  s.  GiitlUu- 
tnc ,  ainfi  <{ue  Ca  pcédéocflcuit ,  jouIlToit  du 
Concd  de  wam  que  de  fucccdcr  à 

Odaiiie  dana  k  Maïquifait  de  Septimaitie. 
Ici  NoRBaadk  nj/aat  Ut ,  l'an  njj» ,  une 
dcfccmc  pfèi  de  (laibodM, 
cette  ville ,  la  Minait  it  I'  ' 
après  ravmr  uott.  Hwifiid ,  l'an  <*t , 
s'cippiara  de  U  ville  de  ToulouTe,  ft  en 
challa  le  Comte  Raymond  Lc  Roi  '  harlet 
le  Cbauve ,  informé  de  cette  cntteprife,  dé- 
pouille, l'an  l<4,  Humfnd  de  Tes  bon- 
neuis,  b  le  profcrit.  i  c  fut  alors,  comme 
on  l'a  dit.  que  Charles  réMwaiaïcptiiuanie 
en  drus  Gouverumeos,  dont  l'n  fin  celui 
de  la  ScptiiaaidepiapMnieBtdiic,  l'au- 
tre celui  de  k  Matcbe  d'BlfagpK  «■  de 
BjUcekme. 

BERNARD  II,  Makqois  di  Siptimanie. 

t<  .  A^fdt k  ptafcription  d'Humfrid .  la 

Scftinunie  ptoprement  dite,  fut  doni  éea 

BtKNARD,  fîls  d'un  autre  Bernard,  frère 

d'Eméoon,  Comte  d'Auvergne,  &  de  Bili- 

childe,  6l!e  de  Roricco  Coirtc  du  Maine. 

L'an  S«7 ,  il  fut  fulrdiiué  dam  le  C oiiitc  de 

l'owicn  par  Iç  Roi  Charles  le  Ciuuve,  a 

Raimilte  I  décédé  cette  année-  tiiailts  le 

l  liîuveiirsnr  palféles  Alpes,  1  in  8-7  .  puur 

aller  s'oppfci  a  Con  frète  Carloiran  ,  Bcr- 

II- -li  le  ligua  contre  lui  avec  d'autres  Sei- 
gneurs, <X  tous  tcfuïCfcnt  de  lui  amener  Irj 
Uoupesqu'illcuravoitdi.11  ai  dtcs.  Ce  l  rince 
étant  mort  la  même  im.ée,  les  cciuiés, 
pour  la  plupart.  Te  rcconcilicrei  i  avcî  fon 
l»U.  Louis  le  Becue;  mai»  Uvroaid  ptrfifla 
dans  fa  révolte.  L'an  I  l ,  il  s'empara  de 
Bourges  &  du  Bcrri  fur  Bofon,  Comte  i!e 
et  pays  &  Duc  de  Ptovcnce.  Maii  à  peire 
enétoit-il  poflcllcur,  qu'il  fut  uiommunic 
au  Concile  de  Troyes,  &:  pmédefisi  di- 
gnités. Se  voyant  profctit,  itlêftllrad'^ibord 
a  Autun  &  cnruiiedauk  Comté  de  Mà 
con,  qucBolbn^,  apr^t  l'aveif  douille  de 
celui  d'Autun ,  lui  donna.  Il  ne  dcmetua  pas 
tranquille  dans  ce  nouveau  dépattcmenc. 
Ayant  été  alTiégé  peu  de  tcms  après  dans 
Maçon  par  les  Rots  Louis  &  Carloman,  it 
y  fut  prit  fur  la  lin  de  87^ ,  puni ,  à  ce  qu'il 
parott ,  du  dernier  fuppl  i  t  e  [  Fiy.  Bernard , 
CtH^e  4€  Mo»gu,  Bernard,  Cvmtt  dt  l'oi- 
<Mr«.  ac  Bcnaid,  Caïue  A  iMdHHi) 

•  BRNAXD  lit. 

»7».  Bermasd  III ,  Comied'Auvcrgne, 
fimommé  flanteyclut,  eo  Vxàn  fiante  pi- 
i^,Métaii de  Bernard ,  tils  de  Dodane,  Se 
■Mfaskaéme,  comunc  le  prétend  1  \  Vaif- 


aafllMaitd|CaSj7. 

COMTES 
DE  LA  MARCHE  lySPAGNE , 
ou  DE  BARCELOMI, 

BiTulont  iteit  U  capiult ,  a  fris 
itrt  àtmttirh  mût  fout  Liar- 
lemagnt  tt  Imdt  U  Déioiuuiin 
au  hlarautfa  àt  Stfiimaïut , 
ta  fut  yifarii ,  eomm*  m  l'à 
dit  ,  fan  l«4  .  par  Ckarlts  U 
C'.^uvt ,  pour  fuirt  un  Gouvtr- 
tttment  panienSitr.  Cefl  dtpulj 
teil€  ipoqut  ijut  no:ii  al:or.s  j-af- 
ftr  tr,  rcvtit j'tt  Ccmiej  ûu  M.: 

Îuit  ,   jujiju  j  ja    rt union  t 
toyaume  d'Aragon. 

V  I  i  R  E  D  LE  VELU, 

COMTI    DE  tAUZhlOKt. 

L'AMt<4,  ViraiD,  1^  des 
Comcai  béidditahaa de  ■anctone, 
parole  avoir  dié  rcrlM  de  cette  di- 
gnité imm^dktnncnt  apiti  Ja  fêpa- 
raiioo  des  dcm  Marquiîàn.  Il  étoic 
fils  d'un  Seigneur  nommé  Sunifred 
S!  d'Ermcflin.ic ,  ft  firere  de  Miron, 
Comte  de  RouHillon ,  &  de  Radulfî, 
C>  "  te  de  Confianr  :  ces  rroi»  frères 
cKaffcrcAl  d'Aa'br.e  Ici  Saiatins qui 
s'tn  étaient  cmiaréi.  Vifted  mou- 
tut,  au  pta<  tard ,  l'an  f  a  ,  laillant 
de  ViNiD  LOI,  lîtie  de  Baudouin  I, 
Comte  de  F*andie  ,  fon  époufe , 
f  fib  ,  ifred  Si  Miron, qui  luifuc- 
ct'dcrtr.t  :'un  aprè' l'autre;  Sm^iaitc, 
Comte  d'Urpel  î  Bo«[.l,  dcrt  on 
ignore  le  (cm;  Si  R,.dulfe,  M<:ne 
de  RiDf  rlI.  \i  ilied  t'ir  enterre  daiu 
1'  bb.iye  de  RiupoU  qu'il  avotl  fon- 
d.'e  en  SS».  Marca.  1  L'Auteur  de} 
Celles  des  Comtes  de  Batec!o!»e,  & 
les  auticv  Tirliairs  vit^iar»  d'jpreS 
lui,  placer.!  la  mort  de  \i  iticd  ic. 
Velu  en  911.  farce  c  j'i:  ,':i\\.r.- 
dcui  avec  lui  Ion  his  m.,c  ,  cl.  l-^i. 
(  Vailfeie.  ) 

V  I  F  R  E  D  II. 

90«.  \Ftrittr>  il,  fils  de  Witred 
le  Velu,  te  remplaça  immédiarcjncnl 
dans  le  Comté  de  Barctwnc.  [  mou- 
rat,  l'an  9 1 ],  lâns  lailfex  de  pofté- 
tilf  de  CAistNAi  .  fon  époufe. 
(VailTcie.} 

MIRON. 

jtf.MtaoN,  frère  deVifiedlI, 
lui  fuccéda  faute  d'hétiticis  en  li- 


« 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES 

nt  TOULOUSÏ.  ■ 

Qtii  panagcrciK  U  luccet'- 
bon ,  &  fermcrcDt  deux  bian- 
cbn ,  celle  des  Comca  de 
Touloufc .  St  celle  det  Com- 
tes de  Rouerguc.  Les  deux 
firera  jouiiciu  par  iodtTÏt  de 
J'AlUgcoic  ac  du  Qocici,  & 
im  MuqnifiKik  <iocfak,  qui 
^cbunacâ  lut  MaHbaapr  èx 
U  non  ie  Gayiamc  le 
Pieu. 


MARQUIS  DE  SEPTINÎANIE. 


fete,  fut  fubftitué  pir  le  Roi  Louit  le  Beguc  a  Bcrnird  II  diiis  le 
MarciuifiU  de  Septiniinic.  II  mciiti  Ij  cor.iuncc  de  ce  Monjcjuc 
par  l'attarhrment  tiu'il  lui  mai>]ua ,  J»:  pji  les  icrviccs  mipinia;is 
qu'il  lui  itiiJ'.t.  Louis  le  iU;^.ie  1  jyjni  noinaié  en  mouiini  ;u- 
rcui  Je  toa  tii>  iini  ,  ii  le  lùtj  lic  turc  cuuroanct  ce  FiiiHe  ,  i\nU 
que  fon  frcfe  Cailoman  ,  pour  prcvemi  les  lUlFeini  des  nul-incc»- 
rionn^i.  On  vit  prcuiue  juiiitùc  eclicer  les  vue*  ambideults  <iu 
l)uj  Bofoa ,  qui  fc  tir  JclUic:  Roi  de  l'rovcnec  p«  Ict  Evèquc* 
Je  ton  d^piancmetu.  ISoion  liiTuibua  W\  (  ornés  de  ce  nouveiu 
Royaume  a  fts  pittiùrn  ,  Ju  notiibie  delii  icl$  étoic  Bernard  II, 
ci-dc^ant  Mj.ri]uis  de  Scptunanie,  qui  te^ut  de  lui  le  Comté  de 
Mkon.  L  in  li-j .  les  deux  Roit  «'^niK  aiis ca matclie  foos  la 
cocduiu  <ic  rian:cvciac,  pont  dMdet  Je  tytan.  aMunaiceiXBt 
pai  te  iiége  de  la  capitale  de  ce  CMmt*  qnTibMÎfcM  kdomcmi 
a  ce  G^iitaL  Vienne,  qu'ils  ata^oBiaK  «uniie,  il  ine  itfF' 

ito  i^aMmlkM;  8c  perdit  terâ      ttmdbii  qarttMffim rte  M<, 
Cf>)(i{  Icnaid  Phnwvdie»  CmÊUt£JitiÊtrfn,  tt  k  mÊiut  CmKU  ét 

LE  PIEUX. 


COMTES 
DE  LA  MARCHE 

DrSSPAGNE» 
ov  DE  BARCELONE. 


gM  dircOc.  Il  mourut  co 
yit ,  Uillàot  d'Avt ,  fa  fem- 
me ,  INH*  fils ,  Soaificd , 
qui  Ak  fi»  fpccdlcnii  OU- 
m  ,  ttttvoa^aiÂ  Cabt^  , 
Comie  de  CadMcnci  tt  Mi- 
ron ,  Comie^GunaBi^fni* 
Ev^uc  de  ccœ  fille,  mon 

9I4.  ( MinM  Uifftn.  p.  4«o- 
410» 


GUILLAUME 

SS^.  Cl'il  LAWur ,  furnommi  le  Piitix  ,  fiU  lic  Bernard  III, 
jv.'.t ,  ainlî  i;ue  le  romte  li  Auver^nc.  Il  cpoul'j  lNk.tiHRur  , 

il  lie  liiili  poinr  d  cntans.  Aptes  U  mo«  de  ce  l'lince,  arrivée  le  <  Juillade  l'an  91 1,  USc|ti- 


liérira  de  lui  le  MarquiTar  de  Septî- 
h:!e  de  Boiûii  ,  Roi  Je  P.-ovciice  , 


don 

manie  iiunha  Ain:  la  Mairun  de  touIoufc.  (  Figr.  GnQjMaie It 
mcmc  ClUilJjuUMC,  Lu:r.:i  ^' Au\t'£ne.) 


t  Cornu  ât 


RAYMOND  II.CoHTi  osTouLOUfi. 

9  :  S  ou  y  19.  RatmohdII,  fltdBé4'Eiidct«  lui  foccdi  m  Comté 
de  Touloufe,  dont  il  poitoàt  d^àle  (ne  dwlks  demie  tes  annéct  de 
fon  pete;  ce  qui  prouve  ou'Euîles  l'evaii  •dodé  au  goofcrncmeat. 
Raymond  il  Ermengaud ,  10a  frère,  ne  prirent  aucoiie  fait  k  la  coa- 
juutton  formée ,  l'an  911 ,  contre  Cbariet  le  Simple,  m  i  TékAioB 
dcRobfrr  Raymond,  l'an  ,  ligtula  fa  valeur  contre  Ici  Normands, 
dars  une  grande  bataille  qu'il  leur  livra  avec  Guillaume  II,  Comte 
d'Auvcrgfic, qui  l'avoir  i^Ué  à  foo  fecours.  Raymoad  monnit  peu 
iptiis'ceile  elpe^oo ,  pcat-foe  même  dans  l'aéliMi  kidâlttdeGui- 
DJlltLDI(fi)Oépoufe,  Raymond  Pom ,  <]ui  fuit. 

R  A  Y  M  O  N  D  -  P  O  N  5  III. 

fit-  R«yMONP-PoNt  III  fuccéda,  l'an  ytt ,  à  Raymond  II ,  foo 
(etc.  A  iba  oempie,  il  demeura  fidèle  à  Charles  le  Simple ,  ti  tant 
que  ce  Rat  véent,  il  ne  voulut  point  reconnoitrc  Raoul .  ni  même 
loog-ierm  après  ta  mon  de  Clurici.  Cet  évéuement  c(l  une  des  prin- 
cipales époques  du  graiMi  pouvoir  que  s'attribuèrent  les  Comtes  de 
Touloufc.  L'aiijij*.  Ravmoni  rons  d^f»tt  Ie<  Hoogrois  cjui  étoiem 
enik'iTS  eu  r.'ùveiue,  &:  lei  tu  Lhaiie.  L'ji  5)1,1!  reconiioic  Rjou!  Kol 
de  Irancc,  qui  dil}K)fc  en  l'a  faveur  du  Duché  d'Aquitaine  &  du 
Conué  particulier  d'Ai;vc:i;ne.  Kaymon.l -Pons  ir.ouiut  vers  l'an  950, 
laillanr  de  Gaksînde,  u  temnie  ,  rrois  fils ,  en  bas  jj-,e,  Giti'ïamr^e , 
()ui  luit;  l'ons  Kaynicnd,  Coiii:e  d'AUii5;cois ,  a<!a(linc  vers  l  au  5iil9 
par  Artaud,  Umi  bcau-lils,  >|ue  la  tijuime  avoir  eu  d'un  |i!cniici 
époux  }  ti  Ra)  raoïid  dor.r  le  ioit  elk  inconnu  ,  avec  une  fille  appe'.léc 
Rayroondc  ,  inaïKe  avec  Aro:i  ,  Viioji.te  de  Soiilc  en  Gafcojne.  Les 
Modernes,  ijui  pU-cnt  la  niorr  de  Raymond  Pors  en  j  ^  j ,  ou  9^1, 
ou  en  d'autres  années ,  le  rrorr.ptut.  (  V,  KaVmnnd  Pons,  Ci>n::cii.'Ait- 
vtrgr.t.  )  Il  cil  a  K-iiui.]!:!  t ,  J  aprisO.  Vaiflete,  cj ne  depuis  Raymood- 
Pons  aucun  des  Comte i  de  Tûuloufe  ne  s'dt  quaiiitc  Duc  d'Aquitaine. 
Une  autre  remarque  à  faire,  fuivant  le  même  Auteur,  c'eft  qilc  tous 
tes  aâci  delà  province  (  de  Languedoc  )  dielfà  pendant  la  pnToo  du 
Roi  diades  le  Simple ,  font  datés  des  années  ds^  tig»iK  «C  l'iiiMX  : 
ceitalne  que  les  peuples  de  Languedoc  loi  denCBrcttat  lidcles 
après  que  Rioul  fe  fut  emparé  de  toute  l'autoritc. 

GUILLAUME  TAILLEFER  III. 

9(0.  GuiLLAUMt  TAitLitiR,  lîls  aîné  de  Raymond-Pons,  lui 
fucc^Sda  dans  un  âge  tendre  au  Conté  de  Tooloufe  &  à  la  plupart  de 
(a  autres  domaines,  lous  la  tutelede  Cartinde,  la  inere.  L'an  97; , 
il  fit  avec  RarHiiMd  UI,  Conte  de  Roacigiie,  m  Iwié  de  partage 
lin  JnnMinfi  d<  IfiirMaifim.  lnniiil.fwrrMiriiiilinfri.  chacun 
fil  féfcna  h  aoidé  da  CoBwéde  NiuMfdoM  loin  deficadaDS  biiî- 
Kcnlttii  b  MutioB  de  et  Coniié,  ^lii  Reliât  ao  Cchuib  de  Touloule, 
fiuaffdléeleCouHddeSÉ  Gill«a,faKC«ie  t'Abbaye  de  ce  nom, 
6takt  fiir  fc  RÛnc,  t'f  faonroit  icalnnée.  (  Koy.  Raymond  m, 
C«Mf  dir  Roiurgut.  )  GuSlIanffle,  avant  ce  pattace ,  avoir  époufé  vers 
Vaafjf  AatiNOE.  appetlée  Bianchi  par  Itadn  Ciaurcsdans  uoc 
lettre  au  Légat  Conon ,  qui  fc  trouve  dans  le  Cartuiaire  de  S.  Bertin , 
Se  par  Alberic  de  Tiois-Foauiaei ,  oui  la  difent ,  l'un  5:  l'autre,  fcrur 
de  Geofrot  Crifegounellc ,  Comte  d'Anjou ,  &  non  fa  fille,  comme 
le  pcnfe  D.  Vaiflcte.  Guillaume  eut  de  cette  Princcffe  deux  fils ,  Ray- 
mond ac  Henri ,  avec  dci»  fille»,  deocraloée,  CottIbaGcdcf  int  Rcioe 


SUNIIRED,  CoMTi  OB  lA  MatcHt  d  Esfaqmz, 
OV  »•  BAaciiONi. 

91I.  SuMiiKit),  ooSÎHtoraio,  fîUaînéde  Miron, 
&  mari  d'AvitAiPI,  pcfféda  le  Comté  de  Barcelone 
dcpui»  lanMHtdc  fin  pcie  jnrm'à  la  iîaaaeamv^  ca 
^7.  U  aa  yfik  rdai  de  (ollâd. 

BO  RREL, 

9«7.  Boaari.,  Comte  d'Uigel.  &  fils  du  CooMeSii» 

niaire,  fneeéda  (l'on  ne  fait  comment)  à'Suin6ed, fini 
eosifm  germain,  dans  le  Comté  de  Oarcelooc.  an  pré- 
judice des  frcKS  de  ce  dernier.  11  fe  qualifioir  Dut  àt  U 
Gothique,  &  porta  fon  autorité  beaucoup  plus  loin  qu'au- 
cun de  fcs  prédéccffeurs  a'avoii  fait.  L'an  97 1 ,  voulant 
fouHraire  les  Evéchés  de  fcs  Éiatt  à  la  jurifiliâion  de 
l'Archevêque  de  Narbonne ,  il  (c  icadït  à  Rome ,  accom- 
pagné du  fainetn  Gcrbcn ,  alors  Moine  d' Aarilbc ,  6c  ob- 
tint une  Bulle  du  Pape  Jean  XIII,  pour  éiii^cr  Aufooeen 
Archevêché 5  mais  cette  Bulle  fut  fans  effet,  par  l'oppo- 
liiion  d'Aiincrie,  Ar»lic\ ci;uc  de  Naiboime.  L'anyt;, 
les  Sarazins  ayant  tait  une  imiption  dans  la  Marche  d'Ef- 
psgnc,  le  défirent  en  baraille  rangée,  âc  lui  enlever  en:  fa 
capitale,  qu'il  ne  recouvra  i|u  en  vin.  Bmrcl  tic  ion  rcl- 
taincr.r  le  14  Septtinlne  99  ;  ,  Jt  niourui  peu  après.  Son 
corps  tui  iiibunie  dans  le  Monaiicic  de  Kiu^ll.  Il  avoir 
été  niaiié  deux  lois.  Leiugakiu,  fa  première  teniiiic, 
lui  donna  deui  liis ,  Raymond,  qui  lui  fuccéda  dans 
le  ( !om:é  de  liarcc!cnr ,  Oc  Lrmengaud  ,  cjui  tur  Conuc 
d  Utçel.  n'hxMi  K^:iiH  ,  sni  AiMiaïue,  la  Iccondc 
tcmnic,  il  eut  ui'.c  li!;e  nommée  .AMne.  Onconnoit  cn- 
curc  deux  aucrcs  lilks  de  Bu::d,  IkiniiiUc.  Abbcdc  de 
S.  Pierre  de  Barcelone ,  te  Errocngarde ,  époul'e  de  Ger- 
bert ,  Vicomte ,  à  ce  qu'il  parait ,  de  la  même  ville  )  mais 
cm  ne  fait  à  laoucUe  det  de«»  époofes  de  Bortel  l'une  8c 
ranttedeeesfiUcSiipMUticniicnt.  iMuntUiJf.  p.  4111 
VaiirBte,T.U.)  L'UÔnîieaiaBttrciitcdcBSiictd^lUbict, 
écme  ta  Timçim  dan  kXlV^fidcfc.  doone  cbmm  k 
BoncI  nne  flfc sommée  TModa,  ^dfoalâ.  dil^p 
Bâtard,  Site  d'Albtti. 

RAYMORD*BORREL. 

«9).  RatKOMV'Borril,  né  l'an  971,  fuccéda,  dans 
le  Conté  de  Boiedooc,  a  BorrcI,  fon  pcre.  L'an  loio. 
U  part,  avec  fi»  fiete  Etmcngaud  pour  allei  an  Jceosta 
dTAImaliadi.MRceSaraxîfl.ciui  difputoiile  tifaedcCoi^ 
doue  'à  Zalêiman.  Cène  expédition  liit  oiallievreure,  8c 
coûta  h  vie  à  Ermeiigaud ,  aioit  m'a  d'astres  Seigneurs. 
L'an  1C17.  hsSataiiMajraat^tcoattieiinraïufcsittfiiv'li 
Barcelone ,  Raymond  périt ,  àce  qu'on  croit,  en  Toalint 
s'oppofcr  à  leurs  enttcpttfcs.  Du  moins  efl-il  certain  qu'il 
mourur  cette  année.  Il  avoir  époufé  en  premières  noces 
Makie.  fille  d'un  Seigneur  nommé  Rodimie,  dont  il 
eut  une  fille  qu'il  mariafan  too?  avant  qa'cjvfknubile, 
àBetnaid,  Cooita  de  Befaln ,  en  lut  domaanc  pour  dot  lé 
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de  France  l'an  y  f  t ,  par  fon  maiia^  avede  Roi  Robert  ;  >c  la  féconde, 
nominde  Ertncngarae,  fut  marice  à  Robert  I ,  Comte  d'Auvergne. 
GutilauRie  cpimf^  vert  ''an  91)0  ,  en  (cccitif-,  noces  ,  Emmï  ,  filif  A« 
RotbolJ  ,  C!on'.!c  de  l'iuvciuc,  laquelle  porta  diiii  lj  Miiloii  Je 
ToiiloMic  ce  r[iron  a^pelU  djns  la  luitc  le  i\!.iri|i.iil.ii  de  Provence. 
Depuis  ce  ii'.atiai;t  G.iilUuiiic  li:  fj  n-lïdcnce  o:duii::c  eu  Provence. 
Le  Comte  CluilLunic  tcor.  en  pvi!:;!!ion  ,  corrmc  iouî  les  grjniJs  Taf*- 
lauj  de  li  Couronne  ,  de  nonin-,ct  F.vétlrt't  .S:  jui  Alibjyct  liiuv» 
dam  !e<;  domji;ici.  Mais  «I  n'ttoit  nullcirien:  iciupulcux  tut  la  ma- 
nière d'ufcr  de  ce  droit  ufurp^.  L  Evc^lu'  de  Ca(lOl^  étant  Venu  à  va- 
quer en  990,  illolTrit,  de  eOn<  ut  avct  l'Acchcvàpe  Je  Bourges,  à 
Bernard  de  Comborn,  Ahhi  dv  Solisjnac,  moyennant  une  foitimc 
confidérabie  d'argent.  Bcinjid,  (Àv<j  Jan'.  l'A^Uaye  d«  S.  Bcnoît-lur- 
Loirr ,  foin  le  ci;\t:bic  Abbiju  ,  conl'ulij  l'ur  ccirc  propodtion  le  pieux 
Abbé,  t;{ui  le  liccoutua,  fiî  lias  Uitic  cict  forte,  de  l'actcpui.  itas 
fou  refus,  l'Evèch^  fut  donné  à  r.auzcb«R,  boONBC  de  condition. 
(Vaifletc.)  Ademar  de  Chabannois  raconte  im  ^éacmcm  lio^ulier 
arrivé  à  Touloufe  fout  le  goumneacai  4eGiiill»HaelU>  Céwit  un 
ufage  immcmociai  ca  ccne  ville,  mm  wm  I9  w  le  jour  4e  Pique 
on  aineiâc4mbCiuMilnleiBjliiiff«tff  KceirairiiKftiiflin,en 
Tcpréûilitt  dt  tûii  fpic  flomSiimw  irait  Rfs  dm  te  tinid-Prc  - 
IK;  L'aa  leet,  Aiacii.  Vicgaue  Je  RochedKHittt,  tàtmtmeoaaé 
à  Toubnlccc  jom  ttt  liwaneiir  de  c»£M/i{|!r  k  Jnif.  Mth  il  ap- 
pli^Mlelbaflet  avcctam  de  (otee,  ^'VaEuaerlaccfvcUc  & 
yeux  de  la  t£tc  au  malkeureux  Juif  qui  tomba  mon  à  (es  pieds.  C'dt 
ainfi  que  le  zele  fani  lumières  fe  tourne  fouvent  en  cruauté.  Le  Comte 
Guillaume  finit  l'es  jours,  âgé  d'environ  fo  ans ,  après  le  mois  de  Scp- 
Mmlmdc l'an  1917.  De  fea  iceondinafiag^,  il làidâdeiizfilt,  toat, 
i|ui      4e  Boinad  <]Him  cft  pnqe  «M  f«ttim  de  U  Pxovcacc 

PONS. 

lei  7.  Powj ,  lî;<.  de  Guillaume  8c  d'EmiUc  û  fetondc  friii.ve ,  lic- 
tica,  a  l'âge  de  4;  ans,  non-feulemeni  des  Comtes  de  Touioule ,  d  Al- 
bigeois, de  Querci,  de  Saint-GilIcs.  du  cote  de  ion  pere,  mais  encore 
d'une  partie  Je  la  Provence,  du  coté  de  la  mcre.  Il  polTédoit  de  plus 
rEvcciic  d'Albi  &  une  partie  de  celui  de  Ni  (  met ,  comme  des  fiefs  de 
fbo  domaine,  Pons  joignità  fcs  titres  celui  Je  Lo'ntt  f'aUtîn.  L'ori- 
gine de  te  ii::c  cil,  l'clon  D.  Vaiflcte  ,  que  S.  Giii'iauinc  de  Colonne 
avoit  été  Comte  du  Palais  de»  Roi»  d'A<]uitaine  ,  i.  ijiie  les  Comte-, 
de  Toulnule,  iu^icliL-a:s  d;:  Sitnt  Cîut^laumc.  lui  ont  IulCc:îc 
cette  diguiic.  l'oiu  iuL  un  des  gianii»  uluipitcuis  des  biens  cccicualli  - 
q^uct,  Ce  le  fut  non-feul«ncM  avec  impunité,  mais  même  avec  fccu- 
titédc  coofcicnce,  comme  on  te  voit  par  l'alligoat  qu'il  lit  de  l'Evc- 
ché  d'Albi,  l'an  io;7.àM«iORt ,  fa  femme,  pour  <<m  douaire  :  Qaa- 
propttr,  dit-il,  dans  ta  Chaitc  qu'il  fit  expédier  accfuict,  tgo  in  Dti 
aomiae  PpiuhuémmtiU  dUtOé&onf*  mtt  Mt^éjuifitflUin  Al- 
Hta/tm.  Lam&neFnuedilponiaprix  d'argent  de  JivmK  do  Pu^. 
(////?.  delêHAT.  11,  p.  M<0  Font  ayaatfenly,  ou  répudié  Ma- 
jore, Ct  lunoiu  en  f«ândc(  ■MCi,  coire  l'an  1040  te  io4t,  avec 
Alhosii,  fille  de  Benaidi  Comte  de  la  Marche  en  LimoCns  elle 
avoit  tû  mariée  d'abord  i  fit^vei  V,  Sire  de  Lurjgnan ,  <c  en  fuite 
répudiée  pou  caulè  de  parente.  Pons  la  répudia  aulli  vers  l'an  i«;  )  > 
•ptésavou  cnd'dlecnus  fils,  Guillaume  qui  fuit;  Raymond  à  qui 
(a  mere  uanfmit  te  Comté  de  S.  Gilles ,  dont  elle  jouilloit  pour  Ion 
douaire  i  &  Pons,  mon  fans  l%née  l'an  1  o<  )  au  plutôt  ;  avec  une  fille 
nommée  A!ir.CKf  is,  mariée  à  Pierre ,  Comte  de  Mcigucil ,  ou  de  Sul>- 
ftaoïion.  La  Comterte  mcre  Almodis  époufa  en  troiliemes  noces  Ray- 
mond-Bércngcr  I,  Comte  de  Barcelor^c.  Pons  mourut  vers  l'an  io<o, 
âgé  de  70  ans ,  Se  fut  enterré  à  S.  Scu'.iu ,  dan*,  un  tombeau  de  mar- 
bre blanc,  placé  aojf'i:-d"hui  a-.tpTc?  de  celui  de  fon  pere.  Almodis  vi- 
voil  encore  en  106  t  ,  corrmc  le  piouv  c  une  C  lut  te  d-.i  »  des  Calen- 
des de  Janvier  de  cette  année  (V  S.)  par  Ui^ucIIl-  Almodis,  qui  fe 
qualifie  Cointeircde  Rod.s,  de  Niimes  de  Njtbonne,  donne  avec 
Kaymoad,  foa  fils,  certains  tonds  a  T Abbayc«ic  Cluni.  {jÙ€Uvc$  dt 

GUILLAUME  IV. 

f oCOb  GnuAttta  IV ,  te^  d'envlroa  ta  «m,  fnccede  à  fon  perc 
dan  les  Comtés  de  Touloulc,  d'AlbigeoM  de  Qoeici.  Ce  fat  un 
Prince  vettncin.  qui  s'appliqua  piincipaletnent  &  faite  fleurir  la  reli- 
gion dans  fes  Etats.  L'an  \oé6,  après  la  ntoit  de  Benhe,  ComtcAc  de 
Roucrgue ,  il  fe  potra  pour  fon  héritier .  &  céda  enfuite  fiit  drait*  à 
Ra}  n  ond  dc  S.  Giilcs,  foa  frcrc.  IleatbigiKRe,  Tan  I07f  ,0tt  ca- 
viron ,  avec  Guillaume  VI,  Comte  de  PMÔen.  qu'il  banit  devant 
Bordeaux;  mais  ce  dernier,  étant  venu  dans  le  Touloufain ,  ravagea , 
par  repréfaillcs.  le  pays  dont  il  prit  La  capitale ,  qu'il  rendit  bientôt 
après.  (  Voy.  Guillaume  VI,  Cetnte  it  Poititrs.)  Guillaume  ayant 
perdu  tous  fcs  enfans  mâles ,  &  fe  voyant  fans  efpoir  d'en  avoir ,  ap- 
pella,  l'an  loiH,  à  fa  fucceflîon  Raymond  ,  fon  trerc.  S:  lui  céda,  ou 
lui  vendit ,  félon  Guillaume  de  Matmesbuii,  Fcnvaiii  du  is'  liecle, 
ic  Comté  dc  Touloufe  Ac  loot  fct  auua  domaines ,  au  préjudice  de 
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ou  DE  BARCELONE. 

Comté  S:  l'Evéché  d'Aufbnne,  qui  dévoient  reAer  à  Ber- 
nard ,  quand  même  it  n'en  auioit  point  d'cufans.  (  hUrta 
Uifpan.  col.  47»- )  D'EiiMSssiMDt  ,  fille  de  Roger, 
Conate  de  Carcalfonne ,  qu'il  avoit  époufce  en  fécondes 
noces  l  an  leot ,  il  lailfa  un  fils  en  bas  âge ,  tiomnté  Bé- 
rer.gri-IUymonx*,  if  deur  încnnctre,  î'cii  nie  de 

Carcic  111.  Roi  de  iNavarie,  IL  N.  i]ui  époufa  lsoi;er , 
l'ïincc  NormanrI  ,  <]i;c  cjuclcuc^-uns  conlondent  mjj-j- 
propc";  avet  Raluid,  Duc  de  Noimand:e.  Kaymond  ■ 
Borrcl,  p.ir  l'on  tciUmcnt ,  avtiit  iiwn  U'.iltmenr  tuitimé 
Ion  époulc  (u:i  ice  de  fon  fils,  mais  lui  asiiic  île  plus  ac- 
cordé, pour  là  vie,  l'adminilbadoD  du  Comté  dc  Bar- 
celone, (itfaxa  Uifymit,  Vaiflcie.) 

BÉRENt^R-llATMOND,  avmitOHiii  l£  COUlUMË. 

lotf.  BiuMom-RATMONDt,  fib  de  Raymond  Bor- 
rel ,  hética  du  Comté  de  Bafcdone,  (cms  la  tutclc  &  la 
régence  d'Etmeflînde ,  (à  mcre.  Cet  1  c  r  i  n .  i  fTc,  l  an  i  o  1  « , 
fc  voyant  harcelée  par  IctSaiaxins,  ^psclU  fon  gendre, 
le  Prince  Roger,  qui  obligea  ces  laÀieKt  à  demandée  la 
paix.  L'an  loij.  Ennedmde  remit  l'admiotlhatiim  du 
Comté  entre  les  mains  de  Coûl  £Il  Bérenger -Raymond 
périt,  l'an  ioH<  <l^ns  un  combat  donne  en  Ccrdagne. 
De  Sancie  .  ippctlce  Garcie  par  Oihenlutt,  fiUc  de 
Sanche-Giiiilaume.  Duc  de  Gafcngnc,  fa  prenuercépoufe, 
it  laifTa  deux  fils ,  Raymond ,  qui  lui  fuccéJa ,  &  Sanchc . 
Moine  de  S.  Pons.  GuiSLi,  fa  féconde  femme,  lui  donna 
un  titit- r  fils,  nommé  Guillaume,  qui  fut  Comte  de  Mao- 
rciL-,  L'Auteur  des  Ctfiti  des  Comtes  de  Barcelone  té- 
moigne beaucoup  de  mépris  pour  Bétenger-Ra*.  mond. 

RAYMONDBÉRENGER  I,  »i  r  LE  VIEUX. 

lOH-  RArM0«l>'1ljknK>n  dtam  en  bas  âge  à  la 

mort  dc  Bérenger- Raymand,  fim  pctc,  ErmeHinde,  fon 
aïeule ,  qui  vivoil  encore ,  nfrit  le  gouvernement  du 
Comté  de  Barcelone  :  nuis  coniinuani  de  le  garder  après 
a  mi4ioritc  dc  fon  petit- fils  ,  elle  efl'uya  de  fa  part  des 
mauvais  traitemcns,  qui  l'obligèrent  de  lui  ti-der  fcs 
droits  a  cettaiacs  conditions.  Cette  PriiwciT;  nH>u[iit  l'jn 
105 'i.  Raymotui-Rrrnsi'tT,  lotfqu'i!  eut  pus  en  inatn  les 
rênes  du  j;oavjrncmciiî,  le  muntta  dit^ne  de  cortunandcf. 
L'an  104S ,  il  p<'rt.-.  ).\  [guerre  en  tip  jgiic  contre  les  Mau- 
res, Sl  tut  fi  hcuieux  djiis  cette  expédition,  qu'aptct 
avoir  fait  diverfês  conqucccs  fut  1 1  de  leurs  Rois ,  il  les 
contraignit  enfin  dc  fe  rendre  tributaires.  Du  nombre  des 
domaines  qu'il  leur  enleva,  furent  11  ville  &  le  Comte  de 
Taragone  ,  donc  il  h;  prê  tre  a  Bér:n(;-r,  Vicomte  de 
Narboune,  quicioi:  \  cmi  a  Ion  icsouis.  L'au  toftti,  il 
acquit,  le  s  Mars,  de  Raymond-Bcinjid  ,  Vicomte 
d'Albi,  &  d'Ermengardt: ,  la  lcœ;iic ,  lutui  &  Lcciiieic 
de  Roger  m.  Comte  de  CareafTonnc,  tes  droits  qu'ils 
avoiem  lut  le  Carcaifez .  le  Rafcz,  te  Conferans ,  le  Co- 
mingm*  le  Toulou&io,  8cc.  La  même  aoaée  (&  non 
l'an  io<e  eommele  mattiueM.  Fleuri;  ayant  alTemblé 
fcs  Barom  dau*  le  palatadeBaicdaiie,  «a  niélcMic  de 
Hugues,  Cardinal  Ati^idn  Pape»  il  ddb&  le  (ait  té- 
digcr  i^ar  écrit,del'aviittavcckcnn(cildcl'Aireniblée, 
des  lois  Se  coatomet,  fiuvaat  ielS|ueltetllaiiiannc  que 
us  fcs  CoiméafiiieBtgoavctnlh  (  dgCc  Cmtft.  Amuit.) 
cA .  fuivaot  l'Anteitr  dié,  la  pins  ancienne  tédaâion 
de  loix  coutumieres  que  l'on  comioifTe.  L'an  xo-ji,  Ray- 
moad-Bérenger  meun  le  17  Mai ,  Sl  kH  inhumé  dans  l'É- 
gtifedc  Barcelooc  Ucotd'ItABtAU ,  fa  première  fi:mme , 
un  fils  nommé  Pierre,  aoquel  il  furvécut ,  tt  qu'il  fit 
vraifemblablement  nuMirtt  pour  avoir  égorgé  (à  lietle- 
mete^ui  fuit.  D'AïuoDis  dl  l*  MAKcHi,krc(ondc, 

?|ui  lui  avoit  donné  fa  main  l'an  io;<,  après  avoir  été 
ucccllivemcnt  répudiée  pat  Hugues  V  dc  Lui^nan,  & 
Pnn^ ,  Comte  dc  TouîouTe ,  fcs  deux  premiers  ^ki»îï  ,  il 
lailla  Ravnicnd  néiciii;c:  fc  i;ércngCt-Ray;::oiid ,  <]u'it 

inlUtua  fethcriticn.  (Vaifrctc,  T.  1I>  pp.  ij?» 
171 .  ily  *  tfSt  i»7i  *»•  ) 

RAYMOND-BÉRENŒR  U,  vit  TSlt  tfÉTOUFe, 
IT  BÉRENCtR-RATMOND  11. 

107*.  Les  deui  frères,  Raymond  BiKiNcrK  i  Bi- 
srKeïR-RAYMONn ,  aptes  i]ueU]ucs  démêlés  fur  la  lue- 
ccdion  de  kui  peic ,  pirra;7ctei)r  le  Coniic  de  Hjicclorc  , 
dont  ils  prirent  chacun  le  titre ,  avec  les  autres  domaines 
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Cl  fille  nnione-  Mais  comme  le  Duc  d'Aquitaine ,  Ton  gcrnJrc,  pou- 
wits'flpfOMr  à  cet  arrangemcDt .  le  Comxe  Gmlljunic  lui  donna  une 
(omme  par  forme  d'iniicmnité ,  lu  moyen  de  <]uoi  il  obtint  fon  con- 
fcntemcnt.  Il  partit  enfuitc,  l'an  icfi,  pour  ta  Terre-Sainte ,  où  il 
mourut  l'annife  îuivante.  Le»  grande*  libéralités  du  Ccnire  Guillaume 
envers  les  t(;lil'c';.  Ici  pauvres  &  lei  hôpitaux.  Ion  zcU-  ]  oui  la  rc- 
fo::ric  liu  Cicrj;!^' ,  4^"  fc-s  i'jti«  vcr-iît .  Ini  ont  Fiit  donner  ju:  iiutlqiicj 
Air.cuis  le  titit  lie  Tici  Ckriucn.  l  e  l'ap^c  Urbain  II  lui  ivoi:  i-i.ri: 
cttcc  inni.c  ou  li  pttci. iic-ntc  pojr  le  rcmiivi l:  sîc  !a  prottLtioii  i! 
a;rouli)it  AWh".  de  Aioili.ic  J:  dv  1  cm:,  im  '.  o-il:iit  c  lullt  i  l'i- 
lullcmcnc  ifc  Ic.us  Sicgts  poui  kui  en  lj.U!itlutI  d  i«(îit».  n.;ns  c:;[c 
inijmc  lc[t;c  il  li;i  .urtonjon  U  pemiiflion  de  faire  conrtruitc  un  umr- 
tictc  j  Ti)ul<>uiept<s  de l'Eglife  de  N.  O.  jlf  b  Daurade,  pour  lui  ic 
ia  polK-ruc,  avec  ordre  à  l'Ev^UC  de  le  nj.-.  Lj  ï'^pultiirc  ilc-  l  om:cs 
de  loiiloule ,  tjui  jvoit  ixi  julqu'ali j  ^  j  S.  Sri;îiii  ,  f.;r  nimlticc  de- 
puis 4  la  Daurade.  Guillaume  avait  .;.ou;V,  ("".Ijh  \o(,~  ,  M»havit 
ouMATHlLt>s  dont  on  ignore  la  fanuik  ;  t  LMMi.,t>Ucdc  Robert, 
Comte  de  Morrain,  frère  utérin  de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  eut 
du  premier  de  ces  deus  mariagct  au  moins  deux  fîl< ,  auxquels  il  fur- 
vccut ,  &  du  fécond  une  iillc  nommée  Pbilippe .  dite  aulu  Mathilde , 
nusiéc,  i',  vers  l'an  io«,  à  SonclK-Ramitc,  Roi  d'Aragon;  i*,  l'aa 
10^4,  iGiiUnnet  ^itkVioitCoaiiedcMiicn. 

RATHOND  IV.  »it  DB  &  GILLEl 


loEJ.  Raïmost)  IV,  die  ni  S.  Gitiii,  parce  qu'il  eu' 

tic  de  Nifmcs  dans  Ion  partage ,  nls  de  l'ous,  fac- 


tl'il'orJ 

cette  portion  du  Jio  _  ^ 

cède  a  Guillaume ,  fon  ftere,  en  vertu  de  la  vente  ou  ccllion  qu'il  lui 
avoir  faite.  Il  étoit  Comte  dcRoucrgiic,  de  Nifmcs&  de  Narboone 
depuis  icùi.  Raymond  joignit  aux  turcs  de  La  Mai  Iba  de*  CMntcs  de 
Touloufc  celui  de  Duc  de  Natbonnc ,  qui  n'cft  pas  diffifiait  de  celui 
de  Marquis  de  Gochîc*  ondeScMtnMnic  :  d^iu  qui  avott  palfé  dans 
Jà  Maiton  après  U  mon  de  Gimlauiiie  le  PioiSt  Duc  d'Aquitaine,  St 
oai,  nob  avost  été  poAïdfc  ^cndaac  kag^cna pir  la  bnocàeca- 
«neiK  Roocrgue.  iwrénkabbranel»  aînée  en  ikfcriMDekcii 
celte  de  foiiiieic  Ramoad  de  S,  Cillai  à  fiw  «vàieawnt  «  Comté 
de  'roiilos(è,  mk  défi  été  vâaàé  don  feii,  t*.  Tan  io«,  i  M.  C» 
coufine  gennaine,  fille  dcBcmandI,  Comte  de  riovcncc,  laquelle 
lui  apporta  Tes  drtms  fur  la  moitié  de  ce  Comté ,  mais  dont  1:  Pape 
Grégoire  VII  voulut,  par  les ccoTurei. f obliger  il  fe  féparcrj  x',  l'an 
loto  ,  à  .Mathiiox  ,  hlle  de  R«iger,Comic  de  Sicile,  qu'il  allacbcr- 
cbcr  lui-même  en  cette  Itle.  L'an  1094,  il  époufa,  en  troi^emci  nn- 
ccs,  ELVisx,fi||caaniretlcd'AMbnfe  VI,  Roi  de  Lcon&  de  CaOïlie. 
Raymond,  l'an  loyt, marie Bertran-!,  fon  filsainé,  qu'il  avoit  eu  de  l'a 
première  femme,  avec  Eleclc.ci  i  Iclcnc .  fille  d'tudes  I,  Duc  de  Bour- 
gogne. Cette  même  année,  Raymond  envoie  des  Ambalfadeurs  au 
Concile  de  Clermont  pour  déclarer  que  lui  Se  un  grand  nombre  de 
Chevalicn ,  fes  valTaui ,  avoient  pris  la  croix.  Ce  fut  le  premier  des 
l'imccs  c,i;i  la  ptit,  ii  fon  excM)ple  en  entraîna  beaucoup  d'autres. 
MjiN  ce  i[ui  k-  •iirtiii^:!:t  de  tom  ,  c'cft  le  vcru  qu'il  lît,&  qu'il  accom- 
plir, de  ne  plui,  ri.tni:Trer  djps  U  patrie  ,  &  d'employer  le  rcltc  de  fes 
[t>ui5  .1  LOmbatuc courte  le  Iiifickk-s  en  c-cj-utimi  :1c  Ce.  frihH,  R.ir- 
nio:iiipart,  l'an  ICJ«,  fu:  l.i  fin  il  OiLlnt,  pom  !j  1  -jinte  , 
ia  cetc  d'une  armée  de  cent  mille  iiuniiiK<> ,  i;uiti|<otcc  de  iratHs ,  a  A- 
quiiaini  St  de  l''o\tnf>iux ,  aeconpagiié  d'Elviie,  fa  femme,  d'un 
fils  qu'il  avoir  eu  d'elle,  dont  on  ne  dit  point  le  !»om,  &  d'Adcmar 
riii  A}  jTiii  Je  NtiK.tL  il  ,  Evrquedu  Poy  Si  Léçiat  '■■<  l'-ipc  pour  i.i  Croi- 
u4c.  Ap:i.-s  avoir  pailc  k?  A!pc5,  il  entre  d.in^îj  I  r>inlMi(i:r,  picnd 
fa  route  par  11-  Fitnul.".  U  Djlnutiï.  Ai:  iv  'j  n  (  culi^inn  ujpk- ivcc  les 
auttcs  Cisciî  tics  C.iiiiu.,  il  lut  piclijuc  le  leul  i]uî  Ji'^i.c  p.r'-.  I.1  foî- 
blelfe  deconfentir  il  la propofition  que  leur  fit  l'Empctem  A'.i.  vis  ut  ;  u 
tendre  homm^e,  par  avance,  des  pays  qu'ils  alloient  conqucrit. 
Loin  de  fubirce  joug  humiliant,  il  protefta  qu'il  perdioit  pluttk  la 
vie  que  de  (c  tendre  valTal  d'un  Prince  étranger.  Tout  ce  qu'on  put 
obfôir  de  Jui,  Ak  de  jurer  qu'il  n'cmrrprciM&itit  rien  coikic  ta  vie  Se 
rhunacw  àk  tEinpcreuri  à  condicioQ  néaunoim  qu'il  tienJtoit  aux 
CniflSt  leimgaMBes  qu'il  leur  avoit  âiica.  C'cft  à  «ni  Ici  HillerieDa 
du  KtiM  léduilèni  les  eng^^mcns  ^oele  CoBue  de  'riialou&  |idt  avec 
l'Empereur  Aletis.  AlabilfuK  jr  anonr  la  Momedèqull  fit  à  ce  Mo- 
n.arque,avcele>autK(  Pifiieei,  delÛRDdieleiplaeade  l'Empire, 
qu'ils  reprendraient  fur  le«  Infidèle*.  U  M  IHIt  fasi  lU]fXM»4  qu'dle 
ne  fût  reiigicufement  oblervée  ;    deÛ  Tfaucitt  fil  déiMiétaTec  Soé- 


mond  a»èi  la  ptife  d'Antioche,  ^uc  celui-ci  retint  pour  II  

malgré  le  Comte  de  Toutoufc ,  qui  voulort  qu'cm  h  remit  ara  Grec*. 
Tandis  que  Raymond combattoit  en  Orient  pour  la  caufe  commune, 
fes  Etats  en  Occident  louifroient  de  Ion  ablti^ic.  L  i^u  2091* ,  Guil- 
laume le  Vieux ,  Comte  de  Poitiers,  fit  une  invalion  dans  le  Toulou  • 
fiin  dont  il  prit  la  capitale  au  mois  de  Juillet ,  fous  prétexte  des  droits 
tîe  Philipoe ,  (on  t^oule  ,  fille  du  Comte  CaiUaamc  IV.  I  Voy.  Us 
icnit,  dt  Voititn.  1  La  nouvelle  decetétéoeneot,  que  Raymond 
Dc  tarda  ps  d'apptcadte,  ne  k  fit  poiot  mowDK  ca  aiticie.  U  conii- 
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de  ce  Piinee,  (îtucs  au-delà  des  Pyrér.écs;  mais  pour  lê 
diAingucr,  Rayritond  Bétcnger  fe  qualifia  l'cul  Comte  de 
CatcaJlnnoe.  Il  fut  furnominé  Ttri  o'irovM,  parce 
qu'il  avoit,  félon  quelques  uns ,  la  clicvcluic  fort  épaillc , 
ou,  fclun  d'autics  ,  parce  qu  il  avoit  tc^u  beaucoup  de 
blelfurcs  a  U  tciL-.  (Vaiir.:e,  T.  Il,  p.  lït  ;  On  vjnte 
fa  bravoure  ,  l'a  bonne  mine,  fon  ait  artable  &  fon  amour 
pour  fes  peuples  L'an  icSi.  le  (v  Décembre,  il  fut  af- 
1 .1  lîinc  par  une  troupe  de  kcierais  entie  Gitonne  je  S.  Sa- 
li  i.i.  (  l'hii.  p,  De  .Matmiidi  ,  lillc  de  Robcn 

C.uu'earLl,  I^ui  .ic  îj  r'Diiillc,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
i:7y  ,  il  eut  un  h.i  nuinmé  eoiiimc  Isii  ,  qin  iu«>uît 
i(  niur.  ivjiu  :j  iiiî'.r,  Lc  ;i  iii  i'.,- S.  ;  i -.j. 

p.  161.  )  BiRINwHS-R,»ïMU»U,        lu-ir  .  pu;  \i  î„t,.c 

de  cet  enfant  a  l'eiclultoii  de  la  merc.  .  I:rii::..l.-a  .  cjm 
en  Ibo  nom  qu'en  celui  de  lun  neveu,  i<.  u'.  les  biciis  tïc 
la  Mailôa  de  Barcdone.  ( hié,  p.  1  f  «>.  )  .Siatlnidc  fc  re- 
maria depiil  avec  Atmeri ,  Vicomte  de  Nar bonne.  (  lyiiL 
p-  )04.}  L'aD  loi),  Bctnaid-Atton .  Vicomte  d'Albi. 
&  (a  mcre  Ermeogaidc ,  s'cmpaicrene ,  fut  le  jeuue 
Comte,  des Conéadc Catralbiniie, de lUfe» ttdc lau- 
raguais ,  que  la  demicM avait  afiéflé*  ca  ia«< ,  en  &vcur 
de  Raymond  Béia:«rL(lil(t p.  1*1.}  Vert  l'an  loj»-  , 
Bcrenget'RaymaMtt dooatkm  a  rEgilTc  romaine,  en- 
tre les  maint  du  Lésât  Ratoier,  de  tooa  la  domainet 
qu'il  avoit  bériiét  de  fon  pet  c  4c  partagé  «vcc  ItajnBOod- 
Bérenger ,  fim  fierc  «  avec  pnmidrc ,  tant  pour  lui  >  que 
pour  les  fuccellcun»  de  les  tenir  en  ficft  du  S,  Siège  < 
laredevanccd'un  ccn«dct.f  lirtcs d'argent.  ^  fr- 

p.  470.  linin.  vil.  Uri.  tl,  D.  «^f.  (  L'aa  tcyi  ,  il  parti: 
avtt  Guillaume  IV ,  Comte  de  Tou'oulè ,  poui  U  Tenc- 
Sainte,  d'odrannirautTe  ne  rcvinrcnt;(wndeill]f  motf' 
turent  l'an  io«).  (  Vaiil'eK,  T.  I<  ,  pp.  iS:-iiit.  1  6é- 
raiger -Raymond  (étendit  télebicpar  frs  conquête?  fut 
les  Maures  fes  voiiins  ,  &  décéda  lans  enfani.  I.'Auttur 
des  Gcrtes  des  Comtes  de  Bircelt>ne  (  A/jre j  Hljp.  co!, 
14*)  fait  fon  éloge  en  ces  tcrmcsi  Hit  fuityirarmit  jlrt- 
«uij/îmus  ,  trnignuj  ,  liuUts ,  fiui ,  hilarii  aique  proàut^ 
io-yton  d  farmàfwithtrrimiu.  {Voy.  Bctnard-Attim t» 
K/cMwrdlr  CtwwaMir.) 

RAYMONO-afiHCNGEK  ItL 

109t.  Après  !a  mon  de  Béteaget-Raynxmd.  fon  on- 
cle, RAVMONO-BiKiNciK ,  âgé  pour  lois  de  11  sas» 
recueillit  tous  les  domaines  de  la  Maifon ,  à  l'exccycioB 
dct  pays  de  Carcalfonne  ,  de  Rafct  &:  de  Laur,^itaîs, 

3 ni  etuiei'.t  encre  les  mains  de  Be:turd-Anaa ,  Vicomte 
Albi.  L'an  loyC  ,  il  redemande,  nuit  en  vain,  ces 
domaines,  fuivanc  la  parole  que  le  Vicomte  avoit  donnée 
de  les  lui  tendre  à  fa  majonté.  Apres  avoir  vainement 
lullicicc  cette  rel\itution  l'efpaee  d'environ  dix  ans ,  1!  en- 
gage, ver»  l'an  1 107  ,  les  liabitans  de  Carcallbn  ie  j  l  e 
loumettte  volontairement  a  fon  obéilTancc;  mais  la  •■  \ 
ptcfque  aulfitot  qu'il  en  a  pris  polleflHin,  cù  rspnlc  pjr 
Beruaid- Alton.  L'an  1  lu»  .  voyant  une  nu::c  lUr  -j- 
rcs,  venus  d'Afrique  en  Efp^nc,  s'appm.  li.i  ilc  U  C  a- 
talognc,  il  envoie  des  AmballaiicursaK  Km  l  ouisle  i.u>-. 
pour  lui  (jirc  hommage  &  implorer  Ion  ;'e<  nur5  ccnrrc 
iV'-j;':  iloii:  '1  ell  Jiieriie.  1  n-.i.  lu-  ilr  U  ,  I-ni's, 

quoiqu'il  lu:  cti  guette  avec  piu.icurs  de  ies  \.liIjus  re- 
belles,  promit  devenir  à  fa  défeife,  &  fe  bàtadc  remnner 
tes  guerres  féodales  qu'il  avoit  fut  les  bras.  Il  ne  paioi: 

f'as  cependant,  dit  D.  Vaiticte,  qu'il  ait  patTéau-dela  des 
'yrénécs.  Raymord  -  Bércni^cr  Iticcéda,  l'an  1 111,  dans 
la  Comtés  de  Oéfala,  d«  Fcàouilicde,  de  Vallefpir  8c  de 
ISettc-Peraifc.àBetâatdlII,  ion  gendre,  mort  famen- 
fans.  L'aunéc  Anaaie,  il  fait  de  aous  caux  etforts  pour 
tccoa»fcr  la  CaKadntitiiUlcs.  Ne  pouvant  y  réuifir, 
il  lenMceettiai  At  péieaiioa»*  mofenaant  un  cenaMi 
WHBbic  de  cliâicaaidâatfeV«lui  ahaMOnaalafitteiww 
té.  Maisiln'eftpainai,caMUBelapiéMadcml(«Hlllo({(B( 
catalans,quccelaMlèr(ndhTajlalduC<iaiiiede>aiecl«K 
pour  la  ville  &  leComtédeCarcaiîoane.  L'an  1114,  Ray- 
mond-l^érrnget  ayant  équipé  une  riotte.  fait  une  dcicente 
dans  t'Me  de  Majorque  dont  il  aCiégc  ia  principale  ville. 
Mais  undis  qu'il  cl)  occupe  a  cette  expédition  ,  les  Sara- 
lins ,  pt»ut  faire  diverfion ,  dcfemdent  eui-mème»  en  Ca- 
talogne, &  font  le  livge  de  Barcelone.  Obligé  d'aîun- 
donncr  fon  cotr^rifc.  k  Comte  tcvolc  tch  u  iule. 
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noa  le  fci\  icc  juqut  I  il  ^'i  rult  d  jvoué,  s'occupa  uni<|ucmeiit  d«  int^- 
i«TS  de  la  Croiij  Ji-,  Si  ic  JilUivj^uj  i.  avano-^culcmcnc  rntre  tous  )cs 
Cbefi  de  cc;tc  cjpi:slition ,  qu'il'-  ic  rL;umn.ij[  paui      nll:ir  le  tiône 
dejiiudïem  aprcs  U  priTc  ac  <;et:e  «Jic.  li  fchi;.'.i  7,c[iLrci;rcmcnt  cet 
honneur,  dit  G  i.:bcr[  de  Noj^cnr,  non  pas  tant  à  laïUni  de  km  .r^c  dé'fk 
Car  le  déclin ,  &  d  c  U  pti  te  tju'iî  avoit  faite  d'un  cril ,  que  pat  modcf- 
tic  .  »  car  il  croit ,  ajoutc-t-il,  vc  t^p^'j^e  de  remplir  dignement  les 
»  t<in<l:oris  de  !i  uu'iHt^ ,  s't'r.int  icnJu  cris  recommandable  par  fc$ 
•1  cïplfii:s  Se  VII  fcs  vcrtu'i  >-.  A  r.j^i  icfu',  ii  l'iir  l'on  indication ,  ii  Cou  - 
tonne  i;ic  dcfcxiîc  à.  Gadài  ji  <ic  ISùuiIJûji.  Ctlai-ci  rcconnurmii  cette 
gén^rofité.  Le  Comte  de  Touloule.  k  l'aCaut  de  J^rufalem ,  s'étoit 
emparé  de  la  Tour  de  David;  il  comptait  la  gaxdet  pour  lui-même. 
LcMovcanRioifobligcadcliilai  tememc  Anntinortitijj.ioii  i]u  i! 
rcfuc  do  U  pat  4c  GodtAm  t  aprit  la  banille  d'Afcalon ,  gagnée  le 
la  AofeioMtJa'lMlbinM  debTiUe,  fut  Ta  imite t^ponnoa,  of- 
frircar  de  te  kmk  àlsL  Godcfinî  t'y  oppola}  îl  aiaa  micni  6itr.  le 
f'i^c  de  la  plaoc^  Il  l'tMK|itfe,  msà» »  v MmM, &  janm  dm»  les 
CuiiCii  ne  purent  (c  rcndtt  OMÎittt  d'Alctloii.  tuiamA  m  doonoit 
pas  de  moindres  fiqctt  de  plaintes  à  Raymonil.  Cetoi^,  Mtèt  avoir 
coni]uis  Laodic^e,  pendaoc  le  fiége  d'Ainiochc,ra*Dii  rcniTe  à  Vtm- 
percur  Alexis.  Bucmond,  l'an  i  )oo,  vint  a/Ti^er  cette  place  Se  l'em- 
potta  malgr<^  les  cfibits  qae  lit  Raymond  pour  s'oppofct  à  ccne  entrc- 
piife  injuftc.  Relnité  par  ce»  pioviMcs,  Raymond  quitte  la  PaJelUne 
6t  pafFc  a  Conflaniinaplc  où  il  iciîdj  i'cf|)uccd'unan&  plus,  jouilTant 
de  la  laveur  la  plus  marquée  à  ia  Cota  de  l'Empereur.  L'an  i  loi , 
plus  de  ico  milleCroifcsAancanÎTdtde  Avala  contré  aux  portes 
de  C.  P.  demandent  à  l'Lmpercur  nn  Chef  pour  les  conduire.  Alexis 
leur  donne  le  Comte  de  Touloule,  avec  un  de  fcs  Généraux  nommé 
Zitas  Se  joo  Turcoplcs  (c'ctoicr.t  des  fo!da:5  ncs  <i'u!î  Tare  &  d'une 
Grecque.  )  Ayant  paiTé  le  Bolpliorc,  lt  i;r  troupe  j-ipn  t  ntipar  U  jonc- 
tion de  ce!?e  p^m  étniî  (btts  la  coiiduite  d  Litcnnc,  Cciinc  <ic  Hlois, 
Si  d'autres  Sci::r.cuis.  Mjis  cc:tc  multitude,  rebelle  à  '.c  C  litls,  ne 
prennant  l'ordre  que  de  ia  préfomprton  8r  fc  livrant  a  tm.tc  loae  de  dé- 
bauches ,  e(i  détruite  en  détail  par  les  1  un:'..  Il  ci\  périt  jufqu'à 
fo  mille  dans  une  feule  bataille  ijue  tes  Inlidtks  Ic  ir  livrèrent  au 
moi;  d'Aoùc  iioi,  dans  les  dcfcrts  de  Cappado>.e.  Kaymoiul,  qui 
avoi;  ùit  des  prodiges  de  valent  dans  l'aâion.  voy.i:'.r  i]iie  le  iurcès 
n'avoie  pas  réptMidu  a  fa  VileJi  ,  s'eniuit  la  nuit  par  une  tl'peee  :k-  dé- 
rcfpoir  St  reprit  la  roiuc  di;  C.  1'.  ou  il  clluyi  des  reproches  piquinu 
de  la  part  de  l'Empereur.  S'étant  embarqué,  l'an  i  loa .  pour  retour- 
ner en  Syrie ,  il  ed  arrêté  ii  Tarfc  en  Cilicie ,  8c  mis  en  prifon  par 
Tancrede ,  Ton  ennemi ,  (bus  prétexte  qu'il  avoir  été  caufc  de  h  dé- 
faite 8c  de  U  toioc  de$  Croilt».  Ayant  ec^  relâché  à  la  pnerc  de  plu- 
fîcnrs  Priaees,  ^fù  le  prinac  poor  Cfacf  >  il  s'empara  de  Tartufe  »  de 
alla  fiin  «fiike  le  6(ge  de  Tripoli.  L'aa        la  Prlaccflê  Ebtte, 
fËmaiedèlUifiiWBd,  accouJ  c  d'un  fils.  <{iii cft iKwnif  Allbnlè  It 
funioiiinté  JùutéSo,  parce  qu  li  fut  bamifé  dam  le  fleuve  de  ce  nom. 
Raymond,  Tan  iioj,  meun  le  it  Fcnaer.  igjt  d'enriim  <4ans. 
dans  le  cfaitcau  de  Mmife-Pélerin,  ^11  avait  conftniit  pioche  Tripoli. 
II  difpofa  avant  fa  moit  da  place*  au'it  avok  ooai)wfes  en  Svrie  i 
favoit  Arches,  Giblct.  Tortolc,  en  favcuz de GoiUanme- Jourdain , 
Comte  de  Cerdagnc,  fonneveuàhlIwdedeBiet^nc,  quiétoit  alon 
auprès  dclut ,  &  qu'il  rcgardoit  COMM  leffaH  propre  à  confcrver  crv 
fruits  de  là  valeur.  M.  Vetly  fe  trompe  en  mettant  EdeiTe  parmi  les 
cotKjuêtes  de  Raymond.  Ce  lue  Baudouin  ,  frère  de  Godcfroi  de 
Bouillon ,  qui  s'empara  de  cette  place.  Raymond  laillà  de  fa  prcmicie 
femme,  Bertrand,  Comre  dcToulonfe.  Alfbnfc-Jourdain ,  qu'il  lailfa 
de  la  troilîeme,  fut  tttmaïf  en  Fonce  fan  1 1 07  ,  5:  clt  en  partat^e  !e 
Comté  de  Roucr^uc.  La  C!oni:elie  tJvire  Ccanc  retournée  en  Lipagne 
a^rcs  ta  mort  rfe  Raymond,  époula  en  Utor.dcs  notes  un  Seigneur 
elpagnot ,  nommé  Fcrrand-Fcrnander.  (Voyez-en  la  preuve  a  l'ar- 
ticle d'Alfonle  VI ,  Roi  dt  CafiilUf/Jc  Uan.  )  Le  ieeau  r.c  Kayroond, 
pendant  a  un  Diplôme  de  to!J,  préfentc  U  t:o;i;  <;c  Touloule  ,  cle- 
chi'c,  vuiJéc  &  pommcîéc  r  preuve  que  ror:gmc  de;,  armoiries  cit 
antérieure  aui  C;oi;'ade<. 

Raymond  IV  fu:  a  tous  éc;ards  l'un  des  pins  gtantis  rri.-iccs  de  Ion 
tems.  Ses  Krats  en  Europe  s  ccendoicnt  depuis  la  Garoniie  fe  le';  l'v- 
rétT'-es  jdUju'am  .■'•viptk,  conprenoient  nomméracnr  le  Comté  de 
Toulniile,  I:  Duché  de  Narhoanc  &  ic  Marejuiia:  de  Provence.  Ln 

3u.à]ieé  iic  Cojnre  de  Touloule  ,  i\  poilciiotc ,  cmlic  le  do.':ulijc  luit 
ireé} ,  foie  utile ,  de  tous  les  pays  compris  dans  l'ancien  diocèfe  de 
Touloule ,  les  Comtés  particuliers  d'Albigeois ,  de  Qnetci  8C  de  Rooer- 
guc.  Le  Dnchc  de  Narbonnc  lui  donnoît  nue  aatorilé  fapéticurc  fur 
toute  l'ancienne  Scstimanic ,  compofée  de*  diocilcs  de  NtvtNinne ,  de 
Bezi(ii«  ^^|de»  M  CanadôoHt  de haèen  >  die  IdafiMboe ,  de 
Ni(me*  jEd!ufiK.OaDe«cb  NjpedMeit  tepHftit'dii  Comtés  pat- 
ticulien  de  cette  ^ptoviacc.  Enlui,  fous  le  trac  de  Marquis  de  l^o- 
vence,  U doBiiiiOll  lOlii les  pays  compris  enrn  ic  lUlâae,  I1(«te.  les 
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quH^livtta^  «voir  fais  un  grand  «amage  des  Inlî- 
«ela.  COteVlâaîie  l'encourage  a  tcprcu4rc  lun  PEcmier 
dclTeui,  Bewi'ca&aicraïKc  plus  de  facilité,  il  va  folli- 
t'tcr  le  ieeoan  de*  Gùmû  &  des  Pifans ,  ennemis  décla- 
res d«Sarazin$,  dont  Ici  fréquente»  courlics  leur  avoient 
fait  c/Tuyer  de  grandes  pc«c».  U  Pape  Pafcal  U  joint  fes 
eihoitations  a  celles  delUpmNld,  &  obtient  de*  denz 
Rcpubliqucs  une  flotte ,  à  la  tdie  de  laqucUc  fc  met  PAr- 
çhcvcque  de  Pife  avec  le  Li^BoAm.  le  Comte,  alTuré 
de  ce  fccours.  fait  voilc.  Tans  l'aRcadie,  veta  Iviça. 
I  une  des  Ra!éare<î ,  dont  il  fe  rend  maître  Ml  beat  d  un 
mois,  k  JOUI  de  Saint  Laurent.  Après  avoir  plis  la  ca* 
pirale  de  ccne  Islc,  il  conduit  fa  «ottc  vec»  Majorque , 
ou ,  celle  de*  Pifans  l'étant  venu  joindre,  il  commence  les 
attaques.  Mais  f.i  coaquctc  fut  urdive.  Si  ne  s'acheva 
ouelc  t  Avn.  de  l  a  i  1116.  U$  Inlidclcs .  à  l'exemple 
de  leur  Ktmc,  ijui  lu:  emmenée  à  Pife,  confentirent  à 
recevoir  le  baptcme.  Le  Roi  fur  fait  prifoanier,  &  on 
mit  a  fa  place  «  :  de  ùî  tiU.  Mai-;  ee  grand  fucccs.  faute 
d  avoir  envoyé  lur  les  ;ieui  une  coionic  chrétienne,  fut 
plus  brillan-  i:.ic  durable.  Les  lialiiuns  des  deux  IsIcscOn- 
ijuiieN  étant  .-ctenirnes  pieùiue  auflitôt  au  Mahométiûnc, 
lepiitoïc  Jiut  inùi.i  de  Cuil'arres,  8c  recommencèrent  i 
l'exercer  lur  les  cotes  de  Icirrs  vaimineun.  Tel  eft  eu 
abrégé  Je  récit  r,ue  les  Auteurs  tlpagnoîs  font  de  cme 
expédition ,  dont  les  Italiens ,  i;  lut  tout  Benoi;  Lcolius , 
donnent  prcfque  toute  U  gbiîc  i«it  1  iûot,  Raymond,  au 
tciour  de  Majorque,  témoigna  fa  reccwnosî'anec  auï 
Barcelonoii  d«  ferviccs  qu'ils  lui  asoicnt  rendus  en  cette 
expédition  tcaiUeam,  par  la  lemitc  e^ii'il  leur  .v  ;  1  ,1:  1:: 
de  quint  qa'il avait  étabU  fur  tow  Icuj-.  vaiffcai;i.  i  .Mar- 
tco.  Aafi.  toU.'T.l.  col.  « jy.  )  L  an  1 1 10 .  il  hériu 


A  Ipcs  ft  h  Duiucc.  tl  eft  aiU  dej<^r  par  ce  détail  de  la  puillancc  de 
ce  Prince  }  aolG  poovoit-il  le  dilpwcr  amc  plus  grands  vallaoi  de  la 
Couiwme.^M  Km  In-aiéniGj  dont  ledMMkeiaïAailiet  dioii  bica 
moine  ' 


^Wnlds  dleCctiLa^c,  de  Rcfalu  8:  de  Confiant,  du 
Capcît,  te  d'inic  painc  du  Rafez.  pat  la  mort  du  Comte 
Beniard-GaillaiiiiMi ,  lôn  proche  patent,  àèUàc  fans  pof- 
térité.  L'an  i  laj ,  apià  onc  SHcm  mhmoÊtm  vive 
avec  A llvnfc- Jourdain,  Comte  de  TonionCë*  bow  le 
Comté  de  Provence.  Raymond  fait ,  le  I<  SeMcmate,  on 
trairé  de  partage  avec  ce  Prince .  auquel  il  CMC  la  VÎtte  de 
Bcaucaire  &  (es  dépendances,  avec  la  moitié  d'Avignon 
ii  cette  partie  de  la  Provence  qoi  cft  entre  llferc  8c  la 
Oiuai»cc8c  le  cbiteau  de  Valpe^e.  L'autre j>otxion  d'A- 
vignon ,  le  Pont  de  Sorgucs  8c  toute  la  partie  de  la  Pro- 
vcoce  qnî  avoi(inc  la  Mcdirerranéc ,  coinporereat  le  lot 
du  Comte  de  Daicclone  :  les  deux  Princes  fc  firent  de  pin* 
héritiers  l'un  de  l'autre  au  défaut  de  pollétité.  L'an  t\x6, 
le  1  Avril,  RaymotMl,  du  confenremcnt  de  fa  femme  Se 
de  fes  enians,  donne  en  lief  aux  Chevaliers ,  Guetin  Se 
OdiloD ,  le  château  de  Randon  en  Ccvaudan .  avec  (a 
dépendances,  C'rft  le  mfme  devant  lequel  mourut  l'an 
I  ;  »o  le  Conné-.ablc  du  Guefeliii.  (F.iiennot,  Fftffm.T.  V, 
Jul.  9(1.)  Ces  deux  Cbcvaiicrs,  qui  vraiferablabk.Ticnt 
croient  frères ,  pritent  alors  le  fumomde  Randon  ,  i|u'ils 
ItaïUiuiicEit  a  leurs  defccndans.  Cette  illullre  .Vlaifou  de 
Randon.  apr^  avoir  fleuri  durant  plufie  rrs  tîéeles.  fe 
fondit  dans  celles  de  Clialen.jon  &  de  Poligiuc. 

Raymoiui ,  l  av.  ;  1  j  7,  lai:  ur.  Traité  de  commerce  avec 
les  Génoi-s.  L'iii  il  ji  ,  le  14  Ji;::'Lt,  il  embralTc  l'iiifti- 
t ut  des  Templiers.  8c  meun  à  la  fin  du  iniii  e  mois,  à 
l'âge  de  4t  ans .  apris  iitrt  rendu  «Vrirt,  dit  D.  Vatf- 
fcte ,  fya  r  Li  f.i^ ejft  dt ftn  gçmvtmemem,  fa  piétt,  ft  gini- 
rofiti  ti  jts  txploiu  COturt  lu  Muurct  d'Efpagat.  Il  fut 
marié ,  I*  à  Makii*  JiUe  Sc^cw  flommé  Riodii' 
guc ,  doncil  cutdciBflktyXiaxeneauCidmcnetlcmme 
dcIlAe»  in»ODiMede  Mi^  Bjfcotmalltftw  1%  l'ail 
i(07,  à  BcniaiilII»CanitedeBéiàra,  a*,  l'an  1114, 
fekm  D.  VaîlTcte.oa  Itat,  fuivant  Ferreras,  à  Alfon- 
fe  Vtll ,  Roi  de  CaAîllc  Raymond  époufa  en  fécondes 
noces,  le  ;  Fév.  1 1 ,  Dovcs,  fille K lijcmcfedeGil< 
bert.  Vicomte  de  Mtlhaod,  de Gevandan, Scc.  tt  de Gef 
betje .  Comteflc  de  Provence ,  qui  lui  porta  en  dot  ce 
Comté.  Cette  PrincelTe  lui  donna  deux  fils  ;  Rayroond  Bé- 
rcngcr,  l'aîné,  eut  pour  (on  partage  la  Marche  a'Efpaenc} 
Bérengcr-  Raymond ,  le  cadet ,  hérita  du  Comté  oe  T't«>- 
vcnee.  (  f^ey  Kaymortd-Bére.iccr ,  Comte  d<  P.m-eiue.) 

RAYMOND-BÉRENGERIV,  dit  LE  JEUNE. 

IIII.  K«TliOIIB-iiuiien  IV,  fils  atné  de  Ray- 
moDd-Bétcoftt  m.  qoeiqall  a'cnt  feccMi  qu'à  noe 
peniedciEtaKS^fbnpctB,  le  Ciiyaflà  nfanmmHtdani 
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COMTES  DE  TOULOUSE. 
BERTllAND. 

1 10(.  Bf  RTRAND,  fils  de  Riymonii  de  5;.Gillct&de  fa  prcmicTC  (iemnic  , 
di'clari  Comte  de  ToulmilV  i  .m  10  ,6,  d.([jmllë,  l'an  lo»»,  par  GuUUu- 
n'.c  IX  ,  Duc  d'Ai")ii!taiiic  ,  cnhn  rctjbli  l'in  1  1  ce  ,  l'uccc.'.j  ,  I  xi  iiof,  à 
fiMi  pcre.  Bcrtranti,  a  lou  cicnîp'c,  Uiiilunt  (oii  r;pc5  îv  Us  L;A£i  au  fet- 
vi.c  de  la  religion  roocre  la  Inlidein  ,  entreprend  le  vojragc  de  Palcllinc, 
&.  i  cmbatc|ue  au  commencement  de  Man  de  l'an  1  loy  ,  avec  (on  tilt  uui- 

?iiic  ,  âgé  Ic'jlcmcnt  de  1 1  ou  1  »  ant.  Sa  AoKC ,  cooipor^  de  40  vaif- 
caui ,  fur  chacun  dcftjud*  étoieiu  montés  cent  Clievalicn  1  cft  ren&icée 
tW  la  (ouc«  par  voila  B&Mifa  ft  pifancs .  qui  fc  )«goi(eat  à  lù  <(  fc 
mirent  foiis  Untucffida.  AfiM  dAaîqué  au  ^tt  ë^amikffttt^Cwt 
aople,  il  Sk  iafili  foi  I'Eihpcrik  Aki»  4c  raidn*  &  Cour ,  <c 
kinit  fbn  (»ir6ii  »  ipici  avoir  icneincllé  à  <«  Prince  te  ftrawat  ^ue 
Im  «raie  lait.  Arrivé  ao  ^Anriochc.  il  y  raictadefceiite.  9t 
reçoit  la  vifiie  4eTaACie4e  qui  gOOTcmoit  crttc  Principauté  en  rablcnce  4e 
Boémond,  Ton  oncle.  Bertrand  ayant  redemandé  à  Tancrede  la  portion  de  ta 
ville  d'Antioche  dont  fon  père  j'éioit  le  prcmict  enpaté,  Tancrede fcmi  d'ac- 
quieloer  à  la  demande  ;  mais  ii  et^  prAdablcmaK  WK  Bcntand  l'aide  il  tc- 
ptcndrc  Maniillraque  les  Aiméaiem  «WMCBtliTrileScpIlbfCBÏ l'Empereur 

§rcc.  Sur  Ton  refus,  donc  il  allègue  pour  motif  Ici  engagement  qu'il  veooit 
e  jprcndrc  avec  t'Empcieur ,  Tancrede  l'oblige  à  fe  tcmacrc  en  mer  par  la 
dctcnie  qu'il  fait  de  lui  tbumir  i^'  vivrc<.  Il  aborde  enfin  au  port  de  Toi- 
tofc,  ville  dont  Raymocul  de  S.  GHIls  \\[o;t  rendu  maître  autrefois  ,  Su  qui 
alors  étoic  entre  les  mains  de  Guillaume-Jourdain ,  Comte  de  Ccrdagac , 
aioU  que  toute  la  Camolta  :  c'étoic  le  nom  fous  lequel  on  coniprenoit  toutes 
les  cc»iiî]i:f  tc>;  que  Raymond  de  s.  Ci?!:'  xvm'.  fakes  en  Orient.  Bertrinii  fii: 
inutiltiiiem  loiïimer  Guillaume-Jou:  Jjiii  de  lui  rendre  Ion  lii.ritjp,e.  N  ^c-nr 
pa?  en  étic  de  1  y  forcer  ,  il  va  reprendre  le  lit  i;e  de  T  iipoli  ,  tûnimciitf  pat 
l'on  perc  &  ^ii'riiinjL-  par  le  Coiii:c  de  (  c:dji;r'.e,  ij'ji  l  ivoir  tnraite  aban- 
donne. Baudouiu,  Roi  de  Jérulalcm ,  étant  venu  au  ticcours  de  Bertrand , 
donne  ordre  il  Tanctede  te  a  Guillaume-Jourdain  de  venir  le  joindre.  Us 
obéiircnc ,  Se  s'étant  réconciliés  avec  Bertrand ,  ils  contribuent  a  le  rendre 
mjîtrc  de  Tripoli ,  <]iii  lui  ouvrit  fcs  ponei  Ii  ro  Juin  i  10»  ,  aprcs  fept  ant  de 
liegc  ou  de  blocus.  Uertrand  fut  i\o:s.  re..otiiiu  Comte  de  T ri poli  &  de  fcs  dé- 
pendances, auiquellei  il  ion;nit  les  crrrcs  ijue  Guillauni:  Jonrd.iin  lui  .iïo:c 
reftituécs  par  la  médi.iîion  Ju  Rni  de  Jétuiïlem.  Il  lervit  ciiiui:e  ce  Mutiai- 

3ue  en  diltétentescipéJitionï.  Muis  b  motr  rrii-^lia  trop  priimpicment  le  fil 
e  (es  jours  Une  maladie  l'emporta  àe  1 1  Aviil  de  1  au  1111.  De  fa  femme 
Hélène  ,  dite  autTi  Ht  lu,  EturE  k  Alix  ,  fille  d'Eudet  1 ,  Duc  de  Bour- 

revoit  lui' 
ij  ans. 

Le  jeune  Pons  fuccéda  à  Ton  peie  dans  fei  Etats  d'Orient  feulement ,  c'eft- 
à-diie  dans  le  Comté  de  Tripoli ,  qui  étoit  une  des  auauc  Pnocipautés  Ou- 
blies dans  ce  pays  par  les  Ptinca  chréricn»i  ii  j  fiia  n4cnaHe,tt  oantmit 
ce  domaiDc  à  d  potléricé,  ahandooMM  ainli  à  AU«irf«n|«aB4ain,  Im  oncle 
paternel»  kComiiâaTauliMiièttleiaMMa  dmaalMi  Asfoii|«ivai  Oc- 
cideni.  Faîn  ià  imdîi  cAcbcc  pai  fetcsploiB  danah  McfeaK.  Vm  ti  «7, 
trahi  pardct  SjriicM»  it  foc  (ris  4an*  un  combat  quil  Kma  tm  le  Monc-rc- 
lerin  m  Prioccde  la  nlKee 4c  Damas,  qui  le  fit  pMr  4'ow  anninc  cniclle. 
(  Koy.  T.  I,  dp.  4)l«440.  Pons,  Coane  ét  TrifpB, }  la  vente  4e  Bertrand 
fc  r«fliivia  avec  GnHaainc  IN»  4it  Talvw .  Oookc  4n  Pncfaeatd'Akofon. 


qu'il  avoic  épouféc ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  l'an  io«  ; ,  &  qui 
iiivl  en  Orient,  il  m  lailGi  ^n'nn  fil  nonimé  Aaocj  â|jé4e  14 


ALFaNSE^JOUMiOA.IN. 


&  de  la  PrioccflcElvire.  Mtt  lté. 


e.  g|i4ellayniMi4lV, 
l'a  44ià  4it,  en  PalcIHoe  l'an 


110; ,  &  avok  été  baptifii  4ant  le  Joor4ain ,  4*011  hû  «tcot  fon  fomom. 
Améniii il  Tooloufe ,  l'an  lt07,  pot  Guniaone.  Seigneur  de  Montpellier, 
qui  l'avoït  été  cbercber  en  Orient ,  il  rKEe4B  à  Betttand  ,  fon  frerc ,  l'an 
tiix,  dans  le  Duché  de  Narbonne ,  le  Comté  de  Touloufe ,  &  le  Marquifat 
de  Provence.  Au  commencemait  de  Ion  gouvernement ,  féduit ,  comme  il 
l'avoua  dans  la  fuite,  pr  fes  inllituceurs ,  il  rétablit  dans  le*  Abbayes  de  la 
dépendance  les  Abbés  CbevaTicrs  que  fcs  prédéccircurs,  touchés  du  préjudice 
qu'ils  portoient  à  ta  4i(ciplinc  régulière ,  avoient  abolis.  L'an  II  l^t  Alfbnlè 
cil  dépouillé  du  Cooilé  4e  Touloufe  par  Guillaume  le  Vieux  ,  Dm  4'Aqui- 
taine,  qui  s'en  empare  urve  féconde  fois.  Le  jeune  Alfonfe  Ce  retire  en  Pro- 
vence, &  lailfe  fon  compétiteur,  par  impuiflance  de  lui  rélîAer,  en  paitibtc 
jouitlânce  de  fon  ufurpacion.  Mais  Guillaume  ayant  quitte  Tuultiufe  en  1 1 1 4, 
aptes  la  roo«  de  Philippe,  fa  femme,  les  Tooloufaini  fccouent  le  )ou^  de  fa 
dmn!n.it5on ,  S:  fc  déeîîrcnt  ,  l'an  i  :  lo  ,  ou  iu  commencement  de  l  jn:-.re 
fuivante  au  plus  rjrd,  en  faveur  d  Alfonfe  ,  qu'iU  rtj^jrdriient  eomnie  leur 
Ptincc  U'i^itime.  Altonie  ayant  4li>n  une  guerre  a  loutcnir  en  Provence  con- 
tte  le  remue  de  Barcelone,  jljil' du  Duc  d'Aipiirainc  ,  charj'e  du  poiivetne- 
mcnt  dcTooloule,  durant  Ion  ablVnte,  .■\:njud  lie  I  eve/aii  ,  Kvcque  de 
Beziers.  Les  Touloufaim ,  loui  la  conduite  de  ce  l'rciat ,  aiVicccnt ,  l'an  l  ris, 
Guillaume  de  Monttiiaurcl  dans  le  chite.iu  X^irUmnois  de  louloufe,  oti  il 
i  rt)l>llgc"t  d'évji.iei  U  place;  après  <1uoi  ik  vont  en  coip-.  d'armcc,  la 
Alfonfe ,  alTiégé  dans  Orange  par  le  Comte  de  Barcelone.  Cene  expédition 
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Lifuitc,  par  I  i;rn''.iede  les  domaines.  L'an  r  i  ;-, 
le  Rtîyjiunic  d  A:aj^iin  lui  t.luit  par  Ion  ma- 
r>3<»e  ,  tiu  plutôt  les  tiaU'^ ailles  ,  avec  Pi.tho- 
.■4:1  L>  ,  til'.c  du  Roi  Kai-iuele  N'.oinc ,  i]ui  ii'a- 
vtut  aloti  i^uc  t  ans.  On  picicn«t  ^u  a  railon  de 
cette  luikcllion  il  reconnut  pour  fon  Su/cuin  le 
Roide  t  ailiilc.  On  a  cependant  de  lui  une  Cluite 
«!a[cc  du  t  ,  j;cuj  j<  Siijuîtn  A'd^on,  le  1  i  Stiiri 
àt  I  ilB  1 1  j  7  ,  /ii  XKII  jr.nie  AU  rej^r.i  it  l  ^uit 
U  Jtunt.  Ce  ijui  cil  certain,  c  elt  iju  en  qaalilé 
de  Comte  de  Uarcciooe  li  ne  pictcodoii  relever, 
à  i'cicmpic  4c  lëa  pcé4éeciéoi*.  ^  4o  Roi  de 
FnuKc. 

Raymond -Bércnger,  l'an  1144,  prend  la  dé- 
fenfc  de  Raymond 'Bérengei  II,  Comte  de  Pro- 
vence, foB  papille  ac  Ton  neveu ,  contre  les  Sd- 
gneiiadcBaw,l(ibm,rAa  ii4«,  IcsPioven- 
{aui  à  loi  Kndielwniiîap;  L'an  1147,  il  fait 
équiper  one  tett  oalll  )oini  à  Mfli»4(»  Mans  & 
4cs  Géneiii  <t  m  Mie.  «m  se  fixoMi,  le  £cce 
4'Alm<rta ,  fat  Ici  cm  4'Aa4aioote«  ipii  tut 
prife  te  r  -  Oâobtc  de  la  mène  ana^  Saf  b  fia 
de  I  anmc  fuivante,  il  emporte  d'allant  la  «iUc 
de  Tottofc.  Vcn  l'an  iifo.  Ulbne  Raymoad 
Trencavcl ,  vicoane  4e  Qmfemf,  à  le  iccoo- 
noitte  pour  iânSnanain.  (  Kty.  Kayinoo4  Trcn- 
cavel.  )  U  fe  ligue,  Fan  1 1  f  >,  avec  Henri  U.  Roi 
d  Anglctciic,  contra  Rafflmi4  V,  Comte  de 
Touloufe,  que  ce  Mooarqnc  VOIlloit  dépouiller 
de  l'es  Etats.  L'anivée  fuivante,  apréi  atroir  échoué 
avec  le  Roi  d'Anelcarc  devant  Touloufe  ,  il 
porta  de  nouveau  la  guerre  en  Provence  :  fon  def 
icin  ctoit  de  reprendre  ce  Comté  fur  les  Seigneurs 
de  ta  Matfon  Je  Baux,  qt»t  l'Empereur  Frédetic  I 
en  avoir  inveliis  au  pr^;udice  de  Ja  branche  puî- 
née de  tiai<.clonc  (  Key.  Raymond -Bércugu  11, 
Comte  dt  Provtnet).  La  mort  le  fuiprit  le  i<  Août 
de  l'an  «  1  *  t  ,  dans  le  cours  Je  cene  entreprile, 
au  t>ouip  de  S.  Hahiiacc  ,  pre»  de  Gènes.  Son 
coips  tu:  porte  dans  un  ceri.ue!l  d'aigCOt  a  i  AJi- 
liaye  de  Riupoll.  C  e  l'rince  ht  une  guerre  impla- 
cable du:.3ni  tout  le  euuii  de  lou  tégnc  aui  Sau- 
zins  d'Ei|wg:te ,  s..  leur  enleva  plulieun  places, 
qu'il  unit  a  iLui  Cuoiic  ,  connu  depuis  taus  le 
nom  de  Catalogne.  Daui  k  dcirem  ou  il  ctou 
de  harceler  continuellement  ces  Inhdcles,  il  avoir 
établi  ,  en  t  I4S  ,  un  Ordre  mi.iiaire,  ious  iade- 
pcudaai.c  des  Tcmplieti.  De  i^i i  ilonii.i.>.  ,  ù 
ièmoK,  il  laiffa  crois  fils,  Rajrmond,  qui  prit  te 
nom  d' Alfonfe  i  Pierre,  ciui  le  fit  appcllcr  Ray- 
mond-Béreoger  i  &  Sanclie.  Le  premier  eue  te 
Royaunc  4' Aragon  <c  la  Cataloene ,  qui  devint 
'  suwpHMelnccde 

nd 

3ue  h  SaavenSnci4  4t  la  Gintôgnê  Int  atién- 
onnée  par  le  Roj  S.  Looii  \  Don  Jayme ,  Roi 
d'Aragon,  ftechen  coali4éiation  du  nuiiage  de 
(à  fille  Uabdle,  avec  Mnlippe,  depuis  furnonuné  le 
Hai4i,  Roi  de  France,  aprcs  fon  pete.  Le  t<  fils 
de  Raymond  -  Bérengei  eut  le  Comté  de  Cerda- 
gnc  &  le  Carcaficz ,  avec  la  Provence  tu  le  Gé- 
vaudan ,  que  fon  aîné  lui  céda  poiu  (a  vie ,  &  ou- 
tre cela  coul  ce  que  Raymond  Trencavcl  tcDoic 
de  RaynKMMt-Bétcngcf  iV.  Le  troillemc  n'eut  d'a- 
bord aucune  pan  a  la  fitcceflîon  de  fon  peie, 
çu!  fc  coMcnu  de  le  fubflitoct  a  fcs  deux  ainés. 
Kayntood-Diicnger  eut  aulfi  une  fille  isommée 
Douce ,  qui  époufa  Sanchc  ) ,  Roi  de  Portugal. 
(Voyct,  pour  la  faite  ■itt  Lùmus  de  Barct/oat, 
Us  Am  ifji/iigMta  1.1,  f.  74J  &  fuiv. 


par^  finiB  comiie  uwfaw^cc3e  ce  Rayanme, 
d«4Rofa4efBMet  censi  4âiniiil^'cB  laft* 


commandoic  pour  le  Duc , 
1  lin,  délivrer  te  Comte 
ayant  icuHi  pat  U  ccuaitc 


4<* 
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des  adiégeans,  ils  nmencnr  Aii'onfe  en  momjrhc  dans  îcur 
ville. 

Alfonfc,  l'an  i  ii  f ,  termina,  par  un  partage  Ta  c  le  i  A  Sq-r. 
la  guctrc  qu'il  avoit  avec  Raymond -Bcrcngcr  111  ,  Comte  de 
Barcelone ,  pour  le  Coincé  de  i*iovcncr.  Par  «  pjirjj^t ,  comme 
on  l'a  dit  plut  Uauc ,  p.  15?,  c.  1,  une  ;^r.iii.ie  fi-ne  i-.t  di.i^Li'c 
d'Avignon,  ccuii  de  Villon,  de  Cavjilinn  ,  rie  Cirpcntras, 
d'Orange,  de  S.  Paul -t:i lis  f.hj:cani,  de  Valciicc  de  Die , 
ccliuraïc  aux  Comtts  de  I  ouloutc  lous  !c  tittc  d,-  .'.LirquiTat 
de  Provence.  Raymond ,  t'an  «1)4,  fe  lailit  de  Na^boniic  .ipTii 
la  inott  du  Vicomte  Aymeri  II  ;  mais  il  rendit  cette  ville  ,  en 
■  14)  ,  à  Enneneaide  ,  fille  aînée  d'Aymcri.  L'an  1 1 4  1  .  nn- 
dis  ^n'Aliinilc  eu  en  Provence  au  retour  d'un  pélciinagc  i|u  li 
wott  fàiitâ  s,  J«cqMt,  le  Rai  Louit  le  Jeune  an  printems  en- 
tteànùa  ■rmfedavfo  Comid 4e Toulonfci  «McilaJiit^e 

ni  le*  dMoaAuees,  il  fik  IciilaiieK  entendtc  qn'dte  ac  fat 
poÏDc  hcurcofe  foor  LooM.  Un  IftAoricnangldi  (GatOaumc 
de  Neubrice  )  qui  piwla  plufflc  un  peu  plus  tard  ,  prétend  que 
ce  Prince  dcmandoit ,  m  nom  de  fa  femme  Elconore ,  héritière 
de  l'Aquitaine,  la  leftitution  du  Comté  de  Toulon fe  ,  que 
Gui  Ibi^mc  IX ,  Comte  de  Poitiers ,  aiea!  de  cette  Reine ,  pour 
fouxnic  à  fcs  dépcnfcs ,  avoir  engagé ,  dit-tl ,  à  Raymond  de 
S.  Gilles  ,  pere  d'Atfonfc  ,  &  que  Guillaume  X,  peie  d'Eléo- 
note ,  avoir  néglige  de  retirer.  Mai*  cet  Auteur  mêle  à  fon  récit 
des  £iulTetés  lï  manifelles ,  qu'elles  rendent  plus  que  douteux 
le  nMxif  qu'il  prête  au  Roi  de  France  en  cette  occalion.  Ne  fe- 
roit-il  pat  plu»  vraifemblable  de  dite  que  le  fondement  de  l'cx- 
ptjirion  dont  il  î'aj'ir  cTcii  le  Jr^tic  rju'rîfonorc  îTott  aa  Comré 
de  Toiiloule  ,  cuniini;  [ictirc-h'.li-  de  l'iiilippc  ini  Mj;!ii|Jc  ,  c]uc 
GuiiJaanic  IV  ,  Ion  pcrc,  avoit  Iruilrcc  de  ion  luni-iL'e  ,  amii 
qu'on  t'a  vu  plus  haut,  pour  le  iranfpottc:  a  Rayn-.onJ  de 
S,  Gilles,  (on  frcrc  î  Ce  qu'il  y  a  de  ccrtjin  ,  t'cit  que  le 
Comte  Alfonfc-Jourdain ,  fcvo\.;:it  délivre  des  armes  du  Roi, 
téoi«ii;rii  fâ  reconnoiifancc  en'.  eis  le.  tulutam  de  Toulonfc, 
qui  î-'ctoiciu  vi^oLreulcaiciit  dijlcndus ,  en  leii:  jrLçitLian:  di- 
vers pr;v]Ic^cs  j'a:  un  Diplôme      iikus  iic  Nuvcmbic  114!. 

AlioiiU-Jourdain  ,  au  itiour  d  un  voyage  d  l'JpaL-nc  1'  c  e- 
toi:  ie  t.-;  *]u'il  avoii  iêii  en  ce  pays  ) ,  fonde ,  au  jnoii  i'Octu- 
bre  1 1 44 ,  la  ville  de  Monuilban.  L'an  1 146 .  il  prend  la  croix, 
avec  les  autres  Prbco,  k  t'Adcmblée  de  Vezelay ,  convoquée 
par  Louis  le  JcOM.  U  t'embarque ,  aanob  d'Août  1 147 ,  fur 
une  docte  qall  «voit  bit  équiper  à  la  Toardtt  B«ac,  vers  \a 
embouchures  dit  RUm,  à  Tendrait  OÙ  J'oMOMànillk  depuis 
le  fon  d'Aigocf-noiMi  Une  andcanc  CbroniaM  aam  ap- 
picnd  mil  lettdin  doM  us  pon  iTlnBe.  qu'clc  nenammc 
poiat,  ic  que  de  là  il  le  icndît  à  C.  P.  où  il  padk  Phivct.  S'é- 
unt  remis  en  mer ,  il  aborda  ,  dans  le  prijitems  de  l'an  t  i4t, 
au  port  d'Acre ,  &  oiooruc ,  vers  la  mi -Avril  de  la  même  an- 
née, du  poifon  que  lai  fit  donner  à  fouper  la  première  nuit 
de  fon  ainvéc  à  Céfarée,  Melifcntlc,  ReinedeJérufalcm.  (  Vaif- 
fete ,  T.  U ,  p.  4J  :.  )  Alfonfe  laiila  deux  enfans  de  Fatuioe  , 
fille  de  Raymond  Decan ,  Seigneur  d'Ufcz ,  fa  femme;  Ray- 
mond, qui  lui  fucccda}  Alfonfe  ,  qu'on  a  fouvent  confondu 
avec  Aibcric  Taille-fer,  fon  neveu  ,  fib  de  Raymond  V  ,  fon 
frerci  Faydide ,  femme  ,  fuivant  Gtiiihcnon ,  de  Humbcti  III , 
Comte  de  $jvci;e,  i:  une  au:i  c  fille  nommée  Laurence  Par  le 
P-  Anfclme,  mativs-  a  D.i.K'ii  ,  Comte  de  Cominp:?.  Aironfc- 
Jouidain  eut  de  pîus  un  HI5  aaiurcl  nomnit  i;citijrd  ,  sV  une 
lille  lurureiîe  S',  qui  le  tuinteîit  en  raleftinc  ,  &  dom  on  a  la- 
coi,:J  ci  devant  les  aventures.  (1 .  1,  p.  44! ,  att.  de  Ravmord  I, 
Comte  de  Tripoli  )  Alfoofc-Joutdain  fut  le  quautonc  Comte 
deToaloafë  ^  OMmui  à  fai  TcR»4liBW. 

RAYMOND  V,  IT  ALFONSE  IL 

1 148.  RayiiONO  V,  né  t'an  1  f  14,  foc  cède  à  fon  pcre  Al- 
fonfe ioudaiB,  cMHoimetDcnT  avec  Coo  frète  Aitonsc  II. 
L'un  4c  l'aoBV  &  i|aiUliciEiit  telcnoie  Comtes  de  Touloufe, 
Does  de  Natbonne  ac  Marqnit  de  Ptoveoce  :  dignités  qu'ils  pof- 
fc'iïerciK  par  indivis  ai  ce  les  aimcs  domaines  de  leur  Maifon. 
il  patùic  ccpciiiau;  que  Raymond  (c  télëtva  U  principale auto- 
riu,  Sa  lëbdencc  U  pitu  ordinaire  fiit  à  TouMolé  ou  dani h 
pÉide  eeeîdcBule  de  ces  domaines.  AUbofe  s'teUicdaM  l'o* 
ricnak  &  aux  environs  du  Rliùtic.  L'étendue  de  leun  BtaEtd> 
mandok  qu'ils  fulîcnt  ainli  placés ,  afin  qu'ils  pufTent  tes  gou- 
verner plus  aifémcot.  Cat  ils  comprenoient ,  ces  Etats ,  fommr 
on  l  a  déjà  dit ,  1*  outre  le  domaine  foit  direél,  foit  fuicrain  J;; 
wu»  les  M7«  icnfcrm6  dans  U  ptovince  eccMfiaAi<|nc  de  Toa- 
bdfe,  fit  Conidi  paidculicn  d'Albigeois ,  dcQuctd  Ie  de 

Tomt  II, 


Rouergup  .  avec  II  fuïtraineté  fur  le  Carc^flcT  &  le  RaiVz; 
le  ■i)uiliL-  de  NailxiiirTe  ;  j*  Ics  Comiés  particuliei^  de  1  an- 

j^rieioc,  entre  autres  ceux  <!c  Narlinnnc  ,  de  Miîines  &  de 
S.  Gilles;  ^"  ie  Marqurl.it  de  l'rovcncc  qui  dominoir  fur  rout 
le  pays  li:uécu:rclc  Klu'ine,  l  ll'cre,  le';  Alpc^      la  nuraiicc. 

Rayrr,ond  ,  l'an  1  1 1 1  ,  dc.lare  la  ijuerrc  a  Kj-,  iT-.(>n;i  1  reiica  - 
ïcl,  VitoiHic  de  Carcalfouiic,  pout  avoit  ictonnu a  l'on  ptejmliec 
la  fuzeraineté  du  Comte  de  Barcelone.  L'ayant  pris  la  même 
année  dans  une  bataille,  il  le  fait  ronHaireprifonnicri  Touloufe. 
1 1  é|>culc  .  I  an  1  1  '  4  ,C On  s  tanc  e  ,  la  j:  du  Roi  I  mns  le  Jeune, 
veuve  d'LuiUiriiv  ,  Comte  de  Huulojiiît  à;  i;h  d  K::cnijc,  .Kui 
d'Angleterre. 

L'an  I  If  9,  Henri  II,  Roi  d'An^lctcnc,  redemamltà  Raymond 
leComiéde  Touloufe  fur  le  même  principe  que  Louis  le  Jeune 
l'avoittà  ce  qu'il  fcjsble,  revendiqué  en  1  i4l,c'cfl-a'dircaa  nom 
defèlonmeEUoDote,  cenmc  pctitc-fille  de  Guillaume  IV, 
Comte  de  Toidonlc.  par  Fliilîppe ,  là  8Mtt  j  file  unique  de  ce 
Prince.  Sur  le  tcfiit  de  Rarmond,  il  fie  pi^panei  le  6in  jufiiee 
par  la  Tofe  des  armes.  An  moii  de  luin  il  entre  dans  le  Querci 
accompagné  du  Roi  d'EcolIc,  du  Comte  de  Bloil,  de  Guil- 
laume de  Blois,  fîls  d'Etienne  Roi  d'Angleterre,  8c  dg  Comte 
de  Boulogne ,  auxquels  viennent  fe  joindre  le  Comte  de  Barce- 
lone &  le  Seigneur  de  Monrpellicr.  Tout  plie  devant  l'armée 
formidable  de  ce  Prince  jnfqu'aux  portes  de  Touloufe  qu'il  fait 
invertir.  Louis  ,  dont  les  intérêts  avoicnt  chaiîgé  depuis  fon 
divorce  avec Eléonote,  vole  au  fecours  de  Raymond,  fon  vaf- 
fal  Si  fon  bean-frere,  perce  l'armée  ennemie  avec  une  poignée 
de  foldats,  &  fe  trouve  danç  Touloufe  av.i"t  que  l'Angtois  ait 
appris  qu'il  arrocit.  I>«ns  le  mune  tems  Robert  de  Dreux  & 
Henri,  Evi'qi.'C  de  licauvan,  [rctcs  d.i  Mfiriaitjîie ,  Ce  jenrn! 
lut  la  .'soinjaiii;e  peut  lotce:  par  cf.te  divcthon  le  Koi  d'An- 
g'etcrrc  d  aliardiiniui  ion  aittcjniû.  Ce  projet  réujiîc  :  Hcnti 
éto:::ie-  de  rarruOe  uiiprévuc  du  Roi  de  Ftânee  Si  inquiet  de  ce 
quï  lé  p^liuic  en  Normandie  ,  levé  le  lîége  de  Touloufe,  fei- 
gnant de  n'avoir  pas  voulu  donn;.:  I  aiTaut  à  la  place  par  refpcifl 
pour  la  préfcncc  ce  fon  Suïerain.  Mais  i!  prend  en  s'en  retour- 
nant la  viilc  de  (Ijlinrs  &  ducis  eli.'itcaui  dn  C  omré  de  Tou- 
louii; ,  Uillau:  a  I  boiuas  Mecque:  ,  ion  Cisancelier ,  le  Çp'm  de 
contimier  la  guerre.  La  paix  fc  lit  au  mois  de  Mai  <k  i  amue  lu: 
vante.  Mais  la  guerre  recommença  l'an  lîi^  ,  a  tut  teiiniijtc 
par  une  nouvelle  paix  condueà  l'Epiphanie  de  l'an  1 1  éf.  Ray- 
mond .  fêduit  par  l'Empetcnr  Ftédetk ,  fc  d^dara,  l'an  1 1  it; , 
poucfAnci-Pape  Paùal,  acnidonoade  fiutirde  lct£ia»à  tous 
les  Eecldlîafliqiia  >)ui  leiùlcraieM  de  le  Kcaanaîuie,  le  Pape 
AlerandnUta  aptésavoiz&itd'imitiiBteliimipewIemigMr, 
jcita  t'ioKtdk  for  fis  lenci.  Il  éaiek eacoiie,  cet  intciw,  Vm 
itiS,  comme  le  proQve  U  lettre  de  ce  Pape  ausTookerfaiiit,  en 
date  du  1 1  Mars  de  cette  année ,  par  laquelle  il  les  en  relcreà 
la  demande  du  Roi  de  France,  attendu  qu'ils  n'avoient  pas  pris 
de  part  an  fchifme.  Raymond  en  ufoit  fort  mal  envers  Conf- 
taiice  fun  époufe.  Ce  te  riiriccfTc,  fatiguée  de  fes  mauvais  uai- 
temcns  ,  le  quitta  l'-m  1 1  6f ,  &  fe  letira  a  la  Cour  du  Roi 
Louîtic  Jenne  ,  ùta  fietc,  Raymond  ta  répudie  .l'an  1 1  <  « ,  pour 
^poufifRidlilde,  VCUfC  du  Comie  de  Provence.  Ce  divorce  & 
ce  nouveau  mariage  furent  approuvés  par  l'Anti-Pape  Pafcal , 
dor.t  Raymond,  conimcon  l'a  dit,  avuit  cmbralTé  l'obédience. 

Raymcnd,  !'in  irrt  ,  fjrla  fir'  Je  Vcviicr ,  cnnetii:  i  liiiio- 
L;e'. ,avLC  i:  K(n  d' Ani^icrci rc ,  un  Traire  de  paix.  qt:i  avo::  ere 
cnranié  le  11  de  ce  mois  a  Moiiiîertanti  par  la  intdMriçin  du 
I\oi  d'Ar.ii^on  6c  des  Comtes  de  Mauricr'.nc  Je  de  M.'uon.  L.» 
propi  létc  io  Comté  de  Touloufe  fut  alluséc  par  ce  Traité  a  Kiv- 
mor.d ,  fous  la  condition  de  reconnoitre  le  Roi  d'Angleterre  , 
comme  Due  d'Aquitaine,  pour  fon  Suzerain  ,  /hnf  iouttfoh  /<r 
f.^cir.l  ir'f-.  uj."  a  Louis  Roi  êe  r.-\!-:^!  ;  m.ii',  ce  valfelaî^c 
ne  tîTt  pa^  de  Ionique  durée,  (  VaifTete  ,  liijl.  dt  Lanj;.  T.  II! , 

RayrnonJ  ,  l'an  1174  au  plus  utJ  ,  abanJoniii  ic  piiti  ce 
l'Anti  PapeCalîiftepour  rentrer  fous  l'obédienccd'Aleiandre  IH. 
Ce  Pontife  tâcha  de  l'engaget  à  reprendre  Confiance,  &  ne  put 
y  téullir.  Confiance ,  de  retour  pour  lors  de  la  Terre-Sainte  où 
elle  s'écoit  affiliée  à  l'Ordtc  des  iiofpitJicis  ,  demeucoit  chez 
fcm  frcrc ,  PAicbevé^  de  Reîm*,  AUtutTe,  Roi  d'Angpn ,  & 
Raymond, s'émit Kndui, le  ttF^tler  avec  tm  grand 
nombre  de  Sc^wan  à  l'Ille  de  Gcmica ,  entre  Beaucaire  &  Ta- 
talcoii,  jr  ceaiclUKDtHnaceommodement,  par  lequel  Raymond 
cède  au  Roi  d'Angon  fes  droits  fur  le  Comté  d'Arles  nu  de 
Pmivence',  moycnnam  une  fomme  de  jtMo  marcs  d'argent. 
(  Vaillcte,  T.  in,  p.  4 1 .  )  En  réiouiffance  de  cette  réconciliation 
on  fie  une  grande  fêre  a  Beaucaire ,  où  les  ^lus  riches  fe  diftin- 
caeteotpardctdépcaicsauffiibUesqucniuieuret.  On  y  vit  le 
Chevalier  aeixnMi  Raimbaud  ftitm  fabower  avee  dooie  paires 
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de  bjTufj  !«  cours  àu  cliJccAu ,  puis  les  femct  dedcnicn  iufiju'j 
U  foiiimc  de  ;o  aiillc  fous  ;  GuillAur.vc  Ciot  de  Manct ,  i|ui 
^Toit  en  coni|Ugiiic  tiots  ccds  Clicvjlîers  (  <u  il  y  en  ivoit 
bien  dix  mille  i  cetce  Cour  )  £utc  cuire  toui  l'es  mets  au  feu 
des  bougies  Si  des  torclicsi  Raymond  de  Vcooui  faite  btùlc: 
en  public  «tente  de  (es  clicvaui  pai  oftenuticn.  Li  proJijiiit^ 
la  plus  louable  fut  telle  de  Riji-.ionJ  Li  Aj;om  ,  itk;u;:i  ..)iMt 
rc^u  cent  mille  fous  du  Cornu-  de  loulouic,  oiuiibuj iJij 
«igalcs  porti-ir.s  à  cent  Cbevaîn;.'*.  ,  Cjafrid.  Vof  i.  c-i.  j 

Micici'C  ii.<;  AlW-^cois  i  la  t'jvcur  Jc^  gatîrei  [  icinu^-  ton»- 
nLulliis  nati  It  C^oiini.  Je  l  oulouk'  ivmt  louitiiuts  luUjii  .ilo:^ , 
5  L  toit  beaucoup  étendue  dans  ici  buts.  Raymond ,  diijsaiit  de 
l  'ciitirpet.^criviiau  Clupiiie  General  de  Citeaux  dans  le  mois  de 
Scptembic  1 177,  pout  demander  dot  MilfiooRaiteï  capjible»  de 
icion;icr  fun  .•cli-,  l  e  P^pc  Ak-xjiijrc.iuijucIiU'cti'i!  jjl::idiclii 
pour  le  niciiiL- 1  j;c[ ,  envoya  !ur  les  licui  I.:  C  iiiiuiil  de  Ciiry- 
ibgoni: .  iHii  ,  ^.  v'tiiit  illuiic  l]uc^luc■^  ju-.itî  Prélats,  travailla 
avec  lucttj  a  lauKiiti  la  peuples,  ledi-uv.  du  Toulouiîiin  &  de 
l'Albigeois.  Mais  peu  de  teros  après  Raymond  ayant  été  oblige 
de  reprendre  Us  armes  contre  le  Roi  d'Aragon  &  cuncte  Ri- 
chard ,  Due  d' Acinicauic,  les  biféciqtics  ptofitcMK  ét  CCI  mm* 
bles  pour  répaoore  de  nouveau  Iran  cmais. 

L'M  I  lia,  RA;moad.àJaPikn4«Ilsi4'Aiig^Km»amoe 
du  fccoun  ca  Aquitaine  m  Dk  lUciiird  coBRfe  ia  vaflmrf- 
volcét.  S'étURUwillé,  Vtsmit  fiâvantc .  avec  ce  màne  Mo- 
narque ,  il  aide  Cm  lib  HenTÎ  à  hil  bùe  la  guerre.  L'an  1 1>« . 
il  iRcnd  le*  annet  «mue  Riduid.  Le*  lioltilkà  riciprocjues 
fureat  peu  confidAabIcs  cette 

mond  ayant  fait ,  l'an  11 1!  8  .  une  ligne  atfce  divers  SeigncttlS 
d'Aiiuicainc  ,  rallume  l'incendie  en  laifànC  aifécer,  par  le  coa- 

Teil  d'un  de  {es  doi>iellii]Ui:s ,  pluficurt  Marcliands  aquitains  <]ui 
coinmcrçoicnt  dans  Tes  ttai*.  Richard  trouve  moyen  de  s'alluter 
de  la  pCfloaae  de  ce  domelHque ,  &  le  fait  enfermer  dans  une 
étroite  prilSw.  Le  Comte  l'ayant  inutileinenl  redemandé  ,  fait 
aitrtcr  par  reprcfaillcs  deux  Chevaliers  de  la  Mailon  du  Roi 
d'Angleterre  qui  tevcnoient  de  S.  Jacques  en  Galice.  Outré  de 
dépit,  Richard  cn;te dans  le  Quuci,  oii  il  ptcnd  dix-Ccpc  châ- 
teaux. Le  Conue,  poullé  à  bot»,  implore  la  proteétion  du  Roi 
de  Frincc.  Ce  Moiian^ue  ayant  inutilement  porté  fe»  ^tiiutts 
-.1  Rui  d  An/,'c:cr[c  juairc  la  conduite  de  ton  fils,  dcclatc  La 
\y:ise  i  I  un  &  .1  1  aurrc.  Après  quelques  holtilitéi  ,  Rich.ird, 
<ioM  le  perc  iiun  nu  untcnt,  craignant  fon  tcdcjui  n;:.! ,  fe 
réconcilie  avec  le  Roi  de  France,  Si  telle  maître  du  (^uerd. 
Pour  empêcher  le  Comte  de  le  reprendre,  il  excite  lourdement 
les  Tou'.oufains  contre  lui.  Cette  fcdition  fit  l'elfet  qu'il  déli- 
roit.  UiymonJ,  occupé  a  la  calmer  ,  laiiralcDuc  eiipollellion 
de  u  coiiqucic.  Mih,  l'an  i!*t  .  pendant  l'abfence  de  Ri - 
lIu-J  ,  jIots  Roi  J' Ai  gîct.rrc  ,  i;  -jnL-  ir.jladie  du  Sénéchal  de 
CiuiL-nr.c  ,  i  ctar.c  alijc  ..vec  (lailMuo  Sii'^nriifs  du  pays  ,  il  fe 
jette  1-^r  1j  Calid'^nc  ,  v.:  il  .-.lii  de  g.'iin.'s  >!u'^j:v.  l  e  Sénéchal 
rétabl 

s'avance  îufqu'aui  portes  de  la  c.Jt'r,;:c,  Malgré  ces  lionilités, 
lUymond  ne  tailla  pas  d  aller  au  dcvau:  delà  femme  de  Ri- 
chard qui  revcnoit  pat  ir.ct  de  la  Terre-Sainte  avec  La  firur  de 
ce  Ptinec  ,  &;  Bourgogne ,  fille  du  Roi  de  Cbvpre  ;  les  ayant 
amenées  dans  les  Etats ,  il  les  traite  avec  les  égard*  dns  à  leur 
ranç.  Le  Comce  Raymond  ,  âgé  de  to  ans ,  moumt  fur  la  fin 
dclaa  1194,  iailTsai de Ceo^cc MOIS fîls  Se  une  fille;  Ray- 
mond, qui  kîi  fiice£da  dans  tnwfis  domaines}  Baudouin,  dont  on 
marquera  ci-après  le  furt  à  Tan  lai^»  AlWric  Taill»-Fer,  qui 
époufa  Béatrix ,  Dauphinc  de  Vicmoii  )  *  Adfliûdet  fera  me  de 
Rogct  11 ,  Comte  de  CarcalTonaCi  Ctwftn'^f  ponoltle  titre  de 
Reine,  parce  qu'elle  écoit  fille  de  Roi.  qaTEllfiadM,  fon  pre- 
miet  mari ,  avoit  été  couronné  Roi  d'AnglcKIfC  du  KÎvaai  d'E^ 
tienne.  Ion  pere.  Raymond  V  augmeou  retdaaniMdclaVÎ- 
comté  de Nilmes ,  que  lui  céda  Bcniaid-Atranen  IK7.  (  fW. 
Raymood-Treneavel ,  yicomte  dt  Caru^matt  %t  KayiDOnd- 
Bûcng^rlll,  Qomtt  dt  Pnn  enct.  ) 

RAYMOND  VI. 

»  i>4.  Ratmonp  Vf ,  fils  de  Raynwnd  V  &  de  Confiance  , 
né  le  a  7  Oélobre  1 1  (  <  ,  fucccde  a  fon  pere  fur  la  fin  de  l'an 

i!74  ,  S:  pfcni^  polTcllion  de  h  vt[!c  Se  du  Comté  ic  Totiloiifc 
!c  A  Jinv.  :  l  •!  <.  Il  4  .  lilt  lIi'j  J  Cu-  Jila::c  Ira:',  ton  ,  1  '  j'.  ec  !.K- 
MusiNDi,  f:llc  ;^  Leii::c:c  de  Béj-.ru  ,  rLii:.:cl!e  de  Mc;(;ti,-il, 
t>:  de  Hitn.ii  J  Pe'.i.r ,  morte  cii  1171;  i '  avec  iu  at k:  x  île  Hi- 
zitxii  ,  fille  du  Vicomte  Ujyttumil  Tieni  jvel  ,  qu  il  répudia 
pour  epoulcr,  }*  Bourocjom  ,  tille  d'Aiiuiiri,  Roi  de  Chy- 
p:r,  i  l.:c',Uîlk  il  fît  le  même  iihùiu.  (  11  1  avoit  cnlevécàMar- 
leîllc  o-.i  elle  ivûit  cté  amenée  pour  aller  épouler  en  flandre  le 
Comte  Baudouin  ,  c!^  y  étant  retouniéc  après  le  divorce  ,  clic  y 
époul'a,  :  I  ,  itier  de  Montbeliard ,  qui .  !'-:  1!' c 
vaote,  la  £aœ:jia  Ci.Chyprcj  nuis  U  en  fut  chaJl'é  bientôt  aptes 


pour  avoir  voulu  difputet  ee  RoviLinc  a  ion  beau-pcre.  )  La 
guerre  que  Richard  ,  Roi  d  .■Kngkrene  ,  ivtMt  diMjréc  a  Ray- 
mond V  ,  duioit  unijours.  Lan  1 1-;''  ,  Kjynunii)  \  I  lait  Upaix 
avec  ce  t'rmcc  qui  jeDont.c  a  les  p:c[ei:uons  lui  te  Comte  de 
Toulouie  ,  rjV'ue  le  l^-.;eiei  \yj''d  avoi:  cnï.ihi  des  Lan  liSt 
?,2m  '.e  luolv  J  octoLiic,  &  donne  en  man^e,  a  RavoMad, 
;i  ANM .  :\i  i'.rur ,  vcuTednGuilimcll,l&ldcSi(W(apce 

l'Agenuiv  pour  la  doi. 

Raymond,  l'an  i  i  .s  ,  le  liv;uc  avec  le  Roi  d'Angleterre  con- 
tre l'iiilippe-Aujufrc.  I.  pcid .  u  ;ueine  innée,  ia fcujœc Jeanne  , 
&  contiactc  ùIiuiKc  ,  1  année  luiViiKo ,  .iv  ee  ï i  roNOai ,  (bnir 
de  Pierre  11,  Km  d'.^agou,  qu  U  u  t^ùàiia  qiic  qudqucs  années 
après,  a  caufe  de  (â  trop  grande  jeuncfle.  L'an  1104,  ûii  mois 
d'Avril,  Traité  de  Raymond  avec  le  même  Roi  d'Aragua,  f.a 
lequel  ce  dernier  lui  engage  le»  Vicomb  de  MUbaud  fie  de  Gé- 
vaudan  moyennant  La  tooinie  de  1|0  Aille  ibus  racJgorieiit , 
faitam  trois  mille  marcs  d'aijpK. 

L'bétélic  de»  Albigeoil  cgnriwnif  4e  faire  des  progrés  rapides 
en  Languedoc ,  mtm  k  sele  de»  MliiatMieini  »>  dieicac 
tendus  pour  kcMHMBM.  lePy  iieoc»iiillI,  tiedebrapar 
fa  cmiimjrcieBiow  gpwcs»  >at  le  niU  d'envoyer  des  Légats 
ini  k»  wû  aiTO  oïdic  de  iMUtct  le  kni  fifcnlicr  pour  extcr- 
■iner  cent  que  la  fciliufioo  oe  powcok  liUKMt  à  b  mk 
foi.  Silei5e^wanicfiiloiciiilc6ennndag|bive«ilidcMMit 
être  escammuniés,  Le  Comte  de  Toolouft  ne  gaôca  MÏM  CCOe 
mauictc  ectange  de  cuavcrtil  ,  &  ncfe  cnt  pa»  oWlgé  de  <df- 
ttui.-c  les  propres  tujcts ,  parce  qu'ils  ne  iCMIIfOMUplt  à  l'Cf- 
reur.  Ccpcndam  les  menaces  des  Légan  ,  iUmiI  tC.  Fkfie  de 
Caiteloau ,  rcogagercnt ,  l'an  t  io(  ,  a  promettre  par  ferment 
de  ckaâcr  de  fâ  domaines  les  hérétiques  Si  les  routiers.  Cétoit 
une  violence  que  l'on  ccxur  défavouoit  i  &  il  le  piouva  dans  la 
fuite,  l'ierre  de  CaAelnau  s'étani  tranfporté  au-ddàdu  Rbôoc 
pour  lécoociliet  les  Seigneurs  du  pays  divifcs  entre  eux ,  vint  'a 
bout,  l'an  1  s  7  ,  de  leur  faite  conclure  un  Traité  de  paix  ,  &. 
cela  dans  la  vue  de  réunir  h -tri  fv>rces  contre  les  hércniques.  Mais 
le  l'raiic  ayant  été  appuue  a  Raymond,  il  rcful'a  de  le  (igncr. 
Le  Légjt ,  fur  ce  rctus  ,  le  happa  d'excommunication  &  mil 
(ei  teiKA  en  iv.;e:d;t.  l  e  l'-^ve  vint  a  la  charge,  tc  écrivit  au 
Comte  une  ieuic  laitrun^r.ie  .-]iii  lui  arracha  enfin  la  lis^iuture 
qu'on  dcniandoit.  Bientur  .p:ei  uii  e ver  sement  iiii.elte  hi  é  vanouir 
U  fruit  de  cctie  louiuiliîou.  Le  1  {  de  Janvier  1  iu:<  ,  l'ierre  de 
Caltelnau  étant  près  de  s'embarquer  furie  Ulunic,  fjr  âLalir.c 
par  deux  inconnus  qui  dil'(>arurcnt  aullitùc.  On  ne  i^uno  u  pjs 
d'imputer  ce  iticurttcauC  ouiic  de  Tenuoiilc.  Le  l'aj-c  en  ..oL;;e- 
quaiccjdrelîa  des  lettfc»  très  preiJanrtsjui  Kvesjuri,  aux  Com- 
tes &  aui  Llaioii>  pour  iev  exiK'i  :i  1  :  ,  1  ..dic  lei  arnics  conttc  ce 
l'rincc  &.  a  »'einpaiei  de  lei  duui.<Hivi.  K  eviivu  dan»  le  même 
goùtau  Roi  Midippc  .^UJ;ultc  ,  Je  ht  pie^her  une  aoi:j de  eoei- 
tie  les  Albigctjis.  Un  giajid  liouibic  de  peii'uoucs  de  tour  eut  le 
coutacracm  a  cette  expédition.  Les  nouveaux  tjruiics  p^intMcn: 
la  croix  fur  la  poitrine  pour  fe  di/Unguer  de  ctua  de  U  l  crc- 
Saiotc,  qui  la  portoicnt  fut  l'iule.  Le  Pape,  vers  le  même 
tems  ,  envoya  des  inAniâioai  aus  nouveaux  Légats  qu'il  avoit 
nommés  pour  leroplaMtPknede  CtAdnau.  C'étoieu  les  tvé- 
qucs  du  Riez,  de  CouOniKlt l'Abbé dcCkeata,  autqaeis  vint 
leiadiidieMika*Neab<c4iiPj(eafcetetiite46  Lteità  la- 
ttft  i  tt  vwci  nnérfmiriihB  de  en  kflniâîoiH,  qui ieca  juger 
de  l'efprit  danc  lequel  ellei  fiuent  données.  »  Sut  ce  que  «out 
u  nous  a««  dcRMMd,  Icui  dii  Innocent ,  de  quelle  manière Icc 
»  Croifà  doifcnt  Ce  coomoner  à  l'yard  du  Comte  (  de  Tou  - 
»  loufc),  nous  vous  coBicillou  «vec  VAfâire  d  employer  la 

tulc .  qui  dans  ooc  ocealïott  (cabbbk  doit  énc  |dutot  ap- 
••  pellée  piudcncc.  Ainfi  aprjt  en  avoir  dffîbéré  avec  les  plus 
•>  lages  de  l'armée ,  vou5  actaquctcz  fépatément  ceux  qui  lont 
0  l'éparés  de  l'unité:  vous  ne  vous  en  prendre?,  pas  d'abord  au 
«  Comte  de  Toulonfci  fi  T<NU  prévoyez  qu'il  ne  s'emprciTè  pas 
■  «le  fecourir  les  antm,  k  ('il eu  ptuf  léicnré  dans  fa  conduite  > 
»  mais  le  taillant  pou  BU  MflU,  lInMBt  l'art  d'une  îagc  dilll- 
»  mutation,  vous  comoenoetct  per  &i(ie  b  guerre  aux  autres 
»  hérétiques ,  de  crainte  que  s'ils  étoîcnt  ttnis  réunis ,  il  ne  fût 
»  plus  ditficiic  de  les  vaincre  ;  pat  la  cei  derniers  étant  moins 
»  l'ecourus  par  le  Comte  feront  plus  aifémcui  défaits .  Se  ce 
»  Prince ,  voyant  leur  dé'aite,  ttntrera  peut-être  en  lui-même. 
»  S'il  pcrCéveredans  fa  méchanceté,  il  fera  beaucoup  plus  £icile 
»  de  l'attaquer  lorlqu'il  fc  trouvera  fcul  Si  hors  d'état  d'étte 
»  feeoutu  pat  les  atirrcs.  •»  (  Innot.  lU ,  !.  xt ,  /p.  i  ;  i.  )  Du 
moins  (  e'ell  la  réfieiion  de  M.  r.\bbé  Millotj  anmit  il  fallu 
rougir  de  profaner  li  indignemeat  l'auton-.;  rj.-  I  Ajxjtre. 

L'orage  cependant  groùilfoit  fus  la  :e[c  du  Cmitte  de  Tou- 
toulc.  L'an  1109  ,  cité  par  Miîon  ,  l.e,;j.t  Si  l  ape  ,  i!  te  ^ti- 
fcute  au  Concile  de  Valence  ou  il  aeeepte  les  eondinons  cpie  ee 
Prélat  lui  impolc  pour  obtenir  ibn  abiolatioii.  Ucla,  roiiduit 
à  S.  Gilles,  on  l'oblige  ii  fe  préreutct  nu  jufqu'a  la  ceinture 
dans  k  vcllibulc  de  l'Églife  devant  ua  autel  potxatif  fut  lequel 
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ciuit  cspoic  ie  s.  I),!' l'.  jncnt-  Djus  cet  l'u". ,  M;. on  ,  jLiroiiipa- 
gn«  de  trois  Archevci-jUC  a.:  dix-ncaf  H\'c.]ucs ,  lui  lait  renou- 
veliez le  Tcnnco:  qu'ti  ^vui:  Uit  iJ'ubcic  i  tous  '.ci  u.-dic<>  da 
Pape  &  âa  Lcf>au  toucluni  lc«  cUch,  au  n«mbrc  de  «quinze,  qui 
lui  ■Toientatdté  rexcomniuniucion.  Le  Lccac  cnfuiie  lui  ayant 
OMS  une  tetie  au  cou, la  prend  par  les  deux  boucs,  &  I  introduit 
■infi  dMS  l'Eeli(c  ca  le  iuueuatu  avec  uac  poigiu-c  de  vcrgci  j 
ufA  qodi  il  M  doniH  l'aUUiBipii  m  wUm  4'inc  Ibuk  ia- 
WMnhnUe^Muite.  LadatedrceiteliiMitltiDMC&âtmniecft 
le  it^inin.  Le  itdiimtme  moii,  ftavimad ; éun  U  eraiore 
d'tee  acEeW  fMtla  Cnxl^>  prend  lufinCoïc  la  m>h ,  &  va 
C-  joindre  à  <VX  fOUt  fidte  ta  gucnc  à  Tes  propres  fujcrs.  Au 
mois  d'Août  (mm.  In  Cnifiî ,  aprb  j'î-tcc  emparés  de  Car- 
caMbane  Ac  de  ccm  aucrci  places ,  cnoifidait  pour  C(vcf  Simon 
de  Mondwt,  an  tefin  du  Duc  de  Bourgogne  ,  du  Comte  de 
Ncvers  &  da  Comte  de  S.  Pot.  La  tuuicur  de  ce  Gcn^tal ,  le 
ton  iinp^tieuz  qu'il  prend  vH-à-vis  du  Comte  de  Touloufe  & 
Ain  ambition  qui  pcj^c  a  t:avett  le  voile  de  la  diirimulation 
dont  il  la  couvroïc ,  jk  i.i.-dt:rcni  pas  à  le  brouiller  avec  ce 
Prince.  Les  Liigat»  rccondoicnt  patuiicment  les  vues  ,^c  Mont- 
fott ,  &  fembloicnt  ne  s'occuper  avec  lui  qu'à  p^  jHer  i  heu:  \i 
patience  du  Comte  de  Touloufe  en  l'accablant  d'opprobtes&  de 
cbagrim.  Raymond  ctott  eiclus  de  fa  propre  camcale.  Ayant 
obtirta  ta  permiffion  è'y  entrer  ,  il  y  rc<[ui  ordre  ac  livrer  tous 
l«  Tt>ulciu!iin5  (ulpcctsii'licrtiic.  I,  le  rctu'.».' co  protcllaot  qu'il 
irou  te  plaindtc  au  i'apc  de  ce*  ntjul'cs  vu.i-.iL>nî.  Les  Toulou- 
sains tt  divers  Seigneurs  adhèrent  a  ion  j^  pcl.  Après  avoir  (y.i 
fm  rdlamentlc  to  Septembre,  RD)  mtir.d  le  rend  à  Paris  ou  li 
fait  dijioler  ecr  acte  djr.',  lev  jTjiivi*  de  S,  Denis ,  ^  de  '.i  ^»t: 
pour  Rome,  iccotnpj'iii'.é  Jes  dé('u:L5  de  ]j  ville  de  Touàouic,  âc 
d'iutrcspiilonnfs  dillini;u-\-s  i]ui  tnilou  nt  ejti!c  commune  avec 
lui,  Ccpvikii.uit  Siiiujii  de  Moiitlorc ,  eijr'.tiiiujnt  U  s  expéditiom, 
prend  Mirepo'.i ,  l'imicrs.  Aibi,  3^c.  liir.occtit 'c  fc  icitc  de  !t<i 
ConquetCI ,  &  lui  cti  coniuiuc  L  pwilelluîn  p.it  line  lettre  du 
I  I  Novemluc. 

Le  CoiULc  Raymoad  arrive  a  Ro,iic  lut  ia  £n  de  Janvier 
de  l'an  iiio;  il  el\  admis  à  l'audience  du  Pape,  qui  lui  donne 
rabTolutioa.  De  Rome ,  il  fc  rend  à  la  Cour  de  l'Empereur  Oc- 
ioB,fOBriatpkKcr(barccouncMtfela«cutioD»  de  SiiMm 
de  Montrer  x  étanv  tcfcnn  cnfoke  natnrcc  l'AbM  de  Cîteau 
&  le  Général  des  Croéfit ,  U  knr  nOB&tal  onbcs  du  Pape  pour 
être  rc(u  ï  fe  juAifier  det ctiiMS lai  éioîent  imputés;  mais 
ces  d^mucbc*  ùm.  inmila.  Mahré  les  prefTanics  follici- 
de  Raymond ,  ft  ma^  la  eimc»  qu'il  porcoic ,  on  ne 
poi  immente  qu'il  fe  lolUSia  an  Concile  de  S.  Gilles . 
*«ts  h  6i  de  Septembre ,  (îif  famifarian  dliét^lte ,  &  fur 
le  nenitte  de  IHetre  de  Calklnao. 

tes  Cto\(h  cependant  ne  rcftoîeot  pas  «fift  en  Lançuedoc. 
Le  Comte  de  Touloufe  voyant  les  conquêtes  qu'ih  failbicnt  fur 
les  terres  de  fes  vaftaux ,  crai^it  avec  fondement  pour  fcs  pro- 
pra  dmiaiiic*.  Poni  cinvcnccr  te  liaifon  qui  étotc  encre  lui  ac 
Piene II , Xioi d'Ai^pn ,  fin bcao- frère,  il  maria,  au  com- 
mcoccmtni  de  l'an  i  s  1 1 ,  Raymond  ,  fou  fîh  ,  âgé  feulc- 
K  eut  de  14  ans,  avecStncie,  lirur  lIu  preimei.  Cette  alliance 
donna  de  l'omtnaee  à  Simon  de  Montfon ,  dont  la  lille  devoir 
épouferle  fils  do  Roi  d'Aragon  lorfqu'il  feroiren  âge  de  pu- 
Ixtté.  Les  Légats,  d'intelligence  avec  Montfoic,  alfcniblcreut, 
au  mois  de  Février  la  1 1  ,  daus  la  ville  d'Arles  ,  un  Concile  oti 
le  Cofiitc  de  Toiiloiire  Se  le  Rni  d'Ar-iî^wi  furtnr  .ippellés  ,  le 
preiv.icr  p,;r  une  ci;.iiion  ,  le  fécond  p.ii  u  ie  un  ir-tion.  Sur  le 
rc(t;s  inic  Kayinnr.d  ht  lic  luulctitc  aux  totiditions  odicufrt 
tjii  on  luipiopf  fj  pot::  le  laitier  en  paii,  il  fut  eitcommuiiié. 
Lafcntcnrc  du  t  cncilc  hit  con(:rmte  le  1 7  Avril  par  Innocent  ill 
qui  dor.iu  nrd:ec;i  ii.cme  iLiii'.  a  u  Légats  de  failir  en  leuts 
mains  le  Coant  de  Mcljiuïil  ,  ou'il  piétfndotc  ^pparrcnir  à 
.S. Pierre,  &  de  le  fiiire  garder  ji.il';u  j  nouvel  crd:c.  ;  lr:nu^.  ili, 
l.  \^,if.  m.)  Nous  apprencns  il^iulen^s  il  cnio;!;ni:  jm 
mcMic-;  Ligjts  defatlir  les  aucrcs  domaine",  du  Comic  ,  de  les 
doBcicr  cil  prde  a  qui  il  apparticnsiroit.  (  tbii.  ép.  Aluis 
le  Comce  de  Touloufe  voyant  qu'il  alloicélK  attaqod  pat  les 
Croifés,  fe  met  en  état  de  défenfc. 

Simon  de  Moittfort,  après  s'erre  emparf  dct  principales  places 

3 ai  appartcnoîcni  à  Raymond-Roeer»  Vicomte  de  Bezicrs  St 
eCazcadîinnet  aprjsavoirterniiné ,  le  <  Mai  1 1 1 1,  le  mûno- 
nbleli^deLanur  en  Albigeois,  parlaprifcdelapbce&  te 
mallàcK  des  habkani,  tourne  Tes  annea  concie  leCoratede 
ToqIoiiIc.  {aHl(|nc*«BSailqucc ,  Evteac  de  Tooloufc ,  étoit 
dlmelligieiKe  a«et  MomCor.  Il  avoh  depnit  ^adme  cems  for- 
nd  dam  cene fille  une  Confrérie  ou  plutôt  me  Ctttifade  par- 
ticnlicie ,  à  laquelle  il  avoit  accordé  les  indo^^ces  ordinaires. 
La  Confrtric  hler.et:t  (  c'cft  le  i>om  <|l)'on  In  donna  )  étoïc  le 
paiti  dominant  de  la  cité.  Le  bourg  lui  oppofa  la  Confrtrit 
tmirt  /  &  >(  y  eut  entre  elles  des  combats  langlans.  L'Evcquc 
ayant  ordonné  à  la  première  de  marcher  au  fiêgc  Je  Laviur  'c  i 


la  fiireurdcs  Croiits  ic  (îgniluit,  ;t  Conr.ic  le  dcfciuii:.  La  dé- 
tente iu:  nu  ^'.ilee  :  on  obéir  à  l'Evcque.  Celui  ci ,  qucli:]«e 
lemsapi..s,  it  trouve  tait  onbarraJle  pour  fane  km  oïdination, 
parte  que  les  Légats  avoient  mis  en  intttdit  toiis  les  lieus  0,1  le 
Prince  excommunié  feroic  préfent.  Il  CfAoïc  piier  Raymond 
de  fortit  un  tel  jour  de  la  ville  fous  prétexte  de  promenade. 
Raymond ,  prcnaot  cette  prière  pour  une  infulte ,  lui  fait  ligui- 
£er  à  Iiii«niàne  <|al'il  ak  à  foRir  incclTammenc  de  fcs  Etats. 
"  Ce D'etlnaa le  Cuutc,  i^pood  le Piilat ,  qui  m'a  £iic  Evéquc. 
-  Je  lui*  Sb  lUfaKici  lob  cecMUliqiaea,  nonmnNjp^ 


•  Icace  te  pat  (00  amariié.  Je  ne  fenlni  pÂiti  can(e  de  lui. 

»  QuH  vienne,  s'il  l'ofc,  je  fuis  prêt  à  mourir,  afilld*amvci 
»  a  la  gloire  par  le  calice  de  la  paAion.  Qu'il viaue,  le  lyian , 
"  accompag^  de  fèa  iâadiitesi  11  me  oonven  lÎMldE  fans  ai- 
a  mes  J  aaeadala  rdcompcnlê,&)eiiccianiaricodecequc 
•t  Ica  hoaunea  Dcnvcnt  me  faire.  »  (  VailTetc .  T.  III ,  p.  107 
tt  a«l.  )  >  Le  BOaBlàie ,  avec  ce  langage  de  faiotccé ,  avec  ces 
»  apparences  de  manyre,  dit  l'Abbé  Mulot ,  éioit  le  plus  terti- 
»  bk  ennemi  des  Souverains,  des  peuples ,  de  la  religion  même, 
»  qu'il  reodoit  odicufe  en  aÂ'câant  delà  d^fÏEiube.  h  Foulques 
brava  le  Comte  pendant  uois  (èmaincs  danf  &  eapiBle.  Il  en 
fiMtit  cnfuitc  voloTiCiircmctii,  mats  pour  exciter  par-tout  l'cf- 
prit  de  tévolicfc  Je  pcthjic. 

l«  armes  de  Moutiort  taifoicnt  ccpcndan:  de  grands  progrès 
dans  le  Touloufaln,  Mais  te  ijui  caufa  le  plus  de  ckàgrm  à 
Raymond  ce  iui  Je  fc  voir  alsijidoniic  par  Baudoiiin  ,  fon  ftctc, 
i]ue  le  Oén<ïiai  de  la  Ctoilade  j.vo:c  iruus'é  luoveii  li  attiier  dans 
ion  parti.  Baudouin  ht  depuis  une  guerre  un|>lacable  a  ion  iic-.c. 
Un  verra  bientôt  Hlfuc  mneftc  qu  elle  eut  pour  cv  traître. 

MarcKant  de  conquête  en  conquête ,  l'armée  des  Croifét 
vient  enfi.T  fe  ptélen:er  devant  Touioufc.  L'Evcque  Foulques, 
([ui  rarco.iipagijoit ,  déclara  aux  Toolou(àii>s  qu'on  les  aflic- 
gcùit  ui:iquen»cnt  patte  eju'iU  ttcient  tiûcles  a  icur  l'iincc  & 
<.jUils  iouliroient  qu'il  téliiac  parau  eux  ,  i^ur-u  ne  Kur  leiojt 
aucun  nul  s'ils  vouloicntic  cliafl'et  avec  tes  |  atn.ai  s  iceevuir 
pour  Seigneur  celui i^uc  l'Eglifc  leur  donuciuu ,  liuou  <ju  ou  as 
craiceroic  conmie  hérétiques  &  fauteurs  d'héraic.  Ces  otlics 
ayant  iii  tcjctcéct,  le  Pielat  mande  au  Prévôt  de  fa  Cathédrale 
4citmi  laEeclàMiAi^iNS  de  Touloufe  de  fixor  inccirammcnt 
de  etnevlk.  Tout  le  Cctgé  obéit,  at  Ibubmi-picds  avec  le 

efe  eeam  la  filk»  n'avança  pas  (C)H;ndaDi  ks  afitrcadu  liège. 
Les  COBHCS  de  FÛii  dt  de  Cnnifaigea  égant  wiius  joindre  Ray- 
iiaand  à  la  ite  de  lewi  Tadàas,  tiient  avec  M ,  le  17  Juin , 
ooe  Ibftie  fi  vive  &  li  meumiete ,  qu'ils  oUigetcui  Moiufbrt  à 
levernnii  jonn  après  le  liége. 

Raymond  recouvre  pluhrins  chârcauz  au  mois  d'Août  fui- 
vant,  U  afficge ,  fur  U  bn  de  Septeuibte,  le  Comce  de  Montibxt 
dansCalIclnaudatii  fon  armée  cH  battue  &  mife  en  fuite  par 
les  Croifct.  nalgaélà  fupétiorité  ;  car  on  prétend  qu'il  ave^it 
trente  hommes  contre  un.  Les  Hifloriens  varient  beaucoup  fut 
les  circonAances  de  cette  aétion  i  mais  il  cil  ceitaio  que  le 
Comte  de  Foix  ,  qui  commandoic  l'armée  da  Comte  de  Tou- 
loufe ,  fut  défait ,  ac  obligé  de  fe  retirer  avec  |inde  pcRe. 

L'an  III)  ,  Innocent  III  ,  touché  des  remontrances  de 
Piwfe  U,  Roi  d'Aragon,  en  laveur  du  Comte  de  Touloufe,  fuf- 
pcnd  la  Croifade  contre  les  Albigeois.  Le  Conctîe  de  Lay.iur  re- 
laie de  recevoir  Raymond  à  fe)uliihcr  le  Roi  d'Aiagun  appeilc 
auPapedccctcfus,  &  fc  déclare  (  oui  I-  Connc  licTouloule  c;ui 
fait  de  nouveaux  efforts,  mais  toujours  i.iut:ictiier.c,  pc:ur  ic  lav  er 
de»  crime?  <j«'pn  lui  irnputc.  Un  lepicud  ics  ain<t.s  de  pj:t  & 
d'jut:;.  l.c  Roi  d  Ar..i;uu  ,  le'.  Comtes  de  Touloufe.  de  ïoix  êL 
de  t;.on'.inj;cs  ,  ailicj^etit,  k  10  Septembre,  Muret ,  p-titc  ville 
d^ns  ic  ro.iitc  de  Comirges.  Simon  de  Mutittutt  ir.archeau  fe- 
cour»  lie  la  place;  le  ti ,  un  en  vient  aux  mains  ;  le  Rc  i  d'Ara- 
gon eft  tué  dans  Ta^lion  ,  les  autres  Clith  de  rarii:ce  ayaiu  pris 
l'épouvante,  UtfU-,-.:  1;  ci-..;mp  de  bataille  auï  Cioilés.  Les  Inn- 
ées alli.s  per.'.iîen:  .1  cette  journée  i  5  ou  10  m:[':c  liommes;  Si- 
mo.i  n'y  pciiiii  CjU'an  leul  Ciicvilis:;  i:  l)u;c  auîrei  Cruiléï. 
Raymond  prend  le  pani  de  fe  retirer  à  la  Cour  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  fou  beau  -ficre ,  d'où  il  revient  l'an  1  a  :  4.  A  ftNi  retour , 
on  loi  livre  Baudouin ,  fon  frère,  ^  le  Scigpettr  ds cUneau 
d'Olme  avnli  aiiM  en  trahifon.  Raymoad  eondanme  &n  fiere 
àjDoris  le  Comte  de Seix,  am bn Cb RogpfBemaid , de 
Bennid  de  Poitelle ,  adevcnt  cea^faDei  Pandt*  9t  fendent 
BaHlaftllni  1  un  nover.  La  aaneadeiCraiflb  Ëùfakac  ccfcndaw 
de  nouveaux  piogics.  In  Contes  de  Tonloulè,  de  MtXj  de 
Cominges&auaeaSdKncwscnnlISddidt.  poufles  à  bom.  deman- 
dent grâce  au  CaidindTHcrre  de  BMvent,  Scfe  fomnetrciu  à 
fcs  ordres  le  it  d'Avril  tai4i  mais  tandis  que  le  Légat  ainuic 

mVnBctspantatpitufifrmtdtiFraiitU  fia         O  Légat  i 

fraus pin  ,  ô  pitlas  frauduUnn  !  dit  Pierre  de  Vatii  C  tiiiai  , 
témoin  oculaire)  Simon laficmble une  nombreufe  armec  >ie  Ctoi 
'r-: .  u  aelieve  d'en'.  -iiiir  les  domaines  du  Conire  de  Toirloulc. 
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L'an  i  >  I  f  ,  Ml  mowdelmvirr»  l«  Candie  de  Montpelticr , 

du  Codiiii  iteToblMftcn  bvevrdc  Shmh  4c  Mantfeit.  Après 

le  Condie .  te  Lég»  Pierre  cnToie  l'E«<£^  FontqMtMor  fKu- 
drcpadcJfian,aD  nom  de  l'EglifenwunKtdeToiilimfe  Icdo 
cfaiccatt  NaibonuDit ,  qui  (tmk  de  palàs  mi  Comte  i  la  ville 
tt  te  cbuem {bot  livra,  ft  k  Cooue  IUymon<i ,  avec  Ton  lïls 
tt  kt  Comtclîct ,  Icun  rcmmcs .  oblige  de  fc  retirer  djAS  U 
laaMba  d'an  finple  particulier.  Le  C«imtc  de  Touloufc  accom  ■ 
pagoédet  Comtes  de  Foix  dt  Cominges,  fc  rciid  à  Rome 
quelque  tems  avant  le  Ctmci'c  Ac  ]  i  un,  rcnu  au  mois  de  No- 
vembre de  cette  aimée.  I.c  )cunc  Raymond,  fon  lîlt,  vient  l'y 
joindre.  Tous  ces  Princes  1c  prLlc  uctu  au  Concile, 8:1c  jettent 
aux  pieds  du  Pape ,  oui  les  fait  lever  i  ils  cxpofcnt  cnfuitc  leurs 
grieh  contre  Simon  de  Montfort  Se  contre  le  Lvgae,  pui»  ils  fe 
r .-tirent.  Le  Concile,  ou  plutôt  le  Pape .  ^<iiut:elc  Cooitédc 
Touloufe  8c  les  con<]uétes  des  Croifés  à  Siniun  ac  Mafitlbtt,& 
fi?rcrs  c  le  refte  au  jeune  Riv moud  ,  f.h  l'.n  c  oiî.ic, 
I  Simon  de  Montfort,  l'jn  1 1 1  6  ,  ]  rif.il  i.n:  nouvelle  polTef- 
linn  de  T<vr'i!i!Ù' ,  &  l'jii  pritcr  l'cniAur  l'.t:  Kdïiiié  aux  kabi- 
tivi-,  U  ~  Mjr^.  Le  Cloivtc  Rjwimn  i  i'-;  l'un  fils,  de  retour  de 
Komc  la  mcrr.c  jnru-r .  K-  iiictïcnt  cil  devoir  de  recouvrer  leurs 
Eratti  iK  ù'n:  ;>:cii  ici^n^  .1  .Marfeille,  entrent  ri-im  Avii^jinn  411» 
cris  tédoûbics  de  nvt  ft-'.i/otilf ,  tt  Comte  iJjyTjf;»'  Jon 
;  S:y  aire4nblcn:  imc  jrnu-c  ,  Juin  le  ;tiiijC  tia\  niond  [ifend  le 
comniandcmcDt.  Le  Coauc  de  IomIiik,  r-jpclli-,  l^n  .1(7, 
par  les  iubitans  de  fa  capitale  .  >  c;t  i-^^n  ,  le  1  ;  Scprcm'.ic  , 
avec  le»  mêmes  tcmoienapcs  d  jkcrclJc.  U  4  y  loiiticu:  cor.tre 
les  Seigneurs  de  la  Mailbn  de  Montfort ,  qui  (vnz  des  ctfbtrs  inu- 
tiles pour  l'en  clialTer.  Simon  vient  lui- même,  fur  ta  tin  de  Sep- 
I  tembre,  recommencer  le  licge  de  Touloufc,  5i  le  continue  fans 
I  fucccs.  Enfin,  le  Juin  ttit.  Il  6(1  tue  devant  cette  place 
I  d'un  coup  de  pierre  tancée  d'un  mangonneau  par  les  ailicgcs. 
(f'oy.  fonporitaicdMUl'Hift.  dcLMtgacdoc,T.  lit. p.  [o^.) 
Apres  fa  nton,  AnMad,  Cm  fic^od  tt  (ta  fuccedinir.  levé 
le  Givc  de  Todoufii.  Au  fomemi  de  l'an  itiy  •  1bi  Ctoi- 
fét,  foes  U  «aMniie  d'Anuoii  de  Montfort ,  aflî^ett  Mv- 
nuode.  Ptnda»  eeœaifé^àon  le  jeune  Raymond^  alRfté  des 
Comtes  de  Foii  te  de  Coniogci.  attaque ,  jnà  de  taStfje,  à 
ciuis  lienes  de  Touloufe,  im  autre  corps  de  Craifift,  eeoiniin- 
de  par  Fetrand  8c  Jean  cic  Diigicr,  braves  Ciirvalicrs,  Dans  la 
mclcc ,  il  perce  de  pan  en  part ,  d'un  couj>  de  lance ,  Jean  de 
Brigiet,  8:  le  renverfe  de  Can  cliev«l,  en  s'ectiant  :  Franct  Cht- 
vatieri ,  frapprr  ;  i'htnrt  4yf  limttfM  nos  ennemi j  vont  iire 
entièrement  défiùt.  Cc  tvif  9c  cette  cliiorcation  embrafent  le 
courage  defcstroupcf.  LcsFnuifois ,  ne  pouvant  tenir  contre 
trurs  clf<>tts ,  prennent  la  fuite  en  dcfordrc.  Le  l'rincc  Louis  de 
France,  arrivé  devant  Maniundc,  répare  cet  cdicc  en  obligeant 
la  place  de  fe  rendre  à  dikrcttoo.  L'Evcquc  de  Saintes  lui  coo- 
rcillc  ciiarirabicmcni  de  palRr  la  eatnifmi  au  iil  de  l'ipée;  mais 
le  Duc  de  Bretagne  Se  te  Comt:  de  S.  Pol  plus  humains ,  s'op- 
pofent  à  cette  barbarie.  Cependant  ils  ne  pcuvert  empêcher  cjue 
les  troupes  vicVoricsiiVs  étant  entrées  dans  la  ville ,  après  la  re- 
traite de  11  c-i'i -'ùii  .  ne  failcnt  main  balfe  fut  tous  les  habi- 
tans,  A  cette  ex|HMiiton  fuccédc un  nouveau  fiégc  de Touloutc; 
il  eft  encore  levé  comme  U  [nemiere  fois. 

L'an  lîtî  ,  Ravmond  VI  nicLTt  au  mois  d'Acût ,  dans  la 
,        anree  (;e  icii  .n'e.  Il  eiu  r-v..i,-ai;E  de  recouvrer ,  avant  u 
œoii ,  la  plus  pi  j::.!L-  de  Us  hi^n  ,  8c  de  les  rranfnic;c:e 

i  Raymond  Vil  ,  Iimi  tiis  uni<]uc  ,  ijui  ne  jnit  j.inui'.  t.^ncr.i: 
c}ae  le  corps  «ic  Ion  ptie  u-^n:  Uunn^Liis  .!e  l.i  iLj:u'iuie  Ci-- 
cléliafliquc.  Oe  Blaihex  dï  lUzni<s  ,  la  i-  ic. :. me  ,  Ray- 
mond VI  avoir  eu  deux  tilUs,  Cleaicnee  ,  ou  CtviilaiKC,  km- 
roc,  I*  de  Saticbe  le  Fort,  Roi  de  Navarre,  qui  la  répudia; 
x'  de  Pienc*Bennond ,  Seigneur  de  Sauve,  qui  difputa,  mais 
«B  vain ,  Ml  nom  de  £1  ^me ,  la  fuecedton  de  fou  beau-pcrc , 
à  SÛDon  de  Monifon  &  à  Kajrmood  VII ,  pi^tendant  ^ue  cc- 
Jllt<i  étoit  bâtard,  MMida  *fve  Iwfiwe  U  acte  k  mit  au 
nandc .  ta  )<  fianne  dt  XqrBead  TI  nvoK  eacoie.  ludie , 
i«  Qk  de  ftsymoad  VX4t  de  Idanis  de  9a!m ,  ht  mance , 
I*  àCuiEelicRde  Lanace)  1*  à  Bemanl-Joaidaln  ,  Seigneur 
de  riDe^Joutdain.  La  4'  ièmmedeRAfnwad VI, 7eaaBc d'An- 
gleterre ,  lui  dmna  et  RavaMod  dttOtoD  vicatdc  parkr,  &  qui 
va  fmvre.  Elle  mourut  i  Honcn  Tm  1  i)rf  cm  i  ine.  Aux  cnfans 
de  Raymond  VI ,  «^uivknBcatd'facmaïqiÀt  il  faut  ajouter 
un  autre  fils  (éioic-il  Idgidnew  non?  )  inconnu  à  D.  Vaif- 
fete  ,  mais  dénominé  &K  me  Chane  de  Raymond  Vit ,  du 
mois  de  Septembre  1 1)  r ,  en  cette  manière  :  liertntndut  Frdur 
Domini  Cômitù  Tolofitni.  t  Mjf.  du  Roi ,  n*  «009 ,  fol.  -  ^.  ) 
Les  HiAoriens  de  la  Croifadc  entreptife  du  ttms  de  Ray- 
mond VI,  contre  les  Albigeois,  font  de  luikfOltrait  le  plusaf 
frcui ,  fur  tout  Pierre  de  Vaux-Cernai;  nuts  cet  écrivain  ell 
trop  paitui  Se  iiop  palliunné  :  ainli  l'on  doit  fc  tenir  en  garde 
contre  lui ,  comme  le  fcntat<ine  O.  Vaiirctc ,  qui  a  mil  dans  un 


grand  )out  cc  qui  teg/icdc  Rajmood  VI  &  les  Ctoiûdcs  de  cc 
teou. 

RAYMOND  YIL 

I II 1.  RaTMOMn  VII ,  fils  de  Raymond  VI,  Ac  de  Jeanne 
d'Angleterre ,  ne  au  mois  de  Juillet  1 1 97  ,  fuccc'de  au  Coituc 
Raj'niond  ,  fon  pcre.  Ce  Prince  ,  qui  s'ctoii  di'ja  l:gnal<ï  par 
diflcrens  amloàs  ,ptcire  li  vivement  Amauri  de  Montfort ,  fils  & 
fuccclIcardeSiifnoa,  que  celui-ci,  fe  voyant  fans  rrlTource ,  iaii . 
le  14  Janv.  1 114 ,  un  Traité  avec  les  Comtes  de  Touloufe  8c  de 
Foix  ,  quitte  le  pays  pt>ur  toujours,  ta  fe  rcdfe en  Ftance ,  ou  il 
eé  !r  a>i  Koi  Louis  VIII  tous  fes  droits  fur  les  conduites  des  C  toi- 
les. Le  leune Raymond  cependant  n  étoit  pasditpofé  a  fc  tailler 
dépouillerpar  le  Monarque  fon  Sutctain.  Il  cit excommunié  pu- 
bliquement ,  Si  déclare  bérétiqae  par  le  Cardinal  de  ^.  Ange  , 
Légat  du  Pa(>e  ,  l'in  1  it«  ,  dans  une  Alfeaiblée  tenue  a  Pans  le 
tS  Janv.  Loui!.  VIU  (e  ilui;.;c  de  ùtte  la  gacrrc  en  pcrfonne  au 
Comte  de  Touk-ule,  il  entre  a  cc  deiîem  dam  fc^  Fra:<  a  la  tête 
d'une  ptniljiite  atnuc  ,  v  empâte  de  toutes  les  villes  eitâ- 
teati»  du  i-ijiguïdoc ,  juli;u  a  4  .'li  LUS  de  rouln.i'c.  Cc  rnncc 
etjii!  n.ortie  It  Nov.  iiit-  ,  Kajmond  le  met  cii  tami'jj^Tic  , 
t^ubl.t  fes  aS'aires,  &  fountct  piuiieurs  places.  La  ^uctic  kju- 
linue  ;ufqu'en  iiiy  (N.  S.  ).  La  paix  cA  enfin  euneluc  le  1  x 
Avril  de  erttc  année,  entre  le  Roi  Lonis  IX  îe  le  f  i>in:e  R.tv- 
mond,qui  jure  dcvjnt  le  i;ijnd  pcrtaildc  .Nocte-Danic  ilel'aiis 
d'obfcrverk  i  rii:e  ;  aptes  tjuoi  il  cti  eondi.it  en  il.anite  &  nu- 
picji  jufqu'a  l'autel  ou  le  l  at.iirui  S.  r\n;»e  .ji  donne  l'abfo- 
lutiou.  Par  ce  Traité,  Kajinoiid  pcidtt  U  f lus  grande  panic 
de  fes  domaines  ;  ayant  abandonné  a  I  Eglilc  tumainc  tout  cc  ' 
qui  lui  appattenoit  au-dela  du  Rhooc ,  8c  au  Roi  de  France  tous 
les  droi:s  qui  lui  aj-paicsnoient  depuis  les  limites  du  diocrle  de 
Touloufc  Ç  dicKcle  qui  tomprcnoû  alors  tout  ce  que  tcnfcrroc 
aujouidllUi  la  Province  eccléfiafKque  de  CC  nom  )  tt,  dcpcis  U 
riviae  de Taro  jufqu'au  Riiâac.  PoutaAecc k  éic^iité  de  fes 
diipotitions,  k  Comic  va  Ce  mettre  volomauemeoten  ptifou  au 
LouvK  jttfqu'à  l'caéoailnBdci  |  aiiidc*  {wifliminàres.  auxquels 
il  s  éioit  cnôii^.  Il  j  rrfti  nTriiim  ir  frawinrai  flf  in  fomi  Je 
là  il  fut  ciie  Chevalier  parle  Roi  Loui*  IX,  lejoîirdc  k  toi- 
tecôie,  \  Juin.  Jeanne,  fille  de  Raymond,  ^Havoit  remife 
aux  Officiers  du  Roi  ,  comme  on  en  étok  «Kmatt  dans  le 
'Iiaitcdc  paix,  fut  iîaocfe, dans  ce  incinc mût, avec Alibnic. 
t'rcre  du  Roi  :  mais  coame  ils  n'étoiem  âgés  que  de  f  atn  , 
étant  nés  l'un  Si  l'autre  en  liio  ,  le  matiagc  ne  fut  aecomph 
que  huit  ans  après.  Raymond  revint  à  Touloufe  lur  la  fin  de 
Scpicmbic,  &.  y  retiouscMa  fes  promclTcs  en  préfcnce  du  Léy.:. 
Ce  Prélat  tint  un  Coneùc  a  louloulie  au  mois  de  Novcmùr^ 
fuivai]t,  dans  lequel  on  établit  l'Inquifition  pour  la  rcchcrctie 
des  liérétii|ues  :  &.  on  en  commença  aulfitôt  les  procédures.  Pen- 
dant riiivct  on  j>m  on  noaimé  tiuiliaume,  qn'oa  Moellow  le 
Pape  des  AMgmt  ftifit  fitoMue  deccTiiMnai,ilntbnilé 
vif. 

L'an  1 1  n  •  l'Inquifition  cfl  confiée  ani  Dominicains.  La  Ci- 
vérité  avec  laquelle  ils  en  exercèrent  les  fooé^ions,  aigrit  les  pt-u- 
pies,  qui  menacèrent  quelques-uns  des  Inquidtcnr,  ,  ie  les 
chalFcrcut  de  Touloufe,  de  Narbonne,  &  de  autte-,  s  illr>  L'.in 
li<4,  le  Pape  Grégoire  IX  ,  bontetii  cntin  de  s  etie  ptiv.ilu 
de  U  (itnatitin  violcnreoù  fc  trouvoic  le  Comte  Kas  niond  ,  pour 
s  cnti.ii:;  a  ks  dtj-ei.s  .  lui  tendit  le  Matiiuiût  de  r'm'.  eiuc, 
i|ne  ce  l'iin^e  asiiit  cède  a  l'E^^lile  romaine  i ans  la  |>arueip.»uoa 
iJe  l'f.inj  »  te;ir-i  redcac  [I,  r.o\is'e:a:n  de  cc  pa'.  ». 

Kj;,niQ))J,  l'ati  1  ij  (  ,  cilaïc  piuiintrs  leuicucc;  d'cïCOmmu- 
nicarion  de  la  part  de  i'Arclievéqtie  de  N'atbi^mnc  ,  des  Inquili- 
tcurs  je  des  Commillaires  du  Pape,  ]'.iu<-  i^u  il  favorifoitie 
foulévemcni  de  fes  fujets  contre  leun.  eicL-(.  Il  ell  .i;i!">:,is,  l  .in 
ii\t,  parCrégoire  IX,  8:  difpcnfe  du  voyage  d  tut.c mer. 
L'an  1140,  il  le  met  en  marche  avec  des  ttouprs  pour  s'empa 
ret  dek  l>iovcace,qaerEmpereur  iicdcric  U  lui  avoii  adjitgéc 
en  partie,  après  avoir  ai*  le  Comce  Raymond-Bâmget  IV  au 
ban  de  l'Empire.  Mais  les  fteov*  «ne  celui-ci  reçut  de  la 
francc  obligerait  te  Comte  de  Toahmlê  à  fc  letirer.  Ray- 
iiiond,  fan  1141 ,  répudie,  dans  In  Ibima,  Sancie,  forur  de 
Pierre,  Roi  d'Aragoa,  rpnéioqft,  doflt  il  étoic  fif|ôrf depuis 
long-tems.  Le  prétenc  deceoivorec,  aototilîi  parnMÛntetice 
de  l'Ëvèquc  d'Albi.  étoic  uie  afiaîcd  ^dmdk,  ^'Ddifi>it 
avoir  contraélée  avec  la  Pnnccirct  aiaitk  vrai  motif  ànit  le 
ddir  qu'il  avuù  i'iùauitt  Sancic ,  fille  de  Raymond  -  Béren- 
er  tV,  Comte  de Pravcoce}cc  matiagc,  conclu  â  Aix  le  11 
oiic .  fut  rompu  ,  8c  Sancic  époufa  Richard .  fietc  du  Roi 
d'.'lngictcrre. 

Kajrmandi  l'an  i  i4t ,  époufe  les  intérêts  de  Hugues,  Comte 
de  k  Marche ,  contre  Louis  IX  ,  Roi  de  France  :  les  deux 
Comtes  nouent  une  Upie  cnfcmble,  dans  laquelle  ils  font  entrer 
Henri  III ,  Roi  d'Angleterre.  Ce  JUlmiacquc  vient  »  leurs  (c- 
court,  <c  ne  tcmpoitc  de  (on  wjagt^  k  honte  d  avoir 
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battu  te  mis  en  iuirc.  Pcndjoc  clic  Louis  cfl  occupt;  en  l'otcoa 
&  en  SainroEigc  ,  Rjymond  ,  ivtrc  (c;.  .iliit--; ,  cncrcdans  les  do' 
maincs  du  Roi  fui  Ij  Hn  de  Juin  ,  i'cnîpirc  de  liivcifc»  places  , 
enrre MtrfS de Nirboimc,  d  ojil  chiilc  ['ArclKvc\|uc, cjuil'cx 
commutiic}  il  rcproad  le  tii:i:  lIc  DiK  de  N'irlKinoc,  &  fe  tend 
enfuitc  à  Bordeioi ,  ou  le  Km  d'AugUicnc  s'ciuic  enfui  aprts  fa 
défiiic ,  &  le  ligue  avei  lui)  mais  peu  de  tenu  aptes ,  voyant 
les  progrès  du  Rui  Louis ,  &  pieflié  pat  les  foll  ici  tirions  <le  lEvc- 
que  de  Toulouic ,  il  ncj;ocic  pour  flirt  Ij  piii  ,  S:  l'obiicni  , 
au  mois  dcJasivict  de  l  au  ii  +  j  ,  a  Louii,  R^jinutid  ,  ct!;c 
ann^e ,  palTc  les  Alpes ,  va  trouver  l'Empcreut  Frédéric  II  dans 
La  Pmiilk.  &  delà  fe  icud'en  Cour  de  Rome,  afin  depourlui- 
"te  Coa  met  contre  les  loquificni».  0  «bticat  d'Inoccnc  IV 
(bn  •Ubfaiiao,  it  s'cmplaie khiémdBÉàuaée  FsWric, 
qui  lui  reflitue  k  Mttquiûc  de  Srâf ouc.  Llui  1 144.  Kay- 
mond  repaiTe  dm  fciBlM»»  «fni  vfaïf  #»i  M  de  (qmir  ao- 
detà  des  Alpes.  L'iOnée  fidrânie  »  if  va  trouver  le  Pape  Innu 
cent  IV  à  Lyoa.  4c  aflîfle  m  Concile  qui  t'y  tieui  :  li  y  cu- 
vaillc,  pcitdaDt  &  aptes  le  Concile ,  a  Faire  cailet  Coa  mariage, 
eonttaâé ,  l'aa  1 14) ,  avec  Makciiiritioï  la  MatcHt,  pour 
dpoufer  Bdatriz  ,  fille  te  hiritieic  de  Raymond -Béreugct  IV  , 
&mte  de  Provence.  U  obtient  la  caflàtira ,  mais  foa  mariage 
Avec  Béactix  échoue.  Il  entreprend ,  l'a:)  114^.  un  pèlerinage  a 
S.  Jacques  en  Galice,  dont  on  croit  que  U  dévotion  ne  fut  que 
le  prétexte.  L'an  1 147  ,  U  (étaul  à  la  Cour  du  Roi  de  France , 
qui  l'engage  à  fc  croifcr  pw»  h  TOyage  de  la  Terre-Sainte. 
Raymond  ne  fit  pas  néanmoins  ce  voyage,  parce  qu'Inno- 
ccar  IV  l'en  emprcha  .  &  le  raint  dans  le  pays  pouf  roppofct 
aux  parriTans  de  Frédéric.  Riyir.oiid  ,  Tint  145,  é'int  tombé 
malade,  f.tir  ion  tcrumenT  It  li  Scprembic  ,  iiii.iru^  k  n  hùi- 
ticrc  univcricUc  Jcji:tie  ,  fa  tille  ,  iicc  l'an  t  tio  ,  mariée  ,  l'an 
1 1^7  (  Si  non  i'in  1 14.1  'i  avec  Altonfc ,  Comte  de  Potion  ,  ficre 
de  S.  Louis,  iV:  nicurt  a  Milii.iud  en  H.mien^sK"  le  t?  de  ce  mois, 
il'âj'.c  de  j  t  aiii.  Il  lu[  m  huait  diiv.  le  c^rui  de  I  Abbive  de  1  on- 
icvtault ,  auprès  de  Jeanne  d  Anj^lcrcric  ,  fa  ;neic  ,  canunc  U 
l'avoir  ordonné  par  fon  letiament.  Amli  hui:  U  ptiOéiité  mafcu- 
liue  des  Comtes  de  Tonloufe,  après  avoir  l'ubiillc  ic  joai  de  ce 
Coniié  pendant  i^uattt  luxlc?  cnmpkfs ,  depiiis  Frcdoon  ,  c;ci 
Comte  lie  Touluulc  eu  8jo  ,  par  k  Koi  Ciuile^  le  >.  Iiauve. 
Raymond  VII  doit  £tte  teg^dé  comme  le  fondateur  de  :  Uni-' 
▼crfité  de  Toulou(c.  Cat  un  des  anicJes  du  Ttaité  qu  il  lit  avec 
S.  Louis  ,  pottoit  qu'il  eancnendraic  pendant  dix  ans  à  Tou- 
loufc  des  Maîtres  ou  Piofcdco»  ca  'I1>à>logic  ,  ea  Dtoit  Ca- 
non.  «aghilpftfhfcltttGwiiinMiic.  Apn  ks  dis  ans»  la 
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ALFONSI. 

i>49.  AiFONSi,  fils  de  LouisVni.lflidcAaBce,  Comte 
de  Poitiers  depuis  IS41 ,  fuccéda,  l'an  1 149 ,  i  RaymcMid  VU, 
demicT  Comte  de  Tooknrfé ,  dont  il  avoir  éponfé  la  fille  ft  Mié- 

riticre.  AlibnTe  étoit  pour  lors  parti  pour  le  voyage  d'outre-fflcr 
avec  JtANNi,  Ton  époufc,  mais  la  Reine  BlaJichc  Veilla  aux 
intérêts  de  fon  fits  pendant  fon  ablenee ,  âi  reciKillit  pour 
lui  U  fucceirion  de  Kayntond,  Alfonfc,  l'aii  1  t^o,  eft  fait  pri- 
fonnier  par  les  Tuics  avec  le  Roi  Ton  trcrc  le  1  Avril;  délivré 
par  comjiodtion  le  S  Mai  luivanr,  &  conduit  a  Damicne,  il  y 
rcjnini  ïa  femme  ,  cui  témoigne  une  joie  extrême  de  le  revoir. 
Il  s'embarque,  vers  la  rin  de  Juin  ,  au  port  d'Acre  pour  rcvcnii 
en  France  ,  avec  Ciiaclcs  ,  ion  hctc  ,  &  ici  PtiijttiTcs  ,  kur» 
épou ils.  L'an  1  s (  1  >  Alfonfe  je  J canoc  font  ,  le  1  «  Mai ,  leur 
entrée  Cotemnellc  à  "Toulouie ,  &  y  tefoivent  le  ferment  de  fidé- 
lité des  habitans.  Apres  avoir  parcouru  les  terres  de  leurs  do- 
maiocs ,  lU  revinrent  en  France ,  où  ils  firent  depuis  leur  féfour 
ordiikaire  ,  particulièrement  au  château  de  Vioccnnes.  Vers  la 
fin  de  l'an  1  sf  a ,  Alfonfe  lê  voyant  en  grand  danger,  par  une 
attaque  d'apf>plexic ,  lait  vau  de  retourner  à  U  Terre-Sainte , 
&  prend  k  aoia;  mais  c(  voyage,  icutdi  pu  diâétcns  olilU- 


des  qui  i'urvinicnt  Ain:  la  fuite,  ne  f-i:cntirp:u  (]uc  l'an  1 170. 
L'a<ili}4,  le  Rot  S.  Louis ,  a  fou  retour  de  la  1  erre  ■iaintc, 
étant  à  S.  Glllc  ,  y  donne  ,  au  mois  de  J;riili,-:  ,  une  Oidon- 
nancc  pour  1  adrainiitrattoa  de  la  Jullicc  dans  le  Languedoc. 
Il  y  cli  dit,  cnttc  autres  choies ,  que  l 'U  arrivt  qutlquc  cjs  pr/j- 
Jiint  fO^ Itque/il cOTVÎendrnh  àrdffftdTt  texpori,>:iu:\  i/u  atn- 
riti  hors  di  payt .  U  Siii'ihjt  jlTciniiieru  alars  u.i  C  :■  .jrll  to/j 
fypt^ , auquel a^ijh'ont  q^cnuei  uiu  titi  PftiiH  ,  J^j  li^'ur.s , 
acj  Lhtvaiiers  ii  ^ts  /latK^ni  éti  ionati  vUlti ,  dt  tavis^c/- 
^ic/*  /t  Sini.haiftrj  m  te  dîftnfe  ;  (j,  quand  elle  aura  {té  faut, 
li  ne  pourra  plus  la  révoque'  fans  un  Coajeil  Jimiiaile.  C'cA  le 
plus  ancien  motiumeni  où  l'on  voie  que  le  'Ticn-éiac ,  depuis 
rétahtillitHcmdMgiMmflMncittiiiadal.  ait  été  aamuimait 
appelle  dam  ki  MbwlbUt»  de  h  jpranoce  de  IJBpndioc  k 
même  diaicetlcida  Rovaume. 

L'an  1 1  (5  «  Alfonfe  ^rarirekcmftmâiaRdn  pont  do  Siia^ 
Efprit.  Ce  célèbre  pont,  comn'.encc  cette  année,  M  ftcadievé 
que  ven  U  fin  de  l'an  1 10» ,  <ju  >i  "-c  le  ttataU  eut  «Mijonn 
été  continué  avec  des  peines  Se  des  dépenfes  incroyables  ;  il  a 
dor.né  dans  la  fuiic  Ion  nom  a  la  ville  de  S.  Saturnio-du-I'ott, 
ain/i  appclice  à  caulc  du  palTage  qu'il  y  avoir  en  ce  lieu  fur  le 
Rhône.  Ce  fotenr  les  habitans'~de  S.  Saturnin  qui  «mUtuilirent 
ce  pont  fous  le  nom  du  S.  Efptit ,  paice  Wl'iwainibiKKnt  k 
réfolution  sm'ils  en  avoicnt  fotmée,  î  nBlpiaCModel'Efpiil 
divin.  (  Vailleie,  T.Itl,  p.  to*.  ) 

Alfonfe,  l'an  1170,  p<na  exécutet  le  vrru  qu'il  avoir  fait 
I S  ans  auparavant ,  fe  lend  avec  la  CotruefTc  Jeanne ,  avant  la 
fin  de  Mai ,  à  Aimatgues ,  dans  le  dioccfe  de  Nilines ,  où  ils 
font,  l'un  &  l'aiirrc,  It-itr  tefîaracrit.  11^  ^'embarquent  à  Ai- 
gues-iniutcs ,  loiï'jurn-  le  Ri>i  S.  Louis -'.i  port  de  Cagliari 
t.T  b.iîdai.'rc ,  on  fj  tl.Ttc  s  l' toit  aiittec,  &  débarquent  a  Tu- 
ni<  le  1  -  J.;iUtt.  La  ;'.:i>it  de  S.  Louis,  arrivée  le  tf  Août  fui- 
vini,  ayant  dccnnLtrii  tou'.  [c^  projets dcs  Crtrifé* ,  AlfonlcSc 
Ion  e,  oulc  font  voilt  des  cotes  d'.M;|i;uc  ,  abotdtot  fur  celles 
de  Sicile  le  i»  Novctiibie ,  4.  paffcn;  toiit  l'hiver  it  une  partie 
du  printemsdans  cette  Ifle.  Ils  le  m  i; en; enfuitc  en  mer ,  débar- 
quent en  îtaKc,  îc  continuent  leur  roure  par  terre.  Etant  ituijucs 
l'un  ic  i'autit  d'une  violente  ituladie  au  château  de  CofoetO,  fut 
les  codion  s  de  la  Tulcauc  &  des  Luis  de  Gènes  ,  ils  fc  font  ttanf 
|iorTer  à  Savonne.  Alfonfe  y  mourut  le  vendredi  1 1  Août  1 1 7  > , 
âgé  de  {lans,  £uii  htlTet  de  pofiétitéi  Jsamni  ,  fou  époufc, 
moutiR  k  anidî  fiikanb  Le  cotps  d'Alfonfe  fot  pané  dant 
l'Eghfo  dn  S,  Etak  nd  S  wnk  «Imfi  fa  fépulture ,  <E  celui  de 
JcaoM  dMtfAbhMc  A  Getd  en  Me,  ^«'dk  a?oic  fondée 
aa  awk  d'Awt  de  fia  1  ««y.  «  AUbolc .  dk  O.  Vaidcte ,  fiit  no 
»  Prince défannaaîte.dMfte,  pieux,  auniâaiec,  équica- 
»  Ue.  Il  ne  manqooti  d'ailleurs  ni  de  valeur  ni  de  fermeté.  Il 
a>  niatdu  fur  les  ttaccs  du  Roi ,  fon  frète ,  dans  la  ptaiîque  des 
>»  vertt»  chrétiennes.  "  Il  patoit  que  la  Comtcifc,  fa  femme, 
étoit  d'un  caraderc  à  peu  prés  femblable.  Philippe  III,  Roi  de 
France,  recueillit  toute  leur  fucccflion.  En  vain  Philippe  de  Lo- 
aagoe,  Udikfe  de  Jcanac,  fit  deroauder  au  Païkment.  par 
h  lukohM  du  Oonnede  S.  Pol .  foa  tateut ,  d'tee  wpie  a  M 
te  hommage  pour  les  domaines  de  cette  fuccellion,  qui  avoicnt 
appanenn  a  Jeanne  ;  elle  fut  déboutée  de  la  demande  par  artét 
de  l'an  itT^,  Le  Comié  de  Toijîoufe  ne  fut  toutefois  réunie  à 
la  Couronne  cju'cn  ija  i.  l'ijiiippe  III  âc  les  fucceJlcurs  gouver- 
nèrent jufi-_u'a  texte  annc'e  ks  dilK  rcns  pays  ,  doot  ils  avoicnt 
hérité  ,  par  la  mort  de  Jeanne ,  comnje  Comtes  panicuUcts  de 
Toulo-jlc  ,  îc  non  comme  Kois  de  hrancc. 

Avant  la  ii^uiaùn  du  Comté  de  Touloufc  à  la  Couronne,  le 
Comrc  !c  cba(]ue  Scirneur  particulier  allcmbloicDC  leurs  fu- 
jetsiorfqu'ils  avoicnt  des  iublidcs  a  leur  demander.  Apn-s  la  réu- 
nion, les  Rois  de  France  fuivitcot  quelque  tcnis  cette  forme, 
te  alTembloicii-  ■  l  i  Mtans  de  chaque  Scnccliaulîcc  en  paai.  u- 
licr.  Mais  Charles  VU  ayant  ttouvé  plus  a  pcopos  de  coavoquci 
les  SénéchaulFées  en  im  feul  corps  d  Etats  ,  cette  forme  a  tou- 
|outs  été  obfervée  depuis.  (  Sur  U  teffiouJuComtAt  Venaip» 
faite  au  S.  Hiége  par  lu  RÙièt  FmÊlt,  \«fuF«trÛtb  du 
P«f*  CrijftirtA.) 
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coths.  Rcprlv  etifuitc  par  Théodonc,  Koid  lOiie,  ce  pays  rentra  ac  nouveau  lous  u  aommatioa  rrau- 
çoife,  par  la  v.akacdeThéodebcit,  fils  de  TMenri ,  cmi  rcuim  le  Rouereue  au  Royaume  d'Auftrafie. 
Cette' province  ay-inc  pallc  «UpuIs  fous  li  puiltmco  des  Ducs  d  Ac]uiume  ,  Ptjnii  le  Bref  h  remit ,  .ipu-s 
avoir  fait  la  conquête  de  ce  Uaehc,  fous  lobcillancc  de  l.i  France.  Le  Rouerguc  tu:  dans  l.i  fuire  ç.,u- 
vcmc  par  des  Comtes ,  ainfi  que  les  autres  provinces  de  ce  rte  Monarchie.  La  lituariori  de  cl  pjys ,  long 
de  1  ;  à  ^  o  hcacs  .fur  1 5  à  lo  de  largpor  ,  «ft  entre  l'Auvergne  ,  k  Languedoc ,  les  Ce»cnnc$ ,  le  Gc- 
vaudan  ^'c  le  Querci.  Les  trois  principalef  rivières  qui  rairofent»  faitt  le  Tarn ,  le  Lot  &rAveiraii.  On 
II-  dtvife  en  Coi:i:c  ,  h.vjtc  &  b.ille  .\l.\rchc.  Rtxiez  ,  rnpitale ,  comme  on  l  a  dit ,  de  là  priivince  ,  S.  Gê- 
niez tle  Rivcdolr ,  hr.rr.iiv'^ues ,  la  GuioUe ,  le  Mur  de  Barrcb ,  Eftain  ,  Marcillac,  Albin ,  Rignjc  &  C.ilTa- 
cnc-Ver^nilious',  forment  le  Comté.  Dans  la  haute  Marche  on  trouve  Mi!h.iud  ,  Efpoliou ,  Nam, 
Sabte  Ahiqiie,  le  Pont-dc-Camarez, Campeyre,  S.  R«jroe deTam,  S.Cermu,  Belmoni,  Vabtes& 
Scvcrat-k-Chàteau.  La  baflc  comprend  VUleftanche»  S.  Amomn,  Ne|ae,  Vct6aU,Suivetm»,acc. 
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G  I  I.  D  E  R  T. 

CiLssRT  fat  établi  Comte  de  Rooergtie  par  Ciuflcmagne  ; 
nuis  on  ne  peut  dire  en  quelle  année  ,  ni  combien  de  terai  il 
Jouit  de  cerrf  -dignité.  Ce  rj-ii  c*>  certain ,  e'eft  <]u'il  ne  la  polTé- 
doit  plusfn  S:;]  i  V.iillrn-,  T.  I,  p.  7^4,  )  On  !c  confonti  r'.il - 
à-pjopcs  ivcc  Gi';i::t  ,  VK'omic  de  Millu-jd  St  de  Gtv.udin  & 
romtc  de  i.i  UiiTc  Proveine  par  iVni  iriri.ige  avec  Clerbctgc  , 
hllc  de  Bertrand  I  ,  Comte  de  Provence  «Se  d'Etiennctte  ,  ù 
femme.  Il  y  a  «M  difianM  de  prit  4c  tBoii  ficela  cane  ces 
deux  Gilbcn. 

rv  L  C  O  A  D. 

y-n.  ri'rrOAD.peredeFiéiIfloaltdelUyinoiid.miipof- 
Icderent  lucteflivement  le  Comté  de  ToBjonfe ,  fiKCédtlui- 
mcmc  à  Gilbert  dan?  le  Comté  de  Rouerp,u«.  Ob  ^OR  U  da- 
tée de  loa  gouïctacxcnt,  (  VailTete ,  iiU.) 

frédAlon. 

84f.  FniriLON  avoit  fuccédc  cette  année  à  Fulcoad  ,  fcn 
pere .  djus  le  Comté  de  RolurgiK.  L'a»  14»  >  «1  obtint  ««Uù  de 
Touloufe.  Il  mourut  Tan  (}«,  iMpImiaid.  i^ty.  Fi<d0oc , 
Cumu  4â  TmUouJt,  ) 

RAYMOND  I. 

( ) X.  Raymond  I ,  ftere ,  de FnéJéloh .  lui  AiccMs  dans  le 
Coinié  de  ftouctguc  ,  ainfi  que  dam  celui  de  Tontoufe.  Sa 
mortaninran  .  ou  le  fuivanr, atant  Vwcjfiit,  iVoy.  R'y- 
moodl»  Ctmudt  TvJvjf.) 

B  t  R  N  A  R  r>. 

tif.  BtsN.^Rii ,  fih  du  Comte  Ravmond ,  recueillit  toutes 
les  dignit<!-s  de  lou  pcre.  U  momc  A» la  fia  de  S};.  (  Voy. 
Bernard ,  Comit  ex  2  ouioujt.  ) 

EUDES. 

tjf.  EttDit.  l'filsdcRayiaondikfaceédaîinnitiïaRnKiità 
Beiaaid  V  (m  fccre,  daat  k*  Cooicà  de  ftmcigiie  «c  de  Tou- 
loufe. n  mutm  l'an  »i« .  laU&nt  de  GAKtmai ,  fô»  époufe . 
deuxfilt.  Raymond  ttEnuengand,  «jui  partagèrent  fa  luccef- 
fioB ,  et  fimMlcnt  dcu  blanches ,  celle  des  Comtes  de  l'on- 
JoufeK  cane  des  Comtes  de  Rouer<^'jc.  (  '''i.  v.  Eudes»  Comte 

ERMENGAUD. 

9 II.  E&MiMCAVD,  lil*  d'Eudes,  eut  «a  Ton  partage  , 
dan*  U  rycedEm  de  6n  perc,  le  Rnictpic  daoi  il  jwK  en  par- 


ticulier, &  polTéda,  par  indivis  ,  arrc  Raymond  ,  fon  frère  , 
l'Albij^eoit ,  le  Querci  &  la  Septiinmic,  qui  CLliutcot  à  U  Mai- 
fon  de  Touloufe  après  la  mnrt  de  C.inllauinc  le  l'ieuj  ,  arrivée 
.jcette  même  inr  ic.  trtnenL'iiud  demctiia  :ouH'.ir\  ddcie  au  Roi 
Charles  !e  Sin  p'.e  ;  ma»  ,  api^-^  la  ncoit  de  ce  l'iimc  ,  il  lit  ta 
pai«  ai  CL  Rauul,  fon  compétiteur.  Celui  ci  étant  venu  en 
Aquitaine  [  an  w  î  i  ,  Ertnen<»Hi.-d  ^>  icm  ncvtti  Raymond -l'ofw  , 
(  u:nre  de  1  ouI'huc  ,  .illcuiii  au  devant  de  lui  ,  le  Inunurcnt  a 
lan  autotilc  ,  &  lui  hii.ni  l'ctracnt  de  iidfiKc.  Raoul  ,  f.:'  tc- 
connoillance  ,  dilpofacn  leur  faveur  du  Duché  d'Aquicaîtie  , 
dont  ils  jouirent  depuis  en  commun.  Il  gratifia  de  plus  Lrnicn- 
gand  du  Comté  de  Ccvaudan ,  <e  Raymoiui  de  celui  d'Auver- 
gne. Le  piemiet  ne  paioît patavait  furvéctt à  t'aa  y)?.  Il  laiira 
d'ADiLAiot ,  fon  époafc*  tiwafib»  Rayaiead,  i|uikï  fuc- 
cédai  H>i<;ucs,  qui  prenait aaiîkumdaComietatEdcanc, 
Comte  de  Gévaudan.  (  Fif,  Kqrmnd  H  «  A  KayaMMd  III , 
Cornu  de  TonJoufe.  ) 

RAYMOND  IL 

9;7.  Ratuond  II ,  (ils  aîné  d'Ermengaud  .  kérita  de  fon 
pere  le  Comté  de  Roucr^uc,  qu'il  gouverna  feul ,  &-lcs  Comtés 
d'Albi^coii  S:  de  Querci ,  le  Marquifat  de  Scptimanie  &  le  Du- 
ché d'Aquitjior ,  qu'il  polTéda  ,  par  indivi? ,  avec  les  Comtes  de 
Touloule.  Il  acquit  de  plus  le  (  omtc  parnciilicr  de  Narbcvone, 
qu'il  tranfmii  i  lr«  dcfcndatu.  Lr.in;  pj:tt,  l  an  .y  6 1 ,  pm;.-  i  Jae 
qucsenGaUcc  ,  i!  hit  aliadiiu-  lui  U  route.  Raymond  ia^i.i  de 
icTi  épwîfe  Kl  fci  Hf  ,  ïiie'ic  de  Hu-.;ue^,  Roi  d  Ita.'ie  ,  &.  veuve 
de  llo  1 ,  C  omte  d',-\ ries ,  trni»  Rjvmmid,  Hugur-. ,  K 
Ermtiizaitd  .  ivcv  pliideuts  liâ[..ids  qu'il  avoir  cm  de  la  fille 
d'Odin.  IWrthe  !ui.ivt>it  appoité  dei^r.uidi  bi^nî  dont  elle avoit 
héot^  de  Ibu  oncle  ,  l'oit  en  LuigucikM; ,  lou  co  t'xovsafC 

RAYMOND  III. 

9<T.  Ratuond  ni ,  l.u  réda,  en  bas  âge ,  fou  !'àu:ori:é  de 
fa  merc,  à  Raymond  II  ,  fon  pcre ,  dans  u  Comté  de  Rouer- 
gue ,  li  les  autres  domaines  dont  il  jouillbit  en  commun  avec 
Ks  Comm  de  Touloufe.  L'an  «-i;  ,  il  partagea  ces  mêmes  do- 
mafact  avec  Guillauinc  Taillefer.  Par  ce  partage ,  )a  Scptima- 
nie demeura  en  entier  aiit  Co:rttî^  i-  Rooercuc,  te  les  Comtés 
d'Albigeois  Je  de  Q»et>.i  aui  Comtes  de  1  (.nloufe.  Le  Comté 
dcNilmesfiir  de  plit*  partai'é  crrtc  l'un  A:  I  jutre;  frsmmc 
l'Abbaye  de  S  Ciik'i,  llru-.e  fut  le  R'.one.  letrou'.oit  dan',  la 
porrion  du  (  omtr  de  T<nj[i>ulc  .  celte  pniticMi  cii  prt:  le  nom  , 
&  fut  appelle  t  le  Comté  de  S.  Gill:v.  U.iy^r.nnd ,  v  er*  l'an  'y  \  , 
alla  au  (ecou-'s  de  HotrcI  ,  Cunite  ilc  Barccionc,  dont  la  tapitaic 
lui  alli./!;ec  \'  pr; :e  teite  aiincL-  par  les  S.^raiins  :  il  remporta 
une  vii  lKire  Ui^-ale:  l'^;r  ces  l-.îidtles  ,  St  revint  chargé  de  dé- 
pouille", dont  il  lit  pu  fci.t  a  I  Abbaye  de  Conques.  L'an  laio  , 
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lî  entreprit  ie  ïoyacc  de  la  Terre  -  S  jinte ,  &  moanit  en  djcnnn. 
«  Ce  Comte,  dit  iTliftorien  de  Ijr.guciloc; .  ûit  fott  libéral  en- 
•>  yen  les  EgUtes  de  tes  doouines.  Il  lie  psciictit  entre  .-stnm  à 
»  l'Abbaye  de  Conques  en  Roiieipie  d'une  vingtjirjc  Je  vafcs 
»  de  vermeil  très  bien  travaillés ,  &  d'une  Telle  miguitiijuc  du 
»  prix  dt  ctBt  livra ,  éamt  le  tuvail  (inpiilâà  de  Maucoup  la 
»  mMict«,  tcdootilafoitcoittiiiae  de  fefevir  aux  jours  de 
»  cérémonie.  Il  rtroiciciiipoRfe»  me^bêimmats  riches 
»  dépouilles,  fat  la  SimiiKfduu  uns  oaa&wgii  il  la  «voit 
»  MR».  »  De  Rick  AMI,  auH  awoh  époofic  iFcnl>B*t  ;  & 
jiiijt«eii&«AJiMaa(Bi«rhliilàftB  da  VMann  dcMil- 
baadn  RanaBie,  9  liiHkatt  ik,  quifiik.  Sa  jucte  Ta 
wme  loi  fiuTCcmcBt» 

H  VC  US  & 

Toio.  HocDEs ,  à  la  mort  de  Raymond  III,  fon  pere,  étant 
encore  en  bas  âge,  lui  fuccéda  fouf  la  cuictc  A<  Richarde,  fa 
mcre.  L'an  lo»  \  ,  il  litrita  d  Et:fnnc,  l'on  pjjcnt,  mort  fani 
polléritc,  lï  Comii  lîc  raViUiliii.  Hngncs  vivo;:  encore  en 
lotji  nuis  Jcpu.s  ccnc  époque  on  n'j  plui  At  nionuinint  m\  j 
il  (oit  fau  mcr.n  iii      lui  l)c  \à  CointriU  Toi  >  Ion  cpoulc  .  i] 
ne  laiira<|i:c  iii.iJ«  fîtics ,  Jont  Bcrtiic  l'jijicc,  lu':  :ti  <!r'.  Comtes 
lie  Rnuetguc  ic  de  Gévatidiii  ,  quelle  porta  a  Robert,  ion 
cpH>ui ,  fils  de  Guillaume  V,  Conirc  il  Anvci^ia-,  ^  fon  fucccf- 
feur,  a>  io<o.  Foi>  Urecondc,  cpcui'a  UcrjuiJ,  Vicoaue  de 

ROBERT. 

10)}  an  pInfSr.  Ron»t  ^AvftiMn,  après  la  mon  île 
Hopcip  poiRda.  m  mta  de  Benhe»  fii'il  moit  ^ovliic  i'aa 

joji  ,  le  Comté  de  Ror.cnwi: ,  &'  les  autres  domaines  qui 
avoicnt  appartenu  au  pire  de  ccric  1  rincdre.  Il  hérita,  l'ati 
io<o.  du  Comté  d'Auvergne,  par  la  mort  de  Guillaume ,  fon 
pcie.  L'an  io<e ,  B«rthe,&  Richarde  fa  merequi  vivo  r  it.loio  . 
de  concert  avec  Bérenger,  Evénue  de  Rt)dct,confiere:it  wx  Ab- 
bés de  Ctuni  &  de  Vabrcs  l'Abbaye  de  Moillje  {^■our  la  téfot- 
racr.  L'an  io« ,  Robert  eft  prive  de  fon  époule,  qui  mcun 
ûos  laific  de  teMmi.  (  Fiy,  SLabm  ]I«  Cmb»  Vifmwr- 

GUILLAUME IV  tx  RAYMOND  IV.  dit  DE  S.  GILLES. 

to<«.  GotiiAOME  IV,  Comte  de  Tanloufe,  &  Raymond 
de  S«iNT-GtiLEt,  fon  frète,  aptk  b  non  de  la  Corwcirc 
tkrtlie,  recufiitirent  Ci  fucccrtioo ,  comme  fcs  plus  proches 
pareils,  te  11c  il»  pas  néanmoins  fans  oppofition  de  la  part  de 
Robert,  ton  épour  I.c^-  guerres  qu'il  foutint  pour  fe  maintenir 
dans  la  poll"cllic>n  dis  riche  domaines  de  fon  époufe,  durèrent 
juTt^sj'en  ia->.).  Alors  il  tu:  contraint  d'y  renoncer.  Guillaume 
ne  rjro.t  p.is  être  cntiu  dan*  cette  querelle  ;  ce  qui  montre  qu'il 
j'i  t>it  eedc  (es  liroiîs  a  ion  frère  par  quelque  Traité  particulier. 
Rayiiiniid,  en  cfrer,  fe  quali£a  feul ,  depuis  l'an  ici,(..  Comte 
de  Kouerguc,  dcNarboftne,  d«- Nifmes,  âtc.  i  Comiis  dont 
lieitiie  jvoii  hcritc  de  fi.in  pere  :  paj  là  il  fit  revivre  le  ::tic  d; 
Coniu  de  Roucrgue,  a.'iîclc  a  la  brinche  cadette  de  fa  Mai- 
fon,  &  il  le  garda  julqu'a  fon  avcnenien:  au  Coiiite  de  Tou« 
loufe,  c'eft-â  duc  jufqu'i  l'an  'CSS,  Aluii  roi;s  [es  don>ain«s 
&  honneur»  delà  Maifon  de  Roucrgue  lurcn:  ic'unis  en  :"a  p-r- 
(boite  à  celle  des  Comtes  de  iouloufc.  (  t^oy,  Raymond  IV, 
Camrr^  Tcu/amfi.) 

COMTES  PÂR.TICV 

RICHARD. 

leijtf.  Richard,  Vicomte  de  Cariai  &  de  Lodcvc  ,  MIP  du 
nom  <ic  Miiluuii,  jcquit  cette  ancuc  ,  au  plus  uid  ,  de  K;y- 
niond  de  S.  Gillts,  Coiiuc  tic  Touloufc  ,  le  Coaui  de  Ro\icz, 
qui  faii'nii  cnvicoa  le  tiers  du  Roucrgue.  Ce  ne  fut  d'abord 
qu'un  cncar^emcrit  que  Raymond  fit  pour  fubvenir  aux  frais  de 
Ion  expédition  pour  la  Croifade  :  mais  Alfonfe-Joutdain  ,  (ils 
de  Raymond,  convertit,  l'an  liiyaupJus  tard,  cet  engage- 
mem  en  ■liéaarioB  pc»éncUc«  à  i«clwr|e  de  l'hanmt^.  ki- 
diai;d<toicftciedsGiilci»ConnA  Pnvencefe  Virante  de 
Gévaudm.  ame        il  fuagf*  \»  Vieenné  de  Lodcve  & 
celle  de  Cillât  OniicifiMiM  fMirieHdetui^cètl'au  itt4, 
4c  &  moR  anmatt  plut  tard  en  1 1     D  eut  d'ÂpiL«°iDt .  Iôb 
dpoil<é.       non  de  Senégondc  )  (  Mifl.  H  Long,  T.  Il,  pr. 
f,  14;,)  itt  fils,  qui  lui  fuecéda.  (  IM.  p.  }94.> 

H  U  GUES  I. 

1 1  !  1.  Htfcirrs  1,  liK  unique  de  Ricluid  &  i'Adclaide  {Hifi. 
:T>  J  .:  'f;.  inii-.  )  i  toii  Cointc  de  Rodci  en  1  1)1  {iiid.  p.  41 1  ) 
bi  jaiiAÏM  eu  munie  rems  des  Vicomtes  partielles  de  Cariât,  de 
Lodeve  &  de  MilKaud.  L'an  1  i^t ,  il  le  ligue,  avec  rlulieurs 
autres  Seigneurs ,  contre  Alfonfe-Jourdain ,  Comte  oc  Tou- 
loufe,  fon  Suzerain.  Cette  tigfu  a'ew  iteandcfiNK,  par  le 
foin  que  prit  le  Comte  de  Tonloiilê  de  l'tecammtider  3*ce  le 
Vicomte  de  CarcalTonne,  «ol  rtwek  Jbtmée.  On  n'a  rien  de 
Hugues  aptes  1 1  (4 .  ni  de  um  foecUlèiir ,  avant  1156.  D'Ek- 
mMaA»»Sj  làn  éponfe  ( Jffjf.  de  Lmg.  T.  Il .  ^-  p.  47»  )  • 
il  lakb  Hait  Ût,  dont  Ictdcui  ptcmicn  fe  nomnoicoc  comme 
hi,  ftte<ccaadfiKtvêi|QcdelbodeBi  leiinificnet'^fcllott 
RklKKd.Cdnl-cl  vivait  cMXMCca  itf<.(Aa6tflit.} 

HV6UES IL 

Il  f  <.  Htfotri*  II .  13*      de  Hiibuci  I,  Id  fiiecdda  cme 
année  aa  plus  wd,  dans  ton  fia diiiiiaines,ireiKptipB d'une 
nartie  de  la  Vlconué  de  Cailac  tL  de  celle  de  Lodeve,  qui  fut 
le  partage  de  Richard,  fimfiere.  Il  fit  prcnve,  l'an  iiitt .  dr 
£1  valeur  OtWtre  les  Angloîs ,  qui  dclîiloient  le  Roucrgue.  L'an 
1 1<4, Se  non  pas          comme  D.  Vailliric  l'avance,  de  con- 
CCfiavcc  Hugues,  Ton  frète,  élu  cette  année  tvéqiicdc  Rpdcx, 
les  Doubles  du  pays,  il  établie  la  paix  dan*  lecliacdlêde  Ro- 
dez i  Se  c'ed  ce  qui  a  donné  l'origine  au  droit  de  commune  paix, 
ou  de  la  pelade ,  ([u'on  In  e  encore  dans  leRouerguc.  Alionfe, 
Roi  d'Argon,  étant  dans  la  ville  d'Arles,  céda,  l'an  ii<7,  à 
1  Hugues  la  moitié  de  la  Vicomte  de  Cariât,  qui  lui  appartcnoit, 
1  &  coadidim  de  tenir  le  tout  en  fief  de  lui  te  de  tes  fuccelTeun. 

^LIERS  DE  RODEZ. 

(5..-.V//.  T.  X.  p.  ttS.)  Hugues,  la  même  année,  fe  ligue 
avec  ce  même  Alfonfc  contre  Raymond  V,  Comte  de  Tou- 
I0.11C,  Uir;  Su/erain.  It  épouU,  un  ne  peut  dire  cji  quelle  armée,) 
AoMS ,  tiJlc  de  Guillaume  \  I1I ,  Comte d'Auvcrr;nc,  {  vivav.te 
CQ^-orc  en  nyï),  qm  lui  donna  cinq  fils.  Hi>i;ucs.  Giibcit, 
Bernard,  Henri,  &  Guillaume.  Il  eut.iuHl  de  «ert.-andc  d'Ama- 
lon  un  fils  naturel ,  nommé  i  lenri ,  qui ,  pludcuti  ainiecî  après, 
lui  fuccéda.  Par  fon  tcfta:ticnt,  qui!  fît  le  8  Oclobie  11  7'., 
Bernard  &  Henri  fvirent  dévoues  a  l'état  ettk'rialin-ue.  11  ven- 
dit, l'an  iiSS,  a  rFvéqijc  de  l  odcvc  tout  ce  qu  i!  podcdoit 
dans  le  Lodevois..  Lan  1:35  ,  1;  fit  avce  iiui',i:es,  ion  hcte, 
Evéqnc  de  Rodez,  tant  pour  e-ax  que  por:  U  i::s  fucceffcurs, 
une  ttanfaélion ,  portant  cjue  k  Cuuitc  de  Rodez  prendra  l'in  • 
VcUtniC  de  l'Evcque  qui  ira  la  lecevoii  en  ptoceflîon ,  que  le 
Comte  en  lui  ptéTeiltani  le  PatSum  lui  rendra  hommage  .qu'en- 
fuite  lïviqtw  le6niadëo(t  dans  aae  chaifc  de  pierre  dcllinéc 
pour  k»  Comtci.  qn  tt  vaii  enBQR  i  laCatliédtale,  &  que  par 
CCS  formalité*  il  Câ%  tùt  CoflKC,  ttfe  trit  Corn* s  ;  qu'après 
cela  l'Evéqite  rencwa  entre  IcsmiM  da  Comte /«rrid  miU- 
mm  (/  turrim  rotundam ,  que  le  Conte  laadia  non  jaunaptl 
à  l'Evêque,  ac  qu'il  fera  crié  par  tfOH  Ibîl  lîêadb  ftiCvnt. 
(  Anfelme.  )  U  même  année ,  au  anb  de  M«,Hlin«  fedénil 
de  i*aa  Comté  en  faveur  de  Hugvce,  fin  fil.  llvxVale  CBCOK 
ca  laol.  {Uift.  dt  Ung.  T.  III ,  p.  ;  1 1  d* yiff.) 

HUGUES   I  1  r. 

iij»f.  Hti»tiEs  lU,  fi'.i  S:  Cucccireur  de  Hugu«ÎI,  ne  tint 
le  Comté  de  Rodez  que  toit  peu  de  iciiis.  Il  nmuuit  iaos  pof- 
téritc  t'aik  1  tt  (on  pcte,  qui  lui  futvécut,  nomma  a  ià 
place  laa  dcnkr  lib.  (H^  d^i«i^  «tîA  ) 

GUILLAUME. 

ii9<.  GtriLiAVMi,  cinquième  fils  de  Hugues  II,  lùtcboifi 
par  fon  petc  pour  fucccdcr  à  Hupues  III,  fon  frère.  L'an  (io(. 
Ce  vuvint  faus  cnfaiis,  il  fit,  en  préfcncc  de  fon  pere,  crème 
vivant,  for  tell.^mcnt,  pat  Icquelil  inliitua  Ton  héritier.  Gui, 
Comte  d'Auvergne.  C'eft  aufli  l'époque  de  l'cnçagcmeiu  ru  il 
fit  à  Raymond,  Comte  de  Touloufc,  de  fon  château  de  Mcmi- 
trader  R;  du  pays  de  Latlargues,  fiifjrt  p.2rtie  du  Comté  de 
lUiJci  ,  pout  îc  mille  fous  mclg  in'  r  s  Gmilaume  mounic  La 
même  année.  Il  avoir  époiifc  Yi>oiN£  Bi  Canillac ,  qui  lui 
furvécab  (  HiJL it  Uag,  T. UI.  ^  ifr* ) 

G  U  L 

iiot.  Goi,  Comte  d'Auvcigne,  IP du  nom,  ajrant  bériti 
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de  Guillaume  le  Comné  de  «fldn.  Belcomfmitpomt  a  a 
poftctité.  11  s'en  JL-fîr.  l'ai  lté» ,  «n taTcar 4c  Raymond  M. 
Comte  de  Tûuloufc .  m(c  rifiwanl  qac  le»  kulï  Fiers  de  Bc- 
m««OI  <lc  Chancrem MCC fclK» déptftiaftSO,  C  ^ V-C'"'" ' 
CmufJuvcrgnt.) 

H  A  T  KO  N  Dw 


110,.  R.TMAHi»,  Cmik  de  TonVwfe,  VI«  du  «jm  .nt 
iouit  pas  trinquiUeineiit  do  Comié  de  Ro4n.  Henn ,  nu  M»»- 
(d  du  CooiK  Hueaci  II  &  de  Bcttrande  d'Amali»,  jojfwjt 
que  la  poAfrité  Uipnne  des  Conuc^  de  Rodez  av«it  fini ,  fK- 


tendit  k  ee  Comté,  ft  fc  KNI«  fes  crtu.is  pour  s  en  mettre  en 
poireflwn.  Raymond,  api» lui  avoir  tiMXi  fluclque  lems .  tii 
inaccsidmcliii.  |nr lequel U loi cddik  ContédcUodcz 

HENRI  t. 

!it4  HiNRi  !,  fil*  naturel  de  Comte  Hl<)W II,  «  de 
Bturaode  d  Amalon.  que  fon  pcre ,  fc  GuilknDC  fcnltere, 
avoient  «du  de  leurs  fucccllion.  .  lit  hoianattdn  Comt* 
I  de  Roder,  fur  la  lin  de  cette  année.  iSinoode  Montfort. 
;  qui  vcnoit  de  conquérir  U  plw  ClMlde  p«Tie  du  Comte  de 
1  Touionfe.  Lan  iit,,  il  6  Kn£t  «  l'iimée  que  comman 
I  doit  le  rrince  Look  de  Fiance  ,  eoim»  le»  AJb«|eott,  & 
Te  iroava  U  même  eiude  aa  Hgc  de  Tooloofe  avec  lui. 
Ce  fitC  ff^M«f  ce  CIb,  filiven  «ne  Cb  tonique  manul- 
crhedcleltHDcdeSode.a*  4** .  1"''  ""'^  ^  ^'*. 

chîteaox  i  fBvêadc  de  Rodez  pouf  les  livret  au  Comte  Anuun 
de  MonlfilTt  ,  «.»<«  pouvoir  d'en  difpofet  a  Ion  pi.  Il  parut, 
l'an  1 110  .  pour  la  Terre-Sainte.  Etant  tombé  malade  a  Acte 
l'année  fuivante ,  au  mois  d  Oftob.e ,  il  lit  un  codirile ,  par  le- 
quel il  choifirtoit  fa  fépultun;  chez  les  Hofi  italicrs  de  S.  Jean. 
On  ptétend  qu'il  ne  moutat  <]u'après  1  m?  > 
ment  remplacé  dan»  fon  Comté  cette  année.  D  Aicaïitti 
d'Esco»  AILLES  ,  fon  époufe ,  il  eut  cinq  fils  ,  Hugues  ,  Ber- 
nard ,  Richatd ,  Jean  fit  Guibcrt ,  avec  une  lîlle  nommée  Guizc. 
Mais  de  ces  enfàn*  il  ne  reftoie .  en  1 1 1  ».  que  Hugues ,  Gui  • 
bert  k  Guixe ,  comme  on  le  »oit  par  fon  tcftimcnt ,  00  il  ne 
fcit  mention  que  de  ces  trois  enfj:.\,  donr.jnt  i  I  ji  ,  :  W  Camté 
de  Rodez  avec  U  Vicomté  de  Caria  ,  a  Guibcrt  iet  cLatcaux 
de  Vie  .  de  Pontmienac  ,  de  Marmailfe  «t  d'Efcoraille»  ,  «£  a 
Guire  40  marc*  d'argent.  (  i'picl.  T.  IX ,  p.  1 74'  )  Algayctte 
furvcciKiu  moins  i,  ans  i  fon  époux,  flc  mourut  au  plutôt 
l'ati  1  !4(i ,  après  lemoisd'AoïiT.tlwd'uncrhaac  par  laquelle, 
,  du  conlcntcmenta  Huguc!!,  Ion  tiN.  cllc.l»nne  à  l'Abbaye  de 
I  la  Vallcte  .  Otdie  de  C.iteaui ,  U  terre  Jl  C  lureil»  &  d'auttts 
biens.  Dans  cet  »ae  elle  fe  dit  fille  d.-  ti  n  d  Efooniliei  »  de 
I  Bàicrii.  ^GûlL  Ou.  M.  T.  II ,  frot.  col.  a  1  >i.  J 

HUGUES  IV. 

iti7  au  plus  tard.  Hugnes  IV,  fils  aioé  du  Comte  Henii , 
parvin: ,  après  U  mott  de  fon  peie ,  au  Comté  de  Rodez.  Il  fit 
Lir.mage ,  l'an  11 1  <t ,  le  1  »  Janvier .  à  Jaeque»  I .  Roi  d'Ata- 
CM,  du»b  ville  de  Montpellier,  poui  la  Vicomté  de  Carlit. 
1^  I*4t,  il  lût  du  nombre  des  Seigneurs  qui  fe  licucrcrt 
«eeRâymood  VU .  Comte  de  Touloule  ,  co.urt  le  Koi  S*int 
Logb.  l'année  fuivante  ,  aptes  la  paix  de  Lorns .  il  preu 
ferment  de  fidélité  à  ee  Monarque  ,  entre  les  mams  des  tom- 
mirtaitei  qu'U  avoit  envoyés  dans  le  p^iyv  Rjymoiv.k  de 
Roquefcuil ,  fa  bclle-f<rur  .  fille  Asl  Raymond  de  KiKjuckuU  . 
pir  aâe  du  lo  do  Cilaidcs  de  Mii  114'^  .  c-^îlioii  & 

a  Ion  époufc  ,  fœur  de  la  mnne  Raymondc,  de  tout  le  droit 
qu'elle  pouvoit  avoir  fut  les  biens  de  fexpcrc  &  int  rc  ,  en  con 
fid^ktioade  la  dot  qoi  lui  avoit  été  conffituée  par  le  contrat  de 


p.  144.)  ftjqmuui  Vn  étant  ntott  l'an  1x4*  >  ■!  rendit  bom 
mage  à  Beauf  aire,  l'an  1  x  }<j  .  dans  le  moiç  d'Oft.  au  PrinL-e  Al- 
fonle ,  ftcre  de  S.  Louis,  à  qui  le  Con.t,  de  Toulouic  ctuit  di  - 
volu.  (Anf.  T.  Il,  p.  >  Hur;uc^  ,  inndc  yriiui'  .iin^  iiu'il 
avoit  attiré*  en  iiji  j  Ro.iei ,  tut  nu  de  Icun  priiuiiun  bien- 
faiteurs. Il  eut  de  {:ri]uf  .is  dom  lo  a«Ci  Vigiua  uu  Vinian  , 
Evéque  de  Rodez ,  qu'on  ûit  nul  a-propos  fon  frère ,  à  l'oeca- 
Con  du  droit  de  leude  &  i'-t  T't:i;J;c  ,  oue  le  Comte  prétendoit 
être  ai  poirelfion  de  lever  ùir  tciiî;i.-i  U  iv.ii  clundifcs  Bt  denic.  î 
oui  fe i«bitt»i?nt  dans  le  Cdiihc  de  Hudir.  IK  en  vinrent  plu- 
licdii.  rois  Juï  mjin\  ;  nuis  ,  ç-ar  l.i  rnrduiion  de  Wurs  arr.is 
communs,  lis  k'outiuiL:!!  leur  dlHcicud  j  Raymond  de  Miliiaud, 
Archidiacre  d'Apeii  Cli  ipcliin  du  l'apc,  &  à  Raymond  de 
S.  Baufile  ,  Officiai  .k  Kodcz.  Co  dvux  arlMtrcs  ,  après  avoir 
vu  les  titres  &  oui  les  parties .  rendirent ,  le  1  x  Février  lt\\ 
leur  jugement ,  pat  lequel  ils  niaiiuinrent  le  Comte  6c  fes  fuc 
cclTcuix  en  la  polfelUon  Si  fouilTaoce  do  dmK  de  leudc  fur 
huit  fortes  de  marchandife^  Huguei  nOIMIt  fia  ti74.  H 
avoit  époofé  liaatiin  de  RÔquenvu  »  dOM  0  eut  im  fils  , 
Henri ,  qui  lui  fuecéda ,  8c  quatre  flici ,  dont  tàaétt  dite  At- 
eayetteou  Alexibere,  époofaAiraefi.  lî]sd'AiawiiIV,'V«Comie 
dcNatbonne.  Hugues  eft  mal-i-piopo«  qualilit  Cmmc  dTAe- 
magnae  far  sa  Moderne. 

HENRI  11; 

1 174.  HrK«t  II ,  fils  du  Comte  Hugues  lY ,  hérita  de  hn  1c 
Comté  de  Rodcx ,  la  Vicomté  de  Cariât  «c  ta  Scignciuie  dfe 
Creifcl.  Il  fctvit  le  Roi  danalts  g^MnadetiafcoDie  (om  Ro- 
bert ,  Comte  d'Amb .  «0  lalt ,  H.  dans  iet  anadiei  foivanrcs. 
Lan  1)04 

(V.$.saiiK«o«mé,letoMaie,  ••celeiComte»  I 
de  FetW  de  Comiotta  >  ft  d'aunes  Seigneurs ,  pour  piétider 
danslesSdiiécbaalRcideTo«doafe,deCafcaJlbnne  4:  de  Rooet- 
eue  à  U  perception  d'un  fubCdc  qui  avoit  été  accordé  au  Ro» 
lin  lippe  le  Bel  pour  la  guerre  de  Flandre.  (Vaif.T  IV.  p.  114.  ) 
>l  mourut  au  commencement  de  l'an  iiot.  De  MAACHitB 
ot  lt*lix  ,  fa  première  Icmme ,  il  eut  une  filte,  :fabA,  à  I»- 
(|ue:ie  il  donna  la  Vicomté  de  Cadadois  pour  fim  partafrc ,  en 
la  mariant  a  Geofroi  de  Pons.  Ilâbtie  ne  fut  point  contente  de 
cette  Vicomté ,  elle  prétendit  coeore  ao  Comté  de  Rixiez  ,  en 
vertu  d'une  donation  palfée  par  contrat  de  niinagt  entre  fts 
pcreSC  merc.  Mais  par  rranfaâion,  palfceau  mois  de  K  vricf 
11».,  Se  autoriféepar  fcntencedo  1»  Déceiiil'ic  iiv»  .  tl!e 
céda  fes  prétentions,  du  coufentcment  dcGcofrcu,  fou  époux  . 
au  Comte  Henri,  fon  pcrc.  Maskakosx,  fille  de  Bernard  VI, 
Comte  Je  Cniriinsir^  ,  féconde  femme  de  Henri ,  lui  donna 
trois  tîlUi,  Xl'jlbuiçc,  qui  cpoula  ,  en  O.illon  d  A:  rr»- 

gnac,  Vii-onitc  Jt  icieoiaguct ,  Béiirti ,  q.ii  tut  nuricc  j  Ber- 
nard de  U  'l  our  d'Auverenc;  il  tcale  ,  i;ui,  p-i  le  icltjiiicnt 
de  fon  pcre,  fait,  le  l%  ftvner  1 1  g  i ,  héritj  le  Comte  de  Ko-  j 
dei,  dont  elle  fit  partà  Bertu  \  '  1  omte  d  .Atrtuçiuc ,  fon 
époux ,  ce  (]ui  caula  quelque  t  n  ;ttation  jvcc  U  faui  du  pte- 
iT^ieriit.  Amhi  .  foideUL  'i  n       de  Henri ,  lillc  d  Aymar  IV, 

Comte  de  VaJcntiiwis,  aclui  douaa point d  ca^uw.  (AofcJmc, 
T.ll,^700.) 


B  E  R  N  A  R  n. 

I  jci.  Pfhkarp,  Comte  d' Armai;tiii: ,  VI'  du  nom  ,  devint 
Comte  de  Rodei  pjr  ioij  niii  ijgc  avec  C  écile  ,  li.Ic  d .  lin::  II, 
&  héritière  de  ce  C:omti  ,  en  vertu  du  tcftjmciit  de  mu  ^■^ic. 
Il  mourut  en  i;i9,  UilTint  de  l'on  cpoufe  un  fili ,  nommé 
Jejii ,  qui  reunit  le  Comté  de  Rodez,  a  ccJuî  d'Arinagnat ,  îxul- 
grc  les  oppotirions  d  K'ilicllc  ,  veuve  dcGeolioi  Pont ,  Vicomte 
de  Turcnnc ,  &  tilic  du  premier  lit  de  Henti  II  .  qui  réclamoit  j| 
le  ptciincr  de  ces  '  :  '  î  Un  Arrêt  i\i  Parlement  la  débouta  ' 
de  fes  dctnando  l  aa  t^ie.  (Voycx  pour  tafuiu  U*  Gomttt 
 ) 
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DES 

COMTES  ET  VICOMTES  DE  CARCASSONNE 

ET  DE  RASEZ. 

Carcaisommb,  en  hein  Canafo,  CareaJlfo,  Careafum  f^'oUarum-TeBo/agum ,  fur  l'Aude,  l'une  des  plus 
bdks  nlles  &  des  pluseommerfames  du  Languedoc ,  a'étoit,  fbas  les  Romains,  qa'on  polte  de  goeire , 

ou  ce  que  nous  appelions  un  château.  Ce  ne  fut  qu'aptès  la  débite  &  la  mort  d'Alaric ,  Roi  des  Vi/igoths , 
aicivces  en  407 ,  qu'elle  fat  érigée  en  Evèché  fous  la  Métropole  de  Narbonnc.  Nos  Rois  lot  ^onnefent 
des  Comtes  qui ,  d'ibasê  amovibles ,  devinrent  héréditaires  à  rétabliffemem  des  Fiefs. 


O  L  I  »  A  I. 


S.  CuiUjurnc,  Duc  «Je  Too- 
c  ni,-:nc  pli-tôt.  Comte  de 


8l9.  OtiSA  ,  ilTu  de  la  fami'lc  d 
lou(c,étoic,  r.iii  Hiy,  &:  (ic.it  t 

CArci/Tonuc  k  de  Rilcz.  On  le  voit  cntoïc  ■.c\  ét«  At  cette  di' 
piité  en  S}t.  Elmitruoe,  (on  ^^ulc.  lui  J<jr,n:i  un  &h, 
nommé  Louii  Elig«nius ,  aui  le  [cmpUcii.  On  conjecture  qu'O- 
liba  rtoit  frère  de  Sunifred,  p«te4t  WfadA  f^^Coancdc 
fiaicdonc  (Bouge,  VailTetc.  J 

LOIItS  SLIGANIVS. 

fit.  LovTstti«AiROf .  fùccdlciird'Oiihal,  fiMifCK,n- 
Tokcocore  en  S;  i ,  <c  peui-ècre  au-delà. 

OLIBA  II  ir  ACFRED  L 

Ot  !S*  n,  le  Acft-to  l ,  i]u'(m  tinit  ttiv  loon  Elir;aniin, 
po)1c;ïcrcnt  pir  indivic  les  Conircs  de  C.  jrcjlloniic  i>.  Je  Rifcz. 
Le  j-n  niat  donr  b  mort  n'a  point  de  date  retrwne ,  man  doit 
être  poiUncuic  i  l'an  rïcut  du  Roi  Charlej  le  Cbauïc, 
Tan  X  70  ,  par  un  Diplôme  «îarr  de  Pontioii  le  »o  Juin ,  plufîcui5 
K;liki  Se  Donuincs  du  iiU  royal ,  litUL-s  dji;s  le  C.aiîjliL'/  ,  ;c 
Kaki  ii  la  V'iguctic  d  Autonc,  en  j-rniir  a  perpàuitc, 

Aternaliur.  (Bouquet,  T.  VIII ,  p.  f  t?  )  '  c  Donuiiic  royal 
n'ctoîc  donc  pas  alors  cenic  inaliénable.  Oiiôa  lu:  pcrc  de  ikn- 
cion  te  tSctni,  qui  lui  Tucc^deicM  l'un  aptes  l'autre.  Ac- 
fre^l  I  eut  d'ADtUMBC  ,  fi»  éponfe ,  fiUe  de  Bernard  II ,  Comte 
d'Auverpw*  cfoi*  ib.  Icn»d,  Geilhunw  k  Adnd.  L'tiné 
à  qui  M.  MmémiiieponrCb  im  autie  tcmanl  kAlmg, 


^Mi  comme pç*  la  bcattcne  da  Vkonmc  d'Aiwtqpie, 
vailaiiUiUaiiaN  tmm  fou  pcre }  At  Ici  dcn  «Km  abandoii  • 
neieat  la  Coonét  de  CatafTiHUie  k  de  Xalis  à  ictts  toulins 
Mur  Je  Ndrcr  aujprèi  de  Icor  «acte  iMicnd ,  Giiilbume  le 
PicBB,  Duc  d'Aquitaine  Se  Comte  d'Auver];ne,  auquel  ils  fuc- 
céJcKBI.  Leur  pere  mourut  veti  la  lin  de  «04 ,  ou  au  commen- 
ecmnit  de  l'aùUc  lïuvanK.  Adethide  fiuvéciR  de  bcaacoap 
d'aûBtoàJSMi<(oait  «OHUKkpmive  tue  Chane  datée  du 


I*  F^vrifr  (îe  !"EiT  d'Erpipne  944  (  $o<  de  J,  C.)  par  laquelle 
cette  Coniulle  donne  a  l  Aliluyc  de  ^.  Jean  le  château  de  Mal- 
Uft ,  poui  le  repos  de  l  ame  d' AcfceJ ,  <bn  époai.  1  BaJuze,  i^. 
iâUhLé^Jinv.  T.  I,  ifL  i<,  t7.di T, R^f 

-  B  E  M  C  I  O  N. 

90;.  BiNciON.  fil«  aîné  d'OlibalI,  $C  neveu  d'Atficil  I, 
hérita,  de  l'un  &  de  l'autre ,  les  Cornet  de  Caicanonne  &  de 
Raftx.  Itai0HnK,ai  f  lac  cûd,  «en  k  aùUea  de  J'an  fot. 

ACFRED  IL 

90>.  ActatD  II  fat  le  faccefTeurde  Ton  frère  Bention,  mar; 
faos  cnfans.  Il  vivoic  encore  en  914.  AcfVcd  ne  laiAa  qu'imc 
fille,  nommée  Arfinde,  qui,  par  Ion  mariage  avec  Arnaud, 
iîls  d'Arnaiius,  Comte  de  Comingcs  8c  de  Ccnfcran;,  porta 
daa>  cette  ÊuniUc  les  Comtés  de  CarcaUbooe    de  AaCu. 

ARNAUD. 

914.  AkMAi'D,  époux  d' Arfinde,  fille  d'Acfred  II,  fuccéda 
Jji'A  fc  Comié  de  Careailbnnc  à  Co.i  bi..iii-p«rc.  Le  Roi  Louis 
d  Outremer ,  ayant  entreprin  de  vliitcr  k%  provinces  méridio- 
lulet  de  la  France,  Arnaud,  l'^n  f^i,  ù  l'uti  en  croit  un  Mo- 
derne (De  yic.  Carcajf.jji.  (  )  )  ic  ictvdu  avec  plulïeursSeigneurs 
de  Languedoc  dans  la  ville  d'Arles,  auprès  de  ce  Monarque,  au- 
oucl  ils  firent  hommage;  ce  qui  paroû  fon  douteux  à  D.  Vaif- 
tete.  Amand  ne  vécut  au  plus  qoc  jafqu'eii  fn.  U  laiA  nr  Coa 
tcftamcfli ,  à  lÎM  époufc,  l'admiiiiftratigB  de  tout  Cet  domal- 
aci,  qui  «afiftoicnt  dam  Jet  Ceonéi  de  Ceininges ,  de  Con- 
Ictam,  de  CawJlfiiiiic  ft  de  Rafèz .  pour  ftre  partagés  entre 
fes  crois  ftb,  RffiCi  Endes  &  Raymond.  Le  premier  eut  le 
Cornet  de  Carealniine  8e  partie  du  Rafcz  &  du  Comingcs  ;  le 
fécond  porta  le  titre  de  Corme  de  Rafcr  qu'il  pofliidoit  par  in- 
divis, ainli  que  Ton  frerc  aîné  >  avec  le  Comte  de  Bttrceloac{ 
le  noilkaie  fiit Comte  de Cooiafo.  {U^.étlMg,T,  II, 
pp.  <*>  97. 


COMTES  DE  CARCASSONNE. 

ROGER  L 

9(7.  RoctK  I,  fiU  ilni  d'.ViunJ, 
lui  fuccéda  cette  anncc ,  au  y  [m  uid , 
dans  le  Comté  de  CarcafTonnc ,  Si  non 
pas  en  s  74,  comme  le  prétend  le  P. 
Bouge  11  p'enoic  la  qualité  de  Mar- 
quis. L'an  f  1 1  ,  il  entra  en  gucne  avec 
CNtln  Cabrcu,  Comte  de  Béfalu  & 
de  Ccidagnc  au  fujct  de  rajxinion  du 
Rtfex  <|i»  cehii-ci  dicrdioie  à  Im  cn- 
fcter.  Vhmt  roioqnoé*  à  la  téie  de 
Jean  ctoopes  dam  le  Rafez  même, 
qa'Oiiba  orraAoU,  ils  en  vinrent  a  un 
combat  odRogjtr  eue  d'abord  le  def- 
(m».  IMab  sTâmadicdil  dam  fa  àt- 


COMTES  PARTICULIERS  DE  RASEZ. 

Le  Comté  vt  Rasez  dont  Limoux  (  Limr^fum) ,  à  une  lieue  d'.^kr, 
eft  aujourd'hui  le  chef-iieu ,  avoit  aunefois  pour  capitale  la  ville 
nommée  en  brin  RâJs ,  dToù  £m  lerritoife  fiir  nommé  fû(pu  lUdut- 
fu  ou  Radtnfis,  Au  commencement  ix°  ficelé,  il  éioic gouverné 
par  Bera  ,  qui  fon(?a  l'Abbaye  d'Alct  vers  l'an  81  ; ,  comme  le  prouve 
D.  Vaiflete  \HiJl.  de  Long.  T.  I ,  p.  7  j8.  |  Ce  Comte  étoit  Hls  de 
Guillaume  &  pradw  pètent  de  fiéra.  Comte  de  Barcelone.  Il  eut  pour 
fuccelTeur,  on  ne  fait  en  quelle  année ,  fon  fils  Argua  ,  qui  fut  rem- 
placé, l'an  844  au  plus  tard,  par  B£r,a  li ,  fun  fils,  que  D.  V'jidece 
(Md.  p.  7)9)  necsoie  pu  diffcienc  du  Comte  de  ce  nom  qui  6c  en 


lomc  il. 


H 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES  DE  CARCASSONNE. 
{tcife  a  S.  Hiliirc,  comme  il  le  diciti^ 
lui  même,  (  HiJI.  ae  Litg.  T.  II ,  coU 
tjO  il  umeni  fous  Ict  dupeaux  la 
viâoire,  &  mit  en  fuite  l'tnnciui  iju'il 
pourfui^it  aiFci  loin.  A  loti  retour  il 
vit  avec  (.'tonncmcn:  que  piimi  Ifi 
mons  &  les  bleflVs  dont  le  cliAnip  de 
bataille  itoit  couvert,  il  n'yavoicau- 
eut»  -Ic^  llc'*:.  Kn  rî'ourî^i^tî-f^îcc  tS  ht 
de  {;ijrjji.s  donjtH  iis  aTAbciyc  Je  S, 
Hil'aire  sn  Carcilici.  1  /  Rojjct 
fit  deux  voyages  à  Rome ,  le  prcmict 
avec  fa  femirx  m  i  ou  9S1 ,  le  Ic- 
cond  en  icoi.  (/:•.'.■'.  p.  1  K'.  )  Avant 
d'cntrcprcr.Jr:  ce  .kr:-...T  il  tii  -.on  ;cl- 
tamcnc,  A->j'..cl  .  :  I  .  .  U  "'i/- 
Itt  ic  fi  tcmntc,  leurs  tiiijus,  cjuoi- 
<\\i  ùi  tallcnt  d«  lot»  cti  âge  de  mjjo- 
litc  i  ce  mii  éioit  confoni)C  au  droit 
^ciit  fuivt  iMi  Ljn(;ucdoc,  <|ui  pcrnKt 
au  père  de  Jounsr  a  fa  femme  r*dini- 
nlllratton  de  Tes  biens  a  cj'ji.lt|u>:  âge 
que  toicnt  leurs  cnfans.  Rogci ,  pur  ce 
mcmc  ii&e .  fabflitua  Tes  ^imuioct  aux 
mâles  de  là  MaUbo  préfirableoMni  aux 
filles.  C'cft^B  iMili»  aiafi  <iue  ro«  ior 
terprété  tti  dcficndaiM.  Ce  Cmwe 
mniinit  l'an  tOll.  (  IMd,  p.  ftt.;  Il 
avoir  ^poofô.  Tan  970,  AottAÏDi  . 
dont  on  ij^norc  l'origine,  ijuoiijuc  M 
de  Maica,  fuivi  par  le  1'.  Bo  i^c, 
dife  ilTuc  de  la  MaîToo  it  Pons  cd 
Saiiitonge .  &  fceur  du  Êuncux  Bao- 
douin ,  Sire  de  Tons.  Cote  ComtelTe 
lui  donna  trois  lils  ;  RayiniMUi ,  Yêmi  , 
«Ut  IcGomté  de  CarcaflooMt  tt  porta 
t$  dtxc  de  Comte  du  vitam  de  fon 
pcre;  mais  il  mourut  avant  fon  {xrc, 
'aillant  de  l'on  époufc  Gaifmile,  Vi- 
comteffe  de  Bciicrs  &  d'A<'.'Je ,  deux 
fils  en  bas  âge,  Pieirc  U  Guillaume. 
BcnutJ,  fccoiid  lîli  de  Roger,  eut  le 
Co.^u<f  Je  Cuafcrans,  le  pays  de  Foix , 
ucc  porrion  Ju  C'arcaiTcz ,  &  d'autre* 
JoiiijiiK-^  ;  l'utic  le  .!e:nier,  fut  Evé- 
que  de  Gironuc  en  :  0  ,  &  jouit , 
après  la  mort  de  fon  (rerc  .line ,  par  une 
dernière  diïpofuion  vie  fou  pc.  e,  d'une 
l'Jirle  du  Comij  de  C  irijlîo  ne  ;e  de 
la  terre  de  Coix.  Ainli  l  oti  voie  a  U  fois 
quatre  Comtes  de  Carcaironnc.  Roger 
eut  de  plus  une  fille  nommée  Ermcf- 
iiDilc  <|ui  cpeiu.1  Rivmoild,  Comte  de 
ûarceionc.  [  /à.  p.  1 1  ; ,  1  j    1C4,  xt  J.J 


COMTES  PARTICULIERS  DE  RASEZ. 

846  ,  une  donation  m  Moiullere  d'Exalade  dons  le  Oa  ne 

fait  rien  dtfeLnuani  dj  ce  <iern!cr.  On  voit  feulement  qae  vers  la 
Êii  du  IX'  liccic ,  les  Comtes  de  Carcaâbnne  partagèrent  le  Rafex  avec 
ks  Comte*  .de  Baicdom ,  apràs  l'avok  foffidé  jolS^u'alon  taSeaàAt 
par  ïndwts. 

EUDES. 

«{7.  HupEt,  fécond  fils  d'Arnaud,  Comte  de  CarcaJlônne,  eut  peut  (on  paitagc, 
comme  on  l'a  dit,  le  Comté  de  Rafcz.  La  dcrntetc  époque  MnMIcdeiilviecftraB  1017. 
Il  Mlà  uu  6it ,  nommé  Aru^ud ,  qui  lui  fucc^da. 

ARNAUD. 

1017.  AnNAitDi  fils  d'Eudes ,  remplaça  fon  pere,  au  plutôt,  cette  année,  dans  te 
Comté  de  JU&S.  11  laOïcitt  fbu  ca  t«jo,  «e  lUjraoad,  iÏMi  Âi,  liî  ir«k  di^à  Ùx- 


cédi. 


RAYMOND  t. 


ir^tc.  RaymospI,  fil*  ie  fceeclleur  J' A::uik!  ,  fut  i:;i;u;i'r^  pjr  un  SeigfKtJr  .  ijiji 
lui  dilp.;:j  L-  Je  Raici.  U  v  ;...[  iv.:e:rc  en:;c  eux  ,  &:  M.i\£nond  triompha  vtiâ 

l'an  icn.  Or:  ;."nore  eomhien  Je  rcni-  il  vw.i;:  «Jepu'.i;  ilctoit  mort  en  lO)),  De 
fiitiaKot,  ioa  cpouic,  il  eus  un  iùs,  uua.iue  éoiiiijiclia,  qui  k  rcaplafa. 

R.AYMONDII. 

tOi$.  Ratmoki)  II,  fils  de  Raymond  I,  avoit  ccnainemeal  fuccidc  cette  année, 
p>  ur-i  trc  mcmc  f  iatot ,  à  foo  pcre.  Il  mourut  l'an  ic«7  ;  &  comme  il  ne  laiilà  point 
d'cuîm,  le  Comté  de  Rafcz  retourna  à  la  branctic  des  Comtes  de  Catca/Toone, 

COMTES   DE  FOIX. 


Li  »Avs  01  Toix ,  <  en  Utin  Fuxm  )  k1  qall  te  comporte  aujourd'hui , 

a  pour  liomes  ,  au  Levant  &  au  Septentrion ,  le  L  r.nî^îiedoc  ;  au  Midi , 
le  Rinidillon  &  les  Monts  Pyrénées  j  au  C'ouviunc ,  le  pays  de  Co- 
«>inï»ei.  11  cft  divifc  en  haut  Se  bas  Foix,  qui  font  féparcs ,  par  ce  qu'on 
appelle  le  !\;s  de  ,'j  Bjrre.  Le  château  de  Foir,  qui  a  donne  le  nom 
à  la  province ,  n'eft  point  connu  avant  le  xi*  âccle.  U  en  eft  tau  men- 
tion pour  b  premieie  fois  dans  le  teftamencde  Roger  I ,  Cotuie  de  Car- 
cafTunne  ,  qui  cfl.  de  l'.ui  1  oui.  l").->,ns  cet  .liflc  ,  le  territoire  de  Ce  châ- 
teau voiiin  de-  l'Abbaye  de  S.  Voluùcn ,  n'eft  Amplement  nocnmc  que 
la  terre  de  foix.  Il  n'acquît  le  titre  de  Comté  que  fbus  Roger  I, 
fils  de  Bernard  &  pctit-(îls  de  Roger  I,  Comte  de  Carcaflbnne.  Ce- 
pendant comme  Bernard  palfc  pour  le  premier  Comte  de  F  -  :  ,  c'vll 
par  lui  que  nous  couuncitceruiu  U  Quonologie  de  c(ts  Seiga^uis. 


PJEm•RAYMo^ax 

lott.  PttRRt,  fils  aîné 
de  Raymond,  £cp<:rlt-fils 
Je  Ro  ;:r  I,  fuccéda,  dans 
une  par;ic  du  Comté  de 
CaictlIiMHiB  >  à  An  pete , 
tr  li&ita  de  (a  iDcie,  Gai- 
Code»  les  Vicoimés  de  Bc> 
zieit  &  d'Agde.  Danil'An- 
tomnç  de  l'^n  1 04  « ,  il  en- 
treprit ic  péktmagc  de  S. 
Jacques  t  doni  il  émit  de 
retour  au  tnob  de  Ma» 
de  l'an  1046.  Ce  fut  alott 
en  elTct  qu'une  Dame , 
nommée  GarlînJe,  fedef- 
failit  en  là  faveur  de  tous 
Ut  4UtU4Ù  (/  ittf<fs  qui 
avohat  appartenu  à  Guil- 
laume ,  Vicomte  de  Be- 
ziers  &  d'Agdc ,  &  a  Gar- 
findc,  fa  fille ,  mcre  de  ce 
Comte,  à  la  rcferve  du 
château  de  Mefc ,  de  la 
nqpfiene  |«mde  ceuade 


GUILLAUME-RAYMOND. 

101 1.  GuiLiAtTMt ,  fécond  fitsdc Ray- 
mond, U  petit -fils  de  Roger  I,  partagea 
avec  fon  ficie  la  ponion  du  CôiBité  de 
CarcatTonnc  qui  avoic  appatieou  •  leur 
pcre.  Il  vivoiteacsiet  àcc  qu'il  paroir , 
en  10)4.  Cuy|«iBciiiiiraitDiifilt,Ra^- 
iDOBd.  Fiatc  9t  Betoaid,  qui  iccudUi- 
rcat  &  fiicGclEom, 

RAYMOND-GUILLAUME, 
PIERRE-GUILLAUME  ei 
BERNARD-GUILLAUME. 

10)^  La  poRÎOB  du  CanalTea  que 
Goilbunic  avuii  laiiTée  i  fet  eti£ins,  hu 

encore  partagée  entre  eut.  On  voit  un 
adcdc  l'an  lOjei ,  ou  environ,  par  lequel 
Raymond,  l'aine,  dit'pofc  d'un  village  du 
Rafcz ,  fans  le  confcntcniciit  de  les  Itères. 
Ou  croit  qu'il  mourut  fans  po!)criié.  Ses 
deux  autres  frètes  vendirent  leur  ponion 
le  17  Décembre  10'»,  à  Raymond-Bércn- 
ger  I.  Comte  de  Barcelone,  fa:is  faire 
meniion  de  leur  ûnéi  ce  qui  donae  lieu 
de  cniiK  qoli  éioîi  d^awie. 


riERRB-ROGER, 
an  aOCtK  II. 

1011.  PltRRE- 

RociK,  ttoilicmc 
fils  de  Roger  I ,  flc 
Evrquc  de  Gironne 
dés  IOI3  ,  n'avoit 
d'abord  eu  pai  le  tel- 
tamcnt  de  ton  pere. 
fait  plulteonaonjet 
avant  làiimiT  que 
des  bMH  ecdâiar- 
tiquet  i  Rop't 
wrjslâomtdelôa 
sis  aîné,  tuideona 
une  part  dant  le 
Comté  de  Carcaf- 
lbnne Si  dans  la  terre 
de  Foix ,  dont  il  ;auit 
jufiju'a  l'an  1050, 
époque  de  fa  n>or(. 


•  ERNARD-ROGSR. 

■  ou.   BlHNAItlV.  fccood  fils 

de  Rosier  I ,  Comte  de  CatcalTon- 
nc ,  hérita  de  lui  avec  ur.c  partie 
de  ce  Comté,  celui  de  Conférant, 
Se  U  nciilciuc  portion  de  la  texte 
de  Foix.  L'aa  10  j »,  ou  peui-étre 
piuu'i,  il  feccéda  «bas  K  Comté 
J>.  Ui£orteiGaicic-AnMiid,  fon 
bcau-nete.  Cet  donuines  après  ùk 
aiOfl,  vcmét,  au  plus  tard  en 
(0|S,  fiirau  parugés  entre  fe» 
noâ  fih,  Bcmard ,  Roger  &'  rier- 
re,  qu'il  avoit  eus  de  GtXstKDs 
de  BiGORRi,  fafieinmc.  Cisbcrge, 
née  aulli  de  ce  mariage,  épuulâ 
Ram  ire  I,  Roi  d'Aragon.  (Voy. 
Ut  Comtes  dt  Bigune.  ) 

ROGER  I,  I"  CoMTfc  OE  Foix. 


ta)8.  RoOia  I,  fils  puîné  de 
Bcmatd-Rogcr,  lui  (ÎKeéda daoi  imc  portion  J.i  dt- 
calTc^  &  dans  celle  de  lafCRCdc  Foix,  tjui  lui  a.ui; 
appaitoio.  L'an  io(q,  spantRcucUlipat  lauvotcdc 
Fieiiie-Rogcr  »  foa  oncle,  la  ponion  de  ce  denier  do< 
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C  O  Al  1  E  S  DE 
notenfâc,  «le  Rovk^,  àtS. 


CARCASSONNE. 

,  lï    qBd<iiK(  ancc»  lia»  ^ 
ccic  <  V«âiac,  T.  U,    it;.)  PiawlUyaiCMidi  nwMMt  vtn  l'an  toto.  R an- 

•«KM  PI  m  Mabchi,  Câù  ifOàCt,  fisar  ^'Àlinodi*,  Cooiieflc  de  Touloofe.  lai 
doniM  un  lîls  &  trois  filla.  Le  fib,  OOVnmi  Roger»  ll^  C\ueti»l  Garlintlc,  rainée  des  filles, 
époufi  Rjiymond ,  lîls  ûai  de  RajraKwd  1 ,  VMoace  it  NuboDoc  ;  Ernicn^aidc ,  U  fé- 
conde, fiKm«Uc  à  Raynond-Bemaid,  ViMouedl'iUbii  Adâaiidc*  kdcnucw,  ^poub» 
en  i«f7»  GuHaimc-WiTinoadi  GwniedeCaidigpK.  i^Ici^T.  11*  ff.  i47> 
iM,  lytftof,  iie.) 

ROGER   I  II. 
loCo.  RfMix  m»  fib  de  Plcn»RjfiMMid4t  deRaneatde,  éont  fort  )mm  Ï  h  mon 


4c  Ion  fcte,  dcmam  <|ac%ia  4iiei^  fi»»  h  ukcIc  3c  la  mac  Mais  il  H»lr  qu'il 
gmtTc(ù>itparlu-in<me  ca  io<4.  D  ne  pas  bcauccMip  «i-delà  i  car  il  ^leit  murt 
au  cunintcnccmcnc  de  loiy.  Comme  if  n*avoic  point  eu  d'enfaDS  de  Sisyllï,  Ton 
^poure,  il  fit  (a  ptîndpalc  hcriricrc  Erniengardc,  rafcruc,  époalcdc  Raymood-Per- 
■urd ,  Vicomte  d'AIbi  Se  de  N'ifnu».  (  Hiji.  dr  Lang.  T.  Il ,  p.  tct.  i  Ses  domaîlK*  COn- 
Isiloioit  dans  la  plus  Kt-inde-patrie  du  Coivicl'  At  Carcallonnc,  dans  le  Comté  de Rafix , 
&  dans  les  Vicomtes  de  Brrictl  &  d'Agde.  Rangarde  (a  merc,  lui  furv^eut,  eommc  on 
le  voit  pat  une  de  fcs  Cbaiies ,  où  elle  fait  mention  de  Ton  dixième ,  <^ui  é:oii  un  droit 

3ue  les  loii  des  Vilieotks  accordoicrt  aux  veuves  fur  les  l>icns  de  Icuis  maris.  CcA  une 
es  dernières  traces  de  ces  loix  en  Languedoc ,  où  les  loix  tODOilKI  piéralURM  BmUw- 
IDCIlt  à  ta  fin  du  XI'  fiéclc,  (^Hifi.  de  Long.  T.  Il ,  p.  114.  ) 

ERM£NGARO£  et  RAYMOND-BERNARD. 

to<7.  EkMiKGAkDE  ne  garda  pat  lonc-tcms  la  fuccellMa  qoe  Coa  flrerc  lui  avoit 
taiiRc.  Prévoyant  «qu'elle  lui  feroii  contcHcc  par  fcs  coulins,  à  roifon  de  ta  rtil<ni!urfnj) 
du  Comté  de  CarcatTonne ,  faite  par  Roger  I ,  en  faveur  des  mâles  de  fa  Mai  [on  ,  d'x 
vendit ,  d«  concert  avec  Raymond-Bixnakd,  l'on  époux ,  le  a  Mats  io<7 ,  le  Comte 
de  Car<:aironne ,  tt ,  par  un  autre  aâc  du  même  jour ,  le  Ratez ,  à  Raymond-Bcrenget  I , 
Comte  de  Barcelone.  Mais  onxc  jours  aprts,  Rir^i.-dc ,  mec  ;i"Ernn'n|,'.irt?i;- ,  cfmi-.i  .tu 
Comte  de  Ceidagnc  Guillaumc-RayiiKn.i ,  ion  ^-likiii;,  a  ù  ii:i:.nic  AtltUiiic,  i  k..;s 
enfaus,  le  Comté  de  Rafcz  avec  les  dépcndaiiccs ,  s'en  réservant  l'ututruic.  Guiilauir.c- 
Raymond  fie  ii^.^[iin<i:'i« ,  lei7S<pf.  fuivant,  la  vente  de  fes  droits  fur  les  domaines  de  la 
Mail'un  de  CarL^lIminc  au  mr«nr  Comte  de  Barcelone  ;  ce  oui  fut  confirmé,  !c  11  Avril 
1071 ,  par  la  Comullc  K.in/.it.K-.  La  C  lurtc  de  ccirc  tiniliti;i.i;:on  c:;  le  H(  •  nii  i  .itlf^^c 
rac<]uililiun  le  Coiiuc  <ic  ë^ilcIudi:  lîi  Ju  r.i:>:.ilk'Z  &  du  I^ati..:.  |  H)p.  ae  Lang. 
T,II,i>  11  Mais  ce  que  les  Comtes  de  hjrctio.-t  ikijuîjcm  ne  tut  proprement  cju'un 
Asa\i  de  In7u.ii:'.aé  fut  le  CarcalTcï  &lcRafc?.  ;  car  le  domaine  utile  de  ccsdcux  Comtés 
,  a>aiiiic  nous  le  venons,  W defawdwW dtlBWIgwdc. (  Vty,  Rl^llHllld-fidm- 
gcr  1>  tomtc  de  Biiruloit*.  l 

RAYMOND-BÉRENGSR.  L 

1070.  Ravmosd  BÏRisuîr:  1,  iLvtir.i  f  oiiiti-  Ac  Carca/fonnc,  fut  fommv.  p.ii 
G«»!!auiric  !V  ,  (  oiiirc  de  l  oulnuic ,  de  lui  t_;;c  lio:nnn:;c  ie  ferment  de  fiiéli:^  [H  iir 
le  pu\ s  l't.  Lavirjgii.i-A  Ltiin'ijis  d j:f.  uni  jii]L!::iivjti,  1  1:  C  i>.:i;i-  dj  l'.^nloiu-  f.'  Imi  •..]: 
nîiK  liu'iit  o'iboid  >j4icl^ui;  ditliîultc  lj.r  ci;  iju'ii  ne  le  iiùuvoli  ilo;i  j'cilouin;  ijui  vLt 
vu  ci::c  le  pcre  &  l'aieal  du  Comte  de  Touloufe  euflcal  rc^u  cet  hommage  ;  mais  ils  s'ac- 
coiaerent  cnfuitc  aux  conditions  Cjivanxs  :  i"  Cuillaunie  céda  à  Kaymond-Bctcngcr . 
à  fon  fils,  à  leur  polU'rité  àttùûfù  mvtit  It  C«mli  Jt  Carcafontit ,  tout  ce  qu'il 
podildoit  de  foo  cticf  lia  qa'il av«il  Mquk  ra  chkctu  de Laitrac  (oui  avoir  donné  fon 
Aom  aa  pays  de  Lamagnaic),  dn  dni  ftt  déeeudeuet ,  pont  la  Mouac  de  10  mille 
manco^èt  AsIaKeiooc,  iiioaimià^i^oaccf  d'orj  l'Ie  CoBnedeBarcclooc  s'engagea, 
tant pow lai i]uc pour  lâpaâùM,d«  toiir  en  fidTlB  à&tan  de  Laone  9t  fcs dteen- 
dMMCl  du  Comte  de  Touloofe  Ce  de  fil  debcadui.  L'aAe  fin  paffi  à  Carcalwatic 
le?  Septembre  1071,  enpicfcnccdcRaymoadt  GooNedcRouergue,  frère  du  Comte 
de  Teulonic,  de  Roger,  Comte  de  Foix,  K de £vei« autres  Sciyncurs.  (Vaillctc.)  Le 
ComielUyunid-Ba.r.gci  I  finit  fcs  jours  l'an  1(76.  (  Voy.  Ui  iurKZudtBMtthiU.) 

R  A  Y  M  O  N  D-B  É  R  E  N  G  E  R  IL 

io7<.  Ratmoms-Biumik  n  coiifavaIctCDOii£ideCucaffanne«tdeRafixrar 
le  pied  oM'&BpeK,  RajfsiMid-'Uteagetl»  In  Iwaioic  laifii.SaaiOR  auifal'aii  io>*. 
(  Voy.  UM  Cmau  ét  Btmhai.} 

BERNARD'ATTON»  rniKiCK  Vicohti  ai  Cjuicassomni» 

loS}.  Apiji  humide  JUpHWod-ËéfoiBccII*  fciClwfalieisdciCBiTÏrons  dcCar- 
calTonne ayant ftmnéklSteedeceaie «Ile,  BctiiAiBiATroii.VirtHice d'AIbi,  d'Agdc, 
de  Kiiines  &  de  nczlcif ,  Migneitr  de  tawapn»,  fis dte RaTiimd-Betaaid  t:  d'Eraienp 
garde ,  engagea  le»  habium  «  fè  nendie  à  lot.  ffientôt  apià  ,  lui  Ac  Cincre ,  recouvrèrent 
tout  les  aunes  domaines  que  cdlMt  avwt  alignés  en  faveur  de  Ravmond-Ik-ren^,cr  I , 
Conte  de  Barcckne.  Ccfl  ce  «jne  l'on  voit  pr  tes  ferrecnt  de  fidélité  ciu'ih  réfutent  des 
pdae^aill  Sci^Kurs  du  Catcaillr ,  du  Ralez  &  du  Lauraj^uais.  (  Hijt.  de  hmg,  T.  II, 
n,  L'an  lOy ; ,  Rocvt  II ,  Comte  de  Foix ,  &  neveu  de  Rogct  I ,  revcnm|va  ces 
doinaÏBes,  comme  réuniiiautladioattdc»  màlcs  de  la  Maîfon  4c  CarcalfoHnc.  Mais  it 
t'accommoda  la  même  anni;c  aWtEniMngatde  8e  fon  fils ,  rar  un  Traité  du  1 1  Avril ,  au 
moyen  duquel  il  leur  abaudofilM  toutes  fcs  prétentions.  L'au  \0'j6,  Raymond-Bcrco- 
ger  III ,  Comte  de  Earcdoite,  redemande,  mais  en  vain ,  a  Bernard-Atton  le  Contté  de 
CarcalTcmne ,  fuivant  la  promcffii  ^ae  ce  dernier  lui  avoir  faire  de  le  lui  rendre  a  là  ma- 
jorité. 

Bcnurd-Atton  ic  croiTe ,  l'a*  i  roi ,  ponr  la  Terre-Sainte ,  «d  il  va  iotodre  le  Comte 
Raynmid  de  S.  Gillei,  tt  d'os  il  ne  tcvki^'apfèila  mon  de  ce  Pnnec,  arrivée  fan 


COaMTES  DE  FOIX. 

maioc  qu'il  folTédoir,  fuivanxle  Traité 
fiùt  pnïre  «1»  ,  il  érigea  Je  tKf»  de 
Foix  cfl  CuDté.  Roger  fit  fit  dcmeiiie 
dans  leet)3ieaudecBMiiai,ftcecbl- 
teau  domu  naifliuMe  à  me  «Ile  dout 
la  Seigneurie  appartcnoct  à  l'AUkaye 
de  S.  Volnficn.  Dcpili*  ce  tcms  la 
terre  de  Foix  s'afniidîti  tcpoiTade 
beaucoup  IcsbMMS^'eneaiTOKdlM 
fon  oti^ne.  Rii||cr  iMHnitraB  io4l«i 
ÛJM  lailTct  d'caftaa  de  Saa  éfûm 
Amvc*, 

P  I  L  K  R  1: ,  C  o  M 1  ï  o  E  Foix. 

1:14.  l'iEKKï,  iroi.'ieme  fils  de 
Bernard-Roger,  hérita  de  Rogci  1, 
fon  frère ,  le  Comré  de  Foix.  la  mort 
l'en  dépouilla  l'an  1070.  Il  avcit 
époufé ,  non  oas  Amélie ,  comme  un 
célèbre  Généalogille  le  prétend ,  mais 
LtooARDi,  qui  lui  donna  deux  fils, 
Roger  «  l'iem,  (VaiHéte.  T.U* 
col.;M.} 

ROGSR  II. 

1070.  RocekII,  fils  aîné  de  Pierre, 
le  remplaça  dans  le  Comté  de  Foix.  Il 
avoir  fur  le  Comte  de  Carcallônnc 
des  prétentions  ou'il  avoir  commence 
de  Lire  valoir  des  le  vivant  de  foo 
|>ere  j  te  qui  porta  EtmcngarJe  ti  fon 
filt  Hcmard-Arion  ,  qui  polfédoicct 
ce  pays  ,  à  le  vendre  au  Comte  de 
lî.itrclrnc-  L'aii  i-'9f  ,  il  prit  la  réfo- 
lu;:im  de  j'iiîcr  i  la  Terre-Sainte  ;  & 
comme  il  le  voyoit  afcn  fan';  cofanî, 
il  abandonrutousfcsd.-oiij  l'ui  le  Ci.ir 
caliez  à  Ermcngardc  i  fo,n  fil;,  la 
même  année  ilîur  excoinniuiui'  par  le 
Légat  Gautier,  Iivà]i:c  d'Alliano, 
f  uar  avou  uli;:pij  des  biens  ccclclia!"- 
cxroninn;iiit.tio:i  ijui  tue  .'c- 
i-.oiivclk-c  daiii  la  i'uitc  pa:  le  Pape 
r,-.li.il  U.  l'ou:  fauc  lever  l  aiiathè.aie, 
1!  reflitua,  l'an  1108,  •.au-  paiticde 
CCS  biens.  (Vaiiretc,  l.Ii,  p.  jjï  ic 
j  j».  )  Roger  mourut  l'an  1114,  ou 
l'an  1 115  avant  l'aque.  O»  le  regarde 
comme  k  ibodaicar  de  la  ville  de  Pa- 
niierr,  bldeAiMourtc  fnr  le  territoire 
de  l'Abbapc  de  S.  Antonio  de  Frédc- 
las  (  aujourd'hai  Cathédrale)  oui  ap- 
pelU  daivs  la  fuite  les  CcNOUiac  Foa 
en  parcage.  Roger  avoit  M  aiatid 
deux  fois.  SicAKOL,  lâpranicre^o» 
fe  ,  ne  lui  donna  poitn  dTco&it.  Ce 
fut  avec  elle  qu'il  ht  en  IC74  une  am- 
ple donation  de  fonds  il  l'Abbaye  de 
Cltmi ,  yoai  batii  un  MouaAcre  dans 
le  lieu  dit  Cananitm.  {Ank.  de  Cluni.  ) 
De  Stephanii,  ou  Etiinnette  ,  la 
féconde  ,  il  cur  quatre  fils ,  Roger , 
Bcraiîd,  Pieric  &  Raymond.  Le  fé- 
cond mourut  avant  lonpcrc,  les  ttois 
autres  pollédcrint  par  indivis  le  Comté 
de  Foix;  mais  l'aîné  porta  fcul  le  titre 
de  Comte.  (  Vaiiiètc,  iiià,  pp.  j^j- 

ROGER  lit. 

Xlaf  au  plus  tard.  Rooinni.fiil 
tt  (beeeflcur  de  Roger  II .  ^mûr,  fan 

1 1 14  (  peut-cite  du  vivant  de  fon 
pcrc  )  avec  fes  ficrcs,  Pierre  6c  Ray- 
mond ,  pour  faire  tcvivrc  le^  préren* 
tion«  de  leur  Mailon  fur  le  Comté  de 
Carcallonnc.  Mais  l'année  fuivaoïe 
(  I  u  <  }  ils  firent  un  Traité  de  paîl 
qni  «fl'uta  la  soSclIian  de  ce  domaine 
j  au  Vkoane  Aiwa.  L'an  tX4t,.aoà> 
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COMTES   DE    C  A  R  C:  A  S  S  O  N  N  E. 

t  lOf .  (  un.  p.  M  î-  ')  A  fon  retour  il  eut  de  nouvciui  dtmcUs  avec  le  Comte  de  Bit- 
cclone.  Il  en  eue  aiilVi  ^vrc  I  Ai  .  i  cvctuic  de  Natbonnc ,  qui  i'ai.<.u:ni«oilciCIK  pw  un 
Traité.  {Iktd.  p.  541.  )  Il  u  en  lu:  pas  Je  mcoie  par  rapport  au  Coratc  Je  Barcelone.  Ce 
dcmiei  pratit^uc ,  l'an  1 107 ,  dans  (  arcaïTonnc  une  inicllieence  oui  le  teiwl  maître  de  la 
ville.  EUc  eft  picfiiue  aufluôt  repiifc  par  Bcntard-Attoo  doiit  le  als  ainé ,  Roger,  uaiic 
cmeUemear  let  princi|i«ui  hahiraiii  aui  mépris  de  la  capitulaiÎQa»  LeCcWMC«l*lbicdwi< 
recommaice  h  guette,  l'an  ittk,  pont  te  Comté  de  Careadânafe  IcaMalnAiMMi l'at- 
tend de  pied  feraici  mak  comme  let  dcn  Priocw  ftoient  fnr  le  peioi  4'cb  ffok  m 
nuins,  ik  t'accommodent,  le  1 1  Juin  de  h  mine  année,  par  un  <|ai  «flore  b 
pofTcl&oa  ce  CoaMé  à  Bcna«l-Anoo.  Ccln^ci  continua  cnendant  de  fe  qualifier 
uinptencK  Vicomie  de  Cucadêanc,  comme  il  avoit  hk  jufija'aliMf. 

L'an  ti  t|  a  Bcmatd-Attoa  RMMe  W  droit  qu'il  t  ctoii  auribué  jttfi|n*«Iatt^  ('cm 
parer  dei  dépodOci  dei  Evéquade  CucafToniie,  quand  ils  vcioicnt  i  mourir,  4e  rend 
a  l'Egli(c  de  cette  ville  1«  bicni  qn'n  avoît  ufunéi  liir  ài*.  U  pan  l'an  11 1  > .  pour  aller 
au  fecoan  d'Alfiwfel,  Roi  d'Aragon ,  contre  les  Maures.  (  Ùid.  p.  «So.  )  L'an  1 114 , 
avec  l'aide  daCoaue  deTooloiUc,  il  reprend  la  ville  de  CarcalTcnDe  fur  les  lubiians, 
<]ui,  danamc  fiMSdon,  l'en  avaient  cbairé.  Y  ciam  rentre,  il  exigea  des  Nobles ,  Tes 
vadaux,  un  nouveau  Icimoil  de  fidélité,  enleva  aui  Cbe&  des  icbclles  les  Maironi 
faites  qu'il<avoîcai  dam  la  ville,  &  lesdoiuaen  iie/a  feizc  d'entre  ceux  iiui  dam  fes  dis- 
grâces luiaToientnMNittéiepIned'attacliemcnt.  CcsCcntils-bommcs,  qualiiics  Clùte- 
laini,  promirent  par  fcrmcMau  Vicomte  de  ^dcr  fiddemeni  la  ville,  les  uns  pendant 

J|uatre  mois  de  l'année,  les  autres  pctKiant  buK,  &  A'y  télider  durant  ce  tenu  avec  leur 
amille  &  leurs  vallàux.  C'eft  ce  qui  a  donné  l'origine,  à  ce  qu'il  piarolt,  ans  moiui 
payu  de  la  Cné  de  CarcaHonnc ,  (]ui  (om  des  bourgeois ,  lefijuels  en  ont  encore  la  garde, 
te  fOuilTcnc  pour  cela  de  divcrlcs  pii:ro);ativcs.  (  p.  39;.  )  La  mcme  année, 
Ro^er  III,  Ciiiiiîc  de  Foii ,  dh  rcvivic  Ici  prétentions  de  fa  Maiion  fut  ce  nicme  Comte 
de  Carcailonne,  &:  ilcclaïc  U  guerre  à  Bcrnard-Atton  pour  l'obtenir.  Miis  bientôt  après 
iU  s'actomniodcnr.  Se  faut  la  paix  l'anncc  l'uivante.  L'an  :  no,  Bctiut.i  Atton  meurt  a 
Niiincs  ;  il  tluni;ca  le  titic  de  Comte  de  Carcailonne  en  ciîui  Je  Vitonitc ,  parce  que 
l'.ucLimmpilc;i\cnt  <]i.  il  avoii  Lit  avec  le  Comte  de  Barcelone  pottoit  im'il  ticiiJn  ii  Je 
lui  te  domaine  en  licf.  Ce  n  ttoit  fui  le  Iviil  >ii>nt  il  jouit  jvl-l  ce  tïi.-c.  II  ctoit  le  tjua- 
tiicnic  Vicomte  d'A;!)i  &  Je  \i;nic<.  ik'  I'du  nom  ;  il  poilcduii  outre  cc'a  les  N'icoiiit.s 
de  Be/icis  S;  c'Aj^Jc  ,  ivcc  d  jutrc;  h^;.  conlidèrabict.  De  CiCiLi  ,  Icn  ipoufc,  lillc 
naturelle  Je  Bcittand  II  ,  Cnrtir.-  .1;  1  liivmce,  Sc  d'Alimburgc,  tju'il  avoir  cpoufcc  l'an 
ici) ,  monc  en  1 1  (O,  il  \m\\x  i.-ois  iiIs  t]ujirc  lîllcs.  Par  (on  tcllament  il  inl.iiua  Ko 
ger  .  l'atué.  Vicomte  de  Carcailonne  &  d'Albij  Raymond-Trencavcl .  fon  fécond  lîis, 
eut  les  Vicomtét  de  Bciiert  &  d'Agdci  &  Bemard-Attoo  ,  letroificnc,  la  Vicomte  de 
Nifmet.  Le  perc,  en  fai(ânt  ce  luit^,  TuliAiraa  les  trait  fit  l'un  k  l'aune  dans  leurs 
do:nj:ncs.  F.iniciigirdc .  l'amce des  filui,  ^OHÛ,  Tm  IIIOtGaH6cd,Com(e^lloif- 
liUon.  (iA/Xpp.         }*<),  JJ4.) 


mo.  RociR  I,  fïN 


R06BK  L 

'  Je  3crnarJ-A:ton  &  Je  Cccilc  Je  Provenrc.  en 


a  Iba  pere  dans  le  Carcalic/  le  Ralci,  Icmbic  avou  vouIj  rendu  a  ces  ilonutiiis  letKie 
de  Comté.  Du  moins  voit -on  des  actes  de  l'an  1 1  i  ï  ,  iki  l'e  dit  Comte  Je  Cauallonne 
tt  de  Ratez  :  dans  d'autres ,  il  fe  qualifie  fimplcment  Hofer  dt  l  fiicrs.  L'an  1141,  Ro- 

fer  III ,  Comte  Je  Fuit ,  fai:  revivre,  let  armes  à  la  main,  les  prétentions  fur  le  Comté 
eCarcalToane,  oti  il  enlevé  plulicurs  châtcaui.  »  Roger,  Vicomte  de  Carcadbcmc 
u  le  Vicomte  de  Beiien  fon  frère,  ibodctent  en  1 14A  la  ville  de  .Muntolicu ,  aiip 
»  de  l'Abbajre  de  S.  Jean  de  Valféguier.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  »  1  '  par  un  acic , 
»  rnhrsM  injocl  l'Abbé  de  ce  Mowiflete  It  Ici  Rcligicai  VtomctteK  avec  fetmcM,  le 
"  )7ub  de  celle  aanée.de  tendre  iiit  deux  VicomtttilrcMf«aw4r  Aiewy  dit  iUlmae- 
»  /j'attouKS  let  Ibis  <ia'iltca(cioicnircMii{  «*  MrmineeBfdfilBcMRcale  t*  dn 

•>  méniemoif.  dantlequd  k  Vieamtt  W^dMliie       ilaitUBr  un  "   

'■  appcllé  auirefins  le  cniieifl  de  MaltafI,  ai^rdlrai  de  Moomticu,  dam  la  vue  de 
»  pourvoir  à  la  târeté  de  ce  Monafteie....  du  conlcntcmcai  de  l'Abbé  Benaid,  de 
»  Pons ,  Evéqoe  de  CarcaAonne  Telle  cft  l'origine  de  cette  petite  ville  *.  (  HîJI. 

di  Lang.T.  l(,pp.4)9,440.)  L'an  1 1(0,  vert  la  mi>Août,  le  Vicoime  Roger  I  meun 
an  château  Je  Faniaux  dans  le  Lauraguais.  Il  avoir  été  maiié,  1*  avec  ADti«ïot ,  lècur 
Je  H^tiJouMi.  Seigneur  de  l'ut»  en  »ainton;^e;  s',  l'an  avec  BiaMaant,  fille  de 

ikrrarJ  111,  Comie  de  Cominset.  Comme  il  n'avoit  MÎncd'cnfiuH  de  cet  deiu  femma, 
il  laiiFa  ton  Sa  domainct  à  lUynaadrTtciicavcl,  ion  6eie,  ykoau  de  Beacn  tt 
d'Agdc 

KAYMOND-TRENCAVEL  L 

I  i;o.  Ratmond-'Txincavii  ,  fécond  fils  de  Bemard-Atton ,  ne  recuetDit pat  fans 
cootrâdiâion  l,i  l'uccelVion  que  Roger,  fon  frète,  luiavoit  lailTée.  Elle  luifiil  d'abord 
eooteftéc  par  RcrnarJ-Atton  ,  Vicomte  de  Niîmes,  fon  autre  frère,  tnéciMRat  de  n'a- 
voir ^oioi  eu  de  part  dans  le  tcAaincnt  de  Roger.  Mais  ils  s'accommodèrent  au  moyen 
de  la  vtlIcd'Agde.  que  Raymofid>Trenuvel  céda  à  Ion  frère.  (  UiJI.  de  Laitg.  T.  II,  p.  4«  7.) 
D'un  autre  coté,  Raymond-Bérenger  IV,  Comte  de  Barcelone ,  voulut  £ùic  revivre  fcs 
droits  fur  le  CarcalTcz  &  le  Rafez  :  pour  le  Aiii&bc,  il  fiillut  que  Treacavd  reprit  en 
fief  de  lui  le  Carcaflez ,  le  Rafez  &  le  Launguait ,  avec  toutes  leois  dépendances.  Cet 
hommat^e  étoit ,  de  la  part  de  Trcncavcl ,  un  aâc  de  flâonie  cnvets  le  Comte  de  Tou- 
loufe.  Ion  Sujcrain.  Rav.Tiond  V  ,  qui  poirédoic  alors  ce  Comté,  ne  tarda  |»as  à  l'en  pu- 
nir. L'an  iiçi  ,  il  lui  déclara  la  guerre  ,&  lavant  pris  dans  uuc  baraille ,  il  le  mit  dans 
une  étroite  prifon ,  d'où  il  ne  fortit  nue  l'an  1 1  n  •  vc"*  le  mois  d'Avril ,  apro  avoir  re- 
connu la  Suierainetc  des  Comtes  tic  Touloufc ,  &  promis  une  forte  ranfun.  (  liij. 
pp.  471.47I-)  L'an  11(7,  il  fc  lii;uc  avec  le  (omrc  de  Barcelone,  qu'il  reconnoit  Je 
(vouvcau  pour  Ion  Smcrain.  Se  Henri  II,  Roi  J'Ant;IctL-iu- ,  cmitrc  le  Comte  de  Tou- 
loii(c.  11  accompagna  le  Monarque ,  l'an  1 1 1 9 ,  datù  fon  expédition  du  Tottloufain.  A 


COMTES  DE  I  OIX. 

veau  démêlé  fur  ce  fufct  avec  le  Vi 
comte  Ruget ,  fucccdcur  d'Atton.  Le 
Comte  de  Fois  lui  enlevé  plulîeuts 
châteaux .  aidé  pat  le  ComK  de  Tou- 
loufe  It  d'autres  i«igncutt.  La  date  de 
là  nwan'cll  point  certaine  i  maison 
n'a  MKone  ptenve  qu'elle  ait  devancé 
l|an  (149.  DcCHiMtMa.  ooXiMsMi, 
file  de  BéccngerlII.Comie  de  Bar- 
celone. i|tt'il  mit  époofée  «en  l'an 
iitt,iieacun filt,  quifipc,  tt* 
fille  nommée  Bcadimene,  mariée.. 
■  I  u  a  Guillaume  d'Alone.  VicomK 
de  Sauk  dan*  le  KalcK.  (  VailTcte, 
T.  U,  ff.  }4r-}ll-4et-4«S.) 

KOGE&BEXNAftO  L 

tl49.  Rocta-BsRNARB  I.  fils  & 
fuccclfeur  de  Roger  lit,  rcfot,  l'an 
1 1 49 ,  rbommage  dm  Uripeow  de 
Mirepoii ,  dont  il  étoii  Smanin 
qualité  de  Conte  de  Fois.  Il  teeoaiw 
de  fon  coté ,  l'an  1 1  f  f ,  pour  (ôoSei- 
gncur  le  Comte  de  Barcelone ,  quoi- 
que fet  Eiatt  fuilcnt  originairement , 
non  en  panie  ,  comme  dk  M.  de 
Maica,  nuis  en  tiuaîicé,  dans  la  mou- 
vance d:t  Comtes  de  Tuuloufc  Mais 
ceux-ci  avoictu  alors  perdu  de  vue 
Icuis  droits  a  cet  égard,  ou  dn  moint 
avoicnt  intérêt  de  les  diflimulcr.  Ce* 
Princes  ne  furent  pas  également  inat- 
tcntils  lut  îcs  au:xti  pairies  de  leur 
mouvante,  (  Vaiiicte,  T.  U,  pp.  4*»- 
4*4.)  L  an   11*7  ,  Raymond  V. 
Comte  de  Toiiloii?ë.  difpola,  en  fa- 
veur du  Comte  de  loii .  de  la  ville  de 
Carcailonne, du  Cauallei  &du  Ralcz, 
&  de  rout  ce  qui  appât  [(..-ion  a  R>.».;ci, 
fils  de  Ravmond-1  lencavcl ,  ùi  'iCa 
en  punition  de  l'homnugc  que  Ro- 
!;cr ,  l'on  vaiial ,  avoii  rci.du  au  Roi 
1  Aragon.  (  l  ia.  p..g.  4.,,.  ,  f  c  fut 
i  aiî  1 1(  S  que  Ri>;;ct- Bernai J  lut  jp- 
pelié  en  pan  ase,  |  oui  le  haut  .ionij  ne 
de  la  ville  de  loix ,  par  I  AMk:  Je 
S.  Volulien.paréagcqui  UiUlifte  «uo- 
re de nof  jouit. L'an  1 1  »  j,  Alîonle  II, 
'  ni  é'AngDO,  lui  donna  le  Çouvcr- 
nMBidn  Maniuilatde  Pruveocc.  Il 
alla  «éfidcr  daaece  pays,  te  mourut 
ao  aMtt  de  Novembre  ii  II ,  comme 
il  tctMmoitdam  IctEnoi.  De  Ci- 
eitt ,  file  de  Raymond-Tnnccvel  I . 
Vicomte  de  Carcalibaoc,  qn'ila-.oit 
épouféc  au  moi»  de  IniUet  de  l'an 
iif  I ,  ileutdenxOt,  Roger,  mots 
en  iili  ,  ac  Raymond-Rrgcr ,  qui 
fuir,  avec  trois  fil!c<.  ',  liij.  p.  jto.  ) 

RAYMOND-ROGER. 

étant 

ait  unique  à  ta  moïc  de  Rocer-Bec- 
nard,  fonperr,  lui  fuccéda (unt mat 

le  Comté  de  Fois.  Il  accompagna , 
l'an  1 1 90 ,  le  Roi  Pbilmpe- Augiide  à 
laTette-Sainte,  oti  il  fit  fes  prcmieret 
arma.  (  VailTete,  T.  III ,  p.  7»-«.  ) 
Il  eut  guerre,  l'an  1197  ,  avec  les 
Comtes  de  Ctuninget  &  d'Uigcl,  pour 
let  limites,  à  ce  qu'on  croit,  de  leuit 
Etatt.  Cette  guerre  où  Raymond-Ro- 
ger eut  d'abord  l'avantage ,  finit  par 
lice  bataille  qu'il  perdit  le  i<  Février 
de  l'an  1 104 ,  &  où  il  fin  faitprifon» 
riic:  avec  le  Vicomte  de  Caltdbon, 
Ion  bL-au-frcre.  Sa  captivité  dura  iuP- 
qu'au  mois  de  Mars  1  icï.  Ce  Ait  le 
Roi  d  Arjcon  qui  obrint  Ion  chr^f- 
U  mcni  pji  un  Traité  de  paix  qu'il  'mé- 
uai;ca  le  17  de  ce  mois  enue  les  par-  j 
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CoB  rtrour,  il  abcii:  à  Beziert,  moyennant  une  Tomme  confid^rablc  qu'il  rc(uc  ict  Juifs , 
une  couciunc  qui  leur  étoit  fort  oncrciife.  Tous  les  ans ,  le  jour  des  Kamuui ,  l'ETcque 
moncoic  en  chaire  pour  exhoncr  le  peuple  à  tirer  vengeance  lict  Juil^  <|ui  avuicnt  crucifié 
J.  C. ,  après  quf-i  il  iltv.moît  la  WnWicîicn  auv  au. tireurs  .  ivcc  pcrmilTon  d'atrariuer  ce 
peuple  Si  d'abattre  H.-,  inifons,  le  todt  j  vouj".  Je  ]>iiijc^  ui;lcn;tii:  ;  ijii:  iit  le  faifoit 
jain3:<;  ùni  ou  il  y  c  ut  iKaucoup  de  lang  fépan<iu.  L  attaque  duroii  1  cl'pace  de  i  (  jours. 

'I  rcncuv;]  éaut  roujouts  brouillé  arec  le  Corner  de  Tuuloufc.  L'an  M<)  ,  il  fe 
r^^oïKilic  avec  fc  Prince  par  ordre  <!c  en  cor.fidération  du  Roi  Louis  Se  Icunc.  (  liià. 
]\  4yS.  )  Lj  hii  (ic  Ticncavel  fut  aufli  aftrculc  ijuc  y^.i  ii.ùiiét.  Il  ùt  ii  j'Ié  au  fecours 
d  uii  de  ks  neveux  attaque  par  fes  ennemis.  i'cnJjr.t  l.i  ni.irchc,  un  bouri^.ois  ic  Bezicrs 
prit  querelle  avec  un  Cn  valier  Se  lui  enlcv.i  un  cIicvjI  d;-  ■  hargc.  Sut  [iLiiiin-;  ■]ac  le 
Gencil-homnic  lui  pprra  de  cette  ofRnfe,  le  Vitijiiiti.  lî:  iiiètet  le  bourgtuis,     le  icniit 


entre  (et  niairv  ■■'•■■i  (.  1 


..i  le 


ircnc  d'une  peine  légère  ,  il  la  vérité,  mais  pro- 


pre a  le  déshonorer  f  oui  ic  rctte  de  lés  jours.  Tous  les  bourgeois  de  Bcziers,  furieux  de 
ca  outrage,  conlpirerent  petir  en  tirer  vcangcnce.  Trcncavd  étant  de  recoin  de  ioD  cx- 
péJiiioi ,  ils  vont  le  trouver  en  le  fappiiani  de  réparer  ta  hottie  qui  rejaillit  fur  tout  te 
curplde  la  boutgeoilie.  Naturellement  honnête  &  civil,  Trencavel  leur  répond  qu'il 
prendra  confcil  oes  principaux  babicins ,  6i  il  aflicne  un  joui  pour  réparct  ce  que  Ici 
cirtonRancci  raveicut  obligé  de  faircw  On  mjw  latis&it  de  fa  rép«ii'c  Le  ]«»  tcw 
(  c*àoU  on  Dimanche  i(  Oâotireiif?],  if  feraulà  l'Eglife  delà  Madctetnc,  accom- 
pagné des  gens  de  Ci  Cour.  Les  principaux  liabiians  arrivent  armés  de  cuirail'es  St  de  poi- 
gnards foui  Icun  habits.  Celui  qui  le  pn^endoit  oflenfé  s'avance  le  premier,  ti  dit  au 
ViGOmte:  ymeiBnmathcjii eux <r.nnuy< dt  vivre.  Dites -nom  maintenant ,  iMonfeigneu-, 
ittfVMU  difiofi  i  réf  tirer  le  m^!  tju'or.  m 'a  fait  f  Le  Vicomte  lépon.l  liotmètcmctt  qu'il 
eft  prêt  à  s'en  rapporter  li-defl'us  au  confeil  des  Seigneurs  &  à  l'arbitrage  des  cico) eus , 
comme  ill'avoit  priimis.  i^ouj  dire^Jurt  iita ,  répirquale  boutgioîî.y»  ma  honte  fo:i- 
voit  recevoir  ijuiiijue  répjrjt:on.  Mais  cela  étant  impvjjihit ,  eili  .^eit  Je  l'uver  dans  votre 
foiig.  Aulliiôt  les  conjutés  tirent  leurs  armes ,  fc  jettent  fur  leur  Seigneur  &  l'aifailincnt 
devant  l'autel  avec  les  amis  &  les  tarons,  malgré  les  efforts  de  l'Evcquc  qui  eut  les  dcots 
calfées  en  le  délcndant.  <Hift.  dt  Lang.  T.  III ,  p.  1 7  i  i  8.)  llavoit  époufc ,  i  *  AotLainE , 
dont  on  ignore  l'oricHnc  ;  i"  Sir-ti  ,  qui  fe  qtrilih'ott  Comtdîf.  Du  premier  lit  il  eut 
Cécile,  mariée  en  i  "1  i  a  K(.iL;ti  lienu-il,  Ciuiue  .Il  Ki>ij  ;  Jj  Tcuiid,  Roger  ,  qui  lui 
fuccéda  dans  tous  fes  doiiuirc^^ ,  .k  K.:'.  in^uJ  ,  qui  fut  limplccncm  appaoi^}  avec  deux 
filles.  AdéIa:Jc,  femme  d:  Sicjri,  V::oirt;  de  UlUICC*  BMOlt  «Mtiée  i  lUjr- 
moud  Vit  Comte  de Tttuloufe.  (iW.  p.  47)-]  jo.) 

K  OCE  R  I  I. 

11^7.  ROGCX  II,  fils  de  Raymoftd-Trencavel ,  n'avoir  que  :8  ins  [otiqu  il  fucecJi 
à  fon  perc  dans  les  Vicomtes  de  CarcajTonne ,  de  Rafri ,  de  Bcjict-s  à:  d  Aibi,  M  ji'.  il  en 
fut  pnvc  prefque  aurtitôt  pat  le  Comte  de  Toulnufe,  peut  ;ivij:-.  fji:  luiiKiiijgc  a  Al- 
fonlc  II,  Coiiirf  Je  Bjri  clune  âc  Roi  d'Aragon.  L  luiert:  jvoit  di.tJ  cet  hommage;  Ro- 
ger vouloit  par  1j  :e  m.tiagcr  la  ptutcâion  de  ce!'.it-te  ,  poui  I  ji:ict  x  tirer  vengeaucede 
FallàlTlnat  de  fonpctc.  Roger-Bernard,  que  le  Comte  de  i'ouloui'e  lui  iubftitua.  iie  put 
néanmoins  fe  mettre  en  poirciTui;)  d,-  c.ttc  dépouille  Le  Vicomte  l  oi;.-!  il-  n  jiiu  nt 
dans  fes  domaine»  pat  la  piotcdliini  du  I^Loi  d'Aragon.  Réfolu  de  ve  |>r  lut  le  luîiît.iiiS 
de  Bcïiei-i  la  nioit  de  l'on  pete  ,  il  le  cMiieeite  ,  l'an  1 1<9  ,  pi^uf  Le  d^dc;[i  avec  le  Roi 
d'Aragon.  A^anc  ubtetni  de  lui  d<:s  luidau.  al  les  fait  encrer  par  pciotons  dans  Bcxieis. 
fo  js  prétexte  de  les  faite  palfcr  par  cette  ville  pour  une  expiditioii  lotBtiliac.  Mais,  lorf- 
qu'ils  fe  trouvèrent  fupérieuts  aux  bourgeois,  ils  font  niaio-faafle  fur  eus,  pendent  les 
principaux  a  des  potences ,  &  Iciit  tont  aintî  payer  bjnfie  peine  de  Icw  criow.  On  ne  lie 

Quartier  qu'aux  Juifs  qui  it'avoit.:.!  i  nuit  appoiemment  trempé  leurs  jnainl  danC  le  fang 
e  Trencavel.  aux  femmes  &  aux  nilcs,  que  les  foldatsduRoi  d'Aragon  épourcreni  en- 
fuiic  pour  tq>cunler  la  ville.  (  Ht/Ï.  de  ùng.  T.  II,  ».  «4*.  )  RoRtt  fit  quelques  tems 
apnèt  un  «aillée  uai  Béaient  aecompigpiéacBcnuniqui  en  étoit  tvcque.  Les  nouveaux 
hsBnvsIcBtefnicnt  avec  Joie  i  mabpotiriè  dédoomaeer  des  grandes  dépcnfes  qu'ils 
avotent  faites  auparavant  pour  recouvrer  cette  ville}  ils  leur  impoferent  une  redevance 
annoelie  de  trois  livres  de  poivre  par  famille.  C'étoit  un  ttibut  conlidctable ,  patce  que 
cette  denrée  étoit  fort  chtrc  alors.  Roger ,  r*»  ii  t  1 .  fait  fa  paix  avec  le  Comte  de  Tou- 
loufc.  qui  lui  donne  en  mariage  fa  hllc  AoitAiot,  qu'il  avoir  eue  de  Conllance  de 
France,  ko  confidération  de  cette  alliante,  !c  Roi  T  oiiis  le  Jeune  lui  donna  la  Châteilc- 
tiie  de  Mincrbois,  pour  la  tcror  immédiatement  de  la  Couronne.  L'an  ll'7,  il  fc  ligue 
avec  Ermeneitde,  VicomtclTc^c  Narbonnc,  d.  .a;iie'.  Seigneurs,  contre  fon  beau- 
pere,  dowuéioic  mécontent.  Il  efi  eicomniui'.:é ,  :i78,  par  le  CaMmal  de  S. 
Chryfogone,  pouravoir  mit  en  prifon  l'Evéïiuc  d  Albi ,  fous  la  g«rdc  des  Albigeois  qu'il 
Ëivorifoit.  L'an  1  184.  il  fait  la  f^t^i  avec  le  (  on  te  de  Touloufe  ;  mais  des  l'année  fui- 
vri'.tc  it  fc  brouille  avec  !«ii ,  retiiume  iou-  le  valfeltage  d'Alfonle,  Roid'Arifon. 
Ro^e:  nictirt ,  le  n  .  M.:-s  119+,  (  \'.  S.  )  ^  l'-ii!;c  d'environ  fo  ans;  fon  corps  in- purte 
dantie  Monalleic  de  Cjiljn  au  diojci'e  de  L!:;icrs.  f  VailTete,  T.  III,  p.  je.  J  Kii  n  rjii- 
rant,  il  inftitua  cureuf,  de  fun  Hiv,  lie  ti.;r.Ll  de  SaiiTac  te.  d'autres  Seigneurs ,  a  l  e^elu- 
(ioudefon  époule  qui  lui  UirvèLii:  ;iiUiu'a  1  an  1 10 1  au  plus  tard.  Cette  Vicomîtile,  jj  pel- 
léc  Alcaidcde  Burlatsdans  lei  l'oitL-.  pt^^vc^j.nlï  de  Noftradamus,  parce  eu  elle  avoir  été 
élevée  au  château  de  Burlats  en  .AlUigeois,  tut  l'objet  de  la  palfion  d'Alfonle  IV ,  Roi  de 
Cal^dlc  ^  du  Ttou  sadour  Arnaud  de  Marveil ,  qu'elle  fut  obligée  de  icmmyerfOBI  M 
pas  déplaire  au  Roi.  (  Millot,  Wfi.  du  Troui.  T.  1 1  p.  7 1.  ) 

It  AT  M  O  ND'lt  OG  E  R. 

1194.  RAYMONI>-Root».  né  ,  l'an  r  i«f  .  du  Vieonite  Roger  TI  &  d'Adcl:n;lc  de 
Touloufe,  demeura  fous  la  futi  le  de  Ktrttand  de  SAiiTac  lufqu'a  l'an  1 199  ,  t  ell  .1-. lire 
juf<]Li'a  l'at^c  de  14  ans,  icinic  hii  dans  le^  provuucî  mOridirnjIci  de  Ijanre  peur  b 
majoiitc  lîcs  eufatis  <ic  (|ualitc.  {liijl.  de  Lung.  T.  III .  p.  74.  )  Vers  la  lin  de  cette 
même  année,  ou  au  commencement  delà  fuivantc,  il  perdit  la  merc.  qui  ptenott  le 
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tics.  (  Voy.  /et  Corr  v  i .!  '  Urgel,  )  L'an 
licj»,  fur  les  jecuû'ions  <l  iiiiclle 
d'impiété,  iorniécs  pai  l  Abbt  de  S. 
Aniooin ,  conctc  le  Comte  de  Foix , 
Simon  de  Montfort ,  Général  des  Croi- 
fi's ,  enrra  dans  fon  pays ,  enleva  plu- 
licuisde  les  places,  &  l'obligea  de  lui 
donner  cn  ôtaee  fon  lîls  AyatCtt*  ^vf'- 
qu'à  ce  qu'il  le  fur  purgé  des  aeeiifa- 
rions  intentées  contie  lui.  Raymond- 
Roger,  fatigué  des  mauvais  procédés 
de  Montforc  .  fe  jette,  l'an  itii, 
dans  le  parti  du  Comte  de  Touloufe. 
Averti  de  la  marche  d'un  corps  de 
6  mille  Allemands  qui  alloicnt  join- 
dre tes  Croifcs  au  liégc  de  Lavaur ,  il 
les  furprcnd  vers  Mont]oire.à  deux 
licuts  de  Touloufe,  &  les  taille  cn 
piice<.  La  nume  année,  il  aide  le 
Comte  de  Toulou'*?  a  défendre  fa  ca- 
pit.de  jiTief;te  p.k:  lt% X  miû's ,  faitplu- 
lieuis  lortAï  .ivanta^iieufe^  fu:  euï,  & 
les  fe.rce  a  lève:  le  tu  i^e,  TVu  detcmt 
jpîi.v  le  dunt.a  la  fanitul'c  bataille  de 
t  ..ULliiiiidjU  ,  ou  le  Comte  de  Foix  , 
vicîorxui  au  commencement,  finit 
par  e[ie  complètement  défait.  L'an 
1 1 1 4 ,  U  allille ,  avec  fon  tils  aîné  ,  au 
jugement  de  mort  que  le  Confeil  de 
Raymond  VI,  Coii-.te  de  Touloufe, 
proflooja  contre  Baudouin  ,  ficre  de 
Raymtiad ,  te  tous  deux  s'en  rendent 
les  exécuteurs  en  pendant  ce  Prince  à 
un  noyer.  (  K.  Raymond  VI,  Cvinie  dt 
T««/iM[/r.}K^mond'Rgg^r  rejoins  la 
mémeamiiéc,  antComteideTnidon* 
fc ,  de  Cominges  &  de  RouffiOon, 
pour  aller  trouver  à  Marbonne  le  Car- 
dinal Légat,  Pierre  de  Bénévcnt,  au- 
quel ils  font  leart  ioumiffiom.  Le 
Comte  de  Foix  les  renouvelle  l'année 
fuirantc  à  l'amiers;  Ac  pour  caution 
de  falincérité,  il  remet  entte  les  mains 
du  Légat  fon  château  de  Foix.  De  là 
il  pan  po  jr  le  Concile  de  Latran,  où 
il  dciiundc  la  tcliimtiuu  de  fes  do- 
m.j:it<  uiurpi  v  par  Simon  de  Mont- 
forr,  Ua  Cardii.ai  p..i!e  iti  ù  Ijveiir, 
FouK|Uev,  I  vi-.]uc  de  l  ouloule  j-rt 
l'enta  rAlicmbUc,  ^\  le\  e  contie  ce 
difcoutt,  &  vuiei  une  de  tes  talions. 
>•  Le  Comte  de  Foix  ne  peut  difcon- 
»  venir  «jue  fon  Comté  ne  foit  rempli 
■  d'HcretiqueS",  rat  aptis  le 
»  tcau  de  Montlegur  a  etc  pris,  on  a 
>'  fait  bfiilcr  »M  les  habitans  ».  Le 
Concile  cependant  nomma  des  Com- 
miifaicis  pour  eiaminer  la  demande 
du  CiMUe  de  Ftdx.  Montfort  rntverle 
leurs  opéradOBfp  di«che  querelle  au 
Comte .  &  le  force  à  loniptc  la  tteve 
qu  il  avoir  jurée  avec  lui.  L'an  1117. 
il  ainéee  le  cbâtcan  de  Momgrenîcr, 
défendu  par  Roger- Bernard,  fils  du 
Comte ,  &  l'emporte  au  bout  de  (ix 
femaincs.  Nouveau  fiégc  de  Tou- 
loufe, commencé  par  les  Ctoilcs,  vers 
r.i  fin  de  Septembre  de  la  même  année. 
Le  Comte  de  Foix  fe  jette  dans  la  pla- 
ce .  commande  à  toutes  les  foitibS  des 
alTiégés .  &  oblige  enfin  les  ennemis 
à  lever  le  fcre  apit";  la  mort  ie  frur 
Gétttijl  .  a.Ttvee  le  :t  Ji  i;-.  de  l'ju 
L  année  iuivance.  le  Comte  de 
Foix  combat  pout  le  Comte  de  Tou- 
loufe à  la  bïtaiffc  de  Palicge,  contre 
lev  (  1viiIl5  ,  Â:  i  la  iiie:iii.ure  part  a  la 
victoîtc  tcmpwiti  e  par  lc  demie:.  Vin 
i:ti,  il  lait  cn  h;v;-t  k-  lK;;e  de  Mi- 
tcpoii,  Si  emporte  la  place  ;  mai»  t'y 
étatnmoifbnni  »il  ncnt  au  mois  d' A- 
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ci(re  de  CoimclTc  ,  <]uoti]uc  Ton 
éfoci  ne  fe  c^iulitiât  que  Vicomte. 
Quelques-uns  l'ont  (Qualifiée  Com- 
telTe  de  Burlats ,  parce  ou'cHc  avoîc 
été  élevée  ,  conunc  on  i  i  déjà  dit , 
au  château  de  rc  nom.  Kayitvoiid* 
Rogtt,  l  in  .lo:  ,  fe  ligue  avec 
le  Comte  de  Foix ,  contre  le  Com- 
te dï  Touli.Hiie  ,  Ion  tiiuîc.  L'jn 
llCj  ,  voyint  les  CiaiUs  dettimi- 
nés  1  s'enipjrer  de  (es  domaines  , 
fous  pfàeïte  qu'il  lavoiiloit  les  Hé- 
rétiques, il  va  trouver  à  Montpel- 
lier le  L^gJt  Milon,  qui  relulc  de 
l'éêoutcr.  Les  Ciuir^s,  le  ii  Juillet 
de  U  mtuic  année,  lui  cnicvcnt  d'af- 
làut  Bczicn ,  où  iU  font  un  inallâcre 
horrible ,  lans  difVoâion  À'i^f  ,  <ic 
Icre  ni  de  tllig^in.  Cc  ijm  c(i  de 

plus dMoaMe ,  c  «il  que  cette  cié- 
cutim EttOtdaiiii&  fis  miati- 
ga»  de  h  Cni&it.  Atm  lebcie 
la  ville  oD  lui  liait  d(nian4£  com- 
ment on  y  pourrait  dîlcetntr  Jcs  Ca- 
tholiques des  Héràiqaa.  Cnûcnant 
que  quelqu'un  de  ceux-ci  n*«hap- 
f«  ca  fc  confondant  avec  les  prc- 
micts,  Tuti  laut ,  répondit  -il ,  Uitu 
cor.nott  ctu*  ^ui  font  à  li-i.  Le  pre- 
mier Août  lutvant ,  le  Vicomte  eft 
aflî^eé  lui  -  même  dans  CarcalToime 
où  iT  t'^toit  jette  avec  fcs  vafTaux. 
Contraint  de  rendre  la  place  le  i  ( 
Août ,  après  avoir  fait  Jes  prt>diees 
de  voiîciir ,  il  cû  antté  contre  h  roi 
de  la  capimliticn  ,  &  livré  i  Simon 
de  Montiorr ,  <jui  le  fait  mettre  ditiî 
uiic  étiûiic  prtlon  OÙ  il  meuit  j  l'jge 
de  14  ins,  le  10  Novembre  de  li 
même  aim^c  ttC9,nun  Uns  limp- 
ijon  ,  dit  D,  Vaiiretc,  qu'où  ivoi; 
iVÀncc  cet  jours.  Il  fut  inhumé  i 
l'Abbaye  <ic  Bolbonc  dont  il  ^;i>it 
un  tnfij^nc  bienfaiteur.  Ce  Prince  , 
neveu,  a  la  mode  de  Brcraifne,  du 
Roi  rliilippc  -  Augullc  ,  ctnit  Vi- 
coûHï  de  tartajîoiiiic  ,  de  Rilcz  , 
d'Albi  ,  de  Bciicrs  ,  Seigneur  de 
Laura^uais ,  du  Mincibots,  du  Ter- 
tncnois ,  6c  de  divers  autics  domai- 
nes. Il  laiifa  d'AoNÏt  Dt  MONT- 
VELLiix  ,  lôo  époufc,  qui  lui  fur- 
v^cot,  un  61%  unique ,  qui  fiiit. 

RAYMOND-TRENCAm  ir. 

ttO».R*TMONI»-TltlNCATIl  n. 

fils  unique  de  Raymond-Roger,  n'i- 
toit  îgc  que  de  deux  ans  a  la  mort 
de  foa  pcrc.  11  étoit  alors  entre  les 
■naini  de  Raymond-Rogec ,  Comte 
de  Foix ,  fon  proche  parent ,  (bus  la 
garde  duquel  fon  pcre  l'avoit  mis.  Il 
n'avoic  hérité  que  des  droits  lans 
poflclTioD ,  parce  que  tout  fesdottiai- 
n«  (ftoicnt  lotis  U  nuin  de  Simon  ic 
Mcratfort,  rhcl  des  Croilés,  oui  en 
aroit  ulutpé  même  les  titres  depuis 
h  ptifc  de  Careaflbnne.  Il  ttntrc 
dans  cette  ville  ,  l'an  1114  ,  après  la 
retraite  d'Anuuii  de  .Montfyit ,  lîls 
de  Simon  ,  i:  rccouvic  bientôt  Ic 
refte  de  fes  Etats.  La  même  année, 
il  fe  loumct  a  i  E^lifc ,  &  ptomet  de 
pourfoivie  les  HeiétiLiucs,  dans  les 
detut  fàmeufcs  conCcicoccs  tenues  à 
Montpellier  a  U  Pentecôte  ti  à  l'Af- 
(ômptiooi  mais  ces  foumiflions  ne  le 
réconcilièrent  point  extérieurement 
»  l'Eglifc,  non  plus  que  le  Comte  de 
ij"-  ,  F^>r  ies  iiuiij^ues  de  Tarn- 
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vril  de  la  même  aiuKc ,  avec  la  réputation  de  l'un  des  plus  grands  Capicaiocs  de  Ton  iïécle. 
Son  nom  fe  tencontie  aulfi  paimi  les  ro'cftt-î  provençaux ,  dont  i!  fur  !c  M'fcenc  Si  l'emulc. 
Le  corps  de  ce  l'rince  tut  );;:uuné  d^.i\  l'Abluvc  de  lkilb<i::c.  l'ictre  de  Vaux-Ceriui, 
gvidé  par  h  ptijtîv.  &  f  jr  /'uig.-eur ,  dit  l'Hjitoncn  de  Laùgucdoc,  tilt  le  portrait  le  plus 
defavintagciu  de  l'a  r.uruis  ^  de  la  conduite.  »  Mais  il  ell  certain,  ajoute-i-il,  que  le 
»  plus  grand  reproche  i[u  .ni  pnifle  lui  f^irc  par  rapport  a  la  loi,  c'cll  d'avoir  toléré  !rt 
«  Héiéti'jucs  dan5  les  dojiuu  cs  d'avoir  (bufiert  que  fcs  pioches  les  favuniuiieu;  ■■,  C  ar 
il  |>r<i;elta  touiouis  qu'il  itoi:  exempt  d'héiélie.  i  iiid.  p.  t  )  t.  ]  U  lailla  de  PHiLirft,  liui 
époul'e  ,  don:  on  ignoïc  la  Maifun ,  deu«  M  deux  filles.  Kogct-Bctoard,  l'aîné,  lui 
l'iicct.la  d.iMt  k  Comte  de  loixi  Aymcii ,  le  letoiid  ,  étoit  entre  les  mains  delaMat'îm  de 
Monttûtt  depuis  l'an  1  iC* ,  i.  le  pctc  en  nuiutant  ih.iigea  l'aîné  de  le  racheter  L'..îi;Le 
des  h.lcs  .  nommée  Cécile,  iiit  mariée,  l  an  11x4,  a  Bernard  V,  Comte  de  CuuÙDgcsi 
r  ûlaroKmde.  b  cndcttCt ^"tt'À. l'eu         Beraud d'AlioB.  <Vaidae,  «tt^.fi  jaC^ 

ROGER-BERNARD  II,  tUBNOMui  LE  GRAND. 


Roscx,  fon  pctc,  dati«  le  Comt^ 
dAà  pic  MB  aatiage,  awtaâ^,  l'm 


I»»   lloeu*ilti.iM&DlI,  V  lâccdliDi^Ki 
de  Foix,  joi|pdt  «edanaine  à  celui  qu'il .  ,  ^  .  .  - 

1 101 ,  avec  EuutwiiRE .  fille  tt  wà/fK  liàidcic  d  Amand.  Vicomte  de  CaftclboM. 
Il  avait  d<ii  6k  Ictf  tewNsde  valeur,  tsaine  m  l'ami,  dent  fJoSciin  o^éditien  cootie 
les  CfoiliEt.  La  fime  de  £1  vie  oe  diacinii  pet  «ce  fcean  coBcncBccmeai.  Attaché  am  in- 
térêts du  jeune  Raymond-Trencavel ,  Vicooiie  de  Omaflganc,  dont  (on  pcrc  «voit  ctt 
la  tutcle,  il  prit  les  armes  avec  le  Comte  de  TouloBfe,  pour  fe  mettre  en  potlcd'ion  de  £1 
capitale.  Le  lîége  de  cette  ville,  qu'ils  formercoi  l'an  iix} ,  fut  long  &  optniàitc>  mais 
l'arrivée  d'Amauri  de  Montfott  les  contraignit  enfin  de  le  lever.  L'au  1 ,  afii»  avoir 
fait  d'inutiles  foumiirioai  au  Rut  Louis  Mil,  Rcecr-Bematd  lenoUYclle  U  ligue  avec  le 
Comte  de  Touloufe.  L'un  &  l'autre,  aicii  que  té  Vicomte  Trcncavcl ,  font  ■.iLonLii^i- 
ntés  ,  l'année  fuivantc ,  au  Concile  de  Naiboiine.  L'an  1 1  ty  ,  le  Comte  de  1  oulouic ,  ré- 
concilié avec  l'Eglife  &  te  Roi  S.  Louis.,  déclare  U  guiire  au  Comte  de  Foix ,  failli  fur 
lui ,  comme  Suzerain ,  les  terret  de  Foix ,  tituces  en-clc^a  du  Pas  de  la  Barre,  &  l'exhorte  a 
faire  fa  paix.  Rogcr-Bcinatd ,  ainli  abandonné ,  prend  le  part)  de  la  fu  umiAion ,  va  trou- 
ver le  Vicc-Lé|;jt ,  Kerrc  de  Co'inieu  ,  a  S.  Jeaa  de  Verges,  &  fouûiit,  le  16  Juin  ,  à 
toutes  les  voloiitïs  du  Roi  du  I  tcUt.  L  an  1  ;  i  7  .  ii  eft  excommunié  de  nouveau,  pour 
ti'avon  pas  voulu  icpondie  devine  les  ln»]ui!i!^uii  f]ui  l'^voicnt  cité  a  leur  tribuuai.  Il 
s')  p[  tkute  en  tin  le  11  Mais  de  l'an  1 140  ,  obtient  Ion  ablolutioo.  U  meurt ,  l'an  1 141 , 
lut  la  Im  de  Mai,  dans  l'Abbase  de  Hoibone,  apre\  y  avoir  pris  l'h-bît  mortalHcuc,  ^ 
recules  derniers  Siirtinet^s.  le  iclc  tx.^a!KJue  de  l'Inyadunni  voulut  tniotc  ptuiuivrc 
la  mémoire  après  fa  mon  ;  niais  U  réputation  tauiuplu  de  la  calomnie.  I.j  poiiéiue  l'a 
toujoi::s  di!<.u^gué  par  le  furnoni  de  ijrand,  qu'il  avoit  Ii  bien  mérite  par  les  venus  4.ivi:ls 
ti.  militaires  ,  <]i;i  lui  conlcrverent  fcs  Etais  au  milieu  des  ruines  de  ttui  de  les  \oilmi. 
Roger  Hcinard  laiiia  d'tKMissiNOl,  fa  prcti:it  rc  km  nie  ,  un  !Ïls ,  apf  c  Ut  Ri  gc; ,  qui  lui 
lucLcda,  ac  une  hijc  ,  noi.'.nut  Lltiarmonac ,  nui  lu:  nun.e,  l'an  1 1  )  1 ,  avec  Ka)  luoi.d,  fîU 
du  Vicomte  de  C'ardotinc   I.kmi Nc, a k ui  de  NAKEO.NNt  ,  la  dcuxicn     I  ,  qu'il 

épouia ,  i'an  1  s  )  s  ,  lui  donna  une  litle,  nommée  CCciie,  qui  lut  aiiiéc,  iaja  iij  6 ,  a  Ko- 
diigocAlvin»  GaoNc  dV^pL 

HOGER  IV. 

1x41.  RocEK  IV ,  fb  de  Kater-IUjnnoad  le  Grand  U  dïtnefiadc.  Vicomte  de  Caf- 
cclbondésl'an  1x37,  P*r  tacâBo&dclim  perc,  lui  fuccéde,  l'ao  1141,  dut  le  Comté 
de  Foix.  A  peine  en  eoMl  frii  PoAiEaw ,  ^olt  fit  liaannige  à  Raynond  VU*  Comte  de 
Tottloorc,  pontlap4nicdeeeCoiMé,Cioéceii<decidoRiadeta>atrc,&aB||0idel»ncc 
pew  ici  tcric*  du  CaKalTcb  liait  bicMÎW^obUanblidâMqu'i^ 
a  fini  Siiaetaiii  li  conuoc  à  l«i  Soiiwenia,  P  <è  )%ue  avec  fe  prenùer  pour  lui  dédaicr  la 
Euerte.  Rcvçaamettlbitefwrtsfa».  il  fe  détache  du  Coomc  1x4»  (acoonp ai  1  mi  )» 
nit  la  wHe>  àiÔB  inro,  avec  le  Monarque,  &  l'engage  à  terccevwiannonbredeicsvallâita 
immédiats  pour  toute  l'cicndue  tfu  Cooiiédc  Fuix.  Le  Comte  de  Touloufe  t^dainc  contre  ce 
Traité,  non-feulement  comme  SusctaÎB»  mais  aiilTi  comme  piopriétaire  d'une  patrie  do 
Comté  de  Foix  attendu  que  fon  pcre,  après  l'avoir  ûùlieiOllxxy,  fur  le  Comte  Rogct-Bcr- 
lurd,  ne  la  lui  avoir  rendue  que  pour  la  tenir  en  conHMdde.  L'an  [X4( ,  fommation  faite  de 
la  pan  du  Comte  de  Touloule  il  Roger,  de  lui  lenicttrc  ces  cetics.  L'atfaiieca  demeura  là, 
pal  ce  i]ue  la  force  n'accompagnoit  pas  le  bon  droit.  Roger ,  l'an  1x51,  fiwticiltlagucirc 
contre  le  Roi  d'Aragon ,  touchant  les  domaines  qu'il  potTédoit  dans  la  mouvance  de  cc 
Prince.  Cette  guerre  lui  réuflîi  ibirmiL  Ccife  qu'il  eut  en  u;«,  comte  Rodrigue  Alvare, 
Co.-ntt  d'Urgel ,  fon  bcau-frerc,  fut  plus  heureulc.  L'an  it<{  (  N.  S.  >,  le  15  Février, 
Roger  meurt ,  tt  fon  cotps  eft  inhumé  dans  l'Abbaye  de  Bolbone.  De  Bkuhsssimdi  de 
CAKDON.NX.fooépoDfc  il  UilT'a  un!:!s.  Roger-Bernard,  qui  fuit,  Ac quatre  filles;  Sibylle, 
femme  d'Aymeri  VI ,  Vicomte  de  N.iiUi;-.nc;  Agnès  ,  manéc ,  le  1 }  Oélobre  iij<,  à  Ef- 
kivai ,  Comte  de  Pi^o  c  1  e  i  Philippe,  femme  d'AuMud  de  Combget,  Vieoaie  de  Coolcniit , 
&  Eiclat-.ondc ,  ^pou(a,k(a  Ofiobtc  117} « laequo» UBOi  ' 
T.  Ill,f.j7*-i7i  ) 


td'AnfBa.CVaiffiie, 


ROGER-BERNARD  III. 

ii<!}.  Rooi  R-Bf  RNA  Rii  III  avoir,  non  i  âge  de  1  x  ans,  comme  quelques-uns  l'ont 
prétendu,  mais  celui  de  11,  loif.jn'il  fuctéda  iins  le  Comte  de  lo-r  a  Roger  IV,  fcn 
perc.  Il  eut  crpci^d.mt  pour  tu:eur  Ama.-.icu  d'Armagnac,  Archevéïj-.ie  d'Audi ,  julqu'j 
X5  ans.  .îge  fité  dans  i.i  prov.r'ce  p'out  Ij  m.r;rinré.  L.i  même  année  ,  iif.t  ,  il  rendit  aux 
Chanoines  de  S.  Antonin ,  du  confcntemait  de  cc  l'rélat  j  fe  dbâtcau  de  i'amicrs.  (  Gall. 
Cir.  JVeLT.l,ca£ffj.>Itaaaicka,t*aB  ta7a,aHlf»qade  Càmid  V,  Comte  d'At- 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  CARCASSONNE  ET  DES  COMTES  DE  FOIX.    5 1 1 


COMTES  DE  CARCASSONME. 

biticufc  Miilon  d:  MowSoit.  Lci 
vilics  éc  Caicalîonnc  6(  d'AlUi ,  Vm 
I  iiS ,  envoient  leurs  clefs  au  Koi 
Louii  \'UI ,  alors  occupii  au  (îcge 
d'Avigaon.  Louit ,  apics  ce  llégc , 
iuataiàfimlMgmins,  6  tend 
malncJetoiitlefayt. 

L'ai  1U7,  TfcnaTd  cil  okouk- 
mudé  Ans  le  ConcOeik  Ntibonne, 
avec  le  Conte  de  Toéouft ,  fanj 
^u'il paroifi,  iSx.  l'Hiftarica  de  Lan- 
giudoc,  fi^i/  fit  eoafidiU  d'autre 
trim  pufhn  fils  it»  pere  prof- 
crii.  Ce  Vicomte  ,  ainfi  d^uÙlé  ti 
ûitii ,  fe  retire  aupràl  du  Roi  d'A- 
ragon. Il  rcpatoîi  en  aimes ,  l'an 
I  i^O)  dans  le  CarcalTcz,  Se  fe  rend 
maître  de  pluficutt  châteaux  ;  il  lait 
le  Rézc  de  Catcaflbnoc ,  qu'il  eft 
oblicc  de  lever.  L'armée  (raofoife 
l'allKee  à  Ton  tour  daDS  Monni.'.il  . 
Bc  ro&j^c  à  cjfiicukr  r  il  repjfTL  les 
Pyrcncfs  ,  £:  rt;cuir.c  cti  (  j'.iloj^nc 
OÙ  il  ctal<  ic  l'cii  :V)au[.  L'an  1141 , 
le  11  JnilJtrc ,  il  iK  excommunie  de 
nouveau  yir  l'An-iicvécut  de  Nar- 
boiinc  ,  jvcL  le  C  oinrc  de  TiHi- 
loulc ,  li  jiis  la  CailiciiAlc  ce  Eczicis, 
N'4yai)t  plus  d'efpcrance  de  recou- 
VfCi  tes  domainn,  il  (c  rend  ,  l'an 
1147.  a  bnk'i ,  (<■  U  ,  ci^v.i]it  le 
portail  de  rE^iic  ,  il  cm  ,  le  7 
Avril ,  cotre  les  maitu  du  S<!niïchai 
de  CarcalFonne ,  tous  Tes  Etats  au 
Koi  de  France  ;  ceUiou  qu'il  WIW 
vclla  la  tncme  aoo^ ,  daM  h  mob 
A  OtUhnt  m  ftoi  lai-ntew,  à 
Paxit.  Le  Roi,  par  wenappiffimc», 
lui  accorda  <30  livret  de  feue  en 
afligitats;  ce  qui  revioicà  tf  mille 
livres  de  ivocre  nionnoie.  C'tJI  tout 
et  qui  rrfia,  dît  l'HiAoricn  de  Lan- 
guedoc, à  f  héritier  det  Viiomttt 
de  Befierj,  dt  Ca'caffonnt ,  d'Agde, 
dtRafii.J-Aik&deNifmts.  de 
tota  Ut  iieiu  que  ffSMKttrts  avoitnt 
foffUii  i  d  aue  tienne  Maifon 
qui ,  dtpuij  U  fût  dt  U  ficoadt 
met,  avait  joui  drs  droits  r^^u- 
liens  ,  daiti  ut  Çix  yuùn-.ics ,  jitf- 
qu'ûu  commtiutmtnt  de  ij  gutrrc  dfs 
jtliigeois ,  &  qui  ètoit  U  pUs  puij- 
fante  dt  toutt  U  provimt  apret 
ftUt  des  Comtes  de  Touloufe  ,Ji  vit 
enfin  rtduitt  à  !j  condition  d'une  des 
moinjrci  lia  /'«n  J  :  funtfie  fuite  dune 
ftstrre  lit  itli^ma  ,  qui  forfa  Tren- 
ca\ct  ,  fant  aucune  )--u:e  de  f* 
par: ,  à  porter  i'ittitjuju  -i.  k'itomte 
Ri^ymoid-Roger ,  fon  pere.  Tren- 
cAvd  luivit  le  Roi  dam  la  Terre- 
Sainte,  tt  s'f  diilingua  par  fa  va- 
leur. Il  CD  rtviui  avec  ce  Ptiqce,  tt 
litm  lufifaTeB  ixii ,  peut -toc 
même  au-ddL  De  Saueici .  G» 
^oofe ,  il  UCt  deux  fi!s  ,  Roger 
tt  RaymaiMl-IUipt ,  qui  prireot  le 
Gmiom  de  Bt^kri.  Le  premier  fe 
cwtlk  ca  tenc  le  Roi.  On  ne 
BoaM  ffatt  dam  la  Can  aocuac 
tmce  dis  deficadan»  ^  TccBcifcl. 


[1     arrêté  des  qu'il  parott,  conduit  à  U  tour  de  Carcail'onne.  pieds  &  poinea 

fon  Comté  faifî.  L'an  1 17)  ,  après  avoir  fjlt  rjtUfafîioii ,  i!  recouvre  fa  lil)cnc> 
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joignac,  foa  bcauiiere,  contre  Céraud  de  Cafstibon,  pour  vcngrr  h  mon  J'ArniuJ- 
Bccnaid,  frère  du  premier,  que  l'autre  avoit  cui  djiis  mi  combit.  Lci  Jeux  Comte!,  jllit! 
gcnt  dans  fon  chàtean  de  Sompui,  pris  d'Eauk,  leur  cauenu.  mAlgrc  la  ûnvcga.-Jc 
qu'il  avoit  obtenue  du  Roi  Philippe  le  Hardi ,  &  fans  rcipeâ  pour  les  pcnnonceaui  ro;  aui 
que  le  Sàtccbal  de  Touloutè  avoïc  £u(  appolct  à  la  place.  S'en  iuai  rendus  maicte$ ,  ils 
la  pillent afiiija  en  amb  maflàcié  ka  «mmai  fiiiqiim  kKei  ka  £ùt  diet  à  &  Cour 
pour  wodrenifiM  de  leur  eoaimt.  l«Caimnd'Annigpwe<Mt|  mm  cehii  de  Foix 
u  lit  fin.  (ow  achem  d'kxàiar  te  Monim,  S  adidlk  imîf iné- 
meoi  le  Sén&lial  de  Touloaiê.  eaaune  il  antt&k  te  Va«  fana  4efflciR  de  M  nrfic,  fit 
prifooniers  pluiieuts  de  Cet  «m,  tt  lui  enleva  fes  bagages.  Le  Sénéchal  CutUeMw  fa 
revanche  i  car  ayant  ralTemolé  Momptemenc  les  troupes  de  fon  rcflbrt,  il  v&K  fendre 
dans  Icjays  de  Rtix  don  il  prit  les  plus  fortes  places  )ufqu'au  Pas  de  U  Barre;  il  eut  pu 
même  le  rendre  maltiB  de  tout  le  Comté  fans  le  confcil  de  quelques  perfonnes  qui  l'en 
détoumciail.  A  ccne  nouvelle,  le  Roi  le  met  en  marche  à  la  tête  d'uuc  puilEuitc  armée 
pour  achever  de  réduite  le  Comte  rebelle.  A  crivé  à  Touloufe  le  1 1  &  non  le  1 1  Mai ,  il 
en  pait  huit  jours  apiés,  0:  dirige  fa  route  du  côte  de  Pamîcts,  Le  Roi  d'Aragon  St  le  Vi- 
comte de  Béam,  bcao-perc de  Roger-Bernard ,  vienncnr  i  Ck  lencontre.  On  entte  en  con- 
féience,  &  00  convient  que  le  Comte  de  Foli  vieikdta  fe  remettre  à  U  difctction  du  Mo- 
lurcjuc. 
lus ,  Si  1 

ûs  Etats  £c  les  !h) unes  pratiri  du  Prince^  i]ui  le  crée  C.hcviîicr ,  ic  !c  renvoie  chez  lui 
comblé  d  honneurs.  L'jn  lîBa,  lij^i-c  a%",x  j'Iuficuri  Si.li;nLi;rS  catalsr.s  contre  Pierre, 
Roi  rl  Atiii^oii  ,  il  L'It  tjit  pt-.ionricr  par  ce  l'ruicc,  4:  cn.-oyé  <iiiis  le  eliiitcaii  de  Siiuan.i. 
On  Ignore  U  djie  de  (j  delivrir.i.f  i  nuis  il  ttoU  dans  i'irméc  du  Roi  de  I  ranre  en  1 1»  J  , 
lof  Uiiic  ce  Moi.. :411e  porta  la  yuerrc  en  Cjulogne,  contre  le  Roi  ii'Atjgon.  Sut  U-l  plain- 
tes poitïCt  iuti: : e  .111  (-ur  I  Evfijue  de  Lclwar^aont  il  envilniloit  le^  tcrtes,  l'.^r.iievcquc 
Arr.anicu,  ci-dev.iiit  ion  tuteur,  alfemble,  le  Aoiitde  Lm  ii.po,  un  te^ncut  a  No- 
g-iio,  dans  lequct  il  lUl  trappé  d'excommuniLUtio»  s  il  ne  t^lliitic  icstctict  qu  )i  a  ufut- 
pées,  ÎSc  les  Ëvcques  de  Taibes  6c  d'C)lcji)a  (ont  cluiy^es  Je  lui  lîmilîcr  ce  jugement. 
{GaU.  Chr.  No.  iiid.)  La  mèmeaimtic.  il  cs.uc  cti  j;uei:e  avec  Bernard  Vl,  Comte 
d'Arroai;nac,  au  fuiec  de  la  Vicomté  de  Bcarn,  que  Galion  V|i ,  Vico.-r^te  de  ce  pays, 
avoit  laUTiic  par  teltamenr  a  Marcuerits,  fa  fille ,  ép<jui'c  du  Comte  de  fou.  Le  Roi 
évoque  catc  alfaire  à  fon  Confeil.  Roger-Bernard  en  appelle  à  fiin^éc ,  &  fe  mci  en 
poUcAion  de  l'héritage  pat  voie  de  bit.  Cité  ,  le  1 1  Oâobte  de  la  aiteie  année ,  au  Par- 
iecnerst  de  Tottloolê,  il  fe  fiMMMCp  K  obtient  du  Roi  ùm  fatdtn.  L*»  tt,$  t ,  d«d  or- 
donné par  ltFatleiucntdeT«uloiil^c«BaicadiusCoaiKS,  fe  «iéoa(dlGiJoneB|t<- 
fcnce  du  Roi,qllifépaKl(acainllalCHtt.(^lalj|^)LeColBledc>dl,ra•l^y«^ 
Gafcugix ,  arec  araDtaee ,  coaiw  ks  Anghis  mm  let  ocdiet  de  Roben ,  ComteCAitok 
U  maittle  ;  Man  de  Tan  i)oi  (N.  S.)  à  Tatalcon «  Mircflcut  du  Béara.  qu^ltaîir- 
nk  avec  fes  autres  domaines  à  fon  fUs  GaAoo.  Ce  fis  «nk  le  feul  qu'il  lailToit  de  Mat^ 
guérite ,  fon  éfoufe.  Cette  Princelîe  lui  doiiiu  encore  quatre  filles,  qui  lui  furvécurcnt: 
Confiance ,  qui  époufa  Jean  de  Levis ,  fils  de  Cui ,  Seigneur  de  Mircpoix ,  dont  ta  Mailba 
l'ublîlle  encore  de  nos  jours  i  Nlathe  ,  qui  fut  mariée,  l'an  1194,  àBenMld,fibdeCo>- 
tule  III ,  Comte  d'Aflarac;  Margneriie,  fi:mme  de  Jourdain  de  Lille)  4t  Itunllèedaf  ^MÎ 
époulà,  de  vivau  de  (on  pcvc.  Hélie  VII ,  Conuc  de  P£ri{,ocd. 

GASTON  L 

1)01.  Gaston  I  eut  à  peine  fuccédé  à  Roger-Bernard ,  foiipcrc,  qu'il  prit  les  armes 
pour  défendre  le  Biarn  ,  attaqué  par  Icî  Comtes  d'Atmagoac&  de  Coniingcs.  L  an  i  io+, 
(  N.  S.  )  le  Roi  Philippe  le  Ikl ,  étant  a  Touloufe  ,  pacifie  Icui  i^ueicile  pat  un  Arrêt, 
daté  du  jc«ldi  après  la  Vincent  C  i-)  Janvier.  )  Ils  reprennent  les  armes  en  i  io8  ;  le 
Pape  Clément  V  leur  enjoint  de  les  mcitic  baii  Gallon  le  rciufe  ,  U  il  cit  eieoinn'.unié  ;  il 
le  louiiiet  cnluite ,  i:  obtient  ion  ablolu;iaa.  L'an  IJ09,  le  famcdi  après  la  S.  George, 
(  x6  Avril;  le  Pancnieni  de  l'aris ,  ailemblé  à  Cachant ,  rend  un  Arrcî  fui  le  iait  de  la 
Vicomte  de  Béam.  Le  Conte  de  loix  ne  veut  point  y  déférer.  Il  efl  arrêté  &  mis  en  prilon 
au  Châielct;  maupeudcicms  après,  au  moyen  de  quelques  foumiUions,  il  cil  él.iigi. 
L'an  t  )  I  f  ,  il  fuit  le  Roi  Louis  Hutin  à  lagucnc  de  tiandrc.  A  fon  retour,  il  tombe  ma- 
lade à  l'Abbaye  de  MaubuilToa ,  où  il  avoit  accompagne  le  Monanjue  >  il  y  meurt  le  ù- 
medi ,  jour  de  Sainte  Loce,  t}  Décembre ,  &  fon  corps  efl  cranfportc  à  l'Abbaye  de  Bol- 
boue.  Il  avoir  époufêJiANNid'AiiTOit. fille  de  Philippe  d'Artois,  SctgacurdeConches, 
dont  il  eut  tivisfib  ai  trois  £lles.  GaAaa,rilad«liiiuKcUadaHkCemidcMiiIto' 
eer-Bemard.  le  t*,  eut  en  panagc  laVioMad  jaCelielboup  KdtouwiaMwdaftMai- 
fon ,  (Ituc'es  dans  les  Etats  d' Aragon  j  Xiobcn,  le  {%  devloi  Evtq^K  de  Latniur*  (  Vljf.  Et- 
mcagaud  X,  Comte  d'Urgtl.  ) 

GASTONir. 


1 1 1  f .  Gaston  II .  fils  atné  de  Gafioa  I  &  fou  fucceflêur,  Igé  (colement  de  7  ans  à  la 
ition  de  Ion  pere ,  demeura  fous  la  tutek  de  Jeanne  d'Aitois ,  ù  mcrc.  Cette  tutelc  fut  re- 
vendiquée ,  mais  inutilement,  pat  Margnetite,  fon  a'icnlc ,  à  raifon  du  peu  de  fcos  &  de  la 
mauvaifc  conduite  de  fa  bru.  L'an  ijs;,  Srâtence  arbitrale  de  Philippe  de  Navarre, 
Comte  d'Evrcut ,  datée  de  Tarbcs  le  i  y  O^obre ,  pour  ta  miner  les  dilTcrends  des  Maifont 
de  Foix  &  d'Armasnac.  Gaflun,  irrité  de  la  vie  liccncieufe  de  fa  mcre,  obtient ,  l'an  M  )  >  > 
du  Roi  Philippe  die  Valois ,  un  ordre  pour  la  faire  renfermer. 
Les  Cafiitlans  étant  en  guerre  avec  les  Navatrois ,  le  Comte  Je  Toii  marche,  l'an  t  n<  >  au  fe- 
cours  des  féconds ,  Se  arrive  d.ms  le  tems  que  les  deux  armées  éioitnt  aux  priles  devant  Tu.li  le.  Déjà 
NTjTarrois  ,  commandés  par  I  lenri  de  Solis,  leur  Viceroi ,  coninicni|Oiei'.t  a  praidre  la  luite.  Cal'- 
ton  les  ramène  au  combat ,  &  les  rend  viLtoiicui  a  leur  cuur.  !'  auroit  même  enlevé  Logroeno  fans 
la  bravoure  d'un  &tf»ffK>l  nommé  ftuy  Oias  de  Gaona ,  oui  foutiot  prcfquc  fcul ,  à  la  letc  ou  pont , 
amtltfiMsderaiméecMcaie*  fe  ptdcoNmitdaUewifcsfedegloke. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SUITE   DES   COMTES  DE  FOIX. 


Gillon ,  1  an  i  u  7  ,  fcrt  utiirmcnr  li  patrie  daas  la  guerre 
de  Giiîcnnc.  Il  fjlR  l'anncc  fuirimc  en  l'icjrdic,  où  il  cA 
nommé  Gifuci-it  >i<:  l'armée  avec  le  Duc  de  Normandie.  Ses  fcr- 
viiTct  ne  fiiicnc  point  tans  técompcnic  ;  le  Roi  Ici  paya  de  la 
Dioitii  de  la  Viconuc  de  Lautrcc  ,  qu'il  lai  céda  fit  Lettres  du 
17  Oânbicdecctcc  année.  11  lie ^ulife 4 Novembre  fuivant, 
I  le  nomiBa  Capitaine  pour  lui  te  {on  licMCliant  fans  mcytn 
Am%  le  pays  de  liaùogne&d'Agéaa»»  fcadlnt  1  f  \mir%  nranc 
Nuel  prochain  ,  &  t  ^  fouis  apte*.  (  Vaiflèw ,  U'ji.  dt  Long. 
T.  IV,  p.  11».) 

Gallon  .l'an  c  1 4 1  ,  oaiitc  la  fitmct  pmir  aller  aa  fecours 
d'Altoulè  XI ,  Rot  de  Callille ,  qui  allîi'geoii  la  ville  d"Atgcxirc 
fur  lc«  Mautcs.  Cette  expédition  lui  devin:  AincAc.  Il  mourut 
à  Scville  ,  au  inoh  de  Septembre  de  la  mcmcam^ ,  des  fati- 
gues nuil  avoit  elfuyées  a  ce  liège  dont  t!  ne  tk  pis  la  fin.  Son 
cotps  fut  cnUK^ffé  à  Boibonc  U  ne  lailia  d  E lîONORE ,  fille  de 
Bcmird  V,  COOIK  deConmigcs,  ta  deuxième  femme,  qu'un 
fil^  ca  bai  opBunj  HMinKliit.  Utm  aii&4tmt3^u$o^ 
tureb.(Vwbe,  T.IV,rph  ajji4«>) 

GASTON  III.  toAMOMM  j  PHÉBU& 

I54t'  Gaston  III,  fjrnonni  J  Miulr.n,  j  cji.fc  de  fa 
beauté  ,  rcmplaija  Gaftcjn  II ,  ("0;;  pc:c ,  .i  i  Je  1 1  am  ,  ic  jt 
la  nitclc  d'EIéonorc ,  l.i  incic.  1  jh  i  ,  1)  d.ivic-  itn  Ai'yli  il-i.s 
ft".  domaines  à  Jacouc»  U  ,  Kwi  ilc  MjjuiCjUC  ,  (juc  I  icnc  IV  , 
Koi  d'Aragon,  l'on  bcau-frere  &  fon  couliu,  avoic  cntictemcat 
dvinjuillé,  Gill'j:» ,  l'an  n  +  ï  ,  fie  fcs  premières  armes  en 
Guiennc  contre  les  Anglois:  il  Icrvit  cnluite  dans  le  Languedoc , 
ou  il  fut  éubli  Licuccnancdc  Roi ,  ainft  qu'caCarcognc.  avec  le 
Baroo de  l'IAe-Joaidain  »  pu  Lcrkci  du  fi  IWcembre  1  {47. 
Jeanne  d'Aitoit ,  Cm  liinle ,  wmt  tt  dcmeyroit  toujours  au 
cl  Jman  de  Lowde  «d  le  Koi  l'mit  63c  icnfamcr.  Son  douaire 
fe  montoic  k  traie  mille Gvt»  de  levcmi,  alfiginto  fut  la Vi- 
comté  de  Matfan  tt  la  terre  de  Capfit ,  daî»  les  pctîtet  Landes. 
Mais  il  f  avait  là*dcflns  des  difficuliA  qui  trouMoient  fa  joaiF 
Tance,  l'out  les  ccimincr ,  fcs  deux  fila,  JtobcRt  Evci]uc  de 
Lavaur,  te  Roccc-Bcrnard ,  VieonUcdeCaftelban.traniigcrcnc 
en  fon  nom  ,  le  iji  Dcocinbre  l}47»  au  château  de  Pamiers, 
avec  Eléonoïc  ,  fa  bni ,  ttaiuai  clle-mcmc  au  nom  de  Gaftoo 
IHicbus ,  fon  iils .  &  convinrent ,  par  le  minillcrc  de  Bérenger 
de  Mout^ut,  Archidiacre  de  Lodcvc,  Confcillci  du  Roi  &  Mai- 
lle des  Requêtes  de  (0:1  Hi>c>:l ,  qu'on  cédcroit  à  Jeanne  d'Artois 
U  jouiirance  Si  l'ufufiuit ,  durant  fa  vie  feulement ,  de  U  ville 
de  S.  Gaudens ,  de  la  tertc  de  N'cboufan  &  des  lieux  de  Maf- 
d'Azil.&c:  accord  qui  fut  ratifié  le  1  Janvier  fuivani  par  Jeanne 
d'Aroîî  ,  5r ,  au  moi^  de  Fi'vricr,  pAf  It  îlii.  \"mn  .irom  fous 
k-s\c-ix  u:;i:  tt-'^'.c  -.^c  cliIv  I .viiI^lI ji.>n  dvJiu  1  ifiii,'!::.!!  nii  à 
la  to;i.-  de  l'uy  l'^ulm  ,  dans  l'hénei  de  rjntaiJaiut  a  Ujî- 

dl'JUT. 

I,  Jii  t  î^g  ,  Cjltnr.  L'piiu'e  AcNÎs  ,  fille  de  rliilippe  lit  ,  Roi 
<!c  N.;vjii;_  Si  :  :inA  dt  1 1 -. i 1 1  MU  < onirc  l'Etat  avec  Ch.i;;  - 1  le 
Mauvais,  ibn  U:.iu-lfcic ,  tl  elt  arrêté  ,  l'an  mé,  peu  après 
la  détention  de  ce  Prince,  Se  mis  en  ptilon  au  Cliatclet  de 
P,ins.  Ayant  recouvré  l'a  liberté  au  Iwtit  d'un  mois,  il  alla  fcr- 
Mi  Trull.:  ki'iiCiL  Its  Ii.!;,L-!i:'.  L'.'n  iifX,  à  fon  retour ,  il 
^['.1  .ÏLliv:c: ,  jji;  u.du-  de  Ciutuïs,  Uiuphin  U  Régent,  la  fa- 
nn  \  Xoyalc ,  que  les  Pariftcns  rebelles ,  joints  à  la  taclUni  ^'c  ii 
JdCifutne  ,  icuuicul  alliéj;ée  dans  le  maiclié  de  Mcaui.  il  ui- 
trc  en  guette,  la  mime  année,  avec  le  Comic  d'Armagnac, 
Wlfliinr  te  Câwtf  de  Katn ,  que  l'un&  l'autre  ptétendoïc  lui 
mmemt.  L'an  1 17a ,  te  i  DCccmbK  »  baiatk  de  Launac  au 
diôcèlc  de  Toolouie  ,  «d  le  Comte  d'Amgpias  cft  battu  &  £aic 
nilêmiicr  m  le  Cwhk  de  Foix .  avec  le  Comie  de  Comîngii», 
K  Sired'Antetft  d'autres  Seigneurs. 

L'an  >  ;  7  ) ,  Gafton  PUbtts  fi;  bioaille  «nrce  fini  iftmSt ,  & 
l'abandonne ,  après  en  avoir  eu  va  fib .  MMnmé  eoaune  lui. 
L'année  fuivante  rA  une  époque  bien  itoîHàoteMOf  la  mé- 
moire de  Gallost  Phébus,  fi  l'on  s'en  rapfone  àFroiokre.  Le  Dmr 
d'Anjou ,  dit-il ,  (  nous  abrégeons  fon  récit  )  étant  parti  de  Tou- 
louic  au  mois  de  Juin  l  )74  •  fuivi  du  Connétable  du  Gucfclin  , 
pour  faire  la  conquête  du  Bigorre  fut  les  Anglois ,  le  Comte  de 
Foix  vint  le  trouver ,  Se  convint  avec  lui  de  faire  livrer  aux  Fran- 
çois le  château  de  Lourde,  par  le  gouverneur  Aïoiu^!  tic  P;t';c, 
Ion  paref:t&fon  va^.  Ayan:  à  cet  cdét  mandé  l'crru  s  (V 
ter,  il  lui  enjoint  de  rendre  la  place  au  Connétable.  De  Berne 
s'en  ei:ule  ,  d'un  ton  éj;alemcnt  doux  Se  ferme  ,  fur  la  fidélité 
qu'il  doit  au  Rci  d'AngIctctrc.  Le  Comte  ,  qui  n'a  jamais  pu 
IcuIfTir  aucune  tt'Iiftancc  ,  fc  |ctte  aullitot  fur  lui  le  poi^^narJ  a 
la  nuîn  .  I?  ptrrr  de  cinq  coups ,  te  k  rcnvcrût  a  Tcs  pieds.  Jib  i 
M::r.ii  ifiic-'  ,  ex  le  mallieureiride  Oemc  en lomblM «  vaitf  W 


faitet  pas  gtntilltjfe  i  veut  m'avij  PUtâitfiÊÙum'ocitfX-  It 
faut  avouer  qae  le  t^moîgnaeeifblédeRiMdàit ,  Eahraii)  nu>ins 
lidele  qu'ciégut ,  lailtc  qiid<|0e  dnole  lîir  nne  fondlle  atncité. 

Ciallon  P&boa,  l'an  t  }77f  pow  dmcnrcr  la nati qu'il  avait 
faite ,  par  lafli£diario«  du  Coâned'Aoiaa,  av«c  le  Comte  d'At- 
OMgoac,  marie  GaAon,  Coa  fili,  avec  la  fille  de  ce  dcrnirr. 
L'an  1 1  to ,  le  gouvernemCK  de  Laognedoc  étant  vacant ,  tant 
par  le  rappel  du  Duc  dAn;ou ,  que  nai  U  mort  du  Connétable , 
le  Roi  Charles  V  propolc  Galion  Phébut  à  fon  Conftil  pour 
tctrplitcettc  place,  eoniroeétant très  propre  il  pacifier  les  elprits 
des  peuples  de  cette  pco* ince ,  extrêmement  irrités  des  fubddcs 
dont  le  bue  d'Aniuu  les  avoit  ckutgés  ijns  railun.  »  Tous  les  Pi  it>> 
»  ces  du  Sang,  ok  U.  Vaill'cte,  actouiumés  de  polféder  ce  riche 
»»  Goovcrncmeni  ,  s'oppofcrcnt  a  cctre  roiiiinarion  ;  nui*  le 
»  Roi  palTa outre,  nonobftaat  leur  avis  contraire,  &  nomn^a  le 
"  Comte  de  Foix  C^v.  licrtcnanr  m  Languedoc  :  »  tn  quoi  , 
dit  un  I  lilti'Mvn  tf  i  tc:i.;,i:.;m  ,  ./  f.;  i.t  ehoix  àignt  du  nvm  I 
4t  fige  qu'il  a  [1  ôitr.  -n'ué  j  tar  cuert  çte      Contre  t'toit 
an  hommt  fort  jufit  ,  li  <t.  'i:  un  dei  plus  èrj',     6'  û'fa  pr<miirs 
Cafitaintt      fon  temj ,  <i  il  at  le  ùioit  m  aMituu  qujiisé  à 
lùui  Us  autres  Barons  ,  {/  il  (yavtrna  avec  iejuuaap  Jt  pru- 
deaet ,  (/  avec  la  honte  grscf  &  F amcur  des  peup'ts,  le  Roi 
Charles  V  étii:  non  le  :  f  .S:-:ciri':irc  Je  U  nu  ivc  ihmc  ,  C  lu: 
les  VI,  fon  fu;cc!^cur  ,  ri;v(M|uc  "c  <  cnii;r  di  \ui\  de  ion  Goa- 
vitr.rmem , & notn:;:c  .i  i  -  f !-iclc  Pul     Berri.  GaDon-Phébus 
câclicdcfc  maintenu  j<a;  U  iuric  ,     l.s  peuples  de  Languedoc 
fe  déclarent  en  fa  faveur.  Dans  ces  entrefaites  arriva  au  châ- 
teau d'Ottez  Eléonote  de  Cominges,  fettune  de  Jean  II ,  Comte 
d'Auvcigoe  tL  de  Beolo^  *  qui ,  Aiyani  Ton  époux  ^'*IU 
«t  pouvait  flut  m  ffrir  ni  mûr ,  dit  Froidàrt .  alloit  chctcbct 
une  mnilc  fiin  le  Comte  d'Ui^el .  Ton  oDde.  Elle  enunenoit 
avec  elle  Jeamw»  (a  itU .  âgée  de  trois  aas .  qii*dte  UAi  ai 
Comte  de  fois  •  qui  fe  cbanea  de  l'âcvcr  connc  là  Ole»  91 
s'acquim  bicade  fâ  pnfflcflc.  (f'ajr.  Jca»ll ,  Comité  A»- 

Le  Doc  de  Berri  itmt  aiiivd.  Tan  i  ftt ,  dani  la  province , 
le  Comte  de  Fois  l'envoie  défier.  Le  Duc  accepte  le  défi  ;  il  clî 
battu  le  I  r  ou  le  de  Juillet  dans  la  plaine  de  Rcvel ,  au 
dioccfe  de  Lavaur.  L2  gueiic  continue  ;  mais ,  au  mois  de  Vl- 
cembre  de  la  même  annfe»lcCltdinal  d'Amiens  ménage  c>  lin  , 
entre  le  Pue  &:  le  Comte  ,  un  aceoid  dont  nous  ignorons  le 
dérail.  Nous  farons  kulemeni  d'un  HiAoricn  du  lems ,  que 
"  la  eéncrolLté  l'cule  du  Comte  de  Foix  décida  le  grand  diliétend 
»  qu  il  avoit  avec  le  Duc  de  Bciri  touchant  le  Couveroemciu  de 
»  Lartguedoc.  Il  eut  pitié ,  ajoutc-t-il ,  du  di'g.it  du  pays  pour 
n  fa  querelle  paiticulictc.  A  l'honneur  d'avoir  vaincu  le  Duc  il 
•I  voulut  join'rc  cfliii  t^'avoir  donné  la  paiià  la  patrie;  il  traita 
»  avec  lui  ii'U<  du  Im-.-.ia  .>dut.:iu.cs ,  tc  lenk  volowieit  es 

»  poiFf  (Immi  de  ton  oouvememert.  h 

I.c  (  ii.'  te  de  Foix  n'avoit  de  fon  mariage  qu'un  fiis  nfin-n-i 
comme  lui.  l'an  ittx  ,  il  le  fait  cmprifunnci  cuminc  ayant 
voulu  attaut'i  a  fa  vie  pat  le  poilon.  Le  fait  elF  que  Charles  le 
M;^uvais  ,  Roi  de  Navatre  ,  oncle  du  leune  î'rince  ,  lui  avoit 
donré  une  poudre,  pour  la  lairc  prcndu-  .1  Ion  pctc  ,  cotîmic 
un  moyen  ,  difoit-if ,  très  erticacc  pour  ic  nvimcilur  ivic  1. 
Comtclfe,  fonépoufc;  S;  cette  poudre,  aTecLu^rclk  d  fur 
pris,  ctoit  un  poifon  violent,  comme  cela  fiit  \ii,t;L-.  Il  i:ii.uît 
lie  clia^  un  U  même  année  dans  fa  prifon.  FroiffatT  raconte  que 
l'an  }  tjc  ,  fur  ce  qu'on  lui  rapportuit  qu'il  fc  lailfoit  mourir  de 
faim ,  étant  venu  le  voit,  &  le  tfouvani  étendu  prcfque  fans  rie 
fur  fon  lit ,  le  frappa  imprudemment  à  la  gorge  d'an  couteau 
qu'il  tenoit  à  la  main , en  lui  difant  :  Traiert,  f  ourfUM  memangt 
eu  pas  f  après  quoi  il  expira ,  foit  du  coup ,  lôîl  de  ibiUcflêK 
de  (kiiilGenient  d'avoir  revu  Ton  pcic caoaic  înitédaM  m  mo- 
raeni  fi  icnibte.  Quoi  qu'il  en  Ion  de  ec  tMt  »  k  Conte  ayant 
reconnu  dans  la  luice  l'innocence  de  fon  itis  ,  devient  d'autant 
plus  iftcontbiabk  de  fa  perte  ,  que  ce  )cunc  Prifice  rnoofUt  fanf 
avoir  eu  d'cnfans  de  fa  femme  Béattit ,  fille  de  Jean  II .  Comte 
d'Armagnac. 

Gai^iii»  Phébus  reçoit,  l'an  n»<3,  le  Roi  CKatiet  Vl.avcc  fa 

Cour ,  dans  fon  ch  itcau  de  Ma/crc:.  au  diocéfè  de  Mir«^ii,CNi 
il  le  traire  magniticicmcnt ,  &  lui  i.iit  don.intin,  aptts  la  mort, 
de  tous  fcs  domaiiK».  L'.3;;  .  su  commencctrui-t  d'Août, 
il  .-.'.cut:  .''j-lcxi  :  .  .t  deux  lieues  «i'Ortcz,  en  lavant  lés  maius 
j^tMir  1  1  -  .Ml  1;:  1::  ■■: ,  -1  châtier  i'jncorp  hit  inliumé  dans 
l'Eglifc  des  Cordtiiers  de  cette  ville.  Ce  l'ii".::  fut  «n  dfi 
mieux  faits  5;  du  plu»  accomj^lis  de  fon  tcm*.  .Sa  vxcur,  fa 
magnilitcn<  e  ,  li-n  .iltubiliré,  I'  n  r.prit  &  lii  fagcift,  lui  atti- 
rcicnt  une  cttniu  uriïcr'cllc.  ti  eu:  quatre  Iils  nature!^ ,  dmt 
l'aioé .  Bernard,  étant  patl'é  en  Efpa^ ne ,  obtint  la  main  d'Iiâ- 
belte  de  la  Ctfda,  tlamede  MeAno-Cctt,  d'où  lÔKdefeaidni 
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les  Comtes  Se  D«cj  de  ce  ooinj  Yvain  ou  Jean  ,  le  fccoDci,  ftt 
frliîi  «li'nnn^i  le  leune  Coflon  il  foi»  pctc  ,  comme  jyitu 
une  j-uuJic  lur  poui  I  cmpoifonncf.  Il  fut  brùli  roiftrablc- 
nuDi  au  biitel  lim  iiuvigcs,  où  le  Roi  Chaf!«  VI  pçr»*a  liii- 
1  n  '  me  p<f  tit ,  le  }i  Janvier  ij^t-  On  i  i;  lc  ^uc  (Uuuttn: 
l'urcnaïuJdC  Graticn,  Irttlrin  autres  bjcjrds  de  lijilou  :  liébus 
Ce  Ptinee  eompola  fur  ii  tli.dic  un  '1  :.i;[c  mi  lt  de  |-rulc  f.  <ic 
ver»  ,  d-int  le  ftylc  ci.-.pV.^iiijUiiS:  f::il>iOuillé  j  doni:'.-  nailUncc 
ju  jirovcrlic  ,  y"';'!- lia  /'  t.'jaj.  Le  prciiiier  f.trc  de  rouvrij";: 
a}  Jiit  V  [J  Li'  mi'iii'  lie  Phii^as  ,  ua  lui  Jonna  licputk  cciui  oc 
Diii^in  fur  U  Chalfc.  Entre  les  clogct  oiin^s  que  TAiIKUr 
donne  à  la  (lulTc ,  on  y  lit  qu'elle  fin  t  fuirlupétkù  merttts. 
Or  qui  fait  t  ^ate  l'Auteur ,  les  ftgt  fidtit  mimù  »/Ui* 
trt  foy  ,  il  Joit  eifrt  fia/ve.  Doatquit  huit  VtMar  ov»  M  tt 
momie  joye  ,  U'tft  Û  déduit ,  Ù  «pAt  tm*  fV^Su  «Hon. 
(  Koy.  Jean  II ,  dnnu  d'Anugaae.) 

MATTHIEU. 

I  w  T ,  Apr^  la  mort  de  Gaflon  Phébut ,  toa»  fct  domaine* 
<i( valent  retoutiici  au  Roi  de  Frjncc,  en  venu  de  U  donation 
roni;e  II:  eu  ivo:t  liitc.  Miiicc  Monjn;uc,  ou  jiluto* 
le  Tu:  de-  Hcrri  ,  «yr  ÇfHivcinoit  .ileitj  It  kov.iiDiic  ,  .ipeT  le% 
jTtiii  ù.i<!  ,  le'.  >  ,U  ,  uioyc-mAiit  une  iortimc  ,  j  Mai» 
THiiu  ,  iiUdc  littuaiii  il,  Vicoaitcdi  CalicliMii^ik  afficsc-pe- 
rit  fils  de  Rpgct  I ,  Comte  de  Foix  ,  le  plus  proche  héritier  du 
défunt.  Les  Lettres  par  lcfc]ucllcs  cet  abandon  lui  fiic  fan  font 
daiécs  de  ToQis  le  lo  Décembre  i)'>i.  Jean .  Roi  d'Ar.igon  , 
étant  mon  Tan  l)yj  ,  Matiliiea  prétendit  lui  («iccédcr  en 
vertu  de  fon  innugc  Sf  ce  |f  aMMI  >  filk  Atiéc  de  ce  Prince  ; 
inais  U  eut  pour  nacmacMaraB» qui  l'emporta,  &  fc  main- 
c  ' 'K ,  oaM  ks  cAm  de  kAanUca ,  Mw  fiîK  vaMr  Ib  pt^^ 
r  ntifwt.  L'w  t}yt ,  le  s  Août,  Matdikn  uwt  fwa  en- 
fant. 

I5ABILLB  tT  ARCHAMBAVa 

tl9S.  IsAHUt,  firnrde  Matthieu  ,  Conuc  de  Foiz.t; 
femme  d'AscHAUiaOb  Di  Grailli  ,  Captai  de  Buch  , 
porta  (<out  Itcritici  c  du  Comté  de  Foix  ,  &  des  autres  donuines 
de  fa  Maifbn ,  après  la  mort  de  fon  frère.  Mais  le  Sénécbal  de 
Touluufc  les  ayant  mis  fous  la  main  du  Roi ,  ne  lui  permit  pas 
i?c  rccTiciliir  cette  fiitrrclTton.  Archanîbsud  voulut  flirc  valoit 
les  droits  de  Icn  epoiiU-  y^j  l:i  vêtit  des  arme■^  ,  &:  s'cirpira 
d  une  pircic  du  Coi:'.[é  de  Fûii  ;  le  (  onnt-able  de  S.iueeiic 
ren'.pceli.i  de'  prendre  1  jiicrt.  \]  Ut  cnluite  (ci  loumilTions  au 
Roi  ,  leii  dorma  les  dtui  hli  jines  en  <i:ji;c  ,  &  enfin  ,1e  i::  At.ii^ 
140  ,  it  obtir.r  nisin-lcvée  de  tous  les  doinjincs  failis  djns  le 
Comté  de  Fou.  Attlumliaad  tlungea  '.on  rom  de  Guil'i  en 
telm  d-  fou .  quitta  le  paiti  de  l'Ai'.^'Jt  terre  ,  dont  1!  cioit  Séné- 
chal en  Guicnnc  ,  &  demeufj  fîdele  au  Koi  iai>ni'a  la  mort  ar- 
rivée au  f  ODimeneenient  de  t  +  i  < ,  ou  (ur  la  hn  de  l'iimée  précé- 
dente. lilarlUdc  fuA  époufe  ciuc]  bis,  Jcan.tiut  lui  fucc^da 
dans  les  Comtés  de  Foix  &  de  Bigocie,  te  les  Vicomtés  de  Béarn . 
de  Cadcibon ,  8cc.  ;  GaAon ,  qui  fil  U  imncfae  des  Comtes  de 
Canaplcs  i  ArchsBibaud ,  clict  de  CcUc  des  Scigneun  de  Na- 
▼ailles ,  qui  fm  mt  fiir  le  pont  ée  MfntcKau ,  l'an  1419,  avec 
te DiudeteiiqmMi Matthieu, oni^oulk, l'an  141  y,  .Mar- 
eueriiCtCwiitclIcdeCointagc*,  U  confine ifcKcne,  qui  fut 
KcUgpnu  de  S.  Foofois,  piliE«êaiieliicadCv«aiGatdeIcfcar 
ftdcCfloùngict,  et  enfin  Giidtoal. 

TE  AN. 

i+Ti.  Jean  de  Graiili  avoir  déjà  donne  des  preuve^  de 
v.ilcut  lorli]u'il  iiKcedj  d*n<  le  Comté  At  Fo-s  au  Comte  Ar- 
tlianibauJ,  lou  perc.  II  avoir  icrvi,  l'in  i^cj  ,  Martin  ,  Ken 
d'Aragoa  ,  en  Si:d«:gu£  ,  coiurc  le  Vie-o.ntc  de  Narboone.  U 
fuivit  ce  Prince  en  Navarre ,  contre  le  Comte  de  MandolTe ,  te 
il  fc  diAit^aaufiége  de  Lourde  en  Bigorrc,  contre  tes  Anglois. 
L'an  141a,  tprif^'ileucfaccédéaDComt^deFolK  ,  le  Roi 
le  munnia  Capitaine- Céttéral  en  Lsngncdoe  6c  ai  Guiennc , 
pour  l'oppofcr  k  Bcmud  Vllp  Oontc  d'Armagnac ,  qui  dcfo- 
loit  ces  provinces,  fcJSir-ieKie f>ys de Cominges.  Ce  dernier 
étoit  attaché  aux  Duc*  d'Otltinl  tc  de  Bcirii  «  liMmoit  avec 
eux  une  ligue ,  appclUe  de  Ton  Bon,  coanele  Dnc  de  Boutgo- 

fne.  AlTcz  malmeoédansceneeiKnetOà  il  eut  en  tctelcspliB 
tavcs  du  Royaume ,  le  Comte  Jean  6ic  b  paix  avec  le  Comie 
d'Arm^ac  le  6  Décembre  141}  ,  as  cliateau  de  Mazeres. 
L'an  141 9,  au  mois  de  Janvier ,  le  Roi  Charles  VI  Sl  te  Dau- 
phin (depuis  Charles  VII  )  le  nomment ,  chacun  de  leur  côté , 
Couvcnieur-Général  aux  pays  de  Languedoc  ,  d'Auvergne  ta 
de  Guieimc.  La  conduite  équivoque  qu'il  tint  entre  les  deux 
partis ,  du  Daoplun  te  du  Duc  de  Bourgogne  ,  engagea  le  pre- 
mier, qui  s'<tiHt  rendu ,  l'an  1410 ,  en  Languedoc ,  a  lui  ôter 
fi»  GoimnmBeDf .  Le  CoMie  t'y  maiaiint  fér  u  Tnké  qtt'il 
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fie  le  !  Mjrî  1411  (  N.  S.  ,1  avec  le  Rivi  dr  Franec  S.  le  Roi 
ei'Ani^ieis.-.-c.  L'an  I41)  ,  au  moiv  de  Mai.  il  i'e  réconcilie  avec 
le  Diuphiu  ,  devenu  Roi  par  la  jiunt  de  (on  pcre.  Ce  Prince  , 
I  an  I  4  1  f  ,  lui  confie  le  commaiideiBCni  de  Ion  armée  ,  &  lui 
donne  I4  r.:én>c  aiuic'e  ,  pat  Lettres  datées  de  Méhuncn  Berri  le 
I  S  Novembre  ,  ie  Comté  de  Bi^ne.  (  Voy.  ti-^ffui  p.  170, 
eol.  \  ,  lei  Cvr.u^  ,ic  Hif^yrre.  ) 

L'aQ  1417,  k  Comte  Jean  lait  k  ùe-gc  Je  Lautree ,  f];:i  lui 
.ippattcnoit ,  te  reprend  cette  place  fur  les  Kuitietv  par  cj- 
piculaiion  du  lO  Mai.  U  nicuit ,  l'an  I4)<i ,  au  elûteju  de  M.r 
zercs  la  nuit  du  4  au  4  Mat.  Il  avoir  époufé,  1'  Jiann)  ,  ttlU- 
d«  Citarlet  lU  ,  Roi  de  Navanc .  &  d  Liconorc  de  Caltilic  , 
monc  (ans  en&i»  l'an  14*0$  l'an  14» ,  Je AMm ,  fille  de 
Chuitt  d'Albiit ,  CoRn<t«Me  de  France,  ubrc  014)  }>aprà 
lui  avoir dMW^dem  fils,  CanDn&  Pietés  tcffaaicrriiecâa, 
éoBt  «aeoR  nineur ,  k  loa  pctc ,  foui  h  tniêle  de  Madiicn  • 
Comte  de  Coniingfs*  fon  oocle,  dans  Hnil  fis  domaines,  à 
l'exception  des  Vicoôtés  de  Lauttct  tc  de  Vtlkmor ,  qui  furent 
le  partie  du  cadet  i  nuis  ils  demeurèrent  fous  le  valfclage  de 
l'amé.  Celui-ci  fît  ta  branche  des  Vicomtes  de  Lautiec  ,  de  la 
Maifon  de  f  oix-Giailli.  Jean  porta  liut  lain]ag|(iiredu  nom 
des  Comtes  de  Foix.  U  efl  qualifié  utt  tum  it  ms  M^fM^M 
Priatt  4am  ftoficurs  aâes  de  fon  tems. 

GASTON  IV. 

I4J*.  Gaston  TV  ,  ne'  l'a.T  1415  ,  reçoit,  le  lendemain 
delà  mort  de  Je.iii  ,  !on  peic  ,  c  cU-i-dire  le  j  Mai^,  l'hom- 
mîtff  &  Ir  tcrnien:  de  tidelitc  des  F;.it^  de  Foix.  l'an  144;  ,  le 
I  Avril,  d  rend  lui  iremc  liouiraj-i^e  :.'.>  Koi  djiis  T  oulc  ule,  d.cv 
t, unîtes  de  Fe>ix  ^  de  Ur^oii e  ,  de  les  iirres  d.jmiine'..  Le 
Roi  iui  .icnuride  alois  poLi;i;uni  1;  le  e|u..:ilujit  Lomtt  f^ar  Li 
gr:cr  d{  Oiiu  ,  &:  lui  donne  un  délai  pour  pco^iuire  les  titres. 
Cette  tjualilii  jtio.i  ,  i[ui  n'étoit  otiginaitcnicnc  eju'.ni  téitvoi- 
gnage  de  rccoonoillance  envers  Dieu  ,  étoit  devenu:  alot^  une 
marque  de  fouvcrainctc.  Le  Comte  de  Foix  donna  en  cette  ne 
cation  au  Roi  la  fatisfaélion  qu'il  dcutou,  eu  leituti^aut  a  uue 
formule  qui  lui  faifeit  ombrage.  Le  Comte  d'Armagnac  ,  qui 
l'employoii de  méntcdaus fcs turcs,  fommé  patcilU-maii  de  l'a- 
handonnet,  ne  montra  pas  la  même  docilité.  Arrêté  pour  ce  fu- 
jet  (cpoor  d'aouet  bien  plus  graves  &  remis  entre  les  mains  de 
la  JufflcepourïiiàiuÎR  iba|«iocci ,  il  trouva  dans  le  Comte  de 
Feji  un  lalBcMHir  aident  tt  d^anunt  plus  généreux ,  ^ue  les 
deux  MaUoMTiraicwicpiin  bM-tcns  dans  une  toimnié  qui 
feaiMoit eadate toute  rfconfiltatmiu  l  leaaIV,  Contfe 
d'Armtgitae.  ) 

L'an  1447  ,  le  i«  Décemiiee,  Gafton  acheté  de  Pierre  de 
Tinniercs  la  VictMntc  de  Narbonnc  ;  acquilittun  dans  laquelle 
il  fut  maintenu  ,  conue  ceux  qui  la  lui  contefioient ,  par  Arrêt 
du  Parlement  dcTouloufe  du  «  Mai  144t.  Etabli,  l'an  i4{o , 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  de  France ,  il  met  le  fîége  de- 
vant U  ville  de  Mauléon  dans  le  Comté  de  Soûle ,  occupcc  ^ ar 
les  Angkm.  Jean  II ,  Roi  de  Navatre  .  puis  d'Aragon ,  Ion 
beau -pctc,  à  la  garde  duquel  les  Anglois  avoient  confié  cette 
plae; ,  vient  le  nouvet  pour  le  détourner  de  ccne  entrcprilc.  Il 
re'pond  ou'il  n'y  tcncnce-ra  pas  i'i!  n'tjt  ecim.Siif.'a  &  , 
a|ou:ant  ijuc  Ion  beau  -  perc  peut  en  tunrc  ji.ttc  oecaiica 
compter  lur  i\:  letviees ,  eiecpiécc  qui  couclie  ù fait  6'  /  f-fn 
ncur  dt  U  Couronne  de  t'r.rut.  Jean  fe  retire,  les  alliégés  la- 
pitMÎent ,  ac  ;c  CoTtitc  prend  poittdlon  de  la  place  au  nom  du 
KoideFtauee.  l  'an  t  4(  i  ,  après  la  tcductiem  de  Daj  J-' de  plu- 
lie.irs  eiijteaui  voilinv ,  il  invel'itt,  an  eoinnicocemau  d'Auut, 
avec  le  Conuc  de  Danois,  U  viDc  de  Bayonne ,  qu'il  alfiégc 
enl'jite  dans  les  formes  ,  &.  dont  si  le  tend  maître  pat  capitula- 
tion, le  1  (  lin  mc  nie  ntois.  En  reconnoiflanec  de  l  lieu'cux  fuc 
ces  de  ce  licgc  ,  le  dernier  qui  reliât  a  laite  fvv:  ehallci  eiitie- 
remcDt  les  Anglois  de  la  Guicnnc ,  Gafton  bt  f  léfenr  a  l'Eglifc 
«te  /a  couvtnuft  dt  Ji>a  courptr ,  qui  ittùt  de  drjp  d'or  ,  prifce 
quatre  «tn$  kus  ,  pour  fiûrt  dt$  ch^ei.  Le  chanfrein  &  le 
poitrail  de  cet  animal  étoietrt  eneoie  d'un  vins  grand  prix  félon 
FroilTart ,  qui  les  eftime  a  ■  t  mille  écnl  SvÊ. 

L'an  1 4(  ;  >  le  beau-perc  de  Gaflon  te  dddaiv  ttn  faceellcttr 
an  Royanmede  Havane ,  ap^  avoir  d6ii<cii<  k  Piince  de 
Viane ,  Ton  fib.  Les  Amba&deun  de  ladiflu  ,  Koi  de  Hongrie 
tu  de  Bohême ,  étant  «eno*,  ai  moit  de  Décembre  14)7 .  de- 
mande! en  mariage  pour  lenr  maître  Madame  Madeleine  de 
France,  fille  du  Roi  Cliariet  V  If,  cutent  leur  audience  aux  Mon- 
tils  près  de  Tours  ,  où  ce  Monarque  étuit  alors  ,  &  tc  Comte 
de  foix  avec  lui.  On  leur  fît  tout  les  hoanclusMlItbUs,&  «m 
leur  donna  les  plus  believ  fercs.  Gaflon ,  pafdcaMRmcai  ebat|>é 
de  les  traiter  au  nom  du  Roi ,  leur  donna  entre  aittres ,  &  à  les 
propres  frais ,  un  banquet  fupcrbc  ,  dans  lequel ,  fuivanc  Jean 
Chaîner,  il  y  «voit  une  quantité  imnenfe  des  viandes  les  plus 
délicatrtftdct vlMltf  rfuseiqnn.  Afcattencts  il  7  ent  dea 
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danfcide  irioiifouis  dc^  nnlîcic-. ,  .-c  rcpai  coùrj  m  C  onuf 
de  Foix  dix  huit  ccii>  Ii%icn.  On  c;oii  fur  le  p<iinc  de  livtti  U 
Princclfc  aux  Ambjllavkurs  ,  lotùii;  <ui  jpi':it  ,  ivct  griuJc 
douleur ,  U  mort  fur.cllc  du  jeune  l'iincc ,  arrivée  le  is  Ùccen»- 
li:c.  I.ct  fctcs  alors  furent  convertie?  en  cérémonie*  funèbres. 
Ce  qui  cil  2  icniatijucr ,  c'eft  que  le  Comte  de  Foix  ,  qui  avoir 
^i^  chargé  de  faire  tant  d'honncurt  aux  Ambalfadcuis  |'our  la 
demande  (qu'ils  éioienc  venus  faire  de  U  Piinceirc  Madeleine  , 
l'obtint  cnluite  pour  fm  fils  aîné.  11  ne  manquoit  au  Comte  de 
Foix  pour  égaler  les  plus  Grands  du  Royaimtc  <|uc  la  d^ii^  de 
Pair.  Cbai&  VII  la  lui  canfibsfirlannAt*  Amt  I4fl.  U 
rcnrit  le  Rot  Lmit»  XI avaekafatttlt  «iIlnMk  Man< 

peur  fiMi  pcre.  Louit  It  IWIHII  dfjBJw-CfBCflt  dw  POUfO 

qu  U  cnvoyoK  an  tteamt  it  Jcift»  Itoi  d'AtaMalc  de  Na- 
vane,  cootrc  Icf  CiiabM  BMkt ,  appfA  parle  Roi  de  CaA 
tille.  M  l'tmpii duBuniilliiB ,  <t Bfcaiw daKoî,  jwut récow- 
penfcde  b  Icrricci.  Ytm  t^i ,  ce  CMHé  a»ce  ccwidc  Cenb- 
gne.  ovptmSiladnia^LsMiXIfOToit  coniaMcng^- 
gifteduRoid'AngpB. 

GaAon ,  t'éanijoiiit.  fan  14<!  i  au  Sire  d'Allxtt ,  vole  m 
fecour*  de  h  Rctte  dTAnpn  aSig^  dant  Giron  ne  par  fet 
fujcn  rebdics,  ftkdffivK.  L'an  1471 .  il  entre  dant  les  ioté- 
téa  de  Charles ,  Doc  de  Goîcsae,  comre  le  Roi.  Ion  (rere  ,  te. 
par  Ù  t'attire  tct  atme$  de  ce  Monarque.  Mait  U  mort  de  Char- 
les ,  arrivée  le  1 1  Mai  dcl  anoée  fuivaMce .  dilCpa Coo parti  Gaf- 
ton  ne  funrécut  pas  deux  mois  à  ce  Prince ,  étant  mon  au  corn- 
OMncemcnt  de  Juillet  de  ta  même  année.  Son  torpt  Ait  inbumé 
dlB(  l'Eglifc  des  Dominicains  d'Ortex.  Ce  Prince  eut  une  Cour 
IHIgnifique  &  vraiment  royale  Ilaimoii  fur-tout  les  joutes  &  les 
mtitois ,  comme  on  le  voit  par  les  paroles  fuivantcs  .  rap 
portées  dans  un  écrit  du  tcms.  »  L'an  t*^6  ,  3t>  nvoii  d  Oticn 
•>  brc  ,  le  Comte  Cafton  Se  Madame  Al)  i.  niujr ,  ù  femme,  allc- 

M toKCBfdœnageàNoae-UiiafdcMoïKlcirat*  titOmaa 


•>  en  u  ciini;  ;;.','ii;c  bien  '  ciitviux  ;  f.L  après  alletcni  a  Hjr- 
.1  ului.i  on  clU>it  le  Kui  l'on  Jcjn  de  Navarre.  Les  tenons  ct"- 
>>  toicnt  le  .Scij;iicur  de  Foii  ,  le  Comte  de  ITjJcs  ,  le  Mailirc 
■1  de  Calatravc  ,  (ils  du  Roi  de  Navarre  ,  le  Comte  Je  Palhas  , 
"  Philippe-Albert.  Lcdii  Seigneur  de  Foii  feift  plulicu;y  beaux 
>'  dons  ,  Si  fcificof^  après  donncrlcsjoutlcsa  tous  vcnaiii,  &: 
»  ii'.cCme  tint  la  table  des  |ou(lrs,  61  donna  au  miculx  courar.c 
»  une  lance  cdimce  loco  ducats ,  &  deux  diamant ,  Si  lînab!c- 
»  ment  ledit  Seigneur  CaAoïi  de  Fois  eut  for  loBt  le  prys ,  &: 
u  rompit  qiutante-dcux  lances.  »  U  avoit  époofi ,  l'an  1 4 1 4  . 
Et.ioMORi, fille  de  Jean,  Roi  d'Atagon  Oc  de  Navarre,  auc^ucl 
elle  (accédadant  ce  dcialer  Royaume,  i  foy.  Eléonote ,  Rt:-.t 

GiAm  .  l'aine ,  Vicaime  de  CaAdboo .  Pnace  dt  Viauic  . 
é^wfit.  cooime  00  Medefciec  de  Fiaacc  fe  7  M.irt 

i4«i,  (V.S.)  ac  ■aiimtiLifa0afM(tcaoiipatà  Pkmpc- 
lane)  for  la  fin  de  NovcmftR  de  t'en  1470,  daae  on  nuiooi 

?oe  donna  le  Dec  dcGoinnc.  Isa  bcas-frôe ,  laifioc  un  fils , 
rançois  Pbébos ,  qol  fix  Soi  de  Nnwse  ft  Comte  de  Fou  , 
(  MMetcine ,  merede  niofoh  Fhftw,  moorut  cb  14H- 
Jean ,  le  a*  fils  da  Conte  GaAoa ,  cot  U  Vicooiéde  Nar 
bonne  te  d'autmdoDiaineti  Pierre,  le  )»,  après  émir  été  Cu: 
délier,  comme  Ton  oncle  ,  fut  créé  Cardinal  en  14T<,  &  finit 
Ict  iourt  en  1 4;e  i  Jacques ,  le  dernier ,  mourut  faut  avoir  été 
ttuvié.  Les  filles  du  Comte  Gafloti  furent  Marie ,  qui  époulà  . 
l'an  I4<0  ,  Guillaume  V  ,  Marquis  de  Mootfcrrat  Jeanne  , 
mariée,  eu  mois  d'Août  i4«t ,  à  Jean  V,  Comte  d'Arma- 

nt  MexglKritc ,  qui  époufa ,  l'an  1471 ,  François  H  ,  Duc 
Iretagne  ,  &  fut  mcre  de  la  DucbdTe  Anne  ;  Catherine , 
alliée,  en  i4<»,  à  Jean  de  Fuix ,  Comte  deCaiidale  {  Eléo- 
note, la j*.  maamt fille.  (Vof.  poariâfiûuduCamut  Je 
FoimiuMméiHtimwui 
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Narbom«e  ,  Naréo  Mariha  j  Dtcttmamnm  eeton'ta ,  &  hlla  patenta ,  ville  ancienne  dont  on  ignore  l'ori- 
gine ,  lîcvitit  une  Colonie  romaine  ,  l'an  A  j(T  de  Rome  ,  apus  que  tes  Romains  eurent  fait  ,  trois  ans 
auparavant,  b  cmu-jucic  du  pays  des  V^olces ,  aujomdhui  le  Languedoc ,  dont  elle  ctoit  regardée  comme 
la  capitale.  File  donna  fon  nom  à  la  province  romaine ,  <]ui  fut  appellcc  NarflOimioifc ,  &  s  c-tcndoir  de- 
puis MS  Alpes  juf^u'aux  Pycénces.  Yen  l'an  de  J.  C.  1  )8 ,  elle  nu  enoèieiMoE  canfum^e  pc  les  Aun- 
mes  ;  nuis  elle  nonv»  un  reftannuenr  dans  rEmperenr  Antonin  Ke ,  qui  en  fic'fiétdilîr  les  Mfices 
publics  à  fes  dcncns.  L'an  41  ?  ,  elle  fut  conquife  par  Ataulphe  ,  Roîi  des  Vifigoths.dans  le  tcms des  ven- 
danges. Ce  fut  il  qu'il  ccicbra ,  au  mois  de  Janvier  fuivani ,  ics  noces  avec  Placidia  ,  forur  de  l'Empereur 
Honorius»  Ataulpne  ne  dt  pas  un  lone  fcjour  à  Narbonne.  Conftance ,  General  romain ,  l'engagea  à 
qnitter  cette  ville  &  ^  fi»  remet  aa-<leU  des  Pyrénées  où  il  Màt ,  l'année  fuivante  ,  le  ion  foncile  qui 
l  attendoit  â  Barcelone.  Rendne  par  £1  remite  i  fes  andens tnakres ,  Natbonne  retomba,  l'an  ^éi ,  fous 
la  puifTance  des  Vifigoths  par  la  trahifon  du  Comte  Agrippln.  Les  Sarazins  l'enieverenr  à  ceux-ii  vers  la 
fin  de  l'an  71  y  ^  maii  ils  n'ci;  jouirent  q^ue  lerpice  de  4-  ans.  Pvpiii  le  Bref,  Roi  de  France,  après  lepr 
ans  de  bloc  os  on  de  ,  la  di.1ivra  entm  des  nuins  des  Inlideles  l'an  759  ,  au  moyen  des  inteU^ences 
oa'tl  y  avoit  piaiiqufo  avec  les  Goths ,  &  l'unie  à  fes  Etats.  Ses  premieis  Comtes ,  fous  la  domination 
nançotfe ,  furent  les  mimes  que  les  Nfarqub  de  Septimanie ,  dont  elle  ctoh  la  Métropole  ,  après  la  di- 
vifion  flrirc  en  S/î^  de  ce  Marquifat  &  t!e  ta  Marche  d'Efpagne.  Les  Lieutenans  que  les  Marquis  de  Sep 
tunanie  mirent  à  Narbonne,  appeliés  d'abord  Vidâmes  ,  ou  Viguicrs ,  puii  Vicomtes  ,  furent  au  coiu- 
meiKemenc  amovibles     enluite  liéisdiiaites. 


VIDAMES,  OU  VICOMTES  DE  NARBONNE  AMOVIBLES. 


C  I  X  IL  A  NE. 

Sot.  C I X 1 1  A  tl  E  ptjfidat  l'SB  lot ,  à  un  j>Uid  qui  fc  tint  à 
Nïibonnc.  C'dl  toui  et  qat  nous  (avons  uit  la  |K{(bnnc  de 
ce  Vid;iii)c.  M.  le  PlâUcm  Hcnaut  piiheal,  CMCK  le  fcnci- 
mcnt  de  D.  VailTctc ,  que  le  cicte  de  Vicomic  commença  d'c;re 
connu  m  (a  pctlbiine.  Soui  le  gouvetnemcnc  de  Cixifaue ,  le 
Roi  Charlâ  te  Cluuve,  l'an  849  ,  aptes  s'ccrc  rendu  maicie  de 
prcfi^uc  toute  l'Aquitaine  ,  s'avança  jufi|u'à  Narbonne,  Il  y 
confirnu,  [c  7  Octobre,  Tli^ofiied.  (on  va&l  •  dans  1»  pollef- 
iîon  pluiKuis  [crrcs  lanin  iimslt  iSùtiBt  în  BCde  nlk  & 
dans  ic  rciti.-  de  \i  Sqninuiiic. 

ALARIC    ET    F  RANÇON  1. 

(;  I.  Ataaie  le  TaaMcoH  I,  Vidaaiai  JeNaïbennc  pat  in 

divis ,  à  ce  qu'il  Miolc ,  alKlIcreiic ,  en  qualité  d'AlGtucuis , 
à  un  plaid  qu'Aleotan ,  Marquis  de  Septimanie  ,  tint  à  Nar- 
bonne en  t|  I.  On  cwit  que  Ftaocoa  m  la  ngc  des  V  icomces 
Tuivans.  Lc(NaniHlld(,riin  Sf  9 ,  profitant  de  la  iiijlm(ellik;ence 
^  W|gnOK  parmi  les  Princes  frun^ois ,  ^tenditciit  Icun  côurfes 
purmcK  jufi]Ucs  fur  ici  cotes  de  U  Septimanie  ,  tcs'csnpuercnt , 
com amtct plaça,  de Narixmncqn'Alaik  It  Fraaceitac  pu- 
sot  défait  Mail  ibraViadaflancai  apièi  fwraîr  piOéc. 


L  I  N  D  O  I  N. 


<7>.  LimoiM  éuk  VkooiM 

M  AT£  VL. 


M  A  r  rot  ,  fncceffcur  de  Lindoin  ,  tint  la  Vicomté  de  Nar- 
bounc  juCfucs  vas  l'an  91 1.  11  eut  deux  fils  de  Ravnoipis 
«ttlUyMNBa,  la  fcnmct  YaUniius     Albok,  ^lui 

VALCHARIUS  ar  ALBERIC 

»tl.  Valcharivs  ou  GADcHta  ,  le  Alufrit  ,  ifth  la 
monde  Maycul,  Icurpere,  psTrairrcnt  entre  eu  i  l.i  ViftimuSdc 
Naîli'inn;.  Le  fecona  at  .11  J:n.ri.i  dans  U  fuite  \x  portion  a 
raim:  ,  iori(|u'il  ^poufa  ToLos  iKt,  ou  Etoian»  ,  tille  de 
Raculfe  ,  Comte  de  Màctiii  ,  <y  \  ;..t  apporta  en  dct  te  Comté , 
où  il  alla  rilider.  (  Voy.  Albctic  I ,  Comte dt  ALicon.  ) 


FKANCON  IL 

Francon  n  paiott  avoir  été  fils  on  fiterc  de  Valcharios.  11 
avoir  époufii  EatiNDi.  doot  il  eut  deux  fils ,  Odoafc  VW- 
rad ,  qui  luivcnt.  Francon  mourut  en  9x4. 

ODON    tT  WLRÉRAD. 

914.  OdOk  &  'W'LRiRAD  fucc^dctciu  j  Fiancon ,  leur 
pcic.  I.c  pirniKi  (pouii  Richildi  lîc  Barceuine  ,  don:  il  eut 
MoiLticd,  qui  imi,  ii  Garlindc,  kmmc  de  RaynlOlkl-I'ons  , 
Comte  de  Touloulc.  Le  fécond  dcvr.n  AtdwM^nsda  Nv- 
boflne  ca  fi6,  Odon  vivoit  cacoïc  en  y  ; 

M  A  T  F  R  E  D. 

fl]  au  plutôt.  MATFRtU  fucctrda  en  bas  âge  à  Odon,  fon 
prri- ,  fouî  la  tutele  de  RicbiJdc  ,  fa  nicic  ,  i)ui  j^ouvcrtioit  en- 
core la  Vicomté  de  Nirbof>nc  en  95 1.  On  ne  voit  plus  de  lucc 
de  l'exidence  de  Maiitcd  depuis  l'aji  «s*  ,  «'pnoiic  d  un  voyage 
qu'il  fil  il  Rome  avc«,  ù  icnime  A>>L(.A:Dr ,  (]ui  ks  futvétut. 
Ilr  fon  mariage  il  laifTa  deux  fils ,  Hrmcngaud,  Archevêque  de 
Narbonne,  &  Raymond,  qui  fuit,  avec  une  fiUe  aonunéc 

RAYMOND  I. 

9f6  au  plutôt.  Raymond  I .  fucccirenr  de  Matfted  ,  Ton 
pere,  demeuta  quelque  lemt,  à  railbn  de  (on  bas  âge ,  fous  U 
totele  d'Adélaïde  ,  la  mère.  Les  Grands  de  fon  tems  s'étoient 
cmpartedcs  Prélatura .  te  regaidoient  le  droit  d  y  nommer 
comme  attaché  à  leurs  domaines;  Raymond  I«  imita.  L'an 
lo'  < ,  il  vendit  pour  cent  mille  fousTArclicvctlié  de  NjtlKir.ru- 
à  Guifrcd,  fils  de  Guii'rni  ,  Comte  de  Cc-dagne  .  qui  n  avoit 
que  10  ans.  L'an  iûi8  ,  k-s  Saïa-irn  jjju:  débarqué  prësde 
Njrticnnc,  vinrent  en  l'nitc  le  lîui;c;  m.li^  ih  fuient  vigou- 
t-j.iiVirem  1 -jKr.aret  dans  une  iorric  dei  liabitiiii.  Ka)moiui 
pcr<i«t  pcut-ttrc  la  vie  en  citte  ocialioni  il  cU  du  nmins  terrain 
qu'il  étoit  mon  en  I0>|.  De  RicHardi  ,  faferimt.  t]ui  vivoit 
encore  en  1 61  x ,  il  WîTa  deux  lîls  ,  Biîrervger ,  qui  fuit  >  &  tr^ 
mengaud,  dclliné  l  i  (  li  1  iciture  ;  .ivcc  une  fillC(~ 
femme  de  Loup-Ation ,  Vicomte  de  Soulc. 
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lot  )  au  plus  ufd.  BtmiiwtK,  fiblEliMCCircur  de  Raymond  I, 
fm  prcrouc  MBcinoclleiiMM «  querelle  hcc  Guifrcd .  Arclic- 
T^uede  Narbaqne,  (oucKmc  leiiit  Jeoiaiacv  (cfpcaift.  Sou- 
vent  iU  Cl»  viniciit  i  une  cuerte  ottvcne  .  ou  le  Ptéljt  joignit 
plu*  d  une  (oh  le»  4imeï  (pirituclles  aux  (cmpotcllcs  pour  ré- 
duite plui  eiEcjccmcnl  Coa  nocmi.  Bcrci^i-i  de  Ton  cocc  £t 
tomber  fur  Guifrcd  IctCMdictdcllOBectiUidtot  comioicre  au 
Pipe  la  licence  de  fct  maun.  Il  y  cttt  cqicndant  entre  eux  quelque» 
iifconciliahoni  paiTagcrc»  durant  l'une  defquclles  Bcrcngci  , 
l'an  104Ï  ,  alla  au  lecour»  de  RaymoDd-BctuJger  I ,  Comte  de 
Barcelone,  contre  le»  Maure».  Raymond,  pour  reconnoiirc  fc« 
faViecttlut  fit  piclenr  .fc  U  viltc  de  Tirapone;  mai*  il  ne  pa- 
fqït       <}ue  fcs  lucccli^un  l'iicn;  conUucc.  L'an  ici-,  il  1 
mouTtKVcrslafindeMan,ia)iiantiie<j*»MNui  Ac  Ufsalu  .  | 
qu'il  avoir  cpoufie  ver»  lolo,  trois  fili ,  Ravn.ijiul  ,  ru:!tur.l 
&  Pierre,  qui  parragercnt  de  (on  vivant  Se  par  fadtiiiiiliQii  la  \  i- 
comtédc  Narbonnc,  &tcrmir.c:uit ,  aumoiid'Oâ.  io<«,  Icun 
di^KwU  avec  l'Aidicfé^ue  Gmfred.  Les  m^duuu»  de  cet 
■CKNwuodcflMDt Bittii lUiyiiiDiiid,  Goniedc  S. Gilles  p  Maj- 

RATMOND  tl.  BERNAR 

iDf-.  Raymond  II,  l'aîni  desenfantde       lo<7.  Bmnj 
t,.ftiigif ,  lui  fuccéda  dan»  une  partie  de  la    denneae  fil  ét 
Vicomtt  de  Narbonnc  8c  de»  awrel  domaine»    rcngcr ,  coc  CO  p 
de  fa  Mailoa.  Il  ùoic  d^jà  mmi,  à  la  mort    une  pank  èe  b 
4c  ioD  pcR,  avK  Gaasimm  ,  fixur  aîn^    coimi  de  Naibo 
d'Ernconrfe  4e  Carcairmf»,  te  fille  de   &  dct auoei  bia 
PieRcRayvMod.ComteenpmîcdeCarcaf-   avoicnt  aMatta 
(gme,  kdeRangardc  de  la  Marche.  Il  em    Ton  pcre.  IHioit 
4c  cemri^deux  fil».  Bércnget ,  qu'il  d^-    en  loSo.  De  Foi 
vooa,  fidvaacl'urage  du  tenu,  a  l'eut  ecclé-    ^oufe .  fille  de 
fiaftiquc.  «c  Bernard  Wlct,  («S  bita  Ptli-    gue».  Comte  de  R 
tu4.  )  Gardode  lui  donna  aoÎG  HOe  Ole.  nom-    gue ,  il  LaiHâ  trot 
ro^cRictardc.  Raymond  II  maaniwiuitratt   Ayiiiaï  on  fini  j 
10I0.  On^norc  ceaue  dcviBKOtfaeafiai,   gfîci, Bc Béicagci 

awaJ,  Conue  de  Ceidarne ,  kt  Evémn  ieToaloofê,  d'EInc 
fc  4eGinNine ,  Bércnget  de  Minetve ,  8c  dlrnim  Seigneur»,  ^ar 
le  Traité  qni  fut  conclu ,  le»  Vicomtes  reconnurent  la  fuzerai- 
ne^  4c  fAlcbevêoue  pour  ce  qu'il  potTédoit  dan»  cette  moitié 
de  la  ville  de  N'arboone  >  dont  oo»  Roi»  avoicm  donné  le  do  • 
moine  auxprcdcceireim4uMlar.  la  fuzctainné  4e  l'antre  moi- 
tié 4e  la  «lUe  4e  Narbonnc  apparteooit  à  Raymond  Je  S.  Cilles 
en  qinlil44e  Comte  particulier  de  Nafboucï  &  te»  Vicomtes 
le  icconourent  pour  leur  Seigneur  dan»  cette  patrie.  (  Vailfcte. } 
Béxenger  eut  aull'i  de  Ton  mariage  une  fille  nommée  Rixinde  , 
mariée  a  Bernard ,  Vicomte  de  Milhaud  (^antlilcstctuesd'Yrcs 
de  Chartres  on  en  voit  une  du  Pape  AleuadlC  II  ,  an  Vicomte 
Bétengcr ,  par  laquelle  il  le  félicite  d'avoir  fauvé  la  vie  jt:r  Jqtis 
de  fe»  terre» ,  que  des  fanatique»  ,  en  pallam  par  le  Nai  inm- 
noiï  p*?ur  aller  a  une  Croifadc  contre  les  Satazins  d'Lip;^.ic  , 
voaloitn:  niertic  a  mort.  Cette  lett:c  eft  de  l'an  loSj.  L'Arilie 
veijuc  Guifrcd  li'cjtj^a pan  en  tcuceecaften  la  même  huma- 
lîiie.  0»  le  )ugc  aiafi  par  la  lettre  qu'Altiau  j!;e  lui  tcii  .ir  .Lus 
le  mcinc  tenis  pour  lui  prouver  «^«'«m  devcn:  lucnic  une  grande 
différence  enne  Ici  Juih  ijui  vivuieiu  paihbleiiLciu  diij>tflï»,  ca 
divcn  g*f*t  a.  les  SaraziM  i^ui  pcilécucoiciu  lo  Cbréaco*. 

ù.    t  FtRRRE. 

Mt         IO<?.P)I«Xe  ,  qucBuerper,  fon  pCTC,  »oit4rftiné 
!  Bé>    i  ta  Cliricarurc ,  n  en  panagea  pa»  maint  avec  Ict  itcrcs 
llicriiage  de  &  MailÏMk  U  <tou  Evéqae  4e  Rio4ct  dès 
^  Vi.    10(1  au  pliii  tat4.  L'an  lole»  ifté» U  moit 4e Gui- 
■ne  ,    frcd  ,  Arcnevcqnc  de  NarboMC  •  il  iTempara  de  ce 
If  qui    Sii^e  ,  tt  s'y  maintint  malgré  fcMoaMIMakation  pto- 
im  à   noncé<coB(Klui,parfeffifeCr^^iîrc  VU,  au  Concile 
mort    dcRfloe»  tcmaumolide  Mats  lelo.renouvellce  par 
,  fofi    les  L^llt  4n  Pape  au  Concile  d'Avignon  de  la  mcnie 
Hu-    année  <  tt  cnofirméc  dans  un  autre  Concile  de  Rome 
ouer-    au  commencement  de  l'année  t'uivantc  Pierre  ne  pa- 
(fib,    roît  avoir  cédé  la  place  qu'eu  iu8}  ou  loSit,  a  Dal- 
Hu«   BHCCpéla  MX otdi«4aS.  Si^cs  lolt.  Unvoken- 

VICOMTES  HÉRÉDITÉ 

A  Y  M  £  R  I  I. 

loto.  Atmiki  00  AuAOKi ,  £b  Aé  it  Bcnad  immi 
quelque  tems .  a|iri>  la  BOic  4c  fin  pcn  >  bn*  la  tutek  de 
i-Archcréquc  Pierre,  Cm  «mêle.  R«luiikcarafcrl«tK,  (on 
ignore  par  quel  éréàtOMiit  >  tonte  la  Vicomté  de  Narboone. 
L'an  1  «97 ,  apte»  la  mon  de  rAfcber^ac  Dalmace ,  racccfeur 
de  Pienc  ,  il  le  Ûifit  pon-failcmfm  de  toute  la  d/pouille  de  ce 
Prélat .  mût  aolli  4e  tont  te  dcmaine  de  l'Aiclievccbé ,  qu'il  re- 
fiifa  de  rendre  à  Bertrand ,  qui  fcnftaca  Dalmace ,  prétendant 
dominer  feul  dan»  Narbonnc.  h  l'eianfiim  de  l'Archevêque. 
L'an  1 104  ,  il  paît  pour  la  Terre-Sainte ,  ou  il  exerça  le»  fonc- 
tion» d'Amiral.  Il  y  meurt  l'année  fuivante,  ou  l'an  iio<. 
au  plu»  tard.  Pcodailt  (k  dernière  maladie ,  il  avoir  été  vitité 
par  Piètre ,  E«i«|ae  4'Albara  ,  nommé  à  l'Atchevccbé  4'Alep , 
qu'il  cbareea  entre  autre»  chofes  de  réparer  les  domm^»  qu'il 
avoit  cauie»  à  l'Archevêque  de  Narbonnc ,  ce  qui  fut  lant  emt. 
Aymeriavoit  époufé,  ver»  l'an  icïj.  Mathiidi  ,  fiîle  de  Ro- 
bert Guifcard ,  Duc  de  Pouille  &  de  C.librc  ,  &:  veuve  de  Ray- 
mond-Bércngtr  II,  Comte  de  BsTctlonc  Cctrc  l'riiurlic  lui 
donna  iiuiirc  lîl»,  Aymeri ,  liciciv^Li  ,  Guiltai.!  ic  BcrnarJ.  Le 
premier  lui  iuccéda  des  Ton  licpaR  pour  ia  Tcrtc-2iaintc  ,  luu» 
la  tmele  de  Ci  mcrc.  Le  fécond  fiit  oilcrta  l'AbBaye  de  S.  l'or.s 
de  Tomicre^  en  î  !<3t  .  &  devint  Atchevcouf  de  Narbonnc  en 
tljf..  Un  ik;notc  le  i'oir  ries  drui  autics.  M.itl'.ildc  eut  juf- 
qo'cn  ilii  la  tutclc  de  les  cafans  ,  &  l'e  qualifia  nMljonn 

AYMERI  II. 

iiof  «1  tiott  Amni  II ,  (  nommé  mal4-fta^  Guil- 
latunedani  hChmâilW  de  Maïllefai»  )  fil»  aîné  d'Aymeri  I , 
hérita  (èlll  4c  la  Vkaaté  de  Narbonnc .  à  l'exclulion  de  (es 
frères.  L'an  1 1 1 1 ,  au  moi»  d'OAobre  ,  Aymeri  &  1  Archevê- 
que de  Narbonnc  ,  de  concen  avec  les  autre»  Seigneur»  de  b 
province  ,  aboli^enr  la  couti^mc  barbare  établie  lîlt  |Kcfqiic 
toute»  les  côccsde  France,  de  s  emparer  des 4ébtjs4ci«*iléaux 
oui  avoienc  f^it  Mllft^  Pat  l'aûc  d'abolition .  on  convint 
de  laiifcr  ces  déMi  an  «naître  du  vailfeau  de  quelque  nation 
qu'il  fût.  Oa  a'ciecm  que  laSaniias.  Aymcr,  l'aa  1 107,  atoit 
fait  hnmiiiage*Ru:lici4,  Axclieftqiie4éN!aAMHM,rw  les 
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bien»  qu'il  tenoit  de  Ton  Eglife  ;  mais  bictit&t après  ik  (t  bronâl- 
Icrent.  L'an  1 1 17  >  Rkliard ,  ayant  excaawwiiié  le  VicoOMC» 
tombe  entre  les  maint  4e  fet  gcit» ,  qui  r«nlienMnt4ina  nnc 
étroite prifim.  nMriccamcraiîbcné.le  MIm «Il obligé 
d'acquwtoà  iouKtlct4emin4ei4'A7iiNtiCdiiUî  put*  tan 
r  1  (4 ,  avec  le  Comte  de  Toulooft ,  pour  aller  an  (ëcoan  «l'Ai- 
fonfe  1 ,  Roi  d'Aragon ,  qui  EaifiMt  le  I^p4e  (ta^*  >     la  fom- 
ticrc  de  fes  Etais.  Il  «Il  nié ,  b  némcwiéc^nMc  pinlîcuts 
autres  Seigneur» .  dans  nne  baiallle4wUltelcl7lttllkt,4cTant 
cette  place,  dé&ndae  par  les  Maure».  Ce  Prince  avoit  4éiâ  &- 
gnalé  fa  «aleor ,  cootrc  ces  Infidèle» ,  au  fiége  de  Maforqne  en 
1114.  Il  avoir  été  marié  deux  fois,  1'  avec  Frmik6a*di, 
qu'il  perdit  au  plus  nrd  en  1 1 19  i  t*  avce  F     1 -.MNDt ,  qu'il 
avait  épourée  au  moi»  de  Janvier  1  no.  De  ce»  deux  feoUMt  il 
laiilà  deux  fille»  en  bas  âge  ,  qui  ponerent  chacune  le  nofla  4e 
leur  mcrc.  On  verra  dan»  la  fuite  ce  <iii'e!!n  devinrent. 

ALFONSE-JOURDAIN. 

11)4.  Alionsi  Jourdain  ,  ComK 4e ToolMlè »  ^r^i h 
mort  d'Aymeri  II,  Te  fkifit  4ela'>ille4cMaibeaaepiir4»K 
de  Àtzctaincn( ,  Toit  comme  pMwflwc  4e  h  jennc  Emenf^xde 
6i  de  la  ftcut .  foit  daoi  le  dcUbin  4'Nnir  cane  Vlcoonéa  fia 
1  domaiaci mais,  l'an  114) ,  Ula icndkà l'iiale4e ces  4cu 

PlÎBfflpHli 

ERMBNGARDE. 

tl4t.  EaMENaARBE,  fite  a'mée  d'Aymeri  II,  mariée,  le 
Il  Oâobrc  de  l'an  1 141 ,  avec  Alfonfe,  Seigneur  cfpacnol, 
dont  on  ignore  la  Maifbn ,  rentra  dan»  la  Vicomté  de  Nar- 
bonnc ,  par  l'abandon  que  lui  en  fit  Alfonfe- Jourdain ,  Comte 
de  Touloufc.  Vers  l'an  r  14J  ,  ayant  perdu  l'on  époux,  clic  le 
remaria  avec  Bernard  d'Andufe.  On  la  voit,  l'an  1 14S  ,  a  la  tête 
de  fes  troupe»  au  lîéee  de  Tortofe ,  entrepris  par  Raymond-Béy 
tengei  IV  ,  contre  Te»  Sarazin».  L'an  1 1  j  î ,  elle  fc  trouve  à 
Monrpcllier  au  palTagc  du  Roi  Louis  le  Jeuue  a  fon  retour  de 
S.  Jacquet ,  raionce  en  fa  préfcncc  a  U  dépouille  drt  Atclicvê- 
qucs  de  Narbonnc  ,  &  fait  horomage  à  Pierre  ,  >pii  octupoit 
alOfS  ce  Siésc.  Elle  va  ,  l'an  1 1     ,  au  devant  .lu  l'ape  Alcsjn- 
4innià  Mciliprllicr ,  &  lui  ren.'.  û<  dLi(v;s  Lomiiic  au  le;i- 
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dme  BoMife.  Vta  1 1  <  ; ,  clic  fc  dit  «utorifcr  pir  le  Roi  Louk 
le  Jeune  j  pour  rendre  la  jufHce  par  eUe-m&ne ,  quoique  les  lois 
romaines,  alors  luivies  czaâcinent  dm  la  ptovincc ,  lecU- 
fciuiiircnt  aux  femmes.  <■  Mais  fans  avoir  recours  a  l'auioric^  du 
»  Roi ,  d'il  l'HiAoricn  de  Languedoc,  elle  pouvoir  fc  fcrvirde 
"  l'exempte  de  plulienrs  ComtelFcs ,  oa  Vieomtclîcs  du  pj)  s , 
"  qui  avoicm  aupar.ivaiu  [nclicic  j  divers  paids,  le  tundcr 
»  aïoii  fur  un  ufagc  àé}*  tuMl ,  te  pour  kqiici  ou  jvciic  lU  j(ij;c 
«  en  cela  au  droit  romain.  »  L'an  1167,  elle  conciui  un  rr.iKc 
de  commerce  avec  les  G^oit ,  qui  étoicnc  alors  en  guccu  ivc 
les  Piùxa.  La  République  de  Gènes  ayant  perdu  la  protcct.on 
du  Comte  de  Touloufc  pour  l'on  commerce  le  lun^dcicotsi  du 
Lingucdoc ,  tiiculii  a  le  Une  un  nouvel  jppui  dans  cette  pro- 
vince, i;  tonvini ,  l'.in  i:f.û,dan  1  r.iué  jvcc  l'<ins ,  Archcv^- 
q»»C,  Eliiiengirdc ,  Vin)mte(le,  i:  le  pcvip;.  .  oiine.  Kr- 
mcngardc,  I'au  1 16S,  le  ïO)\jjiC  ijjis  clpti^nce  d^'  lailicr  de  pol- 
tcricé ,  attire  à  fa  Cour  Aymeri  de  Lara ,  (îlt  de  fa  focvr  Etmcf- 
lîttde ,  l'adopcc ,  Si  le  délîgnc  pour  Ion  héritier.  Ce  jeune  Prince 
écuc  mort  làns  enfuit  rat  le  moi*  de  Juillet  1177,  Ray- 
noad  V,  Comte  de  Touloulc,  «eut  comme  futerain ,  s'allii- 
ttt  de  NadmiMie,  alind'aii|i2cber  EimciMardc  de  fe  donner  un 
mnc  hâàÔÊt  ûot  lôaawtn.  Ia  Viconceli:,  pour  prévenir  fcs 
dcfiteii£deMieIiBwcowielal»tcckIlpia'Arjè'>n.  les  vi- 
CMiittdBMliiMt& dcCiiGidbniK;  aclcScigneor  de  Muntpcl- 
Scb  L'M  I  iSt ,  à  la  pticre  de  Henri  II ,  Roi  d'Anelcrcrre,  elle 
■nene  da  mrapes  à  Richard ,  Duc  d'Aquicaine,  ms  de  ce  Mo- 
narque pour  l'aider  à  réduite  les  grands  valTaux  révoltés.  LalTc 
du  cauvcrDcment ,  clic  fc  démet,  l'an  1 1  ,  de  la  Vicomté  de 
Nartx>nne  en  faveur  de  Pierre  de  Lara ,  fon  neveu ,  qu'elle 
avoit  appellé  auptis  d'elle  depuis  la  nion  d'Aymcri  de  Lara 
fon  frcrc.  Elle  meurt  à  Perpignan  le  14  Ofh}bre  1  i<i7 ,  dans 
les  Eut<  d'Alfbnfc  H  ,  Roi  d'Aragon ,  fon  parent .  où  elle  s'étoic 
retirée  depuis  fun  abdication.  Le  Monallere  de  Kontfroide ,  au 
dioccfe  de  Narbonne ,  auquel  elle  lit  de  grands  biens ,  fut  le  li  eu 
de  fa  fépuîritrc  Etmcn(;ardc  mérite  un  rang  diftingaé  pjrmi 
les  femmes  illi:(ircs.  1=  E!te  ne  le  Jiltini'ua  pas  moins ,  dit  l'1 11- 
M  toricr  de  Lini^  jedoc  ,  p;r  vcrim  viriles  ,  que  pir  celles  qui 
>»  font  propres  1  Uj:î  Icxl-  ,  &  par  U  rji'.elTc  de  l'on  griuveme- 
•>  ment.  Sj  Cour  f  jr  un-:  des  pin-.  liiilUi-.tcs  lîc  U  province.  « 
Les  Poètes  puivcnyiui  y  lurent  :ri^  b:cn  accuciil!". ,  &.  on  pré- 
tend qu'elle  tcnoit  Cour  d'amour  en  Ion  palais  j  nuis  CCC  ufagc 
M  pank  fos  fiuran  à  M.  l'Abbé  MiKof. 

PISUftK  DE  LA&A. 

iiji.  PitRRï  ,  filt  d'ErmelIinde ,  fixur  d'Ermengarde ,  Il 
ftnuBc  de  Maotique  de  Lara ,  Seiencur  de  Molîiia ,  qu'elle 
woi*  tfooSt  l'en  1 1 ;i ,  prend  |ioiMiiM  de  I*  Vicenié  de 
Narboîme,  dont  Ermengardc  s'wt  démUè  cm  U  fimor.  L'aa 
1 191 ,  voyaW<inelU7iMiidV,CAaitedcTo4ilou(è,ti'ap|itioii- 
voir  pas  cette  dcflûifiM ,  il  cbercbe  vu  appui  dans  ta  protcâion 
dtt  Comte  de  Foix ,  fait  alliance  avec  ce  Prince ,  &  l'appelle  à  la 
IbecelBoa ,  en  cas  qu'il  meure  fans  enfinos.  Pierre,  l'an  1144, 
fait  une  démiffim  abfolue  de  cccte  Viconité  co  Âvcnr  d'Ay- 
mcri ,  fon  iili,  tt  fiSKtlte  en  EQugne.wlilpoiiUoildegtui- 
4eid^i<i.  ÛjManickioJainiaes. 

A  Y  M  E  R  1    I  I  I. 

II94.  AvMiai  m,  fils  de  Pierre  de  Lan,  jouir,  finscontri- 
dïâioa ,  de  b  Vicomté  de  Narbonne ,  dont  ion  pci c  s  ctoic  de- 
mi* en  fa  faveur.  1 1  rend  hommage  de  ce  domaine ,  l'an  1 104 , 
au  Comte  de  Touloufe ,  fans  que  le  Roi  d'Aragon ,  que  fes  pié- 
di-ccfTcurî  ivoicnt  reconnu  pour  fuîctiin  .  y  ftrmc  oppofitton. 
Vin  iio.j,  de  eonccrt  avec  L(ortnj;cr  ,  Atvhevcijnt!  de  Nar- 
bonne, il  dreîie  des  (lituts  très  fivcrcs  contre  les  liifrétiqucs.  Il 
fe  rend  enfuitcavcc  ce  PrcUr  1  i  armée  des  Croil'és ,  <jui  venoit 
d'empotrerd'alTaut  Uviîîedt  lie;  icis.St  l'un  &  rjutttfinita  Sinion 
de  M  ontfbrt  leurs  founiilHous;  ce  oui  détourne  l'armée  des  Croi- 
fts  li'ullcr  Cure  le  fiégcUc  Narbonue.  L'an  1 1.14 ,  lui  le  retus  que 
Simon  de  .Montfort  faifoit  de  rendre  à  fes  Etats  le  jeune  Pri.ice 
JaL-i|nes ,  hkdc  Pierre ,  Rot  d'Argon  ,  tué  i  la  bataille  de  Mu- 
ret,  il  le  lij^e  avec  plufieurs  Sagi'.ei:i'.  ["m  le  Loncraindtc  1 
remplir  ic  devoir  de  jiiltice,  &  y  réullit.  L'année  luivanre,  il  fe 
tu-inicilie  avec  SiiKMi  de  Montfort .  qui  l'oblige  à  le  itcoMioi- 
cie  pour  Duc  de  Narbonne ,  &  à  lui  rendre  homm^  en  cette 
qualité.  Arnaud  ,  Archevêque  de  Narbonne  ,  &  aupaiavaiK 
Abbé  de  Ctteaox,  proteQc  coutie  ca  boaiina^«  tcoidonoe  i 
Aymeri  d'y  teooocer ,  fe  pottaet  W- méat  pour  Duc  de  Nar- 
bonne. U  VtcoaKe  emn  dut  fe»  toc»,  ft  Ambcl  Aymeri , 
1^  laat,  ftdM(ttaaaiKAiii«indeMoKfbR>ili&liKce& 
icw  4eSiiDM>  pibe  fenneat  de  fidéiMaa  Conie  de  Ton- 
lonfè.  Ce  denrier  ^aatfidtlkfaiii  l'an  laty.  imlc  Roi 
&Loiiii.  leVieeaKdcNixboBnBabtùitlBpidonderatn- 


TOIM  Um 


chement  qu'il  lui  avoir  marqué  ,  en  conlidéiadun  des  (otviecf 
rcndut  à  l'Etat  par  Matthieu  de  Marli  ou  de  Montmorenci ,  (on 
beau-frere.  Sa  réconciliation  avec  Pierre ,  fuccellcut  d'Arnaud 
dans  l'Atchcvcché  de  Narbonne ,  ne  fut  pas  lî  facile.  Ne  pou- 
vant fc  téfoudre  à  olier  fous  ce  Prélat ,  il  appclta  dans  cette  ville 
iît<  Catalans  avec  le  fecour»  defqucis  il  l'obligea  de  fortir  de 
ia  ville.  Mais  enfin ,  l  an  1 151,  il  fat  contraint  de  lui  faire  fo- 
Jcmneiîement  hommat^c  en  préfencc  des  Evci^ucs  de  Deziers 
Se  d'Agdt ,  du  Comte  de  lo;x  ic  d'aottcs  rémoins  didingucs, 
pour  :out  ce  iju'il  pt^iréJuit  dans  le  lifjurî»  de  Na-bonnc  &  pour 
la  moitié  d^:  U  cité.  Nous  remarquLroin  .  d'apns  D.  ViilTetc, 
tpjc  dans  l'aele  cjui  en  lut  ditiléj  tl  cii  laie  mention  du  Capi- 
tule de  Narbonne  ,  litu  j  dans  la  partie  de  la  ville  qui  étoit  (bu- 
mi  ie  au  ViLo:titc.  .■\y:nei  i  hr  rédiger,  &  confirma  au  moisd'Oc- 
brc  iuivant ,  a  la  demande  des  Cliïvalieis  du  p;ivs  ,  anciennes 
cùu;u:iies  dont  ils  avoicnt  )o:ii  iuli|u'aIois-  C!e  Vieonite,  l'Ar- 
chcvCïiuc  âc  l'Abbci  de  S.  Paul  ,  ennJîrmcrcnt  cnluitc  celles  des 
autres  nabitans  de  Nai Uour.c ,  a  U  ic.crvc  de  ^atii Je  uu  il  cil 
porté  que  les  fils  dcQinés  par  le  teDament  de  leur  pere  à  la  clé- 
ricaturt  OU  ^  l'état  monalHque ,  ne  pourront  demander  que  ce 

2 ni  leur  (cnl^pijnrcn  aâe.  (  WjL  dt  Laag.  T.  IIi,  p.  j  9^.  ) 
'établUTemcnt  deTInqidlîtîi»  à  Narbonne  en  1 114  y  occa- 
fionna  des  troubles  qu'tl  ae  fiic  pas  liidle  i'tffma.  Ayacti 
(«mioa  fcs  joun  le  i  fé?ricr  is|f  à  NubAine  od  ï  ht  in> 
kmaé  dut  regtife  det  Hofpitatters  de  S.  Jean.  U  avcùt  époufi! 
t*  Gtfiuili«Tt  de  MoNCAOC,  dont  il  n'cat  point  d'enfans; 
s*  MAKcuiRiTr ,  fille  de  Matthieu  de  Montmorenci,  Sdencur 
de  Marli ,  morte  au  plus  tard  en  i  s  1 1  &  enserrée  à  Foncfroidc. 
De  ccrte  alliance  il  eut  deux  lîls  Se  trois  filles.  Aymcii,  l'aîné 
des  f;Is,  embralfa  la  déricature  le  fut  Chanoine  de  Chartres  i 
Am.Ucic  ou  Mauriquc,  le  fccond,  fucféda  ï  fon  perci  Mat- 
gucri:e .  I  aînée  des  filles,  avoic  époufé,  l'an  1 1 }  ; ,  GniHamnc  de 
Mottcadci  Ermengardc,  la  féconde,  fut  mariée,  l'an  la  t  a,  Mw 
l'avu-cr-Bcrnard  1 1 ,  Comte  de  Foix  ;  Alix ,  la  dÂnleiO,  WK  Re- 
:igiei.re  à  Port'Royal,  au  diocéfc  de  Pjtis. 

aMALRIC  I,  otr  M.\NMQU£,  mt  aussi  AV.MERI  IV. 

!iî5.  Amalric  1  ,  lits  &  fucceffeut  du  Vicomte  Aymeri  UI, 
avant  iccompagué  Raymond  Vil  ,  Comte  de  Ti'uluufc,  à  la  i 
Cour  de  Kance,  y  p'éta  Icrmertde  lîdjliré  au  Roi  S.  Louis,  le 
If  de  .Mars  de  l'an  L'année  iuivanrc,  il  r::tic  avec  le 

Comte  de  U  .Marche  ,  &;  d  aunes  Sc;j;ncuri,  dans  une  ligue 
formée  contre  le  Ro;  pat  te  mime  K.i)  mond  dont  il  fe  reconnoi: 
valfal ,  &  lui  livre  U  viUc  de  Naxboaue.  Les  armes  des  Confédé- 
rés firent  de  grandes  conquêtes  dans  les  domaines  du  Roi.  Mais 
les  aftaircs  changèrent  de  lace  dam  la  fuite.  Le  Vicomte  de  Nar- 
boanepaflà.raa  1149,  (b«alafineraincté  d'Alfonfc  .  frère  de 
S.  Louu.avccnwslcsSdgpKondcLai^edoc,  aptjsiamoit 
de  RaymiMul  dent  ce  Mase  bdtka, 

les  babkam  de  Mon^cUicr  voabtt  fc  bdInÎK  i  l'kniofHé 
du  Roi  d'Aragon,  aûtcntdanileiin  bnMtt  le  Vkantc  deMK" 
bonne,  qui,  par  un 'naUdnafOAobce  it<4,praBitdeleiB 
fournir  xoo  arbalètriett,  de  ptcndre  leur  défenfe  Se  de  les  pro- 
téger contre  tous  ce»  qui  ooanerdent  atteinte  à  leurs  droits , 
excepté  le  Roi dc Fiance,  fcs  frères.  &  le  Roi  de  CaAillc.  Il  at- 
tira diins  cette  confiSdératioo  le  dernier  au  nom  duquel  il  défia  le 
Roi  d'Aragon .  par  un  aâe  public  du  10  Mais  de  l'aa  laf  «. 
(VailTete  T.  III ,  p.  ^$1-4»'^)  L'hifloiieBenaiiaMptend|iat 
quelle  part  eut  Amalaric  aux  hoftilités  técipro<|ucs  qo  erereertnt 
les  Infaas d' Aragon  8c  de  Caftilie dans  la  Senécnaullée  de  Carcaf- 
fonnc  à  ceae  occalîon.  L'an  1 170 ,  la  viPe  de  Narbonne  ac-  | 
corda,  par  te  confcil  du  Vicomte  .  un  don  gratuit  à  S.  Louis  ' 
pour  fon  voyage  d'Outremer.  Amaîrtc  ton  hait  alors  au  terme  ' 
de  fa  vie.  Il  meurt  U  inrmc  a:-née  au  mois  de  Scpcembjc ,  fi/'t  ) 
tegrtltt  dt  fcs  fujtit ,  dit  l'Hiltorien  de  Lar.j;ucdoc  ,  j  Ciiujt  dt  \ 
fit  fXCtUtnttt  i^ualilis ,  cntrt  irf^uelUs  un  hue  tcauipup  fj  vj-  i 
/t!tr  Ù  fon  txptritnct  diins  l'an  mUi:jiri.  U  eut  de  hCcjucns  dit-  i 
mêlés  avec  les  Arclicvéi]uc$  de  Narluiiine  ,  <]ui  ,  deux  fois  ,  le  ; 
trappeiciit  d  extonimunicatinn.    .'Vinaltie  lailla  de  rHïiiri'l 
d'.'\n  Dti  s  (  ,  la  femme  ,  qui  lui  iurvécut ,  trois  fils  Si  trois  filles. 
Aymcii ,  1  ainé  des  (ils ,  lui  luccrda  ;  Aiiialtic  ,  dit  aullî  Aymeri , 
le  1  ,  époul'a  Alpayeic,  fille  de  Hugues  IV,  Comte  de  Rodez ,  8C 
h:  Il  btauciie  des  i»eigacutsdc  Talayran  i  Guillaume, le  t',  fut 
Seigneur  de  Vctncuil  Se  Chaaoiae  de  Chanrcs  Si  de  Narbonne. 

Le  cotrunerce  flori^oit  alors  dans  les  principales  villes  du 
Lacq^nedoc.  Celui  que  tàCeAt  la  ville  de  Narbonne  Ird  avait  ac- 
quis beaucoup  de  répatarion.  Cela  fe  prouve  par  kt  diflfacM 
Ttaii6i|nekaNaibaonûiteenclaicntcB  la»*,  latAfitay, 
atcc  la  «îDctde  Maiftifle»  d'Hiecei ,  deNk^  de  Vinâmille . 
de Ctnaft de Hfè,  avec kaScipaBi 4e Toulon,  ftcftpar 
les Tiétk  qiHlt  RnouvcOcRM ea  ia4d  9t  tttf  avec  ceex  de 
Vintiinillc  Se  de  Sawoe.  R^ntond  àt  Moncade ,  SeipiBU  de 
fr;^a  en  Aragon, Caa&HH»l'W  i*Jt,klfMllîget^¥jf 
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inond  DtrcngcT  Itur  ivoit  accot<li^  l'an  1 148,  psr  rapport  à  leur 
tiïimncrte  id.in<  !i  ville  ti  le  rcrritoitc  de  Torrjfc  ,  aprc^  qu'il 
i  ii  eu;  t  iic  la  con<]iirtc  fut  Icî  Saraiin».  On  trouve  nicinc  i|uc 
deux  uioyciisiic  Narbonne,  en  <]ualiic  rf'AmbalIàdeuniictirtc 
ville .  ccaai  a  l'ile ,  y  ratiHeccnt ,  le  é  Juin  1  i7y ,  l'uivant  le  ca!  - 
cul  pifan ,  l'ctciltem  d'un  Cuolol  ({u'ïvoicot  fMCcen  crue  ville 
k>  connKifamdcNMboBBC  (Mi&filliplMâ,iiriS(  fr.j 

A  Y  M  E  R  I    I  V  ,  o  u  V. 

H70.  AYMiii,  fils  aine  d'Amalnc,  apr-.s  s't;ri-  ar- 
commcxic  avec  Amalric  ,  fon  frère  puiné ,  pour  la  pa:t  't  '.; 
Vicomti'  de  N'aibonnc  ,  iifunit  en  la  pcrltumc  tuut  ce  itoitaisie. 
L'au  117?  ,  le  u  Mai,  il  rend  bocnmagca  Pierre  de  Munt- 
b:un ,  Archc»c<iuc  Ac  Narbonnc.  Il  eft  arrc'ti ,  l'an  1  iSi  ,  avec 
fes  deux  frères  fie  anic  ;c  piii" Minier  a  Paris  ,  par  ordre  du  Roi 
riiilippe  le  Hardi,  lur  la  iKiofricn  de  fon  frerc  Amalric  , 
qui  s'ctoit  accule  a  ce  Prime  ,)  .i.iiu  fait ,  lui  S;  fon  frcrc  ,  un 
T ra:t(i  de  confcd^raticn  avec  k  Roi  de  Caftillc  contre  lui.  S'é- 
tanc  rxctili^ ,  comme  il  put ,  il  recouvra  fa  liberté  l'an  1 1S4  ,  au 
inois  de  Septembre.  î!  reçut  le  Moiutîjuc  francoit  l'année  fui- 
Tante  à  Narbonne  ou  éfo:-  le  n  ndcî-vous  des  forces  de  ictretC 
de  met ,  qu'il  ralTcnr.bloit  f^our  poitci  U  guette  en  At2;.;on.  la 
nJlicci  4a  Komumc  t'àaot  xcimiim  mttt  f»m  aux  envi- 
nNvdccdKvlile,  HnméedeietKfc  «ontafertc,  à  ce  (ju'on 
prétend ,  itttà  te  mitle  dicfaux  de  plus  de  cent  mille 
{MMIHIKt'i'îll&iMalc,  IjnteCMifteiUrcrranj^ers,  te  rilHOKlcs 
Italiciis  t'itiAmc  «npfdih  de  pRodu  pat  à  orne  espjdi- 
(km  qoi]ifiéc  da  nçm  de  Cioilâde.  Quanau  btcci  oiaritlmtt 
on  ki  fait  mpotei  à  1  f  0  giictet ,  oatM  Ui  Taidcaui  déduire. 
Il  n'y  a  gucK  tico  de  douter  que  le  Vkemte  de  Naibannc  ne  Ce 
l'oit  ;oi:i(  aux  Seigneurs  <]ui  aceompagnoicnt  le  Roi.  Mais  l'hif- 
toire  n'a  point  rccu<.:J:i  l:s  noms  delà pliiparc  de  ces  guerriers. 
(  Vaîf.  T.  IV,  f .  47-  ;  ri>ilîppc  icar-c  mon  le  j  O^.  de  la  même 
anode,  k  Pfetpignan,  fcs  cliairs.  après  la  dllFcOion  de  fon 
corps ,  furent  apfo.  t^^-.  .1  N'atboanc ,  pour  être  ioliuméci  dans 
la  Cathédrale,  A  .r.:i,  l'  i  i  iiSy^lîgnaJa  fon zele poark Icr- 
vicc  du  Roi  Plulippc  te  Bel  par  les  deux  craies  fuivans.  Le  Roi 
d'Aragon ,  redoutant  cou|ouis  les  armes  de  la  Vrance.  avoit  fait 
partie  dcui  Anibalfadcuis  pour  la  Cour  de  Rome  dans  la  vue 
de  mettre  le  Pape  dans  fcs  mtérccs.  Le  Viconitc  les  fit  arrêter 
fomme  ils  pallbicnt  a  N.ithonne,  Si  les  livra  aux  0>1îcic»»  du 
Roi,  i;ui  les  tcnfctnuiciu  ,:an«  ia  pfifon  de  cctic Peude 
tcms  iyù-.  jyint  découvert  Que  le  Chevalier  BerrKitH  Je  Pur- 
hiii ,  \cn  v.iiIjI,  cnt:acnoit des  intctllgcates  avec  in  luj  Ju 
Roi  d  (trayon  ,  &  qu'il  étoi;  convenu  de  favorifcr  la  dclcaite 
que  deux  vailTcaui  aragonois  dévoient  faire  fur  les  côtes  de 
Laa^uct^oc ,  il  le  lit  auirtùt  mettre  dans  les  fcts.  Durban  (brtit 
de  pjiiiyii  .tr  ^out  de  deux  an» ,  &  fit  fa  paix  avec  le  Vicomte  en 
le  rtvorir  ijiilaiii  pour  Sricneiir  de  la  poitiondu  cbàteau  de  Leu- 
i  ^Ti:  ,  i]U;  lui  .ipf'â't  J^ioi'.  .^yniiLi  i,  l'a:'.  ii.jS  ,  ccrmina  le  cours 
•  I-  l.<  VU'  .lu  n;o;5  il  il. ,  I.ulLriî  de  i>ilï  Li»  ,  (illcdc  R,o- 
IV,  f.aiii.'t  ik  T  •  i,  ù  :'L-.nmc,  deux  lil<  &  tn  is  fïllt^, 
tiaiu  lUi^-iLC  ,  Ma.'Hu,.ii:c  ,  cpoufa  l'Infant  Don  Pedre  ,  (ils  de 
F'édc:icde  la  Cctifa.  Amalfic,riitlléda fit, lui TMiCiAb dans 
la  Vicomte  de  Naibonnc, 

N.  B.  On  i 'tjl  mipris  .p.ixo,  à  l'articlt RagO'lf^f  Mdi- 
fjnt  SibyUttja ,  ftmitt  <t}tymtri  VI. 

AMALRIC  II,  ov  ATMBRI  VL 

t  isiS.  Am  ALKic  M  .  lils  J'.^ymcii  IV  ,  avant  que  dt  mcctdcr 
.1  It'u  pcic  ,  avcit  ij't  les  prrijvc^  tic  valeur  en  w:vcrkAocLa- 
iioiis  éclatâmes.  (  hari,.".  Il  ,  Km  Je  Mcilc,  l'avai:  donne  aui 
Florentins,  l'an  ,  pour  les  commandée  daus  la  guerre 

cju  ils  lAn'oictu  aux  Gibclms,  tm.cmr,  du  Pape;  &  ,  le  1 1  Juin 
de  la  ni'.nic  innée,  Amalric  ivoit  rcr.iponé  une  viâoire  com- 
['ictc  iut  tfMï  d  .'\rrt770  ;  vii>ouc  i\u\  iui  intrita  l'hcriicur 
d'tiic  porié  CdSS  Koicncc  fur  Icn  ptouts  c'c^  loldjt^  ,  cmivc:t 
d  un  diap  d'or-  Aiiïlirot  ou'il  eu:  laccudé  a  fon  pcrc  ,  il  rii  hom- 
mage au  Rui  rliilippc  le  1kl ,  des  hcîi  (|uc  les  picdéceilcurs 
avoicnt  tenus  auparavant  des  Archevêques  de  Narbonne.  Gilles 
Ayccllin ,  qui  cKcupoit  pour  lors  ce  Si^c,  alfembla .  vers  la  lin 
d'Oâobre  1 199 ,  un  Concile  qui  députa  ao  Roi  plufieurs  Pré- 
fan,  pout  le  ptiet  de  reodte  lur  cela  iuftice  à  l'E^ifc  de  Nar- 
iniiiiWi  CcfKalEiiivciKdtt  IwHvaniMecMbnraicihi  Kniid 
dànclé  de  BbnilKe  W  le  de  k  If  Ce  Maunine 

diM  le  dclTein  d'dolblir  Mfon  i  iMCaK^COIlrflHpte  1  jey, 
d*pn  panagc  avec  lo  Vicoam  dcNaibouK.  On  maimcrà 
NufatMiùe.lef  Amildelamémeainiéc,  le  Pape  CUaMOt  V, 
allaiK  fur  la  réfidence  daot  b  TUIe  d'Avi^oi>.  Le  VîcMBte 
Amalric  àcùt  itaa  es  diAicadavec  les  habtrans  de  NaibMne 
tonckant  ko»  pidtewiiwiit  refpeâives  II  y  a  lieu  depréfimcr 


«  teFoniifepîi^paw  PariwmmodciiMtqui  fe  lit  entre  Iwpr- 
wtpcade  wm  aptds  ibaddpan.i  Amakicfiitiwiiimd.Tn 


I  ;it  ,  par  le  Roi  CJuilr*  le  Bel  .  pnii:  (■omnur'.iîcr ,  en  qualité 
d'Amiral ,  onc  riottc  ou'il  cnvovi  u  au  fc^oui».  .its  Rm:\  à' ,\Tmé- 
nie  .i  <  i'v|  re  ,  coiitrr  les  Inlvltlc?.  11  imi;  alors  d.in";  les 
piili-M  S  .^.i  (_iia(ei«e  dï  i'iui  ,  poiit  aMMr  itmiljnr'.c  4  aiwrt  & 
ijit  ciiihrf  r  deux  Centilshonm  ,  ù\  v.iilaux  ,  nonobllam 
kut  aju'tl  au  Roi.  Ayant  obtenu  des  Lcnics  d  aUoîition,  il  fait 
l'armement  néceffairc  pout  cette  expédition  qui  n'eut  point 
lieu.  L'an  1  (il ,  il  meurt  le  1 9  Juin,  après  avoir  lignalé  la  va- 
leur ,  dtptiù  fa  jeunefl'c ,  en  diverfes  {guerres  publiqaes ,  &  en 
avoir  fcnucno  quelques-unes  qui  lui  étuient  p9tticulic:cs.  TI  lailTa 
dciiAMirt  deriau-jovftpjkm,  (oM^ufe,  noisfik.  Ay- 
meri  .GoilfamncftFierK,  avec  quatre  filles,  SubyUe ,  Jeanne, 
Gtnc^iwde,  CosAanee.  L'atni  des  Hli  cnt  la  Vkomcd  de 
Narbomiet  GaiUeiime  dpmiik  Ciillaidc  de  Levh,  le  iir  une 
branche  dc  la  Mail!»  de  Naiboane  %  SItttc  toiat  Bvfquc 
dUigd. 

A  T  MB  X  I  V  I.  o  V  VII. 

i|>l.  AvaimVII,  fiiiiaé^AiBalticIi,  tt^Sm(Slccc^• 
f  ew  dau  h  VicDOiid  de  l>bib««ie ,  ne  (aïoît  pat  «rair  ^hd 
de  fcs  erandcs  qvalitdti  da  moina  rhiQaiie  a'a-t^e  ttaoTmis 
atictm  bit  niÀiignUe  de  Iniàla  poAétît^  Il  awit  dté  nurîé 

deux  fois  i  la  première  (  Ic  X4  Novembre  1  {09  )  avec  Cathi- 
»rNi  de  PoiTirn»,  fille  d'Aymar  IV  ,  Comte  dc  Valentbois, 
&  dc  Marguerite  dc  Genève  ;  la  deuxième  [ta  i  )  1 1  )  avec  T  v- 
tuKCi  t>i  Son.  Il  mourut  au  mois  de  Juin  1  ;  ;  <  >  lailTant  de 
Tyburgcdcux  fils,  Amaluic<cAyneri,a«iloirucc^derentruii 
apn^l'aurrc.  U  fut  inhumé,  «oainieH  raWMtondaOBé,  dans 
l'Abbaye  de  Ffimftoide . 

AMALARIC  III.  ov  ATMERI  VIII. 

i\\t.  Aiiaitic ,  fib  alni  d'Af mcri  VII ,  fuccifda  iinnié- 
diacemcnt  a  fon  pcrc  dantlaVteMgnédcNatblMUIb  II  ne  jouii 
dc  cet  héritage  que  {  ai».  Le  Icd  mk  que  nom  icmarquions 
de  fon  nmvcmcmciit, c'cftl'fMwSiioiiqit'il Sx*  ame t'Archc- 
vique  Sematd  de  Tai|n ,  à  1  «aioii  de*  CooTulais  «le  la  cite 
&du  bourg  de  NatboMie,  Aablic,  le  11  Juin  parle 
Roi  Philippe  de  Valob.  Leideux  oppofans  pTétcndoicnc  que  les 
Confuls  de  Naibonne  ne  tcnoient  pas  leur  autorM  du  Uni ,  & 
le  Roi  loutenoii  au  contraire  qu'en  qualité  de  Ok  de  Nar- 
bonne les  Confuls  loi  étoieni  fournis.  Le  Vicomte  AmalrielU 
mourut  le  t  février  de  l'an  1^41  ,  à  Montpellier.  Son  corps 
Fut  inhumé  dans  l'Eglitc  des  Jacobins  de  Naibonne.  Amalric 
ne  lailTa  point  d'cnfans  des  deux  femmes  qu'il  avoit  époufccs  , 
VkUM&id'Aix&Maau  deCANaT.  La  detnicie  «ivoit  ta- 
coiecni}«7. 

A  Y  M  E  R  I  IX. 

I  H*>  Aymeri  IX,  t'  fils  d'AynKh  VII,  tcnplaa  fon  frcre, 
Amalric  III ,  liius  la  tutcle  de  Tyburge,  fanere,  Dét  qu'il  for 
en  éut  de  porter  les  aimes ,  il  fuivic  ce  parti ,  te  fc  lit  un  nom  pat 
fa  valeur.  Il  (ut  pris,  l'an  t}4t  ,  par  les  An^lois  au  combat 
d'Aubcrochc  en  PCrigord,  i'n\nè  le  Oâobte.  La  pelle,  qui 
ravagea  la  plus  grande  panic  du  haut  Languedoc  en  r]47  ,  s'^ 
tendit  l'année  luivanre  )ulqu'a  Naibonne  ,  ou  elle  commenta 
dans  la  première  fcmaine  dc  Carême.  On  fait  état  de  traite  mille 
habitans  de  cene  ville  qu'elle  emporta  L'an  t  s  f  t  ,  Aynicti 
foutint  le  liège  de  Narbonne  ti'n::c  le  I  iiticc  de  (jjIIcs  ,  iju'il 
ftWtgfa  de  fe  retirer,  farsrn'c  l'uivantc  it  dk  taK  pt  itooDici  .1  !a 
tuncltc  baraillc  Je  AI jupertiiis ,  ou  de  Poitiers,  aptes  avoii  cic 
lilcHc.  S  lita.nt  rachcti-  au  iTiiiis  d  Oii'tfvbre  de  l'tisnée  fuiyaiuc  , 
il  luntinua  lie  icrvir  avec  diltintîion  dans  les  armies  de  Fiaii.c. 
Le  Koi  (  harics  V  le  ntur.rna  ,  l'jn  1  !  ^9  ,  Amiral  de  Hancc  par 
fes  Len.-cs  Hu  îS  DrttmtJic  ;  il  tijr  le  premier  oui  polTéda  cette 
dii^nité  en  turc  a' Air.irduii ,  ou  d  O^ne  ,  mais  il  s'en  démit  lix 
ans  aprts  en  laveur  de  Jean  de  Vienne.  C  liarlc^  en  rtconncjil- 
larice  des  tcrvices  'lu'As  riiïji  avuit  tendus  a  l'i-ut  dans  cctfc 
tliarcc  ,  lui  donra ,  l'an  1 J71 ,  une  maiion  a  Pans  ,  da.ns  la  me 
de  Cli.ucaU'>ciCurj.  S'ctant  déclaré,  t'aii  1  jï^i ,  puut  k  Dui:  de 
Bctri ,  dans  la  guerre  que  ce  Prince  faifoii  au  Comte  dc  Foiz , 
il  eut  pour  ennemis  fcs  propres  vadaux  de  Naibonue ,  qui  lui 
firent  une  guerre  des  plus  vives  pendant  deux  ans.  Une  Sentence 
da  Duc  dc  Bcrri ,  tciMue  à  Carcalfonne  en  1  )ll4  ,  fufpciulit  ces 
hoftilitéf .  L'aa  I  |lt  t  Aymeri  mcwi  «Mdi  k.|iioî»d*Avril ,  & 
fon  corps  fut  iiifaiiiiif  Ans  l'Abbaye  delrmtftnidpi  II  «voit  été 
aaaiié.qBatfa  Ait.  Béatiux de Svixi,  ûiweaiietefcniBe,  ne 
hit  doua  i|K  des  flhc  SoaawlageavecTDiMMat.fllcd'A- 
roédée ,  Comte  de  Centre  ,  &  dcnaenie  tauÊ&e  ,  «tll  dpoufa 
l'an  i;f S  ,  pMiBlt  atNNt  dîd  MUe.  BsATatx, fioe  mic  de 
HaiiaB.  JbÙov  Priaec  d'Arborée  daaal'Ilk  de  Saidiîgpie.ft 
Cmmede  Getin,  fit  tniUicaieluiiinc,  le  6:  pete  de  4àii  âs, 
GiàllawaB  flc  Pietïb  Gvtutiim ,  resive  de  Gancctaiid  delH- 
ao»,  ftit  là  denkie  faaoïe ,  de  ae  Ivi  donaa  foiat  d'cafaai. 
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DES   VICOMTES  DE  NAR BONNE 


GUILLAUME  I. 

IJÏS.  CdiliaVUE  I,  iiU  il'A  'jiicti  IX  .  ÎC  Je  î^i'.rrii  il'Ar- 
bort'e ,  folTcda  la  Viconité  de  N.i:i>ciiiic  .itpiiis  !j  mort  Je  ion 
pcTc  ju(i]u«  vct$  U  An  de  l'an  1 1«7  ,  cpocjuc  de  i'a  mott.  11 
reçut ,  l'an  1 1  Sj» ,  le  Roi  cliarlej  VI ,  qui  fil  (bo  entrée  »  Nar- 
buiinc  avec  beaucoup  de  (bJcinnué.  Ce  Mmutaue  y  rendit  une 
Ordonnance  par  lac|odlc  U  léiloilÀit  à qHam Kl CiMrfilbft  ics 
CiintouUdvcluqueviHeAiLanfMdoc,  Nttbonneteicvfccii- 
cwc  le  17  Jun'm  de  l'anit^  TuivanK  lorl^u'il  itan  en  route 
pour  tctowncr  à  Pw»,  (VailTcrc.  T.lV.  fp.  if  fit*')  Le 
Vùoone  GaiUmne  I  laillk  db  Gutiws  m  Bi*DioaT^C«- 
MiMACs  &  6mne>  m  Sb  iioinin£coauw  lui. 

GOIltAUMS  tT. 

I GutLLAUMt  II ,  6U  de  Guillaume  I ,  lui  Tuccéda  dans 
la  Vicomt^  ilc  Vu'wuu' ,     comme  pccic-fiis  de  B^aerlx  d'Ar- 
boiée  ,  forma  .1    jT.T-.  iiriun';  l.ir  une  t;randc  partie  de  la  Sar- 
!  dai^;iic.  I.  an  i^oy  ,  ir(  pi-uj-l:-.  Ht  Sardai^ne,  aprrt  la  mort  d« 
I  Maxian •  Doria ,  l'rincc  du  cc;ic  lOe,  l'invitèrent  i  venir  m 
i  prendre  polTi'llïon  ;  mais  il  eut  pour  rival  Matrin  ,  Roi  de  Sicile, 
!  contre  lc^]ud  il  perdit  une  bataille  à  la  lîn  de  Juin  de  I'j-a 
Martin  i tant  mort  le  i  j  Juillet  fiîïvanc.  Se  Martin  .  Roi  d  A:i- 
con,  fonpoe,  ncluiayait  f.rrva  11  c|OC  10  00  14  mo'v ,  loiris. 
Roi  de  Siciîe,  ou  de  Nipii;^,  prcrcnJit  à  fon  tour  a  la  Frinci- 
pauic  de  i.  ihii^nc  ,  ii-  V;co-rit  ■  d  entrer  en  jccommo- 

denient.  L  I.ai^ei.iU  iiigilukond  ,  tians  ie  voyage  t^u  il  in  puu: 
l'cxtinAion  du  Ichifmc  ,  honora  de  fa  prércnce,  l'an  141?  ,  la 
ville  de  Natbonne  où  il  lîc  un  alTei  long  fiiiour.  Ce  fut  là<|u'il 
reçut  ies  Amba/Tadcurs  dc5  Rois  de  Caftillc  >  de  N'jvjire  & 
d'Ar^^D  ,  dct  Comtes  de  Fotx  &  d'Armaçnac , 'tous  engages 
émVobéUtOic  de  Benoit.  Suc  le  refus  opiniatrequc  lit  ce  Pon- 
nfe  it  Ce  démettre ,  i)  convint ,  le  1 }  U^cembrc,  avec  eux  de 
eccTjins  aiùclcs  ()u'on  iwwB»  la CapiwbMoft d«  NaiboBne . 
&  cfm  fuient  approuvés  parkCwdfedeCailftgm 

L'an  1419.  le  10  Scffcnbre,  le  l^caaiie  GaiHmaiMO  ac- 
compagna le  DaupUn  Chaila  àlMciiireveeiviecJcaa,  Duc 
de  Boiiri^ogne,  fur  le  pont  de  Montcteau,  8c  fut  un  de  ceux  qui 
«dàfliaercnt  ce  dernier.  Pour  venger  ce  meurtre ,  le  Roi  Chir- 
le$  Vf,  à  l'infligatijn  de  la  Reine,  tt  de  PIriiippc,  nouveau 
Duc  de  Bourgogne  .  confifeiua  tous  les  doouioes  du  Vicomte. 
Cette  conM'cjTÎcn  ,  qui  n'eut  point  lien ,  togmcnta  l'aftcdion 
du  Dauphin  pour  Guillaume  ,  qu'il  envoya  eomiMnder  en  fun 
nom  fut  les  cotes  de  Normandie.  Il  défit ,  en  entrant  dans  cette 
pitMrioce ,  la  Anclois  a  Bernai  ,  conjointement  avec  le  Comte 
<i'  A  umale  qu'il  créa  C  hcvalicr  avant  l'aéUon.  Le  Roi  C  harics  Vil, 
pour  le  récompenfer de  Icsfcrvices,  lui  donna,  en  1411,  le 
chareau  Je  !a  ville  de  CelTcnon  dont  il  jojit  inrqu'à  Ci  mon 
(  Juveiul  dei  UrI.  H:;'t.  p.  «9.^.  ,;  Il  en:  (i.itt  ,  Tan  I414,  à  la 
pnfc  de  la  Chaiitt-lui- Loire  ie  j  eclle  de  f.ofnc.  Mais,  le  17 
Août  de  la  même  année  ,  û  précipitation  fit  perjie  la  lutaii^e 
de  Verneui!  ronwict  Aivghns.  i;  y  peut,  &  plulicuts ^agucun 
de  dillinêtiun  avec  iui.  ion  corps  ayant  été  trouvé  après  Ta 
mott,  le  Duc  de  liettort  le  l;t  écirteler  il.'  .inaehet  à  «nîjibet, 
après  quoi  il  fut  porte  a  l  Abluvc  de  Fontdoidc  ,  ou  il  lut  in- 
humé. Guillaume  n  eut  point  d'cnians  de  i'a  femme  MaKcue  ■ 
KIT  F.  .fille  deJejii  111 ,  Lo:med'AiaMgpaC,«|ll'ajlWlit<pOMfcc 
le  jo  Novembre  de  i'an  141  j. 

PŒKRE  DE  TINIERES ,  bit  GUILUUME  IIL 

1414.  Guillaume  II,  fe  voyant  fans  enfaas.  avoit  infVitué 

fon  liciit'er  PiiRm,  (on  frère  utérin  ,  (ils  de  fa  mcre ,  Guc- 
i;nc  de  Iteaufort  .  ÎC  de  Guillaunx  de  linicrcs  ,  Sci^neut  de 
M.irdoi_.;ne  ,  <iu'e::e  avffit  éjKntre  en  k-toiidri  noces,  rlcrtc  peu 
le  nom  de  Guillaume  III  ,  conformémcnc  au  rcftamcnt  de 
(on  doratcuri  &'  comme  iiétoitca  bas  àgc,  d'.iillcu75  iniW- 
cillc,  il  dtmeura  l'oQ»  la  twele  de  fon  perc,  «jui  mourut  vers  le 
m<H«  d'Août  1447.  La  même  année,  a  la  foUicication  d'ANNt 

D'ArcBOMt  Mign^t,  Uvndli ,  fwcoBiat  fÊâtk  Taon  fe 
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i6  Décembre ,  la  Vif o::  té  d.  N'itbonne  ,  avec  Tes  dépendan- 
ce, ,  j  C;.dlon  IV,  Cosi.K  de  foi»  ,  qui  l'uni:  à  Ton  domaine. 
M.iis  jv.int  cette  vente  ,  il  avoit  fait  doiution  entre  vjji  de  la 
mctnc  Vicomté  ,  1°  à  Louis  de  Beaufott ,  Seigneur  lie  Canillac , 
1'  à  .M:;rçuerite  de  Tinicrcs  ,  fa  focur.  On  ignore  la  darc  de  la 
mon  de  Pierre  ou  Guillaume  de  Tiuieces,  dont  l'htlieitc  oe 
fiaik  fini  depnii  la  dcroicre  alîfaaiic»  de  fil  VicamaS, 

GASTOM  I. 

1 447<  CktTON  I  ',  Comte  de  Foix  ,  TV*  éâ  BOn  ,  Cflt  dei 
opfolîiionl  à  dTayer  pour  U  vente  qui  lidavoirM  Uede  h 
Vicoaté  dcNuboane.  Jean  de  Narbonae,  Scigiicw  daTiU^-' 
rwi,  coimie  6AKmé  au  Vioèmle  GutUnnie  Jll ,  ft  Ici  Sci- 
gncuis  de  CJIliiltc  Bt  d'AHenc ,  comme  donataires ,  l'aitaquc- 
tcnc  au  Parlenemdc  Toulonfe  s  mais  un  Airrt  de  cette  Cour , 
rendu  le  6  Mai  1448  ,  le  maintint  dans  la  polTcllioa  de  ce  do- 
maine. L'an  i4'>li ,  il  fait  donation  cotre  vifs  de  la  Vicomté  de 
Natbonne  i  Jeu ,  Ton  fl«  pqla< ,  par  aâc  du  i  r  Jaiiu  11  mou- 
rut au  comeoccBMai  de  JvHlet  1471.  (  Ftf,  GalM  IV,  Cmu 
dt  Foi*.  ) 

JEAN. 

147t.  Jean,  fis  de Gafton IV ,  Cobuc de  Foix ft  Vkomte 
de  Narbonne,  dnit  CiMmIicr ,  Gouvetacar  lie  Ouleniic  ,  & 
premier  GiumbdbB  da  Roi ,  torfauc  (m  pcre  fail  &  ^  en 
1 4A8  .  donatina  ile  la  Vicomté  de  Klarbaaac  %  mais  U  ac  fric 
poifclfioa  4e  ce  domijuc  qu'après  la  nicR  de  Gaftoo.  Le  Ko! 
Louis  XI ,  pour  céconpcalc  de  (es  (êrriccs  ,  lui  donna  ,  en 
1478  ,  le  Comté  d'EtaaiptS  qui  aroic  été  nnovcllcment  réuni 
au  domaine  de  la  Couraoac <a  Tenu  d'un  Arrct  du  l'arlerr.c nt  ; 
&,Ie  10  Fcv.  dcl'annécfiilTaBie,  il  luidonna  celui  de  ra.di.;:.  I 
Jean  eut  enfuite  les  Guuvetncmens  du  Daupbiné  &  du  Milanez. 
L'an  148  ) ,  après  la  mort  de  François  Pbébui ,  Roi  de  Navarre  , 
fon  neveu,  il  difputa  ce  Royaume,  &  le  rcflc  de  la  fucccllïon 
de  Foix ,  à  Catherine ,  fa  nièce ,  fizur  de  ce  Prince  ;  il  prit 
même  le  titre  de  Rot  de  Navarre.  L'an  1414,  il  fuit  le  Roi 
Charles  VIII  en  Italie.  II  fait,  l'an  i4'i7  ,  avec  Catherine, 
Reine  ic  Navarre  ,  en  Traité,  fit;né  à  Taibcs  le  7  Septembre, 
p.ir  let[U;'l  il  renonce  a  Us  pritciuioni  (ur  la  Nav.irie  moyoï- 
nan:  4001:  livres  de  rci'.ir  en  (o:'.d'.  de  terre.  Le  Roi  Louis  XII, 
ayjnt  convoqué ,  l'an  MyS.  le  ban  &  i'ariitrc-bin  du  Langue- 
do.:  ,  Cc-j-.voya  fcrvir  m  fHiui'j,n'^ue ,  ioii\  les  ordres  J.ii  Vicomte 
de  Nji'ùounc  ,  contre  ie  Roi  det  Romarns  &  Ion  fils ,  (;ui  avoicut 
envovc  une  .irrr.Le  pour  coni]uérir  cette  province.  Certc  çucrre 
lui  liieuiot  iciiiiinéc  par  une  iKpo-.iarioti.  L'an  1  çcn,  le  V.eonite 
Jean  éiini  malade  le  1  -  Oc\.  Se  i'étjnt  lait  traniFortcr  le  j  Nov. 
hiiv.int ,  a  Etjiiipcs ,  il  y  mourut  peu  lîe  1  .  i|  .s.  H  lailTa  de 
Ma&il  de  ÏK.tNCE,  ûxur  du  Roi  Louis  XII ,  ,.11  lî!s  unique, 
nommé  GaAon,  qui  lui  fuccédadansla  Vicomte  d cNar bonne  &  le 
Comté  d'Etampcs  ,  &  une  fille,  nommée  Germaine  ,  mariée  à 
Becdinand*  Rei  d'Angoa.  (  V^^.  tuCanu»  4^M*mift$.) 

G  A  ST  O  N  1  I. 

I  foc.  Gaston  II ,  RU  de  Jean ,  Vicomte  de  Narbonnc ,  & 
de  Matiede  France, néà  Mazeres  le  loSeprcmbrc  1489, fuc- 
eede  à  fon  père  dans  la  Vicomté  de  Narbonnc,  le  Comté  d'K- 
tampes  ,  Ac  dans  fcs  prétentions  fur  la  Navane.  L'aji  ijov  ,  il 
olîticiit  -M  Parlement  de  Paris,  pat  le  crédit  du  Roi  LouK  XII, 
l'on  on^le,  la  ciirarion  du  Traité  de  Tatbes.  Cathetine,  Reine 
de  Navarre ,  forme  oppolidoo  à  l'Arrêt.  Les  parties  continuè- 
rent deplaidcr&  de  fcnire  la  guerre  jufqu'cn  1 1 1 1,  que  Galloti 
fitt  tué  i  la  bataille  de  Ravemie.  11  avoir  épou'é  A.s.ttde  Na- 
vARni,  dont  il  ce  Uilla  point  dent.ins.  Il  .ivoïc  échangé,  l'an 
i  J07  ,  le  I  y  NpvcuilKe  ,  a  Rlois ,  avec  Louis  XII  ,  îa  Vicomté 
de  Narbonnc,  contre  le  IJucliC  de  Nemours.  Le  Roi,  l'année 
Tuivanic ,  étant  à  Lyon  le  i  j  Mai ,  donna  commijrion  au»  Tté- 
(oriers  de  France  de  ^tendre  potlcJCon  en  ion  nom  de  cette  \i- 
comié ,  oui  fut  par  k  ciaaie  à  la  Couroime.  {Key,  Gallon  , 
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3  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMT£$  DE  MAGU£LON£, 

DE  SUBSTANTION  £T  DE  MELGUEIL. 

MAfivnonc ,  Magabm*»  ou  thiîtas  Magaloncn/îum ,  écotc  ftatrefàis  une  ville  épifcopale  Itniée  éuit  dne 

Isle  encourue  d'un  étang  qui  porre  Ton  nom  coniniunique  i  la  nier.  Elit-  hir  comprifc'  iixxs  la  con- 
quccc  que  les  Villgoths  fircnc  de  U  Gaule  aacboiu-.oilc  fur  les  Ronuiiis  au  LUiiiincoccinuii  du  v'  lu-clc. 
Duis  le  Héde  fuîvant  elle  devint  un  Sicge  cptfcopal,  mai$  l'époque  prccife  de  cet  événement  n'eft  poiiu 
caniiu.  Le  piemiet  Hv^ue  àt  Msiguelone  »  oui  nucotiTe  dans  l'hifioue,  eft  Boédm ,  ^tii ainfl^i ,  l'an  s-'), 
au  tioifieme  Concile  ét  TcJede.  L  an  7 1 9 ,  Kt  Satas»» ,  ifuis  avoir  (air  k  conquête  de  TLipagnc ,  por^ 

tercnt  leur  vue  fur  la  Gaule  turbonnoife  ,  pour  achever  d'cnv.^hir  tout  ce  qui  .ivoit  .ippartenu  aux  Goth'». 
Dans  ce  dcllcm  iU  cnvoycrcin  une  arrnce  de  ccr;e  ,  fous  U  toiiduiu:  de  Zaïiu,  jjour  taire  ie  l»egc  de 
Narbonne ,  8c  équipeteni  une  flonc  qui ,  étant  allée  fonder  les  côtes  de  U  province  ,  aborda  devant  Ma- 
guelons  par  l'embouchure  de  fon  étane  ,  qui  fut  depuis  appcUée  le  pon  Saraztn.  Maîtres  de  ces  deux 
vîtteSjib  tirant  de  grands  progrbdansu  province,  qu'ils  culfent  çutièrement  fubjuguce  fans  la  valeur 
d'Eudes,  Duc  d'Aquitaine,  &:  de  Charles  Marte!  ,  Duc  de  France.  Ce  dernier  étant  venu  a  bout,  l'an 

LJ7  ,  de  ks  cliairer  ùe  Alagutloiie  ,  la  ruuia  de  ioîid  en  vombie  iKiut  qu'elle  ne  devint  pas  de  nouveau 
retraite  &  la  place  d'armes  de  ces  barbares.  Ce  fut  alors  que  l'Évèque  de  cette  ville  transféra  fon  Siège 
â  Suhàaniion.  Il  patok  néanmoins  que  Maguclone  fc  releva  bientôt  après  de  fes  ruines.  Car  Pepui 
étant  venu ,  l'an  75 1 ,  en  Septinunie ,  y  trouva  les  places  de  cene  province  occupées  par  des  Seigneurs 
poths,  qui ,  les  ayant  rCiÂnivrées  fur  les  Saïazins,  s'en  étoieni  fait  autant  de  Seigneuries  fous  le  titre  de 
Comtes,  &:  de  ce  nombre  ciuu  le  pcre  de  S,  Benoît  d'Aniane  ,  qui  etoit  qualitié  Comte  de  Maguelonc. 
D.  Vaillette  prcfume,  avec  alfe^  de  tor.demeiit ,  que  Pcpin  ,  :iprb  avoir  reçu  leurs  (bumillions ,  les  con 
tirma  dans  leurs  polTedions.  Le  nom  du  pere  de  S.  Benoit  d'Aniane  eA  iiKonnu ,  &  le  nom  d'Aigulphe , 

Îiu'un  Moderne  lui  domie ,  eft  de  fon  invention.  On  fait  fculemeor  <]u'il  rendit  à  Pépin  d'importam 
ervices ,  fui  tour  m       ou blocus  de Naifaofine»  qot  occi^  iès  Roopet  depios l'an  8ji  juliqtt'ea 
qu  tl  le  rendit  maître  de  la  place. 


A  M  I  C  U  S. 

Amicvs  I  en  t;i ,  le  montre  avec  le  titre  Je  Comte  6c  Ma- 
guclone. Mab  Ml  iffaat  d'oà  il  Cvwit  *c  jafi|«1à  <p»aà  il 

v^cuc 

ROBERT. 
RoauT  fiii  «nlfimbklikoiait  le    •~^r"'  imutUkt  d'A- 


mical. Il  cft  flKmîon  4e  loi  dam  ■■  D^lAme  de  Louis  le 
IMboamiie,  dné  do  i}  Man,  de  h  «*  aaaéedu  r^nedc 
ce  Prince,  «ui  le  ^oalifie  dut  (ct  aâc  Comte  de  M^cleoe, 
&  parle  de  liû  comint  tXkt  asovcUemem  décédé.  I^qrai*  ee 
tenis  les  Comte*  de  Mi^guekHM  ^ftaraiffcat  daai  rUilate , 
&  l'on  voie  JantbiiiiieàlaDrflaccKiOaBaittdeSiMiiBnoB 
flt  de  Mriywili 


COMTES  DE  SUBSTANTION  ET  DE  MELGUEIL. 

SvMTANTioH,  Sextantio ,  ou  Stftaittioy  dont  tous  les  anciens  Idnécaîces  finit  menDon,  érattanden" 

nement  une  ville  conlîdérablc ,  comme  il  paroît  par  les  anciens  monumens  qu'on  y  découvre.  Ce  n'cft 
plus  aujourd'hui  ciu'un  vilLige  ruiné ,  qui  n'a  d'agréable  que  fa  Htuation  fur  une  colline  voifmc  de  la  ri- 
vière de  l.ez.  Ce  lieu ,  diftant  d'une  lieue  ou  envirt)n  de  Monipelher ,  du  côte  du  Nord  ,  devint  le  Siège 
épifcopal  de  Maguelone  après  que  Charles  Martel  eut  rumé  cette  ville ,  &  il  eut  des  Comtes  qui ,  ayant 
fuccede  i  ceux  de  Maguelone,  prirent  tantôt  le  titre  de  Comtes  de SubUaotion ,  tantôt  celui  deComtes 
de  Mcigueil ,  du  nom  du  château  de  Melgueil  ou  Melguiel ,  Melgonum ,  fitué  à  deux  lieues  de  Mont- 
pellier ,  fur  un  étang  auî  communique  â  ceux  de  Maguelonnc  &  de  Frontignan,  &  s'appelle  aujourd'hui 
l'cr.uig  de  Mauguio.  La  inonnoie  qui  fe  fabriipioit  i  MelpicU  éioit  oélebre  dni  U  pCQVilK* ,  l'on 
y  (  omptoit  ordinairement  par  fou*  mcigoriens. 


BERNARD  I. 

Nous  trouvons  au  tomintii<emcnt  du  x'  iic'ck  une  DiQic, 
oanmàt  Guillemiti  ,  qui  fait  Ion  exécutcui  tcllaincnuire 
le  Comte  BiRNAkD ,  foo  fiU.  11  a'y  a  pas  lica  de  dourer,  dit 
D.Viiflfte,  que  ccComiCMlefiKdeSMbnantron  ou  de  Mci- 
gueil ,  tant  pacce  que  cetaâc  ^  movc  dans  l'aodcn  Canulaite 


d«  Cf»mtc5  de  Cir  r.tim  ,  fjur  pirct  (|ne  la  tcncui  f^is  alTcx  voir 
»]uc  \i  tclbtricc  il  lûH  rili  cxcii|ûicnt  leur  autorité  dans  le 
CoiUîï  de  MjgîicloïK.  C  e  tcllatrcnr.  iiii  vaeTicmïtïtdu  rigju 
du  Roi  Ckartti ,  paroît  ik-voii  cttf  rjppnité  aui  c'.rrnKres  an- 
née» de  Charles  le  Simple  Birnakd  ,  qui  vivoit  alors ,  a  donc 
^16  la  pfCBUci  de  ce  non* 
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DES  COMTES  DE  MAGL  ELONE  ET  DE  MELGUEiL.  311 


BÊftEKCER. 

BÎRltM»  vient  ï  b  Cuite  tic  Gcrnird  I ,  iani  il  ^toic  vrai- 
(cmbUblcjiient  (ils,  iLins  U  liilc  des  Com:»  de  Mel^ueil.  Il 
vWoitfoas  l'Epifcopardc  Rkuin.EvjquedeM^uelonc,  c'cft- 
à-dlrc  vers  le  mUieu du  x  ftéclz.  Si.  femme  Te  nooiinoic  Ga- 
vttUa  UJiiiâA'tfle  a  ■oonu  ua  fib«  ^  ùm, 

BERNARD  IL 

BrKNAito  TI,  fiU  te  ruecclTeardcB^reiiger.  ^poufa  Sini- 
coNDt  dont  il  ci\  (iiz  mention  dins  une  Cbane  de  Via  989  ou 
eiwiron ,  pir  UqucJlc  ecltc  ComtefTc,  fon  fils  Pierre ,  Evc<|ue , 
le-; deux  pc[i:-tîlf,  le  Comte  Bernard,  &  Pierre.  tC  Tes  peines- 
filles .  font  dor.iiîon  à  l'Abbaye  de  S  Cuillcltn  du  Aéfcn  d'an 
olteud  ùmé  auprès  du  chitcju  de  Subftiniion.  Il  cil  v:!iblc  eue 
noe-fcalcmrnt  Bcnutd  II  ^toii  mort  akus,  nuit  auûi  le  pere 
4e  lit  pait»Ai  »  dM|wl  es  %pon  k  MB. 

ISRNARD  ttf. 

Br KKABD  ni .  Tatoé  des  Mti|»-fi|t  de  Bernard  II ,  Aoit 
Coime  de  Melgucil  en  9(9  ,  lotti  b OKcle  de  Scnegonde ,  ùm 
aïeule.  Il  mourut  au  plus  tard  en  io{(.  Sa  femme  <)ui  fe  nom- 
moit  Adèle,  te.  dont  il  eut  un  fils  qui  (iiit,  lui  furvécut.  Du 
tcmsde  Bernard  III,  l'Evétjuede  Maeuelone,  Arnaud,  ferma 
le  dcflcin  de  rebâtir  cette  ville  dont  ilnc  reftoit  que  I»  Cathé- 
drale delTerric  ^  auciques  Cha^lains.  &  d'y  namftrcr  l'an 
Si^e  qui  ^toit  a  SunAaniion.  S'etant  rendu  à  Rome  potur  con- 
férer de  ce  projet  avec  !c  Pipe ,  Jean  XIX ,  i!  en  rapporta  une 
Bulle  adrelTcc  aux  fidèles  pour  les  eiho,  icr  i  coiuiibûer  a  cette 
bonne  cctivrc.  Pliiiicurs  perlonact  de  pit:t  fc  tirent  un  devoir 
de  fcforder  le  Piclat,  &avee  leur  fccour»  il  fit  édifier  des  m.ii- 
fons  d^ns  l'Islc  de  Maguelooe,  le*!  rcM^nic  de  murs  de  tours, 
*c  fondj  une  nouvelle  ville  qu  i)  l'.h  habiter  jvcc  Ici  Ciianoi- 
nrs,  t.'uts  icni  ant aprit  ladtfiru.-iiai  dt  f amîtnnt ,  &p*r  eon- 
fcquent  en  icj7-  nicttre  l'Islc  à  couvert  des  inlultcs des 

Sa;a7ii-.s ,  qui  infciloicnt  fouvcot  la  cocc,  il  fit  combler  un  pe- 
(ii  port ,  a  la  faveur  duquel  ces  ln£dclcspr>uvo!;nt  )r  aborder, 
ôc  en  fit  ouvrir  un  autre  du  côcë  de  la  terre  ferme,  ou  il  fit  conf- 
truire  un  pont  de  communicatiofl.  Il  travailla  enfuite  â  réparer 
la  Cathédrale  :  ainft  <c  Prélat  doit  étie  rqcatdé  comme  le  fécond 
fondateur  de  b  ville  de  Mepiclonc  ^ui  fubfifta  jufqu'en  1  f  1  o. 
L'Evécbé  ayanc  ilon  été  xnmféii  i  Mootpçllicr.  la  ville  de 
Magueknet'cftinfinCUeiMi»  JéimiK;  cnfiMtew'il  n'y  rcflc 
plusqu'qMtftMtawcraadciiHcC«éiltobdii.H<ncQiocft 
aiAaeMicK.(Vai«tte.) 


RAYMOND  î. 

R  >  YMOND  I ,  fils  de  Bernard  lit  Sc  (oa  fucceiTeur,  goflvema, 
r  111  I  îitemenc  jvec  Adèle  Ci  roere ,  le  Comté  de  Melguciî. 
C'eit  ce  que  fcatblc  piouvcc  un  aâe  de  l'an  10;  f ,  par  l«qad 
jiJttt,  Comu^t  dt  Mdgutil,  fiaymond  ,Jon  fiâ ,  tf  Hiairix, 
femme  de  ce  dernier ,  (ont  une  donadoo  a  l'Eglifc  de  Mague- 
lone.  Nous  voyons,  dit  D.  VailTette,  qu'Adèle piciwit encore 
le  titre  de  Cotnteire  de  SubfUiuion  en  ia«.tUyincnidne vivoit 
plus  en  lo;;,  &  avui;  lailTé  de  BtATIllX  ,  qu'il  «voit  épou  Ûc 
en  I  o  n  au  piut  rard ,  un  (ils  qui  fuil ,  avec  deus  filles ,  Judith , 
qui  éainiù^  Aoben  II,  Comte  d'Anvcmier  t  imcageide, 
Aut^iGiiiluBe  lU.  SdlpcK^e  HioaqpclliK 

f  IBRKB. 

PftKRI,  fils  de  Raymond  S:  de  Déarrii ,  étciit  Comte  de 
Melgucil  en  107»,  cownic  on  le  voit  pat  divci  fia  donatJO** 
qu'ilfit  cette  année  à  l'EclilV  de  Maeuelone.  Il  étoit  marié  des 
lors  avec  Almodk  ,  filfe ,  cuiruac  !c  prouve  D.  Vdflcte ,  de 
Pons,  Connc  de  TDuloulè,  8c  d'Almodis  de  la  Marche,  ia 
fcmiiic.  L'au  ,  a  la  petfuafion  du  Vift  Ctcguirc  VII ,  qui 
ne  cherchoit  qu'à  multîplict  les  valTauz  de  l'Egufe  Romaine  , 
Pierre  Te  donna  !ui-mlme,fa  femmt  &  {on  pU,  au  S.  Siège,  au 
Pape  Grégoire  VU  &  à  le*  Hicccdciin,  aveclowfa  biens ,  lôa 


Comté  ea  fief  fops  la  redevance  d'oae  once  d'ot.  On  voit 
K  pat  cet  aAe ,  dit  Dom  Vaiflcte.  que  le  Cooiee  de  SobiUntion 
«ptéiOldeil  po0%det  Tes  domaines  en  alleud,  c'eft-à-dire  fans 
V la iciiird'aaKim Seigneur:  nuisli  lui,  ajoutet-il,  &  fesj>ré- 
K  décedcuBt'étoient  dégagés  de  la  dépendance  des  Marquis  de 
■•Goilnei  qui  avoient  autrefois  une  aucorité  fupérieure  fur 
n  toute  cette  province  (  de  Languedoc  ) ,  on  ne  faucoit  difcon- 
>•  venir  du  moins  que  ce  Comte  ne  fût  fournis  à  la  Souverai- 
•»  acné  de  BM  Rail»  tL  ^u'aiofi  il  m  poovoît  £t  feoftraiie  àlcor 

TomilL 


»  fidélité  &  à  leur  valTclage  pour  reconnoitre  une  poidknce 
>•  éttanf^ere.  Le  Comte  Pierre  donna  donc  à  l'Eglifc  romaine 
»  ce  qui  ne  lui  appartcnoit  pas  :  aulG  fes  fucceUeurs  ne  firent- 
»  ils  fjis  beaucoup  de  cas  de  fa  donation  «.  On  ignore  l'année 
defoodécti;  mais  i!  ne  dcrança  pas  l'an  toyo.  De  Ton  marij^ 
il  lailTa  deux  fils,  Raymond,  qui  lait,  d  Ponj .  qui  fur  Abbé 
de  Cluni,  avec  deui  ^ics,  dont  l'aînée ,  nommée  Ermcffindc, 
époufa  Guillaume  IV  ou  V,  Sci[;tieur  de  Montpellier ,  &  Hdcle, 
la  fecoïkdc ,  fut  mariée  à  un  Senneor  noouné  Pierre  du  Puy.  La 
mcre  ét  un  <nfjM  véow  faS^n  1114. 

RAYMOND  II. 

Raymonp  Ili'uccédacD  bas  âge  à  Ficric,  fon  |>ere ,  fous 
latutelc  d  A!nii>dis,  lamere.  Devenu  majeur,  il  pnt  l'adminillra- 
tion  de  fes  domaines,  &  partit,  l'an  1  C;»,  pt>ur  la  Croifadc. 
Avant  de  fe  mettre  en  toute,  il  fit  fon  tcllament  par  lequel,  en  cas 
qu'il  rnourijt  dan«  cette  expédition ,  jsc  que  l'on  fiU  décédât  fans 
héritier,  il  léguoit  à  l'Eglife  de  Maguelone  le  droit  qu'il  avoit 
dans  les  falines  te  fur  le  port  de  Ma^ucJoac.  avec  cour  ce  que 
Pierre  do  Puy  tenoit  en  fief  de  lui,  a  l'exception  de  ce  que  ce 
même  Pienc  avoit  daai  la  flMOTance  d'Addc ,  firut  du  Cojncc. 
«  Et  fi  k  muKwiB.Stifmàt  ajawc-HL  dm»  la  tout,  )e  biJe 
»  mon  fil  tmt  tct  maint  de  aia  AaiM  imc  toute  ma  terre 
»  pour  en  iooit  tut  qv'elle  nllcfa  «twe,  Qot  fi  elle  fe  re- 
•  marie ,  elle  aura  pour  (on  doinite  Ai  ndll^KNn  mclgoticns, 
"  &  mon  fils  palTera  fous  la  garde  de  Ibâ  lÂidb"  iJjP**'^ 
T.  IX .  p.  1 1  f .  )  On  ignore  fi  ce  Comte  icfiat  a  TkiKt:  Ce 

Ïii  eft  cnuia  c'cft  aif  il  a'oillait  plui  «a  De  M*bu. 
ftania. Mldlb «  fil. ^  fidb'^ 

•  CKNARDIV. 

BiRNAXO  IV,  fili  de  Raymond  II ,  éroii  Comte  de  MelguetI 
en  iiiL ,  comme  le  prouve  D.  Vaiifae  II  époufa  Guut»- 
MiTi,  fille  de  GuilLaeoic'V,  Seigneur  de  Montpellier,  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Ebattu.  L'an  1 1 1 1 ,  étant  tombé 
danMteulèBcm  malade,  il  fit  (on  teftamcnt  ea  ptéfcnrc  d'Al- 
madM .  Ion  aiicule,  i«  ^nilifioit  alois  Comtttfc  de  Mooc- 
fctrand.  O.  Vaifttt  htm^'û  rnowat  de  ccue  aaUie  Ja 
méroc annéeAi fAbbwe dé $■  Clafa <a  Vdai»  ad  iiaiait 

kiMBeYl.  Cimtt* 


1 1  la.  UaTau ,  Sik  flaiaae  <t  IrfttticKdb  lennid  IV.  lû 
fimMa  à  Ite  de  Ini  o«  liiiît  «m  Ibui  la  mOt  *  GaO* 
hume  VI,  'â|BeardeMMi9etlier,<«iaiicfcBaMtDel,qiii 
la  ftnfi,  lur  la  fia  de  iiii,  aitcc  In-iiata-RaTMONo, 

Comte  de  Provence.  Alfbnfe,  CcHUe  de  Toaloalë,  <|ui  con- 
voitoit  l'hétit^e  de  Béacrix ,  étant  «cna  (br  Ici  ficm ,  difputa 
la  garde- noble  de  Béairii  à  Guillaimie ,  &  l'obligea  de  conTea- 
tîr  a  un  Traité  par  lequel  il  fat  arrêté  qu'ils  gouvemcroient, 
chacun  par  inoitié,  le  C  omté  de  Melgucil  duranr  l'efpace  de 
fix  aiu ,  ^uftju'a  ce  que  la  jeune  Comteflc  îiK  parvenue  à 
l'âge  oublie.  Mais  Guillaume  n'attendit  pas  ce  tetme,  &  con- 
clut en  1 1 1  (  le  mariage  de  Bcatrix  avec  le  CoBKC  de  Pro- 
vence, Fiant  devenue  veuve  l'an  tt+x,  elle  le  remaria,  l'an 
I  146 ,  a  XN  isD  r  ,  de  la  Mailon  de  Narbonne,  Sei- 
gneur d'Alais  ,  quelle  fit  pere  de  Berrrand  îf  dUrmellîn Je 
Bernard  mourut  l'an  iié<.  Peu  de  tcmJ  aprci ,  Béatiii  ,  qui 
n'avoic  des  ycui  que  pour  fa  fiUe,  lui  fit  époufcr  un  Seigneur 
du  vo  linagc,  nommé  Picrre-Bemicjnd  de  Sauve,  malgré  Ray- 
mond V  ,  Comte  de  louloulè,  qui  la  rechctcttoit  puur  fon 
fili .  Bertrand  l'elet,  frerc  d'ErmelIïnde,  approchait  cependant  de 
fa  majorité  II  commenta  des  lots  a  diliucct  a  la  fcruf  l'héritage 
qi;c  leur  lîicre  lui  dctWnoira  fon  prcfuoiv^  '  'm  \  >mt  qu'crî  1 174 
il  s'en  :ejardo;r  d<;a  comme  piopnétaiii.  ,  j,ir  la  vente  qu'il 
fir  de  plulp  uis  portio'  s  du  Comte  de  Melgucil  au  Sfi^neur  de 
Mor.tj'Cllicr ,  ioa  giatvd-orvclc.  Béiini,  irritée  de  cette  con- 
duite ,  déshérita  Bertrand  Pclet  par  un  aâe  authentique  du 
I  A vril ,  &  tcconnui  pour  fes  héritiers  Etmelfindc  Pclet  u  fille, 
Dooce  û  pcoM-iRe,  aée  de  Béieager-RayaMad  il ,  Coaite 
dePiuftace.  Plctte-Vcnnoad.  i<»geadtie,4i«i  mmraaafe 
faivaate,  «Oe  «fatidit  oa  Mai,  pour  cHe  fc  faar  &  fille, 
MBtrelci  CBOcprilb  de  Aam,  ca  itsHtfiaat  EinwCndc  Ptkc 
à  Raymand,  fibab^dw  Comte  de  Tooloulê}  allianea  qnla'ac^ 
compile  far  la  fia  de  Taa  Ii7t .  &  dont  une  des  coadiikat 
fut  ù  doikalion  que  Béatrix  fit  a  la  fille  du  Comté  de  Melgueil. 
C'efi  ainfi  que  ce  domaine  palfa  dans  la  Maifon  de  Touloufe, 
&  devint  un  membre  inféparable  de  ce  Comté.  Bertrand  Pclet 
fit  à  la  vérité  quelques  mouvemens  pour  renier  le  Comté  de 
MdgMcfl  i  mais ,  l'an  1174,1!  frit  k  patti  d'ca  kiie  l'ahaadM 
iRayinsad.  Ton  bcau  ftere,  àddcoadirians^l'IiiAeÎRae 
*      (^oy. yb|ay.) 
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SEIGNEURS  DE  MONTPELLIER. 

MoNTPItttSH  ,  appellé  dans  les  aâes ,  jufqucs  vers  la  fin  du  xi'  1:^^  le  ,  Monl^ipcUanas ,  6i  cnfuitc  Monf- 
p^ttlus,  ou  Mûri/pejfuliuutt ,  aujourd'hui  la  féconde  viUe  du  Langucii(>c  ,  à  deux  licucs  de  la  Mcdiccr- 
ranée ,  eft  compofc  de  deux  partits  qui  formoient  autrefois  deux  villages  fcoarcs  par  un  bois ,  dont  l'un 
le  nominoit  Montpellier,  &  1  autre  Montp£liicrt.t.  Un  prctt-nd  quau     liccle  ils  croient  poiiaks  par 
deux  fœurs  de  S.  Fuicrand  ,  LvCque  de  Lodcvc  ,  élu  en  ^(45) ,  &  mort  en  ico/î  ,  Icfqucllcs ,  s  tcant  con- 
(àcfées  ao  célibat ,  tirent  donacion  de  leurs  biens  à  l'^llft  de  Magucloiïc,  dont  Rtcuin  ,  élu  en  97J  & 
mort  en  999 ,  étoit  alors  Ëvcque.  Ricuiii»  a|ollle-^4)a ,  céda  ea  tiet*  le  village  de  MoaqpeUier  i  ua 
Geiuilhonune ,  qui  fuie.  &  retint  ceint  À  Mou^dlieiee. 

Gtfl,0«  GUILLAUME  L 

97j.  Gvi ,  OU  GutLiAVMi ,  eft  celui  à  ooi  rETC(]De  Ricain 
ilIKOiltlc  vilbj;e  de  Montpellier,  ce  qu'il  lit,  fclon  Vcrdalc, 
la  fmnicre  innée  de  Ton  épikupit.  Onze  vint  if  lis .  CuilUiune 
reçoi  en  fief  de  Bcniird  II,  Contre  JeMcl^ucil,  &  de  ù 
femme,  un  domaine  conliiltcjblc  >]uî  cmlvjlloit  Upluî  giindc 
partie  du  tctiitoirc  de  MantpciLiir.  L'acic  de  dûnjiion,  rap- 
porte pir  d'Aiprcfeuiilc ,  porte:  Moi  liirnjrd.  Cornu,  ii  Se- 
ntgoniK,  ma  jtmme  ,  pour  rjccmpcnje  dt  vas  ionj  firnUtt  (f  d< 
iii  iUnvtU/jnit  çtf  vous  nous  limoi^nc^ ,  nuit»  vous  dunnotts , 
j  ^  ojj  CuilUumt ,  djnsM  itrntuirc  dt  ylontpe'lier ,  in  tcirî- 
to:io  MoiitcpertclUiiu ,  /d  mttairit ,  inanluni,  qui  j ut  juxiit  à 

AmaUfrt ,  a\cc  les  iicquijitions  tjuc  nuus  y  avuni  Jjiits  

lefjutUtS  confjieat  en  rr.jijuns  , /j-itl  :s  ,  ihjmr' ,  \  '^  ':(  .  ,  f .  >  , 
iois ,  garrigues,  ariires  jruititrs,  rj\x ,  iivwcs,  ^jLi  ^ff^r- 
titnr.tnt  j  te  fonds  :  foar  1<  foffiiicr  ais  j  ^rtjeu  ,  l'ous  U  \os 
tnfiiu  mj.'is ,  commt  la/oi Jé/tijoe,  qut  ji Juis,  l  oi-ionit  ;iitut 
Ici  mci  faUca  commémorât  ;  b [1  (futtw'm  vous  tH^iâtufur 
ctUt ,  qu'il  fait  coadamné  u  vous  payer  le  doitUt.  Fait  u  ri*  Ju 
Calendu  it  Dhtaiire,  l'an  \i ,  du  régne  de  Lothairt,  c'tR- 
à-dirc  le  i<  No*cmb(e  ySt  de  J.  C.  CuilUunie ,  ayant «londi 

poÊcat.  On  teutc  cauaHm  île  cam  i  h  f  oilMai  U  avoit 
^pedZ  Asii&B  doat  9  cw  M  ib  ^el  rrib 

BERN'ARD-r.UILLAUME,  ou  GUILLAUME  lî. 

1019  au  plutùt.  BiRNARB-GriLLAi'Mi,  fils  de  Guillaume  I 
&  fon  fucccircur  en  U  Seigneurie  de  Montpellier ,  cl}  iiiicl^jut- 
fbti  aj'pcllé  dans  les  adcs  fiii  a' AjcUti ,  du  nom  de  fa  nicte.  Il 
^oula  HiLMi  ni,  Juin  la  Mjili'n  n'cit  point  connue.  L'r.e 
Charte  de  d'iiilaumc,  ioa  petit  !;[^,  noiis  apprend  ip  il  avoii 
fait  une  ordonnance  port  .-.ri  'luc  Hoiuijvant  il  ne  Icroit  fiir 
aucun  nouveau  tour        \c\  tt.rcs  du  Seigneur  de  Montpellier 
lâns  ù.  pccmijlion.  L'an  ic|8  ,  il  fut  tcmoin  d'une  tranlaCtion 
palHfc  entre  Raymond-Ildrcngcr,  Comte  de  Barcelone,  &:  Ray- 
mond-Bernard, Vicomte  de  Bcziera,  dans  l'at^e  de  U<]uellc 
il  cA  appclU  CuUldumt,  mari  dt  Bilittrdt.  Il  mouim  U  inciiic 
aimcc  ou  la  fuivantc  au  plui  tard,  pnifi)ue  fon  fils  l'avoit  déjà 
remplace  fous  le  régne  de  Henri  I ,  &  de  Philippe,  fon  fils.  De 
fon  mariage  il  Uiua  dcMS  fit,  CdMaeit»      fok,  &  Guil 
laumc-Aymon,  duquel  fiNDKBtdcui  aatftt  5lt(  Raymond- 
Cuilbanc,  ^  fut  Evoque  de  NUbicf  dcMiii  iOfl|u%i'en 
lin,  ac  Bematd-Gttilhûaie  ^  fi  la  Ibuène  do  l^cairet  o« 
Viguicrs  de  Montpellier. 

GUILLAUNEIIIouIV. 

GviUAOïM  III,  fladeBcaanl^BilliiiaMi  Êl  deBâîaide» 
devint  SdEBcer  de  Moatpdiîcr  apriiUmoR  de  Im  acie.  Il 
étoit  marie  èèt  Tn  iof<  avee  Ejimkhoaii9i,  Ole  Je  %xf 
rnoodl,  Comte  de  Mewneil.  Itcft  funoiiunéfilsde  Bâiaide 
dans  an  aâe  par  lequel  Bércnea ,  fli  de  Guidiiicl ,  apris  avoir 
reçu  fon  hommage  pour  le  aaitean  do  Poi^ec,  promet  qu'il 
ne  touchera  point  à  cette  place ,  8c  qu'il  n'y  enverra  ni  homme 
ni  femme,  finon  lorfqu'il  en  fera  requis  par  le  propriété  pour 
le  défendre  en  cas  d'attaaue,  La  Charte  eft  daiée^  dn  i^e  de 
Henti  4c  de  Mh^ppCi  uw  iiitt  ce  ^levieiic  à  l'an  loi*. 
CetteMtoNaniifcanfKklaiMacdnpadciavdncUtacauae 

S.  Pons  de  Mauxchicis ,  qui  rclcvoit  de  lui.  Nous  n'avoni  pat 
d'autre  époque  de  fa  vie  dont  l'Abbé  d'AigrefeuitIc  place  le 
tetnic  vrnl'an  icl(.  Eu  mourant  il  tailla  un  fils  qui  fuir,  U 
paruit ,  du  D.  VailTctc ,  qu'Eimciiunle  ,  là  veuve,  fc  remaria 
avec  Raymond  d'AmMê;  ce  qui  d«»  aiilm  u6  peu  deicna 
aprà  b  nton  de  l'on  premier  époux. 

GUILLAUME  IV  ou  V. 

lotf  on  environ.  GDitLAi?ut  IV,  fumomnié  tiU  d  Ermciv- 
garde  pour  le  dillingucr  des  autres  Scigncuis  de  Montpellier  du 
même  nom  que  lui ,  fut  quelque  Km$  fout  la  tucclc  de  fie- 
liardc ,  Ibn  aïeule.  Devenu  majeur,  il  (jrtaBnilà  les  Eglifcs  & 
le  Clergé  de  fcs  tcnci,  doai  il  «Murpalct  aominatioos  &  la  plus 
erandc  partie  de*  ie*BB«a,  Codcml.  Evoque  de  Maguclooe, 
le  cita  pour  ce  fi^ct  à  une  AITembUe  de  PMIats  Se  de  Scigncun  laï- 
<j.!cs,oiiilfu(condannéàpeid.e  le  iiefqu'it  rcnoii deï^|i(cde 
M..y.uclone.  Frappé  de  cette  fentcncc  oae  Ici  Ju^es  élMcnidlf- 
polct  à  faire  ea«<;uter  à  main-forte ,  il  trav  JiU  a  rceagr-cr  par 
fcs  foumilGoni  les  bonnes  gtaccs  de  fon  £vc>]uc  tt  nxut  pas  de 
peine  à  jr  réulfir.  Godctroi ,  qui  n'avoit  eu  en  vie  ^ic  de  le  cor- 
riger, lut  rendit  fim  lîcf ,  ap  e's  .voir  exige'  de  hu  Une  lecoo- 
noiir,>ncc  par  lakjLelle  ii  icnon^oit  il  loutci  les  uruipations  qu'il 
a\oit  faites ,  &  ptoir.cttoit  de  ne  plus  cactcci  de  lurilîliâion  fur 
les  F;;!ilcs  ni  fur  les  clercs.  Cet  aile,  Jont  Vcidalc  met  la  date 
en  le  yc  ,  prouve  que  MompcKicr  éioit  alors  entoure  de  murs 
&  de  fuilés  i  car  il  y  cil  dit  que  l'Evcquc  a  cédé  a  Guiliaumc 
tout  ce  que  Pierre  Liias  polléduii  iafràvtilituoit/fviitmwmtét 
Montftptr;  à  quoi  le  l'ielai  ajoutoit  le  tiers  des  nonveain 
édi:i,ek  t.:ts  &  a  laite  a  Montpellierci  ;  teittum  pantfi  novo' 
rum  tàtpy^otiM  qui  f^dj  funt  vtl  t.  i^n:  in  Motuepefiierete. 
Guillaume  étoit  en  di.ie;tiiJ  ,  vciî  le  iii.:iic  tcms,  avec  Pierre, 
Comte  de  .Mclgueil ,  touciiani  ccitainv  dioits  i^uc  lui  contcilnir 
ce  dernier.  Ut  tctmir.ciciit  peu  de  tci-.n  j,-r.s  la  querelle  a  l'a- 
miable,  &  le  fccau  de  cci  acconiniodciisci.t  fut  la  njjin  d  Lr- 
MlssiNOr ,  fiilc  du  Cointe  ,  que  Guillaume  époula.  L'an  :  oy  f  , 
le  Tape  Uiluiii  II  étJiit  arrivé  i  Maguelonc,  Ciuillaunic  alla 
l'y  recevoir  i\eL  la  NoMclic  dupavi.  Il  y  tut  ptvlcntala  béné- 
diélicr.  folcrr,i;ei]c  l'îic  le  Pape  ht  lic  cette  Uk  &  a  l  indul^cucc 
qu'il  aLi.u.i.i  LU  tct;c  ie:^'i:u>nic  j  tous  ceux  qui  y  cloicr.t  ou 
fcroicui  |ui  u  luiie  iiiliumcs.  Delà  ;l  amctu  le  S.  l'cre  a  Memt- 
pcllicrou  il  ic  traita  mai;i  iH.|ue.Ticnt.  Il  partit  l'anr.ce  (uivaiite 
puui  la  i.iMiiaoc  a  la  luue  oc  i\a\  monti  ne  j.  ejiitc>j  t^onitc 
de  Touloufe  1  après  avoir  fait  donation  <lc  tous  fes  biens  a  l'E- 
difedc  Magadone  au  cas  qu'il  momui  tans  aifans.  Guillaume 
nit  un  de  eeui  qui  acquirent  le  plus  de  gloire  dans  cette  ezpc- 
didoa.  Sa  valeur  fc  montra  princi)  alcmcnt  au  liège  d'Antiochc. 
Aaduide  Matra ,  qui  fut  eancpiaM  mois  de  Novembre  de 
korfaeaaaéc  lo  y  ».  parle  Cumn  de  Toutou  Ce,  il  eutladi- 
fcâion  d'unciMclinc  nouvelle  qui  Ojpjra  la  prii'e  de  la  place 
le  II  du  moil  futtaub  Oc  rcraweB  net,  il  paifa,  au  mois 
de  Janvier  de  fanée  fîdvantc,  avec  RayntoM-Giiiliaume , 
Evcque  de  Nifiws,    Bcroard-Guillaurae ,  fiere  de  ce  Prélat , 
un  accord  pat  lequd  il  donna  en  fief  pour  eux  &  pour  les  def- 
cendansdu  (ècond  la  Figatrit  Si  la  Bail.'it  de  Montpellier, 
avec  un  château  &  un  domaine  conlidérahlc ,  à  ccnainct  con- 
ditions. Le  Viguier  étoit  le  Vicaire  ou  Lieutenant  du  Seigneur 
de  MontpeUict,  le  avoit  aacà  lui  la  principale  autwite  daM 
la  ville  (i).  L'an  ttof,  àlaiMWMlledelaaondeJtajaMiid 

(Oa  L'accord  bit,  Tan  1090,  cntrv  TEvéque  Codciroi  rt  Gull- 
bnm«, Sfl^cur de  Montprilirr,  nouidunncroHgiiiedndirifcn- 

\n  justiff»  de  Montpellier,  qu'un  ditlingiuill  aiictennrmrnl  en 
trijiv,  %.i>uir  111  li--'  l^'rir  .m                    u-.l  tiailtic,  et  en  Itar^nit, 
La  picmicrc  ft't-triuiutt  ;>ur  ics  deux  parties  de  Montprilirr.  L'Eve- 
(\-it  Godffiroi  se  la  icienra  par  l'accord  doDt  il  t'a^t,  rt  y  fil  ad- 
minittiet  U  jukliie  par  m  Vi^uicr,  qui  dlM  U  Mile  prit  le  nam 

de  Rrrirur  Ellr  liil  auMi  appuUél  Pmrt'mHtipM,  ptrceque 

(i  tiii  U  l'rrniîi  rr  réunie  »  la  CoutuUM.  La  «creode,  dont  les  Sri- 
gt.i  ui\tl<-  Monïpellicr  t'Iivirnl  mjilrri,  rtimprciiùît  toute  eell*-  .in- 
ti'*iMte         avvf  le  tirrs  àv  VKnit|u  lîifn-i ,  ii  ^'jpniLu.i  U  /^jj/.'.r 
a  cause  4jue  U*  Chef  d«  la  Justice  «lis  S<-i^nrurs  de  Kluatp'.lliri  prr- 
aoil  le  tUrv  d*  Bailli.  Eafia  b  jusiicr  de  U  Haronie  l'ctendoil  sur 
tout  le  reilt  du  dooaiua  dt  en  Seigneur*,  «iu«  bon  de  la  «ilU-  «i 
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de  S.  Ciillcï  arrivée  au  cîùieau  de  Mont-Pclcrin  le  iS  Février 
<lc  crue  année ,  il  iccuunu  a  U  Tcrtc- Sainte ,  d'où  il  tiniciu, 
l'jn  1107,  le  jeune  Aifuiifc-Jaurdjin  ,  liis  de  ce  •'rince.  Inviic, 
Vin  1 1 1 4 ,  par  le  C'onuc  de  liaccelooe  1  venir  l'aider  à  ùire  U 
contjuctc  des  Ulci  Ilil<jres  (ur  les  Nara/ini,  il  failir  avidement 
ceicc occalîoD de  combattre  comrc  In  luhdcltt.  M^h  ^ivint  io-î 
dc||>an  il  fit  for»  teAamcnt  |>ar  lequel  on  voit  <;j  ojiio  le  lio - 
iiuinc  de  MontpcUier  il  pollédoit  encore  <i>vci^  citatcaux  eu 
alku  t  diiM  le  d:occic  )  ce  ciui  compoù  ce  qu'on  appclla  dant 
la  t'iiik.-  ii  Baronic  de  Moiit[>rllier,  dont  la  ville  de  Kronrignan. 
lituvc  'ui  '.i  <-otc,  ctoit  le  cbcf-lieu,  Guillaume,  apcc»  jvi>ir 
dor.a;;  ûiJtc  a  fes  aiïai:cs  s'enibar(|uc  avec  cent  C.bevalu  rs  ic 
tin  .orp;.  d'infanterie  fur  10  vailfeaux  qu'il  avait  tait  é<;':i,'cr, 
&  (jit  voile  vcri  la  Catalogne.  Dans  cette  expédition,  y.c 
fut  tcrminLC  <]uc  [c  \  Avril  intf,  par  la  prilc  de  la  iiuuvcllc 
viHi  .ii;  Miiur-iiic,  Guillaume  Ce  diltingua  entre  tou»  Ui  au- 
tres Seigneurs  f^t  l'a  valeur,  Ci  prudence  Si  l'on  habileté.  C'cA 
k'  tùninpugc  >;'.a'  lui  tcod«»c  Us  HiAorieat  ductau.  Etant 
revenu  à  Montpcliicc  apà««lM6k^pd(Mc(i9gW  «  la  Cnur 
de  Bucctoae,  il  >  imMMtttl'm  liai,  laH&Btdfe  An  cpoule 
i>  'lit  fikft  uois  Hilct.  Les  fib  {on,  GniJ3«iiiw,  oui  fuit»  im 
^ Li:re  CmUnnne ,  ^gocut  d'Onebt,  qui  Atriat Comte d'O* 
lânee  far  fon  nutùge  avec  Tiburge,  litle  dn  Cohmc  Raim- 
baiâ;  ft  BEfiuri,  Sdg^wur  ik  Vllôieim.  La  fila  Imt . 
Guillemetc,  mariée,  eo  iiM,  àBcnuidlV*  Couie  de  Md- 
gucilj  Eiiiicugtfdeft  Adduic 
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iit.i.  GuaLAVMi  VI,  fih  aM^GailInine  V,  MAk- 
cÀkduM  U  Batoaie  de  Montpellier  L'M  it&4,  rei*  qu'il 
dciounia  d^A  fliMiin  appartcitaaa  à  anTilid  du  Cwmc  de 

Mcigucil  ,  foa  bcai»>fr«B  ,  ffrfaftwm  une  guette  ctitre  ces 
deux  Srigaeurt.  Lit  hoililîlél  de  la  part  du 

Comte  dont  la  gent  vouent  intulter  la  ville  de  Montpellier. 
Guillaume,  par tcpcéfàillrs ,  alla  (aire  le  d(S^à;  autour  du  eliâ- 
tc.iu  de  Melgucil.  I-e  Pape  Callille ,  intlruit  de  cette  qucretlc, 
uiicfpofa  fou  autorité  pour  l'appaifcr.  Il  nomma  a  cet  elfet 
pour  atbiuctdiKi  Plél«sc{ui  niireui  d'accord  ks  dcai  bcaux- 
fiercs  par  nn  ju^gemcnc  qu'ils  rcndiccot  le  9  Mai  de  Tan  1 1 1  {  , 
fix  mou  ou  environ  après  la  mort  du  Pontife.  L'an  1 1  xt ,  après 
le  mois  de  Juillet ,  il  lit  avec  Cuilbuntc  d'Omclas  ,  (on  &crc  , 
le  pèlerinage  de  la  Terre- Sainte,  dont  il  revint  avant  le  mois 
d'Août  de  l'année  ruivame.  La  tutcle  de  la  jeune  Béatrix ,  lié- 
ricictc  du  Comté  de  Mc![^iil'Î!  ,  cmpini  J.mt  Ecmnrd  tV  ,  pcrc 
de  Béatrix ,  avoii  ci"..-.r:'é  (_,:.:'.l^u::-x  jut  Idu  tcllii;u:tt  ,  fuf- 
eiu,  i'in  I  ni  ,  line  uouveiîe  guette  a  ce  dcfniei.  Alfonfe  , 
Comte  Je  Touloufe  ,  prétendit  que  ta  tutcIc  de  la  jeune  Com- 
tcilc  fc  L  réyic  du  Comté  de  Mcigucil  lui  appancooient ,  foiti 
caufc  de  la  iu^iiéiiu'  autorité  que  la  qualité  de  Duc  de  Natbonne 
lui  donnoit  dans  La  ptovtace  ,  foit ,  parce  qu'étant  proche  pa- 
rent de  Béatrix,  il  craignoit  l'ambition  de  ciu:i;.iuir.c  ,  lent  enfin 
pour  les  intérêts  d'Almodis  de  Tt>u!(>iilc,  ù  tante,  ir.ii  itdit 
CXI  lue  de  L>  tutcle  de  la  jeune  Conitellc  ,  ii  ptiic-fille.  Cnil- 
laume  n'étant  point  d'humeur  a  ccdc:  aux  ^làeaiioii;  d  Al 
fonfc ,  on  en  vint  aux  atnics  de  part&  d'auttc.  Des  ainis  coni- 
tnans  méiugetcnt  un  iiccoiiunodunent ,  au  moyen  duquel  les 
dci.'T  ant.ni'.onilk  - JevcicMfOimtfCatrccuxlc  Comté  de  ^tc^  , 
gucil  pour  en  jouir  pcndaw le cowidelix  ans,  jufqu'à  ce  qu  ils 
cudèuc  aamit  d'an «OMUMMâMOCd «  m  parti  (brtabk  a  Béa- 
tns.  Mail  GuHIaQine,  oubtiaiiiiîciiâMb  cneagcmcns ,  pto- 
mctt  tTinfu  du  Comte  de  ToukHife,  la  main  «la  jeune  Con- 
tcfl'e  à  Bércnger- Raymond ,  ConiK  de  PtoTcace.  AUbalt,  inf- 
tru-c  <^e  ce  Traité ,  reeommeDce  la  guerre  comte  Ve  Scînieot  de 
Montj  ellier.&ladéclarecaiiKUieiciiKaaCatiKcdelWPcnce. 
Elle  (ut  rulpenduc,  l'an  iiH)  P*'  celle  que  Bércngcr -Ray- 
mond fiit  obligé  de  faire  aux  Sarazint  d'Efpagne  ,  &  finit  l'annce 
fuivantc  par  le  mariage  de  Béatrix  avec  le  Conitc  de  Provence , 
ce  qui  (c  fît  avec  le  conlcotcmcnt  du  Comte  de  Touloufc. 

La  famille  des  Aimoitc  pofll'.loit  hctcditatremetit  la  Vfgue- 
rie  de  Montpelticr.  Guîlbunie  s'étant  avifé  de  hÎK  palTer  cette 
charge  dans  une  autre  Maifon  ,  celle  qu'il  en  avoir  dépouil- 
lée le  t'oulcva  K  exeita  ,  l'an  1 141  ,  une  l'édition  dans  Nlont- 
pellier ,  à  t'oecalioa  d'un  nouvel  luaintaf^  (|oe  Cuillaouic 
vouloir  o^r  dut hafcùaosdc cène «Ue.  GiûIhinK,  eUigéde 


prendre  la  fuire ,  écrivit  du  château  de  Latts  ou  il  s'étoic  fctiré> 
au  l'ape  Innocent  !I ,  qu'il  tcgardott  comme  Su7xraiu  de  Mont- 
pellier, pour  l'eneager  â  prendre  ù  dèfenfc.  Innocent,  par  ù 
lettre  du  prcmicT  Janvier  1141,  cbaigca  les  Evcqucs  dc  k  pro- 
vince de  d^:.:.dic  a  leurs  diocélâins  toute  commoaicadon  avec 
la  vi[;c  Je  .Mor.tj-cîîicr.  Tir  une  fccondc  lettre  qui  fuivit  dc 
p[e^  U  premieie  ,  il  etlion.i  ces  Prélats  à  faire  tous  leurs  elforts 
l'oui  deteii-.ncr  le  Colihc  de  Touloufc  du  pani  f]i;'il  avoir  pris 
en  i.iveui  des  le'jcnes.  Les  remontranca  des  Eve.^ucs  n'ayant 
f..ic  .111  aine  imprellioii  ii»  le  Comte, ilsPexcomoun u rcnt  con- 
tor.tieiiicut  uiu  <jTi:ci  èu  Pape.  L'an  114;  ,  Cui.iaunic  ,  avec 
le  Retours  des  t.tiujjs,  vient  mcrtrc  le  (iégc  dcva.it  Mo/.tpel- 
Ik:  ,  dini;  i!  Jeiree  les  lubu^in  ,  j  .ir  le  detaut  de  vivres  ,  a  lui 
eiuvk»  ici  j..Qiies  vci!,  la  fia  de  Scj>£tmbrc.  Le*  Oiinois  s'en  rcr 
touincrcnt  t'aiî>.(àitsde  la  génétolité  de  Guillaume,  qui  leur  ac- 
cotda  l'exemption  de  péage  fur  Tes  terres,  avec  un  cniplaccnici.t 
dans  Montpellier  pour  leurs  Négocia::s.  Il  part ,  l'un  11.^7,  fur 
les  jfcilctcs  «le  CCS  mêmes  Génois  pour  .ilkc     ùtoiics     Koi  de 
CatEUcantlclct  Smiins.  Les  fruits  de  cette  expédition .  où 
GuHlMimc  acqiûl  kiacaup  de  gloiic ,  fuient  la  pnfc  d'Alméria 
<|ui  fat  cmpoRfe  d'aHàm  le  17  Oâobce  de  la  même  année ,  te 
cdle  de  T0R06  qui  fe  tcndii  le  )  1  Ddteniice  ftiivaui.  Ce  fut 
la  dernière  campamc  de  Guiilaïunc.  Las  du  numlte  db  aimes 
«ireveou  des  illulions  de  ce  inonde,  il  emlwalla ,  l'an  1149  , 
avant  le  mois  de  Juillet,  la  vie  monaniqneifAblinede  Cr^ii.d- 
felve  ,  Ordre  de  CSteaux,  ou  il  devint  un  modetede  religion  & 
de  piété.  Il  y  mourut  en  odeur  de  faintcté  vets  l'an  1  i6t.  On 
fcmarqne ,  dit  D.  Vaiirctc ,  que  tous  les  Souvetaios  de  l'Eutopc , 
qui  vivMcnt  en  i<}o ,  dclccndoicut  pat  femmes  de  ce  Sei- 
gneur, que  4]uclqu<s  Modernes  ont  qualifie  maJ-à-propos  de 
Coma- ,  titre  que  ui  lai  ni  fes  fucceffcurs  n'ont  jamais  pris.  De 
SiitvLLt ,  (a  femme,  qu'il  avoit  époufécau  mois  d'Août  1 1 19 , 
morte  avant  l'a  retraite ,  il  lailFa  cinej  lîls  &  trois  filles ,  donc  il 
avoir  ainlidirpotc  par  Ton  tcKa^nen;  t,i'i:  en  114t.  Guillaume, 
l'ainé ,  qui  étoit  alors  en  bas  âge  ,  eut  ta  Scigncuiic  ilc  Mtmt- 
pellicr  avec  le  clûrcau  de  Moncfcrricr;  le  fceouJ  tils ,  aurli 
nommé  Guillaume ,  eut  la  chÏTclIcnic  de  Mel^ueil  ave:  le-,  lieux 
de  ijiitet     de  Caflclnai:  it  la  portion  àc  U  vi;lc  Je  Toiiofc  , 
qu\;  loii  tîï/e  avoit  reçue  du  Couuc  Je  Hatecione  (pour  diltio- 
guer  ce  deuxième  filsdu  premier ,  on  le  lurnor.iiiic  Je  Totiofe  ]; 
K.ay:r.rmd,  !c  troilieme  bl?,  n'eut  uneune  pjr: ,  ic  lut  olicn  par 
lun  perc  i  ;  AuS.i;,  t  de  C  lui.i  ,  ou  il  vei-u:  Je  nul  11  le  le  qu'il  mé- 
rita il  ti;c  tilt  AC'^c  J  Aii!j;ic  i  le  i|nitrieiiic  dis  ,  nommé  Ber- 
nard ,  tuidcdiné  à  l'eus  cecLhilbieHie;  i:  le  ■  inijuiciiic, appelle 
Gui  &  lurnomméCucrTC)at  ou  ie  Guci^uycut ,  eut  pcui  U  ^>ait 
les  châteaux  de  Pauttumac  du  Pougct.  Ouillcmctc,  l'ainée  des 
filles ,  qui  dcs  loQ  «NMt  dpoul%  Bcrnard-Atiou ,  Vicomte  de 
Nifiiics ,  fiKMftBiNte,àcc4|u''ll  ftrnit ,  à  U  dot  qu'elle  avoit 
le^ue  ca  le  jBnlaob  GuHlaiittie  chargea  i>Mi  fils  liui  de  marier 
les  deux  autrce,  nomoHcs  Adélaïde  ti  ErmeiCwie,  Lepreoiicie 
époufa .  d.ds  la  rotte,  Eblcx lil ,  Scigacw  de  Vcnudout,  <c le 
deuxième  fut  mariée  à  N.^Scnrian. 

-L'Hilloiien  de  Languedoc  (T»  11, p.  ca4}  fâkmcatiaDd'wi 
fccau  de  plonib  de  l'an  il  H  ■  pcodauc  «  une  CbuM  de  Çidl- 
laumc  VI.  fur  laquelle  étoic  rcpriftmd  d'ua  câcé  un  lioauiic 
allis  fur  une  tlt.ii'e ,  jouaot  de  la  lurpc  ,'avec  CCS  mois  au  tout  : 
HgilU  n  C,.iiù-!r:  OjmùiitieMoiUepeffitigaai  k  de  l'autre  un 
Cbcvalicx  atiné  de  toutes  piccci*  iur  uaclicval  de  bataille  > 
retunt  un  bouclier  dam  la  ntaia,  IbtkqdclpanHffiNt  Babe- 
fàac  avec  la  même  infcription.  « 
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114».  GoiUavKi'VII,  GltalivjdcGuillnuB«VI>l«ilfuc- 
céda  «I  bas  âge  iôut  la  miele  d'Etmdlindc.  (on  iSieute.  Il  ^loit 
cependant  des  lots  en  ieede  fubetté  i  car  il  avoit  accomparné 
f«o  pere  aux  lièges  d'Abictiaft  de  Tottofe  î  te  dans  la  dilîn- 
bution  que  Ra)  i)»ond-Béten|^r ,  Comrc  de  Barcelone ,  lit  des 
d(-)>uu)lles  de  Tortofc  aux  Seigncuts  qui  l'avoicnt  aidé  a  la  con- 
quête de  cette  place,  il  re^ui  quaniiiédc  |  icnencî  fines,  pté- 
ieni  que  le  Comte  aecomp^ua  d'une  pc  lit  elle ,  en  lui  difant 
qu'étant  a  marier  il  en  feroir  mieux  venu  de  fa  inaitrt  flc.  Son 
marijge  cependant  n'eut  lieu  que  huit  ans  aprt-s  cette  expédi- 
tion. L'an  lit]*  i'itMt  allié  avec  Ravmoad  TiCDcavcl  dans 
la guciM que  Raymond  V>  ConccdeToiiloiilc,  décbmàcc! 


ti>n\  If  cliut^-ir,  et  donl  Fronlignan  i^loit  te  chef-lieu.  En  lîçB,  le 
iloi  Hhilipfx-  le  Bel  aiquit  par  «•chanfl»'  la  l'ori-/tniiifur  ou  Itrcinrir 
de  MuiiijK'ilicr.  Pliilippc  clr  Valais  aciieta  en  li^y  pour  la  somme 
.ir  fcni  tingt  mille  icufd'oi  la  Antfir  arccb  itvwwr  du  llul  <5l- 
Majorque  qui  alon  «■  éloil  possesseur.  Lt  Rai  ]«aa  en  dapoia 
diepui»  en  faveur  de  Laui*,  CSttMi  d'Amou,  «m  SU.  Charles  V  la 
céda  au  Hei  de  Kavanc.  Elle  fut  «lim  sur  ce  Mncc ,  ensuit» 


rendue  et  érigée  en  P.iirir,  saisie  de  nouveau  lur  lui,  rt  i;  ;due 
au  Piîncr  Charles  dr  Navjtrr  m  i3<ii.  Celui-ci  tci  dii  jun  - 
de  Monipt-llior  la  Baillir  cuiiiurmèincnt  aux  Leum  du  liui ,  et 
nomma  lc-sC)l1i(  i<-is  de  justice.  Le  Ru^  luiula  <lr  nouveau  la  Scîi^nru- 
rw  àx  Montpi'iUvr  eu  1  iiia,  et  la  icuait  à  la  Cuuruuue.  *  (  M.  Vjk- 
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dernier ,  il  fut  pris  avec  lui  duti  un  combat ,  &  conduit  aui 
ptifoDS  de  ToouHirc.  Il  ne  piroït  fti  que  fa  cipcivic^  ail  duié 
plu*  long-teim  que  celle  de  Trcncavel ,  «jui  f«t  relâché  vctî  h 
mois  d'Avril  mm-  t^n  parloit  alors  de  marit r  le  Scii;ihui  ,ic 
Montprlîicr-,  mats  cette  al&ire  fouftit  cncoïc  ijjciojiiïs  JJIjk. 
Ce  fut  en  1 1  f7  (  N.  S.)  (ju'il  époufa  ,      i   tcvritr  ,  i  Mont- 
pellier, M\THitnr,  fille  Je  Ho^urs  II  ,  Duc  Ac  Boufi;i>giic. 
La  mt'iiic  Jnnéc  ,  Guilljumc  Je  TortoCc,  fou  l':crc ,  ivjni  pt  rJu 
fijii  cpoufc  F-rnicirmilc  de  Cailiics,  prit  !i  iclolutinn  di-  palier 
i  li  1  erre  Sjinte  &  d'entrer  dan»  iHIrdtc  Jc<.  Tcmplicis.  Ce 
vovai»c  l'.irpendicuï  l'obtigca  d'engager  a  (o^i  (rcrc,  pour  jvoir 
iic\  fonds  ,  la  terre  de  Cafbies  qu'il  poffvdoir  du  cl^ef  de  Ta 
femme  ,  &  l;i  ville  de  Tortofc.  Bientôt  aprè  il  lui  ti!  une  duna- 
;  r    i  iL  tout  entre  vifs.  C'ett  iinlî  (jue  la  terre  de  Caftrics  (ôrtit 
de  la  Miii'ofi  de  les  prcmicri  Seigneurs  pour  entrer  dans  celle 
de  Montpellier,  d'où  elle  palfa  dam  celle  de  Monilauraulîécle 
fnivant ,  6c  a)f,a  àmi  telle  de  la  Crois  de  Caftriet  qui  l'a  fait 
ériger  en  Marttuifac  8c  Batonie  dct  Elan  de  Laanedoc.  L'an 
Il  jf,  Guitlaume.  entraîné  par  ttConwftBinâDBe,  amena 
étt  iBiayu  mUotd'Angltwnie,  yjéwitCTirf  èBwfeTpBJoti 
ùm  ftmaiafoic  te  fiûic  le  fine  de  Tootoolc.  Le  dcfUn  de 
rA«g|pis  <ur  cette  place  avant  échoué  par  h  cidmc do  Roi  de 
TliBCe  qui  s'y  étott  renfermé ,  il  lai&  en  Ccn  KOMtiianr  le 
taimmndcmciit  de  fes  troupes  au  Prince  d'Ara0on& au  Seîgne.jr 
de  Moandlicr ,  pour  continuer  les  lioflilitcs  dans  le  Cocuté  de 
ToulodU.  la  pnlê  de  Cahots  el\  l'exploit  le  plus  mémorable 
Miklitait  daiM  ce  pavs.  La  paix  que  l' Angleterre  fit  avec  la 
nâlKC  en  1 1  <o  np]>cUa  ces  deux  Seigneurs  dans  leurs  terres. 
L'en  1  Ks ,  le  Tape  AteniMire  III  af  ant  abordé ,  le  mercicdi  de 
nqitt,  i  M^elone ,  Guillaume  vint  l'y  (àluer  en  grand  cor- 
MK  »  €itm  Baronitui  &  décora  militia  ,  S  Taniena  de  la  à 
MontpcUier,  où  il  palTa  quelques  rimiv  nuirtiHimi- ,  fui  i!*4, 
refut,  dans  la  même  ville,  ju  iiio:s  de  .'uin,  Ri\  iiiond  V,  c  ointe 
de  Toaloufc,  avec  le«iucl  il  fît  li  paix  ,       i',:  ttnurt  eu  c;.;  d; 
gueire  depuis  l'czpé<iiiiuii  Ju  Roi  d'AngIctctic  Jjns  le  l  ouliiu- 
lâin.  (VailTete.  )  Le  Pape  Alexandre  ccaaic  revenu  in  nviis  de 
Juillet  de  l'année  fuivantc  à  Montpellier  pou:  y  ^i-.eiKhc  k  -cms 
de  (e  rembarquer  pour  l'Italie  ,  rtmpercur  tit  lolitcitcr  en  ic* 
crct  Guillaume  ,  (ous  les  promclTes  les  plus  féduilâniet ,  de  s'af- 
furer  de  la  pet  tonne  du  Pontife  pour  le  remettre  entre  Tes  roains, 
Mail  ce  .Seii;ncuric|cttala  propolîrion avec rindisnattcn  '{u  elle 
métitoit.  AlcJinJ.-e,  par  reconnoi (Tance,  prit  ladercnfeile  Cidt>- 
Liume  contre  IcsGéi'.oi'.  qui  ne  ciilloicnr,  depuis quciquetcms , 
diofdler  les  côtes  de  l'on  doauiuc.  Il  leur  écrivit  lortcmeiit 
pour  leur  enjoindre  de  mettre  fin  it  Iciin  bng^nàtmtt,  avec  me- 
nace d'employer  contre  eux  les  ccnfiiret  en  cal  de  refus.  Mais 
ù  lettre  fiir  fans  effet ,  ce  qui  obligea  Guiltaiine  fc  fEvé^e  de 
MagucloDc  à  (c  liguer  avec  IciPiranacancinsda  GéKiiat  pour 
lèiMRicàoMlmtdeacnacBdfildeccideniien,  L'an  iiay. 
nomcn»  bradikrici  cme  le  CaoNcdcToiiloiifé  tt  le  Sei- 
gneur de  M«aipd8cr,  aaloJetdeblîieecflHMi^  RMimnd- 
Bérenger  II,  cèniiedB  ttùttott ,  qu'AUbnfe ,  Kai  d'Atwpn . 
difpuio'u  aBifcendcti  Gafibnuc  le  dédara  pour  Alfbufc  qui 
t'emporta.  L'an  tttt ,  CilillaiimC ,  ad  mots  de  Mars ,  acquit 
de  Rattnbaod  ni ,  Comte  en  partie  d'Orange,  le  château  d'Omc- 
las  8c  fcs  dépendances ,  pour  le  prix  de  quatre  mille  fous  mcl  ■ 
eoricns ,  dont  le  vendeur  s'engageoit  il  lui  payet  l'intcrit  à  rai- 
ion  de  lîx  deniers  pour  livre  par  mois  jufqu'à  ce  qu'il  lui  eût  li- 
vré ce  cliaxeail  :  Fol»    mmio ,  dit-il ,  ut  ilU  quatuor  milita 
fittAmmmt^omifiaM  lucmaur pngulit  mtnjîinu  fix  tUnarios 
yro  auavit  Utra ,  ufquiqao  prédiUum  cafitUum  tiii  rtddam. 
(Hifi.  de  Montpellier,  p.  )7.)  Guillaume,  l'an  1171  .embiafTc 
les  in'értrt  tfc  BiTtranJ  Pcitt ,  fbn  petit-neveu  ,  lr<yjct ,  après  la 
mon  de  Bernard  ion  perc  ,  voulut  l'emparer,  Ciiiiimc  on  l'a 
dit,  du  Comté  de  Niclgueil,     ptéjudice  d<  fiéarrix  ,  li  Hure, 
cniorc  vivjjirc,  Mai^  bientôt  après  il  l'abandonna  jinlî  (lue  Ici 
fonds  (]ue  Bertrand  lui  avoit  aliénés  pour  avoir  la  (KoiectioQ. 
L'an  1171,  Guillaume  VII  finit  fes  joui\  danv  le  mois  de  Scp- 
rcmbic  au  plus  tard  .  laiiTam  de  \Urliilde  »  ià  femme,  décédée 
avanr  lui,  quitte  (ils  Se  cîm]  filles.  LcNlïlsfont,  Guillaume, 
qu'il  fît  fuEi  ui^Hiuc  liériricr  à  cofuiuioo  de  fournir  un  entretien 
honnête  à  fes  frères  &  fcrurs;  un  fécond  Guillaume,  furt 
le  Bourguignon  ,  pour  fiirc  honrkcur  il  la  mécnoire  de  û  nierc  \ 
Raymorwi  ,  Moitié  v.  :  ^  r  1:1  - ,  clvc ,  puis  Evctjuc  de  Lodeve  en 
iitUi  Gui,  dcÙiné  pir  Ion  pcte  a  l'Ordic  des  Tcraplien  , 
mais  gui ,  ayant  fuivi  une  autte  vocation  ,  fc  confacra  au  fer- 
vice  isi  pauvres  8c  devint  le  fondateur  de  l'Ordre  des  Hofpica- 
liert  du  S.  Eiptk.  démence  ,  Religicufe  d'Aoiaae  s  Sibylle , 
femme  de  Ilayniond-GhiKelia,SciK|icardcL«icli  GuiUdinnei 
AdéUiit& Marie, UmU»^ S&tètGKSiSamtHU,  UvlUe 
de  MoancUicr  aak^enfode  dcc  phn  torifameide  b  Fnaee 
ac  peiii-etcede  l'Enrapc  par  (ba  commace.  Vpid  «ndiiw  en 
pane  te  Tntf  Ben|afflin  de  Tddele ,  mort  en  1 1 7 1 .  dam  la  re- 

îj-'on  qij'îl  fit  en  î'i-'Steu  dft  fr'.  V'-^'.'.vzr',  •.■  J^r/^^-r  |''.r!'"  ,-*r 

»>  fictien ,  nous  arrivâmes  en  deux  ^tniM  m  Mnnt  -Tremf'lant ,  \ 

que  les  habitant  du  pays  appclloRr.i  aim^fcu'.  MotupijruUn  , 
n  ti  qu'ils  nonime-it  iuioi^ri'lîtii  Montpcliicr.  t'elte  vttlc.qui 
m  abonde  en  toutts  uutr<.  de  nijtilwndifc»,cft  éloignée  d'envi- 
n  ron  dcui  lieues  Jt  la  mer.  K;ic  cil       fréiqutmi'c  a  eaufc  de 
>i  l'on  cuninicr^e  par  d:vetfcs  nations,  telles  i^ue  les  Idumcer.s 
>•  de  Piiitujat,  ic»  Leiiit'.itds  &:  Iri3U!:t>  pcupkv  d  Italie  ,  cc;n 
»  d'Ii^yptc  &  de  Pileitinc.  On  y  trouve  des  Mircliandi  de 
>.  toute  U  Gaule,  de  l'E  pii^nc  i:  de  1  Anelctcrre,  8C  l'on  y  eo- 
trndp-iîlet  le  Ur.[;j'::e  de  toutes  les  lUiiOOsdltBOBde^Illy 
»  abordent  avec  les  Gcoots  8c  Us  Pil'ans. 

GUILLAVUE  Vtir. 

1 171.  GuiiLAOMi  VIII  fucrédaenbas  âgeà  Guillaume  VIT, 
fbn  pere  ,  fous  la  tutele  de  Gui  le  Gucrroyeur ,  Ton  oncle.  Le 
premier  monument  où  il  parait  avec  la  niLalité  de  ScigiKur  de 
Montpellier ,  eft  l'aile  de  ferment  de  fidélité  que  \m  fit  ,  ao 
mois  d'Oéiobtc  c  1  - 1 ,  Guillaume  l'icrre ,  fîls  de  Raymond  de 
MonîfeTrict.  (  Hip.  a4  MoiiptUier ,  yk%^  41.)  Gui  Ir  Cacr- 
roycur,  étant  mort  1  an  1 177,  ildesrint  (on  nétiucr,  &  p.  Hj  fous 
\i  eanduiie  de  Rayipot>d,  iào  autre  oncle.  Abbé  <i  Aouoc. 
i 'jti  118'  ,  il  é^Hiui'a  Et'ooxil,  fille  de  Manuel  Comnenc, 
tmpcrcur  de  (  onitjDtiiiople.  Cette  Princcfic  avoit  été  de- 
nundtx  pjr  Altonle  ,  Roi  d'AraiTon  ,  pour  lui-msjnci  mais 
ayaisl  Itop  laidca  û  iciitifccn  Aiagon ,  elle  airtva  dans  .'e  re;iis  1 
qu'Alfboie  ,  ennuyé  de  fon  retard,  venoit  d  epoul'er  I  Infante 
Saneie  de  Caftille.  Ceux  qui  coitduifiteni  Eudmi.;:  ayojir  r cii 
elié  i  Montpcllitr  pour  y  ariciidte  les  ordres  de  leur  nuiire  ,  tt 
M^iudéuuic  Jiiurcdans  wcscuuclaitcs, Guillaume  offrit  fa  main 
à  la  Priaceflc ,  8c  l'engagea ,  dans  la  décrelTc  où  elle  fc  irousoit, 
à  l'acccpcer  nuIgtél'iiKfgJité  des  conditions.  Eudoxic,  par  Tes 
haKem,  aeaidegM"^  d'inipitei  du  dégoûta  fi»  époux  -, 
let  (hol^  en  viaiaii  au  point  qu  il  la  répudia  l'as  1  tSr .  & 
curcrj^'^a  uattMiiMMiinaïugcavec  AcNÏt,  (■Kmedelnlldae 
d  Vragun.  GuahoDicfit  de  grands .  nvaiaiaunlenfefli.  pour 
faire  a(ffiMi««r  ce  nMtcan  mariage  parleFipcC£lcfiiiitlI, 
i]u  >t  avoir  Mono  avant  Im  aalaiioa,  ftpar  fen  fuecdiciir  In- 
nocent 111.  L'un  &  l'autie  de  CCI  Ponafes  témoîimcmK  klK 
grati;ude  pour  les  proteftarioMdedévMementqu'il  Icm&iANi 
iaiH  {c  liities ,  8c  pour  le  zelc  qu'il  Eùfoit  paroître  contre  les 
Alb:j',co'-  ^;u'il  avoir  écants  de  (es  domaines.  Mais  fidèles  aux 
règles,  ils  furent  inexorables  fur  ta  difpenfc  qu'il  folliritoit. 
On  croit  que  le  chagtin  qu'il  eut  de  ce  refiis  pciGEvétaat  lui 
caufa  la  maladie  dont  il  moutut  fur  la  6a  de  l'an  1  tes ,  à  l'âge 
de  4f  ans.  D'Etrpoxii  ttlaiifa  une  611c  Monnée  Marie .  à  qui 
fa  marâtre,  pour  l'éloigner.  Et  époulctcn  1194,  a  l'âge  de 
1 1  ans  ,  Barrai ,  Vicomte  de  Mail  cille,  puis,  l'an  11  ^7,  après 
la  mon  de  cet  époux .  Bernard  IV  ,  Comte  de  Comtnj^rs .  qui 
avoit  dcja  deux  femmes  vsvanres.  Guillaume  eut  d  Agnes  . 
Cuillautnc,  qu'il  dc(tî»iia  i-om  l"mi  .uecrtrewr  par  fon  teitamcm 
du  4  Nûvenilirc  1 1 ,:  x  ;  1  homas ,  lurnoituii,;  de  Toriolc  J  caufè 
des  droirs  que  fon  pcfc  lui  léciia  fur  cette  ville  ,  quatre  auttc* 
fils  qu'il  dévoua  par  centcn.ttcllannni  j  lérai  e^tUluOrfjueo» 
religieux  ;  U  deux  filles,  Ai^nés  ma.  ue  ,  en  1  ic  ; ,  a  Kaynond- 
Roger,  VicomtedcCanaiUiiiue ,     AdeUi.ie.  Guillaume  Vlll, 
dit  D.  Vaiflete,  fut  eilftmcancai  rcgictic  de  fcs  lu;itv,  dont  il 
avotr  acquis  l  amour  par  fes  qualités  pcrfonnellcs  4.  pat  la  dou- 
ccui  de  loti  POU vcrnemeiw.  Il  augmenta  conlidétahlement  fcs 
domaii  es  ,  dont  voici  les  principaui  après  MontpcUiii.  Le  ehâ- 
ctau  d'Ouiclas  qui  lui  éiuu  icvcuu  aptes  avoir  été  poliéié  par 
une  braodie  cadimcdc  fa  Maifoo ,  le  ciiSKattde  Pougct ,  ceux 
de  Lares  ,  de  Momfcrrier  ,  de  Ponpîan ,  de  Cocnoofec ,  de 
Moacb.ifen,  de  Moniainaud  ,  de  PauLian  ,  de  Mazeres,  de 
Murvids ,  de  Picnan,  de  Fromienan,  dcCaflrics,  de  S.  Pons, 
de  Cfaâteau-iMiif,dc  LBafianp&  Fredae.  de  S.  flaMpâie,  4e 
S.  George  8c  de  Vudcmian.  La  v9k  d«  MoMpdfier  ni  oàote 
de  ncHivelles mnraillcs  fous  fon  eouvememcnt.  L'an  iiyi,  il 
donna  pouvait  i  bail  des  ptijuiy^aux  bourgeois  de  Monipelliei 
de  condniie  ccne  caocprilc  à  (a  pcxfèâion.  £lle  Te  «aanauDit 
encore  llan  iao4,  anxdépeudeiiiabitau.  La  viNc émt  alon 
divifieea  f^t  quartien  qu'on  nommoii  échelles.  Ce  fut  à  Guil- 
laamc  VtU  que  Matcie  Alain ,  Religieux  de  Cîteaux  8c  Evèque 
d'Auxerre  ,  dédia  fon  Traité  contre  les  hérélics  de  fbn  tems  , 
ouvrage  dans  lequel  il  le  qualifie  Priait  dt  MomptltUr  par  la 
grtetdtDittt ,  8c  le  loue  de  ce  que  la  gtandear  de  fba  c&tît 
H^poildàeelle  de  fanaiffaoce.  Guillaume  prodgea  Ict  IMte* 
pflDTCDçaux  dont  pluiieurs  v  lîcu.-ent  i  fa  Cour. 

PIERRE»  Roi  o'AaaooN.  it  MARIE. 

laof,  Ptiaet ,  Km  4'Aiagon ,  que  Cuillaamc  vm  avoK 
Bit  l'es  te  eafeoRUKde  fim  Hftamuic ,  ne  i^Modfe  pei»  k 

(ès  înrcmîoiH.  .^u  lien  de  mettre  en  pofféfiton  de  Montpellier  tt 
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ptrtiil  i.»pptop;ict  ce  riclic  lié.'itj^;c  en  tpouClot  M*R>F  ,  lîllc 
de<'.utlUumc &<1'ËB  loxic,  &:  i  ii  Luaiu  [  .lîrer  pourbatïrdstous 
ks  eni^DS  oue  ce  Scigr.eof  a*ùic  eu»  tiu  /ceond  lit.  Marie  ccoit 
tim  CtfêttK  de  Bcriiarii ,  Comte  de  Coinin<;cs ,  le  niiiijj;c 
qu'elle  MToic  cootrac^  avec  lui  iuau  viiibleiucut  nul ,  il  jic  Ui 
faéXàÊÈéiBkhàK  aMu.  Mack,  étant  donc  libre ,  doaiu 
Vttlaadea  &  anfai  M  Km  d'Anna ,  es  qui  elle  ttouvoit  un 
Prince  eafabic  4e  b  Guttjoail  «Tiin  liériage  «ju'dle  précendoic 
appattcnir  •  die  feule,  leur  eomtai  de  nwuge  fut  paflé  i 
Montpellier  le  j  IvSa.  iMk^  Den  ^aWMri**  leJUtPicise 
fait  ferment  de  BâiM  à  Gulflaunc  ^Alrinnc ,  E*i<quc  4e  Ma- 
guclone ,  le  lui  rend  homnuge  pow  h  ville 4e MoncpcUscr  dans 
une  grande  Aflemblcc  a  laquelle  fk  tTOUrerem  le  Comte  San- 
chc,  fon  ooclc,  Alfonfc  II ,  Comte  de  Provence ,  fon  frère  , 
Raymoad  VI.CaaitedeTouloufe,  Guillaume  de  Baux,  Prince 
d  Orange  j(  Hugues,  fon  frère,  Bernard  d'Andufe,  RoulFelin, 
Vicomte  Se  Seigneur  de  Maircilie.  d'autres  Seigneurs  .  8c  les 
principaux  habitans  de  MontpcUicr,  Agnes ,  alon  abandonné 
des  procedleurs  (]ue  fon  ^poux  lui  avoir  donnés,  eft  obligée  de 
(brttr  avec  fes  enfans  de  Montpellier  &  d'jtitr  cIiltcIivi  .îillciir's 
uuc  rcuaitc.  Maisilsempoticreni  ivcceux.circL;rcrs  J  uucpjiiic 
de  Ja  vitlei  ce  qui  occalioniu  une  elj'ccc  île  icillcinii,  l'.ont  le 
Roi  d'Aragon  punit  les  Ciiels  pir  le  bannitlcmcn:.  Xc  cilmc 
étant  lérabli  dans  Montpellier  yi:  cet  af"lc  de  livàitt-,  l'ictre 
quitta  cette  ville  fur  la  fin  de  Scjrrcmiirc  de  la  incine  j:u>ec  pour 
aller  a  Rome,  tailTiiu  u  kmmc  ioui  ia  piotedion  du  Cnmte 
de  ;'it>vcncc  ,  l'on  ircre  ,  qu'il  chargea  de  prendre  l'oiii  iJe\  af- 
faire». Je  ee!:c  Vu  cvifc,  avec  un  Confeil  compo'j  des  Cheva- 
liers S.:  des  Pcudhommes  de  Moi»pcllier.  Le  but  de  Ion  ver,  a-^i:, 
(ja'U  lîc  pat  inci ,  «toit  de  le  faire  couronner  par  le  l'apc  hmo- 
ceat  Ht.  Il  fut  rcfu  de  ce  Pgqpft  avec  les  marques  de  la  plus 
grande  didinâioit ,  Si  U  cérémonie  fe  fit  le  1 1  Novembre  , 
ajprés que Hok  VU  vnam  avec  fimMnt4e4tfcnd[e  U  lui  e j 
thalii]ue  CoamkfAJilh^daBClliMfic  fîiCoh  de  grands  fto- 
gri>cBLaii£iN4ocledEMki|mueri  voisines  Piem,àron 
roear,  voolnt  ddtmct  atteinte  au  priiiiicgci  4e  la  fwe  de 
Montpellier ,  qu'il  avoit  conlîrmcs  lui-mî'me  avant  fon  départ , 
en  menie  tems  qu'il  avoit  fait  rédiger  Tes  COOtumes  pat  écrit. 
Les  efprits  s'aigrirent  de  manière  que .  l'an  t  xo< ,  les  Bourgeois 
ajantpris  les  armes,  cfaallcrentle  Roi  de  leur  ville,  ral^etit 
fon  palais  ic  pourfuivircnt  ce  Prince  )uf>]u'an  châieaa  de 
Liâtes ,  d'où  ils  l'obligèrent  de  s'enfuir  en  Aragon.  Picire  de 
Calteinau,  natif  de  Montpellier  Si  Légii  du  Pape  dwu  la  pro- 
vince ,  ne  vit  pas  ces  troubles  d'un  oeil  it»dilférent.  Craignant 
qu'à  leur  faveurrbéréficdci  Albigeois  ne  s'introduisit  dans  fa  pa- 
trie, il  intcrpofa  fon  .tuconie  pour  les  faire cclTer.  Ily  rcuflirdans 
une  ci>r,fiîreiKC qu'il  tint ,  iili lie  deplulîeurs  l'rélaisïi:  Srtgiitjrî, 
au  pjiin  cfpiktij'-'  de  Villc^ieuvc,  avecles dcputt'^  de  Montpel- 
lier. Onconvint  d'un  jccomnicjernent  qui  rétablit  Upjii ,  apics 
que  le  Rui  la  Reine  I  euicnt  i Jtitîé.  Ils s  étoienc  tendus  I  un  i>. 
l'autre  pour  cet  crtct  du  château  de  Miifvjui  j  Montpellier, 
la  Reine  montée  et\  cioupe  derrière  (on  époui.  La  mcrnoirc  de 
cet  cvciicnuuic  lut  ccafocrée  par  une  réjouiiraucc  asuiueUe  qui 
(iiblifie  encotc  de  nos  lours  Si  fc  nomme  /t  ChtvaUt.  C'ell  un 
cheval  rembouxié  (juc  1  on  faitdanlct ,  un  |eune  homme  delfus, 
au  foo  des  inftrumcos,  le  il  Août,  pour  reptél'entcr  celui  fur 
lequel  étoicfil  montés  le  Roi  &  U  Kciuc  a  leur  enticc  daiu 
cetwyiUc  Avant  le  féiout  qu'ils  y  firent ,  Marie  étoit  enceinte 
daFriace  Dm  Jayow  4am  cllca<:co<Klia  «i  même  lieu  le  i.  Fé- 
Vfier  4e  l'an  I  aoS.  Le  Roi 
ce  filf.  quitta 
Aiaam.  Un*) 

qvcrim^rlt  fent  l'avon  engagé  4'tpoafer'  L'an  ttio,  il  tra- 
vaille en  Cour  de  Rome  pour  faire  calTer  Ion  mariage.  Inno- 
cent m  nomma  des  Comnillfaires  fur  les  lieux  pour  examiner 
cette  affaire.  Mais  la  Reine,  ennuyée  de  leuts  lenteurs ,  fe  ren- 
dit elle-même  il  Rome  pour  s'oppofer  à  la  demande  de  fon 
éfOOI.  £JtC]r  obcioi enfin,  le  ty  janvier  i  t ,  (  N.  S.  )  un  )U- 
tUniBlif  déinitif  qui  confirma  la  validité  de  fon  mariage,  Tan- 
que  cenea^ie  fe  pourfuivoit ,  Piene  néccKioit  Uti-méaM 
auprès  dn  i^ipe  la  réconciliation  du  Comte  de  Tooloofet  An 
beatt-lreie ,  avec  le  S  Siège.  N'ayant  pu  l'obtenir ,  il  prit  haute- 
ment la  défeufedu  Comte,  8c  combattit  pour  lui  contre  Si- 
mon de  Montfort  ï  Ij  fj-ieufe  lutjilîe  de  Muret ,  oiî  il  périt  le 
lo:irptcmO:c  \  ,  après  avoir  t-it  de^  prodi!:;es  de  valeur, 
Pat  bàioe  pour  la  iiemme  il  avo»  donne  en  lief,  le  1 4  Janv.  pce 
cèdent ,  à  Guillaume ,  fon  beau-frere,  lïlsde  Guiliaumc  VItl 
Ac  d'Agnes,  an  pré^fcdicr  de  fon  propre  fils.  La  Baroi^nie  de 
Montpellier.  La  Reine  .Marie,  fans  égard  pour  cette  dirpodnon 
nulle  de  plein  droit,  fit  a  Rome,  le  1 1  Avril  fuivaiii  ,  iiii»  tei- 
tamrtu  par  lei^ucl  elle  inlV.tua  ion  héritier  l  lnfant,  (on  fils,  8c 
lui  lubititui  les  deux  fîdes  ,  Mithil  ie  &  fétrfmille ,  qu'elle 
a.voit  eues  de  Bernard,  Cointcdc  Comin^es ,  ion  1  cp.iui. 
Elle  étoit  malade  alors  ,  8c  mourut  fur  la  tin  du  même  mois  en 
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odcut  de  faiotcté.  (  Ksyej;  Don  Pedre  II ,  R»i  J^jUëgpiu  ) 

JACQUES  I. 

laM'lACQOis.oaDon  jA«Mt,  fils  de  Pierre  H,  Roid  A- 
tagaalt  de  Marie  daMwiqiettici,  aé  le  1.  Fév.  no»,  étoitàla 
nott  4e  (ôo  pete  entre  let  lunM  4e  Simoa  de  Moncfiarc  Son 
père l'avok donné,  l'an  i»io,ttdn|pàceGàicralpourtùreté 
det  conventions  qu'ils  avoicnt  fiitel  enlcmbie  par  rapport  aux 
eçmqnétcs  que  Simon  faifoit  ott  (c  ptopolàitdenlfe  Utt  les  Al- 
bigeois te  leuts  panifans.  (  Gidli.  àt  PmK»  £alti«M.)  £moa 
ayant  refufé  de  le  rendre  après  b  mon  de  Don  Pedre ,  les  Ara- 
goaois  s  adreircrenc  pour  le  ravoir  au  Pape  Innocent  III,  qui 
chargea  foa  L&^at  de  raircr  le  jeune  Prince  des  nuins  du 
Comte  de  Monttort  8C  de  le  remettre  dans  ce<les  de  fes  fujcis. 
La  tliofc  fut  exécutée  fuivani  les  ordres  du  P  ntifc.  Don  Jayme, 
1  an  1118,  fait  expédier  une  Charte  par  laquelle  il  conbrmc 
le»  privilèges  de  Moiirpcîlier  8c  prend  fous  fa  proteâioo  les 
dome  Confuls  8(  toute  la  bsjvrrgeoifie  de  cette  ville  L'an  «ati, 
au  mariage  de  Don  Jayme  avec  Eiioxo"'  1  .k'  Cisritir ,  qui 
Ictità  Tarra^onnc,  aihlUrcuc  les  Député"  de  .Montpe.hei .  qui 
pfcfenterent  a  leur  ouîtrc  une  pièce  àt  drap  d  or  qij  un  .Mar- 
chand avoir  fait  venir  du  Levant  L'an  li|  1 ,  après  la  cuncj.ntc 
de  Ma:orc|uc  ,  Don  Ja^me  fe  rendit  à  Montpellier,  il  y  fut 
rc^u  avec  des  aeclamatioas  Se  d'auties  marques  de  joie,  dont 
il  marqua  U  icainnoiflancc  par  diverfes  grâces  qu'il  accorda 
au  corps  de  certe  v  Ile.  Des  trcabUs  qui  s'éfcvertiit  a  Montpel- 
lier en  li}**'  'ï|i>.  y  rappclkrent  deux  Ibis  ce  l'tiucc,  qui 
vint  a  bout  nr  la  ptn4ei)cc  de  les  calmer.  Les  villes  de  Muitc- 
pellier  &  de  Maticille  Gufotent  alors  prcfque  tout  le  commerce 
de  la  France  dans  la  Méditerranée  8c  le  Levant.  Une  querelle, 
qui  s'éleva  au  port  d  Acre ,  entre  le»  Marciuods  des  deux  villes, 
occatimna,  l'an  1 154  .  une  guette  oavcne  sue  Châties  . 
Corne  de  Pioecace,  aptè  avoir  îvmià  Marfellle  à  fa  4omi- 
nacion,  Kota  vaiaeoKac  demniner  par  m  aeBoiiMiodcincr.t. 
Ce  fiât  l'obAinttim  de*  Mulcilla»  i  vwilotr  idAdic  ceux 
de  Montpellier  fous  leur  Coofulat  qui  fit  manquât  b  négo- 
ciation. C«  derniers  renouvelloient  dans  le  mïme  tenu  leuts 


ettortspow  lé  (buAraire  à  l'autorité  du  Roi  d'Aragon ,  &:  s'éri 
^e:  en  l,4paUi)lie.  L'Evcque  de  Macuelone  &  le  Vicomte  de 
Narbonne  entrèrent  dans  la  ligue  qn'ib  fbfmeientà  ce  defl'cin. 
Pour  s'appuyer  de  la  proteé^ton  de  la  Fiaaw,  le  Ptélat  déclara, 

le  t  f  Avril  1 1  n  .  '^«•var't  (e  S.înc'rhal  de  Bcaucaire ,  que  la  ville 
de  .Montpellier  &  les  dépc:ïd.:i^es  avoient  été  de  tout  tems  UQ 
fiei  de  U  Couronne  de  \ rance ,  &  que  ks  Fvf<j;K-4  fes  prc'décef- 
Icurs  avoient  toujours  tenu  en  lîef  des  Rois  de  iraucc  leur  do- 
maine temporel  Les  Rais  de  France  d'Aragon  trirent  cette 
i.'T,iire  en  compromis.  Mais  les  arbitres  n'ayant  tic.i  conclu  ,  les 
Inlans  d  Aragon  en  vinrent  aux  armes,  8C  coflimircDi  dans  la 
icnécKiuiréc  de  Carcallorinc  des  holHlités  que  le  iénéchal  du 
pays  lu:  charpé  de  reprimer.  La  p,iii  fe  fit  enfin  le  j  Juin  1 1  (? 
entre  les  Maii'eiiiois  &:  ecui  de  Montpellier,  pat  les  fomi  du 
Comte  de  l'tûTcncc  c)ui  avoti  interpoft  de  nouveau  fa  média- 
tion. Le*  féconds  ,  abandonnés  du  Roi  de  France,  piiieiit  aulii 
le  pani  de  recourir  a  U  clétrioicc  du  Roi  d  Aragon ,  >jui ,  écauc 
arrivé  près  de  Montpelliet  le  10  Décembre  ti;*,  leur  or- 
donna ,  8c  fil  eafuiu  une  couée  fateamcUe  daiu  la  ville  où  il  fit 
un  affez  longli^^mir. 

Don  Jayme.  Pan  rtA ,  fiic  cam  la  4cn  fib ,  Ow  Plent 
le  Dca  Jayme  ,  un  putage ,  pat  lequel  il  dmiMM  fNNlictlft 
Catalogne,  i  Aiaguu ,  avec  le  Royaunw  de  Miudei  ft  ianic- 
coud  l'islc  de  Majotque  avec  tont  ce  qu'il  po<Têdoit  en-4cfà 
des  Pyrénées,  8;  par  eonféqucnt  Mootpcllicr.  S'étant  rendu , 
l'an  I  s74 ,  au  Concile  général  de  Lyon  ,  il  afTilla  aux  deux 
premières  fcrfi  ins  tenues  le  1  8c  le  iS  Mai.  Il  mourut,  i'ao 
117K,  le  iT  Juillet  ,  d'une  maladie  eantJEc  par  le  cliagpn 
qu'il  eut  de  U  perte  d'une  bataille  qu'il  avait lÎRce MB MauMIi 
(        O.  JajrOK  I ,  Rai  <CAtagan  ). 

JACQUES  II. 

tijf.  Jaci^uts  II,  ou  Jayme,  à  qui  Jayme  I,  dont  il  étoit 
le  fvcond  fils,  avoit  a<rignc,  par  le  Partage  fait  entre  fes  en- 
fans,  î'hle  Je  Maîorrruc  S:  Tes  terres  ac  France,  dès  l'an  Déi, 
ne  paroit  avint  pris  polfelîion  de  U  ieii^ncuric  de  Montpellier 
qu'après  ia  mort  de  Ion  pere.  Ce  ne  lut  en  ettet  i]-ie  la  même 
année  de  cet  événement  qu'il  commcnyï  a  taire  des  aclcs  d'au- 
torité dïns  cette  ville.  Il  y  reçut ,  en  1  i  -is ,  les  hommages  de 
pluiicurS  de  lesvallaui,  leur  a:  torda  enluite  plulie.irl  piivi  ■ 
legev  datés  de  l'Abhayc  de  S.  1  i'otti.  L'an  i!?*,  Don  Pc- 
dt'e  111 ,  Roi  d'Arar.on  .  l'on  ficie,  jaloux  de  l'*van;a|;c  i)u:  leur 
pcie  lui  avoïc  fait,  1  oblige  a  lui  faire  bomm-i^c  de  tous  les 
domaines  comme  a  fon  Suxerain.  Mais  Don  Jayme  eicepta , 
dans  l'aveu  8c  dciMMsbtemctu  qu'il  lui  dooiu,  la  fivfs  qu'il  tc- 
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non  >;c  rîijlileilcMjigucioiie.  Don laymejern  ^  Touloufc,  !'an  I 

,  jv«  rbilippc  le  Hir  li,  Koi  de  France,  &  (  I  , 

Roî  de  Sicile  Si  ôiiurc  de  Provence ,  une  rontririui- .:  ir:'.  > 
quelle  il  fit  jJUjnce  avec  ces  dcui  Monarques  ;  il  y  i.b:!i(:  .n  li 
que  le^  appels  des  juj^ctnens  dî  fcs  Off'. -il,-;  lic  .VUvit]  t  J.ici  ii-- 
riitenr  kIcviaÎ  |4<  our  de  Fu-a.- ,  \'  r.nn  i'.O  iiu  ':c  \.:::^  :hil  ic 
Bcjucaire,  comme  Charles  I  le  ptticDiioit.  Don  [  cJ  c ,  citiim- 
munié  par  le  Pape  NUttin  IV  ,  6i  déclaïc  décbu  de  les  Etats, 
enlevé  i  Don  Jayme,  l'jta  ii3(,  le  Roulliltoa  par  ou  il  pté- 
rovoic  que  le  Rai  PlulÏMC  le  Hardi ,  qui  venait  À  loi  svec  une 
gr^nile  ariTK;c .  dcvoif  pta^KT  ibaf  i'Aragoiw  C*ne  <iili;;cncc 
piérenr*  l'Aneon  de  l'uivafioii  dont  il  ^mat  menacé,  tc  K  de» 
Etats  ia  Rot  &  Majorque  te  thâitc  de  b  gwnc» 

Le  Roi  Miilippc  le  Bel.  l'anttyt  ■  (N.S.)ac<initrrierEvêqtK 
de  Maguclotic  U  partie  de  Monrpeitier  appelice  Mompcllfcret , 
k  qu'on  uomitu  Ocpuit  /<i  l'iirt-tmii^nc ,  portion  qui  £iiibit  les 
deux  ricrs  de  la  vilte  le  que  les  Evcqucs  de  M^guclenr, comme 
on  l'a  dit,  s'^toient  toujours  t^rtrvéc.  Les  Lettres- l'atcnrcs, 
nue  le  Monarque  lit  expédier  à  re  fujet ,  font  datées  du  mois 
de  Mars  e  lo  i  (  V,  S.  ).  Dndu r:  f  :::-in,i  fuit ,  y  c(l-il  dit ,  tn • 
Itr  gtnus  nof)r,ts(t  g  ntts  /  rij.  --!  '\[.r^jiontnfii  fuper  permit- 
taiiote  partit  Efijcpiilii  Mantisptffuliini ,  tjuodvu^çaiittrii' 
citur  Mùnfp<ffulunetuJ.  Le  Roi  Hr  cette  acquilition  dans  la  vue 
d'aujçmcnrer  ion  autoiitif  datu  une  ville  dcmt  le*  habitant ,  foU' 
mis  3  un  Pitnjc  étran^r,  n'avoientpasroujouis  pour  lui  &poui 
(es  Oificicrs  la  d^fcrenc"  çtii  \\v  t'toit  due  en  qualité  de  Souverain. 
Pour  dcdommagcr  lT.v:o,  ic  il  Vs  donna  };o  livres  de  rente  en 
fonds  de  terre  ,  &  cette  renre  tu:  ailite  principalement  fur  t'an- 
c;i-iine  Baronnic  Je  Sauve.  l'arcet  écliatiL;c,  U  Km  de  Majortjue, 
qui  n'ctoit  qu'anicre-vairal  de  la  Couronne  ie  fr.incc  ,  po<ir  I4 
Seigneurie  de  Montpeilicr,  devint  Ibii  l'aiFal  iinnu.lur,  A 
l'éLhm'îe  eut-il  iti  fi(»né,  que  le  Scotchai       Bcjul.ii;^.-  m; 
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qu'il  cxtcuu  avc<.  U  pUsgr.u>4ic  laLiiuii!:^.  CliÀii'itc  J.;  U  oau- 
ve!'.c  acquKition,  Philippe  le  Bel  donna  fct  foias  paur  l'illuf- 
trcr.  Ili,'i.iblit  àMontpctIict  un  .Siège  de  juflice,  auquel  rrlTor- 
riiî:>ienttDus  les  habitans  de  cette  rart'aatiqiu  k  de  Ion  tcrri- 
lotfc,  il  y  tîansfcra  tu  Cour  rigiturtuft  daptlit  fctlt^fit  le  Roi 
S  Louis  avoir  étigjedanf  la  pRwiQCVOi  i&u,  Icoaii  IWgeoit 
alors  à  Ais<uc^-nM>Rctt  il  7  CMi«MBawftdelilairrltfnds;il  y 
inilltua  une  Boamcoife  iQ^afe»  9t  cul»  il  y  tonfin  la  noa- 
noie  royale  qui  «oit  i  Somimerct  oiS  elte  avdtt  éà  noarelle- 
ment  tranTpcrtée  de  Melgucil.  Le  Ro!  de  Majorque  étoi*  ce- 
pendant dépouille  de  Ton  Royaume  par  le  Roi  d'Arairon ,  &  le 
ttouvoit  réduit  a  fes  Etars  firués  en-itc^à  des  PyrénMt.  Réubli 
en  ttfS,  il  vécut  en  paix  le  rcDc  de  (es  )oan.  L'an  i)of, 
il  vint  à  Montpellier  ou  il  rc^ut  le  Pape  Clément  V  nouvelle- 
ment é'u.  Ce  tut  dans  cette  occalion  qu'il  rendit  au  Pontife 
l'hommage  qu'il  lui  devoir  pour  les  Royaumes  de  Corfe  Si.  de 
Sardaigne ,  don:  il  avoir  rc^u  l'inveftiturc  de»  Papes  fcs  prédc- 
ccilcurs  dans  le  cours  des  guerres  de  Sicile.  1  Uifi,  dt  Moniptl- 
iitr.)  Ayant  accompagné  Clément  V  à  Lyon.  Don  Jayme  y 
aflifla  au  couronne  aient  de  fa  Sainteté,  qui  fc  fit  îr  N'o 
vcnibrc  de  la  mcmc  année.  Clé.TLn-  V  rnurcuir.a  luj-.'ii:  .:ic , 
en  I  tc<> ,  Rnbrrr  Rot  de  Nifkî  ,  1  Av:i;iu;ri  ,  ii  n'nionic  .<  ij- 
qiiclic  :c  tiu.ivj  l;  Roi  de  .Mi|orquc  ,  bciu -pcrc  de  ce  rii-.-.c;-, 
avec  la  Kciae  bsrLARMONOt ,  l'a  femme,  U  Sanilu: ,  :'oii  h:^ 
Il  emmena  de  là  lun  gendre  à  Montpellier  oii  l«  an:i.il:  <^  Ht 
cette  ville  marquent  qu'il  étoit  le  1  Août.  Ce  f<.u  le  ticrnicf 
voyajçc  qu'il  y  lî*.  Drui  apus  jI  :.-;i-.iinj  fc\ ;c.ui5  a  Ma- 
jorouc  fur  la  fïr.  de  Juin  i  ;  1  i  (  non  ya  la  vtillc  de  la  l'cn- 
t;*cvrf  iri:.  vu:nrn:-  !c  nun[uc  /ii.:rj';.  4  l'-i^^t:  Hc  f'^  ans, 
Jciii  DiJiicîc,  qui  unpnuiou  eu  «(.ji  fua  hiltoiic  I^lcs 
Baléares .  dit  que  cette  année  fon  corps  fut  ttiMivc  l'.r  .s  co-:up- 
tion  dans  U  CUapcUc  Royale  de  la  Giaodc  Eglifc  ou  il  ctoit  id- 
humé.  {Saj.-Uf  Reûdi  Mi^M^). 

S  AN  C  HS. 

iitt.  SiMcKCt-ii*  flade  JaafmBt  Roi  it  M^orqnc, 
lui  hiecéda  dam  ui  EnB;  Il  hok  mané  dcpaii  le  cammcncc- 
mencderan  ite^avKMAMiifiHcdediaitcs  II,  Roi  de  Sicile 
(c  Comte  de  Prorcnce,  L'an  i  ji  i ,  au  mois  de  D^ecnbie .  il 

md  hommage  de  Moncpcltier  Si  du  château  de  Latcs  au  Rot 
Hûlrppc  le  Bel ,  fon  tris  cher  coupn ,  comme  porte  l'aâe  de 
cette  cérémonie.  Elle  ne  farisfit  point  le  Mtniarquc  ftan^ois 
qtù  avoit  des  vues  fur  la  Seigneurie  entière  de  McuicpcUier. 
Le  Roi  d'Aragon,  d'un  aucrecôléa  prérendoit que  cet  hom- 
macedevoit  lui  erre  porté.  Il  ycnt  diet  débats  à  Muntpellicr  en- 
tre lesOfficiersdu  Roi  de  Fiance&ceux  du  Roidc  Majorque  pour 
Tnercice  de  la  jurifdiâion.  Philippe  le  Bel  foutint  1rs  liens. 
Mais  h  mon  c!f  fc  Prince,  arrivée  le  Novembre  1514,  ne 
lui  pîtnu!  ps  iic  pouLfer  les  ehofcs  aulli  loin  qu'il  fe  l'étoit  pro- 
polc.  Loau  Huoo,  ruccclTciir  de  Pliilippe  le  Bel,  lenowrclia 


fcs  dcmaijes  rojc  la  SctÇIieuiit  dw:  Mor.K!c!!<ct ,  &  cita  de 
Il :i.,vc..;i  le  Ki  i  û'c  Majotijue  au  Par)cnic»t>le  Paris.  Pou  Sjn- 
lii^  liv  II-  Roi  d  AiJgmi  lui  cnvon'tcnt  dci  Amhalladcuis  qui 
n iiircnr  puini , ul'iu  a  lui.  La  nouvelle  qu'ils  ap)'ritcot  en 
ilKT.iin  lie  la  n.iiit,  .irnvi'c  1.'  S  juin  tt  les  tii  revenir  fur 
Icui.pa'i.  1.  jimct  lu/.'jn'.L-.  iinijvc-llc -Anilijil.idc  .i.  i  dcui  KoiJ 
a  t'biiippe  le  Loiig,  luituLui  ^ii:  L^iuj  Ha:in.  fiiilicpe  con- 
fem  de  terminer  Ta  qucrcUc  a  l'amiable,  8:  accorde  un  furlis , 
au  moyen  duquel  Sanchc  cier^  librement  la  jurifdiclion  à 
Montpellier.  Sanchc  moantc  ic  4  Scptonbte  i}*4t  laM  lailTcr 
de  poltciitc.  (  Voy.  ht  R«U  4$  M^jinfut.  ) 

DON  7AYMB  Itf. 

1I14.  DoMjATMi  III,  fuccticiirdc  Sanche,  (îm  oncle, 
dans  fa  11'  année,  envoya,  raat{iç,  des  Amballàdcurs  au 
Koi  Charles  le  IWl.  qià  aVMI  implacé  Philippe  le  Long .  fou 
frère ,  décédé  le  ;  Janvier  M 1^  •  pour  lui  demander  main  levée 
de  ta  partie  de  Montpellier  qui  lui  ajrrartcnoit  Se  de  la  Baroa- 
nie  d'OmclaSi  ce  Prince  les  avoit  latt  failir  6i  mettre  luus  fa 
main  par  dé/ànt  d'hommage.  Chartes  lui  accorda  fa  demande 
à  coi'ditioa  qu'il  rcndioit  hommage  par  ptocurcuf  dans  qua- 
tre iiiois,  &  en  pcribnnc  lorfqu'il  leroit  parvenu  a  l'âge  de  m» 
;ùr;tf.  Doit  Javmc  vécut  Viicn  avec  ce  Prince  qui  l  attr^ion  rit 
a  caulc  Je  )a  paicmc  t^ui  c:iiu  cii:rc  eux  ti  de  l'aiTa^ljciiiciit  ijuc 
les  isa»  de  Majorque  avoient  tcu^ours  mar.]uc  poiu  U  i-iaïKC 
Mats  le  régne  de  Charles  fat  court.  La  nwit  I  enleva  le  pre- 
trict  Février  1  ;  :  S  Philippe  de  Valois ,  étant  n'onté  hir  k  »mnc 
aprésiui ,  rcijut,  le  1  s  n\  r  I  -,  )  1 ,  l'homtra  .v  i:m-  LVni  JavR:e 
étoit  venu  Im  rftvî:t.  Sim  dai>s  lafuiic  Hun  Jj.  me  dnnr.j  jr 
iL-iirc  a  vcc  a.ïc  pal  I  notiiniJ  e  uiii^c'  Li  ii  ij!  ii:  a  IVin  Vc- 
IV',  Rui  irAi^L'-'ii  ,  i'.e  t.>u  ïc»  tttiiniiius  laui  txceptiùi». 
Le  Roi  de  Fiarcc  .  I  .tant  apprit.  Et  fommer  le  Rot  de  Ma- 
jorque, l'an  I  ;4r3,  de  venir  lui  tenouvcllei  fon  hommage  pour 
MontpelUcr  &  l'es  dépcodaMc*.  Don  Jaynic  a  cette  foiniuatioit 
oppole  un  refus  qu'il colma  de  dhrcn  piéicxies»  dont  te  prin- 
cipal étoit  que  l  écliang^  dc  MHllp|ie  IC  Bel  avac  fEvèque  de 
Maguelonc,  qui  avoir  praew^au  Rflî  la SvcnÏMli  de  Mont- 
pellier .  étoit  nul ,  parce  qutl  tem  tût  cooiK  la  déftnfc  d  u 
Pape.  On  peut  j  ugcr  par  Ui  de  Ics  antres  prfteiKi.  Poor  brat  <  r 

Sus  ouverteoMat  le  Roi  de  Ftancc,  il  fit  publier,  dam  k  mnit 
i/anvier  dei  joùtet  à  Montpellier ,  maigri  la  dâêi:iic 
qoePliiltppe  de  Valois  avoit  faite  d'en  célébrer  pcodau  lavette 
qu'on  avoit  alors  avec  l'Angleterre.  Le  Comte  de  Valeotiitoia , 
Lieutenant  du  Roïi  s'avança  près  de  .Viontpellici  avec  des  rroupci 

fMur  1rs  rmpédier.  Cci  jeux  ne  laillcrcnt  pas  néaamoin  d'avoir 
ieo.  Don  Jayme  comptoit  fur  le  Roi  d'Aragon.  Mais  celui-ci 
mécontent  lui-mcmc  du  Roi  de  Majorque  qui  lui  refufoil  anOt 
l'iiomm^c  du  Roufittlon  &  de  fcs  autres  domaines ,  cArayé 
d'ailleurs  par  les  préparatils  qu'on  faifoit  en  Lu>guedoe  pour 
réduire  ce  périt  Monarque ,  lui  reiiifa  le  fecours  qu'il  loi  avoir 
d'abord  fait  etpéret.  Don  Jayme,  ainliabatuioiuié ,  vint  il  Paris, 
où  il  rendit  au  Roi,  fur  la  fin  de  1 141  ,  le  nouvel  homnu^ 
qu'on  lui  demandvit  pour  la  '«.igncuta-  Je  Montpellier.  Mais, 
en  faifant  fa  paix  avec  U  hiainc  ,  il  ne  fit  pumi  ilian»CT  au 
Roi  d'Atagoo  le  dclfcin  <]ii  il  avi  tt  iui.iu- de  [c  JqMiuiilet  cn- 
ricTïniefît  df  fei  F.rats.  Il  en  vint  a  t>ou!  dans  une  t;i.trrc  de  l'tpt 
annits  <]u'il  lui  Rcdait  a  la  Seigncuiic  de  Montpcllirt ,  fîon 
Jayinc  pi  it  le  [laiti ,  d  jns  b  crainte  que  le  rei'lc  de  :<-s  Jomaiac» 
ne  lui  ecluppat  cn;crr ,  d'en  traiter  avec  le  Roi  de  Fiance.  S'c- 
tsnt  lencontrê  .ivec  ce  MonaicjtJca  la  Cour  il'Avrs'non  au  moif 
d.'Hvnl  11,9,  li  lui  venin,  eoir.mc  il  a  été  du  aiLcurs ,  le 
lH  du  mOiBc  mois,  pour  U  lomnic  de  ii3  niilk  cvuj  d  or. 

f<ayable  en  trois  termes ,  la  Seigneurie  de  Montpellier  qui  va- 
otc  ;  xSo  livres  tournois  de  rente ,  6i  celle  de  Latcs  qui  en  va- 
toit  4t{.  Nous  trouvons ,  dit  DMkVaiUcK,  ^ue  la  rarric  de 
Montpellier  que  ce  PtiMC  vcudif  an  Roi  Mulippc  «le  Valoi* 
contenait  &pi  imIIb  Ich.  |jitC«iamiCaircs  du  RM|tînMBer- 
ftffioadcwilMaifle,  MiMmdcSaMajelîé.  dadaleamade 
Mai  fuivaM«  9t  donncicnt  ce  mène  [««ir  m  gfand  KMt  aac 
prinvipaox  iiabitaa*  ie  Mooipdlicr.  Doo  Jayme  etn|ili>ya  la 
font  me  <|H'il  tira  de  la  veaie  de  Mompcllier  ^  équiper  mie 
faite  arec  laquelle  il  vint  ùkt  «me  dcfoeme  à  Majoiqae;.  Il  y 
périt  la  même  année  dans  une  bataille  qu'il  livra,  le  if  Oc- 
tobre, à  ton  rival.  (Voy,  les  Rois  de  Muf orgue.  )  La  Scignen- 
rie  de  Montpellier  demcun  unie  à  la  Couronne  de  France  de- 
puis U  vente  doK  M  vicardc  parler.  Mais  cette  union  foulfric 
de  l'oppofition  au  commcTx-emeni ,  de  ta  pan  du  Roi  d'Argon. 
Celui  ae  Majorque  avoit  laille  un  fils  en  bas  âge  donc  le  Roi 
d'Aractin  s'étoii  déciaii  le  tuteur  &  au  nom  dnqod  il  protcfta 
de  nullité  contre  la  Tcme  deMontpellier.  U  prfceadoir  dc  plut, 
en  vertu  d'une  fubllîtution ,  que  le  pcrc  dc  cet  enfant  lui  avoit 
faite,  ciue  dans  le  cas  ou  ce  pupille  vicndrott  à  mourir,  Ibn  hé- 
rtt^  devoir  lui  revenir.  JNiut  terminer  ce  di£ir(ad,  les  doM 
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DES  SEIGMEURS  DE  MONTPELLIER. 


Rois  conrinrcat  itmk  Tntcé  dont  un  ia  içrine^aiis  anicles 
fut  que  Philippe  dCmontRiii  en  polfcffioade  MontficUirr,  à 
conditioa  de  compter  w  Roi  d'Angon  ce  <]ai  rcftoit  i  payer 
du  prix  de  l'aojuilïtioo.  CeTnM,  CMUnencéen  i}to,  fut 
terminé  au  mois  de  Février  i  )  f  l  (  V.  S.  ) jptf  k  Roi  Jean .  fils 
&  ('uccetTcur  do  Philippe  de  Vakùs.  Dus  fc  Tnili  dk  paix  que 
le  Roi  CbarlcsVfit  à  Vetoon,  l'an  i}7l(  avec  Charles  le 
Mauvais ,  Roi  de  Navarre,  le  premier  (Mim  fceond  (ceUîon 
qu'il  avoir  dt,'à  faite  en  néf  )  la  Seigneurie  de  MoDtpcllicr, 
pour  retirer  Hc  (es  mains  les  villes  de  Mantes,  de  Mculcnc, 
de  Lonpucvilic,  &  d'jutics  pUccî.  Mais  lorfque  le  Chevalier 
Lci;icr  d  Oti^icy  vint  picruJ.-c  poilcflion  de  Montpcljicr  ,  ic 
H  Novembre  i  iti  ,  le  SJiùvhjl  de  Bcaucaire  y  fornu  oppo- 
fition.  De  nouvelles  i)ir1i,-iil:i'\  s'tlevcrcnt  depuis  entre  le 
Duc  d'Anjou,  G'Hivcrncur  de  Lan^ucJoc ,  Ji^illant  au  nom  du 
Roi  Je  France  &  le  Roi  de  Njvjrrc  ,  tinrent  1  aftaiie  en  fui 
pcns.  l  our  les  terminer ,  ii<^  ciiiiviniciit  <ic  s'en  lappoitci  à  la 
décilio;^  ili;  ]  apc  Grifgoirc  XI.  S  étant  donc  rendus  l'un  Si  l'au- 
tre dans  la  ville  d'Avijmon  ,  ils  lci:i'.  iiirent ,  le  lo  Février  1 171, 
dans  lacliamlitc  1  1  iifc  &  par  l'a  niiJiation ,  de  plulîeurs 
articles,  dont  ic  principal  fut  i]uc  le  Roi  de  Navane  fctoit 
mit  incefTammcnt  ai  poflcflion  de  la  ville  le  Seigneurie  de 
Montpellier,  &  que  quatre  ans  après  cette  prife  de  poircdion 
il  fctoit  tenu  de  recevoir  ailleurs  (Taatret  terres  4'w  égal  re- 
venu au  lieu  de  cette  Scigineutie ,  qui  feroit  par  là  réanle  k  la 
Couronne  de  FcHKc.  fia  confimMBce  it  ccc  Mcord.  Lcgier 
d'Orgiex  prit  4c  ttOBfcn  poWEgn  de.  MMMttiliict  k  y  de 
M«S«^»amÂiIlcddeNmne,  qui,  le  lodu  mémenoit, 
£t  Cam  tuait  iâm  cuce  nlk«  alla  loger  au  palais  de  l'Ev^ue 
de  lAtgodooe,  ce  Rfittk  pont  k  Mavms  k  M  Jiiilkt,  api<i 
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avoir  canlïtné  pulilM{aaaciit  k>  cootumet  tt  fànlegp  du 
peuple,  &  icfu  le  Icnnem  de  Sâ&tet  dct  ConGib lE  dctlubi- 

tans.  Ce  Prince  envoya ,  l'aimée  fuivante ,  la  ReiK»  &ièiuue , 
à  Montpellier  pour  gotrvemet  les  domaines  qu'il  avoit  en 
France.  Elle  <ic  Ton  entrée  foleamctkcneeBe Tille  le  17  Mars, 
accompagnée  d'Agnes,  ConMcfe  4e  RoiSt  &  belic-fcrur.  du 
Prince  dérange.  Si  deplulieun  aatre« perfonncs  de  didine- 
(ion.  Elle  y  fut  reçue  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on  avoir 
faits  au  feu  Pape  Urbain  V.  De  là  s'étant  traurportée  en  France, 
elle  mourut  a  Evreux  le  )  Novembre  fuivant.  Mais,  l'an  117^, 
le  Roi ,  fon  époux ,  ayant  été  tonvaincu  d'avoir  attenté  fur  la 
vie  du  Ri)i  lie  Fiince  4c  de  s'être  ligué  coîuic  lui  fccrciement 
avec  le  Roi  d'Ancletcric,  1»  Ducd'Arjou,  par  Ordonnance 
du  16  Avril,  lit  (aifir  de  nouveau  la  Baionnic  de  Montpellier 
par  le  Sénéchal  de  Touloufe.  Les  habitans  de  MontpeUicr  rcn 
ticrcnt  a  regret  fous  la  domination  de  la  France ,  dont  le  Duc 
d'Anjou  avoit  appefinii  !c  |oup  eu  Languedoc  par  Tes  ciatlions. 
Un  fublîde ,  qu'il  avoit  envoyé  lever  a  iViontpcllici  ,  y  <Kca- 
lionoa,  le  tf  Oélobrc  1 579  ,  une  féditicui  on  péiircrit  plus  de 
Jo  de  les  Officiers.  S'étant  rendu ,  le  ic  Janvier  1 1  go,  en  cette 
ville,  il  piononça  contre  les  babitans  une  l'entcnce  terrible 
qu'il  mooéra  par  une  autre ,  le  17  du  même  mois  (  1  ) ,  il  la 
ptiere  du  Pape  Clément  VU  &  du  Cardinal  d'Albaoo.  Le  nou- 
veau Roi  de  Fnmce,  Chades  Vl.ayeKÊuticndrc,  le  )o  Mai 
iiti.kBinMkaeMooncUki  m  Fliaee  CbKlef,  fils  du 
Roi  de  Hiwic.  k  bà  mm  k  tS  OAobre  de  l'année  fiii- 
Tance,  U  k  ceakcB  Ik  aian  pov  k  Mieadnrinifticc  par  k 
SMchaldeBcaneriib  CtàaM^'dÊit  BttéuOtkhOM- 


'  — 

(  1  )  "  Ce  Dur  pr<^rendil  faire  ^raer  en  ne  drmandanl  i^uf  six  cens  j  »  d'Anjou  <  unïer.tît  qiip  le  plus  grand  nombre  i!r  cr«  supplîcn  filt 
"  vitiirnrs ,  J.jtti  iii  uj^  1 1 11 1  rj^  v.jm  rr  ].iTir  par  le  fer,  deux  ti-ni  par  le  1  <•  racKri-  ]:.:;k  H  jT,-r  11  r,  ( .'-  1,  .1 1  I  e  vr  ni.)  I;.|e  (..h  jet  dr  f  rur  horrible 
»  feu ,  deux  cent  pat  la  cordr ,  aiua  de  ranei  le  tpccucit.  Des  Caxdi-  |  »  tragédK  qui  u  jouoît  lom  des  yeua  de  Cbailes  V  (  M.  Gaillard.  ) 
*nBnB,dKllaiMi,dMkifa|iMnttfktfBaficnntiiUfy«kIkc  1 


ADDITION  POUR  LES  VICOMTES  DE  NARfiONNE. 


la  UiïIm  de  Naitieniie  -  Pelet  fubfifte  encore.  Le*  der- 
iCB  irflrt  ceÛhat,  (bot  Amaltic,  die  le  Vicomte  deNai- 
■nWg  ^oi  de  N.... ,  Ibrar  de  M.  de  Fleuri ,  Pair  de  France ,  a 

I  fit  naiqne,  aonuné  auffi  Amaltie.  M.  k  CoiiKe  deNar- 


aanifiiiafisaaiqoe,  BomméRaiinoad,  appciUkCoiitKede 
Narbomie-Pelet ,  nutié  en  171a  avec  N....  de  Pfcnecowt. 
U  Maifon  de  Narboane-LanribfiaeadlLM.kDKdaNa»> 
bonne,  qui  en  cft  le  chef,  adaBfll»BQaafl'k  GOHBltk 
Viorne  4a  ïiub9BBt-L«i 
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3i8  CHRONOLOGIEHISTORIQUE 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  COMTES  DE  ROUSSILLON. 

Li  RoussiLLOK ,  tloni  l'incien  Comté  de  ce  nom  ,  Comliams  Rufcînonettjts ,  ou  RofiUiontnfit ^  ne  faifoit 
qu'une  partie ,  cft  une  proviiKe  longue  de      lieues  lur  9  de  largeur,  bomct- a  l'Orient  par  la  Médi- 
terranée ,  à  l'Occident  par  la  Cerdagiie ,  au  Sepieiucion  par  ic  bas  Languedoc»  &  au  Midi  ^  la  Cao- 
lognc  dont  les  Pyrénéen  la  féparcnt.  Elle  comprend  aujourd'hui  dans  fon  étetnlae  le  Vdtefpir ,  le  Con- 
fiant Se  la  Ccrclagne  françoife.  Cette  Contrée  s'appellott  autrefois  Rt^io  Sardonum  ,  vraifemMablcmcr.t 
i  caufe  d'une  cofonie  que  les  Romains  y  avoient  tranfportce  de  Sardaigne.  Mais  les  Surdons ,  ou  SirJci, 
n'tKtiipoieiu  que  L  cote  depuis  Saices  julqu'I  Cerveia  il^'  .iu  promontoire  de  Venus.  L'intérieur  delà 
province ,  forme  par  le  Conriam  &  le  Vallcipit  1  ctoit  habité  par  les  Confuarans,  fuivant  le  témoignage 
de  Pline  (  L.  j  ,  c.  4.)  C'eft  la  ville  de  RufcMo ,  colonie  romaine  ,  qui  a  donné  fon  nom  au  pays  dont 
elle  ctoit  anciennement  capinle.  Ce  fui  U  que  les  Volces  s'allèmblercnt ,  l'an  5  )é  de  Rome,  pour  dé- 
libérer fur  les  moyens  d'empccher  Annibu  de  traverfer  leur  pays  pour  aller  à  Rome  ,  dans  la  crainte 
qu'il  n'.irtent  'u  \  !eut  libeité.  Alais  il  paraît  que  cette  ville  fut  détruite  ou  du  moins  ruinée  p.it  les  Van- 
dales à  leur  entrée  en  Krpagne.           Hifpan.  p.  10  &  8).)  Nulle  mention  en  cflet  de  HM/tmo  daru 
l'hidoire  de  l'expcdiciun  du  Roi  Vamba  contre  le  Duc  Paul ,  écrite  fous  le  régne  de  ce  Prince  pr  Ju- 
lien ,  Evcque  de  Tolède ,  quoi  qu'il  y  icàt  jpuic  d'Elne  &  de  toutes  les  forrereltes  du  pays.  Même  lîlence 
dans  le  jugement  rendu  alors  contre  les  fêdiôeiix ,  qui  condent  an  récit  abrégé  de  cette  expédition.  £n 
retournant  en  Ffpagne,  après  l'avoir  terminée,  Vamba  féjourna  deux  jours  à  tlnc  ,  qui  devoit  être  fan? 
doute  alors  la  prmcipale  ville  du  pays.  Ipfe  quoique ,  dit  Julien  ,  HeUr.am  pervenuns  du&rum  ibi  dterum 
immoratione  dtttnius  ejl.  L'Eglife  t^ui ,  dans  l'éreâion  des  Hvêehcs ,  a  toujours  fuivi  l'ordre  civil  &c 
■    placé  les  Sièges  épifcopaiu  dans  la  principale  ville  du  diocèfc ,  pla^dans le  vi*  C&iecelui de  RoudUlon, 
en  l'étigcan: ,  i  Elne  comme  la  capitale  du  pays ,  ainû  que  le  recannoîHênt  Adrien  de  Valois.  (  Notit. 
Call.  p.  1 1^- 1  8(j  ) ,  le  Cointe  (  Ann.  ad  an.  5 14  ,  n.  5  ) ,  M.  de  Marca  (  Marca  Hifpiin.  p.  i^-S  1  -44  +  )  » 
D.  VailTete  {Hiji.  de  Laag.  T.  l,  n.  iS  j  &  les  Auteurs  du  nouveau  Gall.  Chrijl.  (T.  VI ,  coL  10  j  i.} 
Mrà  Elne  n*a  pu  toujours  porte  le  même  non).  C'ell  l'ancienne  lUibtris  (1) ,  connue  fous  les  Ro> 
mûn*,coiiiiiie fa  mouvc M, deMam fiUima p.11),  ùùià pac fiaioM»  Vaiflcte  & lênoaveaa 
GiMû  Ckrifliaiut.  Conftantin  en  rétabGflam  cène  vule Inî  donna  le  nom  d'Elne ,  Mdtna ,  en  mémoiie 
de  l'Impératrice  Hélène ,  fa  incre.  Il  n'eft  donc  pas  furpren.int  qu'elle  foit  devenue  la  capitale  du  Rouf- 
/illoo  après  la  luuie  de  Uu/ano,  dont  l'hilVoite  ne  patle  plus  fous  la  dommaiion  des  Vih^atiis.  U  elt  vrai 
qu'au  IX'  lîécle  on  appelloit  Rouilillon  la  ville  d'Elne  de  même  que  le  pays  dont  elle  etoit  capiule.  La 
foufcriptioa  d'Audeumie  »  £v^ue  d'Elne ,  appofée  aa  Coocile  de  TuTey ,  porte  ;  Aud^findus  RofeelUn- 
fium  Epifcopus.  (  Gonca.  T.  Vl A ,  p.  7 }  j .  )  La  Balb  da  Pape  Ronuin  ,  accanUc  i  Rkulfe ,  Evèoue , 
aux  Ides  d'Oélobre  de  la  vi*  année  w  l'Empiiede  Lambcic.  c'cft4H]iK  Fan  S57  »  qualifie  oe  Ptélat  £vft. 
que  de  l'Eglile  de  RouHillon  (i). 

A  la  ville  d'Elne  a  fuccédé  dans  U  d^puil  deof  itale  celle  de  Perpignan*,  dont  le  nom  ne  paroît  point 
avant  le  x'iiéde.  On  cotiaoîttiaitmoatnient  de  ce  lîécle  où  il  en  eftâit  mention.  Ils  n'en  parient  pu 
mhne  comme  d'âne  vUIe  fèraiée.  Le  piemter  eft  une  vente  (àiie  â  Vadalde ,  Evèque  d'Elne ,  l'an  xxx , 
du  régne  de  Charles  le  Simple  (  9x1  ) ,  de  deux  alk-uds  dont  les  limites  font  ainfi  marquées  :  <4f romane... 
dt  «Jio  laure  tri  ipfo  termina  Cavtflagnio  (  kuttcau  près  de  i'erpignan }  &  dt  tertio  Uuert  ta  termino  de  viiia 
P*iy>ittiano.  (  Ciriul.  d'Elne  j  fol.  ti.  )  Le  fécond  eft  une  donatioa  Ëùie  au  même  Pvélac  h  V*  année  du 
régne  de  Raoul  (  9x8  )  >  qui  eiptime  cette  défîenation ,  de          vtro  laim  m  «ie  «au  ffgit  Pvr- 
piniano.  (  Itid.  fol.  lia.  )  Le  troifieme  enfin  eft  le  teflament  de  Raymond  I ,  Comte  de  Rooemie  & 
Marquis  de  Gotliie ,  oe  l'an  <f6i ,  où  il  lègue  aux  Enllfes  Cathédrales  d'Elne  vV  rlc  Gironne  l'Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Rodes,  dans  l'Ampourdan ,  l.il!eu3  de  Perpignan ,  qu'il  avou  actmii  d'Attoa  ;  Alode 
dt  Perpiniani  quod  dt  Aitone  acquiuvit,  (  Mabil.  de  re  Diplom.  p.  6ji.  )  L'ancienne  Êglife  de  S.  Jean  de 
Perp^pun  ne iQt  érigée  en  poioille qu'en  loaj*  {Marta  Hifp,  p.  >040.^  Les  trois  autres  paraUIês  ne 
datent  leor  éteâïon  que  dn  lem*  de  la  domiiieiiaa  de  Jacq^nes  I  »  Roi  de  Majotque  en  Rooflillon. 
(  On  voit  h  Dlpicme  de  ce  Prince ,  du  4  Janvier  1 5  00 ,  aux  Atchivtsdela  ville  de  Perpignan  ,  livrtlfvdmjft 
fol,  85,6-  celui  du  vi  des  Ides  de  Mai  i  joi  ,  aux  Archives  de  la  Margutlierie  de  S.  Jean.  ) 

Les  peuples  du  Rouilillon  étoient  compris  parmi  les  Volces  Teéiofaçes  lorlqu'ils  furent  fubjugués  par 
les  Romains  qui  les  enclavèrent  dans  la  Gaule  mrbonnoilè.  UspaHèrent,  l'an  46a,  avec  toute  cette 
piovince  fous  la  domination  des  Vifigoths,  &  tombèrent,  l'an  710,  Sam  celle  des  Sar.izins  qui  fe 
rendirent  maîrres  du  pays.  Ceux-ci  en  hirent  chalTcs  à  leur  tour,  vers  l'an  7^0  ,  par  Pépin  le  Btet ,  qui 
les  oblieea  de  repatfec  les  Pyrénées.  Ce  Prince  en  unillànt  le  Rou^IIUaa  à  la  Couronne  le  renferma  ckns 
legoii^meiMiitd'Aqiiiiauuk 

GAUCELIN,  ou  GAUCELM. 

GAecElix  .  r'U  C;  t."rf:  H  ,  '^'•t  Ar  <i  GnilLiu    r  ,  r-ird:r:  :: 

roit  déyx ,  faivarit  Fginliatt ,  l'AmpownliTt,  on  le  Comté  d'Aro- 
puriii5,  depuis  \'in  Kii.  (  Marca          p.  15)7.)  Accufc  ,  l'an 
8  ;û  ,  d'.ivuir  crcmp^  dans  la  coni'fiiration  de  (oa  frète  coarrc 
I  impcrcur  Louis  le  Dcboiuuixc ,  il  fut,  à  cc  qu'MI  aoit ,  à/t- 

(1)  Et  non  pu  El*ir«,  au  Rojraumdc  Grenade,  <.<jiiimi^  u:i  l  j 
dit  cl-JpTjrtt  (T-  !,  p.  lîS.Cûl.  j)  d'apris  Baudjind  ,  b  Mjrtir.irrt 

et  rl  .):-  r..'.. 

1  i  l  iîjlMJC,  1  .\/jr.  j  llasf!^)-  'l  u.  1 .  1  m ,  r.ipp.jrlr  j  {'an  çoo 
if\W  ni.;lk-  du:it  [a  iiji[L'  III'  p.          voTLt.iT  i^u'i'i;  ^iy^  ;  Impcratorv 
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ponîlU  de  foo  goincmuMiM  fu  tel  Commiflaircs  cnvo)rct  fur 
lu  licMi  poitt  tofennct  de  b  coodiuie.  Il  fe  Jaftifia  n^anaiMi» 
«hmlâudK»  le  nmadawleiboMMSgaecsde  l'EaMctetir 
^HfavkiwickeaMtcLadiaire.faiiflsiiGMIe.  iflittb 
wdimede  &  fiiUlii£  Loduiie l'ayant  futk,  tm  l]^,  Ah 
Chïlon-fut-Sjiâneod  iK'^nkictôiidié,  leprkft  le  îrd^a- 
pitcr  avec  pluficun  autre*  Scigncim  du  pain  4e  I^R^crear. 
(JtfwYif  Hifpan.  ff.  »4>MJî-77î  !  Vailîctc .  T.  1,  pp. 

On  doune  à  Gaucclin  pour  fucrellcili  Béra ,  Iï1<  d'ArgiU  & 
pcck-fils  par  Ton  pcrc  de  Béra  ,  Duc  de  Scffimame ,  profcri; , 
comme  on  l'a  die  ci-devant ,  (p.  190 ,  col. i  )  par  l'Empcrrur 
Louit  le  Débonnaire  «1  tte.  La  ptcuve  Qu'oa  ea  donne  fe  tire 
de  l'aâe  d'une  donation  cju'il  litjc  14  F^rrier  1^6,  au  Monat- 
tcTc  d'Esaiata ,  dans  le  Confiant  (  traitsféré  depuis  à  Cuia  )  , 
dans  lequel  il  pteml  le  titre  de  Cornu  par  fa  gract  dt  Dieu. 
(  Marca  mfpan.f.  7B 1,  Vaillcic ,  Hifi.  de  Laitg.T.  I ,  p.  yjji.  ) 
Mais  Olie  donarion  fiitc  3  une  EKlifc  par  un  Comte  ne  prot;vc 
pas  que  cette  EiJ'ili.'  tut  djin  '.uu  licjurtcmcn!.  Nous  voyons 

d'aiikun  que  le  Comté  de  Rouilitloa  étoit  occupé  par  ua  autre 
qoi  6àtt  «m»JG  aatne  tcnn^tt'Mi  j  pteceléta. 


SONIAIXB  L 

SuNtAïKi  étoit  Comte  d'Ampuriax  avant  l'an  14),  comtnc 
k  ptuuve  un  jugement  rendu  par  Alaric,  Ton  fuccelTeur  dans 
ceComté, le  11  des  CaloMtecde Scptonbte,  ta  iroificnie  aaa^ 
après  la  niort  de  l'Empereur  Loi^  le  Débonnaiici  «âe  dans  le- 
quel il  cft  dit  ^  l'BvIfie  de  Gltonnc  avoir  éà  întcftl  mc  le 
Comte  Sunlabe  iua  la  ville  dTAmpurias ,  Swùêrh  Convie  Mc 
in  Impttriat  thlMIt»  twn  dteboeToolico ,  dont  t'ésh  em- 

Liic  depuis  un  nommé  Séwm.  (  Mèru  Ui&.  coi.  rr9'7*o.  ) 
c  mime  Stonlaire  imt  Comte  pour  tors  du  Roalfillon.  Il  cA 
bic  meODOn  de  lui  dans  l'Edit  de  Charles  le  Chauve  ,  donné  , 
l'an  (44 ,  en  faveur  des  Efpagnols  qui  s'étoicnt  réfugiés  en 
France.  (  Baluze.  Capiiul.  T.  Il .  toi.  1444.  )  On  peut  encore 
iafétet  d'eo  Dtptôme  du  même  Prince  ,  en  ^vcar  de  l'Abbaye 
de  la  finJTc  ,  daté  de  l'an  S  f  f  ,  (  Hifi.  de  Laag.  T.  I .  pr. 
pÉ  lek  )  qu'il  jontlI«iaodi  du  Comié  de  Hùlu.  Oan'cftpas 
aii»é  de  tVuee  de  &moiti 

H  A  D  VLPH  E. 

lABVifHi.  fioe  de  Miiw>  Gooik  de  laiecloBC  &  de 
ftccéda  i  Suai^  au  Cnutd  de  Kmdiljaa*  Cuix 
tatou  de  (on  neveu,  feîcàrimdepiQptitelK.  Vm 
904 ,  VI*  armée  du  Koi  ChatI»  le  Simple ,  de  concert  avec 
Raunac,  fa  (emmCj  il  Rt  donation  à  l'Abbaye  de  la  Grade 
du  lieu  de  PadiUan,  dans  le  RouOîUaa.  U  avoit  alors  un  fils 
Qoaamé  Olibaquipatoît  l'avoir  précMéautomlxan.  Lui-mcme 
y  devanfi  fin  ncvcaqui  ûiic,  le  Celoo  la  Mimnca  il  ne  laitfa 
point  de  paft<rit<^  (  Vaidcte,  T.  Ili  pl.  J 

5UNIAIRE  H,  niiiini  Coiin  HiftauTAimi. 

SoMuiun.  acTCD  de  Radolpbe,  ht  ton  tàecékKm 
Comtéde  RouAiDon,  qaTH  potféda  iarqv'cn  9 1  ; .  (  Vaif.  T.  n  , 
p. 44. )  En  nHiniam {llaiflà^EaMSNoaKOE .  fa  femme ,  quatre 
lilt»  Bcndon,  Gausbm,  Hilmérade  &  VadaUe  i  les  dcui  j>te- 
aicR  hi  liiccédetEM ,  le  troilîeme  devise ,  en  9 1  <  ,  Eve- 
qoed.'EIlie,  donc  le  Camlaite  le  nomme  ciprcirémcnc  fils 
da Comte Smiaiie.  <  Mm*  Hifpaa.  tôt.  j  s  ;  ;  Vailfcie ,  T.  Il , 
pr.p.  4)  S.  )  Nous  avons  une  Charte  de  Vadalde ,  frète  Se  fuc- 
ccfleiir  d'Hiiincrade ,  8c  du  Comte  Causbetr,  en  date  du  \  des 
Ides  d'Avril  9  )o,  par  la(|iiclle  ils  font  une  donation  à  l'EgLifc 
d'EInc  pour  le  foulage  ment  de  l'amc  du  Comte  Suniaire ,  propitr 
nrneMam  luùmé  <U  Comte  Suniario.  (  l^d,  pr.  col.  éS.  ) 

BENCION  XT  GAUZSERT. 

«  I  BMKiOirtt  Gamikht  »  Sb  de  Smialie  II ,  6  mirent 
ca  podc&n  dn  Comté  de  RoofliBan  apiii  la  mon  de  leur 
perc.  Le  pirmirr  étoit  marié  avec  Godlahi  .  comme  on  le 
voit  par  unedooatïi»  qu'il  âi  à  l'Eglifc  d'Elne  le  4  des  Non» 
de  Matt  9l4  »  pour  le  repos  de  fon  amc  te  de  celle  de  Godianc, 
fa  (cnune.  H  mowui  dans  le  cours  de  cette  même  année ,  8:  non 
la  fuivante ,  comme  il  e(l  marqué  dans  l'Hilloire  de  Languedoc. 
On  trouve  en  tStx  dans  le  Cartulaire  d'EInc ,  loi.  9  ,  une 
Charte  de  l'Evct^ue  Hiimcradct  Ion  frère ,  datée  du  premier 
Septembre  9 1  £  ,  dans  U  quelle  il  MMieUe  une  donation  faite  à 
fon  Eglife  par  lé  Comte  Bcndou  ,  Ion  frète ,  d'beutcufe  mé- 
moire ]  fynSw  quixjiu  fcripturmH  donationis  knigriA  ricor- 
.duioait  gmmmi  mti  Bmkmhw  Ctmitis.  Apeb  la  moit  de  Ikn- 


(  cion  ,  Cauzberr,  fon  frète,  regiva  iVui.  ii  aiUlta,  dans  le  moi"» 
de  Septembre  91*  .à  la  conUcrarion  de  la  nouvelle  Eglife 
d  Elnc.  {Cartut.  HtUn.  ]  On  a  de  loi  &  de  la  Comietre  1  ru- 
MUAltnt,  la  femme,  deux  Clianca*  l'une  du  i  des  C::.'ciidc« 
deTfvtter9is,  l'autre  de  l'an  jjth  [Mmu  Hifpan.tol.  S41.) 
En  9{t,  il&unedonanonàl'CgUlcd'Claet  deennecnaTcc 
1  Ëvcque  Vadalde.  (  iUd.  )  Dut  l'inlcripdan  de  S.  Mania 
d'Ampurias,  il  ell  défieué  comme  Ml  ht»»  tritm^mt,  9l  là 
mort  y  cft  marquée  à  Hin  rst.Maicit  y  acetufaMmaremur 
de  duffie,  ciwune  «n  vient  de  le  vnif ,  dam  csafte.  EA  moor 
rantilliîuBBili,  qnîfuii. 

GVIFRED.  00  GAUSFREl». 

Gir  I FRE  D  ou  c  AU  s  r  K  F  o ,  fneeéda ,  l'on  se  peut  dire  en  quelle 
année ,  à  Gauzbcrt ,  fon  pere ,  an  Comté  de  RoulTillon.  La 
première  époque  de  (00  gouvernement ,  dont  on  ait  connoil- 
fancc,  eft  marquée  dans  une  Charte  du  7  des  Ides  de  Juin  94<. 
'  Cartul.  HtltH.foi.  xùt.)  11  fut  préfcnt,  la  même  année,  le 
9  des  Calendes  de  Janvier  (  14  Décembre  ) ,  à  la  confécration 
de  l'Eglifc  de  S.  Martin  de  Oautices .  faite  par  Ermeneaud , 
Archevêque  de  Narbonne ,  affilié  des  Evêques  d'Elne  8c  de  Gi- 
roiiiic ,  8c  dans  Viùe  qui  fut  drclTé  de  cette  cérémonie  il  e& 
ijuaIiKl'  Comte  d'Ampurias ,  de  Pierrelate  4c  de  RouflUloo  , 
CauJ'rtJui  ,  Coma  Jmparianun,  Pflrelan^fis  (i  RofitionenjSi. 
(  Canul.  du  Mon.  de  S.  Cyr  de  Cotera ,  'Tjvcnîf  r ,  Hîfl.  des 
Comtes  d'Ampuritis ,  Pu'adcs  ,  Cizr.  maniiji.tt!e  de  Ciita!.  1.1}, 
C.  14.)  Ce  Comte,  &  AvA,  Ton  cpoulc,  fitcm  un  cclungc 
avec  (me  fetnme  nommée  Hciiticmiude ,  le  1 1  des  Cikndes  de 
Juillet,  la  f*  année  du  rt-giic  de  Lotluire  ,  c'r(l-j-dire  en  <)\r , 
en  cciniptan:  de  !  .xllociation  de  Lothaire  au  trône,  &  de  1  an 
yy-î  en  comptint  du  tc-T.s  auquel  il  fuctéda  au  Roi  Louis ,  fon 
j-cre.  (  Cart.HtUn.fol.  1  ly.  )  Le  Comte  Guifred  s'étaiit  rendu, 
i  ati  97S,  avec  Suniaire,  fon  fiXi,  Evcoue  d'Elne,  Amadul, 
Evéquc  d'Aulotine ,  &  un  prandrombie  deSeigneurs,  au  Mo- 
oalicre  de  Rodes,  ^ux  cclcbrci  la  fctc  de  S.  Pierre,  Hildcfinde, 
Abbé  de  cette  Maifon ,  leur  porta  fet  plaintes  contre  un  certain 
Adelbert,  qui  lui  difpntoit  un  droit  dépêche.  Guifred ,  avec  les 
Prélars  8c  les  Nobles ,  parmi  lefquels  le  trouvoit  Aurucns,  Vi- 
comte de  KouAilkm ,  te  Adalbcrt,  Vicomte  d'Ampunas,  jugea  en 
finpcnrderAUi4(4M»K«  JSIii|fi;iM&4e(.)ran9ti.  âified 
obtidcdM  Rd  LHMiie  un  teinui  kcnlK  eniie  CidBauie  S  Sa- 


gnoJi.  Le  MotHimie  dans  Coa  D^Ume  de  oonccSoo,  daté  du 
7  dci  Ida  de  Juillet,  la  17*  année  de  fim  légne  4t  la  4'  de 
celui  de  Loak  fi»  fis,  y  qualifie  Guificdde  Due  ic  ^ami, 

(Ml/,  p.  fXf.) 

Dans  le  partage  que  Guifred  fit  de  fis  dpmaines  entre  les 
deux  fils ,  Hugues  &  Cuibbcrt ,  il  donna  au  preniiet  le  Comté 
d'Ampurias ,  8c  au  fircond  celui  de  Roullillon.  Il  paroît  qu'il 
mourut  vers  la  fin  du  diiicme  lîécle.  C'eft  ce  que  nous  re- 
caeilkms  des  rermes  d'une  donation  que  Hugues  fit  au  Mo- 
naftcrc  de  S.  Pierre  de  Rodes  le  ;  dts  Ciiier.dts  dt  Nùvtméie 
(  iTOckohtc)  Jglalf  Mttét  «ùifégHtdiRititn  i  100%)  pn 

de  Rodts.  ) 

GUILABERT  ou  GUISLEBERT  L 

GuiLAtEHT ,  i'  fils  de  Guifred  ,  donna  ,  l'an  1007  ,  en 
qualité  de  Comte  de  RoulTillon  ,  avec  Hugues  ,  fon  frère. 
Comte  d'Ampurias ,  au  Mor.aiJcrc  de  Rodes,  dcur  champs  fï- 
tuc«  au  tAinitiî  de  l'icrrektc  ,  pris  de  la  villr  de  CalKilnn  ,  i: 
Il  diime  de  la  prtlic  d'an  lieu  lituc  au  Comte:  d'Ampurias. 
(  Mtsrcu  Hifp.  col.  41c.  )  On  !c  voit  encote  préfert ,  Lan  ic  i  ci , 
a  une  Alîeniblt-c  de  Prdat»  âw  d«  Seigneurs ,  tenue,  le  1  «  Xo- 
veiiihrc,  a  UrgeL  (  Vaiflête ,  T.  11 ,  p.  144.)  M.  de  Tavcrncr 
obfcrvc  daus  (<m  hiftoice  des  Comtes  d'Ampurias  que  Cuilabcrt 
éasiioMiccn  1014. 

GAUSFRED  M. 

GausfRiD  fticcédacalNW%cà  GutJaben,fon  pete,  dans 
le  Comté  de  RouH'dlian.Iblgnc*,  foo  oncle,  abufantde  fa  jeu- 
nelfe ,  dit  M.  de  Tavcmer ,  icwadc  lui  enlever  fon  Comte.  Mais 
Causfrcd  fut  maintenu  par  le  fccour^  du  Comte  de  Bêfalu ,  fon 
ai;ic.  Les  guerres  fufdtécs  à  ce  fujct  turnn  terminées,  l'an 
lûio,  par  la  roédiatioa  d'Oliba,  Evt  rjui;  d'Aufonne,  fuivant 
la  lettre  c!c  ce  Ptélât  ai«  Rc'i>:;ieux  de  RiupoU  dent  il  étoit 
Abbc ,  ;  apportée  par  M.  de  I  avenit  r.  Gauiln  d  a  il  1  lia  ,  le  r7  des 
Calendes  de  Juin  (KMai)  de  (an  101  s,  avec  laoualiicdcComtc 
de  Rouflillonà  la  dédicace  de  l'Kglik  de  .S.  Jeu  de  Perpignan. 
(^MarcaHifp.  col.  lo+a.)  L'an  lojo,  ilvendit,  de  concert 
avec  Suniaire,  Ion  Ircre  ,  IKiinies  ,  ion  onile  ,  Giristï,  fa 
^me ,    Ponce,  leur  £U,  à  l'Abbaye  de  Rodes  certains  foods 
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Stah  dins  le  Cocni^  Je  PcrAUtaou  de  Picrrclate.  (  Marca  Hifp. 
p.  104t.  )  H  fut  du  nombre  des  Seigneurs  ()ui  alTincrcnc ,  l'in 
1041,  au  Concile  de  Tulujc,  a  tioit  milln  Je  Perpignan. 
{  Vaill'erc,  T.  Il ,  p.  iHi.)  Il  lint.  le  1  des  Ides  d'Avril  IC44. 
•MC  Pont ,  Comte  d'Ampurias ,  un  plaid  où  ils  jugerait ,  en  U- 
vtut  de  i'Ab'ojyc  Hc  P.dilc,  '.m  profc'  i]n'e!li-  avoir  avec  dt-ç  per- 
fbnncs  qui reteiHjÎLii:  li,'.  di:^  ic::l's  <ic  Ion  .;i.>nKi;wC. 

{Marca  Hifp.coK  loij.)  *1  hit  prêtent,  le  17  des  Calendes 
de  Déeembre  '  if  Novembre)  de  l'an  i04< ,  avec  AnsLAiDt , 
fa  femme,  GuillauiTie.  Comte  de  Bdûlu,  &  grand  nombre  de 
Seigneurs  du  pays ,  à  la  coofécration  de  i'Egm'c  du  Miuiafleie 
d'Arles  dar?  !e  Vslcrpir,  au  pied  de  la  montjgnc  de  Canigou. 
{liid.)  O"  le  vùi:  encore  ,  le  4  des  Ides  de  Décembre  1058, 
j!t  Concile  (l  lJnc  ,  .iikniblé  pour  avifcr  à  la  nVonftTac'^imi  de 
H/^iifc  CJtliiOrAli- .le  <,i.-;tc  v..ic.  p.  IsiS.}  II  conrtibua 

non  ffuIcMiciit  Ac  !es  jvis,  nuis  encore  de  les  UUtiiluis  à 
rcxctaiion  lie  ectre  cncrcpnic.  On  voit  cn.orc  1  coté  du  nvai- 
tie-autcl  1  ifiicupiioii  iluvjiiic  Jv;at  le  Uyic  barbare  prouve 
l'antiquiti!  ■  Antio  Lxvttt:  pofi  mit.'efimoai  lHtanuui«n<  Dont, 
Jnd.  y  II.  rtvtrtnd.  Epifiaput  ijiius  EcJt^  R^fmmtditt  ii 
Gauifrcius  Cotnej,  fimulque  A\»Uii  Comitija  panitnfur 
omnibu)  kominHut  ifiuu  urrt  fattaut ,  auMMnu  atqtie  mi- 
norti  inftârunt  hot  alun4£fail*,  11  ptiolt  «|IK  GMIOCIC  V<E- 
cut  jurqu'cn  107J. 

CinLAVERT  n,  ov  GUBlSIEltT  rr  KVGUES. 

GiriLABEiiT,ouGuiSL(iiKT,  fiisde  Gausfred  □ , 
étoit ,  l'an  1 07  ) ,  en  joui/Tance  du  Comté  de  Roullillon.  Nous 
le  voyons  par  une  Cnarte  du  l^  Juillet  de  cette  année,  où  il 
eft  fait  mention  de  l'infulie  qui  lui  avoit  été  faite  dans  l'Eglife 
de  S.  Michel  de  Cuia  par  les  foldais  de  Raymond ,  Comte  de 
Ccrdignc,  Se  du  voyage  de  ce  dernier  à  Elnc,  pour  recevoir 
de  l'Evcque  une  pénitence  proportionnée  à  cette  faute.  (  Cdirtul. 
Htlei.  fol.  Pif  '-im  .Kiîrc  CharTc  dit  4  dt-s  Calendes  de 
Ju;n  (  1./  M.1I  ,'  lie  '.  jii  1:  M  ,  r.iiil.ïlic:!  t-.:::iuu  iV'.  JitîJrLn.U 
avec  Hupucs,  ton  parent,  lùccelleur  de  Raymond  dans  le 
Comte  il  Ampiiri.^,  lequel  S'engagea  de  lui  conlcrvcr  les  droits 
qu'i!  avuK  lUiii  ic  Comté  Ac  dans  celui  de  Pétalaca.  {Murca 
Hijp.i^'!.  41; (  &  i«7<.  )  Guiljbert  Si  Huj;ucs  s'alTov-icrcnt 
depuis  dans  îc  Comté  de  Rourtrlîni».  Nous  vnyont  rn  effet  que 
Hugues  prenoit  le  titre  Je  Comte  J  An  piiri.is  ,  de  TtriLata  & 
de  Roumilon,  dans  u:,c  dune  d.;:ic  dtv  N'uiks  de  Janvier 
1 :  8'.  ;  Arihiv.  de  s.  Pierre  de  l<~.>^ti  ,  \  Qx\t  djnv  nue  autre 
H  des  Calendes  d'Avril ,  %<  aniiée  du  regiic  lic  Luuis  le  Gros 
I  [  I  <,il  (e  qualifie.  V^o  gratid  Dti  Comtt  Impuriianenfii  (i  Pe- 
rui'atenjis  «te  non  ii  Ru^ioKenjîs.  \%on  nom  paroitaufli  dans 
le  jugemaïc  que  CuilaWlt  rendic  dans  un  f  bid  entre  Pons- 
Bemard&leCteTgé  d'Elue  le  <  des  Ides  d«  Mai,  la  année  du 
régne  de  Pliilippe  (  1087.)  (  Canal.  Heleaenb,  frL  4f.  )  Ce 
même  Clergé ,  Ton  Evcquc  à  la  tête,  fit,  le  4  des  Un  M  février 
I  <3  y  f ,  av  ec  Guillaonic  >  Vûomie  de  Caftclnaii ,  une  uanfâAicHi 
dans  laquçlIeUcftâjtmaitiandu  Comtt  GHilabcRpamû  katé- 
moins,  {ÛàLfot  Il  fit  lui-même,  au  moi*  de  Septembre 
de  l'an  tlOO,  WWnaa&âioii  avec  Ermengaud,  nouvet  Evo- 
que d'Ellie.  RMictunt  leurs dniiia fefiKéliis.  (Vaillcte,  T.  II, 
p.  )17.  )  Enfin  nous  avont  meCoairc  du  17  des  Calendes 
d'Oâ.(i  (  Septembre)  dcl'an  1  >ot,paTla(|llc]teGui(tebcn,STi- 
PH  A  NI  £  ,  fa  femme  .  &  Gérard ,  icoT  fitii  diwneut  noc  portion 
de  disme  à  t'Eglife  de  S.  Jean  de  Pcrp^tB.NeBt  ne  oouvoos 
point  de  traces  plus  récentes  de  l'ciilicnoe  dc  GuUabCtt.  (Voy. 
Huguca  II ,  iomn  d'An^rùs,  ) 

CUINARD  ou  GÉRARD  I. 

iiot  au  plutôt.  GviNARO  ou  G'RAKD,  fîls  8c  fucceircut 
de  GuiHcbert,  fut  un  des  Seigneurs  qui  prirent  parti  dans  la  prc 
micrc  Croifadc  fous  le  commandement  de  Raymond,  Comte 
de  S.  Gilles.  Il  fc  diflingua  au  licp:  d'Antiodhc,  &  eut  rart  à 
la  prifc  de  Jéturalcin.  (  VailIcte ,  f .  Il ,  pp.  u o-i  > 9. }  Il  ctoit 
de  retour  en  Roullillon  des  l'an  1  ico ,  comme  on  le  voit  par 
ta  trnnrjétion,  citi^e  ptiit  luiit ,  fon  pcre  S(  de  lui  avec  l'tvé- 
i.[uc  Ermcr.giuJ.  II  rcpiîti  e[uc!ij.it<  années  après  ce  même 
vovige.  C'cii  cr  ([ue  prouve  une  <-  r-.jiTc  Au  17  Sîpfcmbrc 
iiaj,  par  laquelle  Acsis,  Cîiiv.retre  de  IUii!.'Ti!!i>n  ,  unit  i 
r  Abbaye  de  laGralic  celle  de  Softdj.uvct  j-r.iiiiLile  de  Ijiie  rj- 
tiSer cette  union  par  le  Comte  Gérard,  l'on  Lpoui.au  ejs  i|u'il 
revienne  du  S.  Sépulcre.  Agnes ,  dan»  cet  atle .  fait  mention  en 
gros  des  fruits  de  Ion  mariage,  &  donne  àentendrcqu'cUeavait 
une  nombreufc  famille  de  Fun  8c  de  l'autre  fexe  (  Marca  Hifp. 

fi.  «»  )4-  )  Le  Comte  Guinard  ne  revint  de  la  Palefline  que  vers 
a  fin  de  l'an  tis%,  S.'  mourut  peu  après  Ion  taour  l'an  1 1 1  ; , 
laitTant  nlufieurs  enf  iru  de  fon  {poslc.  (AftoM  Hi^M.  p. 
l»}4-  Kaijeie,  T.  Il ,  p.  jji.) 


ARNAVO-GAVSFIIED.  ov  «AUSFRBD  III. 

1 1 1  ).  AxNat'D-Gai'siaiD,  ouCAtisratP.Coaitcdc  Rouf- 
fillon.  efl  vruitctnblablcinciit  le  mcmc  que  Cau\!r.;d,  tUi  du 
(  omce  Guinard,  11  avui:  cpouti:,  le  a  Mai  de  i'an  1  no,  Ek 
MiNb  AkDt ,  itommcc  depuis  TaiNCavtttE ,  iilic  de  fietiutd- 
Atcon,  Vi«omu  de  Bcucis.  {Spidt.  T.  IX  >  p.  117.)  XK>m 
Vailîetc  fait  ncannwias  dcna  pctfonoagca  de  ces  dôu  aoins , 
8:  penic  qu'Arnaud  fat  tatou  de  GausIwJ.  Mal%  uti  iiomme 
marié  depuis  trois  ans  a*oii-il  belbm  d'nnntut  poui  ;;ouvc:- 
ner  le  Roullillon  !  De  plas ,  on  s'oit  encete  aii|(Mud'Bui  i'ur 
l'angle  de  la  façade  de  l»4>pitalde  S.)caa  de  Perpignan,  une 
anctcnne  infoiptîon  laquelle  aauonec  que  le  Comte  Amau^!  - 
Gaulfitd  tH  fondanor  de  cette  MéJtoa:  Aiao  Uom.  Mt  xr.i 
r  Apritit  gtorioft  memoria  Âmti4»t-ii0>t*fitdut ,  Cornet  HoJ- 
fiUioiùj  prtjtiu  Uojpiiiile  B.  Jphmmë  mitifsjvu.  Eniin  d.uis 
les  Atchivct  du  même  >lùpital  on  trouve  une  Clune  du  1  des 
Idcsd'.^vtit  i  ll«  ,  dans  laquelle  Arnaud  GausficJ  te  dit  lui- 
même  Comte  de  Roullillon.  £go  jlr7u,aiu  ^/jii.^  De;  iL'^net 
Rofi/ionis;  8C  a  la  fm,/Î£num  Amatdi.t  G^n-faii  ),ratiu  L\i 
Cornet.  Vin  ii)o,te  ii/uin,  Hugues,  Comte d  Ampuriis, 
te  voyant  fans  enfans ,  l'inllitUA  ion  héritier.  (  Murm  tii,f  jn. 
col.  4I;.  )  L'ililloricii  du  Languedoc  cite  une  Chanc  du  5  dn 
Ides  de  Mai  11)9,  d^ns  Liquelic  il  e(l  dénommé  avec  ta  L  0^.1- 
celTc  TrencaveUc ,  d  kmme  ,  8c  leur  fils  Gérard.  L'^  «Mr. 
il  donna,  pa:  ur<c  (  liane  datée  des  Ides  de  Juin  ,  a  ce  mcmc 
fS^  h  ville  de  Perpignan ,  8c  lui  allura  le  Comte  de  RuiifliUon 
i  ri  met,  (  Marca  Hifpan.  p.  1  «  1 1.  }  Il  vivoit  alors  tort 
inaJ  âïcc  !a  Comtcirc  TtentavcUc ,  qu'il  upudia  tut  la  hn  de  la 
même  aiinec  <<m  --.i  coituneni.  jh.ch:  de  I.1  fuiv,uitc.  Ce  divorce 
fut  de  fies  luivi  d '.l  ie  i.  du.cK,  .i, I mikc  qu  il  contr^ci^i  avec 
une  autie  femme  d.ii.i  cj-i  .lv  i:u  :l  i.om.  LâCumtclle  rc}:iidux- 
porta  du  clûicau  de  .Mtu  tu  La..;'uedo^,  o»  e!»c  s'ttuit  je- 
tuec,  Ic^  j  l.'.i.t.A  au  Pape  Eu^^ir  c  III  cin  tre  Ion  At- 
tuiuJG««jv!!c.i  lut  excommunie  pji  le  l'uniiie ,  i>  ut  tj:.t  tvMnj-tc 
de  cette ccnl'ure.  Adrieii  IV,  i  ieetlî  j:  U  tugcne,  ieiiouvi.u4 
l'anarbcmc  vers  l'an  iijt.dt.U-a  ics  enfant  du  fécond  iru- 
tiagc  déchus,  comme  aduliciins ,  de l'kér^dit^  de  leur  petc ,  & 
écrivit  en  même  tcms  a  l'Archcvcque  de  Natboone ,  a  1  r.v  equc 
d  EIne  8c  à  tout  les  gâtons  de  Rwidiltm,  pour  leur  ùire  part 
du  Doùvcaa  jugement  Qu'il  venoh  de  prononcer  contre  le 
(M()l.^iiM{f.T.  II,p.  47i,J  M,dc  Marca  met  U 


mottd'Anttiid-CaMftcd  as  »4.mricrdel'aa  <  ■ 
//rjl^<o/.  cot.)Oacad!mcal'liâteI*dG'vii:c  d^  :  e  j  .1 
l'aân  de  ladi^liiiM  de»  ttomni  oui  alTurertr.:  que  ..e 
tcoaawini  lÀOHNtil  ivck  iafim^  Je  nouvuu  ion  lacEedcui 
Gàaid,  l'alta<  de  fet  caCans.  (  hià  p-  1  ]  t  y .  J 

GÉRARD, OD  CUINARD IL 

it<|.  Gâ&Aii»,  ou  GuiMaKD,  fib  dhé  J'AnanirGaas- 
fred ,  lui  fuecéda  imm^diatcmciit  drâsle  Contfde  RouiEllon , 
quo^n'cn  dilcnt  quelques  Mndetnci ,  ^ui  mcneHcntpe  l'tm  & 
rauire  un  Gaasftcd  IV.  On  iionve  es  cMcc  dans  les  aictiivcs 
de  l'Hf>pital  de  S.  Icin  de  Peipîgnan  deux  dwiifant,  l'une  du 
1 1  des  Calendes  de  luia  1 14S ,  l'autre  du  •  des  Idâ  de  Mai 
1 1  { X  ,  faites  par  Gausfred,  Comte  de  Rouffiilo::\ ,  ii  Gérard,  foa 
fils,  dans  lelqucllci  celui-ci  rte  ptend  d'.iutic  q.;a[ité  que  celle 
de  tils  du  premier.  Mais,  après  la  mo:t  de  GatutVcd  ,  il  piuid 
Ictiiiedc  Comte  de  Rouililton ,  eotnine  on  le  voit  dans  une 
autre  donation  faite  au  mcmc  Hôpital  le  )  de^  Koncs  de  Jan- 
vier 11*7,  8i  dans  un  privilige  accordé  aux  Uabitans  de  Perpi- 
gnan le  IX  des  Calendes  de  ^in  1 1  (  Liv.  veiJ,  fol.  14.  ) 
Il  paioit  même  que  Gérar.l  porroit  U  t c  d:  Comte  de  Rouf- 
fillon  vers  la  lin  de  la  vie  de  fon  petc.  Il  le  ptit  en  cflct  dans 
l'a^c  par  lequel  il  conhtnu  les  courûmes  de  Perpignan  aux 
Nones  de  Juin  1 161.  Par  la  il  elt  bien  évident  que  Gérard . 
Comte  de  Routlîtlon  ,  étoi;  fiU  5(  fuccclTcut  immédiat  du  der- 
nier Gautfrcd.  Mîk  le  tellamctit  de  celui-ci  en  fournit  encore 
une  lu  uvellc  prti,\c.  ï'ar  cette di fpotiiion  ,  verba'emcnt  faite 
pcruUiit  U  dctuiere  maladie  de  Gautfred  ,  en  préfcncede  lept 
[enioius  ,  Pons  de  Cotliiiurc  ,  Bcrn  ii.i  de  Villclonguc ,  Guil- 
laume de  Siiler  ,  Vincent  de  Palace  ,  Atj; aud  Radulpbc  ,  Jean 
Rolx  it  R.iy:tiiwd  de  Tétrade,  il  déclara  i;u  lailoit  fon  fils 
Gérard  he  ri:  ICI  dj  Comté  de  RoulTillon  8c  de  tous  les  autres  do- 
maine'. Les  iept  témoins  dans  les  lit  premiers  morsaprét  famott 
s'étant  rctwJu-.  a  l'Eglife  de  S,  Jean  de  Perpignan  ,  v  affirmèrent 
avec  ferment  fur  l'autel  de  S-  Pierre,  en  y.  .  1  e  de  i  Hve  ruc 
dHine,  de  lierre.  Abbé  de  S.  Andr^  ït  de  N.wivlai  SU.o , 
J  :  -  ,  i-  i| ni  vient  d'être  rapporté.  L'ade  qui  fut  drcllc  de !cur 
dcpolîtion ,  fc  teiKonue  foL  ïi  parmi  les  pièces  du  procès  d'cn- 
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trc  l«  Rois  .l  Ar.igon  &  de  Mjjo:i]uc,  garjtxt  à  l'Hotcl-ilc- 
ville  de  rcrpi[;iu;i ,  dans  l'irmoirc  des  cinq  clcts.  On  a  dit 
qu'en  I  I6i  Gcrjid  conurtna  Ic^  coutumes  <!c  l.i  m!1c  de  Perpi- 
gnan. Il  y  ajoutj  lie  iioiivcaux  privilèges  le  1 4  des  Calendes  Je 
)uin  1 170.  Se  voyant  fans  enfans,  il  tic ,  le  4  des  Noncs  de  Joil- 
Ict  1171  (&.'  non  pas  1171),  foo  Klliuneac  pat  lequel  il  U- 
guolt  au  Roi  d'Aragon  le  Comté  de  RouJIîllon.  Il  mourut  peu 


de  jours  af  rcs.  Car ,  le  1 9  Juillet  de  la  même  année ,  Alfonfe  , 
Roi  d'Aracon  ,  ratifia  les  privilèges  accordés  pat  le  Comte  Gé- 
rard il  la  vUle  de  Perpignan.  (ll>ij.  fol.  iS.)  Le  Comté  de  Rouf- 
(îllon  demeura  entre  Ici  nuiin  .le  ce  Mnrjrciue  &  cellei  de  Cn 
fucccllcurs  au  Royaume  d'Arason  fout  la  louveraiocté  de  la 
France  jorques  vert  le  aMIioiiB  Xœ*  iiMt  qoTg  riroOK 
de  cette  dépctvdancc. 


Cu  article  a  èti  ri£§i  furies  Mimoins  fournis  par  M.  Fojfk^  Pnftfiar  ta  Droit  à  PVàivtrfU 

dt  Perpignan, 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  CERDAGNE  ET  DE  BÉSALU, 

Dreffèe  fur  les  Mtmoins  de  M.  de  Foffîa, 

La  CeaPAGMi,  Ceriunia^  dont  Puycerda ,  dans  le  dioccfc  d'Urgc-l ,  ei\  la  capitale  j  BiiALV  ^  SifuUlnum  y 
ville  fîiuée  dans  l'AmpoORUn ,  fur  la  rivière  de  Fluvia  ;  Fknouilleoe  ,  Futtadtam^  ou  FtmcuUnJit 

aftr  ;  Conrt.int ,  Cûnfiuenits ,  dans  le  RoulTillon  ,  Se  le  Valefpir  dans  la  même  province  ,  furent  donnes, 
chicun  avet  citrc  de  Omuc,  ainlî  que  Pierte-Pertufe ,  Saut  &:  LX>nazan  ,  dans  le  Rafez  ,  par  Miron , 
Comte  de  Bircclonc,  vcrb  l'.iii  71S  ,  à  fmi  hK  puinc  Oliba  ,  fuMii>inmc  CJabreta.  Ce  n'eu  pas  néan- 
moins que  cltacun  de  ces  Comtes  ait  «c  irrct-  pour  lori  en  faveui  li Ohb.i.  Nùus  voyons  en  eftet  que  la 
Ccrdagne  croit  polTédce  d  ce  titre  par  Salomon  vers  i'an  8(5j ,  que  Humpiirid  ctoit  qualiiîc  Comte  de 
ficfalu  avant  de  fucccder  à  Odalric  dans  le  Marquifat  de  SejKiroanie  ,  que  le  ConHani  avoir  Béra  pour 
Comte  en  S^6 ,  &  Raoul  en  888  ^  mais  nous  n'avons  point  de  fuite  non  interrompue  des  Comtes  de 
Ccrdagne  avant  l'an  9!*.".  Njtuicllc-meiu  inquiet  &  querelleur ,  Olibi  fe  voyajir  maître  d  un  s^r.uitl  p.iys  , 
fe  rendir  cxtrcmemcnc  ruduuubic  i  fes  voilins.  Celui  avec  lequel  il  eut  les  plus  vifs  licmclrs  rut  Roger  I , 
Comte  de  Carcallbnne.  L'hidoire  ne  marque  pas  le  fujet  de  leur  querelle.  D.  Vaiffete  conjcâure  que 
ce  fut  le  Comte  de  Rafez,  que  les  Comtes  de  CarcalTonne ,  après  l'avoir  polFcdcpr  indivis  avec  ceux 
de  Barcelone,  partagèrent  en  fuite  avec  eux,  vers  la  fin  du  tx'  iiccle.  Olika,  dit-il ,  qui  defcendoit  des 
anciens  Comtes  de  Raie/  ,  (iifputa  Cx  portion  à  Ro^^er  qui  croit  d'une  familL  ili!Kre:ue.  Quoi  qa  :I 
foit ,  étant  entré  dans  ee  pays  à  nuin  armée ,  li  y  lit  i«i  ocgât.  Roger  ne  ibuârit  pas  impuncmenr  css  vio- 
lences. Ayant  Icvédcï.  troupes,  flmaichaà  l'ennemi  qui  le  re^c fièrement >  & mmmençi IttMiiïme le 
combat.  Il  étoit  fin  le  point  de  remporter  la  viâoire  knfqoe  Roger  ,  asuiC-âpCoiip  ranimant  fon  conrace, 
la  fit  palFer  de  Ton  c&rc.  Oliba ,  fuivant  un  habile  Moderne,  fit  enfuîte  ta  pek  avec  Rc^er ,  qui  lui  céda , 
p.lr  le  I  raité  qu'ili  tirent  enrenil^Iv  ,  le  Cripcir  toinpris  d.lU'i  le  Rifez.  (  Mj'cj  ^^■JF'  )  L'Abbaye 

de  Cuxa  dans  le  Ruulliiion  ctoit  alors  Horillante  pat  la  régularité  ,  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Guc- 
rin.  S.  Romuald ,  qui  étoit  venu  d'Italie  pouc  i'j  retirer,  en  Êdlbit  le  principal  omemenr.  Oliba ,  dont 
la  vie  licencieufc  commence â  tut  caofer  <lei  remords  ,  vint  aoaver  le  làiiK  oeiibiiiu^  pour  (avoir  de 
lui  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Romuald  n'hâta  pas  î  lui  eonfèitler  la  retruie.  Il  (uivit  ce  confeil ,  Se 
après  .avùir  mu  otciic  .i  les  afîjiies ,  &:  té<iê  tous  fes  biens  fes  dignités  i  fes  cnfins ,  il  parfit,  l'an  </8li , 
accompagné  de  1  ÂU>c  Gucim ,  pour  fe  rendre  au  Mont-Cailia  ,  où  il  einbrallâ  la  vie  monallique.  Sa 
pàùtence  ne  fut  que  de  deux  ans ,  Se  finit  par  fa  mort  arrivée  l'an  990.  D'EaMIKOARDE ,  fà  femme  , 
<^ui  eut  apiis  £1  letcaiie  l'adminillmion  de  us  bieoi ,  il  laiSk  quatre  âlt.  Bétaittr  ,  qui  parait  avoir  été 
1  aîné ,  fucc&la ,  vers  Tan  990,3  Stiniaritu  dans  rEfêdié  d'Hué ,  te  nioiiratveR  ran  1 000.  Bernard,  te  fe- 
cond  ,  eut  les  Comtés  de  Behlu  ,  Je  Valefpir  cîc  Feuouillede.  Oliba  ,  le  troifîetne  ,  s'ét.int  fait  Moine 
â  Riupoll ,  en  devint  Abbc  1  an  IU09  ,  &:  le  tut  aulii  de  Cuxa  la  même  année.  Â  ces  deux  Abbayes  il 
joignit,  l'an  1019,  l'Evcchéd'Au'onnc,  &r  mourut  r.in  1047.  Wifred,  le  dernier  tils  de  QAdBtt,  eut 
pour  fa  t»art  les  Comtés  de  Ceidagpe,  deBeig»&  de  Con&toc,  avec  le  Gipcir& le  Dooamicn-deçi 
des  Pyrénées. 


COMTES   DE  BÉSALU. 
B  1  K  N  A  11  O  T  A  I  L  L  £  F  £  R. 

*t8.  BtaMiaB,  Cwaammè  Tailldcr.  fib  dVifl»  Cibma,  lui 
TiKc^da ,  cammc  ao  l'a  dk ,  dans  ics  Comtéi  de  Bédïu .  4c  Valef- 

5ir,  de  FeOdgilIede,  de  Saut  &  de  Pierre -pcnufe.  Ce  aail  fitpcn- 
ani  fon  geafencncnt ,  aai  fut  de  ^  t  an* .  cA  tztké  dans  l'oubli. 
Ses  aâioat  mériwfoïcni  néanmoins  de  palTer  à  la  poftéricé,  puif- 
t]u'on  l'honora  du  elorieos  Ùnc  de  Priact  ,  àt.^tntkl»patnt , 
ic  tk-  celui  de  T(iia<ftr,«fiK.1îa  cxploics  miliiairct  lui ac^Birenc. 
Nous  lavons  feulement  que  vers  la  lin  de  101  « ,  ayant  cmrcpris 
le  voyage  de  Rome  avec  les  fils  Guillaume  ti  Guifrcd.  il  y  obtint 
du  l'apc  Benoît  VllI  l'^icclion  d'un  nouvel  Evcché  dans  fes  do- 
maines ,  &  préfenta  fon  fils  Guificd  pour  le  remplir  ;  que  Benoit 
jL<]uic('cc  à  la  demande,  lacrj  le  fujet  ptopolV,  ic  donna 
une  Bailli:  da«dc  du  îb  J.mvicr ,  fndit^lion  15, ou  l'an  1017,001- 
tjn:  pcTir.ifTitin  <!"rtjblir  un  Evi-LÎii  Jics  î'im  dc<  troi«  ManafVcrcî 
fiLniju-l  lui  jvdi:  rltlijjiics  ,  &:  <]uc  S.  Cicnicî  de  Bcijlu  iu: 
tdui  tjuc  le  Lomtc  choil.t  pour  le  Sic);c  cîMlcopil.  Si  mort  fut 
tr3gii]uc  H  cauM  des  icgicis  uir.v;;rlcK  lians  le  [ays,  !l  .ivoi:  en 
treprii  un  voyacc  en  Provence  pour  y  r,L-i;oi:i.r  le  inaïugc  de 
Guill.iunu- ,  Ion  riU  ,  IorU]u  a  fon  reiotit  ,  i\mx  roula  tenter,  le 
U  Novembre  loio ,  de  palier  le  Rhône  a  la  nage  fur  l'on  cheval. 
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VlïRED,  ou  GU  JfR£D. 

9tf .  Vtracs.m  Guiftcd ,  quitlciBefibdXïlibaC^u . 
lui  fucc^da,  comme  on  l'a  dit,  am  Ca«ra&  de  Cctdagne  , 
deBerga,  de  CooflaM ,  atii£  qu'au Cmcù  k  «K  Dcnazan. 
L'an  1001 .  il  (ignala  en  amtciKC  fk  uM  yar  la  ibodadoB 
du  MonaDcrc  de  Canifpa  dans  le  CMUtir.  Mai*  il  tew  i 
peu  inrtruitdes  règles  de  l'Eglifc ,  <]ue,  l'an  ioi<,  l'Atchc- 
véché  de  Narbonne  écanc  venu  à  vacioei  par  ta  mOR  d'Er» 
menvaud,  il  ptopofa  fon  lîls  Guifrccl,  qui  n'avoii  encore 
que  dix  ans ,  pour  le  remplir ,  &  l'emporta  fur  d'autres  con- 
curtent  par  la  limooie  la  mieux  carad^rifce.  Cent  mille  fout 
qu'il  compta  au  Vicomte  de  Narbonne  &  au  Comte  de 
Roucrgue,  Marquis  de  Septimanic,  furenr  le  prix  de  cenc 
ptcftrcjice.  (  VailTcte.  )  La  conduite  du  jeune  Pi^lat  repondit 
1  rin^gubiiti  de  fon  entrée.  Il  punit  le  Vicomte  Raymond 
de  r.ivou  tavorifé,  par  les  procédés  violcns  qu'il  eut  à  foo 
cyj:  J.  Ses  liuicérainj  ne  furent  pas  plus  ménae^.  Il  remplit 
itvn  Aieheveclié  de  tiouUlcs  &  de  meurtres  ,  pilla  fon  Eglile 

fiim  rccompcnici  les  miniAres  de  fc$  fureurs  ,  &  acneta 
Evcchi  d'Uiçel  pour  Guillaume  fon  fVcrc ,  moyennant  cent 
I  mille  fous  ^u'il  fe  piwuta  en  vendu»  ics  vafo  iàciés  a,  des 
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il  Alt  cntnlné  par  la  rapidité  des  flon  qui  le  rubmctgcicnt.  Son 
corps  ayant  iti  Ntiré  du  fleuve ,  fut  tranfpotté  il  l'Abbaye  de  Ria- 
poll  pout  y  ètte  liihiimf.  Il  avoit  ifoulé  ,  l'an  1007,  Tort , 
nommée  auflî  AetlAÏDt ,  fille  de  Rayaiond-Bonct  ,  Comte  tîc 
Barcelone,  dont  il  lailîa  cinq  fils  ft  Aàu  filles.  (  M^^cj  W,/.rji 
col.  416,  VaUfee,  T.  II ,  pp.  1 1  » •  «  { ) -  jy?.  )  Guillaume ,  l'aîné , 
réunit  en  fil  outo  Mut  les  Comtés  de  (a  Maifon  ;  Hi!  ifrcd ,  le  fé- 
cond ,  fut ,  comme  on  l'a  dit ,  Evêque  de  Béfalu  ;  Henri ,  le  troi- 
lieme  ,  devoit ,  par  le  teftament  de  Bernard  ,  prendre  auflî  l'ttat 
ceclcfuriit^uc,  &  recevoir  en  fief  de  GuillantriC  l'on  aîné,  lorfqu'il 
auroit  actemt  l'âge  de  xj  ans,  l'Evétlii!  Je  EcTalu,  Hul;uc$,  lequa- 
tricinc,  curdi'.'crîîtlmsSc  villagirçdans  le  Cotr.té  de  Fcnouilledc. 
t^)urlnu<,-i  jllcus  lurent  tou- ce  i|Lie  lléitneet ,  rui  ttoit  le  detnier, 
reçut  en  partage.  Carhnde  ,  flllciitiéc  de  IJeinitd  ,  ttoi:  rua:n  c  du 
vivant  de  fon  pcrc  ,  S.:  ivint  l  in  ic  if.  ,  avee  hcrcr.pci ,  d;:puis 
Vicomte  de  Narbonr.c  ;  Ad t Unie,  U  fceor.de  ,  fut  ccndamnci-  (ur 
le  mirtic  teflatnii-t  à  ('alTei  l'es  jours  au  Mti:'.alU'ic  Je  S.  Paul  , 
dans  la  vatiéc  d'Anfoli;  &  Conltaiicc ,  ttoilscnic  iîUc  de  Bernard  , 
étant  alors  futt  jeune,  cm  quelques  biens  peu  confidcrablcs.  Toic 
furvécut  il  fon  mari,  êc  emporta  pour  fon  douaire  la  jouilTancc  du 
Conuc  de  Valcfpir.  Le»  Mi'ims  île  Rnipoi:&  de  Cuxa  cémoignc- 
rcat  ksit  reconnoilfance  cnvcii  ic  Conuc  Bernard,  leur  bteniai- 
tcur,  par  uncicttie  circulaire  iiu'iU  écrivirent  fut  fa  mort.  (  Marta 
Hifi.  Aff.  col.  1014.  V^jlictc,  T.  U  ,  pp.  I  I7-I4i-I4>.) 

GUILLAUME,  tuKMOHMi  lE  CI.AS. 

loto.  GiriLLauMt ,  fis  éai  du  Garnie  Beioarfi  focdda. 
dans  le  mois  de  ScptembiC  lOM*  MK  Gointji  de  Béâltt  tc  de 
Fcnouillede ,  donc  fun  pcre  Pevak  aiii  en  |owAace  Ht  Ttn  to  14, 
comme  il  parohpiT  dès  aâci  ed  l'on  compte  l'aa  io|t  four  le 
14'  de  fon  eouvciliemcM.  Avide  d'argent ,  &  pea  foiwdcui  fur 
les  moyens  de  s'en  pfocuret ,  il  difpola  d'une  maaicre  miKiniaque 
des  Abbayes  de  fon  domaine,  tc  encre aucccs  de  celle deS.  Matiin 
de  Les,  dont  il  traita  avec  ifred ,  £vcque  de  CaicalTunne.  U  en 
fie  dérerter  quelques  unes  pa:  fes  ufurpaiions ,  &  s'anita  par  là 
ane  excommunication  dont  il  parut  d'abord  faire  alTn  peu  de  cas. 
On  voit  cependant  qu'il  eut  foin  de  s'en  faire  cctcvcr  l'an  1041  , 
au  plus  tard,  puifqu'il  (uc  un  des  Seigneurs  qui  afliflcirni  au 
Concile  tenu  cette  année  dans  les  prairies  de  Tuluje  ,  a  trois 
milles  de  l'erpiçr.in.  Le?  Ce/les  t!f<  Crimte«  de  Barcelone  plat  eut 
(a  more  en  ICts.  Il  !ut  inlmmJ  à  RiupoH  dan^  )e  toniliirau  ce 
(es  aacàm.  D'Aoilk,  Ù.  {emme,  il  latlfa  deux  fiU.  qui  fuivcot. 
(  Vaidctt,  T.  n,  jff.  ij)-ij«-i«}-tSa-ilf;i9>.  ff-  «»4«) 

GUILLAUKE  II,  bt  BSRNAKD  IL 

10(1.  GuiLLAUUemcUflltNAiio  II  fon  frère,  fuccédercot 
à  Guida  orne  I ,  leur  pcre ,  dans  fcs  domaines ,  qu'ils  gouveraeieiu 
cil  L-on,mun.  Le  premier  fut  fumommé  Trunntu,  paccMjB'ilaWMt 
un  cet  [;ulii<.iic  ,  &  c'ci^  le  même  (ans  doute  que  It  CmM  G»U- 
laume ,  filj  d'AdfiiiUt ,  qui,  par  un  aâe  folemod*  fion^  ^  Gti- 
fred ,  Atclacvéque  de  Nanoone ,  foa  parent ,  de  reidcr  •  défen- 
dre tes  feiM&m  de  fim  Egfifê,  9t  en  (Mnicnlier  les  fbftercires 
voidnode&OtUdnle.  {a^éilÀU^.T.tt,freuv,f.xi}.) 
Guillaume  f'wta  b  hehe  de  lc>  (njcti  fat  Ces  violences  &  fes 
cmpoitemcM.  Ua  mcScn  Hiflodcn  {MùwHifp.  eol.  ^14)  ran- 
portc  que  ('étant  aithé  difKrentcs  affaires ,  il  fut  a/Tafliné ,  ciu 
confemcmcnc  de  (on  ficic  &  de  quelques-uns  de  fes  vaifaux.  Cet 
événement  dnc  yêfcédet  l'an  1070.  Le  même  Hidorien  fait  un 
pottiait  bien  dlSkcnc  de  Bernard ,  fon  frère  ,  qu'il  tcptéfence 
cooime  un  Seigneur  qui ,  par  fa  douceur  S:  fa  modération ,  faifoit  le 
conttafte  de  fon  aîné.  Guillaume  taiU'adc  Stsphanie,  fafcmme, 
un  fils  en  bas  âge  ,  nommé  Bernard ,  qui  fiit  le  \'  Comte  de  Bé- 
falu Se  de  Fenouillo^,  de  fôn  nom.  Ame ,  Légat  du  S.  Siège  , 
ayant  alTcmblé ,  l'an  1077  ,  un  Concile  à  Cironne ,  Guiftcd  ,  At- 
cnevêquede  Narbonne,  qui  s'y  étoit  rendu ,  troubla  l'AlIeniblce  , 
dans  la  ciainte  d'y  être  dcpofé  pour  eaufe  de  firoonie  &  pour 
d'ancres  excès.  Se  obligea  le  Lcyai  a  prcndtc  la  fuit:.  Le  clùteau 
de  Béfalu  ,  que  Bernard  II  lui  ouïric ,  tut  le  lieu  de  la  leiiaitc.  11 
y  alTembla,  le  *  DLxend)ic,  un  tu>uveau  roncile  ,  qui  le  termina 
plus  paifiblcmcut  cjuc  le  tiiccsdciiî.  ikxnard  II  iui  pieta  la  main 
pour  rctornici  Us  Monaîtcrcs  de  fa  dépendaïKC,  £c  y  rétablir  ia 
rcgulariti.  l'ierrr  de  Nai bonne  ,  îvfquc  de  Rodei ,  s  étant  em- 
pale de  l  Ar;  litveelie  de  Nait.u>nne  aprt-i  '.i  mutl  de  Guihed  ,  ar- 
rivée au  mois  de  i  cv.  1  379  ,  le  i'ape  Grigoiic  VU  ,  apics  1  avoir 
exccmir.imié  ,  &  avn::  confirmé  Dalmace  compétiteur  de  Piriie, 
écrivit  au  C  nmtc  Bernard  II,  ainfi  <]u'à  Rayn-.on.i  de  S.  Gilles,  pour 
leur  en|omdre  d'aller  au  lt\ouis  de  Hgliic  de  Narbonne ,  qui  eft 
en  proie,  difoic-il,  aux  membres  du  diable.  U  ne  patoîc  pas  que 
les  deux  CoHM  ment  en  beaucoup  d'égatd  à  cette  lettre.  Ce 
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Juifs.  Ce  Palpeur  abominable  fc  mabdm  toaiefoit  jnfqu'à 
fa  mon ,  rcfpace  de  «)  a«,  fur  le  Siège  de  Narbonne ,  mal- 
gré diSifrertcs  excommunicacioiM  do4iC  il  (ut  frappé  par  le  S. 
Sicge.  1  Gall.  Chrift.  no.  T.  VI ,  coll.  \  i-\t.  )  A  l'égard  de 
{an  perc,  il  finit  fcs  jours  l'an  1015,  laifiant  de  Guistt ,  fa 
(èmmc ,  (  moite  Tan  ie»o  )  ooEtç  la  deus  fils  91K  l'on  fient 
de  nommer,  JUjmead,  qui  fiiit,  dcBétenger,  fi^â^ucde 
Gitonnc 

K,  A  Y  M  O  N  i». 

Tct;.  Ratmoxp,  fils  aîné  du  Comte  ^5c'it■■tcd,  fut  fon  fuc- 
celfeur.  On  le  voit  en  1041  parmi  les  îcicr.euis  qui  allîfte- 
lent  au  Concile  de  Tuluje  ,  où  l'on  établie  la  paix  (f  la 
r  ive  dt  Ditu.  L'an  1046,  il  fuc  aufli  du  nombre  de  ceux 
<iui  affifbtew  à  la  dédicace  de  l'EgUiè  de  l'Abbaye  d'Aries 
en  Rmidillaa.  defttMMeeaoelti  aHdtMmonnmcnsBatts 
ont  conlêtvédce  dtAwmcMde  6  vie,  mil  tenana,  (uivant 
M.  deMatea  ac  D.  Taillcie,  en  io<a.  VAbuc,  bfcmnie> 
illaiffa  deux  fils,  Gfiillaume-RjymorTd ,  qui  6it,  dC  Heniî, 
\'i  comte  de  Cctdagac,  qui  le  dxiUjigua  pat  là  wloit  dc  u 
probité.  . 

GVllLAVMt-XATMONDi 

ic<t.  GiriiLAUMt-RAyMONO.  fils  aîné  du  Comte  Ray- 
mond &  Ion  fucccflcur ,  avoit  époufé,  du  vivant  de  ("^  pere , 
Adélaïds,  nommée  aufli  Sanciï,  fille  de  Pierre-Kaynumd , 
Comte  de  CarcafFonne,  4e  de  Rangarde  de  la  Marche;  Adé- 
laïde étoit  fncur  cadette  d'Ermengarde ,  femme  de  Ka\  moi.d 
Bernard,  Vicomte  d'AIbi  £c  de  Nifmes.  Celle-ci  ayant  été  I 
inAituce Itériiiere  des  Comtés  de  CaicaiRinne  &  de  Rafez  i 
par  le  Comte  Roger  III ,  fon  (rcri ,  vendu ,  !e  i  M  ai  ^  1  r  67  ,  1 
ces  deux  Comtés  à  Raymond- Bétcnger,  fih  de  lU  :en(;ct  1,  I 
Cofflcc  de  Barcelone.  Mais  onze  jours  après ,  Katigarde ,  ta 
mere,  qui  n'avoit  pas  conioiti  à  cette  aliénation,  donna  au 
Comte  Guillaume,  (<hi  gendre.  Ce  .à  la  fille  Adélaïde,  le 
Comté  de  Rafcz ,  avec  les  cblteaax  qni  cndéfcndeiew.  Add> 
laide  tL  fim  ^ux  prévoyauc^lls  aument  pdne  k  frwain 
tenir  dai»  e»  Goméi,  primn  le  pni  de  tes  veadw  far  aAe ■ 
du  17  Déccmbtt  to<7,  an  Coonn  de  Baiedoae,  pov  h 
fomme  de  quatre  mille  miBCttfcs  bucdmoHcs:  momMiic 
d'or  dont  fepc  pièces  pcfoieninneonee.  LesjgcBtdeGttlIlaflne- 
Raymond  ayant  commis ,  l'an  1 07  ; .  un  Uccilcge  dans  l'Ab- 
baye de  CttU,  Inaïleniblablemciu  pat  fon  ordre ,  il  fe  fournit 
à  la  pénitence  canonique  c^ui  lui  fut  impofée  par  l'Evèque 
d'EIne.  Dans  la  Chane  oit  ce  fait  cft  mentionné,  il  cft  dit 
Prince  du  tetricoire  de  C:uxa,  gi^Him  loti  Printipit ,  ce  €fà. 
prouve  qu'il  régnoir  fur  le  COBUBI.  (£ami/.  tÙÊin.f,  Cf.) 
Guillaume  -  Raymond  finit  fcs  jours  en  lOyf,  plufiedrs  an- 
nées avant  fa  femme  qui  vivoic  encore  en  1 101.  De  fon  ma- 
rà^il  iaiib  qnaucfil^  dont  les  deus  f  icmktt  bériictcac  fcols 

GDILLAUM&JOUXDAIN,  bt  lEltNUUUMSOlIXAUME. 

io9f.Gtrn«A«wft!lovtto«ui,deBsaiiABa4;«iitAOMe, 
fuccédeMN  à  Guidaaaie- Raymond,  leur  pcre.  dans  Tes 
Comtés,  quib  goaTCrncfent  par  indivis.  Le  premier  fiit  un 
de  cens  qd  Inent  le  plus  d'efforts  pour  rétablit  Bcitrand , 
fon  parent,  dans  le  Comté  de  Touloufe,  queCniJJaumc  IX , 
Duc  d'Aquicainc,  avoit  csvabi  pendant  l'abfeiiGede  Raymond 
de  S.  Gilles  oui  étoit  à  la  Croifade.  L'aa  iroi  eu  iioa ,  il 
partie  pour  aller  joindre  ce  même  Raymond  àkTcnt-Saioce, 
011  il  combanit  fous  fcs  dnpeuBt.  Raymond  étant  mort  le 
iS  Février  no;,  le  Comte  de  Cetdagneloi  fuceéda.  en 
venu  de  fon  teflamcnt,  dans  toutes  fcs  terres  d'Orient.  Il  con- 
tinua le  fiége  ou  blocus  de  Tripoli ,  commencé  par  Ray- 
rtinnd,  ce  eui  ne  l'empèclia  p.n  tf'cntTrprcnd:e  t-]t;tlc|ues  au- 
ties  c\pcd:tior-s ,  loit  pour  conicrvct  les  p;.ices  dent  Kav  . 
niund  iui  .ivoit  conl'é  la  ijarde  en  mourant,  loitpourtccndte 
fes  conquêtes.  Il  l:i;iu:a  fui-tinjt  fa  valeur  contre  Henoloni , 
Ciouvcrr.cnr  de  L^amas  pour  les  Infidèles,  qui  l'étoit  venu 
harceler  anx  envi  nuis  du  i  Ititcau  de  MontPélciiii ,  où  il  failbic 
(a  nlidence.  (,uillauuie-Jourdain  le  défit  cnciérrment  dans 
une  lornc  qu'il  fi:  fui  lui,  ^c  remporta  un  n.lie  buf.n.  Il  le 
leridi:  niaitie  enlutte  ,  .iptcs  un  liL-ije  de  tri'V-.  lcm;in",k.s  ,  de 
l'iniporrantc  place  d'Arclioii  ,  que  <  .'-dcf.iM  .le  Houillon  Se 
K.T.  mnnd  de  S.  (lilles  avijicni  itnatik4Hei.ir  ^:;.4Uuéc.  Delà 
I  :  lés  couifes  ;urqu'à  Damas.  Bertrand,  fon  coud  n  , 
étant  arrivé,  l'an  110;  ,  en  Paleftinc,à  la  trtc  d'une  armée, 
pcmi réclamer  les  domaines  que  Raymond,  fcm  pere,  avait 
eus,  eft  ic^u  dans  Tortofe  <]r  !  li:i  tnivre  fes  portes.  De  là 
il  envoie  lounne:  le     rri--;        t  vrdai^r'.e  au  M^mc  '.'l- 
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<ju'il  y  a  Je  cenda  t^cft  wh  Kmc 
Naibunnc  tctti  en  foffdSaa  ie  Ton 
Siège  )ur4a'cn  io«  qu'il  fe^imil  wlon- 
i^remeoi.  BenuntnwkcOCOKmiQ»;. 
XI  mouiut  fans  hiflcr  d'cafiai  «HUiMM- 
«AbDi,  t4  femme 

BERNARD  IlL 

BiRNARD  m  ,  <lil  BERMARO  -  GUII- 

lAUMi .  iils  de  Guillaume  II ,  fuccètU 
à  Bernard  II ,  Ton  oncle ,  qui  ra*ait  «iT» 
cié  au  gouTcrnemcnc  des  qu'il  fat  en  ige 
tic  injtoricé.  U  vécue  daot  une  étroite  ami- 
tié avec  Cutlbttine-Raymond,  Comte  de 
Ccrdagne ,  qui ,  par  Ton  tcdamrrtt ,  fin 
l'an  lOff,  lailTa  (es  dcuxdernic!^  lîU  Cous 
liîutctrJu  Comte  «ÎcBiTjîu  .  q^'il  pelle 
fort  Stigncur.  Vin  i  107  ,  Iktr.ird-Gnil - 


H-n^  le  mois 

d'Octobre  EiRl.NùiRf  ,  fiilc  de  !Uy- 
aaood-Bii centrer  III  ,  Comte  (ic  Barcelo- 
ne. En  conlidérition  de  cctic  jI1u:ilc  il 
déclara  le  Comte  4c  BAtccioac  fm  hci- 
titr  pour  lu  Comtii  it  Béftla  ,  at  R:u- 
po/l,  Jeyalt/pir,Jt  FtnaittUtée,  de  l'it'rc- 
Ptrtuji,  tcpour  tOtf^  Ici  iucrcidoraiincs, 
i  li  vciioit  à  mourir  ûos  poikiitc ,  ce  cjui 
arriva  cftèâivemcnt  au  coinmencenicni 
de  Tin  nu.  Raymond-Bétcngcr  I V ,  fili 
clîeur  de  Raymond-Bérénger  III , 
A-ùcau  par  Ton  tedamcnc,  l'an  ii^i,  La 
|ouil1';iiKe  des  Comtes  de  Bélâlu  U  de  Fe- 
uouiUcdcà  PéironiJle,  fa  femme ,  après 
la  mon  de  laquelle  ils  furent  réunis  au  do- 
,  nuiac drcs Coaato de  BtfccloDC»  Rois  4' 


COMTES  OE  CERDAGNE 

kria ,  oâ  11  fai(ÔB  û  féfidcKC ,  de  Itii  reinntre  le  pays  de  Camolta ,  nom  Cam 
lequel  on  comprenoù  touiel  {c$  VoflclSoM  de  RR]ro«ai.  CutIUumc  -  Jourdain  tc- 
Dood  que  c'cft  à  tort  qu'il  loi  dcmamiB  U  idimitiaa  de  ce  (uyi ,  que  Raymond 
lui  avoit  cédé  avant  fa  mon ,  {c  qu'il  avoir  défendu  pcndani  quacrc  ans  ait        de  (k 
vie  &  il  crands  fiais.  Prévoyant  cependant  que  rcttt  rcpon(caelaisfcia)tM»kCe«liie 
de  Toukuife,  il  fut  alliance  avec  Tancredie ,  neveu  du  Prince  d'Antiociie,  pour  le 
metae  en  état  de  défcnfe.  Bertrand ,  de  fon  coté  ,  s'allie  avec  Baudonia,  Roi  de  Jcru- 
falem ,  «c  tous  dew  coancaneiw  d«  reprendre  le        de  Trwoll  En  attendant 
les  fccours  que  le  Roi  dnraii  lai  «bcms,  Bcraaad  va  faite  k  lîCge  de  Cibict ,  ville 
maritiinedePliénicie,  qui  avoh  appartenu  au  Comte,  funpere.  ecque  les  IntUclcs 
avoieat  ICplilè.  Tandis  qu'il  attaque  la  nlace  par  rerre  ,  les  Pifans  Si  les  Ciii:ois  U 
battent  rar  mer ,  U  les  habitant ,  hors  d'état  de  rélilUr,  ne  tardent  pas  à  capituler. 
Beitraïui  cède  aux  Génois  une  partie  de  cette  cooqucte ,  &  fe  rcii  J  eufuiic  devant 
Tripoli  oti  le  Rni  de  Jérufalem  vient  le  joindre  ,  trois  femaïues  aprcs  fon  arrivée. 
TiiKtciic  i5c  Cuilijumc-Jouidiin  ,  apprenant  leur  jonélion  ,  viennent  les  trouve!  , 
tL  par  rcntremitc  du  Koi  le  téctin.-i.irnt .  le  premier  avec  Baudouin  du  Bonig,  fon 
ennemi  jparticutîcr,  le  Iccond  jvcc  BeitiA:iJ  qui  fit  l'accommodement  fuivaui  avc£ 
lui.  La  fortctcilc  d'Ar,;lioii  dcmcuri  ju  C  o.nitcc^c  Ccrdagne,  ave:  Torrofe  !>•  les  au- 
nes conquêtes  qu  i,  avoir  tiiHA  ;  {>:  le  Mon:  l'clcrin ,  les  villeî  de  T;ipoii ,  de  Giblct , 
avec  tout  le  pay^  louuus  l  ai  Xayiiioiid,  hircnt  abaniJonnés  a  hcrtrjnd.  C.ts  l'tiiicr» 
icmiirent  eoluttc  leurs  étions  contre  l'ripoii,  «5111  le  ren  iir       Roi  i:  au  Co.T.tc  âc 
Touloafc  le  la  Juin  lioy,  aprcs  le;'!  ans  de  livre.   Guillaunic-.'ouri'jiii .  peu  de 
jours  aprcs  cet  cvtneiiier.t  ,  fui  rue  J  un  coup  de  ilLLlie  pai  un  de  it.  Lcu'icn,  ,\  cr 
!ci]uel  1!  iVûit  pris  c|uetcllc.  (  Ahtr:  Aqucnf.  )  Bittran.i  lui  Tu-li,.;..       ^  l'ts  do- 
maines d'Orient ,  fuivant  rarcor.1  .|  i      .i  .oici  t  t'ait  eiilunblc.  B.;ajri-l.iui;;a'anic 
refta  icul  polieJicut  de  la  Ccrdagne  i.  de  les  ilepcndan.cs   L  in  1  [  i  i  ,  apitS  la  n  ort 
de  Bernard  ,  Comte  de  Btlalu  ,  il  dilputa  /a  luCLCir.on  au  (  omie  de  Barcelone .  a  i]ni 
BcîUiii  ivoji  fan  doua: ton  iiuatii;  ans  iuj>a.tavaijt  Ac  tous  'c<i  domaines,  M. "s  aprti 
s'être  emparé  de  quelques  places ,  il  céda  tous  fcs  droits  a  ce  :i .  j| ,  ;  .ir  un  ..cloiu- 
modemcni  daté  du  t  Juin  de  la  même  année.  Betiuii  G»,U.iuiiu  vc..jc   n  yx.x  le 
relie  de  fes  ;ours ,  dont  le  tome  arriva  à  l'an  1117.  Co^nme  il  mourut  1..  is . 

Raymond -Béreneci  ili ,  Conic de Barcdone,  lui  fuccâU à  tiac  de  plu»  f ru^iac  u' 
RM,  dnnt  «DM  M  don  de  te  ~  '  
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s  AN  CME. 

I  Sanchi  ,  troifiesM  filt  de  Raymond-Bérenger  IV ,  Conte  de 
Bareeloiw  4c  Priiice  d'Aragon  ,  fiii  apanaeé  par  fon  pcrc  en  la 
nKfimidtmKWWiM,  6k, k  A  AoAt 


I  Ka.,  i  S.  Dulonee*  pritdeGtaci,  enpiâciice  de  GulLn 
Rsyiaond  de  Moneade» 


.  d'AlbcR  de  CaAevid .  &  de  Guil- 
fttt  Cha^hiB,  RxjnmMd-fiérengcr  défigna^,  pour  lui 


teinsillépiaàDaaPiedic,lbalccaalÉit  fcCoanééeCcf^ 
da^e  li  tous  les  domaines  du  deniict  Comte  de  ce  nom  ,  ta 
Seigneurie  du  Coiiué  de  CaicalTome  a*ec  fes  dépendances ,  te 
nui  ce  <]uc  le  Vicomte  Trencavel  tenoit  en  fief  de  1m  >  ainlî 
mckdroit  qu'il  avoir  fur  la  ville  de  Narbonne*ktDiltàcon- 
màaa  que  ledit  In^c  D.  Pedre  tiendroit  cet  apan^  (bus  la 
Soifctaineté  de  fon  frète  aîné.  A  cet  apanage  il  fublutua  San- 
cliCt  (sa  awfkme  fîls ,  &  cnfîn  tous  tes  demi  facccdurcment,  a 
ninftatEÎiMi  Raymond.  (  Diago,  Hif.  Jt  lot  Ctai.étBôr' 
ttlo.  1. 1 ,  c.  I7|.  Zurita ,  Ann.  d'Arag.  \.  x,  ««pp.  I9 ,  10, 
»J  i  »î.  )  C'eft  d'aptes  cette  fubftiturion  qoe Bofclj  (  Tit.  dt 
konor.  t.  s  ,  p.  t;;  ,  col.  t.)  a  téduit  l'apanage  de  Sancbe  au 
feul  Comté  de  Cerdagoe.  Elle  ne  pouvoir  ceitainement  com- 
prendre le  RoufTillon ,  puifcju'il  n'echirr  i  la  Miifon  d'.^raçon 
que  par  le  tcilamcnt  ou  Comte  Cuinard  ,  fait  ,  le  4  JulUct 
1 171 ,  en  faveur  du  Roi  D.  Aiinafe.  Mais  il  ne  patoît  pas  que 
ce  Monarque  ait  exécuté  le  partage  ordaoné^  Ion  père,  C'eft 


peut-être  ce  qui  •  fait  «fire  \  l'andcn  Antcor  des  Gcites  des 
Comtes  de  larcdMte  que  Saocbe  n'eut  aucune  part  dans  les 
Domaines  du  Roi  Alfalft*  (Ôn  JnCC,  de  vpt  ce  dernier  ne  vou- 
lut jamais  loi  cv liv «Mie i  XnnmÊUm fi*ur  tjut  tumquam 

nie  ait' 

fito  temple  ét  mÊh  AwMK  wAûï  ùdtft.  {  Mirr«  Hifpam. 
col.  )(i.  }  Zaiiaob(cn«c|al%fasiion  de  l'ti^aot  D.  Pedre. 
le  Roi,  fon  frète,  ('empan de  A*  apanage  .  &  paniculiéte- 
ncot  du  CooKé  de  Ccrdagne.  ijaoiquc  par  U  dilpofitiaa  du 
PtÎBce  d'Angon  (Icnreere  )  il  dût  appartenir  à  Tliinat  O.  San- 
cke,  auquel  le  Roi  UL  Pedre,  fon  coufin,  donna  cafilîtek 
Comté  de  RoudiHoa  !  El  Rty  Don  Àloaf»  qut  avtm  kmAad» 

quel  Schorio  por  mMtrt*  4ti  Inf jku  D.  PeJro        Coma  tl 

Condado  de  Ccrdaâa  ,  y  ti  étrtcHo  U  ciud^d  de  Sjr!>onii 
aanqat  ta  lodo  tfio  ,  por  muertt  di  D,  Ptdro ,  ftgm  U  difpt- 
fioa  dtl  Principt  habu  de  fuiudcr  D.  Santho  fit  hyo  :y  dtf- 
putt  ft  U  dié  tl  Condada  dt  Ro^Uon  por  tl  Rtj  0,  Ptdn  pl 
fiitrino  (  An».  d'Arag.  1  v,  C  *J.  ) 

Le  même  Hillorien ,  fuivi  par  trois  habila  Critiques,  (  Bon- 
che ,  Vailfete  k  Papon  )  alfure  que  le  Roi  d'Ara0>n  ayant  fuc- 
cédé,  l'an  iili  ,  à  Raymond-Bérenger,  (on  trcrc ,-dans  le 
Comté  de  Provence  &  tes  Vieomtés  de  Gévaudan  8c  de  MiJ- 
haud  ,  les  donna ,  peu  de  tems  ifrèt ,  en  apanage  à  Sancbe , 
fon  frcre.  Les  mêmes  Critiques  ajoutent  que  le  Rot  d'Ara- 
gon ,  l'an  lit;,  tcrira  la  I^ovcnce  des  nains  de  (bo  JtaeK 
lu  d«ua  a  iÙÊUgjc  la  Ctmth  dcRondillait  kdKCeidîjpc. 
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'Zurita  dit  ju  contraire qucSmchc,  en  1 1 1  j  &:  1 1  i  8  ,  picmiitcn- 
ci>tc  le  tiitc  Hc  Comte  de  ?to vent  e  :  A  /  l  unae  Do:t  Sun^hu  t^acje 
iaiiiuiina  toiuit  ut  la  i'rotnfià,  (  Lid.  c.  17.  }  Nugncs-San- 
cbe ,  £Js  de  ce  Phace,  femble  aici  auili  r.\\  û  ait  jamais  pollt'dc 
k  Cerditene  &  le  RoulTillon.  Car  aj^rc^^■rtIc  ilir ,  tUns  Ion  tc!'- 
tjoiCDl  du  j  6  dc^  CalciulLi  tic  Jjs'.vn;!  1 141  ,  hls  du  tcu  Comte 
Sancbe  i  ^itu  quondtim  \mer^;kià}s  iwnim  Saïuiii ,  lîtsk%  Ai- 
leiminer  au;tcnient  cette  qualirita;iun  ,  il  y  ordonne  fur  la  fio 
que  les  rxéciitcuis  cefUmentaire^  il  avoi^  norom^ ,  perce- 
vront, aprik  l'on  dcct:^  ,  »  les  rcviiniis  des  paysde  RoulCllooSc 
»  de  Cerdaguc  ,  &  les  usicnJiotu  jullju  a  ce  que  Tes  dctcet 
>  Toient  payées,  te  Itf  tom  qu'il  a  faiu  tépaxét,  aiofi,  dit-il , 
»  que  le  Seigneur  Pierre  (  U  ) ,  Roi  d'Axagon  ,  mon  patent ,  fa 
»  oOrayi  v»t  un  I%lâi»e  que  le  iMmm  »  niowd*àai  lé- 
»  çnaiu,aWnToiilocQo£iinati»AflBw»diB«HbfwtfdiBf 
nui  intmimffimtmÊfiuiiiK  urrmRn^fSmdspofiMam  mtum 

fiutntis  (i  CeiitttttU  ,  fj  tentant  tanaïu  Jpriee  dttU*  mÊm  fat- 
rint  ptrfoluta  Ù  injurÏM  rtfiiluté ,  ficut  Dominât  PttnUt  Rtx 
Aragamm  6  toûfimgmtitut  mtiu  mhi  tonetfit  tum  infiru- 
mtnto ,  &  Dvmamt  J^toku,  .Ingoaim  fui  mou  tft, 
m  hi  Uudavit.  (if/ïAlV.  Domaint  dt  Ptrpignan,  n°  )io  , 
liiif.  II.  )  Ces  etpceflians  ,  Dominut  Ptirut  Ktx  Aragonum 
mihi  conctfftt ,  pOROK  MinrcUcincnt  à  croire  que  la  conccllion 
de  l'apanage  du  Rmiililloa ,  &c  fut  faire  à  Nugnri-Sancbe  par 
kRoi  l'ierre  H.  Pour  accorder  cette  ditîi'itncc  d'cpinions,  il 
Hcable  néceCraircdcdircqucSancbc ,  depuis  l'an  1 1  s  (  ,  ne  cun- 
lènra  plut  que  le  titre  bonorifique  de  Comte  de  Tiavcitcc ,  & 
que  U  omcelTion  des  Comtct  de  Rouiniloa .  de  Conflanc  Se  de 
Cerd^^^ne,  faire  par  le  Roi  Pierre  II ,  ne  fut  cja'ur.e  i.uiili:ma~ 
lion  de  celle  qui  ecoit  émanée  d'Alfunfe. 

Entrons  maintenant  dam  quciqac  des  j-rincipales  ac- 

tions de  Don  Sanche.  En  iioi  ,  Alionl'e  II ,  Cumte  de  Pro- 
vetvee,  étant  en  ^«errc  avec  Gui'!aiime  IV  ,  Comte  de  Koicil- 
quicr,  Sancbe  prit  pani  Luntrc  le  picniicr,  quoique  1er.  revcu. 
La  paix  s'ëcani  faite  ea  1:94,  Sanchc  allilla  la  même  anuee  aux 
noces  de  Pierre  II ,  Ton  antre  neveu  ,  Roi  d'Aragon,  avec  Marie 
de  Moacpcllicx,  célébrées  le  }  (&noD  le  i  (j  Juin  dans  cette  ville. 
Ce  Prince  y  allîgna  pour  dooaitc  à  Ton  éj'otii'e  tout  le  temié  dt 
HoufiUim  depuis  ta  foataiiu  de  Saltts  jufyu  'a  la  Clëfe  ;  8e  donna 
entre  autres  peri'or.nes  pour  cauiionSanche  ,  fon  oncle.  (Vaif. 
T.  III  ,  p.  1  ;  (.  /  Le  même  Comte  lijjria  le  ftrirvclit  de  fidélité 
qne  le  jvi  H  /u  .ij  1:  'i;  ,1:  lî  jours  apic-s  a  rHvcK-]ue  de  Maguc- 
lone  pour  la  Scii-ncunc  de  la  ville  de  Montpellier.  Ce  (ut  cn<.ote 
cette  année  qu'il  accompagna  le  Rot  d'Aragon  dans  fon  voyage 
de  Rome,  où  il  fe  fit  couronner  par  le  Pape  Innocent  IIL  Ce 
Popcilc  &UU  d&enniné  à  détttiiie  rbéréfie  àet  Albigeois  par  ta 
«oie  îa  annti,  le  Conuc  Sanchc  fin  undesSMocunau- 
^ttds  il  écrivit  pont  ta  imiter  ittcùuiac&nàauiù  par  une 
cniUâdc.  LalecncwllleiaradicIbpoBreeicficiclldn  ii  No- 
fmim  iMf.  (4n|fc  i|9*  L  1%.)  On  vit  ce  Vrince,  l'an 
la»,  Amaltt  ftTaknir  A  kbtqnte  bmille  de  Navet  de  To- 
tolè.  pâ^dtJWda,  Mllet  ami  d>Acigon ,  de  CaftiUe  8c  de 
Havane,  tenpMWIcai  noeviâioîre  somplcte  fur  les  Maures. 

Pierre  II*  Rsï  d'Arigon ,  aj-ancété  tué,  l'anoéc  fuivante ,  à 
Il  bataille  «le  Motet,  lit  Aragonois&  les  Catalans  prirent  les  ar- 
me;  pour  retirer  Don  Jaymc,  Ton  fils  aîné ,  des  mains  de  .Simon 
de  Montfuic,  qui  le  rccenoit  comme  ptilonnicr  à  Carcallonnc, 
Se  refiifoit  de  le  rendre.  Le  Comte  Saoche  ,  nui  tes  favoriroit , 
leur  envoya  fon  fïls  Nugnès-Sanche  qui  fut  un  de  kurs  Clicfs. 
(  Mém.  at  Jayme  / ,  c.  k.  :  L'Evéque  de  Scgorbc,  Ambalîadcur 
de  la  Couronne  d'Aragon  à  Rome ,  (bilicicoic  en  même  rems  le 
Pape  d'enjoindre  à  Simon  de  Montfort  de  ii-ndre  le  jeune  Mo- 
narque aux  vcrux  de  fa  natio:i.  L'ordre  en  conlcijuciice  av.:;! 
iti  donné  de  remettre  Don  Jjymc  entre  les  ma-ns  du  Cardinal 
Pierre  de  Bénéveni  ,  le  Comte  Sancbe  &.'  (un  lilç  s'avancèrent 
iufqu'à  Naibnnnc  pour  le  recevoir,  accompagnés  de  la  luutc 
Noolclfe  de  C  ata;c>j;n«  6c  des  députés  des  Communes.  Ce  fiit 
là  que  les  Comtes  de  Foix  Se  de  Coroin£es ,  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne.  Se  les  kabitans  de  cette  ville ,  ment ,  le  1 8  Avi  il  114. 
leurs  fouinilîionï  au  Cardinal  Légat  (  /'ij"?.  de  Luni;.  I .  III , 
p.  tj5i.  )  De  cet  a^lc  il  rilulte  que  le  C  omcc  Sanchc  i  l<in  (ils 
promitent  aulTi  fuus  U  toi  du  i'ermcnt  au  Li-'.;Jt  de  «c  pas  i&tt  ôtcr 
les  tiaccaui  qu'ils  lui  avoicnt  donnas  en  otage  ,  8c  de  ne  pas 
rt>ullrai:c  le  jeune  Roi  de  Tes  mains  ni  de  celles  des  perfonnes 
auxquelles  il  l'.ivoii  dor.nc  en  (;ardc. 

Le  Légat  ayant  accompagné  Dan  Jaymc  en  Câalogne  ,  y 
convoqua,  la  numc  année  ,  Ic^  Etats  à  Léiida.  Tous  les  Pré- 
lats &  les  Seigneurs  fc  tendirent  i  cette  AlTemblée,  a  l'excep- 
tion du  Coir.tc  Sanchc  ic  de  I  Infant  Don  Ferdinand  ,  oncles  du 
Roi.  Ces  deux  l'jrmccs  étoisnt  jaloux  l'un  de  l'autre ,  8c  fem- 
bloicnttendre  chacun  à  s'emparer  du  trône.  Les  efpcrancct  qu'on 
leur  fuppofoit  furent  trompées.  Tous  les  Ordrw  qui  cotnpo- 
Aîent  l'Aircmblée  s'accotdeiem  a  prêter  au  E  i      i  r;   n:  ci; 


fîdciitc.  Ils  arrêrcrent  Je  plus  avec  la  même  coneorJc  qu'il  fe- 
rait gaidt  au  cliaccau  de  .Mouron  par  Guillaume  de  Montre- 
don  ,  Gtand-Maitre  du  Xcmplc.  On  y  défiéra  néanmoiat  la  Ré- 
gence au  Comte  Sancbe ,  après  avoir  établi  WMSGSmcnaean* 
l'un  Catalan ,  Se  les  denx  autres  Aragonois. 

Les  quetclles  dis  deux  ontles  du  Roi  ,  continuant  tonjoun, 
doniioicnt  de  1  alarme  a  les  (ujcts.  L'au  ni?  .  Irç  PrélaraSc  le^ 
Seigneurs  iiagonois  le  coufédcterent  pour  le  tirei  du  cnatcaude 
Mon^on  ,  ou  Us  u«  k  cioyoicm  pas  en  «ûfcté.  Avant  rallcmblé 
des  troupes,  ils  vinrent  l'enlever  de  cette  rcttaitc  d'uii  ilsl  em- 
incnerenia  Huefca.  puis  il  Sar^oirc.  Son  arrivée  datis  cette 
ville  y  t^pandit  unejoie  d'amant  plus  grande  ,  qu  on  avoi:  la  ia- 
(iiâaiott  de  voir  le  Kégei)c  a  ta  tcte  de  fon  cortège.  Don  San- 

dtt  pv  là  did^  cwiteBMM  k»  ragftOH  qtt'aa  avait  famés 
contre  Id. 

Attaché  au  Comte  de  Tonloalê,  Sancbe  donnoit  auflï  de 
Hnquiécude  au  Pape  Honoié CcPOmilic écrivit ,  k  iS  Dé- 
cembre 1117,  an  i«wc  Moaaiqne  pcnr  Je  détacker  de  l'al- 
liance qu'il  avait  conttaâife  araeeeCoim  Mdt  cMane  Don 
Jayme  n'avoic  encore  que  neuf  CM  ,  Je  rapeéciivk  en  mëire 
icms  au  Récenr  pour  le  piaindic  dett^nllamiit  ci»»gé  le  Roi 
S:  U  NobIcUc  d'Aragon  daitt  le  paid  da  TûuhiifaiM  (  Vaif- 
fete,  T.  111,  p.  }oi  Se  joxi  Jt^jntaJUÏ^aw.  Itl7,n'  jj-) 

Dan»  les  Etats  que  le  Roi  tint  a  Taragone  an  commencement 
de  Juillet  i  x  1 1 ,  Don  Sancbe  donna  anc  preuve  complète  de  la 
fincérité  de  fcs  bennes  intentions  en  fe  dcmcnan  t  de  la  Régence 
générale  du  Royaume,  moyennant  le  don  que  le  Roi  lui  ht  des 
châteaux  Se  villes  d'AliÎMiMn,  d'AJmadcvar ,  de  Pertufe,  8c  de 
Lagunatota ,  pour  les  (cuir  en  fief  faivâBt  le  for  d'Aragoo.  A 
ect.-c  fjveur  Je  Roi  ajouts  encore  OOC  featt  de  dix  mille  fuus 
barcelonois,  a  piciidte  fui  les  revenus  de  Baicdone  Se  de  Villc- 
liantlie.  (  Zurita,  Annal,  a  ylnig.  I.  x  ,  c.  71.  Idem  !/t  indic, 
iid  an.  1 1 1  •  .  ) 

Le  Comte  Sanchc  &  fon  iïls  Nugncs  étant  aux  Etats  du 
Royamix  allemblés  au  mois  de  Mats  1  1 1 1  à  Darroca ,  le  der- 
nier eut  avec  Guillaumc-Uayniond  deMoncade,  Vicomte  de 
Béarn,  un  démêlé  qui  donna  lieu  a  une  guerre  pardculiiere.  Ke 
fc  croyant  pas  en  état  de  leûflct  aux  forces  do  Vifottite  i:  de 
fe$  alliés  ,  Don  Nugni»  offrit  de  s'en  rapporter  au  jugement  du 
Roi.  Ce  Monarque  raconte  lut-mèinc  dans  lés  mémoires  p.  10  ) 
»  qii:  nite  Don  Sancbe,  Se  fon  fils  ,  lui  ayant  porté 

"  plainte  au  fujct  de  l'invafion  que  Guillaume- Raymond  de 
»  Mon  rade  pfc>ictto]t  de  faitj  dans  le  Rou^bllon  ,  il  avoit  écrit 
•»  •  te  dernier  pour  lui  défendre  cet  aéle  d'tolljliié,  qu'au»  nié- 
»  pris  de  fcs  ordres  8c  contre  la  parole  qu'il  avoir  donnée  des'y 
»  Ibumcttre ,  Moncade  pénétra  dans  le  RoulTillon  Se  s'empara 
»  du  château  d'AvaIvi  {  ^oe  les  habirans  de  Perpignan  ,  ayant 
»  pc»  Ict  anaet  ponr  fccoimT  leur  Comte ,  ils  furent  battes  par 
•  Mencadei ....  ^ le  Roi  marcha  liiirnrfme i  k  téie  d  u  c 
<•  atinfc  contre  IHoBeade,  Se  qu'aptét  lui  awob  enlcv<  t)0  ckâ- 
»  leaux  U  rioveftîr  djuncewi  de  Moncade,  malt  qn'à  la 
a  prière  ^  fa  Baroot  qnl  ictvaicm  à  regret  daat  cette  expé- 
»  dition ,  il  leva  le  fiége  anil avait  fixait  de  cette  ce 
u  qui  loin  de  ramener  te  VioiRiee  l'eidnniit  à  fCCOauuCDcer 
»  bicmât  apth  Jet  hofiiliife  »  C'^  Ici  que  le  baracni  nos 
coanaUEuMc*  Ibr  les  évâMflacm  de  la  vie  de  Don  Siacbe. 

NUGNÈS-SANCHE. 

NucNlt-SANCHt,  flsdo  Comte  Sanche  Se  de  Sancie-Nun- 
nie ,  fille  de  Nugnés  ,  Conte  de  Lara  ,  Seigneur  CaftiUan 
(  Zurita,  Ann.  4' .Irag.  1.  t ,  c.  <i  ),  Se  r»on  hls  d'Alfbnfe  II, 
Roi  d' Aiago:'. ,  comme  porte  la  généalogie  abrégée  des  Comtes 

de  llarcclo.".e ,  placée  2  la  tétc  du  Co-îe  des  Cotilîitutionî  dt  Ca- 
iab>j;r,e  (art.  x \  11  ; ,  luccéda ,  l'an  1 1 1 1  au  plutôt ,  a  fon  ptie 
dans  ies  doniair.rs.  .Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  piis  le  titre  de 
Comte  avjn:  l'an  11;  (.  Julqu'alois  il  ne  s'appclloit  dans  les 
a^tcs  cmai'.cs  de  lui ,  comme  il  avoic  laie  du  vivant  de  fon  perc, 
que  St:c;neiir  de  Rou;l'illon  ,  de  Ccrdagne ,  de  Valefpir  8(  de 
(.onJjani ,  quoique  divers  monumens  £:  les  Hiftorien»  le  quali- 
fient Comte  des  qu'il  fut  en  jouillancc  de  la  luccellion  pater- 
nelle. Il  avoit  cfoufé,  l'an  lus  ,  l'i  r.',û.Nii.i.i ,  iTllcdctial- 
[on  V,  Comte  de  Cominges,  dont  elle  fut  Icpaiée,  l'année  fui- 
Tante,  par  les  intngues  de  Cui  de  Montlort,  qu'elle  époulâ. 
(  Marrcnne,  illMCtf,  T.  |,  p.  tf4i  VaidcBe,  T.  lU,  ff.  >4 
Se  iff.) 

L'Infant  Don  Ferdinand  voulant  s'emparer  des  rênes  du  gou- 
vernement, Nu^nès  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  fécon- 
dèrent fon  ambition  ,  Se  fc  joignirent  à  lui,  l'an  111),  pour 
renfermer  dans  Saragoffe  le  Roi  Don  Jayme,  fon  neveu ,  avec 
fa  femme  .  fous  pr^exte  de  vouloir  fflcKre  leuas  pcrfonncs  en 
sûreté.  Mai',  l'année  fuivartc  ,  il  fe  réconcilia  avec  CC  Mûiur- 
.  j-,  I  7..:i;_  .!  ',  Lllv;  VUI,  Koicc  F.ancc, 
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ayant  t^folu  dr  Lire  U  L^ucrrc  .1  RiymOTid  VII ,  C'omic  i3c  Ton- 
loufc,  firpjrt  lie  loti  lîtirciii  à  Nugnci-Sinchc.  Cclura,  par 
u::c  rj-poi  k  du  Avril  lii'i,  lui  oiTm  COUS  fc*  donuiDCS 
pour  tonuiUuer  i  tcttc  cxpi-Jition.  (  Vaif.  T.  III,  p.  j  f  i.  Tréfc 
dit  th.  chip.  Albige('i<: ,  11.  M.  )  Kugins  jvoit  jufqu  .ilors 
anii  Je  Riiymonii,  &  \i  crainte  iculc  ;^uc iui  inrpiioiax  lo  gfiJldi 
rrcparjtifs  ijuc  l  ouis  ijiloit  coin rc ce  Comte, Vavoitpone  à  l'a- 
kindoQucr.  Louis  i'eii  icwuiiuni  viâoricux ,  aftit  avoir  ioumù 
prefque  tout  le  Linguedoc  en  uoe  fcuk  c^inpj^nc.  Fii  piiTjnc 
a  Bcaupui,  cuite  Pamicre  U  Caltetnau<kti,  il  )  ic^uc ,  au  moii 
4'OAMni»t<,  l'homituge-licc  de  Nugnès-Sanchc  pour  la 
Vieoaté  4e  Fcaouilledc  &  de  mne-PcnuCc ,  fauf  la  fidélité 
«^u'il  dcvoit  au  Roi 4'Angaiii  mmSmt^  t^om*  Nugnà-San- 
»  che ,  que  fi  lanwnc TMitàt'Aèfcr  entre  les  deui  Princct , 
»  je  ne  pooffai  wcmcat  k  Rfli  d'Aragon  à  caufe  dct  domaines 
u  qoe  je  ticnlÂiRoi  dc^lBCC,  &  que  )c  lëtai  oblîeé  de  1» 
»  lemeitre  i  ce  dendctfOOt  Ict  rcprcodre  aprèt  la  paix  ».  On 
prétend  que  LootS  VllI  tfoit  coofirqué  cette  Vicomté ,  pour  en 
dirpofer  en  faveur  du  CoaiwNucna ,  fur  une  prétendue  Béa- 
irix,  qu'on  dit  ftUe  5C  unique  héritière  de  Guillaume  de  Lara, 
fiis  de  Manriauc  de  Lara,  Cortue  de  MoUoa  en  Efpagne,  & 
d'ErmeflÎDde  de  Narbonoe,  Se  frète  puiné  d'Aymeri  fie  de  Pierte 
de  Lara ,  fucceOivement  Vicomtes  de  Narbonne.  (  SaJazar , 
Hifi,  Je  la  Cafi  dt  Lara ,  L  I  ; ,  c.  1 4. }  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eA  que  k  Vicooicé  de  Fenouillcde  ayant  été  confif- 
quée  fur  Pierre,  pcdc-fii»  par  Ave,  famerc,  d'Arnaud  III,  Sei- 
gneur de  ce  domaine,  en  lût  dépouille  (00  ne  (ail  en  quelle 
année  )  pout  >'ctfc  lié  avec  le  Comte  de  ToulouCe  &  Tes  confc- 
diîrés  contre  Simon  <ic  Montfon.  (Vaiffcte,  T.  III,  p.  }«i 
a  ?6i.j  Le  Roi  s  Loui-;  confirma,  au  mois  de  Juillet  istS, 
le  Joii  OUI  av  oit  iii  Utt  J  N'■JJ;IH-^■S*ncl«c  de  \i  Vicomte  de  îc- 
nouillcac.  Lonv:]u^:tc  iici  h!cs  lUilcjucs  jyjnt  ccc  rclolue  aux 
Etats  aiieinbles  en  Décembre  de  U  nnr.ic  inn;c  i.  lUiceluiie, 
Nugnés-Sanclie  fu:  du  nombie  tic  Sci^ncutî  tjui  foulcnvitcui 
rordonninct  de  pjii  ou  de  Ucvc ,  rendue  par  le  Kin  le  1 1  du 
lllculc  mois.  Il  conlentitcn  mé^^c  tcmi  i  ce  que  le  droit  de 
boujpe  lu:  levé  clins  le  Roullillon  &  u  Cer.lj^ne,  pour  I  ei- 
pédition  projcttcc  dont  tL  lut  un  des  principjui  (  lic!\.  \  Zurit.i.) 
A}Jnt  ét(f  noimiié  par  ic  Roi  pout  aller  leconnoltrc  liir  ic» 
cotes  de  l'islc  de  Majorque  1  cndioit  ou  la  del"c<i:tc  pourroit  fe 
faire  avec  plus  de  sùiete  ,  il  iu:  un  des  prciiucis  5c:aicltrs  qui 
prirent  terre  dans  cette  Isle.  Guillaume  fie  Raymond  de  Mon- 
cade  a^ant  été  tués  a  la  première  bataille,  Nugncs  Sanchc  eooi- 
bactit  a  côté  du  Roi ,  K  Cuiva  l'année  en  reprenant ,  à  la 
téte  de  )oo  Chevaliers,  le*  baumifl dont  les  Maures  s'étoicnt 
tendus  maicres.  Plu  là  U  fendît  m  camp  8c  a  l'armée  l'eau  d'un 
aqueduc  que  les  enacmit  avolett  îotetccptée.  Charsé  cnluite 
Je  coafétcT  avec  le  Reii  de  Miforque  fur  U  nddtoon  de  la 
place,  il  coattiboa  pr  laTakor,  après  ou'dle  cm  fid  <«- 
portée,  à  fédiuK  lai  MaitKt  qui  ^MMU  foiti£éi  (w  h  OMii- 
ta0ic( MAbdit  KMJaymtt  T.  t.  9.  tifrjif,} 

Le  menîcr  ïoillet  1 1 ,  Pierre  de  FenouilliRleft  dan  àNa- 
gnct-Suicbe  de  lès  droits  fur  le  clutcau  de  ce  non,  m  lë  ré- 
icrvani  ce  Qu'il  poffcdoit  dans  le  Roul&lion,  leConBaot,  le 
Valefpir  fie  le  Capcir,  fous  la  dominacioa  du  Comte.  (Vaîf- 
icie,  T.  m,  pr.  tit.  ily.)  Ni^^  eut  vers  le  mcinc  rems 
quelques  difcuHions  aree  tes  babnui  de  Montpellier,  qui  fu- 
rent terminées,  l'an  J 1 }  i .  pat  un  Traité  de  paix.  (  N'allfcte, 
T.  III ,  pr.  p.  I  II .  )  Il  en  eut  de  plus  grandes  avec  Roger-Ber- 
nard II,  Comte  de  Foix  fie  Roger,  fon  li!s,  au  fu;ct  de  la 
Cerdagne ,  qui  occalîouncrcni  entre  eux  une  longue  guerre. 
Raymond ,  Vicomte  de  Cerdagne,  fie  Bernard,  Evcque  d^Elne , 
aiie  amené  les  parties  à  des  voies  d'accommodement,  rendi- 
rent, le  iH  Septemîire  1 1     ,  une  Scnteacc  arbitrale  qui érablii 
entre  eux  U  p.m.  Il  y  i.it  p.ii;:<.ulictcmcnt  convenu  u  qu'Ar- 
»  natif!  (!c  Son  ac  Pctiurd  d'Alion,  fon  ftett,  ifittoiem  à  »f''ci/.', 
»  tjr.t  pour  eux  eue  pour  Bernard,  Icui  pcic,  a  iaC  our  du 
•»  C<*nitc  N'.r -tu".  pour  !c  château  de  Son,  pour  celui  lIl-  C^liii:- 
»  rigac,  fie  pour  ici  jutrc?  dépendances  du  chi^jau  de  Son 
K  {  c'cft-i-dirc  ptjur  le  pays  de  Donaraii)  fie  iiut  li  le  Comte 
"  de  Foii  vcnLiK  à  obtenir  ce  pays  foii  par  dto:c ,  fiJtt  par 
»  guette  ,  (oit  e:  ?tn  détoure  autte  manière,  il  en  feroit  liom- 
»  mage  au  Coiikc  Xugncs,  comme IcS  ptcdécclleuI^  di  ;^cmard 
d'Alion  en  avoictii  lait  homma<;c  aux  Cttmrts  de  Cef •iaçne  ». 
(  Va-::cie  ,  T.  III ,  p.  j  ;r. }  Li  ^onr.e  ■.riteili;',tncc  i]ui  régnoit  en- 
tre .\u^;i,ci  iv  Je  Roi  J  Ara^;si;i  lut  îioubkt  p4t  iliverfcii  drmsn- 
des  que  le  premier  f  uma,  h  prctcndoit  la  fuzcraincté  l  ur  la  i  ::  ic 
&lcComtédeCarc.illonj.t,lur/'Ao.irtfi(r  Jf  /Vcneavc/,  ;ui h  \  i- 
comré  de  Narbonne .  ficc.  tant  en  venu  de  la  lubOiiution  tella- 
mcntaireordonnécparR.aymond-Bérenj;er  IV,  Comte  de  Barcc- 
e,  (on  aïoil  parcmcl,  qu'en  vertu  il  unr  donation  laite  au 
Comte Smche,  km pere,  par  Aifoiucli,  Roi  d  Aia^un,  umlcdc 
ce  demier,  ItàiîeiiidttftioilJaaJajraK.  Nngincsdcpluifiormait 
des  ptéceniiom  fw  le  Coowj  de  Pudvcimc  «t  U  Vicomte  de  Mil- 


haud.  Le  Roi  Don  Jayme  lui  demaïuioic  de  (ott  ebc6  la  reflttu- 

tion  <hi  Valc''f  i: ,  ih  Capcir  «<  de  quelque*  autres  terres.  Mais 
vûvaiit  i.;uc  Nui'iu-  r.  jyant  point  d'clifant  légitimes,  ilctoiifon 
litntictf  rcloiiiptir,  il  corL'er,r:r  a  i:n  compromis  qui  futpalTéen 
Mai  iiîi.  l'itlac^oid  cii  .'Hufta,  Don  Jayme  lui  compta 
ur.elomnic,  en  lui  LilLr.t  la  jouiilanic  de  tous  les  domaines  dont 
il  ctott  en  pi  tlcdion.  Le  tut  depuis  ce  tems  que  Nitgncs  prir  le 
MUC  de  Comte  de  kouifiUon  U  de  Cerdagne.  (  /uîita,  --f«n. 
iCArag.  I.  j  ,  c.  ij  i  la  Pena,  Ana.  ce  Cuu/.  1.  1 1 ,  cap.  7  £ê 
10;  VaiJ'eie,  T.  IW,  p.  4i«>-,  Bofch.  I.  i,  c. 

Cepenjjiit  on  voi:  ^.ttis  T inventaire  des  titre*  ïI  j  Moriftcrc 
d'Arles,  liitirc  en  1  tM*.  ,  l'adcd'uo  é<lunf,e  fji:  pj:  m-n 
enès-Sanclie  avec  l'Alituvc  de  (  anifou  le  ic  des  C.iltiid^s  de 
Mai  (  IV  Avili ^  Il  ;  7,  dans  Uij-.ii  I  il  prend  unk^ucrt^qut  le  une 
de  Dominus  Rojpiionh  ,  C  c.i/cr.ifij  û'  lt'i:j-\it. 

Nugncs  vendit ,  l'an  11(9.  au  Roi  S.  Lumt  pour  le  mille 
foni  melgoriens  le  cbâteau  de  Pierre-Pertufe  au  dioccfe  de  Nar- 
bonne,  qu'il  avoit  acquis  de  Guillaume  de  Pierre-Penuic ,  fie 
doMCa  Monaïqvc  lui  avoit  confirmé  la  podcfllon.  Ce  fut  un 
da  dcinicB  aOai  de  Nugncs.  L'an  1 140 ,  il  fit .  le  1 7  Décem- 
bre, Ion  Kftanmwdow  il  caniat'eaéanon  à  I  Evcque  d'Elite, 
au  CcillK  d'Am^ttiM  «  à  GaîllanM  de  Poftello  pour  fes  do- 
maines fitués  coi^defadeGiinHN,  ftyoor  ceux  qu'il  poiitdoit 
au  ~  delà  de  GltmHW ,  Ibii  daut  Ja  Catalogne ,  foii  à^,.-,  le 
Royaume  de  Valence  fie  dans  laCallilk,  il  nomma  fcs  exécu- 
teurs l  Evéque  de  Barcelone  fie  dc*I  Sc^entSi  fie  enfin  r-our 
les  biens  qu  il  poifédoit  dus  Ics  Ilin  de  Majorque  te  dlvica  , 
l'Evéque  de  Majorque  arec  fe  Cbildain  d'impofte  8c  linap 
Efcimcncs  de  Luiia,  ordonnant  que  Ion  cadavre  fût  cntertc'  au 
cimetière  de  l'Hùpiul  de  Jcrufalem  de  Bajoles ,  ptcs  de  l'crpt- 
gnan.  Thsrisi  of  Loris,  là  femme,  dont  il  ne  lailfa  pouit 
d'enfàns ,  eut  par  ce  tcflainent  tous  les  biens  maternels  dont 
il  jouilFoit  dans  les  Royaumes  de  Caftille  fie  de  Léon ,  avec  lix 
mille  nuravcdis  ju'il  avoit  rtiiit  pour  t!U.  Doiu  sâncie,  (k 
Mlle  narurcllc,  i^u'il  1  appel  le  dans  cet  a^le,  eue  aalli  part  a  fa 
liK^tilion.  a>  Il  etoit  au  moins  dreédé  le  11  Jaiivict  II4I,  lorf- 
que  IkrnarJ,  F.vri^ue  d*iAf».k,  &  (es  autres  ciccuteutt  tcila- 
y.  iiicnt.iites  ,  teniiient  en  l'on  iio:-i  a  Don  Jayme,  Roid'Ara- 
»"  gon  ,  tou;ci  ic»  actions  qu'il  avoit  fur  le  RouiliUon ,  la  Cet- 
»  dagne,  le  Confiant,  Perpignan  tu  Collioure.  •«  (  Vjiflctc, 
T.  m ,  p.  4 1 7.  )  C'éfoicot  atieast  d'ab|ea  fut  kf^ocli,  depuis 
I  an  1 1  !<  f ,  les  Roit  d'Aiagun  n'aveicm  eedZd'amei  l'auto- 
rité tpuvcrainc. 

DON  PEORE. 


UfLOON  Pioai ,  fécond  fils  de  Don  JaymeT,  Roi  ifAra- 

ri,  cacdaM  le  partage  que  fun  père  fit,  au  commaiccincnt 
fan  ri|i,dc  t'alwKSi  entre  les  eofiioi,  lai  CoaM^t  de 
BaicelMe.deTaxziBaae,  deVic-d'Aufttw,  de  RottHaieo  fie 
de  Cerdagne.  Bu  ceiBft|BHKie  ks  Seigneurs  de  Catalogne  lui 
prêtèrent  rerrocnt  te  ic  Mande  b  même  année.  (Zurita,  Ann. 
d'Arag.  L  )  ,  c.  4<.)  Les  Seigneurs  de  Kouinilcm  ftdc Cerda- 
gne fuivirent  cet  exemple,  fie  s'aequiltctcnt  de  leur  (èrmait 
dans  la  ville  de  Perpignan.  (  Boû-h ,  tit.  de  honer,  L  1 ,  C.  17.  ) 
On  y  conferve  un  Dipuimc  de  l'Infant  Don  Pcdre,  daté  du  8  OcL 
iKi,  par  lojuelilordoMKqtt'onurcradc la  monnoic de  Barce- 
lone dans  fcs  domatML  (  Lrv.  verd,  min.  fol.  ;  1  v*.  1  Don  Pedrc 
prend  pas  dans  cet  aé)e  le  titre  de  Comte  de  Rou^llon  ,  mais 
ieulement  la  qualité  de  fils  du  Roi  fie  d'iiéritict  ptcfompcif  de 
la  Catalogne.  liJu^rit  Régit  Arjgonum  plius  ii  hd.rei  LataJo- 
nie.  Il  lie  fe  qualifie  pas  autrement  dans  fon  contrat  de  mariage 
avec  C.ON'^TjiNcî  ,  fil'c  de  M..iiif:t>i  ,  Roi  de  Sicile  ,  fait  à 
Montpcliiei,  ^;  «laté  des  Ides  Juin  1 1 1. 1  ;  aéle  par  lequel  il 
aflicne  j.H>ut  douaire  a  cetic  T  :  m  elle  la  viUc  de  Ciiiroanc  avec 
t<jus  les  revenus  qui  en  dipeniluit;  t  ec  celle  de  CoUïewe  en 
Roullille-'n.  (  Vaiiîctc ,  T.  III ,  pr.  p.  j  (  <.  ) 

1  II  Ijiit  Don  ,>.lfoufe,  fils  aine  du  Roi  d'Aragon, éunt  mort 
l'an  iï«o  ,  le  Koi  Don  Jayme  fit ,  le  11  des  Calendes  de  Scp- 
tcmbic  1 161 .  un  noirvcau  partage  de  fcs  Etats  entre  fe»  <::.(..■■  s. 
Par  celui-ci,  «J^u'it  confirma  dans  l'on  tcliament  é'i  7  des  Calcrt- 
dcS  de  .Scptcnitirc  IXm  J.iyn-e,  Ion  Iciord  li|s,  cm, 

avec  le  Roy.iumc  d--  .".:..i.::i)nc  ,  le  <  oniTc  de  Konll'llon,  la 
Seu^  cMiie  de  Mor.:|'Lll;ei  ,  iv:  ti-ut  ee  i-i;e  le  Kor  d'Aracoii  pot- 
i.'dur:  i.n  I-r.ince.  {  Vc).  /ca  Uuu  i.ùu:utu  ce  .Vj«;,-w^iuf ,  1.  I, 

pp.  74»  &7;-..v.) 

Le  Roullii-Dii  &  U  Ccrdagr.r  étoient  alors afirancfais  dclafu- 
zcraiucté  de  la  France  par  le  Traité  de  Corbcil ,  conclu ,  le  1 1 
Mai  I  iç8  ,  cnt:.;  k  Roi  S.  Louis  fie  l'kin  Jayme  I,  Roi  d'Ara- 
gon. 1  el  cil  le  précis  en  fuMlance  de  cet  important  Ttaité  :  1  '  le 
NIonatque  ftan^-ois  céda  au  Roi  d'Aragon  tous  tes  droits  qu'il 
avoit  fur  les  C;umtc%  de  Barcelone,  oUracl ,  de  Béi'alu ,  de 
RcniOîlIon ,  d'Ai)i|  uiias ,  de  Contue,  de  duMie ,  fie  d'Aufoac 
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\  '  Don  Jaymc  ciii  en  dclun^cau  Roi  de  France  tous  les  Jroiti 
<jO  il  pri^tcntioit  iu>  le  Carcatle?. ,  le  Kalez  ,  le  Ljuugiis  ,  le 
Tcr.iicnois,  la  Vicornté  de  Bévicrs,  le  Minerlxiis,  l'Agadois, 
le  Roarrgue,  le  QucEci,  k  Ducbc  de  N'aibonnc,  I;  Fenouil- 
ledc  ,  le  f  Jy^  de  Sault,  celui  de  Picrrc-Pcnufe ,  le!  Vicomtes  de 
Milktud  &  de  Gtivaudan ,  Sec.  i  '  Jaytn;  ciid.i  de  plus  à  Louis 
tam  les  droits  pouvoitnc  lui  coiiipL-tcc  fur  le  Comte  de 
Touloufc,  l'Agà'ois ,  le  Vcniilîin  ,  &.  tous  le  ..  .rrcs  'omaines 
cjui  avoicnt  apparrcini  .".u  dernier  Raymond,  Cu.uw  ili  Tou- 
louTe.  Toutes  ces  ptt.'cntions  Ju  Roi  d'Arapoa  u  éioicnt  jpas 
iy,..lcracnt  fbndccs.  MaiN  il  ifk  certain  qu'il  aroirdcs  dioics  rcels 
c!_  ru  /rriinetc  fur  le  CarcaiTei  ,  le  Rafc  ,  !e  Tcrmsnoit  &:  le 
p.i-,  s  .'.c  Sault  i  «]u'il  avoit  le  Jomaine  tiruc  de;  fM/s  de  Fcr.ouil- 
Ic  k-  V  ili  Vierre-l'ciiufc,  âc  ouc  ,  pour  ks  »„oinié$  de  Millxaud 
&  Jj  Gc  ,  ^  .i  J  I ,  il  t*toit  en  droit  de  .'es  retirer  en  payant  le  pris 
pour  Icijutl  II  Rcij  Dca  Pcdrc,  fou pcrc ,  «voie  cDg^cccs  ifcuï 
Comt;<;,  Un  1104,  à  Raymond  VI  ■  Cooitt  Tdiilaare. 
(  Voy.  /ii  Camus  di  Toulouft.  ) 

Les  Rois  ChniticiudcMijoicjuc  delà  Maifim  J'Ara^onjouif- 
foi^nt  dq>uis  Si  an<:  des  Comtes  de  Roullillon  wC  >ie  l.crdagne 
lorr<;ue  Don  Pedrc  IV ,  Roi  d'Aragan ,  ks  confif^jua  fur  le  Roi 
Don  Jaymc  U  pour  caufc  prcrciuluc  de  félaiiic,  le  \A  unit  à  fcs 
Eu»  par  une  mginati<]uc-Sanâion  du  l»  Mars  loii.' 
tatiic  bviolable  ft  perpétuelle  cette  union  ,  il  déclara  |ur  le 
même  aAeqiH»  fi  hnoitfti  /ttweficont'm&icatd'y  donner 
aiicirtrc ,  U  auioiifiitt  k$  Pdiiitt  Al  Sang  ft  fa  tmm  fujsts  a 
prendre  la  armes  fMirUattii>Mii^<  TaM^epifeaiKhmn'awHt 
pour  objet  que  de  ncdie  des  oUtades  iofmiiwnnWrt  i  hivf^ 
(iiiuion  des  Etats  du  Roi  de  Maforque.  (  Àr^V,  dtt  Dtm.  dt 
Perpignan  ,  lit),  fiiloi ,  fui.  xi  Ofiq.)  Don  Mk  ,  pw  LaRCS- 
Patcntes  datées  de  lUicélooc  le  i  y  Juin  t  j «S ,  donna  en  apa- 
nageàl'lnfanc  Don  Juan,  fon  fils  aîné  ,  Duc  de  Gitoniic,  tout 
les  rcTCnus  &  droits  royaux  des  Comtés  de  Roullillon  &  de  Cer- 
dagoc ,  à  l'exception  de  l'Hôtel  des  Monnoies  ,  du  droit  d'à- 
mortiircment ,  8c  des  terres  données  à  U  Rciae  Dooa  Eléonore 
&  à  l'Infante  Dona  Confiance.  Il  accorda  de  plus  à  l'Infant 
apanaçé  le  droit  de  changer  tous  les  Officiels  royaux  dédits 
Comtés,  n'exceptant  que  le  Gouvernciir gfa&al  tkicsaflër- 
fcurs.  (  liid  Rtg.  pragm.fol.  y  j.  ) 

Par  une  ordonnance  rendue  le  i  Juillet  l  jyi,  l'Infant  Don  Juan 
enjoigtutà  fnri  T  •ciitcnant  dans  les  Comtés  de  Rourtillon  &  de 
Cctdagne  ,  aux  V:i;Liicr<  ,  8c  autres  Officiers  royaux  ,  S.  i.s 
(ïen?  ,  de  hiire  olilv-ver  les  flylc  &  ufii^cs  de  ces  pays,  non- 
oblt.irit  les  I.eirrcs  l'iiif.-^lesau  Roi,  feu  iHie,  le  4  Mars  ptccé- 
(leii: ,  par  l'Kveque  lî  tl'.'.c.  (  liiJ.  fii!<  \  ,  f-'l.  JO,  V*.  ) 

Les  .-Ltiairisdii  r'.i:u-.-  .ipanjcj^-n'eiciciit  pas abfolamcnt  nettes. 
Ltv  tijii'-  fuivans  reinbl.nt,  je  prouver.  I.e  lî  CXîohre  1 581,  il 
vcudii  en  fiane  ,  du  confentemcn:  du  Iloi  l'on  pcic,  l.i 
Suocie  de  Moiudijuleu  en  RoulTilfon  ,  .iv£L|les  ^ulb^es 
toutes  (es  dépendances  ,  à  Barrhel.nî  C^an.  (  Ikid.  rtgij}.  1  \  , 
foL  Ilf  ftq.  ),  8c  le  lendemain  il  ahénj  audit  Banlulmi,  [u- 
rcilIcnKT.t  en  franc  allco  ,  mais  a  faculté' de  tacliar ,  I«  ehi- 
tcaui  M  V  :l!çs  de  Tliuir  4c  du  Bouluu.  ^  A-'ihiv.  de  Buruiane.  ) 
Le  Roi  Don  Pedre,  fon  pete  ,  étant  décédé  le  f  Janvier  i  jH?  , 
il  lui  fuccifdj,  &  par  là  (on  apanage  Rit  réuni  à  la  Couronne 
d'Aragon. 

L'an  i4<i ,  Don  Juan  II,  Roi  d'Aragon,  avaBcbefoia  de 
fccourt  contre  la  libnixoitftles  Catalans  révoltéa  ,  cMt,  par 
engagement ,  aa  Roj  de  tiuce ,  Louis  XI ,  apte*  OIM  cauevuc 
qu  il  CK  avec  lui  cnne  Mauléon  4c  SauveRiKt  k*  Coiat&  de 
Ronflîllaa  8c  de  Cctdagne  pour  Ia  (oniukc  de  ion  tnîlle  éeui ,  à 
laquelle  étoit  fraloé  l'entretien  de  (cM  ccm  lances  que  le  Mo- 
nanjue  fraofon  s'émit  obliicé  de  lui  foniBix.  Mais  Don  Juan , 
étant  venu  »  bout  de  fénwr  k  tnnqnUliié  daat  Jet  Eo» ,  ca- 
tfcptit  de  iccawig  te  toulBtea  >ikC«Bdnpi.  La  Immui 


de  Perpignan  &  d'Elne .  qui  l'avoicnt  api>cllif ,  lui  ouvrirent  leur» 
portes  l'an  1471,  après  avoirmaJlacri  Icsgamifous  françoifesj 
mai»  li  fc  vit  bientôt  enfermé  dans  Perpignan  par  une  armée  de 
trente  mille  François ,  5:  il  croit  menacé  d'y  pcrdic  lavicou  la  It- 
bcrtc  ,  li  Ferdinand,  fon  (ils,  retenu  par  « giandt intété» en 
Caftillc .  n'eût  préféré  l'honneur  de  Jâuvcr  foa  pere  à  la  gloire 
d'acquérir  une  Couroone.  11  voleen  Aragon,  rajfemble  toute  la 
NoUleirt ,  &  vient  dég.igf  r  rctj.ignan  quî^fut  alTîcgc  une  féconde 
foi»  avec  aulh  p-,  1  de  .ueL  .  ;.  Don  Juan  fait  une  trêve  avec 
Louis  XI,  qui  promet  c  .  ,  ;;cr  !e  Rt^yllillon  îc  la  Cctdagne 
aux  conditions  qui  feroien:  i  .  :;h  e'.  pa-  les  MintlheS  &  les  Am- 
balTadcurs  d'Arjnon,  Don  Juan  taie  p.ii::i  ,  V*n  1474  ,  fei  Am- 
baffadcurs  pot.:  -iller  mnclutc  le  Traite  lidiuiut  a\CL  le  R<ii  de 
France.  Mats  ce  Monarque ,  prévenu  de  leur  arrivée  ,  iuyox 
ilc'.\iii:  cl;«.  Ne  l'ayant  point  trouve  il  Paris  ,  ils  vontlccncr- 
cl  I  a  Senlis ,  le  cnfuitc  à  Lyon  ,  oii  ils  le  virent  enfin  ,  après 
aviiu  e;é  retenus  plus  d  une  liiii  .(jr.s  Icut  ronce  tous  Jtvtrs 
préicxtts.  Louis ,  liain  le'.  léponi'es  qu'il  lem  f^it,  te: Mie  tuu- 
(oitrs  à  demander  la  rcItii.nHin  des  tommes  pour  Icûi'i 
RoDiniloii  &  la  CcrJjgQc  Ju^i  avoicut  cté  eni'jgc*.  Ou  u  it- 
parc  fans  tien  terminer,  La  guerre  teconr.nenle  jvll  vivauitè 
dans  le  Roulfdlon^  Nouveau  liége  de  Perpij^nan ,  .'oimé  par  ^ei 
iîini^oh.  C'étoit  un  Bourgeois  noble  de  Perpignan ,  nommé 
J  ean  Blanc ,  qui ,  fc  trouvant  alon  premier  Conlul ,  àoit  chargé 
de  défisadw  la  place.  Son  fila  ww|ne  avant  été  pris  dans  une  (or- 
tie ,  tel  Géaérwi  cmcoin  lui  fiièut  Jùc  ^uc ,  uc  rcndoit  la 
plaee,tlskfaoientau<raereràfi(yeii(.sati^aiilêfut  que  fa 
EdâM  pour  fi»  oalStfe  Àok  fupâneuie  à  fi  nndKflc  pour  (on 
Sis  ;  &  que ,  s'il  leur  maoqaoitdel  armes  pour  loi  ôtci  la  vie , 
il  leur  cnverroit  fon  propre  poigoaid.  7<an  Blanc,  par  cette  gc- 
néroltté ,  perdit  fon  nls.  Il  commua  de  défendre  cncotc  ta  pUi:c 
l'elpacc  de  huit  mois  ,4:  ne  la  rcudit ,  l'an  147;  ,  qu'avec  la 
pcrrnilfion  cxprcllc  du  Roi.  On  foulVtit  dans  ce  fiégc  tout  ce 
que  la  £aim  a  de  plus  cruel  i  &  la  définfe  que  firent  les  aiTiégés 
en  immotlalifant  leur  Chef,  mérita  .i  la  ville  le  titre  de  trèj  fi- 
dèle. Le  Roi  d'Ata^n,  hors  d'état  de  défendre  te  RoulTOIon  à 
caufc  des  guerres  iotcftincs  que  fe  faifoient  plufleurs  Seigneurs 
de  fes  Euts,  conclut  une  trêve  avec  Louis  XI  qui  n'en  avoit 
pas  moins  befoin  pont  foutcnir  la  guerre  qu'il  avoit  avec  le 
Duc  de  Boutpogr.c.  Les  François  étant  rentrés,  l'an  147* ,  dans 
le  Roiiffilîon  ,  y  font  de  iio'.r.-cIîf<  conquêtes.  L'an  I4JI ,  Fcf 
Jnia:  il ,  Rot  J  Ai.ii2ei:; ,  demande  avec  menaces  la  rcflitution 
de  ccKcproviDcc  ;i  de  la  C  cr,;.ti!,nc.  Le  Roi  Charges  VHI ,  tsirr 
CKCupéau  projet  de  taire  xaloîi  les  droits  fur  le  Rojamnc  de 
Napîes  ,  prend  le  parti  de  ^'aeconimodcr  avec  lc  i^rinec,  afin  de 
n'avoir  point  d'enncmi5  qui  letardailent  I  cjpeJition  qu'il  nié- 
ditoi:.  Les  î'Itn iputtatiaitcs  ftançow  s'ctant  dûrie  .dlembSés  au 
ii.oi'-  de  Jaiuier  de  l'armée  fuivante  avec  ceux  d'A:ai;uu  à  Fi- 
^u:eie-,  en  ("atalo'^^ne  ,  y  conclurent  im  Traité  par  lequel  iN  rcn- 
diient  (an',  dedi.>nui)Ji!;enicnt  au  Roi  d'A!..g.m  les  deux  Couirés 
qu'il  lefecoii.  Ou  jicufc  (pciiT-eitc  ("ans  tondcmcu!  )  Olivier 
Maillard,  Confcdetit  de  Charles  ,  d'avoir  fuggéré  il  Ibn  pi'ni- 
tcu;  cette  scllitution ,  à  i'appat  d  une  tomme  conlidétabtc  Cjuc 
les  Efpagnols  lui  olfrircnt.  La  France  rcgretu  cet  abandon. 
L'an  1 541 ,  le  R<h  François  I  entreprit  de  Mire  rcnuet  le  Rouf- 
fillon  (ous  fmobMancei  mai*  il  échoua  dans  ce  pro|et.  Louis 
XIII  fut  plus  hevteux.  La  gnenc  qo'il  fil  en  RonlfillM  com- 
mença l'an  1619.  Pendant  le'cours  d'eaTÎnNt  wmc  modfl 
qu'elle  dura ,  toutes  les  places  de  cette  piovincefiient  taecéS' 
vement  réduites,  &  la  conquête ibcacaevfe,  l'an  164%,  pai  la 
prifc  de  Perpignan  qui  capitnk  le  Xf  Aonc,  aptà  une  Tiguu  - 
rcufc  téfifUnce,Sc  par  celle  du  cbiieaudeSalen^uîlêRDdit 
&x  jours  après.  Le  Traité  des  Pytén6cs  »  CB  t4f9  »  COflfinDS  la 
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CHRpNOLOGi£  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  COMTES  D'AMPURIAS, 

DRESSÉE  SUR  LES  MÉMOIRES  DE  M.  fOSSA. 

Li  Comté  iTAmtoiiias  8c  de  Peraiada  on  de  PitHKitATi  était  aotrefi»  an  des  plus  confidénblei  de 

la  Marche  d'Efpagne  ,  Horni?  1  l'EApar  la  Mer,  au  Nonl  p.ir  les  Pyrcuces  qui  Ii.  fép.iroient  du  Comté 
de  Roullillon ,  m  Couchant  par  le  Comté  de  Béiàlu  ôc  au  Midi  pai  le  Conuc  de  Citronne.  Les  rivicres 
qui  i'arrofeot  font  la  Muga ,  la  Fluvia  ou  le  Flomn  &  le  Ter. 

Amniriii,  tmpori* ,  oa  Emponum  ,  l'ancienne  capitale  du  pays  ,  a  été  catuu»  de  Stnbon.  Parlant  de 
cette  vule ,  il  dit  t        ta  à  MaJpUenJtbus  condita ,  à  Pyrena  dtjlat  &  Hifpanm  cum  GaRîa  ecnfinio ,  ad 

Jladia  quadringenui.  Rtgio  wia  hona  eji ,  &  hcnos  kabei  portuf  habitarunt  Eir.por.cnfcs  cmc  tnjuhm 

quamdam  oppqficam ,  quod  nunc  yttus  urh  dicilur  :  modo  in  continente  degunt.  Efi  datcm  m  duas  uria  di~ 
vifo  f  muro  du3o ,  cùm  olim  accolèrent  indtgaum  quidam  :  qui  fid  uterentur  Ri public*  forma ,  tamtn 
fm^fiiu  ntiont ,  lydtm  am  Grâeu  polaeruiu  iaetudi  mmmiut  «  mn  tamtn  intùt  ai  tu  difiiàSi. . . .  i«  ptv- 
jàmo  fiants IMtw^  i  Pyrma  mat  >  eajus  ofih  pro pom  utimatr  Emporienfes ,  &c. 

Ampurias  dans  Ibn  état  floriflànt  avoit  4  milles  de  circuit,  tV  rL-iifcrmoit  une  [mpuLuion  noinhrcurc. 
Elle  fut  érigée  en  Evcché  vers  le  commencement  du  vi*  fiecle  au  plus  tard.  On  voit  i'aul ,  Lvcque  d'Am- 
purias ,  aHifter ,  l'an  5 1  £ ,  au  Concile  de  Tarragone ,  l'année  fitivante  i  celui  de  Gttonne ,  &  1  an  5 17  au 
Concile  de  Tolède.  Cafonus  oa  CaTonios  fiit  ptéfeot ,  l'an  ^  40 ,  au  Concile  de  Barcelone ,  &  l'an  5461 
celui  de  Lérida.  Galani»,  Avchimtti»d'Anipiirias ,  foufrrivic,  l'an  5  97  ,  ranc  Fraâneux ,  Evcque  de  la 
même  ville  ,  111  Concile  de  Tolède.  Cet  Archiprttre  étant  monté  fut  Icaiége  d'Amptiri.is ,  fjt  un  Jcs 
douze  Evcqacï  qui  compuferent  le  Concile  de  SaragofTc  tenu  fous  la  même  époque.  On  voit  encore  Ifal- 
dus ,  Evcque  d'Ampurias ,  au  iv  Concile  de  Tolède  ;  Dieu-Donné,  Donum-Det,\'\snét  fës  fitcceflêun, 
au  VII'  de  l'an  ^  \6  àc  au  vin'  de  l'an  6i }  \  l'Evèque  Guidilitanus  ou  Guadel»,  qui  le  remplaça  ,  repté- 
fenté  au  xiit*  par  l'Abbé  Ség»iitis ,  affifta  periônnellement  an  xvii*  tenu  en  6%%. 

La  vi'l:  ^'Ampurias  n'avoir  peut-être  pas  encore  déçcnerc  de  fon  premier  état.  M.ii-i  l'i-v  fi  n  de^  ^^r\^ 
zinsU  aeud  iori  conlidérablement  dans  le  8'  iictlc.  tllc  iic  tut  poi  néanmoins  tellcuitut  an  m  ace  ,  qu'elle 
ne  devint  par  la  fuite  la  rLliJer.te  d  un  Comte  dont  le  département  avoit  unealTcz  grande  ctcndue.  Mais 
ce  n'eft  plus  aujourd'hui  &  depuis  long-teim  qu'un  (impie  vilUgei  &  CafteUo  eft  aujouid'bui  le  dict-lieu 
du  Comté  d'Ampurias. 

M.  de  Taverner,  n.orc  Evêque  de  Cironnc  en  \  -716,  dans  Ibn  hidoire  imnufcritc  des  Comtes  d' Ampit 
lias  Se  de  Pérabda ,  obfervc  que  ce  p.iys  t^^ut  rcgi ,  jufqu  à  Gaucelin  incluiivcment ,  par  les  mêmes  Comtes 

Îjue  ceux  du  Rouliillon.  Nous  trouvons  c^eudaiit  lin  pcédéce^ur  de  Gaucàm,  qut  paiott  n'avoir  pof* 
que  le  Cooué  d'Amputias.  Ceft  » 


IRMINGAR.IUI. 

laMiHOAiiiot  fut  un  do  huit  Comtes  auiaocls  fiit  adrtflVe 
l'Ordonnance  <]uc  Charlcmicnc  rendit ,  le  4  des  Noncs  d'Avril 
d«  l'an  1 1 1 ,  en  (àveur  des  Efpagnolt  que  la  tyrannie  des  Sara- 
zins  obligea  de  Ce  r^Aigici  en  France.  L'année  fuivance ,  appre- 
nant qac  ces  Infidèles  venoient  de  piller  l'Iflc  de  Corfe  ,  il  va 
Icr^  ^iictidrc  à  leur  retour  près  de  riflc  de  Majorque  ,  tt  Àant 
tombé  inopinément  fur  leur  flottr  ,  i!  lear  c:\'.cvc  hû'r.  viilfîioi  j 
dans  lefnucttil  fitplusde  cin>]  cens  p:;!onrîcrs,  l'uivinr  le  kiiich-  | 
gnjgc  d'Eginhait.  (  Am.  f.  ifi,  apud  Diuhint ,  T.  II ,  Marcj 

Uijp.  Lâi.  197.)  L'Ufldfe nt  |aiie  plus  tJmingmm  icfois 
cette  czp&ditioii. 

G  A  II  C  E  L  M. 

GaucctM  }oigoit  ao  Comté  de  RoufTiltoa  celui  d'Ampurias 
après  la  mort  d'Irminearius.  Accufé  d'avoir  conlpiré  contre 
l'Eropctcur  Louis  le  DéMnnaire ,  il  ftii  dépofé ,  fe  purgea ,  fut 
récaui ,  8c  fignala  enfuice  ù  fîdéliré  en  défendant ,  avec  les 
Comtes  Vrartn&Sunila,  Cbâion-fut -Saône ,  contre  Loihaire, 
lili  rebelle  de  ce  Priocc.  La  (>lacc  ayant  été  forcée ,  il  fur  pris  3c 
CaaiiaBwé|ttr  le  v^ùnqueui  inlminoin  à  perdre  la  lélCCBÎ}4. 

S  U  N  I  A  1  R  E  I. 

SoNtaïKt,  Cgmte  de  RmIGIIod,  gotiTrma  le  Comté 
d'Amputias  jufqu'en  (41  ,  comme  on  l'a  prouvé  ci -devant, 
p.  1 19 ,  par  un  ii^mcat  rendu  cette  année  en  faveur  de  l'Eglifc 
deGininne,  ou  iTefl  dit  :  SvmarwComitt  hic  in  Impuritts  t'tvi- 
uue.  C'eft  i  la  ptiere  de  ce  Conte  oue  Cliaikv  le  Cluuvc 
accorda ,  vers  l'an  tjo ,  un  Diplôme  favorable  à  l'Abbaye  de 
S.  André  de  Sureda  en  Rou/Tillon.  (  Marca  Hifp.  cel.ytf.)  D. 
Vaiffcte  Kofe  avec  fondcmcm  que  Suniaiic  m  faccdGvctnciu 
Cùmia  vAvfaÊââa^  daBtfdattiicXoaiElleik 


A  l  A  R  î  r. 

At<»IC  avilit  ét<'  riil)lliHK- 1.111  S  +  (  i  Suniiirc  ,  r[uoi- 
c]Uf  VI virir,  <-iii5  le  (.i!ni-.c  l'Aiiipuii-s  i  cjr  il  cil  <cr[.iin  ou  il  le 
piill,-,loit  alori  pjf  le  jugement  rendu  U  ni-.  n-c  jimtc  caiitrc  lui 
en  Ijvcui  ik  ll.vcque  de  Gironnc,  &  pa:  le  dchiircmcnc  qu'il 
fui  en  lonfequcnce  obligé  de  faire  J'iin  ionh  ini  t\  reteiioit  in- 
ment.  ■  j'jj'^j  H///».  <«)/.  77>  à'  lc^\  ;  M.  Je  I  ivcnicrrip- 
po.'tc  un  aune  |iiî',cnKRt  prononcé  la  me  me  .inr.cc  ctintrc  Alaric 
en  fjveu-  dt  l'Abat  de  S.  Cyr  de  Colera  ,  djns  le  c  omit  d  Am- 
pu[u\,  MiMiAllcscactacUcincnt  uni  à  cctu  lic  ik  lJ.11,  i-lurAU&i, 
i:lle  du  (  omte  Béra,  fe  dit  veuve  du  Comte  Alaric  dans  ViQc 
d'uae  vaitc  qu'elle  lit  en  fOi  à  Auriol ,  Ton  fils  :  (juoJ  liéi 
dimifit  vir  meus  soadam  Âtaneu  Comtt.  (  Mana  hifp.  col. 

Mais  il  patoic  qu'Alaiic  avok  été  dcpoiii  tf.  cofuite  ré- 
tabli. 

Uobct ,  dans  fa  généalogie  imaafahe  dta  Cmnict  d'Ampa- 
liai  r  fetead  eee  le  Ceme  Alaife  éteh  fil  de  Béia»  Omicc  de 
Bnedenctc  ifcsedeVincmiKid.  Mail  Ib  praivct  oc  font  pas 
convakcanm.  On  oe  croit  pat  devait  fueer  ici  pruii  le^ 
Comta  d'Ampwiaf ,  d'après  Pujadcs  dani  là  Chroi.ique  ma 
nufcrite  des  Comtes  d'Amputias  ,  le  Comt?  Reraaid  dont  il  eA 
fait  iTKntton  dans  le  Diplôme  accordé  pas  Clarl<»  le  Chauve  à 
Goodemax,  Evèque  de  Giiannc,  k  )  des  Ides  de  Juin  ,  Indic- 
tion VII .  la  IV'-  année  de  Ton  régne,  S44  de  J.  C.  (  BaJuse  , 
App.  Ctpiad.  T.  Il,  p.  I4fc.  )  Ce  Comte  étoic  Bernard, 
Comte  de  BtfCfllMe  te  Duc  de  ^cptimanie.  M.  de  Taverner 
s'eft  également  mépnt  en  identifiant  le  Comte  Beniaid  dé- 
nomme dans  la  Charte  qu'on  vient  de  ciiet,  avec  celui  dont  il 
elf  parlé  dans  un  plaid  tenu  l'in  8  7  f  cr»  Rouflîllon  :  In  judiiio 
Iftmhtrto  miffa  ,  Bern^rdu  Ca-r.îu.  (  idfiiul.  T.  II,  p.  14» 

V/eq.  )  Ce  Comte ,  (hivant  la  icroai^itc  de  D.  Vaiflittc,  éioit 
Banaid  m,  Matqaii  de  Godii& 
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SUNIAIRE  II. 

Le  Comte  Sum  aire  ,  aCTiAé  da  Vicomte  Pierre ,  rint ,  l'an 
(84,  en  la  vilk  de  Pornit  au  Comté  <i'Am|>urias ,  an  pUid  tou- 
chant certaines  teiics  qu'EfUemin  ,  Arehiprctrc  de  Gitonnc  , 
>cvcndic|uoit  au  nocn  de  fan  Eglife  comme  dépendantes  de  la 
Stistncurie  dUîla  ,  oui  lut  apjurteiioif ,  contre  un  fcrrain  André 
ù  htawr^  j  ijiji  ics  rtrcr.oit.  Le  polltlîcar  lou!cno:t  rue  ,  con- 
f'oiniciiicnt  à  ia  loi  goiimiu.-  iux  (invilcj^cs  .iccoiJls  yx:  \t% 
Roii  de  France  aux  Èfpacr.fU  itlj^ù-î  Jjil^  Jeu[5  K:ars ,  les  jn- 
titm  j voient  ao^uis  U«  fo:i.)s  i'.t)ati\i\<pvion,fer upj'ifoncm. 
Lis  Juges  oiJaniLci Li.i  *iu  il  leroit  placé  de*  bornes  c:i[rc  ces 
(imds  Si  \i  terre  d'UlIj-  :  i'.ilu.'c  ,  App.  Cepitul.  T.  I!  ,  p.  i  (  1 1. 
l'iverner  ,  ilsji.  des  Comtes  a  Arr.furtj  1.  )  Il  tl)  tai:  ii'erition 
du  Conne  Suni.nie  daiis  uii  aune  chii  tenu  en  Roullrllon  le 
}  Juin  de  la  XVI I  année  du  régne  oc  Cii.irle"i  ,'.  le  Srriijde  ;  tou- 
chant la  piopiicit:  il'uii  fcncmcnt  dans  le  tctiiictcc  d'Éloc,  J.t 
aéjattntia  vt!U  trts  mMot ,  que  Daniel ,  Avocat  du  Vicomte 
Richelinus ,  réclamoit  eontrc  Kccimit  ad  itaeficium.  La  li- 
■noint  CMcndutdam  l'enquête  ordotmée  à  ce  fujct ,  dépo^cteot 
avoir  oui  dire  te  vu  que  Vademir,  aicul  de  Recimit,  te  Ton 
pere  ^"iiii'ius,  avoient  poiKtU  CC  icncoiciw ,  ûàUlonmap- 
prijîuntm  'tn/ra  hos  ftgiiimotMnu  ,  juloifà  ot  quc  le  Comic 
SwsiMie  en cw  dépoOMé  Vii^H  par  vtDlaweMUi  le  don- 
ner caMaAke  à  TtnâBiin:  liiBt.,,fiâfonU&  ttaeficijvit 
tas  ùâ  hmiiufinfiMiam  Thillah,lA  MacncucounU  fut 
adjugé  à  Recinnr  an  chef  (m  Mail.  (  Camd,  Httm.  fol. 
1 17  ,  V*.  )  Il  V  a  bien  de  l'apparence  que  Suniairc  n'étoit  plus 
alors  virant.  Oaiis  une  vente  faite  par  te  Comte  Gausbert  & 
la  féitime  TnidcguJe ,  le  1  v  do  Nones  de  Décembre  de  l'an 
du  régne  de  RMld  (91;)»  Gauibett  Te  die  fiU  du  Comte  Su- 
niairc :  pro  pane  mto  Sttniario  Comité,  (  Ârch.  dt  l'jiik.  de 
S.  Pitrre  Je  Rodes.  )  Un  autre  monument  du  iv  des  Ides  d'A- 
vril ,  t'  ann^t  apr'tt  la  mon  du  Roi  Ckarlti ,  fils  de  Louis  ,  te. 
par  conféquent  l'an  de  J.  C.  9  )  1  (Se  non  pas  9  )  • ,  comme  le 
marqi^cD,  Vaiircte  '  attcftc  que  !c  Coirite  Suniaifc  avoit  pour 

épOUlt  F.RMLNO*  KDE.    (t.I'fi/.    Hcfe.l.  (ol.   Ifi.    M.ircj  lifjp. 

aU.  S45. }  De  Ton  mariage  il  lailTa  quauc  fils  t  Beneioo ,  Cauf- 
bat,  A|q«»de«V«djilile,Sv{qiK(l'tlKri«apàt'«tttc. 

B  £  H  C  t  O  N. 

BiNciON .  fib  ainé  de  Suniairc  TI ,  &  fan  faccdlcllr ,  fit  do- 
nation de  la  tme  de  PaM  à  l'Eglife  d'Elne  le  it  des  Non«  de 
JMen,  dan*  k  XIX*  aonée  do  iWK  de  Charles,  fils  de  Louis. 
(H^rMÊ^.MLt^y,  C«fui,JtlUn.f»t.  )o.  )  Cette  Chatte 
MKt  i  l'ao  de  J.  C  >i< ,  en  comptant  ici  le  coni- 
dn  i^gpie  de  Chailcs  le  Simple  depuis  la  arait  du 
RoiEude*.  ÊUeappament  au  contraires  l'an  9 ly,  cneomp- 
tant  la  années  da  mênte  régne  depuis  l'an  de  I.  C.  yeo  ,  (ïip- 
putation  afitée  dans  les  aâcs  de  U  Septimanie  &  de  la  Marche 
d'Efpagne.  (  Vaifète  T.  Il ,  note  vi.  )  Ce  fiit  pour  le  repos  de 
l'amc  de  Cotl«N£  ,  Ton  époulc ,  que  Kcnciun  fît  cette  dona- 
tion. Il  eft  encore  fait  mention  de  ce.ic  Conitcnc  dans  une 
vente  faite  par  des  patticuliers  d'un  fonds  de  terre  ,  confinant , 
cA-il  dit  dans  l'aâe ,  à  un  autre  dt  la  Comte^e  Gotlane ,  le 
ri  tUs  Noats  dt  Mai  dt  l'an  xn  du  régne  dt  C/urlei ,  fils  de 
Louis  (  fOf.  )  Ce  qui  prouve  que  Bencion ,  époux  de  Gotlane , 
dloit  d^  \an  en  joutfliince  da  Conué  d'Anpnrias  »  te  pat  con- 
ISquciK  dn  vlnait^  finipeM.  Om  ^notc  faoïadade  ftinon. 

GAVSSERT, 

Gai;sbiiit,  fécond  fiSs  de  Suniairc  II,  étoit  Comte  d'Am^ 
puiias  flc  marié  avec  Tki'dii.aki}^  en  91;  ,  comme  on  l'a  vu  i 
l'aiT-  de  foa  petr  II  c(l  même  prouvé  qu'il  jouilToit  de  ce  Comté 
des  l'an  911 ,  par  l'aâc  d'une  vente  q^u'il  fit  cette  année  avec 
la  Comtclfc  ùaa  tfcaCc  {Mtm  Hijp.  Append,  tit.  Lxvti.  ) 
En  9  ;  I ,  il  fit  une  donation  à  iTgKCé  d'ElncaTccfEv^que  Va- 
dalde,  dm  frcrc.  (  hid.  tit.  I.  xx.  )  Puiades,  dana&claïuiî- 
quc  manufcrite ,  ailTutc  (  I.  xiii ,  c.  { )  que  le  Comte  GautbcR 
rebâtit  l'Eglilè  de  S.  Itetin  d'AoïpuriM,  tcdieea  preuve  une 
infcription  gravie  for  la  patte  de  ce  itawle,  dans  laquelle  il 
eft  déligoé  comme  fils  de  Swku,  M  SemUritu,  d'Hère 
rrungarde ,  8c  qualifié  de  Heroi  triom^uatt^  Mab  me  nouTclle 
reconlbuâtoo  de  l'Eglife  a  fait  difpatcntre  dans  ces  dernieis 
tcms  l'infcriptiins  rapportée  foos  deux  dates  dilTérentcs  par  Pu< 
Jadeifc  M.  de  Taverner.  Le  même  Pnjades  rapporte  l'aâe  d'une 
veiKc  fiiitc  an  Comte  Gausbert  &  à  la  ComtclTe  Trudcgarde  la 
fcitune ,  U  VtUU  éuCetUndts  dit  Dietmtrt  dt  tannée  xxyiii 
^«  CÂiir&f  (9K},ltaOBpaS9»^ideJ.  C.)  pat  un  nommé Scr- 
gtos,  dcilKnf^cepatdênlicrpoffiUakanlieaditA^Us: 
aAe  ^  Pi^ada  dddaw  avoir  «nniE  du  Tome  H  dm  gnad 


livre  des  Yfefi,  confervé  aux  Archives  royales  de  Barcelone.  Il 
eft  encore  parlé  du  même  Comte  Gausbctt  dans  l'aâe  de  la  con- 
féctatioii  du  MonaOere  de  S.  Cyr  de  Coléra ,  daté  des  Ides 
de  Janvier,  vi'  année  du  régne  de  Raoul,  (9;j  de  J.  C.  en 
commentant  ce  régne  à  la  mort  de  Charles  le  Simple.)  Indiéîion 
vni.  Qiit  û'tiffct  omr.ia  dédit  Gaustertus  Cornes  ffêdiâ»  M»- 
>t^:if!:!.  ;  /i^ihi\  de  l'Akiayede  Bifalu.  )  On  n'apasd"^^ 
que  pi»  réccucdc  I  cxiftcnec  Je  ce  Comte. 

G  A  U  F  K  E  D. 

GAvnuooaGAvsriitD,  dit  aulfi  GoiraiB,  étak  Ok  dn 

ComtcGausbeti,  &  devint  l'on  fucccllcur,  c'eftcequi  téfulted'uo 
jugement  rendu  long-tcms  après  (a  mort  en  laveur  de  l'Abbave 
de  S.  Pieite  de  Rodes  le  vu  des  Ides  d'Avtil  de  l'année  xill  du 
régne  de  Henri  (  1 044  de  J.  C.)  QuereJaverunt /r ,  y  eft- il  dit , 
coram  prineipiius  UUmm  Pontio  fcititet  &  Gauifml»,.., 
mis  kominiius  qui  kjt0  pagident  vineas  Ù  ttrràlJtinfiltat» 
quod  Cautfredus  Cornes  avus  vtfitr  (j  Gautehenus  pattr  tjus 
dedic  ad  prtliiatum  teenobium  ,  6'c.  (  Marca  Hifp.  col.  loï  J  , 
rît.  ccxxr.  1 1!  t\\  fait  meniîon  de  ce  Comte  dans  un  Diplôme 
accordé  au  nu  me  MunaUetc  parle  Koi  Louis  d'Outiemcr,  la 
viii'  année  de  Ion  régr.c  (  941  de  J.  C.  )  Confintitntthus  Stnio- 
ftcio  .M^'ihiçr.e  iHijuc  Goffrido  Comité.  (  liid,  col.  S  j  i  ■  ^  Dans 
urj  aiiire  Piploniedu  même  Prince  de  l'an  »f  j  >  aceordé  à  la 
rncme  Aboaye,  il  cU  dit  que  le  Comte  Gausficd  domlnoic  l'ut 
l'Ajupourdan  :  Qiiarr.djm  fif^-^nonefi  O  confenju  &  vùiuAfalt 
ijoijreiii  u'/iijîris  Corr.ms  ex  cujus  Comirjtu  £^t  vidtbatur . , . . 
lar^:r:  in  perpnuiim  Utf^njrfTiur  ^  6'ir.  ^ et>/.  87O.  )  Sonc- 
pilde,  le  vu  des  [des  de  Juin  île  l  atinte  x,  du  mc^nc  réi;ne, 
Vendit  A  Vadaldc  ,  tvi-t^ue  dX]ac>  divers  foajs  aiicxiant  a 
d'autres  du  Comte  Gaufrcd  :  in  terra  dt  Gothofredo  Camitt ,  t-c. 
(  Canul.  Htltn.fol.  lo«.;  Gaulred  ,  en  974,  fit  plulieuis  dons 
au  Monaftete  it  Rodes  avec  Suniatiut,  Evéquc  d'Elne,  fon 
fils.  {Marca  Hi/p.  col.  90t.)  Ce  Prélat,  dans  le  donou'il  fie 
k  l'AUMyedefaGnlbdeiateRedeKaoauafCBRoiiSliQnac 
des  dinna  avec  les  ptemiecs,  dit  qu'il  Ici  «awit  dtt  Ctomie 
Gatisfred ,  Ton  pere ,  &  de  la  Comidle  Avtt,  baieie  :  dit  Cauf. 
fredo  Comiit  patrt  fuoft  dt  mUft  fu*  «MIÛM  ^tW.  {  .  dt 
Long.  T.  II,;tr  p.  197.) 

Le  Comte  Gausfrcd  intervint  dans  l'adc  de  la  coofletation 
de  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Bautices  ,  faite ,  le  14  des  Calendes 
de  Décembre  94; ,  par  Ermengaud ,  Archevêque  de  Narbonne, 
arniié  d'autres  Prélats ,  &  ptit  en  lignant  la  qualité  de  Comte , 
;>4ir  la  tract  dt  Dieu ,  d'Ampurias,  de  Piertelate  te  de  RouŒl- 
lon  :  Caa/redtts  gratii  Dei  Cornes  Impuritaaus ,  Peiralatenfis 
b  Rofitioiunfis.  (Taverner,  Uifi.  dcsC.  d'Amp.)  Gaufrcd étuic 
bien  auprès  du  Roi  Lothaiie.  On  le  voit  par  le  don  que  ce  Mo- 
naïque  lui  fit  en  9S1  des  territoires  de  Colliourejc  de  Ba^nols, 
alors  incultes,  (  Marta  Hifp.  col.  4 1  ( .  )  Dai»  un  Diplôme 
qu'il  obtint  la  même  année  pour  le  Monaikre  de  S.  Génies  de 
Fontaines  ,  il  eft  «^uaJifié  Dkx  Rofi/iofijTjTj.  {  liid.  ml.  9;;,) 
Son  t^p^Hife  le  prekif<ia  au  :onibeau.  On  voit  en  cftcc  c]uc  le 
IV  lies  Calendes  de  Mais  de  lavir  aiinéc  de  I.otliaitc  (961  de 
J,  C.  )  les  exLCiiteurs  teliamentaires  de  cette  ConuciTc  eifderent 
à  l'Eglife  d'EJuc  *1«  foudi  iitut'',  en  RoulVilIon  ,  i]iri  llc  avoit 
légufi  en  mourant  a  cette  K(;life.  (  Canul.  Helen  fo!.  ;  iS.  ) 
Gaulred  termina  la  carricic  l'an  1  au  plus  tard.  Nuus  voyons 
en  effet  que  tctic  année ,  4'  du  régne  de  Hugues  Capct ,  le  1 
des  Calendes  de  Mats ,  la  Comteflc  Guific ,  U  bru ,  les  au- 
tres exécuteurs  teftamentaires  ,  cédèrent  à  l'Eglife  d'Elne  un 
alleu  fitué  au  territoire  de  Cabanes  dans  la  Seigneurie  de  Pier- 
telate, &  on  autre  an  Cointl  deRottlIillon.  (MmiA  jtfe/M.) 
Le  Caimte  Gauficd  en  mourant  fit  le  part^  de  Ct»  Etais  entra 
fisdciisibtHii^es  «c  GuUa'ocit.  (  Tavenwr.) 

H  u  G  u  F.  s. 

Ili.' Sl'is  ,  Ek  aîné  du  Comte  Gaufrcd ,  fut  fou  fucccifcur  au 
Comté  d'Ampurias.  Il  étoit  maiié  du  vivant  de  foa  pere, 
comme  on  l'a  vu,  avec  Goisls  dont  la  nailfance  n'eft  point 
cwunic.  Le  ;  des  NonesdcNovciabicdelaixi'aaBdedttrégne 
de  lU>bert  (  1007  de  J.  C.)  dca>necnaTee<Shbeit,liinfi!crc, 
Corne  de  RouIGUob,  H  Sê  AauiAatk  au  Monaftere  de  Kodcs 
deccmiDi  allnc  ftonini  In  Càoanti  d'Ampurias  tt  die  Fin- 
idaie»  qaTilidibit  £iiR  pallie  de  la  fucccnion  de  kni  pcte. 
{MttmWJp. <«/.  kndantfa  minorité,  le  ComeeHu- 
gues  avoit  vendu  la  terre  d'Ullaftrct .  fituéc  dans  le  Comté 
d'Ampurias ,  à  Raymond  Borrel ,  Comte  de  Barcelone.  Après  la 
raoR  de  ce  dernier  il  fit  caflci  la  vente  par  Pierre  Syrus .  Juge 
du  Camt<  d'Anmonas»  It  Ct  tendit  exécuteur  de  ce  jugement  en 
s'einparant  k  naunaanéede  latencd'UUaftret.  La  Comtclfe  Et- 
meUinde,  veavede  lU^mandBeiKltièfécria  contre  ceneufur- 
pation.  On  eoBTintdliiWRCS  pwr  tondnct  la  queicUe.  Par  le 
^ficmeat  ^'Ibicadiicnik  vu  des  Caindct  de  Sirb  dt  Vm 


Digitized  by  Go  -^v^i'- 


CHRONOLOGIE  tilSTORlQU£ 


xxin,  du  régne  de  Robert  (  loi-;  Je  -'■  I-"  tctic Ir.igiLulc 
revint  au»  Comice  de  Bjrcctone.  (  >JJt.-. .  c  dMic.  at  Ci- 
To-.ne.)  LcC'jnu  Un étoit  )î  attitli.       t  hafitrc  de  l'E- 

E'ifc  de  G!;oi>nc  ,  ijiic  ,  pir  une  Chanc  Ju  i  i  de*  Culciuics  de 
ccciii'jrc  de  U  nirmc  anncc  1019  ,  il  permit  à  tous  fes  ûj)ets 
j  de  lui  fiirc  telle,  liber jlitcî  iju'ik  jugeioient  a  propos.  (  Tivcr- 
rcr,  /^{yî.  4  oar«  d'Amp.  )  Le  xvii  d«  Calendes  de  Fc- 
vrîL-r  l'an  x\xiil.  du  récnc  de  Robert.  (  loij  de  J,  C.  )  le 
Comte  Huguvs,  Guide ,  (on  cpoufc.  G»iÉm«  Conte  de  RiDtt& 
(lilon.  &  Suaiairc,  fon  frète,  vcoditcnt  à  l'Abbaye  de  Rodet 
tin  terrciii  inculte ,  nuis  coi<lîdcnblc,^^dieodcrit  depuis  les 
terres  du  Monallcre  jufuu'au  updeCmBfcèCadaquer.  (  Wr- 
cAr'v.  4t  S.  Pk'ft  ai  kodti.)  Ic  CoflUC  Hagm  St  preuve 
i'.c  ùi Kodidrc conjugale  fukéùû ^11  fit.  iVm  le} i .  3*cc 
l'cna,  fimft,  à  U  ComdfeQaîflc,  fon  époufe.  de  certains 
alleot  faak  dos  rAnfiMtdlB»  «C  rfccialemenc  à  Rofe  ii  à 
CaOello.  qu'il  dit  lui  appaïKak  cmnOM  filMcdeur  du  Comte 
Gaufred,  fon  pere:  AdvtBit  ad  a«  Hu^CvHUvtr  quondam 
Cemitii  Gofrcài,admt  Pontlo  per  fenin>r!  mto  UgÇMgCemiU. 
(  Miirca  U'j'p.  col.  to«  1.  )  Le  Comte  Hugues  tcrmÎM  fit  joW» 
'  Z1X  plot  laidi'aa  1040 ,  taillant  un  (ils ,  ^ni  fuit. 

r  O  K  s  I. 

Tovs,  fiU  ^  fuccciiVur  <ie  Hsigiics  au  Comté  d'Ampurias 
8tdc  1  unc'jrc,  ti:r  pi.  ic:it  avec  Gautrcd,  Comte  de  Routlîl- 
lon.  Guilâbcrt,  !««>  'ils,  Guillaume,  C«irnrc  It  Vi''ih\ ,  Ray- 
mond, Comte  de  Cerdagnc,  &  les  ptitwijuus  Saj;ncii  ■■  lîm 
cèie  iI'F.Ine,  au  Concile  tenu.  Tan  104  i  ,  a  T'duy-  eu  KouliiJ- 
Ion,  où  la  Tu:cde  Duu  lui  (.tjMn.  '  Hijl.  Je  Lang.  T.  II. 
rr.  p.  icf.  ^  \\-'n\ii.  Gautrcà  Cuiiut  .le  Rourtillon  ,  artifterent 
cnurccii  ic^^  à  la  dédicace  de  ['Kplife  de  S.  Michel  de  Hu- 
vij  .  coni'.rcric  jiar  Guifred ,  Archevi-t]uc  de  Narbonne,  &  plu- 
liciir'.  1  V.  |;>ci  de  fa  proTince.  Pon*  (oufaivit  VixU  <]ui  fiit 
'  A'.cAc  Je  ctuc  ttscmonic  avant  Gautied,  parec  «juc  la  nou- 
i  vcllc  Eglifc  cioit  (ituéc  dans  Tes  domaiim.  Lcf  Plâàtl T mident 
un  témoignage  glorieux  à  Pons,  ca  hSùmf&OffitCkUit 
p:  Uiicn  ;c.  (  um  jam  diO»,  M  Anckon  eiprcflîon»  ,  tOtàMfru- 
dcmU  vin)  jireiuùffimo  Pmki*  Oiuhorii  propriii  MMlh»  ton- 
firvumn.  ( Jl«n  JH^lcd/.  x»to.}  Font  méritoii  ca  iMm- 
ges  fi  tDiK  &  coodafac  lémdak  A  ccUe  qu'il  nm  en  ras  l'Ab. 
bayedeRodcs.  OaRMflaailk»  afint  vendu cettaiacsYlgna 
au  CoaK»  Pictte*  Abbé  de'ce  Monaftete ,  le*  tMxm  comme 
ayant  été  uftttpéei  for  lot.  Le  Comte  lît  plaider  l'affaire  eu  fa 
prcCence,  tt  l*Abb^  ayant  jutlifi^  fon  droit,  Guillaume  Mart , 
juge  du  Comti:  .ï  .Ampuiias,  adjugea  les  fonds  conteftfs  à  l'Ab- 
baye, conforitvi'nictit  »UtiifpoJiuondtU  loi  gothique  ;  à  quoi 
le  Comte  donna  fon  eonfcntemew.  (  Ctrtut.  de  i.  Piirrt  dt 
Rodet,  fol.  I  f  ,  Mana  Hifp.  col.  t  lof. 

La  Cpmttffc  fluifle ,  mere  de  Pons ,  imita  fon  épotnt  dans  fa 
iTiunilii  ciKc  cnvcr';  les  l'Eglilej  de  Ciroone.  Le  x  dct  CaUtsdu 
d'Août,  dtnt  la  xxrt  année  du  règne  de  Henri  (  io<o  de}.  C.) 
clic  fit  donation  de  l'Abbaye  de  N.  D.  de  Rodes  i  ccne  Ef()ile, 
avec  fon  alleu  de  Caflcllo  &  d'autres  biens  ({u'elle  déclara  lui 
appartenir  en  vertu  de  la  vente  ciui  lui  en  avoit  été  faite  en 
lojf  par  !c  f;i:  ramtt  ITugu«  ,  fcn  mari  ,  ïc  Pons,  fon  fils, 
{Arehrv.  «.v  /  /i"'''-  "  C,t''onKe.]  L'K^lilc  de  C.iikiîo,  eapi- 
ri!c  iti  tciTiW  d'Aïupuiia^  ,  tut  dtdioc  «  an  iO'<^.  A  cene  céré- 
iT-onic  ailiitcui'.r  ItCo-T-tc  l'cns,  .■SuilAiDE,  il  femme,  Almo- 
di(,  Coitiic:Ii.  de  Sarceione,  Bctnard .  Comte  de  Bcfalu,  «c 
pluixurs  Sci'.'.neur».  leurs  valiàux  rcfpeélift,  {Ikid.  )  Djus  une 
iranfaéiion  pallcc  le  j  des  Sonet  dt  Dhemhre,lit  y  <;r:/ti  <- 
régne  de  Philippe ,{  1  m  ''^     f^-  /  ■'^ai'mund,  1  -.  pqae 

d'Elne  ,  frère  du  Comte  Tons,  Raymond  (  onirc  ic  f  cr- 
dj;;nc  ,  au  (u'',c  des  Ej^Iilts  du  C  n:  Jîini  ,  l'oa^  cli  cualitii: 
Comte  de  Rnii!li[(un.  (Arthiv.  àa  Dom.  dt  Perpignan  ,  iti. 
feue.  B  JiiL  1   t-  Uq.  Tavemer ,  Hift.  du  Comtes  dfAmp,  ) 

Pon$  vivott  co<;orc  en  roit.  Les  aéles  du  Concile  tenu  ectie 
année  à  Gironnc .  ratccdet^t  par  la  date  fuivantc  :  Régnant  en 
Catalogne  Bérenger ,  Comte  de  Bartttone  ,  (i  Pons  ,  Comte 
d'Ampartai.  Ce  dernier  peut  avotr  prolongé  fa  vie  jufqu'en 
■  079.  De  fon  mariage  il  lailTa  uois  Sis,  Hugues  qui  lui  fuc- 
céda  au  Comte  d'Aropurias;  Piciici|ai&t  Abbé  de  S.  Pieirc 
de  Rodes;  &  Bérenger  auquel  il  doBitt  eo  apanage  la  ville  de 
Picrielau  avec  fini  HniioiM  Ad'nKRi  doiMinW»  à  Iil  duigc 
de  k*  tenir  en  liif  du  Conte  d'Ampoiî». 

H  U  G  U  t  S  IL 

Hvouis ,  fib  tt  fiieccllèiir  de  Pons  I ,  déchargea  le  Monaf- 
UTcdeN.  0.dcKodadu  droit  de  gîte  H  d'autres  également 
on&eiB  qull  dniit  dut  t'afaj^e  d'y  exiger ,  meam  fiationem  £f 
ufatitmu  laCJuiRcqiâcoaticacc«KaKni|Cioncftdai^du 


lifpt.  (  1 07»  de  J.  C.  )  C'ell  la  première  époque  certaine  de  fon 
gouvctuancu:.  (  Marca  llifp.  col.  1170.)  Le  4  des  Calendes 
dejuin  de  l'an  xxv  du  mcme  régne,  (  1 CS4  de  J.  C.  )  Hugues  II 
tir  avec  Cilabcrt ,  Conte  de  RoulliUoa  ,  un  Tiai»é  d'atUancc 
pat  lequel  IK  promùoit  dci'aidctnntiKlIcnKDtduH  Ici  Com- 
tés d' Ampuiias ,  de  KodGUiMi  ic  de  Kendaic.  (  Mata  Uifp. 
col.  1 1 7«  &  /if.  )  Le  Cmir  Pmw,  pm  de  Hogncs ,  avoit 
ufurp^  un  met  fiv  TAbbiye  de  1  Pieixe de  Roda.  Hugues, 
p«i  une  Chute  dct  Noncs  de  Janviet  de  b  m&ne  année .  re- 
connut cette  inJoHice  :  Htiognofo  ,  dit-il .  imfittAttm  atqite 

inju^iliam  quod  condan  paire  meo  Py  ricio  e/;ii ,  Ùe.  tt  en  coil' 
féi|uencc  il  rendit  t'allcu.  Dans  l'acte  de  ce  dégucrpt£cmcnt 
il  le  qualifie  ainli  ;  f-go  Ugo  graltù  Dei  Lumcs  Impuriianus 
fdli.et  (t  Perataitnft  atque  Hojjîlieaenjît.  M  n'ula  pas  de  la 
même  généroliié  envers  Bérenger .  fon  irerc,  qu'il  voulut  dé- 
pouiller de  l'apanage  que  Pons ,  leur  pere,  lui  avoit  Uilfc.  Pour 
le  délivrer  de  la  vcMtUMi  Bérenger  rit  alliance  avec  le  Comte 
de  Barcelone.  (  Tavctncr,  Ui/I.  Comtes  d'Ampur. }  Le  «  des 
Idetde  Mai  de  la  xxv]i<  «inée  du  régne  de  Philippe  (  108^  de  ' 
J.C.)»  Hugues a(6(la  avecGilabert,  Comte  de  Roullilloii ,  au 
jitgement  tendu  par  les  juges  des  deux  Comtes  dans  l'Eglilc  de 
S.  Martin  de  la  Rive  eu  Routnilon ,  entte  le  Clergé  iTEIoe  & 
Poni-Bernard.  Le  fiff  '{ui  fiifoit  le  fuiet  dt  la  cmitcftarton  fat 
adjugé  àl'E^life,  a  '3  tl-.aij];e  de  p-  c:  a  i\jin-tknurd  .ini^t 
onccsd'or.  {^tartuL  ilc'ci.  J^-'l.  U,s  ri'.cnu.iun*;  i]u'ûn'.  ui.: 
de  rapporter  Si  de  plu'ieuis  cites  iui  artu  1er  prciudcus  .  M.  de 
TïTrmcr  conclut  i]uc  Ir.  Cormct  d  Air,pi;:i.:>  X  iiuj  de  Koul- 
lilloii,  «[u,  vtoiiii:  de  1.1  iiuine  Miil'vvi  ,  po;iL  -diiiu  p.ir  ludurv 
les  droits  honorifiques  de  leurs  Comtés,  &  qu'ils  n'en  percurcot 

(^atéawuqne  laievciHii.  ifl^  mtuifiriuéu  Cùmiué^Awt- 

pur.  ) 

La  ville  de  Caftello  fut  redevable  au  C or  ic  Hi'pnc^  du  It^ 
foniitcaiions,  auii^DcIks  il  fit  ttav.al!.  :  pujiant  pl;.iieur^  -n- 
niti.  l'out  it:c  en  ■.tjt  de  liiUinii  j  tCtK  drpcnic,  il  iv<v.r  n'  -.j  j 
le^  t'.iitiu's  dj  teiiitLiire  lic  cctu  viiic.  Mali  la  Catiicdraic  de 
(iiiiiiine  les  a^a^^  tevcndiquées  ,  il  les  tcAtraa,  de  l'a«is  de 
fcs  Ba:o.^s,  iiioytnD-tnt  une  forame  de  ouatante  onees  d'ot. 
qui  lui  fut  comptée.  L'année  de  la  mort  au  C^omte  Hugues  II 
o'cll  point  coimue.  Oc  Doua  Sancii  ,  fa  fvnune,  il  laiila  un 

PON  S-H  U  C  U  E  S  1. 

Pom^MMon  t  fwcdfeir  de  Hognes  II,  foo  pete .  an 
Comté  d'Ampurltt,  TitâTce  peine  k  lil'iniiniMiniillI  qni  en 
avoit  été  fait  du  CMnédePiétakd«<«£wci»<kilfra^.  fon 
oncle,  &  chercha  les  moyens  de  lecouvrei  cette  peninn  pu  la 
voie  des  armes.  Il  eut  aulfi  de  grandes  COBtdHnBBt  avcc  fe 
Comte  de  Roultllloii.  Ce  dernier.  Si  Pitencct,  pour  fc  mettre 
à  l'abri  de  fes  pourfuitcs,  iiient  conrre  lui  fecrctemcnt  un 
Traité  d'alliance  avec  Raymond- Ucungcr,  Comte  de  Barce- 
lone, qui  al'piroit  de  Ion  cûcé  à  une  entière  domitution  fut  U 
Catalogne.  Dans  cette  vue ,  le  Comte  de  Barcelone  invita  le 
Comte' d'Amputias  à  concourir  à  fes  conquêtes  fur  les  Sara- 
zins;  8c  pour  l'y  engager  il  oli'rit  de  lui  donner  en  iicf  plulieurs 
châteaux  &  terres  luués  dans  le  Comté  de  Béfalu,  dont  le 
haut  Vjllr'''prf  étoi*  tinc  Héfendancc ,  U  plulieurs  Vcigncuries 
d.ins  ic  C  unité  di.- 1!  ilcIuik-.  l'^r'^-HL-^u:".  accepta  l'offre,  & 
ic  tc.iii'.iiui  vatiaiduConut  de  lUccclone,  non-feulemenr  pour 
les  hets  qu'il  veiioic  d'ol:c:i:r,  niais  encore  pour  les  domaines 
<]nc  les  .unt-trcs  lui  avnieiu  trjnfuiit,  (  Arthn:  rpy,  de  Baree- 
/uTc-  J  C'ci]  1.1  !c  piemiei  lu>[TinuE;e  tcudu  aux  C;omtes  de  Bar- 
celone pat  les  (  unîtes  d  Amputia^ ,  6>  rep<nHic  delà  décadence 
de  cettv  illnilie  Mjillm.  Pons-Huiiites  dipnuilla  bicmot  après 
l'E^hll  de  c;ir<ir.ne  des  dizmes  tt  -utrcs  droits  nu'elle  portiédoit 
dans  le  tc:r;to-.:c  de  CaAello.  Il  tut  eTcomniuiuc  a  ec  lujct 
f.\:  Ih î e".'.;ti-Dalmaee,  Evcquc  l'e  (jKsinnc,  &  pour  cibtciur 
tuii  jl  folution,  il  ratifia  l'accord  lait  pat  Hupues,  fcn  pere. 
(  Anhix.  de  la  Cath.  de  Gironne.)  Waii  il  tuinpit  bientôt  ce 
Traité  par  une  nouvelle  ufurpation  des  droits  qu'il  avoit  aban- 
donnés. L'Evrquc  en  potu  fes  plaintes  au  Comte  de  Barcelone. 
.Suzerain  de  Hugues,  fie  lc«  Comtes  de  Roullillon  fi:  de  V'icne- 
latc  s'étaot  joints  au  Prélat,  détctfflketeet  le  Comte  de  Baice- 
lone,  lUTnKMd-BircagetltltàdMHCTbgwiieàcehnd'AB- 
purias.  Le  dernier  (ë  Tcntadr  iKapabb  de  HSàa  MntlbtMe 
de  foaSuiMsaini«fiitdefelbiiotciiRàiOMceqtt'iif»adiaii 
lui  preIctiiB,  It  piemicte  coodidon  que  Kaycnond-BércMet 
lui  iinpo&.At  defeicndTeMiTonnicrà  Bancdoiw.  Ilob&. 
&,le  i<desCalcBde>deSepi.dehx««anniedn(fenedelouif. 
(  t  rit  de  J.C.)  ik  filent  lu  Tiaitd  par  lequel  it  fut  convenu 
que  l'Eglife  de  Ginntie  fèiaii  fétabbe  dans  (é%  dioits ,  que  le 
Comte  d'Aapnriasicfmi  ddinolîr.taatcs  Us  iwuveUes  foniiî- 
cations  qa'it  a««it  dcvta  dan  fts  domiiBCt,  qu'il  déltilTcrott 
les  châiGMn  dn  Comté  de  Bélâlii  aux  Scigncois  qulte»  «voit 
déponilldi  )  qu'il  ji'aceotdenit  ancuBe  pmsâioa  «m  nAm 
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tcbcllet  du  Comte  de  Barcilpuc  ;  c)uc  les  habitans  de  ce  Coint^ 
(MïuMoiciit  eicrcc:  Itbicuicijt  Uni  coiniscrcc  «iaos  celui  d'Am- 
purlas  t.:ic  pai  t.-irc  que  par  mer,  ùm  pafci  d'auttta  droits 
i]uc  ceux  OUI  cto'.cm  ancicruicincnt  établis  i  ()u'il  indemniferoit 
le  Comte  <ic  ;;oii:ri|lo:i  le  Stigncni  de  Péralida  des  rotts 
cu'il  Ic  jr  ivoi:  tajti}  qu'il  ne  ^urroit  empêcher  fei  fujets  d'aller 

-J.U  m^tclif  de  iVraUda>  «]u'tl  (V   :  rr  oit  au  tugcnirnt  de 

Ix  Cour  lie  BaKcÎKiie  pour  Ces  diiicrcnds  avec  dcui  Seigiicuti 
nommés  Rambaud  ..V  Hubert,  s'ils  ne  pouvoicnt  être  cetminc^ 
pa!  la  mMiarion  de  Icuts  amis  communs;  «ju'il  i'etott  obligé 
de  fccourir  le  Comte  de  Barcdoae  dans  In  guerres  Taos  pcw 
voit  lie  tctiret  qu'avec  &  fcnmlGoa  >  «c  qu'cnfio  en  fonant 
depiifiM  il  Came  m»  de  daoïia  wCOTMe  noii  Amm» 
tnisnfodVtgeat  ^latralenréednqccMllVMt.Itle  mob 
fuivaoc  autres  iii»]  cens  livtes  en  mulcâ  N  dKvaui.  (  Marea 
Hijjt.  tôt.  iit^ Tavctner ,  Hif.  du  CwluiU  tAmf.  )  Quel  • 
quc»4(ue>  aiiepeninKccicoMiidaainiCMmd'AinMBiai, 
flâNnil^wuncRiepaiirobRnir&nbcné.  LeftdetMctdc 
Jnitt^l'janéexxii,  du  régne  de  Louis  (  ii)0  ),  Pons-Hu- 
na  ft  «a  nouveau  Traité  avec  Gaofred ,  Comte  de  RouJCl- 
lon ,  par  iec|uel  il  afl'ura  à  ce  dernier  la  propriété  de  tous  fc* 
domaines,  s'il  veacit  lui-roéme  à  décéder  fans  en^ns  oés  en 
légitime  ivitugc,  ex ^«tMcçn/uge.  {Marta  Hifp.  t«i.  i  xto.) 
Ka^mond-Bcrcngei  III ,  Comte  de  Barcelone,  dans  (on  tclla- 
ment ,  du  S  des  Ides  de  Juillet  de  la  xx!!!*  année,  du  régtK  de 
Louis ,  (  1 1  !  1  de  J.  C.  jdifpofa  non-feulement  de  (ê«  dmnaincs 
en  faveur  de  Kayraond-Bétcngcr  l'y.  Ton  fils,  mais  encore  par- 
tie ij:icrciiicnt  du  droit  de  fuxoaincté  &  de  procuration  qu'il 
avoir  l'or  l'éraiada,  domir.atwntm  bûjidiam  quam  kaseo  tt 
Pcirjtata.  {Mjrm  Hijp.  yifp.  lil.  cccLXXXt ,  toi.  11-4.) 
Gosbcrc  de  Pétalada  Si  tes  frères  renouTelIcrcni  leur  alliance 
avec  le  nouveau  Comte  de  Barcelone,  tc  fe  mirent  avec  toiis 
leurs bicDs  Tous  la  protc^on  RayirKmd-Bérenj'er IV ,  (]uide 
fi>n  côté  promit  de  les  aider  ée  défendre  toiitrc  tous  lcu:s  cnise- 
mit,  par  un  Traité  du  t  dca  Calendes  de  Novembre  de  la  x  x  vc 
aiinécda  régne  de  Louis,  (iM)deJ.C.)  Pons-Hugues  re- 
gardant la  moit  de  Raymond  Bércngcr  III  comme  une  occalîou 
t"^v,:-i  j'jV  ,ii  I  \c  ;c!i;vfr  (IV'.  [vti'cj  <]n'llaYoit  faites  dans  la  der- 
iiicic  gue.-.i-,  ulurpa  de  nouveau  les  droits  de  l'Eglife  de  Gi- 
ronnr  îi  dépouilla  plulîeuts  de  fes  vaHaui  de  leurs  fiefs.  Mais 
Rayœond-Béteneet  IV  lui  ayant  dcUaic  1*  guerte,  Pons-Hu- 
gucs ,  trop  foible  pour  lui  tcoir  cétc,  fut  réduit  à  ptcndce  k 
parti  de  ta  toumilIlÂn,  fcà  Ce  conuacUl'avoitfidt 
vis-à-visicltanmwi-làenmrni,  vaÂl  4a OonK de  Bai- 
celone,  parmi  niMMOduTe }  deîNaacidelfaitde  lapre* 
:  ietc  année  dtt  itetdeljoab  (le  Jeune)  (tijSdeJ.  C.) 
,  .-irchiv.  roy.  d».BSfetLi.  %,d*fetiJ,fel.  it ,  Oiago  UiJI.  iti 
Com,  de  B<uttl,  I.  a ,  c.  141.  )  Saneet  afii««rab  i  a  te  au  plus 
tard.  De  BRUNisstMnt,  Ion  épottfe,  H hWâJnB flj,  Hugues 
qui  fin,  ftFain»4îuillattmc. 

HUGUES   1  I  r. 

HucUis  III  ,  tîK  aînif  de  Pons-Hugues  &  Ton  fuccelfcur , 
accorda,  de  l'avis  de  Bruni/lcnde,  fa  mcrc  ,  i:  de  Pons  Guil- 
laume, fon  Itère  ,  le  dioit  de  pêtlic  dans  l'eftang  de  Callcllo  Je 
fur  la  mer ,  avec  l'cicmption  de  diimc  ,  à  Pierre  ,  Abbe-  de  Ro- 
des. La  Charte  <iu'il  iit  ezp'^dicr  a  ce  l'ujet  a  pour  date  le  10  des 
C'a leiidcj  de  Juillet  del'amtce.x  xi  v,  du  icgne  de  l  ouis  le  Jeune 


(  1 16Q  de  /.  C. 

futic.lï    i:vi-i.  ;•„ 


A'Mv.  Af  Kodi 


)  L'an  117S,  ilcfîuyaun 
a:a/.ins  de  Major- 
i^uc  iucn:  lîaiu  k  C.oiîuc  u  ftmpuiias.  Us  y  htcnt  de  grands  ra- 
vages qui  rcftctcot  impunis.  (  'Tavemer ,  hifi.  des  C.  d'jtmp,  ) 
AaonCi:  U ,  Roi  d'Aragon ,  avant  fuccédé  à  la  Seigneurie  de 
Péralada,  en  vertu  des  Tiaiics  faits  par  fou  pcre &  Ton  aïeul 
avec  ks  Scigneins  de  cette  ville,  la  donna  en  fief,  l'an  li^o. 
à  Betaaed  de  Navan  à  Bmidliaide ,  Ton  époufe ,  avec  pou- 
voir de  la  BanbwRic  à  le»  dcficadans  à  perpétuité.  (  Tavcr- 
ner,  UkL  )  On  ne  ««itM»  que  Je*  lilccdliBiMi  d'AUba&  Aient 
revenu  coiiitc  ctRC  alMmaton. 

Le  Comte  d'Aanuias  fit ,  l'an  1 1 1  o ,  avec  D.  Pedre  II ,  Roi 
d'Aragon,  un  Tenté  portant  aue  le  Comté  d'Ampurias  icroit 
uni  tt  annexe  aux  Euis  du  Rni ,  £uis  préjudice  du  droit  de 
Souveraineté  que  le  Comte  ciqnnnncroii  d'y  cxacer.  (  Liobct , 
Rtgal.  itl  Cond.  Enqt.  Tavemer ,  ièid.  )  Hugues  fit  preuve 
de  Ton  délintételTement  en  remettant  à  fes  fujets ,  par  un  Di- 
plôme du  )0  Avril  iai<,  le  droit  qu'il  avoir  de  Aiccéder  aux 
célibataires  dans  fes  domaines.  Cet  aéle  fiit  Toufcrit  par  Pons- 
Hugnes  ,  fon  Ëis.  11  aflïAa ,  l'an  i  iiS  ,  atn  Etats  de  Bar- 
cdcmB  on  le  lUii  Don  Jayme  rendit  deux  Ordomumccs ,  l'one 
pour  foblctvation  de  la  paix  ou  de  ta  trnc  de  Dieu ,  l'autre 
contre  les  Juiis  qu'il  exclut  de  toutes  les  ehaTgcs  de  judicaiure, 
ti  dont  il  lelbeignic  les  pivilcges.  {  Mdrut  Ui^  m/,  i4i»- 
141  <•) 


Le  Roi  Don  Jayme  ayant  entrepris  la  conquête  de  Hsle  de 
Majorque ,  le  Comte  d'Ampurias  lui  amena  fes  forces .  &  con- 
tribua par  fa  valeur,  lan  mj,  à  l'beureux  fuccès  de  cette 
cipifdjtiun.  Un  Poëte du  tcms  C Laurauhu  Vimt.  ^ntMunt 
Rtrum  T.  vt,  pu  141)  fvtnidetodilpaliindacaai» 
des  Cbrétiena,  dit:  '  ' 

FmitusMnmil 

Fuigtntes  aeir j ,         jaita  RasilicTiin. 
Ampuria!  Recloc  post  omiin  catlta  lotcbal. 


«nitoladtceaiei 

Le  lionaiqne«iâorieox  nomma  cnfuite  le  Cooted'i. 

pafHÎ  In  OonHBlllàiia  déiîenés  pour  faire  le  pam^de  

qu#rr.  (  Marca ,  Uifi,  dt  ifùm,  I.  « ,  c  j^.  )  Hugues  III  finit 
fcs  JOUIS,  dans  un  ^eiritataocé,  le  14  Avril  ii]o, laiilaac 
de  U  Cannelle  JiamM,  lâo<fOH&,nnfi*qiilinb 

P  O  N  S-H  U  G  UKS  II 

Il  )0.  PoNt-HucuEs ,  fils  du  Comte  Humes  in  èc  fon  fue- 
ceffeur ,  confirma ,  le  1 1  Mars  1 1;  4 ,  les  privilèges  de  U  ville 
de  Caftcllo,  11  en  accorda  de  MWTeaui  k  cette  vSk  k  tf  No- 
vemiirc  1 14c  ,  le  3  Janvier  «  k  la  Décembre  it4S ,  &  le  i  ; 
Mars  114  9.  Aur  Ides  de  Janvier  1 144  ,  il  rendit  une  Ordon- 
nance pour  la  même  ville,  portant  règlement  pour  la  forme 
des  a^ies.  (  Archiv.  de  Caflello.  )  Il  fe  tint ,  le  i  des  Calendes  de 
Juillet  115..  dans  l'^life  de  CalleUo.  en  préfencc  de  Pons- 
Hu^ucs  &  de  la  ComtelTe  THtK,  sj  ,  fon  époufc,  une  grande 
Aileinbl<fe  romporécde  Raymond  ,  Abbc  de  Rodcs,  de  Gifpert, 
Abbé  de  S.  Mifhel  de  Fluvia,  d'jurrcs  Eccl^fîa(îti]u« ,  &  de 
toute  U  NoWclle  du  Conité  ,  où  l'on  fit  div  lis  r^j-Jcnicns  utiles 
pour  le  poMvernemcr.t  du  pays.  (Taverncr.  1  I.cs  anciennes 
conteflations  dt^  Comtes  d'Ampurias  a»ec  1  Et.';liic  de  G:rcnir.c 
s'étanf  rmouvcllécs,  P<wjs-i-ju<j;iie^  fut  eicommunié  par  l'tvé- 
iii:c  diocc  u.'n.  Ce  coup  l'abattit ,  &  pocu  faire  lever  cet  ana- 
tnenic,  iJ  tvomma  fes  procureurs ,  le  Viconuc  de  Kocaberti  ti 
Benoît  de  Villanova  ,  pour  aller  nei;oricr  avec  I:  PrcUt  c:ui  lai 
accorda  fon  abfolutton  k  14  Septembre  j  i.  j  g.  i  Tavcinct, 
Le  Roi  Dor  Jayoïe  l  ayant  obtenu  de  S.  Louis ,  par  le  Traité 
de  Colbcil  d«  la  même  année ,  la  Souveraineté  du  Comte  d' Am- 
pwiait  ee fttnoeoccifiM de  btouilletie  entre  le  premier  &  le 
ConweNiBa-IliigBBi.  Cdw-d  a'olà  ms  néanmoins  faire  écla- 
ter fon  ledÔMfaMnt,  dcft  eomcnndléfetnnfiBcttieàlwi  bé- 
ritkravec  kqoel  il  aeeoRklwk  fin  de  ikinenn  nouveau  pri- 
vik|e  h  Ik  vtUe  de  Caflello ,  en  date  do  x-f  DéccmbtC  latfy.  Il 
oMunat  pca  de  joun  après.  (  Tavemer. } 

HVGUB5IV. 

11*8.  Ht;onEs ,  fucceiTcut  de  Ptms-Hueues ,  fon  père,  an 
Comte  d'Ampurias,  débuta  pr  un  aéle  de  bienfailance ,  en 
conhimant ,  au  iiuns  de  Janvier  ,  les  privilèges  accordés 
par  fes  prédécclîeurs  a  la  ville  de  Cïftello.  [Atihiv.  de  cate 
ville.)  Les  Otfitift^  du  Comte  prtJtcndireur  ejcieet  en  1170  un 
droit  fur  les  adultères  ;  mais  ils  lurent  arrêtés  dan^  leurs  poui- 
luiirs  par  les  C'onfuls  de  Callello  t|ui  leur  oppofercnt  un  privi- 
lège accordé  ,  l'an  iiiS  ,  par  le  Comte  Hugues  ill ,  qui  cicmp. 
toit  de  ce  droit  leur  commurautc.  L'affaire  ayant  et*  pUidee 
devant  Arnaud  Taverncr ,  Juge  du  Comté  d'Ampnrias  ,  le  ju- 
gement qu'il  rendit  le  1  j  F<?vtier  117  ,  f;;r  i]uc  II  une  femme 
nuticc  étoit  convaincue d'adultcrc ,  les  dcu»  coupables  fetotcju 
promenés  dans  la  ville,  &  que  les  habits  qu'ils  auioicm  appar- 
ticndroieat  au  Comte  ,  lâiu  que  le  mari  dût  payer  aucun  droit  ; 
ma»  qalt  ne  fcmk  licn  dik  an  lifç  £  bomic  oarié  avoii  en 
coaunence  «m  ane  fcnnac  non  mariée.  (  TaMncr .  Mtfi.  des 

C.  d'Àa^mr,  )  Lias  txjt ,  HngMtIV anaqué  par  k  Roi 

D.  Jayme,  Inkaat  kClmiqjNdtliiiGd. CeConne&iit  (à 
carrière  Pan  ityr«nflaiiRtd.VncinlciMMqar«BJk  cncoie 
fur  la  aonedc  Fanciai  dliiHtt  de&  Undor ,  m-ÂÂis do 
Monalteie  de  SL  Victie  de  Kodcs,  nom  appRod  qu'il  avoit 
époufé  OonaSiiTLU,  Vkouieilè  de  te.  Ik  fi»  mariage  il 
laiiEi  fOM-HiMle».  qui  fax,  Ie  tomond,  qni  ini  Chevalier 
dc&JcndaJanfidoi. 

PONS-HUGUES  I  IL 

II77  an^s  PONs-HuoDis ,  fucceirear  de  Hugues  IV, 
fon  pcre,  accorda ,  le  1 7  Oâobre  1 177 ,  aux  faabitans  de  Caf- 
tello  l'aHranchiflcment  des  droits  fur  le  pain,  le  vin  8c  les  mai- 
fons ,  pour  l'efpace  de  40  ans.  (  Arckiv,  dt  Cafiello.  )  L'année 
fuivanie  ,  il  fut  préfeni  au  Traité  conclu  le  10  Janvier  à  Petpi- 
nan,  entre  Don  FedielU,  &<»d'AngfBn,  «cDonJaymel , 
liiii  de  M^oiqne,  Iba  fiae>  Ti^ptkqwleedimkt  fe 
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Coamit  à  rtnir  par  la  fiÛK  Ca  Ecas  en  ficfdc  la  Cooronne  i'A  • 
ngpa,  à  l'cicepncMl  dd  dihnng,  villes  U  unes  qu'il  uuwt 
a&i*.  *      icdM  fow  CD  |adr  M  fiiM^ilM,  M  «  fil 

^,fc  t4D<cal«ll^t4eh^êaM^■lli»,^^^«o^*<^^^owllM^^ 
gî■w^i^lcl  de  flnfani  D.  Jaymc,  ffiidaateeRiiid'Angqa, 
atcc  CanAanee.  fille  do  Corne  de  Foii.  (  Zvia»  4m. 
rafoi»,Jôl,  t}t.)  Au  ntoit  de  JoUIct  lit),  9ft  CRvflzinRle 

chiteaa  de  S.  Salvador  dooc  on  a  parlé  d-devant.  AitatU  an 
Roi'd'An^oo ,  ii  l'accompaena  U  cn^me  année  à  Bordcam  ^ur 
affifter  aa  célcbre  combat  de  ce  Prince  avec  Cbarics  d'Anjou, 
qui  raifoit  l'anente  de  toute  l'Europe  Se  qui  n'eut  point  lien. 
11  fervit  avec  zele  le  premier  contre  Philippe  le  Hardi,  Roi  de 
France,  donc  l'invalion  caofa  b  ruine  du  Comté  d'Anpiirias, 
<|ui  fut  ic  premier  eipofe  à  Tes  armes.  D.  Pedre ,  en  confidéra- 
non  de  fcs  fervices,  lui  donna,  le  19  Juin  1  ttf ,  l'invclliture 
de  la  Vicomcé  de  Ba»  <c  de*  eiùiteauz  de  Caftel-FolUt ,  de  Moo- 
tagnt ,  de  Monm  tt  de  Manyol ,  que  ce  Monarque  avoit 
auctÀ  de  Sibylle,  mere  du  Comte.  ( Zurita ,  iiid.Jol.  ity.  ) 
Pons-Husuet,  par  mi  Diplôme,  du  17  l-i-vrier  njj,  cicmpa 
du  droit  de  bouace  les  babirans  de  CafVclln.  Par  un  autre  du 
même  mois,  il  régla  le  ferment  du  Vie,ui«  îc  les  fonillions  des 
autres  Officiera  de  cette  ville.  Les  habicjns  de  Caftcllo  lui  font 
cnrc^rlr  rc.Irvjlilcs  i!  ur.  jirivilcge  du  <  Mars  lîi  8,  pir  lequel 
ii  1«  difpcnfc  de  tout  cji:m<  nnemcnt  vis-i-vis  de  Icui  Scis;rif ur 
&  de  fes  Officiers.  (  Aninv.  dt  Cjfttl.  )  Nous  ne  ccnr.oulùiii 
point  de  veftigp  plus  tccens  de  fon  eiiftcncc.  On  ignore,  s'il 


MALGAULIN. 

Mas*  AMil» .  ^Mt  «  ignare  la  nailEMcc .  fiit  le  denier  des 
aadcas  Comcs  d'Aafarias.  I«  fcemier  mit  cwm  4c  fiw 
BaoTciiMmw  cft  la  caa&autiw  4ci  privilcget  de  la  ville  de 
CaAdla  U  DipÛw  f«  kfHlir«e(oda.  ëftda  la  d»  Ca- 
Icndct  de  SeprèmWe  (ai  Mk)  de  ta*  1)14.  {Anim.ét 
Cafiel/o.)  Il  fit  k  guerre  en  1)19  i  fUbm  AMbdê,  CoMtt 


d'Urgel .  nuis  on  ae  dil  pai  aT«e  md  Canb.  (Zmâà,  T.  U, 
(oL  ))•)  Aptes  (à mort,  arrivée  l  «n  i)ii,  le  Roi  d'Armm 
donna  le  Comté  d'Ampurias  en  apanage  à  l'In&ot  D.  Pe£e , 
Ton  lîls ,  &  r«a  1 1 H  u  doiuu  en  fef  h»Hori  le  Conté  de  Pra- 
dcs  à  llnlànt  D.  Bérca^ei  avec  la  Baronic  d'Entei>(a  en  û-anc- 
olleu.  (  Zaïiu,  iUé.  fiL  41.  )  Les  deui  frères  ayant  dclun^» 
le  )  Janvier  1)41 ,  Icanafaoages,  le  Roi,  en  apfmavnccCM 
permuution ,  révoc^ ,  pour  établir  l'ééalité  cotse  cnc ,  U 
claufe  de  réversion  a  la  Couronne  ctt  dèfma  ikoUt  mJ/et, 
inféré  dans  la  conceflioa  de  1  }x«.  C'eft  ce  qui  a  été  confirmé 
par  deux  Arrêts  rcnduf  en  l'andience  royale  de  Catalogne ,  le 
prcmict  le  >o  Janvier  itai ,  en  faveur  de  la  Ducheilc  de  Sc- 
gciibc,  t]ui  croit  alors  aux  droits  de  l'ApanagiAe  ;& l'autre,  le 
1  Odobre  i  617  ,  en  fiTCur  du  Duc  de  Cardonne  Se  de  Seporbe. 
L'un  &.  I  autic  Arrêts  lont  imprimés  à  U  fuite  du  100=  Confcil 
de  Ramon.  Juriùonfulte  catalan.  C'eU  en  vcitu  de  ers  titres 
i:  de  tct  Jc;i[lons  que  le  Comte  d'Ampurias  cft  crvcorc  aciuel- 
leoient  pofiicdc  pat  le  Duc  de  McdiiU-4cli,  raccelliau  dcfDaci 


Jeoient  poUed 

I  deOnont 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DURGEL, 

DRESSÉE  SUR  LES  MÉMOIRES  DE  M.  FOSSA. 

URctt,  en lalîn  Or^«/<>,  Urgello,  Okjcfif, Onp'o,  dans  les  anciens  Autean,  ville  Ctuée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Segre ,  daiu  k  puMÔnce  camgotioilè ,  devint  on  Siège  émlcopftl  au  v  fiécle ,  de  fiit  comprUê 
aver  (c^  dépendances  par  Oiarlem:^e  dans  la  Seprittianie  ou  marche  d'Ef^agne.  Chartes  le  Chaow 

ivrir  ùiNlft-  cctrc  Marthe  en  deux  Mirquifjcs ,  ITrgel  avec  fes  dcpendnnces  lut  attribuée  à  celle  qu'on 
ogmow  le  Mai(}ui|iu  ou  Comte  de  Baicelotie,  doiu  Wified  le  Velu  fut  le  premîei  Seigneur  héiéài- 


tt4.  Sun"  p-  f'ou  M'-v[AiKï,ttoifieinefiI*deVlfrcillc  Velu,  ! 
ôou  pourvu  du  conuc  d'Ucgel,  par  foo  ocre,  do  l'm  ii^  lu 
plus  urd.  Le  pccmict  trait  qu'on  raconte  de  lui  ne  fait  pas  foo 
^toep.  Un  Clerc  ETpacool ,  aommi  Sclva .  <)ui  i^it  retiré  en 
GsIcaMe.  t'étjnt  pcrTuadéi  ièl  WW  btâe  nouvelle ,  qa'lngo- 
hcR.£«cq«w  d'U/gel.  teÂ  BMllt  Jaot  un  vojrage  qu'il  avoit 
caMi».  vint  iRwver  k  Come  SntiAcd .  &  avec  ia  pracoâioo 
il  ft  fit  oddeôacr  Cvêqae  dtltgeL  Bicuât  tfth  tagohm , 
éoBticvcna,  diiltpa  pu  fa  prrfcnce  le  brait  de  (k  note  Mais 
Sdfa,  ne  voulant  pas  perdre  le  fruit  ie  lôn  OdÊnadnn .  chalTa 
le  vérioblc  PaAeur ,  &  fe  mit  i  fa  place.  A  ce  crime ,  dcui  ans 
apt^ .  (  l'an  SSi)  it  en  a)mica  un  ancre  en  ordonnant  pour 
VLttdté  de  Gironne  Hermcomire,  contre  le  vtru  ia  Clergé 
It  du  peuple  qui  vcnott  d'élire  un  Clerc  de  bonnes  mœun, 
smniDe  itr%nu-Dei.  Tbéodard  ,  Atcbevcque  de  Narbonne , 
ayant  iafbuit  le  Pape  Etienne  V  de  cc«  deux  ufurpationi,  aC- 
umbli,  par  Ton  ordre,  le  17  NoTcmbrc  SS7,  un  Concile  à 
POfT .  fur  les  confins  des  dioccfes  de  Ma^udone  Se  de  NiOncs. 
On  y  fit  Icâurc  de  ta  tcrrre  du  Pape  qui  dédaroit  excomnin- 
mît  Hermcnmire&  Scivi,  &  l'AtVcmbl<fe  confitma  ce  ;oge- 
mem.  Mais  Tbéodard  cnii>é<ta  qu'on  o'jf  'eovelopfit  le  Comte 
Sunifrcd  qui  avoil  appuyé  ces  intrus,  &  l'événement  fit  voit 
qu'il  avoit  fagement  fait;  car  ayant  été  trouver  Sunihcd ,  il 
vint  à  bout,  par  fcs  remontrances,  de  te  détacher  du  pjni  qu'il 
avoir  cmbriflc.  Hrrineomire  trouva  cependant  moyen ,  oa  ne 
fait  comment ,  de  l'c  miintci-.it  fui  le  Siège  de  Gironne.  Nous  le 
voyons eacifa.l'aj)  ïs^.iTcc le  Comte  Suttifred ,  venir  trouver 
le  Roi  Eudes  pour  le  prier  de  prendre  Coa\  û  protciiion  le  Mo- 
naflcredeS.  Polycarpe,  dansIcRafcz;  ce  (jui  Icui  lut  accordé. 
(  HiJI.iU  Long.  T.  H, p.  XI.  )  Suniaire,  ouSunifrcd,  dans  la 
fuite,  encourut  les  ectvkiiretde  rEelife  pour  un  fujct  que  l'bif- 
toirene  marque  pas.  Mais  il  en  hit  Mcvé*  l'w  fOf,  par  le 
Condte  de  Jonquietct.  Dom  VailTcte  dm»»  iAwhpîih  fi  ce 
Siraiaire  cA  le  Coom^'U^dm  fe  CaoNe^B  KfldBlM)  anii 
il  m'mKMS  Bcré  ce  ékMt  ifil  càt  fih  mwrtîue  ^ec  iMaiiâie» 
Cmac  «  Jbaaffilln  »  Mk  icmplacé ,  dct  I'm  Nf ,  par  Salo- 
moa.  Le  Cmmc  tVtgd  «voit  époufé  RicimM .  oui  vivoit 
CReoiCC»M*-  CatKamée»  ils  firent  deconcen,  fe  i<  des 
CileadcsdeMai,  unedimaîion  confidcrable  à  l'EglifedeGi- 
lonne.  Ils  en  licent  une  autre ,  le  1 6  des  Calendes  de  Juillet  fui- 
Tant,  à  rEelife  de  Barcelone.  Dans  celle-ci ,  SuQi&cd  fait  men- 
tion de  Alfred,  fon  pcrc.  dcGunidilde.  ^mcre,  de  Borrcl. 
fon  frère ,  dé)ik  mort ,  U  de  fcs  fils ,  Borrcl  &  Ermcngaod .  dont 
le  dernier  avoit  anfli  payé  le  tribut  à  la  nature.  {Mtrct  Hifpan. 
eolL  9ft-9f7-  )  Sonifred  mourut,  fuivant  M.  de  Marca,  l'an 
yjo,  daManlgenàavaiieé,  laifiuK  itùta  Dubi^ Botrcl 
^'eBvimdemauner,  ft  Mim. 

B  O  K  IL  E  L 

■)fo.  BoRHit,  (îïs  lîné  de  Suiiified,  lui  fitcccda  an  Comte 
d'Urj^el  ,  &: ,  1 7  ans  ipttv,  devint  Coniic  de  Uarccicnc.  Il  mou- 
rut 1!:  î4  Septcinbrc  ■(■ji,  lailfancdcux  fils,  Raymond-Borrcl 
qui  lui  fucccda  au  Comté  de  Barcelone.  &  EltDcngaud,  qui 

ERUEM6AQD.I»  bit  t%  CO&pOUAH 

ff%.  F.KMENOAtrp,  fécond  filt  fucceflêur  de  Borrel  au 
Comté  d'Uiçel  8t  dins  cflui  d'Aufonnt  qu'il  partagea  ivee  (on 


contre  les  Maures  d'Efi  nçnc.  L'an  yyt,  il  fe  rci>dj;  à  Rome 
ou  il  ilTilU  ,  dan!  le  mois  Se  .Mai .  au  Concile  que  le  Pape  Oté- 
goiie  V  y  tint  en  ptcicnfc  Je  l'Empereur  OllOolD.  L'niftoire 
icnuiQuc  qu'Limcugaud ,  daos  cette  Aflicmblée ,  s'adît  aux 
pieds  de  ce  Monarque.  Entre  le*  points  qu'on  y  difcota ,  les 
deux  plus  icnportans  furent  le  mariage  de  Robert ,  Roi  de 
France,  avec  Bene,  fa  parente,  qu'on  déclara  nul.  Si  l'onli- 
nation  de  Guadale  qui  s'étoic  £u(  ordonner  Evêqye  d'AuiêaBC 
devivaBCda  i'EniÎKFtaim,  anhkktâtmitaéUBm 
Mvr  mcme  fit  aok  fiaient  de  ce  MiatceuK  fin  îovaSee. 
firacflgaad  tat&  sAnafaMp  «MneOundik  qei  fi*  éhott,' 
Vtn  toof,  il  fc  dncl  lattcleiK  «ne  grande  AflcmUee  de 
Prêta»  tt  de  Sdpieuis .  à  laquelle  Ermcnued  ft  trouva  pareil- 
lemenc, dllî eue  Raymood-Borrel ,  ronUac.EKMitstNDt, 
ÙL  femme  .  &  le  Comte  de  Béfalu ,  fon  parent.  Il  l'agiflbii  de 
rétablir  l'ordre  canonial  dans  l'Eglife  de  Barcelone .  ce  qui  lut 
exécuté.  L'année  fuivante ,  Ermengaud ,  fe  difpofànt  à  mar- 
cher de  nouveau  contre  les  Maures ,  fit  (on  teftament  le  (  des 
Calendes  d'Août,  vat  lequel  il  diftribua  une  panie  de  fcs  biens 
à  difTércntes  Eglius.  Il  jwtit  atfmte  avec  Ion  firere  Amoul, 
Evèque  d'Aufonne,  Athius  de  Barcelone,  Otton  de  Gtronne, 
&  ^tufieort  Seigneurs,  chacun  à  la  téte  de  lcui«  troupes.  Etant 
amv^s  devant  Cotiloue  où  ils  rrouvercnt  l'atraéc  des  Infidèles 
prête  a  les  recevoir ,  on  m  vintaux  main*  le  premier  de  Sepccjn- 
me.  Le  combat  fui  m  1! heureux  pour  les  Chrétiens  ;  le  Coœta 
dUtgel  y  périt  avec  les  Evéques  qui  l'avoicut  accoinpapné.  Le 
fumom  de  iord^ium  lui  fut  donni  par  la  poftérité.  De  foana- 
fâpe  il  Ufi  m  01  «•  Wt  Ift  >  fus. 

ERMEN6AUD  II,  bit  LE  PâlBKlR 

L-D  fuecéda  dam  fe  Ceniti  d1li|d  i  fon 
pcte ,  à  riigc  d  un  an ,  ùm  la  tmdedc  Ikipeie,  Vm  iom,  il 
tintaucblitcaade  ta»,  dtni  fen  Comid ,  feftODÎeT  Novem- 
bre, un  plaid  fiir  la  cenHiiioo  wlftQitqmeErmengaud , 
Evêqwd'UiBEl»  8c  Durand,  AbbedeSiieieCddleaB  même 
diocac,  tandwot  l'EgKre  deCntticKe.  danab  paraîlKde  Cal- 
telbon,  dont  ils  fe  dilpuioieni  la  propriété.  Le  jiqpineiic  du 
Comte,  aptes  avoir  pelé  mûrement  les  movent  dtt  pantcs,  foc 
en  faveur  de  l'Evêque.  (  M4rt±  Mifii,  cnL  4P}  <i  ^{4.  )  Les 
donuines  de  l'Eglife  dlTigel  avant  eacué  fil  «onvoitife ,  il  y  fit 
des  ufurpadoos  dont  il  eut  enUtite  du  regret  L'an  ioi<,  il  fe 
préfenu ,  le  xi  Août,  avec  fa  femme  AatiNos ,  an  Chapitte 
d'Urgel ,  & ,  pour  réparation  de  leur  faute ,  ils  donnèrent  clu- 
con  un  ferf  de  leurs  tetrei  &  châteaux,  (liid.  pag.  4?o.  )  Le 
Comte  Ermeneaud  étant  venu,  l'an  1  o  1  o,  à  Urçel  du  château  de 
Pons  où  il  télîdoit ,  avec  Raymoad-Etmcaeaudi.  Comie  de  l>ail 
has ,  &  Girillaume,  Vicomte  d'Ursel,  pour  la  f«e  de  Nocl .  con- 
firnulcsdpnariuns&itespatluifciesprédcfccireursaccttcF.glife. 
f  litd.  fui  4)6.)  L'an  lojo  ,  la  dévotion  1  ayant  poité  a  tiutc 
le  rovagc  de  la  Tcrtc-Saiiite ,  il  y  fut  attaqué  d'une  nuladic 
dont  il  mouiut,  laiflant  de  CoNSTANCtt  là  a<  fcmpie,  un  fils 
y  1  fiiit.  (  Cjjfe  Cwifr.  Bardimih  } 

ERMSNCAUD  111,  si*  DE  lAlBASTEOw 

1C40.  EauiMeAODlIlB'toitififaederettàkaMnde 

fon  perc  auquel  il  fiu(^  (bel  la  tutiade  b  MW;  tte  1 048 , 
fan»  venu  avec  cette  Princcflc  tt  MifM,  fén  mcomce ,  célé  - 
tMcr  h  Moue  à  Urccl ,  ils  firent  ptnficoit  daea  l  cette  Eglife  8c 
â  fes  Mtntftm.  (Mwca  S^.  col.  44^.  )  Etmengand  Se  Cti- 
y?Ncr.  (a femme,  fireat,  l'an  lOfy.avecGuillaume,  Evéque 
dU.Tcl.     Cv.  Clurcintî  ,  !'ér!î.tnirc  d«  chîrriu  it  Sollone 
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b  de  celai  Sdm  Lcriaic.  t'aMfe  fiiiTaaR , 
teKMpmaneJcMWttAldMgll.IlwASa^ode,  A 
âc»  Je  tSfb  mTiiMJ'elHeBcccMaewcc— Mimrtc  Rxj- 
iiiaiii-BfrâMrtCWittdclMtdoM.flt  AlBia&.  (aftnuoe, 
tM  ftiCeact  ie  Gitilcbert ,  ETcque  de  Rircelooe ,  de  Guillaume 
fAutoaœ,  de  CaiUaiunc  d'Urgel,  &  de  plitfieara  Scignoin 
qui  fourerivimt  ttiBtK,  Çlhid,  coL  un.)  Eimengaudayant 
icnouvdtéceTcaïlérea  10*4,  pattit,  l'année  ruivante,  à  U 
te  te  de  fct  tnxipci,  eow  £ure  le  6ég<  de  BalbaftiOt  dont  U  Te 
rendit  mahic  aptii  oe  ^nods  effotts.  Mais  peu  deCCM  tftà 
il  troova  k  mon  au  fein  d'une  viâoire  qu'il  avoit  rempottét 
fur  les  Infidetcs.  Voici  la  chofe  eft  racouéc  dans  la 

Chrooiaoe  de  Maillczais.  I^irstt  tenu  Ik  (  io<;  )  ErmtKraud, 
Comtt  a  Urgti,  aprtt  it  nomirtu*  triompfitt  rrmportit  fur  Ut 
Maarts  (t  'es  SarirrLu ,  leur  livra  jui  dernier  (omiat  oit  il  fit 
an  cênugt  afrtux  de  us  lnfJtU$.  Mait  comme  il  l'en  rttoar- 
noit  viSori*ux ,  </  rencontra  une  nouvtUt  etrmû  de  Mjiirts , 
gs.'U  mit  ieihord  en  fuite.  Ljj  &  fi  uilt  di  fatipui  ,  il  voulut 
encore  les pourfurve  mec  un  petit  nomire  dtt  pent  <jui  eu-ent 
le  courage  de  l'aecompa^ntr.  Les  iiyant  atteints  ,  il  en  lailU  en 
pitits  un  grand  no/rére,  mais  ii  fut  tué  iui  mimt ,  Ù  /d  titt 
/m  apportée  par  les  Stwa^iiu  i  leur  Roi,  «w ,  tayant  fait  tm- 
iamner,  t'eaferma  dans  une  iolle  d'or,  V  Itfqttoit  UMifçmrt 
u^ec  lui  d^n  ù-<  i.^^r>.::...  .-p.---:,-  ui  éi  btltUtOn,  Dc 
ion  outi^c  u  iaUla  ua  nis ,  ^ui  iuau 

SKMfiNGAUO  lY.  bit  DE  GEKB. 

io«f.  BunimM»  IV  ftecélt  Am  leCHnIMtaBlà  Aa 

pcic  Eîmcapad  m.  L'an  1077 ,  Aaié«  1/tkfm  iXnmn  tt 
Ugatdn  S.  St^e,<unt  Tenu  à  Utgel.  y  fat  ifCH  eue  ici  grandi 
faooMttrtpar  le  CoenK  &  (a  femme  I^cii  :  ron  9t  Vtnut  l'ea- 
gagetvnt  a  navailler  à  la  r^forroe  des  Mooafterct  de  Icun  do- 
maines 1  ce  qu'il  fie ,  l'ano^  fuÏTante,  au  Concile  de  Giroone. 
L'an  lofo,  m  ToitEimcngaiidaiGAer,  le  7  Mai,  à  une  grande 
AlTembii^c  que  Pierre,  foi-diiant  iUs  Arthtviftu,  Patrmd» 
l'Eglife  de  Uarionnett  Visonut  A  tltlnrilk,J  dac.  &  à  la- 

Îocllc ,  outre  les  Seigneurs  qui  àoiem  en  grand  nombre ,  dcvi 
Téqnes,  plulîeurs  Abbà  &  Chanoines,  Te  nomrercat  avec 
Miw  tts  titortits  dt  Neuioane  (/  iraecottp  d'autres  àtoiytns  fi 
Chtvaliers  dt  U  prtrviiue.  »  On  voit  par  là,  dit  D.  Vaiîicte, 
»  (  T.  II ,  p.  (5  , }  qoe  rAtTemblée  fut  comporife  dct  trait  Or- 
■•  dtes ou  Etats  diftinguà  eatrc  eux,  &  c  ei\  pcHc-étrc  le  plus 
I»  aocien  monument  où  l'on  trouve  cette  diAinélion  ■>.  On 
ietiore  le  principal  ob)«  de  ce  gratid  concours ,  dont  il  ne  rcfte 
«Tautre  raonumcot  (]uc  U  Ciuirtc  d'une  dorutionde  l'icrrc  en  la- 
veur de  fcs  Ckanoines  qui  vivoient  en  commun.  Lrmengaad 
&  là  deuxicoK  fonme  Ai>f  laide,  donnèrent,  l'an  lot?,  h 
l'Eglife d'Ulgel  le  ck&teau  de  For  ou  de  Barbcran ,  qu'ib  avoicnt 
rCfU  du  Comte  de  Barcelone.  ViAc  qui  fut  drclié  de  cette  do- 
nactoa  ,  daté  du  it  det  Calendes  de  Septembre  ,  U  17'  année 
du  régne  de  Philippe  I ,  Roi  de  France  ,  prouve  que  ce  Monat  ■ 
que  étoit  regardé  comme  Souverain  du  Comté  d'Urgcl.  (  Sturca 
Uiff.  col.  I  ito. }  Ermci^aud  fùioa.  là  rélidct>cc  ordinaire  au 
cUian  de Gcii)  qu'il  fortifia  pour  £ire  à  portée  d  ic-ji un  'et 
Tilles  «lae  Js  Maures  podiMoient  en  ces  cantons.  Il  en  vouloïc 
wiocipaleflKK  à  cdk  dcBaii^acrfiulaSepe,  donc  il  ew  le 
boniienr  de  6  icadfc  OMlitaa^  Ce  CooNS  omoim  l'an  lOf  1 , 
laiCant  de  Ivcit,  là  fMlteBe  falNK.  M  fil  <|n  Aiit.  Il 
avoit  <pooCqificwdwocatApitAl!Pi,flledcBemandII, 
Comte  de  PiOTCWei  lamirlic  MlitB  de  foo  oncle  Géofroi  1 1 , 
Comte  de  Flofcoce*  kCWHidÎK  lascalquicr  qu'elle  porta  à 
foo  dmx,  4wt  dteCKHib,  QmUmm,  fâifaceéAià  Sa 
mae  — 


ERMENGAUO  Y.  bit  Ll  BALÉARE. 

109t.  EkMSNOAUD  V,  fiUe  d'Ermcngand  IV&  foo  fnccef- 
feiir,  bdika  de  U  râleur  de  fes  ancêtres ,  3e  marcha  fur  leurs 
traces COMK les  Maures  d'Efpaenc.  La  deir\iere  expédition  qu'il 
fit  contre  eu aiVeitfOBf  objet  de  leur  enlever  les  liln  Baléares 
dont  iii  étolcatlMllma,  It  écboua  dans  cette  entrcprifc,  &  périt, 
en  combanaai  cane*  «tt*  k  14  ScftcnibK  de  l'aa  1  m ,  laT- 
ûotaafli^qaifiiii. 

EKMBNGAVD  VI,  oit  IC  CASTIILAN. 

itoi.  EsMiNoaOD  VI.  dit  Li  Castillan,  parce  oue  (à 
mete.dMKOBigpiorelciiom.àoii  du SAjraume de CtmOe, 
&qa1tyfa&UMbaaaefaidedBfi«k.  fi»6daà&ap(ic 


,  VdaMkConrf  AlkMl.aMdaMpitlaSei- 
gacarieleLftUt.  Emr  daas  la  EuRt,  0  iidanm,  par  ua 
cmpetleaKas  de  Jcancflê ,  d'enfoncer  le*  portes  du  MonaAere 
des.  Sinniibi,ftdc6bcle  dégât  dans  fcs  dépendance*.  Mais 
it  en  eut  du  repentir  dans  la  fuite ,  <c  il  en  bt  fKiifaâioo  à 
l'Abbé  Bcnoh  par  un  aâe  authentique  du  1 7  Août  1  ■  )  ■ ,  (ouf- 
crit  par  Pierre ,  Evcque  d'ifrgd,  le  Vicomte  Picnc,  d'amrcs 
témoins.  (  Marca  hifpan.  coL  il7<.  )  Ccîoaijafeub  traits 
de  fa  vie  qui  aient  échappé  à  l'oabli.  Il  nMini  «s  Caûillc  le 
i«  Juin  11(4,  laiffant  deux  fie, naMagaBd^ lUt^acGeu- 
cciand  de  Salei.  iUid.  coL  J^t.  ) 

ERMENGAUD  VI!,  dit  DE  VALENCE. 

1 1;4.  EaMlMGAUD  VII ,  fils  d'Ermeng^ud  VI  &  Ion  Tucccf- 
(eui,  reuon^a  ,  l'an  iini.pat  un  aâe  aurhcntique ,  a  U  cou - 
tnmc  que  les  ancêtres  lui  avoictit  tranfmilie,  de  s  emparer  des 
meubles  4:  immeubles  de  l  Evcquc  dllrgc} après  fa  roort,  cou- 
tume qui  étoit  ptclque  générale  parmi  le*  gran  ds  frudataires  , 
Si  qu'il  tr^icL'  i  ,  ki:  railon  de  rapuie  ;  nvai^  il  ic  iricrva  la  ^^rde 
d«  ciiiteaui  &  autres  domaines  de  !  tvi-cijc  pendant  la  vj^^nee 
du  Siégé.  {hUrta  Hifpan.  col.  (07.  )  L'an  1 1  ,  il  alLi  (aire 
la  guerre  aux  Maures  du  Royaume  de  Valence,  avec  fun  hcic 
Gaucerand,  ai  l'on  Ac  l'autre  ydiitew  devant  la  capitale.  Et- 
ma^ewdkidàdeN.,  Iâ£aanc,  nicccou  pctire-fillede  Ray- 
moaHAnfatlV*  Gemia^alneckae,  un  fils  qui  fuit.  & 
*  Ming^  Muiée  à  Pons  1.  Vicomte  de  C.:- 


ERMENGAUO  Vltf. 


Ht).  EuaMao»  VUI.  fils  d'Ettnengaud  VII,  lot  fuc- 
B  GoaMi  tVtsi,  L'an  tii; ,  il  tccm  d'AmMd,  Vi- 
A  flrffthtw  K  a  Cerdagpie,  k  Icnncat  de  fidélité 
pawkp«akic4cceideaiScincariac  Bvl*aAe^aicn6K 
ditit  k  xt  Septembre.  Arnaud  promet  i  EmMaeaod  de  loi 
être  fidèle ,  de  l'aider  envers  &  contre  toqa,  U  ét  dire  droit , 
fuivanc  foo  jugement,  à  tous  ceux  qui  fucacw  jet  plaintes 
eootte  hu.  ErnMneaud  de  fon  coté  s'aiewe  i  lui  deanef  tous 
les  (ceous  qu'un  Seigneur  doit  i  (ôe  TaNaldam  k  cas  «à  Ô  eft 
en  guerre  avec  (es  ennemis.  Le  s  Oâobrc  fuivaat,  Ermencaud 
le  Arnaud  firent  l'accord  fuivaot  :  le  Comte  s'oblige  à  mrc 
réparer  à  fes  Irais  le  château  de  Callelboa ,  tt  promet  au  Vi- 
cftmte  de  lui  donnerjpour  cet  objet  deux  cens  marabotinti  qtie 
fi  cette  Ibmme  ne  fuffit  pas ,  il  y  ajoutera  ce  qu'il  faudra  de 
plus ,  à  l'arbitrage  d'Ft  v  1  k  i ,  fa  femme ,  ComteHe  de  Subirais, 
le  de  l'Abbé  de  S.  Saturnin ,  U  l'ouvrage  achevé ,  le  Vicomte 
lui  remettra  U  place  avec  fes  dépendances ,  excepté  le  châlcaa 
de  S.  André.  If  en  fera  de  même  de  !a  Roche  de  Bcren  &  de 
toutes  les  fonerelles  nouvelles  du  Vicomte  toutes  les  fois  qu'Ei^ 
mengaud  les  demandera  par  lui  mcmc  ou  par  fcs  envoyés,  à 
moins  qu'Arnaud  ne  monite  un  pouvo  r  donné  à  fïS  prédécef- 
feurs  pour  les  conllruirc.  I.'acfe  cli  ligné  d'Einicfigaua  ,  de  Gi 
Icmmc  Elvire  ,  de  U  ComtcCc  tX>iicc  ,  que  nous  croyons  ceic 
la  veuve  de  Raymond-Bércngcr  III ,  Comte  de  Baicelonc,  qui 
l'avoir  époufée  en  1 1 1 1 ,  du  Vicomte  Arnaud  I ,  de  Bciitand  , 
At>bc  de  S.  Saturnin  ,  &  de  plulicurs  autres.  (  Marca  Hij;  an. 
toi.  HÏÛ&  M  81 .  J  L'an  J  1  vS  ,  F.rmcngâud  Jk  R.rymond  Ro- 

?'er,  Comre  de  Foii ,  entrcrem  en  puciic  au  It^ct ,  a  ce  qu'on 
uppofc,  det  limite  u  :  '>i.ii  i  u r  querelle partaffca  U 
Catalogne.  Le  Comte  de  ton  cui  li  j.l>oid  l'avantage.  Etant 
venu  alli^ger  Urgel ,  il  emporta  la  place  de  force ,  la  mit  au 
piUagc  avec  la  Cathédrale ,  nt  prifoiuiicis  Ici  Chanoines  dont  il 
exigea  une  groffc  rançon ,  3c  défola  tour  le  pays.  (  Marca,  kifi, 
dt  oiant ,  p.  71  f. }  Mais  dans  U  fuite  Etmengaud  prit  fa  re- 
vanche, & ,  l'an  U04*  Uii  piAMiki»  kaaMtricr,  dans 
un  combat ,  ^  ^ét^     ^^^"""^J^  Caftelbon 

n'en  fimneat  <|«e  fca  iiol  par  an  Tnkf  qw  kHai d'A- 
ragon mén^ea,  k  i7Man,  eane  Icipaitieh  Eimnend  fit 
preuve  de  géaâtofiié  dtsu  c«  aecoauBodcBcai,  e*  £aeant 

a  titre  de  fi^  «1  Cotaïc  de  Foix  deux  mSklbai  aa^orieas,  i 
prendre  fur  fe*  domaines,  ti  en  promeitaac  en  mana^^e  Eli^- 
octh,  lâakee,  au  Vicoaiie  de  Caflclboo,  avec  tous  fes  do- 
matnct,aacai  ^3  vtatânKHtiîr  fans  enfant.  {Hifi.dtLmg. 
T.  III ,  f,  14;. }  Le  mariage  s'accomplit  la  même  année ,  &  peu 
de  teoit  aptés,  Eimengaud  mourut,  laifTant  d'Elvire,  ^ui  lui 
furvécut ,  une  fik  aaique  en  bas  ^e ,  nommée  Aurembias  o« 
Aurcmbialfc  (  I  )f  ^if  il  inAirua  par  teAamcnt  foo  héiibcte , 
loi  lîibûnaapli  tm  caa  qa'elle  vint  à  ddcddet  ùaa  enkaa,  ia 
SamVIk^gikt  ftauaedeRowt,  VkMBaada  C^bcna»  fc  à 


(1  )  On  ir\t  m*pns  fi-drnn! ,  1'  ! ,  p.  ^.,8,  art.  des  Roii  if  Majoftfttc,  et?I.  t  ,  rn  disant  Autembiax  soeur  (TEimengtod  VIII ,  «s  «i  la 
CoafondUnt  arec  .Miugli..  . 
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ccUe-<i ,  itai  le  enraie  cas ,  Gaillaumc ,  Vicomte  de  Cardona, 
Ton  coufiD,  cju'il  nomiTiJ  Ton  exécuteur  cdhmCQtiire ,  «vcc 
Elvice  ù  femme,  GuUbume  de  Pétalu,  &  l'Abbé  de  Poblet. 
Par  te  même  acic ,  Ermoigaud  l^ua  au  Pape  Inaoccnt  III  la 
moiiîif  de  la  viUc  de  Valladoltd ,  qui  lui  apvancnoit  du  chef  de 
f*  mcn.  Si  la  moavance  de  l'aatie  moide,  à  coitdicion  qu'il 
fcroic  exécuter  foa  (cllameiir.  (  Zurita ,  ^nnal  dt  U  Coron,  dt 
Arag.  L.  Il,  c.  LTtt.  )  Mais  après  la  mort  J'Ermcn^ud  VIII, 
Géraud  de  Cabref.i ,  fon  neirtu  ,  fih  dt  Pans  I ,  Vicomte  de 
Cabrera  K  de  Muiglia,  pictc  nii:  f]uc  [c  Comtt  .l'Urgel  At- 
voir  liit  TefrnîT  fonimc  iu  p"u'  proche  hiricicrmàlc,  préféra- 
blL:iici>:  i  ù  LOLilinc  Aurciiibijï.  I[  piit  ici  annf";  pour  (OUte- 
nir  cette  prétention  ,  &  .  (ccondé  par  l'es  pacem  du  cote  pater- 
»cl ,  il  t  rnipjra  iK  !t.iU:;jc[  8c  d'aucrct  place»,  Elvire  fc  rrou- 
Vint  Jjiis  l'inipuiilincc  Je  lui  rilifter ,  céda  le^  Etande  fa  fille 
à  Pierre  II.  R'n  d  ArjiÇiiii.  (Z.irlti,  Imiic.  tii  jn.  iioS.) 
D'auiret  dilcni  que  ce  tue  a  Don  Jjyinc  I,  fiU  &  fuccclicu:  de 
Pierre  II,  que  cette  ceflion  fur  Ur.i..  {  M,.:t.iaa,  od  an.  itoK. 
Balufe,  Marca  Hifp.  p.  j  lo.  )  rcui-ctic  les  deux  ccHïcn-t  font 
elles  vraies  ;  Se  c'ell  notre  opinion.  Le  Koi  d'Aragon  ,ayjnt  fcvc 
une  artncc,  prit  B Jaguer ,  &  força  le  Vicomte  de  Cabrera, 

S lui  s'croit  enferme  ave;  fa  famille  <uo(  le  cliâteaj  de  UorcUt  > 
c  tendre  i  aprà  Quoi  ill'cavoya  prilbonict  au  cbàtuu  de  Lo- 
IianecB  AngMi.  niar  icamnr  làUbcnd,  ilddlKoiie  le  Vi- 
comtt fit  livrer Mr  fit  OScicn  àDon  Hogwtde Tanoja & 
Don Guillaane de Moncada,  sénéchal  de  Cacalogw,  ta  cM- 
tcande  Maatfimii,  de  MencmagalUc,  d  Agcr,  de  Pkniate 
de  Fùteftr». 

Durant  l'intenegne  8e  les  troubles  qui  Ittivifcnt  la  mort  de 

Piètre  11 ,  le  ViconMC  Gciaud  de  Cabrera  reprit  dIuIicu»  vilki 
&  châteaux  du  Comté  d'Uigel ,  où  il  lit  de  grands  défais.  (Ztt- 
rira,  i^uid/.L  U,  C>eiXX*.  Btmardin.  Oomet  dtvitj  Ù  rti. 
gtfi.  }*c.  I ,  L  nu ^. ScAm.  Hijp.  i  iiifi.  T.  III .  p  40y  )  Le 
Rot  Don  Jaf  me  tenant ,  au  iiMis  <ie  Mars  i  m ,  les  Elan  d'A* 
ragon  à  Darrcvca ,  le  Vicomte  de  Cabrera  i'y  rendit,  tt  par  Cet 
Ibumirtioos  obtint  fa  g^'^f  S  c"'"  d«  fe»  partifans  pour  tous 
Ici  «crtfjM'ili  4'  t>:cui  tonir.iii  Jjij',  le  Comté  d'Urgel.  Ce  par- 
don lut  conHrnié,  le  i>  Décembre  (uivant,  i  l'errer  ou  h 
Ci.Hir  i'c  ttoiivoit.  Le  Roi,  de  l'avis  ilc  Duiu  Ltoror ,  fo.i 
époufe,  du  Comte  Don  Sanche,  8c  de  l'iutant  Uoa  teiJin^iui, 
(cfoncles.de  Don  Mugncz-Saticher.,  de  Don  Arnaud  de  Lmu, 
de  Don  Pierre  Abonne? ,  &  de  pluîiears  jurres  riclifi  linrnincj, 
arrêta  ce  qu  i!  ivoit  iirjA  re^lc  jii  cutninenic-iient  de  lun  régne 
avct  Ici  Kjrons  i:  Syndics  Ses  cites  5c  villes  d'Arjgi»n  ac  de  Ca- 
tj'os;ne;  Uvoir,  qu'il  ^^rdcroi:  le  Cjmtéd  Ur;;el  avec  le  rittede 
Comte,  ctccfti;  iev  Lh.ircaui  engagés  a  Dou  (juillaumcdc  Car- 
dona.  fur  IcUiuels  il  cédoit  Tes  droits  au  Vicomte  (>crjud  ^  qu'il 
donneroïc  en  tic)  a  ce  dernier  les  châteaux  8c  lieux  du  Comté 
d'Urgel  8c  de  la  Vicomié  de  Cabrera .  polTédés  par  Tes  ancêtres . 
pour  les  tenir  fous  la  mouvance  dct  Roil  d'Arwoa,  Comtes  de 
Barcelone  ;  que  dans  le  cacoli  AieuMaK,  file  du  CPHKe  £f* 
mengaod ,  récUmeroit  jii£daiKiiMiit  lei  Enndc  Ibttfeie,  Ona 
GitiuitttrMt  à  ^'r devant kRgIft fa Coor,  tt^fidk 
pifpakiktmte,  elle  paieretr  à  Don  Gteod  itcaie  mille  ma- 
BavddkdaïaiiReU  donteePfîace&UbiicdlîonàDooGéiaiid. 
(Zadta»  liU.e.  gi.xxtu $  Gones,  j&iA  p.  409 }  Haim,  «d 
M.  laii.) 

Ce  qu'avoit  prévu  Don  Jafme  arriva  l'an  1  ttt.  Autembiai , 
au  mois  de  Juillet  de  cette  année ,  fc  rendit  à  la  Cour  pour  de- 
niander  U  reilitution  des  Etats  de  Ion  perc.  Elle  fie  don  au  Koi 
de  La  ville  de  Lérida  qui  dépendoit  du  Comté  d  Urgcl,  lui  fit 
hommage  de  ce  Comté,  8c  t'obligea  de  remente  aux  Rois  d'A- 
ragon, en  temtde  paix  comme  en  tcmide  guerre,  neuf  de  fes 
châteaux  (ëuicment,  favoir  ceux  d'Agramont,  de  Linevola,  de 
Mitnjrj;ucs  ,  de  î'il.iijucr,  d'Abefa,  Je  Pon^,  d'Aliar.a  ,  de  Ca- 
liii-,'  ,  l'.'.-Mbcdi ,  a  condition  qae  û  clic  érou  ictjlilic  dans 
les  villes  *:  j>ljccs  occitpc'cs  far  G^raud  de  Cabrera ,  le  Roi  ju- 
tcroit  l'ol'ltiv.uivir:  de  ce  "Tuitc  le  premier  Août  fuivant,  en 
f  i4lc:icc  de  plulieurs  Scigncars  qui  tjvorifoient  !a  ComfcfTc. 
(  Zanij ,  jA/j.  c.  i x  x  x  vi ,  Gonie/  ,  L.  v  ,  p.  41 1  4f  Jr.;  )  Le 
Kot ,  de  l'iviv  de  Ion  (  otiJeil ,  l:t  citci  a  la  Cour  Don  Gcraad 
qui  ne  comparut  point  Don  GuilUume  de  Cardona  y  lourint , 
au  nom  du  Vicomte,  qu'il  n'ceciit  poir.t  iei:u  de  cuniparuiiic 
pour  défendre  des  droits  qu'il  pofléjoit  a  lullc  titre  dejiuis  plus 
de  1.0  ans;  &:  comme  Guillaume  de  CaùU,  dciciiuui  de  U 
Comtelfe,  établiltoit  ù  demande  fur  des  moyens  de  droit. 
Don  Guillaume  de  Cardona  répliqua  que  de  tels  moyen*  o'é- 
«oicflc  f»pfafK>  à  dépouiller  Don  Gdnad  do  (en  Cmwd* 
dannattàcHtèmiic  par  là  qu'il  lêddfindmiipr  la  voie  des  ar- 
ncs;  m  «onfiaiicnee  le  Roi  (c  ddioniina  a  porter  la  guerre 
dam  le  Comté  nVrfd.  Le  (becét  defm  atnet  y  fut  rapide.  U 
prit  les  villes  d'Abefa  8c  d'Agramoni  avec  les  cfainaudeMc- 
nargues  8c  de  Linevola.  Babguer  8c  Pons  ne  firent  wjcvne  ré- 
lîftiiice,acUCotn-L!T'  J.1..L.  ''lîli-r'  !  Z-rir-  , 


îiid.  Ferrera*,  *é M.  x*xt,)  Dwi  Cdnud  jwit  aloo  le  parti 
d'entrer  dans  l'Ordre  dct  Templlen,  bidàot  fia  prteDtioni  à 

Pont,  fon  fils  aîné ,  qui  avoic  un  autre  frère,  Géraud  II,  Vtr 
comte  de  Cabrera,  8c  deux  forurs,  Elcooore,  ftmmede  Ray- 
mond de  MoDcada ,  8c  Marchclk*  mariée  a  Guillaume  de  Pé- 
ratta. 

Aurembiax  n'Àoit  point  enraie  mariée ,  qim^ne  Zurita  xC- 
fure  qu'elle  étoit  vcuve  ûon  de  GaOlamnc  de  Ccrvera ,  sei ■ 

gne-jt  de  Junada ,  re  qui  ne  fe  rencontre  dans  aucun  autre  ccti- 
vain  naiiuiul.  U  eli  viai  qu'en  Iio}  elle  avoit  été  fiancée  à 
Don  Aivaie  l'crcz ,  lits  de  Don  Pierre -Ferdinand  de  Calho. 
Mais  ce  mariage  ne  s'ettcétua  point.  Le  Roi  J' Aragon  ,  après 
l'avoir  rcmife  en  poflcdiou  de  les  Etjîs  chercha  lui-iuenic  a  lui 
donner  un  époux  digtïe  de  la  naill.incc  c^  de  us  richcllcs.  Uon 
Pierre,  Infant  de  Portugal ,  lils  du  Koi  Sancbc  flc  de  Doute  d  .4- 
r.i;j;"n  ,  (ille  de  K.iyniu.id  Llcreiii^ct  IV,  Comte  de  l'accclone, 
s'tioit  letiie  d'aooiJ  a  U  Cuiit  Ju  Roi  de  Maroc  poiii  é'  iter 
les  vexations  du  Koi  Altoiilc  II  ,  fon  frète.  S  étant  cetujic  de- 
puis auprès  du  Koi  à  Aiagun  Ton  parent,  ce  \  uu.s.  lui  lie  un 
apanage  dans  le  tcrritoi  e  de  Tarragone ,  &  lui  lit  cnfuile  épou- 
(cr  Aurembiax  comme  }t  plus  riche  héricietc  de  l'on  Royaume. 
(Zoriu,  iitd.  L.  IV,  c.  XII,  d'Achcri, .S/>ic//.  T.IX,  p.  i-ji.) 
Ceae  Pttocellic aourut ,  l'aa  ia>t ,  fans  lailTcr  de  polUticé. 
Par  fim  tcfiamcnt  elle  laiiEi  à  (on  dpôin  le  Comté  d'Ui^l  awec 
la  ville  de  VaUadolid  kkaSeigncuriec  nid  Ini  ^pattenoicne 
dan»  te  Royaume  de  Galke  »  pour  en  di^ofe  a  &  voionté. 
( Zuiia, Eerrerae a«M,  iiyt.;MaiakCnm|fd'Urgcl, 
fixaaBi  une  purck  cootidteblede  te  Catalogne,  le  Roi  ccai||uit 
que  Don  Pierre  ne  c&iât  (csdraiB à  la  AlaiTon  de  Cabrera. 
Pour  prévenir  ce  coup ,  il  fe  concerta  avec  l'Infant  par  un  Tr^ié 
du  1 9  Septembre  1 1  (  1 ,  8c  lui  donna ,  en  échange  des  icri  es  de 
fa  femme,  la  Seigpicutie  de  Ma^oitqtte  8(  de* lues  adjacentes , 
pour  les  polTédcr  en  tic6 pcodant  la vieavnc  ficnité  de  tr.n:inct- 
ire  taprapiiétédu  deiaaicsliétitieit,  ne  retenant  que  la  citadelle 
delacMÎtalc  avec  les  villes  tt,  U%  dikieaus  d'Oicrun  &  de  l'ul- 
Icnfa.  Zurica,iW.Comez,/i;4^.L.  viii,p.  449,&L.  x,p.  4>y. 
Ctjia  i  ont.  Uurcin.  AUrca  H'J'p  col.  J } }  )  1-'*"  '  «-14»  '  ' 
Éknr  fouîcrivît  avant  N'ai;r.«  Sinchc  ,  rriticc  du  Sing,  âe  le 
t  .ûiiiie  d'.Ainpui  i»i  ,  I  o.ilonuante  .".e  pjli ,  don:u-t  par  le  Roi 
Dosiiaymc  aux  Eucî-Ceuiiiaux  de  Citalogue  ,  cènes  a  Tarra- 
gone fous  cette  qualification,  P.  Ir.J^it  e::yur  dt  Hallor- 
^lus ,  Pierre  ,  Infant,  Scigtieut  de  Ma^^rquc.  ,  Lon/lu.  iit  ta- 
rd/. "C'u/.  r,  L.  X.  m.  1,1  c.  XI.  1  Matiana  prc'tcnd  qje  le  Roi 
ne  Tcrint  en  veitii  de  cet  ei.liange  que  la  vi..c  de  liaia^ucc  ,  âC 
ijn  il  tendit  aux  Ljbrer,.s  .es  au;        :   i  -  :  1  l_ oiiitc  d  Urgcl. 

iilu^iiirtm  f  *iîl-ll  ,  ii*x  telluuiî  ,  a,'ju  vyp:iUl  (  i2^;en*  ujtt» 
tuta  Mais  il  ell  certain ,  fuivant  la  remarque  de  Ëalule,  c,ue 
depuis  l'jn  1 1  ) }  ,  tes  Rois  d'Aiagon  prirent  le  eitie  de  Comtes 
d'Urgel,  qu'ik  n'avoicr.e  pas  pris  auparavant.  O'un  antre  côté 
l'Aubuit  de  l'aocicnac  Chronique  de  RiupoU  Oll  dn  Otjla  i.»m. 
Bartm.  alBite  «p'aptcale  décès  de  cétawide  CaiNcta»  Pons* 
fim  fil*,  ou  k  Comcd  d'Uigel,  qu'il  nuifimt  e  fis  ^Aen- 
dant.  titffnee  HiJ»,  «oL  tf^.)  Zurita  fait  luccédcf  immé' 
dîascncM  cdiii<ciS  AnrcnrfMat,  te  dit  qu  en  qualité  de  Comte 
d'Urgel  ilaSfta, Tan  an  £iaa  tctuis  à  Moncfoo. 

(  Anaal.  tArmg.  L.  li,  c  txxx vi ,  4c  I-  tti ,  e.  tt*.  )  M.  de 
Marca  ajoute  qu'aux  Noiic^  de  juin  de  l'an  114) ,  Pons,  étant 
en  route  pour  aller  trouver  au  Puy^-cn- Vêlai  les  Rois  de  France 
8c  d'Aragon ,  fit ,  a  Balaguer,  fon  tcllamcni  donc  il  nomma  exé- 
cuteur Géraud  de  Cabrera,  fon  frère.  Par  cet  aéle,  dit-il, 
Poiu  laiila  le  Comté  d'Urgel  à  Ermengaud,  fon  fils  ainé,  lé- 
gua à  Rodrigue,  Ion  fécond  fils,  qui  était  alors  en  CalUlie, 
tout  Ic-i  cliàreaiix  qu";!  .ivoit  hérités  de  l'iette  Fernandez ,  fon 
oncle,  Je  de  U  C.omtclle  Elo,  l'a  nicre ,  afligna  à  Pons ,  fua 
trcilieinc  lili  ,  raille  ibus  de  maravcdis  ,  aifcc  left^uels  il  l'of- 
hi:  a  l'^glilc  d  Urgcl ,  pour  en  être  Cierc  îc  Clunoiiie; 
laida  à  Ger.iud,  fon  quittietne  hls,  ni  la  même  année  ,  tout 
ce  qu'il  poirédoic  au  Comté  de  Ribagor,,i.  11  paioïc  que  le 
mcme  teltatcur  avoit  deux  filles,  dont  l'une,  appellec  Lléo- 
iiorc ,  avoit  cpoulc  Raymond  de  Moiicada,  4.  l  auîrc  éioit 
tejiimc  de  GuiUauinc  de  Pt  ralia.  Une  autre  wlaufc  de  l'on  tef- 
tament  portoie  que  dans  le  cas  oki  Lrnu-ngaud  ,  fon  fils  aîné, 
dèeesieroie  (ans  cnfitns,  le  Comté  tcrciu  acquis  a  Rodrigue 
Ion  trere  a  les  cnlans ,  I  un  aptes  l'autre,  à  la  charge  par  celui 
cjai  kroïc  Cuaitc  d  Ucgd,  de  porter  le  nom  d'Ermengaud  à 
perpétuité,  il  l'ubfhtua,  fous  la  même  CMlditïaP  à  la  mnne 
chaïge,  à  Rodrigue  Géraud,  l'on  quatritmel&ti  Andéfiiit  de 
cduKÎ  «c  dane  ic  catde  déeasde  fa  tiUeainéc  Abi  hein  nMks, 
Il  déclara  «{«fil  dooaoii  le  Comté  d'Orarf  an  VIcnmR  de  Ca- 
brera ,  fon  frère ,  «c  à  fes  cnlànt  miles  lîgptimia.  Ce 
éclaircit  la  généalogie  dc*dcmicnCpmiCsdUlg|Cl.  FlOnl 
rut  la  même  année  1*4),  linvant  la  Cluonîqne  de  RiopoL 
(  CeJiaCom.  Kart'in.  MatKÂ  Hifp«m,tl&.  ff}  &  f54<)  Zetiha 
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RONOLOGifi  HISTORIQUE 


ERMENGAUD  IX. 

E&MtMc  AU  0 IX ,  fil»  fc  fiieccfntr  4e  Pou»  H ,  ne  loi  for»<- 
ataiW4iidiqaci  ieuni  ce  qui  afcnt  eue  dctcrminé  l'Autciu- 
de  h  Ciiraaiqae  de  Kl'âfM  a  l'omcntc  dant  U  fuite  des  Comta 
dVtffl ,  &  A  doQocr  à  l'op.î  II  pout  lucccircuc  immcduc. 

RODRIGUE,  DIT  ALVARE. 

RODRicui ,  x'  EH  ic  Tons  ÎI ,  fncfcffniT  d'Ermengaud,  prit 
le  oom  d'AtViRi.  Ce  eoni:t;  tpoulj  ui  i  •  iiucc»  (.ohst AKi.  i 
OtMoxriOA,  fju  il  ri i-uJu,  l'an  ln».poui  laiiijin<l«C«rtii, 
fille  de  Rogti  baaj.J  II.  Comte  de  Fci.  il  tut  de  U  jTc 
niictc  utkc  ttUc  ijui  tpoufa  landic  d'Anti^iiin  ,  &:  JcU  itkOti4c 
deux  fils,  Ermenj5iudi:Alvare,iZuriu,'*.  c  .  liv  &  C.  txx  :ii  j 
Al)».  <M  i-rn^.  1,  H,  p.  +17  *  J7Î'  )  '  •'f  i-"  Trii!<:  mois  de 
Dccembic  liS"  >  ^= '-"'"f*  A'**^*  * <^*'^f<:''»  ■ 
ficic ,  cédèrent  i  kôgtr  IV  ,  Comte  de  l-uijt ,  iiiïc:i  dunui^cs 
du  Comte  d'L'ii^ci  ,  en  (Jtiiciuc  d'Evkiv^  de  Chabantu)is , 
Comte  Je  Bigoiit.  (  It  /f.  L>ing.  iiU.  )  En  iixt ,  le  Roi 
d'Aragon  a  <nii  le  couiagc  du  ComK  Altaïc  doonuit  de  i  om- 
brage, dcitiaiida  qu'il  lui  icmit  Icf  châteaux  d'Agi  ^inon: ,  de 
b^-l-uti  .  d<-  Liuevola  âc  d'OKan.  IxConite  oon:,  mjis  ic 
àijuli.iue  ayjat  cnluJK  tcAliiE de  b*  Moarc .  quwwu  Alvajc 
oiiiic  u  ejler  a  dreà  (ilivaiM  les  ofansdc  CauloDet  k  Coitvie 
fonit  de l'cbfidàocc  du  Roi ,  8c  le Upu  mcle  Vkomie de 
Caidons  tl  ylatieiM  anctct  seigneurs  c^iaJam  pour  lui  £ùrc  la 
nene.  La  eonSUM»  lepritent  plulicutt  places  dans  le  Comt^ 
a  Urgcl .  le  portneiK  mime  le  d^  (iu  les  tcnodu  Roi.  Pour 
les  lepoofler,  it  liii  obl^  d'envoyer  l'wote  fuivantc  une  ar- 
mée WM  le  cODiBuiidcnieut  de  Martin  Pcrez  de  Artulibna , 
Gnai'Jvfficier  d'Aragon.  On  ne  t'ait  pas  <)ucl  fut  l'év^emcnt 
deammifeat.iImia,iiid.ltattu,4^0M.  it<o.)Maiscc 
aefîiipMUfeiilci]«el«MiatkCwa«BAInK.  Ilfipmnede 
ù  valeur  en  plulïcun  autres,  dont  quelque* -unes  furent  occa- 
fionoces  par  la  répudiation  de  fa  praniete  femme,  il  mourut  de 
phthilic  a  Eoix  en  1 1*7  ,  fuitant  Zuiita ,  ou  en  Mat»  1 1 ,  fe- 
loa  la  Chronique  de  Riupoll,  laiAant  les  deux  fils,  EriucDgjud 
&  Alvatc ,  en  bas  âge ,  &  une  fille  ,  Eléonore ,  mariée  a  San  J-c 
de  Cabrera  d'Antiilon.  Sa  mon  tue  luivic  de  grand»  truuLilcs 
dans  le  Comté  dUrgel.  Les  iugncurs  «ij-.alj-îî  Jurrnt  partagés 
fur  fa  fuccellioQ  La  Maifoo  de  .NloncaJj  d  uuticç  prirent  le 
parti  d'Eléonorc,  iîilc  du  prciricr  mj:;jgf  <i  Alvjic  ivcc  Conf- 
iance de  .MljiiljJj  ,  rcj;jrdjiit  ciiaiiiic  LriiirJi  l-.s  cnîjns  qu'il 
avoit  eus  de  Cétiie  de  Km.  Le  Vicohmc  de  Cardon.!  fe  déclara 
pout  ceux-ci ,  &  arma  peur  nuinicnii  Kmiciij;.«uJ ,  ion  neveu , 
dans  le  Comté  d'Urgcl.  M.i\  le  Roi  d  Arij;oii  le  jnit  ftni»  fa 
main,  £àiùnt  revivre  les  druiu  d  Aiirciniiijv  ,  ijuî  lu  jvuicnc 
été  eéJét  fit  rinfsnt  ficiic  de  i'ottuj;..!  Les  cxeiuieurs  tclU- 
iiicni..iies  crj;jj;crtrn  J  te  Muiur.jue  uiic  partie  du  Comté  pour 
a£<',aiiTcr  Icï  dL  tu-i  d:i  (-ÛUUC  Alvafc  ac  «lltidc  (oo  pere.  De 
iou  îôtL-  Gc:aud  de  Cibfcta,  frète  du  Cwiie  Alvare  ,  fit  avec 
ic  Rui ,  1  an  nài.i  Algcliie,  un  Traité  fie  Ic4ucl  il  lui  aban- 
donna les  préicntioat  qa'ilnoit  fiv  k  CODXéc'UiCEl*  la  Vi- 
comte d'Aecr  ,  en  venu  des  fvUlbidiHH  ttéornSbu  dans  le 
(cllament  du  Comte  l'ons ,  foo  pCfC,  ac  U  ttEunot  «K  cet  ■ 
taincs  places  pour  lui  &  pout  K  fit  de  Cnil|iw»  de  Kcalta , 
*  àt  Mai^iMU  de  Cabrera  la  fcztir.  Le  R«,  mcmoc  nujoun 
kdnade  Coned'UrKEi,  aàt  dcs^atnîlbuaiof  iMdwteauji 
a^cadam  de  w  Conii.  (Zann*  iMdL) 

SKMSNGAUD  X. 

EhmmbaV»  X  foccéda  comme  il  pot ,  ficiu  petuit ,  difent 
les  Gt/Uâ  àet  Comtes  de  Barcelone ,  aux  Euts  d' Alvare ,  fon 
MIC,  do» il  obdudaMk  Ûàis k  cdUtution.  Il  époufa  la  fille 
dsKcm  deMoaeida.  Zarim  k  met  an  nombre  des  Seigneurs 
HM  qui  fe  liguèrent  en  1174  contre  le  Roi.  Il  mourut  au 

 de  Juin  félon  Zuriu,  oudcjuiltct  fuivant  Ferreras ,  i)i4t 

I  CMWorclle ,  dans  le  Comté  de  Ribagorce  en  Aragon ,  faiu 
Uifed'en£tns  de  fcs  deux  femmes.  SiavLLt  dont  on  ne  mar- 

30c  pas  l'orisine  ,  &  FaVdidi,  firur  de  Bernard,  Vicomte 
Ille,  qui  Srvécut  a  Ton  lipoux.  Par  fon  teftaracnt  Eimcn- 

Sud  révoqua  les  dons  que  lui  &  le  Vicomte  fon  frcrc  avoicnt 
ts  à  Roger-Bernard  III ,  Comte  de  toix  ,  Vi^cimcc  de  Cj  - 
telbon,  Jk  â  GaAon  fon  fi's,  dequtK]uc-s  villages  du  Coimc 
d'Utgcl  te  de  U  VicomEc  d  Agcr.  Zutiia  i\ai  nous  apprend 
ceci ,  ajoate qu'il  k  Uiilt  l  es  Ktats  ii  la  eue  de  i'-aUgucr  a  la  dif- 
»  poûiioti  dt  fe»  exécuteurs  [clbmciita;:t5 ,  lavoit  l'Evéque 
n  d'Ulgc!,  Guillaume  de  .Vloiuadc,  ibu  neveu,  BcniirddePé- 
ramoU,  S;  ISetiuid  de  Gouirdia  ,  pour  les  iciidic  ou  cidcr  id 
,t  Roi  d'Arigoti,  a  condition  ijMcDou  Ailoalc,  ibo  filS,  épou- 
r.  leroit  Uoiii  Tbéicfc  d  Entcnça,  ou  d'Enté^a,  fille  aîoMd* 


•É  Dm  Gottimdl«caGi.«c  de  DoMCoaftnce  d'Amie 
»it  aneiîdit  ^  tlffrctcdïnctofa»  outic  m  drai»  fur  le 
m  CMBcé  dVrgel ,  avoit  des  domaines  patcrnell  Ifkctwfidéia- 
n  Uei,  Ermcngaud  rrgUde  plus  que,  li  I  Infant  Alfedlclcmallolt 

u  avec  elle  &  venoit  a  luccédct  aux  Etats  du  Roi ,  fon  pcie ,  il 
»  feroit  WDU  de  laiflér  le  Comté  d'Urgcl  a  Jacques ,  fon  fe- 
u  coud  fils .  lequel  purtctoit  le  titre  6i  les  armes  da  Comté 
ud'Uigd  fans mélanj;e i  «ce  qui  ariiva  aiiilî,  camaceafl 
k  voir.  (Zoiia.  <t'Ata£an,  L.  *.  c.  »  J 

JACQUES  I. 

I  u  JaC'J^i  [S  '  &  non  Js*N  ),  fécond  fil»  d' Al  fon  fc  IV,  Roi 
d'Aiapoa,  &;  de  TlKrclV  d  Entcn^a  ,  fucccda,  l'an  au 
Ro:  Ion  pcrc  dans  le  rmv.tc  d'U.'p-.'l  &  !i  Vicon-tc  d  Apei ,  con- 
totiii^ir.cn:  au  tcltan.ent  d  hmiengaud  X,  Jean,  C  omte  de 
Con'.rngcs,  ttant  mtKt  Utis  tnlaiu  ,  1  oJi  i  M  v  ,  JaLtjaçs préten- 
dit ,  au  nom  de  Cilii.»  ,  i,i  ,  (un  epoulc  ,  hlic  de  Bernard  VI, 
Côovtc  de  roininjics  ,  4,'  tante  de  Jean,  iltvoir  luccédcrà  ce 
Comté  en  vertu  d'une  fubltitutjon  ordoiiiite  pai  Berturd,  & 
en  prit  pnflcltion.  M.m  U  eut  pour  cuukUiiecu  Picrrc-Ray- 
n-.ond  I .  .nu  de  Bctnard  VU,  tc  Jeanne,  fa  forur.  Le  Roi  d  A- 
r.igon,  Dou  IViîc,  prenant  la  défi:nfe  de  Cécile,  envoya  du 
AmbafTadcurs  en  France  pour  fupplier  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois de  recevait  Cécile  il  bi  &  aoimn'.ige  cotnme  héritière  de 
fon  pctc  ( par  fubâkotion  i,  oo  d'onkoasr  ^bg  le  Comté  de 
Comintct  nn  mk  en  (IqMfbL  Cm  daaaade  liit  appuyée  par 
les  petiSwiakspIwacciiédMci»  ntJean.  Duc  de  Norman - 
die,  fih  alnCdallaidcitaiice,  Charte*,  Comte  d'Aleo^oo , 
ùnîmtt  Lovk,  DucdeBourlm),  &  Louis d'Efpagpie, Comts 
de  CkfHWnti  Philip  de  Valois  prit  le  parti  de  même  (oui  (à 
mik  kCaniédc  Comit>ges après  ta  mort  de  Picrrc-Raymoivd  I , 
anMcrM  1141  ou  i  }4t.  Mais  Pierre-Raymond  II,  mari  de 
Jeanne ,  £c  te  Comte  d'Urvcl  voyant  le  MfWafqnr  iianfob 
occupé  à  fes  guerres  contre  Us  Angloit ,  prirewkiMHes  pour 
fe  difputer  le  Comte  litigieux,  &  celles  de  Jacques  ayant  pré- 
valu ,  il  relia  maître  du  pays.  Mais  il  n'en  foak  «pu  pc'J  d'an- 
néev  Son  frère ,  le  Roi  Pierre  IV  ,  dit  le  Cérémomeux ,  <^ue  les 
Seigneurs  atagunois  avoient  contraint  de  lui  donner  la  Lieute- 
nance-Ciénétaie  du  Royaume  d'Aragon ,  fc  défit  de  lui  en  le 
faifant  périr  pat  Icpoiion,  l'an  1)47,  fuivanr  Blanca.  (  Ara- 
rtntm  tommtat.  )  De  fon  mariagje  ti  laîl£i  un  fils ,  qui 


(0  IWrnatd  VI  t\  Bernard  Vil ,  «uccrsHTcmcnl  Coml»  d<  Coinin- 
ges,  ruieni  l'un  cl  l'autre  une  t)l!«  iiotnnaéi:  C^tile.  La  prcminc 
é^wa^Amaateu,  Comte  d  Ai*atac  ,  U  H«oiid«  Jac^uea,  Comte 

PIERRE. 

I  i47.  Pjtaxx,  fiis  de  Jacques  d'Aragon ,  lui  fuccéda  au 
Cotrué  d'Uigel.  Le  Roi  Pierre  IV,  foo  oncle,  lui  fit  époufet 
MAKGutaiTt ,  fille  de  Jean  Paléologue  II,  Marquis  de  Mont- 
ferrât.  Cette  Prineelfis  lui  k  filé  d*  Acquit  Fkrtc, 

l'an  I  )  «7.  fut  da  nombre  de  cent  md  canldllciau  as  Roi 
d' Ara^ ,  afida  kdéiaite  du  Roi  de  Cafiîlk,  de  iâ  l^pier  con- 
tre ce  PliiicaafccrAngkicnctkPixnigatftk  Manne,  pout 
partager rB(Etii«.(Ziina»ia«idReecw«M£«tfM.it<7.J  II 
mourut,  diai  k  flioii  de  Jan  i409«  m  cMicaadeBalagucr, 
après  avoir  eu  de  Ion  mariage  Jacques  qui  fuit  ;  Thadée ,  mott 
avant  fon  pcre  en  bas  âge,  du  poifon,  die  on,  que  fon  frète 
aîné  lui  avoit  fait  donner  j  flc  Jean ,  auquel  il  légua  la  Barooie 
d'Lnteoçaavec  d'autres  terres  en  Aragon  ;  &  trois  filles ,  Eléo- 
norc,  i  kaudk  il  légaa  ueatc  mille  dorin*  i  C&ik,  aniiée 
à  Jean  de  CMdm,  il  tfabcHe  4ai  6  ik  k,cl%^fti. 

lACQVES  IL 

>4ct.  jACt^Ufs,  fils  du  Comte  Pierre  2e  Ibn  fuccelTeuraa 
Comté  d'Urgel  &  à  U  Vicomté  d'Ager ,  époufa  la  même  année 
qu'il  le  rempla^,  fuivant  ta  Pcna,  {Ann.  dtiaiat  gne)  Isa- 
atLLl ,  fille  du  Roi  d'Arigchn  ,  Pierre  IV  ,  &  de  Sibylle  de 
Fotcia,  la  quatrie^iie  tcininc.  L  amliition  de  Jaccjues  11  ne  fe 
bcirna  point  à  ce  Comte.  Comme  il  defccndoic  t.n  ligne  di- 
u.-lc  ,  parml^c'.dcs  Roiî  d  A  raj;on  J!  des  anciens  C  ointes  Je 
Baiccloiic,  li  obtinta  force  d  impuituniicv,  de  Martin,  Koi  d'A- 
ragon ,  qui  n'avoii  point  d'enfans,  la  dignité  de  Lieutenant  ou 
Gouvcrneur-Gcncral  du  Royaume ,  dignité  qui  n'étoit  ordinai- 
rement remj'lic  i]iic  par  i  iiciiiict  ptélomptif  de  la  Couronne. 
Cette  dirpoiiiion  foulcva  les  Arj(;onois  St  fur-tout  les  Urrcas  k 
les  Lilicrrib.  (|ui  la  rci;ardcter,t  comme  une  violation  dct  privi- 
lei;;-,  du  pays,  Hi  émurent  le  peuple  de  Sjiot^^lîc  tootte  le 
Comte  d  L'r>;cl  i,  ul  fct  o'y'tgé  de  quinrr  cette  ville  &  de  s'enfuir 
avec  précipifarion.  (  Ferréras,  ad  an.  1 40y . }  Le  Roi  Marrin  ne 
liitpaul  AliMflkda cane  émeute,  parce  qu'elle  ne  concrarioit 
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point  Tes  vua.  Son  defTem  en  effet  itoh  d'.ilTufcr  u  ruccclfion 
a  foQ  petit-fils,  quoique  iUcgittnic,  FitiicUL,  fil',  n;i;u[c[  de 
Msîtin,  Roi  Hc  Sicile.  Il  ^foi:  Hsns  ccttL-  pcnlcc  larl'qu  il  reçut, 
la  comniciiLcmciu  de  l'm  14 lo,  une  Ainblflidc  dc  Louis  II, 
Roi  lie  N.iplc5 ,  pour  le  pncf  de  tiouvei  bon  «lUf  le  Duc  de  Ca- 
Ijbrt  Cm  tils  p;!  j:cn  Augon  afin  d'y  footciiir  Ion  droit  àcctte 
Couronne  ,  pruicntiinr  qu'elle  lut  apyartenuit  i  uitt  depecit- 
fiU,  pjr  1  j  mcrc  ,  d  j  Roi  Jcin  ,  pirdtvcllcu:  dt  Mjrtiii.  Celui-ci 
ayant  petnus  L  diûulTïor»  <ic  cc-tc  iiljiie,  troiv  Procureurs  ic 
pr^fcniecent ,  Gujlliuiiic  de  Monciic  pour  le  Duc  de  Ohbre, 
Bernard  de  Carr.tciii»  pour  le  Coui:c  d'Urgd  ôc  fleiBiid  de 
Vi]laca(îo  pour  le  Dut  de  Candie.  Chicuodece»  Procurcuil 
s'eiforçoit  tic  louicDii  k  dzok  de  Uvaùc,  nuis  le  Roi  tÀcboic 
de  les  tendre  tous  douren  en  infiuant  toujours  fur  cdui  ét 
Don  Ferdinand,  Infant  de  Caftille .  Ton  neveu,  quoiqu'il  chcc 
chàt  à  mèi^Cf  la  int^rcis  de  Frédéric .  foD  |«dc-fil9 ,  dont 
il  ^tatoà  bctMGM»  le*  qualiU».  Voyant  néanmoint  que  pcr- 
fonoc  uteit  MM  f«K  ce  Jcnitf  »  quelcs  JuiiCconfultes  fe 
AMmÎM BifMf  tmmtiiinmf  wimrr  lui,  &  que  l'on  préféroit 
IcCMMtdUmll  «DQtlciaMBCi,  pour  irinquiUilcr  cchii-ci 
dmuilcoinojlôiircfpfitiwMcat,  il  pnc  k  pant  de  hi  coo^ 
Art  de  aoamm  hdipiiif  du  Lieutenant  Génhû  da  Royaume. 
Mail  tant  MOdainm  oc  fut  que  fimiriée  i  tt  du»  le  même 
MB»  Il  dclblt  fitCtteiMM  •  l'ArchcTéque  de  Sungpte  M 
ywmcw  d«  KflwaniM  de  ne  point  en  laid'er  pni3r  polfe^ 
lion  au  Comte  &  d'eneaget  les  Euts  à  s'y  oppokr. 

Le  tf  Mai  dc  la  même  année  .  410 ,  le  Roi  d'Aragon,  étant 
ai]  Monaftete  de  Valdonfcllai ,  fat  attaqué  d'une  maladie  fi 
vio[en:c  qu'on  dércfpéca  de  Ton  rétabliliemcnt.  La  Etats  de 
Catalogne  fe  tenoicnt  abts  il  Barcelone  :  leurs  Députés,  s'étani 
ccadoiaupièsdu  Monarque,  le  prêtèrent  de  déclarer  Ton  lé- 

Î^time  ruccc^Teur.  Sa  réponCe  fut  <\at  Ici  CemtcfTes  d'Urgel  fit- 
oient  tous  leurs  efforts  pour  lui  perfuider  que  le  trône  ippjr 
tcnoit  de  droit  au  Comte  d'Urgel ,  '  '  ' 

Il  s'en  tint  là ,     deui  jouis  après 
(Zunt2,  Ann.  L.  X,  c.  ft ,  Hi  L.  xi,c.  i.) 

La  mon  dc  ce  Monarque  plongea  l'Aragon  Si  fes  dépendan- 
ces dans  une  daogereure  confufion.  Les  cmq  préteodat»  à  la 
Couronne  mircns  tout  en  ocuttc  pour  parrcnii  a  leur  fin.  Le 
Comte  d'Urgcl  ayant  coranwncé  d'eïacet  la  R^cnce  de  l  A- 
ragon  dans  ia  ville  d' A Iméric,  le  Parlement  d«  Catalo-:!  ■  ,i 
fcmblé  d'abord  a  Monblanc,  ûicccrtîvemeiu  traosTcré  a  Bar- 
celone Si  a  Tottofc  ,  lui  îît  (îi;nificr  difcnrc  d'en  continuer  les 
fvttùioui,  a.vci  ordic  dc  luaiuci  l'es  uoufa,  (  Fcrtéras,  <»/ 
an.  I410.  Zuriu.  Am.  L.  xi,  c.  u  4&  >■•  )  Mata  il  CnUoit 
décider  entre  les  prétendant  à  qui  la  Couionne  dercît  ttn  ad- 
jugée. Les  Etats  d'Argon  alTcmUél pour cda ca  i4l|,iCa- 
laayud,  convutent .  avec  c«ia  de  Valence  nnipoRlià  Tta- 
liigpMni  fc  cew  de  Caaknc.  d'cnv»yer  m  aeaihie  igd  de 
pcriôttsctdaMk  «ille^Akaaîn  pour  v  tctniacr  daat  lu  tm- 
grés  cette  ipwide  ifHCNlicï  liait  iyebe  ce  coMràijtah  ou- 
vert, qu'uK  incîdciit  iBBcAe  cd  osoblt  les  oeoukim.  Don 
Aocniiie  de  Lune .  parti  fan  outré  do  Coiute  vVtgd,  voyant 
l'ibrchcttqK  de  SaragolTe  appliqué  a  ic  (rmr(cr«  porta  U  fu- 
ce  Piébc  iuSmti  relb&ier.  Cet  anemat,  hàn  d*»* 
-  ^  .Miêevltqii^à 


mais  qu  il  n  «n  cioyoït  rien. 
(  )  1  Mai  ;  il  teodv  felprit. 


parti.  Les  païens  dc  l'ArthcTfque  courarent  au»  arme».  On  de- 
manda dcv  troupci  callillancs  a  Don  i-erdinacd.  Le  Gouvcraeur 
d'Aragon  fil  arri  ici  I  Evcquc  dc  'Ii«2oac,  trop  porté  pnut 
ie  Coirtc  d'Ui^cl,  &  laiicuibla  lui-niémc  dcs  troupes  qui  tau- 
leicni  de  g:anji  défordrcs.  Tout  moyen  lui  fin  égal,  unsdif- 
cerncir.cnt  dejuilc  &:  d'iiijulle,  pour  taire  uiampbcr  la  cauiè 
qu  i!  avoit  cpoulée.  On  lui  teprocria  d'avoir  tccbcichénoti-feu- 
Iciiicnt  1  alliance  des  Anglois,  mais  celle  du  Mahométan  Juicf, 
Koi  de  Grenade.  U  y  eut  da  combats  entre  les  uouf  es  des  de  jx 
partis.  Le  congres  d'Alcanii/  alarmé  de  ces  menaces,  le  déter- 
mine enfin  à  nommer  fteui  Juges,  trois  pour  ciiacunc  des  l  riri- 
Ctpautés  <]ui  compofoicnr  la  Monarchie  aTagonoifc,  pour  pro- 
noncer déliiiitivcmcnc  (ut  le  tliuis  dc  rbcruie:  du  crone.  llss'af- 
fcnblcot  à  Cafpé ,  &  les  avis  fe  trouvèrent  divifés.  S.  Vîocesc 
Fcrrict,  qui  s'y  étoit  rendu ,  entraîne  .le  i4Juin  i4ii,niaiits 
MT  h  mm  de  (es  raifons  que  pat  rédat  deCt  ûinmé»  les  a*is 
de  fienit  de  «quatre  amm  ea  finewdellnfiut  Dan 
FcnfioanL  Le  MMWei  Aidievmiede  Taragpoc  &  Guillaune 
de  VaHâcce«  JoiiiéaeMw  CKabo  «  luron  ia  fcnk  au  o^c- 
tcM  pow  leCoiaied*Uisid-  PiencBotand  Valenaca  tcTnlk 
d'oui!»  Aaaivîi.  La  fimcDcc  (ûtMoooacée  le  ttdan*  rC|]i& 
dc  Ca^d*  ca  £ivcur  de  Fodioand.  Ce  fatc««ain  ^ue  Vioccat 
Fctikt  nonia  en  chaire  pour  appaUêr  le  OMiiawic  «pt'dlcai- 
dta.  :2mkAfîUd.  c  )oi  Fcrréias,  ttdaim,  141 1  te  1411.) 

Le  Conm  dUigcl  éludant  dc  recoanoitre  le  nouveau  Roi, 
il  y  eut  une  fKpaficioa  de  mariasc  eniic  la  fille  ainée  d  j  pre- 
mier flc  DoB  Heari,  filsdné  du  Iccood.  Par  te  I  raité  qui  fut 
mis  en  avant  à  ce  fujct,  le  Roi  s'obligcoit  à  délivrer  au  Comte 
I  (O  mille  âorins  pour  payer  Tes  dettes  &  à  lui  en  alligner  an- 
nuellement fix  mille,  deux  pour  lui,  deui  p«tir  fa  femme  Se 
deux  pour  fa  mère  Le  Comte  qui  auioit  du  atcepter  ces  oHrcs 
préféra  l'alUan  ce  du  Due  dc  C  latence  ,  hls  de  Henri  IV.  Roi 
d'Anglcieirc.  Mais  le  jeune  l'riiicc  eiifuiie  y  tenorija.  U  fut 
alon  à:C(-  au  Koi  d  A/iigon  de  dompter  unifiîlal  Cont  le  paiii 
s'affoibliiroit  chaque  jùiii.  Le  Comte,  affii'gé  dans  Qala^ucr, 
fut  réduit  a  s'abandonner  a  la  clémence  du  Roi  qui  le  cond.»niia 
a  unepiilon  p<rp<ftuc!lc,  ordonna  la  con'if^ation  de  tous  ici 
domaines  &  tk  ccui  de  la  Comt«irc,mcrcdu  Comte,  qu'il  icunit 
à  la  Couronne.  £ntcimé  d'abord  an  cbàtcau  de  Lérida,  il  lut 
enfiiite  iranfponé  a  celui  d'Urvena  en  Caftillc,  delà  à  Caftro- 
I  orale  ,  ic  enfin  au  chir-i  ■  c  Xi;  1 . 1  dans  le  Royaume  dc  ^  a- 
kncc  où  il  liait  fc*  jours  le  i  Juin  i^)}.  {.Zuiin,  Fcttéras, 

au.) 

La  Comte/Te  Douairière  d'Urgel  Se  la  filles  du  Comte  fii- 
rcnt  d'abord  enveloppées  dans  la  cataAropbe,  ayaflt  iti  taSu- 
mées  toutes  cnfcmble,  l'an  141a .  dam  oa  clwteav  mt  «(die 
du  Roi.  Mail  ramée  Gavante .  Ferdinand  fit  uliMC  IcalillHi 
fa  Cour  od  dlce  dceuuHfeK  jufau'à  ce  qu'il  Ici  cor  InMia. 
£n  t4sl ,  il  dùnae  en  owiaeB  llaneUe,  rainée ,  à  l'Inlânt  Don 
Fete,  Due  deCeimIue,  deoricincfli  de  Don  Jaymc  1 ,  Roi 
de  PomHClI.  avec  une  dot  proponîoooée  i  la  oaiflaacc  &  à  la 
dignité  «ibn  époua.  Eléonorc,  la  deuxième,  (ot  alliée  en 
en  14I7 .  >  Raymond  Urfin  Comte  dc  Noie  ;  &  Jeanne  ,  la 
dcrmeic.  épottlà,  1*  Jean  de  GrailK,  qui  ptenoit  le  titre  dc 
de  leii}  a*,  ca  Mm  t4»j*  Jcaa  Kajaond  lokb, 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

D£S  COMTES  DE  POITIERS» 
ET  DUCS  D'AQUITAINJE  OU  DE  GUIENNE, 
ET  DES  COMTES  DAUVERGNE. 


COMTES  DE  POITIERS 
ET  DVCSiyAQIIlTAINE  ov  DECDIENNB. 

PotTints ,  en  brin  Âugnfientim  »  ville 

fondce  fous  le  tcgne  ce  l'Empereur 
Au^ufte ,  Comme  t'mdiotie  fon  nom , 
capitale  tics  Piâons  OU  Fiâaves,  ap» 
pdlcs  dans  la  fuite  Poitevins»  l'un 
des  ZI ▼  Miiples  finiés  «ntre  u  Ga- 
ronne &  h  I.oirc  du  tems  des  Ro- 
mains ,  ne  dau  pas  être  confondu 
avec  Lemonum ,  autre  ville  des  Pic- 
tons  ,  dont  k  poûiXKi  n'eft  pas  bien 
connue.  Lorfqa'Honorins  eut  parta- 

Î;c  l'Aquitaine  en  izn'v,   provinces  , 
'oitiers  tut  cuinpcistiaiis  i.i  fccoudc  , 
dont  Bordeaux  fut  la  Métropole. 

Clovis  ajrant  enlevé  la  plus  grande 
partie  de  l'Aquitaine  aux  Vilîgoths , 
établir  des  Coiincï  d.iui  les  priucipi- 
les  cités  de  fa  conqucre.  C-ette  police 
fubfilla  fous  les  Rois  &  les  Ducs 
d'Aquitaine ,  defcendans  de  Clovis , 
jufqu'd  l'extinâion  de  leur  dynallie. 
Amm^us  ou  Amanuge  étott  Comte 
de  Poitiers  fous  Waine ,  dernier  Duc 
Mcruvinqien  d'Aijuitaine ,  qu'il  fer- 
vit  dans  fiîs  guerres  contre  le  Roi  Pé- 
pin k  Bi«£  uivoyé  par  Waifïe  avec 
un  corps  de  troupes ,  l'an  76$  ,  pour 
&îre  le  dcgir  en  Touraine ,  il  y  fut 
attaqué  par  les  valîàux  de  S.  Martin , 
qui  l'éceiKlifem  fur  la  place  avec  la 
pl&pui  de  lêc  genc  (  Vaidète  >  T*  I , 

L'an  fjt ,  Chaiîemagne  ,  au  re- 
tour de  fon  expéditinn  d  F.rp.igne  , 
voutanr  rétablir  le  Ropume  d'Aqui- 
takie  en  faveur  de  fin  fils  Lowc,  qui 
Tcnoitdenaîtie»  nomma  de  nouveaux 
Comies ,  au  nombre  de  quinze ,  pour 

ijouvernerre  p.iys,  t'eft  .1  c.irc,  fuivanr 
e  flan  qu'il  kiu  ira^a,  pour  veiller  fur 
lesfcdinons  &  les  révoltes  ^  potir- 
loieot  s'y  élever,  rélifter  aux  ennemis 
du  dehors ,  adminiftier  la  juftice ,  & 
régir  les  dotnaines  5;  les  droits  de  la 
Couronne;  leurs  tonclionsparconfc 
quentembralloienr  1 1  j  ulVice,  la  guerre 
éc  les  finances.  Au-delfus  de  ces  Com- 
tes étoit  le  Duc  d'Aquitaine ,  qualité 

3ue  Clurlemagne  af*i.Lla  .un  C'oir.ies 
e  Touloufc  ,  &  que  1(»  Comtes  de 


COMTES  D'AUVERGNE. 

L' Auvergne  ,  Arveenia ,  &  plus  anciennement  dite  Àvtrnlu , 
province  de  |o  lieues  de  longueur  fur  ^  de  largeur ,  ix^méc 
au  Septentrion  par  le  fiourbonnoîs»  au  Levant  par  le  Forez  Se 
le  Vêlai,  au  Midi  parie  Rouergae  ftanCoachant  par  le  Li- 
molin  ,  le  Querci  lV  la  Marche,  tire  fon  ntim  des  peuples  nom- 
més Arvirhi  ,  qui  c'toicDt  plus  ^uillans  &  les  plus  aguerris 
entre  les  Celtes.  Ils  fe  vantoient  d'ctre  ifliis ,  comme  les  Ro> 
niains,deiTto]rens»ifoivantUteiDac<}oedeLucatny  L.  11. 

ArmniifM  aufi  litiei  (c  lugctc  fiina, 

Sanguine  ab  lliico  popu!!  ;  

Souvent  leurs  Rois  ont  crc  choifis  pour  commander  i  toute  la 
Gaule  celtique.  L'hidoire  >  i  une  nous  a  oonftrvé  les  noms 
de  la  plupart  de  ces  Rois.  Célàr ,  Tite-Lis-e  &:  Florus  parlenr 
des  Rots  Ambigatus ,  Lncrius ,  Bituitus  &  Verciiigetorix.  Rome 
anna  toutes  fcs  tv)r<.es  c u titre  Bituitus ,  qui  fiit  vaincu  par  Fabius 
Maximus  dans  une  bataille  où  ce  Général  eut  110  mille  hommes 
tués  fur  la  place.  Athénée ,  d'après  PoAidonius ,  dit  que  Lu- 
crius  étoit  li  puilfant  que ,  lorfqu'il  marchoit  en  public,  il  étoit 
monté  fur  un  char  plein  de  ûcs  d'or  &:  d'argent  qu'il  répandoit 
fur  une  foule  innombrable  de  peuple  qui  le  fuivoit.  Le  Royau- 
me n  ctoit  pas  héréditaire  chez  les  Auvergnats.  Us  choiiilloicnt 
leurs  Rois  parmi  la  NoblelTe.  Céiàr  dit  que  Catiellus ,  pcre  de 
Vercingetorix  ,  fut  mis  à  mort  pour  avoir  brigué  la  Couronne. 
Vercingetorix  mit  fous  les  armes  400  mille  hommes  pour  dé- 
fendre fa  patrie  contre  Célar.  11  obligea  ce  General  1  lever  le 
iiè^t  de  Ger^ovie ,  &  montra  la  plus  grande  valeur  i  la  défenfe 
d'Alexia ,  ou  il  fut  pris»  de  de  la  menéàRoœ  l'an  701  de  fa 
fondation.  L'Aovngne,  veis  ce  ntme  tems  »  fiu  réduite  en 
proTÎnce  romaine  avec  le  telle  de  la  Celtique  ;  mais  elle  fut 

diflinguce  pat  Jei  privilcges  qu'elle  obtint,  dont  !c  plus  remar- 

auablc  tut  l'ctabiiiiement  d'un  Sctiac  fur  le  modèle  de  celui  de 
iome.  Angufte  néanmoins  craignant  que  Geijovie  »  fituée  fur 
une  montagne  de  très  diiiicile  accès  ,  ne  devint  on  afyle  inex- 
pugnable pour  les  Auvergnats  dans  le  cas  d'une  révolte ,  prit  le 
parti  de  rclt.itir  l'ancienne  ville  de  Kemaum  ,  fituée  à  une  lieue 
de  là>  qui  iui  appclk-c-  du  nom  de  fon  rci^auiateur  AuguJ}ont~ 
"  ,  it  en  lit  la  Métropole  de  l'Auvergne ,  ce  qui  la  fit  aofl! 


nommer  An/imi  (  c'eA  aujourd'hui  Clennont  ).  Getgovie  ,  pri- 
vée de  lès  privilèges ,  devmtbientfti  défetie  \  ic  il  n'en  reile  aU" 

iourd'hui  cju'un  petit  village  qui  porte  le  nom  de  Gergoie.  Le 
Velai  avec  le  Bourbonnois  raifoit  originairement  partie  de 
l'Auvergne ,  dont  ils  ne  furent  fcparés  qu'après  rénDliflèmcnt 
de  la  féodalité.  Les  Vifigotlu  ayant  enlevé  1  Auvergne  aux  Ro- 
mains vers  l'an  475 ,  la  poffîdercnt  jufqii'cn  507 ,  qu'elle  fût 
conqulfe  par  Clovis.  D.ins  la  fuite  elle  devint  le  p.\:t.ii;e  des 
Rois  d'Aullralie  &  .ipie.v  que  tes  Kou  euccni  ctllc ,  i  Auvergne 
vint  au  pouvoir  du  Duc  Eudes  avec  toute  l'Aquitaine.  Vairrc, 
perit-fils  d'Eudes ,  ayant  été  dépouillé  par  le  Roi  Pépin ,  l'Au- 
vergne fut  gouvernée  par  des  Comtes ,  d'abord  amovibles ,  en- 
fi;i:e  propriétaires  ,  qui  relevoient  des  Ducs  de  la  pren-.icre 
Aquitaine.  L  Auvergne  fe  divife  aujourd'hui  en  haute     baik.  | 
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DES  COMTES  DE  POlTiEllS  ET  DES  COMTES  D'AUVERGiNE.  3^9 


COMTES  DE  POITIERS ,  ET  DUCS 
D'AQUITAINE  OU  DE  CUIENNE. 

Pddcn ,  comne  on  le  w€m  à- 
après ,  pattageieac  dttis  It  Jiiîie 

avec  eux. 


COMTES  D'AUVERGNE. 

Qenaont  eft  taiourd'hiii  la  eapinle  de  I*  halfè  Auvergne ,  & 

Aurill^  celle  de  la  haute.  Elle  le  pArt.igcoir  niipaiavanc^  flnmwiy 
on  le  verrî  ci-aptès,  en  Comté  ,  Daupluné  iSi  Duché. 


A  B  B  0  N. 

L'an  77I ,  AncNifttb  CMatt^aemnma 
ChjKicraagiteà  Màcxt.  (loaqiKt.T.  VI. 
f,  «ta:  ttf.)  C'cft  toot  ce  qa'oa  ùit  de 
Ht:  ^aoiqalt  fl*r  ait  pai  ii  iouttt  ne 
flt  de  ncB  BoUe ,  la  MtccDdaoce  «jnc  qocl- 
quo-aos  lui  oncprflfc,  a'«B  eft  pt  moins 
uefible ,  ainfi  que  ki  hns  fila  qaillt  n- 
content  de  lut. 

RICUIN  iT  BERNARD  L 

Ricunt  &  BtuNAKD  furent  en  même  teins 
Comtes  de  Poitou.  Le  ptcmier  fut  clurg;  , 

l"an  IÎ14  ,  avec  Norbert,  Evéque  de  Rcggio 
en  lulie,  d'jccompa^ncr  a  leur  ictour  les 
AmbilTjdcun  '^:ct<-  qui  itoient  venus  a  Air- 
la-CbapcUc  pojr  rcnouvclkc  l'alluiicc  tics 
deux  Empires.  (Bouquet,  T.  VI,  p.  174,) 
Ricu!n  ,  l'jii  g  )  i ,  t'^tant  trouvé  au  paUi<  de 
Ladiic  en  Limolîn,  où  1  Empereur  Louis  (e 
Dibonoaire  tciioit  alors  fa  Cour ,  î'oppofa  , 
mais  en  vain,  a  ladcmandc  <]uc  !>,  Ci)nvii\  un, 
fuivjnr  .on  f'iili.rien,  y  ctoir  venu  faire  Ju 
lieu  de  Rlicdon  ctj  Brct^nc  pour  y  hk'u 
un  Monalkre.  C'cft  l'<(io<{ue  la  plus  récente 
que  nottt  cooivoilfions  de  l'cxiAeoce  de  Ri- 
cuio. 

A  r^ard  de  Bcmard  ,  foa  coU(£UC ,  fl 
énic  fit  d'Adeldine.  fine,  tomme  &  Vaif- 
fitckcoojcâatCt  da  S,  Giiillinine  de  Gd- 
Ume.  BesU  {U^dlFtim,  f  I7<)  >^ 
imptimer.  loafad'MKiMiileîepcacaifeAe, 
la  Bodccd'MyWdKmi  1  Voitictt  par  Godi- 
Im,  lieerautt»  da  Comte  Bernard ,  où  deux 
fcrft  furent  convaincus  d'avoir  fait  fabtiquer 
de  faatfes  lettres  d'atfnachiircmcnr.  La  date . 
qui  eft  à  U  fia  dcraâct  porte  la  t-  année  du 
r^e  de  Loidi ,  ce  que  D.  Mabillon  (  jbm. 
Bt».  T  U ,  p.  ;  )  t  )  rapporte  à  l'an  7(1. ,  qui 
^toit  la  1"  ann^c  du  règne  de  ce  Prince  en 
Aquit^ne.  Mab  dans  le  corps  de  la  piccc , 
dont  nous  avons  eu  fous  les  tcik  obc  copie 
fidèle ,  il  eft  dit  i|ae  le  plaid  oui  en  fai^  l'ob- 
jet fe  dot  un  Mctcicdi  X  I  des  Caictuies  lie 
/ui'fet  (  13  Juin  ) ,  ce  qui  ,  co:iibiiic  avec  la 
i'  année  du  régne  de  Louis  le  DctHinoaiie, 
ne  convient  qu'a  l'an  tt\ ,  qui  ^loi:  le  i-  de 
ton  empire.  Nous  trouvons  une  i  époque 
du  gouvernement  de  Bcrturd  djiis  un  ni- 
plôme  du  même  Empereur  it  de  Ion  fiU  Pé- 
pin ,  Roi  d'Ai|uiiaine ,  pac  lequel  ils  cotUit  • 
mcoi  la  donation  que  le  Comte  Bernard  avoir 
faire  au  Monaftete  de  S.  Maiient  d'un  do- 
maine qu'il  pofTMoit  en  bénéfice  dans  le  Poi- 
tou. L'atic  eft  daté  de  la  1 1'  année  de  l'em- 
pire du  premier  Oc  du  régne  du  fécond  ,  le 
XI  des  Calendes  de  Janviir,  ce  qui  revient 
au  ai  Décembre  la«.  (Cartui.  lU  S.  Mai- 
xtnt^,  fol.  ta.  )  Il  n'y  a  donc  plus  lieu  de 
Oan  Vaidqele  aie,  que 
de  Mm  dû*  te 


tOM  qiee  Mcote  >  te  peuc-4tre  l'é- 
toîentUt  cfaaoïa  daaa  w  diftdft  particulier; 
car  ce  qu'on  appcllok  alon  Pokott  l'^teadoit 
beaucoup  plus  loiaqK  la  province  qm  porte 
aujourd'hui  ce  nocn. 

Lt  MÎM*  BERNARD  IT  EMENON. 

BenMtd  furvécm  à  Rtcuin ,  te  eut  pour 
nouveau  collègue  Em(NOK  ou  Iminon  ,  foa 
fiete.  l'aa  (jl  au  plna  tard.  Le  Roi  Pépia 

JmuIL 


fi  L  A  N  D  I  N. 

Btamm»  Caoue d'Auvergne,  fut  envov-é,  l'ao  7(0,  par  Vaifte,  Doc  d'Aqui- 
taine ,  avec  BcticliaB,  Arcbevdque  de  Boutgcf ,  au  Roi  Pépin  le  Bref,  pour  ki 
&ixe  qociques  repréfrntations  au  foict  du  1  railt  de  pais  que  le  Duc  venait  de 
conclure  avec  lui.  La  hauteur  avec  laquctic  B;...>din  s'acquitta  de  fa  commillîon 
irriu  le  Monarque  &  tKcaUor.tia  une  nouvelle  luptote  entre  lesdeui  Princes  i 
elle  ne  tarda  gucres  d'éclater.  L'annic  fuîvanrc  ,  Ntaifre,  excité  par  Bbndin .  af- 
femble  fcs  troupes,  palTe  la  Loiic  dar.s  le  tcm<  que  Tcpin  eft  occupé  à  tenir  à 
Duien,  dans  le  pays  de  Juticrs.  l'Aflciiibléc  du  Champ  de  Mai ,  ravace  le  diocéfe 
d'Aurun,  étend  fcs  uiutlcs  iu'.'qa'aui  poncs  de  ChàU>n  fur-Sain c ,  donc  il  brûle 
les  fau»boiitpï ,  Si  s'en  retourne  chart';'  Ac  butin.  A  la  nouvelle  de  ces  délaftres, 
Fcpin  le  r.iet  en  marche  pour  en  tiiei  vt:  funcc.  Apif»  avoir  faffé  la  Loire  à  Ne- 
vcis,  il  iilicgc  le  chàrc^u  de  Boutiton  lur  l'Atdcr,  qu'il  cnpnrtc  &  livre  aul 
riimmes.  Il  :.ivige  enfuitetuut  le  |a)«  )u!qj'a  Clcrniont,  qu'il  force  à  lui  ouvrir 
fts  porrcs.  Ma.iic  Je  U  (  la^c  ,  il  v  lait  racarc  le  feu,  &  voit  p^ttt  un  grand  nom- 
bre Je  j'crlonnc  Je  tour  jj'f ,  de  l'un  &  l'autre  feie,  dans  cet  embrafement, 
T(;ut  le  relie  Je  '  .'.uvrrpuc  [  ,ia  devant  lui.  Enbn  fcsGénrraui  ayant  livré  bataille 
j  Eiljiiuii.  >|ui  ^'cTui:  \  K tel  ré  a  la  trie  d'une  ainicc  de  Gafcoos  &  d'Aquitains,  le 
dili.eni  cntitni:  c  r: ,  le  fitiTt  pti'Vjiinici  &  l'antiriercrt  J-icds  &  poirgs  liés  à  Pé- 
pin. (  Hou^]uc[ ,  T.  V  ,  p.  I .  :  Bljh  iii ,  qecIqLc  tt;i  s  apics,  ayant  trouv.'  moyen 
de  s'cihapj'cr,  vint  rejoindre  W  ailrc  qu'il  luvit  avec  ttoc  couvtillc  krdciu.  Eufia 

il  petit  dan  m  benillf  gei  fe  dowiai  l'aa  jej*  eBBePtfîaltceDuc,  (itU. 
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7*1.  Cnilmmo  on  Hiiri'G,  fut  (îibftinié  par  Vaiire  k  Blacdia  dans  le 
Comté  d'Aaveijgpc.  U  fut  tué ,  l'an  7»  5  .-dasi  un  combat  qu'Adalatd ,  Comte  de 
CMto,  lai  iiviayiisde  k  ioiie.  Clwqn«,  Mi.  p.  4.)  Soa  tecccf 
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774-  BianuMB  (âtaaaiaid  Comtd'd 
aerdi«Upla»<B77t.  (  Aidievald,  aitaimc.  i.  j 


ICTEXIVS,  OV  tTISI. 

77t.  Icrraïus,  fils  d'Haiton  &  oeth^fii  dtndci,  Oae  ^AqtdMbe,  dleic 

frcrc  d'ArtJgarius  &  dr  Loup  I ,  Duc  de  Galcogne.  (  hif.  dt  Lanf.  T.  I ,  p.  4 1 7.  ) 
L'an  7'  o,  ayant  été  donné  en  otage  avec  ArtJgariut  far  Vaifre,  Duc  d'Aqui - 
taille,  au  Roi  Pépin,  il  s'attacha  ala  famille  de  ce  Plincc,  Bcinéiiu  de  cLilc- 
magne,  par  fa  hdéliié,  le  Comté  d'ruveigneqallai  fin  eonlJéré  l'an  778  On 
iglMKraDB^delâaMa.  (Vaillcte,  T.  1,  pp.  4 17-417.41  i*«09£r/ir.ceJ.t«.> 

V  A  R  I  N.  * 

8 1 9,  MTaktn  ,  Comte  d'Auvergne ,  poftott  cette  qualité  forrtju'il  marcfia,  l'an 
8  I  «  ,  avee  Bérctiger ,  Comte  de  1  ouloufc,  contre  les  v.jÛoiïs  révoltés.  E^inhart, 
Annal,  p.  »*  1.)  ilétoit  en  méiia  rems  Comte  J'.Aurun  i.  de  M  j-oD,  quoique  Don 
VjiiTetelenie.  Nous  voyons  en  cfie:  qu'en  «i*.  il  a.quu  d'HildebaJde,  Evcquede 
Màcon  ,  (a  tene  de  Cluiii  &  d'jutiei  domaines  voiims  jiai  eeluingc  d'autres  funds 
uu  ii  polîedoit  en  Auveipne  ,  Jai.s  le  NivcriM>is  qui  faiîbi;  .iluis  partie  du  Ceunté 
d'nuiuii  ,  Si  dans  le  Màtonnoie.  De  la  il  eft  nature!  dt  cone.urc  qu  il  avou  auill 
les  Conités  de  Màcou  &  d'Autun.  Il  luut  mime  entoie  y  a|tmie:  le  Comté  dc 
Clialon,  dont  il  détendit  en  814  !a  capitale  alTiégée  pat  Lo:liaite  révolté  eontre 
I  Empereur  Louis  le  Deboniuue,  ftm  perc.  L'iiluc  de  certe  Ji leiifc  ne  rcpontiit 
pj4  au  COinmencenicuc.  ^^l  ariti ,  léduit  par  Lotliairc  ,  nen  -li  ukii-cn:  lui  rendit  U 
place,  mais  cmbralTa  même  fon  patii.  Cctie  rrahilon  ht  qu  eu  H  )  j  Lo»à»  le  Dé- 
Uuuiaitc  le  priva  de  tous  fes  boooeuis.  ^  Vuy.  Ut  i.vmttt  dt  Màeoa,) 


GIRARD,   OV  GÉRARD. 


foc- 


I;».  CfaAav  ea  I^babi»,  diffiteat  de  Qênxà  de  RoulliUaa, 
cédé ,  l'an  ■  \f,  à  tlWa>  Quoiqaegeadce  de  Pépia,  Roi  d'Aqnituoc,  mort  l'an- 
née précjdeaie.  il  deaManfidckàrBmpcicar  Lookk  IMboopiite,  qui  avolt 
privé  letenÊuM  de  Pépin  daBna  de  kar  perepoark*  donner  a  lôa  ibChario 
le  Chauve.  Aprét  la  mort  de  Loak,  it  moaiia  le  mfme  attac&cmem  poar Cliariet. 
Ce  Prince  ayant  envoyé ,  l'an  I40  ,  tnrfs  corps  dc  troupes  en  Aquitaine  pour  con- 
tenir les  icbclies,  mie  Gérard  àk  iftede  celui  qui  dvvoit  défendre  la  ville  de 
Limoges.  Gérard  perdit  la  vie,  l'an  841  .pour  le  Icivice  de  Charles,  à  la  bauille 
de  Fontcnai.  Il  avoit  été  maiié  au  ntoint  deux  fuis.  On  ignore  le  nom  Si  les  qua- 
lités de  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Rainulfe,  Comte  de  Poitiers  :  il  époula , 
eu  fécondes  noces,  Mathildi  .  fille  dc  Pcpin  I,  Roi  d'Aquitaine,  qui  lui  doona 
Gérard ,  ou  Giraud,  Comte  de  Limofin ,  Se  perc  dc  S.  Géraud,  Comte  d'Aunllac 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES  DB  lOfTIERS.  ET  DUCS 
D'AQUITAINE  OU  DE  GUIENNE. 

étant  mort  cciic  irn-.éc ,  les  deux  fier«  fc  mi- 
rait 1  lj  icic  de  ceux  qui  voulcicnc  lui  don- 
net  jMjur  lULLcflciir  !oi>  HK  Pcpin  ,  Iaiis  .il 
uindic  il  volosc<:  Je  ]l.iiipc:cuc.  Ce  parti  tut 
birncût  diflip^  par  t'ariivéc  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, qui  célébra,  l'an  t)y.  In  fnct 
de  Noâ  à  Poitirrt ,  8c  fit  proclamer  Ton  (ils 
Chaïkt  Roi  d'Aquitaine.  Etncnon,  dépouillé 
de  Ù»  Sgâtitf  lé  retira  auprès  de  Turpioo , 
lôn  fiioci  CWRC  d'AogouIcnic ,  auquel  il 
lîweédÉrut*}.  BeiMid.  Coa  aotrc  ftcrc , 
uwnmxiyk  dm  lUdbaU,  Comte  d'Her 
bMfca  bat  Pttiioii,  |l  fi»  tué  avec  lui . 
fat  144 ,  en  combanaot  comte  Lambert , 
Cottuc  de  Nantcç  Ce  Bernard  avuit  rpoulc 
Bilichildc.  fiJk  Je  RuiiaMi,  Comte  du  Maine, 
Qui  le  fit  pcre  de  Bernard  II ,  Marquis  de  >cp- 
anunie  &  Comte  de  Poitiets.  (  Vaiirete.  ) 
On  ignore  le  rcnn  ilc  !j  mort  il'Fm^nor  ainli 
()ue  le  nom  de  U  Iciniv.L:  doi.i  A  cui  Adcmar 
(|ui  vteiiilt.1  ci-.iprts  ,  Adcicimc  que  Mé- 
nage LOnjL:durc  ^voit  été  pVC  4e  Whîlj 
Sci^CUl  de  .Stur.uc.iti. 

RAINULFE  I, 
tXtMltll  Dv«  »*A«VITAtWl. 

ii9.  KMtwm î, ea R amnu li i  ,  fili  de 
Cétatd,  Comte  d'Auveiçne,  fut  fubîtitué, 
l'an  fuivant  le  témuignagc  d'AJei:>.tr 

de  Cliabannois .  à  Eménon  dans  le  Cuiiitc 
de  Poitiers.  L'an  il  acquit  le  titre  de 

Duc  d'Aquitaine  pr  le  Traité  que  Cliatlc^ 
le  Cluiive  conclu:  tctre  jnnéc  a*ec  Pepiot 
Traiic  pir  lequel  ce  dcroicr  recourra  le 
Koyj.itne  d  Aquitaine  à  la  téfetve  du  IV  i- 
tuci  ,  de  [1  Sjintongc  &  de  l'AogouiDtiik  , 
ilet;:cu:crcpt  ja  Koi  de  Irince.  L'Aqui- 
taine jiuis  Uit  Hnitve  en  dciix  l>ueh^T.  ou 
tiOLiverncnicii'  C>iiv  [  jij»  ,  lelui  de  Ti'iiiu.  e 

cc.ui  de  ruiner ^.  C-^  :ie  div  Mion  ^uc  tt.ibie  . 
8t  fubûfla  ,  iiuniL-  li.  jiu-.s  (]uc  (.  (urliî  le 
Chauve  eut  réuui  luuu  1,  Aquiuiuc  lùusi  ils 
ioix.  L'an  t)i,  Rainulfe  Oc  R^inon ,  Ion  pa- 
ttat ,  Comte  d'Herbaeges ,  livrèrent  bauiUc , 
le  4  Norembte .  am  htoOMIMb.  Ahh  k 
bourg  de  Brillac,  où  cet  dciBÎtnfiiml  battniL 
Rainulfe,  fidèle  à  Cbarics  le  Cliaove.anîta, 
l'an  ,  lejctme  Pcpin .  qui  s  émir  fintédc 
fa  prifon  de  S.  Médard  de  SMilToil».  U  le  remit 
entre  les  mains  de  Charles  le  Chrare.  qui  le 
6t  leoièrmer  a  Sentis.  L'an  tty  .  Robert  le 
Fan, Due  de  France,  &  Rainulfe.  a^ant  voulu 
forcer  un  parti  de  Normands,  qui  s'ctoit  réfu- 
gié dans  une  Fglife,  le  premier  tombe  (bus 
les  coups  de  l'ciinemi  i  laj>oitc  m^niede  TE- 
gtifc.le  fécond, donnant  (es  ordres  pour  con- 
tinuer l'attaque  ,  elV  frappé  J'ui»  Trait  déco- 
ché d'une  des  fenêtres  de  il  e,  5>.  j  ;ci:t 
trois  jours  aptes  fa  Wcliurc!  Râiiuilhc  Liilli 
duiii  ,  i]in  ,  fu'vjni  l'AnraL^ le  de  S.  Rc: 
tin,  (u:cn:  paves  de  h  lutcclliiMi  ax  di- 
gnités de  ^curperc.  Rjinniic  f-.it  Ahbt  iVeu- 
ficr  de  S,  Hilaire  de  l'ottiers ,  &  ctanfmic  ce 
titrenu  Comm,  (a  fiKMlfcmt. 

BERNARD  IL 

ttj.  Beinaro,  Marq^b^CmUe»  m 

de  Scptimaoie ,  f&t  de  RoNmi  I ,  fi«K  d'E- 
m^non  .  acf«ii»lilt,MrBilidhilde,{a mete, 
de  Rnricon,  Comte  on  Maine ,  différent  par 
conféqucitc  de  Bcmard ,  perc  de  Guillaume 
le  Piriii.Coinie d'Auvergne,  quoi  Gu'cndifc 
Bcfli,  fuccéda  a  Rainulhc  I,  dans  le  Comté 
de  Poiriers.  (  VailTete  )  La  conduite  violente 
&  r)  rannique  qu'il  tenait  dans  fon  déparre- 
mcnt  le  fit  excommunier  en  ï  -  K  par  le  Con- 
cUe  de  TiBjret  t  il  fn(  cnioite  dépouillé  de  Tel 
«%^.  «1  fttXaSt  parle  Roi  Louitlc  Bé- 


C  O  M  T  E  .S  D'AUVERGNE. 

&  fiondalcnf  da  Monaltcre  de  ce  nom.  (  Vatircie,  dsd.  pp.  flffxy%X1^j- 

GUILLAUME  I. 

>4i.  Goittaowt  I  fuecéda  dam  le  Comté  d'Auvergne  à  GétarJ  ,  >]ui  paro't 
avoir  été  fon  frcrc  :  du  moins  étoit-il  fon  proilie  parcm  ,  rufai^i  de  C  iiailes  ic 
Chiiuve ,  fuivant  la  remaïquc  de  Dom  Vaili«ie,  ayaiii  louioots  été  de  confcrrer 
les  diçnités  dans  la  même  lài^lie.  Giiiliwimc  mounit «il  flui  tatdJ'an  t4<»(  ViîT- 
feu,  T.  1,  p.7io.) 

■  E  RN  A  R»  L 

Ï4<.  Pernaup  (ut  pourvu  di;  Cnir.tc  d'Ai.verpric  ipics  Coillaumc  &  ii>ij>njt 
à  Le!:e  di^nitc  celle  d  Ali.. e -C  jhe:  ic  Biiou«Jt.  L  an  (44,  ii  donna,  fi:  une 
tdune  du  Dion  de  Mai  ,  la  ttrr.;  dt  .\l<iKt  a  ic«tc  Lglife,  du  confcuiemcDC  de 
Liu  ((««nui  û  tcmiue.  Ce  tte  lui  ^  k  Icui  «ion  qu  iflui  lit.  On  y  coiilcrve  en- 
core une  croix  d'or  enrichie  de  pierrctin,  fur  le\  bias  ik  laquelle  on  lit  :  /«  Cluifii 
nomint  (i  in  kimort  i.  JiuUni  Martyris  kaiu  fmtm  BtnuraM*  O  Liutfjraij 
cotymi  ftn jmfinau.  Une  Cfaane,  dai^  de  b  17'  aanée  du  tég;nc  de  Cliatlo  le 
Chéoire,  fiuc  ocaiion  de  lui  comme  encore  vivanB.  11  ne  piolongeajMa  fit  vie  aa- 
delà  icl'aiméa  bit «nte.  (  GtU.  Chr.  ao.  T.  Il ,  col  47  '  •  ^'i^tc,  «(fk  ttiûii, 
d-Mmtf^ T.U,  f.  1.  VaiOcte,  hifi. ét  Ung.  T.  1 ,  p.  7M.; 

CUILLAtfME  IL 

tf<.tionuinnIllc.   

de^'riow^  t  B  étnh  en  même  tcow,  coiMie  (on  piéiée^lciir ,  Aphé-CbeiraKer 


airmi 


en  Ift  JvÉ  rlilMName  ladfanirf  le  Cewc 
M,  coiMie  fen  uMMbwt  Aphé-CbeiraKe 
plwiaid  l'an  ttu  (  CniAl  Or.aa.  Vaiflctc.  «ted.  ) 


ETIENNE. 


tii.  Etiinni,  fils  d'un  Seigneur  nommé  Hugues,  fui  le  fuccefTem  de  Guil- 
laume Il  dans  !c  Cooué  d'Auvctgoe  Avant  d'r  parvenir,  il  avoit  liaiic<;'  la  fillc 
de  Raymond  1 ,  Comte  4e  Toalottlèt  &  M  VOItlui  pas  cnfuite  l'épcufcr  tous  pré- 
texte qu'il  avoit  lu  comntrree,  difoifil,  avec  une  proche  parente  de  cette  Uamc. 
Pourfuivi  par  le  Comte  fa  famille,  il  cool'eniu  enfin  aj  mariage,  mais  aprri 
r.ivrir  célcorc,  il  i  obllin.  a  rcfiifcr  de  le  coDlommcr.  Raymond  1  ayant  citt.'  pour 
ce  i.ii.:,  l'an  ^Ao,  an  CoTuile  de  Tbufei,  pies  de  Toul ,  l'AlIcmblvC  renvoya  U 
di.:i(  on  de  l'ar  aire  aux  l:vc>|ues  d'AquitaiiK ,  avec  une  ample  ujtiiuCiion  d'Hioc- 
r  ar.  Ar  Jii.vt^|uc  de  Rtm  *.,  fur  Ici  piinùpes  4  -,  '  s  Jv  t|Bcls  >ts  dévoient  pro- 
lion.ct  (^uuiuu'Ltienne  fe  tût  fournis  aux  ptrcs  de  Itiuici,  il  patuii  cc|  cnd..tnt 
'[u'il  fit  diffi»'...t^  de  (c  re-idte  au  Concile  d'Aquitaine  ou  Ion  altaiie  devou  rtre 
di'riiiitivrmei't  jupéc  »  cil  ic  nu  on  voit  pat  une  Icttie  que  le  Tape  Nicotai  lui 
i\T  >it  (  liLT  1  rM'/i  r  di-  ,    in,  j  .ctri  Ailciiiblcc  dcvani  U'S  Ltgali  ijUl  lie 

vuietit  i  i  le.iwv..  La  .iioj.e  ivi.M  :i<>us  apprend  que  rc  C\  mu  ctuit  a..iuii  ».  .Hju 
challé  l'Lvcque  de  C  Iern<nni  de  loo  Skgc  &  d  avcir  O'ts  en  la  place  un  intrus. 
Niius  Ignorons,  dit  O  Vaiirerc.  fi  le  Concile  d'AquicajiMc  caâa  loa  niarijgc  ou 
l'approuva.  Quel  qu'ait  été  le  jugement.  ElicMC  n'y  (iiivécut  pu  long  tcnis  , 
ayant  été  tué  ver*  la  tin  de  l'an  k«)  en  (omhittjM  caatie  kl  Noiwndk  v  UiJ. 
4t Uu^T.  I, pp.  «}<7ta.) 

BERNARD  II,  StT  PLANTEVELUE. 

t((4  au  plus  tard.  Pi  rnaro  cioit  en  pofrcflion  du  Comté  d'Auvergne  an  com- 
mencement de  l'an  ll>4  N'eus  en  avoiit  la  preuve  dans  imtf  Chatte  datée  du  mois 
de  Janvict  de  ta  14'  année  du  régne  de  Charles  le  Chauve,  pat  laquelle,  du  coo- 
fentcmcnt  de  lâmmBC  Hfrm!.  oakdi,  &  avec  la  perm-.llioo  de  ce  Prince  , 
il  fait  un  échange  avec  Lanfiede,  Abbé  de  Mauxac.  {Gail.  Ckr.  ho.  T.  Il, 
ttit.  471  9l  471.  )  Mais  la  queflion  ell  de  favoir  quel  étoit  ce  Bernard;  car  il  y 
avr^it  alors  un  grand  non^brr  de  Seigneurs  i^iif  p-nrnticrt  1 1  nom.  l'armi  cette  mul- 
tiïude  néanmoins  de  IVinards  nous  n'en  ïo\i  i.s  eue  trois  er.tie  lelijutli  It^  Sa- 
vant ûiicnt  1  ce  fujct  partagés  :  favuit,  l"  l^einard,  fils  de  Ut>da:  c  de  Bei- 
natd  1 ,  Duc  deTouloufc  &  Marquis  de  Gothic;  e'eit  celui  pour  lequel  Duni  Vail  - 
!ett  e  di  i  'i-;  1°  Bernard  ,  fils  de  Bernard  St  de  BlidnlJe,  Jk  pctw-liU  ,  pat  la 
nK:c,  d;  Ko;-coii .  C  omtc  du  Maine  i  c'efl ,  au  lugemcnt  ile  llciii ,  i  tlui  i^ue  .-lous 
ciîcrii.tms;  1'  Bcmard,  dit  Planteveluc.  Wji.-- /-''"i"  >  Balu'e  clt  four  ee 
dernier,  qu'il  fait,  mais  fans  preuve,  fils  de  Bernard  I  ,  (  nir.-e  de  rcit:kr\.  A  cela 
prcs  nous  l  'hélitons  point  a  donnée  la  )  1  >.  Ii  icikc  a  luit  u^uuum.  hx\  li  cil  ect.- 
tain  quele  til^  de  Poilarc  lut  1  u  1.111  a  la  Diète  de  Pilles  ou  .  itrcs,  tenue  vcts  la 
findejuin  I-. . ,  &  ii.  Vaiticte  avoue  qu  il  ne  rentra  en  grâce  que  quelques  années 
«près.  Ce  ne  peut  donc  pai  ittc  loî<|ui  fiii  Comte  d'Auvergne  en  lé^.  Ce  ne  peut 

*  .  s       .  J  !  année  il  obeiot  le  Marquifat 

Ii  leComié  d  Auvergne  lui 

iu>  crée  put. uicmoMiniunE,  n  ihs  «mhsivs  w»  wAlC  ailfi  loOg  tems  que  ton 

Mai«|iiilàr,  c'efl-i-dirtiDlqtt'i  rcMOiBaNUiicirioii  iulminéeraMic  lui  en  &7S 
anCondIe  deTtoyet  '  foy.  BcoMidll ,  JtfaryvM  «a  Om  é»  Saàmâmt,)  Or 
noiH  «oyoM  (]ue  l'année  wdc<dciwc  la  Sepomanc  4c  rAuvcipw  «oicnc  gouver- 
nées par  deux  Beinards  qin  n'atoientdc  commnn  que  le  oooi.  Es  cfil,  parmi  les 
Seigneur»,  qui  fe  tévolterene  contre  Cliarics  le  Chauve,  lorfqu'il  eut  paflé  les  Al- 
pes en  H--  ,  les  Arnales  de  S  Hertin  nomment  l'un  &  l'autre  comme  deux  pcifon- 
«aees  difTcreiie,  Btutanbum  Jtiytf9kim  Ctmtum  îwmm  Btrmardtm  («oua  Mar- 
(Bduqne^T.  VU,p.  »4.}Cen'cftdaKnile libdeDodanq^dJeJibde 


biyiiizca  by  Google 


DES  COMTES  DE  POITIERS  ET  DES  œMTES  D'AUVERGNE.     3  î  i 


COMTES  DE  POITIERS ,  ET  DUCS 
D'AQUITAINE  OU  DEGUIENNE, 

fuc.  Ce  Prince  ap^ucHol  ^iTil  tèmt  retiré 
ms  le  Comté  d'Autua ,  envoya  des  ttoupet 
pour  l'en  chaiTcr.  Bcinatd ,  aptcl  U  more  de 
Loui$  le  B^ue,  obrint  de  Bofon,  qui  <itmt 
fait  Roi  de  Provence,  le  Comté  de  M-non. 
Les  Roii  Louis  &  Ciclonwn  éunt  venus  pre*  • 
ouc  aulFitôt  l'y  airié<j;cr .  le  prin-Tu  (ut  la  fin 
de  (79 ,  &  vraifcmÉliblcmcn:  le  firent  mou- 
tir.  Dtt  moins  rbi(l<'l!i!  ne  paik-  ^-lu^  <lc  Ini 
depuis  ce  temps-li.  Henui  J  l.iillj  Trois  lils, 
RainuJfc,  qui  fuit,  Fblcs  .  Abhi  Je  5.  Hi- 
laire ,  de  S.  Bath  &;  de  i,  Ccrniâm-dcs-Pcéi , 
Si  r.juihcrt.  <  c  iicroier  .  fuivant  Tufage  où 
les  «itaiis  miles  de  la  Maifon  de  Toitiers 
étoient  de  prendre  la  ijualilé  de  Inr  fm,  fc 
donne  celle  de  CoilHC  dus  vneClnm  dn 
moisd'AviS  17*1  pulaqucOeS  &it  dona- 
mm  de  coniiitibwb  fituéi  en  Sumonge  à 
n^ik  de  S.  Hilaiic  de  Potners.  (  Cariui. 
S^itir.  )  (  F«y.  Bcnuud  H ,  Marquis  de 
GotUc,  ft  Bernard ,  Comte  de  Bourges. } 

RATNULFE  II, 
COMTt  r>E  l'oiniRs  (  r  Duc  n'AquiTAiN». 

8ta.  R*iNUî.>i  n  iuccWa  (l'on  ne  fait 
comment)  dans  le  Com(<  de FoMcrs  à  Ber- 
nard ,  fon  pere.  Il  eut  en  mdMieoM  ou  peu 
après  l'Abbaye  de  S.  Hiiùie.  Eudct.  sranc 
iit  élevi,  l  an  »ll7.  <ur  le  oâM de  Fnnce , 
Reioidfe  WlcfiilÀI'flWiAâMe,  ufpfparau 
loriiérgBRtdiMdaBBleAeeiiTcnicmcnt,  ac 
(c  fitlHbnepiDclaimr  Roi  d'Aquitaine,  rui- 
nât HcTttum  le  Cootna  ;  Eudes  le  dépofa 
|«r»et:geancc,  8e  nomma  Robert,  fou  frère 
MNirle  reroplaicr.  Rainulfc,  de  fon  côté, 
fit  ooe  tique  avec  Cauiben ,  fon  f rcre ,  Ebla , 
AVbi  f^culier  de  S.  Gcrmain-dcs-Ptés.  fon 
parent .  Guillaume  le  l'icux ,  Comte  d'Au- 
vergne ,  *  Rollon  ,  chef  des  Nornu;ii!s  , 
pour  fe  maintenir.  Ccrc  cïitilùiL-rauon  at- 
tira Eudes,  l'an  ï^i  ,  en  Ai]jiijiiK.  Il  y  fit 
quelques  progrc<  !  tniiî  i.i  iiiJ'jvelle  <!u  fo<». 
ronnemcnc  de  (Am-.'-c-.  le  Sir.i|_.lc  l'oMij^e;! 
de  retourner  en  France.  En  p^Uiu  alouii;i!,, 
il  fit  la  paix  avec  Rainulfe,  8t  lui  peifuada 
de  le  fuiv-rr.  Mai<s  la  conduite  équivoque  que 
celui  ti  fur  1j  route,  jctta  des  foup^ons 
h  vidons  lijin  1  cfprit  du  Roi,  qu'il  le  fit 
Après  fa  mort,  Euibl coirfi:'^' 
le  Uucbé  d  Aquitaine  à  CiùUanme  le  PScoc . 
CMmc  d'Atweme.  qui  fin  le  rremier  Ouc 
d'AmkaiiMdBflMiiami  Guillinincle  Jeune, 
(iwlÎNCcAÔiNfillkdetIlicme.  Rainullc  ne 
lâMa  qif  un  fit  naturel,  Ebles ,  dont  il  con- 
lUrtittcationà  S.  Gcraud  d'Aurillac,  &  qui 
im  U  fuite  obtint  le  Comté  de  Poitiers. 
On  ne  fait  fur  quoi  eft  fonde  l'hiftotien  mo- 
dane  de  la  Rochelle ,  qui  lui  donne  pour 
feconil  fils  AmoU,  fiujintfnrt  EiUs»  dit- 
il  ,  U  ic  d  .-fj^ujinett  Càmuét  Poiulttft 

Vicomu  lit  Thouart. 

ADÉM  A  R  o  Q  AYMAR, 
CoMTi  »>  PoiTiime. 

1 9 } .  AoIm  AU  «H  Aviu« .  lib  dUmàNa, 
iifoii  l'an  iff,  K  non  pas ,  comme  M.  le 
Duc  d'Epcmon  le  prétend ,  fils  de  Nebe- 
long  II,  defcendant  de  CbildcbiitiJ  ,  ï  cni- 
para  du  Comté  de  Poitiers  apii^  Ij  moit  de 
Rainuife  II .  &  s'y  maintint  contre  Robert, 
ftcie  du  Kr  t  Eude^,  que  et  Prince  y  avoit 
nommé.  (Bouquet  T.  VUI,  p.  i  j.)  Il  cm- 
brafla  d'abord  le  parti  du  Roi  Cbailcs  le 
Simple;  mais  il  raHiiiJonna  ctirutrc  pour  ic 
réconcilier  avec  Eudc-s.  Lc^  I  hili>iicns  van- 
rcm  fet  exploits  miiieaicei,  ainii  <]^ue  ceux 
d'Addelme ,  Coa  ficre ,  iâiii  ea-.rei  dans  au- 
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Blicbilde,  qu'Etienne  eiit  pour  fucceffcur  an  Comté  d'Aovcrgr.e  ,  mr.is  Ikrnird 
Plante V cl uc  di>nr  ù  i'jp.ii  mainren^ii:  t'.e  trouver  I  orii;:ne  ,  aiiili  rjuc  celle  il'IIer- 
menfçarde,  ta  hni.-tic.  k^iuui'^ae  nous  uc  vouiioi.s  uen  aiUriiicr  pahrivemeiit ,  nous 
:uiii:'.ie%  ti.".  portes  a  le  irtiire  u\s  de  IlerrurJ  I,  lun  de  le";  prédécclKur^  ;  ic  ce 
i^ui  Icmijlc  ic^îauvci ,  c'cU  Là.  Ctiauc  si'uac  iionaLion  que  iïc  uii  noirinie  l'ierre  a 
l'Eglifc  de  Brtoudc,  pro  rtnuiUi»  Btrnardi g.'orifjij^m  l  l 'nT/rM  m^iot  exrT.ii  jc 
prtcti/tatijimi  Juperjiiiii  iitraardi  Comitii  ejujqut  eemugii  Irmtngardu  graûù 
D(i  Coniitiféhorumqu*fnU«,{MlttK»U0.é$UtM,4'Amt.T.U,f.  {.)  Il 

ell  vilible  que  U  foodadoB  tMOcde  daw  tet  »Bt,  dent  la  date  cil  du  mois  de 
Juin  SK« ,  a  (awob||cC  la  6miMedc  Remard  Plantevdne.  Pourquoi  donc  Ber- 
nard t  s'y  teacoaacras^'îlt'ilB'^loii  pat  le  pere  du  fécond;  A  l'égard  d'Hcrmen- 
gude  il  n'y  a  pas  lieu  de  doaict  qu'elle  ne  t  ut  fille  ou  f<xiu  du  Comte  Varin.  La 
ttfTcdeCItmt,  qu'elle  hérita  de  lui  &  porta  en  dota  l'on  époux,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite ,  en  fournit  une  preuve  fans  réplique.  La  révolte  de  Plantcvelue 
eooue  Charles  le  Chauve  vtoic  doutant  plus  ctuitmclle ,  que  ce  Prince  en  par- 
tant pour  l'italie  l'avoit  mis  au  nombre  des  Confcillen  qu'il  laiifoit  à  Louis  le 
B<l'guc,  foo  fils.  Mais  il  ciià^  ccac  cache  par  les  fciviccs  iniportaos  qu'il  rendit 
depuis  a  l'Etat.  Louis  le  Béguc ,  pour  Ion  alCt!!  fur  Ir  trôtitr ,  r.c  les  méconnut  pas. 
Ayant  retiré,  comme  on  l'a  dit,  le  Marqui  at  de  Sepiuiianjc  ..u  fils  de  Blicbilde, 
il  !e  ionns  ,iti  Comte  d'Auvergne.  Mai>i  le  ptolcrit  trouva  moyen  de  s'emparer 
du  ('onitc  d'Autun,  aj  ics  avoir  tait  inuurir  Bernard  Vite!  qui  cn  étoic  pourvu. 
Le  Moiuri|iie  envoya,  contre  l'ulurpaicut  ic-n  fils,  Louis  â  la  tcte  de  l'armée  de 
Bourcopi-e,  fous  la  conduite  de  Birnaid  l'Jaiitevelue ,  d'Hueucs-l'Abbé,  Duc 
ou  M.iririiiî  d'Outre- Seine,  dc  Bofon  ,  Duc  de  Provence,  Se  de  Thicrri,  Grand 
i  h.im jclijii ,  qu  il  jvoit  fubllitué  a  Hcriu:d  Virci  dans  le  C  niv.té d'Autun.  Mai- 
ries de  ect-c  vule  apici  un  liège  aiTcz  cuuit,  lis  ccoicw  ùccupi'ï  a  réduire  le  rcile 
de  l'Aurunois,  lorfqu'ils  appiitcnt  la  mort  de  Louis  le  Béeue  ,  arrivée  le  lo  Avril 
k  !  y.  Le  \iui<ai^iie ,  par  (ou  tcltarococ,  avoit  lailU  Ion  ois  ai<ic  loub  la  tuicic  du 
Comte  d'Auvergne.  L'cvcncmcDt  julUfa  CCelaailt  le  Coinie  d'Auvergne  n'oublia 
rien  pour  étouKcr  les  dillcotiont .  prévoiir  Indetonsdc»  malinccnàonnét.  ré- 
primer les  ufurpattoirs  ai  aiicfiiiitraiiKOiii< du MOtcaii  Monat^ac.  Déjà  Bofon , 
Duc  de  Provence .  difpunitan  Chambellan  Hiîcrrile  Comé  d'Aonm.  Le  Ré- 
gCK  4t  Hi^|iic»-l'Abbé  1»  aec0(detcnt  en  ad;ugeant  au  prdaier  Ik  dcnuBdc ,  & 
en  acmidan  au  ftcood  povr  dédcmimagcmcot  les  Abbayes  de  l'AuBlloil.  il  étoit 
importaiK,pout  impofer  aux  peuples,  oc  iauc  lacrci  au  p  utof  le  jeune  Louis.  Ber- 
nard ayant  affcmblé  fur  ce  lupa  une  Dicte  a  Mcaux ,  cou  J  uilit  Louis  &  Cat  loman 
a  Ferricres  ou  l'un  V  1  aune  lurent  facres.  Ccpcodanc  les  mécontent  ayant  à  leur 
tcteGautlin,  Abbé  féculier  de  S.  Germain,  tcooicat  une  aurre  AlTembléc  aCrcil, 
d'où iU  dcputcreoi  à  Louis,  Roi  de  Germanie,  pour  lui  ulirir  U  Couronne  de 
France.  Louis  ayant  accepté  l'otlrc ,  (  aile  le  Khln  a  la  tétc  d'une  paillante  armée , 
ac  entre  dans  le  Royaume.  Bernard  a:  les  autres  Seigneurs  aitaeh.\  au  Sti  feu 
Roi  rcii''a)'ei>t  à  s'en  retourner  an  moyen  dc  la  cclTion  qu'ils  lui  tniir  delà  p.irîie 
du  Royaume  de  Lothaire ,  fituéc  le  long  de  Lcfcaur  Oc  <lc  la  Mcj  e,  ponton 


lait  de 


Ko.. 


étoit  échue  à  Charles  le  Cha;;ve  pat  le  pair.i^c  qu  il  av, 

aïeclouis  le  Gcriiiani<]ue,  ibalicie.  Cette  at+.iire  croît  a  peine  icrnuuse,  que 
ilofoii  ,  a  I  ;iilii.;.ition  de  la  femme,  fe  fit  dcclaici  Roi  de  Bou langue  uu  de  Pro- 
vence parler  Evèquesiie  fon  département,  alfindilvs  a  Manrailk.  Ucruard,  l'année 
fuivanie,  marche  cLMicie  le  lyianivc;  Ici  dcai  Rais,  dc'bute  par  le  fiégc  de 
Mâcon ,  dont  '.c  Comté  avoir  été  doiiuc  fit  Bolon  au  bh  de  Blicbilde.  La  place , 
ayant  été  pnle ,  ell  adjugée  avec  foo  dépairemcnt  au  Comte  d'Auvagnc.  On  fit 
cnfuice  ic  lic|;c  tic  Vienne ,  qui  tut  fouuinu  pendant  deux  ans,  comme  on  l'a  dit 
ii.euis.  par  U  femme  dc  Boft»,  avec  lavalciK  d'une  hàoiac  &  l'Iiabilcti.^  du 


Commandant  le  plut  expériracnit,  Benaid,  apièt  la  radditiatidcla  fhcc,  cou 
tinua  de  £iire  la  fMHB  à  BoCsB,  tc  fttSt  U  vie  dans  Vb  hnille  m'U  ku  livra 
l'an  i^6,  avant  le  imb  d'Août.' De  Iob  mariage  il  eut  deux  fit,  Gnllhiinic  & 
Varis,ÔBiatOlinKC»c}ci>ncs,  un  autre  Guillaume  qui  fuit,  Se  dciafllci,  Adc- 
tinde  on  Adélaïde,  dite  auOi  Adalvis ,  mai iée  avec  Acfrcd ,  Comie de  Cucaf - 
fonoe,  &  Ave,  qui  fut  Abbefl'e  ap:cî  erre devcnîtc  ve-j-sc  d'un  Comte. 

GUILLAUME  I  ou  III,  oit  LE  PIEUX, mïMirn  Comti 

HtRIDITalKI.  O'AVVEKONE,  IT  DUC  O'AqUITAINI. 

»t«.  Gv  m  «  il  U  E ,  i  qui  fim  amour  pow  là  idiraon  mérha  k  Iwinmi  de 

Piivx,  fuccéda ,  vers  le  milieu  de  8S<,  à  Bernard,  foo  pere,  dans  le  Comté 
d'Auvergne  &.  le  Maïquifai  dc  Gothie  :  il  étoit  aulli  Comte  de  Velay ,  foie  qu'il 
tint  «HC dïg^ili dc  foD  pere,  (bit  au'iU'eiir  acquil'e  d'ailleurs.  (  Yaiircte.  j  Une 
Cbme  dc  Fan  ti?,  rapporrée  par  la  ThaumaHicre,  prouve  qu'il  étoit  de  plua 
Coattede  Bourges  dés  l'aDD^c  M^t^dcmc  Guillaume ,  l'an  liili.  «'étant  déclaré 
contre  le  Roi  Eudes .  ce  FtÎMe  le  dépouilia  dc  ce  dernier  Comté  pour  en  revêtir 
un  nommé  Hugues.  Guerre  à  cette  occalîon  entre  les  deux  compétiteurs,  dans 
laquelle  Hugues  périt  dc  la  propre  main  de  Guillaume.  Ce  dcroier  fe  réconcilia 
peu  après  avec  Eudes ,  &  demeura  pailible  pnirclTcur  de  fev  Etan.  L'an  ).  Eu- 
des le  nomma  Duc  d'Aquiuinc.  Guillaanit  ionda ,  1  an  ■>  o  ,  l'Abbaye  de  Cluiii 
par  un  Diplôme  daté  d a  r  Septembre,  &  non  1  >cccnicne  tomme  le  marque  1  api. 
Les  tonds  dont  il  dota  ce  .Monaflerc  lui  veuoieu:  d  Ave ,  la  iju: ,  qui  lui  eu  av.n: 
fait  ceflion  en  quiitaiir  le  monde  pour  entrer  en  rcîtj;ioii.  Le  l'iicutc  de  iouciUn- 
yes,  a>  C>;y'  'i"  J ,  lut  une  autre  fbndationque  GuillauDvc  i  ,  i  le  tnènie  Ordre  en 
^if..  Ce  Prince  mourut  le  6  Juillet  sii»,  fans  lallfer  dciitai)s  dc  l'a  Icnune  Ii>- 
ciiTHuiiiou  ANOkLBLkc,  fille  de  Bofon,  Roide  Ptovcnce ,  laquelle  décéda 
1  année  luivantc.  Guillaume  eft  eoterté  dans  l'Cglife  dc  S.  Julien  dcBriotjde,  dont 
il  clt  regardé  comme  le  fécond 
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OU  DE  GUIENNE. 

«m  détail.  H  fut  néuMnoins  obligé ,  l'an     i ,  j<  cMerfc 
Comé  4e  Mka  à  EMn .  fili  naiiuel  de  KaintOk  IL 

ùùnat  U  kfati  «rikidte     ia  Cnronicjuc  d'Angou- 
KiM.  Mail  «1  lira  de  9%*»  B  bot      ft^^»  ancndu 
^  b  Ri^mc  Chronique ,  8c  celle  d'Ad/mar  de  <!ha- 
baniwit .  mettent  fa  mort  '  0  ans  aprét  celle  d'Alduin . 
Comte  d'Angoulême ,  arrivce  l'an  4 1«.  Il  avoic  i^ioad 
Sancie.  filie  de  Guillaume  1,  Comte  de  Pcngord , 
dont  il  ne  UilTa  point  de  poft^iité-  Sur  la  fin  de  leur» 
jours  ils  firent  f'un  &  l'autre  btiiuouji  de  bien  aui 
AbtuTCs  de  S.  Jcaa  d'Angeti.  de  S.  C\\m  d'AnBou- 
Itme.  aeChvMn«edeS.  Mttiial  4c  imgn. 

EBLES,  DIT  MANZER.  ou  1  F.  BATARD,  CoMTt 

DE  PolniKi  ir  D\.  c  d'Aijuit  assii. 

joi.  Eiitf,  fuivaist  «n  Piplôme  du  Kvi  Eudes. 
#toit  qualifié  Comte  de  Poitier»  ik\  l  jn  ï  ,  i .  du  vivanc 
de  Rainulfe  II.  Ton  perc.  Mais  on  doit  remarquer, 
comme  nous  i'avont  dcja  fait  avec  Bcfli .  que  k%  eu  fan» 
det  Se^neurt  pottoicni  alors  les  ntrctde  lôinfcta  (âni 
en  etcrcer  les  Fondions.  11  pouvek  ttUtC  mm,  caBUBC 
l'oWerve  D,  VaUTae  ,  qu'EWei  fltt  don  fwinrn  da 
GooffcracinGK  fÉitiaalier  de  la  vide  de  l'oincn ,  quoi- 
qull  ^  «coce  ttca  icoac ,  ■  dire  le  vrai ,  pour  s  ac- 
quitter  dira  tdanylM.  Af  ri»  U  noit  de  fim  fCR  il  fiit 
emmené  pu  S.  Qiiaad,  AlM  d'Awîtbc .  «prèi  de 
Gailhumc  le  Pieux,  Comte  d'AavagDC,  f"n  paient, 
ijui  put  foui  de  Ibn  éducation.  La  praci^élion  de  ce 
rtince  l'aida,  fan  fOi  .  4  rentrer  dan<  le  Comté  de 
Mdem.  L'an  911 ,  M  bmedi ,  ai  Août ,  il  baini  i« 
Normanttt  qui  étoient  en  guerre  avec  le»  Hourgmgnoi  ■ 
Sa  fortune  auemcntadansla  fuite.  L'an  »i*  ,  il  lu.ct'dj, 
dans  le  Dudi?  d'Aquitaine  &  !e  Comte  d'Auvergne  .  a 
Aciired,  neveu  de  Cuitljinnc  le  l'tcn,  i]ui.  vivant)  «u 
furvécu  à  Guillaume ,  û»n  frère ,  étoit  more  comme  lui 
ranienfans.  lltocnliadansladirgtaceran    u.AiruT  dé- 
pouillé du  OucIh-  d'Aqaitjlne  ainfi  que  des  Comté*  d' Au- 
TCtgoe&  ic  Limolin  par  le  Riii           ,  .]ui  k$  dcrn  a 
ï  Rayraoud  Potu  ,  Comte  de  Touio-uk   D.  V*iiîcte 
place  la  mort  d  tblc<  Ycr%  l'an  »  t  <•  Mais  la  C  iiartc  d'un 
nommé  Ifembcd,  rapportée  dan*  le  Caitulaitc  origi- 
nal de  S.  Cyprien  de  Poitieis  (fol.  11   jfro«»c  quil 
ne  pailâ  m*  l'an        C'efl  ainfi  qu'elle UW:  JJoaie 
«SaJiuU  hêC  fao  rtàdidit  GuilU'.mtit  CmHtt  fottjUttm 
S,nuiFntagtrio  Epif  ep» ,  fufi  montm  Ehtifxttni 
fii,ém»Dom.  »eeee<a'M  »  nfmuit*  Ktda'fi  Ktge. 
Eblct  lût  narid  tu»  dit.  Sfe  pttmicre  iemme  avce  U- 
Qodiè  ttdnif  fiueéâtane  le  ic  Oâobrc  toi,  fe  nom- 
nait  Amj«bu]wsi  ta  ftcoade  «appcUoit  Ehilian»  ; 
AntLi  ou  AiatNt ,  qui^lc  la  trolfieme,  étoit  fille  d'K> 
douard  1 ,  Roi  d'Anelcterre.  De  ce  dernier  marine  il 
iaîffil  deux  fils.  GailUlune,  qui  fuit,  &  Eblcs  qui  fut 
Tcdftdcr  de  S.  HUaiR  de  Poiiien ,  puis  Evèque  de 
limoee*.  l  eur  mere  apt6  la  non  de  foa  ;^poui  fe 
fit  Kckiciifc  à  l'Abbaye  debTnnliédcMtienfD*clk 
avoit  Éondie  %  crs  l'an  f  j  6. 

GUILLAUME  I ,  Comti  oa  PoiTiiat  »  ni'  pd  nom  » 
Dve  s'AquriTAim»  bit  i  II l^irtrOUVE. 

CuiLLAouE  I  ,  fumommé  Tt  ■  i-D'ÉrovPl , 
à  eaufc  de  d  cliorlurc  blonde  &  épaifle,  fuccéda  4 
Ebles  ,  fon  pcrc  ,          le  Comté  de  roitict\ ,  ivcc  te 
confcntemcnt  de  Rioul  ,  Roi  de  Viai'.cc  ,  fuivjnt  Adé  ■ 
marde  C.hjbani^cis.  Mais  jprcs  la  mort  de  ce  Pnt'cc  , 
Hugues  le  Grand  te  lit  adju[;ci  le  Coiiitc  de  Poitics  par 
le  Roi  Louis  d'Outremer.  C  'c!i  ce  que  non^  ir^ueilliMis 
a  une  ViDanc  o  oii>oiii .  dvcu uc  i  uiuvi> ,  uuut  m 
poTTC  :  Djtd  me'yfe  Apnii  rtgnantt  Ludovic»  Regt,  h 
Cette  Chatte  dl  de  l'ati  9  ;  t ,  comme  on  le  voit  dans  le  < 
de  Poitien.  Mais  il  paroît  qu'il  ne  l'étOttfai  f(lU>  lt«M 
avec  Guillaume  poux  couvcraer  enfcmUekMmi.  Non 
chacun  amfc  tin«  de  CooiK,  uoe  doHiioli  fihe  à  f 
Senegonde  :  S.  WUUmi  Cmitii.  S.  WbÊgmdt  Omttit.  (  B 
Louis  d'Outienttf  43iiillHWK6dédtnpour  le  Monan 
Bourgogne .  Oll  il  a'dNÎI  raM  »  tMdn  qae  Hugœs  ter 
cGBcplaMdcmtibobl^enat  Hiinc»  de  lever 
(dra^iiak  tinede  CqbM  4e  tokm,  qa'St  avoir  Mttwd 
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GUILLAUME  11  o«tV.  «i«  IBIBVNB, 

COHTB  S'Av^BSOm  IT  DVC  B'A^V  ITAIIIf. 

9tt.  GvntAQKB  n,  fiiiaw—rf  u  Imw»  fit  i'Acfad,  Ceam 
deCtfca&nc,  it  dTAdfliiidc.  ftwr 4c CnilliiMw  b  Widi«  *  eonfin 
de  Raymond-Poet,  Duc  de  Tmibafe .  fiiceMa  à  GoUbome  le  Pieux , 
fon  onde,  dans  fct  Etaai  mai*  il  ne  parok  pat  avait  Càc^i  à  fon  pere 
dans  le  Comté  de  Carcairoone.  Incontinait  après  avoir  été  revêtu  du 
Comté  d'Auver^e.  il  fe  rendit  maître,  par  les  armes,  de  la  ville  de 
Bourges;  mais  il  la  peidic  ptefque  aulfiiot  par  la  révolte  des  babiuas 
qui  le  chaiTereot.  Guillaume  l'ayant  reprife  cnfuite,  elle  lui  fat  enlevée 
de  nouveau  ,  (l'an  yii,  au  plus  tard;  par  Raoul,  Duc  de  Bourgogne, 
^  Robrit ,  L>uc  de  ftaiKe.  L'an  y t| ,  il  battit,  avec  le  fccourv  que  lui 
-::.cria  Kl)  moiid  II,  Duc  t!c  Tooloufe,  les  Kormands  qui  étoicnt  eti- 
ci>  /.o,uitauK.  l  'an  9.4,  Raoul ,  qu'il  tcfufbit  de  tccoDOoiîrc  pour 
Roi  dt  trjr.cc  ,  s'a  bcmioa  au  mots  de  Janvier  vers  l'Auvergne  pour  le 
réJuiK;.  Guillaume  averti  qu'il  eft  caitipé  ptcs  de  la  Loire,  aui  cjité- 
inirt^  du  diiK.'e  d'Autun,  vicDt  fc  prélcntcr  vis-i-viî  de  lui  Im  i'ju:re 
bord  du  Hcn  c.  Le  Mottarque,  n'olant  tcnii:  le  piil-ij:c  ,  prend  le  pjrii 
de  ia  ncgovutiuii.  Il  envoie  des  Ambafla  iei.ry  in  Due  i.;ui  v^initc  lo 
propolliions.  On  co:nAi;:  d  u;ic  tnt't>  uc.  llj  .'•.umc  piî'e  U  Lciîc, 
ctitic  dans  le  ramp  du  Roi,  &  met  fnÀ  1  tciie  de)  qu  il  1  appetfoit. 
Raoal  le  reçoit  a  cheval,  l'embialTe      renvoie  !a  conchifioa  de  Icni 
't'taàtié  au  lendemain.  Le  Duc  écatu  revenu  ce  ;our  U ,  dcisande  un  délai 
de  huicJaTOjMwd^iioàer  riwl((dciiM»dB>  dnMaoarque  -,  ce  qui  lui 
ell  acmdfc  Êafin  ib  ('aecoaunodcar  à  det  CT«i4iiici>s  qu'on  ignoic. 
Tcot  ce  qae  l'IilIgiM  tnm  amni  e'cftoae  b  Kai  tcndii  an  Doc 
MuigetfcbBeni,  dent  U  <ftak<diparéraf  liiiaTa>  ifiw<UvaiKW 
au  tronc  de  France.  Cette  réconciliation  ne  fut  pas  durable.  L'an  tx(, 
(<ailla«itie,  &  fon  ficze  Acfied,  t'attirèrent,  par  un  nouveau  foulévc- 
inciii .  les  armes  de  Raoal  :  U  vint  en  Aquitaine,  &  mit  en  fuite  Guil- 
I.1U  .  e  1  itutt  celui-ci  tcotta  prerque  auiliioc  dans  fcs  Etats,  par  la  re- 
traite du  Roi ,  qu'une  inuption  fubiie  det  Hongrois  appella  du  côté  du 
ivbin.  liUillaume  mourut  le  i«  Décembre  de  la  mrine  année,  fuivaiit 
t'iueitri  Obiluaitc  de  Brioudc,  ptéféraMc  en  ce  point  1  Ffc^d  urd  qui 
:>ie-  et  cvcnemciil  au  même  jour  d*;  l'anndc  ruiv.:n;c.  Il  i.e  UîjIj  pot  i 
1  -  >  lans,  &  ne  parait  pas  mctiiea*oit  été  matié.  On  a  des  Chartes  où 
i<  ..iUumc  fRad  bt  lioci  de  tlaïquii  d'AwagQc    d«  Came  4c 
Maçon. 

ACïRHD,  Court  d'Auvïacni  rr  Pue  d'Aocitaik». 

fit.  Afr«tp  Ijcct  11,  fmvjii!  M.  lïa'u/t,  dji'.^lcs  Comtexi'Auvci- 
gneC/e  .  .  .cLi  .\:         le  Ouelie-  d  Aijuiuiiic,  i  G;.id-ui.ic,  fon  frète, 
il  i-otrutt ,  du  vi.aiit  de  ttlui-u ,  k  uttc  de  Cotatc  ,  "  ii  nous  avons 
»  Ucu  de  «toiie ,  dit  D.  VailUte  (  T.  U  ,  p.  6  ;  )  qu'il  ctott  pourvu  det 
w  C«iMétde  Brioude  &  de  T^landcs  ,  qui  faifoicut  partie  de  l'Auver* 
••  eiK  <t  du  Comé  de  Gévaudan.  Non»  (a«oo»d«iwaaa«pftl  podi^ 
»  doit  de  grandi  biaadun  ce  pays.  »  Twjoun  fiddean  MiCmiki 
le  Simyb.  it  ne  Tsnlut  fuMÎt  tcconnoiiie  Raoul  Cm  «onyéiiieur. 
No«t  avoot  de  lui  mw  Chane  de  Tas  »i7 ,  ainfi  datée  :  Âm  r  ^uo 
F)\tnii  iithontfij\tniiU  tUgeitpHmCdrolum.  Cq^ciidant,  à  Poitieis, 
cette  même  année ,  oa  iccnanoilititt  Raoul  pour  Roi ,  comme  le  piou- 
vent  d'autres  Clttlinf^C  dOOl  awnl  fous  les  yeux.  Ce  fut  Acficd  qui 
défendit  la  ville dcNeVcrtoamic  Racal ,  l'an  yi«  ,  lotfqu'il  s'avança 
vers  la  Loire  poor  entrer  en  Aquitaine ,  Sl  réduire  le  Duc  Guillaume  :  il 
rendit ,  a  h  Vdtilé,  b  pbtC,  &  donna  même  des  otages  au  vainqueur; 
mais  fon  cecor  fi»  tonjoui  povt  b  Roi  Cliarlef.  lifurv^Mt  an  plut 
deuiantàlaafttK,aiaiOMnit«i»iubifiMCB&oiraAyali  (VaiC 

BBLBS. 

jt*.  F.HLis,  Tomtc  de  Poitiers ,  fiit  gratifié ,  fuivant  Adémat  de 
Chabannois .  dr^  C  imttv  d'Auvergne  Si  de  Limofin ,  4t  du  Duché 
d  Aijuiunie  ,  par  le  Rui  C  lurics  le  Simple,  après  que  Herbert .  Comte 
de  Vcrmaudois ,  ru;  tué  ce  i'ti.icc,  l'an  ^af,  dc  faKiliioott  il  rentra 
l'aïuice  fuivaiiie.  i.h'.z',  patoit  avoir  joiidc  Ht  Wndm*Jol!|ireB  f}a> 
(  Koy.  Ebles,  tomtc  it  Poilitn. ) 

ugo  Coma  PîArri,  (  Martenne.  jliitci,  T.  I.  coL  tf^\ 
otpsdelapfeccHiiguctlcGrand  étoit  donc  alors  CoBW 
4&  b  icemac  onM  4a  i^ae  4e  Loob  d  a'teh  oeendê 
sbevofOBt  en  eÉckfimlcnicrBBtrl'aiMiecmeiMde* 
Abbejre  4c  S.  Cyprien  4e  VeMat  pr  me  Dww  noiMiifo 
icfli,  p.  a49.  )  HugueifeGwndtfdMBtImMiilId  depuli  avec 
i]ue .  &  vint  le  trouver  avce  det  amnei»  l'a»  940,  en 
loit  affiécée  fa  ville  de  Laon.  Il  icBooduilk  Lnob  devane 
Ccfiataioa»  fiiivnc  tooict  la  ^fyawocei>  qieLoob 
^àHa|iaeti  car  on  ne  voir  pis  qoe  eelul-d  daiia  «mk  k 

dit 
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rcftc  du  rcgnc  de  ce  Prince  »it  fiuc  aucun  iitc  li  jutoriiih  dios 
le  Coitou  ,  ni  même  qu'il  cd  ik  été  quatirié  Comte.  Guillaume , 
apib  AVUK  délivré  Laoa ,  rorint  en  fiouigi^uc  avec  ie  Roi  <]u'il 
amena  à  Potdert  où  il  ^"^n"  «ammeaccœeDt  de  Jaovicc  y4i. 
Quelaue  wm  après .  GdBiuine  Mme  aiiprèt  du  Roi ,  <|ue  de 
ooMnalct^gncci  de  la  pi  jBHBMifihCraiid*  ie  ttt  atU- 
M*  mwni  obligé  de  (k  nàm  à  Smm.  Vat  MàjÊkaiuqn 
iMHt  ft  daw  CCS  tambiim  tmc  Hune* ,  atttta  ou  fufpeiidit 
IctlwAffiiét,  L'aa  94)  ,  OmÊanme  Jumé  par  les  coo^ueus 
qu'Allia  Rube-toRc,  Duc  de  Bicn^ne  ,  lailott  au-delà  de  la 
Loiie ,  va  le  trouvet  te  r^e  avec  lui  les  limites  de  leuis  États. 
Les  pajr*  de  liangt*  «k  Tuine.  U  d'H<ibM« .  «b'AUw  t'é- 
toic  umeitjvtmmm,  btwawmmtt  rarle  TnU;  (  CAr. 
Ntuuut.} 

Li  Mina  OOILLAOME.  Comti  01  roixiias. 

L  ia  fil ,  Guillaume  ,  ifièi  U  mon  de  Ray  tixmd-PoDS ,  fut 
pciuivu  du  Com:c  d'Auvergne  âc  du  Duché  d'Acfuitaine,  au 
préjudice  du  iîls  de  ce  dernier,  pai  le  Roi  I  ouït  d'Outremer, 
Ce  fut  dMias  un  fcuiud  voy.igc  que  ce  .Monarque  fie  en  Aqui- 
caioc ,  qu'il  obtint  de  lui  cette  faveur.  Mais  U  plùpan  des  Sei« 
nmut  aquitains ,  te  rot-tout  les  Auvctgnaa  «tacbés  à  la  Ma;^ 
MB  de  Toitloefe .  (d^eteoc  de  k  icaMwdtra.  Hugues  le 
OHnd.  Bue  de  FiencB»  piofinec  it  en  tfipnfiriwii ,  voulut 
tmnkk  k  Diicfcé  d'itoriàiBew  remiiinimBii»  du  régne  de 
i«dHiiw»fl*ac  (Sicccflcw^LDdi.l)niccneTK,  il  amena 
le  Roi  avec  une  armée  dans  le  Poitou  l'an  fjf,li.  fornu  le 
iîte  de  Poitiers  au  mois  d'Août ,  en  l'abrcncc  de  Guillaume 
iffa»  fwkbnwdelcaraeRke.avoicpitkpinidcfcRd.- 
lo,  U  file  ftiéftadbfcadMtocas  mil*  j  '  ■ 


le  Roi  fut  oblige  de  Icv Ci  le  licgc.  Guillaume  le  niic  alors  en 
campagne,  &  harcela  Lotlujrc  &  Muguet  daivs  leur  retraite. 
Mais  ctux-ti  •"étam  mis  en  baïaiilc  ,  tombcresc  11  rudement 
Tur  lui ,  qu'ils  le  défirent  entictemcnt,  te  caillèrent  Ton  armée 
en  picca.  Malgré  cet  échec,  GuiUauinc  tcmaiminc  daiula 
fotMn  de  ua  Oucbé  u  ).  Il  le 


■Mb  de  Juin ,  «a  Auvergne  .  te  •' 
principaux  du  pays.  U  la  cagaecai  Ct  (mniGttie  à  luL  (ObBoa< 
quct. }  EavaioLothaire,  b  mon  de  Himici  k  ^eiid, 
arrivée  l'«a  ffé ,  donna  te  Duché  d'Aquiube  à  Hugues  CafC^ 
fon  fibb  It  cft  cettaio  que  ce  dernier  n'en  a  jamais  joui.  GhU- 
laumc  leconm depuis  les  bonnes  grâces  du  Rui.  L'an  fCi, 
fuivant  Reslf  I  voyant  approcher  le  terme  de  Tes  jours ,  ii  ab- 
diqua  pour  Ct  retirer  i  l'Abbaye  de  S.  Cypricn  de  Poitiers , 
d'où  il  palTa  ,  peu  de  ccmi  après ,  en  celle  de  S.  Maixcnt  où  il 
Riourut  la  même  année.  Guillaume  ,  jufqu'i  fa  teiraitc,  jouit 
de  l'Abbaye  de  S.  Hilaiic  de  Poitiers.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mières ooc«»,  l'an  sî(.  GtRLOc  ou  Hii-Oïi  ,  dite  aulTl 
Aaiu  tl  AsaLAiDf  ,  bile  de  Kollon,  Duc  de  Nu.-itiar.die,  dont 
ii  eut  Guillaume  ,  qui  luu.  David  blundcl  1  jI  donne  pour  tille 
Adélai->.  h  iriiiic  de  Hugues  Capct.  Sl^v.  K:!L'-Jd,  Auicur 
conccmporaiD  ,  la  dit  ItaUcone,  te  l'on  auturicc  doit  prévaloir 
fur  celle  d'un  AiwB7flw  fMnnu  de  juo  aee,  lloodil 
dte  en  £>  bveuc 

C'clt  fim  k  nilgRe  de  CBiHwMi  TtiC'-d'Etaepe  que  ke 
Aquitaideeucomàmoé  d'eaiplnyerl'tiede  llncanaiîoiidâit 
leurs  aâes  publics.  L'année  s'ouvioit  chez  eus  nr  k  kf  Mmt 
ou  par  le  jour  de  Pàque.  (  Pagi.  »  Us  prirent  Jmi  k  luilC  fe 
tf  Oécclubie  pour  le  ^our  initial  de  l'année,  lotrqu'ils  cutenc 
paffi  Câm  h  domioauoo  angloife.  Guillaume  Tèie-d'Eioupc 
jimi  ^Mlywfrk  diM  !«•  Di|ilAaMe  k  littc  de  Caoïe  H- 
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«DSCV'AWtfAJM. 


roi  GriTcg^ 


9<).GffltLatlMlII,riiraacnmé  Ficamaas  (  Frrairacklé  on  Ftrox  trtfhtitm) {t) 

à  caufe  de  Ct  force  eirraordinaire  ,  lixccédi  ,  l'an  fit  .  1  Guillaume  Tcrc-d'Eroope, 

(on  pert  ,  ij.n:  le  D'ir'it  d  A'-  v  l'.y.i-  ,  :■•  Cm-tr  Hc  ronrn  .«  l'Aliliavr  lic  -  KllaitC, 
mais  non  dans  les  Comtes  a  Auvcrgac  &  de  Vclai,  L'an  9%^  ,  il  bi  un  accord  avec 
Guérecb,  Comte  de  Nantes,  eour  axer  les  iiaiiet  N&eAnci  de  leurs  territoires  an 
delà  de  la  Loire  (Bouqnec)  n eut  guciiieraBadeniniittMec ficofr 
netlc .  Comed'AaiM,  qui ,  l'ajraar  ktfM  pris  4ta  Vm  mmmi  k 
fuivi  jurqu'à  Mtwiwen ,  l'obligea  de  ki  céder  louAu avec qniire  eunie  lenei»  è 
la  charge  d'en  Surcliaanege  ans  Comte*  de  Poitou.  (Boumet.  T.  IX  ,p.  )  1 ,  n.) 
Hugues  Capet  ajraot  été  ptodamé  Roi  de  France  l'an  ftj ,  GoShune ,  quinque  (bu 
bcau-fieret  {dUèdefiBcr  Amis  loi  S:  lîc  de  grands  icprochcs  aoi  François  de  l'avoir 
ptéfttébQuidcttfaRdudmicr  Roi.  Hugues  pour  le  réduire  vint  en  Poitou,  l'an 
ytl ,  affee  «ae  enaée,  te  mit  le  lî^  devant  Poiriers.  Obligé  de  le  lever  apiéa  de 
loocstmIaeeCmSt  il  (iitpourfoivi  par  Guillaume  jnCqucs  aux  bords  de  la  Loire, 
od  u  y  eut  cotre  eux  une  (ànglante  bacaillc  dont  l'illuc  fut  avantigcurc  aux  Fran^oit. 
Guillaume  fit  la  paix  avec  le  Monarque  peu  de  tcm^  après ,  &  au  plus  utd  en  yB^  , 
mais  fani  vouloir  lui  rendre  hommage.  On  a  même  lieu  de  dourer  que  ccrrc  paix  air 
été  durariie.  Il  eft  en  efftt  cerrain  qu'apte»  la  mort  de  Charles  de  Lorraine ,  Guillaume 
r^cda  les  enfant  de  ce  Prince  coinmc  les  béiiricrs  léeutmes  du  trône  ,  qu'il  leur 
donna  retraite  dans  Tes  Etats ,  te  qu'ils  y  rcAcienr  pendant  une  partie  du  régne  de 
Guillaumr  Ir  c>anJ  Ton  fuccefTcur ,  portant  le  titre  de  RrMS  comme  on  le  voit  par 
une  Cl  iiic  •;ni:  ainlî  :  Wi/i-ti  :  i'  Imarn.  L>om.  Mriii ,  rcgnantt  Hoitrio  O 
LuJi/rico  (r  \.^rioino.  (Pagi  ai  an.  9<)0  ,  a.  vii.  )  L'aa  yyo,  a  l'cicmptc  de  foa 

pcte,  Guillaume  abdiqua  pour  aller  vivre  dans  la  lolinide.  Il  fe  retira  d'abord  comme 
lui  au  Monallcrc  de  !>.  Cypricn  de  Poiiicts.  Mais  un  défliélé  qu'il  eut  avec  l'Abbé , 
l'obligea  de  palTcr  à  l'Abbaye  de  S.  MaixcM  .  «d  il  flMWUt  k  |  MfOCr  «M  f  V.  S.  ) 
JUvon  époule  Ejisii  ouEMMtiiNi.£ik  deTliihaHi  kTii^KUtCeein  «Uefa^ 
il  eut  deux  fils ,  Guillaume ,  qnî  fidc,  Eblct  qui  vivoit  encore  en  9ff  Bnme  finda , 
l'aa  9yo ,  l'Abbaye  d«  Bourgcuil  en  Vallée.  Qnclqne  rems  auparavaet  dkafdîl  «ont- 
incncc  celle  dcfAfalttyc  de  Maillexats  en  Poitou.  Mais  âlc  intemoipiieeMcatte- 
pri  l'c  a  l'ocealiim  filivame  :  il  lui  éeoit  revenu  que  fou  mari ,  logeant  cbcs  k  Vleom- 
ulfc  de  Titouars ,  au  letour  d'un  voyage  de  Bretagne,  avoir  en  commerce  avec  cette 
Dame.  Furicufe  de  ccuc  aventure,  clic  en  fit  des  reprcKhcs  fanglans  à  Ton  époux  qui 
tâcha  vainement  de  l'appalfer.  EUe  rcfolut  de  s'en  venger  fur  la  VicomtetTe  i  te, 
l'ayant  rencontrée  dans  (a  plaine  de  Talmont ,  cUe  la  teavcf  (à  de  Ton  cheval ,  Tacca- 
Ua  d'eniaget,  X .  pour  conUe  d'ifnuwinie ,  k  fiirra ,  pcadant  une  nuit  cndctt,  à  k 
lubiidiédcigeBideiàfidie.  ApriicccoMft  SBaeicilMtntàfiNiMnBk 
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CVIILAVMS  III. 
•  vanONHi  TAltLBfflK. 

9<).  Go  I  LL  A  u  u  i  m  ,  fu.'Qommé 
TaiiLiria,  Comte  de  Touloufe ,  pa- 
roit  s'être  emparé  du  Comré  d'/  uvcigne 
après  la  mort  de  Guillaume  Tctc  d  trou- 
pe. Ce  qui  tlt  vcirain  ,  c  cit  qu'on  n'ap- 
puyoït  que  lut  qui  ui  ail  fia  le  uuc  dt.- 
puis  cette  époque)  u  fqu'en  «  7  f .  C'eft  Pons, 
Ion  61%,  ta  non  Pons ,  fils  de  G  jilLumc  V, 
CeiBRd'Auvergnc,  comme  le  ptétendcnt 
JilAal  K  llllttzc  ,  qui  ayant  quitté  fa  fem- 
fltepoaradpMilêc  «ne  autre ,  fui  excom- 
nmâié  «en  ran  leaj  par  l'Evéquc  de 
Ctermonc ,  K  caruîte  aUboi  par  k  Pape 
fur  un  £tux  cipoiJt ,  iuiMitc  duai  le  Con- 
cile de  Limogn ,  tenu  l'aa  lo}  t ,  ht  de 
grandes  plaintesau  Itaidfc.  Pew  7  e(t  ap- 
pdlé  Comte  d'Auvergne ,  puce  que  fou 
pere  ,  qui  ne  mourui  qu'en  10 jy,  lui 
donna  ce  titre  a  caulc  it  la  Suïcnineté 
qu  li  s'ctoit  tél'crvcc  fur  ce  pays,  en  le 
cédant  à  titie  de  Comté  aux  Viccouade 
CkoMMb  (  VaifliK.  T.  U.  M7«>  I 

G  U  I  L 

fjf.  On,  Ht  de  lobtft  If*  Vicoinn 
d'Aamtgae.  k  d'lii«llMi]^,Damede 

Bcaumont  dans  le  Cnalooois,  te  pcth- 
fils,  pat  foo  pere,  d'Aftorg,  qui  com- 
mcufa  la  bcanchc  des  Vicomtes  d'Auver- 
gne ,  fut  pourvu ,  l'an  979  ,  du  Comté 
d'Auvergne  par  Guillaume  'Twllclcr  qui 
t'en  n'fctva,  comme  ma  l'a  dit ,  la  fuxcrai- 
oeié.  On  ne  peut  dire  combien  detcms  il 
vécut  depuis  cette  ptomorion.  Mais  il  n'e- 
xiftoit  plus  en  yïji.  Gui  avoir  épou'.'é  unt 
Dame  nommé  .Ausinoi  dont  il  ne  laifTa 
point  (Cciifàns.  (  Baluzc  ,  Ui^.  dt  la  M. 
ë'Attv.T.l,p-  lit.; 


et  dafine-  taul  l'aviti- 

dvuMc  mépiuequ  tl 


(  1 1  V,\hi>é  Vflli  rapparie  ctu  j  I'jh  987 
la$«  a  HuniMs  Capal  mu  1«  Duc  OuiUauroc 
cAi  évitée  s'il  tAt  cuaaitM  in  laaiwi. 

(a)  En  itnawiar  h  OutHauBW  H  kamaaHdaiSmbras,  nous 
RMoa*  k  coomuit  des  KistorlcMS.  Kous  n'itMOenns  ft*  eapcndamt 
quue'arti  GafliaaaM  III.aaa'filt,  qill  atdeaB<da«  tvumutèt 

JçmU. 


Pi(rir  de  MjlIlFiait  «/r  </«(lf«tf.   Efrlri.  A',,  ,','  ij  i  I ,  :  en  tflét 

dans  le  uire  du  dnaiMBC  csapitrc  du  picaùtr  li«:e  uù  1]  miie  d( 
U,  aatttMT  ITiheimtu  ccwmmw 
a  Ml  deeinne  It  ks  littw  dn  chapina  di 
i*raalMr«ida^«dq,aa 
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ment  de  Coa  mari ,  Ce  f/para  ic  lut ,  Se  Ce  retira  à  Chinon ,  qui  lui  afpartrnoit  en  pro- 
pre. Ils  fe  réconcilièrent  cnluitei  malt  une  nouvelle  lupruic  qui  'fuivinc  cnirc  eux, 
lut  un  dr»  motift  qui  tî'tftminL-îcnt  CI  iillii:-ic  a  preniite  le  parti  de  h  retraite.  Etant 
pro  de  fa  fin,  la  cin^iUKinc  anntv;  de  U  n  cnrrcc  en  religion ,  rlit  I  de  Maillerait 
qui  nous  fcrt  ir  g-it'Ii;  ,  il  !ît  vciilt  la  Icm  ^ir  ,  \i  pîsa  J'ouîilici  le  p^ltc ,  ic  la  char- 
gk'a ,  ainfî  tjuc  (jai.aJiiic  ,  Ion  h'.j ,  o ji  ttûit  avec  tue .  Je  viiv^cr  t'inlultc  que  Bofon , 
Comte  de  ta  Marche,  veiioit  de  lui  faire  en  rav.iiV  'iii'  le  IV  it"".  (  Pttrus  de  anii- 
çji/r.  Mallt^i  kciltf,  L  I ,  c>iiT.  *  ^7-  )  Non»  igmi:u:i<  .innl'itn  ic  tc.iuEmmc  fur- 
vccut  a  fon  é^oux.  Elle  vivoii  encore  en  1904,  comiiïc  ua  ie  voit  par  dcui  Chattes 
qu'i!le  1-L;na  cmc année.  (  Koy.  AlikbcrtI.  &  Bolbn  II ,  Comui  at  la  A/.'.Ac  j 

Vju:  )nM::curs  ai'es  paiféi  a  Poitiers  du  teins  de  CuilIaufTie  11 ,  on  cr^iuve  a  la  tin 
des  |i^:-.-t!.;>  Salemont  l'P,  ce  que  Besli  rend  p.ir  Sj^ur:ric  fjr,; ,  dhjii:  iiuiii'rv 
y  a)iut  uit  ichilme  à  Rome,  les  Notaitctdu  roil^ni  r,v  Ur  lii  it  ijik!  curt  le  vtn:  ici.c 
Tape,  re«gtinioicnt  p^t  le  nom  vj^ue  de  SaloBum.  .NUii,  le  ii.liiruic  i)ui  i  t.cva 
dans  l'Eglilc  de  Rome  du  teins  de  Guillaume  II.  ne  d^ra  t^uc  uois  un,  &.  hou,  i'aa 
9  ^  f ,  i  U  mort  du  Pape  Léon  VIII.  (  K ey,  le»  Papes.  )  Ot  il  jr  a  de»  aâes  polUricur» 
a  cccFc  cpt»]ue  ou  la  lignaiurc  dont  il  s'agit  fe  rencontre.  Il  c(l  de  plus  certain  que  l'ous 
le  règne  de  Guillaume  II  il  y  avoir  dans  l'Eglil'e  de  S.  HUlitciPoitieniui  Prcchantrc 
nommé  Salomon,  qui  fjiCoïc  <m  mcnic  teins  l'uâicc  de  Nouirc  ou  de  Secrétaire  du 
Chapitre.  Ce  .Salomon  C<  p^uaiidvbvoir  du  f,tec,  It  «l&AlHI de l!gp>er  tanioc  ia- 
/aoiua  ParjpftonijU  ,  uoxèt  S^l^èm•n  f  P ,  uu  i  eft  lâ  anfane  cliQfe  en  Abrégé  i  d'au  • 
ne  fait  il  igaouMmam  avec  quelques  fMaphodcvault  apriiÉ  fin  ou  aïoiM  com- 
pofiEi.  C'ch  l'abrfrÏMÎgo  PP.  qui  a  induit  en  cirair ,  1*  le  ftédtwui  da  Canubiie 
de  S.  HUairc»  qui,  tajnutt  me  quelquefois  dans  la  Iditt*  mctu  uâei  oadâi|aoit 
le  Pape  par  m  deux  lenrcsP^.  a  cm  qu'elles  liuiilnicm  la  nénecholcà  la  fane  du 
nom  de  Salomon .  oc  y  a  fubftiraé  le  mot  ciuict  rofa  j  a"  toti ,  qo!  n'ayant  connu  les 
titres  de  S.  Hilaire  que  pat  ce  Cattulaite  ,  a  boononeut  adopté  Lk  mciue  erreur  dont 
nous  «von*  débbiiiés  iwtts-aaiaicspai  limlXFoineDSBiqdmik  vttlcs  oogi- 
ium  des  tines  de  cette  ^Uc> 

GUILLAUME  III,Comti  os  Poitisb*  btVvviioii* 

Doc  «'A««iYATMS.  so»MOiilti  LE  GRAND. 


ffO,  GviUAVm  ni,  à  qui  les  cjualités  ^inentcs  ont  (ait  donocT  le  (bcMNl  de 
GSâMD  ,  hérita  de  Ibn  pete,  fiiivant  Iklli ,  les  Comi^  de  Poitou .  de  Limofin,  de 

Sair.tonge ,  du  pays  d'Aunis ,  avec  le  Duché  d'Aquitaine.  Il  éioit  déjà  pourvu  des  l'an 
fHf  au  plus  tard,  fuivaot  Bclli,  de  l'AbtMyc  de  S.  Hilaire.  Un  de  l'es  premiers  foijis 
fat  de  relever  fon  château  dcCcnfai,  que  Bofon  II,  CooitedeU  Marche,  avoit 
mai  (ûr  la  Un  du  tcgnc  de  Ficrabfas.  Boion ,  que  cette  fiace  lacaoUBodoit .  vint  de 
nouveau  l'alfiegcr.  Mais  Cuillaume,  ayant  levé  promptcment  une  armée,  lui  Iivta 
b.itaitlc,  &  le  d.n:  complaemcn:.  Apres  cette  viUoire,  il  entra  dans  la  Marche ,  ai- 
lie^cn  la  ville  de  Roclieinaui ,  ic  s'en  rendit  œaitte.  Il  ne  fut  pas  également  heuretu 
au  iiegc  de  Bellac  qu'il  lit  dans  la  fuite  ,  quoiqu  aidé,  dit  Adémar  de  Cliabannois,  de 
toutes  les  forces  de  l'Aquitaine  &  de  celles  de  la  France  guerrière.  Le  Roi  Robert 
s'y  ctoit  tendu  lui  incmc.  Si  le  iicgc  néanmoins  fut  levé.  Bofou  étant  mort  vers  l'an 
ton,  le  I>uc  é[ou(a  fa  veuve  Aikodu,  h"!lc  de  Giraud,  Vicomte  de  Limoges. 
L'ail  10  ,  il  t  .^t  conitruite  en  rbun:'.L  ur  de:  s  l  ieue  l'Abbaye  de  Maillczais,  depuis 
convertie  en  .<iic^e  épifcopal,  ttansftic  djns  le  17'  liédc  a  la  Rochelle.  It<  Not 
niands  ayant  fait ,  l'an  1018,  une  deiceut;  pr^s  de  S.  MicheUen-l'Herr.i ,  C,u;;;jLime 
alla  au  d(.vai>t  d'eux,  les  attaciua,  8c  pcr.itt  la bauiUe  pat  un  Aratatt^  irc  des  cnne 
mis  qui  Stem  un  grand  nombie  de  piifonniers  que  le  Duc  racheta  aii'uis  à  gtands 
frais.  L'an  lîif  ,  jpr«  la  morî  de  !'î.mpeTcur  Henri  IJ,  les  ltiliel^'\,  dont  Cuillaume 
ctoit  connu  p  .r  !ei  liev[ueiu  voyaj^iA  c^.i  il  t^.ii.i:  j  Kuinc  ,  lui  cnvoye.-cnt  oitric 
par  uns  déj^LuMni  U  CoUitJi"ie  d  It.ilie  ['oiir  liu-œcmc  ou  f-ou:  (un  !n\  cfte  que 
le  Kui  ;vi.''>'iri  ..vLii;  ài]i  rcfultc.  GuilUjnie  le  Grand,  avant  >]i;c  de  le  deiiJcr,  pj:ii 
en  I.u;;.iJiic;w  .;.tc  Guillaume  II,  Co  titc  d  Aitpouicmc  ,  al.ii  de  conleter  ivce  les 
Seigneurs  du  pays.  Mji<;  ;;e  ITOUViui  yiw.  i  en  eux  I  uh^imi  iju'anc  .i:*ii:r  vie  teîte  ini- 
puitaiicc  demandait ,  il  ic  miia  ,  U  tcjjou^i  «  1  iionocut  qu  ils  vouîutciît  lu:  tauc 
L'an  1019,  il  enibialla  la  vie  monailiquc  a  Mailleuit,  où  il  mourut  le  )i  Janvier 
lojo  (  N.  S. }  âgé  de  il  ans.  Ce  Prince  ctoit  hotiorc  de  tous  les  Souverains  de  l'Eu- 
Wfei  qui  loi  cnvoyoicnt  chaaue  animée  des  Ambaifades  comme  à  leur  égal.  Tous  les 
anail  MCok  un  voyaec  par  dévotion  à  Rome,  ou  à  S.  Jacques  en  Galice^  Adémar  dit 
que  toilqiill  anmicdaaa  la  capitale  du  maadecluàîeB,  Uy  étmt  tc^u  avec  les  mêmes 
hoancns* bniinediAtBâion  q  ue  l'Empetcin,  LtaRois  de  France,  de  Navarre ,  d'Ef- 
Mgpie  K  d'AudRetie ,  ne  tcmotgnctan  pas  moiat  de  «Mfid&atiaa  pont  IuL  Tou* 
les  an*  Ht  tui  nilbiem  des  pré  l'ens  qu'il  ien  scndeit  avec  uIùm.  Daat  ut  liécle  «i  Fl- 
gnotance  fidi  picfquc  umvcriiclk  aène  piam  ktEccUfidiM]iia,  il  calnva  les  Jet» 
tKS.  <c  m  le  caucboit  point  cpi'H  a'cAt  donné  les  premières  Imums  de  la  nuàt  i  la  lec- 
ture. LcsSavans  trouvèrent  en  loi  un  nouveau  Mutee.  U  dottoa  l'Abbaye  de  S.  Mai- 
sent  à  Renaud ,  que  la  l'agclTc  lit  furnommex  Placoa ,  te  ia  iréfoiciic  de  S.  Hilaire  au 
célèbre  Folbeit»  depuis  Evêquc  de  Chartres.  II  avoit  été  marie  trais  dy»;  i*,  comme 
onradit,aTeeAutODts.dontUcnt Guillaume,  qoi  fuit;  i',  Pan  10*4  au  plus  tard, 
avccP>>(UCii>t,oii  SaNcie,  fixur&noo  fille  de  Sancfae  Guillaume, Duc  de  Gafcogoe, 
dont  elle  fut  héritière.  Cette  PrinccITc  lui  donna  deux  fïls ,  Eudes,  Duc  de  Gafcogne, 
Si  1  bibant  moir  en  bas  agej  Guillauiwr  le  Grand  eut  pour  dernière  femme 
Ac  N  à  s ,  fille  dXHce  GmUaume ,  Comte  de  luutgognc.  Les  HiAoricas  modernes  s'ac  • 
cordent  à  mettre  ce  dernier  mariage  en  l«t)  ;  mut  il  date  au  moins  de  cinq  ans  plu- 
tôt, fuivani  une  Charte  de  Guillaume,  donnée  en  faveiKdcs  Clunitles  au  mais  de 
Mais  1 01 1 ,    figuéc  pat  la  Comtcflé  AgiUs  :  S,  jlfiutU  Camitif:  (  Gail  Chr.  no. 


COMTES  D  AU  VERGNE. 

GUILLAUME  IV. 

fif.  GvuiaOHI  IV,  frère  de  Gui, 
lui  Iwxédft,  l'an  y»;  au  |  lus  urd,  dans 
1«  CMDié d'Auvergne.  Une  Chatte,  qu'il 
date  du  ttfpe  de  cbailea,  ikcie  d«  Roi 
Lothaîrt,  montre  qo'il  fiit  anacbé  à  Ce 
Pfince ,  du  moins  dan<  le  commencement 
de  fes  conteliations  avec  Hit^ucs  Capct 
pour  la  Couronne  de  France.  Il  mou.'jt 
au  plus  urd  l'an  ioi«.  Ce  l'iincc  avoit 
t't  L  j;J  Hi  mbirle  ,  dont  i!  tut  Hobctt , 
iVK  Lu:r  ,  Lticnne,  qui  fut  Evcqae  de 

ClctuMM ,  <c  GoiiiaunK  dont  ea  ne  £ait 
qa6kaoa.(aaUBe.) 

&  O  B  E  R  T  I. 

ioi<,  au  plus  tard.  RoiltT  I,  fis 

ainé  de  GuillauBC  IV ,  po<Rdott  le 
Conié  d'AttVCtgnc  en  l'an  icit^  i  cette 
époque  eft  la  léolc  que  l'on  connoillc  de 
Ion  gouvernemaiL  U  avoit  époufc  H  l  h- 
MiNCAnni.  fille,  uon  de  CuiiLunic  I, 
Comte  d  Arles,  comme  le  prétend  Ruiii, 
mais  de  Guillaume  l  aillcicr,  Lon  :c  de 
Touluufe  (  Vailletc.  )  De  ce  matijgc  il 
eut  Guillaume  qui  fuit,  &  I  Icrmcngai Je, 
mai:ee  a  Eudes  II ,  Comte  de  Ctaiiif  a- 
gnc.  Le  Comte  Robert  nK>uiu;  au  pi  as 
tard  l'an  io)i.  M.  Pjtiiïc  obicivc  qu'il 
prenoit  te  turc  de  1  nn.c  d  Auvetg^,  eu 
quoi  il  fut  imité  par  fon  fiJt. 

GUILLAUME  V. 

io)>.  GuitiAOMt  V,  fiisdeRobett, 

lui  foccéda  au  plus  tard,  l'an  1  j)i ,  dans 
le  Comté  d'Auveririie.  Cette  année,  l'du 
Roi  Hcnti  I,  irfouicrivit  une  Ciunc 
d'un  nommé  Gctard ,  par  laquelle  il  don- 
noit  certains  bicnsà  ITs-liicikClcrnjont, 
pont  accomplir  la  jei;i:tiite  i:iic  i  1  .e- 
quede  Clcrmont  lui  jvn-t  iiTijuiee,  on 
ne  dit  point  pour  quel  i  tune.  Cjiniliume , 
l'an  IC44,  doP!!!  ,  du:  ejnlc^  te.-iicnt  de 
la  femme  &  de  m  cnt.in5  ,  a  .'j  mèiue 
Ej!;lilc  ,  la  mniKuîic  i  le*  tnaiik  uitcs  , 
f'eit  j  lii.e  le-»  eiiioluiueiis  de  U  mon- 
no;c  It  Jtuit  de  U  Ijue  lurtre.  L  an 
I0(j,  il  affiftaauSjacdii  Km  rliiii|  pe  1, 
célébré  le  »$  .Mai  oaiis  I  tgUic  de  Kcims. 
Il  ne  furvécut  pas  beaucoup  il  cet  événe  - 
nvcnt,  étant  mort  au  plus  tard  vctt  le  corn- 
mcncetMBtderatt  10  6c.  Guillaume  avoit 
époul?  PHilirriMt  ,  fille  d'Etienne  , 
Comte  de  Gévandan ,  doK  il  eut  Robctt 
qui  lui  fuecédai  Gaiifaume.  qui  moutut 
avant  fa  nieie.  fios  laidcc  d'cnfans; 
iiiienne,  qu'iuinitmal-a-propot  Fvcquc 
de  Clcunoaii  BcMu,  dont  on  ne  con- 
noît  quelenaoïs  nmt,  diffiitcnt  ,  comme 
on  l'a  prouvé  ci-dell'uf ,  de  Pons  qui  pre- 
noit le  titre  de  Comte  d'Auvergne.  Guil  - 
laume  V  eut  de  plus  une  fiilc  nommée 
comme  fa  mere,  5:  mariée  avec  Archam- 
baud  I V,  Sire  de  Bourbon.  (André  Faviu» 
Uifi.  dt  Navarrt ,  p,  |ll }  JuQel,  Ujl. 
£Attv.j>.  îo.) 

ROBERT  IL 

lOfOb  Roatar  II  tint  le  Comté  d'Au- 
vergne depuis  la  mort  de  Guillaume,  iàa 

pcrè,  julqu'en  io»i!  ,  ic  peut-être  an- 
dclai  mais  on  ne  voit  plus  de  traces  de 
l'on  ciiftencc  depuis  cette  époque.  Il  avoit 
époufé,  l'an  lojl  ,  BtarHt,  fille  uni- 
que de  Hugues  I,  Comte  de  Rouerguc  te 
de  Gévaudan.  Robert  hérita  de  ces  Com- 
tés .  au  nom  de  fa  icrnuK ,  après  la  nwrt 
de  fon  beau-pere.  Mais  Bcnhc  rra:it  dé- 
ccdéc,  l'an  loiA,  fans  latiTer  d'enlans , 
Guillaume  tV ,  Comte  Ac  Toulc^ule  ,  fit 


r 
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COMTES  DE  POITlBR$,ET  DUCS  D'AQUITAINE 
OUDEGUIENNE. 

T.  II ,  prci.  Li>'.  j  ;  1  Cette  Princeflc  fli  le  D'Il  fn.-,  miil  pf i c  t?e  Pierre-Guillaame i 
tij  Gai  C«;o!i*ji.  «uni ne  jurti  Guillaume i  ûi  il'At;rics,  tcinim  de  iTniprrcur  llcnri  III. 
La  Diuhcfle  Agnà  t;ou;j,  en  l'ct ondes  nocc^,  Gcoftoi-Mattel,  Comte  de  Ven- 
dôme, puit  d'Anjou.  C  clt  clic  que  ion  premier  époux,  dans  la  Charte  d'une  donation 
qu'il  fil  l'aa  I017  à  l'Abbaye  de  Sainte-Cioix  de  Bordeaux,  appelle  Arembcrge.  Mai* 
il  faw  remarquer  que  cette  pièce  n'cxifte  plus  que  dans  un  vittimus  de  Henri  111 , 
Roi  d'Aogktcrre,  dont  leSecr^aire  n'ayant  apperfu  dans  l'original  qo'OR  A.  pour 
déli^ucr  le  oom  de  1»  iisinme  ie  Guillaume ,  MU  «nifcfflbbbletneiK  mil  Aiembergc 
au lie«  d'AgDcK.  ( V«f.  GdL  Ckr.  iiiJ.  col.  tM. )  Afnci.  «pnb  b MR de Geeftoi- 
MancltiCKMinadmtk  Mconpoury  thutCk  dcntUNtCOMMbiiiHifaicwon 


granrf  aaatbcJ'aâa^'eikr  Cauùàsi*,  «tdontb^toiin  cftdefM  10(4. 
at  S,  UâÙMMt  U.  IMi  J 

GUILLAUME  IV.'Coilï»  »■  PoiTimt,  vir  LEGftAS. 
VI*  B«  NOM,  Dac  •'AqviTAiMt. 

io:y.  Guillaume  IV  ,  ûrnomT.L  1:  Graj,  fil»  de  Guil!jumc  le  Grand  Scd'AU 
tswdit,  fucccda,  par  droit  «i  iimiic .  j  ion  pt-rc  dan' touv  [is  Lurs,  comme  autli 
dans  l'Abbaye  de  S.  HiUirc,  l'as  i  .  apiis  I.1  icnaiu  j  j  Moiulk.-c  de  M.ii.cy.jti, 
On  ferait  mëuic  porté  à  croire  (j-jc  Ion  j'irc  lu-,  .-.urui;  zimn  la  puitiaiicc  ^oaiiiic  dés 
l'an  1  oi( ,  d'ajir  js  une  i  ii^iie  ^ourvivcc  au  (,^:tii:,.ui{  de  $.  Maixem  \  fcl.  1 . 7  ,  ,  pat 
laquelle  U  d^fcbaruc  ccuc  Abbaye  <iu  dfoii  i'arciuc-ban que  fa  nvcre  ,Almuij2  lus  avoit 
inipofé.EocUndans  cet  tiùc  donné  du  vivant  de  l'Abbc  Rcnau»!  mott  au  commence- 
ment de  l'an  loi<,onlit  a  la  tctc  des  loulcriptions,  S.  WilUtmi  Comitis.  Wii/timi  pa- 
ins i/ifiatfioat  la  prcmietc  ne  peut  marquerque  Guillaume  le  Gras.  Pourquoi  donc  ce- 
Iw-dpmtdiircuJleiiiredcCâmtc}  Quoiqu'il  en  ibii,  ooa<lcsaâc*paU^miit«tran 
1  otfttauimekïm  JaiJ,oii  Guillaume  le  Grand  paroit  a«ccklliiniClfat«{M^oiKiaavc 
que  l'il  «MM  abttiioÉaépctidaoc  quelque  tenu  le  goofcncmcM  à  fin  fit,  ilTavoit 
cnfuite  rcfril,.  t'W  lOH*  ■OQ  IO|  )  «  COMIIK  Ic  OHI^  la  Cluonique  4t  S,  Aubin 
d  Ar>gcrs,  Geofiot-Mùtel,  Corne  Je  Vettdâoie,  dé  dira  b  gu<ircau  DucGaillaumc 
par  (Ufçn  k  bSaimoapj  fUlU  piémidoit  Itn  appartenir  du  chef  de  Ton  aïeule. 
L'annéedu  CMUIede  Vendâme  cOMOiand^e  par  un  vaillant  Capitaine  nommé  Lifoie , 
apii,s  avoit  ravage  le  Loudunois  &  le  Mltabaloii,  pénétra  juT^n'à  Pokicrs .  dont  clic 
btûJ a  Ict  fauibourgs.  Le  Duc  cependant  rairembloit  la  liv'ane.  Lci  dttx  Princes ,  le 
1  S.j  fembie  de  la  même  année,  fc  livrèrent,  prêt  de  MoncootOUI,  anc  bataiilc  <v.i 
[c  Dul  ,  abandonné  d'une  partie  de  fcsitoupes,  qui  prie  la  fuite  au  milieu  laLtiun  , 
lut  tait  prilonnicr.  Sa  cajnivitc  Fiit  de  trots  ans  &  demi  OU  environ ,  pendant  lequel 
cc:ns  le  Comte  te  la  Conitelle  de  Vendôme  exercèrent  toute  l'autorité  ducale  dans  t'A- 
quiiaiuc.  Nous  avons  un  acte  qu'il  fit  dans  fa  prifon  ,  par  lequel  il  déclare  qu'ayant 
beaucoup  fait  de  mal  à  l'Abbaye  de  S.  Maixeiu,  au  lieu  de  la  protéger  comme  il  de- 
voit,  il  lui  i!anni!  pour  l'indcmnifer.  Se  pour  obtenir  du  ciel  par  ce  don  (a  liberté, 
la  force  il  Arit^iiun  ,  du  cun'Viitcnicnt  de  laConitelTe,  la  femme.  [CartuL  Atiix.) 
L'aclc  n'cii  point  dacci  Guiliaumc  fut  racheté  pat  EustacHie  Ion  époufe  ,  H!!e  de 
Bcilai  ouBcUai,  Seigneur  de  Montrcuil,  moyeniunt  laccllîondcv  Cv  :-t,--  <'.c  S^mect 
JiC  de  Botdcaux,  avec  une  fomme  conlidcraWe  en  anj^cnt  dont  les  K^lii^s  du  Uj.hé 
payetcnt  la  meilleure  patt.  (juil  junic,  laivarit  le  cnhtinujtc-ui  Al  J  iiiiioitc  i'k  inJe 
(  1.  },c.  )  ne  furvécul  que  trois  jour»  a  la  dv>iviaii..c,  à:  uiourtii.  cii  ^  eu  icvcuant, 
des  maux  >]ii  il  jvuii  endurés  dans  fa  prifon.  Ce  fut  pat  conféqucat  dans  le  mois  de 
Mars  io{  &  i  car  nous  avons  une  Charte  d'un  nommé  Raiuaud  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  S.  Jean  d'AngcIi ,  i.|a'il  iùii.i.;ivii  avtc  Kndcs,  fon  Itère,  Duc  de  Gii'cogiic,  iu  niais 
de  .Mars  io|S  dans  l'un  pat  conùquent  des  trois  jours  qu'il  vécut  depuis  la  déli- 
v.-aiiLi:.  «on  corps  futtohuméa  Maillezait.  Sa  femme,  Eullachie,  donc  il  ne bidà 
pain;  d  cnfans .  lui  fiuvécut  aa  moins  îufqu'ca  lo) il ,  comine  le  piouvciit  de»  aâet 
qu'elle  foufciivit  cetteaufab.  BUenc  camiéeiPDkicit.  dmrEglHfiideNbCtt- 
Damc-la-Grandc. 

EUDES,  00  ODON»  COMTB  ai  PotTliKc  IT  Dvc  »*Aqvitaiiis. 

101 1.  BttMt  M  Odom.  fUt  de  Guîlbnaw  k  Grand ,  4e  de  B(Ui|ik,  &  t<  femme . 
finit  de  SUKhe^itlauuie ,  Duc  de  Cafcogne ,  fuccéda  ,  l'in  i  o  t  g  ,  à  Guillanm^  fon 
Itère,  dlM  le  Duché  d'Aquitaine  &  le  Comté  de  Poitc  rv  Qui.. que  tcmt  auparavant 
il  étoii  devenu  ,  du  chef  de  fa  metc,  l'hcriti.:!  &  le  fuccedcur  de  Bércngcr,  Duc  de 
Gafcognc.  Mais  Gcoftoi-Martel  rctenoii  le  Comté  de  Bordeaux  &  ta  ville  de  Saintes 
iu  lioiii  de  fcs  beaux-lils,  auxquels  cepeitdant  il  ne  tendit  jamais  Saintes,  Eudes  prit 
1.1  a:. lies  pp'ir  recouvrer  cette  ponion  de  l'héritage  qu'il  ptétcndoit  lui  appancnir.  Le 
lande  la  guerre  lui  futauili  loncllequ'à  fon  ptcdccclfcur.  Aptes  avoir  échoué  de- 
vant b  cbaccau  de  Gurmond.  au  pays  de  Galhncs,  qu'il  avoit  ank-gé,  il  fut  tué 
devant  celui  de  Mauzé  dans  l'Aunis  le  10  Mars  1019.  Ce  Pzioce  mourut  fam  lig|»éc , 
tt  peut-<tcc  faris  avoir  été  nu:ic.  U  liuiâhuaii  àMailIcTAi  {Fay,  GMfim-l&tel, 
i.i>m!tdc  VcRdàmc  if  d'Anjou.  ) 

GUILLAUME  V,  Comte  01  Pointas,  VIP  »u  nom,  Dcic 
b  A<.iu  I  TAiMi,  suKMOMMi  AIGRET,  ou  LE  HARDL 


lot*.  GuiLLAUMi  V,  fils  dKGoQbiuiwteGtaiid  ftd'Agnè,  fuccMa Taiw coa- 
tradi^lion  à  Eildcs,  Imiftete,  ilaïub  Duché  d'Atjuhaiiie,  mab  non  dans  ctintde 

Caffo^nc,  dontSmiari]  n.  Comte  d" Armagnac,  «'empara.  Il  s'appdloît  Pierre  de 


COMTES  D'AUVERGNE 

Raymond  de  S.  Gilles ,  fcs  couiîns  au 
quatrième  degré,  prétendirent  lui  fuccé- 
dcr  dans  fes  domaines  par  U  pioiimité 
du  (âng.  Rien  ne  paroiU'oii  plus  juAe.  Ce- 
pendant Robctl  leur  dif)  uu  cette  fucccf- 
lion ,  &  fit  fcs  erfbrrs  pour  fe  maintenir 
dans  la  polfeftion  du  Koucrguc  &  du  Gé- 
vaudan  ;  cette  qucrcïle  occalionna  une 
Inni^t;?  guerre  don:  \z  Rouctguc  fut  le 
ptin:  [u;  tliiiairi:  :  ci  le  rîuii  en  1  7>  par  le 
dcitlltinciit  de  Robert.  Dans  le  cours  de 
ces  bollitités  il  époufa  en  fécondes  noces , 
l  ai»  10*9  ,  au  pfustard,  Jvi>ir»l,  firur.ac 
non  l:;:c  de  !  icrre.  Comte  de  Mcigucil, 
dont  il  e  jc  CiuilLjmc  ,  c^ui  l'oit  i  Ju- 
diM,  e|i.i,  iy^-f  it,.  ;-  .uiec  ,  l'an  IcyS, 
au  B.  S.aioa ,  Coii.ti  de  Ctcpy  en  Valois , 
(è  fit  Rcligicule  à  l'exemple  de  ce  rciuLc 
qoiembrailàk  vie  inoiultujucà  S.  Claude. 

GUILLAUME  Vr. 

lOf  («upbtfic.  GmtavHs  VI»6l>ft 
(bcc^fair  de  Rflbcic  II ,  appdb  Comte 
deCJcnMatduvivantdêfim  pcic,  vU' 
tit ,  l'an  I  lot ,  avec  l'élite  de  b  NoUedc 

d'Auvergne  pour  la  Terre  -  Sunic.  Le* 
noms  d'une  partie  de  ces  Preui  Dons  ont 
été  confcrvcs  djns  une  aocicanc  notice. 
Ce  font  Atnaud  de  Biéon,  Seigneur  de 
Matdogne,  Arnaud  d'Apthon,  Jean  de 
Mjrai,  Louis  de  Pondouas ,  Louis  de 
Montmoiin  ,  Jacinic".  de  Toiimcinitc  , 
Léon  de  Diennc ,  le  i.i^iuu:  Ju  Beau- 
fort  ,  te  Baion  de  la  1  uur.  A  ce  co:ps  de 
Scigneun  auvergnats  fe  joignirent  Ber- 
nard Atron,  Vicomte  d'.'Mbi .  Aicard  de 
Marfcitle  ,  Bércngei  de  N'arbuniie ,  & 
grand  nombre  d'autres  Nobles  de  Langue- 
ù-t  o:  i  l  voilinagc.  On  ignore  ta  toucc 
qu  ils  prirent  6c  le  tems  précis  de  leur  ar- 
rivée en  Prflelline.  Mais  il  ill  cctiaiti 
qu'ils  avoient  joint  RaviiionJ  de  S.  Gilles 
A:  i[u'iA  Iji  Mie:;t  .iveu  a::  le  blntu,  de 
Tripoli  isi  comincticcmciit  de  l'an  1  lOj. 
Ce  fut  alors  que  ce  Prince  donna  la  moi- 
tié de  ta  ville  de  Gibcict,  lituée  enicc 
Tripoli  &  Ilcrycc,  à  l'Abbaye  de  S.  Vic- 
tor de  Marfcille ,  en  coofidération  du  Lé- 
gat Richard  qui  en  6o(C  AbM.  Le  nam  de 
Guilbomc ,  Comte  d'Aovergnc .  fc  rco- 
coMtç  dans  les  fourcriptioiH  de  l'adu  de 
cette  donation ,  6c  il  y  dV  màne  die  que  ce 
fut  par  (m  conicil  qa'db  foc  Cùtc.  Le 
féjour  de  ce  Comte  en  Rilelliiie  iïlt  long. 
&  on  ne  voit  pas  de  monument  qui 
bllê  mendon  de  fon  letour  en  France 
avant  l'an  1114.  L'Evéquc  de  Clcrmunt 
partageoit  l'autorité  temporelle  avec  le 
Comte  dans  cette  viltc.  Guillaume  vou- 
lant y  dominer  fcut ,  fc  rendit  maître , 
l'an  liai  ,  de  l'Eglile  Cathédrale  par  la 
trahifon  du  Doyen  ,  la  fortifia  contre  l'E- 
vc<|ue ,  p-iî  cme  cniifluirc  viù'.nte 
obligea  le  Tielit  d'jilei  ini|'l,jrc:  II'  u- 
ce^uri.  H.!  Kul  Louis  ie  Gros.  Ce  Mosi,irque 
fc  lendic  en  Auvergne  a  la  téte  d'une  at- 
mec ,  &  réduifit  le  Comte  à  faire  fatisfac- 
tiLHi  i  rivèquc.  Mais  eim]  jus  aprcs  , 
Guiibumc  rccommcDi^a  les  hoUilitcs.  Il 
avoit  fenti  dans  la  ptcmîcic  guette  la  fu- 
périoHti'  des  armes  du  Monarque 

PejnL  mieux  faire  la  partie  il  engagea 
îe  Ujl  d  ni;  liraine  a  prendre  la  detcnie  , 
tu  le  leLùiinoiiiint  pour  Ion  Suzerain. 
Louis  k  Crus ,  plus  diligent  que  le  Duc , 
entra  le  premier  en  Auvergne  au  mois  de 
Juillet ,  accompagné  de  Cnatics ,  Comte 
de  FlandtC  A  de  plufieurs  autres  de  fcs 
vadaiXi  n  débuta  t>at  le  liège  de  Mone- 
biraa^  Le*  illî^gfi»  dans  une  forde , 
tombèrent  itm  une  «mt*ufcade  U  furent 
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COMTES  DE  POITIERS»  ET  DUCS  DE  GUlENIfE 
OV  D^AQUITAINE. 

luHi  le  fumom  d'Aigrct ,  Acerrimus.  comme  on  le  voit  p»r  deui  de  fei  ri^'c.Tiri  zif^inéi  pir 
Bail.  La  Ciitoniauc  «le  S.  Mâàat(  le  rurnominc  le  Haxdi.  L'on  i  04;  .  Geoifoi-  MAtict ,  ilort 
Comte d'AnjoBjUinbeui-peic,  lui  dédaxa  Ugoei te,  «riifcmbUblemtni  pour  l'oblige:  i  dt  1  ; 
une  paie  dan»  Ça  Etats  à  fon  fiere,  On  volt  efîcâiTcmer.t  que  Guillaume  &  Gcoftoj-Minel  jyint 

£dt  U  paix  l'ina^C  fuïvincr,  At^::c:,  frii.inr  iri  I i  l.m  idci  n<Xes  du  Lccotid,  &  UWtC  CQ  ptCmtCICS 

<k  Gniliïitnie  ,  vint  ^  l'oiticis ,  &  engACca  les  buts  .  qu'elle  àt  MlasMct ,  à  doiuvei  des  Ktict 
TCn  h  Caûogne  2  Gui-G«o(roi ,  fon  dcusicme  fib  du  premier  lit.  Gai  ùu  (eUcmciW  t'éuculrc 
que,  l'an  lori ,  au  plos  card  (  Aciwa  1070  comme  le  nurqiMt  Bnii  )  il  obKgta  Bmiud  II ,  die 
iaB^alct,  Comte d-AnB«uc,  iKiilWi  iéhkàu»  uoe  bataille,  aloi  céte.  fom  U 
lâaiacdeqiàDunlklbw.  feDam^Giltog^daittîla'émitciapué  »ftitfàmanéaX)uc 
Eudc*.  Il  cootraïKnic  iBfaiu  Gtâhaow  A%m  m^meicim.  à  l'affoeiet  au  due  de  Duc 

d'Aquitaine.  (  f^. Benatd IT .  Cmit é^Mmâgiuu. )  Via  tcft,  aouvelki  brauilleciet  entre  le 
Doc  Guillaume  tt  Geoiroi-MaRd.  Le  prentier ,  £u<âoi  cette  tnnét  le  li^  de  Smam  oé  le 
dtadOBc  s'était  tcndcim^,  y  Ait  attaqué  d'uitc  dyfleotcrie  ^ui  l'obligea  de  tctoutitcr  à  Mdud 
n  j  noonii  dam  l'Aocomoe  de  U  même  ann^e  105I.  Guillaume  aroit  épooftEMItttmt, 
doiu  il  ne  ûida  point  d'en£uis.  Cette  PriocelTe,  i'ao  10(1,  alla  joindre  à  Rome  M^ptobce 
Agnès  ù  b<!!!r-frrar  ;  mais  i'cnnuyant  de  ce  fijoMi  elle  revint  nwutit  es  France 

G  UILLAUME  YI.  Comti  vt  PoiTtmr ,  VIU'  »o  hom,  Dec  d'Aqoitaxmi. 

lofï.  Goi-Gioitoi,  Dot  de  Gifcogue ,  fctond  fils  de  la  Duchcffe  Agnii  t  de  Guillaume 
le  Gnu)d,  en  fuccédanr  i  fon  frère  prit,  a  Ion  ciemple ,  le  nom  de  Guii.l*umi.  Mail  dant  Ici 
Chaires  il  n'cl\  jamais  d^figné  que  pat  foo  premier  tiom  ,  Si  mrmc  au  commeiiccmentdc  Û  rtecacc 
il  ne  »'appe'Ii>it  lui-intme  iiuc  Gui.  Du  Tivant  de  fon  ficre  Guillaurae  Aigret ,  il  avuitlcrvileRoi 
dcFrance  Henri  I  dans  fes  guerres  conirc  le  Duc  de  Normandie.  Il  aJTîfta,  l'an  loj»  ,  en  «juitiié 
de  Duc  de  Guicnoc,  ou  d'Acjuîiaine ,  au  Sacre  du  Roi  Pliilippc  I.  Il  eut  le  ptemiet  rang  après 
le  Clergé  dans  cette  cérimonie  .  dont  la  relation  le  nooutic  Gui,  Duc  d'Aqmcainci  niais  « 
rasg  eut  appancnu  au  Duc  de  Normandie  s'il  eùi  été  préfet^  S' étant  brouUU ,  l'année  ruivaote, 
avec  Hugues  V  ,  Sice  de  Luugnan ,  il  lu>  dcckta  ta  guerre  te  vint  l'alS^cr  dam  Ton  cbâtcan. 
Hi:l;i:c!  ^-finz  e[-niéèUpanBdakpl*cc,  le  ■OâôbtcdekaiteeaBa!e»tefli,  Hagmk 
L>mi>u,  m  la  paix  afcclcSoc.  LeàoideFnacc  avoir  dans  le  Mm  AiOMckncMuiiC  le 
Su  I0  pliinci  Bonév  cmcm  chk  S.  s*éce  nar  l'Evéfloe  de  VoMcn  p  i  cnft  4b 
cqaim4uMlainio4i  boEgare.  le  Pape  Meaten 
r<9&ôftCT  à  tenir  terme  pour  la  défcnfc  dci  Offdaié*.»  te  lui  donna  poiivoir  de  procéder 

,  B  tes  oppreflcsin  j  par  la  voie  des  cenfures .  ■  MpoMaot ,  di^  il ,  les  privilèges  accordés  à 

notre «ber  fib  Philippe,  l'illiifire  Roi  de  France ,  ou  aot  Rob  Tes prédéccflCDis  «.  Cette  lettre 
eft  datée  de  la  deoieme  année  du  Ponti£cat  de  Nicolas ,  le  7  des  Ides  (  9'  jour)  de  Macs)  ce 
odtfvicwIl'Vui  tofli  (  CartiU,  dâ  U  Cathiér.  dtPeititrt,  dit  le  Grand  Gauder,  feL  t;.  )  Le 
UMMC  vpt  le  tarife  ^fde  dans  ce  bref  fur  la  conduite  des  Officiers  du  Comte ,  prouve  iju  ils 
n'avoîcnt aocuor  partial  injuftices  de  ceux  du  Roi.  Li même  année.  Foulques  le  Redûn  te 
Gcoftoi  le  Bat  bu,  ncveui  ic  fucrclfeurs  de  Gcufroi -Martel,  (è  brouillèrent  avec  Gvillaumc, 
au  (njct  de  la  ville  de  Sauues,  uu'iivouioii  leur  rnicvcr,  prérendant  cjue  Gcohoi-Marrd  n'en 
avok  été  (jo'ufufruiticr.  Les  deux  lirerct ,  au  premii  r  '1  ]  ids  Saiotci  ^toit  é^hu  en  parugc,  ayant 
réunileurs forces, viruentattaqnerGuillaumedaasrcs Etats.  Le  Duc,  étant alli!  a  leur  .-eactnitrr,  fut 
battu,  te  to  Mars  ,  prèsdeCoef-Boutoane.  La  Chronique  de  Maillnais  met  cenc  bataille  ,  qui 
filt  fuirie  de  la  prifc  de  Saintes,  un  mardi,  fîte  de  S.  Benoit.  Cette  tetc  tumbort  n^anmoiat  le 
oicrLicijj  r,,  Il  I  ,  r.  jis  les  lîtes  commerfoicot  alors  des  les  s  heures  a|>rcs  midi  de  La  veille, 
pour  tinir  a  pareille  iicure  -lu  lendemain.  Guillaume  eur  là  revanche  l'année  fuivante  ,  (  l'Antcur 
du  Conf.  Andig.  dit  en  l  océ ,  )  &:  tcprit  Saintes ,  dont  tO  habttans  £c  la  garnifon  fe  rcn - 

diretK  à  difcrétïoo.  Oc  là  il  conduiiù  en  Lfpagoe ,  contre  les  Satazins ,  l'on  atm^c  iuiuiiéc  d  une 
multitude  de  Normands.  U  banir  ces  Infidèles  l'aa  ie<}  ,  leur  nJm  U  ville  de  Balbaftro ,  te 
fit  de  grands  dtejs  dans  le  pajrs.  Mais  la  difecK  famtci  rcapÛia  de  poutfuivte  les  con- 
«fiètek,  tu  fahlyedt  nnyiirr  (ôn  armée  en  fi—cfe  (  Sigebcn.  i  Guillaume  ent  L»  topriau  du 
tom.tt  lcfitiia4cveirdcnbcrlctliflii&iin.L'anio<«,  il  fit  un  pèlerinage  à Robw,  lui- 
vant  la  date  d'une  Chêne  par  laqndleimimMllilknc*  frère  de  Béraod,  dwine  une  femme 
fcrve  avec  tonte  (a  faille  à  l'Abbaye  4e  S.  Mainûl  ;  jiw  tattm  faSa  faiu ,  y  eft-il  dit .  mjio  «ito 
frimim  adiit  Dux  PiSavorum  Wido  ptrtgHÊHt  fVU*  JtMM  ,  at^iu  tMÏit  di  fua  utpùttu  Ay- 
mtriau  Vittfomu  (  Tboarcenfis  )  miUtfim»  fia^lfiliQ  fixto.  {Cartui.  dt  S.  Maix.  foL  1  )4.  ) 
Guillaume,  l'an  io«t,  prit  de  nouveau  les  armes  contre  Fotilqucs  le  Rechin,  pour  la  défcnfc 
de  Geoftoi  le  Barbu  ,  freie  de  ce  Comte,  qui  le  retenott  en  prii un  pour  U  feciuide  foi*.  Le  Duc 
brûla  le  château  de  Sanmnr  avec  le  fauzIwuTg  te  l'Abbaye  de  S.  Florent  te  17  Juin  de  cette  année , 
te  non  pas  le  i<  Juia  io«y ,  comme  le  marque  le  P.  Labbe.  It  alla  enfuite  mettre  le  lî^e  devant 
te  château  de  Locaa,  «ail  pot  It  ttaiiade  mène  qnc  cdui  de  Sanotat.  Le  Mooafierede  Noue- 
Dame ,  ren(eiwCAMiràNciB«eieh|lace.ciitaBSklkidefAibb»cdB&i^^ 

Deux  frères,  notnmés  Clair  te  David,  réclamoicnt  des  terres  de  leur  patrimoine  ,  dontavoicnt 
joutleperc  &  la  mère  du  Comte  Gui-Gcofroi.  Convaincu  de  la  juftice  de  leur  demande  ,  il  les 
leur  rendit,  &  pour  les  en  invcllit  de  i-.ouvcau,  »  il  ramalfx,  dit  l'ancienne  notice  que  noui  avons  de 
«ce  fait,  uo  juoc  Yai,fc4rpiaa  vitidtmi  car  les  planchers  delà  mai  Ion,  ajoute-t-clle,  étoicni  ixai- 
•>  cbement  {oacbés  de  joncs,  comme  nous  avous  coutume  Je  f.^re  lorfque  nous  recevons  qucl- 
••que  petlonne  puilTante,  ou  quelque  ami  :  nam  domiu  trm  juaculaia ,  ficut  Jalcmas  factrt , 

quando  allquem  rerfinA  ponniii  ve!  aù'ctuim  ptrfaaam  pouattm  ,  vil  damintint  fujcipimiLS 
—  ve/amieum.  Alon  avec  ce  mènvcioiic  il  aux  deux  fracs  la  donation  ou  plutôt  U  rclt-.tuuoa 
u  qu'ils  défiroîenr ,  l'an  de  l'Iiuram.  leaS,  lexdcs  CiL  de  Juin  <>.  (Bignon,  nerf  s  /urUck,  i| 
du  j.  Gv.  dtiforwuiUt  dt  Marcutfi. }  Tcb  teicM  aktif  te  ont  été  encore  loog-ccnts  depub  les 
MU  defifA  linBiketppanemensdaftijiiJi  BBeBaeii''<iol»«<»cwiirrà<tqtea 
M*e(«ito  joiclMilIepaiUc.  coomM UfiA anï^liSle ùaM S^ifoa k Icade- 


I kmarque,  pari 


rde  cofifk.  k  Cbmdqne  de 
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2 ni  les 
u  Roi. 

Poux  réponfe  aux  oftic» 
qu'ils  tïteni  d'une  lotte  rançon . 
l.uuis  leur  bt  couper  une  ntaio 
&:  ics  (envoya  .ainli  mutilés 
dan'.  U  p  11  ,:.  Ce  Ipcttaclc  y 
répandit  ta  tcricui,  ii.  dcicr- 
miaa  les  aflî^és  à  fe  rendre. 
Le  Duc  d'AquiraiiK  étant  ar- 
rivé en  Aevctfoc  fuf  CCS  cntte- 
laites ,  k  Roi  hmiJm  «  4 lea» 
cooKc.  Mais  k  bette  ocdoiv- 
naaae  de  l'hoote  njale 
AiythOBeft  Aavadâl.  Le 
HÔdet  carcie  dct  An»befla- 
oeurs  aa  Roi  foor  kî  diic  de 
fa  pan  :  Sile,  k  Dnc  d'A- 
»  quitaine  ,  votre  homme  , 
»  vous  louhaite  toute  Ibrte 
»  d'honneur  te  de  profpérité. 
»  Ce  qu'il  prend  la  liberté  de 
■>  vous  demander,  c'eft  que  Vo- 
»  rte  MajcAé  daigne  recevoir 

■  fon  homuu^e  £  lui  confer- 
"  ver  Ion  droit.  Car  la  même 
»  joftice  qat  impoft  U  lot  de 
"  la  foo million  au  vajlai,  exige 
»du  Suzciain  uac  damina- 
»  tioo  équitable.  Si  le  Coa>tc 
M  d'Auvergne  ,  qui  relevé  <lc 

moi  comme  ^e  relevé  de 
•>  vous,  a  commis  quelque  dé- 
•IkàvMK  tend,  je  Iwsteao 
a  de  k  icptuotcr  an  mViaal 
"  de  voBc  Cour  ;  c'eA  ce  que 
»  je  n'ai  jamais  empêché ,  te 
"  ce  que  j'oS°re  a^ellement 

■  de  nire  ,  vous  priant  de 
vouloir  Éien  agicer  cette 

>'  oflic;  il  aAaqucvousn'ayex 
»  aucun  doute  à  ce  fajet,  je 

■  fub  prêt  à  vous  donner  des 
»  étages .  li  la  Grands  do 
n  Royaume  le  jugent  à  pro- 
»  pos.  •»  Le  Kod,  ik  Sugcr  de 

3ui  nous  tenons  ce  récit.ayant 
élibéré  là-delTus  avec  les  Sci- 
neun  de  fa  fuite  .  ref  at  les 
(xages ,  tt  litaïqua  on  jour  aux 
j  i-  ir  pour  venir  pUider  de- 
vant lui  s  Orléans.  L'Evéque 
teleCointeprcvitirent  !e  juge- 
mentdclaCourpwiTUiiaccom- 
inodcnieot.  (  Sogcf  .  McycT  , 
Bcsli  ,  Lonvct.  )  GuUbumc 
mourut  au  plus  tari  es  11  ]C. 
Il  avoir  éf.'oufé.  Tao  loK  «m 
lOgy.Eiuu,  fflledcRogcf  , 
Comte  de  itdie.  Void  com- 
ment ce  mariage  fe  fit,  foi- 
van  t  un  Auteur  du  temt.  >>  Le 
»  Roi  rhilifpel,  dit-il,  iTint 
»  formé  ic  dtflêio  de  répudier 
»  U  Reine  Bctthc,  envoya  des 
»  AmbalTideots  au  Comte  de 
s«  Sicile  pour  lui  demander  en 
r>  mariage  Enime  ,  fa  fille.  Le 
»  Comte,  flatté  de  la  demande 
»  du  Roi ,  ék'^uipa  une  flotte  , 
w  &  Ht  partir  fa  fille  avec  une 
>i  dot  U.  des  prtlcns  contidcia- 
>>  blcs  ,  i  l'envo)'!  a  S.  Gilles 
>i  au  Comte  Raymond  ,  fon 
»  gendre ,  pout  la  remcrtre  au 
M  Roi  qui  dcvoit  l'aller  iccc- 
»  voir  dans  ce  lieu.  K.a).".ioQd, 
M  iafocmé  que  le  véiiiable  déf- 
it (cin  de  Philippe  étoit  de  fe 
»  liûlitdcttiiiwn  que  U  Piio- 
»  ecdê  db  Sidk  devoir  appor- 
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COMTES  DE  POITIERS,  ET  DUCS  D'AQUITAINE 
OU  DE  GUIENNE. 

Mïillcziis)  Gui-Geofroi ,  on  Guillaume,  fonda  aux  portes  deFoîtiatleMaMficiedeHMiftkr- 

Neuf,  qu'il  mit  quelques  années  apccs  fous  la  jurifdi^ion  de  S.  Hugues .  Abbé  de  Cloni.  L'année 
fuivantc ,  le  Pape  Grégoire  VU,  loiôrmé  de  la  conduite  fimoniaque  du  Roi  Philippe  I ,  dans  la 
collation  des  Bénéfices ,  éfrivit  an  Duc  d'Afjiiitjinf  pour  l'engager  à  faite  à  ce  fujcr  des  tenton- 
tnilMt  au  Monarque,  Se  le  menacer  de  fa  pji:  non- feu  liment  de  l'excommunication ,  mais  de  la 
jvcrte  de  fa  Couronne,  eu  déliant  Ici  fuitt^  Hi;  icur  ferment  Ae  fidélité.  On  ne  voit  pat  quel 
ufjge  Guillaume  fit  de  cette  étrange  Icctic ,  rotitoriiic  a  d'autres  que  Grégoire  adrelTa  fur  le  même 
fu;er  à  divers  Evcques  de  France.  Guillauiix: ,  U  tticme  annce ,  ht  refVtmtion  du  vill^e  nommé 
Sj:it;m  a  l'Abbaye  de  Mailleuis,  qui  l'avoic  reçu  de  fes  pcrc  Je  nicic  ,  it  i]iie  fon  ftere  avoir  en- 
levé a  ce  Mon  jliere  pour  !e  donner  i  Thibaut  Chabot  ;  et  nvm:  Attire  fur  celui-ci  fou- 
dres de  Ron'.c  eu  :!  huvj  ]i;'.i]u'j  la  fin  de  fct  Jih:.-s.  La  Chjrtc  de  cette  rcllitutiùn  ,  confervcc 
dam  !ev  Archives  de  rtv._flic  de  !j  Rochdîc  ,  t^nfetn;e  plulîeuis  époquti  ,  dont  la  preniictccil 
du  j  Mjrs  I T  74  ,  clûtcju  d^-  S.  Mjiicnt ,  Il  i-  cft  telle  de  la  connrmatioa  de  cene  rcftitution , 
du  j  Av;;l  ftivani ,  CiUi  k  tiuiîtau  d«  Vouvtuc ,  in  l'Wvcin  Ciiyfro  ;  la  )' celle  d'une  nouTclle 
confirmation  faite  long  -  tems  après  pat  le  Duc  Guillaume  IX.  Tel  étoit  l'aocicn  ufjge  de  cun- 
firmet  les  premières  Coaiccs  par  de*  a4dittoot  qu'on  plafoic  à  la  fuite  du  roéme  aâe.  L'an  1 07 
le  Duc  d'Aqwniiied&Un  U  «tcne  k  Gidllamiie  JV,  Cork  de  Touloufct  mm  «Mt-^i ,  éta 
venoa  CitciicaatK,  le  dtft  derme  feofifcin.  lot  rat  ctai  Chcvalkn  ds  ^us  dîfiingués  de 
fon  armée. l'Kiftorien  qui  «fp*»  «  6it  C  aJadaiMMDt)  ■jotie  que  kConu  dcTpaloufe  at- 
taqua celui  de  PMÛen  en  mbiron,  le  «|ae  ce  deraier  en  fw  ■  mai,  ^qII  tùk  joiqn'à  Tooloure 
à  la  téte  de  tous  fes  valfaux  pour  en  tirer  vengeance,  ^'U  ravagea  les  environs  de  la  ville  «  là  p(it 
6c  la  tendit  Ucntot  après.  L'an  i  oS  1 ,  mécontent  d'Aiiiiar  III ,  Vicomte  de  Limoges  ,  OuOlonic 
alTtégca  cent  ville  Si  brûla  les  Eglifcs  fituées  autour  du  château.  Il  af^Aa  ,  l'an  loSo ,  avec  les 
Grands  d'Aquitaine  au  Concile  de  Bordeaux  dont  il  confirma  les  aâes.  Enfin,  l'an  loK,  il  ter- 
mina fes  jours  au  château  de  Chizé  le  14  Septembre ,  fuivant  les  Chroniques  de  MaiUezais  &  de 
Vételai,  appuyées  des  monumens  de  l'Abbaye  de  MoufHcr-Ncuf.  D'un  autre  côté  nous  trou- 
vons daiis  le  Caitutjijc  ic  S.  Maiimt  une  Chirtc  dati'c  de  l'an  lotj ,  regmtnte  Re^e  PhiUrpo  in 
Francia  ,  GyfViv'j  D^c-  ir.  Aq^^ii^nu,  C'cii  I  jlK-  de  vente  faite  d'une  terre  apiicllée  de  i.of- 
fio!o ,  i  un  iio  timc  t'iciic,  his  de  Martin  tlperun.  Clctic  dite  cfl  confirmée  par  la  CJucte  de 
rtnt;i(;ciiier.r  fait  par  Pierre  de  Nieul ,  de  U  l'tévoté  de  Qiudiuvic  a  fEgiiit  de  Litnugcs  (ous  le 
ré^ie  de  Philippe  I.  Faila  rfi,  j  cft-il  dit ,  ktt firiptio  KaL  îtlaii  Unà  ixr,  in  iinno  quo  ir.o/- 
taZs  efi  GuH/tlmm  Dux !  ce  qui  marque  l'an  10(7 ,  otite  t(  de  ta  lune  lombôit  au  pren.ier  Mai. 
(  /frfArv.  5.  £r.(^^X.i<n«£«.)  Guillaume,  ou  Gui  Geofroi,  liit  inhumé  dans  l'^tiic  de  Mouf 
tict- Neuf  fou*.  1:11  ûiperbc  maufoléc  de  marbre,  que  la  chiite  de  la  voûte  détniilit  en  K41.  On  y 
en  fubllitua  depuis  un  autre  de  pierre  II  cft  le  premier  Duc  d'Aquitaine  qui  ait  pris  te  tiuc  de 
Prince  de  Talniont ,  ce  qui  n'a  pâ  coniffleoccr  qu'après  la  mort  de  Guillaume  ItdE  Fcfio ,  cofàns 
de  Guillaume  le  Chauve,  Prince  de  Talnoot ,  c'cll-ïrdiie  amès  l'an  lO)».  CG>ff>Ctr.  m.  T.  II , 
col.  141S.  )  Le  Duc  Guillaume  avoic^poufi,  1*  N.fikd'AUcbeBlI,  ColUK  d«Fé(lgaid,  ^B'il 
répudia,  l'an  10(8 .  pour  caufe  de  paremé*,  t*  Mathcon,  qio Iid doom  miC  lilie,  «omMc 
Apià,  mariée,  l'an  1074,  à  Alfuufc  VI.  Roi  de  CaAille  <c  de  Léon ,  f  ipadik  comne  k  Jàt  fa 
meiCi  fout  ptctcite  de  patenté ,  en  loSo,  puisicmnîésà  Hélie,  Comte  du  Maine. GoUhane . 
■pfil  la  tépudlation  de  Mathildc ,  arrivée  l'aii  io«S ,  contraéla  un  iroificme  mariage  avec  Hiiot- 
oaUvi  ou  Aïoi  akde,  fille  de  Robert  I ,  Duc  de  Bourgogne,  félon  ta  Chronique  de  Mailleuis. 
Cette  Princclfe  «)ui  Té<ut  jufque  vers  1 110,  fuivauc  ia  Cbane  d'une  donation  qu'elle  fit  cette 
année  au  Moaafteie  de  MouAicr-Ncuf  (  Gaii.  Oir.  ne.  T.  II,  froh.  col.  )  ;  1 } ,  lui  donna  deux 
fils,  Guillaume,  qui  fuir,  ii  Hugues  qui  vivott  encore  en  1U9.  LcDmc  Guillilimr  fin  encore 
fbmmé  par  le  Pape  Gtcgoiic  Vil  de  fe  féparet  de  fa  iioificme  fcnune llu IQ7} »  keay|eaapou( 
caufe  de  patenté.  (  foy.  le  Concile  de  Tuitun  de  1  i;i  107J.) 

GUILLAUME  VII,  dit  LEJ£UNE,  IX   do  nom,  Duc  o'AqotTAZHc 

1087.  Ci'iLi.  Ai'Mt  VU,  né  le  11  0&.  to?» ,  furnommé  le  Jiunî  (  i:  non  le  Vrtiiir } dans loatct 
les  charte',  du  I vi.tou  oui  nous  ont  pjlîé  lou'i  les  veux,  iu^eéda  dji;s  les  Comtek  de  !'oi- 
cicr«  &  le^  Dueliés  il  Ai^uiuir.c  1!^  ds  (Jalwgirc  aCi^tUauiii:;  VI,  uu  Gui  Ceuhoi,  (un  pcrc.  &cs 
valTa'ji  le  Jvalai;t  de  la  jeunclîe  ,  l|ii  fufcitctent  des  affaires  afin  de  rendre  les  leurs  meilleures. 
Ciuiltaiiiuc  vu:  a  luutdclcs  mettre  à  la  raifon.  Ce  fut  appaicmmenc  p«uc  aiiéiet  leurs  incuifioBt 
qu'il  Ht  bàctr  le  chjtcaudc  Benun  ou  Benaoïl,  eaioilldlnldteaitidaiitlftlblldMtaaétakléfiiBIB 
eu  ioy«,  comnie  k  témoigne  la  foufctipikafiinFWndranc  Cwem'U  Âim 
MMcvtt  GàUdam  A»«iu»mmDm«rtul0^^kmmum  imimBtmmm.  tBw»  |i>4i|<} 
DiMS  mw  AlTenblée  de  Rdau  Banwi  <|tt1l  ânt  ceuetttaieionfc  \  Borfem ,  il  dooM  une 
aanc  Chane ,  datée  ds  tf  Mars ,  où  il  prcnoii  les  titres  de  Duc  d'Aquitùoe  &  de  Comte  de  Tou- 
lonfc.  Deux  ans  aptes  (  fan  1098)  il  téalifa  le  dernier  decetdtict  par  une  invafion  qu'il  fit  dans  le 
ToukMÛiBp dont  il  s'empara,  tandis  que  Raymond  IV,  Comte  de  S.  Gilles,  étoit  a  la  Ctoilâde. 
Mais ,  l'an  t  leo,  il  abandonna  ce  riche  domaine  pour  des  raifoot  qu'on  ignote  j  ce  fut  vraifem- 
blablemcnt  parce  qu'il  y  fiit  contraint  pat  les  amis  de  Bertrand ,  fils  de  Raymood.  On  a  parlé  fur 
le  Concile  de  Poitiers  tenu  l'an  1 1  o^,  de  l'oppolition  i]u'il  ti:  dans  cette  AfTcmblée  à  l'eicomou- 
nicationqu'on  voulut  y  ptpntinccr  contre  le  Roi  Philippe  I.  U  prit  la  croix  cenc  même  armée  à  Limo- 
ges ,  Se  parrit  l'an  1  toi ,  pour  [a  Terre  Sainte  ,  a  la  tête  de  i(  c,ûaa  toiiibaitans  ,  ou  de  joo  mille , 
luivant  Ofdcrif-Viral.  Du  nombre  des  Cl.els  i]'.ii  tonduilnient  avec  lut  cette  prodigicttfe  armée, 
ou  ,  pour  iriirux  di le  ,  cette  niult:tiid"  cor^fu le  de  voloijtaircs  ians  ordre,  laiii  drlcipline.  erpiriit  Mu- 
piit<;IcGtiiMi, ficrc  du  Kui  l'inlippc  [ ,  Hugues  de Luitietian, Etienne,  de  Blni-. ,  Etienne  .  C  de 
liauri;ognc,  Geoftoi  de  l'rcuiUi,  toititcde  Vetidôrae.rlarpin,  Vicomte  de  Sourires,  &  Gtofroide 
1  tt«nl^••lcrc.  dont  la  Unii;'.e  le  dillinc-ac  e:ico:e  de  nos  jours  dans  le  ferviredc  la  Manne.  Ayant  pris 
leur  route  par  l'Allemagne,  ils  y  lurent  |ointi  pat  Vciphe ,  Dtic  de  Bavière,  Jk  par  Ide .  Mai- 
qiiifc  d  Aurtidic .  qui  s  ctûit  aiiiTi  «iis  en  letc  d'alkî  cueillir  des  lauiics-i  en  l'alciliuc.  Au  loitir  de 
l'Allemagne  ils  iraverfercnt  la  Hongrie,  8c  étant  parvenus  en  Bulgarie,  ils  prirent  querelle  avec  le 
Dm  du  pays ,  sju'i's  infultcrent,  âc  qui  leur  ferma  le  palfage  d'Andtinoplc.  U  y  eut  là  un  grand 
combat  encre  les  Croifts  ft  les  Bulgares  joints  aux  Patxinaccs  (cani  CsouilH  qui  todnu  eu  fier- 
vice  de  l'Empereur.  Plnfiems  Seigneurs  y  perdirent  la  vie,  d'iaoes  fiuCKt  ytit.  Mail  le  One  des 
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"  tet  avec  elle  pour  là  doc , 
»  <c  non  pat  de  l'époufcr , 

"  <ci>gci  i  fes  propres  ir-té- 
»»  tcts.  11  ici^ut  Eaiir.c  avec 
»  hoQQCur  ;  mais  Ibus  prc- 
«»  texte  de  vouloir  la  matici 
»  avec  qucKjuc  grand  Sci- 
n  gneur  au  dcfa\it  du  Roi , 
"  il  erivuya  dcuundcr  aux 
u  Capitaiivesdcsvailfcaux,dc 
a  la  part  de  la  Princede, 
x  qu'on  lui  remît  l'argent 
»  qu'elle  avoit  apporté  avec 
n  elle,  dans  la  vue  de  s'en 
»  emparer.  Ces  Officiers  fe 
m  doutant  de  quel()ue  fupei- 
»  chetie ,  lèvent  aullitôt  l'an- 
-  cre ,  tailTaiii  U  Pliaccflè 
»  cotre  les  mams  dc  Kaf- 
»  mond  ,  &  retourocot  ca 
n  Sicile  avec  leurs  ttélbrt. 
»»  Rayiiumd  ,  quoique  troitv 
»  pc  dans  (on  attente  ,  en 
»  agit  cepetvdant  t/n  b:cn 
»  avec  la  belle-fctur  ,  se  la 
»  maria  avec  le  Cunitc  de 
"  Clermont.  "  (  Cjuf. 
iitttrra  ,1.  &  ,  c.  ï.  >  11  iaut 
avouer ,  quoi  qu'en  difc  un 
judicieux  Moderne  (  Vai/fe- 
te.  Hifi.  4e  Lma,  T.  U. 
p.  X70  )  que  les  dttaoftttt- 
cca  dont  eft  otaé  ce  idck, 
ont  Uc»  Tait  d'un  imub. 
Reconnoic-on  dans  le  per- 
fonnage  qu'on  £iit  jouer  au 
Roi  Philippe  I  te  ca/aétcre  de 
fiaaebife  que  l'hiftoire  don- 
ne à  ce  Prince  ?  Que  l'amour 
l'ait  jctté  dans  de  graiids 
écarts ,  on  ne  peut  en  dif- 
convcnir  ,  mais  *]i:c  l'asurice 
l'ait  porte  a  comn>etue  1  ac- 
tion d'un  infâme  corl'aiic  , 
c'eft  ce  qu'on  ne  peut  fe  pet- 
fuadet  fut  le  témemnagc  ifo- 
lé  d'un  Ecrivain  étranger. 
Bornoiu-nous  donc  à  dire 
que  Robert ,  pour  lors  Com- 
te dc  Clermont ,  époufa  £m- 
nie  de  Sieilc ,  mx  i'cmtcmife 
du  Cmmc  «e  Tm^auTe, 
bcaA*fieie  de  cene  PtÎBceft. 
Les  enfans  qu'elle  lai  deooa 
font  Robert,  qui  filitj  K 


ROBERT  IIL 

lift  ai  fha  (ud.  Ro- 
BiRT  m ,  fit  dn  Cooite 
Guillaume  VI,  joeiflbit  du 
Comtéd'Auvergoel'an  ti)6. 
Il  tranfigea  cenc  année  avec 
les  Chanoines  de  Btioude  , 
fiu  dci^iétcncions  qu'il  avoit 
paatfuivics  contre  eux  les 
armes  à  la  main.  On  ne  con- 
neît  aucun  autre  événenvent 
de  la  vie  ,  non  plus  que  la 
date  de  fa  mort.  Il  avoii 
époule  Makchise,  fiilc  de 
G-Jijues  IV  ,  Comte  d  Al- 
UiHi  ,  qui  lui  apporta  en  dut 
les  tertcs  de  Voteppt  il:  dc 
Vaiacicu  ca  Dauphin^,  De 
ce  mari^  naquit  un  fili, 
qui  fuit.  CBaloxc.  ) 

X4 


.  kj  .i^  .o  i.y  Google 


35« 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES  DE  POITIERS ,  ET  DUCS  jyAQUITAINE 
OU  DE  GUIENNE. 

Buleirt'i  l'-.c  fji:  prilcniiicr,  Jonaalicu  à  un  accomnKxIcmcnt  rjui 

le  fit  le  jour  mtmc.  Le  Hue  tct»i<k  ic  pifligc  8c  de»  guider  sm  Cruiics 
jufqu'a  Con(bioiinci]'k'.  Arrives  dcTant  fcr:f  ville,  il,  y  iviuoiurciînt, 
dit  on,  Raymond,  (.omit  «îc  Touloufe ,  ijui  ttoîj  vtim  tic  ijttc.  Mais 
O.  Vaiilctc  prouve  par  Guillaume  de  Tyr  que  cette  rencontre  n'eut  poiai 
lieu,  Rj^mond  pour  lot<  étant  «Ujà  patii avci:  une  autic  aiincc  (kCtuifét, 

Îli  fiit  picfquc  cnticrcment  dtkttdic  en  Alic  pat  Ict  Turcs.  Celle  du  Ouc 
Aquiuiac  n'eut  pas  un  oxilleiw  (on,  Ayaiu  pailc  k  Hotpliorc  dans  le 
ic«iidcl>iuNiroB,clle^nimabiciMfca((aNMC»ieIlcd{fctte  p:ir  b  \  u 
cautîoBmc  ktTiiRC.cvoKiR  pn&  ^«  mctn  le  ira  dint  ki  dutinp <; ,  ^  a  i. 
boucher  MSpdli  It  ks  lÔMaRics  poui  l'cnipccljct  de  fiibCflcr.  Enfin  ayant 
furprit  cent  axnttf  ils  en  firent  un  lî  grand  carnage ,  ({uc  tout  ce  qui  rcfta 
fut  difpetfc.  Le  Ouc  Guillaume  C<  (wuvanc  *loi&  fans  armée ,  Tant  équi- 
page &  dénué  de  tout,  continua  fa  toute  it  pied ,  mendiant  Ton  pain  pai  Ict 
cbcmiiit  &  arriva  avec  fit  huuuncs  feulement  a  Anciochc,  où  il  fut  bien 
re^u  pat  le  Priiuc  Tanciedc.  De  là  ét^nt  allé  joindre  au  printemt  fuivant 
le  Comte  de  Touloufc  ,  il  iil  avec  lui  le  lii^c  de  Tottolc  ,  qui  fut  prilc 
avant  Pàquc. 

Guilliiiin::  fc  ritïili:  i  Jà^falcm  pour  y  célébrer  cmc  faîfmniti!;  aprpt 
quoi  il  jIIj  i'finli.iniucr  a  Joppé  pour  retourner  en  l:ij;t)fc.  Mjis  j'.jn: 
été  fiîrpr. ,  en  met  li  mu-  «mlcntc  tcmpétc ,  il  fut  jette  iur  les  côtes  Je  \\  -a 
&  .ilU  J^bj-qucr  .in  ?o:t  d'Antif>cJie.  De  là  il  revint  à  Jétufalem  avt.  I  in- 
citât au  srum  de  Sq>teml>re  fuivant ,  pour  aider  le  Koi  Baudouin  a  tàtrc 
le  fiége  d'Afcaion,  que  ce  Priti.  t  t:-t;ep:it,  &  qu'il  fut  contraint  de  lever. 
Le  Duc  alors  fc  rembarqua  de  nouvcia  ,  $J  arriva  au  commcncetncnt  di 
l'an  1105  dans  fcs  Etats  ,  rc  ijc^'uii-n:  Jt        vo;,      ^'nulilc  .  \o.  ç.  i 
dilWndicu» ,  que  de  la  iw.n-.c  x  de  àa  miieie.  Les  ina»(icu.'s  lic  tcuc  tipc 
li.iu  :i ,  qu'a  fon  tctour  il  di^r.t;)  t  car  U  fcmitotcdc  Élire  des  vers)  dans  un 
pocine  ouc  nous  n'avons  plus  ,  ne  conttiboereni  pas  a  la  téibrmc  de  fcs 
BMCWt.  Ell«t  toieptfbrt  diilolues,  aïkdcviniBncBeofcdavdiiragc  par 
la  lîiiib  II  enlcm  MaultTgeon ,  fcnoinc     VicooKC  de  Chaiciktaut ,  & 
non  comcm  de  l'ennemie  dam  Ton  Mbis,  Hticnvet  le  jpaitnii  de  eene 
Oime  for  fin  bouclier.  Vînre  II ,  Evcqne  de  PawTert,  ap»  l'avoir  inudle- 
aiCBC  atcni  de  Cc%  Héloidres  .  ptii  le  parti ,  l'an  1 1 14 ,  de  rcico.timunicr 
(plemDCileiMBr.  Le  Duc  furvient  a  l'Eglifc  comme  le  Prélat  commencoit 
à  pronon:cr  TanaiUme  au  miiiea  d'un  grand  peuple  qui  s'étoii  aircm'ilé. 
AuiTitôt  le  iailiilâlW  par  Ict  cbevewt ,  l'cpéc  a  la  main  ,  Tu  m'uhfoudrjt , 
lai  dit-il ,  ou  tu  mourrai.  L'Hvcque  ,  fciguant  d'avoir  peur ,  demande  un 
moment  pour  téAécllîr.  Il  en  piotitc  pour  achever  la  formule  d'excommu- 
nication ;  après  quoi  pcéfenrant  fa  ictc ,  il  dit  au  Duc  de  fjappet.  Je  ne 
t'aimts  ftri  tijftz,  répond  Guillaume,  pour  t'anoyrr  tn  jutrj^is.  Il  fe 
contenta  de  le  cluH'i"      frin  f:rs;c  S:  tie  l'i  »i!ct  a  Cliauvigni.  (  WiUttmut 
Msil^uibu'.  )  Ij  .-inj::!  in  nie.  li  i;r  ur.c  lïeiHidc  fois  la  conquête  du 
Comté  de  Touioul'e.  Altonlé  Koi  d  Augon  &.  de  Navarc  ayant  imploré 
Ton  fecours  contre  les  Sara/ins ,  il  lui  mena .  l'an  1 1 19  ,  une  armée  qui 
eut  beaucoup  de  part  à  la  viéloire  que  les  F/pagnols  temporiercnt  pris  de 
CcrLuuc  le  1  ;  Juin  de  l'année  lijivante-  l';.r      Inl-.Jcir.-..  Lmi.iii:  ibii  j  h  l'en 
ce,  1  an  1 111 ,  les  Touloofjins  chalkicnc  Je  kui  viilc  Gculfoi  de  Mont- 
maurel  qu'il  avoit  h>ue  |-o.;r  \  e  i:nmandtr.  Il  pcidit,  l'année  fuis-amc, 
le  telle  du  Comté  de  "iuiiloylc.  Outilaumc,  l'an  1 114,  fut  du  nombre  des 
grands  vallàux  qui  nuichcreiu  à  la  fuite  du  Roi  Louil  le  Gros  contre  l'Em- 
pereur Hcnti  V  ,  prêt  a  (aire  irrupcivo  dans  la  Champagne.  J.'aa  tin  , 
il  vint  au  fecours  du  Comte  d'AvfogM  fim  «alTal ,  il  qui  Ic  Roi  £u<ôii 
la  {guerre  pour  venger  l'Evcque  de  Clermont  Qtw  ce  CooKeiicrfifcutoit 
Mais  le  Duc .  à  la  «ttc  dc  l'année  royale ,  fût  KliciDcar  cCcaye,  qa'il  dé- 
puta an  Roi  pour  lui  demander  la  p^ix ,  fc  teconnoï&iit  lai-méme  vail'al 
de  la  Couronne  &  promettant  de  rcpréfcntcr  le  Comte  d'Auvergne  a  la 
Cour  du  Moruique  pour  fubit  le  jugement  qui  y  feroit  rendu.  (  Suger , 
vîia  Ludov.  VI.  J  Le  I  o  lévrier  1117  (  N.  S.  )  fut  le  terme  de  fcs  jours.  II 
moiirutà  Poitiers,  &  fut  enterré  à  Mouftiet-Ncuf.<  Vaillcre,  T.  II, p.  59S.) 
Guilfiiimc  VII  avoir d'ciccilcntcs  qualités  de  corps  &  d'efprit,  dont  l'éclat 
fut  terni  pai  la  dépravation  de  fes  moeurs,  jufque  là  qu'il  difoit  vouloir 
établir  a  Niort  une  Abbaye  de  femmes  débaucbéet ,  dont  1!  nom«i:i;it  U 
Supérieure  &  les  Oiiicicrcs.  Cuilîaumc  de  Malmesburi  ajoute  que  C.irj.  J  . 
Evcquc d'Angoiilcmc ,  qui  c;nk  clu;;vc  ,  l'ctiiortant  a  cluuige:  de  \:c,  il 
lui  léptyndit  ;  i  l'j  ih^m^c^i  r,'j.j.ij  dxt^  u  peigne  ru  rcmenerus  tel  ihtfiu  x 
fur  ion  fient.  Il  .ivuit  épouic,  1    iitKMtNCAi^Pt ,  fille  de  Foulques  !e 
liieliln.  (  omie  li  Anjou  ;  t*,  l'an  lo^^  ,  après  avoir  répudié  certc  pre- 
niicre  femiiic ,  Vnn.xtft ,  dite  aulTi  Mathude  ,  lîllc  unique  de  Guillau- 
me I V  ,  (ion. ce  de  Tui-ioulc  ,     •.  cuve  Je  Sincric  Kaiiû^c  .  Kui  d'.^r 
Ce  lut  iu  !iom  de  cette  l'îintciic  qu  ti  ptctcndit  au  Coisitc  de  Tauioulc. 
tllc  luidoiuia  ttois  fils,  Guillaume,  qui  fuit;  Raymond,  qui devinr  Prince 
d'Antioclie,  &  Henri ,  Moine  de  Cluni  j  avec  cinq  filles,  dont  on  ne  cou- 
nokqae  Mahaut.  nommée  par  d'autres  Agnès,  matiétettMenicrcsoocc; 
à  Aimcri ,  Vicomte  de  Tliouitts,  Ce  en  fccondcs  à  Raminc  le  Moine ,  Roi 
Aragon.  Pliilippea'àaiK  fiparée  du  Doc  Guillaume  en  11  K,  (ntia  daus 
îbbayedeFomemut.  ou  eUemoutotMvdetcimaprjs.  l«troilicme 
femac  de  Guillanne  fut  HitDicaXDt  dont  il  n'cat  point  d'calâns.  Ce 
rince  l'ayant  aiilB  répudiée  pour  vivti:  plusHbeanattairce  ManbcfgeoOj  1 
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tu;  au  plus  tard.  Guiliacui  VII  fut  (e  fucccf- 
fcut  de  Rouet tUIilbapcic.  UncCliarte  du  Koil  oit 
leicuoe,  réponde  par  Baluze ,  prouve  qu  i:  ■. 
dotlco  Il4t  k  Conté  d'Auvcigac.  L'Auteur  ^e  L 
vie  de' ce  Uoaatqve  naut  apprend  ijuc  ce  Comte 
iouidôir  aulE  du  Comti  de  Vciaî  { Ducbcoe ,  Jt  ùft. 
her.  Fraite.  T.  IV ,  p.  417  ).  &  hii-m£uie  dans  une 
Charre  dat/e  du  mots  de  Juillet  1 149  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  S.  Andié-le;.-Clcnnont ,  (c  qualifie 
Datiphin  d'Auvergne ,  &  déclare  avoir  fccUé  cet  ade 
du  Iccau  de  fon  Dauphiné.  (  Baluzc,  hifl.  de  /j  M. 
d'.^uv.  T.  Il ,  p.  il.  )  Il  paroit  qu'il  piit  ce  titre  a 
l'imitation  de  Gu'guet,  lun  aïeul  maictnel,  qui  le 
premier  le  qualifia  Dauphin  de  Viennois.  Ce  t:ttc  a 
p.ilTé  à  rmi'.  tr-i  .îffi  cndans  de  Guillaume.  Odtm  de 
Dl^  ;;  att.lic  i;u':l  accompagna,  en  1147,  le  Roi 
Louii  ic  Jeune  a  la  Croiladic;  nuis  il  £uit  «jn'il  a 
fuit  revenu  avant  ce  Mo- 
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iift.GiriUAUMtVlll, 
f(credellolienIll,&ap- 
pel«  LI  V«u«, 
nw  tnajçr  nota,  daot  une 
lettre  de  l'EriiTc  de  Cl«r 
mont  au  Koi  Low»  le 
Jeune ,  envahit  la  plus 
grande  partie  du  Comté 
d'AuTct^ne  >ui  &aoe*cu 
GuiIUuaie  le  Jeune,  pré' 
tendant  apparemment  que 
la  (cprt icntation  n'avoj: 
poi<:t  lieu  dans  te  pays. 
Le  Roi  d'Anjjictcrrc ,  de 
qui  l'Auvergne  rt!e-.\>:[  a 
i.ii  de  (on  Duché  de 
l.uicnne,  voulut  votinoi- 
ltcdecctii:l.irc..Ll,  Guil- 
laume le  VieUi  ,  ilre  J  (in 

tribunal,  ptojij.t    jin,.  ' 
d  y  coniparoitrc  ,  «i^.s 
en  fuite  il  changea  d  'avu , 
&:  eut  lecottcs  au  Kui  de 
Fraaee  codiiuc  au  Sci- 
gncurSouTcraiii.Ccec  dé- 
mardic  cautà  un  lonrlît 
de  jurifdiâioB.  Hcor.  pré- 
tciidoit  c^ne  le  val^  r.c 
pouvuit  le  pourvoir  à  la 
Cour  du  .Souverain  que 
dans  le  cas  où  le  .Suzerain 
ri'fufuit  de  lui  faire  julti- 
cc.  Louil  foutcnoit  an 
contraire  qu'il  avoii  droit 
'!c  pranoiicer  indépcn- 
danimenr  de  ees  K'rnuli- 
lé»  préliminaires.  II  y  eut 
i  ce  fuKt  &  pout  d'autres 
eji:li.s  u:«e  entrevue  des 
dtiu  Monarques  oui  ne 
purent  coî,v<.i,ir  Je  licn. 
On  conrut  aui  armes. 
Tandis  que  Louis  Se  Henri 
fc  làifaicnt  la  guerre  dans 
le  Venu,  le* deux  Guil- 
laume* cmtiniKrent  de  le 
'■>  faire  cttAufCigne.  L'an 
>  '  »t ,  ils  firent  entre  emt 

une  lotte  de  paix  qui  de- 
vint f  uncrtc  au  pays.  Car 


Mo- 
narque ,  puifqu'tl  ctoit 
de  retour ,  comme  ors 

vient  de  le  vr>!r  ,  eu 

.'ulllet   M  4  M.  \  1:1  -,   I  jr, 

J  j  j  j  ,  it  :u;  «itjiaujjii. 
du  Comté  d'Auvergne 

f>ar  fon  onde  Guillaume 
c  Vient  i  mais  il  con- 
ferva  une  pctire  poition 
de  €C  paytafcch  Cuoi- 
té  de  Vebi.  Dêtlor*. 
afin  de  fc  dtflir-guer  de 
(on  onde  ,  il  prit  plus 
communément  le  titre 
de  Ce>mtc  du  Puy  j  Si 
c'rft  ainli  qu'il  cil  qua- 
lifié dans  la  plupart  des 
Chartes  ou  il  eft  fait 
mention  de  lui.  Pour  ('c 
maintcrcr  d.;tt5  ce  qui 
lui  refl'ïii ,  i.  rr,-É>uvrer 
même  ce  iju'on  lui  jvoif 
eiil^vc  ,  il  inij'l  li  le  /. 
f  i  ns  de  Henri  II ,  Roi 
.i  .^ngletcnc,  qu'il  re- 
gaiiioit  coiDme  fon  Su- 
zerain ,  à  raiûni  du  iHj- 
ché  d'Aquitaine  que  ce 
Prince  avoir  acquis  par 
fon  mariage  avec  tléo- 
itorc.  Mais  Henri ,  trop 
occupé  de  fes  propret 
tfaircs ,  ac  put  lui  to^^ 
nir  que  de  ItriblcS  Ic- 
couts.  Lat  de  Ct  faire 
une    guerre  raioenlc 
pout  1  un  &  pour  l'au- 
tre, l'oadc  &  le  ne- 
veu eclTcrent  leurs  hof- 
tiliti's  ,  &  dans  la  vue 
ic  (t  refjire  ils  réuni- 
lent  !iu:s  jrnie^  a  eel 
les      Vicomte  de  l'oli- 
gii.ie  |xiijr  cicrcerle  bri- 
gandage lur  les  terres 
Je»  Ettlifcs  de  Clermont 
&  dul'uy.  Le  Roi  Louis 
le  Jeuex  ,  iiir  Ic^  plain- 
tes que  les  l'îciiii  intc- 
tclFés  lui  portèrent,  fc 
rendit,  l'an  tt«i  ,  fur 
les  liens  avec  me  atm^e 
pour  cfakier  ces  iroit 
ScigneuiiLlI  le*  jwit,  le  s 
coimcna  ntifiMmcrs ,  & 
ne  te*  rciadia  qu'aptes 
leut  aflraw  &it  promet  - 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  POITIERS  ET  DES  œMTES  D'AUVERGNE. 


359 


COMTES  DE  POITIERS,  ET  DUCS  D'AQUITAINE 
OU  DE  GUIEiN  NL 


elle  en  porta  Cet  p'.iiuM 
cilc  qu'il  ivoic  mUi'ji^^  i 
■s'y  rfr»dir  S:  rcnniiv\l':i 

alloiî  ic:  LOT-.d^fji;:cr  pjr 

&  dcf  Abbés  (!<:  1  Aquttvunc  ,  qui  l  ocufcicnt ,  CD  alU'guinc  des  infirmitc» 
<]ui  De  lui  j>ermcc;o:cnc  poinc.dc  fe  di-placcr.  L'excul'c  tiii  admil'c,  &  l'un 
i^inore  la  laite  de  mrc  affaire,  Giiilijume  eut  d'une  auuc  matircnc  qu'il 


-u  f.npc  Calliflc  II  qui  fît  cirtrr  !f  Duc  nu  Con- 
Kcilll'.  ptMli  le  m,)!-.  (]  1.")^Io.j:  L  (  1  [  i  iiU!c-j;.uk 
ù  'j'Ijincc.  Le  Duc  n£  i:otTip»oiii.utt  poiat,  on 
litAu:  ,  r.iin  I  intervention  de  l'Evfijue  de  iaintc^ 


Lin  hi' 


irci  r.omiiK  Aymar , 


Guil- 


tntretcnoit  à  Toi.i'>ul 
launic  ,  comme  le  pciiic  D  i^ai  devin:  Comte  ds  V.tUmiDûij 

X  dr  D:oi^  f.it  Ion  iiijnagc  avec  l'hiiitierc  de  ces  deux  Comtés,  Si 
fut  la  tige  dci  Con.ci.s  de  Valentinois  de  la  Maifun  de  Poitiers.  (  Voy.Xt^ 
Comtes  de  Valcnilnois.  )  Le  Duc  Guillaume  te  JeattC,  fuivant  les  cx" 
prelTions  d'un  ancien  Auteur,  était  boit  Troubadour fbvnChtvatûr 4'ar- 
mts  ,  &  courut  iong-trnis  le  mor.dc  pour  tiamfviu  Ptimn, Ù  WW nftc 
de  lui  des  chauCons  piorcn^alcs  «lui  proaveor  (au  UlCnt  âuM  ce  gttK  de 
foiiic.  II  vnùit  ccpcndutt  de*  imula  à  &  Cou  qui  lui  difpuioicnt  la 
palme.  De  ce  nomMc  fmitEhlo,  Vicamie  de  VeitMlDux.  Quoique  très 
bcNMainis,  le  Duc  ft  lai  fe poiRoieiw  cavie  réciprogucoMiMp  fc  cher- 
chôîniit  i  fe  furpalTer  l'm  rantre.  Il  y  avait  auflï  qudquclàb  entre  em  des 
coatbm  de  augnifccnee.  Un  jour  il  arriva  <]ue  te  Vicomte  vint  à  la 
Conr  du  Dde  daot  le  te:tif  qu'il  ëtoit  à  table.  On  lui  prcpatc  un  fupcrbc 
dînrt,  nui^  avec  un  peu  de  lenteur.  Eblcs  voyant  le  repas  qu'on  lui  (civit 
apris  celui  du  Duc  ,  Monfei^neur ,  lui  dit-il  ,  ce  n'étoii  pas  h  ptiae  de 
fiùrt  tant  de  dtpenfe  pour  un  Ji  petit  yietnUt.  Quelques  jouis  après  Kbies 
prend  congé  de  lui  pour  s'en  retourner.  Le  Duc,  voulant  le  rurpccndrc, 
le  liiit  de  prés  avec  cent  Chevaliers ,  &  furvient  au  château  de  Ventadour 
peadant  Ton  diner.  Ebles  ,  fans  fe  déconccrier,  lui  fait  ptomptement  don- 
ner à  laver,  tandis  que  fes  geus  ,  courant  k  cliïîcai!,  cti!r?;nt  ti"u:c'. 


que  les  gens  , 

les  viandes  qu'ils  y  trouvent.  Ce  jour  par  Uiirl  tu:  itoit  uni  t  t 

lincî,  d'oict  &  d'sii'res  volatiles.  A  leur  retau:  il.  fc:\ 
a'ooni'.uiLc:  de  mets  .  (]u'on  eût  dit        t    tnn  nT  ivs  noce 


11  ":.t  III 


Je  , 
î;r.ilKie 
:  i'i  llKe. 


Le  l'oit  ce  tut  un  a«itic  (('edijcle.  A  i'infu  d'Ebies ,  un  payfan  arrive  dans  la 
cour  du  château ,  conduifant  un  char  traîné  pat  des  bcrufs,  A:  fe  met  à  crier  : 
que  les  çens  du  Comte  de  Poitiers  ap^roc licist ,  S:  voient  comment  fe  livre 
la  cire  à  la  Coui  iln  Scipiicur  Je  Wnrjiiour.  I  n  dilani  cela  il  monte  fur 
Ion  fhir,  8c  a^'cc  une  c.i;.;ikc  il  cni;pc  le-,  cctc'c^  il'ttnc  jurande  tonne  d'oii 
foncn:  i"<:  ro":lKn-  i  :ri  le  îles  lormc<;  ic  tc^iiie  gi.ui.icui  [.in-  nn^abre  de 
la  Cîu  »«  f'Uis  pure.  Le  paylan,  ne  daignant  pi.  les  rjjrjlki ,  s'i.ij  letournc 
avec  fon  char  à  Malmont,  te  Comte-Duc  voyant  cette  ptofulîon  donna  de 
erands  éloges  à  la  gcnéroliié  du  Vicomte.  iNjur  le  pa^Tan ,  Eblcs  lui  fit  pté- 
Irnc  &  à  Tes  enfansdu Manfc  de  Malmont,  DaMUfuil«  ils  furent cJcvcs au 
tuogdcChcvalicts,  8c  ce  font  aujourd'hui,  dîcGcafeiidu  Vigcois(p.  }it) 
que  nous  copions .  Ics  ncvcux  d'ArdiM»h«ii  de  SolioHc,  La  CnevAlerie 
ne  ruppofoit  donc  Mf  néceirairenient  alon  la  nablM« ,  comme  elle  l'a 
t  u  ppOMC  dam  les  fiédci  fuivant  par  Tufage  plutôt  qoe  pat  une  loi  cspiclle. 
Mais  fi  la  Cbcvalcrie  au  1 1'  (\tc\e  ne  fuppofoit  pû  toujovtt  la  ■oUdfle, 
il  e(\  ceruin  qu'elle  la  donnoit  a  ceux  qm  ne  l'avoieiit  point  par  tcvr  IHÎf- 
fancc,  puifque  t'.nit  Chevalier  étoit  appetté  Moitftigwar ,  IcfilfBiiune 
qualifiée  J9«iw»  nwdi»  que  celles  des  ùo^lm  Ecnjren  o'dtoiôi  affcllées 
que  DtmoifiUtt, 

GUILLAUME  VIII,      du  nom.  Duc  d'Aptit  a  i  s  t. 

1117.  Ci'riLAi'Mï  Vni ,  né  à  Touirufe  l'an  109»,  de  Guiilaiiiiic  VII 
8c  de  l'hilippc,  ùoit  abftm  lotfque  ("on  pcte  mouiiit.  Il  revint  en  <i:ii- 
gen'^c  à  la  nouvelle  de  fa  mort  pour  lui  rendre  les  derniers  dcvoiis  i£- 
cueillir  fini  ain, '■  iurcedion.  Il  avoir  eu  de  violentes  conteltations  avec 
lui.  Raoul  Dtieio  dit  >  fur  l'an  1 1 1 1 ,  qu'irrité  des  mauvais  itaitcrocns 
que  fa  mere  éprouvoit  ^^l  "  i  pAtt  de  Ion  t| mu  .  il  pii;  Icl,  anncs  pour  la 
veti2ei ,  4c  qu'aprcs  avtji;  ùu  ii  guêtre  pcndjn;  U'fi  iiis  a  Ton  pcrc ,  il  fut 
pris  dans  un  combat ,  8c  obtint  pat  fa  l'otintilTion  le  pardon  de  la  révolte. 
S'il  fut  de  maurs  plus  réglées  aue  fon  pere ,  il  ne  lui  céda  point  du  côté 
de  l'ambition.  L'an  11  so ,  le  dcfir  de  s  agrandit  lui  lit  concevoir  le  dcf- 
fcio  de  s'emparer  de  Clkîiiïl-aillmi,  place  inatiome  à  deux  lieues  ou  envi- 
ron Je  la  Rochelle,  K  chef-lieu  d'UM  pftttie  âll  moini  de  l'Aunis.  Le  Sei- 
gneur qui  en  étoit  pofleAéar  elott  fevonmoic Ilàmbctt, &ponakleam 
âe  Prince. (Bcsljr le âiRiomme le racîfii|oc,  Sdkqo'il  kMt\it^,*àtbn 
nom.  )  Guillaume,  vaulamluidierksinojreasdefedâbNlic  >  «dieifii 
Coat  les  Sc^neurs  qui  rclevoient  d'iCunMtc,  ,  Ici  «ytDt  en  &a  pou- 
voir p  il  prt  auflîiôt  avec  une  arm^e  qu'il  avait  tonte  pme,  vient  fa- 
bitement  invcllir  la  ville  de  Cltatcl-aillon  par  terre ,  tandis  qu'une  flotte , 
qvllavoit  fait  équiper,  arrive  pour  achever  de  Li  bloquer  par  mer.  Ilam- 
Dcrt,  quoique  uirpris,  ne  laide  pas  de  fe  mettre  en  état  de  di.Tenfe,  8c 
fait  ti'tc  à  l'ennemi  depuis  le  1 1  Août  juli^u'au  commencement  de  Déecm- 
btc.  Il  l'eût  même  fait  plus  loof;-tems  II  (es  gens  rcolTeat  miCUl  Iccoodé. 
Mais  s'.ipperccvant  à  la  Kn  qu'il  étoit  trahi  par  les  pinicipwnc  d'entre  eux , 
il  ftic  le  pvti  de  rendre  b  flaeç  Le  Doc,  non  content  de  cette  ufiupa. 
ma,  lui  ddnaiide  oiciwe  lô  château  de  liiloni  linié  î  deux  aSOa  de 
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tre  avec  lermcnt  &  foUS 
i  jii:  iiin  lie  ne  pjttstécidi- 
va,  ic  tcf  aca  les  dom- 
mages  qu'ils  avnieot 
caufés,  8c  de  le  faire  ab- 
foudicpatrEglifcCHt/?. 
Ud.  FlI.apudDuch. 
T.lV,p.4i7.  .  M.  Vclli 
place  mal  â-propos  cene 
expédition  en  ■  178  ,  8: 
D.  Vaifletc  ne  paioît  pas 
mieux  fondé  a  la  mettte 
en  tiii;.  Les  brouille- 
licj  s'étant  depuis  re- 
nouTelléesctitie  Ils  deux 
Guillaumes  ,  le  neveu 
fiit  fecouru ,  l'an  1 1  '  7 , 
par  le  Roi  d'Angleterre, 
iirité  contre  Guillaume 
•f  Virvi  pour  s'être  mis 
[oii\  la  piorcâion  do 
Roi  de-  France.  On  fit 
c:::in  ,  l  in  n <»  ,  un 
Traite  de  part.ige  cnttc 
les  deux  contcndans,  en 
vertu  duquel ,  outre  la 
moitié  de  la  ville  Je 
Clermonr,  Guin.^timc  le 
JvMii:;  '-■.Il  I J  f  -•-.u.-llcniv 
•.le  Vui.ilil£  avcJ  j;hj- 
M  curs  autrestei  t  es  &  sei- 
gneuries dans,  la  Lima 
gne ,  telles oucLudeire, 
Uruitc,  IcCncylat.Tor- 
sel,MciUaad,S.  Ilpiic, 
Combronde.  LMccbac, 
S.  Hcrcm,aâlifni,  &c. 
Le  lefte  de  l'Auvergne 
demeura  àCuiiiauinele 
Vieux.  Le  primter  l'ur- 
vécut  très  peu  de  lems à 
cet  accommodement  , 
étant  moit  à  la  (\n  de  la 
mcjiicanncc.  De  J  >.  a  n  ni 
OL  Caiabri,  fonépou- 
le,  ainli  nommée  par 
lui  •  même  dans  l'aetc 
cité  plus  haut  ,  de  l'an 
1149  .  &  3rf«'"éc  ]'tr  \- 
tr;ic  (-.u  J i-;:cl  ,  lii.i:;- 
dei  cv  (  Iniiict  ,  il  eut 
un  iîK      luit,  8£  une 
till;  nii.iiiii(.c  Anfaide , 
All.ilulc  Xjlfaldc.qui 
!  u:  iiui  itie  a  i-ierculc  tll. 
Vicomte  de  l'oiii-r.u-  , 
puis  à  Béraud  I  ,  mic 
de  Mcrc  jur.  (juilUiinie 
quitta  les  atincs  d  Au- 
vergne qui  éioicnt  un 
gonfanoD  frai^  de  ii- 
noplc  ea  cbampd'or, 
pour  ptcndic  im  Du- 
phin  auHï  en  daMip 
d'or;  ce  qui  lin  dans 
bfidiep  mab  beaucoup 

S lac  nid ,  adopté  pai 
3  Oanphiiis  de  Vica- 
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s'étant  allies  ,ta  Vicomte 
de  Tolignac ,  ils  fc  iniicnt 
a  ravager  ks  terres  ecdé- 
lialUques  des  Eveeliés  de 
Clcrmont  8c  du  l'uy.  Les 
cris  dc!  opptiméi  parvin- 
rent aux  oreilles  au  l'apc 
Alexandre  III  qui  étuit 
alors  en  France  ,  8e  du 

Ivi^l  î  ,f  :li  l'i  I.:  Jeu;.!..  I ' , 

Ik  l'.iu:rc  eniployeicnt  les 
aimt^  qui  étoicnt  dc  leur 
compétence  pour  airircr 
ces  brtgand^^ct.  Le  Mo- 
narque étant  venu  (îii  les 
lieu  avec  uie  annfe,  prit 
les  dci»  Comtci  4c  le  Vi- 
comte,  lacmmeaapri- 
fonnieri,  8t  ne  Icut  ren- 
dit la  libené  que  fous  la 
promclfe  qu'ils  tirent  de 
lati'faire  les  parues  plai- 
gnants, apiès  quoi  t!  les 
renvoya  au  P.ipc  pour  ob- 
teiiir  leur  abtulution.  Guil- 
laume le  Vieux  fu:  le  pre- 
mier qui  fe  prcfcnta  au 
S.  Pere.  A!ei.iiKlic  .kvoit 
cotître  lui  un  pricf  parti - 
cnlicT  .i  l'ottalioii  dc  fa 
liKc-  ru'il  ivoit  ictiiée  par 
torcc  a  Robert  II  dc  la 
Tour-du-I'in ,  fon  époux. 
Ciu^iiaamc  .'!t  li  bien  qu'il 
s'en  levini  abiuits;  lur- 
quoi  !c  Roi  dc  france 
ayan"  t.u'      ■"'•ip'--  -c- 
ptocîit^u-.;  ù  ijvuiu  ,  .'Mc' 
xandre  lui  écrivit  Je  Tours 
le  1  r>  Avril  1 1  *  î  pour  le 
)uftifîer.  (  Du(fi.  icrif!. 
Fr.  T.  IV.  p.  «ij.  )  La 
réconciliation  des  d'rux 
Guillaumes  s'évanoui:  , 
l'an  I       ,  pat  UKC  nou- 
velle rupture.  Le  Roiil' Au- 
plcteiie  vint  au  ùcoars 
du  neveu  ,  &  ravap  a  les 
terres  de  l'oncle,  i  iiiiii 
aptes  l'expédfri  n  que  ic 
Roi  Louis  le  jeune  lit  , 
l'an  il' y,  en  Aiiv<-;;nc 
pour  réduite  te  Vicoii.-e 
de  Poligna: ,  Guillaume 
VIII  confcnlit  a  Liiie  iin 
accorimodefticnt  par  le- 
quel i!  abanJonnoi:  il  (>m 
ncvc  1  l.t  moitié  delà  ville 
dc  Clermont  avec  la  pat 
rie  dc  la  Li  magne  ,  aoi:c 
Vodable^Kj/.'/j  Pi.iMi\ 
étoit,  félon  les  uns  la  ville 
ptincipale ,  ou  Aipucpcrfe 
Iclon  les  .iur:cs.   De  la 
vienrquf  ;  un      Tautre  , 
.V  li  urv  luLcïi'.eurs ,  pii- 
icnt  le  ticu  lii-  Comtes  de 
Clermont.  On  ignore  I  .1 
née  de  la  moïc  du  pre- 
mier. Il  peut  «voir  vécu 
jufqu'en  1  itt.Ainfiwfe- 
ra  vrailVmblabknCK  de 
fon  tems  que  l*e  tînt  lacon- 
fêtencc  des  Rois  Loub  le 
Jeune  8c  Henri  II,  qucBe> 
noitdcPéterborough  fU- 
rcàCtacerai,  dansleikr 
ii,jpip£slaS.Maftinderaa 
1 177.  ÏUe  cfok  poutob- 


Digitized  by  LiOOgle 


360 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES  DE  POITIERS,  ET  DUCS  D'AQUITAINE 
OU  DE  GUUNNE. 

Cbârd-ïittoii.  Ifjailxat  l'ayant  icmfé ,  va  û  itofcrmct  (Uni  U  plate  où 
il  fouiicuc  un  liégc  d'une  annie  cniicrc.  Mais  le»  vivres  loi  mMM|nai»  il 
fa!!nt  enfin  capituler.  Kambcre  convient  de  tendre  le  chieciu avec KWie 
la  p.-ovinc: ,  à  condition  d'en  partaMi  le»  revenus  «vcc  le  Dttc  :  te  <^ai  fut 
ciLuti.  L  lïle  de  Rhé.  oue  ptiflMoit  également  Ifambcft ,  ne  tut  foat 
comprife  dant  cette  capitulatioii ,  le  lui  fcfta  en  Bnopriité.  S'y  étant  retiré , 
il  y  nnit  fcs  jours,  «c  fut  et«crré  danc  k  ptyn  «  rteUfe  de  S.  Martin  de 
l'Isle  d'Ail  qullânlicn.  fon  aieul .  avoit  daniuEe à  VOtite  de  Cluni.  C'efl 
ainfi ,  dit  Ricbaid  de  CItmi .  que  le  Duc  GoOlaooie  ft  leodit  maître  par 
violence  d'une  belle  province  fut  Ugucllc  il  n'awï  «luim  aiwt^Richatd 
ajoute  que  la  caufe  de  tout  le  mal  fat  Aliène ,  fcmnea'ItambCRt  l'Bae 
de*  pt«lll<tlnaies  de  fon  tems  t  Hujul  miftrià  eaput  (/  ittitium  fuit  Àtitna 
uxorDwmàt^mnltni ,  ^uoniamuna  Jt  filiatiu  Btlial  e»  omntbui  dut- 
ktuur.  (  Bouquet ,  T.  XII ,  p.  41  »•  )  BcOi  ttanchc  ro  deui  mocs  cette  ex- 
védicion ,  ac  le  trompe ,  en  la  rapportant  à  l'an  n  1 7  .  i'  ««  nommant 
AmeliM  la  femme  d'Ifambert  L'.-,n  i  m  au  plus  tard ,  fcduu  par  Gérard  , 
E»<qM4'Angoulcme,  le  Du.  C^iilljznic  cmbrafTc  l'obédience  de  1" Anti- 
Pape  Anaclet,  aprct  Jvol:  rcconn.i  ccWc  d  liinoccnt  H.  1!  periîfta  dam  k 
fchifme  jufqu'cn  1  1  u  .  vouloii  le  rcn.hc  aux  cihortitions  <!cs  pcr - 
fonncî  Tcrnictifcs  S:  ciiijirrcs  ijui  k  piciloicr.t  d'cti  iumr.  U  àoU  lilttvc 
2  S.  B:t[iid  de  :rioiii['lui  de  fon  obAination.  C>  g:ind  homme  après 
avoir d  aUjtd  «cfaouti  comme  les  auttcs  dans  !cs  rcmonirmces  qu'il  lui  fit , 
i'avifà  pont  le  tetQiTet  d'une  voie  ottraonliiLJirc  qui  n  itoicperaufc  qu'a 
lui  (Vul.  On  jour  comme  il  difoit  la  mefle  djns  wic  Lglife  de  Pmiîcis,  le 
Duc  le  ccnint  à  la  porte ,  il  ptend  l'hoftie  en  main ,  «c  vicoi  il  lai  lltycuc 
cufiimuic»:  Kûi«.  lui  dit-il,  voitt  Ditu  U  votre  Jugt,  oftnf^voaiiÊmi- 
priftrf  Le  Duc .  furprU  &  aoendri,  dddaw  fur  le  ehamp  «lo'U  teeoooolt 
Innocent  pour  le  vrai  Pape.  On  le  réeoncllfe  à  l'EclUc,  «t  le  fauline  finir 
en  Gutennc.  L'année  fuivantc,  Guillaume  s'étant  figué  avec  Geofroi  Plan- 
tcgenet.  Comte  d'Anjou ,  pout  attaquer  la  Normandie ,  il  entre  dans  ccnc 
province  u  meit  de  Sntcmlm,  y  commet  da  ravages  qui  lui  attirent , 
dit  Otdcric  Vital.  ftltenÔM  de  tout  le  pays.  A  Ton  tetont,  défirant  d'avoir 
un  fiU,  il  prend  pour  éptnifc  EmmR.  fille  d'Aderoai  III .  Vicomte  de  U- 
moccs,  veuve  de  Bardon  de  Cognac.  Mais  Guillaume  Taillcfcr,  his  de 
Vuforin ,  Comte  d'AngouIcme ,  qui  l'avoit  recherchée  avant  lui ,  a  la  har- 
dielfc  de  la  lui  enlever.  Cette  affaire  eiit  eu  de  terrible»  fuite» ,  difent  Geo- 
Éroi  du  VipMÏs  k  la  Chronique  de  Limoge»,  fins  un  pèlerinage  dont  le 
Ducavoi:  Ui!  vûTU  8c  au'il  croyoit  ne  pouvoir  pksdirtéicr.  Avant  ({c  I  en- 
treprendre il  fit  fon  teftamcnt  par  îefjue!  i!  donnoit  fon  Dutlic  i  UcoDorc , 
fa  fille  aînée,  qu'il  deftinoit  pour  (■(xuifc,  foi:;  le  Inm  pUiiir  de  Ici  Haionl, 
à  Louis,  filsainédu  Roi  Lotii^  k  dos,  i:  iV*  terres  &  iilûtcjai  de  Hour 
gogneà  Péronnelle,  fon  autre  lî.ic  :  PeronndU  \trù  jtîu  mn  fuStîfionci 
mtat  &  (aflttLi  qet  în  Hurguruia ,  at  prolti  Gnardi  Duut  Uurguadié, 
fofdto.  (Bouquet  ,  T.  XII  ,  p.  410.  )  Gàatd,  Duc  de  Bourgogne, 
dont  il  »'ai»it  ici ,  n'cft  pom-  autre  que  le  îamciix  Gérard  de  RoulhUon.  La 
qi.icKlonc'rt  de  i jvuir  coirment  lei  DiiCl  d'AquiuiBede(ceadoieut  de  lui. 
&  qu«Js  ciuicin;  ccv  tciics  ic  cliîtciui  qu'il»  ^olTédoiau  CB  Bourgogne. 
Mais  toujours  cft-il  certain  par  ce  ttftaaicn:  qu'il» yidwdpijWt  detcendrc 
de  ce  Duc  &  qu'ils  jouliToicnt  en  Bourgogne  de  KtlCS  *  enheaui  qu'ils 
Méceodoicnt  leur  tecTtnH  de  fan.  Nous  n'igoortn»  pat  à  la  vérité  auc 
Boliccewde  ce  wfl^i—t*  comme  ruppofé,  prétendant  que  le  véritable 
oifle  VUL  adMfCf  de  ModHo^NcuC  Ccpradant  quoiqu'il  lût  à  portée  de 
kw,  «K  c&c  crify  ,  ac  M'U  cât  été  de  lin  devoir  de  l'inférer  parmi  le» 
IKimtde  Gm  UlloiR,  il  n'ea  donne  pa»  même  la  fubllance,  «C  per- 
bane  nant  ni  api^  loi  «*•  dit  ri»oii  vu.  C'eft  done  une  pure  fuppofiuoo 
de  BesU  que  fon  affcrtion  fur  ce  point.  Le  Duc  Guillaume,  l'an  1 1  p ,  fc 
met  en  route  pour  S.  Jacques  de  Coinpoftelle.  Saifi  d  une  maladie  violente 
i  fon  arrivéecti cette  ville,  il  y  mcundansl'Egtifele  Vendredi  Saint,  Avr. 
pendant  qu'on  chantoit  la  Paffion  ,  après  avoir  confirmé  de  vive  voii  Ion 
icftament  en  préfence  de»  Barons  qui  l'avoient  arcompajuc.  (  Poui-uct , 
T.  XII,  pp.  g}-ti)-lj8.  )  AlNOK,  fa  tcinme,  fnur.du  Vicomte  de  (  iiâ- 
(cUeraut ,  outre  les  deux  Slles  qu'on  vient  de  notnma ,  lui  avott  dononè 
un  fils  appclléGuillaujue  ,  cjue 
moamt  une  lignée  avant  lut. 

éLÉONOKB  iT  LOVIS  LE  JEUNE. 

1 1 1 7.  LÎONOat,  fille  aînée  de  Guillaume  Xâc  héritière  de  fon  Duché . 
née  vers  1  an  1 1  x  » ,  époufa ,  (c  ix  Juillet  1 1  »7 .  ^  Bordeaux ,  le  Roi  l,<iuis 
le  Jeune,  qui  la  fit  en  œcmc  tems  couronner  Rcii  e  dt  Prar.ce.  Le  S  <î  Aouc 
liiivant,  il  f:it  îiti-mémc  tuurtwjné  Duc  d'Aquitaine  a  ro:;icrs.  Ce  Du- 
»  ché,  dit  i  Hilloricn  du  Languedoc,  qu'il  rcuiiii  pour  un  tems  J  la  Cou- 
"•ronnc  [ur  l'on  ma:ia<:e  avec  tléonorc,  comprcnoit  alors  le»  Coiatci  pas-  ■ 
»  ticulîers  de  S'oitou  Se  de  Limolîn ,  avec  l'autorité  î'uietaine  fur  le  refte  de 
»  la  proviiKc  ctcUlîallique  de  Bordeaux,  ou  d'Aquitaine  féconde.  H  eom-  ! 
»  prenoit  aulTi  la  Novempopulanie ,  ou  province  d'AulcIl,  <*efl-à-dire  le 
»  Duché  de  Gafcogiie .  &  le»  Comtés  particuliers  de  Bordeaux  te  d'Agen , 
>*çni«*oi«BiMiénidi  m  damaiae  det  Comte»  de  MiiMi.  vcisle  rai- 
vueudnin*  fiéde,  par  le  mariage  de  Btîfque,  qui  en  étolt  héritière,  avec 

"•Guillnu^-:  VT,  .ill,'   .I'j  [i  .  ;  j    ''■"r.-.o;',   C  -       mir;  n,M'':i  Jn;-  :n'^-  ':l 
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Jeune ,  lui  fucfcda  dans 
la  partie  de  l'Auvergne 
qui  lui  avoit  été  cédée 
par  (IniHanmelc  Vieux. 
Il  prit  le  farnom  de 
Uavphin  comme  lui, 
&  u'eli  pas  autrement 
nommé  pout  l'ordinaire 
dans  le»  aélcs  émanés  de 
lui,  ou  palTé»  de  fon 
tems.  U  eut  aullî  le  ti- 
ttc  de  Comte  de  Cler- 
moDt.  On  le  voit  même 
qualifié  Comte  d'Auvet- 
gne  dans  quelques  aéics. 
Outre  les  terres  qu'iS 
poikdott  en  Auvergne, 
il  jouiiluii:  en  Dauphin^ 
de  ce'. es  de  Voteppe & 

de  \'i:acicii. 

L  an  I  1 9  j  ,  kobca 
DaupUia ,  s'ctant  conte 
déré  avec  Gui  ,  Cun^te 
d' Auvergne  ,  coouc  le 
Roi  de  ïrance.ce  Prince 
lui  enleva  lilbire  &  d'au- 
tres iiUces,a«ecle«  droits 
qu'il  poirédok  à  Clei- 
mout.  IIMuifciieaaIoli 
rccowir  à  la  nùlbîeoi- 
de  du  vainqueur.  L'an 
1 199.  le  )o Septembre, 
Traité  de  Robert- Dau- 
phin ,  avec  Philippe-Au- 
gufte ,  pat  lequel  il  le 
rcconnoit  pout  fon  Sei- 
gneur immédiat  ,  lui 
promet  obéillàncc  &  fi- 
délité ,  Se  s'en  remet  à  la 
flénicncc  p«u[  ks  places 
qu  ii  lui  avoit  pttlcs.  I4 
Jurande  Charticulc  doit 
coQipicr  ce  Dauphin  Se 
fon  jils  parmi  Us  hicn 
tireurs.  L'an  1 11 } ,  au 
moi»  de  Septembre .  ils 
lui  donnèrent  en  aumô- 
ne une  rente  annuelle 
&  pcrpéruelle  de  fepc 
livres .  à  picadiclnoar 
de  Pâque  liir  Ict  tum, 
de  Momicfniid.  Data 
la  Chatte  de  cette  do- 
nation le  OaupUnncsd 
le  prénom  de  Robert  : 

De/f>-ir,uj.  C  mlT.  de 
Fontanieu ,  voL  1 1  ) 
L'an  iti; ,  il  vendit 
pour  le  prix  de  iioiD 
U'us  viennois  à  Gui- 
gues  -  André  ,  Dauphin 
de  Viennois,  les  terres 
de  Vorïppc&  Varacieu, 
qu'il  avoit,  dit-il  dan» 
l'acte ,  héritée»  de  Mar- 
eliile,  fon  aïeule.  (Juf- 
td ,  pr,  f.  1 1».  )  L'an 
iiiy  ,  nouveau  Traité 
conclu  au  moi»  de  Fé- 
vrier encre  le  Roi  Saint 
Louis  Si  le  Dauphin  . 

tanXt  ait  honnuB  9t 

ferment  de  fidélité  au 
Monarque,  cil  réubli 
dans  la  podcflion  de  plu- 
fieui»  terre»  que  Louis 
iVùit  mifes  Ibu»  la  gat- 
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jcr  ,  (t^on  ce  Cbrofli- 
qucur ,  Ici  limites  ic  U 
fuiuaiocté  de  l'Auver- 
gne, qui  faifoient  un  fu- 
jct  de  cooteftaiion  entre 
CCS  deux  Princa.  Tous 
le»  Seigneurs  d'Auvergne, 
dit -il ,  qu'on  y  avoit  ap- 
pcllés  ,  dépofcrcnt  que 
l'Auvergne  entière  rele- 
voit  fuivant  l'ancien  droit 
du  Ducfaé  d'Aquitaine  . 
à  l'cxctpdaa  de  l'Evéché 
de  Clermont ,  qui  étoit 
dans  ta  mouvance  du  Roi 
de  Trance.  Mais ,  ajoute- 
c  il ,  ce  dernier  ne  vou- 
laru  point  acquit  fcer  i 
cette dépofition  unaninic. 

00  nomma  de  part  3c  d  au- 
tre j  tvèqucs  î>.  3  Paron» 
pour  faire  une  nouvelle 
enquête,  avec  pia:nelie  de 
i'cn  i.u<|H>rrci  a  Icurdéci- 
lîoo.  Benoit  de  Péietbo- 
rough  en  demeure  U  ,  8c 
nous  voyons  par  la  fuite 
qu'il  n'y  eut  tien  alors  de 
décidé.  Guillaume  eut 
f  Anmi,  (00  époufc.  fille 
de  Gutltaoniell,  Comte 
de  Ncvcn,  Robcn  qui  le 
rempla^  i  Guillaume,  qui 
fut  Prévôt  de  l  Eglifc  de 
ClermcjRt  ;  Agnès,  mariée 
à  Hugues  II,  Comte  de 
Rodez  ,  S:  une  autte  fille 
qui  cpoufa ,  comme  on 

1  'a  dk ,  Robcct  11  de  la 
Toar^u-^FiB. 

ROBEKT  ir, 

CoMTi  »*Atm»«in. 

I  181.  ROBIRT  IV,  fils 

a'uic'  de  UuilUuiuc  k 
Vieux  ,  lui  fuccéda  vers 
l'an  1 1 81.  On  ne  trouve 
fOiM  d'époqiit  plot  an- 
cicane  qoecelle-ei  de  fou 
Mwvcmemeot.  L'année 
(tthrantc .  les  brigands  , 


coonu»  fous  le  ua  de 
Brabanfont ,  ayant  bh 
une  irruption  m  AnCT- 
gne,  Robert,  i  la làe de 
ta  Nobled'e  du  pays ,  mar- 
cha contre  eux  St  les  tailla 
en  pier«.  C'eft  le  feu!  ct- 
plcit  que  nous  connoil- 
loiM  de  lui.  Mais  il  y  a 
bien  de  l'af^parencc  qu  il 
eut  d'auttes  occalions  de 
figtulet (à valeur.  &  qu'il 
ne  le»  négligea  pas,  Ro~ 
bcrt  mourut  vers  l'an 
1 19a ,  &  tut  cu4crré  dan» 
l'Abbaye  de  Boufcba  , 
qu'il  avoit  fondée.  On 
confenre  quclauet-nns  de 
(es  fccaox  fur  lelqnck  on 

mki*  Cttnmametijii  , 
quotqa'fi  s'eai  prefqae 
plof  tîcn  dam  la  ville  de 

Clermont.  1 1  lai  fla  de  M  a- 
HAUD  ,  fon  époufe,  fiUc 
d'EvdalII,  Dncde  Bovf 
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»  fimc  de  L>  Tour^inc ,  Ctuvc  à  U  gauche  de  la  Loire  ».  A  ce 
dsjt.il  ,  i]uc  D.  Vuillai;  tmpiuuci:  H'I  tiutn!  de  Bonncval,  il  f^ut 
ajuutei .  cCMnmc  on  t'a  vu ,  la  fuzt:^::  c:l  fut  TAuvctgue,  qui 
c.l  de  la  province  cccl-jfia'ÎHjiir  de  Bourges.  Mais  lcsautic5  pays 
t]ui  îpnjititnnciH  aTAoïj  u ...c  prciViiticou  à  la  proriiicc  ccclc- 
fulliouc  de  Bourges ,  rekvoicnc  des  Cci:ntcs  <^c  Touloufc  t^ui 
jouilioicn:  cux-mciiic;  de  l'aulotitc  ducale  ,  iV  d.};nitu>ient  alors 
t1n1nWi3tcm1.n1  lut  IcQuerti,  TAlbigcois,  Ij  !;uu-î^ur,  le  C^- 
vaaJan  &  I.:  \  ^''..i  IX-  l.i  \\^\,:  i^iw  >iU4li;iici  Auttuis  pour  J::- 
tiiii^uer  CCS  >!iui  ii>m;oi'.5  de  l'.:itiL-;.in;  ^Iquiiaiiic,  ilo/.ntnc  le 
lUKii  .k  Gi.lra::i:  i  ccllu  donc  Jci  C^omrc!  de  l'û.cicrs  k  ijuji- 
ti<.i.tii[  Puf,  i  l'.uis  ce  nom  n';  |ui  cté  en  u[.i;^i;  ivirt  le  :  j"  liccle. 
LlimÎï  L'  Jcur.L  priK^jiu  U'ii  t.  njai  ^  B^rJcjui ,  donni  dc^  L:  ttrcv- 
l'*;£iuvi,  ^4:  i^itjuc'llti  il  i>;.iiij£  .iii  Cicir^i  ii'Ao,u;( jinc  1.»  likuji; 
des  élections  &  la  ;ouiiraiicc  des  rcrcnus  di'S  Dj..c:i'.c^i  vacajis. 
(  Lauricre,  OriL  T.  I.  )  L'an  i  i)ooucnvi<on,Lu..ti  i.  Ltcoiiorc 
douucieiu  im  Code  maritime  à  l'Ule  d'Olciou .  pour  la  diiigcr 
dans  Ton  conunetcc  qui  hoit  alon  u<i  coniidérable.  Ce  Code 
affctlé  d'abord  les  Ion  d'où!!»»  ftcaraiw  parconupeioa  les 
/mit  4<  Layron,  Cavh  de  pou  la  twrwanaa  de  l'Oc^. 
Ce  a'iaât  dans  le  fend  fii'ine  iaittàonànVrMt  rktJùm  cé- 
lÂne  ihw  b  iMdkciiHiée.  cmmi  ia  Homùm  dii  le  Kms 
d'Atienflc   aJapi^  par  lesEmpeteun  fiiivaab  laviUejmriùnc 

ayant  dut  ta  fidie 

adopté  les  kix.  de  La)  ton  avec  ^nclMs  modUianowi,  «tic* 
(m  dercitues  la  régie  du  eotamefce  «  k  mer  Bahi<|He.  Aiafi 
Icscrob  mets  1m  phtt  âé^ueucécs  avani  lc«  dmnieri  pro^^  de 
la  navigation ,  tc^uTCnt  de  trois  villes  mjrrtiaadcsdci  lou  pour 
la ditcâiondtt  coniincrk c  :raritiitic  de l'Luropc. 

L'an  Ilfi,LouLs,  ll.^:^^.".tentde  la  conduite  licencieufe d'ÉIco- 
ftOK,  fît  prononcer  l.i  r.alittt  de  l'on  mariage  le  ti  Mars  au 
Concile  de  Beaugenci ,  p>'  ;:  i.aulc  ou  plutôt  fous  préccite  de 
paient^.  Ce  fuient  Codcliui ,  Evé<]itc  de  Langres  ,  &  S.  tkrnard 
<|ili  lui  donnèrent  ce  confeil ,  &  il  a'y  avoit  plus  alois  de  Suger 
pour  contrebalancer  leur  auroriti".  fl^ofiorç  en  Te  leparant  de 
ion  époux,  emporta  fa  dot .  c  clt-.i  dire  U  propiiété  de  l'Aqui- 
Ciinc,  ijui  fut  a<ijn4,'ft;bi :  V  rlr  U  rrr.ricc  aprt>.  y  avoir  <!îc  réunie 
re'Vacc  d'environ  i  f  jn;.  l^)uLli.iuci  l'oliiniix-i  iimdctncs  ac- 
rufvix  LouU  d'avoir  iaic  une  lourde  faute  en  rendant  a  Lloouotc 
ù  rîcitc  dot.  »  Mati,  obfc/ve  ludicieufcntcn:  Mezcrai,  pouvoit- 
M  i!  itpudier  cette  femme  &  ne  pas  lui  rend'e  Ce  tcrtci?  I.rs 
»  Gundi  du  Royaume  l'cuflem-ils  lourtat.  iic  k<,  pti;'!^',  d  A 

fjuiraineculfcnr  facïlenicnt  a*>a:id\jiiiic  11  uf  runici  ■*  '  ^^J>'* 
Li.iii.  V'II,  k^:  Ji'  tr.ir^.-.  ,  LlioiiCifo  lij::ir  <iv'  Huuguui  ic 
tcjidu  a  Bloii  aupus  du  Cmiuc  Tliiluut.  Maii  jvtitic  i]'Jc  ce 
Prince  voaloitl'ai  i  -CLT  i'c  iciiirc  iu.iit:c  de  I  j  p.  : fiinric  ,  elle  le 
fauva  de  nuit,  &  vioia  Tuujj.  Le  fc,ouT  i^u  cl.t  y  £i;uet^i  iji^cit 
plus  long  c|u'a  Biois.  Pcrfuadéc  que  dans  L  (ituation  où  elle  fe 
trouvOK,  tien  ne  lui  converioit  mieux  que  de  léliJet  dans  fes 
Ktats ,  elle  s'achemina  vcis  Poitien.  Mais  Ceoiroi ,  frère  du 
Comte  d'Anjou ,  Uptéviiu,  &  daoi  le  dcfTein  de  l'cokver  &  de 
répoufa  il  alla  l'ancndic  an  port  de  Piles  fur  les  eonfim  de  la 
Tooratoe  8c  du  PoicoQ.  On  donaa  avii  de  Pcotbafode  à  la  Prin  ■ 
cedc  <jiii  l'évita  en  picmac  nne  awrc  knik.  Adforieà  Poitkrs, 
elle  y  lit  te  premier  aâe  de  lÎMwatalnat^  en  confinnaot  le$  pri  - 
villes  Si  douaùoMpioifisdelMpàttdldiefitaïKftKi. 

ÉLÉONORE  BT  HSNUI  ITANJOU. 

1 1  f  1.  Mf  mUt  Doc  de  Noauaafie  k  Conte  d'AnjoB*  fis  de 
Gcofioi  k  Bd  ott  FlanicgeMt  .A  de  l'Imptranice  Matbilde , 
depoii  Roi  d'AaghKri«*^iûcàI>oit(EnuDuclKdcÉlàMMre, 
le  II  Mai  dchoitee  anoce,  qu'elle  fut  ffipatéeda  Roi  Look 
le  Jcnac  Jean  Braeaptoa  (  coL  ■  07  ;  )  nous  apptcnd  que  ce  nu- 
tiifie  fê  fit  OOOire  l'inteution  de  Gcoftoi  Plantcgenet,  pcre  de 


ne  l  i 


mon  pour  lors; .  aftn  de  détourner  fon  fils  d'époufcr  kicoootc 
dans  le  cal  du  divorce  qu'il  prcvoyoit,  l'avoii  averti  qu'il  avoic 
eu  coinmmeice  avec  elle  pcivdanc  qu'il  failôk  les  fenâiom  de 

Grand  Séncclial  a  ta  Ci>ur  de  France.  Mais  Henri  prit  toujours 
t'iMcrct  pour  la  regtc  Ibuvetaine  de  d  conduite  Les  baroiu 
d'A<^uiuinc  palfercnt  a  re-gte:  fou'^  fà domination.  L'an  itéj, 
initcsdcs  atteintes  que  ec  Prince  ,  alors  Roi  d'Anglctene  depuis 
iiarn,  dntinoîr  a  Icuts  privilèges,  ic  d'irtlcurs  civités  pjr  îe 
Kci  de  f-:jncc.  i\t  i-  luuJcvcnt  contre  lui  ilSc  tava^^cnt  k  p.i)'5. 
Htnti  palic  sulliiot  dans  ce  DjcJié,  bu  le*  ic'uclk;.,  prend  leuis 
th.KCiLiï  ,  jc  jppLik  jjllciiri.  il  killc  le  tuvcrncinenr  de  U 
province  a  le»ii  ejKjule  Je  UiJ  <.oin:c  de  Saiiil-.  ri,  C^lui-^i ,  l'asinéc 
iuivaiiic,  lut  tu;:  pj;  Gui  de  Luligtiaji  cti  rc%'ciun:  du  pélcrinjgc 
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de  d'Archambaud  de  Bour» 
bon.  Ceci  prouve  que  le  Uau- 
pliiu  s'étoit  ioint  â  Guillaume , 
Comte  d'Auvergne ,  doiu  U  ré- 
volte de  eclui-Li  cuaucleRoi 
S.  Louis  pcndai»  la  minutiié  de 
ee  Prince.  Le  ai  Mais  de  l'an 
1 1 1 4  fut  le  terme  de  fes  jours , 
jpres  u:i  t;ciuvetnemctu  de  6 ; 
aiis.  U  devoir  éttc  alors  prrfque 
nonagéiuirc ,  puifqu'a  la  mort 
de  ("on  pere  il  n'étcnt  déjà  plus 
mi-'.eui.  Oh  a  de  Ilî  dti  poclies 
ptoveij.,aks  qui  l'uiit  plu .  d'inm- 
ncui  a  km  cI^hk  cii'j  kiu 
ca-ur.  Il  tu  cotuie  Kulieic  , 
Evcque  de  Clerniont ,  l'on  pro- 
clic  parent ,  des  Sirvenics  oû  il 
l'd^^uLc  de  eiiii.es  iiifànics  Oc 
lui  prodigue  Ici  malédicbons. 
Le  Ptclat,  qui  fc  niètoit  aufli 
de  poéfie ,  lui  tépondit  fut  le 
même  ton.  Le  Dauphin  avoic 
épouféC.  (&nonHu^uete)dc 
MoNTtsajUNO ,  qoi  loi  ap- 
porta en  doc  le  CoBiti  de  ce 
oom,  <c  oMorat  l'aa  ityy  . 
date  de  fooieOaBeBcqa*ellc£( 
étant  a  t'c«r4fl»icé>  (  Baluze, 
WJ}.  dtiâM.  u-Juvtr.  T.  U. 
p.  De  ce Riaiiage fim»- 
rcnt  1  fils  &  1  É'i'es.  Les  As  fint 
Guillaume  qui  fuit ,  li  Hugues 
dont  il  cd  fait  meocion  <lans 
une  Charte  de  l'an  m  t.  Les 
lîl^cs ,  Dauphioc ,  que  fa  mcrc 
chargea  de  l'cxécudon  de  fes 
lcg>  dans  fon  tclUincnc  }  0t  N. 
mjiiéc,  duvivancde  (k  mat, 
a  ikmaid  de  laToot  d'Amer 
goe. 

GUILLAUME  -  DAUPHIN  I , 

C0MTiPlCl.lXMO»T 

1154.  Gin  ME  ■  Dau- 
fHiN  I,  fils  au)é  de  Kotieit- 
Duupliin  1,  &;  Ion  laeccfleur, 
étoit  nulle  dei  iaiJ  IlyiavcC 
Ht  (  L  I  r  T  E ,  fille  de  Guillaume, 
Scij;i;cui  de  Chaitulicre,  com- 
nic  k  prou'.c  u.ic  C  i].à;te  j'.ir 
laifueiac  to4i  pcie  ,  lui  ù.  la 
femme ,  reconnotiTent  tenir  en 
lief  de  Robert  ,  Evéquc  de 
Clerojoat ,  la  Chkcllcoie  de 
Ckamalicre  moycanane  une 
iotainc  de  fia  eem  litric^moa- 
oole  de  Clemmii.  qnîl  leur 
avofaydauDéa.  (Biloact 
dit*  M.  iAtt,  T.  n,  p.  idt.  ) 
L'an  taa«,  an  hnh  de  Uan , 
il  fit  Kooimagc ,  dans  le  cht- 
tcau  de  Vioeenne^  ,  «u  Roi 
Louis  VIII  du  C  omié  de  Moiit- 
fcrrand  qu'il  tenoit  de  fa  mcrc. 
L'an  iijo,  il  ratifia  le  Traité 
de  paix  conclu  l'année  précé- 
dente entre  le  Roi  S.  Louis  H. 
Robert-Dauphin .  fon  pae.  Il 
eut  avec  les  Chanoines  de 
litioudc  en  1  n  8  qnclr]nM  con- 
tellations  qui  ne  p^ire-iiknc  i  is 
i7o;r  eu  de  fuites  IIs'jl'i-'ji' 
de  I  lu>nini.ii;c  dei  iii.acjLji  au 
vieux  Bttou'de  &  de  S.  Allire , 
qu'il  telufoit  de  rendre  au  Cba- 
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go^  It  de  Maiîe  de  CKam - 
pagne ,  quatre  fit .  Guillau- 
me .  tu  Gui ,  qui  lui  fuccê- 
dcrenr  ,  Robert  qui  fut  Evê- 
que  de  Clermont ,  puis  Ar- 
clicvéquc  de  Lyon  }  &  un 
autre  Robert ,  qualifié  Sei- 
gneur d'Ol  crguL  dans  an 
Dommage  qui  tut  rendu  .  !'an 
iio»,  par  le»  Seigneurs  At 
Joui,  De  ce  maiiagc  naijui: 
encore  unehllequi  fut  ma 
riée  .i  Robcit  II,  Seigneur 
de  la  Toursiu-Pin.  (Mu^c , 
pp.  70-7*.) 

GUILLAUME  tX. 

1  1114.  CtriLlAUMl    IX  , 

Il  s  aillé  àt  !<.i>b<ti  IV  ,  pol- 
fédj  ires  peu  (le  fen.s  le 
CtKute  d  Au\eTi;iic.  On  «foit 
>^u'il  eu;  lin  i:  s  i|iii  iu:  Sei- 
gneur de  Cli.ucia>iiii) ,  Hk. 
inoucu;  avint  lui.  Ce  qui  c{l 
certain .  c'dl  qu'oit  voir  cette 
tare  dans  la  Maifon  au 
xiK  fiiidc.  (  Saluie  ,  ihid. 

GUt  II. 

it$(  Gui  II,  X,  fils  de 
Robert  ly  ,  fuccéda,  t  an 
ti9},  a  fon  licre  Guillau- 
me IX.  L'Auveignc,  comme 
OO  l'a  déjà  dit  ,  avant  que 
l'Aquitaïae  pafsàt  aux  K  is 
d'AwIcttm ,  rclevoit  de  ce 
DacK.  Ridurd  I  vou.U:  en 
eonféquenif ,  s  l'cxcmpic  du 
Roi  llerri  I! ,  Ion  pcic  ,  y 
Cïcicer  le  iSiuit  de  iuier.i- 
ncîc,  Ce  fut  foccalion  d  une 
Inutile  cj;trc  ce  I-iin<e  St 
l'I.i.l;  fc  .■\uguftc.  L'.'.ndois, 
^  ïur-e  tje  belie*^.  prtmu'lks, 
\ini  2  biiu:  ne  ine;[:c  iljiis 
lev  inréieis  k  Coniîs  U  le 
Dijpii-.n  d  Auvct^-nc-Cepat- 
ti  ne  kux  tut  pas  av^intageux, 
&■  ils  ne  tardèrent  pas  a  te  re- 
pentir de  l'avoir  pris.  Le  Roi 
de  France,  i:.:te  con;:c  c  jï 
,  a  ce  fujct ,  lit  cuaa  tu  Au- 
*  vctgnc  d.ts  troupes  qui  rava- 
1  gccenc  icuays.  fan»  que  le 
'  Kfli  d'Aflaetette  fe  mit  en 
devoir  dé  les  repoufer. 
Le  Comte  K  leOaifliin  fe 
voyant  abandoonét  d'une 
auawaM  i  Mine ,  a'em- 
piawicM  da  n^oitr  à  la 
démenca  do  Monan|oe  fran- 
fois.  Il  voulut  bieo  leur  ae- 
cordct  la  paix  ;  mais  dans  ie 
Traité  qu'il  fie  avec  eux  ,  il 
tes  obligea  de  lui  abandon- 
ner lOUlcs  les  tCIKS  qu'il 
leur  avoit  enlevées.  Une 
grande  mptuie  éclata,  l'an 
1 197 ,  entre  le  Comre  Gui 
8c  Robcn  ,  Evéquc  de  Cler- 
mont .  fon  fieic.  Le  Prélat, 
.ipte'i  avoir  cxcotnmuniéGui 
&;  nus  en  interdit  fcs  terres, 
ioudoTJ  dn  trin:pc5  de  Hif- 
qucs  «e  de  Cocttrcaux ,  avec 
Icfquclles  il  le*  dcvalb  pen- 
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de  s.  Jacques  en  Cîilicc.  Henri,  i  cette  nouvelle,  revoie  en 
A<]uiijinc ,  pourfuit  l'jirallîo  il  t'oblij'c  i  s'cipjciicr.  Oui  paile 
cil  rjlcflinc ,  où  t'cunt  mu  lu  fcrvicc  <iu  Koi  Amiiuii,  puU 
lie  Baudouin  le  Lépreux,  Ton  fucccUcar,  îl  s'jcc|uic  par  là  va- 
leur ,  <!ir  Roger  d'Hovcl^cn  ,  l'cf^ime  de  touTc  !i  N'uWclîc  du 
fivs,  C'tfl  le  même  c\m  d«ai  la  lu  iIcmik  Roi  <ic  Clripic. 
Hcntl,  fur  U  fin  de  It  ■■•.iciyx  jihkc,  d^iis  ukc  ^nnlcitiKC  unuc 
pour  11  paix  avec  le  Roi  de:  I  rjnvi  ,  ct>lt  I  Vn;  iiuii.c  j  Kivlijul, 
fan  fils.  Ce  fiueni  Hcmi  &  tiéouote  qui  iircoc  murci  la  ville 
de  Poinm  (  MaïKHiait.  Àa^tif.      T.  V>  «al.  iij;.) 

Ht  C  H  A  K  a 

1 1  i^.  Richard  ,  devenu  Duc  J  Aruiîainc  ,  rend  hommage 
lit  Ù4  Lîjtv  .m  Km  tic  f  :aiii.c  le  i  Jiuvicf  1171,  dans  la  ville 
d'ArgciKoii.  Il  noniiiK  pnui  Uni  iKurtniiit  Rjoul  de  f^y^  ■ 
hûmuic  ttiucc  ii  uac  «vidiu'  Uiï^iubk,  doiit  riiiloUiKC  tc 
les  cxtorAont  fbrécnc  U  NoblclFc  a  le  foutcver.  Ricitard  prend 
les  armes  pour  répfimct  eenc  IcditioD.  Le  Roi  (on  pcre  «ical  a 
Ton  fccours ,  te  achevé  4c  tii  tommat  la  Sàmem  rétoJrf». 
L'an  r  174.  )lcftfiuK<le  ieS(f(nMbK»ce  Amu  fltedit Moi 
Louis IcJcqaettd'Alîi de  Champagne;  la l'rinccile,  âg^cpdnr 
loi«  de  fit  aM,  cft  tondukc  eo  Aii];letcrre  pour  y  iat  ftcvfc . 
juFqu'a  Ton  m2ria{;e,â  la  Cour  du  Roi  Ton  beau  percfiitur.  L'an 
11?;,  nuuvLlle  révolte  des  Seigneurs  d'Aquit-xioe ,  a  La  tcrc 
defquck  font  les  Comtes  d'AnsouIrmc {k  ilt  h  M-ir,Iic  Richard 
apprend  en  Anglctetrc,  on  il  toit  poui  lors,  les  c^ç^m  qu'ils 
font  en  Poitou.  S'éiant  tendu  t'aiihcc  fuivante  dans  Ibn  Du- 
ch^,  il  levé  une  armée,  pourfuit  les  rebelles,  &  après  leur  avoir 
enlevé  piufieurs  de  leurs  places ,  il  les  dit  prifinmicrt .  pun  les 
coveic  ca  Angktctrc  j  in»  pcrt.  Li-  Koi  les  ic.,011  j  Si  hhIkI'- 
ter,  Si  ne  Icui  i  .T.d  U  iibcrce'  i|u  jprts  lu  jvuI:  tire  df  loties  ran- 
çons. L'an  I  I  ?■)  ,  icleiii  R^oui  Di.dp  ,  un  l'jur.tc  iuiv..n!e-, 
Içlon  .Marcittru  l\*r:s ,  irnu'  des  bravades  ^  des  trii-ei.  nrs  tiun- 
>"|uc;- en  '  I  ofre'i  de  Kinconc  à  dm  e-e;ai  J  ,  il  s  le:;:!  alluger, 
k  prciniv;:  Mai,  loti  tiiàuau  de  1  ajUcUoeiig,  i  ur>c  dt't  pius 
fortes  places  qu'il  y  eut  alors  en  Aquiuine.  Les  alHégés ,  hon- 
teux de  icncr  (ur  la  défenlivc,  font  le  mardi  des  Rogations 
une  iottie  fur  les  aXégami  mais  ceux-ci  les  leçohrrntncc 
tant  de  bravonre ,  que  Ici  ayant  tepou  iTcs ,  il  les  pogriîkhrcat  ti 
entrait  pclc-mcle  avec  eux  dans  la  place ,  oti  ils  (ont  m  Uot' 
ribic  carnage.  Ceux  qui  purent  écluppet  à  leun  glaîvct  *'éailir 
iiiTugiés dam  le  donjon,  y  furent  attaqués  avecunc telle  fu- 
reur que,  le  jourdel'Afcenlîon,  le  maïtie  du  diitcao  fût  obligé 
de  fc  rendre.  Richard  après  cela  ùù  nlicr  U  place,  &  pendant 
un  mois  il  n'ell  occupé  qu'à  prcndie  tC  à  détruire  les  autres  châ- 
teaux du  pa)'S.  Couven  de  gloire  par  cette  expédition ,  il  rcpalîc 
en  Angleterre ,  où  le  Roi,  l'un  pcre,  le  reçoit  avec  de  p^ai.ds 
honneurs.  L'an  ii 8 1 , il  prend  U défenfc  de  Mathildc ,  tille-  & 
héritière  de  Guillaume  IV,  Comte  d'Angoulcmc ,  contre  fes 
ondcsqui  avoicnt  entrepris  de  (a  de-pintillcr  :  mais  dans  It  mniu 
tems  la  Noblclle  d'Aquitaine  ,  iuuec  d.i  mauvais  j^e>uve[iien-ei;[ 
de  Richard,  f'c  Hguc  avec  fcs  l'icic» ,  Heuii  &;  c.eotioi,  poui 
l'en  chaifei.  KicliaieH,  attaaué  de  deux  ténes  en  ir.einc  rcuis, 
implore  le  Iccouis  élu  Kui ,  Ion  père ,  qui  vient  avec  une  a/iitcc 
pour  le  délivrer.  Henri  &  Gcofioi  fcigiKUt  à  fon  arrivée  de 
vouloit  récoocilier  ks  Barons  d'Aquitaine  avec  Richard.  On 
négock  à  limage*.  Le  Roi  émii  maiue  de  la  ville,  &  le  jeune 
Henri  Vttàt  da  ch&teas.  Tandis  que  le  p«rc  fc  promcnc  avec 
fluele] ues  Oificicn  devant  ccm  iJacc.  kt  Cûlâm  de  la  ganiilôa 
font  pleuvoir  une  grêle  de  flechci  dont  l'iuiC  UcHc  on  de  <és 
Chevatiersàcôtédelui,  &  une  autre  lui  autoit  percé  lecccur  fans 
UQ  mouvement  de  fon  cheval  qui  la  rcfut  au  front.  CcmaUieu- 
rciu  pcre  fe  retire,  outré  de  la  fcdlétatclFe  de  fon  fits.  Celui-ci 
voyant  fon  abominable  projet  manqué,  prend  la  croix  pour  la 
Terre-Sainte.  Mais  prefque  auflhôt  il  tombe  malade,  8c  au 
bout  de  quelques  jours  il  meurt  au  château  de  Mattel ,  dans  la 
Vico^lr^  Je  Turcnnc.  îc  ii  Juin  iiS),  dans  d?  p-anJs  femi- 
mens  de  ptnitciKc.  Cerie  nuin  décocccrta  ks  piuicts  eli-s  re- 
belles. Riiliard  les  peiiiri  uivit ,  lafa  leur?  foiTeitûts,  i3>.  uWif^ca 
toute  1.1  -N'oblclle  a  iciurci  dam  le  deviiii, 

La  i  faiitc ,  ii  lus-tout  fa  partie  inci  idlunalc ,  étoit  alors  i  n  f  e  f- 
(ec,  ravagée  par  diverfcs  troupes  de  brigands  nommés  Braban- 
çons, Aragonois.  Routiers,  roteraui,  qui  di^rouirmcec  les 
pèlerins  &  les  Ittaiehands  lur  iee  i;'.it;des  re'>uccs ,  ie  iou;ours 
étoient  prêts  à  fe-  louer  aux  Seigneurs  inquiets  ic  qiacu..i.uis 
poncfe  toile  la  giic::e  entre  eux.  UaCharpeotier,  du  Puy,  fe 
mit  tout-i  eemp  a  publier  «ne  vifion  où  la  meie  de  Dieu  liù 
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IXAVYERCNE. 

pitre.  On  ne  peutmaranerpi^ 
tiféincnt  l'année  de  U  OMrt  { 
mai»  il  ac  vivait  plus  en  1 140. 
Après  la  moRd'HueutTTt  ui 
CHaMjiLtiaa,  lâpiicaiiere 
iemme ,  il  prit  eo  fécondes  no- 
t^es,  I'.  «DiAir,  que  Jullcl  croit 
as  ai  r  Clé  de  la  MaJl'ou  de  Dani- 
piere  :  mai»  les  preuves  f^u'il 
endenine,  luivaiit  la  remarque 
de  rialu/c,  peuvent  s  ..-'pli.^ïîeT 
epa\  nicDt  J  la  Malle/ll  elt  I  unt- 
giùaud.  C  ellc-i.1  eîan:  entente 
déccdcc  avant  (Jui^aunie  ,  il 
éfouta  en  ttoilîeroc  noces  Ph  1- 
tipriNi,  dontoao'a  ru  juf- 

Îju'a prélcnt  découvrit  la  Mai- 
OB.  Cène  Dame  ,  après  U 
luoicdeGaiUaumc,  fc  rema- 
ria, fm  U4I ,  à  RebcR  de 
CmmccIIo,  fil  d'Arnaud  de 
Cou  réelles  ,  Connétable  ,  ou 
Gouvcincur  d'Auvergne  pour 
le  Roi.  A  l'égard  des  ciifans 
deGuièlaumc,  lavoir  Robert  & 
Cathciine,  on  ne  fait  prccifé- 
ment  auxquelles  de  fes  tcinmes 
ils  appartîcmuTit.  Baluze  néan- 
moins pr^l'umc  .  avec  alfez  de 
viiiicmllan.  c  ,  t[uc  Hirinierre 
de  Cj(ai3''alicrc  eioit  m.^e  Je 
Robert ,  luttclicur  de  Guil- 
laume, fur  ce  qu'il  prcnoit, 
en  1148,  le  titre  de  Scigiteur 
dcClunia'i^:e.  (  .i:lien.;e  .  nec 
l'an  iiii,  tut  malice,  làn 
1  ii«  ,  à  Guicliatd  de  Beaujcu, 
Seigneur  de  Montpeotkr,  im 
fils  de  Guiebard  IV,  Sm  dc 
Reaujcu ,  ti  lui  potu  tn  dnl 
le- 


ROBERT  II, 

COMTI  Di  CLlaMONT. 

RoaMTlI,  fitceédia 
nette  aimte,  an  ;i|e»  cHii,  k 
Guillauisie,  fon  père,  din  te 
c  omté  de  Clennciat  on  le 
Dauphiné.  L'hiflnire  oc  nrat 
a  confervé  aucun  cvcnemcnt 
particulier  de  fa  vie  ,  qui  in- 
tetei'c  la  curioliié  du  public. 
Sa  mort  arriva  l'an  ixAi. 
D'Atix  Pi  Vtnr*r>oi'îi ,  fou 
époufe,  il  eut  deuv  f  is,  & 
trois  filles.  Les  hls  lu  n  c ,  K  uhttr 
fon  fuccclleut  ,  &  Mui;i:ev, 
auquel  il  lailTa  qucU]res  teircs 
pat  fon  tcRaincnt.  Le~s  tilles 
font,  Matlie,  qui  tut  nuiiée 
à  Géraud  dc  Rnuililion  ,  Sei- 
gneur d'Anjo,  Jtlaitua  liluAre 
en  Dauphiné  i  Alix  ,  femme 
d'Euftache  IV  ,  Seigpcut  dc 
MonthoiCfiei }  tt  me  MHK 
Alix,  Rcligieufe. 

ROBERT  IIL 

COMTI  SI  ClimMOlIT. 

Ilôt.  RoElisT  ni,  [ils  dc 
Reibei:  II,  lu:  fuuiciU,  t'a» 
I  it  i ,  dans  le  Dauphiné  d'Au- 
vcigDC  &  autrcâ  domaines  de 
fa  Mai&o.  On  a  de  ce  Ptincc 
une  Charte,  datée  du  Mercredi 
apio  la  S.  Mai;;;i  Je  eei:c  an- 


COMTES 
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dant  l'er;^iIedcyKaM.Le 
Comte,  poudéâboK.  icd- 

vit  au  Pape  Innocent  III  pour 
le  prier  d  interpofer  fon  au- 
totiic  afin  de  faire  cciTcr  tes 
meurtres,  les  incendies,  les  pil- 
lages (|uc  fon  fiere  eicr^oii 
impunément  dans  fun  Comté. 
Mais  dans  l'intervalle  dc  cette 
lettre  Se  de  la  réponfe,  les  gens 
de  Gui  futpriicnt  l'Evc'jue, 
&  K  J-  i.cntenprilon.  Le  Pape 
ne  tai  Ja  ]-;iî  d'rsrc  infîiu'r  de 
cet  evenen.ei.t,  p,;i:.|u  il  en 
lait  ricr.tiuu  dans  les  ietties 
qu'il  adlelia  en  j  i  ri  aui  !  s  e- 
ques  sic  &  tic  (.uu;..<.>ns 
ii  a  l'Abbé  de  Citeaux  ,  pour 
leur  donner  pouvoir  d  ab fou- 
dre des  cenfnrcs  le  C.outtc 
Gui ,  moyfOUM  ,  àk-il ,  lute 
piniuiiu  ft  UMt  fuùfjiiion 
profarÙMitU  éUMtlceei  qu'il 
aurj  cammU.  Enfin  Henii  de 
Sulli,  Archevêque  de  Boui- 

Î:es ,  parent  du  Comte  &  du 
':élai ,  vint  a  bout  de  les  ré- 
concilier au  moi*  de  Juillet 
1  V  &  de  leur  Lire  conclure 
un  Traite  de  paix  qu'il»  cun- 
'iin  cient  au  mois  de  Mai  de 
I  an  itoi.  Cette  réconcilia- 
tion fut  fi  linccte ,  que ,  l'an 
I  »oi  ,  Go!  donna  en  garde 
a  ie'Li  lle;e  /«  \  iiu  <j  /i-^  /«- 
jtu  j«  t.'i.  ,  pour  tes  te- 
nir )urqu'à  ce  que  lui  ou  les 
fieiu  eurent  l'ait  Icut  paix 
aveck  Roidc  France.  Les  Lv  c- 
c|«a  deClcritu>M«M  courci. 
v<<«itirilk]«lqtt''cn  i  > 
qu'Ib  en  firm  évincés  par 
Arrêt  du  l^iaficmeu,  donné 
tn  faveur  dc  Cadieriae  de 
Médicii. 

L'as  I IM  ,let  bnwilleries 
iccommcnceccac  cauc  Gui  <c 
l'EvciiBe  Ion  6c«c,  a^ii'ii  prit 
&  fit  une  féconde  fois  empri- 
fonner.  Le  Prélat  du  fe>n(i  dc 
fa  prifon  léclama  la  protec- 
tion du  Pape  S:  celle  du  R<it 
de  Frjnce.  F.i»  conféi;uencc 
le  (.  imite  lu:  exe^oiTviiu.iié  par 
inaueciu  111  ;  >ïie  le  Ism  l'ni- 
lippe -Aufulie  ,  étant  venu 
fut  les  lieux  avec  une  bonne 
armée ,  oUnca  Gui  à  relâ- 
cher fou  |>iilo<iiiicT&  à  don- 
ner sùretï  pour  tos^Htioa 
des  tons  qu'il  Iw' avoit  lâill. 
(.Mf.  deb.  Ctrm.  a'.  10».  ) 

Gui,  l'an  1108,  alimenta 
fes  domaines  da  Comté  de 
Rodez ,  que  le  CoOK  Guil- 
laume lui  lailfa  en  mouranc 
Mais  l'année  fuivante  il  le 
vendit  à  Raymond  VI,  Comte 
de  ToulouU-  &  de  Roucrgue, 
qui  en  poiîédoit  dt';a  une  par- 
tie. Cette  me. ne  année  il  prit 
paiti  da.-;s  la  CreuLde  publiée 
eouttt  les  .\lbii;ciiie,  Ltant  en 
route  pou t  eettc  expeditwu, 
il  fit,  le  s-;  .Mai ,  dans  la  ville 
d'Herment,  cnnc  les  nuins 
dc  l'Abbé  dc  Bonlieu ,  fon 
teflament  par  lequel  il  nom- 
ineiK  isjii  Iil\  •me,  Cenllaeimc, 
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Un  ivoii  remis  Ion  i:r3;;c:ivcc  cette  in..;r:prior,  i;rjvic  iutout: 

fi:t  ::(ation  Je  ici  lio.-.imc  îTollitr  pioJuifit  Une  Ciinfnin.-  mi 
cluicjn  i'tmprclii  J'cii;:l.-i.  L'h  ^luf  cron  blancavcc  uiu-  plaque 
Je  pîoinb  CM  d'cfain  ou  rin:jj;r  Ac  U  Vitigt  telle  ly.a-  le  Char- 
pcDticrdifoit  l'avoir  ic^uc  jvcL  1  lulaiption  ,  iroii  rvprcientée, 
diftinguoic  Irt  meniUrc»  Jt  cctti:  l'.uuvcilc  aiiotuiion.  Leur 
principale  obligacioa  écoit  de  prciidic  i»  actiKS  pour  aller  d^- 
t:uuc  lc\  eiiacmif  de  la p«is  oans  quelque  ville  ou  dans  quel 
que  province  qu'ils fiidcat,  IC  tiiUoUr  U  fttmi  Cw  (»  granJcv 

loaraLils  rcinpJircDcdVibimlcctaiBgaiieDtafCc  &6cc>>  Onvic 
pn^m  quelque  tenu  k  eoDCOlJcIjiécMcran  diflcoiiom  do- 
mclliqiKS»  Upusanigiicrfei  jniefliMtt    iùrcc^  dct  chemins 

h  mené  du  ceuNBCfcc  rjiaUkf .  tajcus  de  des  ou  de  rabics 
fuicDr  riipf«ini6,lii*uvcmcs  famées,  le^  iiu,!  û  imcni,  les 
burpbftna  tom^O.  Mais  lapaflkms  d»  jirocies  tianchircnr 
bienrôt  kl  IwmBKI  qK  \tut%  pruprcs  régkmcM  Ici»  9ffa- 
foienci  (C  li  COR  Conirérie  produilit  qucl^  bictt,  ce  fur 
dans  le  commenceinent ,  lotlquc  le  zclc  n'àou  point  encore  ra- 
lenti. (  M.  l'Abbc  PapoD  ,  Ui^.  tU  Frm:  T.  Il .  p.  «70.  ) 

Và'.i  1 1  Kt. ,  le  DiiL  Ritlui'il .  de  concert  avce-  le  Roi  d'Aragon, 
f^iz  iiruptuMi  .iai.s  le  'i'ouloul.un  ,  où  il  :as.it!^e  U  c aii;p.::^nc  ,  lïi: 
le  tend  iii«icic  «ie  plulicui";  Lh.iteai.i.  L\.nnct  luivantc.  Ray- 
mond, Comte  de  Touloule  ,  j  ejui  le  icugei  Je  RilI.-;J,  (j:t 
atirtcr  ilivrn  nurcliands  de  buicnne  qui  commerçoient  J„ns 
fcs  liiits.  Gceifroi  de  Lufignan  ,  allié  du  Comte,  aJlàmnc  du  s  le 
uit  iiic  tenu  11::  des  plusinrimcs  cunlidcnt  de  Richard.  Ce  riiin.c 
voit  li  pl  jp.uT  <1c>  !..  ip  cuti  jquirains  conjures  conrre  lui}  cette 
ligue  tu:  l'cikaie  point.  Ion  courage  S:  Ion  babiletif  lui foutuiil'ent 
des  rclTources  pow  £tire  lace  a  tous  Tes  ciuieinjs.  Il  tombe , 
l'an  1 1(8 ,  Tur  Ict  tcnci  de  Gcuftoi ,  lui  nie  beaucoup  Je 
monde ,  êt  M  enlevé  alidScBit  cliinaïa.  Mm  le  Koi  dTAoele- 
terre ,  pcic  dèUdMMt  mkmm»  de  loi,  fàic  patfër  à  Ccwoi 
des  (ccmin  dliiMniiia  3c  d'argent,  qui  le  garamilTcnt  d'une 
niîacnitale.  Ccfi  VMiftniblablemcM  a  ce  tenu  la  qu'on  doit  rap- 
aanerle  (oulcvcnicnt  &  la  icdudicui  de  U  Rochelle,  vil.'c  îles 
Ion HorilTamc par  Ton  commerce  Elle  fe  croyoit  hors  d  atteinte 
an  moyen  d'un  larçc  fulfc  qu'elle  avoir  creufc  autour  de  fcs 
murs  pour  y  recevoir  les  eaux  de  la  mer.  Ricluid  riancitit  cet 
obdaclc,  forya  la  yhce ,  &  traita  les  Rochelois  avec  une  fcvé- 
rirf  qn'un  Ecrivain  du  tcm«  compare  à  celle  que  Nabucbodu- 
nofor  cicrçj  t'aii'î  Tyr,  lorfqu'.iprr»  un  fi/gc  de*  plip  lonps  & 
Jcs  pics  opinijtrcs  »  il  ^'cIï  tut  :enJu  le  nuitre.  :  T-ouquet  . 
T.  Xil,  p.  411.  >  Ki£bj,rd  viclmicui  itriouiiie  ensuite  J.itr,  !c 
f  oniic  ae 'roulouTe  à  la  i-  tc  JHie  aunec  Hc  Hra'.\in;,oni  M 
J'jùtici  Hripir.ds-  Dij-Tcpt  rli.itea.ii ,  qu  il  pIc^J^iJli^  le  ueii  i, 
(t)i  r  le  iaiit  Je  ec-tte  eipeJuiciii.  Le  Ktii  Je  ?.'anee  lepenJaiit 
iuite  Je  Cet  holtilitc»  laiscs  dans  ton  Royaume  Ima  »lfj«»a- 
lioii  préaLb^c  de  guerre  &  (ans  dclî,  eo  porte  l'es  plaintes  au 
Koi  d  Angleterre.  $ut  la  tépoiifc  équivoque  qu'il  reçoit,  il 
eaue  à  nain  année  dam  le  Itnt,  Mcnd  Cakerâmi  &  d'au - 
tm  place*,  Pavanée  dam  le  KouiMiBiiMt,  4c  pâiettc  jufque 
dant  k^^eici  m'il icpccad.  Le  Rai  d'Angleterre,  qui  avoir 
lenré  le  Dodlé  ÏAqimwoe  k  Ridiard,  apprend  ces  progrès 
à  Londres  le  1;  Juillet  il  S'enibaii|lie  anilîtôe  ic  palTe  en  Nor- 
mandie où  il  ralTemblelineaniléeCOOlid^ablc.  Conk'rence  de 
Gilors  entre  les  dcut  Monarques  la  t4  Aoôc  <C  les  deux  roiirs 
fuivaos  ;  on  n'y  conclut  tien.  Ix  Roi  d'AnglcccRc  cntti:  i.u  Jev 
ceircs  de  France  par  Vcrneuil ,  Si  ravage  tout  jufqu'à  Mantes.  Le 
I  (  Novembre  ,  nouvelle  entrevue  a  Donmoulins  entre  Trie  £e 
Gilors,  ménagée  par  le  Prince  RieliatJ.  Ctli!i-ci,  par  le-  tcm- 
fcil  du  Roi  de  France,  avec  lequel  u  s  euii;  i.iccon:nioJc  ,  de- 
mande à  fort  pere  !a  Prinecirc  Alii,  iivui  du  Km  Je  France, 
qui  lui  avilit  clé  (iaiicec  ,  lotnuic  on  l'a  Jit ,  ie  que  Henri  rete- 
noit  Jjtis  for,  palais.  Sur  <on  fclus ,  Kieliatd,  cii  la  prcfeoce, 
le  Jette  .-.Il  yicd\  Je  Philippe-Auj'.uOr  ,  e^  lui  lait  liomni.ni^c  de 
ICirtes  W'.  tet.ct  que  l'Anglcfcrfe  puireJoic  en  Itaucc.  Pliiiippe 
te  Riciiat  J  ,  unis  titrcitt  nicn: .  ^s■eon^:tIcI1mlt  U  miette  l'année 
fuivaiitc  coiitiG  U*  Moaaiejuc  au^iois.  Jii  la  tuui  .avec  Tucccs, 
ti  le  forcenr  enfin  d'accepter  les  conditions  de  pait ,  qu'ils 
veulent  lui  imporct.  Ce  Au  dans  use  confiétencc ,  lenue  le 
»t  Ida  ttt9,  k  U  ColwBbicic»  «wie  Twin*  AinMic, 
ou'il  le*  Iba&rivb.  La  i  Jidiat  fimK,  Ridaf^fartet  à  k 
Coweme  d'AacIcMnc  pu  h  inaiitde  fimpoe.  L'an  iiyf  > 
daM  k  TaAé  file  la  vcilk  de  l'amiima  de  S.  Micbd 
an  Guf  d'Amours ,  entre  flToudun  ti  Cnangos,  arec  le  Roi 
Philippe-Augtiltc ,  il  quitte  à  ce  Monarque  eouc  aunes  choies 
(  an.  <  )  le  ti^  de  l'Anmij^Be    k  domdiK  aa'il  j  avait  «1 
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née,  c'ell-à  Jifc  lu  i  <  N'ovcm 
bic,  par  iaquciie:  li  iCL»tuuu( 
taiic  en  ftanc-fief  d'Alfoiife, 
Comte  de  Poitiers ,  le  ciûicau 
de  Vodabk,  &  plulicurs  autres 
r  erres.  L'an  1 1  ?  y  ,  il  obtint  du 
Koi  Philippe  le  Hardi  un  Di- 
plôme ,  par  lequel  il  fut  ri'glé 
que  la  Cnàtcllenic  de  Cliauvc- 
rocbc ,  dont  partie  étoit  du  rcf- 
fon  du  Kaiiliage  de  Bcni,  par- 
tie du  Dailliap  d'Aiivctgne, 
reiroriiroit  cnticreracnt  au  der- 
nier. Robert,  l'an  ii.i!i,  fit 
Ton  ftflament  le  lundi  aprt<  la 
louliajrir,  t'cft-a-diretc  i  No- 
vcnibte  ,  il  fjrvécut  à  cet  aik 
environ  eiuo  mois,  étant  mort 
le  10  Mars  de  l'année  fuivaiilc 
1  iKa.  (  N.  S.  )  Son  corps  fut 
inliunié  dans  rEelifc  de  S.  An- 
dté,  près  de  celui  Je  iun  epuufc 
MaHA  vr,  nllc  Je  C.U1II...1- 
mC  X  ,  CoiBCe  d'AuvcJUne  . 
ac  d'Alk  de  BiaiMnr .  deccdcc 
letpAok  lato.  CcocMii- 
cellc  lui  donna  mm  ik  ft 
rroiifilics.  Les  fils  font,  Robeit, 
Ion  fuccelkur  j  Guillaume , 
Doyen  de  Clumalicrc  ,  Chj- 
uoii.c  de  Clermont ,  Picvot  de 
Brioude  &  Archidiacre  de  Tour- 
nai, mort  le  t6  Juillet  1  ; 
&  Gui  ou  Guigucs ,  Cbcvalicr 
du  Temple  dès  l'âge  de  il  ans, 
^'  avant  l'an  1181,  puis  Corn- 
ihjiiJear  Jeûji:  Ordre  en  Aqui- 
taine. C  cli  ti:  fameux  Gui, 
lieic  Ju  n.iuphio  d'Auvergne, 
ic.  uir.i  pa'.  du  Daupliiii  de 
Vicnnt>i->  ,  ecauiie  le  Jiî  Vii- 
lani ,  (^lu  tut  ctivciOpp*  dans 
le  grand  d>.'lal}rc  des  Tem- 
pliers ,  arrivé  Ibus  le  Poniilicat 
de  Cléiiient  V.  Le  Rail  Philippe 
ie  fiel  l'ayant  &it  «nAtet  l  ai) 
r  1 07  ,  il  (ut  interimé  filt  Je* 
crimes  qu'on  impoCMc  à  iXIr- 
dte,  &  les  avoua.  Il  réiréra 
cette  coolelUon  devant  le  Pape 
a  Lyon  ,  où  il  fut  mené ,  puis 
i  Poitiers  eo  ptcfence  du  même 
Pontife  de  du  Roi ,  (ta  l'alTu- 
raiicc  que  ce  Ptiace  lui  donna 
d«  le  urcr  de  ce  mauvais  pas. 
Mais ,  l'an  1 1 1 }  •  il  déclara 
faulTe,  devant  les  5.ci»at5  du 
Pape,  la  déji-ol.tiou  qu  il  aViiic 
faite  comrc  riuii  utui  Je  l'ilr- 
Jrc,  accula  le  V^jic  ôe  le  Roi 
de  i  avoif  léduu  ,  Si  jitotclla 
que  la  vue  de  la  mort  ta  plus 
honteufc  A:  la  plus  ciuctlc  uc 
lui  fetoit  point  cnanccr  de  Icn- 
timcns.  En  cSct ,  il  foutint , 
avec  une  conrtancc  qui  étonna 
ttM»  lo  alTiflans,  le  fupplice 
du  lÎM  lui  Jk  fiidit  le 
jonroiiioedeHitedéclaïKion. 
c'edNlhditt  le  it  Man,  dau 
flikdafukiiàBttit. 

&OBBRT  IV> 
Coari  dbCiikmoht 

f T  »■  MOWrfEllRaND. 

tllu  ROMKT  tV,  fili  du 
DttuphiiiRobcRlII»  îwxéda. 
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pout  Ion  ûjccc/Tenr  dans  le 
,  Comté  d  Auverenc,  la  Com- 
braillc  &  la  terre  Je  Miic- 
niont ,  lui  rubftiiuaru .  cai 
de  mort ,  Hugues ,  Ton  a  '  fils , 
&  à  celui-ci ,  Gui ,  le  j' ,  al- 
ligaoit  une  lèjjltinc  à  ces 
deux  dcmicn  &  OO  dottaire 
à  la  (tmmef  (Baliae,  Hifi.  >u 
la  M.  tTAw.  T.  II.  p.  St.  ) 

L'an  jiii  ,  fuivant  la 
Chronique  de  Bernard  Ithier, 
s'étaiit  biouillé  de  DCttvcaa 
avec  l'Evcque  (on  ficfc,  il 
détruitit  de  fond  en  cumbtc 
l'Abbaye  de  Mauiac.  Le  Roi 
ririlippc  .^ii;.;ulîc  cnvin  a  con- 
tre lui  Ciui  Je  Dan-.piciie  .Sire 
de  Bouillon  ,  cui  lui  ci. leva, 
dit  Ithicr ,  1  c  j'i.ee^ ,  6.  en 
trc  autres  ic  ton  ciiatcau  de 
la  Tourniotc  ,  dont  le  Roi 
gratifia  le  vainqueur.  Cui  con- 
linuoit  encore  a  le  Jcteu.tie 
l'an  lai].  Toujours  ti.>;iu  , 
fi*  petK»  fUEcdlives  l'oblige- 
leat  as&D.  4  tcfler  en  repos. 
On  ne  voit  pas  ou'il  ak  pu  les 
réparer  pat  qu^ne  accoin- 
roodeneot.  Es  cRet  il  mourut 
prelque  entinemect  dépouil- 
lé en  1114.  Son  corps  fut  pot- 
té  a  r.iULiaye  de  Boufcuet , 
ptcs  de  celui  de  fon  pere.  11 
avoît  ^ufé,  l'an  t  tlo,  Paa- 
NiiLt  Di  Cmambon,  qui 
lui  porta  la  tcirc  de  Com- 
braille  en  dor.  De  ce  iT.ariagc 
nasjiiite.  t  tiois  îik  ,  miitmiés 
dans  Iciii  iclianient  don:  on  a 
pai-ic  plus  haut,  Tavoii,  (iuil- 
laijmc  ,  qui  luit  ;  Hugues  qui 
vivtu;  eiumc  en  1 1  ly  ,  4c  Cui 
dont  on  ne  lau  ejuc  le  iwin. 
Le  Cooiie  Gui  eut  atillî  de  Ton 
époufe  tfoit  filles ,  Hclis,  ina- 
néc  à  Raymond  I V ,  Vicomte 
de  Tu  tenue  %  Marguerite  , 
femme  d'Biack  de  Mont- 
âonr;  Br  N.  Rcliglenre.  (  K 
Gui  ,  CoiTTff  J{  kjji-.  ) 

GUILLAUME  X. 

1x14.  GuiLMOMi  X  en 
fuccédaut  à  Gui,  1cm  pcrc . 
trouva  preTque  tout  lên  liéii- 
tagc  entre  les  mains  de  Gui  de 
Dampicrrc  Si  d'Archambaud 
de  Bourbon  ,  fous  la  garde 
dcfquels  le  Roi  Pbitippe-Au- 
guftf  i'avoit  mis.  L'an  iiiy 
cia  1 1  to,  il  fait  avec  S.  Louis 
un  Ttaite'  par  Ittc.ticlil  cft  lé- 
tabli  dans  une  partie  Jes  teiu^ 
q ui  aïoicnt  cte  conlilqucts  lur 
l"n  pcic.  Il  y  eut  alors  deux 
Coiittcs  d'AuïKijjnc  ;  favtjir 
celui  de  Guillaume  ,  cv:  le 
Comté  d'Auvergne  piopic- 
aient  dit ,  autrement  appcllé 
k  l*m  ^Auvtrgnt.  Le  pre- 
nktt  qui  éam  le  moim  con- 
Cd^bK ,  connienoit  k  chl- 
teau  &  la  ville  de  VicJeCom* 
te  ,  qui  en  devine  le  chef- 
lieu .  avec  les  Cbâtcllenies  de 
MireAcun  ,  de  U  Chypre  , 
de  Befle.  de  Ckfiete*,  de 
«cde 
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COMTES  DE  POITIERS, 
ET  DUCS  D  AQUITAINE  OU  DE  GUIEN'N  E. 

Ahtrnam  fioàum  &  daminium,^  fml  luM*t  iU ,  Ù  fuod ft 
hjs':i:irii-n  exfiJ^iat.  (  Rymer,  M,  T.  1|      ly«  )  ( 
Kidutd  1,  Roi  li'  /ingUurte,  ) 

O  T  T  O  .\  DE  B  R  U  N  S  \i;  I  r  K. 

L  ia  iiyé,  kichud  ,  idu  confcmcnicac  d'Élconore ,  Ta 
mne,  donna  rufatnuc  (&  non  ia  pio]niceé  foocicre  )  du  Ou- 
cM  il'A<iuiuîae  avec  ic  Conté  it  Foitim  à  Otton ,  fou  bc- 
wn,  )' fik  deHearikUm,  Oucdc  Saxe,  acdcMMhîldc, 
iiziir  «  Rkhaid.  OnmyenàÊek  dcja  tic  pluficott  terict  en  Poi 
mt ,  eomiDC  i!  "jparoît  par  rJuMUiup  ^u'il  rcodit  l'aa  1 1  yo ,  à 
GnïflaRinc,  Evcque  de  Poincn.  pot»  la  Sc'-gnciuics  de  Stvcai , 
deriileJonidaiiiftdeI>ofat.(Cd/.  Ch.  ao.  T. \\,'.ol.  iiti.)  Ccrc 
pieAamn  Ce  tu  en  pcilbaiic  dans  le  bourj;  de  Vtxc  en  Poitou, 
ce  preuve  ^XÎnOA  ^toît  dct  lors  m  France.  Otion  fut  in- 
veîii  la  incme  année  do  Comté  d°Yoi>:k  en  AngIctCftc  par  te 
Roi  Kicba.-d,  avant  oucde  Ictte  du  Comt^  de  Poitou.  Il  ell 
certain  c]u'i)garJa  ce  dernier  juftiu'à  la  fin  de  l'an  ii»7,  comoie 
il  paroii  f':ir  un?  rhjrtç  t^ri'il  cïpJJia  I;  19  Dïfcrnbfe  de  cette 
anii.'c  à  ÎU:uon  11-  r'o'-:"-^,  1:1  Uv.ut  du  li.ibu.LïJ  d'Olc- 
rcin.  Ce:::  Cli^ie,  il  etï  vrai,  porte  t  an  1  lyï  :  ituii  c'cA  fui- 
'.c  il)  II-  d'Ai>gletcirc  où  l'année  commcn^oit  à  Noël. 
Avaiic  ce  Uiplônie  ûc  dan?  la  m^roe  année ,  Otton  avoir  ic^u 
du  Pape  CcUllia  lli  un  Hic:  yn  IcoucI  1!  lui  annonfoit  qu'il 
venuit  de  canonilct  le  b.  li.  deiatd.  Abbé  de  U  Seauvc,  mon 
en  109  (.  En  conl'é<{ucni.c  il  écrivit  deux  lettres ,  l'une  ans  Ac- 
chcf équcs  ti  Evi?quct  d'A<]uiuine  pout  les  nlioner  à  £ùre  cé- 
lébrer la  fine  de  ce  Sait»  dans  leurs  diocèret;  l'attoe  à  fe%  Si- 
mtdmut  ftMa  Se  Baiilit,  par  Lu]udlc  il  leuz  cnjoignoit  de 
lenirla  ■BMnil'abfcn'ttiMdeetM&kmurf.  DaBsJ'uuc  & 
l'autre  lettres ,  etmlerr&i  lu  «rduTCi  iie  h  Seauve  en  i:>:i^ - 
nal  êc  ttanrcritcs  par  D.  Etiennoc  au  7'  vol.  manufcrit  de  les 
fraj;mens,  pp.  H  J  ■  H7  •  Otton  prend  les  tirtes  de  Ouc  d'A- 
<)uitainc  Se  de  Comte  de  Poitou  :  Ot>io  Dux  jiquiiiinit  i/  Co- 
mts  Piâavit.  A  la  deuxième,  datée  de  Baiat  le  f  de  Mars, 
pcitd  un  fccau  fur  l'une  des  ùucti  duquel  on  voit  un  lion  ram- 
pant, &  fur  l'aune  un  cavmlict<|ui  pvurfuit  fct  enocmii  Ot- 
ton ,  l'annrc  faivurc  ,  étant  parti  pour  l'Allemagne ,  y  lut  élu 
au  i)u>ii  Je  S\if.  Roi  dc<  Romains.  Les  «mbatrjs  que  ietre  di- 
Iji  occalionni,  ne  lui  pcrmirentplus  de  revenir  en  Fiance. 
Àvan:  J:  i;|jiL'.;:i  ce  Royaume,  il  avoir  vendu,  fuivant  laChto 
iiit|ue  d'i  taibcillat ,  les  provinces  «jg'il  y  polfcdoit  au  Roi  d'An- 
gleterre, moyennaiu  une  fuiiiii.c  t^u'il  dépcofa  pour  acquc:ir 
les  TufFrapcs  des  Elcâcurt.  Oun  ptiur.hm  ai  avuncu/o  fuo  An- 
glieoram  lùce/to  Comiiij fuiià~i!jn  /  /r /.'Ui  /-.'i , 
1ivtm.1t ,  (rcgdvit,  Aprô  la  mou  du  Kui  RtclKid,  aui«c-c  ic 
A  Avril  de  l'an  1 199,  la  Reine  Éléonore  fc  rcl'ailit  du  Dudic 
d'Aquitaine  &  du  Comté  de  Poitou ,  comme  d'un  bien  patii  - 
nenial.  Elle  en  fit  hommage  la  même  année,  dans  !a  viJlc  de 
Tomit  i  PhilippC'Au^fte,  Roi  de  France ,  &  peu  de  tcmt  après 
elle  ifiÊSadi  dant  ce  Doebé  le  Roi  Jcaii-liu»-Teur,  Can  Bit. 
UoMvfemiaa&etfpfdkSt  Icule,  Vmhi  tff,  «a  Aonom 
de  Ducbcdc  d'Aquitaine  ;  &  nous  en  avons  d'autres  de  b  m; me 
maie,  quTelle  fit  au  même  titre ,  de  concert  avec  ce  Prince.  Ou 
aombfedciprctiiicrs  fout  deux  Clurtcs  eu  Lvcur  di:  la  ville  de 
Mlicn.domiécs,  l'une Sc  l'autre,  a  Niort,  &,  pat  une  duubtc 
erreur  typograpbique  ,  datées  toutes  deux  de  l'an  1 1 4^  dans  le 
nouvel  abrégé  dcriàftoire  de  Poitou,  T.  I,  p.  ;  )7  &  ;  j  li.  Par 
l'une  Élccnore  confii  rni  iuï  li jhitin%  de  Pnttiif,  'a  rtté  cm 
les  Ducs  iL-s  p:L-Ji-tc.'Tcurs  Icl:  i\  c,i^:.:  i,.^xjidi.c  de  i:.a;i:;  Ilui» 
fille»,  romuic  il,  juL-iioient  a  propos,  &  it'iptr  en  juliHC  laii» 
pouvoir  cire  arr.c.-$,  à  moins  qu'ils  ne  fuitcnt  coupables  de 
mcuttic  ou  (le  vol.  l  a  dc«iis-mc  cil  l'établiircracnt  d  une  com- 
mune à  [-entiers.  Fl^onorc  4.;  \c  Rci  Jean  rirent  la  même  année 
une  fcniblublc  «oacellion  i  la  ville  de  la  Rochelle.  (Aricre, 
HiJÎ.  it  /j  Rvth.  )  Otton  ccpcnJjn;  n  .ivoit  (-i',  rri.nn.  c  .lu 
Comté  de  Pciitie».  Il  envoya ,  î  an  1  ion  ,  lés  deux  rrercs  au 
ijA  d'Aagletettt  paor  M|piSter  «  Comét  tt  celai  dYecek. 
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vcrrt  ia  fin  du  mois  de  Mars  de 
cette  année,  à  (on  perc.  L'an 
l!0*,  .lyiPf  pris  parti  Jjns  h 
i|i.-<:rc!ic  d  Kiji.J  Hc  N.  Vtun 

li'Ou^aru  de  Mcaîa^gu,  iJ 
combattit  pour  le  dernier,  qui 
éioit  fon  aiiîé ,  a  la  bataille 
doonéc  le  faut  de  S.  Dent*  ci»- 
tre  les  dcos  rivMi.  Robert 
d':.';ina  C8  plalicaiB 
>icv  freWCidclà 
plaçons  6  MR  CM  sy  Janvier 
de  l'an  tt*4»  ^cfièsBshBe, 
qai  ptotive  cette  époque ,  ic 
non  en  1  ;  14  •  comme  le  mar- 
que M.  le  <^uien  de  la  Nca  - 
ville.  Son  corps  fiit  inhumé 
dans  l'Abbaye  Je  S.  André.  Du 
vivant  de  fon  f  ère,  l'an  1x79, 
il  avoir  épo'.ik-  Kiix  oj  Al;- 
XiNTi  Ht  .M.  Rmm  ,  J  jhoT.J 
veuve  de  iVr.s  de  Muntlau: , 
Ac  enfunc  d  .'.;.n  ar  II  de  Poi- 
tiers, Coimctie  V'alentinois,  a 
qui  elle  t'éioit  re.nij  .uc  l'an 
1x6%.  Alix  donna  troii.  ic 
une  fiUe  a  Robert.  LesfiU  c^.t, 
Robert,  mort  jeune,  &  av^iist 

merci  Guillaume ,  Seigneur 
de  Montrogaon  ;  &  Jean ,  qui 
fuccéJa  a  lioo  peic;  1*  filk, 
dont  on  ignore  b  Bom,  Au 
Religieufe  a  MnOMK  M  Au- 
vergne. Alix,  étant  maite  k 
i(  Juillet  de  l'an  iiK,  Ro- 
bert fc  maria  en  fécondes  no- 
ces aveclsAiiLLt  diChatu- 
tON,  Daine  de  Jaligni,  im.% 
il  c  it  df  m  fih  ,  Robert  de 
S.  Mpiic,  [  ^'c!t  le  chef  de  la 
bi.ii  j.u  ilc\  Si-^ntîirs  ce 
ri(>ni  Hlu'J'-S.  i:ui  devii.: 
Pitvot  de  Hnoudc  :  t:ui\  rill« 
fortircnt  aullî  de^c  ni.irij<.;c , 
llabelle  ,  mariée  a  l'icccc  de 
di'  .SUmtaigu;  Béatrix ,  ti  une 
auuc  Ifabclle ,  que  leur  pcic 
dévoua ,  par  foo  tefilBCM,  à 
La  vie  du  doittc 

}  S  A  N. 

soutOMui  DAUnUNET. 

1314.  JlaN  ,  fîls  de  Ro- 
bert IV  6l  d'Alix  de  Mcrcaur, 

Îilus  ccmnu  dans  l'hiftoire  fous 
e  nom  de  DaurHiNiT,  dont 
on  ii;nore  la  raifon  ,  fuccéda  a 
fon  "^pere  dans  le  Daupbiué 
fî'A^vcrgne.  L'an  1140,  vers 
la  .'in  de  Juin,  il  ic  tendu  en 
i^iandrc  pour  fcrvir  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois,  contre  les  An- 
gloii  fie  les  Flamands.  Ce  Prince 
Fui  ayant  donné  le  gouveme- 
mrnt  de  S.  Orner,  il  battit  les 
ï'anunds  <]u:  rnlloîcn:  la  ville 
d  Arques,  vuilinc  de  cetteplace, 
icH  tuaftctdB^aoolMaiBtt* 
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LfTotîi.  !.î  Roi  5  Iciuii  tion- 
na  ,  l'an  1 1  + 1  ,  La  ui  :  ;  d'Au- 
vergne i  1.  t'rrrc  Alfoafe, 
aprts  la  mort  àu- ■  ''1  re- 
vint »  la  c  t;aro:;nc.  Llli' 
tri;cc,  r.;n  i;*:-,  ciiUudie 
pai  UîUtfs  du  Kwijran,  JaîJc 
du  mo:i  d'Ovlobte  ,  ci.  laveur 
de  Jean,  Ion  lils.  Duc  de  Bciri, 
a  qui  die  fui  donnée  (  1  .  Le 
Comte  Goiliauire  mourut 
avant  1147,  flc  M  plutôt  en 
■  141.  De  un  mariage  avec 
AOÙUMM  «Il  AUK,  fille  de 

Hcoril,  l>KdeBrabaw.  & 

veuve  de  Louis ,  Comte  de 
Lotf,  qu'il  avoir  cpouiVc  Pan 
lut,  il  eut  cinq  fi.s,  Ro- 
ben  qui  lui  fuccéda  ;  Gui , 
Prévôt  de  Lille  ,  <|^at  devint 
Archevêque  de  Vienae  en 
;  Guillaimie,  é!u  Eve- 


Lic»e  en  l  lïi  ,  iu,- 


:re  ,  qui  commence  par 

on  •  Nos  Ctiillt.'mtit 


pLiiîc  cnfutte  par  Jean  As 
H-nd.e  ;  Godclioi  A:  Hcr.;i  , 
no.r.nia  dans  le  rcHantcnt  de 

leur  pcre 
CCS  moi 

Cvrr.ts  t.JTffn.'K.'r.'j'.-j.  On 
conroit  auJÎ:  dciii  d>: 
tlmllj.imc.V  d  A.'.biJc  .  .Sia 
ne,  Icinme  lic  ^.utur  Eer- 
tfaold*  V'  du  nom  ,  Site  de 
Maltnes  (  k  Matkilde  ou  Ma- 
baut ,  qui  époufa  Roben  II , 
Dauphin  d'Auvcii;nt.  Apres  la 
mort  du  Comte  Ouillaumc  X. 
Alix ,  fa  veuve ,  époufa  en  '.'l 
coi>des  noces  Airroul  ,  Ses- 
cneur  de  V  enfemalc.  i  Ba- 

T.  II,  p.  tel.) 

R  o  !!  E  R  T  V, 

COMTZ  P'AovSkQNf 
IT  BE  BOVLO«ME. 

It47  au  plus  tard.  Ro- 
BI>T  V ,  fils  aiaé  de  Guillau- 
me X ,  lui  rnccMa  cette  an- 
née au  plot  lard  daw  k  Com- 
té d'Auvcrpw.  San  antorité 
daot  ectic  province  éwû  fon 
tellrcintc  par  ccUe  ^'Alfon- 
fe ,  Comic  de  Paldei*  &  en 
partie  d'Auvergne  ,  y  cxcr- 
coi:  en  qualité  de  Suterairu 
Les  bourgeois  de  Riom  s'é- 
tant  adreués  à  ce  Prince ,  ob- 
tinicn!  tic  !m',  l'an  1149,  des 
Lettre-.  .]U!  leur  accord"icnt 
les  mcm«  franchifes  S;  lilicr- 
tés  dont  jouiiroicnt  ccui  de 
S.  Pierre -le- Momie:.  (  Mff. 
ce  /)V.'*i.tf ,  vol.  ,  ii:-S  , 

p-  1  +  6.  )  Ko'j^Li  ,  la  iniijBC 
anii^e  ,  tianlii;>.a  .  le  1 8  Avril , 
avec  Gui  de  Uampierre  ,  Séi- 
de &  Jall,  k  Bénad. 


{ I  )  Les  ■onraiix  Ducs  d'Auvergne  ayant  MUt  letirdentiellei 

Rium ,  ^  attîrvrenl  les  ptuv  baniicl»  gen»  du  pays,  ce  qui  Jir  que 
Rium,d  unrp«tiir  ville  qu'il  étoil  auparavaut,  devint  en  pru  d«  iriiis 
une  -îMr  ennvitl^tjblc.  !.«  principaux  .Scitjneui*  auvfj^f'ar'^  y  lirtn* 
tjt;r  iir»  hni.'li  pi.>ttr  é<ie  à  portrv  de  leur  Piince.  Oii  ^  \  .iti,  .c 
auji;  iid  imi  l  aôlrl  d«  Mombdiuiei,  l'hiii'I  liv  Chiieaucii,  iriui  de 
Muntinorin  ;  tt  d'ailleurs  il  y  cul  quaunii!  àe  t>cntlb£«aiaitt  qui 
vinrtni  s'y  établii  p^ur  éiie  'Ofliucr»  (lam  la  MatioA  du  RoL  La 
Maiillac  ,.ln  Ansaitd,  le*  Dapeat,  I»  Robert,  les  rH'lpiial ,  la 


du  Bourg .  le*  Cinibial,  h»  dTAtbiWK»,  y prlieei  fenme,  aubon* 
»t  chjiiçt'S.  On  iroosa daai lia  vi«ax  papiers  un  Mrritlac,  SfcrHiii* 
d«  cumniaiidcmeai daDaei  un  Cambrai,  lulnidani,  dont  Ir  frète 
f.it  fait  AtchM  îq  jf. (Je  Bourse»,  UD  Remi  Arnand ,  E<u»«  d*  Pieu* 
ut-  H'.  .ii.|?ii  ri  ùLj  CuiinétaHK- ,  >on  gendre  ,  -t;  bisairul  du 
grand  Arnaud,  Ooctfur;  unForut,  Maitre-d'Hôtel ,  dont  un  d«s- 
ceadaaiiMrUBiaiia  MB,  <niit  nésideat  k  Morlitr  auaimJtdcr- 
aicr;  va  SiraiMdt  pareal  du  savaal  léniil*,  «1  ViMt  de  Duc. 
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COMTES  DE  POITIERS» 
ET  DUCS  D^AQUITAINE  OU  DE  GUIENNE. 

Ccft  Itopr  d'Honda  tfd  uam  tatmt,  Onv  Rtx  Atltmta». 
nm,  dh-il  fut  1^  i  leo ,  tUku  SbÊmmMnm  tm^mnr,  mi' 
ft  HtniUiim  d  WiUebmm  fimm  fitu  êi  /«mmhi  Rtgtm 
AmgBM  avuntalum  fimm,  ptlaudknCwmilMim  Etmei  & 

Cemit.Uum  PiSavit  ,quoi  R  cardtu  Rtx  jtltgU»  *{ dtdtrat.  Il 
falloit  donc  que  Rkliard  oc  lui  côi  payé  qa'une  partie  da  ptix 
U  vente  lie  CCS  danviicl,  puifqu'il  fe  croyoic  en  droit  de 
1rs  icclamcr.  (^oi  ^aTS  afeic ,  il  oc  pue  rien  obtenir,  l'cu;^ 
être  les  lommes  «t'argeat  que  Jean-Ctos-Terrc  lui  eovo)'a  dans 
la  fuite  pour  l'aider  a  fe  maintenir  fur  le  trône  impérial  furent- 
elles  Qti  dédommagement  des  Comtés  <]u'il  reftifoii  de  lui 
rendre.  Ce  (ont  les  Ecrivains  allemands  St  acgiots  qui  nous 
apprennent  cous  cet  détails,  furlefquels  no»  Hiftnrii  ns  f'r.in- 
çots,  anciens  8c  roodcmcs,  gardent  le  lilence,  ou  liit  moins  ne 
s'cïpliqucrt  (fue  très  obfcurémenr.  Une  prcine  qu'fciéonorc 
conlcivi  i'Ai^uiuine  jufqu'à  la  fin  de  ("ci  jours,  e'eîl  la  Cluttc 
de  Commune  (■^u'elle  accorda  en  iio),  dernière  année  de  fa 
vie,  i  ia  ville  de  Niort.  (Anh.  de  Sitr:.)  Lan  •  104,  le  Du- 
ché d'Aquitaine,  a»ee  tootti  les  terres  cjui  jppancnoîcnt  auï 
Angloi-S  en  dci^a  celjiiier,  tut  conhlquc  (ur  Jean  Uns-Tcrre 
pai  ia  Cour  dc-s  ['air5  de  France  pour  ciimc  de  IcJosiic  Jii  de 
parricide,  l  e  Roi  Philippe  Augufte  exécuta  cet  arrêt  en  partie  , 
les  armes  a  U  main,  djr.s  les  années  1^04  &  Isa;,  par  la  cun- 

qilétc  C)n  il   fir  de  '  1  '       ;:  ,  de  l'AnjOU  ,  du  Ber:l  &;  du 

Poîiou.  s.  Louis ,  t  an  1141,  donna  le  Comté  de  Poituu  1  ion 
frère  AUbnfe.  Ce  Prince  étant  mort  fans  cofàns  le  11  Août 
i  17 1 ,  le  Roi  rhilippc  te  Hardi ,  fon  neveu ,  mit  fous  fa  main 
le  Comté  de  Foitiers  poux  le  réunit  à  la  Couronae.  Charles 
d'Anjou ,  Roi  de  Naptts  &  frète  d'Alfonfe,  ré«luu  de  (on 
«Até  CMC  rKceflîon  comme  plus  piodMS  béritict  de  ce  Macc 
Mab  oa  hà  oppofa  que  n'étant  que  coUaiéfal  iliw  Mmii  en- 

Pècbct  la  lévetlion  M  Oonuinc  (o^aL  La  cmmwwhm  dm 
cfpace  de  I  a  an* ,  au  bcntdclàueb  intenini .  le  x  Nov.  t*$U 
on  arrêt  ojiiad^ewtk  Cooné  cnlit^e  à  Philippe  le  Hardi ,  te 
CGC  cnlitBt  on  Internent  pour  U  fuite,  Ccft  ainlî  que  les  apa- 
aanc  canmcnccrcni  ii  s'établir.  Mais  il  rcftoit ,  dit  M.  GaiN 
lara.  féqahoqoeda  mot  hiritun ,  tl  ladiltinébon  dcsiic(s 
nialculins  tt  féminins.  Quand  la  révciiîon  devoit-elle  avoir 
lieu }  étoic-ce  ï  défaut  dltéritiers  mâles ,  ou  feulemau  après 
l'citinâion  de  la  pofiériié  entière  tant  mafcolilK^llcfi^ninedu 
premier  apanagé  !  Philippe  le  Del  leva  cette  ACcHllé,  tt  acheva 
de  pcrfi-âionner  à  cet  égard  la  théorie  des  apanages.  En  don- 
tunt  le  même  Comté  de  Poitiers  avec  titre  de  Pairie  par  Lettres 
du  mois  de  Décembre  1 5 1 1  (  &  non  1514,  comme  le  marçiit 
un  Modctne)  i  Philippe  le  long,  fon  lecond  fils,  U  ordonna 
que  ia  rôvcrilon  auroit  lieu  ij  detau:  a'ertfjra  nùta  ;  cet  c»em- 
plt:  ûrvit  encore  de  rcgVnicr.i  pour  la  fuite.  Cctoit  i;n 
cooi^lémcnt  néccliaue  a  Ja  loi  faliquc  :  )ulqiic  la  1rs  apanages 
auroientpu  être  bien  plus  contraires  à  la  loi  falicjue  que  ne 
l'avoicnt  été  l«  ptrupes  lous  !es  deux  premières  races ,  paifi^ue 
ces  partap,cs  ne  tet^ardoicnc  jamais  ijuc  des  Piinecs  ilius  de  maie 
ai  mire  oc  la  taoc  royale  i  au  lieu  ciue  les  apanages,  fans  la 
dernière  rcitriitioa  nirrodnire  par  Philippe  le  Bel ,  avoicnt  le 
ménic  incoiivemcnt  que  les  Iicfs  Tniinins  ,  celui  de  pouvoir 
palier  à  l'étranger.  Mais  il  fallou  ^ue  ccrtc  rcltridion  fut  ex- 
primée formellement  daiK  les  lettres  exp«dit:;vs  poui  la  concef- 
lîon  de  l'apanage,  (m%<pm.  les  icnuacs  defccodanr  en  liene 
direâc  de  l'apana^é  pouvoient  au  défaut  des  màlct  lui  fuccéder. 
C'efl  fur  fou  omilTtou  que  fe  fondoit  Marie*  iUle  umqoc  de 
Cbarics  le  Téméraire,  pour  revendiquer  le  Duché  dcBaoïgo- 


ee.(  f 07.  à  l'article  de  PhilippeUHaidi,  Airde fldW^POfnr, 
lettres  Mr  Icfquellcs  fon  petCi  IckolJcM*  Idlahdi 
rion  de  ce  DwM ,  AccUes  prle^ueUctle  RoiChaflci  T 


Éume  ceuc  doHMlwiw  ) 
Powacbmr  le  dÂiombraw»  deccos  ^  oatlié  «wma- 

Èda  Comté  de  Piehiert,  oont  dlmne  ^ue  PU%pe  le  Long 
t  parvenu  à  la  Couronne  en  1  )  1  «  ,  y  réunit  ce  Comté  ;  tt 

3a*aa  non  de  Juin  n  ; 7  il  en  fut  détaché  par  Charles,  Régent 
e  France  (  depuis  le  Roi  Charles  V  )  cour  faire  l'apanage  de 
JtAN  de  France,  fon  frcrc;  que  par  le  Traité  de  Binigoi 
du  >  Mai  M<o,  le  Roi  Jean  céda  ce  Comté  à  Edouard  lU, 
Roi  d'Angleterre }  mais  que  Charles  V  ayant  retiré  le  Poitou 
des  mains  des  AD)>loit ,  le  tendit  à  fon  fircrc  Jean ,  pour  lors 
Duc  de  Berri ,  par  fes  lettres  de  Novembre  i)i>9}que  ce  der- 
nier étant  mort  le  1  (  Juin  t  4 1  d  fan»  taiffcr  de  pofterité  mâîc  , 
Je  Comté  de  Poitou  revint  à  la  Couronne;  3c  «ju'enfin  ,  le 
17  Mai  1417 ,  li  tùi  donné  a  Chartes  de  France,  Dauphin  de 
Viennois ,  depuis  Roi  de  France .  Vile  du  nom ,  qui  le  réunie 
à  U  Caurotme  donc  il  n'a  plus  été  Réparé  depuia. 


DAUPHINS 

D- AUVERGNE. 

fit  400  prifiMiiiai.  L'n 
.  il  fin  du  Dantee  dei 
Sei^cm*  q«i  ■ccoflipawcKU 
Jeao ,  Doc  de  Nnimandie  t  en 

Gafcogne ,  où  il  mena ,  dit 
FroiHari,  un  corps  de  ccm  mille 
tht%  armées ,  ou  plus  ,  pour 
faire  fiicc  au  Comte  de  Derbi. 
Dauphinet  mourut  le  10  Mars 
de  l'an  I  i  f  1 . 11  avoir  époufé , 
l'an  tjii,  Anne  pt  Poi- 
T 1 1 K  s ,  fille  d'Aymar  IV,  Com- 
re  de  Valcntinois ,  &  veuve  de 
Henri  II ,  Co.Tite  de  Kodez  , 
dont  il  eut  trois  fiis  &  deux 
lillcs .  les  lik  font  Béraud  qui 
liiir  ;  Anitr ,  Seis^neur  de  Ro- 
clicfort ,  c]ui  hriita  de  fa  mère 
les  terres  de  Brionc  ,  Chama- 
lictc,  Cliairretx,  &c.  ;  Hugues, 
Chanoine  de  Clennont.  Les 
filles  ,  H'abellc  ,  niariiic  ,  l'an 
M  !  < .  ^  Gui ,  Scigneurde  Clia 
Icn^on  ;  &:  Marguerite,  (cirnie 
de  Oodcfroî  de  Boulogne ,  Sei- 
gocni  de  MoMfaftoa, 

BÉRAVO  L 

Itfl,  BiltAiiii  I»  avant  que 
de  fuccéder  k  Jeta  Dauphinet , 
fin  pne,  élolt  déià  l'ns  des 
phn  fîcbtt  SdgBCntt  de  I'Ad- 

vergne.  L'aa  t  )  )y ,  par  un  ju- 
gement d'arbitres,  rendu  le  ix 
Juin ,  il  avoit  recueilli  la  fuc- 
ccllion  de  la  Maifon  de  Mcr- 
corur.  On  oe  connoit  aucune 
aélion  d'éclat  qui  ait  confervé 
fa  mémoire  à  la  poflérité.  L'an 
,  le  19  Août,  il  fît  fon 
icllamcnt ,  tt  mourut  le  17  du 
même  mots.  Béraud  avoit  épou- 
fé ,  l'an  I  n  )  >  Mariï  ,  fittc 
dt  i'ictre  de  la  Vie  ,  Seigneur 
de  Vilteirutr,  8t  nièce  du  l'apc 
Jean  XXII ,  dont  il  eut  nuatre 
lils  &  cinq  hllcs.  Les  fils  font 
Béraud,  (on  fuccclFeur;  Hi:- 
gues,  qui  prit  le  pain  des  ar- 
mes &s'y  «iUn-gua  ;  Jean,  Sei- 
gneur de  Rochcfort;  &  Ro- 
bert ,  <]ui  nai^iiit  après  la  mort 
de  fon  pcre  ;  Béatrii ,  l'aînc'c  , 
il  ce  qu'd  paroit  ,  des  tilles  de 
Bétaud,  àiyjk  veuve  de  Hcati 
de  Montaigu  en  1  { p ,  époafa 
enfuite  Guillaume  FIatte,U'du 
nom  .  pcot-fib  de  Guillaume  I, 
Chanedict  de  Fnace  i  Jeanne  < 
féconde  IBe  de  Bteod,  Sut 
maiiéeÀGiBaHKC»  Buvade 
SévenccB  lUMiei|tiie ,  flt 
«cud'Aoïaiiri  deSéfctac,  Ma- 
récbal  de  France.  (  Gui ,  le  fcul 
fils  qui  fbitit  de  ce  mariage  , 
éunt  mon  fans  poiUriié  maf- 
culine  ,  la  Maifon  de  Sévcrac 
fe  fondit  dans  celle  d'Arpajon.) 
Marguerite  ,  dont  on  ne  fait 
point  quel  a  été  le  fort ,  fut  la 
troilicme  fille  de  Béraud  ;  Ca- 
therine ,  ta  quatrième ,  fut  ma- 
riée an  Marquis  de  Beaufbrt , 
Seigneur  dcCinifîae  ,  îi  n^'cu 
du  Pape  Clément  V'I  ;  Blan- 
che ,  Ucint^uicmc,  époufaGac- 
rin  ll\  ,  Seigneur  d'Apchier. 
M.  Je  Quieo  <^  la  Neuville  » 


COMTES 
O*  AUVERGNE. 

Site  de  Merteeur,  Procarctirt 
«nUeniciMM  da  Stre  de  Bout- 
bMfMikMttap  de  ktctie 
de  ranlii«ae;<  Miw»  AfilfL 
d<la  M.  d'Amv.t.'ttt*.  107.) 
L'an  tiji  .tcTCDéfMÎmnt 
la  Qu<^mod»  (  1  y  Avril }  au- 
tre actwd  de  Roben  avec 
Alix ,  fa  mcre.  Sa  Àrnoul,  fon 
beau-rtrc ,  par  lequel  Alix  lui 
abanoonne  le  douaire  qu'elle 
avoir  acquis  par  fon  mariage 
avec  le  Comte  Guillaume ,  la 
tetie  qui  loi  appanetwil  de 
fon  chef  dans  le  Comté  de 
Duras,  tt  celle  qui  lui  ctoit 
coritdftée  par  !c  Comte  de 
LoC  (  Uid.  p.  119.)  Robert, 
vers  le  même  rems,  fut  CX- 
coninmnié  parle  Pape  Alexan- 
dre IV ,  pour  avoir  mil  en  pti- 
lon  Imbcrt  de  la  Tour  ,  Cna- 
nomc  de  Pari(,  ijui  conteltoit 
a  c;ui ,  ficre  du  Comte,  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  de  Lam- 
bron.  Toute  l'Auvergne  croit 
ai  combuAton ,  l'aji  ii^i 
par  les  diffentions  qui  s'é- 
Idieu  élevées  entre  tes  prin- 
dMBt  icigrMBn  de  la  pro- 
Tiace  lecSTéqBei  de  Clcr- 
flMM,  du  tvf  lE  deMoide; 
Lei  P!rfhHl  Mant  eu  reeoon 
au  Ptince  tSmSt ,  obtinrent 
de  lui  de*  CoBunilTaites  qui 
firent  une  enquête  fur  les  lieux 
fans  y  appcller  les  Seigneurs 
intétclTcs  Ceux-ci ,  le  Comte 
Robert  à  leur  tète ,  écrivirent 
au  Prince  pout  fe  plaindre  de 
cette  nianiere  de  procéder, 
contraire  aux  ufages  de  la  pro- 
vince, (qu'ils  le  (upplicrent  de 
mamreriir.  La  lettre  efl  datée 
du  îour  de  S.  Bliife  (  )  Fé- 
vrici  )  I  i  !  (  V.  S.  )  Le 
Comte  Robert  i:  l'Evci^uc  de 
Clermont  ayant  fait  ,  l'an 
tiy4,  un  comproiris  ent:c 
les  mains  de  Raoul ,  Comte 
de  Genève  ,  d'Arbeft  ,  Sei- 
gneur de  la  Tour ,  &  dcGtuI- 
laiime  ^  1..  T- c- ,  ces  arbitres 
vinrent  j  bsj.^i  de  les  réconci- 
lier par  leur  jugement  rendu 
à  Clermont  le  vendredi  apté* 
l'oébvc  de  S.  Mcnc  (  1 0  J«lr 
Ici.) 

te  Comté  de  Boulogne 
éàm par  hénuge ,  l'an  1  xio, 
)  Robett.dH  cCerdefa  acte 

doMiaire  deHenrlm,  Due 
de  Brabanc ,  fbn  coolin.  It  re- 
çut, l'an  it£a ,  à  Clermont, 
le  Roi  S.  Louis  ,  accompagné 
de  prefqoe  toute  la  Noblèflë 
du  Royaume.  Ce  Monarqae  » 
pendant  fon  féjour  en  cette 
ville ,  y  fit  célélxct  le  mariage 
de  Philippe  le  f  îardi ,  Ton  fiÎ! , 
•vecifabcllc  d'Aragon  ,  le  18 
Mai  de  certc  année  ,  jour  de 
la  Hentccôte. 

Robert  ,  l'an  1177!  N.  S.) 
fît  Ion  tellament  le  i  i  Jarj- 
vier ,  par  lequel  il  infUtua  fon 
héritier  aux  Comtés  d'Auver- 
gne    de  Bmilngpic  GuiUau- 


Jimm//. 
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d'iftèi  Juftt! ,  pritc-id  que  tUnche  nîquit  d'un  TccoïKi  mariage 
dct.i^,,,i  .l'-n  J;a.)uedc  Boulogne.  S'il  ciii  confultc  les  ptcu- 
vf.  Je  ;  .iutuiit  uc  \i  MiiCo!»  ti' Auvergne,  fis  M.  Baluic,  U 
j i  Tcit  II  i.\uc  Ma:ic  de  ViiIcdHuc,  tomue  4k  BétNld*  ut 
muu(ut  i^uc  le  1,11  ScfCctubfC 

BÊHAUD  II,  COHTiOtCLlKHOHT 

iT  Siiaiia«m  »ft  Mifte«irii. 

Hf*.  DlRAVO  II,  fiirnomn-.;  le  (  irATl  CAMfS  ,  fil»  Si 
fuccclitur  du  Djupii.ii  lluini  1,  tuinLjttit,  ttoij  (cniJiucs 
aprcj  U  sr.iîi!  liir  Ion  perc,  à  la  bataille  de  Poiiiccs.  L'an  ijsy» 
le  fameux  KoUis  KnoU-s,  Capitalise  anglois,  éuKTcnu  en 
Auvergne  a  la  tctc  de  iao:o  hommcv,  (OWC  h  Nobleile  du 
pays  4i.  des  cnviiwm  »'4ireinbU  pour  le  rcpaalTer.  Ltt  Sù^neuri 
4t  Fnmte,  dir  iioillaR  »  ar^muniu  ittt*  kmiUat  tvoiau 
atdutiÊiiÊKatà»i$ùtklMmaa^  Si^vëitiapnmtrt  katailU 
leD<»fldmfAtt»trgUt  Cmu  dt  Chtmom,  ti  tapfeUoU- 
01  Binuul,  6  étvtttt  îUtt^u  Chtv»li*r,  if  Irva  bannit:  c 
UaruiU  <iAu\  tri;nc  il  dt  Mergi'e/ (  Meicrtur.  )  5»  éioi:  dt  /<■{ 
/ni  yionjtigntur  iiohtrt  Djufttin  ,  j'on  ondt.  Il  Sire  dt  Mon- 
i-iiga,  U  6in  dt  iJtitieiifon  ,  /t  Sirt  de  Hochefort ,  le  Sirt  dt 
iêrigw ,  Mou/i!gneur  Goiejioi  dt  liouiognt ,  t/  plujieu/t 
jtaiu  tcuytrs  dt  limoJîii,dt  \>iiersy,  d' Auvergne  U  dt  Koutr- 
£ue.  Mai*  mut  ee  grand  apputil  ne  feivii  <}u  a  en  iinpolcr  aux 
Aoglau.  <]ui  le  ictirctcnc  pendant  In  nuit.  L'an  ifio,  Bcraud  fut 
an  del  olagct  ouc  le  Roi  Jean  donna  aux  Anglois  poui  lûtctc 
de  l'eiécution  du  Traite  de  Btctigni.  Kétaud  demeura  1  j  ans 
en  Angletetic ,  i>ù  // diftnd  i  iiien ,  dit  Froillart ,  j  103*  Iivts. 
L'an  U74,  il  l  it  du  nombre  deî  Seii;neiirs  que  le  Duc  d'An- 
jou Jicinlila  dai'.t  le  P^:igoid  pour  aller  faite  la);ucrie  en  Gal- 
cognc.  I!  étoiî ,  r,in  ttii,  iim  l'^frm'c  de  (Uiidie,  Sc  fut 
eo*3  [';".'.  a'  t:  J'-^ii  11,  C\'ai:c  J'AljvlI'.mi^  ,  p,it;vii  St-^iicLiiv 
(»ui  i-.t-. oAii;  iOj-n.'>      U  j.<;;louiic  «iu  Koi  C.iiaiies  VI. 

(  11'  volt ,  eu  I  ,  dam  l'armccque  le  Roi  avoit  alTeniblce 
ùi  Icf.  ccKc<  de  FUnd;e  a  ddldn  de  palFcr  en  Anglctcrie  ;  pro- 
jet c|ui ,  comme  l'on  fait ,  &  par  les  eaut'cs  C|IK  l'an  lâit,  n'eue 
point  d'exécuuva.  Updi:(it,i'u  avec (mAcK  Hugues, 

pour  accMRpnnci  kOw  4c  iomboa  dans  ropjdition  >|u'il 
cnueprit  ta  fiibine,  «  b  ftHidadon  dis  Gcnois.  ('  •o'- 
Uni*», Xtarrfr IfMtfiM.)  l'w  140a.  (N. S. )  le  17 ou  le 
XI  liavier,  le  Daafbm  mcin  «rte  la  rotation  Aq  l'un  des 
SdgfMWt  les  plus  braves  &  les  ^us  magniâquet  de  fon  (cmt. 
Il  avait  éponfr  en  piemictet  noces ,  pat  ccmtrae  v»Sé  le  ix  Juin 
>  H7  '  Jt  ANNF. ,  fille  de  Guigucs  Vlll ,  Comte  Je  Forez,  &  de 
Jeanne  de  Bourbon.  De  cette  Princclfej  qu'il  perdit  le  17  ïi- 
vrict,  il  n'eut  (Qu'une  fiUCi  AmC«  <]<-i       n  .wicc  ,  non 

en  t)(-t,  comme  le  dit  .M.  leQdoi.fliUis  il  :■,  AiTit  1)71  , 
dans  le  elùceau  d'Atdcs  en  Auver^e,  avec  Louis  U  ,  Duc  de 
Boutbon .  auquel  elle  apporta  en  doc  les  Coiiués  de  Forez  & 
■  dcCIcrmonc  Bàiud,  prit  en  (econdes  noces,  par  contrat  du 
moisdcjuin  1)71,  JiaNNi,  (illc  de  Jeanl.  Coiutcd'Auvcigiie 
&  de  Boul<'i;nc.  1jm!:  !!c  érani  mfsr-e  ùn^  cnfans ,  il  fc  temana, 
pour  la  V  ^oi*  •  ilf  .'nin  :  ;  74  >  ivcc  M  ARCU  f.MH,  Élk 

hviitiere  de  Jcaa  til,  C  omtcdc  Saiicei  te,  moult  VMi'Unrt  Damt, 
dit  FroilTart.&dV^ra/tr^'riKU'nce.  Les  enfant  qu'elle  lui  donna  font 
Béraud  qui  luit  ;  Jean  &  Louis,  morts  avant  leur  pcre  fans  lignéei 
Robert,  ii,  H;  luli^i.ut  de  U  CluiCtDieu,  devin:  Evcque  de 
Chaitrcsij^a  14,  j. ,  ^  i  année  fuii'amc  Evcquc  d'Albi;  Jeanne ,  I 
mariée,  l'an  14C0,  à  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de 
S.  Geotgci  Marguerite,  qui  époula,  l'an  1404,  Jean  de  Deuil , 
oon  ceint <|lttJiB Amiral  de  France ,  eommc  le^M.  leQtticn , 
puirqu'il  «'ait  cenc  dignité  qu'en  14J0,  mab  veaiTeinblablc- 
incHtctiiii  4fà  fut  ,Maitie  des  Atfcaletdcn*  enfia  Jaequerc , 
Abbcfi  de&McDiMu.  (  V07.  la  Cmiu  Jt  Smam,  ) 

BÉKAOD  III»  CoMTi  PI  C&Ekuoiir 
ir  siSANCiimi, Djvrmitv'AirvBsoiri. 

1400.  B  ï  R  «  0  D  1 1 1,  01  du  Dauphin  B&and Itttéc 
Marguerite  de  Sancerre,  fnceÉill  cette  aim^C  i  Ibn  pcte.  L'an 
1409,  il  aida  le  Due  de  BouAon  Ictnllcr 4c  fis  Knei  éa  nott' 
fâ  de  brigands  qui  les  pillaient  :  «m  ne  eeush  pofai  d'MtleC 
CKplDNaittiliniccsdcceOauphm.  llmewmicxS  ^nilkt  1411^. 
M.  ViUaietdif ,  fut  l'an  1 414 ,  ^ue  k  Cvmu  Dm^n  d'^tu- 
vergne  fut  luitnfUùt  Cwftil,  «uxytux  mîmes  du  Roi,  par 
Tanr.tgui  du  0ieU*l,  Ltt  ngifirtt  du  Perîemen: ,  ajoute  t-il , 
cil  ufait  efi  coafigné ,  ne  rapporter.!  point  ie/hjil  d'une  vio/tnce 
fi injurittift  i  U  Majejlc  fouverairt.  Mais  vrail'cmblab!cmciit  il 
(è  tromfcâicranéeicair  robuuaiiede  S.  Andrc-lcz-CIcrniont 


COMTES  D'AUVERGNE. 

me.  foafitt  aioci  donnaaRobctt,  le  fécond ,  (à  terte  de  Corn* 
braÛa  nts  ecm  marcs  d'aigitat  »  «tdaaaa  que  CodeiTei ,  ùm 
notfciHfli,  «iibttinitte  viecMiicide»  aiDliqueGni«ma> 
Ibn  (piaBicaw  iib  »  faîtfaiitanfmnictdeadcia,  intit  ccm  livxet 
Munoic  de  ttf  cnu  S  ènu  eem  a  Tantic.  (  Gmonncc  dennc 
Evfquc  de  Tournai  l'an  1  toj.  )  Je  veux  ,  ajootc-e-  il ,  que  Ma' 
tUUe,  ma  fille  aincc.  Toit  manccavec  Imit  cens  livres  uuc  fois 
■tayc'cs.  A  Marie,  l'a  \'  tille  ,  il  Icguc  une  l'omme  de  dcui  cens 
livres  une  fou  psycc  ,  4;  vcur  qu'elle  foit  audi  mariée  ;  tuait  elle 
changea  fa  ddimation  &  C:  fit  Rdij^enfe.  A  l'^gird  de  i'i 
femme  ,  Eiiukorl  de  BaIIH,  il  In  l^gW»  pooi  fa  vie  ,  1 1 
terre  de  Clià:eau-ncuf,  Kobeii  mourut ,  ï  ce  qu'on  croit ,  le  1 7 
du  même  mois  ,  &  fut  cntetic  a  l'Abbaye  de  bouchet.  Apicï  fa 
mort,  le  Dauphin  KoHcri  II,  foo  bcau-liere,  fit  oppotiiion  a  l'on 
teliameiu  comnic  {  >  iidi.îable  aux  iniétccs  de  Maiiuldc,  fa 
fiemne .  à  laquelle  il  o'mok  Maai  qs'uac  lommc  de  ro  livtcc 

GUILLAUME    XI    ou  XII, 
Court  o'Auv  iRi.Nt  I  r  01  Bouloome. 

1177.  GutLLAVUt  XI,  iiîi  de  RobcR  V .  lui  fuccéda,  l'an 
1177,  aux  Comtés  d'Auvergne  &  de  Boulogne.  C'ell  du  moins 
ce  que  l'on  croit.  Dans  le  vrai ,  l'on  ne  trouve  aucune  marque 
authentique  de  fon  exillcncc  depuis  la  mort  de  l'on  perc  , 
finoa  une  Chatte  qu'il  donna  l'an  1x77  ,  vuiit  dans  le  Puulon- 
noH,  en  futm  dHa  Communauté  d^iapki.  Lncoïc  ne  garatt- 
ndiiai  BDn»  Ms  cette  dune,  que  mw  oc  «ituns  due  l'ut  la 
Ut  dtiu  MMenc  «MBy me.  NéanmMM ,  comme  il  ew  nontmi 
dans  le  teHament  4c  m  pce*  1 U  cft  à  préTuncr  qu'A  lui  fiuvé- 
eut ,  8;  que  pat  le  dtolt  d'aineft  itloi  fuMédi.  Jnftcl  lai  donne 
pour  époufe  b  flic  4'Hniobat  de^ 
France ,  faut  b  aooiBier.  On  oc  lai 
mourut  au  pfaBtatd  faa  i*7f ,  ft  fin  catcn^âuf  l'Abbaye 
de  Bouclict. 


t  «.miKMDis  de 
I  aa»  dTenfMf.  Il 


ROBERT  Vl«  Comte  v'ADViaftNS 
■  T  i>B  BoirtoowB. 

1179.  RoiiHT  \  I,  htrc  .Il  <.iii!l  ;tiiif  XI,  fe  montre  polu 
la  pteraicre  fois,  iu-u-.  It  d^'  l  uiviii:  d  Auvsignc  !i  de  Bou- 
logne, dans  fon  tni,:i,:  .'.c  m-"...;-;'  ,  i'jiIl  le  i  4  .'uni  .1^  !  ,ia 
1 17V ,  avec  BsATRiï  ,  tiJ]i;  ik  i  jjujii  ùt  ,  *l'llà- 

belle  de  Vcntadour,  L'an  ii»7,  il  l'civit  le  Roi  Wiiltfpe  le  Bel 
dans  la  guerre  de  FUtukc  coauc  le  Comte  Gui.  11  y  retourna 
l'an  i|o».  &  le  diâiB«n  à  b  bataille  de  Coiuttai,  où  Godc- 
ktât  Ton  frète,  pctdiitUm.LicRoi!4ii|^pelcMapp(ciuat, 
l'an  itei,  ^uel'eunptlMde  m»dioit*def£aK  mil  «rak 
accordée,  l'an  i  ly? ,  au  vûtict  le  éoolieis  derUmm&d  de 


Patis  daiis  toute  l'^tcodue  de  fon  Rovaume  ,  ne  «'oblënrait 
point  dans  te  Coiotj  de  Bonlogite,  adrclFe  aa  Comte  R«bett 
uu  mandat  ca  date  du  lundi  apci.A  la  Martin  d'hiver,  pour 
lui  ordonner  de  biflcr  palTer  les  écoliers  ,  de  quelque  nation 
qu'ils  foieni,  avec  leune&tt,  font  en  exiger  aucun  droit. 
Robert  négligeant  cou^outtdc  le  conformer  à  la  loi  qui  lui 
éiott  impol'ee,  rtlilippc,  par  on  l'ccnnd  mandat  du  i  Mai 
1  ,  chargea  le  Bailli  d'Amiens  de  veiller  a  l'exécution  du 
premier.  Il  y  eue  encore  dans  la  fuite  des  ditlicultt-s  il  ce  fujet. 
Mais  enfin  ,  l'an  1  ;  1 1  .  Il-  Roi ,  du  confcntcmcnt  du  Comte, 
exempta  du  péage  .le  .lijnt  les  ccolicts  de  Paris,  mais  eux 
leuls ,  lans  que  k  r.  xm  ' }  rivikj:e  pùc  s'étendre  à  quelque  autre 
peifonne  que  ce  put  ci:c.  (  Du  Boulai,  Crevicr.  )  Robert,  l'an 
1;  1 4 ,  le  u  Avril,  ht  l'on  telUmeni,  par  lequel ,  entre  autres 
diff'Oi'ti-nns,  il  coniiî:ti4  la  d -l'haip!;  ijiic  fon  pcre  avait  faite  de 
\i  L'T.iin  .'.iLicri;  ,1        u  Lr'>      C  d  .^uvci'^ii".  L^c^^l,»  tuire 

L^'f.!,ji4;;  :,'.i^|^c;^i;u  pi^vii.;  1;^**^  de  i<y  \  c>:  lient- Non  coipS 
fut  inhumé  dans  I  tglife  de  Boucher.  Un  Muicrnc  Anonyme, 
fans  citer  de  garant ,  le  fait  vivre  jufqu'en  Mil»,  lui  donne 
trtHsentàns  :  un  £b,  nomme  Robert  ;  U  deux  filles ,  Jeanne ,  & 
Marie.  Juâel  le  Baline  ae  coaaoiiTcat  que  le  f  icmici  de  ces 
cnCnn  j  ^ni  lù  TnecMa» 

ROBERT  VII,  DIT  LE  GRAND, 
Comte  s'AuvijtcMtfT  okBoulogni. 

1  )  14.  RowiiT  Vit»  Iib  de  Rofacit  VI,  <C  de  Béatxiz  de 

Monrgafcon,  remplaça  vtMfenblableBiciit  cOtt  IMiéc  l'on 
pere  (Un>  In  Comte*  d'AOTcrgneK  de  Bonlogiw;  Avant  ce  tems 
il  avoit  fait  fes  preuves  de  valeur.  L'an  l]o8,  il  éroit  entré 
avec  piudeurs  Sci<»iveur<  ,  dont  Dudiéne  8c  Muie  donnent  la 
lille  ,  dans  la  querelle  d'Frard  ,  Site  de  S.  Véran ,  ou  S.  Vraîa. 
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afn|;n«  la  mort  de  Béraud  III  à  l'cpoque  que  nous  avons  mar- 
<iui'c.  Il  avoit  iti  mati^  en  prcmietci  nocrt .  par  conctai  du 
IX  Juillet  1409,  avec  Jiannf.,  fille  de  Bcrxrand  de  la  Tour, 
y  du  nom,  &  de  Marie,  Comcelfe  d'Aurergne  &  de  Boulo- 
gne. De  ce  mariage  ri,ti]utt  tint;  fiUe ,  nnnimcc  Jeanne ,  qui  lut 
Uauphinc  d' Auvergne.  i^t:i4Ju.:[ci  1  4 1£,  quatre  jour»  avant 
1»  mort,  Bcraa^  S  itoi:  remarie  avec  Margu(Rit)  m  rH»ti- 
vicNl,  dont     Il  tu:  puint  d'enfant,  fclle  irou  .1  m  uiti;  .kan 

de  Bkris.  Coimc  de  l'eattuetric  &  Vtromudc  Limog/u.  { l^oy. 
tbauà,  Camudt  Sénttrrt.} 

JEANNE,  CoMTESji  01  CttKKONT,  ni  Sancerke 

IT  DE  MONTPINSIE*,  DaVPMIME  o'AliTIllGNe. 

i4t(i.  Jeanne,  fille  unique  du  Daapiiîn  Bifraud  Ift,  8c  de 
Jeanne  de  la  Tour  d' .Auvergne  ,  fucciiJa  cette  année  à  Ion  pcrc. 
Elle  écoit  née  l'an  141t.,  Si  l'an  I4^8  rlk  cpoula  Louis  de 
B<ui:(»t>n,  premier  du  nom ,  Comte  tL  MompL-nlic:.  Le  m  Mai 
r4;6  (  iSc  non  1411),  Jeanne  ^t.uit  [jj.";  i.iitjkiu  lï.;  nijladc  à 
l'cïtriTi'.i;J  ,  hr  imi  :ill,iiîic-U  p.u  lci]--:i;l  cllt  .((jnn.i  ruiutruit 
iic  ivù^  i^^  Uuii^  a  loti  c|^ux.  Jc^utc  mouiLit  0  io;ii^  -ii'uâ 
(  le  16  Mai  )  dans  le  château  d'Ardes,  (éjour  ordiiunc:  Jcs 
Dauphins  ,  fun  laiirct  d'cnfans.  Ainli  la  branciiï  ik:<  Comtes 
Dauphins  d'Auvergne  Unit  en  fa  pcrronnc,  &  le  Daupliiud 
pUlÀi  comme  00  va  le  voir ,  dans  la  Alailba  de  fiouibon. 

LOVISI  DE  BOURBON,  COMin  uMoMtfCNti». 
DAnrMiM  D'AoviRCMi,  BIT  LE  BON. 

145<.  M.  Balu'/c  prctcud,  fani  en  domici  «es  preuves  , 
qu'Anne,  fille  du  Dauphin  Béraud  11  ,  man^c,  comme  ou  l'a 
vu,  des  l'an  1)71,  v^cut  alfcz  pour  luccidet  cette  année  à  la 
Diuiphme  Jeanne ,  fa  nièce.  Mais  nou»  croyons  devoir  pttféiet 
'.il  ll.mi:!.cn:  <ic  ceux  qui  placc.it  U  mort  du  ccrtc  l'rirjcclic  c:: 
l  ia  141(1,  tjputjue  d  un  codi^iic  jjdiitO  a  iun  tcilamcm  tau 
plulicurt  annccs  aupaiavani ,  &  après  laquelle  on  n'appcr^oii 

£tus  de  tcavcsdc  foocxiilcacc.  Louis  Bt  Bourbon,  chet  de 
k  btandw  de  Mooi^nliei.  ^poui  de  Jcanoe .  confem  doM , 
ca  veira  dck  doAttwa  de  tmt  Frinccdie ,  k  DaupUii^  d'Au- 
vergne, acfetnnfiMtilèpoAéiicé;  ladfiweMt  de  fin  gpa- 
TerociHeot  lai  n<rin  le  (tmom  de  9mh  L'an  14! } ,  il  allilU 
au  Saoeda  Roi  CbartcsVIII,  «d  il  Mftéfintak  Conte  de 
flambe.  Il  fiit  nk,  l'aa  i4«4>  à  la  iffe  de  f AabalTadc  ouc  le 
Monaniue  envoya  an  PaficShrtc  IV  pour  loi  rendre  ob^iiunce 
filiale  att  eommeiKxmciit  de  fon  rifgnc.  Ma»  Us  Ambaiiàdcuts 
étatu  partis  Air  la  6a  de  Juillcr ,  Sixte  mourut  te  I|  AoÛC  de  la 
même  année  dans  l'intcrvaUc  de  (eut  voyi^c ,  St  IniKNxnt  VUI 
qui  t'avuii  déjà  remplacé  ,  lotfqu'ill  arrivèrent ,  rcf  ut  Icuis 
homn)a(;cs.  On  peu!  voir  dans  l'édition  in-fol.  des  mélanges 
de  Balii/c,  donnée  par  te  I'.  Dominique  Maaii ,  T.  I ,  p.  & 
fuiv. ,  la  lettre  du  Koi  au  Pape  avec  les  innrui^tiuns  que  doniu 
ce  Prince  a  Tes  Ainbailidcurs  fur  divers  objets  dont  ils  étotcnt 
chaigés  de  conférer  avec  le  Pape.  Le  Dauphin  Louis  mourut 
l'an  i4ic> ,  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  ilc  S.  Louis  d'Aiguc- 
pcrfe,  qu'il  avoit  fondée  &  dotée  pour  vingt  Chanoines.  De 
LiAïHii  LLE .  û  féconde  femme,  fille  de  Pcrttand  Vide  la  Tour, 

3u'il  avuit  épotifée  le  ij  Féviier  1441,  il  eut  un  fils,  Gilbert 
c  Bourbon,  qui  fuit»  tL  dcuitilks,  dioni l'aiiiéc,  (jaimcUc, 
cpoufa  LouH  U  deh  Tcàuoâk.  (^<gr.  LoBii  JU ,  Ctmu  de 
^ar.itrrc.  ) 

GILBERT,  Comte  (1)  ut  Montpinsier, 
OaQ^HIN  l>'AUTtS«Mt. 

I4t<.  GlUtKT,  qui  focta  le  due  de  Comte-Dauphin  du 
vivant  de  Louis  de  Bourbon ,  fan  pere,  itoit  déjà  ccicbie  par 
Tes  exploits  avant  que  de  lui  fuccéder.  L'an  1470,  le  Koi 
Louis  XI  l'ayant  lait  Lieutenant  Général  de  l'es  armées,  il  défît 
les  troupes  du  Duc  de  Bourgogne ,  Charles  le  Tcmétairc ,  aux 
combats  de  Bulli  te  de  Clum.  Sa  valeur  parut  auilî  dans  les 
gjicrrcs  de  f'kardic  &  d'Artois.  Le  Roi  CUarks  '>  !II  ,  le 
nomma  Lieutenant-Général  en  Picardie,  éprouva  (on  jiiache- 
ment  dans  les  guerres  qu'il  eut  contri:  les  Di;cs  d  Oïl.Miis  &  de 
Brctaejnc.  GiiScrt  fuivit  ce  Prmcs  a  l-i  fonijuac  du  Royaume 
de  N-ifli-v  ;  K  lorfijuc  Charles  Ce  du'pofj  j  tcpccndre  la  route 
de  ïtance  .  il  laitfa  Gilbert  dans  le  pavs  avec  titre  de  Yicctoi 
tL  de  GéirfiaHiiiiiarde  fi»  noupei.  Quelitiie  faniTCqaefiktGil'- 
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St  d'Oudard  de  Montaigu ,  de  l'ancienne  kUilbn  des  DlKtde 
Boutgogtic  :  il  prit  parti  poux  le  dernier ,  &  le  tnnnra  aa  combat 

qui  lut  livré  cette  année  d.ins  le  Nivernois,  entre  les  deux  ri- 
vaux ,  le  jour  de  S.  Daiis ,  9  Octobre,  tn  it  17  &  n  1  S  . 
mit  a  la  létc  de  IaKobîcfl'e  d'Auvergne  |H>ur  fccourir  le  Roi  Phi- 
lippe le  Long  dans  la  guerre  contre  les  flamands  :  on  ne  peut 
marquer  précifcmeni  le  lem»  de  fa  nîort  i  mais  des  Lertrei-l'a- 
tentcs  du  Roi  Charles  le  Bel ,  datées  du  mois  de  Mai  de  l'an 
t5i6  .  7s  rjppartre^  par  Balu/e, attellent au'alors il  it'éroirptus 
en  vie.  11  lut  en;  CI  it  dans  l'Abbaye  de  Bournet.  Le  Nccrolor',cdc 
Souciiaiirc<,  met  Icii  inriivcrfîire  aa  îï  Janvier.  Robctt  avoit 
époulc,  l'jn  I  I L 1  ,  ^'.i  :r!oi\  .Je  Ji.iu  ,  Iuanchi,  fille  aînée  de 
Robert  ,  fil.  du  Koi  ^.  Louis  ,  Comte  de  Clcrmonr  en  Beau - 
voili'^  .  ::pc  lie  la  Maifon  de  Bourbon.  Pc  ce  mariage  naquit 
Gu!]l.n:iiic  i]iM  portédj  les  Comtés  d'Auvergne  Se  de  Bouloi^ne 
aprt-,  h  11. on  ilt  lor  pei  j  I  ^inche,  étant  n-.ortcl'an  1 J04,  kofiert 
<  j'.nr.i  en  Ikcoi.de^  imiC  ,  Pin  l  î  lî  ,  VI*»! !f  Pî  FLANDRf,  fille 

jîuec  d'.^llX  .le  Nc'll  ^«  lie  CjU:.!iUïlK  de  1  l:ll:.-re  ,  Sci'^nCUr  dc 

Dcnd;iir..3iiie,  ù;  haediKiîln-:r  .i'.;-  lietlniii'.-.i  l'ii.-c  -.le  Keven  & 
de  Flandre.  Dc  ccmariagenaquii  c'u  e:.;..t:i;  t  is  dviixti!  es.  Les 
fils  font ,  Jean  ,  qui  devint  Comte  d  AuveiijiK  .k  ii.ii  :.  .rie 
après  la  mon  de  Philippe  de  Rouvrej  Gui,  commune  n: 
appcllé  le  Caidinil de  Boulogne ,  pcrfonnage  célèbre  q<.ie  ion 
mérice  clcvaaransj40  .  fur  le  Siège  de  Lyon  ;  Gndcfroi  de  P..  u 
lo^ne ,  Baioa  de  Montgafcon  j  ^  Robert  dc  Boulogne ,  mon 
dans  on  hgt  tendre.  Matkilde ,  l'ainte  des  deia  S&t  de  Ro- 
bcR,  ifaa&t  l'an  t|]4,  Amé  III,  Conte  de  Ceneve,  dont 
elle  e«t,  cuce  aonet  cnfiias,  Roben,  mà  fat  te  Vaoc  CU- 
meaiva 

GtfILLAVME  XII  ov  XIII. 
Comte  o'Avvskome  bt  pi  Bouioomi. 

au  plus  tard.  Gi'illadk(  Xtli  filsdcRobcn  &.  dc 
nianclie  de  Clcrmont ,  Prince  Mod  des  fjtlS  belles  qualités  du 
corps  &  de  l'efpiit .  foccéda,  l'an  ttxf  auploitaid,  àiôo 
pcrc  :  il  étoit  déjà  BaiOB  de  Moottaicoo  <c  Seigneur  d'autres 

lieux ,  qui  relcvoienc  anement  de  u  Couronne.  U  fe  trouva , 
l'an  n  H  ,  fous  les  drapeaux  dc  la  France  a  la  hauille  de  Mont- 
Calfcl ,  donnée  le  1.4  Août  contre  les  Flamands  tclxMes  a  leur 
(Jomtc.  La  date  de  fa  mott  cft  marquée  au  6  Août  de  Tan  I  )  |a 
dans  r.inêûn  obiluairc  det  Cordcliers  de  Clermont.  Il  avoir 
époulx; ,  :  an  I  ;  x(,  MARCtiiRiTE ,  fille  de  Louis,  Comte d'E- 
vreui ,  cimruicme  fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi.  Cettr  Prin- 
ccflc  lui  di'i.i-i  ui.  lits ,  nomme  RolKtt ,  qui  mourut  cunc  ;  & 
une  fille.  Jeanne,  (]ui  iiiccéda  «  l'on  pcic.  Marguerite,  leur 
mere,  monnu  ca  ijjo.  *  fiit  iabninde  «  None-Danc  de 
Boulogiïe. 

JEANNE,  COHTESSB  v'AvTiitciii 
IT  DB  BOVtOGWX,  RSIKS  SE  iKAlieB. 

ij  ji.  JiANNt ,  née  le  S  Mai  m  1  '! ,  He  Guiiljun  c  X!I  de 
Marpietite  d'Evrcux  ,  béîiia  de  fan  pcrc  les  (  cj;'..iés  .l  Auvcr- 
nnc  c<  de  Boulogne,  1  an  1  n  S  ,  le  1  f-  Seprcnibiê  .  clic  îuc  4C- 
vOiJtc  en  mariage  a  Philippe  ,  liis.  aiuqut  d  Eutici  IV  ,  LJuc  de 
Bourgogne ,  Si  de  Jeanne ,  fille  du  Roi  Philippe  le  Long.  Le 
Duc  Si  la  DucbelVe  de  Bourgogne  donnèrent  en  même  tcms  a 
Icut  fils  &  aux  enlans  qui  naitruieni  de  cette  alliance  le  Comté 
dc  Bourgogne,  Jeanne  perdit ,  l'an  i  )4<  ,  fon  époux ,  qui  petit 
d'une  chute  de  cheval ,  le  »i  Septembre .  au  d'Aiguillon. 
Elle  époufa.  en  fécondes  noces ,  le  19  F6rricr  de  l'aa  i}to, 
(N.  Sb  )  Jean,  Doc  de  Nootandie,  dcpok  Roi  dcinace ,  svec 
le<taeld{c  Ibteoiiioiiiiéeà  Rciimlc  K  SneenbiefuivaM.  la 
longue  captivité  du  Roi  j  mâs  à  la  faatdDcJe  Poitiers  k  1  y  Sep- 
tembre 1 1  (  « ,  &  cflMMM  CD  Aaglemre .  répandjt  l'amettome 
t<.  tedcuitfur  les deinïetcsamdes  de  cette  Piinccirc.  L'an  i  )  1  S, 
elle  fe  retira,  avec  fi>n  fils, dinS  la  Bourgogne,  ou  elle  mourut 
le  ly  Septembre  t  )<o ,  dans  le  tenu  que  le  Rot.  Con  ifom ,  fe 
difpofoit  k  revenir  en  France.  C'cd  U  «taie  daiedc  la  mort  de 
Jeanne,  &  non  pas  le  11  Novembre  t  t*i ,  comme  le  maïquent 
U  plupart  des  Modernes.  De  fon  ptcmier  mariage  ,  Jeanne  eut 
un  iils,  PbiUppe,  dit  de  Rouvre}  &  dcui  filles,  nattes  1^ 
alliaaccsanotclte. 

PHILIPPE  DB  ROUVRE.' 

i)«ow  PHtrini,  fiirMBMa£JeRoiiTU,a^  Tan  ij4d. 


(  1  )  Et  non  Uuc ,  comme  on  l'a  marque  par  iiiadvci tante,  T.  I,  p.  âa;,  col.  a. 
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DAUPHINS  D'AUVERGNE. 

bm.  ré»énejnen«  ptouvaqoe  Cturlet  VIII  n'aroh  pic  «onfi^ 

Cl  conquéie  â  dt»  maini  a/Tei  habiirt  pour  U  conlltvcr.  Niio- 
rcllcnicnt  j>arcllcux  tt  indolent,  il  n'y  avoit  <]uc  le  danger  ()ui 
fût  lai  faire  Turmontcr  fon  penchant  bi  loi  donnti  de  l'acbriti. 
Manfeifiuitr  de  Moatftaptr .  dit  Comincs  -/oit  io(t  Uirviisitr 
Ô  ktiràt ,  rrjÏ!  ffj  fjgt ,  /'/  ne  fe  tf.'oh  point  qu't:  n  fi-fi  miéy . 
Au  lieu  de  (jirc  obfcrvcc  une  ewitc  i'.ntljihi.e  x  [<•■  ct[ni]« 
dant  un  pjT»  étr;njjrr ,  il  uti:j  Ic-i  Napoliuins  ci  tijirm.t  Ivs 
eiCiS  aux  quels  c^lcs  l'c  livrèrent ,  6^  lur  ton:  .il  cgj-il  ^ics  fvir.im'i. 
FctiHinjnd  d  Aiagim  inllruit  Je  la  haioc  'juc  s\.ti:roicni  ici 
Frjii^ois,  rcntia  dans  Njplc?  le  7  JuiUcc  14^1.  &  ic\  contrjj- 
gnit  a  le  rcitrti  Ici  un^  i^ans  je  cluccau  de  l'Suf,  tes  auiiu  dani 
le  château  neuf  Le  Vicc.oi  a4iTi:ut  jflit'g^  dans  ce  dernier,  le 
défendit  pendant  f  mois,  ùuec  de  fccourt.  fui  obligé  de  le 
rendre  le  t  Décembre  faivant.  Retiré  dant  La  Balilicaïc ,  après 
avoir  perdu  le«  antres  proTÎnces  du  Royaume  de  Naplct.  il 
foutint.  l'an  14**,  im  nouveau  licgc  dans  Atelle,  tc  a'^vacua 
encore  la  place,  k  1  )  A<  ùt .  que  pour  n'avoir  pa»  M  icceunL 
Ce  GMral  «yant  cMÎdw  tàt  cnlMiqBa  kt  .eoo  bomncs 
tpà  lii  idlainr,  MMr  nwwiwi  «a  fnnce,  lear  rfépan  fin  re- 
lûdéparlapctfinediiltoideNâpkt,  qui,  par  fcidctais.  fit 

fiirtotraif  qium  «le  cette  araiée.  Gilbcn  moonit  lui  même 
Pouzzolesie  <  OAobre  14V'..  non  fans  foufijun  d'avoir  éic 
eropoifonDi.  Son  corp<  filt  tran'lK^ttc  i^uclcjucs  années  après 
dans  la  ChafclledeS.  Louis  d  Aigucperl'e.  |1  avoit  époufé,  le 
14  Février  :4tl  ,  Claih».  di  CuNZioui,  fille  de  Ir^dcric, 
Duc  de  Mantoue.  Cette  Princcirc,  r\Mi  îtii  (anécM  lu.'.ju'au 
i  Juin  •  joj,  lui  donna  trois  fiU&.  itois  hllc^.  Lts  l.l>  \ort:  L(hih  , 
Charles  &  Fran^ot<.  Lr  premier  le  le;ond  lui  fuccèdercm; 
ledemier,  créé  Duc  de  Chiicllcrjuc,  fiii  tué  a  la  bauiUc  de 
Marignan  donnée  le  i  ^  V;':rinfirc  1  (  jr.  Teimrois  moururent 
(ans  polléricé.  I.ouîfc,  1  ij-ice  dcî  hi  ts  cpou'i,  1  Anrfrc  de 
Chauvigni ,  Prince  de  Dcols ,  t'  Lnuii  de  Bourbon ,  t^rincc  de 
la  Rocbe-fut-YM{  Mifci  bAcHide»  ^raufit  Aamiw,  Dw 
de  Lorraine. 

LOUIS  U  DE  lOUMON.  Çouit  si  MoNtfimi» , 

M«*.  Lou  5  II,  fils  Se  fucceflenr  de  Gilbert  de  Boutbon- 
MoocpCQlici ,  biiica  de  û  bravoure  <c  de  les  .luttts  boniici  tjua- 
licét.  L'an  \*ft,  il  euj  lou?  U  irirrUmn  He  I  cuis  de  U  1  té- 
inoiltc,  le  rommandciiieiu  de  la  Ircondc  armée  '',uc  te  Roi 
Louis  XII  envoya  dans  le  Du<:hé  de  Milan.  L^iji  \  ^c.  ,  il  le  fi- 

(rnalaau  kéj^c  de  Capoue,  commencé  le  >•>  Juillet,  &  terminé 
e  1  f  du  mrine  mois  par  la  réduâion  de  la  place.  De  la  l'ioM 
rendu  par  Naplcs  a  i'ovzzoiu,  il  y  lit  £urc  on  ftrviee  lôleni- 
ncl  pour  Gilbeitt  Ai»f(ce.  JtUili  à  b  *■«  Al  cadattc  4c  ce 
Prince,  qu'il  fc  Ct  dMamr,  it  màoÊt  t&àt  te  ikuSSU  & 
IbitencM  en  lui,  ^*ati4f  avoir  vttfll  an  imxac  de  lanpc*.  Il 
en  oiitlaiiBtiPtdoMil  flManiià  Nipicf«  le  1400  if  ikoât 
deUmineanéaiio*,  il'ifedeiiaM.âe  Oatavaiidié 
maiîd; 

CHARLES,  Docitsll^u(ni,CoHTi  m  MoammiiK 
•T  M  la,  MaAcMt,  Oahhiim  »'A««saattS. 

1501.  Cn*»LH,  fécond  fils  de  Cilbeit  de  Monrpcnfier, 
né  k  17  K-vricr  -.nfo,  fuccéda  a  Louic,  Ion  frète ,  dans  le 
Daupbiné  d'Auvergne ,  .liiiii  ijuc  Jins  ;c  Comté  de  Moncpcn 
fier.  Ayant  époui'é ,  le  10  Mai  1)05 ,  Suxanni,  (illc  je  néri- 
ciere 4e Picf te  II.  DiK  de Boorbini ,  décédé  le  (  Oâobre  1  {o ( , 
il  ptic  le  dtlc  de  Duc  de  Bourbon.  Il  accompagna ,  l'an  1507, 
Louis  XII  dans  Ton  eipcditton  contre  les  Génois  qui  s'étoicnt 
révolrit.  tis'y  diflingoa.  II  acquit  encore  plus  de  gloire  l'an 
I  (ce  àb  joaimcd'Agoadcl  da  14,  Mali  iém»  om  a  b  céiede 
4oolioa)iaei  d'annci ,  il  icfioiiira  i'Alràne,  GMnl  véniricii, 
oui  avoir  mis  tn  déroute  l'avam-gvde  fian^ft.  Son  mérite  & 
la  nai/Iànce  lui  valurent  en  t  p  f  l'cpée  de  Connétable  que  le 
Roi  lui  donna  le  1  ;  Janvier  II  conduilît  t'avaiit-,;ardc  de  l'ar- 
mée, faivanc  le  priviJrge  de  la  charge  ,  à  la  bâtarde  de  Mari- 
eoan ,  gagnée  fur  les  SuilTcs  le  1  <  Septembre  delà  même  année, 
ticonquas  du  MiJaflcz  ayant  été  la  fuite  de  cette  visite, 
I  d  )[it  on  fut  redevable  il  fa  valeur  &  à  fon  habileté,  il  fut  (aie 
Vicerni  de  ce  Duché.  Apres  la  mort  de  fa  femme,  arrivée  le 
x%  Avril  I  jtt  ,  ît  voiifut  ff  mettre  en  polTefliot^  d«  tous  les 
binas  de  la  Mailon  de  Bourbon.  I.urc  d'héruier"  inâlcs:  Louifc 
de  Savoie,  men-  du  Roi,  lui  ennte'-iteite  l'iiccliinn  ,  &:  n'ayant 
pu  réaflit  aoprcs  des  Juges  a  le  lts  fiire  jJ).iir<.:,  clic  ob:in: 
du  moÎD*  qu'ils  fuiTcnt  'mis  en  fcqucllre  par  Aitét  du  mois 
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émancipé  par  le  Roi  Jean  le  10  Novembre  1 1  f  o  1  joignit . 
a|>i>  s  la  uiort  de  Jeanne ,  fa  mere ,  les  Comtés  d'Auverf.ne  & 
de  Boulogne  aui  Dueké  tL  Comté  de  Bourgogne  &  au  (  unuc  i 

d'ArtnK  ,  i]u'i!  ivoir  bériiés  de  fcs  aicui ,  le  Duc  Eudes  IV  ic 
Jcinnc  ,  Ca  Itinnie.  Il  ne  |Ouit  pas  ioog-tenis  de  cette  opulente 
fui  ct/Iiiiii ,  étant  mort  le  i  ■>  Novembre  de  I  an  I  ;  (.  i  ,  au  rc  • 
[i-iur  de  r Ani;letctrc  tni  il  jvoit  été  envoie  en  éitApc  fit  te  Koi 
Jejii  II  ne  ailla  point  d'entans  de  fon  époufe  Makcuikitk  . 
h  le  de  b  .jtsd(llftk»G«HmdenaDdM.  (Vojr./wJ'kM  <U 

lEAN  I,  Cekn  VA«Tas«iit 

IT   SB  •»«LO«lll> 

ii<t.  JiAtti,  bm  i»  Cmm ttiillaomt XIT.apfcflé du 

vivant  de  cclm^ ,  Snpicnr  de  MowfifMn ,  tt  cBfiifac  Comte 
de  Moncfort ,  c^  ce  dernier  titre ,  avec  te  Comté  qui  le  lui 
dar.noit ,  à  Jean .  Duc  de  Bretagne ,  tc  fuccéda  rrefque  en 
même  tem*  à  Philippe  de  Rouvre  .  (on  neveu,  dans  les  Comté* 
d'Auvergne  le  de  Boulogne.  Bon  guerrier ,  &  habile  dans  le 
maniement  des  afiàires ,  il  fut  en  grand  crédit  (bus  le  régne  du 
Roi  Jean ,  époui  de  la  oiecc ,  qui  k  fit  Minière  d  Etat ,  &  fous 
celui  du  Roi  Charles  V ,  fuccemur  de  )ein.  On  le  voit  préfcnt , 
dans  le  mois  de  Juin  m<(  ,  au  Coni'cil  où  ce  Prince  racilta 
le  Traité  conclu  le  *  Mars  de  l'année  ptécAJcnte  aveî  le  Roi  ; 
de  Navarre.  L'année  furvante,  Charles  V  ,  1  jr  lettres  du  mois  , 
de  Décembre ,  a|Y''*?'**  *       r>omjire  &  ,1  la  Couronne  1  liom-  j 
niigc  &  le  lern'.cri:  de  U  tetic  de  B:if>t  [-tts  de  I  éroiine  ,  i|ui  , 
avoit  a-'courumé  de  rc:lori»r  3  S  é  )ucthui  ;  ec  qu  il  fit  en  ijveur  ! 
tfcyonc  er  U  jrjl  p,i'ir,:  :j  i  Jun  ,  ium:c  di  iiouio^it  I 

^  A'^uxtign4  Ô  ^et^neur  tirtoî  tu  f^frmj'iJ'Mf  ,  <jt.i  1  M 
9<iOTio<i  .  ajoute-t-il ,  tornax  ixrta  rsr  .«  ritoii  tr  nu- 
«is  IT  aicMO  FaaNci/«  iitilim  tr  riDtLiM.  ^  ktf  de  Col- 
bm,  vpI  %t,/6L  f**t  V**)  La  Corme  Jean  6t  fon  tcOa- 
amcm  h  tt  lÂan  iit<  ti  nwnrai  deux  jours  après  datts  fon 
chbcaildck«nill*iil4cCMllfi(pie.  Il  avoir  éMnftJlâMMt 
01  CuMiOKT  t  rmMft  du  Stag  royal ,  fiUe  de  Jean  de 
ClitinianctCoHMdcCliaNlaif.dnaciIcmunflliaJka*,  qui 
Iri  tSiccfbt  It  dcua  flkt,  Jeanne mnia,  Jte  t}7i<à  Bé- 
raud  II ,  Dauphin  d'AiiTCfgMi  Marie .  ^ni  ^poiKa ,  l'an  1 1 7  f . 
Raymond-Louis,  Vicomte dc TmCBOe,  WVCU de*  Papes clé- 
menc  VI  &  Grégoire  XL 

JEAN  II,  COMVt  î5'ADTt«CN» 
IT     Ot  BOULOCNI. 

t%tt.  Jean  D,  fik  de  Jean  I  &  fon  fuccelfeur  aux  Comtés 
d'Auvergne  &  de'oulogiie,  n'adminillra  roioc avec  écooMuic 
ce  riche  patrimoine  Pour  acquitter  fcs  dettes,  il  vendit,  an 
pandtcgtet  de  fa  Maifon,  il  Pierre  de  Ciac ,  Chancelier  de  Fran- 
ce, bBaranic  de  Combrai  Ile,  qui  (ut  revendiquée  &  rctiréeen 
t^co  par  Louis  II ,  Duc  de  Bourbon  Sa  réputation  toutefois 
ne  foulfrit  point  de  fa  prodigalité  II  palfa  toujours  pour  un 
homme  fiçc  &  de  bon  eonrcil.  ,  'cfl  en  cetteq^aliti  qu'il  fut  inis 
auj>rs-s  du  Roi  Chjrles  VI  l<uli|ne  rcCpri:  de  ce  l'iincc  fut 
aliLi-.é.  Jeji^  cù-  (tc  i  jpjWe  de  tendre  des  feryices  impoiiani  a 
rit^i:  (  il  n  ciit  yi^  été  cmpoifonné  dans     ;euv.elle  i  malheur 
(]ui  lui  arriva ,  i  an  1 1^4 ,  a  la  table  *u  Cardu.il  de  S.  Martial, 
daris  la  ville  d'Avignon,  tc  dont  il  fc  reirerrii  le  relit  de  fcs 
)oiiis  1!  revenoit  alors  de  Cataloime .  où  if  jvoit  été  iecourir  le 
Cnnite  d'-.m|niriis .  ion  loulm  ,  jlliéi^t  j>jr  lest:oi);'CS  de  Bon 
PcJrc  IV,  Rui  d'Arj^oo  :  ilavuK  aupaiiViQt  ù:vi ,  ian  M 79, 
(oui  le  Duc  de  Beni ,  contre  les  Routiers  en  Limolin  ;  il  étoit 
en  1 1 S 1  à  la  guerre  de  Flandre  ;  mais  on  ne  v<mi  plus  d'evploit 
miliuirc  de  ce  Comte  depuis  fon  empoilonnement.  Il  mourut , 
l'an  I  )  94 ,  le  lundi  .m  SeptemUe  ,  au  fauiboutg  de  S.  Mar- 
cauiMfaiit.  Oavttaoïdcfbnpcic,  ilavowdpoafiforcoD- 
tiatdnaAont  I  |7t ,  EaaOMOna ,  flia  de  KawlUyniund  II , 
Comte  de  Conûatcs.  CeaaatiMtncfinpeinthcvreux.  OHên-  | 
fée  des  méprii  delân  éfom  Uée  Cet  ptodiplitét.  (léonorc  tc  < 
retira,  vers  l'an  ntfi ,  auprès  de  fon  oncle,  le  Comte  dVtgcl,  | 
fils  du  Roi  d'Aragon.  Sur  fa  route  elle  defcendic  au  château 
d'Ortex  ,  cher  le  Comte  de  Foii  (Galion  Micbus  ) ,  fon  eoo- 
(in ,  ayant  avec  elle  (a  fille,  née  de  fon  mariage  &  âgée  de  trois  { 
ans.  »  Le  Comte,  dit  Ftoiffart,  lui  lit  bonne  chcie,  8c  lui  de-  ' 
»  manda  le  fujct  de  fon  voyage,  &  où  elle  alloic.  Monjéi- 
n  gntur,  dic-clle ,  /'  m'err  vus  tn  Ârûgcn  dtvtrs  men  oncû  i/  i 
»  rrtf  tanit  *lt  icrru  î/  U  iomreffr  J'U'jîr/,  où  /e  me  vtux 
s:  tenir,  K.ar  je  f^'cn  gr\inîi  delr'mjj-iiC  ^  e(ire  a\'ec  mot  mari  I 
"  Mi^irt  Ji.:i  j'r  l}o^:oi:r.r  ,  fi'r  <ju  Corru  Jejt  tie  Boiitojrne. 
n  Car  jt  tuideis  qu'il  àeufi  ntouvrtr  mon  tiriugt  dt  C«n-  i 
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d'Août  tfu.  OotnCdcd^lcrpoir.  Charles  pafTa  (  i  )  au  fcrvicc 
de  t'EmpcKUf  ca  lja}.Soacvafiou  fut  lî  bien  concertée  ,  qu'il 
^toic  déjà  dans  le  mJP*  ennemi ,  loifque  François  1  lui  envoya 
demander  l'épfe  oc  Connétable  Si  te  collier  de  Ton  Ordre. 
Quant  à  riptt ,  répondit  Bourbon ,  it  me  1 6ta  à  yaltnciennts , 
lorfqa'il  confia  i  M.  i AUn^on  l' avant- fiardt  <fu't  m'apfanc- 
noi:.  Pour  et  qui  tfi  d<  i'O.rJ'f  ,  jr  /'j;  /jîjc  dinitre  mon  ihe- 
Mit  il  Chanttlit.  Cliirl«-(^2"''-'       '^^'^  cl'-ivo:r  jiquis  un  Gc- 
néral  auin  bjbilc  &  aufli  fj]  .(blc,  a  ce  v.n  :,      )c  it,  <i'cié- 
cutcr  fes  grands  pro)cts  contre  U  France.  Bourbon  ,  l  in  i  (14, 
âuaeoa  l'axinée  impcrtjlc  douin  NUrfcilic  oii  il  cclioua  d'au- 
tant plut  ignominicaleaicru  qu'il  s'ctoit  vanic  de  prendre  cerre 
ville  freiciae  Cms  coup  ftrii.  Il  fut  plus  heureux  aux  batailles 
de  Bucnflb  te  4e  Pt>*)c  donc  les  Impériaux  durent  le  gain  à 
Ton  iHoifatéi  Le  Roi  François  I  ayant  été  pris  à  In  rfooicic 
donnée  le  «4  Février  i  (  1  ; ,  il  paffa  en  Efpagnc  pogr  veSicr  à 
Tes  intérêts  pendant  les  négociations  de  l'EniMmr  avec  ton 
prifonnier.  A  fon  arrivée  à  Madrid ,  le  Marqua  de  VilJcna  lui 
bt  un  afirou bien  capable  <k  le  )jlic  rentrer  en  lui-même,  s'il 
eût  été  ruTcMcible  de  temoids.  L  imp crcur  i\int  demandé  à 
ce  Sdgnenr  (on  jpaiais  pour  y  loger  Bourbon ,  Jt  tu  fûimii, 
dit-il,  rwji  ttfuftrk  roirt  Majtfii i  mtùt  j*  U  fhpftit  4t  nt 
pas  trouver  mauvaii  qat  je  mette  te  feu  à  cette  mai/on  dit  que 
It  Dut  en  jtra  j'oni ,  comme  n'éijni  plut  profre  j  loger  un 
homme  d'honneur  aprcs  û'voir  hc  fauiiîér  p,:r  ta  prrfence  à' un 
njitre.  Bourbon  n'eu:  pisiieu  d'ttrc  plus  Luisrairde  rtnipircur, 
lui  mjncjuj  de  pjiolc  en  donnant  la  krut  tlconorc,  qu'il 
1  ji  jvui'  p:i>ni:k ,  au  Koi  de  francc  De  recour  en  Italie ,  il  lit 
c^ucUjijcs  déiturcbes  équivoques  qui  donnèrent  lieu  aux  Impé- 
riaux de  douter  de  fa^dctité.  Il  s'appcr^nt  de;  foupijdns  que  fa  lon- 
dulteavoie  iàit  naître ,  &  pour  les  eiiacer ,  il  alla  Taire  le  lîcge  de 
Rome,  où  il  (iit  tué  le  i  Mai  1  {17,  en  montant  des  picmicrs 
.à  l'aflaut.  Il  étoii  également  facile  aux  «/licsés  &  aux  aAlégeans 
dcledifcemer.  Bourbon s'étnkvêmceiovrlàdNnilMbkliEMK, 
pour  tire,  diroit  it,  tt  fttmùrkuétttifi^ftUfnmktttit- 
teigne  des  affiigutu  (  a).  11  avoir  eu  de  Ton  mariage  trab  fill , 
François  de  Bouifaon  K  deux  jumeaux ,  tout  mit  mons  avanc 
lai.  Par  fon  tcflonicnt  il  ii^ituoit  fon  héritim  Anne  de  France , 
Ducbclfc  de  Bourbon,  fa  belle-mere,  avec  pouvoir  de  tranf- 
mcrtre  cette  fuecellîon  à  Louis  de  Bourbon,  Pnnce  de  la  Roche - 
fur-Yon,  qui  fut  depuis  Duc  de  Montpeniîer.  Mais  cctrcdif- 
pofitioti  n'eut  pa^  iiui.  Son  procès  comincocé  au  Parlement  de 
Paris  auliitot  aptes  fui!  evaliun  par  les  interrogatoires  qu'on  lie 
lubit  X     Valicr,  a  de  Prye ,  Si  a  d'autres  répuréi  fes  complices, 
avoir  ccc  t'ulpendu  pendant  la  prifon  du  Roi,  cjui  fuivic  la  ba- 
taille de  Pane.  Un  des  articles  même  du  Traire  fait  a  Madrid 
po.it  la  liberté  du  Monarque,  portoit  que  le  Connétable  fcroit 
rérabli  dans  tous  fes  biens.  C'cll  fur  le  fondement  de  cet  article 
que  Bouibon  avoir  (ait  fon  icflamcnt.  Mais  ce  fut  un  de  ceux 
que  le  Roi  de  France  rcfufa  d'exécuter ,  prétendant  avec  caifon 
qu'il  n'étoicpu  libre  lotfqu'il  avoit  conclu  ce  Traité.  Le  Pto- 
careaiKàénénl  en  (ooféquence  continua  fes  poutfuiics  contre 
le  CorafoUe,  ft,  ïul  If  >7*  !•  U  de  JoiUet ,  (  ee  Mue  ^lok 

d^î  mon  \  le  ftiit  fl^H  n  n  fViar  dk  Ouldwiir  nnne 

Pain,  PtÏDCcs  ti  gent  du  Sang,  apté*  avoir  &it  appcHer  le 
Duc  de  Bottrbon  à  haute  voix  à  la  barre  du  Parlement,  à  la 
Table  de  Marbre  &  au  haut  des  degrés  du  Palais ,  par  le  pre- 
mier buiffier,  en  ptéreoce  de  deux  Conreillcrs ,  le  Chancelier, 
ayant  recueilli  les  voix,  prononça  l'arrêt  ^ni  le  déclara  aneint 
&  convaincu  du  crime  de  leze-majcAé  divmc  tt  humaine ,  ré- 
bellion 8c  félonie  ;  en  eonfcquencc  ordonna  que  fes  armes 
Ictoient  vuidces  &  clfacc'cs,  damnant  (/ tikoUlfant  fa  mémoire  à 
perpétuité  j  Jts  hient  fcoàiiux  lenui  de  la  Couronne  de  Fmnce 
tnédiatemenc  ou  imrnéJijurnerii  décijrês  retourner  en  icclle,  fes 
aatret  iiau  mtuiUi  tf  immtêMtj  eonfyfuit.  Louife  de  Bouibon- 
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»  miagt  dtvtn  k  Ctum*  é^Amutgnac  qui  U  tient  ;  mais  iln'm 
"  fairtt  nat  ;  e«r  U  tfi  un  trop  mol  Chevalier ,  qui  ne  veut  aul- 
»  iru  tkojrt  qut  fti  aifts  dtioirt,  tUaumgeri^  a'a/iouer  le fsen 
"  follement  ;  &  Jitoji  comme  il  fera  Comte ,  U  vendra  du  meii- 
leur  6'  du  plus  iei  pour  f^ire  fes  voloaiét  ;  &  pourtant  ne 
»>  fuis  je  acrr.eurer  avec  tuy,  Si  jy  pris  ma  fille ,  que  je  vuuj  en 
"  charge  Ù  ai/ivre  &  vouj  fjis  tuttur  o  cui  jieur  a'tl'e  pour  la 
»>  nourir  it  garder,  h  i'ay  w  ^-rj-ir  pur,!  rnife  &  ixir^ite  hors 
"  aes  maint  Ù  ttu  ;  uyi  ilj  pce  .-.ncrr  m,;ry  i"  i'jy  jmcr.éc  devers 
"  vous  ,  &  iien  crois  que  Jon  pere  mon  mary  ,  quand  il ffaura 
»  jiie  jt  vous  l'ay  laijfee  en  fera  tout  reijoui.  Car  ja  piefu  m 'a  ■ 
»  veit  U  dii  qut  utitfUlt  U  mettait  ta  grand  douitte.  Quand 
-  le  Comte  die  Fois  eut  ainfjr  oui  parler  Madame  Alicnor  fa 
»  couline .  û.  ÎM  aurait  ittjoui ,  aclui  dit  :  Madame  ii  coufine . 
»  je  fairay  voJtuUitrt  ttOont  vous  mtprie^.  Car  jy  fuis  tenu 
"  par  ligitage  ,  &  pour  et  vefirt  fllt  dm  eoujsne  je  eurderay ,  ii 
»  penferay  tien  d'tUt  tontmefi  tt  fiifi  tif  propre pUt. . .  Grand 
»  mercy ,  Monftigtuur ,  dit  la  I^ine.  Ainfy  demcun  U  jeune 
.  fille  de  Boulogne  en  l'hôtel  du  Comte  de  Foix  à  Orrez ,  6c.  fa 
»  Dame  de  mère  l'en  alla  an  Royaume  d'Aragon.  Elle  l'e/l  bien 
»  venu  voir  deux  ou  trois  fois  ;  mais  point  ne  l'a  demandée  à 
»  ravoir.  Car  le  Comte  de  foix  s'en  acquitte  en  telle  manière 
"  couime  II  elle  fuft  fa  fille.  »  Cette  fille ,  nommée  Jeanne, 
époufa,  l'an  iiHj  ,  i  l  agc  de  is  ans,  le  Duc  de  ycrii.  sgs 
pour  lors  de  60.  (  Voy.  Loais  de  Mile,  Contle  rte  t'UnUre.  ) 

JEANNEII,  CoMTissio'AttvxKOMi 
IT  SB  BoQtoaita» 
\x  7  E  A  N,  Dvc        ■  t  II  a  t. 

à Jcan,Diic4cBcni,fiisdBRoifaB«nBiMilBKtn  tj^^la 
fucceffion  de  Jeu  11 ,  ton  pcte .  Cwue  cAavcipc  ftdcBM- 
lognc.  Ce  l'ut  elle,  liiivaat  h  piteut  do  AiiKUft ,  qui  (mva  h 
vie  au  Roi  Ciuilcs  VI ,  dans  ce  funefte  bal  donné  la  nuit  du  17 
au  at  Janvier  l  f  9  j ,  on  ce  Prince ,  déguifc  en  fauv^e ,  ccnfa 
péiir,  par  le  feu  qui  prit  aux  habtlltiiieos  poi (Tés  de  Claude  Ici 
compagnons ,  avec  Icfquels  il  étoit  cnduiné.  Cette  Priocefle 
avilit  l  ame  grande  &  lenfible.  Elle  le  61  paroiirc  fur-tout  à 
1  Cj;aid  de  Bureau  de  la  Rivière  qui  lui  avoit  procuré  l'iion- 
ncu:  d'cpoufcr  l'ontle  du  Roi.  Ce  Mioiftre  étant  tombé  du  faite 
de  la  tuicur.e  dans  U  plus  liuiitilianicdifgrace,  étoit  fur  le  point 
de  le  voii  eoKdjnUie  a  (  cidic  la  tè:c.  Jeanne  employa  pour  le 
ijuve:  les  piieicK  A:  les  Ijtircs  auprès  de  fort  é[.ou.t  (  J  ),  l'un 
des  ennemis  de  la  kivicrc ,  &  vint  i  bout  de  rc;ij:agcr  a  deman- 
der au  Rut  L  piatc  de  l'.i  uilnrciin'  ,  .|ui  lui  tu:  accordée  l'an 
\\^t. ,  maigre  i'oppolitiun  du  Pue  de  liuutgognc.  (Baluzc, 
Hifi.  dt  la  M,  d'Auv.  T.  I ,  p.  1  (  t.  )  Le  Duc  &  Berti  étant  a 
Paris,  donna,  le  y  Oâobte  1      ,  fes  Letttct-Ratentetpatl'ef- 
quelles  il  csnlîiaM  en  ^aGtd  de  Come  de  Boalc|Be  Ici  fiivl- 
Icgct  que  leCoonellcâMid  te  It  CoanedèUeairaicttMMelaii 
MCMMilavilled'AiBbietiilèeBBonlaMiiL  Ce  Mm  im» 
rntà Rarit. dam lôaliâteldeNctle. le ic IniaiAiC.  iFlBede 
77  ans,  &  fm  inhumé  dans  fa  Chapelle  de llHi^H.('<iV.)  Jeanne 
fc  remaria  le  i«  Novembre  fuivant  (atMMfasI'aaitée  dedcuil 
expirée,  oomme  le  dit  un  Moderne  )  avec  Georges  de  la  Tré- 
moiUe.  Par  le  contrat  de  marine,  les  deux  époux  fe  firent  une 
don;ition  téciproque  de  tous  leurs  biens  :  mais  bientôt  la  divi- 
fton  s'étant  mife  entre  eux,  Jeanne,  au  mépris  de  cetaâe, 
inftitua  ,  le  1 1  Oélobrc  141S  ,  Ion  unique  héritière ,  Marie  de 
Boukn^ne  ,  Dajiic  de  la  Tout  ^  fa  eoufme.  S'étant  enluitc  retirée 
1  au  illateau  de  S-  Sulpice  lur  le  l  atn  ,  elle  y  mouiut  vers  la  fin 
de  1411.  Apres  la  nioit  elle  tut  aeculëc  d  avoti  fait  battre  de 

la  fiulFc  momioic  dans  ce  château,  &  d'avoii  lait  alliance  avec 

(  1  )  n  aroii  touinuri  rcimu  pi  rëp^ioit  a««c  comptaisanc«  la  ré- 
ponse que  ht  un  Otliiirr  gasccin  a  tccte  demande  de  Charles  VII  : 
Que//fHC  ehate  au  munjf  pourruti-ti  WHiM  détacher  de  mon  ser\'ice? 
—  A'o« ,  Sire ,  pas  m^mr  foffrr  Je  trois  H*>yaumfs  teU  que  te  ii^tre. 
Mail,  om  iifn  un  ojfrunt.  Ce  fin  la  maainH!  que  suivit  Cbarlei  de 
BoutlÏM  wfÊta  la  perte  de  son  pro<  es. 

(3)>5eiieldaM,  d«nlil  étuiiaduré.  après avolriacngé  Roine, 
«  cmportrrenl  ion  corps  i  Gacte  ,  et  lui  drrss-prpnt  un  lonil-i  ju 
"  djin  une  Chapelle.  Le  Cuncile  de  Trente  urd.  r^nA  c|i:'il  Ncruil  <  \- 
»  hume....  On  avoil  jellé  ce  eurps  auprès     la  purtc  du  château  de 
a  Cacte  ;  un  OfS<  irr  françois  dr  la  ^rabon  le  mil  daiia  unr  grande 
»  armoîr«  vitrée  où  on  le  vuyttil  encore  ni        debout,  boué,  ap- 
»  pur<  sur  un  Uiun  de  eomiMWlBlWt.  et  «ttudeaacata^uede 
»  vrlourt  vrrd  ,  chamarrée  de  grand*  gW>Bt  d'or.  »  (SaiaMibix, 
Eu.  sur  Paris  ,  T.  1 ,  p.  ijS,  ) 

(3)»  Trop  de  laU  la  bonne  Dame,  dit  Frciiuart,  se  roiti i ge> 

«  noua  aux  pieds  de  son  tniry  ,  et  lui  ditoit  en  priant  à  nuin  îoin- 
les  ■  Haa  ,  Mtm*cipn.-ur ,  a  inrr  vf  ^nthe  vous  vo«»  laiise/.  des  en- 
»•  ncmis  elhan  eux  intuti'n  i        i  ■<  rt.  rit  sui  <c  vailUni  (Jir'..*.K-r 
»  el  Prudiiuininc  le  Sei^iteui  de  ta  hivieie.  Ou  lui  ùii  purirneiil 
>  lori ,  ne  nul  n'use  parler  pour  lay  lues  moy.  Jr  vcuta  bien  ijue 
»  vous  le  sachiez ,  que  s'on  Ir  fiiil  mourir,  jamais  it  n'auiay  jore , 
H  mj3i  wrav  tniM  tes  ).:.ï(r^  i|iie  je  vivray  en  tlistciae  ef  duuleur. 
»  lj^uir.~^  f.j't  eilr  l.ii  ijiMMi  -  lloa,  MoBMÏglieur,  U  nil  tant  A* 
"  pe  ine  Cl  iravail  pour  nous  nieltre  eiurmlilr.  Vous  l'en  rrmunejc 2 
•  Dieu  petiiemeM  qui  consentez  ta  mortel  deslnidioa.  A  coui  le 
«  moins  si  on  lui  oite  ta  chevanic,  qu'on  lui  laiitc  Ja  vie.  Cars  il 
1  irieurt  tur  la  l'orme  el  estai  dont  aimi  l'eiclindrea,  )e  n''ailiay  ja- 
a  m  u\  1  ivr  .Vluntri^neur,  je  ne  le  dis  pas  de  Mat  tnmtme,  mais 
»  de  gr-i.dc  Kolwiiie,  Si  vuu»  prie  paur  Dieux  que  VOUS  y  veuillez 
n  poui Viiir  e(  penser  asadeîi»t.i:uL. 
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MoMpcdier,  fs  lôrar»  le  Ptintt  <3c  U  Roche-fur-Yon ,  Rli 
de  Loui(é,  firent  contre  ce  jugctncnc  des  proccditions  aux- 
«uctlcs  on  n'eut  point  d'égard  pour  lorj.  Le  Roi  &  fi  nietc ,  pour 
k  mettre  a  cticution ,  pairctent ,  à  U  Fcrtc-fur-Oifc ,  le  i  j  Aoiit 
fuivint,  un  Traité  par  leaucl  le  Beaujoloit .  le  paytdc  Dombcs, 
le  Forè^  8c  le  Roanucs ,  demeurèrent  à  cette  l'rincetTc,  à  con- 
dition qu'après  fa  moit  iU  palferoient  aux  deux  dei  i  -cn  fïS  du 
Roi  pour  en  jouir  a  titre  d'apanage.  Il  n'y  eut  »'iuc  h  lUronlc 
de  Merctrut  en  Au*c:c"<;  &  qucîiiufï  terres  q«i  turent  cédées 
au  Duc  de  Lorraine,  cunt  U  ki:mic  ttei]-.  luar  du  CoiiE^tlblc. 
Les  chofes  rcfteteist  en  tct  ttic  juliiu  j  1  Iraité  de  Cambrai, 
diilip^ix  tUi  Damei ,  c^>nc'.u  ,  le  i  /unit  1  (ly ,  entre  Loiiite 
de  Savoie  pout  le  Roi  Tliii  HIs  ,  &;  M.ir^mfite  d'Autriche  pour 
l'Emperetii  fon frète.  II  y  fut  ùlpul.  i:\ic  l'jTtic'c  du  Traité  de 
Madrid  ,  ofii  rpnftinùit  le  C  oiulitabiedc  livukbun,  feroitexé- 
cutr.  Fij.'ijfii  I  en  ccnli.|i;iuce,  étant  à  Angouiémc,  donna 

I  auuit.isdc  M«i  ijic,  ÀLi  Lcttrcs-Patentci  »jui  furent  enrc- 
pifttrts  au  Parleaieni ,  Lctttcs  portant  abolition  pont  défunt 

,  Mefflir  Charles,  Duc  de  Boutlion,  Connétable  de  Fiance, 
!"c .  .imis ,  alliés,  fctviteurî  Se  ayant  pris  fon  parti, &  lents  héri- 
:itis.  (  ùâ,  dit  tiv.  jiumoU  ,  vol,  l ,  pf.  4}  «c  5c.)  l>an*  le 
mime  umt,  fU  TnM  £uc  le  17  da  mon  noii  de  Mai,  il 
(édaà  loaHcdc  Bouiboo  Ce  i  lam,  (où  fli,  ^r!lKe(lc  ta 
ftochc-rur-Yon  ,  le  Duclié  de  CliàicUcraut ,  le  Foiès,  le  ficau- 
joleît  te  la  Trincipainé  de  Dombcs.  C'ctoie  rcmprellcmcnt  de 
mint  Tes  cnfans  retenus  en  ôr,:';>- 1  > ts  Jtid ,  qui l'avoil  d^tcr- 
1  faire  <rs  facrifices.  M;ui  ics  iiU  lui  étant  rcadiw,  il  tiffi 
pat  autres  Letttcs-l'atemev  du  nu  l-.  Je  Janvier  Ijji,  tominc 
extorqué,  tout  ce  qu'il  avoit  rouvcll.;ticnt  fait  en  faveur  du 
Connétable  &  de  fes  hérifttrs,  &  remit  les  chofes  en  l'état  ou 
elles  éioieuc  auparav,in!.  Nconmoini  fut  les  crandes  pourfuilcs 
de  Louife  de  lk>urt>nn  ,  l  ijry.iï  I  fi:  afffnniîfr  (on  fonfeil; 
mais  l'avis  du  Confi  :!  ,  doiLnt  ;c  ;  Août  1  (  i  v  ,  lu:  «ne  11-  riincc 
<?c  h  Rorhî-fur-Yon,  ni  itiete,  n'avoicnt  rien  a  prétendre  aux 
hi^ns      1.1  .\laifon  de  Bourbon  que  kCoOBénMe  podUoit, 

1  i>:  i]iic  le  tniir  app;irtcn»ii  au  Roi. 

1  L'jiincc  fiiivantc,  Louife  Je  Bourl-tm  111-.  -,  il.ms  le  mois 
d  Août ,  le  l'tinie  de  la  Rothe-fur-Voii  «vc;  J.,i .]iîcline  de 
Longvic,  i«  h  le  >'x  Jean  de  Longwic  ,  .ScigtiLu.  Jl-  t.ivri, 
dont  l'ainée  avutt  q'uulc  Philippe  r.liabot ,  Comii:  de  Cliaini 
6i  de  Buzanfois.  te  dernier  ,  fort  aimé  de  François  I ,  lui  rc- 
piclcnta  d'une  manicte  lî  touciianic  l'i-tai  de  pauvreté  oii  fe 
tnmvtnt  réduit  le  l'rtucc  de  h  RocfaC'-rKr-Yoo ,  qu'il  vint  à 
bout  de  le  A^diir.  Par  LcBrcs  pMcnm  da  mtine  mois ,  données 
«  Bkit,  «  Monarqae  csafiMtt  à  doMcr  «  Louife  de  Boiuboo 
9tkLvâf  iônfli»  cncwdSdjnliaB^ela  parenté ,  le  Comté 
deMantpcnfie»  avec  let  Se^curici  de  la  Tout ,  de  la  Buif- 
ISere  <c  «KURocbe-RcgnieT}  mafcmunt  quoi  ils  abandon- 
nèrent au  Roi  ,  par  contrat  pafTé  le  1  Septembre  fuiviot  l 
Champigni .  tnui  ce  qu'ils  pouvoient  prétendre  au  furplus  di.-> 
bktn  de  la  Maifon  de  lk>utbon.  Le  Roi ,  pour  donner  plus  de 
poids  au  don  qu'il  leur  avoir  fait ,  érigea  ,  par  lentes  du  mois 
de  F^riet  1  { <  9  .  !  N.  S.  )  IcComté  de  Montpenlîet  en  Duché  ■ 
Paitic;  ce  qui  fut  vérifié  au  i'aricmcot  le  «  Mars  fuivant,  Ai- 
"uc^rfc  fut  le  chef  lieu  de  ce  Pui  li^.  Lo'jis  prit  lîors  le  titre 
de  Duc  de  Monipcnlicr  ainlî  ouc  ù  nicic.  11  it  ne  r.c  ic  i;j,'iiin 
HM  ,  te  fut  le  fe«0)>d  de  ("on  ihmh  dins  ia  branche ,  ayant 
pourpert  Livj's  I.  Iriiuc  de  \i  KrviK -lur-Yon  ,  fécond  fiU  de 
Jean  de  Bouiboa  li  ,  Caincc  Je  Ve  idù.nic  ,  &  d'Ehfabfth  de 
Beauveau  ,  mort  vcis  l'an  mi.~,  La  dmmn-  de  Ion  e.i:j:[cic 
&  fa  piété  lincerc  ,  auxquelles  ie  joigr.oiciit  la  valeur  nu 

:  j;ri.iiiiiîiité,  lui  méritèrent  le  furnom  de  BoN.  CcccnJjtir  avce 
ces  belles  qualités  il  fe  vit  toujours  fans  emploi  luus  le  rc^nc 
de  FrucoM  L  Ceiei  de  Henri  II  ne  lui  fiit  guère  plu*fayoni' 
Ue ,  malgré  k  crédit  que  la  Ducbcllè ,  U  femme ,  s'actpiit  fttr 
ttdpnt  de  la  Reine  Catlicaiwde  Mddidt,  <t  k  «éle  qu'il  mar- 

Îpa  toujours  pour  la  gloire  tt  la  d^ftnlê  de  llnid  11  fignala 
avalenren^aaliiédeiwloimtre,  l'an  tjfo,  àladcfcnic  de 
Boulogne,  à  labaïuNcdellaiDcitiH^,  Acnoisansa^rèsà 
cdlc  de  S.  QucBdii,  od  il  demeura  Mifôanier  '.  &  IkU  tut 
fotuttu,  oomme  die  Bmiiâme ,  fttl^ut  pttitt  eharg*  A  rt- 


(1  )  Ou  prvrend  uu'ii  i'va  vic-il  uiu  drs  l'an  1419  ,  «hl  vivaBt 
HK  in-:-  d<-  Jcaitiir  *ir  uoulogue. 

(  j  ;  Ce  Traii^  ;i>,rloît  eljn^  un  dr  s«  arti«l«  que  l«  Duc  de  Bout» 
I»  g*'gn<*  «  prvl<'uii  nvo\t  drtât  en  la  Ciomtr  de  Iï<*ulngne  nui  la  mci , 
»  U'iucdt  il  litm  et  puMïdf  :  ti  puut  le  Uion  do  paix  yiellc  Comii 
h  de  Elouîogrif  itii  tl  demaui^ra  à  mucitljcl  Seigiirur  d^-  Buui^a< 
«  toc  et  eu  iiiuîra  r:i  ïoii»  proftïw  et  émtilumtns  <jucl(  onquii  paur 
'  uy.  <  eijiu  d  Uuir»nij<lnprtn.ieM<irtoM  i,oij>stntlemïiU: 
nouiera        Conlé  à  etala^oi  dnitt  f  «Ntoii  M> 
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le  Roi  de  Portugal,  ami  des  Anelois.  Sout  ce  prétexte,  les  Of' 
ficiettdu  Roi  en  Laneucdoc  fainrcne  tous  les  biens  que  la  Com- 
tcffc  avoir  dans  leur  dilli  ici.  Mais  le  Roi  Charles  VII  en  dcwna 
auflitoc  maio-lcvée  à  l'hériticre  delà  Cooneilë,  fe  léfervant 
néanmoins  /c  CAdte/  &  fîa  itntdt  S,Stiifiett  tf^H  icndiidam 
la  fuite  à  Bertrand  I»  Caatt)  ^tAmtOpM.  (  l^«y.  Jean,  Camtt 
«tEtamf€t.  ) 

MARIE,  CoMTtttt  o'AvviacNi  xr  di  Bodlocmi. 

i4ta.  Màiin,  flic*  odfDcliériïicKdeGedefrai  deBoa- 
leifBaK  de  ycaanede  Vcnodmr»  *  pctke^llc  de  Robert  VIT , 
C«9K  tkKnspat,  te  de  Maiw  de  Ftaadrt,  ««oit  époufé, 
l'an  1 } (I ,  Bcnrand ,  v°  du  Kiea,  Seigneur  de  la  Tour.  Après 
la  mort  de  la  Comtcffe  Jeanne  II,  tent  vcove  pour  lors,  elle 
Ce  mit  en  poû'ellion  réelle  des  Comtés  d'Auvergne  &  de  Bou- 
logne, &  par  le  droit  de  fa  nailTance,  tl  en  vertu  de  la  donation 
de  Jeanne.  Georges  de  laTtémoille ,  mari  de  Jeanne,  fit  valoir 
de  fon  coté  le  contrat  de  audage»  par  lequel  ils  s'étoicnt  ré- 
ciproquement donné,  comme  on  l'a  dit  ci-dcifut,  tous  leurs 
biens.  Les  voies  de  fait  furenr  les  premiers  moyens  qu'il  employa 
contre  fa  riv.ilc  ,  ir- ji-.  trop  foibir  pi^ui  I4  déptilT,' Jcr,  il  lui  in- 
tenta procci.  dins  !c^  rej'lis.  L',itlaire,  jfie-s  jvoii  il u  1  c lonç-rems, 
fut  terminée  de  l,i  r'.ii.K-c  dont  cm  le  dira  ti-aprm.  Duiant  ces 
contcn;ttinns ,  Plu  ^j-j-c  le  Fun.  Duc  de  Bourgogne,  s'empara 
du  Comté  de  Bouiopit  (  l  ),  qui  lui  fut  cédé  par  le  Traité 
d'Arras  du  11  Septembre  de  l'an  141 1  (  t).  L'an  14(7 .  Marie 
metirr,  le  7  Avril,  a  Cictmont,  où  elle  cft  inhumée.  Cette 
l'iiiKi  lie  Ltd.i  de  fon  époux  un  fïls,  nomme  Bcnrand,  qt;i  lui 
lucccda,  &  noit  filles,  diout  l'aïacc,  Jeanne,  époufjBéraiidUI, 
DaapUa  d'AmcfpB. 

BERTRAND  1,  Court  n'AnviacN» 

IT  SilCNtUK  DI  LA  TOVA,  VI'  PV  NOM. 

T417.  BiRTRAKD,  héritier,  par  Bertrand  V ,  fonpere.des 
SeigaeatjeidekMaiilMdebTour.  recueillit,  aptes  la  mort  i 
de  Marie, ù  mm,  le  Coanéd'Anvcrgne ,  avec  la  Batonnk  de 
Mootgalcon.  La  même  anade,  pendiuit  la  raâîmclliMce da 
Comte  d'Armaçnac  te  da  Dne  de  Bsoigogne,  Od%ndit  la 
ville  de  Coilicil.  afliégée ftf  <e dernier.  Utdant  cette  ville t 
dit  Juvéna!  des  Uilins, /)r»(Mf /<  Sire  de  Bariarart,  &  Ber- 
trand de  U  Tour  ,Ji!$  au  Seigneur  de  la  Tour  d'Auvergne ,  ac- 
campafnés  de  belle  compagnie  de  gens  d'armes  ,  lefquels  fe  com- 
fo'terent  fo't  fagerntnt  a  la  far àe  d'icelie  ville ,  relîemtni  que 
ledit  Duc  fut  contraint  de  lever  le  fiége  devant  cef.e  ville, 
Bertrand  monrra  une  fidélité  confiante  pour  le  Roi  Chai  les  VII. 
L'an  1 440 ,  il  rc^ut  ce  Prince  à  Clcrniont ,  ti  contribua  à  lui 
faire  obtenir  \n  (ccours  d'homme».  Je  d'aiecnt  qu'il  étoit  venu 
il-.crchcr ,  p<iui  mente  a  la  raifon  le  Dauphin,  ?on  lîlt,  révolté 
co;it;c  lui.  Il  et  dt ,  l'an  1444 ,  dans  l'armée  que  Charles  con- 
duili:  en  Loiriiue,  poot  aider  le  Duc  René  à  kn.tnctî.c  1^5  fu- 
jeti  rcbeitcs.  Bertrand  mourut  dans  fes  terres  le  11  .M.i.s  14M. 
Il  ell  oualilié  Prince  iltufire  dans  unaétcdu  Siiuvlul  île  llcaj- 
caite,  donné  en  1441.  Sa  femme  J  «r  oi- 1 1  ^l_•.^v  i'iicHiw  ,qu  li 
avoir  cfioLifét  en  14K!,  i.n  dnnni  PcttrauJ  cui  luit;  Godch-oi, 
Seigneur  de  Montgafcon  ;  Cibudlt ,  ftinmcde  LouiidcMont- 
pcnGer  ,  Dauphin  d'Auvergne ,  fon  coui'in  ceiinjin  ;  Loiiilc  , 
matiée,ran  144*.  à  Jean,  V du  nom.  Site  dcCtco  jn  Bl.;n- 
chty  AJibcdci  Ifabclte,  ^dMafaen  picmietes  noce^  GujI- 
l«iaie  de  Bretagne ,  Cooflade  FWdHeTre  de  Périgoid  ,  V  i- 
caanede  UaiMcs  tt  Seipww  d'Avelàe .  &  en  fécondes  noces 
Amiad  AmahMa  d'Alfam,  Sîre  d'ami ,  his  puîné  de  Char- 
les II ,  titadTAlhictlt  Caam  de  Dieaz. 

BERTRAND  n.  Court  d'Ai-viucn»  it  di  Booiockt, 
tT  Seionevk  pilaTour,vii«du  nom. 

i4<t.  Bektrand  II.  fil  de  Bemuad  de  b  Taor,  4e  de 
JacqacneduVefebia,  Se^pcorde  |ldaa«icoa  da  nvaai  de 
(ôo  pcK ,  devint ,  apris  la  aion ,  hdrinet  da  Conij  d'Aavei|^ 


>  ronli  «t  *cra  tenu  k  Roy  d'appaïur  et  (ontvnter  tvMiiciu  paiiin 
a  prAendaiN  ■«aérdrat  eu  yidU-  Cumté  :  Irllemml  qu'eu  crpcn- 
»  danl  ne  Te  demaiuleni ,  iir  'lurrcllmt  ri^n  ,  ne  ^xuchi  aucmie 

>i  pi>u[tuilc  \  l'eiituntcr  de  aMIldkt  Sri^neur  de  Bourgof>nc  «t  ttt 
»  cnfans.  »  Mait  dans  IcTlliK&itpour  icrniint  r  U  zurrir  du  bien 
puMic  en  146S,  ou  un  mol  m  favrur  de  la  ligne  féminine 

do  Duiide  Boui jjo»;iic ,  c)ui  dcrogrult  au  Tiaiu-  d'Atrâs,  itns  l'eu- 
dfuit  nwme  uii  il  par«>i»uii  qu'on  ie  ( uahiHHiii.  Le  Itoi  Luuu  XI , 
coBiM  en  u  Torta  si-apré*,  wtj  eut  aucua  éganL 
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giment.  Esfio  .  foui  le  t^gne  de  Franfois  II ,  au  Cure  duquel  il 
icpr^fenu  le  Dnc  de  Noraiandie ,  comme  il  avok  ùit  a  celui 
de  Hcuii  II ,  le  crédit  &  rhabileté  de  la  Ducbcfè  de  Montpcn- 
fier  lui  âi  obtenir  pleine  ûtisfadion  fur  ce  qui  dévoie  lui  reve- 
oir  de  La  fuccellîon  du  Connétable.  Ce  Mouarquc  ctaoi  à  Oc- 
léant  avec  la  Reine  fa  mcrc ,  alTillé  du  Procureut-G^n^ral  ti 
d'uti  gtaod  nombre  de  Scigoeun ,  fie ,  le  17  Norembis  ifta , 
avec  la  DuchelTc  de  Moittpcnfict  chargée  de  la  procunitioa  de 
Ton  époux,  une  tranfaciiau  ponant  que  le  Duc  de  Montpvn- 
(kr  krttÎE  iiih  en  poirellion  du  Comté  de  Forci ,  de  la  Rastmic 
!<■  Llcju'olois  ,  du  Dauphiné,  d  Auvergne  &  de  U  Sci;;;n:u- 
rie  de  Uiuiibcs.  I  l'  Rui  Ckarlct  IX ,  fuccelfcur  de  h:in^L>K  U  , 
envoya  cette  tr  jn  jcbcn  le  1  7  Décembre  fuivaat  au  l'ji.ciiicnt 
00  flic  ne  fut  cri:ci;iJlici;  i|uc  le  tf  Juin  1  (  Nous  tic  dc- 
voiA  oiibiict  tn  1  fn  l,Mii,;ois  I  .  par  Lettrn  du  mois 
dL'  N'ovc;iibrc  crablii  poui  Douibci  un  Cnufcil  Souverain  fié- 
cjr.t  A  Lyon  ,  Cdiiu  il        l'c  iiorr  >  l'.i:lciiiciit  danj 

ks Luucs -I'j:cr.[ci  niuiSii'Av;^  i  (4;  .  dins  une  Dccla- 
ration  du  niui>  >k'  .^n  ilct  Ij^t.  C'cd  le  tiuc  qu'il  a  toujouts 
retenu  depitit.  U  a  cié  ttaosiété,  l'an  1696,  par  le  Oucdu 
Maine  3  Tkvuux  ,    il ett aiufauid'faiii némi M  FarlaiicM «l> 

Bourg^nc.  ) 

hc  Imc  de  Montpenriet  reronnue  la  fpxe  que  Charles  IX 
ï  twoie  &lte ,  par  In  grand»  Icrvices  qu'il  rendit  à  l'E«tt  dans 
la  gMcrres  civiles  qui  s'clcvcrcni  fous  ce  régne  Si  fous  le  fui- 
TiHK.  Pourvu ,  l'an  1 5<i .  du  giiuvctncinaïc  de  l'Anjou  ,  de  la 
Touraine  &  du  Maine  ,  il  remit  fous  l'obcilTancc  du  Roi  les 
villes  d'Angers ,  de  Tout» ,  de  Saumui ,  du  Mans  ,  de  Pons, 
de  S.  Jcan-d'Aiigéli  &  de  la  Rocbellc.  L'an  i;68,  il  défit  les 
l'iotellans ,  le  t$  Oûobjc ,  à  U  rencontre  de  Melltgnac  i  & 
l'anncc  firirintc  il  «ut  fatr  aux  vitloircs  de  Moncontoiir  lic 
Jarnac.  Il  l'tmt  Jtf  uis  1  lu  ij7(  )  au  premier  licge  dt;  la  Ko 
cliclle  .  &  ht  rentrer  dans  le  devoir ,  l'année  fuivincc,  pluheurs 
places  du  i'oirou.  S'étant  mis  en  route,  l'an  i;7f  ,  pour  le 
rendre  au  Sacre  de  1  Icnri  III ,  il  fui  obligé  de  rebroullcr  che- 
min a  l'occalion  fuivin:c.  l  e  Puii  ir  dans  l'anti-cbam' 
hrc  de  !a  Reinc-Mcte ,  ivoit  dit  j  uuimutiiitm  que  fi  ce  Prince 
le  |iicfcmoit  pour  lui  difpurer  la  prcUaiice  à  ccitt  utiirimic  , 
il  lui  pallcroii ,  au  picj  mcmc  de  t'aucct  ,  fon  c^^c  au  uavcis 
du  coijs  i  futquoi  le  Comte  d  Eft  ars  ne  put  l'cinpéclicr  Je  lui 
dire  :  Monptitr  ,  il  n'y  a  pai  àt  truafuit  ,  au  propoî  ^ui  vifnt 
iie\otuMaff«rt  fmMfùi  tmf  de  vtiu  y  p^fir  Ufaimt, 
in<i'giU  ir  vatn  mbian  ^  maitfut  é€  nfitd  tKvtitt  m  Prime 
du  iMg.lxUK  de  Ouifc  ptLtaiJoitqpi'w  Sicte  Kan|pandes 
cMmanki.  rulagc  iéj:loi[  le  rang  pat raBcicniRé dcniric , 
fans  ép,aTd  à  lan^ilLuec,  tLiffÊelt  Çiomtiit  CvACt  tyiBtéti 
értgé  CM  Duché-l'atrir  (  1^  lf»t)  avaoi  le  Cornet «ie  Mont- 
pcniicr,  cui  ne  le  fut ,  comme  on  l'a  vu,  qu'en  lt|f  «  il  de- 
voit  avoir  U  préféance  fur  le  Duc  de  Monipcais,  quoi- 
que Prince  du  Sang.  Henri  Ul,  malgré  les  remontrances  du 
Con)te  d'Efcars  ,  ayant  eu  la  foiblelle  d'écrite  au  Dur  de  Mont' 
pcnliet  qu'il  lui  fcroit  plaidr  de  ne  p;i^  vcf;:r  1  Ion  Sicrc  :  et 
l'ruicc  obéir.  Si  s'en  retourna.  Mais  ùui  ;  un      Uio:;  ,  pat 
Lxiit  du  1 1  Janvier  1 J77,  il  fut  régie  que  les  I'iuilcs  du  Sjnj; 
loit  qu'ils  fulTcnt  Pairs  ou  non  ,  prccéderoicnt  j  .jt  tout  !c\  r..ii 
ii  ji  ne  fcroient  pas  de  leur  fjug.  (iaimfoix.  )  Le  Pue  Jt  Mont- 
j>cnl:^i  jimoit  linccremem  l'Ftat.  11  liit  un  de  ctnx  .pn  contri- 
buèrent le  plus  a  la  conclulîon  de  la  paix  jrm.c  a  l'uiticrs  dans 
le  mois  de  Septembre  1  577.  Ce  l'tii..  i  lun.iiir.  le  1  j  Septembre 
1 1  St  (  &  non  r  (g  i  )  dans  fon  chiiicau  di  Cliajiipigni ,  &  fut 
enterré  dans  la  Cliapellc  Calttaic  jAcqviLiNi  Oi.  Loncwic, 
fa  piemicrc  femme,  qu'il  perdic  le  xt  Auiu  ijii  >  lui  dotuia 
un  iik  qai  fiilc ,  ft  qnaieiillB,  f Miifoi{c ,  ouriée  à  Ucnii  Rn- 
bcRdchMarck,  Prince  de  Stdan  ;  Anne.  fcBHMdefnn- 
cois  de  Clara ,  II'  du  nom  ,  Duc  de  Ne*8B|  Clivliiac»  Ab- 
befle  de  Sainic  Cran  de  Poiiiets ,  pui«  de  Jooarre,  d'où  cite 
lortit  en  1571  peut  fc  retirer  chez  le  Prince  Palatin,  oii  clic 
embtalfa  le  Calvinifmc  ,  aprcs  quoi  elle  époufa  Guillaume, 
Comte  de  Nallaa,  dit  le  Jeune,  VIIL  du  nom ,  Prince  d'O- 
Du^e  ;  &  Louilè,  AbbeHê  de  Farcmoutier,  mone  en  Février 
I  f  S6.  Le  Duc  de  Montpenfici  époufa  eu  feccindcc  nncet  Ca- 
THLRIHE  Di.  LoKKAiNt ,  lïllc  ne  François,  Uuc  de  Uuife , 
l'ennemie  la  plat  envenimé  de»  Rois  Henri  lU  k  Huui  IV , 
morte  en  159*  Ana  awoir  en  d*caGHU. 

FRANÇOIS  DB  SOVRBON. 

ij8x.  Fkançois  de  BovftsON,  fils  de  Louis  II  de  Bour- 
bon ,  &  de  lacqueliite  de  Longwic ,  fucccda  à  foo  pue  dans  le 


COMTES  D'AUVERGNE. 

It  de  Ih  Se^Burie  de  la  Toai.  •enaad  IcnrU  avec  honneur , 
depuis  144.1  )afi|n'en  14JJ  »  daaa  la  guatie  conoe  les  A»- 
gtuis.  L'an         U  fi»  envoyé  danlnBRdc»  àlaiÂa  de 

I  coo  hommes ,  pour  s'emparer  de  ce  ami  au  now  da  Roi  de 
France,  Si  panix  par  la  l  liilippe,  Due  de  Savoie,  qm  arait 
pris  parti  pour  le  Duc  de  bourgogne.  L'an  1477 ,  apcc»  la  mort 
de  Cliafics,  Duc  de  Hourgogrie ,  le  Roi  Louts  XI  ayant  repris 
le  Comté  de  Boulogne  fur  Maiic,  hllc  &  héiiiiere  de  Châties, 

II  au  Coimc  Bcrtland,  comme  un  ancien  héritage  de  fa 
.M.iiion.  On  1  its  Lettres  J'j:cr.tcs  le  ce  Monarque  en  Jate  du 

Jmsiti  1477  CV.  S,)  j,;:eik,v  ..ai  ieiiéclul.  Bailli 
hoinnies  de  I  ici  du  CuDite  e,'.'\iiejK,  )  ji  IcfqueUcs  il  leur 
nijudc  qu'iU  jtcn:  a  rcecïoii  Beii..tiKl  de  lu  Tour,  Comte  de 


i  iel]  lu 


>jch^  deMoatpcnlier ,  le  DaupInii^d'Anveigne,  <c  les  

iumaiacs,  i  l'à^e  de  40  au,  il amk doaad dai fMOvai da  & 


iomiîi.is',e  i^out  ledjt  (..cniité  ,  &  atcluidéli- 
MJ.  de  tietlunc  ,  1;.  .■,  +  19.. I  Mjii  ,  l'année  fuivaotc, 
pa:  Tt.uu:  4u  14  J^îivicc ,  li-ii(.uid  i.cii.iih',e  j  !c  Comté  de  Bou- 
logne, avec  ce  Prince,  pour  la  Jugetie  ac  I  jtii.i:-uai>  en  Lan- 
guedoc ,  qui  fut  depuis  ttigéc  en  Comté.  Maritc  du  tkiulonois 
tant  tctoor,  Louis  imagioa  un  expédient  lingulivr  pour  l'af- 
faocbir  de  iafuzcialDctédo  Conti  d'Aitois  dont  il  relevolt, 
&  qw«  far  vn  droit  InconnAaUe,  affaixenoit  a  Marie  de 
Boiufitgftc.  IlennvaKeBvaUfnrclictUeftvtai,  laplusgratsdc 
partie  i  mais  il  prévoyoit  que  ccne  JMneeflà  ou  Ca  Miinen  la- 
viendroicnt  im  jour  contre  eene  nfnipaoott.  Pbnr  affiicer  l'ia- 
dcpcndancc  du  Boulunois ,  ce  Cas  arriv^ini ,  voici  le  MRÏ  qo'il 
prit  :  ce  fut  de  tranfponer,  de  fon  autotiré  royale,  riMMiniage 
du  Comté  de  Boulogne  a  l'image  Je  Nvcrc-Daine ,  rcvctéc  a 
Boulogne.  En  confitqucuce  il  voulut  que  la  S.tinie  Vierge  fut 
reconnue  pout  la  feule  Souveraine  de  la  ville  &  du  Comté  de 
Boulogne ,  &  fe  déclara  fon  vallàl  par  l«  relief  d'un  ccrut  tl'ar 
(iu  poid.-:  de  treize  marcs  que  lui  M  chacun  de  fes  fucccllcuis, 
RoiN  de  1  lance ,  lui  paicroicnt  a  leur  avènement  à  la  Coutonnc, 
euîui  liiLjLii  !iom:iiagedu  BoulonoT.  il™  fit  cî^n'dicr  d'Hcl- 
din  au  moiv  d■A^•l  il  :^7Ï,  a»*ni  i  Icî  Le;:rcs  î'.itentes, 

qui  furent  cmcgiitrccs  au  Pailcrreii;  le  1  >  Aùiit  iu:vjiit,  3pr« 
quoi  il  fit  lui-nicrne  rhomi.i.ii;:  eune  les  nu^ns  de  1  .^.bbe  de 
Notre-Dame,  qui  cil  aufoi.rd  nui  U  CaiiWdrjle,  danv  lj  iAu 
[ic.ie  de  la  Vitrgc,  dcvjiu  lui.  iin^e,  en  pr^l'cmc  de  tou:c  U 
Cour.  La  même  année  1474,  Louis  étant  a  A rtas,  douua,  le 
■  S  Avril,  d'anacs  Lettres  Patentes  pout  l'^tcAion  de  U  Séné- 
cliaulKe  du  Bouknioil ,  tt  vouiut  qu'elle  ne  fit  plot  nJfeafaiJt 
IU  i  U  Cawnanr  d^Anris  ,  ne  à  «M»e  fÊtteoitfitefiifUtt  «741/» 
dit-il ,  k  noirt  C»»r  de  Paiement,  L'an  I494 ,  U  Conie  Bct* 
trand  meM  k  «OtfMlibK  an  te  cUcean  dic  S>  SMUinin,  Il 
avoit  cpottfiE,  Tan  144;  ^  Loviss ,  tiHr  de  Geoign  de  la  Tr^ 
iDoiUc  i  matia^  au  mo^n  duquel  la  Trémoilie  rciron^a  aux 
prétentions  qu'il  avtMt  £ur  le  Comté  d'Auvergne  far  la  dona- 
tion de  la  ComtclTe  Jeanne ,  Ion  époufe.  De  ccne  alliance  na- 
quit un  fils ,  Jean  III ,  qui  fuit;  &  quatre  filles,  dnot  l'ainée, 
Ftançoifc  de  la  Tout,  époufa,  le  i«  Novembre  146; ,  Gilbert 
de  Chabanoes  ou  Chabannois,  Seigneur  de  Cuiton,  &  Grand 
Sénéchal  de  Citicnne.  Jeanne  de  la 'Tour,  la  fccnnsîf,  fut  iratiéc 
pat  contra:  di;  iS  Novembre  i.(7;  a  .Avmai  de  l'om^rs,  Sei- 
|.»ncur  de  S.  \'.il!i;':  ;  Ai .:ic  ,  U  tiuihcmc,  e-pcuila  .  i  le  16  Fé- 
vuei  14!^'  ,  .^IvXJndre  Stuari.  LLn  d  Albanie,  mort,  l'an  148;, 
des  bkiliiicv  le^uci  dauî  tcurmii,  1  ,  I  an  14^7,  Louis 
Com'ic  de  la  Chambre,  Vifcmtc  .'.c  la  .Mau::en::e  ;  l.i'-.iîie  de 
U  1  uni  ,  ta  dernière  ,  eut  pour  cf  oui ,  l'an  1  +fc  ,  C!iaudc  de 
bi.iili ,  Vicomte  d'Arnai.  La  Comteifc  Londe ,  n  cic  de  c.  . 
culat»,  mourut  le  10  Avril  1474,  comme  porte  ion  cpi;.ij:bv 
gravée  fur  une  bmc  de  cuivre  pris  de  Con  tombeau  dans  i'Eglife 
de  l'Abbaye  de  S.  Ccné»  de  Clennoot»  on  elle  cil  inluuu^e. 

JEAN  lit,  CottTi  n'AvTHen,  Sii«Mivn  ra  ta  Tovb. 

1494.  JtAH  m,  filt  de  Bertrand,  dernier  rcjcRon  de  la 
première  branche  de  La  Mailbn  de  la  Tout  d'Auvergne ,  fuc- 
céda  aux  Seigneuries^  fon  pcie,  non  en  ,  «oihÎmc  !'a  cru 
M.  îufici,  mais  en  14^4:  il  éroit  âgé  pour  loii  de  >$  ans, 
étarit  i\i  l'an  r4^-.  Le  Roi  Louis  XII  ie  tua  f  bcvaberde  fon 
Ordre  ie  17  Mai  149S  .  jour  de  (on  I'mtv.  I  e  t  nintc  Jean  ne 
furvécut  que  trois  aiL^  a  cet  lunineut  .  e-tanr  me  rt  le  :» 
I  Il  avoir  époutc  ,  i'an  14  j.^  ,  J 1  ann»  ut  Bui-hbon  ,  tilIc 
tle  Jean  de  Bonibon  ,  11  clu  nom.  Comte  île  Vcndon^c,  S: 
veuve  de  Jean  U,  Duc  de  I^miibon  ,  appellée  communér.:cnt  la 
Douairière  de  Bourbon.  Ilcit  3  :einari|uei  qi;c  dans  Ion  ctinirat 
denuuiagc,  daté  du  x  Janvier  1494,  ainii<inc  dan»  d'autre 
aétcs,  il  prend  la  qualité  de  Comte  de  Boulogne,  ajuucanc 
même  qtic  Cttiat  nt^,  d^tendwu  dtidii  mariage ,  pontra  U 
ft  «mmM  de  BmI^  (t^jtmM^wUTkimft^  d» 
Camd  deBoaÊo^.  <•  Ce  qui  fan  TCÎr.  dit  M.  liliBa« 
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vlt^ur  Ut-ton  en  différcnin  otafvont ,  au  fi^e  de  Rouen  en 
I  f  Al ,  juï  (lar.iilU'-  de  Jainae  H  de  Monconinur  mu  ?  ,  S; 
ju  i::ji1jv1c  ii  /.nvfiv  en  H71.  Hcnii  11:  \- ht  Cliw jlnr  Je  es 
OrJre»  a  U  p»oi)>ouon  du  )i  Dicerabrc  1 J79  ,  ;  tr.vovi  m 
Angleterre.  Ce  Moiutque  en  lui  donna  le  t.ouvi;nc- 

D>cii{  de  Normandie  ;  il  y  attaqua  S;  diffii  cnti^  rcmcm  les  u'.u- 
fiVri  qui  Croient  devenus  très  rcJouiiblf.  c  i  riMi  ni  dc\  pj>  t  jrn 
qui  ne  s'ctoicnt  d'abord  attroupes  ijuc  pju  uu  motif  bitin  na- 
turtl,  cclji  d<!fendre  leurs  biens,  leurs  femmes  Se  leurs  ai- 
fans  concc  le  biigandage  &  U  bmtaliié  du  IbldMi  mai*  ils 
l'^coieni  enfuiie  làilll'  (cdailt  MT  k  CWK  d«  Biillw  *  ftte- 
Doicnt  le  parti  d«  La  ligue.  Le  Roc  MowpnlMrMMMMnU 
fous  Henri  IV  j  aux  |0VfRte  d'Aïqnei,  dlvri ,  Se  i  tnotei  tes 
autres  cxp^dkiaiB  éa  avnécf  1  f  ;o  Se  I  1 .  Il  mourut  a  Liiieux 
le  1  Juin  1 4  f  t.  datait  un  Prince  g^ncicui ,  compatiflant .  civil, 
honnête,  fimpk  S:  ennemi  de  tout  dcguifcmcni.  Quand  on  lui 
ruppclloie  ce  <)u'U  «voit  fait  daot  les  différentes  atFaires  où  il 
s  croit  trouvé:  Om,  £f€m'il,ftfs^ffei  iitn  U  i,  U  ;  mais  en 
tellt  ttltt  autre  occijioa  ,  je  eammu  te'le  &  telle  faute.  r>e 
RtNtt  d'Aniou  ,  Marquifc  de  Mezicres,  mi'il  avoir  époufée 
en  I  f  *0 ,  Biortc  à  U  fieur  de  Ion  ige ,  il  laina  un  fiî'i  qui  fuit. 

HEKRl    DE  BOURBON. 

J  ffi.  HiNRi .  ne  ie  >i  Mai  i  i  a  Mfrtefr«  en  Tourjine, 
fucccircui  lit;  f  r.iiiYuisdcBonrbon-Moriipciiiicr ,  ici  pcrcdans 
tu'.n  f«  JotT,iiiK% ,  i  de  fj  mctL-  lioiij  U  tclic  «le  Mciicret , 
ippclli  le  l'iiiiic  Je  Di'ml>c<  Ji.i  \'iï.int  de  fon  pere,  U'^vjt  utl- 
Iciutiit  ic  Roi  Henri  IV  eu  B.,;;jî;iic  tontre  le  Duc  <ic  Mcr- 
f ccur ,  i*,u  :l  bittit  en  [ihilicutj  icniiiiitri^  il  eut  le  jiul  ■ 

hem  d'ctic  N.iuii:u  le  i|  Mai  i  f  y  •  au  kiojr.tw  de  Craon  ,  apia 
fcpt  beufct  d'cfcarmouclic.  Le  Roi  l'ayant  £iii  enfuite  Gouver- 
neur de  Normandie ,  il  lefuc  au  Gége  de  Oreui ,  en  ■  f  9 } ,  une 
daagereufc  blcdilKi  qui  tili  CMiu4aM  iafiiiu^MnKnlct 
maladies.  Il  y  ovoii  «Tens  «M  anll  ae  «hroit  «{ae  de  uit  4e 
fcniiiw  tocfiM'îl  monim  le  17  Fj*rirt  tfot.  Ce  fiit  un  boa 
Prince,  trit  mtvc ,  tf^<  pieuSi  auii  4'im  ctpdi  born^,  rl  le 
prouva  bien  ce  (e  laiflanr  t'iSdniie  par  diiKfeai  Gosrrernc-.tM  de 
pi^^'/inccs,  c|ui  avoicnt  comploté  4e  faiic^iig^i  leurs  Couver - 
nemcns  en  Ficfi  liér^ditùrcl ,  ft  M  COOlànOicnt  a  fournit  qu'a 
celte  condition  au  Roi  let  (êcouK  daaMl  twit  un  bcCoin  prcf- 
(ânt.  S'ctanc  chargé  d'en  faire  au  Roi  la  propcfiiion  ,  Henri  IV 
écouta  patienimeni  tout  ce  qu'il  lui  dit  pour  relever  les  avan- 
rjf^cî  que  cet  étabUifenient  procurïToit  2  b  Courannc.  Mais 
^ju^nrl  :!  cur  ^îchcvé  ,  «  ^îon  eou/i^  ,  rrJ^  ^mi .  tcpon^lit  II-  Mo- 
>'  [i.ir.]'je  ,y<  crois  que  quelque  efynt  malin  a  sharmé  ie  votre  , 
"  L>u  i^iAt  1.  0U1  n'ites  pas  en  votre  4oi  fens  ,  de  me  tenir  des dif- 
n  evh  rj  tî  izMfiuf  iCun  iun  fujet  &  d'un  Prince  dt  mon  fang. 
u  II  Ili  lît  cnluiie  connoirre  qu'un  pareil  projet  n'alloir  pas  a 
»  moins  qu'a  la  ruine  de  la  Monarchie  Se  à  l'eninâion  de  la 
»  Maifon  royale  dont  il  étoit  mentbrc.  Si  je  croyais ,  ajoua- 
»  t-il ,  qat  vous  eujlei  dans  le  HMur  les  devins  criminels  que 
»  jeintu£»nu»dnfMiritvMnhiÊektfjtvMafefoisvoir 
»  qu'a»  Prûtte  gMmut  m  Uife  feu  une  ofertfe  f  trttelt  fans 
»  eliiiimtlU.  u  lui  enjoignit  de  ne  point  faire  connotiii^àKlll 
n  aai  l'avwcBt  employé  ,  qu'il  fc  (ùt  acquitté  de  (à  eemmil^ 
»  lion,  mm  de  leur  donner  a  croire  qu'il  reDoit  détrompé  par 
»  fe«  propres  trilcxionsi  qu'il  avok  boricur  du  complot  dans 
»  lequel  on  avoit  tâché  de  l'cngaeer .  qu'il  Ce  dedaietoit 
»  ennemi  de  quiconque  voudro»  M  rodtcnir.  PaiiriMiif  ,iiw« 
»  coufin ,  ajouta  le  Roi ,  oublions  tout  ce  qui  s'efi  maintenant 
»  page  entre  nous  :  continue^  iltre  a  moi  loyal  fujet ,  fidèle 
n  ferv'.tcuf  &  haï  conjïni  je  vous  ferai  hut  Ksi,  ton  maître 
n  {f  b"i  pjrtr::.  Montpcnfier  fe  retira  coiilus ,  nuit  cette  con- 
»  (iliî  in  lui  tut  faluiaire,  puifqu'eJle  lui  ouvrit  les  yc««  fur  le 
n  Janvier  Ac  ce  iiunéc»  fourdes,  Jont  il  c;it  lom  Ac  k  tciiïf 
•»  éloigné  t<.  (  hrr.      cai,  T.  I.  )  Il  :ivoit  cpoulé  ,  le  i  f  Mai 

I  jy7 ,  HlNK  1 F  r  r  A  I  H  FRiNf  ,  fille  i;  liëiii:erc  <ie  Hc[iri  de 
Joyeafe,  Comte  du  Pourhagc  ,  dnnr  il  rus  uuc  iîllc  <]ui  luit.  Sa 
fc.umc  ".'itjr.t  tc)iiaiii:e  ci)  l  6i  i  a  Ciurles  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Guilc,  moututa  Paris  ie  1;  tévrict  lis'-,  âg^dc  71  ans,  4e 
fut  camid*WK  CapicHMi  ailMibit  de  RifigMÂ. 

MAfclB  DS  BOURBON. 

Mai»  »■  BovEiOM-MoNTPiiitiiit  née 

au  efalian  de  Caillaa  en  NonModie  te  tj  Oâolwe  i<o$ . 
lille  wlaMfe  héritière  de  Henri  de  Bourbon-Montpcnficr ,  fut 
mariée,letf  Aïont  ttti,  dans  le  châteaude  Nantes,  IiCaston 

I I  aM'-BMn*  ri ,  Duc  d'OiléaDi ,  fmt  du  Roi  ioai»  XID.  Ce 
fut  la  Rciat'Mac^  MU  cette  alNaaiec,  à  kfidlc  le  Ksi» 
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«»  qu'il  PC  10UI1I01!  pj?  alor?  de  la  Comté  de  Laura^uaii,  y 
M  avant  rte  tunihic  pat  le  Roi  Louii  XII  ,  !*iat  pi t'teitc  d'une 
î.  réunion  des  bicnî  aJiciKA  de  U  Cciiironnc  '  ,  De  Ion  mariage 
r.a.juiiciii  ttois  h.ici  ,  Aune,  qui  lui  fuccédai  Madeleine, 
nuuec ,  en  i  o  h  ,  a  Laurent  de  Médicis,  Duc  d'Uiym ,  r.c- 
vcu  du  i'ape  Léon  X ,  It  mere  de  Catherine  de  Médieis, 
Xcinc  de  Fiaocc|*N.Bte^iaMRdclflB  pilait  décédée 
au  berceau. 

ANNEDELATOUR,CoHTi«siD'AoTttcHt. 

I  (01.  Akni,  Iîllc  aînée  du  Comte  Jean  III ,  tcCoa  héiîriere 
au  Comté  d'Aaveigne,époal«ltM  STOAtT,  Duc  d'Albanie  en 
EcolTe,  pateoncntdn  t)  Jmilct  ifof.  L'an  1(14.  étant  ma- 
lade ,  &  fc  voyant  Tarn  enfans ,  eUe  lii  Ton  teftaneack  M  laia, 
pal  lequel  ellccranfmitlc  Comté  d'Auvergne  a  CATHuiHsva 
MiDicis,  {'1  nièce,  qui  éponfa  depuis  le  Roi  Hcoii  IL  AMM 
mourut  daits  le  même  mots. 

Depuis  que  le  Comte  Guillavoii  donné  en  dépi'r,  l'an  iioi, 
comme  on  t'a  dit  plus  haut,  la  Seigneurie  de  Cktmoot  à 
vcque  Robert ,  Coa  fterc ,  les  fuccefleurs  de  ce  Prélat  en  de  - 
mcuierent  pailibles  poll'elleuis  jufqu'à  Guillaume  du  Prat  qui 
monta  far  le  Siév;c  lîe  Clcrmusit  en  1 1  ;  ç.  Catherine  dr  Mcdi  - 
>.is  lui  ayant  dilputc  la  Setirneuiie  de  cette  s:.'e,  il  allégua 
parmi  l'es  mojcr.s  de  defcul'e  la  ptcfcrirtion.  Mai»  on  lui  ré- 
pondit que  ce  nruvcn  n  a  Iun  t[ue  loiùiue  le  poûclTeur  eft 
fondé  il  fe  croire  le  mai-.tc  i.  le  pmptictaift  iégttitne  de  la 
eliotc  .-]u'jl  poliede.  Oi  led.put,  diloir-on,  eft  un  titic  lyji 
s  oppo.c  a  cctrc  pcilualtoni  car  le  diLpufitaire  fait  paita^tcaicui 
bi  n  qu'il  n'eft  ni  le  maitie  ni  le  propriétaire  de  la  chofe  dé- 
pofée.  L'Evcque  de  Clerroont  fin  donc  évincé  pot  Arrêt  du 
Paileneat ,  rendu ,  l'an  1  en  favent  de  CaiheiiDe de  Mé- 
dkii.  Cette  Piincciîc,  l'an  1  )  <« ,  fout  le  nom  du  Bai  Henri  III. 
An  ikt  iiaBipoitt  «pur  dea  le  CMmé  d'Awrcioie  à 
CHaBUt  n  Vatoi*.  au  nmuci  de  Chatlee  IX  Mais,  en 
I  to* .  MaJisuMtTi  M  Vaioit ,  four  de  Henri  lit .  s  écant 
poanroe  au  ParUmcnt  contre  cette  dooMlon ,  (é  fit  adjuger  le 
Comte  d'Auvergne ,  qu'elle  céda  argile  an  OaapbiB ,  ^nit 
le  Roi  Louis  XIII,  qui  le  réunit  a  la  CMIHiaM.  (  Kgr.  Clwlee 
de  Valois,  Duc  d' ■^ngoulîme.  ) 

En  I  (  I  ,  le  Roi  Louis  X!  V,  alors  mineur ,  donna  au  Duc 
de  Bouillon  ,  en  édiange  de  Sé>hii  Si  de  Raucour  ,  le  Comté 
d'Auvergne  avec  le  Comté  de  <  kii;.nr.t  proprement  dit  &  le» 
Baronics  de  Montrop^nn  v\  de  C  lunulifc.  Mais  m  échange 
éprouva  deui  oppofu;'  ijui  le  h.cn;  teli^ucr  >■  La  première 
»  de  ces  «ppofinons  hit  de  la  p.iit  .-es  villes  de  la  province. 
"  t]ui  loijtihicnt  Jars  leurs  nipvcn^  elle  ne  pouvoicui  Lire  1 
»  euiututic  manicte  dirttaiiLS  m  dilumcs  du  dumam;  de  Ij  | 
»  Couronne,  non  feulement  police  <]u'cilcs  y  a\  oicr.t  t:e  infc- 
"  parabicment  unies  ,  mais  encore  a  cauté  de  piulieuts  concel- 
»  fions  &  privUégftqne  Mi  Boii  icoi  aroicM  fiiccd&iMineBt 
u  accofdét. 

"  L'aïKKsppsIiiioiifiKàiiepirkDKdeChnliia,  alsti 
••  CoMwtmciit  «thef  de  la  fwriiiecdM  tant  <t  hae  paye  d'Ai^ 
»  «ogpc.  Qnef /êni^/ôraid/j.  difoil-ildua6  iei|itttB^- 
»  finée  ait  Confol ,  u  foaSieit  d'iea  Gtmttmmr,  iiu,ii€ 
»  famMUt jamais  dans  F ordn  ^véiufM  lit»  voir  au-deffiis  de 
n  M  qut  u  ffftnKt  du  Roi  «s  Jisot  émptti  il  commande , 
»  commentera  dtaUtmift  M  <Ha|iMli  tangafe  de  fapirioriti 
»  d'un  Due  en  titre  tHpmfinit,  fur  confondra  fiuiltmtnt 
»  les  droits  du  gousfemement  avec  ceux  de  ta  Seigneurie  &  de 
n  la  propriété  !  Le  Roi  ne  fe  réfervant  de  toutes  let  villes  de  la 
u  province  que  icllt  dt  Clerm»r,t,  et  ff  a  lis  qtî'un  tornern  f'c~ 
»  tendue  du  pvu\'oir  iiu  Lrouxemfw .  i^jr-Cùu:  iiilîeurs  le  r.:m- 
M  veau  Duc  fera  le  maitre  aijolu ,  pow  ■•inr  f(/r:ion  s  'é- 
"  change  cCua  petit  coin  de  terre ,  il  fera  li  rrjjirr  dt  40  ou 
"  fOvi/le>.  de  plat  de  »f  villes  importantes  .utns  itJqurlUs 
•■■  i!  y  j  Jivr/i  l''cÂJijux  à  Sièges  royaux  des  plut  co.ijUt- 
»'  riiù.'ts  au  Kuy.iwnt ,  paur  arracktr  par-tout  le  facré  earac 
>•  tere  de  t autorité  foitveraint  ^ w  tes  rend  Offciers  da  Roi,  b 
»  leur  faire  prendre  une  condition  inférieure  de  pttiu  Juges  de 
»  Stigluitn.,., 

«•  Ces  opi^eéitioM  lénalcs  fincni  cantè  que  k  Roi  ayant 
•  idimilaMiiidfBMddiBSddiiiaiideflMiMdeiâCouinaaB, 
»  auHcndedooncTaaDoedeBoidlfaii  hBHiekeed'Awer- 
»  ene  en  entier,  comme  on  l'avoit  projtpé  a'aboid  ,  ne  lai  en 
n  docuia  qu'une  partie ,  favoir  le  Comtlit  AuvtrfM.  Mais  pour 
»  dédomm^er  du  reAe  le  Duc  de  IViuillon,  Sa  M.  lui  donna 
>i  en  échange ,  le  10  Mars  1  <(  1  ,  le  Du^lic  d'Albret,  le  Duché 
n  de  CUtcao-Uncm ,  &  k  Comté  d'Eneux  m.  (  M.  i'AliW 
Eapilli,  Dift,  dt  ta  fr.  ért,  Jamgftc 


fia 


DES  D  A  U  P 


— • — 
H  1 


NS  D'AUVERGNE. 


•3 


foD  fils ,  &  la  }ciine  Reine  .  Ton  ^poufe,  ÀotcacfoR  cffORt. 
On  rapporte  que  l'idcc  de  voir  OBC  foUÂW  «  filB  ficfc ,  pen- 
dant qu'il  o'co  avoit  pas ,  failiiit  fidicr  Isah  XHI  Je  jaJoufies 
&  on  m  en  vit  ^ttqosîbjt  verici  des  larmes.  Le  mcme  motif 
inrpifOK  ose  miSon  mfli  fene  &  h  jeune  Reine  pour  ce  ma- 
riage. tEtétmii  Ca  icmîmeiis  à  la  Svrintcndame  de  C»  Mai- 
Ton ,  ttUocheilc  de  Chevrcuic ,  veurc  du  Coonétablc  de  Loy- 
n«.  Cette  Dame,  belle,  adroite  tt  iotrtg|iaK.  entra  dans  Tes 
vues ,  ne  nvj^ligia  rien  pour  faire  man^oct  ce  maria».  Mais 
le  CjrHnal  Je  Ridiclicu  ,  riui  le  favorifuit,  rcnipona.  La  jeune 
Duchcdc  de  Monipcnlicr  mourut  en  couclm  au  hountt  à 
Paris,  le  4  Juin  1  617  ,  Ijid'iii:  une  fille  qui  luit. 

ANNE-MARIE-l-OUISEUORLtANS. 

Annî -Maki! -l  ooisE  o'OuLsaNs  nîe  le  a«  Mai  tixy, 
connue  fous  le  nom  de  MadIHOISEILE  de  MohtHNEIU  , 
devint ,  par  U  luoi  c  de  (a  metc .  la  pliH  riche  Uritiete  de  l'Eu- 
rope après  le*  tétctcouroonto.  Maif  eilcD'CBinajoaîdaDcede 
l'es  vatiet  domaines  que  l'an  Kja  Mnlicun  Soumaini  re- 
chcrcbeMutlàaamdeccnePrinciEftt  mais  aucun  ne  l'obcinc 
par  les  obftadcs  que  la  Cour  mic  à  Ton  matiagc.  A  la  raifon 
d'Etat ,  qui  ne  permertok  pas  de  lui  laiircr  ptcndte  alliance 
bon  du  Royaume,  fc  joignoit  te  retfcntimeiit  de  Louis,  XIV  , 
qui  n'ooMajamais  l'ioTulte  qu'cUe  lui  a«o«  faite  i  la  bataille  de 
S.  AaMàoB,cii6iraBiiifalBcaMidebBaftillcrurlct«im- 


pes.  txi&n  «tant  parvenue  à  l'âge  de  4)  ans,  elle  obtint  le  conl  cn- 
ccmeat  du  Roi  poui  cpourer  le  CÛnie  de  Liuiun  .  Colonel 
Génital  dcsDragoat  (  1  ).  Mali McniM  aptes,  fur  les  remon- 
ttancts  de  la  Rcioe  &  du  Prince  Je  CcMidd,  tinfiblct  a  cette 
mclalliance  de  la  coulioe  germaine  d«  Rol ,  Cc  MunanilK  révo- 
qua fa  permifTion,  Lau7un,  ourré  de  ce  manque 4c paiolc  ,cc- 
iiala  l'a  fiireur  en  invc^Uvcs  qui  lui  valurent  dix  auf  de  prilba 
au  château  de  l'igncrol.  Rcmii  en  liberté  aïoyeonant  la  «eiîioa 
que- la  Princelfc  fat  le  t  Février  1 6to  delaPiincipamédeDom- 
bc(  au  Duc  du  Maine ,  il  répoufa  la  mcme  année  ou  la  luivar.ce 
en  lecret.  Mais  elle  ne  taida  guère  à  fe  repentir  d'un  ci)gj.|;c - 
ment  qu'elle  âvoitli  fidionncment  &  li  pciievéïaincnt  louiiaitc. 
Lauzun  d  amjr,:  it  jcclueui,  devenu  mari  inlblcnt,  la  traita 
avec  li  f  eu  i!c  mi  ii-L'vnn  n;  iiu'cllc  fut  obiîj^cc  de  le  cluilcr  (  i  ). 
L'an  léKi  ,  clic  lit  t:n:ore  dunjtloii  du  C cimté  d'Eu  .  nuis  ibus 
la  rci'crvc  de  l'ulufrui:,  au  Duc  du  Maine.  Cette  l'iincclle  , 
au  rtiri  de  l  uj-uicncc  ,  finit  fes  jouis  dani  i HiilVuritt-  au  f  aijis 
d'Oiléans,  dit  aujourd'hui  le  Lusembourg,  le  <  Avril  it^j  , 
dans  la  «A»  ann^e  de  Ton  âge,  te  fut  enterrée  a  .S.  Demi.  Pour 
ibnmallicurellcavotthéricé^dtfautsdclbn  |>cie.  quit'cm- 
pccheienr  de  goûter  les  (ruitt  de  Topulcnte  iucceffion  de  fa 
mcrc.  FMtafque,  impécueutc,  intiiguie  comme  lui ,  elle  ne 
fut  point  meittc  à  profit  les  avamant  ^e  1.^  i  i^t  ..L  l  1j  tôt  - 
cune,d(lb»nicu,laPtovidence,Miavoit  04  jui'.  pour  ctic 
qorilcftpodiblodcl'àMdaatcemaadc. 


(  I }  Voici  cp  que  aundaît  en  peovinee  sur  c«  matiagr,  le  lundi 
1 5  IJekrmbre  1 670  ,  Madame  de  .S*vipnë. 

X  Jr  m'en  «ai»  wn»  «âiidn  U  cho.c  U  plui  l'îonriantc,  la  plus 
»  jurptcnaiitc,  U  plus  merverll- ut  ,  Uphn  m  i  .,l  lU  um' .  la  plus 
„  Iriomplunic,  U  plu»  êt«»un!i«Jii<«- ,  ('le:'  iiK>iui-,  U  olutungu. 
„  licrc,  lj  plu>  cxlraordinaire  ,  U  plu»  iin roj j'  Ii- ,  la pliu impié- 
»  vue.  la  pluiftijiiilc.la  plu»  pc.iie,  U  plu>  mr.  U  plu»  commune, 
!•  U  plus  rtlatjiiip,  la  plus  secrtie  juu|u'au|iiuid  hui,  la  plut  bril- 
»  lanre,  ta  plu»  dipne  d'envie,  colin  une  ih«,e  dwii  011  ne  Itouv* 
n  qu'un  ex.  iiiplt^  lc«  vii^lr»  pa»»^  ,  tmorr  cri  rirmplc  n'rit  il 
M  p.iH  pute  :  in"'  '        H'"*         '"^  laurtuM*  <rMur  a  l'ari*,  luin 

n  niiiil  le  poiiii.il-oii  itoiic  a  l.yon?  une  chose  enlin  <ii:i  m- 

»  f<ra  dtmaucke.  Hqni««««t»pe«-*n«  pu Caiie  lundi:  \t  m  pu» 
»  mer#M»udreiladire,drvin«  la:i«vooil*doonecn  tioi»,  ittte* 
v.>lrc  llnsiH-        > '11.11.   Ib-  l>i«-ii  !  il  f'"!  dune  vous  If  <li-;  M. 
-  cil!  Lj.w.uii  iTHJU».  diiiiJinl"-      Lounir.  d«in</  .pu  :  J<-  v..,l;^  !<■ 
inrrnirnl.  Madame  <k  CA>iilaiigc> 


il.x 


ili:  ;  'vi'tl.i  ■-]'«  '■•>!  diiin.lf  J  «iovuicr  j  c'«j«M*demuùeUedêla 
<•  \  alicir:  pumi  «'u  ■  MjiJaiut  ;  c'nt  ionr.  Madraioistite  de 
m  Rett:  point  du  tout.  »»»»  Hm  bi«n  provinciale.  Vraimmi  noui 
»  sommet  bwn  b*les .  dile.-vou»  :  i'mi  a»mi*ineni  MadcmoiwII*  île 
»  Cifiiiii.  V„i»  n'y        pas  ;  ilf""  <l  'i"  vuu's  Ir  «iirr.  H 

„  irKtu^i^  j»ft  la  prrmiMiun  du  Hoi  .  M-Ji-malvillc . . .  Mji|i.iii..i- 
»  «lie  <lr. .  Mjilrniui>.:!:i-. ..  Uiviin»  Ir  nam  ;  il  »puu»e  Midc- 
>  iri  J-iellu  ,  ma  loi  ,  vu  n  J  f"'.  ma  'J'  jur^  .  Madcmui.elle  ,  ta 
ri.ind,  MadcrouisrlU-,  lillc  de  kiu  Muiiikur ,  Mademoiirllc,  p«. 
..  (ir,  ijl!t  dcHiuri IV,  Mademnitetle d"Eu ,  Madrinoiidle  de  Dora- 
»  Uv,  Madiiiioi«lt*deMunl(i«nM»T.MjdrnM>iïeU.-d'Ofkan».  Ma- 
-  diimriwUe.  cousine  pcrmaim-  du  R>>i,  MjdcmoiM  lIr  di^imM.  au 
itùne,  Madfmohrllc  ,  le  -^jcn  .ii  Vinnn-  «jm  lili  difue  de 
,,  .Moiiîiciir.  VoiUuiitipiu  lujrl  de  iLviuuiii.  Si  vous  crlcx ,  >i  voiu 
„  .  :ci  i.  jis  de  loui-iiu  m<  ,  ^i  *ou»  dite»  i^ue  nouSMOMMUi,  qne 


:.)  eti  faux ,  qu'un  te  moque  de  vous,  quetwIlkunclNlIa  ttail- 
li  iio .  que  cela  «tt  bien  Mci  imiiinsr,  té  mt»  ww»  noua  dites 
,  de>  injures,  nous  trouveroatqnewMsavtataBçn.  Kuuseuaims 

.faiiauranrquf  uMi;  ■■  ,    ..      r.,      ,        n  , 

Dans  la  tmc  un.  i  iU-  i!u  vrndiedi  19  IXtenibre,  elle  rluai! 
»  C*  uni  s'appcibi  tomber  du  haut  de»  nu«,  t'en  ce  oui  arrixa  hier 

.auMiram  lUl^  KUaataKqcandra  ka  dMMadeplaa 


»  loin ...  Ce  fut  donc  lundi  que  ta  chue  fut  d.^elar^ ,  comme  vous 
»  ave*  su.  Le  mardi  «•  patu  à  patirr.  i  s'tionner,  à  complimen- 
»  1er.  Le  mrtirrdi ,  M.idemui^rlle  Ut  une  i!  jiiiii m  i  M.  df  Lju»un, 
»  avec  dfurin  de  lui  duniler  les  lilsi  »,  lei  1  ni,  .'1  iiriirmfii  m- 
»  muire*  pouriitie  oummé  dans  le  contrat  de  manafjr ,  qui  iut  I.111 
■  It  mfnie  jour.  Elle  lui  donna  dune,  en  attendant  imeus ,  ipu;ie 
»  Duchés.  Le  premier,  c'est  le  CmnKdlSa  qui  est  la  prrmiete  Pai- 
»  rie  de  France  H  qui  donne  IcpiMuiernng:  le  Duché  de  Muoipcn- 
n  urr  duni  il  poria  hict  le  nom  Mulcli '|«ninéei  leOuchéde  S.  Far- 
»  peau,  le  Uuihi  de  riiatclleraur  ;  tuul  t(laeitlaiévini;>  drut  niil- 
Iiuiis.  I.c  I  uMiiat  fut  !ail  «-nsuik- uu  il  prUlenomde  .Miinipfn.Mfr. 
»  Ijc  jeudi  matin  ,  qui  ^mît  hier ,  .Mademoitrlle  Cipeta  que  le  Hm 
»  ligncroit  tomme  il  i'avoil  promis;  mais,  *ar  les  sept  heures  du 
»nn,  .Sa  Maicsié,  *tant  persuada  par  Unehie,  parMoniicut  et 
„  pliiiirms  barhun!  que  cette  affaire  faisoit  ton  i  sa  rrpulaiiua,  il  se 
1.  t(-.i.iiur  de  la  luinpre;  et  apr<»  avoir  fait  venir  Madeinoiieîle  cl 
a  Moii>ieui  de  Laj/un,  it  leur  déclara,  devant  M.  Ii.  Piintr,  .|i;':l 
s  leur  di'fendoïc  de  plus  sotll;iT  j  <  i-  nijiu,-,i-  M.  de  Iju/.iii  m.  uI 
a  CM  ordre  avec  tout  le  ie>peU,  toute  la  tuumitiiun  ,  tu  , m  la 
I  o  metë  et  tout  le  désespoir  que  mMloil  une  si  grande  <  h. lie  l'uur 
m  Mademuiielle,  suivant  son  kumeof,  elle  éclata  en  pleurs,  en  iiis, 
n  en  .!i.iili"ii»  tiulcnies ,  ei.  plaintes  etcessives,-  et  tout  1«  jour  cU« 
a  f  jiiii'  le  lu  kjiu  rien  avaler  que  des  bcniillons.  Voai  unbcuu 
»  »<.ii((e,  voilà  un  beau  sujet  de  roman  ou  de  tragédie,  mais  sur- 
»  tuul  un  beau  sujet  de  raisonner  et  de  parler  eletneilenumt.  C'en  ce 
»  que  nous  fiisuns  )our  et  nuit ,  soir  et  matin ,  sans  tiu ,  sans  cesse. 
"  N.»»  espérons qne  tom  en  feres  autaai.  »  (T.  I,  Lmu«s  net 
X  a  .MadanwdeCoulanitff. 

(  j  )  I  jur  un  riert  .mir  celte  Princesse  un  tel  empire  qu'an  jour , 
a  il-  ipi  on  pitv  I  iJ ,  Kvi-nant  de  la  <hasi«,  il  osa  lui  dire:  ^ovin 
J'Orlrani.iirr-mui  mri  huit».  La  Princesse  sciaii!  rdiriér  sur  .etlc 
iniolcnce,  il  fil  du  pied  un  mouvement  qui  etuit  :.•  Ut  u  i  i  lii  s  un- 
tragei.  Le  lendemain  il  revint  au  Luxembourg.  Man  la  lemme  de 
Lauwn  m  rappdla  enlin  qu'elle  avoil  iailli  à  être  U  femme  d'un 
Empereur ,  et  en  prit  l'air  et  le  ton.  Jr  vtaa  JrfinJi ,  lui  dil-etle ,  dr 
ivtif/ri'trnirr  fumriii  lin  .jn:  mnt.  Laujun  fiîde  vains  efToris  pour 
.1  iilrrr  i  ii  gtate.  L'ii  d.-  ii>  jiiii>  avan!  présenté  une  Itiire  de  sa  part 
à  la  Ptmcnsc ,  elle  la  prit  et  lajeltà  au  feu  en  sa|inbcni:«saasr*voir 
laa.  EManafanlntpasalMlannirèranklttdiUnott. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  D  ANGOULÉME,  DE  PÉRIGORD 
£T  D£  LA  MARCHE. 


COMTES 
D'A  NGOULÊME. 

A  ville  d'AiigouIcme  n'efb  connue  cjuc 
depuis  le  iV  liccle.  Le  Poète  Aufone , 
qui  mourut  vers  l'an  294,  eft  le  pre- 
miei  aiti  en  «t  Mtle.  Ù  ta  aoaimc 
ImatBjaut.  Les  Écrivains  poflAieurs 
l'ont  appelice  Engo'ifmj  Se  Eccol/j 
ma.  La  nocice  À&i  Gaules ,  dicirc-e 
vers  la  fin  du  iv*  (îécle ,  mec  dans  la 
deuxième  Aquitaine  Qt'tuu  EtfobJ- 
menJÎMm, 

T  O  R  P  I  O  N. 

T*DariON  ,  filt  d'AJïkIniG  ,  tt  frère  de 
Bernard  &  d'Éméaon ,  Comtes  de  Pokîcrt ,  c(l 
le  premier  Comte  ^ue  l'on  coonoift  de  l'An- 
goumois.  L'Hinoiicn  dcsEvtmaftdetConi 
tel  d'Aneoulèmc  ,  qui  écrivait  es  tit»  ,  dir 
qu'il  futifubli,  en  t\9 ,  MrrEmpcrtur  Louis 
le  Ocbonaaire.  Turpion  fut  rué  k  4  Otlobre 
**}  dao*  u> tomba;  contre  Ici  Natnunli, 

É  M  É  N  O  N. 

tjf .  Ém^non  ou  Imon  ,  dit  auflî  Iuinon  , 
frcic  Ac  Tuipioa  ,  jupiL-s  duquel  il  t'ccoii  ic- 
fugij ,  apt^  avoii  iti  dqmuillé  du  Comté  de 
Poiiict«,  lui  focc^  au  Comté  d'Af^ulèmc , 
k  dcrint  auifi  Comte  de  IVripotd.  (  ÀHa  SS. 
BtB.  Sâc.  tv,  par.  1 ,  p.  7  !.  ;  L m  tlf^is ,  avant 
liTré  bataille,  le  14  Juin  ,  a  lanjri  ,  Coaiic:  de 
Saintes,  à  cjufcilu  iKjicju  de  liontcviUc,  il  le 
rua  dans  Taction ,  ituis  il  y  reçue  lui-mcoïc  une 
blclfurc  doot  il  mourut  aufli  ie  11  da  même 
mois.  Il  fut  cntctc^  à  l'Abbavc  de  S.  Cvbar. 
(  Adktmar.  Caiot.  )  Il  tfolt  Cpmifi  ,  fntrant 
D.  Bouquet ,  N.,  lîDe  «le  Rofacft  le  foti*  dont 
U  UilTa  Adéiiur .  Comte  ée  ¥cMmi  Aaaud , 
Due  de  Gafcogoe  ;  &  Aàâme  M  AdGldnc. 

WULGRIN,   COMTI  »!  PsKICOltD 

IT  oAngol'limi. 


COMTES 
DE  PÉRIGORD. 

Li  PimcoKo  borné  au  Nord  par  i'Angoumois ,  à  l'Orient  par  le 
Querci  &  le  Limolîn,  au  Couchant  par  la  Sainton^u  ,  .lu  Midi 
par  l'Agcnois ,  rire  fon  nom  des  anciens  peuples  nommes  Pe- 
iroconi  ôc  Petnigorici  dans  la  rcparcirion  faite  par  Auçulte 
l'an  717  de  flaine.  La  capitale  de  cepajn  «ft  appeUcedai»  rio- 
lefnée  fefiania.  Elle  a  pris  enfuite  le  nom  de  Pttreeerium  on 
Paracordium.  Moii^ftcre  bâti  fur  une  montagne  près  de 
la  cite  de  Périgueu:^ ,  dunna  naillance  i  une  féconde  ville  qui 
fut  nommée  le  Puy  de  S.  Front ,  d  caufe  de  fa  pofïrion  &:  du 
nom  du  Patton  de  TAbbaye,  pcemiet  kvéque  de  Pcrigueux. 
Une  panie  des  lialniaiis  de  b  cné  paflèrent  <uns  la  fuite  au  Puy 
S.  Front  ;  l'an  1 1  jo ,  comme  on  le  verra  ci-après ,  elles  furent 
réunie»  pour  ne  former  qu'une  fèule  ville  Ibu»  le  nom  d«  Pc- 


Dans  la  diviHon  que  les  Romains  firent  des  Gaules ,  le  Pc- 
rigord  fut  compris  dans  la  féconde  Aquitaine.  Les  Gochs  l'ayant 
conquis,  ainfi  <jue  les  ptovinces  voilmes ,  fur  les  Romains,  en 
furent  dépouilles  i  leur  tour  par  les  Rois  mérovingiens.  Ceux- 
ci  le  polTcdereni  jufqu'au  teins  du  Duc  Eudes  qui  fe  rendit 
maître  abfolu  dans  l'A^ainiiie  ,  ainfi  qu'on  l'a  vu.  l'cpia  le 
Bref  enleva  ie  Périgord  à  Waitre,  petithls  d'Eudes,  &  Char- 
Jeaugne,  fils  &:  (uccedêur  de  Pépin,  établit  Gouverneur  de 
eewqn  bm  le  ime  de  Comte  en  778  un  Seigpew  nommé 
V^dtuUe  doiB  ki  ,  pendant  prcsd'go  fiéde,  font 

idUs  dans  I'miUL 


Une  nouvelle  Jvnaftie  obtînt  c!i  SCC  le  Comte  de  Péri- 
^rd  en  grande  iégactun ,  ^  ie  traitiintt  par  alliance  aux  Com- 
tes de  la  Marche  vers  le  milieu  du  x'  fiécle.  Ceux-ci  ayaiit  pris 
le  furiiom  de  Talejrcand  ,  coafetveient  le  Péiigocd  jufqu'en 
I  j  9p.  Or  verra  comment  l'efprit  guerrier  de  cette  race ,  fou- 
tenu  d'une  çr.mJe  pultr^iicc  tctritoriale  d'un  vallelage  nom- 
breux ,  excita  iouvent  1  envie  ia  ciainte  de  fes  voiims. 
L'hiftaïre  &  let  monnniens  qui  ont  confervé  la  mémoire  de 
ces  Comtes  ne  pvOUVCtlti  pour  ainfi  dite  ,  leur  exiftence  que 
par  des  £dts  miliBÛces  &  pat  la  fuite  de  leurs  mallieuis  jufqu'au 
dernier  qui  les  pciva  d'un  pairimoine  iUuftieb 

On  noininokAeli^ekiiiomioieqMeesGoiiiRs£d(bi^ 


tti.  VvLOKtN  fut  établi  Comte  de  Péri- 
eord  S:  d'Angoulème  par  Charles  leChaitre, 
dont  il  àcrit  paieoc ,  aptes  la  moR  d'Éménon. 
11  liftt  ylafieun  comban  an  NenMDds ,  baiii 
les  dikcans  de  Maitiiiac  K  de  Maftas ,  pour 
arrêter  leurs  coût  Tes ,  fît  relever  les  mon  d'An- 
goulème ,  &  répara  cène  ville  que  ces  barbares 
avoicQt  brûlée.  Vulgrin  mourut  le  )  Mai  (g«. 
RoctLiN[»E  ,  fon  époufc  ,  fille  de  Bernard, 

Duc  de  Toidaiiûi  >  doot  «Uc  or  î'Agiiooii  pour  là  det ,  lui  donna  deux  fit,  Aldim  te  CnlIaBinc  qid  fiiivac, 


Le  Pcricord  fc  divifc  aujourd'hui  en  haut  ou  blanc  dont  le 
Sarladois  fait  panie  ,  &c  en  bas  ou  nmr ,  i  quoi  U  fanC 
le  pys  de  la  Double ,  entre  Riberac  &  Mucidan. 
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COMTES  D-ANGOULâME. 
Al D  U 1 N  L 

Sîr;.  A:pu:n  fufC^dï ,  dans  le  Cuir.rt'  H  Angouicme  ,  i 
Wulûriu,  lu«i  pcfe.  Il  prit,  luili  ou;:  l'eu  frac  ,  ie  parti  du 
Roi  Eudct ,  contre  Cli.ulc  le:  Simple  ,  &  (iiC  en  gniid  cr^tiii 
auptè»  du  picmicr.  Alduia  mourut  ,  fuivaot  U  Ci>i0oi>]uc 
4'AngDHienc,  feirMuif  i«,  InlbntdBflt^aifalc. 

GUILLAUME  I. 

9 1  i.  GviUAVMt  I,  filf  Se  luccciTcai  d'AlAlill,  fiwfiUIWIIIiti^ 
Taulkm  iSiâ»  fini  )  puce  que,  dam  uc  liitlflk  COfllK 
la  Nomuadi,  ilicamcd'iuicoHp^labce,  milnélàcuirairc. 
Usr  R«î  Siorif.  La  vMéii  de  GiûUiiuu  a  coaTerré  fon  lut- 
nom.  Sa  mort  cfl  |Mac^c  au  6  Août  dans  la  Chronique 
d' Angoulcinc  ;  en  quoi  clic  cA  cont'ormc  a  d'autrn  Chriraiques , 
&  pr^icrablc  à  ccilc  d'Adenur  de  Chabannoit.  qui  met  cce 
évinçaient  aprè  le  décès  d'LbIo,  EvCQUt  d'AngouIcmc ,  ar- 
rivé faa  Gttillaunwne  taida  que  dct  mhm  natuidi.  U 
CluaaiqM  d'An^Mlénc  l'appdle  a»  nir  mmtèk  Frim. 

aknAud  BOURATION, 

COUTI   D'ANCOVlitlE  tr  DE  PSRIGOKD. 

AkNAL'D  dit  BovRATldM,  fil*  aîné d«  Betnanl ,  Comte  de 
PériçoiJ,  lui  fuccéda  dans  ce  Comté,  &  (ë  teo^  maître  de 
celui  d'AngouIcmc  en  après  la  monde  Guillaume  Tail- 
Icfcr.  Les  bâtards  de  ce  dernier  icvcndiqucrent ,  les  armes  à  la 
inain,  fi  fucctrlTian  j  Aiîuud  Manier.  îsrur  .lîiu' ,  f'.it  le  pîi,)'! 
ardent.  I  ^rtniiv  .'u:ciic  i:tipuil"jn\  ^i^ii^jii:  U  lie  Buj- 
raiion;  mats  iorlqu'll  eut  ccik  <ie  viviv,  Atiuuti  Man/cr  jtt.i- 
quaGuiltaume,  Ramnutfe  St  Richard  le  Simple ,  fircrcs  l^  iu 
t.irion.  tus  le  iVcond  Ic  17  Juillet  v7{ ,  clulTa  les  deux  au-.us  , 

ili  aicuij  puiicll'eur  du  Comté  d'Angoulème.  Toiît  hl  I  cil 
iuuilu  ûu  k  icsic  d'Adémai  de  Chabannois,  qui  nous  apprend 
aufli  qu'Arnaud  tut  rtunomiBé  Bouration  pour  avoir Cùfi  Âcca- 
V  tJop^  d.uu  Tes  lubÏB  un  loup  qui  délbloii  le  pfl- 

AKMAUD  MANZE&, 
CoatTi  >'A       00  a  >  11  1. 

97(.  ARNitt>D  Manzik,  ou  IcBataxo,  après  s  être  mis 
eti  poltclliou  du  Comté  d'AngouIcmc,  par  les  vidoircs  qu'il 
tcinpona  fur  les  cntans  de  Bcitutd  ,  cm  un  noi;v'.  ju  com  . li- 
rait dans  U  pcifoune  de  Hi^ucs  de  Jainac .  Evcquc  d  Anguu 
lême.  Ce  PNlac  avait  fennéiow  lame  plalieoxs  Barons  jour 
dépouiller  AtiHiMi.  Il  écHout  ^na  (bn  «ntrcpf  i(c ,  &  fi»  obligé 
4ccédaà<cs  alhfs  les  plus  belles  icttc*  «  ImEvMlé  pour 
}<•  dfdainfliagcr  des  dcpcnfes  qu'ils  avoîctirfaitet  poor  fim  fer- 
vice.  Arnaud  mourut,  non  l'an  99;,  comme  le  marque  Ic 
1'.  Anicime,  mais  l'an  1001  au  plutôt,  puil'qu'il  étoit,  fuivadt 
Adcitiar ,  l'un  des  quatre  Comtes  qui  aidèrent  le  Duc  d' Aqul  - 
taine ,  Guillaume  le  Grand ,  cette  année .  a  faire  le  liégedu  cliU- 
teau  de  Brclie ,  èL  qu'aprcs  ccRe  c^éditioa,  «'étant  nit  Moioe 
il  S.  Cybar.  U  f  «iManii le  4  Mao.  (  Vay.  Gui»  Kmmm»  4t 
Limegts.  ) 

GUILLAUME  TAILLEFER  IL 

loot  ao plutôt.  Guii,  auutll,  filad'AmaudMaazci,  lui 
fîiceéda  au  Comté  d'AafiwIteia  «cit  U  fin  As  Tan  9I7.  le 
plus  ancien  adc  qn'oa  ait  d«  i«  «ft  wc  dwte  ^nH  dmuia  en 
l'iv^  ir  de  l'Abbaye  de  S.  AoMnd de  Beiflâc,  aBdiociTc  d'Aa- 
uinii.  mc,  lai|uellc  eft  datée  de  l'aa ék  rincaniatiDn  ylC,  In- 
diâion  I .  (  On//.  Chrifi.  nov.  T.  11 ,  «ol.  10  <  f .  )  Ce  Comte  ac- 
cnmpa^na  Guillaume  le  Grand ,  Duc  d' Aquitaine,  au  licge  de 
Rucucmcatit,  £<  l'aida  il  fc  rendre  roaitrt  i!c  iapljcc.  Le  Duc  lui 
fut  aurti  redevable  de  la  prife  de  Blayc ,  dont  ih.  hicnt  le  (iégc 
enfetnblc  La  bravoure ,  dont  le  Cosntc  d'Anc<:iulai>c  fi;  [tciivc 
en  cette  eipéHitlon  ,  ne  fut  pas  (ans  iccumpculL-;  elle  lui  vjlai 
cette  r.icme  pîarcdont  il  avoit  rendj  ir.iKn:  le  Dur,  ipii  la  lui 
doriPi  eu  Hi-ncriLC  ,  jvec  d'autres  [crn:s  lituccs  àjns  l'Aur.is. 
j  Adcinar.J  i  elle  étoit  ro^ii?it>n  de  îj;îflk-  ou  ilcrtnr  dans  ]  clp:it 
de  Guillaume  le  Gf and,  >]uc  cl-  l'rin.i;  ne  fjiliMt  au -une  entre - 
prife  fans  le  conftiltcr.  Il  ^e  nieiroit  julli  Je  la  pji'.ic  Jaiis  les 
pèlerinages,  &  fur  :ojt  liitr.  ccui  i]'.i'il  tailoit  (ricjucnimcn;  a 
Rome.  Dueant  un  de  ces  vojraKcs ,  Henri,  Ptince  de  Raiicogiic , 
(on  valTal,  prolînde  fon  abicnec  pour  élever  à  la  hâte,  l'an 
1014,  dans  la  femaine  de  l'àque,  un  cinteau  qa*Adémar  de 
Clial^.iiiiiuis  appelle  Fijctaibot  .Ij:i4  I4  Siîiitoiit;c.  (Vcti>u  ,  ili; 


COMTE^  DE  PÈRIGORD. 
GuiLtACrUB  I. 

tfcetrtsuVKitftcaiidfilide  VuletiB,  roeeldi  aou 
Comtés  de  Péfigord  ft  d'Agénois.  Mab  iï  pcfditce  dernier  qui 
lui  fut  enlevé  far  EUea,  Comte  de  PiMtïcrt.  Il  «MMiut  en  yi*. 

De  (à  ièmme ,  dont  on  ignore  le  nom  &  U  nailTance ,  il  eut  un 
£ls ,  Bctnaid  qui  fuit,  avec  deux  fiUes,  Emmc,  mariée  i  Bo- 
ùfa  I,  Cante  de  la  Maiclw}  4e  Staàt»  iemat  d'Adéoiar, 
CuMcdcMiieii. 

BEKN  AEDk 

910.  BsRNaHO  fuccéda  quatre  ans,  dit  Adémar,  après  ta 
mort  d'Alduio ,  fon  oncle ,  Comte  d'AngouIcmc ,  ï  Guillaume, 
fon  pcrc,  dans  le  Comté  de  Pcrigoid.  Il  tua  Lambeit,  Comte  de 
Marfïllac,  &  Arnaud,  trcre  de  Lambert, qui  avoieut  voulu Fùre 
périr  Sancie,  (à  fixur,  (emmc  d'Adéinar,  Comte  de  Cuitiets.  On 
Ignore  l'année  de  fj  mort.  Mais  il  vivoit  encore  fous  le  régne  de 
Louis  d'Outrcn  .ct,  comme  le  prouve  une  Charte  confcrvec dans 
les  Archives  du  I  ricuic  de  Ciianrcuge,  par  laquelle  il  reftttiie  à 

I  Abluyc  de  litaiitiniic  les  bicns  qu'u  lui  avoit  enlevés ,  &  doui 
U  djr«r  porte,  in  mtnji  Junio ,  regnantt  Domino,  Dompro 
LuiWX'Uo  Imptrantt.  Ce  Roi  Louis  n'eft  autre  en  ciftt  wue  louis 
d  Outremer.  Bernard,  dans  cet  aéle ,  prend  le  furnom  de  Craii- 
A\n,  Ego  Birrwniiu  Cranàia ,  Petrocoritnjis  Corner.  { I  titii- 
not,  fragat,  Uifi.  jt^uitéa.  T.  lU,  p.  ifx.)  Ce  fut  vcts  ce 
même  vtm  ^ifièt  amm  mil  tam  tk  main  l'Abbajrc  de  Saxlat , 
qui  était  tomliéB  dm  le  teflf^mrnr,  il  la  (bumii  a  S.  Odilon , 
Abbé  de  Clnait  pour  y  mettre  la  léfortne.  (  GalL  Cir.  no. 
T.  II.  eol.  4|f . )  Il  awwt  éMiiff,  l' GuaiM&at  a*  Smme. 

II  carde  MadmBarfatnAnHiid«qd  fini*  RamaUc,  Ri- 
diard.  tt  don  awia  lifi. 

COMTES  DE  LA  MAR.CHE. 

La  MAKcna,  bom^  au  Sepientrion  parle  B«rri, 

à  rOrieiu  pii  l'Auveigne,  i  l'Occident  par  le 
Poitou  &  l'Angoumois ,  au  Midi  par  le  Limofin  ^ 
lire  foo  nom  de  fk  fituation  qui  la  rend  limicrophe 
ia  Pfliiaaêf  du  BenL  On  la  nomnM  «vfli  Mar- 
che LiMotiNE ,  parcequ'av.mt  le  milieu  du  x*  fic- 
elé ,  elle  fâifott  panie  da  Limos:  n.  Cette  province 
fe  divife  en  Haute  &fialIè-Marclie,  dont  la  fte- 
nierc  a  pour  capitale  Gutet,  Se  la  Ikonde  Bel- 
lac.  Ces  deux  panîes ,  dans  les  comitiencemen^ , 
eurent  qucltjucfois  chacune  leut  Comte  particu- 
lier. 

BOSON  ],  »IT  LE  VIEUX. 

BosoM  I ,  fuinommé  le  Vitux,  étoit  fils  de  Sulpice ,  Si  petit- 
ili  de  43Mftoi«  PRaicr  Ceoitt  de  Cbanavi ,  c  cft4-diiede 
laUar^éantClianMiéiaithdi^lieB.  lolm  ^«ulift 
Ceamede  k  Maiche  du*  b  Cbane  de  loedadoade  rEgtifc 
deDocar  Ibn  faooleyff ,  il  lôetlu,  centre  Amaod  Mao- 
zer.  Comte  d'Angooléme ,  les  cnfans  de  Bernard ,  Comte  de 
Périgotd,  dont  U  avoit  é|»ufé  ta  fœur,  Eumi.  Ceux-ci  éunt 
mons  fans  poAétilé ,  Bofon  leur  fuccéda  au  Comté  de  Pcii- 
Eord,  Quelquci  Undcmes  ont  voulu  nier  ce  fait  i  mats  Adémar 
rattcAe  en  termes  exprès.  Une  Charte  palTi'c  ï  I  rniogc^  la  mois 
d'Août  de  la  première  année  da  Roi  Lothaiic  (y;^  de  J.  C; 
lui  donne  aofli  le  titre  de  Mircpis  &r  met  le  Limolm  dans  (on 
.Marquifat.  Bofon  (it  cnnftri.iiic  le  cliàicau  de  Bclbc  din^  U 
Balle  Marche.  Dartnr.s  du  Roi  Lcitliairc,  il  tu:  battu avee  Hélic , 
foi!  tiU  ,  par  Gui ,  tils  Je  GiiJud  ,  ou  Gérard,  Vicomte  de  Li- 
moges ,  a  qui ,  de  concert  avec  le  Couue  de  Poiner^ ,  il  vouloît 
enlever  le  ckiteau  de  BrolTe.  (  Aimoin  àe  Mirju.  S.  Bened. 
I.  1 .  c.  16.)  L'époque  de  fa  mon  e(l  intctcaïue,  quoiqu'un 
Moderne  la  lïxc  a  l'année  Il  laiflâ  de  fon  époofc  cinq  Gis, 
Hélie,  Aldcbert,  Bofon,  çtri  fiiivcnt;  Gauibert,  mort  vraifcm- 
liUblemcnt  avant  ion       - .  î-        "n  .  'wf  ':-      p:''::;^i;i  1 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES 
D  -  A  S  G  O  U  L  E  M  E. 

ce  Ciiri>n:i;uair,  faui&rhfoi 
iju'il  avcMt  t.'.itc  a  C.uill.iiiric 
iv;:  l'crmcn:  prvTi-  lut  li 
clutiiuï-c  de  S.  Cybar.  0-.<- 
froi,  lîi<.4it  Comte,  Teiijrj 
£C!;c  ftlouk  en  ion 
fpt'ï  a«  itivtn  du  corpt  2 
Hcmi  ^\»n^  uiil-  occaluMi  ou 
ils  I'l-  CL-iKonircrcn:.  Le  Coniic 
1  Ton  tciOUT  ippr3i:vi  U  co"- 
l'ij.tc  (im  hh,  avir.t  t-é 
fjirt  iv:c  lui  ii:  li.!c,e  du  ciii- 
:.MU  luij'cm,  il  le  prit,  le 
rifj,  k'Kr.ib'.ir  cnfuiie,  & 
le  lomi  1  Gcofrci.  DjnA  U 
rii.aisiUlcncc  JuComjcJ'An- 
goul«aw,Giii]iamK,ViaMn- 
le  «le  MirtUbr,  ft  un  livre 
OJdIcîc.  cAwnûtciiciiiieatro- 
dié  «UKlîflbfc  cnven  Mimn 
JcatTrcre.  Aprn  une  <nir;rllc 

Îitt'i](av(HL'v:  eue  avec  lui  au 
iijcc  du  clijccau  de  Routti^c 
en  Siiaionge,  le  Comte  let 
;i(-it  rtion-illis  »vj.n:  fun 
di]  M^t .  leur  avoi;  'iit  iurct 
.iiiii:tj  far  le  cor,  s  de  b  Cy- 
tjr.  lor.iui  il  lu:  pjrti, 

jvint  iir.iti!- Ali.iin  liici  eut, 
iK  le  lurprlrerr  diiK  loii  lit, 
lui  itricliciriit  U  lingue  & 
lui  cTivcrent  les  yeui ,  iprti 
01:01  ili  j!Ic:i'nt  le  metite  en 
p;>il'  !"u)ii  de  Kiiu/liic.  Cuil- 
iauax-Taillïi'et  a  ion  retour 
ae  itiiU  fsi  ce  iinfjh  impu- 
ni, û  it9K  «n  ink  d'ôtcT  U 
vie  MX  counb!»  i  niaK  i\  û 
centcficadele?  pnvrrde  tenn 

ho::iiei!r\,  \;  n  iHlll  le  kIiJ'i;:i.t 
Jj  Riiurtiic  a»  Tîi*l!uu.c;:i 
Aldui:i.  Celui  ci  uvoit  UJI  iils 


COMTES 
DL  PÊRIGORP. 

H  É  L  I  t  1. 

Hîitl  t ,  fil '.  .li-tc  de  Bofbn  I, 
fut,  .1  ce  .]uil  piroi: ,  C>iî-^tc 
de  rétitjord  da  vivant  ivnvc 
de  (on  i  erc.   La  viok--  c  l'c 
Ion  iMriderc  clk  itt:lUe  fJ'  U 
ii;arlire  doiit  il  uiy.i  BcnoiE , 
Chotiviiyjc  de  I.tniuge? ,  t  <^ui 
il  fit  crever  les  yeux  pour  l'em- 
prthc:  de  aio:ucr  lur  le  Si'rgc 
ifpil'coj-al  de  cette  t^lttc  loil- 
qu  it  Itroic  vacant.  Fbles,  tvé- 
tjye  de  Limoges ,  qui  dertiuoit 
effeâtTcmem  Bcpok  pour  lui 
fucridcr,  CUtUmtdt  Itgret  de 
<et  ^àiâncnt,  tpH  ea  mou- 
rat  de  doolcnr  l'an  9-^4  au  plu- 
tôt ,  &  non  pas  i'an  y  li'^  comme 
ic  mui(;ue  un  Modrinc.  On 
voit  cil  tîVct  duns  Besli  une 
Cliarte  d  tbiesdu  mois  de  Juin 
9'4.  (>craud  ,  Vicomte  de  Li- 
mn.;cs  ,  (e  tluigea  de  venger 
le  Lliorcvcijtic  Benoit.  U  iivia 
l'.uiille  .  avec  Gui ,  fon  fierc  , 
ail  Cii^titc  Hclie,  qui  d'aNjtd 
ks  d;.:iti  mais  Gui  le  lurpnt 
t-iiTuiic  avec  AdaJbcn  ,  ibu 
t:  cre  .  etUctina  le  premier  dant 
le  cliatcau  de  Moutigiuc ,  & 
ri:  conduire  l'aucM  k  cchli  de 
Limoges.  Hclie  eut  le  bonfacut 
d'èchappct  comme  on  a!Ioic  lui 
CKVCI  kl  yeux  pour  lui  l'aiic 
(ttbitk  peine  do  talion.  Quel- 
que tcn»  aprèi  il  le  mit  en 
■  ■Mlle  pour  (c  lendic  a  Rome  > 
rn<:s  li  n'uii  îvi  pi',  au  terme  , 
i:uiit  mort v:  ;  -  lu  'rn  iam  lail- 
Icr  i'ciiiuns.  i.  Tij.  Gérard, 


ér  mime  nom  que  lut,  à  <|uî 
le  f  o;:re  ,  quelques  antices 
apivs,  t!t  prtfcntde  U  tc-ie  de  Mittilac  (Bouquet.  T.  X, 
p.  1*0.)  L"an  loi*,  Giiillaunif  "1  nMi  hr  enrtcpii:  le  voy-ipc 
de  la  Ter.'e  ">uin:c ,  accoiiip.i^rL  u.-.-:  1,  mi  cuic  cavalcade  , 
&  prit  (a  toute  j>at  la  Flavierel  la  ti  >  ;nL  .<>  \  Pii-'avonic.  l'c 
retour  lannce  :uivan:c.  iu  moisdt  Jlmi,  il  tul^  dans  une 
nuU<lic  de  luM'.y.ieuiqu  ou  .iTUiSui  u  iv  lu.l-  liu^»  il  une  tcmmc  , 
l,i  y.,L!l^,  1I1I1M:  nv  .  jvlm-  t.  -  H- iiiiii;-»  tii;uicsdc  cite  pour 
4  tr.iuuui.  Ac:iuc  pour  et  lu,v£  ^^M  les  enlarn  du  Comte ,  elle 
nia  le  hit.  On  pî:t  le  paiti  de  s'en  lapponcr  au  jugtmtnt  de 
Dieu.  Le  Cbamptoo  qu'elle  fournit  Ait  battu.  Cependant  elle 
pnfifta  à  <ê  dire  ioinKCMe,  Sl  U  tpt&ian  qn'oft  Im  lit  Tubit 
cnlùiie  ne  pue  lui  arMcket  mtm  aveu.  Le  Câmce,  à  llnfu  de 
qui ecta  s'^oic  fait,  ordonna ,  aullîlôt  «a  Sa  infermi! ,  de 
la  renvoyer ,  8c  lui  pardoniu.  Maïs  fos  focceiTeur  l'ayant  dé- 
fais fjit  icprciidjc,  la  ti:  biûl.t  -.îvcavee  d'aiwrcs  perfonncs 
«|tt'lKi  tegardiiit  comiT.e  <Vv  coiiipli.el.  Guiliauinc  cependant, 
ini:t  ocrupé  de  l'aftùirc  de  ion  ialui,  re^utdela  main  de  Ro- 
lion  ,  ton  r.vcque,  lis  d;::ui:rs  !iattemcn>  fllOuriK  la  Tcillc 
des  Ramcaiii .  *  Avril  ici8  ,  laillantdc  Ci:«BtKr.|,  fon  époulV, 
liHcde  GcolVoi  Gtifepontac,  C  omte  d'Anjou,  deux  i  •  ,  A'. 
doin,  a  Geotiroi.  Le  Gocnce  (tutUaume  tac  enterre  a  l'Abbaye 
de  S»  Cyboi ,  lieu  de  la  fipuhaxe  de  fa  âinîlki 

ALDVIN  II,  ov  HILDVIN. 

toi8.  Arotiis  II,  fil?dcG:iillanme  U,  lui  (uccédaaii  Comte 
d'ATi  'iH  !,  ;hc.  I  c  Ictidirnum  de  !.i  fcpulture  de  (on  pere  ,  Gco- 
tm  11  II  r  I  i.i  ev'cv.i  le  clii:  .au  de  nîayc ,  don:  Gutltuutnt 
le  Giuiid  avott  tuit  pi  jl'cijt  a  l'on  jKrcqui  l  avoitaidc  a  lepre:idrc, 
Mais  Alduirt  Y  1  tant  accouru  avec  des  troupes,  le  reprit  aulii- 
tôt,  ti  tcstnt  c^cbrer  Icsfetet  de  Pique  a  Anc^oulcmc  Geoiroi 
cepcndaBi  emploja  le  Veadtcdi*Saiintft  les  (feux  fouis  fuivaitt 
à  conftniire  un  fort  vï<-à'TM  de  BUjPC.  Alduiji ,  aptes  In  fetet. 
le  mit  en  ma:clie  pour  dccruirc  CCt  CWR^C,  Cc  f  t^IGt  au 
bout  de  huit  )ours.  Son  <Tcre  aloïc  ftant  venu  lui  demander 
pardon,  Alduin  ,  not>-feul:nicnt  te  rc^ui  eu  g.aec,  mais  il  vou- 


COMTES 

Dt  LA  HAUTE  -  MARCHE 
ET  DU  PÉRIGORD. 
AtDESERT  I. 

ALDtaiRT,  ou  Adamert , 

1'  lils  de  Bolbn  I ,  lui  lut-cèia 
.I.111S  la  Haute  -  Marche  ,  qui 
r/«to!t  pat  dans  ce  tcms  la  tc.le 
qu'elle  e!>  ju  i^'i-il'îiirt  l.r  Do. 
taten  tti>ii  U  >-jp:.,k' .  i\  Al<li  - 
bert  y  tit  ba:tr  un  c  bureau  qui 
devi::t  fon  domicile  ordiiutrc 
k  celui  de  fcs  lucccircurs.  L'an 
97S  .  as.mt  l:c  lurj  :is  *c  fjic 
pnl'onmci ,  avec  HeiK  Ion  iic- 
rc ,  par  Gui ,  depuis  Vicomte  de 
Limoges  ,  il  fut  enfermé  dans 
le  chàtcaa  de  cenc  ville  ,  où  il 
tclla  rluliettn  années  après  la 
mort  d'Hâie,  foivam  te lécmn- 
gnagc  d'Adémar  de  Chaban- 
nois  ■  p.  i<6.  )  Enlîn  il  en  l'oi- 
tit,  fouslapromcirc,  qu'il  rem- 
plit, d'cpoufer  la  fccur  de  Gui , 
que  fon  lort  avoit  inti'rcflcc. 
Gui  étoit  relU'  maittc  du  Pc- 
ngord  &  de  la  .Marcbc  pendant 
!.i  L~jptivitcd"AlJcbctt  \  mais  on 
V  oit  vju  il  1»  lui  tendit  l'un  A: 
i  autre  avec  lalibeiré.  Ceqiiiel^ 
certain ,  c'eft  qu'on  voit  Alde- 
bert  poSi^flcnr  de  rx\  1  Comtes 
s  c;s  :      ;.  »  -.  Vvtan:  brouilU- 
avti.  tj:;»!!.iu;uî  1  ii;iab;ai,t  oai 
rc  de  Poitiers  ,  il  vint  camper 
avec  l'ou  aimcc ,  vers  i'an  ^yc , 
à  deux  lieue*  de  ccne  ville  , 
attendant  poar  l'aJIi^er  Foui- 
qucaNcnjiiOHBted'Aniou,  fon 
alliiLLa  FoitCVWS  ,  avaul  que 
cet  iccouB  atrivallcnt ,  forti- 
leat  de  leun  muis,  &  vinrent 
i'atta^acr.  Vainqueurs  dans  un 
premier  combat ,  ils  en  tivrc- 
rcni  un  fécond  i  mais  la  for- 
tune cclla  de  leut  être  favora- 
ble ,  &  la  vi^loiic  le  déclara 
pour  le  Comte  de  l'éii);orJ. 
(  Aimoinus  et  mir.  A.  iit:t. 
I.  i,  <.  7.)  Celui-ci,  lier  de 
CCI  avanraî»,r ,  rnurna  les  armes, 
a  la  pricri.-  ilu  (  un  rr    A:i;.iu  , 
contre  J         1,  Cuuitc  de  isiois, 
4c  vint  alliiget  Tours  qui  ap- 
pattenoit  à  ce  dernier.  Eudes 
eut  tecourt  au  Roi  Haguct  Ca- 
pet ,  qui  bt  cnjoiadte  a  AMc- 
bert  de  fe  rcaier.  AldcbcR 
n'ayant  point  dWféà  cAoïdie, 
Hugue»  lui  envoya  deman- 
der qui  r«w«  fait  Comtt.  — 
L'iux-tk  mimts,  lépondit  ficre- 
nient  Aldebeit ,  yui  vouj  oac 
fjii  Roi.  Il  continua  le  litgc  , 
prit  La  plarc  5:  en  fit  prticnt  au 
Comte  d'Anjou  ;  mais  foul- 
ques ne  fut  pas  s'y  maintenir. 
Aldtbert,  l'an  yvj  oucnviion, 
fe  )oii;nit  a  fon  frcrc  Bofon 
pour  enlever  i  Gtiiîijumc  le 

t   r.llld  .     HllC    d'AinilT.Tnv'  ,  !c 

ci-utcuu  i'i  CciiY-i.  Murs  ejji- 
dis  qu'il  faifoit  le  tour  de  la 
plarc  fans  atmure ,  il  fut  frappé 
d'un  coup  de  lleclic  dont  il 
moaiuc  Son  corps  fut  potcc  à 
rAlibMcdcClMlfÎDUs.Cc  Com- 
te bîln  an  fils  en  bas  igc  nom- 
mé licriutd  ,  qui  fuccéda  dans 
les  deux  Murtlies  i  fon  pcrc 
&  à  Ton  oncle  Bofon  11. 


COMTES 

DE  LA  BASSE-MARCHE. 

B  O  S  O  N  II. 

BosOlt  It,  f*  fik  de  Bo- 
fon I ,  eut  en  partage  la  Bat]i^ 
Marche.  L'an  v^; ,  apprcnanc 
que  Guillaume  Ficiabtaa , 
Comte  de  Poitiers  ,  retiré  de' 
puis  '"îucîiinc'  ^nti'r'ci;  à  l'âb- 
b.r  L-  lit-  S-  Muiicnc  ^  fimi-::! 
a  ta  ho  ,  li  te  fcna  lur  le  Poi  ■ 
tou ,  alTic^ca  le  cliàtcau  de 
Gcnçai  appartenant  3  ce  Prin- 
ce ,  le  pri:  &  ]c  ii;:Ti.,rrcI,i. 
Guillaume  le  G lund  ,  lu.ccc- 
fcurdc  ficrabras ,  I  ayant  t-it 
relever ,  Bolbn ,  accompagiic 
d'Aldcbeii  »  fim  fterc ,  vmt 
de  nouveau  l'adî%er  :  mais  le 
Pue  étant  accouru  an  fecoors 
de  la  place ,  tailla  en  pièces 
In  troupes  de  Bofon  ,  «  l'o- 
bli<;ca  de  prendre  la  fuite.  Il 
alla  cnfuite  ,  par  tevrcfaillcs  , 
albcf^cr  le  cliâtcau  de  Roche  - 
meaux .  pri^s  de  Cliarroui,  qui 
apparrcnoit  a  Bofon  .  &  s'en 
rendit  maître-  La  Coir.tetrc 
Almodis,  fctnmc  de  Bofon 
&  fille  de  Giraud.  Virornte 
de  Limoccî,  y  lu:  pnlc  ,  nuis 
le  D'if  lu  fît  t.-n\ii;,  cl  j-.  ct 
jioMicur.  I-"Lon  lui  itiir-ii;  tur 
pif^  «liu^^i-iu.:  tcuis  après  dans 
une  bataille  contre  le  Due  4c 
envoyé  prifotuiiei  a  Pnitiets. 
Sa  captivité  ne  fiitM  hwgne» 
mais  il  ne  pio&aae  la  iwcrtj 
qui  iHiibt  radae»  ^ue  pour 

recOBIMlICCr  U  nNflC  Con- 

cte  le  Oac  d'Aquitaine.  Ce 
Prince  r^fblu  de  le  pooiTcr  à 

bout ,  engagea  Robett ,  Roi 
de  1  ra.i  ce ,  «t  ro«c  Lt  frjnet 
p-tfitrt,  fuivant  reipretlion 
d'Adémar,  a  venir  l  aidcr  à 

Ci'fc  !c  fio'e  du  cbùt.-.iii  df 
H.:. 4;  ,  il-.:;',  lu  Bilic-Muutic- 
Malgrc  de  il  piun.-.i^  I-kuc-v 
la  place  ne  pur  .trc  ptiii.-.  Bo- 
fon avant  fuit  cnfuite  la  paii 
Ci  l;  P'.i  1- ,  fe  mit  en  voyage 
pciui  Route.  Pendant  fon  al 
fciice ,  Gui ,  Vicomte  de  Li- 
mojMs ,  fon  bcau-frctc  ,  fit 
CMolltrairc  LU  cliùic.iu  vis-à- 
TÏI  de  l'Abbaye  de  Biantômc. 
Hofim  ,  à  ioa  iciooi ,  le  fit  dc- 
imire  apris  avoir  défait  Gui 
dans  un  combat.  (  Adémar.  ) 
Il  entra,  l'an  1000,  dans  la 
confcdétation  formée  pour 
enlever  à  ce  Vicoirtt  le  cb.i- 
teau  de  BrolTe.  (  Vov  fn  ' 
comtrs  de  Umogis,  )  Il  v.:. 
en  paix  depuis  ce  tcms.  Mais 
Aimodis,  fa  femme  .  abréjca 
les  jours  par  le  pt>ifsm  vers 
l'an  icod.  Bofon  laifTa  d'elle 
trois  lïls  ,  Hi  lie  ,  Felttio  & 
Ar.uJ,  .rvci  i.n'j  h'V  r'nnrinL- 

Jl!U!Ù«illC  ,  ItiUIUC  ,  Ijivjiu 

Geoltoi  du  Vigeois ,  d'At- 
chambaut,  Vicomte  de  Com- 
boin.  Aluiod»*  BMie  de  ces 

cnfatis,  IciemariaamCuil 
taumc  k  Gfand ,  Duc  d'Aqui 
laine ,  tt  vérifia  par  là  ,  dit 
la  Chronique  de  Maillerais , 
la  prédiction  des  nugicicm 
qui  l'avoitm  allurfe  qu'elle 
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COMTES 
DANCOULÉME. 

(nr  faTjpcr  itcc  lui  !.i  terre  J^-  Bliyc 
Ce  Comte,  rcL<'::ini^ti  •  il.!;-  jur  I/.  -.ciîu 
&  (on  coULXi^c  .  tut  ;:..>puilùituc  ,  l  an 
l'  ti.  p^r  U  llmmc  AiAirsii  ,  ûllc  de 
Sanriic ,  Duc  de  Ciafcognc ,  •ioni  il  avoir 
<1i:i  >  ii:s,  GniUwilK ,  furnommé  Cluuf- 
<ai.l,  Coniti  4e  M^lat,  que  Gcot'roi , 
foD  oodc.  frinda  Comcéd'AiigoaléRic  ; 
m  AnkMd,  éoK  en  ne  ûk  qik  le  nom. 
L'Hilloricn  étt  Cofnm  le  éca  Ev^dcs 
d'A  ngoiiiême  Ct  cootittiit  en  «tilàni  qu  Al- 
duin  turrécuc  quatre  ans  à  Coa  pcrc,  & 
mourut  m  loio.  Le  P.  Labbe,  <Jiteut 
de  <cx  tciivaia ,  (ôopfonne  qu'il  y  a  ici 
quelque  alcikaiion  dans  le  tciic ,  S  s'eo 
tKut,  comne  août,  à  l'an  lei&poui 
I  v-poqu  de  la  non  4'A]diiùi. 

GEOFK.OI  TAILLEFER. 

io<i.  GcOFkot,  fécond  fils  de  Guil- 
laume II,  j'enipar»  du  Comté  d'Anj;oa- 
l;'me  aprcs  la  mort  d'AlJuir, ,  Km  liLie, 
au  prauiiicc  de  Guillaume  ,  û>n  neveu. 
On  pitu-n.i  ijnc  cr  fat  le  Duc  (itjillaume 
qui  le  l'ubftitua  a  Ton  trcrc  pctur  punir  les 
cnfantdc  celui-ci  du  crime  de  leur  mcrc 
I.:;  (uitïom  de  Taillefcr  ,  fiQ'jv'jieni  déjà 

i    ::tk  H'  U<  .le  fis  |'K-.ll\Cll-.-Uls  ,    &  l|ll"il 

uauiniic  a  les  dcL^iciiiLiits,  lui  lu:  donoé 
à  OnCt  de  U  force  de  fun  brai  Se  de  la 
bonti  ie  retartnes  avec  IcrqucUet  il  l'en- 
duit lalquei  ISc  cuirair(S,Ila«OKaiide  l'a 
main  Aimcri  ,  ScietMur  «fe  Fraimtwt , 
f^tcc  qu'il K&roilac  rendre  honini^^i-c 
a  Ton  f  etc.  On  a  «H la  conduite  qu  II  ri;it 
à  r^aid  4c  fin  fictc.  Geotroi  mourut 
en  104!,  laHlàntde  Ct  femme  Pitho- 
NitiE  d'Archiac,  h'Ilc  &  bérieierc  de 
Momard ,  furnommé  'c  Riclie ,  Seigneur 
d'Anliiac  &  de  Bontcvilte ,  Foulques, 
qui  fui(>  Gcofioi,  Vicomte  de  Blayc; 
Arnaud,  Scignc  ir  !c  ^^lPtJd^ie^•,  Guil- 
laume, Evcquc  J'An;;ui;ii.i;ic  ,  .^d^mai , 
Afi'.iL  lîcSîirpr,  ou  de  Lettcrp,  au  dio- 
t  V-  Ii.iu'lJc^,  Si  enfuitc  iucctd'eur 
ac  CiUtiiauritc,  l'on  frète.  Ceofroi  du  Vi- 
j;e'>is  lui  donne  de  plus  une  rille,  nom- 
nici:  Humbet^,  qu'il  dit  avoic  égou{é 
A  deiMc  II  »  Vieenm  de  limapa» 

FOULQUES  TAILLEFBR. 

104S.  Fof:';i'i«,  lils  jini' Ju  Com'.c 
Gculi  wH  ,  iuv  lu  .  idj  djn^  Ir  Comte d  An- 
L'cui:  :.iL-,  1  :'j  , (i.ins  lesSeis;neu- 
itu  d'Aicluac  ^  de  ik>utcvillc.  (.  était 
un  iiummr  a'uat  font  (i  à'im  coHruftt*' 
triiori  'trtairt' ,  dit  m  Andcn ,  &  tnt  Im- 

ii.'e  Udiii  /'art  MÛ&tM 
dbnna  des  prcifiMI  C8 
lion*.  Lm  IViitcviBt  ^tant  venus  hite  le 
dJgâc  ferrcttetiei,  il  alla  hardiment  les 
attjiuicr ,  les  r.-poulfa  jufqu'a  Cogruc, 
<5i  lit  un  grand  nombre  de  j>iifonniers. 
Le  I>uc  d'À<]i<';jinc  ayant  aâi^é  le  châ- 
teau de  Mottaene  en  SainionKe,  t^ttm 
MauntaiU,  ille contraignitiM  fc retirer, 
lorl'qu'il  ctoic  fut  le  poinc  de  fe  rendre 
maille  de  !a  place.  Il  eut  de  grands  démê- 
lés avec  Guillaume,  fon  frère,  Evcque 
d'As'i^oulcmt,  &  il<  en  vinrent  (buvenf 
aux  àrrae».  Lcu^'.  bnuillciiet  commen- 
fercm  iiilîirtît  ouc  CiiiilLume  monta  fur 
i.iz'.:  i:  Aiiv;i'ii-cnK'.  Lt  C  oin'k-  .  Ton 
licrc ,  af r.s  J.1  irort  Je  ['f  viipîc  Gjurd, 
predc.'ctrccr  Je  Guùauine,  s  cioit  cmpj-é 


Cfc.  afr'.s  1.1  mort  Je  l  ij. 
édc.'CtTccr  Je  Guùauine,  s  cioit  ci 
dirs  fruits  de  l'tvechc ,  picteniianc  que 
ceux  de  la  première  année  lui  appianc- 


C  O  M  T  F.  S 
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BT  DU  PiKICOKD. 

HÉLtE  II ,  Court  se  Pikiooiiii. 

icol  ou  environ.  HtLit ,  £ls  aîné  de 
Hofon  II  &  d'Almodis,  devint  Comte 
de  Pciiguid  apic<  U  mort  d'Aldebcit  par 
la  dii'potiîton  de  Guillaume  le  Graud, 
Duc  J  Aijuirjiiic ,  j^ini.e  ihuih  entre  lui 
&  Ucrnard  de  la  Maicbc  ,  ton  ccufin. 
(  Archh.dt  la  M.àti'ér.y  ,  I,  vivoii  en 
tore  en  1  o  1 1 ,  comme  on  le  voit  pat 
une  lettre  du  l'ape  Jean  XIX,  adielVifc 
au  Duc  d'Aquiuine ,  à  Hélie ,  Comte  de 
IVlîgord,  V..  j  d'juTeî  Se:^(jeur5  du  pjv^, 
enfjvcut  fis.  I  AuJa/c  de  S.  Jeand'Angeii. 
HHit  lailla  d'AntLi  ,  fon  époufe , 
trois  Sis  ,  Aldebert  ciui  fuit  i  Eudct  , 
nioit  l'an  io«S  i  Se  Hélie  dont  le  Coa 
n'elt  point  connu.  Eiidcs  prend  le  littc 
de  Comce,  comme  6m  Acte  Aldcbot, 
dans  l'aAe  de  b  donatioB  ^vll  lit .  do 
confcntcmeot  de  celui-cî,  d'une  terre 
nommée  MoHtavia,  avec  on  bois  aj>pellé 
Alcoiie,  â  J'Abbeye  de  5L  Martin  de 
Tnlkb(A(|:dcJM.  RgbcitDent.) 

ALDEBERT  II  IT  HÉLIE  IlL 

lojt  auplurit.  ALnEr.FRT  II,ditCA- 
ooiRac  ou  Caoinat  ,  £  cll-à-dirc  C»- 
Mvs  ,  fils  a'mé  d  Hclic  II,  lui  fuccéda  au 
Comte  de  l'criî^ord.  Il  ent  de  ÇTjri'.îs  dé 
mi-lés  svec  (jirjrj  ,|c  Gordon,  tv,  1- 
dc  l'étigueui ,  au  lujst  dt  U  isionaoïc 
que  Ton  pete  avoir  fait  fabriquer  ,  Si 
qu'on  nommoiti^'/ifiitae.  Le  Prélat  ayant 
défaidu  de  deinercmn  à  ces  efpeces, 
Atdebcrt  pnt  les  âmes  pour  empêcher 
l'cflèt  de  ccne  dUèafe.  la  guerre  comi- 
nna,  CnDe  le  CtnnlBat  le  Prélat,  jafqu'a 
la  mort  de  cedenûei  arrivé  l'an  io)y. 
On  ne  fait  pas  combien  de  tenu  AlJcbert 
lut  furvcJut  Mais  U  mott  de  celui-  ci 
fuivii  celle  d'Hiiil  III,  lÎNl  fils  aîné  8c 
fon  all'ocié  dcpuil  lolo ,  qui  ne  vivoit 
plus  en  iie)4,  Hâie  avoic  cpoufé  Vat- 
coNiE  Di  Foix,  nommée  aulli  Bruni- 
CHILDI  .  dont  il  eut  Mclie,  qui  fuit,  & 
Guîîfjnirc,  f-jrnr>mmc  TaleyrjTid  ,  rous 
di-u»  iioinnu'<  au  Cait'iUi.'c  de  Cliance- 
ladc ,  cent  en  n  tï  ,  dans  celui  de  l'Ab- 
baye de  Cadouin  {fol.  i(i  \i\  Sc  djns 
un  fraj^ment  de  l'Eglife  de  Périgucux 

(ou^  l'j:!  1  1  5  S  ,  ciu  il'.  :u:i[  d\t',  h':!  d'He- 
lie  ,^  pc;ir<;  tils  d'Aldebcrt  Cadoirac.  Les 
aunes  eij'.ins  du  Comte  Aldcberi  & 
d'AiciLiNt ,  fon  époufe,  font  Bolbn, 
de  Grignoli  on  de  GrainoU;  Aldcberi  de 
Mooieui^cmi  Raymond  de  Grienojs, 
de  Mqneui  i  de  N.,  JciHM  de 
GatnauiiieVI,Coniifld«hàiien.  Se» 
l'année  1104  ga  tiMV«  cilCPic  MB  Alddben 
quai  i  lié  Cwnce  de  PMgwd  {  Baluxc,  Hi/I. 
Tuitl.  p.  877,)  qui  devoit  être  le  pcrc 
d'HcliellI  puifquecct  Aldebtte  foulcri- 
vit  une  Charte  avec  Taleyrand  qui  y  ell 
dit  Ion  péril  -  lils  fit  qui  n'étoit  autie  que 
Guillaume  dit  Taleyrand,  fils  d'Hélic  111, 
&  frère  d'Hélie  IV  dont  on  va  parler.  Le 
Comte  Hclie  III  avoir  eu  la  guerre  en 
1090  avec  Adéinar  le  Baibu,  Vicu.-n:c 
de  Limf»!?;?^  ,  tîui  lui  dcmandoir  une  put 
Ajw,  :c  <  i.ili!.'  dt  PérigOtda  titre  de  eu:;- 
fanguinué.  i  Voy.  l'un,  dt  et  litrnur.  / 

HÉLIE  IV  BIT  RUDEL. 

1117.  Hii.it  IV,  fîls  du  Comte  Flé- 
lic  m .  fuccéda ,  l'an  1 1 1 7 ,  au  plus  lard 


Tome  il. 


C  O  .M  r  E  <; 

DE  LA  BASSE-MARCHE. 

■onrit  m  jour  <c  DwU.  Adémai  dit  au 
coMtaire  qne  ce  Jïk  Abaodis,  fanmc 
d'Aldcbeitqui  parrint&ccthoaaeur.  (Bou- 
quet, T.  X,  pp.  t4;-t4<-i47.|jc-i  f  I- 

iSt-iii.)  L' Aoba)  c d'AtlUn I  Agiàtinum, 
dans  la  Haute  -  Marche  ,  reconnoii  Bo- 
fon  II  pour  ion  fondateur.  Par  la  Cliaice 
de  cet  ctabliiremcn: ,  datée  de  l'an  jiyj ,  il 
la  foumet  à  I'.^Uk  d'Uicrche  pour  y  met- 
!;f  iv.  Rcïipf.iï  de  ;"n"  Moiuhrre,  S  la 
j'OLivtnier  en  (  lie)',  Hc  iii.i-icîe  t]ue  les 
deux  Mailons  ne  taticnt  qu'une  mcnie 
Congrégation.  Gausbcrt,  frcrc  de  Bofon, 
cft  un  des  foufcriptcurs  de  cet  léle  dans 
iciiuci  li  cil  fjit  meniiuii  d'Aldi-bert,  Ibn 
autre  lierc  ,  comme  éiaoc  dcia  tuotu 
(  CaU.  Çkrip.  im.T.  Il,fr««.eei.  lyeu  ) 

BIHNARD  I. 

COMTf    t»»    l*  Hauti 

iT  Bassi-Makch::. 

Bi  KHARD  ,  fils  d'Aldebcrt  I ,  Comte  de 
la  Haute -Marche  &  de  Périgord,  étant  en 
bas  âge  à  la  mort  de  l'on  perc ,  fut  d  'abord 
Ibui  la  tuccle  de  fon  oncle  Bofon ,  aptes 
le  décès  duquel  ilpalTa  fous  celle  de  Pierre, 
AbSédcDorat,  Sc  d'HurfberrDras ,  fon 
trerc ,  ijuc  (^uilljujiie  le  GiJiul ,  Duc  il  A- 
quiiainc  ,  chargea  de  cet  emploi ,  en  lui 
donnant  le  Couiic  de  la  Marche.  Bernard 
■.itii  ee  Comté  jufqii'en  1047  ,  époque  de 
.  ;nort ,  '.uivjnc  '.i  (  luonique  de  Mail- 
le^iLi.  Il  avott  *;|>oulc  AU(LI£  ,  dont  il 
lailfa  Aldebert ,  qui  fuit ,  &  Odt>:.  ,  ave^ 
une  fille,  Almodis ,  uutiée  \'  a  Hu- 
gues V  de  Luzignan  ,  qui  la  répudia .  1'  à 
Pons ,  Comte  Si  Tooloufe ,  qui  lui  fit  le 
inéoie  affmit.  }*  à  Raymond-Bérengcr  I, 
Comte  de  BaiêelnMc  i  Kangatdc ,  icnune 
de  Picrre-RaynuMid ,  Cotme  a  nnîe  de 
Carca/Tonec  { It  tude,  fcnunc  d'Aneod 
de  Pailhas. 

ALDEBERT  III. 

1047.  AittlRïtT  .  fils  aîné  de  Ber- 
nard ,  fut  Ion  fuccelfcut  au  Comté  de  la 
Marche.  Il  allitia ,  l'an  icfj  ,  comme 
vaifal  immédiat,  au  Sacre  du  Roi  l'hi- 
lippe  !.  Clitoniqoede  .Mjillejaii  met  fa 
iiKJit  en  1  -  SI.  i'o.Nt  i  ,  fa  1  temme  ,  lui 
dnniia  lîolou  ,  o  ii  lui:;  &  .'^nnodisqui 
vieiulia  ctiiuite.  Aldel^CI[  eti.  t  ijucirier  , 
&  dans  les  eipéditioui  û  ic  permetroit 
des  attocités  qui  n'étoicnt  que  iiop  com- 
munes paiitii  les  militaires  de  fon  tem«. 
Nous  n'en  cilctoos  que  le  trait  fuivant. 
Ayant  af&égé  (ci  eoneuiis  dans  l'Abbaye 
de  ieieip  o4  tooi  fctiaiwMlt  >>  y 
nk  le  fca  <|û  «onTm»  nw  ki  ddîficcs 
avec  17  cens  petAianeb  la  Ckanoinn 
Réguliers ,  qui  liabitoiciK  cette  mailbn  , 
furent  prefquc  les  feols  qui  curent  le  bon- 
heur d'échapper  aux  ilammc).  Aldebert 
dans  la  fuite  eut  des  remords  de  cette  bai- 
batic ,  k  (>oui  l'cipief  il  aceotda  aux  Ch.i- 
noines  de  Lciterp  la  jurifdiéiion  pleine  â: 
entière  fur  tous  les  allranchis  U  autres 
perfonnes  domiciliées  dait<  ee  haur^.  Ccll 
ee  qu'attelle  ac  conh'rni.-  Alme'djs,  l'a  l:l!c, 
dans  une  Charte  Jjice  du  11  Novembre 
de  l'an  io»l.  (  »<-  l.^Jh',-.)  Alde- 
bert avoii  la  régulation  d  un  homme  in- 
telligent &  d'uu  |uç;e  intègre.  Ce  fut  le 
motif  qui  cncaiica  ,  vers  l'an  loSo,  Gui- 
Geofroi  ,  Coi'.ite  de  roi:,  et  s ,  S.  les  Reli- 
gieux de  S.  Cypiien  de  cette  vilie  a  s'en 
rapporter  à  lui  fui  un  difitend^'ilseu- 
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noicm,  par  (bnne  d'WMMi.  te 
•iteation  ne  loi  étah  point panric^lir.- 
Plnlkcan  Seigneuit  étoient  coivni  -  l  u 

dan»  le  prcju^'.ij  que  djni  le  cj^  de  mwU- 
tion  i!s  ïvoiciit  (l;i>ii  de  pcrccvoii  l'année 
de  rcitri  lut  les  Ikncltcc^ ,  de  même  ijuc 
(ur  lc<  lui*  liiut'.d.ms  !cu«  nu>iiv jncts. 
Lc<.  deux  'ic  ct  tiiinincrciit  çnrin  leurs 
\ol^çy  Si  l'caiiiUîciiï  JibAts  p Jir  une  rccon- 
(ilucion  <]ui  tu:  lirccte.  lit  i^illeicni, 
l  .in  iO(y,  l  ui)  S:  t'juttc  ju  Sictc  du 
Roi  Pliilippc  I.  L'incicn  HilJorien  des 
1  •.  .]  ,.5  6:  di-s  Comic?  d'Ani-.oiiiinic 
dit  ijuc  Foiilt^dcs  mouru;  djns  un  .i;^clcn 
jvancé.  1  an  !0?7;  nuis  il  y  a  ù\iic  i'. 
eopiftc  dans  Ion  t:iti ,  (juoit^uc  trois  m.- 
nuùrits ,  colhtipnnes  par  I;  P.  Laljbc, 
con.'Itmrnc  cctu  Ic^oa,  ou  bien  l'Autc^ir 
<  e!i  t:  nmpé  liB-mêiM  i  tat  BclU  rapporte 
(p.  4>>})  wnc  Ch^Re  de  ^nurJaiii  «Je 
CbabiuiiiMt,  qui  ppomc  qoc  Fovlquos 
vi*ak  «leoK  en  lotj.  Ce  CMtte  avnu 
éfonCi  Coma,  lîlle  d'OuoormM  Va- 
écHtdancil  cm  Guîllaoïne  qui  fuit;  Se 
N.  prenicR  fcmme  i'AUnu  lU,  Vi- 
CDiBte  de  Limoges, 

GUILLAUMB  TAILUFEU  W. 

lot»  !■  plutôt.  GvULAVlit,  fis  de 
Foolqaei.  Im  (wrfda  an  Conié  d'An- 

goul-inc  &  djn»  (in  autres  domaines.  Il 
ctoit  petit  dt  corps  ,  nu:4  bien  ptti  d^ins 
(a  taille  ,       d'iiiir  iurcc  Inpiiictirc  a  :z 

3ue  l'j  H^ure  aii.îon^oit.  1/  a  rr.ime  tuf, 
it  j'aïKu:)  Auteur  di^i  cité,  .ji> '.;uf j 
Clxviii'itri  à'tiit  ioup  Ijicf ,  tr,ls  U:i! 
tr.for.ijr.t  ifL-  .'rj'.r  i  Uur  boii^îitr  6" 
de  t(t:r  c.'i'.ii,.--  ,  tj'i'.fj  rît  m  commune - 
"•eHiiUf  /amau  on  n\t  pu  !e  tirf^'fjnntr , 
ni  it  f'jirt  tamitr  ce  c.-!ryj/,  tl  di  lei^Jit 
courij;^ul'cmtTit,  pour  la  Conudlc  Al- 
inodis,  le  Comté  de  la  Marrlie  ,  contre 
Hupurs  de  Lulic;nan  .  itui  \'Dulo;t  le  i'ap- 

proplict  j  11  r.  il  :    lir.,  ,  (IciItailiTi 

laçu;trc  avcvCuilbuinc  IX,  Ducd'A- 
quicailte,  averA<li'nur  d  Atcïita..  ir;c 
Bdrdon  de  Cognac ,  Si  i'tmtiLi  .Seigneurs , 
ailM» .  ou  valTaa  du  Doc.  le  Comte 
d'An^Dolêine  renMoita  far  cm  quciques 
▼Kloicai  mail  à  k  fin  il  ht  fa»  priton  - 
nier  dans  on  cointMC  contre  cet  mêmes 
eimcinïs ,  &  ne  retouvta  fa  liltortc  \]u'<:a 
donnant  pour  Ci  ranfoo  la  tLitonic  de 
Mallas,  <]ii°i!  vjf.t  cntuUc  à  bout  de  re- 
prendre avec  r.i:  I;  de  (on  aW,  par 
les  confeiU  de  Gitaid,  KvLquc  d'AniJou- 
Ilitic,  ec  Légat  d(i  S.  Sit);c  ,  ctll-a-dirc 
ap:LS  l'an  tic<,  époque  de  la  l^l^ition 
de  Giiatd.  Le  Ci>nr-c  Giiillaunic  cntic- 
prit,  fur  la  lin  de  fc-s  jours,  le  (  O'ciini-;': 
de  Jciufalem  ,  ic  ntoutut  en  rcvcnar.t , 
Tau  1 1 15.  fuis'antCotiKU.  P.-VitaI'Oi, 
fon  époulc  ,  fille  &  liJri!ii.rc  d  Anu::icu, 
Seii^iicjr  de  Bcn.r,i;;i.s  5:  de  S.  M  Ji-iire  en 
(iilcognc,  il  liifla  'Ci:,,.!,  >  li  fuit  ; 
Raymond ,  Site  de  Fronia-w  ;  ^  1  oiikjiKs  , 
Seigneur  de  Montaudet;  avec  dcm  filles, 
dont  l'une,  npmmtc  Alix,  cpuufa  Ludcs, 
Vicomte  de  Thonan.  Oa  ipione  le  ncm 
n  le  forrdeJ'aMR. 

VULGftIN  TAILLEFEU  II. 
iiae.  VoicMM  II«  fitiaMdeGon- 


COMTES 

à  (on  aTcul  Aldcbeir,  aiofi  qu'il  ijCaltc 

d'une  Charte  de  (iuillaume  d'Aubcro- 
che,  Eveijuc  de  Piiigucuï,  datée  In,ïJc- 
/lut  XI,  Louis  .74/it  liùi  ^ei  trjicoii, 
ijuUiaurr.e  ,  Duc  a' Ai{u::jint ,  ii.Jiiel , 

îx  lii  i  our  ae  Home.  I  i.,^lt.  Chnfi,  ho. 
T.  II,  p.  14*).)  C  es  cara-tcrcs  ciitono- 
Icgiqucs  combiitéi  tnar»)uent  le  coi:iitieiv- 
cLiiicnt  de  l  an  1 1  I7  ,  félon  le  »ieu«  llyic. 
Hvlie  eut  une  ludc  gucite  a  l'outtuit  con- 
tre Adeniar  le  Batbo  ,  Vicomte  de  Li- 
tiirpcs.  On  en  voit  un  dttail  curieux 
A^vs  (-roftf»!  dii  Vi(^cf»iï  (  c,  44.  \  Il  y 
)".(  T.  .c(  i]u  11  u.viiK  fiii  lie  \'i{>- 

Liiî  à  ,  l'a  Iciinjn;  ,  ijuaiihic  Cunitil^e 
dans  le  CartuUiie  de  l'Abbaye  lic  \'  I>. 
de  Saintes  {fol.  1*.  )  Le  furnom  de  Ku- 
dcl  fiit  donné  à  H^Ue  à  eaufe  de  la  du- 
reté de  fon  caraficre.  Se»  violences  en- 
vers fa  uicte  Vafconie  l'iriiicrcnt  ,  à  tel 
Point  ipe ,  fans  écard  pour  fon  propre 
honneur,  elle  déclara  ,  félon  Gcobui  du 
Vigetiii,  «^ii  il  n'étoit  point  fon  lils  légi- 
time. Il  vive  ît  cjiiKi:  ta  1 14*. 


BosoN  fiU  si  .\lJcLi-t!c  n,  ctoit 
alîocié,  l'an  It4<(,dans  le  Comté  de  l'é- 
rigotd,  à  HéJic  Rudet,  fon  neveu,  fui- 
vanc  une  Chatte  de  Picnc,  Evéque  de 
Pctigucuï ,  ou  ,  fous  cette  date ,  l'un  Se 
l'auice  foiit  qualifie*  Comtes  de  l'crigotd. 
{GaU.  €hrM,H9.'ï,W  ,  p.  I4«*.  j  Bo- 
foo  r^toii  Iculcft  iifj.  Il  avdt  réuni 
dani  (â  main  la  lûceeflion  de  fei  neveux , 

Hv.ic  Rudcl  îlC.uillanine  Talcyrand,  de 
ton  frcf e  H-.lie  III  &  de  ùm  f  crc  <]ue  i  on 
vici'.t  >lc  nommer,  fuccellion  ^u'ii  Isanl- 
mii  a  l'a  pollénié.  Il  n'cU  donc  ni  prouvé 
ni  probat<!e  cju'i  Iciic  Rudcl  ak  lailie  des 
enfans.  puifqu'ils  n'auictient  eu  aucune 
part  a  l'es  biens  ,  &  i]ue  d'aillcuis  il  v'é- 
toit  alliiac  en  114^,  comme  )l  vient 
d  ctrc  dit  ,  fiin  on^lc  Pofon  lll  dont  on 
parte.  Bolon  111  lit  bitic  à  lVrir\t..iii 
en  Ilf8  une  tour  cxttaotdinai'cn^Lnc 
élevée  dans  la  place  des  aiguës,  &  la  di- 
(c  idic  vigoutcuùment  Tannée  Imv-ntc 
contre  Henri  II ,  Roi  d'Anj^IctcTtc.  L.ib- 
bc,  Bii,!.  na.  mff.  T.  11.  p.  T)S.)  Il  ne 
vivoitpluscn  i  lAi'.Dc  CoMroRisit  (i\ 
la  femme,  il  lailla  ilélic-TaLyiaad. 
qui  fuit  t  Cnillanmc-Taleyrand  qui  eut 
une  IcmiNe  noromée  Mcnla  ou  Ma- 
lliilde,  dgot  le  TlBobadouz  ficnrand  de 
Bon  fin  anosieaii  Olivier ,  Seigneut 
de  Mauriac}  RanoUe-Taicyrand ,  Abbé 
de  la  Faifei  le  Jouidaine-Talejrrand, 
fcniiac  d'ArchamfaanddeCombotn»  £cie 
dii  VkoaiK  de  LinegOL 

HÉtieV.  OIT  TALeVRAhfDk 

nitu  V.  fit  ata«  de  Bofon  III ,  le 
remplaçait  en  1 1«,  luivant  une  Chatte 

d  Hélic.  Abbé  de  Chinccij  ic  .  cui  il  «Il 
(jtuliiié.  (ous  cette  date,  C  umtc  de  i'tii- 
t;iud.  (  liai/.Lnrîjt.  no.  T.  Il ,  col.  14-.?.) 
Le  fumom  de  TalcyranJouTaleyrao  lui 
cli  donné  dans  une  Châtie  d'Adéiiiarde 
Benac  en  favcurdc  l'Ab'oayc  de  Cadouin. 
(  (iali,  Chfifi.  iiid.  toi  H^f-.)  Il  porte 
le  mênie  romom  dant  onc  ial<iiptiaa  du 


COMTES 
DELA  MAKCMB. 

rcnt  par  rapport  aux  domuncs  que  ceux  - 
ci  pollédon.iit  Oaiis  [a  tertc  d'AnlÔuiete. 
Le  éiuintc  de  i'nitur»  |ri.;cndoit  y  perce- 
voir les  lîunKs  disjiti  lut  le>  tttrcs  en 
gjalt  ac  en  i;ulje  i)uc  fui  Us  iciict  en 
t-l:ute.  Aldcbcii  tui;  la-dilUs  un  plaid 
loJemiicl  ou  il  eut  pour  allclltuts  Kubs;tt 
le  Bourguignon  ,  1  iciic  de  l'viiticis  &.  Ic 
l'rivot  riugues.  Gui  -  Gcoftoi  jKidit  fa 
caulc  a  ce  iiibunal ,  &.  le  fournit  au  ju- 
gement. {  iartui.  ne  ».  lypritn ,  fol.  ï  : .  ) 
Aldebeii,  l'an  loîi  ,  tiii:  un  autre  pi.'  .i 
pat  oïdic  du  mciiie  Comte  de  rc.ric  .  , 
j>oi;t  (ugtr  un  procès  qui  clou  entre  fur 
trand  ,  nbbé  de  Noan.e  ,  &  un  ,'.1  ^1  ll; 
nommé  Aiincii  ,  touchant  la  te;  te  de 
tutvant ,  dont  et  de:nici  voulut  s  coipa- 
ret  lani  égaid  pour  la  doiutii>n  qu'une 
Dame ,  aooiai^t  Soéitic ,  en  avoit  laite  a 
r Abbaye.  ICRraBd  ayant  ofiea  le  due  l  a 
fou  ad  verlâiie ,  liavant  l  ufagc  do  icms . 
pour  dablir  l'on  droit .  I*  CoiMC  de  Poi  - 

tilts  renvoya  les  paitus  dcvaot  le  Cointc 
de  la  Matciic  qui  |U];ca  M  ClVtUt  de 

B  O  S  O  N  I  I  T. 

toit.  BosoN  m,  fiItd'AMebcnllI. 

A:  Ion  fuciclkur  au  Comté  de  la  Matche, 
CD  ptcooit  le  titre  deux  an(  au  ino!:is 
avant  la  mort  de  fon  pcre ,  comme 
prouve  une  Cluitc  da  l  ievot  Rorgon  en 
Uvcur  du  MiMi.  lire  de  S.  C  ypiien  de 
l'u:r:i:[s ,  a  Ukj'.ic.ie  il  louUtivit  en  cette 
ijUoUe  avec  te  Cuinte  de  l'oiticts  Guil- 
laume VI ,  dit  aulli  Guî-Ccotioi ,  motr 
eu  jeu*.  (  /Ircfiiv.  lie  i.  ly fritrt.  )  Il  i  ur 
l'humcut  j;uetiiere  Sl  quctclicufc  comme 
lu»  I  etc.  Ce  iuc  la  r<ufc  de  fa  pcitc.  Il 
fut  tué  ,  l'ati  toi  ,  devint  !r  cluTr.iu  de 
Confoîeii:  d.'iit  :'.  '  ."■'i;  le  :iij;c  ,  Juivant 
la  Cliruniauc  «ic  ^;jjul-uis  ,  laui  laJuc< 
de  fOilètité. 

A  L  M  O  D  I  .S 
IT  ROGtR  DE  MONTGOMERI, 

loji.  AiHOKts  ,  fcrur  de  Bofon  III,  j 
lui  fuccéda  au  Comté  de  la  Maieheavec 
Koox  11  su  .^loNToMÈKi ,  fon  époux. 
Comte  de  L..Li._L  il-,  t..  Ii||  de  Roger, 
Comte  de  Muntgometi ,  &  de  Mai>ile  , 
Comicllc  de  Belieme  &  d'AliiiYon.  Ro- 
ger II,  a  l'exemple  de  fon  perc ,  ât  fa  té- 
lidcnce  oïdinaire  en  An!;lctctie.  Mais  , 
l'an  uci  ,  il  en  fut  chalié  par  le  Koi 
Henni,  après  avoir  u,  li  ji'u;  lic  rn.i', 
Us  biens  pout  s'ctre  révolté  coïKic  ce 
Prince  avec  les  deux  ftcrcs,  Kobrtt , 
Comte  d«  ËcUeme,  acAnioul,  Con^.te 
de  Voiibnick,  q«  rubitoitlc  ncimciià- 
riment.  Alon  t  étant  retird  dans  le  pays 
de  fa  femme ,  il  fila  (on  fifjeui  au  cl<a- 
tcati  de  Charron,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  lurnom  de  Poiuvin.  Il  eut  une  lon- 
gue guerre  a  foutenu  contre  Hugues  VI 
de  Luiigiian,  furnummé  le  D.ubir.  Hu- 
gues ctoit  (ils  d'une  rame  d'Almodis , 
nommée  comme  fa  nièce,  &  diiputoit  >e 
Comté  de  la  Marciic  à  ù  coufine  les  ac- 
ntes  à  la  mam.  Ccne  querelle  pafla  en 
hdriiage  à  Icun  cnfàns.  Alnodis  la  Jeu.-.c 


(  I  )  Comi  lll^^^,•  ii't'sl  utt  iiom  pr<t[iir,  nui»  un  nfin  il'-  di- 
laté. Onappdtu^K  •j.-ni'.tu^M',  t- 'iiiiHii  nn;-,  la  ir'niiH'd  lint  uni- 
iuf.  «Ce  lûre,  qui  %uL»]>tc  rrirutr  jir^uiircl  Ku)  a  l'égard drquHqurs 

1»  ripf»  du  Holtt  i  j,uc  f  î  ij  .1  (  H  ^  ti  i  lin  .     t;  "ItM'ir  i(n  v.lt*.T!  iinini  lîul 


Si  : :',ur  ur> ,  «II  ^urtc  cju  on  tivil  lut Itre le  ^ 'o/wro/djr  jii  tanp tlt*'« I  Iif» 
•I  de  dignité,  I.  i  //.w,  Jf  I ftttf;.  y.  11,  p.  ^-ii-  }  U'jpi'js  tcicc  o?iwi- 
valîon  il  patoil  que*  ta  tiiDinr  dv  Hilton  psi  .i]»|>riU-r  (.omloriiir  , 
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taamc  III,  fc  l'on  fucccfTcur  au  Comté  d'Angoutcme,  ^toit, 
luivjnt  te  fociith  i|u'im  Ancien  nous  en  a  lailVtl  ,  d'une 
uSIl  amuiiageuft ,  a' un  pon  mjje/iueax  .  prudent,  habUe 
«ta  mltitr  de  la  j^uerre  ,  patient ,  a  t'cpreu  ve  des  travaux , 
Im  Urnur  de  Jet  ennemis ,  le  kouclitr  de  jes  jvjets ,  vigoureux 
éf  miujU  i  (jua/ilés  qui  lui  proturerent  yr  f^ue  louji'urs 
ithtmtiDe  J'aceis  djiu  Jit  acfîdiÛMi*  ntUiteam.  L'Auteur 
&t  cnraitc  l'èlog<e  it  fd  ehaftct^.  de  A  dttifté  cnven  les  i<.iu- 
vrcs  <\c  f-  iibJulitc  envers  les  Kglifc»,  &  ne  bliinc  en  lui  tjuc 
rambicioii  immtxlrr/c  qu'il  eut  de  N'agrandir.  11  avoit  dcja  tait 
fes  preuves  de  valeut  du  vivant  de  Ton  perc.  Outre  le  cliàtcau 
de  Miiftjs  (lu'il  l'avoit  mH  a  icprendre,  eotnmeon  l'a  dit,  il 
tvoit  retire  de  force  cclm  d'Atcliuc  des  inains  d'Adénur  d'At- 
cliijc,  qui  s'en  itoit  empare  rar  lurprilc;  devenu  Comte  d'An- 
guulc'ine  ,  il  recouvra  fit  rebâtit  le  ciutcau  de  Blaye ,  que  le 
Ducd'Aquitji-ic  avoit  «Icnuntc lé  ,  aprcs  s'en  être  rendu  nuitre, 
&  en  fit  une  fartetcllc  imprenable.  L'an  i  ^x(<,  il  Aan^a  Robert 
le  Bourguignon,  fon  paicni,  i  l'hétitierc de  ("babaiine  &  de 
Confient  Mais  Adi'isur  de  la  Kochcfoucaut  revendiqua  cet 
lu  1  [.1     liu  i.li.t  de  (.[  kr.  rnj  i  ,c  ayant  mit  dans  les  intctets 
t«ûs.iiu,ne  IX,  Diiv  4  A-j.iiuijiv,  il  prit  les  armes  pour  s'en 
emparer.  Il  y  réullit  moins  par  fa  valeur  que  par  la  traliii't  . 
de  («ux  a  qui  U  garde  des  dùtcani  étoit  conliéc.  Guillamnc  X.s. 
éttm  mottraniiM  fimanCe,  Robert,  avec  l'aide  de  Wulgrin , 
f éprit  l'OM  tt  fMineieireibiu  GuiUmiric  X.  nouveau  Uuc 
d'Aijaiuioe ,    It*  «M*  «afiiite  «vec  ft  fiiure  éfviXt  k  Gitil- 
JaunK  de  Maftas,  licre  de  RobeR  de  Idonbeniui.  Le  Ove  ne* 
nafant  de  les  reprendre ,  Vulgrb  amcoa  da  noapcf  pour  en  d 
foidrc  les  cbliteauT,  Se  y  attendit,  mait  vainement,  un  mois 
entier,  l'ariivée  du  Duc.  Ce  l'iincc  voyjnt  la  valeur  &  l'intré- 
pidité de  MCiilgrin,  aima  micun  l'avoir  pour  ami  •;uc  pour  en- 
nemi. Ils  firent  la  ^aix  cafeuible,  &:  auciquc  icms  après  ils 
vinieiu  de  compagnie  faire  le  liège  du  distcau  de  Monti^nar, 
que  Cirard  de  Blayc  avoit  enlevé  a  Vi'uîpin.  La  plupart  des 
Barons  de  I'oi:ou  fi  de  Saintongc  étant  aci.uutus  au  l'ccouis  de 
la  place,  Vk  u!.;iin  l'c!iipo;ta  luaîgté  leurs  cdorts ,  &  apri-S  en 
avoii  fa;t  honi  ii.îi;,-  .i  i)irard,  Evcquc  d'Angoukmc ,  comme 
d'un  Fief  mou',  ju:  Je  li>n  l'^îtfe,  il  «m»,  fir  rt-îcvcr  Ici  miitj,  JC 
biri:  au  milici  iku-  ^roilt  ti;ui  n  i  <îui.;tTii  lio.'t  un  vni:  encore 
les  telles.  La  ucoiitilianuii  *lu  Du^      <.  i  (.  u.r.ic  iit  lu:  |>a5 
et ':.ll-:iti;.  Le  premier  ayant  rafc  um-  \:y.\^-  •.olnnc 
l'ons,  nommée  la  Toui-Geylioi,  le  Scignïiii  J;;  i'u.-is  a  qui 
dlc  appattatoir ,  a]^IIa  VCulgrin  à  fon  iccuuis,  te  cm  alluit 
en  vcDit  à  une  bauUlc  Ou»  riottnrcmioo  d«  Lambctt,  nouvel 
Evci|aed'Aiig|iialdiBe ,  4t  d'UMict  pcrlnugici  làn*  «li  «inreni 
à  bew  «'accorder  les  pairiea,  Vo%pit  iè  rcnw  <a«fcre  far 
d'auiMijCipleits  nulîtaires  <{ue  noua  palTont  fow  (tlencc.  Jl 
âoit  occupé  i  punir  la  révolte  des  Seigneurs  de  la  Rochcfou  - 
CaUt  Ce  de  Veitcuil,  fes  valTaiu ,  &  s'étoit  même  déjà  rendu 
maître  d'une  partii:  de  leurs  tertes,  lorfqu'érant  tumlv  malade 
d'une  fièvre  maligne  au  château  de  Boutcville,  il  y  mourut  le 
1*  Novembre  1 140  ,  a  l'âge  de  y  1  ans,  entre  les  bras  de  l'Evê- 
crir  d'AT-i'ouL-mt,  em(-ri:[i-:t  thn»  le  tombeau  la  réputation 
Ju  I  lii  Jc^  plus  gtands       1: nri.'.  de  ion  tcnis.  Soft  co.'ps  fut 
jiliiiiiv-  .1  s  Cvlur,  lieu  de  ialcpulture  de  !es  ancêtres.  (Labbc, 
i'u  ,'.  uuT.  1  li ,  pp.  161-16).)  11  lailladcl'oNctDELA  Mjik- 
CH»  ,  ia  ptcmiere  femme ,  fille  de  Roeer  de  Montïomfi  i.: 
d'Almodis  de  la  Vui.li  - ,  t.  lilhciiv,       lui:  ;  iV  .i'  y  .^iii  ,\i 
!  féconde,  fille  du  Vicomte  tl;:  Cliatti.ciiU! ,  iouiquci,  itigaiat 
1  di  Martis;  &:  Gcofroi  .Martel ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Tetii  - 
Àauitc  en  1 1  Sa  avec  HugUt.:  de  Lu/iguaa,  &  mit  en  fuite  r.>r- 
mcc  de  N'onJitt  devant  Ttipoii.  h&ac  M  cntmoiirons  point 
Rodelinde,  âb  ih  Raymond ,  Comte  de  Touloufc .  que 
M.  EapHli  doonc  pour  fonnu:  à  Vulgrlo  11,  dt  qui  imi  appui», 
(cloii  cet  ellimalijB  Eciivain ,  l'Ag^twit  en  dot. 
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50  Janvier  1194.  Gagné  par 
le  Trou^jioui  liLitrand  de 
Born  ,   devenu  Seigneur  de 
Hautolbrt  en  l'ériguid ,  il  en- 
tra danj  la  cuufédt^/atiou  for- 
mée par  k»  Seig^eun  d'A^ui  - 
caîne  cootte  la  Duc  RicEud 
dont  Iq  crqanÀ  ks  av«tcnc 
fÎMilevél.  Hoirill,  Roi  d'An- 
gleterre, accourut  au  fecours 
du  Duc,  fon  lils.  Soutenu  en 
même  teint  des  troupes  du 
Roi  d'Aragi>n  Se  de  celles  de  U 
Vicomtellc de  N;tri>rinnc,  Ri- 
chard vint  ric;n..  U  liége  de- 
vant le  Puy-S.-froiit,  x  mal- 
gré la  vive  réhilaiicc  du  Com- 
te de  Périgord,  la  place  fut  em- 
portée veis  l'an  Ii7f.  (  Uou- 
quct ,  T,  XII ,  p.     i.  )  Mais 
t.i:,J)s  .]!;c  Riviiard  pourlui- 
vtjji  «ti  tonquétes  ,  le  Com- 
te de  l'éngord  trouva  moyen 
de  icuucs  daut  U  place  & 
d'ca  ckaflci  let  Aagmt.  Ri  - 
chaid  n'émit  pu  un  Ptince  a 
digérer  cet  aliront  fin*  ch»- 
eher  k  (e  venger.  Il  revient 
aulliiôt  devant  S.  Front  dont 
li  iccommcnce  le  liêge.  La 
dénioliiiou  des  fotiiluatioiis 
du  cliiitrau  fut  une  des  condi- 
tions de  la  pan  qui  icimina 
',i  guerre  cette  iiivine  année. 
Mais  ce  Traité  .  ditté  par  la 
force  ,  ne  tint  que  juiqu'aui 
picmietes   circonitanccs  cjut 
permirent  de  le  lomptc.  Ri- 
chard ,  devenu  Roi  d'Anglc- 
:  L  :  :  c ,  ., ,  iiit  été  arrêté  fur  U  fin 
del'.iii  i  :     ,enrcvenant  delà 
Terre- '•aiii;;:,  yj.-U'  I'u.  Au- 
triche, le  Co.UkC  lie  l\.;igord 
profiudc  fa  détention  pour  en- 
urei  dan»  l'/^quitainc  &  y  faire 
des  incurfiolkSi  ce  qu'il  fit 
d'autant  plus  impancment , 
qu'uue  maladie  rctcnoit  le  Sé- 
néchal de  Gafcogne  ,  qui  com- 
mandoii  dans  ces  cunti  ces  pour 
le  Roi  d'Anglctene.  Mais  cet 
Officier  ayant  été  MOlUPtc- 

en  campagne.  11  commcaitoit 
.t  rcioullcr  le  Comte  dt 
(•.util  ,  lotAjuc Richird  ,  lor:: 
•1c  •raptivité,  vint  eu  pcirunnc 
jrrctcrlts  troublt-..  (_)l>li/,/  ti; 

Ci-dj:  CUxClt^'  A  11  l^i:.c  ,  ilc- 

iic  s'k:iiiv';vil.i  de  i^uL  la  pais 
avec     jML)uj:t|iic,  Mais  tou- 
jouis,  j,tr,i:lic  .1  la  France,  il 
ne  ccila  Jl'  J.'tcficr  ladomi- 
naiiou  angloiic.  Il  en  domu 

COMTES 

DE  LA  MARCHE. 

mourut  au  plutôt  en  1 IK.  En 
eftct  nous  avons  fous  les  yeux 
une  t  lurtc  datée  de  l'an  1 1 1  j, 
par  latjuclle  AtmodLs  &  deux 
de  fes  iils ,  Aldcliert     "nfm  , 
fondent  le  J'ticurc  de  (  h.i.um,  j 
près  de  5,  Barbent  es;  '.j,  du 
tcllcue  de  Cbampagnae ,  dans 
la  BaCe-Marche.  (  idf.àt  M. 
RiAtn  Dorât,  j  Orne  on  deux 
ftb ,  Almodii  «  Ittdï  nr.  tmi- 
(icmc*  nommé  Eudes,  avec 
deux  lïnct ,  Fonee ,  malice  à 
VCulgrin  il ,  Comte d*Angoil- 
lêmc  ;  n  M.iiqiiifc ,  fèmmc de 
Gui  IV  ,  Vi.ointc  de  Liino>>i:t. 
Roger  de  Montgomeii  fuivé- 
cut  a  la  femme  au  moins  juf- 
qu'en  1 : 1} ,  puiùjuc  cctt^  m 
née  il  fut  picfcnt  a  l'inlhlla- 
lion  de  C.'arus ,  deuxième  Abbé 
d'Abun.  {,Ga^.i.àr,ti0.T.ll, 
caLlIfô 

ALDEBERT  IV, 
EUDES  tr  BOSONIV. 

1 1 1«  au  plutôt.  AintuiHT , 
EuDis  &  |iv>^o.N ,  lui c^iicicnc 
a  leur  mere  Almodis  au  Comté 
de  la  Maiclic,  qu'ils  gouvcr- 
noicni  ri:  p.  u  plulicuis  aiUH'Ct 
av.  .  1,1  i  jiics ii'ell  poiiitmts 
au  nombre  des  Comtes  de  la 
Marche  par  le  P.  Aniclmc  On 
voit  cependant  qu'en  iios  il 
donna,  en  qualité  de  Comte  de 
la  Marche  ,  a  un  .Vtoinc  de  S. 
Martin  de  Tulles,  une  terre, 
Atadum  ,  dont  il  l'invcltit 
avec  un  doit  de  1er  k  clicval, 
qu'il  tomit  à  la  main.  (  fia- 
luM.  Hifi  Tutti.  1.  a ,  c  i<.) 
On  voit  encore  qu'en  itiy 
(V.  S.)  il  donna  ,  le  1  Jan- 
vier ,  une  forêt  il  l'Eglifc  de 
Roquemadour  ,  du  confcntc- 
nieiit  de  fon  l'rcic  Aldebcit. 
(  Ibid.  )  Cette  fou  t  s'appelioit 
Moutfalni ,  &  I  tglife  de  Tut- 
let  la  partagea  avec  uîfc  de 
Roquemadour.  (  A:C::\ 
tEg:.  de  TuHts.  )  LuJ..",  VI- 
vott  ciKotf  cji  i         A  ri';r.ud 
Je  Buion  ,  nciui  ne  crouvoui 
.iuiu:u  t;accdc  fon  cjtillcncc 
.i)>res  I  .la  U  1  K.  Ainli  nous 
i-iu)uraî  s'il  le  joignit  à  l'es 
deux  frères  pour  détendre  leur 
patrimoine  contre  les  attaques 
de  U  Maifott  de  Lurignau  ^ui 
vouMf  t'en  «mparer.  Quoi 
qu'il  en  lôit,  leioeeéf  ncfr* 
vorifa  point  IcoK  «mm,  te 
les  agrcÎTeurt  (étendirent ina!-' 
très  d'une  partie  couiidérable 
de  la  Marclie.  Aldeben  mou- 
rut au  plus  tard  en  i  1  4  ; ,  laif- 

Tinr  A'  A  y  t  KCt  a  r  ne   fj  ti:ninlc 
Bernard,  qui  luit  ;  &  Jnn  .itt- 
très  fils.  Atergatdc  lui  ti.r-.c- 
(itt ,  fie  épouu  en  fccundes 
nocci  Chaiou  de  VoM. 

BERNARD  II. 

:i4}auplus;jrJ,B,-HîjARn, 
£ls  d'Aldcbcrt  IV  ,  tut  ion  fuc. 
ccflèurau  Comté  de  U  Marche. 

GUILLAUME  TAILLEFER  IV. 

rtao.  CtritLAUMt  IV  écoitdant  là  première  jcunelTc  lorf- 
qu'îl  fuccéja  a  Wulgrin,  fon^crc,  au  Comte  d'Angou!cme. 
A  peine  fiit-il  en  poirellîon  de  la  dtg:iLre  ,  qu  il  inquiéta  Lam- 
bert, fi>n  Evêquc,  &  voulut  lui  retrancher  certains  droits  dont 
il  jouiHoit.  Le  Roi  Louis  le  Jeune,  à  qui  le  Prélat  en  porta  fes 
plaintes ,  écrivit  au  Comte ,  puur  lui  oid«i:inr:  (le  rendre  à  l'E- 
pliie  d  Angouléme  ce  qu'il  lui  avoir  ti  i.v.  i,,iil!iame,  ace 
Qu'il  pRmît,  nJ-ci'ir  II  fc  tourna  enfuitc  cootic  ici  iUioiis,  qu'il 
j-.i;:.L  j  k-  iiML  '.cr,  par  les  cntieptifcs  qu'il  fit  fur  eui.  Ses 

11]  1    liL'iei ,  qu  il  n  éparrnoir  pas  ,  le  (oiî^nirrnt  auï  mito",- 

uni.  \.  -t  -  1147,  S'étallt  L';;i  1>-:>1U  ■  a'.Vt  'c  C  ùtir.L  iIl'  "l  ouliiule 

(  Alfonfc-Jouidain  )  pont  ia  Ccmladc,  il  tcf ut  un  accueil  dil- 
tii^^  àtaCourdeConftantinaple,  aùitpailkjce  fiuundea 

une  ptcBVB  non  di|uivoqw  «1 
abandonnant  te  pam  du  Roi 

Jean  ,  fucceircar  de  Richard, 
t(  en  faifaot ,  l'an  1 104,  bom- 
magc  de  fon  Comté  au  Roi 
Philippc-Augufte.  (  Cartul.  de 
Phitip.  Aag.  )  Hélie  t'éum 
eroifé  pour  la  Terre-Sainte, 
fL'rir  en  y  arrivant  l'an  itO(. 
Pc  \'.  ,  Uni  v*{'oulc,  fille  de 
Raymond  U ,  Vi-on,t':  Je  Tu- 
renne  fuivant  !e  C  ii:uiiirc 
de  Dalone  (  p.  |  (  >  'i  'aida 
Art  isambaud  qui  luit  ;  un  au- 
tre Ardiafflbaud,  fiicccil'eui 
de  Iwiaiîndi  Hdlie-Talqrn«d, 
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Setoioi»  floi  per^reM  le  moins  de  moais  dans  «ettc  ejpdi- 
,  tt««.  L-Hiltonwd«lBT«|uc<  s:  Jct  Comt»  d'AngouK'"": 
HKme  «M'îl  MXVÎDt  rain  fie  ûut  a  J  c.  uuicm  avec  toute  U  di  - 
VÎfon  qu'il  condniraic .  tinaU  que  ;  tuipireur  &  le  Koi  de 
ïrânce  rtrilirtut  U       grinJ;  p.inie  des  leurs  en  travtrUtit  les 
«k-fctti  de  l'Alie}  v;a  il  loul-pea  de  Ici  propres  »onJslj  iniltrc 
deUplopandet  Chcvilicrs  toluits  i  li  maiaicité .  S  «]u  il  ef- 
faça tcHK  Iw  autres  Sdgftcurs  !t  i'rmctt  pir  lei  libcfilités.  De  re- 
tour eu  Kr.ince .  il  eut  une  luilc guerre ivcc  Kanulte  d'Agcrtuc. 
fon  bciU  ficic ,  cjn  il  prit  dins  une  rencontre  ou  Rinultc  venoit 
i  lui  avce  des  forces  Ixaucoup  lupciKun^  .tu  Iv-nncs.  Ciuil- 
Uumc  Manigot ,  t)ui  «îtoit  iccuuru  pour  «i.h'.rj:  lUnulfc,  eut 
c  m  -inf  f'ii;.  Ce  r.c  furent  pai  le*  Ituîs  cri.uiiiis  que  le  Com;c 
Cl.;"  lun^t  eut  a  combattre.  11  fciTil;:<)it  que  toute  U  NoUcHe 
At  l'A  •  "  'in.Oîï  Si  «les  environs  lut  conjure  conocllû.  OOTU 
cncorc't.  ti..j..  1  oi;' jiKS  «c  Geoftoi  Marnl,  IbI  désWrtt  U 
cucrrc ,  &  ce  ut  luicat  p4<  tes  moioiaeluniàilB  fil  Macmit. 
Mais  enfin  fa  valeur  ttioiii|iliadelcnnaHait1l«.  $'<niit  Joints 
à  Jouciud  d  AttUUc .  a  Incrde  Cognac,  à  Gni de  U  Roche- 
tcKKtm»  et  àvhtlScnn  aouniamus,  ibtoioit venus  a  boui 
de  lui  cntcvcria  fencredè  de  Macurie.  Mak    a'co  relièrent 
Ml  kmc-icmimitra.  &  GiiiUaiMiK  te  rifnt  en  moms  d'un 
nokd%«ivaneaprisiui  fi^  vigourenrcmcet  pouilé.  II  at- 
nqiu  enfilke  le  château  lie  U  RoclufoUi-aut,  dont  il  pilla  & 
Um  Icsdebimi  aux  Hammcs.  C  cll  tout  ce  que  nous  appicnd  de 
cette  guêtre  l'ancien  Hiftoiien  des  Ivcquesa:  des  Comtes  d' An- 
eoulcmc ,  publié  par  le  P.  Labbc.  (,  UiiJ.  n».  m/ .  T.  U.  ) 

Lan  II *«,  mécontent  de  Mci»ti  11.  Roi  d'AïKgletetre .  k 
Comte  Guillamnc  forma  une  ligue  contre  lui  avec  le  Comte 
de  la  Marche  Si  d'.iutres  valfau»  du  Ditrhé  d'Aquitaine ,  (oiis 
la  proteikioii  du  Rui  Ji-  Fian.t.  IKr.ii.  jp(.rcna:it  ..ju'i^  ..k- 
viltentle  Poitou,  vietii  lue      ln-tu  a-.xc  mu;  .ituiLL ,  puaituii 
de  pofte  en  pofte  les  rcbcll  js  ,  i  II  -,  u'.m  -c  .  l^unic  fuivante .  â 
venir  lui  dciiunJct  pat'io  i  a  Monni  ..>;.(  Robert  du  Moai.  ) 
L'an  ii7(,  nouvelle  I  /  k-  loi     .  w  :re  le  Roi d'Ai^tterte 
&  comte  le  Duc  Rîcha:;i,  Ion  n!, .  ] .«  k  Comced'Angoolème, 
leCoiii:..-  .k  :..  M-uh:,  i:  l;s  \  . comtes  dcliim>gF«i  d«  Vci>- 
tadour  it  de  Chib.innois.  Pour  appuj'ct  tainéwlie,  ces  Sei- 
gneurs Ibudoici»  tnBtabMfOM,  cfpcccd'avcnnKicT^  qui  ven- 
doicnt  leurs  Cemea  «n  plus  offrant.  A  la  câe  de  ces  brij;ands . 
ki ConfidMl  fiiênt de*  Mva'j;es  horribles  J4n^  I.:  r.  i.ui.  Mais 
JaaoMM Mk*  mdim,  £*cqtic  de  Poitiers,  .yj:  t  r.itlcmblii 
dcsmWKSà  U  bâte  Sl  s'ritaiit  )oiat  a  Tliibaut  Clubot,  Chef 
delà  nuUce f  Aquitaine ,  tous  deux  tondirent  en  nicme  teins 
fureui,  eu  tuèrent  unjwwdnooibic,  en  brûlèrent  plulieurs  dans 
les  nui  oiis  où  ils  s'^tOtCM  XCtianchcs ,  ac  contraignirent  le 
icftc  a  (c  n:ùij;ici  dans  une  luur,  abandonnant  leur  bjt',Ji;e  a 
«CM  qui  les  pcjurfuivo-en;.  L'annce  luivantc,  le  Duc  Uiciiard 
rc\'c;ii:  d'Ani;Ivterrc ,  ou  il  étoit  pendant  les  derniers  ravage», 
tatlie  en  pici'es.  entic  Bouieville  &  i.  Megrin,  vers  la  ba  de 
M.M,  les  nouveKes  troupes  que  les  Cor.fédciés  avoicr.t  levées, 
pr.iid  Si  raie  leur»  cUiteaus,  &  force  en  dernier  litu  celui  .le 
Mouliii-ncuf,  Jan^  lequel  il  fait  rril'onnirr  !e  f  omtc  4  Aisguu- 
Icmcavec  l'on  li!i  &  les  autres  cdefs  de  U  l';noitdc  Pc- 

teiborout;liditque  ce  fut  dans  Anjçouk  nie  ijiijlsiurcntpiis.  Nous 
verrons  Je  nouveaux  détails  de  cette  aliaire  lou»  le  fuccclleur  de 
Guillaume.  Celui-ci,  ternis  en  liberté  quelque  tems  après,  entre- 
nt: It ,  avi  ;  1  ji.i les,  utK  nouvellceipcdirior.  a UTerte-Sainte.  Ils 
partirent  au  moi* de  Juillet  1 178  :  mais  le  Comte  d'Angouleme 
ne  palfa  point  la  Sicile ,  4c  mourut  le  7  Août  IiiiYant  à  MclTine , 
félon  Geofiui  Ju  Vigeois.  Il  âvoit  époufc,  i*.  du  vivant  de 
fon  peic,  Emmi,  fille  d'AioMC,  OU  Adéaur  tll ,  VIconiie  de 
Limoges,  aptes  t*av«)ir<Blev<c,  Cmma  Geofroi  du  Vigeois,  a 
Guillaume  X,  Duc  d'Aquitaine,  pendant  Ion  pélcfiiiagc  de 
S.  Jaequcs;  &  cela  par  le  conlcil  des  5eij;neurs  limofins  qui  ic- 
doutoienc  la  domination  des  Poiccvim  i  t'.  l'aniijo,  Mar- 
ciitRiTi,  fille  de  Raymond  I,  Vicomte  de  Turennc,  veuve 
d'AdéoMU  IV ,  Vicomte  de  Limoges  .  puis  d'Ebles  III,  Vicomte 
de  Veneadour.  dont  il  eut.  entre  autres  cnCms,  Vulgrin  , 
qui  fuit;  Guillaume  S<  Adémar,  qui  lui  luccéderent;  Hclie, 
qui  fut  un  guerrier  fameux i  5c  Aliiuiviis,  femme,  1*  d'Ama- 
nic'.i  IV,  Sire  d'Albret ,  t*  de  Bcriutd,  Vicomte  de  Broll'e. 

■WULGKlN  TAILLKFLR  II  I. 
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C  O  M  T  K  S 
UiiPtRlGORD. 

qui  fur  préloit  en  1 19)  à  une 
lionano!!  I.itc  fir  l'on  pere 
a  l  AliUijc  Je  t.liancelade. 
(  (JjU.  thrift.  no.  T.  Il ,  p. 
1  (o  1 . }  C'cH  celui  dcuit  le  lîls , 
nommé  Bofon  ,  a  foTBld  la 
biauche  des  ScigMOf»  de  Cri- 
noii,  Plinccs  de  Clalaii.  qui 
AbfiÔe  cnoMC  à  (lélciit. 

AKCHAMBAUD  I. 

laof  anptmtaid.  Archam- 
iaI'dI.IÎIsK fuccefi cur  d'H é- 
lie  V ,  lît  hommafrc  -  lige ,  a 
Pcxemple  de  lbi>  pere,  au  Roi 
Philippe- AuguUe,  eom.-ne  on 
le  voit  pat  les  lenres  de  ce 
Pitoee,  datées  de  Nemours  au 
mois  de  Novembre  i»ii. 
(fjrril/.  <U  Hkii.  Jur.  )  Au 
retour  de  la  Coat  U  tomba 
Jiiis  une  maladie  qui  le  COII- 
diiiiu  a  1  extrémité.  Ce  fiitCO 
cet  état  qu'il  it  unedoMuion 
à  l'Abt>aycdeClMiMelide.<)ui 
en 

lionoéedaM  leaoïimtt  Gtit- 

Ua  CkrifUami  (  T.  Il  ,  col. 
147;.)  Arcbaœbaud  mourut 
de  cette  naaladie  raokloiflët  de 
polléfîié. 

ARCHAMBAVDII. 

ixit.  Akchamaavd  II , 

fécond  fils  d'Hefie  V .  (uccéila 
à  l'on  freieainé  A:Liij.iiilau>l  1. 
Simon  de  Monttort  ,  >e  liéau 
des  Albigeois ,  poutiuivit  ces 
hérétiques  lufqu'en  Péiiçord, 
&  foi.,a  ,  ;  an  1 1 1  4  ,  .[ii-ru- 
cb.ucaui  oit  jlî.  s'ctt^iïUit  re- 
iraiiLim.  L  jfvlc  donne  a  ces 
null>cu;^ui.  prouve  U  tolé- 
rance du  Comte  de  Mtigocd, 
Lllc  autoit  pu     ftie  fiincae 
i  Ta  BOodimc  cDVCts  Simon 
de  Montfert .  fc  û  prudence 
n'avoicnt  détourné  l'orage  qui 
mena^oit  fon  pays.  «C  <^ui  la- 
vai^ea  les  provinces  roetidio- 
tulcs.  Atchambaud  eut  des  dé 
mêlés  avec  le  C  hapitrc  du  Puy- 
S.  •  Front  rclarivement  a  des 
droits  de  jurifdiébon  préten- 
dus par  cette  Compagnie.  La 
conteftation  fui  poiu'c  à  la 
Cour  du  Rui  LouH  Vlll.  Dc^ 
Commiffaires  ,  qu  il  .itpuu  , 
ju'^ercnt  en  favcot  du  Cbapi- 
ucj  mais  pat  d«  Lettres  du 
Il  Mai  iti*.  ce  Monarïj-ic 
ordonna  «ne  revilion.  Par  ur.c 
Clui'c  lie  ia  iiiLiiic  année, 
Jor.c  viius  j.vij.'u  ibus  les  yeux 
exp  édition  autiientique  de 
l'an  Mil ,  Archambaud  dé- 
tcmkioa  les  droits  qa'Entme- 
non.  Itier,  H<tte  .  &  Pierre 
de  Périgueux ,  pouvoieiu  avoir 
dan»  U  Vigueric  de  Périgord, 
que  GctSei^iMiirst  fMËaUe- 
nient  de  iSi  fang ,      '  " 


COMTES 
DELA  MARCHE. 

Car  Geofroi  du  Vigeois 'p.  tf  <;) 
«c  Jullel,  dapus  lui,  dilciit 
(]uc  ,  r.tii  ,  ^Latbi'.^e  , 

tentac  de  Raymond  I ,  Vicom- 
te de  Turcniw  ,  ^unt  décédée , 
amcin  i  BcrâarJ  de  te  Mai> 
cbe.  S  le  pria  de  dite  à  Ion 
fil»  Bofon  II  gu  elle  l'eihortoit 
à  ne  point  fortir  en  armes  , 
mais  a  fe  tenir  en  paix  chiz  lui, 
qu'autrement  il  lui  attivcroit 
malheur  ;  ce  qui  lut  e^ci.'iti;; , 
dit  Gcoftui  :  car  il  (ut  tué  , 
ajoute-t-il,  au  (iégc  d'un  châ- 
teau. Benutd  n'cit  cotiou  pat 
aucun  autre  trait  de  l'a  vie,  fi 
celui-ci  même  n'ell  pas  uae 
fable.  On  ne  fait  quand  il  mou- 
rut. Le  1'.  U J1HU-. \ii-ute  de 
S.  Amable  (  vit  de  i.  Mari  'u!) 
conjecture  qu'il  ne  palfa  pas 
l'an  lija.  Il  lallfa  ceux  fils, 
Aldebcrt,  qui  fuit  ;  je  Gérard 
qai  lût  bit  Ooyeo  de  S.  iiici-- 
de  la  PckIic  ta  vctite  de  Nofel 
tiSj.  fndvamGcoAoidBVh 

ALDEBERT  V. 

1 1  <  c  au  plutôt.  AiDtItKT  Vt 
fils  &:  fucccifeur  de  Bemard  II , 

vécut  dans  des  agiiatiitns  cou- 
tlmellcs ,  mais  inl'ntélueufet , 
pour  détendre  (es  di  ni-  iies. 
Les  Seigneurs  aqumn.'  ,  Jant 
il  implora  le  feciiurs ,  augmen- 
[crt^it  fcs  mallicuis  en  1  enga- 
geant dans  leurs  lévolies  con- 
tre le  Souverain.  A  la  fin  ,  le 
vnvant  dcpouiHé  d'un  côté  pal 
le  s  ri  Je  Li:/ii;njii,  de  l'autre 
pat   le  Uui  d  Anijîtterre  ,  il 
vendit  a  ce  dcraict  f.  qui  lui 
reftoit ,  par  Traité  paCé  le  17 
Déccmbfc  1177.  à  '  Sbbayc 
deGiandiBont,  moyennant  1  ( 
IBillcli*l«tai«e*iiKS,  ai  pale- 
frait  at  M  mùlcn.  (  Roger  de 
Hovcden ,  Jean  Btcopton  i). 
Aldebett  le  d^tennîiiad'aai 
plus  faéilcmcot  il  eette_  vente 
qu'il  n'avilit ,  dit  Geofroi  du 
Vij;coi$,  qu'une  fille  nommée 
Matuuilc ,  femme  de  Gui  de 
Combofn  ,  Usuelle  étoit  (W- 
rilc.  Je  ']ii'il  etoit  Upirc  de  I 
fcmn-.c  t]-.ie  ie  Sue  vie  l'ons  avnii 
t|'ii'.;l'ic  depuis  leur  iUvorcc.  Il 
avoit  perdu  quel']ue  Ci:in  au- 
paravant,  faisant  !c  .iiL^-ic  Au 
teut  ,  un  fils  uni.jut  ,  Itijut 
avant  :u-j,  di:  S  iiicent  de  Beau 
vati,  uii  C  hevalier  en  ttahi- 
foo,  fut  enlevé  par  un  patent 
du  mort  Se  ne  parut  plut.  Ma» 
Geofroi  de  Lusieiian  ft  fci  frè- 
te; ,  a)ouce  le  racar  da  Yv 
geois,  s'oppoiciair,&  litre  de 
plus  proches  hériden ,  à  cette 
aliénation  dont  le  Roi  d'Anglc- 
(cnefcdélitla.  Aldebcrt  partit, 
l'an  ii«o  apr&  Pique,  pour 
h  TcnC'SaiiRe:  mût  iTa'jp 


(  I  )  Ofofffii  i^si 
man  ».  Si  Cî  i  Au'»: 


ViRCois  au  lieu  d<>  1''  mil''  livret,  dit  cinq  inill« 
Il  ,  ^iii  étoit  cantemii'U  ini,  ni  >>it  poilil  trompe. 


il  finit  que  iruii  livres  ancevin»  val<>i»iit  un 
raaie  ^«qpiii  fin  était  mr  u  fiiidu  r«g»i'  de  \m 


T..n     ;   r  i 

\  I' 


ia  livre  anjevinr  dctoit  valuit  17  ».  9  d.  -fi  ainsi  ijaijui*  mille  li»T« 

an«inia«  mteadreiiBi  i  p«4i  d»  «67  «00  L  da 

lu^lle. 
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ne  lui  Turr^cut  pas  deux  ans  enticri,  fuWuu  Gcofioi  du  Vigeo:«, 
c]ui  met  n/antnoint  fa  mon  au  x;  Juin  de  l'année  iisi ,  en 
qnrncctEcriviin  Ce  contredit.  Noas  pcnfons  qu'il  a  voulu  dire 
tnrif  an*  an  lien  de  deux.  Il  parotc  que  Wulgiin  ^roît  alfocié  à 
Ton  perc  Art  l'an  1 1 7<!  ;  car  c'cll  lui  que  Raoul  de  Dieeto ,  qui 
icncn  inc  Liii'^iria.  donne  pour  auteur  principal  dei  ravagea 
t^'jt  riicm  ccti^-  aonie  danj  le  Poitou,  comme  nf>«  l'sTons  déjà 
t!:r,  Icv  ScIpiciirsd'Aquitaine  confïd^r^s  contre  le  Duc  Richard 
tjui  ctoii  pour  iots  en  Angleterre.  Malt  Jtun  ,  Evé^ut  iie  Pm~ 
tiers,  dit  cet  Hiftwien,  ayant  raffimhU  de  ir.uut  r-"'-''  ••'^ 
troupti  auxi/iaira ,  if,  l'rtant  joint  à  'J'/niaut  Chj,-ioi  qui 
commanÂoit  la  milict  ducelt ,  marcha  eontrt  ut  defirutiru  's  ce 
châteaux ,  cet  pitlarjt  de  campagnet,  ces  brûleurs  itEgtxfet ,  ces 
oppreffeurt  de  vierges  fbin  mymt  rencwitrés  dans  la  /ûaiae  dt 
ore^i,  il  panama  fa»  tmi*  ta  quatre  corps  (pii  ftadùtiu  en 
m.'me  tenu  fur  tu»,  M  Umm  «H  gnuid  «Mlir»  ,  V  MfUtitt 

les  itutrtt  djt  fattvtrdtiumeforunfiavtctmtÂpridpusu»* 

qu'ils  abandonnèrent  tout  leur  bagage  à  t ennemi.  Cet  avantacc 
oe  dilTipa  point  la  ligue.  Roger  d'Hoveden  nout  appKndqa'die 
continua  pendant  ttoii  ans  icsdéprMacions  fous  le  même  VTul- 
erin  qu'il  appelle  Bagrius.  Mais  .  l'an  117»,  le  Duc  Richard, 
dit-il ,  Tint  à  bout  de  le  dctruire.  /Ipris  avoir  réduit,  ajoute- 
t-il,  le  Comte  de  Bigarre,  il  priiGenfai,  Martillac,  Gran- 
ville,  Tailleinarg,  Fons  ,  tontu  plates  fortti  qu'il  ft  r,:fer  ; 
foT^a  enfuiie  It  (  n-nf*  tC  Angoult^r  de  /l:  rerrr.-,/-/  i  f.'rc  viZ/t 
avec  le  ciéirau  de  Maniirnuc ,  Ù  en  fr  nialirt  les  murs.  Raoul 
de  Dicftci  met  rt\  i  en  1 1 :  7 ,  di:  l'uc  Richard  obligea  de  plus 
Je  Comte  avec  les  complices  de  pilier  U  mer  pour  aller  deman- 
dei  gtjce  au  Roi  fon  pcic  ;  ce  qu  i.i  oh:;nr-in  a  iiiili-  lier  le 
11  icficmbre.  Vulgrin  ne  lailia  qu  une  lillc,  tiuiiiniic  hii- 
thilde,  à  qui  Tes  odcTcs,  Guillaume  &  Adi.'mar,  difputerentU 
j  fucccHion  de  fon  nere.  Le  Duc  Richard ,  depuis  Roi  d'Angle- 
terre, ayaKpris  u  défcafc,  lachalTadu  fkjti  mais  bientât 
ils  à  U  &veut  de  h  dhrifioo  qtd  t'étera  «acre  Ri- 

cbaM  ti  Cet  fréta. 

MATHILDE,  GOaLAUME  IT  ADÉMAR,  00  AnMAR. 

IlSl.  MaTHiLi>E,  (îî!e(fe  ^"uîjTi'n  111,  fe  niainrirr  ,  avec 
la  proccâioD  du  Duc  RuIutJ  .  Jiiis  auc  pjri;e  i!c  !  Aiimjuituns, 
dont  l'autre  demeura  euttcicsmiii»  Ac  lr>  onclu,  iiuiLLAUMt  V 
&  AlMAR.MathildeaYoit  aulli  <ic(  prctcr.cionsbicn  fondées  fur 
le  Comté  de  la  Marche ,  doiii  Hui;ue'  IX,  '•i'c  de  I  ufi<inan . 
l'étoit  mis  en  portclJion.  I'imu  anniner  li-u:  dirteienc.  .  tl!.; 
conlcDri;  à  ladenunde  qu'il  lut  lit  tic  U  mam,  &  l'cpouû. 
(  Voy.  les  L  i>m:et  de  ta  fdarJte.  )  Guillaume  V ,  oncie 
rkildi. ,  moue  Lit  vers  le  même  tein^,  <Sc ,  comme  il  ne  laiiia  poiiit 
ce  poliériié,  la  fuccellioa  fut  recueillie  par  ton  frète.  L'an 
I  !  HH,  Ainui  étant  cotti  dans  la  coofcdétatioo  de  pluficun 
Sei^nenra  poiicnu  iL  du  VioKMe  LimoeB,  «oane  JcDac 
Richard,  WvaAc  «w  CSX  Ica  ternes  de  ce  nincc,  qui  ne  carde 
pas  à  lenr  raidie  h  patdlle.  (  Bened.  Petroiurg.  L'an  1191, 
tandis  que  Richard,  devenu  Roi  d'AnglctcrTc,  étoic  â  la  Croi- 
fadc,  Aimar  profita  de  fun  aUbweyour  achever  de  dépouiller 
fa  nièce.  La  nouvelle  de  la  captivité  de  ce  Prince  l'cnbardii 
enfuiic  à  fe  jetier  fur  fes  terres,  qui  foufiiitent  beaucoup 
de»  excurfions  d'Aimat  &  de  fc*  Confédéré».  Ib  «ommi- 
rent  ces  holUlités  d'autant  plus  librement,  que  le  Sénéchal  de 
Gaf^rogne ,  fcul  capable  de  leur  réiîller,  éioii  malade  pour  lors. 
Mais  étant  revenu  fn  fart^  ,  i!  mrmra  3ulîît«r  à  rlirval  ^'  prir  fa 
revancKc.  Le  Piincc  ic  N.iv.itte,  Sin  he  le  Ko:t ,  bcau-frerc 
de  Richard,  visit  le  j«miiie  au  ScDcciul,  luivint  (iuiUiiiiiic 
de  Ncwlitit^e  ,  Se  contribua  bcii.uc>U]i  am  dt  les  jtrncs, 

qui  liircnc  luinmoins  baJanc»  pa.  dci  îcvcrs.  Geofroi  de 
Ranijôii ,  sii:  de  TiUlcbourg ,  l'un  des  plus  lui ir.;Jjlîle<,  allies 
d' Aimai  ,  mourut  dans  ces  cnireiàicet,  tt  lailla  un  vuicic  coiik- 
dérabie  dans  le  pani  du  Comte.  Mais  là  mort  ne  lenni  na  point 
la  guctre.  L'an  1 194,  Richard,  de  retour  dans  (es  Etats,  vient 
CD  acrfimiic  dans  l'Aquitaine  avec  une  paiiTante  année,  ttUet 
TmÊAoat^  qu'il  prend  par  compolmon,  (é  fwd nMiklC OC 
toutes  les  autres  places  qui  dépcndoicnidc  ce  chltemi  dcEi,  tont 
palfc  dans  l'An^umois .  il  loumet  tout  ce  pays  avec  une  telle 
rapidité,  qu'en  lix  hcutes  de  tcmi  il  emporta  ta  capitale  après 
un  aifauc  des  plus  fanglans.  C'eA  ce  qu'il  marque  dans  une 
leurcdu  11  Juillet  de  cette  année  (11^4)  i  Hubert,  Arche- 
vêque de  Cantorbcri,  ajoutant  4^11  avait  ftitptiibnniers  dans 
certe  guerre  près  de  joo  Chcvalien:&  environ  40  miî'c  roMsts. 
Philippc-Aueulle ,  qui  avoir  cxciié  la  léïoUc  de  ces  valfiui , 
demeura  prn<?ant  crrtc  fcenc  d.ins  l'inaction,  pour  r.c  pmr.c 
mettre  obdaclc  a  uiic  trêve  c|ui  ic  mcnagcoit  entre  Jcs  dc'jx 

Couronnes.  Elle  fut  en  cAict  conclue  par  leun  Plénipotentiaires, 
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parindiv:':.  Depuis  tnie  1rs  ha- 
bitans  des  villes  du  Ko)-aujiic , 
affranchis  par  les  iicigneurs , 
étniirnr  admis  à  l'hoiuieiir  de 
<  a.  ouer  Bourgeois  du  Roi , 
Jk.  A  ^tlui  de  liiic  des  l'crvicct 
miliraires.les  Corn  mtmcs  oom- 
breafes,  aguerries  &:  protégées 
pat  leurs  murailles,  devinrent 
d  autaiu  plus  redontablet ,  que 
l'crpceedcs  hooMiMi  libns»'»» 
tiimuH  par  le  loieft  kscMÎ- 
fadcs  ,  &  par  le  pait^  de 
leur  pairirooioe  avec  le*  focu- 
ricis.  Peu  de  Communes  en 
Fiance  ont  défendu  avec  plus 
de  courage  ic  de  conllance  que 
celles  de  Péri^eux  k  du  Puy- 
S.-Front  leur  m.-îépcndjncc  vis. 
i-vil  de»  Comtcide  Peiignrd. 
Irarrifiilancccaula  louvcntdc 
Vives  aLriîics  a  ces  .Sei(;i:eurs. 
.'^^chalnîî.^lrd  ,  tentant  tju'il  ne 
pauvoit  les  vaincre  Utis  perii 
lie  liîii  pctd.'C  cocue  tljcs  & 
dans  elles-mêmes  de  puisan- 
tes forces  contre  fes  ennemis , 
mil  6  Mikiqiwà  IcfcoHunet- 
tre  entettbk  afa  da  le«  fub- 
ju^ei  Ituie  pr  l'aum.  Mais 
comoie  exténeurement  il  eut 
l'apparence  d'appuyer  la  Cité , 
les  Bourgeois  du  Puy-S.-Front 
le  mirent  fous  la  ptote«flion 
du  Roi  qui  re^ut  leur  fument 
de  fidélité  eu  iitt.  Fortifiées 
par  des  alliances  avec  les  Sei- 
gneur»: de  Bctgciae  &  Ic^  Vi- 
ccrnrts  de  Liiiioi;es  ,  les  deux 
Communes  îc  rirent uneguc.-ie 
cruelle  pendant  (di;(iciirs  an 
nées ,  ;u(qu'a  ce  qu  cnlin  lad  c  > 
de  leurs  querelles  ,  elles  les 
terminèrent  en  fe  réuoilUnt 
dans  une  même  enceiute. 
L'aéle  de  ccne  réunion  eft  ili; 
i  f  Septembre  1 140.  Ce  Ait  à 
ccue  époque  qu'Atcliambaud 
Mnit  pcMir  la  Tcrw-SainKi 
De  retour  en  1x41,  H  eut  de 
itouveaux  démêlés  d'intérêt 
avec  le  Chapitre  du  l'uj'-S. 
Front.  Ils  furcr t  foumis  à  l'ar- 
bitrée de  Pierre,  Evêqucde 
Périgueux.  La  Sentence  arbi- 
trale de  ce  Prélat  eft  de  la 
veille  de  S.  Flilaitc  1 14  j.  Il 'ut 
ftatué  <]ue  le  Comte  Arclum- 
baud  icllctoit  charf^ê  d  Lne 
rente  envers  le  t  iupiirc  .  oui 
de  fou  côié  leioit  tenu  a  Jcs 
pneics  p<iut  le  icpcis  des  âmes 
des  ancêtres  du  Comte  de  Pc- 
1  l'^^utd  ,  Ipécialemciit  d'un  jti- 
luvciûiis;  pwuc  le  Comte  Hé- 
lic ,  fon  pere ,  au  jour  que 
l'on  croyait  qu'il  mit  mort 
dut^ucapédlMmuNlltC-iner. 
LciKfiiics  de  ce  nue  Imit  ef- 
fcnticls  à  rapporicc  pour  pré- 
venir fur  l'erreur  de  quelques 
Modernes  qui  ont  confondu 
Arcbambaua  11  avec  Arcbam- 
baud  I ,  fon  frcrc.  Cum  effet 
ortum  debatuM  iater  nos  di^- 
turn  Âixharnhd'diim  Ù  nos 
tiiiios  Canonuus .  .  , ,  ftvrnih- 
mui  i^uod  arbittariurr.  }.r:j.a- 
pi  reitf  eremus....  Nos  l'e.'rui 
Dti   gratU  Pttragoricenpt 
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attiva  pas ,  &  mourut  à  Ccnf- 
lintinoplc  le  ly  Août  luivant , 
ktc  <ic  la  dciiallaiioo  de  ^.  J  caxi. 
(  Caufr.  Vof.  )  N'oublions  pas 
qu'en  1 1  <o  il  donna  des  fiatuts 
à  la  ville  de  Bellac  pour  affurer 
fes  sriviléget  &  fber  U  iuris- 
pnidcuce  qui  dcfoii  fa  i^jr. 

M  ATHllDÎ 
tT  HUGUES, 
IX*  DO  NOM,  SlKX  OX 

LvtieiTAif. 

iiSo.  Mathiidc,  fille  de 
Wulgim  III ,  Comte  d'Aogou- 
lêmc ,  &  petite-fille  de  Ponce 
de  la  Marche,  femme  de  V'il- 
j;rin  11,  Cumte  d'AcigoulcnK, 
lue  céda ,  par  l'auioiité  de  Ri- 
chiird  ,  Duc  d'Aquitaine  &  de- 
puis Roi  d'Ans^leterre,  comme 
pl'.is  proche  paicnie  ,  à  Aide- 
ocre  IV,  dans  le  Comté  de  U 
Mfrche,dont  Htieues  le  Biun. 
1 X'  du  nom ,  Sire  de  Lulxnm  , 
ou  Lefignem ,  tcnoit  dé)à  la 
plut  grande  partie.  Richard ,  en 
appuyant  le  bon  droit  de  Ma- 
thilde ,  agiHôit  garant  par  in- 
térêt que  par  juAicc,  ayant 
alors  envie,  fuivant  Geofroi 
du  Viçeoit ,  de  l'époufcr.  Mais 
le  Roi,  (on  pere,  qui  l'avoit 
fiancé  avec  Alix ,  fille  du  Roi 
de  France,  l'empêcha  de  fuivre 
ce  delfciu.  L'an  1  lïi ,  apr  's  \i 
nioti  de  \rulgtiii  m  ,  Comic 
d'An^nuIémc,  Mathiidc  lorma 
l'.es  prcrcntiinis  fur  ce  Comté. 
Les  iirrcs  de  \k"ul!;rin  lui  dif- 
putcrent  cette  fii.ccnïon  ,  te, 
s'inrcut  X  buuï  d^  «ui  en  àr:a- 
chcr  la  plus  gratuie  paitie  , 
malgré  la  proicélion  ciuc  lui 
aeçniÀ  le  Une  Ricbaid.  Ma- 
(Ulden'Àoit  pas  plus  tnnquîlle 
du  cètl  da  Site  de  Lufîenan, 
qui  chereboit  toujours  i  lui  ra- 
vir ce  qui  lui  rcftoii  du  Comté 
de  la  Marche.  Ala  fin  elle  fc  ren- 
dit (  on  lie  peut  dire  en  quelle 
annilc  )  a  la  demande  qu'il  lui 
iit  de  :a  main  ,  ic  I  époufa.  Hu- 
gues IX  de  Lu(:giaa  et  jic  fils 
de  l-lu^jcs  V;il  ,  dit  le  ilrun  , 
luiKiiin  cjqi  palla  aui  aî"cs  Je 
lc">  delcciidans  Bourgogne,  fa 
nicrc,  filic  de  Gcofu:i  Rjiii,fn. 
.Scij;neiir  de  Taiiiebours; .  .u  oit 
.>ppprie  en  doc  a  loi)  cpi>ui  ta 
Ecircic  Tuiiuiui.  Hugues  iX, 
depuis  fon  mariage  ,  vécut  en 
bonne  intc11i(>cnce  avec  U  Duc 
Richard .  &  ce  PriaOCMciMar 
gca  poinr  de  diflpa&iiiiit  à  fin 
éç^ard  lorfqu'il  wtnoMtéfiirle 
itone  d'Ar^etefie,  l'aa  1 
il  fut  de  Ion  voyage  d'outre- 
mer. Cependant  Benoit  de  Pé- 
tctbotough  fcmbic  dire  qu'il 
étoic  dans  l'armée  de  Philippe- 
ujniftc  IorA|uc  ces  deux  Mo- 
narques iciouiiioientenferable 
a  Mcdine ,  en  attendant  le  piin- 
tcms  ptiur  eùiitmuei  leur  toute. 
Apres  la  mort  de  Ricbard ,  la 
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le  ij  JiiillcT,  entre  Vcr- 
neuil  tTillicreî,  fuivint 
Roger  d'Hoveden.  Ai- 
mjr  n'eut  plus  ilon  de 
rcll'ourcc  <]uedam  li  gi- 
ncrollié  de  Kiclurd.  11 
vint  i  bout  de  le  fléchir 
8c  de  rentrer  àim  (es 
terra  par  un  iccoinmo- 
dcmeot ,  xa  moyen  du- 
<]ucl  il  lîanu  la  hllc  uni- 
que iCiibcUc  avec  le  fils 
iU  tiii-u,-,  &  de  Ma- 
iLsUU'.  ,  nammd  comme 
fon  perc,  Ifiibcilc,  n  r- 
tint  point  encore  nubiiti, 
fut  t,-ii<i!ecntrelc^  mjin* 
de  Ci  bcîîc'mcrc  facurc 
pOW  iSwCt  l'cl&Kdc  U 

pomcflc.  Miii ,  l'an 
it«e»  coome  «•  ^lok 
fitct  ie  t&Êtmt  h  an- 
rilgc^teRoi  Jas,  fucccl- 
ftnr  je  Richard,  en^igca 
le  perc  d'Ilab^'lc  »  lui 
remettre  fa  fille ,  puis 
répcMifa,  d'autres  difcnt 
qu'il  r«nle*a  de  force. 
Le  jeune  Hugues  relFcn- 
lit  vivcmnir  cet  affiont. 
Rifolu  d'en  iir;i  v;-i 

gejncc,  il  l:r  nnr  ir|;ilL- 

avec  pluiicui .  de  jm- 
rcn5  H  amii,  c'tii ,  ira!-,: 
réunis ,  pottctcnt  ic  ict 
âc  le  feu  juftjiteî  fur  les 
frontières  de  Normandie. 
Le  Kui  Jean ,  pour  les 
punir  ,  con)i!qua  Icurt 
tcrtc<  à  fon  profit.  Mais 
Pliiiippe-Auguftc,  à  oui 
ce*  vaClin  dépouillés 
entait  lecDiiR,  prit  chau- 
dcmciw  tewt  iméicB,  ft 
telle  fiit  b  premiefc  édn- 
celle  qui  alluma  cct'c 
longue  *i  fanicufcgvci  te 
des  Jeu»  Monarcjiics  , 
dont  Tiffiic  fut  fi  fuiicllc 
à  i'Aiiel<;tctrc.  Il'ibcDe, 
aprjt  U  mort  du  Roi 
Jcati,  paifa  entte  les  bras 
de  ce  nicmc  Hugues  à 
r[ui  elle  avoit  d'abord 
clé  promifc.  Lej>et£  de 
ccrt..'  Vr.rvr:'Xc  fun'i::uî 
i  ix  K-:-,^mc  Ali  \  . 
iui  âïoit  JûîHu- 
aprcî  avoir  été  fépatée 
de  Guillaume  |,  Cwm»f 
de  .'oiL^iii,  fon  prf,-"-cr 
éjoui.  Elle  étoit  pctiu  - 
fillc  Je  Pierre  de  Cour- 
ccnai ,  fils  du  Roi  Louis 
ic  Guis,  &  mourut  en 
1 1 1 K ,  peu  de  terni  avaot 
Ù30  époui.  (  Vty,  nour 

ta  fiine  dciCoRRei  d'An- 
luUnie  Ict  €amttt4t  la 
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Epîfi«piu ....  Juxtmui  jliitaendam  ,  quoti  viglnti 
foUdi  tidtm  Comiti  rtmittantur  ,  t/  ifft  viginsi 

falUot  "ifgntt  Eecltfii  didt  pro  anima 

hfim  Comuis  &  partnium  ftorum  (/  toiius 
ge::trît  fui  annivirjltrium  fiiijt  ta  dit  fuo  (  He- 
lidt)  pdttr  ipfiits  /1rchamta/M  ukra  mart  ft- 
dilur  dfCfJfSffe....  AHumanno  mccxliii.  Ff.  Il 
po/l  ftflum  li.  Hi'ani  in  clduftro  li.  /tuj  :i.  r 
EvaagtI.  innr  Fodium  &  Civir.i.rm.  {  nr^li.  Ji- 
l'HÔTcl-de  ViIIe de  Périgneuv  j  I.j  tlj'c  d^cci  A^ic 
nous  paroi:  appartenir  a  l'au  1 1 4  i  (  N.  S/),  i 
qu'en  1141  (  V.  S.  )  la  (Vtc  le  s.  Hilji.c  n  u 
ptécilement  »n  lundi.  Cette  dr.cullion  îvriniiKi:, 
une  querelle  plus  féîiciilc  \'i.-levj.  .^ukanibaud  , 
1:1  I  iMrii|iK-  :.c  pnuvoit  voir  avec  indirté- 
itncc  la  leiinioi)  <ic  ia  viUc&  lic  la  cité,  employa 
de  nouvdks  intrigues  pout  réveiller  leurs  an- 
cicni>es  jalouiics.  La  eueire  Ikoclaoce  qui  s'al- 
luma cniie  elles  ,  aian  I'Mkkkm  du  Am  S. 
Louis ,  qui  Icui  dépau  wk  SMcbal  monmt  Vnu 
de  Ville,  peiirtcaeiiB^àMiMntt  Jeundif- 
ftrcnili  ciuic  fci  maliii.  Cet  Oliider  le  ce v  «|iri 
l'accotnpagnoient  loin  d'être  écoatés  forent  te- 
pouirés  par  ceux  de  la  Cité ,  ayant  à  leur  léte  le 
Comte  de  Pétigardidoml'interct  politique  croit 
d'entretenir  ces dSdaitkMt.  S.  L«uts,  pat  modé- 
ratioD  ,  diflitnala  cette  infolcc.  ATcliambaad 
mourut  dam  cet  cDtre&itci,  laiflant  d'une  fcni me, 
dont  on  it;nntc  le  nom  ,  un  fils  nommé  Hélic, 
qui  fut  fon  fuccefTcur.  Avant  fa  inoit ,  ayant  fait 
vtlllon  i  Bofbn,  ("on  neveu,  fils  d'Hélie  Taley- 
raii  l,  d;  la  C.hatellcnic  dcGiignoIs,  Bofon  eu 
leiinc  le  rarotim.  Ses  defccadaM  potfedeot  ca- 
core  celte  tenCi 

t  I.  T  F. 
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Hîirr  ,  ,1r-.  ;nii  i  nnr.n  lîc  Périgord  en  114Ç , 
ratîli-i  1j  inéiiic  :ii'.'iec,  Liilj'.cur  Je  l'uluii  "1  j- 
leyranj  ,  ion  etiiiln  ;-e:  :!iin  patctnci ,  (  aban- 
don qnc  lai  aTo:t  ù\t  Aiiiiambaud  II  de  la  terre 
de  Gti^nols.  Dans  cet  acte  le  Comte  de  Pcrigoid 
te  le  Suc  de  Gtjenol*  l'obligent  muiuellemenc 
R  ùm  la  fei  da  (nment ,  à  s^ntrc  fccoutir  ave; 
»  let  meîUciRt  tiicraiien  de  leurs  terres  toutes 
"  Ici  bit  que  fun  ca  fiû  tcquis  pat  l'autie ,  te 
»  enKiidcatqac)ciiisJiiecedci»MHMi*ellcm  le 
»  même  Icrmeat  à  chaque  tntitatioa  de  Comtes 
"  de  Périgord  k  de  Sites  de  Griguols ,  afin  d'ca- 
»  ttctenif  entre  leurs  dcfcendans  la  paix  &  une 
»  union  inaltérable.  ■>  (  Tii.  orig.  dt  la  Miiifot 
de  Taleyrand.  )  L'année  fuivante  le  Comte  Hclie 
engagea  lui-même  1rs  hibitans  de  [a  Ville  &  ceux 
de  la  Cilé  a  s  en  j  <n.-ct  f'u-  leurs  quciclict  à  la 
dé.Kion  du  Roi.  Le  |u;.;ement  de  .S.  Louis,  qui  ne 
fut  favorable  ni  au  Comte  ni  i  ta  Cité ,  juflilia  la 
politinuc  8c  les  défiances  du  r>in:te  Arciumlu  1  f. 
perc  de  celui-ci.  Le  Rtn  prni.on,.i  i|lk-  le  (_  i>in;e  j 
de  Périgord  perdroit  pout  le  terns  de  ia  vie  tes  j 
droits  qu'il  pt<ïtendoit  fur  la  ville  de  S.  Front,  &  let 
att  'ibia  »<ii  habirans  en  dcJom!T!,T(;tmeiit  de  leurs  j 
jn-iiLS,  l  a  ciil::vi:ii  .iir,-i  j ,1  Comte  J*  PétiL;iird  ; 
le  ili<i;r  <!  iiiir,;ni;:rer  \x  juliiec  djj:s  i  eteneliic  de 
fa  ifûinrati.jn  ,  S.  I.ouis  ptéparoit  la  U  '/i'!u;:mh 
qui  tliïoiî  oter  bientôt  après  l'imméilution  a 
cette  dynaftie.  La  Cité  dePétigucui  fut  condj  in- 
née aulli  1  des  dommages  &  intérêts ,  &  le  Traité 
de  1 140  fitt  confiraicr  L'an  1 147 ,  le  Comte  de 
Périgord  fat  un  des  quatte  Chefs  que  les  Sci- 
gjpwUtS  liail(dildMilbeDt|MM  déC:id;e  le  tr  |u- 

nl<liâionMauel(iaitimi6sduCUj^e  {  Foy. 
Hugues  IV  ,  Dac  ét  JUM^pMM.  )  Le  Ccmre 
Héiie  n'étoit  plin  en  itfi.  Il  amit  époufé, 
t'BaONIISFNOt,  fille  d'un  Seigneur  ootnmi  Al^en,  qu'on 
e  raal'à'ptopos  mis  au  rang  des  Comtef  de  Périgoid,  mais 
qui  ii'avoit  été  que  Gouvcrncut  de  cette  province  pendant 
une  iS''L"ncc  du  Comte  Hclie,  fon  gendre  ;  t'  CAii-LAKnr, 
dont  il  eut  Arehambaud  c^ui  fuiti  Aimodu,  fèminede  Ber 
irand,  Scir.i^cut  de  CardaUbic}  tc  MaiBOcrile,  Oanc  Je 
Moncaoce^ten  | 
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Reine  tlconore,  fa  tncrc,  étant  venue  en  Aqui- 
taine, Hugues  le  Brun,  dit  Albcricdc  Ttoislon- 
taincs  (  ad  an.  iiff  1  la  futprit  dans  une  em- 
bufcade ,  li  l'obligea  de  lui  cvdci  la  ponion  du 
Comté  de  la  Marche  dont  ^ilfoit  rAnglctctre. 
Ic  Roi  Jean,  futcelTcu.' Je  RiJuid,  (on  fietc, 
n  eut  point  au  commcixeir.cni  de  fuii  u\^ac  de 
fuiiil'an  plus  ?élé  fjsjc  le  Comte  «ic  ia  Marclic. 
Uuj'.'es  prit  iu'jienicnt  fa  dcfcnfe  conite  Artur, 
(  iiuitt  de  iitoa^^ic,  nrveti  de  ce  Piince,  4U- 
i{uc!  il  difputoit  les  luts.  L  .lu  iioj,  apprenant 
iju  Attur  avoit  été  te(,u  d_ns  iours  aux  tctcs  de 
l'.t.]Ue,  il  levé  de^  fuures,  k  t'ctant  alfucic  le 
Vie^mu  de  Itiuuaii  él  d'autres  Seigneurs  du 
Poitou,  il  vient  fi>ndre  inopinément  lur  cette 
ville  le  diniaucbc  avant  I'AIccuIkm),  La  ptciiti , 
l'abandonne  au  pillage ,  &  peu  s'en  fallut ,  dit  la 
Chronique  de  Tools,  qu'Attui ,  qui  étoit  encoïc 
daa»  la  plase,  m  tontiit  cutie  fes  mains ,  ayant 
à  peine  es  le  tant  de  fc  làmcf  «vcc  quelques-  uns 
de  fes  gens.  Hugues  en  (errant  aiofî  le  Roi  Jean 
n'obiigcoit  qu'un  i»|<rai.  La  mfffle  aiui^  (et  non 
pas  iiji,  comme  le  nurque  la  Chronique  de 
Tours  )  ce  Piince  enleva .  au  iilt  de  Hugues  ,  lfa~ 
belle  d'Angouli.mc  ,  qui  lui  étoit  ptomu'i:,  &  l'é- 
fouû  lui-incine.  Hugwet  Ic  lôn  liis ,  irrités  de  ce 
noir  procédé ,  foulcvetcnt  contre  tc  Roi  d'Angle- 
terre toute  la  NublclTc  du  Poitou ,  de  l'Anjou  & 
de  la  Nortiundic  ,  &  fuient  ainfi  ta  ptcroicre  canlè 
de  la  grande  (évolution  qui  lit  perdre  au  Roi  d'An- 
gleterre une  partie  de  l'es  provinces  d'outre -mer, 
K  penla  le  rcnvctfer  du  ttùnc.  Hugues  vers  l'an 
1106  voulut  allet  tigniticr  fa  valeur  à  la  Terre- 
Sainte.  Il  tomba ,  foit  fur  la  route ,  fou  dans  le 
pays ,  entre  les  mains  des  Sjrrifim  i-jui  le  firent  pri- 
lonni»:.  S  e:jr:t  r.ielie:,  ,  il  n^  in:  en  France,  & 
alla  tinc  [-i.cii'^.eui  1  irju.itêiioiitajii  au  Morîaf- 
i.^  e  dj  ;  LelLle.  ''u:;  4M»it  fondé.  11  y  nmiiiut 
.iMi  uu  .i^e  lu.  t  avancé ,  &  fut  potté  à  Grauiimutit 
pour  y  ttre  inhumé.  (  Gd//.  i'hr.  nov.  T.  11, 
coL  <f  I.)  Ntathildc,  fa  femme ,  termina  fes  jours 
l'an  t  i.rA ,  apiéi  avoir  fait,  avec  Ifabclle ,  fa  biu, 
un  Traité  par  lequel  elle  lui  <;éda  fc*  piéictitions 
tut  le  Comté  d'Angoulémc.  De  fin  aattogc  elle 
eut  Hugues,  qui  Vuiti  Raoul,  ékéttSvuAan, 
Sire  de  Mdlo,  de  Chilai de  Sivni  en  Mura, 
puis  Comte  d'En  par  Ibn  jnatiageâvcc  AU« ,  Uiî- 
licredcceCMMé)  AUdnor  tm  Allptme .  tiuriée 
au  Coailede  LqfctIlK  1  It  d'attoa  enfui. 

HUGUES,  X*  Bv  non  DiLVCiaiTAM. 

ii^S.  Huot'ts  X,  fils  de  Hugues  IX.  fuccédaà 
Matbilde ,  famere,  dans  le  Comté  de  la  Marche. 
L'an  1  a  I  ; ,  il  fc  déclare  pour  Jean ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  contre  le  Rcr  de  France,  tt  va  le  recevoir  à 
fa  defcentc  .1.1 1  e>rt  >k  la  Rochelle  avec  des  troupes. 
L'an  iiir,  il  ^poufc  Ifabtlle  ,  lillc  d'Ainur. 
Comte  d'Angoulémc,  &  veuve  du  Roi  d'Angle- 
terre, la  même  que  ce  Prince  !f>i  aïnir  enlevée  en 
;  ic  .  Ilagues,  en  vertu  de  ce  n,iiij':'c,  lienrj, 
l  .i:i:"A'e  iuïvaRte,  di!  Ci>nitè  ti'AnL;uij  uiic  ,  par 
U  i-iL.'ît  lie  t'oii  br.-ji  perc.  \'.  [sv.ii  l.i  Croi- 

Ijiic  ,  l'an  iiiS,  ivvc  k  Loi::re  <!e  Uar  -  fur- 
Scinc,  &  fe  trouva  au  liège  de  D-;"iere  ,  <]ii:  iut 
ptife  le  (  Novembre,  (  &  non  le  Mais  )  tiij, 
Hugues,  l'an  iit«  ,  entra  ilans  le  parti  des  5ei- 

fncurs  ligués  contre  la  Reine  fllancbe ,  R^cntc 
a  Royaume  :  mais  l'an  twf  ,  U  fùtaUM,  avec 
le  Duc  de  Btetagiic ,  de  vtnh  faire  Cdamion  an 
Roi  S.  Louis ,  1e  I  «  Mars  ,  dam  le  ch&Ceau  de 
Vendôme.  Ce  Monarque  ayant  invcfti,  l'an  1x41, 
fon  frère  Alfbnfe,da  Cointtde  Poitien,  Ht^ei 
va.  comme  les  autittndaoi  dn  Puitoo ,  rendre 
hommage  à  fon  nouveau  Suzerain.  Mais  les  rc- 
prochcs  de  la  ComtcfVe-Reiue,  fa  femme,  (car 
c  ert  ainfi  qu'ifabellc  fc  qualifioit  )  l'ayant  fait 
i  rrentii  de  cette  démarche  trop  humiliante  au  gré 
de  celte  Piinccllc .  il  ofe  infnltet  pnUiqqement  le 
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COMTES  DE  PÉRIGORD. 

ARCHAMBAUD  Itl. 

Archambavo  m  cft  nomme  hJs  \-  fuccirL-ur  (i'Ht'iic  VI 
dans  une  quituncc  de  1  âoucc  iijj  i  il  tun:  crunrc  fou»  U  co- 
ttlc  de  Gaillarde  ,  fi  mcic ,  (uîvant  U  niniu  oairiincc  douncc 
pai  Mire  uctîtc  ^  fcRune  de  Bolon  Talcys^iiii,  site  de  Gri~ 
gnols,  alot»  CD  PalcâiM  STCC  le  Roi  S.  Louis.  Le  Tiair^:  de 
1 1 5 »,  qui  priva IcCpBie de  Kligoid de limmcldiation ,  co iiv- 
mcuta  l«  f^tinii  auSbpmée  «cneiaccVan  1177,  le  Comte 
de  r-ï.-iMtd  confuma  fi»  cwifin  lUUc  de Taleyraiid,  Sire  de 
Cngnols,  dans  U  foiT^iTma  de  ccuc  icm  (die  m'ctle  wmc 
éic  donnée  en  apanage  à  Hclie ,  Ton  aïeul ,  &  coiywaée k  ta- 
lon. Ton  pcre.  Cette  Cluttc  r(t  confcivcc  en  «jaud  dins  les 
Archivqdc  U  Maifon  de  l'éiigord.  Lan  ixSt,  iBlliaûde  Sep- 
tembre, Hélic  vendit  à  Pitric ,  Comte  d  AIcnçon ,  une  maifon 
qu  iî  avoit  i  Tarit ,  nommée  UofitrUht.  L'an  ,  ii  traia 
avec  les  liabitan»  du  l'u;  -  S  \mxK  de  leurs  droiu  refpcûiis. 
Dans  iizSé  à  ce  11:; i,-  ou  \i.;it  qu'il  prétend  avoir  le 

haut  domaine  du  territoire.  Au  mois  de  Mark  1 1^4  (  V.  S.  ) , 
il  confirma  le  tcllamcuc  qu'il  avoit  fjit  précédemment  le  1  ) 
Avril  ii«jî.  Ft^nt  moit  la  mime  année,  il  fut  inhume  ait» 
Jjiobiir,  <ic  l'tri;',utux.  Le  Monallcrc  de  S.iinti:  tl jul- «ic  cuicc 
viUç  <.;t  ici-ivible  de  (on  érabliflcmcut.  Auiunibaud  iU 
avoit  été  ttutié  deux  fois.  Sa  première  Ki.mu- ,  dont  le  P,  An- 
fclmc  Di  pu  détouvtit  le  nom,  étoit  MAkoumiTi .  fille  de 
Cui'V.VHeaKCdc  Liniogcs,  Se  veuve  d'Aimeti  VIII,  Vi- 
eomte  de  Rocliechoaart,  mott  le  ij  Août  114J.  Elle-même 
mourut  le  9  Septembre  11(9.  Hélic  .  feul  mile  iflu  de  ce  ni  i- 
tiage ,  fiit  Comte  de  l'érigorj  apic*  fon  pere ,  U  eut  trois  faurs, 
Atcmburgc  ,  f:mri,e  d'Annilfcni  de  CMinant}  Aodréc ,  dont 
le  fortcftigiion  ,  \  Gaillarde,  femme  dcGùHatd  de  U  Lande. 
Le  Comte  Archambaud  époufa  en  fécondes  noces  M  a  11 1  e  ,  fille 
de  Pierre  Pcrmoiid,  Vicomte  de  Gévaudan,  Seigneur  d'Anduxe, 
&  veuve  d'Ainaud  Odon  II ,  Vieomte  de  totDMUie.  De  ce  ma- 
I  i.<-c  vinrent  Bofon  ,  qui  fut  apajiagé  de  b  tore  d'EftilTae  en 
lîciî  Atclumbaud,  Abbé  de  S.  Allier}  Jeanne,  mariée  en 
prci  i  ^rcs noces,  l'an  ii3»,avcc  Pierre  de  Bordeaux  en  fé- 
condes, l'ao  IJO) ,  avec  Ucrtrand ,  Seigneur  d'Hnuelwn. 

H  É  L  I  E  VIL 

HiiiH  vn,  fils  aîné  d'Archambaud  HI ,  k  iflu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Marguerite  de  Limoges ,  lui  fuccéda  en 
119  f.  Il  s'étoitallt' avant  iiDsavcc  Phuiiti,  fille  d'AtnauJ 
Odon  II  ,  Vico  ri-c  dr  Loroagne,  &  de  Marie  Bcrniond  de 
Sauve,  Héritière  lic-,  V;t;i  ntts  de  Loma2;nc  f  .^■Auvi;at»  par 
la  mor;  i'.c  VchiU  IV  ,  Vn  omte  de  Lom*j;iic  ,  ftere  ,  Plii- 
lippc  tn  hrccllion  au  Comte  de  Périgord",  fon  mari, l'an  itïs 
.],.t  des  naronics  de  Rivière  &  de  Solomiac,  &  char  >-.i , 
par  piucutation  esprcfle  de  U  même  année,  Fottancr,  Seigneur 
de  Bat! ,  Chevalier  ,  f)ri  to.inn,  dVii  invertir  le  Comte  Hclie. 
Celui-ci  céda  les  Vicomus  Loiiia"nc  &  d'Auvilats  ,  l'an 
I  !oi ,  ao  Roi  Philippe  le  Bil ,  qui  lui  doniu  en  échange  les 
tetrc»  d«  Pui-Nomund  &  U  Riftidc  de  Villefranche ,  4;  tous 
fes  droits  fur  S.  Aftkr,  EAiHâc,  Bcaurecard  ,  Clermont,  b 
Linde,  Giiji^ols,  Moiulmt  tl  Mirabd.  L  on  poatcoit  s'éton- 
ner de  voir  parmi  les  objets  cédés  jpu  PlM%e  le  Bel ,  fcs  droits 
fur  Grignols  ,  qui  depuis  plm  d  m  fiéck  totmtk  l'kpanagc 
d'une  branche  fs&aét  des  Ctontes  de  Pi^gprd ,  cammc  bmm 
l'avons  espoTd,  Ce  potot  mfrke  eipticnion.  Par  |e  Traité  de 
famille  de  114; ,  confirme  i-  ii-j-  .  les  Sires  de  Giignols  fe 
trouvant  afiaochis  d'homma 7a  cnvu  ,  îm  Comtes  de  ftrigord 
leurs  aînt-s ,  cette  terre  entra  dans  la  mouvance  immédiate  des 
Rois  de  France.  En  ijoi  ,  Philippe  le  Bel ,  dont  le  caratJcrc 
eft  connu ,  voulant  à  peu  de  (vm  acquérir  des  objets  impor- 
tjin ,  fir ,  p.ir  ahus  ,  coitipicr  ism  l'an  uuti  iié  des  droits  qu'il 
n  a.oit  point  acquis, &  qui,  étant  ctux  de  fa  Couronne,  y 
r  Jl<i;»iit  toujouts  attachés  par  les  loi»  de  la  Monarchie ,  quel- 
que .ilKn.irion  qu'il  en  fît,  puifque  lui  feul  dans  fon  Royau- 
inc_piMi\  riitin  uvjir.  Sites  (il.iavjùon^  Uiiroicnt  encore  Ij 
moindic  obkuiîïé  ,  ia  poiinque  de  ce.  Monarque  la  diflîpcroit. 
Les  Vicomtés  de  Lomaçne  &  d'Auvilars,  munies  de  fortes  pla- 
ces &  de  nombtcui  valliiux  réunis  au  Périgord ,  auroicnt  rendu 
ces  Comtes  tu  p  .  lyUrans.  Philippe  ccooioit  trop  fcs  intérêts 
pour  ne  pas  »  oppofcr  à  cette  réuiuon.  De  plus  la  propriété  de 
CCS  dcaa  Vicooitâ  étoit  réelle  ft  cenfidécabie  ;  (  Vov.  la  AO- 
cvmtti  de  LmagHê  )  celle  de*  iDOilvanccs  qu'il  dor.na  en 
échange  en  1  <oi ,  iitt  idiemciit  illaroirc  ,  du  moins  rclaiivc- 
rocnt  à  Gripiol» ,  <|ae  Raymond  de  Tslevnrd  ,  Vimrf  Ht 
Clulais,  traiioit  en  nt/^ ,  jv.-,-  :  '  :,  ,     r'n  t 


COMTES  DE  LA  MARCHE 

Comte  de  Poifiett.  S.  Lownieldllà  pas  impuni  l'outraKc  il:t 
a  Ion  frère.  L  an  1141,  il  arrive  dans  Je  Pmw.  UkÂc  les 
terre,  du  Comte  de  la  Marche.  j.rend  fo  ncinettes places  . 
bat  le  Rn,  â  Angleterre  qu'il  avott  appeflé  a  Ion  fctowi,  |ê 
oiir  cn.'ii,  .1  venir  demander  pardon  avec  fa  femme.  Se  i  Ce 
loumcttrr  ,  A..-..;  .  i  toiîtcs  les  conditions  au'il  ptut  n 

M<i:.:>r.iL-c  II-  lu:  j.Tipoicr.  Le  Traité  d'accommodciBeM,  6i| 
entre  ie  Koi  &  le  Comrc ,  cil  daté  du  ,  Aoiit  1141 .  au  camp 
prcs  de  Pons.  On  confervc  encore  au  Tréfor  des  Cham  t  ce 
Traite  Cgné  de  la  main  du  Comte  de  la  Marche,  &  du  Canec 
le  rapporte  tout  au  loog  dans  fcs  obfcrvauons  fur  h  vie  de 
S.  Lotus.  L'an  114,  .  Hugues  cft  accufé  de  hat-tc  trj'.-'on 
par  un  Gentilhomme  ^:ui  ■  ^  fîfc  d'en  fournir  la  p.  u  l  in  ic 
duel  Hugues  accepte  le  àiti.  Le  jeune  Luf.gnan  dcn,.n.c  à 
en  rlutrrc  pour  fon  ptrc  :  le  Comte  de  Poitiers  m  ,  i  po  î 
dilan:quel'jmi<icent  ne  doit  p.-is  périr  pour  le  coupable.  i.U.uis 
tranche  kdllEeuM  en  déclarant  qu  il  veut  bien  tenir  l  acaifé 
pour  innoeMit.  L'an  1 148  ,  k  Comte  de  la  Marche  donne  fou 
his  a  ce  Monarque  |>oai raeeemBocr  .1 1.,  c  u  l  '^dc,  Il  meurt 
iui-mcme  I  année  fuivante,  &  (oo  eofps  cil  coité  à  l'Abbave 
de  \alcnce  prés  de  Couiié.  U  laifc  narfeofan*  dont  les  piii',- 
cipaux  font  Hugues,  qui  fdit}  Gui.  Siledc  Cognac  &  5'Ar- 
rdtj.;;  Gu.'f.iirac ,  dit  de  Valence,  t%e  desCoww de  Pcm- 
.i.ot»  tn  Al  iilcrcrrt  •  Gcofioi,  Sire  dcJetawi  AMnat,  Evé- 

quj  de  w  induitei  ;  .vî  .tgueritc .  fcmne  de  Raymond  VII . 
Con):c  de  1  ou:L>uk: ,  Alfiis,  femme  Jeïean  I,  Comte  de  Va- 
!«-rmcs.  La  Comtetic-Reine  Ifabelle  mourut  en  tiae  .  te  Sut 
r.Kcrrée  a  l'Abbaye  de  la  Couronne  :  l'ambirion  dànebrfede 
cetif  (cmme ,  la  noirceur  de  fon  caraulcic.  &  fes  cmporicnu  n» 
^:ni  .,  oicm  jufqua  U  fureur,  lui  litcnt donner  le  nom  .'c- 
ijocl  au  lieu  de  celui  d  ifabcllc  ,  far  une  anagramme  qiii  lui 
coiivcnoit  fort.  1.  ri,;.i  ipnS  avoir  foulcvé  li  Comte  ,  fon 
époux,  contre  le  Jreic  de  S.  Louis  ,  elle  vit  arriver  le  Monar- 
qoepwirporfr  cette  révolte,  elle  ptépa.i  de  :c ,  mains  un  poi- 
fmdMtdle  WOit le ftcrct .  &  chargea  des  Iciiérats  d'en  faire 
g  iflcr  dMM  ta  KMpc  Od  k  Roi  buvait.  Dieu  permit  que  le  corn- 
plotRrtMcmiTCft.  Onarréu  ees  teiilTaircs.  &,  fut  leur  décla- 
ration ,  ils  furent  pendus.  QujnJ  la  Lumttgi ,  dtfent  les  Annal<.5 
n  fl"'  l^-f"  sauvai fctii  t/loir  técouvtrte .  ac  dtuil 

tl.e  fi  (uidapUcipiitri/ frapper  (tun  eouflclcnfa  poimnt,  qui 
"tlotti^P  ofii  dt  U  main  ;  ii  quand  dit  \u  qutlU  ttt  poin  ail 

amfyfit  Içngnmtnt  nuUde  <tt  i^t  ffdtdifîtùfiuu. 
HUGUES  LEBRUN,  xi»  bitmok  pi  LtxicHaR. 

i»49.  Hucuis  XI.  Comte  de  Pcnthicvrc  par  fa  femme. 
Ws  aîné  de  Hugues  X.  lui  rn:c:Mj  lux  Comtés  de  U  Marche 

dAngouleme.  Il  é:oi:  ci,:.e .  ii«7,  dans  ralfociation 
J^r^ft^"*""'  1"  "«f  fciticindrc  la  jurifdiélion  des 

cicfiaftiques,  quii.iino.t  la  juftice  féculicrc.  On  prétend  que 
cette  allociation  fut  auu.Mifôc  p^r  S.  Louis;  maison  r.',;  acrun 
dctailfur  les  fuites  qu  elle  cur ,  ni  lut  la  manière  do-Hj  ; 
pute  fe  termina.  Cequeno»»  Ijïous,  c'cfttiHcvcr^  i  m  un 
le  Comte  Huguct  ezciu  la  plus  viok  te  p::...u:.Mn  contre 
(on  tvéquc,  Roben  de  Montbcron,  jui^ju  a  k  dj-iiicr  avec 
Ion  CIcigé ,  après  s  être  eropaid  dci «venus  de  l'tvéché.  L  in- 
fortuné Prélat  implora  la  jullicede  S.  Louis,  qui  fournit  cette 
aKain  a  l  eiamen  &  au  jugemcat  deeEirfques  de  Limoges  & 
«  Caliars.  U  Comte  foc  coodamad  àallîller,  couve»  d'un 
lac,  ayant  la  tcte  tt  les  piedi  mu,  i  me  noceffimi iadMllfo 
pour  ce  fujct ,  à  confelfcr  paWqncnKiic  fon  oime «t  k  <n*- 
mander  pardon  a  l'Evéquc.  On  l'obligea  de  plus  à  payer  une 
amende  de  joo  livre»,  &  à  l'enircrien  3c  trois  cierges  qui  brù- 
leroicnt  a  perpétuité  au  grand  autel  ocadui  la  célébration  des 
SS.  Myftercs.  (  Les  Rois  de  Fraoee,  CoiBnie  rcpréfentant  les 
Comte*  d'An^ouIcmr  ,  doîvait  payer  ces  trois  cieigcs.  )  Le 
Comte  Hui^uc-,  r:ou:i.;  ùire  de  4-,  iw,  fuivant  le  P.  Anlelme, 
en  Volant;  pl  Dru  x,  Iou  époufc,  fille  dc  Pierre 

MjulIctc,  Di;c  de  i;ra.ii;:ie  .  lui  ilonna  cinq  enfans,  dont 
i  aine ,  nommé  cotnmc  fon  pcrç ,  lui  fuccéda.  l  Vo».  Ut  Cornus 
de  P«ukmn,) 

HU6UBS  Xllm  lutioMAir. 

iKo.  Hir.r-s  vr  Hiu  N,  xifcdunom  deLufignan,  fuc- 
céda aux  Comtés  dc  la  Marche  i:  d'Afpnutr'inr  i  Hugues  XI, 
leii  pcrc.  L'an  Gui.  fon  frère,  ^eis;,:tii- de  Cognac! 

a  lon  lecottc  d'Angleterre ,  Sf  fa  Hmii  Yo.'aridc.  lui  fufcitercnt 
un  pncés  pour  a»oir  leur  ,-..:t  dj.ns  la  fu.cciiion  p«en>dle. 
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COMTES  DE  PÈRIGORD. 

daMGtigdolt,  comme  luut  Scîgncur  de  cette  terre  ,  linii  que 
rtVOtem  M  ,  «uivint  le»  pjdlcs  6e  I14J  S:  1 177,  Hilie  II , 
foi)  pete,  Priocc  <tc  CluUis.  par  Aencs  de  Clulais .  l'i  femme, 
Boibo  ,  i'oa  aicol ,  SC  Hclk  I  ,  Ion  bifjieul ,  en  1  tff.  Le 
Comte  H^lic  n'ayinc  eu  de  Philippe  de  Lunw^ne  >)u°uiic  lille 
nommée MarquiLe,  il  i-poaCi  en  fécondes noccsBKVNisiiNDi, 
lîlle  de  Roger- Bernard ,  Comte  de  Foix  ,  Si  de  Mar^eritc  de 
Dtarn.  De  cette  alliance  rinrcm  ArcUambiud  IV,  luccell'eur 
!  de  (m  ptrc ;  Hc'is  Taleyrand,  ré  Vxr\  1  joi  ,  Fvf;inc  de  ti- 
mt.'S«  en  i.':4  ,  &  d'Auttrrc  en  iiiv  ,  crcc  (  ..-Jniil  en 
I  { )  I ,  mon  Un  I  ;  '(4  .  Ptcîat  autli  4iiiuigiie  pat  les  talci»  & 
(a  pi^t^  que  par  lo  i  illuftre  naiirance  :  ce  l^ut  lui  qui  tonda  , 
l'an  nt",  (  olicj^c  de  Pcricoid  a  Tooloulc,  Si  douze  Cha- 
perciiifs  diiis.  IT'^li.i:  f  jibiiiulc  <Ju-Puy-S.  Ktonti  Roget- 
Beniaid  <]m  fu.c^ilj  a  Artkambiiui ,  foo  frère  aîné  ;  Agnes  , 
femme  en  île  Jean  de  Sicile,  Duc  de Dutazxo i  Jeanne, 
qui  ^poufa  Pons ,  Seigneur  de  CalliiloD  )  Se  MttguctitCt  al- 
fiée  me  Eaiéric  de  iMuee. 

AKCHAMnAUD  IV. 

Archamracd  IV,  fïlsaîné  d'Hclie  Vn,  Àoit  en  l)it  fout 
la  tutelc  de  la  Comtelfc  Bninid'ende ,  (a  mcrc.  11  eut  des  dé- 
mêlés avec  les  habicanx  de  P^rigueui.  Mais  plus  pacifique  que 
fes  ancêtres ,  au  lieu  d'employer  contre  eux  les  voies  de  fait ,  il 

les  traduifir  an  r^rlciricn»  de  Fiance.  Ilobtinr,  Jit-on  .  l'an 
H»9,  U!;c  ;j:is(jchon  ciiticrr  ,  Si  dans  les  ici i;irs  le.  pi»i  nia- 
prsifiqacs  ,  <]  li  I  .lurniiioit  a  jouir  de  fcs  drcus  ic  C  uiv.tc  ;  i:'eft 
rrivit  niiu'.  II  oLor.s  .nfirmer ,  n'ayant |>oint  vu  l  arr;-;  dont  il 
s'.>i;it.  Le  (^omtc  Atcliambaud  vccut  paifiblerocni  daus  la  fuite 
jvcc  li  ville  de  IVrigucui.  Apre»  avoir  jette  les  (bndemcns 
de  ta  Cliartteufc de  Vauclaue,  il  mourut,  en  IM*.  ranslaillcr 
de  polUtj;^  in  sut  vi  Pons,  QK.mnc,  i)u}  k  ht  hcrui:: 
de  d  terre  de  Bergerac,  6i  i(ui<toit  lilte  de  Kciuud,  Suc  de 

Pool» 

ROGER-BERNARD. 

RootH-BlKMAlD,  1'  fH%  d'Hélie  VII ,  fucc^da  à  fon  frère 
ArciiMlhaud  IV,«II  l))*  >  ^>  qctalitéde  fon  h^iîtier,  il 
échangea,  en  i  ;4t  ,  avec  le  Roi  Philippe dr  Vj.al» ,  U  vilk  ic 
Bcry;etae  ccwiirc  des  droits  de  ce  Prince  fur  te  pjri  .ij^t  du  l'u;,- 
S.-Front.  Roger -Bernard  fu:  un  des  Scigncuit  le»  plus  rerpetlts 
de  fon  icmi.  (^unnartuneni  attaché  a  la  France ,  il  la  Ictvit  avec 
lele  dans  fct  pintct  cnnttc  l  A'ii^lciertc.  I.'an  1)41  ,  le  Roi 
Philippe  i!c  V.1I1JIS  Icii.Miit  r^s^^ornoitrc  les  fcivices,  lui  fit  don  de 
la  terre  de  Mii:-.ric\  t\u  :'.  j  . uit  a  \;randi  frait  a:!ieti'c  des  cn- 
nciiin.  [lidK.  ji'  C'i'.v.  vo/,  14,  t.j^'.  <i.  }  l'ir  Lcr:[«-Patcntes 
du  mon  de  Jj-.vicf  ij+i  ,  l'Jjji:['i  i-  j.Lo:d4  a  Rogcr-Bcrnaid 
îles  .»i:ribu[i<jn^  d  .i|  l  i:ui  tt<i:iiit  line  forte  de  refiitulion 
duncp^Ttu-  .uRiiiis  d:iMi5  de  donuLii-.ioi)  S:  de  dignité  de 
ce  Ficiimrii'. '  Lr^  i-rj"i>.i'i  .^n•,.^pf^^  ij-i  lu-;.;t  de  dnu  mor,, 
pris  d'allàut  t,i  v.>.c  de  l'eii^ai:.!! ,  i>  ioumu  ciilkicc  les  aucics 
places  du  Comte  de  Pétignrd ,  Roget  -  Bernard  ,  après  la  plus 
vigooteufe  icfillance  ,  devint  nvalgré  lui  vaJiiI  de  cette  puif- 
fincc,  cwitie  laqodk  il  n'avoir  celfi  «ie  <«I|ImKRC<  MmI  Jc 
Prince  it  GaUa .  voaUuu  le  gagner  par  ém  Ucnfidit ,  Ini  ranlt 
Ik  ville  is  NrieiiMX.  Roeer'BctiMtd  cm  tet  drconlUncn  ù- 
TonMeiMar  aDelkcnfairmiiiatiié  manicifuileda  Bourgeois  de 
cette  Cite  mû  àêftk  fi  loogiem»  limaicnc  601  tçUdie  contre 
la  domiaatiaa  de  fet  petet  tt  la  (îenne.  Mai$  le  gomctncment 
anglois,  confultant  fes  îotcrcts,  ciut  devoir  y  atucher  ces  Bout- 
gcoii  en  protégeant  une  polfclfion  qui  leur  paroilfoii  (i  cbcre. 
Jean  Chandot,  I.ieureoant-Céncral  de  Guiennc  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre,  fut  député  avec  de  pleine  pouvoirs  pout  terminer  ces 
querelles.  Il  mainrint  les  Maire ,  Confuls  &  Citoyen*  delà  Cité 
dans  ce  qu'ils  appelloient  leur  antique  prooriété ,  Bt  dans  l'cttr- 
cice  tîc  h  fcigneuric  8c  juiifdiilion  don!  ih  ioiiifTnicnt;  te  iuge- 
meriL  contîrmé  par  Lettre^  du  l'iinrc  de  trjllcs  ,  dcnTiiits  j 
Poiliciv  II'  1  Septembre  içé).  L  liojnm j£;c  de  Utciu-  de  tjii- 
gfiols ,  rendu  h  mi'mc  jnncc  au  Koi  d' An;!;'etcrre  d,ir;5  l.i  ■«■Ile 
de  Pi'rîgueut ,  par  Bofon  II  de  1  alcyraiid ,  Pttitce  de  Cbaiais  , 
fih  Ac  Raymond  de  Tjlcytjnd  dont  on  a  parlé  ci-delfus  (  Kbi . 
HlIIc:  VU)  prouve  que  lciic  biancbe  paioec  avoir  fubi  le  mcmc 
(oi:  t]uc  les  Ccmn-sdc  PiitigDtd.  Aptiv  nvnir  ttt  d<iu7c.in>  lous 
U  dotiiiiuttunaugluirc  ,  le  Comte  Archambaud  ,  lia  j  $  6  ï  ,  eu 
fccooalc  jougainlî  que  les  grands  val1au>  de  Guienne,  ren- 
tra  fous  celle  de  la  France ,  &  mounit  au  plus  tard  l'année  fui- 
v;)nte.  D'ÉlionOKC,  fille  de  Bouclurd  VI,  Comte  de  Vcn- 
ds'jme  ,  <?>j'i!  avoit  éptrafée  en  1140,  il  eut  Archantbaud  tiut 
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COMTES  DE  LA  MARCHE 

Par  Anèt  dd  ^nleaau  liS.  MttdnJliiicr  tt<i  >  i  fiit  dit 
que  le  ^tigaturGtdmfitt*  étt  Cmu,  nctvné  ât  mformj- 
Hitn  ét  frvtifmttfw  foa  niurtti*H,px  tttu  Uvns  twnoij , 
&  iôrfyu'U  wadtm  Me{  Jen  fmt  mitt  ftft  ClmatMT$  à  fa 
fiiit,  il  y  jtra  difrayi  a\tt  fa  eompa^nit ,  r-rm'rj  a<s 

re^t  0vtc  atux  p^cftoii,ua  pour  lui  ii  l'autrt  pow  Jf:  iit^f^v 
i/  ctU  iufqiîii  «  qu'il  ait  obtenu  la  part  qu'il  doit  avoir  dMi 
l'kiriiagt  lU  Jon  ptrt  ;  qut  partiUtmtiu  ja  faur  rarvra  dtu* 
ctiu  livrts  loumoitjujqu'a  <e  qu'tllt  foii  mift  er.  jouiffantt  dt 
fa  pan  dt  la  fuettlftoA  faitrtuUt.  (  fer.  o  s  H^imuat.  tontiii. 
Chro»,  ^dtmari ,  f.  |«|.J  L'an  1 1  <f  ,  Huçuci  lit  L  ijsfdirr  i 
Dorar  une  Chane  portant  ordre  à  fes  vaiUui  de  U  M.iuLic  de 
fc  ctmfot  mer  aui  foutumi'*  de  MontfeTtand  ,  ii:  imn  4  celles  de 
Lmii>j;cs  ijui  cioicut  piilcs  du  dtoit  romain.  Les  Hiu!-Marclioi* 
iitili  i;ur  lj  ville  de  liucra  Cv  )V?  environs,  dcfi  i<r:tii!  i  fcrre 
ordonnance  ;  &  itllc  t:!  I  niigmc  de  lacooturacqui  It-s  j'/'uvi.-mc 
eacoti;  4c  nu»)outv.  Mjis  hrlLc  U  U  Balfe-MatUte  ttlulticiit 
de  s'y  foumenie,  de  concniucreni  ce  luivic  les  loii  romainck 
comme  ils  luni  encore  a  piefciit.  L  an  my ,  Aliénor,  Cotu- 
relfc  de  Leyi.eftrc,  femme  de  Simon  de  Montfbrt,  fufcita  un 
nouveau  procès  il  Hueues,  ptéicndant  qu'elle  devoit  avoir  fa 

Cart  dans  le  CcHiiti  d  AngoulciDC ,  ccMimc  ÊUc  d«  Matbilde  , 
ifaicule  de  ce  CooMc.  L'aâaixc  fut  poRée  a  U  Cour  da  Patic 
ment.  Le  CooMt, dlM  fetddfalici,  pdWB&ye  ia  C«mtetle 

n'etuit  pas  tecciiUeAiHli  deniMc.  mam  «ucltComr^ 
d  Am^oult'me  dink  hupaittUe.  li  ht  pmnd  aàaiMins  p 
enquête  •]  :  .1  l'eadcoii  fak  awNfbb  des  démembrrineiia  en  <a- 
vcvldei  puiiK'^,  tcOtotni,  onde  paternel  du  Ccmte ,  en  étotr 
lai-mémc  on  caciuple.  Mds  on  convint  que  ces  démembre- 
mens  n'ctoieiuqiic  de*  apanages  réverfîbles  il  l'aine  au  défaut 
des  apacugés.  En  confcqucncc  le  Comic  fut  condamné  par 
Arrêt  de  i'an  ii<9  a  payer  a  la  i  o.rtciie  de  Lcycellre  annuel- 
lement par  fckrmc  d'apanage  quatre  ccM  livrées  de  icrte,  mou- 
noie  courante  dans  le  Comté  H  Aiigoulcme  :  Appariamtntum 
quadragrniarum  likraiarum  ttrrt  muatix  (urrtntis  in  Comîtatu 
E';go!i]-r:f.fi  ,  fi  licir  i-enj  livrées  pout  les  artériel,  (du  Carge, 
u.  y;  -if  ,  1.7,  ^  ij-rrîTfafn.  ;  Le  Comte  Flugucs  hctita  ,  I  an 
'^■jx,  du  Cuime  d<  (  uttlvoci  par  la  mort  de  la  met'.,  dont  la 
fuccellîon  pour  le  furplus  fut  envahie  p.ir  Idii  oncle  maternel 
le  Oue  de  Bretagne.  Hu»oe<i,  fuivant  torlaii  Se  Piètre  de 
Sain!-Ro;i;uald ,  mourut  I  .«ii  iiH:  ,  i\  fu:  enterre  I  Abhivc 
dt  U  (.  oi.ronnc.  De  Jt «KKt ,  tilk  lui.dcii; d:  Rwut ,  iiaaun 
de  LiH:;eret ,  .]4'il  avoit  époufec,  luivant  la  Chronique  de 
Savigui,  k  Janvier  i>I),  il  laiHa  deux  CU,  Hugues  qui 
fuiti  Ac  Gui,  avec  quatre  filles,  dont  la  féconde,  Miriejépouià, 
l'an  litst,  Ecienuc  U,  Coince  de  Sanccrre. 

HUGUES  XIII  Di  LvsioNAiT. 

txli.  Ht'cucs  Xllt,  du  nom  de  Lcsickan,  né  le  16  Juin 
1 1  j  y,  hU  ii  ;ul.  t:K  ut  de  Hu<;ues  XII  aux  Comités  de  U  M  a  c  lie 
&  d'Angoukine ,  engagea ,  l'an  1  )ci ,  le  premici  de  ces  dciu 
Comtés  au  Roi  Philippe  k  Bel ,  rout  une  gtollë  lômrac  d'at- 
gcnc  U  fctvit  l'anocc  fuivanic  dans  la  gactre  de  FlaiMlte,  & 
■MnKaMmoKdeNofcinbeedel'att  i)0] .  fao»  laidier  d'en- 
Emt  de  fa  ièmnve  Mi artix ,  fiUe  de  HugjMi  IV ,  Duc  de  Bour- 
gogne, qu'il  avoit  époul'cc  en  it7C«  Pain.  L'an  lal) .  il  avoir 
fait  Un  trfbment  par  lequel  il  iallinnlt  foO  liétilier  Cni ,  ou 
Guyart,  fou  frète;  mais  Giti  loi  ayaol  fiuc  dcpdl  la  gu«rc , 
Hugues  fit ,  l'an  1 197  ,  un  nouveau  teftamoit  en  faveur  de 
Ceofroi ,  fon  coulîn.  Néanmoins ,  Hugues  étant  im>>i ,  Gui  prit 
le  titre  de  Comte  de  la  Marche  ti  d'Angoulème,  après  avoir 
brûlé  le  dcmio  icdament  de  fon  frère.  Mais  le  Roi  l'iiitippe  le 
Bel.  iflflnkdie  cei&c  fijpercherie ,  qui  le  privuit  lui-même  de  II 
pluficurs  avantages  que  le  Comre  Hugues  lui  avoit  faits  par  (es 
dernières  difpolitions,  Si  d'ailleurs  indifpofé  corurcGui,  pout 
s'erre  joint  au<  Anglois,  fi  leur  avoir  îivte'  Cogivae  Si  Mcipin, 
ptetcn.lit  inieles  Comrés  de  U  Maube  &:  d' A :sL',oulcroc dévoient 
lui  rc\e:ilr  pjr  droit  de  couiikauoo.  Ln  ccioiVquencc  il  fit  con- 
damner Gi:i  en  11  mi de  livres  d'amende,  ce  qui  l'obligea  de 
reiionccf  a  la  iucceiUon.  Ce  Prince  tranlîgeaenfuitc,  l'an  txot, 
avec  Maiic  de  la  Marcbe.  Coroteflc  de  Sanccrre ,  &  Iiiéxl'e, 
icitiine  d'Hélie  Rudcl ,  Sire  de  Pons,  Cfcm<.  de  Hu!:;uts  XIII. 
pour  Ils  pieTenTi'-^n'.  iju'riks  .ivo;ent  .iiitd'ts  (  on'.t^i- ,  dn-'t  il 
demeura  par  ia  feul  propnétaire.  Telle  fut  la  Dn  des  aucKiis 
Comtes  de  la  AlaidKft  d'Ai^inillBie. 
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dans  la  Cuknocpout k  Roi ét Tnnet qui  le  qualificril  Iôd «m.- 
fini  Joaac  da  KMepcd,  femme  de  Icwll.  Come 4'itn|lr 
goac  i  HdaK  }  bkvmc  <^ui  épouiâ  GiflÛ  de  Datibtt, 
Scig^KHt  dePuiatt  Uatguttutt  kbbc  di  Bcnooda  Siiede 

POBI. 

ARCHAUBAUb  V,  siT  LE  VIEOX. 

Akchahbaqd  V  fucccda  à  Roger  -  Bernard  .  Ton  pcrc,  le 
t  Février  1  ^69.  Le  1 1  Décembre  de  la  même  aaoée,  ilaccoidj, 
par  Lenrcf  Pacenrct  dtttedeTonloilftr  MK  Utium  de  P^ri- 
gueux  l'cxcmpcioo  penAiM  ma^ m  de  entaint  dima  de  p^ige 
<Hti  Itti  Amck  du.  .A  ropinrioa  de  «e  lerme  la  Commune 
vourot  ^adbnddr  «miéWMWIK  de  ce  diok  de  |>éage.  Ce  fut  la 
matière  d'un  proc^i  qnc  la  hehilaiw  de  Péngueux  portèrent 
au  Parlement  de  Patit.  le  ConiCC  de  Mrigprd ,  dédaignant  In 
formes  jndîcuûa  ,  Tcvit  contre  ces  Bourgeois  Si  Tes  iraicj 
comme  rajCR  rcMics.  Mais ,  appuyés  de  la  prweâion  du  R<ii , 
ils  obtinrent  en  1  {}  i  la  permiflion  d'informer  contre  le  Comte. 
Archambaud  prit  les  armes  pour  ntaintcnii  fa  prétention.  Aiofi 
sVni;3î>T.l  citte  C]uci'c!!e  ticvnit  être  fi  fiirieftc  i  fa  rjrc  S: 
i  iLi-unnic.  ]1  remit  toiitchoh  .1  Robert  de  Bcihunc  ,  Licu- 
cciuin  -  GciK-f  jl  pour  \c  Roi  en  Guiciinc  ,  des  protcl^aiiuas 
cotitciunt  qu'il  n  riiTLnHylr  i|uc  ditcniiiL-  ict  droits  légitimes  Tur 
lo!!  pjy^ ,  &  iv.illcnKn;  .iitcn;cr  contre  cciiï  du  Roi  de  France. 
I.cs  Iiolh.uis  iu:i-nt  MV-inc  fiifpcnducî  par  rcntrcmite  dt  (iiri 
couiîii  Hchc  III  4c  I;i!cv:AR«i,  iirc  de  Grignols ,  Prince  de 
Cli;i:4i<,  (  haniL-^lUn  de  Chirlcs  VI,  &  fils  de  Bofon  II ,  nom- 
mé CI  -  dcliiis.  En  1)94,  AttJumbaud  promit  des  foumiflioios 
tmta  le  Rai,  le  le* oéiaitK en  icmetum  dans  (et  mains  qua- 
tre chittaoi  tam.  Mais  rvfm  que,  loin  d'entier  dans  Tes 
vues,  le  MiniAeredeFraiicepeadwKmfinmrdceBoamBn, 
il  reprit  les  aima.  L'armée  royale,  eommandée  par  k  Maif- 
ckal  de  Boucicaut ,  marcha  contre  lui.  Trop  foibte  pour  tenir  la 
campagne ,  il  Ce  renferma  dans  le  cbàtcau  de  Montagoac ,  où  il 
fbuiini  un  liège  de  deux  mois.  Aptes  des  efforts  de  valeur,  il  fut 
obligé  de  céder  à  la  force  &:  de  fc  rendre  Conduit  à  Paris,  le  Parle- 
ment  inflruilît  Ton  procès.  Comme  rebelle ,  il  lut  condamné  au 
lunniillmcnt  par  un  premier  Arrct  en  1 19  f,  &  par  un  fécond  , 
en  M  ç  S  ,  à  pf  rcîrc  I4  trtr  k  ftvn  Comté  ,  oSjct  de  la  ctipiiîité 
Ju  Du^  d'Oiltjn'i  irui  ,  ttii'.njnt  au  dehors  d  j'.itrc^  l'cnnineiiï , 
eut  l'jir  lie  Uvoiilet  le  (  uiritc  de  Pcrigord  en  lui  donnant  de 
l'argent  pour  pjlier  en  Ar.gleterrc  :  il  y  mourut  l'année  fui- 
vante.  Le  Roi  n'avoir  pu  fc  rcfoudrc  1  routfrîr  l'mtécution  du 
dernier  Arnt  ,  i:  jvdjt  tait  i;tacc  de  la  v:e  à  Atcliamijaud, 
l.oïnsi  nt  Mastas  lut  la  femme  du  Coiiiit  du  Ptrtgotd,  Jk, 
Ictitt  cnlans  ûjiciit,  Archambaud,  qui  fuit;  BrunifTrnde,  femme 
de  Jean,  Scicneur  de  Paneoai,  du  l'Atcltcvéquci  ÉUoaote, 
mirtéearce  Mmde  ClanMoi,  VicaoïiedrAaaaL 


ARCHAMBAUD  VI. 

Maljçré  l'Arm  de  coiifiication  du  Comtij  de  Périgord  , 
Ap.c  H  A  Mïi  Al.' n  VI  k  fxjîlc.ia  merr^e  avant  la  mort  de  ion  pcrc 
Ari'i)aniliaMd  \'  Le  Riji  Lli.iilet  VI  ,  dai*^  un  de  iç\  buns  ino- 
mens  qu'il  employoi;  touiours  au  bien  de  lajuiticc  3>;  de  1  huma- 
nité ,  .s  etoirt  lait  ieud:c  UJUiptc  âc  cette  aitoirc  ,  fui  [oucUc  du 
fort  rigoureux  qu'on  avoit  fait  éprouver  il  l'un  de  Cet  grands 
valCiux ,  plus  malbcuicuz  que  coupable.  Ea  cooTéqucoce  il  dé- 
fendit ^BMim  à  (■écuàMt  coannleiibtlcaeoMaronatioiu 
proiModci  corne  le  petei  bbIc  il  Ktiot  la  viUedc  Péd^cux. 
tu  la  iddamant  aiece  hawat  comme  chef-lin  de  plti- 
iiutine,  le  Comte  de  PMgocd  ne  fit  qu'ajouter  h  (es  ions  bf- 
réditaircs,  &  ptëta  de  nouvelles  armes  a  fcs  cnncinis.  On  ne 
cherchoic  (ju'un  prétexte.  Le  malheureux  Atchainbaud  l'offrit 
bientôt  de  lui-même.  La  teauUvc  qu'il  &d'enleTa  la  fille  d'un 
Bourgeois  de  Périgueui  filt  it|nrd^  avec  rallôn  comme  un  cti- 
nie  capitaL  Le  Parlement  en  informa;  Se,  par  un  Arrêt  du  Juin 
T  ;y9  ,  il  lut  banni  &  fcs  biens  ciiiiti'i|ués.  .'Vr^lunibaud  paila 
en  AneMctte ,  le  Comté  de  Pciigord  fut  doanc  à  Louis , 
Une  d'urUans^^d^dsko^wn  («tfaioiiJataiiift  décatie 


en  avoir  la  d^ouillc.  Ainfi  petit  la  puiiiaucc  des 
»  de  Hrigpid.  A  la  &vou  des  guerres  de  la 
Fnaçeftdel'Ai^ctcrre.  Aithamfcairi  revint  dans  fa  patrie  à 
la  fuite  des  Anglois ,  mais  tons  (es  cfim  poor  tcottcr  oSuH  Cta 
patrimoine  furent  vains.  Il  fit  Ion  tcflamcnt  le  ta  Scptembte 
l4if,  dans  le  chîteau  .1  Aulieroelie.  Il  infl!:ua  (bo  h£tUete£léo- 
■«edePétinird,  fafcur,  &  jpià  clU  ,  Louifede  Ctcrmont, 
Vicomteffe  de  Mial,  ("a  nièce,  femme  de  François,  Sire  de 
Montbcron. 

Charles  d'Orlc'ans ,  fîlj  de  Louis ,  donataire  du  Comté  de 
Périgord ,  le  vendit  peiuUnt  faprifoo  en  Angleterre ,  le  4  Mars 
14)7,  (V.  5.)  3  Jean  dcBkns.  dit  de  Biciacae,  CooM  de 

Paithievre  ,  pat  1  entremit  do  Uuid  dXMfiHK,  (  VOf.  ttt 

Camtts  de  Penihm'c.  ) 

L'an  1454,  Guillaume  de  B;oi5,  dit  de  Bret^ne,  Vicomte 
de  Limoges  ,  (  uecéda  dacu  le  Comte  de  l'éngotd  à  Jean  de  Blois, 
l'on  heic.  (  Vtiy.  lei  yicomtcs  dt Limogtt.  ) 

L'an  ■4((.  Guiiiaumc  de  Blois  mourut,  laiiTaot  pour  ii^ri- 
tietct trois bUcs.  L'ilnéCt  nommée  Françoife,  porta  en  dot  I- 
CoowédePMs^'*!  I*  V'icomré  de  Limoces  à  Alain,  Sire  d'AI- 
hret,  qo'clieépoufaen  1470;  Jeanne  d%lket,  Mriticte  du 
Cooné  de  Pétigoid.  ayant  époufé  Aaninc  de  Bourbao, 
Henri  IV,  leur  fils,  réunit  à  la  Cowooae  ce  grand  Kcff» 
ijtj. 

On  î  VU  dans  la  fuite  chronologique  des  Comtet  de  Wifand 
du  lutnnm  de  Taleyrand ,  la  naiHitnce  de  la  branche  des  f irts 
de  Gnt^noh ,  Princes  de  Cbalais,  qui  fublîAe  encore,  te  dont 
Helie  de  ToJeyrand,  vivant  en  it»i»,  fils  puîné  du  Comte 
Hélie  V  ,  eiî  h  tige  connue.  On  a  eipofé  les  relaiions  de  ces 
cadets  avec  leurs  ainés  jufqu'à  l'époque  de  la  coofifeatioo.  Jean 
de  Taleyrai'.d,  "(ire  deCripiols,  Prince  de  Chalais,  arrifre-pcrit. 
fils  de  cet  Htlic  ,  ii-  du  nom  de  fa  branche , qu'on  a  vu  s'eii- 
tremcttic  aupr^i  d.i  Koi  Charles  VI  en  fivetir  tiei  ile.-nicis  Ar- 
chambauJi,  obtint,  contrele  Roi  de  Njv.u:e,  Comte  de  Pé- 
rigord, un  Arrc;  au  Parlement  de  Bordeaux,  «jui  le  niam-.mt 
dat»  rimmédiatiwi  à  la  Cou-oi^nc  pour  fa  terre  de  GtignoU,  pri- 
vilège donr  elle  a  toujours  joui ,  dît  cet  Attèt.dcpuis  qu  elle  eft 
l'apanaeedc  cette  branche  des  Comtes  de  Périgoid.  (  M(J'.  de 
MM.  ntbOB  <C  te  Laboureur  an  C^.  du  Rou^  Aulli  don-oo 
teg^uder  ptanât  comme  coofiimaiiM  dae  pimpdvcs  cnmaba 
dans  Utenadc  Grignols.  que  comoie  Une  teneo.  les  ICRIO- 
PatCHCi  de  Ml  ),  en  faveur  de  Daniel  de  Taleyiand,  feàt- 
fils  de  Jean  dont  on  vient  de  parler ,  8c  iffli  par  ndlct  des  an» 
ciens  Comtes  de  Périgord ,  dir  le  Roi  Louis  XIII  dans  «S  Lct* 
très- Patentes.  Les  deux  branches,  formées  par  ce  Danid  de 
Taleyrand,  Comte  de  Grignols  St  Prince  de  Chalais,  fc  (ow 
réunies  par  le  mariage  de  Marie  1  ran^oil'e-Margueriie,  héri- 
ricre  de  la  branche  auiée,  aecc  le  cbel  de  la  féconde,  Gabriel- 
Matie  de  Talcyrand ,  Grand  d'Efpagne  de  première  clalfc,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ,  Lieutenant-Général  de  fet  arrre'c$. 
Gouverneur  de  Picardie,  Commandant  en  (lu>  en  Languedoc, 
titji?  Comte  de  Périgord ,  comme  l'aîné  de  Ion  nom  ,  pa:  le 
Koi  Louri  XV  ,  qui ,  ainfi  que  les  Rois  les  pitdtce!ltu:i  ,  a  rc- 
Lonr.u  la  dclccndatuc  de  cette  Mailon  de  l cite  des  Comtes  de 
Périgord.  De  cette  alliance  lou;  iliin  ,  Hélie  -  Charles ,  appcllé 
Prince  de  Choiais,  aliicavct;  M^rie- Cba^totic ,  iîlledu  Marquis 
de  Pojranne  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ;  Adalbett-Chat' 
les  de  TaJevtandi  Marie,  femme  de  Louis -Marie,  Ooc  de 
MaillL  Dn  Ufond  matiMt  de  Danid,  yese  doGoiOKdeFd- 
rigord,  avecMaiiede  âanillatd,  ioai  ifta,  Chulas-Di^ 
niel,  Chcvaliet  des  Ordres  du  Roi.oald'EléoînicdBOaniat 
fa  femme ,  a  Maurice-Charles ,  appelle  l'AbM  de  Mrfgwd;  Ar> 
chamband ,  qui  de  Hcnrtcae  de  Scooun  a  on  fils  nommé  anflî 
Archambaud ,  né  en  1 7S4  s  Bofon  de  Talcyrand.  Les  autres 
frères  du  Comre  de  Périgord,  tffus  du  fécond  lit,  font,  Louis, 
Chevalier  de  Malte  j  Alexandre-Angélique,  Arcbevcciae-Duc 
dcRcims;  Louis-Marie,  Ambaffidcrirà  Naples,  (quideLouife 
de  Montigiii  a  trois  cnfans,  Augulha-Louis ,  Anatole-Jacques 
&  Alexandre  •  Daniel) i  &  Marie -feiifabah  de  Tal^tand, 
Concédé  de  ChabaoHb 


N,  il.  Entaatce^aiaàédiici-dcfliMtaiKhantksptàaitini^tefpeétivet  desCoimtesdeMrigacdfcdelaTillede 
notie  îMCBciaa  n'^  Mncnent  été ,  de  miit  le  dUaioBt  ftimlieBicnt ,  de  pté)!^ ,  par  a 
tcftatioa  fw  ce  lajca,  aftnrHciiif nr  ftadanic  w  Coulai  du  KoL 
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SVITE  D£S  COMTES  D'ANGOULÊME. 

LOUIS  D'ORLÉANS. 

Lomt,  fccoDil  6'.%  <tu  Koî  Cfijrlr$  V,  oommé  a  f*  nailfaoce 
Comte  Hc  ViiDi»,  ctiiDac  d'Orléans  en  i|»t,  joignit  cnfuiic  à 
cet  apjnj?;f  !■'■  Comtés  d'AngouUnu- ,  de  Prrigotafc  de  Orraz. 
Il  ézoa  II  '  i  ;  Murs  ui\  ûiiiCiii  Jl-  l'jii  i  571  (  N.  S.)  k  l'hôtel 
de  À.  Paul ,  5^  tut  t>afiu'c  le  Imuh  luivan:  diDS  l'Eglirc  de  S.  Paul 
pox  Jeaa  de  Crjon ,  Archevêque  de  Reims ,  tiSUM  de  douze  Evé- 
<\ucs  en  habits  ponrificaat.  Le  pancin ,  aommi  fit  k  Roi ,  fui 
Lo«i»,  Duc  d'Anjou.  Mais  comme  il  waàabltK,  Laiti$,Caiiice 
d'Etampcs ,  tint  U  place  au  bapuinc  avec  tmimi  dn  Guciclin , 
Connétable  de  France.  A  CCttC  cMoHnie  le  Connétable  cira  Ton 
^e ,  te ,  l'ajranc  milè  dàflS  la  main  de  fcnfant  pendant  qu'on  le 
Maoït  oa  6u  Ici  Ibnti ,  Tuiraju  la  coutume  de  cet  tcm»-U  ,  il  lui 
4h  d'âne  vois  hante  :  Monfeigmur ,  jt  vaut  domt  cttu  tptt  &  jt 
U  mtti  tn  votrt  maia ,  if  prit  D  'un  §it'U  V9M  4»ba  «mU  fi  fi 
ton  (leur  que  vont  foye^  auffi  ion  Ckttt/ttt  tUlim  fia 


Roy  dt  Franu  qui penafl épie.  Amen,  amen,  ameo.  ^  Oormai 
hif.  di  Soiffoiu ,  "T.  II ,  p.  iji.)  L'état  de  démence  ou  tomba  le 
Roi  Charles  VI,  fon  frerc,  occifionna  une  yive  qacrcîtc  «itre  lui 
&  Philippe  le  Duc  de  l^jur^jogne,  touclun;  !j  Rcgcnce. 

Phili|>pc,  lym:  iii  tuicLir  du  Roi  ion  isevea ,  prctcndoii  cjuc  le 
gouvcmcn.cm  de  l'Fut  lui  ctiii:  en  cciiltiiucncc  dévolu  par  l'cn- 
pccbcmenc  de  ce  Monarque.  Louis  l'cmpotti  par  le  crédit  de  U 
Reine  llaUcau,  fa  bclle-lbciir,  avec  laquelle  il  vivoit  dans  un 
commerce  iort  éi]uiirot)ue.  Mais  l'abus  qu'il  fit  de  lau  pûuvoi; 
irrita  la  jalouiic  des  (itands  \'  lui  attira  ta  haine  du  peuple.  Il  donna 
(Codant  dci  ptcuves  de  ion  amour  patriotique  dans  la  guerre 
qui  Ce  ÊuCoit  alon  coocrc  Ici  AnsliMs.  L'an  1401 ,  il  envoya  de 
CotKi,  le  7  Août,  an  Roiè'Aïuuetettc.  Hcnii  IV.  un  canel  de 
dcti,  dans  lequel  il  le  craiioiid'aai^aicacdekCoBranei  ttaui 
iui  ayant  répomdu  te  j  Djccmbre  finratti  Duci^pliqaaâH  ni- 
aaKoiaitlc  a<lklBi>  14OJ  (  N.  S. },  tepiochaoi  à  Heaiid'avob 
WrmouticteltafKklMtdlI,  Ton  piédéedrenr,  8c  dépouillé  la 
Reine  Ifabelle  de  France ,  la  veuve.  Mw  les  ckofes  en  demeurèrent 
U.  Le  Duc  Philippe  étant  mort  l'an  1404 ,  fiit  remplacé  par  Jean, 
fon  fils,  dont  le  cataâerc  intpétoem  ranima  la  querelle  de  fa  Mai- 
fonarce  celle  d'Oiléant.  Pour  piévenir  les  fuites  fuoeftes  que  leun 
débats  donnotent  lieu  de  craindre  ,  on  prit  le  parti  d'envoyer  tn 
deux  Princes  (aire  la  ^ner te  aui  Anglots.  I-c  Duc  d  Orléans  partit 

Kur  la  (j'aifr.tie  oti  il  prit  Blayci  mais  it  échoua  devant  Bour^. 
:  retout  1  Paris ,  il  donna  lc$  mains  à  la  réconciliation  qui  lui 
roénai^cc  ctiitc  lui  Si.  le  Duc  de  B<}at|;(!^e  par  Jeaii,  Duc  de  Hcrti, 
leur  oncle.  Il  la  crovoii  lincere  ;  mais  elle  ne  l'étoir  que  de  (on 
câtc,  quoique  rimcntéc  de  part  5(>d  autre  pat  ce  qu'il  y  avoît  de 
pinslâcrc.  Il  ne  tarda  pas  à  devenir  la  vii^^iinc  de  la  crédulité.  Le 
ai  Novembre  ck  l'an  1407.  aa  tticiaedi,  vcn  neuf  heures  du 
foir ,  comme  il  revcnoit  de  l'hôtel  de  la  Reine,  logée  à  la  tue  Bar- 
bette ,  monte  fur  fa  mule ,  k  chantant ,  il  £it  aluiUaé  par  Raoul 
d'Aaqanonvilk,  Ecttycr  i'itmc  iaM»  «taaiKf  gm  «mMs 
nrleOucde  Booigognc.  SoacotpaibtlBhHiiéduti'^lëdtt 
^flfffinf  Patil«  OÙToit  voit  Coa  tombeau  de  marbre ,  que  (on 
MBi-llit  teXfliUmliXII,  fitcoofttuite  en  1  $04.  (  f «y. Ciui- 
îâ^ttUidt  Fnmct .  te  Jean ,  Duc  dt  Bourgogne. )  Da  ValtM- 
TUn»  ba  ^poalè,  fille  de  Jean  Gilcis  Vifcooti ,  premier  Doc  de 
liibB,  awk époofée  au  mois  de  Septembre  H9f  ,  morte 
k  4  Déecaaim!  140I .  il  lai^  Charles ,  Duc  d'Orléans  ;  Philippe  , 
Comte  de  Venus  ;  Jean ,  qui  fuie  ;  8c  Marguerite ,  femme  de  Ri- 
chard de  Bretagne  ,  Comte  d'Etampes.  Il  eut  de  plus  on  fils  na- 
totclt  Jcw>  Comte  de  Duoois .  célchre  par  fa  valeur ,  fluides 
DMadeLoagucville. 

JEAN    D   ORl.  ÉANS. 

1407.  Tt AN,  5=  fils  de  Louis,  Duc  d'Orléans, i:  de  Valentine  de 
Milan,  I  l  11  11  Juin  1404,  (uccéda  à  ion  pc:e  dans  le  Comte 
d'Aogouleme.  Sa  Miit'on  u  ajaijt  pu  atquiîcct  la  l'ommc  de  14; 
mille  livres  fur  celle  de  140  mille,  félon  l'apirc  Mairon,  ou  de 
)oo  mille ,  foivant  le  P.  Anfclme ,  qu'elle  t'étoit  cngaj^éc  à  payer 
an  Anglois  pow  les  fecom  «bHIi  loiaraicat  Ibaiwi  conne  k 
Maifôn  de  Bourgogne,  il  tat  Amné  en  teie  font  adlannoe  du 
fuplÉtdaDi  k  prcoNCW  rcmaioe  de  Novembre  de  l'an  141a  ,  le 
aoincné  CB  Ar^etctre  od  il  refb  jufqu'cn  1444.  De  fetoor  en 
Stancc,  il  te  retira  dans  fon  Comté  d'An^ojlèmc,  d'où  il  alla 
Joindre  en  14)1  le  Comte  de  Dunurs  qm  faifoit  la  guene  en 
Guieonc  aux  Anglois.  Cette  eipédition  finie ,  il  revint  dans  (es 
terres  où  il  pallâ  le  reAe  de  fes  jours  dai»  l'étode  &:  les  ciercices 
de  piété,  La  mort  l'enlera  dans  fon  château  de  Cognac  le  )o 
Avnl  14<7.  Son  corps ,  inhumé  dans  la  Cathédrale  d'Angoulétnc , 
s'étoic  confcr»^  tout  entier  ,  à  l'crccptian  du  crrur  f[m  cft  aux 
Célcfiins  de  Paris ,  lorfque  les  Calvinillcs ,  l  ayar.t  découven  en 
t      k  miient  es  pièce»,  U  «voit  époufé.pat  contnc  du  )  i  Août 


COMTES  DE  LA  MARCHE 
'APANAGÉS. 

PHiiipri  II!  LoNe,  étant  monté  fut  le  ttÔAC  de  France  apiis 
la  mort  du  Roi  Louis  Hntin ,  (on  (terc .  doima  en  apanage  à 
Charles ,  fon  anue  frère,  le  Comté  de  la  MatdWrairïléngea 
en  Pairie  par  lemcs  du  mois  de  Mars  i  ;  K.  (  V.  8.)CtaTiPS, 
devenu  Roi  de  France  par  la  mon  de  Philippe ,  au  mois  de 
Janvier  (N.  S.)  garda  le  Comré  de  la  Marche  juf- 

qa  en  i  )  t7.  Alors  i!  l'échangea,  par  Ltttm-l'arenics  du  moM 
de  Dicirr.brc  ,  avec  Louis  I,  Duc  de  Bourbon  ,  contre  le 
Conuc  de  Clei.iioru  en  Bcaus'oife  ,  Si  l  érigea  de  nouveau  en 
Pairie.  Mais  le  Koi  Philippe  de  Valois,  i'ucccircui  de  Châtie», 
rendit  a  Louu ,  en  i  j  j  j ,  ce  dr!-nirr  C^omté  ,  qu'il  décura  du 
même  titre.  Louis ,  enm*ui-  1  .  i  in  -  ,  '.-S.)  rianf- 
mit  le  Comté  de  la  Marche  a  l'utk  <k  lu  iili,  qu  fuit.  (Voy. 


7ACQDBS  I  DE  lOVKBOH 

1)41.  Jacquit,  )*  fil* de  Louis I,  Duc  de  Bourbon.  & 
de  Marie  de  Haiaatit,  eut ,  pat  le  partie  £ùt  avec  le  Duc 
Pierre,  foniteic,  k  CotMéîk  k  Marne  8c  la  Seigneurie 
de  Montaigot  c*  CtndwJln,  L'alliaaee  ^'it  ««om  cqo- 
craâée,  raaiDf  »  am JMâMmt  iÊkÊtUûàutétUam 
gues  de  ChUHoB^Siiiit-M  ,  âMkdéjk  fidt  «Ker  diM  Ik 
Maifoo  les  Seigneuries  de  liac,  dcCaadé,  de  Catcluà , 
de  Buquoi  8c  d^Aubigni. 

Ce  Prince  fit  fes  premières  anses  daiu  la  guêtre  de  Bre- 
tagne fous  les  ordres  de  Jean .  Duc  de  Normandie.  L'an 
1 14< ,  il  combattit ,  le  a<  Août ,  à  k  £micb(c  bataille  de 
Créci,  où  .  quoique  bldTé  dangetcn Amené,  Û  eut  aiTcz  de 
f  >rcc  &  d'intrépidité  pour  voler  an  fecoots  du  Roi  Philippe 
de  Valots,  8c  pour  l'atraLhei  du  champ  de  hataïUe.  Le  Mo- 
narque hi^naîa  fa  rctonnoillaocc  en  lui  dormant  tt  Ponrhicu 
qu'il  aven:  conrifqut  fur  le  Roi  d'Anj^letcirt.  Il  fut  crée  ,  le 
i(  Juiti  I  t4si  ■  .Viuveraio  8c  Générai  Capitaine  dans  toocet 
la  patties  du  Languedoc  Le  Roi  Jean  lui  donna  ,  l'an 
H 14 ,  l'cpée  de  Connétable  »|>ré<  la  mort  de  Charles  d'Ef- 
pagne.  La  itcvc  accoidée  pat  Ldouard  ,  Roi  d'Angleterre, 
étant  cx^irce  en  1  j k  Comte  de  la  Marcite  fut  chargé 
d'aller  s'oppofcr  an  Prince  de  Galles,  qui  mcnaçoir  les  pro- 
vinces voiUKS  de  la  Guîenne.  Cette  expédition  n'eut  aucun 
fuccéi  aatk  difcorde  oui  (c  flHICMKkGaMc  de  la  Marche 
Se  Ca  deu collègues ,  le  Comte  defdKft  fc  Comte  d'Arma- 
gnac. Fiooieaideccicvefs,  JacoMadeloaifaeatwt  au 
Koi  l'épée  de  Coanéable  ,  <yd  m  dmnéc  i  Gantier  de 
Btienoc ,  Duc  d'Athènes.  Mais  il  ne  ciut  pas  que  cène  dé- 
miffran  le  difpemât  de  rendre  à  la  parrie  les  ferviccs  que  fa 
naillancc  eiigeoit  de  loi.  Il  combattit  k  if  Sqtembre  de  U 
même  année  a  la  fnnelU  iouméc  d»J>oideit ,  «d  il  tlemeura 
piifonnicr,  après  avoir  fait  de  foo  corps  un  rempart  à  fon 
iouverain.  Délivré,  l'an  ij«o,  par  le  Traité  de  Bretigni , 
il  lui  nommé  par  !c  Roi  Jean  pour  en  exécotcr  les  condi- 
tions ,  en  remettant  aui  Angîois  les  provinces  qui  leur 
éroicnt  cédées.  11  coraineni;a  par  fes  propres  domaines  ,  k  le 
démit  généreufcmcnt  du  Comté  de  Ponthicu,  que  ic:>  l'ervi- 
ccs  lui  avoieni  mciité.  11  marcha  peu  de  lems  aprts  contre 
les  l  ii.^-iiid'j  -^ommcs  les  Tjrd  -  venus  ^  qui  dc(bloicnc  le 
Lyoïvnoii  âc  les  cuvirons.  Les  ayant  attaqués  avec  Pierre  , 
fon  fils  aîné,  le  1  Avril  néi  ,  pies  de  Bri^nais,  a  trois 
lieues  de  Lyon,  ils  refurcnt  l'un  &  l'auirc  daiuk  combac 
des  hleil'ui  a  dont  k  pôc  mourut  le  <  du  même  mois ,  8c  le 
(ùi  quelques  joins  api^t.  Le  corps  de  Jacques  de  Bourbon 
fui  enterré  aux  DooinkaiBe  de  Lyon  Couvât  tambe  od  l'on 
a  marqué  |ur  ceicsr  Fumée  i  ]<a  poar  celk  de  fa  mort. 
C'eft  de  lin  que  defieodeat  tons  |ai  Vdnces  de  k  Maitbn 
royale»  mi  exiAeot  atifOwd'hiiL  De  &n  mariace  il  eut , 
k  ob  ^'oa  triane  de  nommer ,  Jean ,  qui  Toit  )  Jac- 


cns,  Séotutt  de  FiânBi  8c  Kabcile,  mariée,  i*  à  Louis , 
Vleom  de  IcauBOOt  aaMaiac,  a'iBowliaid  VU,  Comte 


deVoMUac 

JEAN  DE  BOORBON. 

t)(i.  Jeam  ot  BotraaoN,  fncceiTear  de  Jacques,  fon 
pcre ,  ou ,  fi  Ton  veut,  de  Pierre ,  fon  frère,  dans  le  Comté 
de  ta  Matche ,  (oignit  à  cet  héritage  les  Comtés  de  Vendôme 
&  de  Calbcs  avec  les  Seigneuries  de  LezKncm  en  Narbon- 
iiois  ,  d'Epctnon  ,  de  Hréhencourt ,  do  Tbail ,  de Quille- 
beuf,  &c  par  <ôa  mariage  coottaâé  ,  k  al  Sepënihie  I  )«4  , 
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SUITE  DES  COMTES  D^ANGOULÊME 

f44jhilAtaVEIk.m.aie4rAlliBlX,  Vicomte  Je  Rolun,  donc 
ilUdA  Cbwla  .  ^  Cbb  i  «e  Jeanne ,  femme  de  Cbarles  de  Co<- 
Oii ,  C«mcc  de  Taillebmi^  Il  Cfltmfi  I 
ipà  fut  léffdmé  par  le  Rdi  a»lcs  VIL 

CHARLES   D' ORLÉANS. 
Hi7.  Chailu,  n^l'an  tijf,  ructeiTeiirife  Joa, <bii 

au  Comté  il'Angoulraie.  alGIb,  Via  14(4.  Ml  rrill  Cf  11  

d«  Tout» ,  oii ,  quoiciuc  pttis  proche  de  la  Couronne  que  le  Duc 
d'AlcDfon,  U  n'eu:  tai-.g  t|u',ipr«  lui.  Ccft  que  d^M  ces  graiides 
Aflembl^d  les  Prince?  lij  Sjng  n  jvoient  peint  CDCore  d'autre 
rang  entre  cm  que  celui  de  !cur  l'iirie  (  i  ).  CKules  ^poutà  par 
couru  piilé  al'Afitie  i*  H»ner  14Ï7  (V.  S.  )  Lotriit,  fiilc 
aînie  de  Philippe ,  dit  Saai-ttrn ,  Comte  de  Brefle,  pois  Duc  de 
Savoie,  oée  le  1 1  Septembre  H7(.  Il  mourmle  i  Janvier  de  i  an 
'4><  (  N.  S.  ) ,  laitTaat  de  Ton  mariage  ua  fils  qui  Ait  notre  Roi 
FtWfonI,  &  une  £Ue,  Margoerhc,  alWe  i*  a  Chiilcs  Dac 
4'AiBit(aD}a*èHcaxia'AlbNt,Rmdc  Navarre.  (V  :  Po,s 
dt  AFMMmt.)  d  kiA  de  «lu  noii  fiUct  luturelle»,  Cvoix,  j  einne , 
qui  fiit  madée  À  $t>mft  tongvic.  Seigneur  de  Givri,  idu  des 
anciens  Cooicci  Je  CMIm  ,  Seigneur  «r«  opulent}  Madeleine, 
AbbeJTe  de  S.  Auiony  ;  &  Souveraine ,  qui  iponlâ  Midiel  Gait- 
latd, Chevalier,  ScigneardeCliilli aide Longiumean.  LaDwbcflc 
Louife  furv^ut  long-teros  à  fon  époui.  Ce  fiit  elle  qui  forma  la 
jeuneJfe  de  fon  fils.  Ce  Prince  marqua  prefque  toujours  pour  les 
volontés  de  là  m  ère  une  déférence  dont  il  eut  plus  d"une  fois  à  fe 
rcpeciir.  Le  caraâere  de  Louife  étoit  un  mélange  de  bonnes  & 
de  «auviifes  qiulitci.  Fombj;,  vindicîrivc,  avare,  volupaieufe, 
elle  ne  le  cédoit  pc^ur  les  tilcr.i.  ii  les  comioiilâncei  à  aucune  per- 
Ibone  de  fon  fcjc.  li  v  eut  coujourt  entre  elle  &  la  Reine  Anne 
de  Hietip-x  ,  femme  du  Roi  Louis  XII ,  une  antipathie  qui  cm - 
pcchj,  tint  qMc  cdlc-ci  vécut,  le  minage  arrêté  de  Claude,  fa 
fille,  ivcc  le  (ils  de  Louife.  Frainjois  ttant  ino::tc  fut  k-  trône  le 
I  Janvier  i  { 1  ;  (N.  S.  J,  érigea  Tannée  iuivaiitc  en  faveur  de  (a 
mere  par  Lettres  du  mots  de  Kvtiet  le  Comté  d'Angoulême  en 
Duché,  je  dans  le  même  inots  il  fit  don  il  ccne  PrincctTe  des  Sei- 
«pffMrilll  dltoi  iiwû  SL  MiBBOt,  Ace.  Louife  obtint  encore  dans 
la  rate  CD  «itii  mut  la  Duchés  d'Anjou  k  de  Touraine  avec 
les  Comté»  TMm  9t  de  Bcanfeib  Deux  fois  le  Roi  fon  fils 
l'honon  éa  râmàt  lUgCOtt,  i«,  l'an  1  p  ^ ,  lorfqu'il partit  pour 
l'Italie .  1' ,  l'an  1  ;  t  ; ,  pétulant  là  prifon  de  Madrid.  Cc  fis  cUc 
qui  conclut  en  t  c  1»  la  pats  avec  l'Elpagne  par  le  Trallf  de  Clffl  - 
brai.  Elle  tendit  a  l'Eu  d'autres  fervices  qui  ne  feront  pat  néan- 
moins otri>li«  le>  faldllka  criantes  que  l'avarice  4;  I  clWit  de 
▼CTij;cincc  lui  firent  commettre.  On  lui  reprochera  étetnellement 
U  :noi:  de  Sitiiblanfai ,  Suritilcndant  des  finances ,  qu'elle  rai  - 
dit  vidime  de  la  première  de  ces  ie\it  pjffiotis,  &  hruacîiedé- 
rertion  du  Connétable  de  Bc>u'.t*n  ,  cja  elle  occaHonna  en  voulant 
fc  veiiper  du  refrss  fju'il  avoir  fait  de  l'cfFre  de  fa  main  (  Voy.  le 
régne  de  François  I.  )  Cette  Ptinccfie  craignoit  tellement  ia  mort , 
qu'elle  ne  fouftruit  point  cju'on  la  nommât  devant  elle,  nicmc 
clan»  les  lern-ons.  Trois  ;ours  avant  que  ce  moment  terrible 
arrivât  pwui  clic,  inni  dans  fon  lit  malade,  elle  apperçot  de 
la  darté  pendant  la  nuit  à  travers  fes  rideaux.  Elle  demanda  ce  que 
crdmt  1 00  loi  lépondit  que  c'éioit  une  comète.  Ah  !  dtt-cUe ,  ce 
tf^fêSfmtruiuptrfomuétkffiteiuiition.  C'tjlpoarnoiu 
Mttntgrûidi  &  grandet  ^ac  Aini  Fmnît.  Rtftrmti  U  ftnttrt. 
Ctf  ma  mort  qut  etttt  comtlw  Mnvt.  CdOK  k  Jf  ScfKai- 
bre  I  ; }  I  qu'elle  fit  cette  ptécGâiea.  Elle  BWiinK  b  as.  fahaiK  à 
Crerr  en  Gâtioois, àtigede  mttumfmÊO.  Soncemiut 
ttaniporic  en  grande  fônipeà  S.  Itaw,  4c  fi»  coatàMoïK- 
Oame  de  Paris. 

Après  la  mort  de  cette  PiiDceffc  le  Duché  d'Aa§BiKBC  lut 
féBBii  la  Couronne.  Il  en  fut  décacU,  l'aa  létf,  fuu  ingpiKn- 
tcrfayaoïBiedH  Mmb^  fiub 

CHARLES   DE  VALOIS. 

Ckahit'»  Df  V*iois,  fils  naturel  do  Roi  Charles  IX  S:  de 
Marie  loucher ,  né  le  it  Avril  lyT»,  vécut  fous  quatre  Rnii, 
ûc  fc  rcnd.it  ccUbte  par  fa  valeur.  Si  mcre  viaifemhl.blcir-cnt 
aprà  la  monde  Charles  IX  )  épouTa  Frat^nis  de  Bal/ac  d  Emra- 
ffucs.  Lieutenant,  puis  Gouverneur  d'Or kajis,  donc  elle  eut  ia 
nnedcMÉiqBtcdeVcmeail.  Maitccilc  de  Henri  IV.  <c  une  autre 
file.  Marie  Tovdift»  fimm  W'm  tftrU  au^  mita^ianUt  f  or  fa 
iuutJ.  dit  k  Labeaiew,  dtoit  Ûle,  m»  dlm  ApKbicaire  , 
eaauiicquciqucs.nntfenen*ancil«flHiidcltuT«iMiîtt,  Lieu- 


œMlTS  DE  LA  MARCHE  APANAGËS. 

avec  Catksrimi  de  Vendôme,  qui  devint  héritière,  l  an 

I  }74  au  plitt  catd ,  de  Bouchard  VII ,  fon  frète ,  Comte  de 
Vend&ne.  Le  défit  de  vengct  la  luort  d'une  Princcifc  du 
'^Pg  l"ei^« .  l'an  i  (  6  « ,  a  fe  joindre  à  Bertiand  du  Guef- 
cJui  dans  la  guerre  qu'il  porta  er\  CiAiJle  eoMtc  le  Roi  Pierre 
le  Ctuel ,  allairm  de  Blanche  de  Bourbon,  fa  femme.  I.'ct- 
pédition  fut  hcureufc  ,  k  le  Comte  Jean  contribua  à  mettre 
fut  le  Uike  Hcati  Ttaaflajnate ,  frère  naturel  de  Piette  & 
fon  tival.  De  retour  en  France ,  il  fut  nommé  Lieutcuam- 
Géttéral  pour  le  Roi  dans  le  Limofin ,  &  accompagna  le  Duc 
de  Bcrri  dans  la  guerre  qu'il  alla  Ciife  ans  AngloitenCoienne. 

II  fc  diftingua,  l'an  àlabaeaîUcdeRofebcque.  ga- 
gnée ,  le  17  Novembre,  par  la  Ftaofois.  Il  donna  de  nou- 
velles preuves  de  ûl  valeur  en  1 184  au  fiégc  de  Taillcbouig. 
L'ai)  I  ,  il  fuivit  le  Roi  Charles  VI  au  voyincde  God- 
die  ,  k  l'accomp^oa  de  même  en  IJ91  dans  cSîdeLan» 
guedoc.  Sa  mort  arriva  le  1 1  Juin  1  ;  v  ].  Sa  femme ,  qui  lui 
furvécut  jofqu'au  l  Avril  t4ii ,  le  fit  pere  de  Jacques,  qui 
fuit}  de  louiî ,  Comrc  de  Vendôme}  de  Jean,  Seigneut  de 
Carenei  ;  d'Anne ,  niante  T  i  Jean  de  Berri ,  Comte  de 
MoDtpcnher ,  1'  a  Louis  le  Barbu  ,  Duc  de  Bavière -lugoi- 
fladt}  de  .Marie  ,  dont  il  fera  parle  ti-aprcs  ;  &  de  Charlotte, 
l'une  des  plus  belles  I  tinceflts  de  fon  tcn>s ,  mariée,  le 
l  Août  ,  à  Jean  II  ,  Roi  de  Chypre  ,  où  elle  n  arriva 
que  l'an  14 1 1 .  Le  Comte  Jean  eut  de  plus  un  fijs  naturel , 
nommé  comme  lui.  Se  Curnoaaai  ttUuidéàbJâÊnig, 
(  Voy.  Ut  Comtes  dt  Findàme,  ) 

JACQUES  II  DE  BOURBON. 

J]yt.  Jactjuts  II  eut  dans  la  fueccflion  Je  Jean  de  Bour- 
bon ,  fon  pere  ,  les  Comtes  de  la  Marche  tc  de  CaArc  ,  avec 
les  SeÏDieurics  de  Montaieu  Se  de  Bellac.  Marie ,  fa  ftrur, 
s'étant lait  enlever  par  le  Chevalier  Jean  de  Beyne ,  Seigneur 
des  Croix ,  il  la  pourfuivit ,  te ,  l'avant  articcc ,  il  l'cnleinia 
dans  le  cbitean  de  Comeic  en  Alb^eois  ,  od  die  laoeuk 
pendant  plus  de  }o  «ne,  <  Déttvtée  nai  oedre  du  Roi  Char- 
les VII.  eUefcponaMwiiéiMcndeJcm.lônfrerc.Sci- 
eneur  de  Carend,  àVctchiCimi  de  focnAm,  qu'elle  qua- 
ufioit  de  bâtards  ;  mais  dans  la  litit-pcadlMe  die  vendit  fe* 
piétcntions  pour  la  fomme  de  vingt  mille  dcM^ri  Jacques 
d'Armagnac ,  Duc  de  Nemours.  ) 

Le  Comte  de  la  Marche  accompagna ,  l'an  nft,  Jean  de 
Bourgogne,  dit  le  Comte  de  Nevers,  dans  fon  expédition 
dr  Hongrie,  &  demeura  prifounier  des  Turcs  la  même  année 
»  la  baïaîllt  de  Nicoptih,  (îonnt'e  le  18  Scprcntire.  S'érat» 
racheté  moyennant  une  grollc  rançon  ,  il  fut  a  Ion  retour  en 
France  cic^  Grand-C  hambellaQ  le  it  JoilJct  i  j  97.  Zélé  pour 
k  (cTvice  de  U  Fiance,  il  courut  avec  quelques  vailleaui 
dans  La  Manche  ,  k  rcin^u  plufievn  avantages  fui  les  An- 
glois.  Owen  -  Glendout  réclamoit  alois  la  nindpauté  de 
GaJics ,  comme  k  patrimoine  de  fes  ancéttes  que  le  Roi  d'An- 
gleterre avoir  ufurpé.  Le  Comte  de  ta  Marche  fit  avec  lui  un 
Traité  pat  lequel  U  s'eneageott  à  mener  aux  Gallois  too  hom- 
mes d'armes  âe  «00  Arbalecricfs.  Ravi  de  tmurereiKeoccir 
fion  d'oecuDcr  l'Anglois  dans  fes  propres  Etan,  lemlnillem 
de  France  donna  au  Comte  une  fomme  de  100  mille  écns 
d'oi  pour  les  frais  de  l'expédition  qu'il  projcRoit.  Mais ,  an 
lieu  d'employcx  «m  fonime  à  l'oDjet  de  fa  dellination ,  il 
la  dilIipaau)<ttfc«aAin.  11  fit  néaiunoins  femblant  de  von- 
loir  teait  rengagement  qu'il  avoit  pris,  tt  s'cmbatqna  effcc- 
tivcment ,  comntc  pour  aller  au  fccoun  de  fou  allié.  M.iis  rc- 
poulTé  par  la  tcn]p';e ,  i!  t'en  re«kt  |faai|(ncK)  tt  cfTeva 
en  paUant  par  Orléans  les  idUclb*  4h  Ecafat*  ^  M 
crioient  :  Mart  viaii  (tfugi:. 

Anaché  depuis  long  -  tcms  à  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  il 
prit  fon  parti,  l'an  r407  ,  contre  celle  d'Orléans,  aptc<  l'af- 
liffinat  tiu  chef  de  cette  dernière.  Il  s'en  trouva  bien  d'abord} 
car  ayant  iii  nommé  ,  l'an  i4<?9  ,  par  la  faâioo  bourgui- 
enor.e  ;  L  :  C  rite  de  Vendôme  ,  Ibn  fircre ,  4c  le  Comte 
de  S.  i'aui,  pour  rcfonscr les  abus  de  radfflinillnirioo,  il  com- 
mença pat  retirci  l'obligation  qu'il  avoit  faite  pour  les  too 
mille  écus  d'ot  qu'on  lui  avoit  donnés  pour  (on  cipédirion 
d'AngleteTTc  ,  te  fcni-fiiB  >'ap(iOpria-c-il  encore  une  par- 
tie &%  dépoôillct  da  Vamam ,  qui  fuient  pcefqnc  tooa 


(1)  Le  VidanudeCluftrf  17  fut  aussi  précédé  par pluueursSei-  1  ptwtis , pare» que  le  Vîdamt éwlt dt fendwMt IMllW dirCeWll» 
gncurs qui n'cioîcni  point  Piincn  du  Sang.  Mail  tcU  ne  tooclui  de  VemMiM,  dilKrente  de  ctle  dli  BeelbaBi.  <#^.  HttMd* 
ikncMIMlapeéiéaaceduicatMBcai  nrUMialistMlic*  Sci-  |  Monloire,  Comm  A^soiMm.) 
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SUITE  DES  CQMTi.S  D  ANGOULÈME- 

rclunt- Particulier  »v  Bailliage  te  Pr^lidiat  d'Orléans.  Ctuilc^  de 
Valon,  fon  fil?,  deftin^  de?  Ta  inmcifc  i  VOrï^rc  tfc  Makc,  fuc 
pourvu ,  1  an  I  (  S7  ,  tic  )  Abbj)  c  >ic  I  j  CluUc-Dici; ,  ^  Jcïint  en 
Cirjnii-l'rltuT  de  Frjna-.  La  Reine  Catiittine  de  McJicit, 
ir.crTc  le  (  Jaiiviti  i)*».  ayant  Icçoé  par  fon  lelbmcut  Ici 
Cûiiircs  d'Auvcr_i;nL-  de  I.auragiuK  ,  il  t^uiru  l'Ordre  Je  ALiJic 
avik  difi'ïiifc:  pour  Ce  marier,  Si  eut  pour  première  ^poiire,  1< 
é  Mai  i(  ji  ,  C  MKRiOTii,  iîllc  aiuic  du  tonnétable  Henri  de 
Mon:!via:L-iui  XUis  la  Reine  Marguerite  de  Valois  lit  calTcr  la  do- 
nation de  Marie  de  Médicis  par  Anct  da  l'atlemcnt  en  i*o(C ,  Se 
bientôt  après  die  fit  donaiioa  de*  Comtés  e]ui  en  croient  l'objet , 
ainlî  que  de  laBaconie  de  laTwu,  au  Dau(»hin  Louii,  depuis 
Roi  Lwu  XUI,  qui  Ici  timàt  «n  %*if  k  bCovrowc.  Charles 
deV«laii«eaiiinHiwgH6iidBfon«lc  ntrë  deCooned'Avrergne 
jofipta  (4iy  ,  «JuH  obcint  èa  Roi  te  Duché  d'AjigouU'mc.  Il  foc 
un  de*  picnicR  Sd^nenit  qui  reconnurent  à  S.  ClouJ  le  Roi 
Henri  IV ,  &  combatcii  a«ec  gloire  pour  fon  fcrvice  aux  journées 
d'Afl|Qe5  CD  i(ily>  d'Ivri  en  1(90  &  de  Fontaioc-Ftanfoirc  en 
I  f  ;  ; .  Sa  fidélité  envers  Henri  IV  Te  démentit  par  la  fuite.  Impli- 

?|uc,  l'an  Koi ,  dans  la  confpiration  du  Maréchal  de  Biton  ,  il 
ut  arrêté  &  mis  i  la  Baftillc  par  ordre  du  Roi,  qui  cvr  cnftiitcla 
bonté  de  lui  pardonner.  Ccitc  ç'Ji-e  ne  fit  qu'un  inj^rar.  Corvaincu 
de  nouvelles  pratiques  tfinccrtcei  avec  la  Ma«4uiic  de  Veineuil  , 
là  fœur  utérine,  contre  îc  Kor ,  il  (iicarréré  une  féconde  fois  le 
9  Novembre  l<04,  *:  condan.m',  l'année  fotvantc  ,  a  perdre  la 
téte  ;  mai»  la  bonté  du  Roi  commua  cette  peine  en  iirc  prîlun 
perpétuelle,  lien  rorrit  néannionu  en  itis,  &  l'année  luivaissc 
il  eut  le  toninraisdi.menc  de  l'arrrée  i:  alla  faire  le  li''Re  de  Soi f- 
Ibn';.  Le  Roi  Louii  Xlll  lui  ay'iiii  doisnc, comme  00  i'a  dit, en  1*1», 
le  Oucl^^  d'Angouléme  auoucl  il  joignit  le  Comté  dcPonihicu, 
le  tii  de  fMt  Chevalier  de  (es  Ordrésu  même  aaoée,  8c  Colcmcl- 
Oénétilde  la  Cavalerie  léKmdeFnilCC.C«M«aanMdciKil«WO« 
âchOiac.kiiriikkclied'uMcâebKAm- 


IL 


captivé  la  bicnvolboccsl 
baiUt^'ilHWin,  l'as  iCto.  à 
Ce  ntleDiKrAiigDdAiie<|iiiaii*rtt,  le  to  Aefti  i<t(,  le 

£uneui  fiége  de  b  Rochelle ,  où  il  commanda  en  chef  iufqu'au 
ta  Oélobie  fuivant,  épo<]uc  de  l'arrivée  du  Roi  0c  du  Cardinal 
de  Ridielieu.  Il  donna  dans  I4  fuite  de  nouvelles  preuves  de  fa 
Tstcar  BC  de  fon  habileté  dans  les  cucties  de  Languedoc ,  d'Alle- 
magne tc  de  Hwdrc  11  mourut  à  Paris  le  1. 4  Septembre  1  <  (  o ,  à 
r^e  de  77 au  fcdemi,  tt  fut  inhumé  aux  Mmimesdcla  place 
royale.  De  fan  premier  mariage  il  eut  trois  fils ,  Henri  de  VaNs, 
Camte  de  Lauraguais,  mort  (ans  alliance,  le  t  Janvier  1  ,  à 
Monti<»nt-I-ancoiip,  où  il  croit  en/rrmé  dcpuit  (c  arn  pout  caufe 
de  dénienec  ;  Loui(-Eiinnaimcl ,  qui  luic;  &  >jaui,"ois ,  (Yirarc 
d'Alait ,  Serctieut  de  .Montlt';ri  l  arrcoup  &  de  Se;anrie  .  iiitiit  (ans 
lignée  le  19  SipteiiUnc  I611.  iRAN^oisr  vi  Nakconn!  ,  que 
Charles  de  Valois  cpoufa  le  if  rcvutr  1  644  co  fctondes  noces, 
ne  lui  donna  point  ri  tn.'ans ,  ,  par  un  etempic  alTei  tare  ,  mou 
tut  ans  après  fon  bcau-p«c<;  le  Koi  Charles  IX ,  le  10  Août 
■1711,  à  l'âge  de  9  a  ans. 

LOUIS-EMMANUEL. 

1^50.  Loiils-EMMANuri  Di  Valois,  fécond  fili  de  Cbflllo 
de  Valois  Si  de  Charlotte  de  Montmorcnci,  né  il  Clcrmont  CttAB- 
verencen  1  (^K,  ayant  été  dclbné  d'abord  a  t'^lifc,  fut  pgonadci 

Aîibayrs  de  1.  André  de  CIcrmon;  i:  de  la  CMiTr-nieu,  puis  en 
16  ride  l'Lvéchi:  d'A(^de.  Après  le  malheur  de  Ion  frcrc  aine  & 
la  mort  de  fo^i  eaile:,  il  riian^ea  d  eta-  l'an  1*11  &  cnibralTa  le 
parti  des  armes ,  llf);nala  fa  valeur  aux  fié'.;es  de  .Moncauban  &  delà 
Rochelle  &  dans  Icsgac  ries  j"Italie&  de  Lorraine.  Ses  ferviccsluimé- 
tticrcnt  la  cluT^cdeCtjloneXjéiu'ia'.dtU  Cavaltrieiéj^ete  deptance 
avec  te  Cjouvcrncmcntdc  Provence  \  k  coUici  des  Ordres  du  Roi, 
toutes  récompcnfes  que  Louis  XIl)  lui  conféra  en  l<57.  11  fuc - 
céda,  l'an  1  j{o,  au  Duché  li  Angouiéme  &  aux  titres  de  foapere  au- 
quel il  ne  furvccut  que  trois  ans,  étant  mort  à  Taris  le  1  )  No- 
vembre tij}.  De  HiNJtlITTt  01  LA  Gl-ichi  qu'il  avoitépoul<!e 
le  t  Février  i<af  (moRelcMMai  ttsa),  itcutniH  nisqui 
k  préc^iCMaii  (ombeM,  nac  fille .  «jui  fuit.  Il  liMà  de  mus 
anlibiMlDKli  ChadcspLoiln de  Valrâf  ^ni  Meaiii|tf^,  Yn 
Ktr ,  le  Prince  de  Cenri  ca  Hongrie ,  te  fe  dilKcigna  enluiiedaas 
les pcrres  des  l'ays-Bas  ;  mort  fsnî  afîijncc  le  1  j  Sept,  l^ti 

M  A  R  I  E  - 1-  R  A  N  Ç  U  1  S  E, 

Itff?.  M*iiii-Fra»hois£,  née  le  17  Març  &  mariée, 

le  4  Novembre  r«4»  ,  avec  î.oi'is  r>r  Lorkaint.  ,  Due  de 
Joycuie,  o'jriru  ,  après  la  mon  de  Louis  Lmmanuel ,  (on  pere, 
pour  clic  &  Ion  époux,  lent  vie  durant,  par  Lcicrcs  du  19  Juillet 
,  la  jouiflanee  du  Duché  d'.'Vnijoulcnie  Se  dn  Conitv'  de  Ton- 
thicu.  Mais  étant  demeurée  veuve  le  17  .Scpcembic  de  l  aaincc  tua- 
vante  ,  elle  tomba  en  démence ,  Se  fut  enfermée  dans  l'Abbaye 
d'Eiky  pics  d'Alcn^on ,  où  elle  montât  le  4  Mai  lifS,  (ans  latf- 
fci  de  poftéticé. 


COM  I  tS  D£  L.\  M.ARCHE  APANAGLS, 

ruines  par  les  redierclir';  Si  les  vciatioDS  de  cd  prétendus 
icforiiuicuti ,  fans  que  le  peuple  en  retire  aucon  loalage- 
ment.  Mats  éunt  à  la  téte  d'un  parti  de  Ponrg.iigi.nas,  il 
fiit  vaincu  devant  Tours ,  ét  fait  prifonniet ,  Lan  1411,  par 
les  Orléanors ,  qui  le  hrcnt  cnniiir'rc  a  la  tout  de  Bourges, 
d'où  il  r.c  (o:ti:  i;u  a  la  paii  conclue  i  anr.ce  luivincc  â  Au- 
xerte.  {  ^ilUrti ,  in-4  ,  T,  VII,  p,  <)(..  )  Itant  devenu  veuf, 
l'an  1414  au  plus  mi,  de  BiAïaix.  bik  de  Charles  III, 
Roi  de  Navarre ,  (  qu'il  avoir  époulecle  14  Septembre  i40«> 
St.  non  pas  en  1  ($7,  )  il  contiada  une  ooavelle  alliaace,  l'aa 
1 41  f>  avec  Jeammb  n,  Itdac  de  Napici  H  dcSîcîlc  MaiikB 
graadf  démâà  qttil  cotamc  «ne  MandékdtennBeRac 
au  bout  de  quelques  amiia  i  (è  tbmu  d'elle  k  à  te  fctiicc 
en  France.  (  Voy.  tet  Rgiidt  N«plt$^dtStt^k.)J!^J^tOr 
ln  fur  la  tin  de  1411,  après  aroû  erré  iiiidqae  terni  en  Italie. 
Son  retour  ne  fuc  inutile  an  Roi  Chariet  VU ,  sonvette- 
tneni  élevé  fut  le  trône.  Ce  Monarque  l'ayant  nommé ,  l'an 
1 414 ,  Gouverneur  de  Languedoc  .  il  arréu  les  coutfes  des 
Anglois,  des  Bourguignons  &  des  Routiers ,  qui  défoloicnt  le 
pays.  Mais ,  à  la  demande  du,Roi ,  il  fe  démit  l'année  fui  - 
vante  ,  prisr  tel  oktir  &  lai  compUirt ,  de  ce  Gouvernement , 
en  tavcur  du  C  omre  de  Foix ,  qu'ttn  ne  pouvoit  détacher 
ou  a  ce  p.  :i  du  parti  des  ennemis  de  la  France.  Une  pcnfion 
ue  I  I  mille  livres  lur  les  revenus  du  Languedoc  fut  le  dé- 
dommagcmsiit  que  Charles  V i I  fui  accorda  le  u  Avril  pour 
I.C  généreux  facnfice.  <  l'.i:;J<:e ,  T.  IV  ,  pp.  4k4-4*  <•■  ) 

Jacques  de  Bouil>un  eontervoit  toujouts  le  titre.  Ici  hon- 
neurs îk  le  coitcgc  de  la  royauté  ;  mais  il  n'en  fourini  point 
le  caraélcre ,  Air  -  tout  dans  le»  dernières  années  de  fa  vie. 
On  vit  dans  fa  conduite  un  mélan^L  ridicule  de  hUc  &  de 
foiblcJlc,  qui  le  firent  tomber  àkah  ic  méptis.  Il  s'appcrfut 
Ini'ntee  de  fa  décadence  dans  l'opinioa  mUique  i  Si  la 
▼âidiable  Coletc ,  léiacinacriee  de  l'Oidredc  Sainte  Claire , 
aclicf«del»i" 

dam  les  camcifaiiiinlIeHimciac.  Uï 

tiques  de  cette  pieufe  fille  le  toochcrcnt  tM  point qtt'ilprit  le 

parti  de  fe  faire  Corddicr.  It  dioifit  le  Comai  de  Befanç on 
pour  le  lieu  de  fa  ieiraicc,8(  s'y  rendit,  l'an  14)),  dans  l'équi' 
page  le  plus  bizarre  Se  le  plus  propre  il  faire  foup<(onncr  le  dé- 
taneemeni  de  fon  cerveau.  «  J'ai  lu ,  di:  lUantôme ,  (  T.  I  ) 
>>  dans  rhifioire  de  ce  grand  Olivier  de  la  Marche  qui  cHoii 
»  Ion  à  Befan^on  ,  &  le  vit  quand  ce  Roy  s'y  vint  rendre 
»  Cordclicr  ;  dit  qu'il  fe  làifoit  porter  par  quatre  hommes  ca 
»  une  cirierc ,  tctlc  far»  atittre  diîffrcTîcc  q'jc  les  civières 
>•  que  l'on  porre  les  tiens ,  funiicrs  tk  ordures ,  ic  citoii  deniy 
"  couché . . ,  demy  appuyé  &:  levé  a  I  encontre  d  un  racl  cliint 
»»  &  dcfrompu  oreiller  de  plumes  ,  vcllu  ,  pour  rourc  parure  . 
»»  d'une  lonpie  robe  eiilc  de  pitir  pru  ;  &  elloit  ceint  d'une 

■  >  conle  nonce  en  la  tai,on  d'un  C  ordelicr,  &  en  telle  avcrt 
"  un  gros  bonnet  blatit  de  laine  ,  n<nié  &  bride  par  dclfous 
"  le  menton  ....  Dit  pouttant  Icdict  .\UlV.re  Olivier  que  le- 
»  diél  Roi  de  i'i  pci  fonne  paroilToit  uu  giaiid  Ciicv  aiicr  ,  fort 
"  beau,  fort  bien  fourré  de  bons  membres,  ayant  le  vifaee 
»  bon ,  agtéable ,  &  portant  une  chère  joyetue  en  Ci  veuH- 
»  Icnc  vcn  ckafcun . . .  U  avoir  à  fa  fuite  «anc  Cofdeliaa 

derobfinance ,  que  l'on  difoit  grand* CJcici  <C  de  làînte 

■  vie  i  ipnit  icrali  fiit  lecokodllpootoit  avoir  loo  chc- 
»  vans ,  dont  il  t  avait  Etieiei  dHOOt  eonvert ,  haquenées , 
»  mules,mulets<iotcs,harnac|rfiiwiWiaMement;acavoitfom- 
»  miets  couverts  de  fes  amWt  dtnobletCc  ferviteuts  bien 
»  vcflus  te  en  bon  point ...  &  en  cette  pompe  huaable  U- 
»  vote  ordonnance  fie  fon  entrée  de  Befanf  on ,  counw  3 
»  avoit  fait  dans  toutes  les  autres  villes  ;  8c  puis  entiaaB0O»> 
»  vent ,  où  depuis  on  le  vit  tendu  Cordelicr.  »  U  7  BWOnit 
le  14  Septembre  t4{t ,  il  t'ige  de  <t  ans,  &  liit  enterré  au 
Couvent  des  Rclicicufes  de  Sainte  Claire ,  dans  la  Chapelle 
nu't!  y  avoit  fait  pâtir.  Bi.stkjx,  fa  prcirtitrc  femme  ,  Ini 
donna  tléonorc  ,  mariée,  l'an  i  419  ,  à  Bernard  d'Arniaçnac  , 

Comte  de  Pardlac,  qui,  des  l'aa  14)  ftenoic  le  titre  de 
Ceouedeb" 


BF.  RNARD  D'ARMAGNAC. 

BtKKAKn  ,  Comte  de  Pardiac  ,  fécond  fils  de  Bernard  vn. 
Comte  d' Armagnac ,  fut  pourvu,  l'an  I4t  ;  ,  du  Comté  de  II 
Marche  ,  par  le  Roi  Charles  VII ,  après  (a  retraite  de  Jacques 
de  bouiboti.  F.n  nuîuiant  (  i'an  14M  au  plus  tard  ^  il  tranf- 
mtt  ce  Comté  à  fon  fils  ainé  ,  qui  fuie  C  Voy.  /«  Cornu  d* 

TACQUCS  D'AHkt  AGNAC. 

14*1  au  plus  tard.  Jacqius,  fîLstn'  J-:  Fcrri^.-d  li 
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gnac ,  lui  fucci'da  au  Cointt  de  la  Marche  comme  j  celui  de 
l'ardiac  ,  &  obtint  du  Roi  l  ouis  XI  le  Puclic  de  Nemours  en 
conlidération  de  Ton  mariage  contradé  ,  le  1 1  Juin  1461 ,  ivec 
Louisi,  fille  de  Clurlf?  â'Aiijou  ,  Comte  du  Maine.  Anifi- 
cicui,  inquiet,  audauicui ,  inpiat  &  perfide,  il  ne  le  forma 
|>oinc  de  complot  ,  de  faclion  &  d».'  révolte  ou  il  n'entrât. 
Louii  XI ,  aptrs  lui  ;ivo::  pardor.ne  pU;iL'iiis  Iciiî ,  voyjr.t  o.i'il 
bravoic  en  quelque  lortc  l'autoncc  louvcrainc  dans  Ion  château 
deCatlat.oii  il  vivoirdan^l'indépeaiaace,  chargea,  l'an  1475, 
le  Sire  de  Bcaujcu  d'aller  le  forcer  dam  cet  afyie.  Jacques ,  fe 
voyant  inTcfti  pat  det  forcet  fup^rieittcs ,  confencit  à  le  rendre 
à  cooàiàm  qu'on  In  conlcrrciou  la  rie.  Le  Sire  de  Bcaujeu  le 
Munit,  de  ra«b  da  Gàiénnt  «Tm  lui  an>it  domiét  pour 
edaÎRt  b  condâie.  Mili  Lodi  ZI  m'tHB  pu  hoote  de  «fa- 
vouci  lÔD  gendre,  te  l'dbBg» aifae de  méfidet  w jugement 
do  pncct  qu'on  fit  au  ptifimlo'.  A  cft  mi  que  ,«o]nntlcDac 
de  Boorim,  Cmi  ftcrc,  infffiqiiédamks«pôfidoHdaDoc 
de  NoMiBit  t  il  cntt  derair  t'afaAtniT  de  donaet  fil  Toh  i  onit 


dirent  fut  prononcé  en  Ion  nom  le  i  0  Juillet  1 4-7.  On  a  rendu 
compte  (  pag  177)  à  l'article  des  Comtcv  de  l'ardij; ,  autant 
que  les  bornes  d'un  abrcgf  pcuvcni  le  pcinutTrc  ,  de  l'appareil 
clfrayant  avec  lequel  ce  jugement  fut  eiccuté  le  4  Août  fuivant^ 
du  Ibn  ^^mofcniK  m  caftee  de  Jacquet  d"/ 

PIERKE  DE  BOURBON,  Stmi  BiBaAViiv. 

1477-  PiERRt ,  quatrierae  fib  de  dmletl,  Doe de  Bour- 
bon ,  &  d'Agnès  de  Bourgogne .  naiU,  r«B  1474  .  «rte  Anmc. 
fille  duRoiloanXl,  eut  dam  la  d^poeille  de  Jacqiie* d'AC' 
magnac,  par  lettres  du  moic de  Scpteoilife  1477,  le GaoHé de 

la  Marche  &  la  Seigneurie  de  Moniaigut  en  CombnSfe  tt  de- 
vint Ouc  de  Bourbon  eo  i4tt  par  la  itujii  du  Due  Tcaa  ,  fini 
frcie  aîné.  Si  lînit  fct  jouts  a  Moulins  le  S  Oâobre  i;ot ,  ne 
laill'ant  de  foa  inaiiagc  qu'une  fille  oomm^c  Suzanne,  mariée  à 
Chailn de  Bouibon,  Comte  de  Moaipenficti  iVojm  tts Sirtf 


AttkU  omit  Jaiu  U  t\fU  des  Cumts  &  Daa  tfUM^  £AngoiiUmt. 


P.  ]  I7 ,  m/.  I.  Le  Duché  d'AogonUme,  ajant  été  véonî  à  la 
Conramic,  fan  if  •  après  la  monde  la  DneheflëLnuilc  de 
Savoie,  mère  du  Rot  Ftaofob  I ,  iiit  donné ,  Tan  1  f  ti ,  par 
Hcmi  III  à  Diane,  fille  namrdle  9t  l^^aâéc  de  Henri  II , 
qai  faToit  eue  de  Phitmpcte  Doe ,  FifiBoniBife  ,  Cceut  d'An- 
■oine  Due,  Ecof  et  de  u  grande  dcanCi  DiaK  Bomt  (ÎM  pof- 
t6ité  le  1 1 7aamv  UI9 ,  Mrii  avoir  ét£  maiiée  den  ibis.  Soo 
piemict  ^potBfiBBaâeenneftfDite  deCafiiOi  né,  fM 


If  {4a  à  h  déicnfe  d'Hédin ,  deui  ans  avris  fim  mariage  j  le 
fécond,  anmdeUedoniu  fa  main  au  moit  de  Mai  in7> 
François ,  Due  de  Moatmocenci ,  Pair  6l  MaiéclNd  de  liaiiee, 
mort  le  a  Mai  1 J79.  Ce  qu'on  (ait  de  plut  aadflMxaUe  de 
Diane,  c'cft  ^  ce  iÎK  dleoni  léeeodBaKeKillIffraek 
gideNvrane,  qqilntdnnMtfeKaîHcncllV* 
A«je  b  flMcc  de  Dim  k  DncU  dTAMoidtec  At  daM< 
àCfaiikideVikib 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

VICOMTES  DE  LIMOGES. 

4 

Limoges  ,  appellée  andennemenT  ÂagitfimUmm  8e  ZimoJîa  dam  les  Amnkt  «arieimet ,  «  pris  éepais  le 

nom  des  peuples  dont  clic  croit  c.ipit.ilc.  l  es  l  .imofîn'î ,  Le/novices ,  auiquch  on  Jonnoit  le  (urnom 
d'Argiorici ,  ocoipoicnt  autrefois  un  tccncoitâ  bc^ui.oup  plus  étendu  que  celui  où  ils  fout  iiujourd  Jmi 
redèfTcs.  C'eft  une  opinion  très  probable  oue  les  PiSonej  croient  une  de  leuis  colonies ,  Se  qu'ils  s'c- 
tendoient  par  conféquent  jufqu'â l'Océan.  Leurs  voilîns  au  Notà  ctoiem  les  Biimgts  a>U  ,  au  Midi  les 
CaJurci ,  i  l'Orient  les  Arvemi ,  i  fOoôdent  les  Santones  fie  les  Pttnetrii.  Le»  V3l^0«hs ,  ùm  la  con- 
duite i^ii  Roi  Furie,  enlevèrent  ce  pays  aux  Romains  l'an  471.  (  SiJon.  Afot'în. ,  /.  -  ,  rp.  9.)  Apres 
la  bnr.iillc  de  V'ouillc ,  gajjnûe,  l'an  \oy  ,  par  Clovis  fur  Alaric,  il  tomln  Tous  la  domin.idon  cîci  1  ti;iLs. 
Nos  Rois  de  1.1  première  <!!<:  de  \^  le'con<ie  race,  ayant  nomme  des  Durs  pour  gouverner  i  Aquitaine,  com- 
prireiu  le  LinioUn  ,  alors  ciiltinguc  tiu  Pouou,  dans  ce  Duché.  Ces  Ducs  eurent  fous  eux  des  Com- 
tes en  quelque  pante  de  l'Aquitaine.  Tel  fur  le  Cunue  Roger ,  oui,  par  fon  tellament  fait  de  con- 
cert avec  Eupnrafie ,  fa  femme ,  le  i«  Mai  78  <  ,  do:a  l'Abbaye  <ie  Chairoux  en  Poitou  ,  qu'ils  avoicnc 
fondée  en  7^9  ,  de  piulleurs  biens  dont  la  plupart  étoient  fîtués  en  LtmoHn  ;  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  <]i;c  ce  pays  éroïc  dans  fon  département.  1  C^nu/.  Carotr.)  Adc'mar  de  Cluliannois  tait  atilli  men- 
tion de  Rarhicr ,  nommé  ,  dit-il ,  par  I  hjnpctcur  Louis  le  Débonnaire,  en  8  J7  ,  Comte  de  Linit^es, 
Se  tué ,  l'an  84!  »  à  la  bataille  de  Fontcnai.  A  celui-ci  le  même  Ecrinin  lubllitiie  le  Comte  Raymond , 
qu'il  ne  faut  poiitt  coofondie  »  â  l'exemple  de  quelques  Modeioes  ,  avec  Rajnnoiiii  I  »  Comte  oe  Tou- 
kmlè.  A  Raymond  fuocéda  le  Comte  Gérard  ,  après  lequel  on  ne  voit  plus  que  dei  Vipomtet  en  Lmto- 
lîn  fous  la  mouvance  tin  Comte  de  Poitiers.  Ils  étoicnt  pluileurs  à  la  fins*  cnacun  astoîc  fôll  diftlift  par- 
ticulier f  Se  l'un  des  plus  duhngucs  ctoit  le  Vicomte  de  Limoges. 


I  O  U  C  H  E  IL 

FoPCHi»,  «1  latin  Fulcktrittt ,  &  auffi  FuUarJiis ,  SciiTitriir 
de  Scgur,  dont  on  ignore  la  naitHintc,  obtint  L  V]^i.mt£  Je 
Ltmoeci  (<:  Hu  lut:r  Limolin  en  cnniiiivrjt'on ,  .1  <<:  iju'il  pa- 
roic,  d«  fa  vaiear  UAcCa  talcns.  »  Ludn ,  du  Adcmar  de  Cna- 

»  baniKiù,fibdclUyaionl.  CaaiMidcUiiMBn.«pfèi^vo>' 
»  rupplamé  Clutict  feGiM,  fin  coàronné  R«  d'abatd  à  Li- 
>>  nlog^t  dont  il  fie  «gditôc  irappci  la  mnnuoic  à  fi»  non  an 

»  Bea  de  cdai  de  Chartct  qu'elle  portoit  auparavaer.  Ce  lut 
M  alort  qa'il  tebtit  Vicomte  à' Limoges  Foucnci,  babile  ou- 
"  Trier  en  boa,  indufinum  ftbram  It  lignis  (c'cft-ànliie  ka- 
•>  bile  ingcnicur  en  machines  de  guerre  ) ,  &  qu'il  régla  que 
»  toute  U  province  de  Limolin ,  ainli  que  le  Bctii ,  (croit 
n  mtnifticc  pat  de;  Vicomtes.  Ludes ,  l'année  foivaiue  (  ISt  ] , 
•>  fut  reconnu  (blrmnellctncnt  en  Ffaoce.  En  CC  tcau  Rodol - 
n  phc.  Roi  de  Bourgogne,  vint  i  Limoge»  arec  une  puilfante 
•>  arm^c ,  à  la  prière  d'Eudes  qui  ctoit  occupe  a  défendre  ta 
u  France  conta-  'fv  Xrtnian  h.  C'cloient  les  mêmes  enti;iiiis 
>i  que  Undol|i(ic  rciioïc  comluttre  cnLimoim.  A  Ion  arrivée, 
»  les  Normands,  ayant  lailcniblé  Icutt  forces,  viutcnt  au  dc- 
w  vant  de  lui ,  & ,  l'ayant  rencontré  dans  un  lieu  nommé  Dcf- 
"  trice,  ils  lui  liTtefcm  hujillc.  Miis.  quoique  beaucoup  fu- 
»  ptricuis  cil  lunnlin-,  il'  ^'innc  tailles  en  picies,  ce  qui  rit 
»  pciiiscavcui  (jui  avoicnc  eu  le  bonheur  de  s'échapper  l'en* 
»»  vie  de  revenir  en  Aquitaine  ».  (Labl-L ,  lui  t.  nu.  tr.if.  T.  I, 
p.  I  «  1 .  )  Il  y  a  tour  lieu  de  croire  que  i-ouchcr  eut  part  a  cette 
viâoire.  Oe  leftc  leiifckd'Adémar  manque  d'euhiiude.  en 
ce  qu'il  fintEodcflOs  de  Raymond,  puifqu'il l'écoi:  certaine- 
roem  de  Ro'oen  le  Fort.  Nous  voudrions  Aplni  «.voir  d'antm 

titanes  que  lui  pour  affirmer  qu'Eudct  lut  cOttlOIHié  Roî  de 
tance  à  Limoges.  C'cll  fut  quoikt  KMaticDidn  tcms  «ar- 
dent un  proiond  filence.  On  ignoïc  combien  de  ccni  Foncncr 
poâ(ida  la  Vicomté  de  Limoges.  M.  B.iliirc  '.H- fi.  Taul.f.  17) 
die<|nedaitt  quelques  aâcs  il  prctiJ  Ij  <.|li^::[..  de  Vicomte  de 
Sc^or,  parce  qu'il  étoit  Seigneur  de  cet  endroit  &  qn'il  j  c£fi* 
doit.  Car  la  dtgnicé  de  Vicomte,  ajoute- t-il,  éioii rfon  IM»- 
clicc  à  !a  perfonne,  &  non  pas  au  lieu.  Nous  j>laeeronj  encore 
iciticiix  obfenratioas i  la  première  (juc  La  jurildi^ioo  dans  Li- 
nitign  n'jfipjrtctioi;  pj':  ati  frtil  Vicomte,  Se  que  l'AîtSc  de 
S.  Mai;ij!  y  jvni;  .inlli  |j  iAnnr,  fut-tout  dans  le  cluiu.,  1  il 
avoit  iiitcodi:  au  Vicomte;  ia  lecondc  que,  quoique  Limoges 
nefûipa^  ta  capiulir  du  i'A>|Liiiainc ,  c'ctoic  cependant  ta  que 
tes  Du.".  iVt.ii  oKnr  inju;',iircr ,  fuivant  un  Cérémonial  pu- 
MtL-  fi'ajiit-s  un  aiicicii  nuMulciit  par  Kosli  dar.5  io:i  Liftoirc  des 
Comtes  de  i'oitiers  (pr.  f.  i»}  ),  depuis  employé  par  Théo- 


dore  Codcfroi  dans  fon  Ccrcroonial  de  France,  Se  par  nous - 
mrmei!  dans  la  continiurion  de  D.  Bouquet.  (  T.  XII,  p.  4  ;  i  ) 
C  e  •]u'on  y  appcrçj  i:  de  f!u'  remarquable,  c'cfllc  cei^lc  d  or 
dont  on  ce;çnoit  L  t;cL-  du  nnu',  t-iss  Pue  ,  la  eblamvdc  dniit  cin 
le  revétor.  i'jnnciu  .îi  'iuirc  V.ili  :;c  ■ju Hr  lui  r.-urtoit  au  doi_i;t, 
les  épctuiA  H'dt  o.i\'11  lui  tluatiiir. ,  1  tp^c  l'ftctuÎ4id  i]u  t>ii 
lui  iiirtMu  en  i  i;i.c  l  i.itrc  mjin  ,  le  tout  entremêlé  de  priè- 
res âc  luivi  d  uo  l'crment  que  le  Pue fatibit  de  cooictvct  lespn- 
vii^pdela  vtilede  limogcf. 

ÉDELBERT. 

ÉotDBTRT  oa  ApTisiRT,  dit  auflî  HiiDïBf«T,  facc^da 
dans  la  V  icur.-.i.'.  de  ! nixiges  a  Fouchcr ,  que  M.  Baluze  prétend 
avoir  été  ton  perc.  11  eut  un  dcm>  lé  îv^c  l'Abbaye  de  Noaillé , 
pfis  de  Pouieii  au  fujct  de  la  io:Lt  d  ■  Bnu-  tlli-  qu'il  lui  avoit 
enlevée.  L'.tHaire  ayant  été  porii  c  j  i tnboDai  d  Eble»,  Pue  d'A- 
qiîiuinc,  l'AbLijyc  t^i  ir.iiiitcn  jc  dans  la  ptxjpnc'iL  de  ce  tnnds 
par  un  jugcmcnc  dont  nous  avtJtis  eu  l'original  luui  tes  ycua. 
Le  Duc  y  déclare  qu'il  l'a  rendu  avec  les  grands  de  fa  Cour , 
tum  optimaliliuj  nojlris ,  fuivant  ta  loi  romaine.  La  date  efl  de 
la  veille  des  Ides  de  Mai,  vie  aim^e da rjgoc  de Cbailes -,  c'cft 
C  liailca  le  Simple  donc  U*'  ann^  à  compter  de  l'an  «y  (,  qui 
eft  i»  plitf  cotamnoe  de  fa  tfoqgatf  laibe «n  ^04.  (Baluie). 
Edcliiêit  amric  ^vonfi  Amitiivdi,  dont  il  <i>  an  ISbnoamid 
Hildcsaite.miiiiu  rae«éda.Gcofito(dnVtamii(ne6iini(wîoo 
ni  du  petc  m  du  fils  dans  la  levoe  an'il  uk  de*  VIcMMCl  de 
Limogô.  klabilinel'tMtpin  moin«él'BBlcraiatiCtMiaic 
La  fnite  le  faacncoK  agita  voit 

HtLDZCAIRE. 

RltnieAlKI  on  ÏLcr c aike  ,  fils  d'Edclbcrr,  lui  avoit  fuc- 
cddd dès  l'an  9 1 4  :  nous  en  avons  la  preuve  dans  une  Chane  datée 
du  I  Nfai  de  la  i«'  ani^c  du  régne  de  Charles  le  Simple  depuis 
la  mort  du  Roi  Eudci  '  j  i  ;  r.  ce  l'an  S  j  S  ).  l'ar  cet  acle  il  donne 
àfEglîlé  de  S.  Etienne  de  Limoges  un  de  fcs  allcus,  lîtuc  dans 
hvigucrie  de  Limoges ,  au  lieu  dit  CavailUc ,  pour  le  bien  de 
fbn  ame ,  de  celles  oAdclbert,  fon  pete ,  d'Adeltmdc ,  fj  nicrc , 
de  l'Abbé  Pétrone ,  fon  coutin ,  &  de  tous  fes  paici;;.  (  Lu'iu'. 
Ertf.  l  r'nmr.fol,  1  ?  r*.  )  Il  CmCct'mT  rn  914  une  autre  Cliarie 
[Ml  laou.llc  ane  nommée  Iviiildc  ici;  joii  a  la  même  Eglife  dem 
Chapelles ,  avec  quelques  )iind\ ,  moii  d'Août  de  la  ii'annéc 
du  régne  de  Raoul,  ce  qui  revient  1  I  in  de  J.  C  .  iyjc  nous  ve- 
nons de  marquer,  f  /W.  fol.  If  J  I.c  iiolll  de  U  t'eiliitic  d  Hi!- 
degairc  eft  inconnu  ;  &  01  nr  peut  leur  donner  avec  idur.ipee  I 
d'autre  cnftat  qu'une  lîlle  nommée  comme  Ion  aïeule  Adel-  k 
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trude,  qui  eut  pout  époux  Eblcs.  VicotmedeThonn»  (Mv- 
iconct  Mfiif,  (oIL  T.  V  »  fol.  i  14><  ) 

RiNAOP,  peui-êcie  fils  d'Hildegaire,  Aie  (on  ruccefTeur  dans 
h  Vicomté  df  Limoges.  Nous  n'avons  qu'an  fcul  titre  t^iii  iwf- 
tiiîc  cette  aflcnion.  t  el)  I.1  Charte  par  laquelle  un  nomme  Uic- 
tric  fond?  une  Fi;lilc  cullc  j^ule  dan?  Ton  alleu  de  Ij  Toux  en 
Limolni,  Ju  cciiior.UTni'U  M  1:1  j'iriciu;  de  Ic^  Sci;icurs  le 
Vicomte  Rtuauti  âc  k  Mjri]uis  Boloa  ■  iri  co-.jpidu  ii  prtftaiia 
Senior um  mcorum,  RainuUi  fcilutt  Vimomiiit  (/  Bofonit 
Martkioais.  L'aâecfi  date  du  vi  Ides  d  Août,  la  f*  aon^ 
du  régne  de  Lothaiic  i  ee  i^ui  icvicut  jti  il  Août  9  j>  ,  Lofhairc 
ayant  été  couronné  le  11  Nov,  9^4.  (  Gall.  Chr.  no.  T.  11, 
proi.  coll.  i«S  JSc  t<9.)  Le  Marquis  Boron,  dont  il  ici 
p«uié,  n  cft  auttc  q«e  B^oo ,  Comte  de  P^igofd  tc  d«  h  Mar- 
che* dm  IcMwfûUît  duquel  écoir  comptii  le  lÛwfiB» 

GIRARD. 

9«)  au  plus  tard.  GniAft»  ou  CitAVO,  dc(cciidnt  do 
Comte  Foacber*  4Ct  Aion  M.  Bdnic  (îMi.  p.  f y),  (ils  d'Hilde- 
gaire ,  fut  le  fiicerilctir  de  ftcBind,  oui,  dau  cette  typothcfe, 
énk  (oa  frcxv.  Ceux  iilninm  ia  le  Vieente  Adiniai  ji- 
icntde  Girard  font  deasrciiair,  comnelepraavclcinemc 
Ecrivain,  (  Hif.  Tutti,  pp.  ^y«t ,  StAfpmtd.^  Sfl.)  Adémtt 
fut  à  U  vérité  Vicomte ,  oiati  ce  iiii  de  Ségnr  { tc,  ^  cft^otB» 
fié  iLms  quelques  Chartes  Vicomte  de  Limoges  ,  c'eft  parre<^'.K 
Ség^  e(l  fitué  dans  le  Limo(in.  L'an  970  ou  environ  ,  il  hnv.x 
avec  Ctii ,  Ton  fils ,  Bofon  le  Vieux ,  Comte  de  la  Marche ,  & 
Hélie,  (on  fils.  Comte  de  Périeord,  devanr  le  châteao  de 
BrofTe,  qu'il'-  aroicnt  cnrtirpris  de  lut  eiiStvef.  Atmoin  dît  fc- 
rieurement  q'ic  le  nombre  des  morts  tur  li  i^rand  djns  tctte  l>a  ■ 
rai!!? ,  <]u'a  ptita-  irniivi  r-on  où  les  entcirct.  Ce  ojcnic  Hclic, 
l  in  974  .  Jvir.c  Ûk  crocr  les  yeux  à  Benoît,  Chorcvcqoc  de 
I.imogcs,  CirjrJ  âc  Gui,  l'on  fils,  prircnî  le!  aîmîç  pour  vcn- 
Ucr  cet  acren,-jt.  M.ii'.  Hclie  fut  viânnciit  -Uin  un  toinlui  qu'il-; 
lui  iivrcrcn:.  Son  trioirphe  néanmoins  ne  hit  pas  de  lonr-^ut  du- 
tte.  G»i,  Jyjiit  tiiiu>t  inùveii  Je  le  iurprenJtc  dans  une  cr.'.bul- 
cade  avec  Aidebcrr,  Ibn  frcic,  cnkrîna  k  ^tciniec  au  «.hj^uu 
deMoniignac,  accnuncM l'autre  dans  celui  de  Limoges.  Hélie 
ckIc  bonheur  det'étodcr,  comme  on  étoit  fur  le  point  de 
lui  tÙK  fiifaù  U  peine  do  talii»  pour  le  traitement  qu'il  avoit 
fàt  an  CborMoee  BcnOft.  te  mcurut  quelque  lems  après  dans 
un  voyage  qn'il  fit  i  RoBUS.  A  r<|g)Bdd'Aldebcrt ,  Ton  (tcre. 
il  rcfta  pTulîeuts  aimtoprifoiMHcr,  (C  ne  fut  élargi  qu'en  épou- 
fant  la  liror  de  Gui.  (  Labbe,  AiW.  «•V,  T.  II ,  p.  i  <i<.  ;  Oïl 
knore  l'année  de  la  mort  du  Vkdttae  Girard.  Mais  elle  arriva 
lan  1000  au  plus  tard.  De  Rotmilde,  Ion  époafc,  fille  &  héri- 
tière du  Vicomte  de  Drolfe ,  il  lailfaGui ,  dont  on  vient  de  parler. 

3ui  lui  luccéda;  Hildcgaire  &  Alduin ,  fucccllivement  Evéqucs 
e  Limoges  t  Aimcri,  dit  Ofio  Frttncui ,  tige  du  Vicomtes  de 
RnchcclioijjiT  ;  CérjrJ  .  Sire  d'Arsîcnron;  Geofroi,  fumommé 
Pctit  b.ii;t,  Abli.'  de  S,  Maraal  de  I.inios;e<^  ;  H.i^^ucs,  Rclipicix 
du  même  Monatterc;  Atceline,  femme  d'Aldebwt,  Cowrc  de 
la  Marche  &  de  Pcrigord ,  que  nous  venons  de  nommer;  &  Al  - 
modis  mariée  i  Bofon  If,  Comte  de  la  Marche.  Vn  Mndemc 
fc  trompe  en  donnant  ji:  Vicomte  Girard ,  pou:  hils ,  S.  Gér;u  J  , 
ft>u4aieui  «ici  ÀbUa)e  d'Orhillac  ou  Aurillac,  &  pat.-oii  de  h 
haure  Auvergne.  Celui-ci  avoit  à  la  vérité  poarpereun  Comte 
nommé  aulli  Gétaud.  Mais  étant  né ,  l'an  8  (  ; ,  fous  le  régne  de 
C  Larlcs  le  Cioum^  lESMelc  I  j  (  de  «on  le  t  )  Octobre  de  l'an 
90  ( ,  comme  tmAt  NdAntl*  ie  Cliric ,  écrite  par  S.  Odon , 
A'.'bédedmi,  (bneemenfeniD.qaimoaiat }{  ams  apria 
lui,  ildeMbmcaBiMcgTdefliKa'itnegéninnooàGiêMd 
ou  Gtoad»  Vienone  de  Lknegea.  (  Ktgfti  Mabilbn,  MU 

GUI  I. 

Gui,  dont  tio«  veoom  de  raconter  les  exploits,  fuccéda 
l'an  loeo au  plostaid,  avec Emmi,  fon  époufe,  fille d'Adémar, 
Vicomte  de  Ségur ,  &  Ton  héritière,  à  Gitatd,  Coo  perc ,  dans 
la  Vicomte  de  Limoges.  Il  étoit  en  polTelliaD  depuis  peu  de  cet 
héritage  lorfqu'il  vit  éclater  une  confédération  formée  par  Guil- 
laume le  Grand ,  Pue  d'Aquitaine,  &  quatre  Comtes,  Arnaud 
d'Angoulérac,  Hclie  de  Ti't ij^or  ! ,  Bt^foa  &  At^cbrrt,  dr Ja 
Haute  S;  de  la  BalTcMiin:  hc,  pour  lui  enlever  le  chntian  de  Bru  lie. 
Tomme  ikaflîéî^eoifnt  i.i  place.  Gui  &  Adi'niar ,  ion  fils,  tom- 
be re:n  avec  leur*  rriiupcs  iar  eux&  firent  drv  l;-.it%  tin  grand  car- 
nai?;r,  rc  qui  ]ci  iib'  ;-e.i  de  lever  le fiége.  hour\_  T.  X,p.  14*-) 
Aifémar  alla  u  préfcnrcr  cnfuite devant  Je  ;!).'iteauda  Saur  dont 
il  i'ciiipaii  ic  x-c-.d'cdl  de  U  i«  femainc  de  (barème  i  1  Mars.  ) 
Mais  Hugues  de  Ga-i-Hedi;,  l  ayar.t  fi.-rpris,  le  f.i  p-ifonnier 
avec  cii>q  autres  Nobles,  aprà  quoi  il  reprit  le  château  du  Saut 


&  celui  de  BrolTe  dont  il  nfil  h  (OW.  (  liid.  p.  $44  Ac  ;4(.) 
L'an  1 001  ao  plus  tard ,  le  Vkomie  Gui  ne  pouvant  obrenir  de 
Gdmoaidt Sxrooiw de  Périgueux,  lelioinitcre  de  Brantôme, 

Jiall Mdemiadblt  en  |>réknt.  Ce  Aifiide là  petfonnc,  Se  l'en- 
crma  dant  la  MU  de  lanwfea.  Cet  easprilônacnient  cacita  de* 
murmures,  Ce  Gn.  dun  hcnioie  d'imcfUinM.  reikha  fe 
Prélat,  à  certaines  conditions.  Grimoard ,  de  retour  chex  loi, 
cita  le  Vicomre  à  Rome.  Gui  s'y  étant  rendu ,  la  caule  fbl  pbudée 
en  plein  conlilioirc  Je  faint  fout  de  Pàque.  Le  Jugement  qui 
émana  de  ce  nibunal  fait  horreur.  Il  y  fut  décide  i|ne  quicon- 
que oloit  mettre  la  main  fur  on  Evcque  dcvoii  être  attaché  par 
les  pieds  à  des  chevaux  indomtés  ,  pout  être  traîné ,  mit  en 
pièces.  Se  cnfuirc  cïpofé  à  la  voirie  :  principe  dont  U  rcntcnce 
tic  l'application  au  Vicomte  ,  ijui  fut  en  confiqnenec  teir.iv  en 
garde  lia  partie  ,  en  attendant  l'fïéctition.  Mais  trois  jours 
avant  ec  moment  teinlix,  Gitmojrd  &:  (jui  t'accommodèrent, 
k,  la  veille  du  )our  deltiné  au  (upplirc  tt.inl  fortis  de  Rome 
fecrètenietit  ,  ils  s'en  rcto'.irnerer.t  tlu^un  ciicz  eus.  Ce  fut 
i'oits  ie  l'ape  Syivelle  U  C  le  lameux  Gcrbctc } ,  que  cette  af- 
freufe  (cntencc  fut  rendue.  Se  Adémar  de  Chabannois  dit  foli- 
livemenc  qu'il  y  préfida.  (Labbc,  UiU.  mff.  T.  II,  p.  J71.  ) 
Il  faut  néanmoins  l'avouer,  cene  anecdote ,  quoique  rapportée 
par  im  Autcut  presque  contemporain ,  &  quoique  tecacillie 
cotnmeméefor  b  (tapandci  Modooet*  cbomic  ii  vifiMe- 
mcM  la  TwIlrrnlilanLi ,  <pi1l  noot  cft  xopoiBbfe  de  f  admettre. 
Aidioinp  oui  vivoic  à  peu  près  dans  le  même  lems  qu'Adémar 
dc^nbanninBi  Abnoin ,  dit-je,qui,  dans  Ion  livre,  chap.  f, 
des  miracles  de  S.  Benoit ,  déclame  avec  feu  contre  le  Comte 
Gui  k  Ton  (ils .  à  caule  des  toits  Qu'ils  avoient  faits  à  l'Abbaye 
de  S.  Benoit-lut-Loire  dans  les  aomaines  qu'elle  poÛédoit  en 
Limofin,  donne  un  root  autre  motif  au  voyage  du  premier  à 
Rome  que  celui  que  lui  prérr  ce  Clironir]«cur ,  fc  ne  pat!c  ntil- 
kmcnt  de  condanuutnin  piononccc  courre  lui  par  le  l'ape  &  le 
Sacre  CoIIt'l^e.  11  cil  a  propos  de  rrcrtre  fuus  les  \e.iï  de  nos 
Lerteiirt  |j  I  abldaiite  de  fon  récit.  Adcn:ar ,  diti!,  liisduN'i- 
coiy.ic  G'.ii  ,  )eanc  Sîti^ncur  ,  plein  d  atnbirion,  voyant  s'accruî- 
tie  ie  noirdue  de  Tes  trcres  8c  craignant  que  les  hicr.sdc  la  .M.ii- 
ior.  ne  ûirtiHent  pas  pour  les  doter,  réfolu:,  pour  faire  rcf- 
fource  ,  de  s'ecnparerde  ceux  de  fes  voifint.  Il  tummci-^a  pat  le 
cliàteau  de  brolTc ,  dont  la  moitié  appancnoit  a  un  Âcignenc 
alTcz  puiflant,  nommé  Huguei.  Etant  vcaaà  bout  de  l'en  dé- 
pouiller ,  il  s'y  défendit  contre  GuiUaume,  CoODtt  de  Paâicn, 
Se  Bofon.  Comte  de  Mrmpidt  «nétMCWTCBnry  aflUter. 
Trouvant  enfaiieà  fa  Ueniéanee  la  ville  4t  k  Prieaie  de 5.  Be- 
noît du  Sam  en  LimelSii,^  asfaiTenotcnt  à  l'Abbaye  de  S.  Bc- 
nott-forLiHre,  U  Ibrma  le  dcacin  de  ktcovabir.  Pout  en  venir 
à  bout ,  i  I  faifit  le  moment  où  le  P(év6t  Odhict,  ^i  en  n  v  oi;  ta 
garde,  étoit  abfcnt ,  Sc  y  enita  comme  un  vnlenr,  le  vmircdi 
de  la  i«  feraaine  de  Carême,  l'an  1000  Je  l'Incarnation. 
Othicr,  <)ui  n'étoit  pas  loin,  apprit  auUïtoc  cet  cTéncmcnt,  fie 
(ans  perdre  de  tems  il  va  trouver  Hugues  de  Gargilcllc ,  à  qui 
Adémar  avoit  enlevé  la  moitié  du  château  de  BrolFe ,  l'engage 
a  lui  prêter  feeptit^,  8:  l'amené  avec  Tes  troupes  pour  Tiirc  le 
(icge  du  l'iieuré  du  Saur.  Anivé»  devant  [j  pla.e  le  irai^i  de 
la  V  iVn-.ainc  de  Caiemc,  ils  y  jettent  des  iiutiti«  cnllainii:<.ts 
«jui  emhraietst  les  b.ttiincns,  &  obligent  Adémar  à  fe  fauver 
dojis  le  cluclier.  De  là  il  demande  qnanirr  i  Huçi'es,  oui  ffo- 
rr.tr  de  lui  con^cr^•cr  la  vie  ÎC  les  inenibics  s'il  vei-t  le  rerdie 
prifoniuer  ave:  les  liens.  Il  y  conkiic,  uu  ouvre  les  ponts  Je  U 
pUce  t^u  pliifif  .irs  Seigneurs  font  pris  avec  Adémar.  Cependant 
Gui ,  feu  pc:c ,  >.|ui  lui  avoit  confcillé  cette  expédition,  voulant 
faite  croire  le  contraire,  étoit  paiaponr  Rome,  (ôwpféiaie 
de  dévocioa.  Mais,  dans  la  route,  iffut  attaqué  d'une  maladie 
qui  TaliiBiUità  tel  point  qu'il  fallut  le  ramener  fur  un  brancard, 
voilà  un  lltonfde  ce  voyage  bien  différent  que  celui  <]ue  rap- 
ponc  Adémar  de  Chabannois,  k  fans  contredit  bien  plus  vrai- 
Icmblable.  Il  eft  en  effet  furprenani  que  les  Ciitioucs  n'aient  pat 
rentil'abfurdité  du  récit  de  ce  dernier.  Quoi!  l'iliullre  Gerbett, 
l'homme  de  fon  fiécle  le  plus  humain  k  le  plu»  éclairé,  ce  Pbi- 
lofophe  qui  avoit  élevé  des  Empereurs  i:  des  Rois,  ce  Pontife 
qui  montra  tant  de  fagclTc  fur  le  S.  Siège ,  auroit  poné  la  bar- 
barie julqu'à  condamner  à  un  Tupplice  :.frrctii ,  ccU  le  fliitîr 
jour  de  Paque,  un  Seigneur,  fon  conipatriorc ,  pour  avoir  .nis 
un  Evèqiie  en  prifon  I  Nom  cift?n<  le  duc,  on  nrpe.it,  i^r.î 
heurter  de  front  le  bon  fcns ,  udnicrtreun  pareil  conrc.  11  n'en 
ell  pas  de  nicmc  du  irai:  !'uivar;t  rapporté  par  Ccolrni  du  Vi- 
geots.  La  femme  du  Vicorn:e  Gui,  dit  il,  filant  par  d.  vo:i(>n 
a  S.  Miche!  en  l'Herm  ,  fur  rnlcvce  par  de»  pi.-atcs  notaunds  , 
k  emmenée  au-delà  de  U  mrr ,  mi  clic  demeura  captive  l'efpace 
de  tîoit  ans.  Son'mati  tusit  tnfin  convenu  avec  eux  de  fa  ran- 
«;on  ,  enleva,  pour  faire  U  fomroe,  quantité  d'or  «  d'srgent  du 
ticiof  de  S.  Maniai.  Mais  les  Normands,  après  l'avoir  tefuc  , 
rcfufercnt  de  rendre  la  Vicomteflc.  Gui  s'adreHt  ail  Duc  de  Nor- 
mandie ,  Richard  le  Bwi ,  qui  trouva  moyen  de  la  Mcms  de  IcUK 
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mains  par 

T.  II,  p.  174.}  AdâaudcChahuiims&âneleVieomKfitie 
Toj'^e  de  k  TcTiG-Saiiite  avec  l'Evétiue  Aldmn ,  Ton  frère ,  ee 

3ui  Aie  arriver  ayani  ruinée  1  <so» ,  qoi  fat  telle ,  au  pl  us  lard . 
e  U  mon  de  ce  Prélat.  (  GjH.  Cfirifi.  no.  T.  H ,  iol.  fit.) 
Peut-être  même  Gui  entteprii-il  ce  pèlerinage  du  vivant  de  fon 
pcte.  C'ctoit  la  dévotion  feule ,  de  quelque  manière  qu'on  l'en- 
tende ,  qui  pouvoit  rinfpirer.  Cat  il  ne  s'agilloit  point  encore , 
oi  même  long-cems  depuis ,  d'aller  chcrclicr  en  Patctiine  de  li 
gloire  en  figiuûdnt  fa  valeur  contre  les  ennemis  du  nom  clittHicu. 
Gui  ntourut,  fuivant  Adémat  ,k  Chaî'atinoi'; ,  Jansie  tems  que 
Guillaume  le  Grand,  Due  d  Aijuitamc,  rcvcr.uit  d'Italie,  ou 
il  s'ètoit  rendu  pour  fonder  les  di''pnlitui-is  des  ItJÎicn'i  qui  '.»\ 
avtnent  «iHcit  U  Ci>ur<niin;  iiiipt^ulc.  (  c  vovit^c  cit  <<c  I  ji: 
totf.  La  Ciiroaiquc  d'Aquitaine,  qui  <iojuic  [c  noai  d\>  Ion 
à  Gui ,  roart]uc  plus  ptécilément  le  lems  de  ii  mo.t ,  m  dtunt 
qu'elle  arriva  le  17  Octobre  loit,  &  que  û  lïf  'jUutc  tut  à 
S.  Maiti.ll.  (  Labbc  ,  flii/.  rrti.  ;r.f  T.  I,  p.  '..yl-J  Nom  isoca 
uncCiuiic  de  (itti,  donnée  cette  mcine  anocc  ca  lavcatac  l  Ab- 
baye de  TourtoiUL  au  dioccfe  de  l'érieucut ,  dans  laquelle  il 
fait  mention  de  Géraud  ,  fon  pere ,  de  Rothilde  ,  fa  mcre  , 
itutu,  &  Cemmc,  d'Adémai  &  de  Mélifcndc ,  fes  bcan-pcre 
Se  bdk'iBCte.j'AdéaMC.  fon  fils,  de  Sénégonde,  femme  de  ce 
dcnriett  4e  Htmmon  Kenc,  fin  autre  ils.  k<ie  Sulpicic, 
femmedecdiii-d.  (GiftQ'',  wv.T.  Il,  p'o^-     4«»-  )  H 
avoit  eu  beaucoup  d'ultra  gtfiiit,  AlMBlbre  dcfqucls  étoii  Gé- 
rard qui  moftla  fur  le SM« Ipîfcopal  de  Limoges  en  loii ,  & 
dcr^cr.Jit  au  tombeau  lan  »oii.  Nous  croyons  devoir  aulTi 
eompti  t  l'iiut  un  de  (es  lîls  Adaliii,  duquel  Se  de  Pierre  il  rl^ 
(lit  djT.s  la  vie  manufcrite  de  Gauilln ,  Abbé  de  Fleuri,  mort  en 
I  r  ^  ,  que  CCS  deux  frères,  jouillànt  aloti  du  Comté  de  Lim^>' 
va,  duo  gtrmani  fratm  Lcmovit*  ariit  Comiiata  injtgnti , 
nrcnt  donation  it  ce  Monaftcrc  d'une  rente  de  1  )  muids  de  vin. 
C  Biè!.  Refilé  SufcU.)  Gui  dut  mourir  dans  an  Jgettèsavan- 
ci- ,  païujijc ,  dés  l'an  970,  il  avoii  les  armes  à  la  main.  Lmmi  , 
lia  femme,  dont  la  mort  fiiiTÎr  la  (tfnnc,  lui  avoit  appotré  en 
dot,  comme  on  l'adiiJ  dit,  ;c  Llùtciu  de  Sojur  qui  refta  uni 
à  la  Vicomte  de  Limoges.  C  eit  la  taiion  pourquoi  Gui,  dans 
une  Charte,  appelle  Adémar,  pere  d'£nunc«  fim prfddccffcur. 
15ofon  II ,  Lomic  dt  Ptrigoid.  ) 

ADEMAR,  ou  AI  MAX  I. 

ioi{.  AoiMAK,ou  AiMAR,fils  aùiédu  Vicomte  Gui, lui  foc- 
céda,  dit  Adcmac  de  Cl>abannois(i>.  iKi),  par  le  choix  de 
Guillaume,  Comte  de  Poitiers  tc  de  Limoges,  â  la  pticre  du 

Comte  d'.Ani^outrîiir.  I.i  Vicomte  Je  Limoges  n'étoil  dtuK  pu 
eBcon.  lu.tùiràiic.  Ajcmir  dcvo;t  ^crc  ivjncO  enagea  la  mort 
de  Ion  peicicar,  depuis  iong-tuns ,  conu:!c  ou  l  a  vu  ci-deilus , 
il  étoit  connu  par  fes  exploits.  Noi;s  jvor.s  di:  cju  ayaiu  enlevé 
à  Hugues  de  Cargilcirc  !a  po-.tl.ju  tjui  lui  appattciioit  dans  le 
château  de  DtoiK-,  il  ■,\t.ii;  tuluirc  icndu  maître  du  Prieuré 
de  .$.  Benoit  du  Saut,  mais  îju  a  \  ii.ic  de  ce  même  Hugues  le 
r'u'vot  OTliicr,  ctan;  venu  ralfuSjer ,  l'avoit  contraint  de  fe 
icui.'c  pu.uflnicr.  Maître  de  fa  petfonne ,  Hugues  le  mena  de- 
vant le  château  de  Dtoirc,  6c,  k  mODtrant  à  Girard  qui  croit  charge 
de  défendre  la  place ,  il  ptoccAa  qu'il  altoit  lui  aoaiuc  la  tcie  li 
Ml  aclai  «■  01»  Mit  Suit  dnmp  les  portcf.  La  jncMCt  ik  Ton 
cflct.  Gimd obfiltv  itnk  à  Hugues  U  Iwir  doiK  Adénui 
fénU  «oiptrf.  Vflââ  ce  «ne  nccove  AioMin.  <l.  1,  dSr  «wr.  S. 
B.  c.  4,  )  àâtmai  ét  Cliakinnob  dît  an  contraire  que,  le  Vi- 
comte Gai  l'iua  etryué  da  cliâicau  de  BrolTc ,  Giâîkume , 
Comte  de  Pkrftielt,  trint  l'alCégcr  avec  quatre  antres  Comtes , 
favoir  Hclic ,  Comte  de  Pértgord ,  Arnaud  d'Ant;r>ii!rme ,  Do- 
(on  Si  Aldebcrt  de  la  Marche  j  mais  que  Gui  &  l'on  rîls ,  ctant 
lomWs  fur  les  aAîégeans ,  leur  tuetent  beaucoup  de  monde  & 
les niieat n  fiilte.  Ces  deux  récits  ne peavciit  le  concilier;  nuis 
nous  n'avons  rien  f  <i\  p  liiÎL-  jlifolument  nous  déterminer  à 
donner  la  put^Ltu^t  j  l  uu  piatot  qu'à  l'autre.  Nous  peochc- 
rionî  plus  ntimnouis  pour  celui  d'Am'.Tur  Ac  Chabannois. 

Le  ViLointi;  Ad6nar  fut  ptéfcnt,  l  j;i  loiS,  a  la  dédicace 
[|c  riîglu'c  dt  l'Abbaye  d'Arnac,  fit  rufuiic  li-  pi'IcHnifjt-  de  \i 
1  erre  *.a:n:i.- ,  !!>:  mounit  avant  fon  îciour.  11  ^r.^.it  ln.j^uc-,  dit 
Gcolioi  Jd  Vi,',coi£ ,  Se  difoit  en  jutant ,  jMj  Je  ic  prtmd  .vou- 
lant dîic       !c  f:<rru:i  Jur  .UJ  paraît.  Dc  SiNÉCONDC  , 

femme ,  il  tailla  quatre  his ,  Gui  Se  Adcnvar ,  qui  luivcnti  Geo- 
fiiai,  U  Botaad,  me  line  fiUe  nommée  Méhlcpde. 

GUI  II. 

loi*  .it!  pliKtati!  C-.' I ,  fik  jint  .lu  Vicomte  Adi'mar,  l'avoit 
rcmp^icc  jv.irit  1  f  r,  '  ■  j  1  ' lli t  i  j  ;  '1.  C i-.in  nuiii  II* pcrTuadc, 
t'crt  iâ  donjtiun  oj H  ni  Ji  .^b'jivc  à'\JtciJlvc,ijniieflnt<ir- 
nation  dt  At.'ri  .s. v/ifur ,  iiri»  ,  InSdion  /K,  ai.  mrî;r  ùr 
JkiUtt,  fixitmt  fine,  Lunt  oniteme ,  Utari ,  Roi  dis  tran- 


foit  rfgitùiu.  (  Ai/uf.  hif.  Ttud.  ûfp.  pi.  S<7.)  Oiaa  cet  a<De 
il  ell  fait  mcotioa  des  ciou  fketci  de  Gui ,  Maméid-^ellas ,  & 
de  fa  femme  Hepvioi»  fwflonmjcBtAttcMi,  qia  concou- 
rurent toac&la  donatioB  ^  en  cft  l'objet.  Gai  WMiitt  fans 
atâns^aiiylaiivd,  l'an  lop. 

ADEMAR    I  r. 

TOfisoplns  tatJ.  ApijjAR  ,  fictc  de  Gui ,  S:  fon  Cucccdcur, 
iioit  (iiii  111  pullciUon  de  la  Viiomct  it  LiniO'.;cs  en  , 
teiits  aui].icl  il  Loucouiitt  avec  ie  Clergé  £C  le  peuple  a  i'élecbon 
cîclLvi.].!!  Itliicr  (  luliot,  {QaU.  ChriJl.nov.T.n,(ol.  tliî.) 
La  i  Atittïtf  du  icj^>c     J'iuiippe  I  {  10*  I  de  J.  C.^  ,  il  (utatra- 
qur  par  deux  de  les  valfaux,  Gaucelme  de  Pierrc-Eul:;ci  e  & 
Gui  de  Las-Tours,  qui  fiieat  le  déeat  fur  fes  terres.  Si  k  redui- 
ÛKDCàblIldniilédekwdcaïaïKkrla^qu'Ueucbicnde  la 
pdac  à  abieeib  OéHTi<  de  en  cnncmii ,  il  mk  une  télbnxic 
due  dicondiiiK.  On  remarque  fu-eatt^i'il  fis  défifh  de  pla- 
fiews  conmaai  InjuAcs  qu'il  araic  àahtieelùrrAbbefedc  So- 
tignac ,  telles  qu'une  cbarictéc  de  vin,  jumioi  tttrratam  A  vino , 
qu'il  cxigeoit  le  |o«tr  de  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  S:  un  droit  de 
gite  ,  unam  reuptum ,  qu'il  fe  faifoit  payet  à  la  grande  féir  Aa 
même  Saint.  (  Cartal.  dt  iolignac.  )  Voyant  l'Abbaye  de  S.  M  r 
liai  de  Limoges  tombée  dans  k  tclachemcnt ,  il  y  Introduifit , 
le  )  Août  1061 ,  par  fntfrife,  bi  Moines  de  Cluni  pour  y  rc- 
ublir  La  règle.  Voici  coaÙUCK  celte  intioduétion  eh  raconice 
dans  un  ancien  monument;  Le  MonaAcre  de  S.  Martial  depuis 
ù  (iiniiùon  jouiffnir  d'une  liberté  fi  graniic  ,  i^u'i!  ne  leicvoit 
i]iic  de  Dieu     de  iui-inémc.  Les  Cluniflcs  s'en  icndirent  nu; 
tics  de  1j  iiianirre  luiv^ntr.  Il  y  .ivok  djni  le  elutcau  de  I  i- 
:niiv;e5  un  L iicvi!icr  noin-ue  l'icire  Kii-J jlie; ,  lujt  .nmi  de  liu- 
L;uei ,  AbSc  de  Cluni.  Cet  Kt)ninic  ne  cclloit  de  prclici  le  V  i- 
tumtc  AdéiiUT  de  livrer  aui  (  funille^  l'Abbaye  de  S.  Maiti  il. 
.\ilLnur  le  ic[u!.i  a  (es  Lolliiit.itnuis  tint  que  vcfUt  l'Abin 
Mjiih.itd  ,  fju  il  eriigijoit  de  delol'lii^er.  .\l     ,  a  U  mort  Ac  et  - 
lui-ci ,  ie  Clicvalia  «au:  lettniiné  .1  \i  charge  ,      le  trouv.iiit 
toujours  indécis  ,  s'avifa  d'un  ei)  .Jte:it  j  m.u  le  di  tctinii  rr -,  ce 
fut  de  lui  promettre ,  de  la  pan  des  Ciuniltes ,  un  fort  beau 
cheval  appcllé  Milefcuuis,  avec  une  grande <|aaiici(é d'or.  Adé- 
mar, vaincu  par  ces  otomettcs  féduitaont,  làit  venir  l'Abbé 
H^g|M>  avec  hb  aambie  de  ftt  Moiact»  tt,  kl  qwKloe^  fc- 
ctàcRwm  daw  fAbbafc  de  %.  Ifidiel,  voifaie  de  tam  Mak .  le 
Icndeataîn,  j  AoAt>  jour  de  linvcntioa  de  S,  Eliamc,  il  Te 
■end  à  l'Abbaye,  Cm  alTemblcr  k  Chapitre ,  tt  atimm  on'on 
procède  fut  lé  champ  à  l'éleâian  d'QnlAbbé,  Ls  C^itttiaM, 
s'étaiit  nb  en  devoir  de  lui  ob^ir ,  ptopolbit  tioit  fiijct*  tt 
ftie;ir  !e  Vicomte  de  dire  fon  avis.  Comme  il  ne  répondait  rio^ 
1  un  de-,  tiuis  caivdidats  nommé  Geofroi  de  Nicul  qid  Crvoh 
l'arrivée  des  Clunilies ,  lui  dit  hardiment  ^  Nous  n'ignorons  pas 
que  vous  avez  fait  venir  des  Religieux  de  Cluni  j>our  nous  chaf- 
fer  d'ici  ;  mais  je  doute  que  ce  beau  p:ojc^  réaflilfc.  A  ces  mots 
le  Vicomte ,  entrant  en  fureur ,  prend  te  Moine  par  fon  habit  k 
le  traîne  ,  svcf  l'.it.-fc  Ae  fcsgens,  hor<  du  Momltcrc.  l.cï  autres, 
voyant  i|i;<j:-.  ;:aitri:  ainli  l'un  de  Iturs  Ciich.  .  [-re  -.ncnt  la 
fuite  ,  chacun  de  ton  cucé ,  A:  il  ne  relia  que  les  cntans  que 
l'Abbé  Hugues  difpcifa  enfuitc  dans  dif^ercns  Monalicies  de 
fon  C)rdrc.  Adémar,  avant  fait  aullitot  venir  les  CluniAes,  les 
ini!  en  p :iiU;linn  de  1  .Mili-i-j'e.  L'Auteur  termine  fon  récit  en 
Ciiai;t  a  l.i  viulcncc  ,  i  luijuAicc.  (  Bt)/uT.  Mifctll.  T.  VI, 
p.  J17.)  Cetiliin  du  Vigeois,  qui  t^.ivoit  un  peii  plus  tard  , 
parle  auili  du  êhcvai  donné  par  le  Citcvalici  1  tcirc  tfcauliet  au 
Vicomte  pour  le  faire  coolcanrà  l'incroduclion  des  Clunilies  il 
S.  Martial ,  mais  fans  accnfer  ceux-ci  d'avoir  fait  aucun  pade 
avec  Adémar.  (^uoi  qu'il  en  foit ,  la  fraude ,  ou ,  <i  Ton  veut,  la 
violence  qu'il  s'étoit  pcimife ,  eut  l'ciFct  qu'il  s'en  éioii  promis. 
En  peu  de  lom  on  vit  iclletttàr  h  idgaUriet  à  S.  Matdal.  La 
vie  d'Ad^tnat  ne  fût  pas  Déanmoint  taïqaan  Itr^prodiabk 
dans  la  fuite.  A  l'exemple  de  la  plupan  des  Seigoeon  de  lèm 
tems ,  il  fe  permit  des  brigandages ,  des  inecndtet ,  des  meur- 
tres A:  même  des  (àerilégcs.  C'eft  ce  qu'il  témoigne  lui-même 
dans  une  Chane  donnée ,  l'an  107* ,  en  faveur  de  l'Eglifc  ca- 
tÎK'drale  de  Limoges.  Cet  Aâe  tcn&raie  l'aveu  &  énonce  en 
iiu'ine  tems  k  repentir  donc  il  le  dit  accablé  pout  avoir  livré 
3UI  âammcs  la  ville  de  Limoçes ,  attaqué  le  Clergé  &  les 
citoyens  à  mam  armée ,  les  avoir  dépouillés  de  leurs  biens ,  en 
avoir  '.ni  pIuîteuKi ,  s-  n'avoir  pas  racrac  !;eiri 
faints  ",  en  rcpai.nion  de  i]ui.ji  il  vint,  dit-il ,  nui  picdî  i  \i  Ci 
thédrale,  $  liurr.:;u  devint  Dieu  .  tîii  demjr.d.1  p.ii,icn  ae  a  l'es 
Sainrs  i  puis,  s'ét-'.;t  appUKiié  de  r.iu:il  ave^  îes  deux  fi'>  , 
Hclic  &  Pierre  ,  il  offrit  un  rapis ,  jTj.V.-.jti  ,  d.ir  s  Iciiutl  éioit  ' 
une  charte  contenant  ta  donation  qu  il  t.itf>ni  d  un  de  les  al 
a  rF-C^life  de  Limf>5»o,  f  fk^li ,  hij}.  i;'ci  Ctv-Tir.  i3t  r'oito^ 
p.  M*.)  L  .in  i:S7,  le  Viciinuc  Adcnui  lut  rlu  luuiibre 
ceux  qui  s'oppolcrent  a  l'éleétion  d'Humbaud ,  Evcquc  de  ii- 
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moges.  Soa  nom  paroîc  avec  ceux  ées  prindpan  Abbét  éa  dio- 
cc(c ,  à  U  tcte  de  Li  lenre  qu'ils  ccnvircnc  en  commun  à  K>- 
chifd ,  Arcbcvnjuc  de  Bourges ,  pour  l'cngjgct  à  calfci  cette 

i;I:r..tit>n.  On  voir  f!ân«  crtc  trttrc  t^iic  Rirhjtd,  aprcsavoic  dé- 
tendu i\i  peuple  liniolLU  Je  ilioLiir  pour  Hvck]uc  Humbaud, 
i:o:tuncn»jùi:  a  it-  UilLct  fli'.lut  par  le.  pjiciûnî  <^ut  étotcnc 
p'jillans  i;  en  piuà  noirbic.  la  piiii:i;rc  r  ioa  y  dit  des 
nuxui^  de  l'tlu  ài  des  vtoicr.ccs  ijui  l:uiciii  ivuii:',  en  !i!'3>:^e pour 
louteoir  Ton  élévation ,  ciVirtitui'r,  Ai)  mj.-  ne  vit  p.i-,  )j  Hn 
de  cette  affaire  qui  ne  fut  tcrmiiiLj  r]u"environ  Ux  int  apif  .  u 
mort.  (  ilmu]uc-t ,  T.  XU,  p.  486  ,  N,  J  I-i  i;ii:n-x  jmKi: ,  lui- 
vouî  U  Ciiionique  de  S.  Mirt:n  de  Limo^ts ,  s  ùan;  brouille 
avec  le  Duc  d'Aquitain.',  l'on  Su^erii:!,  il  s'attira  k'.  11  met  île 
ce  Priocc,  t^i  vint  alTii^cr  Limogn ,  K  mit  le  feu  aux  tciilcs  & 

arc  Ibît  dant  b  friie  fe  Due  It  le  VicBoue  t'acmmode- 
rcnt.  tali  met  la  more  d'Adcmar  en  leyo.  Il  mit  époufé 
Howii*eiooHor.»ERcc ,  fîI[c4eGmfiiat,OHWcd'Ai)eou- 
lèmc,  qui  lui  donna  trois  fils,  HtmlC  AdfaHf  ,  dmu 

In  deux  premiers  moururent avlatÛ/IC  mw  file,  Marie, 
femme  d'Ebict  de  Ventadour. 

ADfMAR  m,  OIT  LE  BARBU. 

lOjio.  Adiu  *R  III  fut  Ir  fiicctrtVur  d'Allé' m ir  II ,  l'on  pcre 
Vers  l'an  I  104  ou  le  von  en  j^uluc  a'.c:  H.lic  RuJel  ,  f  oiiiie 
de  Périgord ,  auquel  ti  tcieituiidaïc  utic  fi;i  dan  CAi:tilc 
piar  droïc  de  coufanguiairéj  Adcmar,  fuivant  Gcofroi  du  Vi- 
geob,  marc|ioi(  dans  cette  guerre  accompagné  de  deux  cens 
e  h  ev  .il  ]  c  rs  avec  lenn  lîiliin  ,  a  la  cite  «kfqaeli  il  ravagea  le  Pé- 
ligoid  i  ce  qui  excita UK tMirion»  diclc  m^mc  Auteur,  entre 
le»  liabiuatdiii  Pnf-dliiK-FMM  *  les  bosigewc  de  Wifeuem. 
Le*  ballilkfc  durèrent  pIvlicnB  ann&i  i  nak  ni  Gcnnoi  ni 
aucw  ancre  Ecrivain  ne  dit  commcjit  elles  fe  terminèrent. 
Addmar  fiu  cnluitc  obligé  de  tourner  Tes  armes  contre  Gaucel- 
me  de  Picire-BulBcrc,  pour  arrêter  les  courfcsi||U*il  iàiioic  fur 
kienitoirc  de  Limoges.  Gaucclmc  émit  tils  dcPlcne,  <|ueles 
gens  du  Vicomte  avoient  tellement  maltraite ,  comme  il  rere- 
noic  de  Charroux ,  qu'il  étoit  allé  expirer  trois  jours  apriîs  à 
l'Abbaye  de  So!i|»Ti3C,  des  ccmp»  qu'il  avoir  re^us.  C'ctoit  donc 
pour  vengei  !j  mon  de  ion  pcrc  que  Gaucclmc  ravageoîr  les 
tcrtu  il  Adenut.  Ia  diibUtion  qu'il  cauf*  fut  (i  graille,  cjti» 
rtvèque  l'icrre  V;ro^M,  ne  pouvant  en  itnitvnir  )c  ip.d.icle, 
prit  k  parti  d  abandon:.er  k  pjy«  ,  bilTant  le  lom  du  atixtlt:  a 
Guillaume  de  Carbonnure.  Mi-.i.  lev  p^nsdu  Vicomte,  ayant 
fait  prifonnicr  Gjucclnu-  djas  ur.c  rencontre  ,  l'enfermèrent 
d;in<.  le  ilij^eau  de  Scl;ui.  il  en  foitlt  au  bout  d'un  an  pat  les 
(oins  4  Euilo.'gc  .  aouvcl  Evèque  de  Limoges  ,  8;  d'AmoIard , 
Abbé  de  S.  Martial ,  qui  négocièrent  Icin  elaigincmcnt.  On  fie 
i  ce  fujet  on  Traité ,  die  Ccoitoi  du  Vigeuis,  compris  dans  une 
Charee  par  lei  leittei  de  l'alfhiiba ,  dont  «ne  aokié , 
apré*  revoit  eoupdc  >  tn  dépofée  au  Arcnivt»  de  l'foliië  de 
S.  Maniai,  le  featte  déiWrw  è  Gancclmc.  Ceci  doit  «rc  ar- 
livé  aa  ploiâc  l'an  1117,  4><>^ae  de  l'âeâiond'Amblard ,  pof- 
térieure  de  onze  ans  ï  celle  de  rEvl<|IK  Eottoiae.  Otti>ioue 
Gaucelmc  eue  été  relâché  i  dcc  CODifilicma  Êvonlilef ,  EbUs  de 
Vcniadour ,  Ton  oncle ,  ne  pur  pardonner  an  Vicomee  de  Li- 
moge* Cou  emprifonncmenc  Sachant  qu'il  ctoît  alM  en  pèleri- 
nage à  Notre-Dame  du  Pny  en  Vélay ,  il  'c  fît  épier  au  rcrour, 
<e  fut  fi  bien  fervi,  qu'Aoémar  donna  dj-".  l'cmb.iuj^ic ,  fe 
fut  pris.  Maître  de  fa  perfonoc,  il  le  roi:  à.xn'.  une  eimitc  pii- 
fon,  où  il  le  îeiniL  t'efpace  de  deux  ans  ,  pen-kinr  lcù]ut;s  il 
latlfa  croitte  l'a  barbe  cu'il  ne  voulut  plus  coupe:  depuis ,  ce 
qai  lui  valut  le  fomom  de  Ka  Rttr.  Sa  ranfim  lui  cou;.i  cher  ' 
elle  fut  mife  à  11  raille  (ow,  d  or  ,  dont  Ebles  ne  voulut  ricii 
rabattre.  Les  liibiranî  de  Limair.es ,  ipprenint  'ù  di  ]ivi.r!ic c  , 
Tiareiii  mi  duvAni  àclm,  &.  le  ramcaccutL  comme  en  tiium- 
pbe  dans  leur  ville. 

Quelques  années  avant  la  captivité ,  Adémac  s' étoit  alfocié 
Gui ,  fba  ili  itné ,  «os  MM  «oui— iwCui  lll»  ft  qu'on  fur- 

Gnul,  c'eA-l-dfae  cnitieaK,  dit  Ganfinl  du  V 
à  caufc  de  fa  noirceur  ;  jeuneScteiCur  (Icfode  wdcnr,  libdral 
te  de  grande  efpérancc,  qui  avo«  admuiftré  figemCBClaVl- 
conne  pendant  la  détention  de  Ton  pere.  Mais  la  belte-mcre, 
Marie  oe  Carrio  (  ou  dTtCAXs .  fuivant  le  Labouteur }, 
voulant  mcitte  Hâie  ,  fon  propre  fils ,  en  là  place ,  lui  lit  don- 
ner .  par  dette  Ibit ,  du  poifou  ,  It  denx  fcns  il  en  guérit  au 
moyen  d'un  antidote  que  lui  fit  prendre  Adémar ,  Abbé  de 
S.  Martial.  Ce  dernier  étant  mort,  le  xi  Août  1 1 14,  fans  laitrcr 
ù  rfffttc  ,  U  mjtjrre  d  nin.î  une  ttoifieme  dolc  de  poifon  à 
Ion  bcau-fîLs,  oui  en  peu:  trois  rnois  après  la  mort  tïe  1  Ab;>t. 
Mjis  clic ccliouadansle'. s ■.les.iinbiiieiifeî,  Ht'lic,  fon  hk,  .lyan.r 
l'.iivr  de  prés  Gui  au  ttsnib-au.  C  es  dcui  hlsd'Adiinji  ne  tumn 
pjs  les  feuls  que  la  amt  lui  enlevai  il  perdit  fcs  autres  cnfaoi  qui 


lomU, 


étoieni  en  grand  nombre ,  ï  rcxceprion  de  deut  filet,  Bcnaif» 
fende,  d<te  audi  Hnmbcrge .  femme  d'Arcbambaud  le  Barbu, 
Vicomte  de  Conbotn ,  à  qui  elle  donna  plulîeurs  lils  Ç  tilles  , 
&  Emme  ,  laquelle  ayant  perdu  Bardon  de  Cognac  ,  lun  ptc- 
mier  mari ,  fans  en  avoir  eu  d'cnHiDs ,  époufa  en  fécondes  no- 
ces. !'an  itsif.  GyilUîime  X  ,  Duc  d'Aquitaine,  à  qui  elle 
fut  ptei'ijiir  aulli;  j-  enlevée  pir  Ciui.l^umc 'Taillefet,  fils  &  hé- 
ritier Je  Vfc  uignn,  CoiSilc  tl'Ai'.j^oult  r.ie  ;  te  qui  attroit  otca- 
llonné,  dit  Geoftoi  du  Vigcois  .  une  puciie  ("jr.glinte  dm  U 
mîtrr  i)u  Duc,  qui  arriva  dans  le  pmueTni  de  i'annce  iuivantr. 
Adémjr  choilîl  les  dciu  hls  aînés  ,^e  fj  lillc  Bruniircudc  pour 
l'es  iuvcelTcurt  i  aptes  quoi  il  ic  retira ,  l'an  .1  1  Abbaye 

de  Cluni.  Il  étoit  alors  fort  avattcé  en  ige ,  filictrraus  ,  du  le 
même  Auteut ,  Ce  il  finit  fes  jours  quelque  tems  après  d.jns  re rte 
IcnaiH.  On  ignoce  le  nom  de  fa  première  (emme.  Elle  àuit , 
foIvanl'Gie&m  d«  Viecoit,  forur  de  Guillaume  111 ,  dit  T^iiie- 
fer.  Comte  d*AaBo«iIeme.  Le  Labowent  la  eettioad  avec  la 
femme  d'Adânar  11 ,  en  l'appelfamt  Hmafaeigie.  Geofini  da 
Vigcois  rapporte  fur  ce  Vicomte  le  trait  fuivant ,  qui  peut 
entrer  dans  le  ubieav  dct  mcrar*  du  tcmi.  »  Le  Comte  de 
»  PoilieR,  dit-il ,  Guillaume  (  le  Vieux  ) ,  gendre  du  Comte  de 
»  TouloilK,  étant  venu  à  Limoges ,  Adémar  te  défraya  fuivant 
»  la  coutume.  Or  il  arriva  que  le  maîttc  -  d'bôtei  demanda 
»  du  poivre  à  ConAantin  de  la  Sana  :  (  c'ctoit  nne  dentée 
wfote  rjtr  alnr'.  ).  C  elui-ci  le  mena  dans  tme  chambre  où  il 
>•  trouv.i  le  poivre  rtpandu  i  terre,  comme  le  gland  qu'on  donne 
»»aux  pouitcaux.  Voiia  ,  dit-il  ,  du  swirrc  potir  les  fiuccs  de 
u  votre  maître;  flc ,  ayant  pris  une  pelle .  il  lui  piéiemoii  n.iHns 
»  le  poivre  qu'il  ne  le  lui  jcttoit.  Cela  lut  ijjipo;té  eo;;;mc  uuc 
»  mJgnthrenee  ju  Comte,  c|ui  ne  rr..ini;ii.i  pis  dy  f^ire  attcn- 
»  tion.  Adcmar  vinta  fon  toura  l'oiiïcts.  Guiilaumc  tic  ile.'enre 
»  de  lui  vendre  du  boit,  afin  de  l'cmpcchcr  de  faire  fa  cml.ne. 
»  Alors  les  gens  du  Vicomte ,  ayant  ramallc  toutes  les  noix  qu  ils 
»  pnroK  iroovet ,  en  firent  de  grands  monceaux  auxquels  ils 
»  mirent  le  £su  1  ce  qui  prod  uilît  des  brafietï  txit  ardcns ,  dont 
i<  ils  fc  fetvItBil  Boor  apprêter  les  mets  da  lanmiltre.  Le  Com- 
»  te .  ajoiue  Geonw ,  l  ayaut  appris ,  low  tteaucoup  l'efprit  des 
•>  Limotinsqu'!ltraitiiitanfaea«aKde«n(ftupides& grodien.» 
Un  antre  trait  de  la  vie  du  Vieomç  Adtaar  <|ue  nous  ne  devons 
pas  oublier.  c'eA  I  honneur  qu'il  eut  de  recevoir  à  Limoges  le 
Roi  Louis  le  Jeune,  loriqu'it  alloii  époufcr  à  Bordeaux  l'Iiéiuiere 
Je  Guicnne.  Ce  Monatquc  arriva  inopinément,  le  I  Juillet  11(7, 
X  Limoges ,  où  Raymond ,  Comte  de  Touloufe ,  &  quantité  de 
Seigneurs,  s'étoient  teodui  à  t'occafion  de  ta  fcte  de  S.  Martial, 
qui  s'étoit  célébrée  la  veille  de  fon  arrivée.  Gcofroi  du  Vigeou 
f  (jp.  4S  )  dit  car  fEvcque  EulVorge ,  &  les  Sc^ncufî  e]ui  fe 
iiouv uietu  i  I-inicjces,  i'jvant  rccupiocefftonnellciticn: ,  le  ton- 
duttirent  a  S.  Martial,  d'où  il  alla  «rtipcr  arcr  fuite  ûir  les 
botds  de  la  Vienne.  Qnoique  cet  Hn'toiien  ne  Ulfe  p.r.  n'eiiiion 
du  Vicomte  en  cette  occafum  ,  il  n  y  a  pis.  Utu  «ic  douîct  qu  li 
ne  1  jit  tniie  .1  f  rôtit  pour  ebrerir  les  bonnes  grâces  de  fon  Sou- 
vcuiti,  qui  par  Ion  ttianage  alloit  dcvcnii  Iba  Suietaia  immé- 
diat. 

ADtMAR   IV,    ET   GUI  IV. 

1 1  )f .  AoiMAR  8e  Gu  I .  fîls  d' Archambaud  le  Barbv,  VkomR 
de  Cofflborn,  te  de  BrunifTcndc.  fille  d' Adémar  III ,  fiiccédeicnt 

a  Icut  aieul  maternel  dans  U  Vieomté  de  Limoges ,  comme  il 
l 'avoir  ordonné.  Xtais  ce  ne  fut  point  fans  oppolîtion  de  leurs 
parensdu  coté  miicrii;!  Le  Roi  Louiç  Ir  Jcar.c  érint  venu ,  l'an 

I  141  ,  à  Linioe,es  ,  teulc-:l  ijLilt.riv.t  .1  lui  J>el  !  Ludc  r  <^]lie  lesdcuX 

frètes  n'étoicnt  pas  icgirimci  ponciieuts  de  la  \  icomté  de  Li- 
moges. Ce  Prince  en  conl'équèncc  voulut  les  dcfouiltcr.  Mais 
fifrni  pjr  Ictm  foitmirtion»  ,  il  changea  d'avb,  ti  les  confitma 
niovcni"iin:  1  o  nijrrs  d'2ri;ent  <]u'ds  pjyerent.(ô*ii»/r.  ^ 
p.  ii  j.;  Adeiiui  Gui,  quelque  tems  après,  eurent  un  dé- 
mêlé avec  Gui  Flamcnc  le  Jeune ,  leur  neveu .  pctii-filt  d'Ar- 
chambaud  le  Barbu  ,  poui  dct  atrangemens  de  famille.  S'étant 
liguà  avec  Bofim  H ,  Vkoone  de  Toiesnc ,  beau  -fitcn  d'Ad6> 
mac,  ih  «inient,  an  moîi  de  loin  ii4« ,  afliégcr kor  aevca 
daM lecUma deh Roches.  PimI  en  PMgoc£  Mai^  ftofon 
•yast  M  tad  devant  ta  place  le  19  dnmlmemoit.lefîége  fi>t 
auilîtôc  levé.  (  Beloze ,  nifi,  Ttttel.  p.  1 4 1.  )  Le  Vicomte  Gui  I V 
partie ,  l'an  1 1 47,  awe  le  Roi  Louis  le  Jeune  pour  la  Terre-- 
Sainte ,  d'où  il  ne  revint  pas.  Gcofroi  du  Vigeois  dit  qu'il  mou- 
rut l'année  fuivanteà  Antiochc.  Il  avoitcpoufé.  l'MaRqoisï, 
forur  d'Aldcbert  IV  ,  Comte  de  la  Marche,  dont  il  n'eue  point 
d'enfans  ;  1'  N.,  fille  de  Tilbcrt  ou  Thibaut  deBtazon ,  dont  la 
rluonique  de  S.  Marrin  lîe  Ltmci^eç  r.ircvrit<-  Ir  trait  fuivant. 
Vers  l  an  i  I4J ,  dii-e'e  .  l.i  \  in-nnicile  de  Liaioi;es  .  parente 
de  la  Reine  de  France,  voyant  qu  elk  ne  pouvoit  pis  jvoir 
"  d'enfans  de  fon  époux,  feignit  une  gtollclfe  ;  &  quelque  tems  I 
»  aftvs  £lilàM  fcmblant  d'accoucher  ,  elle  fuppolà  un  fruit 
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»  étranger ,  qui  ^toit  b  fîUc  d'un  pitoilfu  n  de  Raflignic.  Le 
n  Vicomcc ,  fon  nuri ,  !.t  Icnp çonnint  d'idulrcrc  ,  U  mit  en  pii- 
»  fon  ,  Si  le  feioit  pcru  a  iuk  a'ui:  lIioIc  de  plut  violent  Uns 
"  U  crainte  qu"il  avoit  Je  '.x  Keinc  «ieVrincc.  Maiî  ildétharpcj 
toute  Cl  colère  fur  u  ui  i;r  H.u  Chevalier  Ouillaumc  Rcthicl . 
veuve  de  Geofroi  la  Iclicia,  qu'il  fit  bnilcr  vive,  1  a  f<if>po(i- 
»  tion  de  l^nl^i  t  ^yant  iti  enfuiie  dttou'.  cit; .  Kc- 
»  thiel  appclla  cr,  uucl  le  Vicomte  en  pr^ivrirc  du  K«:  4;  f  i 
«pour  v-:i[;c:  ]c  lupplicc  qu'il  ivoit  !  n:  ;  irnr  à  fa  f'iur  ;  mail, 
u  pat  loiiis  U  Reine,  ils  tïtuK  U  y^:%  >  8c  la  Vicomtcirc  , 
»  ayant  ^c  cirée  de  piifon ,  fc  réconcilia  avec  Ton  maii.  Elk 
mouiut  quelque  tems  apte* ,  avec  le  tcgrct  de  tt'avou  pu  de- 
venir rocfc  >*  (  Bouqact,  T.  Xlt»  4^4. )  àÀiaut,  fitre 
de  Gui.ccdii  délivre  li  lallueaiMéc  quchii.  DeMAasvaiiiTi. 
l'a  femme .  fille  de  Kayumul  1 1  Viepimc  de  Turame,  il  lailTa 
un  fils  qui  fuit ,  Si  uM  flfe,  Marie ,  (|Hi  dnim  femme  d*EMes , 
lîitd'£MCl>  <iil  Ardumlmod,  Seigneur  de  Ventadour.  (  G>iu/r. 
Vo/l'i  Ma^critt,  apris  (a  moti  d'Adcmai ,  donna  Ta  main  a 
EUes  m  »  Viopwe  de  Ventadour  ipub.apR(UnoRdc  celui- 
d.  à  GnObitaw  IV  »  dk  TaiHcfcr .  Coone  d'Aafodine. 

A  D  É  M  A  R  V. 

114*.  AciMitR  V,  d'abord  appclU  PruON,  fu  .ctjj  en  l-j^ 
âee .  l'jf  I  '  4*  .      Vicomte  Adcjnar  I V  ,  i.m  pcrc  ,  lot.^  la  ru 
f.ir       tr.'rj'.l  ,  rvcL;.li 
s.  Il  ICI.  Mil'  Aitlar.ib 
Viîur  :c  ,  \  cuiu  [l'.ipj 


con 


poi 


tijx pew f*)[  lain  iimipiiw,  te  y nt nm d'eboidOTec 
loaMan  db  a  &  dmuii.  Ma»  «ffm  6ic  «K  à  TAbM  de 
Mtûl  de  le  dâtavet  dWi  la  ville ,  cclni^  répondit  qn'il  n'é- 


c  Limoges,  &  de  BcirnjrJ  .  [ioycn 
tvÂ  ,  frtrc  de  Kctnard  a  undc  du  jeune 
■é  âc  L  Rti;ciu-c  de  U  Vicomté  de  Li- 
i  ptoputuiî»; ,  4>.  s'imagina  l'être  elfèc- 
rîvc;v.cm.  Si^ii  uiuij  jimn  ne  fut  point  de  longue  durée.  (  Gau/. 
k'oj,  c.  n-  )  Hcnti,  Comte  d'Anjou  ,  devenu,  l'an  ilji  , 
Doc  d'Aquitaine  pai  l'on  mariage  avec  tléonote ,  femme  répu- 
diée da  ftoi  Louis  le  Jeune.  Tint  a  Limo^  dans  Vtsmntyt  de 

S.  Maniai  de  le  diftaf  etlui  la  ville ,  cclni^  répondit 
nh  Kfin  à  ce  devoir  (|ae  daet  l'enceinte  du  cliâtcau  où  Ion  Mo 
■aAeretC làjnfifdi^on étoient renfermes.  Pretnier ru;ct  n:' 
COOICOECmCflt  pour  ce  Prince.  Les  Bourgeois  de  S.  Martial  1  j>  en 
donnèrent  un  fécond  par  la  riic  <|tti  s'cleva  entre  ctii  te.  i-rns 
de  fa  fuite.  Outre  d'indi^natîiio >  il  ordonna  qu'on  abii:^-. 
murs  du  château ,  &'  partit.  (  Une  ancienne  Cluoniquc  place  mal 
cet  événement  en  1 1  (((.  )  Henri  étant  parvenu  ,  l'an  1 1  f  4 ,  au 
'.rnf.t  d'Angleterre ,  revint,  l'an  1 1  ,  ^  l  iftit^cî,  5:  y  fit  fintit 
Soijrgeoij  Ion  autorir  j.  l'cui  lc5  coticcir.r ,  il  conl.i  1  jJivn 
mtttation  de  U  VitOrmc  de  I  imocci,  jpiès  c:i  jvoii  depomlli 
Ardiambaud,  iCeciIroi  de  \ciibi.n;rc  ,  frers  de  Ro:rou  III, 
Comte  du  Perche, ica  GuiUjumc  Pjudolf,  |iilt:u'a  U  ntajciiuc 
d'Adcmar.  Ce  terme  étaoi  jrnvi  m  (>ijut  de  crois  ans,  il  réta- 
blit le  jeune  Vicomte dar,'.  l'es  diuiti ,  paui  l'e  fattaclier  plus 
étroitement,  il  lui  É5  ipourv:  u  coulîne.SAir  »  ,  IiIa  d;-  Renaud, 
Comte  de  Cornooaii.e ,  ùm  ouclc,  frère  nature»  Je  1  Jtnpéntiice 
MathiJde.  II  n'y  a  |ruere  lieu  de  douter  t|u°Ad(:itui  n'ait  accom- 
pagné cette  même  année  1 1  le  Monarque  angluii  dans  fon 
cxpéditiimdeTotiloufc  Ce  qu'il  y  a  de  ceitaiat  ccftquc  Henri 
en  in  recosfliaDZ  palfa  par  Limoges ,  où  fl  artna  le  jour  de 
S.  Michel  tf  Septcnlm.  ftlon  Geuiioi  dit  Viewii»  V«n  ce 
tcmi  là,  dh  le  mfne  AnKiir,  qui  parle  ootBflte  idiMola  ocu ■ 
lalrc ,  le  Vicomte  Adémar  fit  homiIMBe  à  l'Abbé  de  S.  Maniai 
en  plein  Chapitre.  Bernard,  onde  irAdému,  ayaat  été  fait 
ptilonnier,  l'an  iit6,  par  fes  ennemis ,  implora  le  (ceours  de 
fon  neveu  pour  obtenir  fa  délivrance.  Adémai  y  mit  pour  con- 
dition ta  eelTiun  du  dllmaa  d'Eaidcuil,  tt  devint  aind  proprié- 
taire de  cette  place ,  apri$  avoir  ^  renettie  Ton  oncle  en  li- 
bené.  Mais  la  conduite  tytannique  qu'il  tint  envers  les  habiiaos 
d'Exidcuil ,  les  engagea  blcittin  1  1  l>alTcr  fc»  Officiers,  &  a  re- 
toorncr  fom  leur  annen  rriiirc.  AdL.nîr  les'e  des  troupes  pour 
rtcouvict  cette  plj;e,  Bciiurd,  x:Ài:  pjrHélie,  fonftere,  fe 
mc!  en  Liât  de  detenk-.  Uc-s  imii  cominunî  s'entremettent  pour 
rtco:'.cdic:  Ic^  fii-.dc  U  le  neveu,  la  piil  te  l'ait,  ti  IcS  parties 
fe  jurent  ont  jmii^e  lécipronue.  AdeL-.ur ,  quelque  tems  après , 
engage  les  on-Ies  a  vcni:  cinienTiT  li  i::  n'ec^nttl'.ariort  d^t;s  le 
château  de  Ségur.  Mais ,  dcran:  U  ntii ,  mijica  du  loapcr , 
des  kddats  apoftés  paroiirint  Tiu;t-j-in.;p  ,  fe  faifilTetit  d\  ut  , 
&  les  traînent  en  pnfon.  Indignes  de  cette  fourberie  ,  les  sei- 
gneurs VOS&kS  s'arnent  poot  la  ddinanee  de  ces  priioiuiu  m. 
On  £iit  un  Toaré  mi  lequel  leadenonclet  fimi  tclàch ,  K 
firidcwIdttaidM  à  BoMMd.  Il  pardi  opnmt  dam  U  fuite  fc 
bravOlt  de  vmkm  mue  fbn  oMcat  cat  Geofioi  du  Vigcois 
dît  que ,  fuyant  devant  Addmw  par  Bit  terni  pfnvicBXt  il  tomba 
pat  terre  devant  le  cblteau  de  PietrC'Biaificfe ,  fia  tué  par 
un  foldat.  Adcmai  eut  encore,  vcis  le  même  temi ,  avec  fes 
Toilins ,  quelques  petites  guerre*  dont  le  détail  n'a  lien  de  fort 
imétedant.  Le  Koi  d'Angleterre  ayant  cédé ,  l'an  1 1 70 ,  le  r>u- 
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ild  ,  fcl!  Ii]^,  ce  icailc  I':Î!Ue  vint,  l'an 
■  l.vimv.ellc  J  Limoges,  ou  il  filt  inau- 
;r  a  l'tuti.is.  (.^11  le  le^iit  en  procedion  , 
'j-inraii  de  Sainie  Valérie.  Le  Vicomte 
iiivai^f  comme  a  imi  ^ll■^eIain.  Il  vécut 
en  bonne  iiiulli^^eucc  pendant  ci;ickjuci  aiiuees  avec  Richard  , 
nal'^rc  la  hauteur  te  ['inégalité  du  caraclere  de  ce  Pf:;ice  ,  ce 
qui  montre  une  grande  foupiclle  d'cfprit  dans  Adémar.  1  ar,dis 
que  leur  union  dutoit ,  ils  réunirent  ictirsarme»  (  on  ne  peut  pas 
due  ptéeiféncnt  en  quelle  année  )  pour  nateMr  au  fecoun 
du  Ohevalicf  Canftaatin  de  Botn,  qac  •emand,  (on  frerc , 
avoir  dMlR  it  la  Sc^pcwiedc  Mmiabii  •  q«1l  devoû  pam- 
ge:  avec  loL  lU  (îiceigcitntkf  tetfC*  de  l'nfiopaicnt,  tt  le  con- 
traignirent a  rendK  Julliee  â  Ctm  Ireie.  Bcfiiand,  ânetn  Trou- 
badour ,  fc  vengea  par  un  lirveme  qu'il  fit  contre  fes  ennemis, 
&  en  rravaillam  a  luuiever  la  Nobletfe  du  pays  coaue  Richard 
avec  lequel  il  fe  réconcilia  nTaimftfntdanala  Auie.  (  NoAiadamus, 
vitt  dtt  Pott.  provtm») 

Adémar,  l'an  1174,  reprit  les  armes  contte  Bernard,  Ton 
onde,  pour  le  château  d'Lxideuil ,  au  mépttt  de  l'accord  qu'ils 
avoicnt  £ait,  fept  ans  auparavan; ,  à  er  f'iijct.  Raymond  de  Tu- 
rennc  5c  Aicliambaud  de  Coivdiorn  ^  ci.uit  portés  pour  mé- 
dia-eon  ,  on  tint  à  l'Abbaye  d  Arnac,  le  14  Septembre,  une 
i  iM dcrcncc  <ni  il  fut  convenu  que  Bernard  ccdaoità  fon  neveu 
le  ciiatcau  d  Lxidcuil  pnur  celui  de  Crion  t^u'Adcmar  lui  don- 
neroit  en  échange.  Mais  ce  de:iiic;  le  lu:  a  peine  dcllaili  de 
Céton,  t?«!'i!  chercha  l'occafion  d  y  lenticr,  Avantpour  ccr  ef- 
fet ptati'juc  des  i-'ieiheentcs  av,\  la  r.a: ni  or!  de  ta  place,  il 
vint  l'aliie^ci  pcjai  U  Jurmc ,  Sl  s  en  rendit  maitre  en  peu  de 
jours ,  le  I  Avril  1 1 7  (.  11  fallut  alors  parler  d'un  nouvel  ac- 
commodement. Adémar  confenrità  donner  a  l'on  oncle  le  châ- 
teau de  S.  Iriez-dc-la4%che  ,  au  moyen  de  quoi  celui  de  Cclon 
lui  relia.  Vétau  fonlcvé,  l'an  ii7<,  deconeenavcc  Aldcbert. 
Comte  de  U  MaidiB ,  Gnillatimc,  CoaKe  d'Angoalème  &  fes 
fib.  b»  VIcnmiai  de  Tniennc  II  de  Conboin,  te  ptefque 
mm  le»  Banus  de  Mkmi  ,  coom  Mchaid ,  Dnc  d'Aquitaine , 
il  commanda  l'avant-garde  de  cette  enngdfraiinn  dant  un 
combat  livré  le  jour  du  Jetidi-Saint  ««te  Brive  *  Malemon , 
où  plusdedeut  mille  Anglois  relièrent  fur  te  champ  de  bataille. 
{  Giiufrtd.  Voff.  p.  j  i  J .  )  Mais  auflitôt  aprcs  la  Pentecôte ,  dit 
Benoît  de  Péteibotough ,  le  Duc  eut  fa  revanche  dans  un  com- 
bat qu'il  livra  aux  rebelles  entre  S.  Mcgrin  Se  Boutcville.  Les 
ayant  mis  en  déroute,  il  entra  dans  te  Liiiiofm  ou  il  ptit  d'abord 
le  château  d'Aire  ,  défendu  par  40  Chevalirts  ou'it  fit  prifon- 
nien.Delà,  iet-m  approché  de  Limoge»,  ilfit  le  ficge  de  cette 
\  i'îr  Jont  il  te  rendit  mjitrccn  peu  de  joui  v  Adcinar ,  ayant  re- 
niait ciiijfcdéxés,  alla  s'crUrincr  d.ir.s  Arii;ou!imc  mi  le 
lluc  ne  tar  Ja  pos  à  vcnii  lu  atlic^gci:.  Obliges  de  ii:  rendre ,  ils 
ftiieiii  envoyés  au  Roi  d'Angleterre  ,  qui  Tes  renvoya  au  Duc 
pour  les  garder  jufiju'a  fou  arrivée  en  Nuirnindie. 

Lapait  ayant  étc  taitc  ,  Adcni.u  lrn  ite;i  route,  laT  117S, 
au  mois  de  Juillet ,  ^vec  l<:s  licui  Conuei  u  .lut^ucden.c  «si  de  la 
Marche,  8c  d'aurres  Seigneurs,  pour  la  Terre-Sainte,  d'où  il 
revint  le  jour  ou  la  veillé  de  Noël  de  l'an  1 1  ta.  La  joie  que  les 
habitaos  de  LiawgatémoigMKBt  de  le  revoir,  donna  un  air 
de  triomphe  à  Aw  icTOBf,  L'an  %\tx ,  le  jour  de  Pique,  l'Evc- 
que  de  Limog^ftAdéffltt.CScMlMr  ksnviectqneles  Bra- 
banfons ,  qui  éwient  à  la  lolde  du  One  RkhatH ,  nfoicnt  au- 
tour de  la  ville ,  fe  mettent  à  la  tétc  do  peuple ,  poorfuiveiit  ks 
brigands  jufques  dans  te  pays  de  Combrailles,  8c  reviennent 
triomphans ,  après  en  avoir  tué  (juelqucs  milliers  de  fii  mille 
qu'ils  étoient:  i^Ckion.  S.  Martini  Ltmovii.)  Quelque  tems 
aatiji,  le  Roi  d'Andctem  <c  Tes  fils  l'étant  tendus  a  rAb]>..\  : 
de  Aiqprflin  de  timaget  «ont  y  onndnre  on  Traité  de  pan 
entre  eux,  te  Vicomte  Adcinai  vint  y  renouvellcr  au  Duc  Ri- 
chard les  alTuranccs  de  fa  fidélité,  &  donna  deux  de  l'es  fils 
pour  fitacft.  11  s'cTi^agea  de  plir.  i  ne  donner  aucun  fecout»  aux 
C onucï  d' Aiii;oii'.eiue  ,  Cluiliaunie  .^dcniar,  qui  iravailtoieni 
àdépouillet  Matliiidc,  leur  niece.dc  ce  Comté,  (  Gauftd.  Vff. 
p.  La  paix  des  Princes  anglois  a\ari[  cre  rouipiic  p.'eUjuc 

auflitôt  que  ccviic  lue  ,  Adéinar  je  joignit  au  )eane  ^lenii  &  a 
Geofroi  contre  le  Oac  Rtclurd,  kut  frère.  Beaucoup  d'autres 
BaroM  du  Lnnoim  4:  dci  jutici  paiîies  de  l'A«]«sraiTic  emtercnt 
dans  cette  r  irteireraticm.  /'dciiur  y  entraîna  laiiiemcnr  le* 
Boii.'j;:i!i'.  Jt  ia  v;dc  de  I  imoizcv,  ttuis  il  ne  p ut  cciriwiîipre  La 
fidélité  de  ceux  du  château  •[ui  avoieat  relevé  leurs  murs,  ti 
t'étoieiu  mis  eu  état  de  dctcnic.  VuuUiic  fe  rendre  maître  de  la 
ptâce,  il  CMagea  le  jeune  Henri  &  Gcofim,  fon  £tcre,  à  venir 
en  ^rek  nége,  Le  Roi  perc cependant t'avaneoit  vets  limoges 
pour  rétablir  la  pois  cnac  iSai  enfin^  A  fimappioebc ,  ta  bout- 
Çcoifie,  fe  dtfaBtde(èsiniemiaa(,pread  Ictatmet,  coun  au 
devant  de  lui ,  maltraite  fet  gptt»  AC  décod»  filT  lunnéme  on 
trait  que  (on  rbevat  ref oii  au  Amt  cn  fe  cabnot.  11  (è  lettre 
le  cœur  rempli  .î'inJirnatx^n  ,  S:  !i  N:'i>-':r'-';r  rrant  rcnîrte 
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DES   VICOMTES  DE  LIMOGES, 


djiu  fci  mun  comniciKc  !  jiuriuc  «!u  ctuiuucUns  IcspreinK:'. 
)ouis  de  fcvricr  i  iS;.  M;ir  l.i  i;;.:gcnc«  <juc  lit  le  Duc  Rn  li^nl 
(loui  arriver  à  Limoges  ;iii<^rj  I  fipcdicion.  l'eu  s'l-ii  lalluc 
qu  Adcmar  ,  qui  s'ctoii  ariji  lie  j  luiccc  une  Eglilc ,  ne  lui  r.ii- 
ptiiunnicr.  Mais,  au  dtij  jrt  di;  Duc  qui  luivit  de  prés  l'on  ir- 
rivéc,  les  Bouri;eoi5,  cidtv^      Adcinar,  tcptconcac  courage, 
&;  tcufTillciit  a  Vinlinucf  dans  le  château  pat  adtcnc.  Maitrcs  de 
U  place,  ils  s'f  futtilicne  avec  toute  la  diligence  polfiblc, 
ditn*  la'  crainte  rj.ic      l\o\  pcre  ne  revienne  pour  Ic>  châtier. 
Du  DC  le  tiunipiiicii:  ^m.  Quelques  jours  après,  Uenin  le  Vieoi 
aiiivc  avec  Richard  à  la  tctc  d'un  nombre  cooiïd^rable  «le 
grands  vaâÎHIS  4' Aquitaine ,  accompagnés  chacun  de  Tes  trou- 
pes. Le  I  Mars,  jour  du  mardi* gras,  fuivant  Geofrcyi  du  Vi- 
gcois,  ilx  irteteeni  le  fi^c  devant  le  château  qui  fouticot  les  at- 
laqiKsavcc  une  viguutcufc  ciililUnce.  Le  mauvais (cns féconde 
k  Talcui  des  rebelles.  Les  adicgcans ,  rebutes  pat  le  froid  K  ks 
pfaûo,  lèvent  le  liiiee  au  bouc  de  i  ;  louii ,  &  le  tetiient.  Le 
)eanc  Henri  cependant  manquoit  d'argent  ptMll  payer  Ict 
troupes  de  biipi'.ds  qu'il  jvoi:  à  la  (bide.  Ademar  engage  les 
liabiiaus  de  Limoges  a  lui  p^jtcr  lo  mille  Tout;  &,  comme 
cette  fmvi-nr  ii'r'ioii  pi'  cri^orc  fufîi''i:^n- ,  ill'aiHïa  piller  le 
tréfot      s.  .\Uttul.  11'.  '.«MU  tiifuiit  LOiriii;titie  U  même  pro- 
t'auatiûn  j  I  A!iSuvcdcG£an»imor.t-  Le  lu>:  pitc  pmhtcfle  l'ab- 
fcncc      ;'iin  1;!^  pour  rentrer  iAHs  Li.tioj;c';  ,  dor.t  il  trouve  les 
habitans  aullî  loumis  qu'ils  ctoKnt  rciull.A  iupiiavAiit.  le 
pillage  do  trcfor  de  ,S.  Maniai  le  jvoii  ii;ir,>.'t  du  jcanc  Hei.n. 
Ce  (ierni'.r  revient  pour  chafTci  l«i  pac  dt  Ltmoges;  mais  Ils 
labu.!:  ^ ,  lui  avant  fermé  leurs  pones.  font  pleuvoir  fur  i'n 
iiu>u|ics  uûcgirlc  de  pierres  qui  l'obligeflc  à  rebroulict  dicmin. 
II  le  rend  a  l'Abbaye d'Uzcrcbe,  ou  le  Duc  de  BolUgiqgpe  Se 
le  Cooitc  de  Taiito«i(ê  vieniKOt  ErolGr  fon  Mtn.  Mw  U  y 
combe  nKtlade.  S'étaiu  fiiipatteriRoqticaMdottf,  «cdeUas 
cfaben  it  Marcd,  il  7  ncwite  (i  Jrâ  1 1S1  «  im  de  grands 
feitcimcnsdc  pénitence,  fam  avtnrptt  obicnir  la  cvnl'olation 
de  voir  Ton  pcç^ .  &  de  lui  lémoigim  de  Wvc  voix  fon  repentir. 
Gcofroi  du  Vigcois  fait  meniton  d'une  lettre  où  it  dcmandott 
pardon  pour  ceux  qui  l'avoicnc  fuivi  dans  fa  riivoke  ,  &  nora- 
mémcnc  pour  le  Vicomte  de  Limoges.  Le  viens  HcMÏ  étoic 
Rop  iriici-  contre  les  rebelles  pour  leur  pardonnerfiM  Ici  avoir 
pimis  II  marche  enfcignes  déployées  à  Limoges  ,  entre  en 
vainqueur  dans  la  ville  &  fait  rafer  le  château.  Toutes  les  autres 
places  du  Lin-otîn  .  i\m  ivoicnt  tenu  pour  le  jeune  Henri,  fu- 
billcni  le  trcu;:  ûur,  .Ail  'nu;  icpcruuri ,  x  force  de  foumif- 
fions,  trouva  moyen  de  lentier  en  grâce  auprès  du  Monar- 
que. 11  ^aroît  que  le  Duc  Richard  voulut  bien  aulTi  lui  pardon- 
ner fa  félonie   Mai'  îa  nmdolte  ryranisique  8;  dti'oUic  de  ce 
Prince  détet'.u nu  djiii  U  tcite  AJémjr,  ainii  que  ia  plupjj:  des 
Seigneurs  d'Ai^uitaiue,  a  U  lou^cvci  de  nouveau  «.uii:«c  ïm. 
L'an  Ii8t,  il  le  jet:a  avec  eux  fur  les  terres  de  Richard,  où 
ils  firent  des  ravages  dont  ce  Piincc  ne  tarda  pas  à  fe  vcngex  en 
pillant  leurs  tencs  à  l'on  tour,  8c  décruifanc  leurs  châteaux. 
l'hiéippe-Augul^e ,  eu  faifant  lapaix,  l'oo  11 90, avec  Richard, 
pour  Ion  Roi  d'AngIctcne ,  y  M  vialfiinMabiciMM  comptc»- 
drd'ks  Sdgncun  d'AooiiÙDe,  doot  S  avoit  ll^niCiiie  lôniencc 
let  blllCfCRiciis.  Les  deux  Monarques  panircnt  la  même  aimée 
pourlaTcnc-Sainte.  Mais,  au  retour  de  Richard,  le  Vicomte 
OC  Limogm  II  k  Cowc  d'AnglRVième  fe  brouillcieol  4c  nou- 
veau avec  ce  Prince.  Le*  chofti  allèrent  (i  loin  que  «a  dcn 
Seigneurs  renoDccreni  à  l'hommage  du  Roi  d'Angleterre  pour 
fe  diinner  au  Roi  de  France.  C'eft  ce  que  nous  voyons  pat 
l'acK-  fuivant  que  le  P.  fi^n^vtnr.irc  rïc  S.  Amablc  dit  avoir  tiré 
d'un  ancien  manufcric  :  Mo:  A^cir.ur,  Viiomu  dt  Limogts , 
f  'j'ii  connoh'e  a  tous  ctux  qui  vtrront  ut  tcrit ,  qut  j'ai  fiiit  Iti 
acoriii     i    ,T  intiont  ^ui  fuivrnt  avec  Monftigniur  Phitippt, 
illufirt  Hoi  Ml  Franfuh,  paruqu'it  eauft  des  injurts  tint  Ri- 

(harJ,  Roi  d' Àn_.t 'c !  e  ^  r.l'ij /jji'rj  ,  O'  ^  mot  Jure  .'ju'.'Tijr^ 
'  omit  </■  ingottitint ,  ve  tstrmtr  aila  it  mu  fjrs  ii»evti  le 
Roi  de  France ,  &  je  fis  avec  lui  la  toapdiraiion  fuivanie,  fa- 
voir  que  je  faiiserai  toujours  félon  mon  pouvoir  tommt  nuMt 
Seifneur ,  Ù  ^ut  jamais  je  ne  me  retirerai  dt  fon  kommagt  que 
parjrs  ordres  ;  tfue ,  s'il  me  foumtt  k  qiuifiàe  euut,  Untt  g»' 
raniira  par  fes  leur  es  Mt'cw  MM  J!c(fcf«  M  faàe  j  Â  MMCrt 
ijue ,  p  on  y  manque ,  il  m'a^n  contre  et  nommm  Sw^timn  : 
qm,  fttiui-ci  voulait  jgir  eontr:  le  Roi  Philippe  ,je  m'y  op- 
pofirai  de  tout  mot  pouvoir,  donnant  de  tonne  Jfoi  aide  t/  jë- 
cowi  à  manait  Seif  leur  le  Roi  Phi.ippe,  Fait  a  S,  trier  (  ou 
Iric7.  de  la  Perche  )  au  mais  d'Avril  1  i9<i.  La  date  de  cet  aftc, 
il  faut  l'avouer ,  paroit  difficile  a  concilier  avec  celte  de  l'cvc- 
nemcnt  que  nous  allons  rapporter.  Au  mois  de  Mats  de  cette 
mcme  année  1 149  ,  le  Vicomte  A:'ûiu'  rr  viva  un  tréfor  dans 
le  chfiTcju  de  Chalus.  C'éioil,  fur.  Jn:  Ki  lien  du  Mont,  un 
b.i^-tclief  en  or,  rcpitltntaiit  Un  fcmpereut  aflis  â  table  avec 
fa  femme  Se  fcs  infans ,  le  tout  de  grand'  ur  naturelle.  Mais  les 
Clitoniqucs  du  pays,  dit  le  P.  Bonavcntuic,  alTutcot  i}ue  c'é- 


[<ii:  Li.iiins  C  .iptiio.ui ,  I';i)LOiillil  d' Akjuàafaie, iqooi ,  dit-il, 
k  nomdutli.iitj::  a  du  r.i]  poi:,  puil>;uf ,  félon  k ii;ord ,  il  s'ap- 
pclloit  cjjîru'?!  Lhîii  i.,;i'iii>ti  ,  i|i;vin  rtnd  en  tran^ots  par 
Cbalus-tlhùii.iilc.  Qurn  qu  li  en  «iiit,  Kitjiard,  mlituic  de  cette 
dttouvcac,  étendit  que  ce  uéfot  lui  appartcnoit ,  comme 
Scijjncur  luiciain.  Sur  It  refus  qu'Adémar  Uit  de  s'en  flc)ia:.îr, 
il  vient  artiépcr  le  chârcÂu  de  Chalus.  AUi  ,  m.nme  i!  fa:t  le 
tour  de  la  place  pour  rccoonoitie  1  endroit  ou  li  vouJoit  donni  r 
l'aflauc,  un  Arbalétrier,  nommé  Bertrand  Gordon ,  luidécujic 
unuaiequilc  bkliè  inoitcllement  a  l'épaule.  On  te  poiii.  a 
&  temxi&,  taudis  qu'on  efi  occupé  a  le  panfcr,  Maicadée, 
dicrdct  Blaban^ons ,  qui  l'accomp^noii,  force  le  château,  fait 
pendre  la  gamiton,  &  réfavcGoMaiBMWCtKdcoKbé  vif, 
malgré  le  pardon  que  Ridiud  liai  avoK  aeeotdé.  Ce  Prince 
neuratlB «  Aval,  tandij  ^iie  (es  gcia,  par  fon  ordre,'  fai- 
foicnt  le  titgl  des  ^lieanx  de  Noncron  <c  de  l'uy  -  Agur ,  ap  ■ 
paitenanr  ao  Vicomte ,  cntreptife  qu'ils  abandonnaenilorfqu'iU 
curent  appris  fa  mort.  Adéniar  le  fuivit  ao  tombeau  vers  la  6d 
de  la  même  année ,  fuivant  le  P.  Oonaventurc,  laillar.t  de  l'on 
mariage  trois  fîls ,  Gui ,  qui  luit  i  Guillaume ,  furnommc  le  Pè- 
lerin ,  parce  qu'il  vift  au  m:  11 ,  dit  Gecfroi  du  Vigcois .  le 
jour  lîu  nie  i;u^  lun  ('  rt  le  r.in  1.11  route  pour  ta  I'erre-Sai::ie  , 
mort,  l'aik  in!  ,  U;;v.ii  t  une  nmc  rnaigtniîe  Aa  manufcrit 
1400 de  la  Kiblinilicrji^t  du  Rui,  et  .Adônji ,  jvi.  i|uatrc  Hlles, 
Maqineritc,  icuimc  1  de  N...  his  d  Aimcii  de  Kocbechoaart , 
1  de  Hofun  (il  Grîj;:ndv ,  r  fils  d'Aldebcrt  11  ,  Comte  de  Pé- 
îigordî  Aijuilic  uu  Ai^lnic,  marié*  au  liîs  de  G«i!!anmc  Gor- 
don }  Hum  lu:  gt ,  leriijiie  Je  Ce.  frui  de  Luin;r.iii;  &:  .\;,itit 
femme  d'LbIcs  V ,  Vicomte  de  VcuiAiHiui.  iAR* ,  ratic  de  ces 
ca£ui>,  mourut  en  tai6,  (t  fut  enterrée  a  S.  Iriez  de-!a-Pe:.  I;c 
le  jour  de  S.  Colomhan,  ai  NotciuImc,  félon  la  Ciiruiuquc 
de  S.  Mmia^e  Uai0{gici. 

G  UI  V. 

1 199.  Gv% .  fils  aîné  d'Adcniar  V,  S:  Ion  fuccelTcur ,  fut  on 
des  Seigneurs  qui  prirent  le  parti  du  (cune  Artur,  Duc  de  Bleta- 
eue,  contre  Jean  ,  Roi  d'Angleterre,  fon  oncle.  Mais  ayant  été 
furpris  par  ce  dernier ,  l'an  1  lOi ,  il  fut  enfermé  a  Chinon  par 
fon  ordre  d^ms  une  étroite  pril'on ,  d'où  le  Roi  Philippe-AoguKc 
le  tira  l'an  Pendant  la  dernière  année  de  fa  captivité,  l'I^;- 
véquc  de  Umoccs  ,  1«  Barons  ,  S:  le  peuple  du  Limoj'n  ,  ayant 
pris  Icsatmes,  vi'iiei.:  jdiL'.:ei  le  i.^ictau  de  \ojilie>  ou  ;c4 
Brabançons  &  les  Routiers,  qui  défoloiéht  le  pays,  s  «soient 
renfermés.  La  place  fut  empoitce,&  tous  ceux  qui  la  défendoicot 
fureiit  malfacrts  C'cft  ^inli,  dit  la  Chrt>nique  mauufcntcde 
S.  M  ii  ni'.  de  Liir  nge^  .  ^yi-:  le  fceptre  du  Roi  d'Angleterre  com- 
menta decie  btu'c  <ians  l'Aquitaine,  &  que  ce  Ou>.bé  rentra 
fous  la  domination  de  la  France.  Le  VicoOKC  Gui  ,  temil  «a  li- 
berté ,  fcivit  avec  lete  fon  libérateur ,  tc  contribua  de  lôn  J>ras 
aux  cao^eém  qu'il  fit  fur  k  Moitarquc  aogMs.  Pon  &  font' 
fier  dan»  àVifon»^,  Gai  fie  bâtir  j  l'aa  iie«,ktoutdii  cUi- 
teau  d'Aile.  Mais  cette  place  l«e  ftift,  l'an  iai4,jpir  le  Rii 
Jean,  dans  le  voyage  qu  il  fit  en  Liinolîtt.  Lav*tledelim».;es 
ouvrit  d'elle-même  fcs  poitcs  à  ce  Prince, ^ui  oidonna  de  taire 
au  château  de  nouvelles  fbniiîcatiors.  Mais,  obligé  de  fuir  de- 
vant k  Piince  Louis,  lits  ainé  de  Philippe  -  Aiit;unc,  qui  le 
MUrfilivoit ,  il  abandonna  le  Liiiiofin  à  la  Ju'créfiaii  de  ce  jeune 
néros  ,  qui  fit  â  Ion  tour .  fans  éprouver  de  réiiliancc ,  fou  en- 
trée dans  Limoges ,  &  fournie  en  peu  de  jours  preique  tout  le 
pays.  Les  habitans  de  Limoges  étoient  d'autant  plus  coupables 
d'avoir  rendu  II  facilement  leur  ville  aux  Anglois,  que,  deux  ans 
auparavant  (  en  M;iie  1 1 1 1  ) ,  Philippe- Ai^ulte  leur  avoir  ac- 
cordé des  letnes  de  proteânjn  ^>  de  l.mve  gaidc,  avec  ptomelfe 
de  ne  mettre  jis  l.iuu  i;e«  huis  lie  .i  ni.iui .  ni^u»  nos  ipfjm 
^i\i:^!crr:  i:V  r^jr.iL  Ci^yi:-.:  unziivrt'tm:^^,  I-u'.iis  itiMt  CuliC  eîJ 
dreTi:  de  le.  punir.  MjI!  les  ecin|uiiêtuics  è-  la  Uoikc  de  tun  ca- 
i-Lteic  [c  dwCerniincjcnt  pj::!  de  U  LL.:ien.:e,  Lî:  \'icomtc 
Gui  uiUK,  i'aii  i;i;&,la{ou[  d  Aiie.  Lan  1114,  :'.iois  de 
Juin,  lettres  du  Roi  Louis  VIII, ijnicoufirment  les  piivtle;.;,e%  de 
U  Commune  de  LinK«cs.  Apièek  mon  de  ce  Prince,  1  cijue , 
l'AbWdeSi  kfawdeltft  taNobksdcLimo};cs,reconDoifrjiitle 
Rois.  Louis  font  vni  Duc  di'A««nioc,  s'engagent,  par  lettres 

du  ï<Man  laïf ,  à  faidcr  3c  le  d<(Èndte en  cette  qualité  en- 
vers &  contre  tous.  ( Cerraif.  dt  Fh'tOp.  Àug. }  Dans  cette  es- 
pèce d'hommage ,  on  voit  que  ni  le  Cletgc ,  ni  ta  Noblelfc 
de  Limoges  ne  tclevoicot  du  Vicomte.  Il  n'y  paroît  pas  lui- 
mrnK,  nice  qu'il  éioit .  comme  on  l'a  dit,  vallàl  de  l'Abbé  de 
S.  Marnai.  C'etoit  toujours  Gui  V  t|ut  tayilFoit  de  la  Vicomté. 
Il  mourut,  fuivant  Pcnmrd  Ithîer,  le  :.i  Mir5  iii.;  l  .iCluo- 
nique  de  S.  Manin  ivx:  '.'.i  ni.i-r  en  :  :  i  û  ,  \  du  i^i'il  tjt  inhu- 
mé à  S.  Msrtijl.  1  )  l::inen  jarde  ,  l'a  ttinmc,  (  nuKic  l'j;:  ,  1  r. S 
.m  plnrn;  ;  tl  l.dlb  u  i  l'.^  ,  qui  fuit ,  dont  la  r.jiibnct  ci;  poï- 
iccicure  a  la  mort  d'Adémat,  foo  a>né,  arrivée ,  fuivant  B. 
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Ithicr ,  en  t  tti  (i)  ;  k  Mitgueritc,  femme,  i  '  d  Aimcti  VIU, 
Vicomte  de  Rochechoiutt  j  »*  d'Accbjmbauci  il!  ,  Comrc  de 
l'itigord.  r.ciifiûi  liu  Vii;cois  fe  trompe  en  la  diir.njiu  pout 
lilJc  aincc  du  Vicomte  Aticnur  VI;  eu ,  fclon  le  Labouteur, 
dim  un  ticre  de  1 144  ,  le  Viiomrc  Gui  VI  appelle  Aïacri , 
VkoBUC  de  RochcdiotUft ,  l'uu  buu-ûue. 

GUI  VI.  DIT  LE  PRKUX. 

Il  jo.  Go!  VI  hiccv'da ,  en  b«  ige,  à  Gui  V,  l'an  pcic ,  «lins 
la  Vicotti'c  <fc  l  imoges  ,  fous  latutelc  d'Krmengirde ,  l'a  mcte. 
L'année  iuivaiitc ,  le  1 5  Septembi e ,  la  mccc  &  le  fils  conclurent 
à  Exidciiil  avec  la  Commune  de  la  *iUc  de  S.  Fronc ,  «(ai  lût  au- 
joocd'liui  panie  de  PécigueuK ,  un  Tnité  d'alUaacc  ^n'Eimea- 
gfwdefccNàfnde^clàacâtj.MMMiieGuitfinas»  s'avait 
MttdMRdefiao.  comncil  le  diteiaie  loi*iaAme,  Moneitam 
tiffotu  aojB  le  fica  1  ccne  GioRe  lor(<i«K  1^  m  pcnncttra 
^'en  «voir  im.  Oc?caa  aaicur ,  fa  IkIIc*  aâioi»  lu  mériicrcix 
le  furnomde  pRivxjmawledctail,  i<|uclqucs-uncs pici.n'cn 
e(ï  pas  venu  jufqu'à  nous.  11  s'atîa^îu  au  Rot  S.  Louis ,  K  tra- 
vailla avec  fucccs  à  lut  foomauc  les  places  du  Limoliu  cjui  te- 
noieitt  pour  te  Roi  d'AngleteiTC.  L'an  ii4t ,  accompagne  dct 
habiuns  de  Limoges,  il  vint  mettre  le  lîége  devant  le  cliatci-j 
de  Brf ,  l'emporta  d'allaur  &  le  ralâ,  Dutaivd ,  Evique  de  Limo- 
ges ,  Ce  plaigiiit,  tTui'  inotilcmcnt,  de  cette  démolition .  parcc- 
quc  le  cbàtcau  licvnir  rt:\i:v::  4  Umi  Eglifc  comme  ui»  bien  qui 
lui  appaitenoif.  Le  Roi  S.  Louis  c;'.vov»,  l'an  114)  ,  dans  les 
diocctes  de  Lïtiuv^i  ? ,  dt  t^Kcu.  i;  de  l'ctigueut ,  Guillaume 
de  Maltnîon  pour  y  cxrrecr  les  tL^nct'oiis  de  Sénéchal  ;  6;  ce  fisr, 
'  dit  11  Clirc-ii|lJC  de  S.  MjTtln  de:  l.lim-i:ti,  lep.-Lliile:  S.:;.,'.:jl 
du  Roi  de  Fr_;'.LC  qu'on  connut ,  de  mémoire  d'iioir.nic  ,  c;i  e^i 
pay.  La  n-.éiiK  jnnic  1x4;  ,  Rjvtimtid  IV  ,  Vi,(inne  de  Tu- 
tenne ,  étant  mort  (ans  iailier  d  autre  enfant  qu'une  biie  maiicc 
mcHélie  Radd,  Semeur  de  Btagerac .  le  Vicanic  de  Linio- 
«téoivitilAlLdbieSuiiclie,  Je  1<  Décembre  s  Morlnicet- 
nfiet  fue  janaii  lilk  s'woic  fiiceMé  à  la  Vkooiridc  Tworne. 
It  IéI  lecfimmaiiJeten  eenfinnce  les  int^ite  deKafinood  de 
Servim.  (rere  de  Raymoad IV,  comme  étant  Ton  légitime 
Uridcr.(Jafkl,  Uf.Jt  la  M.  de  Tur.pr.  p  p.)  Le  Koi  de 
France  arriva ,  le  17  Avril  de  l'année  fuivante ,  avec  fcs  trois 
frères  &  la  Reine ,  leur  mere .  à  I Jmogcs ,  en  allant  par  dévo- 
tion i  Nonc-Oame  de  Roqoemadour.  (  Lkron.  S.  fAjrtini.  ) 

1m  Vieuicndll  ViieBKe  de  Limoges  ctoicnc  depuis  long-tcms 
Ctt  Moteuation  avec  ceux  de  l'Abbuiye  de  S.  Martial  touchant 
ks limites  de  leurs  jurifdiéKons  rcrpcillivcs.  Gui  termina ,  l'an 
,  ce  dilfcrend  par  une  iranfa^ilion  pailée  le  jour  de  la  dé- 
collation de  S.  Jean  (  49  Aoùt.lGuilcjoignii.ran  ii(i<  au  Vi- 
comte de  Béatn  pont  faire  foulcvcrbGaûogne  contre  les  Anf;loi^ 
en  iàveiir  d'AlUinfe  X  ,  Uni  i!e  <  jll;!;e  ,  qui  avoit  de*  ptutLii 
tiont  fur  ce  Duché.  'Loîis  dfiii  ct.m;  j';  -i  rr.->«vcrccMoiijr.]ifi: , 
luivaJIt  Matllueij  .ie  V  cltir-^id^c: ,  ie  ..\  tlirtrerii  l'iA  v.id.an  , 
A:  l'enï^aî^crent  a  icu:  toiinr;  dc^  tToujic.  pour  l'ourenir  li  ré- 
volte. Mais  iis  dcui  Rois  i!e  (              ,1  Ai'^\-icri e  s  .ueinn- 
niodeuiic ,  l'an  IH4.  (  K.  Gallon  VU  (  1)  ,  yicomttàt  tirjrn.  ) 
L'an  1 1  f  y  ,  le  Limolîn  retourna  fous  la  domination  angtoife  , 
avec  certaines  rclliiclions ,  par  le  Traité  f.iic  le  it  Mars  entre 
le  Roi  &  Louis  &  Henii  III ,  R<»  d'Angleterre.  Les  qocielles  le 
KnouvelIcrcM  cecce'aiioée  entre  Gui  &  l'Altbayc  de  S.  Matital, 
ScoccalSimaeiait,  de  U  ^ait  de  ce  VimouK,  uc  foem  Sott 
*irc.  Cmwm  Reimid  Itbicf ,  q«  n'en  dir  p»  te  fiifct  :  mw  U 
faioic  ^n'il  «'tt^&k  MMl|oun  de  Mtcadiie  de  fa  jurifdiélion 
«tcomUte.  Cemnfl!  parlcmêtBetnoiîfqueGui  prit  les  ar- 
mes ,  Tannée  fuivante .  contre  Ici  O/ficïers  municipaux  de  Li- 
moges. Us  fe  mirent  en  état  de  défenfc ,  &  il  y  «ut  divers  com- 
bats plut  fan^lans  que  décilils.  Enfin ,  par  la  médiation  de  l'E- 
vi<{oe  dîocéUin  ,  on  convint  d'une  furpcnlion  d'armes  Se  de 
s'en  rapporter  à  la  décilion  du  Roi  S.  Louis.  Ma!« ,  raji.irv  cjuc 
te  Coalcil  de  ce  Monarque  el\  occupé  i  difcurer  ee  proee-;  ,  ic 
Viromtc  G-Jt,  l'an          ,  va  firrc  le  fi'i;c  de  Hmrrdrill':  im:  il 
t'eliouc.  De  l.i  il  le  rend  a  rAbé^avc  de  C'ancôn'.c  ,  ou  il  iv.euTt 
le  I  ;  Août  de  la  mtmc  année  S<!ii  f "--p',      r"-r  '  i  \  '  1    'i .d 

où  il  fut  inhumé  le  i<itti  de  l'Airniîipnon.  (  Chton.  S.  Manir.i 
Lemovk,  )  De  M  ARoi.i  ip.  iTE  ,  fa  le  m  me  ,  liDc  de  Hugues  IV, 
Duc  de  Poi;7|;r>^nc,  &  veuve  de  Guillaume,  ScigpMWdcMflM* 

Saint- JcAii ,  il  ne  iailia  qu'une  hlle ,  qui  luit. 

MARIE  IT  ARTUR  ou  ARTUS  DE  BRETAGNE. 

1  s<(.  MaKll ,  tiile  de  Cm  VI,  Iniûiacda,  l'an  itti ,  à 
l'âge  de  trois  ans ,  feus  la  luiclc  de  Mari;ucfKe ,  i'a  n-etc.  Celle- 
ci  tut  inquiétée,  1  an  li«4,  pai  ic  foulcvcmcnt  des  hai>i(aus 
d'Aîie,  qui ,  fc  voyant  opprimés  par  le  Chevalier  Adémar  de 
Maumoot,  leur  Gouverneur,  l'aflicgerent  dam  le  dÉ&ccau. 
Vam  eppailicr  cette  révolte  elle  eut  recours  w  SfaéHnl  de 
Umofin  tt  de  Périgord ,  qui  eiigagea  les  pattict  àf*iccaBBo- 
der,  aprtt  quoi  iTt'cn  moBiBa.  Mail  le  Gooecracnr»  ayanc 
monidcTÎTrcf  lechkem,  recommeofa  bîcinAr  fct  «lolencet. 
N;>uveau  Hége  qui  dblige  Marguerite  a  faire  venir  des  troupes 
de  Bourgogne  pour  le  (aire  lever.  L'Evcque  de  Limoges  &  trois 
Abbés  le  tendent  à  Aiie  le  jour  de  la  Pentecôte  iitf  ,  dans  la 
vue  de  calmer  les  efprits  &  de  les  ramener  à  U  pais.  Mais  ils 
tunt  iiifultcs  par  les  gens  de  la  Vicomtcfle ,  &  obligés  de  fc  re- 
tirer. L'Evcque  va  trouver  le  Roi  $.  Louis  pour  le  pticr  de  met- 
tre fin  ,  comme  Surcriin  ,  à  cc«e  guetie  domeftique.  Le  Mo- 
narque envoie  deat  CoinmilTaircs ,  le  Doyen  de  ToutJ  &  le 
Bai;it  d'0:léans,  dont  l'arrivée  fait  rufpcodrcles  hoAt'itcs.  I  es 
liabitans  d'Aixe  confenteot  à  rentrer  Ibut  l'obéiflatKe  de  la  Vi-  j 
comt  elfe ,  à  condition  cnrrlle  letir  donnera  m  autre  Gcuve  r::  l  n  r.  , 
Adtimat  reçoit  en  eJiari'.;c  de  <.c  gouvernement  ccliri  dj 
rcau de Chalus.  Mais  lioioridc  bourdeilics,  &  d'autres Strignetrr^  j 
Ua  en  r  em  «  ,  étant  venus  l'y  allîcger,  fe  rendent  maîtres  de  la  1 
pi«L£  i  i.,  l'ayant  pris  lui-même,  lît  V  font  mourir.  Ceneexé- 
cutiun  loutetois  ne  lefla  pas  impunie.  On  ^iûttc  que  S.  Louis 
en  tira  vengeance;  r.iais  on  tic  di:  (^i.  cuniincnt.  (  Chron.  S. 
Martini  Lcrnovic.  )  Ce  monarque  avoit  dellein  de  matier  Ro- 
beit ,  foo  fils ,  ivcc  la  jeuac  Matic.  La  propoiitioa  en  ayant  été 
(mk  i  Uasfftmte ,  elle  panit  far  lettiod«Midaè  Pmt ,  l'an 
ia«l ,  d'aecoanlir  cctw  aUiancc  larG)ac  là  flie  nniit  «Rciac 
rSge  de  pofaeiTf.  (  Mf.  4u  Rn,  a*  94  xq./qL  \  v*.)  Ce  m^af» 
cependant  n'eut  pas  lieu.  (  Voy.  lai'tmtt  de  Ckrmont  en  Bnm- 
vuifii.  )  Maigucrice  éiott  fini |alou& des dloitt  de  û  Vicomté. 
L  an  1171 ,  clic  fit  revivre  les  querelles qn'arwtcwtlôn^ouz 
avec  les  citoyens  de  Limoges,  ic  fur-tout  avec  les  Bourgeois  du 
château  qui  ne  icccnnt^idaitnt  d'autre  Seigtrct;r  que  l'Abbé  de 
S.  Martial.  On  lui  téiitle  ;  cils  le  met  en  devoir  de  ibuttnir  (es 
prétentions  pat  la  voie  des  ivxKi.  Mais  le  Roi  Philippe  le  Hardi 
ayant  défendu  les  bolliltrt's ,  cf!e  rép'îftit  les  troupes  qu'elle 
avoit  levées  dans  les  châteaux  d'.\iie  Se  de  Clialucet.  Ces  garni- 
Tons  n'y  demeurèrent  point  oil.vc,  C  tni;-ie  i<rjr  elles  faiî'idcnt 
iH»  lonici  ij-j  ciks  poalloieiit  juliju'juv  pû.ie<i  de  Lr  noi;cs  , 
pillâjit  coet  ee  (Qu'elles  reneonrroi.-nt  :ur  [,  ur  rourc.  L'aaiiéc  l'ut 
Vainc  ,  les  liabitans  de  Ltmo:;es  ,  ".'a.ni  ioinies  en  [>tdre  de  ba- 
taille, viennent  \-  pièientcr,  le  4  Juillet,  devant  le  clijtcau 
d  .'i.ac,  dont  ils  fava^;c-,t  par  teptcraiilcs  les  enviions.  .Mais  la 
ganiiiun  ,  <i:aut  [i)njl'i.c  lut  cyx,  en  tua  pludïurs  &  en  iïi  d'au- 
iic*jiri(ôonicn.  Trop  foibles  par  eui-mcmes  pout  tenir  contre 
let  (orcddela  Vicomteife,  ils  unptorent  le  fecours  d'Ëdouaid  I, 
Roi  d'Angleterre ,  qui  leur  envoie  le  Sénéchal  de  Guicnnc  avec 
des  ttoupes.  Les  deux  partis  et)  «i«aa«i»  aui  inaiat  le  lendemain 
de  iafiîe  deS.  Sixte  (7  Aaât),ftJeii«iMDa4cMaiBiierite 
fintbamit*.  Elle  poitc  Tes  pUiaKt  an  Km  «eFIruice  contre  la 
conduite  du  Roi  d'Aoglctette,  qni  veut  eietcct  à  Ton  préju- 
dice l'antotité  fouvetaine  (m  k  ville  de  Limoges.  Philippe  te 
Hardi  fe  plaint .  mais  inutilement ,  à  Edouard  de  J'attciOBB 
qu'il  donne  au  Traité  fait  entre  fon  pere  &  le  Roi  S  Louis ,  ot 
s'atuibnant  la  fouveaineté  fut  cette  ville.  Edouard  arrive  lai- 
méme.  le  11  Mai  1*74*  è  limoge»  où  il  eft  reçu  avec  pomp«. 
.Maiî  fa  préfcncc  oc  petit  appaifet  l'animofité  des  deux  panis. 
l'en  dan:  i^q'il  cft  aux  environs  de  Limoges ,  les  gens  de  la  Vi- 
eomtcire  le  rendent  maîtres  par  furprifeduclûteau  deLiino«c«, 
nu  :\  arboicnt  fes  enfcignes.  (  Caufrid.  f^of.  )  De*  intellii;en-  1 
•     qu'elle  aveu  dans  telui  de  Noailles  lui  foitmettcnt  égaie - 

(i)  Be-niird  Ithier  app«tt«  cet  Ad^ar  HU  unique  de  Gui ,  rn 
parlant  do  sa  mort  ;  d'où  il  s'rptuil  qiir  cet  crânement  prcct-da  !  j 
naisiancv  du  suivant.  (Ma.Jn       ,  n  '.  a  )oo.  ) 

(a)  Cn  préfrntions  Ploient  foiidiSc«  ^  t  h  doi  accordrc  pir 
Hrnrill,  Hoi  d'AojlMerte,  eiURriiiL',  -j  1- umi  .  aleur  Jdli- El.:u- 
aor«,  tnU  mariant,  l'an  1 170,  avrc  Alf>]mc  IX,  Rui  de  (jiiilllc; 
det  ^  COMlMeit  dan  le  Duché  <t«  Cascnjnr ,  dont  All'o.m  a  rlTrc- 
tiscment  Josd,  comme  le  niontre  M.  d>-  Marca  par  la  iJonatioii 
<jiie  ic  Piincc  fit.  Tan  iao.<,  dt-  |5  sc:li  à  l'tgluc  de  Dja,  avct  li' 
*otHrnïrment  de  U  lU'io* ,  ^on  «wuir,  «t  dci  5c4  deux  liU ,  T^rdi- 
aiad  et  ««aii.  Ce  DiptAmc,  «ù  ■(  prend  les  titre*  de  Roi  de  (.jsiide 

et  At  TuWAe  rl  do  Soiivrrain  de  GaKOgnf ,  est  lousrtil  ei  runitrmé 
1  -  :'\rslu-vrt]up  de  Tolède,  pat  les  E»iijuM  «le  Burgu*,  de  Vgo- 
.  de  l'airncia,  de  Mayunnr,  dirBarat,  parGatton,  Vitomtç  de 
R'.  iin,  par  Arnjii<f-K.iymnnd  ,  Vicomte  de  Tarta»,  rt  d'autres  Sri. 
gncun  f  avcuns.  Mats  les  Anj^lois,  maîtres  de  la  Guienne ,  tke  Iais»f^ 
irnt  pas  \n  Unis  cl'i.sna;>ne  <!)  paisible  joui^vancr  di:  I.1  Gascogne, 
("osl  ce  iu»  obligea,  l'an  11Î4,  Alfnnw  X  à  rrn  siui  r  pjr  un  ai- 
coranodemrnt  jl  ic  Duclié.  Toul  cecia  été  pat£<itement  ienorc  d« 
Hïilotl^  liaa|«ia,  «t  à  p«upr(s<^UBratile*E«Mn«tt.  if  'fj.  l 
Marea,  AéM.  AJIevm.p,  S47.  )  / 
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ment  cette  place ,  où  cJ!c  établit  une  j;irmfon  c|ui  fait  le  déj;jt 
dans  le  voilînace.  Le  Monar<]ue  angio»  part  ven  la  nii-Jum 
peur  jIIct  conférer  avec  îe  Rni  H;  France.  Son  Sdnéchal,  s'^cant 

ini:s ,  Jjus  le  mots  fuivar.c ,  a  I  j  me  dn  habitant  de  Limoges , 
k:  mc[ic  Jtvant  le  clûlcau  d'Aixc  dont  iU  font  le  fiége.  U  ctott 
foiT  jvintL-,  toi fqu'un  Héraut  du  Roi  de  }  :.iu<x  arriva  le  14 
J..;ilk-;  pour  cnioinJre  3  l'un  te  i  l'autre  jijr:i  Je  ni-tttc  luç  l« 
^  irmcs  ,  i.:  Its  ^1,0.11  lu-r  jîi  l'arlcmcnt  procluir..  L'^Iî-ik-  j\.iri: 
liii  c»jti;iii;  v-  d.iiis  iT-r-mut,  il  en  em.-;:i.i  un  ]U!';cnii-ii: 
»îfoire<iui  i.o:.dâ;mu  k  Roi  d'Anglc:crrc  a  paye:  jui  I..î'.'!tan5 
d'Aiie  ta  ioinui^dc  1161)  livtcs ,  pour  réparation  des  dom- 

ou^que  lcsai^{pukut»0Matcnil2f.(Clfan.f.itf4r- 

tÔH  iemovit.  ) 

la VkamtitieJàtxgiimK dotmc ù fille M«fc ,  Tan  1175. 
en  mriaB  ■  Aitrum ,  Camie  4c  Kicbefflom ,  £k  4t  Jean  II  & 
fttk'^SeJcmt»  Doc  dcOitngpw.  Ainir  o'avoit  encore  que 
1 1  MN  :  la  ooen  fintnt  cflébi^  àToMU  Ccpcudant  la  paii 
a'^MÎt  pas  encore  rjtablic  coire MarffUcritt  ttU  «iJic  de  Li- 
moges. Enlin ,  l'an  1  ifi ,  le*  fuàti  ,u/Ics  des  nun  que  cette 
guerre  domcDiquc  cntraînoit,  convinrent  de  s'fn  :inict:rci 
l'arbitrage  Je  Ci'iard  de  Maumont.  Chanoine  Je  Lunoi;LS& 
Ciupclain  du  R,oi  de  France.  Gérard  étant  à  Paris,  donna  au 
mois  d'Avril  fa  décilion ,  par  laquelle  il  réjloit  les  droits  tef- 
pcâift  de  la  Vicomteirc  Si  de  la  ville  de  Limoges.  (  Boaav.  dt 
S.  Amjklt ,  p.  tSi.  )  Il  fcmbloit  que  ce  jugement  diit  éublir 
une  paix  éternelle  dans  le  Lîinolîn.  Mais  la  viUc  J:  L>nio<^i-^  le 
trouvant  trop  favoiablc  à  la  VicomtclTc .  en  intcijctu  .i]îptl  au 
Pailement  de  Paris.  Le  Roi  Philippe  le  Hardi  cvoqui  l  illjitc 
:i  l'on  C.or.fcil ,  &  voici  quelle  fii;  Ij  Jvcil.on  j-.i  iujct  liu  droïc 
de  bjrtic-  monnoie.  qui  Mîfoii  l'un  Jci  poinrs  coiitcllcs.  »  NoitS 
"  Ji.urs  fi  Hùui  o; Jùiiiioti^  i]ur  Ils  rdu'ul'.  ,  Communes, 
>'  homiisci  boutj^eoi-s ,  ik,  k  jis  i'uccc^Iturs ,  ne  pourront  do- 
"  rcnavant  rien  prétendre  dans  une  [u:!ic  de  Ij  ir.mu-.oii  i|iî'ils 
»  avoicDt  ou  diluicnt  avoir  ;  qu'elle  appartiendra  toute  euiiere 
a*  te  «le  pkin  dtok  a  Marie ,  Viconicflc  «le  Unwgc* ,  S:  à  <«a 
M  mari,  pour  CRjsQÎrftcoavoitkgarde  au  nom  de  (a  (ëm- 
"  me  dont  fit  boidntjaBirgiit  ■près  elle  i  qu'ils  la  fetunt  fa- 
»  bri(]iierihMcd  cndrakdc  ton  lenc  qu'ils  jugeront  à  propos, 
*>  ûos  que  la  Commonc  pnlli:  l'y  oppofcr  ;  qu'ils  fenwE  au 
■•  contraire  obligés  4e  t'en  feiw  a  l'cxelulion  Jennteauitc, 
M  excepté  celle  au  Roi ,  fabriquée  à  Paris  ou  à  Tours.  »  (  du 
Can-^e  ,  Oloff.  vtrho  MostTji.  )  Marguerite  ,  ficre  de  cet 
Anct  qui  lui  étoit  aulTi  tiVDtable  (ut  les  autres  points ,  vint 
à  Limoges ,  où  elle  Ht  une  entrée  trionipliantc ,  comme  dans 
une  place  conquifc,  &  fc  mit  en  poUdlion  de  la  jullicc.  Jac- 
ques, Abbé  de  S.  Martial,  La  lit  alois  fommer  de  lui  rendre 
liommî'^c  fom'rr  a  l'on  '.ii/ruin  immW-at .  Sr  fur  fnn  refus  it 
I,-  ..mit  r.k-  1.1  11. î.  I.1  ti:  aiiiiiiulirer  en  leni  nom.  Nouvel 
appel  lie  M  ji  4  1 . 1  t:c  au  Cacemcni.  Le  l'iwcureut  du  Roi  d'An- 
gictcrie  irt;:>i,:ii  dans  le  p:oct.s, alléguant  que  Ihominagequi 
en  fait  !e  l  u  :  t  ip;^anicnt  a  fbn  maiiic  comme  Duc  de  Guicnnc. 
L'.Mïli;-  Jj  ijuf.  ne  vit  point  la  tin  de  la  conicDation ,  étant 
more  a  Crallai  dans  le  Bcrii ,  en  revenant  de  I>ari<i ,  le  i  Février 
1 177  ,  je  nun  pas  ciiiu:v,r  le  iiijn:iu-:it  lev  Autci::vH,i 

Gallia  Cfirijliiinii ,  &  leur  Auccvutcu:.  Mais  1  Abbi:  l'aiicdc 
Voubri ,  fon  ruccclFeur ,  obtint  un  Arrêt  en  vcttu  duquel  Mar- 
guerite liu  contrainte  de  lui  tcodic  hommage  en  ion  uom  ,  & 
M»  00 m*  de  fa  fiHc  &.  4e  (an  gendre ,  dans  leCiHfia»4c 
S.  ManiaL  La  Vkomwdé.  i  fim  wiu .  exigea  det  tidntaoB  4e 
Unogfes  le  m2aie  aâc  4e  rowiiflion  i  t(  mm  coDKOK  4e  4o- 
'  niaer  (m  cène  ville  4c  fct  dépendances ,  elle  youlut  étendre 
fon  autorité  fur  tout  le  bas  Limolin.  Dans  ce  dcllcin ,  clic  vintà 
Uzerchepour  y  tenir  l'es  allifcs.  Mais  l'Abbé  d'Uzcrchc,  étant 
Seigneur  de  cette  ville ,  lui  en  refula  l'entiée.  Mai^uctitc , 
irritée  de  cet  affront ,  fait  venir  des  troupes ,  8c  met  le  licge  de- 
vant U'^crclle.  L'Evcque  de  Limoges  prend  la  défcofe  de  l'Abbé, 
lommc  la  Vicoimeflc  de  lever  le  liégc,  &  fur  fuii  lefiis ,  non 
content  de  l'excommunier ,  il  jette  l'interdit  fur  la  Vicomté. 
Marguerite  Ce  pourvut  comte  ces  cenfures  devant  l'Archevêque 
de  Bourges.  Et!r<  fntcnt  levées  ,  &  le  fiés»?  fl  Urrrchs'  aiîfli,  par 
la  mcdiarion  pAiioi  (";.ie  par  les  orilres  Je  ce  Mw-:iope'Ui.iiii. 

I Marguerite  ton,  lime  .tl>>ts  a  la  fin  de  U  catricre.  Le  moracnc 
Iji.il  jt:iv.i  ;e  IV  ou  le  16  Août  de  cette  année  1177,  &  non 
pas  ityn,  tomme  I  jv.in.-enr  det  MtidfHîr».  Marie*  Arrur , 
l'on  époux,  prirent  ali'is  en  m.ii."  le  l'ouvcriiemeii:  de  L  Vi- 
comte- de  LimoijL-s.  L  iii  >  i  -•  j  ,  iii  iUsuuejwut  eu  titf  ic  viwfcau 
de  rli.Uus,  avec  t'es  dépendances ,  a  Gérard  de  Maumont,  pour 
)  rcconnoittc  le  fcrvicc  qu'il  leur  avoit  rendu  par  ton  jugement 
■ibiiral.  Ilânk  d^àCD  fOlléllioo  ilc  celui  de  Cbaluccc  (|ue  k 
Vieeflttcflê  MargueeiK  IwamiK vendu ,  &  qu'il  céda  enfoue  au 
CliMitte  de  Limoect.  LVu  uyl  (N.  S.),  U  Vicomtedé  Ma- 
fie  mk  Cn  jours ,  uilTane  4e  (on  mariage iraâili,  Jean ,  Gui , 
4ePicm. AimirMépaiii4c*imDiic3eSK«igiae«a  i)o(,a: 
mon  rut  le  «7  AoAt  i  lia.  (  fay.  Aitni  II  j  Due  4b  lietaguc.  ) 
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ijoi  au  plus  tj:J.  JfAM,  fils  atnéd'Amir  de  Bretagne  & 
de  Marie,  fut  ptiurvu  par  fon  pcrf  tir  h  Viciinué  de  Limoges 
au  plu\  [ju-l  en  1  }oi.  La  preuve  5  en  t:rc  d'un  iftc  ,  du  lundi 
aprt-i  1.1  S.  Bariubé  ijol,  paiTé  fou^  le  ûcau  de  ce  Viiornîc 
darii^j  f  liliitllenicd'Exideui!.  dejM">danre  de  la  Vicomté  de  Li- 
iiâiu^es.  1,1;  ttoïc  ci-devant  entre  Ici  w.ixm  de  M.  Ai  JiJixi.  ]i 
Matsec  i.c  tut  ipi  cn  i } :  r  .  '«'On  MM-  -Siimc-Martlic,  c]ue 
le  Vitomii:  Jcjocciidi;  luim:n:igc  a  l  Ab'^c  de  S.  Martial.  Ce 
Prince  <tant  devenu  Dur  de  Ureiagnc,  Gui,  (en  fiere,  lui  de- 
manda Lvec  mftance  un  apaïugc  coiivcnablc  a  la  naiilancc  d^. 
aux  droits  oii'U  aMK  for  la  fucceffion  de  fes  pcrc  &  mcrc.  Le 
S)uc,  poutlefidiÉiie,  lui  céda  loticct  tes  tenc*qiii  lui  étoieot 
édiiMs4adicf4eMane.leiirmere,jpaiTtaiul£ur  à  Paris  au 
nwitde  Ma»  t|)4  (V.S.),  eseeptela  icn«4c  Bourgogne, 
à  la  charge  de  payer  anaoellemcDC  i  la  Duchellê  lalao<k,  leur 
bcJle-mctc ,  k  fommé  de  deux  mille  livres  pour  (à  dor.  Par  ce 
Traili,  le  One  Jean  anéantit  la  conccllion  qu'il  avoit  faite  de 
la  Viooim44cLîiaogcS  à  la  DucheiTe  IsaBELLE  de  Cas  ntit, 
là  femme,  fer  «âe  palK  an  mois  4c  Matt  4craua<epDfcî- 
4eaiie  à  VieoDb  (  V«r- JW  4^  ) 

GUI  VII. 

1(14.  Cri,  fécond  llU  d'Artut,  (e  mit  cn  poffc/Tinn  Je  Ja 
Vicomte  Je  Limoges  en  vertu  du  TfâUclait  avct  k  Dui  Jean  , 
Ion  tteic.  Il  cn  teci-cillit  les  I:  uiti  pendant  trois  ans,  &  fit  bat- 
tre moncoïc  à  Limoges,  comme  avoient  fait  fes  prrdrC'.ïîeun, 
Cciieiiilant  la  Duchclfe  Ifabclle  Je  Caltille,  fou  a  r:ni;i.\iT:on 
dt:  ion  mari ,  foit  de  fon  ptopte  mouvcmcu: ,  k  pUigs.u  lj.i>iic- 
mcnt  qu'on  lui  avoit  manqué  4e  Mfolc,  8c  du  tutt  qu'on  lui 
faifoit.  Le  Koide  CaltiJJe  enétantuliinné,  envoya  Cioftfalcz, 
Ev^ne  deBvnoij  «en  Ic.KoiPlHlîfpstéLMwpotiilcprier 
de  rendre  jnflSe  à  Ck  fienr.  PliUiapê,  4ii  coaiuMemeni  des* 
patrie*  iModflla,  chaisea  ici  tTêqucs  de  Latm  4e  4c  Mcodc 
de  Katailleri  m  accouiinioJeiBem.  Après  plulievncoiiJSrcnces, 
il  fiit  réglé ,  pat  les  arbitres ,  que  Gui  de  Bretagne  lenoncetoii 
i  towcs  fes  ptétentions  fut  U  Vicomté  de  Limoges ,  qu'il  re- 
metttoit  l'on  délldemcnt  entre  les  mains  de  l'Evcquc  de  Limo- 
ges ,  &  qu'on  lui  aHigneioit  huit  mille  livics  de  rente  cn  ttrc- 
tagne.  Cetarbittagc  fut  confirmé  par  les  Lettres  du  Roi ,  don- 
nm  à  Paris  au  mois  d'Avril  1117.  Pour  (àtisfaire  au  dernier 
article,  le  Duc  donne  a  fon  nete  tout  ce  qu'il  polfédoic  en 
Pciuhievte,  le  Comté  de  Guingamp ,  les  Cliatcllcnies  de  Méni- 
briac,  de  Pontricti.  de  la  Rocnedcricn ,  à  la  duije  d'en  faite 
iionuuaï^c  .lux  Du^s  de  Bretagne,  &  de  payer  10  mlUclifrct 
de  pcalion  viagaca  U  DuchelTc  loI.inJe. 

ISABELLE  DE  CASTII.LE.  et  J  L  A  N  II  I. 

1 1 17.  IsAi>ri.Lt  DE  CAsrii.1.1,  femme  de  Jt  an  111 ,  Duc  de 
Bretagne,  entra  en  loui/Tancc  de  la  Vicomté  de  Limoges  aptes 
la  fentcoce  aibiaalc  des  Evêques  de  Laon  &  de  Mcudc.  On 
voie  «CMadatt  ^'dlc  avok  coofavé  ytùgfiiait  qoclgne  au- 
tant ^aa  flBtic  Vicoml  Ub  aâe  vsm  awM  but  les 
WB*  fafilelMidiaianlci  RaiiMaasdcl'att  i|i5(V.S.), 
wat  k  (ceae  dlfabdlef  iMHa  Inunk  k  pnwve;  Le  Li- 
mofin  fut  paitiblcmcnt  admlolAré  HT  lia  OlGckn  jufqu'a  fa 
mon  arrivée  le  14  Juillet  tjtt.  Cwame  eUc  ne  lailXa  point 
d'cnfans,  la  Vicomte  de  Limoges  tcntia  dans  la  main  du  Duc 
Jean,  qui,  s'étant  remarié,  le  11  Mars  de  l'an  i;tji,  àjEANNE 
DE  Savoie  ,  lui  allic^na  ce  dociaine  pour  fon  douaire,  au  cas 
qu'elle  lui  furvécût, 'Jeanne  ido  irut  avant  lui  le  Juin  1  )  ;K: 
ainC  la  concellîon  n'eut  point  lieu.  L'an  i  •  le  Duc  Jean 
fut  inquiété  par  les  Ofticicts  de  la  Monnoie  du  Roi,  qui  fai- 
firent  Icî  coii;?  qu'il  avoit  à  Na-ites  Se  à  Limoges ,  Cir.ii  picrcTte 
que  <c^  iiioniioiLS  cto'.ent  (î  femblablev  a  cc'.ics  di:  Rui  .  (]u  un 
les  foiiiorJoit  dans  le  tommetce.  Mais  lî  la  nionnoïc  du  Duc 
croit  la  iiicmei^ue  celle  Joiit  on  coiifcrve  des  pièces  dans  Ici 
cabinet',  des  curieux  ,  on  peut  dire  que  la  querelle  fufcitéc  par 
Ici  Oiiiuit  is  loyaui  r.  jvoit  d'auTte  fondement  que  leur  bévue, 
qui  Icu;  Liloit  prendre  des  Ij.rmines  poux  des  âcurs  de  lis. 

Quoiqu  e  C  l  foit,  le  Duc  .Uar.  III  mourui  à Caca k  }o  Avril 
t  ;4i .  (  Vo}-.  iti  Ducs  <té  Hretagnt. } 

JEANNE  OB  PENnOEVKE,  CHARLES  DB  BLOIS 
sr  TBAN  DE  MONTfORT. 

If 41.  ïfawiEi  Comiellc  de  Pentliiemi  ilfe  niifae  4e 
Oui  4eBccta^,  fiewditt  Die  Jean  III»  4c  mon  k  t«Man 
Mit*  (è  porta  pom  héritkte  iini*et6ik4iiDiK.  fon  oncle, 
décédé  lâm  cofiuw.  Mali  dk  eut  un  coocottent  dans  la  pcr- 
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fonne  «fc/i»N  Di  MOMTrORT  .  ficre  Duc .  kq«c! ,  «ftanr 
veau»  Limoges au«l6t^fii  Uin4Midccc  l'rtncc.  sav.fi:i 
det  uiCots  cju  il  y  avoir  mis  en  dépôt.  Malgré  les  ucou'.%  .ju  il 
en  tira.  Chakiis  pi  Blou.  épom  Je  Jeanne,  v.nt  j  bmit  de 
le  banre  &  de  le  laire  prifoonicr.  Mai» ,  du  h^nà  àc  u  f-mon  , 
Montfo»  fit  (et  piotehatioM  contre  U  dinuDon  ijcic  Jcjnnc 
avoir  faire  à  fon  r.inri  de  h  Vkomté  de  Limog''*-  -Hjircs 
changèrent  bien  d.-  rj<  c  .Uns  li  ûirc.  C  lut  les  .  ..priMv.Mi 
iuyincs  f'u^  ;;:jmU  rcvcr";  ,  ij^ii^  avitu  ctc  tjit  piilooiuct  ca 
I  14-^ ,  cmn'ciiî:  Vjnrùc  ioivjn-.L-  en  A^vjlctcire,  fiiiit  parcicc 
tué  le  ».*  S«»ttoibjc  1)64,  1  1.1  H-irail^'  d  Aurai.  L'an  néf  , 
Jeanne  .  fa  veuve,  fit,  le  1 1  An  ni  f  1  ou r  do  Vendredi-Samf  j . 
avcf  Jean  de  Montfott  le  fameux  1  nutc  de  Goétrandc .  dont  le 
^-  i  ti.li;  l  ûKoi:  <iii  clb  conferveroir  la  Vkomté  de  Limoges. 
Je  iiuc  ;c  Duc  d«  btctigne  croploieroit  foo  crédic,  te  prières , 
.\  f 1 1  Us  voitt  amiahlti ,  pour  cnjipei  kMKC de  GaJIe»  a 
u  buier  jouir  de  cette  rerrc.  Parle  I'  »  le  f'ariulet  da  même 
Traité  il  étoit  dit  que,  pour  entretenir  la  paix  entre  ta  deui 
Maifons,  8:  ôtet  ;ont  fujct  de  divilion.  Jean  de  Bretagne,  hit 
daé  dt  bOwiedc  Pmbicnc .  époufcroit  Jeanne ,  Uzur  du 
CoaiK  de  MoRfett)  alKioee  c«  conlidétation  de  laquelle  la 
naine  Je  Penthievre  donr.eroit  à  Ton  tilj  U  Vicomté  de  Li- 
moEcs  m  ttVMttmcu  d'hoirit  ;  que  de  foo  toté  te  Comte  de 
MtmifrT  donacioù  à  fa  fœut  U  ù>mmc  de  cm;  vty.l'x  livrrt 
fur  le»  AidcideteeMgBC  pour  la  délivrance  de  Ion  ni.in.  I  ..tiii 
le  1 1-  anide  portoit  que,  fi  Jean  de  Brcraf^t -  m  r.;:i>it  avant 
la  f<rur  du  Comte  de  Monrfort,  la  Vicomu  it  Limogcj  rcf- 
teroit  à  fa  veuve  pour  fon  douaire.  Maiî  ce  tiui;av;i:  n  rar  point 
lieu.  L"an  ipo,  la  Comtclfe  Jeanne  renjir,  le  ^  .'uilkt,  au 
Roi  Charles  V  fa  Vicomté.  Les  citoyens  de  Linu-^o  icîulint 
de  changer  de  maître  .  les  Ducs  de  Berti&  de  BourKin  s  «nn  i,t 
alliégef  cette  ville.  Elle  ouvrit  fes  portes ,  par  K  cor  kiidc  iua 
Evcque,  lorfqu  ellc  vit  arriver  Bertrand duCiicû  lui  Lcl'rin.cdc 
Galles,  dont  les  pertes  aigrilfoicnt  le  caraûerc.  jpprit  avec  une  ex- 
trcmc indignation rcfpctc  Je  tr  J,iûmquel  Evc.)ueJcM deCr.  «. 
qu'il  appclloit  fon  tomftrt  ii jott  ami,  venoii  de  lui  Éure.  f '  e 
lui  rendit  <  Jicui  tous  les  gens  d  Eglifej  fl  juia«k»'en  »en}V.r  , 
fc  il  ne  ::iit  >j«e  trop  fidèlement  fa  parole.  Tandis  qae du Cuc f- 
flin  àoii  ciLCupé  à  foumettre  d'aurris  places  du  Umofin .  il 
{uitm:  i  Limogï»,  où  il  fit  ua  grand  carnage ,  ap ns  juoi  li  .t- 
pjra  fon  armée  8c  fe  rctim  àOouc.  Limijgc  &  le  Limodn 
reftcrent  à  la  Ftancc.  Se  da  GoeCcfin .  en  partant  au  mo  s  de 
Septembre  de  la  nrfUM  Waje (01»  fc  rendre  a  Pans,  lailla  la 
garde  de  fcs  conquieeiifcll  neveu  Olivier  de  Mauni.  Il  paroit 
que  Charles  V  rendit  à  Jeanne  de  Pcnthievtc  la  Vicomté  de  Li- 
moges peu  de  teros  après  avoir  enlevé  ce  pays  a  l'Angtois .  car, 
en  1171,  eUejnMioitktirrede  Vicomtcdc  de  Limoees.  1  Mo 
riec.  A{/f.<feB'vri»w,Ll,p.  %-ttA  Ccnc  IWcile  finit  fes 
jours  le  10  Scpccmbie  I)t4>  &  fiit  emericc  »m  Cordcliers  de 
Guini;imp  en  Bretagne.  EDc  avoir  eu  de  Ion  mariage  Jean , 
qui  fuit;  Henri,  mort  en  r40î.;  Marguerite,  Dame  de  l  Atgle . 
femme  de  Ciuilfs  d  Erpa(^c;  8:  Marie,  femme  de  Louis.  Duc 
d-Aii)oa ,  f««»nd  fili  du  Roi  Jean,  (  Voy.  U»  D»s*  ét  Bntagnt 
&tt*  Cmus  de  PmUtvn. } 

JEAN   DE  BLOIS. 

l\t^,  Jf *N  Dt  Biots ,  <?;r  nf  Ruttagni  ,  Comte  de  Pcr.- 
thievre  8:  de  Goetlo  ,  Si:i;Aii---it  ti"Avar.;;iiui  .  d'Avrncs  ,  S...  , 
fils  de  Chatîci  de  Bînis  &  <;'e  Jeanne  de  IViKliievie,  lu^ctJ.i  a  U 
mcre  Janv  U  Vi.o.-.ik;  de  l  imoges.  Il  étoi:  pour  lof.  (.nilDn- 
niet  en  Angletctrc  depuis  l  in  i  H  '  .  Y  a*"'^  '^*'-'  '^oajuji 
pour  tenir  G  place  de  fon  pue ,  ]i:û\u3  ce  qu'il  eut  acquitté  fa 
ranfcm  qui  étoit  de  1 10  mille  livre».  Incapable  de  iwver  de  fes 
proptt^  t.ivas  une  fommefi  eonfidérabic .  il  ciitvfaifemWabtc- 
meut  fini  K  .  jours  dans  la  captivité  fans  Ugénétoûté  d'Olivier 
Je  Cuiliin  ,  Connétable  de  France,  qui  pOUf  lui  en 

i)S7,  &lui  procura  par  là  (à  libenif.  CMoa  fil  plus,  il  lu 
donna  en  meii«e,  {'aaate  fiùniiH,  Mamvuuti.  fa  fille 
cadette ,  avecb  Kne  de  Chameauccawc  pau  &  doc.  Mais  le 
bmbcu  de  Sva  de  Brenpwcnt  plu  d'apparence  qu:  de  rea- 
IW.  CePiia£tfcBiibn''cii«  kwimi  en  Fiance  «{oe  peur  être 
plont  dam  Je*  caihanis  d'une  vie  conrinuclltinent  agitée.  Inf- 
Rumott  dei  vafln  pnict*  de  foo  beaii-pcrc ,  il  eue  prc  la  ue  toii- 
H>urs  letaraKI  à  lâouîacOBae  le  Duc  de  Bietagne.  Il  avoir 
prit  polTclEiindek  ViconnC  de  limoges  peu  de  tems  après  fon 
retour  en  France.  On  ne  volt  pas  qu'il  ait  rien  fait  de  mcmo 
tilile  pour  ccrtc  portioo  de  fes  domaines.  Il  termina  u  vie  a 
Umballele  i<  Janvier  I4C4  (N.  S.),  &  Ait  inktimc'  ans  Cor- 
delicts  de  C.uiiigainp.  Des  quatre  fil»  qu  li  l.iilij  ric  Ion  ma- 
tk§B ,  l'aioé,  «li  tait.  Alt  i«n  ruccciTcuc  iiM  la  Vkonué  de 


OLIVIER   DE  BLOIS. 

1404.  Oiivii»  Bt  Btois,  dit  PI  Britacnv,  fil»  aîné  de 
Jean  de  Blois  8c  de  Marguerite  de  CUJfon ,  fuccéda  ï  fon  pcre 
dan»  leComtéde  Penthievre.  laVicomtéde  Liimigci,  Se  la  Sei- 
gneurie d' Avcne».  Il  embralTa ,  l'an  1 4 1 1 ,  le  parti  do  Duc  d  Or- 
kan»  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  & ,  l'arni'ç-  fuivontc ,  iî  ac- 
compagna le  Duc  d'Anjou  au  licite  i*e  Hourçcs.  Via  1411, 
après  avoir  fait  la  piir  avre  )e  Pue  de  Bretagne  au  (ujct  Ar\ 
querelles  qui  s'étoin  t  t  'evccs  entre  lui  8c  laComtcire  Houji- 
ncrc  de  Prnrliirvic,  il  ir.vitc  ce  Piuice,  de  b  part  .)<■  û  mcre 
îv-  lit  !cs  (i  i;Li .  a  venir  Us  voir  à  Cbanteauceaui.  l  e  Duc  \  ctjiu 
muer,  n.irclit  pni::  < )-  rendre,  le» Pcntbievtes VKimcnt  iu  Jc- 
vant  de  lui  .ivec  .les  ttnuin:';,  t'arrêtent  prifonnier  avec  Ion 
frcrc  .1:1  pont  lIi  \i  Tniulude  ,  lii  amènent  àla  tour  J.:  C.lia_i- 
l.aiKejn  .  ou  ils  le  iicimenc  rcnleiintî  Iclpacede  cinq  mois; 
fbrci. -  c:i  iuire  de  Iw  rcUdicr ,  lis  le  vuten:  lUl-mèmc»  dépouil- 
lés de  tous  If  domaines  qu'il»  polTédoicnt  en  Bictape,  K  pros- 
crits pai  jugement  des  Etats  de  ce  Duché,  leaus  a  VaBRCS  ta 
mois  de  Février  1411.  Olivier .  fugitif,  fe  retiM  fdwrd  dans 
fa  Vicomté  de  Limages.  Affcs  y  avoir  rég|<  Ù»  tlbiN* ,  il  fe 
rendit  en  fa  terre  d'AvfacadaBC  Ic  Hainaac,  «td  il  aïoiina  k 
i«  Septembre  14)] .  (amIvdcrd'a&Dcdc  fitdoiiiàiuiet, 
I«*ati.i.a,  litt«dejcan,  Dw  de  BniinpK»  9iJ*»ma  M 
Lalaim,  Dmc  de  Kicf  iôb. 

rSAN  BLOIS. 

1411.  JtAN  ot  BiO»  >  Seincnr  de  l'Aigle ,  fuccédaà  fon 

frcrf  Olivier  Asm  la  Viramté  de  limoges.  A  cette  fucceilion  il 
in  -tii: .  i  an  14  >  •  .  le  f  omté  de  Pétigord  qu'il  acquit  de  Jean 
d  li.'icans.  (  Voy.  ks  tomut  di  Pcrieori.  )  L'an  i^^S  ,  il  en- 
tra en  poflienion  du  Comté  de  Pcnthicv  ie  par  raccommode- 
ment Cju  il  fitaTrc  Frar^oi',  Dtif  f*c  Pretignc.  Le  Rui  Cluiics  VII 
l'ayanr  nonuv.é  IJcuien^n;  Gcniial  de  les  armces  cnGuieiine, 
il  prit  BcrÇt  r.ic  en  14:0,  (  iMillon  en  !  4»  i ,  &  fe  diÙmcua  en 
l4i  )  a  la  birjillc  de  (  jlulloii  &  j  U  rcduélion  de  Bordeaux. 
L'an  1  154  fut  le  t.rrne  de  fj  v  ie.  U  ivo:;  r|><M!r(?  M  AftcrîRiTt 
m  CHAev:',';v  ,  v-.r.t  de  1.  t^.id  lu,  D..'Jphiii  d'Auver':;nc  , 
doiit  il  ne  iatlla  puio:  d  tii'«ni.  C  Vu).  Ui  Comits  dt  i'en- 
Mmvm;) 

GUILLAUME  DE  BLOIS, 

14  M-  Gvittaowt ,  fiett  de  7caa  de  ttoit ,  Ini  lîiceMadhiii 

la  Vicororé  de  Limoges ,  préféraUencM  k  Nkole  Ùk  niccc  ,  eo 
vertu  de  la  diination  que  celui-ci  lui  «a  vmx  faot.  Sai»  «la 

Nicole  ,  fa  nicte ,  eût  eu  la  préférence ,  pareeque  la  rcpirfen- 
tation  a  lieu  dans  le  Limofin ,  8c  que  cette  Vicomté  d'aillcun 
n'cd  pal  un  £cf  mafculin.  Guillaume  avoit  été  donné  par  fcs 
frères  en  tofe,  l'an  i4'.i  ,  au  Duc  de  Brec^^e  par  l'accom- 
modcmenr  qu'ils  avoient  fait  avec  lui  après  u  rrahifon  qu'ils 
commirent  à  Ton  égard.  Guillaume  porta  la  peine  dr  leur  crime 
nir]uc!  il  n'ivoit  point  ru  de  part.  Rclferré  pendant  18  an»  dan» 
une  étroite  prilon  ,  il  y  vrrU  tant  de  larme»  qu'il  en  devine 
prc  1  que  avcu|;lc.  Il  im>un;t  en  1 4<  f  ■  lailî'int  .î'Is  abfii.  r  ,  f^in 
k  pou  le  ,  ti  le  de  Pcrtjjnd  I  ,  C  oniTc  d'Au'.  cicv.e  .  1  raiiyn  fc  ,  qui 
l'mr ,  &  deux  autre»  fiUc».  Ilâbcllc ,  devenue  veuve,  fc  tcnaiu 
avec  Amand-Amanica  iTilftm»  SÏk  d'OnaL 

SXANÇOISB  Ofi  ILOIS»  tr  ALAIN  ITAlMKgT, 

Uff.  fKANfOm,  fille  dbée  de  GolllaBmc  de  Blois.  lai 
fuccMI  dam  h  VicoRVë  de  Limogei  aînfi  qu'à  la  Seigneurie 
d'Avénes.  L'an  1470.  elle  époula  AlIih,  Site  d'Albrct.  La 
mort  de  cette  Prioccire  ariiva  au  (duiôc  l'an  I4S|  ,  date  d«  foo 
tefiiment.  Alain,  fon  époux  .  l'ayant  fuivie  au  tombeau  l'an 
I  (  1 1  >  la  Vicomté  de  Limoge»  pall'a  avec  fcs  autres  domaines  à 
fcm  fuccejTcur  je  perit-fils  Henri ,  Roi  de  Navarre  ,  mort  le 
t(  Mai  nfi ,  laillantpoui  héritière  Jianns  ,  fa  fille  unique, 
mariée  en  i;4t  avec  Antoine  de  Bourbon.  Henri ,  né  de  ce 
mariage ,  érant  monté  fur  le  ii^ne  de  France  .  réunir  à  la  Cou- 
ronne la  Vicomté  de  Limogct.  Mais  ce  Prince  en  aliéna  ton»  le» 
fond»  en  divers  rem»i  aliév.jtnnu  i]u"il  dulara  i::itnujb!c«  en 
Kci.  Ellr'  ne  furent  pas  né.inmoins  ciccp:ec5  dins  ITJit  du 
nior.  :tc  Jutilei  ;^"T  ,  *]iii  Héela-M  nulles  feiures  celles  que  ce 
Ptinee  ave>it  Uite»  du  iioniamc  depuis  fon  avéncmei't  2n  rronc  , 
!'.a:t  le  1  embourfemcnt  des  .icijuitcut^  spii  ne  polK'.îoient  eju'j 
tutc  d  eni;ji;4mcnt.  Mais  ccui  ^ui  avoient  acheté  des  Commif-' 
faites  de  ïiei^ri  IV  &  de  Catherine .  DochelFc  de  Bar,  (à  ftrur, 
à  qui  ce  Prince  avoii  cédé  le  Limofio ,  avoient  une  garamie  à 
ei  ercei  coonc  fc  Xioii  dn  dief  dcccae  PtiacdlL 
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DES  VICOMTES  DE  TURENNE. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

VICOMTES  DE  TURENNE, 

Tu  RENNE,  en  Utiii  Torinihi,  Tuteitna,  Turem  ,  ville  Se  cluteau  du  bas  Limofîn ,  entre  TulJes  &: 
Sarlai ,  efk  le  chef-lieu  d'une  Vicomte  qui ,  fur  luilr  lieues  de  long  Se  fcpt  de  large ,  renferme  treize 
Ciûidienies  &  cent  fcize  paroitTes  fitucesenLinioIîa,  en  Pcrigocd  &  en  Querci.  Ce  n'ëcoit  d'abord 
qu'un  fimple  château  lorf^ue  le  Roi  Pépin  le  Bref  en  fit  h  conouîie  en  7^7.  L'avantage  de  (a  pofiiion 
engagea  ce  Prince  à  y  tiiiîfportLr  i:iic  coionle  de  Friti^ois ,  i  fatjUL-Ilc  il  accorJa  des  privilcî^es  qui  en 
augmemt-rcnr  h  pof^'uLiuun.  Les  Seigneurs  de  l  uixtitic  étendirent  par  degrés  leurs  domaines  au  moyen 
des  ac:(]iiilicioiis  cpi  ik  Hre«t ,  &  leur  autorité  j>.ir  le  liire  de  VkoBUe  qii'iu  oboaiuit  deiDiiad'A^ltii» 
taine  ,  Comtes  àn  Limoiin  ,  avec  les  droits  fé^iliens. 


R  O  D  U  L  r  E. 

RoDirtri  t(i  le  premier  Seigneur  de  Tareiuic  oue  l'hiftoirc 
nous  fait  connoicrc  Ses  anccircs ,  en  remontrât  i  (on  m(jicul , 
avoicnt  ^tc  Abl>cs  Iai()iics  de  S.  Martin  de  Tullct.  Il  jouit  dii 
mcmc  bcnciïcc  ,  &  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  le  déouia 
ic  pliîî  du  litre  de  Comte.  Mais  f  c  nï  f  jr  fjis'im  riirc  d'Iionnrur , 
ni  on  en  confctoii  autrcf^iis  ,  coni.Tc  1  o!)  i,  vc  D  Mabillon, 
(  Liog.  S.  G<'ardi  AoTtl.  )  à  di;«  perionnct  dîitin^ui'c< ,  à  des 
Sci{;ncurs  de  lieux  parcifulicrs  ,  Tant  leur  accorder  tct  pr^ropa- 
iivr<  tu  \x  |urii'dic)ion  atcaLliécs  à  la  digniti  comtalc.  Rodulfc 
ne  lot  Hor.c  point  proptcmcnt  Comte  de  Turennc  ,  &  n"a  pu 
ttïc  ainii  aoijifi^  que  pjrcc  t^u'il  avoir  la  SeifT,neuric  de  ce  lieu. 
Arcua  ,  faKinirc  ,  iui  >!i'ii-:.i  I  i  mljns,  (joiL-:i  u  ,  ^\\\\  luit; 
Robcic,  CoîWt  «le  Qucrii,  îioJuUc ,  iiu ,  en  >+û  ou  »4i  , 
Archcvc«)ue  de  Bourse;  i  Lindri ,  diiRtent ,  quoi  qu'en  dife 
Juftd ,  de  Landti ,  Cumie  de  Saintes,  qui  fut  tué  dans  un  rom- 
bae  rannc  Enikoo,  Cemic d'Aigeetteci Jean .  &  Immaine . 
AbbcITcdui  le  Qaeid.  Cclie«i  iniMntBiwit  &n  pcre ,  qui  fut 
inhniaé  mptèt  «relie,  oa  ne  fait  «a  «jadte  «mfe,  dMwfEritfe 

GODEFROI. 

GoDiraOi  »  fit  éni  de  Reddlè  te  {ôn  tamSim  d*m  ta 
Seigneurie  de  Tarenw  •  le  RDiite  anfli  décoré  du  titre  de 
Comie.  Il  ^pouT*  GcauMl  doiK  il  eu  trais  Qi ,  Godcfroi , 
GcoAioi  Ce  Raoulfé.  On  ne  peut  dite  li  let  dcu  premiers  fuccé- 
dcrcnt  l'un  après  l'autre  à  leur  pCK.  Mail  ee  ^IH  poiab  moim 
douteux  .  c'cA  qu'ils  mouraient  «M»  dcUK  fiâ» pdUiilé ,  ou 
dumaiasDwf  cn£ins  mâles. 

R  A  N  U  L  F  E. 

Kanuite  cor.tiniu  [a  li,;nc  dts  ')riL;ncun  lic  Tur«ftnf.  Sa 
noi:  ,  l'aiviiit  Pil-i/L-  (  Ih,i.  TliiL  p.  ii  ; ,  in  i'.  J  an  plus  t.itii 
la  }'  année  du  Roi  Charles  le  Simple ,  ce  qui  tfviciit  a  l'an  4*7 
de  J>  C  OrfituAiiTti .  Ci  kmnt.  Il  Ufii  no  fils,  qal fim. 

&  O  B  B  R  T. 

RoîiruT  ,  (Ils  &  fuccelTeur  Je  R.inLlfi: .  l'foufj  ,  1"  Piit- 
GAKOF ,  1*  tRM'SMNol. On doute S'il laùfa dct cofans dc i  u<i 
OU  de  l'aïuK  OMiiigF- 

BERNARD.  pKiuiTR  VicoMTï. 

Be'NAiii>,  qui  vient  à  la  fuJte  de  Robcrr  parmi  les  Sei- 
j^ncurs  de  Turennc  .  piiott ,  avet  alfci  peu  de  fondement ,  à 
M.  Ejluze,  avoir  été  l'on  fils  ou  du  moins  fon  prr>chc  purent. 
Ce  fut  en  fa  faveur,  J{  vraiséniblablcm  --.t  [";;:  umitipink  rie 
Tes  fcrviccs,  (jue  le  Roi  Louis  d'Outremer  érigea  la  terre  de 
Turennc  en  Vicomté ,  de  finiple  Vi^uetie  qu'elle  étoit  aupa- 
ravant ;  ce  qui  fc  lit  avec  conlcntemrni  Ji;  Comte  de  Poiticn  , 
Surerain  du  Limof'n.  Il  eut  pour  krinic  Pi  "  i ,  qui  lui  doni-.i 
tm  fils  ,  qui  luit .  &  deux  lillcs  ,  Suif  icic  ,  femme  d'Areham- 
,  dit  Jamif-powric,  t]ui  vicndtaci«aptjs.ft  N..  Buriéc 
à  Rauulfc,  Vicomte d'Aubuiroa. 


A  D  É  M  A  R. 

AoiuAKoa  AlMAR ,  fils  de  Betoaid  Bc  fon  fucceflèot ,  étoic 
more  ea       ,  comme  on  le  voie  par  la  donation  que  Dida  ,  fa 

mere ,  fit  a'j  mois  d'OiSobre  dt  cctrc  année ,  d'un  roeii  à  l'Ab- 
hav c  lie  Tulles ,  poui  les  smes ilu  Vicomte  Bernard ,  fon  mari. 
Se  du  Vicomte  AlUinar,  l'on  His.  (  luHcl ,  priitv.  Je  ia  M.  Je 
Turen.  p.  i  j.  )  Ce  Viion^te  ,  ainii  que  fc«  pere  Cc  mere,  fut 
inhumé  à  t'Abba}'e  de  Tulles  qui  devint  la  fi^akttte  do  Vicom- 
tes de  Tatauié  tMt  ipi'll»  Amt  AUiéllaiii^  de  <e  HomT- 
tete. 

Si  Ton  s'en  rapporte  à  Piganiol  de  U  Force,  '  Drfcripi.  dr  U 
Fr.  T.  XI,  pj>.'409  &  ft^l-  )  "  Aimar ,  Comte  de  Tu.-ciine, 
"  pour  fe  mamtenir  cooirc  la  force  &;  la  paillante  ries  Comtes 

Je  Touloufe,  oui  avoient  déj»  ufuqse  U  Comtii  de  Qucici 
»  fur  fcs  prédéccflcun ,  fc  mit  (bus  ù  ptotcéiion  du  Roi  de 
»  France,  8t  s'y  fournit  lagt  pour  lui  que  pour  fes  faccdicurt, 
»  à  la  chaige  tja'ils  («oient  confervés  St  nuinienu  en  lents 
m  Ihmelliics,  libcités,  droits  &  piéroeatives  qu'Us  avaient  dam 
»  féecodiK  de  leur  terre  fut  leais  ««Hhk.  Depuis  ce  icBM-li, 
»  a^iMit^t-il .  la  Vîcomté  de  Tntenne  a  louioatt  lelcv^  iannf* 
<•  Àatement  de  la  Couronne  fous  le  lîmple  hommage  de  lîdé- 
w  Bté  i  8t  au  moyen  de  cet  hommage  n«s  Rois  uut  toujours 
»  confirmé  les  Vicomtes  de  Turenne  dans  la  jouiltance  des  droits 
»  régaliens.  »  Il  feroit  à  (buhaiter  qu'on  eut  des  preuves  litté- 
ra]c5  de  ces  alfettions.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cfi  que  de  tems 
immémorial  les  Vicomtes  de  l'urenne  ont  été  alTranehis  de  U 
d'-pctiilincc  des  Comtes  de  Touloufe  S:  de  tout  ;-atre  5c!'*ncur, 
ciiept<;  le  Roi  ,  &:  ijue  Ictir  Vîconué  a  toujours  ttc  mile,  par 
ccax  OUI  ont  cent  ibr  les  fiefs,  au  nonibrcdc*  grandes  Sci- 
piieuiics.  XIV  .1  tonfirini  cette  prcrcgative  par  fcs  Let- 

tres du  Il  Mai  I « j «.  Il  elt  cependant  vrai  que  la  VicoilKé  de 
Turcaue  iciMiR  pf  appd  SB  BailUigie  de  Vouleii; 

ARCHAKBAVD.  t>tt  JAMBE^POUBIIIE. 

AacKAMu  si  !i ,  Vicomte  de  Combotn,fuccéda,  en  vertu  de 
fon  mariage  Xvcc  Sulpuic,  iiiJc  de  Bernard,  à  fon  beau-pere 
Adémat  dans  la  Vicomté  de  Turenne ,  ainlî  que  dans  celles  de 
Vcntadour  &  de  Combom.  ^itis  il  paroît  que  cette  fuccedioa 
lui  ftit  eontelUc  par  Binnlfr .  Vleamte  d'AobulTiHi ,  gendre , 
comme  lui ,  de  Bemaid.  CeiifimduVîgjmsnotti  appceodque 
lorfqu'il  Toolut  entrer  dus  le  château  de  Tatcnoe  pont  en 
prendre  pofêiliini,  les  poncs  le  fcrmcrcnt  fîir  lui  (  par  la 
mauvaife  volonté  de  ceux  qui  étoient  dedans  )  avec  tant  de 
violence,  qu'cUet  loi  froidercm  le  pied  de  manicre  qu'il  en 
demeura  boiteux  le  relie  de  fci Jours:  ce  qui  le  fît  fuinommer 
JamSt-pourric.  Archam.baod  tt  Ranoife  fc  réconcilièrent  dans 
la  fuite ,  &  léuniient  leurs  armes  pour  faire  'c  iï^c  dil  château 
de  Moulfcau  entre  Aurtilac  &  Tuilcs,  non  pat  de  Mucfdan 
en  Périenrd,  comme  le  prétend  M.  de  Valois  par  une  faulfe 
intcrprnation  du  terme  latin  ulftdor.um.  Cette  expédition 
eu*  tin  hnîteux  fuecè»,  Atrliambaud  (e  rcniic  fxmcut  par  beau- 
coup J'aurrc*'  cxproii^.  II  \  avt  ir  de  Ion  tems  peu  de  r^uemcrS 
Plus  vieourcus  &.  plus  redoutables  que  Jui.  le  carnage  i^u'i! 
raifoit  des  ennemis  a  la  guette  avec  fa  liached  attncs ,  lui  avoit 
roctité  ie  furaom  de  Boueier.  Gcofeoi  du  Vigcois  raconte  de 
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lui ,  d'jprc^  un  bruic  public  ,  que  Miric  ti'Ar.igon  ,  prétendue 
femme  Je  l'Empereur  Orraii  III ,  itmi  acculée  d'adultcrc , 
ArcharabauJ  ptic  fa  d^féafe  &  combatcic  contre  fct  accufiitrurs 
<]u'il  mit  en  liiitc.  Mais  pour  d^ruirc  ce  fait  il  (xxfta.  de  dire 
qo'Otton  m,  fuivint  tous  les  Auteur»  cootcmporîim  ,  ne  fut 
jaiiuis  marie.  On  ignore  l'année  de  la  mort  d  Ari  i;.iniln'.i.1.  Il 
eut  de  fou  mariage  dtni  fiN  ,  Hont  i'aînc  ,  <!c  nii  inc  ram  >  uc 
lui ,  le  précéda  au  tocibcm  ,  le  (rvoml  lui  Iii^vi'luc,  (  .ù  ux 
fils  (ont  dénommés  dans  la  Charte  d'une  donation  «lue  leur 
pere  lit ,  t  an  y 9 1 ,  à  l'Abburc  dVicickcb  (  I«IM ,  4r  & 
ALit  Tiir.p.  10.) 

BB  L  B  S. 

EtLts ,  f  fils  d'Archambaud  ft  (m  fitcccAsr  b  VicooKtf 
de  Tuicnoe,  ajrant  épouCé ,  rotvMi  l'Aamr  4ci  minekt  de 
Saiue  Foi  it  CQDcbei,  Béaniz,  fille  de  RkliarJ  I ,  Duc  de 
Nonrandie  «  eut  de  cette  alliaoee  deux  fils .  Guillaume ,  qui 
«knàn  in4p<is ,  &  Archambaud ,  qui  tut  la  tige  des  Vicomtes 
de  ConhtNB»  ^e  ptemier  de  ces  deiu  enfans  eut  part ,  arec  fes 
fereftOMICi  à  la  donation  qu'ils  firent ,  l'ait  looi  ,  dans  le 
mob  d'Avril,  à  l'Abbaye  J  Uzcrclic.  (  JuOH  ,  Ai/f.  dt  U  M.  dt 
Tur.  pr.  p.  SI.)  La  diJcotJc  j'étin:  iiiifc  Jins  la  fuite  entre 
EUes  &  Béatrix,  celle-ci  ftit  réj'u  '.ui- ,  S;  dm  l'poui  donna  fa 
main  à  Ptnomi  t?  dont  h  naîiincc  n  cit  point  connue.  Ceci 
dut  arriver  lonc-tcn-.s  jvjin  I  jii  l  u  On  vd'.i  en  iftct  fous 
cette  année  \i  Charte  d  une  doturion.  Uitc  j  t  Egiiie  de  Belmonc 
par  Llilc^  âc  Cl  femme  feroncllc  ,  <!ii  confcntcmenc  de  Guil- 
Uuinc  ,  Arclumbaud,  Eblcs  8c  IvoScr;  ,  tmis  enfans  du  Vi- 
comte f.S^îci.dont  le»  dcuidernicj'i  ttuitiic  du  ktondiii.  ;  / u.  ) 
Geolroî  du  Vigcois  nous  apprend  t^u  AccliainUiui  tua  Kobctr , 
ion  fccTc ,  par  jaloufie  de  la  préférence  que  lui  donnoii  i.\v.n  , 
leur  pere,  dans  fon  amitié.  Mais  il  afoute  qn'AtcKambaud,  ay^m 
mis  a  mort  depuis  un  Chevalier  qui ,  dans  un  combat ,  avoir 
blclfé  ericvcmem  (on  pctc ,  rentra  pat  U  data  (ci  botuK» grâces 
&  U  ft  oiiUicc  fai  ÊMiicide. 

CUILLAUUE. 

Goitt«DMt ,  fil»  aîné  d'Ebtc» ,  eut  en  partage  la  Vicomté  de 
Tnienne  ,  {bit  diminuée  par  le  démembrement  que  fon  pcic  en 
avoic  &k  dci  Vieomtà  de  Combom  «c  de  Vcoadoiit.  il  lùib 
de  lUxMiwt.  là  teuÊUt,  o&  fiit.  qoi  fini. 

BOSOlf  L 

BosON  I.  fils  &  fuccciTcut  de  Guillaume,  époafa  Ccr- 
tlRRi.dont  M.  Jultel,  iyivani  a  temar<iue  de  M.  Baluie, 
j  fait  dcii»  perfonnes  ,  parce  qu'il  aïoit  tunivc  de  Cliiites  oii  la 
"  mme  <lc  Bofmi  cft  apjwilec  Cemtor  ,  ue  iauant  paii  attention 
ac  c'fit  1  i  -11  1  oni  d.-  dv.;iii:c,  ijui     donnoit  à  des  perfoniies 
'  qualitkci  de  'm;,  ts.à-c  I  iuirc  leie.  L'an  1076 ,  Hofon  fut  pré- 
'  lent,  avec  Archambaud,  fon  fietc ,     d'anttct  Seigneurs .  j 
j  aéle  pat  lequel  les  Religieux  de  Beaulko  <ê  dooaCKlU ,  avec 
leur  Mooallcre ,  à  %,  Hucucs .  Abbé  de  Cluni.  L'an  toyt ,  la 
dévotion  le  pota  à  fillC  le  pèlerinage  de  U  Terre-Sainte  «î  il 
moui-ut  la  «ÀH»  aUHidc  ,  lain.>nt  de  Ton  mariage  Raymond ,  qui 
fuit  ;  Arciumlialld,  Vicomte  de  Ribcircs  ;  Guillaume,  mort  en 
iioj  au  p1u>  tard;  Eblcs,  Abbc  de  Tulles)  avec  trois  Hilcs, 
Alpaïde,  femme  de  Bernard  III ,  Comte  d' Armagnac  ;  Eticn- 
nctie ,  mariée  à  Hugues,  Seigneur  de  Beaucaite  en  Périgpitd{  & 
Maihilde,  femme  de  Hugues  II,  Duc  de  BovpigDCï  Gct- 
bcrge,  acfedc  ce»  enfitn» ,  mourut  en  1 10 j. 

RAYMOND  I. 

f  0>l.  RatmonoI,  fiîfccflVur  dcBofon,  fonpcrc.  piriit .  l  in 
1091$,  avec  Raimbaud,  Comte  d'Ci.mgc,  Guillaume,  Cunuedc 
Forn,  GouAier-dc^las-Toors ,  &  d  autres  Seigneurs  de  fon  voifi- 
luge,  faus  les  enfeigne»  de  Raymond  de  S.  GiIIl<i,  ^ut  la 
Tcire-!>ainte ,  où  il  fe  difttnittii  par  fes  esploiti  tl  en  croit  de 
retour  en  IIO?  ,  eomme  cm  le  vint  pir  une  dinution  qu  d  ht 
cette  année  à  rAb'yjye  dî  Tulles  poui  y^me  de  U  inc;c,  iju  U 
nomme  Guisbeti^e.  (  Juftc],  itiid.  pr.  p.  ig.  )  Gcofroi  du  Vi- 
geois  remarque  que  le  nom  du  Vicomte  Raymond  1  fc  trouvoit 
empreint  fur  un  deaict  de  lamonnoie  publique  (  ce  ^ui  montre 
le  droit  de  bame  monnoie  qa'avoicni  des  lors  les  Vicooins  de 
Tarenne;  JoAclaAit  aulfi  graver  des  deniers  »  de>  Ibwoiii 
portent  le  dooi  de  Raymond ,  &  prétend  qu'il  y  aroit  anlS  dei 
livres  qu'on  nomimit  Uvns  raymondoifts.  Les  Ducs  de 
Guicnne,  par  conveotiM  avec  lUrmond .  s'obligèrent  a  don- 
ner cours  a  cette  monnoie  dans  Mtnoù  diocifcs  de  Cahors, 
de  Limoges  K  de  Périguen,  Ca  Vieooite  «ivoit  encore  en 
liât.  Il  aroit  ^Mofé  MaTHitM*  liUc  de  Gcofroi  II,  «( 
non  de  Renaa  III ,  cMune  MoréH  le  imr^M  )  Comte  da  Pct- 


chc ,  dont  il  cutBofoa ,  qui  fuit  ;  Marguerite,  femme  1'  d'A- 
démar  IV,  Vicomte  de  Limoges;  x*  d'Lbtcs.  Vicomte  de  Vtn  - 
ladour,  dont  elle  fut  fépatée;  t'  de  Guillaume  IV,  Conuc 
d'AngouIcme;  &  Anne,  mariée  à  Aimcride  Gordon.  Matbilde 
funrecat  à  Kajrnood ,  foo  époux ,  4t  ptit  me  féconde  allkncc 
avccGiildc-lai-To«ii.  EJJeoraiimeii  ti4|. 


BOSON  I  r. 

lut  au  plutoc  DrttoN  I>  ,  fuciciT.'ar  de  Raymond,  fon 
pcie  ,  montra,  des  ia  picuiiCic  icucKiic,  beaucoup  d'aideui 
pour  tes  armes,  &  fit  preuve  de  valeur  en  ditiérenies  oeca- 
iions.  S.1  mcre ,  avertie  dans  un  fiwîpr  ,  dsr  Geofroi  du  Vijjeois , 
que  ce  parti  lui  fctoit  funelie.  ftiir,',ci  tl;;.'iurd  II,  Cuni:e  de 
la  Marche,  de  lui  dcfcudrc  de  la  pais,  d^  i  ci>g.igcr  «Lut:  ^Uwuac 
es^édition  ouliuitci  te  non  cuiitcnrc  de  ccrte  précaution,  elle 
failÔR  dire  foui  lui  chaque  ]ouc  une  mclfc  du  S.  Elptit.  Bofon 
obdii  à  Cà.  Mcre  peadai»  ^'die  vfoit.  Mais  cette  Dame  étant 
moneau  MÎi  de  Mai  1 14} ,  il  lavinta  là  première  iocliitaiîou. 
La  dent  («tt.  Gai  IV  ft  Adùnar  IV  <  VkwBR*  de  Limages , 
doKlcléeaadavote^Hftrariinir.  Ainiraralwiiteaqitlfcavec 
Gui  Hammenc ,  leur  neveu,  pour  des  intMtt  de  CMDitl&  Ré- 
folus  de  vuider  le  difletcnd  pat  les  armes ,  ib  iinlumtt  le  Vi- 
comte de  Turcnne  aies  féconder.  Bolbn  ne  fe  fit  point  prier; 
Se ,  ayar.t  alfcmbli  à  ta  hâte  l'es  Cl>cv.ilicrs,  il  alla  les  |oindre 
avec  fa  troupe  au  fiége  de  la  Roche  S.  l'aul ,  qu'ils  avoieni  en- 
trepris. Il  y  rencontra  fa  dcftinée .  &  fut  ctefldu  aaOltdTan  Coup 
de  Sccbc  <^>ji  lui  ptf^a  la  goige  le  t»  Juin,  un  mois  mviron 
if  Sir.  le  di.ev  de  a  mcfe.  Il  avoii  cpoulc ,  depuis  peu  ,  Ei's- 
ToKGit,  fille  de  ficriuld.  Scigaear  d'Audme  4c  d'Akis, 
qalllaift  «edue,  de  qnan»  aigiii.  d'an  fib,  fai  Tiik 

B  A  r  M  0-N  DU. 

«  I4J.  Ray  MOïin  n,  né  cinq  nioit  jpri.-<  Ij  mort  Je  Filon  II, 
fon  pere ,  lui  fuccéda  feus  la  luiele  d  £uitoigie,  tj  merc.  L  jn 
1 17« ,  il  entra  dans  la  ltj;ue  iurmee  contre  Richaid  ,  Hue  d'A  - 
quinine,  fon  Surcraui,  par  k  Kui  Henri  le  Jeune ,  &  Gcokoi, 
le»  ftere»,  Viulgtin,  Comte  d'AngouIcme,  Pierre,  Vicomte 
de  CailiUoa,  Adémat,  Vicomte  de  Limoges,  Olivier,  Prince 
de  Cinllk.lt  tiCMCOWf  d'autre»  Scig;neun.  (  Btntd.  Puroiurg. 
frCli«t.  5.  MinMr  AeauM  .)  Le  Jaatrierde  la  n^mc  année, 
Raïaad.  VicHMc  de  Gind,  dooi  Tenu  le  iimver  au  château 
de  Tuicane ,  fe  dtvMt  entre  fes  maina  de  tonie  fa  terre ,  & . 
après  l'en  avoir  in*c(li,  la  rc{ut  de  Ini'ca  fic£  {JuAtl,  ki^.  dt 
la  M.  dt  Tmt.fr.^.  )|.)  L'an  1171,  il  fiii  nommé  pat  les 
Rois  de  Franae  U.  d'Angleterte  avec  Raymond,  Cuniie  de 
Touloulc»  Raymond  de  Chàicau-ncuf ,  5c  d'autres  Seigneurs 
puillans,  pour  appuyer  Pierre,  Cardinal-Légat,  &  les  Aiche- 
vcques  de  Bourges  &  de  Narbomic .  dans  leur  million  contte 
[es  Altiipoii,  &:  iî'.tlTcr  >-r(  li,'r.i-'i]ri;-î  des  pays  qu'ils  infi:ftoient. 
(  lUi';('  de  Hfvr.u  :.  j  iLi.iï.t  jn:iie.  i:  pcut-éttc  avant  de 
pats;,-  p«u!  tare  cip«ditsi>n  ,  il  tint  11:1  pijij  dans  Ici-juf!  i!  per- 
mit un  duel  folemnel  en  Ms'c  de  BljijIiu  ,  d.>IIS  Û  VKDlIlté, 
ctJttc  Huîjiirs  Ae  ^,  f  érc  ,  âe  AuiLeii  de  S.  Ctr.'  accutc  d  avoir 
tué  en  ir^|,:l'iM,  Altiit;; ,  trv'e  du  premier.  A  te  combat  afllftc- 
rent  te<  N  i  -omiesdc  Ls.'tiiv^^es ,  de  C  <mdnir:i ,  de  Gimel ,  Ta  • 
Icyi-iid,  Seigneut  dc-Ias- i  .ii:rv ,  \  un  sjrjnd  nctibrc  d'autres 
Baiuus.  La  viCloirc  demeura  j  Huguej  de  Ctré ,  4U1  demanda 
en  conféqucncc  les  biens  qu'Aimcti  pollédoit  à  S.  Céré.  Mais 
la  Cour  du  Vicomte  jugea  que  la  confifcation  lui  appancnoit 
comme  Scigaear  de  S*  Ccré,  (Juftcl,  Ud.  ^  r.  p.  >  Raymond 
parrit»  l'an  1 19m,  aveckBoi  Philippc  Augultc,  pour  la  Tcrrc- 
Saiaw,  d*oà  il  ne  revint  fta.  On  croit  ^'tl  nowai  an  fiége 
d'Acte.  Hiut  Di  Ca»TiLNA« ,  iafonme,  ImdMwidcnafiU , 
Raymond,  qui  Tint,  tt  Bofim,  moïc  qocS^neaaMrfei  aprtf  fon 
pere  ;  atcc  une  fllc  N.,  mah<e  avec  Hëu  V,  Gomwdc  Pé- 
iigl«d. 

RAYMOND  II!. 

Raïmo.nb  III,  ûli  ùtii  de  Raymond  II  &  fon  fucceireut, 
confirma,  l'an  1 10»  ,  à  l'Abbaye  de  Bcaulieu  le  droit  de  battre 
monnoie  &  d'autres  droits  que  (on  pere  lui  avoir  accordés. 
Ayant  Ikéritéao  nom  d'Hcu* ,  fa  knune ,  de  la  terre  de  Sévé- 
rac,  par  U  mon  de  GnideS^érae,  fon  bcao-pcre ,  il  en  fit 
hommage,  l'an  111 1 ,  ii  Pierre  «  BÂi  d'Ange,  «omiBC  tu- 
teur de  RaymondBércn^cr,  Comte  de  Praveoee.  Baymond  III 
finit  fes  jouts  au  plutôt  Tannée  fuivante.  De  fonmaiiigcilcui 
Bolon  qu'il  avoit  alfociéà  fa  Vicomté,  mais  qui  moamtavantleJ. 
lailFant  des  tilles  qui  furent  exclues  de  la  Vicomtj|  Baraiond,  qui 
fuit  ;  un  autre  Ravmond ,  qui  fut  d'abord  Scigncnr  de  Scrvicrc , 
&  tfm  devint  enfuiie  Vicomte  de  Turcanei  tt  m  flic  N. , 
mariée  an  Chevalict  Bctnatd  da  Calôac. 


BAYMON91V. 
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XAY  MOUD  IV. 

RAVunNO  tV  ,  fih  &  fuccclfcur  Je  Raymond  III,  fit  kom- 
migedc  fi  V'icomtj,  l'm  11.14,  *  Sinvoo  de  Monfort  comme 
à  Ton  Sazctjïn,  (  Juftcl ,  UiJ.  p.  ;  t.  )  II  accompagna ,  la  rn<  m; 
Annie ,  U  Prince  JUmw,  fil*  du  Roi  Piùlippc  AugiiAe,  lotiqu'il 
pa(raaiAii|{kMm«ii il  éoàafgdU  fàt  k»  Bubm  feuler^ 
coatte  le  Rai  Jeu.  L'an  1  iif  ,  fur  la  cOofloifiiHe  ^ilit  «roic 
queRMutdeBe£e  8c  (is(iievaii,fibd'AdMai',6oicDt  d'une 
bonne  tUKftxgauroft  prognut,  pou/  técompcnfe  de  U  lid^~ 
lice  qu'ils  lui  avWCM  twltnin  témoignée ,  il  ia  &  Clicvalien , 
cui  «c  leun  de(cCIHlaM«  tnttfimus  eh  &  fatuj^xtkiu  fuii  ut 
fint  miiitts  ,  les  exemptant  de  tailles  &  de  toute  aotre  ezadUoa. 
(  IkU.  p.  )  Etant  prêt ,  la  même  année,  à  pattit  pour  la 
Terre-Sainte,  il  réforma  cîin*  ?c  mon  Scptfmbte  le$  couru- 
mes  établies  par  fcs  j-r^Jijtlicurs  au  l>ou;i;  de  Manel,  les  fit 
incttfï  p.u  écrit ,  îc  s'odUucj  i'J!  rc:nicnt  j  !>'y  Lonfprmcr  &  j 
les  ti::c  obltrvcr  p^;  :t  u5  il',  hubuins  H;t  lieu.  (  I^iJ.  p  40.) 
Il  étt>u  iic  icloUJ  eu  lui  ,  comme  le  prouve  un  a:tc  d  F.bkA, 
Vicomte  de  Vcntador:r ,  (ie  M.i:i-,utii:i- ,  U  li-nu:ic,  pallc  le 
lourde  la  Peniecôtî  Je  ectCL'  iiince  1  l  AbKavc  Je  GtAUiLiiMi:, 
[•j:  Itcinl,  cti  iV  louiiiett.iit  j  U  juiii;i;ciion  temporelle  de 
i'Aci.liC'i\:quc  de  i<ou:ç;es  6c  «'c  i'Evcuuc  de  Limoges,  ils  don- 
nent pour  plcij^  KayuKNidtViawneM  Tuiciwe,  tj/àéoufti- 
Cent.iUia.) 

L«RMS.Lowidoailil*r«>>t*|»i  a«  Vicomte  de  Turcnnc 
des  Ltmet  ilaiicH  ét  Mcluti  au  mofe  de  Septembre,  par  Icf- 
qudla  il  lai  nooct  de  ne  jamais  l'échanger  ni  le  fibôter  de  la 
Couranncdc  rraoee  uni  qu'il  lui  fera  fiddefcàftt  nieceflcnn. 

(  liid,  p.  4{.  )  L'an  i  i;o ,  le  i  Février ,  pour  réprimer  les  bti- 
gandt  qui  infcitoicnt  le  Limofin  &  les  provinces  voilincs ,  Ray- 
mond fit  à  Roi]urmadour  un  Traite  <fc  confédération  pour 
huit  années,  par  Chane  mi-panic  ,  ivce  les  Confuls  de  CaJiors 
ec  de  Figeac,  l'Abbé  de  Tulles ,  &  pluficurs  Ratons  du  pap , 
faiif  l'honneur  &:  le  rcfpcéldtis  à  l'Eglife  romaine,  l'autoritc  & 
h-,  drnim  i!ti  Rf>i  r'c  Frjitcc.  f  Uid.  )  Il  liit,  l'an  !«)('.  un  i« 
ioulcripceurs  de  Ij  Icrtrc  ijnc  Icv  .îcijiieuis  les  plus  t|cjalihL4  Ju 
Rovauii.c,  iiUii'blcs  i  S.  Dcnr,  en  1  rancc ,  écrivirenT  au  l'apc 
Grc-i;oirc  IX  pvui  (c  pU'mirc  des  crxreprifes  du  Clerir-  fur  La 
juriiliiClWQ  du  K.oi  &  de  rindrpcndjnce  f)i!')l  aHritoit  s  l'on 
égard')  déclarant  a  (a  Sainteté  o.u  ils  lor.t  dtccraiir.rt  a  ne  plus 
loutTrir  de  pareils  allcn:at^  ù  pnïjuiiei^'jtc^  ;iu  buti  puÙic. 
(  liid.  p.  4'.  )  Raymond  IV  termina  fcs  jours  vers  le  commen- 
cemcncde  Décembre  114$.  (Jullcl,  ibid.pr.  p.  ft.)  Hci.il ,  fa 
femme ,  fille  de  C^ui  II ,  COMC  d'AwÔgM.  ^  fanént  » 
Ton  mari ,  ne  lui  donna  qu'OBB  file  MMuit  coame  elle ,  qui 
6a  mariée  à  Héiie  Rodcl  »  Schpenr  Ae  Bngcrac ,  de  Dlaye  & 
ileGatrac»  <c  ^uc  ik  œtt  ioffinn  là»  Uddcre  pat  foa  ce(U- 
ncaifiûtcaïajok 

«.ATMOND  V, 

114;.  RAVUOIt»  t  Se^^r^Serrietcs.  fc  mit  en  polTef' 
fion  de  la  Vicomté  àe  ToraiBe  «fris  la  mort  de  Raymond  IV  , 
fon  fierc.  Mais  ce  ne  te  pas  Curt  cppofition  de  la  pan  d'Hélie 
Rudel,  cendre  de  ce  dernier  ,  qui  revendiqua  cette  fuccelTion 
au  nom  d'Hélis ,  fa  femme.  La  conteftation  fut  portée  au  Con- 
feil  du  Roi.  Gui ,  Vicomte  de  Limoges ,  eonfulté  Jcilui  par 
la  Reine  Eîancbe,  lui  répondit,  par  lenrcs  en  dat^  <^ii  17  De 
ccmbre  i  r  4  j ,  i]ii'ayani  ir.terro;.',t'  Ka  plus  fages  Bc  Id  pli.t  ('lL; 
rcs  du  pays .  1]  n'hclitoit  point  a  dire  que  jamais  iii.c  n  avoi: 
polltdi  ij  Vi.omtc  de  Turenne,  te  que,  toutes  les  fois  qu'ut; 
Vicomte  eroit  rnoft  fans  enfuis  niàle»  ,  fon  ftetc ,  s'il  en  avoit 
uo,  luiaviMt  i'ucL^dt  prvU.alil^Kjenr  aux  rilles.  (JuDcl,  iiiti. 
p.  51.)  Ct!  jvU  plivilut  ju  CoiiKil  ,  De  Raymond  demeura 
policircur  de  la  Vicomte.  Mais  il  n'en  jouit  fM  lOR^-iemi. 
L'an  1 1.4  ( ,  étant  combe  dangeicurcoiem  malade  «  Pans ,  il  fi: 
fon  tcft^micM  le  17  Déccmbce  »  pr  lequel  il  inlUtUMC  fon  hé- 
ritier, dam  ici  drâiisàlaVieaaiédeTiiiciuie,  Raymond, 
fon  fils  aW{dfOÎII,dil-â>^j'avoit  pourfaiffitàUCout  du 
Roi  jufqu'à  CtwtnBtUSiitvie,  j/uod  tgopounmfttujuijus 
perftcuias  futriim  ufqut  ad  definitivam  fciutntiam  coram  Do- 
mino lie^e  Franiorum.  (  Ibid.  )  A  Bofon  ,  foo  fécond  fils  ,  il 
donne  Brivc  avec  fcv  dépendances ,  excepté  Clunicirac  &  Cot- 
fage ,  dont  il  ordonne  que  fa  femme  jouira  fa  vie  durant.  A  Gui, 
fon  )«  fils,  il  Ugue  cent  livres  de  rente  II  enjoint  à  l'aîné  de 
faire  Chevaliers  Hugues  de  S.  Amand  Si  Pierre  de  lo,  &  fait 
exécuteurs  de  fon  tcuamcnt  Ebleï  de  Vcr.iaJour  flc  G.  de  Ma- 
lemon.  (  Ikid,  p.  ji.)  Raymond  revin:  de  cct:c  maladie,  fui- 
vant  Jullel;  mais  il  paroir  pitii  p?ob.,|jlc  a  M.  Baluzc  qu'il  y 
fuccomba,  &  nous  lom:;rcs  de  1011  avis.  Il  tut  enterré  dans 
l'hôpital  de  Turenne.  no.iinié  I.iCrj  {I:>ia.  p.  ji.  )  Outre  les 
fils  qu'on  vient  de  nonimcr,  li  lajlU  cii^i  h  lies ,  Allemande, 


femme  de  Pon?  I,  Seigneur  Je  Gordon  ,  romtm  ,  nurif-c  i 
Bertrand  de  CardailUc  i  liais,  i  emmc  <^c  Pierre  de  CaziJJac; 
Maiguerite ,  qui ,  l'an  iir.i,  ccdj  à  Raymond  VI ,  luiiftnc, 
tous  lesdroitSt]u'clie  avtnt  tj::!  i\:x  biens  pittmcîs  H  maternels 
qu'à  ceux  de  Raymond  iV  .  l'oa  oncle,  excepté  la  dot  cui  lui 
avoir  été  promife,  qu'elle  fe  réferve  de  lui  denundet  lorûin  ellc 
te  mariera.  Elle  époufa  quelque  temt  après  Durand  de  Monral, 
fils  d'ADor^e .  Seigneur  d'AurillK;  puit»  cnUccood»  aneo, 
Raymond  UI ,  5iic  de  Pum. 

KAYUOND  VL 

RanioHi»  VI,  fit  ilié  de  Raynand  V»  lai  lùccéda ,  Vt^ 

ii4f ,  ou  au  commcncemeflt  de  fan  114c.  Nmm  vofonl  ea 
effet  que  cette  année ,  étant  à  Pontoifc ,  il  reodlx  Imiiau^  an 

Roi  S,  Louis,  &  promit  avec  ferment  de  lui  remettre  fes  for- 
tcrides  (j  grandi  6'  .1  frmefo'ct.  lïajuze,  hifi.  Tutti,  p.  \  ti.) 
Helic  Rudel  &  fa  femme  Helis  recoiïimc-nrcrtnt  !c  proc^h  po«r 
la  Uui-elfioode  la  Vicomté  de  TurcOBe.  .Mua  lesj  jitics,  après 
bien  des  aîrertarions  ,  2yant  fait  un  compromis  «ntie  les  mains 
de  la  Reine  Hla^iclie,  Régente  du  Royaume,  cette  Ptincelfe , 
(ui  ïa  (ktition  du  mois  de  Juin  itf  I  ,  adjugea  aiu demandeurs 
unç  partie  de  l'béritace  ton:cflé.  (liid.f.  (i.  }  RaviiKni  i  l'e 
dilpofanc,  l'an  it;i,  a  partir  pourlaTerrc-Saiote.  li;,  au  mois 
d'Avril ,  <<m  uAatnau  par  lequel ,  au  cas  qu'il  vînt  a  ii.ourit 
ùea  cn&os,  il  inflinioïc  foobéiitict  univctfcl  Bofon ,  6c  lui 
fubnituoit,  GniiedepolUrii£,  Gui»  iÔB  anuefitK,  auqurf 
il  laifibic  RU  piorifianccni  doqiiawe  livret  delà  inaniiaiecioa- 
rante  de  Tarcnne.  {liid.  f.  54.)  L'année  fuivante,  étant  au 
camp  drvaiurSayete,  onSiaon,  en  PaleAine,  Raymond  VI  te- 
nouvella  au  Rot  S.  Louis  la  fometté  ^vefoa  pcre  Bt  lui  aracAt 
déjà  faite  à  ce  Monarque  de  M  nmetae  Itnn  ftmrdret  à 

graitdt  &  d  pttiee  force. 

Raymond  fut  encore  inquiété ,  l'an  11  ,  pour  la  Vicomté 
de  Turenne,  paT.Ma-pirerite,  femme  deBetnatd  II ,  Vicomte  ic 
Combom,  &  Djupiunede  Roqucfeuille,  toutes  deux  filles  du 
Vicomte  Bofon ,  liN  j>:  co'lej^uc  -iu  V:com;c  Raymond  UI. 
l.c  Ki_>i  S.  Louis,  choilî  pour  arbitre,  réyia  ,  par  (on  juge- 
mujc,  que  Raymond  albgucruic  (ut  la  Vicomte  au  S'icomte  de 
Comborn.  à  l'a  femme,  8c  a  Dauphine de  Roqucfeuille,  une 
rente  de  fo  livres ,  .nior.noic  raymcn^oiTt ,  pour  les  teî»ir  en 
net,  tu»  le'.iii  lieritieis  ,  da  Vit.inKL  :l  1  .  i^smc,  i.V  li.î  en 
Uirc  lioiiuiiigc.  ;  /«;<»'  p.  j  j  ;  <;.  j  Ce  .Monarque,  par  le  Traite 
de  paix  fait  avec  Henri  III ,  Roi  d'Angleterre,  ki  ayaiic  eide , 
l'an  ly^.&utlc  titre  de  Duché  de  Etienne,  les  trois diocefcs 
deMttwBXt  daCakmIt  de lànagn,  la ^comié de  Tu- 
rcgnc  tenottfa  comftUb  dantctt  aliBidaa.  Raymond  Vlalon 
rédana  lepiiyilegeacnfd^,  l'an  rijy ,  i  Raymond  IV  K  à 
fes  (iieeellèuu  par  S.  Lpnis  même  de  ne  pouvoir  hic  jamais 
ttfuéi  de  b  CntmaM  dcftance.  Il  refiiia  loag-tant  de  t'en 
depardr  tt  de  lemnootue  le  Roi  d'Angleterre.  Mais  enltn, 
parce  qa'OQ  ne  pcmit  aMMMieu  iadsfairc  au  Traité  hit  avec 
l'A  ngloit ,  il  iïit  6IMf/t  »  pat  les  prières  &  le  commandement  do 
Roi ,  de  renoncer ,  par  aéîc  du  a»  Avril  de  l'an  :  r«  j  ,  à  fon 
privilège,  &  de  (aire  hommage  au  Roi  d'Angleterre.  Mais  il 
appolà  a  cet  at^e  plufieurs  rcftnc>ioni  qu'il  fit  agréer  3  Ibn  nou- 
veau Seiyncut,    ^.-iJ.  p.  61.  )  Ce  Monarque  tut  li  montent  de 


l'avoit  aci; 


uis ,  ou'il  lui  acc 


corda 


la  n;cmc  année  plutïcu.'s  privi 
Ici^cs  &  iinniiitiitc-s  qui  luicnt  Cfinlirmés,  l'an  ïtSa,  au  inuis 
ri  nout ,  par  Miilippe  ie  i  iaidi ,  Roi  de  France,  La  vciUe  de  loa 
hommage  ,  poirr  ,  ergapcr  plus efiicacemeni  à  le  faire,  Henri 
lui  .ivint  ,iihgnc  une  pcqitt>ii  iic  quatre  cens  quinic  livres  tnur- 
nois  lui  fon  nouveau  Duché  de  Guienne.  (  hu.  p.  ti.  ) 

Toujours  attaché  a  la  France,  Raymond,  i  ac  1176.,  ictosiv- 
pagna  Robert,  Conte  d'Anois  (  &  non  pas  le  Roi  Philippe  le 
Hardi ,  comme  le  nai^  Jullel  )  dans  l'expédidoD  qu'il  tic  eo 
Navam  panf  *»  la  Reine  Jeanne  contre  Ict  Imn  lé> 
voltâ,  4c  wmlrihn  beaucoup,  par  fa  valeur,  î  ht  réduire. 
Rayaiônd  VI  iciniiu  (acattiete  l'an  t\»f.  Il  avoit  époufé, 
t*.  l'an  ,  AoATMt,  fille  de  Reaaod  non  pas  Raymond, 
comme  le  maïquc  Moréri } .  Site  de  Pons ,  dont  il  eut  un  fils , 

^uifuiti  1*,  l'an  1184,  LoftE  ou  LAunr  nr  Chasannois, 
Ile  de  Jourdain  III ,  Seigneur  de  Chabanoots ,  &  fccur  d'ET- 
quivat  de  Cbabannott,  Comte  de  Bigorre,  dont  elle  fe  pona 
pour  hàiucicapictiànioa  arrivé  fan  iiSi,  tVojf.itticatm 
«|am;:  M  dtiBicaïc  fliBtiage  làtflUle. 

RAYMOND  VIL 

1x8;,  Raymond  VU,  fils  unique  de  Raymond  VI,  ''uc- 
céda  en  ba^  âjr  fous  la  tutefc  du  Chevalier  Gilbert  Au  '  te 
d'autres  Sciî',ncurs.  Les  intérêts  de  leur  pupille  ne  dépérir  " 
entre  leurs  mains.  L'an  ixiS,  »  leur  demande,  le  Roi  P^  ..yfc 
le  Hatdi,  par  Ixoret  données  à  Paris  au  mo»  d'AoAt,  confimu 
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aa  Vicomte  ie  Turtirae  In  libcm'»,  pttvilcgc»  k  fraiichifrt 
accord»  i  (ii  fiédcccH'cun.  Les  pimcip^ii    de  ces  libertés  cioicni 

que  lc  DtK  L-|'Aj]i;iti"ne  ne  pouvoiî  batif  fiouvtllfî  fortercf- 
Ics  d^n^  [i  \'tconirt  de  lu  renne  ;  que  tç^  (^>.^,k:v  n"  v  j^nivuiftir 
letiir d'ilTîlVs ,  c»^ir('ri:  djr.s  le  li;a  ik-  Martel,  ynit'ijujm  irs 
vilU  Mn'-u.'H  ;  cy.ic  Ic^  valT^iii  li.j  \'i--iir.ts-  n  àniciu  tcilu»  de 
paymu  Duc  d'A.juirjinc  acicuas  luUitlcs,  picicns  rccîs,  pcr- 
ibiiiKU  <Hi  iii:ite\  .  jour  t;ucl(iucs  cjufes  que  ce  fut,  <]iijnd 
ine-nic  il  les  lc\  uoti  iu:  tous  autres  lieui  de  Ion  Ducli^;  (|uc  ia 
Scn.ciiaui  du  Duc  feroient  tenus  à  leur  création  de  proinectre 
qu  ik  conïtrveiottnt  IcCdîtCt  libcTté%  &  ftandiifrt  Ccî  Lettres 
oat  ifi  depuis  confirmées  par  d'autres  du  Rot  Jean .  datées 
d'Avignon  au  moi»  ilc  EMctœbre  i  ;  .  puis  pal  ccUct  du  Roi 
^Hwk*  VII,  éoimÈCt  k  Ralîlliau  mois  de  Mai  1444 ,  «c  enon 
par  Loittf  XI  t»  mem  d'Août  1^74.  (  hvtiu,éi  Trrfor  jts 

Chartes , toi.  to,foh  ^6t  ,  &  vol.  «I  ,fd.47f.]  Raymnndn'é- 
iiik  pas  encore  émancipe ,  l'an  1  ifo ,  Bomraeon  le  voit  par  des 
Lettrctd'Edouard  I,  Rui  d'Angleterre,  aut  tuteurs  du  Vieoniic 
Riymond,  en  date  du  (  Juin  de  ta  >«'  année  de  Ion  ri'gnc  i 
lettres  par  leri{ucllcs  il  leur  enjoint  de  livrer  les  clefs  des  châ- 
tcjuz  de  Turcnnc  &  Je  S  Céic  à  Hi'lie  Je  Cainpcne,  i)u"il  a 
uoinmé  Ton  Sc'néchjl  en  Guicnnc.  Mm  ,  l'année  fuivantc  , 
ce  Monarcjuc  ,  par  Lettres  du  )  Mai,  11  :jnda  à  l'on  Sénéchal  d. 
Ce  conformer  3-ar  <-i?tiveniions  tjui  avoict«  été  arrêté  far  le 
Roi  Hcci:  ri ,  iuy.  pcic ,  ic  le  Vi:omtc  RxyataoAyii  ce  qui 
piouvc  .jil'il  jriiiiu-it  aiors  de  fc\  dioits. 

L  in  1  . f  +  ,  U  Vicomte  Raymond ,  fc  difpofant  2  partir  fous 
k\  enicigiics  du  Rui  dî  Frj-cr  ptuii  la  guerre  de  Mandie,  fit 
fou  tcfljnicnt  le  '  i  J-.iin,  iet.-  c','  S,  IL.iuIk.  ,  pu  liij-.i.l,  en 
cascjuc  û  kmiiic  11c  ;'i.t  pa^  cikiii;:c  ,  u  uiHuuv  Kn  [ii.;i;ittc 
univerfellc  Maruuetite,  fa  lîlle  uni<]ue.  S'ctant  mit  en  nutclie 
eofuite  pour  la  Flandre ,  il  y  mourut  la  même  anoce.  Il  avoit 
éfOuSt  LiriCt»  6llc  de  Lore,  fa  belle -JMK,  ^ui  Vvtci» 

c«c  tm  picnicr  mariage  i)ui  o'cfï  point  connu.  Lctice  le  fit 
pcredc  MawNfîiidaat on «ew 4e parier. JtÀNNC  di  Bkun- 
Mi ,  illc  de  Jean  de  Idcinc,  Comte  d'Eu ,  qa'il  avou  épaulée 
«a  ttsaoàa  aoeci,  ne  loi  donaa  peint  d'enboi.  Icium;  tt  tc- 
■ana  à  ftcaaaddc  Pcquigiù,  Viusc  d'Amical! 

MAftCVEKITE  it  BERNARD 

t}a4.  MaticuiBiTl ,  fille  unique  <c  bériticrt  du  VIcointc 
Raymond  VU ,  porta  la  Vicoaité  de  Turinnc  dans  la  Maifon 
de  Comingei  par  fon  mariage  avec  le  Comte  Bernard  VI  . 
L'an  1)11,  éuw  enceinre  8c  prés  d'accori  Jicr ,  c!K-  fit  (on  :cl- 
tamcm  pat  le<|i;cl  cl.c  mlUtu  MC  im  I  cnnci  iiiDVL-liil  l'cn^t 
«Jui  naitroit  dtilc ,  m^ic  i'uKrnJie,\  lui  :u;>::iiui'it ,  eti  cas 
dctïioit,  IcC-iMiUc.  lonmaii.  C  c  !ur  une  filie  t]u  elle  nui  .tu 
monde,  c|tu  eut  le  nietitc  no:ii  l|uj  U  irure.  (  elle  et  ktaiiuruc  des 
fuites  de  ùsccuihci,  l'j  hi  .e  la  luivir  d^  prt.^  au  tombeau, 
Lc  romte  Bernât  J .  en  veuu  >lu  :elUiiici  t  dû  ù  femme  ,  leita 
podcncur  de  U  Vicomié  de  Turcnnc.  Mais ,  au  bout  d'envi.-un 
If  ara,  il  fut  troublé  par  Renaud  IV ,  &irc  de  l'onl,  lîU  de 
Gcafrot ,  comme  deftcadam  dc  Maiganlicda  Tncnad  ficux 
de  Raymond  V),  vi«ettiedcTatimn%ttfHMmedcRcaMdllI. 
aïeul  de  Renaud  IV.  Pour  apputcr  fa  prétention,  «laipci  fou- 
tint  qu'il  n'étuit  point  d'cnàm  do  marine  de  Maigueiitc 
de  Turcnnc  avec  le  Comte  de  Continues,  &  que  le  coiitiaire 
était  aaclâppolnîou  faite  par  ce  dernier,  ce  qu'il  oliiit  de 
prouver  par  gage  Je  bataille  ^u  il  donita  en  Pailcmcnt.  Renaud 
accula  de  plus  Detnard  de  crime  de  kzc-ma|cAé }  fur  quoi  il  y 
eue  Arrêt  de  la  Cour  du  i }  Janvier  t  itï  \'.S.  /  qui  annulioit 
le  cage  de  bataille  pour  la  fuppolition  imputée  au  Comte,  is 
rooligeoit  de  téponJre  fur  l'autre  chef  d  accufation.  L'aHjire 
fut  depuis  mifc  en  compromis  i  &: ,  p.  |  igcmcnt  des  ail  it:e% 
tendu  le  11  Avril  itîi.  '.a  paiï  le  tu  au  moyen  du  nuri^L^t- 
projette  de-  Rciiai;d  V,  (ils  eic  Kcnaud  IV,  Sire  de  IViiS,  av^^ 
Marj;ucritc  ,  ftllc  du  Conire  de"  Comin};c»»  fti  de  M.«i  m  ot 
i.'i»i-E-JovKD»iN  ,  la  troviien.e  teninic  Mars  la  n.cii  l:c  Mat- 
eueiKc  ptécéda  U  célébration  de  cette  aisance.  Cctlc  du  Comte, 
fon  pere,  anifa  l'an  i|)f.  (  Kay.  Vcooid  VU,  Camu  dt 
CoaunMU. } 

IZAK 

IiaM,  fiifnlftaiaedaBcniaidVII,  CMnccdaCo- 
mingct .  M  faccUa  dant  la  Vkomé  de  ToBcnnc  li  le  Comd 
dcCoaiii«e<>  fiMikiMcle'e  MacbederUc-Jentdain,  fa 

 •!  I  '  laqaalit^  de  Ta 

dit  Ççmitgu  (/ 

CfiCIIE. 

Cîciit,  crie  de  Bernard  Vil ,  Comte  dcComingcs, 


occomii^,  mii^iiiMede  Matteoeim 
mcic,  <)iHpi«l,daMBaaâcdcranii]d, 
tmt  4t  JbaK.  gat  im  §nct  db  Olira,  ^«aUr 
frjMMrd»  raraMcnmoaiinl'aa  M». 


lie  fan  rîrowî'iîiciîs ,  en  rendit 
!e  l>i'iei;,li:e  i  i  Ce 
uii  ^         ie.les  du 


&  de  Maille  de  l'Itle-Jourdiin ,  fuccéda  à  Jean,  fon  frcrc, 
dans  la  Vicomté  de  Turcnnc.  Elle  éroii  mariée  depuis  l'an  i\\6 
avcf  J*rQiis  (5:  non  Jcûii  )  <*'Ar:ii;on,  riiturc  li'Urgd,  frcrc 
de  luire  l\"  ,  Kt>i  .1' A:.iL;c^n.  Prirrï  Ka-,  meird.  iein  oncle,  S'é-  i 
laiit  en  pare  du  Con.té  de  C  omni^es  aptes  U  mort  de  Jean,  I 
elle  lui  iiiterjta  proccs  à  £t  ûrje:,  le  Ucx  Philipf  C  Jc  Vatni-.  aJ-  ! 
jugea  le  Ccmté  a  l'ierre-Raymond,  pat  ia  faveur,  li  l'on  en  croit  '■ 
les  Annales  d'Aragon,  de  Jean,  Due  de  Nuimandie,  fils  aîné  du  I 
Ri>i  i  de  Cbarlcs,  Coince  d'Atcn^oni  It  de  Louis  d'Elpagne  , 
Conire  de  Clermont.  Jacques  d'Aragon  étant  mon  fans  enfans 
I  au  1  )47.  Cécile,  fa  veuve,  qui  lui  furvécui  jufqu'cn  1)5°  t 
vcndk ,  le  »C  Avril  de  cette  année ,  pour  1 4  (  mille  florins  d'or 
la  Vîcoimédc  Turennc  àCuillatune-Rogcr,  Comte  de  BcauToit. 
c]ui  avoii  époufé  la  ùrut  ÉJàxKire. 

CUILLAUME-ROGER. 

1 1  (O.  GitiiiAliMt-Roct  R ,  111°  du  nom ,  Comte  de  Beau- 
fort  en  Vallée  dans  1'  njou ,  Baron  d'.^lais  ,  d'AnJuie»  de 
l'oitcs,  de  Montclut ,  icc. ,  <ih  de  CuilEaumc-Rogtr  II ,  Comte 
de  Beauforx,  &  de  Marie  deCiiambon,  neveu  du  Pape  Clé- 
nicnr  \'I ,  &.  fteie  de  IHetrc  Rrger  «jui  devint  aufli  l'apc  en 
17'  l"u^  le  nom  de  Grégoire  XI,  s'crint  mis  en  poll'einon  de 
u  ViiOimc  de  Turciir.e  en  vertu  li  ' 
hommage  au  Rei  .'e.;i  ■i..m  le  r:,<ji' 
Monaujue,  par  les  LeiUei  via  euei.Le 

k  Kvtici  fuivant,  eonfiiira  let  ptiviicj'cs  de  cette  Vi;on-.té', 
dobt  uo  di.s  principaux  éte  u  Jc  faite  payer  les  dr^oiis  de  fr.-tnc- 
hd  *i  la  aaioriiicnMa»  foar  kf  bien*  nebki  acquit  par  les  ro- 
turien.  U  Cuironc  atran  été  cédée,  Fan  i }  ,  a  l'Anglucrrc 
patte  Traité  de  Bt<i«iii,  GuillaucM'Roecr  feviiaHI(<  de 
porter  rbooiiMge  de  la  Vieemt^  aa  Roi  Edouanl  lit.  Mais  ce 
Dutbé  étant  tcvcou  à  la  France  l'an  1 170 ,  il  rcadk  an  nouvel 
hommi^e,  dant  le  mois  de  Janvier  117a  (V.  S.},  au  Roi 
Cliailct  V.  Le  l'apc  t  Ic'n^cnt  VI  avuit  vcnï  Je  grandes ricttcjics 
dans  le  fcm  de  fa  l.nallc.  Cccgoiic  XI  ne  fut  pas  moint  pro- 
digue envers  clic.  Ci.;!taume  -  Roger ,  s'itar.t  ctjLili  aujics  de 
Grégoire  ,  fon  frcrc  ,  ni  Provence .  oluim  ,  j  ar  fa  f.«vtiir ,  de 
U  Reine  Jeanne  pUiheuts  belles  terres  •qu'elle  déclara  cieiiip- 
tcs  de  la  réunion  a  Ton  Jcmainc.  Sa  fidc'ltté  l'on  .tiacbciiKi  t 
3  ferre  l'rinccll'c  lépondiicnt  aui  grâces  c]u'il  en  avou  reçues. 
A[  ^  ja  nu  rt  rr..gique  de  Jeanne  ,  Cuiliaume- Roger  &  Ray- 
nu  ri.:-Lou;e ,  k  l]  h!s ,  fc  déc  Liietcr.t  liaurcnici  t  pout  Louis 
ii'.-'.niou ,  i]u  elle  avii::  iril:::ué  Ion  héritier,  &  contribuèrent 
bcau«.ei<ip  p.<i  leur  vaicus  a  lui  foumettrc  la  Ptovrrfe  Mais 
Louis  méconnut  Icuis  ferviccs.  Celim.e  .r.jrt  pi;'  li  un  tdit 
généijl  pour  la  tcunion  des  terres  ali^i  ..cs  Je  ica  Jej.î..,!nc. 
Cuiliaume  Rc^er,  &  fon  Ë!s,  furent  trailtH  comme  les  autres 
Gemilshomnict,  fani égard  pour  i'eiecpti'oa  qu'ils  avuicoi  ob- 
tenue de  la  Reine  Jeanne.  Ce  procède  fol  muarivcaicm  & 
fur  tout  Raymoiid-Loais ,  que  la  ;cuodK  tndoit  (lut  fenfiblc 
aux  mauvait  trailemeot.  Mait,  tandii^u'ilddaie  ea  plaintes 
&'  en  intpeâÏTes,  tandis  qu'il  médÏK  une  venpaaee,  Lcuis 
d'Anjou  meurt  le  i-  Si-j-tcnibie  Déterminé  toujoun  a 

poutfuivre  la  julticc  cju'il  préccnJoit  lui  être  duc,  RaymoirJ- 
1.  ouis  s'adicllc  a  la  RcUtC  Haik  de  Uoii  ,  veuve  de  Louis  d'An- 
jou ,  &  tutrice  de  Lmm  II,  fonfilt,  h  fupplie  de  fc  rappellcr 
le  louvcnir  des  lerriccs  qu'il  a  rendus  à  feu  époux  ,  &  lui  de- 
mande, pour  dédomiiiagcmcnt  des  f;ais  conlidérablts  qu'ils  lui 
ont  oceahonnés,  d'être  rerahli  d.-.n!  ks  ttriti  Joi  t  te  feu  Rci  l'a 
dc]'Ouillé.  La  réponfc  de  Marie  lui  cjuc  ,  ll.iitetar:!  j^eiieral, 
elle  n'y  peut  dcioget>  que  (1  r::  .ininoir-.^  il  pre'renJ  lui  être  dii 
quelque  ihol'e  pat  le  fea  Kni  ,  liui  e'pubi ,  e  le  <  i:r;  île  le  rcm- 
bouifer  fuivant  l'atbitracc  Je  ipielo-.uA  Ceiu: Mi.Ttin  r?.  Ray- 
nH>r.il  Lei'.irt  fut  encore  plus  m.il  .1.-.  Leilli  .'.1  l'.ipe  l  :.'iv-eii:  \  ll  , 
.iu>r.;el  il  dcmandcil  les  biens  meub.cî  Ju  leu  i  .i^e  C>:egc>iie  Xi, 
:<ir.  >n)e!c,  &  pliilicuti  fcmimes  qu'il  préccndoil  lui  être  durs 
par  ia  Cliambie  ap oilolique.  Atr>n  il  prend  U  réfolutiou  de  fc 
taiic  judice  par  la  voie  dcf  anaci.  If  ibttiSe  fcacUtcaux,  il 
levedcttniuptt.  iladcailile  Ici  am^,  fc  aiet  à  contit  la 
Provence  &  le  VenaîlCa,  abanaat  les  ebiteanx,  brûlant  les 
villages .  pillant  le*  cainpagec* ,  tt  laiflè  par-toet  des  traces 
funcites  de  ft>n  pa/Iagc.  Il  étendit  lés  nvaeci  dai»  le  Va- 
Icntinuis  poui  fe  venger  du  Comte  Aimar  v  R  dc  FETéque 
de  Valence  ,  fur  Icf^ucls  il  avoii  des  répétitions  à  faire  ,  dont 
Ul  telufuicm  de  lui  laire  railbn.  Le  Roi  Charles  VI ,  l'an 
envova  fur  les  lieux  quatre  Commillaires  ,  l'avoir  Philippe  de 
Muuicns,  Evcque  de  No)  on  ;  Jacques  de  Monnnaur,  Cou 
vcrncurdc  Dauphiné  ;  Jean  d'Ltouteviltc,  Conleilleri  &  Hcnii 
de  Maulooe,  Secrétaire  du  Roi ,  pour  accorder  Raymond-Louis 
avec  le  P.ifc  ,  rFvêquc  de  Valenee  &  le  Comte  de  Valcrtinoi»;. 
S  er.n.c  tiirilportes  en  la  ville  Jc  5  Rcnn  en  Provence  .  iU  rcn- 
diienr,  le  5  Mai,  leur  )u,>cmctit ,  auijuc!  Ra) mond-Louis , 
préférât  en  perfenisse  &  les  Procureurs  des  autres  parciet ,  fe  fou- 


DES  VICOMTES   DE   T  U  R  K  ^;  ^M , 


miccnci  ce qniiic confirmé  le  jour  l'uivantMtLcma  du  Pape, 
données  dans  fbn  foUit  d'Arignon.  ( }  uSm  ,  kifi.  dt  U  M.  dt 
TuTtan  tff'ff-  )  Mm  Ja  ffm  emiDua  entre 

Kaymovd-Louii  (t  k  GoBie  dt  Vienaet.  GuHnuiie-ftogci , 
(jui  l'étoit  tcdré  à  Paris  twit qu'elle  éclatât ,  (taniMfanak 
y  jvoit  pru  aucune  fut,  n'en  vit  pas  la  fti.  Il  numnie  ta 
cette  capitale  le  Man  l  f  (  N.  S.  ) ,  deux  )oan  apiOi  avoir 
fait  fonteftament.  D'Fl»onori  de  CoMiNcrs  ,  fille  de  Bet- 
iu:J  VIII,  Comte  de  Cominget ,  qu'il  avoit  époafée  pat  con- 
tre: iu  1 }  Décembre  i  î^»  ,  (  rivante  encore  en  i  J»?  ) ,  il  lailfa 
Rayfliond-Loui«  dont  on  vient  de  parler  ;  Eléonore  {]ui  vicnu'u 
ci-aprrs  ;  Cécile ,  première  femme  de  Louis  de  Poitiers  ,11  Hu 
nom ,  Comrc  Vsîcntinoi";  ;  Jcinnî  ,  mariée,  i  "  à  Raymond  , 
,Srii;r-cur  de  baux  en  Vtcivlih'C  tV  Corrte  d'Avcllino  au  Soyjumc 
N-pIc^ ,  i  Ct'Ai  de  c.l!,iuvi[^ni ,  Sci;^near  de Cbâteaurouz  I 
ac  Mars>,iien;c  ,  iemine,  r  d'/iniund,  V:u<imtt  de  PoOpM^ 
i"  de  Jcao  le  Vayet,  Scigacac  ds  Cocirr.c. 

R  A  Y  M  O  N  D  -  L  O  U  I  S. 

i)jt.  Raymond -Louis  «oit  iSoctè  depuis  loiig-:ei>js  i 
Guillaume  -  Roger ,  Ion  pcrc,  dans  le  tiue  de  ViccHTir^  ce  lu 
renne  S:  le  goUTernenicnt  de  toin  Cri  dom.itnes  ,  !o;  !.^u'il  de- 
vint fon  lucccITeur.  Il  continua  h  j.^uerre  l-u  [  :.ii<ii  it^  l);-gin- 
dagcs  contre  le  Comte  de  Piiivculc.  (utiles  ,  l'rlii^e  de  Ta- 
tcncc,  frète  du  Roi  Louis  I,  -i-i  '.i  iUiii;  M.iue  lui  jVLn:  o^- 
pofé  ,  étant  venu  l'ilUv-gct ,  1  iu  i^iiy,  daai  le  cliaiuiii  de 
Bjux  doue  il  '.'ctoit  cmpa;c,  il  tiouvâmojcn dcs'cchappcr  lotf- 
qu'il  vit  la  place  réduite  aux  abois.  Gaufiidi  alTurc  ^u'cti  voulant 
iMTcilîr  le  Rlmw  à  ciieval,  dans  &  fiiiw»  U^y  noyia.  Ce  qui 
«ftcmaitt,  c'cftm'il  vndtMconoi  1 417.  Nqv  en  avons  la 
pram  daoi  UBclerae  étUm,  Dna  de  Bcni ,  adrciTéc  cette 
anaieaii  Taïkmcnt  de  Praveoce,  peur  lui  recommander  l'on 
cAitr  eneU  Mtprt  Raymond ,  Comte  tit  BeajQri  Jf  aAle^, 
Vicomtt  de  Tttreane  &  àt  VaUrrit ,  &c.  ,  auquel  on  coutclloii 
les  châteaux  6:  Cl'j:cI!eniLS  de  Pontgiluut,  de  Nayrac,  de 
Neboufac  ,  des  C.-iiige.  ,^  de  Talctas  ,  qu'il  avoit  acquis  de 
Jean,  Cornu  de  Botiio|^e  &  d  Auvergne  (  Juftcl ,  Ma.  pr. 
f.  1)1.  )  Raymeod-Louï*  finit  fcs  jours  au  nu)is  de  Juin  de 
cette  année ,  mais  on  ij»nc>te  dr  qi:cllc  mjîîicre.  I!  avoit  cpou- 
fé  ,  parcontt^;  i^u  iS  Lktobrc  1J7)  ,  Maj;ii  ,  tiiiv:  de  Jean  I , 
Comfc  d'Auvcri'nc  &:  lic  Boulogne,  ir.otie  le  1  Mai  ifïS, 
jf:f,  lui  îvuu  "donné  Antoinette,  [luricc,  pat  contrat  du 
a  i  Ucccmbre  1  ;  ^  ] ,  à  Jean  le  Mainte ,  <ii;  tioucicaut  II ,  créé 
Maréchal  de  France  le  i>  Décembre  Raymond-Louis , 

par  Ton  ccAamcnt  fait  au  château  de  Boufols  le  j  Juilla  1  {9»  , 
avoit  donné  a  Louis.  Duc  d'Orléans,  fet  Coatis  de  Bcaufbrt  ti 
lie  Caflillon  avec  les  prccentîuns  fur  cent  d'Avcliinc&  de  l'Isle- 
Jourdain  ,  a  la  cluigc  de  dctCT>dre  fes  béridci»  «MOB  WH ,  & 
fur-iotu  cooctc  Antoitteitc ,  fa  bile ,  qu'il  d^UiKait  â  caafc  de 
Im  iMiaiitudc  •  se  lid  laidâm  <|ne  <c  qu'il  lui  avoit  donné  en 
k  maranc ,  It  Ûhm  b6ririetc  Qniveifdie  du  relie  de  fct  biens 
BUooore,  la fixur. Maisilparoîtqu  iltévcxjuadcpuiseettccxhéré- 
danon ,  puifque  nous  vovons  pai  divers  acks  qu'Antoinette  pte- 
noit  les  titres  de  Comtcllc  de  Dcaufbrt  *  de  Vicointellë  de  Tu- 
renne.  Elle  en  fit  même  donation  à  fon  mari  ainli  que  des  ISaro- 
ninde  Boufols  &  de  Fai ,  patacicdu  10  Avril  141) ,  Se  qu'elle 
confirma  par  codicUc  du  :  &  J  uillei  1 4 1  « ,  au  château  d' Alais  . 
peu  de  jours  avant  fa  mott.  Miît  Boucicaut  ayant  été  fait  pri- 
fonnicr  en  141  ;  à  la  batji^.e  d'Aziiicoutt  8c  emmené  en  Au^l;- 
tcnCt  mi  il  moanu  au  mois  de  Mai  1411 ,  ùm  iaiHcr  d  ta- 
fina ,  M  Joaii  pofa»  dn  bdntfce  dt  «âne  dooiuioik 

âLtONORB  DE  BEAVFOILT. 

1417.  ÉtiOMOllE  Di  BtAUFOKT  ,  (îlle  de  Guillaume  Ro* 
pt  m ,  Comte  de  Bcaufori  k  Vicomte  de  Tntenne ,  veuve 
d'Edouatd,  Sire  de  Bcaujcu .  mort  le  ii  Août  1400,  fc  mit 
après  la  mott  de  Raymond -Louis ,  fon  frère  ,  en  poflelfion  des 
Comtés  de  Bcaufott  &  d'Alais ,  de  la  Vicomté  de  Turenne  & 
des  autres  biens  d'Antoinette,  fa  niccc,  fans  oprA  j-our  îa  dona- 
tion qu'elle  en  avoit  faite  au  Matcchal  de  BouciLjit.  Le  Roi 
Charles  VI  tcçui  rlir.mm3p,c  qu'elle  ki  !it ,  le  j  Juillet  1417 , 
de  ces  domaines  dum  elle  {uuii  :jr,s  aucune  oppolllion.  1,  -in 
1411,  n'ayant  point  «i'enl.in'. ,  i  lie  lu  ,  le  ;  6  Août ,  à  !  ouilli-le- 
(  iKitciu  en  Beaujotois  ,  ion  tclia^nent  par  lequel  elic  lailla  U 
\  iLom:e  de  Tarcnne  avec  eellc  de  Valcirie  eu  Provence  ,  &.  te 
lyi  L-lk  poiH'-tiiii  en  Aijveri;ne  ,  ^  U>ti  tir.Uiii  Amanieu  de  Bcau- 
toic ,  auqycl  cUc  lublUtaui: ,  tu  cis  de  mort  lans  lignée ,  Picric 
de  BcaufoiT  ,  fon  frère  -,  &  a  Louis  de  Canillac ,  le  Comté 
d'Alais ,  avec  les  Baionies  de  B^polt  Se  d'Anda(ë.  tUoaote 
jnawM  doM  joun  afria  «et  aAe>  ttfiitinlminicà  Icllevillc 
«s  Bcaojetoii. 
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AMANIEU  DE  BEAUFORT. 

1410.  Ahamicv  Bt  BiAVVOBT ,  i!k  a!né  de  Nicolas  de 
BeaufoiT ,  Seigneur  d'Hermeoc  en  Auvergne ,  &  petii-fils .  pac 
fon  pere ,  de  Guillaume- Roget  II ,  Comte  de  Beaufbtt ,  Se  de 
Marie  de  Chambon ,  fuccéda  à  fa  coufinc  Éléonotc  dans  la  Vi- 
comté de  Turenne  k  les  autres  domaines  qu'elle  lui  avoit 
léguét.  Mais  à  pdfflc  eut-il  le  («m  d'ea  pten^  aoîrcIBM,  U 
■nott  rapnt  cnpooé  à  flgede  14  aw  >  wisk  1 00. 1410^ 

PlEX^fte  DE  BEAIJÏOILT. 

1410.  TiHRi:  Dt  BEAUFORr  ,  Seigneur  de  Limcuil  en  I>cr:- 

Eou; .  le  porta  pout  iiciititc  de  U  Viconué  de  Tiuennc ,  faivauc 
1  difpoGtioa  qu'avoit  fiiite  ÉJconore  en  t'a  Uvci;;  ,  au  défaut 
d'Amànicii ,  fiia  fine  ainé.  kUii  cette  luccetiion  iui  iui  diipu- 
lée  pai  Alia  de  Baux  <  Ce  pitendak  plus  pmcbe  Unticre  à 
cauic  de  la  mm  Jttaae  de  Bcanfijn  >  fout  d'ÉUonote ,  Sc 
femme  en  premières  noca  de  Enaanîd  de  Baoa.  4lll  Au  dé- 
!>outéepar  un  Attct  qui  afliuia l naïc  la  podcIRea  tranqaillc 
de  la  fuccefTion  de  fon  fiere.  l'as  I4|f .  le  Roi  Châties  VII , 
par  fes  Lctttes  du  j  Juin ,  iû  domia  plein  pouvoir  pow  faire 
rentrer  fous  fon  obéilfaoce  toutes  les  places  de  d  province 
que  les  Aoglois  avoient  envahies.  Le  9  Juillet  1444.  il  fit  lôa 
tcllamcnt ,  Se  mourut  peu  de  jours  aptes.  De  PlancHI  dI  Gi- 
MIL ,  (a  femme ,  qu'il  avoit  époufee  par  contrat  dtt  I  Juillet 
i4tt ,  S  qni  iin  furvccut ,  il  laMâ  deaa  fiUci,  Anne,  aw  ûtàg 
CaAoiac,  fcane  de  Loidi,  Camtt  de  VcBtadov. 

ANNE. 

1444.  Anki  ,  iille  aillée  de  Kerrc  de  BeanlÔR^tiil  fuccéda 
dans  U  Viconiéde  Twawe.  L'année  fuivame,  elle  donna  fa 
maio  à  AOMI  M  lA  TOOK,  IV*  danMn,  lib  Se  héritier  de 
Bettnad  It  de  k  Tour,  Se^ncur  d'Olicigacs es  Auvergne ,  k 
de  Marguerite  de  Bcaufbn ,  fiDe  de  Nicolas  de  Bean&o.  Ce 
mariage  fc  fit  par  difpcnie  obtenue  le  4  Mai  1444,  les  deux 
époua&uu  confins  germains.  Agne  fcrvit  avec  zelc  k  valeur  le 
Roi  CiMlba  VII  contre  les  Anglois.  Il  fit  avec  le  Comte  de  Du- 
nois,  en  14(1  ,  le  tiégc  de  Ftoaiàc,  la  plus  force  place  de  la 
Guicnne ,  k  fat  du  nombre  des  )0  Cncvajiets  que  l'on  fit  aptis 
cette  con'fiiii  tc,  Agne  de  U  Tour  éroitrnrore  d«ns  l'atméc  de 
tjUKnne  eu  1  +  1  ).  Louis  XI,  étant  momc  11;.'  le  ir6nc,  l'ho- 
nora de  fa  coahaiiec  ,  i:  le  un;  au  nd.nlite  de  fet  Confeiliers; 
à  cette  faveur  il  .muta  Ja  ehar^'.e  de  Liianibcllan  qu'il  lui  con- 
féra par  Lettres  du  mais  de  Janvier  i4«7.  (  V.  S.  t  Agne  alGAa, 
tUii  m!<4  ,  aux  Eiats-Généraux  de  Touis,  />■  mourut  le  18  Jait- 
vjcr  1 . 4  0  (  N.  S.  J ,  laillaot  de  fon  maria-^e  I  raiiyo  ,  qui  fuit  i 
Gilles  de  la  lour.  Chanoine  de  Rode/  i:  AWlk  de  Vi^io;;  ; 
Agnet  4e  la  Tour,  Sci{;neut  de  ScrvicrcSi  Amome  de  U  Tout, 
qui  viendra  ci-apret  ;  Antoine-Raymond  dek  Tmc»  dit  k 
Jeune ,  Seigneur  de  Mniat }  Se  plufiews  fiUcs. 

FRANÇOIS  DE  LA  TOUR. 

1490.  François  di  ta  Touii ,  i"  du  nom,  fils  ainé  d'Agne 
de  la  Tout  Se  d'Anne  de  Bcaufort ,  fuccéda  dans  la  Vicomte  de 
Tuiennc  à  fon  petc  oui  l'avoit  émancipé  par  Lettres  du  1 8  Jan- 
vier 148^.  (  V.  S.  )  II  nicatut  fans  alliance  au  commencement 
de  Mjis  14^4  (  K.  S.  i  a  Dunii  en  Nivcnunv,  d'où  i'oa  tot[.n 
iiic  porté  jni  Cnrd^■',;t  r^  de  Brîve-îa  GaUUrdc,  pour  y  être  in- 
liuiiie  jL]pr<.-i  de  îts  aneeiTe-^,  eoi:':irie  il  l'avoit oidonat par 

ttitamciic  iait  le  s.^  Icviict  picccticut.  (Baluze.) 

ANTOINE  DE  LA  TOUR. 

1494.  AiiTO(Mt  tiB  ta  Tet».  dit  le  Vitnx  'on  l'AÎMi, 
pour  lediAiogpier,  «onuneon  l'a  dit ,  d'un  de  (es  ficrcadèmàne 
nom,  tcmptafaTlrançtns.  Ton  ftere ,  dans  la  Vicomté  de  To- 
renne.  L'an  i4y«  (V.  S.),  le  Roi  Charles  VIII  le  nomma  fon 
Chambellan  par  Lettres  du  7  Février,  où  il  fait  l'éloge  de  fa 
valeur  Se  des  Icrvices  qu'il  lui  avoit  rendus.  Il  fcroit  â  fouhaitct 

Î|IK  là  vie  privée  eiit  également  été  digne  de  louanges.  Mais 
on  incontinence  fiitrcffc,  <]bc  fa  fcmire  AuroiNifTf  Dt 
Tons  .  fille  de  Gm  ,  Siic  de  rmis  ,  i]u'il  av oit  épouke  eu  1  4'/4  , 
ne  pouvan:  (oetiiir  fes  dclordre-s ,  le  nuiirj  pour  le  retirer  dans 
(a  famille  cil  Saiiuôn:;e,  od  elle  mourut  i  an  »f  U  au  plus  tard. 
Son  mari  finit  les  joyn  ie  4  Fiviicr  ifsS  l  N.  S.),  Se  fut 
inhumé  aux  Cordclieis  de  lirn  e ,  iailfaDtdeliHimtilgewiflat 
qui  fuit.  Se  deux  filles.  (  Taluzc.  ) 

FRANÇOIS  II  DE  LA  TOUR. 

i|tR.  FRANfoitUat  LATovA,lil*d'AaniiKdekT«iir 
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Se  Ton  fucccflcor ,  né  à  Limtail  le  t  Juillet  1 4*7  .  fut  j>lacé  itni 
U  diiicaïc  ji'.nct  'ie  {on  igc  à  li  Cour  du  Roi  Loui«  XII ,  en 
quâiité  d'enfant  d'honneur.  Dit  lort  il  fie  voir  combiui  Tes 
imrurt  fcroient  difRircntcf  de  celles  de  Ton  pcre.  Un  Ihf.ic  inti- 
tulé, l7n/Iriiâjoa  d'un  jeutte  Prineipourfi  iun  gotptnttrmftrt 
Dieu  &  U  mondt ,  lui  ^tatii  tombé  cau«  les  otais*  ,  il  n  Ar  lï 


enchanté .  qu'il  fc  mit  à  k  innfcrire ,  <c  adim  (à  «of  le  avant 
d  ivoir  aacmt  rigede  it  atn.  itio,  fin  émancipé  par 
Ton  pue  oui  lui  lit  don  en  mène  Ma»  4e  laVicoaMiêde  Tuttnne 


ai  «lepliiMutt  aucTct  terra,  ce  qn'illai COolinM ,  l'an  t  (  rV. 
dam  Ion  Traité  de  nuriage.  C«  Ht  i  cette  ^quc  au'il  prit  le 
titre  de  Vicomte  ik  Turcntw.  L'an  1  f  1 1 ,  la  guerre  étant  prête 
à  s'ouTrit  entre  IXrnpcieui  CIutIcj  Quint  &  le  Roi  Frinçois  I , 
le  Vicomte  de  Turcnne  alla  ioindrc  le  Connétable  nnu  bon  , 
tceonddUc  dans  h  vilie  d'Amicnt.  avec  quelques  .lurrri  Sci- 
^neun  ,  la  caviletic  rfe  tt  P'iii.:t  l'annré  riiivintc,  il  lut  du 
iioiii!)tc  des  brjvcs  r|in  nfcrmci  lik  <;jns  TciKiin-ruic  ivcc 
l'Amiral  Chabot  pour  dcfcniirc  iftc  p'jtc  contre  ks  tionpcs 
réunies  de  l'Empereut  âc  du  Roi  ,1  AiiL;l.ti:!rc.  \.<-  Roi  ,  l'an 

I  f  14  .  le  rvommj  Linttenant-Géitéîald»;»  iioupw  iju  il  cjivo)  oi[ 
a«-ii>.  U  Jl*  Miiiu".  fous  le  rnnimandement  au  Duc  d'Albanie. 

II  «toit  cncctt  eu  Itiiùc  kitûjue  Fran^ii»  I  fut  fiit  prifonntcr  , 
le  t4  Février  1  51  ;  ,  k  la  bataille  de  l'avie.  L'année  fuivante ,  il 
fut  de  l'Ambafladc  envoyée  au  Roi  d  An^eterrc  pour  traiter  du 
mariace  4«  Marie  »  &flle,  nrae  le  Rm  4e  Fcmee  «pndnrc 
une  lij^oe  èSe^btt  ftvcc  liii  contre  rEmpevcttf  «  4  rciMl  ne  le 
contraindre  à  rendre  la  liberté  aux  en&nt  de  Françoit  1  détenu'S 
et>  Effagne.  Il  partit,  l'an  i  f  i» ,  arec  Lautrec  poorriolie.  & 
eut  pan  à  la  conquête  que  ce  Général  fit  aune  partie  du 
Koyanmc  de  Naples.  L'an  1  f  to  <  N.  S.  )  ,  l'étant  rendu  en  Ei- 
Mgne  par  otdtc  du  Roi  François  I ,  avec  licrc  d'AmbalTideur , 
il  obtint  de  l'Empetcur  la  dglivrance  des  cnfans  de  Funcc 
qu'il  ret«Boit  en  otage ,  conclut  le  nuna^f  dt  h  Reine  Éléo- 
nnre,  focur  de  Chatics-Quint ,  jvee  le  Roi  fon  miîire  ;  i:  , 
comme  fnn  proftiTCUf  fpécial,  époula  la  l'rincellc  le  Dinun- 
clie  ic  Mj's  lie  U  même  année.  L'an  1  •  '"^  s'étjnt  rr 
portif  cTj  Btetagne  pour  confommer  la  réun;!-.!!  lic  ce  Dialu-  a 
Ij  Couronne  de" France  ,  le  Vicomte  de  TurL  iinc  ,  rui  hir  dr  la 
contpagnic ,  fc  logea  a  Vilicchcs ,  a  trois  lieues  de  Cbâtcau- 
briant ,  oii  le  Nf oiurquc  tcnoit  fa  Cour.  Il  y  fitt  attaqué  d'une 
fièvre  épidémique  cauféc  pat  Us  chaleurs  eicelinrct  det  mois  de 
Mai  &  de  Juin  ;  elle  l'cnfom  le  ta.  JviNa  »  mil  lew*  apijs 
«voir  Ciit  Ton  teAaoMM.  Son  cotfa  fiit  vanTiont  une 

Ende  foiBDe ,  qne  Sataie  dfcrit  en  détail ,  ant  Cotddiers  de 
re^ftCaillaidt.  Uandt^nR.  t'.varcnouat  du  19  Avril 
Ifte»  C*tMf  UNI.  lîlle  tt  hérhicrc  de  Gui  d'Amboifc,  Sei- 
■arar  de  Ravel}  a*,  par  Triiité  du  it  Juin  i(  it ,  Akne  di  la 
Toua ,  Dame  de  Montcilcon ,  fille  de  Godcfrot  de  la  Tour , 
Il<  du  nom ,  veuve  en  prcaiie;es  noces  de  Chartes  de  Bourbon  , 
Comte  de  RouJitloa ,  &  ca  (ccondci  de  Jean  de  Moatmoicnct . 
Sci^eor  d'Ecoacn ,  motte  à  P«d»fla  1}  )e  ,  dOBt  ]^  CW  BB  fiU , 
<|a(  filit  j  k  quiire  fill;'fc. 

FRANÇOIS  III. 

François  ITI,  lté  an  cbitcaa  de  Ferrictacn  Boor- 
bonnois  le  i(  Janvier  (V.  S.),  foccMa  cn  baalfeà 
François  II ,  Ton  père ,  dan*  U  VkniHi  dc  Tiucaae  ft  la  W' 
ronie  de  MofUgaUH».  Il  fit  Tel  fKarfciCS  aanet  en  Italie  fous 
'  *  ~    '  *" — '  - ,  tt  <ê  comporta  fi  vail- 

le Avril  if  44 
avec  Mailc  de 

lilantliK,  comme  étant  l'un  &  l'autre  des  bnvca  OU  avoient 
contribué  le  plus  à  la  viaoirt.  Le  Roi  Hemi II  tai donna,  l'an 
l);4*  la  charge  de  Capitaine  de  la  féconde  compa^rnic  des  cent 
Gcntilsbommes  de  fa  Maifon.  On  le  voit  dans  l'armée  fraii- 
çoife  ,  l'armé:  fuivantc ,  en  Piémont.  L'an  u  57 ,  il  vole  au  !e  - 
cours  dt:  U  vi:;e  dt  "i.  Quentin  ,  adîégéc  par  le»  Ffp^noU  4:  les 
Anglois.  Il  cil  blcllé  danj^rrcufcnicfit  le  10  Aoât  àli  *'<mru!e 
bataille  oui  porte  le  nom  dc  cette  ville  ,  dju<  le  v;ll.igc  d'tifi- 
gni-le-Crand  .  nui  en  eft  eluigné  de  deux  lieue?.  On  le  jwiitc  au 
camp  des  AAS;Iois  où  il  meurt  t^ucUluts  jours  iprcs  ,  ayant  tiit 
("on  tclUment'le  i)  du  même  mni^  Ses  j;rin.4rt  quiliùi  lui  tué- 
u  L  II  des  n^ets.  Il  ave  ■  |  1  l  par  contrat  du  1  j  Février 
i]4j  (V.S,},£ijîoMOlLX.iilicamcctluO]OoàablcdeMoat- 


Ftançoiade  Aawlm,  Ducd^Btalcn,  <t  (êcomp 
laaaaoK  i  h  liaïaïile  de  C^riroiês ,  gagnée  le  14 
nr  ee  Prince ,  qo^il  lut  fiut  Chevalier  de  fa  main  ai 


murcnci.  dont  il  lailTa  un  filt,  qui  fuit,  &  Madckioc de  la 
Tour ,  dite  MadcmoifeUe  de  Moncsarcoa .  mariée,  fW  contrat 
du  ■  Janvier  i(  7a,  avec  Honorât  £  Savoie,  ConlcdeTcBdc, 
Crand-SépdelMt  A  «Smnremear  de  «nMenee,  JMtidepeilM 
le»  ■ 


HENRI  DE  LA  TOUR. 

H  NU  Kt  LA  Toi'»,  nî  J  Joft  en  Auverjçne  le  il 
^cpteiiilnr  I  \  (  f  .  fur  /îrv#  djtis  U  iu.»i;t.ii  Aw  Conuttable  dc 
MoLUitiorvnci ,  loii  3;..u!  m*trr:u  l  ,  uj  r^s  \.\  i::gi:  dc  Fran- 
yns  III,  lun  pcic,  iUi]iicl  it  lucccda  dans  U  \'H"oirt;'  de  Tu- 
ri-nrc  fv  les  iMtrcs  di>ii,ju-.n.  Afpcilé  par  u  1  aiiljn.e  i  lj  pro- 
kilio^i  dvs  armes ,  leui  t;,j,u:  répondit  patlaiicmcut  a  c«stc  vu- 
L  ai  :01t.  l  e  Kni  <_  haïk'v  iX  lui  donna ,  l'an  117),  une  compa- 
^liï  de  )0  lances ,  avec  las|ucllc  il  alla  fcrvir  au  lir^c  dc  la 
Rodielle.  L'année  Tuivantc ,  il  fit  la  campagne  avec  le  Marc 
ehal  de  Damvillc ,  foo  oncJc.  Il  paroiAbit  uor*  trci  anaclié  a 
la  icligion  citiwlii|Be  daat  In^le  il  avoii  HA  noniti  Mais . 
l'an  1  ;7} ,  il  enbratf* lecatvbufînci  ft  Iw  le  rcfin  que  Mon- 
Heur,  frète  du  Roi  Henri  III ,  fie  dc  lui  donner  le  ÇMfeme- 
mcnt  du  Berri  ac  dc  l'An|ou ,  il  Te  rcrira  dans  (à  Vicoinvé  de 
Turcnnc.  Il  n'y  refta  pat  oilif.  Ayant  piis  des  liaîTMKavct  te 
Roi  de  Navarre ,  il  fit  révolter  en  la  Faveur  la  plupait  des  places 
du  bas  Limolin  &  du  Péngnrd.  Il  accourur ,  l'an  1  f  Kt ,  au  Ic- 
court  dc  Cambrai  dont  le  Duc  dc  Parme  laifoit  le  liège.  JMais 
K-s  rffottt  qu'il  fil  pour  fe  (ctter  dan?  la  pla.  c  ne  fursnt  point 
hcurcuj.  Il  fut  prit  au  mois  d'Avril  pji  l:^s  K  fiagnols  qui  le 
ictinicnt  prifrinnier  l'rrpacï  de  dcui  ans  ât  Ois  mois,  &  ne  lui 
rendirent  la  libc'i;  ly.i'iprirs  avoir  riré  de  Im  <  )  mille  étus  de 
rapyon.  Le  Koi  de  Navarre  ,  qu'il  alla  rejoindre  cnfuitc ,  le 
lailia  en  Guienne  ,  l'an  1  ;8f  .  pour  s'oppofcr  aux  forces  des 
C  atholiques.  U  y  eut  d«  Tuccès  ;  mais  il  ne  put  cnipcclicr  le 
Duc  dc  Mayenne  de  prendre  t  aiiillon  (u:  la  n.irdktgne  le  ly 
Aoi'tt  I  (f«  ,  apiiiS  deux  n.ùii  de  luge.  B41Q  f<:iLIu  de  réparer 
cette  pe;[c,  il  vint  à  bout,  l'aniiific  l'uivanie ,  de  reprendre 
Calhllon ,  le  10  Mai* ,  fat  cfcaladc.  Le  to  Oâobre  dc  la 
mtmçaniide,  il  entyatt  atoviâniieiBnipaajefaf  IcRoi  de 
Navarre  à  la  bandlle  de  CoHm.  Ce  Maee  dniR  hioik<  fur 
le  trône  de  France  en  ift»  lôna  le  nom  de  Henri  IV,  9  re- 
doubla de  zelc  pour  fa  défnilè,  dt  racceoipt^na  en  au 
fiége  de  Paris.  Hcnti  IV  l'envoya  ,  l'année  (mvanie,  fCfS  la 
Rcme  d'Anglctetre  Se  les  Princes  proccllans  d'AHemagne  pour 
follicitcr  du  fccoars.  A  Ton  ictour  ,  le  Roi ,  pour  reconnoître 
fes  fcrvices,  lui  fit  époufer,  le  if  Oélobre  ijji,  Chsr- 
LOTTi  Dt  lA  Marck  ,  héritière  du  Duché  de  Bouillon  &  de  la 
Principauté  de  Sedan.  A  Cette  faveur  le  Monarque  ajouta  le 
birei»  de  Maréchal  de  France ,  dont  il  l'honora  le  <)  Mars  1  (  «i. 
Des  lors  il  ne  tu:  plus  toiiim  <.\\\<:.  (iun  le  niiiii  de  Matcclial  de 
Bouillon.  1.  an  1  >  g.»  ,  il  pcidit,  k  I  (  Mai ,  Cliarlone  ,  la  fcmaïc, 
<]ui  mourut  Lins  Lil'ir  l'c  poKcntc.  LaCucellien  dc  tcttc  I»tin- 
tcllc,  s|Ui  l'ivuii  IdU  Ion  li'^.itatre  pour  1rs  Souvir.iinctés  de 
Bouillon  &  de  Sedan,  &  Icv  autres  terres  .qu  elle  pollcdoit  au 
droit  écrit ,  occafionna  un  grand  proccs  ctitic  lui  &.  deux  héri- 
tiers naturels .  le  Duc  de  Minitpcnlier&  le  Comte  de  Maulc- 
vrier.  Deux  accominodcment  qve  le  Roi  métugca  cnue  lui  & 
fes  den  pinia ,  Jim  en  ttM  aece  le  pcaier ,  l'aum 


le  (ëeondcn  i«oi,  lui alTotcfeni  la  ^oiiMâncepaililiile des  ri- 
ches domaines  que  là  femme  lui  avoir  lailTés.  Mais  (à  tecon- 
noilTancc  ne  répondit  pas  aux  obligariont  qu'il  avoir  \  ce  Prince. 
Accu  ni  i'vnk  ttenfd  dans  la  conCpirarion  du  Maréchal  dc 
Biron ,  an  lien  de  (t  foAifiet ,  il  fc  fauva  dans  le  Palarinat , 
d'où ,  étant  rercno  Pan  1 6ot ,  il  obtint  fcm  pardori  du  Roi  par 
fes  foumilTions.  Apres  la  mort  de  Henri  IV  il  tntu  dans  le» 
ftftiops  qui  ^"éleverenr  à  la  Cour  foui  la  régence  de  la  Reine 
.Maiic  de  Midicit,  poil  fcns  le  miniflcre  du  Connétable  de 
Lûmes,  Une  rraladi?  dont  il  fut  attaqué  à  <icdan  au  tnilieu  de 
nouveaux  projets  qu'il  forrtioit,  l'enleva  le  1,  Mais  it:?. 
D'l»A»fiLi  iM  Nassau,  qu'il  avoit  épouU'c  en  iciOndcs  lo- 
ccs ,  il  la'ila  1  rcdctic-Maui  iic  ,  ion  '. u  celTcur ,  &  d'autres  cn- 
faris  (  Kuy.  Cliarlcntt  de  la  Mat^k  5.  lienri  <?e  la  Tour  ;'tr/rj:j 
/fi  Ducs  lif  Bcuiiiol  ,  oîi  l'iiLJ  l.'Ok:  .  \  ,  ,r  .  j  ;.'r  lies  f 
(omrei  dt  Turenne  jufyu'a  U  vtnit  /une  dt  mu  i'rintipttkié 


ctUbONOioeii 
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DES 

COMTES  ET  DES  VICOMTES  DE  BOURGES. 

Le  Berri,  borné  aujourd'hui  par  l'Orlcanois  du  Septentrion  ,  par  le  Nivcrnois  à  l'Oricnr,  par  le  Bour- 
bonnois  au  Midi ,  &  par  le  Poitou  i  l'Occident ,  s  étcndoit  autrefois  fur  une  partie  du  Bourbonnois  & 
fut  un  qtlUtier  de  la  Touratne.  C'eft  i-peu-près  ce  qui  forme  aujourd'hui  (c  dtocife  de  Bourges.  Sa 
ca|Hitale  a  porté  le  00m  à^Avaritum  jnlqaau  iîécle  de  l'Eglifc.  Ses  habiçuu  ,  araellcs  Bituriges , 
Àoienc  fomomm^  CuM,  pour  les  <hftiogaerdes  Bkaric.ts  l'ibifci ,  qui  habiroienrle  Boucdeloû.  Lc^ 
premiers  faifoient  [  lui  Celtfs  loifiue  Jales-Ccfar  ti:  h  cunnuL:.-  iÎl-  Imi  [iiys.  C'étoit  jufqu'i 
cette  époque  le  l'cupi^  k  ^uus  puiii.'.n;  S;  il-  plus  iiouibteu.v  «ii^i  Giulti  .iuxijaLlL>  :k  danncrent  (buvent  La 
loi.  Ils  fe  mu!t;p!ii.-[eiu  .ui  poiiu  que  leur  pays,  quoique  fertile,  ne  pouvant  fuiîire  pour  les  nourrir, 
Ambigat ,  leur  Roi ,  vers  l'an  1 50  de  Rome ,  en  détacha  deux  bandes  conlidcrablts  &  les  envoya  chercher 
fortune  ailleurs.  L'une  ,  fous  la  conduite  de  Bcliovefe,  prit  la  route  de  l'Italie  ,  &  .dla  s'ét.iblir  fur  les 
boids  du  Pô  ;  l'autre ,  nvsnt  pour  chef  Sit^ovcfe  ,  s'achcmiiu  ven  J&foict  Uefciiiw  «à  elle  c'enfbn^ ,  & 
de  là  s'avança  par  degrés  julqua  l'Elbe,  &  même  jufqu'i  k  Vîftole.  Dam  ceccloîgnement  elle  n'oublia 
point  la  mcre  patiie  dont  elle  conferv.i  les  mœurs  OV  les  ufages  très  ditfcrcns  de  ceux  des  Germains, 
tels  que  Tacite  les  a  décrits.  C'eft  le  nicme  peuple ,  luivaiu  oien  de  l'apparence ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  ailleurs  ,  qui  reparut  dans  les  Gaules  lous  le  nom  de  Francs  au  iv"  (ictlc  ,  &  y  fonda  la  pre- 
mière <Bc  U  plus  beUÎe  Moiutchie  de  l'Europe.  Le  Berri  ccoit  alors  fous  la  pui^ànce  tk*;  Viiit^oil  \ 
gufteen  raciriboant  d  l'Aquitaine  avait  décurté  &  capitale  Métropole  de  rout  le  p.  ys  <]ui  s  (.  ccna  .i^^  .1. 
la  I  oire  [iifqu'.iux  Pyrénées;  Si  c'eft  fur  certe  attribution  qu'elt  fondé  le  titre  de  Primat  d'AquiLune 
que  p.-.iid  eiKuic  aujourd'hui  l'Arclwvequc  de  Bourges.  L'Aquitaisic  ayant  été  partagée  en  uois  provin- 
ces fous  Honorius ,  le  Berri  fiit  compris  dam  J»  pcetuiece  donc  retendue  eft  repréJièMée  pu  la  province 
ecclclîaikique  de  Bourges. 

Lei  Francs  ne  laillcrent  p.i$  long-tems  les  Vifi^;oths  cnDoilLliion  de  la  première  Aquitaine^  Iks'en 
rendirent mïkie»  après  la  bataille  de  Vouillé ,  gagn^  par  Qovis  ias  AUric  «nt'il  (nade  fa  prupre  main. 

Le  Berrî  fournis  aux  Fran^oss  fxn  gouverné ,  comme  îl  l'avoir  txh  fous  les  Romatnt  &  les  Villgotlu  , 
par  des  Comtes  qui,  avci:  le  rtnis  ,  liouvLi  [;  iLii[  tu  liet  héréditaire  une  dignité  qui  n'éioit  cj'ahorJ.  que 

Etfoimelle.  Ces  Comtes  furent  fous  la  dépendance  iuuncdiatc  de*  Duci  u'Aquiuiut ,  &  kui^  noins 
i{  leftés  dans  l'oubli  jttfqa'ao  fuivant. 


CHDNIBERT. 

CHL'NiiiiitT  fut  ctibli  Comte  de  Bttri  par  Vaifie ,  Duc  d'A- 
t)uit.iirn: ,  ivcc  Iciiucl  Pcpin  le  Bief,  Roi  Ifiocc,  l'toit  aJors 
LU  (;ijcrr<:.  Ce  Moiurijuc  ctaiit  vci:u  ,  Vm  ;  :  ,  en  Berri  avec 
un^-  vitmré  fcrJiJéribIc  ,  mic  le  (Itgc  <1>.-.»U4  U  capitale,  apro 
s'  ri  ■  tiTi  ij  ■.  liùicjux  qui  l'cavironnoicnt.  L'ayant  cm- 
poiLvi:  il  .111.1kl ,  il  en  (îc  réparer  les  foitifiiuuioQS,  &  VuxM  »  fou 
iloinjine  pir  dtoic  de  conquête.  11  y  mit  «U  MUVÇaa  jComtc 
doflt  ic  taxa  n'cft  eottu  coimu ,  avec  Hne  finie  g^i(oa.  I*our 
gagaci  VaSeBiam  ew  Aquitaioit  U  traita  les  tuhiuBs  de  Bouigt 
âvcebummii^.  Se  donna  me  aux  («Mais  quUyoiem  d^JciWu 
b  place  la  tibcTt^  de  fc  retirer  chez  eux.  Quant  à  Chunibcrt  & 
Mil  autrrt  Sci;;neurs  aquitains  qui  Ict  avoicnt  commandés,  ii 
Its  fit  paU'er  cr»  Fiance,  avec  lci;rs  f.uv.illcî ,  pout  Icoc  ôtw  l'ca- 
vic  i<  remuer.  L'an  7*7,  étaut  .-Lvtnj  .1  Bourges,  il  f  tintTAf^ 
fcmbUc  du  Champ  de  Mai,  4(  dooaa  des  oMKspoiir  Udr  an 
piUs^asccitcvik. 

H  U  M  B  £  K  T. 

7;S.  HuMBtiiT,  que  la  grande  Chronique  de  S.  Denis 
nomiiH-  Kp  'i  it ,  fut  créé  Comte  de  Bouigc»  fJd  Cliarlemagnc 
lorfqu'il  àonan  rAquitaiitc  a  Ton  fils  Louis  le  Dcbonnaiic  , 
c'(lt-a-di/c  i  j-.iaéc  même  de  la  niilTancc  de  ce  Prince.  Hum- 
bcn  jmtk  peu  de  tcns  4c  cette  di^nic^'.  (  Bou^ucc  } 

S  T  U  R  E. 

SruRr  ,  ou  SruHMics  ,  fut  le  fuccclTeur  d'Humbcrt  au 
Comté  de  Pmiges.  l.1ii!''i}iTc  ne  fournie  putnt  d'onues  luniic- 
Kt  iîtt  Ht  pcdoDcic. 

W  1  F  &  £  D. 
V^'iFRED  ,  notnni^  aulH  Ecrata  K  kaxta.  Comte  de 

Tom  IL 


Bauiges ,  fonda ,  l'ao  Ctt ,  le  Mooaftere  de  Stade ,  ou  de 

s.  Genou  lur  l'Indre.  C  '.f!  !j  71  cmieic  jpoqne  connue  de  l"  ;. 
gouvernement.  L'Auteur  J  j     i  ic  de  S.  ticnoa  fcit  JciVcn 
ce  Comced'uiie  M.>iloii  luyaic,  6>  lui  donne  pour  éponfc  On  •  , 
qui  ne  lui  cédoit  pat ,  dit -il ,  en  noblcirc.  Uc  ce  nuri;i!;i:  l  u 

3uii  une  tîllc  nommée  A^ane ,  qui  fut  mariée  a  Robcrr ,  Maire 
u  Paijis  de  Pépin,  Rui  d'Aquitaine ,  bcau-frcre  de  ce  l'iincc 
par  fa  lirur  Ingcitrude  ,  tili  de  Tliéodcbcrt,  Comte  de  Madric, 
&  atriere-pnit-fils ,  par  fon  pere  ,  de  Cliildcbrand ,  fictc  de 
Ctiacics  Mattel.  ^  ifred  Se  fou  cpoufc ,  dit  le  cncinc  Ecrivain , 
nui'trurcnc  vers  le  même  tcm«  que  le  Roi  Fcfln,  C*cft-â-dirc 
ct>viioB  l'aa  S j  t.  (fiooqou ,  Vaillctc.  ) 

GÉRARD. 


S}t.  Gnamo  ,  qa'on  doit  fanflcmcnt  étic  le  intme  que 

G&ard  de  RoudiUon  ,  Comte  en  leeigp^oe  &  en  Proviuice , 
fi» ,  à  ce  qu'il  paio:i ,  le  l'uctclTear  UWUédiit  de  Vit'icd  L'ai^ 
I6y  ,  le  Ru:  Cliarlcs  le  Chauve,  pour  quelque  fu;<;t  de  nu  con- 
lentement  qu'on  iijnore ,  k  dépuxilla  du  Conué  di  Boiii!;e5 
pour  le  donner  à  un  Seigneur  nommé  tgftid  ,  ou  Actrcd  ,  i^cia 
pourvu,  fuivint  P.  Mabillon ,  de  l'Abl>«ye  de  S.  Hilji:c  de 
Poitiers  &  d'autres  Bcnéticcs  eccltuailiquci.  Ctrtc  nomiration 
uecafionna  une  guciie  entre  !cs  deux  coir.ptMcuis,  Girard  le 
m,iiniint  contre  efTott»  d'F.gfrid.  AufommcrKcmcntiie  MiS, 
il  l'allitcea  dans  une  maifon  oii  il  ir.  i'.  K  i-.iii^  L.-.i.'.iJ,  .iprcs 
une  rrliltinte  v!;ourc«!'t ,  ayant  étr  oLiligt  li  cii  loiiu  j;our  le 
û'u:ir-iic  JL-T  ii.i  r  m-.  .|m  .  ciivironnoïc:  t,  Ict  geiil  «le  Gétjid 
li-ù.i.i.iit  Je  ij.  j;t,.uiii\c,  à.  lui  ctiupcjcmJatacqu  iUiïttc- 
rcnt  danslefcu.  .\  U  nouvelle  de cuév<i(t<inent,k Km Ckulcc 
entra  dans  le  Berri ,  où  il  mic  «HR  a  fcu  <C  à  fi«g,Génid  «fan* 
moins  ne  fut  pas  cncaiB  CCHC  lob  d^podZdd,  Toifemblablc- 
meai  parce  i|U'tl  araii  miwrd  moyca  de  Aiie  £t  pâ  avec  le 
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Roi.  ^uoitju  il  en  iui;,  il  j  -.lU  <.iii.ûis  >.\u  il  iic»]uittj  le  tiu* 
de  CosK de  Bourges  «ju'cn  871.  (  Vùiiccc,  T.l«  p«f7S>) 

B  O  s  O  X. 

S/i.  Cluîkil«Clu,ivi,a>in;  cnvuy. «liiis  l'Aauiuinc,  l'an 
(71 ,  fon  fils ,  Louis  le  Beguc ,  [)ui  en  ctoit  Koi  depuis  t  iM  , 
oonima  fou  buu-l'tctc  ,  k  Duc  Doson,  GuoJ-Cliambdbn 
de  ce  PriiKe,  4i  lei««Mc  m  jn<iKim»Ât(  djBAM<»ditCoiii(c 
Cénrd  5  pir  la  BiiMHi  devint  CoflttB  de  BttiiMH  t  il  était  dc)4 
Cvmte  de  Profeocc,  dont  il  devine  cnfiiicc  £ai  L'a  t?! .  ît 
fie  i'i  rais  avec  le  Rm  Louit  le  Bcgiue,  entre  leqnd  il  «'Aati 
r^olttavc^  pluGcun  Sdgneiint  ia«itltiBjineMw<ell|crdu 
le  Com^  de  Bourges.  (  rey.  Bofra,  JIm  dir  Pwwwc J 

BERNARD. 

171.  BiKNARO,  Mirqob  de  Scfcinunie,  puîx  Comte  de 
Peiôen.  I  '  du  nom,  Al$ d\u  autre Betnard &  de  Rlichildc, 
dt|UBlcd'^frid  ,  mil  à  mon  fit  les  ^tns  du  Comte  Gcurd , 

noweiK  en  fo:cct  lorfque  Bofon  hc  Ci  piii  avec  Louis  le 
Begac ,  revendiqua  fur  lui ,  Ict  umct  à  U  nain,  le  Comci  de 
Bourges  à  litre  d'iictéditc.  U  engagea  dans  Ton  patii  Goi^id , 
Comrc  du  Maine,  Ton  onde  Huttrucl ,  Gaiillin  ,  ce  fameux 
Ablic  de  S.  Germain-des-Prét,  depuis  Evetjuc  de  Paris,  l'on 
oncic  paternel ,  &:  J'aujres  Seigneurs ,  avec  le  fcconrs  dclnacls 
ii  s'empara  de  Bourges.  Maître  de  U  ville .  il  co  défendit  l'en- 
tsic  à  Fiouire ,  tjui  en  itoit  alors  Archevêque ,  après  avoir  oc- 
cupi  focfcJSvcment  les  .Si  p^s  il.  i\iii;cft  S:  de  Bordeaux.  Il 
uuirj>a  les  biens  d«  fFi^'ilc  «;■;  Mouri^cs ,  J;  orit^ea  des  habitant 
ilTi  Ici.tuMit  lU"  1iJi!l1[j  conrriL'c  j  LL'-.tr  iia  il  licvuic  iui-iVicmc 
au  Koi.  Le  icli:c  ou  tuAu  1  ciciiipie  de  la  cafii^s.  en  fc 

foumcctaui  à  Bcriurd.  La  même  annce  êjt ,  il  efl  excommunié 
par  le  Concile  de  Trojct,  où  il  avoit  reAtle  de  cotnnuoitre 
pour  ri^pondce  aux  pkutctdc  Fmnite.  LomI*  le  Bmic  w  mar- 
cher,  l'an  1S79,  une  année  eonnelnl  l««  Jet  onha  de  80- 
fon  que  Bernard  afoit  rnjpjplaBté,  de  Sctnltd,  Camic  d'Au 
vcrgnc,  &  de  Hugoct»  Once 


vinrent  lattaijucr  dans  le  Comté  d'Autun,  où  il  s'i'toir  retire. 
D.fa  ils  avoicui  pris  U  capitale  da  Pays,  lorfqa'îb  appiirent  la 
mort  de  Louis  le  B^ac.  Boloa  le  rend»  maître  de  tout  le 
Cantéiioaiikicnaficiipriïil  6i6»nciiiaÉftxBeiiiard,a:lui 
daaukCodMé  deMiMA,dé^eadiKdcl!baMwcaa  Royaume 
de  PioMnectfaiir  s'en  £ùie nn ajwni cootic le* deas  Rois. 
Lads  de  CarlomaB.  Bemaid  fiit  ailu^f  dan*  Mleon  «en  la  fin 
de  k7y  ,  par  les  deux  Rois ,  qui  le  prirent ,  &:  vtaifcmblablerocnt 

fuaiccne  l'a  révolte  du  dernier  rupplicc.  ^  VailTeie.  )  Du  moins 
Uâoiie  ne  dit  nias  locntiea  de  lai  depuia  cdcmi.  (  Kngr.  Ber- 
nard II,  Marfo»  de  Sepdaniiie.  ) 


GUILLAUME  I. 

Grrti  ,u'Mi  I ,  furroirmé  tr.  Pnux 

l'roir  ^ 


Coince  d'Auvctpnc , 
r\  Il  du  Comte  de  Bourses  en  tt6  ,  fuivant  u::  t  Cluiii 
de  I  aiince  fuivance.  L'an  itf ,  le  P.«i  Eudci ,  contre  tequci  tl 
s'rtoit  déclaré,  l'en  dcpouilia  pour  le  dciiiitr  i  vin  iicigncur 
nommé  Hugues.  Ce  ptéi'cnc  cihiu  lIkt  a  c>.lui  oui  le  ic^ut. 
Guillaume  ,1a  même  année ,  le  poutluiv  ■ .  le  pitr ,  ruj  Hc 
fa  main.  Il  Ce  raccommoda  eafuite  avec  ic  Km ,  qiu  lui  icudu 
r«  dignités.  L'an  fiS,  Guillaume  rnontm  le  t  Juillet,  l'an.* 
laifTet  d'enfans.  (  K.  Guillaume  le  Pieux,  Cornu d'Auvtrgui.  ) 

GL'ILLAUME  II. 

918.  Goii.LAi'ui  n.  fumoaimé  ti  JtuKt ,  Devra,p«r(a 
mere  ,  de  Guillaume  le  Pieux ,  &  fon  héritier ,  éprouva  de  la 
difficulté  pour  le  nicr'rc  ci  pùlT.  ftnin  du  Bctti.  La  ville  de 
Bourges  rcfuf.i  .!l  le  in,  :iii:tu  1  U  c  c  ne  fut  que  par  la  s'oie 
des  armes  qu'il  vint  a  bou:  Jl  '.  en  icn.i-i,-  snaiirc  Cette  con- 
quête lui  ccliappa  preiquc  ai:ili:<.[  par  une  nui:vclle  révolte  des 
nabitar.s.  Cuillanme  r.iy.^n:  rcprife,  û  U  vit  encore  ravir, 
l'an  yii,  jMi  V-MrA  ,  n  1.  Je  Bourgogne,  &  Robert,  Duc  de 
France.  Elle  lut  iui  icuiui: ,  ï'an  914,  par  ce  mûiic  Raoul,  de- 
venu Roi  de  France,  qu'il  avoir  !;agné  par  Tes  l'otimillti^ir.. 
Bientôt  après  ils  t'e  binuilletent ,  Ik  leurs  démclés  durèrent  jul 
qu'a  la  mort  de  Guillainne,  aiiivée  l'an  ftt  on  jtjt  (  ^'"7- 
Guillaume  le  Jcuac,  C«mt*  d'Auvtrgiu.  ) 


on  Man|iiîf  d'Oua»Mae ,  qui 

VICOMTES  DE  BOURGEa 

Après  la  mon  de  Guillaume  le  Jeune ,  le  Comté  ou  Gouvernement  général  du  Bcrri  fut  fupprimé  pat  le 
Koi  RaouL  Ce  Prince  doiuu  h  propriété  de  Bourses  au  Vicomie  d«  cecK  viUn,  ic  «ndonan  qu'.t 
Tavenit  ce  Vicomte ,  le  Seigneui  de  BourboR  ,  le  Pnnce  de  Déob ,  8c  les  mitrei  Se%neots  du  Bera , 
leleveioient  iniinédiatcment  de  U  CoucaoQe. 


G  E  o  F  R  o  I. 

fij.  GiOfKOt ,  dit  pAraaot ,  A»  luJmmé  Vicomte  hérédi- 
laiiede  iM^ei  par  le  Rm  Raoul ,  en  récoBinaiiê  des  fcrviccs 
«aIR  «foit  icndai  a  ce  Kùut.  le  Rei  Lonïi  a'OwraïKr ,  qu'il 
icivii  arae  le  mjine  attachement ,  lut  donaa  en  lîef ,  on  com- 
mcade  pcteéiodlc,  l'Abbaye  de  S.  Gandon-fiir-Loire,  oui 
oadni  les  héritiers  jui'qu'an  Vicooite  Etienne.  L'an  ,  les 
Nntmands,  ayant  pcacuédans  le  Bcrri ,  furent  défaits  par  les 
Bcrruyert  réunis  aux  Touiangcauz ,  dans  une  baiatUc  ou  périt 
tbbon ,  Seigneur  de  Ucols ,  qui  avoir  lùndé,  t*aflj  ,  le  Mo- 
•aftetcdeBoatg-Dicu,  que  Raoul,  ton  Ma,  adieya»  On  ignore 
k  ttmt  de  k  mon  dn  VicoBR  GcoIroL 

r,  E  o  F  R  O  I  II. 

GtofROt  II.  dit  BottiRAf,  fils  de  Geofroi  Papabcs ,  fut 
Ton  rucccllcur  dans  la  Vicomte  de  Bourges.  La  chufe  c:t  cli-  | 
taine  oat  le  Caxtttlairc  de  Vienon.  U  eut  deux  tib ,  Gctiitoi 
le  Noble,  qni  Ait,  K  Rager,  fai  fw  Dojrca  de  ÏS^lUk  de 

BOIHKCS. 

GEOFROI  IIL 

Gtoraoi  nu,  faniaminé  le  Notii ,  Tuccéda  dans  la  Vi- 
comte de  Bom^  i  GeeJtei  II .  Ion  perc ,  l'an  lois,  au  plus 
fard.  Une  Charte  de  ceac  année ,  par  laquelle  Geofroi  4:  fon 
é^alé  EntltURGl ,  fille  de  Raoul ,  Prince  de  Déols ,  donnent 
difMrcu  biens  k  l'Abbaye  de  S.  Auibroifc  de  Bourges ,  en  four- 
nit h  paenre.  Geofroi  s' étant  ligué  avec  Ayinon,  Atclicvc^ue 
de  Boarges ,  contre  Eudes ,  Seigneur  de  Chiteau-RiHu  ,  luj  fit 
une  rude  guerre,  dans  laquelle  Ebles,  fils  d'F.udi^s ,  lui  ai.  pat 
le  Viaimrc.  la  Cliro:iiquc  ic  I">co!s  met  cet  évdienicnt  en 
tOji.  la  mtiiic  jnr.vc,  iiit-vl[c,  ^yn;  ('uiit  Eudes,  Comte  de 
Cliaiiipuiiin: ;  nuis  dcri.ai  ne  iur  int'cn  îf^^.  Le  Sei- 
CT'.ui  (ie  Cli.itcju  Kni;i  c.it  ù  ii.vj;-.^lic  ,  ic  tatri;  .1  ion  tour  le 
Vicomte  &r Archevêque.  Geofroi  laiilà  de  fa  femme  ikua  lils, 
Geofroi,  qui  filkt  dt  Madalbea. 

CEOTROI  IV. 

Geoi aoi  IV  ,  dit  le  Mischins  ,  Vicomte  de  Boutées  après 
Geofroi  le  Noble ,  Ton  petc ,  UUfa  un  fik ,  Etienne ,  qui  luit  i 


de  une  illc,  Edcifaaige,  qui  époufa  Cilon,$itcdeSnU]r. 

É  T  1  E  N  N  E. 

ÉrilltMI,  fill  de  Geofroi  IV,  étoit  Vicomte  de  Boorgef  Taei 

io<t,  1-  année  du  Roi  Pliili;]  c  I,  comme  le  prouve  une 
Chatte  qu'il  eipédia  Ct:t;c  j;  ikc  en  faveur  du  Chapitre  de 

S.  Urfin.  n.ins  une  autre  (  larre  Je  ccnc  année  i!  cfV  ejualific 
ProtOLiLu!.  iCji,  triCKiiL:  l;r  don  a  cette  E:;lire  tle  1  Ab- 

baye de  S.  Gundon  ,  qui  étoit  eommc  en  ticf  liéreilicairi  J.mv 
fa  Mailbn  depuis  Geofroi  IMpabos,  hi-.i  4  .iieul.  V:it:.:ic  imm 
m  (m  cnuas,  I olifant  pour  héii:ieic  û  niecc,  Mahaut  de 

Snttir. 

£  u  D  E  i  -  A  R  r  I  \. 


Euoii-AariN ,  fils  de  Humbaud  ,  Si::;;neiir  ik  D  m  , 


cpui' 


appeilé  Dun-lf-Roi  ,  avanf  épmîlc  M  *  11  mit  ,  titie  de  Gilon  , 
'  Seigneur  de  Su;;;.  ,  d  1  >ltlii.iri'c  .  Iliur  du  Vicomte  Etienne , 
devint  par  i^tte  j;'i.:iite  '»'Koiiite  tie  Inntr^rs  avec  fon  brau- 
pcre  ,  ne  (e  dcllj^M  j-v-rn:  en  rniri.rr.t  la  Ii;;;  ,  i;:jis  le  t  on 
tenta d'aliociCT  ibugcuJu  a  ù  Jij^miCsic  \  i^ouitc.  Ceit  et  i:uc 
nous  voMOt  par  une  Charte  rapponée  par  le  P.  Labbc  [  A  .'^-e 
di  ta  viUt  dt  Beurgtt ,  p.  1 71  ) ,  où  iû  prennent  tous  deux  le 
titre  de  Seigneur  de  U)m-g,çi:  Ego GU» mi/a SelUetii/îi  cj,.'-. 
iitif^it  Uaieit/ît ,  ntc  nonjak  tUgt  f rtOMarw  «aai  Odene  Ar- 
pino  Domintu  Bilurietnfit,  GilOB  éiaK  aOR  fOtt  lOft  an  plu- 
tôt ,  Arpin  dcincura  fcul  Vicomte  de  Banmes.  L'an  i  leo  ou 
I  Ici  ,  le  difpofant  il  partir  pôqr  |a  Tcne-Saintc  avec  le  Duc 
d'Aquitaine ,  il  vendit  au  RM  Philippe  I  là  Vicomte  pour  60 
mille  fous  d'or.  Il  cft  à  remarquer  qu'une  partie  de  cette  Vi- 
comte tcicvoit  du  Comte  de  S.>iiccrre  ;  mais  il  n'eA  pas  vrai 
que  le  Roi  ait  fait  rendre  bomnugc  au  Co:nic  de  Sancetrc  pour 
cette  partie ,  comme  l'avance  un  illullic  Moderne.  Arpin  feivit 
avec  honneur  dins  les  armées  de  la  Terre-Sainte.  Il  fut  plis 
dans  une  b.MilI:  que  Baudouin  I ,  Roi  de  Jctufalcni ,  donna 
contre  ion  avis ,  Si  rcni  itit  s  B.îg  Jad  PcnJint  fi  captivité ,  qui 
fut  longue ,  il  fit  v^ru  de  preiulie  l'h-bii  iiKirul1i>;'.ie,  Ayant  re- 
couvre fa  libctté  pai  les  ioinsde  i  Luip«ieui  de  C  enUjrtiinople, 
il  revint  en  France,  &  fc  retira  a  l'Abbjyc  de  C  liini.  Une 
Charte  de  Hugues  de  Lufi^an  prouve  qu'il  eioit  l'roics  de  cette 
Maifon  en  1 109.  (  Archiv.  de  Ctuni,  ) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  SANCERRE. 

La  ville  de  Sanccrre  en  Berri  porte  deux  noms  en  ktin.  Les  Auteur?  quî  onr  écrit  avant  le  régne  de  Plii- 
lippe-Augufte  l'appellent  ^/««rra;  mais  ceuï  qui  font  venus  depuis  l.i  nomment  Sacrum  Crfaris  ;  d'où 
l'on  a  conclu  :n,il  .i -propos  qu'elle  avi)it  ccé  hmdce  p.ir  Jules  -  Ce (ar.  On  eût  micus;  rencontre  fi  on 
l'eût  priie  pour  l'ancien  Noviodunum  Bimritum.  Cette  vill^,  avec  fcs  dépendances ,  tmacquiCc  de  l'E- 
vcque  de  Beauvab ,  comme  il  fera  dit  ailleurs ,  par  £udes  II ,  dit  le  Champenois.  Ses  dcfceiidans ,  Comtes 
de  Aiois  &  de  Champacne,  l'ont  été  aulU  dé  Sajicetce  jol^tt'à  Hubant  le  Gfiutd,  qui  dioiuu  le  Conué 
de Sancecve  en  partage  I  Etienne,  qui  fuic> 


ETIENNE  I. 

L'an  ti{i.  EiunneI,  troiticme  lîh  lic  Tltibàu:  le  Giaud, 
Comcc  de  Blois  fie  de  Cliampignc,  lyam  eu  pour  Ton  lot,  djos 
le  patt^c  que  ce  Piince  fit  de  les  duinainct ,  la  Seigneurie  de 
SancoiB  avec  lÈt  dUpcndancet,  s'co  qu^lilia  Coir.tc ,  parce 
qu'il  tonde  ncccoimate.  L'an  115;  (&noD  pas  iij<>>.  il 
râlcvaHtKtusiHoi,  ou  HiRMiNiiDi .  diicaulK  Aux,  £Jie 
de  Ccofrot  Itt,  Seigneur  de  Doozi,  qucl<]ucs  /ouaapm^a'dk 
avoir  iii  nuiit c  zvic  Anfct ,  Siie  de Tiaiuci ,  6( l'àmila.  Aiifel , 
d^folc  de  rcnicvcmcnt  de  (a  femme,  en  porta  Ut  (laiatn  à 
Hcuri ,  Comte  de  Clianipignc,  iba  Sazctain  comme  celui  du 
Comte  dcSancerrc.  Henri  prkavceckalcuf  lctim&£tsd'Aafcl. 
NUi:;  comme  les  loix  fi'odales  ne  pcimcnoieut  pas  aux  grands 
v.iLui  .1^  fjirc  U  guerre  à  cetu  <^ui  rclcvoieni  d'eux,  lani  la 
pcrmiliion  du  Souverain  ,  Hrnri  s'aircffj  a'.i  Ro»  1  «mit  le 
jeune,  pou:  lui  .^cnunicr  j.illi.c  )  iitcntit  d'i  ticniic.  Le 
Motidrijuc  promu  de  ia  Uin'.  Il  cîik  |uti>lci  £l,  ayâ4ii  juiiit 
Tes  croupes  a  celles  du  Coruc  lic  C  i;.injpii;nc  &  du  Sire  de 
Traiîicl ,  il  vint  allitt»cr  Eticniii;  iLj-ns  lu  i.lia:t_u  de  S.  Aif^njn  . 
ou  •■  iti'itrcnt'crméavkr  l.i  Kinirt.  hitci-  .le  i  j;'itu;<.i  ,  l-,::tiij:c 
rendit  ia  place  avec  Hcrmetciidc  tjui  I.1  lui  avuii  d^pu.-i^t 
doc.  L'une  ti  TMIttC  p«C  là  rentrèrent  dans  la  podèlliun  du  Sire 
de  TiaineL  Voilà  comme  va  Moderne ,  d'aprù  on  ancttii  nto- 
oumcM,  rMooM  1«  ebofcs,  t'iMcm.  àttAMà.t  T.  XXVI, 
p.  is  so. }  Le  ifsh  de  CoatiiHUicnr  d'Ainetn  cil  mnk  diâilrc». 
Gc(rfiald«t)iaini|  Se^pKW de  fika,  dit-il,  donna  là  fille  à 
Ërieme,  Comte  de  Smccik,  dam  l'cfp<!ruicc  qu'il  k  dtfcn- 
diolt  covne  les  inctir^ons  du  Comte  de  Ncvert}  je,  pour  l'y 
engjgcr  par  Iba  propre  int^rct ,  il  donna  là  cenc  de  Oien  en 
doc  a  ù.  liUe.  Ma»  H«n»^ .  iUs  de  Gcoiroi ,  a  qui  cette  terre  dc- 
voit  revenir  par  droit  héréditaire ,  rfcUi- j  cuiitre  cette  dona- 
tion, S:  le  f-oorvut  devant  le  Roi  pour  ohliç'cr  Fritnnc  j  lu: 
reiidrcl'oD  lu'ricace.  Loui*.  le  Jeune,  faif  ji  t  Jioii  fui  L  j  l.imtc 
d'Hcivi ,  amena  des  troufes  devant  le  château  de  Gicn ,  que  le 
Comte  de  .Sanccrte  asoii  iuliu  J  l-iic  forte  gainifbn,  mais 
dont  il  avoir  yi'ri  a  propos  de  s'^blciitvr  aux  approches  de  l'ar- 
mée royale.  L.i  placi:  fut  cjnponée  d'atlàuc  des  les  premiers  jours 
du  li^^Ci  &,  le  Rot  l'iiyaur  reniifc  à  Hervé,  chacun,  dit  notre 
Hifloricn,  !  tn  rcrouira  cIkj  to:.  (.tUf  li^irutinn  eft  la  plus 
finiptc;  mail  cll-clic  la  plus  vraie  î  C  ctt  ce  qu'il  feioit  trop 
Ion;.; de  difcutcr.  Ce  quipaioit ccnain,  c'en 4*''£*i<ii*>< 
Terva  fa  femme  HcmicMiide.  l'an  1 1  (  7  •  ^  eut  gnetic  tvec 
CuiltannM-ltJrGtMinedeNcv  .  ^ui ,  !c  7  Mars,  pdcttnofMi 
lediKendéSUicenB,  Ccfi  aiiui  qu;:  j-orcc  la  le^on  d'eu  um^ 
Icîir  de  UMtbe  Chteaiqiied'Aïucicc.  Mabdan»  im  Mneencok' 
plaire  an  licu  de  Ctfirwn  fatri  CépuU  en  Gt  Cafinm  ttnfiril , 
Chatcl - Cenfoir  qui  appaneoirit  alors  à  un  nommé Cf mon, 
vaflal  du  Scigneurde  Dwni ,  avec  lequel  (  cc«e  leçon  fuppofée 
vraie  j  il  auioit  éii  au  Jt  :p-jr<  du  Comte  de  Sancerrc.  L'.in 
1 1  SI  .  ipn'.  la  mort  dt  fiuill.um;  III,  Etienne  rctoiî  ;ts 
buitiliccs  contre  Cuillaume  IV,  Tucccllcur  de  Guillaume  111. 
Elles  cefi'cieiit  en  1 1 A  ; ,  aprcs  la  viâoirc  que  Guillaume  rciu- 
piiitj  31!  mois  d'Aviil  fut  lui  &  fur  le  Comte  de  .U-Il:!"  ,  fi:n 
.illi'.  j  iLj  Je  la  Marclie ,  entre  N'cvtrs  &  la  Cli.in:i:.  tticinc, 
l  aa  1171,  accompagna  Hugues  HT ,  Duc  de  n.iu  1  ^ugnc ,  oanîk 


le  voyage  iju'il 
le  R.oi  Louii  le 


u'il  6t  outre-mer.  S:  fut  purcLr  des  lommcs  que 
Jciuic  avoit  dcftinécs  pour  les  Cliiéiicns  de  la 


Terre-Saioie.  Après  être  refU  deux  mou  a  ia  Cour  du  Roi 
Amauri ,  qui  compcoic  In  fàn  ^uTer  fa  fiilc  (  Edcnne  ^tott 
veuf  alors  J ,  il  paitic  AllttrtBMc,  tt  reprit  la  route  de  France. 
Mai!,  il  tu:  pris  u>  LheminmonMiadeMilea,  Mnced'Ai- 
mèuL  ,  qui  r^Lric  ta  piàdeMamiftie.  ville  yen  éloignée  d'îce- 
nium.  Tout  foo  équipage  lui  fuc  enlevé,  àrcwndaad''min£* 
diocrc  cheval  fur  lequel  il  revinc-clica  lut  II  aluta,  l'aa  117}, 
au  :  .  '  ivi i.'c  Paris,  oti  pluGeura  Prélats  Dr  Seigneurs  em- 
brsil.  i  j'^tci  de  Henri  au  Court- Mantcl  contre  le  Roi 
d'Angkicrib ,  Henri  II ,  Ton  perc  :  Eticane  fut  de  oc  nombre 
EuDt  entré ,  l'an  t  iSo,  dans  la  ligue  de  la  Rcine-Mcte,  de* 
Ptincn  de  ta  Maifon  de  rhimpignc,  &  d'autres  Seif^euri, 
Cùiiti:  le  jcurjc  Roi  riiiiippc- Aui;uHc  ,  il  (c  jctii  l'ur  U  it;.-c  K 
la  Cité  dc,liourges ,  ^ajiaitni  ù'  nrdottui  Ju  geiu  ,  dit  une  an- 
cienne Chronique  maouicrite ,  tout  It  pays  enfor.  tAiis  le  Mo- 
1  :.n]i;c ,  s'tiiiit  mit  prompteiticnt  en  campagne ,  alEégea  Châtil- 
1:  I  1/ ,  âi'j'iriciuiit  iu Cus-.iit:  deSancerrc,  prit  laplace, 
u  roia,  ae  yuz  ce  coup  de  vigueur  ctonna  tellement  Etienne, 
qu  U>'cmpKdjidelaidcmanderlapatx&;  lercioui  de  ili  honr.cs 
gr^icct.  Set  confidétiét  en  firent  de  incme  i  &  ce  tut  le  Koi  d  An- 
gleterre, Henrile  Vient,  damibavoécuimnioté  te  fecouc*, 
qui  uténagea  leur  réeoncilîatibD  dans  aac  cooMtcace  qu'il  eut 
avec  Philippe- A uguAe  entre  Trje  tt  Gîfbn.  (Howte.) 

Etienne  ht,  l'an  1 190,  uu  lietoad  voyage  à  laToicSainrc, 
&  y  fut  tué  l'aiinée  fuivanie  au  iîége  d'Acre ,  a  l'âge  de  f  S  ans. 
Mathildi,  fa  féconde  femme,  qui  lui  furvccut,  (cdiNKOB 
ignore  l'origine  aulli  bien  que  l'année  de  Ton  mariage,  lui 
oonoa  Guillaume ,  qui  l'uic  ;  Jean ,  mort  fans  alltiuice  ;  & 
Etienne,  Seigneur  de  Chàcillon-fur-Loing,  Grand-fioutciller 
de  Fiance,  le  Comte  Etienne  fut  un  l'rince  capricicini ,  turbu- 
lent, efclave  de  fcs  paTicmî.  11  cO  qualifié,  par  Ouilljiimr  de 
Tvi  ,  \ // çi.'Jrn  i^r/ic  iiciucj ,  rr.o'ibms  non  ita,  Oiidor.  cc- 
j-tridjn:  lui  tenir  cooijui:  d;:  l'.i'nc>lu;on  qu'il  fir  d'une  ^iiuttriu.- 


izjrrc  3c  contraire  au  i::pos  pub; 
Ijîuiic.-it  tous  les  ant  4  tcui  <k  Sj 


Lc\  liabitji-'.  de  5.incc:rc 
tui,  Icuis  voulus  ,  une  pe- 
tite guerre  ,  e>u  .  -p'f>  avt'ir  lai:  un  priionnie; ,  ils  le  livniieilt 
a  leur  >  itvoi,  qui,  ilaiiâiCitciC!.dc  1  .iijuc,  luidontiui:  l.i  libei:c, 
cninine  lit  f  iUtc  a  l'égard  de  Uarabbas.  Mais  les  SjuLetjL-i'. , 
prives  de  ce  prétendu  droir,  lui  fubllicuetent  un  autre  uiagc 
00a  malin  anfiirde  dont  nous  parlerons  dans  ialbilt, 

GUILLAUME. 

CviiiADMC  fuccéda  en  bas  âgcà  Etienne,  fon  pere, 
dam  ie  Comté  de  ianccRie*  fiNtt  iagpMc-noUcou  l'advocaiie, 
cmnnie  on  variait  aima,  àt  ùm  onele  Gaiilaume  de  Cham- 
Mgnc ,  Ateric%'équc  de  Rcbm.  liait  la  Reine  4ik,  Cœur  du 
Prélat .  lui  d  i  Tpura  cette  fimétign.  II  ùUlIt  pour  teraincr  la  que- 
relle, oii  le  Rcii  Philippe  AtaulU  prttpaiii  poof  làmae,  ea~ 
trer  en  conipolition.  L'accota  Te  fîtauidépeiit  du  papille  dont 
les  droiu  fur  le  lonticu  de  Provins  &  les  autres  revenus  en  cen- 
livcs  qu'il  avoit  en  cette  ville  furent  cédés  à  la  Reine  pour 
l'cngjgcr  à  fe  dcCller.  (  Canul.  àt  Liamp,  dit  lii<r  prinsipum , 
fol.  1 70  v'. }  On  ne  doit  pas  être  étonné  qu'Alix  ait  mis  fbn  dc- 
(illcmui:  i  'î  hûiiT  prix.  1-C5  Baillillrcs,  dit  laThauînaffii-rc , 
•1  Liiium  de  Le  [^ivii  .j  eor.'.me  k$  Seigneurs  île.  terres  de  leurs 
»  mineurs,  ils  en  pavoieiu  le  droit  oc  raci^jt  aut  Sei'.^neuts 
«>  doitiiiians.  Quelques  uns  n^eiiie  w  ipulilu  icn;  ini^j  eurs  iti 
n  &eh  appattcuans  a  ceux  qu'ils  avoicnt  en  bail,  pendant  k- 
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»  quel  ils  «Mutent  de  tous  les  dioi»  *;  prtioi^jùvc»  d«  Sti- 
»  giKiirs.  C'rH  !j  r^iùm  ,  »joutc-i-iI ,  l'ir  Uo^udlc  le  Cardiiul 
»  de  Clumpjjçnc ,  BiiiliUrc  du  < 'onitc  ijc  Sancciie,  taitoit  en 
Con  noin  S:  à  ion  inu!;c  battre  monnoic  a  Sanccrrc,  toiit 
•>  ainti  que  le  C  omte  auroit  pu  faîic  s'il  eût  t-  ■  a  droits  •>. 
I.c  numc  Hilloticn  fciifc  que  le  Comte  Cui'l  .  .  loit  liori 
de  bit!  en  i  se  i  ,  f  ur  te  qu'il  fu:  du  nonibtc  dcî  Scigncut";  auc 
Blanche,  Ccmtclle  de  C  hairp-t^iic ,  veuve  de  Thibau:  111. 
donna  pour  pleig«  au  Roi  l'Iulippc-Adgiiltc  dt:  b  Cn  ni  lie 
qu'elle  lui  b:  de  ne  point  i'c  rcmatier  fatvs  lin  loiiki  rLiiKiit , 
R  de  rs-nettre  enttc  fci  mains  l'enfant  qui  niuiy-t  d  tl-t ,  «.u 
...  i  i  Jii  )  ■  a>ecirte.  L'an  iio>,  fiuillaiimc  lit  hommai;c 
a  U  iîiuiic  Conitcllc  HUnclic,  en  ptct'cDcc  de  Jean ,  Comte 
de  nii^ntie,  &  de  Guillaume,  CoiHtC  étMffÂt  WÙ  codicf- 
fcrent  rade,  où  l'on  voit  en  UuU  Ict  6ch  tclevoîcnt  du 
Comte  de  Sancelte,  tt  dont  les  ptiucipain  Imk  MoQlfaucoa  , 
S.  Hti^on,  Cbâtilloii-fiipLoing,  Siilly ,  VcvK;  ( Manowe,  Tl<^ 
Jau.  Antcd.,  T.  I,  col.  S14.  )  L'an  11C9,  Guitiaumc  fit,  à 
l'exemple  de  fon  pcrc,  ud  iflc  qui  prouva  fon  amour  pour  le  bon 
ordre.  Lk  labicaiu  de  Sanccirc  avoicnt  remplacé  l'ulai^c  alm- 
lifqiielcCaMltc  Etienne  avoir ,  coinmc  nous  l'avons  dir,  aboli , 

Iur  un  autre,  qui  croit  dcdeùciiJic  tous  les  ans,  le  lundi  de 
'jquc ,  te  Rui  lits  Jeux  a  leur  tet; ,  daiu  le  buuig  de  S.  Sattir, 
&  de  tuer  tous  les  cliicn?  qu'ik  teiuonrroicnt.  Cïtîc  eipîdition 
tumultucufe  cicitant  •■  iL:Lliis  cui  J.vliloi.h:  t]Lclquc(tii» 
funeftf^ ,  !c  Comte  c;uillaumc  la  lupprinia  dans  le  itio:»  de 
Ma;'  cil  pukncc  Je  Gautier  de  C.outcelles,  fon  S<!nt  l  1.1!.  11.  4. 
<^,Sj.i.. -1  r ,  p.  si.)  L'an  H17  il  partit  avec  l'itjicilct  .mii- 
tcnai ,  (n:Li[c  d'Auieric,  luu  1<'.  m  tuu-,  ^nji  i!!cii- j-rtn.ife 
polïctlicu  de  rFiiipiîc  de  <.  ï\  ïl  iui  [>ns  j^vee  II.:  lu^-^iie 
année  par  Tliiodore  l'Ange Comnene,  Empereur  de  TlielTalo- 
ciquc,  &  ils  niouturcoil'uu  &  l'autre  en  prifooran  iijtl.  Ma- 
Kii  Dt  C.HARtKTOM,  ptcmicrc  femme  de  Gnillanme,  le  fît 
pcrc  de  Louii,  Tuic  |  iTEiiame.  S«igo«nr  4e  S.  Brifon  ;  & 
tic  Btedi ,  fcuHnc  4e  Gniikwiic  I»  Comte  de  loiftà.  Evt  - 
T  ACMil  m  COVftTf  Mâi ,  &  iteoode  feauae,  (onir  de  Pierre , 
Empereur  de  CP.,  ne  lui  dcmut  point  d'enfans.  Nous  avons 
ane  Cbaite  de  cette  Co)ntcdc<»d«edel'aa  r  ^  1  s ,  par  laquelle 
elle  Jéelarc  auc  (bn  <paiat.  cn|aRaac  pour  la  Tcirc-Sainre, 
l'avolt  chat^6c d'alfifrpiCT, en  aamôncjk  telle  Maikm  rcligicufe 
qu'elle  juceioir  à  propos ,  uo  rente  ptrpétueile  de  di»  livres ,  à 
prendic  (ur  le  minjj;c  S:  le  tonlitu  de  b  feiii. -Lotijuitrc,  tn 
conicqucnce  elle  applique  ladite  aumône  au  Piieuic  de  Scnan 
(  près  de  Cuetclii ,  dioccfc  de  Sens  ) ,  membre  de  l  Abbayc  de 
Molcœc.  iiiifiM/.f*adiitùiaMiiii/m./eL  1 17 ,  r°.  | 

LOUIS  I. 

i»i  t.  Lovic  1 1  £kde  GuiUumie,  lui  fiicaSda,  ^cant  encore 
mbicur.  Ions  la  garde-noble  de  Robert  de  Councoai,  contor- 
mtoent  à  ladifpolîtîon  que  Ion  pcrc  avoic  conhj;n^c  daiis  un 
aAe  palTc  au  mois  de  Décen.bre  \xi6,  peu  de  teins  avant  U>n 
dépon  pour  la  Terre  Sainte,  Il  ctoit  dit  dans  cet  adc  que,  du 
eonlêniemeut  de  Hlincbe,  ConwdTe  de  Chanij>Jt;ne ,  (a  Dame 
fu/erainc ,  il  laiitoit  pour  quatre  ans ,  a  eumpier  de  I'iit|uc 
prochain ,  a  Kobett  de  Courienai ,  fa  terre  de  Sanccric  avec  fes 
dépendances,  de  manière  que  s'il  vtnoit  à  mourir  pendant  fon 
voyage,  Robert  auioit  le  bail  Je  ma  •cric  jul'qu'a  ce  que 
Louis,  h"ls  de  Guillaume,  fût  parvenu  ;  r.i;;L'  de  miioîsté,  c'cll- 
à-dire  a  11  ans  accomplis.  ( Labin  ,  Mc-.^l-.  1  II,  p.  «40. ) 
Louis  avvtt  pat  conféqucnt  17  à  liï  im  a  ia  lU^.i  <ic  Ion  pcic. 
L'an  1 111  ,  au  mois  de  Mats,  il  rendit  homirjjc  a  Thibaut . 
Comte  de  Champagne  ,  S(  fc  ictvit ,  poui  en  fciiijér  l'aile ,  du 
fccau  de  fon  tuteur.  (Labbe,  MJâm,  f.  <j a.  )  Mail  dût  la 
fuite  il  devise  valTal  immMi»  delkCmiRime  par  k  vente 
«le  Tbîbaai  fit  as  Roi  S.  Lovif  de  k  Soummctc  de  Saaccrrc. 
Ce  Come fw un  dea CtaBdi  du  ftayamnedc France  <cri- 
wenttl'an  la}  r  >  am  Plipe Croire  IXj  eonire  les  prétentions 
dtt  PrÂ»,  tanchanr  l'étendue  de  levr  furiltiiâinn.  1 1  mourut 
l'an  I  :isS  (  Si  non  pas  iiii4,  comme  le  dit  Ménage  ) ,  laiffant , 
fuîvant  le  I'.  Anfelmc,  deJiANNt  Dt  Cov  RTtN*i  .  fa  pre- 
mière feininc,  Jean,  qui  fuiti  Robert ,  &  une  lillc.  Il  n'eue 
point  d'cnlans  d  is  >srau  D(  MAyiNNt,  fa  féconde  femme , 
veuve  de  Drcut  de  Mello .  qu'il  avoir  éwmféc  en  114^  (  mone 
vers  I  t;i<).  Du  Bouehct  ic  fa  Thaumallicre  donnent^  Uâbeau 
les  iroii  eii&iis  que  nous  venons  de  nommer. 

JEAN  I. 

iirtg.  Je  AN  I ,  fils  lînc  de  Louis  I  &  f""  Ct>efc<rnr  au  Comté 
de  Sijuetre,  avuit  époufé  ,  du  vivar-t  .!e  ion  ji''-  ,  Marie, 
fille  d  Hcrvt  U  ,  ieigoem  de  Yicraou,  Se  lirm  d  Heivé  III ,  qui 
Ui  céd»,  l'an  ta)},  ks  Seigpieniics  de  Mcottoo-Salon  &  de 


HISTORIQUE  |l 


!>oeinie.  Qucl>]llCTCima(l^k  nvotl  de  fou  pcrc,  tc  Comte  Jean  : 
trajïl'porta  ces  deui  textes  i  Robat.  fon  ticrc  ,  pour  terminer 
le  dinércnd  qui  ciolt  entre  cvx  touchant  1:  panage  de  la  fucccf-  ' 
iion  p.itcrnelle ,  &  alVv^na  d'autre»  foiid»  a  la  femme  pour  rem- 
placer fa  dot.  Cet  ariar>j;emcrt  lîc  famille  fut  fait  a  l'Abbaye  de 
Noir-Lac  par  l'arbituee  '.^  jMuuisdc  Chatcau-Roux ,  en 
préfcnee  de  l'Oflicial  de  ttoaiges.  Le  Comte  Jean  ne  fur  pa« 
i  xins  laloui  de  fc$  droits  que  fcs  prtdéccireuts.  Se",  .'u/c. 
ivjnt  été  troublés  par  le  Railli  de  Pourges  pout  la  connoulincc 
l'u  piirt  d'armes  ,  il  t  1  :  ,  1  jn  ri7j  ,  un  Arrêt  du  l'arlcmcnt 
i'ans ,  faifant  défcnie^  au  Bailli  de  Bourges  de  le  troubler 
dans  la  polIclFion  de  ce  droit.  Mais ,  ayant  négligé  de  iaitc  juf- 
eicc  de  quelques  uiii  de  les  gciu  qui  avoicut  kiffi  un  CUtc  ,  il 
lùtcoodamad.llto  it74»ameaiDcadcde)oiim(CBfcnlc 
RoL  OntgnarekicmipifdtdeiÂniDRi  mdtcctdvéaenNa» 
nedcfaafagncKblwderaii  iale>lJk^de  fin  mariage 
Erfenoe  <t  Ican  «ni  fideeat ;  TUbnt.  AieliiJktte  de  Boutées . 
puis  Evêque  de  ToHIwi  >  Louis ,  Seigneur  de  Saxonne  ;  Dua  - 
che ,  mariée  à  iHeRt  dit  Sioire,  Scicneur  de  Boullae  ;  &  Agnes, 
femme  en  lëcgaalcaaocea  de  Ucniida  Jloa,  Siie  de  Toe&t, 

(TIENNE  It. 

lato  ttt  vblât.  ÉTiimii,  fib  dné  du  Comte  Jean ,  lui 
ayant riiecéde,  cutundifl&eodavcc  Henri  If  de  Sully  touchant 
la  mourance  de  certaines  leries  dont  celui-ci  leful'oit  de  lin 
faire  Lommaf,c.  Le  Comte  d'Henrichtmont,  choili  pour  aibè- 
irc  .  déciaia,  l'an  ti9\  ,  que  la  MaifondcBicviandc  &  les  Châ' 
tcllenifs  de  Jatt  te  de  la  Charelle  de  Damçilon  rcicvoicnt  du 
Comté  de  Sanccrre.  Le  Roi  (  hilifj  r  U  l"ci  nr.in:  con'.'rq;:r  , 
l'an  I  jci. ,  le  bjn  5:  l'atrlcre-bi  :  |  .  r  tc<  LtrtiL;  «I  j  -  .*.:.:  p^ar 
la  puene  de  Mandre ,  le  Comte  biicnnc  fut  un  des  pluiem- 
piellés  a  lui  amener  fes  vaiVaux.  Il  eut  part,  le  11  Juillet  de  la 
me  me  annic,  a  latuiicllc  jour:iéc  de  Coumii ,  if  ris  laquelle  il 
alla  fe  renfermer  avec  les  debii'.  il.  -mu e  rl.;.i  L\lt  <iuc 

les  flamands  vinrcnr  afliéijcr.  Le  Ro:  ,  par  la  ktire  du  *  Août 
fuivant ,  lui  iB.;n.U  He  u  m:  'e  rne  plus  long-tems  qu'il  lui  fe- 
tuii  po(Iib!c ,  l  alluiant  qu  avant  la  Rn  de  ce  muitil  vicndroic 
avec  une  puiiîititt  année  a  fon  fccours.  Le  Roi  tint  paxole  ; 
mais  LiUc  éinit  çtifc  avant  ^u'il  acmst.  Le  Comte  de  Sanccrre 
coMMwde  fervir  en  Ftandn  kadensanote  fiiÉvanieik  n  mou- 
rnt  le  i«  Mai  1  )o« ,  ûai  ÈdlTci  tvÊm  de  MasH.  fille  de 
Hugues  XU  de  Lufigaaa,  Coimte  de  h  Manke,  qa1l  «voit 

éfouftc  CB  Itlt. 

TE  AN  II. 

noiî.  JtÂH  11  ,  fu.;.clTe-,;r  .i  ;  e.cin-c,  ''vu  ("iric  .  au  Comté 
de  San^eiie,  debuu,  ii>ii»,a  i<  in  ea  puikuli^n  ,  jat  demander 
la  foi  &.  hommage  a  fes  vallaux.  Henii  II ,  Seigneur  de  Sui.'y  , 
ctoicdc  ce  nombre  pout  les  iciies  de  U  CtufclIc'Oani^ilon  & 
da  Ail.  Mail  k  Coimc  de  SancenciclewNi  piaicillemcot  de  lui 
pourdcttcim  mowamct  dekCbapcile.  Henri  ptéteudit  par 
cctae  taili»  H'ctte  icmi  à  aucune  ptcAatiatt  cave»  k  Comte. 
Loaif ,  Comte  «TEvicns ,  cbiûfi  pour  arbitre  de  h  comeftation  , 
décida  ,  l'an  M07  ,  que  le  Sire  de  Sully  fcroit  picmièremfnt  f»->i 
fe  lioiiinuge  au  Comte  de  Sancerre ,  qu'cnluitc  celui-ci  dans  la 
iticme  plaec./iinj  pied  mouvoir ,  lui  icndti^ic  le  même  devoir  , 
&  que  celui  des  deux  qui  y  manqueroit  paieioti  à  l'autic  dix 
mille  livres.  Ce  jugement  fut  accepté  de  paît  &  d'autre ,  5:  exé- 
cuté ,  comme  il  poitoit ,  dans  l'Ei^ife  des  Jacobins  de  Bourges. 
I  //  ;'î  di  Sjr.itrrt ,  p.  7 1  &  71.  )  Lc  ban  S:  rattiere-ban  du 
l-ei:i  jv_:  t  ete  eiiuvoqucs  a  Paiis  dans  les  années  i  )  |6  ,  i  ;  17  , 
1 1 1  fie  I  u  »  .  le  Comte  Jean  fe  trouva  entre  les  auttes  Sei- 
gneurs de  la  province  a  chaque  revue  avec  trente  hommes 
S'arme».  Les  fiefs  étoient  alors  le  far'jçc  de  la  NoWeife.  Phi- 
lippe Girame ,  dont  ;  nri;.;ine  eteit  .lui.ivu'e,  i  .  .n.t  le 
fiel  de  Chazcllcs ,  le  Comte  Jtjji  le  iii  ri;:ir  julqu'a  ce  ^uc 
Philippe  eu:  fourni  fes  preuves.  (  lirid.)  Ce  Comte  mourut  fur 
la  fin  de  l'aa  1  j  :  £ ,  &  hit  enterré  aux  Jacobins  de  Bourges , 
fttivtu  k  P.  AnTcime}  dam  l'^fe  puaoidiak  de  Sancerre . 
lêlon  l'fliAutko  de  ccHC  vflk.  Loviit  Di  BiAUMiz ,  Cl 
Icnnae,  VA  donna  Lnnit,  qni  firiti  Jeanne ,  maii  je,  l' i  Jean 
deTrie.CoaNedeDamnattin;  x*àJeandeCkkillon,Gran<l- 
Mdmdc  Aancci  &  Marguerite,  AbbclTedeCbaientWk 

LOUIS  II- 

I  Louis  U  ,  fuccelTcur  de  Jean  U  ,  l'on  petc  .  fut  rué  , 
l'an  1)4$,  a  la  baraille  de  Créci ,  en  com;uti  jjit  .i\  ^c  coura;;;e 
pour  U  défcnfe  du  Roi  S:  de  l'Etat.  Il  lailla  ne  titATRix  ,  lillc 
ee  V  .  Cei:ntc  Je  Rouci  .  fa  femme  ,  Jean,  qui  fuit  ; 

Louis  de  Sanccrre,  créé  Maréchal  de  France  en  i^t^,  puis 
Cotuétabie  k  aa  Septembre  1     .  mon  k  *  Fdnkt  1461 , 
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i:  L-iircuj  4  S.  Dcnh  (.i.i  Roî)ctx  de  Sanccrrc,  Cipiuin:  ii'unc 
compagnie  de  gens  d'armes ,  mort  a»aiit  fon  frtfc  fr  C  rinéta- 
ble;  Etienne,  Seiî»neur  de  Vai.'li.  moit  fan»  ù  ,  l'an 
I  )  90 ,  au  (icge  de  '1  unis  ;  un  autre  fils  ,  &  deux  Alies.  Le  1*.  Ar- 
fctnie  donne  au  Comte  Louis  pour  première  fcinmc  Ifabeau  de 
Rofni,  T|ti'>l  q>(inû ,  dic'il,  en  Mais  et  mariage  n'a 

point  ctc  Loiii  11  lL  ta  ThniimiicK *  IckP.  ABlcîmea'cn 
dooiae  potat  de  preuve. 

J  E  A  N   1  I  L 

I  )4<.  Tfan  ni  n'^oit  âgé  que  4e  t»  aiw  lorAïa'il  (îiccéda, 

iim  !e  Comt^  de  Sanccrrc,  il  Louis  II ,  Ton  pcrc.  Ayant  ^poufi 
MiRuutitiTEO»  MAKMANDE.il  obtint  ,  l'an  1  )4< ,  du  Roi 
Philippe  de  Valois  des  Lettres  dcdifpcnfc  pour  adminiftrer  fc« 
dontaincs  Tout  jeune  qu'il  étoit ,  il  n'avoit  de  palfion  que  pour 
les  armes.  Mais  les  pfemieis  eiploiii  font  rcft^s  dans  l'oubli. 
L'an  1 1  ;  $  >  il  fc  rcndir,  le  .9  Août ,  a  l'Oll  de  S.  Jean  d'An- 
pclt  U:-,c  ancien  'e  Chronique  injnuf.:riît ,  cr-n fcrvi^c  a  S.  Vic- 
tor '  11'  +1  »  ),  dit  que  cette  mênn  ly.nnc  il  fut  b.niii  pat  les 
Angiois  avec  !c  Comte  de  Joipni  &:  le  'iirc  le  C i-..iiilkni-fur- 
Marne.  L'année  fuivantc,  il  ti.:'.ib:iîti:  a  U  h.it.iillc  '  oitict$ 
où  il  demeura  ptifoonicr.  L'an  1  ,  averti  j  ar  un  Religieux 
de  l'Abiu'.c  S  l  liib.iut  ,  qu'une  ba  de  ik-  ces  brig..nds  . 
qu'ot:  iHi:iiiiiMit  C'.iii  ji!  t  D-^rPi/f  î>f r ,  OU  Ijui  vt'us  ^  fe  dif- 
]t: 'm;:,  aivi--.  .r.o;r  yf\  'j  Cli.inci'-lui -Loire ,  i  venir  furprcn- 
drc  Saïuctii: ,  ii  kar  «i^;:lla  uiic  «:,id>uli.ade  pendant  la  n'jit ,  à 
un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  fie  les  enveloppa  de  manière  que 
la  plupart  furent  tailles  en  pièces,  &  lu  autres  pris  avec  leur 
Chef,  Jean  Aimcii,  qui  moiKw<|ncl<|iics  joun  aprcs  de  fes 
blclTara.  Par  ttilt  friji  &  p«rttl/tdie»>^iirt,  ditFroIflatt, 
fut  rtadM  Mlle  Fmh/su  Im  CàMÎti^iÊr-tôirt  tt  taatts  Us  far- 
nijoiu  éi  li  tiâaur.  Le  CoMMc  Jean ,  l'an  1  )tt  1  »c*\»h  U  terre 
de  Bois-GilMut ,  lîtUv:e  fur  la  rire  droite  de  la  Loire ,  prcfquc 
vw-i-vis  de  San>ciie.  La  nu inc  année,  il  fcivit  dans  l'armée 
de  1-l.indre.  depuis  le  1  Août  jufqu  au  i  Oélobre,  a  la  ttte  de 
la  compagnie  dc'  Gendarmes  du  Duc  de  Berri  ,  fompofée  de 
»7  Chevaliers  Bacheliers  &  de  HGEcuyc  s,  H.-ji  de  Sanctrrt.  i 
L'an  r;90,  le  Comte  Jean,  avec  Etienne,  fon  fircte,  accom- 
pagna Louis  I',  Duc  de  Bouibvn ,  à  fon  expédition  d'Afiiquc,  i: 
fervit  au  lii'gc  de  Tuiiis.  Il  mourut  au  mois  ce  Fév.  1  40  ?  (  N.  S.) , 
laiffant  le  (a  première  frmmc  ,  Mafgucrîtf ,  i^hï  fis>t;  &•  une 
auTrc  fiito.  ("oNsiANCt  Di  Saliicis,  fa  V.oi  .k  c ,  dont 
il  n'eut  point  d'c-ifans,  fc  rcmatu,  aptes  fa  luotc,  a  GcoiiiH 


MARGUERITE. 

t40i«  MaBOOIltlTE,  fille  atn^  de  Jean  m,  hérita  de  lui 
le  Ccmîf  4c  Senccrre ,  qu  eltr  joignit  à  la  (ûeeeflîon  du  Coa- 
nfrlMp -lit  tM<TTTT I  fon doclc ,  sjui  la  lui  avuit  lailléc  pat  l'on 
KftlllM»r4B4Fé*rieri4»i.  Elle  fur  mariée  quatre  fois ,  1*  à 
GtItA  -  D  nj  Rtt  7.  .  mr\n  peu  après  lui  avoir  donne  fa  main  j 
t*  à  Bf  KACD  It,  n.i.ii  lK:i  d'Auvergne  J  t'  à  jAcqvts  ut 
MAOLi*auJl .  Maréchal  de  France;  4  à  Jian,  dit  Louhpin, 
Connétable  de  Sicile.  Eltc  mourut  l'an  419,  taillant  de  fon 
denrieme  mari  .  enrc  .wTrr^  mf;^'*; ,  B'tiu  ! ,  njuplii;-.  ii'Aii- 
TCtfptc  ,  II!  i'-u  :iùm,  NU:;c  .  kr-rriL'  dt  Cnill.,unic  II  Je 
Vienn?" .  Scigneurdc  S.  Gcoii:c  ;  KnliLit  tvcquc  de  Chaettei, 
pub  .^/^  bi;  S:  Marguerite,  fc  niiic  Je  'can  ,  IV  du  nom  ,  Sire 
de  Bcuil ,.  Miicre  des  Albalctrieis  de  (  tance  (  mon  le  it  Juillet 
(4i<  > ,  4'0D  Tint  Jean  V  de  Icnlt ,  dMit  a  fit»  pailé  ckfKib 

BÉ  R  A  tf  a 

ffli  de  B^rand  H,  Dw^tiia  d*AavcifDe.  ac 
de  Marguerite.  ContelTe  de  Sta<em,fiMeédaib  là        '  ~ 


le  Comte  de  .Sanccrrc,  ait  fi  qu'à  fon  pcrc  dans  le  Daiiphiné 
d'Auvergne.  L'an  1*10,  les  Anglois.  après  avoir  pillé  S:  biiilé 
le  t>osirg  &  l'Abbaye  de  S.  Satur ,  vinrent  fe  préfcmcr  devant  la 
v:"c  Je  Sanccifc.  î.t.:i". 'cl  habitans  Ici  tcpoulVvrcnf  ti  vic!,iiiî- 
rc.ii.-icrt  ,  qu'ib  ItiiT  tucrcnt  tco  hontnus  .  ibcvt  lur  cm' 
grand  nombre  de  piilunnrers,  &:  mirent  le  tcfie  en  iuiic.  L'an 
1411,  le  Dauphin  (  dcjuis  le  Roi  Cliailcs  VII),  aprcsavoir 
levé  !c  fiér;c  ac  Core  a  l'ijïproche  des  Ar.gloi^,  vint  campci 
iou->  k<;  n.;i-  î  J.  '  j-u-.  ::c.  [  i  imemi»  fe  mil  en;  .1  l'.i  ytjut fuite 
diJii  It  diiîirri  di-  lu  livicr  bj;iu!c.  Mais,  5.j«;it  jppus  fur  la 
toute  la  iTu  ri  ik  Ilu-  Roi  Henri  V  ,  il-,  ihi  igcicnt  d'avis.  L'an 
141$  (  V.  S.  .1,  Lliiilcs  VII,  pour  «.-;cuc  les  coiirfcs  que  les 
Anglois ,  maîtres  de  la  Charité-fur-Loirc ,  faifoicnt  dans  tout 
le  Oetii,  fomma  le  Conuc-Daupbtu  Béraud  de  remettre  entre 
fcs  mains  toutes  les  placea  dwCnW^  de  Sanccrrc,  pour  les 
gaidci  &  y  mcitte  gariûlbo.  Mnoiobéic.  &  le^ut  peut  ré- 
conupcnfe  de  la  fou  million  Icc  villes,  ihâteana  &  diitellcnjea 
d'illoudun,  de  S.  Saphorin  de  Nihoos ,  de  ta  côte  S.  André  tt 
de  Voiion  cnDanpliUié ,  fans  p réjui'ice  des  p'accs  du  Comte  de 
Sanccrrc,  que  le  Roi  s'étoii  engagé  de  lui  rendre  à  la  £n  de  la 
I  guciie.  Il  n  atriva  pasice  teimi-,  ct.int  mort  le  18  Juillet  141*. 
De  JiANKH  Di  la  Tour  u'.Kvs)  rc.ni,  fa  picmicre  femme, 
qu'Uavoit^Mttfiicran  1409.  U  lai4rattacfillc«qitirai(.(fW. 
Béraud  ni.  ÙM^um  ^Jlmwpu,,) 

JEANNE. 

i4t<i.  Jeanne,  née  l'an  1411,  fuccédaà  Béraud,  fon  pere, 
dans  le  Comté  de  Sanceric,  dans  le  Daupkioé  d'Auvergne  & 
dai  s  fcs  autres  biens,  EUtdMufil,  l'an  141!,  LoviS  OïBoun- 
»oM ,  l<  du  nom ,  Canne  M  Mouipcnlîcr.  Jeanne  moniatlàni 
enfaoslc  i«  Mai  14)4.  Iiudanc  i  fon  ^oui  fMAilniii  de  Ml» 
fc»  biens.  (  Ko).  Jeanne,  DaafhÎMt  d'^tnupii,) 

LOUIS  m.  oir  LE  BON. 

i4«f.  Louii  m  f  1  de  Bourbon),  Comte  de  Montpcnfîer, 
à  qui  fa  douceur  mérita  te  furnom  de  BoM ,  ne  conferva  point  le 
Comté  de  Sancci  :c  .  ;  ili  ;  aîi.bicincnt  que  les  autres  tetres  dont 
Jeanne,  fa  femme,  lui  avoit  la.rté  l'ufuftuir.  Jean  V  de  Beuil , 
lilsdtJean  IV ,  Sire  Je  Beuil  &  de  MaipiRiKc  ,  ùini  lij  bé- 
raud ,  Comte  de  Sanccrrc ,  revcnîlicu.i  rct  lu  i  nage  &  contre 
Louis  de  BoutlionMontpenlKt  &:  ctjiuic  c;uiilj.un  e  de  Vienne, 
fiU  de  Li  D.iuphine  Xîaric,  ta:; te  JuJii  Jiiu.  L  au  14}! ,  il  ob- 
tint au  l'afU^:unt  ,k  l'aiis  un  Airët  d'adjudicatioin,  en  vertu 
duquel  il  fc  mit  en  pollcflion  du  Comté  de  Sanccite.  Louii  le 
Bon  BMWW  en  i4«*.  (  Vnjr.  Ui  DûiçIhiu  iéuvtriptt,  ) 

JEAN  IV. 

14  It  Jf  anIV  (  V"  Ju  rom  ,  Sire  de  Beuil)  ,  élevé  du  brave 
la  Hi.'c  dans  le  métiet  Ji-  j-irn.-. ,  étoit  célebic  par  fes  eiploif 
mUitaitcs  avant  de  p.in  iuir  au  Comté  de  Sanccrrc  :l  éioit  ils 
de  Jean  de  Beuil ,  I V  ^iu  nom ,  &  de  Maigiientc  ,  fWi:  de  Bé- 
raud Il  ,  Dauphm  A  Auvergne,  4t  de  Maij;u<Ticv  de  .Sjh>-cttc, 
coulin  de  Jeanne ,  Comtclfe  de  S-nainr  femme  de  Loui^  de 
Boutbon  Moiitpcnlicr ,  &  par  conitqucnt  ion  plus  proche  hé- 
ritier. Lunvtsi'i-  i-.;:!:  Je  lai  fuccédcr,  il  s'étoit  fait  un  rom 
pat  fts  cipluns  niiiitiwes.  L  an  1417  ,  il  fut  un  des  brèves  qui 
nrent  une  entreptifc  fur  la  ville  du  Mans,  pollédjealoiSfnr 
les  Anglois.  11  fiii  cooiini*.  l'année  fuivancc,  au  raviuiUcnMm 
de  la  ville d'Odte».  u  <e  nowa,  l'an  «4if ,  à  la  défaite  dci 
Anglais  prèsfleBeaunoat^te-Vkointe.  Nemmé  parle  Rot  Ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'armes  ,  il  défit,  en  14)8  ,  les  Com- 
pagnies qui  ravagcoicnt  l'Anjou.  U  furprit  pat  cfc^lade,  en 
14}4 ,  la  ville  de  Sainte-Suianoc,  &  fiiivii,  en  t444>  ie  Daii- 
plib  allant  en  AUcmigpie  a»  fecnm  dnDocdrAutticiw.  L'w 


(t)  Oaliclàrlàiioaibe,  à  SilK-Dcmit  l'épinplie  linvamc. 

Ci  dedans ,  sous  une  Lame , 
Lvys  de  Sanccf  le  dont  l'ame 
Selt  au  f  epoa  dn  hndb  i 
Car  nMMab  prandom  ht  jaA  , 
Sag» ,  vaHIsnt ,  ditvaltnrtuz , 
\juyA  cl  en  ariiirs  kcureui. 
QiH]ue  en  u  lir  n'aima  le  vice , 
Miitil  garda  bonne  justice , 
Antaat  an  giaad  connc  a«  petit  «- 
En  ce  prHMk  len  appclit. 


De  Frantv  di'i'u^^  lui  Cutin 
Fait  apics  par  elei  lion. 
En  Fan  de  ftammiuon 
MS  qaaRc  tente-  et  daiia  &aa  , 
Et  le  Ruy  voiilt  cl  inclina 
A  rhouuourrr  lani  que  titoa 
Avct  se»  p»ten»  anitrni 
Fui  mi»,  p-ju.-  '■■  tji:  bi.M  îerïir 
Ql  qu'aiiu)  le  veut  d^itttir 
A  ta»  lenitann  à  la  fin 
Çiiant  la/  «ni  M  i  fia. 


biyiiizca  by  GoOgle 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


■  4)0,  il  fut  [rvi'cu  de  la  chirgc  d'Amiral.  Ilconttiboa,  dans 
les  aan(f<:<  14)1  6c  14(1 ,  à  ta  ptifc  de  pluficun  plaça  en 
Cuiennr.  L'^in  1 4;  < ,  il  fit  conftruiie  la  ha!le  de  Sanceire,  L'an 

I4<1 ,  il  filc  ^L-ftitiK'  Je  \i  c'tiJr^r  d'Amiril  pjr  le  Roi  !  ouis  XI. 
Il  mourut  cn:rc  1474  ^4""^  .  Iji^Uni  J:  U  \ssi  nt  MoN- 
TIIEAN  ,  l'a  premien;  kliimc  ,  Ar.[ii;tic  ,  tjut  lui:  i  &:  Je  M*»- 
T1M£  Tl'IiHN  Dl  Ckijsi  ,  (i  ûcon-ic  tcmnc  ,  d  jiit:ci  en- 
fant. C'cft  fijus  fa  HifciTitiUi  que  tut  compos's  ic  toman  du  Joit- 
vtntti ;  ouvra^-.c  Jcilinr  i  former  un  jeune  mililaitc,  tc  dont 
M.  de  Saiote-î'aUyc  a  donu^  uac  notice  Sait  cuticalë  iua  les 
Hêat.éet'Jltai.éitMmt.tTmlÛKyit  ff^ycorité. 

ANTOINB. 

1477  ao  plot  tard.  Aktoink  de  Btutt  fucc^da  aa  Comt^ 
i  ■  Saturerre  a  lean ,  (on  père.  Il  fut  attaché  inTiotabIcmcnt  au 
Roi  Louit  XI ,  qui  l'apDciloit  fon  frère  d'armes.  Ce  Prince  lui 
donna  avis  de  ta  mort  de  Charles ,  demiet  Duc  de  Boargocne , 
aullitôt  qu'elle  fiit  arrivée.  L'aa  1480,  au  mois  de  Novembre , 
le  Comte  Louis  ordonna  qu'il  y  auroit  à  Sanceri e  on  Maire . 
lîx  Ecbevins  tc  (ii  Cofiftilif rs  -  Bou.'pîoiî ,  <];it  cliingcrolent 
tOOS  les  •11'^-  I.J"  14!'!,  I"  I*  Août,  Anrciir.c  ht  ]u)minj:;r  iju 
Comte  de  Sinev:rtc  &  Je  Ici  juircs  tcrrei  au  Roi  Clurlcs  VIII  , 
entre  le»  niiiu'.  Ju  Cluncelicr.  Il  vendit,  l'an  14?) ,  pjf  aite 
ilu  J4  Avili,  U  Uatontcilc  MontfàUi.on  a  Jacque»  Je  cfii.-eron 
&:  Anne  d'Amtraife,  fa  femme.  Il  mourut  aprcs  l'm 
lauiant  de  JiAHMt ,  fa  fenunc ,  bâtaidc  du  Koi  Cluilcs  VU . 
Jat^(((^riiîi,  lEd'MiKteDftai. 

JACQUES. 

I  f ^7  au  plutôt.  JacQtrts  »i  Bicu ,  fils  k  focceflcar  d'An- 
riinc- ,  étott,  du  vi%-ant  de  fon  pere,  Echaofon  du  Roi  Chât- 
ies VIII.  Il  lît  deux  fois  le  voyage  d'iutie  dans  l'aimé  de  ce 
Pimcc  &  dans  celle  de  Louis  XII.  Jacques  mourut  le  I  Oâobte 
tft  s,  lailfam  de  Jianki  tii  Pois-Jouiid*m  ,  fa  première 
femme  ,  Charles ,  qui  lui:  ;  &  Frinijois ,  «-jui  ileviii: ,  en  t  f  ly  , 

Archeyc<|uc  de  Btwtgcs.  JtJMHt  Pi  Sam»,  (à  CteoaAù  fdnme, 
lui  dena  hnk,  qiu  vicadm  d-ifri*. 

CHARLES. 

I|lf.  CHMlMMlaonUnBl^XMamf*  fonpcre,  le 
CcmU  de  SMcene  aveeto  Buoniede  VaiflL  L'aa  i;  1; ,  au 

mois  d'Août,  il  commanda  ravanc-gaidcdel'amdcde  Fran- 
çois I  au  paââgc  da  Alpes  ;  8c,  le  1  ;  Septembre  fitivane ,  il  fut 
oicffé  mottclicmrot  à  la  bataille  de  Marigoan.  Anni  ot  Po- 
LtcNAC  ,  Ck  femme,  le  fit  pue  de  Jean,  qui  fuit,  8c  fe  remaria 
flÎMreriiM.*  ^^""^  ^  Rochcfoucaut ,  dou  eUs  on  fia- 
J  E  A  N  V. 

tftf.  JiAK  V  (  VI'  dû  nom,  Sire  de  Beuil),  fucc&la  à 
Charles,  ion  p^ic  ,  n'jyjnt  iiuc  trois  mois ,  Ibus  la  tutcle  de 
ftaiifois  de  ikual ,  fon  oncle,  depuis  Archevêque  de  Bourges  , 
k  alors  Tréforicr  de  U  L  atlR-diale  tc  ProfelTcut  en  droit  cj- 
Bon.  Q  petdù  U  vie  au  ûéec  de  Hédia  l'aa  1117,  Cm*  avoir  été 
C*f  •  ...         .     -  - 


LOVIS  IV. 

I T !7-  I-ouit  IV  (  Siredc  Beuil),  Sk  de  iMùm,  Conte 
de  sanccrre ,     de  Jeanne  de  Sain  ,  Onmd->tdMiBibD  de 

France  d^  i;;  ) .  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Miclrti,  Gonm- 
near  de  Touraine ,  d'Anjou  8c  du  Maine  ,  fuccÀla  tmCMMé 
de  Sancerre  à  Jean  ,  fon  neveu,  11  avoir  été  bleffif  à  la  journée 
de  Mari^iun,  8c  prisa  celle  de  Pavic.  L'an  15);,  lorfqu'on 
proe^doit  à  La  rcformationlfolcmnelle  de  la  Coutume  de  fierrt , 
le  Comte  de  Sancerre  fut  appellé  à  Bourges ,  fur  la  fuppofitioo 
quece  ConniJ  ^toit  fujct  à  cette  Cotituin:.  !l  footini  auconuairc 
que  lui  8:  leiûcns  avoicnt  leurs  propres  Comunies  inf^r^csdant 
le  recueil  Je  ceile:i  de  McNUai]gi$,  tait  en  1  ;  ;l.  Labbc,  dans  fon 
Coninicntane  Je  U  Coutume  de  Berri,  dit  cffcdivement  que 
le  Comté  de  San  ccrre  étoit  r^  par  la  Coutume  de  Lorris ,  6i  que 
cela  fntju^é  par  cinq  Arrêts  de  la  Cour.  L'an  1 544 ,  Louis  dc- 
fetkdic  la  ville  Je  S.  Dizier ,  pendant  fept  fetoaioc* ,  «ontte  l'ar- 


mé irap&talc ,  ac  ne  la  itadk  (  fitr  b  fin  d'Aoûr  )  que  par  une 
capitulation  honorable  ;  enctire  ne  s'y  d^ccrmina-t-il  que  fur 
une  fauûc  lettre  du  Duc  de  Guife ,  tibriqu^  pat  la  Ducbclle 
d'Etampcs ,  ou ,  félon  d'autres ,  par  le  famcui  Granvelle ,  de- 
puis Cardinal .  qui  lui  ôtoit  toute  efpérance  de  fecoon  (  i  ). 
Cette  hrive  Jcftrnff  lui  mérita  !a  place  de  Capitaine  des  cent 
(jLnul'.lininnics  Je  [a  .Mjilon  du  Roi.  Ilcombattit,  l'a:»  If  17, à 
la  iuiicl'lr  barailie  Je  S.  <^)ueiiti:i.  MaU.  loin  de d^Vrp<frcr du  fa- 
lui  Je  I  Ktac  jpics  tc  ;ctnl)lc  J,'ia(!:c,  il  le  jctradans  Guife,  ti> 
foiu  de  JclaiûtcU  place ,  jiqua  la  Jcir.iere  cirréfiiité.  L'an  I  f(Ot 
il  fut  le  premier ,  fuivaot  flraiitnme,  Jcïcouvrit  la  coo)aia- 
tion  d'AÎnboifc.  n  Sans  lui  6l  u  vtgiUiw.c ,  Jit  cet  Hinorien,  b 
•>  TiMitiMi  d'Anboife  eût  pris  feu ,  pour  le  moiiii  u  -  )  l  ,  m  et 
m  fiitlaiqeidtoKiTnc Cafteleau, l'andcsMiucirai:! >:e la  bande, 
m  qu'il  avoit  connu  av«B  llMlicm  d'Odâuis,  étant  de  fa  Com- 
»  pagnie ,  de  laquelle  nwndic  lîcw  le  Cmwe  ^t  Lieutenant  i 
»  8c  le  maona  en  ctne  découverte  m  nh  ùax  Capitaine  ». 
Mais  il  ft  on  aâc  notable  de  génétofité ,  lerfqae  le  Prince 
de  Coodé  ajrant  M  arrêté,  on  Bomnu  des  Commidàires,  du 
nombre  de  (quel»  il  fut,  comme  Chevalier  de  S,  Michel,  pour 
lui  faire  fon  pracà.  Les  juges  l'ayant  condamné  à  mort,  le 
Comte  de  Sancerre  praiefta  qu'il  pcrdroii  plutôt  la  vie  que  de 
ligner  l'Arrêt.  Il  mourut  l'an  i  j*  j ,  laillam  de  Jac<}DtiiNi , 
hlle  de  François  de  U  Trémoille ,  qu'il  avoit  époufée  le  t  j  Jan- 
vicr  isu.  i]"'  fuit;     d'autres  enfaju.  Ct  Cornu,  dit 

encore  Biannjme,  f/iiu:  i  -i  iiq  è-avt,fagt  ^  vaUltJtt  Capi- 
uiae;  OMjji  ii^oi:-lt  !^  L:,an  /-tj  it/ii  &  htmomiU  repr/finta- 
lion ,  kommt  ^ic  iun  6-  tt  hmittar ,  n'ayant  Umaii  dtgintri  Jt 
fet prUhtfr'^r,  Sa  femme  lui  avoit  tffOtU cn  dot  ù  CCtrc  de 
.Marans  dans  i'Aur^ii ,  avei.  cdledclaClHnie-fac^LoiK,  «l'il 
uaafmu  a  les  defceiidaDs. 

JEAN  V  t. 

i5<|.  JiAN  VI  (  \1I' du  nom ,  Siie  Je  BedI).  Cemie  de 
Sancerre  après  la  mort  de  Louis ,  fon  petc ,  8c  Grand  Echanfon , 
eut  le  bon  efptit  de  fe  préfcrver  du  fanatifmc  de  la  ligue,  8c 
la  confiance  de  reflet  attaché  aux  Rois  Hemi  lU  8c  Henri  IV 
dans  les  tems  les  plus  difficiles  8cle»  plus  oraccui  pour  ces  deux 
Princes.  Au  fi^pe  de  Paris,  i]  marcha  au  îccours  du  fctonJ 
avec  fc  CvrtihlR'.mmes  qu'il  entrctenoit  à  fts  dépens.  Les  Li- 
gueurs Icnmeat  anffi  la  force  de  fon  bras  au  combat  de  Ger- 
i;ca:i .  ou  il  les  défit.  Pendant  les  troubles  de  la  minoriré  do 
Roi  Louis  XIII,  il  montra  pour  cePrinee  la  rrïémr  fîJt.<fité  c]u*tl 
avoir  marquée  à  fcs  devanciers.  Le  ranuc  Jean  mourui  , 
foriàaé,  l'an  Uit.laillajildANMi  di0aiilon.  quilavoit 
<70ul2«  CD  I  jly ,  lUnd,  f ai  fiiit, 

RiNi  Di  Btvil.,  marié,  en  Uif ,  à nuMCOtei m 
MoNTALAis,  fuccéda,  l'an  i<tt.  dantleCoBMédeSMcare, 
à  Jean  VI ,  fon  pere.  Le  P.  Anfelme  dit  qu'il  vendit  ce  Comté 
l'an  I  *  (  7 ,  i  Henri  de  Boutbon ,  II'  du  nom .  Ptioce  de  Condé'. 
Cela  n'cft  point  eiad.  Le  Comté  de  Sancerre  ne  fut  acquis  de 
René  Je  Hcuil,  par  Henri  de  Coodé,  qu'en  K40.  Cette  date 
cil  .npf  uycc  fur  les  Mémoires  des  Généralités  du  Royaume, 
drcIRs  en  par  les  Inrcndars  des  provinces  pour  Moo- 

fcigncur  le  Duc  de  lkHirj;oi;p.e,  Dan*  ccui  Je-  !a  Généralité  de 
Boui[;cs ,  atticicdc  Sancene,  :'.  elt  Jui^uc  Ilcnn  Je  Bourbon, 
Ptiiitc  Je  tonJé,  rci.nditaJiuJicataitc  de  ce  Comté  par  décret 
en  tt^j;  ce  ]  ;  1  r  ,  '.cî  liajiians  de  Sancerre,  atucbcs  à  la 
Maifon  de  Bcuil .  a  ic  eotillr  cui  mêmes  pour  payer  le  prii 
dalli^udicatiaa  au  profit  de  Icu.-i  aaciciM  Se^ncurs,  &  kur 
eooferrer  oae terre  fï  noble  8c  û  ancienne;  mais  leur  «énéto- 
Cté,  dont  il  ;r  a  pcnd'eaempics.  fut  fans  elVct  pâr  la  faute  Jc5 
héritiers,  qui.  pendant  le  cours  de  l'inflânce,  ne  pctu'ciciu 
poml  kbutvQîp  du  droit  de  retrait  ligoter,  en  forte  que  le 
^flemeM  de  Paris  jugea  que  l'adjudication,  £iite  au  plus  of- 
frant ,  8c  revécue  de  toutes  les  fennaliféa,  M  MOfoit  plus  re- 
cevoir d'artcinte.  Ainfi  la  polTclIiim  de  la  MaifiM  de  Condé  cA 
devenue  incommutaWe.  Le  Comté  de  Sancene  eft  deput  échu 
en  partie  à  Louife-Elifàbeth ,  Douairière  de  Gond!  anicre- 
pcîitc-fine  de  Henri  de  Condé  (  motte  le  ty  Mal  xnSir  qu» 
l  a  tranfruis  par  fon  tcllament  au  Comte  de  la  Mmcm.  loa 
pctic-filt ,  aojoutd'lnii  Prince  de  Coati. 


(  ■  )  Ctnt  Irttr*,  écrit*  en  c1iiirn>t  «t  s'pn#e  lir  edui  du  Duc  dr 
(nu>c,  portoit  qu€  Ir  Roi  (  Fran^ou  lourhi-  de  i'eiirémit^- où  t« 
irouvoieatlM  atliMa,  cnmwanduii  au  Comte  d«  Saaccrre  da  d«- 
■andee  la  «epiialifian  laflai  tunatiMe  yTI  yenefc,  LaOïmte 


i»tmhU  l«  principaux  OfBeien.  leur  mnm  la  Imuc  où  Ton  re- 
connut l<.  ch.nv..  J,,  Duc  de  Gais.,  M  <bAii  M  capttuU.  tMoai- 
faucon.  AfoMMi.AAiAfiM«rB..T.IV,f.3Sl.) 
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DES 

SIRES  OU  BARONS,  PUIS  DUCS  DE  BOURBON. 

Le  BouRBONNOts ,  dont  MoÉtÎM  «ft  «BjonnTluii  k  capitale ,  a  pour  limites  au  Sepeiurlon  le  Mvcrnoû  & 
le  £em ,  au  Midi  l'Amemie ,  â  l'Oneoc  h  Botugopie  &  ie  totès  ,  &  i  rOcciaent  le  fieni.  San  éteaàae 
eft  de  vingt-fept  lieuet  enloagooir  for  oine  de  lâcheur. 

Du  teim  de  Ccfar ,  les  EJui  poffcdoicnt  une  pame  t!c  te  pays ,  Si  l'autre  étoîr  parog^e  cnirc  les  Ârvcrni 
Se  les  Bituriges  Cubi.  Alaù ,  parmi  ces  habitans ,  vinrent  le  mciei  les  Boiif  peuple  de  Germanie ,  qui , 
ayant  été  baitru  par  Ccfar  avec  les  Helvetii ,  au  fecours  def^oek  ib  étaient  venitt»  tt  ttiioffiemot  chcx  le» 
£^«1  &  furent  difttibués  pat  eux  entre  l'AlUer  Se  la  Loire. 

Sous  i'Erapne  d'Hononus ,  le  Bombonnois  étoit  compris ,  pour  la  plus  grande  partie ,  dans  la  première 
Aquitaine  ;  &  le  refte>  favoir  ce  qui  eft  entre  l'Allier  &:  li  Loire  ,  fut  attribut  à  la  première  Lyoïinoirc. 

Les  Viligoths  ,  ayant  conquis  ce  pays  fur  les  Romains ,  en  furent  eu)C-mémes  dépouillés  par  Ils  Francs 
après  la  célèbre  viéloire  que  C,luvis  remporta  ,  l'an  507  ,  fur  Alaric.  Le  BoarUmnois  fît  ennute  partie  du 
^uvememem  de  la  première  Aquiuine  ^  mais  au  x'  liccle  il  étoit  dans  la  mouvance  immédiate  de  la 
vooniiiMt&Mt  000^  pour  line  des  tsottpnndpal^  Royaume. 


A  I  M  A  R. 

AiMAR,  OU  Adima»  ,  eft  tewié  comme  U  ttgt  da  St't- 
{DCundeBoariHn.  CedaaMbKMfiaioic  de  fesaiieéoctiiui 
Moîcnt  foSm  de  gnndi  IncBi  4ant  TAuvognc ,  le  Cluralob 

St  l'Aotunoij,  dont  on  tve  diftinguotc  pas  eacore  le  Boiubon- 
nois.  En  effet  il  ^toii  pctit-iîls ,  pu  Dïoclong ,  ou  Nivelon  II . 
Con  pcre,  de  Childebrand  II ,  qui,  l'an  S14  .  fit  une  donation 
en  tonds  de  cette  au  MoDallcrc  acs  Relisiearcs  d'Ifeure  ,  Je  Ifo- 
dro ,  près  de  Moulini.  Chitdebraad  f  vt  Mfin*Cinenc  qu'il  cc- 
noit  r»  fonds  de  IMbckmi^,  lôa  pCK,  MfMtMr* mco  Diii- 
!o  r^o  Comitt quondam  Itgittmû  htridiiaitptrvrnh  admc.  { Gall. 
Chrif.no.  T.  H,  col.  j 77.  (Or  ce  nibcIon|^,  mi  Nivikm  I ,  ^toit 
!ilsdf  C!îiMc!)îiriJ  I ,  frcrc  J*-  Clurlc-s  Mjrnl,  comme  on  croit 
l'jvo::  liJinoiUn':  ciansU  Gi.'iicjIoKic  de  U  AU;lbo  de  France.  Ai- 
mai for.d;  lui-ir,cmc  le  M'injOct;;  i!c  ^auviijni ,  de  SîMniitee ,  à 
deux  licucs  de  Moulii'.'i ,  pour  l  Ofdre  de  Cîiini.  La  Cliirtc  de 
c«  /tibliiTcment  eft  datée,  li^nt,  in  mcr.fe  Manio-,  tia- 
r.o  XXiy,  régnante  Carolo.  {  OjII.  Chr.  no.  T.  II ,  col.  177); 
ce  qu'un  Modcruc  rapporte  à  i'm  16  \  ,  i.4-  du  i^nc  de  Cbar- 
IctR Chauve.  Mais  alors  Cluni  n'exifloit  pas  encore,  puifau'il 
ne  fût  îouài  qu'en  9 10.  Ce  n'cft  donc  point  au  i^c  oc  Coat- 
ict  te  Chaîne  que  cet  aâe  le  nfpoRC*  ■!•»«  cehn  de  Chivks 
k  Sintfk,  dpk  la  14*  maje,  à  k  (eeuMecci  M  }  Jamkr 
19a  t  a^mm  we  de  Ca  {macs .  tombe  en  l'an  yii  de  notre 
Ct«.  On  %MMC  coaibiea  dtpus  ce  temt  Aimar  iFécoi.  Il  «voie 
cpoufé  EKMIwaaiPI  donc  il  eut  crois  fils,  Aimon,  Darbert, & 
ArcharnUuid.  Lapciedc  ces  enfant,  donc  on  prouvera  ci-dcf- 
fouc  l'enAoïce,  a'dl  daac|nskiii£iacfa'Aiaur,oaAd<nat, 
CoBK  de  feincn.  ^aia'cii  cntaacen. 

GUI. 

Goi  »  fine,  k<e  qe'D  pmlt.d'Ainir,  M  fiiccéJamIfin- 
blabkncot  à  cnfc  de  k  aiiaoriié  de  ib  ncvciii.  Il  se  wgs  cil 


lent jat  Ibn  6kg,  qu'il  mit  a«  faai  diak  Chaste  de  fbtt- 
I  wRkacédeS.  viBceacdeChanielk»  Idnq  Ikoesde 
Mtmâ,  Cet aOe  eft  daté da  %6  Macs  $^t,  ic.  Gui  le 
(mifeiMt  en  cet  termes  :  S.  Ciâdiuiù  Comitii  iwrion.  (  Bcsii , 
lâf.  étJ  Comtes  dt  Poitou .  p.  tf <.)  Ccft  k  (cul  Scfpeu:  de 
Saotbon  qui  ait  ptis  le  titre  de  CtAte  h  atifasde ectte  Sel- 
gpMone.  Gai  nwaxnt  Dus  enfuis,  «a  aefcot  dlwca  qiwUc 


AIMON  I. 

AiuON ,  £!s  aine  li' Aimât ,  fut  le  ruccelTceir  de  Cm  dans  la 
Setf^neuric  de  Bourbon.  Apris  avoir  recouvré  l'on  lictluçc  li 
vmiint  rereoif  contre  les  aor«tic»ns  picufes  que  Ion  nirr  ,n  uir 
faites.  Ne  pouvant  )  lialTii  pit  les  voici  de  droit,  il  eiiiployj 
celles  de  tiir ,  &  reprit  de  foret-  une  piftie  des  fonds  <]iic  ii)r. 
petc  avoil  donnifs  au  Piicuré  de  Souvigni.  Mais  dans  la  luÏTe  , 


tonrhé  de  repentir,  non  (lulewent  il  reflitua  ce  cii'il  avoii 
ulurpc  ,  il  y  jjDUti  même ,  par  tormc  de  répiiition  ,  in  emen- 
djtioncm ,  une  ruiuveSIe  terre  appcUcc  Longoverr.um.  Dans 
l'jctc  qui  contient  ces  difpolitions ,  Sc  dont  U  date  cfl  du  mois 
de  Jaiivict  de  U  XVIII'  ann^e  du  i^pnc  de  Louis  d'Ourremci 
(911  de  J.  C.  ) ,  il  dit  imc  t'cit  pi-i;  I  ,  |  1  des  anics  d' Aimar, 
Ton  pcre ,  d'Ermengarac ,  ia  mcic  ,  de  Dacbcrt  &  d  Archam- 
baud ,  Tes  frères ,  d'A^rasinni ,  Ck  kmmc ,  8c  de  Tes  fils ,  Gé- 
rard Si  AicharabautL  (  MabiUan ,  >faa.  Btn,  T.  Itl ,  p.  {70.  ) 
H  ne&w|ateM(lnM^lài|net8mccsperrnDnaifiilaK 
diiMéa  ûm.  Dêm  ea  neaMBiE  en  vein  k  nranv  dn  cnn- 
craite.  Akinn  fatrécat  fjttficn»  anofes  i  cet  a»e  s  &  ce  qui  le 
prouve ,  ce  Ibnt  qwtie  aetsaS  de  le*  fis  qui  n'y  l'ont  point  dé- 
nommes ,  qu'il  eut  par  conféquenc  depuis ,  favoir ,  Aimon , 
Eblcî ,  Humbcrt  Si  Ancelme  ou  Anccaume ,  fondateur  du  châ- 
tvm  <î«  Bo-.itlMm-Laaci ,  duquel  fonc  defccndus ,  fuivaut  Du 
Bou.'iic:,  ks Seigneucsde Boutbon-Lanci ,  de  Montpéroui , de 
Montmoi ,  de  la  Boulaie  Si  de  ClaJIi.  Ceux  de  Ntontp^roux ,  dir 
le  P.  Anfclmc,  fublîlloicnt ,  l'an  it;i,  dans  U  i  cifonaede 
Jean  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Motitpércun  ,  inuric  a  Laure  de 
Uordeaii%,  Dame  de  <.lutc!us ,  veuve  de  Ciuilljume  de  Mon- 
tii;u  ,  -Seigneur  de  Sonilictnon.  Le  flli  jine  d'AiniOn  I  piéc^da 
(on  |>ete  iu  tombeau.  Humbcrt ,  cinqiiiemc  lils  d'Aimoo ,  avoir 
dans  U  portion  de  ("on  lu-iitai;e  un  l'rcïôt  nouimc  Ao|^lelme, 
dont  nous  avons  la  Charte  une  don.itron  tju'il  lit  d  une  -.r\i:~ 
caitie  fiiuéc  au  lieu  du  Varenges ,  en  bveur  de  l'Abbaye  de 
Cluni ,  du  coofentcmcnt  de  Jaikadc»  fis  téaUBC»  tt  dc'kais 
fils.  (  ArcL  dt  C/itai,  ) 

ARCHAMBAUDt 

AmeBAHtAUD  I,  fécond  fils  d'Ainuxi  I  Si  fon  pcimipal  hé- 
ritier ,  tranfmit  fon  nom  à  fes  fucccITeurs ,  Si  l'anacba  au  chi- 
teau  de  Bourbon,  chef-lieu  pour  lors  du  Boutbonnois ,  qui  fut 
nommé  dcfuis  Bourhon-l'Atehimbi-jJ  ,  pour  !e  diflingiiet  des 
autres  lieut  tionimts  Bourl^n.  Ce  tlià:eju  cilitoi:  lo::_i;-:cnis 
aQparavanC,  puiUiuon  voit,  dons  rhiiloire  contctnpuiaine  du 
Roi  Pépin  le  Bref,  que  ce  Ptince ,  étant  venu  dans  le  Ni-.ctno.s 
i  (apourfuice  de  W.iifrc,  8c  ayant  palTé  la  l.uuiz ,  pnt  ^.  lu-,;:a 
le  cnâccaudc  fearbon.  (  Bouquet,  T.  V  ,  p,  j.  )  Arclianihaud 
tonfirma,  l'an  919,  les  dMiation»  faites  pat  ibu  p-t:c  &.  ion 
a:cul  au  rrieuré  de  So.ivigni.  i;  avoir  ipojlé  RoTtLOe  ,  que 
isionid  fau,  ûtis  rajrou^  lî.iC  d  tiildci;a>rc,  Vicomie  de  Li- 
moges ,  &  femme  en  premières  noces  île  Gétard,  fon  fucccl'- 
fcur.  L'identité  de  nom  de  U  femme  d'AtcbamhaÔd  flt  de  ccHc 
de  Gérard  eft  k  Tcnl  fendcnenc  de  cette  opiniOD.  Il  faioîc 
qu' AidMUBknul  n'cat  qn'un  fil  de  &•  oiariag^. 

AKGHAMBAUD  II. 

Archamu^v.  D  II,  C.i  d'Ani-in'i       1  ''.'ci.  Ui  u.-s  ,  f  -  ' 
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pclb-fiU  fuiïant  les  autres,  j-at  f.-Jîs  ion  pcrc ,  eut  puerrc. 
Tan  990 .  »vcc  Landri ,  Comte  de  Ntvcis  .  jxiut  Ici  liinitcs  de 
kun  doiiiaisci.  U  Cbioniqac  de  VczcUi ,  pacUnc  d'un  combat 
tju'ilî  le  U  /Tcrcnt  cette  amitc  ciiire  l'Allict  Si  U  î  dire  ,  û:!^  en 
m-:;i-.u;r  1  iihk:  ,  i]Ua!ific  Prince,  ArclumbiM;'..  l  'i-,  v:  1  ,■■  ,  il 
donna  au  l'iicurc  Je  Sci!»»'î'n.i  le  lieu  de  S.  M..uii;-,  -.0.: 
du  chef  d'iirmcngaiic  ,  '.cii  i  pi  uiL  ,  il'rîc.'j;n,  Suc  de 
iuUy.  Il  eu:  de  Tcii  matuge  c^uatie  hls  dont  l'aine  <jui  luu. 

ARCHAMBAUD  IIL 

AkchambavdUI,  farnomméJuMOMTET,  dtMoatieulo, 

raccdTeut  d'Arcïianibaud  II,  ton  j>eic,  rcllitua,  l'an  lo^li, 
au  Cbapiirc  de  S.  Utlin  de  Bourges  rt'rlife  de  Moiiccnoui, 
qu'il  ivoitinjiirteineut  ururpce.  On  nir:  Uiiiotcveit  l'an  i£)«4. 
Ui.tUKArî,  laprcroieic  femme,  le  m  pcrc  d'un  lils,  «]ui  fuit; 
&  d'une  lillc  de  même  nom  qu'e"c,  r.  ^>:tc  fin;  ^'•uiuc  .'.csis  , 
qu'il  cpoufa  en  féconda  noces ,  Im  Jonn  ;  .  1 1  ,.iii;>alde 

acciloo.  UliBciiMR6t«iaiiqueûfrcaùcrc£cauuc,  aui'ticurc 
doMeiiKt. 

ARCHAMBAUD  IV. 

io'(4  oa  carifon.  Akoiamom'I)  IV,  dit  le  Fort,  ayant 
Cuccvdé  à  fi»  p«re ,  ArcbambauJ  III ,  voulu:,  en  q;ulitc  <i'A- 
voué  du  Monaltcrc  de  Souvigni ,  îublir  a  <'on  profit  des  Cou- 
tumes nouvcHei  &  ontieulVs  cai»  ce  lieu.  S.  Ilu};tic«,  Abbc 
dcCluui,  dont  Souvigni  dépcndoit ,  i'oppofa  vig,ourcu(cincat 
à  cette  cnttcprilè.  On  tint  lui  ce  fujct  un  Concile  à  Clarlicu 
dans  le  Maconnois ,  oi  I  on  fut  fut  le  point  d'eïconimun-.ct  Ar- 
cliambaud.  Le  S.  Abbc  lui  Ciuva  cette  di(l;tace  dan^  l'crpirime 
de  le  tamcner  par  U  douceur.  Atcliartil>aud  fut  eftcilivcincm 
plus  modéré  par  la  fuite  ;  mais  ce  ne  fut  (^uc  dans  fa  Jcinicrc 
maladie  qu'il  renonça  rnticrcincnt  a  fcs  ptcicniions  ;  ce  <]u'il  Ht 
en  pii'fencc  Jt  du  confeutcmcnt  de  Ion  fi!s  aîné.  (  Mal»!.  Ann. 
Bcid. ,  T.  V  ,  -^pp.  p.  *<4  •  <^"'  '•  ^  I'  mouiiii  le  I6  Juiî'.Lt 
1078,  lailfantdel'iii^-.rri  .  ûu  ;  1  .x  .  fille  deCuilU-.imc  V, 
Comte  d'Auvergne ,  iHuttt  liU,  rii..i,aiiiiuuJ ,  qui  luii  ;  Aiiiion, 
qui  vient  après;  Guillaume,  Sci^'^ncur  Montlu^on;  Si  Gui- 
chard,  qu'on  croie  avoir  iii  pcic  de  Tictic  Blot,  doct  il  fera 
pailc  ci-apit'Siavec  une  dllc,  nommjeEntMOganle, laquelle, 
ayant  cpoufc,  l'an  «070,  Foulque*  le  Jlcchiii,  Conne  d"An- 
fout  mtcenôSfiée,  l'ui  Joli ,  Tout  pfetene de paKaté,  puis 
ttiMiiée  à  dttUiumw*  Sîie  de  Jatipii»  dont  dk  eut  Aldm , 
oaOldm,  Buirtfiat^{Biée.  fcElilabcdi.  fenune  de  Hugm  t 
il*Amboiîe.(AodijFMW,4^.iry4v.p.  jtt.Jofid,  Aljf.  «<  i~2 

ARCHAMBAUD  V. 

\f~t.  Ascii  \m»aI'p  V  ,  fils  aï  ni  &  fucccffent  tî'Arîiuni 
b.'iU'I  lu-.  !■;'  S£ij;ncur,  à  ce  t|n'il  paroît ,  cntrt|':i:ii4vt ,  <;-.u-- 
telkut  i.  viokiit.  Une  lettre  de  Lambert,  Evcquc  <i  Asm.  lap 
^onit  pat  Baluzc  (  MiJieU. .  T.  V  ,  ^.  U7  ) .  nous  apprend 
qu'Arciumbiud ,  ayant  cudcsddméks  avec  Hugues  de  Die, 
ArchcvOque  de  Lyon  &  Légat  du  Pape ,  il  le  prit  dans  une  em- 
tHifeadt;  S:  le  mit  en  ptifon  ;  ce  qui  ne  manqua  pas  fans  doute, 
quoique  la  lettre  n'en  dife  mot ,  cle  lui  attifCt  «Mcxcommuni- 
caiioa.  On  ipioïc  le  fujct  de  la  querelle  quIIcutOTec  Hugues, 
Stteneat  de  Montigni.  Mais  Hugues  nout  «praid  lui-flicme 
qo^eharobaud  s'c'tant  fiiiî  de  la  pctfonnc.  Mit  diai  «m  com- 
bat ,  foit  dans  une  furpiifc ,  lui  lit  ciruycr  une  longue  &  dure 
prifon ,  d'où  il  ne  fbitit  que  par  le  crédit  de  Guillaume  (  I  )  , 
Co'nre  de  Ncvcrs.  Pour  marquer  à  Dieu  l'a  rcconooiilàliee  du 
ivvouvtemcnt  de  fa  liberté,  il  donna  au  Pricurj dc  S.  EÔcrac 
de  Ncveri  l'Eclifc  de  Liclii,  ave;  fcs  dépendances,  par  une 
Charte  datée  eu  10  Novembre  loS8.  {  Arckiv.  d<  ce  Prîiuré.  ) 
Le^  Kcligîtnt  }x  '?fiu'.  :c;T;i  curer.:  beaucoup  àfoultiit  des  déprc- 
d.iTion5  jrtr.;ii.inili.iu J.  Cii.;'|n,rt  pour  tien  la  renonciation 
que  foi)  pcrc  avoïc  faite  en  fa  ptci'cncc  £:  de  fon  confcotcmcni 
aux  Coutumes  injulles  qu'il  avoir  voulu  établir  fur  leur  Mo- 
tufterc,  il  fc  mit  en  tète  de  l«  fiire  revivre,  &  employa  la  vio- 
lence pour  y  léuJiir.  Il  ttliinij  ln  it,  lorfqu'cn  lc»{  le  P.ipc 
Urbain  II  vrnt,  dans  !c  :nji>  JOctobrc,  à  Souvicni  pour  le 
ICll.îrc  i.\  (  oiKllc  de  CltTiV.oilT,  I      I',  uv  ne         ;]i:u  :n: 

pai  dt  lui  laiic  lc«:4  pUiutcs  Je  b  îoaàuiic  da  iiic  de  Baux- 
lion  à  leur  éj^ard.  Archambaiid  vint  lui  mûnc  pour  demander 
à  û Sainteté  l'ahfoluiton de  fon  pue;  le  i'^pe  l'accorda,  mais 
àcoadirioiiqu'tlIaUlctDiteafepMecMmallctc.  Il  le  promit. 
tt  n'en  continua  pas  moitu  rcSTctatkms  :  ce  qui  ciig^ca  l'Abbé 
S.  Ho«M*  i  le  pour  fuivrc  au  Concile  de  CicifflOK.  ÙA  h  cette 
A4êinolée,iI  comparut  &  s'obligea  denomcattifattafidtG  Tes 
p.ii-.:c4  flir  l'objet  de  leurs  plaintes.  Certe  Coût  enfin  il  ihii  pa> 
i<.>i^: ,  comme  on  le  voit  par  raccommodement  qu'il  lït  l'année 
r«ivaote  avec  les  Rcligicut  Jl-  <;in;\i^:iî.    ^^ jînl.  uti  ft:rrj.) 


,'  •    .;ri  li.iud  finit  ûf.  jours  l'an  Jo»;  ^ikiii.  p,  '       .  !  >  .'..a  ■  1 
un  tils  eu  bu  âge  <lc  Lvc^^vt,  la  femme  ,  ijut  fc  tcmatia  peu 
de  mipi  apèaavec  AlardGwndMiid»  SdjDcnt  dek  Racb& 

AIMONII  IT  ARCHAMBAUD  Vr. 

199*.  Ailtmt,  fiKHMé  VatAfVacHt ,  de  la  couleur 
mflde  de  la  dMvciit,  ficrc  d'AielMabaud  V ,  s'crnpara  de  U 

3~  ^euirc  de  Bourbon  (  lime  un  udicaie  ^oerhifionc  nous 
e  ignorer  )  au  préjudice  d'Arcttamboud ,  Cm  acvcn.  qui 

itoit  relié  fous  laïucclc  de  la  mcrc.  Il  demeura pailiblcpodcllnir 
du  Itourbonnols  gufqu'cci  1114  ou  iir{.  Matt i la Itt Alard 

Guillebaud,  bcau-pcrc  d'Aichambaud ,  homme  VCtRieux  Oc 
difcrt,  fc  rendit  «  la  Cour  du  Roi  Lcuit  le  GtM  pour  lui  de- 
nundcr  ^uiluc  de  cette  ufurpatioa.  Le  Monarque,  après  avoir 
fait  inuiiiemen:  aj(.<uruc:  Aitnon  à  (à  Cour,  marcha  contre  lui 
a  main  armée  fan  1  1 1  (  non  pas  1 1 1; ,  comme  le  dit  Fa- 
vin  ) ,  l'alTic^ea  dans  fon  château  de  Gttroigni  ;  Si ,  l'ayant  forcé 
de  venir  demander  grâce  a  ncnoux,  l'emmena  à  Pati<; ,  m:  il 
jugea  dans  fon  Conlcil  le  diliciend  de  l'oncle  Je  du  ric  eu.  Su-  | 
ger,  qui  nous  fournit  ces  traits  (  K/rj  Luiov.  yi),  ne  tip- 
pone  pas  de  quelle  manière  l'aliatre  fut  décidée ,  &  fc  contente 
dr  dire  c^ar  If  Roi  rr.tt  d.tn<  fon  fiifrmcnt  a';tan!  de  clémence 
i|uc  lie  iu!i;^c.  P..al  I.ivl..  .  (ijiziitr!  Ijt::i  ,  ùiT'j'I.^rî  à  ce 
Kvit,  tii.ii'jn;  t.it  c Lv. Jani Me  j  jc!);tL;i.-i  u  ton  ne- 

veu ce  iju  iL  '.j:  .j .  lu;  cil!.',  c  N-.i'j .  V.:',  L-m  en  s"t;tr  qu'en  1 1 1<5 
Archambaud  prcta  Icrmcil  <ic  ti>icacc  >u  Ivji  ijc^bant  la  garde 
de  l'Abbaye  4e  S.  Poutcain ,  qu'il  avoir  en  qualité  de  Sire  de 
Bourbon.  (GatL  CAr.aa.T.il,  p.  ;7i.)  Mais  il  ne  paroU 
pas  qu'il  ait  vécit  av^cià  de cciceannfe,  ni  qa'ilalidié aari<. 
Apres  la  mort ,  AînMO  lé  tcmtt  en  (sditliion  de  la  Sejgpearie 
de  VoutbaQ.  Quelques  anndctaupaiaTaK ,  il  avoir  cAicaccincnt 
lêctnita  de  fa  petlonne  de  la  titHipcf  WîQiH^i  de  Ia%ni, 
û'i^inie  de  Hi:gues  de  rluuniont  en  TeoMlM  1  pow  Ic  tendre 
n'.jirrcllc  de  la  terre  de  Jiilt;;ni,  qui  lui  ^tint  éouie  par  la  mOR 
d'Oldin,  ion  frète,  fc  que  des  étrangers  vouloienr  lui  ravir.  Mais 
ArchambauJ ,  fils  d'Aimon ,  qui  avoir  été  de  cette  expédition, 
retint  pour  lui  la  petite  ville  de  Pcll'ajs,  ou'Aiiron ,  dit  un  Au- 
teur contemporain ,  donnai  fa  faut  Frii:cngarde  en  la  mariant 
à  Guillaume  de  Jatijiii.  (Gi^j  Ucriii.  .-i^iijj'f.  j*f.)  On 
ignore  l'année  de  la  mort  d'Aimon.  Il  avcit  époulé  ,  l'an  lo»» 
au  plus  tard,  Aldesinoe,  tille  unique  de  Guilbumc  de  N'e- 
vcts  ,  Comte  de  Tonnerre  ,  pour  les  droirs  de  laquelle  il  eut 
puerrc  cette  année  là  avec  (^uiltau.-ne  II,  Comte  de  Nevetî  Si 
l'.eudc  fa  fe:::mc.  Jllaiirade  fon  n'.ariage  tin  fils ,  qui  luit. 
On  lui  donne  eaciwc  deux  autCE»  6ii,  Girard  6c  Gui>  mais  on 
jgaaiet'ilikifandcaKnL 

ARCHAMBAUD  Vit 


Ay.:  HA>.iTiA'  ri  \U  ,  lu:;rtTti:[  .•'.^•rn^jn  ,  fcm  pcrc  ,  s'allia  à 
U  .Miuoa  ù\.  ias'uic  a  icllc  Jt  i;aiut.  pal  i*jii  iiuiugc  avec 
AcNts  t>l  Savoie  ,  fttui  d'Adclaide,  iunnic  du  Roi  Louis  te 
Gros,  &  oicce  du  l'apc  CaUiile  II.  Occupé  de  l'embeililUnicnt 
dcfadomaincftilbltittcn  1117»  VilkfianchcdansIcBour- 
baniMit.  Noue  aroiis  kf  Lmn»  «l'il  donna,  de  concert  avec  fa 
femme*  en  fincor  de  ce  nouvel  «abliflcmcnt}  Lnttca  pw  Icf* 
quelles  ils  décUieitt  Villelnnciie  une  ville  IHiie  csmine  lêa 
nom  le  ponc ,  ne  fc  réfcrvant ,  pour  CQS  Ac  leurs  rucodTeots , 
i)uc  le  four  bai?nal ,  lc^  étaux  du  matchj ,  avec  divers  droits  fur 
les  marchandifes  qui  s'y  vendront ,  &  la  connoiiranccdcs  crimes 
d'adultère  ,  de  ra^c  k  de  vol.  Dans  tout  autre  cas,  ta  jullicc, 
tant  civile  que  aunincik,  cft  abandonnée  aux  habitans  pout 
être  cxctcée  par  un  hoamc  de  leur  Commune.  Ils  s'engagent 
de  plus  à  ne  pottii  cmrnmter  des  habitaus ,  ni  les  mener  malgré 
eux  à  la  guerre ,  ou  bien  aux  chevauchées.  (  Calland.  Tr.  du 
t'rurc'islesi ,  p.  Arcli:.mb;u.!  (•.•::tt,  l'an  1147.  pour  la 
1  rt:r.s..in-L^  -■. cr  11-  Koi  Lnur,  ic  Jvunî.  Ce  Monarque,  après 
avoir  travcric  une  paître  de  l  Alis  au  iiiiiku  de»  ^lu?  r:rni  Js  iLn- 
gerj ,  ayanr  pris  Icjparti  de  s'embarquer  au  pon  tic  .Si  jlit  ave.  d 
cavalerie,  lailfa  Ion  infanterie  fous  la  conduuc  du  Comte  (ic 
Flandre  K  du  Sire  de  Bourbon  ,  rour  l'amener  par  icitc  j  Au- 
tioche.  Les  alfaots  fréqoens  que  les  Turrî  leur  livrèrent  lut  la 
î'-MiT  ,  1  ini.'ir::tu)-'u!>  .!(.■■.  Ll■:c^lul^,  Ix  \i  difcrtc  de»  vivres, 
hzcat  qu'il  n'en  arriva  p^  .i  r.iuutc  a  û  aUiination.  (  Odo  de 
DtDgil.  )  Archambaud  arriva  tn  Palclline  peu  de  tcms  après  le 
Roi  de  France.  11  fiic  du  nombre  des  5c^;ueurs  bourguignons  à 
<!■  le PepcAufiafc IV  écrivit,  l'an  it,4,  pour  les  cxhoner 
à  traiter  en  cwommmiés  les  Kabitans  de  Vex<  lai ,  à  les  exclure 
de  IrunteifCI,  ftàkaCuK  dépouiller,  s'ils  t'y  rencontroicnt, 
pour  leur  lévôtte  envers  l'Abbaye.  (  5^>e»/.  T.  III.  r.  4$«-  ) 
Atcbambaud  tek ,  fan  1 1  f  > ,  fa  lene  de  Monetet  ou  de  MoolV 
tiers  (  dt  Mmufrriis  )  entre  les  maînv  Se  fous  la  prottÀiott  du 
Roi  ,  qu'il  fn?;;rc.i  en  mcmc  t;nn  à  coiiRriiK-t  lo  Cou'nmcs 


qu'il 
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qvll  7  Moh  ftablics.  (  CmhuI.  it  Bourton.  )  Ce  fut  cette  an- 
née ,  Stt  ta  (ÏHVttate ,  «ju'il  intenu  jprocc»  à  Picire  Bloc ,  (on  pa- 
rent Si  Ton  valfjl ,  pour  avoir  brûlé  8c  détruit  l'on  chituu  de 
Moataigu  en  Conibraille,  <]ui  rctcvoic  du  Roi,  d'AagIctuie. 
Pierre  Blot  prétcndoic  que  cenc  place  te  fes  dépcodancoi  lui  ap- 
pancnoietu  ,  &  qu'ArcKambaud  ,  ayant  été  fou  tuteur ,  avoit 
ahufé  lit  fi  minniîtif  pour  le  itfoai'.'.c:  ic  ccrtc  ponion  de  (on 
lKiit.ii;i:,  L  aî^iuc  ay.;n:  <tc  pnt:t'i'  i  I.i  (  our  dn  IUï:  d'Ai  ^^lj- 
tctrc ,  Henri  il ,  &  de  KjclurJ  ,  Duc  d  Aquiuinc  ,  ion  iîi»,  il 
fut  jtigé  qu' Arciiambaud  cédcroic  la  moitié  de  la  Chârellenie  de 
Monrais^ij  à  Pierre  Blot.  Celui-ci ,  apr«  le  jugement ,  ternit  fa 
part  iu  SiTc  ic  Bourlton  moyennatu  la  fom;.\c  4:  kpt  mille 
iu4'> ,  |uy,il>lc  eu  ùpc  années.  L'a^lc  de  ce  Traité ,  ou  patoillent 
le  Site  Archambaud  VII  je  l'on  fils,  de  mcinc  nom  que  loi,  cA 
rapporté  à  l'an  i  it?  par  D.  d'Adheti,  qui  l'a  publié  dans  le 
l'nnednSpidlcgie,  |il  tel.  MwUi  petite  Cimiu^e  de  Ciani 
met  en  tiTi  b  mon  d'Afcbinbaud  VII,  qu'elle  nonmeVIi 
tt  moi  ttsroas  pas  d'autorité  qui  la  contrcdifc  Air  ce  pobllW 


A  R  C  H  A  ^. 


A  u  n    Y  I  I  I. 


1171.  Archamiaud  Vin  ,  tik  unique  d  ArciiambauJ  Yli, 
fut  fon  fuccc^Tcur,  quoi  qi;  t::i  Jile  la  petite  C.liioui-juc  de 
Cluni ,  qui  le  fait  mourij  Jcuj  ans  avant  fon  perc  i  Se  voici 
la  preuve  de  notre  alTcrtion.  Le  Roi  Pliilippe-Augullc  ayant  con- 
<]ui^  en  1 199  une  partie  rcrm  du  Comté  Se  in  Diupliinc 
ii'Auvc'i;nï  ,  erj.  conlii  '.2  i;J:^lc  a  At Jur.ib.uni ,  S;.r  iit  Kn::-- 
buii.  D.  Marteitne  a  mis  ^ujour  ia  Ciiartc  pat  laquelle  Arciiiim- 
baud  s'engage ,  foui  la  foi  du  (ciweiw,  àcardct  fidékincnc  ces 
tctces  avec  ta  iottcrctl'es ,  ac  à  ne  kl  Jowc  4ii'«i  Roi.  L'aâc 
cftdaeédttJiMiidelAttsdelte  IMO.  {  Jnif^i:  toU.  T.  l, 
<ol.  ioxl.)AldMnbMdHnntntiicttKBane 010(6» connnelt 
fuite  le  fèn  voir.  VAux .  (on  émTc.  fil]e4*E4idc$  U,  Duc  de 
BuuigegWt  il  m  iaiflà  ^n'nnc  Sic ,  fnit. 

MATHILOE. 

itoo.  MATHiinc,  on  Mahaut,  lïlle  d'Atchambaud  VIII, 
lui  fuccédadam  U  Sircric  du  Boutbotinois.  £]le  fur  d'abord  ma- 
ri.'c  a  G  ni'iiiR  ,  ou  C;  au<:hik  1 V  vti-  V;  1  NSI ,  -Site  de  ialins , 
dont  clic  eut  une  IsUe,  appclléc  Maruuaitc.  Mai<.  ce  matiagc 
ayant  été  déclaié  nul  en  1195,  elle  époufa,  l'année  fuivantc  , 
Gui  u  ,  Seij^eut  de  Dam^etre-fur-Bcbrc  en  Nivernois ,  fui- 
vani  Coquille  i  de  Dampicrre-far-Saloo ,  fuhrant  GolMlt  de 
Dampictic-fuc- Vingenne ,  fcloo  Ouood  :  mais  laqudk  dc  Ctt 
traie  lene*  lui  donooit-cllc  fon  famom  t  c'eft  ce  que  nous  laif- 
Ibm  àMea  arec  t egrct.  Cependant  Marguerite ,  ayant  cfoufc , 
l'an  I  Ma  ,  GuilUamc  de  Sabian .  Comte  de  Forcalquicr  .pré- 
tendit avoir  b  Sirerie  dc  Bourbon.  Il  y  eut  à  ce  fujct  un  fameux 
ptocci  qui  fut  porte  à  la  Cour  du  Roi  Philippe- Augulle ,  ou  il 
lut  long-tcms  débattu.  Enfin  le  Roi,  par  fon  (ugement,  dé- 
clara qu'il  étoit  contre  les  ufa^cs  du  Royaume  qu'iuie  Batonic 
Eu  polTédéc  en  tout  ou  en  partie  par  une  tille ,  tant  qu'il  y  avait 
un  héritier  mile ,  &  qu'en  pareil  cas  elle  pouvoit  feulement 
eiiger  pour  fon  mariapc  une  ilnt  (onformc  à  fon  état.  En  con- 
féqucnce  de  cette  décilioii  au  lit,  l'an  m  1  ,  au  mots  de  ïé- 
viii't ,  ct  inLuticn  ,  p;iT  laquelle  Marguerite  ab^ndoniu  la 
Baronie  de  Bourbon  a  Gui  dc  Dampienre  &  à  fa  femme,  qisi,  de 
leur  cAté,  s'cng.lgcicnt  a  lui  p^^vtr  ui.c  l'omnM;  <;i,  !  ;  :  tr.iri  -,. 
(5f «fi/.  T.  XI .  p.  5i<}.lGuidcDampicf»cctouuii(.«cniralcj;pc-  j 
rimenté.  L'an  1110,  le  Roi  lui  dor.italecninmandcnicnt  de  I  ar-  ' 
■née  qu'il  envoyoii  comte  Gui ,  Comte  d'AOTetgac.  Dampicrre 
prit  (ut  le  Comte  rludcurs  places  pendant  le  couit  de  ^nactc 
campagnes.  Le  Roi,  pour  le  récoiiipentcr,  lui  donna  te chi- 
•CM  de  Toutiiiolc  ,  ruoedciphn  fortes  places  qu  ii  eu:  piilcs, 
te  lai  conHa  la  j;atdc  det  amiCS  conquêtes  qu  il  avoit  faites. 
Gui  de  Dampicitc  mourut  l'an  1 1 1  ; ,  Ulfant  de  fon  nutiage 
un  grand  nombic  d'enfans.  dont  les  principaux  furent  Arclum- 
baud,  qui  fuit;  Guillaume,  Seigneur  de  Dampicrre,  époui  dc 
Matcuerite  II ,  ComtelTe  de  Flandre  ;  Gui ,  Seigneur  de  S.  Ju<i 
en  Cliaropague.  Maliaut  furvécut  à  ("on  épour ,  8J  mourut  l'.in 
ixit.  Elle  avoic  accordé,  l'an  iiSy,  de  concert  avec  Ion 
prcmiîrr  cpoijT .  à  l'.^bbayede  Ctuni  l'exemption  de  péage  &  dc 
I  étendue  de  leurs  domaines.  L'aiïe  de  cette 
cicmpiioanoiimie  cuttc  ict  icinoii)»  GoiUaiunc,  frcrcdc  Gau- 

A  R  C  H  A  M  B  A  U  D  IX. 


I>anipicirc ,  Ton  perc .  du  confeotcnient  «fe  MatUUe,  fit  mcte , 
dt  prit  en  même  tcms  le  cri  &  les  arma  dc  BondbnB.  L'an  1 1 1 7  > 
il  rcfut  deBlaocbc»C«iBi(ClIcdeChampa{;.ic,  tutrice  de  Thi  - 
baut, fonfib,  la  chaige  de  Connétable  de  ce  Comté  pi>u:  fa 
vie  feulement ,  comme  it  le  rcconnoit  par  fcs  Lctt.-cs  du  mois 
d'Avril  dc  cette  année.  (Mattcnnc,  J/ief,  /4n<cd.  T.  1 ,  p.  Siii.; 
Vcr<!  le  même  t;r.n  ,  le  Roi  P'.iî'ppc-AuRiifle  établit  Atci:a>n> 
luutl  pi:iiicn  i'.'j  p-ys  .1  Auvcrgnt  défcijfcur  des  places  que 
Ion  perc  y  avoit  conquîtes  pour  ce  Moniuiuc  fur  le  Comte 
Gui.  Philippe  -  A  UEulte  lui  avoit  déjà  coiiiitré  auparavant  la 
ehaipc  dc  Connctadlc  d'Auvergne,  tn  venu  de  l'autorité  qnc 
!:ii  Honno  tPt  ccsdcux  titres,  u  fe  ciut  fondé  fous  U:  i  i;'  j  Je 
I-ouis  VU!  a  mettre  un  Sergent  royal  à  Brinudc.  Les  Cliiiio.iits , 
a  qui  la  Seigneurie  dc  ccire  ville  appartenoit ,  fe  plaignircii:  ju 
Roi  dc  celle  ciutcpriic  qui  doonoii  ancince  a  leur  jurirdicitotk. 
Louis  otdanna  nna  enquête  gui  fin  concttiaoïe  pour  les  Cha- 
noinest  mail  <à  mm,  ariivéc  fur  cea.cncretâicet,  lai^a  les 
(hoiib  dani  le  mlaieént.  Enfin,  l'an  un,  fur  les  nouvelles 
alainteadci  Cliinotnet ,  le  Roi  S.  Louii ,  t'Àant  fait  rcpréfcntci 
j'cnquOte,  enjoignit  au  Sire  dc  Bourbon  d'y  faire  droit,  tn 
coolcquencc  il  retira  le  Sergent  qu'il  avoit  établi  à  Brioude,  5C 
ht  expédier  aux  Chanoines,  dans  le  mois  de  Juin  dc  cette  année, 
une  Chanc  par  laquelle  il  leconitoilfoit  ta  jullice  de  leurs  plain- 
te». (Cn//.  <A^  JTP.  T.  II,  r'ot.  r,-..'.  157.)  Quelques  années 
après  Archarobaud  eut  nucrcllc  jvc^  l'Iuhppc  Betruyer,  Arche- 
vêque dc  Bourgs,  toi^^luiitic  icnnctit  Je  inltlip?  ijiif  ce  Prélat 
cxigcoit  de  lui  peut  U  ComiruMc  <]iril  ;ivc>ii  k-tablic  cians  fa 
tetrc  ;  ce  qui  fcmbic  prouver  .]i;c  laSucncdc  ikiuiboti  icîevoit', 
du  i-.'.ùiii'.  i  (tKain".  i.i;iti!'.,  <lc  1  Fgîife  dc  Bourges.  Les  choies 
lurent  poulktv  .lu  fij  u;  que  1  Archevêque  frappa  d'eicommu- 
nication  ArchambaiiJ  ,  &:  fa  terre  d'interdit.  Le  Pape  Gié- 
coitc  IX,  à  qui  le  Sîcc  dc  Bourbon  eut  recours,  chargea  l'Ar- 
<lie¥<^«»ede  'Towid'csaminer  l'afiltelt  de  la^iigtr.  Ce  l>réfat 
ayant  donné  gain  de  cantê  à  Ion  ranlÎBie,  Aicfaeniitiand  le 
fmunit.  Lef  cenISiies  fincnt  levées  ;  u ,  dan*  OM  AdÏMlblée  Ib- 
ktandlc,  il  fitàTcois.  le  jeudi  aptes  la  d^«ollaiioftdeS.  Jean 
(  I  Scpteinb.}del'aiil  11  ,  le  ferment  qui  avoit  occafinoné  la 
querelle,  (/utf.  toi,  i).  )  Archambaud  IX  mourut,  diTcnttct 
Modernes ,  en  1  ,  a  la  bataille  dc  Cognac.  Mais  on  ne  con- 
noit  point  dc  bataille  donnée  à  Cognac  cette  annéc-la.  Il  fa!- 
loit  aire  à  la  hiriil'c  i?t  Tailtebourg,  tloniiiî:  le  t{  Juillet 
1141,  ou  J  teiic  Ju  IciuicDuin.  Il  avoit  cpni;:V  H:ATmx,hé 
ritiere  dc  Montlucot»,  dont  il  Iji)*!  Arclvunbiui,  rjiii  fuii; 
Guilljunic  ,  niart  fans  laillcr  porii'rjti'  -^l-  .Mjlij.u  J^  Mont- 
gafcrin,  l'uroirimc;  Béatrix ,  macicc  i  Btt;m<i,  dit  le  Grand, 
SiredeMci.  ru:  ,  Marie,  alliée,  eu  114-  ,  il  Jean  I,  Comte 
dc  Dieux  i  M.irgu;:ntc,  mariée  au  mois  dc  Mars  11)  t  (  V.  S.  ) 
à  Thibaut  I,  Roi  dc  Navarre  &  Comte  dc  Champagne,  la- 

3Mcl!c  eut  pour  (a  dot  la  lomcne  dc  )«  mille  livres  monnoie 
c  Paris  (  1),  firivaffi  ia  leconneidiuKe  qu'ArJ..inibdiia  ctr 
pi(raàTliil«td»itIeninbdnScpanliac  ttji..  {Ma 

ARCHAMRAVO  X. 

It4t.  AacHAUSAtrD  X.  dit  te  JtVNt ,  fils  aîné d'Arch air.  - 
batttlIXAc  lôn  (uccedcur,  époufa  Yolandc  de  Chat 
Iici'iticrc  par  Gui ,  fon  perc ,  Comte  de  S.  Paul ,  des  Seigneuries 
Je  Montjai,  deTliorigni  &  dc  Broigni;  Si  par  Agnès  deOonzi, 
(a  mcrc  ,  des  Comtés  de  Nevers ,  d'Auxcrie  Si  dc  ToonenCi 
ainiî  >juc  des  Seigneuries  de  Donzi  K  dc  S.  Agnan.  Ayant  aecotn- 
p.')(;nc  le  Roi  S.  Louis  dans  Ion  premier  voyage  d'OUIte-mer, 
Aichambaud  mourut  a  Chypre  le  if  Janvier  ia4f  (N-S. 
laiiraot  de  fa  femme ,  qui  l'avoit  fuivi  dans  ce  voyage  ,  deux 
litres,  Mahaut  &  Aguès.  La  première  époufa  Eudes,  la  féconde 
Jean,  tout  deitx  iibdc  Hugues  IV  ,  Hue  de  Botugogac. 

MAHAUT, 

1149.  Mahaot,  fille  aînée  d'Atchambaud  X  ,  Iniruceéda 
dans  la  Sirerie  dc  Bourbon  avec  Eums  ,  ou  Ooer  de  lour- 
gogne ,  fon  ^poux ,  auquel  elle  avoit  été  fiancée  l'an  1 1  ;  7  ,  ce 
Prince  n'ayant  alots  tout  au  plus  que  deux  ans.  L'an  1150,  elle 
fuccéda  pareillement  i  YoUiidc ,  ù  ;*u  :  c  ,  .'uni  le^  rotrtA  Jp 
Nevers,  d'Auxcîr;;  6v  de  Tiji:ii;:r:c.  .M.,!iiMt  iini;  ics  ;ûaT'.  I  jii 
iKl,  laiiFani  de  fon  époux  ,  qui  U  fmvit  au  tombeau  l'an 
iifij,  trois  (illes,  dont  aucune  n'hérita  dc  la  Sirerie  de*' 


t^ij,  AlCHAUSAPD  IX  fuecéda,  l'an  laij  à  Gui  dc  ^  boa.  (  f'ey.  Mabaiull,  Comttfft  Ntvtrt.} 


(  I  >  Sou»  le  1,'pnr  d-^  S.  Lauu  l'argent  monnoy^ ,  c V»i  •  k .  dire  ïm 
^ros  tournois,  riuirrii  k  ii(irnu*r«,  1  s  graiiu  tir  li^i ,  fi  lrm.irrilp 

.  .      (  Ml.-  e  >;/Mir  ;  njr  r-.r;'  :nf'  -iî      mille  livre*  prn^liit- 

I  :  1  ^  .  6  ■  Cl      .  j  ,  I  ;■-..■<;  i.'r;  ,  ,  Npr.iiiii.  Aiit^î  puis- 


van(  \c  t-ttil  dr  1771  ,  .^1  liv.  4  ».  H  d.     il  »"«iiiuit<{uç  ia4i3  marLt , 
6o»>  r«,  2  groA»  a  driiif-f^,  6  j;rjiiu,  vjii-nt  cnTiiuti6i^,o2o  Jiv.  cIo  J 
ii  juo  pnonnoïc  d  aujourd  liui.  | 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


AGNèS  tT  JEAN  DE  BOURGOGNE. 

it<(i.  AcNis,  fti-ur  de  M,ilunt.  lui  AiccÀia  dam  h  Sirtne 
Je  Bourbon  Se  b  ScigncutieJeS,  JdSI,  necllAM,  (on  ifoax, 
Scigncui  de  Chiiolois,  lccood<îl*^eHn|5UtslV,rHtedtBoor- 
fp^nc.  Vm  itM,  J«0  Jk  ton  icftimcnt  fit  IcoucI  il  fonda 
un'iiijpital  à  Mmilinspm»  tert  çjuvi«.  Il  mout.it  U  même 
ann^c  vers  ta  mi-Jauvitr ,  ne  Uîtianc  de  fon  marijge  cju'unc 
fitlc,  qui  lait.  Agnrt,  fa  veuve,  fe  retnaiia .  l'an  it??.  à  Ro- 
be» 11,  CoBie  oAnds,  dont  cite  n'eut  point  d'oifant.  Elle 
mounit  l'an  tlS),  apiâlc  mois  d'Août.  Lc^  Domir.icaiirt  de 
Ncvcrs  l'hot»orent  comme  leur  fondattice.  tllc  pcfFcdoit ,  pics 
des  murs  de  ccrtc  ville  &  du  cloître  des  Cluncincs  ,  un  ma- 
uoif  ,  mjr.trium,  qu'elle  céda,  l'an  liTI,  à  («  Kcl^jicux 
pour  y  bâtir  un 
chttrtii  ixr.) 

BÉATRIXiT  ROBERT. 

lat}.  Bmtwx,  £Uc  d'AgDj*  de  BQuboo  tt  de  Jeta  de 


Bourgogne ,  (wtttAx ,  l'eii  Jt«| ,  à  fa  mtre  dans  h  Simw  de 


 M«e  RoaiRT  de  France,  Corrre  de  Clcimont  en  Beau 

TCÏIn»  ISlieiBe  fiU  du  Roi  S.  Louis,  qu'elle  avoit  époul'é  l'an 
l&fa.  Hugues,  l'on  a-.cul  paternel ,  lui  U'gua  par  fun  tclUnicnt , 
b  mèire  année ,  les  Cliàicl[cnics&  Sci^ncuii  t  de  Cliari)!c< ,  de 
Sauïcment,  du  Moni  S-tut-Vinccnt ,  â:c.;  ccqui  l'ur  conl^mié, 
l'an  1  t7y  ,  pif  Traitt  f.it  au  moi^  d'Acijt  aviTv  Kobcii  II,  Duc 
deBi>urcogne. De ce5  Cli.KclIcnics  futcomfol'c,dcpui»,  le  Com- 
té de  cTiaiuluis.  Le  Comte  Rnlicrt,  a;-ics  fon  marijgc,  retint 
dans  l'on  <fcu  les  armes  i!c  Jrancc  avec  la  Hirtinchiui  d'un  bâ- 
ton de  piîculcs  pour  iiia:o,uc  de  pui:  l  ,  lii  s  prendre  aucun 
quanicrdc  celles  des  anciens  Seigneurs  de  iiwui  bon ,  quiétoicut 
un  lion  rampant  de  gueules ,  armé  de  fable  en  champ  d'or  lèmé 
de  coquilles.  Bi-'atiii ,  fa  femme ,  ir.ourut  h:  i  OiTlobre  i  j  I9  , 
lailfant  de  l'on  l'poui  Louis ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  premier  Coirte  de 
Ciiaiolois  :  (  celui-ci ,  (ntitr  c»  i  )  I  «  ,  lailFadc  l'oa  œatiagcavcc 
Jeanne,  Dame  d'Argics,  Peatrii,  iratijecn  IttTSVCCJcaal, 
Coimc  d'Arnul^nac ,  a  ijui  elle  porta  le  Comlé  de  Ckamlob  ) } 
Pinte.  Aidiidracre  de  Pariai  BleRebe.  allUc  à  Robcn  Vtl, 
Cooitt  drAmcrene i  Marie,  Ptlcuie  de  Foiflii  Margotrite, 
femme  de  Jean  deDampietic,  Comte  de  Naimtr.  Itobcii,  |icre 
decacn£u»,  inowiKle7ffnieti)il.(N.Sb)  (^«gr.  Ro- 
bctt,  CtmÊtâtÙtmmu*} 


DUCS  DE  BOURBON. 


lOUIS  I ,  vtr  I£  GRAND  it  tE  BOtTEUX. 

i?io.  I.oins ,  né  Pau  1 17.^,  appelle  Lotris-MoNsiii-a. du 
'  ivj  u  le  Robert,  fou  pcrc  ,  fuccLJa,  Tan  ijlo,  a  Béattit, 
la  mcrc ,  dans  la  Sircrie  de  Bourbon  i  ti ,  l'an  t  { 1  g  ,  i  Ibn  pcre 
dans  le  Comté  de  C.lc::nont  dont  il  prit  le  titre.  SctCtpîoics 
militaiie»  lui  avoient  dé^a  Uii  ooc  graiodc  rcputadotL  11  avait 
fait ,  l'en  ley? ,  fis  ptcmicK»  ames  à  la  bataille  de  Fumes  cd 
Flaivfce»  Vu  I  }0t.  à  la  (iincfle  )oumé«  de  Counni .  ît  iveic 
commendd  Tâtriere-garde ,  &  lâuvé  les  débris  de  l'armée  fran- 
çoife.  Dcin  atu  après  il  avoit  eu  pan  à  la  vié\oirc  de  Mods- 
cn-puc!lc.  Daus  le  tournai  qiiifutdonnr  a  Boulogne  l'an  1  ;gS, 
au  mois  de  Janvier,  à  i'nccaiion  des  noces  d'Il'abclle  de  France 
fc d'Edouard  II ,  Roi  d'Ang'ietcric  ,  Loui\-.Monlicur  {c  Jean, 
l'on  ftcre ,  fe  dillingucrcat  de  manière  qu'ils  remportèrent  les 
prix  fur  les  Chevalicts  les  plus  renommés  de  l'Lurope.  Chargés 
enfuite  avec  le  Comte  de  Valois  de  conduite  Ifabcllc  en  Anglc- 
tettc,  ils  ne  la  «[uittcrent  que  lorfqu'ils  l'eurent  vu  couronner 
à  VeftminÙcr.  A  l'on  retour,  Louit-Monheur  fut  revêtu  de  U 
charge  de  Grat»<l-Chambrier ,  l'une  des  cinq  premières  df  la 
Cou:oiine.  Celui  qui  en  ctoit  rtvL-:ii  I  ;.;n.)it  l:'.  1'.'  ml',  lL, 
Roii  avec  les  (;rAU(i5-Of5cier5;  il  j:îiUo-jr  .lu  iiu^i:  1111,11;  d.i  r„i:". 
te  avoit  la  Suit  trrul.n;  c  tU\  i'iir-iii:i.',  Ui)  Son  Office  lui 
donnoit  Fiei  c<i iuiiicc  lon^uie  avec  cens,  rentes  Si  droits  fci- 
çiieutiaut  en  la  ville  de  Paris  Si  aux  csviions ,  le  Jtuifiliâîon 
rurdix-fc]»!  corps  ài  r.icticti  auid^feiidoKiltablotumciitdeliM. 
Ccne  chaip  fut  hibiéditaiîic  iUbs  k  tUifao  de  Boufeon  ittfijtt'à 
lad^eâÎM  du  fimoK  Ceantoble  de  ce  nom.  François  I  alors 
en  difpol'a  en  faveur  de  Charles ,  Duc  d'Orléans ,  fon  croifteme 
fils,  apré-s  la  mort  duquel  clic  fut  fuppriméc.  Depuis  ce  tcms  le 
Grand  Chambricr  cfl  remplacé  par  les  piemiets  Gentilshommes 
de  la  Chambre  S:  les  Maîtres  de  la  carde -robe. 

I  c  Roi  Louis  Hu:in ti'ayant  lailfc ,  l'an  nit,  qu'une  fîUe  en 
mourant  ,1a  fucccflionau  trône  fut  dil'putce  entre  cette  Princcffe 
&  rhilifpc  le  Long,  l'on  oncle.  Louis  -  Mor.licur  fut  un  des 
Giam'.s  qui  l'e  décUtcrcnt  le  plus  hautement  en  faveur  de  ce 
Prince,  &  par  la  il  contribua  bc^uoiip  au  triomphe  qu'il  rem- 
porta fur  fa  livale  ou  plutôt  fur  fes  panifans  ;  car  cljc  l.'ù- 
voii  encore  que  cinq  ans.  Cet  important  i'ctvice  lui  donna  un 
ptand  crédit  fur  l'cfprit  du  nouveau  Monarque.  Louis-Mon- 
ficur  cioit  alors  plein  de  l'idée  d'exécuter  la  Cioiradr  que  le 
Concile  j-tin  r.ii  <li.-  Vienne  avoit  fait  publiei  cri  i  !  1 1  .  i-'  i!i-r.t 
la  plupatt  Jci  Scij;ueurs  s'éioient  détachés  avcj  U  a.viUL-  lïgé- 
tctc  qu'ils  l'y  étuient  engagés.  Croyant  avoit  téulli  a  ranimer 
leur  rclc,  il  obtint  du  Roi  des  Lcures  données  à  Long-champ 
le  iiSnwinbre  i)(>«  mt  leimidkijl  dtetinoaunéCspirainc- 
GMial  de  cette  eapéJhida.  Met  panent  que  »  Sa  MaicAé  a 
»  làii  ce  dwâ  ooa  fialciBrat  à  chiIc  de  b  mue  nobleife  du 
«CtnniedeCleniMMit  (c'eftainfiqv'onnonmottLouisdepuis 
»  la  mot!  de  (on  pcrc  ) ,  mais  en  eonfidcracion  de  la  puiii'aïKc , 
»  de  fa  valeur ,  de  fa  prudence  tc  de  ù  l'agcire.  •<  (  lUcucil  4e 
Cotiert ,  vol.  X,fol.  417.  )  Les  choies  en  demeurèrent  là; 
des  affaires  plus  prelfantcs  firent  évanouir  le  projet  de  la  Croi- 
fadc  ,  &  obligcicDt  le  Comte  de  Clcrmont  a  ctiiii^;;:  iz  réfo- 
luclon. 

PhQ'ippe  k  Long ^tant  mort.  Tan  rjxi,  raQsea£ui$nialcs, 


la  Providence  fit  trouver  dans  Charles  !c  Te!,  fon  fuccefTcat  Se  Ton 
frère,  un  )!ouvcl-n^l  fur  le  tiôiie  au  (.  niiitc  de  Clctiimnt.  Il  par- 
'.1  M  iiiance  de  fe  Monarque  avec  Charles  de  Va.'ois,  Si 
tous  deux  iuiciu  envoyas,  l'an  1  >  14  ,  en  Cuimne  pour  fai:c  la 
guêtre  aux  Aiiglois.  Lcurcxi  cdirii  n  eut  le  fuccrtlc  plus  glorieux 
S;  le  plus  prompt,  linticuitn  ccûia  qu'une  campagne  pour  con- 
quéiirlapluie'ande|-atticde«ctte  province.  LcCc^mrcdeCiei- 
imwtiédeititla  places  de  Montrégiir.  deS.  Macairc,  de  Sait- 
vncxie  ai  d'A«n.  Poor  idcooipmc  de  cet  eif  ious  »  le  Roi 
Charlctte  Bcr, partcttietdu  a?  Détcmbie  1)17.  Mgea  la 
Sircrie  de  Bourbon  en  Duclié-Paiiic.  Charles  fembloit  prévoir 
les  hautes  dcllinécs  de  la  Mail'on  de  Bourbon ,  lorfquc  dans  ces 
Lcnrcs  il  difoit  :  A'0iu  tjptrout  qut  U  ^nficriti  du  nouvtju 
Duc ,  marchant  fur  ft$  iraui ,  fira  dont  tcLS  la  ttmt  l'arpui 
Ù  l'ornement  du  tror.e.  La  même  année,  il  donna  aullî  en  Pairie 
au  Duc  de  BomlHi»  le  Comté  de  la  Marche  en  échange  de  celui 
de  Clcrmont,  La  mort  avant  enlevé  Charles  le  Bel  peu  de  tems 
après,  il  eut  pour  ruccelleur  Philippe  de  Valois,  que  la  révolte 
des  Flamands  contre  leur  Comte  i;  pc!Iadés  le  commencement 
de  fon  tégncdaiis  leur  pays.  Le  Duc  de  Bourbon  fut  de  cette 
fTpMtrion  ,  tc  csimbattit  avec  g!i>iic,  le  14  Août  i  ,  à  U 
■"iir:ii.  Je  (  illel  avec  fes  neuf  compagniti  de  gens  d  atines, 
\\\  v.ii i  iiii.  Ce  Prince  n'éroit  pas  moms  habile  nés;ocij!cnr 
>y,ic  j-.T.v.iii  t  .i|  it.iirr,  \  c  Fdouaid  III ,  aptes  a'.iiM  ï.i: 
Iwiiuiiii^t  au  Rui  de  1  tance ,  cliicanoit  fur  la  nature  Je  ce: 
bommaîre ,  prétcnd.mt  qu'il  n'ému  tjuc  timple  &  non  pas  lige. 
Le  Duc 'de  Bourbon  fut  CitVOjré  à  Lot)drc«  pour  l'cugjger  a'  l'e 
dédite.  4c  il  y  téal&t.  finlîppe  de  Valoitlni  readit,  l'arî  m  ;  i , 
le  Cunté  de  Cleiment .  avec  titre  de  P^iie,  pu  une  gêné  1  o- 
fité <|lli marquolt  combien  fa pctfonnc  K  û-s  rerN'icesluKtoient 
a^f&blet.  La  guette  ayant  été  depuis  déclarée  pat  l'Anglctcire 
il  la  France,  le  Duc  de  Bourbon  acc('inpL;iia  le  R«i  daiW  (n 
campagnes ,  Si  le  fers-it  également  de  Ion  épve  H  de  Acron» 
l'eils.  Ufut  envoyé,  l'an  1  j'+o,  au  tongtés  d'Atras,  tenu  pour 
traiter  de  la  paix.  Mais  on  ne  put  y  obtenir  qu'une  ptolor.pa- 
tion  de  la  trêve.  Ce  fu:  le  dernier  feivicc  que  le  Duc  de  Bour- 
bon rendit  »  l'Etat.  Il  mourut  vers  la  (tn  de  Janvier  1  t^i  (V.  S.), 
i  l'âge  de  <i  ans ,  &  fut  enterré  aux  Jacobins  de  Paris  Philippe 
Ac  Valois,  dit  un  Moderne,  pudit  en  lui  l'homme  le  plus 
(âge  de  fon  Royaume ,  Si  le  feul  peut  être  dont  l'expérience  & 
l'autonté  fuirent  capables  de  ptc^■ellir  it  de  réparer  lej  maux 
fous  le  poids  dcfquels  la  France  (nr  fur  le  point  de  l'uccombcr.  II 
avoir  ép  iufé.  Pan  n  10,  Makie,  liikdcJcind'Avcnes,  Comte 
de  Hairiaut  (  morrc en  iîî4^i  'I-'nt  il  lailfa  rieric,  qui  luit; 
Jacques,  mon  en  hzi  "ir,e  ,  &  cntctic  aux  Cordeliers  deCham- 
pâiguc  en  lioutbonnoi»  ;  Jacqcci ,  Comte  de  la  Marche  i 
Jeanne  ,  fcrr.me  de  Cuii'uts  VI]  ,  COiîite  de  For«t  \  Man^ue- 
litc,  mariée ,  -t  '  a  Jca.t  II ,  Sire  de  SuUy,  x'  à  HniiA  de  Vi'cr- 
mcillcsi  Uéattix,  femme,  1  °  de  Jean  de  LuxcinbMfg  .  Roi  de 
Bohem: ,  1"  d'F.ndcs ,  .Seigneur  de  Grauccï  cn  Bourgogne  ; 
Marie,  laquelle  époiHa,  1  ,  l'an  l)]0,  Gw*  Ftlncc  de  Ga- 
lilée,  fils  de  HupnieslV,  Roi  de  Chypre ,  a'Robeirdc  Sicile, 
Piiiice  de  Taieote  &  d'Achaie  ,  morte  en  MS7  ;  «c  Philippe , 
décédée  en  bas  âge,  8c  inhumée  aux  Cordeliers  de  Cliampai- 
guc,  oii  fa  mcre  eut  aafli  là  fi^uliurc.  Onadcmoi  ctieotci 
Louis  un  tils  iMitatd  noinmd  Gui  >  Seigneur  de  Cluysic  delà 
.Fené-CbaudcfDa« 
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1  ; 41.  PiciiRt  I,  fiU a!n^ <ic  LouU  T,  ne  l'an  i ;  1 1  ,  fui  fiii:- 
<iiii  Duclki;  àt  ttoucUou  &  diai  U  durgc  de  Grind-Cham- 
bricr  de  fiance.  llacoonifagpahiQcineaiia^cle  Ducdc  Nor- 
mandie,  bérimr  de  k  OMtrooAC,  dam  l'cxjicdtciuii  i]u°il  fit 
en  Erci:!f;iic  poar  mainteoù  daru  !j  fr<frr(Iian  de  ce  Duàié 
Jeanne  U  ItoitcufccoBireJcan  de  Muuikiie  l'on  rirai.  Les  fne- 
Cts  rapides  du  jeune  Prince  i]ui  faifoit  alorj  (c$  ptcmicrc^  armes, 
furent  01  partie  le  fru:t  des  loges  confciJs  du  Duc  de  Bourbon. 
Ixt  An^Iois  s'étauc  empwàdc  U  Cutcnnc  ftjtnfoifc.  Piètre  fut 
envoyé,  l'an  l)4f  ,  avec  un  pouToir  illîniité  »  tel  qu'on  t'accor- 
[fnit  alors  aux  Cjpititints  Souverains  ,  ou  Licutinniti  lie  Roi  , 
p  >  it  commander  dans  nos  provinces  d'vutcc-Loire.  Il  itoir 
|<ani  fans  troupes  &  fans  argent.  Cependant  avec  les  milices 

3o'il  raireiiibla  dans  ces  cnmices ,  il  vint  à  bout  non  fculcinuit 
arttttr  les  ptojjtcs  des  Anglois  ,  irt^ii  d?  reprendre  la  plupart 
de  leurs  conquêtes.  L'an  1)4^,  1^:1  i ,  l-Hi!  dans  le  Deau- 
S'oilis  pour  allff  j  !a  ymr''m:i:  Hi:  Koi  ■,  .\nt;lr:,TTr,  fjii! ,  cîsar- 
vv  d;-\  4i.'pti..!;'ts  .'c  la  N'i.'i  ni_n_;ij  ,  diri;;;o!t  la  ntraiti  '■•-'^  li 
llandrc.  Le  Duc  i*auU^  1  cti;;ciiu  Je  ;iU:^:4.i«:  iju'U  «icui.;  le 
tem* au  Rm  Philippe  de  V.i!ots  de  fc  mettre  en  c.nnpagne ,  & 
de  Tenir  le  joùidtc  ivat  uuc  armée  de  ccuc  miilc  itoAtmcs.  On 
fait  la  fuiic  die  «ctM  «unfaBnc ,  tt  le  tcrribk  dduc  <|ue  aoiu 
reçûmes ,  le  i<  Août  li4<  «  à  h  journée  de  Oéci ,  mfCg  ds 
foiccs  eapalMcs  titnlkx  ki  AngioU.  Le  Duc  de  BourEwn  y 
combattît  \  cAté  du  Rot ,  ac  fit  avec  lui  des  piodigcs  dctaletir. 
Peut-être,  s'il  eût  iii  cru,  les  choies  aurutciit-ciîcs  autre- 
ment tiMiini  :  du  moins  on  nî  voit  pas  ijue  I  kiitoitc  l'inculpe 
dans  le  récit  de  cettemaUicurcufe  batailïc.  Il  périt ,  l'an  1  $  (i( , 
a  ceilc  de  MaupemdlMdcroicic.'t,  donnée,  le  1  y  Septembre , 
pat  le  Roi  Jc.in  ,  avec  aounc  de  précip:ta:ion  ,  de  d^!(°ordre  &: 
de  mallieur  queceîiede  Cfcet.  Ce  lut  en  jMrant  les  coups  qu'on 
p«t:iii:  au  Koi  qu'il  rc^ut  ccuï  qui  le  tinviillicnt  mort  a  (es 
pieds.  Sancoipi,  porté  auï  Jacobins  <le  l'citcrs,  yicCta  en  dé- 
pôt fain  qu'on  iy.m  lui  tendre  les  derniers  dcvuits.  La  raifon 
de  cela  ct'Jit  le  mépris  qu'il  avoit  fait  Aa  f  -UsIns  de  l'Eglil'c, 
qu'on  avoit  employés  pour  le  contraindre  a  payer  l'es  dettes. 
Un  le  ttaica  en  excommunié  apic-i  û  niott,  '<  il  fallut,  pour 
obtenir  b  pcrmillîon  de  l'inhumer,  que  fon  fils  i'cnpij;eâi  1 
latisf-irc  i'i ,  ,  .i!u  u  [»  (  I  ).  Alois  il  tut  conduit  a  Palis ou  il 
fiic  enterré  clici  les  Jacobins,  à  côté  de  Ton  perc.  Nous  avons 
Il  tcoicnec  du  Cardinal  François,  datée  d'Avignon  le  iz  des 
Calcndet  d'Avili  tt;?,  par  lai|U.;I!c,  à  U  demande  de  Louis 
de  Boaiboa ,  fib  de  ce  Vunce,  il  l'abfoat  de  l'cicomninnica- 
(ion  qo'Q  avoit  enconnic  lieue  aroli^pourj,  le  ic  Janvier 
(V.  S.),  ItaULLE,  lônir  du  Roi  Philippe  de  Valois 
(morte  le  Kjutlla  i|S])t  <lnnt  il  eut  Louis,  qui  liiiti /canne, 
femme  du  Roi  Charles  V;  Banchc  ,  marite  a  Don  l'ciiic, 
ou  Picnc  le  Cruel ,  Roi  de  Callille;  l'onnc,  femme,  i"  de 
Godcftoi  de  Btabant ,  i'  d'AuKiiée  VI,  Co.iite  de  Savoie;  Ca- 
tlicrine,  époafc  de  Jean  III,  Comte  d'rlateaurt  &  d'Aumalc; 
6i  dcui  auRci  filles,  Jean  de  Boiubon,  Seigneur  de  Koibeti9n« 
fut  le  iib  «luid  du  DiK^Picne  «  4c  amuiK  Cm*  polUf  iié. 

IOUI5  II,  Dt  r  LE  BON. 

1 1(<.  Lovis  II,  dit  le  Bon  ,  né  le  4  Août  i  )  j7.  devinr  le 
fiiceciTeiir  de  Pierre ,  fon  perc ,  au  Duché  de  Bourbon  &  en  la 
cliatj;c  de  Grand-Chambrier  de  France.  L'an  1 1  ■  8 ,  le  Dauphin 
Charles,  Réi^mt  du  Rovaitme,  voya.-it  que  les  Ani;lo-s  o.-r!i- 
pciicnt  prcû  1;  tn  i-  le  l  Oiirt.'  ie  Clermont  appar  jnaii:  .lu 
Duc  de  Bouc  juti ,  Im  .).l|u-ia,  ji  jî  fe$Lc:ttesdu  :  n  Nov.  .t  jattj 
les  terres  S:  tous  les  Hcfs  vnilînsdc  ce  Comté,  conlifqués  fur 
les  parti l'ans  des  Anj;!oi$,  pour  y  être  unît  iperpétuiic,  fans 
CB  pouvoir  étic  démembrés  par  1  évo<ai'ton  de  COMrcation,  OU 
dimct  Lettres  roy,aux-,  le  Dauphin  dérogeant  noannéinBit  à  un 
Edk  ponant  «iB'fln  ne  donncroit  aucun  des  bîcnt  eenfirquà, 
aak  qiilb  faoîentemplo)  és  pouc  la  lan^  on  du  Roi  Jean,  Ton 


perc.  (  Reg  4rt  Cfruri.  tottl  lt<  &:  «01.  val.  x  ç.  )  L'an  1 1  «  j , 
le  Duc  Loui'.  I  il  un  des  ôtigcs  que  le  Roi  Jean  donna  pour  si'i- 
rcié  de  la  rjjs^on  au  Roi  d'Angteieric  ;  auquel  f-iyi,  dit  Chtif- 
tinc  de  l'il'an  ,  fi gracieufimeni  Je  eomint ,  ijut  rrefmei  au  Roy 
E4oar! ,  à  fei  enfjns  1/  à  mut  rat!  fhifuît,  t^n'il  lui  efio'it 
aia'.donné u'iil^u  <-.  ' .c  ,•  i:r'yi'..c ■  7  ..  ■  .-i :^  .■  y.,;  r.'jn:  ;  O' 
à  britf  parler  tant  y  jii  ftur juu  j^m ,  ^eunaijie ,  peine  <i pour- 
chas  ,  çaf  graiu  part  ét  fa  ranton  ,  qui  montoic  moult  grani 
f'ume ,  lui  fia  flùutt.  Revenu  d'Angleteric  nfia  huit  ans  de 
i'é[our»il  jidlitin,]c  I  Janvier  >  }7o  (  N.  S.}, VOtdic  de  Che- 
valerie de  l'JEen  ^«r  j  dam  kt  uuiqucs  confidoieni  en  une 
ceinture  dotife  avcc  nnécn  d'otoné  d'one  bande  dcfCiJes  «ù 
ctoit  gravé  te  mot  AiLEN.  feodamle  fieflm  qui  fnivh  la  céré- 
monie, Hugueiàn  Ch;iuveau ,  Procureur  Général  du  Duc,  vint 
lui  préfcnter  a  {;cnou  le  re^illrc  des  informations  lecrctrt  & 
exactes  qu'il  avoit  faites  des  déprédations  eonimifes  fur  fcs 
icttcs  pendant  I.1  captivité  par  divcts  Seigneurs,  fcs  vallaux , 
donc  la  plupart  ttoicnt  de  l'Airemblcc.  La  eonfUmaiion  s'ctanc 
emparée  des  coupables,  le  Duc  les  t.nlTura  p.ir  ces  paiotcs  qu'il 
adreii-i  au  Procureur  Général  :  Ckauveau,  avc\  vc'^s  j^ffî  :eau 
rtf^ijiic  4is  fen,'iics  qu  i/s  m'ont  rendus  !  L:i  >i  .  nu  u  un  s'écant 
laili  du  regillrc,  'jmî  rmjntr,  il  Ir  jcru  dans  un  giand  bra- 
<!cr.  La  mcme  .i-.n^.  ,  ti  i  ,  i  i|  it^:  :.',  >l;  c.s  compagnies  d'a- 
vrntiîricrs,  qui  ir.;».Uo'.Lii:  |j  Ur,  -(.luuu  .'xi  r  i'on  nommoit  les 


ircnt  de  nuit 


par  eualadc  le  cliauau  de  Uciic-i'crchc  en  lioutûoniwis ,  ou  la 
mctc  du  Duc  était  retirée.  A  cette  OOaveUei  Louis  ratTcmble 
Tes  vajTauK  te  Tca  amis,  &  vole  à  la  délivrance  de  (a  tncre.  Il 
met  le  devant  la  plate,  St  le  convertit  enfuitc  en  blocui 
à  la  prière  de  la  Duebeflc,  ei^yéc  dc«  engtat  &  du  iifflx  qu'ils 
cauloicnt  dans  le  château.  Les  Comtes  de  Cambridge  de 
Pembrock,  étant  furvcnus  dans  ces  entrefaites ,  enicvcnc  la  Da- 
chclTc  ,  &  U  tianff  avec  les  Daines  de  l'a  l'uiseaudûteau 
delà  Rockc-VaucLirc  en  Limolin.  Cetre  i'riueire  fiicdepitis 
éclun|^<  e  conduite  a  la  Cour  de  France,  d'où,  a'étani  retlfée, 
.lii.  t'cnfetmer  à  l'arit  dut  IctCetddiecet  dtt  fàoiboiug 
i).  Marcel,  ou  elle  Hnit  l'es  )ours. 

Louis  époufa ,  te  Août  1)7?,  Akni  ,  lille  de  fiér.-ii:d  11, 
Comte  de  Clermont  &  Dauphin  d'Auvcrjçre;  alliante  cui  aug- 
nicnta  fcs  domaines  dans  la  fuite  par  la  (elliu>n  que  Jciniic  de 
Uoutbon  fit  du  Comté  de  Forts,  le  18  févticc  1  jlii,  a  la  Du- 
siielic  .'\nre,  fa  petilc-lilk-. 

Louis  acconipagiu,  l'an  1  t,-r\ ,  le  Connécihle  da'-.s  Ton  ei- 
pédirioii  contte  Jeiii  de  Mon":--.  Pr..  r:t:.:':.c.  \  li's 
AiiL^lois  auiqueb  ce  dernKr  avoit  livre  ton  pa>  t.  I,a  vituijte  lu: 
aifcTTi  ils  n'eurent  qu'a  fc  montrer  pour  mettre  ler.neoil  en 
fuite.  On  pi  étend  que  U  Ducbeile  de  Prciagne  tomba  CDCic  ks 
mains  du  Duc  de  SeilrilOD  ,  Ammc  la  meic  de  <e  l^riBCC  était 
tombée  auparavant  cnxie  («lits des  A.  gluis.  Ml  ifiea  ewj/fo/ 
s  éer:a,  dit-iïn,  la  DttebelTc,  fJs  Je  frijmnien?-^tfMi,  Afii- 
4-.-.7?;- ,  répondit-il ,  r.oni  nefaifi  ni  potm  la  ^atrrtmX  Deuwi 
&  il  !a  renvoj  a  a  .011  nuri  retité  a  i.  Malié.  Pc  Btctai^iic .  Louis 
fe  mit  en  maiche  pour  fecourir  le  Duc  d'Anjou  qui  faifoit  la 
cpcrie  aux  Anglois  dans  la  Gui.tine.  Sur  fa  route  i!  emporta 
d'allaui  Bnve-la-(>aiIUidc ,  tjui  s  étoit  donnée  aox  cnneaiis. 
Ayant  joint  le  Duc  d'Anjou .  il  l'aida  de  fou  brat  &  de  fcs  con- 
fcils  à  faire  la  eonqucic  de  l'Aeénois,  da  Gotideaiieb  ,  do  K- 
TOTTc  5:  d  une  partie  de  ta  Cafcci^ne. 

1.1:1  lîïo,  apiés  la  mort  du  Rc'i  Châties  V,  le  Duc  de  Bour- 
bon iut  un  des  quatre  Princes  du  lang  à  qui  l'on  conh'a  la  cu- 
tele  du  Roi  Cluries  VI ,  pendant  (à  minorité.  C'éroic,  funs  con- 
tredit, le  plus  digne  de  cet  emploi  par  fa  fat^rlVe  H:  Ça  jm^hiré, 
M_i' ,  n  r.iii:  ipi;  i  oiil.c  matv  i  lit  ;  du  u  \i  nt  Mor.^r  '  ;c  ,  I  j  nu' ,  - 
lance  ne  i  appcitoit  au  gciui.  i:tui.i.itiii  v,iic  ù»i:s  j^iig  iubur- 
donnc  â  celui  des  Piinces,  fcs  bcaux-Ircrcs.  Cette  dépendance 
enchaîna  fa  bonne  volonté ,  &  fut  un  obllaclc  au  bien  qu'avec 
plus  de  liberté  il  auroit  puCiiic.  Cenefiiteatliii  vtaifembla- 
blementqtii  coalcIUa  Stt  R»i ,  l'an  ifix.  de  Biardier  en  per- 
fomie  a  l'âcc  de  14  aM  Gonire  le* tebelles  de  nandie.  Jl4ais, 
voyant  qu'il  y  émit  détwmké,  il  faccoaipgna  daai  cette  Cl- 


(  1  )  Voici  IcsIj-tirriqiicdoniM,  poar  fabsoluiioii  du  Duc  FHbm  , 
leCairdmal  rraii<,oi< ,  p.irfotrnnisiionduPapetn  i357. 

FrjitLÏii  U3  iniM-iatiLiMC  divin"  ,  Santti  .Marti  Pif.liytcT  Cardi- 
nalu,  l>iti  rriiA  vii.i,  lliiuttCL':i.si .  CUruiiiuntmii ,  LrmovK (  uti ,  Ni- 
vrrnf-n^i,  l'^ïiiruNl ,  PaiiMunii  cl  DcIvacTa\i  (itljiiatjhus  vei  cnum 
liK a  t( iK'inibii»  s.il-i;cin  lit  Domîiin.  1.x  [..iric  n(>l)ilii  ri  f;;rc£ii  »iti 
ljiolu.it  i  Diici.  DuiLiouC'it ,  iiJii  pnm,>^'.iuti  ()uuniiaiu  Uuimui  Priri 
Du(isOotbooesii,notH>oltlata|>eliliocnoiiDeliat.(|iiMipirDiMiiin<u 
Prliu.s ,  «tum  vitam  ducnci  ia  liuAianSt ,  oUn  fiut  cl  adhuc  e«t  ^r 
Durniiii  noiin  l'ap.-^  (Uiiirrar  .\iuJitar^in  ad  ia. -antî^rn  t)ii<iTuniiiain 
ffL'diturum  iuurum  plaril>U4  <-xconipiuniratiohUfn  sCTi;<>n:ii9  iiiior- 
dichK.  F.!  anlri^uam  in^iiT  hoc  al>.ululioliis  beiichi  ium  oUliiiuiv»"  t , 
in  brllo  Uoniini  llrgis  l-raiicu^  c.vpiravil.  Veiùm  iiint  in  l'inr  m  .1 


iUJtatgpiaeaMiniioDbcl  HaaitaaiivapMlueriiitin  rcdcnt,  rjusque 
corpus  sti  traïKluin  ^cckuSasUcas  scpulliirat,  diitus»|u^  l>>d"Vif  iis 
liti.is  prodi*  1^»  pafrr  su«  dct'untlo  i  t*'cIitotni;i,  «-i  aiiii  .  ii  >|iii- 
Uiiy,  d'im  vivf  baf.  ol.noxuu  icurhatur,  %alr  fatt-ic -li  paraiiiv; 

t>l.<-arl  fciit  huiniHl'-f  i^^A*  liclutu  h>  ilr  *>pj>^ïli-iHf  .'•''ni'^li'J  mprr 
lut  prr  Si'dim     :'   .   I  t.. Il  I  îilu\ld.-|i.  t'-.tlur  aiu 'iirlUH*  Un- 

niiiti  i*ap3.'  i  wj  a*  j>i  niariL*  ad  ptx'Mius  t  lira  m  |,i'r(inus ,  v;:l>ir.  et  t  iiili- 
bot  vrslriun  in  tolitluin canminimua  «t  mandamu»,  quii<  IHJ^ .  m  na 
c»t,  pnf dit  to  6li«  adlmpleiHf  qiiod  ptumittii ,  (aeiailt  animam  ip- 
itjs  ^urii.s  di'l'urn'l,  <!i-liïl;  ail^H^l:tlIiIH•  priPvu,  .ufi'i.i.'iu  lid,'l.i:iii 
aii|Uvari.  O.iIiiHt  Avi'liltHii  Mi  Kal.  Apnlu  ,  l'unii'i:  a;iit  Lioinini 
l"tr.     ^nîi;        a*  Vi  ailOy  i]U-lliu.  y  J'taitctitS^  -  if'r/ifHr.-.  ,         ;.'..*,'(  , 
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pàirtion ,  &  eut  part  i  la  viilotrc  .1:  Rofcbcctjue  qu'il  rempoita, 
le  17  Novembre  de  cctre  jnn<.'e,  fur  !cî  l'I.imindt.  L"ann?c 
vantc,  il  Icivti  lu  liège <ic  Bouibouig,  &  ,  l'an  1  )l(  ,il  cmpitji 
cncl'Ur.*  foT'CTS'<rr«  en  "iî.ioronf'e  f.'  en  Poïtoti  (Vit  les  Angtou. 
1.  puilj ,  1 1  -  ,  tu  r_;(ill;  ex  uii  torfs  Je  truupes  pour 
(li  l.-r.du-  k  Kni  Jcj-.  I  contre  Icv  ^-nijuri  .lu  t>ut  tic  Laïualbci 
nui',  j  :>v,î  jrnvL-c  rciinuni  jvoit  s!:iiuiii.  L'an  i(yo,  luivaiiC 
t'iili  iiin!.-,  lriii(;u;t,\  Jiivo:..»t  dt»  Ut)i:i«  (  Sc  tiun  l^t), 
les  Gér.cMî  Jer.iaiiJiicij;  j.u  Roi  de  France  du  fcfouts  m  iti;  Ua 
Maures  d  .Um'Juc  i^ui  :  i  aulilutciit  te  comnieree  de  la  République 
par  leurs  pirateries.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  leur  rcfuler  (\»c\- 
gucs  tioi^^cs  malgré  t'cpuifeinenc  où  (c  uoutoîc  la  Itance,  ii  le 
ntedcBourbondcnuiidai  iescommotler.  LeltoichçKluvai- 
netnciii  à  le  difloaier  de  certe  cxpédidon.  Mçnslt ,  Im  «liioit  il, 
/ifVTf  l€t^rand<s  affiinsijut  itvorn  ;  a  g^'iit  ptîai  troxvtrj  c-on 
gttii  qui  vott/fiffint  alitrji loin  :  ainjin<  veuille^  tniitprendrt 
ttUtaUte.—  Monfcigruur ,  rcpliquaBaotboB  ,y'di  Chna/itri 
ft  Efemytn  de  mon  pays  <)ui  n<  m< fjuitwtlU^ius  à  ce  oej'oin. 
Le  Monarque,  le  voyant  décidé ,  annonça  aux  AmbafTadcurs 
génois  que  ce  fcroic  le  Duc  de  Bouilxin  qui  commandcioic  le 
iccours  qu'il  drvoit  leur  envoyer.  Le  Duc  ayant  fait  l'es  préra- 
rjîif»  en  diligence,  coiiduilit  pat  tctieà  Ccitet  une  armée  flo- 
risrantc  composée  de  frap^ois  a:  d'An^lois  (  la  France  ctoit alors 
en  paix  aiec  l'Angtctcrtc  j  j  de  la  tii  voile  avec  cette  amWe ,  au 
trots  de  Juin  de  la  même  année,  fur  une  âoicc  de  So  vailFcaux 
pour  l'Afruiue.  Le  débarquement  Ce  (îc  le  ti  Juillet  (  feic  de  la 
.Madeleine  ) ,  au  milieu  d'une  grêle  de  trairt  lancés  du  rivage 
par  les  Afiicains i  il  fc  fit,  dii-jc,  vis-à-vis  d'une  ville  que 
FroilHiri  5r  Clirii'.ini:  de  Piûn  vnmtttent  ÀfrhKJi ,  6i  que  les 
.'.Lodcr::c>  p^iilctii  its  ..liS  I  ,  les  nrrr^  l  atthage.  Lo 
Ufge  lut  iuiîr.'ji  :mi  ,it'.jnt  u  j.U;c  ijuj  iu  U  fiai  vigoureufc 
détenie-,  elle  foutint  quatre  fiineui  alTauts .  ou  les  alHégrant 
futece  toujours  rcpoulics  avec  perte.  Les  fccaun  que  les  Rois  Je 

Kit  de  Maroc  eiiTa)rerem  aiu  alûtf^r  fom»  à  U  mot  la- 
nOe  dans  l'annfc  ehrfticBncpirlq  Hiilniii  brUuuct  du 
cliin»,  djtcrrn-nr-mt  eafiti  le  Dut  de  Boufbeii  iitm  Con- 
feil  k  lever  le  mgi:  au  bouc  de  negf  ftnuùiE*.  Meb  fourae 
poitu  Midie  eancfcncK  le  finit  de  cette  «potion ,  on  mar- 
che k  rennée  ennemie t  K  oo  l'atuqae  daei  Ton  camp .  on  la 
jrc  en  déroute  :  elle  revint  ccpcnJanc  à  la  chaigc  le  même 
)tnir  S;  rc^ut  un  nouvel  échec.  Cette  double  viiloire  j>ro>!qi(it 
un  Traité  avec  le  Roi  de  Tunis  ,  qui  s'engacea  de  rei?d!f  tous 
les  efclaves  chrétiens,  de  payer  une  fomme  de  dix  mille  bcîjt» 
d'or  pour  les  frais  de  b  guerre,  &  de  ne  plus  troubler  U  nnvi  - 
gatioii  des  Cbrétiens  fur  la  Méditerranée.  Tel  fut  le  (mir  s^c 
cette  Jurande  entteprife  qui  eiit  eu,  fuivan;  Frnilfart ,  11:1  m;  il  ■ 
leur  (uccés  li  le  Sire  de  Coucy,  l'un  des  Clit-:* ,  eùi  jiuU  '-cn 
tntrtf  ris  It  voyage  foitverainement ,  il  tfli  Ltifiiji.-.t  uti,-.. 
Car  il  ^n  vii ,  j|irutccctHillorien,  It  retour  dt  sou;  ,V<  Cm- 
tihhû'nmr': ,  é/  iienffjvoit  efirt  entrr  esac  dainerrir.i  o'  ir\Yi 

eux  rvi;'  ■niti^xpini  compjraifon  <iuc  Ir  Du:  i(  Ho^rô^-i 
m  Jiiijui!.  Car  iiejloit  de  haut  courage  tt'  usinière  ur^aetiicuje 
prejomptueufe  &  point  ne  partait  fi  doucement  ni  fi  humUement 
aux  ChevaUert  tf  Hfcuyen  étranger!  tpu  U  Sire  dt  Coucy  fai- 
fiits  à  Je  vit  ledit  Duc  Ae  Bourbon  par  jj^S^  /(  fLu  4m  jour 
km  4u  pavillonjamiej  croifîet ,  6f  emvnmt  farUr  i  Aiv  par 
IfmammrffbàpùtwfmiUirvtrence.  C'e)>  ce  que  Ftoiirart  dit 
«¥«ir  efprit  CktVtfyn  tf  Efiuyen  qui  étaient  étrang.rs. 
Mût  ce  c^mo^nage  ne  e'aemtde  (oint  avec  cdd  des  autres 
HiAoricm  qui  peignent  (bas  det  couiciia  difiienKi le  carac- 
tère du  Duc  de  Boutbon. 

Le  Roi  Charles  VI  étant  tombé  en  démence  l'an  t  t^x  ,  les 
Ducs  d'Otléans  Se  de  Bourgogne  Te  dirputcrent  le  gouverne- 
ment de  l'Etat  avec  un  acharnement  qui  eut  mis  en  combulVion 
te  Royaume  fans  l'intervention  du  Duc  de  Boutbon.  Ce  fage 
l'rincc  les  ametu ,  l'an  1  ;  97 ,  au  point  de  confcntir  à  parrager 
entre* eus  le;  fav.fîinrr  ^îc  t'jn'ofi'L-  frnnerair.e.  Ftini  rcto-jrné 
dans  fc^rrrrc^,  .^i  .ii:it ,  l'jn  i*  ;  :: ,  d'K.lai:arJ  II ,  Sirt  tic  ]ki:v 
jolois  J:  Doiiibcs,  ces  dcut  l'inticipautcs  pat  TiaiiL'  du 
x<  Juin.  :  oy.  .>J  Siret  de  Ueaujoloit.  )  Il  agrandit  encore 
vers  le  njcmc  tcms  fes  dom.iincs  de  la  Paront'c  «fc  f'ombraille, 
que  Pierre deGiae, qui  l'avoir  acquilc  de  U.v-  I,  Conic  J  Au- 
vcr^c  ,  lui  vendit.  Son  écos^omie  1.  ivnc  en  èzu  de  laiiî  diiui 
.tii',  -..lU'  .;u:ri'  .it'.;iiil-.tuin  mij' itunit.  1  ■  .uiieta,  l'an  I402., 
li  Hu.ubcit  Ml,  Suc  Je  Thuj.-i:  Je  Vi.iirs,  les  villes  ii  Châ- 
icllenies  de  Trévoux ,  d'Ambeticui  &  de  Chatetar  ;  acquiliiion 
qui  achcvadc  fornici  la  Souveraineté  de  Dombcs.  Aii>éde<  VI  tl , 
Comte  deMvete,  en  ce«fgi  nai  de  dHgm  »  «jit'jqpiâiendant 
que  le  Obc  de  BanrtMDn'aebctit  Ici  êÊtm  vmn  que  le  Site  Je 
Ville»  fotSUek  cacoie  daos  h  Ooahts  »  il  lui  dédaa  U 


.  (■  )  C«  en&m  forent  mU  mire  In  mùm  <Jd  Due  de  Bour^gTu- . 
qui  l«*  6t  coadaire  au  ch.>ti  dr  M»itil>jid,  d'ui  il»  Airroi  •  n- 
Mtiie  tiMtftiii  par  MM  ordre,  te  la  Juin  141a,  i  Utacoiu  >  Ut  mi- 


gucrre  ,  fous  prétexte  de  certains  châteaux  dont  il  lui  demandoit 
rhuminaj^c.  Les  dioics  l'accammiidctent  pat  U  vente  que  k 
Site  de  ViUanCeattCoBNdeee^oiluiiCBnïcneenelnnci- 

pauté. 

Le  Duc  de  Bourbon  fc  croinroit  déplacé  par-tout  où  l'hon- 
neur ne  ttii  p*fnifrToit  pas  de  demeurer.  L'an  ,  après  l'af- 
l'allina:  Ju  L''iij  J  U  ricins  ,  il  quitta  la  Cour  ou  il  étoit  en  très 
prand^  ^imiIiJl  t ji  1^:1 ,  f-our  n-  poinr  conlèntir  an  liche  âCconi- 
1'."  ikiiicnt 'MJi  n;  ;!iLnj;;iriii:  .:it:i  L-»  Piiulcs  orU'jnnois  &  le 
Duc  de  Uouigi^j^uc  ,  ju'.iiii!'  Ja  î:iu::c.  Ce  fut  aiuts  qu'il  le  dé- 
clara hautement  contre  ce  dernier ,  &  tâcha,  mais  vainentent, 
de  le  faire  déclarer  ennemi  de  la  patrie.  Le  Duc  de  Bourgogne 
oe  lui  pardonna  pat  cet  ettcxi  de  Ion  zcle  pout  le  jiAisbLxn 
140 7,  Amé  Vrri,  Capitaine  bourguignon,  vint, i la liltBdta* 
lion  de  fon  nwtre,  ravager  le  Bcaujolois.  Mah  c'efioit,  dit 
Monftrdct,  un  pûuvre Jacqutment  au  regard  du  Due  dt  Beur- 
iiin  ,  li  il  ft  fuuva  des  que  ce  Prince  vint  pour  le  combattre.  Le 
Duc  Louis  mourut  le  1  y  Aoùi  de  l'année  fuivante  à  Moulins , 
&  fut  enterré  au  Prieuré  de  Souvigni.  Les  CéletHns  de  Vicbi, 
la  Collégiale  de  N.  D.  de  Moulins,  l'Hopiral  de  S.  Nicolas  de 
la  même  ville ,  font  des  monumcns  de  fa  piété.  11  édifia  les 
châteaux  de  Moulins,  d'AuianccA:  de  Vcrncui!;  |>tlîe  paver  à 
Tes  frais  plulieurs  villes.  Ce  Prince  lailla  de  ton  mariage  un  fils, 
qui  fuit.  Anne,  fa  femme ,  lui  furvccut  jufqu'au  I9  Septembre 
1 4 1  «  ,  date  de  Ion  ledament ,  &  fut  inhumée  auprès  de  lui.  Il 
tailla  de  plus  ttu:'>  His  natutels ,  HcLtor,  l'un  des  CJicvaliers  \e\ 
plus  accomplis  de  ibn  ïiéclc ,  tac,  l'an  1414  ,  au  liège  de  Soif- 
Ions  -,  Jean ,  également  teno.-nmé  par  fon  courage  &  par  les 
,A:rviccs  qu  i!  rendit  a  l'Etat;  8:  Perceval,  qualîiié  aulTi  Chcva- 
i:i  t.  1 1  Duc  Louis  avoit  l'efptit  jufte  fl:  folide,  le  ctrur  droir, 
ft iiïibl;  &.  généreux,  l'atracltcment  le  plus  lincerca  la  religion, 
i  lu  juttic  (v  1  fon  Roi,  la  valeur  &  rhabilcié  des  Capitaii:es 
ks  f  lus  cupcnmrntcs  de  fon  tcnis.  Sa  Cour  étoit  montée  fut  le 
ménie  ton  de  magnificence  que  celles  de*  Oneid'Otléant,  de 
Bourgogne  8c  de  Bicta£nc.  Ui>r  pi  cuve  noo  ^tveijucde  Taf- 
Icâiea  VKt  fel  rnjcBHli  portoient ,  ce  font  les  renCU  qil'ili 

Âm  dcUMtè  6  Mit  lÀfqu'on  }>oiia  f(^n  corps  deMoutins 
9M  Iba  de  &  fipihme,  on  voyott  le  clergé  &  le  pciiple  da 
aecontÎT  poor  (c  nwivcr  fur  le  paifage  du  convoi 
&  même  pour  t'accontpamer.  De  toutes  p-:T^  on  n'enteodoit 
que  des  fang!(>t<  &  d'JïgeniifléiBens.  Ak  41  h  !  'r  -.  n,  s'écrioii 
la  multitude  défolée ,  tu  noui  as  6té  en  ce  jour  nofire  feutene- 
ment,  celui  qui  noui  gjrdoit  (i  nous  dé/enaoii  de  louas  oppref- 
fiont.  C'fjîcijt  ncjlre  Prince ,  nope  confort  &  nofire  Duc,  U 
plus  prudiomme ,  dt  la  meilleure  confcienct  (i  de  la  meilleure 
viÊfÊt'atpufitmtttr.  (Vie  de  Louis  II.  Dtte4$B0fi9n.i 

JEAN  I. 

14 10.  J»  AN- ,  [i;  :iij  moi«  dt  Mars  uS  t  (  N,  S.  ,  CtitcMn  , 
l'j-i  '410,  1  louA  II  ,  (on  perc,  d.iiis  k- n.icl-.e  Jt  IiouriiouX 
les  Scjgufui!i.4  di-  Combraille,  de  Beaujoloi-.  Je  nomlic;, 
mais  non  dans  la  charge  de  Grand- Chambricr ,  Joui  le  Duc 
Bourgogne,  aiors  maître  des  ai}àitcs,  le  ptiva  pour  ia  dontiet 
à  l'IitlippC,  Coa  ùac.  Comte  de  Ncvcts.  Des  l'an  1404  il 
potta  le  titre  de  Comte  de  Ciennonc  du  chef  de  ù  nicrc  ,  après 
ta  mort  de  laqaeHe  il  eat  Midi  k  Cnuté  de  Ibtiâ.  Il  reîvk  •  à 
l'exemple  de  fon  pere  le  avec  la  nftne  iidcar  1  le  paiti.  de  k 
M  ai  fon  d'Orl&uu  comte  le  Duc  de  Boiitgngne.  Ces  deia 
Princei  avcMcnt  cootraâé  dans  leur  première  jcnaellc  me  COtt'- 
fiateniicé  d'armes.  Mais,  après  l'alulUnat  du  Duc  d'OrUeee» 
Jean  de  Boutbon  rompit  entièrement  avec  l'auteur  de  ce  Ctioie, 
8c  n'eut  plus  eue  in  rt-ntJmens  d'averfiun  &  d'horreur  pour 
lui.  Le  bâtard  de  Savni;  ,  &  ce  même  Vai  vaincu  autrefois  S 
châtié  par  le  Duc  Louis  II ,  envaliirent,  l'an  141 1 ,  le  Dcau/o- 
luit  Se  le  pays  de  Dombcs ,  après  avoir  batiu  l'armée  que  le 
Put:  Jean  ivok  envoyée  pourii.-<  'epnuffcr,  I-c  Ct-imtédc  Clct- 
uiu:ic  en  lkau\  (iil.s  t(i:nl>4  Ij  n-.inu:  .;:in.e  au  pcuvo:r  du  Ouc 
de  Bourgogne.  Mats  un  revers  encore  plus  ûciicux  pour  le  Duc 
de  Bourbon  ,  ce  fut  l'enlèvement  de  les  trois  âls  que  le  Sire  de 
Croi  prit  dans  le  château  de  Monceaux  au  Comié  4'Fu ,  6c  cm- 
niciia  (.in;ii:iiiur»  (  I  )  pour  obliger  par  là  le  Duj  J  tirléansi 
iclàciitr  hm  pere  qu'il  rcrenoit  danslts  fers  ;  te  ijui  ctleiHve- 
ment  ki  iculi.i. 

Le  Duc  de  BouiboD,  Vin  I41 1 ,  fu:  Ju  nojuUic  J;s  risiitcs 
qui  fur  la  lin  de  Mai  lignèrent  l'ignominieux  Traité  par  lequel 
ils  s'cngagcoicnc  à  même  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre,  en  pof- 
fcillon  é»  pemiMci  eédéei  «111  Aa^lei»  pat  Ic"^ Traité  de  Brctt- 
gni.  AlilBnH  de  Jalllet  feînal,  k  Due  de  Bourgogne  ayant 
amené  klboitt  le  OmpliiB  devanr  Sevett  pout  ataqacr  U 


»  ictrnt  li  pfitMditK»,  dliOt  Handicr,  |u*fi'àb  rAinien  desPri» 
'«■y,  ffùm  fitanneif  d*Aeili«Mivaffi».  (tfût.  A  Amt.  T.III, 
p.  Î4a,> 
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ligue  des  i'rmccs  dans  lou  cciiirc  ,  le  Duc  Je  lîo  jrUo  i  J^t-tidit 
h  ville  pendant  environ  lu  rcuuÏQcs  avec  Mnc  de  v^twur  Si 
d'habileté ,  qu'il  obt'igca  les  alli^cant  à  paiIcr  d'accommode- 
ment. On  !cv2  le  lîrj^e  ,  &  !n  Cfte!^  deux  pinùi  s  éunt 
icu^im  4  Auïfi  ;l-  ,  y  l.^iu  i  cnr ,  au  niui%  Lie  J'.a!  kt ,  ui;  ri.i:r-'  ■ 
fMi.  Li  4>Uordc  i')im  i^i.umc  ioa  Annima  vm  la  fin  de  'u 
même  ann.'C,  le  Duc  de  Bouibon  le  cemic  en  cimpague ,  par- 
cuortit,  avec  une  armée  de  Paiiliciis,  l'Anjou,  le  l'uttou,  le 
Iktri,  ICfurepi  cet  provinces  des  iroupetwbl^indt  qui  tet 
initftoiciR.  WtaM  f*M,  l'an  14149  ''^  Pkiniie  awe  Utûm 
de  Bourbon .  Coa  6m  nnud,  «jai  Vmit  aceomagné  du»  t» 
campagne  précède  are ,  il  «nitiÎc  ccOc-d  fU  le  fi*ge  de  Com- 
pic{;nc.  Hcaor  y  fut  toi ,  à  l'^e  de  i  ;  ans ,  dans  une  fonie  des 
aJlu'gés;  }eoiie  Héros^c«Mnpatable  pour  la  beauté,  radie/Tcfi: 
la  valeur  m  Héros  fabuleux  dont  il  pottoit  ic  nom.  Le  Duc 
lui-monr  ,  tUns  un  alTauc  <]u'il  doao4«  f  HfWaDC  blclTure  cjui 
ic  :uic  Irais  de  combat.  L'armée,  ayant  emporté  U  place.  Te 
vciK^^ca  de  ce  double  évhec  en  égorgeant  les  habitant  U  la  gar- 
uifuii  .  te  en  »ttachai';r  le  Cu-niTiiiKiinr  Bouinmivi!'c  i  un  gt 
iict.  Guéri  de  fa  b!i  li-m- ,  Honrinm  jlU  fji.'c  lj  h:!;i;  Je  iSjpju- 
rric.  qu'il  força  de  lui  ouvrir  ùs  ptHic».  U.»  \  iin-iJi  :n-r- 
clicicnt  cnfuitc  au  fitged'Arras ,  qui  fijt  commcic:  \  .ri  I.1  mi 
Juillet.  Le  Roi, le  Dauphin  ,  le Coiinéuble,  k  lobs  If,  Pnacws, 
ctoientàlatctc  iic  'i'.<;.iu-c.  Ma-^l'.  Din.  <'..  lioiilmii  IrC  umie 
d'Ainiagnac,  en  dépit  du  Connétable  au  mCpfiidt.  i'-i  >!.-oits, 
Ct  teodirent  maîtres  de  toutes  les  opérarioos.  Elles  cell'crcnt  au 
bouc  ie  fut  femaines  par  un  accommodement  i]uc  la  Coaitcilc 
de  HaiaMKjnéiMgca,  &  qui  fui  ranfiifarkOacdeBauqjD- 
goc .  le  1  <  Oftftbte ,  au  Que  fnoy . 

De  telpaiàbCour ,  le  Duc  de  Bourbon ,  non  tBOiaipUnt 
que  gncnier,  oc  s'y  occupa  qu'à  inventer  avec  h  ftdlie  &  le 
Dauphin  de  nouvelles  fc:es  ic  de  nouveaux  divenilfemens,  tan- 
dis qu'on  laiûoit  le  Koi  manquer  du  nécelfaire,  fie  le  peuple 
gémir  dans  la  niilctc  &  l'oeprcHian.  Plein  des  idées  tomancf- 
qucs  de  Chcvaktic.  il  puolia  au  milieu  de  ces  réjouiilaoces 
le  cartel  fuivant  qui  paroîrtoit  fort  étTjngc  nos  jfiurs  &  qui 
n'avoit  rien  d'extraordinaire  de  fon  tciir;.  Nou5 ,  Jr^n ,  Du. 
«»  de  B«>«tbontioi'. ,  délirant  éehiTc:  utiivcic  à:  cxplcclcr  nonc 
pcri'onnc  en  iv.iLij4n;  notre  honinui  pji  le  m^iiet  dzs  armes .  y 
m  acquéfit  boanctcnur.tniéc,  &:  lai^iace  dciaUïibcilcdontQuUS 
»■  fomincs  fervitcurs,  avm-..  n  jgjcres  voué  Se  emplis  que  nous 
»  accompagnés  de  feiie  auittrs  Clievaliers  É^uien  de  nom  ic 
M  d'aiiiics ,  porterons  à  la  jambe  chafcun  un  ter  de  ptilonnicr , 
»  c)ui  l'eia  d'or  pour  les  Clicvaliets ,  d'argent  pour  les  Ëquîen, 
-  Mr  tous  Ict  Dimanciiet  de  deax  am  entiers ,  commen^nt  le 
•kOÙBMKhe  pfodiain  aptés  h  date  iet  préfeatcs,  au  cas  que 
wflylkdl  ne  trawrciOM  pareil  Mmbte  de  Chevalknftfiquiers 
m  de  Bam  te  d'annes  fuit  rcprodie ,  que  tout  «afimblenient 
»  nous  veuillent  combattre  à  pied  jufqu'à  outrance,  par  relies 
»  conditions  que  ceux  de  notre  part  qui  feront  outrés ,  feront 
»  ouiitcs  cbalcun  pour  un  brafl'elct  d'or  aux  Chevaliers  .  Se  un 
»  d'argeisc  aux  Équiers,  pour  donner  là  où  bon  leur  fcmblcra. 
»  Fait  a  Paris  le  1  Janv.  1414 i^'-  S  )(  i'f--^^-  drr  !rf:. 
T.  U  ,  p.  *4I.  )  Pour  mivvix  tiittuJic  i.ci.1 ,  ù  Ijut  t'jvoi:  les 
Chevaliers  <jîii  fjifoien:  des  cnifiiilcs  ou  entitpiilcs  d'juncs, 
foit  coiirriiilev  ,  fui!  j  i)U:ijr.ce  ,  c  elt-i  d;re  mCurtrIctcs,  (c 
failôitot  attacher  dc^  cluwic\  (ur  U  mjjo  de  Djiiics  eu  tiiar- 
geoient  leurs  atmoiiics  ;  &;  e c  Up'C ,  ijj  ils  ne  i|u:i:<jieh;  [  lus , 
eioient  le  gaj?»--  de  renai^iik  qu'ils avoient  vou*c  &  qu'ils  [u- 
roicnt,  quc.'uieïu^s  a  i;encv.ix,  pal  DO  abgad^loQUe  dn  fct- 
nient ,  fur  les  iatm  Lvangiles. 

Le  Dauphin  cepcndanc,  jatoosde  l'autorité  que  la  Ducs 
d'O.léans  &  de  Eoutboa avoicilt  ufilipfe,  crainah  fiiindement 
leur  perte.  La  confpindmt  fat  déteiweiw  hndl  du  1  au  1  Fév. 
141;.  quelques  bci)KI»«IM^'dlcdit  éditer,  tt  la  prudence 
des  Dncl  la  £t  évaaouir.  Maiti  obligés  peu  de  tems  après 
de  remeltre  an  Dauphin  la  rtoc*  du  ^uveriieroeni ,  ils  aban- 
dotmcrct^t  la  Co-ir  pour  fe  retirer  Jans  leurs  domaines.  Le 
féjout  <p  ils  y  f.:zi:i  ne  fut  pas  long.  La  defcente  du  Roi 
d'Angleterre  en  Normandie  ,  &  les  progiés  rapides  ciu'il  fjirtiit 
dans  cette  ptovioce  les  tirèrent  de  leur  tetiaitc  pour  volei  411 
fccoursdc  la  pattir.  l  'un  S:  l'auîrr  fute-ntpris  a  li  f  uncltc  jour- 
née d'Axincourt,  cinmcniv  pri  imciicrs  a  Londres.  On  ne  les 
plaignit  pomt ,  pjiee  ijue  c  é'.oient  eux  qui  avoicnc engagé  cette 
bataille,  derkMii.tt  ivec  le  Duc  d'Alenfon ,  contre  l'avis  des 
iutics  C.lie.'s  de  notre  innée.  La  rin^n  du  Duc  de  Bourbcu, 
au  lion;  d'an  jn  ,  l'ai  riiee  a  cent  miitc  teus.  Il  la  paya  jufqu'a 
iruu  iius  lai!,',  puavuu  obtenir  là  liberté.  Henri  V  poulLimcœe 
l'injuftice  jufqu'a  rerommaruier  en  montant  de  ne  PoIm  tdk- 
dtcr  Us  Ducs  d'Orléans  H  de  BourboD  ftvam  t{ae  ton  fl)  fie 
Mlfeflcw  de  la  Manaichie  faufoilc.  Le  Duc  de  Bourbon  ne 
ioariat  pet  a*tc  la  caaftaaee  d'te  Hdma  la  longueur  de  fa  cap- 
tivité. Vaincu  à  U  £n  par  l'cflooi*  wn  taàUHI»  îl  oéîk  de 
payer  une  quatrième  tanfon,  aOD  (oikaMM il  eODlcnik  à lî'- 
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vrer  aux  Anglois  Ict  principales  places  de  (es  domaines,  mais 
il  eut  encore  la  foibicll'e  de  rcconnoîtrc  Henri  VI  pour  fon  !é- 
girime  Souverain.  Hcureufeincnt  le  Tui-.;  iju'il  ht  a  ce  iuitt 
n'eue  point  liîu  ,  par  îc  ref  is  ont  ht  ic  C  o.iite  de  C^ictmout, 
Ion  hU,  lie  I;  rjtil  et.  Le  Due  relta  <Uiis  les  l:eiis  jvcc  la honre 
à'avoEt  voulu  les  lumprc  fAi  une  mlj  uir  t|  mourut  à  Londres 
ver.1  la  mi-Janvier  14)4  (  N.  5.  / ,  j  J  jrc  de  f  i  ans,  &  lut  en- 
terré aux  Cannes  de  cccK  ville.  NUts  1 4  ans  après  Coa  corps  tut 
rapporté  an  Pticné de  Sonrieni.  Il  avoir  époul^,  le  14  Juin 
ifOOt  Maxic  ,  lècDode  £Uc  de  Jean  de  France ,  Duc  de  Bcni 
(nomiL^MUloildeJaiD  l4U},qui  lui  ajiporu  en  dot 
te  Ooclié  d'Anvetgoc  ft  k  Comté  de  Montpailicr ,  en  vertu 
des  Lettres  du  Roi  Charles  VI ,  qui  pertaeitoicnt  au  Doc  de  Berri 
de  difpofet  de  fes  domaines ,  contre  la  loi  des  apanages,  en  fa- 
veur oc  cette  fille ,  par  conlidcration  pour  le  Duc  de  Bourbon 
u'elle  devoit  époulcr.  {Celui-ci  ne  fut  que  le  iroificme  époux 
c  Marie,  qui  s'étoii alliée ,  ■',  le  xy  Mars  à  Louis  de 

Châiillon  111,  Comte  de  Dunois,  mort  le  i;  Juillet 
î',  le  47  Janvier  î  j  ■,>!  ,  à  Philippe  d'.Artoit ,  Comte  d'Eu ,  dé- 
citlc  le  I  (  Juin  1 J  y7.  M.4iie ,  jjues  li  niua  de  lut!  pere ,  ai- 
risee  le  if  Juin  i  <  1 1.  ,  &;  pcnd.ir.t  Ji  cj^tisité  Je  um  époux, 
voulut  le  iii..iiitcnir  dins  la  jouu.jiice  du  Duelie"  d'Ai:vcri;nc 
du  Cuii:tt  de  Muatpciilier  ;  eKc  ptelenta  tti]\i:.tc  au  Pjileiner.t 
à  cet  ertec.  Mais,  p^r  Arrêt  du  S  Aou:  i  4  i  ,  la  Çuui  iitdof.na 
que  le  Duché  <i  Auvcigue  Icioit  nui  en  la  m^in,  Jm  Hui  jHn- 
verni  ftiT  fis  Offtitn ,  nonoifiMU  U  re<{uitt  priftauc  pur  la 
Z>wii<i^alf  JïoâriaM.  (Jl^4a  A«i,  n' 9410.  fol.  Le 
Dadléd'AlBmgiHieflf  l'iiilIllMl  dllll  la  Maifon  de  Bourbon. 
Marie  donna  ao  fine 7can  non  fis.  Ckatles,  qui  (iiit;  Louis, 
moit  àLouvicscn  Parifitl'an  i4f  )i  &  un  autre  Louis,  tige 
de  la  première  branche  de  Bolubon-Monipenlier.  Le  Duc  Jean 
latlfa  aulti  trois  bàtatds,  Jean ,  Abbé  de  Cluni ,  pollulé  Evéque 
du  Puy  le  x  Décembre  i44{,  mort  au  Prieuré  de  S.  Rainbcrt 
le  1  bécembre  148$  ;  Alexandre  dit  le  Bâtard  de  Bourbon, 
dont  il  fera  parlé  ci-aprà;  Gui,  mon  en  1 44X  i  &  deux  bâtaides, 
M.iig,ueHte,  époufe  de  RodiMue  dc  ViUaadtode,  Comte  de 

KIbadct),  t,imcut  pit  fcs  ciplolBiEptefitMyilldlgtliftEd- 
niéCt  monc  lâns  alliance. 

CHARLES  I. 

1414.  Cmaelis  II  bis  aîué  dc  Jcau  I,  né  l'an  1401,  fuc- 
céda,  l'an  14)4*  aiti  Duchés  de  Bourbon  6c  d'.'iuveigne,  au 
Comté  de  Fofb  tL  uix  ^agocurics  de  Beau)oli>is,  de  Oom- 
bci*  «K.  llflWfVOMillOW  «et  domaines  depuis  fa  majorité 
UNIS  le  noiB  de  Concdc  Ctommit,  quoiqu'il  n'eût  pas  la  joui  f- 
fance  de  ce  Comté  ^ui  éu!»  cntie  k»  OMÎM  ^  Aedois.  Il 
avoit  auin  rccouvié  ta  chaige  dc  Gnnd-Cbmmter  de  fiance , 
dont  ic  Onc  de  Bomgognc,  comme  on  Fa  dit,  avait  fhaAcé 
l'on  pcfc  pour  la  faite  tomber  au  Comte  dc  Ntefca.  l'aa  1 41 V , 
les  Bourguignons  ayant  fuipris  PartJ  la  n-jit  du  a  H  au  19  Mai , 
il  fut  anéié  avec  fon  frète  Louis ,  depuis  Comte  de  Mostpen- 
lier ,  &  tou<.  Jeux  furcnr  enfennés  dir.s  la  tout  du  Louvre.  Le 
Duc  de  lkiurjîoj'|tie  les  éla'.j;!;  peu  de  teius  -vic^.  Voulant  s'ai- 
taelici  ic  C.oiiue  dcCle:;mi:it,  te  l'ilnte  le  contraignit  d'ac- 
ecjuer  U  rtuin  d  Aj;r.cv ,  la  fiUe  ,  r.ui  n'e'toit  pas  encore  nubile, 
i,  i;e  toniprc  ainii  I  alliance  qu'il  ctcit  pîcï  de  conctaéler  avec 
^^adalVlC  t  atliciîtic  de  Ftanec ,  a  U<]uellc  il  ctoit  déjà  fiance. 

L  aji  1 4  :  .  k  Comte  dc  Clciiaoat  éioit  à  la  tète  des  Sei- 
gneurs qui  accoropagnctcnt  le  Duc ,  ion  beaa-pete,  à  la  fatale  en- 
trevucdlt  pont  de  Municrcau,  où  il  fut  allàlltné.  Loin  dc  pour- 
fuivre  I»  VCagemCC  dc  cet  tantCt,  il  renvoya  la  riinccflé 
Agnèt  auOMVeaa  Dac  Hdlifpe  le  Ion ,  fon  frcie ,  te  fe  jctta 
dans  le  parti  du  Dauphin.  Il  acc(m>pa<;na  ce  Prince,  Fan  l^iOi 
en  Languedoc  (t  en  Gtticnae.  Le  Dauphin,  rappdlé  fur  Ica 
bords  de  b  Seine  veia  k  fin  de  JuindeJa  même  année*  l'é^ 
blit,  en  fumit,  Captiine<>GéBéni  ca  lamgifiktrtt  en 
Cuicnnc 

L'an  14x1  (N.S. ),  le  Comte^CieMMnt-cdcmdanilc 

mois  de  Janvier  le  fiége  d'Aiguct-mones ,  commencé  par  U  Sé- 
ncehal  de  Beaucaiic  dcj  ic  mois  d  Août  ptctédctit.  Maître  de 
la  place ,  il  fie  trancher  la  tcte  au  Commandant  Louis  Malepue 
&  aux  priocipaux  Offîticrs,  les  iiaiiaoi  d'ennemis  de  l'Etat.  On 
prétend  iticiue  cjuc  les  lubiraiis  coupcrcnt  la  goPge  à  la  S*'"'' 
ùia  bourgnignonc ,  <]u'ils  en  jcrtcrent  les  corps  dan»  une  toile 
avec  quaniHe  de  lel  pou:  cmpcelsci  la  cuiiupuoa,  bi  que  de  ià 
c\\  venu  le  piovcibc  de  boarguigaoa  fiU.  (  Vailfete.  )  Le  jeudi 
gras  dc  la  même  année,  le  Comte  de  Clcfl&eoc  s'ctaat  préfeoté 
devant  Beziets,  leshabixans  lui  font  dire^illiMMtmeinmt 
d'cncict  qo'à  lui  (col  Ht  à  quaiamc  poCimncsdcuiiiiite.  Le 
Comte  pettilliM  à  «wiMc  cmiet  avec  tem  Tafeni ,  Ict  mrc* 
lui  fooi  ftiméct.  Lcj^IaM^clEégéelet  Jtrâ,  ScfaiMe,  k 
t  (  AoAt  «  de  cafùalcr  «  dm  eonditimit  Immiliantta  pgnc  Im  ha  • 
Um»,  Le  Dauphin  émt  devcan  Soi  ISwt  le  nom  dc  Char* 
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'es  VII ,  1«  Comte  de  Clermcwr .  î'ân  14M  ,  lui  rem«  le  ftaa- 
reroemcnc  de  Laneiiodoc  lyT.-!  y  i^o'u  aiicftni  l'autorité  «e  ce 
Wncc  fur  fies  fofîaemcr.s  l'olidc^.  Il  rtçoic  en  ^chMOC Ic  com- 
mande meut  du  Nivc.-iiOLs,  i-.u  BoucbonnoilidBSWBiAlMâi- 
coiinoi^  ,  du  bcaujnlois  Ji^  du  Lyanuuu. 

Le  Comte  d«  Clcrmont  commenta .  l'an  t4H,  à  fe  raff  ro- 
cher da  Duc  àc  Bourgogne  à  l'occ^on  de  l'alluDce  c|ue  ce  der- 
nier cotiiiicla  ivcc  Bonne  d'Artoit,  forur  otélioc  do  premier, 
<{ *rurc  de  i'Iitisppe  II,  Comte  de  Ncren.  ICOT  liaifon  prit 
ane  nourcllc  force  par  le  maïkige  iu  Comce  arec  Aewis ,  (ma 
diiDac.<(wclu&ioni|ia(«ptiuui|iara*am,  (c  qui  An  «dùi 
«<UM  le  17  Scficabtt  hm*  Mate  k  Cmut  n'en  demeara 
fm  màîm  MvU  n*  tanéini  du  Itoi  It  4c  la  patrie.  L'an 
(4at,  dût  te  Mtm  qoc  fcl  Aogloîs  commco^oicnt  le  lirge 
tOMam,  S  nftflîUA  teNoblclfe  de  Tes  terres ,  dont  ii  (brioa 
on  corps  de  troii  mille  hommes  qu'il  coudioilitM  Km.  L'année 
luivante ,  au  moit  de  Février ,  apprenant  k  Ikit  ^Bc  f  aftnj , 
Capitaine  angloit,  étoit  parti  de  Pam  poor  amener  au  fiéce 
d'Orléaiu  une  grande  quantité  de  muniuum  de  gii<:r:c  &;  de 
bouche ,  foui  l'eftonc  trois  mille  htKnmcs ,  il  itLolnt  d'in- 
tc.'tCftci  ce  corvor,  D,incn5 ,  tni  i!  tir  avertir  de  ce  dcllcm  , 
vint  le  joindre  à  Jaovillc  avec  une  grulic  t:uupc  Hr  rivilme  , 
ayant  avec  lui  l'Amiral  de  CuUo ,'  BoulTac,  U  Hirc.  Xain- 
irailles,  Graville  8c  VerdnfTen.  la  rmconiie  du  convLM  le  lie . 
le  lï  Février,  à  Rourroi-Saim  Denii  les  (  canijo-.î  ,  |  1  I  , 
témérité  de»  iubalternes,  furent  Uiuus.  C  cil  ce  (ju  on  r.omraj 
U  joamrc  dis  hartKgi. 

AftsA  la  levée  du  iicge  d'Orléans ,  le  Comte  de  Clcrmont 
accompagnait  MmnnàRciimt  liafiAaà  (on  Sacre  où  il 
"■  ^  -Xiedelfai 


icpréfuâ  k  Due  4e  HnmmBit.  L'an  14.14.  Chedct .  de- 
vcMDocdeBMcbMpar  hmttdeiÔBpctc,  6ii  dlttoriles 
matlw  pour  leecmwcr  te  Comié  de  Cternioi».  Le  Roi  d'An- 
ricicrre,  Henri  VI,  roi-difant  Roi  de  France ,  te  déclara ,  par 
Leion  du      Koàt  de  ccrte  année,  déchu  de  ce  Comté  pour 
ptéicoda  crime  de  lc7c-majcflé .  k  en  tianfporia  la  ptopriété 
avec  loutn  fcs  dcpendancei  <c  appartenaocct  au  iàmcux  Jean 
Talboc.  (Rte.  dt  Coiicrt .  voL  fi.J»/.  <  ■  )■  )  Charlei  Te  brouille 
la  même  année  avec  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  dotu 
il  avoir  époufé  b  frrur ,  a  caufe  de  certaines  convrndont  ma- 
trimoniales tju  :l  ptitendoit  n'avoir  pas  éré  remplies,  Réfolu 
d'emporter  de  farce  ce  .]Q  il  re  pm;  obtenir  «le  Iwn  «té  ,  il  en- 
tre les  aunes  i  la  iii.in  «Uns  U  Uouir.ojjnc  ,  loumct  pliilieurs 
places,  &  pencrrc  fiiûju'ca  Irauthc-Coaitc,  Mii»  ic  Dm  de 
Ba'jri;i.H;(.e  jvii)t  apprn  à  Bruxelles  ces  bolHlitél,  envoya  djr^s 
le  BoùrÈonnoiS  une  aimée  <)ui  obligea  le  Due  de  Bourbon  à  re- 
venir Tur  Tes  pas  s  elle  l'aflïégea  dans  Villelranche  ;  Ac,  fur  le  refus 
«u'il  &  «{'«CMftcr  uoc  batuile ,  elle  fe  répandit  dans  le  Boui^ 
M0Miîi5|iililunivapt.  LaiCennideRicl>emont  le  de  Nrvcrs 
('teai  am  cmeim  mr  KBoamiDdcr  les  parties .  elles  fe 
IPldilCW  à  NetCR  od  a  qwdte  iilt  linmnée  dés  le  premier 
jour  de  ttanent.  Le  fcm  da  (^tnt  Ct  pafla  en  (Êta ,  éfy 
eHttdhMooftrclcti/fmnt /oifia  dt  mem€Mn  ft famtt".  Mut 
m  âilicti  de  ces  réjouilFanccs ,  Charles  8c  les  dnB  Comtes  pro- 
filèrent de  U  bonne  humeur  dû  Duc  de  Bourgogne  pour  le  dif- 
pofer  à  rendre  la  paix  à  la  France.  Us  y  réuflircnc ,  8c  ébauchè- 
rent ainli  ce  grand  ouvrage  qui  fiir  con&mnié .  le  1 1  Septembre 
i4lf ,  aux  célèbres  Coo&reoces  d'Atrj».  I  c  Duc  de  UouiI.dii 
fit  à  ces  Conférences  «n  perfontiJi-c  bien  humilijnt  X  en 
même  icm^  ban  gcnétcui,  en  dcmji'.dani  au  nom  du  Roi  par- 
don 4U  r>uc  de  Bourçiognc  de  i'atialimat  «ic  foo  pere.  Miu  il 
ne  lounnt  pas  toujours  ce  caraélerc  de  fidélité  envers  C  har- 
les VU.  L  an  r44»,  féduit  par  les  infiouations  de  Gcorj^e  de  iâ 
Ticnini.Ie  ,  .VliniUrc  di!ç;racic  ,  le  Duc  de  houTc>nn  ^mtic  a  la 
Cuui  &  lam  les  yeux  du  Roi ,  mail  avec  le  plus  grand  iccrct , 
une  conjuration  dans  laquelle  eotrene  le  OÎie  d'Akocoo  .  lé 
Ca«m  M  Vcsdà«oe ,  le  CooKc  de  Dttoeit,  teBÎnid  de  Boiir- 
be««  Aamoc  de  ChabuaB,  hi  Sim  dv  Prie,  da  Ciiaumonc , 
de  Boudant,  de  h  ILoclie,  te  dîmtiif  Sc^Bcnrii  Oo  prétend 
«IC  le  deffein  des  coniorâ  imt  non  IcuteoMni  d'eulme  de  la 
avenr ,  des  confcili  Bc  dn  commandement  dct  maita  te  Con- 
nétable de  Ricbemoot  8c  le  Comte  du  Maine ,  principal  Minif- 
trc ,  mais  encore  de  réduire  le  Roi  dans  une  efpece  de  nitele , 
8c  de  s'emparei  do  Gouvernement  fous  les  aufpiccs  da  Dauphin. 
Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'ils  cnnaînerenr  dam  leur  parti  ce 
jeune  Prince  ^nt  fe  laiiTa  enlever  à  Loches  par  le  Ducd'Alenfon. 
l  e  Roi  pounuivi:  le  Dauphin  8c  Ton  ravilTeor  de  province  en 
province ,  de  ^lik  en  ville.  I.0  terres  du  Duc  de  Bourbon  de- 
vititcnt  fpccialeineiu  le  clicàtre  de  la  guerre.  La  plupart  de  fes 
fbrcercllci  ouvrirei\c  lettre  poncs  au«  Rovaliftes  ou  furent  em- 
portées d'aflaut.  La  etl;'.".ce  d«  .Monarque  ne  lailla  bientôt  plus 
aux  rebelles  que  I  e>"poir  de  le  licciiif.  Le  Comte  d  tu  ,  trctc 
utérin  du  Duc  de  Bourlxm  ,  '.'étant  rendu  médiateur,  lit  leur 
paix  k  contUrioii  t]uc  le  Une  vicndroic  avec  le  Dauphin  implorer 
U  clcnience  du  Roi.  Ce  fut  à  Cullctca  AnvCfgK^'llf  VnRRt 


trouver  le  Roi.  tn  l  aSoidant ,  i^s  niircm  itoii  fou  k  grr.tr.i 
en  terre  ,  &  encrent  rr:t<iy  trois  lors,  iitau  coufn  ,  dit  le  Mu- 
oart|Ue  an  Duc  de  Ikurtlxin  ,  ti  aam  difphîî  de  ta  fauîc  i^ur 
mjrittnjni  6*  atihffiois  *ivt^  faitt  (onî^c  nujlrc  M^jfjU  pjr 
ci^  loti,  (  li  k»  lui  iapjK:llâ.  )  t'cie  futf  oir.! ,  aiouta  t-ii,  ^'uj,/ 
rkotuuur  ii  amour  d'auautt ,  l(fqu<li  ni'^j  rr  vauloiu  peint 
nommer ,  noau  vvau  tu^oai  montré  U  dtjftaijir  ^ut  voiu  noas 
m,-<i  foia  i  fi  vous  gardu  éÊH^mtm  4t  mpU»  f  nmhtoir. 
(Moniheict,  T.  II,  p,  Kl.)  Lcl dntt MncM InHU nUieés 
te  tenlcnyln  de  demander  encore  pefdoa  en  ptein  QoaSûi.  La 
ftiwfaffioB  que  te  MitratqBe  ci^ea  dn  Dnc  nc  lé  boran  pas  • 
ces  maK|ua  de  foomiflion.  11  Ini  en  cenie  pour  rentrer  en  grâce 
fci  chàteanx  de  lochct ,  de  Vineeoacs .  de  COrbcil ,  tt.  d'auctes 
places  qu'il  avoir  achetées  ou  conquifes  pendant  la  dcinictc 
guerre.  Cette  peine  écoic  douce  en  comparailon  du  crime.  Le 
Bâtard  de  Bootboo ,  l'un  des  conjurés ,  n'en  fut  pas  quiae  à  lî 
bonne  compolitioD.  Le  Roi  voulut  faite  fur  lui  un  exemple  de 
févérité .  parce  qu'il  l'toit  le  plus  f(  npaVe  ic  xnm  Cc'toit  lui  en 
effet  qui  avon  le  plus  contribue  a  débaucher  le  Dauphin  ,  Si  qui 
avoit  ConsmiJ  ksphiS  grandis  violences  Suis  i  d  wn  parride  lol- 
dats  déterminés,  il  avoit  porié  la  délolarion  en  divers  lieux  èL 
lailTé  par  mut  des  trat  es  fuiitftcs  de  ion  j  ^if-ee.  Le  Roi,  l'ayant 
donc  fait  arrcrer ,  I  an  1441,  a  liai  i  iir  .^ube  ,  nomma  des  ju- 
t^pour  lu;  faire  icrn  procc.  Le  )u:;cinci.t  qui  intervint  l'ayant 
condanim-  a  erre  noyé,  v  fut  mis  .'.ans  uts  lac  A.  fetri'  dans  la 
rtvictci  lupphcc  a.'ort  ion  coonnun  en  francc,  &  de  la  t-Û. 
venu  le  proveibe  qui  dir  a»  homme  it  fu  &  dt  tordts  pour 
maïquct  un  IcéJétal.  Le  Duc  de  Bourbon,  que  cet  exemple  au- 
f0ttdnHMnbdamfc4c«nk,  o^ilte  biTwtîlf  te  gpwe  que  le 
■toi  M  «Toit  lëhe.  Sm  aRMfacncM  poor  te  Duc  d^Oriéans 
l'engagea,  l'an  1441 ,  dent  UneKMTcilc  coidutarioa  fermée 
I  par  ccPiùicc,  fousprétestc  denatailln  à  la  réforme  (teTErat. 
Le  Roi  pat  fa  fagefle  ayant  diflipc  cette  ligue  fans  tirer  l'cpcc, 
le  Duc  de  Bourbon  rentra  promrtemenr  dans  le  devoir.  (  yoytf 
Charles,  Duc  d'Orliaiu -  h'aloij.)  Depuis  ce  tems  il  véiut 
pailible,  uniquement  occupé  du  foin  de  les  vaftes  domaines.  Il 
étoit  rétabli  pour  lors  dans  le  Comté  de  Clermonr.  Ce  Prince 
motuut  le  4  Décembre  14  (< ,  8c  fut  enterré  au  Prieuré  de  Sou- 
vigni.  D'Arjjîs  d;  Batircot;rf ,  Ccn  cpi-uie,  morte  2  Mou!:îî^ 
le  I  Décembre  il  tut  Jean,  cui  lui:,  iiiilippc.  Sire  dc 

Bcaujeu,  mort  fans  cnfan»;  Charles,  pourvu  de  l'Atchevccjn: 
de  Lyon  en  t^t^t  ,  a  la^ede  1 1  an;,  L^at  d'Avignon  en  I46f  , 
Cardinal  en  147*,  Evctjue  de  Clermoisc  en  I477,  Prélat  puer- 
ricr  S;  dchauché,  dont  la  devife  étoit ,  r.t  ptur  n'cfpoi' ,  nioit 
en  t4ïlti  Pierre,  qui  viendra  ci-iprcsi  Luun,  Lvcquc  de  Ltege , 
dont  la  poAérité  fuoliAe  encore  de  nos  jours  dans  U  Mailon  de 
Bourbon -BulTet  (l'oy.  Louis,  Evi^kt  dt  Utgt)}  Jacques. 
Chevalier  de  la  Toi  fon  d'or ,  mort  te  t*  Mai  t4Mi  Mette,  qui 
éponfa ,  l'an  14)7,  Jean  d'Anjou ,  DucdeCahlMe,  8e m oa rot  en 
i4*>iUâl>clte.t<ftiiiinedeCiiaiteSi  Doc  de  Bourgogne  j  Ca- 
rhcrincaarKe  i  Vnigct,  te  tlDéconhte  i4<t ,  avec  Adolphe 
d'Ecmont ,  Duc  de  Gueldtc  ;  Jean  ne ,  femme  de  Jean  de  CKâlon , 
I"  du  nom.  Prince  d'Otangei  &  Mar^oeiite,  femme  de  Phi- 
lippe II ,  Duc  de  Savoie.  Le  Duc  Charles  I  cm  auili  des  enfans 
naturels  dont  le  principal  ell  Louis ,  auquel  il  légua  la  terre  de 
RoulTiIlon  en  DaaelliMi ,  te  Itoi  Looii  XI  ^iig^cii  Comté 
l'an  i4<f  .cnanidjoidaadanMiteiedcJcHHiailklMiaidc. 
avec  Lovia, 

JEAN  II.  •!«  IB  fiOK 

i4;<.  TiAN  II,  fîU  aSné  de  Clurics  I,  né  l'an  i4t(,  lui 
fuccédadans  les  Duchés  de  Bouibon  &  d'Auvetgne,  dans  te; 
Comtés  de  Fores  8c  de  Clermoat ,  dans  les  Sciçncutics  de  Btaii- 
joloit ,  de  Dombcs ,  8ce.  8c  dam  la  dignité  de  Grand  Chambncr 
de  ftance.  C'éioit  un  Prince  déjà  connu  pat  fa  valeur.  Le  Roi 
Charles  Vil  lui  a^aoi  donné  U  commilTion  de  Général  en  chef 
l'aB  l4fO, ilaTMIfOUI&m  tel  Anglois  en  Normandie,  por- 
tant aiiiisle  Ale4e  Comte  dt  Ctermont  ;  & .  les  ayant  atteints 
près  de  Fonnigri*  itranlknei  de  Ray  eux ,  il  avoir  remporté 
fur  eut,  te  tl  Avril  l4fO,  «neviâoire  comptete.  Le  généreux 
Richemont ,  Connétable ,  8c  le  Comte  de  Dunois ,  qui  avoient 
bien  voulu  fervir  fous  fcs  ordtes ,  avoient  contribué  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille.  Il  pikenfuite  la  même  année  les  villes  de 
Caen  8c  de  Cbcthoqrg,  8c  de  là ,  étant  pallé  en  Cuicnne ,  il  eut 
part .  l'an  tat s .  à  la  refrife  de  Bordeaux  dont  le  célèbre  Tal- 
oot,  CjLiitral  anglou ,  s'ttolr  rendu  maitre  en  peu  de  tems.  Le 
xcJe  qu'il  avoit  uiatqué  pBur  le  fervrtr  d;  f  Ttat,  fous  le  régne 
«te  Charles  VII ,  ne  le  i'o;irint  pas  tous  celui  de  Louis  XI.  Sur  le 
refus  que  ce  dernier  lui  lit  de  l'cpcc  de  Connctab'e,  Il  fe  joifrnit 
an  Dnc  de  Bretaj^nc  i:  au  Comte  de  Charokji.. ,  .ivec  Iclq'ucli 
trama  foiirdenient  la  li[^e du Bien-publiv,  donc  il  fut  u:i  des 
pin!i:ip.mi  aticuis.  F.iic  éclata,  l'année  fuivantc,  par  le  refus 
que  le  Duc  lit  au  Roi  des  iccourt  qu'il  lui  avoir  demandes  pour 
allct  6irc  h  goerre  an  Doc  detangiH.  Ce  premier  acte  de 
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rcbcllion  (ut  immédiiicnicnt  luivi  d'un  auti i;  encore  plu,  ou- 
tragtint.  Boufbon,  5  ct.in:  imj'jjc  des  buiCjui  di;  Kol ,  l'c  ûilÏ! 
dcTargcm  tju'il  y  trouva  ,  &  ri{  atccccr  le  S-.-i;j;iK,ir  d:  Crutîo. , 
Javénil  tics  Udias ,  Uono^c ,  Rcccvcur-Cviniu;  Jts  lituit  ■ 
ces..  Le  Roi  nuriha  pcompccmcnc  coiicic  le  Duc  de  Bourbon 
qui ,  bien  atw  (butcna  du  Comce  d'Ainugaac ,  du  Ouc  de  Nc- 
niours  Se  «iSwe4'Albnt*  focoUigé  de  f air  éenmt  tmuic 
royaie ,  fc  i^ùïÊaioamei  h  BuyibuMaol»  POW  «Uet  Ct  icnfcr- 
Bicrdiu  Kiook  All^giédMSCcne  fbce»  H(ii«b«oiKnM»de 
pficc  Oo  convkK  d'une  ttcve  doBC  le  Roi  Ini-miaic  avott  be- 
ruin  pour  aller  au  Duc  de  Brct^nc  &  au  Comte  de  Cbatolois 
qui  (c dirpofoieoc  a  venir  ibadre  lut  lui.  Cctu  ircve  ne  déucha 
point  le  Ou£  de  Boui^on  de  la  li^c  où  il  ^coit  cntr^.  U  com> 
banit  pour  elle,  le  li  Jui.Ic:  à  U  bauitic  de  Moui- 

Uictt,  (uii  i'cofata,  dans  le  mois  de  SefHcnibrc  luivint ,  de  la 
NooBandiejpoiir  l«  Duc  de  Bcrri.  Mait,  pat  le  Traité  de  Coo- 
flanj ,  il  fit  (a 'paix  avec  le  Roi ,      l'înœot  j  du  culli-r  de  l'Ot- 
dtc  de  S.  Micbcl.  U  obiiiit  la  mi  iuc  .i^iuc  d  :  ^  Lcurcs  de  ce  Mo- 
narque,  datées  du  moiî  de  NoviitiUic  ,  (ut  ItT^usucs  toutes  Ict 
terres,  litusics  en  Fr^tuc  ,  furcut  dtfUrcc^ ,  .iial«  que  (bu  Du- 
ché de  BuurUin  ,  r.u; ^iicr.t  u:iiu;ir  ju  J'jjknwni  Je  ."aiis.  (Gui- 
cfacnon  ,  hiji.  mùnuf.iiie  tic  Uomlts.  j  L-c:\  u;i;;c\  <|i.t  Ict  Juifs 
czcrçoieot  a  Ticviiai  nctilioruicsciit  Jci  j.Ji.wci  lu;  .tiijuellcî 
le  Duc  Jean  crut  dtvo:[        dtoit ,  co  leur  ordoi.;'.ji.; ,  ^i^i  I  et- 
très  du  mots  dAoùc  i^&v.dc  fonii  inccllammeuc     ciuc  viilc. 
Les  Juifs  ne  le  hâtant  poiat  de  Te  confoinici  à  cet  ordtc ,  il  cbai- 
gea,  jpat  d'autres  Lettres  dormées  au  mois  de  Mats  (ùivant,  les 
OficicB  de  foCliambra  des  Compta  «GiMi4>Cwrcil,  (c* 
BdIDi    Jnges  du  Bcao|aloit ,  de  miii  I»  mfaàl'aéninon  de 
IbpfMdcaKiLcRtcs. iGuiclicaion»if«i)t«Kfli>]'ui  t475t 
loi  dooiM  ne  nouveau  l'âge  d  cAîiiie  4c  de  cealûace  eo  rétablif- 
(aot  Licutcnaot-Génétal  dans  plulicutsdcs  provinces  méridio- 
nales depuis  l«  Lyonnots  jufqu'au  Poitou.  U  aiuqua,  le  1 1  Juin 
de  la  mcmc  aattéc,  à  Gy  ,  près  Je  ChâieangtiioD,  les  BoiUlgui- 
gnons  commaodés  par  Antoine  de  LMeirihouigi  dk  k  Comte 
de  RouOî,  fils  du  CoDnéublc  &  Gouverneur  de  Bourgogttc, 
ga^na  fur  eut  une  Cuiglaiiic  bauillc ,  &  fit  prirotuiiers  pluiicuts 
Othcicrsdc  marque,  du  t>Offlbrc  dcfqucls  vioît  leCéiH-ralqu'il 
ettvoya  à  Ugroilo  tout  de  Bourges.  Ce  fut  une  c.ipci;ic  tri-s 
agréable  au  Roi  que  celle  du  Comcc  de  Roulft.  i;  otdtmuj  .]u  il 
luifût  amené  au  cbâtcaudu  PlelEs-lez  lou-s,  t/lutUui  juc-e- 
mon^ré ,  dit  Paradin  ,  comme  il avm!  cnirep/iné  flujuan  :ho]<s 
CJr^ire  U  lioy  f  0'  iVj  tnormts  cnmcj  qu'U  avûic  COtHtna ,  i't-- 
tmtu  font  <i  diilart  tuntmi  du  Kcy  <J  àsi  Royaumt,  i«r,irt 
Uqutl  il  dvoit  txtrei  hofiilitit ,  ir^^jlcmtni ,  f  U/tries ,  Jatc^tge- 
mens ,  fi  tout f s  miiaitrts  d'exus .  .4.  t'our  (t  efiaiu  tnirt  J'ti 
maint,  &  ayant  tniriti  U  mort ,  te  Roy  lui  vouUut  fiiirt gra<t , 
le  nuiiaii  i  40  miUt  icut  dt  ranfon ....  k  faute  dt  quoi  il  Juft 
tout  t^tai  fo'M  k  firoil  mourir.  Le  Duc  de  iioutbon  daos  U 
fuite  le  NOIt  de  b  Cour ,  ti  n'y  reparut  Que  fous  te  rcgne  de 
Chailcs  VIIL  A  boiC(earUic|aipi(wbiicd'OtiéaMfoui 
dirputcrlegaafenenicvkduXoyMmeàlaOaiiicdc  Bcaujeu, 
fa  betlc-fizur.  La  l>riKcllc  dbya  de  les  eng^rr  ii  un  déiiltc- 
me»  en  les  comUntd'lMnBClin  &  de  biens,  tilc  âi  cuafcrci 
aaOncd'Od&IMlegouTerDenicot  de  Patis ,  de l'islcde  France, 
de  ta  Champagne  se  de  la  Rtie .  avec  le  droit  d  allîUct  a  tous 
les  cooTeflli  ft  aa  Doc  de  BoutbtDn,  par  Lcnics  du  %  5  Oâobre 
148) .  la  chaige  de  Connétable  te  de  Lieutenant -Gunétal  du 
Royaume,  après  la«ii'eMe  il  fowpifoit  dcpiii?  long-tetns.  Mai?, 
cnbaidis  pir  ce;  livcu.-s ,  lit  Q  en  hircnc  ijut  [  lus  ardens  à  fou- 
tenir  kms  p:L^cllcion^.  Pour  eu  icndrc  iuj;e  U  n-ition,  ils  re- 
tli;'.rcnt  la  ccuvocaiion  dvi  ttjts Cii'ni'rjiu.  L  r.lîeniljlcc  le  tint, 
i  un  14S4,  à  TuurSi  uuis  fj  di-Liiuiii ,  ipui  de  Itirp  ritbai», 
11c  ctf  ondi:  pasi  leur  ambiricuic  aîtcutc.  il  y  Kii  liiiuv  le 
jeune  MûtuRjue  ciam  parvcnua  l'j^c  lit  u  -m,  Uxi  pai  l  Ur- 
donnancc  Av.  C  h.uks  V  pour  ht  ma}o::i.j  des  .tois ,  la  Dame  de 
I>eau)cu  &i  l'on  cpoux  lellctoient  aupccs  de  U  perfonnc;  le 
qu'en  Ibnabfrnre  le  Duc  d'Orléans,  puis ,  au  défaut  de  celui-ci, 
le  Duc  de  Bourbon ,  Se  cofuitc  le  Site  de  Bcaujeu ,  pcélîderoit 
au  Confcil. compote  de«MslBtMoecadnSaiw,d'aotte$Sci^ 

rurs,  flc  de  dou*  umAra  eboifis  ftwmi  les  regréfciinns 
b  naiND  au  Cob.  Les  Ducs  d'Oti&uis  k  de  Bourbon , 
ttombéfi  alnfi  dam  Iran  efpéranccs ,  font  un  Traité  de  confc  ■ 
ddnoon  contre  la  Cour.  Tandis  que  le  premier  Icvc  ur.e  armée 
dans  le  BlaifoU,  le  fécond .  en  fa  qualité  de  Connéuble ,  cnit- 
voquc  le  ban  Si  l'ankre-ban  des  otovinces  nicridiouatcs ,  fous 
prétexte  de  menrc  icRoien  Kbcnc.  Maii  t'Iubilcié  de  Madame 
de  Beaujcu  rendit  cet  armement  inutile.  Le  Duc  d'OrK'arrç.af- 
Céeédans  Beaugcnci  par  la  Trémoillc ,  aji.siïeu  coiirunf<;uc 
d'rirc  aifci^  ihm  Pins,  fc  vit  réduit  à  icmcrtrc  a  U  dilcté- 
tion  de  ce  Gi'ni  tjl ,  t»  s'cl^ima  trop  heureux  d  obtenir  l.i  ;;r..i.c 
que  «jute  ia  iiauec  Nobltlie  folUcit.1  pour  lui.  Le  Duc  di:  tkui- 
bon  cependant  s'avancoit  à  la  tête  de  km  arnit  c  s  ets  Urk.;:;';. 
11  étou  adouzclicucs de «itc  ville,  lotfqu'il  rencontrai  armée 


du  Duc  de  Ixirraine,  que  u  riï.ile  tn  .oyoit  cont:c  lui,  mais 
avec  ordre  de  le  niéru^cr.  inttiuit  alors  des  tcvcrs  du  Duc 
i:  Oi;^j:.\ ,  il  pten:  l'orcillc  aux  propofilioDj  de  paix  qui  lui  font 
^  [£pu  ud  la  toute  de  Moulms  où  il  cuntiisua  lic  mur- 
muter  contre  Je  Gouverncmcut. 

L'Arcbiduc  Masimilicti  diiis  ce  mrfrc  »fmn  mfn3i,-ntî  <î'une 
invalioD  les  iiroaticrcs  de  ia  Frante,  . .  :l^  le  ddÎLi  u  de  rerrcn- 
drc  it*  provinces  que  L«uis  XI  l'avoir  oblijjt  âc  iui  ttdci  pjr  le  j 
Tnit£  d'Aim.  Il  ouvte  la  caamgoe  au  printcms  de  i4iif. 
avec  (o  niNe  bonmct,  te  Due  de  Bmiibon ,  invité  par  une 
lettre  du  Roi  à  vcoit  Ht  NMIHc  a  la  tcte  de  l'armée  pour  te- 
poulTcr  l'ennemi ,  s'Cicnlè  for  la  goutte  qui  ne  lui  pcrmcttoit  pas 
de  nvonter  a  chcvaL  Bientôt  néanmoins  il  le  oue  en  nwu.he 
avec  une  âorillaj-.tc  armée ,  &  voit  eu  palTant  le  Roi  auquel  il 
déclare  en  plein  Conicil  la  réiolution  ou  il  cil  de  faire  à  fon  gré 
la  guerre  ou  la  paix  avec  l'Archiduc ,  aux  conditions  qu'il  jugera 
les  plus  coiiv  cnabics  au  bien  de  l'Etat  U  parr  fans  prendre  congé 
du  Koi,  laiflanr  U  Cour  dam bldMgnade  a^iutioii.  Le  Mo- 
narque &  la  Dame  de  tkaujcu  courent  après  lui  ;  &  ,  l'ayant  ac- 
tcu.t  i  (_onipies;nc,  ils  vicuncut  à  bouc  de  calmer  fon  rclTenti- 
mcnr.  Une  nouvelle  attaque  de  rouue  l'ctiipcclK'  d'arriver  juf- 
qu'aux  ftoiltictct,  &  l'obli^>:  c!^  iLj:LL:tie  lo  troupes  aux  .Ma- 
réchaux l>cfquetdesS;deGie.  De  tccout  k  Moulins,  il  mouriir, 
ûns  l.iidLt  di  pidiétité  légitime  ,  Ici  Avril  14X8,  âgé  de  »i  at.s, 
X  iut  erneiiv  ju  ['riîur*  de  Sonvfîîni.  !l  avoir  époufé,  i',  par 
contrat  du  1 1  Mjts  1447 ,  ;  )  anni  ,  iillc  du  Ri:i  Cliuilc-,  \  l[ . 
inoac  a  Mouiins  le  4  Mai  M^ii  l'j  le  lï  Avjil  14S4 .  C  *  - 
TMtktlia,  liUe  de  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  N\ 
mone  au  mois  de  Mats  i  (  V.  S.^;  I'-'k  ■4S7.J^A>iK«, 
filealnéedcJeanll,  ÇomKdeVciidÂmc,  laquelle, 
mondn  One  Jean ,  ftit  nne  fcnwde  alliaoccavcc  Jean  ill. 
Comte  d'Anmftu,  de  une  noilicm*,  l'aa  i|0|,  avee  f  ras- 
sois de  la  Vmik,  RanadelaGarde,  te  moaimle  as.  Janvier 
1 5 1 1  i  N.  S.  ).  Le  Duc  Jean  lailfa  cinq  cnfaas  nattttela.  &voir, 
Matrbicu,  dit  le  Grand,  bâtard  de  Bourbon,  qui  retendit  ci- 
Icbre  par  l'a,  valeur  fous  le  régne  de  Charles  VIII,  &.  mourut 
au  mois  de  Septembre  ijof  i  Charles,  fouclic  des  Marquis  de 
Malaufcj  Hcélor.  EvcqucdcLavaur,  puis  Archevêque  de  Tou- 
loufe  en  1491,  mort  ca  ifci;  Marie,  allicc  a  Jacques  de 
^ainie-Caloasbc  i  tt  Maigimim,  ftauM  da  Jean  de  fewucs , 
Sc^poif  deFicile. 

PISRILB  IL 

I4S8.  l'if  RKi  II ,  Je  chiites  I ,  Duc  de  Bomlioii ,  iic- 

au  mois  «ic  NcvciT.brc  14)^,  qiuLUie  Sue  de  licaUjcu  du  vivant 
de  fuu  frète  aiiié ,  lui  fuccéda  dans  toutes  fcs  terres  &  Seigneu- 
ries par  la  cclUon  forcée  i^uclui  en  fit  le  Cardinal  Chaïk'k  ,  Ion 
ftcrc.  U  avait  iti  fiancé»  ttn  14C4  (N.  S.  | ,  par  aéle  du  1 1 
Mais ,  avec  Matie.  RUc  de  Chartes  de  France ,  Uuc  d'Orlean*. 
mais  le  Roi  tanisXl  tondit  cette  alliance  poot  dooDCf  au  Sira 
de  Beaujeu  Ama ,  fa  fille  ainéc ,  qu'il  cpoufa  l'an  1474.  t^rle 

contrat  de  nuiiagc  il  fut  dit  qu'au  cas  que  les  deux  époux  moOr 
ruil'cnc  (tas  eoians  maJcs  ,  tous  leurs  domaitKS  leigncutiaiai 
feroicnt  réunis  à  la  Couronne.  Louis  XI  lit  fou  gendre,  quelque 
tenu  aptes.  Chef  de  fon  Confcil.  L'an  1477 ,  il  lui  donna  le 
Comté  de  U  Marche  avec  la  tene  de  Montaigu  en  Com- 
braillc,  aptes  U  condamnation  de  Jacques  d' A  rtuagrtac.  Duc 
de  Nvmouts,  à  laquelle  s',  avoir  prclidé.  Ce  Munarquv-,  l'an 
1 4)1 1  ,  p.ir  (ùo  tclwpcn:  l|u  il  l.t  lite  en  fa  prcfcncc  &  celle  de 
les  Mmiiircs ,  ailiibuj  ie  poLverncmcm  de  U  petit  nnc  ds 
Charles,  fon  lilt,  6c  du  Royaume  ,  Imh  nommer  de  Ke  ;eni , 
au  Sire  de  Bcaujeu  &  a  La  bauic  ion  ip<oufc.  Maii  lU  eutcr.i 
poui  Loiicurieut  dans  tct  tcnploi,  eoinme  un  i'j  .ut,  Loais , 
Duc  à  OtUàm,  premier  l'ritiLe  d.i  ijr.j;.  Leur  pjiti  tdi  h  puif- 
f.Mi ,  i]u  ill  1  eiiiportctci-.t  aui  KTJt-.  de  T<nii<  ,  nbligtienr  le 
L'uc  d'Oiltius  i  le  rairct  ca  litttjtgnt;  ictiijicqu!  Jt  j-rétipiia 
daus  la  tévolte.  Ce  Prince ,  étant  depuis  monté  fur  le  trône 
(  l'an  1 49  S  } ,  (bus  le  00m  de  Louis  Xli ,  ne  fc  vengea  de  Pierre 
&  de  ia  femme,  alanOlK  4c  Dnelicllé  de  Amnoa»  ^'cn 
eherduM  la  oceafai  da  ki  oU^.  Ui  o'avoieat  qu'ooc 
feule  fille ,  nomnife  Sulanne,  4C  fU  là  tam  leurs  domaines , 
fuivMW  jaclavlc  de  loir  coauw  de  mariage,  dévoient  revenir 
à  la  Cooionne.  Mda  le  Monarque ,  renonfanc  à  fcs  iniércts 
perfooneb,  leur  accorda  généreufcnKnt,  l'an  14)1$  (  N.  S.  ) , 
des  Lettres  qui  dcrogeotcnt  à  cette  claufc ,  &  rcndoient  Su- 
fjnnc  habile  a  leur  iucccdci.  Louis  U  de  Bourbon ,  atné  de  la 
branche  de  Montpcnlier ,  s'étant  oppofé  à  l'enrfç^lfcment  de 
ces  Lettres,  romptt  par  cette  oppoliiion  le  m.ir:ji;£  piojctté  de 
Suiannc  avec  Charles,  Duc  d'Alcn-^nn.  I  nuis  II  inniintt  le  r  f 
!  Am'it  I  fci  ,  (  hatlc;  ,  ùîii  Irere  ,  julliTii;  aprcs  li  moi:  ic- 
!  ■HHivelU  lou  oppolirion.  Le  leul  tuuycn  i.u'ii:i  trouva  pnur  ac- 
'  CùmiiM.';:ei  ec  dilférend,  fut  de  niirici  Su'u.ine  ivec  ce  Fcincc  : 
I  mariage  qui  s'accomplit,  le  10  Mai  ijoja  au  château  du Patc- 
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Icx-Mnulms.  Pj:  U  cotitr»,  Ctiid«tft  joCmnc  fi;  imnt  hnn 
K  r^intrc  une  ccOiou  iiiuiiwik  Àc  Ican  drois  fur  hs  Duchéi  de 
Bourbon  &  tAvntff»,  U  Dm  9knc  n'ndfioi;  plus  ^lon , 
âmimoa  à  MoulinB  te  «  OâoliR  ifo).  Atme,  Ton  «fpuufe , 
hi  filtV^  jafcittlail  14  Nov.  l|tt-  Ce  Prince  tic  f°abri<]  irr 
iTf£v€iiE  de !b moimttk  4om  oncooCcrvc  'tc^  JcuicK  cd  jt- 
«W, ««cm  pour  îiifcriprion  :  Ptrav*  D.  G.  Dux  Bouon. 
naTOL.*l(  pour  L^L-nit::  SiT  HDMIlf  DOH.  «CMtDtCYUu. 

(  Vo)r,  ic*  £<nf  ^  bu  jokis.  ) 

CHARLES  If. 

tfOf.  Charlis,  fils  <k  OilUut  Je  Bou:t>oii  ,  Ccimrc  de 
Moncpcnlicr  S:  Djupliin  d'Auvcrjjrc ,  i>:  iit  (  Uiri;  Je  G\<  vi- 
gue,  né  le  17  Février  1490  .  Jevim  Dut  <ic  itouibua  Iod 
iiurijçe  conriiûé,  le  ic  N'.ji  1  r  f  ,  «vcc  Si-sann»  .  Hllc  du 
Duc  l'ieric  II,  auprès  Juqucl  il  ^voit  cic  cîcv^,  Piincclic  petite 
6:  coDtrefaicc ,  nuis  d'un  excellent  cir^âoc  Sci  doOMIocs , 
loiiuf  à  cem  i}ac  £>  femme  lui  appotu ,  le  icndiicat  le  Prioce 
le  «r"!*"*  4e  l'Ew6pc  iipiù  Icf  t«tt(  coMomtet  U  ^ic 
tm  màmt  MuDae4t  Souibon ,  d'Autn^oe,  deCbwlleraud , 
OomtedcCfcnMiKCitBeauvDHîs.  de  Montpenficr,  de  Fores, 
de  la  Marche  ft  de  Gin ,  DMiphtn  d'Auvciguc ,  VicomEc  de 
Carlu  8:  de  Murât,  Seigneur  de  Bcjujoloi» ,  d«  CombuiUe, 
de  McrcŒur  ,  d'Annoiiai  ,  de  U  Roclie-cn-RcjÇniers ,  Se  de 
Bourbon -Lanci  Sa  riirhcâc*  M  fc  confumcicot  point  àim  une 
hoateufe  oilivctr.  L'an  1 107,  ilacOHiipiigna  le  Koi  Loui«  XII, 
au  voyage  de  Cénct.  Deui  ans  après  ,  i!  revint  avec  ce  Monar- 
que en  Italie,  &  lut  du  nombre  dn  Seiuneurs  qui  le  diAin- 
guereu  le  plus  à  la  biriille  d  AgnaJil  ou  M  G iraddada,  donnée 
courre  les  Véniii  lis  le  14  Mat  ifoy.  D'autres  exploits ,  pat  let- 

3uds  il  prouva  l'a  valeur  &  Toa  babilcté  ,  loi  mfrketciu  l'époe 
r  Connùable  <]uc  le  Roifwiaiil  lùi  dewMk  1000  Ic  I» 
Janviet  1  j  1  j.  (N.  S. ) 

Fian^oi*  n'étant  que  Duc  de  Valois  avoir  contrafté  une  étroite 
amitié  avec  Charles  de  Bourbon.  Mais  Louifc  de  Savoie,  Du- 
cbeUe  d'Aogouléme ,  merc  du  premier ,  n'avoir  pas  le*  mêmes 
rcDiimo»  pour  te  (ècoad ,  patce  <ju'il  éloil  gendre  d'Amie  Dn- 
cbcdêdc  BoarboB,  qu'elle  avek  wwmi*  Ittic.  Aane  ilénit  ac. 
tiré  l'svcrf  on  de  Lovilé  par  le  (eu  de  eonlidàaliaB  oa'eHe  Id 
avoir  ténraignd  JMfi|B'cOe  foavcmlt  le  Keveome  lous  le  ré- 
gne de.  Charki  VIO,  fio  ltere>  la  Dodielfe  d'Angoulènic , 
adroite ,  inlinuante .  employa  dans  toutes  les  eceaCons  le  pou- 
voir qu'elle  avoit  fur  rcfprit  du  Roi ,  Ton  fils,  pour  ouite  au 
Coanctablc ,  tantôt  en  lui  infpirant  de  la  jatoulie  for  la  maenî- 
tîcrncc  de  ce  Prince ,  taotô<  en  donnant  des  coulcntt  odiculcs  à 
l'es  aâions  ^ui  en  étoient  le  moini  furceptiblc;.  Mais  !c  Conné- 
table fe  maintenoit  par  fon  mérite  reconnu  se  ri:i:poitJiicr  de 
fcs  fcrviccî.  Il  fe  couvrit  de  ffloire  à  la  baïaïUc  de  Marigi»n  . 
dor.nrc  le  i  )  &:  le  i  4  Scprcinbtc  '  (If  ,  âc  COOttiboa  plus  que 
ti)-jt  mtrr  j  h  victoi-c  fjuc  nous  y  rcmportJmcii  fur  IcsSuiïfc^. 
Le  Roi  s  cîint  rcndi:  iiukrc  de  MiUii  le  4  Ocleihic  l'uivjnr,  en 
nomma  Viccifi  le  (  c>n:ittah]c.  Mai^  le  peu  de  loicci  tjuil  lut 
Uilla  pour  conkrvcr  cette  conquéic  le  ni;r  en  rtjngti  tie  \à 
pcidic.  Il  vint  icpcndatu  à  bout  de  icjHjuirti  1  Eaipcrcui  Miii- 
milicn .  qui  étoit  entré  dans  le  Milancz ,  8c  de  l'obU^er  à  fuir, 
le  il  Mats  ifitf,  avec  joo  chevaux.  Ce  fuccà  n»  compté 
foniricniibCiwri  KkGaooétable  fut  nffdldparkeiMii- 
g|M  data  Oaebcdè,  Ibfl  eoiieinie ,  <im  ne  ceDefc  de  diericr  & 
CBaMie^  A  fin  letout ,  il  trouva  le  koi  cnticrcmcDC  diaosé  k 
Isa  t^uè.  Se*  ém ,  fes  gans  8c  fct  penfioi»  fitten  nfh.  L'an 
ifif  ,  nouvelle  difgrace.  Le  Roi  marchoit ,  accompagné  du 
Connétable  tl  du  Duc  d'Alcn^n .  eontte  l'Empereur  Cnarles- 

0\-  —  t  ,  Linipe  l'f-ij',  Vjl;itl'-nnr-.,  K  lir  liv-rr  lat.illle  , 


il  doom  as  One  d'Alcn^on ,  ton  bca»dr<K,  It  ccmmandc- 
OMat  de  l'aviat  -  garde  ,  c^ui  appancnott  an  Connétiblc  par  le 
dfoàl  de  à  charge.  Ce  dernier  (cntii  d'oii  lecOBppanoit,  Bc  dtr , 
il  ce  qu'on  prétend,  cjuc  /e  Roi /liiruii  entMiiaimfrt/''"" 
d  uit  j<mm{  qui  a' i:\  Btt pji  plut  tt' traité à'kmuur.  Le  re- 
froidiilemcnt  (|u'occa(ioi>na  ce  pulle-dran  entre  le  Monarque 
&  lui ,  8c  l'a  hajiLC  pour  la  Duclicilc ,  a!'ctenr  toujours  en  aug- 
meiuant.  Ses  malheurs  doincHiqnis  l'avonlcri-ni  la  vengcancL- 
&  ram!)i;i<  n  .!c  <'i  -;ïî'c.  L'an  if  k  ,  U  perte  qu'il  avoit  Ijitc 
Ion  [il-,  u;.ique  ,  ne  i  j  r;.ois  de  Juiilet  1(1?,  fut  fuivie  de 
ceiîe  de  ù  Jcmme,  muitc  le  lï  Aviil  a  Chittllerittl  ce  fi:t 
l'ipoquc  de  la  ruine.  Louii'e  de  Savoie,  coulire  île 
Suiinne,  ptctcndit  lui  Cuccéder,  comme  plus  fi  l.  de  ln-ir;tre, 
dans  cou^  ic^.  'iiut'jtr.LA  ,  X  ;ii*er.tj  j  ;ciil\  i  (c  l'ui;:  ..ii  C  .iL.iic- 
table.  La  came  Ili  pUidic  uu  i'aiitiritr-,:  pa:  tes  tu  .s  A-.iK.its 
les  plus  célèbres  dt  leur  itm'. ,  en  préicncc  da  R(ji  i  oe  lj  D^i- 
chcllc,  la  mcre.  fiiini^ois  de  Moniholon  plaida  poui  k  Caa- 
itétable ,  Guillaume  Poyet  pour  la  Oucfaeflc ,  4c  Pierre  Lixet 
pour  le  Koi.  U  n'y  eut  point  de  )ugeincnc  ddioitif  rendu  ;  mais , 
par  r Anct  du  commencement  d'Aoi:i  i  { > i ,  le*  panies  furent 
-iffointitijuConftili  t/teftndarti,  far pntvifioa ,  orjmtiié gut 
tout  Iti  iitns  (Mientitux  ItroitMfilutfifis.  Ce  (ugcmcnt,  que 
le  Roi  autorifa  en  permettant  l'cxécutien  du  féquellrc,  jctta 
le  Connétable  dans  le  défclpoir.  Furieux  de  fe  voit  dépouillé , 
il  oublie  ce  qu'il  doit  a  fa  nailTance ,  au  Koi  8:  i  fil  pairie  ,  Si 
prend  la  réfolution  de  palfer  au  Icrvice  de  l'Empereur. 

Dès  que  Charlcs-Quiiit  fut  inDruit  de  fes  dilporiiiont,  il  lui 
dépêcha  recrcteincnt  un  Seigneur  de  fa  Cout  avec  lequel  il  lit 
Traité  tel  qu'il  voulut  iediâer.  Il  s'eiigjçeoit  à  faire  ré- 
volter etn<i  provinces  dont  il  etoit  le  maitic  ;  S:  ITrapcrcur  de 
(on  LMte  devoir  lui  cnvover  une  armée  p*r  U  I  riiielic-Comré. 
Taiid»  qii  il  attend  de  Ciutles-Quint  l'efttt  de  \\  \  rnmclle.  !c 
Roi  (ë  prépare  a  palfer  en  Ita'lc  jver  t!  ure<i  lis  toiees  tîe  U 
France.  Le  Connétable  devoit  le  joindre,  &  avoir  un  beau  pré- 
texte de  s'emparer  de  Lyon  ,  de  lever  des  tioupes,  8C  d'ouvrir 
aux  Impériaux  la  voie  pour  venii  le  joindre.  Dans  cet  cxitcme 
daagadc  la  Fraoce,  Dieu  permît  que  dcuxCrcnciUhommes  nor- 
flNMS,  qoi  toicai  entrés  dans  U  coofpiratioa ,  tcvclalTcui  au 
ftoïee  qu'ib  en  favoient.  Ils  ne  purent  pat  touidiiet  car  on 
ac  loir  avoit  confié  qu'une  partie  dit  rceict.  lit  Roi  dttih  alo.-& 
en  marche.  Il  va  trouver  à  Moulin*  le  Coonétabie  i{Bi  étoit 
malade ,  ou  fcignoit  de  l'ène ,  lui  parle  à  eau  ouvert  fur  foo 
projet ,  8c  tâche  de  l'en  détoutncr  pat  les  pfoatctfét  les  plus  flat* 
teufes.  Bourbon  nia  le  Traité  i  mais  il  en  dit  alTei  pour  devoir 
être  attété.  Le  Roi  ne  le  fit  pas ,  8c  fe  contenta  de  lui  ordonner 
de  le  fuivrc  en  Italie  BoiVtion  le  promit  i  mais  aullitôt  que  le 
Roi  fur  pjrti  de  Moulins,  il  fe  dé|;uifa,  &,  fuivi  d'un  ftui 
GrntiJhonjnie  ,  il  le  tetiia ,  non  lans  beaucoup  de  dilBculic  , 
en  Ftiiulic-Cunité  ,  d  où  i!  iWx  joindre  î'arrrtéc  de  l'Empcicur 
ju-diljdcs  monts.  U  employa  CiMitic  U  Iranie  U  iiièi'.e  sjlcur 
i]U  j1  jvoit  Ijit  parojtrc  pour  li  dctcndje.  Je  (irii:  par  le  lléi^c  de 
Kun:e  oti  il  te  lit  tuer  Je  A  Nîui  I  (i?,  en  monrin:  le  p:ein:cr  a 
!  jtuu;  (i;.  Le  l  irlenicut,  par  Ion  Arrêt  d*i  i  i  Juillet  iuivant , 
déela.'A  téurji  au  Dûiiuine  loyal  l'on  Duehéde  Boutboo,  aiofi 
s^ue  k'S  autics  ti(.ts  qui  ickvuica:  de  u  Cuutoone.  {Voy,  Char- 
les II,  DoMphin  i'AmtrgH€.) 

L'aa  I  I ,  f«t  contrat  du  xi  Février ,  le  Roi  Louis  XIV  céda 
le  DHdid  da  Bnuboo  àLanlalt.  ftfacedeCondd ,  <n  ddtugc 
daDoelif  d'Albin,  de  ta  feaniflie  die  ftafanee,  dtd'amifsOo- 


Bénéfices  8c  de  préfentation  aux  Offices  i  mais  i 

^-î  ic  relrryales  bois  de  ha-itrii: 


(0  On  prétend  qaicaiîrt  ua faMw,  na^al Bwf  aïo  >  ^ai  le  laa  »  da 
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ROIS   DE  BOURGOGNE. 


ORIGINE   DES  BOURGUIGNONS. 

L'Auteur  de  k  nooveUe  hiatain  de  Bouignene,  aprèa  «voir  Mlidémenl  titiai  didSinBiiÊS  epSnloDS  «wr  l'ori- 
gine des  Bourgni;<rnons,  préfrre,  comme  le  mieux  dtabli,  le  sentiment  de  ceux  qui  croient  qnr  /^  f  Bourpui- 
gncns,  dans  leur  première  origine,  ont  Joie  partie  de  ces  pius  anciens  peuples  de  Germanie  ^pt'on  ap- 
peBùit  ymd^,  c'Mt4-din,  oonune  D.  Plainte  le  Ht  ^Skxm,  que  le*  Soiuguigimu  étoieat  Umùnphes 
th  t  î^'anclnlc^.  \\i  habitèrent  d'aboli  sur  la  Vîitule,  dont  iL>  occupcient  apparemment  les  denx  rivages,  où 
sont  àprcscnt  la  Prusse  royale  Cl  la  l'russc  ducale  :  ils  furait  cha&sés  de  cette  piemiei&  demeure,  l'an  346 , 
pur  Fasiida,  Roi  de»  Guides.  Ui  leooade  kal^letieii  des  Bcuigni^oi  lut  en-deçi  de  l'ERie ,  oîi  Procope  les 

]il.ire,  un  peu  au-»!cs*ous  dc<;  Thurinj^îcns.  De  là,  s'c'tant  avancés  vers  le  piiin,  ÎK  le  pdisrrrnt  fn  :•'-'>, rt  se 
rendirent  maîtres  do  plus  de  70  villes  cn-de^à  de  ce  lleuve.  Mais,  l'an  377,  l'Empereur  l'robus  les  contraignit 
de  le  ic passer  après  les  avoir  définis  en  pliuieun  batailles.  L'an  3B7,  ils  rentnrent  dans  les  Gaules ,  d*t>ù  ib 
fiirrnt  encore  chassf's  par  Msximtrn  Hfrrtile.  Ib  occupcient  alors  \!'^  borîts  du  Rhin;  r\  lî.i:)^  .  rit.?  nuiivr  lie 
demeure  ils  eurent  de  lrt<<^uens  démêlés  avec  ks  Allemands,  leurs  voisins,  dont  ils  n'(!toicnt  séparés  que  par 
le  Moin.  Cette  ceotiée  ^trât  moiiu  âpie  que  les  IbfAis  qulb  «Toient  qniti  fes,  ib  commencèrent  i  prendte  des 
nvcuis  \^■^s  (îûuccs  et  plus  snria!':";.  Au  lieu  tît!  la  rli.i^si^,  i|!iï  .r.nit  fait  jusqu'alors  leur  uiiii;ui'  imh  y.  c  cl 
d'où  ils  liroicnt  leur  nourriture  et  leurs  vëtemens,  ils  s'adonncrent  à  l'agriculture  et  aux  arts  qui  en  dépendent. 
Les  Allemands  avant  Giit  à  leur  tour,  l'an  370,  des  tncunlons  sur  les  terres  des  Remains,  l'Empereur  Valen- 
tinicn  .Tppcna  li's  nonrj::!i^i!ons  ù  si'tuuri  pour  lus  m:|>o;lss:  r.  llj  viiirrnt  411  rcndcz-vous  en  grand  nom- 
bre i  mais,  n'f  ayant  point  trouvé  l'armée  romaine  à  laquelle  ils  dévoient  se  joindie,  ils  s'en  retournèrent ,  après 
VaToIr  long-tenu  attendue,  Ibrt  mécontens  de  ce  manque  de  parole.  Us  anieîent  bien  Tonhi  se  venger  par  une 
nouvelle  irruption  dans  les  Gaules  ;  mais  la  vigilance  et  la  valeur  des  Généraux  romains  les  en  einptkhcrent.  Us 
viraient  tranquilles  depuis  36  aiu  sur  les  bords  du  Rliia,  ou  du  moins  ils  n'étoient  occupés  qu'à  se  défendre 
contre  les  Allemands ,  lorvc^ue  le  perfide  Stilîeon  leur  ouvrit  cette  barrière,  et  les  invita ,  ainsi  que  les  autres 
barbares  du  Nord,  à  venir  s'établir  dans  ki  Gaules ,  daus  I';  >li-«3in  où  il  étoit  de  les  faire  servir  à  l'élévation 
^tc  son  fils  Eucher  qu'il  vonloit  placer  sur  le  u&ue  impérial.  Ce  lut  sur  la  An  de  l'an  406  qu'ils  se  disposeront 
à  passer  pour  U  dernière  làia  le  Rhin,  sous  la  conduite  de  Goodkaïre,  leur  Hen^;  c'est  ainsi  qu'ils  nom- 
inoiont  le  Cliefde  la  nation, qui  se  goui-emoit  en  République  la  plus  libre  qui  eût  jamais  été.  /Ici  étoit  en  ef- 
fet l'amour  de  la  liberté  chez  les  Bourguignons,  qu'ils  aroient  peint  un  diat  sur  leurs  enseig^pour  Jaligu- 
nr.  Cette  nation  Aoît  ikt  tors  Chrétienne.  Cest  l'Hbtorien  Socrale,  L  7,  c.  3o,  qui  l'atteste,  et  voîci  comment 
llfiùt  lo  récit  de  ce  qui  occasionna  la  conversion  des  Bourguignons.  »  Je  raconterai,  dit-il,  une  chose  bien  ad- 
»  tuirable  qui  arriva  vers  ce  temvlà  (lafinduquatiieraesiéde.)  U  y  aau^elà  duHhin  une  nation  qu'on  ap- 
»  pelle  vul^iiement  les  Bourguignons.  Les  Huns  entroient  souvent  è  main  amUSe  dans  leur  pays,  ravageoicnt 
'  leurs  champs,  et  en  massacroient  un  grand  nombre.  Dans  la  détresse  où  ils  se  troufoieut,  ib  nes'adre^rcni 
»  à  aucune  puissance  humaine  pour  lui  demander  du  secours,  mais  ils  résolurent  de  reoDurir  1  quelque  puis- 
»  santé  Divinité  ;  et,  ayant  appris  que  le  Dieu  des  Romains  donnait  im  secours  efficace  à  ceux  qni  l'adoroicnt 
»  et  le  craigiloient,  tous  ti'iiu  commuo  aocotdse  portèrent  à  croire  en  J.  C.  Dans  ce  dessein  ils  se  rendirent 
»  dans  une  cité  des  Gaules  (Mayence  ou  Trevus  polMblcment)  et  dcmandeient  à  l'Evéque  d'être  bapUs  S. 
»  Le  l'rétat,  après  leur  avoir  prescrit  un  jeûne  de  huit  jours ,  |>cndant  lesqiieb  il  les  instrubit,  leur  conl^ra  I.- 
«  Sacrement  de  la  régénération,  et  les  renvoya  en  paix  dans  leur  pays.  Pleins  de  confiance,  à  leur  retour  ils  al- 
Irn m  .huit  à  leurs  enncmb  pour  les  combattre,  et  ne  fuient  point  Jiustrés  de  leur  espérance.  Car  Je  Koi 
»  des  Huns,  nommé  Uptanus,  étant  mort  dans  ces  enlrefiiites  d'un  excis  de  vin,  ks  Bourguignons  les  attaquc- 
w  nnt  comme  Ibdtoient  sans  Chef-,  et,  quoiip'en  moindre  nombre,  n'étant  que  mille  conircdix  mille,  ils  se 
r  nifirtu  SUT  eux  avec  tant  d'impétuosité,  qu'ib  eu  firent  nn  grand  carnage  et  remportèrent  une  glorieuse  vic- 
»  toirc.  Depuis  ce  tems  cette  brave  nation  cultive  la  religion  cliréticniie  avec  luie  grande  ferveur  »».  Ce  que 
Socnte  dit  ici  (les  Bourguignons  a  été  copié  par  Nitéphorc  dans  son  histoire  ecclésiastique.  Ces  deux  Histo- 
T-.^-,.n,i.    .  !,  ,  r.rr  '-i-'Tin.:. ,       '-•!■_■ Juiis     Gajfes,  étoicHt  la  plupart  Chaipemieis,métierqiu 
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coaveiioit  bien  à  tune  n^lion  qui  habitoit  dan»  les  bois  et  n'einployoït  point  d'aube  matière  pour  bdtir.  Sidoine 
Apôlllnaiie,  dois  lUM  de«a  poMet,  les  appaOe  dw  hooiiDM  d«  aefrtp^ds,  «1^^ 
qu'il  netofMfWBdieAkJeliie^etqiddWyiBMBkaiBBtytTbàdMtc^ 


GONDICAIRË,  niEHinRmi 

Go 


vxonBie&ns»  (omM  Ooubamiri  fit  Gondabaud, 
l'im  ds  M  wG^Mun,  putt  b  RhiB  à  h  tlM  d'uM 
partie  itê  BowigiuipMn*  l'aa  407*  cl  m  tmà  malt» 
sans  peina  de  la  pramiere  Genninïet       taonvâ  tans 

(Irifcn^c'  par  k  trahison ,  comme  on  l'a  dit,  de  StiUcon 
qui  eu  avoit  retiré  les  garnisons  romaines.  Quelques  an- 
nc;cs  après  ren4i3)  les  autres Bourguignoa^  quirtoicnt 
rest^  au-dell  du  fleuve,  étant  Tenus  joindre  leurs  com- 
patriotes, toute  la  nation  rassenibk'*  se  trouva  en  forrej 
pour  Élire  tétR  aux  trpupes  que  le  Patrice  (xjn-.iancc, 
successeur  de.  Sùlicou  dans  le  ministère,  avoit  cnvoyi-e* 

rms  arrêter  ses  prcgtt's.  Les  DourEuijnons,  sembUbles 
un  torrent  impétueux ,  rompent  les  digues  qu'on  leur 
opposoit,  cliossent  devant  eux  les  Romains,  at  aa  i6> 
pauJtat  d^ns  la  première  Belgique  et  la  SéjtHUMb*» 
Lca  peuples  de  ces  provinces  les  reçurent  moins  comme 
des  ennemis  que  comme  des  hMs  qni  TOioiait  pour 
mpeupler  buT  pm  at  k  d^Aiidie  oanlie  las  BOinî^ 
iacuTsIem  dont  il  était  nieiiaoé.  Cétait  «H  «flbt  dt  loii' 
tes  les  nations  barbares  celle  qui  «roblapll»  d»  COB- 
ibrmitë  avec  leurs  moeurs.  Outre  lluuBSiiIlé,  aocooi» 
pagnée  de  bravoure ,  ils  anportoient  avec  eux  la  vraie 
loi  qu'ils  avoient  reçue  de  l'£  vêqne  et  des  Clercs  qui  les 
avoient  nouvellement  convertis-,  créance  dans  laquelle 
ils  persévt'rcirnt  sans  a-ucim  mélange  d'erretir ,  l'espace 
(le  plus  d'un  11  I  l.-.  Quelques  Auteurs  ont  pn'trjnciu 
qu'ils  réduisirent  en  sen  itudc  l'~s  peuples  ([ui  se  soumi- 
rent i  leur  domination.  Il  est  ccrl  jiii  au  contraire  qu'ils 
partagent  avec  eux  les  terres  et  les  séria.  Mais  ii  taut 
arauer  que  la  raison  du  plus  fort  lit  pencher  la  balance, 
dans  ce  partage ,  du  c6të  des  Bourguignons.  Ceux<i  eu* 
nnt  tin  tiers  des  serfi,  et  les  deux  tiers  des  terres  qui  fu. 
RBt  pris  dans  oacttlns  miartien  qu'on  leur  assigna ,  ou 
plutAtqu'iIschoWniii>l)uiesteonne  voit  point  qu'ils 
aient  iwndMIesaadculialritaittdtii» 
leur  aroient  taissée.  Paul  Onwa ,  Eafvaln  du  tems ,  &lt 
en  peu  de  mots  un  bel  éloge  des  moeurs  de  cette  nation. 
»  Maintenant,  dit-il,  les  Bourguignons  sont  Gin^ttens 
»  et  Catholiques,  grâces  aux  soins  de  nos  (  lercs  qu'ils 
»  ontfavorablcmcnt  accueillis.  Mêlés  pat  iiiî  kst  iaulois, 
"  ils  !e5  traitent,  non  [las  comme  des  su|Vts,  mais  cor:iinr 
>i  leurs  Irrrcs  dans  le  ( 'hiistianisnie ,  menant  auniilicn 
»  d'eux  une  vie  douce,  innocente  et  tranquille»,  i  1.  7, 
c.  uU.  )  Cependant  ib  ne  négligeoient  pas  les  occasions, 
de  s'agrandir  et  de  s'étendre  aiwlelà  oes  limites  où  ils 
s'étoient  d'abord  renfermés.  Constance,  se  trouvant 
dans  l'impuissance  de  les  réprimer  par  la  force ,  fit  avec 
eux,  à  ce  qu'on  prétend  ,  im  Traité  par  lequel  il  leur 
assuroit  une  partie  des  pays  uu'iU  avoient  conquis ,  en 
les  reconnoissant  pour  uliisw  l'Empire.  Quoi  qu'il  en 
soit,  voyant  leur  domlnatioii  iflènnie,  ils  songèrent  à 
lui  doniieraiie  ibnne  aonvdfet  et,piëfiraiit  Je  «m- 
vemement  monarchique  an  TépubOcain  qa'ib  «volaNt 
suivi  jusqu'alors,  ils  déiérerent  la  rojrauté  à  Gondi- 
c aire,  pour  récompense  de  ses  services;  ce  qui  arriva 
l'an  4i3ou  4i4-  C'est  proprement  à  l'une  di- ces  donv 
années  qu'on  doit  fixer  l'époque  du  premier  Royaume 
des  Hou r]guignons dans  les  Gaules.  Gondicaîre  établit 
d'abord  son  trAne  à  Genève;  mais  il  le  tiausliiia  depuis 
à  Vienne,  qu'il  soumit  à  ses  toix  dès  qu'il  eut  pani  de- 
vant ses  murs.  Lvon ,  qu'il  avait  conquis  auparavant , 
n'avoit  pas  fait  pins  de  résistance.  11  se  rendit  mattre 
ensuite  d'Autun  et  de  toute  la  iiéqiuiioite.  11  voulut 
aussi  étendre  ses  conquêtes  <lan$  la  pmmiafaBdgique. 
Mais  le  Général  Aëtius,  ayant  accouru  au  secours  de 


cette  province ,  Ja  délina  du  joug  des  Bonnmipioiis 
naruncvictoireqtt'Oiatnpoitasnreux  rsit433^daii« 
laquelle  il  leur  Usa,  dit-on,  ao  nilk  lioaBct$  ce  ipi 
les  obUgea ,  suivant  Stdoioa  ApoUimil»,  à  demander  1 

genoux  la  paix  au  Général  romain  :  Burgundio,  dit-il , 
Jlexo  poplite  supplicat  quietem.  L'année  suivante 

ou  environ  lut  eni  ore  plus  hincile  à  Gondicaîre.  Aj>- 
prenaat  que  le  Koi  des  Huns,  prêt  i  passmr  le  lUiiu, 
menaçoit  d'une  imiption  ses  Etats,  il  man  he  à  sa 
rencontre,  lui  livrt  bataille  sur  les  bords  de  ce  Heuve, 
la  perd  ,  et  y  pi'rit.  Giindicarium  Burgundin  -  -i  /ir- 
^em ,  dit  Casslodore  dans  sa  Chronique ,  not  mullù 
pojt  Hunm  peremcrunc.  Gondicairc  eut  plusieurs  fils 
qui, de  son  vivant,  avoient  eu  part  au  f>ouveraemcnt. 
C'est  ce  que  témoigne  son  petit-fiLs  Ciondcbaud,  lors- 
que dans  ses  loix,  parlant  de  ses  ancêtres,  il  dit  :  Pa- 
tron auo^ue  nostrum  et  Patruoi  Jiegiae  memmae. 
Mais  U  panlt  qu'il  n'y  eut  que  Gondioc  qui  lui  aiind- 
cut. 

GONDIOC,  tm  GOMDERIC,  II*  Roi  nx  Boxmcocifx. 

436.  Gotroioc,  on  Gonviaïc, qu'on  a  mal4-propos 
confondu  avec  Gondicaire ,  son  pere,  lui  succrJa  an 
Royaame  de  Bourgoene,  ou  plutAt  dans  la  partie  de 
fc  Royaume  qu'  Xèce  lui  avoit  laissée  en  lui  arcordant 
la  paix ,  c  'csi  à-dire  dans  la  Séquanoise;  car  il  paroit 

assci  cluireuieul  que  ce  di  néral,  aprcs  avoir  battu  les 
Bouipui^nons ,  icniit  les  llornains  en  pos.<f*ssion  de  la 
première  (lerm.inique ,  de  l,i  première  liel^ique  et  de 
la  première  i.jronnoisc.  JMaiii  li  leur  donna  en  dédom- 
magement des  terres  dans  la  Sapaudie,  c'est-À-dirc  dans 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  SaTOÎe|le  Qife- 
blais  et  la  Bresse.  Gondioc  observa  fidèlanMtt  dunmt 
pktsietti»  années  la  Traité  fait  entre  son  pere  et  les 
Koaiaias.  kk»,  l'an  45 1 ,  lui  ajraot  demandé  du  se- 
ooun  contie  les  Huns ,  it  lui  envoio  nn  coipa  de  trou- 
pes ;  mais  n*Mt  pa^  vrai  qu'il  aa  aoit  timivd  en  per- 
sonne A  la  iittiasi»  baïkiUe  douée  la  alae  année  contre 
Attila  dans  Ibs  plaines  cslalaiHilquea.  L*àn  a56  ,  \kp- 
me ,  nouvel  Empereur ,  voulant  s'attacher  le  lloi^es 
Bourguignons ,  le  décore  du  titre  de  Mattre  de  la  roiUce, 
et  donne  celui  de  Patric  e  à  Cliilperic  ,  son  fils  aint*. 
Gondioc  et  Chîlpc'iic  mari  lient  lu  mhmc  M^Wèt  contre 
les  Sneves,  qu'ils  ilelont  lians  une  bataille  où  leur  Roi 
I  lleciaire  est  pris.  I.<s,  liourguipions  rompirent  la  paix 
i'année  suivante  j/Jr  de  nouvelles  entreprises  Sur  les 
terres  des  Romains.  Ce  sont  eux  en  effet  qu'il  faut  en- 
tendre par  CCS  barbares  que  i  Empereur  Majorien,  l'an 
A57,  au  commencement  de  son  ré£ne,  délogea  de  Ljon 
dont  ils  s'étoient  emparés.  Mais  les  troubles  qui  sui- 
virent la  mort  de  ce  nînoe  et  qui  entraineient  en  peu 
d'années  la  raina  totale  de  l'Empire  d'Occident,  leur 
làcilitarant  les  nwfens, qulls  sataiient  avec  ardeur, 
de  sa  ftbfwda  \mm  panas.  Ils  liient  plus,  ils  accru- 
rent JeuncoDqntes  et  secouèrent  entièrement  le  joug 
des  Romains.  L'Empereur  Antheme ,  pour  ic\s  mettre 
ilans  ses  intérêts,  vint  lui-même  au  devant  de  leurs 
désirs,  par  la  ceiilon  qu'il  leur  di  de  la  ville  de  Lyon 
et  de  toute  cette  portion  des  Gaulos qu'Oo BOBoa <ït> 
puis  la  I  yotnioise  germanique. 

Gon^iioc  tut  ronstamrf.ciit  altaclit'  à  la  foi  catlioli- 
quc.  Ce  iut  à  lui  que  le  i'ape  fiîJaire  s'adressa,  l'an 
465,  pour  terminer  la  contestation  qui  s'étoit  élevée 
entre  Léonce,  Evéque  d'Arles, et  S.  Mamert,  Evèque 
de  Vienne,  touchant  l'Ordination  d'un  Evèque  de  Die, 
que  le  dernier  avoit  filite  au  préjudice  du  premier.  Dans 
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la  lcttr>'  qu'il  lui  ^'rivit  à  ce  sujet,  U  l'appelle  ion  fils 
et  1<*  traite  d  homme  illustre.  On  n'eit  pas  d'accor<l 
sur  rjiincL-  d('  l,i  mort  de  ce  Prince.  L'Abin:  du  Bos  ia 
met  en  467,  d'auires  eo  473,  et  quel'jnes  uns  même 
Id  reculent  jusqu'en  476.  Cette  dpr-ùi^re  opinion  nou» 
paroU  la  moins  probable;  car  il  jr  a  tout  lieu  de  croire 
qu'en  473  Gondioc  étoit  déjà  remplacé  par  son  Tiis 

I  iJulp<^ric.  Outre  cclui<ci,  Gondioc  en  Uian  trois  autres 
CB nourant,  savoir,  Gondebaud ,  GodotUT eu Gonde- 
Bar»«t  GtxUlgîade.  M.  OunoddonaipawrflMmi  ces 

I  «nfims  CAKATsm, tamttk  ca  «{«'«a  croît,  dn  PUiice 

RiriiMT,  mort»  aput)  Wm  mari  dans  un  MfTTfWfff 
qu'elle  arott  fondé  i  Lyan.  U  parnlt  que  ce  lut  sons 

Oondioc  que  le  Kofaume  des  Bounuignoiis  acquit  sa 
dernière  consistance  et  sa  plus  granoe  étendue.  Entouré 
desVbigotiu  J.uis  la  |  u-w'i^-,:  Ai; n't.tliii; 'it  la  seconde 
NarbonnoiïC ,  et  des  Komiinj  dauj  ce  qui  leur  rejtoit 
dr  Ij  ik'l|>ique ,  il  comprenoii  la  grande  S<fquanois«,  la 
Viciinoibe ,Ta  province  des  Alpes,  la  prsmirrc  I.yon- 
iioiscjlc  Nivcmois  dans  telle  de  S(  Ils ,  r  r  U  |  ,iriit!  de 
la  seconde  Naibonaoice  ^ul  est  entre  k  iihône  et  la 
I  Duimee.  (Duned.} 

CHILPÉRIC,  IIIi  lUi  BB  BsvmaoeiiB. 


Oin.p<**e««n  HtLriaic ,  fils  aiaé  ds  Gondioc ,  de- 
vint son  sucomoir  ^fis  arair  été  am  eidfagiK  diia  l'an 
^66  un  plus  tard.  Dm  Mbdamaa  wnannr  contt*  D. 

Planclier  que  la  succession  de  OBntocfinpitMée  en- 
ti«  ses  quatre  fils,  restreignent  «n  «ni9é(|iKO0e  Ut  por- 
tion de  C  '.hilo^ric  au  pays  dont  Genève  étoit  la  capitale , 
donnent  à  Gondebaud  ce  que  nous  appelions  le  Comté 
et  le  Duché  de  Bourgogne  ;  à  Godomar ,  Vienne  avec  le 
Dauphin^et  partie  de  U  i'rovcnce  ;et  i  Godé^iselc,  le  voi- 
sinj^',»'  lin  IUu">iu:.  Nous  convenons  <iue  les  Ireres  puînés 
de  Ùnlpcric  eurent  les dëparteaiensqu 'on  vient  <ie  mar- 
ijLier  ;  mais  nous  pensons  qu'ils  ne  lês  pOsséderun'-  qu  j 
titre  de  simples  gouvememens ,  avec  subordination  en- 
vers leur  frore  aîné,  de  la  libéralité  duquel  ils  les  tc- 
noient.  La  preuve  de  cette  assertion  se  tire  des  actes 
d'autorité  a  ue  Chilpéric  «erça  dans  toute  l'étendue  du 
Royaume  de  Bourgogne.  11  régnoit  dans  le  canton  de 
Genève;  nos  adversaires  en  convienneot;  et  U  pro- 
lactin  m'U  accoida  à  S.  Uipicin,  Abbé  de  Cood^ 
eu  de  S.  OfUi(ai>joind*lnuS.  Claiide),  canin  lu 
Sàçnam  qui  eavehimoiant  Im  biaai  de  eon  Mmu*» 
tere,  mlfiroit  seule  ponr  le dènoBtnr.  ( Gn^.  7k*- 
ron.  vit.  S.  Lupic.  p.  1  i5o.  )  Il  réoioit  également  sur 
le  Dauphinë.  tn  473,  Fontéius,  tvèque  de  Vaison  , 
justifie  aupré-,  de  lui  .'\poUinaire  et  Simplire,  soupçon- 
nés d  avoif  voulu  livrer  la  ville  de  Vaisoii  au.\  Romains. 
(Tillem.  Hist.  eccUs.  T.  XVI,  p.  a3©.)  L'année  sui- 
vante ,  Sidoine ,  Evèoue  de  Clermont,  vient  à  Lyon,  où 
CliiliK-rit  tenoit  sa  Cour,  pour  récontiJji  r  <  -  même 
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cuii  fondement  dans  l'antiquité.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
c'est  que  l'ambition  et  la  passion  de  régner  porta  Gon- 
debaud à  se  révolter  contre  Chilpéric.  Cette  n-volte 
commença  au  plus  tard  ?e»  l'an  477  ;  elle  dura  luMig- 
t«u ,  et  h  fin  en  aa  tng^ue.  Qilpéf  ic ,  avec  ton  ftere 


Apollinaire,  son  parent,  avec  ce  Prince  contre  lequel 
on  l'jvoit  indisposé  de  nouveau:  '  ibid.  )  I-:nlin,  laville 
de  Clermnut  se  trouvant  exposée  aux  incursions  des 
Visigotlis  qui  venoient  de  se  nndte  maîtres  du  Berri , 
Cliilpéric  envoie  des  troupes  pour  défendre  U  capitale 
de  l'Auvcrcne.  Les  Etats  de  Cliilpéric  s'étcndoicntdonc 
j  Li  «qu'aux  Uimtes  de  l'Auirenne  »  U  possidoit  Genève  ; 
U  tcn«itsaGntràL7on}Uvillede  wùaon,etiwroain- 
séqucnt  tout  k  DonpUadfdtait  de  Ma  donoiae.  Se 
Souveraineté  s'dtendoit  donc  sur  tout  le  Royanme  de 
Bourgogne  ;  d'où  il  s'ensuit  que  ses  frères  n'étoient  que 
de  simples  Gouverneurs  dépendans  de  son  autorité  su- 
pri^inc  dans  les  départemens  qu'il  leur  avoit  assignf'S. 

eil  en  ce  sens  qu'on  doit  prendre  le  titre  de  Tctrar- 
(jue  que  quelques  Anciens  lui  ont  donné,  et  non  pas 
comme  s'il  n'eût  iié  Souverain  que  d'une  quatrième 
partie  du  Royaume  de  liourgogne.  Du  rc^te  tout  ce 
ou 'on  lit  dans  certaines  iiistoire»  des  combats  iivtés  par 
Chilpéric  à  ses  frères  ,  cl  des  victoires  qu'il  remporta 
sur  eux  près  d'Antun  et  ailieuis ,  n'est  que  ptne  fiction 
imaginée  F*"  qi"''!»»  Aumin  aodatiM  »  et  n'a  aa- 


Godemar  et  ses  deux  fils,  périt  parle  fini  aainm 

j<-  ttée ,  avec  une  pierre  au  cou,  dans  teRhÔBtf  ota  

filles ,  CbroneetCIotUderd'abordoaadannéesàrcsai, 
furent  léservéet  ;  l'aînée  prit  le  voOe ,  Clotilde  fin  éle- 
vée chez  le  meurtrier  de  son  pere  à  Genève ,  et  devint 
<}uekines  années  après  l'épouse  de  Qovis.  Le  tems  de 
ce  massacre  et  de  la  ruine  de  la  Maison  de  t  jiiipéric 
n'est  point  fixé  par  les  Anciens  :  l'Auteur  de  la  nouvelle 
histoire  de  Houfgogne  croit  qu'on  pourroit  placer  ce 
niassu'  re  vers  l'an  491  ,  et  D.  bouquet  ne  s'éloi^ie  pas 
de  son  o]>inioii.  <  hilp(  rie  avoit  régné  environ  38  ans: 
il  (  toit  dijinr  d'un  lueiileursort;  Prince  bien  né,  bon 
Chrétien  ,  bon  Roi  ,  toujours  Catholique  ,  vaillant , 
doux  ,  patient  ,  ivc. ,  suivant  l'éloge  qu'en  fiUtD.  Plan- 
clier. Il  est  (jualiiié ,  par  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Lupl- 
cln ,  Abbé ,  vir  singularis  itigetUi  et  praecipuae  boni- 
taàs.  Va  même  Ecrivain  dit  qu'il  fit  rédiger  par  écrit  les 
premières  lois  de  sa  nation  :  wriUtutris  Galliae  Pa- 
trieba  X^tricus,  sub  qvo  éidcHiù  ngiae  Jus  publi- 
cum  tempore  iUo  redeaum«$t, 

GONDEBAUD,  IV*  Rot  »a  Bovneonni. 

491  ou  environ.  Goxdeb«vd,  Prince  Atlen ,  fJsdc 
Gondioc ,  s'empara  du  Royaume  de  Chilpéric  ,  son 
frcre,  aussitôt  après  qu'il  l'eut  lUâibacré  ,  et  coniineni  a 
k  régner  l'an  49 1 .  Dés  l'an  47a,  ti  avoit  été  fait  l'atri-'e 
d'tkcident  par  l'Empereur  Ulybrius.  'iouie  la  nation 
boLii^uignoiic  embrassa  l'Arianisme  à  l'exemple  de  son 
nouveau  maître.  Gondebaud,  lapreniioiruu  la  bei  onde 
année  de  son  régne,  prolitatit  des  troubles  qui  régnoient 
enitalie,  parlai^uerre<pie  se  laisoii  ritOduarre  et  1  lickK 

donc  ,  descend  les  Aipcs  ,  pille,  ravage  l'£miUe  ei  ia 
1  .igurie ,  se  rend  maître  de  'T  urin ,  et  repasse  les  monts, 
chargé  d'un  butin  immense  ,  et  suivi  d'une  multitude 
innombrable  de  camits.  Au  retour  de  cette  expédition , 
l'an  493 ,  il  reçoit  les  Ambassadeurs  du  Koi  Cfovis ,  qui 
venoient  lui  demander  Clotilde ,  sa  ntece,  fille  du  Koi 
Chilpéric ,  en  mariags  pour  le  Roi ,  leur  maître.  U  l'ac- 
corde ,  moins  par  incnnalîoB  pour  Clovis ,  que  par  la 
crainte  d'encourir  son  fesseniùneat  par  m  t«nis.  Axé- 
dius ,  Ministre  de  Goudebafid  1  était  alors  absent.  A  son 
retour  U  idlma  oon  maltn  d'avoir  accordé  sa  nièce  au 
Roi  des  Francs.  Maïs  k  Princesse  étoll  déj4  partie ,  con- 
duite dans  un  Je  ces  <  harriols  qu'on  noininoil  baster- 
no-s,  tralnépar  dci  bcruls.  Un  prétend  que,  touché  de  re- 
pc'ntir,  Goudeb.iud  ht  couiir  d[>iéselle  ;  mais  qu'avant 
pris  un  chemin  de  détour  ,  elle  tionipa  ceux  qui  la 
poursuis  oient  ,  et  leur  échappa,  i  .c  <pii  e'it  certain  , 
c'est  qu'elle  arriva  ,  sans  avoir  été  inquiétée  sur  la 
route  ,  à  V  illiers ,  près  de  'l'royes,  où  Clovis  l'alteiidoit. 
Peu  de  tems  après ,  Gondebaud  ,  pour  Rattacher  son 
fiere  Godégisele ,  lui  céda  le  territoire  de  Genève.  11  est 
néanmoins  douteux  s'il  ne  s'y  réserva  pas  le  droit  de 
Souveraineté.  Les  Bourguignons  chert  liaient  dès  lors 
à  s'étendre  au-delà  des  Alpest.  L'an  4ji4  ,  ils  Ibnt  une 
irruption  en  Italie  d'où  ils  emmenentoiziniÛe  captifs 


Le  Koi  TModoiicenTOfaS.  ^piuMifiv^iiedeFa* 
vie,  et  Vkior  de'Fuiin,pour  Mstedemaiider.  Gondi^ 

baud  consent  &  ks  rendre  moyennant  une  modique 
somme  dont  une  partie  fut  acquittée  par  ii.  Avit,  Evè- 

quc  de  Vienne,  et  une  i>ame  pieuse  et  riche  de  Lvoil. 

l^s  hvéc^uc  lie  iiourgOj^ne  avoient  un  grand  icle 
pour  la  coin(:rb:oii  de  Goinlcbaud.  ^)'étant  assemblés, 
l'an  499,  à  Lyon ,  .sous  préle.vlc  d'une  soleniiiité,  ils 
supplièrent  ce  Monarque  de  vouloir  bien  permettre 
qu  on  tint  une  conJétence  tievant  lui  avec  les  Arieus 
sur  le  dogme  catholique,  il  l'accorda;  le  saint  i  véque 
de  Vienne  s'y  disiingMa  par  ton  éloquence ,  et  conion- 
dlt  Bonlbce.l'athleie-das  Aiiew,  pu  la  Ibfoa  de  ces 
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raisoimeinriis.  Le  Roi  liii-mc-tuc  tii  lut  trjDpo;  mais 
la  crainic  d<!  son  peuple  le  retint  et  rcinpécita  de  «11- 
drc  lioiiiliiJi;*:  à  la  vt'ril»'.  f  Splt  il.  'I  .  V.  ) 

GoiWgiick-.i'a^ii'  i>.>i  <  .ov,s.  !ie  avec  ce  Prince 
contre  (jondcbaijd  ;et ,  pour  ïielier  c<^tto  al!ijii<*r,  it 
s'cii^ge  4  payer  loiis  les  ans,  «lès  qu'il  sera  iimiU.^  de 
kBouigpDiC)  un  tribut  à  Clovis,  tel  qu'il  voudra  lui 
imposer.  Goadebaud ,  attaqut-  inopinément ,  se  hiltc  de 
sa  mettre  en  état  de  lUfensc.  Mai* ,  trahi  par  son  frète , 
il  est  battu  à  I  leiurâ-lur-Ourhc,  près  de  Dijon,  par 
Clovis.  U  Ucouitt  se  lenfuriner  dans  Avig^n ,  ou  le 
vainqueur  vient  lussitte  l'assiéger.  L«  sage  Amlius, 
wn  M  iitistrc ,  le  tir«  d'embunsea  traiiaBtpour  lui  ncc 
le  Monartjuf  fTaiicoL»  aux  mêmes CQiidilion«qu*l'woit 
fait  Godi^M-le.  Ayant  réussi  de  l«  Wfte  k  fa&e  M  pùx 
avec  Clovis,  il  va  surprendre  son  fiwe  dons  Vienne 
(|u  il  jvolt  riv  iHili^i-  ilc  lui  <  l'der,  et  le  punit  '^^  sa 
li4Jii^"in-n  il'  ;.il\.iaU'goifet;f ,  i'an  Soi ,  dans  uiK-  Fiilise 
où  ilsil'ii!  i<  ait'u'.  TousU•sllourgnigtl(lI!^.|lli  1  .niiimi 
suivi ,  Cl  ks  .•Hiiateursoiii  l'avoieut  rci  uuiii ,  su  juM  ut 
If  «uine  soit.  (.in<j  mille  l'iain  ois qu<  (  lif.  i,  ,.11  i  <  11 
rclouiiiant,  avoit  laisst-s  à  (joiU'gistlf  ,  sfm»  .  [ar^ws 
et  ciivoy.s  a  Iculouse  au  IVoi  Alatic ,  .i^i  <  U  '\ucl  {»on- 
dcbawd  s  iiiiil pour  laire  la  guerm  aux  i  raiirois.  Mais, 
par  l'onireinisedes  Evéques  que  Goadebaud  tiattoitdc 
l'espoir  de  sa  conversion,  il  tait  une  paix  qu'il  croit  so- 
lide, avec  tUovis.  Libre  alors  de  toute  crainte  et  tran- 
quille dans  ses  £talSt  il  s'applique  à  y  Taire  llt-utir  la 
)ii5(tc«  et  les  km. 

L'an  5o2 ,  on  pubUa  â  Lyon  k  fameuse  Oidonnanoe 
apuellt<c  du  nom  du  L&Mhlour  b  loi  gombene,  Cétoit 
à  AiuberiiniN  dans  le  Bugei  que  GotideittHd  Tavoit  fait 
rédiger  dans  une  AssembWe  des  Grands  du  Royaume. 
1  iiu -ili-u\  l.oiiiii's  I.i  siJiiM  rivirent.  Llle  est  divisée 
en  89  S  UIS  V  (  oiiijjr'  iKlre  les  deux  suppléinens. 

Quni  j.ic  iii'.i.lnvjiuc  rl  llli'ilu'  \  i>       v  '-n  s  ,ir- 

tiilL-i.  l'Ili.'  l;1  ti'.;i.i Ji'c  |ijr  TAiiltur  •><•  1  l:j.r//ii  dtt  ian 
coinino  li;  )iiri<li;iii  (.o.ic  <|u<-  lob  luiiiiiiis  barbares  eu.s- 
sent  prtHliiU  jusfju'alois.  f  La  ioi  de  Gondcbaud ,  dit- 
»  il,  fut  tns  impartiale,  et  no  fut  pas  plus  favorable 
i>  aux  Uourguigtions  qu'aux  Romains.  Il  paroit  par  le 
»  prologue  de  cette  loi  qu'elle  fut  laite  pour  les  Bour- 
»  guignons,  et  qu'elle  fut  laite  encore  pour  rt^Ier  les 
i>  allaiies  qui  pourroieiit  naître  entre  les  Romains  et  les 
s  Bouiguigponsj  et  dans  ce  dernier  cas  le  1  ribunal 
»  fut  «tHMUti.  Cda  ëtoit  mécessaii*  pour  de^  raisons 
»  particuBeiea  tirées  de  l'«xningenient  poUtione  de  ces 
»  tems-U.  Le  droit  lonuin  subsisu  dans  k  Bourgogne 
»  pour  r<'gler  1rs  dilKiends  que  le»  Romains  pouiioieut 
1»  avoir  entre  eux.  Ceux-c  i  n'eurent  point  de  raison  pour 
"quitte:  Il  ut  lui ,  tou'.mi-  iL  in  eurent  dans  le  paya  îles 
»i  1  raiK  ^  ,  Lr..iituiit  uiii  iix  (juii  la  loi  saiique  u'^tott 
«point  1  ulilu:  (Il  11(1111  i;ngne,  cororac  il  paroit  fi.n  la 
»  fameuse  letue  qu'Agobard  icril  (  i  )  à  Louis  k-  Ik- 
»  botuiairc  ».  L'administration  gratuite  de  la  jii_s[u  e  oii 
spccialement  rceoinmandtc  dans  une  prdfa  >■  (|iii  suit 
le  prologue  de  la  loi  gombeltc.  On  y  condainin'  1  itdi  t 
lej>  Juges  convaincus  de  quelque  prévarication  grave ,  et 
il  leur  est  dèTendu  de  recevoir  des  préscns  sous  quelque 
prétexte  cjuc  ce  soit.  La  peine  de  douze  sous  d'or  y  est 
imposée  a  ceux  qui  n'auraient  pas  décidé  les  procès 
qui  éloient  en  état,  après  en  avoir  été  requis  trois  fois , 
«t  ceUe  d«  36  sous,  lonque  par  négligence  ou  par  igno- 
rance ibneiiifnaieDt  pas  tebn  les  u>ii.  La  peine  du 
taiioiiaTintuenantitant  un  artlde  conçu  en  ces  termes! 
»  Si  l'on  crevé  un  «il  à  quelqu'un  ■  qguft  roiîl  du  cou- 
»  pable  soit  arraché;  mauâce  mallieiir  arrive  par  ac- 


(  1  )  L«  I  -1:1;'  ii'  i  ijroit  impie  \i  loi  qui  prrmciloit  le  duel  judi- 
tiairc,  tindi»  que  te  Hoi  dt  Bourgogiic  ii;,jiJoit  <oram«  Mcrilcgc 
««Ue  qui  tubUmiil  It  »ct0icnl.  Oite  pniniMi'  loi  (si  caOK  qu'Ag.»- 
bard ,  Ar(hi>t{-4uc  de  L^u ,  <rrivii  j  Luuu  le  CMbooiiaifC  bouc  iittt 
ibioi;»  la  lui  gomhrite,  «i oïdauMf  «l'ca  e«iar(^|n«mj«(ieil ic* 
iBùici  pat  la  loi  wlii)aiq«iatecllnjl1a|tMivipirlVMM«illbMa 
ou  fti  ic  ier  chaud. 


»  cidcnt ,  on  paiera  70  sous  à  un  noble ,  5o  sous  à  un 
M  bourgeoise"  Î6  sons  a  un  pjisjii.  I  n  s.  r)  ,  (|  1;  aura 
n  fr.ippi'  nu  lioiimii'  llbif  ,  k-i  (:\  r a  i  eu!  i  (nij  s  i.--  iuitft' 
11  iiutis  s  il  rmiiiiK  [  un  \ ni ,  il  si'i.l  jmni  •II-  iiK.ir' .  et  Ir- 
»  uiaiUc  paiera  la  1  iiii.',e  vol(>«^  k.  i,e  vrti  <1  Un  (itii'it  de 
diasse  étoil  puni  d'une  manière  fort  bizarre  (2).  C'était 
encore  pis  pour  le  vol  d'un  éj>en  icr.  Celui  qui  l'avoit 
commis  étoit  condanmé  k  se  lai&scr  mvof^  par  cet 
oiseau  six  onces  de  chair  sur  l'estomac ,  ou  a  paver  six 
sons  de  dcAlomtnagemeut  et  deux  d'amende.  On  voit 
par  là  que  U  chasse  étoit  alors  un  des  principaux  exer- 
cices de  la  Nobteste  en  Bourgade.  LcS  airwiytw  pé- 
cuniaires pom-tuent  s'évaluer  en  oasiiauK  otten  grains. 
U  y  avoit  aussi  powr  certains  délita  des  peines  corporel- 
les sans  liistinctioo  dis  Bourguignon  et  du  Romain ,  à 
k  diiSheBce  do  la  loîsalique  qui  mettoit  par-tout  un 
caractère  distinctif  entre  le  vainqueur  et  le  vaincu.  I.a 
majorité  pour  les  cnfatu  éioit  (Ixéc  à  quinze  ans,  et  les 
i  lù  s  t  ioii  Ht  exclues  du  droit  de  loccëder  concurein- 
:iifiit  avec  leurs  frères, 

(  iovis , résolu  de  dépouiller  Gonilili.tui! ,  iaitiinr  li- 
ne contre  lui  avec  Tliéodohc ,  Hoi  des  Ustto|^oiîis.  Le 
railé  portoit  qu'ils  partageroicnt  ensemble  la  Bour- 
gogne, et  qu'au  cas  que  l'un  des  deux  Rois  battit  l'ar- 
mée des  Bourguignons  avant  que  l'armée  de  l'autre  ar- 
rivât, celui  dont  les  soldats  ne  se  seroient  pas  trouvés 
a  l'action  paicroit  une  certaine  somme ,  moyennant 
quoi  ils  partageroicnt  les  fruits  de  la  victoire.  (..Iovis 
se  met  le  premier  en  campagne.  Mais,  ennuyé  de  la 
lenteur  anclée  des  Ostrogotlis  dans  leur  marche ,  il 
livre  une  batailb  im,  Bourguignons  et  la  gagne.  I^s 
Ustrogolhs.  à  knouTclle de  cette  victoire,  se  hâtent 
d'arriver.  Clovis  fcînt  de  recevoir  leurs  excuses ,  et  con- 

Sl'Ill  u  l'cM  (  llllllll  lîll   Ir.litr.    iMjU  l'ICllI'  il  .IpR  S  s'i'ijlll 

luliuiria-  ilii  i-Olt  J'J  Gumli'bau'-i  .  il  l'-ii  rend  sa  pan  tli; 
la  li<Miiir>gne,et  contrauU ThéodeM i<  .i  tii  taii<- aiiiuiii 
>1(  la  slniue.  Ayant  par  là  gagné  le  iioi  de»  liouigiù- 
^  lu'iis ,  il  s'allie  avec  lui  pour  envahir  le  Royaume  des 
Visigotlis.  L'au  507,  après  la  bataille  de  Vouillé,où 
périt  Alaric,leur  Roi ,  Gondcbaud  s«  clintge  de  sou- 
mettre la  Gaule  narbonnoisc,  tandis  que  )c  Âlonarque 
Irançois  est  occupé  à  conquérir  l'Aquitaine.  11  prend 
Narbontic,  l'an  608 ,  après  en  avoir  chassé  Gésalic ,  et 
va  mettre  ensuite  le  siège  devant  .\rlrs,qui  fait  la  plus 
vigouieuse  résistance.  Clovis  envoie  1  hierri ,  son  lils, 
ausccouBdeaBourguignoos.  Un  Ingénieur  de  la  place 
invente  une  macliine  senbkbk  k  celle  d'Aichimede 
pour  enkv«r  et  submergier  dans  le  RhAne  les  bateaux 
et  les  ponts  voUns  des  assiégeans.  r.es  elTorts  redou- 
blent tiepart  et  d'autre,  et  le  siège  dure  l'espace  d'un 
an  et  plus,  l.nfm  IKL/as,  (ji  lu'iil  de  I  lir'odoric, étant 
survenu  avec  sou  ajtiictj,luuil>e  siii  lu  ^aiiip  des  aUiis 
rjii'i]  tnei  eu  luite;  après  quoi  il  se  rend  maître  de  tout 
te  t|i.e  les  liourguig^ons  possédoicnt  eu  Provence, 
(jou'leliaiid  .  (le  reioiii  eu  ses  Etats ,  y  passc  dans  un 
noble  cl  actiJ  lepos  le  reste  de  s  s  franrs,  qu'il  tcnuiua, 
l'an  5 16, à  Genève, dans  ia  jS  aiiu.  e  Je  son  n'gne, 
laissant  deux  hls,  Sigismoinl  el  (  ^odoiiiar.  Les  anciens 
Auteurs  comptent  les  aimèe  <  àt-  son  1 1  ^ue  tantôt  de  la 
mort  de  «on  irere  CMpéric ,  tamût  de  culle  de  Cîodégi- 
sde. 

SI<}ISHOKD,V'R.oi  PB  BouncoowB. 

5iti.  SietsMOiiD,  fils  ainé  de  Gondcbaud ,  lui  suc- 
céda l'an  5 16.  D.  Plancher  tnétend  qu'il  «voit  été  asso- 
cM  au  tiAne  parson  pere  desl'aa5i3  on  aucamnen- 


(  a)  Si  f  <u(  camm ....  pranumpseni  ùipolàn,  jubrmui  m  c  m- 
fiemttwmu  mnni  pafmlo  foumara  ifmu  Oêmlmur,  aut  ^nm^ue 

ioIUm us tn^mium  miUantsagùir  tSÊolMM,tt  malam 
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ccmcnt  de  5 14-,  mais  M.  SchcepBin  le  nie  ,  avouant 
d'aillours  que  ce  fut  par  l'ordre  de  GonJefiaml  qm?  Si- 
gisniond  lui  succéda  seul.  Il  est  vrai  qu'il  est  appelle 
Uoi,du  vivant  de  son  pere,parS.  Avit,  jomandiVs,  Ma- 
lius  de  Lausanne  ,  et  d'autres.  Mais  il  nVtnit  pas  ex- 
Inordînaire  aux  Auteurs  de  ce  tems-là  ,  suivant  la  re- 
marque du  P.  Daniel ,  de  donner  le  nom  de  Roi  aux 
enfans  des  Rois.  Sigismond  fut  nommé ,  comme  son 
pm.  Patrie*  d«  l'Enimre  d'Occident,  dans  1b  d^pute- 
meiit  des  Gatilet.  Ce  Print»  eut  b  banhieiir  d*étie  retàTé 
de  IltMsie  des  Ariens  par  les  instructions  de  S.  A  vil , 
qui  ramena  ausvi  à  U  foi  catholique  son  fik  5ig<^ric  et 
làric  lillc  jM^it  cui:  dmsrnocoTHE  ,  sa  première 

t'-(jiju>,u,  iilli-'  (lu  riiroïkirii-  ,  lloi  d'Italie.  L'an5i8,  il 


fit  iairc  une  1 


]itoMiii!^jlionde  la  loi  gombettc, 


rorri};r€  et  augmciUtc.  i  lln.n|nct ,  T.  iV  ,  p.  'J.î>.'> ,  n.  ) 
l'i-.oi-fjptA ,  dite  aussi  Co\stam_i  ,  .sa  M'<_i>iiitL'  luiiiriip  , 
ayant  pris  en  aversion  Sigéric  tiu'il  avoit  eu  du  premier 
lit ,  l'accuse  calomnicuscincnt  ne  mauvais  desseins  t  on- 
Ire  lui.  Ix  pcre ,  trop  crédule  ,  fait  (étrangler ,  l'an  5■i^ , 
ce  iils  innocent.  11  u'cnt  pas  plutôt  commis  ce  crime  , 
«lu'il  fut  touché  d'un  iincere  repentir;  et  pour  en  faire 
iéiàvmce  dans  les  larmes  et  les  jeûnes ,  il  se  retira  dans 
te  Monastère  d'Agaunc  (  aujourd'hui  S.  Maufice  en  Va- 
laiji },  qu'il  avoit  répguté  au  comiuencentent  de  son  ré- 
gpie«  ooi  selon D«Uoiiii)iietfr«B5i5.  Ses  sujets  indi- 
gné se  lit? client  oonti*  Ini:  bs  hrînoas  Jhin< ois ,  vou- 
lant veottr  b  mort  de  Clillpéric ,  leur  aïeul ,  couirc  la 
Maison  de  Gondebatid  ,  font  la  pierre  à  Sîgismond  ;  il 

rst  <li').l!t  et  pris  ou  Ii\r<'  ;i.u  li-s  lîourguignons  mOnics 
à  (  loi'.oitur  ,  iioi  il'i  •rlt'jHs ,  jvcc  .sj  tcmme  et  ses  cii- 
ijii.s ,  Giililiaiif  L'I  CiindcbAuil  ,  Cl  1  (m<luit  lui  iieu  iljt 
Ciunpus  rmawi.^  I  liosicn^s  datis  l'Oiléanois.  )  "I  out 
ceci  so  passa  l'an  J),' 1.  L  jnn<o  suivante  ,  Clodoinlr  , 
ayant  appris  que  Godoinar ,  itère  de  Sigismond  ,  s  étoit 
fait  déclarer  Roi  de  Bourgogne ,  se  prépare  à  marcher 
contre  lui  :  il  fait  tuer  auparavant  Sigismood»  avec  sa 
femme  et  ses  cnfàns  ,  dans  le  lieu  nommé  Golumelle 
par  Grégoire  de  Tours ,  aujourd'hui  S.  Simon ,  par  con- 
traction de  Sigismond  ,  et  commande  qu'on  les  jette 
loua  dans  nn  puits ,  ipn  est  devenu  oélcbrc  dans  la  suite 
par  bt  miracles  li  .1  ula  k  Dteit  d'opérer  par  l'inusr- 
ccssioa  de  S.  Sigpsmowi.  Ce  Friaoe  avoit  v^né  environ 
sept  ouhnitansdemiisbmoitdesonpereCondelNmd. 
La  Chronique  de  Marins  place  la  mort  de  Sigismond 
sous  le  consulat  de  Maxime ,  l'an  523  ;  mais  ,  selon 
d'iiittos  triii;iiv  hiinîi'.s,  il  l'iit  tué  l'an  524-  Suav^ote , 
sa  fille ,  ('[jOU-s4  l  iilcrri ,  Hdi  Je  Metz ,  en  .^22. 

Sigismond  rctitui  yjus  11-  |ougdc  l'Empire  mniaîu. 
Ses  Lettres  à  l'Entpcieut  Aiuisiav,  qui  se  rencontrent 
parmi  celles  de  S.  Avit ,  i;vi'i[i;ir  dr  \  ienne,  en  font  foi. 
I^llc^s  respirent  la  plus  par^iie  Mumi.ssion.  Il  appelle 
Anasiase  son  glonnux  ^souverain  :  gloriosissimo  Prin- 
cipi  nostro ,  dont  il  reçoit  les  ordies ,  obediuttiae  fa- 
mulatum.  Use  met  an  nondne  de  ses  sujeb,  et  déclare 
que  c'est  pour  son  service  qu'il  poite  les  armes.  Naïutn 
estomniSuSj  cdsUudiam  ewwram  non  impedimenta 
ten^tefUM,  sêd  tulyaUon$m  woM  metài.  Sub  eigus 
Jhlueîaeteairilalg  at^ue  laeUtm,  ^barkmtdmo  Prin- 
eipi  mutro,  qui  oorpore  abtamus  ammù  pmesenta^ 
iiaff',»,*yèttÊr^aiâÊm^p^ithu  mou,  tedmepUu 
jwnwn*  VoUt  Ifuàm  iSU  fmttssc  détectât.... .  dtmque 
gentem  nostram  videamnr  regerc  ,  non  aUud  nos 
tfiùim  milites  itstros  (itilimm  m/Hiiuit.  h'./i.  83.  )  Il 
semble  que  Sipsmond  i  n  ('crivant  .i  c  e  l'i  im  r- oulilloit 
qu'il  étoitRoi  jJtxir  iir  s'ot  lu;)it  i[ui:  des  titres  M..i'- 
trc  «le  la  milice  et  de  l'aliics; ,  dont  ii  cloiS  revêtu ,  et  des 
iddig.Ttioiis  qu'ils  imposoicnt ,  bien  difl'érent  en  cela 
des  iiois  de  France  ,  qui  n'acccptoient  ces  litres  que 
comme  des  marques  d'hoiuieur ,  sans  tain  dtat  wBS 
fonctions  et  des  devoirs  qu'on  y  attacliott. 

GODOMAR,  VI' Aoi  oa  £ouncocNK. 
Titm  lit 


baud  ,  <  ouur^i^ui  ade  régner  sous  le  Consulat  de  Maxi- 
me ,  l'nn  S  vH ,  peu  de  tenis  après  que  Sig'ismnnd  eut 
été  fait  prisonnier  par  les  François.  L'année  suivante, 
Clodomir  marche  contra  lui ,  le  rencontre  à  VVsérpncc, 
entre  les  villes  de  Vicimc  et  de  Reliai ,  et  lui  livre  ba- 
taille. Godomar ,  se  sentant  trop  foible  ,  emploie  la 
ruse,  tourne  tout  d'un  coup  le  dos,  au  fort  de  1  action, 
et  s'enfuit.  Clodomir  le  poursuit  ,  tonlie  entre  ICS 
mains ,  et  perdb  vie  avec  la  liberté.  LesBouignitmMU 
lui  coupent  k  lête,  et  la  mettent  an  bout  d'iuelance 
powiasiïber  laa  François.  Depuis  cette  année  524, 
tiodomar  régna  en  paix  l'espace  de  dix  ans ,  scion  D. 
Plancher,  sans  être atiatiif  m  irouhi.-^  jair  (nuun  il.'s 
Rois  ïioisins ,  c'est-à-dire  jusqu'à  i'an  :').-\4.  Ni'.uniioLiis, 
selon  M.  do  \jl;)i^ ,  cité  par  i).  li<Hii|iici ,  (  .!t>talto  ci 
Cliildcbert  /iti<ui  une  invasion  cii  Uour^isj^tie  l'jn  .Sja, 
.s'en  (.-inpjr*  ri'iit ,  (  t  |!.jr!j.;ort-ii(  il'  Ko-.auiri'-  ciil?i-cux 
après  avoir  uns  tin  luitt-  OodoQiar.  M.  l'Abbé  du  Uos 
croit  que  cette  p;K:rc  commença  l'an  532  et  finit  l'an 
534 ,  que  l'bicrri ,  n'ayant  point  d'abord  voulu  accom- 
pagner ses  frurrs  en  5^2  ,  se  joignit  à  (^hildebeit  OU 
533 ,  et  qu'eu  conséquence  son  nls  Tliéodebeit  parta- 
gea la  Uoiugpgne  a>ec  ses  ondes ,  l*an  534,  !■ 
mort  de  son  peie.  Depuis  cette  gnene,  que  uolaiit 
etCluldebertconuneaoevent  paile^#gsd'Autua,  Go- 
doinar  dlspanit ,  et  on  n'entendit  pin»  pâsler  de  lui. 
Quclnucs  Auteurs  veulent  quH  ait  iHé  pris  dans  une 
bataille  et  enfermé  dans  une  tour ,  où  il  mourut  de  dés- 
espoir ;  d'autres  ,  qu'il  Se  soît  retiré  en  Espagne  et  en- 
suite en  Afrique.  Ellliii  fitu'.rjuriru  Rowuiitic  de  lîour- 
iJ.o^[ie,  après  avoir  subsislii  environ  1  ,'o  ans.  Dcjmiî 
CL'  tL-uis  il  lut  tauti'it  divl.si- entre  plusii-urs  Rois  dos  I  r,iu- 
w)is  ,  t.uitnt  n'iuii  d.iiislj  main  d'un  seid  ,  <  t  culm  p.ir- 
eu  deux  ou  troi>  ]ioriiLms  ,  <loiit  1  li.i.  uiit-  jK'rtj  \v 
tiire  de  H(i<,  aiimcde  Bourgogne.  Mais{>cndant  les 27  ans 
<]  li  snivitLKt  le  partage  que  les  l*rinces  franroisnhrent 
entre  eux  cies  Etats  de  Oodomar ,  c'est-à-dire  depuis 
534  jusqu'en  56i,laBoui)gpgpi«Jhiaans  ttlvedeRojau- 
me  et  sans  Roi. 

GONTRAN,  LB  rRSMiEK  sa  la  M.vison  itovAtE 
DBFaaxaQoiAiTraiSLaTiTMiiwRoiDiBovacocNit. 

56i.  GoMR.^N  ,  fils  (!c  Clot.iiri'  T  ,  riit ,  dans  h  par- 
tage des  Etats  do  ^o^  DL-ru  ,  !c  lioyauine  <ie  iiourgognc, 
ou  [duti'it  une  partie  ae  ce  Royaume  ;  savoir,  ce  qu'on 
a;iiiLlJi'  dujoiiri.i'bui  le  Duché,  le  Dauphiné  ,  b  Savoie 
et  la  moitiij  d(/  la  l'rovL-nLc.  Cjiuitiau  [mita  soul  lu  liire 
d<'  Uni  de  iîour^r.|T,),>  1  quoique  bigebcrt,  son  Jrere  ,  eu 
j!OssL-dà!  une  |i;raude  partie  ),  et  lit  sa  résidence  tantAtà 
Chàlon-sur-Saûnc,  tantôt  à  Orléans.  M.  de  Valois  nio 
qu'il  ait  jamais  résidé  dans  cette  dernière  ville.  Maisque 
signifient  donc  oesporolesdc  Grégoire  de  l'ours? 
sors  C/utriiKrto  Regmtm  Cliildetei  ti  sedcmquekahere 
Pariuii  .*  GjMUnaasno  verd  Rtmum  Clodomem  «e 
unen  ndtm  Auf^mouêm.  (L.  4,  c.  n.  )  Slg^bert 
ayant  pib  Arles  ior  Gontm  fan  565  ,  celui-ci  en- 
voya b  Furies  Ceb»  wm  mm  année ,  qui  prit  Avi- 
gniw,  battit  les  tnw^  de  Sg^beit,  et  entia  triom- 
phant daiu  Arles. 

LePattÏLO  Aiuat  rmurf:iiîpiir)n,ran  571  .marclirrorilK' 
lcsLombar>lsi.jui  avoitut  fait  une  irruptiont-n l'rovcnc  c; 
Uest  défait ,  et  priItavcL  laplusgrandn  jiaiiie  di-  sou  ar- 
mée. Lamt  nieanni'i?,  In  !\itnceMi>:nmc)l'-,jjUd»lConite 
ii';\u\eire ,  Llioisi  par  («mtian  pour  remplir  la  place 
d' Amat ,  bat  les  Lombards ,  et  les  iait  presque  tous  pas- 
ser au  fil  de  l'épée ,  ou  les  prend  prisonniers.  Im  Lom- 
bards, soutenus  des  S.ivoiis,  avant  fait  une  Iroîsiene 
irruption  dans  les  f  iai>  de  Goutiin,  sont  débits  par 
Mouusote  l'an  5-j ,  de  manir  re  qu'il  n'en  retourna  pas 
4oenIlaIie.  Mal^iû  ce  icvcr.i  As  rcviermeut  l'année  sui- 
vante; mais  à  la  vue  de  Aiommole,  ils  sont  saisb  de 
firaysur ,  et  adielsnt  i  prix  d'ai|sient  b  Uberté  de  repas- 
ser bsMonis.  La  honUi  de  eetle  retraite  ignominieuse, 
loîn  de  les  décourager ,  leur  servit  d'aiguillon  pour  fiixc 

11T  !  i  I3oiirgogne  une  nouvelle  tentative capaUe de  lë- 
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fablir  la  gloiru  liv  Icms  .irinr?.  I. 'an  574,  suivant  Doin 
l'IancliLT,  <ni  5715  ,  s.  Inii  Vip  cl  Miiraiuri ,  trois  Ae  It-iiis 
arm<!es ,  coiKhutes  par  trois  l)uts ,  Amo ,  Zaban  et  Kho- 
daniu  I  pi'nctiTïnt  en  m^ne  tcms  par  trois  endroits 
difKrem  dans  c«  Rovatunc.  Moininolc,  prifpanS  à  les 
lteet<Ar,  marche  prompteinent  rontn:  elles,  tandis 
qu'elles  conimençoient  à  se  rassembler,  et  les  oblige  à 
regagner  en  diligence  leur  pays.  Depuis  ce  tcms  les 
Lombuds,  taiit  i»  kit  battu»  par  In  Fnui^is ,  ne 
pensèrent  plu»  i  rien  «Dltoprendreiur  It  Rojrauaw  de 
Boiiigognc. 

Gouuan  n'avoil  pohit  de  place  maritime  dans  ses 

Etats,  t-'t  si^iitnitt.i  tii'rcssiti^  d'en  avoir  unr  po-iratiiirjer 
le  commerce  de  ses  sujflts.  En  consik^uetiLe  il  demande 
à  CliiUlebcrt,  son  neveu,  Roi  il'Au'.ti.iîii- ,  la  moitié 
de  la  villede  Marseiliff.  !/,iT.int  nbti-nnr  par  te  bt-'^oîti 
que  Chitdebert  avoît  <h:  si-s  .irni-s  pour  li's  ri[,r,f).scr  à 
celles  de  Chilpt'ric ,  il  y  envoie  le  i'atrice  D)'namc ,  dosii 
riiutneiir  altiere  ne  tarda  pas  à  le  brouiller  avec  l'EvA- 
qne  Tln'o<lorc.  Ext^dt'  par  ses  procédf's  insolervs,  le 
mlal  se  rend  en  Austrasie  à  la  (^onr  de  Childcbert , 
auquel  il  étoit  attaché,  pour  implorer  sa  protection. 
Cbildebeit,  d^livrë  de  U  crainte  de  Cliilpi'ric  par  la 
paix  qu'il  venoit  tle  £^re  avec  luif  6k  patût  le  Duc 
Conduite  pour  reprcndie  II  p«tie  de  MUseiUe  qu'il 
avoit  <:<^dce  à  Contran.  Oondulfe,  dtant  arrivé  devant 
Marseille  avec  l'EvAque ,  en  trouve  les  portes  fermées  ; 
mais  une  perfulie  les  lui  fit  ouvrir.  Ajaiit  a!;iié  Dy- 
namedans  iinn  l'-plisc  voisine,  muis  jin-tevie  d'une  con- 
fdh^nre  aiiiijlik- ,  il  se  saisit  de  va  ]i<^isonne,  après  avoir 
A  arl»'-  «ics  gens,  et  l'oblipp  <\<^  [m'ter  icrment  de  rid«!iil«5 
à  C.liildL-bert.  Mais  Gcm  liilli'  rut  .i  peine  repris  la  route 
(l'Aitslrasie ,  qne  Djiiamc  rentra  dans  Marseille  et  y 
n  ublit  l'auiorit)^  de  son  mattre  et  la  sienne.  Pour  se 
venger  de  Tlic'odore,  il  le  lit  enlever  et  conduire  au 
Koi  (îontran.  L'Evé(|i»«  s'étant  justifii^  aupn^s  de  ee 
l'rinc-e ,  Tut  Teanrfé  don»  son  diocèse»  ob  U  «toit  haï  de 
sou  Clergé  qu'i]  vouIoU  téBuvuT. ^Gregar.  Zkran. 
l.tS.c.  11.) 

l/es  succès  glorietnt  de  MaauDole  le  rendiient  ingrat 
et  perfide  envers  le  Roi  Contran,  dont  il  quitta  le  ser- 
vice pour  se  retirer  àla  Gourde  CliîMebert.  Là,  sVtanl 
concerté  avec  le  Gênerai  Didin  n  le  I>uc  Gontran-Uo- 
son,  riionime  le  plus  fourbn  t-t  le  plus  dangereux  de 
ioii  tfins,  il  se  proposi-  di-  !airf  r<:\  i-uir  t-u  i  raiii  eGon- 
dovaldp,  fils  prétendu  de.  (  luraiTc  .  ou  plus  vi.ii->»îmbla- 
blement  sonîiLs  naturel,  [  <iiii  le  pla»  1 1  sur  le  tuine  de 
Bourgogne.  La  destinée  de  ce  Prince  étoit  d'être  le  jouet 
de  la  fortune  et  la  victime  des  traîtres.  Après  avoir 
été  caressé ,  trahi ,  persécuté  dans  les  trois  Cours  de 
I-'rance ,  il  s'éioit  sauvé  en  Italie ,  et  de  là  avoit  passé  à 
Constantinople ,  où  il  \-ivoit  tranquillement  à  la  Cour 
<lc  i  Empereur.  Séduit  par  les  jontatioDS  de  Mommole 
et  de  ses  compUoes ,  Ufs'anlHnrqne  avec  de»  lichetses 
immenses  .  et  arrive  à  Marseille ,  où  l'Evtque  Thto^ 
dore,  trompé  par  des  ordres  supposés,  le  nçoit  awe 
honneur.  (iontran-Boson  veut  s  emparer  de  ses  tré- 
sors; et,  s'étaiit  l.Doulik'  .1  ce  siijet  avec  l'Evèque,  it 
le  défère  comme  liaitic  au  Koi  (inutrau,  qui  le  tait 
amHer,  et  bientôt  après  kî  reljrhc.  I  .'jr>  usnirur,  jus- 
trmPTit  «i!<T>«'cté  du  crime  dont  il  acrusoit  I  iit'ndon: , 
ti<  /u-  il'c  ildicr  ce  soupçon  en  se  toumant  contre  Mom- 
tnoie  ,  qui  commandoit  pour  Clùldebctt  à  Marseille. 
Ayant  vainement  empbyé  la  ruse  poBrpeidie  ce  rival , 
il  vient  i'assié|;cr  dans  Marseille  avec  une  armée  que 
Gonlnui  lui  avoit  fournie  ;  mais  la  place  estdéUvréepar 
des  troupes  que  le  Uoi  d'.\ustia$ie  envoya  au  secours 
de  .\fommol«.  Goittdovalde,plIléetalwndoiiBé,denieiip 
roit  cx'pendant  caché  dans  une  fale  ytMae  de  la  Fra- 
\-ciice.  Son  parti  renaît,  l'an  585,  après  la  mort  de 
Chilpéric,  et,  l'ayant  tiré  de  sa  retraite,  lu  proclame 
Roi  dans  Brivc-la-tjaillardc.  Les  avantages  (jue  ce  l'riiu* 
remporte  rl:i.»iL-nl  rjjaleiuiTit  (loulun  <_■!  (_JiiM'.-l)ijrt. 
A\aat  réuni  i-jui  :.  .'<iii:r-j  i mitre  lui ,  ils  I'dÎiI'^pu!  ,1  s'al- 
iti  n-alr,iu.;:  d.uis  Coiiuuçi's  ,  On,  tr„hi  p.ii  ?>Ioiii- 


rnolc,  il  est  livrû  à  ses  ennemis,  qui  !c  nTcrteiit  .1  mort, 
l  e  tiiitre  rerut  .aussi  l.i  princ  do  sa  pvrMiv  ainsi  que 
SCS  complices.  N'ayant  plus  de  coaL*urrent  en  tête  ni 
de  traître  à  punir,  t.ontran  et  Cliildebcrt  s'allîcnt  de 
nouveau  pour  venger  Ingonde ,  sœur  du  second ,  morte 
dans  l'exil  où  Leuvieilde ,  Roi  des  Visigollis ,  son  beau- 
p«re,  l'avoit  envoyée  apn's  avoir  fait  mourir  Ifannene- 
gilde,  son  époux.  Mats  l'armée  qu'tU  envoient  en 
pagne  est  battue  jpar  LcuviEùlile,  qui,  a'étant  «mufte 
avancé  à  graïubs  journées  iùsqu'aux  Inxda  du  RhAne, 
prit  et  pilla  le  château  d'Ugemumf  aujoDld'hui  Beau- 
caire ,  qu'il  ne  garda  pas.  Deux  ans  après  le  Roi  de»  Vi- 
si^oths,  irrité  du  mauvais  ac  (  iiril(|ur  f^ontran  .ivoii 
fait  à  trois  ambaj^ades  qu'il  lui  avoit  < nvovi^  s  ,  rcvir  riL 
dai«  la  proviiirp  d'Ailes  ,  ipi'il  ravaj'.r  ,  et  rr'jïu-u.l  un- 
CCfTK  l'i^cmum.  (firri^or.  lu/on.  1.  8,  l,  So.  Joaiu 
linlar.  iJir.  p.  1^7.  1 

Gontran  mourut  le  a8  Mars  de  fan  593,  dans  la 
33'  année  de  son  régne,  et  fut  enterré  flans  l'Eglise  de 
S.  Marcel,  prés  de  Chilon-sur-Satee  où  il  avoit  £ùt 
bâtir  un  Monastère.  »  On  trouve  dans  la  vie  de  Gon- 
»  Iran ,  dit  O.  Plancher^  ua  mélaB^  anez  étonnant 
»  de  bisnetde  mal.  Néaiunoûttle Martyrologe  romain, 
»  et  ka  wtKs  tant  andeiis  que  modeniea,  Ibnt  mé- 
»  nMirBdelaiaii|ottrdesa  moctii.  (Vb/.  à»  CSbiM. 
lûst.êt$Jlkokd»enuue.'i 


C  H'I  L  D  E  B  E  R  T. 


^H)3.  CuiLnisrin 


Hls  d<î  Sipebert ,  Roi  d' Austrasie 
et  d'une  graude  pj:tii->  do  Ij  lijute  BourgoRne  ,  né  en 
ou  570 ,  sncrt  sil  ur  de  vin  pi  re  ti.ms  ft^  Kin  aume 
d'Austrasic  en  S"?  "> ,  adnptt'  par  yjn  om  le  le  Koi  Gon- 
tran, et  iiislilui-  héritier  iJo  son  llo\au[ni;  en  577,  dé- 
claré majeur  par  ic  même  m  Mî»  ,  prit  possession  de 
la  Bourgo^ie  en  693 ,  et  devint  ainsi  maître  et  unique 
Souverain  de  deux  grands  EtatS>  Mai»  il  n'en  jouit  pas 
loiig-tcms ,  étant  mort  eo  Sytf.  ChUdabert  ne  porta 
point  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne ,  et  posséda  ce  pays 


ou  Théodoric ,  qui  eut  le  Royaume  de  Bour;  >;  r,.  . 
(  Voy,  let  Aoù  4t  Fnum  «ux  articlu  de  Goniràn  et 
deChUdabett.) 

THÉODORIC,  ««  THIERRL 

596.  Théodoric,  2'iilsdeChildebcrt,  nél'anSSy, 
snccédd ,  l'an  596 ,  à  son  pero  dans  le  Royaume  de 
Bourgogne,  à  l'exception  de  la  Provence  marseilloisc  qui 
fut  dans  le  narti^  de  lliéodabert,  son  lirere.  Cbilon 
et  Orléans  furent  ooniiiia  la  deux  capitales  Théo- 
doiiciitaltamaliyenNittaonaéjoiir.  L'éducation  de  ce 
Mfloe  •mit  été  coaliée par  Bninebaut,  son  aïeule,  i 
Si^re,  Evoque  d'Antun,  et  à  Vamacaire ,  qui  fut  le 
premier  Maire  dn  Palais  en  Bourgogne.  L'an  602 ,  Bru- 
nehaut  fait  tuer  le  r.niice  F-il,i  pDur  s'enip,iri'r  de  sr,s 
biens.  11  n'est  pas  aisé  i!c  dérvmu'iifr  quctk's  ëtoient 
les  roni  linus  de  rt-ttr  liigTiité  pirticLllierc  411  Rovaume 
de  iJoiiii;o<'ne  ,  à  moins  de  dire  que  le  Patrice  étoit 
comme  le  Ju^'l'  général  et  souverain  auquel  rcssoilis- 
soîcnt  lcs  jug.  tuens  particuliers  des  diflérens  territoi- 
res. Car  de  tonfbiidrc  le  Patrice  avec  le  Mairi;  du  l'a- 
lais,  c'est  ce  qu'on  voit  démenti  par  l'exemple  de  Var- 
nacaire  que  nooS  Venons  de  citer.  N'amacaire  mourut 
l'an  6o3 ,  et  eut  ponr  «ncceiseur  dans  le  Majorat  Ber- 
thoalde,  qui  lut  tué  i'amiée  soi  vante,  le  four  de  Noël, 
dans ime  bataille  donnée  près  d'Etampcs  contre  Méro 
vfe ,  fils  de  CIota!re  U.  Protadc,  Gaulois  de  lution  et 
créature  de  Bruncli.ni!,  rempL  j  P.crthn.Vîde,  et  n'eut 
pas  un  meilleur  SOI t ,  11  lui  iiii>a  niL  :t,  l'jti  6o5,  prcs 
(Jo  Kiersi,  parl'arméc  des  Bouruiuginuii  ,  tju'il  \,.ii>Init 
lorcei  ,\  se  battre  contre  celle  d'Austrasic.  Bruochaut 
vcitgc  b.k  ir.ori  sur  LWilenc  et  le  Patrice  Vttlft,  dont  le 
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premier  eit  (It'poilïnt-  de  se.',  biens  el  mutilé  d'un  pied 
par  ordre  de  Thierri,  et  i'aulre  es!  mis  ù  jiloil.  CLiuJc, 
successeur  de  JVotado  et  Gaulois  cotnme  lui,  se  ht  ai- 
mer généralement  par  la  5j|^cise  de  sa  conduite;  il 
n^ussit  Jans  toutes  ^os  euireprises ,  et  les  affaires  de 
Théodoric  prospérèrent  sou*  ton  gouvernement.  On 
ignore  l'année  de  sa  mort ,  et  l'on  sait  seulement  que 
Garnter  étoit  Maire  du  Palais  à  la  mort  de  Théodoric. 
Ce  Piincc  finit  ses  jours  à  Metz  l'an  61 3,  et  aprùs 
lui  il  n'y  eut  pliu  de  Roi  de  Bourgogne  de  la  Maison 
à*  FttM9t  c^t-à-dire  qu'aucun  Prince  ne  porta  le 
titxe  de  Rm  de  IJoiugogpe.  Le  Rojauim  de  ce  non  de- 
vint alon  comiiM  va»  prof  înce  unie  i  k  Miniudiie 
Françoise,  et  fiit  inSoie  plusieun  ibis  démembré  en  di- 
vers tenis,  et  dîvîsé  entre  dîflïrens  Princes.  Le  premier 
démcn)Liii-ini:iit  se  fit  à  Verdun  en  84'î,  par  le  partage 
que  les  iils  de  Louis  le  Déboiuuiire  tirent  entre  eux. 
i  Le  eacond  fut  ùit  par  Lotiuîie  ^  Shi»  Louii  le  Dé» 


bûnuairc ,  Tau  8.^5,  peu  avant  sa  mort,  lorSLju'il  parta- 
^CJl  lui-même  ses  Etats  entre  m:s  Iroi.»  iils,  Louli,  Lo- 
tliaire  et  Chai  les.  Le  troisième  se  fit  en  858  et  85y, 
par  la  cesiion  que  Lotliaiie,  Roi  tî'Austra-çie  ,  iiîs  fie 
l'EmpCreiir  1  .othaire ,  (it  à  ses  deiu  fierui,  Louis,  l.m- 
pcrcur  et  Kui  d'Italie,  et  Charles,  Roi  de  l'iovence-ct 
de  la  Ikiurgogne  Traasjurane ,  qu'il  sépara  de  la  Bour- 
gogne Cisjurane,  appellée  depuis  Comté  de  bourgo- 
gne et  Franche-Comté  :  il  retint  pour  lui  celle-ci;  et 


cpuis , 


deux 


portions  de  k 
n'ont  point  été  entièrement  réunÎM.  Enfin  des  débris 
de  r«iuâeii  fioyaume  de  Bouigoigne  «a  aontsacce^ve- 
ment  fimnéi  tioia  Royaume»  ;  celai  de  Provence ,  l'an 
855  ;  oefaii  de  la  fiooigpiipie  iVansjunue  ,  vers  l'an 
888;  et  celui  d'Arias,  conMaideedeux,  versTauoBS. 
(royet  ThéodonSf  on  Tliieai  U,  parmi  tu  Ruê  dt 
Franc*.} 


ROIS  DE  PROVENCE. 

L'ax  855,  Lothaire,  fils  de  Louis  le  I>ébomiaire,  partagea,  quelques  jouis  avant  sa  mort,  ses  Etats  entre  « 
liiois  fils;  il  donna  i  Louit,  ratnd,  k  dtie  d'Empereur,  avec  le  Roraume  d'Iialie^'à  l^dialie,  son  second 
Sis,  le  Royaume  d'Austnisie,  qui  fut  depuis  appelle  Lorraine;  à  Charles,  le  IroLsicmc,  la  Provence  propre- 
ment dite ,  c'est-à-dire  les  pays  Tcnfermés  eutre  la  Durancc ,  les  Alpes,  la  Méditeiranée  et  ie  lUi6ae,  avec  le 
Duchd  de  Lyon,  et  k  partie  de  randouie  Vkmulie,  depuis  k  Lac  Ltman,  de  Genève,  sur  k  rire 
gauche  du  Rhûue  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Durancc.  11  faut  encore  y  ajouter  le  Vivaiais  et  le  Comté 
d'Usée;  ctr  il  est  prouvé  par  des  Chartes  de  Qiarles  qu'il  domiaoit  sur  ces  contrées.  De  tout  cek  Lothaire 
lui  fit  un  Etat  qui  s'appella  le  Ro)-auine  de  Provence. 


CllARLF.S,  j'tttiijÈ»  Roi  i>t  l'acvEsct. 

L'an  855,  Chariis,  fils  de  l'Empereur  Lothairc, 
»  o-.nineiic  a  son  rtprie  a^  ec  le  titre  de  Roi  de  Provence; 
il  11?  le  [lorta  qu'environ  huit  ans,  et  mourut  à  Lyon  , 
où  il  lai-oit  sa  réiidencc  ordinaire,  l'an  863,  selon  !o 
sentiment  des  meilleurs  Critiques.  Après  sa  mort,  le 
Royaume  de  l'rovcncc  parut  anéajiti  pendant  l'espace 
de  lâ  ou  16  ans,  jusqu  à  l'ékctioa  de  Boson.  Se* deux 
Aeies,  Look  et  Lodiêiie,  «puis qudqnet  débats,  par- 
tagesenl  ses  Etats  entre  eux  ;  mais  aucun  d'eux  ne  prit 
le  tine  de  Roi  de  Ftovence,  que  Duchesne  donne  mal- 
à-piopos  i  rJimperaiT  Louk,  quoiqu'il  ait  eu  k  Pro- 
vente  dans  son  lot  et  Mut-être  auiii  k  Savon  et  le 
Daupliiiié.  Plusieun  Ecrivains  cékbvas  dnuwnt  à 
Charles ,  premier  Roi  dç  Provence ,  le  titre  de  Roi  de  la 
BouT}',o^ne  Transjurane  :  n-.ais  D.  rianebei  ,  dans  la 
nouvelle  hisloirc  de  Louri;(>^',iie  ,  1 .  I ,  p.  1  20  et  1  ^,1  , 
croit  nue  ces  Historiens,  iiue]<(uc  (iéli  rem  e  tpje  l'on 
doive  a  leurs  sentimcns,  ont  manqué  d'evaetitudc  eu 
ce  point ,  et  que  jamais  (  harles  ,  piemir  r  Roi  de  Pro- 
vence, n'a  lté  reconnu  Roi  de  iiouij^ognc,  qu'il  n'en 
a  point  pris  le  titre  lù  ue  l'a  transmis  à  ceux  qui  ont 
possédé  ses  Etats  après  sa  mort,  et  qu'aucun  Auteur 
du  temsneklui  a  donné.  Le  n^giic  de  Charles -a  deux 
oommenoemens  dans  les  Diplômes}  k  piemier  est  de 
l'an  655,  et  k  s*  de  l'an 85e. 

BOSON,  II'  Roi  DB  Fkovzvo. 

fi-g.  I'josok,  fils  de Tliéodoric  I ,  Comte  d'Autun  et 
pctii-lils  de  (^liildcbrand  11,  cn'é  Dur  de  Lomiiariiir- , 
au  mois  de  Tf'vricr  876,  par  Charles  !e  (  luune  ,  i  hasv'- 
r..un'  e  siii\autc  par  Carloman,  Eoi  (1(  l'i.-<\  li  :i- ,  le- 
rut  presque  aussitôt  ,  en  dcdommagïuiicnt ,  du  pre- 
mier, son  beau-irerc,  devenu  Lnipcreur,  le^  Etats  de 
Provence,  avec  k  titre  et  les  honneurs  de  la  Royauté. 
Noua  disons  k  <iW  Us  honneurs  delà  Jlnyauté,  el 
nos  garants  sur  ce  point  sont  Keginon  ,  l'Aulcur  de  k 
Chronique  de  Cciilulc,  et  Aibéric  de  Trois-I  oiitaincs. 
K  Chartes ,  dit  k  piemier,  donna,  k  Provence  à  itosonj 
»  et,  lui  ayant  mis  une  conranntt  sur  k  téls,  il  01^ 


»  <Iniina  f]u'll  lui  ap]>ellé  R 
>'  des  aïK.ieîis  l.mpeieuis  ,  i 


,  afin  i\u'À  la  maïut-re 
laiiit  c  o;njii,ii)der  à  des 
>i  Hois  «.  Uceilt. . . .  Jinsoni  I^iuviitciam  ,  et  coronâ  in 
vertice  capitU  imposUd,  cum  Jhegem  appellari  jussU, 
ut  more  priicorum  Imperatorum  Regibus  viaeretur 
dominari.  On  voit  par  là  que  la  Royauté ,  accordée  par 
Charles  à  Doson,  ne  k  liruit  point  de  sa  dépendance. 
Boson ,  après  k  mort  de  Charles  le  Chauve ,  vécut  en 
bonne  intelligence  avec  k  Roi  Louk  k  Dœue,  qui  k 
nonuna  par  son  testament  Pua  des  luleaisda  ses  deux  | 
fils,  Louis  et  Carloman.  lbk,âllnstIgBtiaaid'EraMn- 
garde ,  sa  femme ,  profitait  de  k  nùiumlé  de  ces  Frin-  I 
ces  et  deTautoriié  que  luidonnoitsa  qualité  de  tuteur, 
il  voulut  réaUser  son  titre  de  Roi ,  et  s'ériger  en  Souve- 
rain <le  la  i'io\rni;e  ,  inili'pend.int  et  absolu.  Pour  cet 
eflet,  ayant  assemi)!»'  \  iiipl-troi^  1  \r'(|U»*ç  à  Mantaillc, 
<lans  le  Vieuntiis.  i!  s'v  til  reeoiu'.nilre  par  ses  menaces 
et  par  les  intrigues  de  l  liiipt  ralrit  e  liigelljergc  ,  sa 
Ix'lle-mere,  Roi  non  seulement  titulaire,  mais  cfFectif 
et  dominateur  suprême  de  la  Provence,  le  i5  (et  non 
le  3  )  Octobre  879.  Un  Moderne  se  trompe  en  disant 
qu'il  fut  couronné  à  Lyon  parl'ArelicvéqucAurélicnlc 
jour  m^me  où  nous  plaçons,  d".ip'' s  les  a*  les  du  Con- 
cile de  Mantaille,  son  élection.  5iiivant  les  souscrip- 
tions des  Pères  de  celte  Assemblée,  fc  Royaume  de  Ho- 
son  s'étendit  sur  tous  les  paystituéecntn»  k  Rhàne  et  | 
les  Alpes ,  depuis  Lyon  jusqu'à  k  mer,  e*esl4-dlre  k 
Provence prapiement  dite,  le  Dauphïné,  la  Savoie ,  et 
depIusnirkLyonnois  et  la  l'ranche-Comlé ,  qui  ap- 
partenoieiit  à  la  haute  Bour^'oj  ne  Cisjurane ,  et  sur  les 
diocèses  de  Màcoii  et  de  Cl;  ikm  ,  qui  dépeiidoieiit  de  la 
basse;  sur  quelques  ilioii'ses      la  Bourgogne  Trans- 
lurane,  H  endu  siti  louie  ia  j'ai  1  ii^  oricnlale  du  Languc- 
doL  ,  s,n  oir  .  1<    diix  i  bes  di-  \  i\  it  rs  .  «l'I'scz ,  et  la  par- 
tic  de  ceux  de  \  ieune  ,  de  Valence ,  d'Avignon  et  d'.\r- 
h-s ,  qui  cstrn-dpçà  du  Rhône.  Les  deux  jeunes  Roi.s 
de  1  raiH  C  no  lai.sscrnnt  pas  Boson  en  paisible  jouissance 
de  son  usurpation.  lU  mirent  dans  leurs  intérêts  Ch.ir- 
les  le  Gros  ,  Roi  de  Germanie ,  qui  commença  par  faire 
enlever  l'Impirairite  Ingelbeigc  du  couvent  011  elle  s'é- 
toit  retink ,  et  l'envoya  prisonniefe  en  AUemag/œ.  Ce- 
pemknt  Louk  et  Carloman  atsembkknt  nne 
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arec  laniielle  Hi  «  titrcreni  m  Bourj'.n-'nc  au  mois  <le 
Juillet  Soo,  t  t  mirent  1p.  *i<!j:cdcvaiu  Mjtondontilsse 
iLU.liroiil  iDaltifS  pur  assdiit.        Ij  ,  s't'Unt  joiiil-.  -i 
Charles  le  Gros,  qui  venoti  <t  leurâ«cours,  ils  «Jim  (  n- 
dircnt  à  Lyon  ,  ou  Boson  ,  qui  avoit  fstssé  le  liliôni- 
pour  s'opposer  à  leurs  conquêtes ,  n'osa  les  attendre. 
Gî  Prince  aima  mieux  ménager  ses  troupes  pour  faire 
un  coup  de  main  dans  l'occOMon ,  que  de  t'eag^r 
dans  un  combat  où  tetibro»n*aiiiraieBt  pas ^léceffe^ 
de  ('ennemi.  Il  99  conttnta  de  mettre  une  forte  j;arni- 
son  dans  Vienuti  dont  jlcoaiia  la  défense  à  sa  lemmc 
Ennan^ide.  Cette  Prinœsaa  s'y  défiMidit  l'espace  de 
deux  ans  arec  le  omira^  et  lltuiilcié  d'une  miDÎoe. 
Il  est  remarquable  qu'aucun  des  trois  Monarques  ne  vit 
de  SCS  yeux  U  An  de  cette  expédition.  Charles  le  Gros , 
cnntivr  i!c  1j  loiiuiieur  de  ce  sic^e,  passe  les  Alpes  sur 
la  iin  de  l'an  880,  jiour  aller  «-revoir  la  <uuioiine  iui- 
pi'riale  à  Rome.  Les  imms^mb  «les  Nonn ands  t  a  I  Itn- 
drc  et  en  Picardie  ubli_jj,LTeiit  Lo;iis,  l'aiiin-c  suivante, 
d'aller  au  divaiLLiliiiv.  (.0  Tiitio'  l't.itit  mort  Ie4  Août 
88a,  Carloman  quitta  Vienne  pour  aller  recueillir  «a 
succession,  et  laissa  la  conduite  du  sic^ge  à  Kii  har.! , 
Duc  de  Bourgogne  et  Comte  d'Autun ,  frcre  de  Doson. 
Enfin ,  au  mois  de  D^etnbre  de  la  môme  anni'c ,  la 
ville  se  rendit  à  lUchard ,  qui  fit  conduire  Lnncngardc , 
sa  belle-scenr,  et  une  fdlc  qu'elle  avoil  auprès  d'elle, 
prisonnières  à  Autun.(B«uauetf  T.  VUL)nMoniiefut 
point  attcrrt^  parce  reren.  Carloman, tout occap^  i  dé- 
tendre le  Royaume  de  France  contre  les  'Nonnands ,  lui 
laissa  la  facilité  de  recouvrer  une  partie  de  ce  qu'on  lui 
avnit  oiili'Vi'.  I  n  vain  Cliarîrs  le  Gros,  suc'ccss'  ir^!(:  (  !ar- 
luiujii  iIcvOJl  le  6 Décembre  bë4,  tliarpea-t-il  licmai  ■! , 
Comte  d'Auvergne,  de  marclier  kiiUk  Im.  J'.Miia:d 
fut  tué  dans  le  cours  de  la  guenu  (ju'il  la  a  I^omu 
■,aiis  .iMiii  j>rcsquc  fait  aucun  progn-s  sur  lui.  lioson 
rentra  dans  Vienne  au  commencement  de  l'an  88y ,  et 
consoiiuna  par  là  le  recouvrement  de  ses  Etats.  Ce  fut 
le  Iruit  de  sa  prudence  et  de  sa  valeur,  et  non  pas, 
«  omme  le  prétend  im  moderne ,  d'un  traité  conclu  à 
Metz ,  le  I  Novembre  886 ,  avec  Charles  le  Cros  ; 
traité  dont  il  n'e.ûstc  point  de  trace  dans  l'aoliquiié. 
Bosoniouitàpemedeaapraipëril^,  étantmoit  au  plus 
lard  dans  le  mois  d'ATiîI  de  cette  même  année  (887  ; .  Il 
fut  inhumé  à  S.  Maurice  de  Vienne.  On  ignoie  le  nom 
de  sa  première  iëmmc ,  que  Ducliesne,  et  d'autres  Ecri- 
vains d'aprts  lui,  nojiiiui'iit  sans  loudemrnt  In^eltnide. 
L'Annaliste  de  FuiJe  ac<  use  Uoion  de  l'avoir  cui|H>i- 
srsniicr  liour  épouser  Eniii-nganlc  ,  qu'il  enleva,  M'ion 
Lvl  I  lisloricn  suivi  par  Hcrmaii  lu  f^uitrart.  <^)uoiqu'il 
on  Uni,  il  lai.ssJ  iJc  LL'ÎIl'  SUlOIuI!'  |i  liM  lils.  i|ui  suit, 

et  uue  hlle,  liigelirude,  ou  Aiigelburge ,  liaiictt'  à  Car- 
loman ,  fils  de  [«uis  le  Bègue ,  l'an  8^8 ,  puis  mariée  à 
Guillaume  le  Pieux ,  Comte  d'Auvergne.  Ertnengarde 
étoit  A  Vienne  à  la  mort  de  son  époux ,  sajis  qu'où  sa- 
che quand  et  comment  clic  sortit  de  la  prisou  où  le 
Duc  Richard'  l'avoit  renlerméc.  Ce  Duc  ne  fut  pas 
l'unique  frcro  de  Boson.  Il  en  avoit  un  autre,  à  ce 
qu'il  nous  paroU,  dans  la  personne  d'un  Seigneur 
nommé  Wamiier»  im  Gamîer}  dn  moins  tA-A  certain 
qu'ilsétoiènt  tiés  proches  pamns.  Wamler  aroit  épousé 
'i'eutberge,  qui  lui  donna  quatre  fils,  Hugues  ,  Ri- 
chard ,  Boson  et  Manassès.  Ce  dernier,  dévou<-  à  l'état 
ecclésiastique,  <î<  vint  Archevënue  d'Arles  eu  913,  et 
envahit  ensuite  ks  i  vi  rhés  de  N'érone,  de  Trente,  de 
MailtOUC,  et  même  I'Ak  Iirvrt  l<''  itc  'siilan,  [mi  1,1 
pmlection  de  Hugues,  Koi  dUtaiie  et  (.ornte  de  l'ro- 
vence  ,  dont  la  nièce,  Bcrihe,  avoit  é|iousé  Boson, 
frère  do  ce  Prélat.  L'an  949 ,  par  un  Diplùmedalé  de  la 
xiii'annc^du  Roi  Loiiisd'Outrc-mcr,  Manasy' s  soumit 
l'Abbayeet  le  bourg  de Clutii  au  Comté  de  (]liâlon,  qu'il 
tenoit  de  son  pere  qui  l'avoit  possédé,  >i[V'A,jurf  f/u- 
mùiantit.  Dans  l'acte ,  il  fait  mention  de  sa  meie  Teut> 
berge  ,  et  de  ses  frères  ,  Hugues  ,  Kit  hard  et  BoSOn, 
comme  déjà  nunts.  {An,  deCluai.  h  Plusieurs  années 
auparavant  (l'aajiai,  le  iFév.,st*  année  de  son  Em- 


pire), l'Empereur  Louis  fil,  dit  l'Aveugle,  avoh  ac- 
coidé  à  Manassès  un  privilège  pour  conunner  les  do- 
iialiiius  que  Boson,  son  pirt  ,  avoit  faitt^s  à  l'I-glise 
•  l'AiIi'S.  Dau>  trt  ai  If  ,  I  rinî»  (jualilie  le  Prélat  de  soii 

i.'i  M  11'  I      L  lit ,  Mrih<i'\,^  !i(  /il' /liscuftus  ilOitcr 

Cl";  '  i,'/'.-/;  i  iii'ijiiiufim^  i  n-  «jui  iii  iiqiie  as**»  tLiirtv 
nr-iit  i|irils  ('liaient  cousins.  i  fic-'L  I  hr.  m,  T.  1, 
Insfruin.  pp.  91  et  94 ,  Instr:i;n.  IH.  \ .  ) 

LOUIS,  piT  l.'AVKl'fiKr  ,        l'.oi  i.r  l'n(nf.N-Cï. 

I  'ai;  890,  I^tis,  hls  lie  liosnn  rl  <rrrinrn!!ardc , 
apn-s  .iMiii  v\i  tir.is  ans  ou  envir  ni  siM.i  !a  ti:ti  lu  l'ijsa 
mere,  tut  reconnu  et  couronné  Koi  4e  l*to«Luce  ,  à 
r.1gede  dix  ans,  par  les  Evéques  et  h's  Seigneurs  con- 
voqués à  Valence  par  lettres  ilu  Pape  i:ricniie  \  I.  Coire 
.\sscmbl«^,qu'Ermengarde  avoil  pn'panV, donna  j>oiir 
principales  raisons  de  son  élection  que  Louis  élo;l  de 
la  famille  impériale  (  par  Iciiinics)  ,  que  l'Empereur 
Charles  le  Gros  lui  avait  donné  le  titie  de  Roi ,  et  que 
l'Emjieicur  Araoul  l'avoit  investi  avec  le  sic|iiie  |>ar 
le  mînislem  deses  Ambassademsi  d'rà  y  faut  conclure, 
suivant  la  remarque  du  Pré^denideMmle^quicu ,  que 
\p  Royaume  d'Arles  ,  comme  les  autres,  démeudirrson 
<léjK-iidans  do  l'f  mjiire,  étoit  héréditaire  et  <'l>  i  |if  m 
même  tems;  Iién.Mlii.iirc,  en  ce  que  î  ■  ll"i  ù.  .  ili  «'tie 
pris  darLs  la  race  de  (.iharicmagne  ;  éluv  lil ,  m  ,  ijn'on 
le  choisissoit  (  iilri-  ions  ii  iix  <]iii  i'.lsm  n  li,  irt  i.'i'  ce 
Prince,  soit  en  ligne  directe,  soit  eitligne  ci>ll4u'r.ilo. 
L'an  896,  suivant  D.  Mabillon,  mais  plus  vraiscmWj- 
bletnenl  l'an  899,  ap[)ellé  par  les  ennemi»  de  Bércn- 
ger.  Roi  de  Lombardie,  I.ouis  inan  hei  la  Icte  d'une 
armée  pour  soutenir  sa  droits  sur  l'Italie  en  qualité  de 
pelit-hls  de  l'Empereur  Louis  H.  Cette  entreprise  lui 
réussit  mal.  A  peine  a-t-il  passé  ks  Alpes ,  qu'il  se 
voit  enveloppé  par  les  troupes  de  Bcieuger  »  et  obli- 
gé de  se  mnetito  à  M  dsoétion.  ÏUttnffoc  lui  pcnnet 
de  s'en  retoumer ,  après  Pavoîr  fait  renoncer  at-cc  ser- 
ment à  SCS  prétentions  :  mai--  î'.imli'îion  ne  lui  pcimit 
jjoint  de  tenir  cet  (■nua:;cnu  lU.  L  au  900,  ou  sur  la  fm 
ili'         an  rn;  juis  ùe.  son  serment,  il  ealrf|)iend  une 
iioîutlly  cxpétlUiini  au-delà  des  Monts.  Plus  heureux 
que  dans  la  preiiii<  to  ,  il  assiège  et  prend  l'avie  ,  met 
en  fuite  Bérenger  ,  et  se  tait  pioclatin  r  Roi  d'Italie  par 
les  Seigneurs.  L'an  901  ,  l/ouis,  apr>'i  avoir  b.i[tu  deux 
lois  Béienger,  se  rend  à  Rome  où  il  reçoit  la  couroniui 
impériale  des  mains  ilu  Pape.  Cette  prosfiétité  ne  Ait 
jias  de  longue  durée.  L'an  90J  ,  et  non  pas  932 ,  m\ 
mois  de  Juillet,  Bérenger,  l'a)aiit  siiipris  d.ms  Vcroiu-, 
le  fait  aveualcr»  et  le  renvoie  dans  son  llo}aumic  «la 
Provence.  Mais  il  ne  Ait  pas  tellement  privé  de  la  vue, 
qu'il  ne  pAt  encore  tracer  ouelcpes  letttMf  COmme  on 
le  voit  par  plusieurs  Diplô  mes  qu'il  souscrivit  de  sa 
main  depuis  cet  événciiieiil.  M.  do  S.  Marc  n'ajjper- 
coit  point  de  vestipes  de  son  existence  après  l'an  9^,^». 
ftlais  M.  (  liarvit  \!ii't.  tir  /'/  r/t»  /  je«/u.-,p,  261  ) 

cite  dc«\  Dijiîi  iini  s  il.j  r  c  Vr:ii.  <■ ,  «Lilés,  l'un  du  V  des 
Caîi'ii  lr,  iii'  1  )i H'inbt!.' ,  la  .  jini-'t;  île  son  l^nipire 
(f  n  il  continua  toujours  à  se  j>arcr  de  ce  vaui  litre 
li  l  iiipereiir);  l'autre  du  vm  des  Calendes  .le  Janvier, 
même  année  de  «on  Empire  ;  ce  qni  revient  jIc  part  et 
d'autre  à  l'an  de  J.  C.  9^8.  Louis  en  mourant  laissa 
d'Eoctra,  son^Mse,  lillc  d'Edouard  l'Ancien ,  hoi 
d'Angtemn,  un  fibnommé  Chailcs-Coiiâiautîn,dont 
nous  veixDnslesortàl'ni  iu  l<  suivant.  (^q^'.LouisIU} 
£mpetettr,cW!f*jui,/A  iS.  ] 

On  irciuTc  «Im  CSutici  f xpcdi^T»  im\  !<•  H cy.iumf  ilf  Prorrnrf 
tDUi  le  r<'giif  «le  loin,  l'Avcujli;,  où  il  ii  Cii  Jji:  nulU-  nKiDiwi  de 
(C  lé^nf  (l«i\]a  daif,  ««iMcaKiBtnt  Avs  ww  ,-- .jm  >«iOM<cn«|Kn 
drriii,  U  uiutt  de  Com,  «t  Mb  ^utiju'i'ii  My;  ;  d'aiiua  oA 
(uitipk'SiiiiIrincnti(»Maifttlbpt|ttUma0  d»  l'iùn|innar  <Jiwln 
le  (mui,  >aiu  pulard'aiiciM  Intime  n-goanl  en  Vrevciavr.  i,Ar^kif. 
de  Cittm. } 

HUGUES,  Comte  de  PnovtxcE. 
Hcouis,  Iils4fel1ilbaut,  Comte  d'Aiks,  ctde  Bcr- 
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6»t  chaigi du  BMifemement  du  lloyautnc  de  Pi o\  em  e ,  | 
■vie  ttomlîléîle  Comte ,  par  l'Empereur  Louis ,  jprc  s 
^ue  ce  Prince  eut  éti-  privi-  de  l.i  vue.  Son  a■Jtninî^[ra- 
tion  fui  utiJo  k  rCut.  L  aj 


ail         '1'-  con<-eil  avec  Ro- 
ar  Ttansiiirane  ,  il  thassa 


dolfe  ,  Roi  de  U  IJourgog 
de  Provence  les  Hon^^is,  qui  avoieiU  pémUrf  tl'liaiic 
en  rc  pays  par  le  Muiit-Onis,  ou  les  Alpes  conicnw,. 
Ces  Barbares  t't.int  levcniiî  l'année  stiivanie  par  ies 
Alpes  maritimes ,  U  s  liiMx  Princes  ne  se  tiom  i:rriit  pas 
ta  forces  pour  les  repousser,  ils  travr.^crent  iuipuné- 
ment  la  Provence  et  passèrent  en  Languedoc.  Tout  ce 
que  llodoUè  et  Hugues  purent  &ire,  fut  de  tomber  sur 
leur  arricre^nide  qulb  tailkimit  «1  piMO  <ur  les  bords 
du  HbAiie.  L'an  ^06 ,  «pptemitt  4|Uie  ce  même  Ao- 
limUs,  aprii  avoir  tujiiibmlé  Bérengpr  dus  k  Royau- 
me d'tulie»Bé«Mitentoit  par  sa  hautmretMllI 


tanoe  lesS^nmndu  pays ,  Hugues  femntt  MOMuiit 
leur  indisMaition,  i  l  aicle  de  Benhc,  sa  mere,  veuve 
«n  secondes  noces  d'Adatbert  le  Riche ,  Marquis  de 
Toscane,  de  ses  frères  utt^rin.s ,  (îui ,  5u<  i  cssour  Je  bon 
perc,  et  Lambert,  (^i  de  sa  sirur  Hemienj^aîdij ,  veuve 
d'Ailjliiort ,  Mar(|uis  ti'Ivrée.  Son  lii'sscin  ctnit  Je  sous- 
traire l'Italie  a  l'oIx'iManet^  de  Rodollc  c:  de  s'en  faire 
décerner  lacoiuoujic  a  lui-m(*nic.  Le  l'ape  et  lesl^vt^i|iiei 
entrèrent  dans  ses  vues,  et  rinvinMeni  a  se  remlif  sur 
les  lieux.  11  y  fut  reçu  avec  des  <léinoru,iraii<iiis  de  jnic 
qui  donnèrent  lieu  à  cette  façon  de  parler  ancicmieuic  tu 
usitée  en  Provence ,  1/  a  été  reçu  comme  le  Roi  I/u- 
i;uet,  pour  dire,  on  lui  a  fait  une  réception  honorable . 
I  Indues  fut  sacn^  Roi  de  l.ombardie  à  MiUn  d*as  le 
moi»  de  Juillet  926.  Après  avoir  passé  dam  ce  pays  uu 


suivante,  Hugiies  conserva  Jaris  le  Royaume  de  Pro- 
vence l'atitoritd  souveraine  qu'il  y  avoit  exercée  jus- 
qu'alors sous  le  noin  <lc  <  e  l'rint  c ,  et  ^'abstint  seule- 
ment de  prendre  le  titre  de  Roi  |X)ur  ne  pas  eflarou- 
(  iicr  les  esprits.  Il  lalloit  que  Charles-t -onstuiiliii ,  Mis 
iiiliijue  de  1  .oiils ,  ei'it  liien  peu  de  mérite  aux  yeux  dei 
Prr>\ iiii V  pour  se  soir  privé  de  la  iUtces.sion  de  son 
pcre,  sans  trouver  personne  qui  s'mteiess.it  A  si  défen- 
se, flugues  ne  voulut  pas  juémc  lui  Uisicr  le  (.onité  de 
Vienne  dontson  pcre  l'avoit  investi.  En  ellet  1  ItritertU, 
Comte  de  Vcrmandois ,  (itant  venu  trouver  Hugues  , 
l'an  928  ou  929 ,  du  vivant  du  Roi  Charkt  le  iumplc 
qu'il  retcnoit  en  prison,  obtint  de  lui  ceCooit^  pour 
Éudec,son  fils.  Mais  CharlesCnnstaniiii  trouva  moyen 
de  se  maintenir  par  la  ^irotecdon  de  Ranui ,  Roi  dv 
France ,  dont  il  m  mndtt  VMmI,  en  lui  faisant  hom- 
mage l'an  9^0.  n  «it  vni  qoe,  trois  ans  après,  ce  Mo- 
narque, mécontent  de  lui,  pratiqua  dans  Vienne  des  in- 
telligences qui  le  rendirent  maître  de  la  place  et  de 
tout  le  Comté,  ou'il  ^arda  jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an 
o3â.  Mais  Charles-Constantin  fut  ensuite  rëtAbli  paa 
le  Roi  Louis  d't  )uire-iner ,  qu'il  reçut  dans  Vienne  1  an 
941.  Hiiguej,  I  ep<  addiu  nn  peidoit  pas  de  vue  cc Comté 
qu'il  \  rn  oir  a\  i-i'  rerrel  dénu:ir:bré  du  Royaume  d'Arles 
et  possédé  pdr  sou  ennemi.  Il  vint  à  bout  d  y  rentrer, 
et  il  en  étoit  possesseur  vers  la  hn  de  l'aii  <)^^^  au  plus 
lard.  Nous  avons  en  etict  un  Diplôme  de  lui  et  de 
son  fils  Lothaire ,  daté  de  Pavie  le  iS  Février  945 ,  par 
lequel  iJ»  donnent  k  l'Eglise  de  St  Maïuioe  de  Vienne 


une  partie  de  la  terre  de  Chatoiinai ,  située  dans  le 
Comté  do  Vienne.  (Charvet ,  hi  u.  de  t'EpL  de  Vienne, 
p.  257.)  L*an  94a,  Hugues  rés  out  de  chasser  les  Sa- 
rasins  de  la  forteresse  de  1  raxinet,  ou  I  rainct,  près 
de  la  mer,  au  diotèse  de  i  réjus,  dont  H$  s'étoient em- 
parés depuis  long-tenis,  et  d'oii  ils  (aisoient  des  COQI*- 
ses  lunestesen  Provence  et  sur  les  côtes  de  Lombardîe; 
11  obtint  à  cet  elVut  de  l'i.mpereur  grec  une  iloite  pour 
ks  empéclier  d'être  secourus  de  ceux  d'Esuaime 
par  mer ,  tandis  qu'il  les  atuqueroit  par  terreVLes 
choses  réussirent  à  son  gré.  11  battit  ces  Infidèles,  et 
les  obligea  d'abandonner  la  forteresse.  Mais,  au  lien 
de  les  pououim  dons  les  Alpes  (  1  j ,  oà  ils  s'étaient  i«- 
tia<$,  il  ualia  avec  «as,  et  lenr  promit  de  ks  ^Uir 

Italie, 


Tinomlt  

dans  ks  montapws  qi|t  «épMeat la  Suisse  de  1' 
s'ils  voulaient  en  ddfiâidre  b  paange  à  Bérengcr ,  Mar- 

Ïàed'lnée.  Céttitson  antagoniste,  qu'il  avoit  forcé 
se  fifn^ren  Allemagne,  d  oii  il  menacoit  de  reve- 
nir en  forces  pour  lui  disputer  de  nouveau  le  Royaume 
de  Loinbardie,  Ce  Traité  liit  mjc  des  causes  qui  indis- 
j.oserent  les  Italiens  contre  Hugues,  et  les  détennine- 
lem  à  k  conlraimlre  ,  l'an  946  ,  d'abandonner  le 
RoyaumeasoniiisLothaiie,  etdes'en  retourner  en  Pro- 
vence. Hugues  )  iiuit  ses  jours  ,  le  04  Avril  047 ,  sous 
l'habit  reli-ieux,  dit-on,  dans  le  Monastère  de  5.  Pierre 
de  \  lenne  ,  qu'il  avoit  fondé  :  circonstance  qui  parolt 
douieus.  à  D.  Mabillon.  {Ânn.  Bened.  adan.  945.)  1| 
avoit  épouy.' ,  !•  Ad*  ,  qui  le  £t  pere  de  Lothaiie, 
Roi  d  Italie,  eld'AIdi,  âuM  d'Albéric,  r«tik«de 
Rome;  3°  Marozie,  veuve  en  pranims  nocm  d'At 
béric ,  Duc  de  Spolete ,  et  en  secondes  de  Gui,  Duc  de 
Toscane,  fiera  utàin  deHugnes;  3»  Bsrtm«  ,  veuve  de 
Rodal& U,  Rfli  de  Bourgogne.  Les  deux  derniers  ma- 
na^pbimntsléfibs. Hugues,  outre  ces  trois  femmes, 
ent  beoiicoapde  maîtresses  qui  lui  donnercut  plusieurs 
enmns,  dont  les  principaux  sont  Hubert,  qu  il  eut  de 
Vandelmode,  et  qu'il  ht  Marquis  de  Tovane,  et  Ber- 
ihe,  femme  de  !'i  mpereur  ^rec  Romain  le  Jeune.  Par 
son  testament,  liugue-s  lama  toutes  les  richesses  qu'il 
avoit  apportées  d'Italie  à  sa  nièce,  fille  de  Garmer, 
son  frère,  et  veuve  alors  de  Boson  I,  Comte  d'Arles, 
laipieile  se  remaria  depuis  à  Raymond  II,  Comte  de 
Kouer-ue.  (je  lut  dans  la  personne  de  Hugues  que  fi- 
Jiit  le  Kojaume  de  Provence;  car  son  fils  Lothâiren'y 
eut  aucune  part.  (  Voij.  Hugues,  Roi  d  itaiie.  ) 

CKAiiLes-Co.ssTA.\TiN, après  la  mort  de  Hugues, re- 
couvra le  Comté  de  Vienne  dont  il  fit  hommue  ,  l'an 
9.1 7 ,  an  Rfli  Louis d'Uuire.mer.  L'an  j>5o ,  uvint  «n 
Auvergne  avec  l'Evéoue  de  Clamant  au  devant  de  ce 
Monarque  lorsqu'il  aDoil  en  Aquitaine.  (Frodoar  l  .) 
L'année  de  sa  mort  est  incertaine  ;  mais  il  vécut  au 
moins  jusqu'en  963,  comme  le  prouve  du  lîouchet. 
TsVTBSKOB  ,  sa  femme,  dont  la  Maison  n'est  point 
connue,  lui  donna  deux  fils,  Richard  ei  Upeil.  C'est 
ce  que  nous  apprend  une  do  sis  Chartes  ,  par  laquelle 
il  confirme  la  vente  faite  par  un  de  ses  sujets  ou  serfs  , 
uomnié  Rotbold  ,  i  un  Chanoine  de  S.  Mamice  de 
Vienne,  appellé  Vamicr  ,  Je  deux  courtils  ou  iiieLx  , 
avec  des  vi^es  ;  le  tout  situé  au  pays  viennois ,  in  apro 
Repentinis ,  in  villa  Brociaco ,  pour  la  somme  de 
1 39  sous.  L'acte  ,  daté  du  i3des  Calendes  de  Juin,  le 
lioi  Conrad  (,1e  i'acifique)  régnant,  est  souscrit  par  le 
Comte  Charles ,  par  la  Comtesse  Teutberge  et  pat 
kuis  tils  Aicbard  et  Upeit.  {.AnA.  4t  Clmu,  )  Richard 


(  I }  Ui  Al|i«  fbrfltiatiiM  teadm  4'«a«iraa  aee  Uenes  m  loa- 
gucui ,  «I  AsDl  diiato  <■  pluie ur*  paitici  eu  CMUtfei,  il  «u  i 

IHujHn  de  mjrqurr  I»  ooim  propre!  et  parlJciilicn  qu«  In  Ancien» 
donûciieut  i  chacune  d«  rrs  conir^n,  el  d'jr  juirtiJrr  \v%  nuufeauz 

o<^nIa  ï]u;  (par  ;  Lurf^pond.^nt  £0  commentant  par  I?  ,  îts  Aî- 
pfi  m.ujLiinf  i  l 'jin  ticnij  itr  j  1.1  mer  et  «  terminent  .lu  Mun;-  \  imj  ; 
les  Alpei  coliiei,  uu  coiticii-.iet ,  ainvi  nommer»  da  Rui  Cuiitiii, 
ami  é  A>>|W«ICf  •'^««'ewt  de{>ui«  1<  Moni  -  Viio  juM^u'au  Moai-O- 
nt>,  MontCtnii;  lec  Alpei  grecque»,  gniat,  se  preanepi  depuis  U 
Mnnî'Centi  hî5ri:'2ti  Gran^  *i  B'-rnard;  Alpes  pcnninei, />riU9i. 
firj  :ïu  ^1  f /ri/iiir ,  l. i n 1 1  j^u j  i.  '»  j lii ■■ .  ç iwiç  [itdepiiik  le  (jfjud  S.  Bef- 
oard,  1:1'  iuiM^nntnuiswnntM  et  Mon4*JonÂ^  Maoljuil,  luâ^u'an 

TomtiU 


Mont  S.  Gothlfid,  «A  teiu  Ict  lourcei  du  RkAne ,  du  Rhin ,  de  l'Aar 
ei  du  Tesin;  Ict  Atpcs  rh^riquei ,  rhnedcac,  dilu  auui  uiJattiHar, 
te  coniÎDueat  depuis  le  Mont  S.  Goth^rd  josqu'à  U  contrée  où  la 
Dra«e  prend  sa  source  ;  les  Alpe»  norujurs  se  prolonitenl  depuis  la 
jajffr  d'"  Iii  l);.i\L'  i^iqu'ii  tcflr  du  tJioMo;  les  Alpes  l'itiiiijur», 
jiini  ri.jiruti.  L'v  du  pfi.pii.  (  ,  <[isi  a  aussi  donné  son  nom  j  U 
Carniole  îles  Alpes  |ul>es,/ii/«M.  ainsi a«Mnaijiw parce ^e  Jule>C«. 
têt  fit  comneiwcrwi  clMHB«'Amiiiliettach«Mr,  comainicMit 
ih  mwte  «m  laBtacti,  et ahmiBMnt t  afll»4aWmMht  une 
ptt«td* l'EficUdi Briaie ■> «mh*  ee«piM,  w d£miw  l» 
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soiucririt  AWc  son  pere,  m  moisd'Arril  de  la  aSe  an- 
née àa  rigne  de  G>nrad  (9So4ni  960  de  J.  C.),  une 
autre  CluTle  par  laquelb  OiîtaiM*  «t  Beli«fde ,  m 
leinme ,  ciij^gcnt  pour  i5  années,  moyennant  la  rente 

aiwiucUe  de  neuf  sous  ,  à  un  L<?vîto  ou  Diacre,  encore 

nomme  \atiii<  i  ,  lo  nu'inc  ]i<  lU-ètic  que  le  Channim- 
de  l'acte  préc(;dcnt,  une  vigne  situ^  au  village  de  i>ro- 


cian-le-Haut ,  dans  le  Viennoû.  (/Urf.  )  M.  l^nod 
donne  à  Charles-  Constantin  un  iroiaieine  fib  qu'il 
nomme  Pation ,  oui  devint  son  successeur  au  Garot«i 

de  Vienne.  De  celui-ci  vînt ,  selon  cet  Ecrivain  ,  Gi- 
rard ,  pcred'Etiennctto ,  laquelle  apporta  eu  mariage  le 
Cnmi.  (!.'  Vieuae  à  GiiiilauiMle  tinsidt  Comtede 
Bourgogne. 


ROIS  DE  LA  BOURGOGNE  TRANSJURANE. 

Le  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjuranc  «^toit  de  )»eu  dVtcnduc  ,  et  ne  contenoit  <|ue  la  Suisse  jusqu'à  la 
Reu» ,  et  les  |>ays  de  Valais,  de  Genève ,  de  Chàblais  et  <le  Uu|>ci.  Les  troubles  excités  apiis  la  opposi- 
tion de  □mies le  Gtoa,  Tau  888 ,  donnèrent  naissance  à  ce  Uoyaume ,  en  iânirisant  rambition  d'un  par- 
ticulier qui  profita  de  1*  «onjoncturc  de  ces  troubles  pour  se  bin  dvwlarar  Hoi  d'un  pays  dont  son  pere 
étoît  seulement  GouvenMur.  Ce  Royaume  est  aupellé  diflifatmment  par  les  Auteurs ,  Boràume  de  bt  Bwr- 
gpgne  supérieure ,  de  tt  GûuIb  Cita^met  d»  la  Bourgagne  JunM  ou  Dmsjunnt.  U  dura  pMi  1  et  tt'a 
eu  que  deux  Rois. 


R  O  D  O  L  1  F.  I. 

888.  Ronoi.rE,  fiis,  non  pa«  de  Conrad,  Comte  de 
Paris  ,  comme  on  l'a  dit  (  T.  I ,  p.  56i  ),  d'aprrs  Da- 
niel et  Velly  ,  mais  de  Conrad  le  Jeune,  Comte  d'Aii- 
xcrre ,  puis  de  la  Bour^cwiie  qui  est  entre  le  Monl-lura 
et  les  Alpes ,  ctde  Valdoalde ,  ctoit  roiléeue  de  son  itère 
dés  l'an  886,  oonmM  le  prouve  M.  le  Karon  de  Ziir- 
lauben,  par  divers  actes  lin's  du  Carlulaira  de  l'Ediâe 
de  Lausanne.  (Hùt.  dttAead.  des&L.,T,  XXXVI, 
p.  143.)  L'an  888,  Torant  les  Princes  diriséa  touchant 
lu  partage  des  Etiti  a»  TEmpeieur  Charles  le  Gras, 
qu  ils  avoient  déposé,  il  assemble  les  Evoques  cl  U  i 
Seigneurs  de  son  GoiiTemenient  à  S.  Maurice  m  V  a- 
lais, ci  les  engage  à  le  reconnoitre  pour  Uni  iJc  Lionr- 
irofjiic  IVansiuranc.  Amoul,  Roi  de  Gonn.uile  ,  ariiu 
diMix  ioii  KuUri-  Rodolfc  ;  mais  (cs  di  iiv  irn'.ilivi  s 
lurent  itnililos  :  la  première  fois  Amoul  n'osa  pas 
in(''inr  ru  vruir  .iu\  mains;  cl  la  -.ccoinic ,  il  lut  vivi-- 
menl  repou.%s<^  l'an  ^94-  Alor«  il  prit  Le  parti  de  raliiier 
la  royaut<^  de  RodolTe  dans  une  Dicte  tenue  à  Ratù- 
bonne.  Ce  Prince  ,  après  avoir  régné  pendant  environ 
aS  ans  avec  beaucoup  d'équité,  mourut  le  25  Octobre 
91 1 ,  ou,  selon  Duchcsne,  91X  U  laissa  un  fds, nommé 
comme  lui ,  qui  fut  son  successeur ,  et  deux  fdles , 
dont  Tablée,  Waltnule,  épousa  UbaUo,  qu'elle  £t 
peredaThéoMde  U,  Duçde  Spoleie.  LelUnKadoUè  I 
dans  la  «dH  de  Pajram»  ëct  «nnominé  de  StratUnpu, 
du  nom  d*an  chiteau  dont  Q  est  fondateur ,  et  qui  sub- 
siste encore  en  partie  près  du  Lac  de  Ttum  en  Suiss.'. 
Il  avoit  une  soeur  nommée  Adélaïde ,  qui  «épousa  Kî- 
chaid  le  Juaticier ,  Doc  d*  Botugo^. 

RODOLFE  II. 


911  ou  91  ï.  RoDOLFi!  II  succède  à  son  pi  re  iunt 
encore  fort  jeune  ,  mais  cependant  en  ilge  suih^ut 
pour  être  en  état  de  gouverner  sans  régence.  L'an  919, 
avant  entrepris  ii^mérairement  la  Eucrru  contre  Bur- 
cnard,  Duc  de  Suabc  ,  il  eut  du  désavantage  dans  un 
combat  près  de  Weiutetthur.  La  poix  se  fit  peu  de 
tenu  apraa  entn  laa  deux  Miicea»  par  la  médiation  des 


F.vi'qiifs  dr  !!,,!<■  et  de  Gcuoe.  Poiii  cimcsner  ia  n'- 
i OUI  iliatinii ,  odoli'e  épousa  ,  dii-on,  l'an  9x2,  Hm- 
THi  ,  iillc  di-  Biin  liarrl.  (  «-tN-  inArnc  ann<-e  ,  ap|>cU«' 
par  les  lialicd.s  1  ourr.'  li<  rru,'fr ,  il  [ia>>se  les  Alpes  au 
mois  de  Septembre  ou  d'Octobre,  »"l  {>énetre  sans  ob- 
stacle jusqu'^  l'avie,  où  il  est  rcru ,  proclamé  Hoi  d'I- 
talie, et  couronné  par  Lambert,  •\rciicvéfjucde  Milan. 
Ses  armes  le  maintinrent  conta-  celui  iju  il  avnit  sup- 

flanté.  L'an  '9^3 ,  il  déËui  Uéretiger  a  la  bauille  de 
iarenurola,  entre  Plaisance  et  Iktruo-San-Donnino , 
et  se  rend  naître  de  toutes  les  vilies  d'ItaGe,  à  rexcejv 
tîoD  de  Vérone,  oà  Bérengcra'éloitredéraié.  Le  parti 
de  cehiî-d  s'élaut  relevé,  il  lût  en  état  de  disputer  la 
Couronne  à  Rodollê ,  et  lui  livra  IwfaîUe  le  29  Juillet. 

Ivenlolli:  ,  ahaiifii uuil-  do  Ilh  s  ]<  ■■  It.i'irus  (|ni  .-loir-nt 
ddtis  sou  ariiiti; ,  ulioit  t'trt:  cntiiiiiU'.'dt  dt  ,  lais- 
ijiii'  les  (^otntes  Uonilacn  et  Cjirard ,  arrivant  à  propos , 
londiu  nt  sur  j'armct;  de  Bcrcnj;cr  et  la  taillèrent  en 
pièces.  ii«'ri'n^i  i  tie  sursétut  pas  long-teins  à  sa  dé- 
iailc,  et  Jut  ai.saiwiié  i'an  924.  RodoUe,  qui  après  sa 
victoire  étoit  revenu  en  Bourgogne ,  ayant  appris  les 
ravagcj  que  ks  I  lonnois  faisoient  en  Italie  pendant 
son  abscriie  ,  rfpasse  les  Alpes,  lia  disparoissciit  à  scm 
approche  ;  mais  la  disposition  des  espnts  t  liange  à  son 
égard.  L'an  926,  il  se  fimne  une  conjuration  contre 
lui,  et  les  Italiens  amient  une  ambassade  k  Hugues 
MNtr  l'inviter  i  venir  se  rendi»  audtre  de  leur  pjvs. 
Hugues ,  oubliant  les  obligations  qu'il  avoit  à  Rodolic, 
se  rend  aux  invitations  des  rebelles.  Rodolle  ,  cédant 


au  tcnis  ,  v:-  riTira  , 


,  .111  93 


«iuuuiîj^ca  de  C4s  revtTS  par  une  atilrt"  st:)iiaiivt;  ijui  lui 
heureuse.  L'an  9-27  ou  cnvirtm  ,  il  lait  une  inu{iliou 
dans  la  Suabc ,  dont  il  s'empara.  Le  Roi  de  Gennaïue 
s'accommode  avec  lui  par  la  cession  qu'il  lui  l'ail  de  la 
ville  de  Bâlc  ,  oui  faisoit  partie  de  cette  province. 
(  Pfcficl.  )  Les  Italiens  le  r^j-pcliercnt ,  l'an  933  ,  con- 
tre Hugues ,  dont  iU  éioient  nièconteiis  ;  ruais  les  deux 
Princes  hrent  eiiscmllc  un  l'raité  par  lequel  Hugues 
céda  une  partie  de  la  Provence  à  RckIoUc  (  s'en  réser- 
vant néanmoins  l'usufruit  )  pour  qu'il  le  lji>>$at  jouir 
tnnqaîUeBicnt  de  son  Royaume  a'iialk.  Aodolfe  par 
Ce  Iriité  devint  proprement  le  premier Rfli  d'Arlei. 

ROIS   D  A  R  LES. 

La  réunim  des  Roymunes  de  la  Bourgogne  Transjurane  ctde  Provence  forma,  comme  on  n'cnt  de  le  dire,  le 
Royaume  d'Ailes,  qut  s'étcndoit  depuis  l'embouchure  du  RhAiic  jusqu'au  Mont-Jura.  Mais  il  ne  laut  y  com- 
prendre ni  le  Comt>?  Je  Vienne,  dont  Charles  Constantin  deinnita  fio|>ri('talre  sous  la  niouvanie  de  \  \  I  laïue  , 
ni  les  terres  que  Hugues  s'étoit  réieritesen  l'rovcntc,  ui  pcut-élfti  utéuiela  ville  deLjoa.  Riais  I  'est  à  tort  ipi'A- 
drien  de  Valois  voudrcit  aussi  eu  retrancher  Lausanne,  Genève  et  Bcllai.  11  est  certain  que  c(  s  \  iiles  ont  lait 
partie  du  Royaume  d'Arko ,  com  me  elles  faisoient  auparavant  partie  de  celui  de  la  Bourgogne  I  rausjuranc.  . 

RODOLFE   IL  ayant  réuni  U  Provence  à  son  Rojraume  par  le  Traité 

fait  avec  Hugues ,  Roi  d'Italie,  Ait  le  ptemier  Roi  d'Ar- 
935.  RoDOLralI ,Ho>  de  la  Boun;ogiie  Transfuranc  ,    les.  11  gouverna  ,  l'osi  acc  i!e  quatre  ans ,  ce  nouvel  Etal 
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jusqu'à  M  mort  arrivée  l'an  937.  I>5  inoderncs  font 
ivioge  d«ait  prudence  «t  <ie  M  modéiation.  Muialori 
le  rcpréaente  au  eoutialK  oomme  us  PHnce  capricieux 
et  sans  «uiie  dus  MS  (leneiiis,qiii  fiiîioit  nne  chose 
aujourdîiui  et  la  d^ibîsmr  deoiaiu.  De  Skuttie  ,  sa 
i'cmrae ,  qu'on  fait ,  sans  preuve  Andonle ,  AHc  de  Bur- 
rharti ,  Duc  de  Suabe  et  d'Alsace  ,  îl  laim  trois  Gis , 
Oinrud,  qui  sttit  ;  Uurchard ,  Evéque  de  Lausanne  ;  et 
Roiluire  ,  iii''  posthume:  avec  une  fille  nommdo  Adc'- 
laïdc,  qui  t'[>ous.i  m  prcmii  rcs  noces  Lotliairc,  /lU  de 
Hupucs,  Hoi  d'hjliL',  (■[  fil  bc'(  ondes  Otiort  I,  Roi  de 
GeniijniL\  liorllu',  vciiso  du  Roi  Hodollie,  lui  sunt- 
cut  et  contraria  un  nouveau  mariage  avec  re  mt^me 
Roi  Hugues  dont  on  vient  de  parler.  Celte  Priucc<^ 
cetfCnomm^  en  Suhsi;  par  Jes  riches  donations  qu'elle 
7  fit  en  fjveiit  dm  L^Iiws,  Ro<loirc,  son  i^oux,  aug- 
menta ses  domaines  par  le  don  que  le  Roi  de  Germa- 
nie, Henri  rOùcIcur,  lui  lit  de  l'Argeu  sur  l'Aar,  pays 
aujoiud'huirenlèniié  dans  le  canton  de  Bene.  Jus<|u'à 
RôdoUê  II  indiuiveinenl  les  Rois  d»  k  hâot»  Bourgo- 

K Ploient  inaugun<$  avec  U  bisoe  de  s.  Mauike ,  où 
:  ctoyoit  qu'il  y  avoit  un  clou  de  la  Tiaie  craix  atta- 
chf*.  Henri  l'Oiseleur,  Roi  de  Gennaniei  voulut  avoir 
mtc  lance  et  menaça  Rodolfe  de  lui  faire  la  guerre  s'il 
ne  la  lui  vcniloit.  Rodolfe  aima  mu  .i\  i.i  lui  envoyer 
que  de  s'attirer  ses  aroies  par  un  rciw>.  (Luitpraud, 

CONRAD»  iitT  LE  PACIFIQUE. 

9:17.  CoxRAOtiîbdeRodoUillI,  Igi'deS  nu  9  ans, 
succède  à  «on  Mm,  et  demeure  sous  la  lulele  des 
Grands  de  «m  Hojraume  par  la  retraite  de  sa  mère, «pii 
se  reunTit}  comme  onvirutdelcdin,peudft  tenu  apvèa 
la  mort  de  Rodeliê ,  avec  M  ugues ,  Roi  d'Italie.  Otton  I, 
Koi  de  Germanie ,  à  qui  ses  grandes  qualités  et  ses  vic- 
toires méritèrent  le  surnom  de  Grand ,  voulant  pour- 
voir ii  l  t'diu  ation  de  cp  jeune  Prince,  le  fit  venir  à  sa 
Cour,  i  l  i'a[ipli;]ua  lui-ni^meà  le  former  à  la  vertu  et 
à  la  SLif'urf  ilii  (jo.ivcnipiiv^iit.  11  paroît  qu'il  l'loit  de 
rrtour  (ljn<.  ses  1  tu!i  eu  943.  La  luailiere  dont  il  les 

i uivcrju  Ir.  ;  <  lnji«  de  son  instituteur  et  le  sien.  I  >i  i 
,'  ijii'il  eut  coi!iliwiir('  à  n'iincr  par  lui-mAtru!,  il  convo- 
iju,i  une  Assemblée  gL'ni'rj!c-  ilius  1j  pu-llr  il  lit  des  loLv 
et  dos  n'^lemens  très  sa^es.  L'an  946,  il  jwgfût  ses 
troup<-s  à  celles  d'Otton,  et  l'accompagna  enpeianane 
dans  l'expi'Hlition  qu'il  Ht  en  France  pour  secourir  le 
Roi  Louis  d'Uutrc-mcr  contre  les  Ireies  d'Hugues  le 
Oand.  Vers  l'an  g5o,  il  se  dc'fit ,  par  un  stratagème 
singulier,  des  Hongrois  et  des  Sarasins ,  qui  menaçoicnt 
sou  Royaume.  Ayant  appellé  ison  secoun  les  Sarasins 
contre  les  Hongrois,  et  les  HonjpDtscoutreles  SarasÏRs, 
les  atnufes  pn':>entes,  il  les  anime  au  ôoimbat  les  uns 
contre  les  autres  -,  et ,  lorsque  des  deux  ctté»  alla  s'at- 
tendent à  être  aecouroes  de  lui ,  il  Ils  enveloppe  et  les 
taille  en  pièces.  La  défaite  de  ces  Uarbares  aOermit  tel- 
leax  tit  lj  I  , lit  dans  les  l'iats  de  Conrad,  que  pendant 
pl'is  <li'  ■;o  ans  que  son  T<5gne  dura  cniorc  il  ne  lut 
■  point  troiilili'.  La  iloiM  cul  i1<-  ce  Prince,  sa  moilci .ition  , 
t  .son  équiif'.  sijri  ,itt<  lUion  j  maintenir  le  repos  ]ii<l>lic, 
lui  ont  fait  doiincr  li-  suriiotn  ilu  l'atifiqiic .  litre  sans 
contredit  prcfftrabie  à  celui  de  Coiirjnt  raut.  Son  réçne, 
aussi  heureux  que  long,  fut  de  prci  <:>^  S-.vw^  ce  Pnnce 
(•tant  mort  le  19  Ociobr»»  de  l'an  993.  li  avoit  épousé, 
i»Adelaineou  Adim,  (juf  nous  trouvons  dénommée 
dans  des  Chartes  de  Cl  nui  d<>s  années  937  et  $44 1 
maisdont  nous  n'avons  pu  dtcouvrir  l'orijiinej  3»)  TSn 
l'an  955,  M\Tnii.DE,  litle  duRei  Louis  d'Outfe>msr, 
qui  lui  apporta  en  dot  la  ville  de  Lyon ,  qu'il  idunit  i 
son  Ropume.  Los  Auteuis  Ttnent  l>eancoap  sot  k 
nomine  des  enAns  de  Conrad.  Dueltesne  lui  donne  un 
fils  et  quatre  filles;  Rodolfe,  qui  fut  son  surcosscur; 
Bcrthe,  Gisèle,  Gerbcrge,  ou  l}ucpe,  et  Mathiide. 
Berttie  épousa  Eudes  I ,  Comte  Je  Illois  cl  de  Chartres, 
et  après  saïuoitelle  se  remania,  i'au  99:) ,  au  R^i  Ro- 


bert, qui  fut  obligé  de  la  quitter  pour  cause  d'a(Tinit<'  ■ 
Gisèle  tut  mniée  i  Henri,  Duc  d«  Bavière ,  et  fut  mere 
de  Henri  II,  qui  Ait  Empereur.  Geri>eree  épousa  Her- 
man  11,  Duc  de  Suabe,  et  MathiUe  Baudouin 
Comte  de  Flandre, puis  Coderraî  d'Anlennes ,  dit  l'An- 
cien,  Cbcnte  de  Venlun,  suivant  la  généalogie  de  S.  Ar- 
noul.  Mais  d'antre»  Ecrivains  prétendent  que  M.i  ;  hi  M  e , 
Iciniiii-  (tu  Co.-uii^  lijiiiionin,  éloit  liUe  J'IlcTmaii  liii- 
lin^;,  Dus-  de  SaxL'.  A  (  ;-s  nnians  de  Conrad  ,  I  ).  l'ïan- 
clicr  en  ajoute  iicu\  a  jtu  s  :  le  premier  est  un  (Joiirad 
«iont  le  sort  est  iinon  ;  rt  le  ser  otid,  Bur<  liarl ,  (jui  fut 
An.  ]u:vL'ijLic  di!  Iaou  di'puii  tjVQ  ]u>i[u'i'i[  ic3i.  Le 
lîui  Conrad,  dans  ses  i.hartcs  ,  prenoit  k  tîirc  de  Roi 
des  l'rovences,  c'est-à-di»e  des  deux  Gouverucmcns  gé- 
néraux compris  dan»  lo  Royaume  d'Arles,  dont  l'un 
étoit  celui  du  Lyonnois  et  d)i  Vlemidls,  au  Noffd  de 
riscre,  et  l'auirc  celui  de  Provence. 

R0D0LF£I11,  DIT  LE  FAINÉANT. 

993.  RoDotrE  m ,  fils  atnë  de  Conrad  et  de  Ma- 
ihildc,  succéda  dans  le  Royaume  d'Arles  à  son  pere 
l'an  993.  C'est  î'i  poqiip  ri).iii)uée  par  toui  !■  s  Histo- 
riens. Cependant  n<His  a^oiu  sous  les  yeux  U  Ciiarta 
d'iiiu;  doiLiiioii  lail'j  a  (  lunipar  Humbert,  Evéspip  de 
Grenoble ,  duat  la  date  porte  armo  ab  incam,  Dorn, 
nongeMesimo  nonagesimo  primo ,  régnante  Hoduijo 
Hege  ,  anno  ttrtio  rvgni  ejus;  d'où  il  iaudroit  ,  ce 
semble,  conclure  que  Rodolle  avoit  été  en  société  du 
trùne  avec  son  pere  l'espace  d'environ  cinq  ans.  Mais 
il  nous  parott  plus  vraisemblable  qu'il  y  a  transposition 
dans  cette  date  par  la  piécipilatîou  du  Molaire,  qui  au- 
rait dû  mettre  anno  nottgmtuim»  tUtU^umo  tertio, 
ngtuuue  Hoduifo  Regt,  anno  prima  regni  efiu,  Quoi 
qu'U  en  «nt,  KodoUe  moiirut  le  6  Septemim  io32, 
ayant  rtert  aeol  3$  ans.  11  ne  laisM  point  dPenfiû», 
quoiqu'iTeAtettdeaxIinnntes,  AonTaosB  et  EnKtM* 
o  Miut.  Son  indolence  lui  mérita  l'épiilietc  flétrissante 
de  Fainéant ,  et  causa  pendant  la  plus  grande  partie 
de  son  n-^.nr  i;nc  rsj'i-i  r  d'.man  Im'  d.ui%  sts  Etats.  II 
avoil  pour  MinisUi;  un  LiCijLilijojmnu poitevin,  nommé 
(luiilaiiiiif ,  auquel  il  avoit  abandonné  les  rênes  du 
(.jouvc.iu  mi'nt.  L'an  998,  par  un  DiplAtne  daté  des 
(_  alL-iidfs  de  Niars,  la  1'  ain:<c  de  son  ic'l;!!''.  il  ibnda 
et  oitia  iH-bement  k-  iMuuaâleiv  de  iicvai,  Ma-acense, 
au  diocèse  de  Lausanne,  qu'il  soumit  à     Udilon  et  à 
ses  successeurs ,  Abbés  de  Cluni;  ordonnant  ^ue  son 
héritier  soit  Avoué  du  Monasiem  et  «{ull  le  goaTeme 
sousl'aulor^té  de  6.  Odilon  ou  de  son  successeur-,  vou- 
lant de  plus  qu'à  perpétuité  l'un  de  ses  dcsccndans  ou 
aidant  cause  ait  louiou»  l'Avoueric  de  ce  Monasteiou 
{Arch.  de  Cbuti.  )  L'an  999 ,  rimpératiice  Addstîde , 
tanledeRodoUê,  apprenant  les  «Uscoides  qui  régiuxc  nt 
dans  la  haute  Uourgogne,  se  renditswles  bcux  puur  y 
établir  la  paix.  Elle  réconcilia  plusietus  âctieux  ;  et  à 
l'égard  des  autres  ,  elle  les  abandonna ,  dit  S.  Odilon 
dans  la  vie  de  cette  l'ritx  i  ssc,  a  la  Oivinc  Providence. 
L'an  1001  ,  nouveaux  IkjuMi  > '-n  l!oui^uv;iie;  pa-sqiie 
toute  la  Noblcssr  si-  sr.ui.  ve  1  oiilif  Uoi.uli'.'  a  l  oi  i  j.^tan 
d'un  de  ses  Viiiiaux  nue  mui  ^iiUli;I(■  avoit  d<'[)oiullii 
de  son  patrimoine.  Oncu  wut  aux  anm  s;  i  i  Kodoilc, 
dar»s  une  hataillr-,  quoique  avec  une  armée  sup<'rieure 
en  nombre-,  (ut  battu  rt  mis  en  flûte.  (  Leibn.  Script, 
tiru/uv. ,  1  orne  1 ,  page  295.  ;  Cette  délaite  rendit  mé- 
prisable Rodoile,  et  enhardit  ses  vassaux  à  le  braver 
en  toute  occasion.  L>'outrages  CD  outrages  ils  en 
vinrent,  l'an  1016  ,  jusqu'à  Tooloir  le  déposer.  Ro- 
dolfe, dont  la  ioiblesse  étoit  augmentée  par  le  poids 
de  l'dge,  ne  vit  pas  d'autre  moyen  de  parer  le  coup 
que  die  se  mnetire  entre  les  nains  de  rfimpctcm 
Henii  11 ,  son  neveu.  L'étant  allé  uouver  iStiasbou  r , 
if  lui  rf^signasaCouronne,ditunAuleurdu  tems,c'est- 
à-diir  qu  il  lui  en  assura  l'hénMité.  Henri  accepta  l'ol- 
fi-e ,  cil  cnvtis  a  son  oncle  comblé  de  présens.  11  ne  larda 
pas  a  le  suivie.  La  présence  de  l'Empereur  imposa  aux 
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rebelles.  Ayuit  awemUé  les  Euts ,  il  y  pourvut  k  la 
sArcti<  publique  et  au  moiiitieii  do  l'aïUaritA  rojrale  par 
de  sa'^s  rdglcaiens ,  dont  H  aantn  l'eitëciulon  en  ok 
^eant  det  6ta^ ,  qu'il  emmena  avec  lui  en  Allemagne. 
Alors  les  rebelles  se  voyant  m^ris^s  du  peuple  à  leur 
tnur ,  et  cî<'[)0ulllés  du  pouvoir  tyTarini<|uc  qu'ils  avoient 
iisurjiL- ,  vinrent  fyc  jetleraux  pied»  de  KoJdlte ,  le  priant 
d'oubliei  le  passé,  avec  promesse  de  lui  oWir  désonnais 
en  tout,  et  ii^  conjurant  dn  nr  point  les  fairo  passer 
iOUS  la  domination  d'un  l'rinri'  (  fran;;  r.  >i  \ous  s.a- 
»  vez,  lui  disoieut-Us ,  cjue,  par  utie  loi  constamment 
n  observée ,  les  Bouiïuij nous  ne  doivent  point  avoir 
'<  d'autre  Koi  que  celui  qu'ils  auront  élu.  N«  soyez  pas 
<  ie  premier  â  la  violer  r.  Rodolt'c,  toudiéée  leurs  re- 
montrances, retourne  aupr^-s  de  l'Empereur  pour  l'en- 
gager à  rompre  le  Traité  qu'ils  avoient  fait  ensem- 
ble. Henri,  PiinoeéipiitabkfOoiiiUMSsantqueoe  Traité 
n'ëioit  de  la  part  de  son  oncle  que  Teffet  de  la  néoec- 
sité  des  conjonctures,  ne  fit  aucune  difficulté  de  le  ré- 
silicr.  (Douquct,T.  X,p.  tiç,)Van  1018,  nouveau 
soulèvement  des  Seigneuts  bourguignons  contre  Ro- 
dolfe.  C'est  encore  à  l'Empereur,  son  neveu  ,  qu'il  a 
rriouis.  11  tt  iioit  niii^  DIote  à  Nîayence  au  mois  ne  l  é- 
vricr,  ioisque  lloilolic  vint  le  trouver.  Dès  qu'il  l'eut 
tcmiin<^,  il  partit  cl  s'avam  a  jusqu'à  Hâle  avec  une 
année  qu'il  remit  à  Wrrn'-r,  tvèque  de  Strasbourg, 
pour  ch.itier  les  Bc"ici;i  i^uuiis.  le  Prélat,  les  ayant 
trouvés  prêts  à  lui  laire  téle  ,  leiu  livre  une  bataille  où 
ils  sont  dtifaits;  ce  qui  les  oblige  à  rentrer  dans  le  de- 
V  uir.  Hemi  étant  mort  l'an  1024 ,  les  séditions  recom- 
mencent en  Bourgogne.  RodolTe,  pour  les  ^paiser, 
institue  son  héritier ,  mais  d'une  manière  irrévoca- 
ble ,  Conrad  le  Saliquc ,  successeur  de  Henri  >  et  nari 
de  Gisèle,  sa  nieœ.  bile  de  Geriaetg^,  sa  aaur,  et 
d'Herman  II,  Duc  die  Suabe.  Cet  amngement  indis« 
posa  fort  les  en£ins  on  deacendans  des  autres  sœurs  de 
ko<lolt'e,  et  sur-tout  Eudes  U,  Comte  de  Champagne 
et  de  l'ilois,  fils  de  Berthe,  sa  sccur  atiu'e.  (On  peut 
voir  à  i'aitide  des  Comtes  de  Dlois  et  de  Champagne 
les  eiïorts  qu'il  fil  pour  s'emparer  <i'iin  Rovaume  qu'il 
croyoit  lui  appartenir  de  droit,  et'i'ls-suc  malheureuse 
qu'ils  curent ,  l'an  loîy,  i  la  bataille  de  lîar-le-Duc, 
■oii  il  périt.)  Conrad  néanmoins ,  se  déliant  de  l'incons- 
tance de  Rodolfe,  s'avança,  l'an  1026,  vers  la  Bour- 
Koene,  et  surprit  U  ville  do  Bàle,  pour  découvrir,  dit 
vVippen,  par  cet  acte  d'hostilité,  si  le  Roi  de  Bour- 
eogne  n'avoit  pas  changé  de  dispositions  i  son  égard. 
La  patience  avec  laquelle  UodoiresoufTrit  cette  incartade 
étoit  biea  capable  de  le  détromper.  Il  Sut  encore  plus 
déaalnué,  lorsqu'ayaut  passd  les  Monti  sur  la  fin  de 
cette  caaipagpM».  il  lecut  dam  iob  canm  dinde  les 
Ambattadeiut  de  RodoUé,  cboigCs  de  mi  annonoer 
^u'il  se  disposolt  i  fiUre  le  voya^  de  Rome  pour  as- 
sister à  la  cérémonie  de  son  couronnement  impérial. 
Elle  se  fit  le  jour  de  l'ùipie  1027,  et  Roi'.olic  v  lut  prév- 
ient avec  le  Koi  cl'.XnMcIcm'.  (.i-j  rjulant  il  apprit 
qu'Ernest,  D\ic  d<j  Suabe,  ijui  prélcudoit  aussi  à  sa 
surrrssion,  nirnaroit  <li' piolitiT  de  son  absence  pour 
cnvuliir  1.1  LIih;i ju^nL'.  Il  revint  eu  diligence,  et  sOU 
retour  piécipiJé  ne  peruiil  pas  au  Duc  tVcxccutcr  sou 
dessein.  Conrad  ayant  repassé  les  Monts  dans  la  même 
année,  Rodolfe  vint  le  trouver  aux  environs  de  Bile. 
Après  s'étie  entretenu  familièrement  avec  lui,  Con- 
rad le  conduisit  dans  la  ville  :  habito  familiari  coUa- 

Sio,  dit  Wippon,  Imperator  Regem  duxit  in  urbem. 
Alt  alors  que  le*  deux  Souvenins  firent,  par  la  mé- 
diatfa»  de  l*fBq>éialiioe  dade,  un  TiâM  par  lequel 
RodoUb  conféra  le  Rof aiune  de  Beargacie  à  Connd 
(et  non  pas  i  Henri ,  son  fils,  comme  w  dit  un  mo- 
derne) ae  la  même  manieie  qu'il  l'avoit  donné  précé- 
demment i  l'Empereur  Henri  U.  L'an  io3a,  HodoUë, 
étant  jpda  de  nonrir,  envoe  aea  vnmmt  wjvêx  i 


Conradpar  uudetes  Offiden  nommé  Sflinger.  (iSr«^ 
«MA.  CbiMnocft) 

L'an  io33,  CmniAD,  avant  mnmWi*  sofr armée, 
entre  en  Bourgogne  par  Soleure;  et,  s'étant  rendu 
l'.^bbaye  de  l'ïiyemc ,  il  s'y  £>it  élire  Roi  de  Bourgo- 
gne par  les  Grands  et  le  peuple  ,  le  j<nir  de  laPurilica- 
tion ,  et  couronner  le  même  jour.  (  VV  ip]^>on.  )  Ce  Mo- 
narijuc  rétablit ,  autant  que  les  conjonctures  le  lui  |>er- 
mirent,  l'oalrc  et  la  subordination  dans  ses  nouveaux 
Etals.  U  souiiiil  à  son  obéissance  la  plupart  des  Sei- 
gneurs, et  les  obligea  de  lui  pièier  serment  de  hd<'- 
lité;  il  assiégea  et  prit  des  villes  qui  relusoicnt  de  le 
reconnoitre.  Il  ne  put  cep'  udant  empêcher  qu'il 
ne  se  format  dans  ce  Ro\j.uuii  de  peliles  Souve- 
rainetés héréditaires  sous  la  simple  mouvance  de 
l'Linpire.  Ses  successeurs  en  laissèrent  accioUie  le 
nomore  à  tel  point  i|ne  le  Hoyaunw d'Anes  ne  devint 
pour  eux  qu  nn  vam  titre,  lia  cennorurent  cux- 
mèmea  au  déoemlneaient  de  cette  Monarchie  par  la 
fiKilité  avec  laquelle  ils  accordèrent  à  U  pkipart  des 
Prt'lats  qu'elle  coraprenoit,  la  jouissance  dès  droits  ré- 
galiens dans  les  villes  de  leur  résidence.  C'est  de  là  que 
l'Arclievcxnie  de  Lyon  date  sa  cpialité  d'F.xanjue;  r.\r- 
cbevéqiie  de  Bi'sam  on  et  les  l.vèques  de  Baie,  de  Ge- 
nève, <le  l  ausauue  et  de  licllai,  leur  litre  de  Princes 
d'Empirc  ;  rAr<  hevéque  d  l  nibrim  et  l'tvéque  de  Gre- 
noble,  celui  de  l'riui  e;  et  l'.Archevéque  de  Vicirnc, 
avec  les  Evèqucs  de  Valence,  de  Gap  et  de  Die,  la 
qualité  de  Comtes.  Les  Kois  d'AHcs  ne  conservereiu 
pas  même  U  Suzeraineté  sur  tous  les  Etats  qui  s'étoient 
formés  des  débris  de  oe  Rojramafl.  La  plus  grande 
partie  en  ef&t  passa  fucoesaîvenieBt  à  «li'P— 
trasaonaladonuBalioadea  Rois  de  Rranco,  dont  ils 
avaient  été  anciennement  démembrés.  Une  autre  par- 
tie accéda  i  la  li^  helvétique.  Le  reste ,  composé  des 
(x>mtés  de  Savoie  et  de  Moutbeillard  et  de  l'Evéché 
de  Bile ,  fut  admis  à  la  cité  germanique ,  et  figure  au- 
jourd'hui |iarmi  les  Liatide  l'Empire.  ;Pfcllti.,i 

L'an  ioj8,  IIimu  ,  <lit  le  Kcuk  ,  tils  uuique  de  Con- 
rad, fut  couioimé  Roi  de  liourjio^nr  ou  d'Aili-s  j  So- 
leure  en  préscucc  de  son  pcrc,  auquel  il  succéda  pareil- 
lement dans  l'I.mpircsousIaaoaideHeMiUL  (f^* 
l'Empereur  fleuri  ill.  ) 

L'an  io56,  He.n'hi ,  fils  de  Henri  le  Noir,  lui  suc- 
céda à  l'âge  de  7  ans ,  sous  la  tutcle  d'Agnès ,  sa  luere , 
et  réunit  comme  aon  pere  lex  titres  d'Enipercur  et  de 
Roi  de  BouKoene  ou  d'Ailes,  {i'oj.  l'Linpercur 
Henri  IV.) 

L'an  1  lotf ,  Hinu  Vsuccéde  i  Henri  IV,  son  pem, 
et  meurt  l'an  itflS.  LftiMitdecarriiioe,aiiinelait> 
soit  point  d'eafiuHy  doBH  lien  à  de  pandsi  trauUes 
dans  l'Empire  et  dus  le  Royaume  d'iules.  Lothaire, 

Duc  de  Saxe,  élu  pour  succéder  i  Hetui  V,  préten- 
dant que  le  Royaume  d'Arles  étoit  uni  i  l'Empire,  en 
disposa  comme  Souverain,  it  élaliiit  Conrad,  Duc  de 
Zériiiphen,  Duc,  ou  Gouverneur  iJe  liourgoguc,  pour 
lui  etpo\ir  ses  héritiers.  L'Empereur  1  mii  iil  1  ,  i;i;ié- 
rani  ac  Lothaire  dons  la  manière  de  penser  siu  ce 
Royaume, le  traustnit  porsca testament, comme  un  bien 
héréditaire  de  sa  Maison ,  à  celui  de  ses  cntansqui  u'é- 
toic  pas  désigné  pour  lui  succéder  à  l'Empire.  Mais, 
aprcs  l'extinction  de  la  Maison  de  Suabe ,  l'Empereur 
Rodolfe  deHabslMurg  fît  revivre  les  préteiitions  de  Lo- 
t]iaire,etdonna,  l'an  1380,  l'investiture  de  la  Provence 
d'abord  à  Maizuerite,  veuve  du  Roi  S.  Louis,  puis  à 
CharkaliRoidoSicUe,  iqnlMaipieritodi^utoitune 
portion  de  oe  Cpmté  dont  il  étoit  paaaesaeor.  (  Char- 
us\ ,  Comte  de  Provence.  )  Du  restejamaisl'atttorité  des 
Empereurs  d'Allemagne  n'a  été  bien  considérable  dans 
les  pavs  iit.ji  s  entre  les  Alpei  et  le  Rhoiie.  (  oiitcris  de 
couscn  er  un  titre  de  Souveraineté  sur  quelques  uoriies 

daRiopnmed'AiJ^iJan'ant  janiispeué  ila  inablir. 


CHaONOiOGlS 

Digitized  by  Google 


DES  COMT£S.O£  PROVENCE. 


453 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES   DE  PROVENCE 

La  Frovkkcs,  Provîncia  NarhonensU ,  ou  iim^kgiieAPrarincia ,  ainsi  appelléa  par  les  Romain*  lanq[li*ib 
eurmt  par  là  commencé  U  conquête  des  Gaules ,  et  auparavant X^rui  transalpina  ,  selon  Vairon ,  est  sé- 
parée de  i'itaiie  par  les  Alpes  et  le  Var,  eidu  Languedoc  par  le  Rhône;  bornée  au  Nord  pai  le  Diuphinc,  et 
anSadiMrhlIéditerranée  :  sa  plus  grande  longueur  estd'envlron  55  lieues  sur  40  de  largeur.  Les  Romains 
y  porteTcnt  la  pierre  pour  la  première  fois  l'an  639  de  Rome  (  i5  ans  avant  J.  C.)  Ce  furent  les  Mar^cinoLs, 
Flioc<!'eiu  d'origine ,  qui  les  appellcrent  à  leur  secours  pour  se  défendre  contre  les  Salv)-ens ,  ou  Saljens ,  qui 
dévastoieot  leur  territoire.  M.  Fulrius  FlaccuS|  duigi  de  cl-iic  cxpdJiiion ,  soumit  les  Salyens;  mais  4 
peine  eut  -  il  passif  irs  Alpes  ,  qu'ib  reprirent  les  ames.  Le  Consul  C.  Sextus  Domittus  Calviaus,  enroji 
contre  eux  i'anuée  suivante ,  acheva  de  les  réduire  en  deux  ou  trois  campagnes ,  sans  donner  atteinte  i 
liberté  des  Manrîlloîs,  qui  la  conservèrent  pendant  quelque  tems  comme  alliés  des  Romains.  Une  Gokmie, 
envoyi*!'  pJ^  f  ^niT-tî  quatre  ans  aprts  ,  alTcrmit  la  souniissîon  Je  la  Provence  ,  qui  iuivit  Jcpujs  le  sort  de  la 
RépubUipe  romaine.  A  la  chûte  de  l'Empire  en  Occident,  cUc  devint  la  proie  de  deux  peuples  barbana, 
les  Bcnirguignons  et  les  Vîaigiitlla ,  qui  la  partagèrent  entre  eux  ;  et  de  là  viat  k  division  de  la  horeace 
orientale  et  ocridpntalc.  La  première  ,  à  la  gauche  de  la  Durancn  ,  demeura  aux  Visigoths ,  et  la  Provence 
occidentale,  à  droite  de  cuUc  rivière ,  aux  Bourguignons.  Dans  le  lot  de  ceux-ci  par  conséquent  fat  compris 
le  Corné  Venaissin  (  VUtdauscentit  OomitaB»  )  avec  ks  nlles  d'Avignon  «  d'Apt,  dsltaiii»,  delfanoMiiie, 
de  Forcalquicr  pt  cîe  Sisteron.  Es  conîerverent  ce  domairie  l'espace  de  80  ans  sous  cinq  Rois,  jusques  vers 
l'anâSo,  qu'ils  en  furent  d^iouiilti^  p<it  le:>  eufaiu  de  Cluvis.  Les  Visigoths  gardèrent  encore  moins  de  Veau 
bTrareace orientale.  Ym  Pan  5ii ,  Us  cédèrent  i  Théodoric,  RoidaaOïtragDtlu,  ks lemt  qu'ils powt- 
doicnt  en  Provence ,  apr^s  que  ce  Piiiice  les  eut  erdevccs  aux  Françou,  qui  s'en  étoient  rendus  maltrej. 

Vets  l'an  534  >      François  devinrent  possesseurs  de  toute  k  Provence  par  la  cession  que  Vitigès ,  Roi 
daa  Ortragadu,  kur  fit  de  k  portion  qui  lui  apparlaiiok  «nce  pays.  Depuis  cette  époque  juqa'cB 
^cst-à-dirc l'espace  de  345  ans  ,  la  Provence  demeura  ;M>umise  aux  Rois  des  François. 

Boson ,  iUs  de  Théodoric,  Comte  d'Autun ,  s'ctant  hdt  couronner  Roi  de  Provence  ou  de  k  Bouigogpie 
Cnjuianeen^,  traumft  aes  Etala  ALoub,  «en  fib,apriskniart  duquel  les  deux  Booieiignes, 
jiirane  et  Cisfurane  ,  fomberenl  dans  une  autre  race  pour  ne  faire  qu'un  seul  Royaume  ,  comme  nous 
l'avons  amplement  expliqué  à  l'afticle  des  Rois  de  Bourgogne.  Ces  Rois  nommèrent  des  Comtes  en  Pro- 
vence conune  dansks  audet  imties  de  kun  Etala  pour  ka administrer  sou»  lents  oïdica.  Makceon-ci, 
profitant  de  la  foiblr'jse  de  leurs  mattre*; ,  aflëcterent  insensiblement  l'indépendance  ,  et  parvinrent  enfin  à 
convertir  leurs  Bénéfices  en  hérédités.  On  les  appelloit  Coures  d'Aalxs  ,  parceque  cette  ville  étoit  k  capitale 
de  h  Ftovence.  Toutes  I«  taitas  de  cette  pmvince  ne  leur  finmt  paanéanneiiia  aasiijetties  aaaa  cnoeplfaB. 
Quelques  Sùijjueuis  laïques  et  ecclésiastiques  s'alRanchirent  de  leur  domination  ,  en  portant  directement 
l'hommage  de  leurs  terres  à  l'Empereur  j  et  de  vient  la  dénomination  de  terrts  adjacentes ,  parceque  ces 
lencséloient  comme dénenbiéea  de  kPravano».  LavilkdaUanalUcportoitplusloiiiaesptéleBtioBS,  en 
ce  qu'elle  vouloit  ^lre  dislinpi 'e  des  terres  adjacentes  ,  comme  plus  libre.  Notre  dessein  étant  de  nous  ren- 
fermer id  dans  la  Chronologie  historique  des  Comtes  do  la  Provence  proprement  dite,  nous  noua  diipeaso- 
nus  de  hm  conneltre  ceux  que  les  Rois  de  Botngpgjw  00  d'Atka  eaqiloyemit  pour  gDavetnar  soua  kun 
ordres  cette  province  avec  les  autres  parties  de  leurs  Etat.s.  Un  seul  néanmoins ,  à  cause  de  sa  c^liîbriti*  et 
des  Diépaaes  où  l'on  est  tombé  à  son  égard  »  nous  parait  mériter  exception.  C'est  le  fameux  Gérard  de 
Ilousnllon ,  qui  a  doniié  «attem  à  plusiems  Romans  d'o&  fl  ait  dilikik  d*ex^^  \Udceqae 
des  moiiumcns  plus  authentiques  attestent  sur  ce  qui  le  concerne.  Né  dn  Comte  Leuthard  et  de  Griiuilde , 
il  fut  élevé  à  la  Cour  do  l'Empeieui  Louis  le  Débonnaire.  U  servit  essentiellement  ce  Prioce  dans  la  ré- 
volte de  ses  enfin*,  qn'fltMMna,  l'an  834  >  au  parti  de  ksomufastoni  cequîpmeuiak  lélaibliasBaieBtdtt 
pere  sur  le  trône  dont  ils  l'avoient  Élit  descendre.  En  838  ,  il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  prêtèrent 
serment  à  Charles  le  Chauve.  Mais  après  U  mort  de  Louis  le  I^bonnaire,  U  se  tourna  du  c6té  de  l'Empe» 
KurLotbaîie,  qui  voulait  envahir  les  Etats  de  ses  fieica*  et  lai  demeura  {nvkkUenunt  attaché.  Cè  M», 
narque  en  abdiquant  le  laissa  pour  tuteur  i  Charles  ,  son  fils  ,  qu'il  avoir  feît  Rot  de  Provence;  et  ce  jeune 
Prince  k  diérissoit  au  point  que  dans  ses  Chartes  il  l'appelloit  son  pere  nourricier  et  ton  maitn.  Gérard  se 
montn  digpia  da  cas  naiiques  d'aflbcticn  par  k  aek  avec  lequd  il  déJëncDt  k  peisonna  de  Qnuka  at  saa 
£tmg.       Nomands  étant  entrés ,  l'an  8.'Î9  ,  dansTeinhouilifi'  'î:  Fllirn-^  i'^ru'-iliTnr  d^iis  l'Lle  de  Ca- 
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maigue,  et  emcnHit  knn  bri^tlagcs  des  deux  dtoés  du  HeuTe.  luiormé  de  hdeaoeote  da  en  pintes ,  le 
RtA  Charles  k  Chauve  se  mit  en  marche ,  sous  préterl»  d'aller  «der  son  nereu,  Oiark»,  Roi  de  Vuntncc  , 
ù  les  chasser,  mais  en  effet  dans  la  vue  de  profiter  de  la  conjoncture  pour  le  dépouiller.  Gt^rard  ,  qui  devina 
ioades«ein,al]«  au'^krantdelui,  etrobli^inepiendre «  d«  Mâconoùil  éloU  déjà,  la  route  de  se»  Vxsas. 
Il  attaqua  ensuite  les  Normands  ,  et  tes  duusa  des  terres  de  hovenoe.  Charles ,  son  maître ,  étant  mort 
l'an  863,  Gérard  fit  paroitrc  la  m/^mc  fidélité  pour  rEmpcreiii  Loois  il  et  Lothaïre ,  Roi  de  Lorraine,  qui 
devinrent  les  héritiers  de  leur  Irène.  Après  le  décès  de  Loihaife,  anivé  le  8  Août  869  ,  le  Roi  Charles  le 
Chauve  prétendit  loi  succéder  an  préjudice  de  l'Empereor  Louis  H  ;  nais  GAnard  comerra  la  Provence  et 
la  haute  Bourgogne  à  l'Empereur.  Charles  ,  dans  l'autoninc  de  l'année  suivante  (870; ,  vint  mettre  le  siège 
drv^int  Vicniir.  A  ion  appioche , Gérard  lai^ia  Bcrlhc,  sa  femme,  dans  la  ville  pour  la  défendre  ,  et  vola 
de  ioii  ci»të  j \i  dûiciise  d'un  clialeau  voisin  dont  la  pilsc  eût  facilité  ccUe  de  \' iemie.  Dertbe  soutint  l«  siège 
de  la  place  qui  lui  étok  conink'  avec  le  cou  raj^c  ut  \x  valeur  d'une  héfoine,  de  manière  que  Charles,  désc^é» 
nul  d'emporter  \'ieiine  d.î  vive  force,  s'appliqua  k  gagner  les  habitans,  pour  les  engager  k  se  rendre.  Gérard  , 
instruit  par  sa  ieuinie  du  progrès  des  insinuations  de  Charles ,  se  rendit  au  camp  des  assiégeans ,  et  obtint 
du  Roi  la  permission  de  se  retirer  où  il  voudroit  avec  sa  ftmîlla.  11  passa  en  Bourgogne ,  où  il  avott  fondé, 
l'an  R<Î7 ,  ou  i^viron  ,  l'AMisyp  de  Vt  /i  L! ,  j  n  ditK  r se  il'Aulun ,  et  telle  de  Poutiercs ,  au  diocèse  <Ie  Tiii^-rcs  , 
pr^  deChltillon-sur-beinei  ce  qui  piouve  «ju'il  puî^ctluit  de  grands  fonds  dès  lors  en  liouigogue.  IL  mourut, 
soîvaattmépbaplie,  en  890,  et  fut  enterré ,  ainsi  que  sa  femme  et  son  fib  TMeni,  décédé  arant  lui,  à 
r.\ <j^.ive  de  l'ûtttieres.  On  TOtt ptt k OuttU d« k  fendatiim  qu'ils «imit oa»  fiUriiMimép  Eté»  unis as 

i^A  ce  qtt'ellc*  dc'vmt. 


liOSON  I,  rRCMica  Comt*  Bk»iiriciAiRi. 

9  /  .  no$osI,qu'ondilsansfondemcntfrefedcRaoul, 
Hoi  .ie  1  rancc ,  mais  qui  j>arolt  ^Ire  plutôt  fds  de  War- 
nier ,  frère  de  Boson ,  Roi  de  Provence ,  (ut  nonmé 
Comte  de  ce  pays  par  Hugues,  Roi  d'Italie  (l'an  ysA)» 
lorsoiieccPntiocaUapreii'iii  1  o  V  'Jondtt  Royaume 
d'Itaue.  Hugues  lui  fit  de  i  lus  i  |  ouseT  Bxrthe,  sa 
nvecc.  îl  y  eut  alors  dans  le  Hoyaumc  de  Provence  un 
Oiraté  particulier  de  ce  nom ,  borné  au  Nor<l  par  le 
Diois ,  le  (  il  jiMv.(Lnlaii  et  le  Urian^onnois ,  ^ii  M  iilt  y  m 
la  Mi'diîei  umi'e .  .m  I,e\.înt  parles  Alpes,  et  au  (,j>ii- 
eliant  p.ir  le  Rhôiu:.  Ces  !i:jiil<  s  ont  l'ié  ensuite  rélré- 
rles  par  le  »lt'metiibrenu:ut  du  (Jiper.rots,  de  ITm- 
bii!ii<jis,du  ComtéVenaissinet  du  (  omii''  de  Ni.  n.  Hu- 
gnes  avant  depuis  cédé  ce  qu'd  posséUoit  cn-dcc  à  des 
Alpes  à  RodoUe  II,  Roi  <lc  Li  haute  Bourgogne,  Bosoii 
fut  confitmé  dans  sou  département  par  ce  df  ntlrr. 
L'opinion  de  Booclie,  et  de  presque  toas  les  me  li  r- 
nes,  est  que  Boson,  profitant  de  la  fuiblesse  «le  llo- 
dolfc,  s'érigea  en  propriétaire  incoininulabic  de  la  IVo- 
vcnce,dont  il  fit  un  ratputicuUei.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence à  la  véiîlé  ^p»  Boson  kx  peu  «ontuis  «u  Roi 
hodolfè ,  et  qull  cwwpom  pmqiu-«s  Smnmia 
dans  son  députement.  Mais  nooa  Tmona  wns  Ice 
Comtes,  ses  succc-sseurs,  que  l'hérédité  des  fiefs,  qui 
liait  de  la  propriété,  ne  fut,  établie  dans  le  Royaume 
de  l'roNeiiee  que  j-rès  d'iui  t.\<\_\v  ,i|>ies  lui.  OtI  ij^m>re 
l'unuéc  dii  la  mort  de  lioson.  M.ds  il  étoit  teuipljrc 

Îiar  un  autre  en  9^ti-  litHim,  sa  leiinne,  dont  il  ne 
aisso  point  d'enljus ,  épousa  en  secondes  noces  Ray- 
mond II,  Comte  de  Rouer^S,  iFiaif*  Rîctuidk  Ju»- 
tkier,  Duc  de  Bourgogne.  ) 

BOSON  II. 

948.  Boson  H,  fibde  RiotboM,  lut  nommé  Comte 
de  l'rovence  par  Coniid  le  Padfiinie,  Roi  d'Arle).  On 
ne  coiuMtt  aucun  acte  mémorable  de  lui.  Il  mourut 
l'an  96B  au  plus  tard,  suivant  le  nouvel  Ilistorieu  de 

Provenee.  De.  CoNSTAMJf  ,  hj  seconde  lenime^ ilkîsta 

dcuxlils,  Guillaume,  <jui  suit,  tlllolbulJ. 

C  LM  L  L  A  U  M  E  I. 

çCS  au  plus  lard,  f  juim  ai-jik,  bis  i\r  Rnson  II,  lui 
suti  cJa  ju  Comté  de  Provence.  Bouche  pri'tcnd  ijue 


Rotbold ,  son  ficre ,  possédii  ce  Comté  par  indivis  avec 
lui.  le  nnniel  I  listot  i.  11  <ir  l'un  enee  nionlrepar  dif 

b'rontsactesoucHolbold  iiepdriageoitpjsi'aulorité  eoni- 
tale  avec  Guillaume.  Quekjuefois  k  la  vérité  Hoibold  est 
qualifié  Comte  de  même  que  son  frère  :  mai*  c'étoit 
un  simple  tibe  d'hoiwcur  qu'on  lui  dounoil  même  du 
vivant  de  son  perc.  Cjuillaumc  se  distingua  par  sa  va- 
leur. L'an  97a  ou  environ ,  il  défit  un  corps  de  5ara- 
sinaà  Frasinet,  où  ibs'éloîent  rétablis  depuis  que  Hu- 
gues, Comte  de  ^nvenoe  et  Rei  dilali»,  les  en  af«Il 
rhassés.  D'autres  «kioliSS  ^'il  remporta  sur  ces  In- 
fidèles aboutlrtnt  1  le»  chasser  entiéirmeni  de  la  Pro- 
vence. I^a  sagesse  et  l'habileté  qu'il  fit  pate'tre  dans 
son  pouvrriieii»ent  lui  méritèrent  le  glorieuv  nr^m  de 
Pere  de  la  Patrie,  qui  lui  est  di  iuit  dans  jj  <I 
S.  Maycul,  Abbé  de  Cluui,  et  dans  une  (.lutte  du 
même  Monastère.  Cht  le  voit  aiiS'^i  nommé  Prince  et 
Duc  en  d'autres  actes.  Il  mounit,  l'an  99a  ou  environ, 
(  litre  les  brjs  de  S,  Mu\eiJ,  ijui  le  revêtit  de  l'habit 
ittonastique,  suivant  l'iibagc du  Icms.  Guillaume avoit 
éjHJiisé  ,  1°  AnsiNDE  ,  a"  Aiirir  ,  oit  Ani'LAïut: ,  dite 
aussi  Hla.vchf,  bllc  du  (ieofroi  Grisespnelle,  Comte 
d'Anjou  ,  morte  l'an  tooa.  Ruflî  k  Jaune  prétend 
qu'Arsinde  et  Adèle  sont  la  même  perscmne  ;  mais  il 
se  trompe ,  comme  le  prouve  D.  Vaissette.  Adek  fut 
niere  de  GnUUuune  qui  viendra  ci-apiès.  Ru0î  se 
trompe  encore  en  doiniant  1  GuiUaume  J  trois  filles, 
Constance,  femme  de  Robert,  Roi  de  Fiance;  Ermcn- 
garde ,  mariée ,  selon  lui ,  à  Robert  I ,  Comte  de  Ocr- 

iDonl  ;  et  AhniKlii,  l'j'OUsa,  1"  lîosou  11,  (.oiule 
de  la  Martlic,  Cuiluumc  le  (jrjnd  ,  Due  d',\kjui- 
laine.  La  Reine  Constance  et  !  rmen-urde  étoicnt 
fille»  de  Guillaume  111,  dit  Taiîlcier.  (  ioniie  de  Tou- 
loux?  ;  et  Almodis,  fille  de  Géraud  ,  \  i*  omte  île  Limo- 
ges ,  comme  oal'a  dit  àrartide  des  Comtes  de  k  Mar> 
chs. 

R  0  T  B  O  L  D. 

992.  Ronoutyfieiede  Gailhmm» I,  lui  lut  iotuai 

Sur  sucoaiseur  par  k  Roi  Conrad  k  Pacilique  à  cause 
Textréme  feunesse  de  Guillaume ,  son  neveu ,  qui 
n'avoit  pas  encore  six  ans.  C.ir,  lorsc|ue  les  Fivls 
»  étoient  amovibles ,  dit  ie  Prcsidi  iit  <le  .\tontosquieu , 
'I  on  les  doiinoit  à  des  jltns  (jui  lU-ssejit  en  étal  de  les 
>.  sen  ir;  el  il  n'cluit  point  oueitiou  de  iniaeurs  On 
voit ,  pat  des  actes ,  que  Rotbold  [irenoit  quelquefois  le 
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tîtte  de  !\Iarquis  ilo  Provrnt  r.  Il  vîvoit  i  riôirL-  en  1008. 
11  eut  de  sa  ic-tnme  ,  tK.ME^<ti.^RDE,  im  fiis  nommé 
GuiJktimn.  et  un*'  fille  ,  Effltnc,  que  Guillaume  Tall- 
Icibr,  Cx>intc  du  l  oulouse,  ëpou»a  en  secondes  noces. 
Pendant  le  gouvernement  de  Jlothuld ,  1  1  Sarasins 
d'Elspa^ne  brent  une  descente,  l'an  ic3o3,  du  côté 
d'Anti&ei,  où  ils  ne  tnniverent  aiuniie  n*s{shuice. 
Aprè»  avoii  pillé  pliuieiua  viUwes  il  se  FembaranaiMU, 
mnaiMiit  née  eoz  pluiôra»  J(id%leiix  capdb. 

GUILLAUME  II,  p<-mmier  Comte  prophii^taiive. 

1008  auplut(!)t.  GuiLiM'ME  II,  fils  de  Guillaume  1 , 
devint  le  successeur  <lo  Rotbaltl,  son  oncle,  et  non 
pas  Guillaume ,  lUs  de  ce  dernier,  qui  n'eut  que  le 
titre  sans  réalité  de  G)aite  et  de  Marquis  de  Provence , 
au 'on  lui  laissa  par  honneur,  parce  qu'il  l'avoit  pcric^ 
du  vivant  de  son  pcrc.  Ce  ne  lût  en  effet  qu'î  Guil- 
Imine  n  et  à  sa  meie  Adélaïde,  qui  gouvcmouavec  lui, 
que  le  Pape  Benoit  VIII  s'adressa  par  lettre,  TCnl*ân 
1014,  pour  les  «nga^  à  fariner  le»  bri|mdagc$  des 
Seigneurs  qui  enfebisseint  le*  Ineiu  de  rAbbajrc  de 
S.  Gilles.  Guillaume II  mourut  l'an  1018,  e[  luL  in- 
humé dans  les  fbndemens  de  l'E^^isc  de  Montiiij'our , 
que  l'on  bâtissoit  alors  ;  c\em[>îc  assez  rumniun  diiis 
les  anciens  tems,  suivaiit  la  rereiaf<(UL'  Jd  Ocun  \i.ibil- 
Ion,  pour  i:mp<*<  hcr qu'on  ne  violât  lus  loniluaiiv  tirs 
morts.  De  GinutiiCE,  son  épouse,  hlle  d'Utte-Guil- 
laume.  Comte  de  Bourgogiie,  il  laissa  quatre  fils  on 
bas  Âœ,  Guillaïune,  Foulques,  Geofroi,  et  Ikmaud, 
dastt  mur  mate  fn^  tutrioeaTecAdélalde,  sabeUe-mie. 

GEOFROI  I  BT  BERTRAND  I, 

A  T  >  c  G  l'  1  L  L  A  L'  M  r  1 1  r ,  1  k  L  R  c  o  V  s  I  ir , 
PAiMiERs  Comtes  h  »:a  £<>it  aikes, 

toi8.  Geofuoi  I ,  dit  aussi  Guiilavius-Geoproi  , 
M  Bbxtbano  I,  ou  GDii.t.4VME-BEiiTHAND,  Aiient 
1»  deux  ét»  quatre  fils  de  Guillaum»  JD ,  md  uii  auo- 
Odderent  cm  bas  dans  sa  -  pardon  bmri$*  4»  h 
Provence ,  et  domuiereiit  également  atir  la  haute  et 
basse  Provence  avec  Guillaume  IIT ,  leur  cousin.  L'Iia- 

btleté  <lf  (irrbrrg!*  ,  niL-rcrt  tulritt!  <los  ili'iiv  jirriiiit  rs  , 
et  d'Atitla'idc  ,  kur  aiculc  ,  grâce  à  U  loiUicisc  et  d 
l'indolrncc  du  Rodolfe  III  ,  Iloi  de  la  haute  Bour- 
gogne ,  fil  cliaii£'«?r  <le  nature  au  <Jomté  de  Provence 
en  converliss.iiit  f  r  Hi'iu'tii  c  m  propudé.  Car  s'il  fiût 
resté  dans  son  premier  état,  c'ctoit  à  Guillaume  Ul 
seul  qu'il  devoit  appartenir ,  comme  étant  seul  majeur 
et  par  là  seul  capable  de  le  desservir.  Celui-ci  étant 
AHMt ,  l'an  io37,  sans  laiMCr  de  postérité  de  Lucie  , 
MO  épouse ,  Emmc ,  sa  scrur  ,  femme  de  Guillaume- 
Taillefcr ,  Comte  de  Toulouse ,  ou  leurs  cufans ,  héri- 
taient de  U  moilié  du  Comté  de  Provence.  Mais  ce 
Comté  continmi  d'étic  poeaédé  en  conumin  par  les 
co-propriétaire$  iusqn'l  U  mort  de  Bertrand  I ,  arrivée 
%-er<i  l'an  io54.  Les  deux  fils  de  ce  dernier,  Guilbu- 
me-B<  rtrjiiil  11  cl  GeufruI  11,  iju'il  eut  J'Ai-LitjARDE- 
Ebese,  sa  icmine  ,  p,4rtJgciciit  avec  Gcoliui  1  tous  les 
(I  rn  i  ts  qu'ils  avoient  ensemble  sur  une  moi t i  1^  i  ndi  v  î  se  <Jc 
Ij  Provence, et  c'estcc  partage  qui  adonn('l'nrii;inc  aux 
Cfciitcs  (If  I  orcjltjuier.  BerIranJ  1  eut  au.s.si  une  tilir  N, , 
mariée  à  Haymond  IV ,  dit  deS.  Gilles,  Comte  de  iou- 
lousc.  Gcofroi  I ,  qualifié  depuis  le  partage  de  io54 
Comte  d'Arles  ou  de  la  bosse  Provence  ,  mourut  au 
^us  tard  en  io63.  D'EriE.N.Natt,  M  femme ,  il  laissa 
Bertrand ,  qui  snit ,  et  Geiiiei]pa ,  mariée  à  Gilbert , 
VioanUe  de  Gévaudan.  Geibeige  eut  de  Gilbert ,  mort 
Pan  itoS ,  une  fiUc ,  nommée  Douce  .qui  épiMisa, 
le  3  Février  tua,  Ray  mond-Béitnger  111 ,  Comte  de 
Barcelone ,  et  lui  potM  h  moitié  du  Comté  de  Pro- 
vciirc  avec  d'autres  domaines  par  la  cession  que 
(icrberge,  sa  mcrc  ,  lui  en  ivo.t  fiife  ,  le  praniicr 
du  luéme  mois.  A  l'ég-ini  deji  deux  Ireres,  Guillaume- 
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bmi.ii.l  II  et  (.e..hai  11,  le  pwmier  motmit  vers 

I  an  io83  ,  laissant  d  Aofi.^ïoE  ,  sa  li-inine  ,  une  fille 
de  même  nom  ,  qu'Ermengaiid  IV ,  Comte  d'Lfrgrl , 
épousa  en  secondes  noces.  Gcoiroi  U  ,  son  ircre  ,  lui 
survécut  ;  et ,  étant  mort ,  l'an  1094  ,  sans  riostérité, 
les  béniiers  de  GuiUaume^Beitrand  U  luiaatxédetent. 

BERTRAND  II. 

1063  au  plus  tard.  Bnmutii»!!,  fils  de  Geofroi  I, 
I remplaça  dans  Is  Comté  de  Ptavence.  Ce  Couite , 
suivant  k  nmnd:  Htilorien  de  Provence ,  étoit  d'une 
capacité  bn  médiocre.  LllVayé  par  lë*  excommunies- 
tioasmultipliéesqiii'  If  i'jpc  Cr.vnirc  \  lli.nitoil  l  ontrc 
l'EmpCieur  Henri  iV  et  so  diilit^n'us  ,  il  rrl'u^  de  rc- 
coiuioltre  ce  Prince  pour  son  Suz<  r.iiii.  L  jvrucl-  sou 
mission  de  ce  Cemitr  aitx  décrets  de  la  Cour  «è  Home 
le  lu  (  onsciui)  .1  tout  i  e  ijuc.  It-  Pape  exigea  de  lui,  et  le 
)Kir[i  jiicmo  a  laiie  lioiiiiuuj^c  «le  ses  Etats  au  S.  biége. 

II  d\oit  cependant  sous  les  )cii.\  un  bel  exemple  à  imi- 
ter dans  la  conduite  que  tint  Aicard  ,  Arijhevique 
d'Arles  ,  que  l'autorité  du  Souverain  l'oottlè  n'en- 
pécha  point  de  demeurer  fidèle  à  l'Empefeur.  Gié- 
goirc  eu  vain  mit  ce  Prélat  aous  Tanallième  et  le  d^ 
>  iara  dédiu  de  l'Epucopt,  avec  «die  au  peuple  et 
.it>  Clergé  d'Airlet  de  lui  nommer  un  successeur.  Le 
jx^uple  elle  Clergé  de  cette  ville  ,  nullement  ébrmk's 
par  est  ordre  ,  continueront  de  rendre  à  leur  I'jsK  nr 
l'obéissance  légitime  iju'ils  lui  ikioicui  ,  et  au  Çlu-1 
de  l'Lmpire  les  devuiis  di>n!  il>  Lioiuiit  truus  envers 
leur  :iuzerjju.  licrlraud  ,  iiii  jp,i(,;e  de  di,eeriier  entre 
l'uLiui  et  l'usage  léj;itiiiie  de  1  autorité  pontificale,  le 
lut  égaleoieni  de  taii<  respecter  la  sienne.  .Ses  vassaux , 
le  méprisant ,  protitcrcnt  de  la  oonjonctuie  pour  vc 
reiulrc  indcpendans.  u  Ceux  qui  s'éloient  mis  houh  la 
N  protection  immédiate  de  l'EmpenMr  se  préraluient 
»  de  la  foiUesse  du  Comte  et  de  t'enoommnnicalion 
»  de  lletui  pour  ne  dépend»  de  personne  ;  Je»  antres 
»  s'alTerinirent  tellement  dans  leur  autorité ,  qu'ils  6i> 
»  soient  cmuialer  tout»  lasuboniinailîon  à  prêter  hom- 
»  mage.  Ainsi  l'on  voyoiten  Provence  presque  autant 

lie  dcspoles  que  de  grands  vassaux.  I.c  Comte  n'é- 
toit  point  en  état  de  les  faire  rentrer  sous  l'oWis- 
1'  '.anee  ;  il  avoÏL  jieu  de  trotipej  et  peu  de  iiiovens  de 
)-  les  Ui:  r  iidjsistei.  L'argent  etoil  tare,  cl  U  ^lus  grande 
»  partie  de  ses  richesses  t<insistoit  en  fonds  do  terre 
»  et  en  bestiaux  n.  (  /Vintv.  Hist.  de  Prov.  T.  II , 
1.  1  y  i .  )  Ka\  luoiid  de  S.  (jiiles  ,  depuis  Comte  de  Tou- 
ousc ,  sut  aussi  Urer  parti  de  la  Joiblcssc  de  Bertrand  II 
et  de  celle  des  Comtes  de  1  orcalquier  pour  faire  valoir 
les  droits  qu'il  ^voit  au  Comté  de  l'rovcncc  du  chef 
d'Emmc,  sa  grand'mere,  lille  du  (x)iiite  HotboM.  Ce 
n'est  en  eilet  que  depuis  l'an  io85  qu'on  voit  llay- 
mond  exercer  en  Provence  des  actes  d'autorité,  au  lieu 
qu'il  ne  paroit  pas,  dit  le  nORvel  Historien  de  Pro- 
vence, qu'on  y  eût  jamais  teoDonu  son  pcre  ni  son 
frère.  Le  Comte  Bertrand  finit  ses  jours  entre  1r  s  an- 
nées 109e  et  «093,  ne  laissant  qu'une  fille  riutunlle 
nommée  Céei  le  ,  mariée,  l'an  I0b3 ,  à  iiei  iiard  Ail  1 1 , 
Vicomte  de  Mnies  et  de  t.areassonnc.  l'criraud,  dans 
un  3etc  de  106.S,  p  .  i  l  i,  tare  de  (  omîe  de  toute  la 
Pruvcnce  ;  ce  cjui  lioniic  Ueu  de  Croire  qu'il  en  avoit  la 
suzeraineté.  Sa  femme  ,  nommée  Matoiui,  l'avoit 
précédé  au  tombeau. 

E  T  I  F.  N  N  E  T  E. 

ioy3  an  plus  tard.  Enamun ,  nosinée  ansil 
Doues, "veuve  de  Geofiot  I,  prit  en  mainiea  rtncadu 
Gouvernement  de  la  basse  iSovenoe  iqwés  la  mort  de 
Bertrand  n,  son  liL-,  et,  de  la  manière  dont  elle  les 

mania,  elle  ne  Lissa  aucun  sujet  de  le  re^reller.  De 

concert  avec  \\a\ monil  de  S.  Gilles  ,  elle  Atcurdâ ,  l'an 
1  ciy4  ,  a  rAI)!)ave  de  S.  Victor  de  Marseille  une  exemp- 
tion des  droits  que  les  Comtes  et  Comtesses  ses  piédé- 
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censeurs  avoiciit  coutuine  de  lever  sàr  les  valsaoauic  qui 

remnutoient  ou  qui  descendoient  la  Durince ,  alors  n»- 

vij;able,  et  Ilhonr  ,  <  liïr^',i''i  Je  sel  ou  d'autres  mar- 
didiiJises.  Lel'dpe  l  rSainll , sV-nretoum^nt  m  Italie, 
après  le  Concile  de  LkitHont,  U  ('oniir-.sc  1  tionncte 
eut  riionncur  de  le  r«"i  (-voir  m  l'rov  l-ikc  L1!c  jclta  vers 
le  même  tems  les  prr-micr^  (ondenieiu  lie  IT^Ii^'  de 
S.  Nicolas  de  Tarawron.  L'année  de  sa  mort  est  incer- 
taine. Mais  il  est  vrabenUiUe  qu'elle  pmlongta  «es 

joui»  jus<ju'eii  iico. 

G£AB£RC£  it  GILBERT. 

iioo  ou  environ.  Gcninoiou  GciiBintOB,  fille  de 
Geofroi  et  d'Etienuele ,  et  femme  de  Giléert,  Vicomte 

de  Gf-vaiidaii ,  siiccàla  ,  dans  le  Comté  J'Arîes  ,  à  sa 
racre  l'au  uoo  au  plutôt,  à  cci]u"il  iiaioit.  Ce  ne  fut 
en  efiet  <^uc  dcpuiscetteann(!eqiM'  (ii;Vie:t .  son  époux, 
prit  le  titre  de  Comte  au  lieu  île  lelul  de  Viiuinie 
dont  il  se  eoiitenloit  aupar.njiit.  Gilbert  éiaat  n>ort 
ver»  l'an  1108,  Gerbcrgc  prit  en  main  le  gouverne- 
ment, et  s'acquitta  sagement  de  cet  emploi.  Mais,  le 
I  Février  de  l'an  1113,  elle  lit  donation  à  Douce,  &<< 
fille  atnéc ,  de  presque  tous  les  dooninc*  dont  elle 
jouissoit  en  Provence ,  cl  de  tous  ceux  qui  avoieiit  ap- 

Krtenu  au  Comte  Gilbert.  Deux  jours  après  elle  maria 
Mceiftayinon^B^KSiserllI,  Comte  de  barcelonc. 
Edeuitete ,  secoade  filleae  Gerberge ,  épousa  depuis 
Raymond  de  Baux,  à  qui  elle  epportt  en  dot  quelques 
terres  en  Provence.  Elles  fiireni  nommées  tema  faeits- 
.senqucs  tli'ptii^  leur  union  avec  celles  de  laMiîion  de 
Uauxj  il<'|a  puissante  avant  ce  mariage. 

DOUCE  ET  RAY  MOND-BERENGER  1. 

1 1  la.  Docc£  ,  liile  aitu'e  de  (lilhert  et  de  Gerberge, 
leur  succéda  au  Comt  -  du  l'rmeiue  ,  et  dans  presque 
tous  leurs  autres  domaines.  L'un  1 1 13  (  N .  S.  ) ,  elle 
donna ,  par  acte  du  1 3  Janvier ,  à  liaymond-Bérenger , 
son  époux  ,  tous  les  droits  qu'elle  avoit ,  tant  du  côté 
de  son  pcre  que  du  côté  do  sa  mere  ,  sur  la  Provence  , 
le  Gévaudan  et  ailleurs.  Raymond -Bérenger  eut  la 
guerre  avec  A libnse -Jourdain ,  Comte  de  'l'oulouse  , 
touchant leuisptdkeiitioacrespectivessuiUiWencc.  I  c 
Bieimersssifep»ran  iiaSi  w  second  dent  Onnge,  «ù 
renfermé  comme  Smereîn .  et  sem  1*  ulace 
si  étroitement ,  qu'il  emnécha  les  vivres  d\  entrer.  Les 
Toulousains  ,  instruits  ue  la  détresse  de  leur  Comte  , 
acLouiiutiit  à  ion  secours  ,  le  délivrèrent  et  le  rame- 
nèrent en  tilomjjhe  dans  leur  ville.  La  guêtre  conti- 
nua, mais  loibleinent  ,  entre  ces  dc;ix  Frliires.  Fnfin  , 
le  16  5>cpleHlbre  1  1  25  ,  ils  drent  un  .n  1  oniniodenii  ;it 

ri  lequel  ils  paitd^ciit  U  l'rovcnctî  en  deux  rarlie-s 
peu -près  égales.  La  liaute  Provence  tut  relie  qui 
échut  au  Comte  de  Toulouse.  Ce  pays  ,  «itué  entre 
riserc  au  Nord  ,  les  Alpes  au  Lennt  ^  kl  DuiBCe  au 
Midi ,  le  Khûne  au  Couchant ,  oomprenoit  une  grande 
partie  du  diocise  d'Aviotain  avec  ceux  de  Vaison ,  Ca- 
vaiUon»  CufaHUiA^  OnBOSi  Saint- Paul-trois-Cbâ- 
,  Valenoe  et  Die.  lous  ces  diocèses  coinno- 
ce  qu'on  appeUadeiNiia  le  Âtanfuitat  de  Pn- 
<mee,  et  que  des  modenies  ont  confimdn  avec  le 
Comté  Venaissin  ,  c[ui  n'en  est  qu'une  portion.  La 
basse  Provence  ,  qui  échut  au  C^mte  de  Barcelone  , 
fut  noininée  commiuiéiTieiit  <iaiis  la  suite  tiomtê  d'Ar- 
les ou  de  Frnvejiro.  I.a  \  ille  d'Avigtion  iut  aas*»  par- 
tag<'e  par  moilié  entre  les  deux  Princes  ,  âinsi  que  les 
châteaux  du  Pont  de  Soreiies  .  de  (  atitnont  ,  de  Tcjr  , 
et  leurs  dépendances.  jM.iis  il  paroit  ipic  Kaymond- 
Bérenger  céda  sa  part  d'Avignon  aux  <  omtes  de  l'or- 
ca!i|iùer ,  qui  depuis  ce  tems  en  effet  ajoutèrent  à  leurs 
litres  celui  de  Comtes  d'Avignon.  Le  I  railé  dont  nous 
parlons  renfetmoit  de  plus  un  pacte  de  succession  ré- 
dpioque  an  dé&ut  de  postérité  dus  l'une  ou  l'autre 
Maison.  RATmendféreagtritionnitsnrk  fin  de  Aiil- 1 


1er  I  i3o,  Ia!ss.nitdesoBinaria«deux&b,  Raymood- 
ii' renger  11,  qui  cutlo  Comttf  &  Baitelone,  et  Béren- 
ger-Raymond ,  (jui  suit,  avec  une  fille  nommée  Béren- 
aere,  femme  d  Alibnse  VIII,  Roi  de  Castille.  {f^oy. 

Tiavinond  -  lîéretitiT  111,  Comte  de  Bnrrrlunf.j  La 
(,oiiitr\se  Uouto  vivoit  oneorc  en  119a,  <  omme  on 
le  voit  par  sa  signature  a[))iosée  .\  deux  Cliartes  don- 
nées cette  anju«  par  Ermengaud  VUi,  Comte  d'UrgcL 
(Mûm  Hi^aa,  p.  i38i  et  i3Sa.) 

BÉRENGER.llAYlIOND. 

ti3o.  BdnnoBit-IUTifOKD ,  seeand  file  de  Raj- 
mondnUetiwer ,  né  vers  l'an  iiitS,  lui  SUCCéd»  «M 
Corati  d'Anes,  ainsi  que  duis,  lesVkmntÀ  de Mi{- 
haud  ,  de  Gévaiidan  et  de  C  arlat.  Il  fut  troublé  dans 
sa  possession  par  Haymoiid  «le  Baux,  qui,  ayant 
épousé  f.lieniietc  ,  secur  de  Douce,  prélein.'oit  avoir 
anjuis,  par  cette  alliducc,  des  ilroiLs  siu  la  l'rovenr<» 
(  f He  guerre,  qui  fut  longue,  fjattaj;ej  toute  Ij  No- 
blesse du  pays.  lj«renger-Kavmuud  n'en  vit  pas  la  tlii.  U 
avoir  rir  les  Génois  pour  alliés  lorsqu'elle  commença-, 
mais  dans  la  suite  il  se  les  aliéna  par  les  prises  qu'il 
fit  sur  eux  en  mer.  Au  commencement  de  l'an  1 144 , 
s'étant  embarqué  pour  aller  visiter  Guillaume  \1 , 
Seigneur  de  Montpellier,  qu'il  avoit  secouni  contre  ses 
vassaux  révoltés ,  il  fut  attaqué  dans  le  port  de  Me^ 
gueil  par  une  galère  génoite,  et  tudd'un  CCOp  de  fle- 


uu  il  leur 
)  lié  renier 


avoit 
ger-Hay- 

an  1  i.-i.-s,  lî>'  \TiMi,  tdle  et  héri- 


nir  nn  aibaieisier.  H  Ait  entssit  à  kCÔmman- 
deife  de  TVfaïquetdlle.  Vm  ce  même  tems  les  Génois , 
ayant  pris  dans  la  mer  de  Provence  un  bâtinient  cor- 
saire clc  ce  Comté,  firent  anradicr  lus  yeux  à  tout  l'é- 
quipaj'.e  ,  pour  sc  vetij^er  d«f  |>ertes 
causées,  (t  at/aio,  Annal,  peauens^) 
mom\  avoit  épous<' 
licrc  de  Bernard  IV  ,  (  (mite  de  iMclgucii,  dont  il  laissa 
un  (ils,  qui  suit.  l  a  Cxiintesse  Béalrix  épousa  en  se- 
condes nuccs  Bernard  Pelet  des  Vicomtes  de  Nar- 
bonne,  Seigneur  d'Alais;  mariage  duquel  descend  la 
Maison  de  Siaifaonne  Folet  qui  subsiste  encore  de  nos 
jours. 

Les  Empereurs  consmcient  toujoun  leuss  prête», 
tioitt  sur  le  Kf^aame  d'Aries.  Lotb&B  dciirit  en  ii3S 

û  l'Archevêque  d'Arles  pour  se  plaindre  du  pen  d*^ 
gards  aue  ce  Frélatavoil  eu  jusqu  alors  pour  ses  ordres, 
et  du  discrédit  où  l'autorité  impériale  éioit  tombée  m 
Provence.  Il  lui  enjuigpioit  eu  même  tems  de  venir  le 
trouver  à  Plaisance  avec  ses  \assaux.  {Muritn.  Amplu. 
coiL  ,  T.  I,  col.  717.)  Ce  mandert>ent  ne  tut  pas  | 
mieux  exécuté  que  KS «nltes. ( A'OOK.  /fisL  4/V|H».»  I 
1.  Il,p.  J27.)  ' 

RAYMOND-BERENGER  II,  dit  LE  JEUNE. 

1 144-  RATMO.ND.Biiisiicu  11,  surnomme  le  Ji  e.vr  , 
succéda  en  bas  âge  à  Mme  les  Etats  possédés  par  Bé- 
rengcr-Raymond ,  sou  pere ,  sous  la  tutele  de  AajroMMMl- 
Bércnger  IV ,  Comte  de  Barcelone.  Ce  Prince  l'em» 
mena  a  sa  Cour,  «Ci  U  fot  âevé  sous  ses  yeux,  et  con- 
tinua la  guerre  oontRkMabottdeBauz,  sur  laquelle 
il  remporta  plusienn  avantages.  Le  Gimie  de  ffaico> 
tone,  tontvenu  en  Pkovence,  reçut  ftTerescon,  dans 
le  mois  de  Février  1 146,  au  nom  de  son  pupille,  le 
serment  de  fidélité  des  Etats,  qui  lui  donnèrent  le  titre 
de  Marquis  de  rrovence,  qu'il  conserva  toute  sa  vie. 
(-epienilant  ilayniond  de  Baux  periistOU  daiiS  SCS  pré- 
tentions sur  la  i'rovetiee  ;  et  cette  même  année  il  en 
olitiiit  l'itiféodation  ,  le  10  Août,  de  l'Empereur  Con- 
rad lil,  comme  Hoi  d'.'\i les.  Le  C<:>tnte  de  Barcelone 
reprit  la  guerre  contre  lui,  entra  dans  la  ville  d'Arles,  qui 
s'étoit  déclarée  en  sa  faveur ,  la  fit  démanteler,  et  se 
rendit  maître  ensuite  de  la  plupart  des  places  apparte- 
nantes à  la  Maison  de  Baux.  Raymond ,  atterré  par  ces 
leveis,  £t  eipiès  le  vovag»  de  Barcelone  pour  aller  de- 
luaoder  k  put.  B  foMnt,  l'an  1148,  en  isnonçant 
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pour  lui  et  pour  les  stensàtOUS  les  droits  qu'il  préteii- 
floit  avoir  sur  la  l'iost  iiiie,  et  eu  laisaiit  lioiiuiui^o  de 
»cs  terres  au  Comte.  Kavidecettndtinjrclie,  lîayuiond- 
Bîreiiger  lui  confirma  le  don  que  ics  aïeux  avoient  (ait 
du  chiteau  de  Trinquctaille  à  la  Maison  de  Baux.  U 
/'toit  sur  le  point  de  cimenter  cette  réconciliation  par 
d'autn»  bienfaits ,  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  Kaymond. 
A  cette  nouvelle,  craignant  que  Hugues  de  Baux,  (ih 
aîné  de  Raymond,  ne  voulût  pas  tenir  le  Traité  fait  avec 
son  pcre,  il  passe  en  Provence;  et,  par  son  arrivée  im- 
prévue,  il  oUïgPt  itSo»  Ung^s,  Eticnnete,  sa 
mère,  et  ses  Ireres,  inrifierlluniiinage  que  Raymond 
lui  avoit  fait  et  k  son  neveu.  Mais  las  de  se  voir  réduit 
au  niveau  des  autres  vassaux ,  Hugues  j?cns«  ,  au  bout 
de  queîiiues  aiitio-s  ,  j  si!i ouur  le  jou-;.  Ayaut  fait  con- 
Armer,l  au  i  153,  par  l'Eiujjt-teur  I  roilérici,  l'inléoda- 
tlou  acc  ordi't!  par  Loin  ad  à  son  l'Crc,  il  rpriouvî  llf  ses 
prétentions.  Le  >Oït  drs  armes  qu'il  trnplnyj  ne  lui  fui 
pas  favorable.  Le  (Jonile  de  Dan  elone  lui  jirit ,  daiii  le 
cours  des  années  i  iSy  et  i  160  ,  le  château  de  Baux  et 
trente  autres  placei.  Niais  il  trouv  a  uuc  si  grande  réiis- 
tancc  au  de  Trinnuetaillc,  ^u'il  fut  obligé  de  se 
rctiivr.  Vofant  tkni  qo  0  ftOoit  joudre  aux  opérations 
militaires  les  manoeuvres  de  la  politique,  ils'ainnd'un 


prit  pas  rcs 
il  aiii%e  à  1, 


expédient  :  ce  fut  de  faire  épouser  au  CooMWi  MU  ne- 
vea,  l'ai  titf»,  Ricbilpk,  nicce  de  TEmpeKiir,  afin 
d'Alerl'aBBudeOttPkkoeàHuKuesdeBaiB.  RkbiMe, 
61Ic  dmidiâlas  n,  Rst  de  Vabagatf  et  ds  QiristiMy 
sœur  de  Frédéric  ,  étoit  don  WtOf  d'AMome  VIII, 
Koi  de  Castille.  L'Empereur,  en  cootidération  de  ce 
mariage,  révoqua  l'inféodation  quil  avoit  faite  en  faveur 
d'Hugues  de  ISaux  ,  et  aeeoida,  le  it  Septembre,  à 
Ravinond-fii'reUj'.ci  la  propriété  de  la  l'iovciict  ab  Alf 
piljus  ad  lUioduniiin  asee  l'infi  odâtion  du  Comté  de 
Forcalquier ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
i5  marcs  d'or  au  poids  de  Cologne  envers  l'Empire, 
sans  compter  plusieurs  autres  sommes  une  fois  payées , 
MKÙT,  à  Frédéric  douze  mille  marobotins,  monnoie 
espagnole,  dont  seize  faisoicnt  le  marc,  à  l'Impératrice 
deux  mille ,  et  mille  à  la  Cour  impériale.  Frédéric  obli- 
gea de  plus  les  deux  Comtes  i  lecoonoltrc  son  Anti- 
Pape  Victor;  et  enfin,  conuiie  U  <lolt  extrêmement  ja- 
loux de  faire  respecter  son  WHaâxkt  H  mit  «1^»  le 
Traité  que ,  lorsqu'il  vicudrciiten  Ftavcnc»,  il  y  seroit 
reçu  avec:  tous  tes  honneurs  dis  iiiit  SouTCniu.  Le 
Comte  de  Barcelone  cl  le  Comte  de  Provence  reprirent 
alors  le  si.'iie  de  i  i  iucueiaiile  ,  dont  il  se  rendirent 
maitrei.!  la'tin,  et  .pi'ifs  (Ireiil  laser.  le  premier  sur- 
vécut peu  à  celte  expédition.  11  inounit  au  bour(:;  de 
S.  Dalmace ,  prés  de  Ot  ncs ,  le  6  Août  1 162  ,  dans  uu 
voyage  qu'il  ht  avec  le.  Comte,  son  neveu,  pour  aller 
trouver  l'Empereur  à  Turin.  Le  jeune  Raymond-lié- 
TCiiger ,  étant  arrivé  daits  cette  ville  après  la  mort  de  son 
onue,y  tcçut«k  Frédéric  l'investiture  de  ses  Etats.  A 
tODietOiiii  il  éprouva  de  a  contradiction.  Nice ,  vou- 
lant s'éd^er  en  République,  refusa  de  le  leconnoitre. 
Cette  lérôhe  le  détourna  de  la  guerre  qu'il  te  pnoposoit 
de  faire  au  Comte  de  Forcalquier.  11  tourna  ses  armes 
contre  Nice;  mais  il  périt  au  siège  de  cette  place  vers 
la  lui  de  Mars  de  l'an  1 166 ,  ne  laissant  qu'une  fille  en 
Las  àt^e ,  .(ui  suit.  Richildc,  sa  femme,  étoit  qualifiée 
ImiM-'rattice  ,  parceipie  son  premier  maii  t'dloil  f-iit 
couroimer  Euipeieur  d'Espagne. 

DOUCE,ALFONSEI,  RAYMOND-BERENGERIU, 
sT  SANCHE. 

1 146.  DdVCB,  fille  unique  etk&Mfln  de  Raymond- 
Béreniisll  1  «VOilétéDiomiM  par  «on  pere  à  Raymond, 
fils^RaTOiotuIV,  Comte  de  Toulouse.  Ce  dernier, 
après  U  mort  de  KnrmaDd-BéieB^ ,  se  saisit  de  la 
Provence  ;  et,  pour  affermb  éavantag»  son  usurpaUon, 
il  épousa  Richildc  ,  raere  de  Douce.  Alfonsc  II,  Roi 
d'Aragon  ,  fils  de  Raymond-liénîngcr  IV,  Comte  de 
Barcelone  ,  et  cousin  par  conséquent  de  Douce  ,  n'  i 


nouvelles  avec  indiffcrcuc»;.  L'an  H67, 
1  t(he  d'une  armée  en  Provence ,  d'où  il 
chasie  le  (  ointe  de  Toulouse ,  après  avoir  repris  Arles, 
oecupée  [lav  les  Seigneurs  de  Bau^  ,  que  le  Toulou- 
sain avoit  mis  dans  ses  intérêts.  Alioiisc  alors  se  com- 
porte, non  comme  protecteur  de  Douce,  mais  comme 
propri(Hatic  de  la  Profenw.  L'an  1 168,  il  donne  ce 
Comit',  da.a5  le  mois  de  Décembre,  à  RATMOltlt-BA* 
MHoa&'Ul,  sonfia»!  pour  le  tenir  de  luiea  com- 
memlt,  et  a  condition  do  klMl  lendn  laaqfo'U  en  se- 
rait lequia.  S  lui  donne  eun  mlmea  conditions  la 
>ncMntéde  Gérandan.  Douce ,  retiiée  cbaa  Séatiix , 
son  aïeule ,  y  meurt,  l'an  1 172 ,  avec  le  lltiediB  Cooi* 
tesse ,  dont  elle  n'avoit  fait  nul  exercice. 

l  'an  I  174, leRoid'An^eterrc, Henri  II, convoquenne 
Cour  plt  nicre  à  Beaucaire,  dans  la  vue  d'y  néj^ocicr  la 
paix  euiic  le  Roi  d'Aragon  ,  Comte  de  Pio\  ence  ,  et 
le  Comte  de  T  oulouse.  Ni  l'un  ni  l'autre  n(?anmoiui 
des  deux  Monaïques  ne  s'y  trouvèrent.  Mais  il  y  vint 
une  grande  touie  de  Seigneurs  et  de  Che^'aliers  de  Pro- 
vence ,  et  d'autres  provinces  voisines ,  que  le  désir  d'é- 
taler  leur  magnificence  et  leur  galanterie  y  attira.  Le 
Comte  de  Toulouse  y  fit  présent  de  cent  mille  sous 
(  20400  livres  d'aujourd'hui  )  k  Raymond  d'Agout , 
Seigneur  provençal,  qui  les  distribua  aussitôt  a  dix 
mille  Chevaliers.  Beittand  Raimbaud  TOulnt  simaler 
son  opulence  par  un  uait  plus  singdÎR-  U  fit  laSotner 
les  environs  du  château  00  Beinoiiie,  «t  f  £t  ténor 
ensuite  justiu'à  3o  mille  sous  en  deniers.  Ouîltanrae 
Gros  de  Martel,  qui  avoit  trois  cenlj  Chevaliers  à  sa 
suite ,  fit  apprêter  tous  les  mets  dons  sa  cui^i^e  avec  des 
flambeaux  de  cire.  La  Comtesse  d'Urgel  y  envoya  une 
couronne  estimée  4*  miUe  sous.  Raymond  de  Venous, 
voulant  enchérir  sur  tous  le^autres,  tenntna  la  fi^tepar 
un  spectacle  qui  ne  servit  qu'à  prouver  qu'il  étoit  le 
plus  insensé  de  la  troupe.  Ayant  fait  amener  ttciile  de 
ses  ciievaux ,  d  les  Jit  brt'ileT  devant  toute  i'/Wemblée. 
{GauJrUl.  l  'oucn,  p.  32 1  et  seq,)  L'entrevue  du  Roi 
d'.\ragoa  et  du  Comte  dir  Toulouse  se  fît  enfin  le 
18  Avril  1 176  dans  l'Isle  de  Gemica,  qui  lait  présen- 
tement la  partie  basse  de  Tarascon.  Par  le  Traité  de 
paix  qu'on  y  conclut  d'après  la  décision  de  quatre  arbi- 
tres ,  du  nombre  desquels  éloient  Guilbuma  de  Sabian 
et  Raymond  d'Agout ,  le  Crâite  de  Toulouse  céda  an 
Roi  d'Aragon  pour  la  somme  de  trois  mille  marcs  d'ar- 
gent, tous  les  droits  qu'il  prétcndoit,  l'sur  le  Comté 
oc  Provence  de  la  rr-.aniere  qu'il  éioit  échu  i  Raymond- 
Bérengcr,  Comte  de  Barcelone;  2" sur  les  Vicomtésde 
Milhaud,  de  Gcvaudaii  et  de  Cariât.  (Vaissete,  T.  III, 
p.  4 1 .  )  Altonsc ,  au  mois  de  Juin  Suivant,  marche  avec 
ses  deux  Ireres  à  la  téie  d'une  armée,  pour  venger  sur 
la  ville  de  Nice  la  mort  de  llaymond-Bércnger  le  Jeune. 
Mais  s'étant  laissé  lléclùr  par  la  soumission  que  les  dé- 
putés des  habitaus  lui  vinrent  iaire  sur  les  bords  du 
Var  au  mois  de  Juin,  il  leur  pardonne  moyennant  une 
somme  d'argent,  et  le  serment  de  fidélité  qu'ils  lui  prê- 
tèrent. Frédéric ,  étant  arrivé  lui-même,  Vaa.  1 1 78 ,  sur 
les  lieux ,  conârnw  kt  droits  d'Alfonse,  et  rétablit  les 
siens  propres  en  80  fidtant  couronner  Koi  de  Provence 
avec  l'Impératrice,  aa  bmm»,  et  Philippe,  leur  fils,  le 
3o  Juillet,  dansIaCathédiak  d'Aries.  AUnHefidtMH< 
vre  cette  même  année  l'inféodation  du  Comté  de  Fo^ 
calquicr,  que  Frédéric  avoit  accordée  à  Raymond^Bé' 
rcn^jer  le  Jeune,  et  lorce  le  (.omte  Guillaume  à  lui  en 
rendre  hommage.  I.a  fui  de  Rayniond-iiérenj^er  111  fut 
Irai-iqiie.  (.e  l'rince  et  son  freie  ,  étant  passés,  l'an 
1100  ,  eu  l  anjïueJot ,  éluicut  occupés  .'i  y  aiieruiir  cl 
accroître  Ic-ur  autoiicé  par  la  voie  des  armes.  Plusieurs 
Seigpcurs  avaient  déjà  reconnu  leur  suzeraineté,  lorv 
que  Raymond -Bércnger  fut  tué  dans  une  embuscade 
avec  Gui  de  Sévérac,  piès  de  Montpellier,  le  5  Avril, 
jour  de  Pâquc  1181,  par  Âimar,  lus  de  Sicard ,  Sei- 
gneur de  Nlelgueil.  ACbnse,  à  cette  nouvelle,  va  faire 
le  siège  de  Melgucil ,  prend  la  place ,  rase  le  château ,  et 
I:'  lî,:  i  ..'1     tiu->  les  liabitans  qui  ont  le  mal- 
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heur  de  tomber  entn?  sr,  iiiuliis.  A  Raymond -Bt'riii- 
gerlU,  lo  Roi  Allomc  substinu  Mn  frère  Sanchk  dj.ns 
le  Comti!  de  ProTcnce.  Alfons.- ,  Un  ayant  relire  \cr5 
l'an  1 185  pour  le  doinncr  à  wu  ÛU,  dis  même  uom  que 
son  peie ,  le  dédommagea  fÊt  k  éaa  du  CmUé  de 
Rousûlhm  et  (l«  Cenlagne. 

Boâi&oe  U,  Btron  de  Castellanc ,  ayant  dans  sa  di- 
recte un  tràt  paad  nooilm  Ue  l  icÊ,  prd-lendoit  iciilr 
sa  t«n«  an  ■ouTasdiiel&  Sommé  par  le  Roi  Alfonse 
de  lui  rendre  bomn^.  OU  plulAt  à  «m  fiU ,  U  répon- 
dit que  ses  ancêtres  tfoient  oonqui»  M  Barpiùe  sur  les 
Sarishi-i,  cl  mic  les  Empereurs,  en  qualité  de  Rois 
d'Arli  s,  Il  ni  vil  avoient  confirmé  la  possesiI«n  «ms 
lci>  assuicttir  j  aiK  uiiL- autre  dépendance  que  de  relever 
imnukliatemcni d'eux.  Alfonse,  nullement  satisfait  de 
cettp  npoiise  ,  empbya  pour  la  réfuter  la  force  des 
armes,  contre  !3f|iiellc  k">  droiii  ne  sont  rien.  Apres 
une  guerre  faulo,  iuiiiirjrc  fut  obligi'.  Tau  i  Je 
faire  nommage  de  toute*  se»  terre*  au  (A>uUe  de  f  ro- 
vencc.  Les  Comtes  de  ForcaUjuicr  et  les  Princes  d'O- 
range eurent  le  môme  sort.  Tous  dafiarent  msaux  de 
celui  qu'ils  traitnicnt  d'égil  aupWimtt-  (Jfufc  Ut.  des 
rw«A.,T.  n,p.  35.)  «      ^  „ 

Le  Roi  Alfbnte  mouiut  le  aS  Avril  1196.  {raytz 
AlfiwM  UfAùd'jùagott.} 

ALPONSfi  IL 

1196.  AtfOMIKlItiiocMaau  Roi  Alfonse,  son pere, 
daiia  le  Omité  de  Frovenoe,  qu'il  gpuvernoit  sous  ses 
ordres  depuis  l'an  118S.  H  arolt  épousé,  l'an  1 193, 
Ci  >i>:  NnKun  SABiiAN,i»etile-fiJle«lM!rili«*deGuil- 
l.niiiic ,  dernier  Comte  de  Forcalquier.  Gmllnmie,  eu 
I.)  mariant,  lui  avoit  fait  donation  de  «m  Contlé,  dont 
il  s'Oioit  réservé  l'usufruit.  Mécontent  ensuite  d'AI- 
fonse,  il  ri  voqua  utK'  [uriie  de  ccttu  (Ii^naiina  en  fa- 
veur de  lltalri\,  ^.mlrd^■<)'*^5en(l^•,  en  l.(  m.iii.iiitav<:c 
André  de  BoiMi;n.;uc,  Dauphiu  île  \  ii'iuiol'..  (,ii.;iTe 
à  cette  occasion  catr»;  Altouic  1  t  (  uitl  iiimc.  l  e  Comte 
de  Toulouse  vient  au  scioun,  <lii  riiii  r.  Alt'otise  ai>- 
ppUc  sou  fieru  Uon  l'cdrc,  Roi  a  Aragon.  Ce  l'rinre, 
étant  tenu  en  Provence ,  néjiocia  un  Trait»  ih:  j  ux, 
qui  Alt  conclu  «laiiN  les  derniers  jours  de  l  an  1  n?. 
Algmse coudait ,  l'an  1209,  en  Italie,  Con  lau.  r,  sa 
sccur,  TeuYe d'Eméric ,  Roi  de  Hongrie,  pour  lui  laiie 
épouser  Frédéric ,  Roi  de  Si<  ile.  Il  meurt,  dans  ce 
voyage,  à Palcrmc,  (urUfin  de I  évrier  de  la  même  an- 
née (Papon),  laissant  do  fils,  qui  suit,  «t  une  fille, 
nommée  Gcrsende,  q«î  fat  aunée,  «uivant  Bouche, 
à  Guillaume,  Vicomte  de  Béam.  D'alutm  prëtcndent 
que  ce  lut  la  veinx-  d'Alfonse  que  GuilUunic  l'po.isa. 

Altnn^*-  11  dit.-ioit  passionnément  tout  ce  iju  oti  ap- 
pf  !]i)it  |;alaiiti  rie,  <  i  attira  par  là  un  grand  nombre  de 
l  roLibadours  à  sa  Cour.  L'un  des  plus  distingués  entre 
eux  ('toit  Eliasde  Barjols,  fils  d'un  Marchand  de  Payob 
en  Agéiiois.  Il  «it  plaire  non  seulement  an  Comte, 
mais  a  ta  Cimitcise,  son  épouse,  qoi  laisnk  I«  sujet 
ordinaire  de  ses  cliansous.  La  passion  qu'il  cxprimoil 
pour  elle  ne  fiit  point  sans  retour  ni  sans  récompense. 
Celte  Princesse  fournit  libéralement  à  son  entretien  et 
lui  nrnc  ura  un  éublissement  solide  à  Barjols,  au  diocèse 
de  Kiex.  A  l'exemple  de  sa  Dame,  il  quitta  le  monde 
et entiuctiekltt Hospitaliers  de  S.  Bcuezet  d'Avignon, 
dont  l'institut  aniit  pour  oinet  de  construire  des  pont; 
nu  la  iUiABet  ^  lluutttiOBde  leur  fondateur  qui  avoit 
un  oduid'AviBW».  (Millot,  Mût.  du  TniA.  T.  L } 

AAYHOMD-BEREKGER  IV. 

1309.  Ravmosd-Békkncer  I\'  ,  hL.  d'Alfonse  II,  lui 
Mi  i  da,àrâge  de  orne  ans„  dans  les  Comtés  de  Pro" 


vcni f  et  de  Forcalquier,  sous  la  tutele  de  D.  Pedre  II« 

l'idi  d'Arapon ,  son  onde,  qui  l'emmena  à  sa  Cour. 

Don  IVdre  élaiit  ruoit  l'an  I2«3,  (jer^endc,  riiere  du 
jeiiiio  (  c>:iite,  jirit  le  gouvernement  de  ses  tiats.  Mais 
l'abseiue  de  1  e  l'iiiii  e  occasioima  de  grands  troubles 
dans  le  pays.  AIïa  de  forcalquipr  et  son  fils  Guillaume 
de  Sabran  firent  taloii  leutï  ]>ri  leulioirs  iur  le  Cointi' 
de  Forcalquier,  et  |uirrnt  les  titres  de  Comte  et  de 
Comtesse  de  ce  pajs.  D'un  autre  côté,  Guillaume  de 
Baux,  Prince  d'Orauge,  «  étant  iail  donner  le  titre  de 
Roi  d'Arles,  en  1214,  MT  rEafCnar  FMdMc  H,  se 
mit  en  éut  de  le  soutenir  pvrlcv  «mes.  Lct^incipalcs 
villes  de  Provence  piofileinit  de  la  ««Aaion  que  ces 
querelles  produisinnt,  pour  wcouer  lejotlg  et  s'éiiur 
en  Républiques.  Telles  furent  Aile»»  Aix»  MatseiiJe, 
Nice,  Avignon.  Enfin  le  Conle  BwauMad-B&cnger, 
s'étaiit  échappé  de  la  tulde  suspecte  ou  Roi  d'Aragon , 
arrive  en  Travenie  l'an  1317.  Sa  présence  contient 
dans  le  devoir  les  vilks  qui  ne  s'éloient  pas  encore  ré- 
voltées. Il  arrête  les  eiliirt^.  «le  cïux  qui  hii  disputent 
ses  Etats.  L'an  i-îio,  a,i  mo;-.  de  Dw^cmbre  ,  il  époiiie 
B/.ATKIX,  fdle  de  rilotllJ,>,  l  oi:ilc  de  Savoie.  1  ott  de 
cette  alliance,  qui  lui  a^sutuit  un  pimsaut  s<xuur^,  il 
travaille  à  réduire  les  villes  rebelles. 

AvigpMni  étoit  iulecté  des  erreurs  des  Albigeois  ,  et 
se  trouvoit  par  là  impliqué  dans  la  proscription  décer- 
née contre  ces  hérétiques.  L'an  laaô  ,  le  10  Scpicm- 
bte ,  le  Roi  de  l'rance  ,  Louis  Vtll ,  soumet  celle  ville 
apiès  un  si^  mémorable  conuDcncé  le  10  Juin  précé- 
dente Les  anciens  Ecdraîns  varient  beaucoup  entre 
eux  (ur  les  <iéuils  de  ce  mémorable  atège.  Mais  le 
meilleur  parti  à  prendre  est  de  s*en  tenir  a  ce  qu'a  re- 
cueilli de  leuri  récits  combinés  le  nouvel  Historien  de 
Provence.  Le  Comte  de  Toulouse  possédmlpar  indi- 
vis, avec  le  CoB;:e  <le  Froveuce  ,  la  Seigneurie  de  la 
>  ille  d'Avignon  ',  mais  elle  n'obéissoit  dans  ie  vrai  qu'à 
son  Podestat  :  Fi  ui;  ii  lu  ]  n déric  11  la  demande  au 
Pape  comme  une  ù«  j*euiiain-c  de  son  lUiyaume  d'Ar- 
les, et  n'en  re(,oit  que  de  values  paroles.  Le  Cardinal 
de  S.  Atîj.c ,  Légat  du  S.  Siège  et  Chef  de  la  Croisade , 
se  sai.it  du  gouvernement  d'Avignon  ,  et  y  donne  la 
loi.  Le  Coiutc  de  Provence  ,  n'osant  l'attaquer  par  la 
(.rai.'ite  îles  l'oudrcs  de  l'Eglise ,  tourne  ses  armes  con- 
tre les  villes  de  son  Comté,  nui  lui  refusoieal  l'obéis- 
sanic«  sous  prétexte  de  ne  nwfer  *pt  de  l'Empereur 
la  teneur  qu'il  imprime  en  sonnet  pfaisieuis  dont  les 
noms,  i  l'exceplion  deCasteUane,  ne  sontpoint  venus 
juajn'à  nous.  L'an  1339 ,  il  s'empare  dttiljoetiV  les 
Génois  avant  qu'ils  puuscnt  y  envoyer  du  aeooun.  De 
la  il  va  faire  le  siège  de  Alarseillc  ,  dont  les  Vicomtes 
n'ctoicnt ,  à  l'eutendrc  ,  que  ses  Lieulenans  pour  la 
\ill-  Liav>e.  L'Empereur,  sur  ces  enirclaites ,  Icdéda 
dtciiu  du  Comté  de  Forcalquier  et  de  la  Seigneurie  de 
Sisteron.  liavimMid  ,  Comte  de  Touloiiic,  a  qui  i  ré- 
déric  avoit  donne'  l'un  et  l'autte  ,  anive  devant  Mar 
scillc,  dont  il  fait  le\er  le  iii  j^e  ;  puib  ,  l'iaiil  entre-  daiL 
la  ville  ,  il  y  lait  avec  les  habitans  ,  le  Novembre 
i23o  ,  un  Traité  par  lequel  ils  se  soumettent  à  lui, 
comme  à  leur  Seigneur ,  pour  sa  vie  seulement»  et  saris 
qu'il  puisse  donner  atteinte  auxloix,  feuichîsct  et  i 
bertés  de  leur  Commune.  L'Empereur  se  tourne  con- 
tre le  Comte  de  Toulouse ,  et  se  réconcilie  avec  le 
Comte  de  Provence.  Ce  dernier  nurie,  l'an  1234,  sa  fiUe 
aînée,  Marguerite^  àS.Losds,  RoideFittlca,  et  promet 
de  donner  en  dot  i  là  Flâiâss»  dk  nOI*  aiaïc»  d'ar 
gent ,  qui  revleBiient  à  5a5  mille  KneB  de  notre  mou- 
noiei  mais  on  doute  que  jamais  cette  somme  ait  été 
ua.)  ée  eu  entier.  L'an  i  a36  (  1  ) ,  autre  alliance  d'E- 
léonore  ,  sa  .seconde  fille  ,  iivee  le  Roi  d'Angleterre 
Henri  m,  qui  en  i\  o[l  Idit  la  deniiiaide  piar  une  ambas- 
sade Sûk-inaelle.  IVas  inond-lieren};er ,  se  voy.uit  bean 
fo»  de  deux  grands  Kois ,  se  Uattoit  que  ce  titre  inspi- 
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tovit  plus  de  crainte  et  de  respect  aux  villes  qui  lefii- 
«oiemt  dek  noomMllnk  VMuemaat  le  détrompa. 
»  Les  Mmtillois  tefettereat  wm  Imamat  kt  propo^- 

»  tîous  d'accommodement  qnH  leur  fil  filtre  par  leur 
»  Evèque.  Cependant  il  offioît  d'approuver  la  forme 
»  de  leur  gouvernement ,  poumi  qu'ils  lui  I.iibiaiient 
»  certains  droits  régaliens,  tcLs  inic  relui  de  Umuc 
»  rnonnoie,  et  que  les  MacistraU  lui  donnassent  uiin 
y.  iommc  annuelle.  Piqué  au  relui  de.-.  Marscillois,  il 
>!  repremiles  armes  pour  les  souiiiettré ,  tandii  c^ue  le 
»  Lomte  de  Toulouse  s'avance  pour  soutenir  ses  alliés. 
»  S.  Louis  fit  cesser  celte  guerre  par  une  trêve  le 
»  a5  Avril  ia36  «.  (.A^'ouv.  hist.  dé  Prov. ,  T.  II, 
p.  3ao.) 

Rennoad-B^naiipar  «voit  mettre  à  ^«tfit  pour  un 
inlMtcC  pour  cdm  de  son  peuple  ks  lonto  de  la  paix. 
U  puconroit  les  difTérens  lieux  de  la  province ,  et  leur 
aocoidoît  des  privili'ges  qui  Ont  été  pour  la  plupart  des 
villes  l'origine  de  ceux  dont  elles  ont  joui  pendant  long- 
tcms.  Il  ctoit  à  Sisteron  lorsqu'il  fit,  le  20  Juin  ia38, 
son  testament,  pi<r  leqL:eI,  cntie  autres  dispobîlions  ,  il 
léjjuj  ses  Luts  A  iiéjtiix,  ià  quaEùeiue  liUc,  cl  laissa 
aux  autres  un  supplément  de  dot  en  argent.  II  se  fon- 
dnit,  pour  agir  ainsi,  sur  le  droît  rom.iin,  f^iii  régit  la 
Trovence  et  accorde  aux  citO)"eii5  la  liberté  indéfinie 

de  tester.  Mais  celte  faculté  pouvuit-ellc  s'cteudie  au 
droit  de  succéder  à  des  Etats? 

La  ville  d'Arles,  depuis  qu'elle  s'étoit  érigée  comme 
en  République ,  étnit  agitée  par  de  continucllesdisscn- 
tioiu.FowritaUkUcoacontep4imimlMlMtai»,^ae 
doBU»  sur  k  fimd'Août  laS^,  au  Gunle  de  FiDvvBcei 
ma»  avec  des  restrictioiu  qoimieiniatt  Ibrt  am  aa- 
torité,  et  ne  lui  labswent  fue  «tlb  d'un  Podestat 
ou  premier  Magistrat.  VtsauàsA  de  sa  innsdictioii 
étoit  encore  gén?  par  la  présence  d'un  Vicaire  de  ï'Em- 
jjire,  qui  t.'c  iinil  de  soutenir  le  peu  d'iiilluoiee  t^ue 
soti  îuajtre  ivoit  dans  cette  ville.  Ij.:  (  oiute  HC  tatda 
pas  à  se  délalir  de  ee  rival  en  le  ion  ant  de  so  retirer. 
L'Emjjereur  J  rédéric,  irrité  de  ce  procédé,  le  mit  au 
ban  <le  l'Empire  par  Lettres  du  mois  de  Déieiiibre 
ia38,  le  priva  de  tous  ses  biens,  et  donna  une  se- 
conde lois  le  Comté  de  Forcalquier  à  Haymond ,  Comte 
de  Toulouse.  (Mss.  de  Béthuue,  voL  j^i,yî>/.  267 
v».  )  Celui-ci ,  sV'tant  avancé  vers  le  Rlmef  prit  Trin- 
quetaille  avec  d'autres  places ,  et  vint  mettre  le  siège 
devant  Arles.  Mais  des  troupes ,  envojrées  contre  lui 
parle  Roid«France,r«Uigtn)ntdeicp«sMrsiiXiaiii> 
{•uedoc.  ciVbw.  Aût  êtPn». ,  T.  U,  p.  SaS.) 

L'an  1244,  Raymond-Bérenger  étaolit  Sancîe,  sa 
troùiemc  fille,  en  l'accordant  4  Hichard,  Otir  de  (Jor- 

nouaillés  ,  Ireri:  <!ii  Roi  tî'.'int^leterTtr ,  er  !  nu  .  Uni 
des  Ruinaiji:».  Llle  avoil  él<-  jiromise,  tii.  s  1  an  iiL^i  , 

au  Comte  de  Toulouse;  et  les  articles  du  mariage 
avoient  été  arrêtés  à  Aix  le  1  à  Août  de  cette  aun^. 
Mais  raliiam  e  n'a\  oit  point  eu  lieu.  Raymond-lii  ren- 
gcr  pcnsoil  à  marier  sa  quatrième  et  dernière  fdic ,  iiéa- 
trix ,  qu'il  avoit  iiulituée  son  héritière ,  lorsque  la 
mort  l'enleva  dans  la  ville  d'Aix ,  où  il  faisoit  son  sé- 
jour ordinaire,  le  19  Août  1245.  11  n'étoit  âgé  que  de 
47*iu>  Sa  ièmine  lui  survécut  jusqu'en  1266.  11  avoit 
péidtt  longttnts  auparavant  Gersendc,  sa  mere,  qui, 
ru  i9aa,srdlok6iteBeli£penaeil'Abb4jedeUCdk. 
La  Cour  de  ce  Pritue  fut  le  centre  de  la  polileaie  qui 
de  là  se  répandit  dans  toute  la  Provence  et  les  pays  voi- 
sins. La  ville  de  Uarcelonctte,  dans  les  Alpes,  à  a3  lieues 
environ  d'I  inbrun,  est  .son  ouvrage.  11  la  lonila,  l'an 
1 23o ,  et  lui  dorma  ce  nom  en  mémoire  de  ce  que  »cj> 
ancêtres  dloicat  Tenu*  de  Barcelone  s'4lalriir  en  Pro- 
vence. 

Ce  Comte  eut  un  Ministre  s.ige  et  fidèle  dans  la 
personne  de  Romée  de  Villeneuve ,  qui  gouverna  ses 
finances  avec  beaucoup  d'économie  ,  et  le  mit  en  état 
d'entretenir  tUM  Cour  Ivillante  avec  des  revenus  assez 
modiques.  Sur  ce  nom  de  llomée  ou  Romitu,  qui  si- 
gnifie en  Inn^ie  provençale  un  Péleiiii  qtiî  revient  de 


Rome,le  Dantt^dena  le  inkine  diant  àtteaPtiradù, 
et  s*?  C^mmottaleuiS,  Landino  et  Veliutello,  ont 
iina^jiné  que  c'(!toit  un  Gentilhomme  inconnu  qui,  re- 
venant du  pèlerinage  de  S.  J:  [  '  (  imfmstelle, 
arriva  chez  le  Comte  de  Provence,  tt ,  ravi  de  bonté 
j^enérciise,  s'attac  ha  àson  serviie.  L>;  Comte,  disent- 
ils,  l'ayant  mis  à  la  tétede  ses  finances,  il  s'attira,  par 
l'opulence  qu'il  procura  à  son  maître  et  la  coiilianee 
qu'elle  lui  mérita  de  sd  part,  la  jalousie  des  courlisaus 
qui  vinrent  à  bout  parieurs  calomnies  de  le  faire  tom- 
ber dans  la  disgrâce.  Le  Prince}  lui  ayant  demandé  ses 
comptes,  il  les  rendit  et  praim  son  intégrité."»  Mon- 
»  seigneur,  dit-il  ensuite,  je  votis  ai  seni  long-tems-, 
»  j'ai  mis  un  tel  ordre  daiu  vos  finances  que  votre  Eut 
»  est  derenn  tris  oonsidéniblc  de  petit  qu'il  étoit.  La 
»  nalioe  de  vos  Suons  vous  engage  à  me  pa)  er  d'in- 
»  mlitude.rdlDbimpiampéktMtqiMndje.suis  venu 
»  I  votre  Cour;  faî  vécu  lunurfienient  des  ga^e-,  que 
»  TOUS  m'avez  domiés:  faites-moi  rendre  mon  mulet, 
»  mon  boiudon,  ma  pannetierc ,  et  je  m'en  retournerai 
»  comme  je  suis  venu,  jj  .Selon  les  mcimcs  .tuteurs,  le 
Comte,  touclié  de  (  es  paroles,  voulut  retenir  le  l'éle- 
rin,  mais  il  résLsta  au.v  .sol iir  il.uions  ;  il  paitil,  et  l'on 
n'a  jamais  su  ce  qu'U  étoit  devenu.  A  ce  récit,  peu 
^Taisemblalde  ,  N'cisiradamus  ajoute  d'autres  circons- 
tances qui  le  sont  encore  moins.  Tout  ce  (|u'ii  y  a  de 
certain ,  c'est  qu'il  y  eut  quelques  btuuilleries  puaagS* 
res  entre  le  Comte  et  le  Ministre.  Du  reste,  comme 
l'observe  Bouche ,  le  testament  de  Romieu  de  Ville- 
neuve, £«it  en  I  aSo  et  conservé  dans  ks  archives  de 
l'Evèchddc  Vence,  prouve  évidemment  sa  nussancOf 
sa  parenté  et  les  ffSaiàt  biens  qallMtlidait  m  Ao- 
venoe,  »  et  encore  mienz  quelfi  a  «1  sa  benne  con» 
»  science  au  paiement  de  ses  dettes  et  en  la  réparation 
»  de  quelques  violences  ou  injustices  qui  avoient  été 
"  faites ,  soit  par  son  corruiiandement ,  .S/)i!  par  sa  cou- 
i>  nivence  en  teins  de  j^uerie  >:.  Le  Comte  avoit  récom- 
pensé ma^niliquemcnt  ses  services  en  lui  donnant  la 
ville  de  Vente  cl  plusieurs  châteaux  dans  les  territoires 
le  .'^iceet  de  Grasse.  ( L'Abbé IIIUol,Mtfe  Al  T^vàbkt 
T. II, p.  ai3-22i.} 

BÉATRIX  ST  CHARLES. 

1245.  BcATRix,  qustiietne  fille  de  Hnrnood^éiai- 
ger  IV,  se  mit  en  possession  des  Gomià  de  Piovenoe 
et  de  Foccalquier  en  vertu  du  tfirfBrwTFTt  de  SI»  pe*e| 
nuds  elkn'[en  jouit  pas  d'abord  sauscontiadktien.  Le 

Roi  S.  Louis ,  dés  qu  il  eut  appris  la  mort  de  Raymond- 
Bércngcr,  fit  marcher  des  troupes  vers  la  Provence, 
pour  s'en  saisir  comme  <l'nn  bien  ajijiarteuaiit  .1  la 
Reine  Marjjuerite ,  son  épouse,  lUle  aiiu  e  du  (!on.jle, 
etpar  consi  qiient  wjii  héritière  de  droit  naturel.  D'un 
autre  coté  H.iyniond  VII,  Comte  de  Toulouse,  qui 
avoit  les  mènu-;>  vues  sur  la  succession  de  run  inoiid- 
tiérenger,  se  préparoit  à  venir  en  torces  dans  la  Fio 
vencc  pour  contrâituire  Béatrix  à  lui  donner  sa  main  et 
se  rendre  maître  par  là  du  pays.  Béatrix  eu  ellêt  lui 
avoit  été  promise  par  soi»pere.  Mais  Romée  de  Ville- 
neuve et  Albert  de  TaraSCODi  que  Raymond-Bérenger 
avoit  choisis  pour  adnildttrcr  la  Provence  après  sa 

moit^  fimtt  échouer  p«v  lésasse  lo  dessein  du  Comte 
de  Toolonse,  et  travaillèrent,  en  Panusant ,  à  pro- 
curer ime  autre  alliance  à  Béatrix.  L'aiTaire  réussit 
au  gré  de  leurs  désirs.  L'an  1246  (N.  S.},  Béatrix 

épousa,  le  19  Janvier,  Chaulls,  fiere  de  S.  l  ouis, 
tii  considération  de  ce  mariage ,  le  Mnnaniuc-  renonça 
a  sei  prétentions  sur  la  Prov  ence  ,  et  doiuia  de  plus 
à  son  irerc  le.s  Comtés  d'Anjou  et  du  Aluine.  Ciiar- 
les  partagea  le  titre  de  (Jointe  de  Ftovcnce  avec  son 
épouse ,  et  reçut  le  serment  de  fidélité  des  Seigneurs 
et  des  Prélats  du  pays.  L'an  1248,  il  accompagna 
S.  Louis  dans  l'esipédition  d'Kgj'pte.  Pendant  son  ab* 
sanOBi  Arles  et  Avignon  se  révoltent.  Ces  deufcidles 
rentrèrent  dans  le  devoir,  l'an  i-j'n  ,  pjr  v.n  cnut- 
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moticnient  qui  leur  valut  de  grands  priviU'gcs.  Marseille 
entreprend  aussi,  l'an  laSy,  de  se  mettre  en  libcrt-i. 
Charles  marche  contre  cUe  à  k  téte  d'une  anndc  ,  et 
l  'nhligc  à  demander  pardon.  Mais  pour  l'obtenir  il  lui 
( oûia  j>rciquc  tous  les  droits  dcjurisdiction  qu'elle 
aToit  acquis  d»  «bb  Vkauiln.  l»  Sai^uiir  de  C»l«l- 
lane,  aut«>rdecetl8i<T0lltt,ettanM,«tCluBlnr«dk 
après  avoir  confisqué  ses  bieiu.  ChaiiM  i  dflUa  !•  n^DK 
annie,  fortifie  le  droit  qu'il  avoit  sur  la  viUe  d'Ailes, 
par  la  ccision  que  Rogei  lic  I  oz  lui  f<ùt  des  prétentions 
que  son  mariage  avec  Tiburgcie,  liile  et  héritière  de 
Guillaume  VI ,  Gomta  àXiaPip,  M  éotouât  au 
Royaume  d  '  \rlcs . 

Laperspcctivi!  d'un  Rovauinc  à  conquérir  ,  pri'srnide 
l'an  1263  par  ie  Fapc  Urbain  iV,  entlauiine  i'ambiùon 
de  Charles  et  l'engage  à  passer  en  Italie,  l'an  m65  , 
jour  répondre  auxoSCres  Ju  Pontife,  renouvcUées  par 
Oément  IV,  son  racoassoir.  Vkinaueur,  le  26  Février 
i34S£y  de  Mlinfinî ,  usurpateur  uu  trûnc  de  Sicile  , 
dans  nnelNttldUeoù  ce  tynn  périt,  il  régne  à  sa  place, 
(for.  Cliarles  I,  Moi  de  Sicile.  )  La  nouvelle  Heine 
Béatrix ,  femme  de  Charles ,  ne  jouit  pas  long-tems  de 
la  Couronne.  Cette  Princesse  mourut  à  Nooén  dans 
le  mois  de  Juillet  de  l'année  suivante ,  après  awir  Ins- 
titué son  iih  alnë ,  Charles ,  lu  iiiicr  des  (  omtés  de  Pro- 
vence et  de  l  orcalquier,  dont  riisufruit  resta  néan- 
moins .'i  son  ('poux.  t,lijile>,  au5siii">t  aiiru'sla  mort  df 
sa  femme, se  wùi  prêter  iernu-jU  Je  luk-Lilé  p.tr  toute  la 
Provence.  Mareueiitc,  lu  imule  l  i  jn^e ,  et  sa  ^11; r  1 -h  o- 
nore, Heine  d^neleterrc,  i  otlenseut  <ie  tetii  d(  luat- 
che.  Renonçant  afors  aux  sommes  qui  leur  avoÏLiit  «  té 
léguées  par  le  testament  de  Hunnond«itérenger ,  et  que 
(  .harles  avoit  refusé  de  payer,  dle»daB»iiderent ,  comme 
héritières  de  leur  perc ,  cliacune  un  ^ueit  de  la  Pro- 
vence. Mais  on  ne  voit  pas  que  ni  S.  Louis  ni  Hen- 
ri 111  se  wiàot  donné  des  oiouveaieas  pour  faire  valoir 
les  prétentiemede  hm  faunes  à  cet  égard.  Philippe  le 
Hardi,  fils  et  sucoessenr  d*  S.  Loaie»  opposa  la  même 
indKTérence  aux  solUdtatioas  de  M  inere,  craignant 
d'une  part  de  se  compromettre  avec  le  Roi  Charles, 
son  oni  le  ,  et  de  l'autre  aimant  mieux  voir  toute  la 
rn]\euk.e  entre  les  main*  d'un  l'ri/nj    'i     i  Maison, 
qu'ituc  portioilde  ce  (ioinle  cntie  les  niduL.  il  un  l'iran- 
ger,  tel  auc  le  Roi  d'An^lelcrie,  qui  n'avoit  déjà  que 
trop  de  domaines  en  I  raui  c.  I  cb  l'apcs  auMpii  K  les 
deux  Reines  s'adressèrent  pour  les  appi.s  ir  tra\  aillèrent 
4  OMKÏliCT  les  parties ,  mai»  sait»  pouvoir  y  réussir. 
L'iU  19701  Jeanne,  Comtesse  de  Toulouse,  doime 
Baraon  testament,  daté  du  vendradi  aptàs  la  S.  Pierre , 
(4  Inillet),  le  Gointé  venalteln  au  Roi  Charles  ,  son 
baan-fieie.  Mais ,  Tan  «373 ,  après  la  mort  de  Jeanne , 
le  Uni  FUii^  la  Havdi ,  «ans  égard  à  cette  douaUon , 
se  inît  «B  posmdODdAttHit  k  Munuisat  dePrarence , 
comme  des  autKS  biens  de  h  Manon  dt  Tonlome. 
D'un  autre  côté  ,  le  Pape  Grégaîn  X  revendiqua  le 
Comté  venaiisln  ,  comme  un  domaine  appartenant 
au  S.  Siège,  (.jn'igoire     loadoit  sur  le  Traiié  de  i22y , 
par  lequd  le  Comte  liiymond  VU,  pere  de  k  Com- 
tesse Jeanne ,  en  cédant  le  Comté  de  Toulouse  au  Roi 
S.  Louis,  avoit  en  mènie  tems  abandonné  au  Pape 
Grégoire  IX  toute  la  terre  de  (''enninin.  11  est  cepen- 
dant vrai  que,  dès  l'an  1334,  Ka»Tnond  étoit  entré 
dant  la  potaession  du  Marqu'isat  ac  Provence,  qu'il 
en  avoit  |oiii  sans  opposition  jusqu'à  sa  mort,  et  qu'il 
l'avoit  transmis,  par  son  tci>iamcnt,  à  sa  fîiOe.  Nean- 
noios»  l'an  1174,  le  Roi  Pitilipne,  dans  une  entrevue 
qa1]«iitavecGtimKXàLTCii,Mcéda,iiotirluict  ses 
successeurs,  le  Comté  vcnatiaiii,  «o  idscâvant  la  ville 
d'Avignon,  qu'il  partageott  aMcChaiksd'Anjou.  Celui- 
ci  ,  tout  occupé  a  se  maintenir  dans  son  ROTaume  de 
^'  aplcs ,  (  ce  qu'il  ne  pouvoit  sans  le  secours  de  la  Cour 
de  Rome)  ,  ne  réclama  jioint  contre  cette  cesiion;  et 
les  Pape3  ont  continué  a  jouir  du  Comté  jusqu'à  nos 
jours.  L'an  1  2B0  ,  la  Reine  Mar^,uerite  ,  ])oursuivant 
toujours  ses  prétentions  sur  la  Provence  ,  obtient 


de  l'Eaipereur  Rudolfe  l'investiture  d  ^  >  i  rutité,  ou 
plutôt  d'un  quart  de  ce  Comté,  qu'il  domie  à  titre 
de  Roi  d'Arles,  saiu  vouloir  néanmoins  préiudicicr 
aux  droits  du  Roi  de  Sicile  et  du  Prince  de  Salerae, 
son  fib.  £t  en  effet  Rodoltè ,  par  Lettres  du  28  Mars , 
accorda  au  Roi  de  Sicile  la  confirmation  poui  lui  et  sa 
noalérilé  de  tout  ce  qu'il  possédoit  en  norence.  La 
Jidne  Mamieriic  fut  d'autant  this  mteeniMUe  du  oco- 
oédé'de l'Empereur ,  que  peu  ce  teou  anpanrant  il  lui 
avoit  ac(  onlé  à  elle-même  l'investiture  de  ce  Comté. 
L'an  1 282  ,  ayant  déterminé  Richard  ,  Roi  d'Angle- 
It'i  i  .  son  n['\eu,  à  se  joindre  à  elle  pour  revendiijuer 
par  la  >oie  des  a:mes  leurs  poitious  de  la  l'toveiice, 
elle  assigne  à  l,\on  le  rendei-vous  iles  Itoupes  que  ce 
Prince  lui  envoyoit ,  Pt  de  celles  que  plusii  urs  Seigneurs 
françois  s'i  toie'nt  en^a^('s  à  lui  tournir.  Mais  dans  tes 
entrefaites  on  apprend  lia  iuneste  reTolution  qui  enle- 
voit  la  Sicile  à  Lliarles.  Le  projet  alors  est  abandonné 
nour  uc  pas  accabler  un  Pnnce  digne,  sur-tout  pour 
Marguente  ,  comme  étant  son  bcau-frere  ,  de  la  plus 
grande  commisération.  L'an  1286  (N.  S.),  Charles 
meurt  le  y  Janvier ,  à  Foggia ,  dans  la  Capilanate. 
(/'o^.  Chades  I|  Roi  dg MoUftit  ChnAa  1|  Comte 
d'AnjouJi 

CHARLES  II,  DIT  LE  BOITEUX, 

1285.  CiiARiib  n  ,  fils  de  (  harles  I  ,  et  i!c  Béatrix 
leur  suri  éde  aux  (  onili's  «le  Truvem  c  et  de  I  oieal- 
quier  ,  ainsi  ipi'au  Hojamne  de  5lc«i«.  .*5<)n  perc  ,  qui 
l'avcMt  de  son  vivant  créé  l'riiicc  de  Salertie  .  lui  a. oit 
dotmé  de  plus  un  Comté  avec  plusieurs  terres  non 
titrées  ,  et  de  tous  ces  Fiefs  lui  avoit  conlcr-'  diile- 
rentes  investitures  par  diilé rente*  marques ,  suivant  la 
diversité  de  leurs  cspcoes ,  ctt  le ctianl Chevalier.  C'é- 
toit  pour  la  Piinci[iâulé*mi  onde  (et  non  un  collier  ) 
d'or ,  pour  le  Conté  un  dtendaid ,  et  pour  les  autres 
SeigiMuries  m  anneau.  Investientei,  est-il  dit  dans 
l'ncte  de  oatte  eéiémonie ,  pnmUenm  Canbtm  nos 
truM  mimamMitum  per  cireuium  aunuM  de  prae- 
Jieto  erincipalu ,  et  per  vexillum  nottrum  de  comi- 
liitu  ,  f!  I  l  '  ,:nii\<hiiiL  nfiitniin  de  honore  et  reliquis 
i,  r/Li  fiiacaiUis.  {  .V'ji/r.  hi4t.  de  Prov.  ,  i'omc  111  , 
p.  I  1')  n.  J  C  harles  11  i  toit  prisonnier  du  Koi  d'Ara- 
t;ou  à  U  mort  de  son  jiere.  Avun!  obtenu  sa  délivrance 
le  4  C-)i,tobtc  1288  ,  en  donnant  poi.i  le  rrmplaier  sas 
trois  his  puines  ,  il  engagea  Charles  de  Valois  ,  son 
cousin ,  à  se  désister  de  ses  prétentions  sur  les  Royau- 
mes d'Aragon  et  de  Valence ,  que  le  l'ape  lui  avoit  trans- 
portés ;  et ,  pour  l'y  déierniiiicr  ,  il  lut  céda  les  Comtés 
d'Anjou  et  du  Maine  avec  la  niaio  de  Marguerite  ,  sa 
fille  aînée  :  alliance  qui  s'accomplit  le  16  Août  1290. 
Mais ,  pour  le  dédoaunagtr  de  ce  «w'il  «voit  donné  de 
trop  dans  la  dot  de  Maigpierfle ,  le      Piiillppe  le  Bel 
lui  abandonna  la  partie  de  la  ville  d'Avignon  qui  lui 
appartenoit.  Ayant  conclu  la  paix  sur  la  fm  de  l'an 
1  2t)^  piar  un  '1  laiU'  itéhnilif  avec  l' Ara^^on,  il  la  cimenta 
le  1  Noveuibïc  de  i'uiuiée  suivante  ,  en  donna;it  on 
mariage  Blanche  ,  sa  seconde  fdle ,  à  i)un  Jaymell , 
Roi  d  .\ragon.  Mais  Frédéric,  frère  de  Don  Jayme  , 
n'a;,antpomt  ar.quirscé  A  ce  'l'iaité,  s'emjiara  de  la  Si 
cilc ,  qui  devoit  retourner  à  Chartes  li ,  et  s'y  inaif^iit 
contre  les  elTorts  que  Robert  et  Philippe ,  fils  de  Cl 
les ,  assistés  de  Charles  de  Valois  ,  firent  pour  recoti- 
vrer  cette  Isle.  Obligé  de  lUie  la  paix  ,  le  19  Août 
i3oa ,  avec  Frédéric ,  pour  retirer  de  ses  mains  Fbi- 
Uppe,  son fib  t  qu'il  avoit  fiùt  prisimnier,  Œarks  re- 
vint en  Ikonnce  »  laissant  l'AnJievéquie  d'Arles  pour 
gouvenier  le  Royaume  de  Naples.  Sa  lisidenoe  en  ce 
Comté  7  produisit  de  grands  biens.  Il  réforma  divers 
abus  qui  s'étoieni  introduits  dans  l'administration  de 
la  justice  et  des  finances  ,  et  réprima  l'orgueil  des  lotu 
riers  qui  s'égaloient  aux  Nobles  d'cxlraclionàlalaveuj 
des  fiels  que  ceux-ci  avoicnt  été  obligés  de  leur  ven- 
dre pour  se  mettre  en  état  d'aller  à  U  dépense  du  At^ran* 
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me  de  Napkt.  Quelques  villes  du  Piémont  s'étoient 
misesTobntuiaMat  wu*  h  domiinHoin  de  Ourles  I, 
Les  autres ,  phideiUI  i 


apnts,  eyaot  «uivi  cet 
exemple,  se  doiinenntàCliaileslI,  Km  SU;  et,  l'en 
i3o6 ,  ce  Prince  unit  le  Piémont  a  h  Pioreace  par 
-Lettres  datées  deNaplesIe  14  Février.  Mainfroi  IV, 
lluquis  (le  Salticcs  ,  pendant  qu'il  avoit  eu  la  rigcncc 
du  Mnnslcrrat  ,  lui  avoit  ci'tifi  fraudulcuM-nii'in  plu- 
sicur.'.  jilari">  di'  <  i.'l  Ltii,  Mais  I  lii'-iuldn- l'.ili  ii|i>;-iic  , 
a)aiiL  obtenu  le  Marquisat  de  Montieriat ,  vint  à  IkjuI 

de  les  leommwt  comaw  mut  k  majqiMinM  i  «m 

article. 

L'an  1 3o8  ,  Cliatlw  élaiit  à  ^larseill»',  y  (îtMIltM- 
tainent  le  16  IVIars ,  par  lequel  il  in.^(ituj  iH>ur  héritier 
universel  de  ses  Rojraumcs  et  Comlds  Kobcrt,  son  lib 
alni' ,  avec  une  substitution  graduelle  à  sos  cn£ins  de 
in  jle  Lit  inàle ,  et,  à  leur  lU'faut,  À  Taillée  des  filles,  pour 
le  Koyaumc  de  Napics  ;  ordonnant ,  pour  les  Comtés 
de  Provence,  ls.c.  ,  «jue  cljus  le  même  cas  ils  passc- 
roient  à  FhilippeûnÉÉ^oinl  fils  ;  et  celui-ci  venaol  à 
mourir  sans  po^^^^HbuIinc,  à  ses  Aérait  dans  l'or- 
dre de  la  mimicpHH^^ui» ,  à  l'fflrtliictfo»  de  leur 
race ,  à  l'anëe  aer  Jules.  Charles  II  mounil  en  son  pa- 
lais de  Casenove ,  nrès  de  Naples  ,  le  6  M.ii  1 309  ;  et , 
apr^  avoir  été  d'aocrd  inlniint^  aux  Donnnirain.<>  de 
Naples,  qu'il  avoit  fondés,  il  l'ut  traiis]>ottt!  au\  Donii- 
nirains  dr  Nazarclli  ^  Aix  en  l'rovriKc.  A\  iiil  Chât- 
ies Il  la  ville  d'ALx  n'avoit  ])oinl  ciuore  li:  droil  île 
Commune.  Ce  lut  ce  l'rin<  e  qui  lui  ai  l  onla  ,  l'an 
17.90,  la  facullé  d'avoir  un  Conseil  de  ville  et  des  Svn- 
dics.  (  iVou»*. /(ù/.  deProv.,  T.lii,p.  m.)  Voy.ifcj 

ROBERT. 

iSoç.  RoasKT ,  Duc  de  Calabie ,  troisième  (îls  do 
Charles  II  ,  et  l'aimé  de  ice  fieiea  «pii  vivoieni  alors , 
suocédaàwn  paie  dans  toosMa  Etau  qu'il  avoit  gpup 
ventés  ame  lui.  Etant  anM  «n  Ptoiance ,  il  fat  oou- 
roiiné  à  Avigpoa  par  le  Fape  OéimMt  V  le  3  AoAl 
(premier  IXnumche  dn  mois)  l'an  1309.  Après  avoir 
reçu  les  hommages  des  trois  ordres  et  fait  plusieurs  ri- 
glcmcns  utiles  au  pays,  il  reprit  la  route  d  Italie  ,  par- 
t.igi'e  alors  entre  les  deux  factions  des  (iueKes  et  "les 
Gilielins.  Les  prciulcrs  lui  ayant  fait  dcléier  en  i.iij 
la  Seigneurie  de  Cènes,  il  s'y  vit  ]>rcs<iue  auviilùt  as- 
siépé  par  les  Gibelins.  l  e  sit'j'.e  dura  i  ans,  et  ne 
tut  levé  que  le  7  I  esiiei  i  .ij.i.  (.r  lureul  les  u'.iîere, 
l'aj>e  ,  combinées  avec  celles  de  UoIh  iI  ,  qui  oblij;eteiU 
les  (iil)elins  à  se  retirer,  et  mirent  fin  à  une  guerre  qui 
coûta  beaucoup  de  monde  à  la  Provence.  Ce  pays  étoit 
si  dépeuplé,  au'en  i3i9,  lorsque  le  Sénéchal  eu  as- 
sembla les  milices  pour  aller  nire  Is  ti^giB  de  Dolce- 
Aqua  «n  Piémont ,  la  villi 
d'noaimea  en  état  de  porter  les  armes. 


de  ToakMi  n'avait  pins 


Robert  eut  uw  satisËictioa  bien  rare ,  et  pour  mieux 
di»  noiqMi  pami  ks  Prince»,  celle  de  voir  un  de 
ses  fiant  canaôisé.  CAoitle  B.  H.  Louis,  EvAque  de 
Toulouse ,  mort  le  19  AoAt  *^9Jt  et  mis  au  rang  des 
Saints  par  Jean  XXII,  dans  la  mois  d'Avril  1317. 
Fjant  en  Provence ,  il  assista ,  dans  le  mois  de  Mai 
i3i9,  .1  la  première  f(*tcqui  fut  r<^lébr^c  en  l'honneur 
de  ce  Saint  à  Marseille.  Sciii  entrée  dans  telle  \  ille  lut 
très  solcmnelle.  11  la  lit  accomiupné  de  sou  <  j>i)use  ,  de 
Sanche ,  Roi  d'Aragon  ,  et  de  Marie ,  lemme  de  ee  Mo- 
narque. Ils  marchèrent  sous  le  même  dais,  ayant  cha- 
cun à  leur  cÂté  quatre  Gentilshommes  de  la  ville ,  et 
devant  eux  un  nombre  prodigieux  d'babitaiis,  les  uns 
à  pietl ,  le.s  autres  à  cheval ,  et  tous  les  corps  Je  métier 
avec  leurs  baruderes  :  on  nomma  ciiu)uanle  Denioi- 
aeHes  pour  complimenter  la  Reine  de  Napk»  et  lui  fa  ire 
compagnie  ;  et  cinquante  Gentilshommes  pour  remplir 
Ibs  mêmes  devoirs  auprès  du  Roi.  Ils  dévoient,  ainsi 
que  hnDemoisdIea»  être  servis  à  la  table  des  Prince;. 
(JVoMf.  hbf.  de  Pmv.,T.  111,  p.  127.)  Robert,  ayjnt 

TtmIL 


i323,  &Urieti>Uede  Charles,  Comte  de  Valois,  pour 
énonser  le  Duc  de  Calabn,  son  lîls,  k  seul  qulIeAt 
alors,  cnpaitille  aa  dn  même  mois  pour  rcionnier  à 
Naples.  La  mort  loi  ravit  en  i328  ce  tils  qui  ne  laissa 
que  deu,\  lilles,  dont  Robert  îiulitua  l'aiiu  e,  noiuinéa 
Jeanne,  son  héritière.  Robert  perdit,  ian        ,  la 

ville  d'Asti,  ciui  lui  (ut  eiil-  vi  e  le  jû  .Sej.lriiibre  |iar  h; 
Marquis  de  Montleiial.  C'<  loit  la  sjuve-gaide  des 
.lutres  terres  qu'il  possi'doit  on  riéiiiont,  et  peu  s'en 
hillut  qu'il  ne  lût  eiuii-remcnt  i  hassi'  de  <  e  ji.ivs.  '  \oy. 
ifs  Marquis  tle  Moiiijlrrat.)  Jl  im.urul  a  Kajdes  le 
14  Janvier  1 34  . î ,  uiii\  crsellement  regretté  de  ses  sujets. 
La  l'ro\etue  lui  es;  redevable  de  plusieurs  belles 
EglLscs,  et  «l'auires  édiJices  publics.  I.a  ville  de  Toulon 
obtint  de  lui  le  droit  de  s'ériger  en  Commune ,  qui  lui 
fut  accordé  par  LetUes  du  mois  de  Juillet  i3i4.  Mais 
cette  ville  auparavant  fouissoit ,  au  moins  quant  aux 
biens  et  aux  personnes,  de  la  mèuie  hbcrté  qu'a\ oient 
les  villes  nniniciiics  aux  x»  et  xi«  siècles  ;  les  citoyens  y 
étoient  distingués  en  Nobles,  en BouigEois et  en  Aotu> 
riers ,  sans  avoir  néanmoins  un  Conseil  permanent. 
{Nouv. Imt,  dePrw.  TJ31, p.  484.} (Wjr.  UtJRoU 
deJSaplet,) 

lEANMfi. 

1343.  Je  ANXE,  fille  aînée  de  Charles,  Duc  de  Calabre, 
fils  du  Roi  Robert ,  et  de  Marie ,  liUe  de  Charles  de  Va- 
lois, succéda,  l'an  i343,  à  Hol)ert,  son  antul ,  dans  le 


Comté  de  Provence  et  dans  le  Royaume  de  Naples 
Veuve,  eu  i  345 ,  (l'André,  lioi  de  Hongrie,  qu'elle  fut 
accus<'e  d'avoir  fait  étnngk-r ,  elle  épousa ,  le  no  Août 
1 3-j6,  I^uis  d'Anjou,  Prince  de  Tarenle.  L'année  sui- 
vante ,  apj)renant  que  Louis  le  G  rand ,  Roi  de  1  loiigrie , 
s'avauçoii  à  grandes  journées  pour  venger  la  mort  cTAn- 
dié,  son  ûere,  elle  s'embarqua  de  nuit  à  Mapics  avec 
une  partie  de  sa  Maison,  le  lâ  Janvier  1348,  sur  trois 
galères  provençales,  et  arriva  le  90  à  Nice.  De  là  elle 
se  rendit  à  Aix,  ou  de  Baux,  Fkince  d'Avdllno,  et 
plusieurs  autres  Bsnns  de  Itoveuce  vinrent  la  trou- 
ver. L'ayant  emmenée  au  chiteau  avec  ses  principaux 
domestiques,  ib  l'y  retinrent  gardée  à  vue,  sans  pou- 
voirparlcr  à  jx-rsonne  qu'en  présence  des  gardii  us  (ju  ils 
lui  doiuicrent.  Le  nuilil  de  celte  conduite  éloit  la 
crainte  qu'avoicnt  les  l'ruvenraux  d'un  éLli.inae  de  la 
Provence  .ivi  r  qi:-  Iéjui  s  terres  en  I  rance.  (i'i  toit  en 
ellet  ce  que  taisait  nijiocier  le  Roi  l'liilip|ic  de  Valois 
]ii>urle  Duc  de  Normandie,  son  Ids.  !<■  Pajio,  de  sou 
côté,  avoit  des  vues  sur  la  ville  d'Avignon  ,  où  il  laisoil 
sa  résidente.  Louis  de  rareiite ,  époux  de  la  Reine ,  ar- 
rive cnhij  en  Pro\(;nce,  après  avoir  cné  deux  nwis  en 
Ilahc,  et  obtient  la  délivrance  de  sa  iemiue  par  la  mé- 
diation du  Pape  Clément  VI.  Le  lâ  Mars,  Jeanne  lait 
son  entrée  soiemnclle  dans  Avignon,  et  s'y  l'uslilïe  en 
plein  0>nsis(oirc  devant  le  Pape  du  meurtre  de  sonpié» 
mier  époux.  Le  12  (et  non  le  10)  Juin  de  la  même  an- 
née 1348, pressée  par  ksNapcfitains  de  revenir,  atw 
trouvant  sans  argent,  elle  vend  au  Pape  lavilb  et  la 
Seigpieurie  d'Av^non  ponr  80  mille  florins  d'or;  vente 
qui  fut  ratifiée  por  son  époux,  et  ensuite  par  l'Empe- 
reur Charles  I\  ,  dont  on  reconnoissoit  encore  la  sou- 
veraineté, i  cause  du  Royamnc  d'Arles.  Des  luodernes 
n'ont  pas  craint  amer  que  !e  pilv  lii;  celle  \riitc, 
tout  modique  qu'il  t  luit ,  ne  lut  jamais  leuibuursé. 
Mais  on  a  la  preuve  tlii  coiitiaiie  dans  une  qiùltiin  e 
d'Acciaioli,  Secrétaire  de  la  Reine  Jeanne,  iloum'e  au 
nom  de  sa  maltiesse  la  même  anné<-  que  la  vente  se  lit , 
et  conscnée  aux  Archives  de  Naples.  (Auuv.  hiu.  de 
Prov.  )  Jeaime  s'cmbanpie  ensuite  avec  des  troupes  à 
Marseille,  etanive,  dans  le  mois  d'Août,  k  Naples. 

L'LmpereurChamsIV,  en  i365,  étant  venu  voir  le 
Pape  à  Avioion,  passe  de  I4  en  Provence,  et  s'jr  fait 
couronner  nol  d'Arles  dans  Ades  même  au  mois  de 
Juin,  par  l'Archevêque  de  cecie  viUe,  en  priienoe  du 
(  omte  de  Savoie  et  ou  Dnc  de  Bonihon ,  son  bean-fiere. 
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\  j;,  nt  r.ut  en  Provence.  Ce  fiit  p«ndMille»*«o«u«Mnces 
qu'occasioiuia  soii  couronnement ,  qti  ça  Ini  donna  « 
'  M>ectade  de  U  fête  des  fous ,  imitation  des  Saturnales, 
1  TtahWi'i  dans  le  pap,anisiHc:  parmi  les  Romain»,  et  plus 
'  sraii  lakusc  c.uorL  ,  puisqu'elle  se  célébroit  dans  nos 
temples  mêmes.  Lîa.^5  bouffons,  travestis  en  Chcb  de  li 
leli^on  et  en  Ministre*  des  juteLs,  prolanoicnt  Lv.  sauits 
mvsteres  en  les  conlrelaisani ,  lanilis  oun  d  autres  se 
I  livrolent  autour  d'eux  à  touU-s  le,  iiid«cnc<-s  nue  1 1- 
majunationlaplus  grossière  peut  enianier.  ClurU  s  IV , 
anude  ladëceDce,  ht  jiutemcnl  révolté  de  c c 
\  abominables,  et  emploja  l'autorité  qu  U  s  attnbi 
Provence,  pour  les  supprimer.  .  ,  .  t.i- 

Les  alic'nation*  quela  ComUMe-Reu»  «wt  é*f  «bli- 
fét  de  faire  de  sesTteataiiies,  «oit  pour  réparer  I  épui- 
^ ment  a.-  SOS  fui.mccs ,  soit  pour  récompcnaot  A»  ser- 
Ticcs  uiisii-uies,  awient  tari,  en  lui  pracunBt  des  la- 
Tours  momcutaniîes ,  un.  des  principales  sources  de  ses 
revenus.  La  ville  d  AU  ,  craignant  de  voir  ^ep*^»'» 
I  abus  i'j  ifnouvuUer,  lui  di'puU'  ,  1  an  i  363  ,_à  Klapie», 
Ilostang  de  Viurmi,  ]ionr  lui  Lurc  i  ce  sujet  de»  re- 
présentations, I  lie  eu  i.  irut  louchco ,  et  promit  de  n  a- 
Uëner  ni  droits,  ni  iojids  ,  appartciiaivs  au  Doniame;  et 
dans  le  cas  où  il  lui  arriveroit  de  détacher  de  s.i  juris- 
diction  quelques  Communautés  pour  les  sou.nciiio.a 
un  Seicncur  partif.uUcr ,  elle  leur  permettoit  de  déso- 
I  béir  et  d'employer  même  la  force,  s'il  te  Mou ,  pot» 
I  se  rnaîatemr  d«w  M  dépeaduoe.  {Noêê»,  Aufe  * 
iw.,T. in,p. ai4-)  ..  .. 

L'éloiRncinenl  des  Sonteralns  est  souvent  pré) ud*- 
,  laM.  .i  L  urt  Etats.  Tandis  queda  Comtcsse-Rcjnc  est 
à  iNjpki  ,  deux  Princes  mâîlent  presque  en  mèine 
tems  la  conquête  do  la  Provence.  Le  ^^^J*^^^*^ 
de  Gand,  Duc  de  Lancastre ,  second  fiiid'EdMinilUl, 
Iloi  d'Angleterre.  Issu  d'Eléonoie,  sa  trisaïeule ,  femme 
de  Henri  m ,  il  prétendoit,  à  ce  titre,  avoir  des  droite  air 
la  Provence  ,  et  se  disposoit  ù  venir  à  main  armée  les 
faire  valoir  sur  les  lieux.  M-iii  ta  Comtesse -Reine 
avant  interposé  la  médiation  du  l'apo  ,  oinmt  du  Ht 
d^Aiûielerte  d'obliger  son  iiis  à  s  cii  rjpportci  sur  ses 
iiénmdoos  au  jugement  du  S.  Siège.  L'autre  n\  al  .pu 
riimenaçoit.éioit Louis.  Duc  d'Anjou,  herc  du  Ho 
Charles  V,  et  Goofemeur  de  Languedoc.  Fonde  um- 
auement  sur  la  ccsmo» qu'il  s'éloit  lait  lairo  du  Royau- 
me d'Arics  par  l'EmpertW  Ourles  IV  ,  U  envoya  du 
Guesclinavec  une  arin^e «ompOsAî  de  Françou,  U  t*- 
pagnols  et  des  troupes  du  Comte  d'Armagnac ,  en  Pro- 
vence ,  où  il  s'empara  do  Tarascon  le  4  Ma»  l305  , 
par  la  traliison  de  quelques  Iwbitans  ,  et  tuit  ensuite 
hktaiyex  <i.  vaut  Arl.  ^  ;  mais  ses  eflbru  furent yamscon. 
tie cette  pL.<  c  dout  le.  iubitans  l'obligèrent  à  repasser 
1»  Hhftne  le  i  M.u  de  la  même  année  ,  .ipres  ua  su  j'.e 
de  19  jours.  (iVouf.  hi^:.  de  Frov. ,  T.  iU,  p.  a:; 

*'ÎJwn^e  ,  se  voyant  sans  enfans  ,  et  voulant  choisir 
•De-nime  son  héritier ,  jetta  les  yeux  sur  Uiarlœ  de 
DiKB  H' du  nom.  Pour  lui  assurer  sa  succession , 
elle  b  nttto»  Tiii  i36?,  4  Marguerite ,  sa  nièce,  fiUe 
de  Mari»  ,  *  iOMir ,  et  de  Charles  I  de  Duras ,  tué ,  1  aii 
i369,  dans  Averse  ,  par  ordre  de  Louis,  Roi  de  Hou- 
arie .  pour  vcneer  U  nuutd'André  ,  «on  firere  ,  dont  û 
fe  crôVoit  coupable.  Vàà  Unis  prélendoit  Uu-méme 
dt  voir  sure«ler  i  Jeanne  par  le  droit  de  sa  naissance , 
et  lui  intenta  proccA  à  co  sujet ,  l'an  «374  ,  i  «Cour 

LtdeCharlesIIf&ai 


Hongrie ,  dont  il  tommandoit  les  troupes  contre  les  Vé 
nitiens.  Jeanne  le  déshérite  ;  et  ,  pour  gapier  la  pro- 
tection de  la  Frajjce,  elle  institue  son  héntier  univer- 
sel, par  Lettres  d'adoption  du  29  luin  »38o  ,  Louis  , 
Duc  d'Anjou  «  iiere  du  Boi  Charks  V.  Ce  fot  la  cause 
dt»  sa  perte.  Cluiles  de  Duras»  fitrienc  de  oe  change- 
ment ,  arrive  dans  le  Royaume  de  Neplet;  «t«  s'étant 
rendu  maître  de  la  capitale  après  une  vidoiie  «empor- 
tée SUT  les  lroul^e,  de  la  Heine  .  il  oblige  cette  Princesse 
à  !,<■  u-jnetiie  .i  sj  dis'  iitioli.  L'ayant  en  son  pouvoir, 
il  1.1  hit  élLinL-jer  ,  selon  les  ims  ,  éloutler  entre  deux 
matelas,  suivant  d'autres,  k  2a  Mai  liôa.  (/-'q^ti 
Jecnne  I»  AinedSsiVeipittt.) 

LOUIS  I; 

i38a.  Loiits  I ,  Duc  d'Anjou ,  second  £Is  do  R<n 
Jean,  adopté,commeainradit,  le  39  Juin  1880,  par 
Jeanne,  Keiiie  de  Naples  et  Comxcs^e-  de  Preveoce. 
arrive,  le  aaFérrier  laBa,  sur  IcMk  à  Avignon,  00 
e  Pape  Clément  VII  le  reçoit  e^SlMKoire  aux  flam- 
)eaux.  Deux  Seigneurs  na|'od|PH^irfeentent  à  lui 

>OUr  le  conjurer  de  venir  an  scroilTî  (le  leur  Heine,  sa 


d'Avignon.  11  l'toitpctit-rds  en  eltet   ,  ^ 

de  Naples ,  par  Charles  Martel ,  son  pero ,  «  soutenoit 
qu'en  cette  qualité  les  Etats  de  Jeanne,  après  sa  mort, 
dev(4cnt  lui  revenir.  Jeanne  ,  apprenant  ôuc  le  Roi  de 
Hongrie  avoit  mis  dans  ses  inttic'  ts  Charles  V  ,  Roi  de 
France ,  se  détermine  à  contracter  un  nouveau  ma 
riage  ,  et  donne  sa  main,  l'an  i37<S,  à  Otton,  fds  auié 
de Kcnii,  Duc  de  Brunswicx ,  pour  avoir  un  époux  ca- 
pabfedeu  défendre  contre  ses  ennemis.  Mais  Charles 
aeDoras  prend  ombiagp  de  cette  «Uiance,  et  en  donne 
Ini-mioe  i  leanneparsonattacbemeatpoqrleKolde 


>icnfaî(  irite  ,  assiégée  daiii  le  el.jteju  de  l'OEui  par 
unes  de  Duras.  Mais  il  répotul  (ju  il  laut  (pi'aupara- 
vant  Us'a»sure  de  1j  fidélité  des  Provençaux.  Lts  dis- 
msitions  de  ce  jR-up!o  n'étoieni  pas  unanimes  ii  son 
^ard.  LesEvéques  et  les  principaux  Sercncurs,  l'étant 
venu  trouver,  se  laissèrent  gagner  par  les  belles  pro- 
messes qu'il  leur  Ht ,  et  consentirent  à  le  reconnoltre  , 
Mur  leur  Souverain.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  plu- 
tart  des  villes.  Mille  dioses  leur  donnoicnt  de  la  dé-  ' 
iance  et  les  tenoîettt  en  suspens.  La  conquête  que  . 
Louis  lit  de  plwiea»  diâlaiinx  iniules espnts  kin  de 
les  subfuguer.  Ce  FrinoeainoitooniuiiiéttNssMlonds  ' 
et  son  tenu  dans  ce  pays,s'i]  n'avoilpastoutaUmdenné 
fMur  aller  se  mettre  en  possession  du  Royaume  de  Na- 
ples. Mais  avant  de  partir  il  crut  devoir  se  (ontiUer 
les  Trinces  voisins,  capables  de  traverser  ou  de  favori- 
ser soti  entreprise.  Dans  cette  vue,  il  traita  avec  Ainé- 
dic  VI,  (-Ointe  de  Savoie,  <pi!  lui  amena  un  Corps  de 
tioupes  moveniiaut  la  cession  qu'il  lui  fit  du  Piémont; 
il  traita  de  même  avec  Ikmabo-Visconti ,  Seijgneur  de  , 
Milaii,  dont  il  fiança  la  fdk  avec  un  de  ses  lils,  sous 
la  promesse  ^uefiernabo  fit  de  lui  fournir  deux  mille  ; 
lances  avec  aoojnil&s  florins  d'or.  Jusqu'alors,  depuis 
son  entrée  an  hovcnce,  il  n'avoit  porté  que  le  titre  de 
Duc  d«  CaUxe.  dément  VII ,  voulant  qu'il  entrlt  en 
Itali»  «TBc  m  titr»  plus  imposant»  lo  cmunona,  le 
SoMaifRoideSdleetdeJonsalem.  Enfin  il  se  mit 
en  route  le  i3  Juin  suivant,  à  la  tête  d'une  armée  nue 
les  uns  font  monter  à  4^  mille  hommes ,  d'autres ,  plus 
iudicieux,  à  )5  iililie  ravaliers  et  35oo  arbalétriers.  U 
ii'ctoit  plus  teins  d'aller  délivrer  la  Heine  Jeanne,  t  lle 
avoit  été  mise  à  mort  le      M^i  pri'c(klent  par  (  hailes 
de  l>uras.  \Jt  nouvelle  de  tet  événement ,  que  Louis 
n'apprit  qu'apn  s  avoir  passé  les  Monts ,  ne  srn  it  pas 
à  dissiper  les  pressentimens  fâcheux  qu'il  avoit  du 
succès  de  son  expédition.  Ils  n'étoicnt  que  trop  vrais. 
Après  deux  ans  oe  guerre  contre  son  rival ,  U  mourut 
sans  armée,  sans  argent,  et  absolument  dénué  de  tout, 
à  BiséUa,  près  de  Bari,  la  nuit  du  ao  au  ai  Septembre 
de  l'an  i384.  (Voy.  la  Due*  ^Jiffouttlu  Moà  ds 

^  LOUIS  11 

(384.  Louu  n,  fils  de  Louis  I ,  lui  succéda  i  Fige 
de linttaii*»aaiislAtliteleetf^aicede Marie  de  lUois, 
sa  mere.  Coailet  de  DarMcouecvoittoujoun  un  parti 
dans  la  Pro^-cnce  ;  maia  ce  parti  s'énuMMiit  ï'9»  i386 , 

et  Louis  fut  universellement  recotmu  dans  œ  Comté. 

U  laut  néanmoins  excepter  les  villes  Je  Nice  et  de  Bar- 
ceionctte,  qui  aimèrent  nrieux  se  mettre  sous  la  pro- 
tection delà  Savoie  cjue  d'obéir  à  un  Prince  irançois. 


I^LIAW.    %*W    .<»   —    .  .... 

tf^ay.  Ami^WU,tkimtede  Saioù.)  L'an  13B9,  ta 
kéwBlB  Mute  conduit  son  fils  à  Avigoon  ,  où  li  est 
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roiironn<< ,  le  i  Novembre ,  Roi  tic  Naples ,  par  le  Pape 
Clament  Vil.  Lovis  s'embanjue  à  Marseille ,  le  20  Juil- 
let de  l'atiin'i^  suivante,  pour  aller  prendre  poisesbiiiii 


:  de  I  atiin  suivante,  pour  aller  prendre  poisesbiiiii 
<1c  son  Koyjmnc  di'  Naples  envalii  par  L.idi'.Ijs,  iili  de 
Charlei  de  Dcras.  RTaii  luic  suitr  de  revers  ,  qu'il  do'oit 
imputer  à  sou  peu  d'iiaelligeiicf  cl  de  lenuelé,  l'obli- 
gcA  d'abandonner  ce  pays  au  bout  de  neiil  aiii.  Di;  re- 
tour en  l*rovente ,  avec  lys  cltbris  de  »on  année,  au 
mois  d'Août  I  îyy ,  il  y  trouva  un  ennemi  à  réduire  dans 
h  personne  de  Kayraoïid-Louls ,  Vicomte  de  Tiirenœ, 
qui  depuis  plus  de  diacoH  necessoit  de  désoler  ce  pays. 

étoit  l'esprit  de  vengeance  qui  animoit  C«  Seigneur, 
que  Louis  I  avoit  dépouillé  des  terres diiDaaialne,  dont 
a  Rdm  Jonnernoit  gmtifié.  Les  laTaniqiie  le  Vi- 
conta  fit  en  Fkwraueiie  fialiem ,  malgré  M  diflifatiiln 
nteadatious  qu'on  entama  avecliii,  que  ptr«a  mort. 
Elw  fiit  tranque ,  suivant  l'opiniaD  commune.  En  tzv- 
vcTsant  le  Kliine ,  il  m  nojra,  dîl-on ,  dorant  Tarascon 
rcrs  l'au  1400;  mais  il  est  certain  qu'il  viroit  encore 
eni4'7-  (  ^"v.  ri-druu.^,  p.  403.  )  Louis,  dés  l'on  ■  390, 
ou  plutôt  ia  inen-  pour  lui,  avoit  arrêté  son  mariage 
avec  YoLAN'oi:,  tille  de  Jean  I ,  Roid'Aragoii  ;  c'éioit  dans 
l'espérance  d"rii<:.3ger  !a  Maison  d'Aragoti ,  aiailresse 
alors  <!<'  la  ^>icil(!  et  l'ennemie  naturelle  de  Ladislas,  le 
rival  de  Louis ,  à  prêter  le  secours  de  sei  armes  à  celui-ci 
pour  s'emparer  au  lloyaume  de  Naples.  Mais  ce  ma- 
riage ,  difléré  pour  des  causes  que  l'on  ignore ,  ne  s'ac- 
complit que  le  a  Décembre  1400,  cinq  ans  après  la 
mort  du  Uol ,  pere  de  laftincesse.  Ce  lut  le  Cardinal 
de  Brancas  qui  bénitlésdenx  époux  dans  l'Eglise  d'Ar- 
les. Après  lô  lonfflMS  et  excessives  léjouiasancesqu'ac- 
casionna  cette  aiUance ,  ils  aartirnit ,  k  l5  Witntt 
lAoï.avec 

de  Tiirenle,p«iir<»t«ndl)eiIaCoiB'd»Prince.  Ole 
venoit  de  se  soustraire  à  t*obé£enc«  de  Benoit  XIII 
sur  le  reRis  qu'il  falsoît  de  donner  sa  démission.  Louis 
et  sa  raere  suivirent  cet  rvcmpic.  Mais  à  leur  letour 
ils  rentrèrent  sous  rob<-Jicnce  de  ce  Pape,  à  la  de- 
mande des  trois  Ordres  de  l'Etat,  le  3i  Août  140.1. 
La  Reine  Marie  fit  un  (femier  voyage  à  Paris  avce  ics 
enfaus  ,  et  de  là  s'<'tant  rendue  à  Alisiers  ,  elle,  y  mourut 
le  2  Juin  1 404, seize  jouniaprcs  CiiaHeadu  Maine,  son 
fils  puîné.  Elle  laissa  un  trésor  eu  espèces  de  deux 
cens  mille  écus,  qui  reviennent  à  deux  millions  six 
cens  douze  mille  liv.  de  notre  monnoie;itMmmeexor- 
»  bitantc ,  dit  lu  nouvel  Historien  de  Provence ,  qu'on 
»  ne  pouvoit  amasser  dans  de  petits  Etats  sans  injus- 
tice ,  et  enlever  à  la  drculation  sans  inhnmanîlé  a. 
Un&  nVmA  point  perdu  de  vu»  le  Rorninie  de 
NapleSy  etdivoaea  Puissances  d'JtaUe  llnimiMtiam 
promesse  de  leur  MCours  ,  à  passer  de  «uveeu  hs 
Monts  pour  arritcr  les  projets  ambitieux  de  Ladis- 
las ,  qui  les  tcnoicnt  eu  alarmes.  S'étant  rendu  à  leurs 
.soUititatiuub,  il  partit  du  port  de  Marseille  uu  commen- 
cement d'A^Til  avec  cinq  galères,  montées  par 

cinq  fcns  lanti-.s;  et,  avaul  abnrdé  à  Livouiuc ,  il  \illt 
trouver  daiii  celle  \  il!e  le  Pape  Alexandre  V,  qui  voyoit 
avec  douleur  la  viiie  IViude,  et  piusieurs  places  dé- 
pendantes du  S.  Sicgo,  entre  \ts  mains  de  Ladislas. 
Assuré  du  zcle  du  Pontife ,  il  va  joindre  à  Sienne  l'ar- 
mée des  alliés  commandée  par  Malatesta  et  le  £imcux 
Balthasar  Cossa ,  Légat  de  Uologne{deiizlMittnies  plus 
versés  que  lui  dans  Fait  de  I<  guerre  et  deUnolltique. 
Soutenu  de  leurs  talensetde  leur  courage,  u  Uayeite 
rapidement  la  Toscane .  Kprend  les  ^acae  uaïupte  «ur 
les  Flmcntbis  etsur  le  5.  oiëgis  |>ar  Lidîslaa,  et  airive 
devant  Rome  dont  il  soumet  une  fiitie;  puis ,  laissant 
'l'annegul  duChiitel  pourcondnuerlesi^,  il  retourne 
en  Provence  pour  lever  des  troupes  et  de  l'arijent.  De 
sept  g^alcrcs  qu'il  en  ramené,  chargées  de  iiuii  luUie 
homrni  s ,  il  en  p<  rd  six,  le  16  Mai  i4io,dans  un  com- 
bat tjui  lui  Cil  livié  par  quinze  bâtimeiis  tant  napoli- 
tains que  génois;  et  la  septième,  sur  laquelle  il  t'ioit, 
sa  sauve  comme  par  miracle  dans  ua  port  d'Italie,  d'oiî 
il  lepaiaeeiiPiimiio».  RoawkwMitd  * 


sainte  de  l'an  141  >  a^ec  Balthasar  Cossa,  devenu  Papi 
sous  le  nom  de  Jean  XXllI.  H  en  part ,  le  28  Aviil ,  j 
la  tète  de  douie  mille  chevaux,  d'une  nombrrusi^  in- 
fand  rie,  et  arcoinpaiiné  d'un  ^land  luunbre  de  Sci- 
j',nei:r5  qui  partdi'c-oient  avec  lui  le  comiuaiidement.  Ar- 
ri^é  sur  les  bords  du  Garillan,  il  rein]iorl,e,  le  it;  Mai, 
)inc  vit  foire  eninfilf  to  sku  Ladislas.  Mais  la  jM--ilidie 
des  Généraux  italiens  et  son  indolence  lui  font  jx/rdre 
le  fruit  de  cette  journée.  Ayant  donné  par  sa  lenteur 
le  Icms  à  son  ennemi  de  se  relever  d'une  si  grande 
perte ,  il  trouve  tous  les  passages  du  Roj^aume  de  Na- 
ples fermés ,  voit  ses  troupec  déserter  £tule  de  nnae^  et 
se  dëtennine  i  repiendie»  kSAoAt  «4ti,hnal»d» 
Pnnrenoe  >  abandonaaiU  taa  pirtiaaiM  à  la 
de  Ladislas. 

La  mort  ayant  enlevé  Ladislas  le  ^  ou  le  8  Août 
i4)4)  <l*>'il  laissât  de  postérité,  Louis,  sollicité 
par  le  Pape  Jean  XXIII,  se  préparc  en  diligence  à  faire 
une  nouvelle  tentative  pour  la  conquête  du  Royaume 

de  Naples.  S'étant  eonccrté  avec  la  Cour  de  France, 

l'Italie  sous  le 


;  dispoboit 


lait  partir  un  torps  du  troupes  pour 
coinimuidement  du  Maréchal  Je  Loigni.  Il 
à  le  suivre;  mais  une  datigeieuse  maladie  qui  lui 
survint  l'obligea  de  suspendre  re\éiu!ion  de  ses  des- 
seins. Revenu  en  sauté,  il  établit  en  l^rovcncc,  le 
i5  Août  \-,\\'J,  un  l'aileiiieiu  composé  de  six  Conseil- 
lers, d'un  Avocat  et  d'un  Frocurcur- Fiscal.  L'année 
suivante  fut  mémorable  par  une  peste  qui  emporta  le* 
deux  tiers  des  habitans  de  Provence.  Louis ,  apprenant 

3ue  les  Anglois  mcnaçoient  le  Maine  et  l'Anjou ,  partit 
u  la  Cour  die  France,  où  il  étoit,  pour  veiller  à  la  défense 
de  SCS  Etats.  U  ëtoit  à  Angers  lorsqu'une  uoinelle  mala- 
die l'empoitak  39  Avril  1417.  De  coin  miriaM  il  laissa 
mnsfilaetautaittdefilki.  LtalSf  *ontLoiitt,Kené, 
qui  suivent,  et  Charies,  Comte  du  Maine  :  les  filles, 
Marie,  femme  de  Charles  VU,  Roi  de  France;  Yo- 
lande, mari™  à  !■  ranrois  I ,  Duc  de  Bri  Ij. m  ;  et  iN., 
nui  épousa  le  Comte  de  Genève,  suivai.i  une  Charte 


de  Louis  m.  {Nouv.  hut.  de  Pim,-.  j  Quelques  ma- 
nuscrits lui  donnent  un  hls  naturel  nommé  Louis, 
Seigneur  de  Me/iœi,  ÇklJ,  luB»»  ét  JStfh»  ÉtUâ 

Duc»  d'Anjou.) 

LOUIS  ML 

1417- Louis  m,  fils  aîné  de  Louis  II,  lui  succéda  à 
l'âge  de  la  ans  (et  non  d«  14)  sous  la  tutele  et  régence 
d' Yolande ,  sa  meie.  La  Provence,  depuis  que  le  Comté 
de  Mioe  a'tont  doimé  à  U  Savoie,  était  en  état  dej  lucrre 
avec  0^  Pntcann.  Yolande»  et  ai»  fils ,  par  'Traité , 
d»  5  Octobn  >4>9i  dMadouMMat  oe  Comté  au  Duc 
de  Samnl,  qui,  de  son  o6lé,kurfitRniise d'une  somme 
de  164  niille  francs  d'or,  ou  de  deux  milliom  54  mille 
livres ,  qui  lui  étoit  d&c  pour  les  dépenses  que  son 
aieul ,  Aniédée  VI ,  avoit  iatles lorsqu'il  mena  des  trou- 
pes .1  Louis  1  dans  le  lloyaume  de  Naples.  Louis  III 
pciisoit  des  lors  lui-in<'me  à  la  conquête  de  ce  Roy  aume 
sans  être  eflrayé  de»  malheurs  que  sa  Maison  y  avoit 
éprouvés.  Bientôt  après  il  y  fut  eflitaceiiient  animé 
par  le  Pape  Martin  V  et  par  plusieurs  Barons  mécon- 
tens  de  U  Reine  Jeanne  11.  Tandis  que,  pour  répondre 
à  leurs  instances ,  il  fait  des  levées  d'hommes  dans  touVs 
la  Provence ,  il  engage  Jacques  Sforce ,  soldat  de  for- 
tune,i  prendra  les  devants  avec  le  corps  de  troupes  qu'il 
commandolt.  U  ne  tarda  pas  à  l'aller  joindre;  et,  s'é- 
tant emlMiqué  sur  une  flotte  de  treize  bitimens ,  il  ar- 
rive, le  i5  AoAt  14^0,  dans  le  golfe  de  Nwles.  Tout 
le  fruit  qu'il  remporta  de  cette  expédilioDiutf  au  mi- 
lieu d'une  alternative  souvent  ré|>étée  de  buba  et  de 
mauvais  Sut  rès ,  d'être  déclaré  par  Jeanne  Duc  de  Ca- 
kbre ,  et  ictoujiu ,  4  cci  taLues  conditions ,  pour  soii  hé- 
ritier présomptif  à  la  place  d'Alfonse,  Roi  d'Aragon 
qu'elle  avoit  adopté  d'abord  et  ensuite  rcjetté.  Ce  der 
nier,  pendant  l'aliseiice  de  Louis,  exerça  sa  venp    m  ' 
sur  Matseilki  qu'il  surprit,  le  9  Novembre  1423,  au 
'  qit'«o  <Y  «WW'fai*  k  moins.  La  ville ,  après 
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avoir  fait  d'abord  une  résistance  égale  i  la  TÎracité  de 

r.iti  niiii' ,  su,  1  nmba  aux  efiorls  de  l'ennemi,  oui ,  non 
toîitcîit  il'  !a  i  llîof  et  d'y  coinmctlre  loutcs  ki.  horreurs 
<]UC'  la  l>tu;,ilili  <Ul  soldat  vis  torimv  vc  jK'nru't ,  la  livu 
aux  (laniiiie^  t-»  partant.  I.cs  M^ri.  llldis .  i_juc  k 
de  leur  patrie  avoit  disperst-s  ]iour  la  plupart,  s'étant 
réunis  aprî-s  la  retraite  des  Aragonoii  ,  travaillèrent 
à  en  r^pan^r  les  ruines ,  et  réussiieni  CP  de  lents  à 
la  remetlre  en  ëtat  de  défense. 

On  ignore  l'anni^r.  du  rttour  de  Louis  on-deçi  des 
Monts }  mais  on  sait  qu'il  étott  en  1429  à  la  (Jour  du 
J^m  Quules  VU,  son  beau-irere.  Il  repassa,  l'année 
suivante,  dan» SOU  Duché  de  Gtlabi*}  et,  toujours  ba- 
lance par  ta  bonne  et  h  mauvaise  fiMime,  il  contracta, 
en  faisant  U  gpjttl»  ua  Prince  de  Tarante  1  une  maladie 
dont  il  mourut  i  Ouenre,  •  .^.piiale  de  SOtt  Dttclu^,  le 
2.|  Nn\.  tiihre  1434,  dans  la  -18'  ann^  de  ion  iffi. 
11  avuit  '  puus<î,  le  il  Août  1431  ,  MAHOoimm: ,  lillc 
d'Anu'dcW;  Vlll,  Duc  de  Sarf»  ,  i\<»ii  il  ne  laissa  noint 
d'entaivs.  ('clic  Princesse  se  roinaiia  depuis  avec  IJlrir , 
(Jomlc  de  Wiiilemberj;.  (  \'oyo/.  les  finis  de  I\<i- 
f/les  et  les  J)uc.%  d'Anjou.  >  Louis  III  aiiginciila  ses  <li>- 
inaines  de  l'rovcuce  par  la  r«^«mion  qu'il  y  fit  de  la  Ua- 
ronic  Baux  et  de  s/'s  di'pendantcs ,  apn-s  U  mort 
d'Alix  de  Daux,  malj;rt'  les  rét  lamatioiis  de  Louis  de 
Cbâion,  Ftince  d'Orange,  à  i|ui  ces  terrea  tîtoient  substi- 
tuées. 

l'arson  leatanent,  fait  le  jour  de  sa  mort,  Louis  III 
<ir'(  Jani  son  hMtier  an  R<mnuu  de  Nsples,  et  à  tes 

autres  Etats ,  René,  son  ueie,  joui  wU,  et  l^jgUk  â 
Uiarles,  ircrcpuinéde  Louis,  le  Ganté  Al  Maine  avec 
les  terres  données  «n  douaire  à  h  Reine  YoUnde}  leiv 

nicrc. 

RBNÊ,  DIT  LE  BON. 

1 434-  Rf.Né ,  dont  la  naissance  "est  de  l'an  1 408,  Duc 
de  Lorraine  et  de  Bar ,  iVcrc  de  Louis  111 ,  lui  succéda  au 
(Jomté  de  Provence  ainsi  qu'au  Duclié  d'Anjou.  L'an- 
née suivante ,  il  devint  Koi  de  Naple»  par  le  tesia- 
nient  de  IaKeine  Jeanne  11' ,  fait  le  39  Fév,,  neuf  jours 
avant  sa  mort.  11  étoit  olon  i  Dijon  prisosuiierdu  Duc 
de  Bourgogne,  partisan  du  Comte  de  Vandenumt, com- 
pétiteur de  Kcné  pour  le  Duché  de  Lorra'uic.  i'.c  fut 
entre  ses  maiiis  ,  cl^argées  de  fers  ,  que  remirent  le 
sceptre  les  Ambassadeurs  qui  lui  furent  cnroy.\  de 
Naples.  N'étant  pas  en  état  de  payer  sa  rançon  puur 
le$su:\Tc,  il  noitmij  IsAni:i_LE,  son  épouse,  Ijr  iite- 
nanle-Géuctale  df  Vjv.  ~  Etals.  Elle  part  avec  son 
fils  Louis;  et,  s'élaiit  fiiiti,uqué-e  i  .Mam  lik'  ,  clic  ar- 
rive à  Gaëte  dans  li'  mois  de  ïieptcmliro  i  .(ià.  Remis 
en  liberté  l'an  iJ\i<>.  Kom'  se-  ri:inl  en  l'rovrncc,  OÙ  il 
obtient  des  secQur&  pour  son  expédition  de  NlipUs ,  et 
va  joindre  sa  feanae  en  ce  pays.  Mais  nu  «Bdialnc- 
mciit  de  revers  occasionnes  pendant  cinq  ans  par  l'in- 
constance des  Italiens ,  et  sur-tout  par  la  trahiscQ  du 
Connétable  Caldon,  l'obl^a,  l'en  144s,  de  repren- 
dre la  mule  de  France,  ou  Q  arriva  dans  un  état  fort 
délainé.  S^étant  rendu  l'année  suivante  à  la  Cour  du 
Hoi  Cliarles  VU ,  il  se  porta  pour  médiateur  entre  ce 
Prince  et  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre.  Ce  ne  fut  pas  en 
vain.  Les  ay-mt  fait  d'abord  consentir  à  une  trêve  ,  il 

ti.Tvai.'l.l  r!i-,iiilc  A  U  iiv.'mrx  ,  par  unn  |iai>:  duralitf  ,  la 
Liuirr::  ([Ui  iLliviia;!  cfb  (1(       j'raiuli's  Moii.Ut  1  Jjtib 

11-  1  our-i  lie  LL's  iiiji^'ivldlioiib  il  u'oiiblij  p.is.  si'i  [iioi'ies 
iill£iél4,Ct  téliisll  à  lonclme  lu  nijrij;;i'  ck-  Alar;Mii'- 
rite,sa  fille,  ;iw.;  li-  lloi  d'Ati^^iletriru  :  ■illiatitc  d  la 
laveur  de  latpicUc  U  rentra  en  possession  de  la.  ville  du 
Mans  et  des  autiespboesqw  US  Anglais  «voiinitnsnr- 
p<x>s  sur  lui. 

Lestravci-sesque  René  avoit  éproiivées  dam  le  Royau- 
me de  Naples,  ne  iniavoient  pas  fait  perdre  la  répu- 
tation de  grand  faomme  de  gneiTc.  Ce  fin  l'opimon 
que  les  Florentins  avoicnt  de  ses  talens  militaiies ,  qui 

les  détmnina ,  comme  îe  demandoitle  Roi  Charies  VII, 

.•  ('•••îir-  '.\         •l'tr  :\^r■-.  h  ■:\ruv  dont  les  mena- 


I  I  i<iO  ,  1  ji.ioit  mis  en 
>'il  n'it  [>oursuivi 


soient  tes  Vâûttens  et  Alfonse,  compétiteur  de  René. 
Celui-ci  étant  parti,  l'an  i4-'>3  ,  pour  se  rendre  en 
Toscane,  trouva  les  Horentins  et  leuT^  alliés  dans  les 
tiK  lli'  iMi  s  dispositions.  Mais  la  conduite  licencieuse 
des  tHHip's  francoises  qu'il  avoit  amenées  avec  lui , 
refr<iidit  hicutût  le  zrle  des  Italieivt  à  son  égard.  S'en 
étant  apperru  ,  il  nrprit  le  chemin  des  Altuts  ,  après 
avoir  promis  à  ses  alliés  de  leur  envoyer  le  Duc  de 
Calabrc  et  'le  Lorraine  ,  son  fils ,  pour  tenir  sa  place. 
Mais  les  affaires  avoicnt  cliaii<<é  de  face  à  l'arrivée  du 
Duc.  L'an  14^9 ,  il  passe  ilans  le  Royaume  de  Naples 
par  ordi»  de  son  perc ,  que  plusieurs  Barons  napoli- 
tains avoieni  appellé  pour  roppoeerà  Feidinand.  Ijs 
IXic  s'éloit  emlMDt|ué  avec  douM  galères  auxquelles  les 
Génois  ,  dont  il  ^toît  Gouverneur  pour  la  I  rance,  en 
avoient  joint  dix  autres.  Une  ^anJc  bataille  qu'il  ga 
gna  complél.  rni-iit  ]  ■  7  luill' I  1^ 
possession  cîii  Iu-'.uuiik-  de  N.>jilr: 

sans  reUchf  'joti  1  aiu  :ni  ,  iju'un  si  rude  iMitt  avoit 
terrassé.  Mais ,  lui  ayaiil  donné  le  loisir  de  se  recon- 
rmiirc  ,  il  ]><  r.iit  par  son  inaction  le  fruit  de  sa  vtc- 
tdlic.  L^s  Génois  s'étant  révolli's  ,  l'an  1461  ,  pendant 
M'u  absence  ,  le  Roi  ,  son  perc  ,  se  transporte  dans 
ri:tat  de  Gènes  avec  sept  galères  diargécs  de  troupes 
que  six  mille  hommes  envofés  de  Fiance  vinrent  ren- 
forcer après  le  débarquement.  »  Les  Franjois  ,  dit 
u  Muratoii ,  ne  «nmnt  pas  mettre  1»  lemsà  pn^t;  car 
s  ils  auntot  pn,  en  liUsant  diligence ,  entrer  sam  ré- 
•  âstance  dans  Gtoes  »t  mais ,  anivét  trop  tard ,  ils 
furent  obligés  d'en  fiûre  le  siège.  Il  y  eut  divers  assauts 
que  les  Gi^oîs  soutinrent  avec  valeur.  On  en  vint  en- 
fin ,  le  1^  TiilH'^t',  à  une  hjt..in(~  où  I.1  vit  loin- <'Ioit 
pri'tr  ,1  ili(!jri;i  ]>otit  lei  T  nni.Ciis ,  l:irs.  ju<'  i'Auhuvé- 
quc  de  (ii'iic's  fit  tùut-à-coup  sicne_ qu'il  arrlvoit  un  se- 
cours de  Milan.  A  cette  nouvelle,  qui  éloit  t.uisie,  Its 
Génois  j't^riciit  aussitôt  :  Vhc  S/unr!  10  <  ie  Duc! 
Lesl  rançob,  croyant  avoir  h.  dos  les  Milaïuils ,  prcn- 
lu^nt  la  fuite ,  et  sont  poursuivis  par  les  Génois  <pi  en 
font  un  grand  carnage.  René,  après  ce  revers,  se  rem- 
barque, et  renonce  a  toute  expédition  militaire.  Rien 
ne  put  dans  la  suite  le  faire  départir  de  cette  résolution . 
Du  chef  d'Yolande,  sa  mers,  il  avmi  des  |»rétentions 
bien  fondées  sur  le  Royaume  d'Aragon.  Les  CalalaiU, 
révoltés,  l'ayant  appellé,  l'an  1465,  â cette Conrairae, 
il  céda  ses  droits  à  Jean  ,  Duc  de  Calabrc  et  de  \jor- 
raiuc ,  son  fils.  \jR  Duc  passe,  l'an  1467,  en  Catalogne 
iHK-  armée  (  (iinposéi-  île  Lujrains,  de  François  et 
lit'  l'r<)\  Liu  aux.  I  rois  tiimp.iif^tKJi  consécutives  lui  sou- 
inritL'iit  [irisque  entièrement  cotte  province.  Mais  il 
meurt,  le  16  Décembre  1470,  au  milieu  de  ses  con- 

?uétcs.  De  deux  fils  qu'il  avoit  eus  de  son  mariage, 
can ,  l'aîné,  l'avoit  précédé  ou  le  siuvil  de  très  près 
au  tombeau;  Nicolas  ,  le  second  ,  lui  succéda  au.^  jon- 
chés de  Calabrc  et  de  Lorraine.  René  cependant  cul- 
tivoit  paisiblement  les  sciences  et  les  beaux  arts ,  sans 
négligsr  le  soin  des  peuples  oui  lui  étoieut  confiés.  Il 
étudioU  Iwnwthénânnuei ,  sxtccupoit  de  l'as  t  ronom  ir- 


«téonnoicnapeutsvlvaiitle  jgo&tdeMttaîécle,  dans 
l'asttolo^  jndidaîre.  M^  e'étoît  â  manier  te  pfauieau 

qu'il  employoit  .sur -tout  ses  momcns  de  loisir.  Un 
montre  encore  des  ouvrages  de  sa  façon  en  miniature, 
en  tahkaux  et  en  figures  jt  iiili's  sur  le  verre.  Pour 
avoir  des  modèles,  il  aclictois  li  s  tjMcaux  les  plus  re- 
nommés, et  préléroit  ceux  ijui  arnuioient  le  plu  s  par 
leur  bizarre  singularité.  U  ]iei^iii)it  une  perdrix  ioii- 
ini'on  lui  arui()ni  a  1a  pcitc  du  lînyaimn:  dc  Naples. 
11  reçut  avec  i':iiueîé  n  ttc  nonvdli;  sans  discontinuer 
son  trava'd.  U  étoit  vi  rsé  dans  la  connoissance  do 
l'Ecriture-Sainte  et  la  Théologie.  Mais  tron  amnt  ur 
de  parades,  il  paya  tribut  à  la  superstition  ac  son  >i<' 
cle  en  introduisant  ou  permettant  d'introduire  d«iis 
le  culte  public  des  scènes  indécentes ,  qui  en  dépa- 
doient  la  majesté.  On  se  aonviant  de  ces  famwMes  pto- 
cessiotis  établies  en  Prov«ioe  de  son  tems ,  oft  les  dia- 
bles et  les  an;;t-u  ,  les  saints  t  t  les  daiiiiiô  laisnii  nt 
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chacun  leur  personnage  avec  le  costume  qu'on  leur 
cioyoii  propre.  Le  goût  de  René  pour  la  VÎA  pastorale 
ne  méiitoit  pwle  mima  Ulme  ^  quoique  peu  conve- 
naUc  peu^Am  im  un  Sonvenuii.  Ce  Prince  et  la 
Reine  son  épouse  ne  dédaignoicnt  pas  de  prendre  l'a- 
coutreinent  de  berger  et  de  bergère ,  et  de  mener  paitrc 
eii\-mrnics  leurs  troujxr  ;  i  .    T'est  le  poëtc  George 
Châtelain  ^ui  i'atteste  dioî  a  Uironicjuc  en  vers  : 

TffvmIMèÊtidk 
VBdfMHirbcf|ir«  . 
El  n  Anne  guoSl» 

Faire  i:i>:-i;ic  mclîcr; 

Farunt  h  pancebcre 

El  houleue  el  cbipaau , 

Loy  M  wr  h  fo»nnr» 

Aaprti  ^  M>  WMipMu- 
René  couloit  des  jours  tramiuilî.js  ,  lorsque  b  mort 
lui  enleva  ,  le  24  Mai  i<iy3  ,  le  Duc  Nkuias ,  son  pc- 
tit-fiLs ,  dcnuL-r  n: jetlon  de  sa  postérité  mastu'.iiic  ,  Jjiu 
le  tcms  qu'on  se  disposoit  à  le  marier.  N'ay4iii  plus 
aIo«  pour  héritiers  naturels  aue  René  11 ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  son  petit- fils  par  Yolande ,  sa  fille  ,  et  Char- 
les II ,  Comte  du  Maine  ,  fils  de  Charles  I ,  son  fterc , 
il  crut  devoir  faire  un  testament  pour  prévenir  les  trou- 
bles que  la  succession  à  ses  Etats  pourroit  occasion- 
ner. CeiC  ce  qu'il  csécoa,  le  22  Juillet  i474 .  à  Mar- 
seille, ftr  cet  acte ,  i!  nomma.  Charles  son  héritier 
universel ,  donna  le  Dttcbé  de  Bar  à  Hion^ ,  Mn  petii- 
fik,et  le  Marquisat  de  Pontà-Moussonà  Jeand'Anjou, 
snn  lik  natiiitl ,  avec  les  villes  de  S.  Remi  et  de  -S.  Can- 
nât. Yolaiirlc  ,  w  fdie  alnéc,  mere  de  Hcné  11,  et  Mar- 
guerite ,  sacadcttc,  curent  chacune  la  somme  do  iiiiUc 
t'eus  d'or  (  1 3o(Ço  liv.  )  Mais  Louii  .X.1  ,  Roi  dr.  1  ram-c  , 
étant  aus».i  iicvru  du  Roi  René        Marii:  ,      lutrc  , 
se  plaignit  hautement ,  comnie  d'un*'  injuiLice  c  rijiUe  , 
d'avoir  été  oublié  dans  ce  testaint-nt  auquel  il  dc\oit 
avoir ,  disoit-il ,  la  meilleure  part,  fcn  consàjuence  il 
fit  mettre  sous  sa  main  Jes  Duchés  de  Bar  et  d'Anjou, 
l  a  Provence  de  plus  ("rmit ,  selon  lui ,  être  réunie  à 
la  Coorâmiede  Fraucc  aptéi  la  mort  du  Roi ,  son  oncle. 
Ce  qui  indisposoit  le  plua  contre  ce  Prince  le  Monar- 
que françois  ,  c'étoient  kl  liaisons  qu'il  avoit  avec  le 
Duc  de  Uourgo|BM ,  qui  «'étoit  nénie  ûatxé  d'être  cou 
héritier  pourlaProwtttaet l'Anjou.  Malt,  iputa avoir 
menacé  de  i<:  traduire  au  Parlement,  Louis wndoïKit, 
et  nomm4  do  Ambassadeurs  pour  aUer  tndier  tioio- 
blemcnt  avec  lui.  11  se  rendit  lui  -  mfmc  peu  de  tcnis 
après  à  Lyon,  où  René,  l'c  tant  venu  trouver,  obtint 
main  -  love'e  de  la  saisie  de  ses  l>uchés  avet  une  ]ieti- 
sion  do  60  mille  Ihn-s.  Ftaut  revenu  satisfait  en  l'io- 
vencc  ,  il  y  passa  sans  in<[uit':Liide  le  teste  dn  .sa  v.e  , 
adoré  de  son  peuple  au  milieu  duquel  il  vivtiit  comme 
un  pere  au  sein  de  sa  famille  ;  ce  qui  lui  mérita  le  sur- 
nom de  BoK.  11  mourut,  le  10  Juillet  1480  ,  àAix, 
d'où  son  coip»  fut  transporté  à  Angers.  11  avoit  épousé, 
1° ,  le  24  Octobre  1430 ,  Isabelll  ,  lillc  aincc  de  Char- 
les'll ,  Duc  de  Lofrtine  ,  morte  le  28  lévrier  1462  ; 
a",  le  3  Septembre  1454,  JiAlin  m  Laval,  fille 
de  Gui  Xlll ,  Comte  de  Lwtl ,  décidée  lans  enfans 
l'an  1458.  Du  premier  lit  il  eut  quatre  fils  qUIle de- 
vancèrent au  tombeau  ,  savuir ,  Jean  ,  Due  de  Célè- 
bre et  de  Lorraine  ;  Nicolas,  successeur  de  Jean; 
Charles  ,  Cumte  de  Guise  ;  et  René.  U  eut  de  plus 
trois  lilles  ,  Misabeili  ,  innrle  en  b^ii  âge  ;  Yolande  , 
mariée  u  rein  il  ue  Lorraine  ,  (.^omte  de  sauacmoni , 
à  qui  elle  porta  les  droili  de  sa  Mai.son  .sur  le  Royau- 
me de  Naplcs  et  sur  la  Provence  ;  et  .MargLierlie  ,  leinme, 
de  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre.  René  ,  ([uoitjuc  zélé 
pour  ks  pratiques  de  la  religion,  œ  fut  point  un  mo- 
dèle de  la  SàSM  OMi}ii|tfe.  On  lui  conoolt  trob  cn> 

[fOi  naturels  ,  un  fils  ,  nommé  Jean  ,  dont  on  Went 
de  parler ,  et  deux  filles  ,  dont  la  seconde  ,  nutiunée 
Marj|;uerite,  épousa  Beitiand  de  Beauvau.  La  Ditlio- 
theque  du  Roi  conaerro  trois  ouvrages  manuscrits  du 
Roi  René ,  dont  un  qui  a  pour  litre ,  L'Abusé  da  la 
Cour,  a  été  imminé*  (f^.'  Benélpânni  les  Aou  de 
Naples,  pannilEsOaadeLonaineetpaniiiceuxd'ABr 
jou.) 

C  H  A  R  L  E  S  II  I. 

1480.  CuAKLES  m  ,  fils  de  Charles  I ,  Comte  d'An- 
jou et  du  Maine  ,  étoit  à  la  Cour  du  Roi  René ,  sou 
onde,  lorH|ue  ce  Ptipce  l'institua  «on  héritier  uii!v(>r- 
saL  II  reçut,  ausitlftt  apris  cet  acte ,  les  homwagci»  des 
■SekiieuBi  ptmrenpuu.  Mals8enélI,]XicdeLcitniine, 
pea^^,  ooroinem  radlt,dnJR«iIUné,  par  Yolande, 
sa  mere  ,  sou^nt  impatiemment  que  l'ample  succes- 
sion de  son  aïeul  passât  à  un  héritier  collatéral ,  avec 
la  seule  réserve  pour  lui  du  Dutli**:  de  liar.  Il  dissimula 
néanmoins  son  ressentiment  tant  <jue  le  testateur  vé- 
cut. Ce  Prince  étant  iuo:t  ,  il  se  mit  en  devoir  de  l'aiie 
valoir  ses  préieniious.  Ayant  envoyé  pour  cet  cliet 
une  armée  devant  lui  en  Provence  ,  il  vint  prompte- 
ineiit  la  joindre.  Mais  il  trouva  plus  d'obstacles  à  ses 
desseins  qu'il  n'eu  avoit  prévus.  Outre  les  forces  que 
la  Provence  fournit  à  son  rival ,  le  Roi  Louis  XI  avoit 
fait  passer  dans  ce  pays  un  corps  de  vieilles  troi^ies, 
qui  dissipaient  bientàt  les  soldats  lorrains ,  et  assurè- 
rent à  Qiariea  la  libre  possession  de  cette  province. 
C'étdt  pour  Ini-mènie  que  Louis  travallloit.  Noyant 
que  Qierkls  uebMiit  une  vie  languissante ,  il  gagna  Pa> 
lamede  Forbin,  pnemlor  Iffinisfem  <k  ce  Prince,  et  par 
son  moyen  il  vint  à  bout  de  se  buie  instituer  héritier 
universel  de  CliLiiIea  par  un  testament  passé  le  1 1  Dé- 
ceniLtu  1461.  (  .hai<e>i  mourut  le  lendemain  ù  Mar- 
seille, dans  1.;  -h'  amue  de  son  âge.  Ap(éi>  sa  mort, 
le  Roi  Louis  Xl  ^c  luit  en  possesiion  de  !a  i'roiencc, 
ainsi  que  dei  autres  Liais  dont  (_  hatlei  avoit  joui.  Mais 
llcné  iaruia  opposition  eu  règle.  4  cette  prise  de  posses- 
sion. 11  attaquoit  non  le  ti-ïiaincnt  de  Charles ,  qui 
étoit  iiors  d'atteinte,  mais  celui  d.u  Roi  Kcné,  préten- 
dant que  la  nrovencefltle  l\oyaume  de  Naplcs  ayant 
été  souvent  gouvernés  par  des  iilies,  ils  appaitenoient 
légitimement  à  sa  lucre ,  et  qu'ainsi  soit  aïenl  n'avoft 
pu  anéantir  jas  dcoiu  de  la  iiature  par  oa  acte  éstai^ 
qné  à  la  liaiMeise.  Le  Hoi  de  France  de  ion  oAté  lai- 
tdtwlolr,  contae  k  Duc  de  Lonaine,  utt  pacte  d» 
bmlDe  et  d'andens  tsstailiens  de  deux  Mnoes  de  la 
Maison  d'Anjou ,  qui  avoient  appellé  des  mâles  à  leur 
succession  ,  quoi<|ue  dam  un  degré  plus  éloigné,  pré- 
t.'ralileineut  au.\  lilles.  I  .a  question  lesU  indécise  pen- 
dant le  reste  du  légncdu  Loui^Xl ,  qui  demeura  tou- 
J0UI5  en  jouissance  par  provision.  Mais  le  Roi  Chai^ 
les  VIII  (a  décida  de  fait ,  en  réunissant ,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  anne.\aiit  à  peqiétuité  la  Provence  à  sa 
Coutoone ,  par  ses  Lettres-Patentes  du  mois  d'Octobre 
1^.  (^^*  Charles  11 ,  Comte  du  Maine,  j  La  Pro- 
vence a  conservé  jusiju'à  nos  jours  ,  suivant  le  Traité 
liait  avec  elle  par  Chai  les  Vlll ,  ses  loix  particulières  et 
privilèges.  £lle  n'est  point  encore  aujourd'hui  regardée 
comme  province  de  la  1  rancc.  C'est  pour  cela  que  dans 
les  Arrêts  du  Parlement  d'Aix  on  met  toujours ,  Par 
le  Hoi,  Comù  da  Pnvaux  ,  et  que  nos  Uois ,  dans 
leurs  lettres  adressées  à  ce  pays-là ,  prennent  la  qualité 
de  Comte  de  Provence  et  de  Forcalquier.  Ce  fut  le  Roi 
Louis  XII  qui  établit  le  Paile.neni  d'AIx  pour  L  l'ro- 

I  '  -.  ..I ,-  ^  ^ .  1  Ae  n  r>  1.  F           /t  .SnA        .aiiv.      Ti'lt   1*  |l|r  i1r~illllt'i  '1    T  v  An 

1  elleC  et  les  pays  en  ut.udiuiuiâ ,  liai          uumiL  a  i^juu 

au  mois  de  Juillet  i5oi  ;  ee  qu'il  confirma  par  sa  Décla- 
ration donnée  à  Grenoble  le  16  Juin  de  l'aiiurfc  sui- 
vante. Le  ressort  de  ce  tribunal  est  encore  le  luènie  ;  il 
comprend  la  Sénéchaussées  et  environ  5i  Justices 
njslâSjicc* 

Tome  lu  V5, 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  FORCALQUIER. 

Lt  Gmli  de  FiMiCALQvm ,  appellé  d*alwid  le  Ceimté  de  SnrnieN ,  parce  que  le  def-Beu  de  cette  Seigneune, 
nommé  par  les  Romains  Forum  ]V,roiiù  ,  et  Jaiis  le  moyen  à^c  l'oium  CaUarium  ,  esl  sitiu5  diuis  rc 
Diocèse ,  avoit  ntieibu  beaucoup  plu4  d'dtendue  ^u'ii  n'en  a  pré&eatmiait  ;  car  U  rcufonooit  tout  ce  qui 
eit  compris  entraleDiuenn,  l'beieetlea  A^ws,  et  perconséqucnt  U  plus  grande  partie  de  le  beiila  Pro- 
vence ,  ou  Provence  occidentale.  Ce  (iit  en  io54  qu'il  fut  démembré  du  Comté  de  Provence  par  le  Comte 
Geofroi  I,  conme  on  l'e  dit  à  l'eiticle  de  ce  Prince ,  en  &feur  de  «ee  neveos  ^  GoiLuviiB-BuTaAKD  et 
Gmnun,  unis  deux  H* du  nom  de  leur  Miboii.  Ctsdeiix  fities  poeiideiwiten  oammiiiice  Comié}  inde 
iJ  parolt  qu'ils  se  dislioguoient ,  l'un  par  le  titre  de  Comte  de  Nice  ,  et  l'autre  par  celui  de  Comte  de  Fotcal- 
^ider.  Geoboi*  dont  U  fbnme ee «onuaoil Dooce ,  mouiutsenepoiténl^ l'en  1093  ou  1094.  Buthahv^ 
eon  fiere ,  «jni  le  prfeéda  de  quett*  am  aa  tenbean  »  hissa  d'AoiLaïtoe ,  sa  leiiiim ,  sosur  de  Gid  de  C»- 
venez  ,  premier  Comte  de  Valpergue  ,  une  fdle  ,  nommée  aussi  Adclaïde ,  laquelle  ëpousa  Ermengaud  IV  , 
Comte  d'Ui;g^  ;  ce  qui  iit  paaier  le  Comté  de  Fœcalqiikc  dau  la  MiUoa  de  ce  dcmier  *  qui  ^  étant  aoit  en 
1092 ,  laissa  un  6b ,  qut  Milt. 


GUILLAUME  I. 

i094.Guir.i  AUMF  T  ou  m  ,  fils  (l'EnnengauJ,  Comlc 
d'C'rgcI ,  et  d'Adiilaido  do  rrnvi7Mr<-  ,  suicoda  eu  biS 
à|^c  a  bOn  faraud  -  oncle  Gcolroi  II  ,'^ous  la  tuirtc  clr 
n  mere.  L'usui]'ati<<>i  qu'il  lit  d<-  la  villu  de  i'ertuis  sur 
l'Abbaye  do  Monimajour  ,  et  les  dommages  qu'il  y 
causa ,  lui  attirèrent  une  excommunication  dont  il  alla 
ae  fiiûe  icJefo:  à  Vienne  t>aT  le  Pape  Callîalell,  qui 
trouvoit  alors  en  celte  ville.  Il  éprouva  à  son  tour  peu 
de  ti;in!>  après  Us  pouvoir  de  la  violette  loiitrc  Li  jus- 
tioei  Duiàut  les  diffîrend^  des  Comtes  d«  i'outouse 
les  Comtes  de  Barcelone ,  pour  le  partage  de  la 
mce  )  il  lut  dépossédé  par  ces  Princes  de  la  moi- 
tié de  la  ville  d'Avignon  qui  lui  appartenoit  ;  niais  , 
après  le  Traité  de  1 1  x3  ,  elle  lui  hit  rendue  par  le 
Comte  de  Barcelone.  Guillaume  ,  depuis  ce  lems  , 
prit  1>'  -  Il  I'  (4>mte  de  ForciliUiier  et  d  AviciKui.  11 
mourut  au  mou  d'Octobre  1120,  laissant  de  Uvr- 
aiKoa ,  sa  feume,  deux  Jib,  qui  suhwat.  (Vaiasete.  ) 

BEATHAilD  I  sr  GUIGUES. 

1129.  Ber TKANo  I  et  Gl;k,i  ts ,  fils dc Guillaume  I, 

lui  succ<*dfrriu  m  bas  Jj^e  djiii  le  Comté  de  Forcal- 

fjuier  ,  w>;is  la  tiitelo  de  leur  .iieiih-;  Ailelaïde  ,  ij^lli  , 

l'année  même  dc  la  mort  de  Guiiiaumc  I ,  son  hls , 
se  démit  de  tous  ses  biens  en  leur  faveur.  Bertrand 
mourut  l'an  1 149  ,  ou  l'an  ii5o  ,  laiMant  de  Jûsce- 
ram:  ,  sa  femme  ,  deux  fils  ,  qui  suivent ,  avec  une 
fille ,  Alix  ,  m.iriéc  à  Guinud  Auuci  t  Soigneur  de 
Sabian.  Guigtics,  frera  de  Bertrand  I  l'avoit  précédé 
au  tombeau,  l'im  1149  «a  dutAt,  sans  laisser  de 
lignée ,  Guilûmme,  son  fils,  étant  mon  avant  lui. 

GUILLAUMF  U  ou  IV,  rr  BERTRAND  U. 


ii5o  au  plus  iurJ.  Guii  la'.  vt  II  ou  TV,  et  Beîi- 
TR\v:)  u  ,  (di.  et  successeurs  île  lluitraud  1  .  jouirent 
paisiblement  du  (/Oinlédr;  I'dk  .duuiei  jusv]u'ell  1163, 
(jue  l'Hiupereur  I  iiiiérie  1  in:?'t)Ja  ce  (.iinilf'  a  liay- 

moiid-Uéieii^ei  ,  Comte  de  Provence.  Le  motil ,  ou 
le  prétexte  dc  cette  inféodation ,  étoit  qu'à  l'avéuenieut 
de  t-  f  &létic  au  trône  impétial ,  ks.  Comtes  de  Forcalp 


quîer  ne  lui  avoleat  pas  mnda  ktin  devoirs.  CeFriooe 
ordonna  éonc  que  ces  Comtes  et  leurs  succeseeurs  len- 

droient  hommage  aux  (!omtes  dc  Provence  ,  et  qu'en 
(.as  de  refus  ils  prrdroicnt  leur  (]onilé.  .Mais ,  l'an  ■  1 74 
I  et  U'jii  JUS  ,  i  DHiiue  le  luarijiie  l'iv.u  lie  ,  1  1  6.4  j  ,  <  j m I- 
tauiue  ,  avant  1  le  tiuuser  I  I  tiipcrtur  eu  itaiiu  ,  uLliiU 
dc  lui  ta  riMiialîem  i\r  i  ctlc  inféodât  ion  ,  et  se  fit  ré- 
tablir ,  coiuiiit;  puiteut  ks  LxttreS'Patcntes  de  Frédéric , 
dans  tous  les  lioiuicur»  ,  dignité  et  jurisdictioH  de  sou 
(.omté.  Ces  Lettres  sont  datées  du  n  Mai  dc  la  23'  jn- 
néé  du  régne  dc  Frédéric  ,  et  de  l.i  1  dc  son  I.inpirc  » 
Indictiuii  Vil.  Dans  cette  afEtire  il  n'est  point  fait  men- 
tion dc  Bertrand  ,  parce  qu'il  étoit  alors  à  la  Tcrre- 
baiiito.  Avant  son  départ ,  Van  1 168  ,  il  avoit  fait  do- 
nation ,  par  SOD  testament ,  de  la  ville  de  Manosquc , 

sur  la  Durance ,  anx  Cberaliers  de  l'HApiial ,  et  y 
avoit  ajouté  beaucoup  d'autres  lenes ,  laîasant  le  icsie 
du  Gamté  à  Gi;iu.M.Mt ,  son  frcrc  ,  à  la  chai;gede 
ratifier  cette  donation  ;  que  s'il  le  rclùsoît ,  en  ce  ras 

Ucrtrajul  lui  î.ui),!iiui)it  Ifavniund  V  ,  (Jointe  Je  Tou- 
louse ,  daiLs  la  inuitié  de  mju  Cuiiité  ,  et  doiuuiil  l'au- 
tre à  ics  <:ou-.iu,s  de  Sabran  et  de  .Siini.>iie'.  Ui  iU.iud 
revint  île  la  I  i  ne-S.iiiifP  ,  et  vi  i  iit  ,  suivant  l>outhe  , 
au  luoiiis  |us'|u'en  1  uo8,  11  lie  laissa  point  d'cnlans. 
A  i'ègatd  de  Guillaunie ,  sou  lien; ,  il  eut  avec  AI- 
tbnsc  il ,  Roi  d'Aragon  ,  tme  guene  fort  vive  ,  dans 
lar|uelle  il  lui  causa  de  ^anos  dommages  ,  coniii<c 
Alibrise  le  di'clarc  lui-même  dans  le  Traité  de 
qu'ils  firent  à  Aix  dans  le  moi:>  de  Juillet  1 193.  Le 
sceau  dc  celte  pacification  fut  le  mariage  dc  GerseuJe, 
sa  fetile- fille  par  Geneude ,  saraem  ^femine  de  fiaip 
nier  de  Sabran,  dit  de  Casiellar,  avec  AotDsa  IL  Ci»l» 
de  Ftovence.  Guillamne ,  en  comidémtlèn  w  oetie 
alliance ,  fit  don  i  la  jeune  Gcrsoide  du  Gratté  de 
l'urcalquicr  ,  s'en  réservant  l'usulnùt.  Mais  ensuite  , 
mécouleni  d'Aliousc  U  ,  il  transporta  ^  Uéatrix  ,  sou 
sutre  petitc-lillc,  su:ur  puLni'e  de  Geisende  .  cL  lemuic 
d<;  (  àiiaucs- Audié  ,  Dauphin  de  \  ienuoii  ,  uue  por- 
li'Ui  du  (^mté  de  fi^ri  .iljuicr  ,  sjvdu  ,  le  Crajieiiçois 
et  l'Ljubruiiois  ;  ce  qui  occasionna  une  guerre  entre 
AllciuM  c:  Guillaume.  Celui-ci ,  ayant  lait  la  paix  , 
entreprit  un  pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Galice.  l>es 
habitons  d'Avignon  lui  ayant  demandé  la  confirma- 
tion  de  leur  Commune,  il  l'accoda  par  une  Cliatte  j 
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du  4  des  Nones  de  Juillet  1 706.  Le  dtie  de  cette  Coni- 
nuu'.o  ii'uxiilolt  plus  ;  et  Guillaume ,  en  la  cotifirmant , 
dit,  a<he»saiU  la  parole  aux  Avij^noiiois  :  Je  cmis  qu'elle 
a  ét^  accore/i'c  à  Tos prfdi^rfxwurs  il  ytjp/u  f  rli- 70  an  t  ; 
pt:r  septuacinla  annns  et  cù  ampliiis.  (-A  oui',  hisl.  de 
Prov. ,  T.  111  ,  p.  534.  ) 

L'an  i3oS ,  au  mois  de  Janvier  ,  Guillaume  Tit  do- 
nation de  son  palais  de  Manosque  à  l'HApital  de  S. 
Ciiies.  C'est  la  demiere  action  connue  de  sa  vie.  Il 
ne  Vivoit  plus  en  Novembre  de  l'arniL^e  suivante.  Par 
M  moit ,  le  CointtJ  de  Forcalquier  fut  rëuni  à  celui  de 
Prorence.  Cependant  Guillaume ,  fils  de  Guiraiid  de 
Sabran ,  et  d'Alix ,  fiUe  de  Bertrand  I  »  Comte  de  For- 
calquier ,  rerendîqua  ce  Cooitié ,  tant  du  chef  de  m 
Rtere ,  qu'en  vertu  d'une  donation  que  Bertrand  II 
lui  en  avoit  iàlte  à  lui-iuéme  :  il  prit  les  armes  pour 
c«  piétantionB.  Le  ConlB  de  Ftamnce  »  pour 


le  bien  de  la  paix  ,  consentit  à  un  accoinmiKk-mctit  ; 
et  ,  par  senlcucc  d'arbitres  choibiî.  ,  du  29  Juin  1  ^^o  , 
on  acfonli  à  Guillaume  de  .Sdbiâu  un  <eiljiii  noin- 
brn  (lo  lim  s  djili  k-  (  oiuIl'  Je  l'orraliluici .  Guil- 
laume ,  apn  •>  <<>[[>•  tiansiittion  ,  continua  de  prendre 
le  tilre  df  Comte  de  1  oicaKiuior.  .Ses  descetioans  le* 
tinrent  seuleitient  le  n<)ui  et  k■^.  arrnirs  de  Forcalquier, 
qui  ont  passé  aux  aînés  de  la  Maiion  de  iSrancas  , 
en  vertu  du  tcstomenl  de  (îauchcr  de  Forcalquier  , 
Evéque  de  Gap.  Fit  cet  acte  ,  drcss»)  l'an  1 483  ,  ce 
l'n  lat  institua  pour,  aoa  héritier  GeoK|>  de  Castel- 
lanc  ,  son  neieu  «  eTCc  aubfdtntion  en  nvour  de  Gau- 
dier  de  ûnuwat ,  son  coo^  gmatfn  »  qui  ncneillit 
effectivement  cette  sututltudon.  De  lui  dhecenlent  les 
Marquis  de  Drancas  ,  qui  portent  le  titra  de  Citmtei 
de  Forcalquier,  et  les  Ducs  de  ViUars>Brancu.  (  Voy. 
èSbsm  If  et  AUbnie  II,  CamtudtPtwmu) 
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DES 

COMTES  ET  PRINCES  D'ORANGE. 

OuAHOK ,  viDe  il'piscopale ,  appcUc:«  par  ks  IteonnH  jinnr«n»^0>Mnait  et  Staatdanorum  aOenia,  ytùe  épls- 
copale,  ancicmneet  célèbre,  ùtuée  au  piedd'uasaoïilagne  ou  colline,  à  l'extrémité  d'une  belle  plaine,  sur 
la  pciite  rivicre  de  Maine  ou  Mqite,  qui  baigne  ses  murailles,  à  UM  li«ue  de  U  rive  gauche  du  Rhône,  à 
quatre  Ucucs  d'Avignon ,  et  un  peu  plus  de  Carpentras ,  c^t  la  capîttk  d'iOlM  Ptincipaulé  qui  ne  comprend 
aujouid'liui  qvo  dnq  Ik-ues  de  longueur  sur  quatre  de  largeur.  Cette  ville  et  son  district  avoient  autrefois 
beaucoup  plusdYtcndue  qu'ib  n'en  ont  pritsentement.  Les  munUle*  d'Orange  icnferaioiœt  alors  toute  lanioii- 
tagnc  voisine  sur  laquelle  étoit  bitie  une  trds  forte  cîtadeOe ,  et  leur  dfCiiit  dtatt  4'eavtron  i5oo  toises.  Les 
aqMdllca«  lesthanneStlc*'>inphithéàtrcs,  leidnjues,  le  capitoktleiavcsdetliompho,  les  arcnes,  que  les 
Romains  y  firent  censtniîrw,  nt  dont  il  rtMe  encore  de  beaux  vestiges,  prouvent  l'estime  singulière  qu'ils 
faisaient  de  cette  ville  placée  dans  un  des  plus  heureux  climats.  Elle  a  été  plusieurs  fois  ruinée  dans  les  imip- 
ttosis  que  dheis  peuples  eut  Mte»  dans  cette  partie  des  Gaules.  On  donne  U  ^irâie  de  Tavoix  sauvée  d'une 
entière  destructions  Guillaume  au  f ■<'■•>■'  ou  au  Court-nrT,  qu'on  fait  vivre  sous  Charicmagnf ,  qm  le  fit, 
dit-oa»  Comte  Bénéficiaiie  de  ce  pa}&-  les  Historiens  des  bas  tems  débitent  tant  de  fables  sur  ce  pré- 
tendu ComtB  eteurscs  siKccaiaiiis,)iisqucsvmla  fia  4»  wfàêàa,  qa'MoepentUic  inicuB  Sonima 


Lï  premier  Comte  propriétaire  d'Orangn  qiie  l'on 
counoisse  est  Giraoi>-Ad<maii  ,  dont  les  descendons 
se  sont  attribué  la  Souveraineté  de  Grigiun  et  celle 
de  Monteilt  wiif  de  ean  nom  Adémar ,  ou  Almar ,  a 
été  snniainné  MoiiKtîiAiniir,  et  par  corruption  Mon- 
teiimar.  Girand-Adémar  lut  probablement  JMW  de 
Raixbavd  I,  Corn  le  d'Oraagc,  aiu^uel  succéda  son 

liU  liEr.TRVNu  1,  qui  vlvoit  011  1062.  Celui-ci  eiit  de 
sa  Icmiut-' ,  Al)l;_au)i:,  un  iils,  Raimb  vl  ii  II  ,  qui  sui- 
vit Kaviiioinl  lie  S.  Cillfs  à  la  1  i-rrc-S-uul''.  Ivuimbaud 
V  iiiciiintt  vcrb  r.in  i  l  ïi  ,  Ui^-rant  pour  lit-rilii  re  Ti- 
BbncF. ,  sa  hllc,  qui  i-loit  Comtesse  d'Oraii|;i'  eu  i  i  i5 
et  en  ii'.'.ô.  Iiburi;e  éiionsa  Guiu,*u»lt,  Seigneur 
d'OiTK'ljs  ,  spLomJ  lil>  lie  (jiiillaumn  V,  Seigneur  de 
Montpellier.  Guillaume  ,d'Omélas  ht  un  voyage  à  |a 
Terreâiinle  avec  Guillaume  VI,  son  frère,  et  étoit  de 
retoor  en  1  Ce  fut  pabebleinent  cette  année  qu'il 
époutt  HlMOige»  CMe  FkînccsK  cootribua  beaucoup 

GUILLAUME  IL 


à  l'agrandissement  et  à  l'embellissement  de  la  vïllo 
d'Oraagc.  Elle  en  fit  rebâtir  les  murs  tels  qu'on  les 
voyoii  encore  avant  les  ctiangcmcns  qu'on  y  fit  lors- 
•mW  7  ajouta  desiiwiificatioiis  à  la  modeiae.  TOmu^c 
ht  anuB  «nutniiie  trois  grands  âmdioiim ,  m  au 
quanier  de  S.  Florent  où  est  à  présent  le  Q^uvcnt  des 
^pucins ,  un  autre  à  la  Tour  de  l'arc  de  triotnplio ,  ot 
1(  troisième  aux  environs  ilc  rFr-llst  cic  S.  l'irrie.  i\Iais 
tes  Irois  fauxbourgs  lurL-iU  jiiesque  eiUiL-rcjntvnt  dc- 
truits  dans  la  giicrrc  que  (iuiil.iuiiip-Koper ,  Vicomte 
de  Turcnne,  011  iilutot  Rayraond-l-ouis ,  son  fik , 
porta,  l'an  1.190  ,  iiaiii  la  Provence.  Tiburge  finit  mîs 
jours  en  1160.  Guillaume,  son  époux,  la  suivit  au 
tombeau  l'an  1 1 56 ,  laissant  d'elle  deux  fils ,  Guil- 
laume  et  Raimbaud ,  qui  suivent ,  avec  deux  filles , 
1  iburgn  et  Tiburgeite  ,  dont  la  première  épousa  , 
i*  Gau6edde  Monus,  a*  Bertrand  de  Baux,  et  la  se- 
conde Ait  inaijéemcAdénwr  de  Miiiviel.(Vaîslett.} 


I  i5o.  Guillaume  TI  ,  fils  atné  de  Guillaume  d'Omé- 
las  et  de  Tiburge  ,  succéda  à  sa  racre  dans  la  moitié  du 
Comté  d'Orange.  11  mourut  vers  l'an  1160,  laissant  un 
£la  et  UM  lUlOf  qui  partagèrent  se  poulloii. 


GUILLAUME  III. 

1160.  GviLiAtriteinstte' 

<  <'Ja  ,  dans  un  quart  du  Com- 
te J'Oruii^f,  à  (J  uillaume  II , 

son  yicrr.  Il  mourut  vt-rs  i'an 
1 1  yijldi^idut  un  lilsjquiiuit. 

RAIMBAUD  IV. 

1175.  Raimsjiuo  IV  ,  iils 
de  Guillaume  Illt  fiitson  suc- 
oesseuz  dans  un  quart  du 


TIBU&GS  IL 

I  ife.  TfBimot  H,  fille 

de  Guillauinc  II  ,  liéiita 
de  lui  un  «juait  ilu  Coiutr 
d'Oran;'.!'.  Sur  la  lin  de  ses 
jours,  iras  uni  [Mîiiit  il'cn- 
lans  lie  Kmxih  i  u-Cj-  1- 
p.AiiD  ,  son  éjioux  ,  elle 
donna ,  vers  r.111  1 1 80 ,  sa 
pan  du  Comté  d'Onneo 
aux  Hoapitalien  d«  S. 
Jean. 


RAIMBAUD  II  L 

itSo.  Raiiu&oo  m,  second  fils  de  Guillaume 
d'Omélas,  succéda»  dans  la  moitié  du  Comté  d'O- 
lange,  à  i'ibui^e ,  sa  mcre.  Il  quitta  le  nom  d'Omé- 
laa,  que  portoit  son  perc ,  cl  prit  celui  d'Orange.  La 

Edte  nOe  de  Couiteson ,  dans  ce  pays  ,  devint  le 
ndo  aaidsidenoe.  Il  engagea,  l'an  ii6iB,àGiiiI 
launedoMoMpdlier,  son  cousin,  tout  son  domaine 
d'Omélas ,  situé  dans  les  diocèses  de  Bcziers  et  de 
Maguelone,  pour  la  somme  de  qtutre  inîl!r_'  suus 
lucl^oriens.  Waiiil  le  letira  sans  drmii;  bicntotdprès, 
puiMju'il  l'engagea  de  iioin  tau ,  l'an  1171,  à  son 
i>i:au-ircre ,  Aimar  de  Mun  iel  ,  pour  10200  sous 
nu'lj^orlLTis.  11  mourut,  vers  l'an  1173,  sans  j^osté- 
liié ,  ki^ant  à  Tiburge  ,  sa  sœur  ainée  ,  remariée 
pour  lors  à  Bertrand  de  Baux,  II' du  nom,  sa  moi- 
tié du  Comté  d'Orai^  fiaimbaud,  suivant  Nostra- 
damna ,  Historien  de  Bmeace ,  estoU  bon  Cha-a- 
lier,  vaillant  aux  armes ,  et  tris  estimi  dans  la 
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RAIMBAUDIV. 

Gmité  d'Oral!^.         1 190  ,  se  royant  MA»  B» 

gnée  j  il  fit  ,  Li  l'csemple  de  Tiburgo  ,  sa  tante  , 
donation  Je  5a  part  du  Gsmii?  d'Or^uge  aux  Hos- 
pitaliers df  S.  ji  jn,  (jui  jidr  Kl  devinrent  proprié- 
taires dp  1j  nioilii^  i\e  i  etic-  !'j ;iicij)aut«^  ;  cnsortc 
iju'on  t]iu\i  II'!,  actes  publics  du  récne  d«  Comtes 
et  de  celui  du  (_.om:nandcui  de  l'Hôpital  d'Orange. 

TIBURGF.  m  tr  BERTRAND  DR  BAUX  I. 


RAIMBAUD  II  L 

poisit  provenraJs.  VbSs  9  w  tnap»  hatimen/t  en  te 
lâi&ant  moiuir  en  1939 ,  et  sur  d'autres  drconslances  de 
sa  vie.  Le  recueil  manuscrit  des  vies  des  Poètes  provcn- 

çau\-  lui  altribiir  le  Ils  ro  intitulé  :  Jm  Maestria  d'amour. 
Il  jjuulu  (juc  la  (.oiiitt'>.s<.-  du  Die ,  lemme  de  Guillaume 
de  Poitiers  ,  devint  auioureuse  4t  R^mbnidf  et  lit  dn 

vers  à  sa  louange.  (  Vaissetc.) 


1173.  TiBWKOE  IIl  et  B^TlT[n^■T>  DE  lUt.'x  I ,  son 
<^poux,  succédèrent  à  Raimbum!  1!I  dans  la  moitid  du 
Comté  d'Orange.  L'an  1 178,  Bcruand  aji^ista,  le  3o 
Juillet ,  au  couronnement  de  l'Empereur  Frédéric  I , 
qui  se  fit  dans  la  Catliédralc  d';\rles  en  vertu  de 
titre  de  Roi  de  Provence.  C  'n  pr<  tend  que  vers  ce  ta 
là  Fiédéric  M  aixodia  le  litiedc  Piiiiced'Onq|p  tf^ 
It'coinonnedeSoaTaMiâïi.  Jl  oCfui  que  lei  Lomlc» 
d'Orange  imt  porték  tîtiedaMnoedêpids  h  £n  dn 
XII*  siècle.  M&Deitceiadn  aussi  qu^ils  ne  œisemt 
pas  pour  cela  de  reconnoltre  la  souveraineté  des  Com- 
tes ao  Toulouse  en  qualité  de  Marauis  de  Provence. 
(  Vaisscte  ,  T.  111 ,  p.  45.  )  Bcrtiand  ,  sYtant  brouillé 
avec  Raymond  V,  Comte  de  Toulnuso  ,  fut  assoisiin: 
le  jour  de  Plcjue  1181,  par  ordre  de  ce  l'rince.  Tiburge 
mourut  vers  l'an  i  ibz  ,  laissant  de  son  itiarïaR  trois 
fils,  Guillaume,  qui  suit;  Bertrand  de  Baux  ,  p<-te  de 
plusieurs  cnfans ,  qui  possédèrent  les  Fiels  d'istres ,  de 
ËâotouLs,  d'Aulas ,  avec  d'autres  lieux  ,  et  servirent 
avec  distincboQ  dans  les  gnem$  de  Naples  ;  et  Hugjuee 
de  Bmx,  naiide  Bwnde,  Vieeniteaie  de  Meneîlle. 

GUILLAUME  tV. 

1182.  Gi  ii  i  VI  ML  r\' ,  surnommé  del  Cornas,  fds 
lie  llrrtr.iurl  du  ]''rjiiv  Pt  son  luTilicr  dans  cette  Baro- 
nir ,  sui  I  rd.t ,  dans  la  moitiédu  Lomtéd'Oranpe ,  à  Ti- 
l)ur}-,<-,  su  incie.  Sur  la  Kn  de  iai3  ,  ayant  éli-  tioiivor 
l'Empereur  i  réiliric  11  à  Metz, il  obtint  de  lui  le  titrr  de- 
Hoi  (TArlcs ,  par  Lettres  datécsdu  1 3  Janvier  1214.  Ces 
T  cttres  néaiunoins  ne  sont  pas  à  l'abri  de  tout  soup 
roii.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  prftendne  Royauté  n'af- 
nwdUt point  U  terre  d'Orange  ,  ni  sc^  maîtres,  de  la 
SttXMlînetj  des  Mdhiuis  de  Provence.  Guillaume  , 
pour  même  dans  ses  mlMls  les  OtOtéi,  se  dédua 

GUILLAUME  V;  . 


contre  ks  Albigeois,  et  fit  la  guerre  aux  habitans  d'A- 
vignon ,  <}ui  prolégeoient  ces  hérétiques  :  mais  cette 
guene  loi  devml  funeste.  Il  tomba  entre  les  mains  des 
AvipuonOiS»  qui  l'écorcherent  vif  et  le  coupaient  en 
morceaux  au  mois  de  Juin  de  l'an  ta  18  :  vengeance 
atroce  des  atrocités  ^ue  la  Croisade  avoit  produites. 
GnIUauoie  IV  est  mu  an  nombm  des  Tnubadaucs 
dans  lldstobn  de  osa  Foëies ,  oà  l'on  neente  de  lui 
deux  trala  qui  ne  kli  6m  pas  beaucoup  d'honneur , 
mais  (jue  d'aitleun  nous  ne  garantissons  pas.  Il  avoit 
dépouillé  un  Marchand  firancob  qui  passoit  sur  sns 
terres  ,  et  lui  avoit  pris  des  elïels  considérables ,  c'cit- 
à-dirc  vraisemblablement  qu'il  avoit  cuiiti2>qué  ses  mai^ 
chandises  poux  avoir  firaudé  les  droits  de  pi^age  ou  de 
duume.  De  retour  en  France,  le  Maiïhajid  imagina 
un  moyen  tort  extraordinaire  de  se  venger.  Il  fit  con- 

trelaîre  le  sceau  du  Roi  l'htlïppe-AugUstC  ,  Ct  écrivit 

en  son  nom  une  ktii«  au  Prince  d'Orange ,  par  laquelle 
le  Roi  l'invitoit  à  sa  Cour  pour  y  recevoir  de  grands 
biens  ct  de  grands  hoimeurs  qu'il  lui  dettinoit.  Guil- 
laume paît  après  avoir  lait  de  grands  préparatib.  La 
ville  où  le  Marchand  demeurott  se  tmUTOit  sur  son 
passage.  Il  y  arrive  et  y  séjourne  ,  ne  se  doutant 
de  rien.  Le  Marchand  ,  qui  avoit  lait  sa  partie  pour 
l'arrêter,  le  surprend  avec  sa  suite,  ct  l'oblige  de  répa- 
rer le  dommage  qu'il  lui  avoit  causé.  Guillaume ,  alors 
instruit  du  manège ,  s'en  retourne  dépouillé  et  cuntus. 

Quelque  tcms  après  il  eut  à  dévorer  un  autro  albont 
de  même  iiaiatc.  Brouillé  avec  Aimar  11  dr  l'nitiers  , 
Comte  de  ValentinoLs  ,  il  alla  insulter  et  piller  une  de 
ses  terres.  Comme  il  s'en  revcnoil  sur  le  Rhûne,  des  pô- 
clieurs  ,  sujets d'Ainiar,  l'arrêtèrent,  et  probablement 
le  rançonnèrent.  (Mlllot,  hût.  des  Troub.  T.  111.) 

Il  avoit  épousé ,  1*  Alix  ,  dont  il  eut  un  fils  nommj 
Guillaume }  a*  fiaiiBHOAnp^  oa  Sabeak  ,  qui  loi  don- 
lu  Hijinondi  «t  deux  auttes  iilii 


fils  a'rié  de  Guillaume  IV  ,  liu 
■  sa  portion  du  (ionitf^  d'Oranj^fl. 


1219.  GtriM.AUHIE  V, 

succéda  dans  la  moitié  d 

Il  prit ,  comme  son  perrr  ,  le  vain  litnr  de  Roi  d'Aria  ,  et 

moumt  l'an  laSy ,  laissant  de  PAicui;sx ,  sa  ksaxoB  ,  deux 
fils,  qm  suivent. 

GUILLAUME  VL  I     RAYMOND  IL 

1739.  OunxAvnnVI, 

fils  aîné  de  Guillaume  V , 
hérita  de  lui  la  moitié  de 
te  qvi'it  pnssédoit  dans  le 
Comté  d'Orange.  Il  mourut 
l'an  1048  1  laissant  de  sa 
femme  ,  V  a  i.  h  i  h  g  i:  d  t 
I\I  t  vil  i.ON  ,  une  (die  nom- 
mée riburgciie  de  Baux  , 
mariée  à  Roger  de  Fou ,  fcei- 
gneurd'Hiercs,qui  transmit 
cette  Seigneurie  ,  en  ia57, 
avec  tous  les  droits  qu'il 
prétendoit  avoir  en  vertu|dc 
son  mariagei  à  Chailesd'A» 
jou,  CtmtedeftamiiGa. 

Tom*  II, 


iA3p.  Ratmovo  n ,  9*  iUs 
deGuiUaumeVi  lui  succéda 
dans  la  moitié  du  Conilé  d'O- 
range. L'an  1048,  il  recueillit 
la  portion  de  son  frerc ,  Guil- 
laïuue  VI ,  décédé  sans  en- 
ùiis  miles.  Raymond  épou- 
sa, x"  fitONE  ,  nommée  ]jar 
d'.mtres  Es  si  r!<c. vu  de;  2",  l'an 

I  J-''^,  LAUIVt-AiMMl  nt  IjlU- 

CNAN  ,  qui  lui  donna  Ber- 
tiindf  qui  sût. 

BERTRAND  IL 

BauxmAKn  II  auooéda  (  on 


RAYMOND  l; 

1319.  R  vïMoND  I,  a' fils  de  Guillaume  IV, 
partagea ,  ascc  Guillaume  V  ,  son  aîné  ,  la  suc- 
cession de  icnr  pere ,  et  prit ,  de  m£me  que  lui , 
le  titre  de  Roi  a  Arles.  Les  succès  de  ses  exploits 
militaires ,  dont  on  ignore  le  détail ,  lui  valurent 
le  titre  de  Victorieux.  L'an  1  a37 ,  au  mois  d« 
Mai,  Ra)'moud,  Comte  de  Toulouse  et  Marquis 
de  Provence ,  liûfic  don  des  dUteamt  et  villes  de 
Camaiet,  de  IVanideu,  de  Seiimaa  «t  dépen- 
dances, avec  lésenre  de  la  Sumainaté,  ^  dioit 
de  chevauchée ,  et  autres  appaitenans  au 
pieiir  féodal  sur  son  vassal.  {I/went.  du  Tris, 
des  Char.  ,  T.  V,  n.  94/1  ,  p.  189.)  Raymond 
fuiit  SCS  jours  l'an  1  28'2  ,  laissant  de  M.vi  «1  .'vONS 
DE  Co^uoHctT,  m  lemmc,  uu  lib,  qui  suit. 

BERTRAND  III. 

laSa.  Bmtrano  dk  Baux,  m*  du  nom,  suc- 
céda à  Raymond  I,  son  pere,  dans  sa  portion 
du  Comté  d'Orange.  L'an  1 389 ,  il  acquit ,  par 
échange ,  la  portion  de  Bertrand  II ,  son  neveu  k 
la  miMt  de  wetagpe.  11  fiit  tris  bien  i  la  Cour 
de  Cfaaiks  U  p  Roi  ^  Maplea  et  ConilB  de  Pko* 
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BERTRAKD  IL 

a«  aait  an  quelle  an- 
née )  à  Raymond  U  , 
son  perc ,  dans  sa  por- 
tion du  Comté dX^range. 
L"an  1289,  il  l'échangea 
aTCC  Bertrand  111 ,  son 
oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne ,  pour  la  Seigneu- 
rie de  Courteson.  Ber- 
trand Il  partit  ensuite 
pour  la  i  crre-Saiiite,  et 
y  mourut  en  i3qo.  11 
avoit  épousé,  vers  l'an 
137a  ,  koARDK  ,  fille 
d'Amiir  de  Corbcn. 


BERTRAND  III; 

vence,  oui  le  fit  Comte  d'AvelIino.  Ce  Prince,  ayant  acqub,  l'an  t3o7,  des  Cheva. 
liers  de  l'Hôpital  Unir  moilM  da  Comté  d'Orange,  en  fit  encore  cmha,  k  72  Mars 
»3o8,  à  Bertrand.  «Calaki,  coBtntde  ne  ^tager  avec  persoBaeaiSouvcrainoré, 
»  Knoaralla  rbammage  que  ses  ancêtres  avoient  toujours  rendu  tax  Comtes  de  Pro- 
»  vence ,  coaune  rassaux,  reconnut  que  les  affaires  criminelles  daroht  être  portées 
»  en  dernier  ressort  à  h  Cour  ditComt*,  at  s'avona  sujet  1  k  emneUSm  on  ban 
»  et  de  l'aniere-ban  poiurk  Mnkaimrain.  Mais  du  leai»  WB'Aoit  pot  un  de  ces 
»  vassaux  que  la  médiocrité  de  Imbltua»  tt«oaIiMidi«  daw  li  Jbub  des  Seigneurs, 
n  Sa  monnoie  avoit  cours  dans  tonl*  li  Frornice;  et  nu  dnits  de  h  fiodalité  prés , 
«  c'étoit  un  Souverain  à  qui  il  ne  manquoit,  pour  avoir  le  même  éclat  que  Unt 
»  d'autres  qui  jouent  un  grand  rôle  dans  l'histoire,  que  d'avoir  des  Etats  plus  éten- 
»  dus  ».  (Nouv.  hi.u.  (li  Provence,  T.  lU,  p.  1 1 3  et  ti4-)  Bertrand  mourut  l'an 
335,  Uisiontd'ELloKOKs  ne  GExavc,  sa  femme,  ^u'il  «voit  épousée  Je  »6  Octobre 
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RAYMOND  III. 

i335.  Ramon  QI  «uccéda  i  Bertnnd  IH,  son 
pere ,  dam  tout  lo  Comti  d'Orange ,  ayant  wnpîa  des 
en&ns  de  Guillaume,  son  ficn  mit  HMWt  avant  Ber- 
trand  III ,  les  portions  qui  loir  tnMiMioient  dans 
C4.  ttc  Principauté.  Il  fit  son  testament  le  19  Aoftt  iS^o, 
et  inourut  vraisemblablement  dans  le  mtme  mois. 
Raymond  111  avoit  épouse^ ,  1  %  le  26  Septembre  1  i , 
Mabills  n'ANDCsa;  a»  A.n.ni:  be  VitKMOJS , morte  à 
Paris  en  1344.  Il  laissa  de  l'un  de  ces  deux  miagM 
Kaynoody  ^ui  suit,  et  d'autres  enËins. 

RAYMOND  IV. 

1340.  Ratmoh»  IV,  fils  atnë  de  Raymond  UI  et 
Comte  d'AvelIino  dans  le  Royaume  de  Naples ,  suc- 
céda à  aanpeie  dan»  le  Comté  d'Orange.  Lan  i349, 
le  a8  Jiiilkt,  il  lendit  hommage,  dans  la  maison  du 
Temple  à  Lyon ,  en  présence  de  l'Archevêque  Henri 
de  Vulars,  de  l'Evéoue  de  Grenoble,  et  d'autres  per- 
sonnes qualifiées ,  à  Charles ,  fils  aîné  de  Jean,  Duc  de 
Normandie ,  nouvellement  Dauphin ,  pour  certaines 
portions  de  SCS  terres  qui  lelevoicnt  du  Dauphiné. 
{Recueil  de  Foruanteu,  vol.  77.)  Raymond  eut  de 
grands  déméWs  avec  Catlieriue  V..r.:\  ,  Uame  de 
Courteson  ,  qu'il  fit  enfermer,  et  tr«iU  a^lc  beaucoup 
d'inhumanité.  La  Reine  Jcanni;  ,  inloimée  des  excès 
qu'il  avoit  coinmis  à  l'égard  de  cette  Dame,  et  d'autres 
personnes  qualific'es  ,  le  fit  condamner,  pour  crime 
de  rébellion,  à  perdra  la  tii«.  Izakhs,  fiilc  d'Amé  lli, 
Comte  de  Genève,  et  seconde  femme  de  Raymond, 
obtint  U  grâce  de  son  époux  en  137a.  Raymond  étoit 
homme  uc  guerre  et  homme  de  lettres»  Four  mettre 
son  Comté  i  l'abri  de  l'insulte,  dans  les  guerres  conti- 
nuelles qui  ^toientle  Rejrannic  de  Fkance ,  il  fit  for- 
tifier U  fille  d'OnngPt  et  pour  Ëure  en  même  tems 
fleurir  ka  LetttM  dana  cette  capitale ,  il  y  fonda  une 
Univenité,  farLatuea-Brtentaa  du  97  Mai  i3ti5.  Il 
mounit  k  90  Février  iSaS,  kissant  de  aa  aeconde 
femme  deux  filles ,  Mane  et  Alix,  Rwawad  avoit 
èpomé  en  premières  noces  Constauci  ne^^uau ,  fille 
d'Aî  iK  M  1  .  Vicomte  de  Tallard ,  dont  il  n'eut  point 
d'entans.  Marie  porta,  comme  on  va  le  voir,  le  Comté 
d'Oran^ dans laMai son  de  ChâJon.  Alix  lutBaronnede 
Baux,  Comtesse  d'AvrlIino ,  Dame  de  Brantouls,&C. , 
et  mourut  sans  ciifans  l'an  1426.  Elle  institua  pour 
héritiers  ses  parens  qui  s'ttoient  habitué»  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  et  à  leur  défaut  son  neveu,  Louis 
de  Châlon ,  Fhnce  d'Orange.  C'est  par  ce  testament 
d'AHx,  dit  M.  Expilli,  que  la  Baionie  de  Baux  et  les 
autres  terres  baussenques  furent,  réunie*  au  Comté 
de  FtOTCBce  par  droit  d'aubaine  selon  la  commune 
ipinîon,  et  ner  dioH de  souveraineté,  sekm  ka  prin- 
ipes  invariattles  de  k  Monarchie  fiançoîse.  Le  Roi 
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sat ,  en  fit  don  ,  l'an  1641  «  à  Honore  Criinaldi  H  , 
Prince  de  Moaiuo. 

MAMB  DS  BAUX ,    JEAM I  DE  GHALÛN. 

1393.  Maku  ,  fille  alfl^  de  Raymon  <  IV  .  lui  suc- 
céda dans  la  Principauté  d'Orange  avec  ità.s  ci  i^uÀ- 
LOS  (  111"  du  nom  de  sa  Maison  )  ,  Baron  d'.\rlai  , 
qu'elle  avoit  épousé  l'an  i3ââ.  Jean  de  Châlon ,  étant 
entré  en  guerre  ,  l'an  liçS  ,  avec  le  Comte  de  Va- 
kntioois  et  l'Evèque  de  Valence ,  fut  battu  et  Dut  pri- 
aonnkr  par  Aymeri  de  Séverac  ,  Gcnénl  de  l'armée 
fnniwnir.  L'an  1400»  Marie ,  son  épouse ,  fiwme  des 
fndlaiiHQBt  t  dv  chef  de  sa  m  ère  ,  sur  le  Comté  de 
Genève,  tmèê  h  moit  dUnnibeit  de  Villara,  qui  l'a- 
Toit  possédé  comme  4Miut  de  Marie ,  fiUo  aînée  du 
Comte  AméOL  MakOtlnndelfllIars,  oncle  d'Hum- 
beit ,  qui  l'aTOit  institué  son  héritier  ,  ^'empara  du 
Comté  de  Genève ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  droit  lé- 
^time,  n'étant  pa$  du  sang  des  anciens  Comtes.  Pré- 
voyant ensuis  I  -  i:  ne  pourvoit  s'v  maintenir  contre 
Jean  de  Châlon,  ejui  avoit  l'pousé  l'hériliere  du  sang, 
il  céda  ce  Comté,  par  i  raité  du  5  Août  1401 ,  à  Amé* 
déc  Vin,  Comte  de  Sa\  oie ,  sur  leouel  Jean  de  Chalon 
ne  lut  pas  en  état  de  le  recouvrer.  Lx:  denùer  s'ailaclia 
depuis  au  Duc  de  Boureogue ,  qui  le  fit  Lieutenant- 
Général  dans  les  Duché  et  Comté  de  ce  nom.  L'an 
1408,  il  mena  du  aeooun,  au  nom  de  ce  Prince,  à 
Jean  de  Bourgogne,  Eft^jua  de  Liège ,  contre  ses  sujets 
révoltés.  Les  partiianadnDuc  de  tJourgognc  le  firent 
nommer,  l'an  i4t5>GHUidrChaml>rierdei-rance;et, 
l'an  1417,  ilsluiWMniemukLîeutenance-GénéTahs 
de  Languedoc.  Ce  £it  Cttle  année  qu'il  perdit ,  au 
moi*  de  Juin ,  XSnk ,  aoB^^Mwa.  Lni-nième  la  sui- 
vit au  lenbean  k  4  Déoainbiè  de  Tannée  d'après ,  lais- 
sant de  aOB  naiiage  trois  fils  ,  Louis,  qui  suit ,  leau 
et  Huguenîn ,  avec  une  fille ,  Alix ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Vienne.  Marie  ,  par  son  testament  fait  le 
22  Mai  1416  ,  avoit  substitué  à  ses  trois  /ils  ,  au  dé- 
faut de  postérité  ,  Alùt  et  ses  desccudans  ;  ce  que  Jean 
confirma  au  mois  d'Octobre  de  l'année  suivante.  U 
avoit  tait  Làtir  ,  au-dessus  d'Om^ y UU cbllcau  pOWT 
la  déiâitâe  de  cette  viUe. 

LOUIS  DE  ChAlON,  dit  LE  BON. 

1.^18,  Lovis,  à  qui  sa  probité  mérita  le  surnom  de 
Bon,  filsalnédeJeandeCti  iI  1  t  k-  Marie  de  Baux, 
leur  succéda  dans  la  Principauté  ci  Orange  et  la  Banv 
nie  d'Arlai.  U  eut  le  même  attachement  que  son  peie 
pour  la  Maison  de  Bourgogne ,  et  se  trf>uva  au  siège  de 
ftlclun  en  14^°»  pour  le  senice  du  Duc  Philippe  le 
Bon;  mais  il  refusa  de  prêter  serment  au  Roi  d'Angle- 
terre Henri  V ,  qui  l'exigeoit  en  vertu  du  Traité  de 
Troyes.  Louis,  jugeant  ce  Traité  trop  préjudiciable  i 
l'Etat ,  aima  mieux  se  retirer  que  de  s'y  conformer.  Il 
î'iinit  ensuite  avec  le  Dnc  de  Savoie  contre  li  France; 
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maÎ5,  l'an  1439  «  U  fut  battu  |à  Anthon  par  Louis  de 
Gaucouit ,  Gouverneur  du  £>auphmé,  et  n'évita  d'être 
pcb  qu'en  se  jettant  dans  le  Rn&ne ,  qu'il  traversa  à 
cheval,  quoique  armé  de  toutes  pièces.  L'annte  sui- 
viato,  U  fit  hommage  du  ûunté  a'Omige  à  Louis  III , 
Conile  de  Provence,  pour  «déJancb»  contre  la  France , 
doot  Im  OfEciea  avagtciett  m  tBins  iipte  les  avoir 
aaisia  >tt  nom  dnlloL  lliîs  Ua  iibtiBtcaiate  hiM» 
titutiim  en  6isint*MMiwyMiOM  i  Glugie» VIL  Elbe 
furent  sincères  ,  et  le  Cooile  Louis  fat  un  de  ceux  qui 
travaniiTcnt  avec  h  plus  de  zcle  à  détacher  le  Duc  de 
JiouTRo^iic  «lu  parti  de  l'Angleterre.  (Hist.  dt  Bourg. 
T.  IV,  p.  lûo.  )  Loiiki  ctoit  Ixni  <^conornr.  I.'an  1436  , 
IVr  iu'  ,  surceiicur  (le  lx>uis  III,  emprunta  Je  Louis  de 
Chiloii  la  soiiiMic  àii  i!>ooo  livres,  qu'il  «levoit  pour 
sa  rançon  au  (  ointe  Je  Vaiulfinont;  ci ,  pour  iûrcté  de 
celte somnit',  il  lui  lu"]intlH'qua  riionuDa^e  que  LouisIII 
avoit  acquis  de  lui  sur  Id  Piin<  ipautë  d'Oiauge.  Dans 
la  suite,  René  voulut  recouvrer  txt  homma^t;  tii  rem- 
boursant les  iSooo  livres;  mais  le  Prince  d'Orange  les 
refusa.  Louis  de  Chilon  mourut  le  i3  Déc.  i^6i  ,  k 
i'âgede75ans.  11  avoit  épousé ,  t^l'an  i4o8,jEANMa, 
fille  d'Etienne,  Comte  de  Montbelliard;  1',  le  4  M4 
1446,  ÊtîoKou,  fille  de  lean  IV ,  Comte  d'Anna- 


gaac 


mente  < 


ma»  le  14  Moi  1474.  l>t 
lenuio 


i4â6-,  3"  B1.AKCHB  Di  GAMACiirj, 


lit,  il  eut  Guil- 


,  qiii  sidt }  dn  MOinid,  Seâpeiir de  Châ- 
teau-Guron  ,  Cheriliar  d»  h  ToInb  d'or,  tnf,  l'an 
1476,3  la  fameuse  bataille  de  Gnmoa»  CB  combat- 
tant pour  lu  Duc  de  BouKogne  ;  et  Hugues,  Seignt-'ur 
d'OriMj ,  aliiii  à  Louise ,  fille  aln^  d'Ainédée  IX  ,  Duc 
de  Savoie,  laquelle  se  fit  Religieuse  au  Mon.i  jin  i  '  1 
après  la  mort  de  son  mari  ;  et  deux  filles,  Jcaimt- ,  nia- 
nlst  i  Louis ,  Comte  de  la  Chambre ,  et  Philippe ,  Reli- 
gieuse d'Orbe.  Le  3*  mariage  de  Louis  de  Coâioa  biA 


GUILLAUME   V  I  î. 

i4ti3.  GoiLLAViiB  Vn ,  fih  aîné  et  successeur  de 
LdiiiiBlBBoa,liilevafmB  de  U  T«n»âatnte  apfi»k 
aiortdefoiipei*»  AïonvtlOHr,  ileeivitCluula,  Duc 
de  Boui^moo,  contne  les  Uégeois  ca  1468 ,  et  nsçut 
plusîeuTS  busauRS  dans  cette  guerre  oà  il  acquit  beau- 
coup (!e  gloire.  L'ann^  suivante,  il  abandonna  le  sei^ 
vice  de  Charles ,  racontent  du  jugement  c^n'U  «roit 
rendu,  comme  .itbare,  (ianiunilinïrendqueGuillaumc 
avoit  avec  son  Ircrc.  Retiré ilaiii Orange,  ilyétablitun 
Piilcincnt.  l.ij  Dut  lie  liourgogne,  irrité  de  sa  retraite, 
fit  saisir  touti"i  les  terres  cju  il  po&sédoit  dans  les  dcux 
liourj^oyici.  ï>a  l'rintipauL<'  li'Or.ingi!  c  cj/Cmljnt  u'ctoit 

rs  tranquille.  Le  Pailemeni  «ju  il  >  avoit  cri^é  déplut 
ses  sujets,  parce  qu'il  gt^uoit  leur  Ulicrté.  iU  profi- 
tèrent des  circonstances  fâcheuses  où  Guillaume  se 
trouvoit,  pour  l'obliger  à  consentir  qu'il  leur  lût  per- 
mis d'appeller  des  jugemens  de  ce  Tribunal.  Le  Hot 
Louis  XI,  à  la  Cour  duquel  il  s'étoit  rendu ,  favorisa 
sous  main  ceue  demande ,  taudis  qu'il  amusoit  Guil- 
laume par  do  vaines  promesses.  Celui-ci ,  se  voyant 
joué  oar  le  Moneniue,  prit  alors  le  parti  de  renouer 
a  V  ce  le  Duc  de  Ba«i§MK>  Louis  XI ,  infinnié  du  Traité 
qu 'il  aroit  fidt  avec oe Tiiaoe, k  fit  anéier,  l'an  1473, 
par  le  Baron  du  Ludo ,  Gouverneur  du  Daupliiné, 
il  relouraoil  dans  ses  terres  du  Ganté  do  Bouis 
gogne ,  sôus  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  de  sanjoonduît. 
(Juillaume  ,  après  avoir  été  retenu  a8  mois  prison- 
nier ik  Lyon  ,  n'obujit  ia  Ubcttc  qu'en  remettant  au 
Roi,  comme  Dauphin  de  Viennois,  l'homuiage  et  la 
Souveraineté  de  la  Principauté  d'Orange,  ca  u>nscn- 
tânt  que  les  appel;,  de  son  l'arlomcnt  lussent  portés  à 
celui  de  Gr«uoble ,  «t  en  s'obli££aiit  à  payer  quarante 
nùUe  écus  pour  sa  rançon.  Ce  Traite ,  pa.vsé  à  Rouen 
le  6  Juin  1475 ,  lui  laissa  néanmoins  le  due  de  Prince 
Souverain,  avec  le  droit  de  faire  battre  monnoie.  Le 
9  du  même  mois  autre  Traité  par  kquel  Guillaume, 
après  avoir  recoimu  que  d'ancienneté  la  Principauté 
d  Orange  étoit  mouvante ,  à  titre  de  Fief,  du  Comté  de 


Provence  et  de  la  junsdiction  souveraine  do  Cooile  par 
appel,  déclare  que  le  Roi  René,  Comte  de  Tirovence, 
avant  vendu  ses  droits  à  Louis  de  Châlon ,  pere  de 
(juillaume ,  il  l<!s  code  par  manière  de  vente  au  Roi 
Louis  Xi ,  Dauphin;  il  consent  de  plus  que  désormais 
la  Principauté  d'Orange  ressortisse  au  Farletneiit  de 
"  ^1  **  ^  noxamiit  la  soesne  de  40  nitte 
^4|iMOiûOnuiienooiiBut  avoir  no»  1  c'csfrMbe 
M  nmfon  fiit  compensée  par-U.  Le  lendemain, 
iOsume  en  conséquence  fit  bommage-lige  an  Rot 
comme  Dauphin.  Tandis  qu'il  s'acquittoit  de  ce  de- 
voir ,  Philippe  de  Comines ,  Seigneur  d'Argenton , 
lisoit  k  Guillaume  la  forme  du  serment  en  présence 
du  Ciardinal  de  Bourbon ,  Archevêque  de  Lvon ,  et  d'un 
arand  nombre  de  Seigneurs.  Le  Roi  René,  Comte  de 
Provence,  iil  comie  ces  Traités  des  protRstations  aux- 
quelles on  n'eut  auc-un  égard.  (A/jj.  de  Bèihune,  n» 
94M.)  Guillaume  mourut  le  27  Octobre  de  la  même 
année.  1!  avoit  épOUSé,  le  19  Août  i^SVi  ,  (;»Tiif  bi.ve, 
EUe  de  Ricbard  i»  Bi«fe^;ne ,  Comte  d'Etsuapcs ,  morte 
en  147$,  doatilentnaifibf  fui  suit. 

I E  AM  IL 

1475.  JiAii  Q  (IV*  du  Bflm  de  h  Maison  de  Chi< 
Ion),  fib  nniqna do GaiBaume  VU,  lui  euccéda  dans 
la  PrinripattlO 4*0101186  et  dans  ses  autres  domaine»» 
L'einftrisofuieiiieBt  de  son  pere,  qu'il  supporta  fort 
impatiemment ,  l'aliéna  du  paiti  de  Louis  XI ,  et  le 
porta  à  se  jetter  dans  celui  du  Duc  de  Bourgogne: 
mais,  après  la  mort  de  ce  dernier,  Louis  regagna  le 
l'riut  c  d'Oiange,  en  lui  faisant  espérer  le  Gouvomc- 
m ont  des  deux  Rourg!>gnes.  Jean  servit  le  Monarque 
avec  zele;  et,  pur  le  crédit  qu'il  avoit  dans  les  deux 
provinces,  il  réussit  à  faire  déclarer  le  Duché  de  Bour- 
gogne en  fàveitr  du  Rot.  Il  ne  trouva  pas  la  même  fa- 
lité  dans  le  Comté  ;  mais ,  ayant  i  Ji'i;:.-  :i  principale 
Noblesse,  il  vint  a  bout  de  iaire  recevoir  gamuon 
(ranroise  dans  les  villes  du  pays.  Des  serv  ices  aussi 
importans  ne  purent  néamnoins  déterminer  le  Roi  de 
Franco  à  tenir  les  promesses  qu'il  avoit  faites  au  Prince 
d'Orange.  Celui-ci ,  se  voyant  joué  par  Iionis  XI , 
rentra  dans  le  parti  do  Marie  de  Bourgpgpe,  et  se  joi- 
gnit aux  Seigneurs  du  Comté  do  Bourgogne,  qui  te- 
noient  encore  pour  cette  Princesse.  Le  Hoi  de  l'rance 
lit  rendre,  k  7  Septomhze  s477t  Amèt  contre  lui, 
par  Icqu  elilfntdddaidciimiMtd»hMBaieit4,  et, 
banni  a  perpétuité  duRofluaM.  JaattAboitcependant 
s  dans  le  Comté  de  Booraoene.  La 


de  grands  progrès 
même  année  1477  »  il  gagna  sur  les  François  la  bataille 
d  'Emagni,dansrAuxois  ;  mais  le  Seigneur  de  Chltcau-  { 
tiiiron,  son  oncle,  resta  entre  les  niairu  des  ennemis. 
Le  Prince  d'Orange  continua  de  i^ire  k  gueii«  k  la  1 
France  jusqu'à  la  paix  d'Arras ,  qui  fut  conclue  en 
148a.  Apr^s  la  mort  de  Louis  XI,  il  s'aitadia  à  la 
ligue  du  Duc  d'Orléans  contre  le  (jouvcmeuieut.  11 
hit  pris  avec  ce  Prince  à  la  bataille  de  S.  Aubin  du 
Cormier,  donnée  le  28  Juillet  1488,  et  conduit  pri-  { 
sonnier  au  château  d'Angers.  Remis  l'année  suivante  ! 
en  liberté,  il  accompagna  Charles  VllI  à  la  conquête 
de  Naples ,  et  le  Duc  d  Orléans ,  devenu  Roi  de  France , 
à  celle  de  Milan.  Ce  dernier  (  Louis  Xll)  lui  remit 
l'iunaian  de  k  ftimcfanuti  d'Otauos,.  ot  la  rétablit  | 
dam  ks  «oit»  dhme  Souvenineié  fibis  et  indépen- 
dsBie.  JemdoCMbaaiaafittkaS  Amdl  i5oa,  «t| 
fut  cDteivi  «mt  CofddiendeLom4e<jlM«der,  pnès  de 
JcANKc  DE  BouRBOM,  sa  premieio fauMi,  morte  sans  | 
enfains  le  10  Juillet  1493.  De  PHnismTi  sa  Luxem- 
DOURi;  ,  sa  seconde  fcmir-c  ,  ;1  laissa  l'hiliberl 
suit,  avec  unuiilie,  Claude,  mariée  à  liciui,  Cuuile 
de  Nassau. 

PHILIBERT  DE  CHÂLON. 

i5oa.  Pbilibekt  succéda  ,  n'étant  âgé  que  de  trois 
semaines ,  à  Jean  II ,  son  pere  ,  sous  la  tutele  de  sa 
inere ,  qui  lui  doiuM  t««  beU»  éducation.  Le  Roi  Fiaor 
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çoisi,  avant  donné ,  l'an  iSiS,  un  Edït  pour  la  rêtk- 

niaii  <lr-  .  Domaines  que  son  pmléccsscur  avoit  alUnés , 
le  Parknnotjt  de  Grenoble  jugea  que  la  Souveraineft' 
d'Orangf  c  toit  ilans  le  (  js  lir  Vi-J.'a.  l'irilibert  se  ren  'i' , 
l'an  iDi  7  ,  .1  l\  f  our  (le  !  raji»«  ,  avec  une  briliainu 
suite.  ,  poîir  lalri"  r('\oqiirr  cc  jugement.  N'ïtvaiU  pu  y 
réussir,  il  passa  de  ««■pit  au  servicjp  de  1  i  luj.i  rrur 
Cliarles-Quinl.  I^c  Roi ,  pour  li-  punir  ,  <  onlivqua  , 
l'an  i532  ,  la  Principauti-  d'Orani'o  ,  dont  ii  accorda 
la  joimsauce  au  Maréchal  de  Cioligiii.  L'Empereur  le 
dédommagea  de  cctrr  p-rtc  p^r  le  don  du  Comté  de 
S.  l'ol ,  cl  d'autres  Wacs.  L'an  i5a3  (V.  S.) ,  Phili- 
bert se  signala  au  siège  de  l'ontarabie.  11  fat  prù  sur 
mer  ,  l'an  i5x4  ,  par  les  François ,  et  conduit  au 
dlâteau  de  Liirfpian  ,  il  resta  prisonnier  iuaqu'aa 
TnSlé  ds  MainL  Sa  liberté  lui  fut  rendue  alors  avec 
m  des  ctUdes  de  ce  TnM,  PbUibeit 
Kirir  l'IED^mw.  Il  ooMMaioît ,  en 
auatiié  de  LiatMiUBt  du  Cnniiiftabl*  de  Boodioii, 
ran  tSrj ,  devant  Rome  ;  et  ce  Génénl  e^ant  Aé 
tué  Â  l'escalade  des  murs  de  cctto  rille ,  l'année 
nomma  ,  d'une  seule  voix  ,  Pliilibert ,  pour  com- 
maiulcr  t  n  sa  place.  Apn's  le  sac  <ic  Honi-  ,  il  nas^a 
dans  le  Royaume  de  Napics  ,  d'oi'i  il  chassa  les  1  ran- 
çoî«.  L'EmfKTi  iir  ,  avant  pris  ensuite  le  parti  du  Pape 
et  de  sa  fitnillR  conin:  les  1  lorcnÙJis  ,  rnvova  Phili- 
bprt  ,  à  la  ti'ic  d'une  armée  ,  en  Toscain-.  Il  lut  tué  , 
te  3  Aoiii  ifijo  ,  dans  un  combat  qui  se  Um  devant 
Florence  ,  qii'il  tmnit  assiégée  ,  ci  qu'il  avoit  rwluiie 
aux  abois»  î)n  pri'ti'rid  qtie,  s'il  ciil  piib  <  rttc  nlaïc , 
il  alirolt  épouse  CltliPiiuf  dn  Mi'diris  ,  ilont   il  t'toil 

amoureux ,  et  qui  fut  depuis  Heine  de  France.  Ce 
Prince  ,  dont  les  Historiens  font  les  plus  erands  él»> 
^ ,  n'troit  point  ëtd  marié.  Son  épitapne ,  onvée 
•sur  em  tomDean,  commence  par  o»  raOttslPhUi- 
tenu  Avnugiae  Princeps  uuiguùic  Regius. 

RENÉ  DE  NASSAU. 

i53o.  Reké  pe  NASSAtf ,  neveu  do  Philibert  par  sa 
merc  Claude  de  CliAlon ,  femme  de  Heim  de  Nassau  , 
nocéda  i  son  oncle  dans  la  ftincipauté  d'OiaogB  el 
dms  «M  «Mie»  biens  en  tenu  de  aon  taMinent.  11 
dtttl  enceie  tièa  {eune  i  la  moit  de  Fhilibeit:  11  fiit 
attaclié  ooinme  kd  au  pertl  de  TEnipeieur.  Le  Roi 
François  I ,  ponr  le  punir  de  sa  félonie  ,  fit  réunir  au 
Domaine  de  PtOTcnce  la  Principtau  té  d'Orange  pat  Arrêt 
du  l'arlcincnt  d'Aix  ,  rendu  le  îo  Juin  i5-'):5.  Ili  ni'  mou- 
rut  le  I  5  Juillet  I  5^4  I  J'tui'-' blessure  ipi'il  a\oit  ri-ruc  , 
trois  jours  aupara^Jllt  'Ici'.  Daniel  dit  la  veille),  au 
siège  tic  S.  Uizier.  N'ayant  point  d  enrans  d'As  ne  , 
fille  d'Antoine  ,  Duc  «le  I  orraiue  ,  qu'il  avoii  épousée 
en  I  il  institua  son  héritier  ,  par  son  testament 

du  -20  Juin  >544  «  Guillaume  de  Nassau,  son  cou- 
sin ,  sans  égard  pour  la  substitution  faite  en  1416  par 
Marie  de  Baux  ,  et  confirmée  par  Jean  de  Chilon  , 
son  époux.  Le  coeur  de  Huné  fiit  transporté  à  Bar-lc- 
DiiL  ,  dans  l'Eglise  de  S.  Maie  ,  o&  il  est  enfermé  dans 
une  boite  rouge  en  forme  de  cœur  ,  qu'un  squélette  de 
marbre  blanc  tient  de  la  main  gauche.  C'est  un  chef- 
d'œuvre  de  sculpture  ,  fait  par  Ligicr  Kichier. 

G  U  I  L  L  A  U  .AT  E  DE  N  A  S  S  A  U. 

i544'  GvTr.i.»TrMr  nr  Nass  v  i' -  Dii.LLMnounG  ,  dit 
!e  JiLi.Nï  ,  VUl'  du  nom  ,  fds  de  (inillauine  le  Vieux  , 
se  mit  en  possession  de  la  l^incipauté  «i'Oninge  ,  en 
vertu  du  testament  de  René  ,  son  cousin  ,  quoï<ju'il 
ne  descendit  en  aucune  manière  de  la  Maison  de  Chà- 
lon  ,  ni  de  celle  de  Baux.  Le  Duc  de  LongueyUic ,  qui 
desogadett  d'Alix  de  QiiUon  ,  fille  de  Marie  de  Baux 
et  de  Jeanin  de  Chlbn  ,  ne  manqua  pas  de  s'opposer 
&  cette  usurpation  ;  U  obtint  des  Arrêts  en  sa  £iveur  : 
mais  U  figure  que  faisoit  Guillaume  de  Nassau  à  la 
tète  de  la  KépubUqne  de  Hollande ,  empêcha  Texécu- 
doB  de  ces  jugemens*  iinri  11^  Roi  de  ftanoe ,  ic- 


conmit  CniUaunw  PHnoe  d'Onn^  en  i559 ,  par  le 

Traité  de  paix  de  Gâteau  -  Cambresis.  Ce  fut  alors 
nu 'il  prit  possession  de  cette  Principauté.  L'histoire 
.!:'  Guiliaumn  appartient  plus  à  celle  des  Stadhou- 
ders  de  Hollande  qu'à  relie  de»  Princes  d'Orange.  Il 
nous  sullira  de  dire  Ili  que  ce  IVincC ,  apr^  avoir 
fondé  la  Hépiiblique  de  1  lolUnde  ,  fut  assassiné  d'uu 
coup  de  ]  Istidei  le  1  o  juillet  i584  ,  à  l'âge  de  5a  ans , 
par  lJaîtasaa(;( Tards ,  né  à  Villi^saris  dans  le  Comté  d« 
Bowrgppne.  On  traite  rommunt'mctit  1  i  tte  artinn  de 
crime  détestable.  M.  Dunod  soutient  qu'elle  étoit  lé- 
gitime,  sur  ce  principe ,  que  le  Roi  d%spagne  ajant 
mis  à  prix  la  tète  du  l*rincc  d'Orange  ,  comme  d'un  re- 
belle irréconciliable  arec  son  Souverain  ,  et  d'un  ta^^ 
leur  obstiné  de  la  révolte  et  de  l'hérésie  ,  il  étoit  per- 
mis à  tout  sujet  du  Rot ,  suivant  les  plus  habiles 
Jurisconsultes,  de  tuer  ce  Prince,  m^me  par  sur^ 
prise.  Quoiqu'il  en  soit,  Philippe  U ,  Roi  d'Espagne , 
ent  tmit  de  joie  de  cet  assassmat ,  qu'il  ennobSt  la 
aoRor  de  Giinds  et  sa  nce  à  perpétuité.  On  ramoite 

ri  cet  homme  frémit  et  versa  des  larmes  à  la  vue 
l'appareil  de  son  supplice  ;  mais  qu'il  se  mit  à  rirr 
aji  milieu  des  tenaillenuris ,  lu  venant  ijuclquc  chose 
tomber  sur  la  tétc  de  l'ini  des  s|>ei  uteuis.  Guillau- 
me VIII  avoil  époii'-i'  .  lu  A.Nsr  n'IiciMOXD  ,  qui  In  lit 
perc  de  Philipi  e-ljuillauuie  ,  qui  suit ,  et  de  Marie  , 
teinir.e  du  (omio  d'ilohenlo;  2«  hsvt  t>t  Saxe, 
<lont  il  cul  Maurice  ,  son  succcssetir  dans  le  Stadliou- 
dérat ,  et  deux  liUes  ;  >,  le  12  Juin  1574,  Char- 
lotte ,  fîlk  de  Louis  II  de  Boni  bon  ,  Duc  de  Mont- 
penser  (  celte  Princesse  avoit  été  Abbosse  de  Sainte 
Croix  de  Poiiicis ,  puis  de  Jouarre  ;  mais  ,  s'étani  re- 
tirée ,  l'an  1571  »  chez  l'Elecleiir  Palatin  ,  elle  v  fm- 
bniasaieCalnoisme  pour  se  marier):  de  cette  ailianoe 
CiiiihmBe-eut  Lonisêjulienney  Icfluiieda  fttAhne  IV, 
Comte  Palatin  du  Rhin  ^  et  quatre  autns  filles  (  li-ur 
roere  finit  ses  jours,  le  6  Mal  iSBs,  A  Anvers)  ; 
4°  LniiisE  ne  CoLtc.M  ,  qui  accoucha ,  au  mois  de 
Janvier  i584  ,  de  I  rédéric  -  lienri  »  suooesteui  de 
Maurice  ,  son  frcrc ,  d«*  k  StadhottJétat.  (  Voj.  la 
HoUande  en  Aép,  ) 

PHILIPPE-GUILLAUME. 

1584.  Amiffs^GmuAvmit  fil*  «t  auceesseur  de 

Guillauma  le  leune  dans  h  Ptfaidpaulé  d'Orange,  étoit 
au  ^uTofr  éea  Espagiiols  à  la  mort  db  son  pcrc.  U 
suivit  la  religion  catliolique  que  Guillaume  ,  son  pere  , 
avoit  abandonnée  ,  et  demeura  toujours  attaché  au  ser- 
vice de  rEspa^nP.  Ce  iVini  c  iiiourni  !i'  ]  ('v.  1618, 
?fïjis  laisser  sS'ciiliUvs  d'lii.t.oKo»E  ut  liouRBoa-CoauA , 
sa  femme. 

M  A  U  î\  î  C  E  DE  NASSAU. 

1618.  MAcntcE  HE  Nassau  ,  Stadhouder  de  Hol- 
lande ,  succéda  ,  dans  la  Principauté  d'Orange  ,  à  Phi- 
lippe-Guillaume ,  son  frerc.  Politique  habile  et  grand 
Qipitatnc ,  il  aQ'crmit  la  souveraineté  des  Etats- Gé- 
néraux. Ce  fut  lui  qui ,  le  premier ,  fortiiîa  la  ville 
d'Onuige.  Il  la  mit  dans  un  état  respectable  en  la 
rerj tissant  de  murailles  £att  épaisses  et  terrassées  , 
avec  dca  fimés  plein  ifcau  de  h  lirieR  de  Mernc. 
Quatre  nendes  poitWflbuMute  de  touft  et  difenducs 
par  des  aeini4unes ,  lendoient  l'accès  de  la  place  très 
dilRcUc  à  l'ennemi.  Le  château  ,  bâti  par  Jean  de 
ChiUon  1  au-dessus  de  la  ville  ,  ayant  été  brûlé  dans 
le  teins  des  cuerres  do  reijgioii  en  i*>6i  ,  Maurice, 
en  162a,  le  ht  réparer  cl  lorliiicr  de  outc  bastions 
avec  des  fïossés  à  fond  de  cuve  ,  creusés  dans  le  roc  ; 
et  par  là  CPtre  place  devint  une  des  [dus  Jorles  de 
l'Europe.  Maurice  finit  ses  jours  à  la  liave  le  21  Avril 
l6a5,  sans  avoir  été  marié.  (V.  la  lloUitniie  e.nJiêp.  ) 

HENRI-FRÉDÉRIC. 
iCa5.  HiMàt'Futoduc  lut  le  wccemur  da  Mn^ 
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rice  ,  son  frcrc  ,  dan-s  la  l'riiicipauli^  J"Oraii^e  ,  iûmi 
que  dans  le  Sudhoud<.V.it  de  tlollande.  Il  continua 
la  guerre  avec  suroès  contre  l'Espagne  ,  et  fil  enfin 
rcconnoltre  les  Etats-Gc-ULVaux  pour  Souverains.  Il 
niouriit  le  14  Mai  «6471  laissant  de  son  épouse, 
Kmii.ie  de  Salims  ,  Guillaume  ,  qui  suit ,  et  Louise 
Henriette  ,  siilwtituëe  à  son  frère  (  celle  -  ci  ('pousa 
FrMi^ric  -  Guillaume  ,  Electeur  de  Brandebourg  )  ;  et 
Marie ,  femme  de  Ixmia-Henn-Mftiizioe  f  Ducde  Sim- 
merçii.  (  Voy.  fa  MùUtHtdt  m  lUjp,) 

GUILLAUME  I  3C. 

1647.  Gi'iLLAtiME  IX  ,  reçn  Sbdhoadar ,  en  survi- 
vance de  Henri-Frédéric,  son  perc,  l'an  i<S3i  ,  lui 
succéda,  Ton  1647  ,  dam  la  Principauté  d'Orange. 
Il  marcha  sur  les  traces  de  ses  ancAbes  1  dans  la  con- 
duite qu'il  tint,  à  la  léte  d« Etttt-Gdnéntnz ,  en- 
vers l'Elspagne.  La  pais  de  Vbaaiter,  oaadneca  t(S48, 
le  remit  en  possesnon  de*  tmaa  <m  avoiant  été  con- 
fisquées sur  lui  dans  la  Franche-Comlé  :  mais  cette 
paix  ,  en  augmentant  son  domaine  ,  diminua  son  au- 
toriti'  (!.ins  les  ProTiiices-Unies-,  par  la  réconciliation 
de  rctie  Puissance  avec  TF^-ipagne.  Guillaume  vou- 
lut alor>  convertir  le  StaJhaiiJt'r.it  en  Souvcraincti^. 
L'an  \6jo  ,  il  asst^cea  la  vi!lc  U'Amstcrdam  ;  mais 
les  habilans  ayant  lâché  les  itluscs  ,  il  lut  obligé 
de  lever  le  sicgc.  Guillaume  mourut  le  6  Novembre 
de  la  mtfme  anntfe,  à  l'âge  de  24  laissant  Mtnir- 
HcNnit-rrr.,  son  épouse,  iUle  de  Châties  I,  Roi  d'An- 
eleterrc ,  enceinte  de  Gnfllanma  Heiuiy  qni  anit.  (V. 
la  Hullande  en  Bt'p.  ) 

GUILLAUME-HENRI  DE  NASSAU. 

i65o.  GtriLLAVjMc-IlKNRi ,  fils  et  successeur  de 
Guillaume  IX  dans  la  Principauté  d'Oran^ ,  fut  ex- 
clus du  Stadlioudérat  tant  que  vf'cut  le  Grand  Pen- 
sionnaire de  Wiit  :  mais,  ce  rival  ayant  clfj  assassiinj 
le  Août  16-2,  Guillaume  obtint  à  la  iin  cette  di- 
gnité. Il  se  ser\it  de  l'autorité  qu'elle  lui  donnoit  pour 
engager  les  Etats -G(''ni'raux  à  se  d(?clarcr  contu-  la 
France.  La  in("-nie  anm'c,  il  fut  noinini^  Gt'ncral  des 
troupes  de  la  République.  Ce  Piiuce ,  dit  un  1  listoricn 
célèbre  ,  nourrissoit ,  sous  le  flegme  hoUanduis  ,  une 

aidetu  d'amiiitiiHi  et  d*  gloiie  ^uiéclau  toujoun  de- 


puis dans  sa  conduite,  sans  échapper  jamais  dans  se' 
discours.  Son  humeur  étoit  froide  et  sévère,  son  génie 
actif  et  perçant;  son  courage,  qui  ne  se  rebuloit  ja- 
mais, fît  supporter  i  son  corps,  loiblc  et  languissant, 


des  fatigues  au-deisiia  de  ses  forces.  Il  (iit~ presque 
toujours  battu  par  la*  Rançois  -,  mais  il  trouva  dans 
SCS  défaites  des  ressources  qui  le  rendirent  toujours  re- 
doutable à  ses  etmcmis.  L'an  1673,  Guillaume,  ayant 
confisqué  le  Marquisat  de  Ba^«ptoom,  et  d'autres 
domaines  appartenam  au  Comte  d'Auvergne  du  chef 
de  sa  femme  ,  k  Roi  de  Franco  .  par  raniideaiUet, 
confisqua  le  Comté  d'Orange ,  et  le  doima'è  ce  Comte , 
après  en  aniîr  fait  raser  le  cUUean  et  lea  antres  forti- 
fications. (Daniel.  )  Guillaume  envoya  le  Grand  Pen- 
sionnaire Heinsius  à  la  Cour  de  France  pour  discuter 
SCS  droits  sur  Orange.  Le  Ministre,  sY-tant  atlrc.vsé  à 
L«UV0is  ,  Socri-ljLK.-  «i'I'Jat  ,  lui  \  1'.  u it'Li'nt  ,  non 

.seulement  pour  son  ni,,ittr,  nuis  pour  li  s  ['lotrstans 
de  celte  Principauti' .  Loiud.s  lui  r''[;.o:i.].t ,  à  te  qu'on 
prétend,  qu'il  le  (eroii  mettre  a  la  ll,\stilie.  L'an  1688, 
Guillaume  cliasia  du  trône  d'Angleterre  Jacques  H, 
son  bcaii-pcre,  pour  s'y  placer  lui-même.  Guillaume 
mourut  le  19  Mars  1702,  sans  laisser  d'enfaiis  de 
Marie  Stuart,  sa  femme.  (Aov.  Guillaume  111 ,  iioi 
tlAngUsurre.  )  11  institua  pour  héritier  Jean-Guiliaume 
le  Frison,  son  neveu,  Prince  de  Nauau-Diets,  petit- 
fils  d'Emilie  de  Nassau ,  Grande-Tante  du  Roi  Guil- 
laume ,  mariée  à  Guillaume-FBédëtîc  de  NassaiiFOieta. 
Mais  Frédéric  I,  Roi  de  Pnui0,  lui  dlipnta  cette  aup- 
cesaion,  comme  plus  prad»  kliklar,  étant  Miitfib 
de  Loniae-HeiirietiB,  tam  «tuée  do  FMdéijc-Guil- 
luune,  Electonr  do  BrandebowE,  Lovâi  XIV  se  mit 
eniRleadeiucoiitendan>,et  prétendit  que  la  Princi- 
pauté d'QnU|||6  étoit  dévolue  à  la  Couronne ,  faute 
d'hoininflea.  A  cette  occasion,  il  fit  valoir  l'hommage 
quiavoitété  rendu  à  Louis  XI  en  i  (-5.  IVun  aune 
cAté,  le  Prince  de  Conti  revemliqu  i  ta  l'riiii  if  autd 
d'Orange,  en  qualité  d'héritiri  >\t-  L,  Maison  tic  l  on- 
fjueiiille.  Sur  ces  contestations,  il  intciviul  un  Arri't 
dn  P,3rlrii;.  nt  de  Paris,  cjui  adjugea  le  Domaine  utile 
d'Orange  au  l'rince  de  Conli,  et  le  haut  Domaine  au 
Iloi  «le  I  Lince;  cl-  oui  lut  conrirnié  par  le  X'  article 
du  I  raité  d'L  trccht.  La  Principauté  d'Orangit  fut  imie» 
par  Arrêt  du  CoMaU,  douib  «3  Déonh»  I7»4, 
au  Dauphiné.. 
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DES 

COMTES  ET  DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

L»  pTorince  (pl'on  nomme  atijourd'huî  DAtr»«l(fl  étoîl  anàennein^nt  habitifi"  par  Ir^  ^4!hhrr}ges ,  les 
Srgalauni ,  \cs  Triui^iini ,  les  focorUti ,  les  Caturiges ,  le»  TVicom,      Briganui ,  &c.  La  i-onquéte 
de  ce  pays»  commencée  par  Q.  Fabius  Maximus,  iut  achevée' par  Jules-Cétar.  Dans  la  division  qui 
je  fit  des  Gaules  90us  Honorius ,  k  Dcuphiaé  fut  attribué  à  la  prorincc  vicmiolse  dont  il  porta  le  nom. 
De  la  domuiation  des  Homaiiu  11  passa  sous  celle  des  Boui]guignoiu  ;  et ,  à  l't^jitijicùuu  du  Hojaumu 
de  ati  derniers ,  il  fut  réuni  i  la  Moiurchié  françoise.  L'an  879  ,  il  se  troura  compris  dus  It  BOu- 
teau  RoTiMnie  Je  Provence,  érigé  par  Boson.  Rodolié  U,  Roi  de  la  Bou>;gogne  Transjumne  ,  arant 
réuni  i-i  l'ioveiice  à  5cs  Etats ,  le  Daupliiné  suivit  le  sort  de  cette  proTÏnce  i  et ,  après  la  mott  de 
llodoUé  lu  ,  il  fut  assujetti  aux  loix  des  llnh  de  Cermihie.  Ce  ne  fut  pas  néauMÔ»  MU  de  g^uides 
opÎKMitious  de  k  part  des  Seigneurs  du  pays.  Jaloux  de  l'indépendance ,  ils  M  se  soumirent  qu'à  des 
conditions  avdulagouics  pour  eux  >  et  très  préjudiciables  au  système  monarchique.  On  rit  iVm  les  vilks 
les  plus  considérables  se  donner,  avec  leurs  t«dtDliCI,  aux  EvéquetJ  falbj  fU*  cdles  de  GreiioLle  , 
c!rr  Valence  ,  ^c.  De  M  vient  le  titre  de  t>rinces ,  que  ces  Ptékts  cemaerveiit  eacore  d*  nos  jonrs.  Les 
Sclgaeuxs  kîijues  ,  de  leur  côté  ,  se  fomieTent  des  Principaulés  datU  les  possessions  qu'ils  surent  m  pro- 
cuief  ;  et ,  d'dKnd  vaaaeiu  de  l'Empire  germanique ,  ib  parvinreat  InsemiMement  à  U  Souteraineté. 
Eutie  ces  S<>igneurs ,  ceux  d'Albon ,  au  dktcfae  <U  Vienne»  butai  ks  plus  renMrquâbles ,  «t  ceux 
doiit  k  fortune  monU  au  plus  luut  degré. 

Les  monumens  nous  manquent  pour  découvrir  leur  OC^^ne  |  cette  recherche  est  dVilIours  indifTérente 
à  n<^^TO  objet.  Il  notis  suHit  de  connolbe  oeex  qui  |  egrant  commencé  i  dominet  dans  la  GraiiivaudaA  > 
doal  OrcutfUe  est  le  chef-lieu ,  Audeiatt  celte  PdMipanté ,  qui  a  pris  depuis  le  nota  de  Dauphiué. 

GtnGUE^  t ,  vi«  LÉ  VlËUX  s  Coihri  o*AuiMi. 

idM ,  «i  ènrinn.  Gviova* ,  tamomné  le  ViM« , 
liit  le  nenicr  CeoMe  d'Albon  qui  pwiédt  t^idaues 
terres  dans  le  Cndaftodan  ;  ce  qui  enîva  ven  Van 
1044,  Juiqvai-tà  t'Evéaue  de  Gmtoble  jouUsoU 
paiiîbUment  en  franc  •aUu  de  tout  U  territoire  de 
tort  Eièthé ,  dit  -S.  Huj£,Lies  ,  Evt'ijuy  lui-même  dc 
Grenoble  (  i  ).  Guij;iie-> ,  aprts  avoir  londé  le  Prieuré 
de  S.  Robert  dans  mui  i  lûteau  de  Comillon  ,  près  do 
Grenoble  ,  embjas!ya  lui  -  même  la  vie  religieuse  i 
Cluiii  ;  ce  qui  arriva  l'an  ia63  ,  au  plutôt.  En  eOet 
on  a  dc  lui  un  acte  de  cette  uioée  ,  par  lequel  il 
fait  ,  en  qualité  de  Comte  d'Albon  ,  certaines  do- 
nations à  l'Eglise  d'Oux.  HiWcbert  ,  dan»  la  vie  dc 
S.  Mugues  ,  Abbé  de  Cliuii  ,  <-t  la  Cbroiiiquc  dc  cette 
Abbave ,  parlent  ainsi  de  la  conversion  de  Guigucs. 
»  11  était  û  délicat ,  qu'il  ne  pouvoit  souffrir  sur  sa 
>i  chair  que  des  étolSss  de  SOie  ou  des  peaux  de  mar- 
,  ensurte  qu'en  couentent  à  se  faire  Moine  sous 
»  S.  iIugMe»t  U  mit  pour  condition  qu'il  conserve- 
»  mit  tOttjoon  ces  mêmes  vêtemens.  Le  saint  Abbé  , 
»  pour  le  gagner  à  Dieu ,  coadtacendit  i  cette  dé- 
»  Itcalessc  ,  et  lui  permit  de  porter  1  mt  »  «oos  llka- 
»  Ut  de  1«  religion,  lea  intmE»  tuniiiiiee  jnédoiie» 

»  dont  il  usoit  daua  b  OKinde.  Mais  Guigues ,  ajou- 
»  tent  ces  Auteuia  ,  voyant  l'awftérité  de  ses  frcres  , 
»  rougit  bientôt  de  M  awlleiae .  et  se  dépouilla  de 
»  ces  restes  de  maniÀuM ,  qui  le  distiaguiMent  si 
»  honteoaement  de  la  Communauté.  ■  Ce  trait  est  tin 
de  ceux  qui  moMmit  que  le»  chemLies  de  toile  n'é- 
loieni  point  encan  alon  en         ,  même  parmi  la 
haute  Noblesse       Guignée  ne  vécut  dans  sa  retraite 
qu'environ  vin^t  jours ,  au  bout  desqueb  il  mourut. 
(  C/imn.  Cluruac.  ibid.  )  Ceux  là  donc  tpi  luetieat 
sa  mort  vers  1075  se  trompent. 

GUICUES  II,  DIT  LE  GRAS. 

io63  au  plutôt.  Guicvis  II ,  fds  et  successeur  dc 
Guigucs  I ,  prit  le  titre  dc  Comte  de  Grenoble ,  et 
mourut  l'an  1080 ,  laissant  deiut  AU  ,  Guignes ,  qui 
suit ,  et  Ra}-mond  ,  qui  devint  Comte  de  Lyon  et  de 
Fcwèa  par  son  niaria^  avec  Ide«  Aa|iiMMide ,  lidntieie 
deceConld. 

6UI6UE$ilL 

1080  «a  cnAao.  GvwvaalD,  Oede  Oràpea  le 
Giaa,  est  oonfandu»  nal-à-piopoa,  par  CEoder, 

(Il  llfaawikaiMMr^ipisdten^bsBpaniimt.Itini, 
tvm  dt  fo  pHdkMMort ,  te  conponoii  *n  Sou««rain  dui<  l'éica- 
de  ton  diocfir.  Nous  royoni  «n  elfcl  i^u*  ce  Pr^lal ,  m  966 , 

nsKinliU  Je  intxs  ^iri  des  Noblu  et  lutio  penoanu  capâMcs 
de  porter  Ici  arme»,  l'i  nide  deiqueb  il  Mngt».  ctf  IiMcIm  do 
Ueux  dont  ili  l'étuienl  empiré  ,  et  qiM  M»  Amm  lÏMIX  iilfaM  U 

rfreaiflOH  deai  3  gratifia  les  cam;i*giu}iii(  de  M  riasîn,  CtUegii 
malUat,  miéhrrm  tu  fMuatrtt  a  loagùfuii  tarii,,,  dtAfmê  UUi 
iammibta  taM»  ad  tuMtMjm,  lâalvuag  >  Vmgl  dt*  Ficfi , 

p-  <8i-  ) 

(3)  Elln  ^tcirnt  mSme  à  p<iiic  connoe*  au  zr* lUclta  poiqo'oii 
remarijuc  (onimt.'  ur.c  su:^uUrùé  daiu  la  Reine,  AnM  da  Roi 
Cbulet  VU  ,  qu  elle  aroU  dcui  diUBiMi  dt  Mtlc 
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Duchciir  pt  Baluze ,  avec  Cuij^iies  II ,  son  pere ,  auquel 
il  saccL'da.  II  eut  plusieurs  <l<'-riidJé*  avec  S.  Hugues  , 
Evt^-iiif;  de  GivTiobiL'  ,  à  <]:ii  il  cëda ,  l'an  1098  ,  lei 
Eglises  (!t  les  citnie»  au'il  puuvoit  avoir  dans  lé  Cirdi- 
est  vraiscinblablemeut  ce  Gui 
dont  pjrle  Eddmer  ,  homme  puissant ,  dit -il ,  qui 
am'ta  -.itr  les  frontières  du  Lvoiinois  Herbert ,  Evéque 
d'Hcrfoid  ,  l'un  des  IVëlals  qiie  le  Roi  d'Au^lene, 
Heiiri  I ,  cnroyoit  pour  consulter  le  Pape  sur  aesilifiiS- 
rends  avec  S.  Anselme  ,  et  dont  il  tira  40  inarrspouT 
sa  rançon  après  lui  avoir  fiit  promeiirc  (ju'il  ne  lé- 
rolt  lien  de  contraîie  aux  intéieis  de  cet  Archevéoue. 
(  Eadmer,  fusi.  Nopor.  ,  I.  3.)  Guignes  épousa  Ma- 
Tiiii.nE  ,  ou  Maisindb  ,  qu'on  suppose  être  sortie  d'une 
Maison  royale ,  sur  ce  qu'elle  est  qualifiée  Regùut 
dans  quelques  litres.  De  ce  mariage  naquit  Guigues  IV, 
qui  suit.  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  son  pere. 

GUIGUES  IV,  suRKOMsi/.  DAUPHIN. 

GuieoBS  IV  (appellë  Gvtcucs  m  par  Duchéne  et 
Balun)  flit  Munommé  DAu^KlJl  duu  tm  acte  passé, 
fen  Tan  1 140,  «ôtn  lui  et  Hugues  Eviè^iiedc  G»- 
noble.  La  nboQ  cMM  détx>mlnation  eat 
problème  uijauidliui.  Ce  au'on  avance  de  plus  pro- 
bable ,  c'est  qti'elle  loi  vint  u'un  Dauphin  qu'd  prenoit 
puur  crnbl/!mc  dans  1rs  toumoLs  où  il  se  signala.  On 
v.uKoit,  dit- on,  le  Ciievalier  du  Datiphiil.  L'usage 
pri^valm  bientôt  de  l'appeller  simplement  le  Dauphiii, 
et  ce  nom  i:<  lubrc  devint  un  titre  <lc  dignilû  pour  ses 
doscemlatis.  Giiif^ues  eut  de  fréiiiioiitesgueiTBs  avec  les 
Comtes  de  Savoie.  Dans  une  Lalailie  qu'il  livra  près 
de  Montineilljn  au  Comte  Humbert  111 ,  il  recrut  une 
blessure  dont  il  mourut  en  ii/fi.  11  avoit  épousé 
M*nGt>EniTE,  fille  d'Etienne,  Comte,  ou  plutât  Ad- 
miuistratetu  du  Cocnté  de  Bourgogne ,  de  laquelle  il 
eut  Guignes ,  (fm  suit}  Marchise ,  femme  de  Robert  III , 
Comte  a'AuT«qpM|  «t  Bèitriz,  femmB  da  Caillaïune 
de  Pollien,  ConlM  én  lUmânol». 

GUIGUES  V  ,  MEMiER  Comte  de  ViENXots. 

114a.  Gi;t«UE$  V  succéda  en  bas  lee  à  Ouigues- 
Dauphin,  sou  pere,  sous  la  tutelc  de  Marguerite,  sa 
ntcrc.  l'ar^'enu  à  un  âge  p!iis  avancé,  il  se  rendit  à  la 
Coiur  de  l'Empereur  Ttèirr.i: ,  qui  le  fit  Chevalier  de 
S  I  {Topre  nuiu,  et  lui  donna  OIatrix,  fille  de  Guil- 
i  i  u  me  m ,  ll!hn|ui«  d«  Mondèrrat ,  sa  parente ,  en  ma- 
riage. A  ces  inan|ues  d'hotincur,  Frédéric  «jiMitiilM  don 
d'une  mine  d'argent  qui  étoit  à  Rame,  dant  la  Biiaii' 
çoniiols,  avec  ponvoÎT  de  ttàt»  bMtna  nnuiaie.  Gut- 

fues  fut  le  premier  de  w  née  qui  mïtlétiMda  Comte 
e  Viennois  en  vertu  de  la  cesâen  qué  lui  fit  Bcr- 
thold  IV,  Duc  do  Zeringhen,  de  tous  les  droits  que 
ses  ancêtres  avoieut  possédés  clans  la  ville  de  Vienne, 
par  acte  passé,  t'au  11 55  ,  en  présence  de  TEmpe- 
reur  Frédéric  I.  Guigues  uiourut  an  cliâteau  de  Ve- 
zLUe  en  1  16a,  laissant  eiicore  à  sa  mcrc  la  Ki'gence 
du  Uauphiné,  avec  le  soin  d'.lcvcr  une  fille  unique, 
Béatnx,  uu'il  avoit  eue  de  son  mariage  avec  une  pa- 
rente de  r£BneKiir  'FMéic. 


BÊATHIX  «T  HUGUfiS. 

1 162.  BéATBix,  fille  unique  de  Guigues  V,  lui  suc- 
céda «ou»  la  tulde  de  Moi^giaetite  ,  son  aïeule ,  qui 
mourut  l'an  iiSi.  CUte  jeitna  Dauphinc  épousa, 
i*'  Aibëric-Taillcfer,  fils  M  Raymond  V,  Comte  de 
Toulouse ,  pendant  la  fettnesse  dwtuel  AlTonse ,  son 
oncle,  adimnistra  le  Dauplilné.  Albéric  rtant  mmt 
sans  U^ée  en  n8o,  Béatrix  se  remaria,  l'an  iiBi, 
à  Hugues  ill ,  Duc  de  iiour|>ogne.  Ayant  perdu  ce 
second  iiuri ,  l'.in  1  mj2,  elle  (épousa,  bh  trnisscmes 
noces,  Idujjues  di;  Coligiti,  SilC  de  Reverinujn  ;  al- 


liance ([ui  est  piouvée  par  un  arte  de  ce  Soigneur, 
et  par  une  donation  qu'il  fit  en  laoa.  (Valbonnais. 
Béatrix  mourut  en  1228,  laissant  de  son  second  ma- 
riigu  André,  qui  suit,  avec  une  fille,  nommée  Ma- 
haut,  et  du  troisième,  Marguerite,  femme  d'Amé- 
dé«  lU,  Comte  de  Savoie.  C/^.  HiiâiCs  lU.  Due  de 

ANDRÉ»  ov  GUtOUES  VL 

Akdré,  qui  prit  le  nom  de  Guicucs  VI,  fils  de 
Béatrix  et  de  Hugues  III,  Duc  de  Bourgogne,  suc- 
céda dans  le  Dauphiné ,  i  «a  mere ,  du  vivant  de 
cette  Princesse.  Il  épousa,  i»,  suivant  M.  lApifli, 
SEMxoatss»  ,  fille  a'Aimar  de  Val  entinois  ,  dont  il 
n'eut  jiûint  d'enfans  ;  a'  M  A  H  if.  1;  l  Sabran  d  k 
C  AST  Hi  I.  A  n  ,  dite  de  Cia  «STH  al  ,  petite -iiiie  de 
CiiillLiutnu  IV,  Comte  do  Forcalquier ,  d'Avignon, 
d'Kinb:  uu  et  de  Gap,  qui  lui  apporU  en  dot  l'Em- 
brunois  et  le  Gapen^ois;  deux  Comtés  qui  ont  tou- 
jours été  depuis  unis  au  Dauphiné.  Dégoâté  de  cette 
seconde  épouse,  il  la  répudia,  l'an  laio,  sous  pré- 
texte de  parenté,  quoiqu'il  en  eût  une  £Ue,  nom- 
mée Béatrix,  qui  fut  mariée,  1*  avec  Aaunri,  fils 
aîné  de  Kmon,  Comte  de  MoAtfinti  9*  «MX  I>é- 
métrius  de  Montiêmt.  Gu^pwt-Anarl  sa  lanaiia , 
pour  la  troisième  fàta»  1  BiATRiz,  fille  de  Boniface 
le  Géant,  Marquis  de  Moh^rrat,  qui  le  fit  peie  de 
Guigues,  qui  suit.  Béatrix,  sa  fille,  étaj^t  veuve  de 


ses  deux  maris ,  lui  fit  cession  de  tout  ce  qui  lu 
appartenoit  du  chel 

tournois.  Dès  l'aii  i:aio,  avec  le  conscnt<-nie;U  de 


L-f  de 


sa  niere  ,  pour  cent  mille  soiis 


qui 

lie. 


sa  seconde  ièmmc  ,  il  avoit  c<'dé  la  Suzeraineté  du 
Comté  d'Embrun  à  Hemoud  ,  Acdicvéoue  de  cette 
ville  et  à  ses  successeurs,  pour  le  reprendre  d'eux  en 
fief  avec  tous  les  devoirs  d'un  vassal  envers  son 
Suzerain.  L'acte  de  cette  cession  est  signé  par  Eu- 
des ,  Duc  de  iJourgognc ,  et  confirmé  par  l'un  et 
l'autre  avec  serment.  (  Trésor  des  Chartes ,  registre 
intitulé  ;  Copia  plurium  Uter.  et  Just.  Judic.  îbre- 
dun.  umge/uium,  là.  G,  fol.  i.  f-^oy.  aussi  le  porte- 
feuille 3a  de  Fontaiiieu.)  Guigues- André,  l'an  laaS, 
acquit  de  Guillaume  I,  Dauphin  d'Auvergne,  par 
acte  du  9  Octobre  ,  les  tenes  de  Vimppe  et  do  Vara- 
cieu.  L'année  suivante,  il  AaUit  i  Qlûnpagnlcr  un 
Chapitra  de  traiae  Chanoines,  qn'il  traiLslVi  i,  l'an 
1327,  i  S.  André  de  Grenoble.  Guif^ues  -  André 

mourut  le  :j  MafS  flij.  f  N.  S.)  Ce  Prince  se  qu.t- 

lifiulL  uuclquefbis  Palatin  de  Viennois.  (  k'oy.  Guil- 
kuBM  Uf  ou  IV,  C3»aii»  db  l^arMiiyiHier.  ) 

GUIOUES  yiL 

1237.  GciGUts  Vn,  rjs  et  surres5<=ur  du  Dauphin 
Gnigues-AiidrcS  prit  les  titres  de  Dauphin  de  Vien- 
nois, et  du  Co;nte  d'Albun,  de  Gap  et  d'Embfun. 
L'an  1343,  il  fit  hommage  de  ses  Comtés  de  Vienne 
et  d'Albon  à  l'Archevêque  de  Vieime-,  et,  l'an  1245, 
il  re^ut  de  l'Kmpereur  Fiv.*déric  II,  comme  Roi  d' Ar- 
les ,  l'investiture  des  Comtés  de  Gap  et  d'Embrun. 
Charles  d'Anjou,  Comte  de  Provencaj  fit,  à  cette 
occasion ,  revivre  ses  prétentions  sur  cas  deux  Comtés , 
et  fut  sur  le  point  d'en  venir  à  ma  gueiie  ouverte 
avec  le  Dauphin.  Las  choias  s'acrom modelant,  l'an 
t  a57»  P*''  ™  *^  ^  17  Jtiillet ,  qui  assuipit  au 
Comte  de  FneMnca  Tfaoïmmage  des  donuines  contes- 
tés. Mais  ce  Traité  fit  naître  un  nouveau  d:FTMçiid 
qu'éleva  l'Archevêque  d'Embrun,  prétendant  qu  d  don- 
noi!  atteinte  à  ses  droits.  Le  Pa^  se  déclara  en  tjveur 
du  l'rtlat,  etraÛaire  u'étoitpomt  encore  tenniiifk  en 
l  ayy.  Guigues  VII  n'en  vit  point  la  di^çision,  étant 
mou  sur  la  fm  de  laiSç.  De  Béatrix,  iUle  de  Pierre, 
Comte  de  Savoie,  qu'il  avoit  épousée  le  3  Décembre 
1 24 1 ,  il  laissa  Jean ,  qui  siut ,  et  Anne ,  qui  succéda 
àson  Éere.  Quelques  Auteunl'appeUent  Giiif|ues  VlU, 
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(  uuiptant  HugBflS  de  Boureognc  pour  Odgiies  VI ,  et 
Cuigiio.'i-Andfépour  le  VII*.  Jusqu'à  Guigues  VII,  les 
Daupliiiis  de  Vienno!»  avoicnt  toujours  gard#  les  ar- 
mes ii.  ,s  Comirs  il'AlSon,  qui  i-toicnt  un  cliâleau  à 

\itiU  t<niri  tti-iitlr  os  de  trois  pièces.  Guignes  VII  est 
\e  (ireiiiii'r  lî.iuplicn  i!>^  \  (jiii  a\t  yji^  un  Dau- 

phin tljns  '>on  S'  i-ju  prive,  c€  qu  il  pi»Joil  avoii  imite- 
des  Dairjiliiiis  d'Auvergne;  mais  son  grand  sceau  por- 
toit  les  armes  d'Alboa.  (  Valbonnais  ,  hist.  du  JJau- 
phini,  p.  378.) 

J  E  A  N  I. 

1^69.  Jean  I,  fils  du  Daupliin  Guigucs  VIT,  lui  suc- 
ri^Ja  en  bas  ^gc  »ous  la  lutelc  de  sa  mcre,  Ik^atrix ,  qui 
fit  homiiugp,  le  17  Mais  is^>  à  Clittks  1,  Comte 
dePkOTcncectlloiileSiCile.  Robert  II,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  dispitu  ik  Régence  è  cette  PiiiiMase,  et  t'ob- 
tint par  on  «ocoid  quil  lit  arae  die  le  18  Janvier 
117a.  Béatrixse  mmaiûrannëe  suivante  à  Gaston  VU, 
Vicomle  de  B éam.  L'an  i  aS i ,  le  Dauphin  meurt ,  vers 
le  mois  d'Octobre,  sans  avoir  coasoram*'  son  marij.  t- 
avec  Bonne  ,  Hilc  d'Am^de  V,  Comte  de  Savoie,  il 
fut  cnMBé  chei  les  CtiKtreux  de  Meiuift. 


ANNE  BT  HUMBERT  t. 

1281.  Annie,  sœur  atnife  du  Dauphin  Jean,  se  mit 
en  possession  du  Dau^ihinc  aj)rcs  la  mort  de  ce  Hrince. 
EUe  étoit  nuHée depuis  le  1  Septembre  1273  à  IIum- 
BERT ,  Baron  do  la  "Tour-du-Pin ,  fils  d'Abert  III ,  dont 
le  bisaïeul  G/raud  de  la  Tour  vivoit  aa  rommcnre- 
ment  du  kii'  si<;-cle.  Pour  faciliter  cette  alliance,  Gui, 
Evéquc  de  Clcrmont,  et  Hugues,  Séii^hal  de  Lyon, 
frères  de  Haubert ,  loi  «voient  cédé  la  plus  grande 
partie  des  bûnsquileuréioîeiit  échus  en  partage,  et 
Alix,  M  litlIxetOT ,  wiw  d'Albert ,  son  Jnae,  par 
snn  testament,  du  mots  de  1373,  itd  avirft  tnms- 
mis  tous  les  droits  qui  lui  auparteiioient  dans  la  sut- 
cession  de  son  mari.  Ilumocrt,  avant  son  mari  ip^  , 
avoit  ité  (  liJiio-iif  iK'  l'aris,  <.liant;i'  (II-  ri:^,!!^;  di- 
Lyon,  et  I)i>)en  de  cciie  de  V  ieiuie.  Apréi  I.i  mort  du 
iJauphiu  Jean,  il  prit  le  titre  de  Dauphin.  Mai*  cr  litrp 
lui  iut  coiiiL'sié  par  Robert  U,  Duc  de  Bourgogne,  qui 
pr^tcndoit  ■juin'drr  ju  Dauphin  Jean,  couiinc  plus 
proche  hccitiL-r  de  la  ligne  masculine.  Cette  prc'ten- 
tion  occasionna  divers  combats  assez  sanglans  et  plu- 
sieurs si<!ges.  Mais  enfin  le  Roi  Phili|>pc  le  Bel,  s'ëtont 
rendu  nw-diatcur ,  engacea  les  parties  à  Gonclun;  à 
Paris,  le  25  Janvier  1283  (V.  S.),  un  accommode- 
ment ,  par  lequel  Humbcrt  demeura  possesseur  du 
Daupiiiuë ,  au  moyen  de  U  oession  qn'il  lit  B  Aobert 
des  terres  de  Coligni  et  de  Rerermoot.  Anédée  V, 
Comte  de  Savoie,  qui  anoft  pris  k  «uti  du  Due  de 
Boui^ngne  dans  tttle  ouer^e,  «n  «voit  une  autre  avec 
le  Dauphin  louchant  fa  Baronic  de  la  Tour,  et  d'au- 
tres terres  qu'il  prëtemtoit  role\er  de  lui.  Le  Comte 
attira  dans  son  parti  Louis,  Baron  de  Vaud ,  son  ficre , 
le  Seigneur  de  Gex,  et  l'Abbé  d'.Ambouniai,  avec  Ics- 

3uel'i  il  iiiriTia  uup-  li^iic  ionlrc  Ir  DaujiKin.  (  i  lui-ii 
e  5.i>ii  (  <)!.'  ".f  foîljliu  de  l'al]idn<  r  de  l'Au  hi  vr  ]i;c  i  ; 
<lu  (  h.ijiitrr  devienne,  de  l'EsAiiuc  du  Wiliuf*-,  de 
Jf  jii  de  Châlon ,  Baron  d'Arlai ,  et  du  Couilc  de  Valcn- 
tiuiiis.  Il  y  eut  do  rùurses  réciproques  sur  les  terres 
ennemies  et  des  châteaux  pris  <ie  part  et  d'autre.  Les 
parties,  après  avoir  fait  di\i  rs  mînptomis  qui  suspen- 
dirent les  hostilités  sans  les  tenniner ,  s'accordèrent 
enfm,  au  mois  de  Juin  1393,  par  un  Traite  qu'ima- 
gina la  Daunliinc  Bcatrix ,  tN:Uc-merc  de  Humbcrt. 
Ce  fut  de  substituer ,  pour  Thommage  exigé  par  le 
Comte,  la  Baionie  de  Fancioii ,  fidaant  la  dot  de  Béa- 
trix,  à  cdkde  h  Tour.  (Valbrânais,  T.  I,  p.  237.  ) 
Deux  «ns  avant  cet  accommodement ,  l'Empereur  Ko- 
dolfeëtantanivd,  Pan  1291  ,  en  Suisse,  le  Dauphin 
et  plusieurs  Prélats  et  Seigneurs  du  Royaume  d,.-  liour- 
gogfie  vinrent  1«  trouver  à  Murât  pour  lui  oihir  leurs  , 


lioinmages.  Humbert remporta  de  ce  voyage  l'Avouerie 
de  l'Aborde  S.  Claude  ,  que  Rodolfe  lui  conféra  pour 
la  tenir  comme  Sénéchal  du  Royaume  tie  Bourgogne, 
droit  (in'il  transmit  j  ses  mu  (  csscurs.  {Ibid.  p.  24  1 .  ) 

l.a  l)jiiiihinij  Ajiiie,  et  son  époux,  voulant  asiurtr 
li  ur  -sui ,  .•^■,ioll  i  Jean,  leur  fils,  lui  avo!»  nt  lait  doiu- 
tioii ,  le  tj  D»  cembre  1 289 ,  de  leurs  Etals  en  se-  réscnant 
l'usufruit  des  revenus.  Mais,  comme  les  Comtés  d'Em- 
brun et  de  Gap  avoicnt  été  démembrés  de  celui  de 
lorcalquic  r ,  1.1  donation  avoit  besoin  d'être  munie 
du  consentement  de  Charles  d'Anjou  11 ,  Comte  de 
Provence.  C'est  ce  qoll  ICcofda  par  Lettres  du  3i  Dé- 
cembre 1293 ,  dans  un  royage  qu'il  fit  à  Nice.  { Valbott- 
nais,  j*n  p.  73.)  I^  jeune  Dauphin,  en  vertu  de 
l'hommage  qu'il  avoit  lait  au  Garnie  de  Provence ,  se 
croyoit  dispensé  de  toute  (rtotdiaatîon  ftodale  envers 
l'Archevêque  d'Embrun.  Le  Fïélat  ne  l'cntendoil  pas 
ainsi,  etprëtendoitque  l'hommage  rendu  pour  ce  do- 
maine au  Gome  de  Provence  ne  préjudicioit  pas  à  ce- 
lui qu'il  devolt  â  son  Eglise  ;  Charles  U  appuvS  celte 
prétention,  et  par  SCS  Lettre  datK-s  tl.-  Mi'.'tIm'  !c 
14  Févner  1097,  il  manda  au  Dauphin  ,  pt  it- ,  que  , 
deux  honuna^i  s  rciidii<.  jiuui  ij  jiuiur  li  rrr  à  «eux 
dUTérentCi  {ICI  sonnes  n'tUiil  pt.)iiu  iii<  oinpatiblc*,  il 
eût  à  satisfaire  av.a  son  fils  à*<e  que  rAicbeidquo 
d'Fmhnin  evi^'r dit  d  eux.  {Ibid.  p.  79.) 

Los  queu  ll<  s  et  les  hostilités  s'étaiit  renouveUéeS 
entre  k  (^nte  «le  Savoie  cl  le  Dauplun,  ils  convin- 
rent,  aprfs  s'être  fait  réciproquement  l>caucoup  de 
mal ,  de  prendre  pour  arbitre  Charles  de  Valois,  Ircie 
du  Rot  de'Fteuce,  Iors<[u'il  passa  dans  leurs  Etats, 
pour  aller  au  secours  du  Roi  de  Waplcs  ,  sou  cousin. 
L'acte  du  compromis ,  drcss«(  dans  nue  prairie  près  de 
Montmeillan ,  est  da  5  des  Noues  de  Juilkt  i3oj. 
Charles  de  ValoI»  ordonna  mMdtlemant  la  snspcnston 
de  toute  hostlltld}  mais  il  lill  mal  obéi ,  comme  on  le 
\  i>it  par  ses  Letln»  datées  de  l  oumus ,  à  son  retour , 
!-■  22  Janvier  i3o2.  (V.  S.)  Des  réflexions  sCùvuv-^ 
que  fit  1/!  Dauphin  Humbcrt  sur  liii-môme  k  dài-i- 
inir.r  renl  ù  se  retirer,  dans  le  nmis  di  Septembre  i3o6, 
à  b  (..liarlrcusc  du  \al-S,iinieMdrii-,  an  diorèsede  Va- 
lence. II  y  mourut  vers  te  i  >  Vv  :il  de  1  année  suivante. 
D'A.N.\E,  son  »'poiis<_' ,  dé<  edi  e  vris  la  lui  de  l'an  1296, 
et  entciii'e  a  Ja  (  li.iitiiuso  de  >al<les,  qu'elle  avoit 
fondée ,  il  laissa  Jean ,  oui  suit  ;  Hugues  de  la  1  ou.  , 
Baron  de  l'aucigiii  i)ar  le  don  que  lui  en  fit  Béatriv  , 
son  aïeule ,  en  1 3o3  ;  Gui  de  L»  Tour,  Baron  de  Mon- 
tauban ,  que  .M.  Dupuy ,  d'après  Vilkni ,  a  mal-à-pro- 
pos confondu  avec  Gui ,  Chevalier  du  Temple ,  qui 
hit  brillé,  le  18  Mars  i3i4,  à  Paris;  Hcnn,  dit  le 
Viennois,  élu  Evéquc  de  Metej  et  cinq  filles,  AIi\ . 
mariée ,  l'an  1396 ,  à  Jean  I,  Onmle  de  Forés,  uprc  s 
avoir  été  piooiise  au  Comte  de  Strate,  Amédée  V; 
Marie,  «Oife  à  Aimar,  pciit-lïb  d'Almar  III ,  Comte 
de  Valentnuds,  morte  Religieuse  à  .Saletés  vers  i3i)5 , 
Béatrix ,  femme  de  Hugues  de  Chàlon ,  Sire  d'Arlai , 
morte  à  Casclle le  10  Juin  1347;  -  i^  n  riu  ,  mariée, 
en  i3o2,  à  I  nMéric,  fils  de  Mainfun  .'  M.ir.piis  <la  Sa- 
lin e^;  et  Callieiine  ,  tniinie  île  riii^[,pe  île  Sa*'jie  , 
l'iini  eu'Aeliaie.  ;  Aalbonnals,  F.  1,  p.  ijo.jHurabcrtl 

mit  dans  ses  amie^  un  DaiipUnâccoatéde  denxtoun 

avec  iéui  avant-mur. 


Ce  fui  tous,  it  gouverttemrnt  Ar-  tlumbcrt  I  qof  Hit  <'i.f,/  tn  Ai- 
ba^  Ch<r<]'Oidtc  le  Wicun't  do  U  M<nr«-S.-L>:clirr ,  .itu.  j  q  u 
Ire  lieuo  de  Romins,  oon  loin  de  l'Uete,  ei  dejitcidaBI  de  l'Ati 
baye  de  Monlnuipur,  f\H  d'Aiin.  Va  Srigncui  «tenadis,  noaUBé 
Jntcriin, ayant olilenu  de l'Ein|>ereur  de Cun«ljnlinapJele>raIiauM 
de  S.  Anluu,,- ,  ,',,1,  im  voyjgv  uu'U  £1  en  «eue  vÛlc  Ter»  l'an  9*0, 
Im  dcpou  I  Jri!  I  f  tlae  de  ce  Piieari',  où  elle»  allirerent  un  coq. 
cuurt  piodijstcuii  de  peuple  par  In  miracle»  qu'elles  opércrinr  ,ur 
lo»  maladei  atlaqtié,  du  fru  mtré ,  appelUS  Jepuij  le  feu  S.  j4iuome, 
Cétoil  un  éri'upclc  ronlagirux  qui  uisoii  d'Duiribfé,  rava^  dans 
pluiieun  province]  de  l-raoce.  Gauon,  autre  Seigneur  viennoi*, 
ayant  éftrDurc  la  vertn  de  ces  reltquft  daiu  la  penoDIte  de  ton  Alt, 
fnn.l.i ,  tl,i  Fii.-uré,  un  Hifiiu!  Jt^scivi  par  de»  HeligKUX  lai- 
<ji-rv  ,  ji'iui  U  r.u.i  1  itifut  des  nu.  J  Jt  s  tQermpiii^  de  ce  mal  Les 
Hoipitalieii  l'éUDt  multiplié  et  r^paudiu  ca  di>«n  lîtua,  le  Pape 
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BonïJtcc  V[|f  ^  m  i>97,  te*  iita  àc  [j  d^-w^nHanf^  de  Mrwntmapiîr , 
et  coiTtctille  Prieuré  en  Abbjjr  i.'.-  (;i.^n..;iiifi  Rtiiuhn» ,  vjm  li- 
litrr  de  S.  ABlaiiw.  ik  laquelle  k'ut  H 

furent  M>uiDÛ.  L  Au  iii;,\  u  sia.romme  le  Prieuré  l'ctoil  auparavant, 
dans  la  rnooT^iiuc  eu  U^uubin;  el  noui  vuyoïii  <]a'rn  l  ia;  (juv 


I  auM  VIU  MOU  à  S.  Marceilin  l'fcwM»wihM»rt4t  Amm^'A- 
I %rae, àMiaS.  AmIw. iWkmaS^T.  1,  p.  17$.) 

JEAN  IL 


Bratrix ,  rnrtil ,  le 
son  porc,  V\\onim.\^i: 


Jean  n,  fils  .!e  Humbert  et  tli 
t8  AitU,  aprtis  riiiliuination  de 
des  Scigiicun  do  Daiipiilniî  ,  qui  avinuat  jiM'^té  à 
cette  cérémonie.  U  avoit  porté  jusqu'alors  le  titre  de 
Comte  de  Gapcnrpis.  Un  moderne  dit  (ju'il  fit  la  cam- 
pagne de  FlariJro  en  1 3o3  pour  le  service  du  Roi  Plii- 
lippe  le  Bel,  et  iju'il  reçut  de  ce  Prince,  outre  une 
I  Moune  phncipalo  de  duc  mille  livres  pour  les  frais 
I  «1«  U  gnene,  une  rente  mroBjflte  sur  le  Temple  à 
I  Paris ,  oui  Fut  augmnitfe  d^uiui  aulm  de  deux  miJle  Uv. 
par  le  Roi  Louis  Hulm.  Mail  k  FMtident  de  Val- 
bonnais,  qu'il  cite  en  preuirt,  M  Mlle  point  de  «lté 
compagne,  et  donne  pour  motif  oe  ce>  mtificadons 
I  k»  gam*  ^vo  le  Daupitin  ^toit  obligT de  soutenir 
I  ooatn  les  Fhn»  ses  voiras ,  jMurtisans  des  Anglois. 
De  ce  nombre  étoit  Amédée  V,  Comte  de  Savoie. 
Le  Dauphin  avoit  hérité  de  son  perç  une  guerre  avec 
lui  toucnant  leurs  prélf  iiiioiis  respectives  sur  la  mou- 
vance de  difFércntcs  tcna.   I)eî  arbitres  réuisirt:nt 
rnfiii  à  leur  faire  concluri;  ,  le   10  Juin   1^114,  un 
licùté  de  paix  qui  iiit  5ui\i,  le   17  Oclohre  de  Ja 
m£me  anmV- ,  d'un  Trjili'  d'alliance  eiitro  eux  pour 
la  défense  Ju  Royaume  d'^Ules  contre  ceux  qui  vou- 
droieiit  l'eiivahir  ou  l'entamer.  (  Volbomiais ,  pr. 
p.  i56  et  157.)  Le  Dauphin  étoit  fort  alors  par 
l'acquisition  qu'il  avoit  faite  de  la  Suzeraineté  du  châ- 
teau Jl-  Vil)ar»au  mois  de  Septembre  i3o8.  Il  y  afocîn 
celle  Jn  Comté  de  Genève,  aont  le  Comte  Guilkumo 
lui  fit  hommage- lige  le  16  Juin  tii6,  (Ibid.  pr. 
I  pp.  1 38-1 63.  )  On  sait  que  tes  marna  dtoient  obligés 
de  suivie  leur  Suzerain  à  la  guen»  «vec  leun  tnn^ 
pes.  L'tti  >3i7,  Ra}-moud,  fiaren  de  UenHIon» 
étant  nés  de  Min  le  vt^sge  d'outre-mer,  fit  dona- 
tion M  sa  taie»  le  s  Se^Mmbre,  au  Dauphin  Jean, 
qui  en  étoit  déjà  Suzerain  par  l'hommage  cjue  son 
perc  en  avoit  obtenu.  (Ibia.  pr.  p.  i65.  )  Le  Dau- 
]>!uii  Jean  fit  exécuter  ;î  la  rji;ueur  les  Oinstilntimiî. 
(jue  le  Pape  Jean  XXII  a\oit  j.ubliéei  tonlie  l'usure. 
Oji  reluioil  en  Daujiliiiu'  la  sépulture  eci.]>'.siaitiijue 
aux  Uiuriers  ])iil>tics.  Le  Dauphin,  sVtant  remlu  j  la 
Cour  d'Avignon,  mourut  à  son  retour  ,  le  5  M.irs 
i3iy  (  N.  6.  ),«au  Pont  de  Soreues  ,  petite  viiJc  à 
une  lieue  d'Avignon,  à  l'âge  de  38  ans.  De  B£atrix, 
fille  de  Charles-Martel ,  Hoi  de  Hongrie ,  qu'il  avoit 
t'pousée  l'an  1296,  il  laissa  Guigues,  qui  suit,  et 
Humbert,  arec  une  fille  nommée  Catherine.  La  mere 
dfi  CCS  cufaiis ,  cinq  jours  après  la  mort  de  son  mari, 
entra  dans  rOi  lire  de  Clieauic,  et  devînt  Abbease  du 
Val-Bressicu,  dig^iité  donteUe  se  démit  le  iS  Février 
1340.  ËIlechoiiuiakusBOttrMietiaile  l'Abbnedes 
Hayes ,  d'où  elle  soitU  ams  le  suite.  Son  fils  Hum- 
bert, qui  s'étoit  bit  JlomiadGiin,  fonda,  l'an  1349, 
rtir  CM  qu'il  s'ëurit  réservé ,  ma  Monastère  de  Mes  de 
(  iuaur.  a  S.  Just,  transféré  dejpuls  à  ftomansi  CeJilt 
là  i|u'ello  mourut  «u  t354< 

GO  I  6V  BS  VIII. 

iSip.  GuauisVIlIffiUaliéd*  JewHylnisne- 


céda  4 idM  deneuf  ew»  «oiieli  tnisle  et  régence  de 
Henri  de  la  Tour,  son  onde,  tiu  Evoque  do  Metz. 

L'an  lïaî,  11  épousa,  le  17  Mai,  Isvmn  j  .  iiile  ,]„ 
Roi  Pliilippeie  Long,  à  laquelle  il  a^oif  l  U  i.aïKÛ  des 
le  lôJain  i3i6.  On  raconte  que,  le  JK-ijineur  de  Sas- 
senage ,  l'un  des  vassaux  du  Dauphin ,  c tant  venu  fair« 
la  demande  de  la  Piin-esse,  un  Maltre-d'Hi.ie!  du 
Roi  lui  dit  briitalemeiu  t/u'iinr  .«  tietie  Dame  n  tkou 
pajt/ai/e  pour  un  grm  corh'm  comme  U  Dauptùn  t 
injure  dont  l'Ambassadeur  ven^pa  snr  le  champ  son 
IVince,  cnperrant  de  son  f'pee  Ji  Maltre-d'HAtel,  et 
le  renversant  mort  ,î  ses  pieds.  Le  Comte  de  .Savoie, 
qui  se  trou  voit  ]  our  lors  a  Paris,  donna  rf^liaite  au 
meArfrier  et  lit  »a  paix  avec  le  Roi.  (Mézerai.)  L'an 
l'oiS  ,  (iuipuoi  se  déclare  jiour  Hugues  de  Genève, 
Seigneur  d'Anthon  ,  son  vassal  ,  coatte  Edonanl 
Comte  de  Savoie,  qui  lui  faisoit  la  guerre.  Edouard 
les  battit  deux  fois  ;  mais  la  mime  année  ils  rempor- 
tèrent sur  lui  une  victoire  considérable ,  le  9  Août , 
dans  la  plaine  de  S.  Jean-Io-Vieujt ,  devent  le  château 
de  Varei ,  dont  a  £dsoit  le  siège.  Entre  les  prisonniers 
que  ht  le  Dauphin»  les  plus  distingués  fUient  Jeiiu  ,1e 
Chdlon,  Comte  d'Aumrre;  Robert  de  IJouniurnc, 
ComM  de  Tonnene  ;  el  Guic hard  ,  Sire  de  lie'au'jeu  , 

Sul!  ne  i^lcha  cpe  loii'i-tcms  aprts  et  iiiO)ciuiaut 
e  fortes  rançons.  (  Voy.  /e(,r,  nnkJes.  )  L'an  iSaB  , 
après  une  trêve  conclue  a\cc.  f^louartl ,  par  orêrp  (hi 
Roi  Illilippe  de  Valois  ,  tiuij^^ues  ,  aeeoinp.i-ué  de 
Henri,  son  oncle,  suivit  ce  Moiiar<|ue  en  1  laiidre  a\e<. 
les  troupes  qu'il  mcnoit  à  sou  se.  ou.--.,  et  <o:iibatiit 
ù  la  bataille  He  Montcassel ,  domit^e  ie  28  Août  de 
cette  atîiK^-.  Henu  ,  son  oncle,  mourut  pende  teme 
après  son  retour  en  Dauphiné.  Aymon ,  successeur 
d  Edouard  ,  ayant  renouvellé  la  guerre  contre  k-  I  )au- 
rdiin  ,  Guigues  alla  assiéger  le  cbâieau  d*  la  Perrière. 
Il  y  rrrut  une  blessure  dont  il  mounit  le  lendemain 
28  Juillet  i333  (  1  ) , à  l'âge  de  24.  «ns,  Mety  himt 
d'enfan*  de  son  mariage.  Isasku,  sa  veuve,  se  mlim 
en  Fianch&Conté ,  ou  elle  épousa  en  secondes  noces 
Jenn,liaron  de  Faucognei.  {Foy.  Edouard,  dltAv^ 
mon»  Omim  A  Awwe.) 

HUMBERT  n,  siitniin  DAtfmiv.- 

i333.  HumbtjitII,  nél'an  i3i2.  Baron  de  Fauci- 
gni  depuis  1 3*8 ,  snooéda ,  l'an  1 333 ,  à  Guigues  \  I II , 
sou  Irere.  11  étoit  absent  depui»  1  3jH  ,  qu'il  etoit  allé 
m  Hongrie  jKMir  recueillit  k  »u«osiîoji  de  Clémence 
de  Hont^rie,  veuve  de  Ix>uis  l^ulin ,  Roi  de  J  rance, 
sa  taule  ,  (|ui  1  avoit  ijutitué-son  héritier  universel. 
De  U  étant  pji,M'  à  Naples  ,  il  y  a\oit  épousé,  l'an 
i33a,  Majiii  liwK,  hile  de  Bertrand,  Comte 
d'Andria ,  et  nièce  du  Roi  Robert  par  Béatrix ,  sa  mere. 
IVmIant  son  absence,  Béatiix  de  VieniMia,  sa  tante, 
exeri  d  la  Régence  du  Dauphiné  avec  les  principaux 
Seigneurs  du  pays.  La  vidoire  remportée  par  Gui- 
gues VIII  sur  le  Comte  de  Savoie,  l'an  1 325 ,  à  Van?! , 
n'avoit  servi  qu'à  augmenter  la  mésinielligetice  dos 
deux  Maisons,  malgré  les  soins  que  s'étoit  donnés  la 
Cour  de  I  rancepoieF les  réconcilier.  Enhn,  raBa334, 
des  arfaîttes  choins  de  part  et  d'autre  parvinient  i  Aa- 
biîr  une pain  solide  cntse  eUes  par  an  Traité  qu'elles 
ooMckirantle  7  Msl.  (GéiM.  deBaaumont,  T.  I, 
P«  4*5')  1335,  l'Evêquo^de  Genève,  inquiété 
et  txonblé  par  le  Comte  de  Geîievois ,  transporta  au 
Dauphin  les  hommages  que  ce  (>>mtc  lui  d-  voit  pour 
divers  châteaux  et  Seijgneuries  sitités  eu  ce  pays.  L'acte 


(  1  I J  plupart  de  ceui  qui  om  parlé  de  la  non  de  Guigues  VIT! 
l'ont  iDiM!  au  lâou  26  du  n>oi>  d'Août  i333.  L'intcriMioa  de  'an 
loitiWau  qu'on  a  voulu  leilituer  et  <]ui  se  lit  daiu  t'iîgljK-  <1«  £.  >Vn- 
dxt  de  Orcautile,  au-dcxua  des  >>é^  dts  CLanoines,  a'éloigne  en- 
core imnmiUff  de  la  r^nuble  dlîc  de  cmi  laon  qu'ell:  tuppoie 
arrtv^h  fe^oâi.  L'>Ii>turi«  niui,  ^pantit  avoir  M  mieux 
I  iatmil,  myortccet<t*HMitau  wilMiiit  MMao  liiJ  aU' 


uteiia  Jel  mrtt  ii  luglb,  tmni»  atC  atteJu)  Jrlln  PtrUra,  caurlla 
tii  Smmm .  fmi  mitU  <in^e  cento  camliitrit  ^c.  (€^roFr.  Florrczt. 
1.  I,  (.  1  i ,  ;  Miij  le  iriumcnt  que  (;  ui^m-t  d;  |._  (uar  m,-mp  Je  la 
«nurt  dan>  une  ((rance  où  il  avoit  M  porté ,  ne  laiiu  auioji  doute 
là-dcMua.  U  M  dau  de  l'an  i333,  tH* Mmurii /xutjiutum  B.  Ma. 
riûc  Magdttmm ,  ce  qui  mar<{ue  le  li  Joiflei.  (  Vaîboiinii'i  pr 
p.  ïS;.  ) 
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esKlii  I  (Vtobr«.(¥alb.T.U,p.3oi.)  Cenecmuniitti 

fui  tk-  ta  s  fnès  suivie  de  h  perte  que  fit  b  Dauphin  de 

son  (iL-i  uniqiip,  d^ide  deux  ans  et  demi.  Uneuicîenne 
tradition  ,  adoptée  par  des  Ecrivains  modernes  ,  porte 
que  la  nourrice  de  l'enfant ,  ou  le  Dauphin  lui-même, 
cnlcbdLiii  Jiit  une  :<  ii.  iiij  .lu  château  de  Beauvoir 
en  Biiv.sii,  ,  sniis  1j(]iic1I>-  jusmiU  la  rivière  d'Isère ,  le 
!-ii>sa  lom'u  r  il-.ius  1  i  .iii  où  il  luiya.  Mais  le  l'rd- 
iulfiit  'if.  \  jllioniiai-,  'i'inuiil  ru  rontrc  ce  r«!cit, 

ainsi  <|'-jc  coiilri-  r.'|ilKi[)!i<:  (iii  jcuiiL'  f'riii._o ,  on  l'on 
donne  i'année  ï33B  piurUdate  de  sa  mort.  Il  prouve 
eflcftivemcnt  par  un  titre  de  la  Chambre  ties  Coiuptos 
de  Grenoble  que  l'eaiaot  mourut  au  iiiois  d'Octobre 
i335;  et  de  ce  qu'un  autre  titre  porte  qu'il  «jtoi»  ma- 
lade quelque  tenu  «uMillvant,  U  ea  conclut  ^ue  ce 
fut  cette  maladie  oui  Fcnlefa.  Quolqu'aca  «oit  «  fe 
pcrc  fut  incooiolable  de  cet  éftfnenienL 

Il  n'y  avoit  pmatonc  orc  de  tribunal  &ce  «tpertnanant 
rn  I)auphinL<  ponr  juger  les  causes  en  dernier  ressort. 
Ilumbert,  par  Lettres  du  22  r<«v.  133/ tV.S.),éublit 
un  Conseil^ drinfainal  à  S.  MaioeUin  ( Vàlbonnaia,  fr. 
p.  3j8),  et  trois  ans  «pria  II  kiraïupona  dam  b  ville 
de  Grenoble,  dont  il Hnageoit  la  Scigneiiiie avec  !'£- 
véque.  Guillaume  devienne,  Seigneur  de  S.  George, 
I Tormoit ,  à  l'exemple  de  ses  ancitres,  des  prétentions 
sur  la  ville  et  le  tomt«:  de  Vieime  ,  comme  descen- 
dant, dis  lit  il.  «li  s  Cojîitci  de  Vienne  et  de  ^!J^rJIl. 
Ne  pouvant  ki  Uire  valoir,  il  en  traita,  par  j^te  <lu 
ode  Novembre  t3Jj,  avec  le  Dauphin.  (  Vanmimais , 
T.  II,  p.  347  )  C;ette  acquisition  litigieuse  ne  lui  pas 

Oisiv  -  Cll'l  f  li  s  lliauis  <||J  IluMl|i<-'lt.    l,'.ltlll'  <MUVJIItl\ 

pcndiUU  i  abi«:ii.  i-  di"  1  j'ychcvàjuc,  il  iit  une  irrapilnu 
subite  dans  Viiiu"'  ilontil  se  rendit  mai ttt- ,  iiob  i^  .i 
les  habitans,  par  Traité  fait  le  n  Août,  à  le  recon- 
nnitrc  pour  gurdicn  de  leur  ville.  Cinq  jours  après ,  le 
(iliapitrc  m<''|[opolitaln ,  qui  partageoit  l'autorité  tem- 
porelle avec  l'Archevêque,  lui  abaudoima  ses  droits, 
et  le  sur-londemaiii  il  l'associa  au  nombre  de  ses  Chanoi- 
nes f  I  ).  Ilumbert  se  pïquoit  de  magnificence,  et  tcnoit 
une  Cour  »ur  le  pied  de  celles  des  têtes  couronnées.  11 
ambitionna  même  les  liouneurs  de  k  royauté  ;  et  nous 
avons  line  btM  4'£douaid  ID,  Aoi  a'An|blam ,  à 
l'Empereur  I«nl>  de  Bavière ,  «1  date  dn  3  man  1 338 , 
par  lanuelb  il  le  supplie  d'arcorder  au  Dauphin  b  titra 
de  Bind'ArUs.  (Kymcr ,  T.  V  ,  p.  to.)  Loulsde  Ba- 
vière se  rendit  d'autant  plus  volontiers  à  cette  demande, 
qu'il  acquéroit  par  là  un  nouveau  partisan  dont  il  avoit 
i;rj[itl  bk-soin  dans  les  conjonctures  oitiiiu»  mi  il  ~^ 
,  tnmvoit.  Mais  llumlwrt  ,  faisant  cnsuili-  rtllcxioii 
qu'en  acceptant  cette  âneur  il  alloit  se  loiupromettrc 
avec  k  (^our  pontifiralc,  siégeant  pour  ior»  a  Aviçnon , 
et  c>ui'.-inlL:  di'i  Lt.'c  ilu  Louis  de  Bavière,  qu'ctlt-  ro- 
fosoit  de  reconuoitre  pour  rmpereur ,  ne  jup  i  A 
propos  d'en  faire  usa£C.  Il  ne  négligea  pas  lic  im  un- 
l'exercice  de  l'autorité  qu'il  s'étoit  fait  accorder  dans 
Vienne  par  le  Chapitrect  les  liabilansde  la  ville.  L'Ar- 
chevêque ,  s'étant  pounii  contre  ses  entreprises  à 
la  (iour  d'.Vvignon ,  obtint  de  Benoit  Xll  luic  Bulle 
en  date  du  xii  des  Calendes  de  Décembre  i34o,  qui 
dérJaroit  nulle  la  cession  nue  le  Cli.ipitrc  avoit  faite  au 
Daupliiu  de  ses  droits  sur  la  ville.  (Valbonnais ,  IMJ , 
p.  4x'i.}  Humbert  avoit  traité  plus  solidement,  le 
30  Juin  de  cette  année,  amc  Aiaard  U ,  Baron  de  Qa- 
inoat.  Fur  l'acte  de  loin  amventions ,  Ainaid  lit  au 
Dauphin  donation  {Are  M  dnple  des  terres  de  Ile- 
coin  ,  de  la  Chapelle ,  de  la  Cc>oeIgneui{e  de  Divisiii , 
du  Domaine  supérieur  de  .Montl'errat ,  &c. ,  qui  ne  n- 
levolent  d'aucun  Seigneur;  et  le  Prince  en  échance 

(i!>j'  Jr rcDurqucrii  iii.  ditNf.  de  VAll>oiinii) .  nuo Ic^ D^upliins 
"  du  Vi^iincHi  ctuieiilCtuiioiiiesnéscil  pliuieuri  E^uos,  commi' en 
n  tclki  dL>  Vt-  niic  et  d'Embrun.  llsanHoit'uI  au  «.liocur ,  de  mtiuc 
»  que  Ici  AuTif^  Chanuinvs  .  rcvétut  dci  marque»  dir  tctte  dii;ntlil>. 
u  (^uDitj'.ie  rEi;litr  du  Puy  JVil  Ikurs  di-s  (errri  dt*  leur  dontinaUuti, ils 
>•  )-  juuukoieui  luulrrui&  d«la  intine}itefu|;aIiveeii(|ualil^deCorairrt 
i.  .l'A-'':'o'i    l.ijrsjuMî  vc;iL'îfiil        fairtî  recevoir,  l'Evi-^iue  elle 

Cj^i'i::-:       IL  i!'_iv  [  I  ^^i  L' >'.iun  au.dcvaiil  d'eux ,  et  le»  accompa^ 


lui  donnab  Vioomi^  de Qennoat  en  Trievaa»  k  crin 
(irand-Maitre-d'HAiel  da  M  Maison  et  de  celle  de  b 
Daupliine ,  et  fe  déclara  Capitaine-GAiénil  de  ses  ar- 

m/'cs ,  ontonnant  qu'en  ttlte  qualité  il  >  rniiinjuderoit 
toujours  l'avant- garde  de  ses  troupes;  i  Imi^.-  -,  <{ui  sc- 
roient  héréditaires  dans  sa  Maison.  Aiiunl  II  nrmon- 
toit  de  pcrc  en  hls  à  Siboud ,  iicigneur  dt  (  ilcrinont  et 
de  S.  Ccoitc  ,  dont  il  est  fait  incnlirm  ilans  un  tiire  de- 
là (iliartrcuse  de  Silvc-ili'nitc  de  l'.iu  loSo.  l  Aiischiio  , 
T.  Vlll ,  p.  907.  )  C>'|H-niljril  le-  la^li'  ijuc  1  Uiuil»:T[  i  Ij- 
loit  étant  au-dessus  de  ses  revenus,  d  cioit  obiiiZ!  do 
rti  ourir  aux  einpruiUspour  le  soutenir.  L'an  i3.|o,  ii 
1  toit  ii-  îcvable  depuis  plusieurs  aimées  envers laCham- 
ajiosloIiqucdL-  lômillctlorinsqu'ildinetoit  toujours 
de  rembourser.  Le  Pape  l'jf-rip't  XII,  las  de  ses  délais , 
employa  cette  anni'x  la  voi  <  '  1 1 1  m  p  usures,  fort  usitt'c  alors 
en  pareil  cas ,  pour  le  contraindre  â  s'acquitter.  Llles 
firent  bnreflbt.  Amblard  de  Beaumont,  Ministre  du 
Dauphin  ,  ayant  ramassé  cette  somme,  la  porta  à  la 
(.hambrc  apostolique.  Mais  on  refusa  de  la  recevoir,  si 
l'on  n'v  joignoii  la  terre  d'AvisantSur  laquelle  SaSainteié 
avoit  où  prétentions.  Ainsi  le  Daapbut  natt  aoua  Tft- 
nathéine  )Msqu'ù  b  mort  de  Benalt|  anivéa  Tan  i342. 
La  dIflicuM  s'élant  applanie  foin  dément  VI ,  ce 
Ponti&t  parson  Bref  du  23  Juillet  1342  ,  donna  pou- 
voir au  Confesseur  du  Dauphin  de  l'absoudri»  ,  tu 
l'exhortant  à  lui  imposer  en  j.i Hiii  ii.  >■  ijucluuc  rruvre 
pie.  Ce  fut  ce  qui  occasionna  U  I  iufl,i;;.iii  (^uc  iiuui> 
bert  fit  par  ses  Lettres  ,  du  zA  I>ét  <  in[).e  de  cette  an- 
née ,  d'un  Monastère  à  Moiittleuri  ,  pri  s  <li-  Crr^nob!'- , 
pour  80  l'iijli;;iriiii  s  iK-  l'Oniio  ili"  S.  Lkuaiiuijur.  I  os 
il.  pou -.1-.  ipir  (  I  i  <'la'jlisM'ui('iUexigooit ,  jotitlcs  a  ttàles 
(;c  ,a(.iHu  ,  (]ui  ncuitulnuoienlpas  ,  dérangèrent  telle- 
ment SCS  aHaircs,  qu'il  se  vit  hors  d'état  de  satisfaire 
ses  créanciers.  Le  Koi  Philippe  do  Valois,  instruit  de 
son  embarras ,  ^agna  ses  Oliiciers ,  et  les  engafca  à  lui 
persuader  de  faire  cession  «le  ses  Etats  à  h  f'raiice , 
sous  la  promesse  d'en  recevoir  une  compensation  qui 
le  metiroit  en  état  de  passer  heurcusemeni  le  reste  de 
ses  jours.  La  négociation  réussit  aupé  du  Monarque. 
L'an  1343,  parunl'raité,  qui  Ait  ntlfié,  l'àVIacCilliei 
le  »i  Avril;  2",qMliiiuesioimaprè$àSakteCakadis, 
pràsdeVbnne  1  oùblii»a'dloîttniuporté,Hiiiiibcitirt 
donationdetoassasEtalsàFhilijipe ,  Ducd'Orléans,fib 
puiné  du  Roi ,  lui  substituant,  bute  d'hoirs,  l'un  des  fils 
de  Jean  de  Itohcc,  Duc  de  Normandie,  teF  pi'il  ]iLjrnit 
au  lloi  de  nommer.  Mais,  l'annt^  sui>aiito^  ou  ht, 
(  Il  puM  ru'^  (lu  l'.»pc,  le  9  Juin,  j  A-iituon,  un  autre 
Iraiu  par  jucl  rlumbcrt  lai>oit  dniiaii  iu  entre  vifs 
purii  4 1  i in  vocable  de  tous  ses  Etats  en  la-.  cur  de  Jean , 
Ihu  <\r  Nornundic ,  «u  de  l'un  de  ses  i-iiKiiis  ,  sous  la 
touJititJu  <p.u/  son  Slieceueur  auxdits  Ltat-,  (:oiibrr\c- 
roit  aux  I>auphiiK>i»  leurs  privilèges  ;  ce  qui  lut  con- 
firmé par  deux  Bulles  du  l'ape  Clément  \  1 ,  données 
le  tf  Juillet  et  le  1 1  Septembre  suivant.  Il  est  remar- 
quable que  le  Pape  donna  ces  Bulles  par  l'autorité  tant 
impériale  ([uc  |)ontificale ,  regardant  la  première  de 
ces  deux  autorité.s  comme  dcvolue  au  S.  Siège  par 
l'excomniuiiicatiun  de  Louis  de  Bavière,  <]ui rendait ^ 
selon  lui ,  l'Empire  vacant.  Aucioritau,  dit>itt  Um 
ApoiioUcd  quàm  imperùUi ,  cùni  unptrii  ngwtmt, 
eovacanUtticutHunevaeai,  inaobisêtitMtmaHa 
JBeekna  rcsidcns  noscatur.  (  Mém,  de  VAc  dit  B.  JL» 
T.  XXXVII ,  p.  460.  )  Cent  vingt  milb  florins  d'or  et 
dix  milb  livresde  pension  vûmm  fuient  le  prix  de  la 
libéralité  du  Dauphin  envers  M  Fiuice.  Amblard  de 
Beaumont,  qui  tut  l'amc  de  cette  négociation  ,  ;iv.iit 
été  récompensé  dès  l'an  1 343  par  une  pension  Uc  600  ii- 

»  giioieiit  a  ri'i^lt^e  au  %on  de»  (l(Kbe«  cï  det  iuttruniruu  de  laii^i. 
m  «^Uf.  Ils  ^luit'Ut  ensuite  îaslallé»  daai  uae  place  de  Cha;i'ji-îr  rt  .td- 
•t  mu  a  la  di^Iriliution  du  clicvur.  Ils  aroicnt  droit  aui^;  ^!>:  p:  r  :i  i-ac 
'>  sur  l'aulcl  tout  l'aifcal  dri  oiTrandes  dont  ll>  faiwieiil  é\tt 
»  auutaii».  L'an  ia|e,UaaibFri ,  ^tanl  allé  au  Pu)' ,  (iiil  puuci»ian 
n  de  >a  place  de  CIlMoiM,  ï4  reconnut  la  tenir  en  lufdc  l'Egli>«, 
»  aiiui4uc  la  tcrrn  cl  rrmmii  qui  ta  «kyindnirBI  »(Ti  L  f.  xJt-j 
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DES  COMTES  ET  DAUPHINS  D£  VIENNOIS. 


Tie$4]iieJiii«iroîiassi£nc«leMo]i^u«  Irauçois.  l  a  1. 
ntéetrioqiûrfnuledeHuiiibntnelui  permiiau  pjs^d(> 
vivre  en  repos  aprb  le  McciJioa^'il  veaoitdeMv.  I.<- 
i      ayant  publié  une  GeoindeoiBtrt les  Tores,  il 
manda  et  obtint  d'ta  toe  nuniiiif'  le  Chef,  lirvciu  <U: 

Cetilm^îlraçpit,  feaSMat  <|r.s  miinsdn  l'jjjc, 

'  ' ,  et      s'iT;il>.(r(]iii^i  , 
le  a  SeiXemhre ,  à  Mar^cillo.  Ayjiit  abortlt'  .,  N, 
pont,  il  entre  de  lù  en  Avir.  Apres  niirlnucs  .iv.mldt^cii 
reai(>ort<!s  l'innfv  suivante  sur  les  Infuli-les ,  il  rci  ciit 
im  ordre  du  ilc  l'aire  imc  trevo  aveu  eux.  Alors  il 

remet  à  la  voii<*  pour  son  rrtour,  cl  prid  ii  iUiodfS, 
«lutis  le  mois  de  Alars  ou  d"Avril  1347,  «^ponsf  [ 
nui  l'avoil  acconipapir.  On  parla,  (pjand  il  (ul revenu' 
de  le  remarier;  et  LOiniao  les  Traités  qu'il  atoit  Tallv 
avec  la  Franco  n'otlVoieul  (pi'uno  succesaioa  «"von- 
tnr.llc,  ce  projet  donna  de  l'inquif  tiule  4' tétte  (Cou- 
ronne. Il  fallut  ni-j;otiiT  avec  lui  de  nonveau,  et  l'un 
Tînt  à  bout  de  lui  lier  entièrement  les  maiîis  par  un 

dernier  Traité  dressé,  le  29  Mon  ,  i.  Romans  ; 
aprèii  cjuoi ,  dans  une  AMMDUée  tolemBûelIe ,  tenue, 
le  16  Juillet  à  Lyon,  en  ptésènoe  de  Jean  ,  Duc  dè 
Nafaindie.  fils  alué  du  Koi  de  Fiance ,  Humberi  lît 
uneabdicalMm  Mkouidlc  de  tous  sei  l  iais  en  iHveur 
deC3iadiBideF^atiM,  fil»»în(«clu  Duc  de  Normandie 
Stir  kï  chaiTi]) ,  en  lui  tlonnant  l'aïicicnne 
«?pée  du  Dnupllînt'  el  la  bannière  de  b.  George,  a\ec 
UH  sceptre  cl  un  anneau.  (  Valboiinais ,  T.  I,  p. 
et  .î5o.  )  l/î  intime  jour,  le  nouveau  Dauplùn  .  pur  u:i 
acte  particulier,  lit  entre  les  mains  de  l'^v^jncik  (J.l-- 
noble,  repréientant  le  corps  de  l'Etat,  I-  serinent  de 
conserver  les  lîbi  ités  ,  coutumes  et  piiviieges  du  Dau- 
hllint  coiiformc'ment  à  la  dernière  Ordonnance  dicsi^k- 
le  \.\  Mats  précédent,  par  ordre  de  Munibert  :  si 
ce  ou'on  .yrii^Ue  Siarut  DglphinaL  Le  leudcniiiin, 
1 1  i  t  =jrt,  ix  fa  persuasion  de  Jean  IJirel ,  déatiral  éa 
(  1  11  uix,  son  (.'oiifesscur,  prend  l'habit  de  S.  Do- 
1:1  :i  ;ie.  U  i3duiné)ue  mois,  Ciurl«S  nmditlioiti* 
mat;?  devant  le  eiraud  aulel  de  l'EgUie  aithédr.i!e  de 
Lvon    rArchev|^ue  Henri  de  Villarj  et  à  son  ( Ji.ijii- 

1- 
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Irnssa 


'  '  "  ^wTOiw  nron  w  vuiusetason  t.li.iii 

tre,  les  mai!»  join»»  entre  celles  du  Ftélar,  ,,our  <ïi 
téicntcs  parties  du  Dauphin^  ijui  relevoient  i[ 
£gUM,  et  qui  «ont  énoncées  d.uis  i'actc  .ju'on 
de  cette  cérémonie.  Le  Août  de  la  muae  ann/e  i 
tendit  un  semblable  homniaire  a  ['f'^lise  de  Vii  ttne 
(Hee.  rfj-  Fonianifti  ,  vol.  77)  ;  et  Sans  le  hkjIs  do 
Décembre  suivant  ii  lii  Gren<)!)Ie  ^->n  enirr'c  a  iaipielle 
Huinbert  assista  avec  l'IiaUl  de  son  Ordte.  (Valboii- 
uais,  T.  I,  p.  .î5i.)  L'aUlicsiioii  d  llumbeit  iiVtoit 
point  encore  solctiniclîeinent  nolitiée  à  se»  sujet», 
(.'est  une  fornialilé  (pi'il  remplit  le  t  Féfrier  iKo , 
en  nrcseiicc  des  princijiaux  Sr faneurs  du  pars  as- 
semblés dans  le  Couvent  des  Dominicains  de  Gre- 
no!)le,  an.v<pieb  il  déclara  par  un  discoijts  également 
lerine  et  louchant,  dit  le  1*.  lexte,  qu'à  l'aTeiiir  ib 
eussent  à  reconnoilre  Cliarles  de  Franu:  pour  leur  lé- 
■•itinie.Souveiain.  [Jount.ileF<erd,,Oct,  174.$,». -5^.; 

La  même  année ,  Humbeit  «'étant  rendu  à  Avignon 
pour  éire  promu  aux  Ordres  sacrés ,  il  les  teroit  tous, 
dan*  l'intenraile  des  trois  iiiçise.s  soleinne!l-s  de  No.  I , 
do  UnuiaduFlipe.  Cette  précipilalion  ,  dont  le  pré- 
tMM  dloît  d'll«norcr  davantage  le  Daiijdiin  ,  et  le 
yrA  ttUtiî  de  l'empêcher  de  rentrer  dairs  le  monde  . 
comme  le  bruit  fouroit  qu'il  en  avoit  le  de,ss<-in  ,  lut 
suggérée  par  la  Cour  de  l-rancc  ,  avec  laquelle  t  Ic- 
iiieiit  V  ;  i_  ;  t  m  .m  ,  oiiccrt  dans  cette  ailaire. 
Pour  la  Uwiù|U.JJi'.i  )  [Ml iMiïeineut  sur  le  compte  de 
Humbcri ,  huit  joii  1 ,  .;|in  ,  ii  le  sacra  PâJriarche-Ljtiji 
>"Al<'jr»nf!n>.  î«  Ui,i  l,t  pîiîrrrifr,  en  i}5i  ,  de 
J^i.'.:n.ii',lr.:  Lion  de  l'Ai  clic  v.'ché  de  J  t  cims  ,  et  le  nom- 
.'..'>  Jojivier  j  .V).^  ,  Cvéuue  de  l'an'*.  MaisHum 
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ic;a 
lierr 
*  lier 


se  ili'jiiit  du  iOiii  de  l'Eglise  de  Keijjis  |  k  33  Fé- 

sulïiint,  entre  les  maim  du  Papq  ,  Énooca  à 
veclié  de  Paris ,  et  se  retira  i  CWmiont  IKi^iTCf^ 


WîiÉI?'*  '"^  '^«vci»»  «le  son 


Mai 
lom!)<> . 


— Ir   

i.^'ô  cottnne  porte  l'épilaphc  {^ravc^  sur  sa 
lans  lu  4  i'  .ititi.^  de  son  âfto.  .Son  corps  /ut 
iran^tK.rte  chez  les  Dominicains  de  .<>.  Jacques  i  Paiis 
et  mlimué  dans  le  ehc^nr  de  leur  fi;iise  ,  près  de  la" 
Keme  (-i<  me:Ke  de  IlouMne  ,  ,a  taùle.  OniW  le  f,Is 
'}!"'  avoit  eu  <le  son  mariare  ,  mort  comme  on  la 
dit  en  .  .ix-i  ,  il  luis,.,  un  hh  ualnrcl  .  Amédée  ,  Avtmé 
de  \  lenno, s,  duquel  des,  et.de.u  les  Soigneurs  de  Vien- 
nois, et  deux  Jdlc-s  naturelles  ,  dont  la.;<-..onde  .  nom- 
mec-  t  atlienne  ,  fut  mariée  i  Piccre  Lduill^< 

(xî  Prince  a. oit  ordonné ,  Pan  1345  ,  auîmt  Cho- 
ner  ,  qu  on  mit  a  la  j.rumieresyUabede  Son  non.  mi  Y , 
et  quon  ecnvu  ï  mberttu  m  Vm  àt  Hu,nhc,v,i 
Un  fiouve  néanuioios  des  actes  postà-ieuts  à  cette  Or- 
donnance ,  dans  lesquels  il  est  nommé  Jlumimus 
Wais  i  paroît  qu'en  plusieurs  occasions  on  =,e  con- 
lorma  à  sa  Tolontc  ,  pnisquo,.  a  aussi  des  acies  ou  il 
f^m/tii&  Ymhtrtus  II  y  a  deux  remarques  encore 
a  lure  fiir  toTnité  quiajo.ila  le  Dauphiné  aux  Domai- 
nes .le  la  Marson  de  l-,ance.  i".  Que  re  Tiaité  porte 
ex{,re.ssrnieiit  que  a  les  .iimes  cl  le  nom  des  Daunliins 
.<  seront  conservés  à  perpétuité  par  ceux  qui  leursiic- 
»  caleront  ;  et  .|ue  ieiars  I1.US  ,  qtu.ique  faisant  partie 
»  des  lors  du  Hoya.unc  de  I  rame  ,  seront  pottédés 
"  séj>arenient  et  à  tittc  diUérent  par  leurs  successeurs 
«  a  moins  que  l'Empire  ne  se  trouve  réuni  en  1-  ir 
personne.  »  (  C'esl  par  celle  raison  que,  daun.  kurs 
D<-cUraiu.ns  et  auv  Lettres  expédiées  pour  le  Dau- 
plun.; ,  nos  Kn.s  n'ordoiuL-nt  l'cxécutum  de  ieuis  TO- 
louies  <p/,:n  qualité  <le  l>aupliins,  et  sous  le  sceau 
cl  les  armes  dci  anciens  Prince* 4e ce nom.)  2°.  Oue 
ce  ne  t„i  pj.  nne  des  condiliaiis  du  Tniité  quelles 
seuls  his  auiés  de  nos  Rois  mtletoieitt  le  litie  de  Dan- 
pbin  ,  quoique  cela  ait  toufours  été  ainsi, 
a  V'*"»»?»  l'fiaiperéur  Charles  IV,  cnquaUtéJc 
»  L*  r-tf  »l'>  >  Janvier  à  Cliat- 

MS»D*upJunet  Duc  de  Normandie  .  la  conlirmalioii 
de  tous  les  «îroits  rt  piivilé-e^  que  les  Dauphins  de 
\  lennois  Icnoicnt  de  ses  fîrédécesseurs.  (  CaiiuL  DcU 
/i/n,i.}V^n  I  :W8,  le  mémo  Einpereui,  par  l^îttres  don- 
nées a  J  ans  le  7  Janvier  ,  nomma  s<in  Lieutenant  ou 
\  icaire  au  Royaume  d'Arles  le  Dauphin  (.harles  ,  fils 
fin  Hoi  Charles  V  ,  quoirpéil  „  ei-t  pas  J'.ige  d'exércer 
les  hutCons  de  cet  enq>;<,i  ;  ,:,  le  ô  du  même  moU 
ce  je^ne  I  mice  donna  commission  au  Gouverneur 
du  D.îiq,hui-'-  tl'ex.  cuter  les  1  ellriis  de  l'EuilMIvur 
son  on,  ie    et  de  Se  mnttie  eu  puss.:ssiou  du  cIlAteau' 

I  iipii  et  de  la  Maison  de  Ciijiwux.  (ijec.  deJPimia- 

flW-li  ,  vol.  C|l^>.  ) 

tn  ..,7(;,  le  Iloi  Chiules  VII  céda  le  Dauphiné  au 
Dauplun  Louts,  son  l.ts,  qui  n'avo.l  que  trois  .ms  • 
cession  qu'U  conlinna  Pan  144a.  M  .is  c'est  la  der- 
meîc  de  toute».  Daa$  la  suite  nos  iluu  40  sout  coutci.- 
f  és  de  iaue  porter  a  leurs  aînés  le  nom  des  Dauntiiu 
avec  leun  armes  écaru-lées. 

I^Dattohin  rquliut  depuis  le  Roi  l.ouisXI  5',:L,„t 
rcUré,  mécontent  du  Ko.  Charles  \1I,  son  pere  en 
.)aiq.|i,ué,  y  éri.:;ea  .  par  /_<rtl,es-l'a:euies  du  2y  luil- 
iot  i  .,J),v,  le  (-oustil  ilelj.îjinal  en  l'arlcm,'nt.  (  lu;  les 
n  ayant  point  désavoué  pat  aucun  acte  tonne]  .-  t 
etab^iss-.uiem,  1,,  |'ar!,.rne,mio  Daupiliné  date  sou 
etec;ion  ,1e  I  an  14JÎ.  M.iis  le  Pirlemont  de  Bord,  jn  v 

soutient  qu'elle  ne  .h.lt  se  compter  qt;c  de  la  conhu'u- 
Uua  ,pio  Chaih>s  Vi:  ,11  iil  ],a.  s„ii  i  ,,lit  du  .,  Août 

II  est  iLjH  ridani  vrii  que  le  Parletiient  de  Dauphiné  a 
tou)ours  clé  nommé  immédiatement  après  ceux  dé 
1  ans  et  de  1  ouiouse,  et  qu^il  a  précédé  celui  dé  Bor- 
<)eaiixenp  „Meurs occasions;  par  exemple, dans  l<>j  As- 
semblées  des  no'ahles  ,  tenues  à  Paris,  a  .Moulins 
et  a  Rouen  en  i5.>7,  .566  et  l6,y  ,  aussi  bien  nue 
dans  la  UwBllins  de  Juslici  .  lablie  ù  ^ris  en  lôU. 
Mais,  dans  la  Chambre  d.'  iust.ce  de  Tan  i66. .  les 
Lomniissaires  des  .icux  l'arlemcns  alicnicrent  ,  l'un 
9»'ant  la  pr.lséancc  un  jour  ,  et  l'autre  le  jour  suivant. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  VALENTINOIS  ET  DE  DIOIS. 

Le  VAUomRou  9  pour  capitale  Valence ,  Tune  det  plus  aodwnes  villes  des  C*vics ,  situ^  sur  ic  bord 
oneaud  dit  fiMw ,  «ik  Vlenw  «t  Vivian,  \lii1me* ,  par  TinatitiilkiB  doi  asovelbi  fNoWiMet ,  fdl»Mi« 

Honorius ,  se  trouva  compn'.e  dan?  la  jucmirrc  Vii-nnoisc  ,  rt  bîcntôt  sprfs  cIÎ'j  IoiuÎju  sou  ,  la  t!ainin<t- 
tion  des  Bouiguiguons ,  4  ^ui  les  enians  de  Clovis  l'cnlcTCieat  etisuiie  daus  la  couquéie  qu'Us  lircotdtt 
Rojrauaie  <ati«r  do  Boorgtipw.  Apgta  la  awrt  do  Chariaa  la  Chaim ,  Valeaoe  Ait  ineefpoBfa  auaoïiMai* 
Royauujp.  d'Arles  dont  les  pouc^un  laissèrent  aux  Comtes  de  Frovonce  une  arupli'  cjrricrc  pour  s'é- 
tendre en  rcconnoisunt  leur  Souveraineté.  Ces  Comtes  en  eûet  se  rendirent  maîtres  non  seulement  du 
Afiileatijioi*  ,  iMia  de  uns  ka  ptqra  ^  «ont  an  Midi  de  l^faeve ,  joaqu'à  h  Méditwmaéa.  La  Ffanrance 
ayant  depuis  hé  divisée  en  Comt^  et  en  MaïquisAt ,  lr  srcond  lot,  qui  coroprenoittout  ce  qui  rst  entre 
risere  ot  la  Dutauoe ,  fut  le  partage  des  Comtes  de  Toulou$c ,  sous  lesquels  il  y  ent  dans  chaque  rtUe 
daa  Gooilea  pardculios  qtil  leleraient  d'eu  oonuMlau»  vassaux.  Le  piônier  Caotl»  d«  VUaadtwU  dont 
l'îiisioirc  ait  consorts!  lo  souvenir,  est  Conta  rd,  qui  viroil  vcn  le  milieu  du  x«  siéck.  11  eut  df- 
femme  ,  HcRMEXCASPit ,  ua  fds  Bommë  Lambut  ,  qui  lui  succ^.  C'est  par  ce  fils  que  nous  oonaou- 
S0D8  tes  pan  «t  aiei» ,  qui  ae  tootneol  dâmminéa  dans  la  Oiarta  d'une  donalloa  qu'A  fit  à  VEif^Ss»  de 
S.  Marcel  do  Saiizct  en  985  ,  pour  lu  repos  de  leurs  amcs.  Latnlw'rt  ,  dans  cpt  acte  que  nous  avons  sous 
les  jeux  I  fait  connotire  aussi  i-  ALEcrnupE  ,  sa  ientmc  ,  et  son  hls  Aimar  ou  Adémar  ,  qui  réglait  avec  lui , 
qu'au  inoym  daa  iMda  q«1b  oadanfc ,  lïglHae  de  S.,Mucal  sera  leeaaatniiie  et  eoBvei^ 

de  S.  Benoît  ,  pour  ne  relier  que  du  S.  S^ge  sous  la  rcdevantre  à'un  cens  aiunicl  de  cinq  sous.  (  j4rrh. 
de  Cluni.  )  Lambert  étoit  alors  daa»  U  3^'  année  au  moins  de  son  gouvorocmcnt  ;  car  c'att  «k  lui ,  et 
oAtt  de  Lanbart,  Coarte  de  GUloo,  eenoM  1»  piAaad  CUaiae  (XeKw «ur  Ateint» ,  i9i),q«'«a 

doit  entendre  le  Irait  suivant ,  rapporte^  dans  le  Cartnlatro  de  Perreci.  l^s  Amirptan  ,  y  cst-t!  dit ,  ayant 
fait  u$u  irruption  dans  la  Bourgapw  ,  du  tenu  de  Hugues  U  Grand,  c'est-à-din:  l'an  9^6  au  plu« 
taid,  Lamhat,  Canut  d»  ABoèt^fÊi,  atenÊpagné  dh  Bmuurd,  «ou parmi t  at  étautm  Stifftmtn » 

vint  le!  attendre  dans  le  Bourbannois  ,  tomba  sur  eux ,  comme  ih  s'en  re  t'en  oient ,  et  let  taiila  en 
piects.  Le  Valentinois ,  on  ne  peut  pas  en  douter ,  appartenoit  anciennement  au  pays  des  Allobrogcs } 
0Mia  jernab  le  OifleMiida  lut  eoaapik.  Or  dinse  anjoudlnl  le  VdeMinoia  en  lûut  «t  bas:  kpie- 
inier  depuis  l'Isère  jusqu'à  la  Droume  ,  le  long  du  RhAno  ;  l'aiitre  depuis  h  llroume  jusqu'au  Veooisdin. 
S.  Marcellin,  Mouteliinar ,  Romans,  sont,  après  Valence,  les  principales  vUtes  de  ce  Comté. 

La  Dieu,  P^pu  Diensis  ou  Dêêndt,  dent  la  capitale  Dm  FaeamHonu» ,  ot  Bû,  aitnJe  sar  la 
DroiKTic  ,  se  trouve  dans  l'Ilinéniire  d'Anfonin  ri  djiu  la  Table  tht'odosicniic  ,  éloit  ime  des  quatorv.c 
cités  qui  composaient  la  province  viennoise.  Après  bvom'  appartenu  succcs^ivetueut  aux  Romains  ,  aux 
Reia  de  BouijgDgne ,  aux  Rois  de  Fkanoe,  anx  Empeicon ,  oOe  loedie  so«a  la  pnisiawee  daa  GeoMa  de 
Provence  ,  et  prit  aioi!,  le  ri*-e  ^1  '  Comti?.  On  pn^tend  que  Guillaume,  fils  de  Boson  II ,  (  omto  de  Pro- 
vence ,  lui  le  premier  Comte  de  Diois  vers  le  milieu  du  x^  siècle.  Isame  fut  le  dernier  Comte  pailicuUw 
de  Die.  Matthieu  Paiia ,  qui  1»  nomaK  HfMnd,  dit  qu'en  1996  ii  amunanda  la  n*  divUtai  de  faonda 
des  (.ujiv.s.  Ce  Comte  ('tant  mort ,  l'an  1 1  i(5  ,  sans  onFans  ,  le?  Comtes  do  Totdousc  ,  do  qui  rclevoit 
alors  le  pays  d'entre  l'iscro  ot  la  Durance ,  en  qualité  de  Marquis  de  Provence  ,  réunirent  le  Dipi$  i  Icux 


N'  iTANT  point  ta  état  de  donner  la  suite  chroiwlo» 
^ue  de  U  piovioie  race  des  Comtes  de  Valentinois, 
à  bmaonnie  qui  conamuee  par 


AIMAR  DE  POITIERS  1. 

Aimar  ,  surnommé  de  Poitiers  ,  fib  naturel  de 
Guillaume  IX ,  Comte  de  Poitiers ,  né  vers  l'an  1 1 15  , 
étant  venu ,  aemmpagné  de  plusieurs  cens  ,  à  Mon- 
'  '      ■    •  nteaie  Sa  Mm 

de  la  aeoouiîr 


teliiBar,  fut  ensMi  par  la  Co 
Uen  aitiaé  daw  le  VUmtiiMia, 


l'  S  r\6qiies  de  Valeure  et  <lc  Die  ,  ([ui  lui  fuisoic-ut 
fnrtr  jjuerre  ;  lequel  lui  JiU  in'-i  i^iunc  stcours  ,  et 
conauist  pluiieurs  châteaux  et  l'illes  esdits  pay  s  de 
f'^alentinois  et  de  Dioys  ;  auquel  de  Poitiers  ,  pour 
U  récompenser  des  services  qu'il  iui  WiHt  Jaits  , 
elle  offrit  doirner  la  moitié  de  touMMiemÊf  «u  qu'il 
luipletiU  kt  prendre  toute  entière  en  prenant  aussi  à 
Jem  me  uiÈaâîeiUte fille  qu  'elle  avoit  seulement  :  laquelle 
filtt  iltmttparmanagÊ,  ttJutSêtgam/rdtiiMtula 
tem,  CostoaqMporteiiiieeBqudle  ftflBcvla^Ûe 
de  Romans  en  Dauphînd  l'a»  lîat .  et  xqipaité  par 
Dnchtee.  tfttu».  SelagbiM.  det  ComSTAè  ^ 


lentinois^ 
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leniinois  ,  p.  5.  )  La  m^mft  «iqn^tc  nous  appnsnd  de 
plu*  qu'Ainiar  eut  de  Aon  n)aiiLif',r  un  bU  nommé 
Guillaume  ;  et  Duchène  conclut  d'un  testament  uns 
date ,  de  la  Comtesse  Pfailippo  de  Poitiers  ,  que  c'é- 
tolt  le  nom  de  li  fenuiie  d'Aimar,  Ce  Comte  iBOurat 
au  plutàten  ti35,  ttbSsuéiteamuia^uaÉI^, 
qui  suit. 

GUILLAUME  h 

GuiLLAVMi ,  fîb  d'Aftnar  de  Polden ,  comme  il  le 

d<'(  !are  lui -même  dans  une  de  ses  Chartes  {BiLL 
Sflii^.  p.  48  )  ,  et  non  pas  de  Guillaume  IX ,  Comte 
de  PoiLirrs  ,  comme  le  préten  1  D.  \aibM;le,  SlUCCédai 
son  prre  djus  le  Comte  Je  Vali'ntiiiois. 

L'euquétc  qu'un  vient  (1<;  citer  nous  apprend  qu'il 
servU  par  auiMit  i'  'm  Ir  C.nttiii:  l\ti<i^r  ,  h  ijtu  L  lu 
recognui  à  cousin  et  jutn-nt ,  tt  lui  fit  rranl  hiiiuiLiir 
et  secours.  I>c  son  tenu  le  Comté  de  Vakntinois  lut 
considérablement  entamé  par  l'Empereur  Frédéric  I. 
Ce  Monanpie ,  attentif  à  restroiadrc  l'autorité  àm  ScU 
^teun  laïques  autant  qu'il  le  poutoit ,  étant  à  Be^ati- 
çon  ,  accorda ,  l'an  1 107  ,  par  son  Diplôme  du  viii  des 
Calendes  de  Décembre  {  24  Novembre  )  ,  k  Eudes , 
Evêflue  de  Valence  ,  la  Seigneurie  de  cette  ville  avec 
1rs  droits  régaliens  ,  et  tnÙM  cbâteeux  aux  envinM». 
(  GalL  Chr.  vet.  T.  01,  «ol.  m»)  C'est  depuk celle 
concession  qu'Eudes  et  ses  KKoeasmm  se  soBtfndir 
Hés  Evéques  et  Comtes  de  Valeotlaois.  L'eu  iijA, 
le  4  des  Calendes  d'AoAl ,  Frédéric  gnttilia  de  même 
à  jieii  prés  Robert ,  Evêque  de  Die  ,  par  le  don  qu'il 
lui  lit  de  cette  ville  et  de  quelques  châteaux  dam  le 
Dinls  en  pleine  jurhdii  tlrji\  ,  avec^  les  ilruits  royaux  , 
même  un  tout  cv.  que  Guillaiiiuc  de  j'ojlicri  avait  doiiâ 
l'étemluc  <li-  cet  Lvêdié  ,  à  l'exception  du  château  de 
Quitit.  C  Cuil.  Chr.  ver.  T.  D,  p.  555.  Mais  le  lendit 
main  il  accorda  une  sorte  de  dédommagement  du  Comte 
Guillaume,  en  lui  cédant  le  péage  depuis  Valeni  c 
jusqu'à  Montelimart  ,  à  partager  avtL  le  Dauphin. 
(  Allard.  )  Guillaume  prit  sous  sa  proiei  tion  ,  l'au 
1 183 ,  l'Abbajre  Cistercienne  de  Léoncel, qu'il  exempta 
LU  inêmetems  de  tout  péage.  {BibUolh.  Scbus.  p.  4Û.) 
l'ar  un  IMaiideuient  qu'il  donna  ensuite  ,  il  enjoint  à 
ses  Châtebios  et  à  ses  Baillis  de  prendre  la  défense  de 
ce  Monaiteie  contre  catwns  brigands ,  dont  quelques 
uns  éloiunt  même  de  sa  terre  ,  qu'il  tenoit ,  dit  -  il , 
de  sou  pcre  Aimor ,  gens  pernicieux  ,  qui  uc  crai- 
gnoieut  twînt  d'ouftiyr  les  Usines  de  Léoncel ,  de 
prendra  èt  dVnlever  ban  bbw.  AiiéwttpsiftKi  fuàd 
quidam  pesttUrites  et  etiam  de  tem  mea  H  point 
mei  DomitU  Ademari  Liuacellensihus  injuriari  non 
tnetuunl  ,  et  boita  oriim  rapt-rc  i;l  TtoUrtlcr  (ihtluccre 
non  jiinr%idMU.  (  Ibtd.  p.  47.  )  VoiU  donc  le  Jiojii  ,  in- 
connu aux  niodernc-s  ,  du  père  de  Guillaume  de  l'oi- 
tiers.  L'an  i  1B7  ,  Guillduiiie  ,  et  son  lila  Aimât  ,  par 
acte  passé  k  Valence  dans  l'Abbaye  drr  .S.  Ruf ,  don- 
nèrent à  la  Chart^eu^e  de  Sih  L"  -  LJénile  une  rente  de 
quelque»  ^;rains  à  prendre  sur  leur  teirc  de  l'ttuile. 
(  Anselme.  )  C'est  le  «ieraicr  Irait  connu  Uc  sa  vie  , 
qu'il  termina  au  plus  tard  dans  les  premiers  mois  de 
I  3u  1189.  De  sa  femme,  lli*Taix.,  HUe  de  Oul- 
gucs  IV  ,  DmpIilBde  Viemiois ,  il  hissa  le  fils  qu'on 
vient  de  nommer. 

AIMAR  II  DE  POITIERS, 
Comte  ds  Valen  tihois  c-r  ok  Diots. 

1189  au  plus  tard.  Aimar  ,  successeur  de  Guil- 
laume ,  son  pere ,  se  releva  d'une  partie  des  pertes-que 
ton  uem  aroit  faites  ,  par  le  don  que  lui  fit  te  Comte 
de  lonlctuse,  Raymond  V,  au  mois  de  Juin  1 189 ,  da 
tout  U  émk  4t  «  Aumnw  fu'tl  pouidoU,  nie  nw 
lui'màme,  itit-p»r  m  mmim»^  iAms  k.Comm  4» 
Diois.  (VeisHÉSfT.BIfp.  7»,)lAiMa«iiaiHaBe« 
d'Aimar  envers  la  HUst^de  Ttaoloue  IVBgsgsa  de- 
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puis  à  se  déclarer  pour  le  Comte  Ravoioiul  VI  dans  la 
guerre  des  Albigeois.  Il  fortifia  ses  cJiâteauxet  les  mît 
en  état  do  défense.  Mais  ,  l'an  i2i3  ,  voyant  appro- 
cher de  Valence  Simon  de  Montlort ,  cliel  de  l'txpé- 
dition  contre  ces  hérétiques  ,  avec  le  Du«  de  iiour» 
gogne  ,  il  «lia  les  trouver ,  et  piivînt  par  ses  souttiis- 
sions  les  ravages  dont  ils  le  menaçaient.  Pour  sfireté 
des  promesses  qu'il  leur  fit,îl  livra  i  Montfert  nucUiurs 
uns  de  «e»  châteaux  dont  ce  Gdndrtl  cwifia  la  (;jrde 
au  Due  de  Bourgogne.  UsMt  ans  après  Toccasion  •pi'il 
trouva  de  s'agruidir  le  détacha  enliéreint'iit  des  in- 
térêts du  Comte  de  Toulouse.  Le  Concile  de  Lairan 
ayant  privé  ce  Prince  de  ses  domain  s  i[  m-  le,  <  roisi  s 
«voient  conquis  ,  Aimar  se  prévalut  de  t»;  jugcmciit  j 
pi)jr  é:eji;lri:  sa  doiiiination  sur  le  Vivarais  ,  compris 
daui  lei  Ltais  du  Comte  de  Toulouse,  quoiqit'if  ne 
l  it  point  partie  de  la  conquête  des  Croisés»  [luit.  de 
Lakfi.  V.  LU  ,  p.  355.  j 

Rlalgié  Lette  uiurpiaiioii  el les engagcmcns qu'Aimar 
avoit  i-risavecMouitort,  il  rpiitra,  sans  se  dessaisir, 
d,.iib  le  parti  de  liayraond  VJ.  Montlort,  les  voyant 
réunis  ,  passe  le  Khunc  à  Viviers  l'an  1  a  ly  ;  et ,  s'étaiit 
joint  à  un  corps  considérable  de  Ooisés  ,  conduit  par 
l'Evéque  tie  Ncvcrs  ,  il  va  lalic  le  siège  de  Crest ,  ciii- 
teau  très  fort  et  très  bien  muni  dans  le  Valenlinois , 
dont  un  bravo  Chevalier  ,  noinmé  Aman  I  Deidic  , 
étoit  Gouverneur  au  nom  d'Ainur,  à  qui  il  apparte- 
aeit.  Plusieurs  £v£ques  du  pejni ,  et  «BTina  cent  Cbo' 
TiUeB  franjois ,  fudamt  dans  celle  «ipédllioitt.  On 
n^pcia  cepeadaitt  la  paix  «atn  ce  Général  et  le  Coui  te 
de  Vakntinoîs;  et  ils  coaviment  enfin  d'un  I  raité. 
Simon  prou)it  de  donner  sa  ftile  au  Comte  ,  qui  ,  de 
son  cûlé  ,  promit  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  lui , 
et  lui  li»Ta  pour  ea^^i-  de  sa  parole  plusieurs  ses  <  ba- 
teaux. Aimar  coiielut  en  même  temsk  paix  aw*.  liuin- 
b^ît  de  Mirabcl,  I  vcque  de  \alenie  ,  avec  lequel  il 
avoit  de  grands  diàérends.  ;  Vaissele  ,  ihtd.  p.  3y8.  ; 

L'Empereur  J  lédéiii  1  avoit  a.  i  or  le  au  ConiIcGuil- 
laiime,perc  d'Aimar.undnnt  de  péage  sur  le  llliàncj  le 
ljls<:ndriiiajida,rari  1  ^i9,laconririiiatiunà('rc'dcric  II,  ' 
et  l'obtint.  Le  zô  Juillet  de  ia  inérac  année ,  par  trans- 
action liiite  avec  l'tvxVjuc  et  le  Chapitre  de  Valence , 
il  reconnut  tenir  de  cette  Eglise  en  Irauc-ilcl  la  Sei- 
gneurie de  Château -Double.  Il  acquit ,  le  2a  lévrier  ' 
1 33o  ,  d'Aimar  et  de  Piètre  du  Poussin  la  torre  de  ce 
nom,  et  mourut  peu  de  temps  apés.  PuiLirpuisoB  l-'^i, 
sa  »*  fenuue,  qui  vivoit  encore  en  ia5 1 ,  lui  enwtaeii 
dot  la  tetéa  m  Fai  et  beaucoup  d'autres  envirarab. 
Devenu  par  U  vassal  du  liai  de  France ,  il  rcrut  ordre 
de  lever  1s  ban  et  l'anîerà-ban  dans  ses  terrés  ,  et  de 
le  &iie  partir  pour  aller  joindre  l'armée  de  ce  .Niuna:  - 
que.  Lâi  enlans  qu'il  eut  de  son  premier  nniia^e  ,  [ 
sont  Josserande  ,  feuime  de  ili  -■rinciJM  ,  ^e i^iM' ur  si  i\ II- 
dusu  ;  et  Guillaume,  qui  mourut  en  lasO  ,  laissant  de 
Flotte  de  Béiei^r ,  sa  lèiim»  j  nn  fils ,  4|pai  suit. 

AIMAa  III  DE  POITIERS. 

x-ljo.  AiMAK,  pctit-fils  d'Aimar  II  par  Cuinaume, 
son  ptre,  succéda  en  bas  âj,-'  a  son  aïeul  sous  ia  lu- 
tele  de  Flotte  de  Bércngcr,  sa  merc,  ipii  avoit  iiij,jMité 
cette  fonction ,  après  la  mon  de  son  mari,  à  son  beau- 
pere,  et  l'avoit  emportée  de  lorte  ,ncc  le  secours  cW 
l'Evéque  de  Valcm  e.  l'ia.  inond  Vil,  Comte  de  Tou- 
louse et  cousin  d  Anuar,  s'étant  approt hé  ilu  Kli6ne 
au  mois  de  1  évncr  i-iip,  le  Comte  de  N'alentinois 
vint  le  trouver  -,  et ,  par  acte  passé  4  Lille  dans  le 
Wnaissin ,  le  9  Avril  suivant ,  il  lui  déclara  que  le 
château  de  Bois  avec  ses  dépendances  étoit  de  son  al- 
leu ,  qu'il  en  étoit  de  méine  de  seize  autres  chiteauxi 
du  nombre  desquels  étoient  Privas,  Tournoo,  S.  Al- 
ban,  tous  sitnés  dans  le  Vivarais,  et  qu'il  n'en  ternit 
tncnn  en  fief  on  eulienient  de  quelque  Seigpeur  tem* 
pOTcl  que  ce  At;  Aimar  leçitt  ensuite  ces  Domaines 
en  fief  frano  du  Cbmie  de  Todlôaae,  après  lui  en 
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avoir  <Ionni^  le  Dotiiaine  l'iiiu  ipdl  et  direct  i  ne  s'en 
nHm'aul  que  le  Doindiiiu  uiik  ei  la  poMetsion  nalu- 
relie,  iprii  quoi  il  lui  en  rendit  fioiutuage ,  les  mains 
jointes ,  en  pvéscnc»  de  deux  Evéqucs  et  d'iu  nand 
nombie  de  âcîgneuTs.  GVtett  une  lestitnlkn  des  draits 
qu'Aimarn  avoit  murp's,  tomme  onl'uTUi  cnr  J« 
tomat  Hayraond  VI ,  aptùs  le  jugentent  du  umcib 
de  Lalnn,  qui  le  diclaniit  privé  Domaines  que  les 
Craisi^s  lui  avoicnt  cidcvoi  :  jugement  dont  Ray- 
mond VII  &'ctuit  tait  relever  en  i  j  ^y.  (  i  Jm  In'iie , 
/lis t.  des  C4>mtfS  de  Vnlriit.  pr.  p.  7  ;  \  ji  ,^t  tL-  ,  In  a. 

il.   r<,:rj.    1  .  Mi  ,  [..  .,1.). 

Ais;i.i:  ,  l'jii  :  nji  timiul  tiu  on;,  |i4r  Ijillieadon- 
n^osàOiii  i  i.lioiii  ,a\i)ii  lait  lioinmj;;<;  j  Rjviiioiul  VU 
du  Diots ,  mâts  seulement  par  crainte  ,  dit-il  ,  attendu 
que  lUyniond  l'avoit  meiun'  do  lui  faire  la  {"uerte 
en  cas  de  relus,  avouant  ncanmoins  ijuc  M>n  aicul 
avoit  reçu  de  lui  te  Comté  du  Diois  en  fiei'.  (  Voisseie  , 
ibid.  pr.  roi.  5  jo.  )  S.  Louis  vouLuit  s'assiinrr  du 
chlteau  de  liidage,  appartenant  au  Comte  de  Valenti- 
noÎ5 ,  Aimar,  sur  la  ileinjii:!e  que  le  Uni  lui  en  fil, 
promit  de  le  lui  remettre  à  prande  ot  à  j)ctite  force 
t.inl  que  lui  ou  les  enlans  ,  soit  de  feu  liéraud  de  Bi- 
dajic,  soit  de  Guillaume  dc  Solotgnac,  SOU  Va^l,  le 

{OH4klcroient.  L'acte  dc  cette  soumission  est  daté  de 
Ihileau- Double  ,  j  deux  lieues  de  Dfittu^non  en 
Provence,  le  8  Msi  (DncMne,  iin£ pr.  p.  9. ) 
Gitiduud  V»  Siro  de  Beauiobîs,  ëlant  mort  sans  pos- 
i<'tlti<  Tan  is65 ,  Aimar  disputa  sa  succession  à  Isa- 
l>cll<-,  soeur  de  utridiud ,  sa  tante ,  et  fut  évincé  pt 
jugement  de  la  Courdn  ftoï  r«n  tvSg.  (V.  te$  Stm 
du  Beaii/olois.  ) 

L'an  1 268 ,  le  Sî/ge  Episr opal  de  Valence  vint  à  va- 
quer \iAt  la  dc'missiim  di^  l'Iiilippc  de  Savoie,  qui, 
l'ayant  a'liniiu-,ii.'  s, m-,  <  ii''  llau^  1-s  Onlu',  sa.  ;rs  , 
ainsi  que  l'Art{jr\  i  v  Îk'  île  I  von  .  1"  ijuitla  pour  succé- 
der à  l'ieRS,  (;oiii!e  <!c  Savoie.  Airiiar  «^rrivit  alors  au 
Pape  Cl(:uicnt  IV  jiour  I<-  r  de  procurer  un  digne 
Pasteur  à  l'I-nlise  iIc  Valtii.  c.  (  ((îmcnt,  par  sa  rc'ponsc 
des  Noues  de  Juillet ,  trotsieme  ai)ii<^  de  sou  l'ontdicat, 
marque  au  Comte  que ,  pour  satisfaire  k  son  louable 
désir,  il  vcnoit  dc  pourvoir  le  Sicge  de  Valence  d'une 
personne  sage  et  disctale,«td*plus  votre  parente,  dit- 
il,  sans  n^^anmoins  la  nommer.  Ce  fut  llertrand,  Evè- 
que  d'Avignon  ,  qui,  daru  l'élection,  avoil  eu  pour  com- 
pétiteur (iui  dc  Moiitlaur,  Chanoine  du  Puj.  iGùJl. 
Cit.  vei.  T.  III,  p.  1 1 14.  )  A iiuar eut nfanmoin» dans 
hsuile  des  démêlés  avec  ce  Pi^liit}  cm  on  voit  daiu  le 
Caitulaira  de  VUeim  qna  Beitiand  mouiut  en  1 274 , 
après  avoir  bitlapaiz  avec  le  Comte  de  Valcnlinuis. 
{Ibid)  Pour b consolider, le  Pape  Ciégoirc  X,  s'étant 
teadala  même  année  ^  Vienne ,  unit  l'Kvi^ché  de  Die 
à  celnî  de  Valence,  espérant  de  rendic  par  là  l'Lvéque 
de  Valence  plus  formidable  au  Cnmtr-  ili'  \.ilt  ritinois. 
En  eonsixjucncc  de  cette  union ,  Atuidcc  Je  Houssil- 
lon,qui  vcnoit  de  succéder  à  (iui  dc  Monllaui  iians 
l'Evéclié  dc  Valence,  se  mit  en  possession  de n  1 1 1 i  <1l' 
DirquiM  ni»;!  c!r  d.]iir_-r  f  .  r  la  :nortd'AmiV..''-  Jr  (iciir- 
vc,  son  i-^tn'.r.,  Suupiemici  ;i  in  l'ut  dc  lormcr  unCliaji- 
trc  cot:jj:  isi  il l-cclOsiastiqui-,  oi  ux  diotèses  ,  pour 
maiiiti  uir  (litre  eux  une  plus  gronde  liaison.  Niais 
An:.  Il  I  lie  KoussiUoii  ne  tarda  pas  à  se  brouiller  avec 
l.j  Cu]i;!c.  Il  lui  déclara  la  guerre,  et  lui  enleva  plu- 
sirui5  [Lices  j  les  hostilités  durèrent  entre  eux  jus- 
<^u'A  ce  que  des  amis  commims  vinrent  à  bout  de  les 
mettre  d  accord.  (Vaiboonais.  T.  1 ,  p.  327.)  La  mort 
d'Aimar  arriva  l'an  1 277,  peu  dc  tcmjis  après  le  6  Mai , 
date  de  la  donation  qu'il  fit  à  son  (ils  a'mé  dc  ]>lusicurs 
châteaux  situés  dans  les  diocèses  de  Valence,  de  Vi- 
viers et  de  Die-  H  lîit  inhumé  à  l'Abbavc  Cistmcieime 
de  Bcnulieu,  comme  0  l'avoit  oidonaé  par  khi  tartan 
ment.  Ce  Comte  avoit  épousé ,  1*.  Fiestt  ns  Baavno, 
Dame  de  Betleroche,  fille  d'Humbeit  V>  Sire  deficau- 
jcn  ;  2" ,  l'an  1 268 ,  Ai.ijci vxr ,  ou  Atnt  de  iMERcatiiu , 
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MoiiiLiur.  Du  premier  Ut  il  eut  un  fils,  qui  suit,  et 
dous  filles:  Pluiippine,  alliée  à  Bertrand  ,  Seigneur  dc 
Baux  et  Comte  d  Avellino  au  Royaume  de  Napics  -,  et 
Marguerite,  femme  de  Roger  dé  Cléricu.  Du  second 
litaoïtit  Cuillàum««  Seigneur  da  Cbandac. 

M.  it  TjIboBasit  {kUt.  Je  Daaph. ,  p.  34s)  ■  draaé  le  tenu 

iTAiniai  lu,  qu'il  uomnic  If  II»,  i»u  il  r«  rrpi^wmc  i  ihc»*!  jvct 
un  cLu  lur  la  puiuinr.  (hirjr  de  ux  brsgin,  surmoni^  d'un  chef, 
qui  »uDi  itmn  c]«  Puuief».  Ua  Ui  iUtoMt  ;  Sii>illvh  Avmaki 
m  PiiTXti*  Cuiiim  VAumatimt  «T  Oinnn;  M  dim  it  conirr- 
>(  cl,  <Mt  >iïu  une  tiuilt  ï  la  nii,  atac  m»  omms  Mulonau,  Ceiuiu 

AIMAR  IV  DE  POITIERS. 

1277.  Aimar  r\',  que  les  moderne»  cotnpiont  pour 
le  III'  de  son  nom,  éioil  marié  depuis  l'an  1270  avec 
lIippoLiTE,  ou  l'oi  i£,  lillo  de)  liigiies,  Comte  de  Uour- 
gogne  ,  et  d'Alix  de  Mi'ranie  ,  lorsqu'il  surcéda  à  son 
pcrc  Aimar  III  dan»  le  (x>mlé  de  \'aientinois.  (iettc  al- 
liance lui  valut  la  terre  de  S.  Vallicr  dans  le  Grésivau- 
<!an  qu'l  lippolvic  lui  apjiorta  en  dot.  Devenu  veuf, 
il  sr  tomana  ,  l'an  1286,  avec  MAUcctuiTe,  lille  dc 
Koilt.-tie,  Oiiiiti- de  lieneve.  L'an  1 392,  apprenant  l'ai^ 
r'>\  it  (Je  l'iimpemirKodoUeen Suisse ,il  vint  le  trouver 
^  M  urat  avec  plusieurs  Seignenrs  et  ftélats  du  Ro  va  umc 
de  fioutg^ne  mut  lui  Cure  hommaj^e  comme  à  son 
Sineram.  (Valbonnais,  T.  1 ,  p.  241.)  Pltilipix-  de 
lieniisoil,  Gonvmaamt  du  Comté  Vcnaissia  j  our  le 
Pane  Nicolas  IV,  voulut  obtiter,  l'an  1291  ,  Ituroiiel 
Adémar,  Se  ij^ncur  de  Monlelimart,  de  rendre  hom- 
mage au  S.  ï>iégc  des  châteaux  dc  la  Garde  ,  dc  Rac 
et  d'uno  portion  de  ceux  de  5avacc  et  de  Cliàicau- 
hc-.A  il.j  Mazene.  Le  Comte  de  \uIi^ntiriois  s'vof>[>osa, 
'.Dut-naiii  que  toutes  CCS  terres,  horstcll-  il  la  Carde, 
rt  i.jvoj:  al  de  lui.  Après  qurlqurç  rnntt  slaîii  ns,  il  fui 
consi  ini  liu'Hiigonet  t.'iAniin  iiiiiit  1,  (  a  tntc  <!'j  Valcn- 
liiniis  ji.Mir  S<-igiicur  m. nu  luit  de  «.es  terres,  et  les 
ti>  nilr.jâ  t  a  arrierc-tn.l  dv  l'I  -lise  romaine.  {Valbon> 
nais,  1.  1,  p.  Aimar  IV  étoit  bon  économe; 

il  augmenta  considérablement  ses  Domain^  par  dif- 
férentes acquisitions  qu'il  fit.  Il  acheta,  l'an  1388, le 
château  dc  ^urc ;  le  .\  Mai  1293  il  acquit,  suivant 
(.ha/At,  la  terre  et  Seigneurie  de  l  aulignan  que  nous 
ne  trouvons  dans  aucune  carte  géographique  ;  en  lajd, 
il  devint  propri(Staire  par  adiatdela  tene  de  Banoea 
Vlvarais ,  et  deux  ans  après  du  cUtactt  de  Uontclar 
au  diocèse  de  Die.  Ayant  vendu ,  l'aa  i^ij,  le  rhi- 
tean  de  SaNeioehe,  u  lemplara  cctta  aliénation  par 
l'acquisition  des  lenres  etcJilteaux  de  Miiebeau  cl  de 
Pisaoson,  faite  le  17  Février  i5a3.  (V.  S.  )  H  vivoit 
encore  en  1329 ,  et  mourut  âgé  de  plus  dc  80  ans. 
Dc  sa  premicie  femme  il  eut  sept  cnlans ,  Aimar, 
qui  suit;  HumbcnctOllon  ,  innri ,  su;-,  lignée;  Guil- 
laume ,  Seigneur  de  S.  \  .illicr  ;  Louis,  Lvôque  de  Lan- 
'j-.r-,  tn  i3i8;  Alix.  Icinme  d'Artaud  ,  N'ijinciit  de 
Uiîi. -sillon  ;  <t  CotLstaïu-c ,  alliée  à  n(ii;nr:i  Adi'nur 
il<:  Monli  îl.  second  lit  si  nfnt  .\uir.  c.ni  snfi<Mj, 
iLinsl'.  s  Uuc  ((e  (ilérieu  et  CJiaitlcineilc  ,  à  Ouil- 
laiinir  ,  ^nn  ii  L  Tc  1  ojis  iiipiin ,  et  mourut  vers  l'an  i343 
saiib  postérité  ;  Aracdcc ,  successeur  dc  Guillaume  dans 
la  lerie  de  .S.  Vallier;  Catherine ,  femme  d'Aimcri  Vli 
ou  V 111,  Vicomte  dc  Narbounejet  Anne,  ^&mnie 
de  I  II  nri  11 ,  (  ioniic  de  HodeK,  tevaiU*  «WHito  Jean, 

Daiipfiîn  ti'Auvrrgne. 

AlMAa  V  DE  F01TI££LS,  bitAIMARET. 

i3a9  on  plmât.  AmAn  Vi  dît  AiMAncr,  cxcrroit 
la  dimiit4  oomtale  dans  le  \alentinois  et  le  Diois 
avec  Aimar  IV,  son  perc ,  dès  l'an  1 307.  Le  1 3  Juin 
tSifi ,  il  se  démît  entre  les  mains  du  Roi  de  ât-s 
Comtés,  qui!  icprit  rnsuitc  j'our  Itb  tenir  dc  lui  à  toi 
Cl  hommage.  Le  Dauphui  lluiulicn  II  )ii('tendo>t  aussi 
qu'il  lui  devoït  hommage-lige  pour  >v'<  Coiiii('<.;  Ai- 
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narMatonoitqu'Sl  ne  lé  dorait  que  simple ,  ei  se  pour- 
vut \  la  (Tour  d'Arinion  pour  se  mettre  â  l'abn  des 
poursuites  du  Dauphin.  Mjtls  k  P<p«  refusa  de  pren- 

are  connois-.jiii.o  de  ce  d(fiuélé.  Enlin,  après  bien  do 
remises,  Aiinar  la  i'iiom mage,  tel  que  le  Uauiiliiri  IVxi- 
geoit,  le  25  Avril  i33S.  (  \  .ilbniin  i:s,  hi.\t.  ac  Duapli. 
pr.  p.  549  ^>5o.  }  l^  aii  1  jjy ,  iViinar  lit  uu  dernier 
testament  li:  li  Août,  et  mourut  peu  de  teins  après. 
SiitYiir  ni.  Tjm  X,  fille  <ie  Hayniond  de  Baux,  (k)mte 
d'A\cl:jiio,  qu'il  avoil  ^pousi^c cn  i284>  lui  donna  Ai- 
mar,  mort  sans  eiifans  avant  le  3  Avril  1324;  l-^uis, 
qiii  suit;  Guithard,  mort  en  tJîg;  Otion,  Evoque  de 
\ir(luii  ;  Ai;iur,  ScîgnKur  de  Vcjnc  ;  Guillaume,  I'"v^- 
(jue  de  Lan^ircs;  l  luiiti,  èlu  Evoque  de  Gap  le  8  Juil- 
let >349t  Owfles,  tige  des  Seigneurs  de  Saint -Val- 
lier;  «t  doq  filles,  dont  l'aim-c,  Hippolvtc  ,  épousa 
en  prenicfei  noce*  Renaud  111,  Conite  de  Jjammar- 
tin ,  et  en Mcoodea  Armand  VI,  Vkonite de  PoHgnac ; 
Jeanhc ,  la  dernière ,  vécut  deiU  le  cââMt  »  et  mouni  t 
en  odeur  de  sainteté. 

LOUIS  I  SE  POITIERS. 

1339.  Louis,  successeur  Aiinar  V,  son  pcre,  fut 
établi  Lieutenant  -  Géndral  eu  Langiiecloc  au  mois  de 
Décembre  i34o,  par  le  Hoi  Philippe  de  Valois.  L'an 
(344,  il  senit  dans  l'armée  de  Jean ,  Duc  de  Norman- 
die, au  sit'ge  d'Auberoche  dans  le  Toulousain,  qu'on 
lut  obligé  de  lever  la  nuit  de  la  filète  de  S.  Laurent.  Le 
Cottite  Louis  lut  fait  prisonnier  dans  cette  occasion  : 
niais  il  étoit  libre  au  mois  de  Novembre  Âuiv.int.  L'an 
1345 ,  on  le  voit  encoR  Élisant  la  guerre  en  .Sainton<^e 
pour  le  Koi.  Oa  M  S«it  y  mourut}  mai«  il  eu  cer- 
tain que  c«tw  «oufcTut  la  dernière  de  sa  vie.  11  avoit 
^1  «iibo  ,  l'an  i3i9,  Marouekitc,  fille  de  Henri  11  de 
\  (-r^i ,  Seigneur  de  FouTcnt ,  qui  survécut  deux  ans  à 
son  cpou.v.  fiU  ,  qui  suit  ,  <Jl  uiiL-  fil]»; ,  Marj'.iiiTiln, 
temmc  de  Guichard  ifc  Bc^meu  ,  iitij^ucuj  de  i'eueax, 
fuient  les  fruits  de  ce  mariage. 

AIMARVIDE  POITIKHS,  dit  LF.  GROS. 

1345..  AiMAR  étoit  âgé  de  18  ans  lorsqu'il  succéda 
au  Comte  Louis,  son  jicre.  (Duthéne.;  L'an  1347, 
il  entra  en  guerre  avec  l'Evéque  do  \alciioe  touciiaut 
leurs  droits  respeciils.  Le  Tape  Génieut  VI  voulut  se 
rendre  arbitre  de  leur  diiléreud  ,  et  leur  «nvojra  un 
Lénat  qui  ménagea  une  trcvc.  Ainiar  se mndit  aûéable 
à  t^mpereur  Gliailcs  IV,  qui  confuma  par  salluJle, 
du  16. Mars  1^49,  toutes  ses  Seigneuries ,  avec  défense 
à  l'Evéque  deNalcni  cdc  s'an  qualifier  Comlc,  cl  de  plus 
il  le  noiiima  Vic  aire-Général  de  l  l  mpirc  au  Roj  aiunc 
il'Aiii:.s.  Mal,  il  lit-  j.jMjii  q.ril  ait  fait  usage  de  ce 
litrr.  l  a  l'uil!-  Hrnt  nous  uaili>iii  ,  et  que  uous  rap- 
porioiis  à  r.iii  1  i.u^  ,  i.^t  datée  refi/ioniin  ttosirorum 
armo  (erttet  ;  (  e  qu'un  habile  infirme  assigne  à  l'an 
i368.  MaisChailescomnii  iii  ,1  Tan  \  'h.\G  son  règne  de 
llohemc,  et /ut  élu  la  même  année  Koi  dos  Hoinains. 
I.â  troisième  année  de  ses  ré<;nes  est  donc  l'an  i349- 
Le  Roi  Jean  augmenta  l'autorité  d'Aimar  dans  le 
pays  ,|  en  l'éiablissant ,  par  ses  Ix-tires  »lu  7  Août  1  353 , 
JJaiùiuint  de  Monsieur  le  Dauphin  de  f  'iauwis. 
Aîmar  fil  une  bnle  dans  cet  office  en  engageant  au 
Cbmle  de  Savoie  oeitaioscUteauxqu'U  lui  livra.  Dé- 
Bonoë  pour  ce  sujet  au  Parleaetit,  aous  le  régne  de 
Charles V,Ilfut condaRMé,p«r Aiilt,àiiestiriirr  c  .  s pla- 
ces ctà  payermi!leniatt3aaRot,qui  letini  <^uiiu  pour 
li  inill!  l'.oiins  J'or,  comme  on  le  voit  par  ses  Ixltres 
ii  ibôlîUoaùu  uioisd'Août  1 368.  Se  voyant  sans  lignée, 
ilaliéna,  versk  ii;i  II!!  tfins,  pla!.ieursdcsi  >i<  iu-,.  1  u- 
fm,  l'an  i373,  sdu  fiernier  testaincni.  Ijk  li-  9  !  é- 
vtitTj  A\ ,  il  iublitiiason  héritier  uni\i--iN'-!,  j'Oin 
ce  qui  lui  resluit,  Louis  de  Poitiers,  son  coii>in  ^i-r- 
mam,  lui  substituant  Kdouard  de  Oeaujeu,  fils  àc 
aoiur,  ou  ses  cnfàns.  11  mourut  la  même  annc-e ,  et  lut 
CDlerné  aux  Cordeliers  de  Ciest ,  sépulture  de  ses  ancê- 
tres. Il  avoit  épousé,  par  contrat  du  iS  Décembre 


1344,  £tm  ou  Ain,  fille  de  Guillaume-Roger  1, 
Baron  de  Beaufort,  nièce  du  P^ih;  Ci<  inrnt  \'I ,  c  i  Mi  ur 
de  Grégoire  XI.  Elle  ëtoit  veuve  de  Guillaume  il , 
N'i^ncur  ûc.  la  TouT  d*Anv«i{p0,  ct  vécjit  jusqu'en 

l^OD  QU  1406. 

LOUIS  II  D  !■:  P  O  I  T  I  E  a  S. 

i373.  Lovis  II,  iib  d'Aimar  de  Poitiers,  Seigneur 
de  (.halençon,  et  de  Guiotc  d'Useï ,  né  l'an  i354, 
succéda  a  u  Comte  Aimar  VI ,  son  cousin ,  dans  le  VaJen- 
tinois  et  le  Diois.  L'an  i374,U  transigea,  le  1 1  Août, 
avec  Cbailes  dePoitian,  SckneuT  deS.  VUlier,  tou- 
chant la  eucoeseioB  de  leurïmîBe,  «t  lui  remit  les 
ternes  de  PSsauMA  et  de  Maieuil,  avec  les  chûtcaux 
de  S.  Nacaireet  de  Handcne.  L'an  1404,  il  ht  cl-:,- 
sion,  par  acte  du  1 1  Août,  un  lîoi  (  hjrlos  \'l  dr  ses  1 
Comtés,  qui  ncnlfTinoieiii  27  \illciou  tliàteauxjoiiae 
lûiteresses  et  aoo  lich  ou  arriere-iiefs,  s'en  réservant 
la  jouissance  durjut  vie,  ct  à  condition,  l'que  ces 
Coiiiii's  lu-  po:irioicat  jamais  l'  Iic  11. is  iioib  de  la  main 
du  Hoi,  ou  de  son  tils  aine  k  Dauphin  ;  1'  que  le  Roi 
lui  doiuieroit,daiu>  le  mois  de  Novembre  suivant,  cent 
mille  écus  d'or  ;  3"  qu'au  cas  qu'il  laissât  en  mourant 
des  fils  légitimes  (iln'eu  avoit  point  alors),  ils  auraient 
la  liberté  de  rentrer  dans  ces  Comtés  en  rendant  au 
Roi  la  somme  tju'il  avoit  reçue.  Ce  Traité  u'étoit  pas 
une  surprise  faite  au  Comte  Louis.  11  avoit  étéprojetté 
dès  l'an  1391  ,  dans  un  pour-parler  qu'il  avoit  au ,  le 
3o  Novem^,  avec  le  Seigneur  de  la  Rivière ,  que  le 
Rot  Charles  VI  lui  avait  dfoulé  à  cet  effet.  (Mss.  du 
Roi,  n-  ()/\io.  )  Antoine  de  Grolée  ,  et  les  Fcignruis 
d'I.ntrciuonis  ct  de  Mirebel,  excités  par  Amédtc  V  Ill, 
Cointf  du  Savoie ,  déclarèrent  la  guerre  en  1407,  on 
ijyioie  suui  tjuel  prétexte,  au  Comte  Louis.  CVloit  la 
(Ici  larer  en  quilquo  ^otu-  au  lloi  lui-im^iue  ,  SurxTain 
comme  il  étoit  m  ri  ssioiinaitf  de  Louis.  Kn  vertu  de  ces 
deux  titres,  le  (iouito  <ln  \".jlentijiois  ne  manqua  pas 
de  s'adresvur,  p^t  une  retjuétc  du  6  Juillet  1407,  au 
Parlement  de  Grenoble,  pour  demander  du  secours; 
sur  quoi  cette  (^ur  rendit  un  Arrêt  qui  dëfeudoit  à 
ceux  de  Vienne  de  laisser  passer  aucunes  troupes  par 
eau  et  par  terre  qui  vinssent  des  Eiats  de  Savoie.  Charles 
de  Poîliea,  SewMur  de  S.  Vallicr ,  avoit  consenti ,  par 
un.acie  du  la  Tiàa,  1404,  i  la  donation  que  le  Comte 
Louis  avait  Isite  de  ses'Etais  au  Aoi  de  raaee.  Mais , 
apzAi  sa  mort ,  «rivée  l'an  1410  au  ptut&t ,  son  fils , 
Louis  de  S.  Voilier,  ne  crut  pas  devcîr  s'en  tenir  k  la 
transaction.  Etant  entré  à  main  aruiéc  avec  Jean,  son 
ftere,  Evèque  de  Valence  ,  dans  le  cliàtcaudeGraiii'j  oij 
résidoit  !<'  l^miUe  l.onis,  sou  cousin,  il  se  saisit  Je  sa 
per'.oiinc  ,  rt  li;  cniitratgnit  dn  faire  iiti  iiouvrju  IVailé 
lu  maidi  1-5  Aoiit  L-ii  pn'sciK  p  .le  |.ili;s:eurs  Che- 

v.ilitjià  cl  J  )o' ti'ui  s-us-l  ,oL\.  l'arrêt  acte,  il  fut  con- 
venu qu'a.:  i  as  fjiu'  le  (  ointe  Louis  vint  '»  décéder 
saus  cnfans  iiiales  légiliiiies  ,  les  Comtés  de  Valcniinois 
et  de  Diois  apparlieiidroient  au  Seigneur  de  S.  Vallier , 
excepté  le  <^luteau-Ncufde  Dainasan,quidemcureioit 
à  Lancclot,  fils  naturel  du  Comte.  Il  étoit  veuf  pour 
lors  de  CtciLE  de  DtAUFOnr,  lille  de  GuiUatimc-Ko- 
ger  m.  Comte  de  Beaufort  en  Vallée,  morte  eu  1410, 
dont  il  n'avoit  eu  que  des  filles.  Mais  il  se  lemaria , 
l'an  1417 ,  avec  GuujMsra  01  Gauaacs,  fille  de 
Raoul,  ComledeGiuereaen  Sairaie,  dans  Tcspérancc 
d'en  wsier  une  pcetérité  muciiBne  et  de  Irusirer  jtar 
là  de  son  attente  le  Seigneur  de  S.  Vallier.  Il  en  arriva  \ 
autrement  ;  car  ce  mariage  fut  stérile.  Toujours  lu'aii- 
iiioins  résolu  de  so  venger  du  la  violence  que  le  ><>i- 
gjicur  de  S.  Vallier  lui  avoit  Uite,  il  fit,  le  22  Juin 
14191  à  Baix,  un  testament  parletjucl,  i  n  dorc^uant 
au  dfrni^r  Traité,  il  inslituoir  son  liérilîor  uiiikeisel 
le  liaïqJiin  (-hailus,  hU  du  (  harles  VI,  à  la 
charge  de  payer  à  ses  exécuteurs  testamentaires  5o 
mille  écus  pour  acquitter  ses  dettes  et  accomplir  ses 
;  et  en  cas  de  refus,  il  lui  substiluoit  le  Duc  de 
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Savait^  Le  Csmte  Lbnls  mmiRit  le  4  Jtdllet  stikntt 
3X1  rhâtcan  de  Bais,  et  list  tntmi  aux  G^rdelien  ;de 
Crest ,  laissant  «le  son  premier  mariage  deux  filles  , 
r;.  (  ,  le  1 5  Novembns  1 389,  a  HnmlienViil, 

Sire  de  Hioke-Villars;  et  N. ,  femme  d'Aubert  do 
Trassi.  Une  enquête,  foite  à  Homaiv'i  on  1421  , 
nous  apprend  que  Combien  tiu'd  Comte  Louis  11  ) 
01  1/  thruun  jour  Messe  et  distses  heures  doucement, 
Comme  il  si-mhîait,  et  ifu'U  s«  rftnfhstast  et^rdonna.it 
chacun  On  ;  loiurfoLi  il  itoit  niotittambieieux  et  Irfott 
plusieurs  tmlies  sur  ses  sujets  fin  If  dmibfnirru  mnult, 
parce  tfu'it  estait  moub  rigaurru  T  et  malt^rni  irn  r ,  ri 
par  plusieurs  fais  ,  ajoule-l-elle,  avoit  ostéàses  Ju/ses 
et  Officiers  la  connoissonce  des  causes  criminelles 
pendantes  pnrdevertmXtJK""'  acoir  grand  pm fit 
par  composition  ott  éuinment.  (  Duchênc  ,  hisi  i/es 
Comtes  de  f aient.  ,pr»f,y%.)  Dès  qu'il  eut  ferm<'  l<'5 
veux,  Louis  de  S.  Vallkr  ptit  le  ritns  de  Comte  de  Vd- 
UwflmiM  fit  de  Dlois  en  vt^itu  de  la  dooatbm  qull  lui 
«  awît  fille  «I  ims  ^gunl  poar  le  testament  qvi  l'a- 
Voit  amullé».  M«ls  Heacd  de  SÉ»enag<! ,  G 
de  DnipUnil,  et  le  f^ounO  ddphlital ,  ti 
CCS  Ooaa^MiauiuiimdttOiiiufidBChadeai 


la  ralidiié  dePacleparlBipel  k  CamM  Louis  fttoit 
institué  son  hMthr  nnivcndt  aar  onoi  Louis  de 
S.  Vallier,  assîst^del'BvâqneJiaande  Roitîen,  son  fiere, 

et  âe  quelques  CheralîeB,  offrit  de  s'en  rapporter  à 
ce  qui  en  scroit  d(5cid^  par  Je  ConseU  du  Daupliln, 
après  avoir  pris  connois sauce  <!(•  ses  droits  et  les  avoir 
mArement  examinés,  il  y  eut  acte  de  cette  ofli*  , 
pjssi-,  le  16  Jiiillci  1419»  A  la  Combc-Bclion ,  en  vix- 
icucc  lie  pUisi^-urs  personnes  qualifiées.  Enfin,  Van 
14*3 ,  Ir  Dariphin  étant  monté  sur  le  tréno  sou^  le 
m>în  de  Cliailes  VII,  Louis  de  S.  Vallier  lui  ct-da,  par 
Tiiit.  lait  j  liotirges  le  4  Mal  1423,  tous  ses  droits  sur 
la  suK  cssinii  du  Comte  LA>uiji,  movcnnant  une  rente 
anniirllf!  ci  jierpëtuelle  de  7  mille  ilorins  d'or  que  ce 
M(man|ur  lui  assura.  »  Et  depuis,  cUlDuctltoe,  II» 
»  (Jointes  Valeniinois  et  de  Diois  sont  dsawuiécs 
11  \mlrs  rt  incorporé<>4  au  Dauphiné  u. 

I  a  M  jriiniere  dit  néanmoins  que  le  Duc  de  Savoie 
penistoit  encora  depuis  à  ibrmn'aar  k  Valentinfils  t-t 
U  Diois  des  piteotioitt  auxquelles  il  M  icaooça  qu^iu 
opnodeienmiseqiMLouttDisiipliiaiJaifitM  1446 
de  tlwmimagB  du  Fanqgpiî. 


DUCS  DE  VALENTINOIS, 


CÉSAH.  BOAGIA. 

L'an  1498,  le  Roi  Louis  XIl  ,  voulant  mrttre  (lans 
ses  intérêts  le  Pape  Alexandre  Vi ,  dont  il  avoii  besoin 
pour  l'cxéculion  de  ses  projets  sur  l'Italie,  donna,  par 
lettres -Patentes  du  mois  a'Aoftt,  fcs  Comtés  de  Va- 
k  ntinois  et  de  Diois  à  Cés*»  Borcia  ,  fils  naturel  de 
ce  l'oiitiièy  et  dans  k  nwis  d'Octobre  suivant  il  éri- 
m  a  le  pfoukr  de  ces  denz  Comds  «n  Duché.  A  ces 
bienfaits  H  S}niia  WM  coipMrie  de  toit  knoes  de 
ses  oidoniuiioes ,  dont  II  gratUu  Césir,  et  k  tntiii  de 
CttkKwm  ,  fille  d'.\lain ,  Sire  d'AIbrct ,  qu'il  lui  fit 
épouser.  Enfin ,  par  un  privilège  qui  n'avolt  point  en- 
rorc  d'exrnijilc  ,  il  jdopla  tù  noiiieau  Duc  de  \alenti- 

nois  par  l.rtlrcs- Patentes  <lii  mois  de   '  't99j 

au  nom  cl  <7(;t  nrmrs  de  France,  avec  permission 
d'en  usfi  en  tous  actes.  Ou  ne  revient  pas  de  son 
étonncmrnl  quand  on  considère  sur  ipiclle  I^te  Louis 
avoit  a(  ciniuil<i  tant  de  faveurs.  Ct  s.ir  lior^ila  ,  promu 
à  rArclievt^clu'  de  Valence  eu  Iispa^no  et  t  n  é  Cardi* 
nal  par  son  pete  en  1493,  quitta  l'état  ccLlésiastiqne 
après  avoir  lait  poignanler  et  jctter  dans  le  1  ibre  le 
Duc  de  Gandie ,  son  frère  aîné ,  qui  lui  disptitoit  la 
jouissance  de  Lucrèce ,  leur  sœur.  Soutenu  par  les  ar- 
mes de  Franco ,  il  mit  toute  r!tali<;  en  combustion. 
Le  Pape,  son  peie,  voidant  lui  donner  la  Romag^, 
il  testoit  à  conquérir  la  ville  de  Faënza,  possédée  par 
Astinn  de  ManJVedi ,  jeune  Seigneur  de  17  ans ,  adoré 
de  ses  sujets.  César  en  faitk  siégp,  et  sem  k  pkce 
de  manière  que ,  perdant'  Rmle  CspÂMOe  de  seoonWt 
les  habitants  capitulèrent  k  76  Avril |k  feu  l5et.  Les 
conditions  du  '1  raité  portoient  qa'AstSite conseneiOÎt 
la  vie,  la  liberté,  l'honneur  avec  la  jouissance  de SeS 
liicus  allodiaux ,  et  que  la  ville  seroit  exempte  du  pîlk- 
ge.  César  tint  parole  sur  le  dernier  point  ;  mais  aussi- 
tt\t  qu'il  eut  entre  ses  mains  le  malheuieus  Astorrc,  il 
l'envoya  prisonnier,  avec  un  de  ses  Ireics  naturels,  à 
Rome,  où  ils  lurent  mis  serrètement  à  mort.  1!  ne 
fut  pas  après  cela  diffu  iie  au  Dut  de  Valentinois  d'ob- 
tenir du  Pape  l'investiture  de  la  Koniagne  à  titre  de 
Duché.  Il  mleva  ensuite  la  terre  de  l'iiunbino  à  Jac- 
ques d'Appiano;  le  Duché  d'Urbin,  par  une  perJidie 
insigne ,  l'aïuiée  suivante,  à  Gui  Ubald;  et  Camerino, 
par  une  autre  fourberie ,  à  Jules  de  Vanne ,  qu'il  fit 
ensuite  étrangler  a\-ec  deux  de  ses  fils.  Les  piiiîcipaax 
Seigneurs  d'Italie,  craignant  chactin  poor  iSnus  terres 
et  pour  leur  vie  ,  se  réunirent  contre  cet  usurpateur. 
Mais  il  eut  l'adresse  de  les  raignrr  l'nn  apiésTauUe 
pai  de  bcUcs  fenks,  et  delss  engager  à  tenir  kin» 


avec  lui  le  siège  de  Sini^'aj-lia  ,  dont  ils  le  rendiitnt 
jn.iîtTP  en  l'absenre  de  I  rajii  «lis-Alaric  de  la  ilovçre, 
l'rélet  de  Rome,  <jui  en  étoit  le  Seigneur.  La  récom- 
pense qu'ils  reçurent  de  cet  important  service ,  fut  celle 
qu'on  dcvoit  attendre  d'un  homuke  sans  honneur  et 
sans  probité.  César  étant  entré  dans  la  place ,  après  en 
avoir  £iit  sortir  leurs  gens,  sous  prétexte  qu'elle  ne  pou- 
voit  les  contenir  avec  les  siens ,  il  arrêta  prisonniers 
les  principaux  d'entre  eux,  savoir  Paul  des  Ursins, 
François  des  Unins  »  Duc  de  Gnyine»  VileÛasmi  Oit 
verotto,  Louis  d«  ToA;  «t  k  kademain,  3i  Décem- 
bre de  l'an  iSoa»  il  fit  étunder  dans  une  chaoÂire 
(  et  non ,  comiM  k  dit  un  BOMfnc ,  dans  la  place  pit- 
blique)  ViteDmo  et  Ollverotto.  (  Mura  lori  )  1.0  Pape  , 
instruit  des  derniers  succès  de  son  fils,  loin  d'en  avoir 
horreur,  travaille  à  tes  ronijilêtcr  en  s'assurant  de  U 
peiionne  du  Cardinal  Jean  li.  des  Ursins ,  qu'il  en- 
voya dans  la  tour  liorpia.  Il  y  tut  Lrouvi*  mort  dans  le 
mois  de  I  é\  rier  suivant,  non  sans  SOiij>(  on  de  poison. 
Dans  le  rnèine  lems  t^sar  so  débarrassa  pu  le  iacct  de 
Paul  lies  L  rsinsrt  du  Duc  de  Gravina,  sc«  prisonniers. 
Le  Iruit  uu'U  retira  de  ces  toft.litS  et  qu'il  s'étoit  pro- 
posât en  les  couiinettaut ,  tut  l'invasion  de  plusieurs 
teacs  de  la  Maison  des  Ursins.  Mais  cela  ne  remplit 
point  encore  son  insatiable  avidité.  Le  mobilier  du 
Cardinal  Cometo,  le  plus  riche  du  Sacré  Collège,  et 
sur-tout  l'aigcni  qu'on  sSToit  qu'il  avoit  dans  ses  oof> 
frcs ,  étoit  un  objet  ^u'Il  avoitgnuide  envie  de  s'anDii^ 
prier.  fVnir  j  réussir  II  kiiu  à  «A  icpas  ce  Fiéwti 
dans  k  dessein  de  femiiaisaDner.  Mais  le  boDtdUe  de 
rkt,  qu'il  avoit  prépetéeiionr  ode,  ayant  été  dérangée 
par  une  méprise ,  on  en  servit  i  l'un  et  l'auiiv,  et  tous 
deux  en  ressentirent  le  fiincste  eflet  auquel  néanmoins 
ils  survécurent  par  la  force  de  leur  tempérament.  Voilà 
re  cpi'il  faut  croiit;  ou  donner  un  démrii  ti  à  i'aui  Jovc, 
qui,  dans  la  vie  de  Gonsalvc,  atteste  avoit  appris  de 
Corneto  hii-rnéme  que  ce  breuvage  lui  avoit  causé  une 
inllanmialion  inexprimable  ,  et  l'avoit  fait  changer  de 
jieau.  Mais  ce  qu'on  ajoute,  que  le  l'apc  étoit  du  re- 
ji.is ,  et  qu'ayant  bu  du  même  poison  il  en  mourut, 
est  une  fable  d(*truire  p:ir  Odoric  Haynaldi,  qui  prouve, 
par  l'extrait  d'un  Journal  mss.  du'tems ,  qu'Alexan- 
dre mourut,  le  i8  Août  i5o3,  d'une  nene  donble- 
tieroe  qui  l'emporta  en  six  jours  de  tems.  La  mort  de 
ce  Pontife  arrêta  le  cours  violent  des  t)-rannies  de  son 
fils.  Jules  II,  l'ayant  lut  emprisonner  à  Ostia,  ne  lui 
rendit  la  liberté  qu'aprk  TaTaîr  obligé  a  rendre  toutes 
ks  places  dont  U  s^loic  tmgnL  U  ki  permit  ensuite 
de  se  eendie  auprkdeCanMlte  de  Cwaoue,  Général 


espagnol, 
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espagnol ,  c]ui  l'cnroya  en  EÊMga»f  oà  U  int  confiné 
dans  une  prison.  Ayant  troutï  mojw  de  s'évader,  il 
séfiMier  wis  MU  d'AIbnt^  Roi  dt  NsTaire,  qui 
l'emplojra  dans  la  gnem  qu'il  tToit  avsc  Louis  de  Beau- 
mont  ,  son  Taùal.  César  alla  faire  le  si^e  de  Vianc ,  et 
y  fut  tué  le  la  Mars  tSej,  laissant  une  fille  uni(]ue 
nomm*!*  Louise,  qualifiée  Duchesse  de  Valeiuinoi.s,  et 
niari(fc,  i*,  le  7  Avril  i5 17,  à  LouLs  II,  bire  de  la  Trc- 
moïîle;  a°,  le  3  I  evricr  i  .')3o,  .1  Philippe  de  Bourl>nn- 
Bus»ct.  »  Ce  sctiérai,  dît  un  moderne,  avoil  de  Ja 
«  bravoure,  de  la  soupleisc  et  de  l'intrigue;  mai»  un 
n  teul  de  ses  attentats  sui£ioit  pour  llétiii  U  mémoire 


». 


OIÀMB  DE  POITIERS. 

fan  ii548{  le  Roi  Henri  H  fit  don  à  Diaki  ni  Foi- 
TtsM,  sa  nulitnate,  wrLatttes  du 8  Octobre,  de  l'ti» 
siifrnlt  dtt  Duché  «  wenlinols,  avec  le  titre  de  Du- 
chesse. Diinn»  née  sor  la  lin  de  1 499  de  Jean  de  Poi- 
tiers, Seigneur  de  S.  VaHier,  avoit  été  placde  fort  jeune 
auprès  de  la  Comtesse  d'AngouIéine ,  mcrc  de  I  rnn- 
<.o\s  I ,  et  ensuite  ^toit  entr?c  au  service  de  la  l'icinc 
Cljude  rn  ']ujlilé  Je  fille  d'iionneur.  Son  crcilit  et  sa 
beauté  s.iu\tTi"iU  la  vie  h  son  jiere  ,  dont  elle  obtint  la 
grâce  au  moiiM-nt  qu'il  aîloit  rire  ti<'caplt<:-  pour  avoir 


suivi  le  parti  du  Connétable  de  Bourbon,  mais  elle  ne 
put  le  guérir  des  impressions  fiiclieuses  que  les  frayeurs 
de  la  mort  lui  avoicnt  rau.vkis  lorsqvt'il  apprit  sonju- 
eement.  Elles  furent  telles ,  qu'en  une  nuit  1rs  cheveux 
lui  blanchirent,  et  qu'il  tomba  dans  une  fièvre  si  tIo- 
lente ,  qu'elle  ne  le  quitta  point  le  reste  de  ses  jours.  De 
là  le  prombe  de  iaJSavnJe  S.  faUùr.  L'an  iSii  |  le 
29  Juillet,  DinensUiTenTe  de  Louis  de  Bresé,  Gnnta 
de  Maulérrier ,  qu'elle  «voit  épousé  le  an  Mars  1 5 1 4. 
(V.  S.)  Cinq  ans  après,  Henri,  pour  lors  Dauphin, 
âg^  de  1 8  ans ,  devint  épetdument  amoureu  x  de  Diane, 
qui  étoît  dans  sa  37*  année.  EUc  conserva  les  grâces 


et  lafialchaur  de  la  jeunesse  jusques  dans  un  iSge  fort 
avancé.  Les  agrémens  de  son  esprit  répondoicnt  u  «.eux 
de  sa  ligure,  tlle  aima  les  gens  de  lettres  et  les  proté- 
gea. Les  Huguenots  furent  les  seul»  qui  eurent  à  se 
plaindre  d'elle  :  au-ssi  ne  l  ont-ils  point  épargnée  dans 
leurs  écrits.  Après  la  mort  funeste  de  Henri  II,  arrivée 
le  10  Juillet  1539,  elle  se  retira  dans  sa  teire  d'Anet , 
où  elle  mourut  le  26  Avril  >[)66  ,  laissant  de  sou  ma- 
riage avec  Ixiiùs  de  lirezé  dLuv  fdies,  dont  l'atnë«, 
Françoise,  épousa  Hobert  de  la  Marcs  ,  Duc  de  Bouil- 
lon; et  l'autre,  nommée  Louise,  fut  mariée  à  Claude 
de  Lorraine ,  Duc  d'Aiimale.  Le  Duché  de  Valentiiuiis, 
apn\s  la  mort  de  Dïanef  Ait  dfl  BOUfMH  léq&t  an  Do> 
mainc  de  la  Couraone. 

HONO&É  GRIHALDL 


Hoxoné  GniMALnt ,  Prince  de  Monaco,  s'étant  mis, 
l'an  1641,  sous  lapiotertion  delà  I'rance[>our  se  sous- 
traire .-UK  \exa!ion5  des  li-spagnuh  ,  rcajt  du  Roi 
Louis  Xlil ,  fil  plc-inepropriété,  pour  lui  et  ses  de^cen- 
dans,  le  Duilié  de  Valenlinois,  qui  fut  érigé  en  Pairie 
par  Lettres  du  mois  de  Mai  1642  ,  puis  déclaré  Du- 
i  he-feinelle  par  Lettres  du  26  Janvier  1643,  i^Mas 
le  6  février  suivant.  Cette  donation  lut  &ile,  parce  que 
le  Roi  d'Espagne  confisquoit ,  ou  devoit  c(»ifisquer, 
sur  Honoré  des  terres  qui  lui  appartenoïent  dans  le 
Koyaume  de  Naples  et  le  Duché  de  Milan.  A  ce  don 
Louu  Xin  ajouta  la  Baronie  de  Baux  .  qu'il  ifrima 
en  Marquisat.  Louise-Hippolyte  Giimaku,  ffl^  rtall 
d'Antoine  ,  Prince  de  Monaco  ,  pelit>fils  d'Honoié, 
avant  été  mariée  en  «7 15  à  rVancoia-Léonor  Goron  de 
Matignon,  le  Duché-Pairie  de  ValenHnois  lui  fut  cédé 
Boursadot;etoe  Seipieur,  au  mois  de  Décembre  de 
la  même  année,  obtmt  des  Lettres -Patentes  qui  lui 
permettoient  de  se  faire  recevoir  Pair  de  Fiance  au  Par- 
lement de  Paris  ,  où  il  prêta  serment  le  14 
1  171^.  (Voy.  les  Princf^  de  Monaco.  ) 


N.  B.  L'Evéché  de  Die,  aptès  être  resté  pendant  plus  de  quatre  cens  ans  uni  à  celui  de  Valence  /  en  âit 
aëpaié  r«  i^a ,  «t  liiaUi  daaa  ai 


B  « 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  LYONNOIS  ET  DE  FOREZ. 

Lb  Foiini,  ou  FoMST,  Fonsium,  aaPagut  Pomuit,  btbitéancienneineotpar  les  Segusiani,  dont  Forum 
Srgmianorum,  aujourd'hui  Feun,  <toit  le  cbrfliro»  faKoMprô  jom  l'Empire  dUnnarins  dans  U  premicre 
Lyonnaise.  De  la  domination  de»  Romains  ce  pays  pssa  sous  celle  des  Boiupilgnons  ;  et ,  après  la  destruc- 
tion du  Royaume  de  ces  derniers ,  il  fiit  rëuni  à  la  Monarchie  des  Francs.  Son  étendue  est  de  ai  lieues  de 
longueur  sur  1 1  de  largeur.  II  est  borné  au  Nord  par  le  Charolois  et  le  Beaujoloi» ,  au  Midi  par  le  Vdiai  et 
le  VÎTUaiSi  à  l'Orient  par  le  Lyoniiois,  et  à  rOccidcni  par  l'Auvergne.  Cette  province  se  divise  en  haut  et 
bas  Ferax  ;  Momt-Biiaon ,  Mom  Bntsonù ,  maintenant  capitale  de  tout  le  pays ,  est  dans  le  haut  ;  Roanne , 
Rodumita,  sur  la  Loire ,  est  la  principale  ville  et  même  la  seule  du  bas  Forez.  Les  premiers  Comtes  de  Fores 
k forent  en  mémo  tenu  du  Lymmols  et  Ju  Bcaujolou.  La  ville  de  Lyon  avoitété  fondit ,  suivant  l'opinion 
!■  plus  conunuiis  elle  plus  probable- j  l'an  709  deRome  par  Mnnaiius  Plancus,  Consul,  pour  les  habi tans 
de  Vienne ,  lorsquVtant  chassés  de  leur  ville  par  les  Allobroges ,  ils  se  retirèrent  au  confluent  du  lUit^ne  et  de 
kSsAiie  (1);  cette  ville  iiit  le  ai^  des  pnemien  Contes  dr  Vnrci,  dont  on  peut  faire  remoutfr  l'oii^ine  à 
l'kn53a,  époque  de k  mina  du  praialer  f^vfwm  de  Bourgoi^uc,  dans  lequel  étoit  compris  !c  Lyounois. 
L«s  plus  Goaaus  dM  Cmtes  anovlblet  du  Ivgns»  sont  AxMtNTAinE ,  Aoaubht,  WARwirjt ,  Sicomls  , 
Ahushoiio,  Bmtxasd,  ctCiiAU»,  sumomaié  vuigaireiueni  de  Rolssii  i  o.v.  Ce  dernier,  dont  on 
peut  Tdr  l'article  A  le  têle  des  Comtes  de  Provence ,  ayant  été  dépouillé  de  ses  dij^niit s  par  Cliatlcs  le  Chauve , 
le  Monarque  nomnia,  1  S^o,  Guillaume  1  Comte  de  Lyon  et  des  proWuces  en-dei'à  de  la  SsAnei  c'csi- 
A*diiedaLfOUll»S,duForezetdu  Beaujolois.  Guillaume,  profitant  de  la  foibleise  <  t  >\t  ri-ïfih  nemf-nt  <\c 
BOsHob occupés  à  diverses  guerres,  s't'tablit  insensiblement ,  et  fu  d'un  emploi  qui  uïtaii  t^u  uuo  Coinmii- 
sion  du  Prince  une  espèce  de  Fief  hi'n<dilaire  qu'il  éteii^Mlrla  ville  de  Lyon,  sous  pn^lcxlc  d'y  conserver 
les  dmiu  et  les  préieniioM  de  «os  Hais.  GuiUaumie  I  nomuimt  l'aa  890.  Il  eut  d'Aosu,  saiéinine,  Guil- 
,  qui  suit. 


GUILLAUME  11. 

890  on  environ.  Ouillavuc  II,  fils  ainé  de  Guil- 
laume I ,  prcnoit  le  titre  de  Comte  du  LyonnoLs.  On 

voit  aussi  un  tirre  de  ITinjjercur  I.ouis  rAvc\igle  «le 
l'an  90a  ,  où  il  est  cjujliiiiï  Duc  et  Marquis  ,  parce  iju'il 
]ios'îi'(lokt  des  icrifs  sur  les  limites  liu  Royaume  de 
i  ranic  et  du  llojauuin  de  liourgogne.  Guitlaune  II 
mourut  veis  l'an  920,  lais&jut  Aitaud» quisuUj  et  Bt-r- 
oaid  ou  Béraud ,  Sire  de  Beaujolois. 

ARTAUD  L 

Artatîo  I,  Comte  de  Fore/,  fut  le  sucresM'ur  de 
Cuilbiunic,  sou  pi-tc  (et  non  pas  son  frr re  ,  i  oinme 
qiielques  uns  le  pn'ieiident),  au  Comté  de  Lyonnois , 
et  continua  la  branche  de  Forez.  Ce  fut  sous  le  gou- 
vernement do  Comte  Artaud  auc  Lolhaire ,  Roi  de 
France,  cédif  l'aa  955  ,  la  ville  de  Lyon  i  Conrad, 
Rfli  defioaqpgMf  (OUI  la  dot  de  MadukU  de  Fnnoe, 


 s.  Artaud  mourut  vers  l'an  960 ,  hilTir*'  de 

TAsdttti  sa  femme,  un  lils,  qui  suit. 

G  I  R  A  U  D  I. 

960  ou  environ.  Cimi  n  I,  successeur  d'Artaud, 
Son  pcrc  ,  opousa  une  Dame  nomni<'-o  (iRivci  ncr, 
l'.oTU  il  eut  trois  iîis,  Ârlaud  ,  Comte  (!c  I.vou;  l:iis:iinc, 
(-ortite  de  Forez;  et  llumpluoi ,  Siip  de  Beaujeu;  avec 
une  fille  nommée  AdcM  ciinilc ,  (ni'on  croit,  sans  beau- 
coup de  fondement,  avcii  1  ii^  Altdcssede  S.  Pierre  de 
L]f<ûk  Giraud  mourut,  à  ce  qu'on  frétend,  tcis  l'an 

ARTAUD  IL 

990.  Artaud  II  succéda  A  Giraud ,  son  pere,  dans 
le  Comté  de  Lyon ,  et  devint  ensuite  Comte  de  Forez , 
on  ne  sait  en  auelle  ono^e ,  par  la  mort  d'Etienne , 
son  finie,  décMA  aans  tabm.  L,'Jkli)h»yc  de  Quui  se 


(  1  )  LiMHtmHvpMtioii  de  Lyoa  rendit  celle  ¥Îtle  célèbre  i»f  ton 
far.  jahiHtgw^lw  im  Cwil»»  w  vaiiiMnal  pour  f  Uiir  un 


temple  ta  tlMnnMer  ot  R 


t  «1  tABgat*,  «t  chaciui  dTeiui  Ibnndi 


irae  tiaïuepouc  oiner  l'autel  <ie  »  Prince,  a«ec  une  iDtcii|iliun  par- 
lîctttiefe.  Cili^uli  y  fonda  une  Académie  i^ui  i*a:tsembJoii  devant  cet 
autel,  oit  itt  plut  liabilea  Orateur»  aUuieiii  diipuier  le  prix  de  l'clo- 
<;i^c:Ke  et  le  iuumelloieill  il  la  rigueur  des  loix  ({u'ilairuii  pieictiiev 
iLlk'jpaciaicnl,  entre  autm  clMuët,  qucleiTaincus  dcHUeroieni  eux- 
raimn  de*  f^compeuef  aux  vaiaqueuri .  iju'ds  fergi«M  de  ptM  kui 
éloce,  cl  que  ceux  dont  In  ^tcils  aucoleni  M  réfmwttë  M  lag'-» 


époDce  oaSTCC  la  laDjae ,  à  ntoias  <|u'i1>  ne  pc^Staueni  de  irceroir 
4m  Aah»  «t  4IIIM  (taila  diea  la  iWiere.  C'al  i  qno<  Jurriial 
MiÎAIe&ÎMalKlliMdlMMpieMimuljrtc,  en  peignant  ainu  In 
efi'HI  d«  la  ctainlc  (  vers.  43  M  44  }  i 

falleM  M  Mdi>  pnwii  qui  caicïbas  an(Bm , 
itottsiilaMiiwHfcaUf  <h  tarai  wt  »r»w- 


Ce  Mnk  M  CM  amil,  ••'«■  mnmmîi  aid 
rcDdmteki^uadipiM  Uâl'Aktqe  *âlkuL 
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ressentit  de  m  libéralité.  Artaud  lui  Avant  VEdita 
de  S.  Pierre  de  MareuiJ  par  un  acte  dilé  feMlenient  <fai 
léffxt  de  Rodolfe  (c'est  Kodolfe  01,  Aoi  d'Arles,  qui 
rëgiM  depuis  993  jusqu'en  io3a.)  Ce  Comte  épousa 
1  HxoDkBUics,  ou  Tammoc ,  dont  il  laissa  m  mou- 
rant (l'an  1007)  deax  fils  en  bas  âge ,  Artaud  et  Gi- 
raud.  Th^odeberge,  qui  lui  survécut,  resta  veuve  jus- 

3u*cn  loio.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  Charte 
e  cette  Comtesse,  datée  di-  la  i  7.  année  du  Roi  Ko- 
dolfe, au  mois  de  Mars  ,  par  laquelle  elle  donne  i 
l'Abbaye  lie  CJuni  un  uicîx  situij  au  lieu  dit  Cami- 
nam,  dans  le  Lyonnois,  pi>ur  le  repos  de  i'ame  d'Ar- 
taud ,  son  Sciciieur  ,  pour  ses  enfans  Artaud  et  Gi- 
raud  ,  et  pour  les  aines  de  tous  les  fidèles  morts  et  vi- 
vans.  (  Arch.  Je  CiunL  )  L'année  suivante ,  Théo- 
dcbcree  étoit  remariée  avec  Pons ,  Comte  de  Gévau- 
dan.  Une  Charte ,  imprimée  dans  le  XI'  Tome  du 
SpicUege,  p.  392 ,  en  feit  foi.  Par  cet  acte,  Poiu,  qui 
est  qualifié  Comu  Uhtstrt,  par  It  frac*  dê  ZUui, 
du  ùémudaa  m  du  Fcng,  memiMMndUUé  aortes 
WMvm  ttdoui  d'un  têpntexe^tm,  finuk  i  Goalde 
m»  Eelise  collégiale  pour  le  repos  des  anws  d'Etienne 
et  d'Alaiiz  ,  ses  père  et  mere  ,  pour  Théodeberge ,  sa 
(secondej  lànim,  pour  aes  fils  (du  premier  Ut  ) 
Etieai»  «t  Pgos,  pour  ses  frères,  Bertrand  et  Guil- 
UUUBe,  et  «a  général  pour  toujiscspirens.  La  date  est 
renutrqnaUe.  Acta 

lU/U  Aaar,  portc-t-«lle,  luum  jam 
peneluùtoXpost  mdUiimum,  Indiciione  I X ,  F.fjac- 
^  ,  même  Fcbruaru,  ferid  II ,  lurtd  XX  suit 

Jmpeno  H^bcrti ,  (iartuimi  Régis  Francigeni  sive 
ylquiianiam.  Toui  ces  caractères  se  rapportent  au 
lundi  27  l  évrier  de  l'an  1011  ,  et  prouvent  qu'on 
«ommpiuoit  alors  l'anntie  au  a5  ou  peut-être  au 
1  Mars  tians  le  Gcvaudan  ,  où  cet  acte  tut  dressé.  Le 
titre  de  Comte  de  1-brea,  que  Pons  so  donnoit,  no  lui 
appartenoit  qu'en  vertu  de  la  tutele  des  enfâns  d'Ar- 
taud 11,  qu'il  partageoit  arac  Imr  nere.  D.  Vaiuete 
observe  qu'il  le  portoit  euoonva  (09$.  (iCuft  d»Lan. 
gued.,T.U,^.it^.) 

AftTAUn  III  ST  GiRAUa 

AktavdDI,  iib  Ùoà  du  Conte  Artaud  II ,  et  Gi- 
HATffi,  Mo  fran ,  aucoéderant  à  bur  pere ,  le  premier 
dans  le  Lyonnois  ,  et  le  second  dans  le  l'orez  et  le 
Hoannois.  Artaud  111  eut  de  gran<b  démêlés  avec  Uur- 

charil.  An  linvéïiue  île  l.yoïi,  louchant  leur  jurisdic- 
Lion  respective.  Ce  l'rélat,  lils  de  Conrad  le  Pacifique , 
et  Itère  de  llodolle  111,  H.ois  de  Bourgogne,  rcgardoit 
le  Couité  de  I.ynn  comnie  son  apanage  ,  et  en  (it  hum- 
liiagc  ,  l'ail  io3o,  à  rijnpereur  Conrad  le  hidlii|ue. 
Art4uii ,  aj>[iuyO  pâ.r  Ma  iirere  et  peut-être  aussi  par  la 
Cour  de  1  raille,  entra  dans  le  Lyonnob  les  armes  i 
la  uiain,  et  diassa  l'Archevêque  de  sa  ville.  On  fit, 
quelque  tenu  aprè^ ,  uri  LOucordat ,  par  lequel  Artaud 
cédaplii^urs  (le  ses  droits  aur  Lyon  à  l'Archevique, 

Î|ui  lui  céda  en  échange  terres  qu'il  possédait  dans 
e  Fores.  Artaud  mounit  sans  laisser  de  poalédld.  Par 
sa  mort  Giiaud  »  Ma  fcei* ,  néunit  daw  at  nain  le 
Lyonnaii  au  Foies  et  au  Bnmowoii,  Baiciaid  dmt 
BCKt  nnria  io3i ,  nn  Sitee  fut  envahi  par  un  autre 
buicbani,  MM  nevoUf  apite  fexpulsion  duquel  Giraud 
VMiitttfaiieéDiepour  Areheréque  undeseslils,  à  peine 
en  âge  de  puberté.  Mais  Conrad  le  Saiiqun  envi-,  i  „.  ^ 
soldats  qui  chassèrent  le  pcrc  et  le  lils.  Ciraud  tcuuaid 
SCS  jours  vers  Tan  io58.  L)' Adélaïde  de  G£vauda.n  ,  sa 
femme,  ilavuit  eu  trots  fiU,  Artaud,  qui  suit,  Geo- 
froi-GuiUaume,  et  Conrad,  avec  deux  /illcs,  l'rcve  et 
UotuUe.  (.cllîsci  épousa  (jui^ucs  de  l'Avieu,  l'un  des 
principaux  bei^ueurs  du  1  orex  ,  que  ion  beau-pere ,  en 
comidÉratîou  de  ce  mariage,  établit  Vicomte  de  Fo- 
rez-, titre  qu'il  transmit  à  ses  descendans.  Preve,  soeur 
aiaée  de  Kotulle,  vécut  dans  la  virginité.  Mais,  sur 
une  Élusse  accusation  de  libertinage ,  ses  frem  toi  cou- 
pèrent la  tête  et  jettercnt  le  cadavre  dj 


La  calomnie  ayant  depuis  ét^  dtouvMe,  flmtt  «  <|é 
honorée  comme  martyre. 

A  R  T  A  U  D    1  V. 

vers  i  o58.  Artaod  IV  ,  /ds  et  successeur  du  Comte 
Giraud  II  ,  après  plusieurs  différends  qu'il  eut  avec 
Hujnbert ,  Archevêque  de  Lron ,  pour  le  temporel  de 
cette  vdle  ,  f,t ,  l'an  lotfs ,  une  ce  MUt  un  Traité 
par  lequel  ce  dernier  recouvra  pour  son  %Iltt  Je  dxok 
de  battre  monnoie.  Depuis  ce  tcms  llinloillt  d» 
Comtes  de  Forez  dans  oett*  ville  déclina  idlount , 
qu  ds  cessèrent  d'y  résider,  et  M  lednnnt  dans  leur 
Comté  de  Pore,  dont  ib  piirent  plus  ordinairement  le 
uire.  Artaud  noumt  «tt  plut  tant  en  lojtf.  De  Raï- 
MONDE ,  sa  femme ,  il  laiimi  deux  Jib ,  WeUîB .  ou 
Gclin ,  qui  suit ,  et  Artaud. 

W  E  D  E  L  I  N. 


1076  au  plus  tard.  Wutcuii ,  fib  aîné  d'Artaud  IV 
et  son  successeur  aptè*  «voir  dté  ion  collègue  ,  con- 
firma ,  l'an  1078  ,  par  une  Charte  du  la  ou  du 
.4  Ma. ,  le  s  privilèges  et  exemptioM  accordés  par  son 
pnre  à  1  Abbaye  de  SaviipiL  iCknm.  Savm.  )  C'est  un 

des  detnien  aciet  de«  vie ,  etfe  Mul 

notre  COE 

postéitté. 


Il  noutut  la 
ARTAUD  V. 


qui  soit  veau  à 


1078.  Art*od  V  ,  successeur  de  Wedelin  ,  son 
Jrere  ,  eut  de  sa  femme ,  loc  ,  un  fib  nommé  Guil- 
laume, qui  suit,  et  une  fiUe,  IdedlaniuMide ,  qui 
Tiendra  ci-aptèt.  On  net  k  wam  d'Aitaud  «a  ie85. 

GUILLAUME  II  L 

io85.  Guillaume  III  surc<'-da  au  Comte  Artaud  V  , 
^.11  ()ere  ,  dont  il  avoit  ét<!  le  coU^gue  dès  l'an  1078. 
(  Chioa.  Savin.  ,  L'an  109(5,  il  partit  pour  la  Croi- 
sade sous  les  enseignes  du  Comte  de  Toulouse.  U 
n'en  revint  pas  ,  ayant  été  tué,  l'an  1097 ,  au  ùtn 
de  Nicée.  De  Vaxseuiomi» vm Biavjbv , sa  AmoM, 
il  laissa  deux  lib,  Giriuavas  «t  EvrrAO» ,  qui  lui 
succédèrent  et  moururent  sans  postérité  Tan  lie?  au 
plutàt ,  comme  il  parolt  par  la  Charte  d^imt  donation 
au-îb  filent  cette  année  à  l'IUpiial  de  Momlnbi» , 
mndépar  burpers;  > 

IDE-RAYMONDE. 

Ioe-R*VHONDs,  fille  d'Artaud  V ,  recueilh't  la  suc- 
cession de  ses  neveux  avec  Guioubs-  Raymoho  ,  son 
second  mari ,  deuxième  fils  de  Guigucs  11 ,  Comte  d'Al- 
bon  et  de  Viennois.  (  Elle  avoit  épousé  en  premières 
noces  Renaud  U ,  Comte  de  Meven»  morten  to^.  ) 
Guigues  -  Raymond  liait  ses  iouB  teta  Tan  s  «M .  lab- 
Mut  un  &b  I  qui  suit. 

GUIGUBS.II  DE  VIENNOIS. 

1 109  ou  environ.  Guiovks  II  ou  Visnkois  iuttéda 
au  Comté  de  Lyon  et  de  Forez  ,  du  chef  d'lde-l\ay- 
monde  ,  sa  mere  ,  et  commença  la  seconde  race  des 
Corntes  de  1-orcz.  L«  Dauphin  devint  alors  l'armoirie 
du  i  orez  au  lieu  du  lion ,  qui  étoit  ceUe  des  Comtes 
de  la  premieie  race  ,  et  que  les  Sires  de  beaujeu  , 
issus  de  ceux-ci,  retinienl ,  mais  brisé  d'un  lambel 
de  gueules.  Guigues  U  mourut  l'an  1  iSy  ,  bissant  de 
Mahu  ,  fille  de  Guichard  III ,  Sire  de  beaujeu  ,  son 
épouse,  un  fib,  quiauit.  U  avoit  fimdé  ,  Tan  is3o, 
une  Commanderie  de  POidre  de  S.  Jean  de  lémsa- 

,  -iT-'s  fil-  "lîo^itKriî.i-'n. 
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GUICUES  III. 

1  i^y.  Gi'iGU£5  III  ,  fils  de  Guigucs  II  ,  lui  succikia 
eu  bas  âge  ,  sou»  la  garde  -  noble  du  lloi  Louis  le 
Jeuoe ,  â  qui  son  pere  l'avoit  recoinniaiidé  en  mou- 
rant. Devenu  majeur  ,  il  lut  obligd  de  prendre  les 
armes  contre  GuilUiime  II ,  Comte  de  Ncvers  ,  qui 
laisoit  de*  entreprise*  aur  le  Forez.  S.  Bernard  vint 
sur  les  lieux  pour  paciCer  la  querelle  des  deux  (^onitesi. 
Il  trouva  daits  celui  du  FpKt  toule  11  «lodiité  qu'il 
pouvoit  cspi'rer  ;  mtSs  k  Cbmle  de  Neren  piotatta 
au'il  n'acconieroit  auctui*  paix  &  son  ennemi  qu'il  ne 
refit  chasiMS  de  sa  terre  ;  et  auasttAt ,  ayant  rassemblé 
••es  troupes  ,  il  entra  dans  le  Forez.  Le  Coniie  Gui- 
gnes ,  ne  pouvant  éviter  le  rombat ,  se  recommanda 
aux  prières  du  Xiîiit  lioniriR-,  ii  i  ptoiiia  la  sii  toirc. 
L'évt'ncmcnt  Mjriii-i  la  promes.iC.  IJuijjucs  ,  rcmpîîi  de 
toi ,  se  jet;<'  r.^mme  un  lion  sur  les  ennemis  ,  l.tit  pri- 
sonnier le  Comte  de  Nevers  ,  et  taille  en  pictc»  ics 
^tns  ,  (le  manière  qu'à  |  >  iju:  âeax  ou  trois  purent 
l'cliapncr  au  tamagc.  Voila  ce  que  racent^-  Jr.ïti  !*Mpr- 
railo  dans  la  vie  de  S.  Bernard  ,  sans  i]iar  ]i:c:  l'anju  c 
où  ceci  arriva,  [fieniardi  np.  toI.  U  i  toi.  128B.  ) 
Cette  faveur  ne  rendit  pas  Guignes  plus  équitable  en- 
vers l'Eglise  de  Lyon.  £cai<?  par  son  ambitiou  ,  il  re- 
vint contre  le  Traité  qu'Ai  f.niJ  IV  avoit  fait  avec  l'Ar- 
cberéque  Itumbert ,  prétendit  £trc  Seigneur  de  Lyon  , 
«u  du  moitu  y  avoir  Tauloritë  prépondérante  ,  et  ne 


voulut  poîoc  noonaottn  d'witi»  Sâpwui  oua  le  Roi 
de  France  au-dessus  do  luL  Hënduis  do  Mootbms- 

sicr,  Archcv^uc  de  Lyon,  ayant  obteaUf  l'Un  llS/J, 
de  rEmjicrcur  I  rédéric  I ,  par  sa  BuQe  d*or  dawo 

il'Atîjoi.s  le  19  Ndvi'inbrL-,  l'hxarcat  du  Royaume  de 
lîniii  ^n;',iic  avfi  toll^  l<js  ilioiti  rt'i;alicns  sur  la  ville  de 
La  DU  ,  (jiiiiiii'S  s'tii  oitcns.i  ju  |i;iiiu  qu'étant  entré  à 
iiiaiit  ariiii-c  d.iiu  Lyon,  il  iiulti.nt.i  It's  partisans  du 
Prélat,  sur-tout  le^  Cli  iCi  dont  il  J'ilia  Iri  iiiji-.ons,  ol 
l'obligea  lui-mêuic  d  aller  cheniier  uu  asylc  tiaiu  la 
Chartreuse  des  Portes,  d'où  il  ne  revint  qu'au  milieu 
de  l'année  suivante.  GuijMes  continua  de  molestei 
Héraclius  jusqu'au  diéoès  dtt  ce  Fiâat ,  m^vié  l'an 
m63. 

L'année  suivante,  le  CUancolicrde  l'Empereur  s'é- 
tant  avisé  de  vouloir  Ëùre  élever  une  ciudelle  dans  le 
territoire  de  Lyon,  le  Conte  de  Forez  s'opposa  vigou- 
teusement  k  cette  esli^rise,  cbasM  les  ouviieTs  les 
armes  k  la  main,  «tlei  iiieita(ai  s'ils  nveooient  pour 
la  lepiendre,  de  ne  lanr  biie  aucun  quiHer.  C'est  ce 
que  mande  de  Sens  le  Pape  Aletandre  HI  au  Rtrî 
Louis  le  Jeune,  par  une  I(  lire  Jatée  du  3o  Juillet  de 
cette  année  (Duthéne,  Sirt^j.  franc.  T.  IV,  p.  daa.) 
r,;il  j  it  s  ne  cherchoit  par  la  qu'à  letiJiL'  le  lUL^Urc 
absolu  dans  le  Lyonnois,  Les  conjonctures  ne  pou  voient 
lui  être  plus  favorables.  Deux  concurrens  depuis  la 
mort  f^'Mér.irlirîs ,  munis  chacun  d'une  partie  des  sul- 
fragrs  du  (  hjpitrc,  iin'^on  ui  Guichard,  se  dispu- 
toient  ie  Siège  de  Lyon.  Guignes  profita  de  ce  schisme 
pour  se  rendre  le  maître  absolu  dans  la  vdle ,  et  em- 
pêcher que  ni  Drogon  ni  Guichard  n'exerçassent  au- 
curre  jurisdiction  temporelle  sur  les  Lyonnois.  Mais  le 
premier,  dont  i'^ctioa  prévalut  pendant  quelque 
tenu,  ayant  mis  dans  ses  intéiCts  Gnaid ,  Ceinte  de 
Micon,  opposa  une  vigoniwse  léslslanoe  an  Comte 
de  Fores,  et  lencmt  iwknent,  qu'il  k  contraignit 
(la  baodmnar  la  vlUe  de  Ljon ,  et  lepouiattlTit  mCme 
jiLsques  dans  le  Forei.  Cest  ce  que  Guignes  hiinnéme 
marque  dans  une  lettre  qu'O  écrivit  au  Hoi  Louis  le 
Jeune ,  qui  étoit  pour  lors  en  Auvergne  occupé  à  ré- 
iliitic  le  (  Jointe  (jiiill.uiinc  !  le.  m'ptonnc,  Mrc,  lui 
îj  oit-il,  cju'i  tant  votre  homme  [lar  tan'.  tilrêi, 
11  qu'avant  élu  lait  (.iicvaliei'  par  Votic  Majt-sli'  ,  que 
ji  mon  prrc  rii 'avant  lai^v'  sous  votn-  i-ontiiiitc  et  en 
11  votre  ^^arilo  .  que  toute  ma  terred'aillL'urb  s  onsappatte- 
»  naiit ,  vous  ue  ^'ayez  licu  marqué  de  votre  arrivée 


»  en  Auvergne.  Malgré  cela  ;e  seioii  as  tudkmeat  «lans 
»  votre  aniu  e  ,  ^i  le  (  imite  (iirard  et  les  Schismaliiim  ç 
»  de  Lyon  m'  InsM-nt  entrés  ù  main  arroé-e  sur  nia 
«  terre.  Or  il',  v  vint  venus  non  seulement  po«ir  n»e 
»  dépouiller  ,  s  ils  le  potivoient ,  mais  encore  pour 
»  traitsporler  mon  Comté ,  qui  relevé  de  votre  Cou- 
»  ronuc,  à  l'Empire  tcutonique.  S'ils  j  réussiswient , 
»  ce  scroit  un  outrage  san^nt  qu'ib  TOUS  Anaient  en 
»  face  et  au  mépris  des  armes  que  vous  avca  aetiielle- 
»  ment  entra  les  mainsi  Que  Votre  Majesté  pienns 
m  donclesnwsureBcoovenalMcsponrmettrejflBlionieHr 
»  àcowrert  et  mes  DomaîBes  en  aAnté.  Je  la  ai^^dlè 
»  de  vouloir  bien  donner  une  crAmce  entière  eu  por- 
»  leur  de  la  pn'sente  lettre,  «t, en  lui  ajoutant  fci,de 
>  vouloir  bien  exaucer  ma  prière,  »  (Dnchéne^  Âîip, 
fiane.  T.  IV,  p.  708  et  709.  ) 

CHi'iues  rut  l'homteur  de  recevoir  peu  après,  dans 
son  <  I1.1K  .11:  de  Montbrison ,  ce  Monarque  au  retour  de 
s.^^  expédition  dans  le  Vêlai,  d'où  il  emnvenoit  pri- 
sonniers le  Vicomte  do  Polignac  et  son  hls.  Lmnt ,  en 
recoimoissance  de  la  bonne  réception  que  le  Cc-uiic 
lui  avoit  faite,  lui  a<  corda  ,  comme  il  l'avoit  denian<ié, 
i  iuvebtiture  de  l'Ahluvi-  dir  Savigni.  Mais  Huiiibcrt  III, 
Sire  lie  J'ea(if«*u ,  Patron  né  de  Savigni ,  s'opposa  à  cette 
coHi  cssion,  et  nbligjBa  Guigues  d'y  renoncer solemnel- 
leincni  dans  l'I^^  principale  de  .Montbrison ,  en  [x' 
sence  db  Uwk  et  de  sa  Cour.  (Pérard,  n.  586.;  Le 
Monaïque,  pour  dédommager  Guigues,  lui  donna  la 

farde  des  pauds  chemins  dans  l'étendue  du  Comté  de 
orez  et  des  terres  qui  en  relevaient,  sauf  le  droit  de 
l'Eglise  de  Lyon  ;  ce  qui  fut  cenfinué,  l'an  11 98,  par 
unOiolômc  du  Roi  Philippe- Auguste.  (Méuéiri^r, 
hist,  de  Lyon,  p.  36.)  (>n  voit  par  là  que  nos  Hors 
avoient  la  garde  des  grands  chemins  dans  toute  l'éten- 
due du  Royaume,  et  que  les  Seigneurs  particuliers  ne 
la  tenoieiit  dans  leurs  tiisiririn  ipie  di,  liienlait  <lu 
Monarque  et  en  fief.  Ce  droit  etoit  impoii.mt  en  l  e 
qu'il  aiiritnioit  à  celui  qui  en  jouissoit  la  <-oiuinis>,siice 
et  justice  des  crimes  conTmi^  sur  lea  grands  thciuins. 
C'étoit  en  queli;ue  ioite  le  KunMc  des  droits  régalien  ,. 

Après  que  brogon  ,  de  l'autorité  du  saint  Siège, 
eut  été  chassé  par  Guichard  ,  la  querelle  continua 
toujours  entre  celui  -  ci  et  le  Comte  Guigues.  Sur  les 
plaintes  que  Guichard  porta  au  Pape  Alexandre  111 
conttece  dernier,  lel'onttfe  conmiit  l'Archevêque  de 
Tarentaise  pour  examiner  les  prétentions  respectives 
des  parties.  Cu  fit,  le  s5  Octobre  de  Tan  1 167,  im 
l'raité  par  lequel  il  énnt  dit  que  la  monnoic ,  les  péa- 
ges ,  et  d'autres  droits ,  seroient  cotiunuos  entre  l'Ar- 
i  h.evi'qiie  et  le  Comte  ,  et  qu'ils  ne  pourroieiit  acqué- 
rir dei  liel^i  l'un  baiiv  l'autre  dans  la  viile  f>t  bos  dé- 
pend lLJU  e  4,  {'^/)tnl.  T.  IX,  p.  149-)  Loin  d'avoir  le 
su<  ce'i  qii  'e-r  ,  .11  l'tojt  pronus  ,  re  1  laitc  ne  ieirit  j  ::  j 
louriiii  ii  atii  ic  à  de  nouvelicj  tài.spiites.  Eiiliii ,  l'an 
1 173 ,  le  t.oMite  Guit'uei  eonsciilit  ù  céder  à  l'Arche- 
vAq«tc  (jiO(  h.iid  à' (iomî/ de  I  yon ,  comme  il  se  C(Kn- 
[■ortoit.  j'onr  lui  et  son  1  j^i^Usc  ,  à  peryK  liiité ,  moyen- 
nant on^e  cens  marcs  d'argent  et  un  certain  nombre 
de  terres  dans  le  Forez  que  le  Piélat  et  SOn  Chapitre 
lui  abandonnèrent.  L'acte  de  cet  échange,  approuvé 
par  les  Papes  Alexandre  111  et  Lucius  JU,  son  succes- 
seur, ratihé,  l'an  1  iSà»  par  le  Roi  Philippe-Auguste, 
apvis  avoir  lecn  de  Jean  aux  belles  mains,  pour  lors 
Archevêque»  l'hoinina»panr  kpnrtiede  Lvon  situé-e 
sur  la  rive  dreUe  d»  bi  SStànsj  oonfiimé,  Pen  1 184 , 
par  l'£nipe«eur  FiMéiic  I .  comme  Suzerain  de  l'autre 
pente  de  k  viBe,  établit  l'Aidievfque  et  les  Clianui- 
ncs  de  Lyon  Comtes  de  cette  ville  aux  mêmes  <lroits 
que  l'étoient  les  Comtes  de  f  orez.  Mais  les  Ofiicicrs 
lies  iion\  eau.v  Comtes  ne  tarilen  at  pas  à  indisposer  les 
habilans  de  Lyon  par  les  impôts  qu'ils  levèrent  sur 
eux,  et  pai  <rauties  atteinte:,  t|u'ils  donnereitt  aux  prî- 
viléîps  de  tfîit  ville,  qui  «  toit  en  jiossession  de  se 
aouveruer  eu  iornie  de  llépublique.  On  en  vint  sous 

le  gouvememcut  de  l'Archevêque  Renaud  de  |-'ores^ 
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successeur  de  Cukhanl ,  à.  une  séditioB  qui  fitt  app«i- 
sêc  par  une  oompo^tioii  fini*  «ntie  les  LTomaoîset  k 

Chapitre.  Mais  t  e  fut  un  lèit  qui  couva  sous  la  cemb»)  ; 
et  qu'an  vit  éclater  de  nouveau  sous  lYplsœpat  de  Ro- 
bert di  la  Tour-J'Auvergne,qiu  rempUra  Renaud.  Un 
nouvel  *(  (  onimodement ,  fuit  en  i2a8  par  U  mcdiâ- 
rion  <ie  Hupucs  IV ,  Duc  de  Bourgogne ,  suspendit  pour 
quelque  tems  les  anirnosir/>>.  1  Iles  &e  reiiouTellcrent 
en  1272  pendant  la  vacam  c  du  bi<<j<:  de  l.\on.  LcPjjh- 
Grégoire  X  donna  l'année  MÙvautc  ,  t,iix  et  sujet ,  iiuo 
Constitution  qui  seuibloit  dcioir  couper  la  soun  i  di  s 
dissentions.  Mais  les  l.yonnois,  voyant  les  (Jiauoiii-i 
eux-  mfnies  divisés  avec  l'AKlicvén^uc  Béraud  de  Gotli 
touchant  l'exercice  de  la  justice,  prirent  de  là  occasion 
de  se  mettre  sous  la  protection  du  Roi  de  i-'rancc.  Phi- 
lippe i«  Bel  en  con.wjuence  établit ,  Tan  1 29a ,  un 
Oiwdiauur  de  la  ville  pour  rci  uvoii  «t  juger  en  son 
Bom  les  ameU  des  Uourgeoû.  La  nbùlence  de  cet  Of- 
lidertt'AM «pendant  pas  à  Ljm,  naâskVis3»-BaAa 
ou  à  MlGoa.  Philippe,  l'an  1298,  se  portant  pour 
unique  Sou«era!u  de  1  .von ,  exigea  de  Henri  de  ViPars, 
nnuM'l  Archevêque ,  l'Iiominagp  iUiiBiJé «t  le  aennent 
dc!  tiJ  l  ié,  tel  que  le  prétoient  les  antiies Ftoélati  du 
Roy-niiiiKi.  riciiii  sr  pourvut  depuis  eupris  du  Pape 
lionitace  Vill  <ontrt-  l  lutorité  que  le  Roi  de  France 
exerçoit  dans  1j  vi.l<  di-  l.von  ,  c;  en  fut  favorablement 
écouté.  Cette  ruptun-  tu  i  jsîoiiiiiiit  des  entreprises 
ciprcKi'ic}  (les  ÎLT^  (le  ri'lgllse  et  dc  t  eux  (îu  Koi , 
ce  Friiicc,  l'an  tSoy,  donna  deux  Fdits  «onmi^  sous 
le  nom  de  P/tilippiru-t ,  datés  l'un  et  1  jutti,'  i\c.  l'on- 
toise  au  mois  de  Septembre,  par  leiijiK  Is  il  (U  teniiiiie 
l'exercice  de  l'une  et  de  l'autre  juris.iK  tion.  Ces  lùlils 
étoient  rendus  en  conséquence  d'mi  i  railé  fait  dans 
le  même  mois  de  Septembre  entre  le  Koi ,  représenté 

S' Pierre  de  Bellencrclie ,  Doyen  dc  Paris ,  et  les  Agens 
l'Ardievéque.  11  étoit  dit  parce  Traité  que  le  Koi, 
daus  toute  U  viUe  et  cité  de  Lyon  et  dans  toute  la  Ba- 
nnie de  iTfrEse  de  Lyon  e»deçà  d«  la  SaAne,  con- 
nottroit  des  ap|>eUatIo«6  et  des  sentences  définitives 
données  par  le  Juge  Lay ,  lesquelles  appeUaliom  se- 
roieiit  jus;ées  au  Parlement  par  deux  ou  Irais  du  Con- 
seil <lu  suivant  le  droit  écrit-,  et  que  l'AldOTréque 
feroit  iiu  Uni  se r tuent  dc  fidélité ,  sans  toulelbî» que  ks 
biens  .1  •  sfiii  I  i^Rju  fussent  censés  être  du  fief  du  Roi. 
(Ms-..  (le  IVillune,  n°  94-^0,/'/.  ).|.'-)  AlaM'irrrcde 
Savon? ,  '  t-i"i  monté  sur  le  ^itj^u  «le  L)uu  a  k  lin  dc 
i3oB,  d(  bui.i  1  ir  léclamer  contre  les  deux  l'diis,  ainsi 
que  contre  le  Iraité  sur  lequel  ib  étoient  fondés,  et 
refus.i  obstinément  <le  prêter  au  Koi  le  m  r ment  dc  fi- 
délité. Louis  1  lutin ,  fds  oiiié  du  Koi ,  lut  envoyé ,  l'an 
r3io,  pour  réduire  ce  Prélat  qui  s'étoit  fortifié  dans  sa 
ville,  il  osa  soutenir  un  siège;  mais,  le  21  Juillet  dc 
la  mime  aonée,  par  le  conseil  du  Comte  de  Savoie, 
son  parent,  qui  étoit  dans  l'année  des  assiégcaiis ,  il  se 
renaît  à  lui  comme  prisonnier  de  guerre |  et  lut  con- 
duit à  Paris ,  où  il  demanda  paidon  au  Aoi ,  qui  lui  fit 
grâce  à  la  prière  de  deux  Uucdînanx  envojrea  par  le 
Fu|>e.  Le  diliérend  i^amnoins  ne  Ait  entitienieiit  ter- 
miné qu'en  Celte  année,  le  hindi  après  Jfiw- 
riconlùi  Dont  Un  (  3o  Avril  ,  le  Fuftlt  JU  awc  ie  Rot 
un  1  railé  d'échange ,  par  lequel  il  lui  abandonna  la 
jurisdiction  temporelle  sur  Lyon,  excepté  le  château 
de  Pierre-I  ncise ,  et  recul  certaines  terres  en  compen- 
sation. C'est  jinsi  ([lie  l.i  ville  de  Lyon  ,  apn's  avoir 
éprouvé  diverses  rt-^olulioiis  depuis  qu'elle  eut  été  dé- 
lai liée  de  la  Couronne  de  1  i.iik  e  par  le  iiMii.ii:.'  .le 
MulhilJc.fillediiKoi  Louisd'Ontre-rnei  .avm  ixmiad  k 
Pacifique,  Koi  de  Bourgogne,  lui  eulm  réunie  au  corps 
de  cette  Monancliie  pour  n'en  être  plus  séparée.  Car 
\\n  des  articles  du  Traité  portoit  i|ue  jamais  le  Koi  n'a- 
lieneroit  cette  ville ,  ni  ne  la  dotuieroit  en  apanage. 

Revenons  à  Guignes  lll.  L'an  1 167,  il  mulit  liom- 
mai^e  à  Louis  le  Jeune  des  clwtcaux  de  Montbrison  et 
de  Montsnpt,  et  mit  en  l'hommage  de  ?>a  M.ijesté  les 
,  !i  ,•     ,-.  ,•!  <  -.-ff   !••  ■*1.n:'.Ti  fer  .  '  i.r.nnont. 
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de  U  ToUr  d«  Jarès  ot  dc  Chamousa^,  le  Aoi  lui  ayânt 
de  son  oât4  cédé  les  (iroits  qu'il  avmt  Mr  1m  cMleavz 
de  Marseille,  dé  l>ouhi,  de  Qepieui  d»  Lavlniy  de 
S.  Romain ,  et  dis  leurs  dépendances ,  pouf  lès  tenir  en 

augmentation  de  Fief.  (Méiiéulcr,  )iUt.  tIe  Lyoïi,  pr. 
part.  1 1  ,  p.  36,  )  Celte  concession ,  attestée  par  un 
Diplôme  de  ce  Monarque,  nous  fait  connoltre  que 
Louis  VII  avoi  t  dans  le  LyonuoLs  un  Domaine  qu'il  céda 
au  Comte  (le  1  orez. 

Ii'dil  1  lyy,GuiKUes  fonda, "le  < oneert  avec  so  ieinitie 
Ee^mencarde,  l'Abbayo  de  Uonli(?ii,  sur  la  rivieie  di^ 
Li^non ,  à  deux  lieues  «le  Monibrison ,  poui  <)es  tilles 
(le  l'OnIre  di-;  (  ite.lUN.  Imdtl,  après  avuir  fait  raliùer 
par  son  hk  ainé  le  i  raité  d'écliange  qu'il  avoit  fait 
avec  l'Archevêque  de  Lyon,  il  se  retira  datjs  l'Abbaye 
de  la  iMoassous-Dieu ,  Ordre  de  Citcaux ,  où  il  mourut, 
dans  un  dge  très  avancé,  le  24  Janvier  de  l'an  1226. 
De  son  mariage  il  laissit  tmis  fds,  GuigpieSi  Henaud, 
qui  devint,  en  119.^,  AuiiLvëniie  de  &aaf  flHunl^ 
bert.  Chanoine  de  la  méoMs  f^fise»  ^ 

GUIGUES  iVi 

1 199  au  plutôt.  Guict'ts  TV,  sumomttié  Branoa  , 
fils  atné  de  Guignes  Ul,  lui  succéda  au  Comté  de  fo- 
rez après  son  abdication.  L'an  130a,  il  partit  pour  la 
Croisadei  d'où  il  ne  levint  pas,  étant  mort  en  route 
l'année  nûvanto.  (  VîUebanlonin.  )  il  avoit  épousé , 
1'  Aaiw>AA,dont  il  n'eut qu'iHse  fille,  mariée «Gull» 
lautne  le  Vieux ,  ïicigneur  de  llaflie  ;  2° ,  du  vivant  Je 
sa  première  femme  et  après  l'avoir  répudiée,  Aux,  <['ii 
le  lit  j>ere  d'un  liL  ,  qui  suit,  et  de  dfux  LWcs,  t.iui- 

^(sniie  ,  ou  Cimoiie,  1(  jrciic  de  Ciiui^l  II,  i.ojiile  dc 

Aijcoa,  et  Maïquisc ,  mariée  à  liui  Vi,  Vicomte  de 
Tliicrn.  I  Baluic ,  hist.  de  la  M.  d'Atw»,  T.  U, 
p.  I  i  i6i  Anselme,  T.  VI ,  p,  SaS.  ) 

GUIGUES  V. 

t2o3.  Gviovis  V ,  fils  de  Guignes  IV  et  d*Alix , 

snccéda  en  bas  âee  i  son  pcre  dans  le  Comté  de  Fores 

sous  la  tutele  de  l'Archevêque  de  L>on  ,  son  oncle.  Il 
épousa  ,  1»  Mahaut  ,  fille  de  Gui  II  ,  Seigneur  de 
l^ampicrre ,  et  de  maii.iut  de  Ldurbon  ;  a" ,  l'an  1  ia5 , 
Mahaut,  fille  dc  i'iirrt- li  de  (^ouiteiiai,  et  d'Agnès , 
(^mlesse  de  Keyei^.  L  an  \  ,  au  mois  dc  Novem- 
bre ,  il  aflranclut  la  ville  de  Monibrison  jîar  une  Charte 
dont  les  clauses  les  plus  rnmartjuables  sr.ut  les  deux 
suivantes  :  Le  Bénévise  ,  c'est- a-dire  celui  qui  tient 
par  engagement  ,  ne  doit  point  d'investiture  ;  mais 
par  vente  ,  donation  ,  ou  autre  aliénation ,  il  doit  pour 
investiture  un  denier  du  sol  ;  estimation  faite  au  plus 
haut  prix  ,  si  ia  chose  a  été  aliénée  autrement  que  par 
vente.  Dans  les  alleus  que  les  habitans  dc  Moiitbrison 
|ioss(kloient  avant  l'allranchissement  de  la  ville  ,  le 
Comte  aura  tous  ses  usages  ,  excepté  les  tailles  et 
M//e ,  à  moins  que  la  collecte  ne  fikt  gfnérale  dans  le 
mandemeat  pour  réparer  le  diiteaut  (  Du  Cauge , 
Olm, ,  T.  1  j  p.  338-  foi. }  L'année  suivantè ,  Oui- 

fies  fît  un  acte  de  jnatloe  envers  PAbbaye  de  Hsle- 
arbc  dc  Lvon  ,  en  retonnoissant ,  par  une  Charte 
du  16  Avril ,  oue  les  lieux  de  S.  Haiiibcrt ,  de  Bon- 
son  ,  de  (  li.iiniiles ,  de  S.  Cyprien  et  de  >.  Jnsr .  étoient 
Irancs-alleiis  tic  ce  Monastère  .  et  (ju'iiiiusicrneiii  lui 
I  et  SCS  predv'eesseurs  y  asoieiit  jiuii  rie  la  l.iilii'  a  viv 
Idiili'.  Us'cn  désiste,  acconl.int  iialjitans  !e  pouvoir 
tic  diuiMe;  ,  vendre  ,  obliger  ,  alii  net  lijui»  tonus ,  sans 
retenir  autre  chose  pour  lui  que  .sa  pleine  Seigneurie 
sur  les  biens  que  ces  mêmes  habitons  aunMi  ut  l  a 
d'autres  paroisses.  (  Le  Laboureur,  Alaz.  de  l  hic- 
Jiathe ,  f.  I ,  p.  i36.  )  (iuigues  fonda  ,  l'an  1224  , 
rr^lise  Collégiale  dc  Monibrison  ,  où  il  institua  i3 
Chanoines  -,  ce  qui  fut  continué  au  mois  d'Octobre 
de  la  iiièiiie  année  par  l'Archevêque  llenaud  ,  son  on- 
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de.  Il  est  rcm«niu«U«  quo  par  la  Charte  ttc  ton<lutioii 
iJ  n'oblis,e  les  CMOOUie»  qu'à  six  mois  de  nVsiilence 
lur  «n.  Gii%aes  as  croisa ,  l'un  laSç  ,  avec  Thibaut , 
Hoi  de  Navarre  ,  et  plusieurs  autres  Princes  i  pour  la 
Tnm-Saîale.  Avant  son  départ  il  6t  «oo  testament 
dont  il  noRUBa  pour  ex^leun  l'Aichev^iuc  de 
MeiM* ,  fa  Comteaie  de  VieuM  et  d'Alboa  »  TAbbé 
de  la  BéiUssom-Diev ,  et  k  Doyen  de  MoniMson. 
Il  prend  dans  cet  acte  les  titres  de  Comte  de  Fore*  et 
de  Comte  de  Nevers  ,  et  nomme  les  trois  fils  qu'il 
aToit  alors  .fS.ivûir  ,  Ciiij^nrs  ,  (iiiij;onci  et  Renaud  , 
dont  il  «li'v  oui:  le  ilirmicr  d  l'i'tdt  d  i-lt'>ld.-iliqiie  ;  ce  qui 
toiisrlois  n'eut  p:is  lieu.  {  Ilml  T.  I,  p.  ifïl.)  On 
ignore  lei  u.vploits  iju'il  lit  rl.uis40u  pèlerinage.  Il  mou- 
rut dans  la  rouille  ,  m  s'en  revenant ,  le  29  Octobre 
1041.  (A'y.  MiliâuL  I ,  Ccmtesse  de  Ntvets.) 

G  U  I  G  U  E  S  VI. 

«241.  Gf icfES  VI ,  ou  Gi-ioT  ,  fils  aîné  de  Gui- 
gués  V  ,  ne  devint  pas  sans  contradiction  son  succes- 
seur an  CtuntA  de  Fores.  Guillaume  de  Oaffie  le  Jeune 
piéleBdlt  devoir  lui  étie  préllM  par  le  dratt  de  sa 
mère,  fille  nimiue  de  Guipics  IV  ci  d'Aainxaa,  seoie 
femme  Ittgitime  de  ce  Comte ,  puis^|u'cUe  élsit  vWaotU 
lurM|iril  se  remaria  avec  Alix,  de  qui  dc<icendoit Gui> 
suc»  VI.  Ciniiljunic  l'ayant  fait  c  iter  à  la  Cour  du  Roi 
S.  Louis  [H)ii-  V  iiter  [1  .  tentions,  Guigucs, 
au  lieu  ti  jKiiiijre  '.t  !j  i  ii.itio;i ,  lu  ht  arrêter  et  niei- 
tre  en  pt  Ui^n.  Pes  jiuisi  uinuuiiui'étantentremi')  [jour 
Ici  concilier,  iK  lirent,  l'an  1  J.i  ),  ini  Traiîf'  par  Ipiiuul  il 
fut  dit  que Gli  111,1(1  rne,  en  reiioiK  aiU  au  C<utitè  i!e  1  n-e/, 

aumil  (es  terres  et  ciiàieaux  de  l'ieuieu,  tie  Juliit:u  , 
de  VilluJeu  et  de  Cromels,  pour  les  tenir  en  fiefs  de 
Guigucs ,  rcconnoissant  qu'il  les  avoit  distraits  de  leur 
mouvance  naturelle  par  I  hommage  qii'il  en  avoit 
iVL  Roi  de  France  et  à  son  frère  Alfonse ,  Comte  de 
Poitiers;  qu'à  l'égard  de  la  Baronic  de  S.  Bonnet,  s  ii 
arrivoitquc  le  Dauphin,  quieaétoit  propiiétaiie ,  vint 
àmourir  sans  en&is,  le  Comte  GujRHOS  autoit  de  cette 
Baronic  la  terre  de  Lurcu ,  et  Giwlaump  le  surplus, 
(baluzc,  M.d'Auff.pr.  p.  i  itf.  )  L'an  ia48|  Guignes 
accompa(^a  le  Roi  S.  Louis  dans  son  voya^d'Outny 
mer,  ou  il  eutU  jambe  cassi'c ,  l'an  ■  ^149,  eu  combattant 
pn's  de  Damicite.  Les  Musulmans  l'eussent  fait  prison- 
nier sans  dcii\  valll.uij»  Chevaliers  qui  remportèrent  au 
milieu  (l'une  ;;r(';c  cflrovablc  de  Heclu  ■>  et  de  pieirri 


venu  en 


(pi'ils  cjsuverent.  {Joinville.  )  Guigucs  ('tant  rc 
IraiHf,  atLonlj,  l'an  i-:t53,  au  moi»  d't.K  idtire ,  'le 
(  onrerf  dvev  le  l'tieiir  de  Marcigni,  des  Letlre»  i,J(  lian- 
i  liiie  aux  habiuns  de  Villcci,  dont  ils  avoicnt  la  Sri- 
gueurie  en  partage.  (Spicil.  ï.  IX,  p.  189.)  Quelque 
tcms  auparavant,  Guigues  avoit  (^])Ousé  Amx,  lille 
unique  d'iîran)  H .  Sire  de  Chacenai  dans  la  Champa- 
gne, avec  laquelle  ,  par  Lettres  du  mc^dtAoAt  i2:>3, 
il  alfranrhit  les  habitaus  de  Cliacenai  moyennant  cer- 
taines redevances.  Guigues  étant  mort  sans  enlans  l'an 
i2-'>9,  Alix  se  remaria  a  Guillaume  p  Vicomte  de  Me- 
lun ,  et  finit  «ea  jaurs  en  laSS  aaa*  laiiaer  de  posté- 

:ité. 

RENAUD. 

\7^().  Renaud,  frcro  de  Guigues  VI,  lui  succéda  au 
Comté  de  l  oie/  ,  iJ  éiiiit  ma  ru-  depuis  1247  avec  Isa- 
tcLLK  ,  fille  d'I  lujiibcct  V ,  Àcigneur  de  Ueaujolois,  la- 
quelle hérita  do  cette  Seigneurie  ,  l'an  i265  ,  par  la 
mort  de  Guicbard  IV,  son  frcrr,  décédé  sans  entàns. 
llcnaud  niounit  l'an  1375,  laissant  de  son  mariage 
plusieurs  cnlans,  dont  les  deux  principaux  sont  Gui- 
gucs ,  qui  suit ,  et  Louis,  qui  fut  la  sondw  ds  la  Se- 
conde branche  des  Sires  de  lieaujeu. 

GUIGUES  VII. 

1375  ou  environ.  Gvioois  VII,  successeur  de  Re- 


naud, son  riere,  mourut  «près  l'an  i'^87.  L>ejE*sNti 
hllc  aln<!c  de  Philippe  de  Montfort,  Scij^ncur  du  Cas> 
très,  son  épou<e,  qui  se  remaria  à  Louis  de  Savoie, 
Baron  de  Vaud ,  il  laissa  Jean ,  qui  suit  ;  Renaud ,  (  Jia> 
noino  de  Lvon  ;  Isabcau ,  famme  de  Béraud  X ,  Sire  de 
McrcoDur;  Laurc,  Kcli^iduse^  et  Û  autres  cnlans,  en 
tout  dix,  qiii  tous  virauot  encoMj  suivant  Hom  Vai»- 
scle,  en  iio4. 

î  E  A  N  I. 

au  ]>lutût.  JtASi.  iila  et  successeur  de  Gui- 
gii(<s  \  ll  .  a' (piit ,  le  a5  Mai  1391  ,  de  Robert  de 
Daimas,  .S<  igiicur  de  MarcilU ,  la  Xrrm  du  S.  Bonnet 
pour  la  somme  de  dix-huit  mille  livres  viemuiises.  11 

acheta,  l'année  suivante,  de  Jean  U  ,  Comte  de  Lheiix, 
et  de  Jeanne ,  sa  Icmme ,  tout  le  droit  qu'ils  avoient 
en  la  ville  de  Roamie.  L'an  1 3ot ,  il  disputa  le  Comté 
de  Castrer  e:i  I.angiiedor  à  Kléonore  de  Monifbrt,  sâl 
tante ,  ivmmc  do  Jean  V ,  Comte  de  Vendôme ,  et 
sœur  de  Jean ,  Seigneur  de  Castres  et  Comte  de  S<|uil- 
lace  au  Royaume  de  Naples,  mort  l'an  i3oe;  mais  il 
fiit  évincé,  parce  que  la  rcprésentafion  tt'â  point  lieu 
dans  la  coutume  de  Fkris,  qui  régit  la  Seigpiettrio  de 
Castni.  On  1»  Toît,  fan  i3oa,  servant  dans  l*09t  de 
Flandre.  11  acipUt,  l'an  i3o8,  de  Guillaume  IV,  Vi- 
comte de  Thîem ,  les  terre»  de  Thiem  et  de  Pescha- 

(!<iire  par  échange  i!e  t>  Iles  i!r  .''i.  M,(iiiieé,  (le  rjhate- 
iiisi  ji  Roannois  el  Je  iJLli^s^.  ^  Uu  l'iou(liet,  ln\i.  de. 
la  M.  de  Courtetiai.)  Pour  s'acquitter  du  «lev(jir  de 
vassal ,  il  fit ,  l'an  i3i7,  hommage  lloi  t'Iiilippe  Its 
l.'Uij;,  1" de* châteaux  de  Mtuillinj,oii,  de  Moiitsupt.de 
U  i  our  de  Jarès  et  de  Montarcher  ;  à''  de  la  garde  de» 
granfls  chemins  et  des  droits  régaliens  tant  dans  sa  terra 
que  dans  celles  de  ses  vassaux; 3'  de  S.  Uonnct-le.(.hâ- 
tcau  et  du  chàfau  d'Arenc  -,  4*  du  château  de  Thiem. 
L'an  !  3i5  (  V.  S.  ) ,  le  1 8  Janv.  par  convention  faite  avec 
Guignes,  Dauphin  do  Viennois,  le  Comte  Ji-an  reconnut 
tenir  de  lui  enJiefnobUtCnruiitinnneltmiltdifiàetJthei^ 
neur,  les  terres  de  l  'ontam's,  la  l'ouillooset  GnalBUltf 
Montrond ,  la  Rodie-la-Moliere,  Boudieun,  &c.  ;  dé- 
clarant que  «Tett  BiM  inciemie  ooutnmo  reçue  ett 
Fiance  «t  «pfebdcsBent  dant  la  Forez ,  que  dans  de 
pareitles  retxmnoissances  et  translations  do  Fiets  ,  la 
.Seigneurie  directe  sur  le  Seigneur  qui  fait  la  rei oniinis- 
sance  soit  tranvfiîrée  à  celui  qui  la  reçoit  ;  et  qu'ainsi 
les  (  finîtes  lie  l  oir/  seront  désormais  tenus  de  foi  et 
l.ouunaL;  '  env  ers  1rs  IXiiij.hms ,  par  un  devoir  tnsépa- 
rable  du  Ciointé  de  1  orez  ,  vie  in^mc  que  Ic  dioit  d'exi- 
ger ce  devoir  sei.i  insi  pirabli."  liu  Dauphinë.  (  Valbon- 
uais,  hist.  du  Dau///i.  ,  '1 .  H,  p.  204.)  Le  Comte 
Jean  mourut  le  i5  1  évricr  i333.  D'Alix,  fiUed'Huui.. 
bert  I ,  Dauphin  de  Viennois ,  qu'il  avoit  épousée  par 
contrat  du  mercredi  après  Pâquc  1 296  (  morte  en  1 3 1  o), 
il  laissa  trois  iihi ,  Guigues ,  qui  suit  ;  llcnaud ,  Seigneur 
de  Maleval  ;  et  Jean ,  Chanoine  de  Notre-Dame  do 
Paris,  avec  une  fille,  Jeanne,  premien:  lénune  d'Aï» 
inar  de  Roussillon.  Alix  avoit  apporté  en  dot  tout  oft 
que  le  Dauphin  et  la  Dauphine  possédoiant  en-deçè 
du  RbAno  dans  lo  Rofaïune  de  Fiao»,  dnns  la  Séné- 
cbausaée  do  Beaucabe  at  dam  la  ftdUfaige  deMâo», 
à  qiadijiaes  léaaires  pnta. 

GUIGUES  VIIL- 

i333.  Gmottes  Vni  succéda  an  Comte  Jean,  son 

pcre,  avec  sa  Icmme,  Jeanne  de  Bourbon  ,  fJle  aînée 
de  Louis  I,  Duc  de  Bourbon,  qu'il  avoit  épou.sé«  le 
4  IV-.  lier  de  l'an  i3i8,  (V.  S.;  Sa  réputation  n'étoii 
pdi  winc  alors,  et  peu  de  tems  apr<  s  »<jn  mariage  il 
s'étoit  attiré  par  sa  pétulamc  une  al; aire  criminelle  où 
il  eut  besoin  de  tout  Ii'  (  u'ilir  d.'  sou  pere  et  de  toute 
la  clémence  du  Hoi  l'iulippe  k-  l.du^-  pour  s'en  tirer. 
Inité  (Panne  S4it  pour  quel  sujet)  contre  le  ClievîJier 
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Cilles  d'AM.eliti ,  rrclsident  «U  PutkoMt ,  Il  ^loit 
tombé  un  jour  avc<:  plualeim  AdgRomt  de  son  âge 
nir  1m  sens  de  ce  Magistrat,  «Mme  U  sortoU  du  1^- 
lais,  et  M  tTOlt  fort  maltoidies.  Le  Roi  Vajwax  fidtdic^ 

à  comparattre ,  il  obéit,  et  fut  long-tems  ddtenu  en 
prison.  A  la  fih  ce  Prince ,  fltclii  par  les  prières  du 

CoiiUf  Jcati  ,  prie  <()uj<j1i!''  ,  cL  ayant  l'^ârd  .'i  Ij 
jcjnesiO  (le  celul-t  i,  liLi  ac<  unla  des  Lt^'ilrcsdc  pace 
cil  date  du  It'.oib  de  .laiivier  i32o.  (V.  S.  i  Elles  se 
troiivrnt  au  Kpi:i:cil  de  ColU^rt,  \ol.  XI,  f<d.  41  ,  et 
portent  (|ur  Sa  M.ijestd,  voubiit  user  lio  mibrricoidi' 
envers  C>ui);ues  «it  ses  complices,  ic»  rétablit  dans 
tous  leurs  biens  et  honneurs ,  enjoignant  audit  G.ui» 
gucs,  pour  réparation  de  son  attentat,  d'aller  âins  le 
terme  de  Pàque  prochain  ea  pëic>ina»e  aux  tglLses  de 
N.  D.  du  l'uy ,  ac  Roauemaaour  et  de  S»  Thomas  de 
Cahots.  C'est  le  premiisr  Roi  qui  ait  imposé  des  pèle- 
rinages de  pure  dëvoiioa  pour  un  aime  capitsL  Le 
eanuite  de  Guigues  parait  nvoir  fiiit  oublier  dans  h 
•uita  cet  écart  de  m  jeunesse.  L'an  i333,  U  Ait  un 
des  Che6  de  l'amjtîc  que  le  Roi  Philippe  de  Valoi» 
datiiui  i  ]r-an ,  Ii.oi  df  liolicrnc,  pour  l'aider  i  fain'  I4 
ccitiijuclf  ilc  la  Lombardie.  (À-ttL- cxp<^dîtiûnii'eut  au- 
cun succès,  et  iiiilt  en  ]  eu  de  teins  à  la  honte  de  la 

Ïtrincijiale  NoMi  ".sr  fraiiroiud ,  qui  compoçoit  la  c.ir». 
L-rie  uc  (  ci'.c  anm'c,  et  dont  la  plus  graiidr  partir  de- 
meura prisonnière.  (  /"oj.  Jean ,  Éoi  (le  hobemc.  ) 
Guigues  ser\'it  dans  toutes  les  guerres  ijue  la  France 
eut  de  son  tems contre  l'Angleterre.  L'an  1 349,  il  ren- 
dit hommage f  le  16  Juillet,  dans  le  Couvent  des 

I  rcrcs  Prêchean ,  nt  Dauphin  Charles ,  fils  atnd  de 
llance,  en  pié««iloe  de  Henri  de  Villars,  Archevêque 
de  Ljon ,  et  d'autres  peiaoBiies  qualifiées,  de  la'mane 
mamere  t^ue  le  Comte  lean,  son  pere,  raroit  imilA 
au  Dauphui  Hnmbot.  {Rec.  de  Fonimtùu,  vol.  77. } 
L'an  1^58  (V.  S.),  il  fît,  avec  la  Comtesse  d'Auver- 
giiL" ,  uni:  Iraiisji  lion  par  laquelle  il  fut  rt'<  oiimi  ipu: 

II  iLviLTè  d'Anse  étoil  leur  limite,  que  ce  <jiii  est  à 
rOrif  ut  de  cette  rivière  appailerioit  au  Comte  de  I  Li- 
re*,  et  que  i"C  qui  c-sl  à  I  I  -iri  idmt  rinit  du  (Jninté  d' Au- 
vergne. ( \a!lMinnai.s.  )  Cjiii^^uci  mourut  l'an  iSbo, 
lais!iant  de  son  niariaj^e  Luui:> ,  <iui  ;suit }  Jeun  ,  qui 
vient  après,  et  Jeanne,  Dame  d'Usscl ,  mariée  à  uë- 
laud  U,  Comte  de  Clermoot  et  JL>iiuphiii  d'Auveq^, 
iDOtte  le  17  Février  i3i6* 

LOUIS  L 

i3<>o.  Lof  is  T,  tils  de  Guigues  VIll,  et  son  sucrr/;- 
seur,  lut  tué)  l'an  1 36i ,  à  la  bataille  de  Briguais,  don- 
ni'e  par  le  Connétable  Jacques  de  Bourbon ,  le  2  Avril , 
contic  une  année  de  brigands  nonintés  les  Grandes 
Compaerucs  et  les  Tard~vemU,  Il  ctoit  encore  sous 
U  luicle  de  Renaud,  son  oncle,  qui  l'dvoit  mené  à 
cette  bataille  0&  U  (ut  pris  lui-même  avec  quantités 
d'autres  Siign«in.  CeUe  ho  ta  il  le ,  dit  Fioissart , /t< 
trop  i^rand  profit  aux  campai  gnons;  eorSi  itÔuiU 
/inufrr.s.  Sifiirrnr  là  tauz  riches  de  bons  prisonniers, 
U  de  vUUs  et  de Jorts,  qu'dz prirent  en  l  Archevêché 
de  Lf-on,  etsurla  riinen  du  Bhdne. 

JEAN  II. 

i3<!i.  Jbam  n,  frère  duComtn  Louis,  eut  un  grand 
difEfrend  avec  sa  raere  leonnc  de  Bourbon ,  qui  )>e 
prétendrait  héritîeieduFmez*  Ala£nil  Uansigea avec 
cIIr  par  atlc  passé  à  Donà  le  3o  Juin  i3fo,  et  de* 
mc-ura  possesseur  du  Comté.  Maîs,  él^  ten^  *pl^ 
ques  années  après  en  <lcmence ,  on  lui  donna  pour 
(  lit  iiciir,  l'an  1  i'>j^  ,  l  nuis  II,  Duc  de  Bourbon.  U 
i'iit  tué,  srl<in  l' s  nu-,,  dans  Mont lirison,  l'ail  iàôç, 
par  le  Vir.<in;e  t!-'  I,jw>",i',  il  moUIUt  dO  IHOft  HatU* 

telle,  suivant  le»  autres,  en  1 3y3. 

I  E  A  N  N  £. 
l3di94llll-l3^.jBAMMB  DS  DovfliOKi-teuvfrdAGuî* 


gucs  VIII,  se  mit  cri  possâsioa  du  Qtmié  de  fotéà 
apris  la  mort  de  Jean  U  |  «on  demdeoo  lUif  «t  le 
fluda  jusqu'ea  i38a. 

AMNE  st  LOUIS  DÉ  BOURBON» 

t38a.  AmTt,  fiUé  de  Bitiai  tl,  ttmht  ia  def<> 
mont  «t  Dauphin  d'Aurergne  «  «t  de  Jeanne  de  Foiez , 
soeur  des  deux  derniers  Comtes  de  Forrat,  Ix>uis  1  et 
Jean  11 ,  hérita  d-  1  c  (  ^nnité  jiar  !a  cessit)n  que  .Icinnc 
de  Hoiirbon.  nm  aicjic,  lui  rn  lit  le  18  f  évrier  i  3S.>. 
Elle  étoir  tn.uiée  depuis  If  it;  Aci'.i  iH-i  à  I  ul  is  11, 
Duc  de  Roui  bun  -,  et  ce  Prince  avoit  obtenu ,  l'an  1 3/2 , 
V.  S.  )  au  mois  de  I  l'vrier,  des  Lei tres-Pa lente j,  por- 
tant nnioti  iitiinédiaie  du  Comté  de  Forez  et  de  la  Ba- 
ronic  île  lioannois  à  la  Coumnnc  de  Fr.mce,  quant  4 
riiuntmagc  et  au  ressort;  ensortc  qu'au  lieu  de  relever 
<  oiiuie-  auparavant  desComr.'s  de  Ljwt  etde  Mâcon  , 
et  de  ressortir  aux  Faillis,  Sénét  haiix,  et  autres  Jug^ 
de  ces  Comtés,  Icj  vassaux  et  sujets  du  Fores  etdti 
Roannoisponenient  immédiatement  leur*  causes  par 
appel  eu  IMementde  Paris.  Le  motif  de  celte  attribu- 
tion,ennimé  dans  sesliSttrcsiAritle  voisinage  du  Fo- 
rez et  du  Roannois  comme  une  «iiîte  du  Duché  de 

fiourllOnnoi<i ,  auquel  its  étnl'ut  inuli-u*.  (  f'/nim. 
mss.  de  D.  Eticnnot.  )  Anne  luoiuiil,  non  eu  \■^'t6 
comme  le  suj>]H)t><'  M.  IJalu/e,  lnai^  eu  1416,  laissant 

de  Sun  époux,  mort  le  ig  Août  i4<o,  entre  autres  eu- 
fans  un  hls,  qui  suit.  (^V-  Louis  JI,  Dwtdeàâîir*' 

bon,  ) 

J  F.  A  N    II  I. 

1416.  Je  AN  m,  fils  de  Louis  II,  Ûuc  de  Bourbon, 
et  de  la  Dauphine  Anne,  succéda  è  sa  mere  dans  le 
Comté  de  Fone  oonune  il  ovoit  succédé  à  son  pere 
dans  le  Duché  de  Bourbon.  U  mourut  au  mois  de  Jan- 
vier 1434  (N.  S.),  laissant  de  Muwi  ut  Djiruu  ,  sa 
femme,  Charles,  qui  suie,  et  deux  autres  liis.  f  oj. 
Jemlf  Duc  deSvÊirtoai) 

CHARLES  L 

1 434.  CuARus  I,  fils  aliaé  de  leen  m,  tui  succédai 
au  Comté  de  Fores  ainsi  qu'on  Duché  de  Bourbon. 
L'an  1441  (  par  Lettn»-Pa tentes  du  6  Mai,  confirtnccs- 
tnsLute  par  d'autres  donnr'.  s  le  a  iJéi  euitirc  de  l'année^ 
siiisantc  à  Moulins,  il  ai  cutda  a  la  \iile  de  Montbri- 
son  le  tlire  de  (  apiiale  du  1  orer,  qui  avoit  été  [usqu'a- 
1ms  atlccii'  à  ii  lle  de  1  .:'urs.  11  mourut  le  4  Décembre 
i.\'j^'>,  laissant  d'Ai.'-i^  i>i  lio; 'i(,i>G\t ,  sa  femme, 
plusieurs  culans,  dont  i'aliié,  qui  £uit.  {f^tQ'^  Cbai' 
Us  If  Dm  de  Baaràoih)  \ 

JEAN  IV,  DIT  LE  BON. 

1456.  jKA:«,dit  I  F  BoK,  devint  (ioinle  de  Foreï* 
et  Din-  (le  Bourbon  apré.i  la  mort  de  (  liaiies  I,  son' 
pere.  Il  mourut  le  t  Avril  1488,  sans  lai.ss<îrde  postés- 
rité.  Les  Lettres*Faienles,  obtenues  l'an  1373  par  1p< 
Duc  Louis  II,  pour  soumettre  immédiaiementle  Fote^ 
au  Parlement  oe  Paiis,  (|uoiquc  diwment  enregislrées' 
en  cetls  Cour,  «voient  soufinn  de  gnmdes  contnidic* 
tlons  au  Parlement  de  Toulouse.  Le  Duc  Jean  enP 
obtint  de  nouvelles  au  mois  de  Juillet  146^,  confira 
rnatives  des  prrmicTcs  ,  et  encorp  plus  amples  en  cé 
qu'elles  étendent  au  lJ<'aiiji)lois  le  inème  privilégie.  Le" 
l'aricmcntdc  Paris  ks  cniejiislra  le  iJ  Vai  i4^>7>  avec 
n''*  rve  des  i!nii!s  el  cas  privilépés  aux  liailli  Jf  Mjcon' 
et  S<  rii .  l  a!  de  I  ■•«  n  ;  rl  le  Parlement  de  1  ouloiist-  en' 
htau:ant,  Ir  1.)  P.  1  mlnr  suivant ,  ave.  ,s"iu)il,.l>i. j- 
réserves  au  Séaéihal  de  licautairr?  et  aux  Baillis  do' 
Vdai  «t  Vivanis.  t^ty*  Jean  U ,  Duc  Je  Bourbon.  ) 
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PIERRE. 

1488.  PiHMs  succëda  dam  la  ComhS  de  Forez,  de 
même  que  daiu  le  Duché  de  Bourbon ,  à  Jeaii ,  son 
Ênm.  11  inoarut  le  8  Octobre  i5o3,  ne  lâiMantd'ANiic 
BU  France,  sa  femme,  qu'une  liUe,  qntiMit. 

Hf  JDuO  de  Buurbon.  ) 


S  U  S  A  N  N  E. 
i5o3.  SuSANNB,  fiUc  unique  de  Piene  et  son  héri- 

dMB,  ^oma,  k  M  Md  imS|  ChuiM  XII,  Dncd» 


Bonrban  »  ComlB  de  MonlpebàeT  et  depuis  GaanéuLlc 
de  FiuMlt.  £Be  mourut  le  aS  Avril  liai  ;  suu'  hisser 
d'enfiuu.  Aprii  M  mort,  Looliede  Smie,  nerc  de 
François  I,  s'étant  fait  adjuger  sa  snoceaiion,  lare- 
mil  au  Roi ,  son  fib ,  qui  la  réunit  i  la  Couronne  en 
i53i.  (  Voy.  les  Ducs  de  Mourl/on.  ) 

En  1 566 ,  le  OrniK*  de  l  orcz  fiit  donne"  au  Duc  d'An- 
jou ,  dt.•pui^  le  Roi  Henri  111,  pour  fjin-  pjrlio  Ac.  son 
apanage.  En  iSyi,  il  fut  céoc  à  la  Reine  P.lisaljctli 
d'Aiitrirlic  ,  viiuvc  do  Charlps  IX,  .1  ::ti.'       lîr  n  iiio; 

et  dcpuût  elle  toutes  ke  Keioes  veuve»  l'y^nl  pouc-dé 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

SIRES  OU  BARONS  DE  fiEÂUJOLOIS. 

Lb  EtwiO-LOts,  Belhjoceiuis  ager ,  est  homi  au  Scpttmrrion  par  le  Charolois  el  le  Mâconnois ,  au  MîJi 
pu  le  LyonnoU  et  le  Fores,  à  l'Oikot  par  la  Sa6ne  qui  le  sépare  de  la  Principauté  <le  Dombes,  et  à  l'Oc- 
cidaot  par  b  PoNi  dont  il  «st  |inai)aft  téptté  par  J*  Loiie.  Son  tendue  est  de  itf  lleiMs  de  longoeiur  «m- 
12  de  largeur.  Ce  pays  ,  sous  les  Gaulois  ,  faisoît  partie  de  celui  des  Si'^uileris  ,  et  prut-('iTr  un  pm  <!<; 
celui  des  Branoviem,  qui  ^knt  vraisemblablement  les  habitaiu  du  firionnois.  Sous  l'Empire  romain  il  ne 
faisoît  péa  tm  jpeys  païUculier ,  nais  fl  appoMsnoit  «  partie  à  la  dl^  de  Lyon  et  en  poHie  à  odk  de  MAixm. 
Il  n'cxisîc  nifme  aucun  monument  ancien  (■^\^\m  puisse  regarder  comme  projire  au  Rraiijnlc);s.  Enlève  aux 
Romains  par  les  Bouigpii^ums ,  et  à  ceux-ci  par  les  Francs,  il  passa  des  liois  Mérovin^ens  aux  Caxlo- 
Tin^ens,  et  fiM  ttsiupé  tttr  osa  deriiien  par  Boaon ,  pour  Êiie  parEb  dé  l'Etat  qu'il  as  fimitt  sous  le  titn 
de  Ro)aiime  Je  Provence.  Mab  il  est  à  remarquer  que  nul  Hibtoricn  àc  ses  conqii'-tei  n'a  nomni<i  le  Deau- 
jolois.  Ce  pays,  ëlaot  revenu  À  la  France  après  la  mort  de  Boson ,  fut  donné  pour  dot,  du  moins  en  partie, 
l'an  955 ,  k  MaAIlde,  aceur  du  Rn  Lothaiie ,  loi»  de  soa  mariage  aivec  Gmrad,  Roi  de  Jknugogpe.  Les 
Comtes  de  Forer  étoient  dès  lors  en  [loiscision  <lu  clûteau  de  Beaujeu  et  de  son  territoire.  C'est  de  ce  châ- 
teau ,  et  de  k  ville  qui  l'environne ,  nommés  en  latin  tanl&(  BtUojoau,  plus  souTent  Beligoeum,  et  quel- 
quefois Siiti  du  BeBoj'wium ,  que  le  Beaujolois  tire  aoo  nom.  Villelnuidbeeit  derenue  dons  la  euile  la  capi- 
tale de  ce  pays ,  l'une  des  principales  et  des  plus  anciennes  Baronles  du  Royaume.  Nota,  dit  le  Grand* 
Coutumier  deFtancOi  ëdit.  de  i5^,p.  18a,  1.  3,  c  27,  ^u'au  Aoyaumê il» Fnmet tu  touioit  avoir ^ut 
trttt  Banmiit  t  *^*tt  A  mn^Baurbùn,  Coiuy  et  Beaujeu.  On  y  ajouta  emoite  Crtan  et  Suffi  lorsque  Boui^ 
bon  fut  érigé  en  Duché.  Ittmvnd  qu'en  ce  Royaume,  ainsi  qu'on  dit  communément ,  a  quatre  Bannies 
notables  et  prùu^tala,  iei^Êdbt  tant  Cauejr,  CSrao»^  SuUi  «t  Bauiym,  (Dudiênei  hiu.  de  la  JU»  de  Oui- 
nés,  p.  671.) 


BÉRARD  1. 

ËéitAKD ,  ou  BiiiAVo ,  dit  au^si  BrRNAnn  ,  suivant  le 
P.  Mf'nëirier,  troisième  fds  dt  Gulllaiiiiie  U,  Comte  de 
Lyon  et  de  Forez  ,  eut  en  partage  la  Seigneurie  de  Beau- 
jeu.  On  ne  peut  dire  ni  combien  do  tenu  il  survécut  à 
son  peredécddd  v«»  l'an  89e,  aisll  Uiiade  la  pos- 
térité. 

BÉaA&DIL 

B^ABD  n,  peuuètie  £]s  de  Bëraid  I,  fiit  son  suc- 
cesseur, et  mourut,  suivant  le  P.  Anselme  et  M.  Clia- 
zot,  avant  l'an  giSy.  De  WNnEi.MODE,  Jia  femme,  il 
riit  Giiic:hjrJ  ,  ijui  iu:l  ;  Etienne  ,  dont  il  Cit  fait  men- 
tion dani  une  Charte  de  Guicliatd  ,  son  Irerc  ;  et  I  [um- 
Lert ,  perc  d'un<iulfe  Ltkniie  qui  donna ,  vcrsl'an  i  o6;t, 
un  clos  de  vigne ,  appcUé  Monruc ,  k  l'Abbaye  de  CI  u  ni . 
Dans  l'acte  qui  rcnJernie  cette  donation ,  Etienne  ap- 
pelle Gui,  son  cousin,  fîls  de  Hugues,  et  tiois  iîls  de 
son  autre  cousin,  Ouirhard  II,  qui  viendra  ci-apri'.<<. 
{Areh.  de  Cluni.  )  Hugues  et  Wauticr ,  Evique  de 
con,  .nppcllds  d'ailleurs  oncles  de  Guichanl  II  dans  ift 
Cartukirc  de  l'Eglise  de  Mâcon  (  fol.  iJyj^dtoieBtdoBC 
deux  aunes  fils  de  Béiatdll,  niais  d'une  outra neie, 
qu'une  Qunte  de  ClunI  nomme  TkscmoB.  A  «es  en- 
Âns  de  BAnid  il  &ut  encon  ^ntar  mua  amas  fis, 
Humbett,  Bdiud  et  Séraiin.  Mais  on  ne  peut  dbn  à 
laqudle  des  deux  memsus  appasienoient. 

GUICHARD  I. 

GuienAUDyoa  WieiiâM  Ij  fib  «t  wciOMiaBr  do  Bé> 


nnin,  aemeotnlilidnl  envers  l'Abbajo  de  Guni  par 
divence  donaAne  qull  lui  lit.  De  concert  avec  m-' 
coAiaa,  n  wnmisi*  AllUie.  il  lui  donna,  par  acte  de 
l'an  3e  Al  MjgnedeGomad.Rat  de  Bourgogne  (967  de 
].  C),  auQK^  d'Août,  l'EgltscdeS.  Paiu,  située  m 
villa  jAtdemiaco,  dans  l'Auvergne.  (  yfich.  tic  Cluni.  ) 
Neuf  arLS  après,  an  mois  de  Janvier,  la  'J2'  année  du 
lloi  Lx)lhaîrc  f  976  de  J.  C.  )  ,  V.  itliard  ,  avant  perdu 
Hicoaire  ,  sa  femme  ,  prit ,  en  setomles  noces  ,  Adel- 
Mout ,  du  consentement  d«*  laqucUe  il  doinia  les  dime*s 
de  la  paroisse  de  S.  deorge  à  (Juni  pour  le  lepûs  des 
aines  de  Bcrard,  son  perc,  de  VandeUnode,  «a  meie, 
et  de  ses  frères,  Etienne  el  Humbcit.  La  Charte  qui 
contient  cette  donation  est  sans  date.  (Ibid.)  Gui- 
chanl  eut  de  son  deuxième  mariage  un  fils,  qui  suit, 
etuoefiUenoamie  Vbocelinei  quiomutut  jeuae« 

GUICHA&D  IL 

Guicn  A  R 0  II ,  dans  une  donation  ^u'il  lit|i*an  lo3oy 
à  l'Egilise  de  Màcon ,  se  dit  fils  de  Guidhatd ,  etnonuM 
en  même  lams  sa  femme  comiUe  sa  m«e  Riceoiny 
qu'on  croit  avoir  été  Dame  de  SalemaliaasOBiclesHiigBea 
etlIKnitier ,  Evêquede  Mâcan»  avee  sas 
Gnichard  et  Damiaee.  (Cart.  Matisc.  fol.  \5j-  iSg.) 
II  eut  de  plus  une  fille  N. ,  mariée  à  Liébaut ,  Seigneur 
deDi^oïjre.  \eis  l'an  1060,  projettant  un  voyage  à  la 
1  eiTc-Saitite .  ihinf,  pour  s'y  préparer,  iioiiverle  Pré- 
lat, son  oncle  ,  dans  la  vue  de  réparer  les  torts  qu'il 
avoit  ikits  à  son  1  j;lise.  VVautîei  ayant  asseir»ble  ses 
Chanoines  ,  Guidiard  ,  en  Jeiir  présence  ,  renonça,  par 
acte  du  3o  Janvier ,  au.x  coutumes  qu'il  avoit  établies, 
àPena^b  doM«  pcn,  àwaIaataBi«idAlaGatM> 
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diale^  et  ea  xe;ut  l'absolution.  (  GalL  Christ.  T.  IV , 
arv(.  coL  279.)  On  ignore  s'il  cnîcula  son  pèlerinage. 
T«ut  ce  qn'oo  pent  usumr,  c'est  qu'il  n'èloitfliu  au 
nioniltw  14179* 

HUMBERT  I. 

Hi'MsrRT  I,  fîli  aillé  iJi.'  Gui.  lianl  11 ,  fonda  ,  l'an 
1079,  ri'4.'liie  collégiale  de  Hrjujcu  do  t<in  crt  avec 
Vandi.1  «o:)i-:  ,  sont'pmiw,  (|kc-  iIu  l'-oui  lii-t  pn'li  nd 
avoir <^t(' c!c' la  iMjisfiii  .Ir  I  liivim  11  Ausitj^iic  L'i^^IIsc 
de  S.  Vinrent  de  Mâron,  ainsi  uue  l'Abbâfe  de  Savi- 
BM,  eat  iusii  part  â  ics  libéralités.  11  mourut  avant 
l'an  i  n5,  ajirès  avoir  eu  do  son  mariage  Guichard  , 
qui  suit;  Hugues,  AbW  (Von  ne  sait  d'où);  EJisa- 
betiiv  Vudelmade,  marinie,  aniviat  dn  boaxàmtf  à 
Hciuiiid  Jll,Caaile  de  Jo^ni. 

GUICHARD  III. 

GtricKaKsJII,  EU  t\ni  de  Mtmbertetaon  succes- 
seur, Alt  le  pKoiier ,  dit  Cichet ,  qui  eut  des  Uens 
dans  le  fua  de  Dombcs.  Lie  Châltlleiitw  de  S.  TK* 
fier ,  de  Meotmede ,  de  lUooâeis ,  et  les  châteaux 
qid  en  dépendent,  Ancnt  les  domain  es  qu'il  posséda 
dans  cette  contrée.  Ce  fut,  suivant  Gnichcnon,  du 
Comte  de  Torez  qu'il  acquit  S.  Trivicr  ;  d'Artaud  le 
lîUnc,  Vicomte  de  Mîton,  c|u'il  ji.li'^ra  la  (  liaii-l!c- 
nie  de  lUcoliers;  et  llfi!i<-rt,  dit  l'J  ru/ini/u' ,  ipi'il 
obtint,  i  prix  tl  aii-'i  iil ,  Motilnirrle.  Cii  line»  i  t  ct  liL-» 

3ue  les  Sir«'s  <Jo  ili'.inji'u  v  joi^iiittiit  liau»  Ij  suite  au- 
cIj  de  1j  Sjlino,  furent  Itwig-tcms  appulii'ri  le  lleati- 
jolois  c/t  ia  port  de  l'Empire.  Gtikfurd  III  surpassa 
ses  ancêtres  en  puissai^cc  et  en  réputation.  Lldsloiie 
nerqiporledelui  que  des  traits  honorables. 

L'en  iij3,  il  fonda  le  Prieuré  du  Joug- Dieu  ,  qui , 
l'an  II 37,  fiit  c'rigë  en  Abbaye,  et,  l'an  1688,  a  M 
s(<cuUrisé ,  par  son  union  i  la  Collt'i'iale  de  Villei'ran- 
clie.  11  est  bon  d'apprendre  de  Guichard  lui-mémv  Ic 
Hiolif  de  la  fondation  de  ce  Monastère  et  la  raison  de 
le  difnamiiutiiOtt  qu'il  lui  fit.  C'est  ainsi  qu'il  s'ex- 
prime dinslaXlsile  qu'il  kt  expédier  à  ce  sujet,  l'an 
1 1  i8f  dtnsl'Abbsfe  de  Tjnoneu  IfmJm,  «  Une  mût, 
»  dit<tl,  étant  seul  dans  non  appartemcntde  Thanuis, 
»  l'eus  la  vision  suivante  :  Six  honimcs  vénérables,  tout 
»  brilluns de  lumière ,  at  présentèrent  à  ma  rue,  ayant 
»  des  loiips  à  leur  rou  PI  tirant  une  fhurrue  sur  U- 
■>  nucllc  c-toit  appuv('  le  saint  bommc  Ikriiurd  ,  AUbc! 
i>  (!;■  i  vtoii,  un  uî_4uilk>j>  à  la  main,  avei.  ieip.el  il  les 
»  pnpioit  frfiiir  Itiir  tjirc  tracer  un  sillon  droit.  A 
u  ni'Jiiin!  qu'ils  àvjrnoR'iit,  je  >ovoi5  sortir  de  terre 
■  des  Iruits  en  abondance.  Svn  s  avoir  long-tems  ré- 
M  fi(;chi  sur  cette  vision,  j'allai  tniuvor  ledit  Abbé 
»  Bernard,  à  qui  j'ollris  ce  même  lieu  de  '1  hamais , 
«  arec  ses  déj>endaiices ,  pour  y  mctlic  des  hommes 
X  qui ,  sous  li:  jou^  du  Seig^seur,  prieroient  conti- 
»  nucllement  pour  moi  et  les  miens;  ce  qu'il  m'ac- 
»  corda  volontiers.  Lt  pour  conser\'cr  la  m(-moirc  de 
»  la  vision  dont  je  viens  de  parler ,  je  retuc  que  ce  Mo- 
»  nastere  s'appelle  le  Joug  •  Dieu  ».  (  UalL  Christ. 
T.  Vllltôiitr.  coL  }itf.7  L'en  1117,  Guichard  et 
l'AbW!)  u  gues ,  son  Irers  I  par  nne  Oiaile dn 2â  Juil- 
let, engagctent  au  Chapitre  de  MIcon  lotit  ce  qu'ils 

Ïtossédoieot  à  droit  et  a  tort  ,}us{è  vel  itijusiè ,  dans 
e  TÏtlage  d'Arcnoc  en  Ilejujnlois ,  pour  3o  uiarcs  d'ar- 
gent fin.  (Sevcrt  in  F.pisi.  Matisc,  p.  ia4i  ^  QoU. 
Christ,  not:  T.  IV,  col.  1069.) 

L'an  1179  ,  Guichard  reçut  dans  son  rlsâicju  de 
Beaujeu  le  l'ape  Innocent  11 ,  lorvju'il  ï'eii  rciouniuii 
j  tlo.nie  ,  d'oi.  l'Aniijiapc  Anaclet  I  avoit  obligé  de  sor- 
tir pour  \etiir  i  fn-n  fier  Un  asvln  en  I  ranCf.  C'est  ce 
que  ]iortf  une  JULietiue  iuseiiption  i  iT-M-rvi  f:  ilaii-> 
Aniiives  de  riigli^e  de  6.  iNicnlas  de  iicaujcu  ,  que 
Cuichartl  avoit  lait  construire  à  neuf  (et  qu'il  ne  Faut 
pas  cootbndre  arec  la  Collégiale.  )  L'inscriptien  ajoute 


3UC  le  Pootifei  à  la  prière  de  Guicliard  ,  fit  la  dédicace 
c  cette  Eglise,  cérenionli;  dont  I j  mcmoirc  se  crlcbie 
tous  les  ans  le  1 1  f  cvrler.  Mais  il  est  certain  qu'inno- 
cent II,  qui  ne  Tut  élu  que  le  iS  Février  ii3o(N.S.), 
ne  pazlit  de  France  pour  s'en  letoutncren  Itali»qu'«n 
iiSa. 

Guidind,  étant  tombé  malade*  et  se  vovant  sans 
espérance  de  gnérison ,  prit  fiiabSt  de  Religieux  à 
Cluni ,  suivant  la  dévotion  du  lems ,  et  v  mourut 
l'an  1137.  11  avoit  épousé  Lucienne  ,  fille  de  Gui 

de  Roi  liefort  ,  dit  !e  R<nii;f  ,  la  pn  'le  avant  il'ahrjnj 
été  maritic  tiu  plutôt  li4JU.te  >eii  1104  ,  avant  i'igp 
de  puberté, o/i/e  raiiii/pj  a/i«oj  ,  dit  Suj;er,  .m  j'iince, 
depuis  Koi  Louis  le  Gros,  en  fut  -.i  parcc  ,  l'an  1 107, 
i>our  cause  de  patenté.  I  lie  lit  diiii  luud  pere  de  Hum- 
tjeit,  qi;i  suit  ;  <le  Cjiiii  liard , dit l/outherin ;  de  Marie, 
fennuc  de  Gui^ues  11 ,  (j>rale  de  forez,  et  d'une  au- 
tre tille,  nommée  Alix,  maritc  à  Heaaud,  Comte  de 
Tonnerre.  Tous  ces  enians  sont  mentionnés  dans  fat 
Chatte  ds  fiindation  du  Joug-Dieii. 

H  U  £1  B  E  R  T  IL 

I  iS?.  HmnnnT  H,  fils  de  Guichard  HI,  lui  ijraitt 
Miec4de,eeoonduisit  d'abord  avec  unoestrême licence, 
autant  Pierre  le  Vtut  < jbl<: ,  Abbé  de  ClunL  Touché 

ensuite  de  repentir,  il  passa  à  l.i  'l'erTe-,Sainie,  eten- 
!ra  dans  l'i.  'rJre  des  1  Cijipliers.  Sa  leiuiue,  sangle  coii- 
^eiiteti.eiil  d.c  laquelle  il  avoil  pris  te  pjrti,  le  M'claïua 
et  obtint  du  l'ajic  Lu|'ciic  i.i,  par  le  crédit  de  l'Ar- 
i  l.ev  t  jue  de  L)oii  et  tlu  1  Alibé  de  Cluni ,  la  rassatiou 
de  iiv  voeux.  I  Pttr.  l'riier.  l.  6,  1  f.  .■f  f.  ly ,  pp.  t/i. 
936.  )  Mais  on  lui  imposa  la  luuditioii  qu  i!  leroit 
quelque  londaiîun  pieuse.  i:n  lonscquence  il  tonda  , 
le  1 7  Octobre  de  l'an  i  159,  l'I  gli»c  de  i>oUevilii;-sur- 
baôiic ,  qu'il  ht  quelque  tt.ni'.  jpK»  ériger  en  .Abbave. 
[Gaii.  Clir.  no.,  l.  IV,  toi.  Jifi.  t  Le  nieine  l'icrrc 
le  \<  iiérabk-,  parlant  de  son  retour  de  la  lcm'-^.iinlf, 
dit  que  ce  lut  un  sujet  de  triomphe  |K>ur  le  (  ier^i  ,  les 
Moines  et  les  paysans ,  tant  il  avoit  donne  uc  U^'llc» 
espérances  avant  son  d^art!  •>  Les  brigauils  au  lon- 
»  traire ,  «)OUI^I-il,  le*  pUlsnU  des  biens  des  £^Um  s , 
n  des  veuves  et  de  tout  le  pauvre  |>etiplc  qui  étoit  «ans 
»  défense»  tremblèrent  en  le  voyant  rcparoitie.  U  ne 
»  trompa  l'attente  ni  des  uns  ni  des  autres.  Il  atterra 
»  teUeinent  le  Vii  omte  de  Mjroii ,  ce  loup  qui,  le  ina- 
i>  tin,  !e  :>i>ir  l  t  la  ii.jii  ,  ra\.iL^  i^it  nij>  lerrcs ,  qu'il 
«  poinoil  ilire  awi  Joli  :  Jt  branu  la  tndchnirei  du 
1)  mil  himi ,  (  1 1  ni  ICI  li'n  \  In  pioiv  de  tes  dc/its.  C'est 
11  f  e  ipi'il  tjt  <  ii-de  „  et  j  ii-drlj  de  la  I  oliv  n.  la  COti- 
versi'.Hi  (II.  llnud  eit  ne  lut  pas  [Kjrst  '.i  rante.  .'■:<in  avi- 
dité lui  ht  cntrrpiuudie  de^  ^ut;ire»  injustes,  et  com- 
mettre de  grandes  déprédations  ,  même  sur  les  biens 
consacrés  à  Dieu.  S'tlanl  ligué  avccDrogon,  Arche- 
vêque de  Lyon,  et  (Jirard ,  Comte  de  Maeon,  il  atta- 
qua Renaud  111 ,  Seigneur  de  Uaugé ,  de  Ures.<wc  cl  d'une 
p.uiicde  Donibes,  dtsola  ses  terres,  et  fit  prisnnnier 
tliicde  Uaugé,  son  fils.  Renaud,  ho»  d'état  de  llkirc 
téte  i  cette  ligue ,  implora  le  secours  d«  Roi  Louis  le 
Jeune  par  deux  lettres  que  nous  avons,  et  dans  les- 
quelles il  l'appelloil  son  cownnj  carùiimum  Domi' 
mm  etamsoMmm  si^i^ex  em>fl»,«Hnntde lui  sou- 
mettre en  fief  sas  châteaux  qui  ne  relevaient  de  per- 
sonne ,  omnia  catteUa  mea  qune  à  ituUo  teneo.  .\iais 
le  Monanjue  interposa  vaiiieinunt  son  autorité  pour 
obliger  les  1  onlédérés  à  uic-ltre  1;  s  .Kii.e-.  lu-..  Il  ;  i.li.l 
que  pour  la  i.niioil  de  soit  dis  lienauu  ii.ijr  a  I  lnui 
bi'it  les  I  liutejux  l'-.c  'i  he:s',.",  i-I  di  Itiil,  umm  1oi;1 
ce  qu'il  posséiioit  en  boadits.  Ce  pass,  bien  |;iiis  eou- 
siJér.]ble  qu'il  110  l'est  aujourd'hui,  s'tlen  loa  depuis 
la  Saône  ci  le  Jih6nc,  le  long  cle  la  rivière  d'Ain, 
ni5<ju'.i  1.1  liiii  .c  de  \esk'.  Les  hircs  de  lieaujou  eu 
possédoient  ia  partie  septentrionale  comprise  le  loii^ 
de  la  Saùiie  juscju'aux  rivières  de  Vesie  et  d'.Aui ,  et 
le  reste  appartenoit  aux  6iies  de  Viltars.  L'an  it6i. 


Digitized  by  Google 


DES  SIRES  OU  BARONS  DE  BEAUJOLOiS. 


47Î 


Uumbcrt  sYunt  rendu  à  Monibrùon  auprÉit  du  Jloi 
Loui»  le  Jeune  (]ut  rcvcnoit  triompliant  de  Mil  expi!(li- 
lîoacontn le  Vicomie  de  l'oIkuac.ileiigHgwceMo. 
n.iiqueàTeveiiirdelisuqiiiw  4>te  le  Comte  dé  Fores 

lui  avoît  faile  cii  obtenant  tic  lui  l'investiture  Je  l'Alr- 
baye  deSavi^u,<lont  \t  patronage avoittoujouiti  Jj'p.u- 
tenu  ^nx  Siics  de  Bcaujcu.  SurLa  fin  de  sqs  jours  I  luin- 
bcrt  se  retira  dans  l'Abbaye  de  Cluni,  on  il  mourut  en 
l  174,  D'At  i  ;,  son  l'jKiiisf  ,  iilli;[;'A:iii':if:t;Il ,  Con;t--<li- 
I  Savoit:,  <jui  lui  a^jiOtU  eu  ùol  Ici  itijjutjurici  de  Ciià- 
i  leiu-nuui  en  Valromei,  de  Viricu  le  Grand,  et  de  Cor- 
I  (ion  en  Uupni ,  il  eut  Ilumbyrt ,  qui  suit  ;  Guirhard  , 
iii  irt  (  Il  1164;  Huj^uej ,  [  l  ie  Je  Guicliarde,  fumnic 
li  Aitiianibaud  IV,  Virwiitc  di'  (  oniborn ,  et  l'oncelte, 
nuricc  à  Guillaume,  (xtuil  '  dr  Micon.  Du  UourJu:t 
lui  donne  une  seconde  t'iUu,  Viudeimode ,  nunée, 
svloa  Iiii,  &  Aeiiand  UI»  Comte  de  U^ftL 

HUMBERT  III. 

iiy.i.  IIlmuekt  m,  dit  le  Jt:u\r.  ,  fils  et  succes- 
seur d'I  l;i[iibert  II,  COIIliiuiu  I.l  nu'jrn/  <|ut.'  son  pi-rc 
avott  taiir-  ju  Scipnrur  de  liti  ssc  ,<■'..  1 1;  qui  al  tlon- 
nant  ,  la  ht  jussi  à  l'Abbaye  île  (J-.mi ,  où  son  pcre 
avoit  iini  ses  jours  et  où  ses  ccn»Up4.  rejrosoient.  Il  avoit 
pour  alliés  dans  ces  hostilités  Guillaume  II ,  Comte  de 
t^liâlon  ,  Girard  de  Màcon  ,  et  d'autres  Seigneurs. 
I.'an  «  180  ,  sur  les  plaintes  qui  furent  [lortées  an  Hoi 
Philippe  •  Ausustc  de  leurs  déprédations,  tant  par 
l'Abbé  de  Lluni  que  par  Rcnand  de  Bangé ,  avec 
lequel  Humbert  III  avoit  aussi  recommencé  la  guerre , 
ce  Prince  marcha  contre  eux  ,  ci  ici  mit  à  la  raison. 

I.C  fondateur  d'une  ville  vaut  mieux  que  le  coonué- 
rantqtii  en  détruit  cent.  Ilumbert  eut  la  gloiiedono- 
der  celle  de  Villefimcbe ,  ijui  depau  est  devenue  h 
capitale  du  Baauiobîs.  H  ■eqaîtlaSetaiettri&de  Mbnt- 
pensiec  par  aon  mariage  avec  Ao»i«  (le  TTitt.ii!« ,  fiUc 
de  Gui  de  Thiem ,  Scignear  de  Montpcniici ,  et  veuve 
de  Raymond  de  BoMrgogne.  (  Moréri  se  trompe  à  l'ar- 
ticle de  Montpensicr  en  la  disant  femme  de  Gui- 
fharil  IS'.  )  Huinticrt  mourut  au  plus  tard  l'an  1002  , 
Idissiiit  rip  son  l'jioiisc  Guichard  ,  qui  suit;  Pierre, 
.Moine  (!<!  (ilmii  ,  ri  Alix  ,  if.jrii'c  à  Hcnaml  fia  Ncvcrs  , 
i>ciai£ur  de  Décise  ,  qn'on  tait  mal- à-propo$  Comte 
ds  Tbimem  ,  detucitm»  du  nom. 

G  U  I  C  H  A  R  p  IV. 

i5oa.  GuicMAnn  IV ,  fils  de  Ilunibort  111  rt  (TApnès, 

lui  biii  I  l'da  d.jt'o  !.i  Mrri  il'  di'  lir  Jir'olo:^  et  l.i  '^ri^iirii- 
l  ic  :iv  -Monl^ii'usiLT.  Le  jireniier  acte  èKw;ii'  lui  .  tjui 
,vc<it  vunu  .1  initie  <;oniUHSsance  ,  est  une  (diurtc  datée 
de  Uuiii  tlu  mois  ilf  iNovrm^n'  f  507  ,  dont  voiii  quel 
fut  le  sujet.  Guichanl ,  si:iv,i;ii  It  iu  rs  de  ses  ancê- 
tres ,  s'atiribuoit  dans  les  terres  lit-  l'Abbaye  de  Cluni 
plusieurs  droits  fort  onéreux  que  l'Abbé  Hugues  trai- 
toil  d'usurpations.  Aprïs  diverses  contestations  les 
parties  1  oiivinrcut  de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
sLx  arbitres  ,  dont  trois  Chevaliers  et  trois  Moines. 
Mais  CCS  arbitres  n'ajant  pu  s'accorder  ,  Guichard 
s'en  remit  à  la  décision  de  l'Abbé  lui  -  même  ,  c'est- 
à-dire  (ju'il  abandonna  les  droits  Utij^icux.  f  'olo, 
dit-U  i  la  £n  de  racle  ,  maia$  eontu^tuJiaet  nuit' 
dur ampmàni.f  It  éomot  mat  anMCMtefW»  MMoncm 
firmiter  aistodin'  {JÙtk.  de  CluiiL}  Un  procédé  « 
«(énércitx  donne  une  îdte  arantagpuae  de  Unichard. 
Mais  l'invasion  c^u'il  lit  après  du  château  de  Tltiern 
sur  le  Vicomte  Gui ,  son  cousin ,  semble  un  peu  la 
di'iUL'iilir.  ].'■  \  iroinli'  lit  une  ligue  avec  Renaud  ,  Ar- 
1  iievt':i[in-.  de-  Lwn  ,  et  (jui  ,  Couite  d'Auvei^uc  ,  coii- 
tr»;  riiiurputt  ur  qu'ils  contraignirent  de  rendre  la  plac  c. 
(  Du  y>oui.hi!l,  fiist.  de  Counenai,  p.  23.)  Liui  ijoi)  , 
Cjiiichard  prit  jiirii  il.uis  la  Croisade  contre  les  Albi- 
geois ,  et  alla  x  joiaUrc  àtu  l'rinM:  Louis  de  fiance 


(depuis  le  Roi  Louis  VllI.  )  L'annéesuivante, inquMtd 
par  le  Comte  de  Ncvers  au  sujet  du  chitoau  dëPénm 
et  de  la  terre  de  Montoen&icr  «[ue  ce  dernier  prétcn- 
doit  ralever  de  ttii ,  il  le  «atlsfit  par  une  Oiarte  où  il 
se  wfWMiohwlt son Taaaal  pou r  ces  deux  objets.  (  Vor. 
les  Comtet  de  Neven.  )  La  même  année  ,  Guichard  , 
ayant  été  député  par  le  Roi  Pliilippc- Auguste  ,  vm 
beau -frère  ,  au  Pape  Innocent  III  et  à  l'Empereur  de 
(ion^tjniinoplr  ,  partit  avec  sa  femme  ,  el  retint  chargé 
du  j;iajiJi;iiitJii:i.iCs.  lin  passant  par  Assise  à  son  reioiir, 
il  obtint  de  S.  I  Vancois  trois  Religieux  de  sou  Oidre  , 
qu'il  amena  à  VillelVanche ,  où  il  fonda  [x»ur  eux  le 

I'reinicr  Couvent  que  cet  Orclrn  ait  <  u  tu  fraiice.  Sur 
es  murs  du  doitrc  on  h't  cette  inscripiioa  :  Gui- 
r/uirJJII (UiCi  IV)  tic  Beaujeu,  reiiriast  jimiauà- 
dcur  de  ConstantùtnnU ,  amena  trois  compùgnons 
de  S.  François  d'Assise ,  fonda  leur  (JoufMt  éa 
PnuiUi-le-Cliastcl  l'an  1210,  oii  Us  demeurèrent 
t;  /  au  \;de  là  furent  amenés  et  fondés  en  ce  lieu  par 
le  même  Guichard  l'an  in6.  (iuicliard,  toujours 
dévoué  au  Priucc  Lonia,  retouiua,  i'aa  iai5,  avec 
lui  en  Languedoc  pour  reprendra  la  guen*  contre  le* 
Albiccois.  11  l'accompagna ,  ranndeaainnleydanajoii 
expédition  d'Angjeiene,  11  v  aimuut  la  néme  aw»ffi» 
au  sli-gc  de  DouTica,  apiés  U  18  S^Manilwe,  date  de 
sou  testament.  Ses-naaeiaapt  furent  apportés  en  f  raru  r 
et  inhumés ,  partie  à  Quni .  partie  dans  l'rgljse  de 
Nolie-Damc  de  Hcllcvillc.  11  avoit  <'f>ouM'  hicii^  , 
fille  de  Bdudouhi  le  Courageux,  (ioiule  Je  liainaut  et 
de  }  laudr;- ,  e;  .sa  ur  (i'Isal/i  Ile  ,  reuiiue  du  Itoi  Pliil.jjpi:-- 
Augu*l4?.  De  ee  iuj:ia^',e  il  lji»ia  1  lumburt ,  i|iii  Miii  ; 
Guichard  ,  .Sci^iieui  <le  ,N!otitpcnsicr,  quilitL  bram  lio 
des Seigneurs  du  ce  nom  ;  Hugues,  tvéquc  de  Cier- 
Miout  ;  Albert,  Seigneur  de  la  i  our;  Gui ,  Archidiacre 
de  Lvon ,  et  Hugues ,  i'<!ncciial  de  la  même  ville  (  ces 
six  frères  étoiciit  encore  vivans  en  1246,  comme  le 
prouve  une  Cihartc  qu'ils  doimerent  en  conuuuii  rctte 
année  cl  qu'on  voit  au  loroc  IX,  p.  187,  du  Sidt  def!,e  ; 
Agiiés  ,  seconde  femme  de  Ihibaut  VI,  Comte  de 
(  (lanipagno  ;  Sibylle,  mariée  à  Renaud  II,  Sire  de 
liaugé ,  puis  i  Pierre  le  Groi,  Seigneur  de  ffranfiim, 
et  Guichardc,  lic^mmc  d'Archainbaud  Vl|  Vicoinl»  de 
Coiuborn ,  qu'oo  lait  mal-à-|^rofios  £Ue  de  Humbett, 
qui  »uit.  Le  P.  Auelme  ajoute  encore  deux  nma 
hUcs,  &Iaiguerite,  «coordéc  à  Guillauaiefll»  «M>ipi^,r 
de  Vienne)  et  Philippine,  l'icligieuw  de  Fentevraut. 
La  niemde  ce*  eofiias  terinina  tes  jours,  suivant  une 
ancienne  Chionîqiie  manuscrite  »  lie  9  Janvier  1226. 
{\'.S,)(>  fiu,À\\.  laiDlineQi»aBlqu0,«necnitAann» 
ex  très  dévote  Dame. 

HUMBERT  IV. 

iai6.  lIvaiBCRT  IV,  fils  aîné  <lc  Cuidjdid  IV  et 
son  successeur  djus  la  Sin m-  de  liejiijeu,  servit  uti- 
lement les  Rois  i  iiiiippe-Augustc  et  i.oui,  \  ]ÎI,  son 
successeur,  dans  la  guerre  contre  les  Albij;eoîs.  Ce 
dernier ,  avant  de  <|uiticr  le  Languedoc ,  établit  Htun- 
bert  (iouvemcur  de  tout  le  pays;  titre  qui  lui  fut  en- 
suite confirmé  par  le  Roi  S.  Louis.  L'an  1227,  il  as- 
siégea le  château  de  la  Les^edc,  près  d'Aleih,  en  Lan- 
niodoc,  défendu  par  Pons  de  Villeneuve,  Olivier  de 
Thermes,  et  plusieurs  autres  braves  Chevaliers,  pro- 
tecteurs des  Albigeois-  L'Aichevât^iM  d»  NariNnuie 
et  l'iivôtme  de  Toulouse  étoiesit  à  ce  aiége.  Celui-ci 
enteadil  les aaii^^  l'aPpeO^t.&idf'we'bf  4fii»> 
Hess  »  Ils  ont  raison,  dit-u  i  ceux  qui  dloîeni  avec 
u  lut ,  car  )C  suis  leur  Evéque ,  et  ils  Sont  des  diables  ». 
Le  château  fut  pris ,  et  tout  ce  qui  s'y  trouvoit  fut  passé  j 
au  lil  de  l'éf'ée  ou  a^i^Dniuii''  j  <  ou]-s  de  l/.ilon.  L  Ev^  I 
ejue  de  I  uuloi.Se  tiiilia  eu  vaiii  oc  -.auver  ia  vie  aux  | 
irmiues  et  auv  eul.uis.  (n'ijud  l'.e  Mota  ,  à  qui  lei  j 
Albijieuii  douiioicul  Ij  ipialile  de  i  *iic  rc  ,  hit  LrûJé 

viijviri.eiiv  qui  avoicnt  t:j\ji!li:  tomiue  lui  ,i  l'eia- 
blissement  de  rii«ré»ic.  Humbert  ht  d'autres  cxpédi* 
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tions ,  dont  on  n't  point  le  déitU,  k  fWe  d»  cette 
campj^e ,  à  h  fin  d«  laqndl»  û  retounu  dtns  ses 

terres.  Mats,  l'année  suirante ,  il  fut  rappellé  en  Lan- 
(•ucJoc  pour  soutenir  Castcl  -  Sarasin  assiégé  par  le 
Comte  de  Toulouse.  L'Archevêque  de  Narbonne,  les 
Ey^Hies  lie  Toulouse  et  de  Carc.assonnn ,  et  l'Archev*- 
quR  âc  Bourges  ,  à  la  tète  d'une  pctito  arriiL-c  ,  ai-coiiipa- 

fncrcnt  le  Seif^neur  de  Bcaujou  ;  niais  le  (Jomlc  de 
'oulouse  étoit  si  bien  retranché  ,  qu'il  n'y  eut  pas 
moyen  de  lui  faire  abandonner  son  enltcprlse.  Us 
allèrent  donc  assirgor  le  château  de  Montct  h  ,  i  deux 
lieues  de  Montauban ,  qu'ils  prirent  en  [h.-u  dt-  jours.  La 
garnison  de  Castel-Satasia  ,  manquant  de  vivres  ,  se 
rendit  de  même  au  (2omtc  de  Toulouse,  à  cotidiliotl 
qu'elle  auroit  la  vie  sauve.  L'année  dos  Catholiques, 
«prèa  la  prise  de  Montechj  s'approcha  de  Toulouse 
Ten  li  fin  de  Juin ,  et  fit,  pendant  trois  mois ,  aux  en- 
virons de  cette  ville,  des  ravages  dont  le  récit  fait  hor- 
leur.  Le  Sire  de  Beaujeu  conduiMt  ensuite  son  armée 
vers  Pamien  et  s'uiéladaqs  la  plaine  de  S.  Jeande  Ver- 

Eid'oà  3 alla  aonnwtt»  tout  le  paysde  Foix  jusqu'au 
de  la  Barre.  La  paix  se  fit  l'année  suivante  (N.  S.) 
par  la  médiation  du  <joiiited«CluinpaeM.  L'an  ia«9 
(  N.  S.  ) ,  au  mou  de  Février,  Humbert  acquit  d'Alix, 
Comtesse  de  MÂcon ,  le  château  de  CAne  avec  ses 
déppntlances,  pour  la  somme  de  mille  marcs  d'argent. 
(.Martcnne,  Anecd. ,  T.  I,  p.  946.;  Humbert,  l'an 
12^1  ,  ttl  le  pèlerinage  de  S,  Jacques  <lc  CialiLe.  Bau- 
douin II,  hmpcrcur  Latin  de  Constaiitinuiite ,  ctant 
venu  theirlicr  du  secours  en  Occident  ,  le  6ire  de 
r>r.iiijnsi  se  cliarj^ra  ,  l'an  l'iSç  ,  de  le  leLOnduiie  eu  ses 
1  ijlj.  De  retu.ir  en  1  rantc  l'arimîe  suivante,  Humbert 
lut  nomme  Connétable  par  Jj.  Louis.  L'an  1246,  au 
mois  de  Septembre ,  il  lit  avec  ses  frères ,  Hugues,  Evê- 

âue  de Clermont ,  Arbert  de  la  Tour,  Oui,  Sénéchal 
e  Lyon,  et  Hucues,  Archidiacre  de  la  même  ville, 
un  pacte  de  famille ,  par  lequel  ils pismeltoicnt  sous  la 
foi  du  serment  de  s'aider  mutuelleaailtaaven  et  contre 
tqua  les  ennemis  de  chacun  d'eiu ,  et  nomraoimt  deux 
Chevaliers  pour  arbitres  de  tous  les  diiliirenda  qn'Qs 
pourroient  avoir enaemble  ;  lesquels  aibitnti  venant  à 
manquer,  aeRHcatinnpiacés  par  le  càoix da  Seigpieur 
de  Ueaujeu.  {SpUS.,!,  iX,  p.  187.) 

Depuis  long-tenu  HnmhertéloîtcnqMicDeaveeBeik 
nard  □ ,  Vicomte  de  Combom,  pour  la  part  que  oelutci 
prétendoit  avoir  dans  la  Seigneurie  de  Ûeaujeu  au  nom 
do  Guichaaie  sa  mfre.  Ils  s'accommodèrent  enlm  par 
un  Traité  fait  au  mois  d'Octobre  1^46.  Humbert, 
pour  le  bien  de  la  palf  et  pour  être  quitte  envers  Ber- 
nard, lui  asstira  un  revenu  annuel  de  'jo  livres,  tnoii- 
noie  forte  de  Lyuil  ,  qu'il  assit  su:  K  ■>  (  lijtellenies  dcT 
Chaineicts  ,  de  S.  Monnet  et  de  Belieroche.  L'étoit  , 
est-il  dit  dans  l'acte  ,  le  même  revenu  de  5o  livics  cpic 
Guichard,  pere  de  Humbert ,  avoit  assigné  au  Vicomte 
Archdinbaud  ,  pere  do  licmard  ,  sur  la  terre  de  Que- 
brcssoles  et  ses  dépendances  :  Dictis  qiùnquaeùua  li- 
bris  qitM  (quas)  J^ominus  Guichardui  de  Èelloioco 
^umdam  pater  ipaius  Humbtrti  Domiin  IMiijnci 
assignaverat  Domitio  Arcktimhmio  supràdu  tu  /  uc- 
Comàide  CombompatrinostnapudQuebresioles  *t 
in  appendÙMteJus  projure  et  actionesuprànominatis. 
(Baluae.Aiit;?^.  p.  549^53.) Mais,  l'a»  1248, 
Guichnd  de  GonlMinii  ajant  baaeiad'argent  pour  laire 
le  voyage  de  h  TeneSÛaie  à  landie  dn  iM  S.  Louis, 
vendit  cette  leale  i  Hurabcrl  pour  fm  aomnw  de  mille 
livres  viennoises.  (/Wrf.  p.  553.  )  Humbert  ,  après  cet 
arrangenjcnt,  s'ctant  occupé  A  faire  ses  équi]>ages,  partit 
avec  à.  Louis.  Le  !ilre  de  Joinville  fait  un  grand  éloge 
de  la  valeur  et  de  la  sagesse  qu'il  fit  parohre  en  celle 
expédition  ,  et  une  ancienne  Chronique  ,  déjà  citée 
plus  h.mt  ,  dit  qu'il  mourut  en  Hgypte  ,  après  t/ut-  tu 
cité  d'Ami  crni  rbal  fut  priie  par  Ls  FnniroLi  ,  qui 
fut  l'an  de  grâce  la.ïo,  le  21  Alai.  De  MiKoctHiri: 
ne  liAVai  ,  qu'il  avoit  épousée  l'an  i^iS  ,  et  qui  lui 
avoit  apporté  en  dot  la  Seigneurie  de  Mirebel ,  dons 


le  pays  de  Dombes ,  avec  aes  dépendance»  ju8mt*!à 
Lyon ,  Humbot  laian  Gtâchsid ,  qid  atih  ;  Inhaile , 

qui  succéda  A  son  fieio }  Florie ,  Dame  de  Belleroche 
et  première  femme  d'Alinar  III,  Comte  de  Valentinois  ; 

Béatrix ,  aussi  première  lèmme  de  Robert  de  Mont- 
gascon  ;  Marcuerilc  ,  femme  de  licraud  ,  Seignetir  de 
la  Motte  S,  Jeaei  ,  et  Jeanne  ,  qui  fut  l'ricurc  de  la 
(.liartreuse  de  Poleiins  en  lircssp  ,  (ondée  par  sa  mete 
en  1220.  Humbert ,  voulant  ériger  en  ville  le  lieu  de 
lielleviUe ,  y  attira  un  grand  nombre  d'habitans  par 
les  privyégw  ^«'U  leur  icoaidat 

GUICHARD  V. 

ixSo.  GuicHABo  V,  £l5  et  sncceaseur deiinm- 
bert  IV  dans  la  Seigneurie  de  Beaujeu  et  dmia  la 
charge  de  Connétable ,  continua  la  guerre ,  commen- 
cée par  son  pere  avec  succès ,  pour  contraindre  les 
SeigiMurs  de  Thoira  et  de  Vilûix  à  lui  randn  hom> 
mage.  Il  poita enanite dn  aaoonn  à  Ounlea,  Comte 
de  Vïovanoe .  occopé  i  lédulte  aet  auj^  révoltés. 
L'an  t353,ilcoBfimia,p«rane  OtaiteauH  fit  sous- 
crire par  30  de  ses  Clwvallers  qui  en  furent  autant 
de  cautions ,  les  /Fancliises  accordées  par  son  pere 
aux  habilans  de  Bellevillc.  '  et  ai  ii  <  st  daté  dans  le 
9«  tome  du  Spirilege  (p.  1H6}  de  l'an  ij3.i  ,  ce  ipii 
est  inu.'  i.n  te  sisiLle  ,  [jui->.]ue  I  liiuiliçit,  auquel  il  est 
dit  ([uc  Cjuicliard  avoit  suk.céiié,u'e>t  moriqu'en  i  j.[>o. 
Guichard  n'jdmoit  point  la  di'|M  iulance.  L'hommage 
qu'exigea  de  lui  Philippe  de  -Savoie,  Archevêque  de 
L)on  ,  le  compromit  avec  ce-  Prélat.  Guichard  étolt 
d'autant  moins  fonde  à  le  refuser,  que  Humbert ,  sorx 
pere  ,  l'avoit  rendu  volontaiieuient  à  Renaud  II ,  pré- 
déceiscur  de  Philipjie.  La  fermeté  du  Prélat  le  con- 
Uaigiiit  enfin  de  plier.  Guichard  Rit  depuis  envoyé  , 
parle  Roi  S.  Louis ,  avec  titre  d'Ambassadeur,  en  An- 
gleterre. Il  y  mourut ,  le  9  Mai  1365  ,  sans  laisser  de 
postérité  de  fiiAncna  sa  Cnlioii ,  son  épouse  ,  fiUe 
de  lean  le  Saga ,  Comle  de  Cblk».  // /ùryàrr  ;i^a(/u 
et  ivjraMf  die  Miaet  aiaatew  db^HW«  dit  aMK  Chro- 
nique manoaciite  ;  car  ce  fit  en  jo»  temi  uns  sage 
Pnnet  et  de  bonne  conduite  t  par  quoy  ce  fit  une 
moult  grant  perte  tant  pour  ù  Doyaume  que  pour 
son  pays  et  ses  parens.  Blanche  ,  sa  veuve  ,  qui  eut 
Bellcville  pour  son  douaire ,  se  remaria  depuis  avec 
Uciaud  ,  Seigneur  de  Mercœur  ,  et  fonda  ,  l'an  i3o4  , 
au  mois  de  Juillet ,  l'Abbaye  de  la  Désôle  à  Lvoa. 

ISABELLE. 

1365.  IsABKLLs,  fJle  de  Humbert  IV,  veuve  de 
Simon  de  Scmur ,  et  remariée,  ven  b  fia  de'l'in 
1247  '  ^  Renaud  ,  Comte  de  Forec ,  se  mit  en  posses- 
sion du  Ueai^ofaia  apeèa  la  mort  de  Guichard  ,  sou 

frère.  Mais  ses  neveux  ,  Aimar  de  Poitiers  ,  fils  de 
1  lorie  de  ISeanjolois ,  et  d' Aimar  111,  Comte  de  Valenti- 
nois ,  et  Foulques ,  fils  de  Béatrix  de  fieaujolois  ,  lui 
contestèrent  cette  succession.  L'aiEtire  ayant  été  portée 
à  la  Cour  du  Roi ,  Isabelle  obtint ,  latl  1369 ,  un 
Arrêt  oui  lui  adjugea  le  Ikaujoloia  en  entier  avec  la 
partie  de  fiombea  qui  hii  était  annexée.  L'an  1271  , 
die  reçut  fliomman  de  Humbert  IV ,  Seigneur  de  Vil- 
lais  et  de  Thoire.  L'an  1273  (  N.  S.  )',  elle  fit  cession 
à  Louis  ,'SOn  second  fils  ,  du  Beaii|olois  ,  comme  on 
le  voit  par  une  lettre  qu'elle  écrivit  le  rrxercredi devant 
Pdquc  1272  ;  N.  S,  )  a  Kotwit  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
]ioiii  le  prier  de  recevoir  Louis  pour  son  homme  ; 
ejuar  rwui  l'ouio/is  ,  ilit-elie  ,  qu'il  fasse,  à  vos  ho- 
iiiiii^c  et  féaullé  en  lcIc  manière  qua  nos  dei-anciers 
l'ont  fait  aux  )'oseres.  (  Pérard ,  p.  5a5.  )  Iimb^ll^t  ne 
(Kitoii  paiat  avoir  vécu  au -ddà de Mtie aonéa.  (Vey. 
les  Conues  de  Foret.  ) 
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1273.  Louis  de  l'or.ES,  second  fJs  ée  Renaud, 
Comte  de  Forez ,  eut  du  chef  d'IiâbeUe ,  sa  mère ,  les 
Seigneuries  de  Ueaujoloia  et  à'vmt  partie  de  Dombcs, 
L'au  1274  (N.  S.  ) ,  au  commencemant  40  Février,  il 
At  expédier  une  Charte  par  laquelle  il  oonfinnait  Its  li- 
berté!» *t  franchises  accordé  par  ses  ancélras  aux  lia- 
bim»  de  Thoisscy.  (^SpicU.  T.  IX ,  p.  a5p.  )  U  eut 
mec  Henri  de  Vexez  quelques  d<<mëlés  oui  finéitt  tei^ 
wmh  i  Boui^  en  Bmee  par  Philippe ,  Goails  de  Sa- 
voie. Ceux  qui  s'âefemnt entre  lui  et  les  Archevêques 
de  Lron ,  no  purent  de  même  être  ^-uidës  à  l'amiaolc. 
U  fallut  eu  venir  aux  armes.  Ce  fut  alors  qup  G  ni  Llu- 
bcu ,  Seigneur  de  S.  Trivier  en  Dom  bci ,  ion  m^aï  et 
Son  allié  ,  fit  bjilr  \f.  cltiteau  de  Ueauregard  sur  la 
Saine ,  pour  s'oj'puiur  aux  entreprises  des  Archevêques 
de  Lyon.  Enfin  l^oiiii  n-coip.iuciira  I.3  guerre  contrt:  le 
Sire  de  Villars;  mais  il  n'i-n  vit  jjji  ia  lin.  Il  mourut, 
suhaiit  notre  Lliroiiitjin;  inanuiti ite,  le  23  Août  1290, 
au  (.liJte.iu  (In  rrcuiily.  Elle  »e  tromperoit  n^-an moins 
tic  quatre  ans,  s'il  c'toit  'VTai,  comme  l'avaiKe  .Mon'ri, 
suivi  par  Cliuj^ol  ,  qu'i!  fit  son  tcbtameru  le  7..'>  Mai 
1294.  D'EtiONOF.E,  son  l'jiouM.-,  liUi:  (le  TiiOniijs  11, 
Prince  de  Pii5mont  (morte  le  6  Décembre  1296),  il 
laissa  Quichard  ,  qui  suit-,  I  luniboit.qui  commanda  la 
garde  que  le  Roi  Philippe  le  Hardi  donna  au  Concile 
do  Lyon  en  1*74  »  Guillaume ,  Evéquc  de  Baveux  ; 
Léoooce,  femme  de  Humbert  V  f  Sin  de  Thoûé  et  de 
Villan  f  et  huit  autres,  en&na.  Nome  Qitonh]ae  donne 
à  Louis  de  9eatujeu  le  titte  de  Connétable  que  nos  mo- 
demea    l'exceptioa  de  M.  Boucher  d'AiglsJ  ne  lui 


GUICHARD  y  h 

1290.  CujciiAHD  \T,  surnommé  Li  Grand,  suc- 
cesseur (In  r  oiiis,  son  ycjv,  au  Bcaujoloiset  dam  nue 
pjitii'  Je  la  Principauté  de  Dûiiibui ,  servit  avci:  j;loiie 
SOUS  les  lloii  1  iiilij.jic  lu  iii-l  ,  I.0UIS  liutin,  Philippe 
le  Long,  (  haries  li;  Ja  I,  et  Philippe  de  Valois,  des- 
quels ,  dit  notre  Chronique ,  H fut  Seigneur  CltambcU 
[an  et  Grand  Gouverneur.  11  termina  la  guerre  que 
son  pcre  lui  avoit  transmise ,  avec  le  Sire  de  ViUjiis ,  en 
mariant  aa  aœur  à  llumbert  V  de  VHIuit  et  lui  don- 
nant pour  partie  de  sa  dot  les  dédommagemens  qu'on 
dcmandoit  a  l^uiubcrt  pour  les  Irais  de  la  guerre.  L'an 
1298,  le  mardi  aprèa  QuAsimodo  (  i5  Avril) ,  il  ren- 
dit fi»  et  bommagB  daiu  le  Cliaiiitrc  niciropolitain  de 
Lyon  à  rArchevéque  Henri  de  ViJJaiaet  èV^^aede 
Lvon  pour  las  leraesde'MeiiBaieoxetde  Chalamont. 
(Seveît.)  Gtnrhnd  janînoitdn  dmit  de  faire  battixs 
monnaie  dans  sa  poition  de  la  Principauté  de  Dorabcs. 
Quelques  personnes  de  sa  dépeudancc  étant  accusées 
de  fabriquer  de  la  laussc  monnoie  aux  atmes  de  France , 
il  les  fit  arrêter  et  mettie  dans  ses  j  iisons  <ic  Chala- 
mont. Le  Hoi  Philippe  le  liel  !ei  ff.cuUiijua  comme 
ayant  seul  la  coiuioissauce  Jcv  lau  cti'i  commises  en  ia 
monnoie.  Mais,parl.xîftri  sdn  18  1  ('rrifr  iio4(V.  S.J, 
il  rrcounut  iji;'.' (  liaianiont  l'toit  /  /{i>)<7WWic,Ct 

déclara  que  son  iritciuion  n'étoit  pas  que  b  rcnit<;«>  <Ie^ 
accusés  fit  préjudice  en  rien  à  Giiichard,  ni  à  sa  Sei- 
gneurie ,  ui  à  ses  successeurs.  11  rcgardoii  doue  k 
terre  de  Dembes  comme  une  Souveraineté  indépen- 
dante de  la  France.  Guichard  combattit ,  l'an  ii-iS  , 
pour  Edouard,  Comte  ac  Savoie,  à  la  bataille  qui  se 
donna  le  9  Août  daris  ta  plaine  de  S.  Jedn->le-Vieui| 
sous  le  château  de  Varei,  contre  Guigues  VIII,  Daii^ 
Mn  de  Vieniu>ii.  L'eideur  arec  laquelle  il  se  porta 
dena  k  combat  ponr  ddnmr  le  Giante  eu  danger  d'étrs 
priSf  fitqa'il  i«mba  lui-mAmseittre  les  mains  des  en- 
nemis. Sa  liberté',  qu'il  ne  leoouTra  qu'en  1 337  par  la 
médiation  du  Comte,  lui  coûta  luic  j  artie  des  lorrci 
qu'il  avoit  dans  le  pays  de  Dombcs,  dans  le  Val-llo- 
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mei  et  le  Daupiuné.  Mais,epcèl  aa  déiiimnce,  il  lefiiae 
de  tenir  les  cngaçemcns  qu'A  atoitpris  avec  le  Dau- 
phin ;  ce  qui  devuit  une  semence  de  gucne  entre  eux 
et  leurs  successeurs.  (  VaJbonnais.)  Guichard  cepen- 
dant ne  laissa  pas  de  demander  uardédommagement  au 
Comte  Edouard  des  prtes  qu'il  imiîtliute»;  ce  IMuce 
lui  oantleatwresdeColimietdeBnen,  à  h  rha.se 
de  lui  en ùifB hommage. liWeCnidiaTd.irop  pour 
écouter  uneaemUaUe  propoaition ,  aima  mieux  rester 
comme  il  eUMt,  que  deae  rendre  vassal  d  .m  Prince 
qui  lui  avoit  oblijûtion  de  la  vio  et  de  s<:s  biens.  11  ar- 
coBipagna,  l'an  1328,  le  Koî  Phili])j*  de  Valois  à  la 
guerre  de  Flandre,  et  coiniiianda  ie  troiMcine  bataillon 
irançois  à  la  journée  Je  C.asiel ,  iva^ucepai  ce  JVIonar- 
4ue  le  ^^  on  !e  2/,  Août  de  eeite  année  sur  les  l'ia- 
uraiids  lévoitës  coirfrc  leur  (^rnte.  Sa  mort  est  mar- 
quée dans  notre  Clirormiue  au  iB  Septembre  i33i. 
L'Obituaire  de  l'{"gl»se  de  Mâcon  h»  met  au  24  dii 
iiiéiiie  mais.  <S„,i  corps,  y  est-il  dit ,  Jht  apporté  it 
l'aris  jusqu'à  liellcviUe  ,  et  fut  insépulturé  au  tom- 

Iniiu  ijuily  ai'où  fou  faire  en  sa  jeunesse  A  la 

louangti  du  Seiffteia-  Guichard  At  ÀîkttMUiéMUt. 

Ter  et  Riin«io  prii.no  rrr  <|uoque  àtuo, 
PriQccp»  CuUluidus,  leo  tordt,  gig«,  WofÈtém, 
Audu  bellaior,  ti  nohilitiiit  amiior, 
NuaquuB  datktt»  UUo,  pro  euliiu  ictw 
Viadier  a  mnie  t  cnK'pUMBt  «lî  parHk  iOU.) 

JcAKKc  ni  Gnrm«,liIfeeintedeRodeIbI,  Comte 

de  Genève ,  sa  première  femme,  le  fit  pere  de  Marie , 
qui  épousa,  l'aa  i3a8,  Jean  l'Aichevêq  ue,  Seigneur 
de  Paithmuu.  De  aa^^nde Femme,  Marie  nt^ni. 
TtLton,  liDe  de  Gaucher,  Comte  de  Porcéan  et  (  on- 
nëlable  de  France  (morte  le  Vendredi -'-uint  1  Avril 
i3i7),  il  eut  Edouard,  qui  suit,  et  t.-nis  lilles.  dont 
rainée,  Marguerite,  épousa  Clia:  les  de  Montmorenci, 
Maréchal  de  France.  Jeanne  m  C>iA  ru  l  vn.i.*if(,  sa 
Iroisii  iiie  leinnie,  D.iine  de  S<'iniii  en  br;o«uois,  lui 
doiiua  quaUB  lils  et  une  iille.  L'aîné  des  fils  ,  Gui- 
chard,  Seigneur  de  Perreux  et  de  ïémur  en  Brioiiiiois, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  19  Septembre  j356, 
l.;isr„iit  .le  iMjipi.riie  de  Poitiers,' sa  Ibuime  ,  une 
noinSrense  iio>tLii(é.  Itobcft ,  Ic  troisième ,  hit  fait  pri- 
sai, nier  en  i36i  a  la  bataille  de  Brignais,  et  mourut 
le  6  iepiembre  1 390  au  voya»  d'Alrique,  où  il  aroil 
accompagné  le  Duc  de  boujboB,  linsi  que  Lonis. 
son  bàm  cadet ,  qui  eut  le  mime  aoct  que  lui. 

EDOUAKD  L 

^l33i.  Eiiouaud  I,  fils  a'né  de  Ciiidiard  k-  (ir.inj, 
né  le  II  Avril,  jour  de  Paque  ihô,  lui  succéda  aux 
Seigneuries  de  Ucaujolois  et  de  Dombcs  en  partie. 
(Je  Prime,  dit  notre  {  hronique,  étoù fort  dévot  à  la 
I  uTfc  Alarw  ;  il  mi  /M  tjuaruiié  de  geruiJzhomnut 
nu  niya^r  d  oulircntr  a  ses  propres  cousts  et  dépens , 
CL  Ini-siila  ioii,i-icni  s  (untre  ceux  qui  tcnoieru  la  loi 
de  Mahomet.  Moins  déhcal  sur  le  point  d'honneur 
que  son  parc ,  il  accepta ,  l'an  1 343 ,  du  Comte  de  Sa- 
voie le  dédommagement  que  le  prelliier  avmt  nfuad 
aux  conditions  qui  lui  étoicntoliêriM.  Edouaid  ae  dis- 
tingua en  dtRi  rentes  batailles  ,  et  sur-tout  à  ceHa  de 
Créci.  L'an  1 345  (  V.  S. , ,  le  29  Janv. ,  Edouard  et  son 
é]K>usciin:atavecJeanduThiI,  Connétable  de  Bourgo- 
gne, nere  de  U  Dame  cle  Beau  jeu ,  un  Fraité  par  lequel 
ledit  Seiyeardu'I ha  leur  cëdoit  tout  ce  qu'il  avoii  m 
tenea  i  hloitagpie  et  à  Brionne,  ne  se  réserva. ^t  cjuc 
l'USUlhlit,  et  de  plus  leurqniltoitsini]  !e/i;' m  1<  (  fuis- 
tel  et  la  urre  de  la  Hoche ,  tous  bu  us  \eu:v.ii  de  sa 
femme,  mercde  ladite  I  une.  (  e  1  i.iité  hit  confirmé, 
l'an  1354,  au  mois  d'Airii ,  j  ar  le  lloi  Jcaji,  à  la  de- 
Ki.iuile  ûc  la  veuve  d  liduiiard.  {Trésor  des  Chart-s 
F.  XXV,  p.  357.)  Fidouard  liit  lionoié,  Fan  linj', 
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du  bâton  de  MarCthal  de  F  rance,  sut  U  dcmiision  du 
Maréchal  de  Mojiluinrciu  i ,  ion  beau-l'rere.  U  y  avoit 
ak>rs  quelque  mésinlelii^rnce ,  dont  on  ignore  U  ausc. , 
entre  le  Sue  de  Beaujeii  et  le  Dauphin  de  Vieiuioù, 
Humbert  II.  Elle  édou  l'année  suivante  par  une  dé- 
claration de  guem  qm  !■  premier  ïn  au  second. 
Edouard ,  s'ëtuit  mis  presque  aussitôt  en  campagne , 
enleva  a'u  Dauphin  son  cnâtcau  de  Beauregard  en 
Bresse.  HudiiMtty  é$  «on  tàlé,  dms  le  inoii  d'Avril 
de  k  mtaie  annés,  lai  piit  «  clillMa  de  Mirebel. 
Les  boilililiéfl  lédMoqM»  tmékat.étà  ponte  plus 
loin  tfitt  k  nédkâon  dtt  Roi  do  Fiulco,  qoî  ménagea 
une  trêve  entre  les  parties.  (  Valboonais,  T.  II ,  p.  573- 
575.  )  Edouard ,  arant  livré  bataille  aux  Anglois  le 
3  Mai  i35i  ,  pris  d'Ardres ,  cotnitiençoit  à  les  mettre 
en  fuite,  »  lorsque  la  Lorrains,  dît  notre  (.hronîqu«, 
"  s'étant  rallii^-s,TinrrnL  '•n  -1  graiit  nombre  et  [  ui  un  e 
•  courir  vur  l'enscigiie  uudict  Prince,  qu'ils  i  abi.tli- 
j)  rent  :  et  hit  trouvé  ledict  Prince  mort  auprès  de  )a- 
»  dicte  etv-icigrie  ainjî  abattue.  Messi»  Gtîichart ,  ion 
.)  frcrc,  Seigneur  de  Ferreux,  lequel  ttoit  en  un  autre 
»  quartier  de  iadicte  bataille,  ftyt  ces  nouvelles  dont 
»  il  fut  dolenL  Toutefois  il  prit  et  releva  ladicle  en- 
»  seigne,  et  rallia  tout  ce  qu'il  put  de  aes  eesu,  fev 
»  quek  se  portèrent  si  vaulammontt  nonobstant  la 
»  mort  de  leur  Chef,  que  par  la  prouesse  et  chevale* 
»  rie  de  Guichart ,  ik  gagnèrent  k  bataille,  et  leur  de- 
»  meuFB  bataille  etclump»  tnguèl  finont  tnés  Angloi^ 
»  et  Lorrains  en  citilttMinibn,pllilloiiQUessé3,  et  y 
»  eut  bemcom»  no  priaonidHi»  et  loot  k  dneiuant 
„  fut  nbon  fine.  LdfielHetÂoGnicbaTteoinanjid* 
»  que  k  otnp*  de  son  firere  At  levé  et  portd  i  S.  Orner, 
»  ce  qnî  fiit  lidct.  Mais  ce  ne  fut  pas  sans  ;!,r.ii)t  don- 
jj  leur  qui  (ut  faite  pour  le  C0Tp5  dudirt  A'^f  '  1  j- 
»  à  la  vérité  ce  lut  unegranl  perte.  11  muLi.u:  a  i  a^c 
1)  de  35  ans. . . .  L'aji  1 355  ,  son  corps  hit  apporté  du- 
i>  dict  Ucu  de  S.  Orner  à  licUevillc  >i.  Notre  Auteur  ne 
marque  Vis  précis<'inent  l'année  de  La  mort  d'Edouard  ; 
mais ,  s'il  hit  Xné  à  l'âge  de  35  ans ,  étant  m'  en  1  3 16,  sa 
mort  doit  tomber  en  i35i.  Le  l'crc  Daniel  la  met  en 
i3âa ,  ainsi  (|ue  l'Abbé  Velfy.  Ib  peuvent  avoir  raison 
en  datant  suivant  le  nouveau  style.  Edouard  laissa  de 
M*KtanuT>u.,«aieDuiio,ttnfils,  qtti«Ut,«t  une 

A  K  T  O  t  K  B. 

i35i.  Aawiiti^Béd^Blûniiidk  inAnAt  i343,lul 
mccéde MOI  k tutek  de  Miik»  mmen,  fn'il  perdit 
le  4  Mats  1359.  (V.  S.)  Etant  aoid  de  l'enfence,  il 
soutint  par  sa  valeur  la  réputation  de  grand  Capitaine 
que  son  pere  s'étoit  acquise.  11  parott  qu'il  fui  empêché 
par  quelque  contre^teou  de  porter  les  armes  à  u  ba- 
taille de  Hrignais,  donnée  l'an  i36i  contre  les  grandes 
Compagnies  qui  désoloient  son  pays;  car  il  n'est  point 
nommé  avec  ses  deux  oncles ,  flobert  et  Lottis ,  oui 
combattirent  à  cette  jounx'e,  et  dont  le  premier  y  de- 
meura prisonnier.  Mais  Antoine  se  distingua  ,  l'an 
i364,  a  la  bataille  de  (  ocherel.  S'étant  ensuite  «tta- 
ch<^.  à  Bertrauid  du  Gue!>cliii,  il  suivit  ce  (ii'néral  en 
Guienne  et  en  E.spagne.  Antoine  mourut  h  Montpel- 
lier sans  Iknëo  l'an  tijA.  11  afoit  épousé  fii*Tiiat, 
hUe  do  Jèn  n  de  Ollen,  Sbt  d'Ailâ. 

EDOUARD  IL 

1 3.74.  Ebooâm  n ,  peii(4k  de  Giddieid  VI  par 
GiùcWd,  «NI  po»,  Seknear  de  Ferreux  en  Btion- 
noîs  et  de  Sbnur,  taé  Tan  i356,  à  la  bataille  de 

Poitiers  ,  recueillit  la  succession  d'.\ntoijie  ,  maigri* 
les  oppositions  de  Marguerite,  sœur  de  ce  dernier  et 
femme  de  Jacques  de  Sa'  il  -  ,  1  rince  d'Achaie..  Cette 
l*riiice4i.e  ne  perdit  pas  ii>^aiimoias  tout:  car  Edouard , 
par  cooiMsition  ,  lui  céda  k  ttm  do  Boai  amo  k 
soBune  de  30  mille  livres. 


L'an  1376,  les  Oflîder»  d'Ldouard,  assemblt's  le 
32  Décembre  avec  des  bourgeois  delà  ville  de  Ville- 
Iranclic  daiu  un  cabaret ,  in  domo  allicrgariae ,  ad 
sif^rium  niu/onu ,  y  signèrent  une  esj>cce  de-  Code, 
contenant  les  coutumes  ,  immunités  et  privilèges  de 
k  ville ,  qu'ils  firent  ensuite  approuver  par  Edouard , 
sous  ce  titre  ,  Liberuu  et  franchesi*  f  dlarjmnchae 
futec  eu  tali*.  Un  des  articles  de  ce  Code  porte  qu'il 
est  permis  onx  nuitis  de  battre  leurs  femmes  jusqu'à 
U  mort  cxclosfamnent,  sans  que  le  Seigneur  puisse  les 
en  punir.  Par  nn  anlre  il  est  dit  qu'aucun  dmtanr  ne 
peuttee  andté  pondant  ks  Uns  et  nodiés  3  Qui- 
ctUMfUO  iMWit  M  forum  yiUaefrantàmt  fuamfù 

kibitum,  ventent  et  redient  salvut  débet  remanerc: 
privilège  qui  a  été  depuis  confirmé  par  Lettres- Pa- 
tentes du  Koi  llenti  IV  du  ai  1  tvricr  1602. 

L'an  13-7,  1  railé  fait  à  l'axi»  entre  le  Lomu  Verd 
et  Ldouard  ,  par  lequel  celui-ci,  Outre  l'hommage  de 
Lent,  de  Ihoisiei  ,  de  Beun  et  de  Coligni,  reçoit  en- 
core du  Comte  en  l  i  t  i<  villes  et  châteaux  de  Chala- 
mont,  de  Montnu*rlc,  de  Villeneuve  cl  de  lieauregard 
•n  Dombes.  Edouard,  au  ciéuris  de  ce  Traité,  relusa 
dans  la  suite  de  rendre  loi  et  nommage  au  Comte  de 
.Savoie  ;  refus  qui  lui  attira  une  rude  guerre  en  Dom- 
bes. Ce  fut  l'héritier  présonqMif  do  âavoie,  Amédée 
le  Aouge,  qui  la  fit  pour  son  pan»  Il  conquit  keaure- 
gard  .  et  assiégea  1  boisseî  «Mat  qn'fidouard  fût  en 
ttatdeae  défendre.  Philippe,  Duc  do  Bovrgogne,  et 
Lenk,  Dnc  de  Bourbon,  vinrant  au  secoun  de  ce 
deniier,  et  ménagèrent,  k  la  Juin  i38o,  une  trêve 
d'un  an.  Mais  à  peine  fut-elle  expirée,  qu'Amédée  le 
Jiouge  recommença  la  guerre.  11  prit 'I hoissei ,  Mont- 
mrrlc  et  t.h  .1    La  mort  de  son  Jjere  ,  arrivée 

sur  ces  cntrtlaitci ,  1  obligea  de  quitter  se»  contjuètes 
pour  aller  prendre  fosscssion  de  la  Savoie.  Le  Duc 
de  Uouiboil  et  le  Sire  de  Couci  viennent  le  trouver  à 
Chambéri  pour  l'engager  à  un  accomincxienicnt.  1« 
Comte  consent  i  rendre  au  Sire  de  licauj«!u  les  places 
qu'il  a  prises,  à  condition  qu'il  reconnoltra  tenir  de 
lui  les  châteaux  de  Thoisseï  ,  de  Lent  et  de  Mont- 
merle.  Edouard  refuse  de  souscrire  i  ce  Traité.  Les 
hostilités  néanmoins  cessèrent,  et  dans  la  suite  le 
Comte  et  Edouard  firent  un  1  Vaité  de  paix,  le  a5  Juin 
1 383 .  par  l'oitremise  du  Docd'Ankm*  fitUMMid  était 
dans  le  même  tems  en  procès  avec  fléatrSxdeChâlcaii 
veuve  d'Antoine  de  Ueauien ,  au  sujet  de  son  douaire 
dontit  s'étoit  emparé.  Béatrix,  après  une  longue  pro- 
cédure, obtint  un  arrêt  de  provision.  Mais  Edouard 
maltraita  les  Huissiers  qui  vinrent  le  lui  signifier.  La 
violence  fut  pouss^-c  même  au  point  qu'il  y  eut  quel- 
ques personnes  de  tuées.  Il  lit  plus  encore;  pour  se 
lortiiier ,  il  donne  retraite  chez  hii  à  des  gens  pour- 
suivis par  k  justice.  Arr^t  de  prise  de  corps  m  consé- 
quence décerné  contre  lui.  Edouard  se  délendit  contre 
les  Commissaires,  Archers  et  Sergents  du  Ciiatclct, 
envoyés  pour  l'exécution  de  ce  jugement.  Mais  enfin  il 
hit  pris  et  djnetié  aux  prisons  du  Chitelet.  Le  Comte 
de  Savoie  sollicita  sa  grâce,  et  obtint  pour  lui  du  Koi 
Charles  VI  des  Lettres  de  rémission  en  date  du  mois 
de  Juillet  1 388 ,  portant  pour  condition ,  ^ u  'il  tùuffrira 
itvtr  dans  so  Seigneurie  de  Beûtdtu  itt  Aide*  ftt* 
S.  M.  y  a  impotées ,  comme  autti lit  trrimggtdaeei 
rentes  ^ui  sont  Mtut  faute  de  quoi  ladite  grâce  sera 
de  nul  effit,  (Jke.  tk  CoOert,  vol.  3j,  fol.  969.  >  La 
clémencodontusa  k  Monarque  envers  le  Sire  de  llr.iu- 
jeu  ne  fe  rendît  pas  plus  sa|5e  ni  pins  clrconspi  rt. 
L'an  1398,1e  dérégieniLut  de  ses  iiiccurs  et  la  féro- 
cité de  son  caractère  lui  attirèrent  une  nouvelle  al- 
laire  encore  plus  fâcheuse  que  ia  première.  Ayant  en-  I 
levé  une  (ille  de  Villehanchc,  il  lut  ajourné  au  l'arlc-  i 
ment  de  Paris  pour  répondre  sur  ce  rapt.  Edouard,  j 
qui  étoit  alors  dans  son  château  de  P«rreux,  se  croyant 
tout  permis,  ht  jctter  par  les  fenêtres  l'Hulaiior  qui 
vint  lui  kire  k  citation.  On  euToya  des  troupes  qui 
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«t  le  condimirsnt  en  prison  à  Paris.  Il  y 

 tinue  de  perdre  la  téte.  Mais,  ayant  implonS 

le  Mooiin  00.C8  mAaM  Louis  ét  Aowihmi  qui  l'avoit 
•ubefiibdiAndit  «onbe  1*  CooM*  4»  Smbyll  r«btint 
et  fut  diliné  par  soii  oMita .  ikdniiptnt  It  «aiaion 
qu'il  fit i  ce  Fimce,  par  actoon  ^înat^to,  de  ses 
tenes  âs  Beaujoiots  et  de  Ooinfies,  an  en  ma'Ult'eût 
point  d'cnËuu  l^gidmes.  Il  ne  ionit  de  obené  que 
six  semaines ,  ^Uat  mort  sans  lignée  le  1 1  Août  sui' 
rant.  11  avoit  fpotaé,  l'an  1370,  ELioMoai  dk  Baio- 
roRT,  iilln  de  Guillaume-Roger  III,  G>mte  de  Beau- 
fort  et  Vicomte  de  Tuieone ,  laquelle  succéda ,  l'an 
1417,  i  ces  deux  SalgneoiiN.  (Vof.  inr  ffEmun 
Tunnne.) 

PIËARE  DE  DOURBON. 

PiiRRi ,  quatrième  fils  de  Charles,  Duc  de  Bourbon , 
et  d'Agais  do  Boureogne,  né  eu  mbi*  de  Novembre 
1 439 ,  appelM»  du  viTUit  de  son  pere ,  le  Sm  de  Beau- 
jeu  pour  K  diilinBlcr  de  ses  frères ,  réalisa  ce  titre  en 
1475,  par  aoooii^it  avec  k  Duc  Charles  II,  son  fiere 
atné,  qui  luicMceb  apaii^  le  Beaujolob  avec  le 
Conté  de  Clermont.  S  eut  l'amutage ,  dé»  qu'il  panit 
à  la  Cour,  do  captiver  la  bienveillance  et  Iwioe  dn. 
Roi  Louis  XI  par  la  douceur  de  son  caradendla  »a- 
gesse  di;  sa  con(!uitc.  Ce  Monarmin,  irriti  des- révoltes 
BÂjuentrs  clc  Jean  Y,  C  i  it-  d'Armagnac,  envoya, 
l'an  1472,  le  Site  de  Hcaujcu  pour  k  réduire.  Pierre, 
ayant  assiégé  le  Comte  dans  Lectoure ,  l'obli^ ,  le 
iS  Juin  de  L»  même  année,  à  capituler.  Mau ,  s'é- 
tant  laiisc'  dapuii  engager  à  litcncier  son  armée,  il 
fut  la  dupe  de  sa  crûdulué ,  ci  eut  le  chagrin  de  se  voir 
anéter  prisonnier  le  i5  OLtobrc  suisani.  On  a  lendu 
ooolPte  plus  haut  (p.  377)  de  l'af&euse  vengeance 
que  Louis  XI  tira  de  cette  perfidie. 

Pierre  de  Bourbon  «toit  été  fiancé ,  l'an  1464 ,  avec 
Maiie,  fiBe  de  Charles  I,  Dliic  d'OiMans.  Louis  XI, 
vouknS  l'avoir  pour  son  g^ndie ,  rompit  cette  alliance , 
«t  Inl  fit  ^user,  l'aa  1474,  Asthe  ,  sa  fille  aînée, 
âgée  pour  Ion  de  t5 ans  {t}»niltcesse  dont  les  grâces 
extérieures  étdhnt  n^fdas  par  de*  qualités  plus  réelles 
qui  lV!ev  oient  au-desSttS  de  son  sexe.  Mais  ca  lui  lai- 
saat  cet  honneur  il  ne  craignit  pas  de  hd  6iie  com- 
mettre une  injustice  :ii^nifr,!e  en  exigeant  de  lui  un 
consentement  par  éad  j  la  réunion  de  tous  le*  Do- 
maines de  la  Maison  de  Elourbon  à  la  Cwironne,  au 
cas  qu'il  mourût  sans  eoËms  mâles  de  Madame.  (  C'est 
ainsi  qu'on  nommoit  la  Princesse  Anne.  )  Le  Sire  de 
Beauieu  pv  là  donnoit  atteinte  aux  droits  de  la  Mai- 
son de  Nfontpensiei ,  à  laquelle  tes  biens  étoient  sub- 
stitués. Il  le  sentit  lui-  même ,  et  crut  devoir  ajouter  à 
sa  signature  ce  conectif  :  En  tant  qu'il  peut  toucher 
audit futur  épotuc  pour  le préttiUêt  l'mvmir. 

Le  Roi ,  l'année  suivante ,  miliaconqilldsaiiea  à  une 
épreuve  délicate  es  l'envoyant  avec  une  armée  pour  ré- 
dulic  le  Duc  de  Nemouis ,  Jacques  d'Armagnac ,  qui , 
Ktzandié  dans  son  diâleau  de  Cariât  en  Auverme , 
brevoit  de  là  l'autorilé  sonvatralne,  contre  laquelle  il 
e'étoitsouvent  révolté.  OnaEseanldjiliisliaut  (p.  277} 
comment  le  Duc ,  après  une  oovrM  HjBUBUm» ,  se  ren- 
dlt ,  sous  k  condition  acceptée  qu'il  auroitla  vie  sauve, 
cl  le  dcÂaveu  que  le  Roi  donna  à  son  gendre ,  «n  faisant 
condamner  à  mort  le  Duc  par  un  Anii  du  10  Juillet 

'  dura  près  de  deux 
rtxhi  au  Sire  de 

Beaujeu  d'avoir  toiisciUi  à  pnisidcr  au  Tribunal  qui 


1477,  précédé  d'une  procédure  qui 
ans.  Cest  avec  justice  ()u'on  a  rcpt 


concjainnu 


le  I  Hic  ,  f  t  d'avoir  m> 


t  ijiie  !e  jugement 
rendu  en  .son  nom  1  quoiqu'il  n'eût  fait  que  recueil- 
liriesToix  tans 7  joiiiiitR h slsmw.  Csne 


honteuse  pour  les  volontés  d'un  Monarqui?  absolu  ne 
fut  pas  sans  récompense.  Louis  XI ,  p<u  LeWas  du 
mois  de  Smtenbre  de  la  même  «oaée»  fit  don  à  son 
cendra  dn  Conld  de  la  Marche  et  de  h  Seignenriede 
Monti&Ent  on  CoaidnaSlles ,  qui  faisoient  partie  de  la 
déponiUe  dn  Dnbexéouié.  {  ^oy.  Pierre ,  Comte  de  la 
Marche.  )  Le  Sire  de  Beaujeu  depuis  ce  tems  marcha 
toujours  do  prospérité  en  prospérité  :  richesses  ,  hon- 
neurs, commandemeiis,  tout  fui  lut  prodigué,  et  il  l'ut 
même  ddclajé  Chef  des  Conseils.  Le  Roi,  Tdn  1481 , 
lui  donna  la  Seieneurie  de  Gien  avec  la  Vicomté  de 
Châtelleraud.  Ce  Monarque  l'honora,  l'année  suivante, 
d'une  marque  éclatauie  do  sa  confiance  en  le  char- 
geant de  l'éducation  du  Dauphin.  Le  jeune  Prince, 
abandoiuK-  à  lui-œ<înie  ,  aux  jen.v  ,  à  la  dissipation , 
à  l'oisiveté,  dans  le  diiteau  d'Am boise,  entrait  aiors 
dans  sa  treizième  année ,  et  ne  savoit  encore  ni  final 
écrire,  u  C'étoit  au  saee  Beaujeu ,  dit  M.  Désonoauit 
X  à  réparer  les  suites  d'une  négligence  ou  d'une poU- 
»  tique  si  criminelle.  Malgré  ses  aoiospolenielSfnoule 
»  cet  Historien ,  il  ne  put  jamais  incahjiwr  an  Dtur 
»  phin  les  fTrnnfiïisanm  ,  tftmniit  infpHIfltit 
»  a  l'esprit  et  aux  tuaient  nanudlet;  mais  il  Atdé- 
»  demmapt  de  sas  travaux  par  le  succès  avec  lequel  il 
»  cnMva ,  dans  le  comr  de  son  auguste  pupille  ,  les 
B  semences  précieuses  de  bonté,  de  justice  ,  de  (ran- 
»  chise,  de  oienfaisance ,  de  courage  et  de  grandeur 
»  d'ame,  qu'il  avoit  reçues  de  la  nature.  » 

Le  dernier  ga^^c  et  le  plus  précieux  que  Louis  XI 
donna  de  ion  allettion  c!  de  son  estime  au  Sire  de 
Beaujeu  ,  lut  de  lui  coulier ,  ou  de  lui  contînupr  par 
son  testament,  et  à  la  Princesse,  son  épouse  ,  le  j^ou- 
vemeroent  du  Roi  Charles  \  111 ,  son  fils.  On  a  raconté 
ci-devant  i'opposilioQ  qu'ils  éprouveront  sur  cet  article 
de  la  part  de  Louis,  Duc  d'Orléans,  premier  Prince 
du  Sang,  et  U  victoire  qu'ils  remportèrent  sur  lui  aux 
ËtaU  de  Tours  en  14B4,  par  l'acquiescement  de  cette 
Assemblée  aux  dernières  volomés  du  feu  Roi.  Ce  fiit 
la  Dame  de  Beaujeu.  qui  jooa  le  principal  lAle  dans 
l'adminisintiaitt  de  fEtaCs  et  rdvéiUownt  fit  raîr  que 
cet  emploi  ne  pouTOittBajiaramwiilaBiif»  watm.  Eib 
déplova  dott  les  ooa}eaetin(w  bs  phis  oMmus  une 
ame  faute  j  triompha  des  cabales  Its  plus  redoutables 
<^e  son  rival  forma  contre  elle ,  et  vint  à  bout  de 
I enfermer  dans  la  tour  de  Bourges,  l'an  iij88,  après 
U  fictoire  remportée  sur  lui  j  b.  Auhin-<iii-Cormier. 
Les  divers  états  virent  prisonnier,  saiii  en  itrc  émus, 
l'héritier  présomptif  du  trôno,  tant  la  i'rinceîae  avoit 
su  leur  taire  goûter  son  gouvernement  !  Llle  avoit  dd- 
buté  par  un  acte  de  bienliisance  et  de  justice,  bien 
propre  i  lui  contiiier  l'amour  des  peuples  :  ce  lut  de 
faire  ouvrir  les  cachots  où  gémissoit  un  grand  nombre 
de  victimes  des  soupçons  et  de  la  jalousie  du  fi:u  Roi. 
Toute  ta  conduite  dans  le  maniement  des  ailàiies  fut 
soutenue»  et  lliiitoin  a  triepandebuttsAlni  tepro» 
cher. 

Jean  n.  Duc  de  liourbon ,  étant  nort  le  1  Avii]  1 488, 
le  Csidinai  Cfaaries  de  BouriMn ,  son  fien ,  qui  le  sul- 
dans  l'oidn  de  k  nafasance ,  pré- 


voit 

tendiUuccéd^.awDiIclkideBottlfaloeHupritié  titre 
en  vertn  dn  dralt  d'aînesse  ;  mais  la  Dame  de  Beaujeu , 
sa  belle -sanfr)  se  saisit  de  Moulins  et  des  principales 
pUc«s  du  Duché  au  nom  de  Pierre ,  son  époux ,  et 

traita  avec  le  Cardinal,  qui  se  contenta  du  revenu  du 
Bcaujoloi.s  et  de  vingt  mille  livres  de  pension.  Il  n'en 
jouit  que  cinq  mois  ,  étant  mort  à  Lj'on  le  1 3  Sep- 
tembre 1488.  L*  Duc  Pierre  ,  ion  lîere  ,  acquit ,  le  1 3 
Décembre  suivant ,  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Vergi , 
la  baiooie  et  ville  de  Bourboo-Land  pour  la  somme  de 
ndle  dois  d'or,  n  nioont  à  Moulins  le  8  Oo* 


(  )  j  Celle  Ptincfut,  ii*  ><  naiHSOce  (l'aa  1460},  avoil  été  but- 
ctt  am  Nicole*  (l'Anjou4^Ubf«,  Man|iiii^  Peai-U4ouMon,  fils 

itf  î\rnt  !I,  DiîC  if  lorrain*.  MaU  ce  nuurUge  »«•«  fil  puint,  !e 


gttgne  f  qsii  lui  oiiroil  sa  Èlie  pour  ic  Pnoc«  Nicoli^ ,  kon  lui  ^  mi- 
nage i|ui iiiaa«|Ui  de  mtme ,  Je  Dy  da  Loiiime  mort,  l'aa 
147^,  pendant  qu'on  ^isoil  Ici  piépAr^ub  pour  rai-LoiiipIir. 
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tobic  i5o3,  et  fut  iiiliurni!  dans  la  Oiapcllc  neuve 

du  l'ricuré  de  Souvi^ni  ,  ue  l.i:vbiut  de  tiiiiuiu''' 
qu'unn  <il!e  ,  ijui  iuit,  l  a  Ducliciie  ,  sa  l'einnic  ,  lui 
survécut  jusqu'au  i.j  Novembre  i5aa  ,  époque  de  sa 
moit  ,  airi\  te  au  cliàteau  de  Chantel  sur  les  confms 
ilu  |ji1l^i!llI)n:"^i^  et  de  l'Auverj^uc.  I.!1p  fut  inliiiim^e 
auprès  de  son  mari  le  4  Déu  suivaat.  il^of.  ï'tem  U  , 

S  U  S  A  K  N  &' 

SosAiWB ,  fine  Flem  H ,  Stn  de  Beaui'en ,  puis 
Duc  de  BouHxm ,  et  d'Anne  de  France ,  nëc  le  1  o  niai 
1 49 1 ,  fut  accordée ,  parTraltédu  a  1  Mars  1 409  (  V.  S.  ) , 

à  Charles,  Duc  d'Alençon,  et  fiancée  avec  lui  à  Mou- 
lins au  mois  de  Février  i5oi  ;  mais  ce  mariage  n'eut 
point  lieu.  La  Dutiies-,'' ,  uiere  île  Susaniif  ,  lui  lit 
épouser  ,  le  10  Mai  i5o3  ,  Cluries  ,  111'  <iu  nom  , 
Comte  de  Moutpcnsier  ,  DaupSiin  il'Auverf;,ue  ,  &c. 
I.'intértt  de  l'auulle  et  l'iiirlinatiou  eurent  i-jalruient 
part  à  ("1  :ti-  alKjini'.  Cluries,  élrvé  avec  Subjutic  , 
sa  cousîjie  ,  prétendit  ,  après  la  mort  du  Duc  ,  pere 
de  cette  Princesse ,  que  les  Duchés  de  Bourbon  et 
d'Auvci]gne  lui  ëtoient  dévolus  en  vertu  d'un  fidéi- 
comoiU  particulier  à  sa  Maison  ,  par  lequel  les  bran- 
ches masculines  dévoient  hériter  mutueUement  les  naes 
des  autres  à  l'exclusion  des  fUles.  Ca  fiit  pour  aooom» 
moder  ce  diOibend  «t  p«r  «dmepour  <oa  mérite  que 
le  OuclMaia  Abiw  hi  donna  aa  £Ue ,  qu'il  aima  tou- 
jouia  fOOT  h  bnrtide  son  caradeie ,  «mfaiM  petite 
et  coiûnftlla  «taini  nul  asnément  dm»  la  lîoire.  Pïr 
cette  alliance  Û  derint  le  phis  riche  Prince  del'Europc 
après  les  têtes  couronnées.  Devenu  veuf  sans  enfans 
le  28  Avril  i5si  ,  il  fut  attaqué  par  Louise  de  Savoie  , 
Duchesse  d'Anj;ouliC'ine  et  merc  de  François  I ,  sur  la 
succession  de  la  Maison  de  Dourbon.  L'allairc  ayant 
été  plaidéc  au  l'arlcment ,  il  fut  dépossédé  par  un  .^rtèt 
du  mois  d'Août  \-Jii.  (  e  jugement,  qui  lui  rctran- 
choit  la  plus  grande  partie  de  ses  richesses  ,  le  jetIa 
dans  un  tel  désespoir  ,  que  ,  renonçant  à  la  foi  qu'il 
devoit  i  son  Souverain  ,  il  abandonna  sa  patrie  pour 
passer  aa  lOTice  de  l'Empereur.  Après  divers  avan- 
tages rem|Klllis  sur  les  François  en  Italie  ,  il  reçut  la 
juste  rjconpeme  de  sa  perfidie  devant  Home  ,  oii  il 
périt  en  noBiant  le  premier  à  l'assaut  le  6  Idai  1527. 

LOUIS. 


nommé  U  Bon ,  entra  en  possession  du  Beaujolois  par 
l'eifct  d'une  transaction  passée  le  37  Novembre  entre 
le  Roi  François  11  et  lui.  11  étoit  fils  de  lx)uise  de  Bour- 
bon ,  sœur  du  Connétable  ,  et  de  Louis  I  de  Bour- 
bon ,  souche  de  la  branche  de  la  Rot  he  -  sur  -  Yon, 
Louis  mourut  le  a3  Septembre  iSBa  ,  laissant  de  Jae» 
QuauMB  oa  LiONCwic  ,  Comtesse  de  Bar-sur-Seina , 
«a  faun ,  entn  autiH  eB&iu ,  Aangeia ,  qui  nit. 

FRANÇOIS. 

i583.  Fkaxçois,  (ils  aîné  de  Louis,  hérita  de 
son  pcrc  le  Beaujolois  avec  le  Duché  de  Aluntpcnsier 
et  la  Principauté  de  la  Hochc-sur-  Yon.  11  mourut  le 
4  Juin  iSça ,  laissant  de  Rsn^  o'Amov  ,  Marquise 
de  Méaieres ,  sa  finune ,  un  fila,  qui  «Mit. 

HENRI  DE  BOURBON. 

iSpa.  HïWRi  Di  BouRBox  ,  né  le  i5  M^Pi  iît'î  , 
sucréda  à  François  son  pero  ,  et  à  Renée  ,  sa  utcre  , 
dans  le  Bcaujolois  ,  comme  dans  tous  leurs  autres  Do- 
maines. Ce  Prince  mourut  le  27  iVvriei  i6oti  ,  ne  lais- 
sant de  son  mariage  avec  1  !e.s tte-Catiierine ,  Du- 
chesse de  Joyeuse,  sa  lemute  Cmorte  le  aâ  Février  1 6â6  ) , 
qu'naiB  fila,  qui  auit. 

MARIE  DE  BOURBON. 

l6o8.  Marie  ne  Bourbon-  ,  fdlc  et  imique  liéritiere 
de  Henri  Je  llourbon ,  épousa ,  le  6  Août  1  (126 ,  Gaston 
isA-N-BAPiiirr  DE  Im.NCE  ,  keie  du  Hoi  Louis  Xlll  ^ 

et  nii^urut  le  4  L'iu  de  l'jiinr'e  suivania^  aslainaot 

de  son  mariage  qu'une  idie ,  «^ui  suit. 

ANN£-MARI£-L0UI5E  «'ORLÉANS. 

1637.  AsNE-MABit-I^utsE  D'OatiAVS,  née  ,  .le 
19  Mai  1627  ,  Je  Gjiton  Jran-liaptiste  de  France  ,  et 
de  Marie  de  ilouiiiou  ,  liérila  de  sa  mere  ,  la  même 
anné-e  ,  le  Beaujolois  avec  la  Principauté  de  Dombes , 
celle  de  la  RcKhe-sur-Yon  ,  le  Dauphiué  d'Auvergne, 
le  Duché  de  MontjMînsier  ,  8tc.  Cette  l'iinccsse  ,  con- 
nue dans  l'histoire  sous  le  nom  de  MAD£MoisEi.Lf. , 
mourut  saiu  aUiancc  publi()ue  le  5  Avril  i683 ,  lais- 
sant par  son  testament ,  entre  autres  biens ,  k  fieaujt^ 
lois  a  la  a*  Malaon  d'OiIéaas ,  qni  en  jouit  encore  de 
jam»  lYcj.  ImDm^hiHêkjiwtrffu,  p.  373.  ^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

SEIGNEURS  DE.  BRESSE. 

La  Buttai  ;  appdlée  «a  bUa  JBtmcûc  «a  Bràel*  dn*  les  Auleun  du  n,  ^le  «t  âta  tmtas  i  tira  son 

nom,  suivant  M.  de  \^aloi5,  t\'nnc.  grantlr  for^t  qui  s'f'fcntîoit  Jepiiîs  11-  RliAnc  Jusipi'à  Ch.Uon  ,  et  qu'on 
nommoU  Brixùa  Saltus.  Ce  pajs,  arant  l'eustcnce  de  celte  forêt,  était  habité,  sous  les  Empereurs  ro- 
mnni,  pir  les  S^guiew  ou  SéburieMi  «rif^biaires  du  Poits ,  que  tes  Edueits  «raient  subjuguët.  C'est 
pour  crue  raison  que  C^SLir  tes  appelle  Clientes  AFduomm.  I.'<'tcii<Itie  a<  tuclle  de  la  Bresse  est  de  1 6  îleucs 
ou  environ  en  tous  sens,  et  ses  limites  sont,  au  Nord ,  le  Duché  de  Bouigogne  «t  la  Franche-Comté ,  au  Sud 
leRMoe,  qui  la  s^ureduOtupUné,  à  TEst  b  B«g7,i  l'Ouest  fa  Lyonnois  et  h  Safcie,  qui  la  sépare  du 
Lvonnoi'i. 

On  divise  la  Bresse  en  haute  ou  pays  de  Bemmoat ,  et  en  basse,  qui  est  située  à  l'Ouest  de  la  haute. 
An  comioeiicemewt  du  v*  sUde  eDe  tomba  «ms  h  dowmetion  des  Bourgnl^ons ,  dont  le  Roj-aume  avant 

été  conquis  pjrks  cnFarisde  Cîovis,  cllu  devînt  une  provinre  de  Franee.  Mj-s  djni  îa  iuite  c]lc  rentra  lUns 
le  second  Royaume  de  Boui^gogne ,  qui  se  forma  vers  la  iîn  du  u*  siècle.  Rois  de  cette  dcmicre  Monar- 
dne  élaot  p«nentis  i  l'Empire ,  plusbuis  SMgneuis  de  Biesse,  sous  l'Empenur  HemilII,  piofilereiit  de 

leur  éloigncmeiU  pour  !.'emparer  de  cette  province  «{u'IIs  partap;eietit  entre  eux.  Lct  piilK^Mnu fiisent  loS 
Sires  de  Baugé ,  les  Sires  de  Colignî,  ceux  do  Thoine,  les  Seigueurs  de  Villars. 
Les  Sires  de  Baugé  ou  de  Bs^  sont  les  seuls  dont  nous  donnerons  h  suite,  parcequlb  toient  propre- 

nwwX.  le->  viTit.il)Ies  Seigneurs  de  la  Bresse  ,  et  qu'ils  y  e\eri_ oient  les  droits  de  Souveraineté'.  Leur  l'i.it  li- 
.  n>it  son  nom  de  la  capitale ,  et  renfermoit,  outre  cette  viUe ,  celles  de  Bourg,  de  Cfaâtillon,  de  S.  Trivier, 
de  Fcmt'de-'Vbsb,  de  Gnberi ,  de  Mirebél ,  et  tout  b  pays  qifon  vppeUe  aujondluii  b  basse  Bi«sie  et 
Dombcs,  dejjuls  Cuiscri  )us<]u'aiLv  portes  de  Lyon,  et  depuis  Baugé  jus<]u'à  Lyon. 

Guichcnon ,  suivi  de  presque  tous  les  modcrtu» ,  et  guidé  par  Fuslailler  et  Bug^aon ,  ses  contemporains , 
donne  pour  premier  Seigneur  de  BangA  m  IN^nes,  on  Hugues,  qu'il  bit  esi  mime  lems  Comte  et  Marquis. 
Mais  nous  faisons  voir  à  l'artii  le  des  Comtes  de  Bourgogne  que  ce  Hugues  n'est  aut  que  Hugues  If!  Noir, 
fils  putné  de  Richard  k  Justicier,  l>uc  de  Bourgogne ,  qui  lui  donna  dans  le  partage  de  ses  Etats  la  Bresse, 
b  IdUconneiSffe  Beanlolois»  b  CbaioMs,  nw  uiiepaitb  dit  Comité  de  Bouifogns. 

Les  successeurs  qu'on  doope  à  C*  Hngpusj  psdlmdtt  SiM  d«  BiMtOt  mot»  pamiamt  ^pfaMWt  tupposés 
jusqu'au  suivaitt» 


R  O  O  O  L  F  E. 

RoDOLFî  on  Haoui.  ,  dont  on  ignore  l'ori^-uie.  (1), 
t'toit  Seif^rieur  <lc  Bau^r  au  conimedcemcut  ilu  «'siè- 
cle Un  aiu  ien  dûtiuneiit  r.ipporti*  par  Si 'vert  (  inF.pLfC. 
Matùtc.  p.  89  )  nous  apprend  nne  Gosien,  ou  Gauzc- 
lin,  Evé(|ue  do  Mâcon  ,  dont  le  gouvernement  com- 
mença en  1020,  et  finit  au  plutôt  en  1049,  donna  en 
fief  a  Raoul,  Sire  de  Baugé,  l'Abbaye  de  S.  l.aurmt 
de  Miicon,  avec  des  maisons  dans  l'cnceinta  de  la  ville, 
et  qoelqués  meix  dans  b  paroisse  de  Chigé,  ce  que 
Guidiemin  lappofte  àPan  io33.  Ce  m£mc  Historien 
dôme  un  extnUt  du  Nécrologc  de  Nantua ,  qui  porte  : 
FÎM  eonvH^nonum  pro  JRadulpho  Balgiaci  et  Bri- 
xiae  Dùtnitto:  d'où  l'on  peut  inlérer  que  llodolfe  étoit 
un  des  bienfaiicunde  ce  Jldonasttte.  C'est  i  quoi  se  ré- 
duit tout  ce  qu'on  sait  toudiant  ce  penamnay. 

R  r.  N  A  U  D. 

Renaud  ,  que  les  modernes  font  sans  preuve  fils  dn 
Rodolfe ,  n'est  counu  que  par  un  Traité  fait,  l'an  i  leo , 
entre  5.  Hugues,  Abbé  de  Quoi ,  et  Didier ,  Abbé 


d'Araboninai ,  dans  lequel  Xosoetand,  qui  en  est  le 
oiédbieut,  se  dit  fib  de  Renaud ,  Sei^ur  de  Uaugé. 
(Guichenon ,  Aut.  «b  MnUf,  p>  46>  )  Renaud  eut  de 
sa  femme  ,  nommfe  Biamn,  otifaM  b  conjecture 
de  M.  Juenin,  deux  Sh,  J<ncntmi»dMt  on  vient  de 
parler,  et  Ulric ,  qui  fit ,  vers  Pan  1070,  une  donation 
.1  rAlibaye  de  Toumus  pour  la  fondation  du  Prieiué 
de  Baugé.  (Juemn,Aù/.  de  Taumm,pr.  p.  332.) 
Pttadin  net  b  mott  de  Renaud  en  107a. 

JOSCBRAND,  ou  GAU5CERAN. 

Joscnani  ou  GACSCSkAllOf  fils  ainé  de  Renaud , 
et  son  sucoesMur  dans  b  S^gneurie  de  Baufté ,  eut 
quelques  dURnods  avec  Lanm,  Evéque  de  Mlcon, 
et  son  Oupîtie,  touchant  cortidnes  ndevances  qu'il 
exli^eoît  tous  les  mois  des  habitans  de  Mons  en  Bresse , 
viluge  dépendiant  de  l'Oise  de  Mdcon.  L'atfairc  fut 
portSe  par  le  Prélat  au  Pape  Grégoire  Vil,  qui  ehargea 
son  Légat,  Hugues  de  Die,  de  se  rendre  sur  les  lieux 
pour  conno'tre  du  ilioit  des  parties.  Joscerand,  con- 
ilamni:  par  !e  Ij'git  après  une  enqufie  juridique,  se 
soumit ,  et  rcrwnça  aux  coutumes  qu'il  avoit  établies 


(,>Un  moJeoHt pttond  yie  Rodotft fc  »  Wi ttmmr  <fc  I  «w tSe i»  Sti/fmA d$  Bm^ fmr 


tmicti. 
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av  TÏDMe  d*  HoBS,  donnant  jmr  cautions  de  sa  pa- 
lobtea  6*  allB^  <:>  <l'auti«s  Seigpeun.  Ceci  doit  être 
anM  flntn  l*«n  107A  et  Tan  108S,  qui aoot  le»  deux 
larmes  du  PonlifiiMl«Gn*goire  VU.  Guichenon  met 
k  mort  de  Joicerand  en  1 1 10 ,  en  quoi  il  se  trompe , 
comme  la  suite  le  fera  voir.  Sérert  est  mieux  fondé  à 
lui  doTtner  quatre  fils,  Ulric,  ou  Odalric,  qui  suit; 
Etienne,  Mniiip  de  Cliini,  que  M  doctrine  et  ses  ver- 
tus f  If vcrcnt  fil  I  ]  1  2  »ur  In  Siégc  ^piscopal  d'Autllii  ; 
Josrorarnl ,  tionimt*  roinmc  vivant  en  ditcrses  Chartes  , 
dont  lademiete  est  de  l'an  1  i3o;  et  Hueies,  ChanoLtie 

ULRIC  L 

iioS  au  plutôt.  Utaïc,  ou  Odawic,  fils  a'm(<  de 
Josoeraod,  auquel  il  succéda ,  refusa  d'abord  de  sous- 
Cfîw  au  jugement  que  le  Chapitre  de  Micon  avoit  fait 
KBdn  contre  sou  pere,  et  continua  d'exiger  les  cou- 
Ima^  qu'il  avoit  levë«s  au  village  de  Mous,  lilais,  re- 
WUi  à  luipinèiMf  il  se  désista  de  cette  exaction  in- 
igsw  enti«.lea  niina  de  Hugues  de  Die,  par  le  conseil 
des  plus  disliligtrf*  de  ses  vaiaua.  L'acte  de  ce  dé- 
guerpiieement  est  daté  du  vtel*  de  Philippe  I ,  mort , 
comme  on  le  sait ,  en  1 1 

p.  8.)  On  voit  par  là  quIÂk  «Tolt  nwoidé  à  son 

pere  du  vivant  de  ce  Prince,  et  que  la  Biesee  lecon- 
noissoic  aJori  pour  Souverain  le  Koi  de  France.  Ulric 
eut  un  autre  démêlé  a»ec  IT.vt'^qu*  et  les  Chanoines 
de  Mâcon  au  sujet  ie.  ri^g,li>e  de  Kleyria  en  Bresse, 
que  le  Doyen  de  Ml^oii  avoit  r^dtc  k  sou  Chaiiiuc 
sans  l'aveu  d'Ulric,  qui  en  avoit  Id  justice,  avec  J'au- 
trc.s  ilioits,  en  riualiti:  de  Suioralii.  (  Iric  et  sesenfans 
s'opposèrent  j  cette  aliénation  illégale,  ol  contraigni- 
■ent  l'Evèque  ei  le  C.hapiLn!  d'eu  venir  à  UB  accom- 
modement, il  tilt  tel ,  qu'au  moyen  de  trois  cens  sous, 
monnoie  de  Micon ,  que  donna  le  Chapitre  à  Ulric 
et  à  ses  enfans ,  ils  lui  abandonnèrent ,  par  acte  du 
mois  d'Avril  1118,  tous  les  droits  qu'ils  avôioa  k  Fley- 
lia.  iHiu.  4$  Breue,  p.  47.)  Léan  1120,  Ulric  se 
craiw  pour  la  Terre-Sainte  i  mais  avant  de  partir  îl  lu 
don  à  perpétuité  «Ut  ReliDeiix  de  S.  Fterre  de  Mâcoo 
(Monastère  depuis  aéeiil«M)dasdlmes  qu'ils  tctwient 
de  lui  par  engUjHMMlf  suxMHÎlMft de  &  Fiene  de 
Matsonas,  deS.  Didier  d'Ouck,  et  en  Irais  euim 
villaj^es  ,  moyennant  5o  sous,  monwde  de  I  jon  , 
uu'ilî  lui  payèrent ,  et  à  la  charge  de  prîct  Dieu  pour 
1  hi-ureux  succès  de  son  voyage.  (Sévert,  in  Eptsc. 
Maiiscon.  p.  i33.)  A  son  retour  il  alla  se  faire  Mer- 
mite  diii*  la  forêt  de  Brou ,  pris  de  Bourg,  où  I  .1;  il 
ses  jours  dans  les  exercices  de  la  p^kiitence  et  U  pji 
tique  de  la  lleglc  de  S.  Benoit.  (  Guitli.  ,  hist.  de 
Bressgf  p.  47.)  De  sa  femme  N. ,  liUe,  suivant  Gui- 
chenon, d'Amédée  I  ,  Comte  de  .Mauriennc  ,  il  eut 
Ulric,  mort  l'an  au  plutôt;  Renaud,  qui  suit; 
Blandin,  qui  vivoit  encore  en  ii5a,  comme  lé  prouve 
une  Charte  de  Hcnaud,  son  frète,  qu'il  signa  rctte 
année.  (CartuL  de  Mdcon.)  Humbert,  qui,  d'Archi- 
diacre lait  Evéque  d'Autun  en  1 140 ,  puis  Archevêque 
de  Lyon  en  1148,  abdiqua  (l'on  ne  sait  en  quelle 
aoitééf  mais  Pau  1  i5i  au  plutôt  j  pour  se  faire  Char- 
nenZy  et  mowtrut  Prieur  de  aeillon  en  Bresse  le  la  Oc- 
tobm,  aolvant  le  Nécrologc  de  l'EgUse  d'Autun}  et 
Etteane,  Chanoine ,  puis  Evéque  de  HikaB  en  a  167, 
ottift  ettlMoembie  »i8a. 

KENAUD  IL 

I  i-jo  au  plutôt.  RE^'AtjD,  successeur  dTJIiic,  son 
pere,  tut  en  querelle  avec  Poiu  I ,  Evéque  de  Mâcon, 
touchant  certains  droits  qu'ils  s'attribuoient  récipro- 
quement vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Renaud  prétendoit 
avoir  celui  de  garde  et  de  taille  au  village  de  Mons  et 
dans  toutes  les  tenes  de  PEgiise  de  AlAcoa  situées 
dan  ce  diooèM.  L'EvIfiM  de  son  oM  demnidoit  à 


Renaud  l'hommage  pour  certains  casemeru ,  que 
Renaud  soutenoit  ne  point  relever  de  lui.  Enfin,  l'an 
1 149,  on  fit  ua  Traité  par  lequel  Renaud  alfirancliit 
de  toutes  dingies  euTcn  lui  toutes  les  tenes  de  l'Eglise 
de  Mlcon  titndes  i  h  rive  gaucbe  de  le  Satee ,  à 
Pexceptioa  du  village  d'Agrais  ou  d'A^ ,  sur  lequel 
il  se  r^sefv<^t  le  droit  de  garde ,  et  cela  moyennant 
niiUi'  sDus  mai  onnoi'i ,  que  l'Evèque  lui  [lava  ,  avec 
un  marc  d'drp,<  ut  pour  sa  Icninie,  et  un  autre  marc. 

Iiour  ses  etil.uis.  IV  naud  s'oblipca  de  plus  à  rendre  à 
'(■•Vf-ipir  l'honnnaj'.e  uu'il  cxi^eoit ,  el  à  donner  tous 
les  ans  un  j^'lein  bouclier  de  cire  à  l'I  iiliic  de  M.ii  oti, 
le  jour  de  .S.  \  in<pnt.  (Sj'vcri,  in  F/nsc.  Alatisc.  , 
p.  i-)0-)  Renaud  se  ren<tit  j;ararit  ,  l'au  Ii5j,  d'un 

autre  Traité  iait  entre  le  même  Prélat  et  Gui,  sur- 
nommé l'HnchainA.  [Hist.  de  Bresse,  p.  49>)Nous 
ru;  nous  arrêterons  pas  ici  à  réfuter  Paratliu ,  qui  nous 
donne  Renaud  D  de  Baugépour  un  Comte  d«  Mâcon. 
Sa  méprise  est  trop  visible  pour  avoir  besoin  d'être  re- 
levée. Renaud  ,  suivant  Bugnon  ,  fmit  ses  jours  en 
i  »53,  laisHiU  de  son  mariage  un  fils  »  qui  suit. 

RENAUD  III. 

1 153.  AnraoD  III  ne  jooit  pw  psisiMe— t  de  la 
Seigneurie  de  Baugé ,  doMt  il  Mdl*  par  la  mort  de 

Renaud  II ,  son  pere.  Gitaid  ,  Ccunte  de  MJgou  ,  et 
son  irere ,  Etienne ,  s'étant  ligués  contre  lui  avec  Hum- 
bert ,  -Sire  de  lieaujeu  ,  cl  l'AnheMeque  do  Lj'CHi  ,  ra- 
massèrent j>lusieur»  bandes  de  iirabainons  ,  et,  les 
avant  amenées  en  lires»  ,  ils  la  dé\aMerrnl  par  le  fer 
c(  par  le  (eu.  L'événement  de  cette  "uerre  fut  si  mal- 
heureu.t  pour  Renaud  ,  que  sonlils  Ulrir  y  tut  lait  pri- 
sonnier. Renaud, dans  sa  d<  tresse  ,  eut  recours  au  Koi 
Louis  lu  Jeune,  dont  il  implora  le  st-cours  par  une  lettre 
dont  nous  avons  déjà  dormé  ailleurs  la  substance  en 
précis.  Mais  il  est  à  propos  de  la  mettre  ici  en  entier 
sous  les  yeux  de  nos  Lecteurs  :  k  Sire  ,  disoit-il ,  atta- 
»  t  hé  ,  a«»me  je  le  suis  i  Votre  Majesté  par  le*  lieiu 
»  du  sang  et  d'une  ancienne  Jamiliarité  ,  je  crois  de- 
»  voir  lui  faire  part  de  mes  petnet ,  et  de  la  déplorable 
»  extrémité  à  laquelle  je  me  trouve  iddnitt  en  vous 
»  suppliant  de  voulofarMeo  venir  à  mon  aeeoufs.  Gi- 
»  rara,  Qnnie  de  Mâo» ,  onhyoït  ks  scffieis  im- 
»  MTUn*  et  multipliés  que  je  lui  «i  rendus  ,  oubliant 
»  raiKnilé  qui  est  entre  nous  par  le  mariage  de  sa  fille 
»  avec  mon  fils ,  oubliant  eniin  le  serment  de  fidélité 
3]  qu'il  m'a  lait ,  est  venu  avec  l'tienne  ,  son  Irere  ,  el 
»  Humbert  de  Beaujeu  ,  à  la  tète  d'une  armée  tonsi- 
'  Jifable  londre  sur  ma  tenc  ,  où  il  a  tout  mis  à  feu 
11  et  à  saag  ;  et  i  e  qui  met  le  comble  à  ma  désolatioin  , 
i>  il  a  pris  cl  emmené  prisoimier  mon  fils  L  lric.  L'excès 
I)  de  la  hain«  que  me  portent  ces  conlédérés  ,  apptijés 
)>  par  l'Archevêque  de  Lvon  ,  va  jusqu'à  me  menacer 
»  et  se  vauter  de  me  dépouiller  enliérement.  C'c-si 
13  dooc  à  vous ,  qui  êtes  mon  Seigneur ,  el  qui  m'Iio- 
y>  norez  de  votre  bienveillance  ,qitej*«liecours.  Hâtez- 
»  vous ,  je  vous  en  conjure ,  dis  ne  tirer  de  la  situa- 
a  lion  cnielle  où  je  me  trouve  »  et  «nr>toiit  donues 
a  «(dm  en  plut&t  que  mon  fils  œ  soSt  lendn.  S  per 
a  Tomnxjyen,  Sire,  je  puis  le  leoonvier ,  et  que  tous 
a  Jiwies  comparotee  en  justice  le  Gmile  de  Mlcon 
N  et  le  Sapeur  de  fieaujeu ,  pour  me  faire  nbon  des 
a  torts  quils  m'ont  faits ,  je  m'engage  à  vous  rembour- 
»  ser  pleinement  et  à  votre  discrétion  les  dépenses  que 
»  ces  soins  auront  pu  mus  occasionner ,  et  même  à 
»  vous  aller  trouver  j;  .r  1  :I  i  ,  si  vous  le  jugez  à  pro- 
»  pos,  à  Vezelâi,  ^  ÀuLuh,  ou  en  tel  lieu  qu'il  VOUS 
u  plaira  de  ni'indiqucr  ;  ou  cnliii  je  vous  satisferai 
a  entre  les  mains  des  députés  que  vous  croires  plus 
I)  convenable  de  m'envoyer.  Que  si  vous  jugez  néces- 
»  saire  que  je  me  rende  a^^prés  de  vous,  ordonnea, 
s  s'il  vous  platt ,  qu'il  y  ait  trêve  pendant  mou  absence 

a  entte  moi  et  mes  ennemis».  (Duchênc,  Script,  rer. 
KmKc,  T.  IVt  Ifyût  36i ,  p.  704.)  OnTobpar cette 
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lettre,  i"  que  Renaud  éioit  pœnt  de  Louis  i<  J 
parenté  qui  consistoit  en  ce  qu'AdcIaide  do  .Savoie  , 
mens  de  ce  Prince ,  et  iille  de  Humbert  II ,  Comte  de 
Savoie,  étoit  nièce  de  N.  de  Savoie,  aïeule  de  Renaud 
et  fille  du  Comte  Amédée  I  ;  -x"  que  Ginud»  Comte  de 
Mâooa,  Aoit  tvuA da Seimuir  de  Bauei,  pmir  les 
Fieft  qull  pouddoit  «  Biw  U  Aù,  touché  d» 
plaintes  de  Rensnd  »  éoMt  m  SiKf  de  Jteaiiieu  pour 
lui  enjoindre  de  remettre  ton  fils  en  libeiité.  Iniis  une 
seconde  lettre  de  Renaud  à  ce  Monanjue  nous  apprend 
que  cet  ordre  lut  sans  eflet.  (Ibid.)  Dans  ccllc-ci , 
iiour  (!<' terminer  Louis  à  venir  sur  les  lieux,  il  lui  oiï-.n 
L  huztTjïneiij  (te  ses  châteaux,  qui  ne  relèvent,  dit-ii, 
<Jl>  ])<:f>otiiie  :  Oinnui  caxtella  mea  quae  a  rumine  te- 
net),  a  rolns  m rtpiam  ;  ce  qui  prouve  que  Renaud 
ëtoit  houverdin  ddiu  v's  terre».  Ou  ne  voit  point  ce- 
pendant en  quel  teins  ni  de  quelle  manière  tinit  la 
guerre  dont  il  s'agit.  Une  Charte ,  rapportée  par  du 
Jiouchet  dou  l'histoire  de  U  Maison  de  Coligiii ,  nous 
•pipifeitd  setdienent  qu'en  i  i6i  Aenaud  et  Guerric , 
son  parent ,  lirent  ni  cUlMM  d«  OMntellw  un  Traité 
d'alliance  et  de  oonGldéiation  trec  Archambsud  VII, 
Str«  d«  Bourbon,  et  son  fik,  enveis  et  contre  tous, 
excepté  le  Aoi  de  Fioioei  le  Doc  de  Bourgogne  et  le 
Comte  de  Sonde  :  IVeSé  par  kqiiel  le  £ls  d'Archam- 
baud  promit  aux  Stre»  de  Ben^  et  de  CoUgni ,  ses 
cou.siiLb ,  dti  garder  pendant  un  an  et  )Our  le  château 
d'AiLi  ,  prés  (le  Roanne  ,d'où  l'on  inièrequ'îls  ëtoient 
encore  en  guerre  avec  le  Sire  de  Deauieu,  comme 
liant  ie  parti  du  Comte  de  Mlcon.  Renaud  mourut 
dans  le  niolî  de  Mars,  au  plus  tard,  de  l'an  i  180,  et 
lut  inhumé  k  la  Musse,  entre  Bdugc  et  Maçon.  .\  srs 
Juiif  raillea  assistèrent  ses  trois  fils,  Ulnc  ,  qui  iuit , 
Gui ,  et  Renaud ,  Seigneur  de  S.  Tri\  ier ,  avec  ses  pa- 
tène, Etienne,  Evèque  de  Mdton,  et  Ihimbfrt,  Prieur 
de  lÂ  Chwtrauee  de  SeiUon ,  le  méinç  ^ui  «voit  été 
AidMfCqiiB  de  I^pon. 

ULRIC  IL 

1 1 80.  Ulric  ,  fils  aîné  de  Renaud  m ,  et  son  suc- 
cesseur ,  donna  une  nouvelle  preuve  de  sa  niété  filiale 
an  rptourd' s  obsoques  deson  pere,  par  Je  don  qu'il  fit 
à  l'Eglise  de  S.  Vincent  de  Maçon  d'une  rente  Je  dix 
«ous  pour  le  repos  de  son  aine ,  (Cîuiciiiînon  ,  hisl.  de 
Bnssemf.  5l.J  Dansle  même  terni,  on  pen  de  jours 
epràs  (le  aa  Mars  1180),  il  ratifia  les  donations  quo 
•on  pere  avoit  faites  k  la  ChartreuAe  de  iieilion  ,  et  y 
en  ajouta  de  nouvelles.  (  Ibid.  prob.  p.  9.  )  Ulric  ht 
d'autr»  fondations  pieuses  dans  d'autres  Eglises.  C'est 
le  Seul  endroit  par  où  il  est  connu.  Sa  mort  arriva  au 
vins  md  l'an  laao.  11  nrok  épousé ,  t*  Aw.  Dame 
SeMirabd.lilledeGuiawMl,  CdoiIb  de  Châlon , 
et  veuve  de  Joscennd  de  fot,  SdoMiir  de  Brendon  ; 
3<,  l'an  1188,  ALEXAKiMinix  Bi  ViMin,  liOedeG^ 
rard  ,  Comte  de  Mkon  ,  Aéciiix.  l'an  i^a.  Du  pie- 
mier  lit  il  eut  Gui ,  mort  à  la  Croisade  d'Orient  vers 
l'an  1319;  du  second  Reitaud,  qui  suit  ;  Hugues  ,  Sei- 
gneur de  s.  Trivicr  et  de  Cuiseri  ,  qui  eu  raào  Ht 
hoinnijce  du  château  de  Cuiseri  au  Duc  de  Bourgogne; 
et  Uéat^f  Éttmme  d'.Amedde  de  Genève,  âcijpeur  de 

RENAUD  IV. 

I230.  RjiNAU» ,  fils  dXîlric  II  et  SOU  siiccesseur,  fut 
un  des  plus  insignes  bienfaiteurs  de  l.i  Chartreuse  de 
Montraerle.dont  il  fit  bâtir  les  cellules ,  entre  autres  li- 
béralités qu'il  lui  fit.  L'an  i33o,  il  alla  signaler  sa  va- 
leur à  la  Terre-Solnte ,  d'oà  U  «oit  de  retour  l'an  1 347 
au  plus  tard.  Il  eut  aTecrAbfceyodoTotOTinsquelmies 
difieiends  qui  édatetent  par  une  ffuetre  ouverte.  Elle 
dura  4  ou  s  ma  t  au  bout  dcsqueb  Renaud ,  convaincu 
de  ses  tort),  s'o^gee.  par  unTiaité ,  de  pâer  à  l'Ab- 
baye 500  naica  peut  In  dnimitag»»  qa'ilMavirfkcwi* 


sl's.  (  Juenin.  )  L*an  1349,  >1  ''1  so"  testament,  et  par- 
tit une  ■■«<  onilc  ii»is  pour  la  Terre-Sainte,  o^il  mourut 
ÏA  inèinc  année.  Di;  SiBrLLE ,  SOn  épouse»  J3|l  de  Gui- 
chard  IV ,  Sire  de  Beaujeu ,  et  lemme  en  tecoades 
noces  de  Pierre  le  Gtos,  Seigneur  de  Bnncion  (norle 
en'tatiS),  il  eut  Gui» oui  suit;  Aenaud,  Seigneur  de 
&  lUfier,  mort  aans  «luuice;  Aleundre ,  héritier  de 
Renaud,  son  frère,  qui  testa,  l'an  1266,  en  faveur  de 
PiiiUppe  de  Savoie,  Archevêque  de  Lpn;  Léalrix,  et 
JTeenney  aMwieSy  é  ce  qu'il  paroit ,  dans  le  céUbat. 

GUI. 

1349.  Gui,  fils  aîné  de  Renaud  ÎV ,  n'avoit  pasi-n- 
core  atteint  l'âçe  de  majorité  lorsqu'il  lui  suri  i-.Ja. 
Philippe  de  Savoie,  Archevêque  de  Ljoii,  son  pariml , 
lui  donna  pour  curateur  le  Chevalier  Bërard  de  LyOn- 
niercs ,  qui  autorisa ,  l'an  1 36 1 ,  la  ( Jiarte  d'allVanchis- 
sèment  qu'il  accorda  aux  liabitaiis  de  Baugé,  de  Bourg 
et  de  Pont-de-Vau.v.  L'an  i  jSS,  se  voyant  infirme,  il 
fit,  le  8  Avril ,  son  testaincut,  par  lequel  il  institua 
son  héritier  l'eniànt  qui  iialtroit  de  sa  KmmeakMS  en* 
ceinte.  C'ëtoit  DAoniiME,  fiJIa  et  IiAitieR  de  René 
de  Lavieu,  Sejeieur  de  S.  Bonnet  et  de  MiieM».  «t 
venve  de  Gui EUmas,  Seîgiieurde  Cousan  et  Vicomte 
de  Châlon,  tige  del'illnslie  Midaon  de  Damas.  Elle 
accoucha  d'une  fille  nommée  Sibylle ,  qui  recueillit  la 
sticeesbion  de  sou  pere,  mort  en  1  jC)S  selon  sou  <  pi- 
taj/lie  inulilée  qui  est  à  iiau^é.  LJueni.i.)  ijiijjilc  poi  la 
celte  snrression  d.ms  la  Mùlson  de  Savoie  par  sou 
niariayc  avec  Anu'<l('i:  ,  l'rintc  de  J'iéinont,  qui  devint 
Coir.le  de  Savoie,  V'  de  son  nom, eu  ia86.  C'est  ainsi 
que  la  basse  liressc  tut  réunie  au  Comté  de  Savoie. 
Amcdéc  y  joignit  en(  orc ,  1  an  13S9 ,  par  échange  des 
terres  de  Cuiseri,  5agi  et  Savigiiien  Revermont,  fait  avec 
Robert  II,  Duc  de  Boingogne,  la  portion  de  la  haute 
Bresse  possédée  par  la  Maison  de  Coligni.  Le  Comte 
Amédée  VI  acquit  en  i354  de  Jean  ,  Kni  de  France,  la 
partdesSeiflieuride  Montluel,  et  Amédée  VIII en  140a 
celle  dé  la  Maison  de  Villars.  Par  là  toute  la  maxe 
fut  incaipatile  «ut  Etala  de  Savoie.  ville  de  Baueé 
iiit  dteeminée  de  la  Buesie  par  b  Duc  Emmanuel- 
l'hiUbeit»miiréi^'«inlilatitûiMt  et  b  donna  «a  pnH 
priété  evecla  Srfenenrfe  de  Recobs  àRcnée  de  Savoie» 
Tende ,  veuve  de  Jacques ,  Seigneur  d'L'rfé ,  en  échange 
du  Comté  de  Tende  et  de  la  Souveraineté  de  Maro , 
par  aecoid  du  16  Noveiribriî  1575.  Joseph-lVIuric  de 
Lascaris,  Marquis  d'Uik  ,  atriere-petit-lds  de  Heuix 
de  Savoie,  étant  mon  sans  enlans  le  i3()r.tolire  17  '.:,, 
le  Man|utsai  de  liin^é  et  les  auitcï  bicm  de  la  jViai- 
son  d  û  rie'  ont  passé:  avec  le  surnom  de  Lascaris  à 
Louis-Christophe  de  la  Rochefoucaud ,  Maniuts  de 
Langheac  ,  du  chef  de  son  aïeule ,  Maiîe-Fiançoise 
d'Um-Laacaris ,  soeur  de  Joseph-Marie. 

Le  Bnc^t  le  Val-Romei  et  le  G  ex ,  furent  compris 
avec  la  msie  dans  le  Traité  d'édiange  fiiit  de  cette 
province  en  i6ot ,  entre  le  Roi  de  France  et  le  Duc 
de  Sa?^ ,  pour  le  Mai^uiaat  de  Saluées.  Depuis  ce 
teins  ib  font  partie,  àvac  k  firea»,  du  gpuvemement 
général  miliuire  de  Bcwipgao.  Lejhtgpi ,  en  latin  Bur- 
gesia,  long  de  seim  liënet  sur  sept  de  largeur,  a  pour 
capitale  Uellei  ou  Bellai,  en  latin  Belicum,  BelUcium. 
Le  Rhûne  le  s^are ,  au  Sud,  du  Dauphiné ,  et  à  l'Est , 
de  la  Savoie.  Les  Segusiani  et  lea  Allobeoge»  JusatU  ses 
premiers  babitans  connus. 

Le  Val-Romei,  composé  de  dix-huit  paroisse';,  est 
regardé  comme  une  portion  du  Bu^ei.  t. 'un  et  l'autre 
sont,  ainsi  que  la  Bresse,  du  diort'se  de  Lyon. 

Ijs  Gex,  en  latin  Getta  ou  trcsium,  composé  de 
vingt-ciiin  paroisses ,  toutes  du  diocèse  de  Oenevc  , 
après  avoir  été  poss^é  long-tems  par  les  cadets  des 
Comtes  do  Genevois,  fut  saisi ,  l'an  ii53 ,  par  le  Comte 
de  Savoie,  qui  l'unit  à  aon  Domaine,  et  le  ganta  jua- 
qo'iii'naité  de  ifiot.  Chf.luIhiaêtSaviAi.} 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES   DE  MAÇON. 

Le  MAcoKKOts  (Pagus  Matiteo/unsLt ,oa  Matisetnsis),hahiié  du  tems  <î«  Ci^sar  par  nnapatttt  desEdiKBSi 
compns  dans  la  première  LyonnoUa  sous  Honorius  ,  envahi  par  1m  Bourguignons  A  hur  anÎTés  dans  les 
Gaules  ,  enlevë  i  ceus»â  fU  les  Trancs  lors  de  la  destruction  du  premier  Uojraume  de  Bonigogne  ,  s'éiend 
sur  18  lieiios  en  longueur  et  14  (^n  largeur.  Il  a  pour  bomss  au  Septentrion  Is  Châioimoîs  »  «a  Midi  le 
Bcaujolots,  a  l'OiientIaSa6ne,qui  le  sépare  de  la  Bresse  ,  à  l'(>ccîdent k Cbanilols  et  le Biionnais.  MâcoB, 
sa  capitale  ,  avoit,S(ms  les  BoMdns,  un  célèbre  attelier  de  flèches,  ce  qui  le  fit  appellcr  Matisconensit  Sa- 
giuaria.  Ce  pajseut,  sous  nos  premiers  Roi5  de  la  2*  race,  des  Comtes  moribles,  dont  le  premier  lui 
W«ftiir  ,  ou  GvaiiiN  ,  le  même,  quoique  D.  Vaîssete  le  nie  (Aû*.  é»  Long. ,  T.  I  ,  p.  7^1  '  ,  ']"c 
Warin,  Comte  d  Auvi'rjrne.  Avec  le  Comté  >Ie  M,icr>n  ,  Warin  eut  aussi  ceux  d'Autun  et  de  Cliâlon  :  le 
tout  par  la  libëralitd  de  l'Enipereui  Louis  le  Débonnaire.  La  1 2*  année  du  régpie  de  ce  Prince  (  ii6  de  J.  C.  ) 
il  acquit  d'ilildebalde ,  Efl^ns  de  Mâron  ,  par  échange  de  quelques  unes  des  tentes  qu'il  po&s4<doit  en  Ni- 
Temois  ,  en  Auvergne  et  dans  le  Miconnois  ,  la  terre  de  Ciuni  avec  d'autres  fomis.  L'acte  de  cet  écii^^ , 
passé  à  Aix-la-Chapelle ,  se  troure  imprimé  parmi  les  preuves  de  YiUustn  (hiaitdal*  ({k  76)  et  dans 
l'histoire  de  la  Maison  de  Vergi.  (1.  1  ,  pp.  7  et  8.  )  On  y  voit  que  la  remnwde  Wirin  ««MViiMit  Albàke. 
Ss  eurent  un  fils  ,  nommé  Thierri ,  qui  remplaça  son  p<src  dans  le  Comté  de  ChâlOM  t  «vae  WW  fille  , 
nommée  Kermengarde ,  qoi  épousa  Bernard  ,  surnommé  Plantevelue ,  Comte  d'Aureigne ,  comme  nous 
le  prouTOQS  â  l'article  des  Comtes  de  cette  province.  Warin  fiit  un  des  plus  zélés  défimseun  de  l'Empreur 
Louis  la  Débonnaire  contre  ses  enfans  révoltés.  L'an  833  ,  Hcinanl ,  Duc  do  Septimanie ,  s'étant  retiré  en 
Bourgopie  après  avoir  été  df'poiiillé  de  ses  dignités  ,  Warin  travailla ,  de  concert  avec  lui ,  k  gagner  au 
parti  de  ce  Monarque  les  peuples  de  ce  Royaume.  Dans  ce  dessein  ils  en  parcoururent  les  provinces  ,  for- 
tuemsX  VM  SgiM  faveur  ,  et  la  firent  jurer  à  nn  grand  nombre  de  personnes.  Etant  arrivés  l'année  sui- 
vante ,  au  commencement  du  Caiâme  ,  sur  les  bords  de  la  Marne  ,  la  rigueur  du  Iroid  les  obligea  de  s'ar- 
itler  à  Boneuil.  De  là  ils  dépnterant  ^  le  96  Février ,  k  Lothaire  ,  un  Comte  et  un  Abbé  pour  lui  demander 
la  liberté  de  l'Empereur ,  son  peM}  ^afû  ntamitt  en  captivité.  Lothaire  les  amusa  par  une  défaite ,  et  se  retira 
à  Vienne ,  où  il  assembla  des  troupes  arec  lesquelles  il  vint  assiéger  Woria  dans  la  ville  de  Châlon.  La 
place  fut  empor^  en  trois  fours ,  ou  en  cinq ,  selon  d'autres ,  et  livrée  k  toute  la  fureur  du  soldat.  Wariit , 
pour  sauver  sa  rie  ,  eut  la  licheté  d'embrasser  le  parti  du  vainqueur ,  de  lui  prt'ter  scniiput  He  fidélité  ,  et 
de  marcher  k  sa  suite.  Louis ,  ayant  à  la  fin  triomphé  des  rebelles ,  punit  la  félonie  de  Warin  en  le  dépouil- 
lant da  ses  honneurs.  Mais,  après  la  mort  do  ce  Iflonarque ,  étant  allé  trouver  le  Roi  Charles  le  Chauve  i 
Orléans ,  il  fit  sa  paix  avec  lui ,  et  entra  d  avant  dans  ses  bonnes  grâces  à  cette  entrevue  ,  qu(^  Charles , 
non  seulement  lui  rendit  le  Miconnois ,  mais  le  nomma  Duc  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine  k  la  place  de 
Bernard ,  qu'il  destitua»  Cette  nomination  fut ,  i  ce  qu'il  parolt ,  un  dédommagement  du  Comté  d'Auver- 
^,nL- ,  Jûiit  ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  priver  Gérard ,  à  qui  l'Empereur ,  son  pere  ,  l'avoit  donné. 
Warin  se  montra  digne  de  ces  faveurs  par  les  services  qu'il  rendit  k  Charles  le  Chauve.  Ce  lut  lui  qui ,  par 
sa  valeur  et  son  habileté  ,  le  rendît  victorieux ,  l'an  841  ,  à  la  bataille  de  Fonienai.  Il  balança  long-tems  en 
Aquitaine  le  parti  du  jeune  Pepm ,  qui  disputoit  ce  Royaume  i  Charles ,  et  en  assura  enfin  la  possession 
tranquille  k  ce  dernier.  D.  ValMtt  piétod  qu*U  vécnt  jusqu'en  866  j  nais  en  a'affo^t  plu*  da  Um  de 
sou  existence  après  l'an  85o. 


.W  A  IL  IN  IL' 

Wâmir  It  lut  b  sncoesaeur  de  Warfn  t  dam  le  MA- 
OOOnois  ,  par  la  grâce  du  Roi  Charles ,  CIs  àn  l'Fm- 
pemir  Lotiuiio.  Ou  ignore  combien  de  tems  il  eu 
louit. 

W  I L  B  B  R  T.- 

WiiB««T  fut  pourra  éa  Gomtf  de  Mkon  après 

II,  n.M  :  r)-  1.1  i-^nn-.tîon  faite  de  la  terre 


de  Rc^non ,  l'an  870 ,  k  l'Abbaye  de  Toumns ,  il  se 
dit  fib  de  Lambert  et  de  Rotrude.  (  ChiDiet  »  hist.  de 
Tourruu,  pr.  f,  aift.  )  D  paroit  qu'il  avoit  Supplanté 
Warin  II ,  et  que  celui  -  ci ,  soit  après  sa  mort ,  soit 
aprt!'S  sa  déposition  ,  fut  rétaUi  »  ou  du  moias  qu'un 
3'  Warin  lui  succéda.  Car  on  voit  que,  l'an  879 ,  l^o- 
son ,  usurpateur  duRoyaumo de  noitnoei  dans  l'é- 
Mniniedu^ud  fat  ittoanei»  ae  tuamoit  compris ,  dé- 
posa Warin,  qui  refnaatt  de  lui  rendre  hommage ,  et 
mit  i  Uâcon  en  sa  place  Berkm\i>  ,  Man^uis  Je  Gu- 
thie.  Ce  dernier ,  après  avoir  été  cka^sé  d'Autun  1  ju- 
née  précédente,  s'etoit  venu  joindre  .i  i     11  ,   '  .  oit 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES   DK  MAÇON. 


485 


(jvoriii^  srm  usurpation.  B«mard  ,  la  mén)«  année , 
hit  j'.sii'i'i'  dans  M.11  on  ttar  l«a  Rois  Louis  et  Cario- 
nidti ,  qui  ,  l'ayant  pris  ,  le  firent  monrir  ,  i  rn  qu'on 
croit:  <lu  moins  ii  n'est  plus  parle'  de  lui  depuis  ce 
teois-lÀ.  (  Voy.  Bemaid  il ,  MarquU  dû  Gothit,  ) 

BERNARD   PLAN  IF  VELUE. 

EtiiNARD  ,  dit  Pl.ANT?.VELUt  ,  Couilc  d'Auvprgua  , 
fut  pourvu  du  Comté  de  Maçon  ,  apK^  s  la  uiori  ou  U 
destitution  du  précédent  Bernard  ,  par  Hoij.  Louis 
et  Carloniin  ,  qu'il  avoit  servis  dans  leurs  guerres  con- 
tre BoMiQ.  il  jouit  de  ce  Bénéfice  l'eqMce  d'environ 
six  ans ,  et  inoanttl'«ii  886.  (  Vof.  Im  Cornu  tTAu- 
verpus.  ) 

LETALDE.ow  LEUTALDE. 

886.  Letai.de,  ou  Leutalb»,  fm  le  surcr^srur  de 
Bernard  au  Comté  de  Mâcon,  qu'il  gouveriiuit  cncorL- 
l'an  905.  C'est  ce  que  prouve  la  Cnartc  d'une  vente 
faite  en  sa  pr.'>rnLL'  à  Màron  de  certains  fonds  situés 
«a  vilUge  de  Pitrci ,  par  Azon  et  M-^une  Udearde  , 
1  u  Mamé  Ettooat  eti  ta  fanmGiilMigaM ,  dont 


il  donna  ensuite  l  investiture  aux  acquéreurs  ,  le  1  No- 
vdnl)tc  ,  un  samedi  de  la  7*  année  de  l'Empereur  ix>uis 
(  l'Aveugle } ,  &ls  de  Bom»  ,  ce  oui  leriew  A  l'ui  ooS 

R  A  C  U  L  F  E. 

lUevm ,  Vkomle  de  Mlcon  sous  [.etalde ,  comme 
on  le  voit  nar  le  livre  enchaîné  de  S.  \  lri<  intde  MJcon, 
lui  succéda  daits  ce  Comté.  Il  ttoit  iik ,  suivant  Ba- 
luze  ,  de  Bernard  Plantevelue.  (Ji:  lut  un  grand  pillard 
des  biens  ecclésiastiques.  L'an  ^i'j  ,  un  Concile  de 
Chàlon  lui  enjoignit ,  sous  peine  d  cxcommunii  jtion  , 
de  restituer  ceux  qu'il  avoit  enlevés  urKtlis/-d.'  Maron. 
On  ignore  s'il  obf'it  à  cet  orJn;.  Du  reste  il  utoit  lirave, 
et  seconda  In  Duc  de  iJouigogne  ,  Hi<  iiard  I,  dans 
ses  evpéditions  contre  les  Normands.  Il  vivoit  encore 
en  oao  ,  et  ne  laissa  en  mourant  qu'une  liUe  nommée 
Etolane  ,  ou  l'olosanc ,  noms  qui  se  rapportent  à  la 
mémo  personne  ,  que  des  modernes  ont  confondue 
sans  fondement  avec  Ave  ,  sœur  de  Guillaume  le 
Pieux ,  Comte  d'Aurogiie  at  Duc  d'Aaiiitaiiie.  (Vor. 


COMTES  HÉRÉDITAIRES. 


ALBÉKIC  I.' 

r.  1  an  plus  tard.  AtBÉRic  I ,  second  fils  de  Ma]reul , 
VitomlL*  tîe  Narbonne,  et  de  Kainoldis  ,  aérant  épousé 
en  preBiicres  ncK  cs  ToLosA  NK ,  ou  roLANE ,  Elle  et  hé- 
riliero  de  Raculie ,  prit  le  titre  de  Comte  de  Mdcou 
après  la  mort  de  son  bcau-pere  ,  et  céda  sa  part  du 
Comlé  da  Narboiwe  à  Valcherius  ,  ou  Gaucher ,  son 
pour  venir  résider  à  Mâcon.  C'est  par  lui  que 
commence  dans  le  livre  enchaîné  de  U  Cathédrale  de 
Mâcon  la  liste  des  Comtes  Héréditaires  de  cette  ville. 
L'mçSoouoSi  (8*  dartowdsBaiNil),  il  obtint,  pour 
sa  »  d«  BeniOB  ,  Ev«{iib  éa  lUcon  ,  l'Eglise  de 
S.  Amour  et  de  S.  ^teur ,  avec  ses  dépendances ,  le 
village  «le  StillfeilieDt  au  pays  de  Scodingue  ,  et  d'au- 
tres biens  ,  arayauinit  un  cens  (Gnîl.  Chr, 
no.  T.  linMfum.  col.  ayS.  ]  Deram  veuf,  Albéric 
se  remaria  arec  Bmtk  ,  dont  on  ne  connolt  pas  la  nais- 
sauce.  L'an  1  ^'  réj^e  de  Conrad  le  Pacifique  , 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjuraiie,  Albéiic  reçut  en  liol' 
de  Mejrnier  ,  Abb»'  d"Ag,aune  ,  le  château  de  Brâcou  , 
avec  d'auin  s  terres  situées  jiartie  au  canton  de  Varas- 
quc  ,  partie  dans  le  Comté  de  Scodingue  ,  à  la  charge 
d'un  nuiiiique  i  riis.  L'aliénation  n'étoit  que  pour  la 
vie  d'Albcrit  ei  celle  de  ses  fils  ,  î.éJalde  et  Humbert  ; 
mais  elle  devint  pnpétuelte  au  movcn  des  reprises  de 
J-ief  que  SCS  successeurs  en  tuent  vis-à-vis  des  Abbés 
d'Agpune  (  Bibl.  Sebus.  cent,  t  ,  c.  33.  )  Albéric  alla 
depuis  résider  à  Salins  avec  Humbert ,  son  second  fils  , 
et  sa  fille  ,  Atlala  ,  laissant  le  Mâconnois  1  son  fils 
ainé  ,  qui  suit.  (  Voy.  les  Siret  de  Salins.  )  U  est  à  re- 
marquer que  daiu  le  tems  qu' Albéric  gouvcnioit  le 
Mâcoonois ,  (luillaume  le  Jeune ,  Comte  et  Maïquis 
d'AuTergne ,  prenoit  aussi  le  titie  de  Comte  de  Mâoom, 
pane  que  le  lilâcBniipi$  £ii«eit  pattie  des  proriiioes 
qui  conpceoiant  «on  MeiquiMt.  (  VUnete,  T.  I.) 

LETALDE  I. 

94a*au  plus  tard.  Letaldi-  (  I.eo(nlAus)  partar^coit 
l'autorité  comtaie  avec  Albéric  ,  son  pere  ,  au  moins 
huit  ans  avant  de  lui  succéder.  (  ie  <pii  ie  prouve  , 
c'est  une  Charte  par  laquelle  Lctaldc ,  Comte  de  Mâ- 
con ,  qui  se  dit  fib  d'Albéric  et  de  "Tolosane  ,  ot  sa 
femme  ,  Ermekcahuk  ,  fille  de  Manasiés  de  Vcrgi  et 
d'une  autre  Erraengarde  ,  donnent  à  S.  Odon  ,  Abbé 
de  Quoi ,  ce  qu'iU  pocsédeient  au  tU|w  qu'ils  Dom- 
inent DanUuaaim ,  àtai  m  la  rivSi*  de  SeiUe. 

Terne  U. 


L'acte  est  daté  du  mercredi  2  des  Calendes  d'Avril 
(  3 1  Mars  ) ,  la  m*  année  du  r^ne  de  Rodolfc  ;  ce  que 
Guicheron  (  Bibl.  Sebus.  p.  iot  )  rapporte  à  l'an  809, 
1 2*dcRodolfcI,  Roi  de  h  Boulogne  Tkansjutme.  Maïs 
alors  l'Abbaye  de  Gunin'cjnstoitpâsencsM.  C'est  donc' 
plut6tdu  vépie  de  RodoUb ,  ou  Raoul ,  Bol  de  Fiance, 
dont  Ja  ia>«itn^  tombe  en  935 ,  que  cette  date  doit 
s^BBtandM.  Uest  vrai  que  le  ii  Mars  ,  ou  U  veille  des 
Calendes  d'Avril,  tomboit  un  mardi  et  non  pas  un  mer- 
credi en  o35.  Mais  il  faut  supjioser  que  le  Notaire  s'est 
trompé  (Tun  jour  sur  le  quantième  du  mois,  erreur  dont 
les  exemples  sont  l":é.]ueii.s.  Le  3i  Mars  d'aiKouis  ne 
tomboit  pus  non  ]  lus  un  meroedi  en  fiy9,  mais  un  sa- 
medi. L'an  y5o,  ou  environ,  Letalde  s'associa  à  son 
Evéque,  Maimbold  ,  et  au  Marquis  Hugues  ^  c'est  Hu- 
gues le  Noir,  Ducdeîioiir-;oj?nc;.  pour  iiieltie  en  état 
de  vivre  régulièrement  l&s  Llnnoines  de  Màcon ,  ré- 
duits à  une  grande  pauvreté  par  un  incendie  qui  avoit 
cou  411  mé  leur  Eglise  et  leur  cioitre  avec  une  gronde 
partie  de  U  ville.  Ces  sortes  de  désastres  étoleut  Aé^ 
quem  alors ,  parce  que  les  bitiinens  étoicnt  presque 
tous  en  bois.  Letalde  doiuui  pour  sa  quote-part  l'Eglise 
et  l'Abbaye  de  S.  Clément  qu'il  tenoit  en  Bénéfice. 
(  GaU.  Chr.  no.  T.  IV  ,  prob.  col.  377.  )  Mais  il 
retint  certains  fonds  de  cette  Abbave,  qui  étoient 
à  sa  bienséance  ,  et  refiisa  de  l'en  oessaisir.  Enfin , 
l'an  9S5 ,  vaincu  par  ks  vaaMUitiwiices  de  MaimboM  ^ 
il  oaasaollt  k  la*  lealitoer»  «^nrawan  b  votl  par  une 
notice  dressée  quelques  années  aptis ,  rà  il  est  qualifié 
Comts  Jmpentarius  ,  à  laiiOB  on  Qjmié  qu'il  possé- 
dait alors  en  Bourgogne.  (/M.  ooL  379.  )  A  la  suite 
de  la  sonscripiinn  qui  est  au  bas  de  cet  acte ,  on  lit  : 
S.  Alberici  jreuru  rjus.  Nous  ptiICTit  qu'au  lieu  .de 
fratris  il  faut  lire  ftiu. 

L«taldc ,  l'an  956,  le  4  Janvier ,  par  acte  passé  pubU- 

Î[ucment  à  Mâcon  ,  fit ,  comme  exécuteur  des  vo- 
ontés  de  Humbert ,  son  neveu  ,  donation  d'un  nieix 
situé  an  village  deSaiUei  à  l'Abbaye  de  ("!liini.  (  Arch. 
de  CLuni.  )  Il  devint  la  n^'uie  a:uiée  Comte  en  Llour- 
gogne  après  la  mort  de  Cj.sclbcrt.  (.est  j>ar  anticipa- 
tion que  Erodoard  lui  donne  ce  titre  sur  l'an  jài  , 
où  il  dit  que  le  Koi  Louis  d'Ouire-nxer,  dam  le  voyage 
qu'il  voulut  faire  cette  année  en  Aquitaine  ,  étant 
tombé  malade  sur  les  frontières  d'Auveigpe  ,  I.«talde , 
Comte  de  Bourgogne  ,  vint  te  trauver ,  se  reconnut 
son  vassal ,  et  lui  rendit  la  sauté  par  un  mncde  qu'il 
lui  fit  pnoan.  Ce  tndtfahvoû  que  Letalde  se  aillait 
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de  médedne.  11  monrut  au  pliu  tard  l  an  971.  11  «-^t 
npdU  dans  une  Bulle  du  Pape  Benoit  Mu  dwar 
mtmoriam  Camtt,  Letalde  avoit  épousé  en  secomiLs 
noces, Tan  94B  m  plus  tnd ,  RicHitm  ,  A\ic.  aussi 
CoLLATie,qui  YlTOÎteneow  en  jSS,  couihir  on  le  voit 
par  des  actes  qu'elle  sousahiU  t  Mab.  Ann.  T.  III , 
pp.  468 , 493. , 507.  )  UtaldB  woll  pw  Vicomte 
Vwiœn  ,  en  943  ,  Mayeul,  ««948  GtObec.  iMab. 
tùîd.  p.  i}i3.  ) 

ALBERiCtL 

AtsiRic  Q  étoU  asaodé  à  Letalde  I,  son  pere,  (lès 
r»  o5»,  «a.  Comté  de  Mâcon.  En  cflk  on  le  vmt 
CTwiC^»*''  anc  loi  celle  auiée  pour  la  restituuon  de 
l'Abbare  de  S.  Oéinntt  H'Et^cM  de  Mâcon.  {Arth. 
de  Ciuni.)  L'an  ^fUriMiiï  Vicomte  Hugues,  U 
tint  un  plaid  ,  maUum,  m  nietde  deux  ouvrées  do 
vignes  situées  au  tsrriml»  4»  Vliudl»»  weJ'Abbave 
de  Ouiii  revcndiquoit  sur  un  nammè  Vulièla  et  sa 
[ftume. ,  Con^tJn*• ,  qui  furent  condaninésàdëBiwpir. 
(Ibtii.j  L  an  960,  un  lundi,  1 3  des  CUeaaef  de  Sept, 
ou  20  Août ,  il  tint  un  autre  plaid  avec  Vautier ,  son  \  1- 
coniir,  et  d'au  très  Conseillers,  dans  lequel  il  obligea  «m 
noiuMii^  Variili^  à  5.0  il<-parliren  faveur  de  !a  même  Ab- 
baye <lc  toutes  les  pri-toiitioni  qu'il  pouvoit  J^soit  sur 
l'Eglise  de.  S.  Guriuain  <.\'lf.<n,  f-t  sur  plusieurs  fou  ^ 
Mtués  tant  audit  lieu  qu'à  liisôi.  {IbuL  )  La  mèmr  an- 
née, ou  l'an  96a  au  plus  tard,  à  la  prier.-  de  11  \('qu'' 
Maîinhold  et  de  son  Clergé,  il  rendit  à  l  Abbave  de 
S.  Cli'mentceruinsdroiuet  fonds qu  il  avoil  usurpas. 
La  dixième  année  du  Roi  Lothaire ,  964  de  J.  C. ,  il  tint 
encore  à  Mlcon,  avec  Vautier,  son  Vicomte,  un  plaid 
où  a  jugM  diffiéiens  piooès.  {Areh.  de  Cluni.  )  Albé- 
ric  fit,  fm  971 ,  le  14  lanvkr,  uoa  donation  a  1  Ab- 
baye de  TourauB,  dn  ceneenKinent  de  sa  femme, 
EnMBKTRuoE  (fiUede  nnaiii «Comte  de  Uouci  ) ,  et  de 
ses  deux  fUs  ,  LrteUt  «t  AlbMc.  (  Juenin ,  lUtt.  de 
Tourniis.y  11  succéda  cette  Blême  ennéo  en  wui  urd  à 
son  p  r  1  II  ,  le  Comté  de  Bourgogne,  ou*if  transmit , 
suivant  Faralin,  S.  Julien  et  M.  Chevalier,  à  son  fils 
alnë,  avec  le  Coiiitt-  de  Mâi  nn.  Sa  mort  se  rapporte  à 
l'an  975.  Outre  icj  d<"u,\  Hls  mentionnés  ci-dessus, 
il  m  eut  lin  troisième  nommé  Guillaume,  ctBéatiiv, 
maric^  à  Cicofroi  I,  dit  I  nrole,  Comte  de  Gàtinois  , 
iieul  paternel  de  Geofroi  le  Barbu  et  de  l  oul'jues  le 
fkchin,  Comtes  d'Anjou.  Ertnentrude ,  vrnvc  de  Le- 
talde ,  épousa  en  secondes  noces  Ottc-CJuilLiunif;,  ijiii 
fiomint  o-après.  ( Ménage >  luit,  de  Sablé,  p.  117  et 
tt(k> 

LETALDE  IL 

975.  LtTAina  II,  fils  d'Albéric  et  son  successeur, 
lui  ëtoit  associé  dès  l'an  971 ,  ou  du  moins  jouiiboii  de 
quelque  auioiiti  sous  ses  ordres  dans  le  Mâconnois, 
comme  le  |>rouve  un  acte  de  celte  aimée,  par  lequel 
il  confira»  les  donations  Elites  à  l'ËgUsc  de  Mâcon 
par  son  aïeul,  Letalde,  et  sa  Anune,  CoUatie,  puis 
oelles  deeempere  Albéiic  et  de  M  niera,  Ermentnidc. 
Cette  pièce  est  nppOflte  per  Siffi» ,  p.  76.  letalde  II 
ne  survécut  à  Mil  pm  âne  quietee  ans ,  étant  mon 
l'an  979.  De  Beaie  t  M  Kmme,  AAhente  de  la  pre- 
mioie  mouse  de  Letalde  I ,  il  laissa  un  fila,  qui  suit. 

A  L  B  É  R  1  C  II!. 

979.  At.séric  ni,  fils  de  Letalde  II ,  lui  succéda  t!ans 
un  âge  tendre  au  Comté  de  Màion  sous  la  tulelc  de 
Bcrte  ,  sa  inere.  Guillaume,  dit  BarLe-iale  ,  Jhicta 
uncta,  son  oncle ,  disputa  ,  les  aruies  à  la  main  ,  cette 
tutele  à  Bel  te.  L'Evéque  Milon,  pour  icnnijier  le  dif- 
fërend,  maria  Guillaume  avec  Uerte  ,  après  avoir  ob- 
tenu dispeaia  du  Pme.  Albéric  mouiut  sans  alliance 
is r«ii  995.  ( dmn.  .i^Agii.  CUbn.) 

OTTE.GUILLAUMB  bt  GUL 

955  au  plus  tard.  QrrF.-GuimAWita  ,  OU  OrrOH  « 


Comte  de  liourgofflic,  mit  sons  sa  main  le  M.konnois 
comitie  «'poux  dTrmentrude  ,  veuve  d'Albéric  U  , 
après  la  mort  d'Albéric  111,  et  s'associa  Gui,  son  fils. 
Nous  avons  sous  les  yeux  le  contrat  de  mariage  d'un 
Seigneur  du  Mâconnois  ,  nommé  Uldric  ,  et  d'Her- 
menginle  ,  sa  fiancée  ,  souscrit  pr  le  Comte  Otton, 
Ennentnide  ,  sa  femme  ,  et  Gui  ,  leur  fils ,  lequel 
acte  a  pour  date  la  huitième  année  du  Roi  Hugues 
(Capet),  ce  qui  se  rapporte  i  l'an  de  J.  C.9940U995. 
(AnÂ.  de  CamL')  uuillaume  Barbe-aale,  qui  TÎvoit 
et  ne  aiotimt  même  que  lone-tcms  après , 


aelutpe»  néminolin  wwi  cela  dépotiîlU  du  titra  de 
Comte  de  lUoon,  ai  de  tout*  l'anlorilé  atuchée  à  ce 
titre,  comme  on  b  wm  par  k  anite.  Ainai  l'on  peut 
dire  qu'il  y  avott  afans  trob  CooMl  de  Mlcon  ;  Oite- 

(luillaurne,  qui  avoit  la  grand'nuin;  Gui.  son  fib,  et 
G  ui  1  !  a  111)  1  p  Barbo^ale ,  qufconservolt  l'antoiité  comlale, 
du  moins  dans  une  partie  du  Mlconnob.  Nous  n'a- 
vons trouvé  qu'un  icul  acte  de  l'exercice  qu'Ott»- 
GuiUaume  et  ton&ls  ont  l.i'r  ■  :,i:i:;i:il  :ncnt  de  la  leur 
dans  lu  Comté  de  Mâcon  ,  ciiLiiic  cit-ll  sans  dite. 
C'est  une  espèce  de  juge:uent  rendu  sur  les  plaintes 
des  Relijticux  de  Cluni  conuc  le  Ckrt  Maveul,  sur- 
nommé rulve  tel,  Prévôt  de  Lourdon,  qui  laisoit  dan» 
celte  ohé  licnce  des  exactions  injustes.  11  y  est  dit  que, 
iLié  par  persuasion,  moitié  par  autorité,  le  Comte 
Uiie-Guillaumc  obligea  Mayeul  à  décucrpir.  Les  sous- 
cripteurs de  la  Charte  sont  OttfrGuillaumc ,  le  Comte 
Gui,  son  fils, yiliiaoiU  Guido  Cames,  l'Evéque  (de 
Miooa)  Ledbaud  II,  le  Ftéfte  Mayenl,  plusieurs  Chc- 
valieis.  et  Odon,  Doelear  an  loi ,  Oddo  UgU  Doctor. 
Cette  deniïeie  eunature  cet  remarquable  par  la  qua- 
lité que  le  •oaa^Mnirjr  pniid.  {Arth.  de  ClunL  >  On 
ne  peut  autrement  fiiietlVpoque de  ce  jugement  qu'en 
le  plaçant  entre  l'année  997,  a  laquelle  comOMnça  l'£- 
piscopat  de  LedbaJd,  qui  bit  de  vingt-deux  ans,  et 
i'aniK*  loo"?  oii  Gui  avoil  cessé  dg  vivre.  Nous  avons 
un  Uiplome  du  Koi  llobtit  en  UvRurde  l'Abbaye  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  (]iie  Gui  souscrivit  eii  ioo5  avec 
son  peie.  (''est  le  dernier  trait  connu  de  sa  vie.  Ottc- 
Guillaumc,  son  pere  ,  lui  survécut  au  moins  20  ans  , 
n'étant  mort  qu'en  1  o-i-j.  Mais  il  parott  que  lona-lems 
avant  de  perdre  son  fils  il  ne  i<'si<loit  plus  dans  le  Mâ- 
connob.  (Voy.  lesVomtesdeliourpngne.  )  Gui  en  mou- 
rant  laissa  un  fils,  qui  suit  (Dutliéne  ,  hui.  delà  M. 
de  Verg^t^.  f.  Si. }  ( Vo};.  kt  Comtes  deJSourgoffie.) 

OTTON. 

OrroH,  fïk  d*  Oui»  Itdanocédal'an  1007  au  plus 
tard.  Nous  le  wjpmu  «atte  améa  avec  les  qualités  de 
Comte  de  Mlcon  «t  de  fie  da  Comte  Gui  parmi  les 
suuiclipteiBa  d'uoè  donation  que  le  Chevalier  HiUe» 
bert  fit  i  l'Abbaye  de  S.  Bénigpe  de  Dijon ,  en 


mourir  sous  Vhabit  religieux.  (Ducbéne,  hist.  de 

ef'cr 
témoin  d'un  pn 


\a  M.  def  'crgi.pr.  p.  55. )  Otton, l'an  ioi5,fiit encore 
que  le  Roi  Robert  accorda  au 


mi^me  Monastère.  (Smcd.,  T.  I,  p.  460.)  Ce  Comte 
til  lui-m^tne  aux  i^gliscs  diverses  donationj  dont  les 
dates,  dans  les  actes  cjui  en  furent  dressés,  sont  mai- 
n(i<ies  d'une  manière  si  vague,  qu'il  n'est  pas pckssible 
de  les  fixer.  Un  voit ,  par  exemple  ,  une  Ciiirtc  de  lui 
en  faveur  de  l'Abbavc  oe  Cluni ,  datée  du  régne  du  Roi 
Robert  et  de  son  lils  Hugues,  associé,  l'an  1017,  au 
trAnc,  et  mort  le  17  Septembre  io35.  C'est  une  dona- 
tion qu'il  fait  k  ce  Monastère  d'ime  tene  ùXuée  pris 
de  la  Saône,  pro peeouonm,  di»41,  nuonivs 
cione ,  aniiruiaetiammêùê  et  ptttrii  Ouidimô,  nec- 
iiun  avi  mti  Odtoms  nmnmento  VâUmi,  et  filii 
meijGw^îridi.  ». .  méat  jam  mm  Cornet  Leouidus 


iprimut)  mttnu  mattt  jter  teitemeatum  pmecepto 
Lodamci  (  lirvtamarùù  )  Régis  {tmdidit,  )  Le  nom 
de  la  Anune  d'Otton ,  qui  n'est  point  Id  marqué ,  se 
ttouve  parmi  les  signatuies.  Elle  se  iioiiinn 
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BETK.  (Chifllet,  Béolri  r  rie  ChiUiin ,  p.  i5o.)  Quel- 
qiu's  G^néalogistf^^s  [.n'iiMnlmt  qu'rllr  rioitde  la  Mai- 
son de  Verri ,  *"1  sœur  <Il'  I  luiiiHi.Tt ,  Evoque  de  Paris. 
Nous  avoiii  sons  le",  vfiiv  iiiic  Charte,  datc'c  du  ri'piii' 
de  Hobert,  ie  3dc$  Calendes  de  Juillet,  par  laquelle 
Oiton  et  Elisabeth  donnent  à  l'Abbaje  de  Cluni  la 
terre  de  Fi«»i ,  ou  Fîxci ,  dans  le  Comid  d'Oscherais , 
au  pa^  de  Langie* ,  vUlatn  Fitsittcum  in  Comitaiu 
Otehererui  in  pago  fJngonemi.  (Arch.  de  Cluni.) 
Ce  Coniti*  d'Oscherais  est  le  même  t^ue  celui  de  Dijon  , 
nommé  Oscheraia  à  cause  de  la  rivière  d'Ouche,  Os- 
carus ,  qui  le  ttaiMK»  11  parolt  qu'Elisabcllk  survécut 
à  Ottan.  Catt  ce  que  nnu  tnlifraiis  d'une  Charte  du 
i3  dei  Cikiida  d»  Mtn  d«  V$A  1033,  par  laauclle 
cette  Gomletse,UN*fiiiie  meodaadeaonnMTi,  ooiuie 
î  Qinri ,  du  ooneentcineiit  ds  H9  deux  fib ,  Geoiroi  «t 
Robert,  l'Eglise  de  S.  Germain»  litu4e  au  village  de 
Pernant.  <lans  le  Comté  de  Beaune.  [Ibid.)  11  y  a 
prouve  (i'aii;inirs  qii't'Ilr  n'i'roit  que  la  seconde  frTnini' 
d'OUon.  Ou  a  l'icle  en  elïct  d'une  donation  luite  pai 
ce  Comte  à  l'Eglise  de  M.lcon  .s.ins  autre  date  que  lu 
régne  de  Robert,  daii.'i  li- [uil  on  voit  la  sou>,<  ription 
d'ÀDDA  ,  s.ironitiie,  avfL  la  sienne:  ^V.  Ottnnis  ('v- 
mitis  e(U  roris  sune  Actdac  qui  Jieri  ci  Jlrmari  ru^a- 
verunt,  Rnùiol/li Jilii  sut.  {C^rtul.  de  Mdcon.  )  (iuil- 
lauaie  Barb«>s«ie  vivoit  peut-être  encore  alors.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  qu'en  10 13  il  fit  construire  un  châ- 
teau près  de  Clam  sans  en  avoir  le  droit,  entreprise , 
dit  Adëmar  de  Chabartnois ,  dont  il  fut  puni  miracu- 
leusement par  une  makdie  quiTempéchoit  de  marcher; 
à  quoi  cet  Historien  ajoute  que  le  Comte  Hugues 
(c'est  Hugues,  Erâquc  d'Auxerre  et  Comte  de  Uiâ- 
lev)  f  pir  aek  soit  potu-  ses  intérêts  propres ,  soit  pour 
«axde  t'Abbtjfsde  Cloni^api^  IidtToir  fait  à  ce  sujet 
d'inntOerieamitniKes ,  vînt  mfieG  des  troupes ,  prit  c« 
fac^et  le  rasa^  Du  teiiisdaCaiiitoOltaitïlaiii««dans 
tonte  l'Europe  nne  (amlae  si  cnielle ,  qu'on  ttvIliiHt  les 
voyageurs  non  pour  les  voler,  mais  pour  les  manger. 
Le  Loiine  Otton ,  dit  Raonl  Glaber ,  éunt  informé 
qii'tin  Aulxrri'jMr  du  voisinage  de  Màcoti  nouirissoit 
ses  hôtes  de  tliaii  humaine  qu'd  di-jj^Lsoit ,  et  les  li:oit 
ou-S'-iilt-  poi;r  servir  d'aliiiient  à  d'autics  ,  lit  taire  la 
recherche  •  hez  lui  par  v>  pens ,  qui  trouvèrent  tlani 
un  lieu  eailté  quaranle-<]uatre  leléi  d'IlonlIUf ■>.  »  J'ai 
»  vu  btftlcr,  tlil-il ,  i  e  iniséi able  ,  qti'on  avoit  i)ris  et 
»  attaché  à  un  [lOtrau.  I  n  autie,  ajoutc-t-U,  qui 
u  avoit  porté  l'cth-onterie  jusqu'à  exposer  eu  vente  de 
n  pareille  viande,  subit  le  même  supplice «.  Le  Comte 
Otton  mr>nriit  au  plntfit  en  1049.  La  preuve  que  sa 
mort  ne  devant  a  pas  t  elle  année  ,  se  tire  d'une  Charte 
dont  il  est  à  propos  de  mettre  le  sommaire  sous  les  veux 
denos l>ectcurs.  Etienne,  filsd'Artaud,teno>td*Uiton 
«■  bMfict  des  fonds  sitiiiëa  à  Chcvagni  dans  le  Mù- 
connois,  m  vUla  Otycnto»,  mii  detoient,  après  sa 
mort,  TMcnh- «a  CoaiB.  dpenaiiit  fidemie,  au  rk'- 
pris  de  celte  lot ,  fit  ni  meiiisntdom^dBcet  foisds 
au  Monastère  de  Ctunl.  Ouon  et  Geofioî,  «on  Als, 
s'oppoM-icni  à  ce  legs  injuste  et  le  firent  casser.  Mais 
ensii'tf^ih  ah^ndonncrcnt  ces  mêmes  fonds  à  Cluni , 
j!i)uvern«'  alfirb  [jur  S.  Hugues,  dont  le  ri'gimo  com- 
nieiv  .1  !';in  io.v>-  [Amh,  de  Cluni.)  On  voit  par  là 
que  !■  3  lii  n<  Ikcs  dislinj^ués  de*  pisk^aires  et  dfs  fiefs 
étoient  enenre  eu  us.ieo  au  xi'  siècle.  Otton  eut  de  ses 
mariages  au  moins  deux  fils ,  Hainald ,  mort  vraisem- 
UabkflgMUt  amuii  lui,  ctGeofiai»  ^«i  Mit. 

G  B  O  F  H  O  I. 

1 049  «B  flttlôt.  GaoniM  r  £]s  d'Ottan  »  lut  «on  suc- 
cesseur dam  le  Comld  de  Mâeon.  &  Julieii  de  Ba- 
lÊtaniAnti^  de  ilMM»)  nppotta  de  ce  Canne  une 


RB'NAUD. 

io85.  Renavd,  fils  de  Guil- 
laume le  Grand ,  devint  son 


anecilote  qui  marr^lie  eti  lui  ]iliiî  de  rele  que  de  lu- 
mières, t^'étoit,  dit  cet  Historien,  l'iiiage  dans  l'Ji- 
çliic  de  Maron  de  baptiser  un  entant  le  6araedi-SailK 
a  la  btiiédieiion  des  ionts.  Une  année  ,  personne 
n'avant  présenté  d'en£mt  à  cette  cérémonie ,  le  Comte 
Geofroi,  qui  étoit  présent,  sort  de  l'Eglise  a>-ec  quel- 
ques uns  de  ses  Nobles,  court  au  pont  de^  Hébreux, 
et  se  saisit  d'un  enfant  )uif  qu'il  amené  i  l'Eglise,  od 
siir-le-champ  il  reçut  le  baptême.  La  Comtesse  BIa» 
THix  ,  femme  de  Geofroi ,  tut  la  marrainei  ec  domia 
le  nom  de  son  époux  à  l'enfant ,  leqtiel » eniMtMCdtté 
dans  la  reli^on  chrétienne,  se  fit  MoiM  de  Cniii,  «t 
donna- ses  biens  aux  ApAtne  S,  titm  et  S.  Fkal««e»- 
quels  il  se  elorifioit ,  dit  ItBliorieB ,  de  desonidn, 
^imttiafyùc.  Matitean.,}».  oi.)  Le  Comte Geo- 
niMBoumt  KK  plus  tud  en  io65  ,lalssaiu  de  salimime, 
aorte  veniOTât  nnfib|  ^«hÛ* 

G  U  1   I  L 

io65  au  plus  tard.  Gui ,  fils  de  Gcofioï,  pAsédiMl 
m  io65  le  Comté  de  Mdcon. 

L'an  1075  ou  1076,  le  Comte  Gui  tintàMloottime 
l  'Kvéquu  Landri,  un  pleîd  o&  il  condamna  Hugpiet  de 
Suisi ,  qui  depuis  lan»temi  levendiquoit  injustement 
certBbifllàD&  qu'un  (jentllhamme,sonj)efent,nominé 
Fitanoiid ,  «rait Itelds  à  ITglise  de  M2con,  (GaU. 
C9hr.  M.  T.  Wf  eu.  «83.  )  Gui ,  l'an  1076 ,  au  mois 
de  Man,  fntpiésent  à  ime  As^euiblée  tenue  à  Bcse  par 
Huguee ,  Duc  de  Bourgogne ,  pour  aviser  aux  moyeru 
de  réprimer  les  usurpations  que  Foulques  de  Mailli, 
Seigneur  de  Deaumont ,  et  Geofh»  ,  son  iiis ,  faisoient 
sur  cette  Abbaye.  (Spuil.  1  .  1,  p.  60a.  }  Gui,  l'année 
suivante,  ait  oinji.ip.ua  le  même  Prinoeà  Avalon,  et  lût 
1  un  des  ti'inoin*  de  la  donation  qu'il  ht  de  la  Chapelle 
du  ehàleau  à  l  Ahbaye  de  Cluni.  (  Ibid.  p.  455.  )  Il  re- 
nom a  au  momie,  l'an  1078,  et  alla  se  confiner  avec 
SCS  fils,  et  trente  Cicntiishommes ,  se-s  vassaux,  dans 
l'Abbajre  de  Qunl.  Leurs  femmes  Imitèrent  leur  exem- 
ple ,  et  se  retirèrent  i  l'Abbaje  de  Marcigny .  Hugues  I, 
Duc  de  Bourgogne ,  abdiqua  dans  le  même  tems ,  et 
se  retira  paieutement  à  Uiuu.  Tel  fut  le  fruit  du  bon 
exemple  de  Snon  «  ConlB  de  Valois  ,  qui ,  l'année 
précédente ,  en  avoit  fait  antint  i  S.  Qande.  Gui  de- 
vint IVieur  de  Souvigni,  tttnosimtcn  1109,  B  devoit 
être  alois  tria  âgé»  puisque  noua  araiDa  un  acte  qu'il 
signa  an  moia^^oùt  ioSt|«ncaonMi«et«oaaieul. 
(ChifBet,  hùt-  de  Tounua^  p.  ylS-}  Sa  femme  se 
nommoit  Mai'auib  ,  on  UaKR.  u  m  liainmt ,  par 
la  retraite  set  enfiuis,  les  Comtes  de  Mlcon  dcsceii- 
dansde  Gui,  fils  abiê  d'Otte-Guillanme.'  M.  l'Abbé 

(^ourtepee  [  l:i\C.  du  Duché  Je  Boui/u  p.  2i3)  con- 

fuiid  Gui  il  avec  son  bisaïeul,  Guii,  liU  d'Otte-Ouii- 
laume. 

GUILLAUME  I,  dît  LE  GRAND 

JET  TÊTE-HARDIE. 

1078.  GrjnXAlMr  1  ,  dit  li  Gr.\sa  el  TfiTt-H^R- 
DiE  ,  Comte  de  Uourgoj;nc  ,  et  Cuusiii  au  quatiienie 
degré  du  (".ûuite  (]ui  jiar  Otie-CSiiillaurne  dont  il  dcs- 
cendoit  comme  lui,  lut  .von  successeur  au  Coin'i'  di- 
Mâcon  en  vertu  de  la  donation  que  Gui  lui  en  avait 
faite  en  se  retirant  à  Cluni.  L'an  io83  ou  environ,  11 
assista  avec  Renaud,  son  fib,aux  funérailles  de  1  Iiim- 
bcrt,  Comte  de  Fouvent,  qui  lurent  célébrées  par  l'E- 
vêque  de  Langrcs  ,  Robert  de  Bourgogne ,  à  l'Abbaye 
de  Bezc,  où  les  Comtes  de  Fouvent  avoient  leur  sé- 
pulture. (.SpicU,  T.  i» p.  648.  )  Guillaume ,  l'an  lO&S, 
se  démit  du  Comté  de  lUoon  en  faveur  de  Henaud. 
(^.GuiOanneleGiaad,  Cùi>uede£owg9gM.y 


BTIENNEjOiT  LE  HAUOL 

Etienne  ,  dit  le  Hardi  ,  Comte  de  Varasque  au  Comté  de  Bourgogne  , 
jouissoit  du  Comté  de  Mdcoa  conjointement  avec  Renaud,  soniiere.  U  par- 
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RENAUD. 

successeur,  an  plus  tard  laa 
io85  ,  au  Comté  de  Mâcon  , 
deux  an*  avant  an'il  lui  saccé- 
dit  par  «Miit  au  Cooué  de  Bour- 

Sgne.  Nous  avons  en  cfTct  une 
luto  de  io85,  où  Guillaume 
le  Grand  et Hoiiaud  signent,  le 
Tcmier  ane  la  mile  qualité  de 


avec  cdb  d«  Coml»  Mloon. 

0uetdu,hùt.Je  Toumuf.)  Re- 
naud mourut  en  1097.  Il  «voit 
l'pous''  WuHt ,  fille  d  un  Comte 
ntJiimic  Conon,  dont  il  eut  un 
fils.  (  rorez  Reuaudll,  CuiUa 
de  Mourgogne,) 


ETIENNE, BIT   LE  HARDI. 

tii,  l'an  I  toi ,  pour  la  Terre-Sainte,  où  il  périt  Tonné» suivante  ,  ayant  été 
tué  à  la  bataille  de  Rama  ,  gagnée  le  37  Mai  de  l'année  suivante  par  les  Sa- 
tasins,  on  ,  selon  d'autres ,  ayant  été  pris  à  cette  journée  et  conduit  à  Asca- 
lon,  où  il  fut  percé  de  flèches,  avec  plusieurs  autres  captif  ,  dans  sa  prison. 
(  Spicû.  T.  X ,  p.  5a3  ;  GuiU.  Tyr.  ad  an.  11  oa.  )  M.  Chevalier  (  nùt.  de 
Poligni)se  trompe  en  disant  qu'Etienne  revint  de  ce  vo)-age,  et  que  ,  l'ayant 
répété  l'an  1 108,  il  fut  tué,  l'an  <i  idpdaas  nae  bataiUa  contre  les  InAdéles. 
Etienne  laissa  de  U< atrix ,  fdle  da  Gétanl  d'Alswe,  Duc  de  Lorraine ,  deux 
£la ,  Benaud  et  Guillauma.  Mou  avoot  «oui  lei  yeiB  une  Çhaila  d'Etianne 
sans  date ,  par  laquelle ,  dtt  fKMMftnUtiwBiit  de  «a  Jàâiai*,  qu'il  ne  noome  pas , 
mab<|u'aAttoefilkdBl)iicdaLi>naiiie,UdfliiBa>aiillill«Mrt^ 
deChdon  un  oens  decentiouc,  qui  tui  Aeil  anmwlbttenl  d<k  le  jonr  de  la 
Puriltcation ,  k  raison  de  m  SeifMUlie  de  Trave  (de  Trava  )  au  Comté  de  Bour- 

Î^ogne ,  à  condition  que  oetia  Muune  de  cent  sous  sera  employée  i  fournir  tous 
es  ans ,  i  sa  décharge,  audit  Monastère,  un  cheval  blanc  chargé  Ac  poissons  : 
Tali  scilicet  conditione  ut  de  h  ta  prcunia  censûs  videlicet  eauui  albus  ont- 
ruUts  piscibus  ,  oui  d>-  pra,  t  ..  {ro  Mar/)  ri  (  S.  MaiCUkl} 

solvalur  et  si'igulis  arum  rcduaiur.  iAiç)iiv.  de  Cluni.  ) 


CDILLAUME  II,  dit  L'ALLEMAND, 
RENAUD  II,  n  GUILLAUME  IIL 

Gmtuvw  H,  fib  de  Reund,  anoeéda  au  Comté 
de  Micon  avec  ses  deux  oonsittS,  Guillaumh  et  Rjc- 
HAUD.  L'an  1106,  Guillaume  ayant  voulu  lever  des 
droits,  rju'on  noiDmoit  alors  coutiim^i,  sur  un  des 
fauxboLir^',s  de  Mdcoil,  d;l  le  laii\t>oijrg  il'Au\crre  , 
les  Momes  rie  Cluni  s'y  opposèrent  ,  prctcndajil  que 
ce  lauxboiirj',  rclrvoil  uiutjuement  d'eux.  On  tint  iî- 
dessus  un  plaid  ï  Mâcon  ,  et  les  (Jicvalicri  du  Comte 
ayant  alhmir  avec  serment  nue  »e4  prédéces&i^urs  n'a- 
voient  jamais  joui  du  1!;  it  1;  n'il  vouloit  s'attrihiier ,  il 
en  donna  son  désistement  a  l'Abbé  S.  Hupufs  par  une 
Cliarte  où  il  est  surnoinmi^  l'AllernanJ  ,  ( 'omt»j  VUlelr 
mits  quem  vocabaru  AUcmaïuiuai.  {Arth.  de  Cluni.  ) 
Le  dotnte  Guillaume  mourut ,  on  ne  sait  en  quelle 
année,  nuis  sûrement  après  l'an  1 10^ ,  laissant  d'A- 
CNÈs ,  fiUe  de  Berthold  II ,  Duc  de  Zénnghen ,  un  TJs , 

2ui  suit.  (  ynjra  GuilUimn  l'AiVemand  ,  Comtt  de 
UmrgogM.) 

GUILLAUME  III,  oit  L'ENFANT. 


GiriLLAtufElIl.ditl'ENf  AST  i  raison  de  son  i^c  ,  fils 
de  Guillaume  l'Allemand,  lui  succéda  ju  Corati:  lieMJ- 
con  de  même  qu'à  celui  de  Bourgogne,  il  avoit  de  Ja 
valeur.  Etant  allé  dans  la  haute  Bourgogne ,  dont  il 
possédoit  une  partie  ,  pour  réduire  des  rebelles,  ceux- 
ci  ,  près  de  succomber  et  désespérant  de  leur  pardon , 
le  firent  assassiner  avec  d'aufes  Seigneurs  de  sa  suite 
par  des  hakitans  de  Sion,  camnw  il  faisoit  sa  prière 
dans  une  Eglise,  le  1  IdafSyUa  mardi  de  U  2*  semaine 
daCtorasne,l  'an  I  i37,sidTCntAlbâic.  Ce  Chroniqueur 
ajoute  que  les  meurtriers ,  aprésavoirquelqueteBiserré 
rà  et  là ,  fiirent  pris  et  pums  par  dhanaiippllon.  Re- 
naud U,  .pendant  Ja  ligm  à»  OuSkasH l'EnTant , 
jouissait  concamnunentaveclBiduCDmlédeMlMn. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Charte  d'un  accom- 
roodement  <|u'il  fît  pour  la  Justice  du  Comté  de  Mâcon 
avec  IT  .  .  [1.1  Bc'rard  ,  ou  li«  nurd  ,  mort  en  naS. 
(^î(>^.  liciiJud  II,  C\»n:c  de  liouri^ogm.) 

GUILLAUME  IV, 

GtriLLAVME  IV ,  deuxième  fils  du  Comte  Etienne 
le  Hardi ,  s'empara  de  tout  le  Comté  de  Mâcon,  ainsi 
que  de  celui  deVieane  et  de  la  terre  de  ScodingMA  après 
la  mort  de  GnÛlaume  l'Enfant ,  son  couiln,  aaalgré 
l'apposition  da  Raaaud,  Ci>mie  de  Boufgogn< 
Tme.  A  U  fin  tes  deux  frères  s'aecoiJenem  au 


e,  son 
moven 


Renaud .  C'est  ce  que  l'on  infère  d'une  Charte  du  premier 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  Chàteau-Oiâlon,  où,  pre- 
nant la  qualité  de  Comte  de  Mâcon  et  de  Vienne,  il 
reconnolt  tenir  son  CotuuUu  de  Renaud,  son  firei». 
Laudavit  Rainaldta  BwgfUuUae  Comej,  jrat^mew, 
àquo  ego  ConsuUuum  menât  teneo.  (Dunod  ,hùt.  de 
Fr.  Comté  f  T.  I,  pr.  p.  100. }  Maître  de  ces  Domai- 
nes ,  0  vauint  «icore  Y  ajouter  ceux  de  ses  voisins.  11 
commen^  psr  la  Gmlé  de  Forez,  dans  lequel  U  en- 
tra k  nuun  tméOf  sans  ^rd  pour  les  noMBUances 
de  8.  Bcnatl,  nd  «mU  tenté  d»  la  déMwawr de  ce 
deitaln.  ManleGointt  de  Foibi,  Aant  tenu  à  sa  ren- 
contre, le  fit  prisonnier  dans  un  combat  sanglant,  et 
l'obligea  de  renoncer  à  ses  prétentions.  (  t'oyez  Gui- 
rues  ill,  Comte  de  Forez.  )  liutllaiime  ne  futjias  plus 
iieurpux  dans  les  entreprise?  c]u'il  voulut  iairc  sur  les 
droits  temporels  de  l'I-^lise  tic  Vieiuie.  L'Artlievèque 
Huriibt-ri ,  en  ayant  porté  ses  plaintes  à  rEmpereiir 
(Conrad,  obtint  de  lui  un  Diplôme  daté  du  6  Janvier 
1146,  lequel  il  dfVkroit  que  Vienne  ne  pouvolt 
avoir  d  autre  Seigneur  que  lui .  et  n'en  pouvoit  même 
avoir  au-dessous  de  lui.  Conrad  excluoit  nommément 
Guillaume ,  Comte  de  Mâcon ,  exhortant  les  Sullragans 
de  l'Archevêque  à  lui  fournir  du  secours  pour  recouvier 
sa  jurisdiction  temporelle  et  spirituelle.  (  Dubois,  ^IK. 
crr.  f^ienn.  p.  81.)  Les  Comtes  de  MAcutt  n'ont  pas 
n>'aiunoins  discontinué  de  prendre  le  lîln  da  Comtes  de 
Vienne  et  d'en  exercer  les  fonctions  ,  malgré  ce  Di- 
plôme et  d'autres  semblables  que  les  Archevêques  de 
v  ienne  obtinrent  des  Empereurs  FrédMc  I  en  ti53, 
iiSj,  1176;  HeHriVI«ntt96,etTidddilelIen  iai4 
et  1238.  ijbàt.  ».'«.)  Le  nudfiewr  de»  tenu  avoit 
obligé  l'Evêque  de  BUoon  et  ses  Chanoines  de  forti- 
fier les  maisons  qu'ib  avoicntsoità  la  ville,  soii  à  la 
campâp;ne ,  pour  les  mettre  à  l'abri  des  briganda 
qui  s'cxrrrnirnt  alors  prcvquc  inip;iii<'infiit  mi 
biens  eci.lésiisti<]ueS.  Guilluurae  prc-tendir  qu'en  cela 
ils  avoirnt  empiété  sur  ses  droits,  et  voulut  les  obl>- 
ger  a  détruire  ces  tortiin  atinns.  On  ronviul  ,  apié» 
quelques  contestations,  de  s'en  rapporter  au  jugement 
du  Comte  Renaud  et  <)c  Hunibert  ,  .Sire  de  Beaujcu. 
Os  deux  arbitres  donnèrent  ■^din  de  cause  à  l'Evêque 
et  au  Chapitre ,  et  Guillaume  se  soumit  à  leur  déci- 
sion. {GalL  Chr.  no. ,  T  IV,  col.  1070.)  GuOkume 
consentit ,  l'an  1 147,  à  l'union  que  le  Pape  Eugène  III 
fit  de  l'Abbaye  de  Baume  à  celle  do  Cluni.  La  Charte 
est  datée  du  17  Juin,  Ludwico  Juniort  Aege  Fran- 
corum  eunte  tuper  Saracenos ,  cum  muUa  manu  pro- 
cerum  et  Comuum.{Béatnx  de  C/tdionff,  34.)  Louis 
le  Jeune  s'étoit  mis  en  marche  le  1 1  Juin  de  OOtle  an- 
née pour  la  Croisade,  et  GuOlaume  se  jobadt  à  lui 
lors  de  son  pa<isage  à  Mlcoa.  Odon  de  Denfl  hît  une 
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contro  où  les  l  ur^s  airrlnn-nt  ]n;:i:latit  dnux  jours 
noire  armée  su:  !..->  KonU  du  M-'-miln'  qu'elle  ic  (Hi- 
poioit  à  passer,  ne  cessant  de  la  harceler  par  de  fe- 
tiles  ««carmouches  qu'Us  tcnniiioieiit  en  fuyant  pour 
nraiir  auï!.it6t  à  la  cliarce.  »  A  la  Kn ,  dit-il ,  les  il- 
H  Justtvs  Comtes  Heuri,  Uls  de  TliilMut,  Thierri  d'AI- 
»  Mce ,  Guillaume  de  Mâcon  ,  tombent  sur  eux , 
■  comme  un  tourbillon  impfîtucux  ,  à  travers  une 


»  te  lencontm  «uioiir  d'aux,  tt  aMignit  ceint  que  k 
•>  vitesse  de  leurs  chevaux  pat  MNutiab»  au  camige» 
»  à  s'aller  cacher  dans  le  oeoit  des  loootaDies  «. 

(  p.  60.  iiuiliaume,  l'an  ■  |53,  de  retour  du  Levant, 
se  ijouva  d,ins  une  grand*  Assemblée  de  Seigneurs , 
tenue  h  M.lron.  l)c[^j<>  te  lems  on  n'apperroil  plus 
de  trace  de  son  e,\ii.tfi)'  c.  Il  est  dit  mort  dans  une 
Charte  de  l'Abbaye  de  et;  îtr.îu-(  li.iluu  ii<'  ii.>fi: 
GuiiMmo  Comité  Hurf^undwitum  rt  MaHiLoritrnt 
viam  uniriT'M  camis  ingresso.  (CliiQlet,  Let.  sut 
Bialrix,  p.  1 29.  )  En  mourant  il  laissa  de  l'o.tcE,  ou 
Adélaïde  de  l'RAvr,  son  cpouje,  veuve  de  Thibaut, 
Seigneur  de  Rongemont,  deux  liU,  Etienne,  tige  dp 
la  Maison  de  ChJlon,  et  Girard,  qui  suit.  Ces  tku\ 
fils,  dans  l'ordns  que  nous  marquons,  donnèrent  leur 
consentement  à  la  donation  ou  vente  que  leur  porc  fit 
i  l'Abbaye  de  Uuni  d'une  muiie  de  sel,  à  pteodie  i 
LonâJoÂaunier,  moTemHuat  la  aoninie  de  dotue  mille 
MM».  L'acte  de  cette  «ente  est  sans  date ,  mais  anté- 
rieur ausS  Adkt  1 147,  date  de  la  Bnlle  qu'Etigeue  111 
doona,  tant  &  Amené,  pour  le  confirawr.  (^nA. 
4g  CSuaL)  Guilhame  picnoit  lea  tities  de  Goni»  de 
Miceo,  de  Vienne  et  drjBeuisp^. 

GIRARD. 

GiH4BO,0u  GfsAT.D,  sccoD'l  fil-.  (Îl-  Guillaume  IV 
et  son  successeur  au  Comté  de  Màtou ,  ht ,  i  an  1 158 , 
une  donation  à  l'Evoque  de  Mâcon  cl  à  son  ChapilrB. 
S'il  fut  alors  libéral  envers  cette  Egjise,  il  sut  bien  se 
dédommager  dans  la  suite.  Les  usurpations  Qu'il  fit 
sur  elle  k  main  arni^  et  dans  la  compagnie  d'autres 
.Seigneurs, obligèrent  TE véquo d'implorer  la  protection 
dulloi  Uui»  ie  Jeune.  Ce  Prince,  Tan  ii56,  envoya 
dans  le  Miconnois  un  corps  i»  troupes  sous  les  ordiv^ 
d'Eudon ,  qui,  cbassé  du  Ducluî  de  Bretagne  par  Co- 
nan  W  ,  son  neveu  ,  ■^'ttoil  rëfucié  à  la  (-our  de 
France.  Eudon,  dans  un  combat  Uvié  à  Girard,  mit 
s<>s  gcTis  en  déroute  et  le  ht  prisonnier.  (  Morîce , 
Mhn.  de  ISyclnyne,  T.  I,<ol.  631 . )  Hciuîs en  libcrltS 
Giia  d  n'en  dtiviiit  pas  plus  circonspect  et  plus  mo- 
déré dau,  VI  conduite.  -S'ctant  ligut'  avec  le  Comte 
Etienne ,  son  frère ,  l'ArclKviqntT  de  Lyon  et  Mum- 
bert,6ircdc  Leaujcu,  il  attapu  INniau.l  111,  .'i^uc  >.(■ 
liaug<5,  et  lui  fit  une  pu  i  ■  'i',  d-i'is  U:jiJi.Uc 
il  employa  ces  compag,n)<  ,  vto  bind.îs  qr.'cr.  noruinoil 
Brabançons.  (Voy.  lisHi/.f'  /Vv  ?     ,  r  tL- 

Baugi.)  Les  Mi'scs,  l~s  Moii,i-..ci.-s,  !    ir_.  .  '  U, 

les  voyageurs,  devinrent  aussi  les  vitliincs  tic  sa  rapa- 
cité, i  c  .'ire  de  liea.ijRU,  son  allii',  r.^^  fut  pj'.  lui- 
même  à  l'abri  de  ses  violence Us.  si:  brouillèrent  cu- 
scmble;  et  une  Iciiic  de  celui-ci  au  Uoi  Louis  le 
jf  une  nous  anprend  que  lo  Comte  de  Màcoii ,  avec 
1,  s  LyoanoLs.Vinit  enlri  sur  ses  terres  pour  U  s  con- 
qu<!rir  et  les  sounMSllie  à  l'Emptre;  sur  quoi  il  supplie 
le  Roi  de  le  socourîr  dans  m  «  messanl  besoin. 
(Duchénc,  r.  IV  ,  p.  707  et  708.I  Quoique  cette 
lettre  ne  soit  point  daicc,  une  cbccmstant  <;  ou'clk 
énonrc  sert  j  tjii'j  <  oiiiiolire  le  tems  où  elle  fut  écrite. 
Huii-,b"it  en  ttlt-!  v  parle  de  la  guerre  que  Louis  fai- 
ioit  .îlurs  LU  Auv,  r-i'..' .  o  qui  sc  rapporte  à  l'an  1  i6.î. 
(Vov.  les  ik)»iici  J'Ju.rigne,)  Guigucs  UI,  C;omIe 
de  forez,  fit  de  s-rml. laides  id..inl.'S  pai  fj;  i  o:l  a  hii- 
mème  au  Monari^uc  contre  Girard  et  l'Arcbevêque  de 


I  .von.  (  y.  les  (  'omiesdeForez.)ljom:i,lTO'^ocru^}('  pour 

M.'  rtndrc  su:  les  l^.nix,em'oyadesordresà  Girard  de  fairo 
cesser  les  plaiulci  qu'on  formoit  contre  lui.  Giraid  en 
cons4'quence  accorda  une  trove  à  rE^lii,e  dv  Mjeon ,  sa 
p]i2%  forte  partie, en  attendant  que  ie  sujet  de  ieursdébats 
li'u  di  ridé  à  l'amiable.  C'est  ce  qu'il  manda  lui-m^mc 
au  Hoi  par  une  lettre  où  il  dit  qu'il  avoit  plus  de  griefs 
à  opposer  à  l'Eglise  de  Mâcon  qu'elle  n'en  pouvoit 
aliégMer  contre  lui.  (Duchêne ,  ocrù».  Fr. ,  T.  IV , 
p.  710.)  Girard  demeuBt  paiâbb  rcspace  d'environ 
deux  ans.  Mais  il  recommença,  l'an  1 165,  ses  dépré* 
dationa,  et  plusieurs  Seigneurs  bourguignons  imitant 
aenocmple,  le  fioi,  «ur  les  pleinles  de  Fans  de  Ri^ 
cheban» ,  Evêque  de  Mâooo,  ae  mit  en  marche  avec 
unenatéejMwleai^rimer.  Qnrd,  efirayé,  vint  le 
trouver  iCUloB  pour  se  fuMiiier.  Ses  parties  s'y  étant 
aussi  rendues ,  il  fut  convaincu  et  obligé  de  recon- 
noitre  dans  un  Parlement  que  le  Monarque  tint  à  ce 
sujet,  «pi'il  n'avoii  aueuu  droit,  jifnddut  la  varance 
du  .Si<'j'.i' ilr  .Mài  on,  sur  les  UM'uUles  de  l'I'vêqur-  dr- 
luut  ,  lUJLboris  el  Ie;ies  de  l'i  viiln;,  (ju'eu  ^éiu'ljl 
toute»  les  dt'pcnd.aiu  es  de  l'I  j;li.se  de  I\làron  i  toicnt 
franches  et  exemptes  de  loutes  thArj;ei  à  son  ^gard. 
I!  n'e.TC^rpt.»  que  la  terre  dp  Viri  ,  dans  l.iquelle  ilnri*- 
tendit  j\  eiir  des  coutumes  cju'il  s  otlrit  de  prouver  dans 
un  délai  qu'on  lui  accorda.  iSous  avons  le  jugement 
solemnci  que  Louis  rendit  sur  ces  aveux  et  réserves  : 
il  iait  partie  des  preuves  de  l'histoire  des  Siies  de  Sa- 
lins, par  M.  l'Abbé  Guillaume,  et  porte  la  date  de  la 
29.  année  de  ce  Prince  et  de  la  tifi6*  de  J.  C.  La 
crainte  enchaîna  poidant  quelques  années  la  rapadti 
de  Girard.  Mais,  l'an  1 172,  ae  pouvant  pins  se  conte- 
nir, il  reprit  ses  mdnn  eneinena,  et  nt  revivre,  le^ 
annesà  la  oMin,  toutes  ia$  pdtBiÂMii  conue  rcsllse 
de  lUcea.  Gtà  an  Parlement  que  le  Rot  vint  tenir 
à  Vézelai  la  mime  année ,  il  y  comparut, et  renouirdla 
les  mAmcs  cngageraens  qu'il  aT<Mt  violés.  Pour  réduire 
à  ses  justes  bornes  l'autorité  qu'il  jvuit  dani  ^îâcon, 
le  Iloi  le  Condamna  à  démolir  le.*  niiiions  lotUti  qu'il 
y  avoit  fait  élever,  i  l'exception  d'une  seule  tour.  Gi- 
rard fut  de  plus  obligé  à  reprendre  en  fief  du  Hoi  les 
châteaux  de  Viniciles,  de  Moii^iclet,  de  Sales,  et  de 
lui  prêter  serment  de  lidi  lilc  ,  ec  qu'il  fi» ,  est-il  dit 
dans  l'acte  qui  en  fut  dressé ,  jû:jf  la  juliiuc  qu'il  de- 
vait à  son  Jrere  aîné,  U  Comte  Etwnne.  (  Duchénc , 
hist.  de  JSourg.  1.  3,  c.  2.)  On  voit  par  là  que  Girard 
tenait  d'£tîenne  on  fief  le  Comté  de  Mâcott.  Ses  pré- 
dc-cesseuts  le  tenment  au  même  titre  des  Comtes  de 

ux  Ducs 


Bourgogne,  qui  te  leportoii^t 
de  Bourgogne, premiers Suserainsdw Mlconneb.  (/ ov. 
OttOB  lott  U,  Oomle  de  Bour^gne.  )  Ces  nouvelles 
soumisdonsdia  Giraid  ne  fiucnt  pas  plus  sincères  que 
les  ijrccédenies.  Pbur  se  lun  ub  appui  dans  une  nf»u- 
vrllc  Icv^  de  bouclier,  ilprit  des  llaiM»»  arec  TAn- 
idcterre.  On  le  voit  en  effet,  le  i2Fèr[ier  u73|  àla 
tour  que  le  Uoi  Meiui  II  tcnoit  à  Mentièmnd  en  Au- 
vergne, l  'e-  la  il  le  suivit  jusqu'à  Limoges  ou  il  fut 
[;-itent  au  1  rdilé  de  paix  que  liaymond  V  ,  Comte  de 
loulousc,  conclut  avec  ce  Monatqiu'.  ^Naissein, 
hist.  de  Lan^.,  T.  111,  p.  "m.;  Lie  retour  iliez  lui, 
Girard  ii':*  lar.'a  ;  u  ns.i  !  1  1  If  masque.  L'an  1174» 
il  s'asso<  ia  au  Courte  de  (  luiou  et  au  .Sire  de  15cau- 
jeu  pourdi'vaslrr  ks  terres  de  l'-Mibayo  deCliini.  D'au- 
tres voisins  ,ct  s.ir-lodi  i'i  véijue  JeAià<  on  ,  soîjflVirt'nt 
aussi  de  leurs  violrai  .'.s  iHi'ils  it  loubKiriUr  i,;:  la  ;  a 
du  régne  de  IxmU  te  Jeune, rn  prolitjut  de  l'i  lat  d  inac- 
tion oà  b  s  inririliitf's  di:  (  o  l'nnee  l'avr  it  ut  ri'diiit. 

La  partie  méridionale  de  la  I3ourgogiie  cloit  dans 
la  désolation  lorsque  le  Roi  Philippe- Auguste  mon- 
ta sur  le  trône.  Ce  jeun*  PrititB  itaat  venu ,  l  an 
iiSo  ,  à  Pierrepcrtuis ,  près  de  Vferlai ,  manda  le 
Comte  de  Mkflin  avec  les  SeitT'"'«_voisins ,  tant 
ceu,t  qu'A  vexoit  que  ceux  qui  i^ouptjroient  avec  lui  à 
l.i  \  \ation;  et,  de  concert  arec  se»  Betews,  U  pro- 
non^a  un  arrift  auquel illes obBgea de  se confiimief . 


Tout*  il» 
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Par  une  dp5  ciLîj>oiiiioiii>(it;  ce  |iij:<:sii<MU,  il  iul  <Ii(  ijiie 
le  Comte  de  Ai,lcou  ,  ainsi  qu'il  avoit  drji  M  n'-glc 

t>ar  I.otiis  Icjcuw,  n'aiiroil  ileu  ^  ptcndrc  soit  dam 
es  meubles,  soit  dans  Ir.s  iminciiblt  s  de  ri'vA<]iic  dio- 
césain apri.s  sa  nioil  -,  qu'il  ii'aiiiuic  ddii<>  Mac  ou  d'au4re 
forlercvie  que  sa  tour;  rt  qu'à  l'r^ard  de  la  maison  tinrte 
qu'il  V  avoit  «'li'vrc  contri'  la  dt'lcnsc  qui  Ini  en  avoit 
vil-  faite,  il  setwit  tenu  de  la  remettre  au  Iloi  toutes 
les  fois  qu'il  en  scroil  rciguis.  (7*^  ::'i  nnc  ,  Ampli\. 
coiL,  T.  1,  p.  94<t- )  (>irard,  la  Kt-'itn-  ,uiii<^,  transi- 
gea ,  par  act«  passé  k  MÂcoa,  vnn  l'Âbba/s  de  (  luni , 
tourhant  Icsdmits  de  gude  qu'il  nrélendoic  «voir  sur 
les  Tillag«s  appartenans  A  ceUe  Abbay*,  et  tourlunt 
ks  taOles  eocessires  qu'il  levoit  sur  les  habiians  de 
DomiuiBes»  IgeîtChevigmui&c.  Cefiimtdcsarbitres 
clioiss  de  part  et  d'autre  aiii  r^gtereal  lei  articles  de 
cette  transaclkm  »  dont  l'Abbaye  eut  plus  Imu  de  s'ap- 
plaudirqueleUraste.  CeluidtDniel&siie  lupastSfli- 
cuti^  d'en  jurer  l'obienation  avec  ses  liU,  Guillaume 
et  Gaucher,  et  des  Chevaliers  (|ui  l'atoient  accompa- 
gna. '  \' ■  /'  (  <:deSalîns  ,  pr.  p.  69.  ,  X.ki-.  iii  '..•M/jh 
sous  qi;t'l'._'  da'L-  pLuer  le  trait  siiis.mt  .  imh  itujuI  en- 
core le  Cmiili'  (lii-iil.  i.'Al'bjvc  r'.c  i  nii:]i  11  ^  avoit  à 
Lnuans  un  [wrl.  qui  lui  ia|>(njilrijl  un  [juilii  considû- 
rablo  en  sel ,  qu'on  distrihiioii  ciu  [ur  .îi  iaV  aux  pau- 
vres dans  la  preuuLTC  semaine  ilc  (  jtcmc.  Girard  . 
saus  aucun  droit,  i  ii  (Ub^u  i;ii  autre  à  Irôs  peu  du 
distance.  Les  Moines  eurent  bc-au  lui  rcpn'sentcr  l'in- 
justice de  cette  entreprise;  il  ne  tint  compte  de  leurs 
remontrances.  Lonj;-ieuis  après  il  vint  À  loumus  avec 
«ne  grande  suite,  et  entra  dans  l'Eglise  de  S.  i'hili- 
berti  Après  s'y  être prpnieiié  comme  en  iiiomplie,  il 
arriva  »ar  hasard  qu'il  s'arrêta  seul  devant  l'autel  de 
S.  Pliîlibert  pour  se  mettre  en  oraison.  Fendant  qu'il 
y  ëtoil ,  un  Aloine ,  tenant  une  rnissc  rn  main ,  des- 
cend de  derrière  l'autel,  e(,»'ariétant  «levant  le  Comte, 
lui  dit  :  Comment  a»-tu  été  ù  hardi  que  d'entrer daat 
I  mon  Moaattaieenbm imm EgUse,  toiqui  ne  crains 
pat  dê  m'eidever  mês  droia?  Après  ces  paroles,  il 
prend  le  Comle  par  lea  diereaK,  le  renverse  par  terre 
et  Ut  bat  tris  rudement.  Ce  châtiment  ayant  obtint'  le 
0)mte  à  se  rendre  à  la  justice,  il  promit  avec  si-nncnt 
d'abandonner  son  nouveau  port.  Il  tint  parole  ,  et 
non  <  antent  de  cela,  il  i  inriv  i  d  I  J  1  Jî,c  de  'l'ournus 
un  riche  tapis  de  soie  tijiu  tl'oi ,  et  h.i  iit  d'autres  prt- 
scns.  {Acta  SS.  Itened.  par.  3 ,  ( .  .j ,  p.  563.  )  On 
pensera  ce  que  l'on  TOudr.i  ili'  ccne  aventure;  nous 
uc  Ij  pjrjr.li-ssoui  ['as.  et  no  11',  ne  la  rapportons  qu'.i- 
Im  de  l'aire  preuve  de  notre  impartialité.  La  mon  du 
Comte  Girard  arriva  le  1 5  Septembre  de  l'an  1 184  >  ^">' 
vantM.  l'Abbé  Guillaume,  qui  $'ap]>uicduCartuIaire 
'  dé  l'Eglise  de  S.  Etienne  de  Besançon  p>our  la  date  du 
jonri  et  de  ses  conjectures  pour  celle  de  l'aïuick?.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'on  ne  ^cut  fixer  plus  tard, 
comme  on  le  verra  par  la  sttiie,  i't']  i;K|i;e  de  cet  évé- 
nement. 

Girard  avoit  épousé,  l'an  1160,  Guico'e  ,  dite 
aussi  M  n  ETE,  fille  unique  et  héiiiiere  d«  Gau- 
cher m,  Sire  de  Salins,  dont  il  laissa  Guiilaiimc ,  qui 
suit  ;  Gaucher  ,  Sin  d»  Salins;  Girard ,  Seicneur  de 
VidMS}  Eûeniie,  Aidwttemde  Banuisoii»  Renaud , 
vivant  oicorB  fan  lasS»  suivant  une  Charte  de  Cl  uni  ; 
liéatrix ,  femme  de  Humbertlll,  Comte  de  Savoie; 
Alcxandriiie  ,  épouse  d'Utric  II ,  Siie  de  ltauj;é  ;  et 
Ide  ,  mariée,  1°  à  Mumbert  II,  Sirt  (  oli;,iii,  à 
Simon  II,  Duc  de  Lorraine.  La  niere  de  ces  cnlans 
parolt  rninri'  vivante  dans  des  actfs pUiés en  laoo. 
( Ao^'.  Girard ,  Sir«  de  Salùu.) 

GUILLAUME  V. 

1184  ou  environ.  Gvillaumx  Y,  fils  aîné  de  Gi- 
.»ni»étaitCoiiiledeVienneetds]llllcoD«a  iittâ,9ui- 
Yant  une  Bulle  d'Uifaain  JU  de  cette  annte»  qui  lui 


donne  ces  deux  litres.  Il  possédoit  auisi  Llusicurs 
tr  rr'  ,  au  Comté  lie  Bourgogne.  L'an  1 193,  dans  l'oi:-  ' 
t.i.c  lie  rFpiphauic ,  il  lit  «Ion  à  l'AhliifVf  de  Cluni 
<l'i;iic  rente  de  trois  sous  et  ài.  mi  jijr  si  nuim- ,  j  y'.'  n- 
dre  ù  Ixins-lc-baunier  {apud  I^dwwm-tSaiit t  pen-  j 
dant  le  toftis  que  les  cliaudiercs  de  sel  bouilliroient,  ' 
en  telle  soi  te,  dit-il  dans  l'acte,  qu'à  la  fm  de  chaque 
année  l'Abtiave  ail  perçu  cent  quatre  sous,  et  cela  à  I 
pc  rpL't  U  i  té .  (  yirch .  de  Cluni.)  La  tattot  année,  Guiliau- 
me  fut  présent  au  ju(;cmcntqH6  l'Empereur  Henri  VI 
rendit  entre  Eudes  de  Bouij^ogie,  agissant  au  nom 
du  Duc  lingues,  «m  pcre,  etOttoo,  Comte  de  lioiir- 
(■ogne,  touciunt  rhomniage  du  Môconnois,  qu'Eudes 
dcmandoit  i  Oiton.  L'Lmpcrcur  décida  ei\  bveur  du 
premier  contre  le  SCCOnd  qui  éloit  «on  Ircrc;  rn  sort* 
que  par  ce  ju^cnwDl  le  Uinits  de  lk>urgogne,  Suze- 
rain iuun^atdu  BUcoinnoîSfdevoiten  porter  l'hom- 
mage au  Duc  de  Bourgogne  comnie  d'Un  arrierB-fief 
de  son  OucluS.  Le  Comte  Guillaunie  ^gpa  comme  té- 
moin ,  et  arec  la  seule  qualité  de  Comte  de  Vienne,  le 
Uif  1  iirir  <[iîc  rLropcreur  fît  expédier  à  ce  sujet,  {f  oy. 
C)ttuii  I  .  (m  II  ,  Comte  de  Houtgogrie.)  l'eu  de  tcms 
a;  Il  -■.  t^iiUjume  reçut  à  MÛcon  ce  même  F.udes,  pour 
loij  LhiL  de  Bour*!,0}?ue ,  mii  i'v  rendit  avec  un  cortège 
nombreux  'on  îiiiuht  |i>)iu  ij  icl  sujet.)  L'an  1216, 
au  mois  de  Jar.\it  r,  il  couiiima  la  tmnsariion  que 
s<in  .ivoii  tji'r  avec  le  Monastère  de  Cluni ,  en 
rccoimoissant  qu'elle  avoit  été  jusqu'alors  mal  cxéru- 
lée,  etjioiir  ré|>aralion  de  ct'tte  inexécution,  il  céda, 
par  lorme d'indemnité,  plusieurs  objets,  dont  1" 
cipal  est  l'cxeniption  du  droit  de  péage  sur  ses  ii  ni  s. 
{Arch.éùiCIunDL'Ahbaye  de  l'oumusoblinldcGuil- 
laume,  l'an  tasa,  un  semblable  privilège.  (  Juenin.  ) 
CeComtemcttllllcn  >^^,  après  avoir  en  de.SciioL\s- 
TiQvs,  son  djpouaar  Bile  du  Llenri  I ,  Comte  de  Cliam- 
pagpe,  nois ni»  et  nue  fille.  Les  fils  sont  Giraks  U, 
mort  avant  eon  pai«,  avec  lequel  0  avoit  exercé  l'auto- 
rité comtale  pendant  quelques  aimées-,  Guillaume, 
Doyen  de  S.  Etianne  de  Besançon  ;  et  Henri ,  Seigneur 
de  Montmorel ,  mort  à  Genève  en  1233.  La  iillc , 
Ijéalrix ,  épousa  Guillaume  d'.\ntigni ,  .Seigneur  de 
l'agni,  dont  le  tils,  Hugues,  prit  le  litre  de  Coiii:c  v\v 
Vienne.  La  mere  de  ces  enlaivs  mourut  en  ci 
fui  enterrée  .£  i'AbI>.ivi-  liii  '.ilmir,  ].rL,(lc  Idiiinus, 
où  son  époux  chôiiit  atmi  sa  •«  jn.iuiti'.  Ni  m  .n  ous 
d'elle  une  lettre  à  LIancIic,  Couilrs>ede  C.hjiiip.ijinc , 
et  à  son  hls,  Thibaut,  par  laqurlle  elle  Iim  imiilic 
il'i  i  IIl-  a  ia  i  I  lioi.x  de  sa  sépuhurc  à  l'Ablij'.  r  J.i  Mi- 
toir,ct  lui  iejiiic,  du  consenloment  de  Guillaume  ,  son 
époux,  et  de  ses  fils,  Giran!  <-t  Henri,  la  somme  an- 
nuelle de  20  livres,  àj/teiidre  sur  celle  de  i5o  livres, 
qui  lui  appartient  sur  les  foires  de  (.hampagne.  C«tte 
lettre,  datde  du  16  Ûi'cembte  1218,  te  trouve  dans 
Marteniae.  Winnd,,  T.  I,  ooL  870.) 

ALIX  ET  JEAK  DE  BRAINE. 

1224.  Alix  ,  petiie-filfe  de  GuHIaume  V  par  Gi- 
rard U,  son  perc,  et  fille  de  Guionnc  de  Forer ,  !>ui  - 
céda,  par  droit  de  représentation,  à  son  ai'eui  <ljn> 
les  Comtés  de  Màcon  et  de  Vienne,  a, ix  Ji.\n  de 
Brm-ne  ,  sou  tpïOux,  troisième  fils  de  liobeit  11,  Ccivi'i' 
de  Dreux  cl  de  Braine.  L'an  1228  (V.  S.},  au  nu  is 
de  lévrier,  Alix,  du  conscntemrnt  de  sou  é]uu^\ , 
aliéna  pour  luilli-  in.ai  s  ii',ii_!i  iit  ^  Jn  i  halcua  de  (!i'inc 
à  llumbert,  5cij;ncui  de  iicaujolois.  ils  vendirent  en- 
core de  coiitert,  l'année  suivante,  le  château  de  Rio- 
tior  et  l'hoininage  de  Villars  à  l'Eglise  de  Lyon.  Le 
Comte  Jean  s'entremit,  l'an  )234,  pour  faire  la  paix 
de  l'ierre  Aiauclerc,  son  trcre,  Duc  deBreta^ie,  avec 
le  Uoi  S.  Louis ,  et  se  rendit  caution  du  serment  qu'il 
lit  au  Uoi  de  le  servir  désormais  avec  wle  envers  et 
contre  toute  créature  ^ui  peut  vivre  ou  mourir.  (Mo- 
rice,  hùt.  de  Breiag.,  T.  l,  p.  167.)  L'an  ia39 
{H.  S,),  au  mois  de  Fivrieri  aevojrantaans  «m&m  et 
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sans  rspi'ranrc  d'en  avoir,  Alix  et  Jean  ttticrent,  par 
Loiitrat  de  vente,  le  Comté  de  MJron  au  Roi  S.  Louis , 
qui  se  tTouvoit  sur  les  lieux,  pour  la  somme  de  dix- 
mille  livres,  et  mille  livres  de  pcusiou  viaj;crc  pour 
la  Comtesse.  Le  Comte,  son  époux,  j>artit  ensuite 
pour  la  Terre^inte.  Céloil le  second  voyai^e  qi:  il  y 
laisolt.  11  avoit  lait  le  pMMliar  en  I3i8,  et  avoit  eu 
part,  l'anncR  suivante,  à  b  plbe  de  Daminlc.  11  ne 
revint  pas  du  second ,  et  mourut,  suivant  AU^iic,  en 
1 23p  ou  1 240.  Alix ,  après  la  mort  de  son  ëpouxi  céda 
le  Comté  de  Vienne  i  Béatiix,  Dnm  de  Pmni,  sa 
tante ,  après  quoi  elle  n  relira  dans  l'Abbaye  de  M au- 
buisson,  prc'S  de  Pontoise,  et  devint  Abbesse  du  Lis, 
près  de  Melun,  en  laSa.  Ccst  ainsi  que  le  Mâcon- 
nols ,  qui  ctoit  depuis  si  lonj^-tems  dans  la  Maison  des 
Comtes  de  Ijourgogue  ,  en  sortit  pour  toujours.  Le 
Roi  S.  Louis  le  rt'uuit  à  la  Couronne.  Quant  au  Comté 
de  Vienne,  Hugues  de  Vienne,  .Scit;neiir  de  l'agni, 
fds  de  Béatrix,  le  vendit ,  i'an  r^io,  à  Jean,  Arche- 
vêque de  Vienne.  »  Sur  quoi  il  est  ù  noter  ,  dit  Du- 
>i  <.hône  ,  qu'il  y  avoit  alors  trois  Comtes  dixf  rs  à 
»  Vienne,  l'un  possédé  pari'!  /Jisr  <lrs  le  tcmsilc  Ho- 
M  dol.'e,  dernier  du  nom,  Roi  1.  iiir.:.'i,'_ii(:,  qui  lui 
)i  en  fit  don ,  Tautre  tenu  par  les  Dauphins  de  Vieu- 
»  nois ,  et  le  troisième  par  les  Comtes  de  Mâron , 
»  dont  Hugues,  Seinieurde  Faigni,  fit  encore  finale- 
»  ment  transport  à TAichevéque ,  n'en  laissent  pour 
»  marque  à  sa  potfAtilé  qiM  tt  snnunD.  Gsr  ceu»-là 
»  s'abusent  qulcnhat  que  la  Maison  de  Vienne  ait 
»  été  ainsi  nommée  i  cause  d'une  Seigneurie  nartlcu- 
»  liere ,  située  en  la  haute  Bourgogtie  ».  (Hist.  de 

Sourgoprir ,  T .  II,  ]ip.  4  if)  et  4  17.) 

L'an  1359,  par  L<:tlii  s  <lu  mois  de  Mai,  le  Dau- 
phin Ciiaili-s,  llf  grnl  liu  llovaunic  pendant  la  prison 
du  Ivoi  Jean,  son  perc,  donna  le  Comté  de  Mai  on, 
en  augmentation  d'apanage  ,  à  Jean,  son  iVere,  Comte 
de  Poitiers  (depuis  Duc  de  Ûeni;  pour  lui  et  ses  des- 
ceodaas  mues  «mis  diffhmUe»  items»  «tiroir  le  ms- 


sort  au  Parlement ,  l'hommai^e  ,  la  traite  des  laines 
par  terre  et  ]>areau,  le  droit  de  liatlrn  nionnoie  blan- 
che et  noire.  .'\u  mois  de  Septembre  suivant ,  par  d'au- 
tres Lettres,  datées,  de  S.  Denis  en  France,  Charles 
('•rigea  le  MJconnois  en  Pairie ,  avec  tous  les  droits 
et  prérogatives  des  anciens  Pairs.  ( fiiW.  Sebus,  p,  157.  ) 
Mais,  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année,  Char- 
les donna  encore  de  nouvellbs  Lettres  par  lesquelles  ilex- 
ceptolt  du  don  qu'il  avoit  fait  du  Mâcoanoîs  à  son  frère 
lès  droits  d^wndans  du  Bailliage  de  S.  Gengoul.  Les 
vassaux  relenas  de  ce  Bailliage ,  âûncés  dans  ces 
Lettres,  sontk  CSonle  de  llloonlniHnéne,  l'Arche- 
vêque, leQiapitre  Aies  habilansde  tran,  l'Evi^que, 
le  Dofen  «t  le  Chapitre  de  Mlcon,  l'Evequc ,  le  Do\  en 
et  h  Chapitre  de  Cliàlon,  l'Abbaye  de  Tournus ,  l'Ab- 
baye  de  Cluni ,  le  Duo  de  Bouri^ngne  ,  le  Comte  de 
Torez ,  et  le  Sire  de  lîeaujeu.  (ïirc.  de  Fnniaiiicu , 
vol.  83.)  Le  Comté  de  Màcon  revint  à  la  Couronne 
après  la  mort  du  Prime  Jean,  décédé  à  Paris,  sans 
enlans  ,  le  |5  Juin  1416.  i^'an  i43.'>  ,  p.ir  le  Traité 
d'.Nrras,  conclu  le  ai  Septembre,  ce  Comté  tut  ctik'  à\c< 
celui  d'AuxerreetlesSeigiieuiics  de  Bar-sur-.S«ine,  de 
Moutdidier ,  de  Rof»  et  de  Pdronnc ,  à  Philippe  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne  >  pour  les  tenir  en  Pairie.  Apt^.lâ 
mort  de  Charles  le  'Téméraire,  dernier  Duc  de  BoHi^ 
gpgne ,  Louis  XI  réunit  de  nouveau  le  Comté  de 
con  k  la  Couronne.  L'an  iSafi,  le  Roi  ïiam^is  I  b 
céda,  par  le  TVaiid  de  Madrid,  à  l'Empereur  Oiarln» 

Sunt  Mais  ,  par  le  IVaité  de  Cambrai  conclu  en 
29,  il  fut  dit  que  le  Comté  de  Mâcon  reslernil  à  la 
France,  ce  (|ui  fut  confinné  en  1544  P*""  TraitL'  de 
Crépi.  Quoique  le  ?ii  ii  oimois  soit  compris  dans  le 
gouvernement  jii  néral  de  bourgogne,  il  tient  frp.-n- 
dant  SCS  Etati  à  part,  mais  à  charge  d'en  porter  les  dé- 
libérations aux  Etats  de  la  province  pour  ks  faire 
confinner.  Il  a  aussi  un  Liininiaiu-Général  détaUié 
avec  un  Gouverneur  p aiticuliei  de  k  ville  de  Jldâcon. 


CORRECTION  POUR  LES  COMTES  DE  MACON. 

'ylla pnfc  4R-,  f  f»,'.  1  ,  Vtp^.  29  en  remontant ,  nu  Heu  rit  >i  J'ai  vu  brAler,  &C.,  lisez  ,  J'ai  vii  le  lieu,  dit-il , 
»  où  lut  biûlé  ce  miséiïblo  ju'oa  aroit  pris  et  attaché  à  un  poteau.  »  Sufprimn  la  phratc  tuûwue. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

DUCS  ET  COMTES  DE  BOURGOGNE. 


DtJC8  DE  BOURGOGNE. 

Dr.Trtt  If  parfj'-e  (jiic  fih  <!p  T/>ui'i  I<-  Dcîionnaîre  firent  entre  cnx 
l'jii  8 ,  Id  ]jjrtit!  lir  l'jnciea  Rojraume  di^  lluiii^ognc  situc'c  en- 
deçà  du  H  hune  et  tic  la  Saûne,  appell«fe  DucIk'  de  Ltourj^^o^wic  ,  n'i 
jamais  elé  iéiin:e  juv  a'.itrpî  par(i«  dti  Hovuiimo  iJoni  l'Iic  .ivoit  lilc 
séparée  :  elle  a  tc>^llL>ur^  l'ii--  ioiis  la  piii'vwni  r  dr-s  Hoij.  do  1  uiu  (■ ,  t^iù 
l'ont  c^<i<?e  en  propriété  ,  sous  lo  litre  de  Dut-lié  ii-lcvaul  de  Icitf  Cou- 
ronne, aux  Princes  de  leur  Malion ,  d'abord  purement  et  simplcniRut , 
sans  autre  c!iar]^e  que  celle  de  la  foi  et  hoBinag»,  puis  À  litre  d'apA- 
nage  •eulement,  et  à  la  v  barge  de  retour  etd9IClimiuiàbGNinilUie> 
au  défaut  de  po&tcrili  en  li^ne  directe. 

11  htit  encora  disdnguer ,  avec  l'Antear  )le  la  noavdb  Mctote 
Hmm/ama,  drax  aorlet  da  Ducs  ita  Bourngpw  :  las  tu»  fOÊaeuem 
in  iKicM  fW  H"***''* ,  CCTitregaion ,  et  revocaUn  à  Toioni^  ;  les 
«ulmSaitTeidu et|m|»iilaintdu Duché.  On  doit  retrancher,  \m- 
Tint  D.  Ptancfaor ,  4«  h  liste  des  Dues  de  Boui^ogne  cinq  Ducs  jul- 
tcndus ,  que  DiidiCm  a  plac<?s  dans  son  catalogue.  Le  pretuicT  est 
Hugues ,  fJs  lUtuicl  «le  Charlemagnc  ,  Ablx^  de  S.  bcrtln  et  de 
S.  Quentin,  Secrétaire  des  Louis  le  Dcbonnaire:  le  second  est  Hugues , 
(iomte  d'Orléans  ,  fils  du  Frincc  Conrad  ,  frère  de  Judith  .  seconde 
femme  de  Louis  le  Débonnaire;  cet  Hu^.m  s  est  dilK  n-m  il'un  duUf 
qui  a  porf^  le  m^rne  nom  que  lui,  a  eu  Icj»  inoiiits  qudljiLs,  ci 
a  (Hc  tLolliL'itioiit  Dur  de  Jiourgognc  :  le  troi&iemi'  I-)ik  .su;ipiisé  est 
Eudes,  Comte  d'Orlrjns ,  Duc  de  (iuicnne ,  et  enfin  Hoi  de  I  rjncc 
aprè-s  la  mort  de  (..harl('<i  le  Gros  :  le  quatricme ,  Robert,  dit  l'Abbé, 
niere  d'Eudes  et  Roi  de  France  après  lui  :  le  cinquième  est  Raoul ,  fîls 
da  Richard ,  Duc  de  Botirpogne.  Si  ces  trois  derniers  selon  lui  ont 
exercé  leur  autorité  sur  la  ISouiBBgnfl.  c'est  à  titre  de  ^MNivenins  et  de 
Rois  de  1  ranco ,  mai»  non  do  Ans.  It  faut  néanmoif»  OMncttir^M 
Raoul  a  été  appellé  Duc  de  B«i»;fp0i»dtt  viuntdesonpenyelaiia 
fait  depuis  les  fonctions  jusqu'à  ee  «)u'il  ait  ètit  Ûevé  nir  le  DâiiiB  M 
I  rance.  U  £nit  cobveolr  encore  que  d'andeiil  Bionumcn<i  denant  î 
Hugues ,  fils  de  Oiarlenagne ,  le  titi*  de  Due  de  Bourgo^e. 

Le  Duché  de  Bourgogne  proprement  dit  comprcml ,  «°  le  Dijon- 
nois,  composé  des  llauiiagcs  de  Dijon  ,  de  IScaunn  ,  d<;  Nuits,  d'Au- 
xoime,  et  de  S.  Jean  de  Laune;  2o  r.\utuniMs,  où  M)ut  les  l<jilli,i^>"> 
d'Autun  ,  do  Montccnis ,  de  Si'mur  en  Urionnois  ,  et  de  Iiijiirbij4i- 
Ljih  i  ;  3°  le  Ch  ilouiiois  avec  la  Urc-isc  cliàlonnoiso  ;  4"  l'Auxois ,  où 
sont  renfermée  Jo  iiaiilioges  de  Sémur,  d'Avaluu  ,  d'Aïuai-Ae-Duc  «t 
du  SauliLu  .  j  ' IcpaysdakMaiitagpiefdiDiUkpiiacipak  vlUeeatCÎiâ- 
tiUou-sur-6eine. 


RICHARD, 

D«c  sdiréFici  AiBB  sa  Bovmeoawa. 

rV:cmaD  ,  dit  lo  Ji  sTiriFR,  fds  et  successeur  de  Théodoric ,  Comte 
d  Autun ,  pelii-tilâ ,  par  son  perc ,  de  Childebijnd  U,  etfrerc  de  Bu^on, 
Roi  de  Provence ,  et  de  lUcbilde  ,  femme  de  Charlec  le  (Chauve  ,  étoit 
Duc  de  tiourgognc  en  877  par  la  laveur  du  Monarque,  «on  bean-iieie. 
Après  la  mort  du  Roi  Louis  le  Bègue  il  s'attacha  au  parti  des  Rois  Louis 
et  Carloman ,  Als  de  ce  Prince  et  pctit&-lils  de  son  bienfaiteur,  contre  fio- 
sen ,  siui  frère ,  qui  s'étoit  fait  Roi  de  Provence  ,  et  travailla  de  concert 
avec  eux  pour  le  détrôner.  11  est  naiseoibiable  qu'il  commandoit  sous 
leurs  ordres  ,  lorsqu'en  880  lit  enlevenuit  à  Bosm  la  ville  de  Màcon , 
défendue  nar  Bernard ,  Man|ui9  de  (iothie ,  qu'ils  (iient  prisonnier. 
{Aaa.  FtfU.)  Ce  qui  est  pluacerlalB ,  c'est  qu'en  88a  il  emporta  la  ville 
de  Vienne  apnàs «malade  dans  ans,  vigoureusement  Mmtcnu  par  i >- 
mcngarde,  sa  bellfr4etur,  fienune  de  Bosnn,  qu'il  emmena  prisonnière 
avec  ses  enfaus  i  Autun.  (/W. .  L'an  887  ,  après  la  retraite  de  l'Enipe- 
leur  Charles  le  Gros ,  Richard  fut  du  nombre  iLc$  Seigneurs  qui  coocou- 


COmZS  DE  BOURGOGNE. 

Le  Comté  de  Dourf;nj',nr  ,  dit  aussi 
Bourgogne  supérieure  ,  ou  haute 
llrnirp  i^nu ,  et  depuis  l'ranche- 
Cotntt. ,  e3t  pjopretnenf  !«•  pavs  dps 
anciens  Séquanois,  (  t  n  ut-  tioi- 
sieme  Germanie  ,  qui ,  du  nom 
de  l'Empereur  Pupien  Maxime , 
coll<*aue  de  Balbiji,  et  non  ù  rai- 
son de  son  éteadua,  fut  apppIKe 
Aldxima  Seqtumorum.  Le  Hoy ju- 
me  de  Bourgogne ,  dont  cette  pro- 
vince faisoit  partie,  fut  compris 
SOUS  la  race  carlovingieime  de  nos 
Rois  dans  la  partage  de  l'Enupe- 
ronr  Lothaire.  E9e  passa  ensuite , 
anecd'antiasprovinces ,  au  second 
fils  de  ce  Prince ,  appellé  aussi 
Lothaire,  aprcs  la  eiort  dii.jucl 
elle  revint  à  Charles  le  (Jiauve. 
l  e?  Rois  de  Troscurr  f\  ceux  de 
la  llour^'n^iu'  1  rjnijurdn«»  t'enle- 
vc-rfii[  sLi<  rcsseutsdc-  Charles, 
et  y  ét.iblit..iit  d.  s  C.ointrs,  dont 
un,  appellé  Ai<.lii-(.cir.te  ,  étoit 
supérieur  i  quatre  autres.  Ces 
Comtes  étoient  le  Comte  de  Va- 
rasque ,  le  Comte  de  MontMHard , 
le  Comte  de  Scodingue ,  le  Comte 
d'Aniona,atleComledePort.  Le 
ptemier  oooiprenoit  dans  a«n  dé- 
partement Ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  le  pays  d'Ajoic ,  dont 
Porenfruest  la  capitale.  Le  Comte 
de  Montbéliard  avoit  dans  sou 
district  les  Bailliages  de  Baume , 
d'Onunsetdc  l'ontarlier,  avec  la 
partie  ili'  cc'u\  dr  ^dll^s  ,  do  l'u- 
ligui,  qui  tsJ  dans  l.i  inoaUgne  , 
et  Poligiii  luëmo  ,  su n  ont  une 
(Jiarte  de  912.  Au  Comte  de  Sco- 
dinguc  ressortissoit  une  partie  des 
Bailliages  de  Salins ,  d'Arbois  et 
de  l'oligni ,  ceux  de  Lons-le-Sau- 
nicr  et  d'Orgelet  avec  la  terre  de 
S.  Claude ,  en  ce  qui  étoit  du  dio- 
tt^se  de  Besançon.  Le  Comte  d'A- 
mous  dominoit  sur  le-s  Bailliagi-s 
de  iVite  et  de  Quingei ,  et  sur 
ceux  d'Arbois  et  de  Grai  en  par- 
tie.  Le  Comte  de  Fort  domiuoit 
sur  le  liailiiage  de  Vinoul ,  les 
tenes  de  Lure ,  de  Luxeu ,  do 
VauviOen ,  sur  une  partie  du  Bail- 
liage de  Grai  ,  et  étendait  sa  jii- 
ris<liction  jusqu'aux  portps  de  Be- 
sancon. "Tel  en  !<■  issU'tno  de 
M.  DuDod  sur  rtiilt;iiic  du  Lointij 
de  ljourii<Y'no.  D.  i'Ianc  liot ,  dans 
sou  lastoue  du  Ductié  de  Bour- 
gogne, p«nsc  au  contraire  que  ta 
iioui^gpgue  suférieuie ,  située  en> 
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DUCS  DE  BOURGOGNE. 

Turent  i  élever  le  Duc  Eudes  sur  le  trône  de  France.  Mais  il  ne  persé- 
véra point  ronstammcnt  tlati'.  ce  parti.  Etant  entré,  l'iu  893,  dans  la 
confcilération  ïinméc  par  1  oiilqucs  ,  Archevêque  de  llciras  ,  le  Duc  d'A- 
quitaine ,  et  le  t^mito  de  l'oilieri,  en  laveur  du  Cluiles  le  Simple  ,  com- 
pétiteur d'Eudes  ,  il  se  mil  en  iiiitrciii:  avec  eux  contre  CO  dernier,  rési- 
<l  liit  pour  lors  en  Aquitaine.  Ds  étoient  piè:>  d'en  venir  aux  mains,  Ior>- 
qu'Lutles  leur  envoya  dire,  «  Souvenez-vous  du  sennent  que  vous  m'a- 
»veï  prêté».  Ace  peu  de  mots  les  aimes  leur  tombent  dei  mains;  ils 
abandonnent  la  partie  et  s'en  retournent.  (  Aon.  Vedmt.  )  Wautier , 
Archevêque  de  Seus ,  n'eut  pas  le  même  avantage  sur  Richard.  S'étant 
brouillé  avec  lui ,  ce  Duc  vint  l'investir  dans  sa  ville  métropolitaine ,  et 
l'ayant  Élit  prisonnier  après  s'être  rendu  maître  de  la  place ,  il  ne  le  icUcha 
qu'au  iioat  de  neuf  mois  ,  le  8  des  Calende.s  de  Mars  89-^.  (  GalL  Chr. , 
T.  XII  y  «00.  aAct  29.)  D<.*puis  cette  ronqut^tc  ,  dit  c:Lnus ,  Aichanl 
demeura  possesseur  de  la  viUe  de  Sens,  qu'il  transmit  à  Raoul ,  son  lîls, 
qui  de^'int  Roi  de  France. 

Le  Roi  EiidettflaDt  mmt  k  1  Janvier  808  ^  Bkliind  «'«Uadw  imraiia- 
blementaii  RiatCharlM  k  Sinnb.  Lm  MontaDdt  ooBdniNiBt  du  <ié- 
soler  la  France.  Ridiod»  la  jniiDe  «oiiiB,  |nr  ayant  livré  bitiâlbpni» 
d'Argenteuil idiaileTciiiiitiiiiîi, iwnpomiiireiix une  grande  Ticuiie^ 
ne  fitpM  néanmoins  ceaaer  leuia  nwMW.  (bouquet ,  T.  IX ,  p.  85.)  Ces 
bwttansTevenoient  chargés  des  dépouilles  de  la  Uoui^ogne,  «qu'ils  avoient 

parcourue  jusqu'à  b'eze.  la  Chronique  de  cette  Abbaye  ait  qu'ils  y  étoient 
en  si  ^nmd  nombre  ,  qu'ils  a\  oient  presque  desséché  la  belle  lontaine  de 
ce  lieu  en  y  abreuvant  leurs  chevaux  et  o^tes  do  charge  pendant  quatre 
jours;  ce  qui  est  sans  dcmlu  une  exaséralion  (  1  ).  L'uji  911,  iUihanl 
s'étant  joint  au  (  ojnto  Robert  et  à  I  bles,  Comte  de  Poitiers,  oblige 
RoUon ,  leur  tihel  ,  a  lever  le  sié';e  de  Cliartres,  après  leur  avoir  lue, 
le  ao  Juillet,  6800  hommes.  Richard  mounit  l'an  921  (Frcv.ioaid  \  et 
fut  enterre,  le  i  Septembre  ,  daiu  l'Abbaye  de  Sainte  Colombe  <ie  Sens  , 
dont  il  avoit  été  Aboé  ,  ainsi  que  de  S.  Germain  d'Auxerre.  On  douua 
de  son  vivant  à  Richard  le  btre  de  Jiuticier  à  cause  de  la  sévérité  qu'il 
exerçoit  envers  les  coupables.  Dans  sa  demicre  maladie ,  les  E\  éijues 
l'exhortant  à  demander  pardon  à  Dieu  de  tant  de  sang  qu'il  avoit  répandu, 
M  Si  pai ,  l^NHldit-il ,  à  me  repentir ,  c'est  de  n'en  avoir  pas  versé  da- 
»  vanlage ,  parce  qu'en  taisant  mourlà  un  brigiud  j'ai  wuvé  la  vie  à 
w  cent  hoimétes  gens  -,  la  mort  d'un  seul  a  Mifli  ^ourmlenir  ses  complices 
a  et  Jea  empêcher  «le  Eure  plus  do  mala.  PomUtt  me  non  ^ba/ieiiK  ; 
4fuia  ibm  tmam  nequani  pertmi ,  eentum  taimint  êt  tuant  lurun- 
cuU  pro  inuriut ,  ejiueommkeimmalù  parpetranditmat  abttùuienua 
manus.  (Le  Beuf ,  Atct  VAttst. ,  T.  II ,  p.  46.  )  lUdianl^olt  épousé, 
l'an  888 ,  Ao£ laïdi  ,  soeur  de  RoaolFe  I ,  Roi  de  la  BourgoÇie  Traosju- 
rane,  dont  il  laissa  trois  fils;  Raoul,  qui  suit;  Hugues  le  Noir,  qui  vien- 
dra ci-apiés  ;  et  Boson ,  qui  eut  pour  sa  part  le  fiassigni.  Celui-ci  ^toit  un 
homme  violent,  li  fil  trancher  fa  tête  à  sa  femme  accusée  d'aduhcru  ,  et 
tua  de  sa  main,  l'an  923,  ie  Comte  IVii  uin  ,  malade  dans  son  lit.  11  eut 
de  tréquens  démêlé»  avec  Henri  1 ,  Koi  de  Germanie,  pour  des  lenes 
dont  ce  Prince  lui  demondoit  l'hoiiimaf^e  ;  avec  Herbert,  Comte  de  Ver- 
maadois  ;  a\  ec  Ciis<-i>ii  rt ,  Duc  de  Lorraine ,  et  avec  Cislebert ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  son  beau-iiere  ,  auquel  il  enleva  le  chlteau  de  Dijon  ,  cj^ue 
le  Roi  Raoul  l  obLiiea  de  lui  rendre.  Fjihn  il  fut  tué ,  l'an  935 ,  en  lai- 
sant  le  siéj;e  de  S.  Quentin  ,  et  inhumé  uS.  llemt  de  Reims.  (F'rodoard.) 
Le  Duc  Richard  eut  de  plus  une  tille  nommée  Ermengaide ,  mariée  i 
Gislebert ,  qui  dans  la  suite  eut  le  Duché  de  Bourgc^pe.  Du  Bouchet  lui 
donne  une  seconde  iille ,  nommée  Adélaïde ,  mariée ,  dit-il ,  à  Rainier  II , 
Comte  de  Hainaut.  La  Duchesse  Adélaïde  survécut  à  son  époux.  Suivant 
l'abus  qui  régnoit  alors  de  donnât  des  Abbayes  à  des  lalquea,  mime  à 
des  iémtnes  ,  elle  avoit  reçu  du  Hol,  son  fiére  ,  l'Abbaye  dft  Romin- 
Moutiers ,  au  diocèse  de  Lausanne ,  avec  la  faculté  de  la  tnniaettre  à 
celui  de  ses  enfans  qu'elle  choisiroit.  Elle  s'y  retira  dans  sa  nduM ,  et 

l'an  999 1  dk  b  daoa»  à  IX}irin  de  CInni  poiu  y  tebUi  k  i^B*^^ 

RAOUL;  •  . 

921 .  Raoul  ,  fib  ainé  de  Richard ,  lui  succéda  au  Duché  de  Bour- 
gogne. Etant  entré  presque  aussit&t  dans  la  conspiration  des  Seigneurs 
bunrois  contre  le  Roi  Charles  le  Simple  ,  il  concourut  .ivec  eux  à  le  dé- 

jmv  I  i  t  j  'i.i  ,.il,:jtiiuer  Robert  ,  fils  de  Robert  le  l  ort.  Ce  nouveau  Roi 
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deçà  du  Moot-Jura ,  ne  fit  jamais 

partie,  ni  du  Uovaurtie  de  Pro- 
vence ,  ni  du  Royaume  de  la  iiour- 
gogne  rrausjurane.  Selon  cet  His- 
torien ,  la  iiauUs  bourgogne  Cis- 
jura^ie ,  après  être  demeurée  unie 
au  Royaume  de  Ixvrraine  jusqu'à 
la  mort  de  Louis  IV  ,  dernier  iWl 

de  Germanie  du  sang  de  Chatle- 
roagne ,  revint ,  par  droit  de  suc- 
cession ,  l'an  912 ,  i  Charles  le 
Simple  ,  Roi  «fe  France ,  et  fut  in- 
corporée à  cette  Monarchie.  Ce 
fut  alors,  dit  Dom  PlandMr, 
t/u'on  vu  du  Comtes dtSour^ 
gne,  açu'onappeUnOtmuicette 
portion  de  la  BourgofftB  tt^fé' 
rieun,  située  en-d^  Mont- 
Jura.  L'Auteur  apporte  daapreu- 
Tet  ijul  apptuant  mb  ^stéme  ; 
mais  il  en  dissimule  d'autre»  oui 
semblent  le  détruire.  Sansprenare* 
parti  entre  ces  deux  opinions, nous 
rapporterons  simplement  lej  laits 
tels  que  les  an»  iens  inonumrns  les 
énoncent,daii^  la  Chronologie  his- 
torique que  nous  allons  laire  des 
Comtes  de  Bourgogne.  De  même 
au<  les  Ducs  de  Bour;:^o^nc  ,  ils 
furent  d'abord  bénéficiaires  ,  ou 
amovibles,  et  devinrent  ensuite 
propriétaires  ,  suivant  M,  Duuud. 
L).  Plancher  prétend  au  contraire 
Bu'ila  pmx'ilnriil  d'abord  leur 
iMprapriété.  C'est 


HUGUES  LE  NOIR, 
patam  Comti  taoraiiTAns 

os  BOVBOOOMS, 

suivartt  Dom  Plancher. 

L'a  M  915  ,  au  plus  tard  ,  Hvotjcs 
LK  Nota,  fus  puîné  de  Richard  le 
Justicier,  Duc (£e  Bourgogne ,  et  d'A- 
délaïde ,  son  .épouse ,  étoit  Comte 
de  Bourgogne ,  et  recoruioisioit  poux 
Souverain  le  Roi  de  J  rance.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  une  Charte 
de  Ourles  le  Simple  ,  datée  de  la 
22*  année  de  son  rcj^e ,  c'est-4-dite 
de  l'an  9i5  ,  par  laquelle  ce  Prince 
accorde  k  Hugues ,  Ulustre  Comte, 
la  ville  de  Polig^  avec  40  meix, 
tous  situé* ,  coinaw  cette  YÙle ,  dant 
le  Comié  die  Vanaque.  â«eoa ,  frère 
de  Hugaas,  eut  naii  peit  au  gou- 
vernement dn  Comté  de  Bourgogne , 
maia  amarcmment  sous  k  mpen^ 
(hnce  de  Hugues ,  puisque  ciiliû<i 
est  appellé  Arcbi-Uonite  dana  une 
Ghaite  de  Conrad ,  Roi  d'Ades ,  de- 
tée  de  la  1 2*  année  de  son  régne , 
c'cst-â-dirc  l'an  949-  Boson  mourut, 
l'an  935  ,  au  sitge  de  S.  Quentin. 
L'an  937,  les  UtinjîTois,  ayant  passé 
le  lUiin  a  V,  1.  ,11,,  ..o  icpamiirent 


chef  un 
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liit  tu**  ,  comme  l'on  sait,  Tan  92a,  h  la  liat.illlc  de 
Soi&sons.  Mais  Clkdrlca  ,  au  lieu  de  profiter  cic  sa  vît- 
toire  ,  laissa  le  ttAnc  vacant  en  se  sau\-ant  ,  par  une 
terreur  panique  ,  chez  le  Comte  de  Vermandois ,  qui  le 
retint  prisonnier,  lias  Seioieurs  alors  conHrnicient  sa 
dëpoùtioa  ;  et,  l'an  9-23,  ils  élurent  pour  Roi  de  I  rancc 
le  Duc  Raoul  I  après  lui  avoir  t'ait  promettre  de  les  main- 


COMTBS  DB  BOURGOGNE. 

Jaiis  l  AUjcc ,  la  Lorraine  et  le  Comlë  de  Bourgogne  , 
uu  lis  lirent  impunémeat  les  plus  aifivujc  ravages. 
Hugues  devint ,  Tan  938 ,  Duc  en  partie  de  la  bas:<« 
fiourgr^ne.  L'an  940 ,  il  fit  serment  de  iidcliti!,  à  raison 
des  1  iels  qu'il  poss^oit  dans  la  Bourgogne  Transju- 
raiw,ialWCMinct.  hiunus  moiuat,  r«n9âa,le 
17  Déeemka.  (Vof.  te  DueidtJSourgaffig.) 


GISELBERT,  Duc  kt  Comtk  Dt  Boi7itoocKt. 


ponr  le  AMuer,  Mais  Raoul ,  étant  venn  en  Bourgo^c  ,  s'empara  de  Dijon  et  de  ijuel^naf  autres  places , 

poursuivit  Giselbcrt,  qui  avoit  pris  la  fuite  ,  et  le  contraignit  de  lui  demander  crace.  Depuis  ce  tcras  Giselbert 
jouit  en  paix  de  son  gouvernement  pendant  toute  la  suite  du  régne  de  KaouL  Mais ,  après  la  mort  de  ce  Prince 
Jrrivri^  l'jn  ,  iiu^iu  s  le  Noir  ,  U'JU-  In  re  de  Giselbcrt  ,  cl  Hu^ncî.  le  Giaiiil  ,  IravjiUcrcnt  ,  iliatuu  de 
son  rote  .  j  se-  rcmire  iiuitscs  du  i^iirlu'  de  Bourgogne.  1a  cowiuiiuil  iut  Loriiblc  alors  duus  celte  jinnim  c. 
l'uiinii  que  res  lroi>  roiivurtciii  se  la  ilisjiiitûiciit  juf  les  plus  violens  moTcns  ,  les  Hongrois  ,  nation  sicvthc  , 
achcvcRTit ,  l'an  (yj-,  de  Ij  devolnr  ru  rew liant  du  lierri ,  o;i  ivoient  fjënéllé.  ( Frodoard. )  Les  liouK  (lui  it;  leu- 
'contreietit  sm  leur  laule  cdiivencrcnt  lonj-^-icnii  les  Irai  de  leur  pa.s.\a^e.  Ils  brûlèrent  Cliilon  et  Tournus, 
comme  l)eaufr>iip  d'dulics  villes,  l  e  ÎMonaslere  de  Kczc  ,  (ju'iis  sac Lajj^ereiil  ,  demeura  désert  pendant  f>o  aus. 
(  diron.  /icziunse.  )  Giselbert  et  les  deux  Ihi^ues  ,  s  ciant  cnim  anoinniodis  l'année  iuivante  ,  [jarta^crent 
entre  eux  ,  par  un  Traité  conclu  à  Langres  ,  k  Duciié  en  trois  portioiu  égaic!i  ,  et  piirent  diacun  le  titre  de 
Duc  de  Bourgogne.  Ainsi  l'on  vit  trois  Ducs  en  même  tenu  dans  cette  province.  Cii^ellteii  continua  de  l'èlte  , 
suivant  D.  Mabillon  ,  jusqu'en  966  ,  qu'il  céda  sa  poriion ,  dit-il ,  à  son  gendre  Oiton.  Mais  nu  us  verrons 
plus  bas  qu'il  cessa  d'en  jouir  en  943.  11  est  vraisemblaU*  qu'Alois  il  se  retira  dans  le  Comté  de  bourgogne  , 
où  ,  dés  1  an  938  ,  il  exerçoit  une  autorité  considérable ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  que  le  Pape  Msn  X 
lui  écrivit  cette  année  pour  l'engager  i  faire  exécuter  le  testament  de  Bemon  ,  Abbé  de  Gigni.  D.  MabUion 
l'appelle  Prineept  et  Xmu  Bureundûu  Jurettsit  ^paice  qu'il  étoit  Duc  alon  de  le  basse  Bourgo^weniBAme 
tems  que  Comte  de  U  haute.  La  portion  qu'il  avoit  dans  oeUe-d  s'aocrat  Muon ,  l'an  çSa ,  par  h  ibOit  de 
Hugues  le  Noir,  Mo  beau-Aam,  dont  il  rcrueillit  la  succession  dan*  jnnbw»,  Oisalbait  lenninn  ses 
joun  l'an  966  ,  la  tnUim»  fltt  de  Pàque  (  i>  Avril  ) ,  suivant  rojiiiiîn  cnmmmn»  Malt  nna  andemiB  Chro- 
nique manuscrite  de  Sainte  Cotombe  de  Sens,  conservée  au  VatÏGaa  pBrad  kl  aMBascriti  de  in  Reine  de  Suéde , 
n*.  58i  ,  dit  que  ce  iîtt  le  mercredi  de  la  semaine  suivante  de  la  màa»  taaià  ',  i  auoi  elle  amnte  cette  parti- 
cularité ,  que  sa  mort  arriva  subitement  tandis  qu'il  passoit  joveusement  le  tems  pascnal  avec  Hugues  le  Grand  : 
Cum  quo  {Hêifgone)  dus  solemrits  Pmchite  ùtetos  duceiu  Gisclhertus  Princeps  Hurgundioaum ,  pritnd  sci- 
lic«t  ïfomi/uca  pcst  Pascha  ,  JeriA  qnartii  ,  sui/itd  morte  praevcmus  liit  in  tUiunt  c  i  iranuni  ,  regni  nti  mo- 
narrhiam  manjius  pracdkti  1  ornmiiiiiu  Hif^nns.  CjisL'lberl  laissa  D'tnsiSNCARDa  ,  son  épouse  ,  iUlfl ,  comme 
on  l'a  dit  ,  de  Kichard  le  Jubticici ,  dcu\  Idles  .  I  cli^.inie,  £ni]llBd'OUlOlt}iibd*HÛgMMnGllDd,«t 
dite  au^  Adélaïde ,  isaxitx  à  Kolxri ,  Comte  de  Truvc». 

HUGUES    LE    NOIR,    Duc    it    Comte    ok   Bourg  OGKi. 

9^B.  HuGurs ,  dit  le  Noir  à  i  anse  de  son  teint,  iils  puîné  du  I>uc  Richard  le  Justicier,  étoit  vraisemblable- 
ment mineur  à  la  mort  de  son  |i«re,  puistjuc  Raoul,  son  frcre  aîné,  <iul  avoii  iiérité  de  ce  Duché,  le  donna 
par  ptétérencc ,  en  montant  sur  le  trône,  a  Giselbert,  son  beau-lrcrr.  Un  prétend  néanmoins  qu'il  eut  dès  lors, 
ou  peu  de  tems  après,  une  portion  dans  le  Comté  de  Bon^gpgne.  Quoiqu'il  en  wit ,  s'étant  ligné,  l'an  936, 
avecHimies  le  Grand  contre  Giselbert,  il  obtint,  deux  ans  après,  par  le  Traité  de  i.an  îrr^.s ,  une  purt  ti^us  le 
JXicbé  de  Bourgogne  avec  le  Marquisat  <lc  la  Bresse ,  du  Nlâconnois  et  du  Bcaujulois.  Il  paroit ,  |»,ir  uiie  Charte 
de  cette  année ,  qu'il  étoit  regardé  comme  Souverain  de  ces  trois  dernières  contrées  -,  il  est  cependant  vrai 
qu'il  y  eut  assez  peu  d'autorité.  La  même  année  il  s'empara  de  la  ville  de  Langres  pour  étendre  sm  DoDaiiic 
an  Bouijpgne»  Mais  le  Rot  Louis  d'Outrc-mer,  éMntvenu  l'y  assiéger,  l'ohlig^  de  1«  rendra.  L'u  9^,  il  se 
démit  de  aa  portion  dnDucbé  de  Boiugogne  en  firanr  de  Hugues  le  Grand,  qui  hn  donna  aaaa  dooto  un  dé- 
dnoimaetment.  Il  Stnam  de  gAWnMité,ran  «60,  en  oontiibuant«vecI«Mlae,  Comte  particulier  de  Micon, 
au  létaMiiwniant  de  la  CathédrUe  de  cette  ville  aoe  les  flaamea  arofent  comumée,  et  à  la  dotation  du  Cha- 
pitn  qui  était  tombé  dans  une  grande  pauvreté.  L  £véque  MaioboM,  dans  la  Charte  où  il  a  consigné  ces  libé- 
ralités,  qualifie  H  ugues,  iasifine  Marquù.  Quelques  modernes  pensent  qu'il  ne  s'agit  point  dans  cet  «t,ic  de 
Hugues  le  Noir,  mais  d'un  autre  I  indues  qu'Ds  font  Seif;rieiir  de  liauur-,  <  ajiitale  de  la  Bresse,  mais  sans  pro- 
duire aucun  monument  quiprouve  cette  dutinction.  (  Voy.  i»s  àctgneun  de  tirase.  )  Hugues  le  Noir ,  suivant 


Mf  Dunodf 


1*  17 JDwcbbIir  pSs.  (Voy.  Jtt  Smgaain  dtBntte 
HUGUE5LEGlt,A)fD. 


) 


938.  Hcouas  Ls  Grakd  ,  dit  aussi  i t.  Bi  «nc  et  l'Abs^,  Comte  de 
Paris  et  Duc  de  Franco ,  lils  du  Roi  Robert ,  prit ,  l'an  938  ,  le  titre  de 
Duc  de  Bourgoene  ,  à  cause  du  partage  qu'il  lit  avec  Hugues  le  Nobet 
Giselbert ,  qiii  lui  cédèrent  la  partie  septentrionale  de  la  Bourgogne , 
c'est-à-dire  le  diocèse  de  Langres  ou  sa  plus  grande  partie.  Le  Koi 
Louis  d'Oum-mer,  en  le  conâimant,  l'an  943 ,  dans  la  dupitéda  Duc 
de  Ftewe ,  lui  donna  le  Duché  tout  entier  £lBonr]pgne 


LETALDE  I. 


95 1  au  plus  lard.  LsTAtDS ,  ou 
I.i.oru  Da,  Comte  de  Mâcon  ,  lils 
d' Albéiic  de  MarlMMine ,  et  beau^rerc 
du  Duc  Oselbeit ,  était  Comle  en 
Bonigpms  en  951  ,  et  par  consé- 
quent ou  Ttvant  de  Giselbert.  11  vint 


Roi 


ccKo  qualité  Aire 


d'Ontm^awr  cette  même 


»    I   il  • 
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DUCS  DE  bourgogne; 

i  ^Mt  Jitûmi  tuifèeiti  dit  Fwdoard.  Lothaire ,  fib  et  «ii»» 
r  de  Loois»  le  fit  encore  Gouverneur  d'Aquitaine.  L'on  ^55 ,  il  amené 
Lodiaim  derent  Athieis,  capitale  de  ce  gouvamemeiit,  qu'il  assiège  sans 
tnceès  contre  Guillaume  Tete-d'Etonpe  avec  une  année  de  Fniifoi*  et 
de  Bourguignons.  Huguee  mminit ,  ran  $56 ,  à  OandMl  b  i5  Juin , 
«Up  Mirant  JaChmnîqiM  maaiucrile  de  Sens ,  k  i8  SUt  de  h  mèiat 
umiiB,  Hi^ue»  Jitt  mmé  bols  biê,  Stâ  deux  pramiores  fanmes ,  }v- 
niTH  ,  Aile  de  Rolhîlde,  maîtresse  du  Roi  Chues  le  Simple  (et  non 
pas  Kotbïldc  même ,  comme  on  l'a  dît  mal-i-propos  ci'dessus ,  p.  047 , 

col.  a)  ,  et  El'iirLL  ou  Edile  ,  fille  J'FJouani ,  dit  l'Ariricn  ,  Hoi  il'An- 
gleterre ,  ne  lui  doiuicreiit  poim  tleidam.  Il  laiiid  d'I^ltDv.iGi:  ,  sa  trui- 
sicmc  ffiiuiie  ,  sœur  d'Otton  I ,  Roi  de  Germanie,  Huçucs ,  dit  C\\-ca  , 
depuis  lloi  de  i  rance  ,  et  Chef  de  la  troisième  race  de  nos  Hois;  tntou 
et  Henri;  avec  vne  (j|!e  ,  nommée  Eiiiiue  ,  inarlce  à  Riilurd  I,  ] >uc 


COMTES  DK  BOURGOGNE. 


d«  Normandie,  (f^ar-  Hugues  le  Grand ,  Duc  de  i'rancc ,  et  corrigez  sur 
«dj^iii  TNDt  d'tee  dit  l'oidi*  de  nt  laariyt.) 

OTTO  H. 


pStf.  Ottok  ,  second  lOade  Kuzucs  le  Gruid ,  et  gendi*  de  Giselberl , 
dont  il  avoit  épousé  la  fdlc  aînée ,  Lcvtcakds  ,  fut    successeur  de  ton 
pcre  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Mais  Robert,  Comte  de  Tiojfes» 
qui  iToit  époiué  Wena,  aeconk  &Ue  de  GiiiQbat  »  pnttaidit  atmir  m 
part  deo*  «aUraucoMtiaii.  Otton ,  muni  de  le  Dioiecdaii  du  Roi  Lo' 
thaiift  f  a'ent  eucun  ègtA  à  h  dianude  de  MM  mû  »  «t  lendit  Inutiles 
pendent  trait  ans  les  tentatives  qu'A  fit  pour  h  ftiie  Tslnîr.  Mais  ,  l'an 
959  ,  Robert  ayant  trouvé  moyen  de  pénétrer  secrètement  en  Uouicogne  , 
surprit  le  château  de  Dijon ,  d'uù  il  cha^^a  la  garnison  que  Lotnaire  y 
avoit  mise.  Le  Hnl ,  n'étant  p.is  en  fortes  pour  veii_:;er  cet altront ,  implora 
le  secours  de  Brunon  ,  sou  hcau-.'rore  ,  Ari  liidnr  <ic  lyOrrainc.  Bninon 
int  eu  Boiii^opne  avec  une  armfe  ,  et  ,  s  i'tant  joint  à  L^]tliaire  ,  ils 
liit  ut  eiLsrnilile  le  sl<>ge  i^e  Dijon,  dout  ils  v-  itendiituit  malties.  De  la  ils 
lerent  taire  celui  de  Troyes.  Mais  Hoi)crt  afant  fait  ses  soumissions 
au  Hoi,  l'eu^atiea  à     fetirt-r  aprcs  lui  avoir  donné  des  ûtagcs.  11  ne  tarda 
pas  nc'aninoins  à  exciter  de  nouveaux  troubles  en  Bourgogne.  L*an  961  , 
Otton  s'étant  rendu  avec  plusieurs  Seigneurs  bourguignons  à  Laon  ,  nii  le 
Koi  tcnoit  sa  Cour ,  lui  porta  ses  plaintes  cctitrc  les  demleies entreprises 
du  Comte  de  Troyes.  Lothairo  assembla  un  Parlement  à  Seissons,  où  l'on 
résolut  une  seconde  cxpi^dition  en  Bourgogne.  I-ilIc  s'ciTcctua  et  rétablit 
la  tranquillité  dans  le  Duché.  Depuis  ce  tenis  Otton  vécut  sans  inquié- 
tude jusqu'à  sa  mort  arrivée  au  cliàtcau  de  Pouilli  le  3  Février 963.  C'est 
Tépoquo  marquée  dans  l'OfaitHaiie  de  la  Calliédiale  d'Aïuene ,  dont  l'au- 
torité nous  parolt  préférable  en  c»  point  à  celle  de  Fradoeid  »  wà  met  cet 
événement  en  a((».  Ce  filt  en  elEA  è  AuMne  qu'Oiton  Ait  iabniaé  dans 
l'Eglise  do  S.  Gennalii.  Ce  Prince  ne  hissa  point  d'en^ns. 

HENRI  LE  GRAND,  premier  Duc  p  n  o  p  r  i  i  t  a  i  r.e. 

965,  HiîiM  Lt;  Gra»»  ,  nommé  Eudes  par  Frodoard,  fils  de  Hup,ues 
le  Grand  ,  devint  le  successeur  d'Otton  ,  son  frère  ,  avec  l'agrùiuut  ilu 
Roi  Lothaire.  Hiii'iiM  (  ..ajwl  ayant  été  placé  ,  l'an  987  ,  sur  !e  irone  de 
I  raricc  par  i'  li'Clii>!i  ajircs  la  imirt  de  Louis  V  ,  Henri  obtint  du  nouveau 
Koi ,  son  iiero  ,  la  propriété  du  Duché  de  liourgogne  ,  qu'il  ne  possé- 
doit  auparavant  qu'ù  litre  de  Bénéfice ,  et  devint  ainsi  le  premier  Duc  pro- 
priétaire de  celle  province.  On  ajoute  que  Hugpics  Capet  lui  donna  lui- 
m^me  le  titre  de  Grand-Dne.  lîss  Antenis  oontemporains  le  nonunent 
Henri  le  Grand.  Ils  ne  nous  apprennent  néawarâu de  CS  Flince  ancune 
de  ces  actions  éclatantes ,  ni  ae  ces  eiqiloils  militaires  par  lesquels  on 
acquiert  ordînaixement  ce  titi«>  Ua  se  contentent  de  ncas  le  lepuéienter 
comme  un  Piinre  occupé  à  ooiriger  les  abus ,  1  nainlenlr  le  bon  ordre , 
à  seulmer  les  malheureux  ,  à  faire  le  bonbcor  de  ses  sujets.  C'est  par 
cette  Toie  «'beaucoup  plus  glorieuse  que  des  batdlles  gagnées  et  des 
places  emportées  ,  qu'il  méiila  le  surnom  qu'on  lui  donne.  La  Chroni- 
que de  S.  Bénigne  fait  son  en  disant  qu'il  éloit  réglé  dans  ses 
moeurs ,  qu'il  CXI 


I  Imxque  ce  Prince  éloit  en 
roule  pour  l'Aquitaine.  Louis  étant 
tombé  dangereusement  malade  dans 
ce  voyage,  Leialde,  qui  r«oeomp«« 
gnoit ,  TosM  BsaidHment  auprès  de 
sou  lit ,  et  lui  filt  d'un  getnd  secours 
pour  sa  guéiîson.  Cestoe  qu'atteste 
1-roJoar J  en  termes  formel^  :  Dum- 
que ,  dit-il,  moratur  Aqukaniam 
J{i-  c  intrarc  ,  g/m-i  cnrnpiiur  iii/ir- 
nulfitt-  :  ijuc  'n  iu.u  i/urn  i  Lciaidui 
quuliiin  liurç^uriduif  C-umcs  ,  tjui 
tuiu.  tMam  5mi.i  iinruei  t^JJéciuf  tue- 
rai, utHùer  rtim  i;i  ipia  aegntudine 
observavit.  M.  ]>iuiod  rapporte  une 
{  liarie  Je  ijetalde, datée  delà  même 
année ,  où  il  se  <iualific  le  pins  no- 
ble des  Comtes  de  Dourgo^piei  Eigi 
iMoldut  cacterorum  Camuum  no- 


1  cxielloit  en  douceur,  qu'il  lionoroit 
ties.  Henri  mourut  ,  suivant  Odoran  , 

en  son  tliâteaii  de  Fnuilli  sur  .Sa:'»tie.  Le  P.  Mabillon  profère  cet  Eetivaiii 
aux  autres  ,  dont  les  uns  placent  la  mort  de  Henri  en  997 ,  les  autres 


ri  ptisf  et  ses  Mini 
Historien  du  tenrs  ,  l'an  looa  , 
P.  Mabillon  pre 


bUiuùiuu  (  I  ) ,  et  cela ,  coiuiite  le 
prouve  cet  Historien  ,  à  raison  du 
Comté  de  Besancon  dont  il  étoit 
pourvu.  ApfièslamortdeLoaisd'Ou- 
tw-mer,  CtttddeJutuadaapMnnen 
Seigneurs  qui  firent  bommage  i  Lo- 
thairc,$ansBcccs9eur.  Nousenanms 
la  preuvedans  unDipUmede  ce  Mo> 
iiarque ,  donné  )  ta  demande  de  Hu- 
gues le  litanr  ,  Dur.  de  lîoiirgrvjine  , 
et  de  l.elàlde  ,  pour  aÛian*  liir  de 
tonte  autie  inoiuatu'c  ipie  de  celle 
du  Uoi  lr;ç  dépx'ndaucrs  du  Monas- 
tère de  Cluni.  I/ii/^o  ,  y  est-il  dit. 
Du  r  irif  h  tu-<.  rioster,  nec  non  f.liam 
Ixotalilu!,,  lUirgundiae  Conirs  diltx- 
tus  et  JideUssimus  nqsier,  humiliter  1 
deprecati  suitt  regUtni  ceUUudinem 
nostram.  L'acte  est  daté  de  Laon  le 
xiv  des  Calendes  de  Novembie.  lu  ])re- 
miens  année  de  I..othairc ,  qui  n¥loit 
monté  sur  le  tr6ne  que  le  10  Sep- 
tembre précédent.  (a«cA.<fe  Cliuu.  ) 
L'en  967 ,  Ixtalde  fit  oonfiraicr  par  j 
Conrad ,  Roi  de  BouiaojpN ,  ks  do- 
nations que  Hugues  le  N<nr  avoit 
faites  à  l'r.glise  <le  S.  r.iicnno  de  Be- 
sançon. On  ignore  l'année  de  sa  mort; 
mais  il  ii'éloii  plus  .lu  nio;ide  i-n  y-  t . 
Le'.alJc  eut  deux  temuu:s  ,  Ijiml.n- 
c  KixLit  ,  soeur  et  non  1  die  de  (;ii.  dbett; 
etCoi.i.ATir.,dite  aussi  ilu  Hirnr.  iJe 
la  première  il  eut  lii'airix  ,  lemme 
d'Eudes  de  Vermandois  ;  et  de  la  se- 
conde il  eut  Albéric ,  qui  suit.  (  Voy. 
lu  Comtes  de  Mécon.  ) 

ALBÉRIC. 

ALsiaiCy  fils  de  Letalde  et  son 
coU^e  dane  le  Com|^  de  Micon 
dés  luft  fl5si|  ne  lui  succéda  point 
au  OHUléde Bourgogne ,  si  l'on  en 
croit  M.  Dunod.  Mais  pourquoi  au 
roit-il  été  privé  de  cette  portion  de 
la  succession  patemello?  11  est  vrai 
qu'elle  ne  lui  apparieuoit  point  à  ti' 
trc  d'héritage  ,  s'i!  n'«'loit  ijue  Lomte 
amovible.  Mais  il  talloit  néanmoins 


Comtes 


<  I  )  n  jr  itoit  donc  ilian 

i  la  fuit  dins  toCoeMédcBourgogitr,  qui  vci 
uid4p«ndiii*  kt  Ml*  du  aiuiti,  «(  doniiivWai  cbatnn  dans 


on  fadil  ct-drvani,  pliuinin 
ucmHJdblcnicnt 


unr  portion  dcccM  MefisM.  AiMtLtnUse'Mi^OeaNe^- 

tirl  d«  BourgogiMi'  W^tM âm euaM  dt ta «iwo 
Ouc-CttilUonM. 
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DUCS  0B  BOURGOGNE. 

enjooi.etqnelqCMnien  ioo3.  Ilavoit  épousé,  en  965,GtnBsiiot , 
dil«  aussi  GuisiKDE  ,  veuve  d'Adalbert ,  Roi  de  JUÛnbanlie  (  virante  en- 
oonen  989  ),  dont  il  n'eat  point  d'enons.  Rfais  il  eut  un  fiU  naturel , 
nommé  Eudes  t  qui  fut  Vicomte  do  Beauoe  ,  et  uA  fib  adoplif  f  Otton , 
ou  Otte-Giûlhuiiie ,  né  du  premier  mariage  de  Gerberge  avec  Adilbot. 
Onn-finitlmnit  1  après  la  mort  de  Henri ,  ee  porta  pour  eoa  héritier  en 
Tertu  de  cette  adoption ,  et  nréteadit  i  ce  dut  an  DiicM  de  Bourgogne , 
dont  les  Seigneurs  du  pays raideeent  àa'emparer.  Le Reè  Robert ,  neveu 
paternel  du  Duc  Hcnn ,  ne  vit  pas  cette  entreprise  d'tm  etil  indi^rrat. 
Il  b<5  mit  en  Jt;voir  de  reprendre  le  Duché  de  Bourgogne,  soit  comme 
un  iiciitjgc  qui  devoit  lui  re\cnir  comme  plus  proche  parent  du  feu 
Duc  ,  soit  comme  on  Fiel  n  ,  •  1  ,  Ëtute  d  héritiers  en  Ii;;ne  direc  te ,  à 
La  Couronne  de  France  dont  il  avoit  été  démembré.  lUcluui ,  Duc  de 
Niinnandir  ,  vint  à  son  stitours  ,  et  lui  amena  trente  mille  hommes. 
Rotx-rt  ,  aveL  ce  renloit  ,  [titan  en  Boiir^o^ne  l'an  iOo3  ,  et  s'en  rc- 
ti)Mrn<"  jpri's  avoir  assiégé  inutikinrnt  .\u\crrc; ,  défendue  par  l  andri 
Comte  de  Ncvers.  Mouarciue  ht  plu:iit;uni  voyages  en  (ette  pionncc 
avant  que  de  s'en  rendre  maître.  Quelques  Auteurs  sont  ttnnïx'-s  ddos  de 
grandes  méprises  pour  ne  les  avoir  pas  distingués.  L'un  looâ  ,  Robert 
se  trouva  en  personne  au  siège  d'AvaJon  ,  comme  on  le  voit  par  un  Di- 
plôme qu'il  ut  expédier  devant  cette  ville  le  i5  Août.  11  la  prit  au  bout 
de  trois  mob  ,  et  Sens  ensuite  par  composition.  De  là  il  vint  se  présen- 
ter devant  Dijon ,  ou'il  trouva  déicada  par  Otte^iiiUaiune ,  qui  eu  étoit 
Comte  ,  par  Humbert  de  MaiUi  «t  GlU  b  BAdM  ,  dcox  di:spLu  braves 


de  M  pkce ,  il 
laOmitédoBouigpgDe , 


Qievalkn  de  la  ptovinoe.  Me 
«ndëfaeulesenHraiii.ol. 

Ok  &  eonunit  de  grand*  d^^tb  MM  TjUk  <fe  «Oa|Vitn.  Enfm  apr.3 

donte  ans  de  guerre ,  et  fvciaet  ooBWicacet  leauee  ponr  la  paix  ,  les 

deux  concurrens  tirent  un  accord  au  moyen  duquel  Hobert  eut  le  Du- 
ché de  Bou/f;<^e ,  et  Otte- Guillaume  le  Comté  de  IHjon  pour  sa  vie. 

Le  pteoiipr  acte  d'autorité  que  le  Roi  Robert  paroisse  avoir  exercé  dini  la 
Btnirgognc  depuis  qu'il  eu  étoit  paisible  pckssesseur ,  est  un  Diplôme 

Imju      w  l  ivier  ioi5  aifinwdarAboB}adflS.Mvgpe.  (Voftte 

HSHKI  IL 

ioi5.  Heiriti  II ,  (ib  ainé  du  Roi  Robert ,  fut  nommé  Duc  de  Bourgogne 
par  son  pere  à  Dijon ,  dan;  le  séjour  que  la  famille  royale  y  fil  après 

qiip  lo  Roi  fut  eiltld  en  pns;  k  i  n  1  r>i:  hé.  Il'signa  peu  de  tems 
après  une  (,harte  où  il  ^)rit  ij  «jualilé  de  L)uC  dc  ljourj;oj'ue.  11  est  le 
a*  Duc  propiit-taire  de  cette  provini  i;  et  le  premier  dc  Ij  Maison  royale 
dc  I  ranr.e.  I.'an  1027,  Henri  iul  sacré  Roi  de  1  raïue  à  Ktlnis  le  jour 
de  la  l'entecôtc  ,  en  présence  du  Roi  ,  son  pere  ;  mais  il  ne  l.iissa  pas  , 
dit -on  ,  de  conS43rver  son  Duché  de  llourgognc  jirsqu'i  la  mort  du  iloi 
Robert  ,  arrivi'<-  le  20  Juillet  lo3«  :  Ce  ne  lut  uli^inc',  ajoute  - 1 -on ,  que 
l'an  loii  ,  après  la  mon  de  La  Reine lio.iSTANcs ,  sa  mere ,  qu'il  établit 
Robert ,  son  Itère  ,  Duc  de  Bourgogne.  Néanmoins  pendant  dix-sept  ans 
que  Henri  a  été  Duc  de  cette  province ,  il  n'ea  a  tùX  aucune  fonction  qui 
nous  soit  conmie.  11  n'est  pas  même  qualifié  Duc  dans  les  Dipiûnis 
après  l'an  1037 ,  c'est-à-dlrc  depuis  son  couronnement.  Tous  les  actes 
ui  ont  suivi  cette  époque  ,  ou  aui  l'ont  précédée  ,  émanent  dc  l'autorité 
u  Roi  Robert,  quiparait  ne  •  étie  denaid  td.  de  la  Souvenioeté ,  ni 
même  de  plosimn  Dagnalae»  du  Duché  de  tmmt^fffa* 

ROBERT,  BIT  LE  VIEUX. 

I  o32.  RoaeRT  I ,  fds  du  Roi  Robert  et  Chef  de  tous  les  Ducs  de  Bour- 
gogne de  la  première  race ,  lut  établi  Ihic  par  lo  Roi  Henri, son  frère,  l'an 
I  o3a.  D.  Mabillon  {Ann. ,  T.  IV  ,  p.  aS?  )  cite  uéaiuioins  une  Charte  de 
l'Abbaye  de  Flavigni,  datée  de  l'an  1018 ,  oîk  il  se  qualifie ,  en  la  signant, 
Duc  de  B<mrgoffte,  Maie  vraisemblablement  il  n'apposa  sa  signature  k 
cet  acte  qwapièa  qtiÉ  aoo^fiece  l'eut  >nve^  du  Dudié.  Q^oi  qu'il  en 


soit ,  il  eet  certain  que  œ  fiit  Henri  qui  fit  l'état  de  Robert  lorsqu'il  eut 
ssuvé  lé  aian  oontie  les  entreprises  de  ce  Prince  et  de  Constance  ,  leur 
nittt.  Ce  ne  fut  point  en  apanage ,  mais  en  propriété  pure  et  simple ,  que 
Henri  lui  donna  ce  Duché  ;  car  avant  le  Roi  l'hilipp»Augpme ,  les  lib 
de  France  possédèrent  comme  proptiétaixes ,  et  non  comme  apanagistes  , 
les  portions  d'héritage  qui  leur  furent  données  par  nos  Rois.  Robert  étoit 
d'un  caractère  violent  et  capable  de  se  porter,  dans  les  accès  de  colère  , 
aux  dernières  extrémités.  En  voici  un  exemple.  Il  avoit  c]ifuisi' I  li  i.ir. ,  lille  j 
de  Dalmace  ,  Seigneur  dc  .S<hnur  en  x\uxoiS,  et  non  dc  .Séiuur  en  i^rion- 
nois  ,  comme  le  marquent  des  modernes.  Av  jjit  un  jour  pris  queroîlc  a'.  f< 
son  beau-pere  dans  un  repas,  il  se  jctta  sur  lui,  le  per^a  de  plusieurs  coups  | 
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des  raisons  pour  l'enpriter,  et  l'Au 
teur  n'en  donne  point.  Mous  pen- 
sons ,  avec  M.  ChevaUer  (Acir.  de 
Poligni),  au'il  est  beaneoupplus 
vraisemblable  qu'AlbéricCntte  Gtm- 
té  dc  Bourgoopie,  dnai  me  c<  lui  de 
MicoQ  ,  aprâ^b  mOftOO  son  uere. 
11  mourut  l'an  976,  hiseant  d'En- 
MiMTmuDE ,  ou  ERMiNOtane ,  sa 
femme  ,  trois  fils  ,  I/Ctalde,  Albéric 
etGuillaumc,  asec  une  fille  nommée 
Hcatrix,  femme  de  (leofixti  I  .  Loniie 
de  Gdtinob.  Queii{ues  uns  font  en- 
core Albéric  pered'Adelaide,  ou  l-  li- 
sabeth  ,  femme  de  imt ,  /ib  d'Ûtle- 
Guiltaunie.  (/'-y.  AlbélicltctCui, 
Conuei  de  Màcun.  > 

LETALDE  II. 

975.  Lbtalde  n  fut  le  surcenetir 
d'AIUrie  ,  aon  pere ,  aux  Comtés  de 
Bourgogne  et  de  Mâcoa.  11  mourut 
la  quatrième  année  de  son  gouverne- 
ment (979)  ,  laiaMut  on  file,  qui 

ALRJ^RIC  IL 

979.  Auiaic  succéda  en  bas  Ige 
à  Leialde,  son  pere  ,  et  mourut  vers 
l'an  opâ  avant  d'étie  marié.  (Voyez 

OTTON,  DtTÛTIBGUnJLAUME. 
panma  Goan  noHui<»ata  db 
Booaooavi,  tahaat M,  Dtmod. 

995ou  environ.  Otton  ,  dit  Orrc- 
GLiLLAitm,  ftb  d'Adalbert ,  Roi  de 
>aabardie ,  et  dc  Gcrberge ,  fille  de 
Lambert,  Corn  le  de  Chilma,  comme 
on  le  prouvera  «ur  cdiiwAf  «Bccéda 
au  Comté  de  BoumoMt ,  awie  la 
mortda  lîb  de  LMaloe  U ,  yâtit  droi  t 
de  sa  mm  ,  patHe-fillc  de  Giselbert , 
I>uc  et  Comte  de  Bourgogne ,  et  non 
lar  droit  de  conqn^tc ,  comme  quel- 
tjues  uns  l'ont  cru.  Gerberge  avoit 
épousé,  en  secondes  noces,  Hemi  le 
(jrand  ,  Du<:  de  liourgogne  ,  à  la 
Cour  diKiiicl  (  >tte-Giiil]aume  fut  éle- 
vé. Henri  le  trouva  ^i  digue  de  sou 
amitié ,  qu'il  l'adopta  pour  son  fib  , 
et  le  fit  Comt^ dc  Nevers.  Henri  étant 
mort  l'an  looasans  enfans ,  Otte- 
GuilLiume  prétendit  lui  succéder  au 
Duché  de  iiourgogne  en  vertu  de 
cette  adoption  ;  mais  il  trouva  un 
COlltUrtCUt  dans  le  "loi  Roix-rt,  qui 
revendiqua  ce  Duché  à  plus  juste  ti- 
tre. L'un  et  l'autre  prirent  les  armes 
mur  soutenir  leurs  prétentiotts.  Otte- 
SnOUnim  fiit  puisianiment  aecoiira 

CBiuwui ,  EvéqoedeLanxres,  son 
a-fiere ,  par  Landri ,  Comte  de 
Nevers  ,  son  gendre ,  et  par  un  grand 
nombre  dc  Sei»neutsdu  Duclié!  Cette 
gucnc  dura  l'rsjj.iie  dc  doui-e  ans, 
au  bout  di:squel->  Otle-Guillauuie  fit 
son  accominodeiRcnt  avec  le  .Monar- 
que, qui  lui  laissa  Le  Comté  de  Dijoti 
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<]e  couteau,  et  IVtendit  mort  par  terre.  (Hildebert, 
vita  S.  Hugonis.  )  Les  rcmorcU  «uivircnt  le  crime.  Pour 
les  appaiser  il  fonda  le  Prieuré  (aujourd'hui  Chapitre 
CoU^tal }  de  Sëmur ,  et  fit  sculpter  sur  la  porte  septen> 
tiioiMle  de  l'Eglise  l'iiùtoire  de  sou  parricide  ,  afin 
d'en  perpétuer  Ta  mémoire  ainsi  que  de  sou  repentir. 
Ce  monument  subsiste  encore  dé  nos  jours.  Kobert 
iùtd'uilleurs  un  Ponce  Inappliqué,  laissant  à  ses  Mi- 
nnlras  k  gpuventaineiil  de  «m  Diiclu^ ,  ce  qui  occa- 
àonna  bin  des  injustices ,  des  rapifle»  et  de»  conçu»* 
sions ,  donl  il  »<para  quelques  Une»  k  h  féiité  lon- 
qtt'dks  vinrent  à  sa  conuoissance.  Mail  combien  lui 
en  échappa- t-il  !  Ce  fut  pour  appaiscr  les  troubles  de 
sa  conscience  qu'il  fît  (on  ne  sait  en  quelle  aiim'c) 
un  TOjrage  à  Rome,  où  le  l'apo ,  apri^s  avoir  oui  de 
boucbe  le  détail  de  ses  criim-s,  coninR-  il  le  dichrc 
lui-mime  dans  une  Chartf  non  djti-o ,  lui  dontia  de 
salutaires  conseils.  (IVrdrd,  ji.  yî.)  li  y  a  bien  de 
l'apparence  que  la  con*lru€!ion  de  !'l-glise  de  Srfmur 
fit  pirtiu  de  la  pénitence  que  le  l'ontilc  lui  imposa. 
Ce  Prince  mosirut  à  Fleurci-siir-Oiiche,  l'an  1073, 
d'un  accidcnl  honîciix  (dit  une  aniinnne  Charte),  et 
dans  un  âge  ion  avancé ,  raison  pour  laquelle  il  fut  sur- 
nommé le  Vieux.  L'Uglisc  de  ^)ému^  tut  le  lieu  de  sa 
sépulture.  Ileut  de  sa  Icranie,  Hugues,  Henri,  Ko- 
bert ,  et  Simon  ;  avec  deux  filles ,  1  lild^arde  et  Cons- 
tance. Des  quatre  fils,  l'atné  fut  tué,  Pan  loSy,  en 
faisant  la  guerre  à  Guillaume  I,  Comte  de  Nevcrs  ,  et 
ne  laissa  point  d'eoGuu  (  Voy.     Comtes  deiftvm}} 
et  le  second  moniut  eussi  avant  ton  pere ,  btmnt  do 
Sibylle ,  son  épouse ,  fille  de  Renaud,  Umih  de  BÔni^ 
goffx ,  quatre  fils ,  Hugues  et  Eudes ,  tpi  viendront 
ci-après  i  Robert ,  Evâque  de  Ln[^|CB>i  et  Henri ,  dont 
le  ms,  nommé  comme  lui ,  devint  Comte  de  Portugal 
par  son  mariage  contracté  ,  l'an  iop5  ,  avec  Thérèse  , 
fille  naturelle  d'Alfonse  VI ,  Roi  de  Ciastille  et  de  l^n , 
et  lut  la  tiye  des  Iluii  de  Portuj^al  (  1  ;.  Sibylle  donna 
de  plus  à  hou  mari  deux  hilcs ,  litialibi,  femme  de 
Roger,  Sire  de  Joinville  ;  elHildccardc,  ou  Aldcardr? , 
dont  le  sort  n'est  jioinl  (  onnu.  Ilildegardp  ,  prenuere 
fille  du  Duc.  Robert,  devijit  fismme  de  Gui-Gcotroi  , 
Duc  d'A(|iiitaiiic.  Constance ,  sa  seconde  itlte,  cpou$a, 
1°,  llugue-5  II,  Comte  de  Châlon  ;  a*  Alfonse  Vï, 
Roi  de  Castiiie  et  de  L4.'on.  Or  le  Duc  Robert ,  dit  Or- 
deric  Vital ,  après  avoir  perdu  le  Prince  Henri ,  son 
fils ,  ne  tint  compte  des  enfans  de  cclui<i  pour  sa  suc- 
cession ,  et  leur  préféra  leurs  ondes ,  ses  deux  autres 
fils ,  qu'il  commanda  aux  Grands  de  son  Duché  de  re- 
garder comme  ses  héritiers  présomptift.  Le  jeune  Hu- 
gues ,  ajoute  cet  Ecrinin,  souffint  ce  puisé  dnwt  en 
silence ,  se eonientant de  dite  mot bxieefconfidon»; 
Le  Seigtuttr,  qui  m'a  eiUmé mon pen»  mpameun 
pas  que  je  sois  encore  prM  dê  Fhâritage  f  irf  doit  au 
rwenir.  H  ne  fut  pas  trompé  dans  son  espérance, 
comme  la  suite  le  ieni  voir.  (  fof.  lleoaud  I ,  et  Guil- 
laume   Camia  dt  Iftpm.'i 
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pour  sa  vie ,  et  garda  le  nsstede  l'hèitM»  ConteMié.  J 
valeur  et  l'habileté  ftt'Otle-GttUluillie  nontia  dat» 
cette  euerre ,  reiuliieot  son  nom  letpoctabb,  et  firent 

appréhender  à  ses  voisins  de  se  commettre  avec  lui. 
Ilodolfe  lU,  Koi  d'Arles  ,  pour  s'en  faire  un  ami ,  l'é- 
tablit comms Gouvemenr  de  ses  Etats.  Ce  Monai  jue 
les  ayant  lëaigaés  au  Rot  de  Gctmanie ,  Ilenr i  11 ,  son 
neveu ,  le  Comte  Otte-Cuillaume  se  mil  à  la  téte  des 
Seigneurs  bouiguif^uons  pour  lui  représenter  l'in- 
justice  qu'il  leur  fa i>,oil  < n  les  privant  par  là  du  dioit 
qu'ib  avoient  d  éJire  lem  Souverain.  (JueKuie!i  mo- 
dernes assuieiil  i|u'il  coininaïuia  l'ainR-e  (jue  les  iioui- 
guignoui  opposèrent ,  l'an  loifl  ,  à  celle  que  Henri  11 
envoya  (onirc  eux  hmis  les  ordre-,  de  VVemer,  Evêque 
de  .Strjiboiirg  ,  et  l'un  d'entre  uux  assure  que  Guil- 
laume if|ioi!isa  1.-,  Alleinand'i.  N'ous  ne  trouvons  rien 
de  5einbLi)le  iLuis  les  anciens,  qui  ne  font  nulle  men- 
tion d'Otie-Cjuiiiaumedans  cette  action,  et  se  conten- 
tent de  dire  que  VVemer  atUqua  les  liourguignons  et 
les  vainquit  :  yenaharius  J^^tirtae  Epiicopus  coit^ 
ira  IiurgitfuiiottÉ$ pugnavù  et  vicit.  {Herman  Coit- 
tract.  )  Mais  cette  vicloire  ne  parolt  point  aroic  eu  de 
suite.  Nous  voyons  en  fffet  Otte-Guitlaumecootinuer 
de  {uu;r  bous  Rodolfu  d'une  autorité  presque  souveiaine 
dans  le  Royaume  d'Arles  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
ai  Septembre  1027,  à  Dijon ,  où  il  fidtoit  M  idiidenee 
ordinaire.  Son  coips  fut  inhumé  dam  PEglise  de  S.  bé- 
nigne de  la  mime  Tille.  0(te-GuilIaume  étoit  regardé 
comme Pun de» plus  vaillanset  des  plus  pui'.sans  l'rm- 
ce»  doaOD  fems.  Son  épitaphe  porte  qu'il  étoit  Comte 
OtDnc  en  même  tems  :  (^ui  Dut  / > 
sÇmnu  honore.  D'EKvt.NmvDK  ,  lille  de  Renaud, 
Comte  de  Reims  et  de  Kouci  ,  sa  feniuie  ,  nommée 
au.ssi  AnilLvÏDE,  veuve  d'Albérit  11 ,  Comte  de  Micon, 
n  •  ui  trois  fils  et  trois  lillcs.  Les  liîs  ioni.  Gui,  mort 
avaut  son  pcro ,  qui  l'avoit  associi'  au  Co/nté  de  M3- 
con  ;  Renaud  ,  oui  suit;  et  Bernoii  ,  Archiiliacie  de 
I-drij^:es.  iMaihilJe,  l'aînée  des  filles,  épousa  Landri, 
Cou.ie  de  Novers  ;  Agnès ,  la  seconde,  fut  mariée ,  i*  à 
Guiliiuuie  le  Grand,  Comte  de  i'oiliers;  a"  à  Geofioi 
IVÎartcl ,  Comte  d'Anjou  ;  Gcrberge  ,  ou  Gersendc  ,  la 
troisième ,  épousa  Guillaume  II ,  Comte  de  Provence. 
(  Voy.  U.1  Comtes  de  Mdctm  et  ceux  de  Netvrs.  )  Nous 
avons  d'Otte-GuiUauine  un  acte  sans  date,  qui  prouve 
en  même  tems  et  l'antOfilé  qu'il  exer^oit  dans  le 
Royaume  d'Ailes  et  la  mouvaiice  du.  Comté  de  Bour- 
gogne envers  le  Duché.  C'est  un»  Cbarle  par  laipellc 
u  rend  i  rAbfaaye  de  Onoi,  gomwaiiée  alors  par 
S.  Odilou ,  la»  leiies  d'Amltédeux  et  de  Juilil ,  qu'il 
avoit  acquim»  de  ceux  qui  lu  anient  usurpées  sur  ce 
Monaslem.  E  *ff^  ibrmeUement  son  Seigneur ,  dans 
cet  acte»  Henni,  Duc  de  Bourgogne  ,  en  parlant  des 
nunmmens  que  les  Religieux  de  Cluni  s'éloicnt  don- 
nés précédemment  pour  rec  ouvrct  ks  deux  trrtc-,  d.out 
il  s'agit  :  Clunùtceiuii  Monasteni  fracres  muUo  tcnw 

ponttfndamaiu$$mimtuùommÊiifywiâDudt 


(  1 }  Cm  d'apréi  an  fraginrnl  de  rAnon]rm«  de  Ftesri ,  ptiUi^ 
d'ab<n<d  par  Hiinou  ,  réimprimé  par  Duchfnc  ,  «f  plici  esiuilc  à 
U  lilc  du  douzi«in«  «ol-ame  de  iiotre  coliccbon  do  Hiltoâeai  d* 
France  ,  que  nout  donnons  Henri ,  petil-tib  da  Duc  RoImR  ,  peor 


I  l  11'  ,  .in.-,te  <iii'Alil 
ajraai  épuus^  Ouitutnct ,  6lle  de  Kobeii ,  Duc  de  Bourjpgn* ,  ca 
eut  one  6Ue  ( Uraque ) ,  ipll  rinniii  m  mirlmi  t  WiyMniiJ.  rniiili 
en  Bouriojiie  ;  et  qu'»fnl  m  4'giM  «oaciihilM  une  amie  UteCni^ 

leM  ) ,  il  U  inatia  avec  Henri ,  petii-fil»  de  ce  mlmt  Kobcri  ;  a  i^uoi 
il  ijoutc  qu'Alfonie  enpiojra  tes  de\u  fieiidre»  contie  In  Sarawoi 

d'Espagne:  ff:cfiliam  kohtrit  Dw.it  ritr^>ir;Jî'>nii<u  Ji.xi: .7-i:.> 

/mmuum  titdù  ilatmoado  ComUi  ^ui  Comuaium  uaiu  Aftfîta  i** 
lutat,  AltÊmmfiBma,mdinK»mcimimg»lithtn,iuiiamÂiarieo 

TmciL 


ut  Tivoit  au  coinmcn- 
n^c  ,  Roi  de  Camlle , 


uni  Jùionim  fin..  rjulJem  Oiicù  Robrni  éi-All  ;  h-'t^ut  amboS  ia 
Ijxut  Jim6tu  Hufumia*  conira  A^araiorum  toUuiMfil  imarfum. 
On  oppow  *  «II*  aumrile  dias  le  Mrrcnméi  France  (  Avnli  /iS , 
ftmam  v«l. .  ^  11},}  celle  im  ReNlerk  dt  Tolnle ,  4<;ri<aia  du 
ircRÙenie  iiicle  ,  qui  fait  Knir  Henri ,  gendre  d'Alfoa*e,  dt  Biuih- 
tuiii  /Mriiita.  Mais  outre  le  djiiole  avandjv  qu'a  l'AiioByme  de 
Fleuri  <ur  Rodeiic  .  d'clre  Ir  Lvrntrmpuriiin  de  Hruri  et  de  la  in^me 
ualiun  .  Roderic  lui.mvme  duune  muycu  de  cuiriger  ta  propre  er- 
reur, en  diuni  que  Hrnn  nVtoit  pji  frrre,  mai»  cou^o  de  Rajr- 
moitd.  Eiiieclivaiienl  en  deux  fruicet  ciuieni  lilt ,  l'uo  de  Henri 
de  Buur^ugae-Duché  et  de  Sibjlir  -le  Uuurg.<gne-Cutnl^ ,  rl  l'autre 
i':-.'f  fiU  de  Gu'Iljumi*  If  Grand,  Comte  de  tiotir^nE^iç  Air.^î  ili 
rtuivii;  IjU  dj  hntc  et  dr  [i  iSEUr  ,  puisque  Sibfl-'-  i  -'Sr  Iille  de  K*^ 
1U«U  ,  CumU  tic  iit/ur^'-iRiie  ,  de  même  î].ie  OutlLtuMU-  Ir  Lfra-nd  , 
ton  frère. 
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H  U  G  U  £  Â  t 

io-!5.  H ro très,  aussitôt  après  la  mort  d«»OBfcpH«, 

le  Vue  Hok-rt ,  dvaiit  assemblé  à  Dijon  fe»  Gnuads 
Officiel  el  Ifs  liarons  du  JJuchc,  leur  expo»  «8  droite 
avec  tant  de  noblesM;  oi  de  fonnotc,  qil'iii  le  recon- 
nurent unanînicrnsinl  poui  leur  inuitrc  ,  et  l'iiUromie- 
rent  dans  le  p.il.iis  ducal  au  il  sV-toii  Ijit  pn-[uri  r  d'a- 
vance par  le»  domestiques  du  leu  Uuc.  CfistAiiisi^u'Ur- 
deric  Vital  raconte  (  p.  897  )  l'avénemcnt  Je  Hugues  au 
Ducht?  de  BouMpoM.  Mai»  un  acte,  dn»»s<'  Vm  lojS 
daii-.  rAbbayedfiSWiiigBede  Dijon,  ifinble  msiimer 
que  les  choses  ne  se  passèrent  pa»  si  ttanquiUiinLut. 
Hugues  y  déclare  lui-m*nie  que  M  ne  fut  qu'après  s'<'  irr. 
nnidu  maître  do  tous  les  cMMauxat  de  toutes  les  villes 
du  Dulté ,  qu'il  se  rendit  à  î  Sui<  ejnis  omnibus 
f)i»«««Hy«  etw^muMadeastnan  tandem  Divionense 
(/iitt.  ik  Bourg. ,  T.  I ,  pr.  p.  îo.  )  U 
y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  pW  une  espèce  de 
conquête  que  Hugues  se  mit  en  p«iB«liOilde  la  Bour- 
gogne ;  mais  cette  conquête ,  dans  laquaUa  il  lut  ac- 
compagné par  le  Comte  de  Nevers ,  aoa  betu-pere , 
Ait  bieii  rapide ,  puisqu'elle  lui  uriuinéc  en  moins 
d'une  campijjm:.  Ses  deux  onjcs  (ointerriés  de  cette 
révolution,  et  se  trouvant  liors  d<'lat  de  s'y  opposer, 
prennent  le  parti  de  s'e.vpatiier.  (llobort,  l'ai iiù  des 
deux  ,  tut  appelle  dans  la  suite  en  Sirile  [Ht  Adélaïde, 
mere  du  jeune  Comte  Roger  II ,  et  sa  luince ,  qui ,  lui 
anrat  Ëùt  épouser  sa  nièce,  l'associa  au  gouvernement.  ) 
Hugues ,  possesseur  du  Dnclié  de  Bourgogne ,  prouva 
par  sa  conduite  l'injiHtiœ da  aon  aïeul ,  qui  1  en  avo.t 
voulu  frustrer.  Son  nnnHiwiiMmt  fut  aussi  équitable 
qu'a  étoit  légitime.  11  se  OOUClUa  l'estime  et  l'attache- 
ment des  gens  de  bien ,  et  se  rendit  terrible,  comme 
la  fimdie ,  aux  médians  qui  ne  connoissoient  point  de 
loi  Ukder.  Fit.  ibid.)  Hugues,  l'an  1076 ,  au  moL-s 
ds  Iftti ,  tint ,  i  l'Abbaye  de  tieze  ,  une  grande  As- 
^^m^^4f  de  tes  Bamns,  à  laquelle  assistèrent  aus&i 
Guillaume ,  Comte  de  Bourgogne ,  et  Gui ,  Comte  de 
Mâ<  oii.  »  Frapp»'  des  malheurs  arrivé»  MU»  »on  pré- 
.I(  <  csscurpar  l  abus  de  l'autoritiS  il  vonhllfcs  pu w- 
dit  lé  Comte  de  Uoulainvillicrs  ,  eu  dispensant, 
loi  •.nleumcll»: ,  ilx  d'entre  les  hauU  llarons 
de  l'obéii'.ance  <jui  lui  c'mit  due  ,  en  cas  qu'il  lui 
1'  arrivât  de  faire  violenrc  à  la  lilx-ite  de-,  Assemblées, 
>j  ou  qu'il  manquât  aux  usajies  <  oiniimus.  11  «•  soumit 
»  même  à  leur  correction  par  la  voie  des  arines ,  et 
M  les  autorisa  à  convoquer  la  Noblesse  et  à  faire  inar- 
B  citer  les  Commuim  poiu'  maintenir  l'ordre  public  ». 
Voilà  des  choses  masmnqaes.  Cependant  nous  n'avons 
d'autre  momment  de  cette  Aisetnbîi^e  qu'une  Charte 
de  Hugues,  p«r  laquelle  il  déclare  lii  village  de  Noi- 
roa»  appartenant  aux  Religieux  de  Beie,  exempt  du 
dmil  de  garde,  que  Foulques ,  Comte  d»  Beannont 
MIT  Vinauuia  ,  et  Gcefim ,  son  fils ,  r  «voient  unupé. 
{DadtStc,  Hist.da  Ducs  de  Bour^.,  T.  ttp>  »>•) 
11  est  d'ailleurs  fort  surprenant  de  voir  les  Gmâniunes 
déjà  établies  en  «075,  comme  le  récit  de  BouUinvil- 
li- r  >  le  fait  entendre.  La  mime  anm'-e  ,  suivant  une 
Aicienne  Chronique  (Iju<  !iène  ,  Script.  />.  ,  '1'.  IV, 
p.  88),  llugiirs,  arcompagné  de  plusieurs  Seijiaeurs 
fran(,ois  ,  couduitune  armfe  eu  Anaj;LMi  au  sclouis  du 
i  i' I  '  lUiche  contre  les  Sarastus,  sur  li  iqueL.  il  l'aide  à 
reprendre  une  ville  considérable  que  la  Cluoiiique  ne 
nomme  point ,  et  que  des  modernes  prétendent  être 
tiaibasDO.  Mais  ils  conibndenl  cette  expédition  avec 
ceOaquBGnillâwne  VllI,  Duc  d'Aquitaine,  avoit  ùite 
tniiB  ans  auparavant.  (Voy.  Us  Comtes  de  Poitiers.  ) 
A  dire  le  vrai ,  le  voyage  de  Hugues  en  Espagne  nous 
parott  iii«wM-iH«KI«  gYec  Us  autres  événemeus  de  son 
régrve.  Nous  Tenons  de  le  roir  en  eHët  au  mois  de  Mai 


nir  , 
par  une 
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praesentiam.  Charte  ,  doimée  sous  le  lifftt  de  RcK 
<loUe ,  Moi  d'Arles,  à  LDas-la-%)aunier ,  est  souscrite 
par  Ranaud,  fits d'Otto-GoiUsume,  eiOtton,  son  pts- 
lit-fils ,  Comte  do  M4oaii.  Gui ,  pan  d'Otun ,  était 
mort  alors,  et  pat  cosuéipimt  l'acm  est  ife l'an  1007 
au  fhàbU  iArch.  de  Ctuiû.) 

R  E  N  A  U  D  I. 

1027.  Rc.tAUD  ,  fils  d'Otte-GuiUaume  ,  lui  succéda 
dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Du  vivant  de  son  perc , 
il  avoit  eu  des  démêlés  avec  I  lugucs  ,  Evéque  d'Au- 
serre  et  Comte  de  C!ulon-sur«SNiAae.  Swrptis  par  les 
gens  du  Prélat  ,_ii  fut  mis  dans  une  étroite  prison.  Hi- 


thard  U,  OuG de  Nosawidie , bM»MM de Beaaud, 
apprenant  eette  nouvelle .  envoya  rnebaid ,  aon  fils , 
avec  mic  armée  ,  pour  délivrer  sou  gendre.  Hugues 
n'attendit  pas  qu'on  en  vint  aux  mains  avec  lui;  il  fit, 

si  l'tui  en  i  roit  Guillaume  de  Jumiegcs  ,  des  exeuses 
ircs  huutbk:,  et  tn'  s  humiliantes  à  Richard  ,  ci  lendii 
la  liberté  au  Comte  de  Bourgogne.  (Voy.  /<  t  Comtes 
de  Chdùm.  }  L'an  iO"a7,  Renaud,  aptci  la  mort  de 
son  pere  ,  lit  avec  <  Utou  ,  SOU  neveu  ,  le  parta^'e  de  la 
terre  d'outie-âaônc  ,  c'est-à-dire,  suivant  M.  Duuod  , 
de  U  Vicomte  d'Auxonne  ;  mais  Dom  l'Ianclicr  pré- 
tend que  celte  Vicomté  faisoit  partie  duDudié,  et  non 
du  Comté  de  Bourgogne.  Hugues  de  Salins ,  Abbé  de 
S.  i'aul  do  Besançon  ,  et  depuis  Archevêque  de  cette 
ville,  ayant  entrepris  en  loM  la  fondation  du  Chapitre 
de  S.  Anatole  à  Salins  ,  le  Comte  Renaud  concourut 
par  ses  libéralités  à  cette  bonne  œuvre,  qui  jnt  confir- 
mée par  itodoUe  lU ,  Roi  de  BowaMpie. 

HeniiEI ,  tu&  de  Gennanie  et  boîtier  du  Royaume 
de  Bourgogne  par  l'Empereur  Conrad,  soupeie,  étant 
venu  ,  l'an  loiS  ,  à  Soleure  pour  s'y  faire  coiuonuer 
et  recevoir  l'hommage  de  ses  vassaux ,  lo  Comte  Re- 
naud leJusa  de  eojnparoUre>M  celte  cérémonie,  préten- 
d.uit  ,  toiunic  il  a\oit  lait  sous  Conrad  ,  ne  icle^cr 
c[ue  de  Dieu  el  de  son  épéc.  Il  soutint  la  rmUne  chose, 
l  an  1 0^3  ,  en  pieientc  de  Henri  lui-niéjne  a  Ijcsançon, 
où  tt  l'iinee  Oloit  \r,uu  (^pousrr  .\t;iié>  de  Poitiers  , 
niccc  de  notre  t.oiute.  llerni  prit  K'i  armas,  l'atuiée 
suivante ,  pour  le  réduite ,  et  (.Uai;g{ea  de  la  conduite 
de  cette  guerre  le  Comte  de  Montbéliard.  Cilraid  , 
Comte  de  Màcon ,  amena  du  secours  à  Renaud  :  ils 
assiégèrent  ensemble  MojitUéliard  ;  mais  ils  furent  dé- 
faits devant  cette  place.  Renaud  prit  alon  io  parti  de 
la  soumisaion.  L'an  1045 ,  il  se  leodit  i  Soleure ,  où 
il  tendit  Itonanes*  «  Hbhî  in.  Après  cette  dÉiiHcfae , 
Renaud  vécut  en  paix.  Il  mouiulle  3Septenièie  io5j , 
laissant  d'Aux ,  dit<;  aussi  Judith  ,  sa  femme ,  fille  de 
Richard  11 ,  Duc  de  Normandie ,  Guillaume ,  qui  suit  ; 

Gui,  Coiule  de  VeriKni  et  de  Briount!  ;  et  !  uIlou  OU 

I  aucoii,qu'l  lerinian  de  Laou  1 1.  1  ,  dt:  Altrac.  ii,  Af. 
Laudun.  p.  6^9.  ;  qualifie  Prince  de  Serre  ,  époux 
d'Adélaïde  ,  lille  d  l  lilduin ,  Comte  de  Rouci.  Sibyllo , 
Icmme  de  Henri  ,  dis  de  h<)l)ert,  Duc  do  llour^o>;ne, 
est  la  seule  fille  comiuu  ue  lieiuud  :  sa  sépulture  est 
au  parvis  de  S.  Eiicime  de  Besançon.  Rmaud  fut , 
à  l'imitation  de  sou  pere ,  un  insigne  bienfaiteur  des 
Eglises.  Celle  de  tiesanron,  les  Abbayes  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  et  de  I  lavigni ,  le  Monastère  de  Vaux,  ^rent 
ks  prLuLiijau.v  objeu  de  ses  pieiuet  BUmUlés.  (Voy. 
JUi^uM,  Comte  de  MoilcL) 

GUILLAUME  I,  j»it  LE  GRAND. 

10S7  L  i\imeI,9umommé  le  Grakd  et  T4t« 
Hji.rou>  ,  fifs  et,  successeur  de  Renaud ,  se  qualifioU 
Comte  de  Booij^gnedès  1049,  du  vivant  de  sou  pere. 

II  ci:f  rli-  -  Sors  une  CTcrre ,  qui  dura  dix  ans ,  avec  Gui, 


I 
I 

Digitized  by  Google 


DES  DUCS  ET  COMTES  DR   R  O  V  H  G  O  G  N  E. 


499 


DLCS  DE  BOURGOGNE. 

de  Beze  ;  et  l'an  1 077,  il  était  à  Avalmii  dont  U  donna 
l'Eglise  à  l'Abbaye  de  auni.  (i$/jc&  T.  VI,  p.  454.  ) 

L'an  1078 ,  il  perdit ,  sans  eo  amrir  au  vtafans  , 
S1BTU.B ,  »  feuune ,  fille  de  Gnflleumo  I,  Comte  de 
NevciSf  ^u'tt  «voit  ^pointe  avant  que  <!c  parvenir  au 
Duché.  Cflt  éréDeiiMiiC  te  tnyjM  au  point  qu  il  aban- 
donna tout  ponr  aemircr  â  Uuni ,  dont  &  Hugues , 
son  pand>onde  et  ton  parrain ,  était  aldn  Abbé.  11  y 
embrassa  la  vie  monastique  ;  ce  qui  attira  des  rejwoclus 
â  l'Abbë  de  la  part  du  l'apc  Grégoin;  VII.  f^ous  avez 
ciilfi'c ,  lui  riumlu  co  Pontili;  ,  utt  du  iudIiis  mus  a^  tz 
rfrit  iltins  voue  iuiuudf  di-  (duiti  if  Duc  de  Bour- 
fog/ii',  et  vous  avez  par  la  vté  à  cent  iriUlr  C/iréfiriif 
leur  untt-jtii-  prnteeieitr.  (iue  st.  voa-i  ii'tiuï. /laj  totu.hé 
df  riin  (  i  hiiitiiii'iit.\  ,  et  ne.  rouliez  pas  drjérer  à  nos 
ord/ei  qui  vous  le  déjendoient ,  au  moins  cussicz-vous 
dû  être  sensible  et  céder  aux  gintissemens  des  pau- 
vres, aux  termes  des  7>cuves,  aux  cris  des  orplieliiu, 
et  cnmtin  ^ue  la  ruine  des  Eglises ,  la  douleur  et 
les  murmures  des  Prêtes  et  des  autres  Moitiés ,  n'at- 
tirassent sur  vous  Us  ejjet-s  de  la  Cotere  de  J.heu. 
Malgré  ces  plaintes  du  Pape  et  la  murraui»  univenei 
des  Bourguignons ,  le  DucperjévéradansaavBcalioB.  11 
inouiut,  l'an  109},  bouwé du Sacefdoce.apiiia avoir 
pratiqué  pendant  environ  qnbse  ans  touSMeexndoee 
du  cloUie ,  et  donné  de  grands  exemples  de  vertu , 
sur- tout  d'humilité  et  de  patience  dans  la  privarinn  de 

la  vue  ilout  Dieu  l'altVwcd  ,  polir  h'  rendre  pi:;  ■  v 
dit  l'Auteur  de  la  vie  «le  â.  Hugues  ,  Abbé  <lu  Liuiii , 
Je  lalmmitnétemelb^'il  bu  pin^^anit» 

EUDES  I,  BIT  BOREL. 

1078.  EtTDCsI,  surnommé  Dorel,  succéda  à  tfu- 
g^ies,  son  frerc,  dans  le  Ducbé de  Bourgogne.  Hugues, 
Seigneur  de  Puiset  en  Beauce ,  faisoit  alors ,  h  l'insti- 
gation de  Guillaume  le  Conquérant,  lagucnc  Roi 
Philippe  I ,  dont  il  désoloit  les  terres  voisines  de  la 
sienne.  Le  Monarque  avant  anpellé  ù  son  secours  le 
Duc  de  Bourapjme ,  le  Comte  de  Neven ,  Robert ,  «00 
AI3 ,  Cooite  da  Tonnene  et  Evéqiue  d'Auwm ,  avec 
LaneeliilrSndeBe^encijVint  avecenxftira  le  siège 
du  Fkiiset.  Mais  les  assi<^gi^ ,  dans  nne  sortie  qu'ils 
firent  de  nuit ,  mirent  en  luite  l'ami<<c  royale  et  lirent 
prisoimiers  le  Comte  de  Nevers,  l'Hvéque,  son  lils, 
et  le  Sire  de  Bcau^eiicl.  ilîoinjui  r ,  1".  XI ,  ;i.  487.  ) 
L'an  1087,  F.uHf  ^  jurlit  avij<  llfjlrurt  ,  suii  ùiilIl' ,  tt 
prciqw  toute  la  ?i'olilj.K\e  /rfi/irui^e  ,  j'uui  .illrr  au  SC- 
<_oiii  (i'AI;oii5*:  VI ,  lloi  de  Cuitille  e£  de  Lcoii ,  contre 
lef  Sjrjsiii-.  d'Alriquc,  qui  avoicnt  fait  une  descente 
subite  en  Espagne.  L'armée  chrétienne  s't'tant  rassem- 
blée près  de  Tudele  sur  l'Ebre ,  dans  U  Navairc  ,  j^sbiij- 
gea  cette  place  dont  les  Inbdulcs  s'étoient  tendus  maî- 
tres,  la  reprit,  et  les  chassa  ensuite  tlu  clAteau  de 
l'Etoile,  aprè»  quoi  ils  furent  ol/l'çrs  de.  rcj-anncr  en 
diligence  leurs  vaisseaux.  Cet  >  Liirivj  m  iJus  ur<l  dans 
le  mois  de  Ju'dlet  de  la  même  année.  Ia:s  iraaçoia 
n'ayant  plus  rien  à  faite  en  Espagne ,  reprirent  la  tout» 
de  iew  pm,  i  l'ewylfam  du  Duc  de  Bflmgigne, 
qui  se  raifflt  1  k  Cnurée  Léaa,  o&  it  Ait  un  men 
accueilli  de  la  Reine  Constance,  tt  WM»»  et  du  Roi 
Alfonse ,  son  époux.  11  j  confenii ,  te  5  AoAt ,  une 
donation  que  cette  Princesse  avoit  faite  à  PAbbajre  de 
Iburiiui.  L'Abbë  Juenin ,  parmi  les  preuves  de  son 
histoire  de  Toumus  (p.  i34),  a  publié  la  <  harte  de 
cette  ctmfirmatimi ,  d'où  nous  avons  tin:  k  plos  grande 
partie  'ie  ce  qup  nnus  vt-nons  do  raconter.  Le  reste*  se 
tiouvc  dans  la  Cliroiiinue  de  i\laill«ais  ;  mais  elle  met 
il  la  t^-te  de  cette  exjK'dilion  un  (juillauiuR  Normand  , 
L|ue  TAuteur  dit  avoir  vu  :  Inter  ^uos  unus  Guiilel' 
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son  frère ,  qui,  ayantétëdépouilléduConCédelirionnr 
par  Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de  NomîaniBe,  j»uur 
crime  de  révolte,  s'éioit  r«tizé  en  liourgogpie et  chei^ 
choit  par  toutes  sortes  de  moyens  i  dépouiller  i  SOU 
tourOuUlaume leCnnd.  Celui-ci,  apni  Si  ravoir  battu 
eu  diflESicnles  vsncontres ,  l'obligea  enfin  d'évacuer  le 
pays.  (  Duchéne  ,  Script,  Norm.  p.  180.  )  Guillaume 
ne  défendit  pas  seulement  son  héritage  ,  il  l'au^irienta  , 
considéralilcmrnt  par  le  mariage  qu'il  fit  av'',   I  rws- 

KETTs  ,  héritière  du  Comté  du  Vienne ,  et  par  ia  do- 
naiion  i\i\e.  lui  (jt  en  1078  du  Comté  de  Mâcon  Gui , 
»oii  cousin  ,  cil  se  retirant  à  Cluni.  Plusieurs  années 
avant  cette  époque  ,  Guillaume  avoit  lait  un  voyage  à 
KoiDC  avec,  le  (..onite  de  S.  OiUcs,  SOUS  le  l'otiliiicat 
d'Alcxaiidie  11,  annuel  ils  avoient  promis  solemnelle- 
ment ,  devant  le  tombeau  des  SS.  Apôtres ,  de  prendre 
la  défense  de  S.  Pierre  toutes  les  fols  qu'ils  en  soroient 
requis.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  de 
Grégoire  VII ,  successeur  d'Alexandre  ,  à  Guillaume, 
écrite  le  2  Février  1074  (V.  S.  ) ,  pour  le  prier  et  som- 
mer d'exécuter  sa  promesse  en  lui  arfienant  une  armée 
pour  secourir  l'Enise  romaine  opprimée  par  les  Nor- 
mands didilis  enltalie.  (Grëg.  VU,  L  > ,  Epist.  46.} 
11  ne  faMtl  pas  q^ue  GuHIaunie  se  soit  rendu  aux  sol- 
licitations du  Fine.  L'an  1076 ,  U  veâle  da  Nocl ,  il 
reçut  avec  magpllîoence  l'Empereur  Henri  IV ,  son 
petit-neveu  du  cAté  maternel ,  à  Besançon  ,  d'où  en- 
suite il  l'jcconirMgna  ju'.iiu'aux  frontières  de  Savoie. 
Le  Monarque  ailoit  en  Ilulic  ,  et  s'étoit  trouvé  djUs  la 
nécessité  de  prendre  sa  ro\ite  par  la  Ilourgo£,tie  ,  sur  ce 
qu'il  avoit  appris  «jue  le-s  Durs  Hn<l(tllc  ,  \Velf)Iie ,  et 
JÏcrtboId  ,  SCS  tniu'inis ,  s'cloieiit  eriipai<  s  de  tous  les 
passajies  de  Lotnbardie  ,  tiûininéâ  ùi  Cluses  ,  ei  y 
uvoioiit  placé  de'>  troupes.  Ijimbcrt  d'.\schaffisttibourg 
met  en  1077  l'arrivée  do  Henri  à  Besancon,  parc« 
qu'il  commençoit  l'aimée  à  Noël  ,  ou  ,  pour  mieux 
dire ,  la  veille  de  Nocl  à  midi.  Le  Comte  Guillaume 
entretint  la  paix  dans  la  partie  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  dont  il  jouissoit  (  ce  oui  s'étendoit  jusqu'à  So- 
ieurc) ,  lamiis  que  le  reste  de  l'Hèlvétie  étoit  désolé 
par  le  lèu  de  la  discorde.  Ce  Fïinioenunmale  11  No> 
vembre  1087  ,  et  fut  inhunié  à  S.  Etienne  de  lieian-' 
çon.  Il  laisu  de  $onniarioge,«n(r««n(ios«B6tts,  Be- 
naud ,  (jui  suit  ;  Guillaume , dit  TK^^iiSerdie^  comme 
son  pere  ,  époux  de  Gertrudc  do  Limboiug ,  et  mort 
avant  l'an  1000  ;  Etienne  ,  Comte  de  Varasque  et  de 
iMâcon  ,  lige  de  la  puissante  Maison  de  Ch.: Ion  ;  Huy- 
mond,  Comte  d'Amous  ,  le(|uel ,  ayant  été  s'établir  un 
Ejpapne,  tut  p-erc  d'Alfonse  Vlli  ,  Koi  de  Lastille  et 
de  Léon  par  son  mariage  avec  Uraque  ,  Idle  du  Ho» 
Alfonse  VI  ;  Hugues,  Archevêque  tic  lîesanron  ;  t<ui, 
.Archevêque  de  Vienne ,  puis  Pape  sous  le  nom  de  Cal- 
liste  II  (  Orderic  Vital  dit  formellement  que  celui-ci 
étoit  lils  de  Gail]||une  le  Grand  et  pctit-lîls  de  Renaud 
et  d'Alix  de  NormamUe)  ;  Hahaut ,  femme  d'Eudes  I , 
Duc  de  Bourgogne  ;  Gisèle  ,  mariée  à  liurab<rrt  il , 
Comte  de  Savoie  ,  puis  à  Hainicr  ,  Man]uis  de  Mont- 
femt  i  Erraentrude ,  lemmede  Tluerri  II ,  Comte  de  H  a  r- 
le-Doc  ;  CUmenoe  .  mariée ,  1*  à  Robert  U ,  Comte 
de  Flandre ,  2°  à  Godefroi ,  premier  Duc  hMditaiie  de 
Brabanl.  Quelques  modernes,  d'après  Péliccr,  lui  don- 
nent une  cinquième  fille  ,  nommé»  Berthe,  /emme, 
selon  eu.x,  d'Allonse  VI,  Roi  de  Um.  Maialee  anciens 
mouumens  ne  k  cmnpient- peint  pend  les  anfana  de 
Guillaume. 

RENAUD  IL 

1087.  Rexaud  II ,  fih  et  snccijsieur  de  Guillaume 
le  Grand  ,  mourut  en  allant  .i  ta  jncmiere  (  roisade  ; 
l'an  1097.  Fendant  son  absence  ,  Etienne  ,  son  li  ere, 
tdndniSIMioGomidde  Bow^^gne ,  cotnmo  cm  le  voit 
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>  et  «rat  IFarmumii».  Ce  Oiûabimift  Nonmnd 
«'éloit  fu  anurimot  Guillaume  le  Cqniquéiint , 
Duc  da  Nonntndie  et  Roi  d'AiigIctenre.  On  sait  en 
effet  que  ce  Prince  ,  dont  la  mort  arriva  lo  9  .Septem- 
bre 1087,  eut  Qiielaues  mui^  avaut  (,ct  iiul>mt  et  trop 
d'occupation  citez  lui  et  trop  d'iiifinniti-»  pour  aller 
faire  la  guerre  dan»  un  pays  étranger.  I-'arrënù  (T.  111, 
p.  a6)  met  encoie  |iiniii  los  Chels  de  la  même  cxjio- 
dition  le  Prince  Henri ,  pctit-tib  deHobert  le  Vieux, 
Duc  de  Bouigoguu ,  qu'il  numme  mal'ik-propos  Henri 
de  Besancon  sur  la  foi  de  Hoderic  de  Tolède ,  ci  Hay- 
inoiitl ,  fils  de  Guillaume  le  Grand,  Comte  de  Bour- 
gf^fw^  Le  Dix;  £iides  ctoit  fort  avide  d'argent,  et^ 
MUvaatladttMtaUB  coutume  de  la  plupart  des  Sd- 
deaoïi  tNn$t  il  ne  se  £ùsoit  nul  scrupule  de 
kl  poisonnes  riches  qui  passoieat  sur  ses 
leno.  L'an  1097  >  *"  ^  Deoenibre .  ses  gens  lui 
âant  veniia  din  que  S>  Aiiadflte ,  Aiclunrequie  de  Can- 
lorberi  ,  Mvanoit  la  BouiDBgpw  pour  aU«  i  Marne, 
et  qu'il  deroit  j  unk  U  va»  captui*  couiMérdble  i 
faire ,  aussitôt  il  monte  à  cheval  avec  une  bonne  es- 
corte ,  court  apr<^s  le  Prélat ,  et ,  ayant  atteint  son  cor- 
tèee  ,  demande  à  graïuU  r rLs  i-t  avec  un  rcj/^arJ.  t'jr- 
riBle  qui  d'entre  eux  esi  i'Arclievt-tjue.  Celui  -  lI  sV- 
lant  présenté  avec  un  air  pl(?in  (l'une  m.r;rjtucus>"  cloii- 
ceur,  le  Duc  demeure  interdit  a  son  aspect ,  oi  ne 
sait  que  lui  dire,  l  e  l'iélat  voyant  son  enibarroi  ,  »  S<_';- 
)'  j-.neur ,  lui  dit-i! ,  pormettez-moi  de  vous  r.nbras- 
j!  sA.  '<■ — »  Je  vous  ottrc,  ri'pondil  le  Dut  ,  non  sciilo- 
n  roentle  baiser,  mais  encore  mes  soi  v  ices.  «  Kt,  s'ctjut 
embrassés,  ib  s'cntietinient  (dmilièrcnwnt  ensemble: 
après  quoi  le  Duc ,  prenant  congé  de  l'Ârdiev&^ue , 
lui  donna  un  de  ses  Oflïcicrs  pour  le  canduira  juiqueâ 
MIT  la  InoUerc  de  ses  Etats.  VoilA  ce  que  Tarante  un 
oculaire.  (Eadmer,  Histor.  nov. ,  1.  a.  )  Eudes, 
it  dies  lui,  a)0iile4i4I ,  auudit  ceux  qui 
lui  noieiit  nvaeiUé  .ds  âiia  inrahe  i  m  ai  aaint 
liMMia»  etdapnbottniailBienittm  vla]>Iusr('gu- 
liete  et  plus  iluAiemie.  VL  partit  la  mtme  année  pour 
la  Cio'isade,  et  mourut  eii  Palestine  l'an  ti03.  iwn 
corps  fut  rapporté  en  liourgogne ,  et  entcrrë  dans  le 
Monastère dfeCUeaux, nouvellement  (:ialili  l'un  loipSi, 
et  dont  il  est  regardé  comme  le  fondateur  avec  llcnaud, 
Vicomte  de  Bcaune.  Eudes  laissa  de  sa  leimuc  ,  Ma- 
HAUT,  lille  de  Guillaume  le  Grand,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  deux  fib  et  deux  tilles  :  Hugues ,  l'aSné  des 
tils,  lui  succik{a;et  }Icnri,  le  second,  devint  iVloïne 
de  Clteaux.  Florlne ,  l'atnée  des  filles ,  fut  transportée 
eu  Mac^dioinei  où  elle  épousa  le  Seigneur  de  Philippes. 
Etant  dwaWM  veuve,  elle  se  rencontra,  l'an  1097, 
dans  la  compi^ie  des  Danois ,  comme  ils  traversoieiit , 
au  nombre  de  i5oo ,  l'Asie ,  sous  la  conduite  de  Sue- 
non  ,  fils  du  Roi  Eric  le  lion ,  pour  aller  joindre  les  Croi- 
sés au  siège  d'Antioche.  Un  parti  de|furcs,  envoyé  par 
■Soliman,  Sultan  de  Room,  ajant  atla^  eu  cnps, 
FioiinB ,  maniée  anr  une  mule ,  donna  l'eientpk  d'une 
TOttUHilH  défense  à  ses  compagnons ,  et  fut  cnvelop- 
.peé  avec  eux  dans  lo  massacre  que  les  Turcs  en  liieut. 
Tel  est  le  récit  d'Albert  d'Aix.  (  I,.  i  ,  c.  )  .Mais  re 
récit  souffre  des  <lifJiciillés  que  tout  Lecteur  instruit 
doit  sentir ,  et  (|u°il  seroit  trop  long  de  discuter.  La  se- 
conde f\i\e  du  Duc  Eudes  se  nommoit  Hélène,  ou 
Alix,  dite  auisi  i'Ieute.  El!o  fut  tnari('e  ,  suivant  i)oin 
Vaissete,  i",  l'an  logS,  à  Bertrand,  Comte  de  Tri- 
poli ;  a*  àGniUaiiaein,  dit  TalvH,  Cont»  d'Alen- 
çon. 

HUGUES  II,  DtT  LE  PACIFIQUE. 

nos.  HucvEs  II ,  surnommé  Borxi.  et  lb  Pacifi- 
que ,  élevé  par  Jarenton  ,  Abbé  do  S.  Bénigne  de  Di- 
jon ,  lut  leconnu  Duc  de  Uouigiipw  apnésu  mort  de 
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par  divCTS  actes.  (SchoopHin ,  hiu.  Zaringho.Rmt. , 
1.  1,  l.  a.)  M.  Dunod  lait  faire  à  Renau.l  jilusieurs 
voyagcsit  la  Icrrc-Saiuic ,  ctdit  qu'étant  mort  .'n  1 1  o  > , 
il  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  S.  Hubert;  sur  ijuoi  il  cite 
Sigobert  et  Albëric  ,  qui  dp  disent  rien  de  semblable. 
De  RtiM,  son  ép«oiLse  ,  illle  d  un  Seigneur  nommé 
f.nnon  ,  llcnaud  laissa  Guillaume  ,  qui  suit.  La  veuve 
de  JU'iiaud  50  (it  ileiijyruse  à  Marcigni,  où  elle  vivoit 
encore  en  1 107.  Le  Comte ,  son  époux  ,  avoit  fait  re- 
mise à  l'Eglise  de  Besançon ,  l'an  1090  ,  de  ceruins 
droits  on'il  avoit  usuipéssur  elle  dans  la  terre  de  Cussi. 
L'acte  de  cette  reniiae  est  Aué  du  vu  des  Ides  d'Août 
MefftMuDommoiminJimi  Chnm.  tSme,  T.  IX. 

GUtLLAtTME  II,  bit  L'ALLEMAND. 

1097  ou  environ.  Gun  r  vunE  II,  fils  dp  Renauil  II, 
lui  succéda  en  bas  Ige  sons  la  lutrle  d'I  tinuie ,  son 
oncle  ,  qui  continua  de  prend»  le  titre  de  (-orote  de 
Bourgogne  comme  il  avoit  Liit  pendant  l'alutence  de 
Renaud.  Etienne,  lan  iioi  ,  abandonna  le  soin  de 
son  pupille  pour  aller  sur  les  traces  de  son  frcie  enl'a- 
lesiiac.  il  V  périt  l'an  1102.  (  roy.  Etienne,  Comte  de 
Mdcon.  )  Le  jeune  Comte  Guillaume  toouM  vers  l'an 
1 107  Acwis  ,  fdle  de  Berthold  U ,  et  mut  de  Çvnr 
rad  ,  Ducs  de  'Zériiighcn  ;  c'est  appanauMat  &  eatua 
de  ce,  mariage  qn'U  se  «pulifioit  ùmm  jtbmmuua. 
On  n'est  assuré  nid*  faBnrfo,  ni  du  genre  de  sa  mort. 
M.  DuBod  coajeelu»  qnedea  nbelles  qu'il  voiiloil  ré- 
duire,kt««M»idtdawuBebalrflle,  soit  en  trahison. 
On  fit  oonii  le  teititapiia  aa  moiCm  la  l'aroit 
emporté. 

GUILLAUME  III,  dit  l'ENFANT, 

Guillaume  III ,  surnommé  l'Enfant  i  cause  de 
son  bas  âge ,  fds  du  Comte  Guillaume  II ,  hû  succéda 
dans  les  Comtés  de  liourgoene  et  de  M4oon.  U  éloit 
déjà  Comte  d'une  partie  de  la  Bourgogne  'HaiîaràRue. 

L'an  1  127  (N.  S.;,  il  fut  assassiné  <kns  nne  Eglise  à 
l'ayerne  ,  dans  la  Boumogne  Transjmane ,  le  5,  Fé- 
vrier ,  selon  M.  Dunod,  avec  Picn»  et  Philippe  de 
Glaime,  deux  de  «es  principaux  Officiers ,  et  d  autres 
Seignann<  LaQmnuque  d'André  met  ce  meurtre  au 
mardi  de  la  seconde  semaine  de  Carême  ,  ^^nl  .'i,Ht 
cette  année  le  premier  iVIars.  Le  cnntinualeur  de  Si- 
^bert^donne  la  même  époque.  (Voy.  Us  Cornus  de 

RENAUD  IIL 

1 127.  RnrAOO  m,  fila^'Etienne  et  de  Béatrix ,  et 
petit-fil^  par  aon  «en,  de  Guillaume  le  Grand ,  de- 
vint le  aucoeiaeitr  de  GniUaiune  l'Enfant ,  son  neveu  à 
la  mode  de  Bretagne  ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
mth  non  dans  celui  d«  MJcon.  Les  Historiens  du 
tenu  le  nomment  le  très  praiu/  C\mte  ,  et  lui-même 
prenoit  le  titm  de  trt's  noilc  Cnnsul.  Ses  Euts,  à  la 
réscrie  du  Scodinj;ue  qui  échut  à  Guillaume  ,  freni  de 
Renaud  Ul ,  s'étcnJoient  depuis  Basle  jusqu'à  l'Isère, 
et  comprenoiont  l.\on  ,  Vienne  et  Bcsam^on.  i  ier  de 
tant  de  puissance ,  U  osa  refusera  l'Empereur Lothaire 
l'hommage  ipi'il  lui  demandoit,  comme  Roi  de  fiour- 

Sogne ,  tant  de  son  Comté  que  des  Fiefs  qu'il  possë- 
oit  au-delà  du  Mont-Jura.  Ce  refus  n'étoit  pas  sans 
fondement.  Car  Renaud  SontEUoit ,  i*que  son  Comté 
ne  relevoit  paj  du  RofamM  de  Bourgogne  ou  d'Arles  ; 
a»  qu'à  l'égard  de  ses  autre»  Ficfe  aitnéa  «û-delà  du 
Mont-Jura,  c'étoit  aux  héritieis  de  Conrad  le  &liaue, 
et  non  à  Lo-liLiirr  ,  Chpf  ,!,_■     M^iî-m  d-  .s^iabc,  <^u'a 
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son  pere ,  qui ,  avant  son  départ  pour  la  Terre-Sainte , 
l'avoit  nommé  pour  gouverner  en  son  absence.  En  pre- 
nantpossession  du  Duché  dans  l'EcUse  de  S.  Bénigne  , 
il  allrancliit  les  vassaux  de  cette  Abbaye  de  plusieurs 
droits  tria  oménux  doitt  a«  pKédécMWius  les  avoient 
chargés.  Lm  «XU»  EdlM*  d»  Bomgoaie  a'étoient 
guère  tnofa»  «vée*.  Eilét  ai  poilaratt  min  plaintH 
au  Pape  Puoa  O ,  Fia  1106,  loKqti^Tillt  à Dtjoa. 
Le  Duc ,  sur  les  reiiUMUnncesdaFbnti& ,  donna  une 
Charte  par  laquelle  U  promit  <le  s'en  tenir  aux  cou- 
tmiv  i  établies  ou  antoiiv'es  par  le  Duc  Huj!;ues  I  , 
son  onr  le.  (  /lisl.  Je  Buurf^o^ne  ,  T.  I ,  p.  28^  ,  et  pr. 
p.  3j.  )  L'an  1109  ,  il  a<  Loiti]>agna  le  Roi  Louu  le 
dos  ilan5  son  f \jp<Mitioii  sur  1ns  frontières  de  Ncr- 
niaiiilif.  tilt  Ij  ijuc  ,  pL-niiaiit  le  Carême  ,  l'Evoque 
tic  Bari.L-loiie  vint  tioiiver  le  Morianjiie  fiour  implorer 
son  secours  contie  une  niu'-c  criutulr.lcs  i[ui  ctoifnt 
vprm5  d'Alrimie  en  iispa^nc  ,  cl  avôieut  déjà  pénétré 
dans  la  Catalogne.  Loius  ,  pour  être  eu  état  de  leur 
aller  donner  la  chasse  ,  fit  des  trêves  avec  le  Roi  d'An- 
gletenc  et  d'autres  Seigneurs  de  ses  vassaux ,  avec  les- 
quels il  étoit  en  g^enDe.  Cependant  il  ne  parolt  pas 
que  depuis  il  ait  passé  les  Pjrreoécs.  Hugues  acquiesça  , 
I  an  iiiS ,  à-iiit  juttment  rendu  oontm  lui  par  son 
Conseil ,  en  &?ettr  oe  l'Edise  d*Aiiliiii.  L'an  1 134  , 


il  fut  du  nombre  des  grands  TtSMl»  de  k  Couronne 
qui  aidèrent  le  Roi  Louis  le  Gras  à  duseer  les  Impé^ 

riaui  ijui  ctoicnt  entres  en  Champagne.  Il  écrivit,  1  an 
1  i3i  ou  environ  ,  à  la  soUm ttaiion  et  par  la  main  de 
S.  Bernard ,  une  Ictîrc  à  Guillaume  X  ,  Due  d'Aqui- 
taine, poux  l'cxliorlgr  à  quitter  k  parti  de  l' Antipape 
Anaclet  et  embrasser  celui  d'Innorcnt  II.  (  DulIu  ui-  , 
Script.  Fr.  T.  IV  ,  p.  448.  )  L'an  1 138  ,  il  lut  loinolii 
d'an  iaeeiidic  funeite  qui  consuma  le  chàtrau  do  Di- 
jon et  l'Eglise  de  S.  Bénigne.  {Citron.  Bezuetuit.)  i.a 
dévotion  des  pèlerinages  étoit  alors  fort  commune. 
Hugues ,  l'an  1 140  ou  enviioii,  fil  celui  de  S.  Jacques 
en  Galice,  accompagné  de TAlMiéde  S.  Bénigne.  L'an 
1 143,  ce  Prince  termina  sa  carrière,  après  un  régne  de 
40  ans ,  sans  avoir  été  troublé  par  aucune  guene ,  ce 
qui  lui  a  £ut  donner  le  sunuMn  de  Pac(siqub.  Ma- 
THOBi ,  son  épouse ,  fille  de  Bosoo  1,  Vicomte  de 
Turcnnc,  lui amaa  plusieurs  enfaïu/saTOlr  six  fils; 
Eudes ,  qui  lui  succéda  ;  Hugues ,  surnomnié  le  Roux  ; 
Robert ,  élu  Evcque  d'Autun  l'an  1 140,  et  mort  quel- 
ques moi»  après  ;  Vïenri ,  qiii  fat  aussi  Érîque  d'Autun  ; 

Kayinond  ,  f  ["  '  jv  :I' A  m'  de  Tlileni ,  Dame  de  Mont- 
pt-.nsier  ;  (jauiaTj  Ail  li.  J.J(_  rf  ,  (mis  Eve^ipie  de  Lau- 
gres ,  enfin  Religieux  .i  la  Clurtrcuse  <ir  Lugni,  qu'il 
avûitlondéeen  l  ll^.i.  11  eut  aussi  quatre  hlles  ;  Sibylle, 
femuK-  de  Ko^er  II ,  Kûi  de  Sicile  ,  Malhilde,  mariée, 
l'an  1 167 ,  à  Ouillaunif'  VII ,  Sci^eur  tic  Montpellier; 
Aigeiinc  ,  fismme  de  Hu^,ues  ,  Comte  de  Vaudemont  ; 
et  Aiemlnuxfii  Relig^use  dans  le  Slouasteire  de  Lar- 
fipiiidBOipii* 


EUDES  IL 


1 143.  Bvms  n  succéda  an  Duc  Hunies  n ,  son 
pere.  Une  de  ses  jmmîeies  opérations  mt  d'obliger 
Thibaut  IV ,  Comte  de  Champagne  et  de  N^s ,  son 
beau-pere ,  i  lui  lendre  liomiuage  pour  le  Comté  de 
Troyes ,  la  ferre  de  S.  Florentin  cl  l'Abbavc  de  S.  Ger- 
main d"A  I  \  F  il  CctU-'  cérémonie  se  fit,  1  an  I  (4^  ,  au 
lieu  dit  le  lia  li  Augiiiiiw ,  sur  les  confins  de  la  Bour- 
gogne et  de  la  Champagne,  entre  r.\l)l)jyc  de  l'uutieres 
et  Châtillon-5Ur-Selne.  Un  moderne  dit  qu'Eudes 
entuite ,  l'an  i  144  ,  «iw  t/umzi^  mitU;  hommi  s  au  .ir- 
COUrS  d'Alfomc  fit  Portugal,  son  cousin;  qu'il  hatlit 
tes  Saroiins  ,  ei  empnria  lur  eux  Lubortnc  iipri-i  un 
tiâmn^midtre  de  trois  mots.  Il  y  a  lA  deux  méprises: 
l'IapsîsodsLislioDneeatduii  Oclobn  1147;  S*  oe 
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devoit  le  porter ,  attendu  que  Conrad  avoit  reçu  le 
Rojraume  d'Arles  de  Rodolte  III  non  en  qualité  d'Em- 
pereur, mais  comme  fils  de  «a  scsur  Gisèle.  »  Car  h 
»  coutume, qui  perte  »dlt  M.  DuiHid,auece  qui  arrive 
»  même  par  sttcoeasionatixSDunniiisdeoertaiiiesMo- 
»  naichi«s,s^titiiti  l'Etat,  n'AoIlpascBCOEe  fimaée  ». 
Lotbaim ,  latswniwnt  sur  nn  antm  principe ,  prétendit 
Que  le  Aojnume  d'Arles  étant  uni  de  fait  au  Royaume 
de  Germanie  depuis  environ  un  siikle ,  il  l'étoit  aussi 
de  droit  en  vertu  de  la  prr.striptiwn.  En  conséquence, 
l'in  I  l'jy  ,  pjoin  punir  Uenauddeson  refus,  ille pros- 
crivit dans  la  Diète  de  Spiie  comme  coupable  de  félo- 
nie ,  et  donna  ses  Estais  a  Conrad  ,  Dut  de  Z^rinthen. 
Renaud  etoil  trop  brjw_-  pour  se  laisser  dépouiller  de 
son  patrimoine  sans  se  déiendte.  U  prit  les  aunes  ,  et 
lit  tetc  pendant  quelques  années  à  son  compétiteur. 
Mais ,  <fau5  une  bataille  qu'ils  se  livrèrent  (on  ne  dit 
pas  en  quelle  année  )  il  eut  le  dessous ,  et  tomba  entre 
les  mains  de  Conrad ,  qui  le  fit  conduire  prisonnier  à  la 
Dicte  qui  se  tenolt  alors  à  Strasbourg.  Reiuud  devoit 
s'attendre  à  j  voir  sd  proscription  confirmée.  L«  con- 
traire arriva.  i^sPiinoesfiiientràcàtanés de  sa  bonne 
mine ,  de  l'air  nobleetdutoii  d'assnnoce  dont  il  s'ex- 
pliqua devant  eux,  qn'Us  le  wuroyettiut  libre  dans  ses 
Etats  ,  qui  depuis  M  teois  fuMOt  l^peUés  tranche- 
Comté  ,  parce  que  les  Comtes  de  Bourgogne  jouissoient 
d'une  pltis  grande  indépendance  que  \es  autres  Comtes, 
et  que  leurs  sujets  avoient  des  privilèges  que  n'avoïenl 
pas  ceux  des  autres  Comtés.  Après  la  mort  de  i'Eui- 
[lereur  Lotliaire  ,  arrivée  l'an  li38,  Conrad  III,  son 
successeur  ,  voulut ,  i  son  exemple ,  exiger  l'hommage 
de  Renaud  ,  et  essuya  le  même  relus.  Nouvelle  coii- 
/iscation  de  ses  Etats  en  laveur  du  miline  Duc  de  /é- 
riuj^hen.  La  guerre  recommence  entre  les  deux  rivaux. 
Après  avoir  épuisé  les  forces  de  leurs  armées  l'un  con- 
tre l'autre ,  ils  en  vinrent  à  un  combat  singulier  au- 
quel ils  survécurent  tous  les  deux  ,  et  qui  par  consé- 
quent ne  déi  ida  rien.  Le  Duc  de  Zéringlien  lut  i  la  fin 
obligé  d'abandonner  la  paitie>  Acnaud  mourut,  posses- 
seur de  tout  ses  doaujbiea,  le  ao  lanvier  1 1 48 ,  ne  lais- 
sant de  «ob  mariage  arec  Adatu,  tille  de  Simon  I , 
Duc  de  LomiBe ,  que  Béalriz,  qui  suit.  (  Finr,  Guil- 
laume IV ,  Comte  dt  Mdçmt  et  im  Dua  deZénp- 
ghen.) 

BÉATIUX  I,  SX  FRÉDÉRIC  I,  EMl'EUEUR. 

1 148.  Viiuttkn ,  fille  de  Renaud  III ,  lui  succéda  en 
bas  âge  ,  iiar  préférence  à  son  onde  ,  suivant  l'usage 
du  Çjomic  de  Rourgui'ne ,  qui  en  adjugeoit  la  Souve- 
raineté .1  l'aînée  des  tilles  du  dernier  nossessaur ,  au 
déiaut  «le  ses  descenJaiui  mâles  ,  et  à  l'exclusion  des 
miles  tollatérau-x.  iiéatrix  lut  sous  la  tutele  de  Guil- 
laume ,  son  oncle  -,  mais  ce  periidc  ,  abusant  de  son 
titre  ,  la  fit  renfiermcr  étroitement  dons  une  tour ,  à 
dessein  de  lui  ravir  ses  Etats.  Il  se  trompa  dans  ses 
vues.  Jaloux  de  sa  proie ,  l'Empereur  Frédéric  I  l'obli- 
gea ,  l'an  1 1 56  ,  de  lui  remettre  Béatrix  avec  son  hé- 
ritage ,  et  épousa  la  Princesse  à  Wiirtsbourg  la  même 
année ,  dans  l'octave  de  la  Pentecôte.  (  Auctuar,  j^i- 
ghent.  )  Le  premier  soin  de  Frédéric  ,  après  son  ma- 
riage ,  fut  de  s'accommoder  awec  Berthold  ,  Duc  de 
Zéringlien,  pour  sespréMiUioilsaurUGomléde  Bour- 
gogne ;  il  y  réussit ,  de  manieie  qull  obligea  ce  Duc 
à  lui  céder  non  seulement  le  Comté  litigieux ,  mais 
encore  le  Hectorat  du  Iloyauined'Arles  dont  cette  Mai- 
son étoit  en  joiiis.san<  e  paisible  depuis  plus  de  deux  siè- 
cles. Ije  seul  dédumnt,ii:crnent  qu'il  donna  à  licrthnld  , 
fut  l'Avoueiie  des  Evécliés  de  Lausanne  ,  de  Ceiieve  et 
de  Sioii.  L'an  1  li?  ,  au  mois  d'Octobre,  I  rédéric  tient 
à  Besançon  une  Diète,  où  il  reçoit,  comme  Hoi 
d'ArlM,  1» aennant  de fidâité dea Prélats  et  des  Sei- 
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fut  «ne  (lottr.  de  CroSsi'^  flamands  et  anplo!»  <pii  em- 
f  orU  rt  llc  plai  e  ,  comme  Atiioul,  prc-ditalf  ur  Hjmand, 
tijaoin  oculaire  de  rcxjiédition,  le  rac  onte  ildiii  la  rela- 
iMHt  qu'il  en  filet  qu'il  adressa  à  Milon,  En  c  iued.-  I  rr- 
rouenne.  D'ailleurs  il  n'est  fait  dans  cet    rit  mille  nicn- 
tionnidu  Duc  de  Bourgogne  nidesesgeii'i.  (Mjriontio, 
AmpUss,  ColL  ,  T.  1 ,  p.  800.)  L'an  i  i5o ,  Geotroi , 
Evéqtie  de  Langres,  porto  *es  plaintes  au  Coniol  du 
Roi,  Louis  VU,  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  mut  le 
iiBfiuaii*il  iàisoit  im  lui  randra  homma^  d'un  Fnuqa  U 
MMéaok  dans  la  mouvance  de  son  Eglise ,  et  pour 
diTOis  mires  gjiets  qu'il  ■erait  tiop  long  do  déduire. 
Le  Prt^Iat  et  le  Duc ,  citée  au  Paileaneal  ét  Motet, 
l'ail  1 153, T  plaidèrent clucimléarceuie  en  priienee 
du  Monaraue,  dont  le  jugement,  favorable  au  pre- 
mier dans  ta  plupart  des  articles,  fut  confirmé,  l'an 
Il 58,  par  le  l'ape  Adrien  IV.  l'.udci  11  mourut  au 
moi5  de  Sejitenibre  de  l'an  1162,  apic»  avoir  réuné 
environ  20  jn.s.  Il  laiisa  do  Marii.  sa  femme,  (ille 
de  Ihibaut  le  Grand,  Comte  de  Blois  et  de  Clum- 
pagpie,  qu'il  avoit  épousée  l'an  1143  au  plus  t.irj  , 
un  fils,  nommé  Hugues,  qui  lui  su.cf  !a;  et  deui 
tiUcs,  Mahaut,  qui  épousa  Kobert  IV,  Comte  d'Au- 
vergne (t)i  et  Alix,  ^oi  Alt  Bunée  à  AichamtMud  VUl, 
Siie  dis  ISvaAab* 

\\  u  G  i:  i:  s  1 1  L 

116a.  Hugues  111  succilda  à  Tudes  II,  «on  prn- , 
avant  que  d'être  majeur,  sous  la  tutel<;  i!e  Manc ,  .".a 
mere.  11  ■rtfltwpfc"'  1  l'i>tt  ii(t6,  le  Koi  LuuLs  lo 
Jeune  daili  li  {jwrrc  qu'il  fit  à  Guillaume  H ,  Cointn 
de  Châlm,  pour  raison  des  vexations  qii'il  cxcrçoii 
enven  l'AMMiyc  de  Cluni.  La  ville  do  (  Jiâlon  et  les 
auties  terne  du  Comte  furent  saisies  et  données  en 
g^rdentoîdéui  Duc  de  Bourgogne  et  moitié  au  Comte 
de  Ncvers.  tVbf.  Ut  Ccmus  dt  Chdlon.)  Hugues, 
l'an  11 68,  fit  fortilier  la  ville  ds  OlItillon-sur-Seine , 
du  consentement  de  Gantier,  (on  on«le,  Evèque  de 
Langres ,  aprùs  avoir  tnUé  af ec  lui  de  bnlS  dloitt 
respectifs  sur  u  tte  vilk.  Entraîné  par  le  gofttdutems, 
il  piit  la  troix  en  •  171 ,  et  alla  s'embarqiwr  pour  ta 
Tcrrë-Sainle.  Une  violente  tempête  ayant  accueilli 
son  vaisseau  sur  la  route ,  il  lit  vœu ,  s'il  éclianpoit 
au  danprr,  do  bâtir  un  "Templa  en  l'homieur  de  la 
Mere  do  Dieu.  De  retour  l'année  suivante,  il  n  eut 
rien  de  plus  prcsst*  <iue  de  remplir  cet  cnuagenant  ; 
et  telle  est  l'oriftine  de  la  bainte-Chapcllc  de  Dijon  et 
du  Chapitre  ét;3»li  pour  la  desservir. 

Hugues  étoit  fort  jaloux  de  ses  droits.  Gui ,  Comte 
de  Nevers ,  lui  refusant  l'hooinufie  qu'il  cxigeoit  à 
titre  de  Sumain,  il  vuida  ce  dili&eiid,  le  3o  Avril 
1 174, dans  nne  bataille  où  il  fit  le  Comte  prisonnier. 
(Voy.  Irx  ComtÊi  dê  iVinwn.)  Cette  manière  de  se 
fjiic  iiisiiti:  par  aoi-nêoM  éloit  autorisée  par  les  loix 
féodales.  Mais  rien  ne  peut  jnttifiier  le  tnîc  suivant 
rapporté  sous  l'an  1 1 77  par  Raoul  de  Dkelit,  (Imae. 
hi.uor.  )  Ia-  Roi  d  AiigfcteiTe,  Henri  11 ,  avoit  envoyé , 
l'an  1  1 76 ,  Jeajuic ,  sa  fdle ,  avec  un  grand  corH'gc  cl 
de  riches  préscns  en  Sicile,  pour  y  épouser  le  Roi 
GuLUaume  11.  A  leur  retour,  les  Ambassadeurs  qui 
avoicot  accompagné  la  Princesse,  travcriant  la  Hom- 
Eogne,  furent  dévalisés  par  le  Dut,  sans  tç^.ird  ,  dit 
riSstorien,  pour  cette  nvaximc  inviolaLilc  du  d:oit 
des  gens:  Sanctum  popuiù  per  saaula  noincri  U- 
gati. 

L'an  1179,  Hugues,  ayant,  par  échange,  retiré 
des  mains  de  Gui  de  Saux  le  Comté  de  Langres  ,  le 
donna  i  TEvi^ne  diocénin,  Gautier,  «on  oncle,  « 
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gnenrs.  L'an  1 185  ,  il  perd  Béatrix  ,  morte  à  Spire  le 

i5  Novembre.  Frédéric  étant  à  Besançon  ,  l'an  i  189 , 
donne  à  son  lils  Ottou  le  Comté  de  ikiurjiojne ,  du 
coiisenteniciit  des  grands  vassaux  de  la  proum  e  ,  rn 
rcicnani  toiitelois  la  ville  de  liesançon ,  qui  devint  alors 
vdlc  impériale;  elle  resta  dans  cet  état  jusiju'en  16:16  , 
qu'elle  tut  rarhrté»»  par  le  Roi  d'Fspaane ,  en  donnant 
en  échange  la  s  ille  de  FraKciidal.   1  létU  ric  au  don 
qu'il  fit  à  son  fils  ajouta  la su}K-riorit«  sur  IcKovaume 
U'Arlcs  ,  Arthi^nlium  Arelatcusc;  ce  qui  a  fait  (louner 
au  Comte  Otton  le  titre  de  Roi  d'Aries  par  Otton  de 
S.  Biaise  ;  mais  d'autres  le  qualifient  simplement  Ké- 
eent  d'Arles ,  c'est-à-dire  Virairc  de  i'fjnpire  en  ce 
Royaume.  L'an  1 190 ,  Frédc^ric  meurt  en  Asie  le 
10  .hiin.  Ce  Prince  avoit  fait  bâiii à  DMa ns  gnad  et 
supoilie  cbileau  pour  loger  toille  M  Gmr,  qnî  étoit 
toujoui»  tièa  ■mnfannte.  (f<!^.  FiMédc  l,  Empe« 
reur. 

OTTON   I,   ou  IL 

1  loo.  Otton  I ,  ou  11 ,  troisieuM  fils  de  l'Empe- 
reur f  rédéric  I  «t  de  Béatrix ,  yalffit  au  titre  de  Comte 
de  Bourgrane  celui  de  PalaUn  que  ses  successeurs 
jRimCapi&luû  11  voulut  mêiue ,  contre  la  coutume , 
Muir  «eol  do  pienier  à  l'eschiaion  des  cadets  de  aa 
Maison.  Ce  fut  le  sujet  d'une  rupture  entre  lui  et 
Etienne  D  ,  dit  Esteraum ,  Comte  ou  Vicomte  d'Au- 
xonne ,  qui  descendoit ,  comme  l'Impératrice  Béatrix , 
d'iitlenne  1  ,  lîls  du  Comte  Guillaume  le  Grand.  Cette 
oii^iiie  commune  parut  l'autoriser  à  prendre  la  qua- 
Iit<  de  Comte  de  l/our^ogne ,  comme  avoit  fait  son 
perc  ,  (jui  l'avoit  prLi*  Ulcmc  à  la  Conr  de  l'Fmpcrcux. 
Pour  su  talie  un  appui  daus  cette  cjuercUe  ,  il  releva 
du  Duc  de  Bourgogne  son  Cotuté  d'Au.wnue  ,  sauf 
néanmoins  la  Suzerainct<^  du  IVicuré  de  S.  Vivant , 
prùs  de  Vergi.  (  Chiftlet ,  Let.  sur  B^atrix  de  Chdlon  , 
p.  84- }  Néanmoins  la  mf  me  année ,  par  le  conseil 
de  ses  amis ,  il  se  désista  de  sa  prétention.  Ce  démêlé 
avoit  éti  précédé  d'un  autre  d\>tlon  avec  Eudes  de 
Bouicppie ,  qui  lui  demandoit  l'hommage  du  Comté 
de  Aucon  au  nom  du  Duc  Hugues ,  son  pere  ,  oc- 
cupé po«ir  km  i  la  Tcrrc-Saiote,  où  il  nouiut  dans 
ces  entiefidles.  L'Empereur  llenri  VI ,  devant  lequel 
l'alTairc  fut  portée  par  conpioniis, décida,  contre  Ot- 
ton ,  son  fiere ,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  ,  par 
sijn  Diplônio  daté  de  Iraiict'iirt  l'an  iijiJ,  puis  vi- 
tiiiuc  ca  silène  de  coiifirniation  par  Uttoa  de  Rlcranic, 
successeiii  de  noite  Comte  ,  au  mois  de  Kov.  iai5. 
{Phnrhi^!: ,  hist.  rie  Bourg.  T.  Itpr.-p.yi.)  IjC  Comte 
Oîlon  mouiut  le  1 3  Janvier  de  l'an  laco  a  hesoirron, 
laissant  lic  MAnctERiTc  ,  son  épouse  ,  iille  de  i'hi- 
baut  V ,  Comte  de  Blois ,  et  veuve  de  Hugues  111 ,  Sire 
d'Oisi,  une  fdlc,  qui  suit.  Otton  est  le  ptemier  Comte 
de  Bourgogne ,  à  ce  qu'on  prétend ,  qui  ait  porté  l'aigle 
éployéc  dans  ses  amoiiiee.  Cest  une  conjecture  fausse 
de  NI.  Duiiod  ,  suivant  ÎL  Cbevaller  ,  qu'Ûtton  ait 
obtenu  de  l'Empereur ,  aon  pere ,  l'iadéneadance  du 
Comté  de  Bourgogne.  Ce  CcuB^  n'était  Hef  dé  l'Eut- 
pire  qu'en  qiM^ue  partie,  au  jug^metu  de  ce  dernier 
Auteur ,  et  continua  de  rtoe  après  l'EiApereur  Fré- 
déiiL  1 ,  et  le  Colute  Otton,  son  fils.  Marguerite,  veuve 
d'Ot:oii  ,  5C  irmaria  en  troisièmes  noces  à  Gautier 
d'A'.éne  ,  cl  mourut  en   ijio.  Nous  avons  l'actO 
d  liouimaj^u  (Qu'elle  lit,  au  mois  do  Mai  1318,  à  Blan- 
che ,  Comtesse  de  Champagne,  dc^  1  ich  de  ce  Comté 
qui  lui  ctoicnt  cchns  par  la  mort  de  son  neveu  ,  Thi- 
baut ,  Comte  de  lilui.s.  (  CaffliLde  Cbunp.  dit  £iiK«r 
priac^iium,  ioL  ;2o8, 

(>;  On  .  cit  :iomp^  iUv^ui,  pue.       ,  r  1.  3  ,  îijnt  antcpiSnullifiii»  «JaiMfMlll.aaaMet MikiUI *ll*B«*»aL 
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la  charge  d'uidenntser  Hami,  Gamft  da  Bw>b>Duc,  auquel  il  l'aroit 
d'abonl  inr<k>dé.  Le  Comté  de  LanpoB  mil  util  i  l'Evédié,  «t  lot  dans 
Ul  suite  ing,i  en  Duché ,  parce  qu'il  ne  idarsit  pluj  que  du  HoL 

Hugve$,  eolUciléy  l'en  ii83,  par  la  Mone  noi d'Angleterre ,  Henri  au 
Court-Mantel ,  qui  faisoit  la  guerre  i  Richard ,  son  frère ,  Duc  d'Aqui 


iC5  Cil  Liinovin. 


r.uiic  ,  cl  au  Koi  Henri  II,  son  pnie,  ]li  amc: 
Mais,  avdiil  à  SOU  atiivf'-e  trouvij  te.  l'ruv-i:  cx^ti.Aid  uii  ihjlcau  de  .Mjrlt-I 
en  t^>iicii  1,  il  icpfcii<i  aussitôt  U  route  i!e  Boiir»o^ne.  (  (Joujr.  l  'us.  C/uoii.  , 
pp.  i  i6  i-t  Jj/.  )  Ou  a  dt'ia  vu  (:oml>ion  i  c  Duc  rtoil  attculit  i  iilitie  valoir 
SCS  drtiitb  el  iL">  pu' tentions.  Il  en  doiaia  une  nouvelle  preuve  en  ii85. 
Hugues,  i)»  ij;n-.Mjr  de  \<'rgi,et  non  pas  Gui,  »on  peie,  lui  tefiisoil l'hom- 
mage, prclcudojit  ne  relever  que  de  Dieu  et  dt  son  <'jj<c.  L<;  Duc,  irrité 
de  SA  fierté ,  va  i'a^sitfger  dans  nou  château  qui  pasitoit  pour  imprenable. 
Résolu  d'emporter  cette  place,  il  tait  élcnrer,  vi»-à-vis,  quatre  Ibrts  pour  la 
bloquer  et  la  battre  en  breclie.  Le  Sire  de  Vergi ,  près  de  succomber  par 
la  iàmiue  après  une  résistance  de  trois  mois,  a  recours  au  Roi  de  France  , 
et  s'engagie  à  relever  de  lui  son  cbàtcau  s'il  vient  à  bout  de  le  délivrer. 
Philippe-Auguste,  animé  par  cet  appAt,  marche  avec  une  armée  nom- 
bmue  au  aeooun  de  Veijg^,  dont  le  Duc  abandoane  le  siège  à  son  ap- 
pradie.  L'miié»  i'tfiit  le  MomiqiM  «wient  «u  Bouigpgne  »ur  les  plaintes 
que  In  Eedtatulûqfm  tui  podafeol  onitie.Ie»  Temtion»  de  Hugues  fpntid 
Huefioit  Beaune  et  FUrigpii»  vient  ensuite  nri^pr  Qillillcui-mroeine , 
délèodu  par  Eudes  ,  fils  ahié  du  Duc  ,  et  emmena  fritonnier  le  jeune 
Prince ,  aptes  avoir  emporté ,  saccadé  et  li>Té  aux  Rammes  la  place  que 

Hugues  regardoit  roinjue  la  principale  de  ses  f-  taL'i.  Doni  l'ianc  her  donne 
ici  lé  d^^menli  au\  Auteurs  (.ouiejnporains  sut  le  «lotif  vriii  ou  apparent 
de  CCS  hostilités,  '.onii  naut  que  le  IJuc  Hugues  n'avoit  jamais  donné  sujet 
aux  gens  d'K;;lis<.'  de  «■  plaindn:  de  sa  i  onduitc  à  leur  égard.  Mais  il  laut 
en  croire  Hugues  Iriî-mniie,  i[ui,  (Luis  uin;  Charte  domiée  la  2*  senijiue 
après  Pàque  <ie  Tan  i  iliâ  ,  rr  <  onnoit  avoir  tait  de  grands  torts  à  l'Abbaje 
de  S.  Bénigne ,  en  réparation  de  i|u<h  il  lui  ii<ume  cinq  cens  sous  de  rente  à 
prendre  sur  le  péage  ae  Dijon.  (Ducliéne,  fdst.  de  Bourg. ,  T.  I,/rr.p.55.) 

L'an  1187,  Huuucs,  par  Lettres  données  sur  les  lieux,  accorde  aux  habi- 
tans  de  Dijon  le  oinkit  de  Commune  sous  diverses  conditions  qui  forment 
le  droit  mnnidpd  de  cette  ville.  Le  I>uc  veut  que  la  Commune  de  Dijon 
juge  et  se  gouvcmo  sur  le  modelé  de  celle  de  Soissoiis  ,  dont  les  loix  judi- 
ciaires sont  rapportées  à  la  suite  de  ces  Lettres;  ce  qu'il  fit  confirmer  la 
même  année  par  le  Koi  Philippe-Auguste,  (i'ënid,  p.  i33.)  Les  Rois  de 
Fittnea  «t  d'Angleterre  (Philippe- A u^u!>te  et  Henri  U)  necenotent  de  se 
faire  la  gtiene  sans  ancun  avantage  dacisirde  l'un  sm  l'autre.  IVbiSoooune 
la  Fivice  étmt  ï»  iàMtn  de  leurs  Iwstilitda  téciproqucs ,  elles  toudunciu 
les  Seigneurs  françois  qui  aimoîent  sincèrement  leur  patrie. 


L'an  1 189 ,  !e  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Comte  de  Flandre  ,  et  l'Archevêtiue 

de  Ilpiins,  ^  i  oneertent  de  leur  propre  mouvement  jujiir  réla'jlir  la  paix 


.\lui 


Ivoi  li'An^li 


entre  les  <ieiix 
alli  j  tfoiiver  le 
ITlJrihe  avec  sou  année 
le  J  Juillet  .  la  lurtie  de 


«semble  ^ui'  i.i  ha  ilc  Juin  poiii 
eterre  â  >au:iiur,  lau(fis  cjiie  ['iiilippe-Au^uste 
a  Tours.  l>j!ui-(,i  ayant  empoité  J)ar  esealade  , 
Toui  i  uomnii  e  le  château  de  S.  Mai  tin  ,  di'tcr- 


paileiit 


mina  par  ce  suci  rs,  plus  etlu  atcmetlt  que  Ics  négociateurs  par  leurs  dis- 
I  ours  ,  Henri  U  à  eiUeudre  à  un  accommodement  solide.  {Bcnrrd.  Pctru- 
burg.)  Hu^es  s'embaïque  l'aimée  suivante  avec  Philippe- Auguste  pour 
la  'l'erre-viainlc ,  et  se  trouve  au  si^c  et  à  la  prise  d'Acre  le  i3Juillet  1191. 
Le  Koi ,  pensant  à  retourner  en  France ,  laissa  eu  partant  to  mille  fantas- 
sins et  5oo hommes  d'armes,  soudoyés  pour  trois  anS|  sous  la  conduite 
du  Duc  de  Bourgogne ,  lui  ordonnant  d'obéir  en  toute  occasion  au  IVoi 
d'Angleterre  (Richard  I)  comme  à  lui-même.  Le  DuC|  l'année  suivante, 
à  la  natailie  d'Ascalon,  commanda  l'aile  ^uche  de  l'annfe  chrétienne 
dont-ta  diotle  avait 
fiittnddana  l'action, 

de  réiohitioB  ^  de  prudence,  bien Mn  bon  «tt  corps 
dans  une  embuacadeoù  U  seroit  festé  avec  les  siens ,  si  le  MonaK[uc  an^Iols 
ne  fût  venu  à  son  secours.  Mais  ce  qui  lui  attira  do  justes  rtpioi  lies,  ce 

fut  d'avoir  fait  manquer  l'occasion  (jui  se  jireienta  i  juelipie  tmnsapr^sdc  re- 
couvrer Jéiusaleuj ,  eu  retiiaut  ses  tioupcs  au  iitoiiieiit  d;;  l'exécution  du 
projet.  Une  secrète  jalousie  qu'il  a\o:t  çonin:  le  lîoi  d'Angleterre  fut  le 
motif  de  cette  conduite;  te  <]ui  a  luit  dire  à  Joiuville  que  Hugues  fut 
mniill  ban  <  'lu\  tiiter  de  main  t  f  <.  /u^'ttic!irr:u ,  iii'iis  qu'il  ne  Jut  onc- 
ques  tenu  à  saige ,  ne  à  Dieu  ru.-  au  inwuic.  La  mort  i'cnlcva  au  com- 
mencement de  l'an  1 193  à  Tyr ,  où  d  s'étoit  retiré  pour  y  passer  l'hiver. 
Son  corps  fut  rapporté  en  France ,  et  enterré  sous  le  portail  de  l'Eglise  de 
Cttcaux.  Ce  Duc  laissa  deux  llls  ,  Eudes  et  Alexandre ,  d'Aux ,  son  épouse , 
fille  de  Matthieu  I  >  Duc  de  Lorraine ,  qu'il  répudia  après  ao  ans  de  ma- 


t  pour«Clief  fe  âmeiax  Jacques  d'Avénea.  Ce  dernier 
1.  Huguei  de  sou  cAté ,  pounuivant  TennaDii.  avec  plus 
le  prudence,  bien  loin  hors  du  corps  de  bataille ,  donna 
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BÉATllIX  II, 
ET  OTTON  II  ou  tll. 

1300.  Bkatrix  II,  fiUe  unique 
et  héritière  d'Otton  0  ,  porta  le 
(  omté  de  Dourgoena  dans  une 
Maison  étrangn^V^  épousant , 
le  3a  Juin  im8,  OiroMt  dit  le 
Ghaico,  da  l'iUuatw  tbbon  d'An- 
dedu  en  Bavière ,  Duc  de  Méra- 
nie  dans  le  Tîtol ,  Marquis  d'Is- 
tric  et  Prince  de  Dalmatic.  Le  Vi- 
comte d'Auxoune  ,  irrité  de  celte 
allianrp,  rcjirit  le  tilie  de  Comte 
d'  l'i  i  ,i-  ,;oi;ue.  lut  le  .si!;nil 
li'uuc  gueiic  qui  coutil  bien  du 
sang.  La  Noblesse  séquatioisc  se 
partagea ,  suivant  ses  intérêts  ,  en- 
tre les  lieux  tuuiendans.  Celle  qui 
habitoit  les  cantons  des  Varasques 
et  des  Portisiens  favorlsoit  Otton , 
et  marchoit  sous  les  enseignes  des 
Sires  de  Ncuchâtel ,  de  Fauco- 
gtiei ,  de  Aoi^emont  et  de  Dam- 
picne.  Appiljë  pat  Us  Comtes  de 
Vienne  et  par  tous  les  vassaux  de 
cette  puissante  Idaison,  Etienne 
«voit  eotnlnd  dans  aa  queielle  le 
fcate  da  la  pnn^noe.  Le»  combats 
entre  les  deux  partis  se  renouvet- 
loient  sans  atisx.  On  ne  voyoit 
]>ai-tout  que  ^ous  armés,  des  châ- 
teaux 5uccc*sivciaeiit  plis  et  re- 
pris, des  campagnes  tava;  ees.  U  y 
eut  un  accominodeineiit  eu  liJj; 
mais  lixs  hosti^it<S  rei  oniiiieiii.e- 
rent  au  bout  de  trois  ans.  Oitou, 
pour  subvenir  auv  liais  de  celte 
guerre  ,  engagea  ,  le  lundi  après  la 
Toussaints(8Nov.)deran  1227, 
le  Comté  de  IkHiigt^ne  à  iliibaut 
la  Fatthuma,  Comte  de  Chanii>a- 
gne  ,  i>our  la  somme  de  1 5  mille 
inans  d'ai^gent.  La  paix  se  ht,  le 
16  Juin  dans  l'Âbbaye  de 

Ueze ,  par  la  médiation  du  Cardi- 
nal do  i>.  Aon }  at  Je  mariag» 
d'Alix,  fille  tfOnuif  avec  Hu- 
gues, petit-lilsdu  VkoBrtie  Rtieimw, 
décédé  dans  le  1mi  de  la gueneet 
remplacé  par  son  lils  ,  Jean  le 
5age  ,  en  fut  comme  le  sceau. 
Utiou  mourut  vers  l'an  u  î-f  , 
ensirou  trois  ans  après  Ijcatri.K, 
morte  en  12.^1.  Ce  i'rince  laissa 
de  sou  uiarUgc  Otiou  ,  qui  suU  ; 
Béatrix,  Comtesse  d'Orlainonde; 
Alix  dont  on  vient  de  parler  ;  et 
deux  autres  fUlaa*  (Vof.  letOuet 
de  Méranie.  ) 

OTTON  III  ou  IV, 
DIT  LE  JEUNE; 

1234  ou  environ.  Otton  ,  fils 
-d'Otton  lu  et  de  Bcatiiv  ,  pie- 
noit ,  comme  son  f'Cie,  les  tuics 
de  Comto  Palatin  de  .iourgo^ne 
et  de  Duc  de  Méranie.  L'an  1.24^ 
(N.  S.),  étant  près  d'entrapren- 
dre  un  voyage  en  Allema^  pour 
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mge ,  pour  ënoiuer,  l'an  1 183,  B^atiiix  d'AtaoN ,  Dauphine  de  Vien- 
nois ,  et  fille  au  Dauphin  Guieues  V ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Andi^ , 
et  une  fiUe  appelliJe  Mahaut.  Eudes  succéda  à  son  pcre,  et  André  hérita 
de  Bëatrix,  sa mew .  les  GoiBléi  de  Vienne  et  d'Alboa  %  Abbaitt  époHM, 
l'aa  1214,  JeattdeGUka^libd'EtlcamOfCBailecl'Aiixgnae. 

EUDES  III. 

H93.  EuDts  lU,  fiis  de  Hugues  III  et  d'Alix  de  Lorrame,  commenta 
au  ijiuis  de  Juillet  1 190  à  gouverner  le  Duché  ttc  Bourgogne  ;  mais  U  ne 
porta  le  titre  de  Dnc  qu'en  1  >93 ,  apn^s  la  mort  tic  ma  pcjc.  André ,  son 
frerc  toiLsaTi"uiii ,  qui ,  outre  le  Daupliiné  qu'il  tenoit  de  sa  mcrc ,  avoit  eu 
des  (erres  prts  de  Bcauite  et  àc  Châlon  ,  non  content  de  son  lot ,  prétendit 
arlagcr  te  Ducho.  Loin  d'obtenir  te  nu'il  exigeoit,  son  obstinatiou  lui 
Jre  ce  qui  lui  avoit  l'tci  d'abord  adjugé  dans  les  biens  (-atcnieli. 
Kuclcs  se  rendit  la  mi'mr  jiinéc  ,  jprt'i  l'àque  ,  avec  dt-i  tiouj-ics  daui  les 
Pavb-Bui.  pour  accourir  Baudouin ,  Comte  de  Mandrc  et  de  Hainaut ,  dan» 
U  giie.-re  qu'il  avoit  avec  le  Châtelain  de  Dixmude  au  sujet  de  la  terre 
d'Alost.  (Vo)'.  les  Ofmtff  de  Flandre.)  A  son  retour  il  contraignit  Guil- 
laume V  à  lui  faire  hommage  pour  son  G>mté  de  Mâcon.  Il  épousa ,  l'an 
1194,  Mahaut ,  fille  d'AUbnse  I ,  Hoi  de  PorbigaL  Cette  PtiuoeMS desoeoi- 
imt  de  la  Maison  de  Bourgogne  par  Henri ,  quatricixu:  fils  de  Heurfi  qui 
était  k  second  fib  de  llobeit  1}  elie  éuùi  par  conséquent  parente  au 
lUeme  ou  septième  dtoi  du  Due  Eudei  UI  :  ce  degré  do  parente  suifi- 
coit  akn  pour  Aiiedédeièr  les  ineriagiMiinIs:  celui  du  JJuc  JeAitAuck 
B»  de  Vm  1197.  D.  Plancbar  dit  que  ce  ne  nu  point  paat  celte  rûson, 
mm  parce  que  Mahaut ,  par  son  premier  mtri^Be  avec  rbill^i|ie  d'Al^^i'  <^  , 
Crnnto  de  TJandre,  avoit  fait  alliance  avec  un  fHnce  tria  prache  puKui 
d'Alix  de  Lorraine  ,  merc  du  Duc  Eiides  lll.  Quoi  qu'il  cn  soit  ,  Nlahaut 
étant  TCtoiinifo  en  Flandre,  y  nioniut  tragiquement,  le  16  Mars 
prc-s  de  I  urnes,  .sa  voiliirr  i-lant  IoilUlC  dans  un  uiaraîb. 

L'ancienne  queielle  d«  Ducs  de  IJourf;0(;n<;  avec  les  Seigneurs  de  \ergi 
s'éloit  ri-nouvcllie en  1 196  avec  une  vivaciicî  réciproque  qui  eu  lit  ciaindio 
les  suites.  Mais  d'habiles  et  sages  médiateurs  vinrent  à  bout  de  la  terminer 
l'anni^  suivante  par  un  Twité  dont  les  condition»  liirenl,  1"  que  ie  ^èi- 
eneur  de  Vergi,  Hugues,  céderoit  au  Duc  son  château,  et  recevroit  en 
échange  celui  de  Mirebeau  avec  la  grande  i<,'n(*rluussée  de  lioiuiiui^ne  , 
pour  rester  hésédilaiieinent  dans  sa  Mai^u  i  a°  qu  il  donoeioit  au  l>uc  cii 
mariage  sa  fiUe  Attti  ce  qui  s'exécuta  l'an  1 

Eudes ,  l'an  1 197,  nçut  l'hommage  d'£tiennc  II ,  ditEstevenon ,  petit- 
fils  ,  par  i'tienne  I|  de GuiOaumo le  Grand,  Comte  de Beugogue ,  (>oui 
le  Comté  d'Auxonae  f  qot  lui  étoit  échu  du  chef  de  son  peie.  Smiu  l'acte 
qui  en  fut  dresié»  dMKckuuaeiious  paroisscnt  remarquabW.  La  ptemicie , 
quela  fidâilé  qu'Etianoe  pconet  au  Duc  de  Bcnugoene  cet  aufaoïdaïuiée 
a  cdie  quH  dât  au  Monnien  de  5.  Vitant  de  t  SaM  fiààmtê 
S,  firentii  de  Ftnmii.  Fmk  «niandptt  «ti»  ctete  MTaiit  menier  fn>- 
que  i  l'ori^ne  de  ut  vflle  d'Amomie.  Sont  lee  Bob  mbfnia^im  cette 
ville  fit  partie  de  la  dotation  du  Monastère  de  Bréj^e  ,  qu'Amalgairc ,  Duc 
du  palais  do  Bourgc^ne ,  fi>nda  pour  sa  lille  Adalsinde.  Obligée  d'aban- 
donner son  Monastère  apiés  la  mort  de  son  pen- ,  Adalsiiule  se  retiia  au- 

fircs  de  Valdalcnc. ,  son  frcre,  cn  faveur  duquel  Anialgaire  avoit  louJé 
'Abbaye  de  Btxt,  et  lui  céda  tous  le»  bieits  do  celle  de  Urégile.  L'acte  de 
cette  cession,  daté  de  l'an  dSa ,  énonce  ibrmelli:ment  dans  l'rnumc'ratiou 
des  fonds  la  ville  d'Auxonne ,  viUum  sciliLct  Asiuruim  .  L'Abbaye  de  Bc/e, 
ravagée  six  à  sept  fois  dans  les  siècles  suivans  par  les  barbares,  perdit  la 
plus  grande  partie  de  .ses  biens.  Auxoune  ,  après  avoir  passi!  par  diiléieiiles 
luïiv'. ,  fut  donnée ,  on  ne  sait  par  qui ,  au  Monasteie  de  b.  Vivant,  qui 
J  >da  ensuite  aux  Comtes  de  Bourgogne  comme  un  arrière -Fief  du 
Ducké.  Par  la  seconde  clause  de  son  acte  d'Iiommage  Etienne  se  réserre 
la  £aculté  de  se  recotmoltre  vassal  d'Otton ,  Comte  de  Bourgogne ,  en  re- 
mettant eu  Dnc  ie  château  d'Aïutonne.  Quod  si  cm  in  hominium  Corni- 
di  Oamw  nifim  et  ad  ijuiaik  ùm  volutro,  ego  Duci  Bwguridiae  fuiirà 
dStam»  auinm  nddam  wt  tMm  vilUun,  (iOrt.  d»  Bourm.,  T.  iV.) 
VflOiuiiejiwuwbitactoiwqiieleCeiPléd'ftiiiainiiB  wleye  jbDpdi^de 
BmiT^ogae, 

Après  la  mort  de  Thibaut  III ,  Conte  de  CbatnjMg^,  les  Cbefi  de  la 

nouvelle  Croisade,  qui  l'avoïent  élu  pour  leur  Gënénlissime ,  d^nteient , 
l'an  laoi ,  au  Duc  de  Oouri;<:>gne  pour  lui  ofirlr  le  mûine  emploi.  Mab  il 

les  remercia  de  cet  honneur  et  rcsia  paisible  dans  ses  loyers.  L'an  1  Jo3  ,  il 
assbta,  le  3o  Avril,  à  la  Cour  des  J'airs  ,  qui  condamna  Jean,  Hoi  d'An- 
gleterre, comme  coupable  du  meurtre  d'Artus  ,  son  niiveu  ,  et  de»  Lra  ses 
lene» ,  ùtuées  en-dejÀ  de  la  axer,  confisquées  au  profit  du  iloi  de  france. 
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recueillir  U  succession  du  Malquis 
d'istrie,sononcle,lovendrediavaut  _ 
les  Hameaux  (  1 1  Avril) ,  il  remit  le  j 
Comté  de  iiouigogne  à  la  garde  de 
Hugues  IV  {  et  non  pas  Eudes) , 
Duc  de  Bouigognc.  il  œ.  Mwint 
pai  de  ce  voy a^e ,  et  fut  luA  i  lis»- 
sembourg  apr&  la  mi4iiin  134^» 
date  de  son  testament,  &it  i  Nies- 
ten  ,  par  lequel  il  londoit  douze 
Chanoines  à  Poiigni.  li  n'avoit 
point  été  maïU.  i^tbtDaadg 

ALIX  DE  MÉRANIE, 

«T  HUGUES. 

1248.  Attx ,  sœur  d'Otton  IV , 
htiMoéda,  non  par  le  droit  d'ai- 
neate  oonune  plu*i»irs  le  préten- 
dent, mais  par  une  disposition  du 
Comte,  son  frcre,  qui  lui  donna 
la  préférence  sur  Béatiix ,  ta  soeur , 
Comlesie  d'Oriamawde,  dont  elle 
était  la  cadette.  Td  Àoit  l'usage 
dana  le  Comté  de  Bourgogne-,  les 
Souverains  de  cette  ptovmce  re- 
gardoient  leurs  Etats  <urom<;  <les 
biens  patrimouiaiu,  doul  il  leur 
étoit  Lbre  de  disposer.  Les  autres 
s-eurs  d'Otton,  mariées  en  Alle- 
magne ,  eurent  le  Duclié  de  Mé- 
lauio  ,  ou  reiivaiiireul  après  sa 
mort.  Béatrixd'Orlaiiionde préten- 
dit avoir  encore  quelques  droits 
dans  le  Comté  de  Biaurgogue.  N'é» 
tant  pas  en  état  de  les  taire  valoir , 
elle  le.s  céda ,  par  Lettres  de  l'an 
1^65  (mu.  du  Bai,  u"  9420),  du 
consentement  de  ses  fils ,  Herman 
et  Otton  ,  à  Hugues  IV ,  Duc  de 
Bourgogne ,  moyennant  h  anoaie 
de  ao  mille  marcs  d'aigent.  Hik- 
fiMS  fit  difU  effinti ,  mais  lou- 
ywimanawccèi ,  pour  réaliser  ces 
dniKs.  AUzaToît  épousé, comme 
onl'aditCcnFér.  i33o),Hoci.'  r.s  du 
CuÀLON,  petit- fils  ,  par  Mahaut , 
sa  merc  ,  de  Hugues  III,  Duc  de 
Bourgogne  ,  et  par  Jean  de  Ciiâ- 
loii  ,  sou  iK-ie  ,  dit  le  Sage,  d'K- 
ticanc  11,  qui  dcsccndoit ,  par  scm 
trisaïeul  ,  Ltienne  I  ,  du  Comte 
Guillaume  le  Giajid.  Cette  al- 
liance ^qui  j)ar  la  suite  ht  rentrer 
ie  patrimoine  des  premiers  Comtes 
de  Bourgogne  dans  la  famille  de 
leurs  descendans,  lut  le£nutdela 
sage  politique  de  Jean  de  Cblkoi 
la  reconnoissancedeHugpiesiie 
pondit  point  aaa  atlenttois  de  son 
pere.  Lni  etaa  femoeee  liguèrent 
eu  laSi  avec  le  Dnc  de  Boureo- 

Kcootra  ce  même  Jean  de  Châ- 
La  nétintetligeiu^e ,  entre  le 
pere  et  le  fils ,  dura  près  de  six  ans , 
et  leur  réconciliation  ne  se  fit 
qu'eu  i  xj6  ,  par  la  médiation  de 
^1.  Louis.  "  Ce  Monarque •■  lu  ,  dit 
>^  le  ^irc  de  Joiuville  ,  l'omme 
u  du  monde  qui  plus  se  travailla 
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Quclf{nes  uns  coiueilkiit  à  Philippe-Auguste  de  ménager  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  et  voulant  inMipoier  en  sa  faveur  l'autorité  du  Pape  ,  Eudes  et 
pluaieiin  autres  Sàffitma  exhortèrent  foitement  ce  Monarque  à  ne  faire 
ai  pais  ni  trêves  av«e  le  Roi  Jean  par  k  cnînte  de  la  Cour  de  Rome, 
promettant  d'employer  toutes  leiu$  tooM  pour  «a  défense.  Cest  oe  que 
témoigne  notre  Duc  dans  des  kllRt  du  nioti  de  JuQbt  iao3.  (Mn,  dm 
Brieniui,  vol.  34, p.  o.)  OBpeotîiiflBrpB là  dnide  mc  Jeqôel  U  <ar- 
fit  Philippe-Auguste  «na  «M  expédilioiit  contM  le  Roi  leen.  La  Tille  de 
Bettuie  «olint  d'Eudes ,  U  néme  année ,  le  droit  de  Commune  sur  le  mo- 
dèle de  celle  qu'il  avoit  accordée  à  Dijon.  Dans  la  Charte  de  cette  conces- 
sion ,  il  se  rcstrcinl  à  [irtnilre  à  c  rt'dit ,  pour  l'espace  de  quiiui-  jours  seu- 
Iciuynt,  k  paiu,  le  via  et  les  autres  afimcns  nécessaires  pour  sa  maison  , 
consentant  que ,  passé  ce  trnne  ,  on  ne  lui  duntic  plus  ricB  à  Crédit  joaqil'à 
ce  que  la  première  dette  snit  arnnittiV.  (  Pi'raril ,  p.  ij^.) 

IjC  Duc  hu'lci  assLsta ,  djus  li'  inoi.s  (!c  Mai  i  Joy ,  au  Pai  lonient  con- 
voque par  Phiiippe-Au^ste  à  Vilieneuvc-le-Kot ,  nrés  de  Sens.  Dans  cette 
Assemblée  mémorable  il  fut  réglé  que  désormais  lorsqu'un  l'icf  vicndroii 
à  être  partagé  entre  plusieurs  co-hériticrs ,  chacun  d  entre  eux  releveroit 
iiuuiéiliaicinont  dit  Seigneur  Suzerain  de  ce  Fief  comme  avant  le  partage , 
et  lui  lendnoit  le  service  Afodal  suivant  la  quantité  de  sa  portion.  Aupa- 
■nC  c'éloit  le  principal  héritier  qui  lepiésentolt  poiMT  M  fitodalilé  ses 
CO'putqgpMS  dont  il  recevoit  l'hommage  pour  le  leperler  au  Suaetain. 
oea niifit d» Ule Monarque  à Compiegne ,  oà ,  dans  le  nouveau  Fai^ 

 lent  qui  s'y  tint»  il  ce  avisa  conbe  les  Albigeois.  Etant  parti  au  mois 

de  luln  de  la  même  année  pour  cette  expédition  ,  il  s'y  comporta  de  ma- 
nière qu'après  U  prise  de  Carcassonne  ,  arrivée  le  i:>  Août  suivjnt  ,  k-s 
Chefi»  do  la  Croisade  voulurent  lui  déférer  par  reconnoiss.mce  la  Si'if^nfii- 
rlc  lies  terres  qu'Us  avoient  conquises.  Mais  Kuiki.s  rt'pnmiit  çOiii'rcuscmrnt 
qu'il  avoil  assez  de  domain&>  sans  usurper  ceux  du  Vicomte  de  Cdri:asson  ne  , 
à  qui  on  n'avcit ,  disoit-il ,  i  .lusé  déjà  quo  trop  de  dommages  ;  i'  ponsc  nui 
devoit  faire  rougir  rcs  Chets  de  vouloir  encore  le  dépouiller  de  soa  palfi- 
moÛK'.  l-nr  (ausf  plus  juste  rapprlia  le  Duc  de  Bourgogne  au  secours  de 
son  Souverain.  II  i'accompa^a ,  i'an  1214 ,  dans  l'cxpéaition  qu'il  entre- 
prit contre  les  forces  réumes  du  Comte  de  Flandre  et  de  PElmpereur 
Otton  IV.  Sa  valeur  e(  son  habileté  lui  méritèrent  le  commaiidement  de 
l'aile  droite  de  notre  armtc  à  la  célèbre  bataille  de  Bouvines,  dont  le  Roi 
Philippe-Aïupiato  sortit  victorieux  après  y  avoir  couru  lo  plus  g^and  (lan- 
ger, siidn  luHlilnie  biliit  à  périr  dans  cette  journée ,  ayanteu  un  cheval 
tué  sous  lui  ;  et ,  comme  il  étoit  ÛMrt  leplet  et  d'ailleuis  oouveit  de  In  de- 
puis la  tète  jusqu'aux  pieds ,  on  eut  bien  de  la  peine  à  le  idever  et  à  le 
rcriicttrc  sur  un  autre  cheval,  {yilbéric)  Le  Chapitre  de  S.  Martin  de 
Tbnrs  arconla ,  l'année  suivante  ,  à  Eudes  une  distinction  que  les  tètes  cou- 
ronnées ne  ju^foicnt  pas  indif^iie  de  leur  ambition  :  ce  tut  une  place  deCha- 
nninr  honoraire  dans  cette  LgUsc  avec  obllj;atjon  de  ct'li'drer  à  perpétuité 
cliac^uc  année  son  anjiivcrsaire  après  sa  mort.  Les  su<  ces.scurs  d'EudcS 
ont  )oui  de  celle  distinction  jusqu'au  Duc  Philippe  le  Bon.  Un  nouveau 
corps  de  Croisés  s'étanl  lornic  pour  aller  enlever  rE{;v|ite  aux  Infidèles, 
Euucs  se  mit  à  leur  téte  après  avoir  lait  de  grands  préparatiis  pour  celte 
expédition.  Il  part  ;  mais  une  maladie  l'aneic  à  Lyon ,  où  il  meurt ,  le 
6  Juillet  de  l'an  1318 ,  généralement  regretté.  Son  corps  Ait  apporté  à 
Citeaux ,  et  inhumé  devant  le  grand  autel.  Eudes  laissa  un  fils  qui  lui 
snccAIa ,  et  trois  filles ,  de  sa  femme,  Aux  os  Vkaci ,  qu'il  avoit  épousée 
eu  1 1 99 ,  morte  le  3  Mù  ia5i.  Les  fiUes  qu'elle  lui  donna  sont ,  Jeanne , 
mariée  en  lassà  RmbI»  Comte  d'Eu-,  Béâtria,  lëaune  de  Humben  lU, 
Seigneur  de  Thoîm  et  de  Vmass  en  Btesee;  et  Alix,  nunte  aan»  aljiance 
en  ia(S6.  Le  Duc  Eudes  avait  fondé ,  Tan  iae3 ,  l'HApital  du  S.  Esprit  à 
Dijon.  La  Duchesse  Alix  fonda  et  dota  les  Dominicains  de  la  même  ville 
en  1234.  Le  cri  de  guerre  de  «e  l'riuec  étoit,  Moritjoye  au  nohU  Duc, 
nu  Morujoye  H.  AndrUu,  k  cau^e      Saiut  Audré,  patron  du  Duché  de 
BounoiM» 

HUGUES  IV. 

iai8.  HvcvES  IV,  né  le  9  Mars  1212 ,  fut  le  successeur  d'Eudes  UI , 
son  pere«  La  Ducliesse  Alix  de  Verg^ ,  sa  mcrc  ,  prit  en  main  les  rt-nes  de 
l'Etat ,  dont  le  bas  âge  de  cePrinoe  le  tendoit  incapable  ,  et  les  mania 
avec  beaucoup  de  sagesse» 

Le  Roi  PluQpp»>AusMile,  pour  a'anorar  de  k  fidélité  et  de  rattachement 
d'Alix,  exigea d'eUe  une ommeaie,  non  seufemeut  de  le  servir  envers  et 
contm  iDiiStiiMltCBcon  de  oe  se  point  lenaiâer  sans  son  cooeenteracnt. 
Alix  le  sadslit  par  un  acte  daté  de  FlaiU  dans  le  mois  d^Aoftt  1218  ,  et 
donna  pour  pleiges  Guillaume  de  Vergi ,  Pons  de  Grancd ,  et  d'autres  Sei- 
gneurs. {.Trésor  des  Chartes.)  Alix,  au  mois  d'Octobie  laaS,  acquit 
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»  à  làireet  miïrf  re  p  iix  et  concorde 
»  entre  ses  suh^e*  ts ,  et  par  espe- 
»  cial  cniie  1^  Princes  et  âei- 
»  gneurs  de  <oa  Royaume  et  des 
u^msina,  mcsnenent  entre  le 
»  Comte oeChâlons,  mon  oode, 
»  e(  le  Comte  de  Bourgoigne ,  son 
»  hk ,  oui  avoicut  graiit  jjucrc  cn- 
»  semble  au  retour  que  fusines  vc- 
11  nusd'oulire-mcr.  Et  pour  la  paix 
»  faire  entre  le  père  et  le  fik ,  il 
»  envova  plusieurs  ppiUs  de  von 
u  Cons<  il  jnsi.jucb  en  limirgoigne  i 
»  se»  projjrcs  i  o'.i^u  et  de&peuz,  et 
»  liiUDlc-itient  hit  tant  que  par  son 
»  moyen  la  paLx  des  deux  persoti- 
»  nages  fu  laicte.  Seiulilablcment 
u  parson  pourcliaz  la  paix  fut  faicte 
»  entre  le  second  Roy  Thibault  de 
»  Navarre ,  et  les  Comtes  de  Qi^ 
»  Ions  et  de  Bourgoignc  ,  oui 
»  «voyent  dure  guœ  ensemde- 
a  mentlesm^contielesaultres, 
«  et  7  envoya  pareillement  des 
»  ^ts  de  son  Conseil ,  qui  en  (is- 
»  rciit  l'ai  cord  ,  et  las  ajipaise- 
»  rent.  ■>'  Jean  de  (.iulon  reptit  de 
son  fds  ,  au  mois  de  Janvier  1260, 
la  .Seigneurie  de  .Salins  ,  qu'il  avoit 
aCijui-se  ,  l'an  i        ,  de  I  lugues  IV  , 
Duc  de  iiourgo^e  ,  par  échange 
du  Comté  de  Châlon  et  de  la  Vi- 
comté  d'Auxonne.  Le  Comte  Hu- 
gues mourut  l'an  1266 ,  et  fut  en- 
terré à  l'Abbaye  de  Charlicu.  Son 
pere  lui  survécut  jusqu'au  3o  Sep- 
tembre de  l'année  suivante.  Cette 
épooueest  remarquable ,  parce  que 
des  tors  les  Coalesdeiionrgngnc 
joignirent  à  lencs  antres  quahiés 
celle  de  Sires  de  Salins.  Alix,  après 
la  mort  de  Hugues  ,  son  premier 
mari ,  épousa  ,  en  secondes  noces , 
le  i  JuÏH  l  ioj  ,  Philippe  ,  Comte 
de  Savoie,  i^ui  se  <[ualji.a  dès  lors 
Comte  Palatm de  bourgogne, puis 
Sire  de  .SalinstqvbUimoitdeNan 
de  CliâioR. 

Pour  6ter  au  Duo  de  Bourg(mie 
tout  prétexte  de  troubler  leur 
Comte ,  Philippe  et  Alix  rachetè- 
rent, par  acte  au  mois  d'Avril  1270, 
tous  les  droits  qu'il  avoitdans  cette 
province ,  et  ceux  qu'il  prétendoit 
T  avoir,  en' vertu  de  la  cession  ^ue 
Hratrixd'OrlanMindelniavKÛtiaiie) 
mars  j>ar  le  même  acte  D61e  resta 
dans  la  mouvance  du  Duc.  (  Voy 
les  Ducs  de  7iourgOgru.  )  Alix 
fonda  ,  l'an  1  27 1  ,  un  Couvent  de 
Dominicains  à  l'oligni.  Celte  Prin- 
cesse /iriil  ses  joui.-,  au  mois  de  I  d 
vtier  ,  et  fut  inhumée  à  Charlicu. 
De  son  premier  mariage  sortin-nt 
cinq  fils  i  Otton  ;  Renaud  ,  qui 
épousa  l'héritière  de  Montbéliard  ; 
Jean ,  marié  à  Marguerite  ,  Com 
leiae  de  Ferrete  ;  Hugues ,  Sei 
gneur  de  Port-sur-Saone ,  &c.  ; 
Etienne  Chanoine  de  Besançon , 
mort  à  Rome  le  4  Avril  1299  -,  et 
septfillcs,doBtl*auiée,Alix,épousa 
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(TAndré ,  son  bcau-ftcre  ,  Tljniitun  âc  Viennois,  co  qui  lui  appjrli;iic»il 
djiis  les  donijîncs  dc  B«au/ie  tt  <lf  (  luiloii.  Colle  acquisition  Tait'-  [«ont  1p 
prix  de  3oo  inarcs  rî'argfnt,  avrc  olili:;jiiT)n  Ac  b.itir  un  Hôpital  A  ik-jun'-, 
nitlefict  de  la  jumlrni  e  d'Alix,  ij'.ii  i^Jr  lu  f)njvln[  lUiu  guerre  dcitt  cllo 
étoit  mejiacce.  On  a  dit  ci- devant  qu'André  avoit  été  prïré  de  ces  do- 
maines par  le  Dtic  Eudes ,  ma  frère ,  en  punition  du  mécontentement 
qu'il  avoit  If'moigpi d'itre  si  mal  partagé  dans  la  sacc<>Micin  patr-rnelle.  La 
minorilé  de  son  ini>Cu  {ni  parut  une  occasion  favorable  pmir  ictiircr  dans 
les  droits.  Sur  les  menaces  qu'il  fit  dc  les  pourmirre  par  L>  voie  de-s  annes, 
h  Duchesse  alla  au-devant  de  lui ,  et  le  ht  consentir  i  l'aecommodcmcni 
dont  On  Tient  déparier.  Au  mois  de  Juillet  de  l'an  1127,  elle  fit  »\cc 
Thibaut,  Comte  de  Qiunpagne,  un  autre  Traité  par  lequel  clic  s'engagea 
i  la  Moourir  contre  le  Comte  de  Nevers  jusqu'à  k  Bujofilé  du  Duc ,  son 
fils,  n  lut  stipulé  par  le  m  fane  acte  que  la  jôiae  Duc  aa  picndioit  point 
d'aOïaoce  dans  la»  Maisons  des  Comtes  dé  BommffUBf-  de  Omiz,  de  la 
Mucba ,  de  Boulo^,  de  S.  Paul ,  tâ  dans  celles  dâ  Coud  dada  Conrte- 
nai.  Mais  pour  des  raisons  qu'on  ignore,  Alix  ne  tint  point  cet  «ngaeS- 
menl  ;  et,  dans  les  premiers  mois  de  l'an  1239 ,  rite  iît  rpouser  i  ion  nls 
YoLANnr  ,  llHc  de  hobcrt  m ,  Comte  de  Dreux.  Le  [curie  Duc,  sans  <  iin- 
sultir  Sa  HR-re ,  entra  presqu'en  même  tcms  djus  l.i  li^'iie  foriin'e  pai  les 
Princes  qu'on  vinu  dv  luminii-r,  lonirc  lu  Coiiiti-  d'j  Chainpa^iir ,  cl  [uriil 
avec  des  trou|>ci  |H)ur  allei  reuJoiLei  Ifuj  .itim qui  i  toit  tiii\  <  nvirous  de 
Troyes.  Mais ,  apprenant  sur  sa  route  que  le  Ko;  6.  Louis  (  toii  .i  l.i  pour- 
suite des  confédérés ,  il  revint  s«ir  s<>s  pas.  An  moi?,  do  1  o  ri-r  di-  lu  inrmo 
année,  Hu£UCS  donna  à  i'I m'ijuc  di-  I  .mj-res  ion  aveu  rt  di  iinnibi<'i;i<.nt, 
OÙ  il  déclara  qu'il  tciioil  de  lui  tout  ce  qu'il  possiidoil  à  Cli.itillon-$ur- 
Seine,  ainsi  que  le  ch.  tr.m  di-  Moutbard  :  'J'fn,i>  nb  ipxo  F.piscopo  quid- 
fuidAabco  apui  CastcUioncm . . . .  et  Caslrum  Montis-Harri.  Il  recoii- 
I  Bott  de  plus  tenir  de  lui  la  mouv.tBce  de  Gfist^Iles  et  de  Larrci ,  dont  la 
wopriéle  apparlenoit  au  Comte  de  Tonnerre  :  Teneo  simiUter  ab  erutrm 
^^leopofiotbande  GrUoliis  etfeodum  de  Laiieio.  On  voit  ici,  sui\ aut 
la  remarque  de  M.  Brusscl ,  la  distinction  de  la  simple  BonTance  et  de  la 

Sropriété.  La  première  s'exprimoit  par  le  nom  de  f  ief,  et  l'autre  par  celui 
B  la  chose  que  l'on  possédoit.  La  Duchesse  Alix  aroit  fidt,  l'an  laaS, 
un  acte  dadérotiea  aases  sh^ulier.  dont  alla  tend  compta  eUe-BiâBie  dans 
une  Charte  oue  Pérard  a  mise  au  fonr»  p.  4>  1  de  aon  Recueil  :  ce  lut  da 
se  ftire  aggréger  au  corps  d<«  Chanoines  da  la  Shinla  Chapelle  de  Difon. 
A  la  cérémonie  de  sa  réception  elle  admit  au  baiser  tous  les  Confrères , 
après  avoir  promis  de  maintenir  tous  leurs  statuts  et  leurs  privilèges  :  Sin- 
gsjioj  Canoiliros  in  signum  frtUfrnUadi  t  l  in  o<i  ui'::ni  saiirlain  ru  rpi. 

Hugues  ,  attrutif  j  iCi  intérêts  ,  acquit  ,  l'an  1^37  ,  de  I.-an  tlo  C^fiA- 
lon  ,  par  tihaiigR  dc  la  Seigneurie  de  Saiins  ,  1rs  (  oiiiti's  de  Clulou 
et  d'Auxonac.  L'an  ia3o  ,  au  molsdejuiu,  il  di'<  bra  ,  p.^r 


i'<  rit ,  iiu  1 
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avoit  fait  hommage  au  Roi  des  Châtellcnics  de  Mont 
Charoles  ,  «nir-s  au  Comté  de  ChJlon  ,  et  s'eni;aL'(  i  d 

et  à  petite  force,  lorsqu'il  en  seroit  requis,  K's  rh.iteauv  qu'elles  rcofer- 
moieut.  il  attesta  dc  pdus  qu'il  étoit  tonveua  avec  le  Monartiue  que  ces 
Domaines  pa^roieni  apu  s  l.ii  à  foliii  de  ses  enfans  aae  Sa  Majesté  jugc- 
roit  i  propos  de  nommer,  et  qu'au  ea^  qu'il  se  croisât  et  passât  la  mer, 
le  eu  donneroit  la  garde  à  qui  bon  lui  sembleroit.  (hisi.  du  Roi, 
n*.  9  ;  io.  )  On  reconnolt  dans  ces  conditions  la  sage  politique  de  S,  Louis , 
qui  c  litfrchoit  i  contenir,  par  toutes  les  voies  permiseti  ses  Taasatix  âans 
la  dépendance ,  et  ne  leur  permettent  pas  d'accumuler  tous  leurs  Domai- 
nes sur  la  téte  d'un  seul  de  leurs  enbut,  de  peur  de  le  rendre  trop  puis- 
tant  La  mime  année  laSo ,  Hugues  pan  avec  d'autes  Seigneurs  pour  la 
Tcn«>Sainta,  d'au  il  revint  en  1x41 ,  rapportant  peu  de  gloire  de  ce 
Vonge.  (^^.  FîmnBbuclcrc,  Due  dt  Bnîafiia,} 

Les  Ecclâastii|ne»,  encouragés  par  h  Cour  tfe  Rome,  faisoient  alors 
sur  la  jurisdiction  séciilieie  des  entreprises  qui  révoltoitui  la  Noblesse, 
et  sur-tout  celle  de  France.  Pour  repousser  leurs  atteintes,  les  i«  i^jncurs  las 
plus  pui isaus  de  ce  Royaume  (Irenl  entre  eux  des  associations  dont  h  [dus 
rcmaïquable  fit  celle  qui  eut  pour  Llieli  le  Duc  de  Bourgogne,  le  (■(iiiito 
de  Breia-r.c,  le  Coiuk:  dc  S.  Pol  et  le  Comte  d'Angouî* me.  Matt.'iicu 
Laris  noi:i  a  coiiiiervé  le  1  raité  qui  frit  fait,  l'an  1247,  à  ce  sujet;  c'est 
un  des  monumens  les  nlus  singuîieii  de  notre  histoire:  u  Pour  ce  que  scroit 
"  gricve  t  hosc,  y  r5f'il  dit,  nous  tous  assemblés  pour  ccste  besogne,  nous 
>■  avons  eslu,  par  le  couiniuri  aiient  et  octroy  de  nous  tous,  le  Duc  de 
w  lk»urgoigne  ,  le  Comte  Fcrrin  de  Dretaigne  ,  le  Comte  d'Angotilesme  et 
»  le  Comte  dc  S.  Pol,  à  ce  que  si  aucuns  de  ccste  communitc  avoit  i  faire 
»  envers  la  CIcrgic  ,  tel  ayde  comme  ces  quatre  devant  dits  esgardeieint 
»  qu'à  homme  luy  deusl  faire,  nous  \uj  ferions.  Et  c'est  i  sçavob-,  que 
»  a  ce  défendra  >  pourdi^&er  et  requérir,  cluiim  de  .."-t.-  < -i-in:iiTi:;i' 
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îe  Comte  de  Kihourg;  Guïeie  ,  fa  [ 

seconde  ,  fut  niJt;<e  ^  I  liomas  d<r  j 
biïoie ,  CoBite  de  Mjuiii  nne.  Par  j 
son  testament,  lait  au  mois  tie 
Novembre  1378,  la  Comtesse  Alix 
avoit  ordonné  qu'Otton  ,  son  lih 
aîné,  lui  succéderoit  dans  le  Comté 
de  Oouipigne.  Philippe  de  Savoie, 
son  éffMx ,  dont  elle  n'eut  point  ' 
dVafint,  lui  flurécut  a^  ans. 

OTTON  IV»  V, 

»»T  OTTBNIN. 


1270.  Orrait  IV  ,  ou  V  ,  /TT» 
ataié  de  Hugues  et  d'Alix  ,  suc- 
cdda,  l'an  1279  ,  à  sa  mtie  dans 
le  Comté  de  liourgognc ,  en  vertu 
de  son  testament.  Zélé  pour  le 
maintien  de  son  aulonté  ,  il  obli- 
gea se»  vassauv  à  venir  le  recon- 
noitrc  dans  lei  toi  mes.  Robert  II, 
Duc  de  Bourgogne ,  son  cousin  , 
lui  donna  ,  l'an  1279,  des  Lettres 
paf  l'iîKjuclIcs  il  s'cngagcoit  à  J'ai 
der  envers  et  contre  tous  ,  cxcepr.! 
coutKy<ran,  Comte  d'Auxerre  et 
Seigneur  de  Rochejhrt ,  s'U  ayoit 
débat  contre  U  Comte  ée  Bourgo- 
gne, et  qu'il  ifMiUtt'm  mnettre 
à  droitaudkDue.  (Mss.  du  Ad. 
Q'  94ao,  fcl.  »,  r.  )  Le  Comte 
daljaTOla liot aim liomna<'e  U 
mmaanndei  Ottt>n,etf,kii  de 
HeucUltd  eu  laSo.  Son  atta,  hc 
ment  1  la  France  parut  a\ i.c  ériai 
enplusicursorfasions.  L'an  1  28a, 
il  passa  en  Italie  à  la  i/  te  de  sa 
Notdcise  ,  pour  venger  If^s.  ;  rju- 
'^oii  masiacicsà  la  !.a"iif;|jntc  jour- 
née des  Vêpres  sicilienurs.  1  ne 
querelle  qui  s'éleva  entre  Ottoa  et 
1  £v.'-que  de  Bâie  en  1286,  enga- 
gea le  jireinicr  à  faire  alliance  con- 
tre le  J'r.  Idt  avec  la  ville  de  Be- 
sançon  et  les  Comtes  de  Ferrctc  et 
de  Montbéliard.  On  en  vint  aux 
armes ,  et  l'année  éptwopala  fat 
taillée  en  pièces.  L'&npeKur  Ro- 
dolfe  vint  au  seconade  l'Evéque 
soii  vassal ,  poursnÎTÎi  les  Conitcs , 
et  le!  fon  a  de  se  retirer  sous  Bo- 
sau'joa.  11  it:5  y  suivit ,  et  assié- 
gea, mais  Inutilement ,  cette  place 
dans  le  mois  d'AoïVt  1389.  f'*  fi- 
rent ensuite  la  paiv  dons  une  con- 
férence tenue  a  1;,  le.  Otfon,  avant 
perdu  Piiit.n-;u.'SE,  ion  eiKuise, 
fille  de  Tlùbaui  11 ,  Courte  de  ttar, 
prit  en  secondes  noces  Mahact, 
tille  de  Hoix  rt  II ,  Comte  d'Artois. 
On  place  communément  ce  ma- 
riage à  la  vciUe  de  la  Pentecôte 
«291  ;  mais  0  y  a  en«ur  pour  l'an- 
née ;  car  on  conservoit  k  la  Cham- 
bre des  Coropici  de  Paris ,  avant 
son  incendie,  des  Lettres  d'Otfu; 
Comte  Palntin  é»  Bourgogne  et 
Sire  de  Satins ,  en  date  du  mois 
de  Janfier  l^^  ,  par  UsquilUs 
'    V ,'- .  ■     nroirrc^u  de  Philippe, 
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»  raetb»  la  ceotiesme  part  par  son  serment  de  la  vaillance  d'un  an  de  la 
»  terre  qu'il  tiendra.  Et  chacun  riche  homme  de  reste  compagnie  fera  lever 
»  CCS  «knko  chacus  an  à  son.  pouvoir  à  la  l'uriiicatiou  ^OÂtI«-Danlc ,  c 
»  les  (UUmMO&itHiaaMltierpour  ceste  besogne  par  Lettres  pendantes 
"  de  ces  quatre  avant  nommez,  ou  de  deux  de  eux.  £c  si  aucun  de  ceiic 
»  compagnie  estoit  excommuitié  par  tort  cognii  par  ces  quatie  ,  que  la 

*  Clngpe  Jtqr       ,  il  iw  kisseroit  aller  son  droit  ne  sa  quo^b  pour  l'cx 

•  oomauaÎBHBt ,  w  pour  auiro  chose  qu'on  luy  Ciee,  tà  ce  n'eii  par  lac 
w-canl  <b  ctt  qmue  oh  de  dnii  de  enz*  aias  poutauivrait  sa  drottuie.  l-.t 
m  aiJat  deux  des  qutM  moartixileat  au  aOeient  bon  de  Ja  lene,  les  deu 
»  autres  qui  demeuieroicnt ,  metlraieBS  autres  deux  en  lien  de  ces  deux  . 
»  qui  auroient  tel  pouvoir  que  eti  à  devant  divisé.  Et  si  arenoil  que  les 
»  trois  cl  lc!>  quatre  dkssent  hors  de  la  terre  ou  inouris&''iii ,  Ic^  douze  ri 
»  les  dix  dt-s  iiLhes  de  ceste  communité  csliront  autres  qiiultt' ,  qui  jiiiuui 
»  ce  mes  rue  pouvoir  que  les  quatre  devant  dits.  Et  si  quairL-  on  uncun 
»  de  la  comumniti^  par  le  commandement  de  ca  quatie  UtM^iai  aucune  bo- 
>i  sognequi  ajiparlcnsist  à  ceslf  i  oriiimiiiitr  ,  Ij  communitc  l'en  drlivrc- 
>!  roit  «.Ce  1  rail'j  se  uouve  au  i  n  sor  dos  C'hartcs ,  où  il  porte  la  date  de 
Tan  i  246  ,  parce  iiii'il  ftit  fait ,  l'aa  i-!.t7,  avant  l'jqiic. 

Hiisiiuï  assista,  l'an  1248,  avec  le  Roi  6.  Louis  au  Ciiapitre  gëuérai 
de  Cit<:juK,  et  fut  témoin  do  la  prière  que  les  Capilulans  firent  au  Monar- 
que de  vouloir  bien  accorder  un  asyle  dans  ses  Etats  au  Pape  Innocent  IV , 
poursuivi  par  l'Empereur  Frédéric  II.  S.  Louis  ayant  répondu  qu'il  pren- 
drait là -dessus  l'avis  de  ses  Barons  et  s'y  coi Jbrmeroil ,  le  Duc  protesta 
avec  tous  les  Seigneurs  qui  étoient  présens ,  qu'ils  ne  souflfriroient  pas  que 
1«  Pape  vint  s'établir  en  I  Vanue.  De  lÀ  il  acoompa^na  S.  Louis  dans  son 
expéilition  d'Egypte.  Il  fut  pris  i  la  bataille  de  la  Massoure,  et  se  racheta 
dans  le  mtme  teins  que  le  ilblonarque.  Pendant  son  absence  il  pontit,  l'an 
laSt  >  JâDudieseft  Alix,  sa  mère,  dont  la  nuirt  causa  m  demi  univmel 
dans  laBouKogite.  Elle  Ait  inhiirirtfa  k  Ctteaux. 

Baudouin  11 ,  Empereur  de  Cnsmantinoylet  étant  àftila en  ia<î5 ,  Hu 
gues ,  qui  s'y  teaconiroit  aussi,  fil  un  Traiti  avec  oeFiineei  qui  lui  donna 
pour  lui  et  ses  hérïtien  le  Royaume  de  Thessalonîque.  U  reçut ,  l'armée 
suiv.iiit':,  à  MonLdi^is  l'hommage  de  Jean  Tristan  ,  iils  de  S.  Louis,  pour 
le  Coimé  do  Nev  ei s.  On  conserve  en  original  à  Cluiii  un  Iraité  par  lequel 
ilTCndi:,  au  moi.-.  d'As i il  1370,  à  l'hiiippt.^,  (Joini<- <lo  Savoie,  L-tisafemme, 
Alix  de  iVicranie,  pour  la  s-oiuihc  de  oiizc  uulic  livres  viennoises,  le^  droite 
qu'il  avoit  acquis  de  Béalrix,  Comtesse  d'Orlair.onde,  su.ur  d'Alix  ,  sur  le 
Comté  de  lîour^ogne.  {/irchiv.  de  Clufti. )  CéUnl  an  01c  alor-,  la  modn  des 
pOk-iuia^oi.  l.c  l>uc  de  Bourgogne  l'utn  .illé  \  isitni  ]u  touiboju  dii  5.  Jac- 
ques, mourut  au  retour  à  Vilaines  en  Uucsuiois  vlts  la  hn  de  i  i  1  jj^c 
d'environ  60  ans  ,  et  eut  sa  sépidture  à  Clîeauv.  U  avoit  tpousc- ,  1°,  pur 
contrat  de  l'an  1239,  Yolandr,  fdle  do  Robeit  ili,  Comte  de  Dreux, 
morte  l'an  i355-,  2",  l'an  isâS,  lié \Tfiix,  lille de  Thibaut  VI,  Comto  de 
Qiampagne,  décédée  vers  le  mLÛeu  de  l'an  lapS.  Du  premier  lit  sortirent 
Eudes,  Comte  de  Nevers;  Jean,  Seigneur  de  Charolois,  mari  d'Agnès, 
hàrîtiere  d'Archambaud  IX ,  Sire  de  Bourbon ,  et  décédé«  avant  le  1 7  Jau- 
vier  ia68  (V.  S.)  ;  Hubert,  que  son  père  fit  émanciper  au  mois  d'Octobre 
laTS»  en  bÀ  cédant  le  Duché  avec  réserve  de  l'usufruit  ;  Alix ,  femme  de 
Henti  ni,  Duc  de  Biabant;  et  Marguerite,  mariée,  1°  i  Guillaume  ùc 
Mont  S.  Jean ,  2*  à  Gui  VI ,  dit  le  Preux,  Vicomte  de  Limogies.  Du  second 
lit  Tinrent  Hugues  ou  Hugucnin,  Vicomla  d'Avalon,  Seimeui  de  llosi^ 
bard .  mjtié.  Tan  1184,  i  Manneril»,  Dame  de  HontiW,  lilbdeJean 
de  Chàlon ,  dit  le  Sage  ,  Sre  de  Salîns  ;  Bëatrîx ,  lèmine  de  Hagues  XIII 
deLu5ignaB,C«mt*  de  la  Marche  et  d'Angoulérac;  Elisabeth,  ou  Isabelle, 
seconde  femme  du  1  Empereur  Rodolfe  1;  Marguerite,  première  femme  de 
Jean  dn  (iliaioii  I  ,  Sire  d'Arlai  ;  fl  Jeanne,  Ueliiiicu',  I  ■  l'un  Ii  lih  de 
Hugues  IV  (onnc  sait  lequel  j ,  6i>itii  une  iule,  Isabeau,  luaiicc  4  i'icrre  de 

CfaanUif  Se^Mur  de  Néaufle. 

ROBERT  II. 

1073.  RosEKT  n ,  troisième  iils  do  Hugues  IV ,  iiit  institué  son  sncces- 
aevr  au  I>uché  de  Bourgogne  par  le  testament  de  ce  Prince  ,  qui  lui  en 
donna  l'investiture  avant  sa  mort.  Malgré  ces  précautions ,  Robert  fut 
d'abord  troublé  par  Robert  111 ,  Loinie  de  Flandre,  qui  avoit  épousé  Yo- 
'  ),  l'altulcdes  filles  d'Eudes,  Comte  de  Nevers,  fils  ainé  du  Duc  Hu- 
IV,  et  par  ftobert ,  Comte  de  Clermont,  époux  de  Béatrix,  fille  de 
,  qui  durit  second  fds  de  Hugues  IV.  Ci's  deux  Princes  prétendoient 
chacun  au Dndié de  Bon r«<\^ne;  mais  le  Roi  Philippe  le  Hardi,  que  les 
parties  avoicnt  pris  pour  arbitre ,  ou  pktâcà  la  Cour  duquel  elle»  s'eloiaat 
réguUèrement  pourvues ,  déclara ,  dans  une  Assemblé  des  Pain ,  Robert , 

CbdeHuEnrs,  s<;iil  et  lUii^lin'  l:''''i;rr  l'ii  I>t;îi:',   ■         •.■ni:  1 -It- '  1  yjr  ;  r- 
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Roi  de  France  ,  la  somme  de  dix 
mille  livres  à  lui  délivrée  pour  le 
douaire  de  Madame  Maliaut ,  sa 
femme  ,  fille  de  Robert ,  Comte 
d'Artois  ,  pour  la  reslllullon  de 
laquelle ,  dans  le  cas  où  elle  au- 
nu  lieu  jilobligif  fat  moitié  de  son 
Comid.  at  shis  on  voit ,  comme 
le  prouve  M.  Chevalier,  qu'en 
1291  Otton  et  Mahaut  traitfieui 
à  Lvrenes  avec  le  lioi  l'iiuippr  le 
Bel  du  mariaiie  de  Jeanne  ,  luoi 
hllc  ,  avec  un  des  hUdu  Monar- 
que. Ce  T 
trc,  p. i 

à  Viiii  ennrs.  1  jr  l  elni-f  i  ,  Olton 
pron-.ei  i;c  <li' livi  i-r  Im  unànenttout 
lu  (  oin-i':  de  iiourgognc  au  l'.oi  , 
t  nmiiie  Iegitimcadmijli»(ratcurdes 
bicm  de  l'hiliupe  ,  Comte  de  Poi- 
tiers ,  son  fils  ,  futur  fpoux  di? 
Jeanne  de  Bour-ogne,  à  laquelle  il 
le  constitue  en  dot  pour  être  réuni , 
en  tout  évéuemeal  et  tans  retour, 
à  la  France.  C'est  ici  proprement 
une  donation  et  en  même  tejiis 
une  espèce  de  vente  qu'Utton  fait 
du  Comlé  de  fioorgogpe  au  Rot 
deFhiniGe.  Une  At-"*Cn  ;  il  qua- 
lifie aittd  ttm  CMlan ,  et  la  dé. 
claie  inéfocaUe  comme  celles  qui 
se  font  entre  vifs  :  Donatione  iirc- 
voçahdi  inter  vivos.  Une  espèce 
de  vente  ;  il  rreonnoit  avoir  reçu 
du  Roi  Philippe  le  iiel  la  somme 
de  cent  mille  livu-^  tournois  pour 
les  arrhes  du  miirid^e  de  sa  Mie  : 
Confitemur  nos  Cornes  pia  r/hiu  i 
o  firatfau»  Domino  Hece  pro  ar- 
r/iù  tponioUum  hnjux  modi  nos 
lit  !  pi.Mc  centum  mUiia  Ubiarum 
turoncmium  parvarum  in  pecu- 
nia  numeraun  et  il  s'obli^  à  ren- 
dre le  quadnijde  de  cette  somme , 
au  cas  que  par  sa  faute  ou  par  <:clle 
de  sa  hlle  le  mariage  n'ait  poiut 
heu:  Quoianhaïammittimus... 
in  qu/ufruplum  $m«n,  ùptr  nos 
vel  diammJBUm  MUtnm  *utc- 
iic  ifuomîiatt  dietma  matrimo- 
nium  eoittrahatur.  Le  m^ria^c  ne 
s'accomplit  qu'en  i3o6  ,  api  es  la 
mort  du  Comte  Otton.  Mais  les 
Comtois  n'eurent  pas  plutôt  appris 
les  dispositions  du  Traité  de  \  111- 
cennes  ,  qu'ils  prirent  Ie>  aunes 
)our  en  empêcher   i  exér.ution. 
.^nr  résistante  au::uieiita  ,  lors 
u  en  i3oo  la  Comtesse  Mahaut 
onna  un  hL  ,  nommé  Robert ,  à 
son  époux  ;  mais  abandonnés  de 
l'Empereur,  auquel  ils  avrieiiî  eu 
roLon:*,  ils  se  souiii: leut  eu  1  :>o  1 . 
L'an  i3oa,  Otton,  devenu  (  uni le 
d'Artob  après  la  mort  de  llol  ej  t , 
son  beau-pere ,  présida ,  en  cette 
qualité  ,  au  nom  du  Roi  ,  4  la 
première  séance  du  Parlement  ren- 
du sédentaire.  Oueraiit,  dit  M. 
,  }unod  )  f  ne  l»  cturmme  de 
nn  M  lès  habits  que  notre  Comte 
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«  arrêt ,  dit  un  hr.bile  mo.icnio  ,  ilonncr  .itteinte  qu'au  droit  «le  reptstiiU- 
»  tion?  ou  l'esprit  il.'  Id  loi  54liiini' ,  nui  «levoit  animer  presque  toutes  les 
proviiK  fs  fli;  l'Hiiiplrc  Irjnnus,  inltuoit-il  sur  c«  jugement?  fut-ce  en 
»  un  mut  rj\  jnt.i^c  Ju  di-ffi: ,  ou  ci-hil  lia  v-xc  ,  qui  prin  ura  au  ttoliipine 
»  fils  tle  Hugues  le  Duché  de  Bourgogne  c  Cesi  te  '[n'cm  igiigin ,  rt  i  est 
ce  qu'U  seroit  important  de  savoir  ».  Uobert  avoit  ét<'  fum  <■  di-,  le  2  j  Si  ]>- 
tcmbre  (et  non  le  20  Octobre)  1*72  par  Hugues ,  son  pere  ,  avec  l»  t'nn- 
cesse  AoNÈs,  lîlle<le  S.  Louis,  à  laquelle  Hugues  avoit  assigii<^  pour  son 
douaire  les  ChâtcUenics  de  Vergi ,  de  Monlceoia,  de  Beauinoiiti  de  Co- 
bmne-sur-Saône ,  de  Uussi ,  do  Ueaune ,  de  Nnils  et  de  Cbâlan,  pour  lui 
valoir  six  mille  livres  de  rente.  lAîss.  du  Roi,  n*.  0430,  fol.  4.)  Le  ina- 
ri^igc  ne  s*aocomplit  que  l'an  i  a^p.  Jean  1 ,  Dauphin  de  Viennois ,  ^tant 
nuntl'm  laSi  »  fisbeit  métendit  lui  suceur  comme  plus  proclie  béri- 
licr  dan*  la  liene  masedme.  Api4a  dinmea  conlMMtiom  sanglantes  avec 
Humbert  I ,  le  Hoi  de  France  sV'tant  porté  pour  médiMeary  Robert,  parTraitd 
dn  tS  Janvier  ia86  (  N.  S. } ,  renonça  à  ses  prétentions.  (  Voy.  les  Dau- 
phins de  f  'iertnois.  ) 

Robert ,  l'an  1 382 ,  alla  en  Italie  au  secours  de  Qiatles  I ,  Roi  de  Na- 
pl«  s ,  culIc  de  la  Duchesse  Acnks. 

"  ,1  \  icointL'  de  Dijon  ^loit  entre  les  mains  de  Guillaume  de  Chaintilito , 
Scij;ii(  ur  <lc  Pantallier.  Le  l>uc  Robert ,  l'ayant  acquise  l'un  1284  ,  la  re- 
mit aux  Maire  ,  Fclu'vins  et  liabilansde  Dijon.  11  atijuit  aussi  ,  l'an  1  lïBp  , 
à'AiniMt'f  V  ,  C-oit'.tr'  <l<î  Savoir'  ,  jjar  ('<  liarini»  des  Irncs  qu'il  possctloit  en 
iiiesse  ,  lés  Cliûtclicnics  tic  Cuiiicri  cl  de  iwgi  ,  qui  toniiiOM  iit  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  Bresse  ch4lonnoise.  Versl'an  \7t^  \  ,  \c.  I)u<  HoLcri , 
d(^ia  •^tsbli  Grand •  Ciiambricr  dcpub  nlua  de  q[uiiuc  ans  par  le  Koi  Phi- 
lippe 1  '  1  !ardi ,  iiit  làit  Lieutenant  de  itoî  aa  pays  de  Ljmpar  le  Roi  Phi- 
lippe le  i)el,  qui  avoit  beaucoup  de  confiance  en  ce  Prince.  L'an  1295  , 
nant  appris  qu'Otton  ,  Comte  de  Bourgogne  ,  avoit  fait  cession  de  ses 
Elats  au  Roi  Philippe  le  fiel  en  conséquence  du  mariage  projetlë  et  conclu 
«ntie  Jeanne  sa  fille  et  Philippe ,  depuis  surnommé  le  Long ,  (ils  du  Mo- 
aaïqae ,  Robeit  tniTadl»  à  rnetU*  à  comrait  les  pramUlés  qu'il  avoit  dans 
la  HaBicbe-Comté.  Sur  ses  Kmontnacet  idilMea , le  Roi  jugea  dans  son 
CoiMâ  ^  le  D11C  jouiroii  de  tons  tes  Reb  dn  Comté  de  BoumasM 
televotent  de  lui ,  ius<p'à  la  célébration  dn  nuutatt  de  PhOippe  et  de 
Jeanne,  et  qu'alors  le  Comte  Philippe  rendroit  fbi  et  homiiii^c  au  Duc  de 
Bourgogne.  Quelque  tcms  après  cette  décision  le  Roi  douna  ait  Duc  Ro- 
bert la  (^ai'Jc  iJu  Cdiuiij  (Je  huuif^ijgiie  en  entier.  Cette  province  avoit  be- 
soin d'un  homme  de  léte  pour  y  tommaniicr  <  t  contenir  les  habitans  qur 
la  cession  dont  on  vient  do  parler  avoit  .soulevés,  l.a  conduite  que  Roherl 
tint  dans  l'exercice  de  cet  euijdoi  ,  lui  nicriUi  la  recounoissanic  du  Koi  , 
qiil,  d.iu:.  la  suite,  le  chargea  de  nouvelles  cointnissiotis.  Ce  (ut  par  ses 
ordres  que  le  Duc  se  rendit  à  Rome  vers  le  milieu  de  l'an  1297,  pour  plu- 
sieurs allaites  importantes.  Avant  de  partir,  il  fit  son  testament  au  château 
de  Bra/xi  le  i5  Mars.  Par  cet  acte,  il  in<ititun  son  successeur  au  Duché  de 
Bourgogne  Hugues,  son  second  hb  ,  ilevenu  l'alné  j>ar  la  mort  de  Jean  , 
son  liere  ;  il  donne  plusieurs  terres  à  Eudes  pour  lui  produire  4000  livres 
de  lente  -,  il  veut  que  Louis  ,  son  troisième  lils  ,  soit  d'Eglise  ,  et  lui  fait 
1000  livres  de  rente  ;  BLmche ,  l'aluëe  de  ses  lUlcs  ,  mariée  ea  i3o7  à 
Edouard ,  Comte  de  Savoie ,  a  pour  son  partage  ao  mille  llirrea  avac  b  enl- 
teau  de  Ouesme}  Margiiienla,  Mseconda  »  qui  épousa  le  Bol  Loub  Hutin, 
i5  miUe  liriea}  et  Jeanne ,  la  tniaieme ,  qui  ftit  maïUa  m  s3i3  k  Philippe 
de  Valoia«  dénis  Roi  de  FiaBCe»  dix  odlle  livres.  Celle<i  mounit  Hctunc 
de  sa  chanté  Pan  1348,  ayant  été  enletée  par  la  peste  en  traitant  ww  qui 
en  étoient  attaqués.  Le  ooips  da  Jcamwfutpom  k  S.  Deob  et  «on  Meur 
à  Citeaux. 

l  e  Due  Rolicrt  ass'ista  ,  l'an  1*^03  ,  à  la  fameuse  Assemblée  tenue  le  i3 
Juin  au  Liouvrc,  en  présence  du  Koi  Philippe  !<»  B*>)  ,  qui  l'avoir  convo- 
quée, pour  délibérer  s:ir  les  pire  tentions  du  i'atie  Bouilaee  VJII  c  ontre  le 
pouvoir  temporel  des  luiis.  11  y  signala  son  7«le  pour  la  di'Iense  des  droits 
de  la  Couroime  ;  et ,  non  content  d'adluîrcr  à  l'acte  d'appel  inteijetté  par 
l'Assemblée  des procéduresduFape,ii  tut  un  des  souscripteurs  de  la  vigoureu- 
se lettre  que  les  Barons  écritircnt  à  Bonifacc  pour  l'engager  à  se  rétracter. 

L!an  t3o5 ,  suivant  le  continuateur  de  Nangls ,  et  non  «n  i3oo,  comme 
Ie]MiitelV|plla|ibede  Robert ,  ce  IVioce  mourut  à  Vernon-sur-âiiie»  d'où 
son  corps  fut  transporté  a  (liteaux ,  et  inhumé  auprès  de^  Ducs  ,  ses  pré- 
décesseurs ,  dans  la  Chapelle  do  S.  George ,  appellée  la  ChapcUe  des  Ducs  : 
elle  £itdétnuie,l'an  i636,  par  les  troupes  du  GénétalGalas,  aniis qu'elles 
en  enimt  kiaé  lei  tombeaux.  Il  hut  ajouter  aux  «afima  du  Duc  Robert 
un  cinqideme  fib,  nomnié  Ri^Mrtt  Comte  de  Toanenw^  «t «ne  quatrième 
fille ,  nommée  Wlarïe  ,  tous  deux  venus  au  monde  après  son  testament , 

l.i'!  ,  ,  i:;i::iv  ,  1',.:!  M 1: 1-.  '  l-:' vin  t  feinrnc  ,  versl'an  t3lO  , 
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ont  servi  de  modèle  au  mortier 
et  aux  autres  omemriis  que  irs 
Prisidens  des  Partrmint<,  uni  dès 
lors  portés,  l  a  mi  nie  .iinic'e  ,  Ot- 
ton  fait,  le  1 pt(  nibre  ,  son 
lest.unont  dewrit  Vitii ,  p.ir  lei-uel 
il  institue  son  héritier  universel  ie 

I'euiu;  Prince ,  son  fils.  M.  Cheva- 
ier  prélcndqu'Otton ,  par  là ,  révo- 

3ua  ,  autant  qu'il  était  en  lui  ,  la 
onation  qu'il  avoit  £iiie  au  Roi 
de  France.  Mais  il  n'est  pas  dit  un 
mot  de  révocation  dans  cet  acte  ; 
et  ce  qui  prouve  qu'elle  ue  doit 
point  être  tous  utendiie.  c'est  le 
mariage  de  Jeaima  et  de  Philippe 
de  France  ,  qui  a  suivi  ce  testa- 
ment. Qu'a  donc  laissé  le  Comte 
Otion  à  s^ia  fib  en  l'instituant  son 
hérilier  universel?  Ses  propres  ou 
les  domaines  patttojliers  qu'il  pos- 
V'iioit  soit  hors  duComtédeJiour- 
^opne  ,  soit  dam  ce  Gomtét  mais 
non  le  Comté  même. 

Otton  ,  (  tant  retourné  ,  l'an 
i3o3 ,  en  Flandre ,  battit  les  Fla- 
mands près  de  Canel  ;  mais  il  re- 
çut à  ce  combat  une  bles^re  dont 
U  mourut  le  17  Mars  1 3o3  à  Me- 
lun.  Il  fut  enterré  à  l'Abbaye  du 
I.p ,  où  il  resta  jusqu'au  9  Février 
t309  i  ensuite  il  tait  apporté  au 
MoBBileR  dn  SS.  Jaunes,  près  de 
Lancrn  »  at  y  demeura  jusqu'au 
3  Mai  de  Pannée  suivante.  De  là 
Maliant ,  sj  fcniiiie  ,  le  fit  trans- 
porter en  jirande  pjoinpe  à  l'Ab- 
liuve  «le  (.  harheu  ,  au  diocèse  de 
Desojii  on.  (  M.iïttuuc  ,  prrniur 
(oi  .  lui.  ,  p.  139.  )  Ce  Prince  ai- 
moit  et  protcteoit  les  I.etlies  ;  lé- 
irioin    l'L  lliversitc^   qu'il    londa  , 

l'an  1 287 ,  à  Grai.  i>e  son  second 
mariage  il  laissa  trois  enfaiu  ,  Ro- 
bert et  Jeaime  ,  qui  suivent;  et 
Blanche ,  marit  e ,  ,  i  r;,  i'an  i3o7, 
à  un  fds  de  France ,  Qiarles  , 
Comte  de  la  Marche  ,  depuis  Roi 
aoH»  ht  mm.  de  Chailes  le  Bel. 
OnoD  n'anit  au  de  ton  premier 
mariage  qu'une  fille»  oommée 
Alix,  laquelle  avott  été  accordée 
en  bas  ilge ,  le  23  Septembre  1279 , 
au  Prince  Jean  ,  lils  atné  de  Ro- 
bert U  ,  Dur.  de  llourgogiKf.  C>c 
mariai^e  ii'<itûil  pas  encore  accom- 
pli le  3 1  Janvier  1 285 ,  et  on  doute 
qu'il  l'ait  été  dppuîs.  î.e  Coiate 
Ollon  V  a  été  l'un  des  plus  j.;rands 
Princes ijui  aient  j;ouveniéieCoiû- 
fédeliour^ogne,;  /  ',  MahautiCofR' 
tesst  d'Anois.  )  Otton  cliangca 
les  armoiries  des  Comtes  de  Bour- 
gogne. LUus  étoient  avant  lui  de 
giurulcs  à  l'aigle  éployéc  d'argent. 
Ce  Prince  jugea  à  propos  d'y  sub- 
stituer l'écu,semédcbUIetta  d'or, 
au  lion  da  même»  Ce  diangement 
a  précédé  Pan  taBo.  (  Chevalier , 
hut.dtiPotigait1Atf.  i53.) 

Ce  fut  dans  letdemîetes  années 
d'Otton  ou  dans  les  premières  de 
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DUCS  DE  BOURGOGNE. 

d'Edouard  1  Gmite  de  Bar.  M.  Schoepflin  donne  en- 
core pour  Ule  A  Robert ,  Agnès ,  seconde  ièmme  de 
l'F.nipereurRodolfe,  qu'elle  ëpou<>a,  dit-il,  l'an  1*87. 
Miiis  Do  m  Plancher  prouve  que  la  seconde  femme  de 
Rodolfe  ëloit  IsabeQs,  sesnr  ds  ce  mém»  Robert ,  et 
fille  par  conspuent  dt  Hugm  W,  Le  DndlMM 
AgnisiBonnitca  1317. 

HUGUfiS  V.- 

i3o5.  Hur.iJFS  V  avant  surcf^dc  Janj  l'enJànce  i 
Robert  II  )  son  pi-re,  gouverna  sons  la  tntele  de  la  I^- 
chesse  Apni*s,  sa  mcm  ,  mourut  yin%  post<.'ritt- ,  l'an 
i3i5,  à  Ar^lli  ,  Jjus  la  dixième  anni'e  de  son  régne, 
et  fut  enterré  à  (iitnjux.  On  ne  peut  mjrqucr  le  jour 
précis  de  sa  mort  ;  mais  il  survécut  peu  de  jours  au 
dernier  codicille  qu'il  lit  le  Dyemoùtge  avant  1'j4s- 
censinn  {tj  AvrU.)  11  avolt  été  fiancé  k  Jeanne ,  fille 
de  Philippe  le  Long ,  Comte  de  Poitiers  et  depuis  Roi 
de  France ,  que  la  mort  l'empAcha  d'épouser.  Dans  le 
même  mois  d'Avril  de  cette  année,  où  le  Duc  IIu- 
guesVjBOUlUtikAoi  Louis  Hutin ,  sur  les  représenta- 
tions da  U  NeUene  de  Bourgogne  et  de  celle  de  Forez , 
que  depuis  S.  Louis  on  avoit  donné  de  grande*  attein- 
tes à  leurs  privih-çes,  rendit  en  leur  A.feuruiieOrdoB> 
nance  dont  le  sixième  vtide  porte  :  »  Que  les  Nobles 
»  puissent  et  doiventtiMrdesanius<|uanlOIeurpkiTa, 
u  et  que  ils  puissent  guerroyer  et  conti«gagier.  Nous 
»  leur  octroyons  les  armes  et  les  guerres ,  en  la  ma- 
»  nitre  qu'il.v  on  ont  usOet  aL<_oiitiiuié  auc icnnenierit  ; 
w  cX  s^loa  qu'on  trouvera  ,  nous  !pur  en  Icrons  garder. 
»  tl  .si  tic  guerre  ouvertL' ,  a|Outc--t-il  ,  l'un  avoit  piius 
n  sur  l'autre  ,  il  liP  soroit  tf  nu  de  rendre  ,  ne  flou  re- 
»  croire,  se  puis  la  (icitcnce  que  nous  leur  en  avons 
»  faicte  ,  ne  l'avoieiit  prinsf.;  0(^0;*.  </j/Z.oa»'rf ,  T.  1, 
p.  5:S9.5  \  oilà  les  guerrrs  privi'cs  par  conséquent  autori- 
sées en  Bourgogne,  et  l'Oiiionnance  que  Philippe  le  Bel 
avoit  rendue  en  1 3o3  pour  les  proscrire ,  abolie  dans 
ce  Duché.  Hugues  V ,  a  sa  mort ,  n'étoit  plus  Roi  titu- 
laire de  Thessalonique.  Il  avoit  cédé  ce  titre  à  Louis, 
son  frerc,  qui  avott  quitté  l'état  ecclésiastique  pour 
se  marier.  Louis  prit  juui  le  titre  de  Prince  d'Achale  et 
de  Marée  du  dm  de  Alahaut  de  Hainaut ,  sa  Cenune. 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 

son  successeur  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  érigea  en  Par- 
lement le  Conseil  des  Comtes  de  Bourgogne,  lia  date 
précise  de  cette  érection  n'est  point  connue.  «•  Nous  ne 
»  pouvons  que  la  placer  ,  dit  M.  Penodot,  «bIi*  Vtat" 
»  née  1294  et  l'année  i3o6,  p«s plus  haut  «e  kpN»- 
»  miere ,  puisqu'ellofitcoinclaRle'IVailéde ViucenNM 

le 


»  cauue ,  pinsqi|-un  compte  rendu  au  Souverain  pour 
>  oeti*  amide^  rapporte  en  dépense  les  liais  âute  à  la 
»  tenue  du  raibnuBtde  k  piovincei».  (TobbI, 

P-494)(0. 

ROBERT,  SURNOMMÉ  L'ENFANT. 

1 3o3.  Robert  ,  fib  d'Otton  V  et  de  Mahaut ,  né  l'an 
i3oo ,  succéda ,  suivant  la  plus  commune  opinion,  à 
son  pere  dans  le  Comté  de  BourgognOi  coofonnéBient 
aux  lolx  et  à  l'usage  du  pays  ,  et  gwwenia  tout  la 
garde-nobic  de  sa  merc.  Cependant  ooMttWnre  au- 
>:  un  acte  d'autorité  fait  sous  le  nom  de  oe  Ftlnce.  Si 
Jean  de  Vienne ,  Sire  de  Mircbel ,  bit  hTHBlwanP  i  Ro- 
bert, le  i5  Février  i3i5,du  châteandeReciUOt,  près 
de  Mîrebel ,  œ  Prince  ,  dans  Tacte ,  u'est  point  qua- 
lifié Comte  de  Bourgogne ,  mm  senfemeut  tri$  neU» 
etpuiimu  Damoistm»  Maben  d'Artois,  fibtUtrii 
noMê  Prùue  et  pmmu  Othe,  jadis  Oinue  dAttob 
et  de  Bourgogne ,  Palatin.  C'étoit  donc,  à  ce  qu'il 
semble ,  comme  Seigneur  particulier  de  quelque  do- 
maine ,  d'où  relevoit  le  ciiiteau  en  question  ,  qu'il  re- 
cevoit  cet  hommage.  11  y  a  plus  ;  on  volt  qu'après  1a 
niott  d'Otton  la  justice  continua  d'êtie  administrée, 
dans  \e.  (  -onité  de  Bourgogne  ,  au  nom  du  Roi  l'hilippe 
le  Bel ,  qu'il  y  ('lahllssoit  les  Gouverneurs  et  les  Baillis, 
parmi  lesquels  il  y  a  plusieurs  Seîgnwm  fram  ois  ; 
flu'en  i307  Jean  de  Chalon  traita  ,  en  qualité  de  gar- 
dien du  pays  pour  le  Roi  de  France,  avec  les  Geniilv 
liommesct  les  bourgeois  de  Poligni,  au  Sujet  d'unpoint 
d'usage  :  eiiiui  \m  comptes  rendus  des  revenus  du  Comté 
de  Boui^oene  pour  l'an  1 3i  o ,  montrent  que  ce  Roi  les 
percevoit.  11  est  néanmoins  viai  oue  la  holilesse  com- 
toise avant  repris  les  armes  apMS  b  mort  d'Otton , 
prétenait  ne  reconnoltre  d'autre  successeur  deoePlinoe 
que  Aoberl,son  fils  ;  mais  ilparott  qu 'après diveiseISnts 


renouvellés  pendant  trois  an»»  eOa  fut  encore  obiigée  de  prendre  le  paiîi  de  la  soumission 
ensuit»  Robert  BOinut, /m  i3i5,  auchlteaudePoliffii,  oàïlélaClélevé,après 


Quoi  qu'il cnsoit^  _  . 

aTOirwMifitméfdifraot  le» AnUdé  bnéme  année ,  la  doaaâaii  que  Mn  pere  avoit  laite  à  sa 
'  's.  UtnteaMnéanxDDninicaiosdeFtolignl.  (M.ClieraIlsr,Atfr.d!ePo/<gM,  T.II.) 

JEANNE  I  «T  PHILIPPE  LE  LONG. 


EUDES  IV. 


i3i5.  Eoncs  IV,  successeur  de  Huçues  V,  son 
frère ,  au  Duché  de  Bourgogne  1  lut  obhgé ,  pour  en 
jouir  tranquiUemenl,  de  couspeiiar  avec  Louis .  son 
autre  frère,  et  de  lui  acéorder  n  chllean  de 
avec  une  rente  de  quatre  mille  livres. 

Il  s'éleva,  l'an  i3i6,  de  grandca 
France  sur  k  «aooaseioii  i  la  Comeiina,  amés  h 
mort  da  Rfll  Louis  X.  Ce  Frinoe  n*a]rant  kusé  de 


i3i5.  JsAimsI,  fille  d'Otton  IV,  mariée  eu  t3o6 
1  Philippe  k  Long  ,  Comte  de  Poitiers ,  pois  Roi  de 
France  ,  prit  possession  ,  l'an  i3i5  ,  du  Comté  de 
Bour^gac.  Ayiiatpcrtiuson  époux  en  1 332, elkdiolsit 
poursademeunoidinaiMkvilkdBGiai,  L'an  i336, 
elle  convoqua  à  Baiiinie4ei  Dames  un  Parlement ,  com- 
posé de  Seigneufs ,  d*0fliciets  de  justicu  et  de  Juris- 
awsaltes ,  qui  tinrent  leurs  séances  ihm  la  grand'salle 


(  I  )  «  Il  t  >  peu  d*  Pjrlcnieru  ,  ihrnx  les  Aiitrur»  de  ITni^tîo. 
m  pédK  (su  mut  yarlcmrrtt  t^ui  jicnt  eu  un  pouvoir  ju^^i  LMc-iulii 
I»  que  rriu.  dr  iicsan^un ,  puuqu'à  1  ej.tcpLion  du  thoil  de  donner 
M  at^  l.riirrt  de  ySM  niele Seavcrjin  se  réimuit ,  l«  AlllcawM 

•  Htni  pivi(]»c  mahnastotitciilout.  Il  piniieuii  le  gaaWnmniil 
!•  dt  la  proTince  a? te  le  CauTerorar ,  lequel  ne  poavoil  ritn  hin 
a  d'inpotuai  tant  ton  an».  Le*  Ordunnsncn  mém»  dcf  Gouvor- 

•  atar*  ^teirnt  ^u  c  iti  itiK  l.ellre>  d'ituchc  du  l'^rleiucot. 

»  Cl  [ip  Cùui  jiui:  i:»      iOUTral  «eulc  (oui  le  gouvernemeat ,  et 

•  en  cii>  lie  m^ti  uu  de  jtiAUdie,  ab»encc  ou  empécheineut  du  Oou- 
»  vuneui ,  elle  avuit  druU  dt  (ommetcie  un  Couoiaiidanl  à  La  plaie 
■  4u  Guuterueur. 

»Onm  ic*  alUict  ceMtaiicaMt,'k  Psiiamt  cMiMliMiica' 


»  core  pendant  !.1  p;ix  de  to  itr^  Irt  «(Faim  concernant  les  rortlfira- 
iiu-'is  ,      \-AMn'  f  \  ,  Irj  nioniioK-î  ,  U  potice  ,  l">  chemins,  le*  d^ 
»  muatt ,  k-i  km  ei  la  cvoKrvaiion  des  liniim  oc  la  pronncc 

»  Pendant  la  guerre ,  il  réglait  la  Uiif  do  ii  m  .  tien  l|»ei 
B  lien,  leurs  pa»agc*,  les  ^lap«,  sulMisiaïKi  i,  pajcrnemcUeviM*. 

»  tniin  prewfue  (oute  l'auloriié  »ouvotai»e  lui  étoic  (oii&ve  par 
»  Ict  Lettres  particulière*  des  Soufetains,  coronir  il  paioU  par  celles 
»  de  iSoS  ,  i5i8  ,  liH»,  |533  ,  i5i4.  Le»  men»(ir«  d*  cfrte  tcmi 
»  pagni*  ont  luujuurs  joui ,  dis  leur  première  in>;iri.ti  ,  d'.  1^  nu- 
a  Liesse  uansmissible  au  premier  dx^cé  >•.  •  On  peut  ajouter ,  dii 
»  M.  PerretiM ,  qu'il  iiùsôù  dwloisMiit  fonon dnSoomtaie ,  «t 
»  que  noa  anclenaca  niiliiiiiiMf  IB  renliimiwl  MBfiMiliimiiiftn 
a  (jai  ima*  «knoeal  délai  «. 


Me 


Digitized  by  Google 


5IO 


CHUONOLOGIEHISTORIQUE 


£»UC:>  DE  BOURGOGNE. 

MsrTgnerlte  ,  sa  femme ,  sœur  du  Dut  Eudes ,  qu'une  filie ,  nommi5<! 
Jtaruic  ,  tclui-<  i  riura  cljiii  les  intérêts  de  sa  nicr.c  rt  .sc  joignit  a  (.x'iix 
qui  la  regardoient  comme  l'h^ritirrc  des  C^ouroiincs  de  1  raiice  et  lie 
Navarre  ;  mais  Pliilippc  le  Long ,  frerv  de  Louis  X  ,  et  H^grnl  du  llovau- 
me,  ayant  asaemblii  les  Grands  ,  se  Ik  proc bmcr  Hoi  de  i  runce  i  1  ex- 
cluiion  de  Jeanne,  en  vertu  de  la  loi  nationale  ijul  extlutlei  femmes  du 


trône.  Eudes ,  voyant  let  prétentions  qu'il  iormoit  potir  sa  nico:  rciet- 
iL^cs  par  IV-iite  de  la  nation ,  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  Fhi- 
iippe,  dont  il  i<pouM,  le  i8  Juin  de  l'an  i3i8,  la  fille  alnëe ,  avec 


cent  mille  livres  de  dot ,  pour  consommer  l'alliance  cntam(!e  par  son 
ki^j  Hi^gwes  V ,  avecceUaPnocetae.  Eudes ,  l'an  i330,  devint  l*rinoe 
d'Araaia  «t  4e  la  Marie  et  Roi  de  Hiessalonique ,  par  la  mort  de  son 
frm  UMih  1  iiMAt  tam  fn^v^t  T***  îMiîtnA  «nn  h/ritiiir-  Mais 
Eude»  fendit  b  «eut,  le  6  Octotmo  ,  A  FliUippa,  Pdnoe  deT«> 
rente.  L'an  iSas ,  après  h  mont  de  FhiUbpe  k  Long,  il  fiuuadei  jwe- 
mage  â  QiBdaak  Bel,  fien  etwccéaeur  da  ce  Ho> 


mien  à  rendn 

narque.  Cependant  il  lui  lît  une  rUfiaf*  sur  le  Comt^  de  Poitiers ,  qu'il 
pr<*lendoit  devoir  lui  revenir  du  chef  de  sa  lëmme,  attendu,  disoit-il, 
qu'elle  étoit  veiuio  au  monde  dans  le  tems  que  Philippe  ,  son  cere  , 
!<o:tait  encore  le  titre  de  ce  Comté.  Mais  le  Pailement  décida  en  kveur 
du  Roi  confbrmi'iuL'nt  à  I.i  loi  des  apanages ,  las ddclanitveilîble* 
il  la  Cotironn»^  .m  ddaut  d'hériticts  miles. 

}'ude-<  lu  rita ,  l'an  1 33o ,  des  Comtés  de  Bourgogne  et  d'Artois ,  par 
la  mort  de  sa  bnllc-mere ,  Jeanne ,  Reine  de  France ,  Comtesse  de  Bour- 

§ogne  et  d'Artois ,  épouse  de  Philippe  le  Unig.  Alors  à  son  titre  de  Duc 
I  ajouta  ceiiii  de  Comte  de  Bourgogne  et  d'Artois,  que  SCS  successeurs 
ont  pris  comme  lui. 

Eudes  accompagna ,  l'an  i3a8,  le  Roi  Philippe  de  Valois  dans  l'ex- 
pédition qu'il  m  en  Flandre  pour  le  rétablissement  du  Comte  Louis , 
clussé  par  ses  sujets;  il  s'y  oistingua ,  et  contribua  ,  le  aa  Août ,  au 
gain  dé  Li  bataille  de  Montcasscl,  où  ,  selon  Duchéiie  ,  il  £it  blessé. 
Ce  Prince  bodaf  Vm  i33a,  iFootenai,  près  de  Beaune,  une  Claaiw 
treuse  «li  Sat  KNiTcat  imllea  de  retraite  pour  lui.  Les  Ang)m*  et  le* 
Flamands  s'étant cooBdérés  contre  la Fianoe lEiidaa «a»en« eacon , 
l'an  i34o,  du aeceui* à  Philippe  deVUoiiaailiBdn.  Tmdlaqiw  la 
Roi  d'Angleum,  Edooanl  Ul,  ikisoit  le  d4|e  daToiumi,  le  Duc  de 
Bourgogne  et  le  Cbmle  d'Armagnac ,  ren&onéi  dans  S.  Orner ,  d^ên- 
doient  cette  place  contre  Robm  d'Artois  ,  qui  la  pressoit  vivement 
avec  une  armée  do  ao  mille  hommes,  et  méloit  la  ruse  h  h  force  pour 
remporter.  Le  -25  Juillet,  les  a-' ^'^',<  ,  i!:iiv,  ihm  ntir  <  n^agereul  un 
combat  sanglant  dont  révénf.nj<,jn  lai  douicux  ,  ;.luvji,l  .Me)er  ,  et 
dont  les  cirtonstanees  oui  été  diversement  racontOe-S  par  les  hisloriens 
de  l'un  et  de  l'autre  parti.  Mais  on  con*  iojil  que  lloU-rt  d'Auois ,  poui 


suivi  par  le  Dur  de  Bourgogne,  Philippe  ,  son  ids  ,  et  quatre  miUe  de 
SCS  ^ens,  fut  obligé  de  i'uir  jusqu'à  Ca»sel ,  d'oia  il  ne  pensa  plus  à  re- 
Tenir  devant  S.  Omcr.  Ainsi  le  stdgo  fut  levé. 

L'an  1 343  ,  Eudes  voulant  faire  frapper  de  la  monnoie  à  son  coin 
dans  la  ville  d'Auxonne ,  l'Archovâque  ae  Besançon  s'y  opposa ,  préten- 
dant que  ce  droit  lui  appaitenoit  exclusivement.  Le  Duc  ne  tint  compte 
de  atll*  opposition.  Le  Prélat  irrité  (ctta  U  Cas,  c'est-i^îbePintefait, 
sur  la  ville  d'.\uxonnc.  Eudes,  en  ayant  appellé  au  Pape ,  nonnne  trais 
Procureurs  en  Cour  de  Rome  pour  jr  pouisuivre  la  levé«  de  llnteiditt 
Mais  l'alSure  traîna  en  longueur ,  et  Ëudca  n'en  fit  paa  U  £a. 

L'an  1 347 ,  le  I  tf  Juin ,  Eudes  étant  à  Châkn,  6it  «m  Amédée  VI , 
Conte  de  SÉraie,  dîtk  Cento  Vbd ,  iB IVbM  iTamance,  par  lequel 
U^aH|sgeiliiiMnir  MeBBBlattlr,pendaat  trais otoui  à  m  nab,  trois 
cane fionaiBS d'ennes I  pour èt» employés cMitre  totu,  exoepit le  Roi 
et  la  Reine  de  France,  et  leur  fis  ahté,  le  Duc  de  Normandie.  Le 
Comte  réciproquement  promet  d'aider  le  Duc  avec  l'So  hommes  d'ar- 
mes pendant  le  m^m«  espace  de  Iwns  à  se^  frais ,  couLtc  tous ,  excepté 
l'Eju^jereur ,  le  Roi  de  1  fjiice  ,  et  quelques  autn»  Seigneurs.  (Planther , 
àut.  de  Hciurg. ,  T.  Il ,  p.  204.)  Le  Comte  de  Savoie  méditoit  alors 
une  expédition  eu  Piémont  pour  arrêter  les  progrès  qu'y  laisoii  Lucliin 
Visconti ,  Duc  de  Milan.  Muni  du  secours  qu'Eudes ,  fi<lrle  à  sa  parole , 
lui  lit  passer  en  dilii;enre  ,  et  de  ceux  que  lui  amenèrent  d'autre  part  le 
Comte  de  Genevois  et  lu  Prince  de  Morée  ,  il  livra  bataille  ,  dans  le 
mois  de  Juillet  suivant ,  au  Duc  de  Milan  ,  assisté  du  Alanjuis  de  Mont- 
terrat ,  ei  les  mit  en  déroule,  apràs  avoir  uillé  en  pièces  une  partie  de 
leurs  troupes.  (  Muratori  ,  Ann,  ttltal. ,  T.  VU! ,  p.  a55.  )  Tandis 
qu'une  partie  des  troupes  de  Bourgogne  agissoit  en  Piémont ,  le  Duc 
Eudes  employoit  l'autre  à  repousser  ks  attaques  de  Jean  de  Châlon ,  Se  i- 
d'Ailai,  de  Thibaut,  iwede  Neucnitel,  et  de  Henri  dr  i  n. 
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de  l'AMiaye  :  Tliomas  de  Savoie ,  on- 
cle de  la  Heine  ,  v  prt'sida.  (^'est  l.i  pUii 
aïKÎeniie  Assemblée  de  te  genre  sous 
le  nom  (if  PaileraenI  ,  dont  on  ait  le- 
trouvé  des  traces  dans  la  pmvinte. 
Jranne  mourut  à  Pai  is,  ou  ,  selon  d'au- 
tres,à  Royc.ieaijanv.  i33o(N.i>. }, 
laissant  du  Roi ,  son  époux  ,  Jeanne , 
qui  suit ,  Marguerite  et  Isabelle.  Son 
corps  fut  enterré  aux  Cordcliers  de 
Pans.  On  a  déjà  dit  ailleun  que  la 
Comtesse-Reine  Jeanne  fiioda  le  Galp 


lEAKNE  II,  ■*  EUDES  IV» 
Dvc  »z  BovMnani;: 

l3^o.  Jf  KKSt  II  ,  fille  du  Roi  Phi- 
lippe le  Long,  mariée,  le  18 Juin  i3i8, 
à  Eudes  IV ,  Dut  de  liourgognc ,  suc- 
céda ,  l'an  1 33o ,  avec  mmi  époux  ,  à 
Jeanne  ,  sa  mcre  ,  dans  les  Comtés 
(la  lîouTïogne  et  d'Artois.  Ses  deux 
su'iiis,  Marguerite, femme delxuisi. 
Comte  de  I-landre,  et  Isabelle  t  mande 
à  Guigues  VIII ,  Dauphin  de  Viea> 
nois ,  ne  la  laissèrent  pas  leav-lew 
eu  paisible  posccssion  d'un  algd  Iié- 
lîUfe.  Elle^  demandèrent  ^n'on  au^ 
mentit  lama  apanage  de»  biens  de 
leur  men.  Pliisieu»  Seigneurs  du 
Co«ntf  anncrent  pour  leur  défense. 
Huoies  de  BourgC^e  ,  ^;rand  -  om  I>? 
de  Jeanne  II ,  s'éiant  mis  en  devt>ir 
de  leur  résister  ,  lut  battu  ,  Jait  pri- 
sonnier ,  nu*  à  rauiiin  ,  et  motirul 
enfm  de  ses  blessures.  l  e  Duc  Eudes 
traita ,  le  a  Seplembie  1 5io  ,  a\et  le 
Comte  de  1  Uudrc  ,  et  l'année  sui- 
vante avec  le  Dauphin  ;  mais  la  guerre 
reconniieiu  a  ,  i'an  i336,  avec  une 
nouveiic  tuteur.  Isabelle  ,  veuve  du 
Dauphin ,  étoit  alors  remariée  à  Jean 
de  I  aucognei.  Ce  Seigneur  ,  s'éUnt 
ligué  avec  le  Manjuis  de  Bade  ,  le 
Comte  de  Montbéhard  et  les  citoyens 
de  Besancon ,  fit  déclarer  la  guerro 
par  un  f  léraut ,  le  14  Avril  1336,  au 
Duc  de  Bourgogne,  à  Bouine ,  où  il 
étoit  ««««  le  JBol  de  Fcance.  Eude» 
mateba  OOntie  les  ConliMéféé ,  qui 
avoient  déjà  pris  et  br^lé  Salins  et 
Pontarlicr.  Il  eut  bientôt  sa  revanche, 
et  les  défit  à  la  Walecomb*  ,  près  de 
Besançon.  La  paix  fut  conclue  en 
i337  ;  mais  en  1341  le  (jomte  de 
Flandre  et  le  Seigneur  de  Faucognei 
lormcrent  de  nouvelles  pnMentions. 
Nouveau  Trait»!  rn  conséquence  ,  si- 
gné au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année,  daii<>  l'Abbaye  de  S.  Antoine, 
près  de  Paris ,  en  présence  du  Roi.  Isa- 
belle ,  satisfaite  alors  ,  se  réconcilia 
avec  sa  sœur ,  qu'elle  déclara  son  hé- 
ritière en  1345 ,  le  jeudi  avant  la  file 
de  Si  BerRabé ,  9  Juin ,  peu  de  joHis 
avant  sa  mort.  Jeanne  la  suivit  an 
tombeau  l'an  i347,  tiws  ans  tnM  le 

]r,,-   Fl.  l-v.;  JV  ,    .OTl  TTM'i. 
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cogneï,  qoî,  joints  auxhabitans  de  Besançon,  iui  faisnient  la  guerre, 
depuis' <lx  tebis,  pour  dÏTerscs  prétentions  «{u'il  ne  croyoit  pas  devoir 
leur  accorder.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  sail  fin  aux  hostilités  par  uii 
jugement  arbitral  qu'il  rendit  i  Vincennei  duu  le  mois  de  Mars  1348 
(N.  S.>»  du  oonwBIement  des  parties  qui  sV  aoumiient.  Les  droits 
<lc  chacnilt'd'eiitre  dies  j  furent  r((gl6 ,  et  roA'iemtitinde  part  et 
d'aune  cie  aaè  Pou  s'était  enlevé  durant  la  ^eiie.  ' 

Le  Duc  Eides  tprds  tin  r^e  long  et  gloneuz  dioânit  à  Sens ,  l'an 
i35o  (N.  S.-),  suivant  D.  Plancher,  qui  die,  sans*  les  produire,  deux 
Chartes  qu'il  fit ,  dit-il ,  expédier  au  taôb  de  Décembre  1^49  ,  et 
ajoute  qu  il  vécut  mctirc  quelques  mois  depuis.  Son  corps  fiit  porti' 
à  l'Abbaye  de  Oteaur ,  son  cœur  aux  Cliarlieux  de  Beaunc  qu'il  avuii 
tondds ,  comme  on  l'a  dit ,  en  1  332  ,  et  ses  enlrailli^s  à  la  Mainte  Clia- 
prlic  de  l)i)on.  De  Junjjf.  df.  France,  sa  femme,  il  rut  deux  fils, 
dont  le  setoiid  fut  pnlcv^  Hani  son  enfance;  l'aîni^ ,  appellrj  l'iiilipp^^ , 
dont  on  a  déjà  parlé,  mourut  é'nnf  cliAte  de  ciieval  au  &ii'^e  li'Ai- 
gulUon  le  33  S^tembre  de  l'an  i  346  ,  laissant  de  Jeanne ,  Comtesse 
d'Aumm*  et  ae  Boulogne  ,  qu'il  avoit  épousée  en  i338  ,  un  fils 
nomiaé  RliBppe  ,  qui  succéda  à  Eudes  IV ,  son  aïeul ,  et  deux  filles 
mortes  sans  alliance.  Eudes  avoit  fait,  le  12  Octobre  i346,  un  tes- 
tament par  lequel  il  substituolt  à  Philippe  ,  son  pelit^Gb,  Jeanne ,  sa 
petite-fiUe»  M  amdofe,  au  dé&ntde  ces  descendaas ,  set  mwi»,  fiLu»- 
chc ,  ConlBMt  ASmiftM  laHuw,  Binne  d»  Funoei^ 


nies  de  Vienne ,  Arclicvft^ 
Comte  de  Montbéliatd 
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PHILIPPE  DE  ROUVRE, 

VKIMllll  DV  voit, 

COMTS  01  BOCRCOCKE. 

1347.  PniLirpc,  appcllé  os  Rotr- 
vhE  ,  du  lieu  de  sa  naissance ,  voisin 
de  Dijon ,  fils  de  Philippe  de  Bour- 
gogne et  petit^lUs  du  Duc  Eudes  IV , 

succéda  ,  Pan  1347 ,  à  l'âgn  d'envi- 
ron dix-huit  mois ,  û  Jeanne  ,  son 

ai!  ulc  ,  f!;iiis  les  Comtés  (Je  l!oi!r|_;0- 
i;ne  et  d'Artoiç.  Il  eut  pour  tutiice 
Jéjiine  ,  sa  mt-rc,  Comtesse  d'Auver- 
gne et  de  Boulogne  de  son  chef. 

La  Noblesse  de  Franche -Comté, 
depuis  long-tems ,  souilroit  impatiem- 
ment le  pou%-oir  dont  usoicnt  ses 
Souverains  d'accorder  à  tous  les  main- 
mortabtes  de  la  province  qui  s'atires- 
soient  à  eux ,  des  lettres  de  sauve- 
garde et  de  bourgeoisie ,  qui  1rs  met- 
toîent  sous  leur  iurisdktion  iaimé- 
dial».  L'an  >349,  la  Coutatie  Jeatmc 
tenant  sa  Cam  à  Grd,  trois  des  plus 
di^Ingués  de  s«  vassaux ,  savoir  llu- 
ue  de  Bcsanron ,  Jean  de  Chulon ,  Siie  d'Arlai  ,  -t  Henri, 
vinrent  la  tioiiver  ,  et  obtinrent  d'elle  ,  le  mercredi  Jpr.'i  la 
S.  Georj^e  ,  une  Ordonnance  portant  que  le  (,omte  dr  l'oiir^o^ne  ,  ni  juciji\  autre,  ne 
pourroit  recevoir  dans  sa  Commanduc  t  eux  qui  ^ic  seroieni  pas  de  sa  justice  ou  Scigjwu- 
lie;  elle  annulloit  en  nukne  lenis  toutes  les  bourgeoisies  accordées  à  d'autres  qu'aux 
sujets  immédiats  de  ceux  dont  elles  «'iiiaiioient.'fW.  Chevalier ,  lùst.  de  PoUgni,  T.  I, 
p.  47^-)  Mais  le  Parlement  dn  IVsanron  ,  dit  \1.  l'enei  iot ,  empêcha,  par  son  oppo- 
aitton,  l'effet  de  cette  Ordonnance  cxtorqui^  fu  U  force ,  et  les  gudes  ou  boorgpoùies 


L<  mkmh  PHILIPPE  DE  ROÛylLE,  niHiim  ao  irov,  CoitTit  bv  Dve  on  Bovkooomb. 


Vm  \3So  ;  Pima>wi«  Ropt««  ,  CnmitB  de  Bourgogne  et  d'Attoîs ,  fut  le  anoeumiTd^nde»  IV ,  son  aïeul , 

dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Le  Roi  Jean  devient,  la  mémé  année,  Bailliste  de  Philippe  par  son  mariage 
contracté  le  19  Février  avec  la  m  ère  do  ce  Prince^  Ce  titre  lui  fut  très  utile  dans  les  circonstances  épineuses 
où  il  se  trouva,  et  les  t'tats  de  son  pupille  lui  fouriurétit  de  grands  secours  contre  les  Anglois ,  avec  k-bquels  il 
('toit  en  guerre.  Mais  k\s  Bourj^ui^nons  ne  souHrirent  point  qu'il  donnât  atteinte  à  leurs  ].ri\ iit'L,es.  (  <;  Mo- 
narque ayant  tenté,  l'an  i353  ,  dans  l'AssembUx  dw  iitat.s  de.  Bourgogne,  tenue  à  CliàiiUon-sur-.^eine ,  d  111- 
Irotiuirc  la  Gabelle  dans  le  Duché  ,  les  trois  Ordres  s'opposèrent  vigoureusement  à  cette  innovation.  11  les  con- 
voqua de  nouveau  pour  le  ci^^me  sujet  j  i:  ji.  ne  ;  et ,  trouvant  toujours  la  même  opposition  ,  il  lut  olili:!ç  de 
se  désister.  Le  différend  qui  s'ctoit  élevé  entre  le  Duc  EinJes  IV  ét  Jean  de  Vienne ,  Archevêque  de  Besancon , 
au  sujet  de  la  mocuioie  d  Auxotme,  subsistoit  toujours.  Loin  de  travailler  à  l'accommoder,  les  tuteurs  de  l'hi- 


Hppe  t'envenimèrent  en  saisissant  Gy  et  d'autres  terr 


appanenoient  au  Prélat  et  à  son  Chajiitre ,  suus 


por  sea  Lettres  du  ao  Nita  iA»o  une  unanianoa  pow 
deTrAmux,Mai  1728,  p.  8û4.)LBnâtt«tkieiaw  Doe  m  idoolieifieniit  amé  tant  de  iincérité,  que  le 
second  établit  le  premier  Uon^emeardéson  Dncné,  cha^  dent  s'acqnitU  arec  toute  la  vigilance,  la  sa- 
gesse et  l'équité  qu'on  pouvoir  déstrer.  Johaimet  de  fîenna ,  dit  la  Chrordque  do  Mets ,  Burgundiae  Duca- 
ttun  moderatus  esf,  in  qitn  /irm  incia  iitehatur  jure,  justitln  a  anjuiiaic. 

Les  stiiles  de  la  luncste  bauille  de  Poitiers,  du  19  Septembre  1 336 ,  où  le  Roî  Jean  devint  prisonnier  des 
Aniîlnis,  se  firent  sentir  en  Bourgoj^ne  comme  dans  les  autres  provinces,  et  peut-être  encore  j/lus  t  ruelli  iiu  nt. 
(  es  hers  vaiuqi:eiin,  s'ét.int  répandus  en  Boui^opnc  ,  brûlèrent  ( -liâtillon-snr-Seine  ,  pil!erc:at  loniierrc  s«Ui» 
pouvoir  néainiioins  pren'lre  le  c  hâteau  défendu  par  Baudouin  Deiieiiin,  maître  des  Ai b.dctiiers ,  rcuvciserent 
les  raufs  d'Auxerre,  brûlèrent  la  Collégiale  de  Julien,  et  péucirerent ,  le  17  Janvier  i36o  (N.  S.),  jusipi'à 
Havi^i ,  d'où  ils  menacèrent  la  capitale  de  la  province.  Pour  délivrer  la  Bourgogne  de  ces  dangc^rcux  hâtes , 
après  trois  de  séjour  qu'ils  y  firent ,  il  fallut  composer  avec  eux.  Deux  cens  mille  moutons  d'or  (  1  ) , 
dont  un«  partie  tiit  payée  comptant  et  le  reste  assuré  en  donnant  des  étages ,  furent  le  prix  de  leur  retraite 
et  d'une  trêve  qu'ils  accordèrent ,  le  10  Mars ,  pour  trois  ans.  La  Reine ,  roere  du  jeune  \)wz ,  avoit  assemblé 
préalablement  ms  trois  Ordres  à  Deaune  pour  pamnir  à  cette  composition.  Durant  ces  troubles  elle  avoit 


marié  le  jeune  Duc,  son£ls,  âpeineigi  }  me  Maf^uerite,  fille  et  béritiete  de  Louis  de  Mâle, 

sFiandre;  eivoicicaumne  cette alKance  s'acconiplit.  »  Le  >3  Mal  13S7,  arriva  à 


Comte  de  1 


,  Ams  Mademoi- 


'  (  I  )  Ln  mouloiu  /loirat  tl'nr  fm  »t  de  \i  tsillc  ie  5i  au  marc  ;  i  tuivint  h  Uni  4»  tjjl ,  7S4  Ut.  ta  MU,  U«'i 
par  cLni^urnl  aoo  mille    un:, >ri  j  i  N.  u  rt  iS  ,>'>  mirct,  1  once,  1         i  ,  1    1  ,  lit  ^  nyiinlf  llllMillliliatil|j^ 
I  gn»,  1  ocatcri,  la  ^ain».  Ainu  puisque  It  nuic  d'<»  âu  «aiu ,  j  vrciiwju,. 
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»  selle  d«  Flandre ,  TiHe  du  Comte ,  accompagnée  de  Mesdames  de  Flandre ,  mère  et  épouse  du  Gxnle,  La 
»  ville  d'Arras  présenta  à  la  jeune  Frinceise  en  l'Abbaye  de  S.  Vaast,  où  elle  estoit ,  un  grand  gobelet  1  cou- 
-  mtû'iKguAtVn  tttawnîr  doré  «t  un  dngsoiri  le  tout  du  ^oids  de  93  <cus  î }  et  I0  1™  ti,  qniastoit 
»  bOImuidwifiatrAsoeiitioili  Moii^eiirb  Doc  d«  Bourgogne,  Ck>mje  d'Aitoû,  fiitinatié  i  It  FrilMesse 


cefKîndanl  l'assurer,  aue  Philippe  ne  revint  en  Bourgogne  arec  son  épouse  qu'aprjs  la  retraile  des  An^lols 
Avanl  leur  départ ,  Clliirles  ,  I  ■  1  j  li  a  et  K<'-g'-'n t  du  l  rajite  ,  avoit  rftnîu  ,  au  irioLs  Je  Dricmbrc  1  -l.ïp  ,  uii< 


Dt-tlaration  ou  il  étoit  dit  .liiLLwcureiiient  J  l.i  rt'iiiiioi»  du  Miioimois  au  Doinduic  de  la  Couioniic  (c'est-a- 
dire  avjnt  i'j3S),  ce  Cointi^  avec  srs  sii;<-l'i ,  1  A  ri  lievéquc ,  le  Chapitre  et  les  habilans  fie  I.von,  rEv^Tjue  tt 
le  Chapitre  de  Chilou ,  les  Abbayes  de  iournus  eldeCIuni,  le  Duc  de  Bourgogue,  le  Comtn  de  J  orcz,  le 
Seigneur  de  Beaujeu,  Iturs  teirei  et  leurs  sujets,  ressortissoiont  aux  Chaicl  et  Scigi-eurie  de  S.  Gengoul,  où 
les  assises  se  tenoient  pour  lors  au  nom  du  Roi;  et  que  [Hiur  co^noure  det  cnuset  cl  (/e  Souveraineté,  fi  ucllfs 
oyr  él  éctvrmxner ,  nos  Si-igncun  Us  Ro)  \  de  Frnnre  o^  oirnt  arcosutumi  de  toute  mtcienrieié  avoir  haillaf^e 
nyal et  HailUf  audut  Urutfuiestoient  appeliez  HaUiagc  et  Btiiliif  (ie  S.  Jettf^u,  tiuquei  liatikf  l'en  ap- 
pelloic  pour  le  irmps  au  Parlement  à  Paru  et  non  ailleurs.  On  voit  par  là  ,  suivant  la  reman]uo  de  M.  Brus- 
tel  (p.  a55)  l'intiériorilé  des  prérogatives  du  Duc  de  Bourgogne  à  celles  dont  jouissoient  les  Ducs  do  Km- 
mÊ.mmM»  cfux  dTAquitalno ,  mitât  k  tclla  des  Comtes  de  Toulouse ,  de  Flandre ,  de  CbaaqMIgm  et  die  Bm- 
ttgM»  Âi  «fiet  •  ajoute-t-il ,  jusqu'au  milieu  du  i3*  siècle  il  n'y  avoit  point  d'appel  des  jugement  de  ceux-ci 
au tiibaiial dn Hoi ;  et  ai  l'on  commenta,  vers  ce  tems  ,  ^  intcrjetter  quelques  appels,  ce  ne  fut  que  sous  le 

médnix  prétexie  ds  la  d^àuttdëdmu  ou  de  faux  et  mauvais  jugement.  C'est  néeninoiiM  saaa  undemait, 

^  •  —  »  —  ■    «i.je»  -..«.•i  — .  j:>  j— .         m^im^tt^   ^  1 


'  fp,  Sitf) ,  qu'il  est  dit  dans  cette  DicUntliOB  d» 

t,  Jenr'j'i ,  ri'srjuel  Bc,  - 
iBoiii^u^tic  avant  i'ai 


ïliilf$«»okiuBi^ll^p9urtii9àS'  Jenr  <  'rt'rquel  naiJUf  toute  la BoÊtrtgam»rm$miitoiti  car  flestpioiivé 
qo«  le  Roi  n'irait  «ucunBailllcaBoii.^u^iîc  avant  i  ac(juiaitioadaCoiiâédEMIooa,fidle«a  laSpiiuniéme 

encore  dans  cette  année. 


La  Heine ,  mcre  de  Philippe,  ne  survivent  pas  lone-ienss  an  Traité  qu'elle  avoit  fait  avec  les  Anglois  pour 
1rs  cn^Ji^er  i  vuldet  la  liouif^Of^iie.  Lue  maladie  l'enleva  le  ^9  Septembre  i36o  au  diàteaii  d'Ar^iill  ,  pn  s  de 
Nuita,  lijsviul  à  son  lili,  âj;é  pour  lors  de  i5  ans,  de  bonnes  l«.oiis  et  un  grand  exemjilo  à  suivre  pcuir  le 
gouvernement  de  se*  Etats.  La  maturité  de  jugement  que  montroit  ce  jeune  l'once,  détertr.ina  le  Koi  Jean  à 
le  déclarer  majeur  par  Lettres  «iu  10  Ortobre  suivant.  Il  a\  oit  sucit  dé  à  sa  uieie  dans  le  Comté  d'Auvergne  ,  et 
se  Irouvoit  par  la  réunion  de  ses  Domaines  en  état  de  figurer  avec,  les  têtes  couronnées  ;  mais  la  jouissance  de 
cette  grande  prospérité  fut  bien  courte.  Etant  toniUé  dangereusement  malade  (d'une  cliûte,  dit  sans  preuve  un 
moderne),  il  fît,le3i  Xovemhrc  i36i  ,  son  totament,  p,ii  lequel  il  insiituoit  ses  héritiers  ceux  ijui  pouvoicnt 
et  dévoient  l'être  suivant  la  coutume  de  i'aris.  La  mort  l'ajant  ravi  quelques  jours  après  cet  acte ,  il  lut  porté 
à  (  itcaux  pour  j  être  inhumé  auprès  de  ses  ancêtres.  Ce  jeune  Prince  promettoit  beaucoup  :  il  avoit  le  natu- 
rel excellent,  l'ame  grande,  les  inclinations  nobles.  Il  vécut  peu,  dit  D.  Ilancher,  et  fut  long-tems  regretté. 
Après  sa  mort  trois  contendans  se  présentèrent  pour  lui  succéder.  C'étoient  les  descendan)  des  trois  s^sim, 
Marguerite,  Jeanne  et  Maiic ,  filles  du  Duc  Robert  IL  Le  Roi  de  Navarre,  CiunleS|  i  aui  un  tîsiu  de  crinca 
et  de  perfidies  mérita  k  surnom  de  Mauvais,  descendoit  de  l'aînée ,  le  Roida  fînuic*  m  h  a*»  «t  Edouard  I , 
Comte  de  Bar,  de  la  3i*.  Ideia  Ib  Boi  Jean  piéoédoit  d'un  daeA  «as  doua  eompMleuEi,  dtanl  peiit>fib  par 
leanaa,  sa  mere,  de  oenêuM  Duc  R«b«rt-»  «t  «etia  pnoiniité  Ait  la  «eol  tiaa  qu'on  fit  valoir  en  aa  ftveur 


tToiriecouii  à  la  lot  des  «pwuya  »  Jtm  pmdnuttttitf 
sono  ettlrûntlatat(Duealus) ,  dit  ce  Mbnaïque  dans  ses  Letties-Fklenles  du 


H  «os  jure  iucces- 
I  do  NovemKie  i36i ,  pour 


la  réunion  du  Duché  de  Bourgogne.  Mais  cette  réunion ,  quoique  très  légitime  ,  lut  vivement  combattue  par 
le  Roi  de  Navarre  ,  comme  on  peut  le  voir  k  son  article  j>armi  les  Comtes  d'Evreux.  Le  Comté  de  Bourgogne, 

par  le  m<*mc  droit  et  sans  nulle  oppositimi ,  fut  dévolu  a  Marguerite  ,  qui  suit.  (  J'ny .  Pliilippe,  Comte  d'Au 


vera 
qui 


rme ,  pp.  36?  et  360 ,  col.  a ,  ou  l'on  a  dit  par  erreur,  comme  daiu  les  précédentes  éditions,  d'après  Meyer , 
Lii  «foit  dl*  OU  nombie  daa  ttmss  donnés  par  la  Boi  Jean  ii*Aii|^aiena.) 
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PHILIPPE  LE  HARDI,  II>  nv  moh; 

Pnutf^,  «Httrtene  fils  de  Jean,  Roi  dePrtnee)  et  de  Bonne 
de  LiuhÛbIiohk,  ni  la  i5  Janvier  1 34a  (  N.  S.  ) ,  n'étoit  que  dans  sa 
qoinahinw  année  lofsqu'ileoadMttit,  pnls  de  son  pere,  àla  balaOIedia 
Poitien ,  donnée  le  19  Sept,  i35di.  La  Talauroonstaute  qu'il  fitparallv» 
à  cette  funeste  journée ,  d  où  ses  trais  aînés  forait  lattués  par  huM  Gou- 
verneurs dans  la  mêlée  ,  lui  mérita  dés-lors  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  le 
surnom  de  Hardi.  Ayant  été  fait  prisonnier ,  après  avoir  reçu  une  bles- 
sure, il  fut  emmené  à  Londres,  où  sa  fierté  ne  s«  démentit  point. 
Voyant  dans  un  repas  i'Edianson  d'I.douanl  III  ,  Koi  d'Angleterre  , 
servir  son  maître  avant  le  Koi  de  1  rance,  il  lui  appli<|ua,  dit-on,  un 
souiilet  pour  l'avertir  de  sa  méprise,  d'avoir  préféré  ie  vis»ai  du  ^u^e- 
rain.  Le  Comté  de  Touraine ,  eri^é  en  Dm  lu'' ,  lui  fut  donné  à  son  re- 
tour par  Lettres-Patentes  datées  uc  iicnilogne  au  mois  d'Octobre  i36o. 
Par  d  autres  Lettres  du  17  Juin  1 363 ,  données  à  Talant-sur-Dijon ,  il 
fut  créé  Ljieuienaot>Géner.il  en  iktureogne ,  et  le  6  .Septembre  suivant , 
à  la  demande  des  Nobles  et  du  peuple ,  il  fut  nommé  Duc  et  Souverain 
de  Bourgogne,  »  pour  être  ce  Duché  tenu  par  lui  et  ses  liéritiers  nés 
»  de  lui  en  mariage  légitime,  au  défaut  desquds U est  dédaié  revcrsi- 
»  ble  i  la  Couronne  »  :  Praemissa/jue  m  et/m  tmufirimuj  tetietuia  et 
pottidenda  per  eum  et  haeredes  suot  in  légitima  matrimomo  et  propria 

cor;;,,---    „  r  ^  l  '  L  ^  '  u!    j    ,     '  l' ù  ,  ' ,' !,  l  '    '  :  i:  :  :  ^  J  î     !  !  C    t"?     rVÏ^V;,  A  


UARGUERITE  DB  FRANCE, 


■Stfi.  MABevaam ,  fiDe  du  liai 
FUliKie  k  Long  et  de  la  Reine  Jeanne, 
succéda ,  comme  plus  proche  héri- 
tière ,  i  PhilijJpe  de  l^ouvre  ,  ïrui  [  1- 
lit-ne«-eu,  doiii  le»  Comtés  de  bour- 
gogne et  d'Artois.  Elle  éioit  veuve 
alors  de  Louis  I ,  Comte  de  1  landre , 
et  iaisoit ,  depuis  l348,  sa  résidence  .k 
Atboib  ,  qu  on  lui  avoit  alois  cédé 
avec  quciijut'-s  autres  terres  pour  aug- 
wcutatiun  Ue  sa  dot.  Les  Seigneurs 
du  Comté  de  Bourgogne  appuyèrent 
les  droits  de  sa  naissance  c-ontre  le 
Duc  Philippe  le  Hardi  ,  qui  vouloit 
réunir  ce  Comté  à  son  Duché.  Phi- 
lippe ,  pour  se  faire  un  titre,  avoit  de- 
maidé  à  l'Empeicar  Otaries  IV  l'iu- 
restltiire  du  Comté  de  Bourgogne , 

qu'il  \-n^,\.:hrU:r-,^v,.]]rT-A.:  )  _..i.\c 


Digitized  by  Google 


DES  DUCS  £T  COMTES  DE  B  O  U  A  G  O  G  N  £.  ^13 


DUCS  DE  BOURGOGNE 

super  et  retento,  çuôd  ti  dictu»  filùu  noster,  velsua  posttràas ,  ut 

praediK  itur ,  procrL  iintla ,  di  cessenjit ,  qunii  tihstt,  a/>jé/iif  /larrrde  ex 
pnprw  ivrf/ti/c. . ,  plfiiu  jure  tJlCrpruiilrr  rci  crtriitur  ad  nos  d  siic- 
cessores  nostros  Reg<s...  .  nnsrrar  cnronae  Doina/uo  applu tiru/ar. 
Le  Roi  par  k  m^ine  ai  te  dt'clarj  le  Duc  de  BourgQgnr  [Jictnirr  l',i:r 
de  France;  (ligi^iLO  dont  l'iiilijjpc  ,  comme  on  le  vena,  soutint  les 
droits  avec  bcjiu  onp  de  liautcur.  l  .lle  ijjpjrtrnoit  aiipaiavant  au  iJuc 
de  Nonnandie  :  Dur  Numianiac  primus  inlcr  laico!  et  iinl/Uciii- 
mus,  dit  sur  l'an  Mattliieu  Faris,  qui  met  le  Duc  d'Aquitaine 
après  le  Duc  de  Nonnandie ,  puis  celui  de  Bourgogne ,  ensuite  les 
Comtes  de  Flandre,  de  Champagne  et  de  Toulouse.  La  donation  du 
Hoi  Jean  lut  tenue  secrète  pendant  enriron  six  semaines,  et  ce  ne 
fut  que  vers  la  lin  d'Octobre  iju'il  onkmna  au  Chancelier  de  iiourco- 
gnc  ,  i  ilibcrt  Paillart,  d'es  «RpédicrJM  Patentes  au  Prince  son  lus. 
Celui-ci ,  après  les  avoir  nçiM$y  ne  m  hita  point  «k  les  ttadn  pu- 
bliques. 11  continua  pendant  h  via  du  Roi ,  sontMiSi  de  donner  ms 
onlres  en  qnalUé  d«  LieutoumtGMnl  on  de  Giniftnieiir,  et  ao«s 
1*  nom,  camme  auparaTuit,  de  Dnc  ds  TonninB.  Ce  fat  avec  le 
premier  de  ces  litoes  qu'il  viiita  les  plicM  dn  Dncbé  ks  jduseaqpwdrs 
aux  suiprîtesdetoaiMiini».  Le  Coame  de  Hbotbâiaid ,  Gooirenieur  de 
Franclie-Couiié ,  meiiaroit  de  faire  une  irruption  en-deçà  de  la  Sa^ne. 
Philippe  le  contint  en  lui  opposant  le  Seigneur  de  Sombemon,  qu'il 
n-M'lit  dti  titre  de  Capitaine-Général. 

Le  Uot  Jw»H  i  ijtit  moit  le  8  Avril  >'>(j4  4  LoudreÂ,  Cluilcs  V, 
son  successeur  ,  raiilia  la  donation  faite  à  Philippe,  son  Ircrc,  et  la 
confirma  par  «.e-,  Leiiiet,  du  a  Juin  iiuiviuil,  avec  cette  addition  aux 
mots  nt's  en  li'piu m c  mariage:  Concedentes  ut  ipse fiaurnoster  dicto 
Duuitu  et  alus  sibi  donath  xtiirjtie  hncredes  er-  tao  eorpetre  rrctd 
lined  et  li'-^iiiitu}  moirimornn  priim  .iiuh  ■^aufL  ani,  ikc.  C<'  fut  alors 
lue  riiilippe  reinit  au  Uoi  le  Ouché  de  iourainc  et  iui  fit  hommage 
'ni  de  r 


celui  '&  BouTf^ogne  dont  il  prit  le  titre.  Il  dilTéra  néanmoins  sa 
prise  de  posspsnon  pour  aller  donner  la  chasse  à  des  troupes  d'An- 
gtois  ,  de  Navarroi<>  et  de  Gascons  qui  désoloient  la  Deauce  et  le 
Lbartrain.  C'étoit  le  Hoi  df  Nanrairc ,  Charles  le  JVlauvais ,  qui  les 
emploToit  pour  seconder  m  vues  sur  le  Duciié  de  Bourgogne  qu'il 
piiéirodoit  toujours  devoir  lui  appartenir.  De  la  Benice  Philippe  pana 
en  Dourgogne  pour  défendre  ce  pays  conbe  un»  auti«  troupe  de  Na- 
TOmwstin'u  poMiiidiftthMiiMoa  dans  MnndWWîaid»  dent  h  Comle  étolt 
dans  les  tnlérto  du  nui  de  Hmnat.  Cé  fiit  apiie  ces  eniiditions 
qu'il  lï!  son  entrée  solcmnclle  à  Dijon  le  26  Novembre  1364.  Mon 
rontont  du  Duché,  Philippe  prétendoit  encore  au  Comté  de  Bour- 
tic  ,  possédé  p«r  Maifuente  do  Banco.  (  Vof.  Fartith  tk  ceue 

J'ruiceUif.  ) 

Le  Roy.tiime  cependant, depuis  la  rabt  de Brctï^î,  ne  ce«oit  d'être 
infesté  par  une  multitude  de  brj^aiiOs  qui  s'ëtoient  foriiu's  m  r oinpa- 
cnies  sous  la  conduite  d'Aniand  ,  .Sire  de  (xr\  oie  ,  cju'on  Miriiomiaoit 
rArchipritre.  l  e  Dur.  de  Bourgogne,  uppren.mt  qu'ils  ont  p<  riétfé 
dans  le  CImilIoï:,,  50  met  en  miinhe  pour  les  on  cha-iscr.  Mais  du 
(iiiesclin  fit  mieux  que  lui  pour  délivrer  la  J  rance  de  cette  peste.  11 
n  1^  Inniver  à  Qiaagi ,  ei  dit  à  leurs  Cheâ  :  Nous  ayons  assez  fait 
pour  damner  not  âmes;  vousptmvez  mime  l'eus  vanter  d'en  aiw 
fait  plus  que  moi  (  1 }  ;  faisons  htmneur  à  Dieu  ,  et  le  diabU  lais- 
sons. L'oiâe  d'une  somme  de  deux  cens  mille  livres  (2)  qu'il  leur 
fait  de  U  part  du  tUâ  Chaziat  V  après  ce  début,  avec  l'espérance  qu'il 
leur  donue  do  patta^  les  trésom  du  Anî  de  Castille  et  do  lever  des 
oontaifantiiins  sur  les  termdu  hpe  dans  1»  Comté  d'Avignon,  les  dh- 
0ue  ils  suivre  en  Espagne.  (fW.  Charles,  AûlfefhHm  ) 

L'an  i3tf9,Philippe»ei«naACand,où,parlts«llInsduRoi,  son 
frère ,  il  épouse,  le  19 Juin,  lilAncuaiiiTc ,  iiHe  de  Louis  de  Maie, 
Comte  de  Flandre,  et  Tetrve  de  Philippe  de  Rouvre ,  raincmcut  rc- 

oherellée  par  le  Iloi  d'Angleterre,  l.iloij.ird  lil ,  pour  le  Frinte  de 
Galles, son  fils  (3).  La  guene  éloit  alors  dtLlarée  entre  la  l  iancc 
et  l'Angletetie.  l'hiltppeest  cnvové  pour  arrêter  ieb  pro^réi  du  Duc 
de  Lan«;asire,  <|ut  veuoit  de  liiire  une  descente  à  Calais.  Mais  le  sage 
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l'Empire ,  masculin  de  sa  nature  ,  et  va- 
cant de  li'.L-iri  droit  fjutf  il'lii'ri tiers 
nuiles  du  dcniicr  Comte,  11  obtint,  le 
j5  Janvier  iS6a  ,  un  Dl]ili')me  inipé- 
tial  coniorme  à  ses  vues  ;  maU  sur  IcS 
mnonitautes  du  Roi ,  son  lieie  ,  il  n'en 
ht  point  usage  :  cependant  il  n'en  fut 
pas  moins  ardent  à  vouloir  envaliir  la 
hranchc-Comté.  La  guene  dura  près  de 
neuf  ans  entre  les  deux  Ik>urgognrs  ,  et 
ne  finit  que  par  le  mariage  de  l'hilippe 
le  Hardi  avec  l'héiitiere  de  1  landre. 
Cette  alliance  lut  cdébrcc  à  Gand  le 
19  Juin  1369.  La  Comtesse  Mai^uc- 
rile  fit  son  séjour  dans  la  ville  d'Artois. 
Elle  la  quitta  sur  la  fia  de  ses  jours 
pour  venir  i  Paris ,  oA  eÛe  mourut , 
oana  une  liauie  réputation  do  vertu , 
le  9  Mai  1 382  ,  à  l'âge  de  soixante  et 
quinze  ans.  Son  corps  fut  enterré  le  1 1 
a  Saint  -  Denis.  Au  commencement  du 
régne  de  Marguerite  (  l'an  i363) ,  les 
Auj^loi^ ,  qui  couroicnt  ki  deux  Bourgo- 
gnes le  fer  et  la  lon  he  à  la  main  de- 
puis la  fiiiv^r-  L:,i-..,i.le  de  Poitiers, 
tentèrent  de  surprcndse  lieianeon.  Ils 
avoienC  dija  franchi  le  premier  mur  de 
la  porte  de  Channoat  ,  lonqu'iis  fu> 
reiu  vivement  repoussés  avec  une  perte 
considérable  de  leur  part.  Deux  ans 
après ,  laacitajrcns  ,  à  la  vue  d'un  dan- 
ger toujours  présent ,  appellerent  à  leur 
secours  les  Gentilshommes  et  les  lia- 
des  lieux  voisins.  Jean  de  Vienne 
mit  à  la  tète  de  leurs  troupes ,  et 
!c  nu  détachement  des  plnalmma, 
il  alla  saiprendre  h»  Anglob  &  Cham» 
bernai ,  où  U  perça  leur  Général  d'un 
coup  de  lance ,  et ,  secondé  de  ses  gens , 
massacra  tous  les  soldats  anglols.  "C'est 
le  même  qui  dans  la  suite  fut  Maréchal 
de  iioLirpigne  et  Amiral  de  Krancc. 
(  Dlinod.  .(  V  /  oyrr;  i-ouii  I  ,  Comie  dv 
Flandre- ,  Marguerite  I  ,  Contttssv d'Ar- 
tois ,  et  l'IiiUppe  le  Hardi ,  Duc  de  tiout^ 

LOUIS,  »iT  DE  MALE. 

i382.  Locis  surnommé  de  Male, 
Comte  de  Flandre ,  fils  de  Louis  de 
Nevers  et  de  Marguerite  de  France , 
fut  reconnu  Comte  de  Bourgogne  par 
les  trùi>  I  lats  ilo  la  piovincc  ,  assem- 
blés le  >8  Mai  i383 ,  à  5alins«  Le  pre- 
mier Juin  suivant ,  il  prit  posseesion  du 
Comté  de  ilouijgonie  par  aea  éùpMés. 
L'an  i38|(  V.  S.  J, le  9  Janvier,  ce  Prince 
nwufntiJaiaMuvde  Makoubi^iti!  de 
Buasaht,  aa  femme,  une  fille,  nom- 
mée comme  elle.  (^^.Louis  R,  Cuut» 
de  Fiaiuùe.i 


(  I  )  On  ne  If  iippcllc  qu'aicc  hurri-tu  \et  dcgllt  a!!ieui  que  en 
troupes  de  bandit»  ccMinut  s(»ui  I»  num,  cifrayAM  tC Etiirxh4ut$  ^ 
Hetwt^furt  t  l'arJ'Vrnt^  t  .  ^!.iLv:>-fntf  ^  rumniir*tit  en  France  .  eï 
sur*taut  en  Kuiugu|^ne.  <^'  i  "H  1  r  unit  i  muiiu  s  qu  jj  f^ir 

rtiicni  pic  le  trail  liietlu  Songe  du  Vrr^ln  :  l.mrt  tuttm  mkama 
fjiVr/.dit  l'AttfBiir,  ito TiAtmiim  k*  t»^m»  «s  fUtnam  fmwnn 
.igért ,  ejtiaiUmnm^eul^ fastes  nuifcmnr, 

(1  )  Celle  umnie  revteodiuit  aujouid'hui  i  telle  de  i.çSi.SaS 


livret  i5  loui  9  deniers. 

(3)  Cefui  laHoal  Marguerite  de  France,  nere de  Luuij de  Maie, 

qui  le  défermina  a  donner  tj  titre  .1  t'^ihppc  !r  Hjtdi  pr^fi't  aîîVm.  n( 
j  1  An^lti:ï.  .Si  tii  re;uJei  ,  lui  niî-i-Jlr  ,  de  tiilc  Id  r^Lts  (jui;  .-jU 
»  iliii  H  moy  >ku(i>ii>,  je  le  jure  (  tiiinl  la  mimeUc  deiire  j  que  |e 
<  li  iTiocherji  eo  1*  M^MMt  pew  «■  «f^tobn  éHOMl  Mf  nm 
>  liom.  <Oolut,  p.  i^O.) 
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CHRONOLOGIE  IIISIORIQUE 


Roi  CbaHes  V,  qui  conuoL>M>it  l'iinpëttiositd  Ju  carac- 
tère de  Philippe ,  et  en  ledouloit  les  efiëts,  lui  enjoint 
en  méiiie  texuj  lio  ic  borner  i  une  guerre  àéSeaÙn,  et 
charge  des  Capitaines  expérintentds  de  reilar  aa 
conduite  et  d'en^r^ndie.  Le  Duc  de  Boumgne  ayant 
trouvé  les  Aiig)ois  bien  retranchée  dan*  u  vallée  de 
Toiimeheat  fi»  4e  &  OmUf  m  poM  aur  les  hau> 
tua$  voiaiiiei  pour  In  einerver.  11  patte  h  campagne 
entière  à  eollidter  vainement  la  pemlaaiaii  de  litier 
batalDe.  Enfin ,  perdant  patience ,  il  deaMnde  ton 
congé  et  l'obtient.  Les  plaisans  l'appdlarent  Philippe 
de  Toume-t-en  ;  mais  les  sages ,  dit  un  habile  homme , 
jugèrent  qu'il  Jvoit  sin\é  Ij  Picardie  et  l'Artois  mal- 
liii.  Les  lioiirgaiLjnons  l'toiciit  mi^conteni  alors  de 
ur  Uuc  k  raison  ilc  deux  ('labliisenieiis  qu'il  avoit 
faits  au  jirt-jiidite  de  leur»  Iraiicliivs ,  relui  des  gre- 
niers à  sel  dam  la  Jihiparl  <U;s  vtJIcb  Ju  Duché  ,  et 
l'imposition  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  débit 
de  tontes  les  denrëes.  Touché  de  leurs  remontrances, 
ou  plutôt  feignant  de  l'être  ,  il  déclara  par  Lettres-Pa- 
lemee  données  au  château  de  Talant  le  i8  Mai  1 3/0 , 
nue  son  intention  n'étoit  point  et  ne  seroît  jamais  de 
iionncr  atteinte  â  leurs  privilèges.  (D.  Plancher, T.  III, 
p.  33.)  Mais  ce  fut  un  lenne  qui  ne  chai^iBe  rien  a 
ce  qu'il  avoit  établi.  La  DncKeatef  «onéoouie,  avant 
accouché  d'un  fils  leaS  Maldertunéctiufeiiie  >37>* 
il  engagea  le  l'ape  Grégoire  ZI  à  tenir  d*  pentm  a 
l'eniknt  qui  fut  nommé  Jean. 

Le  Duc  do  Bourcognr  eut  la  dévotion ,  l'an  i3j5 , 
de  visiter  l'Eglise  Tu  S.  Jk  cjues  en  Galiie.  Ce  fut  une 
occasion  pour  lui  de  paicourit  i'iispajinr.  S'étant  rendu 
à  Sévillc,  il  V  tut  re^u  avec  de  rramls  honneurs  par  le 
Roi  (i<? '_4istille ,  Henri  II  de  I  raubUiiure  ,  qui  lia  fit 
lie  ir.agniHques  présens.  Mariana  place  deux  an's  plu5 
tard  ce  pèlerinage.  Nous  suivons  1  erreras,  qui  s'appuie 
de  l'autorité  d'Ajrala.  l'eu  Je  tems  après  son  retour, 
Philippe  assista  au  Parlement  de  beaune  ,  dont  l'ou- 
verture se  fit  le  i8  Mai  1376.  Les  grands  servit  es  Qu'il 
avoit  reçus  de  Gui  de  la  TrémoiUe ,  nm.  Chambellan, 
ne  furent  pas  sans  récompense.  FiMir  lea  noonnoltre, 
il  le  gratiha,  l'an  de  la  terre  et  du  cliàteau  de 
JonvelIe-sur-Sa&ne ,  avec  toutes  latirs  dépendances. 

-  diatrAÛiàiudoMeà» 


L'«ciadB( 

■MiitdatidaiSIwii. 


Philipiie  j[>prenjnt  ,  l'an  i->79,  que  la  ville  de 
Troyej  Cil  uiL'na«.ée  par  lt  >  Anglois  ,  rassemble  vingt 
mille  hommes  de  sei  vassaux  ,  et  vole  à  leur  téte  au 
aecouis  de  k  place.  Aprèt  l'avoir  mite  ea  sûreté  ,  il 
passe  ea  Flanare ,  et  appaise  la  sédition  qui  s'éioit 
élevée  à  Gand  contre  le  Comte  ,  Louis  de  Maie  ,  son 
beau  -  pere.  (  \'oj.  U»  ComUt  J0  Fituidre,  )  Lie  Koi 
Charles  V ,  par  sa  laort  «nMe  l'an  i3llo,  avant  laissé 
le  tràne  i  tOB  tts  eneoea  miHur ,  Clualn  VI ,  Flù. 
lippe  dijpulB  auzDucad'Oillaa»  «t  d'Aajou  laa  rênes 
du  gottTsnMaent ,  et  les  force  de  FlllOihr  à  une 
t>ariie  de  leurs  fonctions.  U  aoutiat  avec  la  même 
hauteur  la  prérogative  de  son  rang  au  sacre  du  jeune 
Monarque.  Voyant  le  Duc  d'Anjou  ,  en  qualité  de 
Rcgcut  ,  s'asseo 


]r  ]r]i[nt 


•aiatetnent  après  lo  Duc  d'Or- 
kans  ,  il  court  a  iiu  avec  inip<  lurvsité  ,  le  tire  par  le 
bras ,  et  se  mot  en  sa  place.  Le  hei  d'Anjou  vcui  tirer 
vengeance  sur  le  champ  de  cet  ailiont  :  on  st  parc  les 
deux  rivaux  ,  près  d'oublier  ql^ll^  iont  lirics.  LeCon- 
sed  s'assemble  précipitamment,  et  prononce  en  laveur 
du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Comlede  Flandre ,  beau-pere  de  Philippe,  pressé 
par  une  naiifeUe  révolte  de  ses  sujets,  l'ayant  appellé 
à  son  aecours  ,  il  part ,  l'an  i38a ,  à  la  bile  de  quel- 
ques mille  hoimnes  que  la  ville  de  Dik»  ,  toujours 
aflêctiaaiiée  à  lea  aulint  ^  iui  avoit  lounais ,  et  va 
jodldi*  k  Roi  Chirka  VI,  foa  b  danger  du  Comte 
aiMit  jglKmm  awlrt  m.  flandwi.  U  oombat  la  même 
aanéaavec  ta  Valeivaidinain  à  la  célebia  bataille  ga- 
gnée sur  les  rebelles  à  Kosebecque ,  entre  Lille  et 
Courtrai  ,  le  4  Novembre  selun  la  Chronique  de  Flan- 
die  ,  le  20  suivaiil  i  rolssart  ,  ou  le  27  selon  les  re- 
gi'.tre'i  de  l!ourL;ojîiie.  .S.ilisUU  du  ïcle  que  lui  avoicnt 
nianjuè  li'ii  Dijonuiiis  ,  il  accorde  à  leur  ville  plusieurs 
beaux  priv  ili'j^cs ,  dont  un  des  plus  remarquables  est  la 
permission  de  porter  ses  atmoiriei  avec  sun  cri  de  guerre, 
AlouU  me  tarde,  il  tait  enlever  do  Courtrai  vers  le 
même  tems  une  grosse  horloge  qui  patioU  pour  la  plus 
rare  qu'il  T  eut  alort ,  avec  son  timon  at  dtttx  statues , 
mile  et  femelle ,  qui  Irappoient  lea  Imna,  pour  les 
transporter  à  Dijon.  La  Main  ^anl  reçu  cette  mer- 
veille^la  fait  placer  tH»  «M  lOMMiUe  du  pottail  de  l'E- 


La  niai  PHILIPPE  II, Dvc  aTCoaTxoa  BovacooKa. 


Louis  de  Malc  étant  rnort  le  9  Janvier  |384(\'.  S.  ), 
Marcl  e:\ite, balille  et  son  unique  hériiicrc,lui  succède 
avec  le  Duc  Philippe  son  i^jioux  dans  l^s  Comtés  de 
Bourgogne  ,  de  i  lanJrc  ,  d'Artois  ,  de  Never";  et  ([r. 
llelhcl  ,  et  tous  deux  eu  prennent  possession  Jajis  le 
mois  de  Mai  de  la  même  aimée.  L'une  et  l'antie  llour^ 
gognes  furent  alors  réuniesdant  la  main  du-aiéme  Sei- 
gneur ,  et  ne  furent  s/parétt  d*  Nouveau  qu'aprèt  la 
mort  du  damier  Dnc  de  fiouraogne.  Mais  u  est  à  re- 
marquer h  DttchesM  Maigueiitc  ,  tant  qu'elle 
vécut,  eut «oilaoeaa particulier  et  s<|n  Secrétaire  pour 
sceller  etsigpier  tes  Leltna^i^ia&tes  «t  les  ttitns  acMs 
«i  devoiant  être  faits  en  aoa  naai  iaai  IfladanaJaaa 
ooDt  eOe  ëtott  propriétaire. 

L'an  1 386 ,  au  mois  de  Mai ,  b  ville  de  Besançon 
renouvelle  avec  le  Duc  Philippe  le  Traité  de  gardlen- 
neté  qu'elle  avoil  fait  avec  les  anciens  CViunes.  La 
même  année  ,  Pliilippe  cxijje  des  reprises  diî  I  iet  des 
vassaux  de  Fiauche-Conité  ,  accoutumés  depuis  long- 
tems  à  vivre  dans  l'indépeudauce  ,  par  l'absence  et 
l'éloignement  de  leurs  Suzerains.  Le  Comte  de  Mont- 
béliard  s'acquitte  de  ce  devoir  le  8  Octobre.  Philippe  , 
attentif  à  rendre  la  justice  à  ses  peuples,  institua,  l'an 
t386 ,  une  Chambre  des  Compta»  A  Dijon  et  une  autre 
àLiibt  tu  le  nodde  de  ceik  de  Paria,  d'oà  il  fit  venir 


des  hommes  rompus  dans  la  pratujue,  pour  montrer 
aux  nouveaux  Olhciers  l'ordre  ,  le  sty  le  et  la  nituùtre 
dtt  uavadUr.  { J/ùt.  du  Duché  de  Uourg.  ) 

On  vit ,  1  an  1  iH8  ,  vers  le  mois  de  Décembre ,  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  le  dernier  exemple  de  la  cou- 
tume très  ancienne  de  demander  justice  par  la  voie  du 
duel  et  des  gages  de  bataille.  C'est  celui  du  gage  jetié 
par  Etienne  de Germinef,  paitlevant  Jean  de  Vienne , 
Amiral  de  France  ,  contre  jea^  le  Guignet  de  Pontar- 
lier  .qui  avoil  blessé  Liébaut  de  Cve,  son  parent,  le- 

ÎueléUntiBOctde  ta  bletiuni.  La  Duc  PMMa  désira 
'êm  Patbim  dt  «•  difiihcnd,  et  le  toiaina  an  con- 
diMMBl  Gid|PNti  fonder  une  Chapelle  dans  la  pa- 
niaaa  da  tidbaat  de  Cye  potir  le  repos  de  son  ame. 

Philippe  acheu,  l'an  1390  ,  de  Jean  ,  Comte  d'Ar- 
magnatc  ,  le  Comté  de  CharoloLs  pour  la  somme  do 
60, 000 francs  d'or(t),par<  outrai  passé  à  Paris  le  1 1  Mai. 
L'acte  de  vente  porte  que  Gucrin  ,  .Sire  d'AiBcsiers  , 
agissant  au  nom  de  Jean  111  ,  (_  u:ii:e  dWnnacnac ,  de- 
Coniinges  ,  I  ezcnzar,  et  Hcdés  ,  et  encore  au  nom  de 
licinatd  d  Aiiua^uac ,  Comte  de  Charolois  et  Seigneur 
des  baroiiies  de  Casaubon  et  d'Orbcssan ,  h-cre  dudit 
Jean ,  a  vendu  poui  ladite  somme  au  Duc  de  Uourgo- 

ri  k  Comid  de  Chanloia  et  k  Seipeurie  du  Mont 
annotât ,  avec  knn  apparlananen }  k  tout  leur 


(  1  )  !li  étalent  <i"or  r.n  ,  et  il 


A'mi  60  mille  dcvvifiK 
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DES  DUCS  ET  COMTES  DE  BOUKGOGNE. 


4MBt  édia  pvdM*  et  Micoeaiiiia  de  kuT  pm,  Jean  U» 
Game  d'Ameipec  »  «nie  la  ««ditiflo  qne  leidits 
Gonté  «t  appertanuicM  aaront  tenus  unt  en  Fief 

oponne  en  rassort  <hi  Duché  de  Booigogae.  {Mu.  du 

Roi,  n°  9420  ,  fol.  6  ,  I*.  ) 

On  vit  se  rciiouTcUcrsous  Philippe  le  Hardi  la  grande 

Suerelle  de  ses  pruit-cess^urs  avec  les  Arthevtkjue»  de 
csançon  pit  i apport  à  U  monnoie  que  le»  pieniiers 
laisoieiU  frapper  à  Auxonne  ,  et  dont  tes  Prélat»  san- 
loient  empêcher  le  cours.  L'Arclievt'que,  GuiUaiiiiie  de 
Vcrgi,  après  avoii  vajiiemcnt  •oUicitë  l'Iiilippc  d'abolir 
cette  monnoie ,  k  laissa  emporter  par  soit  z^-le ,  et  jvtia 
de  nouveau  l'inteidit  sur  la  ville  et  le  territoire  d' Au- 
xonne. Le  Duc  appcUa  de  cette  seatcnce  au  Pape ,  et  fit 
la  guerre  au  Yt&At ,  au'U  assiégea  dans  le  c hilteau de  Gy , 
où  il  s'^toit  retiré.  Guillaume  se  déliradit  vigoiueusC' 
ment  ;  mais  par  le  conseil  de  sa  famille  et  de  aes  amk  11 
pkieMitia'abdiauer  plutôt  que  d'exposer  Ht  penoane 
•tlaiMBC  de  son  Eglise  ik  vougeancede  son  ennemi. 
Le  PeaeBouiftce  JUTie  dWnmmajyw  pe»  le  CidinaUt. 
(  Caa.Gbir.iwr.) 

L'an  iSça ,  Philipoe  assemUe  dce  troupes ,  et  se 
met  à  leur  léte  pour  aller  joiadi*  CImiIbs  VI ,  qui  vou- 
loit  porter  la  guerre  en  Bretagioe.  L«  ScllMUt  «Cddeat 
arrivé  ju  Roi  dans  ce  voyage  l'ayant  mis  bon  d'état 
de  gouverner  le  lloyaumc  ,  le  Duc  Philippe  est  appcUé 
en  tJoiir  ,  et  charjjt:  du  gouvernement  avec  le  Duc 
de  Beni.  l  a  préRteiice  qu'au  domia  eu  cette  occa- 
sion au  Duc  dn  lîour^;Oj;iie  sur  le  Duc  d'Orléaiu  , 
frcTc  du  iloi  ,  lui  1j  soiiicp  di'i  inimittés  mortelles 

âu'il  y  eut  depuis  entre  les  Maiioiu  de  Bourgogne  et 
'Orléans. 

Touché  des  maux  infinis  que  le  schisme  causoit 
dans  rKçlise ,  Philippe ,  l'an  i35>5  ,  va  trouver  le  Pape 
Benoit  Xlil  à  Avignon  pour  YtoyMK  à  7  mettre  Un 
par  une  démission  volontaire.  Il  n*qpat|Ne  tien  pour 
taire  entrer  les  Cardinaux  dans  ses  viMa»  présens  ri- 
ches ,  lepas  somptueux ,  et  ne  peut  «aMiidaat  les 
faire  chmiêr  de  ^weiiiaB».  Eatewat,  UmmU 
à  Lyoa  let  Ambamdewi  de  fag|iiiMind ,  Bai  de  Hon- 
B\t ,  qui  Tenoient  Implorer  soa  «eooQM  contie  les 
Tuics  ;  ils  ne  l'implorèrent  pas  en  nia.  L'amife  sui- 
vante il  fait  partir  pour  la  fiongrie  son  fils  leen  ,  ap- 
pellé  le  Comte  de  Nevers ,  âgé  pour  lors  de  a5  ans  , 
av'ec  U  fleur  de  la  Nobiciic  des  deux  IJourgogues. 
1^'heureux  iuitt  s  par  où  ces  braves  guerriers  débutè- 
rent,eu  hn  nt  cspéiei  de  pbjs  grands.  Mais  leur  témérité 
força  la  victoire  à  les  abandonner.  Le  jeune  Prince 
fut  fait  prisonnier,  le  .18  Septembre  1396  ,  a  la  lii- 
taiile  do  NicopoU  ,  dans  laquelle  Jean  de  Vicaiio  , 
Amiral  de  France  ,  Philippe  de  Bar  ,  Guillaume  de  la 
Tremoïile  ,  et  son  iîls ,  périrent  avec  grand  nombre 
de  Sekneurs  françois.  Le  Sultan  Bajaxet  met  en  li- 
berté le  Comte  de  Nevers  et  vingt-cinq  beigneurs  , 
moyennant  200,000  ducats  d'or  ,  et  en  les  congé- 
diant il  les  exhorte  à  prendra  leur  revanche. 

L'en  1404  ,  Philippe  tombe  malade  à  Bruxelles , 
le  16  AvrU,atieMttiaiiapoi(BriHaUtOttilneurt 
le  27  du  wÊm»  mai»,  dam  de  ^aiida  iiiillimin  de 
religion ,  lal-dt  &  ta»  fmmmoh.  Etant  pnia  d'e.x- 
pirer ,  il  enetta se» eeftm 4  oamiii  Xwte  leur  vie 
une  fidélité  invkUblt  itt  Bicd ,  et  à  ne  |awais  perdre 
de  vue  l'honneur  du  sang  dont  ils  étoieiu  formés. 
Dom  l'Ianclj^T  fait  un  bel  flogt'  do  ce  l>uc  ,  qu'il  ap- 
pelle un  <c  i'rincc  5a(2,c  ,  prudcut  ,  judicieux  ,  libérai  , 
)j  capable  de  tout  entreprendre  ,  et  de  soutenir  avec 
»  courage  tout  ce  qu'il  avoit  cntrcprb. . . .  exact  aux 
»  exercices  de  religion  ,  zélé  pour  en  maintenir  la  pra- 

»  tique  et  en  inspirer  du  goi'it  protecteur  des 

»  Eglises  et  du  peuple  ,  l'appui  et  le  soutien  de  la 
•  France ,  le  bonheur  et  la  gloire  des  deux  Bouigo- 
M  gnes  ».  On  ne  peut  cependant  l'enuer  aur  aon 
cessive  prodigalité.  Elle  hit  telle  f  sue ,  malgré  ses 
revenus  immenses  et  ses  euctîom  »  il  mourut  insol- 
vable. 11  fallut  recourir  à  im  emprunt  pour  les  frais  de 


sa  sépultnie }  aes  aenbles ,  saisis  par  une  Ibule  de 
cvéancîeis ,  fimnt  vendus  publiquement  ;  et  la  Du- 
cliessc  fut  obligée  de  renoncer  à  la  commujuuté  de» 
biens ,  en  remettant  1  suivant  l'usage  du  tcms ,  sa 
ceintura  ,  ses  ciels  et  sa  bourse  sur  le  cpn.  util  de  son 
époux.  Le  corps  de  Philippe  fut  transporti:  aux  Cliar- 
trev.\  de  Dijon  ,  et  inhumé,  le  16  Juin  ,  au  milieu 
du  cbanir  de  l'I  ^;li3e  qu'il  avoit  lait  bâtir  ,  ainsi  que 
toute  la  Charircuic  fondée  k  ses  frais  par  Lettres  du 
i5  Mars  i384iV.S.),ctdott?c  pour  trente  Religieux. Son 
mausolée  faiteiuorc  aujourd'hui  l'adiiiiiatujn  des  ton- 
noisscurs.  C'est  l'ouvrage  de  t-laux  Slutet  et  de  Claux 
de  \uuzune,  ou  Vuoine,  boii  neveu,  Valet  de  Chambre 
Ju  Duc  et  sou  uiiUcur  d'ùnagpt  ^  qui  !'( 
pour  la  somme  de  trois  mille  tis  OM  * 
XChaa^ndes  C.  tU  Dijon.  ) 

Fliilippe,  Chef  de  la  seconde  race  des  Ducs  de  Bout* 
gogne ,  en  porta  la  puisMocei  un  point  oit  elle  n'avoir 

K encore  été  portée ,  nmaeidaBeat  ao^  le»  piaiaieiii 
es,  mais  nteiaaomle»  aadam  Rob  de  BouigiigiÉB. 
Les  conquêtes  et  h»  effiaBcas  de»  Dnc»  de  cette  se» 
oondt  >||MieDditen!  Ii^ur  Mai.fon  l'une  des  plus  puis- 
sante» de  PEuicj>c  ,  eusorte  qu'il  y  avoit  peu  de  Sou- 
verains qui  les  égalassent  en  pouvoir  ,  et  tous  leur 
étolent  iîJijrieuis  en  magnificence.  On  en  peut  juger 
par  les  étals  de  cette  seconde  Maison ,  par  le  nombre 
prodigieux  d'Ofilciers  ,  &c.  Philippe  eut  de  son  ma- 
riage avec  ]\î<RGii7r>,iTt  Dx  Flakuak  (  inorlc  à  Arras 
le  lû  dt;  Maii  i4oj  ,  ot  inhumée  il  lillc  )  cinq  fils 
et  quatre  iijics  ;  1"  Je.lii  ,  qui  lui  sUL  tcLla  ;  a"  (  lurls-i  , 
né  au  uioib  de-  Mars  1372,  mort  le  i3  .luillet  1373; 
3»  Louis,  né  au  mois  dé  Mai  1377  ,  mort  le  10  Jan- 
vier suivant  ;  Antoine  >  Comte  de  Reiliel ,  ensuite 
Duc  de  iiiabaiit  ,  oui  fut  tué  ,  l'an  i4t5  ,  à  la  bataille 
d'Axincourt }  5"  Philippe ,  Comte  de  Nevers  ,  né  au 
mois  d'Octobre  1389  ,  tué  à  la  même  bataille.  Le6 
quatre  filles  de  Philippe  sont ,  t*  Maqjueritc  ,  née  au 
mois  d'Octobre  iSjÀ,  mariée  à  Guillaume  ,  fils  ainé 
du  Duc  de  Bavière ,  U  la  Avril  i386  i  a*  GalfaMine , 
née  en  tSrS.mariéeàLdopoUtDiicd'Aiitiiche,  le 

15  AoAtt393,ddoéddeàGnqrl«aClunr.a4aS,«t  inhu- 
mée anxChvtiMis  de  Oijeni  3^  Bon»,  BM  an  1^9, 
mort»  i  Anaak  10  Sept.  1 399,  après  avoir  été  fiancée  A 
Jean,  fils  de Loids II ,  Duc  de  Bourbon  {  4°  Marie,  née 
aumob  d'Aoïit  1 38o,  mariée  avec  Amédéc  VI 11,  C^m te 
do  Savoie,  le  3o  Octobre  iSçS.  (  Voyea  les  Cornu*  de 
Flandn,  ctux  de  Nevers  et  ceux  dtKuheL) 

JEAN    SANS  PEUR. 

14^-  JïAK,  (à  qui  l'air  d'assurance  avec  lequel  il 
parut  devant  le  Sultan  Bajazet,  après  la  {>erte  de  la  ba- 
taille de  NicopoU,  valut  le  surnom  de  Sans  Pxun  ) , 
iîls  aîné  de  Philippe  le  i  iardi  et  de  Mai^Mente  de  Flan- 
dre ,  né  à  Dijon  le  a8  Mai  1371 ,  appeUiGonUe  de 
Nevers  du  vivant  de  son  pcre  ,  lui  succMl  an  Duché 
de  Uourgogoe  le  aS  Avril  1404.  11  accompagna,  le  i5 
Juin  suivant  y  le  corps  du  Duc,  son  peie,  depuis 
Saint-Selao  juaqu'anx  Chartreux  de  Dijon ,  «tbla  b 

16  i  ses  fiméiaules ,  et  le  17  il  fit  aoB  eattée  aolam* 
ncUc  à  Dijon.  Cette  même  année  U  auBfKt  k  3t  A«At, 
Margueiite  ,  sa  fille  ,  au  Dauphin  Loiila.  La  mort  de 
la  Duchesse  Douairière  ,  amvée  le  16  Mars  i4o5  , 
obligea  le  Duc  Jean  ,  son  fiis  ,  à  se  tnmsporter  en  Jhlan- 
drt.  IViidant  le  séjour  qu'il  y  fil ,  il  marcha  contre  les 
.^Ujiloii  qui  assii'geoient  rfxluse  ,  les  mit  en  fuite  ,  et 
reprit  Gravelmci  ,  dont  ils  s'étoicnt  rendus  maîtres.  En* 
cour.jiîé  iHir  ccb  !,u<:cès  ,  il  lorma  le  dessein  de  les  chas- 
stjr  de  l  aLiis ,  et  eiivova  des  .Ambassadeurs  en  Cour  , 
jxjur  en  demander  la  fjermission  au  Roi.  Les  Ambas- 
sadeurs n'ayant  pas  été  favorablement  écoutés ,  le  Duc 
va  lui-même ,  bien  accompagné ,  pour  solliciter  ce  qui 
leur  avoit  été  rciiisé.  La  |oie  que  lee  FÉriaiens  témoi- 
gnent de  le  revoir ,  donne  un  air  de  triomphe  à  son 
entrée.  Reine  et  le  Duc  d'Orléau»  avec  lc>qtiel  ce 
Prince  avoit  déjà  eu  des  querelles  ,  en  sont  alarmés ,  et 
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quittent  Puis  pour  aUer  1  Melun ,  s'iinaginant  que  le 
Duc  ds  B^tOfpÇ»  avoit  de  mauvais  dcueim  contre 
les  panonncs  qui  coinpo«>icnt  le  Conseil.  On  arme  <ie 
part  et  d'autre;  mai.s  le  Roi  durant  défendu  aux  dciu 
partis  toute  voie  de  fiut ,  1»  deux  Ducs ,  par  l'entre- 
mise de  lenn  oncles ,  lé  Due  de  Bani  et  le  Duc  de 
Dourbon ,  font  dtw  pâix  pUtiée ,  etffnng^ifwt  leurs 
troitpcs. 

La  Picardie  l'Ianl  menaciie  par  les  Anglois ,  le  Duc 
Jean  envoie,  l'an  iJ^o6,  Guillaume  de  Vienne  pour  en 
di!li:ndrc  les  frontion»  ,  et  l.iit  île  j^iaurk  pri'paralîfs 
de  guerre  qui  n'ont  auciut  su< n's.  I  <■•>  anniio>ît<-5  des 
Ducs  d'Orléans  et  de  Bourgogrif  ,  qui  n"<  ioirnt  qu'as- 
soupies,  se  rtîvelllent ,  l'an  14071  iwrles  liioruij'  .ilions 
récipro(|ue4  qn'iU  5C  suscitent.  Le  Duc  de  licrri  vint 
encore  a  bout  de  ics  raccommoder  en  apparrnrc.  l'our 
mieux  rimenler  leur  réconciliation,  il  le-.  cn^'â^rÀ  1  om- 
municr  le  Dimanclw! ,  ao  Novembre ,  à  U  même  ^^«^^.c. 
An  retour  Je  l'Hglisc  ils  dînent  ensemble.  Le  Duc  d'Or- 
léans invite  le  Duc  de  Bourgogne  à  diner  pour  le  Di- 
mancfasaoivuit  ;  mais  ce  dîner  ne  devoit  point  avoir 
lieu.  Le  mercredi  ,  sur  les  huit  hetircs  du  soir ,  le 
Duc  d'Orléans  revenoitde  lHAlalde  la  rue  BarbeUe, 
où  U  Keine  logeoU  alors ,  acoompagpé  de  cinq  demeS' 
tiques  seukoieot ,  et  duntaot  sur  sa  miik  ;  tottS4« 
coup  il  est  attaqué  par  18  assassins  à  la  iCle  desquels 
étoit  un  GentîlAoninie  normand  appellé  Raoul 
quetonville  ;  ils  fondent  sur  lui  tous  ensemble  ,  et  le 
renversent  mort  à  coups  de  hache  et  de  massue.  On 
remarque  que  le  dernier  coup  lui  [iit  porté  par  un 
liorame  qui  sortit  iuopint'mt  iit  (l'uiir  maîsnn  voisine, 
ariiif''  il'iinr'  massue  ,  la  iMe  rnvJoppi'i;  ■!(■  son  tliapc- 
ron  ;  et  lc1>niit  coiinit  que  c'ctoil  le  \jnr  ile  lioi;rt',(>- 
"up.  Si  l'on  en  croît  l'Aiitt-ur  de  la  grande  Chroiiiiinf" 
Deigiquc  ,  deux  raison»  déterminèrent  ce  l'rince  à  cet 
attentat  :  la  première  ,  pour  prévenir  le  Duc  d'Orléatu 
lui-même,  qui  avoil  fait  promettre ,  par  serment ,  à  un 
Chtmllerde  tuer  le  Duc  de  Bourgogne  ;  la  seconde , 
pour  vençer  l'oulraçe  que  le  Duc  d'Orl«'>ans  s'étoit 
vant^  de  lui  as'oir  fait  dans  la  personne  de  sa  femme. 
Après  le  coaToii  où  il  porta  lui-même  un  des  coins 
du  drapmortMjïe,  aflëcunt  la  plus  crsnds  aSUction, 
lesFiiaees  s'dtaat  asieaibiUs  pour  déuUiersiir  cet  as- 
sanioat,  U  piaid  à  part  le  Ku  de  Sicile  et  le  Doc  de 
Berri,  et  leur  avoue  qu'il  en  est  l'auteur.  Les  Princes 
reculent  d'horreur  à  cet  aveu.  Le  Conseil  se  rassem- 
ble le  lendemain.  Le  Duc  do  IJourj^ogno  osf  se  ^n> 
sentcr  pour  y  prendre  .w'am  c.  On  i'cnipCLhc  tl  tu- 
Irer.  Il  sort  de  î'aris  le  27  Noseiiibre  ,  ri  s'enfuit  en 
Al  lois  ,  oïl  ses  cuinplicrs  vont  \c  joindre.  Il  rc.  i^nt  au 
nmls  <lc  I  l'vricr  .suivant  à  U  If'le  d'un  ;-rand  nombre 
de  Chevaliers,  et  avoue  liautcmeut  son  critoc.  Le 
Docteur  Jean  Petit  fait  l'apologie  du  Dur  de  Uourgo- 
gnc ,  dan»  une  grande  Assemblée  tenue  le  8  Mars , 
sans  autre  succès  que  d'avoir  scandalisé  tout  le  monde. 
Le  Duc  demande  une  seconde  audience ,  qui  lui  est 
accordée  le  lendemain.  L'Avocat  parlant  pour  lui  s'ap- 
plique à  lelever  le  aele  et  ramour  de  ce  Duc  pour  la 
peiwnnt  tacite  du  Koi  et  de  la  fiuniile  royale,  et  à 
montrer  que  c'Ai^t  unSquament  pour  leur  consenet 
la  vie  et  la  oounnme  qu'a  avott  Eut  tuer  le  Ehic  d'Or- 
léans. LeCoBSdli  plus  intimidé  que  persuadé,  con- 
clut en  6veur  du  D>uc  de  Bourgogne  ;  et  le  Roi  lui  ac- 
conle  des  Lettres  d'aUolilioii .  datées  du  9  Mari  ;4o8 
(N.  S.),  qui  lout  dcleuse  iK:  J'inqnii.';ei ,  lui  el  des- 
cendans,  sur  ce  sujet. 

L'an  1408,  le  Duc  Jtran  trjuslcn^  à  llesanron  ,  par 
une  Ojdoiuiaiice  d atLé  de  Gûiid  lu  j^.hiilli-t,  le  l'allu- 
ment du  CoiTiti''  de  Uourçogne  ,  qui  s  l'ioît  toujours  Iciiu 
jusqu'alorsàDôle.  (  1>.  l'IaiuJicr,  1 .  ill,^r.  p.  a58.)Jean 
de  Bavière ,  son  beau-fiere ,  Lvéoue  de  Liège ,  étoit  alors 
assiégé  dans  Maestricht  par  les  Liégeois.  Le  Duc  étant 
accouru  à  son  secours,  attaque*  Je  33  Septembie , 
dans  la  plaine  d'Otiwy ,  entre  Li^  et  Tongres ,  les 
Liégeois  qui  étoient  venus  au-drvant  dp  lui ,  l't  fir. 


tofXt  sur  eux  une  grande  vii  t<Àre:  plus  de  xijjCKJO 
lommes  de  leur  c6t(r  ili-nifurerent  sur  le  champ  de 
bataille.  Les  talens  que  le  Duc  montra,  dans  les  div 
positions  de  cette  journée ,  le  tirent  regarder  comme  le 
plus  O'and  Capitaine  de  l'Kurope;  rintrépidtté  avec 
taqume  U  affitonta  tous  les  dangers ,  lui  confirma  le 
B«ai  de  Jèm  aant  Pew,  conune  l'Evéque  de  Lié^e 
fiitnonmid  Jsm  mns  pitié  pour  b  cntatité  avec  la- 
(luelle  il  traita  le  vaincus.  {.Fty.  Jean  de  Bavière , 
hi'éque  de  Liège.  )  Etonnë  loi-mCme  de  ce  succès , 
le  Duc  ordonne  que  tous  les  ans  il  sera  célébré ,  le 
a3  Septembre ,  par  une  Messe  solemnelle  de  la  Sa  Iule 
ViiTce  en  actions  de  grâce*  ,  et  qu'on  bâtira  une 

I  ^disc  duils  !r'  lieu  où  la  virloirc  a  <  tr  lempjortie  ;  il 
l,i.>.e  lie  ]dus  les  l.i/'peoii  à  lui  ]>a'.  ur  a.'O.coo  c'cus  d'or. 

II  se  lormoit  copenciant  un  m.uvtd  ora;.e  t  oiitre  lui  m 
la  Cour  de  France.  Tandis  ni:  d  .-si  (m  i  nj  é  contre  les 
I.ii'ç'eois,  la  Duchesse  d'Orléans  le  tait  dc(.l<ircr  en- 
ncini  de  l'Etat:  mais  la  nouvelle  do  la  vicioire  qu'il 
venoit  de  remporter,  fait  oublier  le  jugement  rendu 
contre  lui  ;  la  Cour ,  Lien  loin  de  le  poursuivre ,  se  re- 
tire à  Tours.  Le  Duc ,  revenu  de  1  landre ,  apprend  ce 
qui  s'étoit  fait  contre  lui,  et  la  retraite  du  Roi ,  de  la 
Heine  et  des  Ptince»|  il  envoie  Je  Comte  de  Ilainaut , 
son  beao^en,  k  Tours  pour  négocier  sa  paix.  Lonis 
d«  Bavieis  et  Jaui  de  Nontaifu  dét.larent  an  Due  , 
qui  âoît à  ^nis,  le  «8  Novembre ,  oue  la  volonté  du 
luM  est  qnll approuve  les  articles  qui  lui  sont  proposas. 
Ces  articles  coiuistoient ,  ic  à  <  onfesser  qu'il  avoit  mal 
fait  en  faisant  assassii  •  le  iJuc  d'Orléans  ;  a"  à  <iu- 
mauder  pardon  au  jinine  Ijuc  d'O.léans;  i-  A  s  «Listc- 
nir  jicudaiit  (pieiciucb  années  do  venir  en  Cour.  I<c 
Duc  lefuie  luut.  L.i  Duc  liesse  d'Orléans  étant  morte 
à  Bloi ,  le  4  Drcembre ,  la  paix  devient  plus  aisée  à  laire 
entre  les  Maisons  d'Orléans  et  de  ik>urgogne  ;  eik  est 
conclue  dans  l'Eglise  Cathédrale  de  Oiartres  le  9  Mars 
(  1409).  la  Roi  pardonne  au  Duc  de  Jkurgogn  -  ;  te 
Duc  d'Orléans  et  le  Omto  d*  \brtii»,  son  Ireic ,  ac- 
quiescent an  podon,  arae jmHnesse,  confinnée  p<ir 
serment,  de  ne  jamais  rien  niie  de  contrait*.  Le  Duc 
de  Bonigncpe  lentM  alois  en  favcar.  L'an  i4eo>  le 
27  Décembre,  la  çifd*  et  k  gouvenement  da  Dau- 
pnin  lui  sont  conLés. 

L'an  1414  ,  ayant  appris  que  l'Evfque  de  IWs  cf 
lUnlversité  ,  à  la  poursuite  de  son  Chancelier ,  Jean 
Gerson  ,  «voient  condamné  la  doctrine  avancée  pour 
juitihcr  l'jv>assinal  du  Duu  d'Orli'aus  ,  il  en  appelle 
au  Pap;-  ,  et  envoie  ,  li:  14  Juin  ,  ^sltolas  Sara^in  [jcmt 
notifier  son  appel  au.\  villes  de  1  Ijnjrc  :  cet  apjpt!  est 
re.  u  à  liome  ,  et  la  sentence  de  M  vétjue  de  l'aris  y 
est  ■  i  ^1  e  jnnulli'-c.  I.'l'vi^quc  ,  ol(''nsé  ,  en  a]>pclle 
au  Concile  de  (^uïtancc,  où  l'aùaire  fut  distutte 
a\c<  beaucoup  de  chaleur  de  part  et  d'autre  ;  mais 
cinquante  queues  de  vin  de  ârâune ,  de  Nuits  et  de 
Pommafd ,  que  le  Duc  à»  BooifOgne  fit  voiturcr  à 
C>)nstance  pour  les  Cardinaux  ,  sans  la  vaisselle  d'or 
et  d'argent  qu'il  leur  fit  distribuer  par  ses  Ambassa- 
deurs,  et  plus  de  MO  écus d'or  qu'il  m  répandre  parmi 
les  Théologiens  de  celle  AssamoliSe ,  empêchèrent  que 
la  d<(tcsi  itde  doctiine  de  letu  Fetitne  K^îkt  toute  la 
iUtrissurc  uu  elle  ntéritoh.  (J>nn  Handier.) 

\^  Duc  Jean  se  préparant ,  Tan  1416  ,  à  marcher 
au  secours  du  lloi  contre  les  Anglois  ,  apprend  la  triste 
nouvelle  de  la  funeste  journée  <l'A4iu>  omi  ,  dans  la- 
quelle ses  frores ,  le  Ivuc  A-  :.rabant  et  le  (jnmtc  de 
Ncvcrs  ,  avoient  •'tç  <  De  cette  bataille  ,  dit  l'a- 

»  radin,  lut  app  'iie  au  Comto  de  Chaiulou  une 
»  m  l  e  épée  «ii  -  o  t  r  ,  de  pierreries,  et  précieux 
>i  joyaux  ,  la']iieii^  ,AOit  été  priiise  dedans  les  coûrcs 
»  du  l'oy  d'AiigJcicrie  par  Kobinet  de  Bontoville  et 
u  Isarnbert  d'Azuu  ourt ,  qui ,  pendant  la  bataille  ,  se 
»  débandant  ,  se  ruèrent  sur  le  bagage  du  Koy  d'An- 
»  gictene ,  le  détroussèrent»  en  hauie  de  quoy  le  Hoy 
»  susdit  fit  ctier  à  son  de  tnMhpo  par  touttes  ses  ba- 
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'>  à  inetLre  à  iTiort  tous  leurs  prisonniers  iraiicDis  : 
»  ce  qui  fut  fait  avTr  un  gr,iii(i  iiiPiirtro  de  graiicls 
»  Seigneurs  ,  dont  Icsdils  Je  l;<irni)vi!le  et  A^ïiDCOUrt 
»  furent  cause;  csiint  Je  ce  ai\us(5s  envers  le  Duc 
»  de  Bourgogne,  les  voulut  (aire  mourir;  maïs  !e 
»  Comte  de  CharoloLs ,  sim  liLs  ,  les  sauva  i-n  (avcur  Jr 
»  la  belle  ëp<^  qu'ils  lui  avoient  donnée  ».  Le  Duc 
part  à  la  léte  de  ses  gens  d'armes  dans  le  dessein  de 
venger  la  mort  de  ses  (rcres  ;  mais  il  reçoit  à  ChâtU- 
lon-smvSeine  une  défense  de  la  part  du  Aoi  de  passer 
outre ,  et  de  venir  à  Pans-  Malgrë  cette  défense  réi- 
térî-e  ,  il  continu*  M  TOUlc  ,  et  vient  à  Lagni ,  où  il 
établit  Mm  loe^meut  t  pendim  deux  mois  de  s^our 
dans  OBtle  viDe ,  îi  «moi»  pIiUiAiii*  ambassadas  en 
Cour  caM  potirotr  itan  obCÛlir ,  et  enfin  il  se  retire 
en  Flandre.  Les  Paiiiiens ,  durant  h  longue  inaction 
où  il  étoit  resté  ,  l'avoient  appellé  par  dérision  Jean  de 
Lagni  qui  n'a  hdtc  ;  sobriquet  qui  passa  en  proverbe. 

Ce  Prince  cioît  <  epeiidaiu  scnsifj]*;  aux  inalliours  de 
la  France,  ex  <  heri  lioit  les  moycni  Ju  les  iairc  cev 
SOT.  S'i  laul  nniJu  ,  i'au  1^16  ,  au  mois  d'Ottobre  ,  à 
Calaii,  il  a,  peuiijiit  six  jours  ,  des  cnnUrmccs  avec 
l'Empereur  et  le  Koi  J'Anj;lL-térrc  ,  pour  coin  crtrr  les 
moyens  de  faire  la  paix enlrel' Anglete  rre  et  I4  1  laticc  ; 
mais  l'AngloLs  porta  si  haut  ses  prrtr:iiiîon$ ,  que  la 
m'cnciation  fut  mutile*  U  entieprit  même  de  détacher 
le  Duc  des  inidnils  de  la  Fiance ,  et  lui  fit  les  offres 
les  plus  flatteuses  pour  lo  faire  entrer  dans  ses  vues. 
Mai*  la  fidéliti'i  du  Duc  ne  put  être  Aniilée  |»ar  ses 

rres&antes  sollicitations.  C'est  ce  qu'assuie,  contre  ks 
lisioricns  anglois  et  plusieurs  1  ranfob  modatneSt 
Dom  Plancber,  et  avec  raison.  11  est  viai  que  dans 
lej  aclea  pnUics  d'Angleleire ,  donnés  par  ApKr 
f  T.IV»piianiiK*pait.jpp.  174  et  178),  «it?oUdawx 
Traité  fait»  an  m«n»  d\kl.  1416,  entra  le  Bel  Ketu-i 
et  le  Duc  Jean  ,  par  lesquels  celui-ci  reconnoit  Henri 
pour  Roi  de  i  rancc  ,  et  promet  de  le  servir  en  bon 
fl  fiililiî  VJS!^1.  Aîaii.  (  es  1  raitL-s  ne  .sont  iji:e  de  sim- 
ples piojetâ  qui  fineiit  appelles  par  le  Moi  d'Angle- 
terre à  IVntrcvue  de  Cialais  pour  cLre  sii;n'."b  par  le  Duc 
de  llourj;ognc.  Aussi  ne  sont-ils  poijH  tirés  des  rôles 
où  s'eurey^istroient  les  a<  te5  réels.  Kyrr.er  les  avoit 
trouvés  parmi  les  pièces  qui  avoient  servi  aux  négo- 
ciations ,  comme  on' le  voit  par  la  citation  marginale  , 
pênes  ramera  m.  Tout  y  porte  cffcctivcmcnt  le  carac- 
tère de  simple  projet.  Les  dates  y  sont  en  blanc  ;  les 
noms  des  partisans  du  Hoi  d'Ané|eieiie  n'jr  sont  dé- 
signés que  par  les  lettres  A  «  D  »  Ct  qui  sont 
les  signes  ordinaires  dont  on  se  servéît  àlocs  en  An- 
gleterre pour  désigner  dans  les  projets  d'actes  les  per^ 
sonnes  qu'on  démit  j  nommer  ;  omune  on  se  sert  à 
présent  pour  le  même  usage  de  la  ktm  N  une  ou 
plusieurs  fois  répétée.  Les  &c.  dont  ces  deux  pièces 
sont  remplies  ,  caractérisent  encore  plus  parfaitement 
les  simples  projets  ou  protocoles  ,  eonune  Rjuior  les 
nomme  lui-même.  Mais  ce  qui  prouve  que  ces  J  riittii 
n'ont  pc^t  ('le  adoptés  par  le  Duc  de  Bourgogne, 
c'est  1»  qu'aucun  des  Historiens  Hu  tems  ne  Pa  dit, 
a»  que  Monstrelet  ,  l'un  d'entre  eux  ,  parlant  de  l'en- 
trcvuc  de  Calais  ,  dit  cxpresicincnt  que  le  Une  de 
»  Bourgc^e  fut  tré-s  instamment  renuis  du  Roy  d'An- 
»  gleterre  qu'il  se  voulsit  déporter  «i'estiu  en  ayde  au 
»  Koy  do  I  rancc  à  l'encontie  ,  avec  condition  qu'il 
»  partiroit  à  auculnes  des  conqoestts  qu'il  feroit  en 
»  France....  laquelle  reaueste  ne  lui  fittpoÎBl  accordée 
»  par  Jedict  Duc }  mais  les  trcsves  oue  paravant  avoient 
»  aceondées  entre  eulx,  fiisent  prolongées  jusques  à  la 
»  S.  Michel  141 9  ».  Jean  le  Fene  et  Autadin  s'end- 
ment  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes.  Etenellet, 
bien  loin  de  s'être  engagé  avec  le  Roi  d'Angleteire  de 
la  manière  qu'on  le  suppose ,  le  Duc  ftu  sortir  d^Calaîs 
leiulit  incontinent  a  Valent ienncs ,  ou  le  Dauphin 
Jean  étoit  venu  après  avoir  épousé  Jacqueline  du  Ba- 
vière .  pour  lui  rfUilre  coinjite  île  son  entrevue  avee  le 

Hoi  d'Anglutcrrc ,  ct  lui  promcltre  de  l'aider  lui  et  le 


Koi  ,  son  pere  ,  i!e  toutes  ses  tnr;  es  contre  les  Anglois. 
(^u'un  ne  dise  j,as  ave-e  un  nio<lerne  que  c'<"'t(>it  pour 

miteux  tiortip'  r,  ctfpio  le  'l  iaiic  le  pf»rtoit  ainsi.  Nous 
nions  (ju'nne  ]>arcille  «  lanse  se  trouve  dans  le  Traité 
tpl  que  Rymer  Va  donné,  et  d'ailleurs  nous  avons  des 
Historiens  du  tems  qui  attestent  la  sincérité  du  Duc, 
sans  être  contredits  par  d'autres  contemporains. 

Mais  voici  une  dernière  preuve  qui  ne  souifre  point 
de  réplique.  Sous  k-  régne  de  Pliilippe  le  Bon ,  /ils  et 
successeur  du  Duc  Jean,  on  étoit  si  persuadé  de  la 
fidélité  que  celui-ci  aniit  monliée  envers  la  France 
dans  laconRrence  deCali^,  que  les  Jiniscoiisnhes  et 
Docteurs  ,  consultés  par  Phihppe  dans  celle  d'Arras 
sur  les  eneagejuciu  qu'il  avoit  pris  avec  l'Angleterre , 
lui  rappclleaent ,  pour  le  déterminer  à  les  rompre , 
l'exemple  «te  son  pere  dont  celle  Puissance  n'avoit  ja- 
mais pu  corrompre  la  fidélité.  »  Item,  lui  disoient-ils, 
»  pour  ce  qu'il  (le  Koi  d'Angleterre)  pen^a  q u  il  ne 
»  pourro  t  conquérir  lo  Royaume,  s'il  n'avoit  la  part 
»  d'duruns  des  Princes  d'iccluy ,  voult  faire  alliance 
"  avec  leu  Monsieur  le  Duc  Jean  pour  ce  que  c'estoit 
i>  le  plus  puissant  du  Royaume,  par  moyen  duquel 
11  j)lus  de  l'iinri's  le  pourroient  servir;  in.iis  feu  mon- 
»  dit  sieut  le  letuiia ,  et  n'y  volt  entendre ,  combien 
»  qu'il  ciisl  lors  beaucoup  à  faire  à  plusieurs  advcr- 

saires  audit  Royaume,  pour  la  parfaite  et  grande  ti- 
»  vércnce  ou'il  avoit  tOUfOUls  eue  k  la  Couronne  de 
»  Fianœ  :  laquelle  chose  amif  An  Monsieur  le  Duc 
»  Pliilippe  (le  Hanli)  luy  avait  à  sa  mort  espéciale- 
*  ment  commandée,  et  fut,  comme  l'on  dit,  sa  dcr- 
»  niere  parollo  qu'il  luy  dist  ».  {du  det  Oampt.  de 
Djfon,  Congrès  ^Arrm.)  Voilà  ce  qu'oD  représen- 
toit  en  1435,  c'est-4-din  19  ans  après  la  ooBwnmoe 
de  Calais.  COnMM  une  cliose  incontestable,  au  Duc 
Philippe  le  Bon.  Y  auroit-il  apparence  de  raison  à 
s'inscrire  en  faux  aujourd'hui  (  onlrr  re  tf'moiiiuaj^e 

L'an  14*7»  le  Duc  publie  ,  dans  Arra^  ,  le  ai  AviU, 
des  manilesies  pour  la  rélormatioii  de  l'État,  et  part 
de  cette  ville,  au  comrnsncemcnt  d'Août,  à  la  tête 
de  son  armée  pour  venir  en  France.  La  plupart  des 
•vit!e_s  du  Royaume  appiandisspnt  aux  projets  ue  réfor- 
ination  ,  ct  se  déclarent  pour  le  Due,  ;  il  arrive  aux  en- 
viions de  l'aris  dun»  le  mois  de  Septembre,  et  en  dé- 
campe sur  la  fii\  du  même  mois  :  if  assiège  Montlhcri, 
dont  il  se  rend  mattre  en  peu  de  tems ,  et  v.i  frire  en- 
suite le  si^cde  Cnrlieil.  Le  8  Octobre,  il  adiesso  à 
toutes  les  villes  du  Royaume  une  lettre  à  laquelle  il 
joint  une  Déclaration ,  donnée  par  le  Collée  des  Car- 
dinaux, qui  l'autniae  à  se  rendre  maltrs  au  gouver- 
nement ,  le  Rfll  en  étant  incapable  par  sa  maladie ,  et 
le  DanpMn  par  soa  bas  4gSi  il  les  inTÏle  par  cette 
lettre  i  envoyer  chacune  deux  noubles  personnes  pour 
délibérer  sur  les  moyens  do  rétablir  le  bon  oii!re  dans 
l'Etat.  VcrsU  fmd  Octobre,  il  levé  le  sit  ce  de  Cor- 
boil,  et  se  rend  à  l'ours  le  2  Novembre  ,  A  la  prière  de 
lu  Ucijie ,  qui  y  étoit  relétTJt'e,  et  délivre  cette  Prin- 
cesse. La  Reine  reconnut  Bien  ce  service  dans  la  suite  , 
et  profitant  des  Patentes  passt'es  au  Conseii  du  Koi, 
qui  lui  délc'roient  le  gouvemeinent  pendant  la  maladie 
de  ce  IVinre  ,  elle  étabUt  le  Duc  Gouverneur  du 
Royaume  par  des  Lettres  datées  de  Blois  le  10  Janvier 
1 4 1 8.  (  N.  S.  )  Le  26  Avril  de  la  même  aimée ,  le  Duc 
reçoit  à  Dijon  les  Gudinauz  des  Ursius  ct  de  5.  Marc , 
envoyés  par  le  Pape  Martin  V  pour  travailler  à  la 
paix  du  Royaume  ;  il  les  fait  conduire  à  liiei  et  à 
Montercau ,  où  se  tenoient  des  oonCbenees ,  et  part 
dans  le  même  tems  pour  Montbéliaid,  où  le  Roi  des 
Romains  devait  se  trouver,  lits  Plénipotentiaires  des 
deux  paitis  a'aaaamUeiit  unis  le  aï  Mai,  et  ooavîen- 
nent «nenîmenient  d'un  Traité  de  naiit,  oonienn  en 
huit  articles,  qui  sont  lus  et  publiés  k  S.  Maur-Jes- 
Fossés.  Le  Connétable  d'Armagnac ,  Chef  du  part:  (  on- 
trairo  au  Duc  de  Bourgogne,  s'oppose  à  la  paix,  et 
bientôt  il  a  sujet  de  s'en  lejieutir.  Lc-  2y  Mai ,  eni  iron 

l'heure  de  minuit.  Oui  do  Bar,  Baiiît  d'Auxois,  le 
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Sire  (le  Chalrliix,  et  le  Sej|>tieiiT  <le  l'Isle-Adam  i  toos 
trois  Ctmibliuei  attachés  au  Ihic  de  Bourgogne ,  sont 
intreduilt  dan*  Pni*  t«<ee  ho»  gcm  d'armes.  Le  Duc 
tfmtÊBpnt  cette  nouvelle  à  Moiubdliard ,  se  hâte  do 
venir  à  nrb  ;  le  14  Juillet  il  y  fait  son  cntn^  avec  la 
lUiiie,  MTB  descaidmilli^  &  PoltleAoiluifiût 
iiti  icoiaU&vwabb etbinidaA  coafianoa.  ht  6  Oc- 
tolm,  I5  Roi  caaw  par  ées  Lettf»*Pateaies  tout  ce 


3 ni  a  été  &it  coiUrt  feDoeteur  Jean  TWît ,  apologiste 
u  Duc  de  Bourgogne,  et  dtlsarouo  les  aimxwadf» 
envoyées  en  son  nom  au  Concile  de  Otmiance,  et  tout 
ce  qu'âvoient  fait  le  (  arditial  d'AllIi  et  le  Chjncelier 
Geison.  Le»  Anglois  ce|rt~ii<l.int  tcnoieiii  as»ii^g<5e  de- 
puis plus  de  six  mois  la  de  Roum  1 1  l'avoicnt 
n'dinte  à  la  tlemifre  e.xtuiiil'.t,'.  Le  L)ui  JUU  avec  le 
Roi  [unir  ailer  au  soconrs  ili:  la  place;  mais  il  revient 
sur  ses  pas ,  aimant  mieux  ,  liit-ODj  laisMi  tomber  celte 
ville aupouvoirdes  Aiiglois  que  dataciiiter dea  iojures 
penonnellcs  au  bien  de  l'Etat. 

L'an  i4>9 1  l<s  -I^c  fait  plusieurs  Tojagcs  k  Meu- 
lan  pendant  les  notirctles  confëteacea  qui  se  tinrent 
pour  lan^union  des  csj  rits  de|niu  le  3o  Mai  jusqu'au 
3o  Juin.  Dans  la  deriuere ,  qui  se  tint  sur  le  Pouceau 
oui  est  é  une  iieue  de  Mclun ,  au  dnit  chemin  Je 
Paris,  asteg^és  de.PmUy-û-Fon,  U  mardi  1 1  Juil- 
let {i\  iMts.  iu  Am}*  1»  P«ic  parut  1^  de  la  meil- 
leure tiA  du  ohnemIs  t  Â  a'Ît  «ut  poiat  île  soumission 


[u'il  ne  fit  au  Daiipilin.  Oit  Rgna  un  Tfai(<i  par  lequel 
l'y  auroit  point  de  R<!gent  pendant  la 
que  rhërilier  présomptif  gouveineroit 

de  concert  avec  le  Duc,  et  qu'on  réunirait  toutes  les 
forces  lie  l'Ltat  pour  rrpousscr  lo»  Aiijiioi^.  On  con- 
vint, en  se  quittant,  du  iciidio. ,  le.  iti  Août  ,  sur 
le  pont  de  Monterean  jiour  applamr  Iw  ditlitullts  qiK 
pourrolcnt  jrrôtcr  l  uxi^  utioii  du  Traité.  Le  Dauphin  , 
au  jour  marqué ,  se  trouve  au  rendez-vous  ;  mais  k 
Duc  reste  à  Brai-sur-Seinn ,  ne  pouvant  se  recoudre  à 
s'avancer  jusqu'à  Monlcrcau.  On  le  presse  do  venir  , 
on  lui  dépéclie  couricrs  sur  couricrs  ,  Taimegui  du 
Châtel  vient  le  trouver  jusqu'à  deux  fois  pour  le  déter- 
miner, on  fait  voir  à  ses  Commissaires  les  barrières 
construites  sur  le  pont  ;  tout  cela  est  inutile  :  il  sem- 
ble que  ce  maUicurciix  Prince  eut  un  secret  prcsken- 
tiinant  da  CO  «pù  devoit  lui  arriver.  Enfin  il  prend  sa 
'r^aoliition  comnia  malgré  lui ,  à  la  penuanon  do  la 
Dame  du  Diac- ,  gagnée  par  du  Giatel.  11  arrive,  la 
10  SepiL-iubre ,  sur  le  pont  fatal ,  accompagne  de  dix 
Seigneurs ,  salue  rcspectucusemcut  le  Daupliin  en 
l'abordant,  et  presque  aussit6t  il  est  assassiné  eu 
sence  de  ce  Prince ,  malgré  les  promesses  ei  lessermcns 
qu'ils  s'étoicnt  faits  réciproquement  de  uo  rien  entre- 
prendre l'un  contre  l'autre.  Oii  IgJiom  lu  nom  do  ce- 
lui qui  déchargea  le  premier  coup  ti'cpée  sur  la  t<'io 
du  Duc  lorsqu'il  parloit  encore  au  Dauphin  ,  I  j 
tcnoit  par  la  main.  Tannegui  du  Châicl  lui  eu  porta 
un  second  avci:  una  haclic  d'aunes,  et  if  rcjiicrsa  ; 
enfin  un  troisième  l'acheva ,  en  lui  enfonçant  son  éj>éc 
dejuiis  le  bas-ventre  jusqu'à  la  gorge,  l'elle  fut  la  lin 
du  Duc  Jean,  dans  la  49*  aiuiëe  «le  aoa  âgej  et  la 
16'  de  son  régne.  Les  Scignetits  M  auitk  sont  ai^ 
rêtés  et  mis  en  prison  ;  on  les  presse ,  on  les  menace , 
mais  inutilement ,  pour  les  engager  à  déposer  contre 
le  Duc  aaaassiaé^  etkurlaiiedin  oe  ^u  on  avoitior 


Tenté  de  plus  odieux  pour  justifier  cet  assassinat  auK 
^eux  du  public.  Le  corps  de  ce  Prince  fut  enterré 
a  Montereau ,  puis  exliumé  en  1420  au  comiueiiLe- 
ment  de  Juillet,  et  porté  aux  Chartreux  de  Dijon ,  où 
il  a  un  beau  aiausolée  ;  ouvrage  de  Jean  de  la  Huerta , 
Aiagonaia  ^  et  d'Ant.  le  Moaturier^  Daupliiiiais.  Un 
CbartiMix  moatmit  i  Fiançois  1  hlétedsceFtince, 
le  Roi  lui  demanda  ce  que  c'éiuit  qu'un  trou  qu'il  y 
voyoit.  C'eu par  là ,  répondit- il ,  que  les  Anglots  mut 
entrés  en  France.  L'article  suivant  donnera  la  clef  de 
cette  réponse  éiugmaii<|ue.  Le  Duc  Jean,  daiule  tems 
de  ics  il<  nv  ^('^  av.'.  lo  Duc  d'Orléans  ,  ,\\od  pris  pour 
sa  ikviif  uu  labok  cju'oji  voit  encore  gravû  s  ir  ion 
tombeau,  pour  Tojiposer  au  Ijattui  noueux  q^ii  ituit 
U  devise  de  son  rival.  I5c  Map.oueritb  ne  !'i\v;n'.r, 
^in  cpousc,  liJlij  d'Alljfr;  l'c  JJavierc,  0'nilL:dc  ll.ii- 
naut  et  dt  IloJaiui'j,  aiaric-e  à  Cambrai  k-  9  Avril 
i3S5,  mort'.-  lo  .'Z  Janvier  i^t'i ,  il  eut  Ii  i.t  1  nUns, 
un  Prince,  nommé  Philippe,  Comte  de  Charolois  , 
qui  lui  succéda }  et  sept  tilles  ;  savoir ,  Marguerite  , 
promise  en  mariage  à  Charles,  fils  ainé  de  Charles  VI , 
ensuite  mariée,  le  3i  Août  1404  >  ^  Louis  de  1  ratiLc , 
[ils  du  même  Hoi ,  après  la  mort  duquel  elle  éjjousa 
en  secondes  noces ,  le  10  Octobre  14^3 ,  Artus  de  Hre- 
tacna, Coaate deJUc]iem«ntp  ConnAid^  dcFiance-, 
elw  momut  an  moû  de  Fénier  1441  aaoa  avoir  eu 
d'eniàns  de  ses  deux  maris  ;  Maii»,  éponaa  d'Adol- 
phe ,  Duc  de  Oeves  et  Cornue  ét  la  Maix ,  motte  le 
3o  Octobre  i463;  Catherine,  promise,  selon  la  plu- 
part des  Historiens  ,  par  le  Traité  de  Chartres  de  Van 
1409,  à  Philippe  d'Orkanii,  (  uiiite  de  \c■rtu^,  i.ua- 
rite  ,  l'an  1410,  au  ConUc  de  GuLie,  Jiii  tic  I.om-. 
d'.'\jiiou  ,  et  ensuite  renvoyée  au  Duc  ,  son  perc-  (  ull  ; 
mourut  a  Gand ,  .Ipi'e  de  32  ansj;  Isabelle,  mai  ici-  a 
.•\r;a5  avec  Olivier  de  Cbdtillon  ,  dit  lU:  liri-la^;i:;'  , 
Comte  de  Pentiiiovrc^  morte  sans  ciifans-,  Jeanne,  dont 
on  ne  sait  rien  ;  Anne ,  mariée ,  le  1 3  Avril  1423 ,  au 
Duc  de  Bcdfort ,  morte  à  Paris  sans  enians  le  14  Dé- 
cembre 1435  ;  Agnès,  mariée  avec  Charles  1 ,  Duc  de 
Bourbon  l'an  1426 ,  morte  à  Moulins  l'an  1476» 

PHILIPPE   LE  BON. 


un  I  ^90,  succcsie  au  1/uc  Jean  le  1  o  5cp- 
esîr  da  venger  la  mort  de  son  pem  le  nt 
e  paiti  des  Anglois ,  ce  oui  causa  une 
itOOD  dans  le  lulyaume,  ou  ces  ennemi:^ 


141a.  PniLirPE  LB  Bon,  Comte  de  Charolois,  né  à 
Dijon  le  3o  Juin  1 396,  succc«de  au  Duc  Jean  le  1  o  Sep 
terabie.  Ledasîrde 
enimr  dans  le 
étrange  révolui 

du  nom  franrois  ne  trouvèrent  plus  de  résistât) 
(  Voy.  les  (Jomtes  de  l'iandre.  ) 

Pliilippe  alinoit  les  Lettres.  L'an  14a'  ,  '1  londe  une 
l'iiivrisilf'  j  D.^i/  p.iur  !■  i  i!eu\  i;ourç:,Oj_;iK'^.  (  l^lic  a 
ctc  iraiisli'n'c  ,  r.iu  i-^yi  ,  iit  iiesaatfOa.  >  Lu  l'rintc 
d'OiLiugn,  attach-  Duc  de  Bourgogne,  s'étoit  rendu 
jxiiir  lui  riiajtic-  d'.^'guci-mortes, et  y  avoit  établi  une 
earniscii  l>ou!j;i:li;noiiiic,  quidésoloit  ic  [.>a\ n  des  envi- 
rons par  SË.<»  courses.  Charles  de  Bourbon  ,  dit  alors  le 
Comte  de  Clermont,  Capitaine-Géiicral  en  Languedoc, 
voulant  déloger  de  celte  place  les  Bourguignons ,  char- 
gea le  Sénéchal  de  Beaucalrc  d'en  faire  le  siège ,  qui  fut 
commencé  sur  la  lin  du  Uiois  d'Août  1420.  11  vint  le 
joindre  lui-même  au  mois  de  Novembre  sttifant;  et 
sur  la  £a  de  Janvier  14»! ,  îl  entra  vicUuieax  dans 


(  1  )  L«  non»  de*  personnes  aîii'li'rfn'  ï  rcr''  ror.fi'ii-n-f  , 
énoncés  dam  l'uttqui  en  fiiidit5>o,  sun: , li  j'ji  i  ou  D  iii|:liiii, 
u  >n»nuc<  firjux,  Me>Mr<:Jjci)u»ilefiuu.Uon,âcigaeut  du  lliuti^i 
i>  Mcuirc  Robeii  Micua ,  lonCfaanccUer  ;  leViconleiicNjrbuDDc; 
•  1«  Sire  de  B<rbazjn  ;  le  Sire  d'Arpajiin  ;  le  Sire  dr  Boichjge  ;  le 
■  Sire  deBtjuvâî  ;  le  Sire  de  Monlcfijy  ;  '.i-  ."^iir  ir  f  nmitlir.. . 
»  ^i;e  'j  iiirit;j;uy  du  Chailel  ;  MeSSÎrc  U  ^•^  ;  i.i.ivrr  ,  l'r.  i<i^  r.t  dr 
•>  Provence  ;  GuiiUume  d'Avaugour  ;  llu^uet  de  Nuvtrt  ;  ican  du 
B  Meuil  ;  Pierre  Frutlier;  Ouetdrd  d«  Bouidini,  M  Colard  de  U  Btii- 
»  fine:  eidelapattdut>ucdeBo<urgop^Msain<iei(i:aux,lcCvint« 
»deSi.Balj  Nkwiie  Jean dalaïamboiuit}  McmIm Axel 
»dÉFai>,  SqgawrdeHaelli 


!»  Thibault, .Vigueur  de  Neufchilcl;  Mei»ireIrand»Nf  jf  liri'.  l. 

•  f  unir  de  Monugu  j  Meuiie  Jean  de  U  Trcinoil>  ;  < iurlA  iric  de 
Vienne  ;  Mes»ire  Pierre  de  Boiliremont,  (irand-j-iiciu  Jl-  i  rjuce , 

"  Meuire  Uautitr  de  Ruiipri  ;  Mcsiirc  Cliailes  de  Lens  ;  Mmtire 
Il  Jean  de  C'jltebrunc  ,  MaiL^halde  lioiiT^uene  ;  Meaiiieiean,  Set- 
>.  i:^  i!'-  Thouloiii;eoi):  ?.tL.  I-l  r'r:;ii;."i  Put  ;  .Meiiire  Pierre.Sei- 
;-tu-iLr  il'  Oiac  ;  Mejiiîf  .Ani.jinf  0.  I  n uulongeun  ;  MeMire  Gui^ 
M  iauitic  de  Chanip:iiYen  ;  PliUippc  Meud'raier ,  dici  Josscquio ,  et 
a  Me»ire  Nimbs  ltul:in  :  tous  leicgucU  aprét  tcrincRt  taiti  sur  l'E- 

•  ««iwie  jurercBt  et  {irgmiical  de  tenu  et  ^der  ic  pcéseui  Txaiit 
■  d'aluucei  m 
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AigUL-i-morics,  (  Vji^sctc,  T.  IV,  p.  455.)  Iji  Taille 
et  il'aatrc»  Ei  livjiKj  d'aussi  peu  tl'autoriic  |<r.  ten- 
dent que  les  habit.ins  ronjinreiit  la  17r>rj.'<»  ?i  la  j^jtiiisoti 
')i_>iir^:i!gnoniie  ,  qu'ils  m  jinicmit  Jrs  <  ad.ivrr^  (1.iiis 
une  (ossc  avec  quantité  de  seî  poar  cmpccher  la  cor- 
ruption ,  et  que  de  li  est  venu  le  proverbe  de  Dour- 

fuignon  salé.  Mais  au  Tr«<sorde$  Qiartres  on  voit  des 
«ttres  d'Abolition  de  l'an  1410 1  e&  rc  proverbe  est 
rapporté  t  Le  suppliant  ttist,  portcnt-elle» ,  qu'il  m'oit 
plus  chivettre  hasinnl  que  Bourguignon  salé.  (  I)u- 
cang^,  <poet  Surgundionta.  )  Il  est  bien  plui  pnlMlile 
que  le  aebrlquet  Bourguigmm  mU  tut  donné  tm 
liourptianons  à  cause  det  Sîrfiim  du  Gonlé  de  BOUI^ 
gog^ie.  L'an  i4a3  ,  les  Ducs  de  Bedlbrt  et  de  Bre- 
tagne étant  à  Amiens  «après  du  Duc  de  Bourgogne  , 
ces  tm«  PrfncM  ,  le  17  A\Tn  ,  tiennent  un  Conseil 
dans  lequel  on  convient  «le  l  onfirmer  les  articles  qui 
avoient  i^t**  «tipult^s  par  k  uuiucc  ci5l<^br<5  quatre  jours 
auparavant  du  Duc  de  Dedford  avec  Ann.:  ,  sœur  de 
l'lii!i|ipii  ,  fil  pjir  lelui  de  la  Ducliessi;  de  Gtiienue 
a'.i?i  11'  ( nniti  iii;  luclii-iTioiit.  IVonn'ssc  diî  v^rr-  en 
bonne  ui.'nm  ,  i!e  s'avertir  réciproquement  de  tout  ce 
qu'ils  sauioi'  iii  être  au  désavantage  de  l'une  des  par- 
tics  contiactarites  ,  de  se  porter  un  secours  mutuel 
pour  le  service  du  Roi  Henri  VI  et  le  bien  de  ses  Royau- 
mes d'Anuleterre  et  de  FrancCf  de  concourir  ensemble 
à  r(4ablir la  tranquilliti^  dans  le  second,  &irc  cnsorto 
qu'on  puisse  y  cultiver  les  terres  et  sur-toutque  Dieu  y 
soit  servi  comme  il  doit  l'être  -,  telle  est  la  suDstance  en 
précis  de  OB  Tnité  d'alliance.  Une  paifiiile  harmonie 
n'gna  jdtttiaina  années  entre  Philbpe  et  le  Duc ,  son 
bcau-Deie.  Mais  die  commença  ,V$n  1439 ,  à  s'alté- 
rardevent  OHéans,  dont  Bedroft6&otl  le  siège  ,  ac- 
cOMpa^éde  Philippe.  La  ville  ,  v.  voyant  ré*luite  aux 
abois  ,  offrît  de  se  rendre  au  Duc  de  Bourgogne.  Bcd- 
fort  rrictl.i  l.i  [Top^isirioii  .ne.;  i;i<'[ais  ,  disiial  (ju'il  ne 
battoi  l  JUS  It/.s  Lui^soiis  j.oiir  que  il'anti  ;  s  i  i^^sent  les 
oiseaux,  l  e  mot  ,  l.i;  lu-  w.  j  ri  srnro  de  l'r.ilippc,  le 
picjua  au  vit.  t.rai^ti.mr  toutnlois  dr  iiidtiijuef  aux  en- 
j:,aj;i'ii'.r^ns  qu'il  avoil  pris  ,  il  i'is%iuiu],i  son  rcsscnti- 
nieut.  Un  lut  occupé  |)1hs  de  6ix  ans  à  lever  ses  scru- 
pules pour  le  déterminer  à  rompre  avec  l'Analetcrre , 
en  faisant  la  paix  sans  clic  avec  le  Iloi  Charles  VII. 
Congres  à  ce  sujet  assemblé  par  le  Cardinal  de  Sainte- 
Croix  à  Semur  cl  à  Auxerrc  en  1432  ,  à  Corbeil  et  à 
Meinn  l'aimée  suivante  ,  sollicitations  particulières  de 
ses  amis,  rien  ne  fut  capable  de  le  faire  varier.  Il 
diolt  désefré  à  d'autres  ,  qui  paroissoicnt  les  moins 
à  k  aiDvertir ,  d'opéter  en  lui  ce  changement 
Ifé*  Qmlei ,  Duc  de  Bouiboa  |  son  InMUpfieie» 
dont  il  «voit  ^ousé  b  S9UT     jpAtnd^  lésé  pir  lui 
pouToertaines conventions  nutrimonUiles  qui  n'avaient 
pas  été  remplies.  La  guerre  s'étant  élevée  entre  eux  à 
cette  occasion  ,  il  on  n'.sulla  des  hostilités  réciproques 
(]t;i  leur  huent  presque  également  liuiciii  i  ,  sjus  au- 
cun .iv.uit.ige  décisif  de  part  ni  «i'auttc.  Le  Comte  Je 
Nt-vi-rs  hit  touché  dc  !■  tti:  ruptuic  dc  dcux  Princes 
dout  1  un  éloit  son  proclu:  [  aient  et  l'autre  son  ami. 
I^es  ayant  attiri's  chez  lui  .  u  nuiis  de  Jamicr  r  ,  '■.) 
(N.  S.) ,  il  les  engagea  sans  p<i:ine  ù  s'accommoUii. 
(  /'or.  C  lurlcs  I ,  Duc  de  Jiourhnti ,  et  Charles  I  , 
C lit.  fe  de  A'^cveri.J  CcUe  paLx  fut  le  pti-ludc  dc  celle 
.]]  !t's  lsi|iidle  toute  la  France  souplroit.  Le  Duc  de 
Bourgogne ,  au  milieu  des  réjouissances  que  la  pre- 
mière occasionna  ,  se  laissa  enfin  ébranler  par  Ic^jcn- 
talives  que  firait  le  Duc  de  iiourbon  et  le  Comte  de 
Neveis  pour  le  lèconcllief  avec  sa  patrie  et  sa  propre 
MabOB.  Las  et  honteux  de  servir  oonfre  son  devoir  et 
contre  ses  intérêts  Tinfusie  et  cmélk  ambition  de* 
Anglois  ,  il  consentit  à  des  confêrences  qui  liiient  in- 
diquées à  rAbbay«  de  S.  Vaast  d'Arras  |  et  s'ouvrir 
sent  k  6  Ao&t  1435.  Depuis  l'étaMissemcnt  de  la  Uo» 


n.irchîe  rriît!<;iiise  ou  u'i  11  .twiit  [loinl  vu  d'aussi  oéIe> 
brcs.  I  ons  les  Piiiucs  cIl-  Ij  <  !u éiieiité  y  eurent  des 
Amh.issadeurb.  Le  Pape  ,  elle  Concile  de  liasie  alors 
.issenililé  ,  y  as  oient  chacun  son  Légat.  On  a  dit  que 
les  Ambassadeurs  anglois  se  retirorcntsans  avoir  fait  du 
proposition.  Il  est  n&nmoins  prouré  par  les  actes  orl- 
ginanx  ^uc  ce  furent  eux  qui  firent  les  premières ,  ntais 
si  exorbitantes ,  qu'on  n'y  eut  aucun  ^rd.  On  a  dit 
encore  que  Philippe  dicta  impérieusement  les  condi- 
tions dulVaité  ;  cl  l'on  voit  par  les  mêmes  actes  que  ce 
fment  ka  Ambassadeur»  tnuiyQismiikapsoiioseBBnt.  11 
&nt  av<merqo*dlesétirient(iort»«.lwOHiU&deMicoa 
etd'Auxeixe,deBaMui>6ânie,dePoathieu,Ies  villes 
deFéronne ,  de  Monididier ,  Rojre,  S.  Quentin ,  Cor- 
bie  ,  Amiens  ,  Abbeville  ,  Dourlens ,  S.  Riquier  ,  et 
autres  places  sur  la  Somme ,  avec  5o  mille  écus  (  1  )  pour 

les  l'iiuipapfs  et  joyjux  qu'on  avejit  pris  ti  son  pjcrc 
qujuu  011  l'iSiassin J  ,  luttât  le  prix  qu'on  mit  à  son  1 
retour  au  devoir  do  liioycn  ,  i!e  VriiiLC  Jn  sang  et  de 
vassal.  I!  Wl  vrai  ([ue  tout  ecla  avoU  lité  oûtrt  au  Duc 
de  |joLii'H>j;ue  loie-  louis  aupjiavanl  par  le  Duc  de  Sa- 
voie et  les  l^iinces  du  sang  qui  avoicut  iié^ot  ié  sa  ré- 
conciliation avec  le  Iloi.  oi  Pliilippe  diilcia  si  long- 
tems  d'accepter  ces  offres ,  ce  fut ,  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  un  faux  principe  d'honneur  et  de  conscience  qui 
le  retint.  Dès  qu'à  iorce  de  consultations  obtenues  des 
Unhciritéstant  étr  alignes  quenBtionalea,oineut  réussi 
à  rassurer  sa  conscience  et  sa  délicatesse  sur  le  point 
d'honneur ,  il  se  rendit ,  et  le  Traite  (nt  signé  dans  la 
salle  du  Congrès  k  ai  Septemhie  i43i5,  &  là  on  se 
rendit  à  VEaUe  pour  y  célébtar  ime  Mean  aolemnellc 
en  actions  de  grâces.  »  Le  Duc  J  assista»  ainsi  que  la 
»  Duchesse,  avec  une  pompe  cxtraordinaiie  :  il  tenoit 
»  la  droite  du  chotur'  avec  les  Princes  dc  sa  famille  et 
»  SCS  Ambassadeurs  ;  la  gauche  étoit  occupée  par  les 
)i  Piim  es  (]p  l'io-ubon,  de  Vaudemont,  de  Vendôme, 
)>  l'An  lieveipic  de  Reims  ;  et  les  autres  Ambassadeurs 
»  du  lîoi  Cijailcb  l'toient  .111  iiiiliou  du  cl lueur  devant  un 
«  jjelit  autel  sut  lequel  on  avoit  mis  un  crucifix  avcc 
»  deux  t'iandelicrs  d'or  et  le  livm  Jes  Lvangiles.  Liii- 
u  Kut  Pinon,  Evéque  d'Auxme  ,  lu  un  discours  dont 
»  le  texte  étoit  :  tides  tua  te  salvam  fccit ,  vade  in 
>>  pace.  Après  la  IVÎps^c  ,  les  Cardinaux  firent  lire  pu- 
»  bliqucmcnt  les  priM  i:i-\crl>aux  et  le  Traité  dc  paix 
M  particulière  entre  le  Roi  Cliarles  et  le  Duc  Pliiilppe. 
»  Alors  Nicolas  Kolin  ,  Chancelier  du  Due  ,  s'<'iant 
»  avancé  devant  des  Légats  ,  leur  dit  qtie  le  Prince, 
»  son  maître, n'entcndoit nullcxncntque  leDucKenë, 
n  son  prisonnier ,  fyt  compris  su  Iraité  de  paix ,  et 
»  on  lui  donna  acte  de  sa  protestation.  Jean  Tkkkrt , 
I»  D^en  de  Paris  ,  chaigé  dn  demander  pardon  du 
»  meurtre  dn  Duc  Jean ,  suivant-la  fimnuk  connue  , 
*  se  jetta  aux  pieds  du  Duc  Philippe ,  qui ,  attei  1 
»  cette  démarche ,  fit  relever  Jean  Tudcrt,  et  eu  1  eui- 
11  1ir.jss.iu:  .iJectueuscmcnt ,  lui  promit  qu'il  n'y  auroit 
1)  ianuit)  Je  guerre  entre  le  Uoi  Charles  et  lui ,  et  sur 
»  le  champ  se  présenta  devant  les  deux  (  ardinaus  pour 
»  en  jurer  la  promesse.  11  rc.  lU  .iup.ira\ant  r.ihs<ihi- 
>•  lion  des  seruieiis  qu'il  avoi:  taits  li.uis  ses  allijnecs 
eon'.iai  ti'<'.s  .ivee  le  Uoi  d'Angleterre,  ^'ctant  ensuite 
1.  sppro:  lïi'-  du  rrui  ifix  d'or  avec  les  Princes  et  Sei- 
>i  gneurs  de  sa  suite  en  même  tcms  que  le  Duc  dc  liour- 
»  bon  et  les  Comtes  d'Armagnac  ,  dc  Vendôme  et  de 
»  \'audcmont  ,  avec  les  autres  Ambassadeurs  et  les 
>.  (jL  ntilshommes  ftançois,  les  Ducs  firent  serment  sur 
.  la  Croix  et  les  Evan^ks  d'observer  k  Traité  de  pa'tx 
qui  venoit  d'être  conclu  f  et  suecesaiveoMit  Jes  Sei- 
»  «neujs&anyoisetbourwigMnslûentknié^ 
M  Ilie$ioitenooi«ipi«nareaesanangenienssurb  ma- 
»  uicrc  dont  s'e.xét  uteroient  certains  arlii  les  du  1  laité, 
>  ce  qui  occupa  pendant  k  reste  du  mois  de  Sepiem- 
n  bm  dans  d^  AssemUées  pirticnlicm.  D'abord  le 


(  I  )  L'Éra  qui  SToit  court  en  1.^3$  i  h  couruiine  ;  il  |  loirnt  71,^  marci  3  oncn  >  ffm  16  grains  ,  iriiiexie  laSIivrn 

4ioil  d'or  fia  «  <k  U  culte  de  70 au  marc  :  ainsi 5o  mille écii$ {ic  |  lawm  1« naw, produiroteMatrarilcnmit ifX/lÛ^t.iMmià. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


— 

»  Duc  de  Bourgogne  dénonça  ,  dans  une  cédul'-  adi/s- 
»  sée  au  Roi ,  Tanncgui  du  Ctiûtel ,  le  Président  Lou- 
»  vet  r  Rem  Frottier  ,  et  le  Médecin  Cadart ,  œramc 
»  conniDciia  du  aenitie  du  Duc  Jean ,  ton  pe». 
»  5uito  dans  dn  Lcttras  dn  ini|iB«Tlr1iK«i  acdlées  de 
»  son  MMit ,  tt  trouve  la  nmontie  de  lestiturr  les 
»  viUei  de  S.  Quentin ,  Coilnef -Aaiieiif  f  Abbeville , 
»  etacitieeaitaié«emrlaSoinnw»«iiKeoDdiiiaiu  iii- 
»  puMes  eu  Trilrt.  Le»  AnihewedeBie  d»  Bm  Chriet , 
»  de  leur  r6té ,  donnèrent  en  son  nom  k  pnMnesse  de 
»  brrc  punir  les  meurtriers  du  I>uc  Jean  etd'eieiupter 
»  Phili]if>e  ,  sou  fils ,  de  l  omparohrc  en  Pairie  tant  qu'il 
»  vivra  )'.  (  ffist,  de  Bnurp.  T.  IV  ,  pp.  ai8  et  aig.  ) 

Ijc  Traiti'  tl'Arras  ayant  été  apporté  k  la  Coui  de 
FraiiCL' ,  V  lut  rei  u  du  lioi  et  des  Grands  de  k  iiaiion  , 
quisyetoieut  rendus ,  avrc  la  plus  grande satisfadioo. 
l'our  le  ratifier  de  la  manière  la  plus  iolemnelle  ,  Char- 
les eonvtxjua  une  j;ra:iJc  Assrmbléo  ,  de  Pn'ULs  ,  i!c 
Prince  et  de  Sei^ieurs ,  i  Tours,  pour  1«  ii  Dé- 
cembre. Elle  $e  bnt  dans  l'EElise  de  S.  Martin  ,  ot 
s'ouvrît  par  une  procession  générale  à  la  suite  de  Ja- 
queiie  le  Monarque  fit  serment  entre  les  mains  de  l'Ar- 
chevêque de  Cwulic  ,  en  toucham  les  SS.  Evangiles , 
d'observerfiddnienitous  les  articles  énonoés-cu Traité 
de  paix  oOnctn  dans  la  vUlc  d'Arras  entre  ses  Pléni- 

EoteatSaiMt  «tl»  One  de  Bourgoene.  Toute  l'Assem- 
lée  lépéu  ee  toment ,  tes  fuinapaiu  de  vitw  mit, 
les  Mtice  «B lermt  les  mtàiu,  codtme le Cfuncelter 
l'avoit  demandé  pour  abréger  la  cérémonie  qui  finit , 
ainsi  que  celle  d'Arras ,  par  «n  Tir  Deum ,  cl  des  crii 

de  I'"'f  le.  fini.'  TÎi'e  If  n'u'   t'r  /.'     rj^of^nc  / 

Les  ^VmbavbaJeuTS  d'Aaj;kicui;  ii  ivaill  point  voulu 
prendre  part  à  la  paix  d'AiTas ,  Piiilippc  ne  pouvoîl 
douter  qu'elle  ne  !'ù[  mal  accucilliu  à  Londres.  Pour  ne 
pas  iiiaiu|ucr  m^atinioiiis  aux  bienséances,  11  crut  devoii 
y  envoyer  son  Htîraut  d'armes  pour  l'annoncer»  1^  dé- 
pit des  Anj;lois  se  inaniiesia  dans  l'accueil  cjue  l'on  lit 
a  ce  député.  11  fut  logé  chez  un  Cordonnier ,  on  le 
couvrit  d'infamie  ,  et  on  le  renvoya  sans  réponse  apr^ 

Îu'il  eut  vu  piller  les  maisons  des  marchands  sujets  du 
>uc  :  Philippe ,  indigné ,  s'empressa  d'aider  le  Roi  à 
rentrer  dans  Paris  par  l'expulsion  des  AngloI^; .  TI  vou- 
lut ensuite  sîjgiuler  son  attachement  sincereà  la  France 
parle  sUgede  Calais;  mais  l'indocilité  des  Flamands, 
oui  rabandotmenat ,  l'empêcha  d»  ae  i«ndn  maître 
ae  la  place. 

L'an  1436 ,  vaincu  par  les  sollicitations  du  Duc  de 
Bourbon,  qui  l'étoit  venu  trouver  à  Dijon, accompagné 
du  Comte  de  Vendôme  et  d'une  brillante  Noblesse  , 
Philippe  consent  à  rendre  la  liberté  au  Duc  de  Lur- 
raine ,  qu'il  retenoit  depuis  trois  ans  pilsoiuiier  dans 
cette  ville.  Mais  le  mérite  de  cette  grâce  fut  terni  par 
l'excessive  rançon  qu'il  exigea  ;  car  il  ne  rougit  pas 
d"e\ijier  du  Prince  captif ,  outre  le^  teriei  de  Neidrlià- 
tel  en  Lorraine  et  de  Clermont  on  Argonne  ,  80  mille 
écus  d'or  (  1 } ,  somme  exorbitante  en  ce  tetns  11 ,  ^ur 
laquelle  René  iiit  obligé  de  donner  des  pleiges.  Mais  la 
Duchesse  de  bourgogne  effara  dans  la  suite  ,  comme 
on  le  verrat  bientôt ,  la  honte  de  cette  eitaction ,  qui 
parait  avoir  ili  impîiée  par  la  aMwraaent  de  quelque 
aversion  secrète. 

Philippe  montra  plus  de  girnadeiir  d'ans  envers 
Quika,  Doc  ^Oriteuj  fik  de  ednl  qo»  aoa]iei« 
avdt  fait  aamimar.  Charles  étant  leirara  dwz  les  Ab- 
g|oU  d^uis  la  bataille  d'Azincourt ,  où  il  aroit  été  fait 
prisonnier.  Philippe  ,  l'an  1440  ,  paya  sa  rançon  qui 

..'(■.iir  A:-  riijîrr  .      ;  ni  M  '  ■  !r:r->  f;)  ,  et  \ûla  au  dc- 

vaul  de  Ilu  jasqu  d  Oruvciiuc^.  L'entrevue  des  deux 

PriiinititflTitt'"pi'*fli'W**r*"*iiwwidrimiiti  ^f'^'w- 


hrasserciit  à  plusieurs  reprises ,  serrés  l'un  contre  l'au- 
tre ,  et  pénétrés  de  cette  joie  pure  que  les  ames  nobles 
sont  seules  capables  de  sentir  ;  ils  ne  pou  voient  la  té- 
moigner que  par  leurs  regards.  Ils  gardèrent  long-ieitu 
ce  silence  expressif  ou'on  peut  appcller  l'éloquence  ilu 
coeur.  Le  Duc  d'Orléans  le  rompit  le  premier  en  s'é- 
criant  :  Par  nia foi ,  beau  frère  et  beau  cousin  ,Je  dois 
TOUS  aimtr  p»r.d»*tut  tam  kl  luitmFHiteêt  de  «e 
Royaumât  *t  ma  Mb  comùw ,  lÊonfimmtf  car  û 
vaut  et  «Û*  ne  flàumi,  /e^tf  tm^mn  dammai  mu 
pouvoir  d»  met  advenaint ,  et  m*id  tnmi  m^Beun 
amis  que  vous.  (  M.  l'Abbé  Gamicr ,  hist.  de  Fr.  , 
T.  Mil  ,  in-4«,  p.  145.)  De  Gravelines ,  Philippe 

amena  le  Duc  d'Orléans  j  s.  (Jincr  ,  et  là  il  scella  leur 
léconclliatio n  eu  lui  luisant  i'jiciii>L'r ,  vers  la  S.  .Aiulré  , 
Marie,  fii;..'  d'AdtiIie  .  Um  de  Cleves  ,  à  lai]i:ellc  il 
donna  eu  dot  ccnt  mille  saluts  (3),  valant  à  peu  prés 

chacun  35  SOU»,  f/amilié  da  ca  dnut  h&Mta fia per> 

sévérante. 

L'an  i44*>  Philippe  épousa  le  ressentiment  que  le 
Duc  d'Orléans  témoig^oit  du  peu  de  part  qu'on  lui 
donnoit  au  gouvernement.  Ds  forment  une  linw  dam 
laquelle  ils  entraînent  tous  les  Princes  ,  «t ,  les  ayant 
assemblés  i  Nevcrs ,  ils  y  publient  un  manifeste  pour 
dcmandei  la  léfonnation  de  i'£tat.  La  sagesse  du  Kol 
prévint  ks  Suites  de  cette  conjundon ,  et  la  lU  ériH 
nmiir  pasa^M  au  moment  de  sa  naissance. 

L'exatuva  lancon  à  laquelle  Philippe  avoit  taxé  le 
Duc-  Rend ,  a'dtoit  point  encosc  acquittée ,  lorsqu'en 
I  il  se  tînt  à  Chalons- snr-Mame  un  célèbre  Con- 
jures pour  éclaitcir  cettains  articles  du  I  raile  d'Arras  , 
ui  soufiroient  de-s  dlllicultéi.  La  Duchesse  ,  femme 
e  Philippe ,  s'y  rendit  munie  de  pdciu  pouvoir  de  son 
époux  ;  et ,  le  24  Juin  ,  clic  reiuit  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  en  présence  du  Roi  Charles  Vfl,  qui  l'avoit 
.imené  ,  les  sommes  et  les  places  stipulées  pour  ic  prix 
de  sa  lilx-rtcL  C'est  ainsi  ijue  le  Duc  de  iiourgogne  ré- 
para ,  par  ia  générosité  de  sa  femme ,  la  tort  que  cette 
rançon  avoit  iaità  ai  l^iaiion.  {Hùt,  demût^, , 
T.  iV  ,  p.  36».  ) 
Ce  ]'nncc,qui  nalBcédût  en  dignité  qu'aux  têtes  cou- 
ronnées ,  dont  il  sniMStoit  plusieun  par  sa  puissance , 
employoit  comme  cites  dsas  ses  Lettres  la  formule  aar 
la  «race  jDieii  i  la  anila  da  sea  tilses.  La  Roi  Char- 
les VU  en  fut  blessé  oodtiMd'uD  sljpa  d'iiidéptnïdancc, 
et  obligea  Philippe  i  dédaiw  tfStvKL  acte  du  27  No- 
vembre 1448 ,  <ju'il  n'avait  enlendn  n!  n'entendoit 
par  là  se  rendre  indépendant  du  Roi  de  Fiance  à  rai- 
son des  Fiefs  qu'il  tenoit  de  lui  ;  sur  quoi  il  est  a  obser- 
ver qu'il  n'usoil  du  cette  lotinule  que  depuis  <[ii'il 
avoit  htrité  du  Urahant  (  l'an  1479)  ,  et  qu'il  ne  le  ht 
c[u'A  l'exemple  de  ses  prédécesseurs  dans  ce  Duché, 
Ce  ne  lut  pas  le  seul  cjui  lui  échut  par  sui  cession.  L'an 
i/jrn  ,  il  hérita  de  relui  de  I.uxcnibourt;  par  la  mort 
d'Llisabeth  de  Coriitz ,  sa  parente.  (Voy.  ki  Comtes 
et  les  Ducs  de  Luxembourg.  ) 

Philippe  (lonna  dans  la  sotrise  de  son  tenu ,  en  ap- 
prouvant ,  l'an  1454 ,  la  ridicule  et  indécente  Con&ai- 
ricde  la  Mere foUe  ,  établie  à  Dijon,  sur  laquelle  plu- 
sieurs Savans  ont  fait  de  laborieuses  recherches  ,  qui 
n'ont  abouti  qu'à  de  frivoles  déooavertet.  Un  ob|et 
plus  grave ,  l'année  suivante ,  attira  rattcmion  dn  Doc 
de  fiouraMBO.  Ce  Prince  lot  arerd  qna  la  Chevalier 
lean  daXînnson  tmvailloît  aouidenent  à  soulever  la 
Noblesse  du  Comté  de  Bourgocue  contre  lui  et  y  fo- 
mentoit  des  divisions  qui  trouDlcHeni  U  tiai^uillité 
du  pays.  1  n  conséqu;  ::  \>-  t  avis  il  fit  atrélcr  l'ac- 
cusé.  Oranson  ,  couvouicu  uai  les  dépo&itioos  de«  tc- 
mma»f  fat  coadanuié  pai  la  Doc  aéaat  «n  son  Con- 


(  1  )  Ctloient  de*  iaa  1  la  coutoiuic ,  la<{iicU ,  comiDe  nou>  l' j- 
voua  dMa  dk ,  MaiM  d'or  fn  et  dr  70  au  marc  ;  donc  So  mille  i<\\à- 
vaudroicM  aiq<ntt4%i>i  1 1*  Momic  <lc  946,97 1  Iw.  i  luui  9  <lca. 

(s)  3.7l7«,MO  liv.  immeie  draajrarllim. 

(S)UM#A«il(lttw,litiHin.bnqa'a«iakai^ 


fit  trapper  «ks  tatuia  qui  ëioîent  d^or     et  de  ia  taiLie  de  6^  au  tnuc  ; 
parc«oMqurpi  xao  mille  deroient  p«cr  1687  marcs  «  oqcot  i 
11  graiiis,  A  raiaen d*  Sa/Siiv.  «a m>b* lcnan,f roduiroieai aciuel- 
bncHliiàii^aJyliv.  lyMnaedB, 
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DES  DUCS  ET  COMTES  DE  BOURGOGNE 


5n 


10  Octobre  l^55  ,  ù  hrc  t'inuiVi'  mtre 
ce  qui  fut  ex^Ut<^  sccTctenu-ut  duiii  les 


«eil  à  Dùle  !e 
deux  matcl^  ; 

prisoiii  de.  Folipni  au  mois  de  Décetnbn}  de  cette  aii' 
iii'c.  olivier  de  la  .Marche  l.iit  l'éloge  Ue  U  valeur  de 
GranMin  ,  et  des  services  qu'il  avoU  rendus  autrefois 
au  Duc  et  à  set  pa  ys. 

L'an  1456,  PhiHpjw  rrroit  <îjns  5^5  FtaU  Louis, 
Dauphin  de  f  tance  ,  et  k-me  inuiilcni'-nt  de  le  récon- 
cilier avec  le  Roi  (.harks  \U,  Louis ,  esprit  brouillon 
et  mal  fait ,  viole  les  droits  d» l'hospitalité  et  paie  d'in- 
cntitudB  son  bieubiMur  en  lemant  le  trouble  ot  la 
discorde  dans  sa  bmllle.  C'est  tàntà  qu'il  préludoit  à 
l'accomplissement  de  la  piédktion  très  raàn  qiM  ï» 
\io\ ,  son  pcTC  ,  «voit  fiuts  lorsqu'il  apprit  faociiail 
favorable  sue  «ni  fils  avoit  reçu  à  la  Cour  dQ  PhiBppe. 
Le  Due  ae  Bourgogne  ,  avoit-il  dit ,  nourrie  un  re- 
nard qui  mangera  un  Jour  ses  poules. 

Les  progrès  des  armes  du  Sultan  Mahomet  II  en  Eu- 
rope lauoient  cependant  irtniUlcr  l'Italie  ,  doiu  elles 
meiiaroient  la  liberté.  l.e  l'ape  l'if  II  ayant  l  onvoque  i 
Manloue  ,  l'an  14:19  ,  une  Aiscinlili-e  l'.ei  Princes  à 
ce  sujet ,  le  Duc  d«  iiourgogiie  y  envoya  des  Ambas- 
sadeurs à  la  tétc  desqueb  cloit  le  I>uc  de  Cleves.  Mat- 
thieu de  Coiici  ,  dans  la  vie  de  Charles  VII  (p.  717 
et  suiv.  ) ,  di'ri  it  tort  au  Ion"  les  honneurs  que  le  L)uc 
de  Milan  leur  tendit  lorsqu'ils  arrivèrent  sur  ses  terres. 
Entre  les  divertissemens  qu'il  leur  procura  ,  la  chasse 
ne  tilt  point  oublie^:.  «  Un  jour,  du-i)  ,  \h  vuiderent 
»  du  ciiâleau  et  s'en  allèrent  aUBCbamps  par  une  des 
»  portes  d'icelui ,  où  il*  tmwreient  de  peb'ts  chiens 
w  covians  chassant  aux  lierm}  et  sitAt  qu  il  s'en  levoit 
«  iiD,  il  r  avoit  traie  on  qaâtie  liéputde  (léopards) 
•  k  cbevat  derrien  dei  homnvqui  «eiUeiet  et  pro- 
a»  noient  les  lièvres  i  U  oonae  »>  Ce  fiit  oetle  Bwme 
année  que  Philippe  puMUln  CaMunii  àn  Comté  de 
liourgo^  daoa  lUM  AnemUée  des  trais  Etata  «{n'il 
tiut  à  âltns. 

{  c  l'rinc  e  apn'^  îa  mort  du  Roi  QiarTes  VII  envoya 
le  Cointe  de  Cliarolui'.  ,  son  (ili  ,  l'an  1461  ,  saluer  , 
sur  son  avt'nriiicnt  an  trtNnn,  le  Dauphin  Louis  au  1  lià- 
Iran  de  t^enep  en  lirabani ,  qu'il  lui  avoit  donné  pour 
retraite.  11  assista  lui-même  ensuite  au  sai  re  du  mm- 
veati  Mnnanpie  ,  où  il  fit  les  fonctions  l'c  ]>reutier  Pair. 
De  là  il  rai<-Oni]iopna  jusqu'à  l'aiis  ,  avec  son  fils  ,  k 
la  tétc  de  quatre  mille  chevaux,  b.  Geîais  dit  {Mém. 
r.  I  7  '1  qu'il  fit  tondre  ses  gens  pour  les  faire  distinguer. 
(Le  fait  est  vrai ,  mais  ie  m  oui  du  Duc  de  Bourgogne 
«l6itanttMldTe«e»Bemnefiit  point  de  les  faire  distin- 
guer; ce  filt  an  oontraire  pour  n'en  être  pas  Iui>roéme 
distinglléd^ni•  manière  dcsavaniageuse  ,  a)-ant  peidu 
ses  clieveux  dam  une  maladie  dont  il  ue  £ùsoit  que  de 
telever. }  Le  peuple  de  Paris  témoigne  une  ^anoe  joie 
dele  lerôir.  Louis  XI  avoit  fort  à  cosnrleiecoinrremcnt 
des  villes  de  la  Somme ,  engagées  an  Dne  do  Bourso- 
^nc  par  le  Traité  d'Alsas  pour  un  capital  de  Aoo  mule 
(  cus  ;  1  ).  Ayant  trouvé  moyen  de  gagner  les  Seigneurs 
de  Croy ,  Ministres  et  lavorb  de  Philippe ,  i!  remboursa 
la  somme  dont  elles  étoicut  le  gage  ,  et  les  reiiia.  Ce 
coup  de  politique  acheva  d'aliéner  du  Roi  le  (^nite 
de  CJiarolois  ,  et  le  rendit  furieux  contre  les  Ministres 
qui  avoinnt  induit  sou  jKic  a  donner  les  mains  à  la 
aemande  du  Roi.  Philijipp  s'i'tantdi  terminé, l'an  1465, 
à  faire  la  p,iicrrc  au  Roi  par  les  pressantes  sollicitations 
du  Comte  de  Oiaroiois ,  lui  cède  .  le  12  Avril ,  l'admi- 
nistration de  SCS  1-^tats  ,  et  l'envoie  ,  \e.  i5  Juin  ,  k  la 
téte  d'une  ara»^'  pour  se  joindre  aux  Princes  ligués  , 
en  lui  tenant  ce  langage  :  SouveneS'Wus  du  sang  dont 
vous  sortez  ;  préférez  laujoun  une  mort  gforîaut)  à 
une  fuUe  honuuse.  Sur  sa  nute  il  bdUe  ka banaux , 
déchire  les  registres ,  paie  par-tout ,  et  tient  ses  troupes 
dans  une  exacte  discipline  pour  gagner  le  peuple.  Le 
Rioi  lui  dtoolo  Alain  Ùiartier ,  Evéque  de  nib  f  pour 
lui  bm  des  iqmdiM  d'avoir  pris  les  aimos  oonln 


son  Souverain,  a  Dites  i  votre  maître,  i^ood  le  (  om- 
»  lo ,  qu'on  a  toujours  trop  de  moti&coQttovn  r 


1  mue 


»  qui  sait  employer  le  fer  et  le  po'ison  ,  et  qu'on  est 
»  sûr  en  mardiant  canine  fui  de  trouver  bonne  com- 
»  pagpie  en  chemin  :  au  reste  je  n'ai  pris  les  armes 
»  contre  lui  qu'à  la  sollicitation  des  peuples ,  de  la 
»  Noblesse  et  des  Princes  :  voilà  mes  ^^nw^r>lî^^  ». 
1 6  Juillet ,  avant  qu'il  eàt  joint  les  PHunes  conftdltés , 
il  est  atuqué  par  le  Koi  près  de  Montiheri  ,  et  se  dé- 
tend avec  plus  d*  valeur  que  de  prudence.  On  remar- 
qua ^'il  pensa  trois  fets  être  mé  dans  la  m.îlée  -,  la 
prsmiem  tTun  ctnip  de  vouge  dans  l'estomac  ,  la  se- 


—  vouge 

.  estoc  dans  la  goryc  ,  la  troisième 
en  se  déleiuunt  contre  qui&xe  gcndarmca  irançois  , 
qui  ,  l'ayant  «nvii  onné  ,  tuèrent  son  Ecuyei  qui  por- 
toit  sa  cornette  ,  et  lui  uioieni  à  lui  -même  :  Hrndfs- 
Toiis,  Munir: firteur,  nous  voui  corinoisioris ,  ne  vous 
faites  pai  tue, .  Meuieusement  ses  gens  ,  avertis  du  pé« 
ril  oii  il  t  toit ,  vinrent  Ji  tenu  pour  le  dégager.  Quoi- 
qu'il eùi  jxndii  autant  ei  plus  de  monde  que  le  Koi 
dans  cette  journée  ,  il  ne  laissa  pas  de  s'attribuer  la 
Victoire  ,  sut  ce  qu'ii  étoit  resté  maître  du  cliamp  de  ba- 
taille. Waii  ,  dans  le  vrai,  la  victoire  ne  fut  à  pei  sonne  , 
et  cette  journée  ne  dérida  rien.  I^  peur  y  fit  d'étranges 
effets  de  part  et  d  aulre.  Oti  rapporte  quedu  côtédu  hoi 
un  Uflicier  s'eniuït  jusqu'à  Lusigpan  en  PoitoaMAS 
repaire ,  et  <|ue  du  côté  du  Comte  utt  homme  difficnf 
s'enfuit  à  imde  abattue  jusqu'au  QuénoL  Cit  ihvr, 
ditComines,  tt'nwmsiBr  jmwrd^se  aïonfre. 

.£nnnt  cette  gpuiM  las  babîians  de  Dinant  ville  du 
Liégeoâ ,  avoàent  lait ,  k  llnstigation  du  Roi ,  plu- 
sieurs outrages  au  Duc  de  Bourgogne,  rinlqq^,  pour 
se  venger ,  charge  le  Comte  de  CImrolois  de  porter  la 
eucrra  chez  eux.  Le  Comte  assiège  la  ville  de  Dinant, 
Peniporto  d'assaut ,  ou  ,  selon  d'autres  ,  l'oblign  à  se 
rendre  à  dis.  rc  iioii  le  -j3  Août,  et  la  réduit  en  cendres 
après  eu  avoir  tait  paiser  les  habitans  au  /.l  lie  l'éj-ée. 
(  ette  action  fait  peu  d'homieur  à  la  iiiéiiioire  de  i'hi- 
li]ip<:  ,  qui  ,  malgré  ses  infirmités  et  son  âge  ,  s'étoit 
lait  porter  en  chaiie  à  ce  siégc,  pourrepattre  ses  yeux 
t:u  sj-eciaclc  de  ia  vengeance.  Il'montra  plus  de  gran- 
deur d  ame  lorsiju'il  défendit  à  ses  sujcte  de  paver  un 
impôt  que  Louis  XI  avoit  mis  sur  le  sel  de  Salins. 
C'étoit  une  infraction  au  Traité  d'Arras.  Elle  n'étoit 
pas  la  seule  dont  il  eut  à  se  plaindre.  11  dépuU  Chi- 
mai ,  son  Ministre ,  au  Monarque  ,  pour  lui  exposer 
Xi  grie& ,  et  l'engager  à  les  faire  cesser,  yotnmaùr», 
dit  Louis  à  l'envoyé  ,  cst-il  donc  d'un  mélùt  iiff^ent 
des  autres  Prùices?~U  le  faut  bien,  répondit  avec  fei^ 
mcté  Chiinai ,  puisqu'il  votu  a  re^u  et  protégé  quand 
nul  autre  n'eiotf  lefam.  Le  Comte  de  Dunois  avant 
marqué  k  l'envoyé  son  étonnement  d'une  telle  Iwr- 
diesso  avec  un  Prince  si  absolu  :  cV/  j'avou  lUè  à  cin- 
quante Ueues ,  répondit  Cliimal  ,  r.i  que  U-  iUu  eiii 
mon  maure  rommf  il  rient  de  fiire,  je  so~ 
roureoauipour  lui  répondre  routine  fat fait. 

^  L'an  1467  ,  l'iiilippe  inetirt  à  Rruges  d  une  attaque 
d'esquinaricie  ,  le  1  S  Juin,  âgé  de  71  ans  moins  li 
jours  ,  après  avoir  régné  47  ans  9  mois  et  quelques 
jours.  Son  corps  iut  porte- ,  l'a»  1473  (  V.  S.  ),  avec 
celui  de  sa  troisième  h  imue  ,  aux  Ciuirtreux  de  Dijon 
(où  il  arriva  le  i5  1  cvrier^,  et  son  coeur  aux  O'ics- 
tiiis  de  P.iris.  »  11  avoit  de  Son  vivant,  dit  M.  Moieau 
»  de  iMautour,  destiné  une  somme  considérable  pour 
»  lui  taiie  ériger  après  sa  mort  ,  dans  U  Lluilreuse, 
»  un  mausolée  aux  pieds  de  celui  du  Duc  Jean ,  son 
»  pere.  Mais  le  Duc  Charles»  fila  et  suceemonr  de  Phi- 

lippe  le  iMm ,  pressé  d'argent  pour  lôumlr  aux  fioais 
»  de  la  gnam  â  laquelle  U  étoît  ocaipé,  voulut 
»  nir  cette  socnine ,  etmahnitj  m 'me  le  Prieur  d«  la 
»  Chartnuse ,  qui  osa  lui  fai;  c  queiquesKWontnncea, 
u  et  fui  lut  «niin  obligé  de  lui  remettre  l'argent  ». 
{Men.  de      1734.  ;  Philippe  lut  marié  trais  leSe , 


(  1  )  4,734,875  liv.  d<  Boitt  nooooie  aoixU*. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


i',  dans  le  mois  de  Juin  1409  ,  arec  Mtciiuu  bz 
Imsr .  ,  /lîledc aiarlesVl,  niorteàS.'Bawmipi48de 
C.jiul ,  11-  h  Juillet  »422  ,  et  inhumée  à  k  duilMiue 

(in  L)i|ûii  ;  7-  ',  le  3o  Novembre  •  Boi»kh 

d'Aktois  ,  Lille  de  i'iKi;p[* ,  t  «nito  d'Eu ,  et  reuve  de 
Philippe  ,  Comte  de  Nlv.  ts  .  nioitc  en  ,  le  17 

Septembre ,  <*t  mtcrrée  (.liarlroiix  dr.  iJijuu;  3", le 
10  Janvier  i4.'<; ,  avcr  Uicim  t  ,  hilc  de  Jean  I,  Koi 
de  Portugal ,  motte  à  iJijou  le  1 7  Di'cembre  147a  ,  et 
cntenée  aux  Chartreux  de  cet  te  ville ,  don  1  il  laissa  Char- 


de  Rupelmonde  contre  les  Hàmands.  Marie,  l'une  des 
filles  mtnnUM  de  FJ»iiippe ,  épousa ,  le  3o  Septembre 
1448 ,  Fien*  de  Banfteoiont ,  Clievalier  de  la  Toison 
d'or  et  Seifineur  de  ChamL  Ccit  oM  ^ui  fit  publier 
en  1443 ,  à  l'exemple  deMiiid«iItaiii,V»  laChera- 
lier-,  gaideroient,  àuwlieiMdeD^tluiFVd'ennes 
piés  d'un  arbre  que  PUadin  «num  Vmrtm  du  Her- 
mites  ,  et  d'autres  l'arbre  de  CharUmagne.  Le  Duc 
Philippe  fiit  surnommé  U  Bon;  litre  plus  glorieux  que 
ceux  (lui  ne  vjtit  tond' s  iiuo  sut  l'or^ueif  des  Princes 
et  lu  uijiheur  des  peuples.  Malgrt-  son  poût  pour  le 
faite,  les  pljisiis  cl  le  luxe,  oti  trouva  dans  ses  colites 
à  sa  mort  tndic.  reus  d'or  et  Ta  mille  man  s  «l'ar- 
gent (  t),  sans  parler  de  deux  millions  d'autres  eltets. 
Ce  trésor ,  dit  un  moderne  ,  semMoit  n'avoir  été  ras- 
semblé que  pour  être  l'instrumciU  des  extrav.ij'anres 
et  de  la  ruine  de  *on  fils.  C  Vov.  Ui  Comtes  dé  Flan- 
dre ,  ceux  de  MoaùHd$,  tW9  deJSûmimt,  ttktIhici 
deSnimt.} 

Cat  «ou»  I»  régn» de  Hiitippe I»  Bpm  rjor  le  Comt*  d«  Boorpijite 
fommfDca  d'*lre  iwinm*  U  Fntn^l'cCam'.é  .  non  (juc  pti>- 
viiui-  f  p'  m  âi'a  .  fnnthr  «t  non  impoubl* ,  nm»  p»iw«iu« 
Iti  tlro.otjnif»  i!.-  Irut.iation  <k  l'OldrtAUTlltoWd'ot ,  tl  de 
U  ctij.ian  dti  Wi  4;ils  d  èrmei ,  »o«  le  nom  d«*lïh««»  H"' 
tompoioinl  In  Ea»  du  Ihic ,  délefinrotru»»  i  c»r»ct*n»er  le  H<- 
raul  d  armei  du  Comté  de  Bout jOfioe  |>«i  un  nom  »MOf ti  a  la  Ub«rt 
njrurrtlr  Cl  jiii  ifiii(iupi!<H  dnn!  nr  fiy%  jouiuoil.  (  Cli*ïilier,  Hiu. 
ét  l'nh^m.  )  Cr  lui  ju  ifiii>  <^<'  lj  mort  du  Dut  l'bilipp*  U  Bonque 
1«  alourt  àrt  Qunn  H  Demoudlr»  cbuigeiCDt  On  lit  dan»  Co- 
■liBCf  qu'elle»  «  »e  mirrol  à  porter  IxmMtt  «ir  iMt»  rtw»  «  covrn- 
»  cheb  >i  lonp  ijueieUya»oi«Bti|oit»uth«JentUl»n-ej)«r  derner» 
alcotdot  ;  elellci  prirent  du  cfinMi.-i  pluî  Ui^r^  «  dr  pli;>  .-lilici 
»  lëwntes  que onrqun i  inaùelk»  Uii.rmr.  U'  jiî  .j^m m--  ,  i  puiiui, 
K  *u  lieu  d«  tria  jrrirfni  ^rartden  et  rkliea  tic-riliiir».  Le» 
»  homino  au-.»!  «■  pru.  nt  i  t<-  rttir  piui  to«m  au*  cmqiiw  ,  ma» 
a  il*  amirol  Eiii  ti  qu'on  Toyoii  Irurt  derrière*  cl  Iriindeianti ,  ainai 
»  MMW  M  iOtml  «ettù'  le*  ainget ,  et  >t  mireot  à  parler  >■  lungt 

•  ckrawt ,  ^'fl»  \tat  empeschoient  le»  nsjgei  cl  lei  jreu  \  ;  de  plut 
»  ili  poiloient  de  hani»  bonueu  «ar  leurs  U!ic»  trop  mi^n«iwmp!^t,  *t 
■>  dêa  aouliera  k  trop  longue!  poulabia.  Le»  »alét»  lllI■^^•.llm-^I ,  i 
1.  limilalioii  des  mattlrn ,  el  le»  MlilW  ij^reranwwpof- 

•  loicnl  de»  pourpoint»  de  «07e  OMM  nloimt  CflOUltrpy  TIMK»  et 
»  «ans  doute hatncu»e» à  Dieu ■■.  ,  ... 

Philippe  le  Boa  ,  i  la  demande  de  se«  tnjrti ,  ivoil  CtaUl  en  Htmi^ 
gogne  dcu«  Chambre»  du  Coiueîl ,  où  le»  camei  »e  pocloicBr  par 
apprt ,  l'une  à  Di^D  pK>ur  le  Duclu^,  l'aulr»  à  »  '  If  punr  k  Com:^. 

le»  plainies  qui  lui  furent  poclér»  contre  *  <  ni  jtr>  dt  U  pn- 
raierc  ,  le  Duc ,  iMié*  k*  «ïwr  »*rii*«»  ,  Icj  iuppris.a  f  ir  »ua  û»- 
donoince  du  1  A«in  ,  «tdeMweaabtt  de  Magiiinta  pour 
(cait  a  BeiuiMkC«irdtHteadinMdM«aim*  d'appel .  comnM 
iltolt^aiiaamMKHtiMiMidi  HlltChanbra.(««M.  AAMvy. 

GHARIBS,  mmwiiiXflIÂBDI»  lEGUeitRIEIl, 
LE  TERiUBLfi,  LE  TÉMÉRAIRE. 

1467.  Chakles,  fils  de  Philippe  le  lion  et  d'Isabelle 
de  Portugal,  né  i  Dijon  le  10  Novembre  i433,  porta 
d'abord  a  nom  do  Comte  de  Cliarolou ,  sous  leauel 
il  «e  distingua  dans  les  batailles  de  Riinelmonde  l'an 
i45a,del?orbeqae  l'an  1453,  de  MentOieri  l'an  1465. 
Ayant  succédé  à  Phil^ipe  le  lion ,  son  père ,  le  1 5  Juin 
1467,  il  eut  piesque  aunîtfic  la  guerre  avec  les  Lié- 
nauf  qui noomneBoenitt  ks  koatiUlét  par  ia  jifise 
de  Haï.  Chariea  Mtn,  A  b  lAe  9va»  adaée,  dam 


le  pays  de  Liège ,  assiège  S.  Tron  au  moiadXIctabre , 
taille  en  pièces  lés  Li^eois  qui  éloieiit  venus  au  se- 
cours, et  ob^BS«  deDX  jours  apvès,  la  place  à  so  rendre. 
Les  kabilaiia  UTiant  dis  d'entre  eux  au  Duc ,  qui  les 
«tmiîe  an  smipUcfc  Toiigres  subit  les  méroea  condi- 
tions. Les  Liégeois,  caBSteniéSy  înaplonot  la  clé- 
mence du  Duc  ;  3oo  hanniiM»  des  plus  notaUes  sortent 
en  (  heiiiise  au-devant  de  lui,  et  lui  remettent  les  clefs 
de  U  \  ille  dans  laquelle  le  Duc  entre  l'épéc  à  U  main 
j\i  comnaeuteiiieiit  (te  Novembre. 

L'an  1./18,  le  3  Juiiic-i,  Cliarles  épouse  îvlAJtovr- 
RiTK  p'VoFciL  I  s«ur  du  lloi  d'Angleterre.  Résolu  dés 
lois  (le  reiKKivcller  la  guerre  civile  en  France,  il  re- 
luiC  (le  signer  le  rraii(-  pasi  j  ,  le  10  J>eptembre  de  la 
même  année,  entre  Louis  XI  et  le  Dur  de  t^reiagnc, 
et  rassemble  ses  troupes  poiu  mardier  contre  le  Roi; 
mais  Louis  vient  à  bout  de  lui  laiie  quitter  les  armes 
en  lui  donnant  cent  vingt  inilK:  l'cus  d'or.  Le  3  Oc- 
tobre suivant ,  le  Monarque  et  ie  Duc  ont  une  entrevue 
ï.  Pcronne  pour  régler  leurs  difltrends  touchant  l'inexé- 
cutitm  des  Traités  de  Conllans  et  de  S.  Maur.  C'étoit 
le  Cardinal  Ualue  qui  l'avoit  ménagée.  Le  Duc,  qui 
se  défioit  des  inHnttoas  du  Aoi,  ne  ï'm&C  acceptée 
qu'à  regret ,  et  Lailia  ■«  VtutiX  «flactiveident  deman- 
dée quJi  dessein  de  la  Imaper.  Les  itax  yim&en 
jours  se  passent  en  conShences  enire  les  Minianes  des 
deux  TriiK  cb.  î»Tai?.  le  troisicmo  jour  (  et  non  le  pre- 
mier) on  a|  pif  ud  à  Péronne  tjue  les  Lif'fjeois ,  excités 
par  le  Moiiai.juc ,  ontrtp;r.  Ii  .1,  ■  .  j  ,'iU  >e  sont 
cmparo  de  iongres,  et  qu'y  ayaut  uuu  .t  kur  l'véqiir , 
ils  l'ont  emmené  prisonnier  ,  ainsi  (juu  plusieurs  de 
ses  Chiinoincs  ,  dont  ils  aveiicnt  masMrré  S'.ize  en  ia 
présence.  A  ces  itouvelles,  le  l  u  i  i:ii  dans  une  li;- 
rcur  qu'il  n'est  pas  possible  d'exprimer.  Louis  emploie 
inutilement  les  sermens  pour  se  disculper.  Il  est  ar- 
rêté et  renfinnié  dans  son  appartement  pendant  trois 
jours  qu'il  passe  dans  de  mortelles  frayeurs.  Le  Duc, 
apréâ  avoir  hi'^ité  entre  les  partis  les  plus  v'iolens  , 
1  oblÏM  à  signer  un  Traité ,  dont  la  condition  la  plus 
httOiiuante  Ett  qu'il  nurcheroit  avec  hû  contre  ces 
nteca  liégcob  qu'il  avoit  souferés.  Ourles  arrite 
devant  Lite,  acocMpaipié  du  AeL  ia  vilk  ait  prise 
d'asseatle  3oOcloh(e,«tdbamlaMidaàkfiijaiir  du 
soldat ,  qui  en  fit  un  théitre  d'horreur  et  de  carnage. 
Les  Eglises  ne  furent  point  épargnées  ;  mais  Charles 
se  crut  obligé»  snivint  iiiranKJtne,  de  rendre  à  la  t^a- 
ihédrale  un  grand  J>.  (jcor^e  à  cheval ,  unit  de  fin  or. 
(Voy.  ici  Iwcifues  di  Li^^c.)  \'i\n  1469  (N.  ^i.),  Si- 
gismoud,  Duc  d'Autriche,  manquant  d'argent  pour 
la  guerre  fju  il  Icisoit  aux  ^miijes  ,  vient  trouver  le 
i)uc do  Ikjurgogne ,  le  71  Mars,  a  Aiias,  et  lui  vend, 
à  faculté  de  rachat,  le  t.omti'  de  I  crrele  avec  le  Sund- 
gau,  l'Alsace,  le  Brimu,  et  les  ciuatre  villes  iores- 
tieres ,  pour  80,000  Jbfins  d'or.  Les  Suisses  voient 
avec  peine  un  Prince  ans»  puissant  et  aussi  entrepte- 
nant  que  Charles  ,  s'a^andir  dans  leur  voisinage. 
(Voy.  Ut  Comtes  de  i-erreu  U  Im  Suiatt  m  Mépu- 
bliaue. } 

ÉdatiaiidIV,  Rai  d'Angfetnn.,  «Biaie ,  t'aa'  1470 , 
an  Duc  Cbades,  son  beau^frera,  l'Okdia  d*  k  Jarre- 
tière qui  lui  est  appui  lû  par  Duffert ,  Seig^wor  de  Du- 
ras ,  Ambassadeur  du  monarque.  U  reçoit  en  Flan- 
dre,  peu  de  teins  après  ,  l'douard  lui-m<*nic ,  q  li  \  i;  :i: 
cherciier  un  asyle  auprèi  de  lui.  Charles  lut  iuiniiiS 
de  rar;;ent  ct  des  njviies  pour  repasser  en  Aiij^leterre. 
i)ur  la  Jm  de  la  iiii'me  aium: ,  la  guerre  recommence 
entre  le  Koi  (ic  1  rancc  el  le  Duc  de  Bourgogne.  L'ar- 
mée du  Koi  passe  en  Picardie  ,  et  y  trouve jpeu  de  ré- 
sistance. S.  (Quentin  ouvre  ses  portes  au  Connriahie 
de  S.  Pol  ;  Amiens  traite  avec  le  Comte  de  Dammar- 
tin.  Ces  succès  n'elTiaicnt  point  le  Duc  de  Boutgo- 
me.  Ayant  levé  une  annde  fomidaUe,  Charles  part 
de  naadn  fsn  1471  ^  s'avança  w  ks  boids  de  la 
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S<inimr ,  ciiipoiie  l'iVitiigtii  J'assaul ,  s*aipproche  d'A- 
miens, p|  viriit  qs'^eoir  son  camp  riitrc  <'("l(c  villi"  et 
l'ariiii  T  rtudlc.  Jamais  m  l'rime  ne  iiirriîa  mieux (|u'd* 
lors  11-  titre  do  7V//i^'/a(V/-.  En  ]inssjiii  !.i  Somme,  il 
bissnil  les  l'ayv-lias  k  1.»  tliscrt^ttoi»  tle*  François,  et 
exposoit  son  innée  à  p^rir  de  faim.  L'Artois  fut  elfecti- 
vement  pillë  par  les  (iélacliemeiis  de  l'armée  royale,  et 
les  convois  du  Duc  interceptés  de  manière  que,  n'ayajit 
plus  de  ressources  pour  bùte  subsister  son  année ,  il 
mt  léduit  à  demaitoer  une  trêve  au  Hoi ,  qui  l'accorda , 
contre  l'avis  de  ses  Gifnérauv.  Elle  ne  fut  pas  de-  lon- 
gue durée.  Le  I  Novembre  de  la  même  année,  ChaHc-i 
bit  une  lieue  afiènsive  «t  JéièMira  ii«ec  FenUiuod , 
Roi  de  SkiJe ,  contie  Louis  XI.  Four  bniOT  ce  dsmler , 
le  11,  il  doniw  une  IMckitlioR  r  pnMnt  «M  tent 
ses  pays  étotent  ejMOiptf  de  vunlm  eawnu  Gt»- 
ronne  de  France.  Les  eflèts  de  sa  haine  ne  se  bornè- 
rent point  là.  L'an  1472 ,  le  33  Juin ,  il  public  un  ma- 
nifeste affreux  contre  le  K<n  ,  >|u'il  accuse  d'avoir  fait 
mourir  le  Duc  de  (iuit  iinn  par  poLffin,  maléfices  et 
iorttici^ci.  A)  jnt  p4ssr  |j  S>>mmc  ,  il  se  présente  de- 
vant la  viIIl"  tic  Ni'iie,  est  piiso,  saccagée  et  li- 
vn'e  aux  naniiisi's.  (  Piim  e  ,  en  la  voyant  brûler,  dit 
avec  line  tranqmllité  barbare:  Tel J  mit  porte  l'arbre  de 
la  tlnrlTe. 

Charles ,  qui  se  croyoitégal  en  puissance  à  Louis  XI , 
soiill'ioit  impatiemment  de  se  voir  son  inférieur  en 
dignité.  MoisMUi  oiKueil  n'éprauvoit  pas  la  même  ré- 
pugnance vis4.^  de  TEmpcrsur  Frédéric  111.  L'an 
1473 1  ippreuant  que  ce  Prince  tient  une  Assemblée 
de  pliieieuis  O  rancis  de  l'Empire  à  Trêves ,  il  va  l'y 
trouver,  et  là  il  lui  rend  hommage  du  Duché  de  GueL- 
dre  et  da  Coeeté  de  Zutphen  ,  qu'il  mit  wàaxé», 
Tan.l^Tai  da  Dnc  AedoW»  eu  le  tirant  de  la  prison , 
oftionJible  iMearà:  vaS»  l'objci  pmicitial  de  aon 
voyage  dtoit  d'obtenir  les  titres  de  Roi  et  oe  Vicaire- 
Général  de  l'Empire ,  que  Frédéric  III  hii  aroit  pn>~ 
mis ,  à  coiiJilion  qu'il  donneroit  Marie,  sa  fille,  en 
mariage  k  l'ArLlibluc  Ma.viimlicn.  1  rédéric  ,  avant 
que desedétorminrr ,  r-uge  qu'on  am'ite  rrlti;  alliance  ; 
mal}  aucun  Jcs  deux  nu  voulant  prendre  crigai^ement 
le  preniinr  ,  ils  ne  peuvent  tonv.  nii  de  ri<-n  ,  et  se  sé- 
parent lort  méi  ontrns  l'un  de  l'autre,  l.ouis  XI  ce- 
pendant triTdilloit  d  susciter  de  iioiiveaiix  embarras 
au  Duc  de  Boiirgogitie.  Liant  renu  à  bout  de  rétablir 
la  paix  entre  le  L>uc  d'Autriclie  et  les  Suisses ,  il  en- 
gage ceux-ci  a  prêter  à  l'autre  la  somme  de  80  mille 
Horins  pour  retirer  des  moins  du  Duc  de  Bpurgogne 
le  ComiA  de  Ferrete.  Charles  a}'ant  refusé  d'accepter 

"  l,  les  Suisses,  pour  l'y  contraindre, 

t  le  |Mrli  da  Duc  d'Autriche.  Il  ne  ^  pas  <lif> 
fidle  eu  Duc  da  Bauigpgne  de  leconnoltre  h  miin  de 
LonIsXIdaw  toulefittlealBire.  Dès-Ion  illann  la 

in 
est 

oblieé  de  marcher  au  Mcoars  de  Hobert  i«  Beviere , 

ArLnevfijui»  Je  t'uloj'ne  ,  son  parent  ,  contre  Ief|iirl 
ses  diocésains  s'étoiciU  n'voîti's.  Ke  3i  Judlet,  ii  intl 
le  sii'gc  devant  Nuit7,  ville  voisine  de  (Pologne,  où 
Heriuan  de  Hessc ,  compétiteur  de  Robert ,  s'étn-t  mi- 
leriné.  (-Iiailcs  s'>il>stine  à  rester  devant  cette  place, 
qui  lit  ime  vi-iourciise  défense  ;  et  par-la  il  so  met 
liois  d'état  d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé  avec 
le  Roi  d'Angleterre.  1  aadi!>  qu'il  est  occupé  au  siège 
de  Nuitz ,  les  François  ravagent  ses  Etats ,  et  René , 
Duc  de  Lorraine,  envoie,  l'an  147^ ,  un  Héraut  lui 
déclarer  la  guerre.  Enfin  il  levé  le  siège  après  plm  de 
dix  mois  de  tranchée  omette  (  mais ,  oubliant  les  cn- 
g^emens  qu'il  avoit  ptie  «me  le  Koi  d'Angleterre ,  il 
ne  aonoe  plus  qu'à  se  venger  du  Duc  de  Lorraine. 
Edmiard ,  qui  avoit  fait  un  armement  prodigieux , 
«vee  lequel  il  tToit  £ut  une  descente  en  Picardie , 
«'icoonande  ««ec  le  flot  de  Fines  f  et  repasse  la 

1»  coBfite  il»  k  Lm>- 


tésdtttieii  d»  ledétitmr»  «t  ee  ligue  pour  ca  dataei 
avec  le  Hoi  d'Angletene  :  oiis  presque  et^utlàt  il  c 


raine  par  la  prise  de  Katici ,  où  il  entra  victorieux  le 

3o  Novembre  147^1  tourne  ses  armes  contre  les  Siii.sseï, 
dont  il  <  royott  avoir  sujet  <r('itre  niécotitenl.  ElTrav(!s  de 
sa  marciie  ,  les  Suisses  lui  envovi-Tent  faire  des  sou» 
missions  et  demander  tiumblement  la  paix.  »  (^uei 
1)  huit ,  lui  disoient-ila ,  espérez-vous  de  votre  expédi- 

»  tion  i  les  mords  seuls  de  vos  chevaux  valent  mieux 
n  que  tout  notre  pays  ».  Tel  est  l'humble  discours  que 
la  plupart  des  Historiens  ptélent  à  leun  ddpolés. 
Charles,  sourd  à  leurs  reiiioatiiiniee»|'eittn(inSai>M| 
à  la  tét«  de  40  mille  hommes ,  au  camBKnoement  de 

I  évrici  i47^-  Il  prend  d'assaurla  ville  de  Giui&on,  près 
du  Lac  de  Meufcliileli  apnée  huit  joonde aiége -,  et ,  le 
^  duinfaiieinoi»tllieieadMaw«dndiâieBu,dQnt 
illifiekfitoiiiaoD'm  Frivêr  da  iHi  waoàt,  pow  la 
Ait«  maMeerer.  Fier  da  oa  aneetet  Cbaiba  fwnneê 
vers  l'armée  ennemfa  ,  cOntnandée  par  Hcrman  d'Ep- 
tinguen  -,  elle  étoît  Ibrte  d'environ  ao  mUle  hommes 
d'infanterie.  11  rjttaquc  témérairement  le  3  Mars  dans 
des  défilés,  où  sa  cavalerie,  qui  faisoil  la  plus  grande 
force  de  son  armée,  étoit  hors  d'état  <lc  iiiaiio-uvier. 

II  est  mis  en  déroute  avec  perte  de  son  baeagc  et  do 
sesmcuble-s  dont  lu  valeur  iiassoit  trois  inillioiis.  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  précieux aans  C*  butin,  hit  un  dia- 
mant estimé  le  plus  beau  et  le  plus  gros  qui  fût  alors 
ait  Europe.  Philippe  de  Comines  dit  qu'un  soldat ,  qui 
le  prit ,  le  vendit  pour  un  florin  à  un  l'rêtre  ,  qui  le 
donna  au  Magistrat  de  son  village  pour  un  écu  -,  il 

Îia>>sa  depuis  en  Angleterre ,  et  mainteiunt ,  depuis  que 
e  Régent  de  France ,  Philippe ,  Ducd'OtUans ,  en  fit 
l'acquisition,  il  lait  partie  aes  joyaux  de  le  Couronne 
de  France ,  dont  il  est  le  plus  bel  oraenwnt.  Il  pesé 
55  carau.  La  perte  de  la  bataille  de  Giujod  jette  le 
Duc  dans  une  notm  ndiaiioolia.  oui  altave  et  santé 


Chailesi  «puis  «voir. 


non*  neiaaooue,  qui 
et  son  esprit.  La  DuelMeia  de  Smoa  fient  le  timiver 
à  Noseroi ,  on  il  s'étoit  redré ,  le  console  et  l'excite  à 
prendre  sa  revanche.  Charles  rentre  en  Suisse  avec 

une  nouvelle  armée  ,  assiège  Morat ,  ville  située  sur  le 
Lac  de  ce  nom  ,  donne  trois  assauts  sans  succès ,  mar- 
che à  la  rencontre  des  Suisses  qui  vcnoient  au  secours 
de  la  place  mus  la  conduite  de  Gudiaume  1  Icrtei ,  kur 
livre  bataille,  le  aa  Juin,  aussi  impnidcmmcnt  qu'à 
tiranson,  et  la  perd  par  les  mêmes  Jautes.  Le  LHjc  dé 
Lorraine,  qui  avoit  combattu  dans  l'année  des  Suisses 
à  ia  téte  de  300  chevaux ,  mené  le»  vainqutnini  devant 
Nanci ,  qui  capitule  le  6  Octobre.  Aux  premières  nou- 
velles de  ce  nége  ,  Charles  sort  de  l'e^ce  de  léthar- 
gie où  il  étoit  enseveli ,  assemble  des  troupes ,  et  se 
rend  en  Lorraine.  11  est  averti  par  Louis  XI  que  Nico- 
las de  MontlÏDrt,  Comte  de  Campobasso  au  Royaume 
de  Mapks,  Vm  de  ses  «iodpaux  Offideia,  le  trahit. 
Omlas  devait  ùm  d  antiac  plus  d'attention  i  cet 
arts ,  que  quelqiM  MM  Mlpaitfant  il  tlOit  outragé 
Campobasso  par  un  aoufllet  ifnll  Ini  avait  apphqué 
avec  son  gantelet;  iflront  qui  ne  s'oublia  OO  que  par 
une  grande  Ucheté ,  ou  que  par  un  grand  eflmt  de 
vertu.  -Mais  ,  aveuglé  par  la  haine  mortelle  qu'il  por- 
toîtauRoi ,  il  ne  rej;arde  eet  avertissement  que  comme 
un  piège  qu'il  lui  lendoit.  Il  met  le  siéee  des  aiit  N  jiici , 
et  charge  Campobasso  de  la  jiriiKipile  attaque.  I-'an 
1477,  4  Janvier,  le  perfide  (iampobasso,  qui  avoit 
lait  traincT  le  sicgc  en  longueur ,  abandorme  l'arini'c 
de  Bourgogne  aux  approches  de  lient ,  Dui:  de  Lor- 
raine, qui  s'arançoit  à  la  tète  de  -20  mille  homme'; , 
et  passe  avec  ses  troupes  du  côté  de  ce  dernier  ,  lais- 
sant les  boiirauignons  réduits  à  4  mille  hommes.  Les 
deux  armées  en  viennent  aux  mains  le  5  Janvier.  Le 
Duc  de  Hourgogne  est  mis  en  déroute  ;  entraîné  par 
les  fuyards  malgi^^  son  intrt'-pidité ,  il  tombe  de  cheval 
dans  un  iossé  où  il  est  tué  d'un  coup  de  lance ,  dans 
la  44*  année  de  son  âgp,  per  Claude  de  tteaumont , 
Gentilhomme  lonain  >  qui  le  pouisnhrait  sans  le  eon- 
aelbe.  D'auties  prtondent  qu'il  fut  nie  à  mort  par 
des  asns  que  Campobeiso  arottaposté» pour  ca  coup. 
jQwM  qn'il  en  soit,  son  coips  ita  iat  tmuvd  qua  deux 
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jours  après  la  bataille  ,  couvert  (le  bmie  ,  prib  dans  la 
jjbcc  ,  et  tellement  déUg.UT(- ,  qu'un  ue  le  recoimiii 
qu'à  la  longueur  île  sa  barbe  et  de  ses  ongles  ,  qu'il 
avoit  laissas  rrultre  depuis  la  bataille  de  Morati  et  à 
une  cicatrice  qu'il  aroil  au  visage.  11  fut  inhuiwé  avec 
pompe,  par  ordre  du  Duc  de  Lorraine,  à  S.  Geones 
de  Nanci ,  où  il  mU  )UMu'en  i55o  soi»  us  mmimée 
de  cui\Te  que  l<  DucdbLciii«BBhii«TOitfilft  Jumr» 
avec  une  égittjHÛt  4e  iiuff  m  ktin ,  coaUMtt* 
{oient  par  «MUKÏi 

CnmBnif  hoc  lomalo  Bvrgaada  (loria  g^ada 
ChoIm,  EieywyîMi  aim  ibMr. 

OiarIes-(>iiint  ,  wn  arricrc-nctit- Hls  ,  l'ayant  de^ 
mandé  «'(te  anmi.-  au  Dcit  <li'  I«rrjiiir  ,  !'■  fit  trans- 
porter peu  apics  à  Briijics  ,  où  il  lut  mis  l'I  glise 
de  S.  Donat  tous  un  autre  mausok'^  de  même  maticre 
que  le-précédcnt.  Ainsi  finit  Charles ,  dernier  Duc  de 
Kourt^ngneidans  la  44*  année  de  son  âge  ,  et  la  lo*  de 
Mûii  rî'^ne.  »  Ce  PHnce  n'eut  d'autres  vertus  ,  dit  un 
»  motUKM >  odles  d'un  soldat  ;  il  fut  ambitieux, 
1  tétaéltimf  aant  conduite ,  sans  conseil»  ennemi  de 

la  paix,  et  touieun  altéré  de  sang.  U  tiiîu  «a  Mei- 
>.  hon  par  ses  ibUes  entreprises ,  fit  le  malbeiir  d«  ses 
»  siiipt.-. ,  et  mérita  le  sien  ».  Charles  avoit  été  1*  ac- 
cordé, l  an  1439,  et  marié  depuis  avec  CA-ntCKitrE, 


fille  de  Charles  VII,  Roi  de  Funtc,  moilcen  i44<5; 
î"  il  avoit  i  iJDusé,  le  3o  Octobre  14^4»  Isab^llï  , 
tïile  de  Charles  I ,  Duc  de  Bourbon  ,  décédée  le  35  (  et 
non  le  i3)  Septembre  1465  à  BruT<  !lrs,  et  luliumée 
dans  l'Eglise  des  Prémon très  d'Anvers;  3*,  l'an  1468, 
il  avoit  donné  sa  main  à  MaKouiam ,  sonir  d'F- 
douatd  IV ,  Roi  d'Angleterre  ,  morte  à  MaUnes  l'an 
t5o3.  De  ces  trois  mariages  il  ne  laissa  que  Marie , 
^aoît,  née  d'Isabelle,  ateecondc  fenune.  Apté$  I4 
BMit  de  Quuks ,  b  Dodié  de  Bourcogne  leniit  ft  la 
Fiance  de  la  oaïUew  i|n*II  a  été  dit  à  l'article  de 
Louis  XL  Le  Duc  Charles  avoit  pour  devise  une  bran- 
die (îe  I.ou\  ,  avec  ces  mois  .  Oui  syjroue  s'y  /ii/ji/r: 
au  lieu  ilosquoli ,  <!it  iri^ùiicuiemcnt  un  roodcinc  ,  en 
eût  I  11  inritvi-  ji.ir  iinr  appliration  plus  dirrctc  j  la 
personne,  (  us  deux  mots  di-  Virgile,  llorridiot  rusco. 
Le  Hoi  i.ouis  \1  eut  tjnt  de  jo;c  d'apprendre  la  mort 
de  ce  Priiice  ,  qu'en  reiuiinoïssanco  il  fit  décorer  le 
tombeau  de  S.  Martin  d'un  treillis  d'argent  du  pulcl^ 
de  6776  marcs ,  à  la  place  de  la  grille  d«  1er  qui  le  rru- 
fermoit.  Ce  treillis,  d'un  travail  exquis  pour  le  tcms, 
fut  posé  l'an  1479.  puis  enlevé  par  ordre  du  Roi  FraUo 
^oi^  i  au  luoii  de  Juillet  i5aa,  et  converti  en  nne  mon* 
noie^ur  Usuelle  ëloilmavëe  la  figure  d'un  treillis.  Jl 
s'en  tnmve  «ncon  nqMird'Iini  quelques  pièces  dans 
Icsnbinetadwaiilenx.  (  V.  René ,  Duc  de  Lorraine , 
etChailes,  Comte êg  Flandre ,  dâ UoOaade ,  &c. 


MARlEjComTRSS»   bs  Bourcocxï.' 


i477.  Makie  ,  fille  unique  de  Charles,  Duc  deBour- 
gogne  ,  el  d'iijbcllc  de  Bourbon  ,  née  i  liriixelles  le  1  3 
rév.  1467 ,  se  porte,  après  la  mort  de  son  per« ,  pour 
héritière  universelle  de  ses  Etats.  Le  Koi  Louis  XJ 
cherche  k  la  dépouiller  entièrement  de  cette  riche  suc* 
cession  ,  et  fait  jouer  tous  les  ressorts  de  sa  politique 
pour  y  réussir.  Jean  de  Châlon ,  Prince  d'Onon,  le 
phis  puissant  vassal  du  Comté  de  Boui^ogne^ae  Intsc 
eagnerpax  le  Monarque  ,  à  VnotX  du  {puraraenicnt 
des  deôx  Bourgoenes  ,  qu'il  M  lut  e^dier.  S'dtant 
rendu  à  l'Assemb&e  des  Etats  du  Duché,  tenus  à  Dijon, 
il  les  engage  à  mettre  cette  province  entre  les  mains  du 
Roi,  en  attendant  le  mariage  ,  qu'il  fcusoit  espérer ,  6e 
Marie  avec  le  Dauphin.  Loai»  XI  comptoit  si  peu  que 
la  Bourgogne  iùt  alors  réversible  à  la  Couronne  ,  que 
dajis  ses  lettres,  du  9  Janvier  1476  (V.  S.) ,  aux  trois 
i^t.its  ,  il  lie  demandoit  qu'on  mit  en  ses  maiiu  la  Bour- 
gogne vacante  par  la  mort  du  Duc  Charles  ,  que  pour 
garder  le  droit  de  Mademoiselle  sa  fille.  11  la  cioyoit 
donc  habile  à  succéder  en  cette  partie  à  son  perc.  l^- 
Prinœ d'Orange  réussit  également  par  ses  insinuations 
à  faire  recevoir  garnison  francoise  dan*  Crai ,  D6le 
et  Salins  ;  mais  le  mariage  de  la  PriaceSM  de  Bourgo- 
gne,oélÂfé  le  iSouleapApAt  i^^j  wncrAicoî- 
duc  MariniiHen ,  rompt  les  mesoree  do  Ko! de  FianfiOi 
Toutes  les  villes  de  Franche-Comté  se  déclarent  alors 
pour  Marie  et  son  époux.  L'an  1478 ,  D6Ie  chasse 


de  ses  murs  la  garnison  Iraiu  oisc 
letiie  d'elLtî-iiieuie.  La  mauvaise 


celle  de  Salins 


liuuicur  de  Loirs 
achevé  la  révolution.  l  e  i'rince  d'Orange  abandonna 
le  parti  de  la  France  ,  ^oyalll  le  gouvernement  des 
deux  Bourgn(;r s  .:i  :i:ié  ,  contre  la  promesse  qui  lui 
avoit  été  faite  ,  à  (^corges  de  la  TrémoUle ,  aire  de 
Craon.  Après  avoir  fait  révolter  deux  villes  du  Duchés 
Reaiine  et  Verdun  ,  il  vient  ofirir  ses  services  à  Marie  , 
et  passe  en  Franche-Comté.  Siège  de  Dole  formé  par 
la  Trérooïlle;  b  place  est  défendue  par  le  Seigneur  de 
Toulongcon.  Le  Prince  d'Orange  vient  au  secours  des 
assiégé.  U  hatsur  la  route  lui  détachement  de  k  gu- 
nisoa  de  Graî ;  ce  qui  oblige  le  Goavenieur  de  cette 
ville  à  se  rctù«r,  api^  T  tenàs  «6»  b  Ji»«  AtAié  de- 
vant D6lc  ,  le  Prince  Itm  bataille  aux  awiéfiieans  le 
premier  Dimajiclie  d'Octobre  ,  et  les  met  en  fuite  ,  se- 
condé par  une  sortie  de  la  garnison.  DAlc  est  délivré , 
elles  l-rançols évacuent  entièrement  la  l-'ranchc-Comté. 


L'annfe  suivante  (  1479  )  cette  même  ville  e'it  prise  , 
À  la  laveur  d'une  trahison  ,  par  Châties  d'Ainboise  , 
iionveau  Gouvcntcur  du  Duciié  de  Bourgogne  ,  qui 
lait  raser  ses  fortifications.  Cet  événement  jelle  la  cons- 
ternation dam  la  province.  Les  troupes  victorieuses 
s'avancent,  et  soumettent ,  l'une  après  l'autre,  toutes 
les  places  de  la  I  raocho-Comté.  Celutabnque  Char- 
les d'Amboise  fit  détruite  presque  tons  les  anciens  diA- 
teaux  du  pays,  dralon  voit  aujoaid'bui  tant  de  lestes 
qui  frayât  M  dtangcrs  par  leur  mdtilude  et  leur 
situations  meilM  |HO«illOft  du  Royaume  n'en  eut  un 
aussi  grand  nombre.  {Hist.  dePoligni,  T.  I,  p.  a38. } 
Cependant  Louis  XI  s'élo't  rendu  ,  au  mois  de  Juille  t 
J479  T  i  Dijon  pour  prendre  possession  du  Duché  de 
r i  i.r  111'.  A  son  inauguration,  qui  se  fit  dans  l'E- 
jiiisc  tic  j.  Bénigne  ,  U  jura  de  conserver  et  de  mainte- 
nir les  privilèges  ,  libertés  et  franchises  de  la  ville;  et 
à  son  départ ,  il  donna  ordre  de  construire  un  château 
à  Dijon.  Il  avoit  t<'nioii;ué  nne  joie  excessive,  lorsqaVni 
lui  &ruiou'-a  la  mort  de  Charles,  Duc  de  Boui|;ogpe. 
II  ne  dut  eue  guère  moins  satisfait  en  appraiant  celle 
de  Marie,  itUe  de  ce  rival.  Cette  Princesse  tennina  «w 
jours  à  BmgjW  le  27  Mars  1482  (  cin^  ant,  «oae  se- 
nainMetfnatnajoH»,  ditBadand,  apiiaaon  père), 
laiaMttdeaonnianMefliiUifeetMa^pierite.  ^Foy. 
Maiie,  ComteuedejKaidPÊ. } 

MARGUBRITS  D'AUTRICHE. 

1487.  î\T<nf.i  rtMi  r  ,  net'  1  GanJ  l'an  1480  ,  de  Ma- 
.\iriiilicn  ,  An  hiiiuc  d'Autritiie,  cl  de  .Marie  de  Bour- 
gogne ,  iut  reiunnuc  pour  héritière  en  p&rtie  de  sa 
inetr  ;  mai-,  ton  partage  ne  fut  réglé  que  par  le  Traité 
d'Anas ,  I  ouihi  parles  Ambassadeurs  du  lloi  LouisXI, 
avec  les  i  iamands ,  le  3  Décembre  1482  ;  Traité  par 
lequel ,  en  arrêtant  le  mariage  de  la  Princesse  avec  le 
Dauphin  ,  on  lui  assigna  pour  dot  les  Comtés  de  Boiii- 
gogne ,  d'Artois  ,  d'Auxerrois  et  de  Charolois.  >,  t  e 
»  qu'il  y  eut  de  lenunniable  dans  ce  Traité  ,  dit  ^1. 
a  Chevalier,  c'est  que  MaiimiKen  exigea  que  les  cn- 
»  gagemens  du  Roi  fiiSMut  gaiantis  par  le»  l'iinces  du 
»  sang ,  et  que  les  vilbs  tS$  plus  considérables  du 
»  Royaume  et  des  Comtés  de  Bourgogne  et  d'Artois 
»  le  ratifiassent  et  jurassent  de  l'eiUiiitïîjur.  Ouirc  les 
»  vues  de  sûreté ,  ajoute-t-il ,  on  se  proposa  de  laire 
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DES  DUCS  £T  COMTES  DE  BOURGOGNE. 


»  voir  que  la  paix  ëtoit  conclue  COtR  k  RoraviDe  et 
•I  .se»  provinces  coronic  entre  laan  .Souverains  ,  afin 
>i  que  leur  mort  n'y  apportât  aucun  cliangeiiieiii  >!. 
{  Hùt.  de  Poliiini  ,  T.  I  ,  p.  339-  )  Mais  ces  précau- 
tions ne  remlireiit  pa^  le  l'raitc^  plus  solide.  Ce  qui  en 
fiit  eilectiic' ,  c'est  que  Marguerite  ayant  M  amenée  en 
l'iauce  ,  M-s  liaiii  aille?  avee  le  Dauphin  furent  celr- 
brécs  au  château  d'AmUoisf  le  QjJuin  1483,  et  qu'a- 
lon  ce  Prince  entra  en  possession  des  provinces  que 
sa  futim  ^pouae  devoit  lui  apporter  en  dot.  Devenu 
Kui  sous  le  nom  de  Charles  VUI,  ba  Etata  du  Comtë 
de  Boursopie ,  assembliïs  à  Besançon  au  mois  de  Dé- 
oeoibrc  de  la  môme  armée ,  le  reconnurent  pour  Sou- 
verain. Mais  »  l'an  1491  ,  Cliarlcs  rompt  «sn  HUIliaaB 
avec  h  Prinoeaie  Maigueiiie  ,  et  donne  an  main  »  li 
6  Dfcemlm  «  i  Anne  ,  Duchesse  dn  Bntanw ,  que 
Maxûmlien  avoit  auparavant  <fpuusec  par  nociueur. 
Guerre  entre  ces  deux  Princes  ;  elle  est  terminée ,  le 
23  Mal  i4y3  ,  par  le  Traité  de  Senlis.  Charles  rend 
les  Comtés  de  IJourgogne  ,  de  Cliarolois  et  d'Artois , 
et  renvoie  avec  liouneur  la  Princesse  Marguerite ,  qu'il 
«voit  manne  pendant  la  gnatra. 

PHILIPPE  LE  BEAU; 

1493.  PRiLirpE,  AU  de  MaxindBaily  Arclilduc  d'Au 
irii  lie ,  et  de  Marie  de  Bourgogne ,  në  à  Bruges  le 
22  Juillet  1478 1  reconnu  Souverain  des  PayvBos  apri^s 
la  mort  de  sa  mère ,  le  devint  aussi  des  Comtés  de 
fioui]gppie .  de  Chaiolob  et  d'Artois  1  lorsque  U  France 
ka  eut  rendus  par  le  Traité  de  SenU»,  Il  dtoit  «ncora 
aous  k  tutde  de  son  pere  ,  qui  lui-mtme  avait  été 
lonf-tems  dans  la  dépendance  des  Flamands ,  et  prin- 
cipalement des  Gantoû.  L'insolence  de  ces  deiîilers 
(  toit  montée  jusqu'à  forcer  Maxiniilicn  à  comparoitrc , 
tout  Koi  des  Romains  qu'il  étoit  alors  ,  devant  le  Ma- 
gistrat de  limités  ,  pour  répondre  de  sa  conduite  ,  et 
à  le  retenir  l  oniine  prisonnier  pendant  pics  de  4  mois. 
Ce  Prince  a.  an',  clé  élevé  à  l'iimpire  au  mois  d'Août 
1493  ,  (it  déclarer  majeur  l'hilippc  ,  son  fils  ,  dès  qu'il 
fut  entré  dans  sa  17*  année.  Philippe  gagna  les  ceeurs 
de  SCS  sujets  par  sa  bonne  mine ,  qui  lui  mérita  le  sur- 
nom de  Beau ,  par  son  air  affable  et  par  ses  vertus. 
L'azuiée  même  qu'il  fut  déclaré  majeur ,  mais  avant 
la  majorité ,  il  créa  une  Chambre  des  Comptes  à  DAle 
pour  la  Franche-Comté,  le  Charoloisct  les  Seigneuries 
de  Châtel-Chinon  et  de  Noyers.  C^t  établissement  fut 
lidt  sous  le  nom  de  l'Empeieur  Maximilien ,  son  perc . 
L'an  1496,  il  épouse  Jsammb  ,  héritière  des  Royaumes 
d'Aiagm»  de  CatUlle  et  de  Uan.  L'an  t5o4,  U  par- 


vient  au  IrAnc  de  CastiUe.  Le  a5  Septembre  i5o6  fut 
le  tertne  de  ses  jours.  Il  fut  pleuré  amérenuml  de  tous 
ses  sujets  des  l'.ivs-l!us  et  de  f joiirj^<)j.!;ne.  .leannc  ,  sou 
épouie  ,  fut  si  touchée  de  sj  mort  ,  qu'elle  en  perdit 
entièrement  la  raison,  déj-i  éL  ariIéc  par  l'aiuour  exces- 
sif qu'elle  lui  portoit  ;  ce  qui  la  lit  nommer  Jeaime  la 
Folle.  iVtgf.  FUlippe  fe  Beau,  OmueAJl9am^.) 

MARGUERITE  D'AUTRICHE, 
pour  Im  teemde  fii$. 

i5e6.  MAae«B«in,  qui  n'avoit  conservé  que  le 
Domaine  utile  dii  Comté  de  Bourgogne  et  du  Charo- 
kna dupuit  la  raptuie  de  aon  premier  tnariage,  reprit 
le  dln  de  Comleaw  de  ces  pays  après  la  mort  de  i'hi- 
lippe  le  Beau,  son  frère.  Elle  fut  en  même  lems  dé- 
clarée Gouvernante  des  Pays-Bas  durant  la  minorité 
de  (.liarles,  sou  neveu,  fils  de  Philippe.  Marpieiitc- 
avoit  été  (lancée  ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  à  C.har- 
]i:s  Vlll.  Depuis  elle  l'pousa  ,  l'an  1.(97  •  -l*!"  >  Infant 
de  l  aslillc,  <[ui  cessa  de  vivre  le  14  Octobre  de  l'an- 
née suivante  ,  laissant  sou  épouse  enceinte  d'une  fiUc 
qui  mourut  en  naissant.  I.llc  contracta,  l'an  i5oi  ,  un 
second  mariage  avec  fhiUbcrt  II  ,  Duc  de  Savoie  , 
<)u'ellc  eut  la  douleur  de  voir  moluir  sans  posiérité 
l'an  i5o4.  Marguerite  étant  retournée  d a:  1  s  Ls  1'.-,)^. 
Bas  ,  y  fut  reçue  des  peuples  avec  acclamation.  L'an 
15-29  »  entrevue  qu'elle  eut  avec  Louise 

de  Savoie  ,  mere  du  Roi  I  rufoisl,  i  Cambrai  1  ces 
deux  Princesse»  firent  la  paût  entre  le  Rot  de  Françe 
et  Cliaik»^2><iiit  :  on  aonma  cette  paix  la  paix  du 
Dama.  Dua  rariicle  35  da  Traité ,  Marguerite  est 
appellée  Comtesse  Je  Bourgogne  à  vie  :  elle  prend  le 
même  titre  dans  son  testament.  Cette  Princesse  mourut 

à  Malincs  le  1  Déc.  l53o.  Son  <  nq  s  ha  ]>orté  à  Brou, 
près  de  Bourg-cn-Brcsse,  dans  I  L^  iise  des  .■\ui;ustiHS,qui 
éloit  son  ouvrage.  Pliisiiurs  années  av.n.l  sa' mon,  elle 
y  avoit  lait  élever  trois  siqicrbes  mausolées  en  marbre  , 
qui  subsistent  encore  ,  le  jiremier  pour  le  Duc  ,  sou 
époux ,  le  second  pour  Marguerite  de  Bourbon ,  mers 
du  Duc ,  et  le  troisième  poor  «Oe-mAiÉe.  (Voifa'Ui 

Ducs  de  Savoie.  '  '  ' 

CHARLES-QUINT. 

i53o.  CuAttLi:s-(^i't>rT  succéda  ,  dans  les  Comtés 
de  Bourgogne  et  de  Lfaaxolois ,  à  Marguerite,  aa 


dea  Ppénéei  en  tdSy. 


parlelVaitê 


jUdîUon  pour  Gtdlbuane  tAUanand,  Comte  de  Boutffigae  et  de  Mdeon, 


FuB  5oe»  col.  3 ,  après  CCS  mots ,  On  lit  courir  le 
brait  mués  aa  mort  que  le  diable  l'avait  emporté,  jou- 
tes! non  k  Vénénble  fut  le  dupe  luirméme  de  ce 
conte  ridicule  }  car  il  moonle  pavanent  qu'en  puni- 
tion des  vexations  fiéquenHe  et  â&enJOS  que  Guillau- 
me avoit  exercées  contre  ifiOliena  Honaitma«  un  jour 
solcmnel  (  Albéric  dit  la  PtalecAte) ,  cooune  il  étoit 
assis  en  son  palais  de  M.lcon ,  au  milbni  d'une  grande 
compagnie ,  un  Cavalier ,  que  personne  ne  connois- 
«oit.,  entra  snbilennat  dan*  la  Goor ,  et,  l'ejant  ap- 


pellé  comme  pour  lui  parler  en  secret ,  le  fit  monter 
derrière  lui  ;  puis ,  lâchant  aussitôt  la  bride  i  aon  diO- 
val,  l'emporta  dam  les  airs,  criant  de  toutes  Me  Jbroei 
à  la  multitude,  témoin  de  ce  prodi|p,  mon  secours , 
chers  amis,  à  mon  secourt.  On  le  suivit»  ajoute-t-il , 
tant  qu'on  put ,  de  la  vue;  mab  i  la  lin  il  fut  Moattait 
aux  regarda  dos  luBuies  pour  allar  «'associer  étHnel- 
lement  aux  Diables.  (JL  %,daMmatlit,  c  t,f^ 
1399.  J 


ToBas  //. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  CHALON-SUR-SAONE 

Le  CnÂLOinrois ,  Cabillonensù  ager ,  ou  Tractuî ,  étoit  habité,  An  tcxns  de  César ,  par  la  Àmbarri  et  les  Z<s  | 
diones ,  peuples  qui  ikuoient  partie  des  Ëducns.  Sous  l'Empetcur  Honorius ,  il  fui  compris  d^ns  la  pre- 
mière LyonnoÏM.  De  la  dbuilnûiion  des  Ronidiiii.  il  jussa  sous  celle  des  Bourguignons.  Sa  caplule ,  nom- 
mée par  les  anciens  Iant6t  Cabillonum,  tanl&t  CabiUo ,  et  quelquefois  aussi  Cabillumnum,  Cabillunum, 
Caballinum ,  CahaUadunum  ,  ^toit  reg»idÀ>  MKu  les  Empereurs  romains  comme  la  seconde  rille  de  la  : 
première  Ljroanoise.  Lugdunensem  primam,  dit  Ammicn  MarceUtn  ,  LugJimiu  emM  et  CûtUtonia»  Le 
Ch.îlnnnfn$ ,  dont  l'étendue ,  tel  qu'il  se  comporte  aujourd'hui ,  est  de  i3  lieues  en  tous  sens ,  se  divise  eu 
deux  jMrtics  sëpardcs  l'une  de  l'autre  par  la  Sa&ne  ,  dont  l'ime  cit  le  Chàloiuois  proprement  dit  ;  l'autre , 
qui  s'appelle  la  Dresse  cliâlonnoise  ,  est  composée  des  ChlteUcnifls  de  Cidaeit  «t  de  S*^,  cédées  «n  laSp  | 
par  Am<'sJi'f  \'  ,  Comte  de  Savoie  ,  k  Robert  II ,  Duc  de  lîouTgfigpmt  en  échange  d'autres  terres  en  Bresse. 
Mais  sous  le  gouvemcment  de  ses  Comtes  faérédiiaites  ce  pays  embnssoit  aussi  le  Cliarolots.  Clùloo  re^ut 
l'Evangile  par  le  ministère  de  S.  Marcel  et  de  S.  Valérien  ,  qui  souflrirent  le  martjrre  ,  Pcn  179 ,  le  ptem 
an  \  îîlage  <îo  !fiibUiacus  ,  aujourd'hui  S.  Marcel ,  l'autre  à  Tounius.  Les  Rois  de  Bourgogne  ont  souvent 
fait  Icui  Àcjout  A  Chalon.  Contran  y  avoit  son  palais  ;  il  y  assembla  des  Conciles  ,  et  il  j  mourut.  Les  V'an- 
dales  renversèrent  cette  ville  de  fond  en  comble  au  v*  siècle.  Chnaae,  fib  rebelle  du  Roi  Clolabe  I  »  f  j 
porta  le  fer  ei  le  fi  ii  dans  le  vi*  siècle.  Les  Sarasina  dans  le  viii*  y  exercèrent  leur  fureur. 

Les  premiers  Comtes  de  Chilon ,  sous  nos  Rois ,  lurent  Bëué£cialre$  ou  amovibles.  <^uciques  uns  lurent  1 
OuBtes  de  lUfion  etdSiiie  partie  du  Oiawlci». 


A  D  A  L  A  R  D. 

Adalard  étoit  Cornu:  de  Châlon  sons  le  régne  de 
Pépin  le  Bref.  L'an  763  ,  il  fut  chargé  par  ce  Prince  de 
marcher  contre  Chilping ,  Comte  d'Auvergne  ,  qui  pi'- 
ril  dans  un  combat  qu'il  lui  livra  sur  les  bords  de  la 
Loinu  (Boiu|uet,  T.  V  »  p»  tf> }  L'an  771  »  apiès  la 
mt  du  Roi  Carfoman ,  if  vint  trourer  Cliéfknuigno 
pour  lui  faire  ses  ioumissioris.  (  Ibid.  p.  37.  ) 

A  H  I  N  ,   ou  G  U  E  R  I  N. 

Wakiv  ,  ou  CuE^iiN  ,  <]iir  Diifh^nc  sumominn  ttiïI- 
à-|)ropi)s  (le  \eici  ,  cril-  Comte  d'Aiivcrj;iH--  [mt  l'I-iii- 
pereur  Lotus  le  iX-boonaiic  ,  joig^iit  à  ce  (_oii)t(- 1  uu\ 
de  Châlon  et  de  M^con.  L'an  6^4  >  rp-mpcrcur  I.o- 
thalre  ,  révolté  contre  sou  pcrc  ,  vint  assiéger  dans 
Châlon  le  Comte  Warin  ,  fidcle  à  ce  dernier.  Warin  , 
nuoiqtjc  assisté  de  Gaucelm  ,  ('omte  d'Ampurias ,  et 
<!u  Comte  Sumla,  Goth  de  nation ,  lut  obligé  de  ren- 
dre la  place  au  bout  de  cinq  jours  de  siège.  Le  vain- 
queur ,  y  ^tant  entré ,  la  Uvra  à  la  licence  de  son  ar- 
aire, qai  ta  bfûla  en  grande  paitie  apiès  l'avoir  pUUe. 
n  étoâttsalttreur  jusque  surGerbeiK»  soeur  du  Duc 
Ikmanl  ,  son  ennemi ,  qui  s'étoit  Kitc  Religieuse  à 
Châlon  ,  à  l'exemple  de  Vala,  son  époux  ,  Moine  de 
Corbie  ,  n  Ij  fit  jetter  dans  la  Saôm/  ,  l'utrTtnée  dans 
un  tonneau.  Warin  obtint  pacc  en  ell:bt  Js^.^^^  Ijihe- 
ment,aiu>i  que  plusiims  juircs,  tr  [  ani  .le  Ln'Jiaire, 
et  s'obli^rant  de  inaTclu;-:  .1  suite.  Mai>  1''  Comte 
l'Ampiiriai  p.iva  <li'  t^'tf  li'li  I  ti'  i  oiisîantn  envers 
l'hiapercui.  L«  Comte  Warin  inourut  en  8j6  suivant 
D.  \jisicte;  mais  on  u'aj)ji<  ri  oit  y.ws ,  lonime  on  l'.i 
dit  olilours  (p.  484)1  de  traces  de  sou  existence  aprds 

T  H  1  E  R  R  I. 


succéda  m  Comtj  de  ChMon  ,  nuds  non  dans  celui 
de  Mâcon.  H  fiit  ua  des  (xiiiupaux  Conseillers  de 
Charles  le  Chau««,«tats»iaea cotte  qualité,  l'an  870 , 
au  Traite  qui  se  i!t  1  Aiz-la-Clupelle  cotre  ce  Prince 
cl  son  frère ,  Louis  le  Germanique.  Charles,  en  pai  Uni 
pour  riijlie  ,  l'an  876  ,  le  laissa  auprès  de  son  iil» , 
l.ouib  le  lii'j.'u<-  ,  pour  1', tille»  lio  n  s  ion.spils.  Louis  , 
I  ijiit  111011(1^  .'.nr  Ir  ttolic  ,  ic  lil  iou  Grand-Chambrier 
i'aii  HtH  ,  I  l  l'jruiée  suivante  il  lui  donna  le  Conit<" 
(r.Aiiliin  ,  faisant  pjrtie  des dépouillesdf  iJenijni,  Duc 
lie  S  ptiiiiaMic ,  ijui  s'i'toit  ri\<>ltc.  'I  liieiti,  ajircs  avoir 
déiait  les  Saxons  rebelles ,  périt  daus  une  iwcniido  i»» 
taille  coam  eux  l'aatSo  oa  881* 


JLACVLTti 

88 1  au  pba  laid.  R acc lfi;  fut ,  A  oe qatl  aona  pa- 

rolt ,  le  sutxesscur  de  Tliierri.  Nous  avons  aous  ka 
yeux  une  Cliarte  tirée  des  Archives  de  (jluiû  et  datée 
deChJUonlB  m  de»  Calendes  de  Juillet  de  lapremiei» 
aBaéeduiéniedeCliarles  (c^eitChaiies  le  Gras),  œ 
qui  levientSl'en  884.  Cet  acte  oontioBt  l'éciiaage&it 
entre  IUcttlfe,iiéRmM»OMni»,  etunnouunéGooh 
bert,  de  deux  pièces  de  \ignes  que  celui-ci  possédoit 
au  territoire  de  Châlon,  cohtn:  une  autre  vigne  qui  aj>- 
partenoit  au  premier  djuis  le  même  terriioiic.  Ouel- 
ques  uns  préteinJent  «pu-  ce  Comte  est  le  inèiuc  que 
Kaculle  ,  (  omtc  ii<"  iSiji  on  ;  mais  nons  ne  voyons 
d'autre  iutfdeineiiC  de  celle  a.ss>'r;ion  ipic  l'identité  de 
nom  ,  et  il  ne  nous  parolt  nullement  vraisemblable 
d'identifier  Raculfc,  (  omtc  de  CJli.jloii  dès  881  ,  avec 
liJt  ullc  ,  qui  ,  avant  de  sULeéder  i  l.etallie  II  dans  le 
Comté  de  Mâcon  en  907  ,  avoit  sous  lui  exercé  I<-î 
fonctions  de  Vicomte.  Nous  voyons  d'ailleurs  que  hi- 
culfc  ,  Comte  de  Clijlon  ,  étoit  remplacé  louft-tems 
a^  aut  que  l'autre  parvint  an  Comté  de  Mlcon.  (V.  les 

I  V..rueî  lie  Mdcan.  ) 
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DES    COMTES   DE  CHALONS. 


J»7 


M  A  N  A  S  S  È  S. 

)S8<Î  Au  plutôt.  Mai» ASSIS ,  dit  le  Vieux  ,  Seigneur 
de  Verg^ ,  que  DuchAtte  croit  atoir  été  fils  de  Thicrri , 
fut  (Jotnto  de  Châlon  ,  d'Auxois  ,  de  Beaune  et  de 
Dijon.  11  parott  qu'il  tenoil  ces  G>mtë3  d'un  Seigneur 
nommé  WumicT ,  oui  s'en  thetn  la  SuBn&wbi  qu'il 
tranimit  à  ton  filt  nUn^teis ,  Aidwvéf^u»  d'Ailes ,  dif- 
férent dn  Comte  de  même  nom ,  qui  nous  cx:cupc. 
CcluNrï  eut  part ,  l'an  888 ,  à  la  batiille  gagnée  par 
Ilichard ,  Duc  de  I^ourgogne ,  contre  les  Normands , 
près  d'Argentcuil ,  à  la  prise  de  Sens  sur  le  Cximto 
Garaicr  <  ri  HçfS  ,  cL  à  la  mémorahlc  viaoire  ijue  le 
m£(ne  RivJurJ.  cl  Robert ,  Marc|u:s  (!<•  I  ranrn  ,  rem- 
portèrent, près  de  Chartres,  l  aii  y  10,  sur  une  nou- 
velle arsni^e  da  Normands.  Ses  exploit*  contre  ces  bar- 
i).ucs  lui  vaioicnl  le  sumom  de  Preux.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort ,  (|tn*  d«'s  moflemea  rapportent  sans 

Ï»reuves  à  l'an  919.  DE«*ii:noahue  ,  son  épouse,  qui 
ui  survécut ,  et  le  fit  inhunier  au  Monastère  de  S.  Vi- 
vant de  Vergi ,  dont  ils  ctoicnt  fondateurs  ,  il  eut  qua- 
tre iifs ,  Valon  ,  mort  sans  li^lëc:  Gisclbert,  qui  suit; 
Mauawiis,  Comte  d'Auaoia  «t  «S  Kjou  ,  Hcrvc, 
Suc«eweuf  de  Valon  ,  son  oncle  paternel ,  dans  l'Erâclié 
d'AïAuBt 

G  I  S  E  L  B  E  R  T. 

Gi:izLBKi\T  succéda  dans  le  G>mtéde  Qùion  et  dans 
ct!ux  vie  Beaune  et  d'Auxois  à  Manassès  do  Vergi ,  son 
pere.  il  eut  encoie celui  d'AïUun;  et ,  l'an  9^1 ,  il  ob- 
tint le  Duché  de  6oarg9gne  après  la  mort  du  Duc  Ri- 
chard ie  Jmtkitr ,  «on  beau-pere.  U  lut  un  de*  six 


personnages  à  qui  le  Pape  Jean  X  écrivit  ;  l'an  9^1  , 
une  lettre  commune  pour  les  exliorter  à  maintenir 
l'Abbaye  de  Gigni  dans  la  jonlMance  des  bieni  que 
Bcmon  ,  Abbé  de  Clnnî  i  mort  l'année  précédente  > 
lui  avoit  l<%ués  pair  soh  testament.  Raoul ,  Roi  de. 
France;  Gui ,  Archevêque  de  Lyon  ;  Suctée ,  Evtque 
de  Châloo} Benum,  Eviqus  de Hâcoû,  «t  le Uunle 
Hugues  (lo  Noir) ,  ioat  lea  «utkis  nomiiiét  dans  l'in- 
scription de  la  letti».  (Bouquet,    IX ,  p.  3 1 7.  ) 

Lmme,  femme  de  Raoul ,  Roi  d«  France,  lui  .ly.mt 
ehlevéle  château  d'Avalou  cornpr's  ilans  1  Auxo.'i  ,  il 
fut  si  outré  de  cette  perte,  qu'il  tjuuu  Ij  Lour.ct  piii 
les  armes  contre  lu  Roi ,  son  beau-frere.  11  fut  cause 
pai  1,1  lirjs  r  ivjj^cs  que  ce  Plincc  et  Hiigii^'s  le  Grand 
hrcnt  dans  la  Bourgogne  en  tjij  pour  le  mluire. 

L'an  9^7,  \ri  Uonf;iois,  tn  revetiaiU  du  iicrri  ,  dé- 
soleieni  le  Ctij^ijnno;^  ainsi  rjue  le  reste  de  |a  Bour- 
gogne, sans  aucOisclbcri  put  s  opposera  leurs  courses. 
H  mourut  il  LansTcs  le  1 6  Avril  (  et  non  le  8  )  de  l'an 
956.  (f^oy.  Giselbcrt,  Dur  de  Bourgogne.) 

ROBERT  DE    V  K  H  M  A  N  D  0 1  S: 

956.  RoBKRT  DE  VLFlMA^Dnli  ,  Comte  de  Troyes  , 
ledcvintdcChilonapus  la  inori  de  Cjiscll>ert ,  dont  il 
avoit  épousé  la  deuxième  liile,  nommée  Ad£l\ïde,  et 
sunuimmée  WïnKA.  Dans  un  ancien  catalc^ue  des 
Cojiiies  cie  Chàlon  ,  employé  par  Duchéne  (hist.  de 
V irgi.  pt.  p.  37  )  ,  il  est  dit  qu'il  jouissoit  de  l'Abbaye 
de  â.  ÀlarccI  du  teins  de  l'Evî^quo  Fiolg^te.  Ce  GMUtu 
mourut  l'an  968 ,  laissant  une  hlle,  maiUeALambtrtf< 
qui  suit.  (Voy./efCowuesACitoiBywfWaS) 


COMTES  HÊRÉDITAIR£5x^ 


L  A  ii  D    R  ti- 

^68.  Lambeut,  fils  «le  Kobcrt,  Vicomte  d'Autun, 
et  d'In^ltnide ,  est  aiif-ellé  dans  la  rie  de  S.  (îrst, 
Evoque  de  Qialon  ,  piimus  neiratu  (  omr'i,  c'eil-à- 
d»re  premier  Comte  lie rédi  taire.  IJ  est  qualifié  de  mt^iiie 
>l.nM  le  Caitulaire  [  tul.  > 'j  de  Parai-le-Monial ,  oii  il 
CSC  dit  que  ce  Gxnté  lui  fut  conféré  par  lé  Roi  (Lo- 
tliaixe),  du  oonseiitemenl  des  Grands  de  l'Etat.  Son 
maria»: ,  omtncié  vers  l'an  94S  avec  AniiAîna  ;  fiUe 
de  Robert ,  son  prMéoesseur ,  COMitilw*  sans  doute 
beaucoup  à  lui  obtenir  (  ettc  lâTciuf.  Landwit  avoit  nu 
fr«>re  nommé  Robcit ,  qu'il  fit  son  Vteomte;  {Cartvl. 
df.  l'iirni.  'i  lleiui  le  Grand,  I>uc  de  Bourgogne,  s'é- 
lani  mis  eu  jnarthc  pour  aller  faire  le  siège  tle  Vcsoul 
(  on  ne  dit  ni  pour  quel  sujet ,  ni  en  quelle  année  ) , 
Lanibeil ,  comme  son  vassal,  l'accompagna  dans  cette 
expédition  qui  eut  un  heureux  sueeès.  '.JiolL,  ]'.  Il, 
p.  L'nistoirc  ne  raconte  jioint  d'autre  exploit 

militaire  de  ce  Comte;  Il  fonda  ,  l'an  97^  ,  le  Monas- 
tère di  Parai-le-Monial  {Paredum)  dans  le  Charoiais, 
^ir  la  Brcbince,  dans  un  vallon  dit  le  Val-d'or,  et 
l'exempta  par  sa  Charte  de  toute  jurisdiction  séculière. 
Cm  Monastère  fut  dédié  que  l'an  977.  Lambert, 
suiv^ant  le  Cartulaire  de  l'arai ,  mourut  loin  de  Châlon 
le  aa  Février  988.  Maii  il  y  a  sûrement  emurpour 
l'aiUite  t  puiaiae  le  second  mari  de  sa  femme ,  comme 
nous  b  oisons  .voir  à  l'article  de  celui-ci  parmi  les 
Comtes d'Ai^i  mburat  au  plus  tacd  en  988,  et  plos 
vraisemblalilênienl  eu  987.  Nous  penioas  en  consé- 
quence qu'U  y  a  un  X  de  trop  dons  là  date  de  la  mort 
de  Lambert,  exprimée  en  chifliies  romains,  et  qu'au 
lieu  de  Dccccr.xxxviii,  il  faut  Ure  occcclxxviii.  L'Abbé 
CourtéjK^  iDescript.  delà  Bourg.,  T.  IV,  p.  114) 
préti  nd  néaiuiioiiis  qu'il  donna  une  Charte  eu  y';0  ; 
maisoii  eu  est  la  preuve?  L'F»lis«  d^*  l'ar-li  tut  le  lieu 


ulturiî  ,  comme  il  I  uvoit  or 


ue  par  .son 

testament.  Raoul  Glabcr  lo  qu^liltu  un  très  iioNii'.'tr 
homme ,  et  d'autres  font  aussi  l'éloge  de  sa  vertu .  I  Je 
sa  léoune  ,  qui  épousa  en  secondes  noces  Ceofroi 


Criieconiîile  ,  Comte  d'Anjou ,  il  laissa  ITueués ,  Evé- 

3ue  d  Auxerre  ,  qui  viendra  ci-anrCs  ;  MallùUie ,  femme 
c  (jcolroi  1 ,  fils  d'Arlebaut  de  Scmur ,  et  mere  de 
Dalmace  ,  de  Geofroi ,  et  de  Thibaut  qui  viendra  cî- 
après  ;  et  Gerbcrge  ,  dite  aussi  Gerlliide  ,  fcimne  , 
I"  d'Adalbert ,  Roi  d'Italie  ,  2"  de  Henri  le  Grand  , 
Duc  de  bourgogne.  Nous  donnons  hardiment  à  Lani" 
bert  cette  ^onde  fille  que  quelques  uas  lui  boiliesteilt; 
En  effet  l'Auteur  des  Gestes  des  Evèques  d'Auiene  f 
qui  devoît  bien  connoltre  la  bmUle  ae  l'ËTlqua  Ho- 
gMe< ,  dit  jpdaliiirenient  que  Gerbcrge  étoit  sa  taimr  ; 
et  ce  nul  âit  voir  qu'il  ne  s'est  point  trompé ,  quoi 

Sltt'eti  oîie  M.  Dnnod ,  c'est  une  Charte  rapportée  par 
e  P.  Cbifflet  {Let.  sur  HMtrix  de  Cfuilon  ,  p.  1  , -,), 
à  laquellè  souscrivirent  Utton ,  ou  Ouc- Guillaume, 
iiU  de  Gerberge,  et  Thibault,  fils  de  Maihilde,  eii 
se  disant  l'un  et  l'autre  neveust  de  l'Evètiufr  Hugues: 
Ofto  nepos  Hiif^uiiu  l'./incofu  ,  T/uv/'olr/u.y  ncpos 
ip\ius  Rpiictipi.  Cjerber[;;e  paroit  avoir  cIi'  l'aiuc-e  des 
enijiiii  de  J-aui[>ert  ^  quoique  nous  l'ayons  nommée 

la  dernière.  Cliildet  <lon[)e  a  Lambert,  Comte  de  Châ- 
lon ,  pour  troisième  iiUe  ,  Eremburge,  qui  devint  l'é- 
pouse de  Humbertll,  birede  Salins.  Mais  l'Historien 
moderne  des  Sires  de  Salins  prétend  que  Ljuibert , 

Îicre  d'Ercmburge ,  étoit  dillérent  du  Comte  de  Châ- 
un;  La  preuve  qu'il  en  donne  est  concluaute.  11  la 
tire  d'un  Diplôrtie  de  Roddifè  111,  Hoi  de  UouiKpcne, 
daté  du  18  Avril  loaS ,  par  lequd  11  malutjaatxntn» 
burge ,  Ou  la  rétablit  dans  la  possession  d'une  teire  s^ 
tuée  tfu  Canton  de(  Varasques  ,  qu'il  atoll  donnée  k 
Lambert ,  pere  de  ladite  Eremburge ,  et  qui  fit  ensuite 
partie  de  sa  dot ,  lorsqu'elle  domia  sa  main  à  1  lum- 
Dcrt,  Sire  de  Salins.  (CliilBet,  ibid.  p.  i53:)  Or  la 
mort  de  Lambert ,  Comte  de  Chàlon  ,  précéda  de  plii- 
sieui  s  auui'rs  le  rf'i.ue  de  liodolli'  ,  <pii  ne  c  oinuieiT  a 
ipi'en  91;  j.  Ajoute/  a  eela  qm-  n^ille  part  jiete  d'I.- 
reni!)ur;'.e  n'est  qualifie  Giî.'nîe.  Dinliene  {/i:ir.  i!f  la 
M .  (if  I  ,  p.  395)  «it-t  cui-oJC  parmi  les  eiiljii.s  de 
l-anil)ert,  l.orjiti}  de  Chàlon  ,  mais  sans  pieus  e  ,  Lli- 
sabctli,  lemmc  du  Gcotxoi  de  Vergi,  Sire  de  Donzi. 


Digitized  by  Google 


5iS 


C  H  R  ON OLOGIE  HISTORIQUE 


Il  fjlloit  (lire  Malhiiar.,  (cinme  de  Gr.,rt..i  tic  Scmut , 
pera  de  Oeoi»»  1 1         de  Doim.  C  Voyc*  ci-aprè» 

ADÉLAÏDE  iT  GEOFROl  GRISECONBLLE. 


àe  Lambert , 


le 


çtR.  Anii  aïde  ,  veuve  .  > 
ComU*  de  Chil'Hi  <:ii  si-  remariant  i  Geofnii  Glisejo- 
m'ilf ,  Comt.  <1  Anioii ,  r^ui  fit  avw;  elle  plusieufS  acies 
jutoriti'  lians  ie  Lli.iloanoi'. ,  (  ommc  on  le  voil  par 
divcrics  Cliaîlcs  qu'iU  y  Uonii-Tonl  en  commun.  Ottc 
Comtesse  fui  la  seconde  feiiuiic  ci-'  (..■oii'n.  Il  avoit 
d'une  première  femme  ,  nommée  aussi  Ail.  l.inK:,  un 
fiU  qui  lui  succ(5da  au  Cjamti  d'Anjou  ,  et  deux  lillcs , 
l'une  marii'e  à  Conan  le  Fort,  Duc  clfi  lircM:ne,  rl 
l'autre  à'Ouillaume  1 ,  Comhs  de  Provence.  A  L  lude 
lui  donna  deux  autres  cnliin»  ;  Maurice  ,  qui  disparoit 
tpiès  l'an  994  ;  et  Geiberge ,  femme  de  Guillaume  II , 
Onite  d'AnMoMme.  Que  Maurioe,  qui  ceruincmcnt 
<lo«t fils dBG«efioi»l&tiié'de «m ceoMid mariage,  et 
non  du  premier,  nouses  aTO»  b  preuve  en  diverses 
Chartes  où  1  lugues ,  £b  éb  LombeR  et  d'Adëtaidc ,  le 
nomme  son  freie.  11  suffira  de  citer  ccUc  qu« Hugues, 
alors  Comte  de  Giâlan ,  fit  expédier  m  chlteau  de 
Sagi  en  faveur  de  Quni.  Par  cet  acteidaTao  988  ,  il 
déclare  cpi'à  la  piierc  do  Vivien ,  Prieiur  de  Quni ,  et 
du  consentement  d'Adélaïde ,  sa  raere ,  et  de  Maurice , 
son  fr<n^c!,  il  se  désiite  de  toutes  les  imposition»  que 
le  Con.W  Lambert,  S<Jn  pcn- ,  asoit  <'tabln  i  J  son  luo- 
lit  sur  les  Iiommcs  tant  l»l>ics  que  M;iK  du  mIu^c 
nommé  TWo/iinc,  Coulanges ,  à  une  licm!  de  Lh.i- 
rollej.  (yirvfi.  cfe  Clnni.)  Adélaïde,  devriiu--  luif  •>.- 
coude  fois  \Liivt-  pu  987  ,  se  retira  dan:,  le  Coin(o  il<- 
Uiiîkm ,  dout  elle  abdiqua  le  gpuvemcjucm.  {.Fcyez 
Geofrai  Griscsondle ,  GomM  Ttjlnje». } 


HUGUES  I. 


parler  ,  lib  de 
L  ,  <lu  vivant  de 


987.  Huc.uES,  dont  on  vaut  di 
Lambert  et  d'Adélaïde,  ayjnt chiLji j% 
son  pere,  l'état  ecclésiastique,  lut  d'abord  Chanoine 
de  ri^liie  d'Aulun.  (  Gall.  Chr.T.  XII  ,  col.  084.  ) 
Mais  ,  après  la  mort  de  Geofroi  Grisegoncllc  ,  Son 
beaU'pcre  ,  le  Koi  (  Hueues  Capei  )  l'obligea  de  pren- 
dre radnunîatntiondu  Coinlé  de  Qùlun  ,  parce  qu'il 
tfioit  I  «fit  Aaniil  Glalwr  »  la  dentier  m^e  de  sa  rar>!  : 
QMffifftWtt  fntturtum  pater  non  habuit  soboUm  mas- 
tutùii  MXÙi.  (  L.  3 ,  c.  a.  )  L'an  999 ,  il  arriva  qu'al- 
lant à  U  Cour  du  H«  Robert,  il  poaa par  Aaxerrc 
dans  le  tems  qu'on  y  délibérait  rar  le  choix da  moces- 
scur  de  l'Evéquc  Jcau  L  Henri  I,  Duc  de  BomgaBie  , 
qui  àe  trouvoit  sur  les  lieux  ,  l'ayant  proposé  aux  Elec- 
teurs ,  il  fut  élu  tout  d'une  voix ,  et  sacré  dans  l'Eglise 
de  S.  Germain  le  5  Mars  de  ta  même  année.  (  Bouquet , 
T,  X  ,  p.  ajo.  GalL  Chr.  1 .  XII ,  .ul.  ^8^.i 

Guillaume  B.iTbc-s«Je  ,  Couite  en  p.iitic  de  Mi^on  , 
i'i^tiiit  ,  l'an  101  ^  ,  de  conitruirc  un  château 

vis-d-vis  de  tk^iimi  ,  tians  la  vue  du'  laire  de-là  des 
courses  sur  le»  Icrrc-,  de  ct-tto  Abbaye  el  sur  le  (_  liàloii- 
jMus,  le  Prélat-Comte  Hugues  lui  fit ,  sur  l'injustice 
4o'  celte  entreprise ,  des  remontrances  dont  il  ne  tint 
compte.  L'excommunication  dont  Guillaume  fut  en- 
suite frappé  n'ayant  pas  produit  plusd'eiTet,  Huguoc 

Si&la  ws  l'état  d'iuaclioa  où  une  maladie  subite  ré- 
itSn  GuiUamne ,  pour  venir  avec  des  troupes  atta- 
quer oe  icnt  qn'U  délnmit.  (jUimar  Cabaa.  ) 

L'an  lOiâ  I  après  la  nuntdttDucHenii,  les  Seigneurs 
xle  BouigagneiefuseTCntde  a*  sonmettre  an  Roi  ilobert 
et  de  recevoir  nn  Duc  de  sa  main.  Hugues  fut  le  seul 
d'i  iiirc  eux  ipii  demeura  fldcle  à  ce  Prince,  dont  il  étoit 
aillé  par  Id  l'ioiiie  Constance ,  sa  cousine  germaine. 
Chassé  de  son  Siège  ,  pour  telle  rai'jOu  ,  [lar  Larid:!  , 
Comte  de  Nevors  ,  il  alla  Iroiiver  le  Roi,  iju'il  .uila  de 
i.o:isi'il>  et  tic  ses  1:   i;-  ■  ^  nnulaul  l'esiuc  c  de  dix 


ans  qui  furent  Mflojrés  ^  réduire  les  rebeiiea  et  à  ré- 
tablir k  paix  dans  k  Duché.  L'an  loaS  ou  cntnion  , 
il  eut  un  démêlé  arec  Renaud ,  Comte  de  Booicogpc , 
qu'il  fit  prisonnier  dans  un  ocnnbat.  Richard  II ,  Duc 

(le  Normandie  ,  beau  -  pcre  de  Ilcnaud  ,  informé  du 
malheur  de  son  gei^lre  ,  fait  partir  en  diligence  Ri- 
(har>l  et  Rob'  il  ,  vi  deux  hl-i  ,  avec  une  aiiiKO  yout 
aller  le  dél.i>  ri  r.  1^-s  i-'inics  l'iiiiri's,  ru  rii::aiit  ilam 
le  ChàionntJis  ,  ai-.M  |j  -us  tme  [datr  qi.e  Ciudlaunio  de 
Jumicgcs  appelle  Miliuand  ,  OU  Milbiaii  ,  l'eiLiporleut 
d'as^^aut  après  une  vigoureuse  dt  ieivse  ,  et  y  iont  mettre 
le  feu.  De  là  s'étant  venus  présenter  devant  Ckalon  , 
i!s  en  escaladent  les  nmrs  ,  ci  livrent  pareillement  cette 
ville  aux  llammcs.  Hugues ,  poussé  a  bout  et  se  voyant 
sans  ressource  ,  chargea  sur  son  dos  ,  tout  Ev&iuc 
qu'il  étoit ,  une  selle  de  cbcval ,  «(  vint  «B  cet  éut 
acmandcr  pardon  au  jeune  Richard. 

Quant  J  Rîchjid  vint  le  QumH4*| 

Une  wUe  t  v>tt  toi  pciuiae. 

Son  do»  offrir  1  cltcriucliitr. 

Ne  «*  pAl  fin*  bimilitr. 

CcB  ««lit  cmniBiM  c3  {«er 

De  ({iicifc  mcrti  i  ton  Stigijour,  (Aoman  iu  Rou.) 

Hugpies  obtint  soa  poidon'à  deux  condilioas ,  la  prc- 
odaia  de  uMnettiia  m  liberté  soa  prisonnier ,  la  seconde 
de  «e  rendre  i  Rouen  pour  Atrâ  «atisEiction.  au  Duc 
de  Mormondie.  (.FtOOm,  GtmMUtHiftar.  Norman. 
1.  5 ,  c.  i6  ;  Rabm.  d»  JlfeiMe^  Aeem.  adSigeben. 
ad  an.  1024  -,  Chmniques  de  S.  Dtais,  )  M.  Cheva- 
lier ,  qui ,  dans  son  histoire  de  Poligni ,  met  cette  ex- 
pédition en  io33  ,  n'a  pas  fait  attention  que  le  Duc 
HieliarJ  11  étoit  luoit  en  lo:--.  Nous  ti'i^iiun.ms  jias 
ail  reble  qu'il  existe  à  la  bibliollienue  lie  ^.  (jcauam 
d'Au\i:rTe  une  dis'iertaliori  iru/iuii.  tite  de  IJ.  <jcrji^-.'i 
Viole,  où  il  paicud  dciuunuer  k  lausseté  de  celle 
liistoire,  oui  n'a  d'autre  garant,  scion  lui ,  que  Guil- 
laume de  Jumicges,  dont  les  autre»  Ecrivains  que  nous 
avons  cités  ne  sont,  dit-U  ,  que  les  cop'istcs  eu  ce 
point.  A  cet  Hbtorien  et  à  ceux  qui  l'ont  suivi  ,  le 
Critique  oppose  l'autorité  de  l'histoire  contemporaine 
des  bié  picb  d'Auxem,  où  il  est  dit ,  selon  lui  ,  que 
»  l'Evc  pic  Hugues  de  Cbilon  eut  loujoan  l^vaniage 
sur  ses  c-noemia^  ce  qu'il  n'eût  ou*  avanrer  ,  ajoute- 
t-il ,  si  par  une  tIcheM  insigne ,  1  lu-uea ,  s  étant  ren- 
ùruii^  dans  une  place  forte,  telle  que  Ciiâlon,  et 
étant  assisté  ,  comme  il  n'y  a  guère  lieu  d'en  douter, 
par  In  Comte-,  de  jMÛCOn  et  d'Autun  ,  «  s  jiar<jJi>,  s'y 
étoit  laliié  iorccr  par  un  jeiuic  l'rince  ,  pici^ue  taau 
coup  ti  rir.  J  II  second  lieu  ,  contiuiic-t-il ,  cette  armée 
de  Normands ,  envoy»^  tl^ns  le  Chjlonnois  ,  devant 
traverser  la  I  rancedaiis  un  trajet  deprès  de  t  ent  lieue',, 
comment  le  Koi  Ilobert  auioit-il  pu  lui  livrer  passage 
sans  manquer  à  la  rcconnoissancc  qu'il  dcvoit  A  Hu- 
gues de  Chalon  /  »  Mais  nous  remarquerons  sur  le  pre- 
mier moyen  que  l'histoire  des  Evèqnes  d'Auxem  dit 
que  Hugues  eut  toujours  l'avantage ,  non  pas  sur  tous 
ses  «nnemb  i  nais  eenlement  sur  les  Bourguignons 
rebdies  t  cnm  àcMtiku  dits  prœdieUi  nugaetiut.  Du 
reste  nous  abandomuins  au  jugemeot  du  lecteur  l'a- 
necdote étrange  que  nous  venons  de  lapj^ortcr.  L'an 
io35  ,  Hugues  fit  le  voyage  de  la  Tcrre-bainie  par  une 
Jé\  utioii  lort  usitée  en  ce  teini-là.  I.'au  loJp  ,  senlaiit 
sa  lia  approcher,  il  se  retira  daiu  l'Abbayc  do  S.  Cet- 
main  d'Auxcrre,  où  ilinourut,  dajisuiiâ^ibtt«Tan<.é, 
le  4  Ijovembre  de  la  même  année. 

THIBAUT. 

Tkibavt,  fib  de  Geoiwtde  Semur  et  de  Hathîlde , 

succéda ,  Pan  ï63g,  dans  le  Comté  de  Chàlon  à  l'Evé- 
que  Hugues ,  son  oncle  matente!.  Celui<iravoit  associé 

il  <  e  Comté  i.'l  ans  pour  le  moins  anpaiâ\  ijU!  ,  lOiiiuie 
i\  j>aroil  par  une  Lharle  dei a  4.  .Ue  d  I  lelmuiu  ,  i  vi'  iiie 
d'jVuturi  ;  aetc  date  de  ia  Jo'  année  du  l'un  Kobert 
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(  10^6  de  J.  C.) ,  et  MfuseritjMr Thibaut  arec  la  qua- 
lité de  Comte  :  Thaaèaldas  Cames  nepos  iptiut  (Jiu- 
gonis)  EpiscopL  L'union  du  Monastère  de  S.  Marcel 
de  Châlon  à  l'Ordre  de  Cluni ,  feite  par  le  Comte  Geo- 
froi  Cjriscfoucllc  «lu  [ems  de  l'Abbé  S.  Mayeul ,  ayant 
éxi  toiiliruiL'e  par  le  (!ointc-i;véijuc  Jlugucs,  Thibaut, 
aprcs  la  mort  de  celui-ci ,  la  confitina  de  nouveau  ,  à 
Kl  demande  de  S.  OJiloii  ,  ]i3r  une  ("harto  sans  date  , 
dont  IV-poqiie  <li"<il  5'.'  rcnronlrrr  tnirc  l'iiii  i  oig  et  l'an 
1049  ,  qui  tut  k-  tiTini'  <li'  Ij  vl<^  de  cet  Abb<^.  (  Ihbl. 
Clun.  ,  p.  3i4-  )  Tliilmit  scn  it  iilili!mcnt  Robert ,  Duc 
de  bourgogne  ,  dans  les  guerres  qu'il  eut  successive' 
ment  avec  Renaud  et  Guiilauinc ,  (xkmtea ,  l'un  apnis 
l'autre ,  de  Nevers  et  d'Auxcrrc.  La  Chronique  de  la 
Cathédrale  d'Auxerre  dit  qu'avec  les  troupes  du  Duc 
il  se  rendit  maim  en  io58  ,  pendant  le  Carême  ,  du 
chÂtMiidsS.Gflrinain.  11  hr(\U,  deux  ans  après,  avec 
ses  pnovestimms^Cnisî»  autre  place  du  Cnai^  d'Au- 
xerre. L'i>  lOSS  «u  «nviiOD  (et  non  pas  ia83 ,  comme 
le  marque  Oâm  Mebilkm)»  il  mourut  en  revenant  de 
S.  Jacques  en  Galice,  ap<nb«voir  déclaré  publiquement 
que  son  intention  ^toit  d'être  entoné  au  Vntmi  de 
Parai-lc-Monial  en  Charolois  ,  dont  II  4lDlt  un  des  In* 
sicn'  >  bi  til^itfuri.  (Anh.  df.  Ciuni.  )  Une  Charte  de 
rè  Moiijsli  re  iiuus  apprend  qu'il  j  fut  portt'  par  Krard 
de  Ikisbo! ,  (juillauiiiu  de  MiJutiTiiiunt ,  Dahnace  Ent , 
et  lUnurd  lier*.  D'Ei\MïSTr.'.  iiK  ,  sa  femme,  qu'un 
moderni^  l.lic  mal-i-propo»  lu!:-  du  (À'iiiîe  L-aiiibcrt  , 

aïeule  niatcmclle  de  Thibaut,  celui-ci  laissa  un  tib,(jui 
suit,  et  tmis  fillei  dont  il      pailé  ci-apiè(. 

HUGUES  IL 

io(55  ou  environ.  IIucubs  ,  fils  de  Tliibatit  rt  son 
siircesscur  au  Comti^  de  Ciiâlon  ,  assista  ,  i'jti  107:)  , 
ù  rA->semblée  de  Palluau  ,  dans  laquelle  iliigiK-j  I  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  restitua  au  Monastère  de  S.  Mar- 
cel de  Châlon  la  terre  de  Heurei-sur-Ouche  ,  que  ses 
préd^cesaeurs  lui  avoient  enlevée ,  et  dont  les  Comtes 
de  Châlon  s'iStoient  approprié  quelques  droits.  Le 
Comte  Hugues ,  à  l'exemple  de  soo  &iuei«in ,  se  dé- 
partit de  ce  qu'il  possédait  dans  oe  DoBuliie.(Duch., 
Hiit.  d»iaM.deyergt,pr,p.j^)  Mai»  Une  Ait  pas 
aussi  éqtiltdrie  «aftii  M  Monasten  de  Fuol-la-Meoial 
dans  le  Qiaiolois,  au<|uel  son  peie  en  niotuant  avoit 
li'^'ué  ses  terres  de  Digoin  et  de  la  Motte  5.  Jean. 
L'iie  (.liait'.'  ori^'.inale  ,  dont  la  matière  semble  être  du 
papier  de  (lulïcs ,  ct^ui,  si  cela  cst ,  doit  être  regardée 
iiiiiiiiie  la  iilus  ancienne  que  nous  ayons  eu  ce  genre, 
uuuï  appicnd  qu'il  donna  Digoin  en  dot  à  sa  scrnr 
Grinsgarde ,  dite  aussi  Ermengarde ,  qui  étuit  ék-vce 
au  châtrau  de  Bruxi ,  en  la  mariant  à  Humbert  ,  Sire 
de  Boiirboti -Lanci  ;  que,  devenue  veuve  ,  et  se  trou- 
vant à  l'extrémité,  cette  Dame,  sur  les  renioiutaiices  de 
S.  Hugues,  Abbé  de  Cluni,  restitua  Dij;oin,  dans  la 
mois  de  Novembre  io83 ,  au  Monastère  iie  Parai ,  des- 
tinant un  de  ses  hls ,  nommé  Humbcrt ,  rni  orc  enfant, 
à  y  faire  profession.  {Archiv,  de  CiurU.  )  A  l'égard  du 
Comte  Hugues,  il  fuiit  ses  fours  avant  l'an  1075  ,  et 
fut  inhumé  1  Parai ,  comme  porte  le  Carlulaixc  du  lieu. 
Il  avoit  épousé  1°,  suivant  la  ChfOoii|iie de  Geofroi  du 
Vigeois,  dtéepsr  le  P.  Petti ,  Mbussbmob  ,  fille  d'Ar- 
cliambtnd  b  Barbu  ,  Vicomte  de  Combom ,  dont  II 
eut  une  Kllc  ,  morte  sans  alliance  ;  1'  Constance  ,  fdle 
de  Robert  I  ,  Duc  de  Bourgogne ,  laquelle ,  après  la 
mort  de  Kugues ,  se  remaria ,  l'an  1080  ,  suivant  les 


l  lisioricns  espagnols  et  l'Abbé  Jurnin ,  nar  Pei 
do  l'iene  1 ,  Abbé  de  Toimnis,  avec  AUbmae  VI,  Moi 


de  Léon. 


ADELAÏDE. 


lOyS  au  plus  tard.  Adélaïde  ,  fille  ainéc  du  Comte 
Thibaut  ,  et  veuve  de  Guillaume  III,  Seigneur  de 
I  hi.:ni  ou  'l'hiers,  en  Auver^iiin  ,  l'ioit  en  pussesiion 
du  Cojnté  de  Châlon  en  ioj5.  Nous  en  avons  la  preuve 

TùmeU, 


dans  la  Charte  d'une  donatfon  qu'elle  fit  cette  année» 
avec  le  titre  de  Comtesse  de  Châlon ,  au  Monastère 
de  Parai-le-Monial  ;  acte  sousrrit  pai  Iluinbert  de 
Bourbon-,  son  Iteau-Ircic  ,  qui  uc  prend  j;oiut  d'autre 
mialité,  quoique  sa  femme,  Ermengarde  ,  sœur  d'A- 
tîéla'ide  ,  Iftt  encore  vivante.  Nous  nn  vovon.s  pas  non 
plus  que  ni  Matliilde,  autre  su'ur  d'Adélaïde,  ni  Hervé 
de  Donzi ,  S'ui  époux  ,  aient  eu  pari  au  (ionité  de  Châ- 
Inn;  ce  qui  nous  donne  lieu  <ie  croire  tjuc  le  Comte 
Hugues  avoit  institué  son  liéritiere  universelle  Adé^ 
laïdie,  sa  soeur.  Ermengarde  cessa  de  vivre  en  io83.  Mais 
Adélaïde  l'avoil  devancée  au  tombeau  trois  ans  pour 
le  moljis  auparavant.  En  efl'ct  l'ai  te  de  l'élection  de 
Gantier  ,  Evmjuo  de  Chilon ,  dressé  l'an  1080 ,  nous 
apprend  que  le  Comté  de  Châlon  étoit  pour  Ion  va- 
cant :  CwtsuUttu  CabiloneiuU  urbis  lune  tanpofù 
mantnte  abstjue  temno  principe,  (  GmB»  Gftr.  no. 
T.  IV ,  Jbutr,  coL  a3a. }  Ce  qui  «ans*  cette  tneance 
fut  smadonl»  Ucononmnoe  de  ceui  qui  ptétendoteot 
à  ce  Cmilé.  Nous  ne  pouvons  dite  eomiMen  duiment 
précisément  knta  contes  talions  j  nais  nous  voyons 
Qu'il  eniésaltadeaspoaBCMnwilaanqttîlkaduGianié 
ue  Chàion ,  savoir , 


GUI  DE  THIEHN ,  00  D£  THIEaS.  cr  GEOFROI 
DE  DONZJ,  9 vit  5AVA&IC  DE  VEACI 
MT  GUILLAUME  L 

Gui,  fils  de  Guillaume  iln  Tliierii  et  d'Adélaïde  de 
Châlon,  et  tieolioi  ,  lils  d'IlerviS  ,  tiarOD  de  Doii/a, 
paroisseul  pour  la  preniiete  lois  avec  le  litre  de  Loiule» 
lie.  (  tùlon  ,  l'an  1093, dans  la  Charte  par  laqu«ik  les^ 
tond,  élaiiià  Cluni,  rendit ,  en  présence  de  l'Abbé  Hu- 
gues,à  l'Eglise  de  S.  Marcel  deCliÂlon  la  justice  et  d'aU' 
très  droits  du  village  de  Batuens  ,  qu'il  avoit  usurpés 
sur  elle  ;  ce  que  le  Comte  Gui  etsa  femme  coniirmeieot 
en  mettant  la  Charte  sur  l'autel.  Les  deux  Goealee  OF> 
donnèrent  aussi  la  même  année  à  un  de  leurs  vassaux , 
nommé  Boniiâce ,  de  restituer  à  la  même  I^lise  ce  qu'il 
lui  avoit  enlevé.  (Ptori,  Nùt.  de  Chd/on,  pr.  p.  45  ; 
Juenin ,  Mût.  dê  TûÊumu,  pr.  p.  3'3a.)  L'an  1096 , 
Geofioi  se  di^osunt  à  partir  pour  la  Tene<-Sainle , 
vendit  une  portMui  du  Domaine  comial  de  ChUon  i  Sa- 
VAEic  OE  Verci  ,  son  «Bide.  Mats  oehii-ci  n'ayant  pas 
aaaesd'argeut  pour  s'acquitter  envers  son  neveu ,  enga- 
gea, pour  compléter  son  paiement  ,  la  nuiilii  de  voii 
acquisition  à  l'tvéquedeCllàion,  nioveunaut  joc  onces 
d'or;  laquelle  sonin>e  n'avaut  point  été  reniboursi'e  , 
les  Lvêijues  de  Cilâlon  SOIll  testes  en  possession  du 
quart  de  <  e  Domaine,  (jui  de  riiiern  paitit  aus^i  pour 
la  tj-oisade  ,  et  mourut  au  plus  tard  l'an  111.^:  car 
(juill\umï  ,  sou  hls  el  son  successeur,  doiuia  cette 
année,  de  conceit  .ivec  Savane  ,  la  iorét  de  iiragne 
pour  rétablissement  de  l'Abbaye  de  la  Ferté-sur^rône. 
^avarie  vendit  ensuite  ,  après  la  mort  de  Geofiroi ,  de 
Simon  et  d'Hervé  ,  ses  fils ,  ce  qui  lui  lestollda  Comté 
de  (Jhâlon  à  Hugues  II ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  le 
laissa  à  Hugues  dit  U  Houx ,  son  fils.  Celui-ci  hit  pcre 
de  Sibylle  ,  femme  d'Ansenc  de  Montréal ,  dont  les 
desccndans  ,  ayant  cédé  au  Ont  de  Bourgogne  leurs 
droits  sur  ^usiewis  leiRS,  j  camprisent  vtsiisenUa- 
blemcnt  ceux  qnlb  avaient  «nr  1*  Cmité  ile  ChAlont 
11  e«  an  ilioins  constanlpar  k  Tndté  &it  en  laai  , 
enl»  Daanâ,  Evéque  de  CnSloael  son  Chapitre,  Alix , 
'venv»  d'Eudes  111  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  et  Béatrix  , 
CtMniessede  Châlon  ,  que  la  Duchesse  Alix  possédoit 
en  partie  ce  Comté.  A  l'i  j;ard  du  Comte  Guillaume  , 
les  derniers  traits  de  5/1  vie  ,  consignés  d.ms  r]n:>u>tre , 
ne.  font  point  son  l'  ioj^e.  Voici  ce  que  rapporte  de  lui , 
d'apn''s  les  Eciivaiiii  au  lents,  l'Auteur  uu  Miroir  hit- 
loriai:  »  En  Bourgogne  ,  dit-il ,  GuilLtiune  ,  le  Comte 
»  de  Chalofj-sur-SaAne ,  à  l'aide  àf.  jiiant  [>lan(<'  de 
■>  Urabanenns  ,  vint  i  eurir  sus  à  l'.'^tjljavc  de  (duili, 

u  Les  lleligieuz  et  plusieurs  gents  de  la  icnc  lui  viu- 
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»  drent  au-devant  lous  (iLbaniitii  poitant  les  rclioucs 
«  tju  iis  avmciiL  avec  eux  ,  la  croix  cl  lo  corpia  Do- 
»  mini,  pout  hii  prier  iiirr< :i  ,  et  pour  l'Iifinnenr  lU; 
»  Dieu  que  il  ne  iiitsdL  ritn  d  l'Iiglisf  ;  iiiiib  Ir  dcs- 
u  loyal  Comte  t-t  sl"!  (;enis  li^'s  di  pomllcrtut  toiii  iiiuis, 
«  et  roberent  rAl)l>j)'W  et  [lillL-rcut  tout  te  qu'i!»  Irou- 
u  verent  et  en  lucrcnt  Imch  cincj  cent»,  Ccst  liorribie 
a  fitit  i^ul  le  Roi  ;  il  ouoBbla  son  ost  ha^tivement , 
»  et  vint  sur  k  Oiinti^'qui  aa  l'osa  attendre.  Le  Koi 
»  print  le  Moni  S.  Vi.-xcntde  ChÂlons,  la  moitié  en 
»  dcmiui  au  Duc  de  BoiUgog{M»ct  l'autre  inoilié  au 
»  Giiiilis  de  Nercrs ,  pouk  ce  qu'ib  l'aToiieiit  ter? i  en 
*  wooit.  Toua  ksBralMii((iiii  qnlly  ttouvafit  pen- 
N  die  ».  Ceci  nrin  twn  l'an  1176 ,  comine  le  mar- 
que l'Abbé  ,  nuJs  Tan  1 166 ,  suivant  l'histoire 
oontesifiofaîiie  de>fa»lai.  (SpicU.,  T.  III,  p.  6A0.) 
1!  y  a  bien  de  l'apparence  que  Guillaume  mouiataaiu 
ces  entrefaites  ou  peu  de  tcms  apès  ,  puisque  Ha  Ion 
il  n'est  plus  !id  mention  de  lui.  Il  avoit  un  frère  cadet 
riommé  Gui ,  qui  fut  Seigneur  de  Montpcmier  selon 
Juste!  ,  ti\i  Brut  iict  t  t  Baluze.  De  son  jnari.ii;':' ,  oiiirr 
un  tîb  qui  lui  succéda ,  il  eut  uue  fille ,  Alix ,  qui  <^puu- 
aa  Joaccnnd  Pot,  Scî|pwiird»  finaeîiwv 

GUILLAUl^EIL 

1 168.  GuiLLAi'Mr  n,  fils  et  héritier  Jo  Çulllariinc  I , 
se  voyant  d^ouillë  du  Mont  S.  Vincent,  A  int  avec  sa 
mcre ,  l'an  1 1 68 ,  Elire  satisfaction  au  Koi  Inouïs  le  Jeune 
dans'l'AblKiye  de  Vezclài.  Ayant,  sous  la  promesse  de 
réparer  le  mal  que  son  jpere  et  lui  avoient  fait ,  re- 
couvré ce  Douiaine ,  3  demanda  au  Pape  l'absolution 
dea  censures  qu'il  avoit  encourues  ,  et  l'obtint  aux 
inênm  condbifni».  âei  aifiùiea  aÎDii  rétablie* ,  U  vëc^ 
paîsîblaniait  tant  qu'il  Mit  à  ndcmlei  la  puiaiaiice 
duMonarque  qnil4voit  féduic.  Le  tama  amia  a  con- 
servé le  monument  d'un  acte  édatant  de  justioe  au'il 
ht  m  1 173.  l>es  Relieieux  du  Prieuré  de  Perred  dans 
]e  Charolois  ,  et  !'Aln>é  de  S.  Benoit  stu-  Loire  ,  dont 
;  ,  rclcvoicnt ,  i  i  I     unicnt  des  coutumes  onéreuses 

injujiiei  qu'il  àiua  cublies  djiis  ce  lieu.  Guicliard, 
Archevêque  de  Lyon  et  I  l'g.it  <lu  S.  Sit'yc-  ,  s'y  étant 
rctiJii  avec  les  i!v('<jiii''i  île  Chiloii  et  d'Autun  pour 
exjrnuier  l'aKjire  ,  GuilJitume  vint  les  trouver  dvw:  ics 
l'revoti  ft  scî  Serpens.  .Sur  l'aveu  r^ti'il  fit  de  s<rs  torts, 
on  assembla  les  habilans  de  Pcncèi  ,  en  pn-sr  iKC.  «les- 
quels il  renonça  aux  exaction»  qui  liiùaiiiol  k  sujet  de 
leurs  plaintes  ,  donna  pour  garans  de  sa  parole  plu- 
Ùeurs  Chevaliers  qui  se  trouvoient  là ,  et  fit  dresser  de 
sa  renonciation  un  insinimcnt  autlientique  dont  on 
tira  deuv  copies  pour  être  déposées,  Tune  .lux  archives 
de  S.  Benoit ,  l'autre  en  celles  de  Tcriei-i.  (  Canul. 
Florme,  J  Ô'apiés  une  oaieUie  détnarclie  ou  l'aurait 
cru  slno^ement  oatnmtt.  Mria  aur  lafin  du  i%ne  de 
Louis  le  Jeune ,  voyant  ce  MiGe  infime  et  daa«  rîm» 
puissance  d'agir ,  ne  redoutant  point  d'aiUeon  Phi- 
lippe ,  son  fils ,  encore  mineur ,  il  Ait  alBanM  «vec 
Girard  ,  Comte  de  Mâcon  ,  et  Humbert  IV ,  Sre  d« 
Beaujeu  ,  pour  rccoi-.utieiu'cr  ses  brigandages.  »  Plu- 
»  sieurs  Scieiieurs  ,  dit  h  Miroir  histitrial,  se  vindrent 
u  comiilaindri:  ,iu  Koi  f  l'iiilippe -Auguste  )  du  Sei- 
jj  gjirur  de  iieaujeu  et  du  Comte  de  Chàlon  (d'autre» 
»  Qiroiiiqiies  ajoutent  le  (iomte  de  MIcon  ),  qui  leur 
M  faisoient  luuult  de  rnau.\.  Il  assembla  grants  gcnts , 
»  et  par  force  contraindist  ces  deux  l'rji.ios  à  aiuandi  r 
n  ce  qu'ils  avoient  forfait  aux  tglises  et  à  rendre  <  c 
«qu'ils  avoient  prins  du  leur  ».  Ce  fut  alors  i|ue  le 
Comte  Guillaume  fit  à  Louidon ,  prte  de  Clunî ,  avec 
l'Abbé  de  oeMbnasM* ,  un  Tltakipar  lequel  il  renon- 
coit  à  toutes  les  manvaitts  coutumes  qu'il  avoit  éta- 
miê»  k  Parai-Ic-Maaîalf  telles  qu'un  impôt  aur  I<» 
porcs,  porceUagiumf  im  aur  les  deiuées  ,'aiuio'M- 

fùim,  un  autre  sur  lés  Toitures ,  carrttAnSf  le  droit 
e  faite  nMistooiwracidHUPps  jpar  «as  y9mm,meisio- 
na^uMt/vnunEiatÎQD  que  aa  fille  et  aon  hériltieie  ra- 


tifia l'an  ilo5.  (ChitRei,  Lettre  tur  JiJatrix.) 

L'an  1  lyo,  Guillaume  partit  avec  ee  luiirie  Monar- 
que pour  la  lerto-Sdlnte  ;  il  eu  uviul  et  lutnirul  le 
i  Janvier  i  20.')  (  N.  S.  )  1  laissant  une  liilc  uniqiicnoni- 
iiiee  Lkatriv  ,  qu'il  avoit  iiuritc,  vers  l'an  1186,  avec 

I.ticnuc  111,  (..oiiiie  ^■"ffnnifi  (ChilDet^  l'firf.  Jmh 
axu ,  Uiu.  de  Tournm,  ) 

B  É  A  T  R  i  X. 

120?.  Bé  iTuix  ,  fille  et  héritière  du  Comte  Guil- 
laume II ,  lui  succéda  au  Comté  de  ChiLlon.  Quoi- 

Îlu'cUe  rclev.it  iinmtkliatement  du  Duc  de  Bourgogne , 
e  Roi  Phllinpe-Augusie  eaigM  d'elle  qu'die lui  fit 
hommage  à  lui-même  ;  et  comme  sa  AuileMe  ne  lui 
pcrmcttoit  pas  de  se  transporter  à  Ftria,  l'Aidievi-quc 
de  Ljaa  iiit  convls  pour  lecevdr  cet  acte  au  nom  de 
S.  M.  Mous  aTons  la  lettie  de  ce  Plâat  au  Roi,  datée 


du  3  Septembre  iao3 ,  par  hqueQaltdédara  qneBé»- 
trix  s'est  acauittée  de  ce  devoir  entre  aes  nains  dans  le 

château  du  ftlont  S.  Vincent ,  en  piotcstant  néanmoins 
qu'elle  n'entendolt  pas  déroger  par  la  à  la  fidélité 
iju'elle  de. oi!  .lu  Due  de  liour^io^no  ,  son  Niuerain. 
{J\<cui:l  ilr  Colhtrt ,  ^ol,  3,  p.  jo^.  )  L'an  1  :ioà  ,  clic 
(  infirma  l  aeLurd  lait ,  l'an  1180,  enl/e  le  Comte  Guil- 
laume ,  Uii\  pecc  ,  et  l'Abbaye  de  Ciuni ,  toiicimnt  les 
droits  du  Prieuré  de  Parai  sur  la  terre  de  J  onlon  ;  ce 
qu'elle  fit  confirmer  par  les  Evéques  de  Chàlon  ,  de 
Mâcon  et  d'Auxeae.  (Archiv.  de  C/uni.)  L'an  tiit , 
elle  traita  avec  Durand ,  Evdque  de  Châlon ,  et  Alix  de 
Vergi ,  Duchesse  de  Bourgogne ,  touchant  leur  jurls- 
diction  respective  dans  la  cité  de  ChâloUi  Béatriz  mou- 
rut le  7  Avril  1 2'27,ct  fiit  inhumée  au  Qobiede  l'Ab- 
iMfe  de  la  Feité.  Elle  aroit  épousé,  coamu  oof  l'a 
dit,  vers  l'an  1 196 ,  finonrs  m  i  Conlts  d'Auianns , 
dit  anattEsnvanoii,  paiitJila ,  wv  Eâanne,  «on  pen» 
de  Giiîllainne  IV,  Comte  de  Mtoon ,  dmi  die  fiit  en- 
suite séparée  poiir  caOM  d«  pMnié ,  «pck  en  avoù-  eu 
trois  enfans ,  un  ISia  et  deux  filles ,  eut  ont  toujours 
passé  pour  légitimes  malgré  la  dissolution  Je  <  c  ma- 
riage. Le  fils  est  Jean  ,  qui  suit  ;  les  filles  ,  IWatrLv, 
lemme  de  Simon,  Sire  de  Joimille  ,  pore  de  l'Auteur 
de  la  vie  de  S,  I-oui»;  et  Cli  mpuec  ,  niaiiét-  à  lier- 
lliold  V  ,  dernier  Duc  de  Zeriiij^hen .  Liienne,  ou  I  ste- 
vction  ,  du  vivant  de  Béstrix  ,  tontracU  ,  vers  l'an 
i2ia,  une  seconde  allitnrc  avec  .\p>és,  fille  de  Ro- 
bert iL  Comte  de  Dreux,  dont  00  ne  voit  point  qu'il 
ait  eu  d'entans.  Il  emmena  (  l'on  ne  sait  en  quelle  an- 
née) Jean,  son  fils  ,  à  la  guerre  contre  les  Albigeois. 
Etant  mort  le  16  Mars  1040  ,  il  Ait  inliumé  à  la  Cha- 
rité de  l'Ordre  de  (fléaux  en  Franche -Comté.  (Cln^ 
Ret ,  Lettre  sur  Béatrix;  Juenin  ,  //ùb.  dt  Xoutmu; 
DaîutdfJiitt,duCimtideSoui^) 

JE  AN,  VIT  LE  SAGE. 

Ja*»,  i  fui  aea  gjwndes  fnoBtéi  mériteiait  le  sur- 
nom de  Ssca,  névenTao  1190,  fiit  associé  par  Béa- 
trix ,  sa  mere  ,  au  gouvernement  du  Comté  de  Chaîon 
dés  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  majorité.  Le  premier  aetc 
émané  de  iui  ,  dont  nous  ayons  coniiojs\dnre  ,  est 
de  l'an  mi.  C'est  une  Chjrte  par  laquelle  il  confirme 
aux  llcligieuv  de  Bellevau.x  la  possessicni  des  biens 
qu'ils  avoient  rc^us  de  la  libéralité  «i'ttienue  ,  stin 
pere  ;  mais  dans  cet  acte  il  ne  prend  que  Ici  litres  de 
C^oinle  de  Hourgogn<^  rt  de  Sire  de  Salins.  (  ///j/.  tl  s 
.SVf'j  de  Stilui-!  ,  pr.  p.  11 3.  )  Nous  avons  une  autre 
Charte  de  lui ,  donnée  avec  titre  de  Comte  de  Chilon 
à  Parai- le -Monial  au  mois  de  Février  1220  (  V.S.), 
portant  confirmation  de  toutes  les  donations  pieuses 
que  sa  mere  avoit  faites.  11  pavott  néanmoins  qu'il  y 
eut  dans  la  suite  quelques  contestations  entre  lui  et 
ce  Monastère.  C'est  ce  que  nous  inférons  d'une  Charte 
du  mois  de  Décembre  taa8 ,  par  laquelle  il  a'en^^ 
à  obeaiver  fidèlement  les  oontumesde  aca  ancêtres  à 
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rdgard  des  habitans  de  Parai  et  de  Toulon ,  et  s'oblige , 
en  cas  fie  contravention ,  &  la  réparer  suivant  i'arbi- 
tM^e  i!i!s  ClîL-valiers  II.  Dalmace  ,  Hiijmk  s  dr  I)igoin> 
1  Indues  de  S.  Aiban,  Guiciiard  de  Digoiu,  et  autres. 
{ArthU'.  de  ClunL  ) 

r.'an  1  i3i  { V.  S.  ) ,  le  i  Mars  ,  il  fit  une  transaction 
avcr  l'Abbaye  <le  Cluni  tnijcli.mt  une  somme  de  cent 
marcs  d'argent  et  de  5o  Lvr's  dijonnoiics  ,  qu'il  répd- 
toit  sur  cette  Maison  ,  comme  héritier  du  sa  incre. 
L'Abbé  et  les  Religieux  soutenant  que  cette  dette  avait 
été  acquittée  du  virant  de  Béatrix ,  et  offrant  la  preuve 
testimomalCi  on  convint,  poor  assoupir  toute  querelle 
à  ce  sujetetâd*ailtl«S  ^Ûnk,  que  l'Abbaye  donneroit 
au  GMnte  une  MOiine  de  600  livrer  dijonnoises,  au 
moyen  de  quoi  il  U  tiendioit  quitte  de  toutes  les  pré- 
tentions qa  il  avoit  contre  elle.  (Anh,  d«  Cbuu.)  JÛ 
même  UHitef  doqancBit  arac  l'Evéque  do  OiUon  et 
le  Duc  doBoomogM»  il  fitofédior  uw  autt»  OMile 
par  laque1feib3éaai«ntqiMtoatlioain«élabB  définis 
un  an  à  Châloo  a  dmit  d  étaler  et  vendre  de  la  viande 
»àns  que  les  Bouchers  de  la  ville  puissent  l'en  empé- 
i  '       ;  r<  rri ,  f/ist.  de  Châlon ,  pr.  p.  6l .  ) 

l.  mi  2j7(et  non  i2.>0),  le  tendenmmdet  octave f  de 
la Peiifecâte,  DiT  acte  passo  à  S.  Jean-de- Lotie  (d'autres 
disent  à  l.andon  ,  près  de  Dôle) ,  du  consentement  de 
IMauvlt  ,  sa  première  femme,  du  Comte  Etienne, 
son  peie  ,  el  d  Agnès  ,  sa  belle-mcre  ,  le  Comte  Jean 
échangea  les  Comtés  de  Clulun  et  d'Auxonne  avec 
Hugues  IV ,  Duc  de  lloiugogiie ,  contie  les  Seigoeu- 
det  de  Satins»  de  Biacon,  o»  \nUa&n$  et  d'Oman; 

mais  il  conserva  jus  rjn'.'t      nn.rt  letitiede  (.(.riili-  .ivuL 
lenom  de  Chiilou  i|u'il  transmit  j  ses  liesceiidans.  l.c 
Comté  d'AuxOnne  <!toit  un  l  îf  (  ruouvant  du  l'iieurc 
de  S.  Vivant  de  Vcrgi ,  et  ce  Monastère  y  ]R)SM'doit  di- 
vers londs  et  droits  cju'il  s'.:to;t  n'scnVs  lurs  de  l'infdo- 
dation  ,  ou  qu'il  avoit  aojuis  depuis.  Pour  mettre  le 
tout  en  si'irr  i,  ,  le  Comte  Jean  ei  Etienne,  son  pore, 
quelques  jours  après  récliangt;,  donnèrent,  chacun  de 
leur  côté,  au  Prieur  et  Couvent  de  S.  Vivant,  une  re- 
coimoissancc  de  la  mouvance  du  Comté  d'Auaoniie  (1) 
envers  leur  Monastère ,  et  des  fonds  cl  dvrita  qu'ils  j 
posséJoicnt.  {I/ùt.  de  Bourg.,  T.  I,  nr.  p.  149.)  Le 
Comte  Jean  finit  ses  joonleSnSBpiinion  1167.  (Voy. 
Uf  Sintdt Salins.} 

»  L'ancian  Cwnlé  de  CMlan.  dit  l'Abbé  Court^ytje, 
»  eompumoit ,  non  seulement  le  CUloimois  en-deçà 
»  et  an-dalàde  h  SaAne,  lé  Charolois  qui  en  fut  Aé^' 
»  taché  «0  laTaparle  Duc  Hugues  IV,  mais  eiirorc 
»  ponrlamoaranceou  féo<lalité  la  .Selpi.-urîc  dn  Mar- 
»  cilli,  i  présent  du  Bailliage  <'.'■  MontuHK  ,  (  c-!lcs 
»  de  la  Molte-S.-Jean ,  de  Bourl)on-L„im  i ,  de  Mont- 
"  mort  ,  et  tous  les  autres  Fiefs  au-drîa  de  r.\rron.\ 
"  du  coté  de  liourbou,  eommc  on  le  soh  par  le  Traite 
>'  p.issé  eu  I        filtre  lu  Due  liobeit  et  lii'aliiv  de 

Bourgogne,  bj  uiecc ,  (fille  de  Jean  de  Bourgogne 
"  etd'.Agms  (le  ISoutboii,et  femme  alors  de  Robert, 
■1  Cojtite  de  Clcrmout,  fils  du  Roi  S.  Louis.)  Hu- 
»  eues  IV  acquit  aussi  en  1 269  de  Henri  de  Brancion, 
»  Uxeilcs,  Brancion  el  l'Ëpeivieraf  léunisan  Comté.  » 

(  1  )  Xuionvr  l  .-fstona ,  j4uoniumt\  Axonin)^  vil;<»  lîti.Kfr  5ur 
U  Saii.'it',  enUK  Dijon  c<  DiMc,  m  U  cipitilr  d'un  Coml^  qui  i  im 
le  sujet  de  longue*  contewalioiu  nili*  les  Duci.H  In  Coratn  de 
Bourcugne,  Son  ori^e  remonte  pliu  biul  qo'oa  ne  1*  ptOM  co«- 
muDAneac  La  OKOnique  de  BeM  aMii  a|if  raid  iSpiaL  TooDc  I , 
p.  491}       le  DiK  Amalgaire,  qoi  commiMloit  «  Bourpigne 
•oiw  If'  Boi  CloMire  II ,  donn» ,  «n  l'en  S 1  <  ,  le  txjutg  ou  viUjge 
d'Auxonne avec  d'autrrs terres  25a  (lUe  AJaNulcu  .  v-Ji-r  \x  l:,  ij:ioa 
du  Moauiexe  de  S.  Martin  de  Besançon .  duat  ei^c  éioit  Atjûeuc. 
Miiii  eMitt*  naili|ni  ut  Mrti  par  les  irawnaqe'die  flwiqn, 
dTAindomer  celle  mdie.  «U  alla  dwrdier  on  anric  «tic  n  Cmn- 
munaut<  aopr^  de  Valdilen»,  »on  frère,  AbW  de  Bcie.  Ke  vorJnt 
pliu  d'esptf  ance  de  retourner  en  ton  Moa»terc,  clic  m  ct  i:^,  l'an 

roiu  le»  birni,  et  entre  autre!  Aaxonne  {filUm  jittonam) 
et  i>oniatlier(i'ar<'n<//i<:>/'njà  l'Abbé  Vildalow;  ct4|a'«Beftrali- 
lier  par  tes  ReliKiriuei  et  par  Adllric  ,  iOa  auln  bm.  (léid 
p.  4y5.)  Maiil'AbbajrtdeBeicBcceaMmpaaloBg-tcmsAuxonite, 
et  |iei<lii  le  diùit  qu'elle  jr  a««r,  dans  un  pÙlaet  où  tous  tes  (idet 
fur.  iji  diui|  i;>.  Il  n\n  est  pas  fjtt  mention  oaiM  le  Diplôme  que 
\i!-i-lL     .jt;i;:ii.  .'âii  ^  >y  ,      Huj  Ciluvi»  11 ,  dit  aussi  Clutaif  e,  pour 
conhtmcr  la  (csitun  qu  Adaltinde  lui a»ail  bite.  iIUd.,0.  ooi.) 
On  ne  uil  pu  mime  ce  que  Herint  AwMM|wq>'ifMI  BM.  CtUC 
année ,  FuJce  Aj^lnur ,  Evéquc  da  ChmOM.  4e  k  ICtliaa  des 
Comtes  d'Anna*,  li)a4a>prtid«BilU,q«ic«tdïl«eittad'Auxonne, 
un  MonHl«rapoaryilé|>ai«rlatrtliq«Ui  da  S.  Vivant,  disciple  de 
S.  Hi  jirc.  q'.i'on  jvoil  louiiraiies  ^  là  fureur  de»  Normand».  Elle» 
n  V  :      ].  iii  iji  li.i.,-  ;<-mi   ûii  fut  obligé  de  le»  retirer  piompte- 
méol  aux  approches  de  ces  mêmes  barbares  qui  brûlèrent  le  Moims- 

Mail  on  n  biaal6l  voir  |>aroiire  un  nouveau  Monastère  de 
S,  ViraBi,  qaia«l»daBn«ra  plu*  de  laraiere»  sur  U  <iUe  et  le  pays 
iTftitBrrfi  Ce  AuMaoïMii  de  Veigl  ^  U  iwda  ai  8921  par  la 

conseil éeVUee, «SB ftcr»,  E«<<{U*  d'Autua;  et,  pour  le  gaïaiitir 
de  toute  BHolladllialee  lems  d'incursion,  il  l'a»:!  au-di»tous  de  sa 
fortcr*»*»,  place  imprenable,  pr<  s  de  Nuin  en  Bsjurgogne.  Parmi 
le*  foads  dont  liil  ào<i  cer  établiatemeiu ,  se  rnicoaue  le  lieu 
d'Auaoane,  qui  fut  ensuite  inféodé  aiu  ConOat  de  Bourgogne  an 
de  Mlcon.  Cesl  ce  que  déclare  le  Comte  Etienne  dan*  rSomaiagc 
qu'il  ren<fil  en  laBr  au  Duc  de  Bourgogne  :  (JuiJ Prior  et  Oau/tif 
lut  S.  fivciuii  de  f'er^io  bt/r  lui  hakutmnt  ap»d  AaamtOm 
^uoJ  prmdieimnt  mn  a  dicio  rrion  ta  CoHrtniu  uniamuu  in 
fiaJitm, 

Qtt'AuaMaeétaaMMarigiiM  n'aJi  iti,  comme  quelque»  uns  le 
ptilendenl ,  «qu'une  habiladoa  de  pàuc*  M  de  ptckeurt,  tilufe  dans 
un  territoire  inculte  que  les  Moines  d^Ericherent,  c'««  «ur  quoi, 
faute  de  monomcns,  noiu  ne  pouvons  rien  dfeider.  Mai,  il  eii  ter-  ' 
lain  qu'en  i  i3S  ,  Guillaume  ,  Comte  de  Bourgogne  ,  :iji;a  a, ce 
Boocbard.  Priaur  de  S.  Vi»aBl,  p«uf  t'agraadÙMment  d  Auaonne, 
qui  deriBi  hMBiAi  aaiM  enridtnUa  ftnt  tm  le  chef  lic«  dTaa  é*- 
partemeiit.  Cl  fat  tlm  qn'oB  vît  UB  Conle  fAoUBM,  dont  la 
premier  t]ur  imn  >yani  pu  appercevoir  es»  ETicKKt,  lib  aînr  de 
Guilîauin   i  V  ,  (  in.  lu-      Maçon ,  petit-fil»  par  soi  pere  d'Eiirane  le 
tlardi, Comte  de  Micon.  De  Judith  i>r  Ix)iika  >>!■,  >i  femme,  il 
«BlEMBaaU,  dilE»le>enon,  qui,  Tan  13;,,  .Koida  une  CJia'itc 
de  ConuBUBC*  ans  habitant  d' Auaonne  avec  pluiicur»  privilège»  qui 
furent  confirmés  par  Robert,  t)iic  d*  Bouigocnc  en  i3o4,  par  le 
DucHuguee  Ven  i3iS,  par  le  Roi  Jean  en  iî6t.  (Pérard,  p.4ia.) 
Depuis  lE  Irmi  Ici  Comtes     Ba.jigo^iie  pi»lendircnt  qu'Auxonne 
étoii  une  :ri;iavjiu  (■  de  leur  Coniir ,  1  c.  ,|iM  Ifur  filt  losiiourt Contesté 
pat  les  Ducs  qui  reluscteni  coostamraeui  de  leurra  fam  homnan. 

• 
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DES 

SIRES  DE  SALINS. 

Saliss  ,  »ujouTd'hui  l'une  des  principale»  villes  du  Comté  de  Boiirpopir ,  situt  dans  un  vallon  entre  deux 
■  Bifintlipir;  (  «kml  l'une  se  nomme  le  Poupet ,  et  l'autre  1>  Grésille ,  tire  $on  nom  de  ses  salines.  Ce  nVtoit 
encore  qu'un  bour;gau  xi* siècle,  et  ce.  bourg étoit  situé  au-dessous  des  salines.  Il  s'en  forma  dam  la  suite 
un  autre  autour  des  salines  mêmes ,  qu'on  nomma  le  ttourg  de  dessus  ,  en  latin  burgum  vaUJwrti  saUnen- 
tit.  Les  (réquens  d<^m^l«b  que  l'émulation  et  l'intérêt  firent  naître  entre  cm  deux  bourgs ,  engagèrent ,  l'an 
«497  >  l'An  hliîiH  rhiup;ic ,  niaiirr  l'un  rt  de  l'autre ,  à  les  joindre  ensemble  pour  n'en  fiiire  qu'une  même 
Comœunauti-  ;  c'est  ce  qui  composa  h  ville  de  Salins ,  qui  s'est  beaucoup  accrue  depub  ce  tenu-li. 

Salins  étoit  aiigfnaùement  du  domaine  des  Souverain*  é»  BomgDgiie  ;  mais  ils  en  aliénèrent  en  divers 
trm'i  clifFc'rentM  parties  ,  Je  iiiaiilore  (ju'j  la  fin  il  iic  leur  en  resta  presque  plus  que  la  dircrtc.  Di's  le  x'  siècle 
la  propnété  de  Salins  pasM  dans  une  Maison  qui  par  sa  puissance  ne  le  ccda qu'aux  Comtes  de  bourgogne. 


A  L  li  E  R  1  C. 

pM^Àtiéatc,  NCOnd  fil»  de  Mneul ,  \1comte  de 
raibonne ,  étant  devom  Comlede  l(lâcon  pjr  son  ma- 
tiige  avec  Toiosane,  ou  Fror wr,  héritiera  de  ce 
Gomlé,  acquit,  l'an  941 ,  de  .Mcyaicr,  PrévAt  de  l'Ab- 
hayc  de  S.  Maurice  d'Agpnne,  le  cMteau  de  Bracon , 
situé  sur  la  montagne  d«  GrisUIe ,  avec  la  partie  des 
saliiios  ijiiî  en  di^pendoit ,  et  les  tent!S  d'Aréche,  Usie 
(!t  Chamhlji  ,  snus  la  charge  d'un  cens  annuel  de 
41  sous,  cl  <1'-  lehiî  de  i5  sous  pour  i:lia<une  des 
t^lise-s  qtd  lui  éioicnt  aliénées.  Encnsntr  de*  eue  ac- 
quisition, il  CtVia,  l'an  ^^i,  !'■  (-muté  Jf  Mjton  à 
Letalde,  son  fils  aîné,  pour  venir  lésider  avec  Hura- 
bert,  soii  secoivl  dis,  au  milieu  (Je  m  s  ikiuvcHcs  po»- 
sessioiu.  Cependant  elles  ne  lui  éioienl  pa;»  .ibanuon- 
nécs  sans  retour  ;  car  il  étoit  porté  formellement  par  la 
Charte  d'aliénation  que  le  Monaslen  d'Auunc  pour- 
roit  j  rentrer  après  la  mort  dca  Sis  d'Albéric.  Mais 
cette  condition  n'a  jamais  eu  «on  acrnmplisscraent. 
Albéric  mourut  l'an  945,  et  liil  enterre  dam  le  parvis 
de  rE^lise  de  S.  Eticiuie  de  Desançon ,  à  laquelle  il 
avoit  donné  la  terre  de  (iussci,  qu'il  tenoit  de  l'Abbajrc 
de  S.  Bénigpi»  de  JJijoa.  (f^-  Albètic»  Comte  de 
Métan.) 

HUMBERT  I. 

945.  HoMiiKT,  Moond  £b  d'Albénc ,  Itd  «accàla 
dtns  la  Siierie  de  Salins  et  dans  quelques  tenes  du 
GoBié  de  Mteon.  L'sn  j^i ,  il  consentit  à  la  dona- 
tion fidte  par  Letalde ,  «m  freie  ahié ,  des  Eglises  de 
S.  Maurice  de  Grai  et  de  S.  Maurice  de  Pontaillicr, 
au  Chapitre  de  S.  Etienne  de  Besançon.  Il  fit  lui-même 
depuis  donation  d'une  vi.:iii:  silur  e  au  di(Xi''-e  de  Mâ- 
nui  j  l'Ahbave  de  (.,li:iii  ,  éîjnt  ,  <omine  il  le  dit  lui- 
mélllf  ,  j  l'exlrémité  ;  In  t  t  trcmis  fjii\aiis  vilaf  prue- 
mntis.  (M.  l'Aldn- (iiiillanine  ,  l/at.  (/e>,Vi/v.(  lic  .Sn' 


5,  nr.  p.  10.;  .MjiA  1  a',  (e  de  cette  (î<uiation  (taiit 
sans  d.ne,  ii  ne  peut  seiirir  àlixer  l'année  de  la  mort 
de  Humbcrt  I.  Tout  ce  qu'on  peut  assurer  sur  ce  point, 
c'est  qu'il  avoit  cessé  de  vivre  avant  Pau  067 ,  comme  lé 
prouve  une  Charte  de  son  succesaenrennTCBrdeQiaiîj 
que  nous  allons  rapporter. 

H  U  M  li  E  H  T    I  I. 

IIuMBERT  II  succéda  en  bas  jg^  à  son  peie  Hum- 


bert  I,  sous  la  tutele  de  Letalde,  son  oncle.  Celui-ci, 
au  nom  de  son  neveu ,  donna ,  la  troisième  année  du 
Roi  Lotliaire,  c'est-à-dire  l'an  967,  à  Aimar,  Abbé  de 
Cluni,  un  mcix  en  la  ville  de  Saîîlei.  Humbert,  de- 
venu nMjeur  ■  épousa  EnMCxaviioa  ,  fille  d'un  Sei- 

tneur  ncMBoé  Lambert ,  différent  du  Comte  de  CMlon 
e  même  nom.  (  V«^res  le*  Cktmtet  de  QuUon.  )  Om 
ignore  l'année  de  sa  mort ,  dont  le  jour  est  marqué  au 
huit  des  Calendes  d'AoAt  dansk  Ndcnilagede  redise 
de  Besançon  ;  ce  fut  là  qu'il  fut  inhumé  dwas  TAbbaye 
de  S.  Paul ,  que  Hugues ,  son  fils ,  gouremoit  alors. 
Mais  il  parolt  qu'il  ne  vivoit  plus  en  1018,  le  itf  des 
Calendes  de  Mai ,  date  d'un  Diplôme  de  Rodoli'e  III, 
dernier  Roi  de  la  Bourgogne  1  laiisjuraue  ,  pjt  leijuel 
ce  IMncc  confirma  à  Emienburi'e  le^  i  i  û  ,  |ue  I  Ful- 
bert ,  son  pere,  lui  avoit  assignés  pour  s.i  liut  uu  canton 
de  \'ar.jsijue.  (Sires  </e  Salins, pr.  p.  11.)  De  son  ma- 
riage I  luiubert  laissa  Gaucher,  qui  suit  ;  Letalde ,  qui 
vivoit  eu  1044;  Hugues,  Abbé  de  S.  Paul  de  Uoaii- 
çon,  tonddieur  en  102&  du  Chapitre  de  S.  Anatole 
de  Salins ,  Archevêque  de  Uesançon  en  io3i  ,  mort  le 
27  Juillet  1066  ou  io<S7  ;  et  Ennenbum ,  kmme  <1'A- 
médéadnMMÎlM. 

GAUCHER  L 

GAvcnn ,  fils  de  Humbert  II  et  son  snccessetn-, 

approuva  une  donation  faite  en  1044  >  l'Abbaye  de 
S.  Paul  de  Besancon  par  Hugues,  son  frère.  Il  donna 
lui-même  à  cette  Eglise ,  conjointement  asee  sj  f<-iTiine 
et  son  fds  ,  ce  qu'il  avoit  à  Navillei  et  i  Nancrai.  Etant 
à  Besançon,  il  renom  a  ,  en  faveur  de  S.  Odilon,  Abbé 
de  Cluni,  aux  droits  cju'd  préienJoit  sur  les  sujets  du 
PrieurddeRoniainMoutier,  ipiidemeuroient  a  Ciiaux- 
(l'Allicr.  On  n'a  rien  qui  puisse  aider  à  Axer  l'année 
de  sa  mort.  AKEMSunce,  sa  femme,  dont  on  ignore 
ron'gin(>,  le  fit  pere  d'un  fils,  qui  suit.  Il  parolt  par 
une  dr>nation  qu'elle  fit  à  PAbbaye  de  Cluni,  qu'elle 
avoit  eu  d'un  premier  mariage  deux  autrm  fils,  Guii- 
lauineet  Aibeit.  (SmedeStUas,  p.  a»,  «tjsr.  p.  s5 
et3o.) 

GAUCHER  II. 

GABcrriR  II,  surrcssenr  de  Gaucher  I,  son  prre, 
en  la  Sircrie  de  SaliiLs ,  aliéna ,  vers  l'an  1080,  .1  liei- 
nard,  Abbé  de  la  Baume,  l'Eglise  de  Damptcne,  du 
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consentement  Hugin  s  et  ilc  HaniDiKii  <lc  Cliâtillon , 
auxquels  elle  aj.(partciK>i(  <  u  paitie.  Hiiliainé  par  l'e- 
xemple dsrs  Seigjiciirs  rir  son  voisina^''  ,  ii  j<or!.i  l.i 
main  »tir  des  biens  ci  <  li'î.ijçtiiiues  i|ui  <  ioic  nt  d  ml  t  uii  - 
\LTUiite-,  nuis  il  liMir  donii.;  fiiMiiti!  l'<*\omple  du  re- 
jhentir.  Apris  avoir  fait  de»  tlf  j'iits  dans  les  d^pcn- 
tlaiu  ci  du  IMciuc  de  Homain-Moutler,  touché  de  re- 
mords,  il  lui  ccda,  l'an  1084,  en  dtnlonimageinent 
une  place  dans  ses  salinns  [loiu  y  Ijire  du  sel.  Dans 
l'acM  de  Mtts  donation  il  prend  la  qualité  d'Avoué  de 
Slliiitf  n  ne  i^tra  pas  aussi  géni'retiseinent  les  vio- 
kiicee qu'il  vmt  execcécs  contre  l'Eglise  i]r.  Besancon. 
Elle  lut  obligée,  l'an  1087 ,  de  convenir  avec  lui  d  une 
somme  d'argent  now  Ul  Miswr  jouir  des  biens  qu'elle 
avoit  reçus  par  aanatioa  de  l'Aichidiacre  Guicliard. 
iSirtt  de  Salins,  pr.  p.  et  44<)  Le»  diqwsittoos 
de  Gmcher  pour  les  Eglises  et  let  Vbaeatlbem  devin- 
rent pli»  faronbles  par  la  «rite.  Jt  Ibuila  cttua  &  Hu- 
gues ,  Athé  de  Cluui ,  le  Pifaoïiê  ds  S.  Nfeda*  de  Sa- 
lins. S'^tiot rendu ensuin  à  Omit  ^  fit  don  à  celte 
Abbaye  de  plusieurs  places  dans  ses  salines  nour  y 
cuire  du  sel,  et  lui  lit  d'autres  libéralités  pour  la  fon- 
dation de  son  anniversaire.  L'année  de  sa  mort  est  in- 
ccriamc.  L)l'  Bi  a  riux  ,  sa  femme  ,  il  l  ii^in  I  liunliL'ri, 
qui  suit;  et  Hugues,  < ,luiu>inc  de  S.  iiticimc  de  Ue- 


HUHBERT III,  niT  LE  RENFORCÉ. 

HuHBERT,  fils  de  Gaucher  II  et  son  successeur, 
jouîsioit  de  la  Seipieurie  de  Salins  du  vivant  de  son 
pen.  C'est  re  que  Von  voit  par  l'accommodement  qu'il 
lit  avec  l'Abbaye  de  S.  bënigne  de  Dijon ,  au  sujet 
4't»i«dHindjefequ*0tte^îllaume,  Comte  de  Bour- 
,  «voit  aoeoidée  i  ce  Monastère  dans  les  salines 
SaUns.  dt  Sùtias,  vr.  p.  37.)  L'an  iia6, 
1  r  riseotit  i  la  cession  qu'Ananic^  Arekmdqns  de 
L  l  uoA,  lit  de  ri%lisc  de  BaiMHBi»  an  Fiienid  de 
[  J  >  u:  lin-Moutier.  Ce  consentement  avoit  été  précédé 
j  liisîew»  vexations  qu'il  avoit  exercées  contre  ce 
MuiiaslerL-.  Il  mourut  à  la  Terre-Sainte,  on  ne  peut 
nas  <lii  L'  en  quelle  anni'-c ,  mais  l'an  1 133  au  plus  tard. 
De  li!initie  ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  il  laissa  Gau- 
tlier.iliii  suit;  HiimhcTt ,  qui  viriuirj  rinuite;  N.  , 
femme  de  lîiibaut,  qui  paruit  a\oir  eti-  de  la  Maison 
de  Vauvilkis  -,  1  lisabcth  ,  iiiarire  à  Henaud  de  Tiivcs, 
(lonnétalile  du  Comti'  de  B(uirt;ai.'tie  ,  descendant  de 
Hugues  de  Tf^w*.,  (pii  ionda  ,  l'an  1073,  datis  sa 
terre  de  Travcs  une  i  i^ii\e  eu  l'hoiineiir  de  S.  l'icrit 
et  de  S.  Martel.  (Celte  Maison,  l'une  des  plus  il- 
lustres du  Comte  de  liourj^og;!»  ,  filUt  Vmb  OMBOWn- 
cenent  du  xiv*  siècle.) 

GAUCHER  III. 

Gauchir  ,  fils  aîné  de  Ilumbert  III,  lui  avoit  suc- 
cédé en  1 1 33 ,  comme  on  le  voit  par  la  donation  qu'il 
fit  à  r£ {lise  de  S.  Paul  de  lietanfon  d'un  «os  bebdo- 
nadaira  sur  les  salines  de  Salins,  (éliras  A  Salins, 
pr.  p.  44.)  Fidèle  à  suivre  les  pieuses  intentions  de 
^nn  pere ,  il  exécuta ,  l'an  1 1 36 ,  la  lèndation que  son 
pere  avoit  projettée  de  l'Abbaye  de  Boires  ,  qu'il 
dota  richement.  H  filt  UMnl  enveis  d'autres  Elises , 
telles  une  celle  de  S.  Paul  de  Besançon,  à  laquelle  il 
ctîda  ,  l'an  i  i33 ,  un  cens  hebdomadaire  assez  consi- 
dérable sur  ses  salines  ;  celle  d'Aliiisc,  desicivie  par 
des  Chanoines  réguliers,  nu'il  dota  en  1146  d'une 
maison  située  dans  le  lieud'Ars  ;  celle  de  Mont-Benoit , 
à  laquelle  il  assigna ,  l'an  i  148  ,  deux  mesures  de  sel 
par  semaine  à  prcndie  sur  ses  salines;  celle  de  Ro- 
sières, à  laquelle  il  ht  don  de  trois  bouilinnî  de  sel 
par  an.  On  le  voit  en  1  i57  à  la  Cour  de  riaiipereur 
i'rédéricl  dans  la  ville  d'Arbois,  où  il  lut  témoin  du 
Diplôme  par  lequel  ce  Prince  déclara  qu'il  prcnoit 
l'Abbaje  de  liaieme  sous  sa  piotection.  Il  est  dé- 


nommé  comme  tc'ni<iin  après  Etienne,  (inmte  de  Bour- 
^o^ne  ,  et  avant  Tudes  ,  dis  déshériié  de  Hup\ies  , 
Comte  de  (ihainpau:.ne  ,  el  [jarunt  de  l'Imper alriLC  Béa- 
inv  ,  dans  la  (.harte  di-s  ]>tivilé^cs  ^ui  lurent  âcCordés 
la  même  année  par  cet  Lniperwir  a  Geolroi,  Evéque 
d'Avignon  ;  l'acte  est  daté  de  Besançon  le  neuvième 
des  Calendes  de  Décembre  (a3  Novembre).  On  le  voit 
encore  ,  i  an  1  i6â,  le  36  Août,  k  la  Gourde  I  rédéric 
à  Dûle,  où  ,  ce  jour-là  ,  il  fut  témoin  du  don  que  ce 
l'rince  Ht  à  Eudes  de  Giamnagiie  des  terres  de  Quin- 
gei ,  Lielle  el  Lambard.  Il  mourut,  l'an  htS  ,  i 
S.  Ovan,  le  i5  Août ,  en  présence  de  Girard ,  Comte 
deMloon,etdc  sa  fille  Maurete,  épouse  de  ce  Sei- 
gneur et  unique  héritière  de  Caucher*  Son  corps  fut 
transjipvid  dfliM  r%y«e  de  S.  Bticoiie  de  Bcwaa^on. 

GIRARD. 

1175.  GiRiRo,  Comte  de  Mâcon  ,  a'.ant  épousé, 
l'an  I  1 60  ,  Ct  iociNK,  dite  aussi  iM  Ar^.F  re,  fille  uni- 
que Ut;  Gaucher,  duviiu  iî)iO  «le  Salins,  l'an  ii75, 
après  la  mort  de  son  beau-pere.  lin  comparant  le  per- 
sonnage qu'il  falwi!  dans  le  Coinlé  de  i\iacon  avec,  ce- 
lui qu  il  ht  dans  la  Sireric  de  Salins  ,  on  a  peine  à 
mapiner  que  (  r  lut  le  infime  homme.  Autant  il  étoit 
luiltuleul,  avide  Je  biens  d'aulrui  ,  et  sur-tout  de  Ce- 
lui du  <.krgé ,  (Idns  le  pneitiier ,  autant  il  étoit  pai«hle 
et  libéral  dans  l'autre.  Nul  Seigneur  du  voisinage  de 
Salins  n'eut  à  se  plain<îrp  de  ses  entreprises ,  et  plu- 
sieurs Eglises  du  rei  xrciit  des  marques  éclatantes 
de  sa  générosité.  L'tglise  Cathédrale  de  llcsaucon , 
le  Chapitre  de  S.  Anatole  de  Salins  ,  la  (Jiartreuse 
de  Donlieu,  l'Abbaye  de  BiUon  et  céOe  de  Bafeme  | 
lui  ont  des  obligations  importa^M»  dont  le  aouvenit 
estconsignd  dans  leufs  numuoiens  doMiealiqiic.<i.  Ci- 
laid  mcunttau  fine  tard  le  iS  Septembee  1 184 ,  -lais- 
sant de  son  épSmtf  qui  bit  imvéciit,  pifatriieuni  eii- 
iàns ,  dont  le  second ,  qui  mût,  lui  sucoécb  dans  la 
Sirerie  de  Satins.  Cirant  filt  iidiumé  i  la  Cathédrale 
de  Besan^.  (  / Girard ,  Comte  de  Mdcoa.) 

GAUCHER  IV. 

1184.  Gauchbh,  secon<i  liis  de  Girard,  eut  pour 
.son  apanage  la  Sirerie  de  Malins.  Il  pri'ieiidoit  à  celle 
de  liourbon  ,  depuis  1171,  par  le  ujarid^c  qu'il  avoit 
contracté  avei^JVl.vTiiiLUE  ,  hlle  et  héritière  d'Archam- 
baud  V!H  ,  Sire  de  ilourbon  ,  et  d'Alix  de  Bourgogne. 
11  accompagna  ,  l'an  1 1H9  ,  l'I  mpefeurFrédéric  1  dans 
son  exjiCditioji  tli'  la  C  ioisaJc,  et  fut  témoin  de  la 
mort  hineste  de  te  l'ruue,  arrivée  dans  la  route,  le 
10  Juin  de  l'année  suivante.  L'aimée  leutonique  ayant 
continue  sa  marche  sous  la  conduite  du  Ids  de  i'i:.m- 
pereur  défunt,  vint  faire  le  siège  de  S.  Jean  d'Acre , 
où  Gaucher  se  distingua  par  sa  valeur.  Théodoric , 
Archçvéque  de  Besançon ,  lut  emporté  par  la  peste  de- 
vant c-ctte  place ,  l'an  1191,  avec  bc^coup  d'autres. 
Gaucher  échappa  i  ce  fléau ,  et  revint  dans  sa  patrie 
après  la  prise  do  S.  Jean  d'Acre.  Mathilde,  son  ép<nisc , 
ne  Au  pas  du  nomb»  (le  «aux  qui  la  renient  avec  joie. 

conlniMté  dltumeoB  les  dbrisott  depuis  long- 
tems.  Elle  anammua  depuis  lentonr  de  Gaucher,  dont 
l'impatience  éclata  par  des  voies  de  &lt  qui  obligèrent 
sa  femme  à  prendre  la  (uitc.  Le  prétexte  de  la  parenté 
servit  heuieinemcnt  à  Malhikle  pour  demander  la  dis- 
solution de  son  mariage,  qu'elle  obtmt,  l'-m  1  jç.t  ou 
1  1  cj6  ,  du  f  af>c  Célestin  111.  Libre  alors  ,  elle  conlrac  la 
un  nouveau  mariage  avec  Gui  de  Dampierrc.  (Voyez 
Us  iiins  (i<-  Ikiurbon.)  Gaucher,  de  son  cAté,  prit 
une  seconde  alliance  avec  Alix,  hlle  do  Hobert  le 
Jeune  ,  Comte  de  Dreux  ,  issu  du  sang  royal.  L'an 
I  199  ,  il  se  lenjil  a  un  lieu  désij;né  par  (.junlier  ,  Abbé 
de  6.  Maurice  ,  pour  bu  laire  bomnia|^e  des  terres  qui 
relevoicnt  de  son  Abbave  ,  et  dont  les  principales 
éloient  le  chAteau  de  Bràcou  avec  ses  dépendances , 

T  « 
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U  imBM  d«  Me^i  Atiche  «t  Chainblai.  L'acte  qui 
fut  dimé  d*  «MU»  noouioissance ,  porte  qiia  lo  Sire 
do  Salin»  ctl  tant  «k  fWrroIr  avec  dùlinction  et  de 
défrayer  TAbbé  ««ee  n  cogipuiiie  toute*  les  feis  qu'il 
iu^a  à  propo$  de  venir  àJBracon  ,  que  lc4  cleb  de 
U  pUce  doivent  lui  être  maist» ,  «t  que  le  gardien 
des  portes  est  obti^;!'  Je  prendre  spî  ordres,  iiiros  de 
Salins,  pr.  p.  91 .  )  Gauciicr  lomia  ,  U  même  annilc, 
l'Abiiavc  cistercienne  du  Mont- Sainte- Marie  ,  m<'il 
sauniit  à  rrlle  du  Cluirvaux.  L'an  loos,  son  c&time 
pour  les  Chanoines  ré^liers  le  port«  aussi  à  fonder 
pour  eux  l'Abbas  e  de  (jouaiUo.  (jauchcr  répandit  en- 
core ses  lib^ralilts  sur  d'autres  Monastères ,  et  mourut 
le  3  ou  k  4  Août  de  l'an  1319,  daiu  un  âge  avancé. 
G^nTormëment  à  set  intentions,  il  fut  inliumç  dans 
l'Eglise  de  l'Abbttra  de  Gouaille ,  sous  une  tomlie  plaie 
sur  laquelle  on  lit.  cette  ëpiuphe  :  Sous  cetu  petite 
Mmie,  devant  ce  grand  autel,  gùst  et  est  enterré 
Gaudtttt  Seiffuur  de  Salins  et  de  Bnoon ,  fonda- 
teur de  eta»  S^i"»  MoM-Saùu^Maru  et  Routières, 
çuitriimtutiwArimeamation  de  N.  S.  1219,  le 
dm  tour  d'Août.  Benuud  do  UUanaai  t  Abbé  «le 
Goaulle,  lui  érigea,  l'an  iCaa,  m  oon»awa ■obup 
ment  plus  orné,  sur  lequel  il  Atgrmriintépîtapbe 
latine  qui  n'ajoute  rien  a  celle  qu'on  TÎèltt  de  rappor- 
ter, sinon  q\i"I<]c  ,  Duil:  s  '  Je  l  orraine,  sa  soeur, 
e-st  cnletnîc  auprci  de  lui.  Au  lieu  d'appellcr  Ide  Du- 
chesse de  Lorraine ,  il  lalloit  la  dire  Dame  de  Coligni. 
(A'u>-.  Girard,  Comte  de  Mdcon.)  On  doit  reraaiquer 
encore  nue  ce  fut  G  ïuchor  III  qui  fonda,  corarac  ou 
l'a  dit  plus  haut,  l'an  it?6,  rAbbayc  de  Rosier«», 
dont  Gaucher  IV  n'a  été  <juc  le  bienJaiteur,  Celui-ci 
ne  laissa  de  son  premier  mariage  qu'une  hile ,  qui  suit. 
Alix  de  Dreux  ,  sa  seconde  femme ,  lui  survécut  sans 
enfans  de  leur  mariage ,  «t  épousa  en  secondes  noces 
Hcnaud  de  Choîseul.  Elle  perdit  «n  la^ç  ce  second 
nui^et  fiait  cUe-méiue  «M  lows  <a  ia58,  lùiHBt  de 
Aflpttid  Mte  fil»  «t  donsfiOa*. 

MARGUERITE; 

1219.  MAncorniTE  iiz  ViENKF,  fjllc  unïc]U«dc Gau- 
cher  IV,  Sire  de  Salins ,  et  de  Mailiilde  de  Bourbon, 
fut  emmenée  par  sa  mere  ajjrès  son  divorce  ,  et  «îlev^ 
f  L-  r  ij  ^.c  sous  les  )  eu  x  de  Gui  de  Dtmpientt ,  son  bcaii- 
l^cre.  Gui  prit  pour  cette  fille  les  sentimens  d'un  pere  ; 
et  ,  voyant  que  Gaucher  n'avoit  point  d'cafans  d 'A!ix 
de  Dieux,  il  prit  soin,  lorsque  Margucri  te  tut  nubile  , 
de  lui  chercher  un  époux  qui  fût  en  état  de  soutenir 
ses  droits  sur  la  succession  paternelle.  Son  choix  tomba 
sur  Guillaume  de  Sebran ,  Comte  titulaire  de  Forcal- 
qiiier#  homme  Taillmt  «t  capable  de  former  et  d'exé- 
cnMr  les  plus  grandes  entreprises.  Le  mariage  se  fit , 
l^m  lai 1 1  du  Gonv>ntem«nt  de  la  mere  de  Marguerite 
«t  dn  Dnc  de  Bourgogne ,  son  oncle.  L'amitié  ^ne  Gui 
de  I^mpierre  cvoitcampiepaiir  H  beOe>£ilie^tftMt  ei  tàoe 
cere,  qu'au  prépdkedeMtenfiuieiloaiMeiilltih  lai»' 
ser  jouir  de  U  put  qu'elle  avolt  da  chef  de  sa  mere 
dans  la  Barooie  de  Bourbon.  Mais  I«  Comte  do  For- 
caltjuier,  non  moins  généreux  que  lui,  ne  voulut  ac- 
cepter ces  oIIk-s  qu'autant  qu'elles  6<?  troiiveroient 
laire  partie  des  droits  de  son  épouse.  La  Cour  du  lioi 
de  l  iante ,  à  lat]uelJe  oti  s'en  rapporta  sur  te  point, 
déclara  par  son  jui;cinent  que  1rs  Iillcs  n'eiitroicnt  point 
en  paitJgf  <i'une  Haronie  avec  les  cnlans'mâlcs  ,  mais 
qu'on  leur  donnoit  leur  dot  en  arEcnl.  (jjlle  de  Mar- 
guerite lut  dc  laoo  marcs  d'argent.  Guillaume  étant 
mort  en  1 330  ,  Marguerite  épousa ,  l'année  suivante , 
en  seconde;  noces  Joscerano  ,  Sire  de  Urandon ,  dit 
le  Gros,  à  1  ausc  de  l'abondance  de  ses  biens ,  suivant 
Pierre  do  S.  Julien ,  et  dont  la  Maison ,  fort  ancieimc , 
se  gloritioit  do  no  tenir  ses  terres  que  de  Dieu  et  de 
aoa  épée.  Ce  fat  Aichaiabaiid  IX,  Siia  de  Bouiboa, 
qui  ménagea  cette  seconde  elBuice. 


un  motif  qu'on  ignore ,  ^  Huj^ies  IV  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  ime  somme  modique  d'argent ,  le  i  hàieau 
d'Aignu  avec  ses  dépendawes,  «t  la  âe%neiirie  d<; 
Salins.  Mais  comme  Alix  de  Dreux  en  pewédoit  utic 
partie  à  titre  de  douaire,  lo  Duc  de  bouig^i^  lui 
assura  pour  km  dtfdotunugcmcnt ,  sous  Ii  ceutxm  de 
Henri  de  Somberuon ,  la  somme  anuiMllede  ac4o  liv. 
Le  Duc  ne  garda  cette  Seigneurie  qtie  IVsj^ace  de 
l3ans,  et  l'tthjn/.e.i  ,  l'jri  i^jy,  .ivt  r  J( 


contre  le  Comté  de  (^lulori  :  éthaii"';  <]ui  tut  raJUià 
par  Josteran<i.  (.eJui-ri  élan:  pai  li ,  !  an  i '.S,  avec  le 
lloi  S.  I.oiii->  j'Oiir  la  C  roiiade  ,  Jut  [i:é,  1  au  I  ::5o  ,  à 
la  bataille  dc  la  Massoure  en  tgVj'te.  >  11  avoit  été, 
»  dit  Joiiiville  ,  en  trente-six  batailies  ,  tl^wi  :,-lle5  pir 
"plusieurs  lois  il  avoit  ciiiportf'  le  pri.\  d'armcs;  et 
»  de  mon  cage  même ,  ajoute-t-il ,  j'en  ai  eu  ronnoi^ 
n  sance  d'aucunes  :  car  lui  étant  une  fois  en  l'ost  du 
»  Comte  de  MaKon,  qui  étoit  em  conain,  il  s'en  vint 
'  à  mof  et  àuucimmliem,  «t  h  jour  du  Vendredy- 
»  Saint,  il  non  dkti  MceaevBUXyVeMsnfiyaidfr  à 
»  toute  vosti«g(nt|«t  aUoi»  courir  «M  «nAllcmans 
•  qjUiabfaMeat  «l  impent  le  Moustiet  do  Masconv 
»  TamiNiit  mr  piedifimes  prcsiz ,  et  aOnmes  cenrir 
M  contre  lesdits  AUenMna ,  et  i  grands  coups  et  pointes 
»  d'etpéet ,  les  chaname»  du  Moustier ,  et  plusieurs  en 
n  furent  tués  et  navrés  *,  etquand  ce  fut  faict,  le  bon  preu- 
»  d'homme  s'agenouilla  devant  l'autel ,  et  ciiii  à  liaiile 
»  voix  à  nostte  Jîeicneur  qu'il  luy  (  lust  avoir  pitié  dt* 
»  son  ame  ,  et  qu  il  le  voulsisl  aster  il  enlre  les  guerres 
»  des  Qirétiens ,  oii  il  s'cstoii  trouvé  tant  <lc  lois,  et 
u  VÙ  taut  de  getUs  mettre  ii  rr:ort ,  et  cpi'il  iiiv  donnait 
a  la  grâce  do  mourir  k  son  serv  ice  t  ontie  lev  Inlidi  le:,  ^ . 
Marguerite,  sa  veuve,  lui  survécut ,  et  luiii  ses  jours 
l'an  1359 ,  laissant  de  lui  un  fils  nommé  Henri ,  qui , 
la  même  année,  au  mois  de  Juillet,  vendit  au  Duc 
de  Bourgogne,  Uxelles,  Beaumont,  la  Perrière,  avec 
kundéj^odances ,  pour  la  somme  dc  neuf  mille  livres  ; 
fvàê  au  mois  suivant  aliéna  encore  au  même  Duc 
 six  mille  livres  tournois  le  château  et  la  Clutei- 


rîtonqtt 
bran* 


de  Sauvigni>  De  son  preariav  mttiage  Maiguc- 
1^  ou  doux  £b,  <iiiiUaiwie  et  GaudMT  de  Sa- 


IBAN  L£  SAGE. 


Ji*K,  sumoniiné  le  S*ce  ,  fils  d'Etienne  II ,  Comtr 
d'Auioimo  et  dc  Béainx  ,  hllc  tl  bt-riliere  de  Ciuil- 
lauuie  U,  (,oiule  dc  l.haUni  ,  siittts<;ut  di'  son  \>fic 
au  tioniîe  u'Auxonne  et  de  ij  nierc  au  Gomlé  dc  Glu- 
Ion  ,  prenoit  ,  des  I  jn  i7o<;  ,  les  tjiijliliis  de  Comte 
de  lioui^oj^uc  et  de  Sire  dc  Salins  :  hgoJoMttes  Cornes 
IJiirgLinuiae  et  Dominus  Salinensis ,  dit-il  dans  une 
Charte  qu'il  donna  celte  amiée  eu  faveur  de  l'Abbaye 
de  Bellevaux.  (t^irer  de  Saims,pr.  p.  ii3.)  L'un  et 
l'autrede  ces  dtres  n'annon^ienl  que  des  prétentions. 
Son  poto ,  en  mouraut  ^  lui  laissa  le  soin  de  continuer 
btfpierre  qu'il  avoit  commencée  coptre  Qtton  de  Mé- 
lame  |wur  le  Goantd  de  BouiS0|BBO.  Pour  lécoicilicr 
Inipaiiiai j  l'au  iim  j  mi  proftiai  la  mailaw  du  lilo  di 
Jean  de  CUIou  ovec  la  Idie  dn  Comte  Otton.  Mais 
conunc  ils  éioienl  l'un  et  l'autre  flans  l'enlance  ,  le 
mariage  utcepié  lut  dilfén.^  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
atteint  l'ige  nubile.  1^  Mlle  île  IlesarK  on  ,  in>li  ]«ïn- 
danle  des  Comtes  tle  iiciurj;(>j;iie  et  soumise  inimttlia- 
teuient  à  11  nipire ,  choisit ,  1  an  1  j'a4  ,pour  son  protec- 
teur et  son  Avoué  Jean  de  Chàlon.  Les  articles  du 
Traité  qu'elle  lit  avec  lui  ,  jjorlrnt  qu'il  prendra  en  sa 
garde  le»  cilovens  de  idesançon  et  leurs  biens  ,  dans 
quelques  lieux  qu'ils  habitent ,  qu'il  les  assistera  de 
ses  conseils  et  de  ses  forces  dans  les  dillérends  qu'ils 
auront  avec  leur  Archevêque  ,  le  Vicomte  et  le  Maire 
de  k  Qlé «  que Jotaqu'ilsrappelleront ,  ils  seront  obligés 
de  lui  finnair  daa  finea  ot  d'entretenir  les  fers  de  ses 
chevaux ,  qu'ils  partageront  avec  lui  le  butin  qu'on 
fêroît  à  la  guerre  ainsi  que  la  rançon  des  prisonniers. 

I     riiiT'''!-       f  I'  'l'rj't''  ,1  n'i,:'!'"  ,vi',.  1  x  ■t;'''it; 
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année ,  la  Comte  Jean  termina  les  (liOiculti<4  qu'il  avoit 
avec  Simon  ,  Sire  <ie  Joinvillc  ,  son  beau-irere  ,  {>ar 
rapport  aa  chilMa  de  Mumi  au'il  consentit  à  lui  lais» 
ser  après  h  mort  ïa.  Cooit»  Etienn» ,  «ou  pcre. 

La  çima  M  nlluiiM,  1*»  laatf ,  «ntie  le  Comte 
Ocion  «t  h  Maison  de  Châloo.  Otton ,  te  vofttttabei»» 
(iunné  (l'une  partie  des  siens  ,  Mpdle  i  son  Moams 
les  Comtes  de  Champagne  et  de  Bar.  Le  G>mte  Jean, 
s'étant  miscncainiij.,ru- ,  rrmporta  plusieurs  avantages 
sur  ses  ennemis ,  et  ii{  piisounier  Hettti  ,  Comte  de 
Bar ,  dans  un  combat  qu'il  lui  livra  au  mois  de  D<ic. 
Le  Comte  de  Bar ,  aprfs  Atre  resté  jusqu'au  mois  df 
Mil  suivuiit  au  pouvoir  dt-  Jcjii  de  Chifon  et  de  Henri 
de  Vicune  ,  obtint  son  <  largis5cin«!nt  moyennant  une 
rançon  de  i6  mille  li\r(;ii  ,  t:t  suc  lu  proiticsse  qu'il  fit 
de  ne  gainais  portér  les  armes  contre  eux  ni  leurs  par- 
dtaus.  Mais  a  peine  fut-il  remis  en  liberté  ,  qu'il  tra- 
hit son  serment.  La  ]iaix  se  lit ,  l'an  1^27  ,  dans  l'Ab- 
baye de  B<3£  ,  par  l'entremise  du  L<;gat  qui  s'y  étoit 
rendu  àceteûet ,  dans  ta  vue  d'engager  le  Comte  Etienne 
et  son  fils  à  piendre  parti ,  lorsqu'ils  seroicnt  libres  , 
dans  U  uieiK  qu'on  laiioit  alors  tua.  Albie^-  Le 
Coiiile(Auni,parieTi«î(4«nstaaialtiB du  Comté  de 
JkNugogpM ,  dont  il  ItUisa  k  tilie  à  Eiîeiia»  et  à  «on  ais. 

Jean  de  Chilon ,  de  concert  avec  Is  Camta  Etienne , 
accorda ,  l'an  1 329 ,  des  franchisesik  vfllod'Aawanfli 
L'anm^c  suivante  ,  le  mariage  que  le  Comte  Jean  ttté- 
nageoit  depuis  lun[;-tcnis  entre  Hugues  ,  son  fils  aîné  , 
et  Alix  ,  ùll'  du  Comte  Oiton,  fut  enfin  célébré  avec 
unf  uu^nilicciite  conforme  à  la  nais!>ance  des  deux 
époux.  Mv  ctMà  liviées  de  terre  de  icutc ,  assignées 
MIT  les  Seigneuries  de  S.  AiUNiietd«Cokaiw».wna^ 

I«ût  la  (lot  Je  ia  l'rincr«e. 

L'an  I  ïriy  cit  une  cptxjue  inihiiniablc  jijr  l'tdi.mge 
qui  se  iit  cutie  le  l>u<j  de  liourgognc  et  le  Comte 
Jean  du  Comté  de  Chuioii  et  du  Comté  d'Auxonnu 
contre  la  Seigneurie  de  Salins.  Aux  Fiefs  d'Onan ,  de 
Villafans ,  de  Châteauviliain  et  de  Montrivel ,  dont 
ceue  Seigneurie  étoit  origjuiAltenieut  compoaéo,iel>uc 
joignit  ceux  de  Cloyes  et  deChaucin.  Jean  dft  Châloo 
tMuUtlUNPiasgpfuDuc  ^on  seulemeot  de  ces  terres, 
màa  encora  de  mUm  de  S.  Aubin .  do  Cl)âteau-Chl- 
ton , d«  Vlmpett  de  Xbmtfait  et  d'antne  Fkis  qu'il 
poesMolt  e&-deçi  de  h  SaAne.  L'échange  fiit  â  peine 
consommé,  qu'Alix  de  Dreux ,  veuTe  de  Gaucher  de 
Salins ,  se  présenta  pour  demander  Texécution  du 
Traité  qu'idle  avoit  faii  en  12^4  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  son  douaiie  esllani  à  l.i  somme  annuelle 
Ue  2040  livre».  Jean  de  (ihalnn  ,  pour  se  délivrer  des 
embarras  de  ce  paiement ,  lui  ccda  ,  et  à  Ilen.uid  Je 
Cf.uibeul  ,  >ori  sccoml  époux  ,  lu  liaroiiie  dv.  1  i;ivr.s 
avei:  les  Irrrei  de  Seey-sur-SaAne  et  de  1  rotc^ .  L'an 
1  -^ii) ,  il  t:i  conUriiiPr  pjr  Josceraiid,  Sire  de  Braiicion, 
et  Marguerite  de  Vienne ,  son  épouse,  l'échange  de  U 
Seigneurie  de  Salins ,  sur  laquelle  ils  pouvoicnt  Ibrmer 
des  prétentions.  11  restoit  encore  à  satistaire  Guillaume 
et  Gaucher  de  Sabran  ,  fils  de  Guillaume  de  Sabran  , 
e  de  Forcalquier ,  sur  la  part  qu'ils  prétendaient 
tvoir  à  la  Seigneurie  de  Salins  du  chef  de  kuT 
ffnoariée,  ainsi  qto'on  l'a  dit,  au  Sire  de  Bran- 
chnii  Jeu  de  Ch41an  nt  avec  eux  ,  l'an  1 340  ,  un 
Traité  par  bi|iid»  au  BMjen  de  ia  «ODune  de  a4M  li- 
Tres  qall  leur  donne,  ib  tenoaanent  A  tous  les  droits 
qu'ils  pouvoient  exercer  COBiBe  M  i  cet  égard.  Le 
Comte  Etienne ,  \yere  de  Jean  de  ChAion  ,  termina  sa 
longue  carrière  cette  même  année ,  et  fut  inhumé  à 
l'Abbaye  cistercienne  de  la  Charité.  Jean  de  Chdion 
établit,  r.iri  i  .'^i,  des  Hcligieuscs,  de  l'Ordre  de  loii- 
tevraut,  djns  !c  Wouailcit:  de  Sauvement ,  près  d' Al- 
lai, dont  Maliaut ,  sa  lille  ,  fut  la  première  Abbessc. 
L'an  1^246 ,  étant  dans  li  maison  de  l'i^vëque  de  Lau- 
sanni',  il  lopiiteti  in-i  lie  N.tnli'lme,  Abbé  d'Agaulie , 
ic  c  li.iteju  (le  ijracon  et  ses  dépendances  en  la  lormo 
c  oiUciu.t;  d.jiib  la  lecDlHioiSv.iilce  laite  à  l'Abb 


de  Savoie  ,  fut  un  des  témoins  de  cet  hommage  que 
Jean  reconnut  devoir  être  rendu  dans  l'Eglise  d'Agaunc, 
conformément ,  esbii  dit  dans  l'acte  »  àl'usatt  et  an 
titre  d'infiSodation.  L'AbW  d'AoïfOO.  datta«  dou- 
tant plus  flatté  de  voir  le  GoralelHU  s'eié«»iter  de  la 
envers  lui ,  que  le  Siie  de  Brandon  et  le  Duc  de 


Bourapgius'étoient  dispensés  de  ce  devoir.  L'an  1348, 
le  19  Juin ,  Olton>  Comte  de  Bourgogne ,  le  nomma 
avec  la  Comtesse  Alix,  son  i;lb  ikij^ue^,  et  trois  an- 
tres Seigneurs  ,  exécuteur  du  mu  tesi.uncnt ,  fait  à 
Nieslen  dans  l'I  nipircî.  Otton  étant  mort  dans  U  niôu'-c 
année,  llu^iies  ,  liis  de  Jean  lo  Sage,  lui  suué  ia,  du 
dii't  de  >oii  1  jinisse,  au  Cointé  de  lioun;<>^nii'I.'amK'.- 
suîvunte ,  le  relus  qn'Amaiiri  111  ,  Sire  de  Joux  ctlle 
Cluse,  Iki&oit  de  se  [e<  onuoître  son  vassal ,  et  les  droits 
qu'il  exigcoit  de  ceux  qui  passoient  sur  ses  terres  pour 
aller  clierthcr  du  sel  à  Saliiu,  déterminèrent  le  Comte 
Jean  à  lui  déclarer  la  guerre.  Ait:éd<^:  de  Aluntfauconi 
mécontent  de  son  cùlé  d'Amauri ,  à  cause  de  l'acqui- 
sition qu'il  avoil  laite  contre  son  gré  du  Fief  de  Mor- 
tcau,  (lui  relevottde  loi,  joignit  ses  armes  i  celles  du 
Comte  Jean ,  son  oncle.  KciranUid  H/aa  sa  iorietaaie 
de  Jonx ,  sîtuéedans  les  gorges  du  HontJnn,  Ananii 
vit  ses  campagpies  désolée* ,  ses  nétaiiie*  livite  ans 
flammes  p«r  cet  denx  enaeiBb,  sans  oser  laite  de  sor> 


tiea  MNW  les  aititfar.  11  demanda  la  paix  en  laSo; 
elle  ud  fut  accordée  à  eondiiiou  au'il  reconnottroit  te- 
nir du  Siie  de  Salins  le  cliàtuau  Je  Joux,  le  roi  lier  de 
la  Quse  ,  fortifié  par  le  (.^inte  Etienne  ,  et  d'autres 
leriei,  qu'il  n'exigeroit  plus  de  rontributloiis  de  rtsux 
qui  travcrscroirni  «es  terres  pour  aller  au  sel ,  et  qu'il 
se  démettruit  du  Flcf  de  Mottea»  on  fiiTaur  du  Siie  de 
MonifauLon. 


Jean  le  Sage  «mbras-sa  le  purti  de  Guillaume  ,  Roi 
des  lioinains.  Nous  avons  les  lettres  de  ce  dernier  , 
p.ti  lesquelles  il  le  reçoit  à  foi  et  hommage  ,  sous  la 

Îiromcsse  qu'il  lait  de  l'aider  contre  Conmd ,  his  de 
'Empereur  Frédéric  U ,  et  de  lui  dfinmr  une  »"••••»» 
de  d^  mille  marcs  d'ai^gent.  Guillaume  en  reconnoû- 
taace  lui  engage  les  revenus  qui  lui  appartieiment ,  en 
sa  qualité  du  Chef  de  l'Empire ,  dans  les  villes  de  fie- 
sançon ,  Lausanne  et  Salins.  L'acle  «it  daté  de  cette 
dernière  ville  au  mob  d'Aviil  laSi.  (Jfis.  dk  Am, 
u°  9430 ,  fol.  7 ,  T*.)  Jean  le  Sage  obtînt,  l'an  laSa, 
de  GuiUaiune  ledroitde  ikire  battre  motmaie& Salins; 
et  U  même  année ,  accompagné  d'IsASiLLE  ou  Couit- 
TE.NAi ,  sa  seconde  femme  ,  et  de  Jean  ,  leur  r.lb ,  il 
rendit  hommage  au  Duc  de  Douxj^o^iie,  liijj^ues  IV  , 
de  ses  terres  de  Cliàtcau-Chàlon ,  Chateau-lielin  sur 
^.ili.ns  ,  l'oLiptl,  l'Echelois,  Monifnrt  ,  la  Marche  en 
LÎK-bSe  ,  et  d'autres  i  icis.  On  fut  étonné  de  cet  lloiu- 
nia;;e  ,  si  c  cmlraire  ailT  vi!«  c!  à  la  politi!|iie  dii  t  .oiiiiu 
Je.ui  de  Chaioti  ;^ii,iis  il  avoit  un  uiotii  niii  ne  seniain- 
lesta  pas  d  abord  :  c'cioit  ia  division  qui  rc^noit  fiepiiis 
quelque  teiiis  entre  lui  et  Hugues,  son  fils  a(né.  Ccluin-i, 
jaloux  de  la  tendresse  que  portoit  son  père  aux  cnfaus 
qu'il  avoit  eus  de  sa  seconde  icmme,  s'ctoit  pcrsiiadé 
qite  ses  intérêts  en  soufiriioient  un  jour.  Rempli  de 
ce  préjugé ,  il  vnAt  fidt  hdie le» scntimcns  de  la  nature 
pour  n'écouter  que  ceux  de  son  ambilkm.  Dés  l'an 
i35i ,  il  avoit  conclu,  arec  le  Duc  de  Bourgogne, 
un  Traité  d'allience,  dans  lequel  U  n'arait  pas  voulu 
comprendre  sou  père  m  ses  faeres.  Cette  alliance  al- 
téra Tamitié  que  Jean  de  Chilon  avoit  eue  jusqu'alors 
pour  ce  fils.  U  chercha  ponr-ses  autres  eulâns  la  pro- 
tection de  ce  même  Ouc;  mais  le  prix  dont  il  la  paya 
dut  lui  coùterr  bien  des  rcgrcis.  Ses  projets  n'en  reçu- 
rent (  ependjut  aiiLUiie  atteinte,  et  sa  pi  udcncc  répara 
déiiii  l.i  suite  ;e  sai  iilii  e  ipi'jl  avoil  ia:t  a  son  aulour. 

La  riipturc  entre  le  [)ere  et  le  ld>,  .ipiei  <  Ire  de- 
meurée ip-eliiiies  années  se;  réte  ,  éclata  enlm  par  une 
guerre  omiTte.  Le  siand.ile  l!e^  iten>  de  liii'ii  et  la  dé- 
i  »ol.)tiiHi  u.'  la  ]ii  ri'.  i[U  e  en  lureul  le»  suite,  .ivee  I mis  les 
j  niai:x  que  le,  a-iiies  eilliainent.  Le  lloi  ,S.  J/U.is,  au 

lier  par  Gaucher  IV,  Siro  de  Salins.  Ainédéc,  Comte  ^  retour  de  la  Icnc-Saiute ,  voulut  se  rendre  mcdiatcux 


)e  tiou- 
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l^-nr  envoya 
LT  (l('t:liir  par 


entre  Ici  parties.  Mais  1rs  cl('p»i!<'.5 
les  trouvèrent  trop  irritiVs  pour  v 
leurs  remontrances.  l.e  Sire  de  Salins  vrnoit  de  don- 
ner au  C«)hiIl'  Je  ijourj;nj.'nc  imc  inanjuc  des  plus  ra- 
rj(  t<nsi'rs  J-  snn  Ti  -.Si.  .ilinirji;,  ]!  jvoit  aruliii  depuis 
jKfu  pour  M'[il  niiUc  iiurc.i  il'ariMiit  Ir^  tiioits  que  t  rr- 
dcric  le  Joiiiie,  Biirgrave  de  iNur<'i:il>erj!;,  avoii  djns  le 
ConittJ  de  iiourgogne.  (Jette  ai  qu.stlion  avoit  été  sui- 
vie de  li  promesse  de  iuarid|;c  de  son  fih  du  second 
lit  arec  Alix,  fille  du  Bui^^Tave;  et  l'on  ëtoit  convenu 
que  ses  droits  sur  le  Comté  de  Bourgogne  (à  l'cxcep- 
lion  de  ^vouerie  de  Besancon)  aenriioietit  de  dot  à 
la  iuiurffépousc.  Lg  Comte  llugocay  VOJfWit  qu'on  lui 
Jisputoit  une  partie  de  ses  Etals ,  ne  garda  plus  de 
mesures.  Guidé  par  sa  colcrc,  il  poursuivit  Jean  de 
Chllon  avec  la  fureur  de  l'cnnenû  w  plus  im^acsble» 
Le  pcre  infortuné ,  trop  foible  pour  lia  léiifter  une  ws 

-gins  et  à  In  «dMu  ptr  d«  liinJiib.  Ln  lioflilités 
-alk^ent  recointneni.-er  avec  plus  d'ardeur,  quand  les 
nouvelles  instances  du  Monaïque  franco»  arrêtèrent 
le  cours  de  ces  animosités.  I.a  cassation  iln  Tijiii'-  lait 
entre  Jean  de  Châlou  et  le  lîur»rave  de  .N'urcmberg 
fut  un  des  principaux  articles  de  fa  rc.  on.  .liation  entre 
le  pere  et  le  fiLs.  Le  Prince  qui  avoit  vendu  ses  droits 
au  premier  pour  sept  mille  marcs ,  les  ceMa  pour  mille 
(jnarante  au  Co:nlc  llu:;iirs.  le  projet  du  mariaj'.c 
ci'.Miv,  sa  tJi.^,  .v,  i  r.  je  lils  du  Shc  <lr  Sdlius  ,  sV-v.l- 
iiouit  avec  les  espérâmes  qu'elle  devoit  lui  porter. 
Jean  de  (  Hulon  comment  oil  a  jouir  de  la  tranquillité 
que  le  Monarque  lui  avoit  procurée ,  lorsau'il  perdit 
UASULS ,  son  épouse ,  lîlic  de  Robert  de  Courlenai , 
Soigneur  de  Champignelle.  Cette  perte  fut  presque 
'wwsitôt  séparée  par  une  troisième  alliance  qu'il  <  (>;i- 
iracta  avec  Lavbb  ,  Itlle  de  Simon  II ,  Sire  de  Com- 
metci.  Jean  le  Son  doaut  l'ui  liSo,  m  GmbIb 
Hu^cs ,  soo  fib ,  Je  gigs  h  jdne  aaiwé  4a  M  peidi- 
lection ,  en  nwnimMMU  k  SaiimBmiB  de  Sios  m 


Comté  de  BaanpiB,  dont «0*  tnit  étéfuiB'tlors 
mdëpendatM».  nur  réaliser  cette  ftvenr ,  u  se  rendit 
lui-même  vassal  de  son  fils ,  et  lui  rendit  hommage 
coaune  à  ion  Smetain.  La  Qurte  qui  fut  expédiée  à 


ce  sujet  dani  !e  mois  de  Janvier  ia59  (V.  S.),  ex- 
prime les  uioiils  qui  l'avoient  déterminé  à  cette  dé- 
marche. C'i'loil  pour  cnip6chcr  que  la  Seigneurie  Je 
Salins  ne  pa-isàt  en  des  mains  étrangères,  qu'elle  ne 
lutdiviv'e  aptè:.  sa  mort  ,  et  que  ces  portions  qui  au- 
roient  tornié  aulaut  de  ^y;igneurics  iii  h'fjeuilatites ,  ne 
fussent  assujetties  ,  sous  quelques  jm  ii  vt<  ,  ,  à  des 
l'rinces  voisins  ,  peut- être  m(l:roe  à  des  ennemis.  Eu 
const'iiueuce  ,  après  avoir  repris  de  son  fils  la  Baronie 
de  Salins,  (^halamontet  le  Val  de  Miege,  U  veut  que 
celui  qui  tiendra  Uracon  après  sa  mort  soit  vassal 
de  son  iîls  aioé  et  de  ses  deKendans ,  qui  seront  char- 
gés d'en  Gdxe  les  devoirs  de  fief  k  l'Abbé  d'Ajzaunc  , 
que  les  partages  de  ses  fils  cadets  relèvent  de  l'atné , 
et  que  les  biens  constituée  en  dot  i  ses  lilles  seront 
soufliii  à  la^méiM  limaimn^I^CmUt ^Hugues  , 

terre  sur  le  pB&*  deSeUns,  pour  tfB  accroltie  le  par- 
tage de  ses  /reres.  Le3e  Sepinibn  1267  lut  le  terme 
des  jours  de  Jean  le  San ,  après  la  mort  duquel  la  Sei- 
gneurie de  Salins  fut  rSitûe  an  Comté  de  Dourgpgne , 
dont  les  Souverains  ajoutèrent  dés  tors  à  leurs  titres 
celui  de  Sires  de  Salins.  Cette  ville  est  redevable  à 
Jean  le  Sage  de  son  premier  allranehissc-neut  r^u'elle 
obtint  de  lui  en  1x49.  l'erreciot.)  De  ^jahaut  , 
sa  ]jremicre  fcmit;e  ,  il  eut,  outre  Hugues,  son  fils 
ainé  ,  une  Elle  nonimi'c  lilani  he  ,  qui  tut  marii'e  deux 
fois,  I"  à  Guichurd  V,  Seieneur  de  licaujeu  ,  dont 
elle  n'eut  point  d'cnlans  ,  2'  ^  Béraud  ,  .Sei^iueur  de 
Mercueil ,  après  la  moit  duquel  ,  selon  Hu^ivs ,  clic 
entra ,  l'an  1 369  ,  dans  l'Ordre  de  Sainte  Claire  à 
Lyon ,  et  fonda  l'Abbijre  de  la  Déserte.  Isabelle  de 
Courtenai  le  fil  pcm  de  Jean ,  Seigneur  de  Rochefort , 
qui  devint  Comte  d'Attiem  par  son  mariage  avec 
Alix  de  IkMUf,o0ie ,  troisième  nlk  d'Eudes  de  Boui^ 
mne.  Comte  m  Nereis;  de  Piene ,  Seioieur  de  Châ- 
taUBelfaii  et  d'Etienne  »  Seigneiir  de  Roant  et  de 
MoBient.  Du  IroUene  lit  aortiient  lean ,  Seigpeur 
d'Ariai}  Hunes ,  Archevêque  de  Besancon  -,  Margue- 
rite ,  femme  de  Hugues ,  ou  Hueuenin ,  de  Bourgogne , 
Seigneur  de  Montréal  (  et  Agim,  tûdàc  k  i^M 
Comte  de  Geaere. 
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COMTES  DE  NEUCHATEL  EN  SUISSE 

NcuchItu.  ,  en  Utin  Neocomum,  NeobufguMM  ttHHovum  castrum,  en  suisse  NoiedtnoUx,  en  allemand 
^^afacA-iVw«*tewy,  jolie  ville  de  h  S<ii»i*,  tnprers^  par  le  tonsot  4u  Sejrfn  4t  sitiiëe  sur  Ja  baid  d'un 
lac  d'cnvîniQ  binl  liMM  dé  longueur  mit  dmut  de  largeur ,  en  le  cheC-Beu  d'un  Gaanté  dont  T^loidiiB  dXl^ 

rient  en  Occident  ttt  j^u-près  de  douze  lieues ,  et  de  cinq  du  Noni  au  Midi ,  entre  la  FrendlB-CBlDtt 
daiuUeataéiMidpvkMontnJura,rEvèchédeBâketletCutoin$  de  Berne  et  de  Soieaie.  Ce  pip  coi^ 
tient  les  Mdria de  Neuchâtel ,  deLaignieres,deBoudeTiiUen,de  CorleiDodB,  de  Beveux ,  de  Rodieioit , 

de  Vcirien-s ,  de  la  Chaux  d'Etalleres ,  les  Chitcllenies  de  Thiélé ,  de  Landerou  ,  de  Boudri  et  du  Val-Tra- 
ver; ,  arec  les  Oaronies  de  Tnvea,  de  Goijper  et  Veumarcus.  On  joint  ou  C^nté  de  Neucbâiel  celui  de 
Valengin  ,  coropoté  do  quatre  ICiIiÎm,  de  VUet^  dont  dépendent  le  Vil  de  Rue  et  œnx  du  Locle ,  de  U 
Sagne,  des  Brencts  et  de  la  Chaux-de-FonJ.  La  tradition  porto  cjuc  Bertc  ,  femme  de  Ko<loUe  II,  Roi  de  la 
haute  Bour|{|0^ ,  iondi  en  927  l'Eglise  et  le  Chapitre  de  Ncuchitel.  11  ait  coostaot  (qu'après  le  mort  de  Ro- 
doUe  111 ,  «Ht  I»  Fiùnimt,  Neochâtel ,  i{ul  blsoit  paitle  de  aoo  Royeune ,  fut  nsii^,  r«i  io3s,  par 
l'Einperenr  Conrad  le  Saliqiie ,  que  Rodolfe  avoir  iiiiiitué  son  Jirriiîi^r.  NeiKhàitl  tenoit  pour  Eudes, 
Comte  de  Blois,  qui  di^utoit  à  Conrad  cette  succession.  On  sait  qu'Eudes  succomba ,  et  que  Conrad  et  ces 
dcsoenduu  iJ^neient  sur  le  Bourgogne  Transjurane  et  la  Cbjuraiw,  dite  le  Royaume  d'Ailes.  Hab  de*  d^ 
bris  des  deux  Bourgognes  se  formèrent,  apr-i  la  moit  de  Conrjd ,  diffi'rcntci  Priiicljjauti's  plus  on  moins  ton- 
sidërablcs,  du  nombre  desqndiet  fiit  celle  de  Neuchàtel.  Les  propriétaires  de  cette  Principauté  ne  priient 
d'abord  que  le  litre  de  Seipuurs  de  Neuehétel.  Leurs  enncs  varièrent  «isti  )  et  ce  ne  fiit  qu'à  k  fin  du 
xm*  sirclr  (ju'ils  romincntcrenl  ï  ptitîer  de  gucalcs  au  pjl  d'argent ,  charg<*  de  trois  chf  Mons  de  bihle.  Au- 
paravant ils  avoient  sur  leurs  sceaux  un  portique  flanqué  de  deux  lamn  aéutlàm  :  c'étaient  dea  aqnes  aoa^ 
loguesau  nom  de  Neochliel.  Les  bmche»  potnto  de  la  Maison  de  Neuéhjtel»  tevoir  les  GonieB  d*Âr> 

bfig,  de  Nidau  ,  de  Strasberg  ,  et  les  Seigneurs  d'Arconci'i'I  et  de  Vaki^V ,  paMMOt  iBtSÎ  ploB  OU 
de  cheTioas  dans  kurs  armes,  suivant  kwrs  4c@r^  de  proximité. 


ULRIC  L 

Utaie,  on  Mvideric  ,  niemkf  Seigneur  connu  de 

Neuchitel ,  sidoit  au  chiteau  de  Fenis  ,  ou  Vinclz , 
que  l'on  appcltoit  aussi  Masenbourg,  et  dont  on  voit 
eiicoTe  de»  niiiips  sur  une  haute  colline  entre -les  vil- 
|j^;cni  lie  1  enib  et  do  Iius ,  dans  le  UoiUi^ge  de  Cerlter , 
ou  FiLich  ,  au  Canton  de  Berne.  Ulric  prenoit,  dès 
l'jn  10^4,  le  tilra  de  Comlo  de  Fenis  et  de  Seigneur 
de  Nf m  luitel  ,  comme  on  le  voit  par  des  Lhaiies  de 
son  lil)  Cunon  de  Neuchâlel ,  Evique  de  Lausanne 
en  1 090.  M.  de  Wetievilk  met  k  non  d*Uliic  m 
1070. 

RAOUL  L 

1070.  Raoul  ,  snena^aar  â^VHit  et  aea  iQs ,  à  ce 
qaH  pan^i  mourut  en  hîtMnttnk  fils ,  Raoul , 
qui  suit;  Mangold  ,  Comte  de  Niikn  et  de  S^nasbeiz , 

mort  en  1 165;  et  BertkoM^  SeigpenrdfrVUnei"*^ 

cëdd  l'an  1160. 

RAOUL  IL 

1099.  RaoulII  ,  Tils  aîné  de  Raoul  I ,  lui  succéda 
au  Comté  de  Fcuis  et  à  la.  Seigneurie  de  iSeuiJuilel. 
Il  devoit  Ptic  )>>rt  jeune  ^  !a  mort  de  son  pore,  puis- 
\  que  la  sienne  n'jrrivaijuVn  1  162  ,  suivant  ^L  de  Wat- 
tcvillc  ,  uut  Jui  doune  |M>ur  iieinme  N.  sa  Glakh  ,  c( 
pour  ttls Ulric,  qui  suit. 

TmcJi. 


ULRIC  IL 

iitfs.UuueII,  •ueceiMurdeRtoaIII,sonpcre,  Ait 
nommé  par  l'Empereur  Billli  de  Bicnne  ,  ville  située 
sur  k  laç  auquel  elk  donne  son  non,  i  une  lieue  de 
Nid|iu  et  «ipt  de  8eme.  H  épousa  Birts  ,  dont  la 
Maison  nVst  peint  connue.  Cest  la  même  dont  il  est 
parlé  dans  une  inscription  barbare  ,  sculptée  sur  la 
pierre ,  et  qu'on  voyoit  autrefois  sur  le  grand  portail  de 
l'Eglise  de  Neuchàtel.  Elle  poitoiCi 

,  ilaffU*Viig»riaa«B«lat^(laJinis, 
M  «ÏBiil  Ulikaa,  «tftglMUBMd.  Dii  nonlnn 

bon<>f^  Id  Ldtiïùhxil  etpjradisuoi. 

Ulric  II  mourut  en  1 173  ,  laissuut  trois  fils  ,  Raoul  , 
oui  suit  ;  Ulric,  mort  cn  1  ,  après  avoir  élé  marié 
aeux  fois  ;  et  Ikrtitold  ,  Evoque  de  Lausanne.  Deux 
actes  nis|  irM.  le  Baron  de  Znilauben ,  l'un  de  iai8, 
l'antre  de  l'année  suivante,  ptauvent  k  réalité  de  ce 
—'^ — fibd'UbiclMOanniM.deWaiteriBa.  ' 


R  AOUL.  IIL 


1173.  IUovi.,e«ReBette,fibetné4*UIikIi, en- 
quel  il  succéda,  BMUfut ,  suivant  M.  de  WatleviUéj 
l'au  1 1^6,  kbmtt  un  fUs,  qui  suit. 

BERTHOLOi 
ti9ti..]iBnlniot»y  fils  de  Raoul  111»  est  k 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


h! 

(jiti  .tii  piisdam  sesCiMrtttktxtndaGomledttNe»* 
châtcl .  CcpotKlant  il  s'en  tfouve  uaaA  oik  0  ne  w  qu^ 
lifie  que  Seigneur  At  ta  DonuilW.  D*  <S  nombre  est 
un  actt  de  ia33, M.  b  Biiaa  da  Zoriauben  as- 
sure avoir  vu.  Cttt  Beu^4tle  k  d«mler  de  ions  ceux 
qui  sont  ^tnan<^s  de  IVcrtliold.  Nous  ignorons  s'!l  pro- 
lon^eâ  ses  jours  au-delà  de  cette  année.  Il  avoit  épousé , 
i*,l'an  1125,  RiCHBNse  ;  a»,  l'an  ia3i  ,  Nicom. 
De  il  laissa  un  dis,  qui  suit,  lierthold 

avoit  «!iinli^ ,  suivant  M.  des  Molins,  ii  l'aris .  sous 
un  Proieâiicur  nusnmt':  Guillaïune ,  que  Haoul ,  son 
pere,  fit  venir,  l'ait  t2o5  ,  à  Neuchinl|€à  il  mourut 
vos  l'an  ia5l  en  odeur  de  sainteté. 

RAOUL  IV. 

ia33  an  |ilut^  RAoot ,  ou  RoDotn ,  fils  de  Ber- 
thold ,  lui  snocédi  «n  bas  igc.  Il  «épousa  Sibylle  ,  Tille 
4e  Thlcrri  III ,  Gomia  de  Moatbéliaiid ,  dont  il  eut 
Améd^ ,  qui  suit.  A  M  Gb  lo  grand  AnumU  ot  M.  Du- 
md  en  ajoutent  troû autres,  que  M.  de  Woneville  a 
cru  (mais  sans  fondement)  devoir  supprimer  dans  sa 
Taille  j;''  ru'alopqiic ,  savoir ,  Henri ,  lîaron  de  Thi«île , 
mort  sans  enfaas  ;  Jean  ,  Prévôt  de  Neucliitcl  et  Baron 
de  Hasenboiir;;  ;  et  Ki<  h. ud.  Chanoine,  on  ne  dit  pas 
de  quelle  Egli^:  ;  ^vcc  deux  Ailes ,  Agnclete ,  et  Margue- 
rite ,  mariée  au  co-Scigneur  de  Itlenai.  M.  de  Watte- 
ville  ne  mai'quo  point  la  date  de  la  mort  du  Comte 
Raoul  IV,  et  M.  iJuiiod  1j  fîïpeu  1373.  Jean  de  Cli.l- 
lon  ,  rriiicc  d'Oranj^o  et  de  Saliiis  ,  donna  ,  l'ân  i  :j6i, 
au  mois  d<'  Sc|  tombre  ,  des  I./Cttres  pjr  lov;]uel!eï  il 
donno^t  aux  cnlaus  qu'il  avtiit  cl  auroit  de  Lore  ,  son 
épousi-'  ,  l''S  1  ii'ls  <]U'i  toiioil  i}c  lui  Mi'^mh^  Jinlume 
de  Nîui.hatcl ,  et  est  à  sçat'oir,  ajoute-t-il ,  ttt/e  noz 
■volutu  et  commantUms  à  diet  RaAout  que  il  entroit 
en  l'amaigs  la  Comtesse  Lore,  nostn  fama  «c  num 
di-  noi  en^mt  fœ  de  U  avons,  sUott  eomm»  iedit 
JRahoutmmmn^uisdaiaiiieteLonÊ. 

A  M  É  D  É  B. 

137-2.  Ayt  nf  r ,  fik  allié  de  Raoul,  fut  en  roiiifsta- 
tion  avec  ses  trercs  pour  la  succession  de  leur  pcnî  , 
qti'llb  prt'tendoieni  partager  également,  attrudu  qu'il 
n'avoit  point  nommé  d'héritier  en  motirani.  Aprt  s  Je 
longs  débats,  ils  convinrent  de  s'en  rapjmrter  a  la  dé- 
cision de  Thierri  III ,  Comte  de  Montbcliard ,  kur 
aïeul  maternel.  Thierri ,  pour  juger  cette  aiïaire ,  ne 
OOatnIta  point  les  règles  communes  des  succeiisions 
partiodlem;  atais  regardant  le  Comté  de  Neucliâtel 
comme  une  Souveraineté ,  il  le  déclara  indivi^ble ,  et 
l'adjugea  à  Amédéc  par  jugement  du  mois  d'AoAt 
1378  ,  de  manière  toutefois  que  Henri  et  ses  deux 
autres  frères  curent  une  partchacuni  mais  à  condition 
delà  tenir  on  fitiethommagadorailné.  Lm  deux  filles 
«nient  austi  des  tenes.  AniAUe  mourut  en  iq85  , 
laissant  de  Jourdaink  ,  son  épouse  ,  fille  d'Ulric  , 
Gmit  d'Arbcrs ,  Raoul,  qui  suit;  Amédée,  Cheva* 
fier;  et  quam  hUes,  dont  l'atnée,  Guillenutte ,  rc^ut 
de  Tbkai,  son  bisaïeul ,  duquel  on  vient  de  parler , 
le  Comté  (U  Montbéliard  dont  il  b  lit  héritière  en  con- 
SÎdérallon  de  son  maria^  avec  Renaud  ,  fils  do  Hugues 

de  Cllàlon  {\<)V.  Ils  Cmnlrs  de  M'Uiltit-iuti i! )  ;  KWx  , 

mariée  à  Ulric  de  Porta  ;  Sibylle ,  dont  on  ne  conuolt 
pas raUlance ;  et  Nicole,  RelislMise. 

HAOUL  y,  ev  ROLLIK, 

1385.  Raoul  V,  (îls  aîné  d'Amédée,  auquel  Q  sn^ 
céda  en  .bas  if/t  soas.k  tutelo  do  Jean  *  son  oncle , 
FtaMit  do  Neudittel,  ae  vit  espoaé  hieniAt  après  la 
most  de  sm  pan  au  «a  de  la  guerre  que  l'Empereur 
RodolpTie  fàlseit  anx  Suisses.  Pour  prévenir  lo  dançer 

'[';:  '  •  iii-T  m;  rendit,  Tan  i.>BB,  au  camp  lî.j 


ce  Prince  devant  Benie,  et  là ,  par  un  acte  en  forme , 
daté  ds»  Use  de  Seplambn,  U  se  démit  du  Comté  de 
Neuchltd  entn  les  mains  dit  Rodolphe  .qui  le  donna 

Srk  mémo  «Ole  à  Jean  Bdi  Cbâloti,  Baron  d'ArUi. 
Itii<i  le  rtniît  i  Rtonl  podr  loi  et  Ses  desoendans 
mMcs ,  à  la  charge  du  le  tenir  en  Ccf  de  lui  et  de  ses 
hcriliers  légitimes.  »  Que  peut-on  penser,  dit  M.  Dii- 
ji  nod  ,  de  cette  inféodalion  ,  si  ee  n'est  que  le  Cornie 
«  de  Neuchâtel  se  prétcudoit  in'l'^pendjiit  de  l'tmpiiù 
»  nii'me;  que  sa  pn  lerr.ioii  avoil  olteris<;  rt.mpercur, 
.•qui  pour  l'en  plltiir  vnuloit  le  priver  de  *on  Fief-, 
»i  que  Jean  de  Cnàlon  ,  Liamn  d'.-^rlji,  qui  éloit  de  la 
u  iVIuisnii  des  <  omtc  s  Ac  Isuurcogue,  lit  revivra  !'an- 
»  cien  droit  de  su  laniiile  sur  PEtat  de  Ncudlàtel;  et 
w  que  rLiiipercur  y  di  (>  ra  d'autant  plus  volouliers , 
.»  qu'il  prt'tendijit  que  le  (-cinlé  de  ilourgognc  étolt 
i>  un  Fief  de  Thnipire;  que  s'il  ne  retidoil  pas  K"  I  ief 
»  àa  NeuchJle)  au  Comte  do  Bourgogne,  c'est  qu'il 
■  anilt  arec  lui  des  diOérends  qui  éclatèrent ,  l'aïuit'-e 
»  suif  anta  t  par  WM  guerre  cruelle  >  Peut-être  aussi 
a  qiierEmpereuraBménageoitdéîa,parla  faveurqu'il 

•  nt  à  Jean  de  Chllon,  qui  éloit  k  plus  puissant  Sei- 
»  gneur  de  Bourgogne ,  une  créature  contre  le  Comte 
»  de  son  pays  mime.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut 
»  pas  doMor  que  la  Comte  de  Neucbilelaa  soit  devenu 
»  par  cet  acte  Tanal  deJeandoQiâlonf  Banmd'Ar- 
»  laL  V****^  """^  iddnila  k  savalr  4  Jean  de 
»  Oifibn  aait  defeou  Ini-aiéne  vassal  de  PÉnp«- 
»  reur  en  recevant  de  l'Empereur  le  Comté  d«  "Heu- 
rt châtcl.  Mais  pourquoi  le  supposeroit-on  ,  puis- 
n  que  la  Cniiresiioii  ne  le  porte  [la.s  ,  i|ue  .fean  de 
»  Chdion  ni  «.es  sin  cesscurs  n'ont  point  repiis  de  l'Eni- 
11  pire  la  mouvance  du  Comté  de  Neutliàtel;  qu'ils 
»  en  oiu  i<'t;li--  los  ninditions,  et  adotici  lelles  de  la 
n  première  investiture,  à  leur  voldiitL'  cl  sius  la  par- 
»  licipalion  de  l'Eniperctn  ,  tonuiie  oti  le  voit  dans 
»  la  suite  ;  que  le  (>>mte  de  Kcut  h àtel  a  cessé  dès  lors 
»  de  dépendre  de  l'Emptie  ;  qu'd  n'en  d<-j>i-iid  pas  en» 
n  core  aujourd'hui  ;  et  tju'îl  est  rctounu-  aux  succcs- 
»  aeurs  de  la  Maison  de  Chaion ,  dans  le  dernier  siédc , 
I»  par  la  réunion  du  Domaine  utile  au  Domaine  di- 
»  rect?  On  coïKiut  de  ces  faits  que  la  mouvance  du 
»  Comté  de  Neuchâtel  avoit  été  donnée  ou  rendue  à 
n  Jean  de  Chilon  libre  et  exemple  do  tout  Cef  et  de- 
u  vûir  envers  l'Empereur  et  l'Ënpiiau. 

L'an  ia99»i'Euip^-reur  AlbeitiparaonDiplâne  daté 
deConfltaiioe  le  lâ  de»  CaL  d*AvnI,h  t"  année  de  son 
i^ne,  apptoma  k  don  et  l'investiture  de  l'an  taSS , 
et  accoraa  plnsiauis  drait»  et  privilégs  $m  $Hirrain 
immédiat  de  NencUld.  tA^fUnduri^iMUM.  de 
C/i4lcn,f.  I.) 

En  i3ii ,  Raoul ,  Comte  de  Neuchâtel ,  confes- 
sa ,  psr  acte  daté  du  chAteau  de  Roche- Jean ,  le  ven- 
dredi avant  la  S.  Jean-Baptiste,  tenir  son  Comté  a 
fief-lige  de  son  Seïgueur ,  Jean  de  Chilou ,  devant 
tous  autres  Seigneurs ,  avec  promesse  pour  lui  et  »es 
héritiers  dt-  l'aiiler  envers  tous  hommes,  l-e  droit  de 
succéder  à  ce  i  iel ,  qui  étoit  borné  aux  miles  par  l'in- 
vciliturc  de  12SH,  lut  étendu  aux  filles  par  la  repriic 
de  Voici  l'acte  d'hommage  rendu  par  f\aoul  et 

rapporté  par  M.  des  Moliiis.  (Hist.  abr.  du  Comu'  de 
l'icuchdtcL  )  »  Et  est  i  savoir  que  cet  hommage  que  je 
H  làis  à  mondit  Seigneur ,  je  rai  fait  ès  us  et  coutu- 
»  mes  de  Bourgogne ,  en  telle  façon  que  si  je  n'uvois 
N  hoirs  mâles,  que  l'une  de  mes  tilles  ou  éé»  fille»  de 

•  mes  hoirs  reprit  ledit  Fief ,  et  ttut  ainsi  que  je  Taî 
»  inris  et  lieiis  du  devanl-dit  Monsekpour  Jean  de 
s  CUloa.etank  «aidera  laptbadaGii  que  j'oo  ai 

»  repris  «. 

Le  Comte  Raoul  avoit  hérité ,  l'an  1  a86 ,  du  Comté 
deValendnparkmortdeGuillâiuney4*etdontIardc»- 
ccmlaHt3afiardidd»3*  lîlsda  ftaouII.OMMadeFcnls. 
L'an  t3o4,kGcH]ile Raoul,  Jean  et  Richard, sas OBcIes, 
terminèrent,  au  mois  de  luîllet,  le^  grands  diflSrcnds 
|i        ,.v,.--l  ■■it  l'-p.l';  t-r-,  ,  ?!Mn  d'Arbcr- . 


Digitized  by  Goog 


e 


DES  COMTES  DE  NEUÇHATEL. 


Î39 


Sf.-ij^cur  (le  Vdlcn^^iii.  Dans  l'acte  d'acronnnoJeuient , 
Uaoïil  picjtvl  l4c{iMltlé(leC<Hntede  Neurhdlcl,et  Jean 
d'Ar'br  TL  sr  recimnoltson  vassal  à  cause  du  Comté  de 
Neuchaicl  :  en  coiué<|lience  de  fiud  il  loi  Init  hoai- 
niage  de  U  Scieneuik  de  VUcngnit  La  Comls  Raoul 
finit  ses  jours  1  an  i34a ,  lai  saut  de  sa  ftmiM,  Eiio- 
Kona  OB  Savou  ,  fiUft  dé  Louis ,  Banm  de  Vaud ,  un 
fds,  qui  suit,  et  dois  filles,  dont  l'aini^  fat  Marguerite, 
fcinmc  du  Comte  de  Kibourg  ,  eut ,  par  une  espèce 
de  prédilection ,  les  tcrr<;  >  dr  Jjoiuîi  i,  <]i-  Moiiti  iillou 
etoe  r.oudevil!ers,aveciib_  u\u'  lU-  riKliji  [jchu  Ict^itutc, 
-Hin  hrrc  .  roiiMiiin'm'-nt  nu  Icst.iincnl  ijne  Haoulavoit 
ukcii  iiiy,  la  s'.-i  Miu!"  l,it  CùllR'Tiiif ,  iJainedc Mont- 
joie,  laquelle  a  iiit  t'y  r:];nii'->  <U.ix  tbis  par  l'iauul , 
son  pure,  n'eut  iiucuii  ■  pLiii  j^ix  tii.j  osiiions  de  son 
Icstanirnt  :  car  la  coutunii:  l'toit  l'.i'  l'otr'i  lr>  liilos  eu 
les  nuiiaut  et  de  ne  leur  rien  donm-r  de  plus  !>i  on  tic  l£ 
voutnit.  (  0&a>m  J»M,  jùnmdd,  T.XIUVII ,  pag. 
173.) 

LOUIS. 

i!^  12.  Ixicis  ,  (;mancip4^ ,  l'an  13*5  ,  par  le  Comte 
Raoul ,  «on  perc  ,  avoit  reçu  de  lui  en  mdmc  tcms  le 
Comté  tleNcurJi  jlcicn  pn'som  c  de  Ik'alrix  de  Vienne, 
tutrice  de  Jean  de  Chàlun  iJl ,  liarun  d'Arlaî,  son  fils , 
sciante  sur  son  tribunal  comme  Dame  Suxeraitie  et  Juge 
siiptiricur  du  Fief.  L'an  i35j,  il  rendit  hommage  ,1e 
2  ivlai,  à  Jean  à»  Chàlon ,  de  son  Guntë ,  dan^  ]<■ 
r  hâieau  d'Arlai ,  aux  niâmes  oonditkM»  de  la  rcpi 
(le  Tan  i3ii ,  excepté  qu'il  j  fut  ajouté  que  les  lillcs 
du  Chescou  (de  la  Maison)  de  Neuchâlcl  en  g<!n<^ral 
sutct'iletoi^nl  au  défaut  de  m,lles  ,  c'est-j-din-  iiut;  , 
suivant  celte  seconde  reprise  de  Fief,  les  (ilits  de  la 
iMaÏN'îii  <lf  iNc'irtli  rnri'iit  IcilUfi  )<_■  droit  de  succt^ 
i  der  Jii  I  if(  ,  dii  lira  iju'i  n  1  u  i  eu  djoit  n'avoit  élè 
.iri:nril(''  <|u'i  iiii'- u!'"'.  I  nui',  it:ourut ,  suivant  M.  de 
Wattevilie ,  eu  liHi.  11  avoit  l'posis^,  i'.Jkak.ne  de 
MoNTBÉLiARD ,  sa  pareille  ;  1°  Cm  iiirine  de  Nkv- 
r  uviKLeri  Uourgogiie;  3*  jAC(ji;tLlsï  dl  V'Kurruî;^. 
])o  cei  trr  i  >  iiuriagcs  il  lui  étoit  né  trois  dis  ijui  mou- 
rurent avant  lui ,  et  deux  lilles,  Isabelle  et  Vaiennc. 
Louis ,  par  son  testament  de  l'an  1  SyS ,  lit  Isabelle  héri- 
tière (lu  son  Comté ,  doul  elle  iutsetile  investie  en  vertu 
de  la  loi  qui  étdt  en  vlguenr  dnuis  près  d'un  sîéde. 
Varcuiie  n'eut  ^our  apanage  que  la  terre  de  Landcron , 
qu'elle  porta  a  son  ''poux  ,  Fgenon  ,  ou  Egon  IV  , 
Comte  (le  I  ribourg,  et  dont  elhs  AttiaèllM  OM^gée  de 
Idirc  homuiage  à  sa  MtnUt 

ISABELLE. 

i383.  Isabelle  ,  li(-riilem  dn  Comld  de  Nencbâtcl , 
donna  sa  main  à  Haoui..,  dernier  Comte  de  NIdau. 
riUo  jouit  «euls  de  l'aulorité ,  et  Hnt  son  mari  dans 
une  entien  dépendance.  Isabellesonllnt  jusqu'au  bout 
son  zAle  avec  bauwoi^  de  feimMé^  Sa  prudence  et 
son  habileté  pamient  daift  plusieurs  afiaites  qtfèOe 
ent  à  démêler  et  (|u'ellc  tennina  d'une  manière  qui 
lui  fit  beaucoup  d'Iionueur.  LU.;  obliiiea  Jean  ,  Comte 
(I*AiI>i-ij;  <  t  ^«!igncur  de  Valcngin,  4  lui  u  :id:e  Iioni- 
itijj^L"  pouîtetteilernicre  terre.  Elle  renouvi-lia  K- 1  raitc 
de  Couibourpeoisie,  (pic  ses  prédécesseurs  avoit  iu  luit 
j\  (  C  la  ville  de  Soleure,  et  traita  d'égal  uëgal  ^vcr  li  » 
liabitans,  quelque  supt'riorilé  qu'ils  voulussent  sedon- 
ner  sur  cens  de  Neuthdiel.  11  ne  manc^ua  au  borilK  iir 
d'isabelli'  d  a\ uir  des  succt^vM  uis  u.' sou  s.tn^.  KUc 
désigna  pour  lui  succéder,  par  son  tL-b[dincnt  (iu  niois 
de  Novembre  1394,  Conrad,  d>'  ^..i  sœur Varenne , 
décédée  avant  elle  «  et  mourut  en  1 3j^  tan  nattée  de 
ses  sujets. 

CONRAD. 

1 395.  CoMiiAD ,  Comte  de  Fribourg,  fils  d'Egon  IV, 


Comte  de  Frîbouig.  et  de  Varenne  de  Hoieiillel ,  suc- 
céda à  sa  tante  Isabelle  par  fa  iJioix  qii'^  «n  avoit 
Tait.  Cette  succesaioa  lut  Ait  contestée  par  Jean  IV  de 
Clliloil,  4kvenu  Piïnce  d'Oiangc  par  son  mariage  avec 
Marie  de  Baux.  Le  l'rïnce  Jean  préicndoit  que  par  l'ex- 
tinction de  la  Maison  de  Ncm  liàtid  ,  le    ointe  de  te 
nom  devoit  revenir  à  la  Maistin  de  Clulnn.  .\'ais  en- 
suite, papu>!  par  les  soumissions  àr  Coui.id  ,  il  voulut 
bien  su  u  lâcher  de  son  droit.  Conrad  n'i-iaut  ilom  [nt-. 
-senl.'  a  lui  ,  le  5  Août  1397  ,  d.di-i  sou  (  liàteau  d'Arlai , 
lit  entre  .VIS  mains  le  nn'iue  hoinmauf  dij^e  qii'.ivuieul 
fait  ses  pré'décesscurs  du  (  ouité  de  fseiiehàlel ,  dont, 
en  conséquence  de  cet  acte ,  li  reçut  l'investiture.  Mais, 
peu  reconnoissant  de  la  laveur  que  Jean  de  (Jiâlon  lui 
avoit  laite  ,  il  relusa  de  lui  donner  le  dénombrement 
des  clicucs  qu'il  avoit  reçues  en  arrière  -  (kf,  ce  qui 
obligea  ce  Piince  à  incitrc  sous  sa  main  le  Comté  de 
Neuchiiel.  Conrad  iiranmottis  empêcha  l'eflet  de  cette 
maiii-mlse.  11  alla  plus  loin ,  et  donna  plusieurs  at- 
teintes aux  privilèges  des  Neucliâlelois  et  aux  immu- 
nités de  leur  viUe.  L'éloigncmciit  du  Piiaoà  d'Oianaj» 
et  U  mulâtude  des  aBhires  qu'il  avait  sur  bs  1»as  & 
vorisolent  «es  «nliepiitas.  Pour  se  &itiliar  «  conn»  m 
sujets  et contie  ion  Smenbi,  Gomad  fit,  k  Avril 
■4od,  un  Trtflé  d»  CombourBeobie  avec  la  ville  de 
lieme.  Lel*rittoe  d'Orange ,  tnrarnié  de  la  conduite  de 
son  vassal  I  se  rendit  en  diligence  à  NeucLâtel  pour  y 
rétablir  son  autorité  et  le  calme  que  Conrad  en  avoit 
Iiatiuis.  fàdui-ri  l'toil  déjà  parti  pour  la  Terre-Sainte. 
Ji-aji  de  Cliàluu  <  onlirina  les  privilège»  des  Bourgeois 
de  Ni'ui  hàtel  ,  et  leçut  d'eux  ,  le  i  3  Août  1406  ,  Idiom- 
iiUiJe  tomme  Seigneur  do?niji.iji!.  l'jr  <  ot  acte  ili  pro- 
Irslerpiit  qu'au  cas  tjue  (  ouraJ  ou  ser>  d' secudans  von- 
luiicut  n  vendre  ou  irausporter  par  (esianienl ,  instî- 
»  ttJliou  d'iiéiitii  r,  ou  autrement,  l(>dit  Comté,  ou  par- 
»  tic  d'iLclui ,  à  autres  (|u'à  leurs  eiifans  qui  leur  dus- 
»  sent  succéder,  ils  ne  ticndroicnt  pour  Seigneur  ni  ne 
»  rcndroient  obéissance  aucune  à  celui  ni  à  ceux  à  qui 
»  ou  auxquels  lesdils  transports ,  donation  OB  institu- 
>>  tion  d'héritier  en  seroient  faits  -,  alns  au  contraire 
»  rendront  toute  obéissance  audit  .Monsieur  Jean  de 
»  Châlon  et  i  ses  hoirs  ».  Conrad ,  de  retour  l'année 
sutvanie,  satisfit  son  Soaerain  en  lui  làisant  l'bom- 
mage  et  la  reprise  qu'il  demandott,  au  moyen  de  quoi 
a  ODÉnt  la  mainplniée.  L'acte  de  CeUe  reprise  ,  daté 
dua|AoAi  1407,  pacte  q^»  si  ledit  Conrad  et  ses 
»  hoînddnltsitsanskaiiamâles,  ses  filles  on  hs  lilles 
»  de  ses  boiis,  une  ou  plusieurs ,  du  Cbeseau  de  Keu- 
>>  châicl ,  doivent  et  peuvent  reprendre  de  Fîef».  Mais 
il  limite  le  droit  de  succéder  aux  filles  du  ( .ojiile  de 
l'ribourget  de  ses  desiendaui  m  îles,  i  e.l-j^lire  aur 
perboune.s  de  son  agliatioil  et  de  snu  nom.  iJeptiis  re 
teuis le  Piiiitc  elle  Iximtc  ^t.:ureIl[  eu  bi>iuie  iulclli- 
ccnce.  Leurrrrnnciliation  fut  rnètru-  suivie  ,  l'an  1416, 
au  mariîi^e  de  Mari*  de  Clialmi  ,  (die  du  premier, 
avec  Jean  ,  Id-.  du  seroud.  Jean  de  tdialon  elairt  mort 
en  l4>8 1  Coiuad  lit  1(^  devoirs,  de  I  iel  en  i.^i9àLouis 
de  Chalon  ,  son  nouveau  Su/«'rjin;  et  sa  leprise  porte 
que  Conrad,  Comte  de  iribourg  et  de  Neiich-^M, 
entre  en  foi  et  hommage  de  Louis  de  Cliiiou  j>uur 
toutes  les  choses ,  terres ,  rentes  et  Seigneuries  dont  il 
avoit  replis  de  Fief  de  feu  Jean  de  Châlon ,  père  de 
Louis ,  tant  à  cause  d'yfrlai,  Montfiiucon ,  f^illafans, 
quauire.metu.  Conrad  mourut  l'an  1421  (et  non  1424), 
laissant  de  Marib  db  Vsmoi  t  sa  iemmej  un  fils |  qui 
5  uit.  Ctof.  les  LandgrwttdtBri^am,  ) 

J  E  A  K. 

1411.  Jean,  successeur  de  Conrad  ,  son  pcre  ,  et 
gendre  de  Jean  de  Clialon  par  Makix  ,  sa  léiume  ,  ne 
se  hâta  point  de  rendre  hommage  du  (ioinlé  de  Neu- 

<  liairl  u  Luuib  de  (Jiàloii,son  beau-lrcre.  11  euira, 
l'an  1 44^j ,  daus  ii;  I  iaîtédc  conh'îdération  que  k  Dau- 
phin Louis  ht ,  le  -a8  Octobre  de  celte  année  ,  avec 
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quelques  Cantons  sailWtt  contre  U  Maison  d'Aulri- 
uie.  L'aa  i02t  ce  trayant  taxa  cnfâiu,  il  in<<diie  cte 
Ûiie  passer  sa  succession  à  son  ami,  Rodolle  de  Hudc , 
iMan^oùde  HaclibeiB-Sausealierg.  Louis  de  Chilon , 
•*lmt  eppeicu  de  son  dceiein  ,  le  £ut  «omitier,  le 
ad  Avril  1453 ,  dans  «on  cMleaa  de  Oiugiplile,  de 
lui  rendi«  hommage  cfltiliiniiéiaent  eux  clauses  et  con- 
didoas  portées  par  les  précédentes  inveslitmes.  Le 
Cnmte  Jean  obcit  le  3o  du  mime  mois;  et  nous  avons 
!  I  l  1(  5  yeux  l'insii  11  nient  authentique  de  son  homma- 
ge ,  (Irc.vsr.au  <  li  ju-aa  de  Granson  leçOct,  suivant ,  par 
Ouilleniin  J:itiii<;;tiel  de  Jougne,  Notaire  impérial,  de- 
meurant à  l'oiuariicr ,  en  pnîsence  d'un  grand  nombre 
d'Ecclésiastiques  titrëi  et  ce  Seigneurs  dtnoinitirji  dans 
l'acte.  Cependant,  voyant  que  la  puiisaïui;  ()r  U 
son  de  Chûlon  étoit  devenue  suspecte  aux  Clu  ls  de  Ij 
République  de  Berne  ,  le  Comte  Jean  s'entendit  avr< 
eux  pour  suivre  ses  premières  vues;  et ,  de  concert ,  ils 
ménagèrent  les  moyens  de  faire  passer  sa  succession 
au  Marquis  de  FiacJiberg-Sausenberg  ,  qui  n'ëtoit  pas 
en  état  de  faire  ombrage.  C'est  ce  qu'il  ei^uta  par 
son  testament  de  l'an  x^55 ,  qu'il  déposa  m  Gitfle  de 
rc>£Sd«li(é  de  6«san(«iii  Sa  mort  andf  a  au  eonmien- 
ccflMot  de  l'an  1457.  (1%.  Jer  Cpnua»  êtFntoiirg.  ) 

IlODOLFE,ov  RAOUL  VI. 

1^7.  HoDOLPE,  Marquis dflHaditMiçjhuenberg , 
iiit  enniydpac  rOffidal  de  Besançon  «a  possession  du 
Ginld  de  NeucMtel  apris  rouvenure  et  la  publica- 
tion faite  du  testament  du  Icu  Comte  Jean,  son  ami. 
L'armée  suivante ,  il  oflrit  l'hommage  i  Louis  de  ChJ- 
lon  ;  mais  ce  Prince  le  refusa  ,  prétendant  que  le  Comté 
de  Neuchdtel  lui  étoit  dévolu  comme  au  iieipoeur  di- 
rect, atten<lii  que  le  Comte  Jean  n'avoit  pu  !i:  lummct- 
trc  à  une  personne  étrangère  à  sa  famille  in  consé- 
quence il  acLtnia  un  ordre,  le  a8  ]  rvncr  i.p^, à  i'icrre 
<!c  Ciiauvirci  ,  et  à  d  aufres  de  ics  tMliLicrs  ,  de  mettre 
sous  S.J  niàlii  le  (Jonitc  de  NeiiLli.Ucl  rt  ses  di'j.rncljn- 
ces  ;  ce  qui  lut  exécuté  le  à  Mars  suivant ,  maigti-  l'op- 
position du  Marquis  de  Machberg  :  mais  ce  Marquis ,  la- 
Torisé  par  ses  nout-eaux  sujets  et  par  les  Cantons  de 
Bente  et  de  Soleurc  ,  avec  lesquels  il  avoli  l.iii  ,  l'an 
1458  ,  un  Traité  de  Combourgeoisie  ,  fut  mis  et  se 
maintint  en  possession  du  i  icf  dont  les  Etats  de  Neu- 
chàtel  se  sont  dès  lors  attribué  le  droit  de  donner  l'in- 
vestiture en  cas  de  refus  du  Suzerain ,  ou  du  moins 
d'en  aficonler  les  cfSets.  L'affaire  fui  portée  de  l'ODi- 
dddafleMasganPapeFiélL  Mais oe Pontife, l'an 
lifistHi  neuvojra  la  connnionce  à  {"Sopereur  rm- 
dnic  uf.  On  i||nore  û  Piddéric  ^mu^  un  jugemcni. 
Ce  ^u'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  RodoUe ,  par  la  pro- 
tection des  Suisses,  demeura  en  possesùon  du  Comté, 
qu'il  remit ,  Foii  1^74 ,  à  la  garde  des  Cantons  de  Borne 
etdeSoleure  pendjut  les  "ueiresdcs  Suisses  avec (, Jur- 
iez ,  Dut  de  Llour^o::nc.  11  consenliL  mciv.c  ([Ue  bt-s  bii- 
jcLi  kui  i^s.sent  seiiiienl  de  iidéiité.  Un  «éiiurijuu  i.\tie 
durant  ces  guerres  il  ht  son  principal  séjour  à  liciue. 
Mais  ce  q«  il  y  a  de  sin|;iilier,  c'est  loi  Suisses 
jieiinlient  à  l'iiijj'pc,  son  fils,  de  snnir  dans  les  ar- 
mées du  Duc  de  bonigo^iie.  Kodolie  cloil  lui-uiùne 
attadié  à  ce  i'riju  e  ,  ijui  Tavoit  établi  Gouverneur  du 
Luxembourg  et  de  Ctuiii ,  puis  de  l'Alsace  et  du  Uriv- 
gaw  tHnir  la  portion  qu'il  en  avoit  acquise  de  Sigis- 
mona  d'Autndw,  eraïul  ennemi  des  Suisses.  Hadoifc 
termina  SCS  jouis,  nm  1487,  à  l'îgc  de  60  ans,  toit 
regretté  de  ses  sujets  do  Ncuchàtel,  dont  il  avoit  aug- 
menté les  privilèges  en  i458,  et  qu'il  avoit  gouverné 
toujours  avec  beaucoup  de  douceur.  £>c  Mabguebite 
M  VisxNE,  sa  femme,  il  laissa  un  fils,  qui  suit,  et 
deux  fille»,  Berta,  iàôinw  da.Fbilipper  MùiMur  de 
Gbatdus,  et  CallieriBe,  inailéa  i  Tlulippe  deNeudift- 
lelctt  Bourgogne ,  SdgnBurde  Fontcnai ,  qniiWMiniC 
«ans  liuTK'e.  (  roy.  Ilodolfe  IV,  Miiu/uis  de  Haeh' 


P  H  I  L  I  P  P  F. 

1487.  Phiutts,  fils  unique  du  CoBite-MaR|nis  Ro- 
dolfe ,  appellé  du  vivant  de  son  pere  la  SeÎDieor  de  Ba- 
deirillen ,  fut  employé  dans  les  anâdea  oë  Charles , 
Duc  de  Bourgonnu  ,  jusqu'à  la  mort  dt  co  Mnce  ; 
Use  tourna  eiuuite  du  dké  de k  France,  èiU  servit 
sous  trois  Bois  cansécnlils,  Louis  XI,  qu'il  aida  i  se 
mettre  en  possession  du  L>uché  de  lîourgo{;ne  ,  Char- 
les VIII,  qu'il  accompagna  dans  son  «x^ediiion  d'Ita- 
lie, et  Louis  XII ,  qu'il  suivit  à  la  conquête  du  Milanez; 
ce  deniici  isii  doiH:a  le.  Gouvernement  de  Provence 
pour  le  prix  de  si.  s  serviLés.  11  [ouissoli  en  I  rariLe  de 
la  Bamnio  d'Fjioisses,  ainsi  que  des  Scij;neurics  dc 
Montliard,  de  Noyers,  de  Montcenis  ,  de  Chàtel-C  iii- 
lujn  ,  et  aiitit-s  Jionuines  situés  en  liourgogue ,  depuis 
li  iiiurt  de  t.iaii.le  de  Mcmtaigu  ,  tué.  Pan  1470,  au 
combat  de  biissi,  sans  laisser  d'enlàns  légitimes.  Ces 
terres  lui  étoicnt  échues  et  à  titiï  d'héritier  ijOTlioij- 
naire  de  Jeanne  de  Mello ,  mere  de  ce  Claude  ae  Mon- 
laigu ,  atan  TSrtu  d'un  1  raité  fait  avec  ses  co>héritiers. 
fiiilippe  mourut  l'an  i5o3,  ne  laissant  qu'une  fille  , 

3ui  suit,  do  Marie  de  Savoie,  fille  du  Duc  Amé- 
ée  IX,  qull  Êjnâl  épousée  en  1480.  (Vny.  ici  Mar- 

i5e3.  TcAKKc ,  fîlle  unique  du  Comte-Marquis  Phi- 
lippe ,  avoit  d'abord  été  destinée  par  son  pere  ù  l'Iii- 
lippe,  his  de  Christophe,  Marquis  de  Bade,  confor- 
mément au  pacte  de  succession  nnituelle  cju'ils  avoient 
fait  ensemble  l'an  1490.  Mais  k  Uni  de  riante  , 
Louis  Xll,  étant  monté  sur  le  tr&ne  en  1498  ,  fit  [<ro- 
mettre  au  pere  de  Jeanne  qull  ne  la  nurieioit  j^ioint 
saiu  son  consentement.  Locis  ns  Lonccivills  ,  petit-  . 
Ids  de  Jean  ,  Comte  de  Dunois  ,  L.ltarJ  de  Lou;j  1 
d't.lrléans  ,  /rerc  ilu  Hoi  Cliirlos  \']  ,  eîloil  alors  à  la 
Cour.  J-«  Monarque ,  voulant  le  favoriser,  engagea  le 
Comte-Marquis  l'InLpf*  j  le  préRrer  pour  son  gendre 
au  hls  de  Christophe  ,  son  purent.  Mais  les  noces  de 
Jeanne  et  du  Duc  de  Longu  c  v  i  11c  ne  i'urcn  t  célébrées  que 
l'an  i5o4,  après  la  mort  de  Philippe.  Jeanne  n'apporta 
à  son  éj)oux  que  le  Comté  de  Ncuchàtel  arec  les  terres 
de  S.  Ocoms,  de  Noyers ,  de  Montiiard,  da  JMaotoe- 
nis,  deCbltid-Chinon  et  de  SBinie-Cmu.  Celles  du 
Drisgatr,  en  vertu  du  pacte  de  1490,  passèrent  au 
Marquis  de  Bade.  Jeanne  et  son  époux,  par  acte  du 
<^  Jiiin  i5o5,  sefiieatiinadi(maiiopninliiirHB.  (jHk. 

d  hpoisses.) 

Les  Suisses ,  l'an  i5 1 3 ,  voyant  que  le  Duc  de  Lon- 
guevilJe  servoit  contre  eux  dans  les  guerirs  qu'ils 
avoient  avec  la  France ,  prirent  de  là  occasion  de  s'em- 
parer du  Comté  de  Neucbâtel.  le  pav>('<lc>ciu  en 
M}u\  eraineté  l'espace  de  17  ans,  y  laisant  des  loix  et 
ordonnances,  sans  rendre  hommage  à  la  M.iison  de 
Chalon  ;  Le  qui  tonimcnça  de  leridre  le  ConUe'  de  Neii- 
ihatrl  iudejïClldjiit.  Le  Duc  (le  Longucviile  <:toit  en 
ijueltjiie  sorte  dédomniaçé  de  rctîe  perte  par  les  gran- 
des tharties  qu'il  possédoit  ,  étant  Crand-CIiambricr 
de  1  rante  et  tjouverncur  de  IVovcnce.  11  lut  pris  deux 
fois  en  guerre  ,  savoir,  l'an  i5i3 ,  ca  Picardie  par  les 
Andois,  et,  l'an  i5i5,  par  les  Suisses,  à  la  batalUe 
de  Marignan.  11  mourut  1  année  suivante.  Sa  mort  étei- 
gnit la  haine  que  les  Suisses  portoient  à  son  nom. 
L'an  i5a9 ,  le  meiaedi  avant  la  Penlec6|»  (  sa  Mai), 
les  Suisses ,  à  la  demande  de  la  Francs,  Radisant  A  (• 
ieoune  la  Comté  da  Naudidicl,  pour  m /tmr 
etkHaetnueeiiain»pbiimi»mmmÙÊUit«mme 
lu  Cmuna  Vwoimt  mut  et  pouM  jutqu'alon. 
La  MataondeChâlons'diaiit  étoinie,  fumée  suïTante, 
p«r  k  mut  da  fAilibert,  Prince  d'Orange,  Jeanne 
pidiendit  2  la  succasston  oniversella  ds  cetU]  Maison , 
l'e  laiiucîle  di'pciidoit  le  Fief  de  Nendillel,  et  la  dis- 
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René  (le  Nassau  ,  novcu  de  Pliiltbcrt  par  si 
mt't  « ,  Qaude  de  Chillon  :  sa  prétention  n'dtoi  t  pas  sa  n  s 
[(>ii<îcmetit.  l'ilc  allr'giioit  ijnr  l'iiiliberl  de  Ckàlon  ciaiU 
mort  sans  !ij;ni'r,  les  sutwtiluiions  faites  en  1416  et 
\  1 7  [lar  Jean  du  Chajon  et  Marie  cîe  Baux  ,  sa  femnie , 
étoieiit  ouvertes  en  faveur  d'elle  *■!  de  Loni?  de  Ijon- 
giieville,  4011  fil-s,  comme  tlcicicudant  par  Marguerite 
de  Vicime  d'Alix  de  Chalon,  nonunémpnt  apf>eUè<>  à 
la  succession  par  le  testament  de  ses  pcrc  et  merc. 
Mais  la  question  demeura  induite ,  et  Kené  de  Nas- 
sau resta  en  postesritm  de  ce  qu'il  s'ëtoit  appropriiS. 
Jeanne  finit  ses  jours  au  château  d'Epoisscs  le  21  Sep- 
tembre 1543,  suivant  tous  les  Historiens  qui  ont  parlé 
d'elle.  Ce  wt  elle  qui  prit  la  meulière  le  litre  de  Prln- 
cesie  louTenine.  De  son  inaiiage  elle  avoit  eu  udo , 
luë ,  l'an  1^  I  à  Tiije  de  1 7  ans ,  «u  siégo  do  l'avic  ; 
Louii ,  mort  en  ybZ-j ,  et  pcre  de  François  ,  qui  suit 
dans  l'ordre  des  G>ales<ieMcacliÂlel;  l-iaiifois,  Mai^ 
quis  de  Rothelin ,  mort  le  ai  Ociobra  1S4B;  et  Char- 
lotte ,  femme  de  Philippe  de  Savoie ,  Duc  de  Nemours, 
morte  le  8  Septembre  1549.  Ce  liit  pendant  la  régence 
de  Jeanne  t]iie  h-s  Fr.iis  de  Neuchâtcl,  à  l'exemple  des 
(Cantons  suL:>^' s  de  lem  voisinage ,  embrassèrent  I  l'an 
i53o  ,  les  nouvelles  o|  m  11  ions  ,  dtttS  h*Hliel|ea  ils  OBt 
persévcté  jusqu'à  n<a  pun. 

FRANÇOIS. 

1543.  François,  fils  de  Louis  d'Orl.V.ns  et  deMlrie 
de  i.cTTainc-Gui50,  Reine  d'I-xo-î^e  ,  i  Uic  Longue- 
ville ,  Comte  de  nunoisetdeTautaiville  ,  né  le  3oOct. 
i51S,  surcéda  au  Comté  tk  Nrm  Intel ,  ajuii  qu'à  U 
Buroiiie  d'Epoisscs,  .ijik's  la  iiiriri  de  Jeanne,  son 
aïeule.  Franeois,  Marquis  de  Roihefin,  son  oncle, 
lui  contesta  cette  succession ,  comme  si  la  représenta- 
tion n'eût  point  eu  lieu  dans  ce  Comté.  Mais  les  Etats 
de  Neuchatel  en  décidèrent  autrement ,  et  le  neveu 
fui  maintenu.  Cependant  pour  appaiser  le  Marquis 
an  lui  céda  la  terre  de  Sainte-Croix  en  Bourgogne.  Le 
Corate-Duc  François  fut  compris  dans  j'alliaiiee  qui 
ae  lit,  le  7  Juin  iSi^i,  cnite  le  lloi  François  1  etou/e 
des OmtOlW suicscs.  La  même  année,  René  de  Nas- 
sau étant  nunt  au  siège  de  S.  Dixier,  le  18  Juillet, 
sans lijpiéa, €et  événement  foitilia k  dioit  delà  Mai- 
soB  de  Longuevilk  4  h  «HCOesrfim  ds  cdk  de  Cbilon . 
MbU  Uttilhone  d«  Misin,  dit  le  T«citiu>«,  quoi- 
qu'il ne  At  en  aucune  meuine  da  an^  de  uifion , 
se  mit  en  possession  de  lolu  les  Inm  de  œllc  Malwn 
en  vertu  d'un  testament  de  René  bit  en  sa  laveur. 
La  minorité  du  Duc  de  l^ngueville  faverisoit  cette 
usurpation.  I  rancois  mourut  le  aa  Septembre  i55i , 
à  L'i^  de  adas  ans,  sua  KTov  â«  aunié. 

1  E  O  H  O  R. 


i55i.  L£oNoa  afO^vLms,  fds  de  François,  Mar- 

2uis  de  Rothelin,  moit  eu  1S48 ,  et  de  Jacqueline 
e  Rohan,  «uccé&à  Fhd^o!*,  «on  oonaîn  eennaîn, 
dans  le  Canué  de  Neuchltd  oouinw  dans  la  Dnché 
de  Longuavitlft  et  les  Comtés  de  Ouuols  et  da  Tan- 
i:ar\nllc.  Mais  il  éprouva  des  oppoHligHt  »  caaune 
son  piéidécesteur,  à  sa  prise  de  possessioD  de  Néncbâ- 
icl.  Ses  adversaires  furent  Guillaume  de  Nassau,  et 
Jacques,  Duc  de  Nemours ,  fib  de  Philippe  de  Savoie , 
l  'u.;  diî  Nemours,  ot  de  Charlotte  d'Orléans-Longue- 
vilic,  soeur  de  Franf^is,  Manjuisdc  Kothclin,ct  tante 

])ar  conséquent  de  ij'oiir>r.  (juillaui'ie,  ne  voyant  pas 
es  .'Puisses  dispnsi  s  à  l'appuyer,  s<:  b.irrij  aux  liK-ni 
de  la  Maison  de  Llulou,  s  au  (!<unti'  de  i'u.ir- 

^■ocne ,  dotïi  i!  se  l.t  dojitirr  rjiivc»lâ;urc  par  rLii'.jiL'- 
li'i.r  (  liailes-i^);.iut  ,  et  la:ssa  la  querelle  pour  Neu- 
I  liJtei  a  ïuiiiei  «-ttiie  le  Duc  de  N<»nioi(r5  et  le  î)iic  de 
L(>n^aevil]e.  (Quoique  le  droit  de  ce  d'-iaiL-rlut  ineon- 
testable ,  il  consentit  néuunoins  ça  1  ââS  à  partager  le 

Jmw  //« 


Comté  de  Kcuclutel  avec  le  Dut  de  Nemours.  Mais 
ce  Fïof  ayant  été  déclaré  lonj£-tems  auparavant  indi- 
visible, les  Etats  de  Neucliàtel  ne  vouluiont  en  anor- 
der  l'investitiire  a  l'un  et  à  l'autie  tpi'u  condition  qu'ils 
rlnnnervient  un  seul  (  hif  et  Scif:ncur  au  (  nna,},  La 
fondition  n'ayant  |ioinl  été  remplie  ,  la  ville  de  Bcmc 
fiCLonnue  jui^e  des  dil.'éicnds  qui  iuivicnnent  entre 
le  l'rincc  et  les  Hourçeois  de  Neuchatel)  rendit,  l'an 
i:ôj  ,  un  jii;;euicnt  détinitir  jiat  lequel  le  Comté  de- 
meura tout  entier  au  Duc  de  Lungueville,  uiiOfeniiant 
une  rente  de  deux  mille  livres  en  terres  situées  en 
BouracMpe,  qui  Eu  a<ljugé«  an  Duc  de  Nemours-  avec 
six  «aillé  Kvnc  ime  Ibis  ]>jyéas.  L'an  1S62  (et  non 
iSto,  comme  le  marque  M.  de  Wateville),  Léor.or 
t:t ,  le  a  Janvier ,  avec  la  ville  et  le  Canton  de  lierne  un 
Traité  de  Combourgeoisie  perpétuelle ,  dans  lequel ,  à 
l'exemple  do  Jeaimo  de  llailiberg,  il  prend  le  titra  do 
Souverain  de  Neucfaild.  U  le  pciteBimiej  te  96  du 
même  moii  do  la  mlaia  amuh,  daiu  l*acte  an'il  lit 
pour  k  «wifniHariBn  dei  piivil^  de  la  vilb  dcNeu- 
chitel.  Uonov  raoumtMf  de  33  ans,  au  mois  d'Ao&t 
■  5^3.  Il  avoit  épousé,  l'an  i563,  Marie  dk  I^ur- 
Bo.w ,  Duchesse  a'Elouteville ,  fille  unique  et  héritière 
de  FranijOls ,  <.omtc  de  S.  Paul,  veuve  de  .Te.in  lie 
Dourboii ,  Comte  d'F.nghien  ,  puis  de  1  ran<  dih  de  (  h'- 
ves,  \)uc  de  Nevers ,  morte  le  7  Avril  1601.  Do  te 
mariage  vinn  iit  Henri,  qui  suili  FraïK^ts,  (..onile  (te 
S.  l\iul  et  Due  de  l'ronsac  ;  Léonor ,  mort  enùnt  ; 
deux  (ilb  noiiit:iés  Ch-irl-'s  ,  morts  jeunes;  Antoinetle  , 
feuniie  de  tdiarli-s  de  Ctindi  ,  Mjrcpjis  de  l.elle-lsle  ; 
Eléonore ,  nidri(«  en  ib^6  à  Charles  de  Matignon, 
Comte  de  Thori£m }  Catoedoe  «t  MaigmdlB ,  martes 
saus  alliance. 

HENRI  I. 

■573.  Henki,  nd  Tan  iS6i,  sueeesMordetienor, 

son  pere,  au  Duché  de  Longueville  et  aux  Comtés  de 
Dunois  et  de  Tancarville ,  le  fut  de  même  au  Comté  de 
Neuchltel  sans  contradiction.  Nommé  Gouvemeurde 
Picardie  ,  il  eut  ordre  ,  en  forme  de  prière  ,  du  Roi 
Hènii  111,  an  niiMS  de  Mai  1689,  de  nian  iier  au  se- 
touTi  de  ïienKb  assiégé  par  le  Dtn:  d'Aiiniaic.  La  ville 
étoit  di  pourv  ue  de  vivres  et  de  luunilions  de  guern'  , 
et  il  étiui  inijio^ibie  d'y  faire  culu-i  du  sucoui.t  .Sâin:> 
livrer  bataille.  Le  Duc  de  Louguevillc,  quoiqu'il  n't-i'it 
que  «piatte  mille  homm»"»  ,  s'y  détermina.  Alais  lors- 
qu'il lut  en  l'iéijnte  de  l'eiuu'nu  ,  ^^/■^5^l  un  ,  du-d 
aux  niintïp.iux  (jtlieie;s  de  sa  j.ciite  armée,  i-oiti 
Af.  Je  la  JVoi/f  i^ui  n:c  iL  nuiiulc  nrtfns  ;  ils  sont 
de  te  proelamet  nuue  LlwJ  et  de  cùmlMtttie  tou  t  lui  en 
ctite  joumie.  »  Celte  action  ,  dit  M.  de  ^ain:-l  oix, 
»  décelé  une  ame  bien  grande.  La  Noue  ,  aprè;  s'en 
»  £trc  long-tcms  défendu  ,  fut  enfm  ohlij^é  <lc  déférer 
•>  à  l'oniR  que  son  Géjiéral  lui  donnoit  de  le  com- 
a  mander.  Les  assiégcans  fiirent  entièrement  déhiits 
»  avec  perte  de  plus  de  2000  hommes  tués,  de  14  ou 
»  iSoo  prisonniers  et  de  toute  leur  anilletie.  Cette 
»  vii:ioii»,aiauieM.  de  Sainir-Foixi  préparait  les  suites 
»  les  plus  avinti^cuses.  Henri  111  se  trontroit  M 
M  d'assi^gtr  ,  et  la  ptin  de  oeiie  capitale  dltiit 
»  écraser  la  Ligue.  Les  Dnca  de  Mayennftetd'Aitmale 
ne  virent  plua  d'.qpaiiBuea  de  >— owcet  que  dam 
<i  le  plushorriUeatientetilfeminiliit  assassiné  «.Le 
Duc  de  Longueville  se  couvrit  de  gloire  au  combat 
d'Arqués ,  et  continua  jusqu'à  sa  mort  de  rendre  d'int- 
portans  services  à  Henri  IV.  Ce  iMi  narquc  le  fit  Che- 
valier du  S.  Esprit  dans  la  promotion  du  7  Janvier 
^;a^  il  ne  jouit  pas  long-tcms  de  cet  liotuieur. 
Le  .'9  Avril  suivant,  il  reçut  un  coup  de  motisquet  à 
la  tète  ,  par  un  homme  aposié  ,  d,<Mb  une  iuKc  de 
Hiouiqueterie  i|u'«n  lui  faisuit  par  Jionneur  a  ion  i  n- 
née à  I)^ullell^.  Il  imiurut  dcux  jonr->  .ijiiés  d^m  la 
vule  d'Amiens.  Sou  cuij>s  ftit  inhumé  dans  k  Chapelle 
I  <le  Chàteaudun,  et  son  iceur  dans  eelle  de  la  Maison 
i  d'Orléans ,  aux  Célestins  de  Puis.  La  Princesse  de 
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n  Iiistoire  des  atxunin  de  Henri  W ,  |  JéboQlnat  de  m  éuamé»,  fanât»  sur  rc  (ju'en 

le  compte  lie  Gabrielle  lilë  de  degtite  les  miles  excluent  les  filles,  et  que  la 
SouTcnineté  contestée  étoit  indivisible.  L'Abbë  de 
Loneuerille  fut  donc  reconnu  de  nouveau  Souverain 
de  Nenchâtel.  A\  .ml  alora  le  cenrean  d«?ning(5 ,  ce  fut 
la  Duchosie  ,  5J  it^t-re  ,  qui  lui  servit  du'  curatrice.  Après 
la  mort  (le  celte  l'iincesse ,  arrivée  l'an  1 679 ,  Madame 
(le  Nrniour»,  sa  belle-fille,  eut  le  même  emploi ,  qui 
lui  fut  6té  en  168-j ,  et  donné  aux  Princes  de  CoiuL'  et 
d'Enghien.  Enfin  l'Abbi  de  Longuevillc  étant  déctdc 
k  4  t-dviier  de  l'an  *6gA,  Makik  n'OnLiAiis  i»  Loh- 
avarnxK,  Dudietse de Neaionn,  la  ntéoie  dontaoïi* 
WDPiia  de  ptHer,  m  ModU  i  MeucUM,  «A  ell»  fiit 
iMomine  pour  Soureniiie  par  le*  Etati  dn  pavs.  En 
vain  le  Mnce  de  Conti  lui  disputa  cette  slili  •  i-.'ian  en 
vertu  d'un  testament  que  l'Abbé  avoil  fait ,  Vm  i66S, 
en  sj  favt-iir.  Cet  acte  fut  à  \i  vi  riii-  juci*  vdlable  en 


Conti ,  dans  çn 
metrassassîiijt  l'.c  ■  Dur  sur 

d'Etrées,  qui  vouloU  se  venger,  dit-«lk,  d'une  four- 
berie qu'il  lui  avoil  jouce.  Mail  d'autres  ont  écrit  avec 
plus  de  vraisemblance,  que  ic  Marquis  d  i lumières , 
usant  surpris  quelques  lettres  de  sa  lenim«  et  du  Duc 
de  LooguevUk,  ae  délenniaa  i  faire  tuer  ce  Prince. 
U  est  cerUdn,  dit  «mm»  M.  de  Seînt-Foix ,  qu'à  peu 
nié*  dam  œ  tems-Ii  ce  mari ,  qni  devenoit  furieux  au 
Buindie  aujet  de  jalousie ,  étrangla  sa  femme  avec  ses 
praBKt  dwvciuu  U  Doc  Henri  «voit  époiu^ ,  par 
Tinâlé  pMtAk  a?  Féniar  t588,  Carauiita,  fille  al- 
nëe  de  Louis  de  Gonzague,  Due  d0  Mcven  ( 
le  I  Déoembie  1629),  dont Ulalmim Ûi, -~ 

HENRI  II. 

l5o5.  HiNHt  21,  fils  unique  de  lient  i  I  et  de  Callie- 
iIm  de  Gonugue ,  né  la  surveille  de  la  mort  de  son 
pere,  devint  presque  en  naissant  Comte  de  Neuchâ- 
lei,  ainjsi  que  Duc  de  Lon^ueville ,  Comte  de  Dunois 
«t  de  Tancarville.  François  d'Orléans  ,  Comte  de 
S.  hul,  et  ses  seaurs ,  renouvellerent  contre  ce  jeune 
iMBcelndifiicultésattelaDuGliesie  de  Nemours  avoit 
tùtet  en  i5Si  ;  mats  pur  un  jugitiiMiU  définitif  des 
Eut« ,  rendu  le  17  Oclohm  160a ,  h  SonTCraineté 
demeura  toute  ennere  à  Henil  D.  Si  fixtnm  m  se 
borna  point  là  ;  i!  succéda,  l'an  i<53i ,  à  ce  même 
FiAiiçot»  U'Urkans,  non  oncle,  au  Comté  de  S.  Paul. 
Ce  l*rince  mourut  à  Rouen  le  11  Mai  i663,  laissant 
d'Aswi-GtwtvitiVE  DT.  liouRBON-Co.vD^  ,  Sa  secondc 
fctnme,  deux  fds  ,  Jcan-I/îuis-Charles  ,  et  Charb  5- 
Paiijj  qui  suivent.  (Voy.  l^s  Comtes  de  A'.  Paul.) 

JEAN-LOUIS-CH  A  RLES. 

té&.  Hkif4jomêCRA*tmfVé  h  laJanrier  i6/^6, 
Stt  noonau  pour  légitime  suoonienrdeMMifi  0 ,  son 

pere ,  au  Comté  de  Neuchitel ,  connue  aux  Duché 
de  Longueville,  Comtés  de  Dunois  et  de  S.  Paul;  mais 
ayant  embrassé  l'ttat  ec<  lésiasH  ,  il  se  démit  de 
tous  ces  Domaines,  pnr  acte  du  -ii  .Mari  1668,  en  la- 
veur de  son  hère ,  en  se  réservant  la  faculté  d'y  rcn- 
tnr  si  le  donataire  moutoit  avant  lui  sans  postérité. 

CHARLES-PARIS. 

j668,  Chablej-I'abis  ,  né  la  nuit  du  28  au  59  J.in- 
vier  1649  ,  successeur  de  Jean-Louis-Charif'  «in 
irere,  en  la  Souveraineté  de  Neuchâtei ,  comme  en 
toutes  les  autres  dignités  de  u  Maison ,  ne  jouit  de 
CCS  avantages  que  l'espace  d'environ  quatre  ans,  ayant 
été  tué  au  passag&du  nliin  le  laJuin  sans  avoir 
été  marié.  (Voy.  Its  Comtet  de  S.  Paul.) 

Après  sa  mort  Jean-Louis-Charles ,  son  irofc*  YOf^ 
ItU  rentrer  dans  la  Gmlé  ds  NeucblML  Mute  11  étoit 
alors  engagé  dana  Itt  Oïdvu  Kcrés;  etla  DucInHe  de 
Nemours ,  sa  sœur  consanguine ,  veuve  de  Heniî  de 
Savoie,  Duc  de  Nemours,  décédé  le  14  lanvier  i65^, 
forma  la  même  prétention.  Cette  Fri:!!  >  ^  i  .oif  pour 
elle  u»  teitami-nt  c|uc  Charlrs-Paris  a\oit  iait  en  sa  fa- 
veur avant  de  partir  pour  l'année.  Elle  prétendit  que 
ces  circoastances  la  mettoient  en  droit  de  succéder  à 

paysU 


1  rance  ,  où  l'affaire  se  plaida.  Mais  le  Prince  étant 
venu  â  Neucb.ilcl  jiour  le  Jairc  cxi.  utcr  ,  le  doiivi  i-  1 
nemcnt  du  jiays  11  y  eut  aucun  ('^arrl ,  et  iiiaiiitinl  la 
vntcnce  t|u'il  a\oit  reiiiliie  le  8  t  iH  Juin  )  1694  pour 
la  Duchesse  de  Nemours.  Le  Prince  fut  donc  obligé  de 
la  laisser  en  paisible  possession  de  la  Principauté  au'ii 
lui  coutestoit.  Elle  mourut  sans  postérité  le  16  Juin 
1707.  Cet  événement  fiit  b  source  d'un  nomreau  pro* 
ces  entre  divers  Seigneurs  et  Princes  qui  aa  disputèrent 
U  Mndpanléda  iMocUtel.  On  peut  diviseï  ces  pré- 
tandanaemnilidaaMei  ^^omï  lapannlm  tîioit  son 
dt«iidelalbinDdaCliiQdii,laaec«nilfde!a  Maison 
de  N.Tssau-Orange,  la  troisième de5  Maisons  de  liatJi- 
bcrg  et  de  Longueville.  Parmi  les  premitu  ,  la  Coui- 
[I  ssc  du  .Maifii,  le  Comte  de  Earban^on  ,  le  Maïquis 
a  Aie  ^re  et  le  Prioce  de  MontbéLard ,  étaient  Itcritiers 
du  saii^de  la  Maison  de  (  liilon.  Le  Koi  de  Prusse  et 
les  l'taices  de  K ossau-Dii  tz  et  de  Nassaii-Siegen  SOU- 
tcnoicnt  que  U  Maison  de;  Ciulon  s'c tant  tondue  datai 
ccUc  de  Nassau-Urauge ,  c'étoit  aux  héritiers  de  celle- 
ci  que  la  Souveraineté  contestée  devoit  revenir.  Le 
Prince  de  Conti ,  héritier  de  la  Muiaon  de  Longueville, 
outre  ce  titre  alléguoit  le  testament ,  dhktant  aiai^ 
tiomié ,  de  l'Abbé  da  Loo^vlUe.  Ia  vauve  du  Cha- 
TalJer  de  Sgissam  av«it  «utti  da  pidleotiaai  qa'eOe 
établinott  w  nnr  donatleo  ftiia  au  profit  de  son  mari 
par  la  DucbesM  de  Nemours.  Parmi  les  autres  préten- 
dans  de  la  Maison  de  Long;uevi!le  cioient  iModunie  de 
Lesdiguicres  et  le  Duc  de  \  cUeroi ,  comme  issus  d'An- 
toinette, lille  de  Léonord'Orléaiu  ,  le  Comte  de  Ma- 
tij;rion  ,  comme  descendant  d'tiéonoie  ,  scj.-ur  d'An- 
toinetti-  ,  et  cntiii  le  l 'rince  de  Carignan  ijiii  remontuit 
à  1  romoise  d'Oiiv^as-Lonfucville ,  tante  d'Antoinette 
et  d'Eléonore.  Le  Canton  d'Ury  répéta  aussi  le  Comté 
de  Neuchitel ,  n'ayant  jamais  coniemi  à  la  cesskHi  que 
les  autres  Cantoiuen  avoieiit  fidteCB  iSzp  à  la  iVlaÏMin 
de  Longueville ,  après  l'avoir  nidé  pendant  plusieurs 
années  ttepuis  là  conquête  qu'iu  en  avoient  faite.  Ce  fu- 
rent le»  Etals  de  Neuchitel,  au  uibunal  desquels  cette 
grande  alBniv  fiitplaidée ,  qui  donnèrent  fain  de  cause, 
dans  le  mois  de  Novembre  1 707  ,  au  Roi  de  Prusse  , 
comme  héritier  le  plus  proche  de  la  Maison  de  Navsau- 
Orange ,  et  par  elle  de  la  Maison  de  Chilou ,  a  laquelle 
seule  appartenoit ,  .wlon  eux,  le  Comté  de  Nuutnàtel. 
En  conséquence  ils  en  donnèrent  l'investiture  à  ce 
Prince ,  qui  6it  reconnu  par  U  France  pour  lésitiBie 
Souimiad«HaiKliÉlit.ibfaiKd.-UtnGht. 
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DES 

COMTES  DE  MONTBÉLIÂRD 
ET   DES   COMTES   DE  FERRETTE, 

RéeKgied*aprhles  MémtântJoumUftàrMm  tAbbé  GntadkUer.  . 

» 

Ls  Covrt  in  MrtNTii^LiAîin ,  en  Allemand  MumprltjfirJ ,  tire  5or  nom  r!e  la  capitale,  sitaée  sur  l'Alaii  et  la 
Rigole  à  environ  deux  iniilc  pas  de  leur  jonction  au  Doux ,  que  les  ajicieii:>  mojtumeiu  latins  appcUettt 
(ani&t  Miuubeiiariusy  taatAt  MiuubeliganU,  et  qudqnebls  Mim^SigardM.  Ce  Comté  est  plac^  au 
ir\  .  pntre  In  Frjnrhf-CTotnté ,  la  haute  AUacc  et  le*  trrritnirp  tpmpnreî  (!r  l'Fv^qtie-l*rinc«  de  Ba&le. 

lU^luit  aiijouni'iiui  h  près  fie  cinquante  villages,  il  aroit  autrefois  une  étendue  bien  plus  conudérable, 
romme  le  preuven  la  niite  de  aes  Comice.  Le  chlma  et  la  TiUe  de  Montbiliard  sont  fort  ancien*» 
(ju'Adson,  q(ii  tcrivit,  environ  Tan  çfl.'t  •  'ss  niirirlcs  de  S.  Walbert ,  ALlu'  de  L\i\eulî,  fait  tnentinn  de 
l'un  et  de  l'autre  comme  cxistans  depuis  des  tcnis  antérieurs.  Quant  au  pays  qui  porta  ensuite  ce  nom , 
il  Jàicoit  ,<oiu !•«  GelM,  ]NHttie des Sé^uaaiank,  ftisqu'à  Jule»'Cii«r,  tpAj  epÀ  k  eanqaètt dee Gmles, 

le  soumit  à  l'Empirc  romain.  11  jia-ina  dermis  .  à  la  d<'radrTTc<^  de  ret  Empire  ,  sniiî  la  dcnriination  (ks 
lk>ui;g^ig^ons.  Le  Royaume  de  ceux-ci  ayant  été  détruit  en  534  enlana  de  CIotïs,  il  tomba  cous  la 

puuMnce des Fmifna.  LeTnitédeViiidui,  quel»  J!l*  de  Leiiis le DAennaira paideiM eati* cnk l'an 
R4?,  attribua  le  Montbéliard  au  Royaume  de  Lorr.iiti(  -,  cl  c  ciir  contr(?c  parott  y  être  dcmcnn'c  atfacliée 
jusqu'à  la  dépositioa  de  l'Empereur  Charles  le  Gros.  U  entra  ensuite  dans  la  composition  du  nofareau 
Royaume  de  Bon|i^(;iie  érif;^  en  888  par  RodoUé  I.  Lenque  ce  Ro7aiiide]iaMa  aur  Allemands  en  io33, 
dans  la  pi  i-.ruiiif  de  Cuiirjd  1<'  ^aîj'iiie,  Roi  ile  Ccii(unii\  In'tl!it'i  do  Rodnlfe  111,  mort  san.  ciifuns,  1p 
pays  de  Monlbfliard  subit  le  miSmc  sort,  Conrad,  au  reste,  comme  le  remarque  Ditmar,  n'hérita  guère  de 
Rodolfe  que  la  Cewonne  et  le  Domaine  £ract  de  h  Bouigo^ie.  L'indokace  de  celuM  avoît  omert  nhe 

libre  carrière  4  la  cupidité  des  Com!''s,  ou  Gouviinicurs  de  ses  Etats,  qui  s'appropriorfiit  leuis  Goiiverilc- 
nicif>  cil  Ici  rendant  héréditaires.  U  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ceux  qu'il  «voit  établis  dans  le  Alouthclian-d 
ne  iK'^ligcrcnt  point  une  si  bdle  ocrasion  de  s'i^randiT,  puisqu'on  les  voit  dès  le  nëclesmTaatlignnr  antre 
les  principaux  et  les  plus  puissatu  Seignetirs,  non  seulement  de  la  Iia;ito  rii->i',)VTO|^r\A ,  mais  tusii  ds  loat  le 
Iloyaiune  de  ce  nom ,  jouissant  dans  le«s  lene»  d'âne  puissance  égale  'i  ceUc  des  Dua. 

Lk  CoHTi  M  Fbkritte  £ÛMMt  également  partie  du  Royaume  de  Bourgogne.  Il  fut  ensuite  compris  dans 
le  Ducbd  d'Alsaoe,  lonqu'il  fut  démenibi^  en  1 1 dti  Comté  de  Mootbéliard  dont  il  dépendoit,  pour 
fermer  un  Comté  particulier.  Son  étendue  ne  fut  pa^  toujours  la  mime.  Il  ne  Ibnnoit  dans  sou  origine  que 
les  i>cij;,ncurics  de  Icrrctti- ,  il'  Alii.irchct  de  Thann ,  avec  quelques  viUagps  situés  en  Suisse.  11  lut  augmenté, 
sur  la  lîn  du  xtii* siècle,  de  ccllesdeFloiimontelde  llougomoat;en  i3ao  decellede  Delejet,  vers  la  fin  du 
XIV*  siècle,  de  oellede  Bellbrl.  LaMdsondTAutrîche,  qui  posséda  ensuite  le  Comté  deFensite,  y  ajouta  les 
Seigneuries  de  LandaererdeMaseratiXi  ainsi  que  l'Avoucriedi:  Cernai.  U  tire  son  nom  duchâManAsFenvtte, 
situé  en  haute  Akace,  sur  un  rocher  au-dessus  duquel  &it  bati  depuis  U  petite  ville  de  ce  nom.  Celle-ci 
existe  encon  aujourd'hui;  maïs  il  ne  reste  plus  du  châleau  ,  qui  fut  brûlé  en  grande  partie  au  commence- 
'  ment  de  la  guem  des  Suédois ,  que  quclipies  murs,  quelques  tours,  et  la  chapelle  de  Sainte  Catherine, 
avec  quelques  maisons  qu'on  a  bâties  à  cùtt-,  II  c>i  appellé  dans  les  anciennes  Chartes^  FenetlSt  Pkinvtum, 

Femla ,  Phierretc  :  on  le  iioiutllt:  eu  allemand  l'Ji'  t- 

Ou  ignore  les  noms  des pmraiaia Comtes  de  Montbi'-liard.  CliilTIet  parle  d'un  certain  Comte,  ponant  ce 
litre,  clïOî  lequel  I-'élîx,  successeur  en  (^93  de  S.  fl  in  'r  l.nn  t'I  lIIv  iK-  î\>,juçon,  cherc!;,!  imi  pour 
éviter  les  suite»  d'une  sédition  populaire.  Diuiod  luit  mention  de  plusieurs  Comtes  de  Montbéliard ,  duiit  il 
lappoite  les  noms  d'apiés  ftmiîer  et  Modius,  son  copiita.  IHaia les  n^stoes  des  tmmots,  anr  lesquels  ils 
sont  fondes,  M)nt  des  pièces  conlrom  i'ct  rt  fbrgt'rs  en  i566  par  rîmpi>5ttM!r  Ktivncr,  ropi<'r>î  par  une  foule 
do  G(;ucalt(y.,ies  du  dernier  si('clc ,  et  mémo  de  rcUii-ci,  mais  dont  it  seioit  aufounl  hui  honteux  de  faire 
usa^.  Ceux'c!  fout  aussi  mention  d'un  Lou»,  Comie  de  Fanetle,  qui  combattit  en  933  contre  les  Huns, 
'         '1  I  .  .  ..  ,.V'    , ,i   1,      ;,M!,:no.jr,'.  Ce  Loi:;-  ,  Mir..,,-;-!         ,^  }.-i.--jr 
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de  laSo,  et Loub  «k  1179  et  1 198,  rj[>[>L-II<  s  do  in>^i)ie  comm»  Comles  it  FoRttt  dini  les  Mgbtrei  des 

totJmoiî .  sont  ('nnlrrnrnt  des  êtres  Ëibuleux  et  Imaginaires. 

Laisioiit  doue  j  l'ctiirl  ces  Comtes  prétcuilus ,  inconnus  dan»  les  Diplômes  et  les  anciens  menumcus 
descendons  jus4}u'^  Louis  de  Monlion ,  OU  Ifouson  ,  ainsi  nommé  du  chdteau  de  ce  nom  en  Lorraine  ,  prôs 
(le  la  Moselle  ,  placé  sur  une  haute  mnntajTtP,  aux  pieds  de  laquelle  fut  bâtie  depuis  la  ville  de  Pont-à-Mous- 
son.  Ce  Louis  est  incontestablement  l'auteur  des  Comtes  de  Bat ,  de  Montbcliard  et  de  i  errette.  Comme  ces 
trais  Matelas  avoient  une  même  origine ,  elles  portoient  auni  les  iDtmes  armoiries  :  celles  des  Comtes  de 
Montbéiiant  et  de  Fcrrcttc  /toifiii  Jl:  furnlc'i  i  deux  bua,  ott  btriMaux,  adataés  d'or),  ceux  ds  Bar  por- 
toient d'azur  a  deux  bars ,  également  adosstis  d'or. 

Le»  Anoêtms  de  Loaisi  Quille  de  Mouson ,  soot  inconmu  :  maïs  comme  il  ettccftalBi|o*il  fiitgiud-pere 
patempl  de  Frédéric,  prcmierComtedeFerrette ,  l'origine  île  ccliii-ri  ('tan(  tî'ùi!I<-iir$  comme,  nous  «devons  croire 
qu'eQe  remonte  aux  anciens  Comtes  d'Egisheim ,  et  que  par  conséquent  il  dcsccndoit,  ainsi  que  ces  derniers , 
d'Adalric,  Ducd'Alsac*.  ( Vof.  ta  DuenFAlue».  )  BuedSn ,  VIgnîer  et  d'Hoaier «ont déjà  «nipoaaiié4]ue  les 
Comte»  Je  Ferrcttc  dcsrcndoientde  fe  dernier.  Les  anc  iens  mnnumcns  viennent  A  !'ap]>ui  de  cette  opinion, 
que  personne  n'a  encore  prouvée  avant  nous.  Apres  la  mort  de  CcTtmde ,  dernière  Comtesse  de  Dabo ,  ar- 
rivée «tt  im5,  FiéUiie  Conta  de  Femtta»  ae  porta  peur  héritier  du  cUlean  dl^j^aiin ,  comme  l'as- 
surent h.  Diplôme  de  Henri,  Roi  des  noiuuins,  ilo  i5j8;  les  lettres  du  Comte  Ulric  1,  Ms  de  rri'i?<'rir , 
de  laSi  ;  et  celles  d'Ulric  U,  son  arrière- petit -iils,  de  Les  Annales  de  l'Abkafc  de  Luceile  dÎKnt 

que  Fsédérie,  libde  Louis,  Conta  de  MéosMi,  «1  onde  patanMl  de  Fiédérie  I,  Comta  de  Feimte,  /toit 

;  I  'in  rnmanguintus  de  .S.  I.<'on  IX  :  ce  Pjpe  rloil  pctit-fik  Mii-^uc^  11  ,  Comte  i!r  Nordgau ,  fondateur 
de  i'Abbajre  d'AltorlT,  et  fils  de  Hug^es  IV ,  fondateur  de  celle  do  Wofienbeim.  Aussi  Ulric ,  Comte  do 
Fenette»  dans  ses- Lettres  de  ia35  pour  l'AMiaife  d'AlleriT,  dit,  JtfonMftrnin  S.  Çyriati  in  AUorf  a 

nojtrts  progenirarihus  (fùtoicilur  f  <ic  fnndattim  ;  et  dans  ccllrs  de  i25i  pour  l'Eglise  cÎp  Strasbourg  , 
Jiii  patronauii  Ecclefiae  in  Foffinheim  ab  atuiqito  ad  not  et  nostros ptrùnehat progtaUorei.  Tous  ces  té- 
moignages protmat  asiea  que  les  Contes  de  Ferretta ,  ainsi  4(ne  Lools ,  Conta  de  Meueon ,  leur  anteur ,  des- 
cendent des  anciens  Ducs  d'Alsace  et  d'ma  des  trois  fils  d'Ebcrhard  IV,  Comte  de  Nordgau  ,  mort  en  967. 
(Vojr.  les  ComUide  Nonigau.)  Mais  il  est  difficile  de  détenainer  kq^oel  c'était  des  trois,  à  moins  que  ce 
ne  ttt  la  Csnte  G^aid ,  «u  Cnfaanl ,  qui,  seton  DItmar ,  tàt  ÎBTesd ,  ven  Pan  'tooa ,  par  l'Empereur 
Henri,  d'nn  Comté  appartenant  à  Herman,  Duc  d'Alsace  ,  et  qui  est  nomnn?,  avec  sa  fcmnieEve,  fille  de 
SigeFroî ,  Comte  de  Luxembourg ,  dans  deux  actes  de  donation  pour  l'Abbaye  de  l'nictuaire  de  loao. 

Louis,  Comte  de  Mmison,  parole  aToir  eu  pour  lien  LittaU,  on  Lialboa ,  Cbnto  de  WuUtngen ,  que  ta 
Chronique  de  'Zwi£il!i-n  nomme  ausai  Comte  de  Monlbéliard,  et  qui  mourut  avant  l'an  1044.  Le  Comté, 
ou  la  Seigneurie  de  WuUUngen ,  étoit  situé  en  SuisM,  et  appaitient  aujourd'hui  au  Canton  de  Znrirh.  Lu> 
told  eut  deux  enftiis  de  Wiliburge ,  sa  femme ,  soeur  de  Gerlach ,  Comte  de  Lahngau  et  de  ta  Hesse ,  savoir, 
Hoaind  €i  Adélaïde.  Hunfrid  eut  d'abord  un  Canonicat  dans  l'Eglise  Cathédrale  de  Slrasbourj;.  11  accoiUa 
en  1044 ,  i  la  même  Eglise  et  à  Guillaume ,  son  Eféqiie ,  la  terre  d'EmlHach,  qu'il  avoit  héritée  de  tes  pa- 
rens ,  pro  patrit  mei  LuuUt  mmaqtu  matrù  FîUÂâgaéUbendon»*  11  se  qulUie  dans  l'acte  Hunfietfus 
Dei  gratUi  non  infimis  ortus  natalibus ,  Sancte  Argfntinemis  Eccletie  Canoaia  muntiu.  L'Empereur 
Henri  éleva  Hunfirid  en  1047  sur  le  Si<fge  archiépiscopal  de  Ravenne,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
le  34  Août  io5i.  Adcla'ide,  sa  sœur,  cousine  du  Pape  S.  Léon  UC,  porta  iâ  Sei^urie  de  VVulâingen  en 
mariage  à  Rodoliê.,  Comte  d'Âchalm,  dont  elle  eut  une  nombrenn  poMérillf  ^iM  liont  fauta  comoltre 
dans  la  Omnologia  historique  des  Comtes  d'Utach  et  de  Fiibooig. 


LOUIS»  CoMTs  PS  Moosowp 
sa  MonTaiiia*»  st  «a  B*«. 

1034.  Le  Comté  do  Mcmibt'liard  appartcnoit  à  Louis , 
Comte  de  Mouson  ,  ou  Mention  ,  avant  l'an  10^4.  11 
rioit  alors  marié  avec  Sopiiie ,  lillc  alnécde  Frédéric  II , 
Duc  de  la  Lonainf  -Mosellane  et  Comte  de  Bar  ,  qui , 
étant  mort  vers  o'  icms, laissa  sa  fill«  lirriticrc  duUar- 
rob.  (  Voyez  ie.t  Comu-s  et  Ducs  de  Bar.  )  Albéric  , 
■dam  sa  Cfironiquc  ,  dit  (pie  Sophie  étoit  fille  de  Sefrid  , 
fr«re  du  Duc  Frédéric  Mais  U  a  contre  lui  l'Auteur  de 
la  généalogie  de  S.  Anwul ,  plus  ancien  que  lui  et 
plus  digne  de  61.  Renaud ,  Conte  de  Bouijgpaie ,  et 
Gérard ,  OU  Géfold,  onde  matenid,  suhrmt  nerman 
le  Contract ,  de  l'Impératrice  Ag^lés, qualifié  mal4-pro- 
pos  ci-de>ant  (àra{iicleduprenûer,page498,col.2} 


Comte  (1(?  Vienne  et  de  Mâcon,  tl'aprrs  plusieurs 
dcrne>  ,  i'<'tant  soirîevés  contre  rEin[)LTCtiT  Mcnri  III, 
tâchèrent  d'attiur  dans  leur  paiti  l  ouis  ,  ( oniic  de 
Mmisoii.  Mais  llrnri  ,  assuré  de  son  atUcheui 'ut  ,  le 
clurjjca  du  soin  lic  lis  rt'duirc.  Tandis  que  Ljuis  as- 
scmbloit  ses  truupcà ,  iienaud  vint ,  au  rapport  d'Her- 
man  le  Contract ,  l'assiéger  en  1 044 1  avec  une  puissiiite 
armée  ,  dans  son  château  de  MolUbéliard  ,  castcllum 
ejus  ,  tjuod  Moaspiligarda»  JBtitur.  Le  Comte  de 
Mouson ,  quoique  inlerietir  en  nombre ,  lui  livra  ba» 
taille  ,  le  mit  en  déroute  ,  et  lit  lever  le  siése  ;  ce  qui 
obligea  Renaud  et  Gérard  d'aller  trouver  rânperaur  à 
Soleureenio45,etd8hd  fidrakmnsonmîiBiona.  On 
trouve  la  sousiaiptiea  ^  Ludi»ki  Cbautu  et  filU  ejus 
Theothrid,  i  la  fin  d'une  Charte  du  Monastère  de 
S.  Gengoul  de  1  o65  :  ce  qui  prouve  que  Louis  ne  mou» 
rut  qu'aprùs  cette  aimée ,  possesseur  des  trois  Comtés 
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blouson  ,  de  Montbcliard  et  de  Bât.  Suplùi: ,  ^ 
((ï>T>mc  t  lui  survécut  et  ne  mourut  qu'en  1093 ,  dans 
uVi  ikge  fort  avancé  ,  comme  le  rapporte  Oertiiold  de 
Coustanre  ,  qui  la  nomme  nobilissima  Comuùsa  So- 
fiûa,  vîdua Ludoi-if  i  Cumùis ,  materSeatnm  JOucis 
*t  PrUmci  Marchionis.  Elle  fiit  hhunrfe  «Tec  «ou 
à  l'AU^c  de  S.  MiheL 
Loub  «it  de  Sophie  sept  oïliuu ,  BuflM»  f  TUerri , 
LouU ,  FMdéric,  M«thiU«,  Sopliie  «iBéUiix.  Tenus  ces 
sept  enfans  sont  rappeUéf  dans  II  Chut*  d*  la  Cotn- 
xti^sv  Ermenirude ,  jiar  lat[ucUo  eU« lande , en  1  io5,Ie 
Piieuré  de  Froîde-I  onlaine  en  Alsace.  La  Charte ,  qui 
se  trouve  aujourd'liui  dans  1rs  Ardiivcs  du  Collu^ic 
Royal  de  C^jlmar  ,  est  ainsi  datte  :  Anno  ah  himma- 
tinne  Dorniru  iio\tri  Jeu/  ChrtMi  ^f,  <\  / '.  ,  ilecen- 
novalb  (  ]  i  h  iiii  ,  MiSnris  \xn  ,  luiians  \s  iii  (  il 
loit  I  ;  ,  liiHti  Utini-  Mil  ,  lip/ii in  111  ,  (ûnrurj-rnte.  \\  , 
l'aschali  i'apd  AlMitoiu  nni  svdvm  -tnce  tn-ali  Pctri 
tffienlt ,  llenrico  regnaïui-  ,  vi  rier(i)iilt  iitiu-m  pat't' 
Hugnne  Cluniaco  prvtUlente,  litiraon  ,  ou  Ikunon  , 
mou  rut  ,mis  noir  été  marid,  avant  l'an  io65;  Tliierri 
fut  le  ^iirces«4'ur  de  son  perc  dans  le  Comté  de  Mont- 
lx:.iarcl  ,  Ï  Ann-, ,  que  Gérard  I,  Comte  de  ViwdeiiMnt, 
lit  prisonnier  dans  une  bataille  ,  termina  sa  vie  peu  de 
tcmsapri'^  sa  délivrance;  Matlulde,  ou  Sonliic,  (épousa 
Huguci  Vf  ,Ciunte  du  Nordgau ,  ou  de  la  basse  Al- 
sace, mort  itn  1089;  Bt^oliixTut  la  «icondc  lenimc  de 
Bertiiold  I,  DMedcZerin^ien,  tuteur  des  Maisons  de 
Zeriiighen  et  <b  Btde,  laquelle  décéda k  25  Oclobe 
1093. 

Quant  S  Fr^d^rir ,  quatrietne  fil*  de  Louts ,  et 

CoiiLir  tic  Mouwn  comme  lui  ,  il  obtint  en  partage 
lu  J'Ab  ice  qui  ddpendoit  alors  du  (^mtd  de 

?.li./i:i.rlijr;l.  i  n'iK  rir  v  lijtil  Ic  chjlCJU  de  1  erriM!o  , 
dont  :1  i'ii  i  ijni.atici  J4  Lhapcllc en  l'honneur  de  .-^jiuIé: 
Cii  Ik  r.iir  par  S.  lA>n  IX  ,  son  <:f>usin.  11  ar  t  i>iii|ijj,;ia 
us  i'diic  j  Home  en  «o^o,  et  It  vm  iciom  il  l'i.dmt, 
prifs  de  Son  1  li.iîcan  <lr  i  cncllc ,  un  l'rifiirc  ,  où  il  a 
des  RcUpcux  du  Mont  .lï.  Bernard,  qui  iievîut  depuis 
l'Eglise  paroliisiale  de  la  ville  de  ce  nom.  Le  mariage 
de  Hédéric  avec  Aj;nL-s  de  Poitiers,  t'dle  de  Pierre, 
Coolie  de  Savoie ,  et  nièce  d'Adrlaïde ,  (ximicssc  de 
Turin ,  le  fixa  en  Italie ,  où  il  obtint  le  Marquisat  de 
Suzc.  11  tut,  selon  Berthold  de  Constance,  un  des 
plui  x(lèi  partisans  du  l'ape  Grégoire  VU ,  qui  l'aima 
comme  le  plus  cher  de  ses  enfans.  il  mourut  en  Vi^ 
Ib  39  Juin  1091 1  laissant  trois  fds  d'AcMÈs,  sa 
■une,  caveir,  Flene,  Bninon  et  Sigclrol. 
Piene,  que  l'anteur  de  la  Généakwe  de  S.  Amoal 
Pétrus  dêlMaieniuKf  et  m»  de  Fiédéiic  de 
Mouaoïi,  cbaaié  de  fltalie  pw  l'fiinpcMir  Kami,  et 

Îirivé  de»  biens  natemels ,  ae  letln  avec  ses  deux 
rcrcs  en  Alsace.  11  y  bâtit ,  sur  les  confiiu  de  la  Lor- 
raine ,  le  duteau  du  Liirelbourj!;;  ce  qui  fit  qu'il  y  fut 
coimu,  ainsi  ijue  sn-,  h. mis,  s<iiis  Ii'  imm  du  (omle 
de  Lut  ::lb4/ur^.  iiruuau  L'iiibrasij  TLlat  et  clt-siasti- 
«lue ,  et  l'on  voit  qu'eu  1 108  il  l't  iit  Onvi  n  d<-  l.i  (  .1- 
tli.'drjtc  de  Strasbourg.  Sij-efroi  obiuit  l'Advoiallc 
t'pisiupale  de  la  ni<^me  ville,  qu'il  gi'ra  depuis  1116 
|-.ivja'i'!i  11  19.  Pirrre,  leur  frcre  ainé,  fut,  avec  i  ré- 


i,  Du;  de  .Suibc  et  d'Alsaci 


Imvr  b.''nri!icline  de  Sainte  VV. 


londateur  de  l'Ab- 
l-).;r|;e  ,  en  Al'-aco  , 
loauue  le  pi'ou\>  iit  la  ^  uik  du  l'apc  l'ascal  II  lie  1102 
et  les  anciens  tilres  de  ce  Monastère.  Pierre,  (.omte 
de Luccï!H>urj!.,  fonda  anssi  en  1126,  dans  la  m6nic 
prov!n<  r  il'Alsai  e ,  l'.Xbbjjc  de  S.  Jean  des  (Jhoux, 
près  de  .Sjvernc  ,  pour  dt">  lîeliijieuses  de  l'Ordre  de 
S.  IVnoît.  Il  est  nommé I  dinsla  (Ji;irlcdc  fondauon, 
Comcs  Pnrui  de  Lueeiôuf^p  unu.f  e..r.  nobiliorthia 
Jh'rancnnon  et  Soiicoru'ii  pnceribus.  Cette  donation 
se  lit  iire\irii,U:i.\  et  cti/im  conaadentikut  ttuijuge 
tua  Itlia  et  Jilio  hefpnalda.  U  mourut  veis  l'an  1 1  te , 
laissant  d'iilta,  u  léinine,  deux  fils;  tUgnaU,  ou 
Renaud ,  ci  :!^-nri.  Ce  dernier,  qui  soccéu  en  1119 
â  .Sigcirui ,  yrit  oucJê ,  ddtis  l'Advocatîe  de  la  vlUe  de 

2'»IM  II, 


Strasbourg,  mourut  sans  postërit(!  le  3i  Mai  ii^jb. 
Quant  à  Réginald ,  ou  Renaud ,  Comte  de  Lucclbourg, 
il  fonda  en  1 133  l'Abbaye  cistercicime  de  Neubourg 
en  Alsace.  Reinaldus  Cùmes,  filins  ("bm^  Pétri, 
accorda  vers  le  même  tenu  à  cette  Abbajre,  pêr  nut- 
num  Comitisse  Yde  matris  sue,  le  bien  de  tfartiiausrn. 
Gcbchard,  Evédue  de  Sttaibou^,  confimia  en  11 33 
la  donation  qu'Itba,  Anime  du  Conte  Vlene,  et  son 
fd  s  Kecoud,  avi^t  Ëilte  4W  Monsstere  de  Sainte  Wal- 
burge.  Cbmet  Megenobbit,  Cimitit  Peiri  de  Lutzi  l- 
btirgfilius,  communitatti fiudii  sui  Henrici  Ar^vnii- 
ntntis  Advocati  consUio,  donna  le  Fief  de  l.aubach 
en  1  143  à  l'Alibavc  de  Ma.uMinNtirr.  I  r  (  j  inlr 
ginald,  bis  du  Lomte  PicriL' ,  tjiii  n'siddâ  ai;  i  !i.;lr.iu 
d<-  l.ufclboiiri;,  disent  les  titres  de  ■<  !rc  Maisuii,  n  ii- 
dit,  l'ail  I  !.).>,  à  la  même  Abbasc  la  uml  île  Hdli  if- 
liaus<'n,ilniil  l'icrrc  ,  son  pcic  .  s'eloiteni[iari'.  lii^'iiial  i 
irioiirut  cil  odeur  de  saintetti  le  I  Janvier  I  i5o  ,  et  iiit 
euii  né  dans  !'■  >  hoeurdc  l'Ej^Usc  abbatiale  do  Neubourg, 
où  est  son  épiraphe.  Dans  une  ancienne  iJurtc  de  ce 
Monastère  il  est  nommé  ivr  santiitate  et  miratulis  exi- 
mius.  Comme  il  ne  laissoit  point  d'enfans  ,  l-.lietinc, 
Evèque  de  Metz,  qui  étolt  le  neveu  de  l-réd<*ric,  son 
grand-perc ,  obtint  par  héritage  le  château  de  Luccl- 
bourg, qu'd  n'unit  au  domaine  de  son  Eglise.  Ce  châ- 
teau lut  dans  la  suite  habité  pur  une  tamiile. noble 
qui  en\nt  le  nom  ,  mais  qu'il  ne  faut  pas  COnfendrc 
avecceUedes  piécédens.  CeUedeL«celboui]g,  qui  existe 
eactue  anjouTd'boi en  Aliace,  ea  Lonaine, en Suabe, 
en  Bavière  et  en  Saxe,  ne  descend  pas  des  Goules  de 
LnceUwurg,  qui  sVteîgnîrent  dis  Tan  1  i5o. 

THIERRI  I,   Comte  be  Moi;  son, 

uï  Moxtb/ijmid  lt  ut  Bar. 

Après  l'an  xofi^  Tiiilmi;  I,  ou  Tni'oimftlC, SUCC<*da 
a  Louis,  stiii  pcre  ,  dans  les  deux  ConMi's  de  'doiisnji 
et  de  MonlbciiatJ,  et  eu  1093  à  Sophie,  sa  mAi^, 
dans  celui  de  Bar.  il  obtint  encore  le  Comté  de  Ver- 
dun par  la  concession  que  lui  en  lit  en  1096  Kicher , 
F  vê<iuc  de  celte  ville  ,  après  le  départ,  pour  la  Terre- 
Sainte,  de  GodelVoi  de  bouillon  ,  qui  en  rtoit  pourvu. 
1  hierri  fonda  en  1101  le  Monastère  des  Religieuses 
liéncdictine-s  de  Oiblislieiin  en  Alsai  e.  11  donna  en 
1 102  l'Eglise  d'Amange,  aujourd'hui  Insming,  à  l'Ab- 
baye de  S.  Mihel  eu  Lorraine.  La  Charte  de  'dona- 
tion ,  à  laquelle  souscrivirent  H«nttentmdis  Comi- 
tisut  et/Uius  gtu  Lttdaitmt  Ait  donnée  aputl  AUL- 
hrek.  C'est  AniiTch,  en  haute  Abace ,  qui  ht  ensuite 
partie  du  GonMd  de  Fetrelte.  Thierri  ntounit  avant 
Tan  I  leS.  On  voit  son  tomboni  et  celui  d'f  rmen- 
thKle,  son  é{K>usc ,  dans  l'I  glisc  Lathédiale  d'Auiun  , 
oTi  ils  furent  inliuniés ,  et  ou  ils  sont  rejir<'sentés  vers 
la  grande  jiorle  ,  l  oui  Ih's  sui  une  ;  i  jnu<-  laMi:  de 
pierre, poç<\  lur  ijuai  i<-  f.iljers.  i  .rnu  u  I:  ,  ou  1  1  .'le  n- 
s-ui  .qu'il  avi>il  l'j  iii.si'^'  en  i  076  ,  élod  lillc  dir  <  i  ml  Ijii  - 
nie  le  tiia.id  .  (  L-rnli:  de  bouiy.njne  ,  <;t  s  r'iir  <lu  l'aj  e 
(  ali\!e  U  ;  elle  i|  laldie  Hl: ini-:ilni'!f,  ji'iui  ('jiiil- 
lt  r:ni  (  V;;/i,'/;,ï  //■  Jhji  :  iiit'iia  dan>  l'ai  [e  de  ii>nùdlii>n 
du  i'rieiir.-  ue  1  ruii!e-l  oi.taine,  sdiji'  j.r,  ,  di!  i/ele  ,  cl 
un;  dans  la  snae  aux  jt'suites  d'Ensislicun J  ,  qu'elle 
M>,nin:e!i  1  10  >  r.\  bbavc  de  (^luni  <«//.irn,t« /;/<>)- 
mm  mi  itfuin.  i-ndericiet  'T/wn/iorici  Comi/um  jlon- 
tisbilicardL  L'acte  est  daté  npud  Monu  belù  ardumt 

Les  en/ans  de  Thierri  et  d'Ermenlrude  sont  au 
nombre  de  neuf  î  i»  Frédéric,  (ximtc  de  Monlb<!- 
liard  et  de  I  erreitc  ,  auteur  de  la  Maison  de  i-cnette. 
a"  Thierri  11 ,  ou  1  hcoiloric ,  qui  conlinnalusuitedcs 
Comtes  de  Xiontbéiiaid.  3*  Louis,  ComledeMonson 
et  de  yiontbéliaid  [Ladoieus  JiUut  Tkendoriei  C<'- 
mitùde MtuuheUmteiCotimt,  quislg^aen  lo;^  les 
Lettres  de  fondation  de  l'Abbaye  oe  PSeiremont  :  il  s'en- 
gagea la  même  anciée  poar  l'expédition  de  la'Tcrre-S'* , 
comineonkraildansnchraiiii|iiod'Albéricoù/.u(/oi'i- 
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cirj  Cornes  de  JlfontMiMèat  compté  an  nombre  des  Sel- 
gncunqui partirent  pioufcetfe expi^lition.  llcsl  nommé 

par  Albert  d'Aix  l.nJovîiiJs  lîe  A/auzonj  ,  miriil>i!is 

tn  opère  militari.  11  vivoit  encore  tu  i  »oa  ;  nuis  il  di'- 
céda  peu  a|)n'i  sans  posît'iité.  /f'Ciuillaiime,  ou  Wil- 
lerin«,  lîoiit  il  fil  .'a^t  mention daiu  la  Gi'ni'alojiif  «!c 
S.  Ariuiul.  5°  HiijiuL'j  ,  r.i|  pcllé  coiiitiic  mort  a\fi  Jt.s 
deux  ].rri.cJens  daiii  !a  Uiarlp  d'KrnicntruJc ,  leur 
inere  ,  ite  i  io5,  6*  Kcnaud  ,  dit  11'  liorjjiie,  Comte  de 
MouM>n  et  de  Uar ,  tnoit  en  1149,  et  enterré  au 
Meiué  de  Mouron ,  qu'il  avoit  l'oudé.  11  fut  a\'ec  »a 
femme,  Gi»eJle,  lille  oc  Gcrard  I,  Comte  de  Vaude- 
mont,  et  d'Heilwige,  Comte&se  d'Egisheim,  l'auteur 
dnComtetelDucs  d«  Bar  {Sw.Ut  ComUâdtBar). 
7*  Etienne ,  qui  gouverna  VIL^at  de  Mets  depub  l'an 


I  laojAMd'eiri  16'^  :  Dôminiis  Stephanus  ivnerabilis 
MUtumÙ  Sê&Epiiuipus,  pnncipaJU  Magister  j^ba- 
lia*  Maurimonasterùnsis,  et  Cornes  Renaldus,  f rater 
Domini  Mettensù  EpUcopi ,  sont  nommés  dans  une 
(Jurlc  alsacienne  de  Bcrte  ,  .Siiptrieure  du  Monov 
Icrc  de  Sin  lelsbtrg ,  donn^'c  vers  l'aji  i  lai .  f  L'i^vi'que 
L(i(.ii(ie,  Doininui  Si,ii)iaint  f  Mcttcnsis  f.pisi  npiif , 
ronsji  ra  t:n  11-^7  l'I  ^ljtse  abti.Hiaîe  (!e  S.  Jean  des 
(Jkil.x,  d  la  demande  de  l'ierrc  dt;  l.urc!l>oiir<^  ,  son 
(.ousiu).  8*  Adèle,  qui  lut  mariée  à  Hcrman ,  Comte  de 
Saltn ,  dans  les  Ardennes,  tige  dos  Comtes  de  ce  nom. 
£t  ^  la  bienlieureuse  Guntildc ,  première  Abbesse  da 
Monastère  de  Uiblisheim ,  fondé  par  son  pere ,  morte 
le  ai  Février  tt3i.  Elle  fut  enterrée  au  milieu  de 
l*Eg|lse  abtaliale ,  oà  Ton  voit  encxne  «Mi  NwÂeau. 


COMTES  DE  MONTBÉLIARD. 

T  H  i  E  K  H  I  II. 

1  loîoii  1 1 04.  TiitfRM  II ,  OU  Tiif'oDonic ,  succéda  à 
Tliierti  I ,  dont  il  i*toit  le  second  hls,  dans  les  Comtt's 
de  Wontbiîlijrd  et  de  Bar.  .Mais  s'ctant  rendu  odieux 
aux  siijots  de  ic  dernier  Coiiiii!' ,  il  lut  ob!i{^é  de  le  cé- 
der ,  ji<-u  tic  lenis  apn'-s  ,  i  llcnaud  ,  son  (irn*,  et  de 
se  rontenler  de  celui  de  Moutbiliard.  1  iiierri  fst  nom- 
mé Tfieodoricus  Conws  Alonusbeiitardi  dans  la  Charte 
de  fondation  de  I-'roide-Foiiiaine  de  t  io5  ,  où  il  est 
encore  dit  que  casirum  Alontisbelicardi  fitU  Comitis 
21teodorici.  1  Iiierri  est  appcUé  Cornes  Theodoricus 
de  Monspilgardt  daos  une  Charte  de  Diépold ,  Abbé 
d'Altorfl ,  datée  de  1117.  Theodoricus  Cornes  Mon- 
tiibeiicardi  fut  en  1 133  un  des  Seigneurs  qui  signe- 
lenl,  le  8  Septembre ,  dans  la  Diète  de  Ratisbonne , 
l'aele  |»r  lequel  rfinvoear  Meori  V  se  itamdJiott 
avec  le  Pape  Calijil»  II ,  opide  de  ce  Come,  Le  Dt- 
plâtne  de  Conrad  ID  mut  l'Abbaye  de  Luodbi  de 
1 1 39  ,  fut  donn^  lasiê  vomite  Tediêrico  à»  MaïUaHli- 
t  nrdi.  On  lit  les  noms  de  Theodoricus  Cornes  de  Mu- 
nipiln^aid ,  Montbitifian ,  rt  Monihelian ,  dans  trois 
I  lijdi'mcs  du  même  Li:)|:cieur  piur  les  Monastères 
(i'iitisidlen  de  1  i44>*''-  ^'  li/  •-\<.i  la  tiié:uf  aruu'p  et  de 
Corbie  de  1147-  TheGilum us  (  nm-  j  Mnn!i  \hi}gardi 
en  sijjna  l'an  1  l56lin  autre  de  rKnijiercur  1  réd^ric.  Il 
fonda  vcis  la  ni^nic  anm'o  l'Ablmyc  de  licdiamp  ,  de 
l'Ordre  de  Prcmoniré,  située  sur  le  Doux,  à  un  quart 
de  lieue  de  la  ville  de  Montbcliard ,  dont  il  ne  subsiste 
plus  que  quelques  masures.  Theodoricus,  JDeigraeid 
Montisbeligaidi  Cornes  ,  confirma  eu  1 162  une  do- 
nation faite  KcclesieS.  Marie  beUicmnfi,  quant  /un- 
dai'it  (  Theodoricus  primus)  pro  nAtkptione  anime 
m« ^liitfue  sui  Theodorià ,  Dtr  mamtm  Amedeine- 
peut  sui ,  assistaUt  et  tamdaiU*  geaeto  sa»  Oione 
Comité  JaMœha, 

Tbieni  nooiiitniBâi  l'an  ii(Sa.  On  i^me  k  nom 
de  sa  feaine,  dont  il  eut  m  lUt»  «KMflIé  «UriHikniv 
mort  jeune  avant  lui ,  sans  laisser  de  postérité,  et  deux 
filles , dont  la  cadette,  Ermentmdc,  fut  marii'eà  Eudes, 
Comte  de  la  Roche.  L'aînte,  qui  se  nommoit  hfp.tt, 
épousa  en  1 148  ilî>  liaid  II,  Seigneur  de  Monlfaucon  , 
(dont  les  terres  »'!(<i<'ni  siun'es  aux  environs  de  Besan- 
con ; ,  ids  de  lu  iui  l  1  de  Ainutlaucon ,  qui  fut  en  i  ia4 
un  des  iondatcurs  du  l  Abl  a'.e  .lUadeniie  de  Lncelle. 
Agnes  de  Montbéliard  eut  »le  llitliaid  11  trois  enfans  , 
savoir,  Améd»'-*! ,  <]ui  ^idr  ,  '1  lueni  et  A^uj'  s.  'I  liiei  ri , 
de  Doven  de  l'I  ;;lir>e  de  s.  Jean,  devint  Ar^  l:e\ é.juc  de 
l^sançoucn  1  ibo,  et  iiKuiuit  de  la  pe^le  eu  l'alesline 
en  1 191 ,  après  la  prise  de  S.  Jean  d'Acre,  llavoitbeaii- 
cou^  contribué  au  succès  du  si<^c  par  l'iavcnlioD  de 
plusieurs  machines  qui  renversèrent  les  muta  de  cette 
VlUe.  Le  Moine  d«  t  lorcnce  en  parle  dans  ses  vers , 
OÙ  il  célèbre  tgak-inent  les  vertus  guerrières  et  le  acle 
panorat  de  ce  l'itilat.  Agnèi ,  aeeur  d'Amédée  et  de 
ThîttrrS ,  époufa  <iauHer ,  Cemte  de  Brîenne,  et  fut 


COMTES  DE  FERRiiTTE. 

FREDERIC  1. 
iio3ou  1104.  FniDiRic,  iîls  aîné  de  Thiorti  T, 

Comte  de  Montbeliaid  ,  fut  le  prciiiier  <[ui  prit  le  nom 
et  la  qualité  de  Corntc  de  )  crrettc.  (  e  pays  lui  cthut  en 
patijge  dans  1.)  siicctibioii  de  son  pcre  :  mais  ce  Do- 
maine ne  fut  pas  érip'  en  (-onité  ausiitût  qu'il  l<iniba 
ciilie  ses  mains.  Ernienlrude  ,  sa  incre,  dans  l'ai  te  de 
fondation  du  Monastère  de  froide- Fontaine  de  1  loâ 
rappelle  siinplonicnt  Jilius  meus  Fridvricus  Cornes 
montiibelicardi  ;  et  Frédéric  lui-même  ,  dans  une 
Charte  de  la  même  année  ,  par  laquelle  il  soumet  à 
l'Abbaye  de  Cluui  le  Prieuré  de  S.  Morand  d'Alttirth, 
en  Alsace  ,  dont  il  fut  le  fondateur,  ne  se  qualilie  que 
Frédéric ,  fils  de  Thierri, Comte  de  Jdoatbélianl.  L'acte 
de  fondation ,  qui  est  dans  les  Aicbivcs  de  Cluai,  porte 
iet  rafimea  dates  que  celui  d'Eianeuiiude  poi»  I-  loidc  - 
FontaiM ,  en  finiasant  ainsi  :  Ar«A<lt  Papd  vit. 
beati  Pétri  Aptoieiicam  sidem  tmtlUtt  Henricù  IP 
régnante ,  Sundiardo  Kpiscopo  StuHéensem  KccU' 
siam  gubenamte.  Le  Prwuré  de  S.  Morand  fut  uni  en 
1 636  par  le  Pape  Urbain  V III  au  (xjllege  des  Jésuites 
de  Friljourg.  FricLtitui  Cornes  de  MumjiLi.nTi  fut 
témoin  eu  1111  d'une  ilonation  faite  k  i  .\b;ia\e  de 
S.  Pierre  dans  la  foiet  nuire,  i'idiiuus.  (^nnn  de 
Afonli'Ulip.ardis ,  et  jinltr  ijui  /Jc'^A  /rcjj.i, signèrent, 
le  8  Janv  ier  1  1  jl> ,  le  Diplôme  de  I  it  nri  V  j'oui  le  Mo- 
uasleiç-de  S.  1  l.iise.  Le'.te  ijatccsl  l'i'poqucoil  lesdeux 
Ireres  di  inenibrerent  liiirs  possessions;  alors  'I  hicrri 
retint  le  Comté  de  Montbéliard  ,  et  Frédéric  com- 
mença à  quitter  le  titre  de  Comte  de  MontWIiard  pour 
prendre  celui  de  Ferrettc  ;  car  dani  ua  JJiplAme  du 
même  Prince  ,  de  h  même  année  1135  et  du  même 
jour ,  pour  l'Abbaye  de  LuceUe ,  OQ  trouve  cntie  les 
témoins  Fridmeia  Qmel  tU  FtmtU.  "Degoh  ce  tems 
il  n'est  plua  oannuque  aous  ce  ikmier  nom.  Les  deux 
îna»t  ItabuJdai  Cornes  de  Bar,  «t  Friiericus  fra- 
tar  tfîis  éB  Fetmei  »  piroiilent  dans  une  Charte  du 
a  Avril  I  laS.  Ce  sont  les  mêmes ,  Comes  Rei/ioldus 
de  Munzun  et  Jrater  ejus  t'ridericui  Cornes ,  qui  as- 
sistèrent, le  2<)  Mars  1  i3i ,  à  la  cc'Icbtc  Assemblée  de 
I  il  (Ze  ,  où  l'Lnipereur  fotb.Kre  lut  louroiinè  par  le 
l'ape  Innocent  11.  Crum  s  /■'/ idericus  de  l'htnda  sij^i 
en  1  1  j  .1  le  i  Jijiliiiiie  de  l.oiliairc  H  pour  le  Monastère 
d'intcrlai.J».  La  C!ia,ité  de  Hunibcrt ,  Archevêque  de 
Uesant  on ,  et  d'AdalWron ,  Evéquc  de  Uaslc,  qui  cou- 
(irtnfnt  en  1  1  .V)  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Lucclle, 
tut  doiniee  iiTam  l  iiderico  Comité  de  l'errelis.  Celle 
de  i  Lmpereur  Conrad  111,  pour  la  même  Abl>aye  ,  de 
I  iSo,  est  datée  de  Strasbourg,  tente  Comité  t'rëderico 
de  f'crrctis.  Le  nom  de  r'tuleruut  Cornes  de  Firieia 
se  trouve  à  la  fin  du  Diplôme  du  niéms  Prince  pour 
ri'elisc  de  Basic  de  1 141.  Fridericus  Conut  de  Fir- 
retfio,  cum  uxore  Stephania  etfiUaLisJkvieo,  Icwida 
en  1 144,  à  uuelieue  de  Feneile,  le  PVieurë  de  Veld- 
pach ,  dont  il  nomma  pour  Avoué  «lui  qui  seroit  le 
I  '  '-■  -  -  ■••  .  qui  in  potteritaiv  sua 
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COMTfcS  DE  MONTBELI.AJLD. 

A  M  E  D  £  E. 

Aprte  t  i&i  AKinilBBiMoxTPAvcoif  ffiUdelUchara 

de  MontHii:.  on  et  d'Agnès,  fille  alnde  4e  Tllîem  U , 
succéfî.i  à  '■on  .3  inul  maternel  dans  le  Comté  de  Mont- 
ïw  lijivl  ,  a  rcxiliisiou  des  Comtes  de  Uar  et  de  1  cr- 
îreUfi  ,  qui  étoiwit  cependant  des  branches  masculines 
(le  la  Maison  do  Moiuon.  Amcdcus  Contes  Rîonià- 
heiigardis  axcoïilA  en  1171  i  l'Abb.iyp  de  ni'ilijii)[> 
la  moitié  de  toutes  les  dimci  du  Vi.si  lois ,  aniina 
Hrmentrudis  materterae  suae  Comuusae  Je  iitifte, 
laudaate  et  concetlente  fiUo  suo  Bicardo.  La  Qiarte 
fut  donnée  eu  présence  d'Odo  Cornes  da  Mupe  pre- 
fiitmt  Cinitttistae  sporui.  Gamier  de  BniiiTiler  nt  en 
1 176  OM  doMUimi  à.  k  ipéiae  Abba*»,  eiuiuente  et 
lauJante  jtmeièù  tlamite  MuiiiAu^ndii.  Thicrri , 
son  frotf .  Atchcvèque  de  Dcsanfon,  comam  l'Elise 
de  Ul  champ  en  ii83  ,  présente  Àmeâto  Comité 
MoiUisM/igardi.  Le  Diplûme  Jo  î'Empereur  I  rcdL'- 
ric ,  pour  le  Monastère  d'Etivul ,  lui  signd  en  i  180 
par  j4inrdrin  ('oirir.t  Je  MoiUebeticardo.  Anu'dée 
avoir  (épousé  Ge«t»ude  ,  fdle  de  Wprinnairc ,  Comte  de 
I  labbKourg  et  du  Sundgau,  soenr  d'  AlluTt ,  Land>;ravc 
de  la  haute  Alsace.  Il  laissa  deux  liis  ,  liidiard  et 
Gautier ,  et  une  fille  nommée  lionne.  Ritliard  lui  suc- 
céda, dans  k  Comté  do  MootUiiard ,  et  Gautier  dans 
les  lenmdeMofttbuaoBi  Ce  dernier  pa^sa  en  Chypre, 
oft  il  dpontt  en  laoS  Boiugogne  de  Lusigiian ,  fille 
d*Amauri ,  RoL  de  «lté  isiç ,  qui  le  DonneComuSta- 
hhi  i\e,  Ji'rusalcm.  Bonne,  fille d'Amédée,  épooMPicrro 
Je  StTv  ,  dont  elle  eut  deux  enfans ,  Keixe  et  (tichard. 
(,.e  dcni-iT  c&t  appelli'  duus  i|no!<|nes  titres  Richard  de 
MoatlM^li<àrd.  On  lui  doinid  te  surnom,  parce  que  sa 
inerc  <itoit  une  (iomlesie  de  Monlbi'liard,  cl  pour  le 
distinguer  deâ  autœ»  S&i^iuîucs  de  m  UiuAlu ,  ^ui  étoit 
très  nombreuse.  Pierre  de  Scey,  ou  Ccb,  son  bci^- 
nlné ,  dont  descend  aujourd'hui  la  Maison  de  Sce)- 
Akiutbcliard ,  est  qualifié  neveu  de  Ricliard ,  Comte 
(le  Moalbéliard ,  dans  un  acte  de  l'an  1237.  Quelques 
tnedenei  ont  iausscment  supposé  que  la  famille  de 
Seaydteittuiebtaïulic  Jc^  Coiuu:<>  ife  Mpiubéliard. 

R  I  C  H  A  R  D. 

Api^s  ii83  Ricit*K0,  fils  aind  d'Amt'di'-e,  luisuc- 
ct'da  au  Comté  de  Montbéliard.  11  partit  en  1201  pour 
la  "Tcrrc-Sainte  avec  Gautier  de  Brienne,  et  alla  s'em- 
baïqner  dans  un  port  de  la  Calabra.  Mais  l'Iiisloire 
ne  nous  a  point  rnnscn'é  le  récit  de  ses  exploita ,  et 
ne  nous  apprend  point  combien  de  tenu  il  y  séjourna. 
De  letour  aans  eon  paye ,  Hicbanl  eut  pliuieun  gperres 
avec  Frédéric,  Comte  de  Fenelte,  (]ui  ne  fiirant  ter- 
minées qu'en  1226  par  une  trantaelMui  pillée  en  prc^ 
scncc  de  Conrad  d'Urach,  CardinaUEvIqiie  de  Porto 
et  I  f'i;^t  du  S.  Sii'gr  i-ii  AlIi-iiiaL'.tic.  11  hit  convenu  , 
par  telle  trajuac'i^!! ,  4111J  Tliietii,  tiK  ai  né  de  Richard, 
T/iicrriciis  fJhti  Rti  luiiJi  ('mniin  A/'riuLfMi^ardi, 
«?pouscroit,  dans  l'espace  du  deux  an^.,  Adearrle,  ou 
Adi'laïde,  fille  du  Comte  l'K'di'iir,  ^JcarJim  fHnnn 
Friderici  Camitis  Firreieiuts ;  que  celui-ci  lui  don- 
ncroit  en  meiiage  cinq  cens  marcs  d'argent  5  qu'il  c  <^ 
diToit,  pour  un  teins ,  à  Richard  l'Advocatie  de  Delc  ; 
et  qu  u  ténonceroit  en  sa  faveur  à  tous  Its  droits  qu'il 

euvoit  pfiMauhe  sur  lo  chiteau  de  BeUbtten  ALuce. 
;t  acotird,  6h  dn  «OHWJI lewent  d*Ulric  et  de  Louii , 
fils  du  Ciomte Frédéric,  ZeudSenfâhw  OlMb»  et  Litd»- 
virnfiliis  tpsùis  Camitis  Firretensît,  lut  ratifié  par  le 
Pape  Alexandre.  B.  Co/rtPf  Mnntùl/iligardi  souscrivit 
en  1^37  le  Diplime  de  rilmpnrciir  l'rcdéric  pour  Ij 
ville  de  lîcsanr on.  Richanl  mourut  quelque  tcms  aprôs 
dans  un  jge  lort  a>  ancc.  Il  avoit  t'f«tiisé  (".*THrniwr , 
fille  de  Mailliieii  II,  Ducdc  I  "i  r.nn  ■ .  cl  de  C  :al  li,  1  :  u.- , 
DuchesiC  de  Limbourgi  dont  il  cul  Tiiicrri ,  qui  suit} 
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pnt'ectioris aetaiU  in  castra  Firret/io  n-df-rir.  I  rc'drtic 
lut  culcrri'  avsxsa  fcmmi":  rt  ]>liisirui-;  (iomtes  do  s.i  la- 
liàïh-  dani  la  n!»^nie  F^lisc  de  Xi'lilp.uli  ,  ou  il  naii 
élabli  d<'s  1  iLdi^KU->i:,  de  l'IJrdrc  de  (  lun;.  i.r  l'rii-ur<', 
où  treize  CouitcSi  et  Cuiiitesiics  de  lu  Aldison  de  i  crrcttc 
ont  choisi  leur  sépulture ,  fut  uni  en  :66i  au  (2olIe^c 
des  Jésuites  d'Ensislieim  :  il  appartient  aujourd'hui  au 
(Allège  Royal  de  Coloiar.  La  première  feinmedii  Comte 
Frédéric  fut  PirnissÊE  ,  fille  de  fieitfaold  11 1  Duc  de 
Zcringhen  ;  sa  seconde, nonuiiiéeSiiraAirn,aiiETi>H' 
NETE  ,  étoit  fiUe  de  Gérardt  pnnier  Comie  de  Vanr 
demout ,  etd'Heilwige,  hârttmedii  Conté  d'Egtsbelitt. 
Ulric  ,  Comte  d'Egisheim  ,  frcre  d'Eticnnetc  ,  étant 
mort  sans  enfans ,  elle  hérita  d'une  partie  de  ce  Comté; 
ce  qui  aM(;nnnu  1<  s  doiii  iiiK's  de  Frédéric  ,  son  époux, 
et  de  Lout^  ,  son  Ids.  On  ijjnore  l'année  «!<•  la  niottde 
l''rédéric  ,  postérieur-  1  i  jjcndar.t  .'1  1  ('c  Loniti'  i.'t 
Renaud  de  Rar  ,  son  trcre  ,  avoient  en  loc^i  ,  du  vi- 
vant de  Thicrri ,  leur  pcre  ,  l<>ndé  le  Prieuré  de  S.  Ni- 
colas-dos -Bois  ,  situe  près  de  Rougemont  en  Alsace  , 
qu'il;»  iouiidtent  à  l'Abbaye  de  Molâme  en  Champa- 
gne. La  Comtesse  Etieimcte  survé-cut  à  son  mari.  Sie- 
phania  Comitism  PlUrreteiuis  ,  lauduJUt  JUin  La- 
<&M0O  f  acccNik  à  l'EeUie  de  Ikste  les  dlme»  do  nll^ge 
de  S.  Lticsar ,  prés  d'Aituich ,  pro  remedio  o^ùmae 
Oamiti*  Friémù.  vià  *ui. 

LOUIS. 

Après  1 144  I^vis ,  file  de  Frédâric  et  d^icmiete , 

succéda  à  son  pcrc  dans  le  Comté  de  rerrctle.  LuJit- 
vicui  Cornes  rerretciuis  siena  en  1 180  le  Dipl&mc  de 
l'Empereur  1  icd'  lic  pour  Ji.:  MunaiUrc  d'i  lival.  /.  /- 
davicus  Contes  À''iiwivun.\u  coiuimia  en  1 1H7  la  Ion- 
dation  de  l'Abbaye  de  Pairis  en  Alsarc,  faite  en  1 137 
par  Ulric  ,  son  oncle  ,  a/>  ai-uiiciJo  pie  iMmoric 
Udalrico  Comité  de  Egcnsfieim.  11  est  aji|ie]!é  Coinri 
Lodevicus  de  Firretv  dans  1rs  Lettres  de  Frédéric  poiif 
le  Prieuré  de  S.  Pierre  de  Cxjlniar  de  1 18.^.  Il  vivoit 
encore  en  1 187.  Sa  fcqaine,  Richekzj.  ,  fille  de  Worin- 
haire  111 ,  Comte  de  liabsbourg  ,  lui  laissa  quatre  eu- 
fans  ,  Frédéric  II ,  qui  suit ,  Louis-,  Uelwide  et  TJii- 
bault ,  do^  eq,  ne  coi^vault  qne  !>*  noms*  Hiibeuk 
\  u  oit  encore  en  laoi^. 

FREDERIC  IL* 

Après  1 187  FnÉDintc  ,  sucoeSMnr>de  Louis  ,  son 
pere,  dus  le  Comté  defertette,  est  nommé  J^ridm- 
rus  Comts  dû  Ftmiù  dans  denx  DtfdAmes ,  Tun  de 
l'Empereur  Phil^jM, de  t4ejir,pQQrAmédé-e,  Comte 
de  Savoie ,  et  Pautre  de  Fié<£!rîc  II ,  pour  l'Eglise  de 
Vienne,  de  1214.  11  robirit  dans  le  nmne  tcir.s  la  fi-i- 
toiesse  d'AllKircli  ,  qui  donna  orip^inf.  .\  la  vilic  de  ce 
nom.  Miiitu  ipiiiiji  nteum  iinniun'.  Hnill.ililie ,  qund 
Ifnijitir,:  im  ■>  anjifii  n\-i ,  dit-il  ilaiTi  se*  Lettres  accor- 
dons t  n  1  ji.'j  à  ljertJu>ld  ,  Ahbr  de  i.ucellc.  Celui-ci 
étoit  frcrc  de  Hilivide,  épouse  àc  i  rédéric.  Une  autre 
(Charte,  que  Fridericus  Cornes  Ferrctensis  donna  en 
I  iiS  à  la  même  Abbaye  de  Lucelle ,  fait  voir  qu'à  cette 
éiinque  il  bettoil  monnoie ,  accotdoit  des  Lettres  de  no- 
blesse ,  percevoit  des  impôts  et  des  péages ,  iastituoit 
des  CieUiers ,  lé»itimoit  des  Utards ,  &c.  L'Abbaye  de 
Monrbach  lui  avoit  conféré  au  commencement  du  slc- 
de  l'Adrocatie  de  Delc,  qu'il  céda  pour  quelque  tems 
en  1226  à  Richard ,  Comte  de  Montbéliard.  (  Voy.  Us 
Cnmtes  de  AlonthiHirtrd.)  Frédéric  étoit  en  possession 
du  rli  jîrau  li'L  ;-islu:iiii ,  (|ii  il  accorda  Cil  lasS  à  i  I<Mui, 
Uni  di'.s  Koniaiuj  ,  p'iinr  U-  recevoir  de  lui  à  tilri-  de 
I  kÎ.  Xcrs  le  ii^.  rnr  !i  iiis  il  eut  un  démêlé  avec  Henri, 
Evéï^uc  de  Raslo ,  qu'il  di  pouiila  de  quelque»  unes  de 
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Amédéc,  Seigneur  ds  Mootfiraonn,  nnrié  i  Mihand 
de  StturbnicK  ;et  Etienne ,  Gimte  de  Monlbdiard,  qai 
dloitca  13^  Doyca  de  H.  Jean  de  Besanfon. 

THIERRI  III. 

Aprt  S  TiiiiHHi  ni  ,  dit  Ir  f^rnnd  D/iron ,  ^uc- 

C«$»eurde  liitiui^,  son  pere,  au  Comté  de  MorilLic- 
liard ,  le  gouvernoit  déjà  de  son  vivant  ;  car  voulant 
fbnifier  le  château  de  Uelfort  contre  ks  iDMiltt*3 
Duc  de  Bourgogne  et  de  i'ArdMflqm  de  Besanr  nn  , 
TJiianri  0&it«a  l-îeC  l'an  laaS,  castrum  suum  beùum- 
Jbnem  k  Matlbini  II,  Duc  do  Lorraine  ,  son  crand- 

Cw;  o«  foi  oepmdort  n'eut  Ms lien.  Thieiri  épouM 
inémeaimfefCOiniiieiMnulaToni  déjà  dit,  Adbar- 
T>r. ,  fiUe  de  Frédéric ,  Gimte  de  Ferrelte.  La  Charte 
d'LFIrir  ,  son  beau-frcie,  de  laîS  ,  pour  l'Abbaye 
d'Aï:  ri' ,  tut  s(<'lli*n  du  »ceau  de  Thicrri ,  Comte  de 
iMijiuLi  .;drd.  11  s'i'lcva  cependant  peu  aprts  quelques 
dillicultés  eulrij  cca  clt-ux  (^omlc*  toiu  li.iiil  Ici  droic 
qu'Adearde  ,  Icninic  de  Ihii-rri,  avoil  a  Id  iULtci^idii 
de  i  Rdi'ric,  son  [H>re  ,  inoit  (.-a  i2i^.  L'afTaire  se  ter- 
mina par  nii  accocti  passé  au  nioïj  d'Octobre  ia36, 
par  lequel  L'Iric,  Comte  de  Ferrettc,  cëda  à  Thierri 
et  à  KS  héritien»  Domino  Comiti  Tierico  in  MontU- 
belg.  et/uxenMtunÊÛt  i»  cbltean  de  Porrentmi  et 
«etdtoendancw,  wm  totttce  oullMMédeUdua  le 
Val  d'AjoT»  «t  de  ComnoL  Tk.  Ai  efwtf  Omus 
MontisMii;ardiéiaan  k  château  de  Bdlen  et  les  vil* 
lages  en  dépendans  i  Berthold ,  Evéqua  de  Strubourg, 
qui  les  lui  rendit  en  ia38  i  titre  de  l'icf  Je  son  F^li-^j. 
Thierri  CÀietix  de  MoniMiart  lit  eu  i  lioiiuu.ipo- 
lige  à  Thibault,  Roi  de  Nd\arie  et  Comte  de  (  li.uii- 
pagne,  qu'il  promit  <!c  dt'irndte  contre  tous,  à  i'ex- 
ceptiou  de  l'I  véijue  de  lusie,  de  l'Abht'  de  Luccllc , 
du  Duc  de  Lorraine  et  du  Comte  de  i  em  iic.  11  fonda 
en  1269  l'Hôpital  de  Montbëliard.  l'/iuimus  Comrs 
Mnntùplicardis  reconnut  en  ia8o  que  les  Advoca- 
ùvs,  d'Ajoye  et  de  Uure  faisoient  partie  du  Domaine 
d«  l'£g|ise  de  13aslc,  et  qu'il  les  avoit  te^e>  de  l'Evé- 

Cïwari  en  Fief,  pour  les  posséder  aenlement  pen- 
t  sa  Tic.  ThieiaminuHtlbrt  %ë  en  1284.  Il  eut 
un  lîb,  qiii  porta  le  inènie  nom  que  lui ,  décédé  jeune 
et  sans  alliance  ,  et  deux  lilles ,  appcllée»  Sibylle  et 
M.iit^uerite.  Il  maria  la  première  à  Haoul ,  ou  Kodolfe, 

<  nnite  de  Keudijlel  en  Suisse,  et  la  ji'ionde  i  J  lii- 
batilt,  b'ixfi  de  Neinhjttd,  djiis  le  (.ointé  ilc  llourgo- 
f^iu\  Du  pietluer  de  tes  inariaj'.es  sortirent  plusieurs  eu- 
la  ns  ,  dont  le  j>ius  connu  citt  Auiédce  ,  Comtudc-Neu- 
chjtrl.  Celui-ri , outre  deux hls,fut  pcre  de  Guillemettc 
et  de  trois  autres  filles.  Thierri ,  bisaïeul  de  Guillemettc , 
Toulant  parvenir  les  contestations  que  sa  succession 
pourroit  occasionner,  institua  en  laBa  cette  lille  ,  qu'il 
chérissoit  particulicrcmcnt ,  tan.  héritière  au  (x>mté 
de  Moathélianl ,  en  la  JMliaiit  à  Renaud  ,  fils  de 
Hugues  de  Chânn ,  Comte  Palatin  de  Bourgogne.  11 
fit  consentir  à  cette  convention  Amédcc  et  ses  deux 
frem.^  ,  Jean  et  Richard  ;  sous  la  condition  néanmoins 
qu'au  défaut  d'enfaiis  de  Renaud  et  de  (juiili mette  , 
tu  Coiiilé  retouniernit  à  Auu'dee.  Mais  lliiLiaiilt, 
Seigneur  de  Neuehut.  l,  qui  cioit  le  lils  de  Margue- 
rite ,  sœur  de  5ibyiic  ,  voulant  attirer  à  lui  l'héritage 
de  son  aieul ,  avait,  des  l'an  1280,  mis  dans  se-s  in- 
térêts Oiton,  Comte  de  Bourgogne,  frcrc  de  Renaud. 
11  passa  avec  lui  un  Traité ,  «11  il  rcconnoissoit  d'a- 
▼ance  que  le  Comté  de  Alontbéliard  étoit  un  Fief  de 
celui  de  Bourgogne.  L'n  parcilactc  étoit  vi:»tbIcuiont 
nul  de  nature,  d'autant  plus  qu'il  était  £iit  du  vi- 
vant de  Thiemlll.  Henand ,  pour  terminer  ksnmlesta- 
lions  qu'il  alloit  avoir  avec  Ihibault,  lui  céda  en  12S2 
les  deux  Seigneuries  de  Blamont  et  ne  Qiatalnt ,  qu'il 
venoit  tic  recevoir  de  I  liierri ,  à  condition  <jue  lui  et 
s«»  héritiers  Icï  ticudroicuteu  Fief  du  Cumtù  de  Mout- 
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ses  terres ,  qu'U  arrêta ,  avec  plusîeim  de  asf  Eedétitt- 
tiqoes ,  près  d'Altûrih ,  et  qu'il  y  retint  prisonnier  dans 
sonchâtean.  L'Er^qne,  ayant  porté  ses  plaintes  do  cet 

attcnl.il  à  ri-nipcreur  t  n  (Il  ri(  Ij  ,  le  fit  rondjiuner,  par 
une  Uii'te,  à  la  pi  itic  du  liarm  u ar ,  e'est-à-diie  à  poi- 
ter  un  ehicn  sur  ses  épaules  l'esfiaie  de  deux  lieues. 
Lt:  C^mte  de  1  errctte,  accoiiipa^iic  de  ses  Olhcierseï 
de  ses  vassaux  ,  entra  ainsi  eu  i232  dans  la  ville  de 
7^3s!e  jusqu'aux  portes  de  la  Cathédrale  ,  où  ,  «'étant 
jette  trois  fois  3UX  j)ieds  dc  l'Evèque,  il  obtint  de  lui  le 
pardon  et  l'absolution  de  l'excommunication  qu'il  aroit 
encourue.  F  rédéric  tut  étranglé  deux  ansapri:s,ea  ia34, 
par  tAuis  Crimmel ,  son  secomd  61s.  Loais-,  pmscrit 
de  se*  lenes  pour  ce  panicide ,  Irappé  d'ewonmanica» 
lim  par  le  Fne  Gii%iiiieIXj  aUe  i  ilome  pour  se  faire 
absoudre.  Y  «tant  au  lit  de  la  mort ,  il  fut  absous  le 
iSAoAt  il'S^}.  par  tes  deuv.  IVnil.iu  iers  du  S.  >-iii:e-, 
et  le  ao  s\n\ ant,  il  iit  son  tcstaiiieul ,  pai  le(|uel  il  notu- 


le Houie  son  héritière  iHiiserse! 


l'e 


(  e]>ti(ui  di'S  bii'ns  i[u'il  a\oit  artoidt'-.  à  sa  iemnie.  Il 
mourut  ijueiipies  jours  après.  t)n  «  oiisi  ne  une  Huile 
dc  Grégoire  LK,  du  16  juin  1 ,  qui  ordonne  aux  h\é- 
ques  de  Coiutance  et  de  Lausamie  de  faire  mettre  en 
esécotion  le  testament  de  Ludovid  Comitù  de  Fir- 
nto.  Frédéric  de  Ferrette ,  outre  ce  lib  dénaturé,  lai^ 
quatre  autres  enlâns  de  Hilwwi  ,  on  Hslwioe  ,  m 
lemme ,  qui  lui  auirécat.  EUe  étoit  £Ue  d'Egenon  IV , 
Comte  d^Undi,  et  d'Agni^s,  DucheaaedeZeringlicn , 
soeur  du  Gudinai  Conrad ,  Evéuue  de  Porto,  de  Ber- 
thold ,  Abbé  dc  Tenncbach  et  de  Luc  elle ,  et  d'Egenou, 
premier  Comte  de  Fribourg.  Ces  eiifans  furent  Ulric , 
(|iii  suit  ,  Adearde  ,  Berthold  et  AIIktI.  Adearde  ,  ou 
Adélaïde,  épousa  en  1228  i  liierri  lil  ,  ('omte  de  M<ml- 
béliaid,  tds  aine  du  Comte  Rii  hard.  Liertliold  ,  C.lia- 
noine  do  liasie  en  1 233  et  de  Stra^ibourgen  1243,  de- 
vint l  .véïjuF  dc  liaslo  on  1  X49 ,  et  mourut  à  AltiLirchle 
10  Décembre  1362.  Albert,  encore  jeune  en  i235, 
survécut  i  famée  1044.  ^  Avoué  de  l'Abbaye  de 
Maseraux ,  comme  le  pronvent  les  Lettres  do  Lutold , 
Evéoue  de  Uasie ,  dc  1 24 1  et  1 X44 ,  qui  règlent  les  droits 
d'Aovocatie  entre  l'Abbeaae  Mathilde,  et  noble  hamine 
Albert  de  Feirette  j  Avoué  de  ce  lieu. 

ULRIC  I. 

11^4.  Ui-nir  ,  qui,  en  12!^4,  succéda  à  I  rédéri'c 
<iau.s  le  Comté  de  1  erielle  ,  est  iioniiné  des  l'an  1  izS 
Chnwt  l'errteUirum  dans  les  Lettres  de  ma  pore  pour 
l'Abbaye  de  Lucelle.  Il  joui&soit  même  dès  son  vivant 
de  l'Avoueiie  provinciale ,  ou  l'Advocatie  de  la  haute 
Abaee,  étant  nanuné  aobûis  xv  l/lrictu  Cornet  F/ur- 
mmntmjMfOeatul  nouer  Provindaiù  per  Altadam 
dans  ksLelliwd«rEai|iereur  Frédéric  ll,de  isia.  Ulric 
étoit  encore  en powwwon  de  cette  Aveacrie  en  1228, 
br^iuc  lui  cl  aea  6ens  livrèrent  bataille  i  Blotzlicim , 
près  de  UasIe ,  &  BerthoU,  Evoque  de  Strasbourg ,  qui 
remporta  la  victure.  Les  prétentions  que  ce  IVé^t  ior- 
moit  sur  quelques  terres  du  ( !onité  d'bgisheim ,  furent 
l'occasion  de  cette  guerre ,  qui  renouvella  de  tems 
en  tems  jusqu'en  i2âi  ,  quelle  se  termina  par  une 
transaction  passée  entre  le  (^omte  Ulric  et  TFvéque 
1  lenri ,  successeur  de  ilerthoM.  Par  cette  transai  tion , 
UlricuS  Cornes  Fern-ii  /uis  oïlrit  en  Fief  à  l'Eglise  do 
SttjldNHii]g  le  château  de  Thanu  et  ses  appartenances, 
en  renonçant  à  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  le  châ- 
teau d'Egislieim  et  les  endroits  en  dépendans  au  titre 
d'héritier  de  Geitrude,  deiniam  Comtesse  de  Eag^- 
bourg.  Ulrieus  Omet  Phùvtsmtitf«n  présence  d'At 
bcrt ,  Comte  de  Habsbou]]^et  I^ndg^ve  de  la  haute 
Alsace  ,  son  cousin  ,  confunia  en  ia33  fa  donation 
que  1  rédéric,  son  pcre ,  venoit  dc  faire  i  l'Fjdisi-  de 
Baski.  Ulrieus  Cornes  i'irrctensit  approuva ,  i'aïuiée 
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bëliard ,  dont  pHos  (^coieiu  dcLuiembrées.  Cet  arrange- 
ment fut  alors  approuvé  par  Otton ,  Ountc  de  Bour- 
gogne ,  qui  le  rtvoijiia  cependant  dtxis  la  soite ,  tsu 
<l(>tHiaiu  coj  deux  terres  en  1290,  sans  y  avoir  aucun 
droit ,  à  sa  feinme ,  Mahaut ,  Comtesse  d'Artois.  Thi- 
bault néanmoins  continua  dn  se  rcconnoltre  vassal  de 
Henaiid ,  Comte  de  MonibL'liardi  comme  on  le  f  oit  par 
un  acte  qu'il  fil  en  121^4  du  cfHiwtntiiWMit  j  Ctnwn 
par  l'oidi»  d'Ouoaet  deMihtut. 

» 

RENAUD  «T  GUILLEMETTB. 

Rl.vauu  i>E  CiiÀi  o.s-,  Comte  Pjbn'n  de 
Rour^HMjJtie  ,  t'I  G  1)1  tc^t^n  k  .  si  iciiinic,  tiin^nt  inLs, 
lirs  le  vivant  (tf  I  liirni  ,  eu  possession  des  terres  du 
(!(imti'  de  MdhiIm  liani .  leur  avoit  t:<',l(':eseii  1  i8^, 
comme  le  prauvt-nt  les  Loiln^s  de  privilège  ,  doiir.f  es 
nat  nos  Rey-naud  de  Bourffff^ne  ,  Comte  de  Mont'ui- 
l'uird ,  et  Guillaume  ,  sa  /.•mine  ,  Cnmtivsn  de  Montr 
Mùtrdfin  mois  de  Mai  1283, aux  liabilau'idcleur  ville 
c^itale.  lliieni  s'étoit  r^scrv<^  les  Seigneuries  de  Bel- 
feitetdeHéricourti  qui ,  à  sa  mort ,  ariivcc  eu  1284 , 
pussemnt  auatt  i  Renaud  et  1  sa  &rame ,  et  la  Sei- 
gneurie de  CUmont,  qnî  tamlm  enwite  en  partage  à 
Tliibanlt ,  Sire  de  Neiirhùtnl.  Renaud  et  sa  femme 
firent  en  1 7.R3  avec  Henri ,  E»-*tjuede  Basle ,  un  accord, 
par  ltf<]nt  l  ils  (li>iinerrtit  à  son  Eglise  le  cliJiteau  de 
Forrentrut  asec  les  Advocaties  d'A)oyectdc  liurps. 
même  année,  Kcm.ukI  comonlit  à  in\  nrhirrji;  -  pour 
t<>m!Îner  les  ditit'rcn  Is  r[iiî  s't'ioirnt  élevi'-s  entie  lui  et 
l'Abljé  de  Mourbath.  Sa  lemme  ,  ( juiliarcuti  ,  filici 
Amcdt  de  Not'o  ca,iim  ,  Lk>tnitmn  MontmpiJgnrilis  , 
confirma  eti  1284  les  conventions  fju'avoient  faites  avec 
l'Evéque  de  Basle  nohilis  vir  dUectus  Dominus  et  ma- 
ri tus  Ilenaudiis  de  tturpundia  Cornes  Muntùpeligar- 
tU».  l«  même  Reynaldus  de  Hurpundia  ,  Contes 
Montispeligaidis ,  reprit  en  la  même  anm<e  les  Fiefs 
qui  nlevoient  de  l'fivtché  de  Basle  et  qn'avoit  pr>s- 
siAét  Domùuu  Th.  quoadim  Miantûpligardi  prc- 
d'-re.tsor. 

Opendant  Rmaud  ,  soit  pour  complaire  i  Otton  , 

son  Itcro  ,  (^omte  de  Botirçogne  ,  soit  jiarce  qu'il  crai- 
^■.roit  sa  puivMnee,  pensoita  se  recoiinolrre  comme  son 
vassid  |>0:i:  le  (  r.rn;é  Monibéliard.  I,'!  uipereur  K<>- 
dnl[)liP  ,  <[iir  (11  lut  itilnriné,  déclara  re  i  iet  d('voIu  4 
l"f  ni,>iif:  ]  jr  I.)  :''Itinî'.;  i!;;  Ilenaud.  S»:  eoiKenfailt  en- 
suite d">  soiiniiuions  de  ce  Comte  ,  il  lui  en  donna 
l'investi  litre  le  8  Juin  1384  >  après  l'avoir  condamné 
il  une  amende  de  huit  mille  livres  d'aigjtnt.  Cietiùn- 
pprcur  lui  accorda  en  F'icf  le  rli jteau  ,  la  ville  el  le 
t^omié  de  Monibi'liard  avec  sf!s  dc|>eniîances  ,  comme 
les  Empcrcun  ses  prédécesseurs  avaient  coutume  de 
les  ctMiterer.  Rodolphe  conlirmaca  même  teins  les  con- 
ventioni  qu'avoient  faites  entre  eax  nvermdus  patar 
Jftinriaa  Baufemsùi  Sfiiteapia  et  4pectabii$s  vir 
JleyrtnUn.ide  Hiir^undin  Comes  MofUisplifforéL  Mal» 
gré  ceh,  î'f  uatid  entra  Tan  1286  dans  laiiç;ue  d'Otton, 
son  frcre,  de  Thibault,  Comte  de  Icrretie,  et  de  la 
ville  de  Besançon,  contre  l'iene  Heicli  de  Jlrieiiem- 
Icin ,  (]>ii  vnnoit  H'êtrR  nonuné  i  l'Evèclié  de  lias!». 
I/F.riir'ei  ei.r  l'-Mii  t  '.''■iiu  jii  m  i  ours  "le  ■:•  l'i  i  l.il ,  a>s ii'-;  .i-a 
MnnllMi:iidrd  !>ur  t<i  lia  dti  niui!>  de  juin  de  relie  aintée  , 
et  obligea  la  place  à  se  rendre.  I/Evéïpie  ,  de  son  <  olé, 
enliaen  1 287  dans  les  lenes  du  Comte  de  Mootb^lianl , 
et  rangea  pinsîeinv  de  «es  TÎllaget.  Renandt  <*P'^''^ 
ces  revers ,  se  retira  snits  Besançon  avec  lej  deux  autres 
CcNDles.  llodolidie  les  y  suivit  et  mit  le  sté&e  derant 
cette  Tillû.  %Iai«  il  n'eut  pas  le  m&ne  sncoes.  La  ri- 
goureuse ddiense  des  auiégiSs  l'obligea  de  se  retirer. 
On  convînt  d'une  conférence ,  nui  Se  tint  A  B.islo  en 
1287 ,  et  non  en  1389  comme  te  marque  l'ritheroit , 
TT   ■  li^iir   I         I  -■  ^^T" 
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suivante ,  celle  que  Tliierri  de  Ronpi;mont  avoit  (atte 
au  Prieuré  de  S.  Nicolas-des-liois.  l'ine  ,  si;  disant 
t.omfc  de  Ferrette  ftar  ta  grâce  de  Uieu  ,  donna  en 
\  2?yj  une  (  harte  en  fjveurde  l'Abbaye  d'Altorft  ,  fon- 
dée par  les  Comtes  d'Egisheim  ,  ses  ancêtres.  Ulric  et 
Albert,  son  frcrc,  Comtes  de  Ferrette,  passèrent  la 
même  année  une  transaction  avec  celle  de  Mourbach. 
Ulric,  (x)mte  de  Ferrette,  termina  en  i73<5  lui  dillé- 
lend  qu'il  avoit  avec  Thiefli ,  Comte  de  Moiubéliani , 
«on  MaU'freva ,  an  aujet  des  dralis 'qa'Adewde ,  sa 
soîur,  aTott  à  l'fcliitiwe  de  leur  pere.  II  sigpa  en  1  i^<j  ' 
le  Diplôme  de  Conrad  IV  pour  le  Monastère  de  Paiiis , 
en  se  qualifiant  ;■/>  UUirns  Cunt  -,  de  l'tirn.'n. 

En  1X^5,  il  cnniiniu  la  doiwtion  de  la  t  iiurd'OlK\  i.  iik;r, 
<](!.■  1  1  (  Mi  ri<  ,  son  iVere ,  avoit  faite  à  l'Abbaye  du  Lieu- 
(.roissjtit.  il  tonda  ,  vers  l'an  ia52  ,  avec  son  fierc 
Iier:hold  ,  LvtViiu-  de  l'usle,  le  Monastère  vie  "viuliel- 
t'elii  ,  ipii  est  aujourd  liui  nne  Prévùté  transKa**  à 
1  I  >/li'  (in  ,  dépendante  de  l'Abbavc  de  Liircllc.  On  a 
d'Ulric,  Comte  de  Ferrette  ,  une  ^iluirte  de  l'an  1262, 
par  laquelle  il  renouvelle  h  dixi  l'.ion  tjue  feu  sa  nisne  , 
Hcilwige  ,  avoit  faite  ù  la  Collégiale  de  S.  Amarin. 
Ulric  vendit  en  1271  ,  pcr  maiivm  et  consensum 
Tlieoàaidi  filii  aottri ,  i  Henri ,  lEvêqtie  de  fiasle ,  le 
Comté  de  renetie  et  les  terres  en  dépendantes  pour 
huit  rwns  cinquante  marcs  d'arecnt.  Mais  il  le  reprit 
en  même  tcms  ,  lui  et  Tliibault  .von  (iU  ,  en  Fiel  de 
son  Eglise.  Cnnics  Pherrelariiiu  Marsrltalcus  et  Offi- 
cinlts pniu  -;f(iii.s  Domùd  b'mscopiBasiUcmisete^ux 
I-.cilt  unt'  <-s\.  nommé  dan*  t'aflClOl  l^flliv  de*  fteft 
do  l'f  véctu'  de  Basle. 

l  Iric  mourut  djns  nn  .ipe  trc's  nv.inré  fe  1  révrier 
1  ijb  ,  et  il  fut  enterré  dans  la  salle  capituJairc  de  l'Ab- 
luye  de  LuccUe.  11  avoit  éjiousé  Ackès,  fille  de  (iuil- 
iaume  de  Vergi  ,  Sénécha!  de  Bourgogne, et  de  Clé- 
mence de  Fouvens  ,  Iji^uelle  c-toit  veuve  de  Pierre, 
Baron  de  Beaufrcmont.  Dames  Apiis  ,  Cbmtesse 
de  Ferrette  et  Dame  de  Bùiffroymont ,  fit  en  1256 
une  donation  i  l'Abbaje  de  Cherlien.  £Ue  mourut 
avant  •  27  <  t  comme  le  prouve  une  Charte  que  LÎAaId 
de  Beaunremont ,  son  (ils  du  premier  lit  ,  donna  en 
celte  ann<b  à  l'Eglise  de  S.  Evre  de  Toiil ,  dans  la- 
quelle il  se  (|ualibeZ.iiAn/r/u.t,  Dominus  du  liinfjr.^^ 
mont,  miles ,  ftliuS  j-1  ;^iutis  tpioiultim  C^im'l.'sw  Fer- 
rctensis.  Ulrit  ,  Coniîc  de  Fcrifllc  ,  eu:  în  Ii  n.j.is  , 
savoir,  i'  IViiliVii  ,  immtnf'  (hmpf  /> /ve/rv/ !  •  v  li.ias 
des  a' tes  île  i-.iO.i  el  1 -'6y  ,  (]iii  vv'i.i  d.ii.s  l\h.l  e  de 
Cluni,  et  futPiieiii  (ie  S.  iMorjiid  d  AitKiri  h  ;  2"  Louis, 
qui  vivoit  en  laSçet  1262,  mort  avant  1269;  3* 'l'in- 
bault,  ou  Théobald  ,  qui  suit  ;  4°  Henri  ,  Comte  de 
l  errelte  en  i256,  marié  ^  (îerlrude,  (ille  d'Ulric  IV  f 
Seigiwur  de  Rappid«.lein  ,  meut  avant  laSp ,  dont  les 
trois  lîls,  Thibault,  (Jointe <le  l'enetle, Icmi et Ulfic, 
Seigneurs  de  Florimont,  vivoleiit  euKire  en  12B1  -, 
5'  Adélaïde,  mariée  k  Vlrie  de  Ke^nslieig ,  dmt  clic 
dtoit  veuve  avant  Tan  191»;  4S*  «ne  seconde  lilie ,  qui 
étoit  en  1 272  Abbcsse  de  TAbbave  nn!ile  des  Chanol- 
ncsses  de  Socuingen  ;  7»  une  troisième,  iemir.e  de  Con- 
rad Wernher  de  lladstatt .  Latidvcn;!  d'AlsLiir-  ,  morte 
le  23  Septembre  1276;  et  B'  une  lui  itrienie,  .[uivivtiit 
en  1278, et  qui  épousa  tAJiudil ,  ><  -^nieui  il.;  1  loibourg. 

Henricits  de  l'Iùrrein,  Mi/iijit  .' •  .'instar,  signa 
en  123.^  la  Charte  d'Ulric  ,  (]omfe  de  I  crreiic.  Ce 
Henri  fut  pcre  d'Ulric  de  Ferrette  ,  qui  est  noinmé 
Vfricus  lie  J'i^rreto  et  de  Pfirt,  miles ,  <l ans  les  (  hartcs 
du  Comte  Louis  de  tiStf  et  du  C>>mio  Thibault  de 
1 277  et  1378.  Ce»t  de  ce  Henri  et  do  cet  Ijtric ,  no- 
bles vassaux  des  Comles  de  Fcnetlie,et  mm  des  Gimtes 
m^ea,  comme  quelques  vus  la  annMiseutf  que  des> 
oend  la  Maison  noUe  des  Ratont  dn  Ferrette  ,  qui 
existe  encore  anjouid'hnl  dans  h  Sundgau  et  dans  la 
haute  Abaca.  Ulric  II ,  Comlede  Fenreius  y  tiomiii4  cil  j 
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qui  dit  aussi  Giitisenient  que  l'Erapamir  fil  prlion- 

iiiers  de  guerre  k-s  Comtes  <1«  Uour«^ogiie ,  de  Sdvoit! 
et  de  Montb^lùrJ.  Albert  do  Strasbourg ,  «krivain 
[':ovmc  contemporain ,  absiirt-  i^w2  le  Duc  «le  Uouî- 
fjOf^iic  et  les  Sci^nei!i5  oui  lui  ttoicut  dltat!n:i,  pré- 
i«  ti  !i[ ,  .1  la  toiiU  rciii  L-  lie  Basic  .  ieriiicat  de  fiileliti- 
à  l'Ëinpercui  ,  toiniiu' vassaux  de  ITinpirc  :  ce  qui  doil 
i'galemt'nt  s'i  ntcnilrc  du  C  omte  de  Moiicb<!-liard.  G;- 
pciidant  M.  Dunod  pioiive  fjnVri  j3oi  lîenawd  prtv 
mil,  daiu  le  mois  d'Avril ,  à  l'iulip[«;  le  Ii<-1 ,  Koi  de 
IVance ,  en  favetir  du<|uel  Oiton  »'cloit  deji!bii<>i  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  de  lui  faire  homma^jc ,  pour  lui 
et  SCS  héritiers,  du  Comté  de  Montbcliarvl.  Quoiqu'il 
en  soit ,  Regnauk  de  Bourgogne  >  Comte  de  Aloiti- 
Mifinii  «t  Dame  Guiliaume ,  sa  femme  ,  Com- 
USié  iadit  Monibitiard ,  etOihenin,  Icurfih,  don- 
nèrent en  i3o7  des  Lettres  d'affiniichMwmRnt  et  des 
prÏTiléges  aux  habitansd*  laurduunl,  bourc  et  ville 
àaBelfm.  La  Charte  fut  «oeiyeduaMmtde  HuAMs» 
Comte  de  Bourgogne.  Henaud  mourat  nir  b  Jm  de 
l'tuée  1 3  a  1 ,  laissant  un  fik  encore  |eune ,  ^  Miit|  «t. 
tnitlîOcs ,  Agnùs ,  Jeanne  et  Alix.  Agnè^  futlêiuiieds 
Heùi  deMoiiiraucott  ;  Jeanne  épotuscn  lajp^  Uliic» 
demler  Comte  de  Ferrcitc.  £lle  est  ««ff""^  noU&t 
Domina  Jo/uinna  de  MorUebellic-ardi,  uxorkgitima 

nabUis  viri  Damini  Ulrici  Comitis  Fcnetanim , 
des  Ljetlies  de  Gérard,  Evéque  de  ISjble-,  de  i3iH. 
Domina  Jnamirta  eoUateralis  nmlra  finuMima  vsi 
rappdlée  daiii  celles  du  Comte  Lllric  ilo  i  iio  pour  la 
même  Eglise.  VValram  ,  Comte  do  '!  l:ierbtciii  ,  dans 
une  Charte  allemande  de  i3ii  ,  l'appelle  1  Jaiiie  Junty 
lon  von  Afontpefgart ;  et  Li  opoKl  ,  Dur  d'Autriche, 
dans  une  aiitie  de  i  322,  la  inialine  hlle  de  leu  Re- 
naud ,  Comte  do  Montbciiaru.  Lite  prend  elle-même 
le  titre  de  Jeanne  de  Motabiliard,  Comtesse  de  Fer- 
rette,  dans  des  Lettres  francoises  de  iranchis<u  qu'elle 
ai  coida  en  t3a4  ^ux  halMians  du  village  <le  Bocourt. 
Alix ,  sa  sœur,  se  maria  en  premières  noces  à  Jean  11 
de  Cb^lon  ,  Comte  d'Auxciic  ,  cl  en  t*^**"*"  à 
Heari  de  Vienne  i  Seijjaeur  d'Ant^gni. 

O  T  T  E  N  X  N. 


i3af.  Ommu,  ou  Orresr  »  fib  deR«uHid  ,  lui 

succéda  en  bas  âge  sous  la  tutele  de  Mugues ,  (Jointe 
de  Bourgogne,  son  oncle,  et  de  Henri  de  Monlfaucon, 
son  b«au-lrere.  Hugues  de  Bour^'>!;iii-  se  di:  curateur 
de  noble  Damoiseal  Outhenin  de  Uaurf^ugne ,  Comte 
(!'■  Mii'UbcUanl,  iiolic  i  hier  et  bien  aymé  rwpveur, 
dans  des  Lettres  du  9  iMjrs  l52a,  pour  la  ville  de 
Moiiibtliatd.  (  elles  du  2,'  Avril  suivant,  pour  Bcl- 
turt,  turent  donnccs  ipit  J/enri ,  «.V^-fp/JCur  de  Alon- 
ftiuitvn  ,  i  iirateur  d'Olhenin,  fih  flu  (  '••mte  Regnaiiit 
de  lioureogne  et  Je  Dame  OuUiaumc.  OttCuin  mou- 
rut en  1331  sans  avoir  été  triarié.  Sa  succession  (ut 
partagée  entre  ses  deux  sœurs  ,  Acnés  ,  épouse  de 
Henri ,  Seigneur  de  Montfaucou ,  et  latine»  qui,  après 
la  mort  d'Ulric,  Comte  de  Fcrrctte,  s'étoit  remariée 
sur  la  f'm  de  i3^5  a\'et  Rodolphe  Hesson,  Margrave  de 
liade«  Le  portage  'ut  iiùt  le  3  Mai  i333  entre  Henri, 
Ounte  de  Moiubéliarâ,  Sei;;iuiir  de  MimJ'aucon ,  et 
tmtris  cben  umr  Jeanne  de  Montbellianl,  femme  au 
OuniêdeEemtte,  «t  Marquise  de  BatddcM,  En  vertu 
de  ce  paitage  1  le  CiMalé  de  Monibâiind  et  laSdgneu- 
tie  de  GRUigN  Tctteient  à  Memi  :  les  Seigneuries  de 
Belfint  et  de  Hëricotirt  passèrent  à  Jeanne.  HodoIpUc 
Hesson ,  Margrave  de  badu ,  et  Jeanne  ,  son  épouse  , 
renouvcllercnt ,  le  31  Septembre  suivant ,  les  privilèges 
de  la  ville  de  iklfbrt.  L'un  et  l'autre  sont  cuiore  nom- 
lui's  b  luértiLr  Liiluée  daii:,  un  accord  passé  avci:  i  elle 
I  de  i  nbourg.  Jeanne  de  Monlbcliaril ,  Maajuise  de 
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»324  jMmr  aen  mdctileur  tcstomeiitaite  ttnmutm  vi- 
rumÙomimm  Ubiatm  de  Pfin  mHham 

THIBAULT. 

1275.  Tuirni;iT  est  roppelle' dus  Fan  1161  dans  les 
'  hartes  «I  l  Irn:  ,  son  jirTC  ,  auquel  il  sucei'da  dans  le 
C.nnilé  de  1  crirlle.  11  p-iTid  dans  les  aiJes  lalins  et 
ulleinaii'ls  ,  tjui  uniis  restent  de  lui,  le  noui  de  iheo- 
Intldiii  ('ùint  \  itr  l'inrn  tij,  ou  TluebaU  l'on  PjuL  II 
s'iiililuic  ,  iS  oi  I  hicimuz  Lueru,  de  t'erretes,  dans  une 
Charte  trjn^oise  donnée  en  1 296  à  son  bien  omet  coi- 
siris  f  'dlaitict  de  (iliers ,  Chevalier ,  Sire  de  Mon- 
Joie,  auteur  <le  la  Maison  de  Monijojre,  existante  en- 
core en  Alsjee.  'I  hibaidi  acheta  ci»  1  a&i  d'Ulric ,  son 
neveu  ,  le  «  iiâteau  et  la  ville  de  1  lorimuut ,  ase<  les 
cinq  villages  qui  en  dépendoicnt  ;  mais  l'Evéque  de 
Basic ,  qui  avoil  des  prclenlions  sur  ces  l)»maint.-ï ,  les 
revendiqua.  Le  Comte  de  Fenette  n'en  devint  peûible 
possepcur  qu'après  les  avturoJbtt  «a  iSopA  celhnilat 
eu  FjeC  1«  Di|ilAine  de  l'Ennereur  Rodolpbe  pour 
l'Abb^  de  LnceUs  de  laSS  lut  donné  jtmente 
TheeMia  Comité  de  Fèaeto.  Ce  Comte  s'attacha 
ensuite  k  Adolphe ,  suceeaseurdaRodolpbe ,  qui ,  étant 
venu  en  Alsace  en  1393,  le  nomma,  au  inui^  de  ^ejv 
teinbre ,  La]idv<^t ,  ou  Avoué  provincial  de  ee  pays. 
1  liiUault  prend  !i:  I-, :j  ' . . It  tilie  d  V/(A  otw/uj  //er 
sufuitit  gtncralii  uaus  une  (iiarte  dt;  ij((8.  1  ainlm 
qu'il  (ut  revêtu  de  cet  otijce  ,  il  eut  à  soutenir  plusieurs  ' 
j;uerres  contre  rLvéi[uc  de  i>tr4iU>Ufg ,  k  CoiuCe  de 
I  rîlxmrg,  et  fl'aui-es  Seigneurs  opposés  au  parti  de 
l'Empereur  Adolphe.  Celui-ci  ayant  été  tué  eu  1398 
à  la  bataille  de  Goelhcim ,  Albert,  sou  successeur,  itta 
l'Advocatie  au  (x>rate  de  l  'crrcite,  pour  la  conlïror  à 
Jean  de  Lichicmberg.  Thibault  fonda  en  1395  l'Ab* 
bave  bénédictine  de  Valdicu ,  entse  Alluidi  et  Bcltort. 
Adélaïde ,  sa  soeur,  mariée  à  L'iric  de  Kegf^nsberg ,  lui 
avoit  reniis  en  i3oo  la  part  qui  lui  wveiMlit  daiu  ios 
bi£iis  paternels.  Mais  Lutold  de  Rcgessbcig^  son  tiU, 
qui  vouloit  rentrer  dans  les  droits  de  ^  me»,  iiueiita 
nncis  à  son  oncle  devant  le  (^on^eil  provincial  de  la 
Mise  Alsace  et  la  Coux  aulique  de  Uatweii.  Ces  ii:i>u- 
nanx  dèddeient  que  Lutold  devoU  être  mis  eu  poiiici- 
non  de  ta  moiiie  du  Comté  de  FcmtMts  c«  qui  ce- 
pendant n'eutrpasUeu.  TUbanlt,  nommé  uobUit  vir 
TIteobaldtis  (hmej  de  P/tirrrJo  ,  Jidelis  diiectus ,  dons 
un  Diplôme  de  l'Empereur  Henri  de  i3o9  ,  mourut  â 
Basic  l'année  suivante.  Il  avoit  épousé,  avant  l'an  1  27S, 
Catherine  ,  fille  de  W'althcr  de  Klingeii ,  a  laijuelic  li 
engagea  en  1 7<j')  ,  pour  mille  niaics  d'argent ,  la  dlme 
de  >ultz.  1.11e  lui  laissa  six  entans  ,  savoir ,  i„  l  Ijir  I] , 
cjui  suit;  2"  et  3"  1  liioault  et  Jiaii.iiioiN  avant  leur 
jtctc;  4» i icriclaiitlt;  ,  marKe  avajit  i2yj  a  Oîton  ti'O- 
cliscnstciu  ,  Landvogt  d'Alsace  (  elle  mouiul  le  3  Avril 
tiij  ,  et  hi!  enterrée  avec  lui  dans  le  ihoeurdc  l'E- 
glise abbatiale  Je  Nciibourg  j  ;  'j"  i>opliic,  qui  épousa, 
vers  i'an  1298  ,  t'iric  ,  Comte  de  Vvùrtembcrg  ,  dc>- 
ccVlée  en  1 33o  ;  et  6'  Irmcngarde ,  mariée  JL  tlierhard , 
Comte  de  Cîroningcn  ,  mort  en  i3ai  ,  dont  descendent 
lesSeigneum  de  Landau  en  Suabe.  Catherine  de  Kliii- 
gen  mourut  avant  Tliibault ,  son  mari.  Celui-ci  se  re- 
maria avec  Marguerite  de  Blancuenberg ,  à  laquelle 
il  donna  en  dot  la  Sugoeutic  de  1  loriniont,et  qui  lui 
survécut.  Les  corps  dîi  Comte  Thibault ,  de  Cathe- 
rine,  sa  pmnieie  femme  ,  et  de  Thibault,  son  second 
lib ,  fiiiût  tnmsIijTiés  en  i3i5  de  llatle  A  Thaun  en 
Alsace.  Us  y  f'trvut  cntenés  dans  TEgliae  du  Couvent 
des  Coidelieis ,  que  le  Comte  Tltiiîault  avoit  lundé 
en  laOT- 
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COMTES  DE  MONTBELIARD. 

Bade ,  confinât  Mule  on  i333  à  l'Ablwjv  de  Luodlo 
le  droit  de  patronijBft  d»  J^BSM  d»  MinttiS  «t  d'Es- 
tufibnt.  noaolpheHeMonëUDitinonle  17  AoAt  i335, 
Jeanne  prit  une  troisii^mc  alliance  avec  Guillaume, 
Cximte  de  C^liencllenbo^cn.  Domina  Johanna  Co- 

mitma   Mn'i(i.\lri!L.O'tli  it  cjiis  murÙUS  l^iÛicîmtis 

Ciiirir.i  th  KatzMfu-ûvriluifcii  ^i^nt  noininés  en  i336 
dons  le  uombrc  des  vass.nix  iIl-  rt'v»'.  lu;  de  Slrasbourg 
pont  !e  village  de  l'faftiins,  que  Je^ine  teiioit  en  Fiel 
<'(;  t  cltr  1  j;li  v-.  Johaniia  de  Montebeligartln ,  (hini- 
Cusa  de  Katienncllfhoprn  ,  Kt  en  lî'p  un  iVliaiii^e 
avec  le  Clidpitredc  Montlw'liaid,  sin\  jut  lnjurl  Jcjnnc 
de  Montbotiard  et  /lacredrs  ud,  qui  eiunl  vel  em 
Domini  vel  Domintis  Hfllifortis ,  obtinrent  le  patro- 
nage  de  l'Ej^liie  paroissiale  «le  Celfort.  Jeanne  établit 
la  même  année  i  Uellbrt  une  Collégiale  de  douze  Cha- 
noines, qui  est  aiijounl'Iiui  nkluite  à  six,  eu  7  com- 
pirnanl  le  Prëv&t.  EUe  perdit ,  peu  do  tcms  aprf s ,  son 
troisième  nun;  et  on  lit  le  nont  de  Jeanne  de  Mont- 
Ix'liard ,  ComtCSSe  de  Calzenellcnhogcn ,  dans  le  Traité 
d'alliance  contraclé  «n  li^i  «ec  1^  Seigueun  d'Al- 
sace, pour  y  conserver  h  paix  ptorinciaU.  Deux  ans 
apoès ,  elle  fit  le  I«*UlB*  des  biens  qui  lui  étolent 
échus  de  h  aucoMMii  de  son  pera ,  entte  tea  quatre 
filles ,  Jeanne  et  Uisule,  qu'elle  a¥«t  eues  du  premier 
lit ,  Maispiciitect  Adélaule,  qui  étaient  le*  ennn*  du 
second.  La  Seigneurie  de  Hcricourt  fut  adjugée  à  Mar- 
guerite ,  qui  avoît  épousé  Frédéric ,  Margrave  de  Bade, 
son  cousin.  i'.iAh  àc  Uclfort  échut  par  moitié  à  Adé- 
laïde, mariée  à  Jiodoliihe  Wecxer,  nt:ro  de  Frédéric, 
et  à  Ursule,  femme  de  1  lu^uies ,  Lojnle  de  llolienbeig. 
Le  sort  régla  ces  ilit:<  ieiij  jurta^cs  dani  l'ai  le  qui  en 
fut  pa-.so  a  Aliitircii  en  i3.>7.  Jeanne  Joiula  en  1  3i'(9 
l'Hbpiiai  (le  Lelfoit  :  cWv.  nr  survé*  ut  [^as  lon^-tcms  à 
ce  terme,  et  nous  trouvoni  cju'elle  n'étoll  \i\us  en  vie 
en  l35i.  Ursule  tonlimia  m  i3:>6  its  [irivikgcs  de 
la  ville  de  llelîisrt  dont  elle  asoît  la  Seigneurie  avec 
Adélaïde  ,  sa  soeur.  Elle  vendit  en  13%  la  moitié  du 
chàicau  et  de  la  ville  de  ce  nom  ,  qui  lui  étoit  échue 
en  panade ,  pour  trois  niillc  iloriiu  ,  ù  llodolplie  ,  Duc 
d'Autritlic,  son  ucveu ,  qui  avoit  pour  mere  Jeanne 
de  Fcrrrlie  ,  sa  <^ur.  L'autre  moitié  de  la  Seigneurie 
de  Lctjiiii  api  ariL'nuit  encore  alors  à  Adélaïde,  qui  est 
noMiniée  noI/U  et  puissante  Danif  -Alix,  Marquise 
de  Jlndr  et  Dmne  A  Relfort ,  dans  le»  Lettres  par 
Jesquelles  elle  cxoniptc  iludioit  de  main^morteen  1  i6a 
les  sujets  de  sa  Vij^ieurie  de  Belfinti  ainsi  que  dans 
le  tesiamant  de  Mairg.uerite,  aa  a»ur  1  de  i3<Sd.  Celle- 
ci  ae  nomne  Anh*  iHurkaitrt  ta  tb  thrimoatf 
fifat^u  êt  Baadtf  dans  ce  dernier  acte  »  par  lequel 
elb  institue  pour  héritiei*  deUSei|;pwHile  dïlëricourt 
Marguerite ,  sa  fdle  ,  uaûéi  à  <iodefiai  SchaiTrid , 
Comte  de  Linan^e  ,  et  i  son  dé&ul  Hadolphe,  Mar- 
Grave  de  Uade  ,  son  fils.  CVst  ainsi  que  iîit  démembré 
le  Comte  de  Montbéliard,  dont  la  plus  grande  partie 
i<  ;.la  c.i-peiii!.nit  a  licnride  Monlfduion.  All.v,  troiMOine 
iMc  de  Kciiaud  de  Montbi^'liard ,  fut  oubliée  dau',  le 
partJj;c  de  sa  succession  lait  en  i33a.  Jean  II  de  (  dii- 
lon  ,  Comte  d'Auxcrre  ,  qui  l  avoit  épousée  ,  prit  ieâ 
armes  contre  Henri  de  Monllanton  pour  revendiquer 
riii^ritage  de  sa  femme.  Henri ,  aprcs  quelques  hottili- 
t<  s ,  rompos*  âvec  ann  beotHras  pour  un 


d'argent. 


HENRI 


i33î.  Hr.îfBi  DE  MoMTO.Kvis-  stjcc'éda  au  Comté 
de  hloiiilM'Iiard  après  la  mort  d'Ottenin ,  en  venu  de 
MU  mariage  avec  Agnis ,  sœur  aînée  de  ce  Prince ,  et 
du  portage  <ie  sa  succession  fait  en  i333.  11  entra  en 
1 33â  avec  la  Margrave  de  batle  dans  la  ligue  que  Jean 
de  FaucogpKf  avoit  f^te  contre  tudes  IV  ,  l)uc  de 
BoHJsog^i  mais  U  fiit  battu  U  ladiie  aande  par  le 
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leCbBtlldeFeintte,  naquit  i  BesleTeis  t'aii  I379.  U 
est  ilâi  aDmmé  dans  un  acte  de  1098  Uiricu*  Dm. 
gratia  Oomet  junior  de Phir*.  H  prend  le  titre  de  %r\- 
eneurde  Hoteubourg,  ou  Kougemont,  dan.'i  un  Traitf 
d'alliance  que  lui  et  Thibault ,  son  pete  ,  pjsscienten 

I  3o8  avec  Lj^enoii,  (oni'ede  rrd)o.iig.  La  Seigneurie 
de  Htuigcmont  lui  avoii  étr  .ippoiU'e  cn  dol  pat  sa 
Icmme,  Il  épousa  en  1  .-y:;  Je. mue  ,  fdle  de  Renaud  de 
Clialon,  Comte  l'aLilin  de  iiourgrtf?n«»,  Pt  H«?  (înille- 
nielte  ,  C'omtesse  et  lii-ntiure  de  Aiunllji'liard.  Jeanne 
le  rendit  père  de  deux  lilirs,  de  Jeann^i ,  le'e  en  i3ûO, 
et  d'L  riuli' ,  (jiii  sit  Ir' jour  en  i  3o  i .  Uis  <p.rLliii:  lut 
en  posscbiicn  du  (xiinté  de  Fenette  ,  I Icrzelande ,  sa 
sœur,  du  1  on  seulement  d'Otton  d'Ocliscustcin.,  son 
mari,  renonça  cn  i3oi  en  sa  faveur  à  la  part  qu'elle 
poDvoit  prétendre  au  Comté  de  i  errclteel  4  l'héritage 
de  Catherine,  sa  mcrc.  Il  est  nommé  inriitus  ac  gene- 
rosut  vir  Dominus  l/ltùus  Cornet  P/iirreiarum  dans 
une  Charte  de  Conrad ,  Abbé  de  Mourbach  ,  de  i3i3. 

II  confirma  en  1 3 1 8  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Pairis, 
faite  fax  les  Comtes  d'Ëgisheiin ,  ses  ancéln-s.  U  iiiit 
mention  dans  les  Lettna  allemandes ,  doiuid^s  en  gmw 
séquence,  de  Louis,  aon  trisaïeul ,  de  Frédétâc,  ion 
bisaïeul ,  et  d'Ulric ,  son  aieuL  Cmine  Ulnc  II  se 
voyoit  sans  enfans  mâlrs ,  il  obtint^  ]3i0deGdtaid, 
Evéque  de  Uasle ,  quod ftlie  ex  ipeeÙhUivin  Domiius 
Ulrico  Comité  J'errettau mat  nobili  Domina  Jolianiia 
de  Montebellicardifj'us  ux'ne  /egitima  jam  pmcreate, 
vel  in  posterum  procrcandc ,  sui  1 1  deroienl  à  leur  pere 
dans  le  Ck»mté  de  Fenelie  et  dani  tous  les  Fiefs  qu'il 
tcnoit  de  i'L^liiC  île  ISasIc  :  ce  qui  lut  lonf.rrné  ea 
iZlo  par  nue  Huile  du  l'upe  Jean  XXIL  Cette  e\per- 
lalive  ei;^,aj;ea  les  llurs  <rj\u!rj(  !ic  à  redicrcllcr  l'al- 
liaui  e  du  (.ouite  Uliii  .  Le  Duc  Albert  ,  qui  ,  cn  sa 
qualité'  de  Lat-.d^vavc  de  la  liaulc 
liTtes  atîcnanîes  a  i.ellis  «le  I  etielte 
de  Mai  i3i9  ,  Jeanne  ,  sa  (ille  aini'o.  é.e  lut  cn,la\eur 
de  re  niaria£,e  que  le  Dur  I.ropold  accorda  «a  fiet 
à  f'IîÏL-  le  <  liateau  et  la  \ille  de  Dele.  Celte  donation 
lut  conlinncc  en  liio  par  rf'mpeTciir  Frédéric  ,  frère 
des  deux  Ducs  ,  Albert  et  Léopold.  Aetiaud  ,  Comte 
de  Montbéliard  ,  étant  mort  cn  1 3?  1  ,  le  Duc  Ltepokl 
accorda  ,  l'année  suivante  ,  à  Jeanne  ,  sa  ftlle  1  ^lOnse 
du  Comte  de  f'cnreite  ,  les  I  icis  de  rEmpîraïqiieaeB 
décès  reiidoit  vacaiis.  Ulric  fit ,  le  9  Mars  i3a4,  aeii 
teatamaut,  dans  lequel  il  est  intitule  geimutut  ct4pao> 
UibUk  vir  Dominus  Vlricus  Comts  PfiinUmum.  U 
mounit  le  lendemain  k  £«$le.  Soncmps,  timnqmrté 
i  Hmuo  ,  r  lut  eutand  le  i5  sidTant ,  devant  la 
patte  de  l*Ei;|ise  des  Carddîan.  Ubic  par  son  testa* 
ment  dédani  que  Jeanne ,  sa  lèmme ,  noMfû  Dominm 
Johtauutim  ée  Mtmtebitgctnio ,  jouirait  dans  sa  suc- 
cession du  iiaia  de  tous  ses  biens.  Mais  elle  y  renonça 
la  m^me  année  i324  en  faveur  de  Jeanne ,  s.i  Idie  , 
et  du  Duc  Albert  ,  ion  beau- fils  ,  qui  lui  prtuuit  la 
sojumr  M  deux  mille  sept  cens  marcs  e.',i:,eii[  ,  ce  la- 
([uelle  il  lui  coiupteroit  quatre  rrns  1  lu.piu  amiée. 
Jeanne  de  Montbi  li,.:(l  les  noninia  .■^aleiuent  héritiers 
universels  de  tous  les  Liens  qui  lui  jiroveuoient  de  la 
SUcresMoa  patcnu  ih-  et  iiiateinelie  ,  et  enl:i.'  autrt-s  de 
la  6ciglieuiie  de  iioi:jieiuont  ,  (]ui  lui  avoit  i  Ir  duiiiu  e 
en  dot.  Elle  renom  a  aussi  en  iavcui  des  !ueiiies  ,  au 
nom  d'Ursule,  sa  seeoiidu  Jilk-  ,  a  tous  les  droits  que 
celle-ci  pouvoit  prétendre  sut  le  (  onilé  de  Icrrette  , 
moyennant  une  somme  de  deux  mille  marcs  d'argent. 
La  veuve  du  CJomte  Ulric  ,  aptes  avoir  tait  1  es  dispo- 
sitions ,  se  remaria  ,  sur  la  fia  de  l'annc^  1 3.iâ  ,  uvcc 
Kodolplie  Hcsson ,  Marj^ravc  do  iJade  ,  dont  elle  eut 
deux  hlles,  Marguerite  et  Adélaïde ,  mariées  avant  1 34y 
à  leurs  cousins  hrédcric  et  Rodolphe  VVcrxcr,  »on 
liere ,  Margrave  de  baât,  Ottenin ,  ou  Otton ,  fais  de 
Kenaïul ,  Comte  de  Montbëliaid ,  étant  mort 


Alsai  e  ,  avoit  ses 
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Duc  ,  tf«e  bi  mon»  codMIrf*.  VBmfmtm  Lmu 

uivesUt ,  le  «3  Jamrier  i339,  sptciabUem  vinm  Jiea- 
ricum,  ComitemiUMiimpelgiirc,  DomùuunùiMoai- 
faiccn,  des  cliitrau ,  \  jlîc  L  t  Comlë  de  Montlx'lurd , 
til  que  s>i  prédéccs<k;urs  ra>  oient  tenu  de  r£ni|Mre 

en  i  ici.  (  Iiarlt.s  IV  ,  5U<  (  csicur  île  Louis  ,  lo  iioiiiiJiJ  , 
le  3  Août  liôa,  ioii  ViLjiîf  iinptrial  Uan.s  )(■  Ccnitc 
de  Bourgogne,  ou  la  province  lic  lifsau'^on.  lUiiri 
entra  en  1364,  ù  la  sollititallon  <lu  ]\o\  Je  Njvarrf, 
à  iimiii  artin't:  sur  les  Irrrr^  du  Duc  de  liourgo/ini; , 
tjuî,  étant  vjnu  A  kil  .  rnbligoa  à  ■yc  lelin^r.  Il  anjUit 
en  l36.>  ,  par  <  ch.uigc  pa*îi':  avec  Marguerite,  Com- 
tesse de  1  landie ,  ia  Seigneurie  «te  Clairval  dat»  la 
Fraiicbe- Comté.  Il  mourut  l'ann^  suivante  i366, 
laÏMant  trois  Als ,  savoir ,  Etteruie ,  qui  «uit  ;  Reinard 
tud  à  la  sanglante  bataille  do  Sembach ,  donnée  con- 
tre les  Suiues  en  1 386  ;  et  Louis ,  Doyen  de  Uesanron , 
qui  mourut  Archevéauc  de  cette  ville  le  a5  Juillet 
i3(b|  9piét  n*»it  seulement  $i(<gé  neuf  inqj*.  ^ 

ETIENNE. 

I  i66.  Etiixkc  ,  fils  a!nd  de  1  lenri  et  son  sucrr s- 
seur,  CbiMt  dt  Montirèliard  et  Sire  de  MonifaUon , 
confirma  ,  au  mois  de  Décembre  1 367 ,  les  I>ntlrcs  de 
liberté  et  de  franckise  données  à  la  ville  de  Moiitbé- 
liud  par  trèi  clwn  et  bien  Ajmét  Seimeur  et  Dame 
Monsieur  Henry  ,JiuUt  CÔnUê  du  JHontbéttari  et 
Stimatr  de  Montmimni  aottrepere,  ^ue  Dieu  ab- 
ta&ë,  êt  Zktma  AgaiSt  nostm  tiit  i^ymée  mere ,  sa 
fmmem  Cette  Agnes  étoit ,  comme  aeiu  l'avons  vu  , 
Ulltia  da  Marguerite,  Marquise  Btd«,  à  laquelle 
échut  U  Seigilinme  d'Héricourt.  Celle^,  par  son  tes- 
tament de  i366 ,  nomma  son  cxéruteur  testamcn- 
taiixî  Monsieur  l'.tiftKu-  de  Mnntbéiiard  ,  Signour  de 
Gcou,  qui  est  noininc  dans  d'autres  actes  Stephanus 
/fr  .^hntebcUcttrrio  ,  filais  I.Kimini  Hfitrici  Comitit 
jy/MitiSpelican/i  et  DoiiUiu  MmtuJ'afconù.  Etienne 
avoit  épousé  dès  l'un  )356  MAact-EniTE  ,  lille  de  Jojn 
de  C^aloii  ,  dont  il  n'eut  qim  deux  fils  ,  I^oiiis  ti 
Henri.  ([ue  Marj.'in-rjlc  de  li.ide  ,  dans  son  tes- 

tament de  i366,  nomiiie  6011  tilleul,  eu  lui  léguant 
mille  florins,  mourut  en  bas  âge.  Henri,  aprrilé  le 
S<>iptieur  d'Orbe  ,  s'étant  marié  à  Marie,  fille  de  Gau- 
ihrr  de  Clutillon  ,  en  eut  quatre  fdies  ,  Henriette, 
Marguerite ,  Jeanne  et  Agnes.  Etant  allé  en  Hongrie 
en  i3o6  pour  déicndie  ce  pays  contre  les  Turcs,  il 
périt  a  la  fuitcsk-  l>aiaille  de  NicopoU.  Le  Ccntic: 
Etienne  ignoroit  eivo'e  \i  mort  dewn  fib»  lor.s<|u'il 
fit,  au  mois  d'Octobre  i3p7 ,  son  testament,  par  le- 
qud  il  imtituoit  ton  hénttexuràvenelson  cher  et  bien 
mrmijlb,  HeanJhMotMliari,  dwalier,  Sngamr 
a'OnÊ.  MaU  dam  le  cm  qu'il  oe  sevlnt  pai  &  son 
«qiédidoa,  il  appelLi  i  la  succaoïîonses  cA«w  et  Iiim 
ikymiet  Hmrietttr,  Manueritê,  Muaauf  et  Agnès, 
sa-urt  f^rmaitten ,  flUei  Ii'gitimes  rluelà  Henry  ,  son 
/ils,  de  manière  toutefois  que  Henriette,  l'aînée,  eut 
Ir  (  omt>' ,  \il!o  et  lorci  resse  de  Montbéliard  avec  M>s 
d<  peudùiiLCi  ,  l'orcntm  ,  Granges,  Estobon  ,  Salnot , 
(,'!erval  et  Passavant.  Jeamic  eut  pour  sa  part  le  terres 
de  la  Mai<ion  de  Monifaucon;  Marguerite  celiez  qui 

I  toietit  situées  au-dcii  du  Mont-Jura ,  dans  le  diocèse 
dr  I  uiisannc;  et  Agnès  tous  les  autres  Dprn.iin''s  qui 

II  '.iMii  !it  tant  dans  le  Conilé  de  Uourefviie  f[iruiilc-urs. 
Jeanne  épousa  Louis  de  Chjlon  ,  riiai  i-  d'Ounge; 
Marguerite  donna  sa  maiu  ù  llumbcrt,  (^Jinta  de  la 
Koehe  ',  Agnès  prit  pour  mari  Thibault  VllI ,  5cigiteur 
de  Neuchittd en  Bourgogne.  Le  (>)mlr  Etienne,  leur 
grand-pere,  mourut  sur  la  fui  du  mois  d'Octobre  1397. 

HENRIETTE  et  E  B  E  R  H  A  R  D. 

1^97.  lUxRiarrx,  fitie  aiatée  de  lietiri,  succéda  | 
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fin»  €tt  i33i  f  Ml  %Nn>  fimmt  patagés ,  i'anmks  .sui- 
vante, «ntMcseileuit  sœurs  ,  Agnfa.iMiMeàHetiri , 

JieigtMmr  de  Moutfaucou ,  qui  succéda  au  Comtd  de 

Monlbéliartl  ,  et  Jeanne  ,  é^iousc  de  Uodolpho  ,  Mar- 
grave de  Bade.  Celle-ci  obtint  pour  «>n  lof  (r^  Sei- 

^;i<:uties  de  iielfort  et  de  Hdricourt.  ilodol,  I.  '  i  -,soa 
étant  décède  cji  |335  ,  Jeanne  So  remaiia  ,  I  année 
suivante  ,  ivcc  iiinll.uiriie  ( xîmte  de  Calaencll.-nbo- 
^cii.  I  lie  n  i  ut  point  d'enfans  ()c  re  tmimme  époux. 
Llie  )it  en  1  le  patta^^e  de  ses  bieiii  entre  se»  qua- 
tre idlm  ,  Jt  aniie  ,  L  r,u[r  ^  Mar^iiierite  cl  Adélaïde. 
■  \  oy.  les  Comtey  ilc  MmiiOcluird.  ,  l-.lie  uiourut  avant 
l'an  i3Si  ,  comme  le  prouvent  tes  Lettres  de  Margue- 
rite ,  ta  fdlu  ,  de  la  même  annét:',  dans  la^iquelies  vile 
se  nomme Jili^t  quondatn  JhimiiU  Bodu/p/u  A/arjui- 
iii  de  Uaude  et  çitoadtUH  Domine  Joaiuie  de  MtilUc- 
Uiigudo  uxorù  dicti  Domiai  Mpdolpki, 

JEANNE  DE  FERRETT» 
»T  ALBERT  D'A  U  T  R  I  C  II  E. 

'  l3a4-  JrwvF.  ,  fiUe  aini'e  d't'îlic  ,  Comte  <!■  '  r- 
rette  ,  épousa  ,  tomme  non»  l'avons  <li''ia  dit  ,  au  u.ni  , 
de  Mai  i3i9,  Ai.bf.rt  ,  Duc  d'Auim  lie  et  l.aiidcravo 
de  la  haut?  Abaee  ,  quatrième  hU  de  11  mperear  Al- 
bert ,  et  d'i  lls.ilx'lh  ,  Oucjiesse  de  (  ait'ntliie.  Com- 
tesse di'  1  irol.  (  e  mariage  assura  à  Albert  la  succes- 
sion du  Comté  de  ]  erretie  ;  le  <|ui  lit  que  dans  nne 
Charte  de  l'année  i3ao,  pour  le  Monastère  de  We- 
thengen  ,  Albert  s'intitide  ,  Deigratià  Dut  Austrie  , 
Lantgm('iii<r  .llsatie ,  ttec  non  CJomrs  Phim-tarum. 
Alainorid'L  lric,le  Duc  Albert  et  Jeanne ,  sa  femme, 
lurent  déclarés  seuls  bMtien  du  Comté  de  Fcrrctte  , 
dont  ils  prirent  possettSan  fe  Vi  Mui  1)34.  Jean  , 
Ey4(|ue  oe  "fimb ,  infmdt  «n  l'ivf  pmeeimm  Do- 
mmoM  Joamtm  AicâiMiit  Atuinae  et  Strntte , 
coiiAaniem  Ubistrù  et  mt^nifiei  Pmeipù  thmùù 
AlbaH  Ducit  et  ^t$um  Ducem  mmineefuâdem  Du~ 
cisse ,  de  tous  les  biens  £kKlaux  dé|>rn<laiis  de  son 
Eglise.  I*»  Comtes  de  FerTetle  tenoient  aussi ,  depuis 
laSi  ,  les  villes  de  Thann  rt  <Il'  (  ernai  en  Fiei  de 
l'Eglise  de  Straslmurg  ;  l'Ev/ipie  BerihoW  en  invf» 
tit  Jeanne  en  l'an  i3  j7.  AlS<-rt  et  sim  épouse  pre- 
noient  dans  les  (  hartes  les  qualiléi  de  JS'm  .  lilienuj 
Dfi  crand  Dut  ÂuMrie... .  (hmet  m  llah^burth  et 
(-'Jnliiirp,  m  e  niiii  I ./in/lt^rru'ius  Aliarir ,  l)riminn.U 
qui'  l'In  ircmnim  ,  nosfjui-  .Ii'/iûit'in  (kiri/iinrfiln  suà 
câiiein  grniul  Dinn \ii  e!  Ijomuto  terrorum  predieta- 
ritm  1/  <'<>mitu\fi  l'Inirciarum.  Nous  avons  aussi  des 
actes  allemands  de  \iS6  ,  43  et  47,  dans  lesquels 
Jeanne  donne  ,  par  amitié  ,  à  Albrrt ,  son  mari  ,  le 
nom  de  sou  cher  Ircre ,  ou  frcrot.  Elle  mounit  à  Vienne 
la  nuit  du  14  au  i5  Novembre  i35i  ,  à  l'âge  de  cin- 
quante et  un  ans.  Albert  la  suivit  au  tombeau  ie  aa 
Juillet  1 358  ',  et  ils  furent  tous  deux  entenés  dans  le 
chœur  de  l'Eslise  de  la  CfaartKuae  da  Gandngn  en 
Autriche.  Es  laissèrent  <|imtie  lib  et  dem  lîHea.  Les 
lils  sont ,  Rodolphe ,  qui  sait ,  Ftélfric ,  Albert 
Léopold.  (  Voy.  bt  ZSucttfyiutndieethtLenffgnn'cs 
de  la  fuuae  Alsace.  )  Le»  Auteuta  coalemporains  ont 
lait  l'éloge  des  vertus  et  des  qualité  morales  de  Jeanne 
de  Fenette.  Elle  n'a  jus  été  <  rjpcndant  à  l'aKri  de  la 
calomnie.  Les  uns  J'accuscnr  d'avoir  donné  à  nn  iii.iri 
impotent  ô'-s  onlan*  qui  ne  lui  api^ai t<-noienl  pj v  //- 
hcilui  anhritide  in  inanibui  ce  priiihin  l  untiaitus 
ex  Johiiniin  dr  l'hirt  conj'uge  sua  Jiitiiin  par.'ulum 
Jtudolfuni  Imbitit ,  ffiti  cùm  nnn  rrrd'  rcinr  hujus  cof^ 
tnitti  filiiu  ,  ipu-  mitir-n  .'Ul-fiins  \iiinn  l,  <  ii fUium 
n'r  rt  ^ermnnihtiy  jir--dirari  ,  dit  Albert  de  Strasbourg. 
Ij'^auti  es  renilen;  !■  ,îiine<  ojnj.lite  de  la  mort  dr  l'I'ni- 
peieur  Louis  V  ,  (qu'elle  empoisonna ,  disent-il* ,  en  I 
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ta  CarateEdanK,  mm»  Oai,  dm  b  Cgaaié  de  Mont- 
Wliard ,  en  vertu  de  son  teaUMOt.  Comme  elle  ëtoit 
encore  mineure ,  Hciu-i ,  Comtt  de  la  Roche ,  Seigneur 
de  Villiers-Sexel ,  fut  chargé  de  sa  ttttele.  Le  premier 
pxfrckc  qu'il  fit  de  cet  emploi ,  fut  de  fiancer  sa  pu- 
avec  EBtHiUHL)  ,  iiU  dînô  d'Eberhard  IV,  Comte 
de  Wurtemberg.  I-^  <  >  n'iadiilL-  se  fit  le  i3  Novembre 
1397.  ^  jeime  Eberh  irii  l'ioil  alors  lians  sj  nLuvieme 
inuîx  ,  étant  né  le  23  Août  de  l'aji  1 188.  1^:  niiàiijge 
suivit  les  fiançailles,  lor&uu'ils  furent  pji venus  l'un 
et  l'autre  à  l'âge  nubile.  C  est  ainsi  que  le  Comté  de 
Montbt  liard  est  entre  dans  la  Maison  «le  Wiirtembere , 
d'oîiil  n'est  plus  sorti  depuis.  Ebcrliard  succéda,  le 
16  Mai  i4«7  >  *  Eberlurd ,  son  pere  ,  dans  le  Comté 
»  — I  n  ..:>«  l^no^snic  .  étant 


de  WÛTlem^eqi^.  H  h'mi  jouit  (^^long-tems , 


mort  à  U  ^lîrde  son  âg»  le  a  Juillet  1419.  U  laissa 
de  son  mariage  avec  Henriette  deux  fils>  Louis  etUl- 
ric  ,  avec  une  fdle ,  nommée  Anne  ,  mariée  en  1420  à 
Philippe,  Comt<  do  (  ji/- nurllenbogen ,  et  morte  le 
i6  Avril  1471-  I  oiiis  i  t  l  tiit ,  quiétoicnt  en  basâgc, 
tieiciu  j  r.ii<  rlianl ,  leur  pere,  tant  dans  le  Comié 
de  Wurtemberg  que  daiih  n  lui  de  Monlbiliard  ,  sous 
la  tutclc  de  llenriPlle,  kiir  mcic.  (  elle-ci  confirnu 
en  i4ai  les  privilèges  de  la  ville  de  Moiiibéliard,  et 
fui  investie  en  1 43 1  ,  par  l'Lmpcrcur  Sipismond  ,  de  la 
Sdgncurie  et  Comté  de  MontiieliarJ.  Ses  hls,  deve- 
nus majeurs ,  gouverneienl  leu»  Etats  par  indivis  jus- 
à  la  moit  de  oetle  Comtesse ,  arrivt  k  le  1 3  Février 


qu 

de  1442 


i'443.  Alois  ils  firent  im  partage  que  plusieurs  datent 
mais  à  tort,  puiaoue  M  cooGnnaliou  des 


privilt-^es  Je  la  cité  de  ^fooTb^nl ,  datés  du  9  Mars 

i44Ji ,  1  Kniiiu  i.i  !■  .iin.si  :  Aow  /jins  cl  Horridt,frc- 
n-i,  (  oii.  f,^  de  I  uri.  rnlu'rget  Monthéliard.  Ils  font 
mention  (uns  li'urs  L.cltrt  s  >lc  s  cil'-,  lioiui'  ptiijfiii-, 
de  tiobif  mî'it't'ire ,  l/eunr!.'r,  <:><,ulf<.st  th:  I  uiuia- 
htrgetdc  Mnntbéliard,jadi\  /low/^  li.nas  mrc  Duinr. 
,  f  mère.  La  partie  supérieure  du  VVurtcnibctg  et  le 
{  omté  de  Moiilbi'liard ,  avec  les  Seijvieurics  de  llor- 
kniijiet  de  Kithennyr  en  Alsace  ,  tthurent  à  Louis, 
i  niOttiUt  le  i3  Soi)iembre  1450 


<riii  uiourui  VB      jt'ijn:«iuit!  li^./w  Llric  ,  son  Ircrt 
eut  pour  sa  part  le  biw  Wiiitembeig.  (  Vorez  suit* 
des  Comta  de  MoitA&iard  dam  edb  det  Comtn 

de  f  'itrirmbcrg.)  1 

Le  (  omté  du  Montbéliatd  est  qualifié  de  Comté 

PriiKier,  ou  Primipaiilé.  (Quoiqu'il  soit  un 

iiu  .Uatde  ITmpire,  il  ne  fait  cependant  partie  d'au- 

I  un  (CTi  1.',  pane  qu'il  d<.'j  inï'iit  autrefois  du  Royaume 
dr  ikjtupgnc.  Le  DiK  \\  iii  temhcrg,  qui  le  pos- 
sède ,  a  VOIX  cl  séaiu  c  lîans  les  Dicte*  l  ljupirc, 
ou  il  a  en  cette  qualité  k  quaranie-t  in  |vn.  liic  rang 
dans  le  banc  des  Princes  séculiers  :  it^  (jui  i.nt  <]ul-  !<  s 
Ducs  de  WùrtembeijK,  au  titre  du  Comté  de  ÎViontbé- 
Uaid  »  ml  obtenu  la  mgpilé  et  tous  les  droits  de  Prince. 

II  o'eadsie  cependant  aucun  1  )ipl6uie  de  l'Orcctiou  de 
ce  Comté  en  Principauté.  Uns,  dès  l'an  16^9,  les 
tuteurs  (le  I  n'déric ,  Comte  deMontbéliatd^siéjg^nnt 
4  la  Dicte  d'Augsbourg  dans  le  banc  dca  ninfies.  11 
existe  aussi  des  Lettres  du  même  Frédéric  de  i583, 
dans  lesquelles  il  se  nomme  Fridérich,  Comte  de  Vvr- 
iriiiiii:!^  i-t  Monil>Llu!'il .  . . .  Sout'crain,  Prince  et 
iict^tteur ,  ctd.iii^  K-  r-nii  il'  ',  il  raj  pelle  30/t  </-fcs /jononf 
pere  et  Sn^/wnr,  ic  r"'s  lUir  tic  l'r,tuc ,  d'fwureuie 
mémoin,  ùeorge.  Cornu  defdiu  f-  uriemùergetMoat- 
HUard, 
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1 347  j  «lans  un  verre  qu'elle  lui  offrit  à  la  chasse.  Mais 
ce  sont  autant  de  àuMeté*  ^ue  démentent  les  vnues 
sources  de  l'hutoire. 

Mous  mui  ééji  dit  ^ne  Jmn  de  FmetiBcvait 
une  soEornentmée  Unule.  C^ed ,  née  le  ai  OcMbn 
i3oi  ,  fut  d'abord  destinée  à  l'état  religieux  pour 
aiij;incnter  la  succession  de  sa  sonur  alnéc.  LIIc  entra 
cil  1  j  1  ()  (Ijii?.  Il'  l^oiivi-nt  dc:4«  Claristcs  fin  Kfi-iii^i.'cl- 
deu  J  oii  l'on  pr(-tt  ini  iiii'iiic  (jii'ellc  fil  proU-ssioii.  Mais 
elle  en  sottil  1ù  mui!  d'I  Iric,  sou  pere,  sur  la 

renonciation  que  Jeanne ,  sa  mere ,  lit  en  son  nom  , 
en  i334,  à  tous  ses  droits  sur  sou  héritage  paterncL 
Ursule  épousa ,  <}uclquc  tems  après  y  Hugues ,  Comta 
de  Hoheabeiiji  qui  renonça  en  i333 ,  au  nom  de  sa 
fcuimc ,  pour  deux  mille  marcs  d'argent ,  à  tontes 
ses  prétctûlpna  (UT  le  Comté  de  Ferrette.  Cette  renon- 
datmn  lût  lenettvellée  en  i33<S  par  Ursule  «Ue-m£n« 
devant  le  tribunal  anlîque  de  Botleweill,  et  confinnd« 
en  1337  psr  l'Empereur  Louis  de  Bavière.  Le  Couitc 
Hugues  et  la  Comtesse  Ursule  reiioiuereut  aussi  cii 
i36o,  pour  dix  mille  ilorins,  m  Lucui  (Ui  l>ii(  AlLci  t  , 
et  de  Jeanne ,  ia  femme ,  à  Ion-)  ;cb  dri  lit'.  (ju  i!»  avoici  1 1 
sur  lj  Sci^ni'.irii:  i\c  ll(u;::i't!i("'iit.  )  !i!;;h(  s  lic  llolii^ii- 
bcrg  ctant  mort  en  xi'ji,  Ursule  se  remaria  peu  .-îj  rt'  s 
avec  Guillaume,  (x)mtcde  Montfort,  qui  la  laissa  viun  o 
en  1354.  On  ignore  l'aïuiée  de  sa  mort:  mais  elle  vi- 
voit  encore  en  135^,  qu'elle  vendit  II  Rodolphe  ,  Duc 
d'Autriche ,  son  neveu  ,  la  moitié  du  château  et  de  la 
ville  de  Belfort ,  qui  lui  étoit  échue  en  partage  ,  l'an 
1347,  de  la  auccesaion  de  aa  ne».  Elle  prend  daoa 
les  LetniH  daTCBtetelkndrU'inladBFBintltfCaav 
tessedeMootfcib 

RODOLPHE  D'At7TRiCt)E. 


i35B.  PiODOi  riir, ,  Hls  ainé  d'Albert,  Dur  irAutrl- 
clie,  et  de  Jeaiute  de  1  cnette,  ué  à  Vienne  le  1  No- 
vembre 1339,  succénla  à  son  pere  en  i3j8  dans  le 
Comté  de  I  crrctte.  11  prit  à  la  tétc  de  ses  (Charles , 
outre  ses  autres  titnrs,  celui  de  Cornes  de  PItirrctis , 
ou  de  Phin.  La  même  aunéc  i358  ,  Rudolf  us  Dei 
gnuid  Dux  Austrie....  Cornes  de  Habxpurg,  Phyr- 
reàs  et  de  K^burg,  ooufinna  les  droits  et  statuts  de 
sa  ville  de  Dele.  u  lit  en  iMi  une  convention  avec 
Jean,  Evéquede  Basle ,  touchant  les  l'icfs qu'il  tcnoit 
de  sou  EgUse ,  par  laquelle  il  lui  promit  de  ne  jamais 
■iHéiaT  ou  partag*T  lus  domaines  de  son  Comté  do 
l  errette.  Nous  avons  des  Chartes  de  i36i  et  i365, 
dans  lesquelles  Rodolphe  et  ses  deux  frei<  s ,  Alljcrt 
et  Léopold ,  sont  nommés  conjointement  Lomuei  in 
Fcrjctis  ;  ce  qui  prouve  que'  Rodolphe  ne  posséda  le 
Comté  de  ]  cneUe  que  par  iudivi»  avec  eux,  et  qu'il 
n'es  jouissait  parllcnlieiement  que  comme  l'aine  de 
la  famille.  Nous  avons  aussi  des  actes  de  i3â6,  57  et 
â8,  dans  les/.juels  Rodolphe  joint  à  ses  autres  titres 
ceux  de  Seigneur  de  Rou^emont,  de  ûele  et  de  JUI»* 
sevaux,  qui  laisoient  partie  duDomûne  de  aon  Comtés 
Rodolphe  mourut  à  Milan  1  sans  laisser  d'enlans ,  'le 
26  Août  I J65.  Le  Comté  de  Fenette  échut  après  sa 
mort  ^  Aibi  it  rt  Li'^opokl ,  ses  deux  Aeveti  CVoyci  les 

Ce  Coiutt;  resta  ainsi  dans  la  Maison  d'Autriche, 
qui  J  noruuia  des  Gouverneurs.  Guillaume,  Manjuis 
(il!  1  iar !ib(  rj;-Sju.siiib<îrj; ,  est  nommé  Baitlif  et  (jou~ 
vcmeur  de  i'erreucs  et  d  Auixay ,  c'est-à-dire  de  l'Ai* 
sacc  autrichienne ,  dans  un  acte  de  i4')0.  Il  continua 
alors  à  faire  partie  du  Landgraviatdc  la  haute  Alsace  jus> 
qu'à  iîigisinotid ,  lils  de  Li  opold  ,  et  petii-fils  du  Duc 
Albert  et  de  la  Comtesse  Jeanne.  Siaismond  eng^ea 
en  1469  k  Comté  de  l'emtte ,  avec  £és  autre*  Domai- 
nes de  sa  Maison  en  Abace*  i  Cfaarieale  Haidi,  Du< 
de  Uourgogne.  Les  GoairniHains  de  œ  dernier  a'étant 
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ronthis  u  I  liann,  rn  primit  possession  !e  21  Juin  en 
ptiSciirc  lie  Sij',hmoiK!  ,  qui  leur  ijonna  un  souj»cr, 
dont  un  nunusi  lii  du  li  ins  nous  a  l  oiiiervc  lo  i<'i.il , 
et  qu'il  est  ù  propos  tic  incttru  soui  les  yeux  du  L*i- 
teur  (  1 Le  Duc  de  liourgpgne  nomtuit  'Pierre  de 
Mgnbach  pour  adminUtrer     xn  nom  ks  Domai- 
ne qui  lui  avoient  été  am0k.  Les  mémoires  de 
(domines  l'appellent  Pitm  d\/irchambauU ,  Gouver- 
neur du  p^t  é»  Femut  fuar  b  Due  de  Bourgn^nr. 
Lw  lioMioes  de  c«  Ganvennur  fimot  cause  qu'il 
perdit  la  téle  en  1474  sur  un  ëchafaud ,  comme  nous 
vem»u  par  la  suite  en  parlant  des  Landgraves  de  la 
haute  Alsace.  Enfin  la  mort  de  Charlt-»,  arrivro  en 
1477.  *'  '*  mariage  de  Mjric,  sa  fille  unique,  avec 
l'Ar  1  Iilduc  Maxiinilien  ,  lait  la  iiii  ine  aunrc  ,  rcinitciU 
la  Maison  d'Autritlie  en  jjosm  ■sion  du  Coniti-  de  1 11- 
rette.  INLiximilu  n ,  devenu  1  nipon'ur  en  1486,  put 
sourcnt  le  titre  de  Prinreps  et  (xiaies  Ferrctii.  Char- 
les-Quint ,  son  pctil-lils ,  se  nommoit  quelquefois  Pa- 
latinus  Cornes  Phirretensis .        Maison  d'Aulriilie 
conMirva  le  Comté  de  Ferrctte  jusqu'à  la  juix  de  West- 
phaiie  conclue  en  tti48>  U  Ait  tlon  cédé ,  avec  le  Land- 
gravlat  de  la  haute  AloMe  et  le  Sundgau,  en  toute 
pnpiété  à  h  Fmoe ,  mùgé  bs  rtcUmationa  de 

FERRETTE. 

ITy^quc  de  Basic  ,  qtii  avoit  fait  au  roti^n's  de  Mnns- 
ter  jilusicurs  instantes  jioui  c  nqx'i  la-r  qu'on  ne  don- 
nât atteinte  à  sou  dmil  <li>  .'x-iiiiiciir  direi  1  surrc  Comte. 

LvAiiue  r>  pela  s'-s  pttlenlicius  à  la  Diète  de  Kalis- 
bonne  de  1654  ,  oii  il  se  plaignit  de  ce  que  le  Comité 
de  l'errettc  étant  un  I  ief  de  son  Eglise,  avoit  été  cc-dé 
à  la  France  s»ns  son  aven.  Celle  œtaîoo  cependant 
fut  confirmée  en  t6Sp  i  la  ftàt  des  Pjnénées  par  lè 
lloi  d'Espaipie,  qui  lenonça  nommément  à  ses  droits 
stir  h  SuiMgau  et  le  Comlé  de  Femtte.  Cette  paix 
éloU  le  Init  de  la  ndtâque  du  Cardinal  Maurin. 
Loub  XIV,  voulant  donoer  à  ce  Ministre  une  marque 
de  sa  riTiiiuioîssaïue,  lià  c<î<!a  >  u  [mjirii  ii' ,  au  iimis 
de  iJitenibie  \  fi'n),U-  (omit-  de  lerrtlle  et  i,  <  Sn- 
^nrurits  Je  lUlfnrt,  J)fie,  'fliiinn,  Àitkirrh  i  l  ï^en- 
heiin,  jiour  liii  (  t  s 'S  sii>  1  esseuts ,  ne  se  rJsei>aiil  que 
riioii;iiia^i'  PI  la  soiiverainetf'-.       (Ordinal  trunsjiorla 
te  l.onit'  et  i<rs  d  ji<  injjnii's  à  w  nièce  1  .oilt  i. .  ■  Man- 
cini ,  hi'riticrc  de  sun  nom  et  de  ses  biens ,  et  à  Min 
mari  ,  Armand  Chartes  de  la  l'orte  de  la  Meilleroie , 
nu'ellc  ipooMcn  i<6i.  CduM  prit  le  titra  de  Duc 
de  Masaiu,  et  ae  nomiit qu'en        arant  «inécu 
qualoiae  aM  i  la  aieoe  du  CaidittU ,  diéoMée  le  a  Jnit 
]et(699. 

(1  )  Nouwllw  <  f'wt  1»  titrt  Je  In  piett  fui  M  Iwn  Ani  Itf  mu. 
d*  FoMtot  )  tnàftet  de  U  ComU  ar  Fcrrtctc  p«r  crus  qui  m  obi 
M  prcadre  pinMinon  poar  Moningnfur  U  Duc.  CMt  l'iutetir  du 
•ouprr  dr  Tjnnr  (aile  ï  heure  de  quatre  heurei  après  midi  le  j  1  Juin 
Premièrement,  Muntrigneur  le  Marqui»  de  hatiiii*  1  Fituie ) . 
M.  de  Vaudrolle  (l'iarnlU) ,  Monieigneur  le  Maiitie  d'Hcitlcl , 
Mofisa^cur  le  Mar(|uia  de  Rudelin  {Rinhtlin),  M.  le  JucedeBe- 
ian^oti ,  M.  Jean  CarondeJIel ,  M.  le  Procureur  d'Amont ,  M.  Jun 
Puipccol.  Aprta  l'aimU* dn dessu dieu ,  m vinl Moit aupliis fré* 
de  mondil  Sei|;Beiar  le  Miiijuii  de  Bandr ,  Motueigneurl*  Duc  d'Au- 
triche. Sar  le  Vianc  cni  ntoient  aw»  te^dirt»  Duc  ri  Marquis  ,  et  au 
pJin  préf  iliidh  ;  Dur  lui  m\tt  une  petite  trivit  le  ,  et  >ur  <(uejle  deus 
grouci  (OU|>e>  d'aigent  dote  ,  <.uuTerIcs  ,           Ituit  ou  tlil  laarci, 
toutes  pleines  de  vin. 

Mets  dudict  toupcr,  L  un  plal  pteio  d'uurs  pon<  hifa  (fckét  )  «t 
<o<{iaÀ  ( en  cMM),  aiii  atl  nlMca    U  hU« .  Mi «stoii  caRé»{ 
apr<t  «a  plat  «te  inmM  Odlli     l'en ,  sprti  éct  dMibli  fite , 
quek  mundii  Seigneur  1  r^pandua  tur  la  table  ;  tftii  ufl  grand  ptai 
de  raves  ruites  rn  l'eau  ,  decouppées  birn  menu  ;  apr<s  uo  plat  d« 
petil'-»  troitfi  (  (ruiiri  ] ,  roiipeti  en  dru  a  et  «uites  en  l'i  ig  ,  i  t  de  j\ 

è(_-j  t'[U'i  p[r-  nr^  ôv  vrniî^te  p--Ur  U-iurr       ;  um  j! -  ri  ,c  .  ^p;  ■,  5  u-i  y  .jl 

dr  soupe  dr*  <  crues  Fortes  ;  après  ircHei         en  saussc  jaune  i  après 
de  pùtt  en  <  uks«  ;  après  de  troilr»  rôties  .  et  acnUlUnNM^WMI- 
gnels  en  façnn  de  poiree  ;  aprti  tui  appurtii  à  limr  1  IBOaétt  5ei- 
gneur  d'Autriche  seul ,  et  après  à  Mcuicon  lc*Man]nti  de  Bande  et 
de  Rudelin  ;  et  au  regard  de*  serriteuri ,  j  avoit  on  Ecuyer  ayant 
large  wiil—  i  iliMiit  ét  «hatm  «al»  >  yswwit  hs  mnwei»  é* 

pain  et  deMBt  ckaeim  WMuhlt  m  qai  aHoit  demeuré  dcww ,  et 
tes  jetioit  en  iMMaict  k  w<iiitfir  f  sliiu  aa  arilîM  data  diaMbic  1 
et  après  à  iondMcaWMti  prMeftaoaitsil  nachrais  asquels  tt  fai- 

suit  prendie  un  loar  sur  tedîct  couteau. 

Lrdiv  t  Liuyer  ,  quand  Monseigneur  d'.'^utrithc  rnuloit  lune  ,  le 
seisolt  d'une  desdicte*  couper  sans  fair*  créance.  Mais  tandis  qu'il 
buvuii ,  U  lui  tenoil  La  couteile  de  ladicte  coupe  dessous  ;  ri  au  le- 
■ard  de  mondiit  Seigneur  le  Mar<iuis  de  Baude ,  ^uand  il  vouloil 
boire  ,  on  autre  Ecnnr  U  earvail  de  l'aïUn  deediclta  couppct ,  aiui 
que  l'on  Bvoil  servi  leditt  Duc  d'Autriclie ,  cxcaplé  que  en  buvant  il 
ne  Imoit  pas  la  cnuveite  destuus ,  mais  la  tenoit  en  sa  main  bien 
baute  ,  ainsi  que  l'on  iitiit  U  plume  du  calice  rn  ptusors  graadei 
fficssee  depuis  l'eicvaiion  du  Cvrfru*  Ihimint  jusqu'à  PatfrMt^ttr ,  rl 
est  à  savoir  que  la  tiapne  dont  estcut  couvi-rir  :.isi<  <-t  lai>le  (  jrrre  , 
et  l((  tcfTietes  ntou»!  or  simple  toile  sans  uuviaj^e.  Ex  si  avoit  dans 
ladkM  chamhi*  dosa  aiurt*  ubiat ,  en  CancdcaqucUciattaieiit  les 
ChmHwi  M  CfiMibkoinmat ,  M  en  l*aulrt  cnoa  dt  mondre  èfai  ; 
et  <ur  toiu  In  mets  aroit  de  la  po<idre  { d*  tafraii  )  sur  lei  Ikords  des 
plats  bien  largement  ;  et  noU  que  au  plu^iost  i|ur  le  pljt  estou  afr- 
portè  s;ir  \i  talile  ,  chacun  y  niettiMi  U  main  ,  et  aucunes  fois  le 
m  ii  ili^  1  loiitcpunner.  El  paitUIrment  est  à  sçavoir  que  mondict 
iteîgiM'ur  d'AutritJie  eaioii  sans  cbaïuseï ,  ayant  un  potirpuinl  rl 
mIm  di  dno  dr«i|Mt  .wtmm  kagat  ckcnat  {Mquiui  nedt  ri 
dmu  k  wftedrfiqiiiiim  (d'dcaiiaie)  ^1  avoit  vmu  i  Arrai. 
M  NMadlci  ScfgBNr  d»  Btodt  Msk  «IM  d^M  aHUHB  tous  M 
tm  pvA  «>if pitan  éicunf  é  atsaas  canuufc 
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DBS 

COMTES  D'A  U  X  £  R  R  £» 

DES  COMTES  ET  DUCS  DE  NEVERS; 

ET  DES  COMTES  DE  TONNERRE. 

AvxMMX ,  Autissiodorum ,  ou  Atdssiodorum ,  sur  la  rivière  d'Yonne ,  ville  ancienne,  sur  l'origine  et  les  dif- 
ftnnla  poriliaiu  ée  Itqiwll*  U  b  BenTa  proposé  dn  conîectuns  qni  n'ont  pas  réoin  kt  sidEftgn  de  tous 
les  Sarans ,  fàisoit  partie  du  S^onois  avec  tout  ce  qui  forme  aujourd'hui  son  diocèse  ,  lorsque  S.  Péi^grîn, 
«n  ttàénn. ,  j  apporta  la  lumiera  de  l'Evang^  veis  le  milieu  du  tfoisieme  siéck.  L'Auxenois  6it  ensuite 
compris  dans  la  4*  LTOoiioûe ,  eonoBe  «n  b  foit  par  la  dMsioii  de  l'Empire ,  «^ni  fut  fiûte  sous  le  régne 
d'Honorius.  11  7  est  mis  au  nombre  des  dtéa  ;  éditas  Autissiodorum.  Jusqu'à  S.  Germain ,  son  sixième 
Evique ,  la  ville  ne  renfermait  que  fiHine  aujourd'liui  les  paroisses  de  S.  Rcnobert  et  de  &  Piene<«ar 
Chdteau.  Elle  a  reçu  depuis  «n  iSata  tems  des  ■ocraiaNnieiis  par  la  jonction  des  bouijs  qui  l'aToisinoîent. 
Attila  les  lim aux flamnm eo  travetsam les Ganles  vm b  aiilien du doipiiaw  Delà  doRiIn^t  jn 
dc$  Romains  l'Auxerrois  passa  quelques  ann^s  après  sous  celle  de&  Francs  ,  sp-ns  aroir  jamais  bit  partie  du 
premier  Kojauœc  de  Bourgogne.  Mais  il  entra  dans  le  composé  du  second ,  et  ne  revint  i  la  Couronne  de 
Fhutca  que  Ipisque  celui-ci  «ut  ét^  entièrement  détruit.  Le  Canton ,  ou  Comté  de  l'Auxerrois  ,  ëtoic  origi- 
rairement  aussi  dtetidu  que  le  diocèse  l'est  aujourd'hui.  Briare  ,  Meve ,  Cône  ,  Gien ,  Entrains  ,  Vanà, 
l'ouilli ,  étoient  dans  ce  leiritoire.  11  ne  comprend  plus  que  la  caj^taie ,  dnq  petites  villes ,  quatre  bourgs 
titdes  vitUgesi  en  tout  qoatmle-crois  paraisses. 

On  ignore  si  l'Auxerrois  eut  des  Comtes  sous  la  premiers  race  de  na$  Rois  ,  à  moins  qu'on  ne  regarr^ç 
comme  tels  Péonius  et  Mommole ,  qui  conunandoient  dans  l'Auxerrois  sous  le  Aoi  Gontran.  Mais  on  voit 
dans  les  actes  de  S.  Meaim ,  E»èq«e  d'Atuwiye  et  coiilaiiipoi'alii  de  Chaiienisigne ,  ma  &>06iMiqtit  ait 
,dit  premier  Cornlc  d'Auxerre  :  Ifoc  praeside  primus  pogi  Autissiodorensis  Cj-nr?  F.menoîdut  nomine. 
Albéric  de  Trois-Fontaines  se  trompe  donc  en  disant  que  rAaxetrois  n'était  point  Comté  avant  que  Pierre 
de  CouTleiui  le  possédât.  (  Amis)  «wwfwi /uU  Camtê  Amùnoionimt  cAiit  JÊmîMtiaêanait  iM»  eaMT 
Comùatus.  Le  successeur  immédiat  d'Ennenolde  n'est  point  u>nnu.  Mais  sur  la  fin  du  n^gne  de  Louis  le 
Débonnaire  l'Auxerrois  avoit  pour  Comte  ton  beau*  frère ,  Conn  ad  ,  frère  de  l'Impératrice  Judith,  seconde 
lèmmede  oe  Monarque,  et  par  conséquent  fils  oomnie  elle  de  Wdphe,  Conle  de  Bairfara.  tteatsunuMiiBié 
l'ancien  pour  le  distinguer  de  son  /ils  ,  et  il  avoit  un  frère  nommé  Rodolfe ,  avec  lequel  il  fut  rasé ,  puis 
exilé  en  Aquitaine  ,  dons  le  tcms  de  la  disgrâce  de  leur  sœur,  c'est-à-diie  veia  l'an  83i.  L'un  et^i'anm 
ayant  été  r jppc Lk s  après  le  fëtabUsseoeiit  de  cette  Prâicesse ,  Conrad  isntii  an  ffHTWiiîffin  du  Gonlé  d'An» 
xerre,  qu'il  cnnunuad'adinlnistrer  jusqu'àsa  mort  arrivée, àce  qu'on  crii&,lettMaraM6*  Ilmiité^Olisd 
Aoii.AloB,  dont  il  laissa  Coand,  qui  suit;  Hugues,  Abbé  de  S.  Geiiiiibid'AluBm}MW«%lM»  Abbé 
de  Saints  Colombe  de  Sens  et  da  S.  BJqviar. 


CONRAD  îf. 

OoKiiAO  U  posséda  le  Comté  d'Auxerre  du  virant  de 
son  pere  dès  l'an  863  ,  commn  plusieurs  Charits ,  uu'il 
souscrivit  alors  ,  le  justifient.  U  en  fut  privé  ,  vers  l'un 
865  ,  par  le  Roi  Charles  le  Chauve  pour  avoir  pris  le 
parti  de  Lothaire  ,  tini  de  Lmcaîm ,  coatie  la  lleine 
Tbieibergc ,  sa  femme.  <3a  dentier,  pour  le  dédora- 
m^i  I  lui  donna  le  ganvanement  du  aitaé  entre 
le  Mont-Tura  et  le  Mon^Jon ,  aommé  dirais  la  Bour>- 
cognc  Transiurane ,  dOM  ï  atoit  gratifié  l'Abbé  Hu- 
bert lorsqu'il  .i"^it  épousé  Hdelberge  ,  sa  sœur  ,  et 
qu'il  lui  .iviKt  r:;"ré  depuis  en  la  réptuiijiit.  Hubert 
ne  se  laissi  p;  ■  uiVotiiller  impunément.  11  se  mit  en 
état  de  drl'  ii  ,<;■  ,  Cf.  si>  itiiit  divers  corabais  contre  son 


rival.  Mats  le  sort  des  armes  ne  lui  fut  po&tt  fevora- 

blc.  Il  p<^rit  dans  une  bataille  que  Conrad  lui  L'vra 
l'an  866  ,  prùî  d'Orbe  ,  dins  le  pays  de  Vaux.  Conrad 
eut  pour  collègue  dans  le  gi^uvemement  de  la  Bour- 
gogne Tranajuraoe  iiodoUé ,  ton  £ls ,  qui  s'éri«a  de- 
pus  «K  Bai  de  eapajs.  (VefeKcMaius,  p.  430.) 

HUGUES. 

L'Abbé  HuavBS ,  Aem  de  Cnuad ,  hi  fnt  sabaittiié 
dans  le  Comté  d'Anane.  Robeit  le  Fort ,  Coatis  de 
Paris  et  Marquis  d^Anjon ,  ayant  été  tué  la  même  an. 

née  quc^  lliiheit  ,  c'est-.i-dirc  en  866,  il  fut  encore 
pourvu  (io  sr')  dlgaito.  Il  éloit  Sous-Diacre  ,  suivant 
l'Annaliîtç  «le  .S.  lîi  rtin  ,  et  en  cette  qualité  il  eut  l'In- 
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tendance  de  1*  Cbapelle  du  PaLùs  ,  et  fol  pourvu  <Ir 
plusbin*  AUMfee.  L'Abbë  Hugues  ne  conserva  rus  k 
gouTcmement  particulier  d'A'nxerFC  jusqu'à  la  lin  du 
ses  l'ours.  Il  s*«n  dt'chaigea ,  l'an  877  au  plus  tard ,  ])our 
\a(]ucr  plu>  lîLronu'iit  aux  aÛâilCt gblÂtlcS  dc  Ti^lati 
(Vovcï/m  I}ucs  t!t  rian(<\  ) 

G  I  R  B  O  L  D. 

• 

GiKBOtD ,  on  Gekbold  .  fut  cctai  qur  Charles  le 
Chauve  nomma  Comte  d'Aiixeire  aprub  la  d<*miMioii 

de  HiJL'urs.  11  .irr mnj.npia  i  rlui-ci  ilans  sf  s  cxrn-ili- 
tîoiis  1  ontrr  IcA  Normaii'ls,  rt  «Ictfiiniit  avrc  lui  l'Ali- 
1'  S.  BcnoU-sur-l<oire  contre  rcs  I).ii[)arr5  qu'il 


bav 


poursuivit  juMiuc<i  sur  k  territoire  d'Angers.  11»  scn- 
tinat  eussi  la  force  de  son  bras ,  l'an  886 ,  au  si<^gc  de 
Paris,  qu'ils  furent  obligi's  de  lever  au  mois  d'Octobre 
de  la  ni<'-irK:'  Jiiuôc.  Hueues-l'Abbé  avoit  fini  ses  jours 
eu  mois  de  Mars  préc<^dent  k  OriéaoSj  d'où  son  corps 
fiit  rapporté  k  S.  Gennain  d'Au«n«.  On  ne  sait  pas 
— ■ —     iggi^  Giifaolid  lui  «mv^ciu. 


RICK  ARD,  OIT  LE  JUSTICIER. 

Richard,  dit  ui  Josncien  ,  Duc  de  Dourjçopic,  se 
mit  en  possession  du  Comte  d'Auxcire  epiés  la  mort 
de  Girbold.  Il  avoit  i^pous^,  comme  on  Paditf  Asi» 
LAïDF. ,  liire  de  Conrad  le  Jwne.  Après  k  orartd'Ans- 
cheric ,  Evéque  de  Fnis  Cl  Abb4  de  5.  Gennaîo  d'Au- 
Xem I  il  prit  ce  dernier  titre  ,  comme  on  le  voit  par 
dWefS  Diplômes,  et  ne  le  quitta  qu'en  910.  Pcut-ftrc 
k-i  Rf!igieux  le  lui  différèrent- ilb  Lux-iiu  incs  jxiur  jvoir 
un  Jt'leiiseur  contre  les  SiMf;iii.ur>.  vaisiiLs  ,  cjui,  i  la 
faseur  <lob  troubles  dont  k  iloiaimic  rioil  a^iu' ,  fai- 
ioi.'iu  maiii-basse  impunément  sur  ks  biens  ecdésias- 
ti<nirï.  llaiiiard,  quehichard  avoitnonuni!  son  Vicomte 
à  Auxeme  ,  étoit  lui-m^-mc  du  nombre  de  ces  usurpa- 
teurs, et  l'Evéque  Géran  eut  de  grandes  contestations 
avec  lui  pour  des  lenes  qu'ilaroit  enlevées  ison  Êgliie. 
Ce  Prélat  repoussa  vigoureusement  les  Nonoaub  ooi 
avoieat  étendu  leu»  «ourses  jusqnet  dans  rAuxenois , 
en  quoi  il  taX  secondé  par  le  Une  Richard ,  qui  de  son 
c6te  remporta  deux  grandes  victoires  sur  ces  barbares, 
commandés  par  le  Duc  RoUon  ,  la  première  en  9 1 1 
ai:.\  ciiv  iri<m  de  (.hartres ,  après  les  avoir  fon  »'s  de  kvcr 
k'  sii'jic  de  cette  ville  ;  la  seconde  dans  le  Kivernoîs , 
où  il  lit  sur  eux  un  grand  tnicn.  Ivlcliard  mourut  k 
1  Septeuibre  921.  (Voy.  lei  iJuçs  du  Bourgogne.) 

RAOUL, 00  RODOLFE. 

991.  RaotTL ,  on  RoDOtn,  fils  atné  de  Richard ,  lui 
amocéda  aw  Cmnté  d'Auxene  comme  au  Duché  de 
haatg^pe.  Etant  monlé  deux  ans  apriè»  sar  le  txAne 
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de  l'rance  ,  il  {;arda  le  premier  de  ces  deux  h4a^6vm^ 
On  voit  par  ses  DiplôtDcs ,  suMout  oeox  des  dernières 
années  ae  son  régne,  qu'il  résiSoit  souvent  dans  PAu- 
xenois.  Ce  Prince  v  mourat  le  14  oh  le  1 S  Janvier 
936,  «t  fut  «fttenéa  Sainte  Colombe  de  Sens. 

HUGUES  LE  RLANC 

fi36.  Iltci  rs  LE  Blakc  ,  fils  du  Roi  Robert  et  Abbé 
de  S.  Germain  d'Auxerrc,  paroilavoiraiis'ii  i''t(?  Comte 
dcccttoville  après  la  niurt  du  Hoi  Haoul.  .Mais  il  n  l.i, 
l'an  938,  et  l'Abbaye  et  k  Comté  à  Hugues  le  Noir 
avec  la  part  qu'il  avoit  dans  k  Duché  de  Bourgogne , 
par  l'  partage  qu'il  £t  avec  lui.  cVbyes  les  X&»  dg 

HUGUES  LE  NOIR. 

«;38.  Un. I  IS  11  Nom  ,  Tils  puiiu'  Richard  k 
Justic  ik  I  ri  Mil  II  SM  m  de  11uj'iil>>  le  Blanc  au  Comté 
d'Auxcrri>  auisi  qu'à  l'Abbaye  de  S.  Germain  ,  les  con- 
serva jiis<]u'à  sa  rnort ,  arrivée  le  17  Décembre  9Sa. 
(  Voy .  ies  ikus  de  Bourgogne.  ) 

GISELRERT. 

95».  Gtseuna*  »  Ihic  et  Comte  de  Bauraoene ,  eut 
aussi  le  Comté  d^Auxcrte  apri  s  Mngiirs  k  Noir  ,  et  le 
garda  environ  i|uj[ir  jus  ,  étant  mort  k  8  ou  !c  i  6  A\  ril 
966 ,  près  de  âeus ,  doiis  k  château  d'un  villa|^  nouuné, 

par  M.  le  Benf,  ViMencww  de  la  Djadaffie^ 
0  T  T  0  K. 

956.  OrroN  ,  frère  de  Ha||iia>Capel ,  obtint ,  sprb 
Giselberty  le  Comté  d'Anzene  avec  le  Duché  de  liouT' 
gogne.  La  mort  l'ayant  enlevé  le  a3  Février  965  ,  il 
eut  pour 


HENRI  LE  GRAKD. 

«jfi:).  îîrsRi  LE  Grand  ,  (;ont  on  a  sufiMsamment 
paili'  -lUr  l(--s  iJui-s  df  |jour^'i'(',nr  .  l'ut  avn.  le  (  onîté 
d'AiiXL'rrr  rA!>l>d\c  de  S.  (jeirnaiu  toiiuiic  sc>  j  t.  J-.- 
cesseurs.  Mais  il  n'abirsa  pas  «.ouiiiic  t.ux  de  «.e  Irune- 
Ike.  Coimoissant  les  devoirs  qu'il  lui  iaiposoil ,  il  se 
servit  de  l'autorité  de  Comte  et  d'Abbé  pour  réiormcr  [ 
ce  Monastère  ,  qui ,  depuis  qu'il  n'avoit  plus  d'Abbé 
régulier  à  sa  tële  ,  étoit  lonibé  dans  le  relicliemenl. 
L'Abbavc  ck  Cliini  étoit  alors  dans  sa  ptenùeie  {et- 
venr.  Il  en  fit  venir  l'Abbé  S.  Mayeul  MMir  k  bonne 
«ravre  qu'il  raédiloit.  Le  succès  ripondit  i  ses  vues. 
Henri ,  avant  sa  mort ,  voulant  gratifier  son  beau-lîls, 
Otle-Gudlaumc ,  et  lui  faire  un  sort  avantageux,  l'éu- 
falit  Comte  dnMevecSk  ■ 


I.F.  NivERKOlS,  borné  au  Nord  par  le  Câtinois  et  l'xXii- 
xcrrois ,  à  l'Orient  par  k  Duché  de  Bourgogne  ,  au 
Midi  par  le  Bourbonnois,  et  à  l'Occident  par  k  Ueiri , 
i'ic:iit  compris  ancienncuicnt ,  partie  dans  k  tenitoire 
des  iidoens ,  partie  dans  cdui  des  Sénonois.  La  capU 
talede  ce  pafs,  située  sur  la  Loiie  »  se  nommoît  alon 
Hbviaduaum  JEduorvm;  mais  depuis  die  fol  nom- 
mée Nevirnum,  ou  AWrmttm,  â  cause  de  la  rîvïere 
de  Nièvre,  en  la!i:i  \if<ri:,  ou  Xi-vt-ri'.,  (lul  -.v-  j-  ;i<j 
en  cet  emiroit  il  iris  la  L.oite.  Un  la  trouve  aussi  iwm- 
méedans  tjnt  1  [ue^Chroniques  A'<'«'f</w«i/m.  11  est  cer- 
tain oue  Ni-\c:ij>  n'éloit  point  cniore  élevé  au  raim  de 
cité  ou  tcnjs  de  l'Empereur  I lonorius ,  ]>ulsqu'il  ne 
se  trouve  sous  aucun  des  noms  que  nous  venons  <le 
marquer,  ni  sous  d'auti*  9ppro<  liant,  dans  la  notice 
des  Gaules  ,  diessée  sous  le  régne  de  ce  Prince.  11  est 
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«  Tonnerre  ,  dit  l'Abbé  de  Longuerue,  est  un  lieu 
«  fort  ancien  dont  Git'goire  de  fours  fait  mention 
»  sous  le  nom  de  Tertwdorum.  Il  étoit  autrefois 
<•  dansla Bourgogne.  Aldrcvalde,  Moine  de  fleuri 
»  (au  IX*  siècle  dit  dans  son  livre  des  miracles  de 
•  S.  Benoit  que  Tonneno  étoit  an  cfafitean  de 
»  Bourgogne  sur  la  rivière  d'Arman^on:  Castrum 
y  in  Huvjtundiuc  partibus  in  latert  montis  super 
y  f'iKUi'n  Hcrmensiuni  m .  11  ajoute  i|ue  ce  lieu 
li  u\oi(  dtinné  le  nom  au  pays  :  Adjat-cnti  regioni 
r:  tfnicii  titdulit  ;  ruirntjuc  a  Tornodoro  ViciM 
1)  ref^io  Tu rnndu rendis  duititr.  Le  ir;{  .itt  Auteur 
11  dit  que  k-  '1  onncrrois  étoit  gouvcnié  par  un  Vi- 
»  comte  :  L.i-  officio  vicem  Comitis  agens.  Ce 
>i  Vicomte ,  ou  Lieutenant  ,  dcvoit  être  sous  le 
»  Comte      Ijngres,  dont  Tonnerre  di'peudoit, 
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cispendant  vrai  qu«  dès  !e  commencement  du  vi*  sté- 
du  la  ville  de  Nevers  avoit  lui  Evoque  qui  f  it  S  V n- 
laJc  ,  CL  que  le  Nivefnois  <*toit  alors  tous  u  uoint- 
iiation  dei  Bour(;iiif;iioiis.  On  voit  en  cUrt,  l'an  Siy, 
au  (Jontile  d'Ëjpaone ,  cotnpo&<^  de  l'n'ldts  lx>urgiii- 
gtioui,  un  Tauricianus,  qui  sou5<:iivit  t-n  se  quaU- 
Itmi  t'.pùcaput  Nivemensis.  Ç/t  pays ,  après  la  con- 
quête au  Royaume  de  Uourcocne ,  faite  par  les  en- 
suis de  Clovis ,  Tut  uni  à  fi  ^lonarcliie  Irançoise. 
Lors  du  partage  que  l'Enipeceur  Louis  le  I>ëbon- 
Mto  fit  à  Mt  «iDW  iili  en  8 1 7 ,  k  Mimoflii  Alt  ooib- 
nb  «vee  F  Amumob  et  rATilobub  dan*  k  put  de 
P^a,  ^u'U  aia.  en  même  tenu  Roi  d'Afdtaiiw. 
Mais  quoique  ces  trois  dt'partcmens  soient  Ibnne!- 
Icmcilt  d' ir'.<  dans  l'acte  de  ce  |)artage  ,  il  ne 
]j,iroi;  pa"ï  luuuinoiiii  qu'ils  aient  t-tc  Ki'cij  chacun 
par  un  (!otntc-  particulici'  avaul  le  x*  sit'cle.  L.e  pre- 
mier (  omtc  pailiciilitr  de  Nivcrnois  se  montre  dans 
la  pt-rsoime  uc'  Rm  uier,  qui  \e.  Ipjioit  sous  la  div 
pendancede  Richard  te  Justicier,  Duc  de  liouisc»- 

go  et  Comte  d'Autun.  Une  ancienne  g^m^aloeie  dos 
tœtes  de  Nevers  (  Bouquet ,  T.  X ,  p.  a&o)  ra- 
conte que  llathicr ,  ayaut  hé  accusé  par  Alichord'» 
Toiraouillé  Ucouche  nuptiale  de  «on  SeigpMur, 
pdla  en  duel  «on  accuMleuc  pour  ee  juatifier.  Le 
combat  M  lit  À  b  lauiB.  Rillàirt  qmt'de  Iftaienne 
percé  la  boudie  k  mb  enaani  cou  h  miicboiie , 
se  crut  vainqueur  :  mais  cette  blessure  ne  fit  que 
rendre  Alicher  plus  furieux;  il  porta  un  coup  si 
rudt!  à  Ilathior  ,  qu'il  l'étendit  mort  sur  l'arène,  (i 
rti  it  ,  à  vrai  dire ,  nous  paroit  une  pure  Etbie  ;  et 
nous  donnons  plus  de  couliaiice  à  un  lVaj!,moiit  his- 
torique de  l'Aljbaye  de  Veselai.  C'e^t  là  où  l'on  ap- 
prend que  Uathier,  ayant  manqui^  au  devoir  de  vas- 
sal envers  lUchard  ,  fut  destitué  par  ce  Duc  du 
Coniti*  de  Nevers,  qu'il  réunit  à  son  I^ché ,  dont 
il  fut  eu$iule  détaché  pour  être  dooné  à  Sioum. 
(^iui-d  était  nort  »  «iiui  que  «es  fils ,  la  ta*  «nnéo 
du  lloi  liOthaim  (9^)  >  cobum  le  léoio^  Bu.'ra, 
sa  veuve ,  dens  u  Qunte  d'uni  donanon  «qu'elle 
ht  '  cit<-  anni^c  à  l'Eglise  de  S.  Cyr,  pour  le  bien  de 
!>oa  nir.c  et  le  repos  de  celle  du  Cointe  Sé^in,  son 
S<:.ii;nct  1 .  ''t  11'  «îs  fils,  décéd^'s  :  /ira  leincdm  niumne 
mtac  .seii  Sc/u  iix  mi  i  Coniiii.\  ^iigiiiiiijtituiumqne 
menrutn  al'  hoc  saet  ulo  drct\s:.yrum.  (  Gall.  Chr. 
T.  XII,  /«'.  col.  317.)  St'^'uin  g(m^L■rTloit  le  Coniti' 
de  Nevers  dès  l'an  y  18.  Nous  en  avoiui  la  preuve 
dans  un  Diplùine  du  lloi  LLaries  le  Simple ,  doimé 
cette  année,  k  la  demande  du  Comte  béguin,  en 
faveur  d'Eptia,  son  féal,  et  de  sa  femme ,  Grimilde. 
liC  Monarque  y  donne  aux  deux  époux  la  tene  dite 
Coiuacuin ,  pour  la  tenir  sous  la  mouvance  de  ce 
Conte.  (BoiM)uet|  T.  IX ,  p.  540.  )  Après  la  mort  de 
Séguin  t  OttMi,  DucdeÂounpigue , iqitU le  Comté 
de  Nevm  et  k  Huunil  à  Hemi  k  Gnnd,  «00 
finie»  90!  on  diipoaâ  de  k  mnieie  qid  anit. 

OTTONt  ov  OTT£-GUILLAUM£. 

987.  Ottok,  ou  OrTE-CuiLmtMï  ,  fils  d'Adaltert , 
Hoi  d'Italie ,  fut  pourvu  du  Lonu^  de  Nevers  l'an  (jHj  , 
au  plus  tard  ,  par  Henri  le  Grand  ,  Duc  de  Uùuij^ogne  , 
second  mari  de  Gerberge ,  sa  niere.  11  ue  le  garda 
qu'environ  sept  ans ,  et  le  doniu ,  veis  l'an  99a ,  pour 
dot  à  Mathilde,  sa  fille,  en  la  mariant  à  T-andri ,  Sei- 
gneur de  Maers  et  de  Monr^aux  ;  mois  ce  hit  proba- 
blMnentMiU»  la  rés«?rve  du  titra  et  de  quelques  draîta 
de  Mipériorité ,  puisque  OtM-Guâkune  est  encort 
nommé  Comte  de  Nn-er»  dws  VU»  Qiarte  de  toi5. 
(A^oj.  Ûtte-Guillaume ,  OaimitdÊBourgogne.'i 
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n  comme  il  dépend  encore  aujourd'hui  tant  pour  le 
>  I  ai  ej  et  la  jurisdiction  épiscopale  que  pour  la 
'1  mouvance  ».  M.  de  I,ongueTue  paroît  ne  tromper 
«n  disant  que  le  Vieomie  de  l  onnene  <  toit  origi- 
nairement sous  le  Coint«  de  Langues.  Du  moins  il 
est  certain  que  le  Tonnerrois  formoit  un  Comti!  par- 
ticulier, ou  IX*  siècle.  C'est  ce  qu'on  voit  ^ar  la  do- 
nation que  rKinpereur  Louis  le  Déboniiaue  fit  du 
chiiteau  de  Tonnerre ,  de  celui  de  L.angres  et  de  ccliû 
de  Dijon,  i  Uoiton ,  F.vèque  de  Langres ,  par  «on  Di- 
plôme daté  d'Aix-b-Chauelle  k  fi  de»  Un  de  Sep- 
tembre, IndictioB  vin ,  la  pienkn  evét  de  eon 
n'^nc ,  c'est-à-dire  l'an  8142  Castrun  Toniùtntuet 
cufMt  %'it/iiicet  ComùMÙt.  (  GalL  Ckr.  no.  T.  IV , 
ùtsirum.  uit.  I  J9.  ) 

Toimerre  éioit  autrefois  partagé  en  trois  villes  : 
savoir ,  la  ville  haute  qui  s'étendoil  sur  la  montagne 
dite  du  vieux  diaieau  ,  la  ville  dti  boiip,- ,  ou  la  ville 
basse,  et  la  ville  de  S.  Micliel ,  eonijj^ni.  à  l'ALbaye 
de  ce  nom.  L'emplacement  de  la  preiiitcrr:  est  au- 
jourd'hui couvert  de  vignes,  la  troisième  est  paroil- 
leiiient  détruite.  La  seconde  ,  qui  est  la  seiue  qui 
subsiste  ,  est  accompagnée  de  quatre  fauxbourgs  , 
dont  le  pluscomidénim,  itoninékfionig-Ëénivd, 
avoit  autreiUs  «m  eneeliile  MiticuUei»,  et  éloit 
fimaéfir  datanuiflletqiii  ii%noieittkkii|  de  k 
livien  d'Ansançoii. 

L'étendue  du  Comté  de  Tonnerre  ,  y  compris  sos 
annexes,  est  d'ciiviion  s«pt  iidues  d'Otcideut  ou 
Orient ,  a  prendre  depuis  Tonnerre  jusqu'à  l^igae, 
et  d'environ  quatre  lieues  du  Midi  au  Nord.  L*  'roii- 
nerrois  comprenoit  aiu  ienuement  un  espace  plus 
^land  ;  car  la  Charte  par  iuquelle  ie  Monastère  de 

l.nup  <le  Cliablis  fut  réuni  à  rAbba)e  de  S.  Mar- 
tin  de  Tours,  Charte  datée  de  l'an  867 ,  porte  .que | 
ce  lieu  fidaoitjpeitie  du  Toimerroàs  i-CeUa  Qt/ileêen-', 
sis  in  pago  Torrwdumui  super  Jbuium  Sedatae' 
in  konorcm  S.  J^pi  «fibritt.  (lifgbiL  aAm.  Sta. . 
T.     p.  9o3.  )  Le  premier  ptopriéliite  caaa»4» 
chlttaui  de  Tamerre ,  à  qui  l'ott  domte  k  dtie  de  ' 
Comte ,  est  S.  Giiefri,qui ,  eyentrenoncé  au  monde, 
se  fit  Religieux  à  TAbbaTe  S.  l'îenre-le-Vif ,  près  de 
Sens ,  dont  il  devint  AbW  ,  inonla ,  vers  l'an  700  , 
sur  le  Sléjie  de  Sens  ,  et  mouiut  en  l'ail  708. 

S.  Lblxjn  ,  m:veu  de  S.  (juciri,  lui  siiLcéd  ,  1  1  ni- 
la  Seij^neurie  de  ioiinrtre,  et  l'inuta  dans  sa  ie- 
tiaite.  La  Ciironiijuc  de  S.  Marien  d'i\u>etre  dit 

3u'ayant  eu  le  malueur  de  perdre  ses  païens ,  il  aban- 
oiiua  ,  par  dégpiAt  dn  cieck,  k  duteau  de  Ton» 
nerre,  qui  lui  apparlenoil  par  droit  d'b^t^e,  pour 
Se  retirer ,  sur  les  traces  de  aon  oncle ,  i  S.  Pierre-le- 
Vif}  qu'inilelear  de  m  vertus,  il  devint  comme 
lut  Abbé  de  oe  MonoMeie ,  puis  (  l'an  720  ou  en- 
viron) Archev^ue  de  Sens,  et  mourut  le  77  Août 
de  l'an  j5o.  Depuis  ce  tems  nous  ne  connoistons 
plus  les  possesseurs  de  ToBiMne  jtuqu'apik  k  niF- 
Leu  du  X*  siècle. 

M  I  L  O  N  I. 

M  iLON  a.i  ,  a  tu  qu'il  parolt,  le  premier  Comte pro-  Il 
l'riélaire  de  Tonnerre.  11  v('<ut  sous  le  r.'gru  lie  1 -o- 
liiaiie  el  de  Louis  ,  kon  fds.  L'an  980, '.o vaut  i'Abbaye 
de  S.  Michel  sur  le  Mont  \olut ,  jirci  de  1  ûuuerrc  , 
presque  ruinée  ,  il  en  rétablit  et  augjinenta  les  édifices, 
la  dota  d'une  portion  de  ses  biens,  et  fit  venir  de  .S.  Bé- 
nigne de  Dijon  un  fervent  Heligieux ,  nommé  Dodon , 
pour  la  gouverner.  Après  avoir  fait  ainsi  rniteurir  la 

iiiété  dans  ce  Moiuisleie ,  il  s'y  oonaacni  lui-même  i 
■  vk  leligieuse  vet»  l'en  987,  kissaaâ  d'InoetTiiom 
UE  Moimeuti. ,  aoa  ^^touM» ,  lia  Itk  ,  qui  suit.  Un 
nommé  Caktt  date  k  doaatkn  qu'il  rit  de  quelques 
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r 

99a.  L*imK,  geodm  dX)tte<<înillattine ,  et  son  suc- 
ceuenr  ku  Comté  de  Vmtxs ,  »  «voit  pour  bUaîcul ,  dit 
»  M.  le  Beuf  (//m/,  ^'âux.  ,  T.  II ,  p.  53),  un  Landri, 
«  ChevaUer  de  Poitou ,  frere  d'Hildegalre ,  Evéque  d'Au- 
»  tun.  Cjg  premier  Landri  eut  un  fils  âc  m^ine  nom  ,  qui 
«  donna  tant  de  preuves  de  sa  valeur,  que  Hichanl  le 
»  Justicier  ,  Duc  ae  Dour]|Ogiie  et  Comte  d'Auxcrrr ,  le 
»  fit  Général  de  sa  cavalenc ,  et  lui  donna  un  i  hiteau  en 
»  Niveniois.  i  .milri  11  ayant  épousé  Une  Djme  du  pays 
n  d'Anjou ,  en  cul  un  tiis  nommé  Bodon ,  qui  b^tit  le  clû- 
n  teau  de  Monceaux  ;  et  ce  Bodon  est  le  pere  de  notre  Lan- 
»  dri  ».  Celui-ci  fut  toujours  fid^lenuul  attaclié  à  son 
bcau-pere.  Il  le  servit  avec  ardeur  dttn  ta  guerre  qu'il 
eut  à  iHH»**"'*'  ooniR  le  Km  Kobert  pour  la  succession 
du  Duché  ée  Bomgpgne.  IdUuM  t'enipara  pour  lui  du 
Comté  d'Auxcrre ,  et  en  défendit  vaillauunent  U  capi- 
tale contre  le  Monarque  françois  ,  qui  était  venu  l'as- 
siéger. (.<-•  (-omtc  risu  à  Landri  yàr  le  Traité  de  paix 
qu'Oitc-GuiUdunie  (it  avec  le  Roi  de  Irauce  en  »0i5. 
Landri  mourut  le  11  Mai  1028  (et  non  lOiS  cointne 
le  martiue  Duchi^iie),  laissant  iIp  M  *thu,de  ,  sa  lemiiie  , 
RtnuuJ  ,  qui  suit  ;  IWon,  ou  1  udcs,  marié  avec  Adclc , 
(.«nitesse  de  Vendôme  ;  Landri  ,  liobert  et  Gui.  Hugues 
de  Poitiers ,  dans  son  hbtoire  de  Vczeiai ,  fait  l'éloKc  de 
la  libéralité  du  Comte  Landri.  Maïs  Pierre  le  Chan- 
tre (  f  'erù.  abbr. ,  c.i-j)  parle  d'une  chanson  satyrique 
faite  contre  loi,  dans  laquelle  on  le  dépeignoit  comme 
un  Iburbc  qui  «voit  trauvé  moyen  do  DroulUer  le  Roi 
Rnbfrt  avec  laJtebwGDaMumî  MJmmn.  Cette cluin- 
-<a/i,  dit-i! ,  se  ekante  mcon  parmi  aoui,  c'est-àKlire 
apn-s  le  milieu  du  xii*  siècle.  L'Abbaye  de  Moutier-en- 
Uereiit  aiis^i  a  w  pl.iindre  des  usurpations  de  landri, 
[lui  lui  avoit  enlevé  une  de  sei  tern",.  HIJc  le  fit  citer, 
1  an  1  o  1 5  ,  a»  txjntile  d'Airi  [>our  l'oblij^er  a  restitution, 
l.c  t  (imtc  y  comparut;  mais  aujaravaut  il  avoit  tenté 
d'enlever  aux  Moines  le  corps  de  leur  Patron,  alin ,  di- 
soit-il ,  qu'ayant  en  sa  possession  l'héritier  et  l'héritage , 
on  ne  fiit  plus  en  droit  de  i'inq^uiéter.  {Fmmpauur,  Tri- 
ca*s,,  foL  109.) 

RENAUD  I. 

loaS.  RntAVPf  lib  de  Landri,  Int  cnocéda»  l'an 

loaS ,  aux  Comtés  d'Auxerre  et  de  Nevers.  Du  vivant 

de  son  [«ère  il  fiortoit  déjà  le  titre  de  Conte  de  Nevers  , 
coiuine  il  patoit  par  inie  (-.liatte  du  Koi  KolieUcn  faveur 
du  Monastère  de  S.  Béjii^ne  de  Dijon  ,  qu'il  sou'^i  rivit, 
l'an  101  5  ,  en  rctie  (ji.alilé.  Renaud  eut  pierre;  aver  Ro- 
bert,  Duc  de  lIouTjjo^ue  ,  son  l»eau-lrcre  ,  au  sujet  du 
Loriué-  d'.^ u. terre ,  <jue  te  Duc  vouloit  lui  enlever,  ou 
dont,  suivant  quel(jups  uns,  il  vouloit  seulement  res- 
serrer les  limites  du  i<\lé  de  la  Bourgogne.  On  en  vint 
à  une  bataille  le  29  Mai  1040,  pris  de  Sauvigni,  dins 
le  Tomierrois ,  ou  de  Sei^elai ,  selon  AI.  le  iieuf,  dans 
laquelle  Renaud  périt.  {Gtron.  Fuel.)  ïl Sot  inhvxaé  & 
S.  (iefmajn  d'Aujoenei  leissuil  d'HATOin ,  «n  Adeu  , 
fille  de  Robert ,  Roi  de  Fiance ,  M  fêmine ,  quatre  fils  : 
Guillaume  ,  qui  suit  ;  Henri  ;  Gui ,  Moine  de  la  (Jhaise- 
Dicu  ;  cl  Rooert ,  dit  le  Bourguignon.  Celui-ci  ayant 
épousé  Havoise,  fille  et  hc'niie.-e  de  Geofroi,  Seitneur 
de  Sablé,  et  vnuvc  de  Guerin  ,  Sire  de  Craon  ,  devint 
la  ti^C  de  la  secomle  Maison  de  (.rvU.in  dont  la  Sci- 
pipuric  lui  lut  donnée  par  Geohot  Martel ,  Comte 
d  AuÎmu,  qui  l'avoit  confisquée  sur  Guerin  pour  crime 
de  léionic.  La  veuve  de  Renaud  vivoit  encore  en  io63. 
Elle  passe  pour  fondatrice  de  l'Abbaye  de  Crisenoii>  an 
diocèse d'Âuxerre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eat  que, 
vers  l'an  io3o ,  de  concert  avec  son  mari ,  elle  bitU  en 
rc  lirti ,  piès  de  l'Yonne,  au-draus  de  Crevant,  une 
Cha]'cl!e  sous  le  nom  de  S.  Nicolas  ,  qui  dans  la  suite 
fut  doniKM;  jwr  l'Lvtqae  Hiiir.li.iiiil  à  S.  Robert,  Abbé 
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fonds  à  cette  Abbaye ,  tempore  quo  Milo  Cornet  tae- 
eulum  relùujutiu  comam  capitis  sui  et  itriun  to- 
londitt  càm  DoâQ  ntmtmuLu  ^MgM  ^tum  tocum 
rfgebat.  Les  Qerca  M  Ici  Moîoe*  ae  eoupoleiit  alors 
la  chevelure  et  la  barbe  pour  se  distinguer  des  lal- 
oues  qui  cotuervoient  l'une  et  l'autie.  l  CartuU  S. 
ÉÙehaÊL  T^mod»  pp.  la  «t  6i>> 

GUI, 

Gt'i ,  fils  de  Milon  ,  lui  siuTcéda  ,  l'an  087  ,  îu 
Comté  de  Tonnerre.  Son  g^uveraement  fut  de  courte 
durée  et  ne  passa  pas  l'an  99a.  De  la  femme ,  dont 
«n  igum  le  nom  ,  il  laissa  un  fils  ,  qui  auU. 

M  I L  ON  I  L 

992  au  plus  tard.  Miu>k  étoit  en  possession  du 
Comté  de  Fonnem!  en  99X  Sa  femme  ,  nom  nu  e 

EnaiENGAfiDE  ,  lui  donna  plusieurs  rnians  :  savoir  , 
Achard,  qui  précéda  son  pere  au  lond>eau  ;  llainard, 
qui  suit  ;  .Mbérie  ,  Gui  et  iMilon.  L'année  de  sa  mort 
est  imertaine.  Mais  on  voit  par  di\e!â  actes  qu'il 
étoit  coiitcnipoialn  de  Lliiiiioii  ,  Eséque  de  Laii^^s 
depuis  9^0  jusqu'en  1016.  il  fut  enterré  à  l'Abbaye 
de  S.  Miche] ,  où  il  avoit  fondé  son  anniversaire  du 
contentement  de  «a  femme  et  de  aei  enlàas.  (  Car- 
tvL  S,MiehtêU  f]»,  19,  ^  et  1.) 

RAINARD,  ov  REKAUD. 

de  Mi 

Ion  II,  donna  sa  main  à  Htl^^  ist ,  doi>t  l'oiigine  n'est 
point  connue.  Il  eut  d'elle  Utiou  ,  mort  avant  lui  ; 
Hardouin,  lequel ,  ayant  embrassé  l'état  e>  tl  siasti- 
que,  devint  Anhidiacre  de  Novon  ,  ft  en-.ulte  par- 
vint a  i'i'-.vévlié  de  Lan^rti.s ,  qu'il  ocrupa  depuis  V,in 
io5o  jusqu'à  l'an  io6^  -,  et  Lrniengarde ,  mariée  à 
Guillaume  I ,  Comte  de  Nevers.  Raiiiard  fit  de  gran<U 
biens  à  l'Abbaye  de  S.  Michel-,  et,  étant  à  l'extré- 
mité, il  y  choisit  sa  sépulture  la  huitième  année  du 
Roi  Henri  I  ,  c'est-à-dim  l'an  de  J.  C  io38.  Sa 
tenime  lui  survécut.  (CSerlirf.  S.  MdkaeL  pp.  4a , 
44  ct47}  Cftrow.  Lùtgutf  p.  90.) 

MILON  III,  Comte  »■  ToaaxitBx 

■  T  B  «  fi  A         V  «>S  I  I  M 

io38.  Mil  ON  ,  frere  de  Renaud  ,  lui  siirréda  au 
Comté  de  1  onnerre  avec  Az^ka  ,  sa  iemme  ,  iv  ri- 
tiere  du  Comté  de  Bar-su i^Seine.  Il  eut  de  son  tua- 
rijï'r  cinq  fils ,  Gui ,  Henri ,  Valeran  ,  Gcofroi  et 
I  I  I  jj;  '  1-  IVenaud ,  don  t  les  quatreprcm  iers  moururent 
avant  leur  pere.  Hugues>lveiiaud  étant  eutié  dans  le 
Cleiné,iem|)laça,l'an  totiji»KaidoHbi,aoB  cousin, 
«ur  leSidBedeLdnpce,  atmomuten  io85.  Milon 
eut  aussi  une  fiUe ,  nommte  Eiistadiie ,  qui  fût  m^ 
née  à  Gautier  I ,  Comte  de  Bricnne.  MM.  de  h'ainte- 
Marthe  se  trompent  en  faisant  HugucvRcnaud  ,  et 
tonséijucmment  Eustacliie  ,  eulians  du  C;oiiitr  fie 
naud.  Deux  Chartes  produites  pat  le  P.  Jacques  Vi- 
t^ùvr  [H  i'>t .  iiinnii^f  rite  de  Har-sur-Si^iur  ^  p.  191  ) 
prouvent  que  I  lii;uies-Henaud  étoit  hlsd'Azexa.  Par 
la  première  (sans<laie}  tirée  du  Cartulaire  du  Prieuré 
de  Vignori ,  Azoka  donne  à  l'Abbaye  de  S.  Midiel 
de  Tonnem  deux  nu^ulina  situés  sur  U  Snne  à  Bar , 
dans  le  Comté  de  Lassois  f  m  Comitatu  I^ntiscensi). 
Huj^ues-Rctiaud  ,  par  la  seconde ,  rapportée  aussi 
dans  le  nouvean^o/fia  Ckrùt.  T.  4 ,  nr.  col.  145 , 
et  datée  de  1'  an  1 0^9 ,  confirme  II  ce  monastère  ces 
di-ii\  moulins  ,  pour  en  jouir  apiés  la  mort  de  sa 
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<k-  Molême,  pour  y  mettre  «les  Religieux.  Ccux-<:i  furent 
doli-i  par  lui  Si'iL!,niniri  de  Toiici.  Eu  i  i  3o  ,  Gui  ,  Abb<^ 
de  Moli}iiie  ,  doiiiia  ce  Monasten?  auv  Roli^ieuses  de 
Juilly.  Mais,  rn  i  i.')0,  !«  Pape  lauoccut  11  les  aiiranchlt 
de  la  di'pcniUnrc  (i<-  Molrim:  ,  à  la  prieic  ds  GniUiit' 
me  m,  Comte  dit  Ncvcn>  et  d'Auxerre. 

GUILLAUME  I. 

1040.  GuiLLAt»iB|  appellé  Gtus  dans  nne  ancienne 
Chrotiumc  manuscrite,  luocMt  en  ha»  âge  ,  dans  le 
G>nité  de  Nevenj  i  Reuiid  *  aam  ffnt.  Devenu  majeur , 
il  reprit  de  force  le  Comté  d'Auzene  sur  Robert  1 ,  Duc 
do  Uourcogne.  Guillaume  eut  avec  ce  Prince  et  son  suc- 
ces^scur  de  fri^qucntes  guerres  dont  le  détail  n'est  point 
venu  jusqu'à  nous.  Nous  voyons  seulement  qu'en  loSj 
le  Due  Kobert  iuvova  contre  lui  Hugues,  son  fils,  le- 
quel, ayaut  plis  il  assaut  la  ville  de  S.  liry ,  lit  uititre 
ie  fi^u  à  i'Egiise ,  où  périrent  dans  les  flammes  cent  dix 
personnes  qui  s'y  étoient  réfugiées;  cruauté,  dit  l'Au- 
lem  qui  nous  sert  de  ^ùde ,  dont  il  ne  tarda  pas  d'être 
puni ,  ayant  éti  tué  pea  de  tenu  ajin-s  dans  une  ren- 
contre  de  ses  troupes  avec  celles  de  (juilluurnc.  (  Chron. 
krtvt  Autiss.  )  (io  dernier  obtint  aussi  le  Comté  de  l'on- 
IMR»  d«  Hugues-Rciuiul ,  neveu  de  aa  femme,  qui  le 
lenott  &  titie  d'Iiéiédité  du  Comte  MI  Ion  son  pere. 
Il  est  très  vraisemblable  ()ue  cette  concession  lui  fut 
faite  en  io65,  lorstjuc  Hugues- Renaud  monta  sur  le 
Siège  épiscopal  de  Lan^;-  s.  Mais  ce  qu'on  ne  [veut  rc  - 
voquer  en  doute,  r'cst  1  que  Guilljutnt:  i  po.vscdc  le 
Comté  de  '[  Dnucrri-  ;  ji"  qu'il  en  étoit  eu  jouissance  Tau 
1071  au  plus  tjr.l.  Nous  tv  citerons  en  jtreuve  du  pre- 
mier point  rurun^-  (.iidrio  ,  à  la  vérité  sjus  date ,  par  la- 
quelle Cuillaume  donne  à  l'Abbaye  de  S.  Micnel  <le 
Touoem  pltMÎeurs  pièces  de  terre ,  dont  une  étoit  si- 
tuée prope  easteUum  l'UUlmi  ComiU'^  in  Huburbio. 
{Can.  S.Michael,  kl.  85.)  Sur  le  si-tciu!  point  voyez 
Hagpiea-Renaiidt  Comte  de  Tonnerre.  I.'un  io63,Giut- 
laume  concoanit  avec  Hugues  U,  Evéque  de  Ncvers, 
au  rétablissement  <]<■  l'Abmye  de  S.  Etienne ,  fondée 
par  S.  Colomban,  pour  des  fille»,  dans  un  Ikuxbouig 
de  Icumerrr;.  Flie  ctoit  tomlx'e  entièrement  en  ruine, 
cl  11-'  l'ii  lat  tu  la  lelev^nt  vouloït  y  mettre  des  Cha- 
noines réguliers,  professant  la  régie  attribuée  au  Pape 
S.  i>)lvfstre.  Guillaume  ,  pour  seconder  les  pi[:lI^(•s 
vues  dr  son  I-ivCqun  ,  remit  tous  Icj  d;oiis  de  j;itc' ,  de 
justice ,  et  autres  qu'il  avoit  sur  cetie  Abbaye  ,  et  per- 
mit à  SCS  nouveaux  liabîtaiis  de  rentrer  dans  tous  les 
biens  qui  avoieut  été  aliénés.  {Coll.  Ckr.  T.  11,  Itistr. 
col.  327.)  Mais,  l'an  1068,  l'Abbaye  se  trouvant  ré- 
duite à  un  seul  Clerc ,  Guillaume  et  l'Evéïiue  Mauguin 
s'accordèrent  pour  y  mettre  des  Moines  de  Cluni.  I.e 
Comte  n'endemeun point  là;  mais  il  en  fit  idever  les 
biâmena  &  ses  liais,  ta  dota  de  pludeurs  de  ses  fends, 
et  lui  donna  tous  les  ornemens  nécessaires  pour  le  ser- 
vice divin.  (Gall.  Chr.  ibid.  col.  329  et  333.) 

L'an  107B,  Guillaume,  l'Evéïjue  Robort,  son  (ds  , 
et  Eudes  I ,  Duc  de  i3ourcogne,  marc  itèrent  au  secours 
du  Roi  Philipne  I  contre  llugucs ,  Sri^ticur  .lu  l'uisi  t, 
et  iirent  avec  lui  le  siège  de  cette  plate.  Guillaume  iut 
pris  dans  une  sortie  des  assiégés- avec  l'Evoque  et  I.an- 
celin ,  Sire  de  Hcauçcnci  ;  cl  le  Roi  lui-monie ,  obligé 
de  prendre  la  fuite,  iut  poursuivi  jusqu'à  Orléans.  {lia- 


  _  Hugne 

dans  son  petit  Traité  de  l'ori^ne  des  Comtes  d«  Nevers , 
où  il  donne  au  Clomtc  Guillaume  5o  aitnéet  de  jf^UVer- 

nemeut ,  qu'il  j>assa  ,  dit-il ,  dam  rexwdce  continuel 
des  armes  :  Pertiuit!iju(if,inlii  P     "nnoi  cmn  (iimit 
mitalum  tenuit  indusirui  cl  bdlurtnn  cu  ruini  ,  qi:"il 
infini  jiraeyctiptutn  Sfialttim  ru  t  rluiiii  unim  iiiuit  .su>n- 
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rnere.  DeJipn,  rr  fie'.'Uraie  no!/na  ad  inensafn. 
frittnim  . .  . ,  moUndinni  duos  pa\t  inotiem  matrû 
irtt  ae  non  procula  Monastrria  (  lltirn  )  a( difîcatns. 
11  est  visiolc  que  ce  sont  ici  les  moulins  qu'A/esa 
avoit  précédemment  donnés.  Qu'l.ustai  liic  ait  été 
pareillement  fille  de  Milon  III  et  d'Asesa ,  Hugues- 
Kenaud  l'atteste  de  même  dans  une  Charte  de  l'an 
1073  ,  rapportée  par  MM.  de  Sainte- Marthe  eux- 
mêmes.  (  GoA.  Ob',  «af.  T.  Il ,  foL  658  V,  et 
669  r>.  )  C'est  «n  acte  par  leauel  il  donne  i  l'Ab* 
baye  de  Moutier^nJler  son  alleu  d'Epool»Iniont  « 
ou  Potemoni ,  du  conaennement  de  Gautier,  Gmt* 
de  Brienne ,  ou'il  anaOfie  aon  héritier ,  et  de  sa 
femme,  sœur  au  Prélat  ,  qui  m  nomme  Eustachie 
dans  la  souscription  :  ^  mteri  Jireont  nsn  Comiiis 
htredis  met  ce  iLinris  suae  sororis  inme  et  iitfanr- 
tium  enriirn  niiiii  et  auensu,...  S.  f^'olJeri  ConiUis 
Breoncnu.f ,  S.  liustockiae  QmiuMUt  S..Bi^eU 
bem  Jtlu  rjus ,  etc. 

Revenons  à  Milon  III.  Ce  Comte  fut  un  des  bien- 
faiteurs de  l'Abbaye  de  S.  Michel.  Dans  une  Charte , 
ou  il  lui  fait  donalfaui  du  lieu  dit  Caiiiacum  (  Che- 
nal ,  près  de  7'onnerre  )  avec  ses  dépendances ,  il 
nomme  tous  ses  prédécesseota ,  A  Pezception  du 
Comte  Renaud  ,  son  frvrc  ,  en  ces  termes  :  lUanim 
igilitr  nomùia  quos  hujus  eleemosynae  pttTticifKt 
esse  decrevif  sunt  haee  :  MUa  a  un- us  meus  qui 
ipsius  n.  Michaclls  ytrcJiarifirli  pnmus  funda- 
lor  r.i  litu  rt  ihi  n!iifuantull:ni  j^finuiiticn  m  iilam 
du  lit  ,  (li  iiidr  l  idii  iirvarus  du  us  stu  JMdo  patrr 
mciix,  icd  cl  l  idojilius  mr/;-^  (jui  ùtnocenter  a  ser- 
vis iMerJiclus  c.tr.  Cette  Clarté  oii  Milon  pre tul  le 
titre  de  Comte  par  la  ^ràce  de  Dieu  ,  formule  i|ui 
ne  tiroit  pas  alors  à  conséquence  ,  est  souscrite  par 
Azexa  ,  sa  femme  ,  et  leurs  lils ,  Valeran  et  Geofroi. 
Elle  ne  porte  point  de  date;  mais  on  lit  tout  de  suite , 
et  sans  a/(>téa,  dans  le  CaitulaiTe  de  S.  Michel ,  lesp». 
rôles  suivantes  :  Post  mortem  denitfue  sujtrà  dicti 
Cernât t  ngnarttt;  ftlio  ejus  Hugpnc,  cccptt (nomca 
deest  )  âttçuù  tuperuittoaibut  et  auuuetudinibiu 
tiuiU  fam  éenominatum  otodium  opprimtn.  Sed 
f/ostca  nutu  liei  compunctus pro  remedio  animai- 
suae  et  pro  salule  fidrlium  suorum  qui  atrium  6. 
Alic/idflu  iritui  thtianem  tasttili  sui quod p"'tma- 
tliini  m  iipi  rai  I  rat,  m  inultis  violiit'crunt ,  hanc  do- 
niitiniiriti  Lhcri'  etcum  omiti intepriiotc , prrsenlibus 
Juk-id/us  iuis,  manu  piopirid Jirmai.  it.  ..4  flugonis 
qui  et  Rainardi  liorau  Comitis. ...  yfrtui/i  apud 
Tomodorum  castrum,  Mmosten»  S.  Midutétis, 
ipm  die  fostivitntis  tju$f  pùimm  voram  cmaAm  , 
régnante  Heinrico  Iwge,  anno  xvi  rr^t  ip*i$is.  On 
voit  daicement  par  ce  dernier  acte  que  Milon  III 
éloit  mort  q^uelques  années  avant  l'an  1047  *  S"^ 
la  aeiiieme  aimée  du  légpe  de  Henri  1. 1^  Comtesse 
Aaeu  sunécnt  à  son  épmmi 

'  HUGUES>RENAUD»  CoHft  d*  Toniriinn, 

rvis  Evi^vB  Lamous^.' 

Ht;ci.  ts-R»:N  MO,  le  dernier  des  fils  de  Milon  III 
et  le  seul  qui  lid  survécut,  devint  son  successeur  au 
Comté  de  1  onm-rrr,  Il  hérita  aussi  de  sa  mère  la 
Seigneurie ,  ou  It-  (  -omté  de  Bar-sur-Scine,  lorsqu'elle 
eut  cessé  de  vivre.  L'Historien  de  la  translation  des 
rcliqncs  do  S.  MamèS)  écrivain  du  xi  11*  siècle ,  dit 

Iu'il  ne  posiéda  ces  Domaines  que  comme  tuteur 
e  sa*  neveux  qui  étoient  en  bas  âiRi  Mais  ces  ne- 
veux ne  paroissent  nulle  part  ;  et  s'ils  ont  existé ,  ce 
qui  suit  lait  voir  qu'ils  ne  parvinrent  point  à  l'àgede 
I  iiia;orité.  Ihigues-Kcnjua ,  comme  ou  l'a  dit  plus 
haut ,  rripagé  dans  l'état  ecclésiastique ,  monta  ,  l'an 
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mtrm  eolli^rre  pocnrrà,  qrtn  pnrrm  hahiierit.  C'est  <îonr  eri  1  090  au 

rlutôt ,  jcloii  cet  Ecrivain  ,  qu'il  ic.'.sa  de  g,otivcriR'r  cl  de  >i\re.  Mais 
lujjues  de  l'oiticrs  riVn  dit  pas  «iirore  aswr  ;  car  il  est  certain  que  rc 
iulceCotlUo,  rt  non  (juiliauitie  ,  son  j>etit-iib,  tjiii  ,  l  in  io^>,  re- 
nonça à  la  mauvaLs*  touiiiitie  tm  ses  ancêtres  aroient  éto  de  {nller  les 
meuoles  de  l'Evêquc  d'Anxerre  après'sa  mort.  (Gali.  Lhr.  T.  Xll, 
col.  388.  )  C'est  encore  à  lui  paieiDement  qu'appartient  la  Charte  de  la 
fondation  ou  du  r^ublÏMement  du  Prieun^  de  S.  Etienne  «le  Nevers, 
datée  du  i3  Décembre  1097,  el  dressée  au  nom  de  GBÛbutflM,  Comte 
de  Neven.  Le  «cal  énoncé  de  k  pièce,  où  GulUaunie  NppeUe  tout 
ce  qu'il  ■  fint  en  flWeqr  de  rAbbnede  S.  Etienne  de  Neven,  «uDit 
pour  le  d.'montrer.  {G a  II.  Qkr>.  wid,  C9ol.  332.)  GniUnnM  |«r  con- 
séquent fouvenia  l'espace  en  moins  de  57  ans  ,  e(  M  ntoimit  ae 
plutôt  qu'en  1 097.  11  fut  rntem' ,  comme  il  l'aroit  ordonne  ,  dans  rt.- 
f;lise  <lc  S.  Ëtienac  tic  Ncvers,  où  l'on  Toit  encore  son  tombeau.  11 
avoii  (épousé,  I*,  l'an  1046,  Eumsnoakoe ,  fille  de  H»iaud  ,  Cotiiie 
d(!  Tonnerre;  a*  M«Tnii.ni!,  dont  on  ignore  la  naissante,  tx'  second 
mariage,  dont  nul  historien  n'a  lait  mention  ,  est  attesté  p.ir  la  Durle 
de  la  donation  que  Ouiliaume  fit,  le  26  Juin  io85,  de  l'Ahltaye  <le 
S.  Victor  de  Ncvers  au  Prieuré  de  la  Cliarit/-sur-I.nirc  ;  acte  où  l'on 
voit  la  signature  de  Guillaume  et  de  Mathilde  en  cette  niajurre  :  Jtat 
G.  Camrs  Nivemensis  «  MathildU  ejus  uxor.  {GaU.  Chr.  T.  XII , 
pr.  col.  33a.}  Du  premier  lit  aortirent  trots  fils  oui  suivent ,  et  autant 
de  fiOet,  sevoir,  loleBdei  ou  Sibvlle ,  femme  oe  Mugues  I ,  Duc  de 
Bourgogne  ;  Emâiigeide.  mariée  a  Huheit,  Vicomte  du  Maine  ;  et 
Héloïse,  Teiimie  de  Gnîlleume,  Conte  d*Eneiiz.  On  peut  juger  de 
l'économie  et  de  la  générosité  de  Guillaume  I ,  Comte  de  Nevers ,  par 
ce  que  dit  la  petite  Chronlc^ue  de  Vezelai ,  que  dans  tout  le  cours  de 
son  gouTcmemcnt  il  rntreliiil  toujours  5o  (ilievaliers  i  sa  suite  ,  et 
ne  lama  pas  d'avoir  toujours,  5o  miUc  sous  d'ai^ent  dam  ses  coili&s. 
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ROBERT. 

1075.  RoBEKT,  troisième  fils  de 
GniBenmc ,  étant  monté  sur  le  Siège 
épîscopal  d'Amené  eprii  la  mort 
de  l'Evéque  Geolrai  de  Qiampale- 
man  ,  son  pete  lui  en  oMa  dans 
le  même  tems  le  Comté ,  de  sorte 
qu'il  rëniiit  m  sa  personne  toute 
Idutorité  spirituelle  et  temporelle 
sur  le  diocèse  d'Auxcrre.  Il  se  mon- 
tra dign«  de  l'une  et  de  l'autre ,  dit 
l'ancien  I  ILstoricn  des  1  yf^jucs  d'Au- 
xcrre, par  l'usigc  légitime  qu'il  en 
fit  :  Conxul  et  antùtes ,  gemùuzio 
diffuis  honore.  Les  Sénonois,  en- 
nemis des  Auxerrols ,  infestoient  le 
pajs  de  ceux-ci  par  leurs  brigan- 
dages qu'ils  étendoient  josouaux 
portes  (TAnaiie.Robertpritlcs  ar- 
mes pour  11  déitnse  de  son  peuple , 
repoussa  ces  ennemis ,  et  fortifia  le 
lieu  d'Appoigni.  L'an  1078 ,  il  con- 
duisit ,  par  ordre  du  Koi  l'hi lip- 
pe I,  dc-3  troupes  pour  assiéger  le 
ch.Ueau  du  i'uiset  en  lîeauc  e  ,  dont 
le  Seigneur  Hugues  désoloil  le  pays 
par  ses  di^prétljtions.  Mais  les  assiè- 
ges l'avant  fait  prisoruiier  avec  sou 
perc  dans  une  sortie ,  ses  troupes 
se  dispeieeient,  et  lui-même  se  tint 
trop  heuKHZ  d'obtenir  lâ  liberté  de 
s'en  rctoniner  «n  fÊgmaX  une  finrte 
rançon.  Ce  Met  iloU  de  metnis 
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RENAUD  II. 

RsNAVO  II ,  surnommé  mal-è- 
propos  de  Huban  dans  l'hisloii* 
de  Vezelai ,  fils  aîné  de  Guillau- 
me I ,  se  trouve  qualifié  Comte 
de  Nevers  daixs  une  Chatte  du 
HoI  Philippe  I ,  de  Vm  1079  ; 
d'où  l'on  conclut  que  son  pere 
avolt  abdiqué  en  sa  faveur  vers 
ce  tems -là.  Ou  pourroit  sur  ce 
loiulemcnt  faire  remonter  en- 
core plus  haut  cette  abdication, 
putsqu'en  io63  Uenaud  ]irit  la 
rnéine  qualité  en  signant  la  Cliar- 
te  de  l'union  du  Prieuré  de  la 
Charité- stu- Loire  à  l'Ordre  de 
Guni.  Cependant  GuilUiune  I 
ccnsem  toujours  le  titre  et  l'Ut» 
torilé  do  Comle  de  Meveti  co»* 
amemmeiit  avec  aon  fib ,  qni  ne 
fut  jamais  que  son  collègue ,  étant 
mort  le  5  Août  de  l'an  1089.  Re- 
naud a\  oit  épouse,  1'  AoNt», 
liile  de  Ijjidri  ,  ou  Laneclin ,  Sire 
de  Dcaugenci,  dont  il  cul  Guil- 
laume, qjii  suit,  et  Robert,  Vi- 
comte de  Ligui-le  CliJtei;  a*IoE- 
Raymondi,  iilie  d'Artaud  V, 


COUTES  DE  TOfefHERRE. 

io65  ,  sur  le  Sîrj:c  ^pîsropa!  de  Lan- 
gres.  11  j)iroît  que  te  hit  alors  qu'il 
se  déiiiii  du  i'xyiwié  de  Tonnerre  en 
laveur  de  Guilkume  I ,  Comte  de  Ne- 
vers  ,  mari  d'Eruiengisrde ,  tante  de  ce 
Prélat,  liestcettalnaumoinsquecette 
dcniission  étoit  faite  en  107a.  Ce  cjui 
le  prouve ,  c'«t  que  cette  année , 
comme  on  l'a  vu  ci-<Jc$sus  par  l'acte 
de  la  donation  d'EpoukenMntf  Hu- 

Sues-llenatid  reconneÎMOlt  Gantier 
e  Urienoi^aoai  heaniitajenr  son 
unique  bmiieT.  Or  ri  le  0>nté  de 
Tonnerre  eût  encore  ét^  alors  entre 
ses  mains  ,  il  ouroit  fait  jiarlie  de  la 
succession  que  Gautier  dnoit  rc<:uejl- 
lir.  11  est  cependant  hors  de  doute 
que  i^r:;^]',  ■  C.oiuté  n'est  entré  dans 
U  Alalson  de  Urienne;  et  d'ailleurs 
ou  ne  peut  nier  que  Guillsume  1 , 
Comte  de  Nevers ,  ^e  l'ait  possédé , 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  à  l'articb  de 
ce  dentier.  (Vor.  auttiiai  Càmta  de 

GUILLAUME. 

GtJiLuitTMi,  second  (ils  de  Gnil- 
laumc  1,  Lonitc  de  Ncvers  ,  rei.ut  de 
lui  pour  son  partage  le  Comté  de  Toa- 
nene.  On  ne  peut  marquer  ni  l'aniw'e 
de  son  investiture, ni  celle  de  sa  mort, 
(x  tut  lui  qui  donna  l'Eglise  de  Saint 
Agnaji  de  1  oimerre  àPAbbafedeMo- 
léme ,  du  consentement  de  Guillau- 
me ,  Comte  de  Nevers ,  son  pere ,  à 
condition  de  célébrer  un  aiuiiversaire 
pour  Renaud*  sonâeiCy  ei  âmen- 
iuirde,Ie«ra>eie.  {ff9m.Qutid.de 
hioUme,  page  a3.)  Robert,  Ev^ue 
de  Langres ,  confirma,  l'an  iioi  , 
cette  fondation  à  la  jjriere  de  S.  Ro- 
bert ,  premier  Abbé  de  Moléme. 
(a*  Cartiil.  de  Mrih'nif ,  fol.  61.) 
Mais  c'^toit  alors  un  autre  GiriM,4i'- 
MT. ,  neveu  ttu  nôtre,  et  his  de  lie- 
naud  li ,  qui  occupoit  le  Comté  de 
ionncrtc.  L'oncle  étoit  déjà  mort, 
et  avott  peut-être  précédé  son  pere 
au  tujubcau.  Il  avoit  épousé,  suivant 
M.  le  Jkut ,  U  fille  de  Huenes^  SeW 
gnenr  de  Huban*  dons  k  Nivemois, 
et  soeur  de  Giittier ,  Ségueat  de 
Mailli,  dans  rAmenoIs  ,  dont  elle 
hérita.  Guillaume  n'eut  d'elle  qu'une 
fille  nommée  Alsinde ,  qui  fut  mariée, 
l'an  1 099  au  plus  tard  ,  à  Aîmon  U , 
dit  \aire-Vachc  ,  iirc  de  Bourbon. 
Elle  n'hérita  point  du  Comté  de  Ton- 
nerre, <jui  passa  à  son  cousin ,  qui 
sult< 


A YMON  DI 

Comte  de  Forez ,  <^ui  le  fit  pere 

d'Ermcngarde ,  manée  k  Miles  de  Coutténai.  Ide-Raymonde ,  après  la 
mort  de  Renaud,  se  remaria  à  GuIgueioRaymond  ,  second  fils  de  Gui- 
gues  11,  Comte  de  Viennoia,  et  devint  Coottaeae  de.fons.  (Vofes 
Jhauet  dê  fimt.) 

très  pures;  et  dans  b  cnlnle  que  J 

l'intempérance  ite  les  altérât,  Il  s'abst<ino!t  presque  entièrement  de  vin.  Ce  régime  aObibllt  son  teiaf)érament. 
Mais  qu&i  que  les  Médecins  pussent  lui  repiéseuter ,  il  ne  voulut  y  rien  changer.  Ce  qu'ils  liiiasoient  prédit 
arriva.  Il  fijt  la  victime  de  son  alistinence.  L'ne  maladie  s'élant  jointe  à  la  débilité  de  son  estomac ,  l^idi^  qu'il 
étoit  à  Nevers  ,  il  y  suti  omba  le  1  j  l  évrier  1       ,  et  lut  inhumé  à  S.  Etienne  de  Nevers. 
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1089.  (n  ti.i.*VM«  U,  &Is  de  Renaud  II ,  demeura ,  après  la  mort  de  son  ncrc ,  sous  Lt  hUcle  de  Guillaume  I , 
sou  jïcni ,  auquel  il  succéda  dans  les  Coml^s  de  Nevers ,  di-  rniitiprre  et  u'Auxcrrc.  L'an  i  loi  ,  S.  Uobort , 
Abbé  de  ftloléme,  apprenant  qu'il  se  pn'parnii  à  partir  priur  la  rorrii-buLiiic  j  vint  à  Nsvcn  pour  iuisMihaitor 
un  heureux  TOjrage.  A  son  arrivée  dans  cette  ville,  il  alla  lo^i-r  au  Monasteroda  S>  F.t8»in«*,  CblUtC,  itUtt 
venu  1'^  trouver ,  «lébula  par  lui  demander  pardcMi  d'au  incendie  <]u'il  avoît  cnué  à  Moléma  (on  ne  «ait  1 
quelle  Qccaûon} ,  promit  de  lépaier  le  mal  oui  en  avmt  résuln! ,  confirma  la  fondation  du  Prieuré  d«  S»  Agnan 
de  Tonnerre,  faite  par  son  oncle  en  faveur  de  Mol6nic  ,  se  recniniiunda  aux  prières  du  Saint  et  de  sa  i  oiii- 
reiunaiit^,  et  chargea  Gautier,  Vicomte  de  (.lamcci,  son  homme  de  toutiante,  Je  preiiilir  soin  tki  dl.mu;!. 
de  MoU-im;  en  snii  .i|,s,>ni  <■.  fWi  se /ras.sa,  dit  la  nori.  rjui  nous  s<  rt  <lc  guide  ,  <V  j  '/  i  t 'n'cntJvt  de  FtiTÙT , 
dans  Iv  cloître  dr  S.  /ju  rnir.  (  J  Cartiil.  de  Moli^nir,  p.  >.  :  l.a  nii^ine  anilic ,  (  hi III.iiikk-  se  mit  en  toute 
pour  NOn  pélcriiu'y  ,  ui  t  pni|M|,;ii(j  iL-  KoLi'it,  ioii  litre.  ]U  kjiii  luiioieiit  une  :iir:i;:i-  l'.i:  i  i  uj'i'Ii-  l'aujimes  , 
jvee  laipiellc  ,  s  t  laiit  i  tii'ij" |t:<\  à  J  îiruios  eu  CaUbic,  iU  jni*i-ieiit  à  (  onslaiitiiiopii: ,  où  l'Ljiipcreur  leur  lit 
un  gracieux  acrui  i!.  Av.uit  i^iis  I.'  il  troit  vers  la  S.  Jcan-Uaplistc  ,  ils  furent  utLaL{u<!s  par  une  arux^de  Turcs 
«pii  délirent  leurs  troiijie-»,  et,  continuant  *lc  les  harceler,  les  ri!duisircnt  à  5ej)t  cens  howuies.  (j)iillauiiic  et 
son  frère,  arec  ces  détris ,  curent  toutes  les  peines  du  monde  à  se  sauver  ,  jirrwiue  nus ,  à  Aniiorjie.  [(_/r- 
dMc  f  'ital.  )  11  paroît  qu'ils  ne  firent  pas  un  long  sc^jour  en  S\rie.  A  son  ri'Iour ,  I»;  Louitti  le  .Ni  -.ers  fut  ap- 
pciM  eu  justice  par  sou  Kvê<pie ,  Herviî ,  pour  avoir  emmené  de  Irmc  à  la  rerre->,aintc  Ic4  Jic  jnu.i;^  de  S.  Cvr  ^ 
i|ui  relevetent  de  ce  FrélaL  On  tiut  à  ce  sujet  uu  l'Iaid  le  mardi  19  Juin  de  l'an  1  loâ ,  dans  lequel  Ouillauiné , 
avouant  son  tort,  promit  de  h\n  satisfaction  à  l'Evcque  suivant  que  le  droit  l'entgerait,  et  donna  potir  cau- 
tion de  la  parole  son  iH.'néchal  et  Séguin  de  Nevera.  {An.  de  l'tw.  di-  A'efen*)  Guilattine  fut  ua  de  ceux  (|  iti 
contribuèrent)  l'an  1 1 14 ,  à  ta  dotation  de  TAblrajre  de  Font-^ni ,  (ondée  celte  année  par  Mldebert,  Clianoiiic 
d'Auxerrc.  A  celte  occasion  nous  oliserveroilS  que  les  ("ouite%<le  Tonnerre  ont  toujours  t't^  depuis  en  jios.n-j- 
sion  du  tiln-  de  fondateurs  ,  l'atrons  et  protecteurs  de  ce  Monastère.  (Mari.  T/it:i.  An.  T.  III ,  p.  L'ot 
pour  cette  raison  qu'à  la  monde  l'AbW  lesOfliticrsilii  Ha  ïr  ilJ!  ;•  •.  ont  apposer  lescelli-,  cl  tiri  vwr  procès-veibal  , 
[•at  lequel ,  après  avoir  mis  les  hois  et  les  personnes  des  !icli^(i-u\sousia  t^ardo-i^ardicnnc  ilu  (  oi.ite  de  i'onncito  , 
ils  l'iabH^yseiit  un  commissaire  au  régime  des  biens  et  revenus  jnsqu'.î  l'éleriion  d'un  ii<>-iv<  I  Abbd.  IdSt  Cointoa 
lie  I  onucrrc  ,  lorsqu'il  s'est  élevé  quelque  difliculté  sur  ce  droit ,  y  ont  toujours  été  niauuenus. 

Gurllaunic  fut  attaché  constamment  à  Louis  le  Gro.s,  lloi  de  I  rance.  Il  suivit  ce  l'rince  dans  ses  cvpétli- 
tions  contre  ses  vassaux  rebelles.  L'an  1 1 16,  il  fut  fait  prisonnier  par  liugues  le  Manteau  ,  prcs  d'Annai  , 
à  une  lieue  de  la  Loire,  en  revenant  de  combattre  Thomas  de  Maile  ,  Seigneur  de  Couci ,  et  d'autres  petits 
tyrjiis  coiUre lesquels  il  avoit  marché  à  la  suite  du  Ko!  I.ouis  le  Ciros.  Livré  à  Thibaut  le  Grand  ,  Comte  de 
lilois  ,  ce  Prince  le  lit  enfermer  dans  le  cliiteaia  dft  Blois.  Sa  capiivîté  fut  envinHi  <le  quatre  ans  ;  car  elle 
duroit  encore  au  tems  du  Concile  de  Keims  »  tenu  au  moi»  d'Ucipbie  1119,  <  omuie  le  IWi  l^uis  le  Gros  s'cji 
plaignit  dans  ledboouisqii^fiti  cette  Assemblée.  {Order.  VUulf  p.  SS^.j  ilc  qui  lui  attira  cette  disgrâce , 
suivant  M.  le  Beuf  (ilfiffn.  turTMit.  d'jiax.  T.  U,  p.  71),  ce  fut  le  le&is  qu'il  lit  de  s'en  n^porter  au  ju- 
gement du  Comte  de  Diois  touchant  uiie  terre  relevant  de  ce  dernier,  pour  laquelle  !l  étoit  eu  contestation 
avec  Hugues  le  Manceau.  11  faut  que  Thibaut  eut  encore  d'autres  griels  |ilus  graves  contre  lui  ,  puibijue  , 
suivant  le  témoignage  du  Hoi  dans  le  discours  qu'on  vient  de  citer,  ni  les  prières  des  Grands  ,  ni  les  ceîisuic  j 
des  fcvtî'pK  s  ,  un  ]>iirent  l'engager  à  rclâ<  lii-T  ioii  (irisoiinu-r.  (ie  lut  ,  Miivant  Uruciic  \  iîul  ,  le  iuii  (rAiiiilc- 
terre  ,  excili'  par       l'ape  Galixle  !I,<|ui  tiioinpiia  dv  l'iibstinatloii  (la  (oiiiîe  de  lilnis  ,  boii  >  l  ccJa 

peu  de  tciu,  .ipr.',  :c  (.011;  ile  de  Ufiiu-i.  Dh  reste  le  (Jointe  de  Ni'vers  m:  lut  jias  tout  a  lait  s.tiLs  lonsoU- 
tion  dans  sa  prison.  liui>ues  de  Màcon  ,  nouvel  Evique  U  Aiixerrc,  lui  i  i  iivii  une  IcUie  Je  condoléance  au 
retour  d'un  voyage  qu'ilavoit  fait  à  Komc  pour  y  faire  confirmer  sou  éli.(  lion  ,  i  cst-à-diro  dans  les  premiers 
mois  de  l'an  11 16.  {Hiu.  Episcop.  AmUsiod,  p.  460  apud  iMbb.  ISM.  no.  1 .  1.  )  Uobert  d'Arbrissellcs  et 
Bernard  y  Abbé  de  Tiron  »  vinMttt  aussi  le  visiter  au  conitnenccmeiit  de  l'an  1117.  L'Historien  du  premier  ctc 
ces  deux  personnages  rapporte  que  le  Comte  fut  tellement  coiis'^îv-  iln  cette  visite ,  que  le  souveuir  qui  lui  en 
resta  tutîit  pour  dissiper  1  ennui  de  sa  pri>on.  (  f  'ita  Robcm  de  Arhrii.  c.  4.)  Guiliauine,  l'an  1124,  lût  du 
nombre  des  Scïnieun  qui  marchèrent  4  la  suite  du  Hoi  «outm  les  Impénaux,  qui  menasoieut  d'une  hivasîon 
la  Chanqiagnc.  11  fut  aussi,  l'tn  1136,  d«  l'oicpédilion  de  ce  Monarque  contre  le  Cbmle  d'Auvergne.  Guil- 
laume dans  la  suite  prit  la  défense  de  l'EigUse  d  Auiem  contre  Hugues  le  ibnceau ,  qui ,  depuu  quelques  an- 
nées ,  avoit  usurpé  sur  elle  la  ville  de  CAnc ,  o&  Il  s'étoit  feitifié.  Ajrant  engagé  le  Uoi  Louis  le  Gros  à  venir 
l'assiéger  dans  cette  place  ,  il  !i.i  auu  na  ses  troupes  et  celles  de  l'Evèque  d'.Autun  pour  renfort  er  son  ai  un  e  et 
assurer  le  succès  de  rcxjK-diîum.  1  lujues ,  de  son  c6té ,  lut  secouru  par  le  Comte  I  liibaut  et  Geolro»  t  l.tiil  1- 
genet ,  l.oiuie  d'Anj'ui ,  r]i;i  n'ai i U <  ;eiit  qu 'après  le  siège  commencé.  A  leur  ..ji[>r(j,  lie  ,  le  I  hù  de  f  ran<  e  ju- 
gea à  propos  de  Se  leîirei  ,  Mais  (iiiilianmc,  n;tcnu  parla  houle  d'abandouiicr  ii.u  tnlicprisc* ,  et  animé  par  sa 
liainc  ,  voulut  sortenir  le  il<  h.  Il  rut  lieu  de  s  i  u  re]i-Ln:,i.  L <  s  deux  Comtes  alliés  l'ayant  attaqué,  chacuji 
de  son  cûté,  le  mirent  en  déroute  ;  et  lic-ofroî ,  l'ayant  |ioursuivi  dans  sa  luilc  ,  lui  tailla  en  pièces  la  plupart 
de  ses  gens,  le  prit  lui-même ,  et  le  remit  entre  les  mains  de  l'Iiibaut,  qui  le  retint  une  seconde  iifi»  prison- 
nier. (  Joan.  Moaach.  hùt.  Gan/r.  p.  36  et  37.)  M.  le  iienf  (//u/.  d" Aux.  T.  Il ,  p.  70  cl  71 }  met  cet  évé- 
ucnicnt  en  1 1 14»  C^est-à-dire  un  an  après  la  naissance  de  GeofiolPIantagcnet ,  et  ijuhl'c  avant  qu'il  fut  Con)te 
d'Anjou.  Pour  nous,  sans  lui  asidgner  d'épa<]ne  précise,  nous  cro\-on$  qu'il  Jaui  k  pl4«;er  eiitie  l'an  ti3o  et 
l'an  1 13£ ,  sup{>osé  néanmoins  que  l'on  j>uisse  lairc  quelque  fond  sur  lé  témoignage  isolé  d'un  Auteur  aussi 
romanesque  que  lo  MoiiK  de  AMmoutiers,  bislorien  de  Geofroi  l'IantaoBnet.  Plusieurs  années  après  (  uous 
ne  pouvons  dire  précisément  CM  iiuène  année)  Guillaume ,  s'étant  imulM avec  Guigties  111 ,  Gomte  de  Forez , 
se  jcita  sur  ses  terres ,  où  il  fit  d  afi'rcux  dâgâts.  S.  Ucmard ,  dont  Guignes  imulora  la  médiation,  étant  ve.m 
sur  les  lieux ,  travailla  vainement  à  calmer  fa  fureur  du  Comte  de  Nevers.  Il  fallut  en  veinr  a  un  combat  d,.iu 
l'issue  lit  repentir  Gii:Ilaiiiiie  de  sou  oi  iuiâtri  p.rés.  inipiitm.  11  lut  battu ,  sui\aut  la  prédiction  du  saint  hoii-.iiic, 
fait  prisonnier,  et  ne  reermvra  la  libeid  ([ue  par  reiiireiiiist-  .le  celui  dont  il  avoit  méprisé  les  cxhoitaduiis. 
(  Voy<  /  .'ei  Ci.intfS  de  Forer.  ) 

Guillaume  ,  l'an  1 1 39 ,  du  consculeuveat  de  sa  feuiUÉe  et  de  ses  cnfans ,  donna  ,  en  pn'sencc  de  S.  Ijcmard , 
à  l'Abbaye  de  S.  Maricn  tl'Auxcrre  les  terres  de  la  Grange  et  de  la  Clia{>elle.  (  Mém.  mss.  de  1).  l  'iult-.  )  \\  en 
usa  bien  diâ'éremraent  envers  l'Abbaye  de  Vcaelai,  contre  iaqu«dk  il  emploj-a ,  suivant  Hugues  de  foiticrs  » 
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toutes  acurlea  de  vexations  pour  se  l'aMiiictlkr,  quoi<|iiu  cxeiniilc  de  $a  iurisdiction.  Toiichc  ensuite  Ju  re- 
pentir des  maux  qu'il  avoit  (ails  à  cette  MjiMia ,  il  »c  lit  Chartreux  dans  l'ëtatde  Kcli^iuLai  vers  le  milieu 
de  l'an  1 147  >  et  mourut  le  20  Amii  de  l'jiiiuV-  suivante  ,  dévoré  ,  dit-on  ,  pat  un  cilMD,  On  avoit  si  bonne 
opinioB  de  m  capacité,  quoiqu'il  ne  sut  paa  lire,  ^ue  ie  Parlement  d'EiMq>e«,  tenu  au  moi*  de  Février 
11/7,  Tonlnt  l'associer  à  TAbbé  Sugor  dam  les  fonctions  de  la  Hégpuce.  hlsilt  le  v«u  qu'il  «voit  liiit  dé»  lois 
d'entrer  en  religion  fut  un  tAutade  qu'où  n'osa  entironaulre  de  MumonlcT.  GaillMilua  hWw  d'AaifcAÎDS, 
ou  Alix  ,  sa  fetninc ,  GutUaumc ,  qui  suit  ;  Rcuand ,  Comte  de  Tonnerre  ;  et  Anne ,  mariée  A  Gutllatunc  le 
Viriiv  ,  (k>inte  d'Auvi  ipiic.  Avant  son  d»'|urt  pour  la  <ihartreusc,  (iuillaumr  IJ  ,  et  son  fiLi  a\né  ,  de  tori'  i  rt 
avct.  les  Noblest;  k  ^  lio.irpcois  de  CJamcti,  avoiciit  c'taiili  dans  le  lauxlmiir^.  île  cette  ville,  nommé  l'antliciioi , 
un  Hûpital  dont  l.i  (  harli'  i!<:  loiuLilinn  p<-ut  lai  un  r  une  diUlcullé.  Ln  cliel  cet  acte ,  d.ii:'  <lc  ï.in  1  i^-^  ,  ji:>:  l>> 
qu'il  fut  écrit  en  jiiiM'ni  c  liu  Cx>»iilt;  Giiill.aniii'  ,  ipn  mouriil  à  la  (Jurtreusi'.  et  «L*  ( M;;llaiiinr  ,  sou  tils  :  lu 
praesentia  GuilL  rnu  Comitii  Aïi'e^f.cviM  v  ij>,:  ti/jutl  Cnrt>i-\intn  nhitt ,  :i  iiu.li  ! fiin  rjus.  11  l.iu:  m  r.  ,- 
sairemeDl  supposer  que  paroles,  tjuiafjud  Curttiùatn  obiit,  oiitùit;  ajoutce»  apnls  coup  dam  cette  Cluitc , 
dont  oa     plus  quinte  €0|ûe  vidiinée  en  i3oi.  (  Gotf.  &r.  T.  XU.»  pr.  col.  Sjx  } 


COMTES  D'AUXERRE  ET  DE  NEVERS. 
GUILLAUME  IIL 

ii47*  GvibtAViiK  m ,  aoocxaseur  de Gnilhome  TT ,  son  p«re,  dans  les 
Comtés  de  Nerers  et  d'Auxerre ,  étoit  eiercé  dans  l'an  militaire  long-Icms  avant 
l'abdication  de  son  pere  ;  car  Oïderîc  Vital  (1.  i3)  rapporte  ,  sur  l'an  1 136  , 
(|u'il  fut  de  rcxpédition  que  fit  cctto  aiim-u  Gcdfioi  ,  Comte  d'Anjou  ,  pour 
s'L  iiijiarer  de  la  Normandie.  11  y  acquit  j.  la  vt'nié  peu  de  j;Ioire  ,  s'étant  com- 
[io!t.  ,  .1.11^!  i[un  les  autres  allu  s  de  (jco)roi  ,  pliiio;  t  u  titi^and  qu'en  bravo 
guerrier  ;  ce  qui  leur  attira  ,  dit  Utdetic  ,  le  sûji  iqm-:  do  ( j:.iilrhref. 

L'an  I  147»  Cuillaulne  an  oin|>J;ina  le  Roi  I,uui->  K:  Ji-um:  j  la  l'crrc-Sainte  , 
avec  son  frère  Renaud  ,  Comte  oc  i'onnerre.  Celui-ci ,  comme  on  le  dit  â  son 
article  ,  fut  fait  prisonnier  au  comniencerncnt  de  l'aiinéc  suivante  dans  les  dé- 
£Us  des  montagnes  de  Laodicéc  ,  où  l'arricre-garde  de  l'année  franr oi»;  fut  si 
mlliailéc  par  les  TunSt  mai»  il  eut  un  suppléant  pour  ses  affaires  en-de(  a  de  la 
lier.  Guilhume  »  à  soaieliMr  en  France  Van  1149 ,  se  diaigea  de  l'adminis- 
tntîon  du  Comté  d«  Tonaame  pendant  la  capthrhé  de  son  6ne. 

I.C  Comte  Guillaume  eut  avec  diffifaena  Seumeinsdesgiiienes  hH  vitei  »  dans 
lesquelles  il  éprouva  utikment  le  secours  de  PtotKe ,  Abbé  de  Vezelai.  Feor  r*- 
Kiinj.ctiii:  il  rcii(>LiveIla  ,  dès  qu'il  fiit  libre,  les  querelles  de  son  porc  avec  celte 
ALba\e.  Le  Hoi  Louis  le  Jeune  ,  Eudes,  Duc  de  bourgogne ,  et  plusieurs  autres 
Si-ii'iict:r^ ,  liavaiiiorcut  <  u  vain  pendant  jiluiicurs  aiui.'.  s  j  laii.;  un  aci  uiiiiuo- 
deuieiit  iolido  ciiUo  Ir.-,  parties,  tmillaiinie  pi'isibta  toujours  iljiis  S'js  injusli  s 
prêtent io ils  ,  et  110  ii('j;li;',i'a  auttine  oc>  .idou  \lr  l-  s  i.iiic  valoir.  Aiiti»-  «.ntrc- 
prisc  de  ce  Comte.  L'an  11^1,  après  ia  mort  de  lingues  de  Màcon  ,  hvét^uu 
d'Auxerre  ,  il  voulut  se  rendre  maître  de  l'élection  de  son  successeur ,  et  cm- 
]>écha  Etienne  ,  AliW  de  Higtii ,  que  la  plus  .saine  partie  du  Clergé  avoit  élu  , 
de  monter  sur  k  SIl^.^  <U:  cette  Eglise.  S.  ilcrnard  st-  plaignit  de  cette  violence 
anFape  Eu|^  111  ,^lequcl  en  conséquence  donna  l'exclusion  an  sujet  que  le 
Cotnie  faToriioit  »  «t  ordonna  une  nouvelle  élection.  Elle  tomba  sur  Alain , 
Abbé  de  Luivour ,  au  diocéM  de  Tioyei }  ce  qui  n'émit  nullement  coofinme 
aux  venue  du  Comte  de  Keven. 

La  même  année  ou  environ,  Guillaume  fît  un  voyage  en  Espiffue,  {Hist. 
/'Iz^el,  apud  Bouquet ,  T.  Xll ,  j>.  320.  )  A  sou  retour  il  dfTendit  à  ses  vassaux 
du  tunspuriLT  aucune  denrée  à  Vraelai  ;  ce  qui  ayant  occasionné  la  disette  dans 
ce  lieu  ,  soultiv  a  k  iliabilans  contre  l'Abbé.  Celui-ci  prit  alors  le  paili  de  se  rendie 
aux  pieds  du  l'api:  L  u:;eii':  à  Koinc  Avant  du  >r  nivt're  l'U  ioule  il  va  lr«nn<T  1. 
Comte  ,  et  le  prie  <lo  su^pcu  lrL'  toute  Itustililé  penr!antson  absence,  l*  CiJir.u 
y  consent  à  condition  (ju'il  Icia  entrer  le  Pape  dans  ses  vues,  qui  étoif.ii  tou- 
jours de  soumctirt;  l'Abbave  à  sa  jurisdiction.  r.ugene  s'étant  déclaré  haute- 
ment contre  ce  d.  sai.  11  ,  le  Comte»  pour  se  Tcngcr,  excite  les  Seigneurs  du 
voisinage  contre  l'Abbaye  ,  et  les  appuie  «OUS  main  ,  n'osant  pas  le  faire  ou- 
vertement pat  la  crainte  des  mctucesdtt  Pape.  Les  habitans  se  prévalent  des 
«onjonctuies  pour  établir  one  Conunnnc  cm»  «ux  malgré  l'Abbé.  Celui-ci , 
s'étant  échappé  de  Fe^aee  de  caplînté  ils  le  iMenoient ,  se  rend  auprès 
du  Roi  pour  implorer  ton  secours.  Louis  le  leunsi  toucbé  de  «a  ptoinles,  sa 
mit  en  ourclic  à  la  iéle  d'une  armée  jiaar  aOer  punir  les  icbeDeS.  DéUritiMo^ 
rct  lorsqu'il  rencontra  leCnmi.: ,  ipu  venoit  lui  demander  grâce.  On  alla  jus- 
qu'à Auxerrc  ,  où  le  Hoi ,  a  v  aiu  tait  venir  les  notables  de  Vculai ,  cassa  la 
(  oniuuinc  deceti-  valo,  rt  lit  promettre  a  Cruillaume  de  laisser  rAblïj.e  en 
repos.  ((./ïci  est  de  laii  1 1.)  ).)  {JbiJ.  pp.  lia  et  206.)  l«  Comte,  â  1  tupi  il 
parolt,  tint  ]iai*>!e',  nuis  im  jpjblt:  de  tesicr  dans  l'inaction,  son  i.itaiteie 
turbulent  ne  lit  que  changer  d'objet.  U  avoit  entrepris  ,  l'au  1 1  j3  ,  d'enlever  à 
Gcofroi  m  ,  liaron  de  Dcutzi ,  la  terre  de  Gien  ,  qu'il  prétendoit  lui  appartenir. 
L'alt'aire  ayant  été  portée  devant  le  lloi ,  ce  Monaniue  ordonna  1  faute  de 
preuves,  qu'elle  scroa  dis  idic  par  le  duel,  et  assigna  le  champ  clos  à  Itam- 
pes.  Un  igpore  si  ce  duel  eut  lieu  ;  mais  Geoirui  demeura  en  possessiou  de 
Glen.  Cependant  comme  il  étott  toujours  inquiété  par  le  Comte  de  Ncvers, 
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œMTES  DE  TONNERRE. 
RENAUD. 

Il 33  an  pins  laid.  Rz- 

Kcco,  dit  aussi  Berkaro, 
fils  de  Guillaume  11 ,  fut  pour- 
vu [LU  Min  pere,  l'an  1  1  ^3 
au  [tlus  tard  ,  du  Comté  du 
Tonnrric.  Il  suivit  avec  son 
pcrc,  l'aa  1 147,  ieiioi  Loois 
le  Jeune  à  U  Croisade  ,  et 
fut  du  nombre  de  ceux  qui 
périrent  dans  les  défilés  de 
Laodicée  ,  oîi  l'arriére- garde 
de  l'armée  du  Roi  fut  tailk'c 
en  pièces  l'an  1 148»  Ceat  ce 
que  mandoît  i  TAbbé  Su^er , 
co  lui  rendant  compte  de  ce 
désastre  ,  le  Monaripte  on  ces 
tennes:Fi;c.-iYirmti,'  ;  :  i  . 

censu  ntù/ilailaf  l^^uiiaue 
minoris ,  inttr  dUtriua  Uico- 
nim  ,  nuuanguinfus  nosur 
CormiJ  de  (UiOreiUta ,  liai' 
iifiùius  Tornodonnsis ,  etc. 
(xs  rétit  d'un  Koi ,  prcsi|iic  té  - 
moin de  l'action  ,  est  cniitit  - 
dii  par  Iluguev  de  l'oiticis 
dans  sou  iii»toire  de  Vezrlai , 
où  il  assure  que  lienaud  , 
ayant  été  pris  par  les  Iiifido' 
les ,  trabia  parmi  eux  le  reste 
de  SCS  jours  dans  une  houleuse 
captivité:  llamtilJus,  dit-il, 
lapiiyitatis  miseriam  turpiii  r 
(ortitiis ,  len'itiiti  fientii  iai- 
i'iii  tic  injieliciter  addiLtiis  est. 
1-1  ce  qui  met  la  prépondéran- 
ce dans  sou  témoignage  sur 
celui  du  .Monarque,  c"c»t  une 
Charte  de  Guillaume  1 1  i , 
Comte  de  Nevers  ,  de  l'an. 
11 S9 ,  p.ir  l.^iuielle  Û  donna  & 
l'Abbaye  de  Molème  tout  ce 
qu'il  possédoit  an  canton  du 
'Tmncfaob ,  tcrrito'ire  des  Ri- 
cels ,  avec  promesse  de  faire 
ratifier  cette  douaiioii  p.;i  I  : 
Comte  Renaud  ,  i  U  ri^vcmsil 
de  1j  1  (  II* -Sainte  :  (^uod  ii 
J.liunirint  ilairmldui  ,  olim 
(  i  I  I iiiiilnri.,  .,ob  Jcnt- 

saim  revertetur  ,  tpopondi 
eù  quinl  haix  donatin....  ab 
ipso  îfiiidaretur^^  Jioc  tnu- 
dn\  ii  ua  nr  inea  léatt  Ouil- 
ielmus  /tUui  Jtmu.  Attum 
nmm  Mctrx.  (  /  Cariai,  de 
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COMTES  D' A  U  X  E  R  R  E  ET  DE  N  E  V  E  H  5. 

avec  Etienne,  Comte  de  Sancerre.  (Vojr.  tari,  de  ce  dernier.  ^  Guillaume ,  n'osant 
attanuer  celui-ci ,  déchargea  son  ressentiment  sur  Gymoiul ,  Scij'ncuT  ilc  Chà- 
lel-CênM>irt  «voit  «uggéré  cet  exp^ient  à  Ceofroi  dont  U  éloit  vassal , 
prit  Bon  cbfilMi  le  7  Mai  1 1 57 ,  et  le  dc^truisit  de  fond  eu  comble.  Ce  Comte 
mourut  le  21  Novembn  ijtfi.  M.  le  Deuf^d'aprisIVobertdeS.  Marien ,  met  sa 
s<^pulturo  au  Chapitre  de  S.  Gemumd'AuMne.  IVIde  ,  son  ëpousc ,  fille  J'Kn- 
:,ili)nrt  III  ,  Duc  (ie  Carinthie ,  morte  au  plut6t  en  1178,  il  laissa  trois  fils: 


COMTES  DE  TONNERRE. 

Renaud  ëtoit  donc  toujours 
captiTen  1 15^.  Ill'dtmtinéme 
encore ea  1 167,  tems auquel 
Hugues  de  Toitien  écrifoit 

son  Iilstoir<>.  On  ïgaoïe  ce 
qu'il  devint  par  la  suite;  car 
il  n  ' 


ne  faut  pas  le  confondre, 
comme  font  ijuelquts  modi-r- 
Tics  ,  avri-  iu'iiiuil  ,  son  ne- 
veu, So;;;iiriii  ..li-  î  >i'cî'i<".  De- 
])uis  -iini  ilcpjrt  poiu  la  (,101- 
sade,  il  n'ol  tait  nuilt:  m-A\- 
tion  de  sa  femme  ,  Alix  , 
fille  de  Guichand  111,  Sân  de 
Beaujcu  ,  doat  11 
point  d'enSua. 


tiuillduiuii ,  qui  sait  ;  Gui ,  qui  viendra  emulle  ;  et  Renaud  ,  Seigneur  de  D*î- 
cise,  mati  d'Alix  ,  fille  de  IliKuhciî  III,  Sire  de  Bcjujcu  ,  mori  l'an  ijçji  au 
ii<'i^  d'Arre.  L'Abbaye  cjsu;[i.irjutie  Je  Foutmorigni,  au  iliiv.cso  d<:  Ho.ir^Li, , 
cciiiijitL'  ce  dernier  parmi  ses  insij^ii  's  bicifaiteurs.  Nous  avous  Je  lui  une 
Charte  de  l'an  1 1  Sa ,  par  laquelle  il  donne  à  ce  Monastère  un  moulin  avec  plu- 
sieurs cens  et  autres  droits  pour  entretenir  une  lampe  perpétuelle  dans  l'Ej^lisc,  et 
nourrir  quatre  pauvres  tous  les  mercredis.  Il  n'y  prend  que  la  qualité  de  yi<^/u>i/<f 
d<;  Nevcrs.  (GnU.  Cltr.  nn.  T.  II ,  pr.  col.  68.  )  C'est  la  même  ot  la  seule  qua- 
lité' ({u'il  «e  donne  pareilknient  dans  une  Charte  de  l'an  1 188 ,  par  laquelle  il 
exemple  les  Moines  de  Qaai  »  «t  kun  gens ,  de  tout  péage  en  passant  par  Dé- 
cise.  Dans  une  autre  de  l'm  1  tjo,  en  faveur  du  même  Ordre,  par  bqueU» 
étant  prêt  à  partir  poor  la  Tnve-Seime,  illuidonnelnsoQUBedslolivKsd) 
pour  acheter  à  Dédse  un  fends  propre  k  v  bâtir  un  Monastère  1  il  ae  qualilîe  Ttmaud  de  Oieâe. 
t  Arch.  de  CluuL  )  On  voit  par  là  que  nial-à  propos  des  modemp»  ont  fait  ce  même  Renaud  Comte 
de  Tonnerre.  Un  maituscrit  do  S.  Victor  nou<i  apprrni  que  Reujut!  i\<-  Drcisf  t'ioii  entré,  l'an 
1 1 83 ,  dans  U  ligue  du  Comte  de  i  laudre  contre  ic  Hoi  l'hiiippe-Atii>usii-.  hi ous  trouvons  ausù  dans 
ÙGMidaîn  de  Molèma  uKb  Enoengaide,  fille  de  CuiibiuoeJU,  Corot*  de  Mevei*. 

GUILLAUME  IV,  Comtibk  Nbths,  a'Avitsiiik»  st  »s  To]Tl(lB»I.' 
ll£l.  GviLi.AtrMe,CiMMede  Tonnerre  dâs  Tan  1159  au  plus  tard,  attivaiit  le  Cimlaii»  de  S.  Geimaîn 
d'Auxerre  ,  le  de> int  de  Nevm  et  d'Auxerre  apvis  k  mort  de  Guillaume  m ,  aoa  pwie.  Etienne  I  j  G>mte  de 
Sancerrc  ,  et  Renaud  ,  0>mle  de  Jolgni ,  lui  dédaneteiu  presque  aosshAt  la  guerre.  Guïlhnme  souKrit  beau- 
coup des  incursions  qu'ils  firent  dans  son  pap.  Mais  ,  l'an  1  io5  ,  il  les  battit  le  1 5  A vii! ,  près  Je  la  Marche  , 
entre  Nevcrs  et  la  Charité  ,  et  rentra  dans  Ncvers  en  triomphe  le  17  ,  suivi  d'un  ^raaJ  noiubrc  Je  [jrisonniers. 
^  Chrnn.  Tuntn.  )  Cette  même  année  ,  et  deux  mois  loul  au  plui  apu  s  ?,a  ^  irluire  ,  pour  5.lli>ljiie  dii\  cm- 
pnjiils  que  les  préparatifs  de  cclIe  t^ueire  l'avoient  obli'-,t'  Je  laire  ,  il  va  surprenJre  .Mdutlerranrl  en  Auverj^ne, 
e)u  il  avoit  oui  l'.iri'  qu'il  v  Jvoit  Je  (^rariJe>  rÎLliesie'i,  line  la  \[lh;  au  pilluje  Je  se-»  troupes  ,  et  se  tait  promet- 
tre une  2ross«  somme  d'argent  par  les  habitans,  dont  il  emmené  ie  Seigrieui  pour  otage.  (Hugo.  Pictav. 
Hat-  Vizfl.  p.  546.  )  C'est  ainsi  que  les  Grands  faisoicnt  ressource  dans  ces  tems  barbares ,  lors<]u'ils  se  trou- 
voleiit  accablés  de  dettes.  Guillaume ,  l'an  1 166,  accomna^a  le  Hoi  Louis  le  Jeune  dans  la  guerre  qu'il  fit 
au  Comte  de  ChÂlon  ,  pour  le  punir  des  vexations  ou'il  cxcr^oU  contre  TAbbajre  de  Cluni.  Le  Monarque  , 
après  celle  expédition  ,  donna  en  garde  par  moitié  au  Duc  de  bouraognc  et  au  Comte  de  Nevcrs  le  (xiinté  de 
CMIon  ,  ou  plut6t  le  Mont  S.  Vincent ,  qu'il  avoit  confisqué.  Ce  dernier  n'étoit  pas  lui-même  ,  à  beaucoup 
piîs ,  exempt  de  rapioche  dans  k  conduite  qu'il  tenait  envers  l'Abbaje  de  Vcacki.  Excité  par  Idc,  sa  merc. 
Il  latsoît  tous  ses  eOorts ,  i  l'eiempk  de  tes  enoities,  pour  a^essufellîr  ce  Monasieie.  11  employa  pour  y  réussir 
les  moyens  les  plus  violens.  f^;  l^ipe  en  vain  l'excommunia,  lui  et  sa  merc,  pourcesnjet.  Le  lloi,  dcson  côté, 
s'éiant  ciitrcxuis  pour  récoucilier  le  Comte  avec  rA|>bayc  ,  parvint ,  apn-s  bien  des  confidences  tenues  en  &a 
présence ,  à  conclue  «otio  ke  periîes  un  Ttailé  de  pvi  qtii  lut  «igné  i  Psdsk  to  Mo««mbie  iidtf.  (  AfiM; 

(luilkunir  étant  parti ,  l'an  1 167  ,  pour  la  Terrc-Sal  iiti'  ,  mourut  à  *^.  Jean  J'Acre  le  24  Octobre  de  l'année 
suivante  ( //uf.  l'izcl.  1.  4,  Chmit,  ri'A.)  ,  sans  lai^s*  t  li'ciilaiis  d'ELi'oso  '  t  ,  son  éjjousc,  ftUc  de  Raoul  I , 
Oimte  de  VcrmandoLs  ,  et  veuve  de  (o'ofiai ,  (  !ojuie  J'i.  )s:revant ,  lils  Jo  lianJouLu  IV ,  Comte  de  Hainaut.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  rrf;liyi  de  llethit'cm.  Jean  de  Salisijcri ,  dans  une  de  ses  lettres  à  Jean  ,  Evéqun  de  Poi- 
tiers ,  parlant  du  mauvais  éiat  <los  ailaires  de  la  Terre-Sainte  ,  et  les  attribuant  aux  crimrs  ih^s  Croisés  ,  s'ex- 
prime ainsi  sut  k  mort  de  notre  Comte.  «  Plusieurs  crands  Princes  ont  cntrejiris  le  voyage  de  la  Terre-Saiiitc; 
*»  mais  les  revers  qu'ils  f  ont  éprouvés,  au  lieu  des  brillans  succès  dont  ils  s'étoicnt  flattés ,  ont  fait  voir  que  Dieu 
w  n'agrée  pas  des  pnétcoa  qui  sont  les  fruits  des  rapines  et  des  injustices.  Le  (iomte  de  Mevers  est  de  ce  nombre. 
»  Ce  nlest  ni  par  les  tmita  desPkithes ,  ni  par  l'épée  des  Sf  tiens,  qu'il  a  néri  ;  une  si  glorieuse  fin  modëteioit 
»  les  rcgretidËoemquiMBtinoMUoiBbIcs  de  sa  ])erte'S  mab  ce  sont  les  larmes  des  veuves  (^u'il  a  (primées, 
»  les  gémissemens  des  pauvres  qu'il  «  vexés ,  les  plaintes  des  Eglises  qu'il  a  dépouillées ,  qui  sont  ransc  qu'il 
»  a  éc'ioué  Jans  son  expdditlonetqu'il  est  mort  sans  honneur  au  diamp  de  la  gloire  ».  (.Inter.  epUt.  S.  Tlwimu: 
Cant.  !.  1  ,  t'ptst.  io3.)  Ce  Comte  fit  à  k  ville  d'Auxerre  une  nouvelle  enceinte  dans  laquelle  il  enferma  cluq  ou 
six  bourj-s  qui  inui  baieui  la  ville.  (Le  Beuf.  ;  Un  moderne  se  liumpe  visilileiuruii  eu  pLn  an!  s.i  woxl  dix  ans 

~  .....  ^^^^  lequel,  entre  auriTCS  dispo- 

,  riit>pilal  leiuile.rjii  i  i.(7, 

par  Guillaume  111 ,  son  prrc ,  dans  le  Jau.-ibourg  de  Panlhénor  à  C^lameci ,  dioteit  d'Auxene.  Gui ,  irere  de 
ri;iil!aumc 
de  l'annde, 
Betldtonvlnt 


plus  tarii  qiii^  nfius  ne  Uisous.  Pendiînt"  "sa  dcmicrc  maladie  il  fit  son  leslaineri 
sitions,  il  Jomioit  al'Evêque  de  Uettilicm  ,  m  >  as  qu'il  Fut  chassé  par  les  Iti':; 


(  1  )  P<*ndant  I-i  pfiit  f;ranile  pirtie  ilu  ré^ne  Philippe- Augusip, 
Ir  III jrc  il'.iigc.i(  fin  viloii  j  liv  i5  >  \  A- i  jinvi  )3  liiir.  (nii- 
mrr.erei)  fonntitl  i&  Diifcs,  Iiiiqiwli,  àraifcm  da  âi  liv.  91.  a  d. 


1c  IB4K ,  Mifiiii  11  DMaiMiaii  Ai  ai  NoMnbiv  i^K,  fradtairaiNit 
aujoiudluii Kr.  17*.  <  A 
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jurisdicllon  ;  car  quoique  le  Roi  Clmri- s  M  mi  «ccon!*',  l'an  i  ■ ,  aux  Evé<jucs  TraHrois  de  Bethléem  les 
niâmes  priviiégps  uu'mix  aiUm  Evéquc»  <iu  Ao}'4iuiie ,  cependant  ils  n  eut  jamais  exercé  les  iboctfani»  éflsro- 
pales  sans  un»  létdnnatSott  Ai  Clergé  de  France,  oui  in^me ,  fom  les  engager  à  t'en  «bstenir,  kur  tsai^^na 
WK  pcmion  en  t635.  La  raison  qu'eu  donnent  ï\lM.  de  Sdinte-Martbe,  c'est  qtie  l'£«ï!<jii«  é»  Bethléem  en 
I  rance  est  sans  territoire ,  laiis  Clergé ,  sans  pcii|ilfi ,  et  proprement  un  Evéqtie  in  pambut  infiâeïium..  Eu 
vertu  de  la  doiijlinn  i!e  Guillaume  IV,  mais  loiig-tciiis  apri's,  Ifs  Comtes  de  JN'evers  bc  iont  aiirnmë  î.-  d-oit 
de  nommer  ce  l'iciat.  GuilUume  IV  fut  enterre  à  Iktlilûcui,  suivant  le  tt'^oigiuge  de  Gui,  son  ircrc.  {Gaii. 

Chr.  no.  T.  XlI,<ML4n6o  ApièiMii]ortt£léonQ»e,  m  vmiv«,  ae  tcmatia  avec  Maltliiea d'AlMce,  Gobuv 

de  Uokdogne. 

GUI|  CoHTx  OK  Nsvassy  o'Aoxsmre  et  os  Tovkeiibk; 

11  (!8.  C"<ui  ,  frère  dp  Cuillaiinie  IV  ,  lit'rlta  (lu  lui  1rs  ConiIi'> '!e  Nr\ iTs  ,  cl'Aiixf'i  rc  et  cîi;  Tonnerre.  H  ^tott 
alorâ  tji  l'.ilrstinr  ,  où  le  (  onite,  son  liere  ,  i'avoit  t-iimicné  ave*  lui ,  et  dcvoit  cirt;  ioii  jeune  alors,  puisquVii 
ll63  il  M-  trouve  cjuaKfiL'  J  enfant,  pi'fr ,  «.Ijtis  une  Charte  d'idc,  »ii  niere,  en  faveur  de  l'Abbave  de  Higni. 
De  retour  l'on  1 170 ,  il  servit  ic  Koi  l«uts  le  Jeune  dans  la  guerre  qu'il  iit  à  Gcofroi ,  liarou  de  i)oiui ,  et  se 
tMHMia,le  11  Juillet  de  celte  année  ,  à  la  prise  du  cliuteiu  de  icile  ville  ,  que  Louis  lît  raser.  11  conGrmd  , 
l'an  1171,  du  cotiseutcmcnt  de  sa  femme  et  de  Ueiuiud,  son  frcrc  ,  les  iminunité-s  accordées  par  Guiltaume  1 , 
son  trisaïeul ,  en  1 097 ,  au  fau  xbour^  de  S.  Elieima  de  Mevers  ;  rouis  avec  celle  rc'sc-rvc ,  que  le  Prieur  de  Saint 
Etienne  lui  paierait  la  aomme  de  trois  mille  sous,  monooie  de  Nevcrt.  dans  ka  Uoi»  cas  suivans}  savoir,  s'il 
était  ^  prisonnier  ^  pour  se  racheter  ;  s'il  inarioit  le  fils  qui  pouirait  iiii  nahrc  ;  et  s'il  entrtpvenoit  le  voyagie 
del«T«a»Saiule.  iColL  C6r.  T.XII»^.Got.  3i43.)Giu,  maniant  stir  les  traces  de  ses  paMécesseua ,  et 
enchérissant  sor  eux ,  fit  contre  l'Abbaye  da  VSnelaî  de  nouvelTcsi  entreprises ,  et  les  poussa  i  un  Id  ex(  es 
de  violence,  qu'on  fut  obligé  de  l'excommunier.  Les  atteintes  qu'il  avait  nortt^cs  au  (em|>orcI  de  l'Eglise  d'Au- 
xerrc  entrèrent  aussi  pour  quelque  chose  dans  relie  punition.  L'nc  maludic  dangereuse ,  dont  il  fut  fi'ap(>é 
quc-lr]iiij  truis  aj)r<  -i ,  le  lit  rcntrrr  en  liii-nicnu'.  11  li'-nuii'lw  l'ai)  riii.iion  aux  l-'\'N[ui  >  tic  Nevcrs  et  d'Auxeric, 
qui  i'élfii<-nt  vcnii!.  trouver,  et  t'obtint  on  |>r()irx-tliinl  <|r  ri  pLiior  Je  mal  iju'i]  uviiit  lait.  L'an  i'74'  psr  une 
Charte  t\p<'dii'f  ]  H!  1)1  il  j  110  ment ,  il  coiwr  1  tlt  l.i  [aille  ,11  M  l  rat  1 1.-  q  1  '  I  li  \  nit  a  J  onno;  le  ,  en  uni'  roilfï.mi  Ij 
dixième  partie  du  bled  ,  du  vin  et  des  iégiiiiies  du  territoire ,  retenant  en  outre  une  prestation  annuelle  de  cinq 
sous  pour  chaque  maison  habitée.  {Ârck.  du  Comté  de  Tonnerre.  )  Il  eut  le  malheur  d'ihte  fait  prisunuicr , 
le  3o  Avril  de  la  même  annéei  par  Hugues  III ,  Du<:  de  Bourj;ogne  ,  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  doiis  l'Au- 
xemîs.  \jt  sujet  de  la  guerre aniweux  ^loit  le  refus  <[lil  (  jui  faisait  de  rendre  hommage  au  Duc  de  certaines 
terres  qu'il possédoit  en  Bourgo|>ne,  tant  de  son  cIi'  !  (|ue  liu  lcIuI  de  sa  fL-mmc.  Cette  querelle  fut  temiuiée 
avant  la  lin  de  l'année  par  la  médiation  du  Sire  de  Ltauji  u  ,  Loiuwje  ou  le  voit  par  l'acte  d'uccominodemeiU 
que  las  paities  firent  dreiaer  à  Beauna ,  «t  dont  Ja  date  est  de  l'an  1 174.  Le  Comte  Gui  s'j  raoHinoit 
hoauna-lun  dn  Dnc  pmir  Us  teiies  dont  la  mouvance  étoit  en  litip  eMi«  eux ,  et  s'engage  à  détiuue  les  forte- 
resses qu'a  aroît  élevées  à  Aigmteuil  sor  FArtnanson ,  à  S.  Cn,  et  dans  le  voisinage  lie  Vc^Iai,sans  pouvoir 
jamais  les  letever,  (  CKatrA.  de*  Comptes d«  Paris ,  lie/sde  Baorfpi/inc ,  loi.  9 ,  v.  )  iJaus  le  mime  icms  le 
Contle  Gui  avoit  une  autre  JifTicnltr  av<  ■  ITx  ujui'  d'AuxciTi' ,  C)uillj;iinu  ■  le  Touci ,  au  sujet  d'une  Commune 
qu'il  avoit  voulu  établir  dans  lette  mIIi^  avi  i  Paj^ri  nnait  du  llui.  Le  l'it  lal  s'y  op[>osuit,  pn'tcndant,  en  vertu 
d'un  arcord  fait  entic  Irs  dfu\  jn  inMeris  (  onii*  s  1  I  les  Evéques  d'Auxerre ,  ou'd  ne  jHiuvoit,  sans  son  consen- 
tement, introduire  de  nouvr-lli  ",  i  nutunics  dans  Ai;\erre.  I.'alfaire  avant  l'té  ue  noiucaîi  exaininA;  au  Conseil 
du  Roi,  ce  Prince  rendit,  l'an  1  17:')  ,  un  ju^v-iiu'ul  ijui  donna  ^ain  du  taust-  à  ri,M'>|uc.  '.daîl.  Chr.  T.  XII, 
prob.  col.  i35  ,  n".  1 .  )  Le  Comte  Gui  mourut  le  18  Octobre  de  la  même  annik: ,  et  non  de  l'an  1 176 ,  comme 
le  marque  M.  le  Beuf.  En  voici  la  preuve.  La  Comtesse  Ide ,  sa  mcre,  le  voyant  à  l'exlrrioilé,  luidcjvlara  qu'elle 
avoit  fait  voeu  de  donner  ù  l'Eglise  d'Auxcne  la  somme  de  20  livres  (  1  )  sur  son  douaire;  ce  que  le  Comlu  la 

!)ria  instamment  d'accoinplir.  En  conséquence,  Idc,  pour  (.V|ulvalenl  de  cette  somme ,  Iransporla  aux  Evoques 
rAineiie  i  peipétnité  tous  les  hommes  qui  lui  appartenoicnt  à  Varai ,  de  quelque  conditîoa qu'ils  fussent.  L'acte, 
datd  dâ  l'an  1 175 ,  futdRSsé  en  présence  et  du  ccmventement  du  Uoi  Louis  te  Jetms ,  ds  l'Aiclievtque  de  Sens, 
d»  l'Evêmie  d'Amené ,  de  Renaud,  £»re,  j  est-il  dit ,  du  Jisa  Comte  Gitl,  et  d'aatn»  penoiinee  dlsUngoées. 
(GàB.  CAr.  jiftdl  n*  ti.)  Robert  du  Mont  met  pereiDemaot  en  1 1^5  la  mott  de  Gui.  Ce  Gimte avoît  ^nusé 
Mahaut,  lilicmûqtie  deRalmond,  fib de  Hugues  H,  Duc  de  Bourgogne,  et  d'Agnes  de  Tliiero,  I  miui:  do 
Montpensicr ,  dont  il  laissa  Guillaume  et  Aj;ncs ,  qui  suivent.  Mahaut  avoit  clé  mari(<c  en  prcrruc!  1  s  uoces  à 
Eudrs  11  ,  Baron  d'hsoiiduii.  Apri's  la  inorî  di-  Gui  .  son  sei  oi|.  l  l'poux  ,  fl'e  v'  i<  iu.irja  ,  l'an  1  1 -(') ,  en  ttoi- 
sicnu'.s  noces  ,'i  Pierre  ,  lioisietnc  lils  île  1  hii:rri  d'Al-.a. c  ,  (jOiiitt  tlt;  1  LuidiTr.  l'iei  le  tjuilU  I'En  '"i  Iil  de  (Jiambrai , 
dont  il  élolr  pourvu  sans  ("trc  dans  ks  (Jrd:Ci  ,  pour  Ij  main  de  Mahaii!.  Mais  il  mourut  l'anme  suivante,  au 
mois  d'Août,  sans  enfans  ,  seimi  Uojjer  d'llove«!cii.  11  <^aut  mieux  n/junuiin--  s'en  rapportera  Gilbert  de  Mous 
et  à  un»;  am  ieuni;  Ciituninue  Iraix  û;se,  qui  disent  qu'il  en  eut  une  /die  nommée  Sibylle,  qui  fut  maricc  à 
Robert  Waurin,  à  qui  elle  porta  en  dot  les  terres  de  Lille  et  de  S.  Venant ,  qu'elle  tenoit  de  son  peie,  et  le 
Conté  de  Grignon ,  dont  Viteaux  faisoil  partie,  qu'elle  avoit  hérité  de  sa  mere.  La  ComlCtae  Mabant  JU  un 
quatrième  mariage  avec  Robert  11,  ^uis  Comte  de  Dieux.  (Voyez  cei  ComtetJi 


GUILLAUME  Vy  Comtc  »s  Virias  it  s'Avxxssc. 

Il  75.  Cuir.LAuiixV  succéda  en  bas  dgp  an  GèatcGuî,  aonpere,  danstesComlésdeNameetd'Auxerre, 
is  la  tutele  de  Mafaant ,  sa  mcrc ,  qui  gtida  pour  son  douUrele  Comté  de  Toonene ,  dûtt «lie  communiqua 
le  titm  à  Roatar  ot  Daaux ,  son  éponx.  Kous  avons  en  ^t  une  Charte  de  1'  an  1 180,  p>ir  laquelle  il  con- 
firme en  cette  qualké  les  franchises  <\c  la  viîle  do  Toiinerte.  Cette  même  année  ,  Mahaut  acquit  Je  lîugurs  111 , 
Duc  de  Boui^ogne ,  pour  3oo  marcs  d'argent  {  x),  à  la  clutrj^e  de  riiomtuagc-lige ,  ce  qui  lui  appartcnoit  «1 


i,  V  )  liOa  It*. 


■  8  s.  o  (i.  <lc  nuire  monnoir  sel 
ijourahiii  iMfj  liv.  10  ib  de  notn 


;  le  Imil  iuiTJiM  le  Utu  de  la  moBsoiede  Roi. 


X)aiupieu0|i 
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DES  COMTES  DENEVERS,D'AUXERRE  ET  DE  TONNERRE.  $6$ 

Datiipit  rre  ,  ù  Doissenrt ,  j  llu/.  et  j  .Sj:;'iii's.  (  l'iant  hcr  ,  hist.  (I>i  Hnuip,  T.  II ,  pr.  p.  197.  )  Le  Gimtc  Guil- 
Ijuiiii',  ia  niêine  aiiiit.<-,  tmt  i«'  <li-  r.'illippo  il'Alsjre,  (.oinirdc  I  i.iiulie,  coiitri:  h-  Hoi  l'hilippe-Auguslo , 
aprcs  tjiic  le  premier  etii  «•té  df|>ouillu  de  ia  régence  du  iloraumc.  Xjs  Mouan|ue  étant  arrive^ ,  l'an  1 181  , 
daiis  II;  Niveniois  avec  une  armée  qui  venoit  d'enlever  ChâtiÙon-sur-Suine  au  Dwc  de  Bourgogne ,  en  lil  la 
conquête  en  peu  de  {nurs ,  <^t  ne  le  n-ndit  au  Comte  qti'apa^  avoir  reçu  SCS  «oumissioiu.  <J'«eit  le  F.  Daniel 
qui  nou»  aj>pn.>nd  cette  ;in<-i.dote  ,  sans  marquer  d'où  il  l'a  tirée.  Quoi^H  en  ioit,  Guillnine  moûrut  sans 
alliance  à  i'onnene  I«  iS  Ociobce  da  la  même  ann^ ,  à  l'âge  d'environ  17  an».  Mahanti  n  ma»)  «prit  l'a- 
voir perdu ,  contim»  de  gomemer  te  Comté  de  Tonnerre  jusqu'en  1 19a,  ^mque  da  M  tMnùle  A  Fcmlemat. 

On  voit  par  im  acte  MMéenliek  Garnie  IHeira  de  CkHmenaiiqiHen^  de  Tonnerre,  qu'en 

quittant  le  mande  Menaiit  /éloîl  rfieiTé  une  pensioo  de  40  livret  «nr  ce  Getolé.  L'an  i  tçtf ,  elle  fonda  son 
aniuver»aire  dans  l'Eglise  de  8.  f>enis  àt  Vergi ,  qu'elle  dota  i  oetle  occasion  d'une  rente  annuelle  de  40  sons 
dijonnois ,  a  prendre  sur  les  étatnc  de  Viteaux.  Dans  la  Charte  de  cette  fondation  elle  ne  prend  que  les  titres  de 
Comtesse  de  Tonnerre  et  de  Dame  ik'  drigiion.  (('urtitl.  de  S.  Ih'nis /'rc^».  )  Nous  avons  de  Gnili.uiiii.- V 
une  Oiarte  qu'il  fit  expédier  dan-,  sa  ilimlfrc  malailic,  jtonr  tlomicr  it  l' AijU.r.edeS.  Michel  de  Tonnci  te  tout 
ce  (.lue  s>'S  prédécesseurs  avoient  ]ii">m  ,|i'  dans  le  btmrj.',  t'.-'n;int  à  (  c  Mniijstcrç  ,  et  1  elj  du  i  onsfiilnmi'iit  <le 
Malutitt ,  sa  mere  ,  d'Agnes  ,  sa  vumu  ,  01  de  Ileiiaud  de  iJi  i  ise  ,  son  ont  le  j>4ieroei.  A  ia  tui  de  t'acle  il  eM 
dit  :  Cùm  ego  /  'ilUlmui  udhur  puer ,  qunndo  htuc  dtMioiid  jiut<i  <u  ,  Sijji/him  mm  habfrem,  ail ... .  fteti- 
tionem  mmm ,  Domina  mater  me  a  Comiùna  jNimmefuU  SieilU  sui  imunss*iott»  hanc  muetentem  cartu- 
ttm.^  „  nbtnrificiL  {»  Ctrtut,  AS.  MkM^  SA.  19.) 

AGM&S  iT  PIERRE  DE  COURTEMAI; 

ti8l.  Aeitia  >  aoetir  de  GnlUanme  V  ,  devint  son  hAilien  dans  le*  CoaHéi  de  Nevera  et  d'Aunne par  la 
gmee  da  Roi  Fkâlpve-Ailgutle  t  km&  ces  deux  Comtés  éloieat  détoluapar  la  mort  du  dentier  Comte ,  décédé 
sans  lioii»  pi«eiéés  «e  eon  cmps.  Ce  Memuquc  ,  l'ayant  fih  venir  è  aa  (xmr  pour  y  éire  élevée ,  lui  lit  épouser 
en  1 184  l'iERRa  i>i  Courtikai  ,  qui  céda  la  ville  de  Montargis  ,  dont  il  étoii  Seigneur ,  à  l'ïiilippe  ,  iiour  lui 
avoir  procuré  cette  alliance,  (dortttl.  rh  Philip.  Aug.  Jlig.  1  loi.  76. ,  Pierre  étoit  jK-tU  lii>  du  Hoi  Louis  Je 
(jro!,  par  son  pli;."  dont  il  portoit  le  nom.  l.'.iii  1  190  ,  Pierre  ipnllj  -^n  rjiousp  pour  .ilUi  à  la  Ii  ne  -  , 
d'où  U  tciiiii  ,  l'année  suivante  ,  avec  le  Hni.  .Npnéjs  mourut  l'an  i  lyj  ,  Ijis.sjiit  de  ^nn  lu.uidge  Uiie  iilli; ,  | 
qui  suit.  Ce  qui  vient  <rt'trr  dit  d'Agnès  et  <le  .son  l'poux  est  avoué  d<'  tous  les  I  1  i  ^Ifiricns  ,  .i  i'cxi  eption  1  \ 
béric  de  l'roi»-i  ontaiucs,  qui  se  trompe  visihUrweut  en  confondiiat  Aguès  de  Ncvers  avei;  Aupii  oe  Thiern , 
lènraie  de  Hnmberi  UI,  Sire  de  fieaujen. 

La  HÉas  PIERRE  DE  COURTEMAI»  MAHAUT  I  ar  HERVÉ. 

1 192.  MuiAtrr  1  succéda  à  sa  mere  ,  Agn^.s  ,  sous  la  gardcHioble  de  Pierre  de  Courtenai ,  eon  pare,  qui, 
l'aimée  suivante ,  épousa  Yolàkde,  fille  de  Uaudouin  V,  Comte  de  Hainaut.  Pierre  fut ,  l'on  1 194 ,  un  dea 
Commissaires  que  le  Hoi  Pliilippe^Auguste  nomma  pour  aller  traiter  d'une  tieve  avec  ceux  de  llichard  ,  Hoi 
d'Angl^ne.  Les  con£irenoes  ae  tinient  à.  Vaudreuil ,  et  s'ouvrirent  le  vendredi  après  la  S.  flaimibé  (17  Juin.  ) 
Mais  elles  furent  aanaanooès.  lllmger»AMmud.f.  740  et  741.}  Pierre,  lauilmeanaée,aiiBioisdeN<iv. ,  fiiit 
à  Sens ,  av«c  les  habitans  d'Auxcne ,  «itTcaM  par  lequel  il  modère  la  plupart  des  droiH  qui  hû  «iparleneient 
dans  cette  ville.  11  j  eut  depuis  guerre  entre  lui  et  Hervé  IV,  liaron  de  T)onr.î ,  pour  la  terre  de  Gien ,  qui  étoît 
rcntn'e  dans  la  Maison  de  Donzi ,  et  que  le  premier  revendiquoit  en  •vertu  d'un  1  rai  lé  fait  nver  Ccoiroi  ,  pere 
d'Hervé.  Celui-ri  le  délit  et  le  lit  ]jrisoiuiipr  dins  un  combat  donilé  le  3  Aofit  1  199 ,  prés  de  l  Aiîluvc  de  S.  Lau- 
rent de  Cosne  ;  et  c|uel<|uc  teins  .ii-te!.  ils  s'accord.ercnt  jiai  la  inédi.aion  du  lun  l'hilipjie-Augiiste.  i  a-  nqeud  de 
leur  nHonciliation  lut  ie  mariage  de  l.i  jeune  (  omiesse  Maliaut  aver  H>m  1.  Le  Monarque  en  formant  cette 
alliance  eut  soin  d'obliger  Hervé  a  lui  r,éder  sa  (erre  de  (lien  par  a<  te  du  mois  d'Octoorc  ,  fxjiir  le  service 
qu'il  lui  rendoit.  Mais  comme  Gicn  Tckvoit  du  rtglîse  d'Auxerre ,  l't.véque,  Hugues  de  Noyers,  obtint  du 
Kti  ,  par  Ibrme  d'indemnité ,  la  remise  du  droit  qu  il  avoit  d'être  déiirayé  aux  dépens  de  cette  i-idise  lorsqu'il 
venoit  a  Aiixerre.  (  Le  lieuf,  /i/.r.  d'Aux.  T.  II,  p.  aa6.)  Piètre  en  ineriant  sa  lîllc  se  réserva  T'usufniit  des 
Cointc.^  d'Auxerrc  et  de  1  onnerre.  Il  vivoit  alors  fort  mal  avefc  l'EvéïMie d'Auxerre  et  son  Chapitre  &ur  ks 
droits deaqueb  il  bisott  de  grandes  usurpations ,  dont  ils  se  vengèrent  à  la  manière  du  terne,  c'est-i-dire  par 
des  inlerdil»  et  des  excommunications.  On  rapporta  que  l'Iiiv^ue  en  1304  ,  oendapt^ue  dnnit  l'interdit, 
qrent  sefiiaé  la  atealniira  ecclériistigue  au  I  ier  du  Comte ,  cekiiKi  M  lit  SMlMseï  daoa  la  diaaibro  I 

mêine  o&  cout^oit  k  Prâat  :  «titrage  qui  fit  cuarftAt  réaggraver  les  ceiunteA  EBas  fiiwt  peur  cette  fiiisleur 
effet,  l'ierre ,  touché  de  repentir ,  se  soumit  à  déterrer  le  mort  de  ses  'j>ropres  mains  et  a  le  porter  sur  ses 
épaules ,  nu-picds  et  en  chemise ,  pendant  la  procession  des  Hameaux  ,  au  cimetière  miblic.  <  lé  lieuf.  ) 

Ilavé,  la  inénie  année,  furiSu  nombre  des  Seigneurs  nue  le  Roi  l'lulip[>i:- Au;_'uste  doima  pourgarants  de  la 
Cipitniatinn  ![u'd  lit  le  1  Juin  avec  la  ville  de  Houen.  (  l>uchAne  ,  Saipi.  \t»m.  p.  loS?.  )  Pape  Imio- 
ceiit  111  ,  Tuii  des  ]diis  rnlrepreuans  qui  aient  o<  eujié  le  .S.  Sié'ge  ,  jaloux  des  loiiqu^tes  rjjiides  (jiie  ce  Mo- 
lianjui:  fjisoit  sur  le  Koi  <rAnj;lelcrre ,  voulut  se  ien<lre  l'arbitre  de  leur  (juerelle  ,  en  tant,  ilisoit-i!  ,  q«'p||f( 
touchoit  à  la  conscience,  et  c<uitraindre  Philippe- .Auguste  à  s'en  rapporter  a  sa  décision.  La  lettre  impi  rieusc 
qu'il  lui  écrivit  à  ce  sujet  le  3i  Octobre  1204  (  et  iton  iao3  ,  comme  k  iiiiiciue  Rabuldi),  excita  l'indigna- 
tion de^  Seigneurs  à  qui  le  Roi  la  eommuniqua.  Noins  avons  celles  que  six  d'entre  eux  ,  savoir  les  Comtes 
d'Auxerre  ,  de  Nevers ,  de  Sancerrc  ,  du  Perche ,  Hobert  de  <x>urtenai  et  Gui  de  Dampiene  adressèrent ,  l'an 
i3o5f  chacun  en  particulier,  mais  dans  k  mhmt  esprit,  à  Philippo-Augirste  ,  pour  le  détourner  de  rien  ac- 
corder au  Pape  et  au  Clergé  qui  At  ceuMiise  à  u»  intérêts  et  à  l'indépandance  de  ae  Çmntmt.  Eu  l'exlu>r- 
tant  i  foire  une  réponse  vigourama  an  Pootife ,  ils  pronieHnleM  de  ne  tmiHr  de  «eMe  affiun  nue  de  con- 
cert avec  lui ,  comme  il»  eapéseient qn*il ae  qaîciuieit  pawdiiiwwt  iSan aaas eux.  (/m«n.  «fis  7nlf.  det<3u 
vol.  6,foL«.) 

le  (  ofiiic  l'ierre  de  ("ourtenai  fit  expédier,  l'an  1210  ,  au  mois  de  Sept. ,  nne  Charte  par  laquelle  il  confir- 
miJit,  aTc<:  certaines  limitations,  les  franchises  dont  joiiissoicnt  les  Tonnerrois  jwir  leur  commerce.  Nous  ne  c:i- 
tous  ii'l  a<  le  <pie  [vuce  qu  il  atle.sle  l'existriirr  de  la  Comtcsse  Mahaut  l'aiu  ieiine  eu  ces  Iriiii.',  :  I  fuembiiis 
liomina  Mtuhiidis  tfuon<lam  Lomùissa  'l'ornùdtm ,  nuiir  [•ontis-Iihnileii  .fc'/»  nrrr  utuiU».  {Jietueil  dit  Ch. 
flelavUteé»  Jban.  p,  41.  )  Le  Comte  de  Nevors  éloit  alors  en  (Uiléreiul  avec  Ciuidi ard  ,  Sire  de  Bcaujolois , 
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faut  1»  chltean  de  Pénm  «t  U  Sci^urie  de  Tfaieni,  dent  il  Im  deoumlait  l'homma^^.  Guichard  ,  .i|  s 
quelques  difficultés  ,  U  satisfit  sur  ces  deux  objets.  Pitttra ,  «t  son  geadie ,  Herré  *  ae  aoitflniit  sur  la  lin  de 

U  même  ann«^  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Albî^eots  en  Languedoc.  (  le  Beuf ,        tT^to!,  T.  II ,  p.  1 36. } 

Ils  *e  tro.iv;  lent ,  J'annrfe  suivaiilc  ,  a-.i  ^i.■,',e  il.-  l  iivdiir ,  pendant  lequel  l'icire  lit  (riiiulile.<i  teiitativA  pour 
UiUrliCr  du  parti  de  tes  Wréliquei  le  Coîiuc  Je  l'oulouse,  dont  il  ëtoit  paront.  1-a  pla<c  ayant  ^té  pri'^i  le 
3  Mai  de  «elle  atmt^  ,  le  (Jouite  l  ierre  prit  congi*  de  l'année  Cr.>^i-'s  pour  s'tu  i  louiri'  r.  Au  miù-,  <1  Août 
suivant  ,  il  fît  e'cptdier  une  Charle  par  laquelle  il  clcclaroit  avoir  ifiinu-  iiLcrait  rn^  nt  ci  p'.  u'  /uu/oun  n  mus 
ses  sujci-i  (!r  1  ùiini^ri  f  la  main  -  murl,-  ei  l<>iiHts  les  eschuUes.  Mai»  (<-:r.-  Ijvciir  ne  lut  |>oiiit  ^'rjlnilc  ;  t  k- 
Comte  imposa  une  taxe  pour  le  rachat  de  la  juaiu-morte  ;  et  peu  de  |«(»0(Uiëï  pioliieivut  aloi^  ia  Chaiic 
pour  s'allVancliir.  {Titres  Jrs  liabii.  ele  Tonnerre.)  J'icire  devint,  l'an  ,  Marquis  de  Namur  du  chef 
d'Yolande  de  Maiaaut ,  &a  Icinnic.  L'année  suivante  ,  il  accompagna  le  Koi  Philippe-Auguste  dans  la  ram- 
nedc  Flandie  ,  et  &e  couvrit  de  gloire  à  la  bataille  de  Uouvincs  par  la  valeur  <|u'il  jr  lit  parolire.  Il  actniit , 

îiul ,  ■ 


l'an  iai5  ,  de  Milon  IV  ,  Comte  de  liar-sur-Seine  ,  par  échange  des  teitvs  de  Versieni  et  de  Kobeiteaul ,  le 
droit  de  garde  de  l'Abbaye  de  l'oulicres  ,  c]ui  passa  ensuite  aux  Comtes  de  Tonnerre  «ans  ia  penoniie  de  Mar- 
giierilAi  sa  peiila* fille.  Jl  rendît  homn^^  l'an  1317  ,  à  Durand  ,  Evéquede  Châlon-sur-SaAne,  pour  les 
tenes  da  son  Dmaaiiie ,  qui  releroient  £  cette  I  gli»e ,  savoir ,  Bragelc^n*  t  Baauvoir ,  Baîgneuz ,  Lanne  , 
Hicel ,  et  en  général  pour  tout  ce  qui  éloit  rcnfiermé  dans  ca  w'4na{iMllottlêiRw«nHn  <b<S.  Vùuxm.  {.Pa- 
tron de  Rkti-ïe-Jtaut.  )  L'acte  de  cet  lionima<^e  <pii  Alt  icodu  il  S.  orr,  «t  daté  du  mois  de  Janvier  1216, 
.suiv.i:it  In  iiu  Irii.  (  Pi  ijr  I ,  p.  .Sip.  )  l'ieire  la  méioe  anii«.'-o  i]uîita  la  I  rance  avec  sa  femme  i  i  ,  ui:'-  di- 
ses (illcs  ,  .i<  iiMii[iJL;ru-  <lc  p'tiiieurs  Seij^neurs  et  suivi  de  prùs  de  cinq  mille  hommes  dn  ironpcs ,  uiu  iiii^a- 
trri<'  ([lie  cji,ilc;îf  ,  fiotir  aller  prendre  j)Ossc*sion  du  trône  de  ( ^unstantinoplc ,  auquel  il  a\oil  été  appelle  par 
les  Bj['ias  du  paji.  il  lut  pris  sur  la  route  en  Iraliison  par  'I  heîodore  Coinnenc  ,  l'rim  e  d'I  pire  ,  qui  le  mit  on 
piiiOi\  ,ivec  un  Ix'gat  qui  l'au  omj  j^noil  <  i  plusieurs  personnes  dislixigm  r-^  de  va  i;iite.  iJi'pui^  <c  moment 
on  perd  de  vue  l'icrrc  de  Courienai.  t^>uc](]ucs  Lerivains  ont  avanee  que  ih'oUore  l'avoit  lait  mourir  si\>ws 
deux  ans  de  captivité.  Cependant  il  n'est  puint  fait  mcnlioii  de  1  et  f'inpcreur,  non  plus  que  des  auttcs  pri- 
sonniers, ni  daiu  le  Traité  conclu  au  mois  de  Janvier  iai8  pour  la  délivrante  du  I  i'gat ,  ni  dans  les  lolirei 
du  l'apc  Honorius  III,  où  il  est  rapporté;  ce  qui  donne  lieu  de  conjecturer  que  l'icrrc  lu:  vivoit  déjà  plus  en 
ce  tcnis-là.  »Tout  incertain,  dit  M.  le  Beau,  sur  la  mort  de  ce  Fiince.  11  semble  que  la  Providence  ne 
»  l'eût  porté  stirle  tr6ne  que  pour  atiather  un  lihe  illustre  à  sa  mémoire  «.  L'imptratiioe ,  sa  iènunet  qui 
étoit  déjà  arrivé»  ev«c  sos  liUe»  A  Coastaiitino|»le  ioisqu'iI£itan6ld,  mouiutde  du^in  au  moisd'Ao&t  «319, 
suivant  l'opinion  de  M.  le  Beuf.  (Vbfex  faf  £in^erennd!r  Con^mda^t,  ) 

Pierre  I  de  Coiurtenai  avoit  pris  pour  ses  armoiries  un  champ  d'azur  semé  de  billelles  d'or;  a  car  en  ce 
»  Icms-là ,  dit  Coquille ,  les  enfans  de  France  ne  portoknt  pas  en  leurs  armes  les  fleurs  de  h's  :  le  Koi  seul 
»  les  portolt.  Les  puînés  de  la  Mai^cu  Je  1  laib  c  j  1  noiLut  seulement  les  touleurs  or  et  a/ur.  Mais  l'irrrc  \\ , 
»  après  son  mariage  ,  ajoulc-t-il ,  i  Larj-ea  ii  s  .iruits  tl'un  lion  d'or  ,  qui  éioieul  \f>.  antieni;;-j  aruie^  de  Nevers , 
'>  nuîrc  le-idites  billettes  .  .  L.»  dcvoliuii  ilu  Cuiiiti'  1  ,  mire  de  l'ierte  lif  (  iKiririu. .  |  mir  S.  Martin,  lui 
fil  ableaii  eu  [lom  lui  et  pour  se;.  sucie-j.ir;ir^  an  (..oiiili       Nevcss  une plarc  de  Cliannine  avec  une  pn'>- 

bende  dans  le  Chapiiir  .Ir  S.  Maïui  de  'Jours.  (  V".t  i  c  i;u'il  do  la-e  par  uM  Cliattedatéa  da  celle  m&ue  ajs- 
née ,  dont  nous  avons  sous  les  \  eux  une  copie  iailc  par  M .  i'amientier. 

1/année  qui  suivit  remprisonneiucnt  de  l'ierre  de  (^urienai,  le  Comte  Hervé  et  sa  femme  se  mirent  en 
route  pour  la  TerR>Sainte  dans  le  mois  de  Juillet  au  plutôt.  Nous  avons  en  elict  une  Charte  d'I  Icrvé ,  donnée 
à  S.  florentin,  an  auds  de  Juillet  iai8,  par  la(|uelle  il  cède  à  blanche,  Comtesse  de  Clianipagne,  et  à  llii- 
baut,  son  hls»  toutes  ses  prétentions  sur  Qiiclie,  Neuilli  cl  llsoies,  en  échange  du  don  qu'ils  lui  iircnt  de 
tout  ce  qu'ils  aToient  dans  la  Jgfude  de  S.  Germain  d'Âuxene  et  dutt  toutes  les  terres  de  la  méioe  iï^lise ,  de- 
puis les  bords  de  l'Armcnson  jusqu'au» Umile» du  Comté  de  Neveis.  (Mblietr  hUt,  des  Comttê  de  Ckam- 
pagne,  'I'.  II,  p.  21  et  22.)  btsnt  i  Gtoes,  Hervé  et  sa  limime  diesseient  leur  testament  au  mois  da  Sep- 
tembre iai8,  par  lequel  ils  firent,  au  cas  qu'ils  uiountuent  dans  ce  vo\age,  divers  legs  à  plusieurs  Monas- 
tères de  l'Auxerrois  et  du  Tonnerrois.  (Martennc,  Anttil.  T.  I,  coL  867.  j  II«rsé,  ayant  lait  la  descente  c-n 
tgvpte  avec  les  autres  Croln-s,  eut  paji  a  l  aii.ique  et  à  la  prise  de  la  1  m.r  <li.i  l'iuuc,  <[ui  detendoit  le  port  ' 
Damiete.  Mais  lorsque  l'on  comment  a  l'ail  jq^e  de  la  ville  de  IJamkie  ,  la  vue  du  liany-r,  dit  Olivier,  t 
nioiii  oi  idairc,  l'engagea  à  se  retirer  an  j  ran  l     aiuLlc  des  Chrétiens  :  Immirwnte  peritulo  cuni  (  'JinUut  'i 
rum  recessU  scandalo.  (Eciart,  Cxip.  iii.s.  meel.  uni.  T.  II,  p,  1406.)  A  son  i«lour,  Hervé  m  art  lu  de 
nouveau  contre  les  Albigeois  iju'il  iioiubuivit  à  ouliaui  e. 

L'an  1231  ,  ou  1220,  suivant  M.  le  Beuf,  Ilcn'c  et  Moltaut  s'appliquerrni  a  doter  l'Eglise  CoUt^ale  de 
S.  Pienede  Tonnerre,  dont  ils  augmentèrent  les  Can<nucats  jusqu'au  notnl>rede  18,  non  compris  tims  di^ii- 
té».  Us  avoient  fondé,  trois  ans  auparavant,  la  Chartreuse  de  Uollari  au  diocèse  d'Auxerrr,  en  expiation,  a  te 
qu'on  prétend,  de  la  faute <ju'ils  avoient  faite  en  se  mariant  dans  un  degré  prohibé  de  parenté. 

Lorsqu'on  eut  appris  en  1-  rance  la  moit  de  l'Empereur  l'ierre  do  Courienai ,  le  Comte  Herré  etla  Comtesse , 
sa  femme  f  se  mirent  en  possession  des  Comtés  d'Auxem  et  de  Tonnene.  Mais  Fhilqipe,  Comla  de  Namnr , 
et  Robert,  son  ireie,  tons  deux  fils  de  l'Empereur  défunt ,  revcndiquenni  ces  dauxCdmiés  oofluns  Icm 
étant  dévcuus  par  droit  dlléiédité.  Après  avoir  plaidé  quelque  tems,  on  convînt  de  s'en  rapporter  i  des  ar- 
bitres qui  seroiciit  nommés  par  le  Pape  Honoré  111.  Ce  furent  l'f.vêque  de  Iroyes  et  les  Abbés  de  S.  Loi  p 
et  de  S.  IVlartiii  de  la  même  ville.  Mais  Hervé  et  sa  femme,  s'apperccvant  qu'Us  taisoient  pencher  ia  b.d.:ni  e 
du  côté  de  lents  adversaires,  se  plai^'iiireiit  au  l'aj-e  de  cette  parlialde.  Ai^ub  avoiii  sou^  les  jeux  ijift 
d'Honoré ,  da!>''  du  3  de  Décembre  lûiO,  par  lequel  U  ordonne  aux  lroi>  Coiiiuuî^juii  de  n'iormer  u  nu  ji 
y  auroit  de  siiicux  dan,  leur  piocéduie  ,  tt  d'elle  ;dus  t iri,oUi[)e(_ t;  jar  la  Miitc.  .\o;ib  j.ii"Jori-,  cu:e.  I  li  |c 
jugement  définiii:  ([u'jK  reiiditent  ;  mais  il  eat  cfttaiii  que  le  Coiuie  et  la  Comtesse  de  ^leveis  demeurèrent 
pos>e.sseur.'.  di  i  deux  Cotnlés  qui  leur  étoicnt  contestés. 

1223  (N.  i>.)  Hervé  mourut  le  22  Janvier  et  lut  inhumé  à  Pontigni.  De  ?>1ahaut  il  ne  laissa  qu'une  fille, 
nommée  Agné^,  qui  i'ut  maiiée  la  même  année  à  Gui  de  Chàtillon  ,  Coinle  de  S.  Paul ,  et  mourut  l'an  122J. 
Elle  avoit  d'aboid  été  destinée  au  Prince  Philippe,  fils  de  Louis  de  France  (depuis  le  lloi  Louis  VIU;,  Nous 
en  avons  la  pleuve  dans  une  Charte  d'Hervé ,  datée  de  Melun  en  Juillet  1 2i5  ,  par  lacjiielle  il  se  déclaie  diligé 
de  la  donner  en  mariage  à  ce  jeune  frince.  {Mft.  deFonumitu,  vol.  33.J  CeUe  obligation  éioit  respctiîve  ; 
carie  I\oi  PhiUp|>e-Auiiuste  avoît  lait  jurer  à  Hervé,  par  la  Comtesse  de  Champagne,  que,  s'il  arrivoit  que 

l/r::  '  .        f.  -,  l'r-t-  'P;,  s,-:,        ,  tv>    n;[!r  -ml  l'-'itl  i  1:  t,-t;i-  i"-,  :.  i-,:f  ,  ,  nue  je  Jvui  e! 
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DI  S  COM'itS  DU  NKVHR.S,  D  AUXKRRE  ET  DETONNERRE.  56- 

Monsieur  iMuh  rrnoîent  de  iairc  avec  lui  au  &uj«t  Ue  ce  manège ,  elle  ne  îes  reconnoitioii  plus  pour  i/cs  Sou- 
verains (ou  plutôt  pour  ies  Suzeraiiii)  jusqu'à  ce  qu'ils  eu&seiit  Amendé  ce  fait  :  Eff)  nuUuin  servifium 

ni-r  axt  riliitm  ci profvram  :  ce  qui  doit  s'entendre  des  devoir»  de  vassal  et  non  de  ceux  de  sujet.  (Drus»el, 
Usape  des  Fiefs ,  T.  I .  p.  \6'x.)  Du  Bouchet  prdtend  que  cette  alliance  s'accomplit  en  laiy,  ce  qui  parott 
dilluilcà  croire,  Philippe,  né  le  9  Septembre  de  l'an  1309,  n'ajant  alors  que  huit  ans.  Quoi  qu*UenMit«  Gai 
de  Cliâtilion  ayant  été  tué  au  mois  d  AoAt  iva6  au  d'Arignon ,  laissa  de  son  mariage  ua  Jib,  dncher» 
SeigiieurdeS/Aig|naiienfieiii»d«lil(mtjaiû|deI)ovzi0u^  Yakiide,iiMriëeavecAiduaibMidJX} 
Sire  de  Bourbon. 

Rerenons  i  Hervé.  Matthieu  Parts  donne  de  ce  Comte  nnc  Idée  très  désavantageuse ,  en  disant  qu'il  étoit 
de  la  race  du  traître  Ganelon,  ce  qui  étoit  alors  la  plus  grosse  des  injures.  Un  autre  Ecrivain  ancien  le  dtpeint 
<  oiiunc  lin  liomn;'-  vinloiit  :  c!  ir<[iril  lit  <oiilrr  les  Alltigcois  ne  dément  point  fe  laiacieie.  M  dis  I4  Chronique 
tli-'  Tours  le  rt;];ririGiitç  iOus  dus  <  oiilcurs  tlilii-rtnlcs ,  eu  dii4ul  qu'il  étoit  d'une  jusllLe  inlSexilite  et  ]«  H<',iii 
|>i'ttirl  Je  ics  ennemis  :  An  m  jusiiiiae  inJlexibUis  et  hostium  ■tempettas  assidua.  V.Wc  ajouto  qu'il  lui 
«I  abûul  inhumé  i  S.  Aign  iu  'l.ijis  le  Ucrri ,  qui  lui  apparlenoit  du  diefdc  sou  perc  ;  mais  qu'ensuite \vs  Mijnits 
de  l'ontigni  l'avant  rti  l  inn-,  il  l'ut  transpor!i'  il.ins  leur  Monastère. 

Mahaut,  sa  veuve,  donna,  l'an  par  une  Charte  du  mois  de  Juillet,  à  l'Eglise  de  Dourges  une  rente 

perpétuflle  de  i3  li\Tes  parisis  (  i  )  pour  entretenir  une  lampe  perpétuelle  devant  le  tombeau  de  S.  Guiliaiimt; , 
son  Arcitevt-que ,  d<'(:<xlé  l'an  1209,  et  canonisé  l'an  1216.  Dans  cet  acte,  dont  la  Cluonigue  de  Grandmont 
fait  meBLion ,  et  que  Coquille  dit  avoir  vu,  Maliaut  appeUoit  S.  Guillaume  son  oncle,  avunculum  tiosirum; 
expression  qui,  prise  à  la  lettre,  lieroit  eutcndre  que  S.  Guillaume  étoit  frère d'A^n^,  œete de  Alahaut.  Mais 
on  voit  par  Albéric  de  Trou-Fonlalnes  qu'elle  n'étoit  que  sa  petiic-nicce ,  ce  Aélat  étant  frère,  suivant  ce 
Cliroaimenry  d'Elisabeth  de  GMiitenai,  marite  i  Fîcne  de  I  rante,  dont  le  fils,  Pierre  de  Courtepai^  fitt 
jM-rc  de  Alahaut.  S.  Guîllanrae  par  cemdquent  doit  avoir  vécu  Justju'à  un  Jt^c  très  avanr<'- ,  puisqu'il  n'est  mort 
([u'on  1209.  La  mfmc  année  <|ue  Mahaut  fît  la  fondation  dont  ou  vient  de  parler,  Reinier,  £vc(iuc  de  Uelh- 
lé<-m  ,  par  un  acte  du  mois  du  Mars  ,  mit  sous  la  garde  et  protection  de  cette  Comtesse  son  Hôpital  de  l'an- 
théitor  .1  (Jlamcci.  (  Gtill.  Chr.  T.  XII ,  jir.  c ni.  )  1  lli- 1.>  1  liirgea ,  la  m«  nm  .inm'i' ,  jar  un  acte  solenmcl, 
les  citovt^ns  d'Auxerre  de  la  niain-mori<-  l'ans  lai[injllu,  do  mju  j^cu,  clic  ks  .i\oit  |uM|u*alors  injustement  re- 
tenus. (Dit  Caiigc,  vcrbo  Manits-itinnuii.  ) 

Mahaut  se  remaria ,  l'an  132Ô,  ù  Guiguei  \' ,  Co:a!e  Je  î  orc/.  Ce  nouvel  »  poux ,  l'an  1327  ,  entra  en  guerre 
avec  Thibaut,  Comte  de  Qian)paj<nc ,  pourmi'oii  il'  s  Iml'  tobt-b  iprils  avoiuut  bâties  Respectivement  sur  les 
Iroiilictcs  de  la  Champagne,  de  l'Auxcrrois,  du  'l'onnerrois  et  du  Nivcinois.  Apris  quelques  hosliLtés  réci- 
pro(pi4-5>,  ils  firent,  l'an  iii<),  un  compromis  entre  les  mains  de  liouitàic,  Carilinal-Li.'^at.  i.e  Prélat,  par  son 
fil  'cmcul  arbitial,  décida  que  1rs  iurtercsscs  élevées  par  Guignes  subsistcroient  tant  qu'il  auroit  le  Conité  de 
^  .-rs;  rnais  (pic  les  deux  Cotntes  ne  pourroient  en  baiir  de  nouvelles  sut  les  mêmes  marches ,  fll  soullrir 
q>i  li  ea  lut  baii  par  d'autntis.  Ce  jugement fiu  adojtté  par  tous  lej>  (grands  vassaux  du  Aoyaiimc,  cl  aervit  de 
régie  parmi  eux  en  semblabfe  inaiieie.  (Brussel.  ) 

Lt  Comte  de  Nevers  s'éloit  laiasd  engager  l'anode  mécédente  daxia  la  ligpie  fimude  par  les  întrlgpic>  à^x 
Conte  de  Bretanie  contre  la  Reine  Blanche ,  Régente  du  HoTaume.  Mais  b  Connétable  Mattliieu  de  Moot- 
morenci  eut  ra<ire>se  do  l'en  nitircr  avant  qu'il  eût  pris  part  aux  mouveiuL-ns  des  conjurée,  (iuigues  et  Mahaut 
donnèrent,  l'an  i-a3i  ,  au  mois  de  Mai,  des  lettres  par  lesquelles  ils  contirmoient  les  coutume»  et  liancliiscs 
il<'  I.i  \l1[<'  Jil<  Neverf,  rcinettoicnt  au\  lubit.ms  le  droit  Ji-  1  liewiin  \\<c  et  il'i'.-.tiic- ,  et  leur  aocaiidoleot  le  dloit 
de  liècUe  Jaiii  la  La)ire  et  autres  rivières.  {Invent,  du  Tiêsordits  tlu^n.  V. 

Guignes  et  Mahaut  ayant  assemblé  au  mois  d'Avril  de  l'an  i235  K  s  pmu  ipaux  Sc-ij-neurs  de  leur  mouvance, 
firent ,  de  concert  avec  eux,  les  réj-lemem  siiivans,  1'  IX'frnse  J'aiiéiei  et  saiiir  pour  ifuelqucî  rausp  que  ce 
soit  le  laboureur,  ses  boeufs  et  tluti  ne  ,  lot Sv]  11  "il  tia\  jille  iKiiis  son  tliaïuji ,  qu'il  y  va  ,  ou  (ju'il  en  revient  ; 
de  même  le  vigneron  occupé  i  cultiver  sa  vigne,  le  moissonneur  sciant  ses  bleds,  le  fauclici:r  lunJant  ses 
prés.  2°  S'il  arrive  que  les  bestiaux  de  quelque  patticulicr  soient  surpris  en  dt^àt,  ils  ne  seront  point  cunlis- 
ôués ,  mais  le  proptiétaiie  sen  condaiané  seulement  à  ramcndc.  3'  Les  Icnimes  qui  ne  sont  point  de  condi- 
DOnUlnet  poorroat désormais  se  JUlier  librement  à  tous  hommes  d'autres  Seigneurs;  ce  qui  s'entend  des 
hommes  à  qui  leurs  Seigneun  «uiont  accordé,  par  lettres  en  bonne  itume,  la  liberté  d'épouiier  des  &mme$ 
étrangères  ;  et  pour  prix  de  cette  liberté  que  nous  donnons,  afoute-t-on,  nous  nous  réservons  i  nous  et  à  nos 
«UGcesseuES  i  perpétuité  tous  les  héritages  que  p(»^edent  k^diies  femmea  ou  qui  doivent  Intr  édioiri  4*  Qu'il 
ne  soit  permis  i  personne ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puis^  être,  de  déttuireon  de  briller  la  maison  d'autnii. 
(  On  excepte  néanmoins  les  forteresses  en  cas  de  guerre  légitime. }  S'il  arrive  par  la  suite  ^ue  dans  l'étendue 
de-S  Comtés  de  Nevcrs,  d'Auxerre  et  de  'Ibnnerre,  quelqu'un  s'avise  de  détruire  une  maison  ou  d'y  mettre 
le  feu,  et  i|uc  ,  ioiniiH-  j-ar  son  Seigneur  de  réparer  le  dommage  qu'il  aura  raust' ,  il  ne  s'eM  i  ute  jus  dans  l'es- 
pace de  quaiaute  jours.,  il  seia  banni  desdils  (Jointés ,  et  les  Seigneu»  liont  il  rckvc  rclik;jidtoiU  ses  1  iels 
jus<|u'à  ce  qu'il  ait  pleincie.rnr  satisfait.  {Ch.  drs  (  <imptes  de  Nevers.) 

Giiigues  an  mois  d'A>ril  de  l'an  i23o  partit  avec  ic  Duc  de  liourgop,nc  ,  les  Comtes  de  riiaiTip.ij;iie  ,  do 
Bar-le-l  )ur,  ,  d;;  Neveis  ,  de  1  oiez  ,  cl  J'autrCS  Seij;rieurs  ,  pour  la  1 1 1 1  e  -  Sainte.  (Sanut.j  II  y  iiunin;!  ie 
3t  Juillet  1241  ,  sans  loissor  d'enlaus  de  Mahaut ,  suivant  M.  ie  lieut.  Quelques  uns  disent  néanmoins  qu'il 
en  eut  deux  hls  ,  qui  lui  survécurent ,  mais  qui  n'eurent  point ,  ajoutent  -  ils ,  de  part  dans  l'héritage  de  leur 
merc,  parce  qu'elle  en  avoit  disposé ,  presque  aussitôt  après  la  mort  de  Guigues  ,  en  laveur  de  Gautier  de  Chi- 
tillon  ,  son  pctit-lils.  Mais  cette  dernière  opinion  est  entièrement  dépourvue  de  fondement.  Il  en  est  de  même 
de  celle  qui  lait  mourir  cette  Cimileste  Religieuse  à  fonievreutk  13  IJécembre  ia55.  M.  lefieufprouvequ'eUe 
moarut  le  ap  Juillet  is57  i  Coidange-sur-Yonne  dans  rAuMimis.  Elle  fat  inhimée ,  comme  elle  l'avoit  or- 
doiuié  par  son  testament  làlt  au  moîa  de  Juillet  de  octlo  année ,  à  TAlibqra  des  liUes.de  Kécoolbitt  qu'elle 
avoit  dotée  ,  au  IXocèsed'Autun.  (  Malienne,  Thet,  aneed.  T.  I,  col.  1087.  )  Mabaut ,  après  la  mort  de  son 
I  S' eond  inaii ,  elU  querelle  avec  Dreux  do  Mello  ,  Seigneur  d'Epoisses ,  de  Cnâlel-'Chinon ,  et  autres  lieux  ,  au 
.sujet  de  son  château  de  L4>rmc ,  qu'elle  lut  avoit  fait  demander /K>urenyii>iitrAai(t  et  tef,  comme  un  1  iel-iigc  du 
Comté  de  Meven.  Surcon  nfiis,  JAahaut  avoit  fiiit  meltiie  le  ièuait»ittaûoM  er/aAnH»  de  la  Utâtelleme  de 


(i)B«  issSbni«fe4'*f|iHitl>e<lMtàaiir.  Mi.siiaBisfiv.  pirinscaettiMiMtajiaiaKti  In^ttob,  ir«iMaé«Silt>$«.  a  4.> 
«siMt  MiionfMliial  34*  H*,  t. 
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I-ormp.  i>r<>ux  (kmautlai  rcpâratioii  des  domtnaj^  luii  pjrcct  iiiccndio  }  sur  quoi  M<tliau(,  par  acte  du  mois 
dejaavi'-r  m-  V.  S.  ),  convint  ik-  sHi  rapporter  à  C-i  i.  lier  «teCfaâJlloM,  ■OttfCtit'Iils.  (Cb,  dnCèmpletA 
ÎVevers.  )  On  ne  siil  pa5  quel  fut  le  jugement  de  (mik  Iht. 

Maliaul ,  deux  ans  api«s  ,  eut  avec  un  autre  lU  bvb  vassaux  une  querelle  qui  tut  jugre  contra  lîrloiieiiient 
d'une  manière  «olrmnclle  à  mn  avantage.  I''n  voici  la  sut»l4incc.  L'an  1x49  ,  elle  fit  âjourucr  eu  u  Cour  ,  un 
lundi  aprtH  le«  trois  semaines  de  l'ique  ,  GuiUauroc  de  Vcnferes  ,  Ecurcr  ,  soa  honiMic-li^e  ,  ù  Lljtnci  i ,  /jour 
oirlejugemmtdetmiiltComrsurktdanma^,  Ut  panttu  la  mua  que  celU  C^onucueetu  huMuiuuetM 
bourgeois vroimt  «mtét  lOÊUttnutVtn b  Rey  tt  vmaairegtntt  «t  lui  nommément.  Guillaume ,  ayaol com- 
pani  à  QmmKiéanMtÊm  Gbwv  con4>qirfr  de  m  hundeFief,  et  présidé*  par  Guide  Mello ,  Ev<\|iied'Aii- 
xerre ,  Millet  r^imu  Jiiigtmment  ditet  et  beUtêee  ttune pan  et  ttoatre»  et  iuvéet  mtue  Jugeurs  par  keom- 
seU  de  preudrs  homme* ,  j'tt  dtci  et  pronniué  par  dmu  et  par  j'ufjemettt ,  fue  eii  GuiUauma  avoit  mri(/<tùt  rt 
perdu  son  Fief  que  il  tenoU  de  ceUe  Comtesse ,  et  cil  Guillaume  ne  dist  rien  encontre  celui  jugement.  Il  c-st 


raiK  ()!'>  eu  e>t  trop corrut l 


!*il>ic  par  !■(  (  li.i!Uill''m  que  nous  venoii*  de  <jonncr  du  stslu  de  (c;;c  y'wn'  .  i|i.<  !■■  i 
pour  jppjrti'uir  au  ircizien»?  !ii«v-le.  AiiiM  noui  jugeas  que  ce  a'est  qu'une  traduciictn  de  l'original  laiin,  féiite 
au  !:><-  ou  ly,  (-((rljjvei  d'julaiit  ^Htl— 1*  i  y  *"*  j'y™"  I  ,  — ■Mi«LM»t 

qu'en  lattu  jusqu'au  rt'guc  de  1  tauçuts  I. 

MAHAUT1I«tEUDES. 

1^57.  Maii«vt  n,  née,  l'tn  t*34  ou  izSS,  d'Arduunlimd  X,  Shede  Bonriioii,  et  dTotHide,  ItUe  de 

Gui  de  Chàlillon  et  d'Agnès  de  Donzi ,  sucrî'da  à  Mahaut  ,  sa  bisaïeule  ,  dons  les  Comtés  de  Nevers ,  d'Aii- 
xerrc  et  de  Tonnerre ,  comme  elle  avoit  suce  d<l(5  à  son  perc  dans  la  Sircrfc  de  Dourfxm,  et  à  sa  roere  dans  les 
Uamnias  de  I  Joiizi  t  i  du  Perche-Gouet  (  i  ).  Elle  avoit  «'pousé  dan'.  !•■  iimW  ne  I  i  »  1  l'  i  1  ^47  '  V.  S.  )  Hun»  s  , 
ou  Odet,  iib  Jjii  liir  Ilucue*  IV  ,  iJuc  de  iîourpojjtie  ,  né  l'an  i23o,  liu  i  «.i  s  llMJt^  r,,ti  isfia  ,  cin<j  ou  j,t 
ens  avant  son  m.iri,  dcccn»'  l'an  1267  ou  1261;,  suiv.int  I).  IManrhtr ,  d.'.iib  la         d' \<  r--. 

Le  trait  le  plus  mémorable!  du  gouvernement  «ITudes,  c'est  la  confirmation  «pi'jl  lit ,  i\H\  1 360,  de  <rnii  t-rt 
avec  sa  femme,  des  franihisrs  accordifs,  l'an  \:'>3  ,  aux  habitans  d'Auxerre.  l'ar  cet  arle  ils  quittent  1« 
main-mortes  qu'ils  avoicnl  à  Auxrrrc  ,  alTrancliisM-nt  leurs  autres  sujets  de  cette  ville  qui  n'rtoient  pas  iilnes, 
et  font  plusieurs  l'tablisseniens  pour  les  droits  et  la  poli<  e  d'Auxerre  ,  promettant  d'en  faire  jurer  l'observation 
Gui  ,  Comte  de  S.  l'anl ,  cl  d'auiies  Scignent*.  1  Afm.  de  Uc-thune  ,  vol.  ')\'>o  ,  I'>1.  S ,  v*.  )  Mahaut  laissa 
tnift  filles ,  Yolande  ,  Margueiilc  et  Alix  ,  qui  ccdcrcui  <lc  gn.'  oti  de  lone  la  Sirerie  de  Bourbon  à  leur  tant* 
maternelle ,  Agpaàs  1  et  eurent  de  zraods  débats  entre  elles  toachant  la  sarplus  de  la  succession  de  leur  mère, 


Yofaiad«  méieùdoit  qua  Htms ,  Âoiem  «t  Topoen*  ne  Ibnnoient  on'un  fliéme  Comté  qui  deroil  lui  appar- 
tetUr  i  eue  seule  eoiniae  Asnt  l'oltiéB.  Le  procès  ne  iiil  tsnniné  nu  en  1  «73 ,  par  Ariét  du  Parkment  de  In 

Tonasaînts  ,  qui  diTisa  ces  titHS  Comtés ,  et  les  déclara  pariagieablet  entre  les  troif  swurt.  En  couacquence 

YoLiM  lr-  rut  fe  Comté  de  Nerers  ,  Marguerite  le  Cotuté  de  l  c>nnéjrc  ,  cl  Alix  le  <-omté  d'Auasm,  qui  Ait 

oia^  sr'paré  du  Comté  de  Ncvcrs ,  ayant  élc  dans  les  mêmes  mains  depuis  l'an  ioi5. 


COMTES  DE  NEVERS. 
YOLANDE 

A  T  *  C 

JEAN  TRISTAN  DE  FRAKCE, 

ruis  AVEC 
ROBERT  DE  DAMPIERRE. 

ii66.  Yot.ftiiBKi&Uealnéed'Ettdes 
de  Beufngneetde  Mahaut  U,  Oon- 

teme  de  Nevers ,  d'Auserreet  de  Ton- 
lîerte ,  tiit  pourvue ,  par  forme  de  dot , 
du  Comté  de  Neret»  et  des  Baron ie', 
de  Donzi  et  de»  Riceis  ,  en  épousant . 
par  rrailt'  du  niois  de  Jiiiii  1 265  , 
iiw  Tristan  ,  hlsdeS.  I.nui5.  Apn's 
la  mort  de  son  perc  ,  ellf  pn'irndii 
rncore  ,  l'an  ,  aux  Comtés  de 

'loiiuerre  et  d'Auxerre.  Mais  ,  par  Ar- 
rêt du  Pailement ,  coanne  on  l'a  dit , 
elle  fut  ahlkfe ,  Vm  i-afjH ,  de  ka 
abandonner  a  ses  deux  antres  sœurs , 
qui  les  partagèrent  entre  elles.  Jean 
Tristan ,  Tan  is68  (N.  S, },  6t  hom- 
niagc  delà  tene  des  Rieeiaàl'Evéquc 
de  Oiâlon-siir-SaAne,  dimt  elle  rele- 
toit.  Les  Lettres  de  cet  hommage , 
datées  du  mardi  iipn's  la  l'urifRalioii 
1267  (V.S.  ),  porlfiii  qu'îl  fut  rendit 
à  S,  Di'rii  <  t'ft  l'rdiirr  fxn  pure  gra- 
tificatian  du  Prélat,  sans  que  celui' 
etpitbûpnfiudleier,  ntésonS^, 
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ALIX  DE  BOURGOGNE 
a  T 

lEAN  DE  CHALON. 

Alix  ,  tro'isienie  SB»  de  Maliaut  et 
d'Eudes  de  UourgogpM  »  ont  »  dan»  ie 
partage  de  In  sncceiaiiMi  d»  aa  mere, 
le  Comté  d'Anaene  aiec  les  terres  de 
S.  AIgnan  «tie  Montfai.  Elle  épôusa, 
le  jour  de  la  Toossaints  ia68,  Jsaw 
DE  CnÂioii ,  Siie  de  Rochelbrt  ,  fik 
de  Jr  JU  de  <Ihilon,  dit  Je  ^ai;e  ,  Sire 
dp  Salins,  et  d'Isabelle  de  Courtcnai, 
'.a  ')Ci  onde  («  tuDie.  Alix  associa  son 
('prrnx  j  sps  l>omaines.  En  qualité'  de 
{  oinlR  d'Auxerre  ,  Jean  de  Chalon 
eut  de  fré<|ucm  démêlés  avec  Erard 
de  LésîgpMS,  son  Eféijue,  qui  l'ex- 
communia lui  et  sa  femme,  et  mit 
la  ville  d'Anierre  en  intentît.  Le 
Comte  ajrant  appellé  de  ces  censures 
i  Rome,  Enua  s'y  rendit  pour  \>out- 
saim  cette  aflUn }  mais  il  j  timiva 
la  mort  le  18  Mars  1279 ,  après  envi- 
rr-n  trriîs  ans  de  séfaur  en  eeite  viUr. 
Il  iici  pamit  pas  ijue  Jeau  de  (  dialon 
l'ait  Miivi  dans  le  vova^'^.  Dans  l'.- 
même  teuis.  'ju'd  (''Iiiii  ru  rnn'.eita- 
lion  avec  le  iVf  ki ,  1-  (  )ia]piit.,-  d'Au- 
xcne  plaidoit  au  Parlement  contre 
ion  PMvAl  pour  de»  «tteîniaa  qu'il 


MARGUERITE 
DE  BOURGOGNE, 
ET  CHARLES  1, 
Roi  »s  Sicile. 

MAMvmiiTt,  née  l'an  1248, 
(lit  nniiMciiiw  par  l'Anét  du 
Parlement ,  dont  «n  vient  de 
parler ,  dans  la  possession  du 

(a:.iiiii'  de  Tonnerre,  doiu  elle 
avoii  éti  reronnuE  Couitessc 
après  la  mort  dt-  Mdui,!,  sa 
nwrre.  EHp  deviiit  Heim-  de  Na- 
ples  et  ilç  Siiile  [ur  mui  ui.im  i- 
ge,  contractt»  au  mois  «!e  iuin 
avec  le  Roi  CiiARcts  1, 
et  Ht  sa  résidence  en  ce  Royau- 
me. Marguerite  jouissMt  de  plus 
en  France,  du  che^'de  sa  11^ rc , 
des  Baionîes  d'Alluie  et  de 
Mentnirail  «a  I^IsrdM.  Du  cbeT 
de  aon  père  «Be  «nt  «Mssi  les 
terres  de  Criselles  et  de  Cni/i , 
enclavées  dans  leCofnt<^<le  l  on- 
iierre  ,  avei  la  .latdc.'.!- rA:ii,<i.t: 
<ie  i'oulien's  .  oi.'ede  ret  omiul 
éiie  mouvaiiLi"«  du  iJuclwi  de 
iiourgo^fte  jMf  uiu-  iX'ilaratian 
passt'-c  a  Naples,  l'an  1272  ,  de 
concert  avec  le  Hoi ,  aon  époux. 
(HaadiBr.)  Us  rendirent  p«i«U 


(  I  )  D'aprti lov^la C<«*alogiili» madwil  aom  wwm  quùihc  I  eUei»i«uiidcc«»Coail<».ïtaotmuftcaumoUd'A»riJ  lado.upiaoi 
«hétvaat  (a.  aii,  figl.  s)  CeMttw  di  Mcwis,    Aaawn  M  ét   mat  MabaM,  sm 
TMB«Rc,Yaliutfc,  iMicda  Makmi  U.  Mah.éaw  kvrai ,  paaiait 
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l'usage  itaiu  çu'tf  «  nmd&  ms 
Ei^fuet  dé  Cnafait  daiu  Unr  inai- 
son  épùcopatté  (Pgtjr  t  hitt.  da  Chd- 

lon,  p.  1 94  et  pr.  p.  -fi.  )  Yolande  per- 
dit, Van  1370,  son  (^pmi\,quî  mou- 
rut le  3  Août  devant  l'uiiii. 

I.'aii  (\'.  S.),  It-'  111  a  rdl  après 
le  Dimanche  dti^  liramloni  (  i5  Marsj, 
Hu^es,  Duc  de  Bour^ioiiiir  ,  aie:il 
d'\olaude  ,  termina  k  diifércud 
qu'die  •voit  «vec  Eranl  de  Ld&ignes , 
BOavél  Et^uc  d'Auxerte,  et  dont 
Wdqndi  Aoit  l'objet.  CAoitla  cou- 
tume que ,  le  jour  de  son  intronisa- 
tion ,  rKT<<]ue  A^t  porté  â  sa  Catlié- 
dimle  par  là»  principaux  d'enue  aea 
yvxKo*.  Yolande,  somni^,  n  mob 
de  Décembre  1 270 ,  de  venir  remplir 
cette  fonction  ,  n'avoit  ni  comparu 
ni  envoyé  dî  rsomic  pour  la  repRScn- 
ter.  Le  J*réljt  L-xi;;ea  une  iatistactioii , 
et  l'uljtint.  Uiij:;ues  ,  au  nom  ilt'  la 
Cmulfisc  ,  reconnut  (]u'cllc  rtoit  te- 
nue à  ce  devoir  tant  a  raison  de  ioii 
l  icf  d'Auxctre,  tiitWreut  du  Coiuti'', 

Suc  pourUUaroniede  Don/.i,  coinnu' 
iStoit  prouvé  par  les  exemples  de 
•«•pn&léce&sciirs.  GalL  Clir.  T.  XII, 
f/r,  col.  175  ,  charta  lo. }  Yolan- 
de épousa ,  l'année  suivante  (  1 372  ) , 
Robmt&bDahkum, depuis  Comte 
de  Tlaadlra,  111*  du  nom,  qui  prit 
dès  Ion  le  titre  de  Cooite  de  nevers, 
et  rendit  hommage  ,  le  39  Janvier 
1372  CV.  S./,  iiu  CoilUe  de  Qiam- 
paj^ni-  pour  la  terre  île  Cl.iineci.  (Cba 
tui.  iL  Chamj).   r.  I,  loi.  ao3. ) 

liobert  >(i  ut  si  mal  avec  Yolande  , 
<Jll'aprf  s  avoir  eu  d'elle  uti  tdî  ,  qui 
suit  ,  il  la  lit  étratii^lcr  ,  à  ce  qu'on 
prétend,  avec  un  mors  de  bride  le 
3  Juin  1380  ,  pour. avoir,  a  ce  qu'il 
prétendoit ,  fait  empoisonner  Charles, 
son  HIs  du  premier  lit.  Elle  Fut  en- 
terrée aux  Cordeliers,  aujourd'hui  les 
fUcoUeu ,  de  Nevers ,  où  l'on  voyoit , 
su  siéde  dender,  sou  épitaphe  re- 
cueillie par  Coquille  :  monument  qui 
fait  d'elle  un  magnifîque  éloge. 

LOUIS  I  DE  FLANDRE. 

l7Bo.  I  oi;is  I,  fds  aîné  de  Ro- 
bert 111,  (,ojnle  drr  1  landrc  ,  et  d'Yo- 
lande de  ikiur^ogne  ,  succéda  1  l'an 
1380,  à  sa  niere  dans  le  Comté  de 
Nevers  ,  sous  la  tutelc  de  son  pere. 
Celui-ci  néanmoins  conserva  le  litre 
de  Comte  de  Nevers  jusou 'à  la  mort  de 
Gui , son  pere ,  auntiel  il  succéda, i'an 
i3o5,  «u  Comté  de  Flandre.  Robert 
en  laSi  ayant  bUCbevaUenleadeux 
fils  de  Philippe  de  Bourboa ,  auisi 
nommé  du  lieu  de  ja  naiasanœ  ,  (ut 
<  oiidainné  par  le  Tarlement  k  payer 
'  une  amende  au  Roi  ,  par  la  raison 
i|ue  (  éi  deux  irrres  u'avoïent  pas,  dli 

côté  de  leur  pcfv,  assez  de  noblesse 
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doonoit  aux  dioUs  de  cette  compa- 
gnie. L'antt  qui  intenrùit  eu  1 277 

condamna  le  Prélat  à  faire  pénitence 
publique  à  quatre  processions  du 
Chapitre  ,  et  à  1 00  liv.  d'amende  (  1  ). 
(  le  lioof.  )  Jean  de  Chàlon  perdit  sa 
femme,  l'an  1279  ,  asaiu  le  mois  de 
Septembre.  (  Jdenu  )  Coquille  veut 
m'aniTioiiis  qu'elle  fut  morte  au  moins 
deux  ans  plutôt.  L'an  1381  (N.  S.), 
au  mois  cic  Mars ,  le  Comte  Jean  fait 
hommage  à  Guillaume  des  Grez,  nou- 
vel Ev^ue  d'Auxerre ,  et  rcconnolt 
que  tout  le  Comté  relevé  do  ce  Pré- 
lat. Il  se  démit,  l'an  i383,  de  ce 
ConKi  en  6mur  au  JîU  qu'il  «voit  eu 
d'Auz.  Gell»cin*éloitqae  Uiecomie 
femme  du  Comte  Jean.  II  «vcit^ou- 
sé  en  premières  noces b«aetu,  veuve 
de  Gnîllaunie  de  Vienne  et  fille  de 
Mallliieu  II ,  Duc  de  I.oiiaiuc.  Apres 
la  morl  d'j\liv  il  rontrarta  inie  irni- 
sicnie  alliance  avec  Makoufrite  DE 
l>K\vjf:u  ,  lille  de  Louib  de  1  orcz  , 
.Sire  de  Beaujeu,  et  mourut  en  ihot). 

GUILLAUME  DE  CHÂLON , 

Co  M  Ti.  d' A  Dxnai  wt  ox  Tounnu. 

ia83.  Gonuivn  va  CnlunTi 
sturnammé  ut  G«Am»  A  canae  de  ae* 
émlnentes  qnallidai  £ls  de  Jean  de 
CMIdo  etd  AIîz  de  Bourgogne  (3}, 
succéda  en  bas  Age  dans  lie  Comté 
d'Auxerre  k  sa  mcre  par  la  démission 
et  sous  la  garde-noble  de  son  pere , 
qui  conserva  toujours  le  titre  du  do- 
inaiiic  qu'il  lui  avoit  cédé.  L'an  1391 , 
son  pere  lui  fit  épouser  J!i.^o^obe  , 
idlc  d'Ainédéc  V  ,  Comte  de  Savoie  , 
qui  lui  apporta  en  dot  la  souime  de 
quatre  mule  livres ,  qui  n'étoit  pas 
encore  pavée  en  1296.  Guillaume 
deChilon,ran  i-jt^j  ;V. S. ),  devint 
Comte  de  Tonnerre  par  la  donation 
<i  ue  lui  en  fit,  le  3  lanr.  |  ta  Goantasae- 
Aelne  Marguerite  ,  sa  tante  mater- 
nelle. L'an  I  i-^d ,  le  Uimanche  après 
la  S.  Luc  (31  Octobre),  il  fit  hom- 
mage de  ce  Comté  à  l'Evéque  de  Lan- 
gres,  11  assista,  l'an  i3o2,  avec  son 
pcic  aux  Etats-Ciénéraux  <juc  le  Roi 
l'hilippc  le  Bel  assembla  ,  au  mois 
d'AvrU  ,  pour  aviser  aux  luoycus  de 
réprimer  les  entreprises  du  Pape  Bo- 
niface  Vlil.  Il  accompagna ,  l'an 
i3o4,  le  m^me  Moiurque  dans  son 
cxpédilinn  de  Flandre ,  et  combat- 
tit ,  k  18  Août,  i  la  fameuse  ba- 
taille de  Mons-en-Puelle.  11  mourut 
dans  l'action,  étoul]ié|  dit  M.  le  Bcuf, 
par  la  «baleur  et  la  pouatiei»,  plutôt 
que  de  ses  bleatum.  Deaon  mariage 
il  laissa  un  lïls ,  qui  suit ,  et  une  fiUe 
nommée  Jeaime ,  mariée»  l'an  i3ai , 
à  Holwrt ,  cinquième  filideJlolMftll] 
Duc  de  iioutgogiio. 
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lement  liommagBf  MrpnenE^ 

lion  du  34  AvrB  de  la  même 

année,  pour  le  Comté  de  Ton- 
nerre ,  i  Gui  ,  I"  véi^ue  de  Lari- 
gres.  Tous  deux  étant  à  Paris  en 
1  i8., ,  doniterent  une  Charte  le 
'a4  r.'vrier  pour  con/inner  les 
IratK  liLse?  de  la  ville  de  l  un- 
nerie.  (  Z,ù  a-  i/i  t  Chaiics  de 
Tonnerre.  )  L'an  1  a8^ ,  au  mois 
de  Janvier ,  Marguerite  perdit 
son  époux  ,  qu'elle  aimoit  ten- 
drement ,  et  dont  elle  avoit  été 
la  consolation  dans  sea  adver- 
sitcs.  Veuve  sans  enlâns,  «île 
quitte  le  GourdeKeplet,  dont 
elle  avoit  dté  roroemenl  et  l'c^ 
xemple  par  ae*  vertus;  et,  étant 
revenue  en  France  ,  elle  se  retira 
<lans  son  ("ointé  de  Tojuierre  , 
OÙ  elle  passa  le  reiledese»  joins 
dans  les  exercices  de  la  idus 
haute  fiit  ié.  Deux  Princesses  de 
ses  pariinles  vind'iit  se  téunu  à 
clic  dans  sa  retraite.  L'une  ctoil 
Catlierine  de  Couru  lui ,  l;lie 
unique  do  PliiUppe  de  Courte- 
nai ,  mort  en  laoS  ,  et  petite- 
fille  de  Baudouin  II,  dernier 
Empereur  franrois  de  Constan- 
lînonie.  Châties  de  Valois ,  frère 
du  Roi  Philippe  le  Bel ,  ayant 
depuis  recherché  Catherine  en 
mariage ,  elle  épousa  ce  Prince 

en  I  3oo  ,  fut  couronnée  à  llomc 
avec  lui  ImpéraLriLe  tilukire  de 
Constantinople  l'année  suivan- 
te ,  et  mourut  en  i  ^07.  (  Voyez 
les  (^'omtcs  tir  falois.  )  L'autre 
Princesse  étoit  Marguerite  de 
Bejumont  ,  fille  de  Lom's  de 
Brieiinc ,  Vicoir.ie  de  Beaumont- 
au-Maine  ,  et  veuve  de  Boé- 
mond  VU ,  IVince  d'Antioche  et 
Comte  de  Tripoli.  Elle  persé- 
véra auprès  de  le  Reine  de  ^ 
elle ,  à  laqudie  die  SniVécut, 
n'étuit  motte  qu'eu  i338.  Les 
panvrea  finent  le  principal  objet 
des  soins  de  ces  trois  Princesses 
pendant  qu'elles  demeurèrent 
ensemble.  L'an  i  jçji  ,  la  Heine 
de  Sicile  ,  voulant  élciidrc  &a 
bienfaisance  sur  les  races  i  ve- 
nir ,  aflrarK  îiit  par  une  Charte 
les  habitjns  de  Laigne  du  droit 
de  main-morte,  et  leur  permit  de 
s'ériger  en  Commune.  L'origi- 
nal de  cette  charte  s'étant  pourri 
depuis  en  plusieurs  endroits  , 
parce  qu'il  «voit  été  Icn^^ems 
dans  le  coin  d'nn  mur  oit  on 
l'avoit  mû  par  la  oainte  des 
guenes ,  dli  MU ,  et  d'auttet  dan^ 
gers ,  le  Roi  Charles  V  la  fit  in- 
sérer dans  des  Lettres  par  les- 
quelles il  la  confirma  l'an  i.^ys. 
{^Nouv,  Tr.  de  Bipiom.  T.  iV , 


(I)  L'aig<nl  monnoyé  ^toil  il  dcni«n  1  a  graint  de  toi ,  et  va- 
\mt  58  tout  le  louc  ;  par  cont^ucnt  100  Ihrrcs  fi^rment,  à  peu  de 
dkaMff*..i4iMrM«t4cnitl(M|iMltt  inModtii  lif.4».  ^d. 


le  marc .  produi/aieni  icluellaMM 
(.1)  El  nun  pu  bit  de  Hugtttsal 
pvéund  u  Jupik  ModwBB, 


d'ABader 
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pour  mériter  d'être  Clevcs  à  <  rt 
honneur,  iffalloit  alors,  j  iir 
parvenir  à  la 'Chevalerie ,  «'tre 
Gentilhomtnc  de  nom  el  d'ar- 
mes, et  pouvoir  (aire  preuve  de 
quatre  quartiers  de  noUlesAe.  On 

et  nos  Bois  donimtnt  joavcnt 
des  dispenses  sur  cet  article. 
rDttnîèr,  Hitt.  de  In  3IiL  fran. 
T.  I,  p.  98.  )  L'an  1090,  Ro- 
bert iait  (épouser  à  Louis ,  son 

(.Is  ,  I      1  oiilr.it  Ju  iiiDii  lie  No- 

vtinljic  ,  Ji-.'v.n.m;  ,  iilie  uiùquo 
et  héritière  de  1  lugiMS  IV  , 
Comte  de  Rctliet. 

Ho!.icrt  ,  i'an  i.n^i  ,  ix  avec 
Hugues ,  Kvctjuc  ik  Lciliiéem  , 
un  accommodement  par  rap- 
port au  tcinporcl  de  rM«\pital 
de  l'anlliénor  ,  uni ,  comme  on 
Va  dit  ci-d«»-ant ,  à  i'Ev^hë  de 
Bediléem.  Dans  l'acte,  Hobcit 
se  quaUf»  Conte  de  Meven  et 
xA  du  CoDM  de  Flaiw 
drc  ,  sans  donner  à  Ixniîs,  gui 
(îtoit  présent  ,  d'autre  qualité 
tjiir  Lt.!k'  ili'  smi  lils  aîniS  :  Nos 
hiibt  iim  jiiiinoj^cniUtS  Comùis 
l'iaiidiiac,  Cijinei  Ni\-emen- 
sîs,  finicu  rtir  l,udm'ico  primo- 
gcnUo  ni>.\/ro.  (  (}a!lia  Chriit. 
T.  XII ,  Imtrum.  coL  373.  ) 

L'an  129a  ,  Louis  ,  alors 
émancipé ,  conclut  un  Traité 
d'alliance  pour  le  Comté  de  He- 
thel  avec  néant  Comte  de  Lu- 
aemboaig.  (  Tiîtard»*  Chart., 
taeS»  t  nn  E*>*  *  9ieauÈi 
d'avoir  tmàxi  lesTlaminub  ï  se 
révolter  de  nouveau  contre  le 
Koi  Philippn  le  I3el ,  sont  ajour- 
nés l'un  et  l'auni-  ,  l'.in  l  Aao, 
à  comparoîlrc  à  la  Cout.  Le 
perc  su  purçea  ,  et  le  /ils  ,  se 
trouvant  seul  coupable,  fut  mis 
en  prison  ,  d'abord  à  Moict  , 

fuis  transféré  au  Châtelet  de 
aris  ,  d'où  s'étant  échappé  ,  il 
l'ut  condamné  par  Areât  du  Par- 
lement 4  perdre  ses  terres  ,  qui 
fiucot  confisquées  au  pro&t  du 
Roî.  LÔoiSy  mité  eu  f  landre , 
j  mtft  f«fan  de  cinq  ans  « 
pendant  lesqnek  FUl^pow  Bel, 
étant  mort  Fan  i3i4,  fut  rem- 
placé par  Louis  I lutin,  son  lils. 
Le  LL>uite  ilr  Ncvi  is  ,  ayant  lait 
sa  \K\\.  \  ,  t'a  11  i  .il  6  ,  avc-t  ci:  Jvlo- 
niiipip,  rtpamt  à  la  Cour  vers 
la  ictc  de  1  .AiLctiiioii ,  i-'i  fut  ré- 
tabli dans  :>ci  Doiiiiincs.  Lci 
courtisans,  dit  ie  continua  teurde 
Nangis ,  qui  connoissoient  k  ca- 
ractère du  Comte  ,  se  moquè- 
rent de  l'indulgence  du  Uoi.  En 
effet  il  ne  tarda  guère  à  cabaler 
en  Flandre  pour  v  faire  revivre 
les  traubiea.  fliili|ife  Je  Long 
étant  numlé  sur  le  tiAne  après 
la  mort  de  Louis  Hutin  ,  son 
itère,  le  Comte  de  Ncrcrs  fut 
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i  ;>c4 .  J  E  A  K  11 ,  fils  de  G  uillaii' 
me  de  Châlon  ,  apjitlli'  le  Sui- 
gncur  de  Rocliefort  du  vivant 
de  son  pcre  ,  lui  succéda  rn  b§s 
iige  sous  la  garde-noble  d'Eléo- 
nore  ,  sa  nicrc  ,  tjui  conserva 
ceue  ibnclioa  arec  ie  titie  de 
Comtesse  d'Auiem  jusqu'à  son 
second  ri«^»f«|p  omlnGlé ,  l'an 
i3o8  ,  avec  Dreux  de  Biï^llo  , 
Seigneur  de  Sainte- Hermine. 
Alors  Jean  de  C.lialon  1  reprit  la 
tutclc  de  son  petit -lils  et  <I<;  .a 
petite -fdlc  avec  les  tiirr^  iSc 
(.-.iiiite  d'AuxoiH^  cl  lie  r<ni- 
nerre.  Mais  ce  ne  lut  pa:»  pour 
long-tcms  ;  car  il  mourut  vers 
le  milieu  de  l'année  suivante.  11 
fut  enterré  à  la  Chaiilé-sur- 
Loiie ,  laissant  ses  aii'aires  en  si 
mauTW état, que  Marguerilcde 
fieanjctttSATCUve ,  jcita  sa  cein- 
tunsnrsMliMnbeau, pour  mon- 
trer qn'cik  NiionfoU  aux  biens 
de  son  mart.  Le  bsil  des  Comiés 
d'Au.vi  nc  cl  <lu  Tuuncrre  passa 
ensuiic  li  Louis  U»;  Mandre  , 
(Jomte  de  Nevers,  atteiwlu  que 
Marguerite  de  lîeaiijeji  n'éloit 
que  la  belle  -  iiicrc  du  (  A>:ii;r 
Guillaume  ,  père  du  Coutle 
Jean  II  et  de  sa  soiur.  L'an 
i3op,  le  Dimanche  après  la 
S.  Mart  Avril),  comme 
Baillistc  de  Jean  et  de  Jeanne  de 
Qulou ,  se*  cousin  et  cousine  , 
Louis  de  I  landte  reprit  de  I'Ep 
véque  de  Laugres  pour  le  Comté 
de  Tonnerre.  (  (Jartul.  de  t'E- 

fiisc  de  Langres,  )  L'an  i3i4  , 
L  in  11  .  'laiit  sorti  do  tutcle, 
se  uiit  a  id  Il-Lc  de  la  conlédùra- 
tion  lotiuée  par  les  îsobics  et 
le  C^imniMn  <le  Boiirgogns; ,  d« 
(.iiaiiijiapue  rt  lif  iiciui,  oiiis  , 
COttlri:  it;  iloi  l'hiiippe  ie  Bel  ,  à 
cause  des  cjuctions  qu'il  faisait 
sur  son  peuple  et  dos  duuige- 
mem  continuels  qu'il  inlrodui- 
sott  dans  les  mooaoies.  Maia  la 
mort  de  ce  Prince,  arrivée  dans 
U  mime  amié*,MéreM«ilr  ce 
soulèvement. 

L'an  iZii  ,  le  Comte  Jean 
ccdc  lo  Comt^  de  l'onaerre  à 

Jeanne,  si  .sua. f,  en  la  iiidtiaiit 
à  Jlobert  (Je  tiour^o^e,  il  avoit 
dès  lors  perdu  !>a  prumierc  fem- 
tne ,  Mahiï  ,  lille  d'Amétlée  U  , 
Comte  de  Cenevr  ,  et  doit  ic- 
marié  avec  Aux,  i"  Idk  de  Ke- 
naud ,  Coinio  do  MontbéUard. 
Après  la  mort  d'Uttenin  •  fils 
unique  et  succesïcurdefieantily 
Upiitanditfi'aa  >3»3»faiti§ir 
sa  succeialmi  av|^  Hêoii  de 
Mani&HOOB ,  qui  avait  épottsé 
la  fille  abiée  de  nenand.  if  y  eut 
guerre  à  ce  sujet  ;  et  Jean  de  Ch.l- 
Ion  s'en  tira  si  bien,  qu'il  obligea 
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p.  4h^*)  I^l*i^  'c  qui  touche  particulière- 
ment ks pauvres,  la  i,eîiic  Marguerite  fonda 
et  dota  ncheuujiit  ,  i'uu         ,  un  Hâpital 

a  1  Olliicrrc  yju-,  Ir  lluili  de  i\Otre-Dauic  de 

fonleuille.  l^isdcux  autres  Princesses  cuta- 
coururcnt  à  celte  bonne  œuvre  par  leurs 
libéralités,  et  se  mirent  avec  U  Heine  à  U 
itic  iks  ministres  de  cet  établissement  , 
rendant  aux  malades  asaidwnent  les  sarvi* 
CCS  qui  répugnent  le  plus  i  la  natUlC.  Lft 
Reine  ,  dans  Ja  cnialc  qu'un  seul  HApIial 
ne  tût  pat  suffisant  pour  tous  les  malLeu- 
rcux  de  >on  Comté  ,  en  étabht  un  autre  à 
l.aigncs  ,  et  un  troisième  à  Ligni-le-UiÂ- 
iwl.  i\lais  son  attention  ne  se  borna  (las  au 
S4>ulagcment  des  pauvres  :  «•lie  •.'aj  jil.ij.ioit 
aus'ii  a  taire  rrgnei  i.i  |mi\  et  la  luiKurde 
parmi  tous  ses  va>saux,  Oont  «Ue  teru4iiii>it 
tvt  diltercno»  avec  une  sag(^sse  qui  paiui> 
suit  au-ilestu*  de  son  «cm.  grand  sens  et 
1  t^spril  d'équité  dont  elle  étoit  donée^  ainsi 
que  ses  aunes  vertus ,  lui  avoient  Ait  use 
it'Ue  riputaiion ,  que  Ivobeit,  DucdafimUT- 
y^yM ,  et  Jean  de  Cbâlon,  étant  en  pnocés 
loucbautt  la  soccasticn  d»  Béatrii  de  uoat^ 
gogne ,  iiama  ds  Mositréal ,  la  cboisiient 
pour  aibiue ,  et  s'en  tappoilerent  à  sa  dé> 
cision.  La  preuve  ilc  te  .ah  ,  si  I.onoiahlo 
pour  cette  t'um  es^e,  se  Uio  do»  Lellrts  qui 
ïuiit  a  .a  k_liaiiiiiu  di>s  Comptes  de  Dijou  , 
joijj  !c  .url  Je  }Juilame  Marguerite, 
Riiiif  de  jLni\nlc"i  il  de  Sudf ,  de  Me-i' 
ute  iiuinBtt ,  Uu€  de  Binirpipiie,  de  A/«-s- 
iire  Jean  de  Chtilon  ,  .Scif;rtci,r  de  ArUu, 
et  de  MatU^m*  Marguerite  de  Dourgaf/ne  , 
sa  femme  ;  des  Traités  et  acctrds  faits 
par  iatiiu  itetne  tur  te  dùcort  éttuu  entre 
lesiia  Due  »  b  j«%n<ur  tU)  Aritù,  pour 
im  tutem$ioa  etAMoue  de  fm  DammteUe 
Biatrbc  dt  itourgopie  ,  iJams  dt  Mont' 
rèal  ;  par  Utjuel  a<.cord  ladiu  successinn 
demeurera  au  Dut  moyennant  ce  qu  U  bail- 
lera il  J'jun  .'I-  f  1  >'■'■.  :  ti  i^Iiir<iiiiriti'  , 
ia  Ji  iii/ue  ,  iKi  .  ,  i  dii'j  Une  cl  ap~ 

f/oi icnances  de  /  ileauj.  pour  imtie  l'trns 
de  reiMi  i  on  mUdi.uji  teiu  iKniantc  iicu/. 
(Jftfmti  4b$  mi§uirci  d^-  ia  LJiambre  des 
ComfMS  dm  Bourg.  ) 


JEANNE 
DB  CHÀLON, 

COMTKSSS 

»«  'Towstaaaa. 

t3ai.  litAttHs  DS 
Châlon  ,  eu  épou- 
saut  Uoarr.  I  ,  lus  de 
Kobert  il  ,  Duc  ue 
Bourgogne ,  le  8  J  u  i  1 1 
i3'j!i  ,  lui  apporta  eu 
dot  le  Comté  de  l'on- 
ncrri: ,  que  Jei»n ,  sou 
Irere  ,  lui  avuil  cOilé. 
Hobeit  ayatU  été  au 
eacmies  d'Ldouard  , 
Comta  de  5dvoi«  , 
qui  élait  an  guerre 
avec  (tuig^es  Vili, 
Dau]iltiit  de  Vien- 
nois, COiiilialilt  djr 


La  tieine  Marguen  te 

passa  dans  son  Ito- 
piial  de  1  onnerre  les 
quinsa  demicrcs  an- 
nées dasa  vie,qu 'elle 
tenaina  par  une  sainr 
te  mort  le  4  ou  le  5 

Srpt.  de  Tau  i3o8. 
l.lli;  y  lut  iiiliumc-e 
au  milieu  (ic-S  |ileiifs 
et  de^>  j^i  ini-VïOitii  ii'i, 
C^ette  rriii'  ei»sit  avoit 
Uil  eu  lioj  si)ii  <i>;s- 
tament  ,  rempli  de 
legs  pieux  potir  les 
pauvres  et  les  L- 
non  sculemcttl  du 
foonenoist  omIs  en- 
ccaa  de  «as  lenes 
duPatdia.  £11*  avoit 
disposé  de  celles-ci 
l'.u  acte  du  mois  de 


l'armée  du  pteiuic:  |  cm  aaveur  de  Hobert 
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ua  (le  ceux  qui  se  joignirent  au 
Duc  de  Bourgogne  pour  disputer 
ù  ce  Mknap^ue  m»  dnU  de  «uc- 
<  rs^ion'  n  ne  s'en  tint  ptt  des 

protestations;  nuls  SuilmliBain 
Mméc  sur  Il-s  terres  de  Oiampa- 

^iic  (il  l'ii-AiK  voisins  ,  où  il  coin- 
luit  des  (l(i',.lti  tjue  SCS  ailiers 
nii^mts  cltWavoiierpnt.  Nousavoiis 
Je-,  Letlnatiu  Duc  <\c.  Hourpi^in', 
fin  Comte  de  Joia^ji  n  tiu  Sin-  «li^ 
Ndntcuil  ,  en  date  du  mois  il  - 
Juin  ,  par  lesquelles  ils  j>ro- 
ineltent  de  te  séparer  du  (xsmle 
<ii^  Nevcrt,  si  aatis  un  certain 
tcms  il  ne  retdtue  «t  amende  les 
tons  et  excèt  ptt  bùfaks  et 
Ciimtt  z  d»  Giélhpaiffm  » 
t/tel,  et  aultnt  Ueux.  (  Ju».  de 
/h'ffiung,  yol.  coté  94%0,  p.  S6.) 
Le  C^mte  de  NeTers  ne  fui  point 
arrêté  par  cette  d<  c  laration  ,  et 
n'en  continua  pa^  moins  ses  hos- 
tilité. Pour  In  ri'[)tiiiifr,  le  lloî 
Hlulippele  l^nnj^  lu  fit  citi^r  .i  (^m- 
pje{>iic ,  daiula  (ininwiin:  r\c  l'As- 
somption ,  par  un  exploit  où  il 
iJtoit  dit  mie ,  soit  qu'il  comparût 
ou  qu'il  m  défaut,  le  jugement 
définilif  de  son  affaire  seroit  éga- 
lement prononcé.  Le  Comte  prit 
le  dernier  pard,  et  fit  transporter 
en  riaxull*  tout  ses  eficls.  La 
("our  rendît  son  Arr^t ,  par  lequel 
rlic  \c.  dcLhtà  déchu  de  toulet 
ses  Seiiiiieurics  ,  en  lésefvant 
tiéanmoin?  sur  Ir  Comté  de  IIp- 
lliel  une  pension  alimentairn  à 
sa  femme,  qu'il  nialtr.«iinit  tnri, 
quoiqu'elle  méritât  son  aiiachc- 
ment  par  sa  vertu  pi  sa  auties 
bonnes  qualités.  Le  Comte  Louis, 
frappé  de  ce  jugement,  vint  trou- 
ver le  Monarque,  et,  après  lui 
avoir  bit  hommage  de  ses  terres , 
il  obtint  iiuiji4erite  de  la  confis- 
cation par  LHttes-htteiltas  don- 
nées à  Gisors  le  i3  Slfl«Bl»e 
iSiy.  (Coquille.)  II  rirait  alors 
fort  mal  avec  ses  vassaux  du  Ki- 
vcrnoLs.  Les  Nobles  et  le  Clergé 
de  ce  CnmtL' ,  f.itiçiiés  (!<•-"!  vexa- 
tions (le  sc!  Oltu  icrs ,  s'rtoiciil 
tlr-ia  pourvus  ,  par  uppel  au  l'ar- 
leniont ,  pour  tes  réprinif^r.  l  'an 
i320,  le  pare  de  Louis  >'ijnt  ve- 
nn  à  Paris  pour  traiter  de  la  paix , 
y  amena  celui-ci ,  à  qui  l'on  pro- 
posa de  lui  rendre  ses  terres,  de 
nouveau  confisquées ,  moycrmant 
le  raariaos  down  lUsavac  la  fiUe 
du  Hei.  LenltnVtaWcnoHW  df 
bit»  ponr  éluder  la  pWposWoni 
mais  le  Lé^t ,  qn»  s'ctoCt  ren- 
du nii'tîîat»*ur  do  l'accotarnoiilc- 
ment ,  i  obtigea  ,  le  5  Mai ,  d'y 
arquirscrr  ;  et  afin  qu'il  ne.  pAt 
s'en  dWire ,  le  mariage  fut  oélé- 
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son  beau -frère  d'en  venir  i.  un 
accommodement  avec  lui  ;  mais 
on  ne  sait  aacnn  détail  là-des- 
sus. Jeaade  Châlon  entra  aussi 
dans  ta  ginaiMd'EdoiMrd,  Com- 
te de  Savde ,  caMm  Guigues- 
Dauphltt,  qiû  le  lit  prisonnier 
dans  un  cemiMt  livré  dans  h 
piaiii"  rte  S.  Jean-le-Vieii\,pr.'  s 
il  11  clwteau  de  Varei,  k  9  Août 

1 3a5.  Sa  captivitr^  dura  ji!S- 
iju'jn  1?$  Mars  i.Vjç  ,  jour  au- 
quel il  lut  remis  entre  les  mains 
ae  Guillaume  Flotte  et  de  Gui 
Ciievricr ,  Commissaireeduiloi 
Philippe  de  Valois,  sous  pro- 
messe de  rentrer  en  prison  la 
veille  de  la  S.  André  suivante 
au  cas  que  le  Roi  ae  pùt  ter- 
miner lés  déhMS  dn  Ilai^lun 
et  du  Comte  de  Savtne.  Le 
Comte  Jean  ,  niécnjitrnt  de  ce 
qu'Alix  ,  sa  teinmc  ,  avoit  été 
nul>;ii'e  dans  le  partagedes  lûens 
de  sa  .Maison ,  fait  en  iHjl,  dé- 
clara la  guerre  à  son  beau-frere 
Henri  de  Montfaucon  ,  qu'il 
prétendoit  avoir  ravi  une  ]>artie 
de  l'héritage  de  sa  femme.  On 
a  TU  ci-dessus  (  p.  â5 1 ,  col.  1  ) 
comment  ce  diAcrend  s'accom- 
moda. Le  Comte  Jean  eut  en- 
suite avec  Eudes  IV,  Duc  de 
Uourgoane  ,  une  querelle  qu'il 
voulut  décider ,  l'an  1 336 ,  par 
la  voie  des  armes.  Le  Marquis 
i!e  lUiie  et  le  Sire  rfe  iMnnilau- 
con ,  ses  beaux-frcre.5 ,  le  Sltc  de 
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i  la  journée  de  Varei 
le  9  Août  i325 ,  et 
eut  le  malheur  d'f 
Atre  fait 


de  Flandre ,  fils  de 
sa  eanir  Yolande , 
denZ' 
bvna  (Ode 


avoit  «édé  en  même 
tenu  le  Comté  de 
Toimerre  à  Guil- 
laume de  Châlon  r 
hkdc  sa  sœur  Alix, 
sous  la  réserve  en» 
corc  d'une  autre 
{K-nsion  de  seize 
cens  Unes.  (  Co- 
quille.) 


Maigri  k  lettre  oie 
leHioICbuitoleBel 
doivît  le  oa  Janvier 

suivant ,  pour  obte- 
nir la  di'hvrance  de 
KobiTl  ,  inaljiré  l'ol- 
(Ve  que  lit  de  ')0  mille 
tloiins  d"or  pour  sa 
i.iuijOti  Eudes  ,  Dut 
de  liourgogne ,  Fe  22 
Décembre  suivant  , 
enfin  malgré  les  let- 
tres qu'écrivit ,  le  1 3 
Mai  i3a8,  le  Roi  Phili|qM  de  VUois  en 
sa  Eiveur,  ieDaunliinreàisaoonalaanunt 
de  le  lelliclMr.  G»  ne  fut  que  cinq  mois 
après  cette  demlere  époque  q:u*il  se  laissa 
fléchir.  Alors  ,  de  l'autorité  du  Roi ,  le 
17  Octobre  ,  on  fit  un  Traité  en  vertu 
duquel  Robert  recouvra  sa  liberté.  (  \al- 
bouuaii.  )  Ce  Prince  mourut  au  mois 
d'Octobre  1  Mfi ,  et  hit  eiitené  à  Ctteaux, 
où  l'on  voit  enrorc  son  tombeau  de  mar- 
bre noir,  a\cr  sa  figure  de  marbre  blanc, 
dans  te  chceut  de  cette  Eglise.  Son  épt- 
taphe  date  sa  mort  du  samedi ,  veille  de 
.S.  Luc  ;  et  le  Nécrolo«e  de  l'Hôpital  de 
Tonnerre,  du  14  Oct.  Je^uiie ,  sa  temme  , 
TavMt  fiécéâà  an  tombeau  lo  ii  Octobre 
sans  laieierde  pottérilé.  Le  Comté 
de  Tonnerre  retourna  «midiv  À  fMn  de 
ChâlonlI.  f  ^q^OmnsuiiiedeChtton, 
Comrc  d'Aux€m  et  de  2Vmcen«|  et  les 


Neochâtel,leComted'Etampcs, 
et  plusieurs  Seigneurs  de  Bourgogne,  se  déclarèrent  en  sa  faveur  et  lui  four- 
nirent du  secours.  Mais  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  qm  avoit  Ije^oin  du  f  omte 
d'Auxerrepour  l'employer  contre  les  AngloisjétoutU»  cl  mccndic  presque  à  sa 
nsissanrn  par  un  accommodement  auquel  il  amena  les  parties.  Le  meilleur 
en  voulut  seulement  au  Comte  d'Etampes ,  qui  fut  tué  en  assiégeant  le  cliA- 
teau  de  Pimorain  le  5  Septembre  i33o.  L'an  i338  ,  le  Comte  iedu  rentre 
dans  le  Comté  de  Tonnenepar  la  mort  de  Robert ,  son  beau-frere.  Il  alla  ser- 
virensoite  le  Roi  sur  les  enetde  Flandre.  11  périt ,  le  16  Août  1346  ,  à  la 
fiimeuse  bataille  de  Cidci,g|ign^  sur  la  Fiance  par  leaAi^glois.  Deeonrn 
riage  avec  Alix,  fille  deRenand,  Comte  de  MoRlMIiaid  (morte l'an  i3â.>, , 
il  laissa  un  fils,  qui  suit ,  et  quatre  filles  ;  Marguerite,  Danie  dé  Tmu  i  et 
du  Puitet ,  mariée  en  1 329  à  Jean  de  Savoie  ,  Chevalier ,  morte  sans  ligiién: 
à  Paris  l'an  i378,  et  enterrée  aux  Chartreux  de  cette  ville;  Jldatrix,  femme 
de  Humben  ,  sxk  de  Thoire  et  de  Villars  ,  et  deux  ilc  li^euscs. 

ieaniiidechAlon, 

COXTX    O'AVXBRKB     £T     OE  ToKNEKRE. 

1346.  Jkam  de  CnÂLO!« ,  ni*  du  nom  ,  succéda  i  Jean  II,  son  pere ,  dans 
les  Comtés  d'Auxèrre  et  de  Tonnerre  ,  aiiui  que  dans  les  Baronies  de  Ro- 
chefort ,  de  S.  Aïgaan  et  de  Alontlai.  Sa  naissance  illustre  et  son  mérite 
MnoOMl  fad  craienk  ddja  demlié  un  mim  distingué  parmi  les  Seigneurs  du 
iUjanme.  11  ne  farda «uà  ^  élevdik  charge 4e  GtaiidBouteiUer de 
France.  L'an  i35é ,  il  Ait  pris  à  la  bataille  de  Poitiers ,  et  eondiût  en  An- 
gleterre avec  le  Roi  Jean,  l'endanl  sa  captivité  ,  les  Anglois,  joints  aux  Na- 
varrois  ,  prirent ,  le  8  Décembre  de  l'au  i358  ,  le  ehiteau  de  Regennes,  ap- 
partenant à  l'I'v^que  d"  Auxerrc  ,  et  le  10  Mars  suivant ,  ils  se  rendirent  maî- 
tres de  la  Tille  d'Auxene  par  suiprise.  Le  fib  aîné  du  Comte  Jean ,  qui 


(  I  )  L'itgRnt  monturfi  Heit  1  58  tout  I«  marc  et  de  1 1  deaien 
1 1  Kraini  dr  loi:  jiaù  lc>  36oo  Uv. ,  monuoi  da  deux  peaBons  i{ut 
UMniai*eMirsu«itt*'4<MiriMfVéM.6i(MtM  ia4i  niaroSoaca, 


«1 


à  laiseK  4*  Si  lif.  4  n  7  A  le  M 
liv.'  7*.  Il  d 
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Iiri'  le  Juillet  de  la  même  aimép.  Qtifiqtir  lems 
,i[)rès ,  comme  fl  memât  à  hriii  il  tut  arrAi^  par  l<-s 
«miras  de  m»  mm  Mr  une  accttMtion  portée  contre 
lui  d'«voir  votutt  l'eonoiiOMiwr.  Tendis  ^'on  le  rcte- 
noit  enfenné  dm»  h  dlilein  de  Ibipriiiwiide  »  on  ins- 
tniisit  son  procès.  Un  GuiOdmile,  son  Conlêiieur,  et 
ses  domestiques ,  furent  mU  à  k  question ,  mais  inutile- 
ment ;  rien  ne  fut  prouv»';  :  ce  qui  auroit  pu  Vdln ,  iiii- 
rant  te  continuateur  de  Nangis ,  si  l'on  eût  voulu  infor- 
mer à  sa  déiharu,c  ,  c'est  que  cette  traîne  n'avoit  été 
ourdie  que  pourlexclurc  du  Comio  dr  1  Ijiidrr  rt  le  iain- 
tombcra&on  Irere, Robert <ie Ca:>s4>i.  1  cjktp  nraninoin'., 
toujours  fidèle  à  ses  soupçons,'  ne  (oiiMntit  u  l'ilar^ir 
qu'à  condition  qu'il  no  lealreroit  plus  en  1  iandre  de  ïon 
vivant.  Le  Comte Leoîs s'y  étant  soumis,  non  sans  une 
grande  rc^pu^ance ,  se  rendit ,  au  mois  de  Fënier  1 32.2 , 
a  Paris ,  où  il  mourut  de  langueur  le  as  Juillet  suivant , 
et  fut  enterré  aux  Cordelien.  De  Jbamnk  ,  sa  femme 
(eneoM  vivante  en  i3a5  ),  il  laissa  Louis  U ,  qui  suit ,  et 
Jeanne  de  Flandie,  faone  de  Jean  de  Meatfiirty  Duc  de 
Bretagne. 

LOUIS  II  DE  CRECL 

ijia.  Loi- 15  II ,  dit  nr.  Créci,  succÀla  presque  en 

mfmc  teids  li  Louis  ,  smi  pert-  ,  dans  les  (,nintc',s  de 
veiset  dr  llrlhcl  et  U  baronie  de  Uonad  ,  LLd.  aou  ititîul, 

Robert  IJ 1 ,  dans  lu  >int'}  de  Flandre.  L'an  1 335 ,  il  con- 
damna Jean  de  Loisi  ,  Seigneur  de  Crux  ,  convaincu 
d'avoir  Irappé  un  Kcligirux  dp  l'AbSayc  de  (x>rbigni ,  à 
olTrir  un  bassin  d'argent- et  deux  uerges  de>-ant  le  corps 
de  5.  L<k>nard ,  Patron  de  cette  Eelise.  Louis  fut  tu«} ,  le 
26  Août  i346ràkiiMaUtedeCMci.  (VoycK^Cpmtei 

'    LOUIS  III  DE  MALE. 

'l346-  Louis  III ,  dit  oc  Ma  ls  ,  successeur  de  Loub  II, 
son  père  f  obtint  dû  Roi  Philippe  de  Valois,  par  Lettre»- 
Pateniei  du  37  Août  i347  »  données  à  MoiKu-Ies-Ponts, 
h  pemiicioii  de  posséder  en  Fhixie  les  Comtés  de  N«- 
veis  et  de  Rethel  et  k  Bannie  d*  Oonxî ,  peur  sa  vie 
scti1«!tiient  et  celle  de  sa  mere.  Il  mourut  le  9  Janvier 
1 3tt4.  (  N.  S.  )  Vof .  les  Comtes  de  Fia/ulre ,  ceux  de  Re- 
AHetesMUBdeBQwrgs^M,) 

MAACUEIliTE  x-t  PHILIPPE  LEHARDL 

i384-  AÎ^RciiEiuTB,  fille  unique  de  Louis  III,  n^c  au 
rmois  d'Avril  i3^o  ,  mande,  1*  à  Philippe  de  Rouvre  , 
Duc  de  Bourgogne,  aoàPHiLippE  le  IUrui,  successeur 
de  Philippe  ^e  Rouvre  au  même  Duché»  hérita  de  son 
peie,  l'an  i384 ,  les  Comtés  de  Nevet»,  de  Rethel  et  de 
riendte  t  mec  la  W"*^"»^  de  Doozi  et  ses  autres  Donui- 
nei.  Cette  Frinoesie  raoumt  le  i5  Mars  1406  (  N.S.  ), 
onee  mois  ipnls  son  5crnnd  épons»  (  Ffgr,  Plùlippe  le 

Haidi,  Jiuci* Bourgogne.) 

JEAN  DE  BOURGOGNE. 

13S4.  JcAK ,  iils  atnë  do  Philippe  lo  Hardi,  Duc  de 
Bourgooie,  et  de  Marguerite  de'f  Lindrc  ,  né  le  28  Mai 
1371  ,  devint  Comte  de  Nevers  et  Baron  de  Doiui  en 
vertu  de  la  donation  que  ses  pere  et  mere  lui  en  firent 
par  Lettres  données  le  16  Mais  i383  (  V.  S. }  t  s>ux 
champs  prés  de  BnuteOes.  (  D.  Plwtciier»  T.  Ul ,  pr. 
p.  Lxxvi ,  n.  ucxvii. }  Pendent  la  a^fatoiité  de  Jean ,  le 
Duc ,  ion  pete,  adgiiniili»  les  Domaines  qu'il  lui  avoit 
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s'ctoit  retiré  dans  le  château ,  fut  pris  dans  celte  oc- 
casion avec  sa  iêmnie  et  un  grand  nombre  de  ci- 
toyeiu.  Sur  les  menaces  que  MS  «nnemts  firent  dir 
luettrc  le  feu  à  la  ville,  les  Anzemis  se  mclietcrc  t 
de  ce  mallicur  en  promettant  de  leur  payer  5o  miiie 
sous  d'or  au  mouton  (1).  L'an  iSâp  ,  lé  Roi  d'An- 
glctene  (Edouard UI) ,  après  «voir  ëctioué  devant 
Reims  au  tieut  de  sept  K-Walne»  de  siëge,  et  fait  des 
ellorts  également  impuissans  contre  Saint- riorentin, 
vint  se  pn'scntcr  devant  Tonnerre.  La  ville,  dit 
1  roiisarl  (vol.  1  ,  C.  10  )  ,  <f  ilrfriidu  bii-n ,  et  là  eut 
t;rtiiul  auaut  et  dur ,  ri  la  Jut  la  vUU  de  Titnncrre 
jirue  pnr piiff.  Le  Monarque  anglois  s\-iaiil  donc  \ 
rendu  luaitrc  <lr  la  \illo  ba»5«  ,  s'y  rpposa  diirsuit  cinq 
JOUIS  a\fc  v>n  arnuc  ,  rjui  «^toit  evlrcuiLTucnt  fati- 
guée. Les  soldats  y  iirent  grand'chere  taut  que  du- 
lereut  tiois  mille  pièces  de  vin  q^Is  y  tieuvereiit. 
Edouanl  attaqua  ensuite,  mai^  iMtili-ment ,  le  châ- 
teau d^liuidu  par  Baudouin  d'iknncquin  ,  Maître 
des  Atbalétricis.  En  quittant  la  ville  il  y  mil  le  Icu  , 
qui  consuma  toutes  les  maisons  et  les  Eglises ,  i  l'ex- 
ception de  l'UApitaL  I4  Conls  Jean  verint ,  Tan  < 
1 36o ,  en  Fimw  avec  le  Roi,  son  maitte ,  sur  la  fin 
d'Octobre.  U  moarat^  suivant  la  conjecture  de  M.  le 
0«uf,  l'an  i366;  ma»  nul  monument  ne  marque  le 
teins  de  sj  murl.  Ce  fut  hii  qui  accorda  le  driiil  de 
ihaaic  A  tous  k'i  habitaos  d'Auierre.  U  laissa  de 
Marie  Ckespin,  sa  ieiiinie  ,  iJaiue  de.  I-ouvrs  et  de 
Houtavant,  Jean ,  qui  suit  ;  Marguerite ,  marte  sau» 
^llianeo}  «t  Ifabiiid,  femnie  de  Jean  d'AnlipiL 

JEAN  IV  DE  CHAlOM. 

i366.  JsAM  IV ,  du  Esrmn ,  fibdelwi  Itl ,  hii 
sucera  au  Comté  d'Amten»  p  qu'ils  geuvomoient 
ensemble  depuis  qu'il  éloit  mena  de  cnlildté  aMC 
lui.  Ce  fut  un  despJns iliustwopiciiktiaosBn lews. 
L'an  i363 ,  le  ai  IMcembi» ,  il  diassa  du  fort  des 
Murs,  près  de  Corbeil,  une  troupe  de  brigands  qui 
de-là  iidiMtoient  le  |>ays.  S'ëtant  ensuite  avancé  dans 
la  Ikauc^,  il  se  joignit  à  d'autres  Capiiaiues  arec 
lesquels  il  remporta  divers  avanta|,es  iur  les  An(^,U)Ls. 
L  'aji  i36.|  ,  ki  (  Jievaiicrs  françoîs  ,  sut  le  point  de 
livrei  la  bataille  de  (,ot  hcTcl ,  dt^fércrent  le  commatl-  j 
dément  au  Coinle  d'Auxcne  ,  et  le  jjrcisereut  vive- 
ment de  l'accepter.  Comte  d'Auxerre,  lui  dirent- 
ils  ,  wus  estes  de  plus  grande  mise  de  terres  et  de 
lignage  qu'icy  toit  :  si  pout'ez  bien  de  droit  estre 
noilre  clief.  Mais  il  se  rehisa  constanunent  à  leurs 
iusianoes  ,  disant  qu'il  étoit  trop  jeune,  et  les  en- 
gagea i  piendre  pour  Génécal  du  Gneecu|L  0  n'en 
eut  guère  mains  deput  &  k  vklaîre  que  les  François 
remportèrent  &  cette  mémorabk  joum^ ,  où  le  cri 
de  guerre  des  François  fut  Notre-Dame  d'Auceme , 
et  dont  la  date  est  du  16  Mai ,  le  jeudi  après  la  Pen- 
tecôt''.  11  se  trouva  peu  de  tenis  ajirès  au  sii-gc  c!c  la 
Cbarité-sur-Ldlre  ;  et  ,  k-  ?9  Se])Leiubre  de  la  mcine 
année  ,  U  commanda  une  aile  île  l'armée  de  Charles 
de  lilois  k  la  hainillc  d' Aurai ,  où  il  perdit  l'teil  gau- 
che d'un  coup  d"(  pée  cju'il  reçut  par  l'ouverture  de 
son  casque.  Let  accident  le  força  de  se  rendre  à  ce- 
lui qui  l'avoit  blessé.  Quoique  son  pere  ,  vivant  en- 
core ,  eût  la  principale  anioriié  dans  Auxcrrc  ,  cette 
ville  prit  tant  de  part  à  eon  malbeur  ,  qu'elle  se  co- 
tisa pour  aider  à  faire  sa  rançon.  Celle  de  Tonoem 
se  joignit  i  elle  pour  cet  objet ,  auquel  elle  contribua 
de  concert  avec  les  boug»  et  villages  du  Comté  pour 
une  «mune  de  3aoo  Hvres  -,  au  moyen  de  quoi  le 


(1)  \jn  mui  dur  as  moulon,  c'au-i-dirc  In  p«iits  noulont  ,  I  6mmS  1  (HM  iftacHM)  àSat  ii«rMiaMMlaiMrC|ii|Ta«d*afant 

ivDirnC  cuur*  piiur  \ -i  souft6  denirr»  i  i\\  L-tu;rtit  ti'ur  Un  ri  dr      1  adesHseiSMt  39^|iMft  UVMt  ^SSMS S dOlÛtS» 
laillt  de  104      marc  Aiaii  io  nilk  moulon»  pc«»cnt  480  marc»  | 
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c<yts.  Nous  avons  les  lettres  du  Diir ,  datoes  de  Grai 
le  2  1  Novcnibrf  I  SS4  ,  p.iv  lr-s([iirl!cs  il  accorde  divers 
privilr'i^es  aux  .Itiils  tant  en  ses  Dii<  lu'  et  Comtt'  de  lîoiir- 
pof;iie ,  (ju'.mx  (.ouit<''  et  UjroniL'  i!e  J^onzi  ,  apparte- 
nants ,  dil-il  ,  à  Jcliati ,  wuirv  très  chier  et  tris  amé 
fila,  diufuel  et  de  ses  terres  et  appartenances  nous  avons 
le  gouvernement.  (D.  Plancher,  T.  111,  pr.  p.  htxl), 
a.  Lxxxv.)  Jean  fut/,  dans  le  môiae  tems,  étabu  Ueutc- 
naut  de  son  pere  daas  tes  deux  bourgognes.  On  conserve 
les  Lettres  qu'il  adressa  de  Dijon ,  le  i  Février  i384 
(V.  S.),  à  Saudriade  Gn|iiies,  Capitaioe  de  Dijon,  et 
à  Jean  lé  Nain,  portant  ovdn  de  oontnîndie  le  Cl«i|$é 
de  cette  ville  i  payer  sa  portion  de  F ttyde  des  aimrante 
mille  francs  ouetrovez  à  mondict  Setgwur  (Philippe), 
en  son  pays  (le  son  JDik  lit- eh'  Biiiitp,nitinr.  C  Tliîd.  p.  .  ; 
Le  Duc  Pliilippe  ayant  nri|iiis  ,  l'aji  i  3c;o ,  de  Jcaii , 
Comte  d'Annagnac ,  le Chjiolni'i ,  .Icini  son  fils,  rati- 
fia cette  acquisition  par  se-.';  Lcttrrs  du  i  ^  Mai  de  la 
même  ann^.  (Ibid.  p.  cxlviij.  )  On  a  pjrli'  ti-dcvant 
(p.  5i5)  de  l'exptfdition  entreprise,  i'an  liyô,  par  le 
Comte  de  Nevers  eu  Hongrie ,  du  malheureux  siict»H 
qu'elle  eut ,  et  de  la  somme  de  200000  ducats  d'or  <|'.ii 
hit  payée  au  Sultan  Bajazet  pour  sa  rançon  et  celle  il>; 
a5  beigpieun  &  qui  le  vainqueur  fit  gr.ice  de  la  vie.  De 
cette  somme  la  moitié  fut  parée  par  Sigismond ,  Roi  de 
Hongne ,  comme  l'atlestent  les  Lettres  du  Comtt,  don- 
nées a  Trévise  le  i<5  Janvier  1 397,  par  lesquelles  0  domie 
pouvoir  à  t''-;;uit;r  l'ot  Je  dfiu Juii<T  et  de  recevoir  de 
Sîgisiuond  <  L-ttc  iDiuuie.  (D.  l'iductici  ,  ibnl.  p.  tlxxxv.  J 
Sij;i'.inc)iul  l'avoit  empruiurr-  d'nu  négociant  de  Paris, 
nommé  Dyne  Haponde,  et  lui  avoit  hypothéqué  pour 
son  remboursement  une  rente  annuelle  de  sept  uiille 
ducats ,  qui  lui  étoit  dàe  par  la  République  de  Venise. 
(  Ihiii.  p.  clxxx.  )  Le  Comte  Jean  n'étoil  pa^  encore 
émancipé  ;  il  ne  le  fut  qu'en  140 1  (  V.  S.  )  avec  ses  hreres , 
Antoine  et  Pkîlippe,  par  Lettres  du  Roi  Charles  VI ,  don- 
nées à  Paris  le  14  I  evrier.  (  Ibid.  p.  clxxxxix.  )  Ayant 
succMé,  l'an  i^oà»  &  *on  pere  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne, il  lemit  a  ralHnie,  sonfrerc,  le  Comté  do  Ne- 
vers  confermément  anTnité  de  partage  fait  par  ses  pere 
et  mere  entre  leurs  enfans  k  Vf  flovembie  1401.  (Vby. 
les  Ducs  de  Bourgogne.) 

PHILIPPE  II  DE  BOURGOGNE. 

1404.  Phiiipp»  II,  troisième  fils  de  Philippe  le  Hardi 
et  de  Marguerite  de  Fiandie ,  m''  au  mois  d"*  V  t.  ;  3.Sp  ,  de- 
vint Comte  de  Nevers  et  de  Rethcl  et  Baron  de  Don/.i, 
jprès  la  mort  de  son  pere ,  en  venu  du  testament  de  ce 
Prince ,  fait  de  concert  avec  sa  femme.  11  «coompagna 
Jean,  son  frète.  Duc  de  Bourgogne,  daw  toutes  les 
guerres  qu'il  eut  contre  la  MaiM>n  d'Odëena  et  contre 
les  Liégeois.  L'an  1410  ,  il  fut  pourra  de  l'VÛEce  de 
Chambrier  de  France ,  au  préjudice  de  Jean  I ,  I>ttc  de 
Bourbon ,  dont  le  pere  l'avoit  possédé ,  et  qne  te  Duc 
de  Bourgogne,  maître  alors  de  l'I.tat,  rn  [iriva  pour 
le  punir  de  l'attachcnjcal  de  si  Maiion  à  n  lle  d'Or- 
léans. Effrayé  de  la  vengeance  <jue  le  Roi  (  harlcs  VI 
venoit  de  tirer  de  la  ville  de  Soiwoiis  ,  après  l'avoir  em- 
portée d'assaut  sur  les  Bourguignons,  il  vint,  en  1414, 
de  Laon,  dont  son  irere  lui  avoit  coniié  la  gatde,  se 

{'etter  aux  pieds  du  Roi ,  dans  l'octave  de  la  Pentecôte , 
iii  demanda  pardon  d'être  entré  dans  le  parti  des  re- 
belles, et  lui  remit  la  ville  de  Laon.  Le  Monarque,  à 
la  pria*  des  Ptiaoes,  loi  pentonna,  auiia  i  comditiBn 
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Comte  recouvra  sa  liberté.  L'an  iZùj ,  nouveau  mal- 
heur pour  le  Comte  Jean  IV  :  il  encourut  la  disgrâce 
du  Roi  Charles  V  ,  qui  le  fit  enfermer  au  Louvn*. 
I.a  cause  de  celle  punition  n'est  point  certaiiu".  Nous 
sommes  portés  à  croire  avec  Golut  que  c'étoit  une 
satisfaction  que  le  Monaïque  crut  devoir  donner  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  sou  frère  ,  pour  les  dégâts  que 
ce  Comte  avoii  commis  sur  ses  icrres.  L'Aobavc  de 
Poutieres ,  dont  il  avoit  cédé  la  gfhrde  à  Jean  de  Sainte- 
Croix  ,  son  gendre ,  souâroit  ^lement  des  vexations 
qne  Jeu»  (Mncie» .  â  b  fâvear  de  ce  ikie  j  exMptîen  t 
Citr  MS  tenes.  L^Aobé  Eâenoe  en  porta  inutilement 
ses  plaintes  au  Bailli  de  Tonnerre  ,  qui  résidoit  à 
Paris.  Irrité  do  ce  déni  de  justice  ,  il  assr  nibla  son 
Chapitre  ,  t:  pjr  flf'lilx  ralinn  (lu  (;  Septcui'.ire  1  tjo  , 
ils  élurent  Gai-lien  de  TAliluvc  l'hjUppc  le  llanii, 
Duc  lie  fioHi_noi;ue,  sotis  les  clauses  suivantes,  1"  ^jue 
icâ  Hdigieilx  de  Foutteres  ,  ni  leurs  vassaux  ,  ne  se- 
ront point  sujets  du  Duc  ni  de  ses  successeurs  ,  si 
ce  n'est  au  fait  de  la  garde  ;  a"  que  lesdits  Religieux 
auront  des  Nutain:s  en  leurs  tenes;  3^  que  l'écTioitc 
<Ies  buitards  leur  appartiendra  cmnme du  passé  }4<'que 
le  Duc  ni  ses  successeurs  ne  poummt  ietenir  leurs 
hommes  en  bou^jeoi^;  S*  que  pour  laiion  de  ladite 
garde  les  habitana  du  Duché  ne  pourront  s'élargir 
pour  le  vain  pâturée  ;  6*  que  les  Ducs  ne  pourroiU 
prétendre,  pour  raison  de  ce  droit ,  aucun  secours 
de  clievaux,  de  chiens  ,  d'oiseaux  ,  ni  d'autres  cho- 
ies. (Chamb.  des  Comptes  de  Dtjon  ,  pa^.  119, 
cot.  3.)  l'ouï  Kiire  sa  paix  avec  le  Roi  ,  le  Lomie 
Jean  lui  vciulir  ji-  Comté  d'Auxcrre  pour  fa  sonnue 
de  il  mille  livres  d'or  (  1  )  par  acte  daté  du  5  Janvier 
iS/O  (V.  S.).  Cette  vente  ne  tutpoiut  approuve*  de 
sa  famille.  Louis  de  Châlon ,  son  fils ,  »  intenta  pro- 
cii,  dit  Coquille,  au  Parlement  contre  le  Procu- 
»  reiir  du  Roi,  «lind'avoir  adjudication  dudlt Com- 
n  lé  d'Auxem  pei  letnitlipiageret  mtnsmoyous.  » 
Lonb  obtint  ptovisniraneat  un  Airêt  qui  te  Mdara 
curateur  de  son  perO,  qui  élidt  tombé  en  démence 
des  coups  qu'il  avdt  leçus  i  la  téte  dans  les  com- 
bats. Mais  il  ne  put  faire  pour  lors  les  fonctions  de 
cet  emploi ,  les  Anglois  1  ayant  iàit  prisonnier  l'an 

Marf^iierite,  5<rurdu  Comte  Jean,  se  fit  adjuger,  l'an 
13-3,  pendant  la  captivité  de  Louis, par  un  nouvel 
Arrêt ,  le  goitvememeui  du  Comté  d'Auxerre ,  avec 
des  réserves  pour  les  places  fortes  et  les  réparations 
des  lortifications  (2}.  hmm  ,  de  retour  en  France 
l'an  1376  au  plus  tard  ,  conllnna  laf  JMu,  fran- 
chises et  libertés  de  la  ville  de  ï'owMnwper  acte  du 
8  Mars  1 376  (  V.  S. } ,  comau  ttyaait  dil41 ,  de  par 
le  Roy  g  iÊtMnSirt,itgiutvememmt,eunetadmi- 
nistratian  des  chtUeù  et  terres  appartenons  à  Mon- 
sieur  mon  pere.  Cette  ville  ,  l'année  suivante  ,  lui 
donna  un  gage  de  sa  reconnoissance ,  en  consentant, 
jiar  lié lîlté ration  du  lundi  après  la  jrie  de  S.  Jat  qiics 
t  t  df  S.  l'hUippc  (  4  Mai)  ,  de  lui  payer ,  pendant 
im  an  seulement,  commencé  an  i5  ftlars  prété<ient, 
la  dime  de  SCS  bleds ,  vins  et  laines  ,  pout  aclieNci  le 
paiement  de  sa  ram  on,  qui  étoit  de  six  niilh'  livres. 
{Arch.  de  Toimerre.  )  i^  Comte  Jean  ,  son  pere  , 
finit  ses  joins,  l'an  1379,  sans  laisser  de  postérité, 
si  l'on  en  cmit  les  Généal^gjstee,  qui doiment  Louis 
i.c  .  J..i:,>n  pour  son  rri.'re}  ce  qui eat  easn  nffiilé  par 
ce  qu'on  vient  de  voir. 


(■)  Ij  line  d'or  le  nommoit  firar  detit  rl  avait  coar*  pour  va* 
livrr,  oa  lo  toui;  rlle  étuil  d'or  lin  cl  de  la  taille  de  64  aantrci  par 

<:oi»»'<iii''te  ?,  I  millr  llrur<  de  I»  devoirnl  peter  484  marcs  3  oncea , 
il  (jjS  liT,  IIS.  I>'  nurc  ,  produùenr  \ai,ibi  Iit,  a  i.  6  d. 

(i)  Ce  Comlt  lui  depui*  léuoi  à  U  Courtmo*  ;  niiii  il  ta  fut  rn- 


>uiie  détaché  pour  Taire  partie  det  Domainn  que  le«  PMnipnlen- 
tiain-s  du  Aui  Charln  VII  cédèrent ,  l'an  i4^^i  *  PtiiUppe  le  Bon. 
l>uc  d*  Bour|ag|ie,  dait  1« £ubciik>  Coniièreacn  d'Atn*  i  vc  qui 
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que  toutes  les  plàce<i  qu'A  pOtsMoît  4us  k  TGvetnoîs, 
le  Retlielou  et  k  Champaj^e ,  seieîent  mniNs  entra  les 
mains  de  personnes  nommées  par  h,  Cmut,  leniwUc*  f 
5'>roieiit  «ntieten ucs  a iix  frais  du  pm ,  lawlls  qiri^st  en 
:)iiroient  Is  ri^gie;  qu'il  quitiennt  te  p«ti  da  Duc  de 
Bourgogne,  et  qu'il  obligeroit  ses  vassaux  à  rerenir  au 
service  du  Roi.  l'hilippc  cx(<cuta  fidèlement  ces  condi- 
tidi'.s,  ft  SL-  montra  .lans  la  su!l<'  ?i'\r  s<  n  it^-ur  de  ion 
Souverain.  Il  (oinyuiida  i-îOo  l.oinmcs  il'.irinps  à  U 
liaullio  d'A/uii  oiirl ,  où  il  lut  tui'  le  -.'.'y  (..)(  to'jre 
bon  corps  fut  inhiuué  à  l'Abbaye  it'ii.kn  eii  Bct!i< 
Peu  de  tems  avant  sa  mort  il  avoit  cti'  armé  (  h.  ^alicr 
dans  une  course  par  le  Maréchal  de  Doucicaut.  Ce  l'rinco 
avoit  épauié,  k  25  \\n\  14091  Isabilu,  fille d'En- 
guerand  VU,  Sin  de  Coud,  looric  en  1411 ,  après  lui 
avoir  donoA  une  fille ,  MaigueHic ,  qui  mouiut  au  mois 
après  sa  mcfe;  le  ae  Juin  i4i3,  Bomms  «'AaTOis, 
fuie  alnfc  de  Philippe ,  Comle  vEu ,  doot  0  laissa  deux 
fils  en  bas  âgr ,  (  h  n  ies  et  Jean. 

CHARLES  I  DE  BOURGOGNE. 

i^iS.  QiARLU  I,  fils  ainé  de  l'Iiilippc  II,  lui  sur- 
céà.l  dans  ics  I_tjl^  .1  r.i^f  d'un  ja  ,  saus  Id  iulcl<'  ilc 
Bonne  ,  sa  mere.  Cette  Princcisc,  s'étant  rcmaritc,  1  an 
14^ ,  à  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne,  parugea 
la  garde-noble  de  ses  enfans  avec  lui.  Le  heau-perc  eu 
usa  mal  envers  ses  pupilles ,  dont  la  mere  finit  ses  jours, 
Tan  14^5,  à  Dijon,  rhi^pe.  Duc  de  Brabant,  <;(ant 
mort,  l'an  lA^o, «ameottiiB,  «Succession  revcnoit  à 
Chattes  et  i  Jean ,  m-eooâut  t  en  vertu  de  la  subsdtn- 
tiott  de  ce  DncM ,  (allé  1  leiïr  pere  -,  mab  Phtlinpe  k 
Bon  s'empara  du  Brabant ,  et  l'unit  i  set  Etats.  Charles 
souQrit  cette  usurpation  sous  la  promesse  que  le  Duc 
lui  lit  de  Icdrfdommagei  :  promesse  nui  fut  m.il  evcciitéc. 
Malgré  ce  manque  iK'  homic- toi ,  le  (  oiiiii»  de  N<  vcr» 
n'en  demeura  pa*;  moins  ami  celui  ijui  l'aroit  Jc- 
pouiHé.  V'oyant  ce  i'riucc  i"l  le  Duc  de  Bourbon  ,  son 
beau-ficre  ,  obstinés  à  ".<■  laire  une  guerre  mineuse  pour 
l'un  et  pour  l'autre,  i!  eut  la  générosité  d'entreprendre 
de  les  réconcilier.  Les  ayant  attirés  à  Nevers  pour  cet 
cfFctau  mois  de  Janvier  i43â  (N.  S.),  il  réussit  dans 
son  dessein  <lés  le  premier  jour,  et  en  entama  un  autre 
encore  plus  gnmd,  ea*e  joignant  au  Duc  de  Bouibon 
pour  disposer  k  Duc  de  Bourgogne  &  rendra  la  piii  à 
la  France.  Ce  lût  au  milieu  des  iétes  et  des  festins  qulb 
commencèrent  à  le  détacher  du  parti  des  Anglois.  »  On 
»  y  dansa,  dit  Monstn-lct  ,  il  y  eut  moult  jurande  foison 
»  de  momeurs  et  de  lartcurs  :  te  qui  lït  dite  4.  na  Chc- 
>i  valicr  bourguignon  :  Nous  sommes  bien  mal  conscil- 
M  1rs  di'  nous  aventurer  et  mettre  en  danger  de  corps  et 
»  d'amcparlesiiii^ulieres  volontés  des  l'rinces,  lesquels, 
»  quand  il  leur  plaît,  se  réconciiieut  l'un  avec  l'autre, 
»  et  souvcntcfois  avient  que  nous  eu  demettuons  poures 
»  et  détruits  ».  Le  Comte  Charles  n'étoit  pas  encore  dé- 
claré majeur  i  il  ne  le  fut  que  le  7  Octobre  1435. 

L'an  1440 ,  à  l'exemple  du  Duc  de  Bourgogne ,  il  xe- 
fiisa  d'entrer  dans  la  Ikue  des  Princes,  connue  sous  te 
nom  de  la  PimBcriis.  niais  en  1442,  sur  le«  traces  de 
ce  mime  Duc,  îl  se  laissa  entraîner  dans  celle  que  le 
Duc  d'Orléans  Totina  soi;^  pr'.'tc.xlc  dr  rrloniur  l'i  t.it, 
et  dans  le  vrai  pout  se  venger  du  peu  <ii:  pai  t  cpi  on  lui 
dotmoit  au  gouvcrn<>ment.  Le  rcndLV.-\ ous  dej.  ((injiirr.s 
lut  à  Nevers  ,  où  ih  puLlieictil  uu  uiaaitole  tendant 
à  soulever  les  peuples  contre  le  Roi  et  ses  Ministres. 
Mais  ce  parti  ayant  été  étouffé  presque  dans  sa  nais- 
sance par  la  sagesse  du  Monarque ,  le  Comte  tie  Nevers 
fut  des  premiers  à  rentrer  dans  le  devoir,  et  il  n'omit 
rien  dans  la  suite  pour  faire  oublier  sa  faute.  11  l'cfFara 
réellement  par  le  sel«  àvec  lequel  il  aetrit  Charles  Vïl 
dans  ses  guerres  contre  les  Andois.  11  fut  aussi  nia  utile 
au  Duc  de  Boui]gpgpi«  dans  celte  qu'il  fît  en  1443  dans 
le  LuwaibOHi]^.  Le  Aoi,  l'an  1469,  pour  reconnoitre 


COMTES  DE  TONNERRE. 

LOUIS  I  DE  CHAlON. 

1)79.  Lotis  I  DK  ChXumt,  du  le  CJte\-aUerimif 
de  la  couleur  de  son  écharpe ,  succéda  dans  le  Comté 
de  Tonnerre  à  Jean  IV ,  son  pere  et  nom  pas  son 
frère.  11  lepirtt  le  pnoès  qu'il  afoit  tnteutê  au  Roi , 
touchant  la  vente  ou  Comté  d'Aoxcrre ,  et  obtint  du 
Parlement  Jcs  Commissaires  pour  int'onuer  sur  les 
lieux  :  mais  il  oc  vit  pas  la  tin  de  celte  aifaire.  Louis 
n'étoit  pas  moins  brave  <jue  son  pere.  Ce  hit  au 
siège  de  la  (  hariii'vsiir-î  oire  qu'il  commença  de  se 
faiie  connuîri'.  \\  eut  tant  de  part,  avec  Robert 
d'Alençon ,  a  la  reprise  de  cette  puce,  que  tous  deux 
furent  faits  ChevaUers  lu  jour  mémo  «t  i  îissne  de 
cet  ('vénemont.  11  ne  se  distingua  pas  moins  en  i3<S4 
à  la  bataille  de  Cocherel.  Louis  fut  pris  te  39  de 
Seplemi»e  de  la  même  année  arec  du  Gucsclin  à 
ceue  d'AïUHÎ ,  et  recouvra  sa  liberté  à  la  paix  qui  se 
fit  au  noiia  d'Avril  <le  l'année  auhinte.  Mais ,  se 
voyant  aloifS  sans  emploi ,  U  se  mit  avec  le  Chevalier 
Hugues  de  Caurelée  à  la  téte  de  3o  raille  hommes, 
qui  firent  trembler  successitcment  toutes  les  pro- 
>Hiif  s  du  llo\aunie  sous  le  nom  de  Grand-  t  (  nni- 
pagnu.i.  Un  s.ut  ijue  k  iioi  Lliarles  V  fut  obligé  d«î 
traiter  ave^  u  s  brigands  par  k  canal  dedu  Guesclin, 
ul  les  enimi  na  en  Es]iagne.  Louis  passa  avec  elle» 
ans  ce  pa\s ,  et  y  signala  sa  valeur  au  service  de 
Henri  de  Iranstamarc.  De  retour  en  Franco»  il  ser» 
vit  de  nouveau  contre  les  Anglois  ,  qui  k  fii«nt  ittw 
seconde  fois  prboiuiier.  Sa  captivité  fut  longM  catitf 
fois  ;  car  on  ue  le  voit  rcpaiiil]»  en  Prasoe  qu'en 
1 376 ,  encore  n'était41  alon  que  renvoyé  sur  sa  pa- 
role ,  ne  s'étant  pu  trouvé  eu  état  de  paver  comptant 
sa  rançon.  Pour  l'acquitter,  il  fit  nsàg<-  du  droit 
qu'avofent  les  Seigneurs  de  IcvRr  des  contribution» 
CAtiaordiiiaircs  M;r  leurs  \assjux  dans  les  trois  cas 
suivjiis;  savoir,  lorsqu'ils  laisoir-nt  Icius  iiii>  Cixeva. 
liers ,  loistju'ili  marioifiU  leuis  liUcs,ct  lorsqu'eux; 
ou  leurs  entans  étoient  pris  a  la  guerre.  L'an  litia  , 
il  suivit  le  Hoi  Charles  V  t  dans  sa  campagne  de  l  lan- 
dre  ,  et  combattit  ^  la  batailk  de  JKoselieque.  (  )n 
ignore  la  suite  de  ses  exploiujasipi'l  samort,  arrivée 
l'an  1398.  De  Marib  utPAarHtKAi,  sa  femme,  il 
laissa  cinq  fils  et  deux  fdks}  Louis,  qui  suit-,  Hu- 
gues, Seigpieur  de  Cnisi ,  mon  sans  culaiu  de  Ca- 
UieriisB  de  l'Isie^Boucbard ,  sa  femme,  laquelle,  éunt 
devenue V0ttVa,  ta  nmaria  au  tameux  oiac,  i\linistre 
et  favori  du  Koî  Otaries  \'ll ,  puis  en  1436  à  Oeori^e 

de  la  Tiéonuile  ;  (  'i  >t  i  etie  Dame  <]ui  ,  eUnt  de- 
venue la  lAaUiisse  de  Jtjtj  ,  Dul  de  i>ourp,ogne ,  le 
détermina  à  se  trouver  <l  l'entrevue  de  ^làutcreau  , 
où  il  pt-rit);  Guillaume,  Ctieiaiierdehhodcs;  Jean, 
Seigneur  de  Llj^iii-lc-i.lidiet,  luéik  bataille  d'Aïin- 
court  ;  Ainédee ,  Abbé  de  .  jume  ;  Jeanne  %  Comtesse 
en  partie  de  louuene,  luarice  ,  k  to  Aoét  140O,  i 
Jean  de  laiiaume ,  Seigneur  de  Bonrepos,  morte  la 
méiliie  année  et  etuctrce  à  l'onti^;  et  Marguerite , 
Comtesse  en  partie  de  Tonuene,  Dune  de  5.  A  ign  a  n 
après  sa  seeur ,  et  femme  d'Olivier  de  Husson,  cfiam- 
lellanduRoiCliarktVU. 

LOUIS  IZ  DB  CHÀLON. 

1398.  Louis  ftt  CuutN  II  succéda  au  Comte 
Louis  I,  son  pere,  dans  une  partie  du  Comiéde  Ton» 
nerre.  11  reprit  à  son  avènement  le  procès  de  sufa- 
milk  avec  te  Aolpour  te  Comté  d'Ausene.  Mais , 
l'an  1404 ,  de  concert  avec  ses  fieres  et  sosurs ,  il 
donaaMn désistement  par  acte  du  16  Août  ,  mnv,  i|. 
nant  «ne  somme  de  33750  livres ,  que  k  ï\oï  s'o- 
bligea de  leur  j.aver  à  .  <  1  laïus  termes.  {Mu.  du  Jtoi, 
n'  y4ao ,  loi.  lia  ,  V.  )  Louis  épousa ,  l'an  140a , 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  NEVEIU»,  0'AUXËRR£  £T  D£  TONNERRE.  575 


COMTF.  s   DE  NEVERS. 

les  sen  icc.s  importans  qu'il  aroit  reçus  du  Comte  cle  Ne- 
vers  ,  lui  <  onfiinia  le  tilre  de  Pair  de  France.  Il  mourut, 
l'an  1 464 ,  sur  la  fui  de  Mai ,  sans  UiMer  d'enram  de 
Makie  u'Albrct,  sa  femine,  fille  aln^e  de  Charles  11, 
Sire  d'Albrct ,  qu'il  avoit  (^pousdc  le  1 1  Juin  1456  imorU: 

Srès  le  4  Janvier  (  V .  5.  ) ,  date  de  son  testament.) 
I  Prince  fut  inliuiaë  dans  l'Effim  de  S.  Cjr  d»  Me' 

,JEAK  Dfi  BOtIftÛOGNB. 

tJ^â^.HkV ,  né  à  Cljinr<  i  le  Oclnfirn  i.Jifî,  le  jour 
mèmeque  Philippe  ,  50II  pfre  ,  fut  tut-  i  la  haljille  d'A/in- 
court  ,  succikia  à  (  ii.îrii  s ,  son  frt-re  ,  <1jiis  les  (^oiiitrA  de 
Nevers  et  de  Rctluil.  Lr.  Dmc  Philippe  le  Bon, auquel  il  s'ë- 
toit  attaclic ,  lui  avoit  df  jj  donné,  l'an  14^7,  les  Comtés 
d'Auxerre  et  d'Etampcs  avec  les  Seigneuries  de  Gien  et 
de  Dourdan ,  et  des  terres  rn  Hollande ,  pour  le  d<!idom- 
mager  du  Urabant  ;  mais  il  fut  dvincé  d'Etampes  et  de 
Dounlan  ,  comme  terres  du  Domaïjie  du  Roi ,  par  Arr6t 
du  Puienenk  de  1457.  A  l'i^ard  du  Comté  d'Auxerrc  , 
le  Duc  de  BevceopM  s'y  comporta  toujours  en  proprié- 
take,  et  n'oalaSM  ù  Scdn  Bour^gne  que  l'wulniit , 
sans  mènu»  permettre  qu'il  prit  le  titre  de  Comte  d'Au- 
xcrre,  ni  ^oulTrir  (pi'il  s'in^/rài  dans  les  affaires  des  Au- 
xcrrois  ,  qui  Uirtnit  toujours  poiltks  imiuckliatiiment  à  ce 
Duc.  Ji  Jii  de  lîourgogne  fut  ensuite  dc|)©uillf'  de  tous  ses 
aulrrs  Doin.iini7s  par  le  Comte  df  Charoiois  ,  tjiii  le  lit 
airîtcr,  \p.  ?>  Oi  taure  1.(^5,  dans  IVroniie,  puis  conriiiire 
prisonnier  à  Iktiiune ,  et  cela  sous  le  prétexte  imaginaire 
d'avoir  voulu  l'eni'ouur ,  c'est'à-dim  ]e  bîre  périr  par 
des  opérations  magiques  :  ce  Prince  ne  lui  rendit  sa  li- 
berté qu'en  le  faisant  renoncer,  par  un  acte  du  20t  Mars 
1^/66  (N.  $■}«  è  toutes  les  Seigpeniie» et  Comtés  qu'il 
•voit  laçnes  du  Duc  Philippe  le  oan,  Jeanjmletta  contre 
cette  viioleace,  «t  t'en  iit  raleicr  par  la  Cour  de»  Paii». 
(  Voy.  les  ComM  de  ReAtl. } 

Le  Comte  Jean  succéda ,  l'an  1472,  à  Cl  1  a  ries  d'Ar- 
tois,  sou  onde  maternel,  dans  le  C.ornli.'  d'Iïu. 

On  (lit  surpris  rn  i477»  après  la  mon  du  Duc  (-harles 
le  Hardi  ,  de  voir  II-  (  omte  de  Nercrs,  stin  plus  prot  lie 
parent  mâle,  soulirir,  sJiis  rëclam<  1  't  ,  li.tits,  la  r<'U- 
nioD  que  le  Hoi  Louis  Xi  fil  du  Duché  de  Bourgogue  i 
sa  Couronne.  Mais  on  présume  qu'il  y  eut  un  Traité  se- 
crpt  entre  lui  et  ce  Morurque.  11  vit  avec  la  même  tran- 
quillité Louis  XI  s'emparer  du  Comté  d'Auzerre,  dont  les 
habitans  se  donnèrent  à  lui  de  leur  plein  gré.  Mais  il  n'en 
fut  pas  de  même  pour  les  autres  Etats  dont  avoient  joui 
lesdemieisDucsae  BoaqeoBie.  Le  Comiekaa  fit  ejeus* 
nerl  la  Gourdes 
lîonrgopie,pou: 

jK-ndani  le  cours  de  cette  instance,  te  Comte  monrat  à 
Nrvers  le  aS  Septembre  149'  1  et  lut  inhumi^  dans  la 
Cathédrale.  11  avoit  épousé,  i",  par  contrat  du  24  No- 
vembre 1435,  Jacoublinï,  fille  de  Raoul  d'AUU ,  Vi- 
damc  d'Aiiiieiis  et  Vipiciir  de  Péqtiigni  ;  a»,  l'an  147»  > 
Pal'L»  DB  Broî-sf.  ,  filic  tic  Jean  de  lirosse ,  Comte  de 
Penthievre,  morte  le  9  Août  1479;  3",  le  1 1  Mai  1480, 
Françoise  d'Albrit.,  iîUe  d'Arnaud-Aroanieu  d'Albret, 
Sire  d'Orval,  morte  le  10  Mars  1 5%i  (  N.  S.  )  à  Doiiri. 
Il  eut  de  la  première  Elisabetli,  mariée  à  Jean  1 ,  Duc 
de  Geresi  moite  le  ai  Juin  1483.  et  de  la  «econdc 
Chailott»,  femme  de  Jean  d'Albiet ,  Sbe  dX)ml.  (  Voy . 
tu  Gmbh»  ât  M^Atl  et  ki  Comtes  d'Eu.  ) 

ENGILBERT  DE  CLEVES, 
CoHTB  o'AvxsHRB,  OS  NavsKS,  s'Ev, 
D'BTAaris  sT  SX  Rstutt* 

1491.  EmiLiBiT,  tniiSaM  file  de  Jean  I,  Dk  de 


csde  Boaiaoaie.  Le  Comte  Jean  fit  eieuf* 
les  Piîn  Manmilien ,  époux  de  Mana  de 

jr  se  voir  condanmé  î  s  en  deaseiair;  mais 
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Maris  ,  fiUe  de  Gui  de  la  Trémoîlle ,  V  du  nom 
(mort  à  Rliodes  ,  l'an  1397,  au  retour  del'cxpédi-' 
tion  de  Hongrie  )  |  et  de  Marie  de  Siilli  ,  qui  avoit 
alors  pour  second  amileCotuiétable  d'Albret.  Marie 
de  la  TrànoïUe  «pportaen  dot  au  Comte  Louis  via^ 
mille  fiancs  d'or  (t),  qniluifiiMnt  donnés  par  sa 
meee  et  son  beau-pere.  Louis s'étant  dégoàté  de  sa 


i-pere.  ixiuise'aiaBt  dégoài 

,  la  répudia  sous  prétexte  de  parenté ,  et  se 
remaria  avec  Jeanne  de  Périlieu.v,  fille  d'honneur  de 
Maifiueritc de I  lainaut,  Duchesse  de  liour|>ogne,dont 
il  l'toil  devenu  amoureux  ,  rt  qu'il  avc»it  enlevée« 
Louis  de  Chilim  éloit  ellei.livcinenl  parent  de  Maria 
de  la  Tiéinodle.  Mais  apparemment  que  le  (  onite 
de  l  onncne  «'  procéda  militairement  et  sans  obser- 
ver les  lonnalités  ;  car  Marie  de  la  Trémoîlle  se  pré- 
tendit loujoun  sa  femme  légitime.  La  Duchesse  de 
Bourgogne ,  iiritéede  l'attentat  de  I>ouis  de  Qiâlon, 
en  demanda  vengeance  ,  et  le  Duc  ,  son  mari,  se 
préparoit  4  pousser  à  bout  le  ravisseur.  Celuî-^» 
sans  s'étonner,  lui  signifia  qu'Une  le  teoonnoissait 
plus  pour  son  Seigneur  ,  et  qu'il  se  fendait  Tassai 
du  Duc  d'Orléans  ,  fils  de  celui  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  fait  assu^iner.  l  e  Duc  d'Orléans  en- 
voya des  troupes  au  '  m.  i  Tonnerre ,  le.jud, 
avec  re  se(  oui:>,  se  inamtuu  quelque  fRfns  dans  son 
Comté  ,  dont  il  se  vit  à  la  fin  dr  pouillé.  i,a  \  iîle  ut 
le  I  liatean  de  Tonnerre  avant  lermi'  leurs  portes 
aux  Hourj^uifiiions ,  e5su)eient  un  siére  qui  fut  très 
court.  L«s  /ioiirguteriorn ,  dit  un  liistoriendù  tems, 
y  entrèrent  la  torche  enflammée  à  la  main ,  et  dé- 
truisirent entièrement  te  cfuUeau.  Ils^en  firent  au- 
tant de  ceux  de  LaiMMS  ,  de  Griselles  ,  de  Crusi , 
d'Aracnteuil  et  de  Ctiannes»  Jl4  dlitenu  de  fielin  f 

Ïue  le  Comte  Louis  possédoit  fUl^^leanis  de  la  ville 
e  SoL'ns  en  Francbe-Coatté ,  fat  aussi  attaqué  par 
les  Bourguignons.  Mais  il  ne  se  rendit  pas  si  fac  Je* 
ment.  La  place  étant  forte  et  pniirvuc  d'une  bonne 

! garnison ,  te  siésc  en  fiit  lon^.  A  la  tm  cependant  elle 
ut  prise,  etlcDui  la  doiuia  à  son  /ds  ,  qui  depuis 
joignit  le  titre  de  Seigneur  du  Chatcau-iiehn  à  celui 
de  Comte  de  Charoiois.  Ceci  se  passa  en  14 14.  Le  Duc 
de  Bourgogne  prévoyant  que  ces  hostilités,  contraires 
au  dernier  Traité  de  paix,  ne  seroieut  point  approu- 
vées du  Roi  QuurlesVl,  écrivit  à  ce  Monaïquepour 
se  justifier.  Dans  sa  lettre  il  disoit  qu'il  n'en  afuit 
agi  de  la  sorte  contre  le  Comte  de  Tonnerre ,  que 
pour  le  punir  de  sa  félonie  ;  que  ce  Comte  étant 
son  vassal ,  il  n'avoit  pu  ni  dù  prendre  le  parti  de 
la  Maison d'Oilétns  oonira  lui.  Il  a|ouioit  que,  tan- 
dis qu'U  étoit  occupé  dans  les  Pays-Bas  à  la  guerre 
contre  les  Liégeois  pour  la  défense  de  leur  Evéïjue  , 
son  l>eau-frere  ,  ii-  Comte  dt  TonnetTe  j  VVo.V  rrl  i  lU 
contre  iiit  pliiiieiirs  fuis  i-i  sans  cause,  en  lui d,yiani 
er  entreprenant  sur  ja  terre,  icelie  détruitant  cl  em- 
menant .((Vf  prQ\e^s...  Mai-i ,  dil  l'aradin.  h  Duc  de 
Dt)urg  \pne  ,  à  dire  la  vérité,  $e  venfenit  d^  Louis , 
Jean  et  Hugues  de  Citaion ,  qui  suivaient  le  parti 
du  Duc  dOrUans  contre  U  Duc  de  Jiourgi)gn»f 
leur  Seigneur  droicurie-r.  Le  Duc  de  Bouigpgae 
passe  sous  silence  les  ravages  que  le  I>uc  de  Lor- 
raine  et  le  Comte  de  Meveis  arment  6it*  dans  te 
I  oniK  iTois.  Ce  Frince  n'en  demeura  polni  lî.  U 
obtint  du  Roi  dea Lettres  datées  du  «S  Juillet  1419, 
par  lesquelles  œ  Monarque ,  en  récompense  des  ser- 
vices rendus  à  ITtat  par  le  Duc  de  bourgogne,  et 
en  dédommagement  des  di  peiiies  qu'il  avoit  faites 
pour  soutenir  tes  droits  du  lioyaiune  et  U-s  di  lendre 
contre  tons  ses  ennemis ,  lui  donne  pour  lui  et  ses 
u....,„^  eu  msffnemUtiiM.  etaundùemmtêm  Fi^ 


(i)L0ftaiic*4igîMi d'aria,  ttétlitailItdt^aaMR:  par 

lonfi^quFnt  ]o  nille  JfalBCa  tfer  p«sul«Dl  317  mates  3  onces  i  gros 


I  denier  ei  9 grain»,  tnqurb,  à ra^a 8it Rv.  is  «ouf  le  intre, 

pro<luiroieni  sclurllement  163,047       '  '  '^uj  1  o  J  •-— ? 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


C0MTS5  DE  NEVBRS. 

Ck>vi  s ,  et  petit-fils  de  Jean  I ,  Gimtc  de  Nevcrs ,  par  EU- 
Wili ,  sa  mcre  ,  «'lant  venu  fort  jeune  en  I  raiK«  ,  y 
fui  iiatiit  jli'x-  p.ii  I  ctirt-.  (lu  Roi  Charles  VIU  de  l'an 
1486,  dans  K-iijuclltj  il  le  qualifie  de  cousin  étranger. 
Son  iii  ui.i^c  ,  contracté  le  a3  h'vrjor  <lr  Tjii  1.489 
tV.  b.i  avec  Cmarlottk,  fille  de  Jeau  11  dp  li(>url)()n  , 
Comte  de  Vendôme,  lui  valut  le  Comte  d'Auxrrrc ,  dont 
Charles  VIU  le  gralilia  pour  lui  tenir  lieu  d'une  somme 
de  3o  mille  livres  que  ce  Monarque  avoit  pironiiM;  à 
QiarloUe  eu  prëieat  de  noces.  Mais  ce  don  souflrit  de 


('.i-b  Lettres  qui  le  reniemioient ,  et  saroîr  si  Engilbert 
lui  avoit  lait  homologuer  au  Parlement.  On  (ît  dés  re- 
montrances au  Roi  ptiiir  lui  prouver  qu'il  n'jvoit  pu 
mettre  hors  de  ses  mains  le  Comte  d  Auxcni:  -.jns  cn- 
Irciiidie  le  Traité  fait  avec  son  prddi'crxscur  ;  et  l'oppo- 
sition de  la  ville  d'Auxerre,  faite  le  4  Août  1490,  lut 
reçue  au  l'arlement  le  \ii  du  nniiio  mois.  CvUe  des 
autres  villes  de  l'Âuxerrois  ne  tatxia  pas  à  suivre.  Toutes 
ensemble  firent  signifier  k  Jean  baillet,  alors  fivêque 
d'Auxerre  ,  qu'il  eût  à  ne  point  lecevoir  l'homma^c- 
lige  d'Engilbert  de  Cleves  pour  la  Comté  d'Auxcue , 

S«let  oppo^ti<M»iie  liuaent  aupanvantleféw.  Mais  le» 
OMS  en  lateRot  là.  Engplbeit  ccnlimM  àt  pmrfi*  le 
titn:  de  Comte  d'Auxene ,  qui  lui  filt  mène  donné 
dans  les  registres  du  Parlement  de  Parti  le  8  Juillet  1493 

et  jours  suivans,  .lux  si'jnccs  où  !e  Roi  Jssisla;  et  cet 
usa|i,'î  se  trou\c:  c.oiilinuù  dans  les  ttijislu'S  de  1499. 
(Le  IScut.)  U'an  1451  ,  aj^n's  U  it;ort  Mu  (  oiiile  Jean, 
scn  aifiul  maternel ,  il  se  porta  iiout  son  héritier  univer- 
sel. Mais  cette  suctessioii  lui  tut  rnforn  contestée  par 
sa  tante  ,  (  Jiarlotte  ,  leinme  de  Jean  tl'Albrct ,  Sire  d'C>r- 
vjI.  Cx-ile-ti  se  prtvaloit  d'uni-  donation  du  Nivcnioi», 
du  Hethelois  et  du  Dooùois  1  iaite  en  sa  faveur  par  le 
Comte  Jean ,  son  pere ,  qnt  avoit  nCme  pemis  à  son 
époux  d'en jprendie  possession  un  an  «vont  sa  omit.  Lt 
débat,  dit  Coquille ,  fùu  Jusqu'aux  armes,  cAoeii»  m 
voulant  maintenir  en  jouittancet  et  te  dàtuna  autd 
par  procès.  Il  y  eut,  ajoute>t*il ,  un  se^uatn  ordonné 
par  ta  Cvur  île  l'aili  intiu  tout  la  nutin  du  Iloi;  ce 
qui  dura  pendant  tout  le  cours  du  régne  de  Charles  VUI. 
Éngiibrrt  atcompapi.i  ce  l'rince  dans  son  r\:]>i''<liiiori 
d'Italie,  et  cûiuiDùnda  ics  Suisses  en  i-içS  il  la  bataille 
de  I  ornoue. 

Louis  XII  ayant  succédé ,  l'an  1408  .au  Roi  Charles> 
Engpbert,  i  son  sacre,  représente  fa  Gomia  da  ClHun» 

pagne.  Ce  Prince  le  nomma  Gouverneur  de  Boui^o^e 
par  Lettres  du  la  Mai  1499-  Engilbert  le  suint  en  i:>oo 
à  le  conquéle  du  Milanais ,  tonjom»  à  la  Itte  dea  Suisses 
dont  il  était  Cbload.  Son  piocét  avec  Charlotte  ,  sa 

tante,  s'étoît  c^wndant  renonveUé,  et  se  poursiiivoit 
avec  vigueur.  Le  Ko! ,  pour  l'accommoder ,  maria ,  le 
?  j  Jauuer  i.')o4  (V.  S.J  ,  Charles,  fils d'Engilbert» avec 
JVlarîe,  fille  de  Jean  d'AlLiret  et  de  (Charlotte. 

L'an  l5o5,  Enj;ilbert  obtint,  pat  Lettres  d.u  mois  de 
Mai  ,  une  nouvelle  «érection  du  Comté  de  iNeveis  t  ri  i'ai- 
rie.  C'est  le  premier  IVincc  étranger  à  qui  nos  l'iors  ont 
accoidë  une  pareille  laveur.  Mais  il  n'est  pas  vrai,  comme 
l'eamn  le  Président  Hcnaut,  que  jusqu'alors  nos  Rois 
n'avolent  créé  de  nouvelles  Pairies  que  pour  les  Princes 
du  sanç-  Charles  VllI,  partes  Lettres  du  6  Août  i.'|58, 
avoit  éleré  Gaston  IV ,  Comte  de  Foin,  à  c«Ue  Jigintié. 
(Voj-cz  CM&ctMt,  p.  3i4,  coL  t.)  LentéiM  Htsiotîea 
se  trompe  «accNe  en  disant  qu'EÙUbert  est  le  premier 
qui  ait  porté  le  dtre  de  Dtic  de  oeverM:  il  nVut  jamais 
que  celui  de  Comte.  Une  maladie  l'cinpoita  le  21  No- 
vembre i5o6,  laissant  de  son  mariage  (.h.irlcs,  ijui  suit; 
Louis,  (.apilaîri''  de  la  jni'inieri:  t.ruiip:! TjKi,  li  ,  1  eut 
Gentilshommes  au  lie*  iW-  (  oiiii.i,  rjiii  pm  I.-  iitti;  «le 
CtxiUe  d'AiiM'iie;  i/I  1  ;  iiiniis  dr  (  .levi  -.,  .Mtbé  de  fre- 
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de  la  /hurgopie  te  Comté  de  Tonnerre  ,  dont  au- 
paravant étoit  possesseur  Louis  do  Chàlon ,  à'^nel 
1  irf ,  tjit-i^n  dire  au  Hoi  ,  est  mouvant  de  nnut  à 
cauic  tic  noure  (hnité  d'Auxerre.  (Hùt.  de  liourf;. 
T.  IV,  p.  I.  )  11  est  visiiile  (jue  le  Dm  (ie  l'ourpipirc 
avoit  dicté  iui-inème  ces  letlres  ;  car  quel  autre  ipie 
lui  auroit  osé  y  insérer  <jtre  le  Comté  de  Tonnerre 
rcievoit  de  relui  d'Auxerre  i  Lui  seul  avoit  besoin 
de  ce  mensonge  gro&sier  pour  se  faite  adjuger  le 
(?omté  dout  il  s'^-ioit  emparé.  Mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  du  fruit  de  cette  supercherie.  Il  périt  de 
la  manière  qu'on  l'a  dit  aiHeiirs,  le  lo  Septembre  de 
la  même  année.  Sa  mort  ne  changea  rien  cependant 
à  l'eiat  du  Comté  de  Tonnerre  ,  qui  fut  compris  dans 
sa  succession,  que  le  Duc  l'iiilippe  le  Bon,  sou  lil&, 
rn  ueîUlt. 

riiJi]  I*  ,  en  marijnf ,  le  i  o  OctoBre  1423  ,  Mar- 
(•urrite  ,  sa  s.rrjr  ,  l->uc  liessi:  dr  iiuieniie  ,  avec  At  tiir  , 
<  imile  de  Kii  lieriif)nt  ,  lui  assura  siv  ulilie  livres  de 
rente  ,  dans  1  assignai  descjuelles  les  Commissaires 
noiiitnés  à  cet  ettet ,  te  3  Novembre  suivant ,  com- 
prifent  le  <  onité  de  Tonnerre  avec  les  Chàlellenics 
de  <  ni  i  .  laigncs  et  Criselies,  dont  le  Duc  fit  ces- 
sion a  sa  sccur.  (  Oiamb.  det  Comptes  de  Dijon.  ) 
Le  Comte  Louis  de  Châlon  aeiToic  cependant  le  nou- 
veau Hot  Chaiiea  VU  awc  valew  coatialei  Anglois 
et  les  Bounnt^nom.  Ce  Monainue  Perdit  en  lui  un 
de  ses  meilKurs  Capitaines  k  la  Eataule  ie  Vemeuil , 
où  il  fut  liu-  le  17  Aoiji  1424.  Ln  mourant  il  laissa 
la  inatîeie  d'un  j.,taud  proies  entre  ses  deux  lênimes 
par  r.i[  pO:;  au  liouaire.  Aircunc  des  t!eu\  n'avolt 
d'eiiltii:s  lie  lui.  IVljtie  de  la  1  rémnille  ,  soutenue 
par  la  C  our  de  Bourgogne  ,  lut  reconnue  pour  la 
seule  teuimc  légitime  du  Comte  Louis ,  et  la  seule 
par  coustU|ucnt  qui  eut  hypothèque  sur  le  Comté  de 

I  onnene.  Long-tems  même  avant  la  mort  de  son 
mari  ,  k  Duc  Jcan-Sons^Peur  hii  avoit  assigné  par 
provision  sur  les  terres  confisquées  les  revenus  de 
celles  d'Orgelek ,  de  Memiot  et  de  Monlaîgu.  (  Plan- 
cher» Mût.  de  Boaèg.  T.  Jll ,  pp.  441-462.  )  Elle 
mourut  au  ptiit6t  en  §433.  Le  t^omte  Louis  laissa 
un  bàt.ird  noniuu-  Jean  de  Chàlon  ,  que  le  Koi  Char- 
les VI  légitima  ,  et  auquel  Jeanne  de  Cbalon ,  sa 

tante  ,  trau-jiorta  la  .>eîj;irt  riric  de  Li|,rii-le-ChàleJ. 

II  »e  distingua  sous  Charles  Vil  dam  les  guerres  con- 
trclasAnçoist 

JEANNE  »  IIARGUERITE  HE  CHÂLON. 

1433.  JiAiVKs  et  MaMvmn  i»aGitateir)  filles 
du  Comte  Louis  1 1  paitagpentcnmdlea,  après  la 
mort  de  Maiù  de  la  TiéaMtlIe ,  leur  bdie-sorar ,  le 
Comté  de  Tormerre ,  dont  elles  eurent  la  pleine  jouis- 
sance par  le  Traité  d'Anus ,  fait  entre  le  Roi  Char^ 
les  V 11  et  Philippi:  le  Bon ,  Dur.  de  llourgogne.  Jeanne, 
dans  les  Clrartes ,  joij;noii  au  titre  do  Comtesse  de 
l  onnerrc  ceux  de  \  icoirilessc  de  Ligni ,  et  de  Dame 
de  iiorirepos  ,  de  S.  Aijj^nau  cl  de  Valençai  en  brie. 
Kilo  cjioij^j  Jrî*,N  vt  iilUHE,  Seigneur  de  Bon- 
repos  ,  qu'ciic  ht  pere  de  Claude  de  la  baume ,  Comte 
de  .Montrcvcl,  dont  les  successeurs  ont  possédé  long- 
tems  la  Vicomte  de  l.igni.  Jeaxuie  étant  veuve veudil 
sa  part  du  Comté  de  1  onncrre  à  Mai]g|Miîla»aaaaBHrt 
dont  elle  no  put  jamais  obtenir  le  prix  convenu }  ce 
qui  donna  lien  à  une  fiiçon  de  paner  qui  est  encore 
en  usage  dons  le  Tonnerrois ,  Iors(|u'il  sagit  d'un 
acheteur  qui  refuse  de  payer  :  Cest ,  <lit-on  ,  Margot 
de  Chàlon  ijui  eut  l'argent  et  la  denrée.  Jeanne , 
SUT  le  relus  obstiné  de  sa  sœur ,  fît  une  nouvelle 
!  veut''  lie  ^a  [i.iit  .  l'air  1440,  a  l  ouis  de  Chalon , 
sou  pareiit ,  et  à  Guillaume ,  sou  hls,  b«îgneurd'Af- 
gcriteuil.  Guitlaumo  prit  possession  du  Comté  da 
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port,  décédé  l'an  i545, peu  fîp  jonr^  apris  Louis ,  son 
Irere.  La  mère  de  ces  enfans  .".un  i-t  ut  à  iua  cpoux.  i>'é- 
tant  retirée  à  Fontcvraut ,  dli'  y  tii  piofcssiaii  le  18  Mal 
iâj5|  et  j  mourut  le  14  Décembre  iâ20. 

CHARLES  DE  CLEVES. 

i5o6t  Cmaiius,  fil»  abié  d'£ii|plbert  de  Clevcs  et  de 
Chailotlie  de  Bonrbcm ,  Omit»  de  Rethel ,  par  son  ma- 
riage contracté  le  Janv.  iSoS  onwellUmuv'AuMrT, 
succétia ,  l'an  i5o6 ,  à  son  pere  dans  le>  Comté*  de  No- 
vers  (-■[  fl'F.u.  Il  se  diiiirij;ii  J  par  sa  valeur  dans  les  guerres 
des  lUiii  Louii  XII  c-t  1  i  jiiiijOis  1.  Ce  dernier  l'ayant  fait 
arictri  poui  (Jl's  t'c.iris  de  jeuneMC ,  l'envoya  piisoimiei- 
à  ia  tout  <in  Ijouvrp,  où  il  mourut  le  27  Août  iSii. 
De  sa  fejDine,  qui  lui  survt-cui  jiisqii'aii  ^27  Octobre 
1549 ,  il  laissa  1  ranrob,  qui  suit.  Sou  corps  et  celui  de 
son  épouse  furent  inhumés  aux  Ondalisn  de  Névers. 
(Voyez  les  Comtes  de  Reihel.  ) 

FRANÇOIS  1  DE  CLEVES, 

rkBMlER  Duc  DE  \  L  V  L  II  S. 

tSai.  FxAHçou  DE  CuTKS,  né  le  a  Septembre  i5i6 
à  Giui4iir-tx>ire ,  succéda  i  Charles ,  son  pere ,  a\  ce  le 
limpk  tilie  de  Comte  d'En,  «oui  la  tatele  de  Marie ,  m 
mère.  Charlotte  d'Albcet,  aatur  de  Marie,  et  kmmt 

I  (l'Odet  de  1  oix.  Sire  de  Lautrcc ,  n'eut  pas  plulftt  appris 
la  mort  du  Comte  Charles,  son  beau-frerc,  qu'elle  re- 
iiouvclla  la  (  ontesLation  pour  la  succession  de  son  aïeul 
matcrn<  t ,  Jcatj  de  bourgogne.  Marie  défendit  vivement 
les  «Iruiti  de  •>im  hls  et  les  siens.  Eiilm  ,  l'an  i-r-i.^  ,  Ici 
deux  iuîurs  Jirciit  ,1  Roanne,  le  »  Juillet,  une  iraji^ac- 
tion  par  laquelle  il  tut  tlit  f[uc  jNl-vlts,  Ch  jtcl-Censoir,  et 
Quelques  autres  terres  diuiommées  ,  appartiendroient  a 
Âlarie  d'Albret,  Comtesse  de  Nevers,  et  à  son  fds, 
François  de  CWvea,  et  que  Charlotte  d'Albret,  femme 
d'Odet  de  Fois,  anniit  le  Ceinte  de  Rethel,  la  Uaronie 
de  Doul  «t  autie»  lencs.  L'aa  iSig  (N.  S.) ,  par  Lettres 
dn  Rai  François  I,  données  en  Mnvier  et  eoteeistrées 
le  17  Février,  le  Comté  de  Neve»  fut  éng^  en  Dathé- 
Paine.  11  est  remarquable  que  ces  tetties  portf^  ^ 
prcssément  que  le  Hoi  atrordL-  à  François  de  Clevcs, 
fils  de  Marie,  Je  titre  d(-  Duc  Je  Nevers,  du  consente- 
inrnt  dt-  sa  mere ,  cl  î.ans  que  celle  grâce  puisse  caU5<'r 
aucun  préjudice  à  Marie  d'Albret  en  son  droit  de  pUiiu- 
propriété,  po'icision  ou  amrenieiit .  Ces  cxpnviiions 
ont  fait  depuis  naître  une  question ,  *avoir ,  si  la  J'airie 
de  Nevers  étoit  femelle  suivant  l'érection  du  Duché , 
faite  en  iSSp,  ou  seulement  mdU,  suivant  l'érection 
de  Pairie,  lÛteen  i5o5.  f  ranr.ois  de  Ucves  £iit  encore 
£iit,^nelqiielain«aptib,  Gouverneur  de  Champagne.  11 
lentra,  Vm  i&ie,  en  possession  du  Rethelois  et  du 
Domiols  par  k  décès  de  Qaude  de  Foix,  fiUe  unique 
de  Oiaiflone  d'ANiMt  «t  dXMet  de  Foin,  mom  «ans 
laisser  d'enTans  de  sesdeiixaMfia,OntdeLavaletClunles 

de  Luxembourg. 

L'an  ,  il  s'éleva  une  dispute  cntrr  le  Duc  de 
Montpcnsitr  et  le  Diic  de  Nevers  sur  la  JSailUc  de  Roses 
an  Parlement,  à  qui  les  donncroit  \c.  premier.  Le  Duc 
de  Monipensier  remporta  par  Arrêt  du  l'arleineiit ,  quoi- 
que moins  ancien  l'air  que  le  Due  de  Nevers  ;  et  du 
Tillet  prétend,  sans  le  prouver,  que  ce  ne  fut  point 
précisément  la  qiudllé  de  Prince  du  san£  qui  lui  ht  ad- 
juger la  préférence,  mus  l'union  des  <Teux  qualités  de 
Prmcc  et  de  Pair.  L'an  «553 ,  le  Duc  de  Nevers  fait 
érîg^  en  FïUrie  et  incuponr  le  Donsiois  an  Nnemoia 
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Tonnerre^  et  peu  de  tems  apr^s  donna  de  nouvcHes 
piovisiotu  i  Jean  Tholon  ,  maître  de  l'Htipiul  de 
Tonnerre  ;  ce  qui  fut  le  salut  de  cette  Maiiou  ,  qui 
depuis  long-tems  éloit  au  pillage.  Cependant  Mar- 
guerite de  Châlon  ne  lalisa  pas  Guillaume  en  paisi- 
ble jouissance  de.  la  part  qu"!  avoit  acquist-.  i  lie 
intenta  contre  lui  rjçiion  de  retrait,  et  oblint  au 
Parlement  de  Paris  un  Arrêt  qui  lui  adjugea  sa  de- 
mande. Marguerite  avoit  pour  lots  consigné  son  ar- 
gent au  GrelJé  de  la  Cour  ,  d'où  il  fut  tiré  pr  or- 
dre du  Roi ,  qui  se  l'appropria ,  paroeque  Guillaume 
avoit  quitté  la  France  pour  quelque  mécontente- 
ment. Marguerite  eut  pour  époux  Olivjir  dé  Hvs> 
soM»  Chevalier,  Chambellan  du  Roi  Cfaailes  VU, 
dont  die  laissa  un  fils ,  qui  suit; 

JEAN   DE   H  l;  S  S  O  N. 

Jèan  Dt  Ilti-SON  ,  fils  d'Oliuet  di;  Huis«n  et  de 
Marguerite  de  Chàlon  ,  hit  lu  successeur  de  sa  uiete 
au  G>mté  de  Tonnerre  et  en  la  Seigneurie  de  S.  Ai- 
gnan  ,  qu'elle  avoit  acquise  de  sa  soeur.  11  épousa 
Jeanne  Sanoliir  ,  veuve  de  Jean  de  la  Rochefou- 
cauld, Scigneui  de  lUrl>e2teux,  de  laquelle  il  laissa 
un  lîL  ,  qui  suit.  D^s  Tan  1453  ,  Jean  de  Husion , 
comme  un  le  voit  par  des  actes ,  prcooit  le  titre  de 
Comte  de  Tonnetie ,  et  quelque&is  de  Gxmle  de 
5.  AJgpiaiL  La  fidélité  comtaaie  de  Jean  de  Husson 
envers  le  Roi  Louis  XI  dans  les  brouilleries  qui  s'é- 
lesxrent  entre  ce  Ptitice  et  Charles  ,  Duc  ilc  hour- 
f;fi(;ne  ,  devint  lunesle  au  Comté  de  I  nnucrre.  L'an 
,  les  Hourguiguoiii,  sous  la  LOuduite  ilu  Cii.utc 
de  Kouci ,  fils  du  Connétable  de  S  i'jid  ,  luent 
iirupiioa  dans  ce  Comté  ,  où  ils  coiiiiniieiit  toutes 
sortes  de  ravages ,  à  l'exception  de  l'incendie  :  <  ar  les 
Historiens  remarquent  que  les  Fraiiçois*et  les  bour- 
guignons ,  dans  les  guerres  fréquente»  qu'Us  se  fimiti 
curent  toujours  ces  égards  xéqproqnea  entié  eux  de 
ne  jamais  se  permettre  de  braler  les  maisons  dans 
leurs  hostilités.  Void  oe  que  taconte  Monstrelet  de 
cette  irruption.  «  Smr€éseatteGrites,  dit-il ,  aucuns 
>  tenant  u  partie  du  Duc  de  BoofRMnie ,  comme  le 
»  Comte  de  Rouci ,  lils  dn  Omnétablc ,  et  autres 
»  de  leur  parti ,  tinrent  les  champs  aux  jiavs  et  mar- 
»  chcs  de  liourgogtte  ,•  et  s'en  vinrent  espam'.re  et 
>'  loger  en  la  Couitt  de  TormerTe,  où  ils  ne  trouve- 
»  rent  aucune  résistance  ,  en  t;astant  et  dt'tiiiisant 
>:  jiavs  ,  viiuenl  jusqu'à  Joitini  I  n  \!«  nioite  ma- 
nuscrit lu^us  apprend  que,  le  ii  Cktobre  1473  ,  ils 
pillèrent  la  siÛe  de  Tonnerre,  et  la  rançonnèrent 

Eour  la  somme  de  trois  mille  huit  <-en«  écus  d'or  (  1  . 
>'an  14^5  ,  le  Comte  Jean  de  llu:>son  ,  par  une 
Charte  du  1  o  Mai ,  confirma  les  droits  et  Itandiiaes 
accordés  par  Louis  de  Chfikm  à  k  ville  deTeonene. 
Cest  la  demiem  époqiM  oomiua  de  sâ  vie. 

CHARLES  DE  HUSSON. 

Cmnr  fs  df  IIcsson  ,  fils  et  héritier  de  Jean  de 
Husson  et  de  Jeanne  Sanglier,  prenoit  le  litre  de 
Baron  de  S.  Ai^'.nan  et  da  Celles  en  iierri  du  vi;diit 
de  son  pere.  Il  aiiiiunchit ,  l'an  1492 ,  les  habitans 
de  Lonuerre  d'une  ancienne  et  bizarre  servitude , 
qu'on  appeUoit  le  Gùt  de  CrusL  Elle  oblig^t  les 
nouveaux  aailés  d'aller  oondier  la  premlera  nuit  de 
leurs  noces  A  Gmai  ;  sans  quoi  ils  ne  pou  voient  ac- 
quérir  le  ixtit  de  boufgeoisM.  Cet  afltanchissemenl 
ne  fut  pas  gratuit.  Le  Comte  7  mit  pour  condition 


(  1  )  L'm:u  d'or  (  ^  la  cciuroim^'  )  i'toli  la  litre  de  ^3  i-ar;iit  tt-fi  ^ 
la  Ixi'Atl  de  71  ilt  Itiiri.  :  par  cun^^-:^uu'I;t  <^ctn  pt'^Dtpnt 

î)j  in.1141  -\  UTILES  i  1  dfnirr   i  ^r.i  :i      i  i,i    :r   _  hv. 
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par  I  cttrin  àe  Fériier ,  cnrcgïstrdcs  le  a3  du mlim onis. 
iCcs  L' ttifs  sont  dau'cs  de  l'an  i55a,  suivant  le  style 
(lu  teins.  !  I  .'1  v('-(|uc  d'Auxerte  )■  avoit  lorrnc  oiipnOtioa, 
parte  ipic  la  li.iruiiif  de  Dnii/i  <'t<>lt  Jau'i  Ij  iiioiivaucc 
<lo  son  l-;^lisf;  (  jr  il  Lloit  do  ]ii;iuipL-  rlaiis  le  droit  [éo- 
«tal  qu'une  terre  pour  tire  érigc'c  eu  V^ïiin  devoil  rele- 
ver imnédiatement  du  Roi.  h.u  cet  état  on  imagina  pour 
la  première  fois,  dit  M.  le  Cluucelier  d'A«ucssicau ,  d'o- 
bliger le  Seigneur  4  s«  oOBleilleT  d'une  inJîaimilé.  f  rau- 
lois  de  Clevcs,  né,  comme  ses  ancêtres,  avec  des  ta- 
lens  mililaiccs,  fit  ses  premières  armes  en  i537  sous  le 
iNrarédial  <ie  Montinoteiici,  qu'il  suivit  en  Piémont.  Ix 
Ivoi  Henri  U ,  tjant  rènln  en  i55>  4e  £ûiie  h  guerre  i 
l'Empereur ,  conlia  au  Duc  ds  Nevcis le commandcnient 
général  de  l'armée  qu'il  envoya  dans  le»  Pays-lias ,  sur 
les  frontières  de  la  Lorraiiu-.  I  rarn  oii  de  Clevcs  iatilita, 
l'an  i552,  le  voyagi-  du  Koi  c-u  Adciiu^tic  par  la  prise 
des  places  que  Ici  Hiji.jj;uols  avolent  fortilife  •.  r  li 
Mensf.ei  assura  le  ictuor  de  Sa  Majeiit  eu  c  >  r.iai'.t 
sj  inanhe  daiis  le  pays  de  Liège.  Cliarlc^-Q;;! ut ,  la 
même  aiuiée  ,  ayant  entri^pris  le  siège  de  Meut ,  le  Duc 
de  Nevers  concourut  à  la  déicnsc  tic  cette  place.  11  har- 
cela ,  fatigua  les  assiégeaas  par  dillcrenlcs  atlatiucs  ,  en- 
leva les  convois  et  leur  coupa  les  vivres.  Cliarles-t^uint , 
découngé  par  le  peu  de  ftogd»  de  ce  siège ,  voulut  du 
moîas  Cm d^donunagpr aurTouL  Fran^ob  de  (Jcves, 
ayant  «toîtiii  «ob  deaaeia»  alla  e'enrenncr  dans  Toui , 
et  le  ni  échouer.  La  disette  se  mit  dans  le  camp  des  as- 
sit'gc  jiii ,  et  le  Duc  de  Nevers  profita  de  ta  grande  dt'- 
sctiiou  quV'Ile  occasionna  pour  former,  aux  dt'pcjis  de 
l'ciiiii  im  ,  un<oqjs  Je  troupes  i[Li"iî  enrôla  au  sorvù  e 
de  Ijt  J-rance.  l^'au  i^>.j3,  il  lit  la  Laiiipa;iuL'  «le  Pu  aruie 
avec  distinction.  Dans  colle  de  i554,  il  se  ii^naU  par 
de  nouveaux  exploits  eu  1  Undrc  et  dans  le  pays  de  liège, 
prit  Dinant  et  ueaurain,  et  battit  les  eiHicmis  en  dilté- 
reutes  rencontres.  Il  commanda ,  l'an  tâ55 ,  sur  la  Iron- 
tiere  de  Champagne,  ayant  le  Maréchal  de  S.  André 
sous  ses  ordres.  Ceux  de  la  Cour  lui  défendoient  d'en- 
gager une  action  générale }  mais  il  eut  l'habileté  de  battre 
Pcananiea  d4taut«t  le  bonheur  de  rendre  inutiles  les 
effixts  du  PiiBoe  JKfnngB ,  Gënéial  de  l'Empereur,  qui 
commandoit  une  armée  considéraUe.  En  lîoj  |  A  la  lu- 
nes te  journée  de  Saint-Quentin ,  avant  qu'on  en  Tint 
aux  maltis  ,  lo  Duc  de  Ncvtrs  oii\  rit  un  a\  îs  dont  l'c\é- 
nement  jiislitia  la  saj;cs.->(j ,  et  <juî  aiitdil  saiiNt'-  i'armi^-e. 
N'étant  J>as  écouté,  il  toiuballit  avce  la  plus  j^rojide  va- 
leur, jusqu'à  te  cju'ju  ablé  par  le  luunbie  ,  il  lut  euu- 
tiaint  de  se  retirer  a^cc  uu  peiù  noitibte  de  soldats 
échappés  au  fer  et  aiut  dialiics  du  vainqueur.  l.es  ayant 
amenés  â  la  Fere  ,  il  envoya  de  là  un  trompette  au 
Prince  Emmanuel  Philibert  Je  Savoie ,  Général  des  en- 
nemis,  pow  kd  recommander  les  prisonniers  et  ncon- 
nollm  wt  morts.  Le  Prince  Ticiorieux ,  qui  cioyoii  notre 
amrfe  totalement  dtouîie,  apprenant  avec  auiprise  que 
François  de  Cleves  était  vivuit,  dit  seciètenKtU  à  un  de 
ses  ooofidens  t  n  Puisque  le  îhâc  de  Nevers  s'est  sauvé , 
M  le  Roi  de  Fran^  e  a  cm  orc  un  Gt'iiéral  qui  nous  doii- 
»  nera  bien  des  j!t.iireA,  et  nous  civipêchera  de  t;iei  de 
»  notre  victoire  tous  les  avjnia^cs  (pie  nous  pouvions 
»  nous  en  proroeltrc  ».  Fn  elicl  t  ram  ois  de  (_.lcv«  Mï 
toiiipurta  aprt.'.  la  Lataille  de  ^ainl -  Outnlin  coininc 
1-abius  apri-s  celle  de  Caiiaes.  il  rallia  les  débris  de  notre 
armée,  pourvut  à  la  sûreté  de  la  frontière,  cl  ne  négli- 
gea tien  pour  faire  perdre  à  l'ennemi  le  fntit  de  sa  vic- 
toire^  La  campagne  suivante  no  lui  fut  pas  moins  glo- 
rieuse. Il  prit  Oraiimont  et  plusieurs  auirr<s  places  dans 
les  Ardenncset  courut  risque  de  U  vie  au  sii  gc  de  Tllion» 

ville»  où  il  repoussa  trois  ibis  les  Sspagpols,  qui  tcnle- 
lent  d'f  jetler  du  secours.  Aux  vertus  guenteres  oe 
Prince  joignoit  d'excellentes  quatliés  du  cœur  ;  et  cet 
assortiment  le  rendit  aussi  cher  à  ses  troupes  que  tedou- 
lahle  «us  emiawla.  Lea  Oflideis  qui  «voient  sauvé  leur 
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qu'à  perpétuité  chaque  dief  de  famille  lui  paieroit  et 
à  ses  successeurs ,  le  jour  de  S.  Remi ,  la  tomme  de 
dix  sous  buit  deniers  la  peemief»  aimée  qu'il  emn  - 
roit  dans  la  bourgaoisle  de  Toanem ,  aoit  pur  ma- 
riage ,  soit  par  nouvelle  habitation  ,  et  les  autres  an- 
nées vingt  deiiierf  pour  le  lèu  entier,  6t  moitié  pour 
le  dcmi-téu.  C'est  ce  qu'on  appelle  meorc  a  1  on- 
ucrr«  le  droit  de  haurgeaisiif.  Charles  de  llussoii 
mourut  la  irn  uic  année  ,  laissant  d'ANTOiNt  rrf,  de 
LA  'rnCMOitLE ,  qu'il  avoit  cpouM-een  t^ji,  Louis, 
qui  suit;  Claude,  Lvéïjue  de  l'oitiers;  Anne  ,  mariée 
à  bernardin  de  Ciermout  -,  Louise  ,  Dame  de  S.  Ai> 
gnan ,  femme  d'Emcri  de  Ûeauvilliers ,  tige  des  Com- 
te!» de  S.  Aioun;  Madeleine  ^  qui  épousa  Jeaa  d'£- 
taiiipes  s  et  deux  Beiigianiwti 

LOUIS  I  DE  HUSSON. 

1492.  Louis,  fih  slné  de  Charles  de  Hosson ,  luî 

siK  L  :  lia  an  (  umté  de  Tomierie  ,  et  mourut  en  1 5o3, 
la-ssjut  du  1  HAM  oisF-  Dt  Rouan,  son  épouse,  Itiîc 
de  I  o.iis  do  Roli.in,  Seigneur  de  Ctuémeud  f  deux 
liLs  ,  Llaadti,ct  Louis,  qut  suivent. 

CLAUDE  DE  HUSSON. 

k5o3.  Claude  db  Hcsson  succéda  en  bas  âge  i 
Louis,  son  pere,  dans  le  Comté do Tonaane et  la 
baronie  de  S.  Aigiian  ;  mais  il  n'rntrs  ru  puimaailiun 
du  l'oimcrrois  qu'en  iâi5  ,  aprcs  la  mort  du  Kol 
Louis  Xll  dont  il  avoit  été  Page.  Cé  lîit  un  des  Sei- 
gneurs les  plus  accomplis  de  son  tenu.  11  suivit  dans 
les  guerres  d'Italie  le  Koi  frauçois  I ,  et  fit!  me  le 
jl4  1  évrier  1626,  i  k  bataille  de  i'avie,  sans  laisser 
de  postérité. 

LOUIS  II  DE  HUSSON. 

i525.  Loois  nt  HttsWH,  placé  sur  le  Siège  de  l'E- 
glise de  l'oitiers  en  i5ai ,  à  l'jge  d'enriian dix-neuf 
ans ,  suLciida ,  l'an  i6j5  ,  à  ClaudetSOD  frerc.  î>cpt 
ansapr^il  quittii'Lvéclté,  n'étant  «uooie  que  Sou» 
Diacre,  et  prit  le  parti  des  annes.  U  mourut ,  Tan 
1 537 ,  au  campdevaat  Avigpnu,  sans  avoir  pris  d'al- 
liante ,  quoiqiril  cAt  obtenu  diseuse  de  Home  pour 
se  uiarîec  en  i53a. 

ANKB  DE  HU8SOK. 

1537.  Anne  de  Husson  ,  ayant  ^>art^,  feo  No- 
vembre 1537,  avec  ses  smurs,  haatat  et  Miïi«ibîii<»^ 
ia  succession  de  Louis ,  lew  aevCn ,  eut  pour  sa  paît 

tout  le  Lotutc  de  i  ouiierre  moycmiant  une  sonune 
qu'elle  leur  paya.  Flic  avoit  épousé,  le  3i  Janvier 
1497 1  itcnaioin  de  CJenaont ,  Vicomte  de  Cler- 
mont  en  Viennois  et  de  TalUtt ,  premier  Baron  , 
(>rand-Malire  et  Connétable  héréditaire  de  Danplu- 
né ,  Conseiîlcr  et  Chambellan  du  Roi  Louis  Xii.  La 
Maison  de  Llctmont ,  qui  subsiste  encore  avec  gloire 
de  nos  jouis  ,  remoiitf  juv^u'a  Sibuud  I  ,  Seigneur 
de  (deiiiioiit ,  ijiii  vlvoil  Mjr  la  lin  du  xt*  siècle.  IW  r- 
uardin  de  Cierinont ,  mari  'i'Atmc  de  Husson, étoit 
mort  loiig-tcms  avant  cpi'elle  eiitrJt  en  possession  ciu 
Comté  de  Tonnerre ,  et  vraisemblablement  vers  in 
fin  de  i532-,  car  on  voit  qu'il  avoit  fait  SOB  testa- 
ment le  iS  Septembre  de  cette  année»  De  ce  SUK 
nage  sortirent  tieiae  enfitos  |  dont  l'alné  Art  An- 
toine de  dermont  »  en  fiivisur  duquel  le  Roi  Fran- 
çeUl  érig^  lafiaroide  de  Clermont  eu  Comt*^  l'an 
1547.  Nommé Grand-Mattrc  des  Laos  i  1  ts  eu 
i55i ,  Lieutenant-Général  du  Kni  en  I  1  )  l  é  l'un 
i554,  puis  en  Savoie,  il  tendit  de  hou  .dans 
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vicél  Itur  liWrtiî  à  la  ioumdcde  Saint-Qurntiii ,  y  avolent 
p-rdu  Ifur  Jorttiiic  :  Ic  liuc  de  Nevcrs  j>ar  ses  liboraliits 
ic;t  »a  luur  courage  abattu,  et  les  mit  en  étjt  de  coiui- 
nuer  ic  service.  Les  m>1«1îiI«  UesMs»  radient  amsi  dc$ 
marques  de  son  humanilidailS  le  «ain  pwttqilhr  qu'il 
prit  de  les  taire  païuer. 

(Quoique  doiuc  et Imnucte  par  caractère,  François  de 
Cleves  n'en  étoît  pts  moiiu  jaloux  de  ses  droits.  S'étant 
rendu,  Vw  i55j>,  à  Keùns  dons  ic  mois  de  Septembre 
pour  lé  awiedu  lu»  Fnncois  U,  il  «ntra  dans  une  nou- 
velle contnlation  tvdC  It  Duc  dé  Monip4:iiM(  r,  Pair  de 
I  rail  CL-  el  i'iincc  du  sang,  pour  la  pn^éance,  soutenant 
nue  ,  coiiiiiic  plus  ancien  Pair,  il  devoit  lepi<k:édcr.  iiur 
quoi,  le  Coii^uil  bV't.uit  assemblé,  d<!<:ida  qu'en  Laite 
du  fa  m-  ies  I^aui  ieroient  asiù  et  marcheroitric  siLiri 
le  iL^rt-  et  l'anu^inté  de  Uur  ciroUun  ,  ft  qn  \-n  la  Cour 
de  ParUmaU  les  Princes  du  saiig  prttt-.éderoient  L'i 
Pairs  ,  encore  que  Usdàs  Princes  ne  Jussent  Pairs.  U 
fut  le  premier  «u  1&60  i|m  donna  l'éveU  de  la  conjura- 
tion  d'Aaiboise  M  RoiTtaDÇOia  H  ,  Sor  um  ktlie  du 
Comte  de  Sancerre ,  qui  lui  mandoit  que  plusieurs  gciu 
armés  passoicnt  à  la  file  sur  la  route  d'Âniboisc  et  de 
T0U19.  i«  jour  dttiendefrwusy  le  Duc  de  Nerert  alla 
trourer  le  Rot  et  lui  dit  :  ^rt,  on  vitiu  à  nous.  Le 
Roi  sVtant  levé ,  mit  la  tête  à  la  fenêtre  pour  voir  les 
premières  bandes  des  conjurés.  Ije  Duc  se  distingua  en 
cette  occasion  par  sa  ticit  litr:  pi  par  son  zcle  ]>oiir  la  sû- 
reté du  Monarque  et  dr  U  iajuiilc  royale.  5iv  inois  après , 
sur  l'avis  d'une  nouve  lle  conjuration^  on  iut  oliliLié  do 
distribuer  des  troupe»  dans  les  difllVeales  provinces.  1.^ 
Duc  de  Nevcrs  tut  envoyé  dans  son  gouvemcai<*nt  de 
Champagne  et  de  Urie  avec  &a  compagnie  et  celles  de 
i'  ranciM}ue  d'Est ,  de  la  Roche  éu.  Haine  et  de  Bcauvais. 
Tout  j  resta  paisible  par  la  sageue  et  la  vigpance  du 
Gouverneur.  LeDuclrauçoÎ9iDOUintÎNevenlei3Fé> 
vri»  i562  (H.  S.),  De  Makooiriti  se  BeviinMi,  fiUe 
de  Clieiles  de  Bouibon,  Duc  de  VendAne,  qu'il  avoic 
épnuée  le  10  Janvier  i53g  (N.  S.),  moite  a  la  CKa- 
pelIe-d'Angillon  en  Ucrri,  le  30  Octobre  i58g,  il  laissa 
tiimcnlans,  1  ran^ois  et  Ja';t[iiL'i  ,  qui  sulvciil  ;  Henri, 
Cwiitc  (i  Lu ,  mort  s4iis  Jillitiucc  ;  Ilcinit-tie ,  qui  viendra, 
ensuite  ;  Callieriae,  iémme ,  1"  du  Prince  de  CJjutcau- 
forcicn ,  de  la  Maiwu  de  Crov,  a°  de  lieori  1 ,  Duc  de 
Cuise  ;  et  ftlade»  fenue  deUgndldefioiufaoïnyFtince 
de  Condé. 

FRANÇOIS  11  DE  CL£V£S. 

i5âa.  FnAiiçoie  B,  fils  atné  deTfançois  I  do  Qeve*, 

né  le  3i  Juillet  iS^o  (N.  S.),  succMa  i  son  pere  dans 

le  Duclié  de  Nf  vers  et  les  Comtés  Je  Retlief  et  d'Eu. 
LtiUit  au  sit-ge  de  Rouen  l'an  i56î,  il  reçut  une  bles- 
sure, le  5i6  t)t  t. ,  au  second  assaut  ([ui  lut  livié  à  cette 
ville.  Environ  duux  mois  après  ,  sur  le  point  de  com- 
battre à  la  bataille  de  Dreux  (<]ui  .se  donna  le  19  iJé- 
cembre  ) ,  il  fut  encore  bie^é  ,  mais  plus  dangereuse- 
nicnl  ,  d'un  coup  de  pistolet  que  lâcha  par  accident 
Inibeit  des  Bordes ,  OentiUiomme  nivemois  des  plus 
distingués  qui  étoient  à  M  luiie.  11  raooint  de  cette  bles- 
sure ,  à  l'dge  de  vingt-trois  ans  ,  le  10  Janvier  i563 
(N.  S.),  sans  en/ans  de  Marie  de  liouMOKi  fille  de 
Krançoii  Jldefioinbonr  CotnledeS.  FMil,«ld'AdiiBniie 
d'Ltoutevitla  »  qu'A  avait  dpouafe  en  tS6t.  Elle  ëioit 
vcuTC  alors  de  Jean  de  Bourbon ,  Ducd'Eiigliicn,  tue, 
l'on  i557 ,  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  (  i }.  Brantâmc, 
parlant  du  Duc  Fiaiiçoi^  1I>  dit »  C'éloit  le  plus  beau 
»  Prince,  à  mou  avis,  quej'ayc  jamais  vu,  le  plus  doux 


COMTES  DB  TOMMEHIIE. 

Ic-5  grande*  places  i^u'il  occLpa.  î!  avoitépou$d  Fran- 
çoise de  l'oititrs  ,  hlle  de  Jeaii  de  l'oiticrs,  Seigneur 
de  S.  Vullirr.  (Quoique  i'alné  de  sa  famille,  il  n'eut 
point  le  Comté  de  ronnerre  ,  et  s'en  tint  pour  la 
sutceision  de  sa  mère  à  la  donation  qui  lui  avait  été 
laite ,  par  son  contrat  de  mariage ,  des  terres  de  Lai- 
gncs,  Griseiles,  Crusi ,  Anci-le- Franc  et  Champi- 
gieUes.  Ce  fut  lui  qui  commença  en  i535  le  superbe 
cfaileaad'Anci-le-t  ranc.  Les  plus  remarquables  des 
autres  enfims  de  Bcniardin  de  Clemont  et  d'Aune 
de  Husson  furent  Gabriel,  Evique  de  Gap;  Hiéo- 
dore ,  £vèi)u«  de  &tWB  -,  Julien,  Baron  de  Tfaour i  ; 
Laurent,  tué  A  la  bataOIe  de  Génioks  ;  et  Lomise , 
qui  suit.  Anoc ,  raere  de  ces  enfinu ,  term'ma  ses 
jours  le  26  Septembre  i54o ,  et  lut  inhumée  à  l'Hô- 
pital de  ToaneRO ,  nà  l'on  voit  cnooi*  ton  tombeau . 

LOUISE  DE  CLERMONT 


F&ANÇOIS  DUBELLAI, 

POIS  AVEC 

ANTOINE  DE  CRUSSOL. 

i5/(0.  I.ouisï  DE  Clfhmokt  succéda  à  sa  racre, 
Anne  de  Husson,  daiLs  le  Comté  de  Tonnerre  tant 
de  son  chet  que  par  les  acquisitions  qu'elle  fit  de  »es 
frères  et  sœurs.  Elle  épousa  ,  1* ,  l'on  i538  ,  I'ran- 
çois  DU  liaLLAi ,  Piînce  d'Yvetot ,  dont  elle  eut 
Henri ,  luoiten  ]S54 1  ■&  an  après  son  pcrc  ;  a" ,  l'an 
iâS6  f  Aktoixk  de  Ckvssol  ,  Vicomte  d'L'xés ,  en 
laveur  duquel. le  Roi  Charles  IX  érigea  la  Vicomttf 
d'Uaèa  en  Dadié  par  Letlies  domidea  au  Mont  de 
Manan  dans  le  moa  de  Mal  t5d5.  Elle  derint  veuve 
une  seconde  fois,  le  i5  Août  1673,  uns  avoir  d'eu- 
fans  de  son  deuxième  éjioux  ,  et  mourut  en  1S96  , 
dgée  de  prés  de  92  .11'  ]'■■  uiant  le  n'gnc  de  cette 
Comtesse ,  il  se  passa  a  1  onnern:  des  ^véncnicns  qui 
militent  d'être  rapportés.  En  i54a  ,  le  Roi  i  ran- 
«,ots  1  vint  â  Tonnerre  avec  sa  Cour ,  et  y  passa  dix 
jours  dans  lesquels  se  reueoatra  la  lûte  de  l'uque. 
Durant  son  séjour  il  reçut  un  Ambassadeur  de  Char- 
les V ,  qui  lui  déclara  la  guene  dans  la  grande  salle 
de  l'Hôpital.  Avant  son  départ ,  le  Monarque  fit 
l'honneur  à  Jean  Stuart  ,  Lieutenant  de  sa  garde 
écosaoise,d'aller  dîner  àaa  maiiOB  defontaine^-ri, 
DoimllenientbAiie.  L'an  i5S3  (N.  S.) ,  les  babltans 
de  la  ville  et  Comté  de  Tonnerre  obtfaîseiit  par  Ane  t 
dn  1 1  MarsPcxcmpiion  et  franchisedeslodset  ventes, 

que  le  Conili'  1  lam  ois  du  liellai  préteildoil  îul  être 
dûs  pour  veulL'  d  in  iita^es.  L"aii  i.)^)6,  un  mM'll 
8  Juillet,  Li  ville  lie  lonneire  (ut  entièrement  ré- 
duite en  ceutlieii ,  a  i'excebtioH  de  i  l  iôpital.  Ce  ne 
lut  point  un  événement  fortuit  :  on  découvrit  les 
auteurs  de  cet  incendie ,  dont  plusieurs  subirent  la 
peine  du  talion,  l^i  précipitation  avec  laquelle  les 
fonnerrois  rebâtirent  leurs  maisons  ne  leur  permit 
pas  d'observer  entre  eux  l'alignement  ;  de  la  vient 
rirrtetdaiité  des  mes  de  Touuene.  Cette  ville  étoit 
à  peine  sitablie ,  que  ses  habitans  luient  obligés  par 
les  cnajeactiuM  de  pnanoir  à  la  sibatd  du  leur» 
nouvelles  dememes.  Attachés  i  la  vraie  teUgion  et 
fidèles  à  leur  Roi ,  ils  avoicnt  à  redouter  l'iuvasiott 
des  Huguenots ,  dont  les  Cliels  étoient  daiu  leur 
vol.sinaj;e.  Noyers  en  effet  apjiai tennil  au  i'riuee  de 
Condé,  et  lanlai  au  Gênerai  d'Andelot ,  trcre  de 


(i)Le  P.  Ani«Lmc  tr  contredit  en  donoanl  (T.  UI,  p.  -s'il  )  pour 
fL'tnmr  h  ÏVanroià  II  deCIevci»  Aiint  de  Batirbon  Mnjiipc:isu-r ,  .jpi^  i 
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jgo           CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

CX>MT£S  D£  N£V£AS. 

n  et  1c  plus  aimable.  Nous  le  Muions  tel  fUad  nom  »> 
Sa  veuve  épousa  en  tromemes  Wfcet  Léonor  d'OrUanS; 
Duc  4e  Looeiienlb  «t  ODiMe  de  KcBcUteL 

JACQUES  DE  GLEVES. 

1 561.  Jacques  ,  né  le  1  Octobre  1644 ,  Marquis  d'Iile 
et  Sire  d'Orvàl ,  firere  et  snccessear  de  Fmiçois  II ,  ne 
lui  survécut  que  jusqu'au  6  .Septemlwe  iS6.\.  11  mourut 
à  Montleni  piès  de  Lyon  à  vingt  «ni,  «ms  laiswT  <le 
postMié  de  as  femme,  Diakx  db  la  Masck  ,  fille  de 
Hubert  IV  de  la  Marc»,  Prince  de  Sedan. 

HENRIETTE   DE   C  I,  I.  V  1".  S 
«  T  LOUIS  DE  G  0  N  Z  A  Cil  r  . 

«564.  lUxatETTE ,  sœur  aXnée  de  Jacques  ,  lui  siuiéda 
dans  le  Duclu^  de  Nc>'crs  et  lu  (x)nit<i  de  Uetliel ,  mai* 
non  dans  celui  d'Eu ,  qui  fut  le  partage  de  Catherine , 
sa  sœur.  Mcnrictte  eut  aussi  dans  sa  part  la  Harouie  de 
Honà et  oeUe  de  Rosoi  en  Brie,  evec  les  tenes  d Orrai 
<  t  de  Montmcillaii  en  Bourbonooia.  L'en  >565  (V.  S.  ) , 
elle  ('pousa,  le  4  Msn»  Lov»  as  GomsACue,  Hls  de 
Frédéric  11 ,  Duc  de  Mantoue ,  né  le  18  Scpietnbic 
1539.  n  On  conuTicnçoit  alors  à  rentrer,  dit  M.  le  Clian- 
»  celier  (l'Aj;uf wcau,  dans  l'ancien  esjjrit  de  nursculi- 
»  llil>-,  qui  est  y>our  aiiusi  dire  l'diiU'  ili'->  l'.i'rirs,  et  qui 
»  avoit  vlé  comino  (■(         lur  l'alnii  toli ><■  pi'mlant  plus 
n  d'un  siècle ,  d'ùiJmoitro  les  li'Ies  .iiix  lmn  liim-,  (le  la 
M  Pairie  ».  C'est  ce  qui  porta  L^uis  de  G<in/jj;i!<r  à  Aft- 
niandcr  des  Lettres  de  continuation  de  la  l'jiric  jtiaclicf 
au  Duché  de  Nevers,  dont  on  ne  vitii  point  d'exemple 
avant  lui ,  et  d'y  bire  employer  les  termes  de  coniirma- 
tion,  oui  marquent  assez  la  déliance  qu'il  avoit  de  son 
droit.  Louis  de  Gonzague,  k  l'Age  de  dix  ans ,  étoit  venu, 
l'an  iS49iàl«  Cour  deFianceaoïu  le  répie  de  Henri  II, 
qui  l'atoit  natnnlisé  par  Lettres  du  mois  de  Septembre 
1 55o  ,  et  fait  élever  avec  ses  enfans.  Dès  qu'il  eut  atteint 
l'âge  de  quatorze  ans ,  il  commença  de  porter  les  armes, 
cl  depui-)  ce  teins  :1  ne  manqua  aucune  (Krasion  de 
signaler  sa  vaii'ur  o\  sdii  zclc  pour  le  scrTiec  de  la  1  raru  <•. 
A  la  bataille  à*'.  Saint-Oucntin ,  ajïris  avt)ir  eu  vm  ilif- 
vai  tué  sous  lui ,  il  lut  fait  prisotuiiL-r  p.ir  Don  f  ernaud 
de  Gonzague,  son  oncle  ,  l'un  dcb  Gt-néraux  espagnols, 
qui  le  sollicita  vainement,  sous  les  plus  belles  promc!>ses, 
de  passer  au  serriœ  d'Espagne.  11  aima  mieux  payer 
60  mille  écus  (  1  )  pour  sa  rançon  que  de  se  laisser  ^n- 
ffitr.  Le  Koi  Cliarfes  IX  lui  donna  ,  l'an           le  gou- 
vernement de  Piémont,  qu'il  tint  iaaqa'en  1974  ;  tems 
auquel  le  Roi  Henri  III  lendit  tu  UOC  de  Savoie  Pignc- 
roi  et  les  autres  places  qui  en  dénetidoieBt,  Le  Duc  de 
Nevers  lit  ses  clVorts  pour  empêcher  ce  démembrement , 
rn  remontrant  au  Roi  que  par  \à  il  se  fetnioit  le  passage 
d'Italie,  i-t  s'otoit  le  moyen  de  sctouiii  ses  alliés  et  de 
conquérir  !e  Hoyauine  de  .Naples  et  le  Duché  de  Miîaii , 
qui ,  d'.uu  irnnrt.- ,  appartenoient  à  !a  France  :  sur  <[imi 
il  fit  un  ini'nKiire  lr<  s  solide  (jiii  lut  imprimé  dans  In 
tems ,  et  dont  il  se  conserve  des  exemplaires  dans  les  ca- 
binets des  Curieux.  Pendant  qu'il  étoit  chargé  de  ce  gou- 
vernement ,  il  continua  de  servir  en  France  et  s'y  dis- 
tingua par  divers  exploits.  Le  4  Novembre  1 56y ,  après 
avoir  taillé  en  pièces  les  troupes  de  Poncenac ,  il  assiégea 
et  prit  k  ville  de  AMcon.  Il  alla  joindre  ensuite  l'année 
royale  commandée  par  le  Duc  d'Anjou.  Mais  y  étant 
arrivé ,  »  Il  damandà  ooqgé  d'aller  jusqu'à  Neveis  voir 
»  Madanesa  iMiiiieqtt'il  n'avoit  vue  il  y  aveit  long-ten». 

COMTES  DE  TONNERRE. 

l'Amiral  de  Coligni.  Il  fallut  donc  penser  ^  reparer 
les  murs,  les  portes  et  les  tours  <le  l.i  ville  ;  ce  qui 
Alt  exécuté  dans  las  années  lâây  et  iù6o,  La  gpierre 
civile  s'étant  renouvellée  «n  i5&7 ,  la  Cour  nomma 
le  ^eur  Mandelot ,  Gouveroeuir  de  Tonnefie.  L'an 
i5^,  les  iFoufics  du  Prïnc«  de  Coudé,  aprds  avoir 

pris  AuXCrrr  ,  s'jvaai  ei<-èit  du  kiK-  Je  Toniirrre  ,  et 

vinrent  se  loi'.er  ilaus  les  lauxbourgs  au  tuiiiitrcuLe- 
ment  de  ]  éwii  i.  l'eu  de  jDurs  après  le  Prince  en- 
voya de  I  ardai  ,  (ui  il  étoit  avec  d'Atuleîot  ,  un 
trrnn]K-t!c  so:nmer  la  ville  d'ouviii  ses  [joites  et  de 
lui  cit  tcmeltre  les  ciels,  il  ne  tut  plus  question 
alors  de  se  défendre  ;  on  ne  pensa  qu'à  composer , 
et  la  ville  députa  sur  le  champ  au  Prince  pour  trai- 
ter de  sa  rançon»  Elle  fut  fixée  à  ijoo  line5(D,  qui 
furent  avancées  par  le  Comte  de  Tometi»  i  après 
quoi  l'année  du  Prince  es  reika.  Les  Royallsies , 
SOI» la  eonduile du  Maiéciialde  Co&sé ,  éunt  venus 
sur  U  lin  ds  ta  même  année  fidre  le  siège  de  Noyers, 
la  ville  de  Tonnerre  ,  iwndant  cetl''  ex;»  diiloii  i[ui 
fut  longue ,  donna  des  preuves  de  son  atiai  lieit:  ut 
pour  le  Roi ,  par  son  empressement  a  imirnir  di  s  vi- 
vre» aux  assii^^p.ins.  I  .a  place  se  remlii  enliii  ver»  le 
milieu  de  1  au  ilihi).  iJi  puis  ee  tems  cm  ne  voit  pas 
que  les  Tonncrrois  aient  eu  beaucoup  de  part  aux 
(  vèneincns  publics  jusqu'à  la  mort  de  I.ôuisc  de 
Uennont,  leur  Comtesse.  Ne  laissant  point  d'en- 
ùm ,  die  enl  peur  auccesseur  au  Comté  de  Tou- 
nene  son  petit^nefeaf  qui  suit. 

CHARLE5>H£MRI  DE  CLERMOKT. 

l6o3.  Chaiu  rs-lIrNRi  Bt  CteXMOirr  n'avoit  que 
3  ans  à  la  mort  de  Henri ,  son  pere ,  tué ,  l'an  1 673 ,  au 
siège  de  la  t^ochelle.  Louise,  «ag^nd'tante,  par  son 
testament  l'moit  institué  son  liéritier  pur  et  simple. 
Mais  letdeneaconndénbleaque  laissa  oetleDame  en 
moiuant.délenninerentson  petit-neveu  à  renoncer 
i  ce  bénéfice ,  et  lui  firent  prendre  le  parti  d'acheter  le 
rnmié  de  Toni^erre,  dontradjudiratinn  lui  fut  faite 
[lar  Ari^t  du  Parlement  de  i'aris  du  H  Mars  i6o3. 
Il  se  rendit  célèbre  par  ses  exploits  militaires  ;.  et 
le  Hoi  Henri  IV  cul  p<^u  de  partisan .  qui  lui  lussent 
plus  constamment  dévoues.  I)es  l'an  i       ,  étant 
Gouverneur  de  Gien  ,  Ctiatles-iieuii  iurina  sur  Joi- 
gfii,  dévoué  i  la  ligue,  une  entreprise  dont  le  suc- 
cès ne  répondit  pas  à  son  zèle,  quoiqu'il  fût  secondé 
par  SulU.  Voici  coiuiuu  ce  dernier  en  parle  dans  ses 
Alémoires.  •  Fendant  que J'étois  à  bontin  ,  dii-il , 
»  je  rie  m'ailendois  pis  k  Mire  dans  Ce  voj  age  au- 
»  cunes  fonctions  mitlteitea»  Le  Comte  de  Tonnerre 
»  m't-ngagea  à  seconder  une  entreprise  qu'il  faisoit 

»  sur  Joigni.  11  s*ay,issoit  de  rompre  avec  le  pétard 
»  une  porte  qui  ne  >'oiivioit  plus  depuis  loug-ltiiji, 
»  etd'enîiei  dauvla  ville.  I  euiiiene  avnit  pour  cela 
»  des  Air]uebusiers  qu'il  avoit  ramassés  à  la  hitc.  Th 
>'  le  suivirent  environ  trois  cens  pas;  mais  dans  ■  et 
»  endroit  leur  conducteur  ayant  reçu  un  coup  tl'.ir- 
»  quebusc  qui  le  jelta  par  terre  ,  la  peur  commença 
u  a  les  saisir.  Ils  se  retirent  par  la  poterne  au  plus 
»  vite  ,  emmenant  le  blessé  qulls  avoicnt  retiré. 
»  Leur  péril ,  ou  seulement  leur  peur,  redoublant , 
»  ils  eurent  la  liclieté  de  le  laisser  sur  k  pavé ,  i 
a  iraote  pas  de  la  poterne ,  où  îLalIoit  être  mie  en 
i>  pièces  par  les  bouîgisois,  si  je  ne  fuaae  eccanni 
i>  piomplenient  i  son  seconn  avec  vingt  houiDei 

f  I  >  T-V'iu  cî'or  en  t       <'ippt»1!iiit  Tlenri  ■  le  *i(rp  He  telle  *s[»o<c 
él.jit  a  i  i  i  .T  ratv  ,  rl  il  y  CM  .iv.ji  t  ^jT  Ail  1:1  j:  _  ;  don<  C-'j  lliitio  (tf  Cts 
■  1  i;-  Imui  iyi  iiun.»  4  uiKti  1  g(o»  1  dtiiKT  7  gijiiis  ;  j  rai^uB  de 
7  V  1  i  '  >  sua>  6  tlrnîcit  le  miic ,  piodulMni  711,111  Ur.  18  «.  ^  d 

(  j  !  Lf  mof<  (rjigrni  moiiiioyccii  iWSiiuîti  i.îlif.  âtnut,  «1 
e  UUv  i  lû  deiûi-rt  i3  granit     Ain*.i  iSni3  In  rrt  pr  .t  nt  1 63  marcs 
3  cp^itei  1  groi  i  dcnirr  il  p.v:i\  :  .i  r.iu>ii  de       iivroi  ti  «ms 
7  dciHi'ft  le  inirc ,  i>n>dint  aiui  ■llcmcni  7il^  •  Ii».  1 7  loiu^deaicrt. 
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COMTES  DE  MEVER& 

»  En  y  allant  (ejcorlc  i!e  «oîxante  chevaux),  il  vint  à 
»  rencontrer  finelques  Gciiiiklianinies  hugiif'hr)!') ,  dont 
»  la  plujurt  «toisiit  SOS  vaiiaux,  ou  ses  voisins; 
»  dire  gare,  U  les  chatgeà,  et  en  jiorta  par  terre  un  et 
»  son  vassal,  qui  tout  par  terre  lui  dë<:hargea  son  pisto- 
»  Ici  à  la  jambe,  vers  le  gonouil,  et  le  blessa  tellement 
»  que  Ton  en  attendit  plutût  et  long-tetns  la  mort  que 
»  la  vie  ».  (Urant6mc.  )  11  demeura  boiteux  de  cette  bles- 
sure toute  sa  vie  et  fort  ulcërd  contre  les  Huguenots. 
(M<^zerai.)  It  nuTi  U  vie,  l'an  iSn,  tu  Prince  de 
Condé,  inlride  nbetleMiitr,  Marie  de  Qem ,  en  s'op- 
posa nt  dans  le  Conseil  à  l'avis  d'Albert  de  Gondi ,  Coin  te, 
depuis  Duc  de  Retï,  qui  alltfil  à  envelopper  ce  Priiu  c 
ildiis  11-  rnuisai  ro  (Ic-!aS.  iiattlielemi.  (De'l'holi.;  Le  fils 
du  Murùtlial  de  lavdnncs  lait  honneur  de  n.t  à 
son  pcre  ,  L'est-à-dirc  rjnc  !<■  Marochal  appuva  rj\i.s  du 
Duc.  Peu  de  tenib  aprcs  le  funnstr  (événement  dont  on 
\  iciit  de  jiailer,  le  ](oi  Clijrlcs  IX  reconduisit  en  l/)r- 
raine  la  Duchesse  Claude ,  sa  sœur.  En  partant ,  il  con- 
fia la  garde  de  Paris  au  Duc  de  Ncvers.  A  peine  fut-il 
en  route  ,  que  le  Chevalier  d'Angoulétne ,  Henri,  fils 
naturel  du  Roi  Henri  II ,  imagina  de  fiîirs  une  nouvelle 
S.  fiarlhelemi.  Deux  «lé  ace  confdens ,  pour  sonder  le 
Duc  d«  N«mt»  viinent'lui  dïn  que  rintentton  du  Roi 
c^toit  d'éttindw  entièrement  l'Miésie ,  en  exterminant 
ce  qui  restoit  d'Huguenots.  Le  Duc  leur  répondit  qu't^ 
tant  chargé  par  Sa  Majcttc  de  l  oiunuiulrr  en  son  ab- 
sence dans  la  capitale  ,  pci^mic  ne  puuvuic  être  mieux 
informé  de  ses  mtentions  que  lui,  et  sur  le  champ  il 
les  fit  c4Hiduiie  eo  prison.  Cet  acte  de  vigueur  décon- 
certa kt  «utenn  dii  conpiot  et  lès  empêcha  de  l'nécu- 
tcr. 

L'an  iSyS ,  le  Duc  de  1le««n  se  rendît  m  «Ugs  de 

la  Rochelle.  De  là  il  accompagna  le  Duc  d'Anioti ,  qui 
avoit  commandé  à  ce  siège ,  dans  le  voyage  qu'il  fit  pour 
aller  prendre  possession  du  tr^ne  de  l'tXstgne.  Louis  de 
Gonzague  obtint  en  1 57*9 ,  comme  plus  anden  Duc  et 
Pair,  par  Anêt  du  Parlement  du  5  Seplembie,  la  pré- 
séance mr  le  Duc  d'Aumale,  de  la  Maison  de  Lorraine , 
à  la  c(!rt.'iiioii:e  de  l'Ordre  du  S.  rspul.  L'an  j58i  ,  il 
fit  ériger  par  Lettres  du  i5  Décembre  en  Duché-Pairie 
Ir  CoBUé  dsRethd^anqudiîit  unie  la  Bannie  de  Ro- 
zoi. 

Henriette  de  Cleves  fit  avec  son  époux,  l'an  i583, 
un  acte  de  fondation  passé  à  Paris,  le  14  I  évrier,  pour 
marier  chaque  année  soixante  filles  dans  le  Nivemoisi 
ce  qui  subsiste  encore  aujourd'hui.  L'an  i5o3,  au  mois 
de  Septembre ,  Loub  fut  mis ,  par  le  Roi  Henri  IV  ,  à 
la  téte  de  la  députation  qu'il  eaTOja  au  Pue  CUmeut  VUl 
pour  demandeV  son  absolution.  Céloit  la  seconde  Ibb 
ini'il  alloit  à  Rome.  Ilaljr  dtoît  icndn,  l'an  i5B5,4unt 
alors  Ligueur ,  pour  consulter  le  Pape  Sixle  V  nouvel- 
lement élu ,  et  mettre  sa  conscience  en  repos  :  voyage 
dont  il  fit  imprimer  la  relation  à  son  retour.  (Les  seize 
liront  pendre  l'aufil ,  (  (iiis(  iUcr  au  Châlclct,  parcequ'on 
avoit  itouvi:  ce  livre  1  l-.cz  lui.)  Il  revint  i  Paris  de  son 
second  vo'ta^<:  le  li  Jiiuvi'  t  i'>94>       mal  satisfait  de 
la  Cour  de  Home  ,  où  il  ne  put  rien  obtenir  (  1  ). 

Louis  finit  SOS  jours  à  Nesle,  un  Dimanche  22  (et 
non  3)  Octobre  idqS  ,  à  l'ige  de  cinquante-six  ans ,  lais- 
sant un  fiL  uni  lui  suixéda,  et  deux  filles,  Catherine, 
maiide  en  i588  1  Henri  I  d'Orléans ,  Duc  do  Longue- 
ville,  morte  en  1629;  et  Henriette,  qui  épousa,  l'an 
>''")■].  H'-nri  r!    T  i  if.rin^  ,  I>nr  d'Aiguillon,  puis  de 
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»  seulement  ;  carqiicl<)ue  clKne  que  je  [juisc  faire, 
\  i'  il  me  lut  irnpoMÎble  de  faire  tourner  la  téte  à  ces 
>'  inf^i  haiis  •<oldats.  Je  ne  laissai  pas  de  dégager  Ton- 
»  nerre  ,  qui  prit  le  chemin  de  Gicn  dont  il  étoit 
»  Gouverneur ,  pendant  que  je  nimassois  sa  belle 
»  troupe ,  et  moi  je  repris  le  chemin  de  £outin.  » 
L'an  iSpS  ,  le  <x>mte  de  Ibnncrre  Se  rendît  à  l'ar- 
mée du  Koi  arec  M.  d'Aianbntes  et  d'au&es  Sei- 
gtieun,et  combattit  à  h  &nieuse  joumée  de  Fon- 
taine-Françoise.  où  ce  Prince,  après  avoir  coimi  lei 
plus  grands  risques,  vit  fuir  devant  lui  dix-huit  inUk 
I  spairnols.  Cliarloi-Hcnri ,  l'an  j6oo,  le  10  Mars, 
vendit  la  Vicoiiité  de  Tallard  a  Etienne  de  lionne, 
doril  la  petite-hlle  ,  (_'atherinc  de  Hotiiie  ,  le  porta 
dans  la  Waivon  l'.'iloslun.  (  e  cjuu  (it  le  Comte  de 
l'oiuierre  ]M;ndaiii  la  suite  du  u-^ne  de  Henri  IV,  est 
,  demeuré  dans  l'oubli.  Nous  voyons  seulement  qu'en 
i  1  fio7  il  ht  assigner  Dom  Charles  Quentin  de  la  t^uiii- 
tinie,  Abbé  Ké^^iilier  de  Mol<\me  et  Aumônier  du 
Roi  ,  pour  se  voir  condamne  à  tenir  la  promesse 
qu'il  avoit  filite  de  donner  la  démission  de  son  Ab- 
baye. On  ne  voit  pas  quelle  fut  la  suite  de  cette  sin- 
^liere  assignation.  Il  paroit  néanmoins  que  la  Quiu- 
nnie  oonserva  son  Abbaye  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
en  i6i3.  11  eut  jiour  successeur  Antoine  de  (  lei- 
mont,  frère  du  (.ornte  Qiarlcs-Ilcnri ,  (|ui ,  s'éiant 
dejuiis  nvarii'  ,  rébit^tu  ,  avec  l'agrément  du  Ivoi ,  ce 
Bt'iu  lice  à  ja(  qur>  de  Clermont  ,  son  neveu.  On 
ii^nore  (juel  ])crs.onna2e  lit  le  Comte  t  liarles-Henri , 
s'il  en  ht  réuliement  un  ,  dans  les  troubles  qui  s'éle- 
vèrent sous  la  niinoriii^  dc  Louis  XIII.  Nous  voyons 
seulement  qu'en  1616  il  assista  aux  Ltats-Cénérauv 
comme  député  de  tous  les  Ordres  du  Dauphiné.  £11 
i63o,  les  Huguenots  profitant  de  l'absence  de  l'ar- 
mée du  Roi»  occupée  en  Italie,  firent  des  mouve- 
oMHis  en  diffilrentes  pnof inoes.  S'éunt  jettés  sur  le 
Tonneitiols  an  nombre  de  quatre  k  cinq  mille  hom- 
mes ,  ils  y  commirent  de  grands  désordres.  L'année 
suivante ,  Charles-Henri  eut  l'honneur  de  recevoir 
dans  son  tliateau  de   Tonnerre  ,  ie  3o  Avril  ,  le 
Roi  Louis  XUI  à  son  letour  de  Metz,  et  de  lui 
donner  à  dtner.  Il  fut  iiouiiué  ,  l  au  16  j.^ ,  Lieute- 
nant-Général en  Bourgogne.  La  peste  ijui  circuloit 
depuis  quelques  années  dam  le  Royauine  ,  com- 
mença, Van  i632,  ses  ravages  dans  le  Toiinerrois, 
et  les  continua  les  deux  années  suivaiit>'s.  Le  Cornte 
Charie^Hexui  mourut  au  mois  d'Octobre  de  l'an 
14S40 ,  dans  son  cliiteau  d'Anci-le-Franc.  U  est 
taconnu,  par  l'acte  de  l'Assembh^  des  baUtans  de 
-Tonnem  du  i3  Mars  161 1 ,  pour  fondalmir  et  Pa- 
tron dn  Couvant  des  Minimes  établis  en  oeue  ville. 
Il  s'y  étoit  réservé ,  pour  fidre  des  retraites ,  un 
petit  appartement  que  l'on  montre  encoie  auioar- 
d'hui.  On  y  voit  ses  armes  ,  qui  sont  deux  ciels  en 
sautoir,  avec  celte  inst-riplion  :  Pusui  Jtncm  curii  : 
spcs  a  fiirnina  ,  valete.  li  est  aussi  loiidateur  du 
Couvent  des  L'iaulines.  Chitles-Henri  avoit  épousé , 
le  3  Avril  1S97,  à  Paris,  Catherine  Marie  i>'£»- 
cou  11  LE  AU  ,  fille  de  François  d'Escoubieau  de  Sour- 
dis,  Marquis  d'Alluie,  Dame  d'une  éminente  piété. 
Elle  mourut  en  couches  le  -j  Janvier  i6i5,  à  l'on- 
nerre ,  et  lût  inhumée  à  l'HApiial ,  qui  la  compte 
pour  uue  de  ses  bien&itrlces.  Charies-Henii  eut 
d'elle  François ,  qui  suit  ;  Roger ,  Marquis  de  Crus! , 

(  1  )  Le  Pape ,  d^TOit^  j  l-i  f^Li:un  ts^j^noU'.  n'avoii  ^as  in.'nie 
voulu  le  tctcvaiT      quililé  d'Amaatudeiir  <k  f  tiluce,  ina>>M!uJe> 
mrnt  comme  l'riii<  >  àr  Maitun  sounraliie,  avec  permiMian  derev 
1er  teuIcmfDi  U>«  fuun  à  Rome,  el  «kfense  aux  Cardinaux  d'avoir 
«eanwK*  avet  lui.  L«  Ambutadeun  de*  $o»v<niiu  qui  avoient 
mIÊttté  i  la  l>^.  ne  Toulufcoi  point  nonjplw iMOllMiUr  ton  titre 
4'AitHWJriir.  Mii*  cwwm  mus  de»  PiiiuiecM  anacU»  il  la 
PnUK*  BtlÛMiHtfH  da  la  voir,  et  muc  1 4ieii  Mkci  la 

Mjiiùii  de  Maiituur,  ils  ne  firent         di'rjt  u!ri-     J«r  ttji:cr  d'F.x- 
ceiiencci  iiire  qu'on  donnoil  alors  inditicirmmetit  avrc  caai  à  M- 
leur  aux  Princet  des  Maîtoiis  «ouvrrainn.  Les  partisans  de  i  Espa- 
ene  en  prirent  ot  lasiuu  de  i(u.iliiicr  de  indue  l'Aubaasadtut  de  uKc 
Courunnc  ;  el  dv  lik  i*  liut  fEwdlaact  a  Mlié  k  taw  le»  Ambif 
sadrurt  des  tùM  cmiwaifc*.  celui  d'iUniS  ^lant  ttimà  ms 
friixt»  «teaMiiiniM  teewiaieafc 
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COMTES  DB  NEVERS. 

Mayenne.  La  mort  du  Duc  de  Nercrs  fut,  à  ce  qu'on 
ftitmi  I  reflet  éù  k  doukur  occvuiounce  par  je»  rc- 
proche»  que  la  Rot  Henri  IV  lui  fit ,  dans  un  accé«  de 
lie  humeur ,  sur  la  prise  de  Cambrai  par  les  Espa- 
Ce  Prince  en  rcjettoit  la  bnâa  aar  le  Duc  de  No- 
f  parce  qu'au  lieu  i'j  aUer  en  paamme  il  s'<:tott 
contenté  i'y  cnvofarteDucdeRoilwKto,  MO  fils.  Louis 
de  (Jonzague  fut  un  des  Gnn^  l«S|ifanc(linuibfea<]u'il 

Leut  en  l' ronce  de  son  lein«.  Son  rtf  atticheflient  pour 
religion  catholique  lui  fit  illusion  pendant  quelque 
tems  :  il  signa  la  ligue  à  la  solliciiation  Ju  Duc  de  Guise, 
son  beau-liere  ;  inaii  il  s'en  détacha  dis  tjii'il  rut  ici  oanu 
ieâ  criniiiieLs  pro|cti  de  r#  dernier,  ft  t  attacha  inviola- 
blenient  à  Henri  III.  11  lut  «les  picmitTs  à  rp'  nnnoUre 
Henri  IV.  C  est  au  ciel  à  l  éciatrer,  disoit-il ,  c  est  à 
moi  à  sen'ir  mon  Roi  de  quelqu*  religion  qu  'il  toit.  Au 
milieu  des  troubles,  il  opma  toujours  dan»  les  Conseils 
pour  les  partis  les  plus  «âges  et  les  plus  modérés.  Il  étoit 
auHÏ  dicoaniect  <Uns  an  «Ufluiches  i^ue  dans  ses  avis  ; 
et  Ici  Cahrinules  ditofau  de  lui  i  ttmmufimt  ttaiiidn 

mutin,  n  ëtoi  t  savant  et  le  inttdit  d«Tbéolo|pB.  On  eoaaw- 

vc  LU  manusciit  i  la  lilbliollieque  du  Roi  divers  Traités 
du  iui  &UX  U  Contiorcrv; ,  la  plupart  écrits  de  sa  main. 
La  Duchesse,  sa  icnimc  ,  vécut  jusqu'au  a4  Juin  1601 , 
époque  de  sa  mort  arrivcie  A  l'arii.  Cette  Princesse  avoit 
eu  ]>our  amant  le  C.oiiiie  <Je  Coconas ,  (jcnt.llianmio 
piëinontois,  décapité  ,  le  3o  Avril  1674 ,  à  l'aria ,  pour 
avoir  trempé  daiu  une  conspiration  tendante  a  LiUcver 
de  la  Cour  le  Duc  d'Aleucoo  et  le  Koi  de  Navarre  pour 
en  fiûie  Jm  cbe&  du  pnti  des  mécontens.  La  téte  de  Co- 
CODas  ayant  été  eiposée  sur  une  potence  dans  la  place  de 
Ciera,  Henriette  alla  elle-même  l'enlever  de  nuit;  et, 
rnantfitttembattHMrf  elle  la  arda  lonc-leau  dîna  un 
cabinet  déniera  (on  Ut  A  lHAtêl  èt  Naie.  •  Ce  même 


u  cabinet,  dit  M.  de  Saint-Foix,  fut  lanp^tm  arrosé 
»  des  larmes  de  sa  petite-lille ,  Marie-LouiW  de  Gonza- 
>'  ''lie  de  Cleves,  dont  l'amant  (Cinq4latl)«ltt(|ta  l&laj 

M  la  uième  destinée  que  Coconas  ». 

CHAllLESllDEGONZACUE. 

1601.  CiAELU  U(  oé i  Paria,  le  lé  Mars  1S80,  de 
Louis  de  Goneagpe  et  do  Hnriette  de  Cieves ,  succes- 
seur de  son  pere  au  eouverDement  de  Champagne ,  le 
fut  aussi  de  sa  raere  dans  le  Duché  de  Ncvers  et  celui 
de  Kethel.  Etant  pané,  l'an  i6oa,  en  Hongcie,  il  se 
signala  b  sa  Oclobn  à  l'escilado  d»  la  vilk  de  Bude , 
ou  U  reçut  un  coup  d'an|uebusade  qui  lui  efBeura  le 
coeur  et  le  poumon.  De  retour  en  France ,  il  servit  nlî- 
lement  le  Roi ,  l'an  ifîr/;  ,|  .us  l'expédition  de  Scîlan. 
Deux  ans  aprci  ,  noimui  Aiubassadeur  extraordin.;ite 
pour  prêter  l'ob^it-nd:  au  S.  5it-j!.e,  il  y.\n\\.  a  lioiiie 
avec  la  plus  grande  iii.t^iiiic4:uce  cl  y  re\ut  «iei  honneurs 
distingués.  Dl-  retour  la  même  année  on  l'ramc,  il  iit 
entourer  de  murs  le  lieu  d'Archis  ,  ancienne  maison 
royale  près  de  Mezieres  sur  la  Meuse ,  et  lui  donna  le 
nom  de  Charlerille.  L'an  i6t6,  il  âit  un  des  néj^ociu- 
teurs  de  la  paix  qui  se  fit  à  Loudun,  entra  la  Cour  et  le 
Prince  de  Coiulé,  Chef  des  raéconiem.  Ayant  ptis  Ici 
armes  eo  Champagne»  i'in  1617,  pour  la  défense  de 
ce  même  Prince  ({ue  la  Cow  avoit  Ait  aném,  U  Ait  dé< 
claré  criminel  de  lese-majesté  le  17  Janvier.  Au  mois 
d'Avïll,  k-  MarcLhal  Je  Monli^iii  mit  le  iAè^c  l'ti^ut 
NevL'is  ,  nue  la  It  anuf  du  Duc  dc'ieildit  avec  lul;! a^c. 
La  meut  Ju  Man'clial  d'Auiit',  qui  lut  tué  le  j/j  de  te 
moii,  rétablit  le  câluie  Cour,  et  fit  mettre  bas  les 
armes  aux  mikontcns.  Le  Duc  de  Nevers  succéda  par 
achat,  l'an  1631 ,  au  dernier  Duc  de  Mayenne  de  la 
Maison  de  Lorraine,  Henri  IV,  son  beau-irtre,  tué  au 
siège  de  Jdonlauban.  Otaries,  son  fib.  Duc  de  Kelbe- 
lois,  derialDucde  Idanioueotdo  MontËKiat,  l'an  1627, 
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mort  en  1676  ;  Ch aiks  ,  né  le  7  Janvier  i6o5 ,  le- 
quel ,  ayant  é|>ousé  Charlotte-Marguerite  do  Luxem- 
bourg, devint  Duc  de  Lusemboura ,  Prince  de  Piari, 
et  mnurut  d'apoplexie  le  8  Juillet  1674 ,  laissant 
une  hUe,  Madeleine  Charlotte ,  muiée*  le  17  Mar5 
1661 ,  à  François-Henri  de  Montmorenct,  Conte 
de  Bouteville,  puis  Duc  de  Luxembourg-Pinei,  Pair 
et  Maréchal  de  Franco»  cdldKO  par aeaei|ilats  mi- 
litaires ;  Henri  de  Cfennoat,  Chmiler  do  Malthe, 
tué  à  la  prise  de  JonroUe  «a  noadio-Coatté  m 

16  Septembre  1641. 

FRANÇOIS  DE  CLERMONT. 

1640.  F>a:)çois,  hts  aiué  de  Qiarle»-Hemi  de 
Clennont,  né  à  Anci-le-l-ranc  le  6  ho(u.  1601  ,  fit 
ses  premières  armes  à  l'âge  dediuieuf  ana,  £n  1 6  >o, 
il  scrvoit  sous  le  Maréchal  de  Ciequi  danalecoail'.^t 
qu'il  livra  au  Pont  de  Cé  contre  les  tioupes  de  la 
lleine,  noradoLonis  XIU,  qui  s'étoit  retirée  de  la 
Cour.  Créé  MU  de  Mms  après  UesiieHd»Omp  du 
n<gimeia  de  PSénoBt ,  il  te  distingua  dam  la  retraite 
que  ht  notre  armée  lorsque  les  Lspagnols  pjsïcrcai 
la  Somme  prés  de  Corbic.  Son  pmte  «  toit  dans  un 
moulin  dont  il  étoit  chargé  de  gardei  le  pass.i^c.  11 
y  perdit  plus  de  !k>o  hommes  de  son  nj^imcnt  avet 
I.)  <,)|lic.crs  (]ui  lurent  lutis  a  ses  tùtcs;  lui-iurma 
rei^ui  au  viia^c  une  blfA>snrc  dont  il  conserva  tou- 
jours la  inaïqur.  Dans  la  suite  il  1  omiiunda  un  corps 
de  troupes  dans  le  KouMillon,  et  de  là  il  le  coiului- 
sit  en  1 640  au  sii'ge  de  Turin ,  où ,  malgré  les  eâbrts 
du  Marquis  de  Le|,anÀs ,  Général  des  Espagnols,  il 
joignit  1  armée  irait^oise  couunaudce  par  le  Cfffinta 
d'Harcnnrt.  Le  coipa  de  la  Mnbletee  de  Dauphiné  le 
choisit  pmir  son  cnef  *près  la  réduction  de  cette 
place.  Etant  nionmé  en  Roussillon ,  il  y  commanda 
le  même  corps  d'armée  qu'il  aroit  auparavant  eu  sous 
SCS  orilrt'S.  hn  1646,  il  ri-ndit  honi:i:  u,  '  vu  la  (Jham- 
bi  1:  des  Comptes  de  Grenoble  i!c  sou  i^ouit»!  de  (,lcr- 
montctdcs  charges  de  premier  Baron,  de  t-onnéta- 
bleel  Grand-Maiire  do  Dauphinc,  qui  y  étoient  at- 
tachi-ès,  et  LcU  couiorau'iiiont  à  la  transaction  po»- 
séeen  1^40 entre Humbert,  Dauphin  de  Viennois, 
et  Eyuard  de  Clermont  ;  ce  qu'il  c^t  à  propos  d'ex- 
pliquer. Par  cet  acte  Eynard  se  rend  voiontatieBMitf 
vassal  du  Dauphin  et  lui  donne  sa  teno  de  Qenaoat 
avec  ses  dépendances.  Le  Prince  »  par  lo  ailaw  acte, 
lui  rend  lii  chMesdMddonnées,  a  là  duig»  de  les 
tenir  de  lui  &  firiot  boduna^;  et  pour  nScompenser 
Eynard  des  services  que  lui  et  ses  prédécesseurs  ont 
rendus  i  1']  i  ii  ,  :!  veut  que,  tant  /\:i..::J  que  ici 
iw ccjt^iurs  en  la  terre  Je  Ciermont,  aytntdèior- 
mait  la  première  xniix  dans  son  Conseil  i  comme 
iiù^si  il  le  créé  premiet  Capitaine  en  chef  de  ses  tu- 
inJts ,  c'cu-à-dirt  Connétable,  Grani-Mtsitre  de 
son  Hôtel  j  avec  ces  awiuages  que,  venant  à  servir 
soit  à  pied,  soit  à  ciievtil,  aux  jours  demuiringeAt 
Dauphin  et  aux fêtes  soleninetles ,  Uaura fHmr^^ 
Jroù.i  deu,T  plats  et  quatre  écueUes  d'armant  da  It 
pesatuaudatùumms,  àpmulnutirbvaisselle 
quistntmii» turla  tMt  Ju Prùwe;  «tcùta  féu 
Jltimitpbtsd'tU* Jour,  le  GmutMaltre  aura  seu- 
lêmênt  vit  ptat  du  poids  de  cim^  marcs  d'argent  ; 
ensuite  de  quoi  i!  /  .1  ,  /,  j     une  ipée  nue ,  une  iojic  e 
au  bout  de  Ifiq^it  Uv  on  aiiache  un  guidon  airv  ar- 
mes du  Daufjltin  ,  une  l'crgr  blanche  et  un  anneau 
â'ur,  (CclI  cbt  tiré  d'un  plaidover  de  M.  de  l'Au- 
berivleic  ,  AvoLji-Généial  à  la  Ghambredes  Comp- 
tes de  Grenoble.)  Ce  fut  le  sieur  Perrotin  qui  ren- 
dit homnU^  pour  François  de  Clermont,  comme 
fondé  de  sa  pmcuntion ,  entre  les  mains  du  Premier 
PMsident  de  ta  Chambre  des  Camptos  du  Dauphiné. 
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COMTESDE   NE  VERS. 

par  son  mariage  ct  Uhré  la  v«iU«  de  Noël  arec  Marie , 
fiU*  du  Duc  l'iançois  IV ,  et  ttleoe dtt  Duc  Vincent ,  qui 
motirat  le  leadcniain  de  ces  noces.  Le  ieitne  Wince 
éprouva  de  grandes  oppositions  de  la  part  derEmpateur 
et  du  Dnc  dé  Savoie  pour  entier  en  jouissance  de  cette 
succession.  Mois  le»  armes  de  la  France,  après  une  rude 
glK-ire,  !e  firent  triorii jilic'r  l'o  ct">  obitjvl'-i ,  i|u!  Riri/rit 
eiitiiji'?iiu'iit  Iom'ï  ,  le  ig  Juin  i6ji  ,  par  le  Fraitc  de 
Quiei MiQuc.  IW'tciit  à  i»?iiie  tcLiiiquille  possesseur,  que 
'la  mort  l'cnlev,)  le  ji  Août  16J1  ,  à  de  vln^t-iiciix 
ans.  Son  pçTc  lui  survécut  jusqu'au  2\  ^eptelllb^c  i6>7, 
emportant  <tan$  k  tombeau  la  réputation  de  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  son  tems.  11  fut  entetré  aux  Francis- 
cains n^formds  de  Mantoue ,  après  aroir  eu  tie  Cathf- 
RiNt,  fille  de  Charles  de  Lorraine,  l^uc  do  Majrcjinc , 

Îu'ii  «voit  épousée  au  nxiis  de  Fé?ner  iSm  (morte  lo 
Mms  i$i8),  François  de  Paule,  Duc  at  Redielois, 


maft  i  l'teiB  de  seize  ans  le  i3  Octobre  ifiaa-,  Chdr.c's 
dont  on  vfent  de  parler;  Ferdinand ,  Duc  de  Mayenne  , 

mort  en  Ila!ic  l'an  i63i  ;  Maric-l-ouise  ,  inarli  t;  ,  1-.  <  ii 
1646  .  à  Lljdiilai,  j.",  lo  4  M«.rs  1649 ,  a  JcJu-(-.  j.siaiii  , 
tous  lieux  kcres  et  consécutivement  llois  Jl'  Poloiine  ; 
An  11  e ,  [  1  rn  m  ;  Si  •  c  l 'abord  à  Henri  de  l^rra  iue ,  Di  1 1:  Je  tj  1 1 1  ^  0 , 
piiîs  ni.irii'r  à  LMouaid  ,  l'rim  e  i'alatin  liu  RIkii  ;  et  Bt'nf'-- 
d'u  ic  ,  Ab!>cMe  d'Avcnai.  Le  Couvent  des  Minimes  de 
Nevcr-,  est  le  fruit  de  la  piété  du  J)uc  Charles  II  et  de 
la  Duchesse ,  sa  femme.  L'Eglise  est  remarquable  par  la 
beauté  du  marbre  et  les  pierres  précieuses  dont  s<!s  au- 
tels sont  ornés.  Ceue  fondation  fut  accomplie  à  l'occa- 
sion d'un  vœu  que  les  deux  épous!  fiient  k  S.  François 
de  Pule  pour  avoir  un  lils}  et  le  pauùa  <b  leins  «n- 
6ns  a  porté  le  nom  et  riiabît  de  ce  Saint.  On  volt  en- 
core dans  cette  Lglisc,  où  il  est  enterré,  sa  robe  sus- 
pendue au-tlcssus  de  son  épitaphe ,  et  au-dessus  de  la 
robe  est  un  carreau  ôe  velours  noir  sur  loquet  est  posée 
une  couronne  duLiik  ,  parce  un'il  s'jppelloit  le  Duc  de 
Retlieloii.  Le  Duc  Charles  II  Làiit  i  Nevcis  le  petit  châ- 
teau ,  et  commenta  la  construction  de  la  place ,  qui  ic- 
roit  une  des  plus  belles  de  l'Europe  si  lo  projet  avoit  son 
entieie  exécution.  La  place  de  Cluurleville  «st  encore 
un  OMwagjS  de  ce  Pkinoe. 

CHARLES  111  DE  GOMZAGUS: 

1637.  CttABLcs ,  petit-fils  de  Chattes  II  par  Charles , 

son  pere,  mort  en  i63i ,  et  de  Fram^ois  iV  ,  Duc  de 
Mantoue  par  Marie ,  sa  mere  ,  né  l'an  1621^ ,  succc'»la  , 
l'an  1637,  à  son  aïeul  paternel  dans  les  Duchés  de  Ne- 
vers  ,  de  Rethe!  ,  de  Mayenne,  et  dam  le  Donzjois, 
ainsi  que  ilaii-S  le  Duché  de  Mantoue  ,  sous  la  tuiele  de 
sa  merc.  Mai»  ses  tantes ,  Marie-Louise  et  Anne ,  pré- 
tendirent que  le  Duché  de  Mayenne  et  les  autres  biens 
de  leur  [lere  et  de  leur  frère  leur  appartenoient  par  droit 
(l'aubaine  à  l'exclusion  de  leur  neveu.  Un  Arrêt  leur 
accorda  la  provisioB  dont  elles  jouirent  jusqu'en  164^. 
Le  Roi,  cette  année,  ayant  évoqué  ce  diûéread  à  son 
Conseil  »  edjitgsa  1lous  ces  biens  A  Chailes  lU,  mofcn- 
nantlasommede  i5  oensnii]lelivRa,pottrMar£»LouIse, 
depuis  Reine  de  Pologne,  et  la  cens  mille  pour  Anne , 
depuis  Princesse  Palatine  (t).  L'an  i65o,  l'Archiduc 
i.copokl ,  Griieral  de  raniu''e  dTipagnr ,  se  reiiilit  mattie 
«le  Keiiicl.  M.iis ,  le  li  Décembre  do  U  même  année, 
la  place  fut  reprise ,  après  quatre  jouis  de  siéee ,  par  le 
Maréchal  du  Plessis-Praslin.  Le  Vicomte  de  Turenne , 
alors  engagé  dans  le  parti  des  Espagnols  ,  dtoit  accouru 
pour  U  secourir.  iJ»  Maréchal  ët^t  tombé  sur  lui , 
cOMae  a  voaloitse  Wiier,  l'enveloppa  de  toutes  pans. 


COMTES  DE  TONNERRE. 

L'an  1645 ,  le  3  Juillet ,  François  de  Clennont  s'é- 
taiit  présenté  devant  le  Lieutenant-Géméraldu  Bail- 
liage de  Chldllon-sur-Seine,  fit  an  Bni  h  ici  et 
liomiiiws  pmv  les  terns  i^AiteUe-Pnuu:,  Qtastt- 
mIISes,  Cmzi,  RilH  en  partie,  Je  la  Baronu  et 
CkdU^êiUêAGfùeUu,  de  Laignes  et  des  châteaux 
etJhrétdeMgm»,  iGr0èditBaittuig$d*Ckdtit- 
Inn.) 

Roger  de  Clennont ,  son  frcrr ,  donn.i  pareillement 
son  aveu,  et  reconnut  ,  le  14  Juin  16.S2  .  pour  être 
mouvans  du  Roi  en  plein  licl  cl  en  toute  justice,  à 
cause  de  son  châtel  de  Chatillon-sur-Seine,  le  Mar- 
quisat de  Crus! ,  partie  de  la  terre  de  Villon  ,  les  Chi- 
t4-llenies  do  Laignes  ,  Griselles  et  Chassiiielles ,  tous 
Domaines  à  lui  appartenans.  (  Chaml/.  des  Comptes 
fie  D^'on,)  L'an  »66o.  Fiançais  de  Clennont  Sut 
noamw  lieuienant-Génénl  an  gonremenient  de 
Couirngne,  et^.IeSi  Décembre  1661  ,  créi.'  Cheva- 
lier «les  Ordres  du  Ro5.  I.e  21  Juin  1674,  il  reçut 
I.ouis  XIV  dans  son  chitcau  il'Anci-le-i  raiic  ,  et  \& 
lêiiileuiaui  le  Monarque  s'ctant  acheminé  pour  loil- 
neric  ,  le  Comte  le  devança  ;  la  ,  s'etant  mis  à  la  tète 
des  Oiticieis  inuiilclpaux  ,  il  lui  présenla  les  clef-i  de 
la  ville,  que  le  Roi  lui  renvoya,  en  disant  qu'elles 
étoient  en  bonnes  mains.  Le  comte  François  mou- 
rut le  a4  Septembre  1 679  ,  dans  son  chiteau  d'An- 
ci-le-Franc ,  et  fut  enterré  à  l'Hôpital  de  Tonnerre. 
M\RiK  OB  VicMtR ,  qu'il  avoit  épousée  en  1633, 
fille  de  Jacques  de  Vigtiier ,  fiaron  de  S.  Ueabant}, 
et  Tenre  d'Urbain  de  Crequi,  Seigneur  des  KIceis, 
Mounit  à  Fuis  le  1  Octobre  de  la  même  année , 
lalssiuit  de  son  second  mariage  Jacques  dt  Clennont,. 
qui  suit  ;  François  de  Qeroiont  »  bvéqua  da  Ncjon) 
et  deux  mies  Religieuses. 

JACQUES  DE  CLERMQNT. 

1 679.  Jacçdes  de  Clehmont  ,  successeur  de  Fran- 
çois, son  perc,  aux  Comtés  de  Clennont  cl  de  l  on- 
nerre,  épousa  i  i\a>çoiss-Bosnji-V iROi.Mt  ut  Fi,tAHB 
Di  Pitk.ssi>s,  dont  il  eut  quatre  iils  et  autant  de 
hUes.  Des  tiis ,  les  deux  plus  distingués  sont  Fran- 
çois-Joseph ,  qui  suit  ;  et  François ,  Lvèque  de  Lan- 
gres.  I  iouise- Madeleine ,  l'atnée  des  fdlcs,  épousa 
N.  de  Mussi ,  son  cousin.  Les  autres  filles  se  firent 
Reli^eases.  Le  pere  de  ces  eiifans  mourut  en  1 6H2. 
Sa  mume  lui  survécut  jusqu'au  ai  Aoftt  1608 ,  date 
de  sai  moft  aniirée  à  Fans ,  d'où  scai  coipe  nit  porté 
à  S.  FBiit-le»-BeauTiâs,  diMt  Maris  Madeleine,  sa 
fille,  étoit  Abbesse. 

FRANÇOIS-JOSEFH  DE  CLERMONT. 

1683.  I'rakçois-Josf.ph  de  Clermont,  fils  aîné 
de  Jacques  de  Clennont,  lui  succéda  aux  Comtés 
de  Clennont  et  de  Tonnerre.  L'dn  i683 ,  il  vendit 
les  terres  d'Auci-le-Franc ,  de  Laignes  ,  de  Nicei  » 
de  Griselles  et  de  Cbannes,  à  Michel -François  lé 
Tellier ,  Marquis  de  Lommis.  SecnStaîie  et  Minis^ 
tre  d'Etat  an  dépaitement  de  la  nienoi  et  1  TaB 
suivante ,  il  lai  nt  la  vente  de  Tonnerre  et  de 

dépcn^lalu  es.  La  veuve  «lu  ^^drquis  de  Louvoîs  ac- 
quit (pat  décret)  en  16^6  le  Marquisat  de  Crusi  dcS 

descendans  de  Roger,  second  lils  de  Charles-i lenri 
de  Clennont.  Le  Comte  Franco  is-Jo  sep  h  mourut  k 
Pariiic  jo  Oclolne  iyo5  ,  et  tut  inhumé  a  Creve- 
c«ur,  laissant  de  Makib  o'H«.m.nyvkl  ok  Crsvb- 
coson,  sa  lênune»  morte  le  17  Décembre  1727, 


(l)  L'àt  ^tnt  mu  un  ave  m  j/'i4^  ,  ri  pcfidani  plasjetiis  JiiiiCf  i  ipi(î«, 
^tc*U  A  il  dt^m^-rt  lie  lui,  fi  \.iliiit  2''t  liT  II*  mari.  .  pjr  Lunie- 

qurnt  te»  îli7îjri.oco  .11..  i^np  .1;  i C^iirln  lU  hiE  'jhl./.i;  d<-  dsjimfr 


4^  Ut.  i«  màïc  ,  proiluiMnc  aujourirbui  4-94'>*794  ^  6  4. 
Aism  lét  pan  de  Vàlatr  de  ctt  Pnnteucs  écutt  il*  2,747,<6àil  liVft» 
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COMTES   DE   NEVERS.  COMTES  DETONNE  II  RE. 

U  ikilut  céder  au  nombre  ;  Turcime  s'enfuit  lui  dix-sep-    Philippc-Ainard ,  qui  lui  siiccr'iU  au  Comté  de  Ckr 
lieaie ,  pounuirl  par  on  escadron  francois  auquel  il  n'é-   mont ,  et  Joseph ,  né  en  1 704. 
chappa  aa'à  ibioe  de  bravoure.  Cette  aifaire ,  qui  se  passa      Le  Comté  de  Tonnerre  est  aujourd'hui,  et 
le  i5  l>eoMnbrB,  a  été  nommée  le  combat  de  Retliet,   depuis  long-teau,  bpbs  aBdcD  detCooiUs 
wioiqa'db  m  «oit  panée  à  quelques  lieues  de  U.  Le   néunis  àlaCouniiiiak 
Due  UHrlvfwdmt  anitler  la  Fnmoe  poor  se  retirer  dain  aai  Dach^ 4»  Mwiaiie  «1  de  MontAntt, 
vwadit  tout  m»  Hmnimni  de  Fmcd m  Cwtoial  Mazarîn  fut  ccmiaf  du  it  Jul]lctitf59.  Le  Cardinal 
par  son  testameiit  Ms»  les  DncMt  de  N«i«n ,  de  Majenne  et  de  Rethd ,  crée  h  Bermiie  de  Donxi , 
dont  il  avoit  Tait  confirmer  les  préragatÏTes,  i  Fhilippe-Jules-Maiidni ,  son  neveu ,  qui  fût  substitué 
aux  nom  et  armes  de  Mazarin.  Le  Duc  Châties  neonit  à  ManKne  le  14  Août  i665 ,  laissant  d'IsAKcui^ 
Claihe  d'Authiche  ,  qu'il «fO»  i^miUB       (MOiliO  i68S),r 
dans  ses  £tau  d'Italie. 


N.B.  £«neem«âtfWMeMm«M^édUEW^tee«^^ 

mvoru  fait  usage  dedeux  petites  histoires  manincn'trs  du  Tonnrrmis  ,  l'uit$  d$M,  CttTAàV  (  frfutr  A 
tUàpiud  d*  Tonnm*,  l'outr»  dt  M.  C&JUUioN,  Docuur  en  Aiédeaae. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

BARONS   D£  DONZI. 

DoMzi,  en  latin  Doaaacum,  Donzâum  et  Domùiacum ,  capitale  d'une  petite  contrée  nommée  le  DonzioLs, 
àlraislieiiieidaCaaiectfienf^eNeven^eittpoiirpnaiitt  QèmA 
de  Vergi ,  comme  le  prétend  Duch*niï ,  mais  de  Geofroi  de  Scmur ,  mari  de  Mathildo  de  ChAlon  ,  sœar  de 
Hugues,  Ev^oe  d'Auxene  et  Comte  de  Châloa.  (  Du  ik>uchct ,  Hiit,  de  Courtemù,  p.  45.  )  On  ignore  de 
qiidie  Maim  cette  BtiMiia  loi  ^nt»  û  talfn  béàtMg»  «u  p«i  allîuice.  Sa  valoir  ne  tarda  pas  à  k 
rendre  célèbre.  Eudes  II,  Comte  de  Rlois  et  de  Champagne,  étant  en  p>jfrre  arec  Foulquci  Nc-ra  ,  Comte 
d'Anjou,  l'invita,  l'an  io3o,  à  lui  prêter  le  secours  de  ses  armes  ;  et  pour  l'y  déterminer,  il  lui  céda  en  Fief 
le  cUleau  de  S.  àiçan  «a  Boni,  qitl  adtf«tt  éa  Qmti  At  Blols.  GMfiot  samndlt  l.MSdct!f»,  «tvjpotH 
dit  â  son  attente.  En  peu  de  tcms  il  enleva  au  Comte  d'Anjou  les  châtMux  di-  Graraî ,  de  Villantras ,  de 
Busançois ,  et  d'autres  places  sitnto  sur  l'Indre.  Mais  à  la  fin  il  fut  trahi  par.  un  de  ses  vassaux  nommé 
Ainiid,4{idlelimiP«ak|aes.GeCaBll»,  IVqru>t«nMn  pouvoir,  k  6teaJêniiertnclilleaBdBLodies, 
où  f e  miinK:  Anaud ,  et  d'autres  traîtres ,  r<'trin£.lcr(  nt ,  l'an  io37,  pendant  l'absence  du  Comte  d'Anjou, 
(/ooo.  Monadi.  Mof.  Moaast.  Gesta  Domin.  Amboi.)  DeMATniLoi,  sa  femme,  Geofroi  laissa  trois 
fibiMaTé,qt^(uItî  Safaite,qiiipiUbaoMd«\^gi,etfatlitiy  decettelftfaimptf  aon««riayafec 
EUiabeilii  fiDa  da  GAaid  aa  Wqjî }  «t Eo^  (DudUm,  AErfc  dit 


HERVÉ  I. 

V  4 ,  dit  mal  -  à  -  propos  Henri  par  Duchéne ,  fils 
aine  de  Ceofroi,  lui  succéda  dans  k  liaronie  de  Donzi 
et  la  Seigneurie  de  S.  Aignan.  Il  eut  aiiisl  (  >niscm- 
blabkni<  nt  du  I  lief  de  sa  inere)  nnc  partie  de  la  terre 
de  Châtel-Consoir  (  raf/ru77i-r>n.ti(rj/).  L'an  io5i,  il 
donna ,  le  a5  Mars  ,  l'I-  glisc  du  \  îeux  Dûn<;i  à  l'Abbaye 
de  Cluni ,  avec  la  permission  de  Geoiroi ,  Evëijne  d'Au- 
xerre ,  et  le  consentement  de  ses  fils  et  d<-  Savaric ,  son 
liera.  L'année  de  sa  mort  e«t  incaitaine.  £n  mourant 
il  laits» deux  Jil*,qai  ndwit.  (DucUnetiWO 

GEOFROI IL 

Gtornoi  31,  ilL  aîné  d'Hervé  I  et  son  successeur  dans 
la  Baronic  de  Donzi ,  devint  ConUe  m  partie  de  CMIon 
en  1093.  (  V'ojr.  les  Comtes  de  Clidlon.  )  Sou  avidité 
croiss  int  avec  ^a  lortinie  ,  il  prolita  ,  l'an  lopS  ,  de  la 
vacance  du  Sitte  ëpiscopai  d'Au-xenc  pour  s'cmpsrw 
de  la  terre  de  Varci  appartenante  à  cette  Fj^lisc.  iVIais 
l'Ev^tiue  llumbaud,  élu  au  mois  de  Mai  de  Ii  même 
année,  déploya  son  autorité  pour  l'oblipr  à  rendre 
ce  qii'il  avoit  usurpi^.  Les  censures  dont  il  trappa  Geo- 
froi pioduiaiieiit  leur  eifit^t,'  et  firent  revenir  à  l'Eglise 
d'Aïuane  la  tsna  de  Varci.  Geofiw ,  se  disposant , 
Tan  tua,  î  partir  pour  la  Tene-Sdntc,  vendit  m 
part  du  Onnteda  ChAlon  à  Savaric,  m»  oncle.  A  son 
retour  il  prît  l'habit  religieux ,  et  mourut  le  4  Août 
d'une  aniioe  ([ue  l'histoire  nc  marque  pas.  N'ayant 
point  laissé  d'enians ,  il  eut  pour  successeur  son  frère , 
qiiisint» 

H  E  il  V  r;  I L 

Hakvi,  fittie  da  Geoftoi^ouîMoit  dcj^Stieiauries 
de  S.  Aigotn  et  da  CMld-Ceiisrar  avant  dalui.  suc- 
céder en  la  BaioiUede  Donai.  Ayant  eu  laguane  avec 
Husues,  Seiguenr  d'Amboise ,  par  rapport  &  la  terre 
dea.  Aignan ,  il  finit,  apr<>s  avoir  fait  la  paix ,  par  de- 


venir  son  intime  ami.  Leur  imlm  ^  cimentée  par  le 
inana|;e  d'Açièa,  lîlk  d'Hend,  avec^lpice,  fils  de 
Hugues.  Hmd  finit  aa$  jouis  van  l'an  >iao,  laissant 
pour  aucoatsanrua  fit,  qniault. 

GBOFROI  IIL 

I  lao  on  mdmu.  GaomorlII,  fils  d'Henrd  H ,  joi- 
gnit aux  Seigneuries  de  Donaî ,  de  S.  Aignan  et  de  Châ- 
tel-Ccnsoir,  celles  de  Cosne  ,  d'Ouchî  et  de  Neuilli  , 
(^ui  lui  échurent  vraiiemblablcmcnt  par  quelque  aU 
hance.  Il  fut  un  dci  Seipiours  à  qui  \t  l'ape  iiuf^une  m 
recommanda  l'Abbaye  de  Vcreiai  contre  \<:y  enitcj>r]-ies 
du  (ximt<;  de  NcYors,  qui  chen  hoit  à  l'oppiiinicr.  é  vi- 
tant brouillé  avec  le  Roi  Louis  le  Jeune  ,  il  attira  sur 
lui  les  aimes  de  ce  Prince ,  qui  lui  enleva  en  1 1 53  his 
châteaux  de  Corne  et  de  S.  Aignan.  Il  eut  dans  le 
même  tenu  une  antre  alEùio  désagréable  au  sujet  da 
sa  fille  Hermatende ,  qui  fiit  an&nrée ,  dit- on ,  par 
Etienne  ,  Comte  de  Sancene,  an  sortir  d«  l'Eglise 
où  elle  venoit  d'épouser  Aniet  de  IWnel.  Obligé  de 
s'accommoder  Avae  Etîennai  ^léa  avo«  vainament 
imploré  la  justice  du  Roi  da  Ftanœ  «t  k  aecoun  du 
Comte  de  Champagne  ,  Suzerain  de  Saucerre,  il  prit 
le  parti  de  donner  a  sa  fille ,  en  consentant  à  son  al- 
liance avec  le  ravisseur,  sa  terre  de  tiicn  ,  nue  Guil* 
lautnc  m,  Coiute  de  Nevers  ,  lui  coiitcstoit  les  armes 
à  la  main.  C'éloit  Cymomi  ,  Seignfur  de  (Jli.'ili  i  rcii- 
ioir  et  vas5al  de  Gcoltol ,  qui  lui  avoii  cojisejlié  de 
transmettre  à  sou  gcmlrc  et  a  sa  Hlle  sa  tcrn.  ilc  Gien 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  attaques  du  Comte  de  Ne- 
vcrs.  S'étant  depuis  déclaré  pour  l'Abbaye  de  VezeUi, 
Que  celui-ci  persécutott ,  il  Ibumil  à  ce  Comte  un 
double  prétexte  d.'cxcrcer  contre  lai  sa  vcnj^eance. 
Elle  éclata ,  l'an  ■  iSy ,  par  la  prise  de  Chàtei-Consoir, 
que  Guillaume  détruisit  de  foud  en  comble  le  7  Mars 
de  cette  année.  (  Voy.  les  Gmta  ét  Sanetnm  ëteeu» 
de  Neven.  )  On  ic;norc  Tarnife  de  la  raoït  de  Geo- 
frul  m  ,  1:  '1    -irr.n  ''■■■i-t:  -  ,  ;'-ml  il  îi'^^a 
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àmx  fiJj,  Hcrv<^,  nui  Miit ,  fit  Guiitier.  (Ducli^nc 
md.  Du  Uoucket,  J^in.  A  CowunaL} 

HERVÉ  III. 

lîrnTK  III,  fils  de.  C cofrol  TTT ,  .'t.,!t  marir  açatit  de 
{ui  iuccoiler.  Maihildi;,  m  l>'ni;iii'  ,  lui  avoit  a|j|ioil<'> 
en  dot  les  icrrcs  de  Moi»iiii'-il ,  il  Alliiie  ,  de  bioii , 
d'AutvIion  et  de  la  Basotiic  dans  la  Peithe,  (in'cllc 
avoit  liérit<k's  de  Giiillaiiiuc  Goelh,  ou  (join't,  soii 
Mie,  et  qui  coniposoîent  ce  qu'on  iioicine  cttcQte  au- 
^idliui  le  PorcWCouet,  ou  le  petit  Pcrdie.  lier- 
■waemk  f  le  Comte  de  Sam  erre  ,  aprO»  l'avoir 
«nlcTéiii  «voit  contiainte  de  lui  donner  sa  main ,  lui 
•voit  «pporlé  en  dot  la  lam  de  Gien.  Cette  Comtes» 
^lant  morte  sans  ea&ut,  Henë  JII  redemanda  la 
«otre  de  (jieii  à  son  tpiux.  Ne  pouvant  Tobtcnir  de 
f.ré ,  il  eut  recours  au  lloi  Louis  le  Jcunf ,  qui  l'en 
mit  en  possession  [-u  \.i  v  ûrili  s;  :iirs.  Maisqurlinc 
Imns  apiL'S  le  MiBuiijuc  ui  le  Laiou  ,  ;>V!ant  brouilU  s, 
cil  viur<  ut  à  des  ho!itjliti5s  réciproques  "ont  on  ne  sait 
pas  lo  df't.ill.  Ciuillaiiiiii"  (Iwlli .  Hean-p^rc  d'î  fcrvi-  Jil , 
/t.uU  dl'iVi':''  .  r.i:i  :  1  70  ,  .111  v:;\. h.  I  renier  .  î,j 
veuve,  LIisai>eth  de  Champagne,  Duclicssc-liouai- 
rierc  de  l'ouilic  ,  voulut  retenir  la  terre  de  Monlml- 
rall,  «.omine  lui  ayant  ('lé  a^'iffxée  pour  son  doMtirc 
])ar  son  second  «Spoux.  Mais  «l'un  anli*  vbti  h  Comte 
de  (Atvmptffm  reven-.liqtioit  cette  tenu,  on  ne  sait  sur 
qjicl  feanenient,  et  fut  appup  parle  Roi  de  1  raïKC. 
Hervé,  pourie  mettre  «a  âat  de  dèknse ,  implora  la 
protection  du  Roi  d'An^elerro  ;  et  pour  la  inéritcr  il 
dd-posa  entre  ses  mains ,  sous  certaines  conditions  ,  les 
rliatcaux  de  Montniirail  et  de  S.  Aignan.  Le  Roi  de 
l>ani-e  ,  indî;  ne  i  <■  ]iioi  <'^K- ,  .se  jeiiji.iit,  pour  en  û- 
rer  Tenpeaui  c  ,  au  (  omi:;'  de  N<-\ers,  <  nneuii  d'llcrv<^. 
J!^  viureiit  eiiv mille  .ev.iéiii  r  Doii/i  ,  qu'ils  prirent  le 
II  Juillet  1  1  ~o  ,  et  dont  ils  d i  tnelin  iit  !e  château. 

(  Duchènc  ,  if  n/.  p.  i\02.)  Ilr:  rv<j  ,  .m  ir.rils  il'Anùt 

suivant,  fit  «a  paix  avec  le  Roi  et  le  Comte  de  C  ti.uu- 
pagncpar  la  niediationdu  Roi  d'Angleterre.  L'an  1 1 H7, 
il  continua,  du  consentement  de  Guillaume  et  de  Fhi- 
lipj)C ,  sm  lils,  les  donations  que  Gautier  ,  leur  frerc  , 
avoit  faite*  au  Prieuré  de  Notre-Dame  du  Pré,  et  en 
fit  um  d«  quatre  livres  (  1  )  de  renie  i  PAbbajc  de 
S.  Sittur.  cCboot.}  C'est  le  detnier  terme  connu  de 
sa  Tie, 

CUILLAUMB,  aomnoHMi  GOETH. 

<Sint.tatniitmooe3senr  d'Hervé  m,  »onperc,cnla 
Beioirïe  de  Demi  et  dan»  la  Fetchc-Goctli ,  i  nnt  il 
{lorta le sumoa ,  fiit du nombredes  Seigneurs r|ni  -.i,',- 
>  ircril  le  lloi  l'hilippc-Augustc  à  la  Terre-Sainte.  U  n'eu 
revint  pas,  avant  été  tué,  l'an  1  ,  au  siège  d'Acre , 
■ans  laisser  «B  poaiérité. 

PHILIPPE. 

1191.  PitriippE  recueillit  la  succession  de  CuII- 
laiimc  ,  son  frerc.  Il  en  jouit  peu  de  tems ,  et  ne  pa- 
roît  pa->  .ivoir  viVll  au-dclj  de  l'an  1  194.  (^11  ne  m  ut 
point  (|u'il  ait  eu  d'cnfaiu  d'Atix  ,  sa  tcinrne,  Dajuc 

dcCouitsJes'Baiies.  (  Ducbtne,  Chvel,  iftstfO 
HERVÉ  IV. 

HzRvé ,  Seigneur  de  Gien,  de  Cosne  et  de  S.  Ai- 
cnan ,  de  liiontjai ,  succ^'da  ,  vers  l'an  1  it^  ,  à  l'iii- 
îippe  ,  son  freic  ,  dans  la  Raronic  de  Doiui.  Pierre  II 
de  Courtcnai,  Ciomtede  Nevcrs,  lui  ayant  déclaré  la 
guerre  ponr  quelques  droits  qu'il  prc^iendoit  sur  la 
lene  de  Gien  ,  qui  étott  rentrée  dans  la  Maison  de 
Donal,  ille  délit  dans  un  combat  lîvié  le  3  Août  1 199 , 


et  le  lit  ptiionnier.  Le  Roi  l'Iiilippc-Aiigustc  les  ayant 
r<'concilié.<» ,  obtint  non  tculement  la  déUvnnce  du 
Gouiio  de  Kevert,  eneoi*  la  UMtin  de  Mahaot, 
sa  Hlle,  pour  Hervé.  La  uédiation  du  Monarque  ne 
fut  pu  néanmoins  sans  intér^,  car  II  olilij^ea  Hervc  || 
de  lui  céder  la  terre  de  (jieii  pour  Ii'  ilmU  .le  rj.  Ii:it 
du(iomlo<le  NOeis.  (Diltli<ac,  ilud.)  li  rvi  ,  l'jii 
I20'^,  ailiela  du  (.eintc  ,  son  hi  .iu  pi-re  ,  le  rlijiiMu 
de  S.  Saiipc.  Il  se  I misa  ,  l'an  1209,  toiUic  ks  Albi- 
j^et  is,  r  !  Il  (îiii,  rluns  cette  cxpéiiilion,  la  réputation 
<te  valeur  tpi'il  s'étoit  acquise.  Hervé  vivoit  mal  en 
1 7»3  avec  son  bcjii.])orc.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  ,  sans 
autre  fondctncnt,  4  Gliaiot,  contre  la  vérité  de  l'iiis- 
toirc,  qu'il  avoit  été  séparé  de  Mahaut  pour  cause  de 
parenté.  Il  n'éloit  pas  mieux  avec  le  Roi  I'hl!ipi>c-Au- 
guste.  On  le  voit  eu  ctlcl ,  l'année  suivante  ,  cnm- 
oattre  i  U  bataille  de  fionvines  dans  l'ainiée  de  1  cr- 
rand ,  Comte  de  Flandre ,  contre  eeUe  dn  llfonan]ue , 
dont  un  des  corps  .noit  pour  Chef  Pierre  de  C-jurte- 
nai.  (  lUjiord  ,  Aibrrir.  ;  Urné  fonda,  l'an  1216, 
près  l'e  iJonïi,  le  l'ricuré  d'i  ptau,  <lît  i!e  li.ltneux, 
sous  U  dt^cntlauce  du  Val-de.v(*lKniv.  !  o  Gliapitrc 
lie  S.  Martin  de  Tours  lui  iil  riunuu  ur  ,\erslein^me 
|.  lin  ,  de  lui  accorder ,  pour  lui  et  :>iic  censeurs  au 
(  niii  e  lie  Nc\ers,nnc place  canoniale  ilans  cetîe  1-.  Jib?-. 
liervépartu,  l'an  13 17 ,  avec  Jean  île  iiiituin",  pourla 
'rerre--''-ainle.  11  assista  en  ini  j  an  iii'^e  de  Uauiiene. 
Mais ,  oubliant  son  ancienne  valeur ,  la  vue  du  dan- 
ger le  j>orta  Ucheineot  i  te  retirer  avant  que  ta  place 
lût  prise.  Ltant  de  retour  en  France,  Il  raoïmu  de 
|)oison  à  S.  Aignan  l'an  iaa3.  (N.  S.)  Son  corps  fut 
,  inhumé  à  l'ontïg^  ]>b  Mafaant^  anfemme,  qui  lui 
survécut  jusqu'en  istSS  »  Il  iaîssa  mw  iUlc ,  qui  suit. 
(  Vofes  ttt  Gomiei    Nevm.  ) 

AC  NÈ5. 

i9a3.  AosKS  ,  fille  d'Hervé  IN  et  do  Maliaut  de 
Cotirtenal ,  succéda  à  son  pcrc  dans  la  Haronie  de 
Douai  et  dans  les  terres  de  S.  .^^gnan,  deMontjai,  &c. 
\jf!  Koi  Philippe- Auipiste  l'avoit  deslinte  pour  Plii-, 
lippe,  son  petil-lils.  Mais  ce  jcrune  Prince  étantaioit» 
l'an  1217,  avant  Pige  de  puberté ,  il  la  aaria,  l'an 
1231  ,  avecGni  bbOiXtilijOX,  C^mte  de  S.  Paul, 
après  s'être  lait  céder  par  Gui  la  terre  de  l'ont-Sainte- 
maxence  pour  le  dnàt  de  rachat ,  dfl  par  les  Idics  hé- 
ritières de  I  icfs.  Agnès  moiin::.  !'  iii  i  jj  j,  un  an  aviul 
son  époux,  dont  elle  laissa  deux  cntans ,  Gaucher  et 
Yolande.  (\b|iez  /et  Qmutt  d«  S.  JPaui.) 

GAUCHER. 

GAucmn,  lUs  de  Gvi  de  Chftlfflon  et  d'Agnès  de 
Donzi,  hérita, entre  antres  Domainesyde' la  fiaionie  de 
ponzi.  Il  épousa,  l'an  ia36.  Jaunira  ns  Bovuione, 
Il  Ile  et  héritière  de  Philippe  de  Irancc  et  de  Maliaut 
de  tioulognc ,  et  mourut  à  la  Tcrrc-5ainte ,  l  au  ia6o, 
sans  laiswt  de  {KMtérilé. 

YOLi^NDE  L 

Toi* NOS ,  soMir  de  Gaucher,  veuve,  depuis  1149, 
d'Archambaud  X,  Sire  de  IkNirbon,  succéda  X  son 
frerc ,  et  moiinit  peu  de  tems  après  avoir  ajouté  «  dans 
le  mois  d'Août  1354  *  ootueiUe  à  son  testament 
fait  i  Nîmes  an  n«is  d'Avnl  de  la  même  anâée  {An- 
selme) ,  laissant  dieux  EDm,  dont  l'a!né«  ,  qui  suit. 
(Voy.  les  SûesdeBoiatoKttiei  Chmtes  de  iViverj.) 

M  A  H  A  tJ  T. 

Mahact,  fiOealnéed*YoIaiideetd*AidMatbaiidX, 
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DES  BARONS  DE  DQNZL 


587 


•uco^  k  M  mm  dans  U  Baronie  de  Doiui ,  ainsi 
que  dans  les  Omis  d»  Nevers ,  d'Aïuene  et  de  Too- 
nerra.  Elle  mount  l'til  i96a,  cinq  00  Mpt  «ns  «rant 

Eudes  ,  son  éyoïix ,  ftb  de  Hucues  IV ,  Dœ  dt  Bour- 
gogne. CVoyei  les  Comtes  de  Jycyers.  ) 

YOLANDE  II. 

Yot4a»iM  BomooiBW*,  £Ile  alnje  d'Endos  et  de 


Mabnt,  eut,  pour  sa  part  dans  la  succession  de  sa 
mere ,  la  Baronie  de  Donzi  avec  le  Comt-'  Xtrers 
ousa ,  1°  Jean ,  dit  Tristan ,  lîls  de  S.  i.ouiîi;  puis, 
l'an  i-'-i  ,  a])ns  la  mort  île  celui-ci,  Robert  III, 
Comte  Je  riainire  ,  auquel  elle  porta  lo  (xiinté  de  Ne- 
vers  e;  la  Liarouîe  (1<-  Dmizl,  ijuj ,  depuis  ce  tems, 
sont  demeurés  unis.  (  Voyes  iet  Contes  d»  îieven  ef 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  D£  BAR-SUR-SEINE. 

Ls  Coffltë  de  Bar-sitr-Siii»,  placé  eabo  la  Bourgogne  et  la  Chaiii|Mi^',  et  composé  «njourd'Jim  de  vingt* 
sept  uni  Tillages  que  huDMnXftnvMttiM»  de  M  capitale,  dont  FétoMliie  est  «Bjodidlnii  de  mille  pas  en 
longueur,  sur  environ  cinq  cens  en  largeur.  G:tte  ville,  resserrée  entre  une  moniagne  et  la  Seine,  étoît 
autreloî»  beaucoup  plus  alongée ,  sans  iaaui*  «voir  été  phu  largjs.  Elle  dtoit  si  granile  et  si  peup|<!e  au 
m*silde ,  qu'elle  passolt  alors  pour  vm  dv  phtsconûlfraUaa du  Royaume^  ce  qui  «  fini  diat  à  Fioissart , 


La  grutd'vîlle  de  Bar*nir-Sa]rn« 

Clojc  de  palis  et  de  saignci 

A  lait  trembler  Troye  en  Ciiampaigne. 

Au-deuD*  de  la  ville,  «nr  la  montagne  qui  1*  dontiMi  le»  ancien»  Comtes  avdcnl  élevé  ua  châtean  Son. 
ym»  qui  lui  servoit  de  dtam  à  l'Ocddent ,  et  dent  le  P.  Jaoquoi  Vignier  (  Hàt.  matuncrite  ie  Bar-mu*- 
Aaûte)  donne  la  descriptîatt  fuivanto  ,  d'après  un  Mémoire  drc&sé  vers  le  commenreoimt  ilii  aigrie 
par  Jean  l'Auxenois ,  Pncunor  da  Bot  i  Bar-eur-Seiae»  »  Sur  le  bout  et  à  l'extrémité  d'une  longue  poûiic 
n  ou  langjuc  de  teire  ae  ToiaoS  la  ntiiic*  et  masuies  d*im  vieux  diliean ,  autraliMs  la  demeure  des  Connu , 


»  Prince»  et  Seigneur»  héréditaire»  d»  Baf^ant^Seine.  La  ferme  et  le  plan  de  cette  place  e^i  irijngiil^re, 
»  de  celle  que  les  Géomètres  nomment  isocèle  ,  de  latiucllu  deux  cAtés  sont  plus  lon§^  que  le  irotMemc. 
n  £Ue  contient  en  longueur  160  pas ,  et  dans  sa  pliu  grande  largeur  8a.  L'asàetle  en  étolt  non  seuieuienl 
»  agréable,  mai»  très  ibrie  et  presque  imprenable  ;  de  SOfteqwe  c'était  ancicnncoienl  le  boulevard  et  la  for- 
n  teresse  de  tout  lo  pays.  Cette  place  avoit  à  l'Occident  u»  grand  et  Urgp  fossé  taillé  dans  le  roc ,  et  du  cùtd 
N  de  rOiieat)  où  ses  bùtimens  avoleut  leur  aspect, c'est  une  pente  très  roide  qui  parott  précipice  à  cenx  d'ett 
»  haut  s  ce  ^ui  étoit  encore  fortifié  de  sept  grosses  lours ,  eu  l'une  dArjuelles  est  aujourd'hui  la  grosse  )iot- 
»  loge,  et  sen'oît  autrefcrîs  à  la  porfi-  opposée  à  telle  de  \i.  rivière  de  î'eiiic,  qui  est  la  troisième  de  la 
»  De  totu  ics  bdtiuieus  qui  y  étoient  il  ne  reste  que  la  Ciupellc  dt  <'iii:  4  S.  Georges  ,  contenant  2â  pas  en 
*  longueur «t  la  en  labeur.  La  basse-cour  du  chaleau  ,  toiur  <piarrée  ,  ayant  80  pas  sur  c]uH|M  &oe,pa- 
1)  roissoit  une  sccor'lr  fnrtrrcssc  ,  l'tant  cnvlroiiiite  <le  boii'>  I'j»4cs  creusi's  dans  la  roche  rommc  rrt:\'  da 
»  cMteau  i  et  de  la  cour  on  cntroit  daiu  lu  parc  ,  puià  daiu  k  garenne  voisine.  Au  pied  de  la  pbce  est  la 
»  pdile  vlBe  da  fiB»«i»<8aiiia»  occupant  en  longueur  l'espace  qui  est  «itie  U  Bontagpa  «t  la  livloe  ». 

Le  Comté  de  Bar-sur-Seîne  a  eu  lo  même  sort  que  la  ville.  Ses  limites  étoient  antrrCnis  bcauennp  pUu 
reculées  qu'elles  ne  le  sont  présentement.  Le  F.  Jacques  Vïgnier  les  poite  à  l'Orient  jusqu'à  Mussi-l'l.vé- 
q«a,dV}&afb*venfall«d  «Mlipw^lIfûtpaaserparFiMttl»»  par  VaBdeim»  »  «t ,  tooniant  de  U 
vers  le  Midi,  il  U  conduit  par  Lantage  et  par  Avirei-le-Bois  jusqu'aux  Ricfis. 

L'«|»inioii  du  P.  Vi^iia  est  que  les  habitaos  du  Comté  de  liar-sur-Seino  Tiennent  des  Ambani ,  qoi , 
attlvadt  11t»liv»  (!•  1  »  décadaV}»  iintns  du  munliiedespenfib»  «pm  BeUoveaef  oepea  d'Anblgit,  Aol  des 
Biturigrs,  emmena,  par  ordre  de  son  oncle ,  au-delà  des  Alpes,  sous  le  régne  de  Tarquin  l'ancien,  Hoi  de 
Rome,  pour  7  faire  des  établiasemeas.  L'Hittorusa  tomain  aonune  ces  peupks  Biturigu ,  Anemot,  St- 
noms,  Ileiûùi,Amiarf«if  Otnuita$,  AtArtot, 

l.à  première  race  des  Seigneurs  de  B^vr-siir-Seine  a  échappé  à  toutes  les  ^cl1lc^r(  hes  qu'on  a  fiutes  jusqu'à 
uos  jours.  Deux  fiU»,  £rvise  et  Azcu,  en  Auenl  les  dcnuers  rejcttons.  Elles  portèrent  la  Seigneurie  de 
Bar4iir-Sâie  dut  la  Maison  de  Tonnem,  «n  épousant,  la  piennen,  le  Comte  Renaud,  et  la  secoinlc, 
MilonllI,  frère  et  successeur  de  Renaud.  (Voy.  /«  ('uTnies  de  Nt^  cn  rt  Jr  Toruu-rrr.  )  Ayant  survécu  à 
ami  époux,  Aula  eooserra  la  Seigpieurie  de  Bar-sur^Seiue ,  ^'clle  transmit  4  Hucvu-Kuiavs  ,  son  lUs , 
Comte  de  Tonaeiie,  cpnlutEviêquedeLangrc&  depuis  Pan  ie65,  époque  delà  moitd'HardoulB,  son  pré- 
décesseur et  son  couiiu ,  juiqu'à  l'an  io85  ,  qu'il  <:cssa  lui-même  de  vivre.  11  est  étranger  à  notre  dessein 
de  retracer  ici  toute  k  conduite  épiscopala  de  ce  Prélat.  Hugues  de  Flavigjni  dit  qu'il  étoit  éloquent  et  versè 
Anslaconnolssaaoadu  grec  commé  dn  ladn.  L'Abbaye  de  S.  Michel  de  Tonnan*  h  compte  parmi  ses 
bienfaiteurs.  L'an  1068 ,  il  lui  donna  l'Hglisc  d<i  Sainte  Colombe  par  une  Quilaàlaqnclie  souscrivit  Guil- 
laume I ,  Comm  de  Nerers  et  de  Tonneire,  mari  de  sa  tante  £rmcti^;ardc ,  av<-c  Renaud ,  son  fils.  C  GalUa 
fjtritt,  n».  T.  W,  ttutr.  cot.  145.  )  La  même  année ,  aptùs  a^  olr  ruparé  ri-^iisc  paroîsûale  do  fiar4ur>S<ûnc, 
ionlrc  par  ses  .inci'irei  ,  ft  rjM):r  di'-lii'c  loui  l'invoiijuan  \\c  U  !  unité  ,  il  en  confia  le  dosserlo  à  cette 
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AlAave ,  et  lYrippa  en  Prieuré ,  qu"il  Jota  de  plusieuTS  tonds ,  et  mtns  autres  de  deux  monlin?  sitr  la  Seine , 
pour  en  jouir  après  la  mort  de  sa  mère ,  qui  vivoit  encore  alors.  (  f-  oy.  Miion  lil ,  Comte  de  Toruierre.  ) 
.  Vm  1079,11  donm  i  l'Abbafe  d»  Mouder^-Der  son  Fîef  de  PMénoiit,  du  oousentenieiit  de  Gantier , 
Comte  <le  Dricnne ,  qu'il  ajtprllc  snn  lic'riticr  ,  J'Eustachic  ,  5,i  femme  (nommiîc  aosîi  AdcILne),  sœur  du 
Préiat ,  et  Ue  iean  eiifatu ,  dont  l'un  ,  nommé  Engilbcrt ,  se  trouve  parmi  les  souscripteurs  de  la  Charte. 
(  Gotf.  Chritt.  fw.  T.  IV,  laumm,  ml.  t45. )  Ce  fib  embrasn  depitb  la  vie  HBgMue  t  oeinme  on  le  voit 
par  !j  Gurtc  de  la  donaiîon  que  son  pcrc  fit,  l'^fi  io85  ,  à  Mol"me  de  certains  fonds  situés  3r  Radon- 
viUtcrs,du  consentement  d'Adeline,  sa  ièmme,  et  de  ses  fils ,  Thibaut,  Gui  et  En^bcrt,  Moine  do  cette 
Abbaye.  {Cartul.  MoUtm.  )  L'Abbe^e  deFoodeiea  ae  ntKBtit  anaii  de*  BMrattlIade  Ifagnee-Renaiid.  Mais 
ayant  voulu  depuis  attaquer  son  privilc^^o  J'cxeinplion  ,  il  v  'prouva  une  rt'sistanrc  qui  l'irrita.  Fier  de  son 
extraction  des  Maisons  de  Tonnerre  et  de  Bar-sur-Seine,  dit  un  ancien  Iviémorial,  il  voulut  emporter  k  chose 
deriveibtee.  Ayant  lamasié des  aoldati,  il  enfonça  les  portes  dn  MoMistei» ,  qu'on  bi  avoit  fermées ,  fit 
niain-liaiscsur  ce  qu'il  rencontra ,  et  mil  k-  ft-u  non  seulement  à  l'Abbaye  ,  mais  au  viibgi"  ;  ce  qui  doit  ctre 
vraisemblablement  imputé  plutôt  à  la  brutalitii  de  ses  gens  qu'à  lui-même.  Le  Pape  Alexandre  II  ne  laissa 
pas  impunie  cette  atrocité  sî  iadi^ie  d'un  Evèque.  Il  employa  contre  HugpMS- Renaud  tes  oensiuea,  qui 
firent  un  tel  t&t  sur  lui,  que  l'Abbé  de  Poutiercs ,  touché  de  compassion ,  intercéda  pour  lui  et  démanda 
■a  grâce  q;u'i]  obtint.  L'ao  1076 ,  suivant  la  Quonique  de  Langines,  il  fit  le  voyage  de  Constantinople,  d'où 
il  rapporta  un  bns  de  S.  Marnes ,  qu'il  déposa  dana  tk  Gatbédfib  t  et  ce  Saint  deWnt  akia  le  Pktnm  du 
dioccsc.  L'Historien  anonyme  de  cette  tianilation,  Ecrifaiil  du  an*  siècle ,  dit  que  Hugues-Renaud  admi- 
nistra les  G>mtés  de  Tonnerre  et  de.BaP4ur.Seine  pour  ses  nefeuZ|  qui  ëtoieot  encore  mineurs.  U  se  trompe. 
Tonnerre  avoit  alors  pour  Seigneur  GnSlaume,  fils  de  Guillaume  1,  Q>mle  de  Nevers,  à  qui  IIugues-Rc- 
naudy  neveu  de  sa  lèmnw,  en  avoit  fait  donation  ,  l'an  io65 ,  en  montant  sur  le  Siège  épiscopal  de  Lan- 
gres ,  ou  du  moins  au  plus  tard  l'an  107a.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'cât  que  Gautier  I,  Comte  de  Bricnnc  , 
beau-ircrc  de  Hugues-Renaud  et  son  hériti^  présomptif,  étant  mort  l'an  1080,  laissa  ses  cnians  en  bas  âge 
sous  la  tutclc  de  oa  Piélat ,  qui  administn  pow  fifud,  rrfaé ,  la  Giatfé  de  Brienne,  et  item  la  Seigpeuiie 
deBaHm-Setne  au  second  »  qui  mit. 


M  I  L  O  N  I. 

I085.M  I  L  o  K  ,  fib  puîné  de  Gautier  ,  Comte  de 
Bricmie,  devint  Comte  de  Bar-sur-Seitie  après  la  mort 
de  Hugues-Renand  »  son  oncle.  Jl  étoit  alors  eu  très 
basÉgB .  puisqu'on  1 101 ,  son  frère  Etardi  on  Aiiaid , 
Conte  de  Briniae»  le  dit  encore  enlântdans  la  Charte 
de  la  donation  qu'il  fit  de  i'EglIse  d'Essoyes  à  l'Abbaye 
de  Moîéme ,  du  coasentcment  d'Andrée  ,  sa  femme  , 
etdece  mémeMilun.  (  1  (artul.  de  Molc'me.  )  Le  pre- 
mier monument  où  nous  le  voyons  paroitrc  avec  la 
qualité  de  Comte,  est  une  Charte  (le  l'an  1096,  iiar  la- 
quelle ce  même  Erard  donne  a  l'Abbaye  de  \Ioi(5me 
une  femme  serve  du  nu'  uie  lieu  ,  avec  U-  consentement 
de  la  Comtesse  Hustaclue ,  sa  mere  ,  et  de  iVliion ,  son 
fie»,  Comte  de  Bar -sur-Seine.  (  Ibid.  fol.  76.  )  Il  Rit , 
l'an  1 1  o  \ ,  un  des  témoins  de  la  donation  que  Hugues, 
Comte  de  Champagne ,  fit  de  la  terre  de  Rumilli  i 
l'Abbaye  de  Mol^.  (a«CivMÀ  de  AfoMne,  Sol,  dij.) 
L'an  1 107,  étant  venu  eu  ce  Motuutaw  arec  oamédM 
Cami»,  le  Duc  de  Bourangno,  1»  COMte  da  NoMlt, 
et  d'antres  Seigncui^  ,  il  nit  encore  lëni^  de  la  rati- 
fu  atioii  du  don  de  linmilli,  et  y  ajouta  mfmc  un  droit 
(le  [K!tbc  ijni  lui  appartenoit  ;  ce  qui  lut  ensuite  cou- 
(irrné,  aimi  que  d'autres  donations  postérieures  faites 
il  .Molérnt!  ,  par  mie  Bulle  d'Eujtene  III  ,  donnée  le 
18  Nmeiubie  ii^j.  [Ibicl.  loi.  47  ,  r°.  )  L'an  llio,il 
loua  le  dua  que  draud  de  Chateiers  ,  Rothilde ,  sa 
femme,  et  leurs  cnfans  ,  avoient  fait  des  tenes  qu'Us 

Ki&sédoient  à  Fssnycs  an  Monastère  de  S.  Avit  de 
eun,  poss^'di'  aujourdlnlparles  Cordeliers.  (Etien- 
not,  Fra^w.  1.  XV,  p.  220.  )  Milon  doniu ,  l'an 
1 1 15 ,  la  terre  dilc  la  CtiaMUe  de  Hauz ,  où  S.  Robert 
avoit  «utntMS  Iiabiiti ,  à  l'Abbaye  de  MdAme,  du  oon» 
seniement  de  Matbi tua ,  sa  femme ,  du  Comte  Ersid , 
sou  rrerc,etd'Akntle,  sasceur.  (1  Cartul.  de  Moléme, 
p.  19.}  Il  fit  la  môme  année  doiulion  do  la  terre  de 
Juilîy-sous-Ua'.  iurc  j  l'Abbaye  de  Molt''rae.  ('etle  terre 

Ili  étoit  al<iiii  eu  iu.iuvais  état  par  le  déiaut  de  cuitiva- 

Twk*  ii» 


teurs.  Milon  la  donna  pour  v  éublir  m  Monastère  de 
filles  qui  serotcnt  sons  la  o^ndance  de  l'Abbé  de 
Moléme.  (  t  ÛMnl.  dl»  Motéme,  p.  1 1 5.  )  11  fut  té. 
meiikf  iVn  tiae,  d«  la  cesdonqne  l'Abbaye  de  Saint 
Pœn»-le.'V{f  de  Sens  fit  i  celle  de  MoMme  du  vIlKipc 
de  Pouilli  qui  la  toiithoit.  {Ibid.f.  ta^.  )  Ce  vdiage 
n'existe  plus.  L'an  112  4,  Milon  souscrivit  la  Charte 
d'une  donation  que  Hugues  le  Manreau  ht  à  l'Abbasc 
cistercienne  de  Bôuras  au  dioci'se  d'Auxcrre.  1  Ktiemiot, 
T.  XVII,  p.  4-H-  )  Milon  visoit  encore  eu 
1 1  ?:>.  En  mouiatit  ii  laissa  Gui  ,  qui  suit  ;  Rainard  , 
Hciigietrx  de  Uairvaux,  puis  cinquième  Abbé  de  Li- 
teaux eu  ti33i  Herbert,  mari  a'£dmée,  Dane  de 
Vll]»«ii»AKce ,  et  d'auties  cnfena. 

GUI. 

tiaSanpIntti.  Goi,  fib  aîné  de  MOon  «taon  mo- 
ONaauff  sa  tiwm  mmwrf  avec  la  qnalitd  de  Coma 
de  BaMur^Una  dans  plusieurs  titues  de  Pan  1 128,  et 

sur-tout  dans  la  Charte  de  !a  donation  faite  par  AJjin , 
Vicomte  de  Bar-sur-Scine  ,  aux  Rclifticuiei  de  JuiUy. 
(  J.  \  ignier  ,  7/ùr.  mannscrite  de  Jîar-sur-Seine.) 
Il  donna  lui-même  en  1  1  â  l'Abbaye  de  S.  Michel 
de  lonnerr*!  et  à  l'Eplise  de  la  Trinité  de  Har-sur- 
Sciiu;  les  droits  d'une  loire  de  trois  jours  ,  qui  se  tc- 
noit  en  celte  ville,  et  coininen^oit  à  la féte  de  la  Tri- 
nité, l-e  consentement  de  I'étro^illi  ,  son  épouse  , 
fille  d'Anseric  de  Chaccnai  ,  dite  aussi  Eusasetii  ,  et 
de  leurs  (ils,  Milon,  Guillaume,  Gui ,  Manassit  »  est 
formellement  énoncé  dans  l'acte  de  cette  dotUltion.  On 
le  voit  en  1 14a,  au  Monastete  de  JuiUv ,  piémit  avec 
S.  Bernard  à  la  cOiiaécRdoa  de  Hbbaud  et  dîîelvide , 
filles  d'André  d«  Baudamant»  Sd^eur  de  Braine  :  cé- 
rémonie qui  fut  felte  par  GodefiSn ,  F.véquc  de  Lan- 
grcs.  Hunibelinc ,  sœur  de  l'Abbé  de  Clairvaiix  ,  étoit 
alors  Supéaieure  de  Iiiilly  sous  la  direction  du  bien- 
heureux Pierre,  Religieux  de  Moléme.  Dans  la  Cliarte 
que  le  même  Évéque  de  L.angres  dcmna,  l'an  1 146, 
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<>:]r  jUc'jtcrquc  Geofroi  Foiiniier  avoit  fait  ilondliini , 
le  i|utMi|iios  fomls  qu'il  avoil  à  la  Uiapelic  de  Hau/. , 
.1  l'.Mib.i'. «'  Mdl.'iiu-  ,  il  l'st  l'.it  (juc  cette  auiui  iic 
lut  approuvée  fur  Cmi  ,  Canitc  du  Bar-Mir-Scine  :  ce 
(|ui  est  une  nouvelle  preuve  que  cette  terre  étoit  dans 
le  ressort  de  ce  Comté.  Nous  ne  trouvons  point  de 
vestige  plus  récwit  de  rezkiL-ncu  Je  Gui.  l'turouille, 
M  veuve  I  imiidA,  l'an  t  iâ8  ,  un  Pneuié  de  filles  à 
Kiomenteau,  dit  en  hjàn  Frigidas  mantdlm  ,  et  ap- 
■ellé  »iiwi  FimctoriiMi,  Libtm  wiBt.  pb^ii  Saint- 
Flonntin ,  im%  tèqtiel  eBe  fit  venir  on  ReUgicusm 
*lf  JiiilU  ]i<>ut  !o  )i('ujilcr.  t  Criflia  Ckrht.  T.  XII,  pr. 
col.  4.'.;  Oulie  !<">  iiuatrc  riif.ms  que  nous  venons  de 
iiotiiiiin  .  (ïiii  ijis5.i  lin  cin<]ui('im-  fils  nomtnd  Tliî- 
batit.  Celui-t  i  vivoit  ••nrnm  l'an  1 180 ,  et  eut  de  Mar- 
guerite, sa  femme  ,  troi:>  dllrs  ;  i'ctrouilli'  ,  iiuiu  c  j 
(jui ,  Seigneur  de  Cliappcs  sur  la  Seine ,  à  quatre  lieues 
au-dessus  de  l'royes  ;  Lrmessinde ,  femme  de  Simon  , 
SeignMur  de  Hocbefbrt }  et  kabeUe ,  Heinnie  de  Ibi- 
hrat  I  j  Gnte  de  BaDlfr-Doc. 

MILON  II. 

Il  46  ou  environ.  lMrto5  ,  fds  aln(î  du  Comte  Gui , 
lui  surcéda  au  Comté  de  liar-sur-Sciii'-,  11  .u  t  ompa- 
gna,  l'an  ii47>  I''  1^"'  I-mii^  J(-u:ic  avec  Henri  , 
Comte  de  l\]iMii\  ci  (Icjmis  i!c  (  liaïujupic  ,  dans  le 
vovagc  de  la  IVmî-ijaintp  ,  d'où  il  revint  en  ii49' 
(  ('artul.  Tomuiior.  )  Etant  tombé  dangereusement  ma- 
lade À  Troyes  en  1  i5i ,  il  &( ,  en  piâence  du  Comte 
Thibaut ,  son  testament  par  lequel ,  entre  autres  legs , 
il  donna  au  Monastère  de  Idrivour  quatre  scpiirrs 
de  bled  à  prendre  aniiueUement  anr  les  moulins  de 
BflXkenihSeine.  Pëtronille ,  sa  nerei  et  Aiavis,  fdie  de 
Gni  de  Baudetncnt ,  Sci^^nenr  de  Biaine  «  son  ^pou^r , 
munirent  cet  acte  de  leur  souscription.  (  Canut.  Jii- 
vatoricnse.  )  Il  mourut  au  mois  d  Octobre  de  la  mt^nie 
aniico,  ne  laissant  qu'une  iillc ,  nomiiico  1\  tronille  , 
Ij<jiR-l!e  épousa  en  1168  Hugues  du  l'uiici ,  Vicomte 
de  (^litties  ,  lils  <lo  Hiijnuea  du  l'u;>pt  ,  Sei^rieui  ilu 
JaQa  en  Palestine.  Agnès ,  veuve  de  Milon ,  se  remaria, 
Tan  ii5a,  i  Robert  de  Fmdm,  Comte  de  Dseuz. 

MANASSèS. 

I  iSi.  ManassLs  ,  frère  de  Milon  II ,  lui  succéda 
au  Comté  de  Bar-sur-Seine.  L'an  1  i<S5 ,  du  consente- 
ment de  TiiilMut  I  son  Itère ,  il  (ît  don  à  l'Abbaye  de 
Larivour  de  tout  ce  qnll  poasédoit  à  Villencssc  ;  et 
peu  de  taiM  anièsi]  eiMMBa  ce  mfane  Thibaut  i  tcr- 
nnner  amîiblMMiitks^ieads  qu'il  croit  avecrAb- 
b«]re  de  lions.  {CanukUrv  de  Mores.  )  Ayant  cnv 
brassd  l'état  ecclésiastique  ,  il  fat  nommé ,  l'an  1 1 66 
on  i  ,  i  I.  ,  Doyen  de  Langre.'..  La  conduite  rtlilidiitc 
(lu  ii  Ujil  dans  ce  po^te  lui  indrila  l'Episcopat ,  juqiicl 
il  fut  élevé  ,  l'an  1 179  ,  pat  le  choix  libre  Au.  l^lei|;è 
de  Lan{|;res.  On  a  de  lui  nue  Charte  de  l'an  1190, 
par  laquelle  il  dtklarc  que  Thibaut  ,  son  ticte  ,  avoit 
donné  à  l'Abbaye  de  Àloléoie ,  pour  l'entretien  des 
lampes  de  l'Eglise  ,  sa  part  <lcs  dîmes  de  Beauvoir, 
(a*  Cartui.  d»  MtÀénu: ,  fol.  149 ,  v*.  )  La  même  an- 
luSeilpaitit  pour  la  Terre-Sainte  avec  le  Roi  Philippe- 
Auguste  et  Hugues ,  Duc  de  Bou^ocne.  11  rapjjorta 
de  ce  voyage  une  santé  délabn'e  qu'il  nu  put  ;.(U)ais 
létlblii*  Il  mourut ,  après  a^  oir  langui  t'espace  d'envi- 
ron  deux  ans  ,  le  4  Avril  1 1 93 ,  et  fut  enterré ,  comme 
il  l'avoit  désiré ,  à  Qain'aux.  Son  sceau  étoit  une  aigle 
éuloyée  avec  ces  mots  autour  de  l'écu  :  Matumcs 
Camef  BaniMtipv  Sequauam, 

HUGUES  DU  PUISET. 

1168.  HvoDES,  surnommé  ov  Pciset  parcequ'il 
possédoit.  celte  tene  entre  £tam|)cs  et  Paris  ,  ayant 


épousé  PiTROSiLLE,  fille  de  Miîou  11,  Comte  di"  liat- 
sur-Seine  ,  obtint  par  là  ce  (xiinié  ilu  i  ony  iiii'im  ut 
lie  Maiiasv  s,  r\èi[ué  de  Lanjjres  ,  (im  le  <;e  s.i  leinmi'. 
Benoit  de  i'éteiburougli  (      AA.  1174  et  1179)  \r  Uit 
neveu,  et  Guillaume  de  Keubrige  { 1.  5,  i .  1 1  )  le  dit 
fils  naturel  d'un  pere  de  même  itom ,  qui  de  Trésorier 
de  l'Eglise  d'Yort».  devint  en  1 153  Evéquede  Durham 
par  le  crédit  d'Etienne,  lloi d'Angleterre,  et  de  Henri 
de  Blois ,  ses  oncles  maternels ,  et  en  1 1 89  joarv  ijit  à 
la  dignité  de  Crand-JiMtkier  d'Aagjbtem.  (^miiia'il 
en  soit,  le  mari  de Pétronilk  ne  Mtpas  Comte  indé- 
pendant de  Car  -  sur  -  Seine  ,  et  l'Evéque  Manassès 
conserva  comme  Suzerain  ce  titre  qu'il  trammil  à  ses 
SucicsieuiN  dam  le  Siège  de  Laii;;re-..  On  voit  en  ciVct 
([«l'en  1  ]  78  Maiiaisis  ,  (k»mte  à<-  liar-sur-Seine  ,  et 
i  Ijibjul ,  son  InTT  .  niiist  utiiriil  .1  la  donalii>ii  <|irAN  i- 
gaioudcbeignclai  lit  delà  rivieica'ArmaiK  onai'Abbaye 
de  Pontigui.  {('artul.  J'nntin.  p.  10.)  D'un autn> coté 
nous  trouvons  qu'en  qualité  de  Comte  de  Bar-sur-Sciiif 
Hugues  du  l'uisct  termina,  l'an  1168,  en  prése»! 
de  Henri,  Comte  de  Tro)Ts,  et  de  Gautier  ,  Evcquc 
(le  Langrcs ,  les  nouvi'aux  dilK-rcnds  qui  s'étotcnt  v\f- 
rés  eniie  les  Comte»  de  Bar-sur*Sein«  et  l'Abbairc  de 
Mores.  11  cet  dit  dans  l'acte  d'accomnedement  :  Qaod 
Hu^  de  Puteolo,  Conua  Barri  super  Scquattam,  lau- 
ilaïuc  PetroniîiJ  corii'uf;e  suil ,  île  cujut  capitc  rcs 
riiit .  (n'Kr\iir  ,  r.'< .  liii^ucs,  dc  concert  avec  Henii, 
son  Irere,  lit  don  ,  l'.  n  1  17  5,  à  l'Abbave  de  S.  Picrre- 
le-Vif  l'.e  Sens  d'MHP  \  .ani:  situi'e  .1  lUi  ei.  Vs  démôles 
avec  l'Abbaye  de  .Moio  ayant  i(.>toiniiicacé  ,  il  coupa 
la  racine  des  conte;>talions  ]>4r  une  nouvelle  transac- 
tion ,  dressée  l'an  1 174  ,  dans  laquelle  il  fait  mention 
de  racquiescctilcnt  de  Pétrouille ,  sa  femme ,  et  dc  leurs 
cnfans  ,  ^^:lon  ,  Helvide  et  Marguerite.  {CartuL  de 
Morrs.)  Hugues  étoit  alors  sur  le  point  dc  partir  avec 
40  Cbevalieis  fiançnis  et  5oo  Flamands  ,  naur  aller 
falra  une  descente  en  Ai^letem  en  &veur  oe  GutUau* 
i:ie  le  Lion ,  Uni  d'Ecosse.  Ce  fut  le  Comte  de  Flandre , 
Pliili|>;'C  d'Alsace ,  allié  de  Guillaume  ,  qui  l'employa 
L'kiiii  II      c\;iédition.  Hujriips  .ivaiit  débarqué  ,  le  14 
Juin,  .11.  [lott  d'Airevcll ,  prit  et  pilL^ ,  Ip  19 du  même 
mois,  la  ville  de  Norwich  .  et  i'i  lahlii  au  t  li.iieau  d'Al- 
Icrtonen  Yonnudiirc,quc  rLvéi)ue  dci>uitiam  lui  livra . 
Mais  le  Roi  d'Angleterre,  Henri  II,  ayant  fait  prison- 
nier, le  i3  Juillet  suivant ,  k  la  bataille  d'Alnewich ,  le 
Roi  d'Ecosse ,  obligea ,  le  3 1  du  même  mois  ,  le  Comte 
de  Bar-sur-Seine  et  sa  troupe  à  se  rembart^uer.  (  Be- 
ned.  Petrob.)  Le  Roi  Louis  te  Jeune  le  fit  quelque  teins 
après  Chancelier  de  Fnmce.  Ce  &t  en  c<-tte  qualité 
qu'ayant  accompagné  »  l'an  1 179»  ce  Monarque  en  An- 
glctene,  UdiUSSMi  iMWSOiiOidfei  lel^ôme  par  lequel 
aeoofdeit  *        "      '      -  ■  .  •  •  ■ 


ce  Prince  : 


:  aux  Moines  de  là  Cailiédrole  de 


<  antorberi  cent  inulds  de  vin  à  prendre  aniiue)!ement 
el  à  perjM-tuité  dans  le  lieu  qu'il  déiijintroil  ,  avec 
l'exemption  des  dioits  de  lonlleu  et  aulu  b  pour  toutes 
les  denrée»  rsii' ils  liri  roii  ut  de  1  rante.  {Joan.iiDm/y- 
iitii  (  liriit.  p.  1 140.  )  A  son  retour  ,^  tourmenté  par  des 
remords  dc  ccmscience  ,  il  s'adressa  au  Pape  Alexan- 
dre III  (  on  ne  sait  si  c'est  en  personne  ou  par  lettres  ) 
pour  avoir  l'absolution  dc  ses  pécbés.  Le  Pontife  lut 
enjoignit  pour  péuituncc  d'aller  fiiim  la  gUCtte  aux 
Maujres  d'Espagne  ,  et  lui  associa  pour  celte  expédi- 
tion, dit  Benoit  de  PéteibonHigh  ,  plus  de  vinet  mille 
Brabançons.  Mais  Hugues  a'ajrant  pas  de  Ibads  mot 
entretenir  ces  troupes  ,  ont  recourt ,  Tan  1 181 ,  dit  le 
même  Auteur,  au  J<oi  d'AneIctcrre,  Henri  II.  Ce  Mo- 
narque, ajoute -t- il,  répondit  que  volontiers  ilTaîde- 

roit,  i  ii  voulolt  ,  au  lieu  d'aller  en  r..spa|;nr  ,  /aire  le 
voyage  de  Jénisaletn.  Sur  quoi  le  Comte  demanda  du 
lems  pour  en  dé'.iliérer  a\  et  ies  Brabançons.  On  ignoi« 
le  parti  auquel  ils  se  détenninerent;  mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  la  mort  d'Alexandre  ,  arrivée  le 
3o  Août  dc  cette  armée,  lit  évanouir  oepnq'et  de  Croi- 
sade dont  il  étoit  aulenrf  puisqull  n'en  est  plus  fait 
mention  dans  la  suite.  L'an  iiSc),  !iprè;  la  iri'v'  ' 


I 

Digitized  by  Google 


T  y. 


D 


s  U  R  -  s  E  1  N  £. 


59» 


Roi  Henri  II,  le  Qunle  Hugu  i  i  n  Angli  - 
tonv ,  peut-éti-e  jiour  a&si&ter  au  coujouueiuciit  du  Koi 
lliciiani.  Mils  il  n'en  reviutpos,  y  <Jtaut  ôCcèdé  au 
mois  tle  Nofembre  de  la  méuie  année  ,  daus  uu  lieu 

3UC  Bcuoitdsyéterborough  nomnio  Ardcch.  L'Evét^uc 
e  DurhaiB  »  m»  «ncla,  prit  soia  da  ses  ob$e(iue& , 


■nivxnt  le  minie  «ituir,  «t  l«  £t  Ém^nrer  dam  uii  ci- 
metière lie  celte  villa ,  appcUé  U  GalUde.  U  bisM  dfl 
son  marijga  un  fik,  qui  suit,  avec  deux  filles:  l'Mar- 

giirriti-,  Irnuiif  de  .S.  dc  Koclltfuit ,  laquelle ,  du  COn- 

ieutciiitui  dc  Hugues  et  Siinou  ,  t,e^  Jiis  ,  duniu  dans 
le  mois  do  Dcfcinbtc  1221,  iiux  Teinplif  de  L  (.[im- 
mandcric  dc  Valeure  idtt  Avaloriu),  tmii  <  u  t[ui  lui 
a]ip3rtcnoit  au  territoire  de  Muiitarmcl  {^Jn/ur.  Je 
f'tilcine)  il"  Isabelle,  mori^ ,  suivant  U  conjecture 
du  1*.  lioiivicTC  ,  dans  son  Reumaiis,  avec  Aiisel  dc 
Trdiaei,  et  lut  luere  dc  Laurence,  dont  il  &ei'd  parle  ci- 
aniès» 

MILONIII. 

>  1 89.  Mn  o.v  in  ,  rds  dc  Hup;u<!s  du  PuUct  et  de 

PjUroniik-,  (illc  de  Milon  II,  suicdda  à  »on  i>ere  dans 


ceux-ci  avoient 
S.  )>  au  înoii  de  Février  ,  il 


-  j  thurius,  pour  une  aiuro  Alaison  (|ue 
i   ailleurs.  L'an  1216  (V.  S.),  au  luoi 

fit  avec  Blanche  ,  Comtcs&c  de  Chanmacne ,  et  Thi 
baut ,  aon  bis  ,  un  Traité  par  lec^uel  u  ^eneijjcoit  i 
les  tléfeadre  contre  Erunl  do  brieuiM  et  radippe. 


sa  ronims.  (  CarmL  de  Oump,  <iit  Thnamim,  )  C'Ab: 
baye  do  Foutîeies»  soainisB  imaédiatcaieitt  «n  Saint 

iiiége ,  éloU  de  tems  immémorial  sous  la  garde  des 
Comtes  dc  Bai^sur-Scine.  Le  Comte  Rlilua  en  »ai5 

tiujisi  Qiia  ce  droit  à  Hervé  ,  Coini'::  de  Nt'vcri  ,  doui 

les  Ueui  Villa^iKs  du  Vcr- 


il  IC"  ut  <-■ 
iii^iii  i  l  lie 
lùilon 
nier,  bt  , 


Il  contre 

Ki/Li.jrLeaul.  '  \ir,cz  les  OonUoi  <Ie  JVcycrs.) 
dojKi^aut,  l'ail  IU17  ,  au  voyaj^e  d'oulre- 
,ui  liKiis  d'Auùt ,  sua  testament  par  lequel  il 


le  Ci> 


l'x  l'.ii  -  sur  -  St'iiif  , 
1  l'ii  Il  lut  jin': 

cntro  r.'. ij|>j'. i'  U',' 


jinsi  i-uc  iMiiS  la  Sci- 
lU  ,  y .111  1  »<(^>  ,  à  l'ac- 
Mouticr-cii- Dcr  et  les 


douv  iicies ,  Jean  et  Cjcolioi ,  lils  de  Laure  de  Uiacuil. 
(  Cartiil.  /Jtn'.  )  11  naroit  aussi  comme  téiiioia  dans 

•     ■  illy,  ■• 

.tic 


une  donation  laite  au  Frieur(ï  dc  Juillv  ,  l'an  1 197,  ]>ar 
Clerembaul<IeChapiM''s.  (  a""  Cartul.JcMoU'uw.  )  L'an 


1198,  il  anVanchit  les  iiabitaiu  de  UaT-4ur-^«ûic,  et 
leur  permit  de  s'ériginrcii Commune.  Jusqu'alor»  niain- 


niortables,  ib  ne  pouvaient  transmcttit:  leurs  succrs 
sions  qu'à  ienn  filii,  attendu  que  la  main-morte  e.xi- 
gfeoii  des  jennoee  de  bra  qu'une  &lle  n'aurait  pu  ac- 
quitter. Par  l'acle  dViectioii  de  leur  Conuttune  il  est 

(iit  ([.l'IIs  {iLiunont  faire  passer  leuis  snCCOasiOBS  non 
wiulcuicnt  a  leurs  cnlaii»  de  l'un  et  dc  l'autre  sexe  , 
et  à  leurs  collatéraux  qui  se  troiivcmîciii  t  tre  hommes 
du  m^inn  Seigneur,  mais  même  a  Icuià iUleuls.  Cette 
(_:!i.!ri(:  ir.alhciiirLi-.ciueat  demciini  sans exétut ion j  on 
lu'  ^ait  par  qucîle  cause  ;  et  la  i)reuve  en  est  quïu 
les  liabitaiu  dc  Dar-sur-Scine ,  comme  ou  le  verra 
<  I  n  s  ,  étoicnt  encore  sous  le  joug  de  la  servitude. 
Mikiii  lit  un  pareil  octroi,  l'an  1210,  à  tous  ses  hom- 
mes de  ViUeucuTe,  de  Mcrey  et  d'tssoycs.  Les  deux 
pièces  qui  proOWflt  <es  faits  sont  dans  le  C  jjtulaiio 
lie  Clumpo^tCOmervë  i  la  Chamiwe  des  Comptes  de 
i'jri$((bUo  aap.)  Elles  ne  différent  entre  elles  qu'en  ce 
que  duu  la  ptemterc  il  est  dit  qne  le  Comte  de  llai^ 
sur-Seine  s'est  départi  dc  son  droit  de  nudn^iaorle  sur 
ses  hommes  dc  corps  demeurants  à  Uar-sur-Seîne» 
moyennant  une  somme  dc  loo  hvvcs ,  qu'ils  lui  ont 
payée  en  commun  ,  au  lieu  que  la  s.  onde  poric  que 
l'nriro!  fait  par  le  Comte  à  ses  hommes  <1<:  Mctuy  , 
\  li'./iiL-uvc-  et  F^'i<Jyes,  est  purement  gratuit  de  5a  pjit. 
Miloii  servit  le  Koi  l'hiiippe-Angustc  <lans  iou  esjKdi- 
tioii  de  Normandie  contre  le  Uoi  Jean -sans  - 1  ci  1 


fut  un  des  Seigneurs  qui  garantirent  la  capitulation 
qu'il  lit  le  i  Juin  avec  la  vUlo  <lc  iloueo.  tDucliénc, 
Script,  Nom.  p.  io58.  )  L'an  i  ao6,  au  mois  dcKo- 


ornwe,  il  fil  avec  Gui ,  Seigneur  de  Juilly-Ie-dâlel , 
en  présence  de  Blanche  f  Comlewe  de  GuiaMgpie ,  un 
1  raité  par  lequel  il  fut  reconnu  que  le  dtiitcau  dc 

Juilly  relevoil  du  (x>mté  de  Troycs  ,  et  que  le  bourg 
adjacent  avec  ses  fortiiications ,  possc<lé  par  Clcrcm- 
baut  ,étoit  dans  la  uioiuanue  dut  :<ii;it<'  dt-  liai .  ((.liiri- 
Icreau  le  Pcvre,  Oiifuic  Jcs  l'uji ,  />r.  p.  3o. }  À!don 
se  i  rciisa  ,  l'an  1  2cg  ou  environ,  contre  les  Albigeoi',, 
et  eut  {«rt  cette  nii^ine  anm'T  aux  si/j^i  s  d.c  li.V.ieib  et 
de  Carcassonnc.  I.  année  suivante  ,  au  iT.ois  de  .luin  , 
il  fonda  la  Maison-lJicu  dc  S.  Jeaii-Uapliste  à  Bar-sur- 
Scinc ,  du  consciilcmcnt  de  sa  femme  et  de  Gaucher , 
leur  fds  ,  en  faveur  des  Religieux  dits  dc  Konccvaux 
(  Ordre  éteint  depuis  lona-tems  ) ,  <jui  l'éi  liaïuictiiMit  au 
nio-..        "■■  •  I  '"  •  f'rîf.iM;:'". ,  Ou  Mj- 


h'(;uoit  aux  1  cmpliers  une  rente  de  3o  livrées  de  terre , 
à  prendre ,  dit-il ,  sur  son  Domaine  dam  la  (  JiÂtellc- 
nie  de  liar-sur-^ne  ;  TrigùUa  libraïas  rcdJUûs  de 
mco  dumitiio  in  ea$H^bmia  Barri.  Il  partit  ensuite 
pour  la  Croisade ,  et  se  trouva  Eu  siège  de  la  Tour  du 
l'harc  en  Ej^vptc ,  qui  préc^  celnitle  Damiete.  Il  y 
mouiut  k  17  Ao6t  de  l'an  latS  (iVAn  MoUsm.  ) , 
arec  Gaudier ,  Son  fds ,  qu'Q  avoit  eu  d'Fr  issENDE , 
son  épouse,  bllc  ,  scion  du  Bouchet  ,  do  Jl'  uaud 
Comte  de  Joigni.  Gautlicr  avoit  é|iuusé  qin  ti^iub 
aupa  j'.aul  tiisaboîli ,  A'.w  aus",!  Si!,y:|,.  ^  iiH,..  ,|c  l'i<-iie 
dc  Courteiiai,  Luiivcreur  tle  t_onstaiitinop(e  ,  clmu  dur 
hissa  point  d'enfj:ib.  J  tant  i  la  dcmicrc  1  vtii  initr-  , 
il  écrivit  ou  lit  é<Tirc  a  sa  mere  et  à  sa  femme  une  let- 
tre j)ar  laquelle  il  leur  déclaroit  qu'il  donnuit  dLv-buit 
livrées  de  terne  monnoie  dc  l'aris,  Decemcl  ocio  libiu- 
iai  u-nat!  nutncuti:  Pariiicnsis ,  pour  Ibndcr  une  Clia- 
pelle  au  l'uiset ,  et  di\-huit  autres  livrées  de  terre  pour 
en  Ibndcr  une  à  Montreuil  ;  que  de  plus  il  avoit  légué 
à  Notre-Dame  de  Chartres  trente  marcs  d'4i]U^t  »  De 
quitus  furi  ddt€t  mUe$  mmUatus  super  dfuum  tuum  , 
les  pdaat  par  l'amitié  qu'ils  lui  ont  toujours  témoignée , 
de  veiller  a  l'exécution  dc  ces  legs,  elle»  ai-eriiisant 
qu'il  a  ordonné  ([ue  luute  si  tcm:  du  l'uiset  lût  mise 
en  iulcidit  si  5<'>  di jinieres  VL>lontés  n'éloicnt  pas  rcm- 
i)lies.  (  Ltieaîiot ,  l'/a^m.  I .  XllI  ,  p.  i3a.  )  Elisa- 
[n  tli,  vfHvc  de  tjaucber  ,  se  remaria  à  £u'k"i  dc  Mon- 
!.iie,n,  neveu  par  Ali-xandre  ,  son  j>ere  ,  d  Lie'i  b  ill  , 
Oucddiiouîgogiie.  ivlilon  lil, outre  Gaiicliei',  avsiit  un 
autre  iils,  nommé  Guillaume  ,  et  surnommé  de  Char- 
tres ,  apparemment  de  quelque  l  ief  que  possédoit  son 
perc  dans  le  Cliartraiii,  ou  jicul-étrc  narccipic  Milun 
étoit  Vicomte  de  Chaitn».  Quoi  qu'il  eu  soit ,  Guil- 
laume étant  entré  dans  l'Orale  des  Templien ,  en  de- 
vint Grand-Maitn;  en  iai7,  ainsi  qu'on  l'a  dit  d-de 
vaut  (  T.  I ,  p.  620  ; ,  et  se  rencontra  Tannée  suivante 
avec  Gaucher .  son  frerc ,  au  siège  de  Damieio ,  où  il 
fît  des  merveilles  à  la  tétc  de  ses  (Jievaliers ,  dont  un 
nrand  nombre  périt  dans  ceîLc  tx[ii  dii;<  u  ,  tau, m 
l'atteste  Olivier,  témoin  oculaire,  dans  son  histoire  du 
siège  dc  Damicte.  (  y4pud  J-khard,  Ctap.  hùt.  med. 
acvif  T.  Il,  pp.  1405-1408. 

Après  la  mort  du  Comte  Milon  III ,  Laurence  , 
sa  luccc  ,  et  l'trnoMLLE,  iUlo  de  'I  liibaut ,  frerc  de 
Milon  U,  partagèrent  entre  elles  sa  suecessiun.  Mais, 
l'an  laai  ,  l'once  dc  Mont -Saùit- Jean  ,  fondé  de 
procuration  de  Laurence  et  de  Poncf.  de  Cuissfaijx, 
son  époux ,  vendit  à  Thibaut,  Comte  de  Clianqia 
gnc,  leur  part  dn  Gniilé  de  llar-wf^eine  :  ce  qu'ils 
latibeicnt  par  tut  Mie  jpassd  à  Dijon  la  mAme  année. 
{CartuL  deGkam».  àttThttanum,  fol.  1^4.)  IVîro- 
nillc  eafitautj'iL  Je  sa  portion  en  L'iei^rtle  ce  Comte 
vers  le  mêniu  teiiis.  Enbn  ,  l'an  i  i2.3  ,  au  m<iis  cl'Aoùt , 
1  n  sscniie  ,  veuve  du  Comte  Milon  111 ,  vendit  au  même 
l  iiibaut  son  douaire  dcBar-sur-Seinc  ,  Totum  d.ttali 
tiitni  mi-iiiii,i\  A^'\\f  flans  l'ai  II-.  (  '.'ini:,-:!Ûs  harrisuper 
Sccaiiam  ,  quad  siiHt  cl  doiaiiiiuni  mctiin  iiiovet  dc 
Jeodn  Comiiiiii'is  Cninpaiiiac,  avec  tous  les  conqucts 


qu'elle  avoit  faits  avec  son  époux ,  à  l'exception  du  I  ici 
lievaUcr  Robert  de  I  ontcitc,  et  sans  préjudice  dc 
ujllioii  que  BarJia  avoit  faite  à  cette  vente  -,  la- 
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CHaONOLOGl£  HISTORIQUE 


que  « 


f]Mrlle  opposilion  avnil  vit-  mise  m  roinproiiiis.  (Liher 
prindjunn  ,  lolio  Î46,  r.)  lilisscndc  vivoit  encore  en 
fï3o,  toniip.''  i  -  pt  >iivo  la  vente  qu'elle  lit  au  mois 
de  Mai  de  celle  aiiin'e  à  l'Abbaye  «le  Mol.  me  <rune 
vÎHic  située  au  tcnitoire  de  Meiei.  (  2'-  (  'artul.  ilc  Mo- 
iâtut  bliD  47 L'«n  laSo,  k  (^mto  l  iiibaut  lu 
nna  Boi^OTiSdw  à  llioben  de  Torote ,  Etâ- 
de  Cancres ,  comme  au  pemicr  Stuerain. 
La  TïUe  St  Bar-SQi^me  étoit  encore  dans  l'état  de 
senritude  loiaane  ThîlMpitca  prit  poaaeiaion.  Ce  fut  ce 
Prince  qui  raflbndiit,  «t  loale  It  Cbâtellenie  qui  en 
dépend  ,  du  droit  de  main^lBOitei  p«r  w  Chute  du 
mois  d'Avril  1 227;  c«  qu'O  conJînM  ptrtms  autre  de 
l'an  i23i.  I  l  (Irrnii  rr  dc  CCS  dcux  pièces  est  en  ori- 

ttnalaux  Arc  hives  dt-  l  llùtel-ilc-Villede  Bar-sur-Seinc. 
Jlc  porte  que  Id  (Commune  de  celle  villf-  s<^t  j  ^oin  c  r- 
néc  par  un  Maveiir,  ou  Maire,  et  L.cin:wiu  [ih 
sont  réduits  aujourd'lmi  à  4.  )  Os  ()J(n  i(  rs  exenoieiit 
la  justice  cirile  et  «iaunelie  non  S43Mlcincot  dans  la 


wlle  ,  mais  dans  tout  It»  Comté  de  Bar-sur-Seinii?,îas' 
.pi  au  tems  de  rétablissement  d'un  Bailliace  en  celte 
ville  -,  ce  qui  n'arriva  qu'au  xvi' siècle.  (  Nouv.  ndi. 
sur  la  l'rance,  T.  1 ,  p.  67.  )  Le  Comte  'Ibibaul  \',  11, 
et  successeur  du  pn^i  l'dent ,  loiida  ,  au  mois  d'Ut  ii.j.  .' 
1269,  une  Collégiale  dans  l'Eglise  paroissiale  île  Ldt- 
Sur-Scinc.  {Ibid,  pp.  71  et  72.)  L'an  xiSg ,  un  |  irti 
angloi*  f  durant  la  jprisoa  du  Hoi  Jean  ,  prit  de  loicc 
la  tflU  de  Bar^suroeine,  où  U  y  vut ,  dit  Ftoissart , 
plus  de  neufcw  bons  hàtth  'irûUt.  C'est  depuis 
ce  tems  appaiemneat  qu'elle  «et  «édolte  à  réicndue 
qu'die  a  aujouidlni. 

Le  ComtédeBaMnrMiefiitrfnailUBouigogne 
en  1435  par  le  Fameux  Traité  d'Arras.  H  ne  jouit  ce- 
pendant pas  du  principal  privilège  de  cette  province  , 
i  tant  sujet  aux  droits  d'aides  et  à  d'autres  dont  elle  est 
(  xemple.  11  ne  ressortit  point  non  nias  au  Parlement 

du  BowBFVMp  wito  à  cdw  dt  riw. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  SENS,  DES  COMTES  DE  lOIGNI, 
ET  DES  SIRES,  ensuite  PRINCES,  DE  JOINVILLE. 

Li  Coirri  di  Sens,  qui  tire  son  nom  de  sa  capitale  ,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  pliu  cëlcbi«s  villes  des 
Gaules,  n'est  qu'une  pelUc  partie  du  pays  qu'occupoient  les  StEnonois  ^vant  d»  passer,  avec  les  autres  peu- 
ples des  Gauks,  soas  1«  deaiinMion  des  Romaîos.  Ce  pays ,  après  STofar  élé  conquis  par  Jul^jCésar,  con. 
serra  la  riiêinc  f'tcndiie  ;  et  Jans  la  division  qui  fut  faite  des  Gaules  sous  Honorius,  il  composa  la  quatrième 
Lyonnoise,qui  coœprcnoii  les  diocèses  de  Troyei,  de  Senlis^deMeaux,  deParis,  de  Chartres,  d'Orléans, 
dft  N«««n  «t  4*Aiixen«.  Apri-s  que  les  F^tanet  se  Jinent  rendus  matim  des  Gaules  ,  le  Sënonois  se  trouva 
divisé  dans  ]e  partage  t|ue  firent  1er  en&nS  de  Ciovis  de  la  Monarchie  Iraïu  oise.  Une  partie  de  cette  pro- 
vince fut  attribuée  au  Royaume  de  Bourgogne  et  d'Orl<?ans ,  l'autre  à  celui  de  Paris.  On  voit  aussi  qup  lors- 
que ce  pays  rentra  dans  ta  nain  d'un  seul  SouTeiaiu,  il  fut  partagé  en  divers  Comtés.  Ork ans ,  Qiartres, 
NevcTs,  Auxerrc,  Troyes,  Senlis ,  euTent  han  CddUcs  paitkaUers.  L'histoire  noos  «  amaofi  les  non» 
de  cinq  des  Comtes  amovibles  de  Sens.  MAKf.mrs ,  nu  MACs-tRif  s ,  dont  la  femme  se  nnmmoit  RorniLni , 
ét<Mt  Comte  de  Sens  sous  Louis  le  Débonnaire ,  et  mourut  le  premier  Août  de  l'an  836.  Do.nat  l'éloit  en 
845  sous  Charles  le  Chauve.  On  trouw  «pris  lai  Gnatar,  nvéttt  de  la  mtme  dignité  «n  884,  arec  sa 
iemnie  Pavisildu.  II  eut  pmbablcinent  pour  successeur  Ginvirn  ,  Ipqncl  prit  le  parti  d'Fii  içs  contre  le 
Koî  Charles  le  Simple,  ainsi  que  Gautier,  Archevêque  de  Sens,  qui  lit  la  cérémonie  de  sacr«r  Eudes  en 
qualiltf  de  RaI  da  FinoM.  lUelttid  k  lostbte,  Due  de  Bmif^^ 

en  cliassant  de  Sens  ,  le  8  Juin  de  l'an  895  ,  et  rArcher<kjuc  rt  le  Comte.  Richard,  fils  de  Gamier  ,  ne 
laissa  pas  néanmoins  de  lui  succéder.  Mais  «'étant  soukvé ,  l'an  ^ii ,  avec  Giselbeit ,  Comte  de  ikmigo- 
gne,«ontnlelloiRaoitI,  ilinilaocPrino»,qiâiBaidwoonli«eiixat  ksfit-nniiQrduttledevw 


CO.MTES   HÉRÉDITAIRES   DE  SENS. 


FROMOND  I. 

o4i.Fromond  I ,  qui  parott  avoir  été  le  Aïs  du 
Comte  Garaier ,  fut  nommé  Comte  de  Sens  ,  ou  con- 
firmé dans  cette  dignité  ,  l'an  941  >  par  Hugues  le 
Grand  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  dani  le  res'iort  duquel 
Stiii  t'toil  cotupris.  (,iHc  laveur  fut  le  prix  du  service 
qu'il  avoit  renau  k  Hugues  en  chasaaitt  de  Sens  i'Ar- 
chevêque  Gerland ,  parce  qu'il  favorisoit  le  parti  d'Her- 
bert II,  Comte  de  VennandoLs  ,  alors  ouvertement 
brouillé  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Fromond  étoit 
néanmoins  parent  d'Heriieiti  mais  les  Ikns  du  sanp 
ne  purent  l'altacher  à  ce  Conita  »  dont  la  peifidîe  obli- 
geoit  ses  piodwsi  caouM  les  ëtiangas ,  à  se  meitre 
en  garde  contre  lui.  Renaud ,  CootM  de  Reims  et  de 
Houci ,  ayant  surpris ,  l'an  945 ,  la  ville  de  Sens  pen- 
dant l'absenrc  de  l'romona  ,  relui-ci  revient  en  dili- 
genct'  ,  rt  s'otablit  dans  le  château  de  l'Abbaj  e  de 
Sainte -Ciolombc  aux  portes  de  celte  tïHc.  On  étoit 
alors  dans  les  chaleurs  de  l'été,  où  cfiacun  ,  jus<iu'aux 
soldats,  se  permcttoit  ic  sorauietl  à  midi.  1  rouiund  , 
le  29  Juillet ,  saisit  ce  moment  pour  escalader  la  ville  ; 
et  y  ayant  réussi ,  il  tua  une  partie  de  la  gjunison  et 
mit  le  reste  en  fuite,  après  quoi  il  fit  abattre  une  par- 
tie des  muta  de  Sainte-Colombe  pour  emptcher  qu'un 


qui  suit,  et  une  fille, qnifittiQera de Sdgpût |  Axche- 
vèque  de  Sciu. 

Tom  U. 


RENAUD  I,o«  R£NARD,jditLE  VIEUX. 

p5l.  RsXAtfO  I,  ou  Rr.SARn  ,  dît  TE  VrEC-x  ,  siir- 
férîa  ,  l'an  oSi  ,  au  Comte  I  romond  ,  son  jiere.  I.'au 

)  ,  ries  Saxons,  qu'Anségise  ,  l'véqne  de  Ttoycs  , 
avoii  amenés  d'Allemagne  sous  la  conduite  de  llru- 
non  ,  Irere  de  l'Empereur  Oiton  I,  pour  l'aider  à  10- 
couvrer  cette  ville  usurpée  sur  lui  par  Jlobcrt  de  Ver- 
mandois ,  n'ayant  pas  réussi  à  cette  entreprise ,  s'.i- 
cheminoient  vers  la  ville  de  Sens  dans  le  oessein  de 
la  surprendre  et  de  ht  piller.  L'ArclMvéqiie  Arcliam- 
baut  «t  le  GHBle  Renaud,  les  voyant  anivsr,  vont  k 
leur  leaoanM  «  les  attaqoent  dans  nn  lim  nommé 
Villen ,  «t  icmnonent  sur  eu  k  vktoias.  Helpon , 
l'un  de  leurs  caeb ,  tué  dans  la  mèU'é  ,  est  reporté 
dans  les  Ardennes ,  sa  patrie  ,  et  Brunon  ramené  en 
Saxe  les  débris  de  son  armé«.  (  Ordéi  k.  Vital ,  I.  VII.  ) 
(x-  ne  tut  pas  le  seul  exploit  militaire  lie  lienaiid.  I  n 
Chevalier  ,  nommé  Boson  ,  s'i'lanl  emparé  de  la  ior- 
teiesse  de  L'rai ,  Renaud  \  inl  l  aisiéjrer  dans  lette  place, 
dùut  il  brûla  l'Eglise ,  et  i'einmena  prisonnier  ù  Sens, 
llenaud  eut  encore  à  soutenir  contre  ses  vassaux  et 
ses  voisins  d'autres  guerres  qui  l'engigemu  à  faire 
construire  plusieurs  citadeUes  pour  se  mettre  en  éiat 
de  défense.  Les  principales  sont  une  Kn)$$e  tour  qu'il 
fit  âercr  presque  au  milieu  de  la  ville  de  Sens ,  sur 
un  terreinappaitanant  à  l'Abbaye  de  Saiato-Colonibe, 
qu'il  possédwt  en  oommende;  le  clilteau  de  loiguy  , 
qui  a  donné  naissance  â  la  ville ,  et  dont  le  fon<ls  étoit 
du  douiaine  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  du  Charnier, 
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di;  Lwjiiellr'  il  était  pareillement  AbW ,  et  Château- 
Renard,  iloul  il  uiiitjij  ri  iliplj(iTiit.-iit  sur  TAlibavL 
de  Ferricrrs.  Rcnaini  tiimiiiaiei  juur^,  ïdu  996,  sui- 
vant la  IJironiijuf  di-  S.  i'icrrc-le-Vif,  et  fui  enterié  à 
Saiute-Culonibe  de  ions.  (  bouquet,  T.  X  ,  p.  axi.) 
UlaisM  denx  fils  ,  Fromond,  qui  suit  ,et  UetuiMl,  qi;  i 
eut  en  partage  Chàteau-llcnanl  :  c'est  de  celui-ci  une 
descendent  les  ancicos  Seigneurs  de  Couttenai.  Les 
îniiutkes  et  k*  noleoces  qu'o^rça  le  Comte  Renaud 
lui  aUdumiit  Jh  .oonus  de  tes  vassaux ,  et  reudircnt 
ta.  méauHn  odieme  à  la  poslWté.  11  eut  ausai  une 
£11»  ,  Bomnifa  Adèle  »  «u  Allii  wUe  i  Ceoûat, 
^u*dlo  fit  CuBM  3tiig)L 

FROMOMD  II. 

99^.  pRoaMmU,  13B«ln<§  de  Renaud,  lui  w«céda 
au  Comté  de  Sens.  L'envie  ,1c  pUœr  Bronui ,  aon 
lAi ,  sur  le  Siège  arcIliépiAtopal  de  Sens,  fit  qu'il  «'op- 
posa tic:  toutes  ses  forces  à  Vintrouisalion  de  TArtlii- 
(liarrc  Lcotliëric,  qui  avoit  été  caiioniqueutent  élu 
rmiir  runiplir  cette  place.  Li'ollicr-i.  a)  jiil  étt'  trouver 
k  r.i|Mî  iiiveslie  II  (  le  c«^lcl>[c  Gcrbuit ,  dont  il  avoit 
été  disciple  dans  l  ocolc  de  Rciuis  ; ,  obtint  de  lui  des 
Lettres  coullruutives  de  wii  élection,  iiles  ne  tirent 
aucune  liiipmrifill  Wir  le  Comte  ,  qui  n'en  persista  pas 
moins  dans  son  opposition.  Le  l'ri^lat ,  après  l'avoir 
f  it<HtllT><"'U  j  lepnt  le  clicmin  de  Rome  ,  d'où  il  rap- 
porta un  aauveiu  finf,  poitant  onL»  aux  Evéques  de 
la  pro\'iiioe  de  l'onknaer  sau»  dâû;  ce  «pii  firt  exé- 
cuté, l'an  1001 ,  dans  l'Egliae  de  Sainte  Tare.  Fromond 
su  vit  alors  obligé  de  se  désister  de  son  opposition  ,  et 
de  penricttie  i  Lcothf'ni:  Ji'  pri^ndre  j)Ossessi<in  <lo  sur, 
Sié{;e.  Ce  Comte  ,  suivaiu  la  Chronique  de  S.  l'icm'- 
iJ,  termina  ses  jours  l'an  1012.  U.inul  CjLibor  <!il 
que  Fromond  étoit  un  koiiune  «k-  muauii  simples  et 
pacifiques ,  bien  difTérent  en  tula  de  son  préd(!:K.'sst:ur 
et  de  son  suooesseur.  Cet  éloge  ne  s'accorde  giirrrs 
avec  les  faits  qa'enviailtdien^porter.  Ce  Comte  avoit 
épousé  GiLBMTE,  OU  GuBUOK,  IlUe  de  KeiMud  de 
luniid,  Comte  de  Reims,  qui  loi  donui  qaalie  fils  ; 
Fmnaad  et  BanaïKl  »  wà  paitaammt  entn  eux  la 
succession  deleur  pem;  muiûm ,  «nat  on  vient  de  par- 
ler ,  et  Kenard,  qui  embrassèrent  l'état  ecclésiastique. 
Ce  dcnucr  fut  .\bbé  de  Notre-Dame ,  près  de  Sens. 

A£NAUD  IL 

1012.  Rena  CD  II ,  second  fils  de  Fromond ,  eut  le 
CouitiS  de  bcus ,  séparé  de  celui  de  Joipni ,  dans  le 

Sartage  de  la  succession  de  son  pere.  11  csr  ri  [  t  '  ,enté 
ans  la  Chronique  de  S.  Pierrc-le- Vif  comme  un  mé- 
chant homme,  et  par  un  auiic  lUitorien  du  tems  il 
est  appelle  i/u^uomm  iniquusimm.  (Bouquet,  1'.  X, 
p.  2.27.)  En  elTet  il  persécuta  rArchev<iquo  Léothéric 
pour  se  venger  de  k  préli^rence  qn'Uavoil  eue  sur  l'Ar- 
chidiacre BruiMNi ,  «on  firere ,  meiwcimit  as*  hom mes , 
pillant  ses  terres ,  l'outrageant  en  sa  personne  de  toute 
maniero ,  jusques-U  quelorsque  le  Prélat ,  officiant  à 
l'autel  y  ae  toumoit  pour  caliicr  le  peuple ,  Renaud 
touinantk  dos ,  ia  posuriarikÊU  suit  paeem  ei  offcr0- 
bat,  (  Citron.  S.  Pétri  P^ifi.  )  Léothéric  ,  poussa  à 
boutpai  lanlde  mauvais  traitcmeos,  consulta  le  i'ape, 


les  Gvèques  ses  Snflragans,  el  les  Sei|^neurs  ses  atu  Is  , 
sur  le  parti  qu'il  avoit  a  p.vnilif.  Ions  lui  consc. lia- 
ient,  mais  sui -tout  RaiiiaU  ,  1_>  é'ji;e  de  l'arîs  ,  d'aU<;i 


ttouver  le  Jloi  Robert  ,  et 


a  iui  livrer  ia 


Mlle-,  te  iil  k  2^  Avril  de  l'an  luiJ  ,  suivant  la 
Cliioiiiipie  de  S.  Picne-le-\  if.  Le  Mouanjuo,  deja  ir- 
v:tc'  euntie  Renaud  pour  s'être  joint  aux  Seigneurs  «lu 
iiuiiigogue  ,  qui  relusoient  de  recevoir  pour  Duc  son 
hls  Robert ,  acquiesça  de  ff»ai  ooMir  w  la  piiao  du 
Prélat.  Mais  étant  venu  avec  une  année  pour  prendiu 
possession  de  bens ,  il  en  uouva  les  porte»  Ibrmées ,  «t 
liit  obligé  de  l'assiéger.  Renaud ,  qui  délimdoit  la  ville 
avec  Fromond,  son!  fioe ,  s'enfuit  nu  iorsiju'il  la  vit 
sur  le  point  d'êtrè  forcée.  Fromond  se  reiua  dans  la 
tour  aver  ses  p'ns  ,  011  ils  u'sisteieiit  |K_-ii(Iaiii  ipu  I- 
ques  jouis  aii\  attai.|iies  des  assir  ^'«  aiis  ;  mais  il  lalliil 
à  la  lui  se  lendre.  1  lomoiid  lut  tintnc  piisoiiiiier  au 
cluteau  d'Ufléans  ,  où  il  imit  ses  jours.  Le  hoi  tit 
grâce  à  la  garnison  ,  et  la  renvoya  libie ,  à  la  prière  des 
.Seigneurs  qui  l'accompagnoient.  (Ihithitt.  )  Renaud , 
après  s'être  sauvd  de  Sens ,  fut  accueilli  par  HuJcs  II, 
Lomte  de  Champagne ,  auprès  duquel  il  s'ëloit  tetàià, 
Ijcs  deux  Gontlea  ayant  levé  une  année ,  bdtlnnt  le 
château  de  Montmiil-aiir-iSitinff  (et  non  pas  de  Âlon- 
tea-au  que  Renaud cédaen  lîefiEudes ,  et  qui  devint 
daiu  la  suite  fort  nuisible  au  Roi  et  à  rArcht-vèque  de 
Sens.  Renaud  cl  tiudes  vinrent  après  cela  iuctirc  le 
sit'ge  devant  .Vus  ,  dont  ils  se  reiidiient  maîtres  au 
bout  de  trois  jours,  apn  s  avoir  mis  le  ieu  à  doux  taux- 
bourgs.  Renaud  truuv  a  moyen  d  a[>paiscr  le  Roi  par  ses 
soumissions, et  vécut  dans  la  suite  assez  bien  avec  l'Ar- 
chevêque. 11  épousa,  l'an  io-a3  ou  l'an  1027,  au  nuas 
de  Juillet ,  Jt  viLi.E ,  à  qui  il  donna  eu  dot  la  terre  de 
ISassey  (peut-être  Uossuu),  avec  d'autres  terres  dans 
l'AuxerroisetleGâtiuois.  il'acle de  cette  donatbn  est 
rapi>orté  par  D.  Maitenoe.  ijùieci.  T,  I,  col.  141 .  ) 
Après  la  mort  de  l'Archevêque  Léotbëric ,  arrivée  le 
a6  Juin  loSa ,  Gelduin ,  cousin  de  Renaud ,  ayant  ga- 
gné, par  présens,  le  Roi  Henri  I,  vint  à  bout  de  se 
laiie  nommer  par  ce  l'iince  pour  lenij/lir  le  iié^e  va- 
cant, malgré  le  C;iergé  de  Sens,  qui  avoit  élu  canoni- 
ijuernent  le  Tiésurier  Mainard.  On  ne  dit  pas  m  Re- 
naud tut  leiuipliee  de  eelte  intrusion.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Oeiduin  lut  consacré  ,  le  18  Octobre  io3a  ,  à 
Paris.  Mais  Eudes,  Comte  de  Champagne,  qui,  aprca 
la  mort  du  Roi  Robert ,  s'étoit  emparé  de  Sens  ,  le. 
Vicomte  Daimbert ,  et  les  autres  nobles  du  pays  ,  lui 
fermèrent  l'entrée  de  la  ville.  Le  Hi0i|  imté  de  cette 
opposition ,  vint  assiéger  Sens ,  et  commit  de  grands 
dégâts  aux  environs  sans  pouvoir  se  rendre  tiiaitie  iK 
la  place.  Enfin,  l'an  to34 ,  Eudes  ayant  consenti  Je 
partager  la  ville  avec  le  Monarque,  Gilduin  y  Tut  rci  u 
et  intronisé  dans  son  Siège,  11  s'y  maintint  ]ua  jii'âu 
(^oiKile  de  li<  de  Vin  1049,  où  il  lut  di'piosé  par 
le  Pape  Léon  IX  pour  cause  de  simonie.  Le  Couitc 
Renaud  étoit  encore  vivant  alors ,  et  ne  termina  se> 
jours  que  l'an  ioâ5.  Raoul  Glaber  dit  qu'il  se  faisoi! 
appeller  le  Hoi  des  Juifs  ,  tant  il  aifectionnuit  cette 
nation ,  dont  il  avoit  ad<^té,  suivant  cet  Historien,  les 
usages  et  presque  embrassé  la  religion.  Conuue  d  ne 
laissa poiat de posténtédaMAMaTRVDs ,  sa  femme  ,  le 
Roi  Hemi  se  saisit  du  Cbtnté  de  Sens ,  qu'il  réunit  à 
la  Couronne  ,  et  él-i'ilil  pour  le  pnuvei  nei  un  Vicomie, 
dont  le  litre  a  persc-vcre  jusqu'à  nos  jours. 


COMTES  DE  JOIGNL 


GBO  PR  01  L 

Gnmoil,  dont  la  naissance  n'est  point  connue  , 
devint  Comte  de  Joigni  Çl'andan  itoiMOTTirm ,  suivant 
M.  le  licuf  j  par  son  mariage  tvec  Attx ,  ou  AoaLx , 

hlic  de  Renaud  le  Vieux  ,  Comte  de  Sens.  Ce  fut  un 
Seigneur  iucommode  à  ses  voisins.  Les  Rijigieuses  de 


S.  Julien  d'Auxeire possédaient)  i  une  lieue  et  demie 
de  Joigni,  la  teneoe  Mkienne  (en  latin ilfâi^aaa.) 
Geoboi,  la  ttouvaat  à  sa  bienséance,  voulut  s'en  len* 
dm  maltm,  et  y  établit  de  lorr(>  ds  coutumes  mu- 
visses  ,  on  droits  onén-ux ,  qui  occa^onnerent  de 
grandes  plaIntt^$.  11  en  fut  touché  sur  la  (m  de  ses 
jours ,  et  tâciui  de  réparer  le  mal  qu'il  avoit  luit.  On 
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igitote  lu  tenu  de  sa  mort ,  mais  elle  arriva  au  plus 
Urd  en  1042.  U  UUsa  de  soa  mariage  trois  iils  ;  Geo- 
boit  qui  «uit;  Cihluia,  Archevêque  d«  S«ii»,  dont 
oa  a  pailé  plut  liant  i  Cl  Beosud. 

GBOFROI  IL 

1043.  Geofroi  II ,  nis  de  Geofroi  I  et  d'Alix ,  n'est 
connu  que  par  une  Ciiaric  du  1  Mm,  de  la  la*  année 
de  Henri  I  {1043  de  J.  C.  ) ,  par  bqndle  il  décian  à 
Emme,  Abbeuc  do  S.  Julien  a'Auxnne ,  qu'ajant  eo 
part  aux  mations  que  Geofiirî ,  son  pere ,  aroit  escF- 
céea  dans  U  terre  de  Migenne ,  il  veut  l'imiter  dans 
son  repentir.  En  consiSquencc  il  renonce ,  du  consen- 
tement de  ba  iiuTL-  Alix  et  de  SCS  frcrcs ,  Gilduin  et  lie- 
njud,  i  taules  [ci,  luauvalic»  LuatumeS  que  son  prie 
avoit  i  tablics  i  Migenne  ,  et  entend  que  cctin  tci  ie 
apjvai  tk  [luû  d  l'Abbaye  de  S.  Julien  sans  aucune  icjc' 
vaiicc  envers  lui ,  attendu  qu'elle  est,  dit-U ,  chi  (,'oni!i' 
de  5cns  et  non  die  celui  de  Joigni.  <  Gail.  Ciu-,  1.  Xil , 
Instr.  col.  101  et  102. }  Rien  n'indique  l'anm^  de  sa 
mort ,  et  sa  mere  parott  lui  avoir  succédé.  Elle  avoit 
<5pou!i(!^  en  secondes  noces,  suivant  Albéric  de  Trois- 
1  ontaim»|£ng^bett,  Gmitedettrienne,  n'ayant  alors 
qu'un»  fille  de  son  premier  mariage,  (^odui-ci,  ajoute 
Âlbéric  I  avoit  parmi  ses  commensaux  un  Chevalier 
nommé  Etienne  ,  Seigneur  de  Vaux  (  de  f  'aUibus  ) , 
nn's  i'j.  l'Abbaye  A<:  S.  Urbain,  qu'il amîtmaiié  avec 

la  iiilu  du  lcia;in;. 


ETIENNE  DE  VAUX,  Comtb  i>>  Joioki 
ar  raamaa  Siaa  »s  Joiuvilu. 

Etiejine  de  Vacx  (c'est  toujours  Albéric  qui  est 
notre  guide },  aprcs  la  mort  de  sa  mere ,  eut ,  du  chef  de 
sa  feuiffle,  le  Comté  de  Joigni.  Ce  fut  lui  oui  bâtit  le 
chAteau  de  Joinvillc  avec  l'aide  du  Comte  kngplbert , 
a^jcnt»  le  même  Auteur  sans  nous  diio  ODonment  cette 
tem  lui  était  échue.  Le  tan»  de  sa  aoit  n'est  pas  {lias 
connu  que  oetid  06  11  «ntm  en  pOMaatioii  du  Gnlé 
4e  loigpu.  De  son  aaaiii^U  laissa  un  fils^  qui  sidi. 

GEOFROI  ni,  nrr  I.F  VIEUX  ,  Comtk  de  Joigxi  , 

.         XT  rREMlIR  t>\.  NOM,  Siftl:  Di.  JoiaviLLi:. 

Geofroi  ,  dit  le  Vieux  ,  &b  d'Etienne  de  Vaux, 


porta  la  ^uLrre,  suivant  Albéric  ,  en  io55  ,  dans  le 
Houloiinois.  CtiUi  expédition  ,  dont  le  motif  n'est 
point  marqué,  ne  lui  réussit  pas.  Il  y  fiil  pris  dans  un 
combat  où  il  perdit  son  fils  l  iilduiu.  Ayant  tecourré, 
peu  de  tems  aptes ,  sa  liberté ,  il  vécut  encore  36  ans, 
et  finit  ses  jours  par  conséquent  en  1081.  En  mourant 
il  lausaun  fils,  qui  suit.  1  filduin ,  son  Us  aîné,  avoit 
aussi  laissé  des  enftns ,  savoir ,  deux  lïls  ,  Gautier  et 
Vithier,  morts  sans  postérité  l'un  et  l'autre ,  avLc  une 
fille,  Hesceline,  Dame  de  Neuilli ,  mariée  à  Gui,  Sci- 

r!ur  d'Aigremont ,  frère  uiétia  d»  Teisëlitt,pei«  de 
Bernard.  (Albéric.) 

GEOFROI  IVjiiiv  LE  JEUNE, 
CoxTB  os  Joiom, 
II*  »v  »oi|,  Szai  Ds  JoitrvtLta; 

1080.  Geofmoi  IV,  fik  de  Geofroi  III,  réunit  dans 
53  main  ,  on  lui  succédant,  le  Comté  de  Juiuiii  et  la 
Seijineiii  io  Je  Joinville.  IlÂoit  Avoué  de  l'Abbave  de 
Mouticr-en-Dcr ,  et  en  celte  qualité  il  avoit  établi  des 
coutumes  tris  onéreuses  dans  les  lenes.de  ce  Monas- 
tère. Thibault ,  Comte  de  Champagne ,  à  qui  l'Abbé 
Dudon  se  plaignit  de  ces  vexations ,  fit  citer  Geofroi , 
l'an  io88 ,  à  sa  Cour  de  Meaux.  L'accusé  i  oiriparut  ; 
mais  dans  ces  entrefaites  ,  Etienne  ,  fils  du  (^uue  de 
(.  h.irnpai;nc  ,  ayant  i.'l<  lait  prisolulicr  en  guerre  par  le 
Roi  PiiilipjM'  I,  cet  ('vi'iii  iiipnt ,  qui  obligea  Thibaut 
J'ailLT  solli(  itf'r  la  Ji'Ii\Taii'.c  fin  tajilii  ,  ne  lui  permit 
pas  de  se  rtmirc  à  Meaux  au  jour  marqué.  Geofroi  , 
de  retour  sans  avoir  été  jugé ,  prit  le  iiarti  de  s'accom- 
moder avec  l'Abbaye  de  Mouiicr'-en'Der.  Par  le  Traité 
qui  fut  fait ,  il  promit  de  s'en  tenir  ans  coutumes  qui 
avoient  eu  lieu  du  tems  d'Etienne  ,  son  aïeul.  (JUa- 
billon ,  Anq.  Btned.  T.  V ,  p.  64a.  >  La  femme  de 
Geofini  IV  a'mdloit  Hooierke,  et  éioit ,  suivant  du 
Bonchet ,  fille  de  Josselin  I ,  Seigneur  de  Courtenai. 
I^  cette  aHIaiicf  soitiitut  Galirid  ,  nu  (ïcolioi  ,  rjui 
mourut  avant  ioii  pere ,  dcLéJc  l'an  1104  au  plus  taiii  ; 
licnjud  et  Roger,  (|ui  suivent  ;  liadevide,  qui  par  wn 
uiariaye  devint  Dame  d'Apieiiiout ,  et  lut  mcrc  ,  dit 
Albc-rie,  <ru ne  nombreuse  ]iosk'rité;  etLwa,quif  a'é- 
tiuu  laite  Adij^usc ,  devint  Abbesîe. 


COMTES  DE  JOIGNI; 


RENAUD  IIL 


1 104  ou  environ.  Krnavo  ,  second  fils  du  Comte  Genlini  IV 
et  d'Modicme ,  fut  le  successeur  de  son  peee  au  Comté  de  Joij^ui. 
L'ancien  Historien  des  Evéqucs  d'Auaem  nous  apprend  qu'il  avoit 
un  droit  armucl  de  i5  livres  sur  le  cbAteau  d'Appoigpi,  à  deux 
lieues  au-^tcMOus  d'Auxerre  ;  droit  que  l'Evéque  Humbaud,  $^ 
gncur  de  celle  place  ,  appartenanle  a  son  Eglise ,  fil  diminuer  de 
40  sous  par  composition  avec  Renaud.  L'an  1 1 39 ,  Renaud  fi:t  té- 
moin de  la  donation  que  firent  Huldeardo  et  Obutier ,  son  Ids ,  à 
l'Abbaye  d'Escharlis,  Ordre  deCtteaux,au  diorcsc  de  Sons,  et  (i[ 
lui-rnènie  la  tradition  de  ce  don.  (  Gali.  Ckr.  1 .  XII, /jr.  col.  27.  ) 
Nuu-s  n'avons  point  d'autre  détail  sur  sa  vie  ,  et  nous  ignorons 
l'année  de  sa  mort.  Le  Nécrologe  du  Prieuré  de  Joij^ni  marque 
seulement  cet  événement  au  20  de  Janvier.  Renaud  laissa  d'Aui- 
ciE ,  sa  femme ,  trois  enfans ,  Gui,  qui  suit,  Renaud,  et  F.lvide,Ab- 
besse  de  S.  Julien  d'Auxerre.  M.  le  Beuf^(//«f.  d'Aux.  T.  II, 

Li5o  )  dit  qu'en  1  laa  Amick  fit  hommage  de  la  terra  da  Con- 
ge-Ia-Vineuse  à  MatQdft,  Comtesse  de  nevacs,  d'oii  nous  in- 
fiSrans  deux  choses,  1"  que  cette  terre  appattenoit  i  Amide  de 
son  chef ,  a*  que  son  époux ,  qui  n'est  point  dénommé  dans  cette 
afTaire  ,  devoit  être  alors  absent.  Peut-t*  tre  l'toit-il  à  la  Croisade. 
M.  du  Boucbet  donne  encore  pour  Icmme  à  Renaud  lii  Vakobl- 


SIRES,  ENSUITE  PRINCES, 
DE  JOINVILLE.. 
ROGER. 

1104  au  plus  lard.  Rocsn  ,  troisième 
fils  du  Comte  Geofroi  IV  ,  lui  succéda 
dans  la  Sirarie  de  JolmriOa  l'an  1 164  au 

eus  taid ,  pnisqu'il  ai^pa  en  «tte  qualité 
Ghana  donné»  cette  année  par  Hugues, 
Comte  de  Champagne  ,  au  Concile  de 
Troyes ,  par  laquclk  ce  Prince  donne  à 

l'Abbaye  de  Molémc  la  terre  de  Rumilîy- 
les-Vaudes  ,  et  y  ajoute  d'autres  doui. 
(Chifllet,>V.  Bernard,  j^cii.  ilhislrc,  p.  607.) 
Un  ignore  le  détail  de  ses  exploits ,  ainsi 
que  1  année  de  sa  mort.  U  avoit  épousé 
ALoiARDE ,  iiiie  de  Gui ,  Seigiaeur  oe  Vi- 
enori ,  et  de  Béatrix ,  petite-fiUe  de  RolNit 
de  France,  DncdeBouigonie.  De  ce  ma- 
riage sortirent  Goofioî ,  oui  suit  j  Robert , 
qui  vivait  encota  an  1 16B;  Gui ,  élu  £vè> 
nue  de  dlâloii  en  iid4}  Oéattix,  femme 
de  Menri  III ,  Comte  de  Gnndpré  }  et  N. , 
Abbcssc  d'Avcnai. 
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COMT£S  DE  IOIGNL 

)i>E,  fillu  de  Humberl  I,  Sire  de  Bcaujeu.  SicaU«itt  Rauud 
aiua  ifouté  Vanddinodc  ca  pieuucTC»  noces. 

GUI. 

Gui,  appelle  GviLLAVi»  par  Alkdric  et  quelques  autre) ,  Til-.  et 
successeur  de  Renaud  III,  fut  un  des  Seigneurs  à  qui  le  Pape  Eu- 
gène m  recommanda ,  l'an  1 145 ,  l'Abbave  de  Vezelai ,  pour  ac- 
avec  la  Gomla  m  Nmn.  £jiipresié  <!• 
signaler  nvakmrcamra  lu  InfidiJn,  tttidvtt,  Ym  1147,  k  Roi 
Louis  le  Jeune  à  la  Ctatauls.  U  nwttmt  ^ndnie  tuât  tmè»  son 
retour .  l'an  1  i5o ,  sans  laisser  de  pMl^rtté  «TABx  ,  sa  ftoune , 
ïille  il'l.iicnnc,  (^mte  de  Blois  et  tfe  Champagne.  Le  Nëcrologe 
du  Prieuré  de  Joieni,  où  il  eut  sa  sépulture,  le  met  au  nombie 
des  UepfiUtnm  &  ce  lAaoutm. 

RENAUD  IV. 

Rbxavd  IV  fut  le  successeur  de  Gui  ,  son  frcre  ,  3\i  Comte  de 
Joigiil,  dont  U  jouissoit  en  1  iS^.  11  |ijroit  rju'il  avoit  4f  comjiagné 
Gui  dans  le  Vorage  de  la  ierre-Sdiutc.  L'au  1 161  ,  il  lïgue 
avec  Etienne^  Comte  de  Sancene ,  contre  Guillaume  IV  ,  Comte 
Je  Nerecs.  Chi  ne  sait  pas  quel  fut  le  sujet  de  cette  guerre  ;  mais 
aprèi  dheiset  liMtilb^s ,  elle  finit  par  une  victoire  que  Guillaume 
rcmportÉ,  «tt  aoU  d'Avril  ii63 ,  siu  ces  detui  Confedérés.  Du 
tenu  du  CodtM  Bcuud  il  j  ««oit  un  Vioomtt  A  Joipu.  On  voit 
Isnard  en  1  iti},  e|  ISIdidB  «m  tijS,  mi  mMoicat  OB  titn  me 
des  prérog^tlres  ocHuidéraUei ,  dout  lu  nltoient  lioaiiiuflB  au 
Comte  Renaud.  Il  mourut,  daiu  un  ^^c  fort  avancé,  le  ai  Avril, 
suivant  le  Nécrolo^e  du  Prieuré  de  Joigni ,  lieu  de  sa  sépulture  ; 
mais  on  ignore  en  quelle  année  :  ce  fut  néanmoins  au  plus  tard 
l'an  11 79.  Sa  femme ,  nommée  Ad^laIde  ,  le  fit  jiert:  de  trois  fils  ; 
Guillaume,  qui  suit;  l'rornoml  et  GauLlitr,  St'iK'chal  de  Ni\<-f- 
aois,  avec  une  âlle,  Elissendc ,  ienuue  de  AlUon ,  dernier  Comte 
de  B■^8u^SeiBe. 

GUILLAUME  h 

Gvtu.KVtt*  I ,  fils  aîné  du  Comte  Renaud  IV  et  «m  successeur, 
étoit  en  possession  du  Gomtr  de  Joi^ui  en  1179,  toiiimc  le  prouve 
une  Charte  par  laquetie  il  donne  cette  année  aux  Prémontrés  de 
Dilo,  LoeiDei,  40  sous  de  cens  à  Joi^i,du  consentement  d'Aux, 
sa  femme ,  et  de  Gaucher ,  son  frère ,  a  condition  de  dire  une  messe 
à  perpétuité  pour  lui  et  pour  les  siens  ,  et  <lc  l'inhumer  djUi'>  leur 
EgliwipièiMiBOrt»  OhnM.  T.  XJi,^.  GoL  55.}  Guil- 

UumeenttmdURhwad  avec  Fiem de  Conrten^ ,  Cotnttds Ne- 
vers  et  d'Auxerre  ,  touchant  la  tene  de  la  Ferté-LoHjiiemf  Fù^. 
mittu  Lupera  ,  qu'il  possédoit  en  Gâtinois  ,  à  quatie  Geues  de 
Joigni ,  tlont  il  porloit  l'iiouimag'-  au  Comte  de  (Champagne  ,  et 
que  Pierre  prt'tciuloil  relever  de  lui.  Marie  ,  Comtesse  de  Cham- 
pagne ,  prit  la  défense  lie  Guillaume.  I /s  Comte  de  Nevers  ,  par 
amour  pour  la  paix  ,  consentit  que  le  Comte  de  Joigiti  reprit  d'elle 
et  de  son  fiUHemi,  pour  ce  1  iet,  jusqu'à  la  décision  des  arbitres, 
qui  seroient  choisis  de  part  et  d'autre.  C'est  ce  qu'énonce  une 
Cbaile  de  celte  Comtesse  ,  en  date  de  l'an  1 186.  (Ducangi, 
«n».  mr  ytUehardouin,  p.  253. }  L'«n  1190 ,  Guillaume ,  par 
une  dunte,  cenfinna  A  T Abbaye  des  DénédictÎBes  de  S.  Julien 
d'Auxen*  une  ceationane  Aeiund ,  «on  eere ,  avoit  6ite  à  cette 
Maison  du  lentt  de  l'Abbesse  Agnès.  CeUe  qui  gouvemoit  akm 
Le  Monastère  se  nommoit  Elvide,  que  Guillaume  appelle  sa  tante 
du  coié  paternel  ,  amitn  m  ta.  (j^efuv.  de  S.  Julien.)  La  mcnic 
année,  il  (ut  du  nornl)rc  des  Seigneurs  qui  partirent  pour  U  Croi- 
sade à  la  suite  du  Koi  l'IuIippe-Augu^te.  11  lut,  l'aii  iio4,  avec 
Gaucher ,  son  ircrc ,  du  nombre  des  Seigneurs  ^ui  garantirent  pour 
ce  Monarque  ta  rapîtulaiion  qu'il  lit ,  le  1  Jum  ,  avec  la  ville  de 
Rouen.  ().)uchfnc,  Script.  Aorm.  p.  loSo.) 

L'an  i2i3 ,  au  mois  de  Mais,  il  donna  des  Lettres  par  lesquelles 
il  piotnetloit  de  garder  ka  conventions  suivant  lesquelles  Guil- 
laume ,  Comte  de  Haacem ,  son  féal ,  I  ui  «voit  engagé  la  terre  de 
la  Ferlé-Loapicie ,  et  donnoit  pour  ])]cige  la  Comtease  de  Cfaani- 
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GBOFROI  m, 
i>f  T  LE  VIEUX  ET  LE  GROS. 

Geomoi  III,  dit  lu  Viavx,  est  aussi 
suniommé  u  Gaos  par  Albéric  et  dans 
quelques  titres.  Il  étoit  encore  enfant ,  l'an 
1 1 27 ,  du  vivant  de  Roger ,  son  pere ,  qu'il 
mnpttfndaaa  k  Siieiia  de  JotnviUe.  ifu- 
vean  A  Fige  de  maturité  ,  if  donna  dev 
preuves  de  sa  valeur  dans  les  difll'icirtes 
guerres  qui  s'élevèrent  de  son  tcnis.  I.'au 
I  i47i  il  accompagna  le  Roi  Louis  le  Jeu  ne 
en  Palestine,  et  monta  le  même  vaisseau 
que  lui.  Ses  j;ran>ies  qualili  s  lui  ni<.  tit<-- 
rcnt  l'estime  de  ce  Prince  et  celle  de  i  Icii- 
ri  I ,  Comte  de  Cliampagne  ,  qui  lui  con- 
féra la  dignité  de  Sénéciial  de  ce  Comté 
pour  lui  et  ses  héritiera.  Le  premier  titre 
où  il  prend  cette  (Qualité  eM  00  Tan  1  iSU. 


n  eut  quelquet  daUiiieMb  RVac  l'AUiaye 
de  Metitier-ea-Oer  ait  snjat  de»  tUem 
qu'il  avmt  A  Doulevant ,  et  les  lennîna  A 

1  amiable  en  1 184.  Cette  année  paroh  avoir 
été  la  dernière  de  sa  vie.  Il  uvoit  ftmd«^ , 
l'an  I  144  ,  l'Abba.o  de  Losluil'  ,  de 
dre  de  Citeaux;  i'au  1 16B  ,  «.cde  de  Saint 
Urbain  de  Joinville ,  de  l'Ordre  des  Pnî- 
monlrés  ;  le  Prieuré  de  Mai  ou  ,  de  l'Or- 
dre de  Grammoat,  et  celui  de  Valdoiinc. 
pour  des  filles ,  sous  la  di'|x:ndaurc  rlc 
r Abbaje  de  MolAme.  Sa  merc ,  (jui  viroit 
encoR,  eat|»iC,  avec  Ceofroi ,  son  Als,  à 
cette  fondation.  11  avoiténousé,  l'on  1  iSa 
ou  «  i33,  Ttuiciri,  (illc  u'Erard  1 ,  Com:c 
de  Uricnne  et  veuve  de  Simon  de  Broyc. 

[.'iHii'i.  Chion.  )  li'rliii'i  ^i^(lit  r:;  nrc 
l'an  iLfjH,  comme  le  prouve  la  CijurU; 
d'une  donjiton  laite  à  l'Abbaye  de  Saint 
Urbain,  qu'elle  souscTÎvit  cette  année  avec* 
son  époux.  De  leur  alliant  e  sor:ircnt  un 
fils ,  oui  suit ,  et  Gertrude,  Icnuue  de  Gé- 
rard U,  GBWie.de  Vaudemonl. 

GEOFROI  IV, 
VIT  TROUILLART. 

84  ou  environ.  CitorBor,  dit  Tp.ouh.- 
LiRT, surnommé  aussi  Vai.f.t  ,  c'tut-a-u.ie 
tcuyer,et  Lt  Jïu  Kr.hil  le  stn  cessciirdcS  ici)- 
Uoi  m ,  sou  pere, dans  laSiii;  rieurietle. loin- 
ville,  llichard  1,  Roi  d'Angleterre  ,  Im  U; 
l'honneur  de  l'armer  Clieva  I  lur  ,et  lui  donna 
ses  armoiries  dont  il^iartii  -.onécvi.iytvad. 
des  ir.  I»  T.  XX  ,  p.  709.)  Ji  «uivit  ce 
Prince  A  la  Tene-Sainte,  et  égatï*  su  va- 
leur an  aidge  d'Acre.  On  igam  combien 
de  tenu  il  survécut  A  cette  expéilitiou  , 
après  laquelle  il  revint  en  I  rance.  Mais  il 
mourut  au  plus  tard  en  1 196  ,  et  fui  en- 
terré i  Clairvaux.  De  sa  lemuic  ,  1  ii  1  \  i>h, 
tdIedcGui  1,  Sire  de  i )ani[jierie ,  iilaii>a 
Geolroi,  qui  suit  ;  <.ju;liau;ne ,  Ëvcque  de 
Laagres  ,  put»  Archevêque  de  Reims-,  Ro- 
bert ,  mort  en  Sicile  ;  Siumn  ,  dont  ou  \  a 
parler  ;  André  ,  Clvevalier  du  TeMi[  !e  ; 
Gui,  tige  des  Seiyieuti  de  Sailli;  Yolande, 
femme  de  Raoul  111  de  Nèk  ,  Comte  de 
Soimma ,  et  deux  autrea  filles. 
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pagne.  (  Uber  onadman ,  toi,  3tf3  v*,  et  264  r*.}  L'an  iai6 ,  il 
aisista,  afec  tuBiin  au  Hojraume  ,  au  jugement  que  Philippe-Au- 
custe  rendit  à  Melun ,  touchant  le  diiliitend  qui  sVtoit  élevécntn  la 
Heine  de  Chypte  et  U  Comtesse  Blanche,  pu  rapport  lox  Comléf 

dp  Brie  et  de  (...h^mpapie  :  Judicatum  eu  a  pardius  regni ,  vide- 
licet  à  Remcn.M  ^■licfur/fiwopo  .  HP".  Comité  Joviniaci,  etc.  Il  lie 
£iut  pjs  ncaiiinoliis  conclure!  <lc  li  que  le  (.omti!  de  Joigni  rc- 
levîil  iiuciiieiit  alors  de  Id  (ioutuaue.  Ou  voit  âlus&i  éea  Ourtcs  de 
Guillaume  I,  données  en  iiip.  C'est  la  dernière  époque  coiiiiue 
de  sa  vie,  dont  Je  tenue  marqué  au  i5  l'ëvripr  dam  le  Nécro- 
loge du  IHicuné  de  Joigni.  Il  avoit  t'pousé  m  premières  noces  Alix  , 
iilK  de  Pierre  I ,  Sire  de  Courtenai ,  de  laquelle  il  lut  ensuite  sé- 
paré pour  cause  de  parenté  ;  et  en  secondes  noces  BiATBix ,  filie 
de  Guillaume ,  CouUe  de  Sancerre ,  qui  le  lit  pere  de  Gui ,  mort 
jeune,  de  l'ien*!  ^ni  suit ,  de  Guillaume,  qui  Tiendra  ensuite, 
et  d'une  iilk  natBKaèb  £laiwhfl.  (  fV>  Ambut,  ComUed'AngM- 
iéme.) 

PIERRE. 


1219  au  plutôt.  PitRRE,  rjs  ïlr,  '  Guillaume  I,  (ut  son  suc- 
L&!tM:ur  au  Comté  de  Joigni ,  dont  il  u\.  iiommage-lige  i  Biaiidic , 
Com.esse  de  Cliaiiipa^nu  ,  et  au  Comte  Thibaut ,  son  fds,  rccon- 
nolsàant  que  son  chiitejtu  de  Joigiù  leur  étoit  {uruble  et  rcndable 
à  grande  et  à  petite  lorte  toutes  les  I0I5  cj^  1  .1  >  :i  croit  rL-(jui!>.  11 
parott  que  sa  conduite  fit  naître  depuis  quelques  iuupcotu  ïur  la 
sincérité  de  celte  déclaration  ;  car  nous  voyons  que  Blanche  en- 
voya sur  les  lieux  un  de  ses  OIEciers ,  nonuBé  Matthieu  de  Tos- 
quiu ,  lequel ,  ayant  assemblé  les  Nobles  et  lea  Boaigeois  de  Joigni 
le  |our  clés  Rois  1221  (  V.  S.  ) ,  Jn  fit  jimr  «m  ,  si  le  Comte 
Fien«  manquoit  à  la  fidélité  qu'û  devoU  i  !•  Conte&se  et  à  son 
fila ,  «t  qu'il  refoslk  d»  laur  noMttn mdilteau.  Us  «e  4dciai«> 
roient  contra  lui  pour  booMnlndra  i  tenir  aes  engagemena.  (£»■ 
bel  firùtcipumf  uA,  33S,  ■*.)  Le  31  Déc.  1221  ,  il  avoit  fait  pa- 
reil hommage,  pour  le  chiteaude  Coulangcvla-Vineuse,  à  Maliaut, 
Comtesse  (ïc  N<-vcri  ,  diklarant  qu'il  (':i)jt  rmu  de  le  lui  reriK^lii 
quand  elle  le  demanderoit ,  à  condition  cju  il  lui  scroil  rendu  dûiis 
le  même  état  qu'il  l'auroit  livret  Mau  il  faut  que  ce  Domaine  lui 
eût  été  cédé  par  Guillaume  ,  uui  itère.  En  effet  nous  tiQuvotis 
dans  le  même  Cartulaire  ;lol.  169 ,  v*)  des  I^ettrcs  de  Guillaume  I, 
datwi  du  mois  d'Août  laiS  ,  par  lesquelles  il  déclare  qu'ayant 
émancipé  son  his  Guillaume  ,  il  l'a  mis  en  possession  de  la  terre 
de  Coulonges-la-Vineuse  ,  doot  U  jouissoit  au  nom  de  ce  fils  pen- 
dant sa  minorité  ;  ce  qui  pTOora  CB  même  tems  que  ce  Domaine 
venoit  (k  Béatrix  ds  oancana ,-  luaie  de  Pierre  et  de  GuiUaume. 
Mais  ily  aUradear^queFiemiiegardapas  long-tema  lu . 
de  Couianfes,  et  qu'il  la  transporta  pn^va  tUSSUOt,  pat  Ti 
ou  par  échange ,  a  Amicie ,  vouTa  oe  dandhar,  aon  oncb  ;  car 
nous  voyons  qu'au  mois  de  f  évrier  i223  (  N.  S.  )  cette  Dame  ren- 
dit le  même  hommage  à  Mahaut.  (  Le  Beuf ,  Hiu.  d'Aux,  T.  I , 
pag.  i5o.  )  On  ne  sait  rien  de  plus  sur  le  Comte  Pierre,  sinon 
qu  il  mourut  uns  poslccitë.  i>A  uicre ,  Uéatrix  ,  vivoit  encore  en 
I  223  ,  coiiune  le  prouvent  les  lettres  de  cette  Comtcisc,  en  date 
du  mardi  après  la  Chandeleur  1322  (V.  S.  ),  par  lesqucUei  elle 
çl  Guillaume ,  son  lils,  donnent  à  Jean  de  KoujjemoiU  el  ù  Colin 
de  Chàtiilon ,  i'iiibaut ,  Comte  de  Champagne,  pour  pleig^  d'une 
somme  de  3oo  livres ,  monnoie  de  Provins ,  qiiHa  avoiciit  aa^ 
pnmtéa  d'aux.  {.Oan.  du  Uiamp.  kL  i&j.) 

GUILLAUME  It 

Guillaume  II ,  s*  fils  de  Guillaume  I ,  se  croisa  du  vivant  de 
son  pere,  l'an  1309  ,  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte  de  Ne- 
vers  ,  les  Archevêques  de  Sens  et  de  Rouen ,  rfc:vA«jue  de  Char- 
tres ,  et  d'autres  Prélats  et  Seigneurs ,  contre  les  Albigeois.  11  pou- 
voit  être  alors  tout  au  plus  daiu  sa  i5*  année ,  pulsuu'il  ne  lut 
émancipé  ,  comme  ou  vient  de  le  voir,  qu'en  I3i5.  L'an  i3}5  , 
il  fiit  du  nombre  des  Saigncurs  irançois ,  oui ,  dans  le  mois  de 
Septembre ,  adressèrent  au  Pape  Grégoire  IX  une  plaiolo  tou- 
chant les  entreprises  des  Prélats  sur  la  junsdiction  sfcultora.  (  Du 
Tillet,  dêi  Bauff,  |nu.  3i.}  L'an  1239  ,  il  s'embarqua  poiur  la 
Tenv-Saïnte  arec       mrs  de  Bourgogne ,  de  Breugne ,  le  Comte 
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6  E  O  F  R  O  I  V. 

1 196.  Geofkoi  V  succéda  i  Geofnai  IV, 
son  pcre,  datu  la  Sirerie  de  Joinville  et  la 
charge  de  Sénéchal  de  Champagne.  C'é- 
toit  alon  un  homiuA  âit  »  at  U  amit  déjà 
signalé  sa  bnnoure  au  alte  d'Acn  aous 
les  enseignes  de  son  pere.  L'an  1 199 ,  il 
assista ,  avec  les  Grands  Oflîciers  et  les 
liaroiis  de  tliampagnc  ,  a  la  Cour  plé- 
nicre  que  Thibaut  Ul ,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  tint  Â  Cliartres  pour  assigner  le 
douaire  de  Planche  ,  son  épouse ,  hl!e  du 
Roi  de  Navarre.  La  même  ami<je,  il  prit 
la  croix  avec  Robert ,  son  Irere  ,  et  d'au- 
tres Seigneurs ,  pour  retourner  en  Pales- 
tine i  la  suite  de  son  Suaeiain.  MaisThi- 
iMUt  étant  nunt ,  Tan  laoi ,  sur  le  point 
de  se  mettre  en  route  ,  ses  Confédérés 
pour  la  Croisade  se  partagèrent ,  les  uns 
pour  aller  à  ConatantiiMmle,  le»  auUea 
pour  9»  rendra  4  ta  Ten*3aIiilB.  GueAtA 
Fut  du  nombre  des  deraieis.  Ses  nouveaux 
ejfploits  contre  les  Sarrasins  augmentèrent 
sa  réputatiuii.  11  ji:.,«i;M.r  .ijtis  cette  expé- 
dition l'au  1 20J ,  AU  plu^s  lard ,  sans  lais- 
ser de  pialéna!. 


SIMON. 

1  jo5  au  plus  lard.  Simo!«  ,  frcrcde  Ceo- 
fiui  v ,  hérita  de  ses  Dunuines  et  de  ses 
lioimeurs.  Il  eut  néaiunoiiu  quelque  con- 
ii  station  avec  l)lanche,Cointe&sede(  .hanv 
p  j^ne ,  et  le  Comte  Thibaut ,  son  fils ,  p«r 
rapport  à  l'hérédité  de  la  charge  de  Séné- 
cluu.  Blanche  ne  voulut  en  recevoir  l'hom- 
mage de  lui  que  jusqu'à  la  majoiité  de 
son  fils ,  laissant  à  ce  Prince  la  lihené  de 
décider,  lorsqu'il  auroit  l'âge  de  ai  ans, 
s'il  dcvoil  confirmer  à  Simon  l'investiture 
de  cette  dignité  ,  ou  en  disposer  en  la- 
veur d'un  autre.  L'acte  où  cette  clause 
se  trouve  </noncée  est  du  mois  d'Août 
1-214.  Maigri^  ce  Traite'  ,  le  bite  de  Join- 
ville lut  troublé  dans  la  jouis^diice  de  sa 
Sénéchaussée  avant  le  terme  convenu ,  ce 
qui  le  Dorta  à  renotuxr  à  l'hommage  qu'il 
avoit  lait  au  Comte  de  Champagne ,  et  à 
sft  ranger  du  cûté  de  Thibaut ,  Duc  de 
Lorraine  ,  cjui  ctoit  alors  en  guerre  avec 
la  Comtesse  Blanche.  Mais  la  paix  nant 
M  bit»  cm»  la  Duc  atla  Conte»  lUan- 
che  mura  bojwb  do  Kgng^  laShe  de 
Joinrilk  au  mofen  d'an  nouveau  Traité 
par  lequel  cette  Comteaae  et  son  fils  ac- 
COfderent  â  Simon  la  Sénéchaussée  de 
Champagne  ,  pour  la  tenir  ,  lui  et  les 
siens  ,  à  Litre  d'htréditc  ,  avec  pronies-se 
de  faire  ratifier  cet  accord  par  Thibaut 
lorsqu'il  seroil  majeur  ,  et  d'investir  de 
cette  charge  le  hls  aliié  de  .Simon,  saufle 
droit  du  pere  tant  qu'il  vivroit.  Simon  de 
son  cAté  promit  de  rentrer  dans  l'hom- 
mage du  Comte  de  Champagne ,  et  de  le 
servir  contreEratddeBrienne  etsaii»mme; 
et  pour  sûreté  de  sa  parole  il  a'ohikea  de 
mettre  entre  la«  nain»  da  aoa  ftcR ,  î'fi- 
vione  d»  If/mn,  aon  cblieau  da  Joii^ 
vlllft  ou  celui  de  Vkucoalenrs ,  pour  être 
Vvnt    1.1  (  'mr.tcsrc  e'  i  sot>  ftb  en  .-j^  de 
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ment  de  l'année  suWante ,  i  S.  lean  d'Acre.  (  Mcrrice ,  Uist, 
Bref.  T.  I ,  pag.  172.  )  Ce  voyage  ,  dont  il  revint  en  1241  ^  a*fiil 
poiot  heuicux  (  nuis  il  n'enwikM  pas  QtiiUaume  de  suim  encore 
M  HoiS.  Louis,  «t  ia4B»mii»npi«niinGn)jaiide.  Ce  Moiun 
que ,  à  «m  rmUf  Int  domia  im  nge  niédieiui  4»  m  bjmveil» 
lance  par  le  don  <{n'tl  lui  lit  d'une  épine  de  le  cMnQmie  de  Notre* 
Seigiteui  .  Le  Cotnie  la  reriit  avec  un  grand  respect ,  et  U  Ai^ot». 
dans  la  l'aruisse  de  Jean  de  Joleni ,  otï  elle  est  encore  de  no« 
jours  en  vénération.  1!  parott  cjue  la  piété  de  Guillaume  étoit  sin- 
cère; rt  le  trait  suivant ,  rapporté  par  le  Sire  de  J(»nville ,  ne  laisse 
gutre  lieu  d'en  doulet.  * miine  le  Moi  s'en  rcvenoil  de  l'alestine, 
un  (le  se»  vaisseaux  iit  nautrage  sur  les  côtes  de  l'Isk-  de  Chypre  , 
»  et  furent  tous  noyez  ceulx  qui  estoicnt  dedans  ,  furs  que  une 
u  jeune  iémoie  à  tout  son  petit  eoiànt  qu'elle  avoit  entre  ses  btas, 
•>  qui  d'wmteM  dniourcrent  sur  une  des  pièces  de  la  nel ,  que 
»  1  eaux  einmena ....  J'ai  veu  la  femme  (  ajoute  Joinrille  )  et  son 
»  enfant  qui  cstoient  arrivez  devant  en  U  cité  de  Bapbe  (ville  de 
m  Chnre)tet  les  tj  en  k  nieisoa  du  Comte  do  Jdgnj ,  qui.  ks 
«  ftlioit  nourrir  pour  ronneur  d*  Dieu  ».  Le  Conie  GnOUume 
rapporta  de  son  voyage  une  maladie  de  lingmwir  qnl  lecendii^ 
sit  au  tombeau  le  20  Juin  isSS.  D'EusAins,  ae  6iBB0|deiil 
nn  n:u  r  b  Maison  ,  il  laissa  un  fils  de  même  nom  quelôiy  Ot 
iié.ilnx ,  icuune  de  Jean  de  Néle ,  Seigneur  de  Fabri. 

GUILJLAUMfi  IIL 

1255.  CuiLi Avut  ITT,  fils  atné  (le  Guillaume  II,  lui  succéda  au 
CoiJitc  de  Joij;iii ,  et  l'pouia  ,  l'an  iiir  ,  Isabelle  ,  RUe  de  Guil- 
laume  II  de  Mi  llo.  f  Ans.)  On  i;  11  i:  I  diuiée  de  sa  mort, dont  le 

i'our  est  marqué  au  aVi  Sejttoinbrc  •À^m  k  Nécrolog^du  Prieuré  de 
oigni.  Il  fut  enterré  djti'>  IWbbjye  dus  Eciialis ,  Ordre  deCtanut, 
prcs  de  Joigni  ,  laissant  de  sa  iétntiie  un  ftls ,  qui  suit. 

Il  p^roU  que  c'est  de  ce  Comte  Guillaume  111 ,  et  non  de  son 
pcre  ,  qui  ne  fit  que  languir  depuis  son  retour  de  l'alc^tine  ,  (|ue 

Sarlc  Join ville  dans  le  trait  suivant  qu'il  raconte.  Un  lionr^eois 
u  Roi ,  depuis  que  ce  Monaniue  étoit  revenu  de  la  Tenv-Sauite, 
et  par  conséquent  l'on  1354  au  plutAt ,  étant  accusé  d'avoir  com- 
mie  un  mAbit  dans  la  tent>  de  Joi^ni ,  le  Comte  k  fit  arrêter  quoi- 
qu'il nUt  le  kit,' et  que  tes  Scrgc:u  royaux  de kvilk,  dont  étoit 
celui- d ,  k  réclamassent  pour  étte  ji^  par  ta  JttMiGa  du  AaL 
»  Or  aveint  ainsi  (  pourstilt  Jolnvife  )  que  II  Bouijou  fii  non  en 
»  U  chartre  du  devjnl-<Jil  Conte  ;  ]»oiir  lai^iiclle  chose  li  benoiez 
»  Rois  apela  le  Cx)nte  en  sa  prt'srnce.  i.t  quant  li  (^ucns  lu  venu 
»  dfvjnt  lui  en  un  piriu  l'aricincnt  ,  li  bcnoici  Kois  commanda 
»  que  il  fiist  pris  par  ses  St.T;',ani  en  la  pr«^ence  de  touï  et  i|ue 
»  1  en  le  menait  en  prison  el  CliJsti'le;  i.c  l'.irh.  ut  tuit  th-i  ican  ; 
B  car  U  Contes  coiiKSSa  toutes  les  choses  desu»  dite»  devaiit  le  be- 
»  notes  lot».  (Jobmrilk,  idH.  dÊtlMim,  p.  SSC  ) 

I  B  Â  N  L 

J«*N  I,  fils  de  Guillaume  ÎTI  ,  le  remplaça  dans  le  Comté  de 
Joigni.  11  mourut  eu  Italie,  l'an  1283,  suivant  le  l'ère  Anielme  , 
laissant  d'Actes ,  sa  première  femme  ,  âlle  de  Bentud  de  Mer- 
cœur  ,  Jean ,  qui  suit  -,  Robert ,  élu  Evéque  de  Chartres  en  1 3 1 5  ; 
et  Isabelle,  accordée  en  1 295  avec  Haquin,  fds  puîné  d'Eric ,  Koi  de 
Norvège.  EtiSABrra ,  sa  seconde  femme,  fiik  de  Dreux  de  Mello, 
et  Pâme  de  S.  Maurice  de  ThéraaaUk,  en  k  vallée  d'Ailkn .  no 
lai  donna  point  dlnluu.  Ella  ao  tanaik  depuk  a«ae  Humaeit 
de  Beaujeo,  Se^senrdo  MontMuater  ot  CoanétaUa do  Fknoe, 
qu'dk  perdit  en  laBS.  Cette  alliance  fut  siMk  oomne  k  wéoé- 
dentc  ,  quoique  du  Tillet ,  d^us  son  Recueil  des  Hou  Je  France 
(art.  de  la  branche  de  Dreux  ) ,  avance  que  Jean  II ,  Cumu  de 
Dreux ,  épousa  Jeamie  ,  filù:  d'Imbert  d<  /U  nu  feu  et  d' t.liia- 
beth  de  Mello.  En  effet  les  lettres  de  fondation  de  la  Chartreuse 
de  Val-l'rofende ,  pré-,  de  Joigni  ,  l'dite  en  i3oi  ,  par  Elisabeth, 
dans  un  fonds  qu'elle  avoit  acquis  avec  Humbert  eu  ia8i,a'éncn- 
cent  aucun  enfant  de  cette  Comtesse,  et  ne  font  mention  que  de 
ses  héritiera  collatéraux ,  contre  lesquek  eUe  impian  k  aeoouis  de 
l'Archevêque  de  Sens  pour 
aes  jours  1  année  suivante. 


SIRES  DE  JOINVILLE. 

cootravention  do  aa  paît.  L'acte  «t  du 
jeudi  avant  k  FnilBo6iB  (  3o  Jnlai  do  Ta» 
laïA.  SiaM»  an  onniéqiiano»  lâlu  un 
notwIhanuwMi  au  Conte  de  Cfumpa- 
npWf  apria ipoi il  partit  incontinent  po^r 
ta  Toiio-Sauile.  Arrivé  avec  les  Croisés, 
conduits  nar  k  Roi  Jean  de  Bricnne  ca 
Egypte,  il  se  trouva  au  sii'j;e  de  Damietc  , 
Li  rut  parti  k  prise  de  cette  place  sur  les 
luiijcltîs.  Le  Comte  Thibaut ,  devenu  ma- 
jeur ,  voiiiut  revenir  contre  le  Traité  de 
I  a  1 8 ,  ei  retirer  k  âénécluussée  à  Simon. 
Mais  après  quelques  débats  on  fit,  en  1 .134, 
aux  octaves  de  la  PentecAte ,  une  nouvelle 
transaction,  par  laquelle  Thibaut  accorda 
au  Sire  de  Joinvilk  et  à  son  fik  k  Séné» 
chaussée  de  Champanie ,  «ens  pr^udice 
de  lliMditf  piélenduo  par  Sùnon.  Céloit 
aa  TOMal  â  niéwnv ,  et  TUboot  aendt 
dna  k  suite  combien  il  étoit  important 

rir  lai  de  se  l'atucher.  L'an  1 237 ,  dans 
guerre  que  firent  les  Barons  de  France 
au  Comte  de  Champagne ,  Slmou  se  jet  ta 
dans  la  vilk  de  Troyes ,  i  la  prière  des 
hdbitans  ;  et  le  nom  de  l  e  d<'fcnji<*iir  im- 
posa tellement  aux  Coiiltkléri» ,  qu'ibn'o- 
secent  attaquer  la  place.  Trois  ans  après  il 
poru  du  secours  à  Matihku  U ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  dans  U  guerre  qu'il  eut  avec  le 
Comte  de  Bar.  L'année  de  sa  mort  n'est 

C certaine }  oHda  «et  événement  précéda 
i  iaa&  Simon  avolt  épousé ,  i«,  toi» 
l'an  laetft  EaaBHOAanBitiaaMdaManle- 
derc  an  dlooito  de  Trêves ,  raofie  ver»  l'an 
iai8  ;  a»  BèATact,  fitle  d'Etleime  II  ,  Vi- 
comte d'Auxonne  ,  qui  lui  apporta  en  dot 
la  tr  rrr  iV  Mamai  en  Bourgogne  (  morte 
le  3o  Atid  1160.  )  Du  premier  lit  il  eut 
Cieofroi  ,  mort  av^iit.  1  .1  ,  et  deux  fiUes. 
Du  second  lit  sortirent  Jean ,  qui  suit). Geo- 
froi,Sei"ncur  de  Vaucouleurs,lequel,  ayant 
("pousé  Mahaut ,  hile  de  Gilbert  de  Laci , 
i^igneur  angUns,  s'établit  dans  le  pays  de 
sa  femme  ,  et  jouit  d'emplois  considéta- 
bles  à  k  Cour  a'Aagleterte  ;  ânoit  »  Sot 
gneur de  Mamai»  qui  devint  eniiÂo Sei- 
gneur do  Gea  fir  mm  mariagr  aeee  Béa» 
trix ,  dite  Liooette ,  fiUe  d'Ame  de  Genève  ; 
Guilkiime ,  Doyen  de  l'Eglise  de  be^an- 
çaai,atda«KiîlM. 

IBAN  I. 

1234  ou  environ.  Jïan,  fils  atnc'  de 
Simon ,  lui  succéda ,  dans  sa  dlxieiue  an- 
née ,  sous  la  tulele  de  sa  mere.  Il  dit  lui- 
même  qu'en  1243  il  n'avait  pas  encore 
vétu  U  hatibert,  c'est-à-dire  qu'il  n'avoit 
porté  les  armes  ni  te(o  TUrdra  de  Chera- 
ktk.  L'an  1248 ,  il  euivitk  Aol  S.  Louk 
àk  Cniiade.  Avant  de  oonir  il  assembla 
sei  amk  et  Tokine  poor  knr  déclarer  que 
s'il  avoit  ùàt  tort  i  quelques  uns  d'entre 
eux,  il  éloit  prêt  &  le  réparer.  Cependant 
il  mari  [uo;i  Jl-  iunds  pour  sonAovago  ;  et 
mi  mere  ,  iouj:mi:>  existante,  alu>urboit  une 
partie  de  ses  L)ur[]ai[jcs  pour  son  douaire. 
Le  Sire  de  Joinvrlle  eugagea  presque  tout 
le  reste  pour  kire  de  l'araent ,  ensorte  qu'il 
ne  lui  restait  pas  1200  livres  de  rente  en 
fonds  de  terre.  S'étant  embarqué  i  Mar- 
seiUe  avec  dix  Chevaliers,  dont  trois  Ban- 
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COMTES  DEJOIGNL 

J  i:  A  N   I  I. 

1083.  JiAN  n,  fils  et  successeur  de  Jean  1 ,  étoh  marié  du  TÎvant 
de  son  pere,ou  le  fut  peu  de  tenu  après  sa  mon,  avec  Acifis,  tille 


de  HugiWt  ^^>"  ^  Briana*  »     petite-fille  ,  par  Philipoe ,  «a 
'  "  '  1 1  CoaitB  de  Champagne.  La  tiu»  de 
Joigni  lui  «t  nâgnU»  4»  MB  «Snucliiiseroent.  Les  Lettres 


mere 


an'elle  obtint dalot  è  ce  aojet'SOltt éedm en françois ,  et  portent , 
aans  la  copte  sur  laquelle  elles  ont  été  impriiiKes ,  la  date  du 
mois  de  Septembre  de  l'an  ioo3. 11  jr  a  là  visiblement  une  erreur 
de  chiUre  ,  comme  l'observe  le  savant  Editeur.  11  faut  lire  l'an 
1 3oo.  l.t  Koi  l'Iiilippe  le  Bel  et  la  Reine  Jeanne ,  sa  femme  ,  con- 
firmcrrnt  ces  Lctltt;.  an  mois  de  Janvier  suivant ,  en  réservant  et 
leurs  droits  et  ceux  ii'lrJisalK:lh  do  Mcllo  ,  seconde  fcmiiK*  du 
Comte  Jcjn  1.  {  (Jrdon.  du  jLouc.  T.  XII  ,  pu,  .047  cl  B^B.  )  L'an 
i3o3 ,  le  Comte  Jean  II  fut  de  rAss<:inb[cc  des  iiois  Etats ,  tenue 
à  Finis  au  oiolt  d'Avril ,  o&  fut  arrêtée  et  située  par  tous  les  Sei- 
gneurs prëseus  une  Lettre  au  Collège  des  Cardiiuax  ,  pour  leur 
représenter  les  désordres  extrêmes  où  la  rupture  du  Pape  ISoiii- 
bm  ViU  M  du  Uoi  Philippe  le  Bel  dloient  nbnger  le  Koyaume  de 
Fnaœ ,  et  ka  engager  à  flicbhr  l'obMbMlion  du  premier ,  dont 
ItemitentîoRs  outrée*  et  le»  menaces  dépladet  enoloifnf  U  juste 
îmlignation  du  Monarque.  iLe  Beuf,  Mtst,  d'Alix.  T.  Il,  p.  i3.) 

l.  dn  i3i4  .  au  itiais  d'Avril ,  le  Comte  Jean  traita  du  mariage 
de  Jtyuuie  ,  sa  liile  ,  avec  Charles  ,  fils  du  Comte  d»  Valois  et  ue- 
veu  du  Roi  l'Iiilipj»'  le  l!el.  Cette  .illiante  .  <pii  se  consomma  peu 
de  tems  après ,  n'eui[>èclia  pas  le  ('omtc  Jean  de  signer ,  le  i^tio- 
vembre  de  la  ni^me  ann(Se  ,  la  ligue  et  association  des  Nobles  de 
Champagne  et  d'autres  provmtta  ,  pour  la  conservation  de  leurs 
droits,  uanchises  et  immunités,  auxquels  Philippe  le  Rel  donnoit 
atteinte  par  les  impositions  exorbitantes  dont  il  chargeoit  ses 
peuples  sans  distinction  d'énis»  d  per  ke  chaii^mens  Iréquens 
et  altérations  qu'il  Ikîaoît  anz  monnoies  ;  ce  qui  jetteil  le  trou- 
ble dans  le  commerce  «t  Mndoit  incertaines  les  IntaMs  des  par^ 
tkdleis.  Mi^  dans  cet  acte  o&  Jet  Coafidérfe  noonnoissent  le 
Cente  de  TotuMne  el  ^AiUMie  Mwr  leur  Oief,  et  s'engagent  à 
l'aider  de  tout  leur  pguvoir,  Us  wcbuent  fonucllement  voululr, 
en  ce  faisant ,  que  toutes  les  obéàsances ,  fiautés  et  loyautés  , 
hommages ,  et  aultrfs  dmicturei  deues  au  Hoy  de  France  ,  leur 
Seigneur,  snyent  gardées  et  réservées  ,  ne  pensant  pas  les  enfrein- 
dre par  ces  conventions.  (Irweru.  du  Très,  des  Cnartes,  T.  VI, 
vol.  cottti  ç).\î'2  ,  p.  3a3.  )  La  mort  de  Philippe  le  Bel ,  arrivée  cinq 
jours  après  cette  association  ,  la  fit  évanouir.  Aptes  la  moit  de 
Louis  Hutin ,  fils  et  successeur  de  ce  Prince  ,  le  Comte  Jean  se 
joignit  au  Duc  de  Bourgogne,  au  Comte  de  Nevers,  et  à  d'autres 
Seigneurs,  pour  contester  k  Phihppe  le  Long  le  .droit  de  succéder 
au  trftnc  par  préférence  à  la  fille  du  Roi  détunt.  Mais  le  droit  do 
ce  dernier  «yiint  priitaïa.  eu  jugement  de  la  natioa ,  le  Comte  de 
Joigot  se  loiiliiit,  lÎBii  que  le  Duc  lui-même  et  se»  autres  CoofiS- 
dëiès,  i  reneBàondn  Csnts  de  Flandre  et  de  Nenn.  Celura 
ooBlînuant  nies  ce  jugenimt  de  Abe  le  dégât  sur  les  tsnes  des 
partisans  de  Philippe ,  Te  Duc  de  Bourgogne  et  le  Comte  de  Joi» 
gni  essayèrent  de  le  ramener  par  la  voie  des  remontrances.  Ne 
pouvant  y  réussir,  ils  donnèrent  au  Roi ,  l'an  1 3 1 7 ,  leurs  Lettres 
par  lesquelles  ils  promettment  de  se  séparer  de  ce  Comte  si  datts 
un  crrtaiji  tems  il  ne  corrigeoit  et  ani  11  I  >.[  les  turtset  excès  qu'il 
avoit  commis  dans  les  Comtds  de  (Champagne,  de  Rhetel,  et  au- 
tres lieux.  (  f  oy  .  Louis  I ,  Comte  de  Flarulre.)  L'année  suivante, 
ou  plutôt  l'an  i3i9  (  N.  S.)>  le  Comte  de  Joigni  fit  avec  le  Koi 
l'éaungs  de  la  mouvance  de  Chlteau-llenaud  ,  qui  lui  apparte- 
noit ,  pour  celle  de  Mâlai-le-Roi ,  à  une  lieue  de  Sens ,  où  étoit 
un  ajicien  palais  de  nos  Rois,  nommé  d'abord  Massolacum  ,  et 
ensuite  MatUaeum ,  puis  Matkmmt.  Le  Conita  de  Joigni  eat 
procès,  l'an  i3ao,  «feeJawOinpliinst,  fils  afaié  de  Robert  IV, 
]3anfMn4'Aw«i|M,  lendMmtl»  siwcwrion  de  Bdnmd  de  Mer- 
ctsur ,  )êm  dCeul  Biatemet.  Elle  fut  ensuite  abandonnée  au  Comte 
par  transaction  homologuée  au  Parlement  le  27  Mars  i32i  (V.  S.), 
moyennant  une  rente  ae  laco  livres ,  qu'il  promit  à  Dauphinct 
et  a  Guillaume  de  Poitiers ,  son  frère  utérin ,  de  leur  asseoir  sur 
des  terres  située»  en  Auvergne.  (  Duchêne ,  Jiut.  des  Comtes  de 
y alentmois  ,  p .  1 7.  )  Le  Comte  Jean  finit  ses  jours  le  34  Sepiem- 
bte  t334(  et  tut  inhumé,  ainsi  que  sa  fisoune,  au  Pneurioe  Joi- 


SIRES  DE  JOINVILLE. 

nerets ,  <^u'ii  avoit  à  sa  solde ,  il  alk  join- 
dre le  Roi  S.  Louis  en  Cbypm ,  où  il  passa 
i'hifer  avec  lui.  Le  bon  sens ,  la  franchise 
et  la  dnkUM  du  Sise  de  Joinvillc  ne  tar- 
dewni  pat  à  lui  concilier  l'etUme  et  la 
coofienoe  du  Monarque.  11  fit  arnc  lui  la 
descente  en  Efypte ,  «ombaltit  sous  ses 
ordres  ,  dans  loates  les  occasions ,  contre 
les  Infidèles  ,  fut  pris  en  nu'^me  tems  que 
le  saint  Roi,  et  échappa  doublement  à  la 
mort  en  cette  recicontrc, c'est-à-dire  à  l'épée 
dcsSarrasiiib,  en  souffrant  qu'on  le  Ht  pas- 
ser pour  II-  cousin  du  Roi ,  et  aux  suites 
funestes  U'uii  at>cc«  qu'il  avoit  pour  lors  à 
la  ^orge,  par  les  soins  d'un  Médecin  mu- 
sulman qui  le  guérit  en  deux  jours.  Ayant 
été  présenté  ik  l'Emir ,  il  en  fut  accueilli 
favorablement.  Le  l'rince  musulman  lui  fit 
bcrvir  à  manger.  Mais  comme  il  étoit  à 
table ,  un  autre  priaonoier  vint  lui  nfm- 
cher  de  ce  qu'il  mangeoit  im  venidtedi. 
"  Subit  (  dit  Joinville )  je  lancé  mon  écuelle 
»  où  je  maiii>eois,  arrière.  Et  ce  voyant 
'>  l'.'Xdiniral  ueinauda  au  Saravin  oui  ;n'a- 
»  voit  sauvé  ,  pouripiuy  j'avove  bissé  j 
»  mangier.  l'.t  il  lui  dibt  que  c'estoit  pareil 
)>  qu'il  estoit  vendirtii ,  e!  ([ue  je  n'y  pcii- 
»  sens  pas.  l.l  l'Admirai  rrspondit  que  ja 
»  Dieu  ue  i'auroit  à  despiaisir,  puisque  je 
»  ue  Pavois  lait  à  mon  escient.  Et  saichez 
»  que  le  Légat  qui  estoit  venu  avccques  le 
»  Roy ,  uie  tenczoit  de  quoy  je  jcunols , 
»  et  que  i'estois  ainsi  malade ,  et  qu'il  n'y 
»  avoit  plus  avecques  le  Roy  luMume  d'es- 
»  ut  que  mof ,  et  pour  tant  que  je  Ikisois 
»  mal  de  je6ner.  Mais  non  pour  tant  que 
»  je  fusse  prisonnier ,  point  ne  laissé  à 
»  jeûner  tous  les  vendreaiz  i  pain  et  eaux.» 
.•\priH  le  massacre  du  .Sultan,  avec  lequel 
S.  I-ouis  avoit  traité  de  sa  lau^ou  et  de 
celle  de  ses  gens ,  le  Sire  de  Joinville  vit 
entrer  dans  la  gake  uù  il  étoit  avec  d'aii- 
tie6  Seigneurs  ftjtus  ,  les  a.ssassins  du 
Prince  musulman  ,  arini's  de  leurs  sahrcs 
et  de  leurs  haches  ,  disant  qu'ils  venoient 
leur  couper  la  tête.  »  Et  tantost  je  viz ,  dit- 
u  il,  un  grand  troupeau  do  noz  gens  qui 
»  se  couicssuient  à  ung  Relif^eux  de  la 
B  Trinité. ...  Et  je  me  agenouillé  vufais 
9  derungd'eulz  (Musulmans),  luy  ten- 
M  dantlecoLEnoonstienoy  se  agenouilla 
»  Messire  Guy  d'Ebelin  ,  Connétable  de 
»  Chippre ,  et  confessa  à  moy  ,  et  je  In  y 
»  donnay  tele  absolution  comme  Dieu 
»  m'en  «loorioit  le  pouvoir.  Mais  de  cliose 
»  qu'il  m'eust  dite ,  quant  je  nie  fu^  levé  , 
»  oncques  ne  m'en  rccorilai  le  mot  ».  Los 
prisonniers  m  furent  quittes  pour  la  j>eiir. 
Après  sa  déUvrance  ,  Joinville  partit  avec 
le  Roi  dans  la  même  galée  pour  la  J'alcs- 
dne.  Arrivé  à  la  ville  d'Acw ,  le  Monar- 
que assembla  son  Conseil  pour  délibérer 
ril  leittiait  en  PalesliM  on  letoumeroit 
en  Fiance.  Tôt»  las  «vis  furent  pour  Je 
retour ,  excepit  celui  de  Joiarille ,  qui  re- 
présenu ,  comme  les  ioiles  de  ce  parti ,  la 
perte  in  Faillible  de  la  Terre-Sainte  et  l'éler- 
ncUe  captivité  des  prisonniers  retenus  en- 
core chez  tes  Musulmans.  »  Et  saichez , 
»  dit-il ,  que  de  mon  opinion  ne  fuz-je  mye 
u  reprins.  M.iis  plusieurs  .v<;  priiidrent  à 
«  pUHer.  Car  il  n'y  avoit  guercs  celuy  qui- 
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COMTES  D£  JOIGNL 

^i.  U  eut  de  son  mariage ,  outrt  h  SB»  ml  taUf  an 
lils  noou&é  oonuoe  lui ,  qui  mouiut  oa  laaj» 

JEANNE. 

i3a4.  JsAwm,  fiQs  «t  unique  héritière  du  Q>mte 
J«ni  II|  tui  succéda  au  Comté  de  Joigni  et  dans  U 
S^aïauriie  de MeRatir  avec  Cn&atn  va  Valois,  de- 
puis Comte  d'Ahnçon  «t  de  Qtartte»,  wn  époux. 
Cette  Comtesse ,  se  voyant  hors  d'espérance  d  avoir 
des  enfans ,  se  livra  entièrement  aux  bonnes  oeuvres. 
L'an  i3^o  ,  elle  fonda  un  Hftpitat  i  Joigiii ,  et  initi- 
tua ,  pour  le  ^juiivemer ,  six  Frères  et  sU  bicurs ,  ious 
la  Règle  lie  S.  Augustin.  Cin<^  des  Frcres  dévoient  être 
Prêtres  ,  et  le  sixième  au  moms  Sons-Diacre.  Jeanne 
mourut  en  io16  ,  le  .11  Novembre  ,  selon  le  Néctologe 
de  cet  Hôpital ,  où  elle  fut  enterrée.  Charles  s'étaiit  re- 
marié avec  Marie  d'Espagne ,  veuve  de  Charles  d'£- 
vreux ,  Comte  d'Etampes  (  morte  à  Paris  le  i«  No- 
vembre 1379) ,  fut  tué ,  le  36  Août  i34tf ,  i  la  fu- 
nette  bataille  de  Cvéd,  oit  il  commaradott  noBe  avaut- 
lude.         Cbaiiaill,  GMwtaiT^fanfwi.) 

i33».  SUMii de Sainte-Cfoix,  pmdie  paient  de  la 
Comtesse  Jeanne ,  lui  succéda  an  Comté  de  Joigni , 
ou  plutôt  ilcvoït  lu;  suLCL'der  ;  mais  il  céda  ses  droits 
il  Chaïki ,  mdri  de  Jeanne  ,  moyennant  un  dédomma- 
gement que  celui-ri  lui  donna.  Charies ,  l'an  i337  , 
ht  un  écUance  du  Comté  de  Joi^  poux  d'autres  tenes 
•koéw  «n  uaaippaps       le  aeignenr  qvi  auit. 

JEAN  DE  NOTER  S. 

1337.  Je.iit  DB  NoYus ,  issu  de  l'ancienne  Maison 

de  Noyericn  Eijij-j'i-i  'ii^  ,  fi!  .  Je  Miles  VI,  Seigneur  de 
No^«:iï,  cl  de  Jeanne  de  îvtonlbélijrJ  ,  prit  posicisiori 
du  Comté  de  Joigni  en  vertu  de  l'éilunge  qu'il  avoit 
lait  avec  Charles  d'Alençon.  Roi  Jean  ayant  donné, 
l'an  i353  ,  à  la  Heine  Blanche ,  sa  niere  ,  la  terre  de 
S.  Florentin  pour  laire  partie  de  «on  douaire ,  le 
Comte  de  Joigni ,  oue  'cette  terre  avolainoit ,  appré- 
henda que  les  jgeiis  de  la  Princesse  n'en  prissent  occa- 
don.de  vouloir  englober  le  Comté  de  Joigni  dans  le 
ressort  de  S.  I  lorenthi.  Pour  le  rassurer ,  le  Roi  lui 
fit  expédier ,  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année , 
laïaaiMQde  Gti&ilMf  des  LotMa  pavlnqnallat 

0  déclarait  le  Cooila  de  Joini  et  «es  Tassai»  Indé* 
pendaiis  de  la  jurisdiction  de  ladite  Reine  ,  et  lele- 
vans  comme  par  le  passé  ,  quant  à  la  féodalité  ,  du 
r  iii  t.  de  Champagne  ,  et  ,  quant  à  la  Justice  ,  du 
haiiliagc  de  I  royes.  (  'l'rés.  des  Chartes  ,  T.  XXIV  , 
p.  8o5.  )  Le  Monarque  .se  porta  d'autant  plus  volon- 
tiew  àdomier  ces  Lellre*,  qu'il  avoit  une  estime  singu- 
lière pour  Jean  de  Noyers.  Cclui-ti,  l'an  1 355,  lut  battu 
par  les  Angiois  avec  le  Comte  de  Sanoerre  et  le  5ire 
de  Châtillon  ;  mais  on  ne  dit  pas  dans  quelle  rencon- 
tre. {^Mu.  de  S,  Fictor,  n»  4 1 9.  )  Cet  échec  ne  dimi- 
nua rien  de  sa  réputation  .-  il  lut  toujours  regardé 
comme  un  des  meilleurs  Capitaines  de  son  tems.  L'an 
1 358 ,  pendant  U  captivité  du  Roi ,  il  fut  envoyé  avec 
60  hommes  d'armaa  paxla  Daniliia  Chadea»  Régent 
du  Royaume ,  pourdefendnle  mardiéde  Meaux ,  où 
les  Parisiens  révoltés  lenoient  assi^és  la  &mnte  de  ce 
Prince  ,  le  Uuc  et  la  Duchesse  d'Orléans  ,  et  plus  de 
3e o  V'uvAC',  (11'  U  p:*'mietc  naissance ,  qui  *')  l'ioleut 
icLiites.  ix.  iioul  idikg  de  CCS  personnes,  loai il  luipo- 
ser  aux  assiégeans  ,  augraentoit  leur  lureur;  et  le  de- 
sir  de  (dire  des  prisonniers  d'une  si  grande  importance, 

1  iir  Jjisoit  redoubler  leurs  oliorts  pour  les  forcer  dans 
ce  posta.  Le  Comte  de  Joigtu  le  dékndit  avec  le  Comte 
de  i  oix  et  ie  Capitaine  Bac ,  de  manière  qu'il  con- 
traifiut  les  rabalki  4  ae  letinr  avec  pnta  de  près  de 


SI&ES  D£  JOINVILLE. 

»  n'eust  aucun  de  ses  païens  prinaonnier  èsprinsons  des 
»  Sarrasinaa.  L'aris  de  Joinville  prévalut.  Le  Roi  étant 
fMéanPalatliaai  Joinville  bit  detoam  lea«ipédi- 
tlon»  qu'il Sxmt»  paya»  l'aidi de aea contaila dans 
touias  Isa  wrmiOBa ,  et  le  couaola  dans  ses  peines 
par  sa  fianchiaa  «t  son  enfonement.  Le  saint  Monar- 
que ayant  appris ,  l'jii  1  2j3  ,  j  Savctf-  f  Sidon)la  mort 
de  sa  mere ,  versa  dans  le  cueui  du  cet  ami  l'aïueitumc 
que  cette  nouvelle  lui  causoit.  »  Ha  !  ^<  n  >  1  mI  ,  lui 
»  dic-il ,  j'ai  perdu  ma  mere».  A  quoi  rt  ;K)ii di'  Juin- 
ville  »  :  Sire  ,  je  ne  m'en  es(>ahis  pas  -,  car  \  dus 
M  qu'elle  avait  ung  fois  i  mourir.  Mais  je  w'cMncr- 
»  veille  du  g^t  et  oultrageux  deuil  que  vous  en  tue- 
»  nés,  vous  qui  estes  tant  saig^  Prince  lenu.  £t  vous 
»  savez  bien ,  ha-ie ,  que  le  Saiga  dit  quo  le  mesaise 
»  que  le  vaillant  homme  a  dant  aoa  cuer,  ne  lui  doit 
»  apparoir  au  visage ,  ne  la  doUMr  à  coyoistre.  Car 

•  cafaiy  qui  la  £ytt  Û  doMM  f«M  joy*  an  CM«r  à  ses 
■  ennemSi,  «t  an  dooaa  coamMot  «t  mahiia  à  ses 
u  amrs.  Et  lors  je  l'appaisav  ung  peu.  Après  que  je 
n  lus  parti ,  ajoute-t-il,  de  la  chambre  du  Roy ,  Ma- 
»  darne  '\!..iit  de  Bon  nés- Vertus  me  vint  prier  que 
u  j'allasse  devers  la  Koync  pour  la  rcconiortcr  ,  et 
>i  qu'elle  menoit  un  fort  grant  deuil.  (Juant  )c  lus  en 
»*a  chambre,  et  que  je  la  vy  pleurer  si  améreiiu:nt , 
V  je  ne  me  pus  tenir  de  luy  dire  qu'il  estoil  Lieu  vray 
»  qu'on  ne  doit  mie  croire  kmuie  à  pleurer  ;  car  le 
u  deuil  qu'elle  menoit  estoit  pour  la  lèmme  qu'elle 
a  baioit  plus  en  ce  monde.  Et  lors  elle  dm  dit  que  ce 
»  a'estoil  pas  pour  elle  qu'elle  pleaiait  ainsy ,  mais 
*qiie  c'eatoit  pour  la  oant  analaita  «■  qnof  1* IW 

•  oBisit  I  «t  aiiM  pour  wir  lilla  qui  calnt  dawiuéc 
»  en  la  pude  d«  nommes  ». 

L'an  1x54,  ^  départ  du  Roi  pour  ittonmer  en 
Frjr.:  l  l  Uiii  ; ésolu  ,  le  Sire  dc  Joinville  fut  chargé  de 
coiiiuiic-  la  ileineet  sesenfans  à  Tyr,  éloigne'  de  sept 
Lieues  d'Acie  ,  où  le  rcndr^  . lut  donne.  La  rrnitc 
étoit  périlleuse;  il  talloit  pjsiLr  iur  les  terres  des  en- 
nejnii  avec  lesqucb  n  làu.i  toni  jurs  en  guerre  ,  et 
l'on  ne  pouvoit  taire  de  longues  traites  avec  une  Prin- 
cesse accompagnée  de  deux  entans  à  la  mamelle.  Ce- 
poidant  le  brave  conducleur  arriva  heuieusement  à 
Tvr  avec  le  dépôt  précieux  dont  il  éloit  clMigift.  Le 
ai  Avril  de  la  même  année ,  il  s'anbamw  avec  le 
Roi,  et  partagea  atac  lut  ha  désapéimai  dVwia  loi^e 
at  âdiBuaa  navigMion.  An  débaïqucoani  «li  ae  (it 
la  II  Juillet  à  Hwiaa  an  Fko«taiGB,oaanM  il  la  dit  lui- 
même  ,  il  prit  congé  de  Sa  Majesté  pour  retourner  en 
ses  terra.  L'an  ia55  ,  il  négocia  avec  su«^  k  ma- 
riage de  Thibaut  ,  Comte  de  ChanipLi^ru.:  .1  Ilm  A,- 
Navarre  ,  son  Suzerain  ,  avec  Labciic  ,  Jrlle  de  i>^ivi 
Louis. 

Le  .Monarque  françois  ayant  entrepris  ,  l'an  1169  , 
une  nouvelle  Croisade  ,  pressa  ,  mais  inutilement ,  le 
bire  de  Joinville  d'être  de  cette  expédition.  11  s'en  ex- 
cusa sur  la  misère  de  ses  vassaux  et  de  ses  sujets  qui 
n'étoient  pas  encore  refaits  des  pertes  qu'ils  avoient 
soullertes  pendant  son  premier  vovage.  On  ignore  ce 
qu'il  lit  daputo  la  mort  de  S.  Louis  |asqu'au  ti^gne  de 
son  petiUlt,  la  Roi  Philippe  la  Bel.  Ce  futaons  ce 
dernier  q^Til  caviposa  la  via  dn  saint  Roi ,  avec  le- 
quel il  aroit  vécu  «  conuna  il  la  dit  InÎHnème,  pendant 
aa  ans ,  c'est-à-dirs  depuis  'H^  >  *l"'ll  partit  arec  lui 
pour  l'Egypte ,  jusqu'au  départ  de  ce  Prince  pour  l'A- 
i:i  j  jr  t  cttc  vie  fut  retouchée  ,  pour  le  ]  -  ,  du  qua- 
torzième siècle  par  un  Ecrivain  qui  vouIlU  en  a.uuTtir 
le  style  à  celui  de  son  tems;  et  c'est  d'après  ceschan- 
gemeiis  qu'elle  a  ctë  donnée  par  Ducangc  ,  et  que 
nous-mimcs  la  citoixs  ordmaircmcat.  L  Wignal  de  | 
Joinville  avoit  échappé  aux  recherches  de  ce  ^vaat. 
Mais  il  a  été  enfin  retrouvé  daiu  la  Bibliothèque  du 
lUn  par  MM.  Rallier  et  Melot ,  Gardes  de  ce  aép6t , 
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sept  inilie  iiommes.  Après  la  paix  de  Brctîgni ,  la 
plupart  des  troupes  ayant  ^té  bcencides ,  seize  mille 
nommes  d'entie  elles  se  réunirent  sous  le  nom  de 
Tard-vmus  »  et  parcoururent  la  Lorraine  ,  la  Chain- 
pigne  f  U  Bemfftepibt  et  d'aitties  pronnces  Toisiiies , 
portant  nv-tout  u  déiokdoit.  Le  Roi  Jean  e&Tojra 
contre  eues  un  coips  ^moiK  «Mi»  les  ordm  d«  Jac- 
ques de  Bourbon.  Le  Comte  de  Joimi  (ut  de  ceUe 
expédition.  On  en  vînt,  le  2  Avril  i35i  ,  à  une  ba- 
taille à  Bripiais  dans  le  Lyonnois ,  où  le  Gintral  de 
TarniLe  loyjli?  et  son  his  turent  blcssti  i  mort.  Le 
Comte  de  Joit;ni  resta  sur  le  champ  de  bataille  avec 
un  grand  nombre  de  Seigneurs.  Son  corps  fut  apport.j 
à  Joigni,  où  il  fut  inlmnui  dans  l'Hôpital.  De  Jkannf., 
son  épouse,  fille  d'Anseau  de  Joînville,  il  laissa  troi'î 

«aSma;  Miio* ,  auil  ;  Jean,  Seioeur 4»  Himau- 
«oonj  et  Jeanne,  temme  de  Gaj  de  OiotoiiL 

MILES  DE'  NOYERS. 

i36i .  Miles  de  Novers  succéda  au  Comté  de  Joi- 
i  «t  à  d'antres  Domames  de  sa  Maison  apn^i  la  mort 
u  {x)m!e  Jean ,  son  père.  11  ht'ritj  aussi  <îc-  sa  salear. 
L'an  i36i(  ,  il  fut  \in  «les  Chefs  île  l'armée  Françoise 
à  là  bataille  «l'Aurai ,  livrfe  ,  le  39  Septembre  ,  contre 
JeandeMontibrti  Comte  de  Bretagne  ,  qui  la  gagna. 
Le  Comte  de  Joigni  J  filt  pris  avec  Bertrand  du  Gnes- 
clin,  et  testa qudqae  len»  prisonnier.  L'an  i368 ,  il 
confifOM ,  le  o  Déocmbfe ,  les  prMInna  de»  keUtans 
de  Joiipil.  n  mourut ,  le  20  Octobre  i3j6,  en  château 
de  Gnned  en  Bour^gne ,  d'où  sei  oasemem  fnrent 
transportés,  dans  la  suite,  à  l'Hôpital  de  Joi^ni.  De 
MAncuiRiTS  i»F  Vestudoor  ,  son  épouse  ,  Dame 
d'Antigni ,  qui  lui  sun  i'rut ,  il  laissa  deux  fils  en  ba; 
âge',  Jean  et  Louis,  avec  une  fille ,  Marguerite,  ma- 
riée iJaiOq^nes  de  ^^anne,  Se^gecnrdeLeagiriL 

JEAK  II  DE  VOTERS. 

107^.  Jean  n  DE  Noyers,  fils  aîné  de  Miles,  lui 
succéda  au  Comté  de  Joigni  sous  U  ttitele  de  sa  mere 
et  de  Jcau  de  Nojers  ,  Seigneur  de  Rimaurouri ,  son 
oncle.  Moréri  se  trompe  à  l'article  de  Moyers ,  en  met- 
tant ,  au  lieu  de  Jcah  II,  Miles  11 ,  fils  ,  selon  lui,  de 
Miles  I.  Le  Comte  Jean  II  fiit  une  des  victimes  de  la 
funeste  mascarade  du  3i  Janvier  1393  (N. S.),  où  le 
Koi  Charles  VI  pensa  périr.  11  t  expira ,  br^lé  par  le 
feu  qui  prit  aux  étoupes  attachées  avec  de  la  poix-ré- 
sine à  la  robe  de  tdile  dont  U  éteit  elGiblé  dans  cette 
occasion.  On  ignon  s"!!  éHùtmtMi  car  11  «toit tint 
jeune  ilon.  Ce  quieit  ceitaia, c^ett  qall  ne  laissa 
point  d'encans.    ^  < 


SIRES   DE  JOINVILLE. 

qui  nous  ont  enfin  doimé  i'ouvraee  de  Joinville  ,  l'an 
1761 ,  dans  sa  pureté  primixive.  La  candeur  et  la  sin- 
cérité de  l'Auteur  y  éclatent  de  toutes  parts ,  et  lui 
assurent  une  entière  créance.  Une  de^  prérogatives  de 
la  charge  de  Sénéchal  de  Champagne  étoit  de  piésider 
aux  grands  jours  de  Troyes ,  dontXes  jugement 


sans  appcL  Le  Sire  de  Joim-ille  use  de  ce  dralt  au» 
grands  tours  de  l'an  ia85  -,  il  plut  au  Roi  Philippe  le 
Bel  de  l'en  priver  à  ceux  de  l'an  1287  ,  et  Je  l'extlure 
même  de  cette  Assemblée  dans  les  trois  années  sui- 
vantes. Il  assista  néanmoins  aux  grands  jouis  île  i'.iu 
1391  ;  mais  ce  fut  l'I-  véqur  de  Soisions  «jui  prt'sitla, 
acconipjgué  de  quatre  (,omrnissaireî  qui  précédèrent 
aussi  le  5ire  de  JuiuvUle.  (  Brussel ,  'T.  I ,  p.  ^^6.  ) 
Le  Sire  de  Joinville  fut ,  Tan  i3i4 ,  du  nombre  des 
iieumeurs  qui  s'opposèrent  aux  exactions  que  le  Roi 
Philippe  le  Bel  faisoit  sur  la  Noblesse  du  Reyeniee 
sans  égard  pour  ses  ymikf/a.  11  renouvella  son  op- 
position l'année  Suivante ,  tous  le  régne  do  Louis 
Hulin.  Ce  Monafqm  f  eat  égtti ,  et  donne ,  l'an 
t3i5  ,  à  la  NfiUesse  la  satisfaction  t^n'elte  derfrolt. 
Cette  mime  ennée,  sur  la  fin  de  Mai,  Louis,  avant 
fait  une  semonce  aux  Nobles  de  ton  Royaume  ae  se 
rendre ,  dans  le  tnois  <I'AoAt ,  à  l'armée  qu'il  devoit 
assembler  en  Artois  pour  l'aire  la  guerre  aux  Flamands, 
1(!  Sire  de  Joinville,  mandt',  parur..'  lettre  particulière 
dn  i'riucc ,  de  se  trouvera  Autli;'.-  dans  la  mi-Juin, 
l'excusu  sur  la  brith'eté  du  terme  ;  mais  il  promit 
d'aller  joindre  l'armée  dès  qu'il  auroit  lait  ses  équi- 
pages. Il  dnt  pamls,  et  partit,  ausaiiAt  qu'il  lui  fut 
possible  ,  avec  un  Chevalier  et  sLx  Ecuyers.  U  étoit 
alors  dans >a  9 l'année.  On  ignore  les  exploits  qu'il  y 
fit}  mais  il  en  lerint }  et  ron  voit  qu'en  i3i7  iloonna 
la  oeintuie  ndUtaiie  1  m  letntier  nommé  Moques  de 
Non,  avec  U  penilission  toutefois  du  Roi  Philippe  le 
Long  ;  car  la  chevalerie  emportant  reimobliss^ment, 
nos  Kois  s'étoient  rés<-n  é  le  droit  de  la  tonlt-ri  r  ':  u '-i 
qu'ils  avoicnt  réprimé  l'autorité  que  les  Barons  s'at- 
tiibuoient  â  cet  égard.  uVoivi-.  Ift.^/.  tir  Prov.  T.  III, 
pag.  4^3.  )  Le  Sire  d«  Joinville  vécut  citcote  deux  aiu 
ou  environ  depuis  cet  acte,  et  finit  ses  jours  en  1 319, 
dans  sa  95*  année  (  1  ) .  La  conformation  de  son  corps  ne 
sembloit  pas  lui  promettre  le  grand  âge  auquel  il  par- 
vint. 11  nous  apprend  lui-même  qu'il  avoit  la  tite  grotse 
te  la  Jburcelle  froide ,  c'est-à-dire  l'cstoinac  froid ,  i 
cause  de  quoi  les  Médecins  lui  aveient  conseillé  de 
boire  son  vin  pur ,  pour  le  réchaaBsr.  A  T^id  des 


qiialitée  de  l'eiipnt ,  il  témoigne  iulFOiéme  qu'D  l'avoit 
siibtQ;  et  rbonnenrqae  laîlit  S.  Louis  de  l'admi 


ettrc 


dans  son  Conseil ,  prouve  en  mémo  tems  qu'il  l'avoit 
solide.  Les  traits  qu'il  rapporte  de  ses  conversations 


(t)   ÉPITAPME  DU  SIRË  DE  ÏOIKVILLE, 

«a  J^pnUtKrv,  l'an  1639,  «v  «AU  droit  du  grand  auul  de  tB^ÎM  àt  9, 
sise  dans  rintirieur  du  château  d^it  Joinville. 


Molli  que»)  nuaquam  vidi»li  , 
Uni»  dmn  MUMOwnfaii  19^4,  «aloaiinaiiSiy; 


felo  inmortakiB ,  aliqnt  M  solo, 

DSOÛllUni  D-  Joarvirm  f>r  JuinTi'Iir, 

Mignum  ulim  C^mpiuka  ârnnchtUinil 
ja  bcUo  fbriiuinuBi ,  in  pace  11  niiini—w^ 
in  une^ue  ouxiraïun. 


'  Lodmico  rcgi  nnctïMima  gr*ti»ini«ni,  Priscipibui  liudi^usimum, 
Gallia  uliUliim um  ,  patrie  ïua  prrhonori&cenliviimuin, 
iiaiBOilaUf  iniint ,  mditiLn  (oluiu,  uaaes  hoBoruit. 

Moi  sonl  S.  Ie««pU  e  Terrt-Sâactt  uporuli  ab  co  feUcitn  iaatà. 
Domino  (ubdili ,  civn  oottran ,  amtci  muncrario, 
iadfk  ceipaiif  igm  «awriii,  cima^w  icJi^aiit, 

rfiM 


TaH  riri  aatiâ»  la  q>ii  ^mttai 

cenpua  in  «mis  wpeeMHct  neredc*  eottmti 
in^rnium  candiiium  ,  aibbite  et  amabile , 


I  I  I  :  M  :  LL.  PPS. 
Humae  esffofat  ttà  plura,  «1  o;a,  ic  ibt  dbitum. 

Re^uitKM  in  pace. 


TmtiL 
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C  O  iM  1  £  s    DE   J  O  1  G  N  ï. 

LOUIS  DE  NOYERS. 

1393.  Louis  de  Noycbs  remplaça  Jean ,  son  frere , 
dans  k  Comté  de  Joigni.  11  eut  aiu&i  la  terre  d' Antigni 
qu'il  tenait  de  sa  mm.  L'm  1404  (N.  S.  )  >  il  obtint, 
par  Anèt  de  le  Chambra  dat  ûnptes ,  du  4  Mars , 
la  confirmation  du  litre  de  Di^^  des  sept  Gjmtes- 
Pairs  de  Champagne.  Ces  Pain  sont  les  Comte»  de 
I  Joigni,  tl<:  Krihtrl ,  de  Brienne  ,  de  l'on  irn  ,  de  (.iraml- 
pré,  de  Houci  et  de  Bralne-\'jlpon.  Noui  JLiOJu  iju'U 
obtint  la  conlirmation  de  son  Doyenné  ,  parccqueses 
prédécesseurs  avoient  joui  de  cette  dignité  dès  le  tenu 
des  derniers  Comtes  de  Champagne  ;  sur  quoi  l'on 
peut  voir  une  lettre  écrite  à  ce  sujet  dans  le  Mercure 
de  Franc»  (Décembre  lySç,  pag.  a8i3.}  Le  même 
Arrêt  Dorte  que  le  Comté  de  Joigni  ressortira ,  conunc 
autreloi*,  à  le  juriadktkm  de  Troyes ,  et  non  à  celle  de 
[  S.  Flonniùi  ^  comme  le  voiikïmt  lei  Qffider»  de  la 
'  Reine  Blanche.  MouM  se  trompe  douUement  en  pU 
<  jnt  1.1  mort  de  Loui^  de  Noyers  en  1406,  et  en  le 
UL441U  mourir  sans  ligjiée.  On  voit  par  les  monu- 
mens  de  l'Hûpiul  dv  Joigni, où  ii  ni  entL-nt,  qu'il  ne 
cessa  <1l-  vivre  i]ue  ic  3  Juillet  lAib  ,  et  qu'il  lama  du 
JrANNE,  fillL-  d'Anceau,  Sire  do  JdillTiile,« femme  , 
mil'  /illc ,  <|ui  ?>uit. 

MARGUERITE  DE  NOYERS. 


SIKES  DE  JOIMVILLE. 

décèlent  en  lui  une  humeur  enjouée ,  une  grande  cm 
deur  et  une  probité  sans  apprêts.  Ayant  perdu  sa  prc- 
miece  Ummu  ,  An£i  a  ide  ou  Ohoile,  fJIe  de  Henri  V  , 
Comte  de  (irjndprc',  iju'il  avoit  épousée  en  1240  ,  il 
épousa  en  vcondci  n(H  ls  Alix  01  KnM.i. ,  inorlc  en 
1288.  Les  cntans  <[u'il  eut  du  [irciniLT  lit  ne  lui  sur- 
vécurent point.  Du  second  il  laissa  AiiLcd  ,  qui  suit; 
André ,  Seigneur  de  Beaupré  ;  et  Alix ,  Jeuinie ,  1"  de 


Sciiiiicur  d'ArcIs-sur- Aube  ,  mort  avant  l'an 


141  Marcviritk  de  Koykhs  ,  fille  unique  de 
I.oui>  de  Noyers,  iui  succ61a  au  Comté  de  Joij^ni  et 
dans  ses  autres  Domaines  as  ec  Cl  1  m  1*  Ti'.  iMoiLit, 
Seigneur  d'Iiurhonel  delii>urt>on-I,.i:i'  1  iji.  ■  ivoit 
épousé  l'an  1409.  Gui  tenoit  le  [ja:ti  du  Ihic  de  itour- 
cogne  contre  la  Maison  d'Orléans.  Après  l'assassinat 
du  Chef  de  ccllc-ci,  commis  en  1407,  le  Duc  Jean, 
qui  en  étoil  l'auteur  ,  ne  pouvant  rester  dans  son  Du* 
dié ,  en  confia  l'adminislration  à  la  Duchesse  ,  sa 
fèauiie*  Mais  »  ne  Tonlant  rien  (aire  de  son  chef  dans 
des  000 jonc  tum  ana^  critiques,  la  DachesMae  ferma 
nn  Censdl  dan*  lefud  Gui  de  h  TMmoîUe  bt  admis. 
Il  servit  la  Princesse  de  son  bras  comine  de  sa  tète ,  et 
lut  un  de  ceux  {joî  sauvèrent  la  Bourgogne  du  désas- 
tre dont  elle  étojl  menai t'c.  I/;  (^nité  de  Joigni  ,  ■ 
trouvant  sur  les  limites  de  ce  Dui  lié ,  soufErit  bi-au 
coup  des  hostilités  du  parti  oppose  aux  liour^uipinns, 
et  lut  presque  entiéicment  dévaste'.  Pour  dédommager 
Gui  de  la  Trémoïllc ,  le  Roi  d'Aii;;leterre  ,  alors  R^ 

Et  de  Fiance  ',  fit  expédier,  au  nom  de  Cliarles  VI, 
LettiBS«Patoitcs  qui  lui  4djug|M>ient  les  terres  de 
ceux  qu'on  nommoit  alors  les  ennemis  de  l'Etat.  Ces 
LeUiea  sont  datées  de  l'Abbaye  de  S.  Faron-les-Meaux 
le  a4  lanviar  1431  (V.  S,y,  elJSuide  U Tr&noiUe  y 
est  qualifié  de  anmin  liomienr  qai  ne  s'aocoidait  en 
<  e  teins-là  ([lie  très  rarement  à  ceux  qui  n'étoient  pas 
de  la  Miisoii  ro)-ale.  L'an  1423 ,  U  vola  au  secours 
de  Crévant ,  ville  de  TAuxerrois,  asâiéi;ée  par  le  Dau- 
phin Charles  (depui.s  le  Roi  Qiarles  V'ii  )  et  défendue 
par  le  .Sire  de  C  .hjtcllnx.  Les  Anglois  ,  commandés 
par  les  Comtes  de  SuflblcK  et  de  Sàlisberi,  étant  sui- 
veauB  dans  le  même  tenis  ,  et  s'étan^  réunis  aux  Bour- 
guignons ,  livnnot  baraille  ,  le  3t  Juillet,  à  l'armée 
du  Dauphin,  qol  lut  battue.  U  parott  que  Gui  de  la 
Trémoaie  mta  lUlché  à  la  Maison  de  Bourgogne ,  et 
qu'il  ne  se  «MUnit  au  Boï  Quules  VU  aue  lorsque  ce 
nionarque  eut  fidt  la  paix  avec  le  Duc  Philippe  le  Bon. 
L'année  de  sa  mort  n'est  pas  certaine.  On  voit  settk- 
rni'ut  [lar  répîtjjdu!  de  (.laude  ,  sa  fille  ,  Dame  de 
Vcrgi ,  qu'il  uc  VJVoit  plus  en  11  laissa  de  sou 

i  mariage  un  fils  ,  qui  suit ,  et  <lt'Lix  lillcs  -,  Jeanne, 
inaric'c  j  Jean  de  (  Jiiloii  ,  troisième  liLs  de  Jean  de 
(  ii.il.ju  ,  rl'Arlji  ,  et  de  Marie  de  Baux  ,  i'rin- 

ccssc  d'Orajige  ;  et  Qaude,  mariée  à  Ourles  de  Vergi, 
Sira  d'Autrei. 


1 3o7  ;  a»  dé  Henri  d'Anglelene ,  dit  de  Lancastw ,  lUs 
d'Rqmowd ,  Duc  de  LawasM. 

ANCEL,ou  ANCEAU. 

i3i9.  Akccl  ,  ou  Ancbav  db  Joumue  ,  fils^lu 
Sire  Jean  et  d'Alix  de  Rianel,  Isur  sucoddu  dans  leurs 
Domaines ,  et  fut  revêtu  ,  comme  son  pere  ,  de  la 
charge  de  Sénécluil  de  Champagne.  Quoiqu'on  sache 
peu  de  cboM  do  ses  «qdoilS  muitaires  ,  on  doit  pré- 
sumer qu'ils  fuient'  tns  ooncfaUnbles ,  puisqu'il»  lui 
lut'nterent  le  crade  de  Maréchal  de  France ,  auquel  il 
parvint  l'an  t338  au  plus  tard ,  comme  on  le  voit  par 
un  compte  de  l'ordinaire  de  Paris,  du  teitne  de  i'As- 
ceasion  de  cette  année.  Deux  ans  aupaidivaiit ,  le  Roi 
Philippin  de  Valois  l'avoit  commis,  avec  le  Connéta- 
ble Raoul  d'£u  et  le  Maréchal  de  Briauebec,  pour 
recevoir  les  gens  d'armes  qui  dévoient  1  accompagner 
au  voyage  d  outremer.  L'an  i334  ,  le  16  DéoemMet 
il  échaiij^ea  avec  le  Roi  4e  Fief»  c'est-à-dire  la  DOa- 
vance  de  Vaucouleurs ,  contre  ceux  de  Poiieise  et  de 
Ounnont ,  qui  relevoient  nuenieat  de  la' Couronne 
depuis  la  réunion  du  Comté  de  Cliampagne.  (  Bru&sel , 
Usage  Ja$  FUfi  ,  T.  I ,      6.  )  U  fut ,  ran  i337  > 
des  Chefs  de  l'arniée  qui  lut  envovéc  contre  les  Anglois 
en  Gascogne.  On  remarque  qu'il  avoit  en  sa  compa- 
gnie et  sous  sa  bannière  un  Chevalier Banneret ,  14  ii*- 
cheliers  et  67  F.cuyers.  Il  mourut  au  plulètl'an  i35i. 
LouiSR  »£  Sarbblche  ,  sa  première  fcitimc  ,  ne  lui 
donna  qu'une  idlc,  nuounée  Jeanne,  mariée,  1",  la 
veille  de  S.  Andréj  335,à  Aubert  de  Hangest;  a* à  Jean 
dp  Noyers,  Comte  de  Joigni.  De  JÎarci'ïrite  de  Vau- 
uiMONT,  sa  eeconde  femme,  sa.-ur  et  iKTliicrL*  de 
iienri  IV,  Comte  de  Vaudemont,  tué,  l'an  i^^t  A 
kbttidllodeCi4d,aetttHaiii,4|aîauilf  dwsiî»- 
tres  fils  ;  et  une  fille ,  iMbd|p ,  femme  dejieindeltaî^, 
Seigneur  de  BAiiebeau  en  Bourgogne. 


HENRI. 

iB.'ii  au  plutôt.  HsifRi,  fil»  d'Ancel,  lui  succtida 
dans  la  Sirerie  de  JoionllB  ainsi  que  dans  la  clur^o 
de  Sénéchal  de  CbampMaw,  çC  héfita  de  Marguerite, 
sa  merc ,  k  Comlé  ne  Vradônont^  Il  lut  employé  , 
l'an  i^fi:»,  anzBienesde Brataflie;ct,rwii 356,  il 
lut  {'ris  à  la  bataOle  de  Riitieis.  Il  astisia ,  Pan  i364 , 
au  Sacre  de  Charles  V ,  et  mourut  en  1 374 ,  ne  lai.v 
sant  de  Marie  ds  ] mrnaoïma  ,  sa  femme  (encore 
vivante' en  t366),  i,!.:  .'u»:  l-llcs;  Marguerite  ,  qui 
suit;  et  Alix,  maiicc  a  liubaut  do  iMeuchitel,  Ma- 
réchal de  Bouigegpe,  (/^o^.  Hanii  V»  CemutétKmi^ 
demoiU.) 

'  MARGUERITE. 

i374-  Margvuitc,  fille  atnée  de  Henri ,  lu!  snc- 

<  éJu  dans  la  Siierie  de  JoinVille  et  le  (xmité  de  Vaii- 
dtaituit.  £lle  é-loit  veuve  jjout  lurs  de  Jean,  issu  d'un 
puîné  des  CoiiUes  de  Ilour^ognC.  La  niéuie  année  elle 
se  remaria  ,  par  contra:  du  :>  Mai ,  à  Pu  t ,  Comte  de 
Genève  ,  après  la  mort  tluqiicl ,  airivée  l'an  i  ^()i,i  \\f 
épousa  en  troi^mcs  noces  FzRiit  de  Lorraine ,  Sci- 
{peurdeGiibOi  fils  pulliddejean,  DucdeLuiainet 
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COMTES  DE  JOIGNI. 
LOUIS  DE  LA  TJlÉMOlL-LE. 

I4Î8  au  [lll'nl.   I  OL'LH  DE  LA  TrïMOIlIV  nitlciUC- 

cesseur  de  Cjui  ,  iOU  pcie  ,  au  Coiiilé  lie  Jnipni  et  irn 
d'autres  Domaines.  11  loivit  le  Roi  Ch.irlcs  Vil  ,  en 
1441 ,  au  slé-^e  de  Pontoise.  C'est  le  snul  trait  de  sa 
vie  qui  ait  étlia|jp(*  à  l'oubli.  Il  ne  tut  point  marié  ,  et 
mourut  en  1464.  succession  fut  partagée ,  le  4  Juin 
de  Irmâme  année ,  entre  les  cnfàns  de  ses  deux  sœurs. 
Ceux  de  la  Dame  de  Vctgi  eureol  la  Baronie  de  Ëour- 
bon-Lanci  avec  d'autres  tem$  ,  M  le  jeatt  ^ut  au 

'CHARLES  DE  CHALON. 

1464.  Charles  de  Châlo.v  ,  fiU  de  Jean  de  Châlon , 
Baron  de  Viteaux  et  de  l'IsIe -sous- Montréal ,  et  ie 
Jeanne  de  la  TrétnoïUe  ,  ayant  hérité  d'eux  l'une  et 
l'autre  Seigneurie  ,  succéda  à  Louis  de  la  Trémodle 
dantleCoBljde  Joigni.  Ilépousa,ran  1470,  Jcamkc 
m  BAUfgvBTVii ,  rcnvn  d'Anus ,  Seigpenr  de  Chd- 
tîllon-sur-Mame ,  2ck>  partban  du  Duc  de  Bourgogne 
contre  le  Hoi  Louis  Xl.  11  fut  fait  prisonnier  ,  Tan 
1^75  ,  1111  mardi  ,  20  Juin,  arec  Léonard ,  son  frere, 
dans  une  rencontre  à  Guy  ,  près  Je  Lhàtel-Cliinon  , 
oii  le  JJui^  Je  Bourbon  leur  tua  plu^s  de  200  liomnics. 
Ayant  recouvré  sa  liberté,  le  sonvenii  de  s.i  disiirace 
ne  lui  fît  point  changer  de  parti.  Apiés  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire  ,  il  conserva  poui\  Mlirie  ,  sa 
fille,  le  influe  attachement  qu'il  àvoit  témoigne  au  i>cte. 
Louis  XI ,  ne  pouvant  l'attirer  à  lui ,  le  punit  par  la 
oon&scation  du  Comté  de  Joigni ,  qu'il  donna  à  Jeaiv 
da  Nanterre ,  Gouverneur  de  CotmII.  lilaili(  par  la 
paLi  qiii  bx  M»  an  «462,  Gbadea  Moouna  ce  Do- 
maine 8v«c  ka  antns  dont  &  «volt  dté  privé.  On  le 
voit  pri^sF^nt  aux  Etats-Généraux  qui  s'assemblèrent 
au  conimcnccment  de  l'a»  1484  (N.  S.  )  pour  taire  dé- 
cl.\rcr  la  majorité  du  Roi  Charles  VlII.  (  Duthénc  , 
/{ut.  de  Ut  M.  de.  Montmorrnci ,  pr.  p.  ^.'j^.  )  11 
mourut  l'ajuiée  ?,uivinlc  ,  et  fut  enterré  à  l'Abbaye  de 
Vczeki ,  auprès  de  ses  ancêtres.  l>e  son  mari^  il  ne 
laissa qnSuieJilb,  qui anit.  .  , 

ÇHARLÔTTÉ  DB  C  H  A  t-Ô  N. 

1485.  CiiARroTTF  TiT  (Jhai.ox  ,  iille  de  Charles  de 
Chàlon  ,  nVnii.j  pas  de  plain-picd  en  jouissance  de  la 
siicwiion  de  son  père  «u«itAt  a;)rts  sa  mort.  Ses 
trois  oncli's  ,  Antoine  de  Cliiilmi ,  Evoque  d'Autiui , 
iicmard  de  Châlon ,  Seigneur  de  Grignon  ,  et  Léonard 
de  Chllon ,  Seigneur  de  l'Orme ,  la  lui  disputèrent  en 
verta  d'une  prétendue  s'-ibst^ttilion  faite  par  un  J*rincc 
d'Orange  ,  de  la  Maison  de  Ch.Uon  ,  en  Fayeur  de  ses 
lirsTpndaiM  taïAles ,  à  t'exidusion,  d«  £Iles ,  qu'elle  ré- 
.  '4uisoitftaiialëgidiBe  an  anent.' Antoine  aUégMoit  de 
plus  une  donation  «ntn  vis  de  Charles ,  son  bm , 
en  vertu  do  laquelle  II  irtXt  M  mb  en  possesdoa  du 
Comté  de  Joigni  et  en  avoit  joui  quelque  tems.  Ce  fut 
!a  maliece  d'un  lon^  procès,  qui  finit  enfin" le  14  Mai 
\'joQ  par  lin  Arrêt  qui  adjugea  ia  sucrc.wion  litigieuse 
à  Cliarlorte.  File  perdit-,  l'an  «607,  Adrien  deSainti- 
Maum-,  son  premier  mari.  On  voit  ijuc  Franj^ois 
d'Alugre,  le  second,  étoit  mort  en  lôaâ,  par  un  acte 
du  04  Octobre  de  cette  qnnée,qui  accordoit  souffrance 
à  Charlotte  pour  faire  hommage  au  Roi  du  Comté  de 
Joigni.  On  ne  peut  dire  précisément  auel  fiit  le  terme 
de  tes  jouis.  £Ue  eut  du  premier  lit  Jean,  qui  suit; 
Nicolas  de  Sainte-Maure ,  Baron  d'Emeri  ;  Claude  de 
Saioi»-Maine»  Cfaflvalior  de  l'OidA  de  S.  Jean  de  Jé- 
lusaiein ,  mort  prisonnier  d'Etat,  la  a  Février  i53i  , 
au  château  do  Dijon  -,  et  Barbe  de  Sainte-Maure  »  fia- 


SIRES  DE  JOINVILLE. 

qui  mit  la  tim  de  Sica  da  Joimille  et  de  Comte  de 
Vbudcinont.  II  Rit  tué,  le  aS  Octobre  14 15  ,  à  la  ba- 
taille d'Auncourt,  laissant,  entre  autres  enfans,  An- 
toine ,  oui  suit  Marguerite ,  sa  femme ,  moinut  eu 
{ Vof.  iei  Omtm  àt  FavdoÊmu,)  ' 

ÀDTOIMB  DE  lO&aAlNE.  ' 

i4>â-  Antoine  ds  Ix>iinAi>'F  ,  fils  de  Feni  et  de 
Maiguerïte ,  succéda  à  sa  mcro  dans  la  Sirerie  de  Join- 
villc  et  le  Comté  de  Vaudcmonl.  L'an  1440  >  >1  At 

'.  lommage.le  6  Février ,  des  terres  de  JoinviUe  au  Roi 
Çiailes  VU^et  nooiut  l'an  1447.  (  Voy.  les  Oomut 
de  fûtêdaniMt. 

PE  K  R,I  II.  . 

1447.  l'EPinilI,  fds  d'Antoine  do  Lorraine,  lui  suc- 
céda en  la  Sirène  de  JoinviUe  cooinie  au  Comté  de 
Vaudemont,  et  mourut  le  3i  AoÂC  t47<>>  (Vcijaiev  \ 
Comlct  de  yaudemont.  ) 

.  HENRI  DE  LQR&AINE, 

1470.  ITiffliDX  LonilAiM,  fv^que  de  Met/.,  s'em- 
para de  la  Slrcrie  de  JoinviUe  après  la  mort  de  1  erri  U,  * 
sou  freic  ,  lit  sa  rc'sidenrc  dans  le  (  liileau  de  Joiaville , 
et  en  jouit  tant  qu'il  vécut ,  c'est-à-dire  jusqu'au  ao 

Octomt  do  Tan  a$o5i  ^oqn»  da.sa  mort. 
.    B:  B  N  Ë  I  I. 

i5o5.  Raiti  II ,  I>uc  de  Lorraine ,  Hls  de  Ferri  II , 
réunit  à  son  Domaine  la  Sirerie  de  Joinville^^ après  la 
mort  de  l'Evèquc  Henri ,  son  oucle.  Ce  Prince  finie  ' 
Ms  joun  le  10  Décembre  lâoS.  (  Vbf.  le»  Duc*  de 
Lomune.  J  * 

CLAUDE. DB  LORRAINE. 

i5o^  CtaVOB  os  LoEiuiKB  ,  cinquième  fils  de 
RaaélI»DiicdaLofniI|ie,«tdeFliilippede  Cueidte, 
nék  90  Octobre  1496,  hérita  de  son  pcre'k  Sirerie 
de  JoinviUe  avec  les  Comtés  d'Aumalc  et  de  Guise  et 
U  Seigneiuie  de  Mayenne.  Sa  mort  arrira  le  ai  Août 
I  SSo.X'V*  Cbndel,  Dtied'jiiimale.  > 

FRAMjÇCllSDE  LORRAINE,  «arnuPaiK»  - 

SE  JotNVI  I.LI. 

i55o.  Fkakçois  de  JoiNvtLLi  ne  LonnAnic, fUs ainé 
ie  Claude,  né  au  château  de  Bar  le  lyl-'év.  iSiy,  ap- 
pcllé ,  du  vivant  de  son  nere  ,  M.  d'Aumale,  lui  suc- 
cc^a  dans  la  Baronie  de  Joinville  comme  au  Duché  de 
Guise  et  au  Marquisat  de  Mayenne.  La  valeoi ,  oui 
avoît  couvert  de  gloire  plusieius  de  ses  aBcétres^ 
toit  qu'une  da'sos  moudres  qualités.  It  iduoinolt  en 
sa  personne  lotitas  cdfei  qui  Jônt  le  Frinoe  aimable , 
l'homme  d'Etat  et  le  héros.  La  première  occasion  où 
il  se  signala ,  fut  au  siège  de  Montmedi  en  1 543.  U 
porta  cm  secours,  l'année  suivante,  à  Landrecies ,  as- 
siéi^^é-e  par  Cliarles-t^)uint  ;  et,  l'an  »544  »  •!  marcha  , 
sous  les  enseignes  de  son  pere  ,  au  secours  de  S.  Di- 
zier.  Etant  au  siège  de  Boulogne  la  même  année ,  il  y 
reçut  au  visage  un  coup  de  lance  dangereux  dont  il 

fuérit  heureusement.  Le  Roi  Ifenri  II ,  qui  l'honoroit 
'une  singulière  affection  ,  érigea  ,  l'an  i55i ,  en  sa 
faveur  ia  ^^ronie  de  Joinville  en  Principauté.  La  dé- 
fense de  Mets,  dont  U  fiit  diargé  celle  même  année, 
Ini  donna  aocssiao  de  déplojcr  son  hàvSme  avec  le 
plus  grand  édât.  H  aouUnt ,  avec  autant  d'habilelé 
que  de  vaknr, depuis  le  3t  Octobre  jusques  vers  te 
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COMTES   DE  JOlGNi. 


roime  d»  Qàgpoik  «t  de  l'Onoe, 
Buroa  de  INiitevIIIe. 


à  AatoiiiB , 


JEAN  DE  SAIN  T  T.  -  M  A  U  R  E. 

JiAKueSAiffTï-MAUftE ,  fili  aînéd'Adrien  <le Sainte- 
Maure  et  de  Ourloiic  de  Cliiloii ,  iucct'da  à  sa  mère , 
supposé  (lu'il  lui  ait  survécu,  dans  le  Comté  de  Joigni , 
comme  il  avoit  succédé  à  son  père  dans  le  Comte 
Nesle.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  étoit  mort  en  1S36. 
Il  avoit  épousé  Anki  ,  Elle  de  Jean  II ,  Seigneur  d'Hu- 
mieics  »  dont  il  laim  na  £ls ,  qui  «uit}  foniw ,  Ab- 
bcs«edBPAUav««uxBolt»etiiiie«TMRLQuI*e,  ma- 
riée ,  en  i534,  à,Gille>  II  de  laviL 

LOUIS  D£  SAINTE.MAUAE. 

Loi  ;5  DT  SAlirrK-MAVRE  suctijda  en  bas  Jgr  ,  l'an 
i5i6  au  plus  tard  ,  à  son  père ,  Jean  de  Sainte-Maure, 
dans  Its  Comtés  de  Joigni  et  de  Nesle  et  la  Seigneurie 
dt  Vitcaux ,  sous  la  garde- noble  d'Anne  ,  sa  mere. 
Mais  il  fut  troublé  dans  la  jouissance  de  celui  de  Joi- 
gni par  Antoine  du  Pnt ,  Setomu  de  Nenlouiilet , 
qui  forma  des  pi^teiitUMU  «ur  ETaïKioeinoa  de  Char- 
lotte de  CblloQ ,  er obtint  le  «éqae«ie'du  ÛHilé  de 
Joigni  pendant  u  lîlispeubnce  de  raction  ^11  in- 
tenta pour  ce  sujet  au  Parlcmcnl  dr  VirU.  L'est  ce 
qu'on  voit  par  une  lettre  de  la  Dsmc  d'Huiuit;res  aux 
hjliiians  de:  Joigni,  en  date  du  10  Janvier  i53o.(  V.S.) 
ijc  proLcs  iuiit,  en  i538,  par  une  tramaction  qui  ad- 
jugea au  Seigneur  de  Nantouillct  la  liaronic  de  Vi- 
teaux  avec  la  terre  dt-  Senan  ,  pri  s  di;  Joij;ni.  L'an 
1545  (V.  S.  >  ,  le  lloi  FraiiLoii  1  t-ri^'.ea  ,  tu  taveur  de 
Louis ,  le  Comté  de  Nesle  en'  Marquisat  par  Lettres 
du  mois  de  Janvier.  Ix>uis  fut  donné  en  ûtage  ,  l'an 
1559 ,  à  lîliHlMlb,  nnne d'Angletei;re.  Il  mourut ,  le 
9  Scptembra  lijit  iPUis,  d'où  son  corps  fut  porté 
à  Nirslo  pour  f  4m  àlhinié.  'Le  Comte  Louis  avoit 
( pou^ ,  1°,  au  aiola  de  lanrîer  1 540  (  V.  S. ) ,  KcnAr 
De  Kiaux ,  Comtesse  de  Laval ,  Aile  et  héritière  de 
Claude  de  Hieux  et  de  Catherine,  Comtesse  de  Laval. 
S'étant  retirée  ,  l'ati  1 558 ,  en  Bretagne ,  elle  j  vécut 
séparée  de  son  mai  i ,  et  mourut  en  1567  sans  enfans. 
Louis,  après  sa  mort,  «'pousa  en  secondes  noces  Mad«- 
in-<r,  fille  du  (  ^liancclierOltvîer ,  dont  il  eut  Charles, 
qui  suit  ;  rt  Antoine  (Ut  Saintr-Maiire  ,  décédé  avant 
son  perc.  (  A  o) .  Gui  X\  ill ,  (Mmic  de  I.aval.  ) 

CUAHLES  D£  SAINTE-MAURE. 

i'i72.  CnARi.Ks  DE  SAisTK-Mt'vRr ,  fils  aîné  de 
Louis  de  Sainte- Maure  et  de  Madeleine,  sa  l' femme  , 
succéda  i  son  p^rrr  ,  à  l'jgc  de  deux  ,ii)S  ,  sous  la  garde- 
noblc  de  S4  lucrc  il  atourul  k  'j.  Nuveuibre  l5^6. 

JE  AN    D  F,  LAVAL. 

ib-jù.  Jean  ue  Laval  ,  /ds  de  Louis  de  Laval ,  Sei- 

fneur  de  Loué  ,  nu<  céda  dans  k-  (xunté  de  Joigni  et  !e 
larcpisat  de  Nesle  à  Charles  de  Sainte  Maure  ,  son 
cousin.  Le  Roi  Charles  IX  ,  dont  il  étoit  aimé,  l'avoit 
fait  Ciievalier  de  ses  Ordres  et  C^itaine  des  cent  Gen- 
lilslioinines  Je  sa  Maison.  Il  aunaut  è  Paris  l'an  1678, 
laissant  de  Rim^b  oa  Aomait  ^  M  nemleie  femme , 
un  lils,  <^ui  suit.  Reitéif  lillem  CmaGelïer  de  Bira- 
gue ,  qu'il  ^poma  en  lecondes  aooaa ,  ne  lui  doona 
qu'une  fiUe.  nMite  «n  bas  Ige. 

GUI  DE  LAVAI»' * 

1X78.  Gm  BK  LAirut ,  fib  de  Jean  et  son  sucee*- 


1" 
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20  Janvier  suivant ,  toutes  les  forces  de  l'Empire  qu- 
Chailcs-Quint  avoit  rassemblées  devant  ccltt  place 
mal  Jbrtifiée ,  lui  fit  perdre  plus  de  3o  mille  bommcs 
danaka  «orties  qu'il  At,  et  le  contraignit  enfin  i  lever 
h«itfiwiiMmtleai^y.Mai«ce  ^iiicomnMiiialiioti.liy>«. 
ment  cetla  dorieue  défense ,  ce  fut  la  générosité  «lont 
il  usa  I  ^rei  la  retraite  de  l'Empereur,  euver-.  les  sol- 
dats de  ce  Prince ,  que  la  rigueur  du  iroid  ,  ou  leurs 
blessures ,  avoit  empêchés  de  le  suivre.  Loin  de  li  s 
iaire  assommer,  k  l'exemple  de  quelques  Gén.  laux  de 
ces  tems  malheureux  ,  il  les  rc^ut  avec  lunnainté  ,  et  \ 
les  fit  traiter  comme  Ic-i  sien»  :  ce  qui  ne  fut  point  sans 
récompense  ;  car  l'Empereur  ayant  emporte  d'assaut 
Térouenue ,  le  ao  Juta  i553  ,  les  Ftaaçoù  qui  ^é- 
rendoientla]iJaoe,ae8ttntp«êts(ditl)faiiiaae;  à  estre 
«  nialDnaenpieiietf  coBHVer«ftetUoou»tnniedeJa 
»  gtiene  le  paine(,i]is*«ftiei«nt  tous  à  crier;  Bonne 
»  gi^cnc.  compaenoDa}  aontencz-vous  de  la  cour- 
»  toisie  de  Meiz.  Soudan  les  Espagnob  courtois ,  qui 
»  fàisoicnt  la  première  pointe  de  l'assaut ,  sauvèrent 
»  les  soldats.  Seigneurs  et  Gentilshommes,  sans  leur 
»  iaiie  aucun  mal  ,  et  rei_ lièrent  tous  a  rançon  ;  et  ce 
»  j'raiid  [.ar  sa  tlcmeiice  s,uiva  ainsi  la  vie  à 
»  de  6  mille  hommes  ». 

L'an  i554 ,  le  1 3  Aoftt ,  le  Duc  de  Guise  fit  essuyer 
un  nouveau  revers  à  I  i!nipereur  au  combat  de  Kenti 
en  Artois,  où  Gaspar  de  iavaniK,  étant  sous  ses  or- 
dres, ttia  deux  mille  hommes  à  ce  iVIonatque.  I]  partit . 
l'an  1557  ,  au  mois  de  Janvier  ,  à  k  lete  d'environ 
douze  mille  hommes  pour  aller  au  secoiua  du  Pape  , 
Paul  IV ,  dont  le  Doc  d'Albe ,  Général  espesnol ,  en 
vaUiaoit  ka  tenes, et  toe la  conquête  du  J  loyaume 
de  Naples ,  que  le  Pape  ottoit ,  comme  Suzerain ,  par 
droit  de  commise,  au  Roi  de  France.  Mais  le  Pape  et 
ses  neveux  ne  linn  ni  j  lint  parole;  ils  ne  iounurent 
aucun  des  secoure  iju  iL,  avoient  promis  poui  l'expédi- 
tion de  Naples  ;  et  ,  ajin's  fjuelipies  mois  de  t(  ntali\  es 
inutiles  et  de  désagréinens ,  le  Uuc  de  Guise  iut  con- 
traint de  revenir  5ur  ses  ])J5  avec  sa  petite  armée,  i-â 
perte  de  la  baiaill«  de  S.  (^ucntiiv,  donnée  le  10  Aoftt 
de  la  même  année  iSSy ,  obligea  d'aiUeutS  à  le  rap- 
peller  en  Ftanoa ,  comme  le  seul  homme  ca|^ble  c:c 
réparer  un  ai  gnad  écfaec  et  d'en  prévenir  les  suites. 
11  ne  tionpa.|Miint  lea  espérances  ;  car  il  enJem,  l'an- 
née suirante ,  Calais  aux  Anglois  ,  et  Thionrille  aux 
Espagnols.  Il  chassa  par  la  entièrement  du  Royaume 
les  premiers ,  et  entama  les  Domaines  des  seconds 
dans  les  Pays-Bas. 

iirik;lama,  l'an  iSSp,  contre  le  Traité  de  paix  con- 
clu avec  l'Espagne  et  rAn"Ielcrre  à  Cateau-lianibresis,  \ 
disant  que  d  un  trait  Je  pîume  oji  avoit  iait  perdra  a 
la  France  plus  de  lerrein  (ju'on  ii'auroit  pu  lui  en  en- 
lever eu  trente  années  d'une  guerre  mallieureuse.  Par 
une  des  c iauBCS aeoetes  de  ce  Traité,  il  étoit  convenu 
avec  1  I  spagne  que  les  deux  Puissances  s'applique- 
roient ,  chacune  de  son  côté,  à  détruire  le  protestan- 
tisme eu  i-nuiioe  et  dans  lea  Fna>flas.  ht»  ttetestans 
en  furent  inlbméa  et  prirent  ffea  raecutes  pour  se  pk- 
rantir  des  dangers  dont  ils  étoient  menacés.  Mais 
ouelle  injustice  dans  quelques  uns  de  leurs  Ecrivains 
de  représenter  le  Duc  île  duise  comme  l  aitleur  des 
guerres  cii,  iles  c(ue  l'oppobiiion  des  deux  religions  ex- 
cita .'  Apres  la  mort  du  Roi  Henri  11 .  le  IJuc  de  Guise 
et  le  C.aidinal  ,  son  frère,  p.^rtJi;erent  toute  l'autorité 
sour,  le  règne  de  1  rançois  li  ,  leur  neveu  par  safeinme. 
i-a  lerineté  qu'ils  opposèrent  aux  Grands^  jalokx  de 
leur  autorité ,  la  prolusion  des  grâces  qu'Ut  vénèrent 
sur  leurs  créatures,  et  la  haine  qu'ils  maïqaeKttt  en 
toute  rencontre  aux  Protestans ,  leur  Siiscilerent  un 

rnd  nombre  d'ennemis ,  à  la  léte  desquels  le  Prince 
Condé  se  mît ,  «cité  par  tes  Coligni.  La  conju- 
r.itinii  li'A.fil.niT  .  -TiMiiy-c-  j.iar  ce  parti,  devoit  opérer 
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COMTES  DE  JOIGNI. 
1  obtint  du  Roi  Henri  111 ,  l'an  i583 ,  de»  Loltns-Palfliitn  mû  lui  eoti- 

firmoient  le  titre  de  Dnyrn  des  ■.■rpi  Coin  [es-Pairs  du  ComuÇ  de  Champa- 
pnc.  Au  milieu  des  fureurs  de  lu  ïi^ae  .  qui  tendoient  à  renverser  du 
triSne  ce  i'riiite  et  à  en  exclure  le  vcrltahle  hrriticr  présomptif,  il  <ic- 
tneur.T  h<i'-l''  ii  si''"  H*'p<>ir,  et  ne  varia  point  dans  le  parti  des  Royaliiles 
qu'il  avoitcmbrawr.  l.'ati  iSfjo,  ù  la  hat.iilîc  (i'Ivri ,  dcnnr'c  le  14  Mars, 
fl  scella  de  son  sang  l'attachcinciu  qu'il  avoit  vomi  au  lUn  Henri  IV, 
arant  reçu  ringt-quatre  coups  de  piâtokt  dont  il  mnuniL  huit  jours 
«pTè-s,  «ans  btoer  de  postérité.  Sa  vmrre  ae  remaria  au  sieur  de  Gini, 
qui  fUttirf,  4m  In  pMoieit  joTO  de  JuiM  1594 ,  (W  ai^  de  Lm». 

GABRIfiLLS  ET  AHNB  DE  LAVAL. 

1 590.  G  ^  nniEtLE  DE  LwAt,  TCUTe  de  FMaceb  muât  JSptuila ,  Sei- 

crnnur  il  Epi/i ,  et  AxKi  de  L*T»t,,  (mmede  Cunde  de  Chandio,  Vi- 

giiiMir  di'  lliissi  1^11  nonrpof;Tio ,  siirri^tîcrent  à  Gui  de  IjiTal  ,  leur  ne- 
veu ,  (i.ins  ic  Ornt;'  âr.  joigiii  et  le  Mùnquisat  de  Ncslc.  Après  la  mort 
d'Annr  de  Laval,  Hfxk  de  (!hani)10,  son  /ils  ,  lui  ^ii<  rt'da.  11  lut  tut' 
en  duel;  et  ]i.ir  sa  mnrt  le  (.omté  'le  Joii^ni  demeura  à  Gabriellt:  de 
Laval,  du  viv.nil  de  laquelle  Ilené  de  I.av.il ,  sini  l'iU  ,  Marquis  de  Nesie, 

3ui  prit  le  nom  de  sa  inere  et  quitta  celui  de  son  pere  ,  vendit,  fondé 
e  jMociitation,  le  Comté  de  Joigiii  à  Pbilippe-EraimuiiMl  dÉ  Gondi, 
paroQOtiatdu  i5  I>écemhT(<  i6o3. 

PHILIPPE-EMMANUEL  DE  G  O  N  Dî. 

]tfo3.  nnufra-EKWAVvn  bk  Gsrdi  ,  Marquis  de  BdleJ>k»  Baron 
c)c  Montmirel,  SeigpMur  de  Danipicrre  et  de  ViUe-fteox,  Gén&al  des 
Galères ,  par  I>ctti«s  du  t5  Avril  1 598 ,  devtitt  Comte  de  Joigni  par  Tac- 
quiiiilion  qu'il  en  fit  en  i6o3.  La  Maison  de  Gondi  c»t  originaire  de 
Morcncc,  où  elle  a  ptMS^dé  plusieurs  tharges  de  la  République.  Philippe- 
Emmanuel,  3.  fili  d'Albert  de  (jondi ,  Duc  de  Retï,  Pair  et  Mai^rlialdc 
France,  etdeCaiIiejine  de  (acnaout,  naquitàLran  l'an  laSi.  i!  aug- 
inenta  le  nonibie  des  g.d  îrcs  de  I  rancc  par  ordre  du  Roi  Henri  IV.  L'an 
1631 ,  le  lioi  Louis  Xill ,  \'Oulant  dés  lors  faire  lo  siégf  d"  la  Rochelle ,  le 
dittgca  d'amener  ses  galères  dans  l'Océan  pour  les  joindnj  a  la  Hotte 
OOmnuiidée  par  le  Duc  de  Guise.  Le  Comte  de  Joigni  cnmbattit  avec 
Mdcnîerile  3<S  Oct.  de  l'année  suivante,  cdotie  la  Rouheliois ,  et  k 
seconda  de  nuniere  qu'il  remporUlla  victoire- sur  ces  rebelles.  Mimicve- 
mm  9K  StLtt ,  sa  femme,  Datne  de  Commerd ,  fille  d'Antoine  de  Silli , 
Oimte  de  la  Rochcnot ,  étant  morte  l'an  1 6a5 ,  il  fut  ai  vivement  touché 
de  mie  perte ,  qu'il  S*  ÂjmSt  de  sa  diai»  et  de  ses  biens  «n  fiweur  de 
ses  enfaas ,  et  se  leiiia  dans  la  Ccmgp^amn  de  l^tolre.  H  T  [Mit  l'Or^ 
drc  «k  la  Pr*  trisc ,  et  mourut  dans  son  cliltnn  de  Joigni  Je  39  Juin  i<6a, 
a^é  de  81  ans.  Les  enfans  qu'il  laissa  de  son  mariage  sont  Wcrre,  qui 
•îuit  ;  Henri,  Marqtiis  de  Bclle-Lle;  et  Jean -François-Paul,  Coadjuteur 
I  (le  l'An  liev^pio  de  Paris,  Jcan-Franrnis  de  (iond:,  son  oncle,  et  Car- 
dinal, ù  fameux  dans  les  troubles  de  la  Fronde  où  il  joua  l'un  des  prin- 
ciptiiz  lAles,  mort  1  ftiif  le  14  Août  i^Tp. 

PIERRE  DE  GONDI. 

'  1 626.  PiCTBE  BE  CoNTJi ,  fils  aîné  de  Philippe-Emmanuel ,  né  à  Paris 
l'an  i6oa,  succéda,  l'an  i6a6,à  s»  pe» «MM  le  Comté  de  Joimi  et 
ses  autres  terres ,  comme  aussi  dans  la  cboisc  de  Général  dea  ffOens. 
Mai? ,  l'an  1 63j ,  ie  Cardinal  de  Richelieu  l'obligea  de  se  dAnettra  de 

.  etie  cliarj^c  en  faveur  du  Marquis  de  Pont-Courlai ,  nereudece  Minis- 
tre. C'tioit  ui  •  sorte  de  reconnoissance  qu'il  devoit  à  Richelieu  pour 
avcnr  fait  renouvoller.au  mois  de  Ftv.  de  l'ann/'e  précédentCj  les  I  ^-ttre^ 
d'érection  de  sn  terre  Reiz,  dans  le  pays  Nantois,  f^n  l>urh('-!'ajrie. 
L'an  «66i  ,  le  l^oi  le  <:réd  (Chevalier  de  se-5  Ordres  .i  la  promotion  i!u 
3i  Décembre.  Il  moumt,  le  29  Avril  1676  ,  à  MacJierouI ,  dict-Iieu 
de  son  DncW,  qi'i  1"'  avoit  été  apporté  par  C*THEJiiKt  r>L  GoNni  ,  sa 
p^^^iM.  ^  qu^îl  (voit  épousée  par  dispense  au  mois  d'Août  i633.  Elle 
mourut  »  18  Septembre  1677  ,  laissaut  de  son  mariage  deux  filles; 
Marie-Catlierinc ,  Supérieure  des  Reliciieiue*  du  Calvain  i  et  Paule- 
Alarguerite-Franroise ,  qui  suit. 

PAULE  MARCUERITEoFRANÇOISE. 

1676.  l'A  uLï-M*iicuBRiTE-rR*xtoiS£,?*  fille  et  héritière  de  Pifjiede 
Gondi ,  son  pere,  lui  succéda  dans  le  Comté  do  Joigni  et  ses  autres  Domai- 
nes avec  Fa*Nçor»-Etii«ANUEL  de  BLAKCHEPORi  -Cn»  qui,  qu'elle  avoit 
épousù  le  ïaMars  tôjS.  Le  filsqu'elle  eut  de  ce  mariage ,  Jean-l  rançoiv 
Paul, étant  mort iAiii lignée,  àModene,lc60ct.  170.) ,  a  l  àge  le  .<..  ans, 
«Ue  fit  dnintiftn  du  Comié  de  Joigni  et  de  ses  autres  terres  a  Nicolas  de 
Nfluvaie,  DncdAVilletoi,  etnuwiutk  aa  Anil  1734* 


PRINCES  DE  JOINVILLE. 

la  ruine  des  deux  fieres.  Elle  servit 
au  contraire  à  cimenter  leur  ciédit, 
et  même  à  l'augmenter,  par  la  décou- 
verte qa'on  en  lit  au  moment  qu'elle 
alloit  «ii  later.  Le  Duc  de  Guise  j  après 
l'avoir  dissipée ,  devint  d*ântaMplttS 
cher  aux  Cathoiiqaes ,  que  le  danger 
qu'il  avoit  coum  étoltplus  grand.  On 
ne  sépara  plus  ses  inzénts  &  ceux  cte 
la  religion.  Le  FkilelMnt  Inï  décerna 
le  titre  de  Consen'ouur  de  la  patrie, 
et  le  Roi  lui  conféra  celui  de  fJeute^ 
nrmt  iIh  Bn\  anme .  Cependant  l'Ami- 
ral delJoligni  parut  t'einporler  sur  lui 
an  comtiieuLcment  du  rt  jine  de  Char- 
les IX.  Mais,  ibrtilié  par  la  jonction 
du  Connétable  de  Montmorcnr i  cl  du 
Maréchal  de  S.  André,  il  reprit  bien- 
tôt le  dessus.  Ces  trois  hommes ,  qui 
fonnoient  ce  qu'on  nomma  kl'rium  vi- 
Mt ,  détemUacsent  la  Cour  i  sévir 
cotttioelesFMlestans  et  à  ks  poursui- 
vi» les  aimes  i  la  main.  L  ne  rencon- 
tre fbitnte  doBBfl  le  bciimle  A  l'exécu- 
tion de  ce  deiarîn.  Le  pranier  Mais 
\S62,  le  Duc  passant  par  Vassi,  ses 
gens  insultèrent  des  huguenots  qui 
ihantoient  les  5>5caumes  <le  Alarot 
dans  une  grange.  On  en  vint  ?ux 
mains.  Il  y  eut  de  ces  derniers  envi- 
ron So  homiTîr^  de  tués  et  aoo  de 
blessés.  C'est  ce  qu'on  nomme,  dans 
leur  parti,  le  mauacre  de  f'^atfi ,  et 
c|u'dn y  représente  faussement  comme 
im  coup  prémédité.  Alors  rr^mmence- 
rent  les  guerres  civilts.  Le  Due  de 
(iuls«  pitt  Bbiis  au  mois  de  Juillet , 
Jiourges  te  3o  AoAt,  et  Rouen  le 
26  Octobre  ,  MUwçiti  où  les  Hu- 
guenots s'jStolent  wrdfiés  ,  et  gagna 
sur  le  Prince  de  Condé  ,  le  19  Ué- 
cembré  l5(i2  ,  ta  bataille  de  Dreux 
où  i^  le  fit  prisonnier.  1!  cvt  il  remar- 
quer qu'à  cette  bataille  i!  ne  com- 
manda (l'abord  qu'en  second  jusqu'à 
la  prise  du  Coiinc'taïile  de  Montmo- 
reuci.  Alors  faisant  marcher  l'aile 
j^auche  qui  étoit  sous  ses  ordres  , 
a  Allons  ,  compagnons,  s*écrîa-t-il , 
»  marchons  ,  tout  est  à  nous ,  la  vic- 
»  toire  est  gagnée  ».  Et  de  son  c6té 
l'Amiral  de  Coligni  s'éctia  :  »  Voici 
»  une  nuée  qui  va  tomber  sur  nous; 

»  je  crains  bien  que  ce  neSOÎtàMtB. 
>î  très  grand  dommage  ».  Ces  snccés 

élevcrcnt  le  Duc  de  Oniie  an  comble 
de  la  gloire.  Vainqueur  par  -  tout  ,  il 
('toit  l'idole  des  Catholiques  ctic  maî- 
tre de  la  Cour-,  alralde,  j;énércu.x  ,  cl 
en  tout  le  piernier  homme  de  l'ttal. 
L'an  i363,  pour  achever  la  ruine  du 
parti  huguenot,  le  6  Vi\nr:  il  init  le 
siège  devant  Orléans  ,  que  d'Andelot , 
f^re  de  l'Amiral ,  avoit  pris  pat  sur- 
prise lea  Avril  de  l'anntrf  ptéscdrnte, 

et  dont  les  mbellcs  avoieiu  lait  leur 
place  d'armes.  Mais,  le  iS  du  même 
mois  de  Février,  i  l'entré*  de  la  n^t, 

comme  il  reioumoît  de  II  tnncliée  à 
son  quartier ,  il  est  blessé  4  l'épaule 

d  un  coup  de  pistolet  par  Poltrot  de 
M6ré,  GentilhommS  protestant,  à  qui 
il  avoit  sau\é  ia  vie  dans  la  conjura» 


Terne  ii. 
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tion  d'Amboisc,  où  il  ëloit  impliqué.  Il  m«urt  six  jours 
après  (a4  Fcïrier)de  sa  bleuuFc  f  i  l  it  au  deComé, 
après  avoir  pardonné  à  son  assassiu  ,  cî  protesté  qu'il 
n  ëtoit  point  l'auteur  du  niasiacrc  de  Vassi ,  tju'on  lui 
aToil  tant  reproché.  (  BranlAmt.  )  (!c  nV'toit  pjs  la 
seule  fois  i]|u'oii  eût  alitnté  i  sa  vie.  Au  %iv^e  de 
Rouen  un  Ocndihonune  manceau  étoit  venu  à  l'âmiée 
royale  dans  le  inéine  dessein.  Ayant  été  di'couvert  et 
amené  au  Duc ,  il  lui  dédva  que  le  zele  de  sa  religion 
étoit  le  seul  motif  mû  ftAt  porté  i  cet  aUcntat.  Hé 
Mm,  luitéponditlauDoCi  ta  religion  te  porte  à  m'as- 
SamuTi  at  la  minmaytlU  que  je  te  pardoiuut;ttU.  le 
icofojfmi  {Jdimtt  Huaiam.}  La  aauk  licba  qu'on 
NaMn|tie  dansh  vie  de  ce  tMraa  ctt  TamlNtion.  mais 
cette  passion  ne  dégrada  point  la  noblesse  de  son  ame  : 
jamais  il  n'employa ,  pour  accroître  sa  puiMauce  ou  la 
conserver,  ni  [icriitlies,  ni  tnihisonj.,  ni u'autres  moyens 
indignes  d'un  i;ranJ  cœur.  Son  corps ,  après  aroir  été 
amené  à  la  C.iiln'drale  de  Paris  ,  où  on  lui  (ît  des  obse-  \ 
ques  magnifiques,  lut  portë  .'i  Joinville  pour  y  être  iii- 
lluiiiL'  aujin'-j  de  son  pcrc.  D'Anne  ,  son  épouse,  til!e 
d'Hercule  11 ,  Duc  do  i  crrare  ,  qu'il  avoit  épousée  le 
A  Décembre  1649 ,  et  qui  lui  apporta  en  dot  le  Comté 
(le  Montorras ,  il  laissa  Henri ,  qui  suit;  Qiarles ,  Mar- 
quis ,  puis  Duc  de  Mayenne  ;  Loiib ,  Cardinal  de  Guise, 
Archevêque  de  Reims  ;  François ,  Chanoine  de  Beiou, 
mort  en  1573 ,  à  14  ans ,  désigné  Coadiutear  du  Car- 
dinal ,  aon  onde;  Maxitnilien ,  mort  en  bas  âge  ;  et  Oh 
therine ,  frrame  d»  Lo>aisde  Bourbon  II ,  Duc  de  Mont- 
pensîer  ,  ligueuse  outrée  ,  morte  en  1  .'196.  (  Le  Pr.  lîé- 
naut  Id  dit  lausseraent  sœur  de  François  de  Guiie.  ) 
On  lui  donne  pour  lils  naturel  Claude  de  Guise ,  qui, 
d'Abbé  de  ii.  Nicaise  de  Reims ,  devint  Abbé  de  Cluni 
en  tSj^,  et  ODuverna  cette  Abbaye  jusqu'en  i6ia 
qu'il  mourut.  C'est  au  sujet  de  ceiui-ci  qu'on  a  publié 
cette  infâme  satyre  connue  sous  le  titre  de  Légende  de 
Dom  Claude  d»Guise;  livre  autrefois  rare  ,  et  que  le 
scrupuleux  Abbé  Lcnglet  a  réimprimé  dans  le  o*  vo- 
lume des  Mémoires  de  Condé.  Anne  d'Est ,  veuve 
de  Fiiaçoit  de  Guise  ,  se  remaria  ,  l'an  i566 ,  par 
ontnt  PMaé|  le  a6  Avnl,  avec  Jacquet  de  Sivoie» 
Due  de  Remmii*,  dont  on  suppose,  sans  liMideinent, 
qu'elle  étoit  Tamanie  du  vivant  de  son  premier  époux. 
Élle  mourut  à  Paris  le  (7  Mal  1607  >  H,^^  7^ 

HENRI  I,  DE  LORRAINE. 

ij63.  Ilctni  I,  DE  IjiHRAisus,  né  le  3i  Décembre 
iSSo,  appellé  le  Prince  de  Joinville  du  vivant  du  Duc 
François  ,  son  pere ,  lui  succéda  dans  cette  Princi- 
pauté comme  dons  le  Dudié  de  Gui^e.  C'est  de  ce 
Prince  et  de  Henri,  son  cousin,  (ils  de  Claude  II,  Duc 
d'Annialtt ,  (|ue  piiIe  dans  ses  Mémoîiei  Biaise  de 
Montluc  ,  Sous  1  an  i558 ,  en  ces  termes  :  »  Comme 
»  je  fus  à  noire  bataillon ,  et  chascun  de  nos  Capitai- 
i>  nés  en  leur  place ,  le  Prince  de  JoimiUa,  «et  à 
»  présent  M.  (Henri  }  de  Guise ,  vint  i  U  ttede  no> 
»  Ire  bataillon,  et  le  fils  de  M.  d'Aumale,  tous  deux 
»  jeunes  enlkiu,  beaux  à  mcrveille,  ayant  leurs  Gou- 
"  verneurs  avec  eux  et  iroi.s  ou  quatre  Gentilshommes 
n  apns.  Ils  ctoieiit  uioutés  sur  de  petites  haquenées. 
«  Je  leur  dis  :  Ça,  ça,  nies  pctiti  Princes ,  mettez  pied 
»  à  terre  ;  car  j  ai  été  nourri  dans  la  Malion  d'où  vous 
»  êtes  sortis,  (  qui  est  la  Maison  de  l.oriaine,  où  j'avois 
»  été  i'age.  )  Je  veux  être  le  premier  qui  vous  mettra 
»  les  armes  sur  le  coL  Leurs  Gou\-erneurs  descendi- 
»  rcnt  et  leur  firent  mettre  pied  à  tene.  iUavoicnt  de 
n  petits  robons  de  tatlètas,  leiquds  jé  leur  6ui  de 
dessus  les  épaules ,  leur  mettant  la  pique  sur  le 
"  col ,  &c.  Ainsi  je  les  fis  marcher  càte  à  c&te ,  les 
»  piques  sur  le  col,  à  bite  du  bataillon,  étant  au  di^ 
»  vant,«tielo«nMrinindnieUinil«iiaGa«nMMHn 
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»  étoient  «  aises ,  et  tous  nos  Capitaines,  de  voir  ces 
■»  entans  marcher  ; mr  ils  faisoicnt,  qu'il  n'y  avoit 
i>  nul  qui  n'en  ciii  bon  présage.  Mois  j'ai  failli  en  l'un 
»  qui  est  celui  (le  iils  )  de  M.  d'Aumale  ;  car  il  mou- 
»  rut  bientôt  aprùs....  M.  de  Guise  est  en  vie  ;j['e$- 
»  pere  qu'il  accomplira  ce  bonheur  que  nous  luidesi- 
»  rame»  ce  jour  là  ».  La  Princesse  Marguerite ,  fiUe 
du  Koi  Henri  II ,  alors  enfant  elle-même ,  n'auguroit 
pas  dés  lors  aussi  favoraUement  du  Prince  de  Join- 
ville. •>  N'ayant  que  quatre  i  cinq  «di  f  di»«llie  dans 
»  ses  Mémoires,  le  Hoi, non pen, ne  tenant  sur  ses 
»  genoux  pour  me  £ûie  causer ,  ne  dit  que  je  choi- 
»  sisse  celui  que  je'vinilaia  pour  mon  serviteur ,  de 
»  M.  le  Prince  de  Joinville ,  qui  «  été  depuis  ce  grand 
»  et  inlbrtuné  Duc  de  Guise  ,  ou  du  Mar  quis  de  tieau- 
M  préau  ,  lils  du  Prince  de  la  Roclie-sui-  011 ,  tous 
»  deux  se  jouant  aupns  du  Koi  ,  mon  pcr.'  ,  moi  les 
»  rcgarddiU.  Je  lui  du  que  je  voulois  le  Marquis.  Il 
;  »  me  dit  :  Pourquoi  }  il  n'est  j)as  si  beau.  (  Car  le 
»  Prince  de  Joinville  étoit  beau  «t  blanc ,  et  k  ^iorqu  1  s 
»  de  lieaupréau  avoit  le  teint  et  les  cheveux  bruns.  ;  Je 
»  lui  dis  parce  qu'il  étoit  plus  sage  ,  et  que  l'autre  ne 
m  peut  durer  en  patience ,  qu'il  ne  Iksse  tous  les  jours 
»  naià  quelqu'un,  et  veut  toujours  être  le  moitié. 
»  Augura  CWtaio  de  ce  que  nous  avons  vu  depuis  ». 
(Remanuom  qu'un  Ecrivais  deaseioMis  applique  ce 
trait  à  fianjois  4»  CniM,  qui  irait  alois  40  ans.  ; 
Henri,  Frince  de  Joinvilb,  suivit  son  pere  i  la  guerre 
dis  l'an  iS58,  et  se  trouva  cette  année  au  siège  d'Ar- 
Ion.  L'an  l56l  ,  il  fit  l'olTice  de  Grand  Chambellan 
au  Sacre  du  Roi  CiiarK  b  Dcnciiu  Duc  de  Gutsc  , 
il  alla  signaler,  l'an  i:)63  ,  son  coutjge  eu  Hongrie 
contre  les  Turcs.  A  son  retour  en  1  rance,  il  trouva  , 
dans  les  guerres  civiJes  qui  décliiroient  ce  l'.uxaujnc  , 
un  vaste  champ  pour  dépk^er  ses  tairas  politiques  et 
niihiaires.  Us  «ïtoient  grands-,  mais  son  ambition,  tiui 
en  rédoit  l'usage  et  les  dirigeoit  1  son  but ,  éloit  plus 
grande  encore.  Cette  passion  fut  le  moblla  da  toute  sa 
conduite  et  le  principe  universel  de  aea  venus  tfft^ 
rente*  coono de  ses  vices  réels.  Il  voulut,  i  l'cxeoi' 
pie  de  ion  pera ,  £tie  leChef  du  paiti  catholique  en 
r  rance ,  dans  l'eipdranoe  de  devenir  celui  de  l'Etat 
aprb  avoir  écrasé  le  parti  huguenot.  La  première  al- 
loire  où  il  se  trouva  rat  le  combat  de  Messignac  du 
aâ  Octobre  i56&.  L'annt'r  ^  ;  :  1  v  .1 1 1  lu  ,  Ic  iS  Ivlars  ,  il 
commanda  l'arriere-garde  a  lu  IjaiaiUe  de  Jamac  i  et, 
vers  la  tin  de  Juillet  de  k  in^rne  année  ,  il  alla  s'en- 
fermer avec  Châties  de  .Miiyenius,  son  hère,  dans 
Poitiers  assiégé  par  l'Amiral  de  Coligni ,  qu'il  obligea, 
le  7  Septembre ,  à  lever  le  siège.  Le  brave  la  Noue  , 
bon  juge  en  ces  matières ,  dit  que  ces  deux  Princes 
eufuirent  un  grand  renom  d'avoir  gardé  une  Mmau- 
raite  ptaet,  TlOfit  encore  si  jeunes  amm»  ib  ilùiatu, 
et  qu'aumtu  tu  pritoient  pas  maint  cet  acte  fiMteatui 
de  Meu.  Le  Duc  de  Cuise  combattit  aussi  ,1e  3  Oc- 
lobte  fuhmt,  àit  bataille  de  Uoocontour  où  il  fut 
blessé.  JoiqtH»  U  ce  Piiooe  n'avoît  par-devers  lui  que 
de  belles  actions.  U  n'en  fut  pas  de  même  par  la  suite. 
L'an  157a,  il  fut  le  premier  acteur  du  massacre  hor- 
rible de  la  .b.  Baitheléini  :  ce  qui  llétrit  sa  mémoire  à 
jauiais.  lout  l'odieux  néamnoins  de  cette  jouniée  ne 
doit  point  retomber  sur  lui  ;  car  il  est  certain,  r  qu'il 
n'en  fut  pas  l'instigateur,  et  qu'il  n'assista  point  au  con- 
seiloù  la  chosctutdécidéeetiepland'exéculionairtléi 
'j."  qu'aptes  avoir  vengé  sur  l'Amiral  de  Coligni  la  mort 
de  son  pesé,  qu'il  lui  imputoit ,  il  s'appliqua  ,  autant 
qu'il  lu  Alt  possible ,  à  modérer  la  fureur  du  peuple 
contre  ht  Hnginenots.  La  Popeliniere ,  Ëoivoin  pro- 
teiaant,  nomne  Henri,  de  Oulae,  et  Claude  , 
Duc  d'Anmala ,  enti*  Ma  pnoieB  qnt  unmnat  le 
pitu  gimd  nombre  de  ReUgiûnmaim ,  après  avtnr 
uiKouti  leur  vengeance  par  ta  mort  Je  {Amiral,  lis 
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se  poufemennt,  dit  l'Aulettr ,  ^itleinent  FrotesUnt , 
du  Journal  de  Henii  Vlfdê  mmiUen  qug  plusieurs 
GtntHikommM  hi^nmau  neoMoiuÊUt  «t^ourd'ltui 
tenir  Im  «îe  tPtux,  Le  Duc  de  Giiiée  n'en  étoit  pas 
moins  ennemi  de  leur  aecte.  L'uuiée  SDivanle ,  il  <i- 
gnala  son  zclc  contre  elle  au  sï^  de  la  lloclielle .  en- 
trepris par  11-  Dut  (l'Anjou.  Ce  (fcrnii  r  ,iv  :t  ;  li  '  iô  , 
l'an  i-'74i  ioui  je  nom  du  Henri  111  ,  au  luii  k.lidr- 
les  IX,  son  l'rere  ,  n'hérila  point  de  la  consiilt'rjtion 
qu'il  avoit  t(!moîgnée  au  Duc  <lo  Guise.  Offensé  de  la 
hauteur  de  son  caractère,  il  atlect.i  de  le  rabaisser  en 
plusieurs  rencontres ,  et  l'obligea ,  }>ar  les  passe-droits 
qu'il  lui  fit,  à  s'éloigner  pour  un  tems  de  la  Cour.  I^e 
Une  se  ntii»daii0sa  terre  de  JoinviUe,  d'où  il  alla 
jajndie ,  an»  en  éire  prié ,  les  Maréchaiix  de  binon  et 
de  Relz,  envojéi  eontre  les  lleltiea ,  oanuntad^a  par 
Thoré-Montnoitnci ,  Chef  des  néomtens.  11  eut  part 
âlavictoiie  fMOM  d«w  Céaénm  remportèrent ,  nu 
mois  de  Nomnbn  tSTS,  mrle  f^lle,  et  reçut  duu 
l'action  une  blessure  au  visage ,  dont  la  cicatrice ,  qui 
lui  demeura ,  le  fit  sumomnier  U  Balafré,  Les  Édits 
favorables  que  les  Huguenots  arraclicrent  peu  de  tems 
après <i  k  Cour,  lurent  pour  le  Duc  de  Guise  un  pré- 
texte spécieux  de  donner  ^c^5o^  à  sou  z£-!e  pour  la  re- 
ligion catholique.  La  iamnusc  ligue  qu'ils  occasion- 
nèrent, et  à  la  tunuaticin  de  laquelle  il  eut  beaucoup 
de  part ,  ne  balanra  ]>oint  X  le  lOCMUloitrc  pour  son 
Chef.  Elle  n'en  |>ouvoit  choisir  un  plus  capable  de 
captiver  Jet  eipnts  et  de  lea  gisaverner  à  son  gré. 
u  Henri  »  Duc  de  Gvîsa  »  dit  un  Hbtorien  du  tems  , 
»  «Yolt  m  mot  toajonis  prêt  pour  le  Gentilhomme 
»  intdniid  ^  venoit  le  voir»  un  «ulie  pour  le  Boin^ 
»  geoîs  qui  y  le  CQMir  |^  éi  l'honneur  qu'il  avoit 
V  reçu ,  s'en  letooniolt  le  raconter  dans  ia  famille  ». 
Les  grands  mouvcuicns  de  la  ligue  r.  ;  imcncercnt 
à  éclater  qu'après  k  mort  du  Duc  d'Alcn^on  et  d'An- 
iou,  firere  de  Henri  111 ,  arrivée  le  10  Juin  i5S4.  Le 
Koi  de  Navarre ,  qui  étoi»  IVotcstant ,  étant  par  li  de- 
venu l'iiéritier  présûtuplif  du  trône  de  France,  les  Li- 
gueurs, excités  par  le  Duc  de  Guise  ,  mirent  tout  en 
oeuvre  pour  l'en  écarter.  Ils  supposèrent  au  Cardinal 
do  Bourbon  des  droits  légitimes  à  la  Couronne  ;  et , 
appuyés  par  le  l'ape  et  le  Koi  d'Espagne ,  que  le  Duc 
avoit  fait  entrer  dans  ses  vues ,  ils  se  disposèrent  à  sou- 
tenir ces  prétentioiu  par  la  voie  des  armes.  L'Edit , 


rendu  le  7  Juillet  ijS^encomdquenc*  dll'naitéde 
NeuMUi»,  neletiiiiunMf.  Ili  bneient  Henii  III  à 
à  leur  léteetidddaierla  raiene  aux  Protes- 


tem.  L*an  1567,  le  Duc  de  Guise  défit  les  liettres ,  le 

27  Octobre ,  à  \  ïinori ,  et ,  le  74  Novembre ,  à  Anneau, 
dans  le  t^hirtiaiii.  S'itant  transport!'  ,  l'anni-c  -sui- 
vante ,  à  Nanci ,  il  y  conteitc ,  avec  les  Princes  de  sa 
Maison  et  les  Chets  des  Ligue  tirs  ,  un  mémoire  en 
forme  de  requête  au  Roi ,  contenant  plusieurs  de- 
mandes qui  mettoient  le  comble  à  la  révolte.  Le  Koi , 
pour  répoiise ,  lui  écrit  à  Soissoiu ,  où  il  apprend  qu'il 
s'est  rendu  ,  pour  lui  défeiulre  de  venir  à  Paris.  Le 
Duc  continue  sa  route ,  arrive  dans  la  capitale  le  9  du 
mois  de  Mai ,  n'ayant  pour  cortège  que  sept  ou  huit 
Gentilshommes.  ''Toute  la  ville  s'émeut  à  son  arrivée 
et  le  reçoit  comme  le  dé&nBeurdelareUgtatetle  U- 
bAnteur  de  lâ  pairie.  Le  lUd ,  de? ant  leqiiél  il  vient 
•eménitter»  lut  itmdie  sa  désobéissance  à  la  lettre 
qu'il  lui  a  écrite,  l»  Duc  proteste  no  l'avoir  point 
rei  lie  :  et  en  efTi-l  elle  n'étoil  point  parvenue  jusqu'à 
lui  ;  1  j.  J  e  la  du  iiu'me  mois  est  mémorable  par  la 
journ<'e  (les  BaincaJts  ,  où  Gube  fut  assez  puissant 
pour  40  jtniire  nialtr.;  de  la  personne  du  Hoi  s'il  avoit 
eu  l'audace  de  le  tenter.  Mais  telte  pui.viance  accé- 
léra sa  perte.  Une  réconciliation ,  qui  ne  pouvoit  èxm 
sincère  ,  l'aveugla.  Les  Etats  ayant  été  convoqués  à 
filoi*  I  U  j  assista  malgré  le  conseil  ^u'ou  lui  arait 


donné  de  ne  point  s'y  trcAiver.  Il  neigea  ou  méprisa 
de  même  lee  diflihens  avis  qu'il  j  nçit  des  desseins 
formé»  coBin  ««  vie.  Trop  «ng^^  pour  racukr ,  U 
aima  raieuia  affionter  la  moit  que  drabandonner  m9 

partisans.  Victime  d'un  faux  point  d'honneur  et  d'une 
termcié  déplacée ,  il  fut  poignardé  à  la  porte  du  cabi- 
net du  Koi  le  l^  Détenibre  i:j88.  Le  Caniioal,  SOn 
licte  ,  |vi!iit  de  môme  le  leude':nai:i ,  per>  é  de  coups  par 
ordre  du  Hoi.  (\'oy.  If  t\'i;rie  du  Henri  III.) 

1*  Duc  lleniiK  étoit  lié,  tlit  l'Abbé  le  Labovireur, 
'•  avec  de  si  excellentes  qualités  de  coq)s,  d'esprit  et  de 
u  courage ,  qu'on  ne  peut  faire  sou  éiogc  sans  plaindre 
u  sa  destinée ,  et  sans  <  licrclicr  de  quoi  l'excuser  par  le 
»  même  sentiment  qui  fjisoit  dire  Je  son  tems,  que  les 
»  IIugMUUOltétoieut  a  la  ligue  i|iiand  ils  le  regardoient. 
a  Car  on  ne  peut  lire  son  liisUiire  sans  admirer  la 
y»  £eité  qu'il  gwdiât'*  h  Cour,  et  «et  a«oè(  ià  ftcile 
»  et  si  gracieux  qui  gagnott  le  coMir  de  tOttS  cauxqui 
y.  l'approchoient,  et  qui  le  lendit  l'Idole  dn  peiqtle  ». 
(  Gén.  ntanmcrue  de  la  M.      Lorraine,  ) 

Cependant  à  ses  licllcs  qualités  il  tnèloit  de  grands 
défauts.  Un  ne  jïiuit  lui  reluler  de  la  rr  j /  iU. ;:nité  , 
de  la  bravuute  ,  de  ia  ^mérosité;  mais  il  avoit  plus 
de  vivacitt!  dajis  l'iuia^uiation  que  de  justesse  dans 
l'esprit.  On  lui  a  rejiroclié  de  manquer  de  droiture 
et  de  s'être  abaisM;  ,  niali^ré  sa  Jierté  ,  aux  vices  des 
courtisans.  Sa  passion  étoit  de  vouloir  dominer  :  dé- 
faut qui  le  lit  liaïr  dans  sa  propre  iâmille.  Mais  Ci-ite 
passion  le  porta-t-elle  jusapi'a  vouloir  détrôner  HenrilU 
et  s'emparer  de  la  Couronne  (^'cst  une  accusation 
qu'ont  Ibnnée  contre  lid,  daiu  son  siècle ,  les  l'rotes- 
lans  pour  autoriser  la  pstm  civile  ,  et  les  Catholi- 
quei  nott-Ugneisni  poiv  justifier  la  conduite  de 
Henri  111  à  son  teiid. 

Ce  Prince  avoU  épousé  ,  Tan  iSto  t  CanicniKs , 
fiîle  de  François  de  Clevcs  ,  Duc  de  Nevcrs  ,  veuve 
J'.Antr'rK  J-  (jroï ,  Prince  ilc  l'oicicn  ,  mor!i  j  I\-r;i 
le  11  Alai  16.^3  ,  dont  il  laissa  Gliarles  ,  qui  suit  ; 
Glaude ,  Duc  de  Chcvrease  ,  Grand  Gliambellan  et 
Grand  baucounierdo  France,  mort  le  2.j  Janvier  1657; 
INOUÏS ,  Cardinal  de  Guise  ,  Atclieviquc  de  Keims,  mort 
le  ai  Juin  1621  ;  françois-Alexandre-Paris,  né  post- 
hume ,  Chevalier  de  Maltbe ,  Lieutenant-Général  au 
GouvemementdePïovence ,  tué|  le  1  Juin  1614,  au 
chiteau  de  Benz*  pris  de  Tarascon,  de  l'éclat  d'un 
canon  qui  creva  comme  il  y  mettoit  le  feu  (  ce  fut  lui 
qui  tua  en  duel ,  le  5  Janvier  1 6 1 3 ,  dans  la  tue  Saint- 
nonoié  de  Faii*,  le  Hanm  de  Lux ,  et  au  bout  d'un 
mob  le  fibde  ce  mtme  Baron}  le  premier  pour  a'étn 
vanté  d'avoir  été  dn  Conseil  de  lilob  tenu  cooimlnvlo 
du  feu  Due  de  Goise)  ;  Louise-Marguerite,  &mme de 
l'rançols  de  Bourbon  .  !'riuce  de  Conti  ,  morte  le 
3o  Av  ril  1 63i  ;  IUnt« ,  Abbcsse  de  S.  Pieire  de  heims, 
worte  le  a6  Juin  1 6a6  ;  et  Jeanne»  Ahhwn deiomnOy 
décédée  le  S  Octobre  i63«. 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

i588.  Chahlis  ob  Lorraine  ,  Prince  de  Joinville 
et  Duc  de  Guise ,  né  le  ao  Août  1S71  ,  lut  arrêté 
avec  plusieurs  autres  le  joui  de  l'exécution  du  Duc 
Henri ,  son  peie ,  i  Ulois  »  etdeamuapiitoonier  jus- 
qu'cu  ôpt.  S'étaitt  sauvé  du  chiteau  de  Tonis ,  il 
se  tendit  i  Ftett ,  o&U  fut  Nfu  me  de  grades  ac- 
clamations. B  se  lia  tris  étraniement  avec  les  Seize , 
et  donna  par  là  au  Duc  de  Mayeiuie ,  son  oncle  ,  des 
jalousies  qui  causèrent  la  ruine  du  parti.  Parmi  les 
braves  de  la  ligue  se  distinguuil  un  soldat  de  fortune  , 
nomme'  S.  l'aul  ,  qui  tut  l'un  des  quatre  Maréchaux 
de  brance  que  crca  le  Duc  de  Alaveune  en  15(^3. 
Non  coûtent  de  cette  iaveur ,  ti  lui  domia  le  gouver- 
nement de  Champagne  ,  où  il  se  comjjoita  en  tyran. 
Le  Duc  Charles  »  l'a/ant  piié  de  i etitei  de  lleims  les 


(l)llUleji  aS  éciu  au  coaricr  chanldlfalMIn^l 
<^uûn  è  SpImpu  <)u'aprc>  lo  départ  du  Omb. 
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goo»  de  ^iii'ire  qu'il  y  arolt  mU^  en  reçut  une  ré-  1 
pâme  iiiM>lciiio  ilont  il  se  vengea  fur  le  ritaïup  par  j 
un  coup  d'^ip^  <{iii  r<'trn(iit  mort  à  «es  picUs.  L  jii 
15^4 ,  Uaïus  ht  »a  paix  avec  le  Roi  l^kuri  IV  ,  qui 
le  Jil  C)ouvcim-ux<bnov6iace.  £tt4tea»<url3t>>><ie 
l'anDt-'c ,  s<>u{><,oiuirf  d'être  complice  de  la  conspira- 
tion du  Duc  de  iiiron  ,  il  fut  sur  le  point  d't^tre  mis  à 
kl  liasiiUe.  Le  Duc  de  Chevreuse ,  son  Ircre ,  obtint  qu'il 
lui  ti:t  doiiiR'  L'ii  ^anlc  ,  et  n'jioiiilit  de  lui.  De  la  uui- 
]  ijiirc  tloiit  p»uJc  lAlOik  ,  il  [laroit  (|ti"i!  s'3t;issoit  de 
i  cjuclqin:  inicatserie  delUmr.       liaisuiis  uve<  l.i  C^m- 
Uc  Morct  achevèrent  de  Ic^  {«rUre  d^iu  l'esprit 
de  ilenri  IV  ,  dont  clic  <^loit  maitrc&sc.  lout  ce  que 
tn  parau  mneut  obleair ,  iiit  qu'il  «ortiroit  du  Koyau- 
me  pour  0*7  plut  cqpatOitW.  De  retour  aprcs  la  mort 
de  œ  Monanpie  ,  il  se  rangea  d'abord  du  parti  de  la 
Reine  contre  les  l'rinccs  ,  se  vécoocifia  ensuite  avec 
eux  ,  les  abaudontu  de  nouveau  ,  et  commanda ,  en 
1617 ,  l'aruiëe  qui  tut  envoyée  pour  les  réduire.  L'an 
1623,  en  qualité  d'Amiraî  de»  mers  du  Levant  ,  il 
conduisit  une  (lotie  ,  au  mois  de  Septembre ,  devant 

la  Kothilif,         le  (!!()itil<'  de  Sdi'isons  .issu'jiroi  1  j>ar 
ICifB  ,  cl  livia  |jlusieuri  cojnbal.s  a  cclic  tici  icbiiJi  -.  , 
commaniJii'  |ij.r  («iliioii,  (jui  prcnoit  le  titre  d'Amir.d 
des  Ro<  ln-liL'ib.  Los  lioiiiJius  icsseieiit  lor^juc  de  p.n  t 
et  d'auiiL- 011  (ut  absiinj  de  la  [ui-M  coiiLluf  ,  ie  i^vn  - 
tobre,  avec  les  l'roicâtaiis ,  au  camp  du  Roi  devant 
MontpelUer.  Le  Duc  de  Guise  se  brouilla  dans  la 
suite  avec  le  Cardinal  de  ilichclicu,  dont  la  politique 
éclairée  ne  s'accordoit  point  avec  ses  prcleutions.  Les 
cboMaiiucnt  portées  au  poînt  que  le  Duc  hn  «bl^ , 
Tan  lèit ,  de  quitter  U  Fi«iwe  avec  m  Innille.  iTte 
tetiia  à  FlofCBCe»  et  mourut  k  Cuiu  dans  le  Sieimois 
le  3o  Sepleinlbie  1640.  ïl  avoit  épousé ,  l'an  161 1 , 

HrsïviEi  rr-CATKFni.\F  ,  ftV.c  uni.jue  ilu  Linrux  1  Iinri, 
Duc  de  Joyeuse,  iVljirttlial  de  1  rame  ,  pui.s  (  apucin 
sous  le  nom  du  l'ere  Ange  ,  tiré  ensuite  Ue  son  c  loilrc 
polir  commander  les  trouj>c)  de  la  Lj;ue ,  et  rctlcvcnu 
<  apiiciii  .iprès  la  paix  neniluc  à  1  Ltat.  1  ile  doit  veuve 
de  i  teuri  <1q  t'ourbon ,  Dtic  de  Montpciiucr ,  son  pre- 
mier maii ,  et  iînit  ses  ^urs  à  l'aris  le  ^3  Février  10S6. 
Le  Duc  Charles  en  mourant  laissa  d'elle  Henri ,  qui 
suit  ;  ImuIs  ,  Duc  de  Joyeuse  ,  Grand  Uiambellan  de 
France,  naiié  à  Françoise-Marie,  fille  et  unimie  hé- 
litiM  de  Lonia-Riimnimel  de  ValôU ,  Doc  d'Awou- 
léme ,  anon  à  Paria,  le  37  Septenhm  1654 ,  d  une 
blessure  qu'il  «voit  reçue  en  chargeant  un  parti  d'Ls- 
pajnols  pics  d'Arras  ;  Koger,  ('hevalier  I.  'tildir  , 
mort  à  Cambrai,  Tan  1644,  à  l'.ii;!;  dr  ao  ai.^  ;  Aianc  , 
dite  Mademoiselle  de  (îuise  ,  i^ui  viondra  ci-après , 
inortetans  alliance,  le  3  Mars  ibHd,  ù  l'âge  dedans*, 
«tnM$atM>fUiiée,  AUwM»  deAfootaurtra. 

IlLMU  II,  DE  LORRAINE. 

1640.  Hekki  II,  DE  LoRKAixe,  né  à  Ulols  le  4  Avril 
i6i4«  successeur  de  Charles,  son  perc ,  dans  la  Prin- 
cipsuté  de  Joinville  ,  lo  DucM  dtf  Guise ,  le  Comté 
d  Lu ,  8tc.  avolt  d'abord  été  dcetiod  à  fétat  «cdéàê*- 

tique.  .Mais,  l'ail  1639 ,  après  la  mort  de  ton  aîné  , 
le  i'rince  |-"rançois  ,  arrivée  le  7  Novembre  de  cette 
année,  il  remit  au  Roi  l'Archeviciié  de  Reins,  dont 
il  «toit  déjà  pourvu ,  avec  ses  autres  Bénéfioss  qui  «m- 
!>istoieiit  ctt  dix  des  meilleuKS  Abbajes,  et  ^'^"ff^ 
de  profeuioB.  Son  iodination  pour  Ame  de  Goaza- 
gue,  fille  de  Charles  de  Gonxague,  Dur  de  Mantoue 
ct  de  Nevers.,  lut  le  principal  motif  de  ce  cliaiige- 
lucut.  Il  lui  donna  [iroiue^se  de  l'épouser;  mais  le 
(^aidiual  de  Ricbelieu,  juj^eant  cette  alliance  contraire 
au  bien  dcTLiat,  employa  l'autorité  du  Roi  pour 
rctnpci  lier,  licnri  ,  au  dtsespoir  de  voir  m  passion 
ttave.'ji  e  ,  sortit  du  Royaume,  et  se  relira  à  Cologne, 
où  sa  ni.iitresse  vint  lu  trouver  e%  habit  d'iionune  } 
mais  ,  ayant  alors  changé  d'inclination ,  il  l'obligea 
de  s'en  retourner  (  1  ) ,  et  passa  à  brojselies  pour  join^ 
drc  le  Comte  de  Soissons  et  le  Duc  de  Bowdloa.  Ces 
doux  Princes  avoieiit  quitté  la  France  apnès  on  Tnité 
qu'ils  evoient  oondu  wnc  l'Espagne   ei  le  Due  de 
ijuise  éloit  du  complot.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
l'ayant  Elit  Ctler  en  justice  comm«  rriraiikel ,  obtint 
(diilie  lui ,  II- 6  Septembre  iû.\  :  ,  ii'i  Arrêt  qui  la  coa- 
odiiiiK>il  par  (ontumace.  lleuu  «ù  ioii  acromniodo- 
iiietil  au  UIÛ15  trAoïit  164.1,  et  revint  en  J  rame  ,  où 
U  ne  tarda  pas  de  !>e  laiie  de  iiuu\  elles  diiatres.  Obligé 
de  luir  pour  s'être  battu  tn  duel  avec  le  Comte  de 
Coligni ,  il  pa^d  les  Monts ,  et  parcourut  les  Cours  de 
l'Italie.  11  i-ioit  à  Rome ,  l'an  1647 ,  lorsque  les  Napo- 
litains, s'étant  révoltés,  le  dcmendeient  pour  Qiel.  Il 
accepta  leur:»  propositions,  parâtsur  une  simple  lelou- 
qus,ie  t314or.,etanin,lo  ti«rers  de  mille  danwis, 
i  Napks  ,  où,  le  1 7  du  atoe  mois ,  U  fbtdéclart  Gd- 
fldnwnâM  du  mrmia,  Défimcur  dt  Im  Ukertét, 
a«vc  ta  m^net  hanmtmn  doiu  Juuissob  te  Prince 
d'Oraiiie  ai  Hollande  ,  lous  la  /jrotectiort  du  Roi 
Tris'Chrélien.  Mais ,  après  avoir  lioiinc  dcj.  prtuvcs 
inii.iijilii  ei  lie  gc'uic  et  de  courage  dans  l'exercice  de 
cette  nouvelle  «ligoté  ,  u'etaiil  point  seCOUTU  de  la 

I  lauLe  ,  il  buccomba,  et  lut  pri^  par  les  ennemis,  qui 
le  Luuduisirent  en  Espagne,  où  il  n^sta  prisonnier  jus- 
qu'au mois  d'Août  1663.  Délivré  à  la  sollicitation  du 
Prince  de  Condé ,  il  revint  en  France ,  où  il  s'occupa 
plus  de  galanterie  que  d'objets  stîrieuz.  Il  entreprit 
néanmoins,  en  1654,  une  seconde  expédition  à  iSa- 
ples ,  moins  dam  l'espérance  de  réussir  que  par  os- 
tentation. LUen'entd'MilfeftuitquelepriaedeCcl- 
lamarc ,  qu'il  fïit  UcalAl  «bligi  d'abandoniMt'  ;  aprtïs 
quoi  il  reprit  la  route  de  France ,  où  il  l'ut  revêtu  de 
la  char^  de  Grand  Chambellan ,  vacante  depuis  ta 
mort  ilu  Duc  de  Jo\eu»e,  sou  Irere. 

L'an  ïtSt)  ,  Je  ÏJ\X(.  llenn  .ut  envoyé  parla  Cour 
au  devant  de  ia  licjnc  de  Suéde  ,  qui  venoit  eu  hrance, 
et  l'act-onipajina  a  <>on  çatr«e  a  t  aris.  L'an  166a,  le 
Prince  de  Uonucet  Je  1  Juc  de  Guise  parurent , chacun 
à  la  télB  d'un  quadrille ,  dans  ce  lameux  carrousel  qui 
ht  tant  de  bruit  en  t.urope  :  l'un  et  l'autre  y  brillè- 
rent ,  ct  l'on  disoit  en  les  montrant ,  /  'oUà  lit  Héros 
de  la  Fablt  et  de  I  HUtoire.  Celui  de  le  Fabk  étoit 
le  Duc  de  Guise.  11  avpii  l'esprit  de  l'Uiciaiiat  Qi^ 
wlerie^  et  il  en  eut  lis  «ventuies.  Tlniteuti  tantes 

(  1  )  tUc  ivouti  mtAt  fie  14  Atril  1645}  Êdanai^,  qulrimi 

fis  dr  Fi^drnc  V ,  Eledrtir  PiUtin  ,  quVUr  pcfdil  le      Mjn  i663. 
Ct  hincc,  quVtIo  «Toit  eu  le  bunhtur  d'^nxnrr  j  \»  foi  calhoNque, 
<lVI!f  itoii  IJlci  ;  Mjrie  Lott>»« ,  Pffnfwc  <!*■  Nsîm  .-  Annr, 
mjri^t- ,  k  i  »  D«wpbfe  t^j^i  i ,  a  11l':ui--uU  i  de  IJ-Luiittt>ii .  ti  Boiit- 
dîclr-Hrniieiie,  |gmia*4cFri'dénc  dr  iSrunawicK,  L>uc  li  }ijQuv.-i:. 
Ct Àm a«  caaMMMcnMt  d«  «on  finvi^  {fan  tt6à}  cju'rllv  <e 
cgancn  niiéiini*ai  1 U        oA  clic  pcnMra  4»it  Ici  nraiîqurt 
d'une  aiHlirc  pMlrnc«.  i.te  airuïl  joué  Sahoti  un  grand  r6le  a  la 
Coat  ptodlllt  la  Ké(,tn(t  oragtuiie  dt  la  t^ciiic  Anni!  d'AulrKfac. 
»  Je  ne  troi»  pa»,  <li!  le  CtiJinil  dt-  î'<-f' ,  q  if  la  P.fitiF  Kllîsbrth 

i   F-  ;;■  An  ;  i  !■;<  r  rr  .11:  r.i          Je  i  Jp.l  '  1 1'  j>t.i  1 1  >  H  .d  it  11  f  ,jn  i.rj  1.  Jt. 

J     lut  ciant  II  Udion  ,  fe  l'ai  rue  dani  l«  cjbiiirl,  «1  je  lui  ai  Irouvé 
1  •  pioMiit  4^lcBCBt  dciBainc<riliM.ai«g(iiie4cMnc  Plucfiir, 
1  »  4ÏI  BMsaei  diosMaOfalsoai'uacbie,  w  Iroaveil  tgdimcu  pra- 

» de  plu>  enjjagfiinl  ;  et  »n>  parler  dr  la  pcnt'iralion ,  m  dr  la  feiii- 
■•  lilc  inbnir  d*  >n  exp^irni,  toui  ctdoil  au  charme  («cretdeseï 

(n:!["iiriu. . . .  Tuujuurt  fidflr  ,1  l'Ftai  m  i  1»  grande  Rfini»  Ani'», 
*>  un  iiLi  c'u'avec  le  »eirf  t  df  ti  iic  l'iiiiLCi»e,  elle  eut  eiirorr  tfluj 
•  de  lous  lu  |iarri>:  lanitUi,  viuu  («vuciranlc,  tant  clic  i'attirurt  de 
0  CMhuice,  Uni  il  lui  ^toit  naluiel  de  gaj^ner  les  cœun  '.  Elle  dn  la- 
■  rail  ma  Oicb  dn  panù  iuxju'oii  cite  pouvoir  r  engager,  cl  011 
»  la  cru^oil  incapable  dt  te  tromper  ni  d  tim  trompé*  ;  mai*  ion 
«>  caradrr»  particulier  étoit  de  concilier  Ici  ialcréuupp<is^,  ct,  en 

s't-U  vârlf  i  j-dt^iU'v ,  dr  IraLKcr  îc  »ccret  endroit ,  rommp  Ir  nciïwd 
>■  p.ir  iij  ini  jifu!  .f%  r^Minir  ■',  MIr  nt'Ui'Jl  -i  Vaw  ,  *ii  Pi'di,  «la 
laixrmbourg.  le  A  Juillet  1684,  âgée  de  68  in>,  et  /ul  inhumée  a 
fAbh^e  da  VM>dci^acei»r«<«  de  la  Pitecew*  BMdicitt  m 
«aw,  Abbcned'AWML 
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DES   PRINCES   DE   JOINVILLE.  609 

se  le  dtsputetent.  La  Gimtesse  de  Bomu  se  prétendît 
son  épouse  Uëtime ,  et  obtint  un  jugement  M  k  Rote 
ktUuam,  miifl^hipUbaa  attiBoe  ion  mariage  avec 
ce  Mnoe. iBfdt  H  (ut  dédiri  mil  dtnt  h  mile  par  le 
Parlement  de  Paris.  Le  Duc  Henri  mourut  i  Paris 
sans  Ugnëe  le  a  Juin  i6d4 ,  et  fut  porté  à  Joinville 
dm  h  ttMBbM»  ét  $t»  mÊtm. 

L0UI^-I0SB?H. 

166^  LoDis-JosiPM ,  fib  i»  Lonb  de  Lomim , 

Duc  de  Joyeuse  ,  cl  de  Marie-Françoise  de  Valois ,  né 
le  7  Août  i65o  ,  succL^da  à  son  oncle  ,  Henri  II ,  dans 
la  rrincipauté  de  Joinville  »  ainsi  que  dans  les  Ducbés 
deGaîse,  deioveiiw,claul»Doaiaiiia.  nicoani- 
pagnaleRoi,  l'an  1M8 , an FmnJiB-GMBté ,  «tint 
pr&ent  i  la  rédncdon  de  œtto  fkovinoe.  Ga  Fkiiioe 
mourut  de  la  petite  Térole  &  Paru  dans  l'HAtel  de 
Guise  le  3o  Juillet  1 671  ,  et  fut  portd  à  Joinville  pour 
y  être  inhumé  dans  le.  tnn!l>cau  de  ses  ancêtres.  11 
avoit  épousé ,  le  i5  Mai  1667  ,  Elisabeth  d'Orléans  , 
Duchesse  d'Alcnçon  ,  setonJe  IIIIl-  de  Gaston  de 

l**raniv       ¥^iir*   irrirl/nilï       nAllf    il    1  li^ci    lin    flic  mil 
^  ItÊUHX  1    A^UC    U  V^llLttlU  y    \l\Hli.    il                     UU    lÀU  UUi 

****  FRANÇOIS-JOSEPH. 

i6ft.  FkAMcmaJosan ,  né  à  Paris  la  aS  Ao&t  1 670 , 
lUMJOiaeiu  da  LouMose^ ,  son  peia ,  daot  la  Frin> 
chanté  de  JainriOe ,  /nramt  an  PaUs  dPOdén» , 

dit  Luatmboai^,  la  16  Mais  1675,  at  fiit  pane  à 
Joinvill»,  où  11  ent  aa  c^nltundani  ceDa'dâ  ioa 

MARIE  DE  LORRAINE; 

1675.  Mar:e  de  Lorraine  ,  dite  Madcmoi.sei.le  de 
Guisc ,  tlle  de  Cliaries  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guis* 
et  de  Joyeuse  ,  née  le  i5  Août  ibgS ,  hérita  de  la 
Principauté  de  Joinville  après  la  mort  de  François- 
Joseph  ,  son  petit- neveu.  Elle  mourut  à  Paris,  sans 
avoir  été  mariée ,  à  l'âge  de  93  ans ,  le  3  Mais  1688, 
et  fut  enterrée  dans  l'Elise  des  Capndnes  animés  de 
sa  mère,  Hemiatte-<^tnwrin>i,  DucheasadeJoyease. 
Son  testament ,  dressé  k  6  hmkt  16M ,  6It  réloge 
da  at  pknaè  BbiaiSxé  par  les  dispositions  qu'il  ren- 
lènne.  Ceil  un  tissu  de  \egt  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  une  somme  de  cent  Claquante  raille  livres  , 
donnée  à  l'Abbaye  de  Montmartre ,  pour  vingt  De- 
moiselles des  Dutht's  de  Lorraine  et  de  Bar  ,  et  celui 
de  cent  millL-  livres  pour  la  fondation  d'un  Séminaire 
de  douze  GLriijl>ljoininL'i  d(;s  nionies  lieux.  Made- 

IIIUUCUC  f   ItilC  UC  VJiUlUU  ut  X  lAilCV  p  A^UXr  U  VyiICttllS  | 

hérita  d'elle  en  qualité  de  petite- fille  de  cette  même 
Henriette-Catherine  de  Joyeuse ,  dont  on  vient  de  par- 
ler. Elle  mourut,  k  5  ÀTiil  1^93,  à  Paris,  après 
avoir  légué  par  am  twtammr  k  Pkindpanté  dis  Join- 
vilk  et  ses  autn»  Donaius  à  niUippe  de  Fnutce , 
Due  d'OiUaaa ,  aen  eoadn  fBmain. 

Faute  à  corriger  à  tartick  des  StMMS  OM  J  oiv  riLS.^ 
Fmgt  698,  coL  2,  ligne  i,  3o  Joia,  lisei,  3i  Mai. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS. 

Sous  la  première  race  des  Rois  de  France  ,  la  Chaikpacwf  ,  ainsi  appeU<^  à  cause  de  ios  grandes  plainrs  , 
£iisoit  puUe  du  Rojaiune  de  Metz ,  ou  d'AusirasIe ,  daiu  les  parta^  de  la  Monarcliie  <^ue  lirent  les  ea£ms 
i»  Otnk  I  et  ceux  de  Gblaii«  L  II  en  tnt  nétiunoios  excepler  la.Clinapigns  de  Trayet  »  aetan  M.  de  ht 
Ravaillierc  ,  qui  Croit  qu'elle  n'éloit  point  (.oniptisi'  it.iiii  le  Hoyaume  d'Auslrasie.  Nous  rojons  ,  des  cette 
première  race ,  des  Ducs  de  Champagne.  Gr^g^ure  de  Tours ,  pariant  d'un  de  ces  Ducs ,  nommé  I  nup  , 
qui  Tirait  wu*  k  Hp»  de  Sigebeit  I ,  Roi  de  Mets ,  dit  quH  lénoSgiu  beancoup  da  fidélil^  puur  le  jeune 
Childebert ,  fils  et  successeur  de  Sigebert.  Notre  di-s.b(  in  n'est  pjs  de  rcniontrr  jusqu'à  ces  Ducs  ,  d'autant 
qua  €•  lîti9  n'ëtoit  point  une  dignité  perpétuelle ,  mais  seulement  une  espèce  de  Gouvemeoent  que  noa 
Rois  domwieBt  et  itoient  edon  qu'iU  jugeoient  à  pro|>os.  Noui  naai  oameatam  de  donner  ici  là  Otto» 
nologie  des  Seigneurs  qui  ont  été  propriétaires  de  cette  partie  de  la  France  qu'un  appelle  Champagne  , 
dont  la  capitale  étott  la  ville  de  Troycs,  aéjour  le  plus  ordinaire  des  Cotnies  de  celte  prarinee.  U  y  a  deux 
lace»  daa  CoBMa  d*  Ciiampagne ,  odfe  da  U  Maison  da  Vennandoia,  ^ 


PREMIERE  BACE  DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE  DE  LA  MAISON  DE  YERMANDOIS. 


HtftBERT  DE  VERMANDOIS, 
vasMiBk  CoKTi  siaisiTârH*  na  Taoyis. 

HiHBiKT  ,ou  HimsiKT, Comte  de  V'ermandois,  li'du 
nom  ,  doit  être  placé ,  quoi  qu'en  disent  les  modernes , 
à  la  téte  des  Comtes  héréditaires  de  TrOTas(0.  C'est  ! 
^sa  fille  Lcutsarde  elle -mime  ,  femme  «B  Thibaut  le 
'Tikiiettr  y  unala  da  BloU,  qui  est  notre  garant  sur 
ce  point.  Moiia  wons  ^afia  une  Qiaito  par  laquelle 
elle  donne  à  l'AblMJpe  da  S.  Am  de  Chartres ,  du  con- 
sentement de  ses  enfiuis  qu'elte  nomme  ,  certains 
iondi  daiis  le  ti  rritoire  de  Troyes  pour  l'ame  d'Héri- 
bcrt  ,  son  ptrc  ,  Comte  de  Troyes ,  qui  les  lui  avoit 
laissés  en  héritage  :  Pm  anima  patris  nivi  Herilurti, 
Tni/iju/ii  Ctinu/if ,  qui  iiiilu  praeJaUli  ra  m  hufre- 
ditnc-mcltdit.  (Gnll.  I  hrùt.  l>et.  T.  1,  p.  l5^.  ;)  U  y 
a  lieu  de  croire  qu'il  n'eut  ce  Comté  que  sur  !a  fin  de 
sa  vie,  puisqu'il  n'est  jamais  (jualitié  Conitc  de  liovcs 
dans  le  r^cit  que  font  les  Historiens  de  scji  qu«irdii«s 
avec  le  Hoi  Cturies  le  Simple.  11  mourut  l'an  943  , 
laissant  d'HiLO»KA»TE,  son  épouse,  fille  de  Kobert, 
DuCj  puis  Roi  de  1  rance ,  cinq  fib  et  deux  filles.  Les 
fila  sont  Eudeai  Comie  d'Amiens  ;  Albert,  Comte  de 
Ysnmndab;  Robert,  oui  suit;  Ikrbcrt,  qui  lui  suc- 
céda ;  et  Hugues ,  Ascaef  èqua  intrus  de  Uaims.  Les 
filles  sont  Aluc ,  Mninia  d'Amonl  I,  Gonrta  da  Flan- 
dres -,  et  T  eui^arde  dont  on  Tint  de  pailw.  (Vbf.  kt 
Comtes  de  f-  crnuxndois.  ) 

R  O  1>  E  a  T. 

943.  RoBnT  ,  troisième  fils  d'Herbert  de  Venuan- 
dois ,  lui  succéda  au  Comté  de  I  toyes.  L'emic  de 
s'agrandir,  hérétiiiaire  daus  sa  Maison  ,  ne  dégénéra 
point  (n  lui.  11  s'étendit  jusques  dans  le  Solssonnois, 
où  il  bdtit  avec  Herbert ,  son  frcrc  ,  un  château  dans 
un  lieu  nommé  par  Frodoard  Mo  ru  felicis.  L'an  y56  , 
apiisla  mort  de  Giselbert,  Dnc  de  Boureogpe ,  dont 
if  avoit  épousé  h  secondo  fille  ,  noaunce  AnéLainK 


et  surnommée  VVer»  a  ,  il  prétendit  partager  ce  Duché 
avi"»-  Cation  ,  mari  de  Lculrarde  .  sctur  aînte  de  \\  erra  , 
et  fds  de  lhi^',i;c!>  !e  Ulam  ,  a  <jui  Oi>«;lbert  avoit  cédé 
le  J)(alié  avMui  de  njuuiir.  Mais  le  Hoi  Lolhaire  ren- 
dit inutiles  lci>  et.'oits  ijue  lit  llobcrt  pour  dépouiller 
Otion,  et  ne  lui  laissa  Uans  la  succession  de  son  beau- 
;  pcrc  que  le  (omté  de  Chalon.  (  Voyez  Us  Ducs  de 
Bourru f;ne  et  iet  Comtes  de  Chdloit.)  L'an  9<)3  ,  Ro- 
bert, et  son  frère  Herbert,  «uiptnmuent  la  ville  de 
CMkna  ani^Manie ,  en  l'anence  de  I'£i4qae  Gibuin, 
J  matlent  le  fisu  ,  et  ta  leliieiit  sans  avoir  pu  Ibeoer 
une  louroù  ta  umison  s'étoil  ]>réci]>itauuBent  tetii^. 
(  l'rodoard.  )Ljdatoire  ne  dit  point  ce  qui  occasionna 
cette  expédidon.  Robert ,  l'an  966  ,  sur  quelques  dif- 
lu-i.lirb  d'iutélét  qui  s'éievereul  ei:lre  lui  et  Ansénisc,  i 
1-véque  de  Trovcs  ,  chasse  le  l'u  lal  et  s'erupaïc  dci 
Domaines  de  ri.véi  hé.  Aii5i'i:ise  v,i  tnui'.  ei  rLm|>e- 
reur  CUltui  1  ,  ijui  lui  donne  un  di:  tioujifhi  -"ïoiis 

la  conduite  des  Capilaïues  Helpuu  et  liiuudn  ,  a\rc 
ieii<|uds  ii  vient  alléger  i  ruyc»  au  mois  d'Octobre. 
Mais,  n'ayant  pu  l'en  rendre  maître  iiprùs  de  longs  et 
pénibles  cilbrts ,  les  Maxoiu  lèvent  le  stége ,  et  tour- 
nent du  c6té  de  Sens  daiu  le  dessain  de  pUler  cette 
ville  pour  se  déduntoiMer.  L'événement  ne  répondit 
point  à  leur  attente.  L^^iclievAque  Aidumbaudet  le 
Comte  Henand  le  VikiiZt  inatraila  A  tenu  da  leur  nur- 
dw,  «iennant  an  devant  d'eux  i  la  ifîa  de  la  bour- 
gBoùia  de  Sam  ;  «t  1  les  ayant  rencontrés  dam  un  lieu  | 
nommé  Villins ,  ils  leur  livrent  un  combat  où  pétii 
Ilelpon  avec  un  grand  nombre  des  siens.  Le  Prélat  et 
Renaud  donnèrent  des  larmes  à  ce  Capitaine  ,  parce 
qu'il  éînit  de  leuis  parens  ,  et  renvoyèrent  son  corps 
en  Ardennc  ,  d'oii  il  <;tOÎt,  a  ia  demande  de  Warne  ,  sa 
nicre.  lirunon  ,  son  collègue  ,  aprcs  cet  é<  hec  ne  taida 
pas  j  regagner  son  pays  avec  les  dehtis  de  sa  iroujie. 
<  tfugo  tloriac.  )  Robert  mourut  au  mois  d  Août  de 
l'an  968,  laissant  de  son  mariage  Archambaud|  Ar- 
chevêque de  Sens ,  dont  on  vient  de  parier,  qui  mou- 
rut Us  9p  Ao^t  968,  et  par  conséquent  peu  de  jours 
après  lui ,  avec  une  fille ,  Adélaïde ,  mariée  à  Larn- 


(  I  ]  Troyn  ,  appelle  duu  le*  indriu  Itinéraires  .-ingutto-bont  j  vtllr  (ut  cniuitc  4|>pcUé«  Trum,  (f  «rà  t'ot  formr  le  doiu  frtn^o'u  dt 
et  .fugutttt'maua  ,  *loU  la  capitale  de»  Tricatut  ou  Tmtuiet ,  I  Troyn.  La  Iradilton  pafl*i|^Sk  PMmiimw  5.  Scioiin,  Apâirrstlu 
)ui  coofiooient  avec  k>  Séaotuàs  et  les  Lingoni  on  Langf  ui>.  C«»e  |  ^L'uuauù.ap|MMlcicud«i>»(cpa]r*d«Tï«fn  la  liutucrcdcli.raj>^le. 
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DES  COMTEi)  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS.  du 


bM,  QunM  de  CbAlom ,  puis  à  Coa6oi  Giis^goiie 
OmM»  d'Afljou.- 

HERIBERT,ov  HERBERT  IL 

L'jii  968  ,  llRRiKRT  succède  à  Robert,  son  &ere.  Il 
mérita  ,  par  les  scrvirrs  tjn'il  rendît  an  lioi  Lothjiro, 
d'être  contirmé  dr.ns  la  po^scsiion  du  Coiiiti5  dr.  l^haiii- 
pagnc.  I  lerhcrt  mourut  l'an  «jc;^  ,  le  ?ç)  Décembre  ,  et 
tut  enterré  dam  l'Eglise  de.  l'Abhayc  de  I.ai;ni  ,  iiu'ii 
avoit  fait  bdtir.  Ce  Comte  .tvoit  <'])ouiL-,  l'an  951  , 
O&ivB  ,  OU  Oc  INI ,  Tcuve  du  lioi  Ciiarkji  le  Simple  , 
que  Herbert  II,  son  pcre,  avoit  fait  mourir  lentement 
dans  l'ennui  de  La  captivité.  Il  eut  de  cette  Princesse, 
qui  contracta  ce  mariage  honteux  à  l'imu  du  Koi 
JLonis  ,  son  lUs ,  Eudaa  menlioiiné  dans  une  Charte 
de  son  pere  ,  donnée  V*n  %j  dtt  téue  dii  Rm  Lo- 
thalre  (980  c!c  J.  C.  )  en  Giveur  de  TMlMjre  de  Mou- 
tier-en-Dci  ,  ijuatiiié  Comte  dans  cet  acte  (  Mabîl. 


Ann.  T.  lU  ,  pag.  371 «t  taort  evant  son  pere  ; 
Etienne ,  qui  suit }  et  Agnîs ,  qui  Bat  muHt  A  Charles, 
Duc  de  Lonrafoe»  denuer  Prince  de  le  race  de  Cbarlo- 
magne.  Agpis  mourtit  me  ton  maii  dana  la  prison 
d'OriteiSf  0&  Hiigiues  dpet  les  avoit  6it  ndamier. 

ETIENNE. 

L'an  993  ,  Etienne  I,  fils  d'Herbert  II  ctd'OgiTC, 
succède  à  son  pere,  et  possède  le  Comté  de  Chanipa- 
gue  jusqu'en  i o3o ,  selon  M.  Pithou  ',  suivant  d'autres, 
seulement  jusqu'en  1019,  ou  même  10 15.  Mais  cette 
dernière  époque  ne  peut  se  concilier  avec  une  Charte 
du  Roi  Hobert ,  dono^  en  Ëiveur  de  l'Abbejre  de  l*- 
cni  le  4  Février  1019,  puisque  cet  ecle  fidt  meMion 
d'Etienne  comme  élanteuooie  idvanc  t  îl  mourot  sans 
enfana  «  et  k  nce  des  pnmien  GaitN  de  Qianipagne 
a'âflipit  avec  faL 


SECONDE  RACE  DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE  DE  LA  MAISON  DE  BLOIS. 

La  seconde  race  des  Comtes  de  Oiampagnc  est  telle  de  la  Maison  lî':  BîoLs  ,  d'on  sont  sortis  in-.  Rois  d'  *.n- 
gletene,  de  Jérusalem ,  de  Navarre ,  des  Ducs  de  Bretagne,  &c.  Le  premier  Comte  de  Champagne  do  cette 
BibisoD  est  Eudes  II,  dUleChampeneis,  petit-fils  de  Thibautl,  Comte  de  Blois»  et  de  Leuigarde  ,  son 
épouse,  aOBUr  de  Robert  et  d'I  tcrlx-Tt ,  dont  il  a  été  parlé  1  i->ic:>sus.  Eudes  II  joignit  aux  Comtés  de  Ulois  , 
de  Tours  et  de  Chaities ,  dont  il  joaissoit  déjà ,  oelnx  de  Champagne  ,  qu'il  ItéritA  d'Etietme  1 ,  pai  le  droit 
de  Leu^arde ,  son  aisule.  Comme,  ptuaieui!^6omtin  de  Champagne  ont  été  d^b  ce  tsms  Comtes  de 
Blois ,  et  que  d'ailleurs  le  nom  de  Thibaut  se  trouve  commun  aux  uns  et  atix  autres  ,  cette  homonymie  a 
fait  tomber  la  plupart  des  1  lisloriciis*,  tant  aïKieas  que  modernes ,  dans  beaucoup  de  méprises ,  et  a  causé 
ime  grande  confusion.  Pour  y  remédier ,  il  est  oécesmiie  de  bien  faire  la  distinction  d«$  Princes  qui  ont 
f  orté  le  nom  de  Thibaut ,  et  de  remarquer  avec  soin  le  tems  auquel  ils  ont  vécu.  >inns  (  royons  qtie  pour 
cela  il  CÂt  à  propos  de  joindre  à  la  Chronol<^  des  Comtes  de  Champagne  de  la  seconde  lace  celle  des 
Comte»  de  Blois  dont  elle  tire  son  origine. 

COMTES  DE  fiLOlS  DELA  PREMIERE  RACE. 

Les  premiers  Comtes  de  Blois  ont  la  même  origine  que  nos  Rois  de  la  troisième  race.  Tlilcdbert ,  ou  ThéoJe- 
bert ,  quatrième  aïeid  de  Hugues  Capet,  qui  est  le  premier  Rot  de  ocUc  troisicmeiacef  eut  trois  iil»,  dont 
le  second, nommé  Guillaume,  fiitCaonadeBUs. 

manière  il  fit  cet|e  acquisition.  L'Empereur  Charles 

le  (jro5  ,  au  t  r)in)uençc;  .  :r:  l  -  "lon  n'^iie  en  i  rame, 
pour  i;agner  HaUaig,  lui  avoTt  donné  te  bénéhte  ,  de 
nit'ine  <|je  (juet  jiies  amiccs  auparavant  il  avoit  donne 
la  f  rise  au  Norujand  Codefroi.  A5ais  ,  ayant  ilepuis 
fait  asbàssiiiei  i_e  d«  riiit-r,  a]>rè5  l'avoir  attiré  dan^.  une 
Isie  du  Rhin  ,  il  ranima  par  cette  perfidie  la  furt:ur 
des  Normands ,  et  jotia  fa  défiance  dans  l'esprit  do 
ceux  qui  avoient  fait  leur  aerommodcmcnl  avec  lui. 
RoUon  éuui  entré  par  la  Seine  ,  \  iui  faire  le  siège  de 
Rouen,  dont  il  s'empara  l'an  88â  ,  et  de  là  s'avança 
vers  Paris.  L'Empereur  lui  députa  Hastinç  ]H>ur  l'en- 
ogsr  à  cesser  ses  ravafgea  |  «t  ne  put  nen  obtenir. 
L'armée  Ibmcoise ,  comimuidée  par  le  Duc  Renaud , 
étoit  alors  à  la  veille  d'en  venir  aux  mains  arec  les 
Normands.  Le  lendemain  en  effet  la  bataille  âc  donne , 
et  les  Normands  sont  vainqueurs.  Tlùbaut ,  profilant 
de  ces  conjonctures ,  va  tiouverfiasting,  et  vientà  hrun 
de  lui  persuader  que  l'Lmpercur  lui  prépare  le  sort  de 
(jntjelroi  ,  parrfi  qu'il  !c  croit  d'intelligence  avec  lei 


GuujjiviiB,  Comte  de  Blois,  fils  de  Théodeheit , 
fitt  tué  va»  l'an  834,    laissa  an  lils  nommé  &uka. 


et 
il 


L'an  SS.-J  ,  Rudis  siic<  ede  à  Guillaumo,  ion  pore  , 
meurt  l'an  865.  Il  avoit  épousé  GvjiiMUHonx,  dont 
ne  laissa  point  d'cn&na. 


Làan  865 ,  Robeat  ,  dit  le  Fort  ,  fils  do  Robert  I , 
frère  puiné  de  Guillatmie ,  Comte  de  Blois  ,  sucrede 
à  Eudes  ,  son  cousin.  Il  fut  appellé  un  second  Mn- 
chadée ,  â  cause  de  la  voleur  avec  laquelle  il  combattit 
contmles  Noimands  qui  ravagjMNent  la  France.  Après 
pîttiiania  vkloiies  lemponées  sur  eus ,  il  Mfdit  la  vie 
dans  uns  bataille  contre  ces  barboies ,  le  a5  Juillet 
866.  Robert  laissa  d'An^LAÎoE ,  sa  femme ,  Eudes  et 
Robert ,  qui  furent  l'un  et  l'autre  IVois  de  France  ,  et 
Ricliilde,  lemme  de  '1  liibaui ,  nu  'l'iui'bolc ,  ]>ero  d'un 

Hls  de  même  nom ,  qui  viendra  ci-apn  s.  Ce  i  liibaut, 

ou  Thiébolt ,  mari  de  Kichildc ,  étoît  Normand  de 
naissance,  sviivanf  Guillaume  de  Juniiepe.s  ,  et  frerc 
du  Due  KoUon,  selon  MM.  de  Sainte-Marthe.  Glaber 
dit  néanmoins  qu'il  n'étoit  pas  de  naissance.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  après  avoir  fait  beaucoup  de  ravages  en 
France  à  la  léle  de  ses  compairiote» ,  il  s'étoit  fait  don- 
ner le  Comté  de  Tours  par  les  Rois  Louis  et  Carloman, 
en  traitant  avec  eux.  Dans  la  suite  il  acquit  la  ville  de 
Chartres,  avecsonteiritoii«,dulàmeHzHastiiig,att 
tie  Chef  des  Nonnands ,  quoique  Fmnçoia  de  nais- 
nous  le  dirons  aillaais  ;  et  void  de  quelle 


Normands.  Hasiinj^ ,  etïravé ,  vend  sa  vule  de  Chartres 
à  liiibaut  pour  la  somme  que  celui-ci  offre  ,  fait  ar- 
gent de  tout ,  et  sort  de  France  en  secret  pour  n'y  plus 
reparottre.  //eutinfiiis  ,  dit  Albéric  (  att  an,  j>o4  ) , 
prae  timoré  ,  t>endud  Thenbaldo  tifiiott  Càmotenâ , 
cbm  dûcessit ,  et  post  in.  Francia  non  est  vùus. 
C'est  ainsi  que  Ttiibaui  jûig^iit  le  Qiartrain  â  son 
Comté  de  TuuTs.  U  étendit  encore  ses  Domaines  par 
la  suite ,  et  l'on  voit  qu'à  sa  mott  il  étoit  gcuûM  de 
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Saumur.  Feut-£ire  ]e  fut-il  aussi  <i«  filait  ;  niait  ii  lit 
parolt  pas  qu'il  se  soit  dit  G>iste  ni  de  MtlB  vtllo  ni 
de  Chartict.  On  igfum  Vmiaàt  ds  ta  aiorti  mai»  on 
sait  qu'il  fin  iiAiinié  i  8.  Muti>  dt  Ton» ,  comme  il 

1 .11  oit  désire.  Cette  Eflise  le  compte  in£me  au  nom- 
bre de  ses  Inrnlaiti  urs.  Une  ancienne  notice  ,  tir^  de 
ses  archives,  porte  qu'il  lui  remit  les  coutumes,  c'est- 
à-«lirp  les  droits  qu'il  perccvoit  sur  ses  terres  ,  à  l'ox- 
(  r  [  lion  dei  quain:  cas  ,  du  vol ,  du  rapt ,  du  nicurtrn 
et  de  l'incendie.  Elle  ajoute  qu'il  itt  encore  jiri'scut  d<.' 
detix  couronnes  d'argent  au  tombeau  di-  S.  Manin. 
Enivcoiinoisaaace  de  ces  bienfaits,  les  C  hariolius  éu- 
blirent  des  prierai  à  perpétuité  pour  lu  iepo&  de  son 
«Die.  (Maitiime,>liMca.T.I,p.89.)Thibautlaissa 
de  aoB  FW^ftBf  Thibaut,  qui  suit;  llichard  ,  qui  fut 
Sotim»,  «I  Geriie^,  Amme  d^Aiaiit- 
Baibetocte ,  Doc  de  SnMsne.  Kiclulide  »  nme  de  ce» 
«■6ns  ,  te  fit  fUBgktHe  apièi  k  malt  de  «m  ^Hs. 

THIBAUT  I ,  DIT  I.F  \1EUX  et  LT.  TRICHEUR , 

rKCMIXK    COMTS    DE    B  L  O  I  5. 

Thibaut,  surnommé  lb  Vibvx  parce  qu'il  st'cut 
près  de  cent  ans,  et  le  Triche**  ou  ie  l  oriiE,E  j 
cause  des  nuet  doat  il  se  scrvoit  pour  s'agrandir,  et 
OB  MoNTAMV|dttnoni  d'une  tcnr  du  I.anrinoiSi  qui 
lui  fut  donatepeir  Hugpws  le  Croadi  Pue  de  France , 

Êarott  être  le  pmilier  qui  eit  pris  le  titre  de  Comte  de 
loieetde  Chartres.  Il  y  ajotoMenoonceluideComte 
du  Pliais  :  dignité  qui  était  aboUc  depuis  taB||>lems 
eu  France,  et  dont  on  ne  voit  pas  de  vestige  dans  ce 
Royaume  depuis  Charles  le  Chauve,  suivant  M.  Schoep 
flin.  (  .Vt  /a  Acad.  Palat.  T.  II ,  p.  1 87.  )  Ce  fut  très 
viaiscmbliblcinent  un  simple  titre  d'honneur;  car  il 
n'y  a  pas  de  preuve  (|u'ii  en  ait  fait  aucun  exercice. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  te  Uoi  Ifaoul  le  qualifie  ultui  lui- 
même  dans  le  Diplôme  qu'il  lui  a(  conid  pour  per^ 
mettre  aux  RcUgicux  (pù  uesservoieni  i'Ëgli&c  de. S, (Va- 
lais, dans  le  château  de  Blois,  de  passer  dans  celle  de 
S.  Lubin  ,  au-dessous  du  même  chJleau  :  c'est  aujour- 
d'hui S.  Laumer.  (  Dernier.  )  11  ëtoit  fils  ,  suivant 
l'Annaliste  de  S.  Botin ,  de  Cerba  ,  proche  parent 
(coissonwiiûMH»)  deRoUon  ,  qui  devint  le  preniier 
Duc  de  Normandie  ;  et  ce  Gerlon  est  k  mime  que  Tliifr 
boit  ou  Thibaut ,  qui  acheta  ,  comme  on  l'a  dit ,  vers 
l'an  890  ,  iimslinj;  ,  son  ( ompatriotc  ,  le  Coirité  de 
Cliartres  que  lui  venilit  cdui-ti  pt)ur  retourner  àdlM 
son  pay.s.  Thibaut  étendit  ses  Domaines  jusqucs  dans 
la  Cliainpaane  ;  et  c'est  la  raison  pourquoi  li  est  ap- 
jiellé  Ciiaiiipenois  ,  Campaniensù  ,  dans  quelques 
Chroniques.  11  ëtoit  de  pius  propriétaire  du  Comté  de 
Ucauvjis  et  d'une  partie  du  Berri. 

Thibaut ,  l'an  5>4S ,  épousa  LEtrrcARDB ,  veuve 
de  Guillaume  Longue-énéc ,  Duc  de  Normendîe , 
fiUe  d'Herbert  11,  Conte  de  Vfcnnaiwioia.  fiUeepporta 
en  dot  les  taras  de  laiiefw ,  Foannai-Saint-FiBie ,  et 
limay ,  le  loui  iSmi  entra  Ibnies  et  Meulent ,  dont 
elle  fit  don  i  l'AUM^e  de  Saint-Pèra.  (  Labbc  ,  Ta^ 
bleatix  giniolog.  p.  579.  )  En  parlant  de  ces  terres  , 
elle  dit  les  avoir  reçues  d'Herbert ,  son  perc ,  in  haere- 
fli.'/itrm.  Les  lillcs  ,  quoi  qu'en  ilise  M.  Hénaut ,  hé- 
riioicnt  donc  aior:>  de  leur  pore.  Celte  aUiance  en- 

Sagea  Tliibaut  dans  toutes  les  guerres  que  les  Comtes 
e  Vermandois  et  Hugues  le  Grand  ,  Duc  de  I  rance  , 
eurent  avec  le  Roi  Louis  d'Outremer.  L'an  945  , 
Huguesle  Gnnd  ,  ayant  retiré  ce  Prince  des  maios  des 
NomunuU ,  le  nnit  dans  celles  de  Thibaut ,  qnt  hll 
ht  essuyer  une  nouvelle  cwttnté.  Le  Comte ,  en  ren- 
dant l'année  suivante  la  Jiboité  au  Monarque ,  se  ht 
céder  la  ville  de  Laon  par  aUBriara  de  lancon  ;  nuis 
il  ne  la  garda  t>as  long-tems.  Thibant  prft  le  parti  de 
Hugues  ,  fils  a'Herbcrt ,  contre  Artaut ,  son  concur- 
rent, pour  l'Archevêché  de  Reims.  11  ravagea  les  terres 
de  cette  Eglise  ,  et  s'attira  par  là  l'excommunication 
d'un  Concile  de  Metz.  Sous  la  minorité  du  Hoi  Lo- 


thaire  ,  s'étant  brouillé  avec  Richard  ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  il  engagea  le  Rui  4  lui  tendre  d«s  embûches  , 
et  i  liclier  de  k  auiprendre ,  a£n  de  lui  enlever  son 
Duché  s  cenaml  que  le  Monaïqne  se  repentit  fiitt  d'à» 
voir  suivi.  On  ImOÊt  l'année  de  la  mort  de  "Tliibaut. 
Dom  Bouquet  la  place  en  990  ;  mais  deux  Chartes 
d'Liides  ,  son  Hls  ,  uj'i'  ;  île  978  ,  supposent  qu'il  n'é- 
loit  déjà  plus  de  te  monde  ilor»  ,  puiscpi'il  y  est  jp- 
pcllt'  ,  Cvmte  de  bonne  mémoire,  M.  liullet  {Dus. 
sur  l'Hiit.  des  i'awt ,  p.  ai5  ,  n.  )  avance,  on  ne 
sait  sur  quel  tuudement ,  que  Tlidraut  est  inhumé 
fLuu  i  'hgiu«  tnétropolitaiiu  de  Sens,  ii  eut  de  son 
mariage  plusieurs  eolans ,  dont  les  principaux  sont 
Eudes  ,  qui  suit  ;  Ihibaut ,  qui  fut  tué  ,  l'an  96a  , 
dans  une  bataille,  prés  de  Chartres ,  contre  les  Nor^ 
mands }  Hwnes ,  Aidievéque  de  fiouigas  i  £auw , 
mariée  i  GitiOaum*  11 ,  Cenilede  Foitien.  A  ces  en- 
ânSt  Uuchloe  ajoute  Hildegaide,lBnuaede  Bouchard 
dbi  Montmorenci ,  Seigneur  de  Bra!-sur-5cine ,  Clicf 
del'illuslie  Maison  de  Alontuiorenci.  Le  Kornan  de  Kou 
fait  de  iiubaut  le  portrait  suivant ,  qui  nous  parolt 
t  i  ré  d'après  nature.  Le  Lecteur  en  jugera. 

Tbibau!   rar:i<    r\--i. ru  r-'    , ,,:,vx. 

Muut  ul  cb  jljjux  et  f  lUr  ,  rl  muai  tii  jheuoux. 
Chttilicr  fu  iBoul  ptouz ,  cl  inoui  cb«TalMO«S{ 
M(t  atoM  paria  «mI,  m  ommi  61  cmiaua. 
TliM«M  lit  (Un  dPcsibe,  «ifMiJbdEMaiti 

Ne  nr  doulili  i  fiuc  Jnal-Ollvn  M  p«<W. 
FtaiB^viili^iu  Mam-jii/* ,  tt  Normand  Uitjc-4tjfti 
Flanind  crie  Jrras,  cl  Angcirin  r'mllir; 

Et  Ir  Curin  Tliii'baul  Chanrts  et  Paisavant. 

1  cutgarde  survrcut  à  son  tpoux  ,  comme  le  prouvent 
diveis  a.  tes  ,  et  entre  autres  une  (Jliarte  par  laijuelie 
elle  donne  à  .S.  Martin  de  lours  divers  fonds,  dont 
une  partie  étoit  située  dans  le  territoire  de  Troyes , 
pour  le  repos  des  ames  du  Comt«  Thibaut ,  ton  mari, 
de  llichilde  ,  sa  belle-mere  ,  et  de  l'Arcbevêque  Ri- 
chard, son  beau-âcn.  (Cntf.  Ckritt,  no.  T.  Q»pail.  1, 
col.  13.  )  Leutgaide  nit  entenie  au  Monatien  de 
Saiut-Pere  de  Chartres ,  dont  elle  était  mu  ' 
bieufaitrica.  (  Ibid.  coL  37. } 

EUDES  1,11*  CoxTE  DE  Blois. 

L'an  978  an  plus  tard  ,  Eu  uns  ,  1  du  nom  ,  succède 
à  J  liibaut  ,  sou  |)<;ie,  aux  Comtés  de  Blois,  de  Char- 
Ires,  de  l  ours,  de  Beauvais ,  de  Meauxet  de  Provins. 
Le  premier  trait  que  nous  connoissloru  de  son  sou- 
vememeni ,  est  le  consentement au'il  donna  avccT'AP' 
cfaeréqne  Hugues ,  son  fia»,  et  m  Comtesse  Emma  , 
sa  s«ur,  à  la  donation  que  fit  Leutgarde,  leurmeie, 
en  978  ,  des  fonds  dont  on  a  parl^  ci  -  devant ,  A 
l'Alioaya  de  Saint^m  d«  Cbaitxes.  Dana  sa  signa- 
ture il  ne  Ut  point  difficulté  ^  se  qnalifier  très  riche 
Comte,  Conu'J  ditissimus.  (  Gall.  Clirist.  no.  T.  U, 
pr.  col.  7.  )  L'an  990 ,  Adelbert ,  Comte  de  la  Marche 
et  de  Périgord  ,  lui  enleva  la  ville  de  Tonrs  ,  dont  il 
fit  présent  à  Foulque.»  Nerra  ,  <>>mtc  d'Anjou  ;  mais 
Ludes  trouva  moyen  d'y  rentier  par  les  intelligences 

3u'il  y  avoit.  iAdeniof  Caban.  )  il  entreprit  ensuite 
e  chasser  entièrement  Foulques  de  la  Touraîne.  Ma- 
nassês ,  Comte  de  Chalon ,  Hervé  de  Donzi ,  Seigneur 
de  S.  Ai^nan ,  Kotrou  ,  Sdgpeur  de  Montfort ,  et 
d'autres  Seigneurs  ,  vinrent  avec  lui  faire  le  siège  de 
Montbazon  dont  il  se  rendit  maître.  H  étoit  occupé  à 
cekti  de  Lai^  dans  le  mois  de  Février  995 ,  comme 
on  le  T^t-par  la  CItarte  qu'il  donna ,  le  9  de  ce  mois , 
pour  conlînnerlaibndation  de  l'Abbaye  de  bourj.^euil, 
faîte  por  sa  sœur,  Emme  ,  femme  du  Comte  de  l'oi- 
tinrs.  Eudes  mouiut  tetie  uiérne  aniu'c  A  Marmoutier, 
où  il  &l  enterré  dans  le  tombeau  de  Leul^rde ,  sa 
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merc.  Il  avoit  (épousé  Dërtrb  ,  fille  ainde  de  Conrad 

le  l'ai  lingue  ,  Roi  d'Arlt  b  ,  et  de  Mathilde,  ou  Mahaut 
Je  1  rjiicc  ,  sœur  du  IW  Lothaire ,  dont  il  cul  six  eu- 
lans  ,  savoir  quatre  lils;  Thii>aut  II  ;  Fudcs  II  ,  dit  le 
Champenois;  Th«'odoric,  enterré  à  î>aiiii4*cre  de Qiar- 
ti«s  ;  Roger ,  Evéque  de  Ueauv«ia  ;  «t  <leiiz  tHia ,  Hel- 
Vise,  ou  Aloise,  et  Agnès. 

THIBAUT  II  ,  tn»  Comte  di.  Di.ois.  ■ 

995.  Thiii*ct,  hls  aXné  d'Eudes,  lui  succdda  aux 
Comices  de  Bliil»  et  «le  (Jwrlres,  &c.  Ce  lut  un  Prince 
absolu ,  dont  la  volonté  ne  souflrolt  point  de  contradit- 
tion.  Le  trait  suivant  en  est  la  preuve.  L'an  ioo3, 
Gilbert ,  Abfaé  de  Saint-Peie-cu-Vallcc  ,  près  de  Char- 
tres ,  étant  i  r«]Cbrjwllé,  Magenard ,  un  de  ses  Re- 
ligieux ,  de  llllusti»  Maison  de  Manilhc ,  vint  le 
trouvera  Ulois  pour  lui  demander l'AblMljfe.  Thlbeut, 
av.int  égard  à  sa  naissance ,  lui  accorda  sa  demande , 
et  le  renvoya  avec  des  Commissaires  cliargés  de  con- 
traindre le  (Jiajiitrr  a  li-  n  comioltrc  pour  Abbé.  Les 
Religieux  s'opposent  a  son  inliouJsation  ,  et  prennent 
la  fuite  pour  se  sousirairc  à  1j  vioUiut:  ciu'oii  veut 
leur  lalre.  Mais ,  à  la  lin ,  la  nomination  du  <.x>uite  pré- 
valut. Ce  qu'il  y  a  de  surprenant ,  c'est  que ,  malgré 
l'irrégularité  de  son  entrée  ,  le  gpuvcmomeut  de  Ma- 
gcnard  fût  très  Mg^  et  trb  utile  à  sa  Maison.  Ce 
tut  do  son  tems  qu'Aréfiule ,  ce  Geniillionune  nor- 
mand qui,  Tau  1017,  découviU une  »ecte  de  Mani- 
chéens cadiée  dus  Orléans  •  vint  se  faiie  Keligteux 
à  Salnt-Peie-enpVallée.  (GaO.  Christ,T.Vl,  Il'ooi. 
I  ai8  ,  BûLiquet,  T.  X  ,  p.  434.  )  Tliibaut  alors  n'étoit 
plus  Lii  \  ie  «It'puis  long-tems.  Etant  allé  ,  l'an  1004, 
en  pOli  iliia^i-  j  HojiiL' ,  il  inoiitut  do  iati^uc  en  ruVL'- 
liaiît  ,  Ft  iut  cnlurré  par  MaynanI  à  Sdiji;-Pt.:n;  jui 
Juell^  tir  Sun  irLTt-  î)iro<lorn.  (-omte  ne  laissa 
point  U'ciilaiLi ,  et  i  on  igsiore  luénie  s'il  iut  marié. 

EUDES  II,  OIT  LE  CHAMPENOIS, 

IV*    CoNTe    DX  Bioxs. 

l  'an  1004  .  Eudes  II,  IjIs  cI  T  udcsI,  succède  à  son 
froiL-  ,  I  llib.)i:t  II  ,  aux  CûllUf's  lïloi'.  ,  <;c  (JijrtrL-s 
et  de  Tours.  H  pnt  au^ii  \v  litu;  de  Comif  du  l'alais, 
qui  passa  dans  la  suite  aux  aiin's  du  sa  .Maiion.  Ce 
Prince  lut  sumouinië  le  Cham/jcitou  ,  patcet^ue  ,  du 
vivant  de  son  pere ,  il  possédoit  une  partie  considéra- 
ble de  la  Champagne.  Eudes  U  eut  la  même  passion 
que  Thibautl  pour  agrandir  ses  Etals.  Ce  fut  la  source 
de  iûen  des  giienes  qu'il  entreprit  on  qu'il  s,'attira. 
Riclurd  II ,  Duc  de  Normandie ,  &t  un  des  premiers 
avec  lesquels  il  eut  quesetle.  Le  Duc ,  ae  Kouvaat 
trop  Ibible  contre  lui ,  fit  Tenir  les  Dands  ft  aon  se. 
cours.  Mais  le  Roi  Robert,  craignant  des  hâtes  si  fâ- 
cheux, se  rendit  médiateur  entre  les  deux  Princes,  cl 
vint  à  bout  du  le»  n'com  ilicr.  Kieiiatd  i:oii|:]|<-dia  les 
Danois  après  leur  avnir  lait  des  piéscxis.  LUii  999 , 
l.udei  tideva  Mcluu  à  liouthard,  Comte  de  Paris,  de 
Melun,  de  Vend&mc  et  de  Corbeil,  par  la  trahison 
de  Gantier ,  Châtelain  de  la  place.  Uouchard  peu  de 
tems  après  la  reprit  avec  le  secours  du  Roi ,  qui  ht 
pendre  Gautier  et  5a  tcmme.  Eudes  livra  ensuite  ba- 
UîUe  i  Bouchard  ,  qui  lui  tailla  son  armée  en  ipieces. 
Les  Etals  de  Foulques  Net»  furent  aussi  l'objet  de 
son  anAitioD.  Pendant  «10  ipie  FouloDes  fit  i 
k  Terre^Sainie ,  Eudes  fit  des  incunioos  sur  ws  tems 
qu'il  ^losvHÎoit  en  TouMlne.  A  son  retour,  le  Comte 
d'Anjou  ie  battit,  le  6  Juillet  1016,  dam  k  pkine 
dePootleroi. 

Le    «Émi   EUDES  TI, 

Y*   C  O  M  'r  C   D  t   Ch  .1  M  P  .1  G  N  E. 

L'an  1019,  Etienne,  Comte  de  Champagne  et  de 
Brie ,  étant  mectsass  %iéo,  Eudes ,  qui  était  «on 


plus  proche  parent ,  se  mit  en  possession  de  ses  Etats 
malgré  le  Koi  Roljert  ,  qui  prétendoit  les  réunir  à 
.•>(>n  iJomainc.  Ce  Monarque  néanmoins  ,  vaincu  par 
s  s  i.nportunités  ,  lui  cr]  acroiija  l'investiture;  mais, 
peu  Je  tems  aprrs  ,  mcionii  iit  de  lui  pour  quelque 
btljfi  cju'oii  ignure  ,  il  icvoijua  ictlc  lau.'ur  ,  et  le  dé- 
clara indigne  de  tenir  de  iui  aucun  iléncficc.  Nous 
avons  ,  paruù  les  Lettre»  de  1  uibert  de  Charties 
(  no.  xcvi  ) ,  celle  qu'Liudes  écrivit  à  ce  Monanjue  pour 
plaindre  de  ce  procédé  comme  d'une  injustice. 
"  1-n  eÛ^t ,  dit-il ,  si  l'on  fait  attention  a  ma  nais- 
»  sauce  ,  elle  me  donne  droit  de  me  dire  Comte  héiédi- 
»  latie  ;  et  quant  au  iiénélice  dont imis  m'avez  donné 
»  r&ivestilurc  ,  il  ne  provient  pas  du  lise  royal ,  niai^ 
»  de  la  succesMon  de  uieii  anioircs.  Si  l'oa  coii>idere 


»  mes  Mirvices,  vous  savez  ceux  que  je  vous  ai  rcndu'> 
»  tau;  i|ue  j'ai  )oui  de  votre  laveur  ,  en  paix  ,  à  la  ! 
»  gucui-  ,  aujiri  5  <  t  ,iti  loin.  A'am  si  ns/tuitur  ad  j 
»  condilioih  :iL  i^fiiin.'.  ,  iliii.  t  Ihi  iixtUu  iiuud  liue-  \ 
»  redùabiiu  utn  ;  st  ad  ifuttiuaiciit  Jientjn.u  t/uod 
»  dedisti  milii ,  constat  quùd  non  eU  de  tua  Jisco  , 
»  std  de  fus  quae  mihi  per  tuata  g^attam  ex  uia/o- 
u  riùus  mas  haemiùario  Juré  contingunt.  Si  ad  sei- 
»  vUii  méritutn ,  ipu  pmfictù  nosti ,  dcutec  tuant 
»  gratiam  Uabui ,  quomodo  tM  servierim  dumi ,  mi- 
»  Utiae  et  ptnfft  ».  il  pamlt  que  celte  Lettn:  calma 
)e  ressentiment  du  lloi ,  dunu)insett41ceruin  qu'Eudes 
resta  possesseur  de  U  succession  du  Comte  Lticjmc. 

L'an  1 016 ,  il  rrpuî  les  armes  contre  le  Comte  d'An- 
j.iii  ,  .-.ur  li'  ji.'.  1  il  ii  injidrtd  un  avantage  dunt  il 
ilil  dUis-ilol  le  liuit  ;  i  ji  UerbtTt ,  l,oft)tc  du  Niau'.u  , 
l'ayant  attaqué,  le  6  Août  ,  loninic  U  n  toumoit 
triomphant  ,  le  défit  et  mît  la  p<:ùit:  armée  cik  déroute. 
(  //(.u,  nuuiusirile  de  S.  Florent  de  Sauinur.  ;  L'an- 
née suivaute  (1027)  ,  il  échoua  devant  le  château 
d'Amboisc  ,  dont  il  avoit  entrepris  le  Mége  ;  mai»  il  se 
dédommagea  de  cet  éiliec  par  la  prise  U'autres  places 
qu'il  enleva  an  (xxntc  d'Anjou,  fl'an  loil  ,  après  la 
wort  du  Uoi  Robert,  il  «e  ligua  avec  la  Ivâne  Cons- 
tance oanlra  Henri ,  son  fils  aîné ,  qu'elle  vtmloit  ex- 
clure du  Uboe  pour  v  placer  Robert,  son  seoonri  Uh. 
A  k  faveur  des  troubles  que  cette  querelle  exi  i;j  ,  1. 
i'fiiipara  de  la  ville  de  Sens  iju'il  lortilia.  Ll-  Liiaj;.iro 
de  cette  Eglise  ayant  élu  ,  1  année  suivaiiic  ,  k  iic- 
sorier  Mainard  pour  Ai.  iiovi  i;no,  ludv'b  appuya  cette 
élection  contre  tiuluuiu  ,  <|i  r  le  Iviii  lieaii  jvoit  nom- 
m»'  a  ic  lli-uii  avjur  Iim'  une  ainiéc  pour  ré- 

duire ic  (..uiutc,  cuiptiri.i  sur  :ui  d'aUord  le  cliuteaii  de 
Gounui-sur-Alarne;  aprrs  tjuD]  il  marcha  vers  Sens,  que 
Reiukud  ,  Comte  de  celte  ville  et  Lieutenant  d'cudes, 
fut  obligé  de  rendre.  Mais  Eudes  y  étant  rentré  peu 
de  tenu  apès,  en  confia  de  nouveau  la  garde  au  Comte 
de  Sens ,  qui  soutint  deux  sièges  que  le  ntn  vint 
mfittre ,  en  deux  années  consécutives ,  devant  cette 
mIIl-  ,  sans  pouvoir  s'en  rendre  maître.  Enfin  ,  l'an 
io34  ,  Eudes  lit  avec  le  Mouari|uc  un  Tiaiti?  ;iar  le- 
quel il  consentit  ù  lui  céder  la  uioitie  du  la  \j1!<--  ue 
Sens  et  à  recevoir  l'Arc  hirvéïjuc  (jclduiu.  ]  e  Couito 
ht  cet  accommodciUfuL  jKiur  w.  livrer  jdus  liliruMuiit 
«t  une  aude  ^uurru  l>uautoup  plu.%  iiiipiprtaiUi;  ,  o.i  ii 
s'étoit  engage.  Celoit  celle  de  ia  succeuion  du  Royau- 
me de  bourgogne ,  qu'il  revendiquoit  du  chef  de  lier- 
the ,  sa  mere  ,  soeur  du  Roi  Rodolfe  lil ,  mort  sans 
entaiis  le  6  Septembre  io32.  Mais  il  avoit  pour  rival 
Coaiad  le  Salique ,  Koi  de  Gcrmanw ,  à  qui  Aodolle 
en  avoit  fait  donation  pour  avoir  son  appui  contre 
ses  sujcU  révoltés.  Conrad  èloît  ^leilMMt  aewn  de 
Rodolic  par  Gcrbcrgc ,  sa  mere  :  mais  comme  elle 
étoit  sœur  puînée  de  fierthc,il  ne  pouvuit  se  prévaloir 
que  de  la  donation  pour  l'emporter  sur  Eudes.  Celui- 
ci  ayant  pris  lui  amius ,  uutia  dans  lu  i.)OMiu,0|;uei  i^u'il 
soumit  ju5;(i]'ju  iMoi\I-Jura.  l.tanl  venu  ua^uile  ic 
prciuntur  du%aut  \  iuiuic  ,  il  traita  avuu  lu.>  luLutaui  , 
qui  cousentircnt  à  le  reconnoitre ,  sous  k  promesse 
quil  fit  de  M  fain  oOiuOniMr  dans  1»  tems  marqué. 


Tmt  IL 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


I.'anibilioii  tlTiiiSi-s  i'ai;i.riU  [Mr  ces  su«.Lt-:>.  11  tftcndit 
sus  vuci  sur  li  (  ouioiine  (II-  I  i:  i  un-  ,  et  mit  d'jL»ord 
le  sk'gc  devjiic  f  uul  [j  wilk  d«;  U  loiisbjiiils  ilc  l'an 
©37.  Oblige  do  le  lever  ,  il  ravagea  le  Touiois ,  et 
de  lu  vint  io  |iu'scnt*"r  (levant  )r  château  «le  l>ar-K> 
Duc  ,  qu'il  emporta  «le  force.  Son  dcssdu  éloil  d'aller 
ensuite  à  Al\-la-dia]i<-lli;  pour  s'y  faire  louronucr 
Koi  de  Lorraine  aux  It  les  de  Norl.  Mais  GoiIil.'1oii  , 
Duc  lie  l^nnaine  ,  a}-«iit  niuui  ics  foice»  À  celles  de» 
Evêqtics  de  Lii'^c  et  «le  KitU  I  «lu  Comle  de  Ndinur , 
et  d'autres  Scigiueius,  Âoil  en  maKhe  aie»  poiur  l'ai- 
tliet.  Les  deux  années ,  s*<!tant  rencontré  dans  le 
liarrois  ,  111  unn  ni  .1  une  bataille  lo  i5  Kovembre  , 
.v.-luu  les  iiui  f  lu  j.j  dti  uic'inc  mois  suivant  tes  autres. 
La  victoire fut  lonjj-tetns  diiputée,  et  demeura  cn- 
liiiauj:  Lorrains  par  la  mort  duOnntede  C.liainpayie, 
qui  fiit  tuc^  par  un  (  licvalier  eu  luyant  :  Jii 
tfuo'ifiin  milite  occiJitur  ,  «lit  Conrad  li'i 
sa  (.lironiijuc.  Ainsi  s'évanouirent  les  sublos  projets 
de  te  l'riuce  ,  qui  se  flatloit  eacote  d'obtenir  la  Cou- 
roiuic  d'Italie  ,  qui  lui  étoit  ollérte  par  quelques  Sei- 
gneurs du  pays ,  après  s'être  assuré  de  celles  de  IJoui^ 
gogne  et  de  Loiraiiw.  (  Radutph,  Gtaber,  }  11  éloit 
alors  âgé  de  55  ans.  Sa  léte  «yont  été  «oupée  soit  |<ar 
le  soldat  qui  le  tua ,  toit  par  un  autre ,  on  fut  lon^- 

Icms  sans  pouvoir  discerner  son  cadavre  ;  et  te  ne  hit 
qu'à  la  faveur  d'une  verrue  qu'il  avoit  «Lus  une  par- 
tie secrète  ,  el  Ili:  indiquce  par  sa  Iciuuic  qui  se 
rendit  sur  les  licuï^  iju'oii  le  reconnut.  Ro^cr ,  Evo- 
que de  Llulons-sur-Mj;,,  ,  cl  lucliai  l  ,  Abbé  de 
S.  Vanne  de  \'c>dun  ,  ra)aiU  enseveli ,  te  portèrent  à 
l'Abbaye  de  Aîarinoutier ,  dont  il  étoit  un  des  bien- 
faiieuxs.  Haoul  Olaber  le  compare  à  1  hibaut  le  I  ri- 
citeur,  son  dieul  »  pour  la  mauvaise  fiiï  ;  et  l'Auleur, 


rg  dans 


jx-u  judicieux ,  des  Cieste»  des  .Vigueurs  d'Atnboise,  ne 
craint  pas  au  cuntiaire  tie  ré>;.ilLr  ptjur  la  Mgc&sc  à 
Caion.  Il  avoit  épousù,  1",  l'an  louJ,  .'vicHAUT,  lille 
de  iiii  liard  1,  Ducite  Normandie ,  uiurle  saru  enlau»', 
2",  l'an  lOM,  LiiMi:\c.AKu£ ,  lillc  de  Kobert  I,  Comte 
d'Auvc'r:;ue    morte  le  10  Mars  1040  ;  dont  il  eut 
1  ti''mic  l't  i  lubaul  ,  (jui  partagèrent  ses  Ltals  ,  cl  une 
lille,  noiiun^  e  ;  i  rïli  -  ,  qui  détint  leinnic  d'Alain  111  , 
iJuc  de  ISieidjgue.  kudcs  aojuit ,  l'au  1014»  le  Louité 
de  Sanccrre ,  «:ti  donnant  {>ar  «iduogp  le  Ciomlé ,  ou 
plutôt  sa  \>Ml  du  CoiHh!  <le  Ueauvaû  i  lloiger  ,  sou 
ireic  ,  (pli  en  ^toit  b!véqu«%t  auMÏ  Comte  «n  partie  , 
comnii!  le  prouve  Loiret,  l).  M  arienne  a  jiiiWi  '  J.ins 
von  'J'n'uir  tl aiuctloif.i    ï.  i,  col.  176;  uuc  <,  iutK- 
du  Osinie  l'uiies,  sans  date,  nuis  doiim'c  entre  l  uii 
lojîct  l'an  10,^7,  par  ]jLji.:-!ir  il  ilcilarn  qu'avant 
Mil  t  imslriiirc  un  pont  sur  la  Loire  di-rant  la  lilJc  <Ji^ 
iours  (('est  rchii  qui  vient  d'être  détruit  jiour  laire 
place  à  un  autre  incomparablL-ment  plus  beau  )  ,  il 
exempte  à  perpétuité  «le  tout  péa^c  (jeux  qui  passeront 
dessus ,  soit  i  pied ,  soit  i  clieval ,  soit  avec  de.s  voi- 
tures ;  et  pour  rendre  cet  acte  plus  autlieatique ,  il  dit 
ravoir  fait  sipier  par  les  Grands  de  sa  (jour.  Viennent 
ensuite  ks  5Quscrii>tious  d'EudeSifim  du  Jtoi(Henri  I); 
d'Hcscclin ,  1  vèquc  <  peut-être  Ascdln  >  autrement 
dit  .Xdalberon  ,  l'vc^que  de  Laon  )  ;  de  Waleran , (^ouite 
(  de  Aluuli^nt  )  ;  de  hanul  ,  (  omte  (  de  \'al(ii.s  ,  111'  du 
nom  j  ;  deCui,  Anlievè(jue  (de  lleiiiiv   ;  Ce  1  liiLjut 
el  d'Ltienne  ,  (ils  du  Comte  «pii  nous  iki  ;.]  <-  ;  Je  .".;a- 
nas6cs  ,  Comte  ( de  Dammartin  j  ;  tl'l  lii Juin  ,  1  omie 
(  de  Kouci } ,  et  de  uuzc  aaires  Seigneurs.  Ou  voit 
par  là  combioi  éloic  eon^ldàttble  1»  unir  du  Comte 
iiudei. 


ETIENNE  II, 
Ti*  Comte  »■  CitAicr*oits. 

L'an  lOÎy  ,  Etienne  U ,  iils  d'Emlf  s  TI  et  d  F.rtnengartlc  dWuvcrgne, 
étoit  qualilié  Comte ,  du  vivant  de  son  peie  ,  cuuiuie  le  prouve  la  Charte 
de  fondation  de  l'Eglise  de  S.  Satur  cji  i  erri ,  (ju'il  souscrivit  avc«.  ce  litre 
au  mois  d'Aoï'tt  10 j/).  (  Gail,  t'hroi.  no.  T.  li,  col.  [>2.  )  .Apn'-s  la  mort 
d'Eudes  ,  la  Champagne  et  la  Bric  lui  écliiirent  par  droit  d'ainessc. 
Roi  llcuii  l'ayant  lait  sommer,  ainsi  que  'I  hibaut ,  son  irere  ,  de  li'i 
ri  adre  hommage,  tous  deux  le  refu<icn-nt,  alh'yiant  pour  raison  de  leur 
ictus  rchii  que  Henri  lui-méioe  avoit  ^aitde  secourir  leur  pere  dans  la 
giierrc  «pi'ii  avoiteue  avec  Goand  lo  S«Uc|tie.  Le  devoir  en  eftet  étoit 
rét  ipr(X|uc  entre  le  Seigneur  cl  le  vasiaU  Si  celui-ri  étoit  ob!igé,dc  servir 
le  supérieur  daiu  ses  {guerres  ,  celui  là  ne  ri'ioit  pas  moins  de  donner 
du  scioiirs  ù  l'iTilcrieur  j>oiii  (iLTciiilic  le  lii  i  cj'i'il  Iciidit  di-  lui.  ^;.»is 
cette  raiioii  ,  niinmc-  le  lematiiuc  M.  \(jity  ,  ne  pomail  3\uii  lieu  a 
l'égard  d'Eudci,  ,  (Jointe  de  Cham|>af!,uc.  Conrad  u'a\i)it  point  armé 
pour  le  dépouiller  des  provinces  i]u  il  tcnoit  de  la  C4>urûtnie  de  1  raiicc, 
mais  pour  l'empèchcr  d'usurper  un  Hoyaiime  dont  il  avoit  été  institué 
seul  et  unique  lu'rilicr.  Ce  n'étoit  donc  «pi'un  vain  prétexte  dont  1«» 
deux  Comtes  se  servoienl  pour  justibcr  leur  révolte.  Le  vrai  motif  qui  les 
animoit  étoit  le  projet  qu'ils  avoicmt  formé  avec  d'autres  Seigneurs  de 
détrôner  Henri  cl  de  lui  substituer  son  frère  Eudes  1  qu'ib  se  promet- 
loient  de  gouverner  k  leur  gré.  Henri  ne  leur  «hmi»  pas  le  tems  d'en 
venir  i  l'exdculioB.  Tandis  qu'il  pounniivait  son  frère  ,  U  engagea  le 
Comte  d'Anjou  à  &îre  la  giuene  «u  Comte  de  iSlois,  Après  avoir  îtiduit 
I  ii;li  V,  il  marche  en  persotme  contre  Etienne ,  et  le  met  en  déroute  dans 
un  combat  où  il  lait  prisonnier  le  Comte  de  \'al»is ,  son  allié.  Etienne , 
étant  revenu  au  secours  du  Comte  de  blois ,  son  frère ,  pressé  par  le  Comte 
d  Aiiji  ii ,  ;  nit  i.i:  iii  iiivi  i  (1  I,.  I  u  !a  bataille  de  Noet ,  le  2 1  Août  tz'.^.i  , 
ou  ,  M-ioii  u  aiilit  . ,  1  D  ).)  ,  iljus  i.iijii.  IIp  il  est  obligé  de  prendre  la  tuilc  , 
tandis  (}ue  s(m  irerr  t  ,1  .jii^  et  .MndiiLt  1  it  jfrison.  Un  ignore  l'aunéc  de 
sa  mort.  11  semble  puurunt  iju  on  pouiroit  la  placer  vcis  l'on  10.47  ^" 
iOi(8.  Etienne  avoit  épousé  Adei.e,  qu'on  crr.ii  fille  de  Uichaid  II,  Duc 
de  Norin.iiiJ:< .  lien  eut  1111  iils ,  nommé  Eudes,  (|ui ,  ayant  été  dépouillé 
de  ses  l  ijts  pu  I  hibaut  III ,  son  oncle  ,  se  retira  auprès  de  (iiiillaums 
k  b^ard ,  Dtu,  de  .Normandie ,  puis  Roi  d^ng^ten*.  Eudes  ^usa  la 
Msur  uléttue  de  Guîlhuioe ,  et  (ut  Chef  des  Coniles  d'Aueude. 


THIBAUT  m, 

T*  ColiVSDI  B1.OIS. 

L'an  loS?  ,  Thibaut  111 ,  a'  fiU 
d'I'udes  il,  partagea  avec  Etienne  il, 
son  Ircrc  ,  les  Etats  de  son  pore ,  el 
eut  les  (ximtés  de  lilois  ,  l'ours  et 
(  hurtres.  ï)a  vivant  d'Eudes  ,  il  por- 
toit  déjà  le  litae  «ie  Coflile  ainsi  que 
son  frère.  rous<leus  ayant  f«fi»é  «le 
concert  nuMunage  au  Hol  Henri  I , 

Kle  motif  qu'on  a  expliqué  sur 
né  ,  s'attirèrent  l'indignation  du 
Monarque  ,  (jui  confisqua  les  terres 
ili'  1  liii>,i>it  ('[  ks  'ionna  à  Geolroi 
,\i.nit;l  ,  Coiiil».  il'j\njou.  Celui-ci 
mit  le  siège  devant  1  oui', ,  et  le  leva 
plus  d'un  an  après  pour  aller  i  la 
rencontre  de  lliii>dut ,  qu'il  lit  pri- 
sonnier avec  760  des  «ieus  «iansune 
bataille  donnée  ,  I»  31  A«>àt  104a, 
ou  ,  selon  d'autre»  »  1044  ,  dbvaiit 
S.  ]Vlartin-le-Ueau,daRSunlieuap- 
pellé  Noet.  L'ayante» eOBpMTonr» 
il  l'enlèmia  «lans  le  dilMan  de  1^ 
ches,et  l'obligea  de  lut  céder  l'ours, 
Cbincxi  et  L.angey  ,  avec  leurs  tlt'- 
pendancrs  ,  par  un  Traité ,  compris 
en  17  ariirles ,  pour  racliet^'r  sa  li 
S-  rir  ;  mai;  'I  inbaut  en  faisant  ce 
i  laiié  se  réserva  la  mouvance  dos 
pays  qu'il  cédoit  (  Bmssel  ,  iVoi/«». 
cjM/a.  des  lieji ) ,  et  retint  l'Abiiaye 
do  MannottUer. 
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Li  Mini  T  HIB  AUT III,  CoiaTs  SI  Bloii 

XT  1  D«  «OM  ,  vif  COMTI  BB  CuAUfAtiV*. 

L'an  1047  ou  '0.^8,  lliiLuut,  aprLi  !a  mort  d'E- 
tienne II,  ion  ircfc,  Â'c-iU|MK:  de  ivi  EtuLs  au  pré)u- 
dicc  d'Eudea,  &on  neveu  ;  il  lut  ainsi  le  y'  Comte  de 
Champagne  sous  le  nom  de  Thibaut  I ,  «t  le  5*  Comte 
<)e  IMoi^  sous  le  nom  <ic  l'hibont  1U.  L'u  io57 ,  ce 
l*riiice  «t  Geofiioi  Martel  feooronMocntnt  la  guerre 
et  la  Sont  ftvoc  un  ^whI  QciiâTiiAnidit  r  nais  on  en 
ignore  k  suite  et  les  iàuâls.  Thibaut ,  ayant  £iit  une 
nouvelle  paix  avec  Ift  GcMitta  d'Anjou ,  se  retira  daas 
[i  rtt;»  de  Bric  cl  de  Clianipagne  ,  où  il  a  laissé  plu- 
-siL'urb  monument  de  sa  piélc'.  Le  Prieuré  de  S.  Ayoul 
tic  lui  tsl  roilL-\  abb' tk'  sa  ioinl  jlloii.  M.  delà 

RavuiUcrc  ttoiitju'il  y  a  Mjultii'.t_-iu  rtjbli  la  n'iotme. 
Thibaut  mourut  à  Ejiernai  vci'j  !.i  In  !!•■  l'an  igRi;. 
H  avoit  épousé  en  i)rciuiercs  nocu»  G».niE.Nj»E ,  apjK»llec 
.111 -.si  lî;  i.iH£  par  Oriiéric  Vital,  fille  d'Herbert  Kvcille- 
cliit'n  ,  Comte  du  Mans.  Apres  l'aroir  répudiik;  ,  il 
épousa  en  secondes  mn  oB  Alix  ,  ou  Adelb,  iiUe,  dil- 
ou,  de  lUotti  f  Comte  d*  (Mfi  i  maxiigfif  •joute<(^n. 


qui  fit  tomber  le  G>mlé  de  Bei^snr-Anbe  dam  la  Mai- 
son de  Champagne ,  après  la  retraite  <lu  Comte  Simon, 
frcrc  de  cette  Princesse.  On  dit  de  plus  (ju'Alix ,  apivs 
la  mort  de  'I  liibaiit  ,  i  jhhim  tu  m_<.oiii1<_-v  iitm-b  lli.-i- 
brrt  IV,  (  omic  Ar.  \i  unaii'!oiN  ;  111,113  lieri>ert,  <pie 
llaniil  ,  [icrc  d'Alix  ,  rcrouiuiit  (:lk<ti Minent  j>our  son 
gendre  dans  une  de  ses  Cliartcs  ,  mourut  certainement 
avant  Tliibaul.  11  làut  doue  qu'Herbert  ait  épousé  une 
autre  lille  de  Haoul  qu'Alix  ,  à  moins  de  dire  qu'Alix 
auroit  été  répudiée  par  Thibaut.  Quoi  qu'il  ru  soit  , 
elle  lit  Tliibaut  peie  de  quatie  fils ,  savoir,  laudes ,  que 
les  inotlemes  nomment  le  dernier,  et  4)ui  exerça  , 
comme  l'ainé  ,  l'autorité  comtele  on  vivant  de  $011 
pere  ,  auquel  il  ne  paroit  pas  avoir  survécu  ,  ou  qu'il 
suivit  de  prés  au  tombeau  sans  laisser  de  postérité  ; 
Hugues  I  et  Ktiennr  ,  qui  suivent;  et  Philippe,  qui  fut 
Evèijuc  de  Châlons-sur-Marnc.  On  conserve  i  (  linù 
une  Charte  du  (^mtc  T  hibaut  et  d'Alix  ,  s.i  /i  imi.c  . 
adri-'SM'c  a  I  Aldn!-  S.  Hii;',iics  cl  à  von  (  liajii'.u'  ,  [i.ir 
iaquclie  ils  dëilart-ru  qu'ils  leur  envoient  leur  his  LucK.-s 
pour  le  baptiser  ,  et  leur  donnent,  eu  considération  de 
cettn<  L'ii'iiir>nie,la  teirede  Gi^^iaco,  franche  de  toutes 
rhai^r's.  I  iiilMut ,  ûam  cet  acte,  prend  le  titre  de 
Comte  des  1  laufois  ^  Cornet  i^raneomm. 


HUGUES  1, 

V  l  I  1'  C,o  Mit  Dt  Ch  A  «HP  AC!»E. 

L'an  1089  au  plus  tar<l ,  HfoutsI, 
fils  de  Thibaut  1  (  ou  III , ,  c  i  l'Ahx  de 
Valois  ,  succé<la  soit  à  son  ptre ,  soit 
à  tudes  ,  son  frerc  ,  dans  le  ConUé 
de  Troycs  ,  et  non  dans  toute  la 
Cliampa^e.  On  a  de  lui  une(>hartc 
datée  de  Tan  ttoi ,  dans  laquelle  il 
joint  à  h  qualité  de  Comtede  Troyes 
celle  de  Comte  de  Bar.  (  C;hil>let , 
S.  Bem.  nen.  ill.  eus.  p.  ii?.  J  On 
peut  iiiF'  riT  de  là  que  Bar-sur-Aube 
lui  appjrU  iioit  du  chef  de  sa  inere. 
Il  at  iA,iu|U^iKi  ,  l'an  1  102  ,  l'Empe- 
reur Henii  iV  son  ev]n  (îition 
contre  Robert  II,  Couitedi  1  laïuirr. 
C^e  fut  là  vraisemblablement  qu'il 
reçut  deux  profondes  blessures  dont 
il  parle  dans  deux  Chartes,  l'une  de 
I  io3 ,  l'autre  de  Tan  1104 ,  qui  ré- 
sistèrent long-teros  à  l'art  des  Chi- 
rurgiens ,  et  dont  il  rrj;ardoit  la  gué- 
rison  ct)mme  un  miracle.  cChilHet , 
i/jtJ.  p.  569  et  Hyo.  )  Hugues  fut 
marié  en  premières  ruK;es  à  Coks- 
TANCK,  fille  de  Philippe  I ,  lloi  de 
l'rance  ,  avec  laquelle  il  fonda  ,  l'.ui 
■  10a,  le  Prieuré  de  Sainte  Vaubourg, 
piésd'Attif-ni,  pour  Molcmc ,  et  dont 
h  fut  si'paré  ,  l'an  1 104  ,  à  tau**  du 
la  parenté.  Il  épousa  ensuite  hLJb\- 
ncTH ,  sccur  de  lienaud  lU,  Comte 
de  Bourgojyre  (et non  pas  une  cer- 
taine Lomixude  1  comme  la  dit  Sou^ 
cYitXfNat,infyUt.  lV(Mjifi58.)Le 
Comte  Hugues  fit  troi»  vuyagps  en 
Palestine ,  le  premier  l'an  1 1 13 ,  le 
second  l'an  1 121 ,  et  le  troisienicran 
1 125 ,  comme  le  marque  clairement 
AlU'ric  ,  selon  le  P.  Mabillnii.  t.a. 
fut  alors  qu'il  se  dt  (  .|ii  \  aller  du 
Tciiiple  ,  ce  qui  lui   utliia  ,  de  la 

Îiart  de  S.  Bernard  ,  uuu  lettre  par 
aqiifîlle ,  supposant  la  pureté  de  ses 
motifs,  il  k  félicite  d'être  devenu,  de 
ComI»,  «impie  Chevalier,  «tp«nvi«. 


ETIENNE,  vi»  CoMT»  os  Btois. 


io8i.  Il  eut  guerre,  l'an  1089  ,  on  110  sait  pas  pour  quel  siij.-'t , 
le  Ivoi  Philippe  I,  qui,  l'ayant  pris,  li-  lit  UR-ltio  eu  pri;.on.  Il  n'en 


1089.  EriKS-Ne  ,  qui  est  aussi  anpellé  I1e?«iii,  ft'  Comte  de  liloi>,  lut, 
du  vivant  de  son  pere  ,  Thibaut  111,  (Jointe  de  Mraux  cl  dr  llrie  ,  v<ts 
l'an     "  •■ 

aver 

sortit  i[iie  par  l'intervculion  de  son  |>cre  ,  et  qu'après  avoir  promis  d'ciic 
plus  tjdi  le  et  donné  des  otages.  (  Bouquet ,  T.  Xll ,  p.  a.  )  Son  pen»  l'iant 
mort ,  il  eut  pour  son  partage  le  Comté  de  lilois  et  de  Chartios  ,  avec  plu- 
sieurs terres  en  Champagne  ,  et  le  titre  sans  fonctions  de  Comte  Palatin  , 
nui  étoit  aûecté  à  l'ainé  de  sa  Maison.  U  devint  si  puiss.nit ,  dit  Gniben  1 
de  Nogent ,  <)u'il  avoit  autant  de  chAleaux  qu'il  )■  a  de  jours  dans  l'an- 
née, l/accrauaenwnt  de  sa  f^mift  ne  le  fit  point  «oriir  des  bornes 
<le  la  soumission  qutl  devait  i  son  Souverain.  11  tînt  fidelentent  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnc^  au  lloi  Philippe ,  en  sortant  de  prison,  de  le  ser- 
vir ,  dans  toutes  les  rencontres,  en  bon  et  fidèle  vassal.  Ce  Monarque 
reçut  une  preuve  n  la'anli-  <le  son  zeln  et  de  son  attaelKUient.  d^ivs  la 
conjuration  ijiie  lorrnen  rit  jiliisir'iirs  Seigneurs  frant  ois  ];niir  \o 
Klieimc  ayant  inanlié  l  oiiln;  i<    i\  !j<  Jes,  lei  ijatlil  ,  e'  tua  e 
Bouchard  U,  Comte  de  Corbuil ,  qui  s'cHoii  Itattë  de  revenir  triomjdiant 
du  combat ,  et  avec  le  titre  de  Roi  de  France,  (  Suiier.  )  Etienne  lut  un 
des  premiers  Seigneurs  qui  se  croisetf  nt  pour  la  Tene-Sainle.  U  partit 
au  mois  de  Septembre  1096  avec  Robert,  Duc  de  Normandie,  et  Ro- 
bert, Comte  de  I  landres,  et  prit  sa  route  par  l'Italie ,  où  il  passa  l'hiver. 
Artivé  l'année  suivante  à  ConstantinopIc  ,  il  fut  reçu  avec  une  distlne-  1 
tion  marquée  de  l'Empereur  Alexis ,  qui  lui  ofint  même  pins  d'une  Seh  I 
de  pretulie  i  sa  Cour  on  de  set  fils ,  avec  promesse  de  l'éfevcr  i  l'une 
des  premières  dignités  de  l'Empire.  (  Hist.  lin.  de  Ut  l'rance  ,  T.  IX, 
p.  267.  )  Etienne  et  les  autres  t-roisés  de  sa  division  ayant  joint  le  gios 
de  l'arniec-  clirélieiiue  (itii  les  prétcdoit ,  eurent  part  à  la  rnnqurlr  ciii'olle 
lit ,  le  20  Juin  1097  ,  de  la  s  il  le  de  Nicée.  La  (onduite  que  tint  I  lionne 
au  sléjie  de  eette  ]■] ace  lui  niei.ta  l  liniMn  ui       [te  établi  ,  par  tous  les 
P;inttts  ,  Chet  du  L.onseil  de  guerre  ,  pour  diriger  louies  ks  op'raiions 
militaires.  (Ibid.  )  Il  ne  tarda  pas  à  justifier  ce  choix  par  la  vicioirc  que 
les  Croisés  remportèrent ,  le  premier  Juillet  suivant ,  sur  les  Turcs  ,  qui , 
malgré  la  supériorité  du  nombre,  furent  entièronicnt  battus.  Ftieutie 
marcha  ensuite  avec  l'armée  chrétienne  au  siéee  d'.\ntioche,  où  il  sou- 
tint pendant  quclc^ue  tems  la  réputation  de  voleur  et  <le  prudence  qu'il  ! 
s'étoit  acquise.  Mais  ennuyé  de  la  bngueur  et  des  futigues  de  cette  ex- 
pédition commencée  te  ai  Oct.  1097 ,  il  se  retira ,  snus  prétexte  d'une 
maladie,  deux  jours  précisément  avant  la  prise  de  la  place    lu  1  Juin 
1098  ) ,  emmenant  avec  lui  quatre  mille  hommes  de  ses  troiipos.  Ayant 
dit  jj;c-  sa  inau  iie  |.ar  Constantinople  pour  retourner  eu  1  lauce  ,  il  rcn- 
roiitra  SU!  ba  mule  l'Fmpereur  .'Mexis,  qui  venoit  av<\  <  ent  mille  hommes 
ati  sçioiif>  de;.  (  inlix  i.  Ils  ('loiciit  alors  assiégés  .1  leur  tour  dans  An- 
tioche  par  les  iMusuimaits.  litietine  lui  exagéra  tellement  les  forces  dfs 
assiégcans  et  l'extrémité  où  étoient  réduits  les  assiégés  ,  qu'il  rpng.ij.ra 
à  revenir  sur  ses  pas ,  dans  la  persuasion  qu'il  arriveroil  trop  tard  pour 
secourir  la  plaça.  {Éad.  (hua  rnnerWs,  c.  7a.  )  Ponr  lui ,  à  son  rc- 
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COSCTESDE  CHAMPAGNE. 


de  riche  (jii'il  étoit  :  Factu.%  es 
cr  CvmUf  miles  ,  e  r  divite 
jiauper.  Avant  (\\\v.  ilc-  partir 
])Our  son  troisième  rof4ge ,  Hu- 
gues avoit  institué  son  neveu 
Thibaut  héritier  de  son  Comté 
de  Troyes  ,  ou  bien  il  le  lui 
wcit  v«ndu ,  s'il  ta  bat  cntiie 
M.  Pithoa,  dit  le  P.  Chifflet. 
Sa  Hff?**^  femme  cependant 
mil  au  monde ,  quelque»  mois 
•iprcs  son  départ  ,  un  fils  qui 
lut  itoiiiuié  tudcs  ou  Otlon. 
Mais  Hugues  ,  dit  Albéric , 
l'ayant  âpprii ,  ne  voulut  jamais 
le  rc<  oiiiioitic  ,  sur  ce  que  les 
Mciieciu'î  lui  avotent  dit  qu'il 
étoit  inhabile  à  la  génération. 
Eudes  ,  devena  fgtim ,  se  re- 
tira à  Champlitta ,  terre  appar- 
tenante à  $•  mai*  ,  dans  le 
Comté  da  Bottfgogiie ,  dont  il 
Alt  SeigBiaur ,  et  s'atiaçiu  au 
Rot  Louis  VU,  qttll  aerrit  avec 
zeleet  valeurdaïuses  différentes 
expéditions.  L'Empereur  Tré- 
déric  I ,  et  sa  lemtne  tii  jtrix  , 
lui  donnèrent ,  en  1166,  ki 
terres  dr  I  .onj;.  i ,  Ac  Quingei , 
et  d'au  1res,  dans  le  Ciomié  de 
boargoijnt;  ;  nuis  il  inniorvd 
toujours  le  nom  de  Champa- 
gne. De  sa  femme  ,  Sibylle  , 
lille  de  Josbert ,  Vicomte  de 
Dijon  ,  il  eut  trtns  fils ,  dont 
i'an^i  de  méma  nom  que  lui , 
et  non  mains  btave»  mourut  à 
Gmstandnmle  en  1204,  lais- 
sant une  Elu  ,  Odeie ,  femme 
d'Oudin ,  Châtelain  de  GanJ  ; 
le  second ,  nommé  Louis ,  mou- 
rut sans  dllidJUC  ;  Guillaume  , 
Irj  iioisieme  ,  tut  la  souche  des 
Seigtieurs  de  l'ontaHier.  Le 
Comte  iiugues  huit  ses  jours 
à  la  Terre-Sainte.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort.  Ce  fut  lui 
qui  donna  à  S.  Bernard  le  ter- 
litoiie  de  Oaimia.  Il  est  fon- 
de plu- 
,  en- 
tre autres  de  PAbbare  de  rois* 
Fontunes ,  de  celle  de  Sermaiso 
(  aujourd'hui  Prieuré  simple  ) , 
<le  celle  de  Chcminon  :  toutes 
les  trois  au  diooise  de  Châlons-sur-Mame. 


COMT£S  DE  BLOIS. 

tour  en  Franrc  !!  fut  leai  avec  des  marques  de  mépris  qui  le  rouvrirent  cie 
coniusion.  l,e  ii'i  t.iit  que  inurniuies  ,  que  r^lerics  et  que  sarca^iuc^  ntnire 
lui.  .Sa  li  iiinic  ,  !'rirKC->-)i:  digue  du  sJng  <lont  clic  sortoit ,  se  mit  de  la  partie, 
et  ne  cessoil  de  lui  laire  des  reproches  sur  sa  làcheic.  Ce  cii  géiiéial  le  dé- 
termina à  repasser  en  Palestine,  l'an  1 101  ,  pour  cftaccr  la  lioiilc  de  <tc- 
sertion.  Il  partit ,  non  pas  au  commencement  de  Septembre  ,  comme  le  mar- 
que Guillaume  de  Malmesbury  ,  mais  au  moins  six  mois  pluiùt  avec  le  Cumte 
«le  bourgogne  et  d'autres  Sei^jpoin.  k>'élant  réunis ,  après  avoir  passé  te  lios- 


phore ,  i.  lUymond ,  Comte  de  Toulonse ,  leurs  troupes  ,  jointes  à  celles  que 
coudnisoit  ce  J^ince ,  Ibimerent  un  armée  de  plus  de  i|uafanle  nîîie  cb^ 
vaux  et  d'un  nombre  bien  pins  COnlidAnble  de  gens  de  pied.  Mais  des  fiinxs 

si  redoutables  furent  dissipées  et  réduites  presque  à  rien  dans  l'Asie  ]>dr  les. 
Turcs.  Etienne  et  Raymond  ramenèrent  les  débii»  de  leur  arnu'e  Ik  (.uiistan- 
tiiujple  ,  ou  le  premier  ^'enib  i:  ]  .  I.irii  le  printnr^s  suivant  juiiir  m_'  n  ji  4 
la  ierre-Samtc.  Uu  nouveau  uiùliiLur  l'v  alleu.luit.  JJiulj'ii>,  ave<  l)-_\iuiiiup 
d'autres  Seigneurs ,  à  la  bataille  de  ilauu's ,  ou  tlama ,  gagiv  e  p-^r  le  '-ai  rasm^ 
le  27  Mai  1 102,  et  conduit  pii^aïutici  a  As«.alon  (  Drdéiic  Vuu!  dit  ioppc^  ), 
où  ces  barbares  le  [xK^erent  à  coups  de  lleches.  (  Sfiicil.  T.  X ,  p.  hô.S.  >  Atout 
son  départ ,  à  la  prière  d'Yves,  son  Evoque ,  il  avoit  renoncé  pour  lui  et  ses 
successeurs  à  l'usage  où  les  Comtes  de  Chartres  avoient  été  juiqu'alo»  de 
piller  les  maisons  do  l'Evéquc  après  sa  mort,  et  d'en  emporter  non  seulement 
les  meubles  1  las  provisions  de  toute  espère ,  les  bestiaux  ,  mais  jusqu'aux 
ferremens  et  Vax  plombs.  Le  Diplôme  qu'il  lit  expédier  à  cet  eflét,  est  s<ins 
date  i  mais  od  vott  par  la  lenear  d«  cet  acte ,  qu'il  précéda  imm&Uateineat 
sou  retour  en  Pales  line.  (Souchet,  Noc  iuSpist,  Jrt-o».  t'amot,  p.  337.  > 
Ce  Corale  avoit  épousé ,  Tan  1081  ,  Alix,  ou  Ai>eLe,  hlic  de  Guillaume  1, 

Roi  lî'Au^leterre  ,  dont  il  eut  six  liis  et  tiuis  filles  ;  >J^()ir  ,  (juillaïaue  ,  le- 
quel,  avant  été  déshérité  par  les  atCilites  de  sa  niere  ,  ipii  ne  l'juuoii  , 
épousa  l'héritière  de  la  Maison  de  ^ulli  dout  A  j.nt  le  ntun  ,  et  lut  la  ti^e de 
la  Maison  de  ^ulti-Cihampagne  ;  iJtibaut,  qui  suit;  Llieimc,  (.omicdc  iMor- 
ijui  et  de  UoulotTie  ,  (jui  tut  Koi  d'Angleterre,  l'an  1  i3j,  après  la  mort  du 
Hoi  llr-nri ,  son  outle;  Henri,  d'abord  iVloinc  de  Lluiii  ,  ensuite  Lvrquc  <lc 
Winehesîie  .  liumbert,  mort  jeuiu;  ;  et  l'hilip|>e  ,  L\é<|ue  de  Clialoiis.  Les 


mariée  à  Miion  11  de  Monllbéri »  Seigpienr  de  Bmî*aur-$ctne ,  et  Vicomte  de 
Troyes  ;  alliance  que  Suger  tnile  d'inoeatueuae ,  atlendn  que  les  deux  époux 
étoient  proches  parens ,  et  que  Milon  avoit  déji  une  lénune  vivante  :  et  Alix  , 
femme  de  Henaud  111, Comte  de  Joigni.  A  ces  trois  liltest  du  h  i.  I  1  1  .i|r)ui<> 
Eléouorc,  mariée  à  Raoul  I,  (xjmte  de  Vcrniandois  ,  qui  dans  la  ^uiie  U  ré- 
pudia. D'autres  prétendent  qu'Eléotu>rc  étoit  pi  iiti' - 1  lie  d'Ltiemie  ,  sans 
juarquer  duquel  dis  ses  eutaus  elle  étoit  née.  On  voyoit  autrelois  sur  uuc  des 
portes  de  Liais,  dite  la  porte  cic  tùit  ,  l'insi  ription  suivante  :  Contes  Stc- 
phaniii  e(  Adéla  ComiUsia  iuufue  imereda  peidonaverutu  homùubus  it- 
ttus  patriae  buta^ùim  in  perpetuum ,  eu  pacio  lU  ipsius  eatteffum  muro 
(lauilcrent  ;  tfuod  si  quh  violaverit,  anathema  su.  Jiutagium  signifie  cer- 
taines <  onrées  qui  .se  laisnient  avec  des  hottes  nommées  encore  aujourd'hui 
buteu  dans  le  pays.  Le  Comte  Etienne  est  mis  au  nombre  des  Poètes  de  son 
Icms  par  D.  iu; cl ,  d  après  l'éloge  qu'Hildebert ,  Ev£que  du  NIans ,  puis  Ar- 
chev^ue  de  Touis,  âit  de  son  taleot  pour  les  van»  a  J'entends  dire  ,  liù 
»  écrivolt  ce  ftéiat ,  qu'i  la  'guerre  vous  êtes  un  autre  César  -,  et  je  suis  dans 
»  l'étonnement  de  ce  qu'eu  poésie  vous  êtes  un  autre  Virgile  ».  Jlilaia  il  ne 
reste  aucun  monument  de  sa  verve  pour  apprécier  cet  tlogc. 


THIBAUT  IV,  DIT  LE  GRAND,  tu' Comts  de  Btois. 


L'an  1  loa ,  Thibadt  IV ,  second  fils  d'Etienne  et 
d'Alix  I  «ncoede  en  bas  ige  i  son  pere  dans  les  Comtés 
de  Blds ,  de  Cfaartna  et  de  Bne  ,  au  préjudice  de 
Gnillaune ,  son  fien  abié ,  lequel ,  après  avoir  porté 


quelque  tems  le  nom  de  Comte  de  Charma ,  fia  privé 
de  son  droit  d*abieat0  par  les  intrigues ,  comme  on  l*a 
dit ,  de  sa  mère  (t).  Cette  Princesse ,  après  avoir  gou- 
verné près  de  90  ana  «toc  son  lils ,  se  lit  Keligieuse  à 


(  I  )  CuilLaumc  méciloit  en  quelijiie  «orte  l'aTmioii  de  ) 
pat  la  violrncc  de  taa  caraclrrc  dool  Y vo  de  Chjrtrc»  noui  apprend 
te  Irait  tui«ant.  Ircilc  contre  it  FciUt  «t  l<  CitT(.t:  di  m  (  jilu^di.li' , 
qui  t'o|roaioicM  à  us  cntreprua ,  il  furtna  une  coniiualioa  aire 
ecax  ttil  steiral  quelques  lletcusurrs ,  pour  k*  faire  Mb  fiât, 
«S'MltSMMté du conmrtt  par  un  teimcnt  qu*3 hvMWtntbiM 
4c»m»ranlil4«Nwtra.baiii>.  C*qii'YTCiijpaii(a|f(is,ËMVttulM 
poiH  faiN  Is  Mnk*  dm  «a  ptéicaM  te  «osfiiM»  I  Mfewfant  il 


•*ab*tiat  d»  In  «nonmraDîer  iutqu'^  ce  qu'il  eût  rc;u  Taris  de  son 
M<>lr»po!itâin  a  ce  lujel.  GuilleliHui ,  i^rkÛ  a  Daimbcri ,  Auli» 
v^ijuc  cl«  >t:i3,  CumuiiLur  JiiiuM  in  morirm  Ctertiifrutn  Cir.'iot.  n 
tium  f  i ptratcUm  meam  ,  r/  vmHÙnm  aii  noj pcninrnuum ,  rti/w  tu 

mkuÊÊ  M.  Mmrim  tonjumrk,  ti  umnri  cit-rt  yu4  tui  Lunnn  tum , 

mâmUÊêfm  ««^ÊUmiÊmtmmtampulu,  nùî-MlHrttatnmvniin4m>' 
tmm  etdmmt,  a*  fiH  MWfM  «wofaMte  fiÊod  ja^  4rlc<  «Mtum 
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^•laTcigny  en  1 1 22  ,  et  jr  mourut  i'an  1 137.  '1  liibaut , 
suivant  Inpilphe  ,  Abb>6  de  Croyiand  en  Anglclcrw  , 
avolt  iait  ses  ëtmlcs  avec  Etienne  ,  son  fren; ,  à  l)r- 
Icans  ,  sous  le  Profcsscur  Geoirui  ,  «|ui  denuis  ,  s't!- 
tant  fait  Moine  à  Croyloxl  >  deviul  AbU'.  L'an 
1 108  ,  et  non  pas  itto  «  comme  le  maïque  le  F.  Da- 
niel ,  TMbaat  ëuat  verni  eu  lecouo  de  Gui  <ie  I\o- 
chelort ,  que  le  Roi  LouU  le  Om  tenoit  aani^é  dans 
Goumdi- sur -Marne  ,  fut  entièiement  d<5raii  par  ce 
Prince  ,  cl  obligé  de  prendre  le  luite.  Thibaut ,  t)uel- 
qiip  toins  après  ,  fit  sa  paix  avec  l.oi.K  ,  l't  l'.iiil.i  j  .ir 
init  iât  à  rudulte  le  fameux  rebelle  llui^ui'i  du  l'uiii:l, 
dont  le^  ravaj;('s  s,'.'t<  )idoicnt  sur  1rs  terres  <lu  Comte 
romtiie  sur  celles  de  ses  antres  voi-iins.  Tliibaut ,  l'an 
1  lop  ,  à  la  prière  de  S.  Robert  ,  AlAn-  de  .Moicnic  . 
accorda  à  tous  les  tassanx  de  ce  Monastère  la  liberté 
d'^pouier  des  finîmes  (Lus  ses  terres  et  de  les  em- 
mener citez  eux  arec  leurs  dots  ,  sans  que  ni  lui  ni 
ses  successeurs  pussent  y  rien  prétendre,  (a*  Cartul. 
ia  MoUm»,  M.  62  v«  et  B3  f.)  U  est  nmnqnable 
que  Thibeut  prenoit  dès  lois  le  titze  de  Comte  de 
Troycs.  11  accompagna  ce  Monarqtie,  l'an  1 1 10,  dans 
lVx]H'dition  qu'il  fit  sur  les  tronlicrcs  de  Normandie. 
Mjis  ,  r.miu'<'  snivjnti;  ,  i!  y  ciil  t-rilri'  une  iiou- 
vflle  rupture  À  )'o<,t,dsum  li'uu  toci  ijuc  k  Loiulc  \ou- 
rk  vL't  dans  le  voi>inage  du  clialeau  du  Puiset  , 
ijue  le  jioi  vcnoit  de  détruire.  Hugues  ,  Comte  de 
1  >ammartin ,  ayant  priit  les  intérêts  du  Comte  de  Dlois , 
le  Monarque  appella  le  Comte  <lc  Flandre  à  sou  se- 
comst  livra  bataille  aux  deux  Comtes  révoltés,  et 
les  menl  hUtant  jusqu'aux  portes  de  Me.mx,  où  celui 
de  Flandra  Midit  la  vie  ,  par  un  événement  tragique , 
en  entrant  (Uns  la  ville,  be  là  poursuivant  les  enne- 
mis |ii.-.qu'au  chltean  dePompone ,  bdtî  dans  une  Isie 
do  la  Marne  ,  et  j])partenant  i  l'un  des  confédérés  de 
Tliibaut ,  il  les  atteint  sur  le  bord  de  la  rivière  ,  en 

tue  un  prarjd  nombre  ,  met  !eb  ai:[ie>  eti  hiilit  ,  eL  en 
jjtécipile  plusieurs  dam  IV'ûLi.  riiibauL.  jKujiié  j  lioui, 
iait  line  nouvelle  ligue  ,  et  se  |oiiit  .1  te  méine  Hujjiies 
du  Puisct  contre  lequel  il  jvail  ti-iU\aiit  Imuni  du 
secours  au  .Moiutiii.e.  l.oul^  1  i.mt  veau  attj'|uc-r  le 
château  de  ce  dernier  qui  venoit  de  ic  relever ,  Thi- 
baut vole  i  M  défense  avec  des  troupes  trois  fois  plus 
nombreoses  que  celles  du  Roi.  Malgré  cette  inégalité  , 
Louis  marche  au  devant  de  l'ennemi ,  l'attaque  dans 
k  fdaine ,  cl  as  mit  obligé  de  nxuler  au  memier  clioc. 
Mai*  le  Comte  de  Vermandols ,  ayant  réiaUi  le  com- 
bat ,  repousse  l'ennemi  k  ton  tour ,  et  le  met  en  dé- 
route. 'Thibaut ,  blessé  dans  la  mêlée  ,  prend  de  là 
occasion  de  laire  Jeiuaiuter  au  Roi  la  pciiiii>!>lL>ii  de 
se  retirer  pu  .sûreté  A  (  lurtres  ,  et  le  laisse  tranquille- 
ment faire  le  s]é{j,e  du  Puiset  ,  qui CSl  de OOUVeaU  pris 
et  d<*truit  du  lund  eu  comble, 

7  hibaui  s'étant  rendu  ,  l'an  1119,  au  Concile  de 
Reiiiib ,  accompagna  le  Pape  Calliste  à  la  conl'éreiice 
indirjuéc  à  Mouzon  avec  l'limpercur  ,  le  ramena  en- 
suite il  Hcims  ,  et ,  après  la  clôture  du  Concile ,  l'em- 
mena dans  un  de  ses  chJteaux  pour  se  délasser  de 
aea  btigues.  Cependant  le  Roi  de  hiance  s'étoit  plaint 
dans  cette  Asaônlilée  de  ce  que  Thibaut ,  au  nu  pris 
d'une  excommunicadon  lancde  oonin  ftal  par  le  lÀf^t 
Conon  ,  retenoit  depuis  tnris  ans  en  piison  le  Comte 
de  Ni  ,  ; , ,  qu'il  avoit  pris  lorsqu'il  revenoit  de  <  oiu- 
bitue,  >.vec  l  armée  <lu  Roi,  Thomas  de  Marie ,  Sire  de 
Couei.  11  jiaroît  que  Tliibaut  sut  si  l)ien  >!•  di'leiidtc  , 
nue  le  Pape  crut  plutôt  devoir  accommo<ler  cette  at- 
âin  ^  la  jugar.  (f^9«t  Gnillauma  II ,  Cornu  de 


.\  <iiM.  )  L'an  1124  ,  tout  aliaclié  qu'il  fut  au  Ro. 
d  Angleterre  ,  il  ne  laissa  point  ,  ainsi  que  le  (À)uite 
de  cliainpagiie  ,  son  onde  ,  et  la  plupart  des  grands 
V  a^saux  du  Royaume ,  d'aller  joiniue  le  Roi  Louis  le 
Crus  à  Reims  pour  marcher  avec  lui  contie  l'Fmpe- 
reur  qui  mcnaroit  la  Champagne  d'une  invasion. 
Car  telle  était  la'diiKiciioe  qu  ou  mettoit  alors  entre 
les  guerres  dn  Roi  contre  ses  vassaux  et  ses  guéries 
avec  l'étranger ,  que  clans  les  premières  rliacuu  se 
croyoit  libre  de  l'aider  ou  tic  lui  refuser  dn  secours 

suivant         -.es  iul'  rèls  re\igr<iieut  ,  Jii  lu'U  lîur  dans 

tes  autres  tous  se  cruyoient  obligés  de  réunir  leur» 

effiwis  contm  l'cnnemrceaunun  &  i'Ëtat. 
Le  hÊmb  THIBAUT  IV,  vu*  GoMTa  sa  Bloib, 

II*  I>U  SOM  ,  VIII*  CoiHTÏ  DE  Cn.VMfACKE. 

Vers  l'an  1 1 25  ,  Thibaut  réunit  le  Comté  de  Cham- 
pagne à  ceux  de  Rlois  et  de  Hrie  par  la  vente  ou  la 
cession  que  lui  en  iit  Hugues ,  Comte  de  Champagpw  » 
son  oode.  On  ne  voit  pai  cependant  qu'il  ait  jamais 
pris  le  titre  de  Coraie  die  Champagne.  L'an  1 135 ,  le 
Roi  Louis  le  Gros  ,  irrité  des  liaisons  de  Thibaut  avec 

le  Roi  d'An^lctiTi e  ,  Ifi  nri  I  ,  son  OIk!':  ,  (  i>!!lra'ii  - 
au  lejjob  du  lUv,  .luuu-  ,  entre  dans  le  j  .;vi  eltj!ir„iu 
i  miiiu  arnjée  ,  biùle  Lîonncval  .  et  cns^l;e  de  !.i  ijt:e 
partie  de  ^cs  iiou|>cs  raser  Lhàteau-Rcnatid  ,  auli« 
place  appartenante  au  Comte.  (  Suger. }  La  paix  s'é- 
tant faite,  peu  de  tems  après  ,  entre  les  deux  Monar- 
ques ,  Thibaut  obtint  d'y  ëtie  compris.  La  même  an- 
itce  ,  après  la  mon  de Menri  ,  tandis  qu'Ktiennc  , 
Comte  de  fioulogne ,  s'empare  du  trône  d'Angleicnc , 
Thibaut ,  aon  lier*  atnë  ,  va  se  rendre  maître  du  la 
Normandie,  à  Tinvitalion des  .Seigneurs  du  pays.  Ma- 
tiiilde  ,  fille  do  Henri  et  femme  de  Gtoùm ,'  Comle 
d'Anjou  ,  accourt  pour  lui  disputer  ce  DucM.  Geo* 
lioi  la  suit  et  fait  plui  de  rav.i /es  «[f  di-  conquèu'i. 
ttienne  étant  venu  ,  1  au  1 1  '>6  ,  eu  Nuituandie  ,  m- 
gage  son  frcre  à  se  letuer  ,  im  vemutit  tine  pension 
de  2000  marcs  d'ar^eiii  qu'il  lui  piumet.  Tnibaiit  , 
l'année  suivante  ,  fut  du  voyage  que  Louis  le  Jciinr 
fit  en  Aquitaine  pour  épouser  i'iiéritiere  de  ce  Duché. 

L'an  1141  ,  apn'-s  la  l>ataiUedelJncaihi»4>&leRoi 
Etienne  perdit  la  liberté  ,  les  Seigneurs  noimands  « 
résolus  de  n'obéir  ni  à  Mjiliildc  ni  à  son  éponXj  dé- 

Sulent  à  Thibaut  l'Archerdque  de  llooen  (Hngnes 
'Amiens  )  avec  quelques  uns  d'entre  eux  vers  la  mi- 
Carême  ,  pour  lui  oifrirk  Duché  de  Nonnandic  et  le 
Royaume  d'Anglclcrrc  .  comme  .s'ils  eussent  pu  é'ia- 

lenu'Ul  disposer  de  l'iui  et  de  l'aul;e.  Tliibaut  leuvoje 
leurs  olliei  au  Lojute  d'Anjou  ,  qu'il  L'iigaL^e  jiai  'a  a 
lui  céder  la  ville  de  Tours  ,  laquenc  étoit ,  dit  <  >id.  ric 
Vital ,  <le  son  fief.  TItihatit ,  u  mAtîie  aniii'e  ,  du  une 
asy le  dans  ses  Etats  à  l'ieite  de  la  Cli.it:e  ,  nojv.nié  à 
l'ArchcTéché  de  bourses  par  le  Pape  Innocent  ,  et 
banni  par  le  Roi  I^uia leleune.  Ce  procédé  du  Cximie 
pique  au  vif  le  Monarque,  déjà  indisposé  contre  lui 
pour  le  refila  4|v'il  avoit  fait  tout  récemment  île  le 
sttivn  dans  son  expédition  contie  le  Comte  de  lou- 
loose.  Thibaut ,  Tannée  siihanie ,  adieve  d'irriter  son 
Souverain  par  le  trait  suivant.  Xaoul  »  Comte  de  Vei^ 
maiidois ,  avoit  répitdié  sa  finnnie  Eldonore ,  parente 
du  (Jointe  do  Cliaitipaiine  ,  pour  épouser  Pétronille  , 
sixur  de  la  lleinc  de  1  laiiie.  liiibaut,  voulant  ven- 
ger l'outrage  fait  à  sa  cousine,  écrivit,  de  romeit 
avec  S.  Ikmard  ,  au  Pape  InnocetU ,  pour  l'engager 
loonbiaindn  Ramilf  pv las  censuiea ,  deieprêiidie 


^    ^  y  IMt  Jivina  tractare  la- 

emmema.  Pmmmtwn  atmnt  «MMnm  dtlmti  tuptr  «oj  /itn- 
Jrrr,  dunn  luniiliam  vttmf  fmUmlUUft  ti  t,olltgarum  noilm- 
rum  suprr Itoi atcipmm.  (Ep.  i34*)Ob«MI  pu  U  queCuiUjumc 
jvoit  joui  du  Cucn!^  ou  du  nioilti  ét  U  ville  il<'  Th  irtm  prm^ant 
qu«li]u<r  lciii>;  et  <'.i:  U  .^r)  peut  conclure,  cr  mmpI  Ir  ,  i)u(  ti  pji  li 
tuile  il  en  fui  privé,  ce  rut|»r  leidiui|u<  lui  bl  de  l'mMolJluce ^ 


Roi  Henri  I,  fc  la  Mfliciudea  dt  hCanMiM  AUa  ^vur  laqufU»  c» 
MoBirijuc  a*a«t  beiucoup  de  cauid<rati<Hi.  Quoi  qu'il  «n  loit , 

GuiUiutne,  <e  vorlnlpriv^  de  ■on  hérifjgc,  pril  le  num  e<  Ub  aimes 
de  U  Maiton  de  .SuUi ,  dont  il  avoil  épouti  l'héritière ,  Agnr>,  nJle 
de  Oilon  11.  '«t  I  rainlir  !iniT  Jiii»  U  pmena* dt  MuM dr iHiJii , 
la<)uelleép«<ii  .1 .  (.  11  \'l  ai-  I  iuiiuill%BiittW  l3j)S,a«CharfM 
d'AlbccI,  CuniiiiiUlc  de  I  raiice. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


M  première  femme.  Raoul  fiit en  coMéquenceexcotn- 
munié  dans  un  Condk  tenu ,  Tan  1 14a ,  par  le  Lc^^at , 
Yves  ,  et  les  Iït^ucs  qui  avoieiit  autorisé  son  diMur  t- , 
furent  suspendus  de  leurs  fonctions.  Louis ,  d^^tctiiiiiit- 
à  faire  ressentir  au  Comlc  di'  (^hauipa^nc  les  eti'ets  lie 
son  iudignation,  va  faire  le  siëge  de  Viirt  ijn'il  empioiio 
d'assaut,  et  termine  11  son  expédition,  lîllt.'  ne  lut 
que  trop  funeste  par  la  fureur  des  soldats  ,  t|ui ,  ayant 
mis  à  son  instt  lé  Jeu  i  T^lise  ,  firent  përir  dans  les 
ilammea  i3oo  personnes  qui  t'y  étoient  n!i\)giëcs. 
IvOtiis  eut  tant  de  regret  de  ce  désastre  ,  qu'il  ne  vou- 
lut pas  pousier  pIusliHn «a  veng^anoe ,  et  s'en  levint 
apra  avoir  bit  présent  At  sa  conquite  à  Ewles-Ar- 
cfianibaut ,  <îU  de  Guillaume  de  SuUi ,  ftere  de  Thi- 
baut. (Robert  du  Mont.)  L'an  114^.  f  f''  liommaçc 
il  KuJri  11  ,  Duc  de  boni f'/v;jtii; ,  .\  l'emiroit  dit  /<  hu 
d'AugUftuu  ,  culte  Muiii-l'l:.vt'i|iiL-  <;[  ( .lu' .1  li);i-:jUi- 
Seine,pour  le  (x>mté  de  Troyes  et  aii(ie')  /n  N  ipii  rc- 
levoicnt  de  ce  Duchi^ ,  savoir,  l'Abbaye  de  5.  Ciermain 
d'Auxerre  ,  la  Châtellenie  de  S.  Florentin  ,  IJar-sur- 
Seine  ,  la  Ferté  •  Loupiere  ,  Cbappes  ,  Planci,  Arcis- 
sur-Aubc ,  Isles ,  Rameru  et  Juiou.  (Pétard  ^  p.  337 , 
M^$.  de  Bèthunt,  voL  eotté  B467.)  La  mitne  an- 
née ,  il  Élit  la  paix  avec  le  Roi  par  la  médiation  de 
S.  Bernard.  Le  P.  Mabillon  lemarque  qiw  tous  les 
Auteurs  du  tems  de  Tlnbaut  Ibnt  de  grands  ^togcs  de 
ce  Comte  :  il  A  rei  11  eii  particulier  de  S.  lîtriianl  plu- 
sieurs IcuiM  pkLuei  de  luarques  d'altaclienu-iit  et  d'es- 
time. CeAitila  prière  de  ce  Saint  que  Thibaut  acheva 
le  Monastère  de  Clairvauit  ,  comnienct-  par  le  ("omie 
Hugues.  l  e-,  Abbayes  lie  j'onligni  ,  de  rienilli  ,  et  au- 
tres ,  lui  sont  redevables  de  leur  londation.  Cependant 
on  ne  peut  excuser  ce  Prince  d'être  entré  dans  pres- 
que toutes  les  lip;(i<'s  qui  se  fermèrent  en  France  con- 
tre le  Roi  Louis  le  Gros.  Il  eAt  mieux  fait  d'étiC  moins 
libénl  eaveis  ks  liclisea ,  «t  plus  soumis  «amn  son 
SouTenin.  Albëiie  »  Moîne  cisterden ,  raocota  mime 
d'avoir  usurpé  le  Uen  d'autrui  toutes  les  (bb  qu'il  se 
trouroit  i  sa  bieiaéanc» ,  et  de  l'avoir  letenu  sans 
scn^uk.  (^(tf  «nn.  1143.  )  Si  ndnioii»  eit  paiticu- 

HEN&I  I»9iT  LE  LIBÉAAL,  ov  LB  LARGE, 

tK*  COMTB  SB  CBAStraoKa. 

L'an  II 52,  HemuI,  dit  aussi  RiciumD,  suivant  Geofroi  du 
Vigeois,  fils  aîné  de  Tliibaut  II  (IV)  •  lui  succéda  au  Comté  de 
Champagne.  N'étant  que  Comte  de  Meaux,  il  avflît  accompagné, 
l'an  I  >47 ,  le  Roi  Loius  ie  Jeune  à  la  Gtoiaade*  et  s'y  était  com- 
porté d'une  mameie  qui  fidsoit  honnear  k  sa  nnssanœ  et  A  son 
édiu  ;  itii  II  Noui  avons  une  lettre  de  rc  Monarque  ,  écrite  du  Le- 
vant ,  à  I  hibâut ,  ijcre  de  Henri ,  As.w,  Umielle  il  fait  l'éloge  de 
latnnduitedesonrils.  (Duclièiie,  Scnpt.  Fmnr.  T.  IV,  p.  519. J 
Cependant  il  laissa  le  Moiiarv|iio  en  l'alestiiie  apiés  la  levée  du 
siège  de  Damai,  et  fut  du  nombre  de  ceux  qui  revinrent  les  pre- 
miers en  France  avec  Robert ,  Comte  de  iireux  ,  irere  du  lioi. 
Robert  et  Henri  ,  à  leur  retour,  prirent  jour  pour  un  tournoi  où 
l'on  devoit  corabattn  à  outrance  après  les  ft^tcs  de  l'âquc.  S.  Ber- 
nard, l'ayant  appris ,  dotivit  à  Suger,  Régent  du  Royaume,  pour 
l'engager  à  rompre  cette  partie  avec  l'autorité  dont  il  étoit  revêtu. 
>•  Ju^ez ,  lui  dit-il ,  des  dispositions  qu'ils  ont  portées  I  la  "Ten^ 
■n  Samte  par  celles  qu'ils  en  rapportent.  Mais  oppos«s-vous  au 
»  mal  par  vos  remontrances  -,  et  si  elles  n'ont  point  de  surct's , 
n  joii^iifv-v  la  force;  j'entends  celle  ijui  aji[)artient  a  la  Jl.Mipline 
»j  cei  1<  siaslifiiuf  ».  (  Ep.  376.  )  11  Cit  .1  pitiUiijcr  que  ic  [ouinoi 
n'eut  point  lit  11.  Henri ,  devenu  Comte  de  Champagne  ,  prit  la 
qualité  de  (xtintc  Palatin  aflettée  à  l'ahié  de  sa  Maison ,  et  ^  dit 
Seigneur  frodal  des  (^Hntés  de  Blois,  de  Chartres ,  de  Saacterre  et 
de  la  Vicomte  de  Cliâtcaudun ,  paroeque  les  putnés  ,  par  droit  de 
Jremgp ,  lui  en  faisoient  hommaglt.  Qs  Alt  comme  leur  Suzerain 
qu'il  rendit  lui-même  loi  et  hommage ,  pour  tous  les  Princes  de 
sa  Maison  ,  au  Roi  Louis  le  Jeune.  Henri  étoit  un  des  courtisans 
les  plus  déliés  de  son  tems.  Il  eut  l'adresse  de  s'inaiaucr  si  avant 
dans  l'esprit  dn  Monarque ,  que  nul  autre  Seigneur  œirécBt  avec 
lui  daiii  \\.\<-  pins  grandi:  intimité.  L'Empereur  fréttéric  1,  quicon- 


lièremcnl  chcre  â  la  ville  de  Troyes  ,  qui  lui  doit  sn 
premiers  élablisscmcns  ,  m-'s  manutactures  et  sou  com- 
nicrte.  Ce  tut  lui  qui  ,  pour  ta  eoininoi'.ih  des  manu- 
facturiers de  cette  ville  ,  partapra  la  >eine  en  mille 
rariiilK  ations  qui  la  portDÏent  iI.lus  f  ins  Ifs  attelicrs  : 
M  entreprise  ,  dit  un  ilhiitrc  1  rojeii ,  tligivt:  de  l'admi- 
»  ration  des  siéeles  Its  plus  éclairés  ,  soit  par  son 
»  objet ,  soit  qu'on  la  considère  du  côté  de  l'art  qui  i 
»  a  présidé  à  cette  savante  distribution  dont  nous 
»  jouissons  encore  aujourd'hui  ».  Thibaut  mourut  le 
8  Janvier  1 162  (N.  S.),  et  lût  entamé  i  La^ni-sur- 
Mame.  <MalnL  IWi.  )  l}e  Makact  on  Mathiloe  , 
son  épouse ,  fille  d^ng^Ukert  U ,  Doc  de  Caiinthie  , 
et  Marquis  de  Frioul  »  qu'il  avoit  épousée  en  1 136 , 
i!  laissa  quatre  fils  et  six  filles ,  Henri  I ,  (^oite  de 
Miainjiji!,iic  et  de  Brie  ;  Ihibaut  le  Bon  ,  (  omie  <!c 
Jjluis  et  lie  (  liaitres  ;  Etienne  ,  Comte  de  Sancerre  en 
Berri  ;  C.iiillaunic  ,  surneimmi'  «/.  r  blanchet  mains , 
Evéquc  de  Chartres  ,  |>uis  .'tielievénue  de  Sens  ,  en- 
suite de  Urinis  ,  et  Cardinal  de  Sainte- Sabine.  I.c 
P.  Labtic  iïaùlraii  r  pi'/u'rilogi^i/rs)  ajoute  on  cin- 
quième 61» f  llui^iies ,  qu'il  fait ,  sans  fondementt  Abbé 
(ie  Clteaux  en  1 1 J5.  Les  hlles  die  Thibant  sont,  Agnès, 
femme  de  Renaud  II ,  Comte  de  6ar4fr-Duc  ;  Marie , 
allii^e  à  Eudes  II ,  Uiic  de  Boutoogne ;  Fiisabeih  ,  qui 
épousa ,  I  °  Roger ,  Duc  de  Fouille ,  lib  de  CJuiliaume , 
lioi  de  Sicile  ,  a"  Guillaume  Cuetli ,  ou  «.iouel ,  1\  «  du 
nom  ,  Seigneur  de  Munliiiirail  et  de  quatre  autres 
Baronics  dans  le  Perche  ,  qui  formoient  le  ipi'.  n  ap- 
pelloit  U-  petit  l'cr<  lie  ,  ou  le  Peri  he-tiouct  ;  .Mahaut , 
Il  mine  i;r'  i'iolnm  lli  ,  (  oiiid'  du  l'crthr  ;  .\largueritc  , 
Keligicusi'dei  onlevraulr-,  Alix, ou  Adèle, que I.uuis  Vil,  i 
dit  lé  Jeune  ,  éj'iuisa  en  lioi>i>'iiies  iiciccs  l'an  1  lûo. 
Mahaut,  leur  riiere  ,  se  ht  lU-ligieuse  à  Fonicvrault 
après  la  moi  t  de  sou  épotu.  (  Caniusat,  Misr.el.  p.  347.  ; 
Ce  Prince  eut  de  plu»  un  lils  naturel  nommé  Hiigue» , 
Moine  de  Tlion  ,  puis,  en  ii63.  Abbé  de  Lagiti. 
*"        '    -    »  ... 


Thibaut  le  Grand  fiit,  à  pioprviiient  parler  ,  !«; 
mîer  Comte  de  Champitpie ,  ses  piédécesseurs  n'ayant 
paaaédi  dam  cette  pcovinoftque  le  Cmnld  de  Tioyo. 

THIBAUT  V»»iT  LE  BON, 

Tiii*  C*ttTB  aa  B&ois. 

L'an  1 152  ,  Thibavt  V,  dit  u  Bom  , 
1*  hls  de  Thibaut  le  Grand ,  eut  pour  son 
partage  dans  les  Etats  de  son  père  ks  Com- 
tés de  Blois  cl  de  Chartres ,  à  la  charge  de 
l'hommage  envers  Henri  1,  Comte  de  Cliam- 
paglic  ,  son  frère  ,  ijiioiiiut  le  (  oiiiU:  de 
ulois  eflt  jusqu'dloi»  lelevc  nu«;ait;nt  du 
Roi.  La  même  année  ,  il  reçoit  à  Blois  la 
Reine  Eléonore  ,  qui  s'en  retoumoit  en 
Ailuitaiiie  après  avoir  été'séparée  du  Roi 
Louis  le  Jeune ,  son  époux.  Elle  fut  trcs 
bien  accueillie  ;  mais  ,  s'étant  apperçuc 
(juc  le  Comte  de  Blois  voukit  la  conlrain- 
dre  à  lui  donaar  aa  main,  eDs s'échappe 
de  nuit  et  se  sauvai  Tours.  (  Oiron.  Ta- 
fon. } Thibaut,I'année suivante, se  brouille 
avacSulpice  U,  Seigneur  d'Auiboi^e  et  de 
Chaiimont  »  qui  lui  refusoit  riionunaae. 
.'^nlpii  e  étoit  l'un  des  plus  licheN  et  dci 
idu-.  redoiilables  (Jievaficrs  de  sou  tcms. 
Le  C<imie  ,  dc'teiiiiiiié  à  le  réduire  par  la 
force ,  met  ilaiis  son  parti  Hol>crt  de  France, 
<ù>inlc  de  Dreux  et  frcre  du  Roi  ,  avec 
d'autres  Seigneurs.  Ainsi  fortifié,  il  entre 
ù  main  année  sur  les  terres  de  Sulpice, 

ÎU'ii  trouve  préparé  à  le  bien  recevoir, 
lab  ,  l'ayant  attiré  i  un  pourparUr  ,  il 
lue  envers  lui  de  la  plus  noire  perfidie. 
Tandis  qulb  conlmBt  anasmUe,  les  gens 
du  Comts  suiptennent  pu»  silMagému  la 
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noissoit  1  ascendant  qu'il  aroil  sur  l'esprit  de  Louis  le  Jeune  ,  se 
servit  de  lui  pour  tenure  un  pi<;p,<;  i  ce  l'rincc.  11  s'agissoit  de  l'en- 
gager i  um  conKreiire  ou  il  aiiKiieroit  le.  l'apc  Aloxamlrc  111 ,  laii- 
dl.i  i\ur.  (le  son  c6lc  1  u'dcric  y  vitmlroit  avcr  .son  Antipape  V  ictor 
pour  décider  lequel  tks  *leux  étoit  le  v«riubki  i'ouuiu.  Le  Ucn  du 
randez-vous  étoit  le  pont  de  S.  Jean  de  Launc.  Henri  accc[>ta  d'au- 
tant plus  volontiers  la  comniission ,  qu'il  <;tott  Mient  de  Victor, 
et  m  flatta  d'autant  plus  d'y  réussir,  qu'il  savoftla  Roi  indisposé 
conti»  Akundra ,  à  CHUe  du  mauvais  accueil  qu'il  avoit  fait  à 
ses  AiBbMtlânin ,  qui  éloittit  VWns  le  campUuieuter  à  son  ar- 
rivéâ  «n  Fvtnce.  H  ne  se  tiailtp&  pofaM*  Louu  se  Kodit  à  l'invi- 
tation ée  l'Ërapereur  ;  et ,  s'ëIftiU  mu  eu  maiclw  l'an  1 162 ,  il  alla 
trouver  Alexandre  au  Prieuré  de  Souvioii,  (et  non  à  Tocî-suF- 
Loiic  )  (>our  If  dt'termincr  à  venir  déléndte  lui-BiAme  sa  cause  con- 
tre son  compt'iitr.ur.  Mais,  quelque  instance  qu'il  lui  fit,  il  ne 
put  rien  obtciùr.  Alexandre  se  retrancha  toujours  dans  les  motifs 
iju  d  avoit  de  se  délier  de  11  drolluii;  de  î'I-mpereur ,  et  l'ovi'ne- 
nient  ht  voir  qu'il  n'avoit  pas  toit.  En  eiict  Louis  étant  arrivo  sur 
le  lieu  de  l'entrevue  au  monsent  marqué,  n'y  trouva  point  l'rédé- 
ric.  11  r  étoit  venu  à  la  vérité  avec  Victor  -,  mais  au  lieu  d'atten- 
dre le  Roi ,  il  s'en  étoit  retourné  sur  le  champ  ,  comptant  avoir 
acquitté  aa  patola  at  mis  le  Bioi  de  France  en  défaut.  Louis  étant 
revenu  à  Dtjotl  t  la  .Gomla  de  Champagne  vint  le  trouver  pour 
lui  déclarer  qu'il  BB  BB  oofoit  pas  dégagé  de  la  Momess»  qu'il 
avoit  faite ,  de  concert  avec  lui,  a  l'Empereur ,  de  F  amener  k  une 
coiiitreiite  avec  ce  IVince  :  il  ajouta  qu'il  avoit  obtenu  de  celui-ci 
uu  délai  de  trois  semaines  ,  à  condition  que  le  Roi  promcttroit, 
en  donnant  des  otai^es  ,  d'amener  Alexarwlrc  avec  lui  ,  et  d'eu 
passer  par  le  jugetnont  qui  .seroit  rendu  iur  la  ranonu  iic  de  «in 
élection;  sans  quoi  lui  Comte  iroit  ,  suivant  <iu'il  en  l'toit  lon- 
venu  .  se  rendre  prisotmier  de  i'£mpereur  à  Besançon.  Loui»  dé- 
féra, non  sans  chagrin  ,  aux  propositions  du  Comte  ,  et  donna 
pour  ôtag^  le  Duc  de  Bourgogne  avec  les  Comtes  de  I  landre  et 
de  Neran.  Mais ,  étant  revenu  au  Pont  de  S.  Jean  de  Laune ,  i  1 
n'y  trouva  que  l'ArcliievéquA  de  Colope  (  Chancelier  de  TEmpe* 


reur,  avec  sa  suite.  CaPîëlat  lui  dédâra  de  la  part  de  son  ma!ti« 

que  son  intention  n'étoit  pas  de  souilrir  qu'on  junit  avec  lui  la 
cause  de  l'Eglise  romaine ,  attendu  que  ce  dnnt  n'apparicnoit 
iiu'à  lui  seul.  I.ouii  ,  persuadé  que  cette  déclaration  le  di'livroit 
de  tout  engagement ,  comme  tous  les  Seigneurs  prcicus  interrogi-s 
en  tonviîircnl ,  tourne  son  cheval ,  qui  éioit  fort  vif,  et  part  Aussi- 
tôt. Ce  tut  en  vain  que  les  Allemands  coururent  après  lui  pour 
le  prier  de  retourner  ,  l'assutiiit  que  l'Eitipereut  étoit  proche  cl 
disposé  à  tenir  tout  ce  que  le  Comte  «le  Champagne  avoit  promis 
de  sa  part.  Louis  ,  content  de  ré^ndre  qu'il  avoit  fait  tout  ce 
qu'il  oevoit ,  conlinua  sa  route.  Cependant  Henri,  feignant  de  se 
croiie  loujoun  lié  vis-à-vis  de  l'Empereur ,  alla  se  constituer  son 
piùonaier  «n  AlkaïaaiB.  C'dtait  uu  jeu  conoeilé  entm  l'Emp^ 
leur  «t  la  ConMe.  tSàUe  nadît  bienlftt  i  Henri  la  Ubeitd , 
moyennant  l'homina^  qu^  lui  fit  4k  certaines  tems  de  Cham- 
pagne ,  quoique  tout  ce  Comté  relevât  également  du  Roi  de 
f  rance.  Rien  de  plus  It^ïtimc  au  reste  que  cet  hommage  ,  si  l'Lii- 
fidélité  prétendue  de  Louii  eut  «-té  réelle  envers  le  Comte.  La  loi 
féodale  en  eDét  autorisoit  le  vassal  à  sortir  de  la  mouvance  de  son 
Suzerain ,  lorsque  celui-ci  manquait  à  la  toi  qu'il  lui  devoit  ;  Carii 
Sires,  dit  Beau  manoir ,  doà  aiunat  Jbid»  itymuli  à  ton  kimu , 
comme  li  homs  Jet  a  son  Seigneur. 
Henri ,  l'an  1 1 78 ,  se  croise  de  nouveau  pour  la  Terre-Sainte , 


ChrétiaBS  de  Palealine  tinrent  pou  de  MoCt  de  oêvejratt.  Henri, 

en  s'en  revenant  par  l'Asie  mineure  et  l'IUyrie ,  tombe , Tan  1 180, 
dans  une  embuscade  qu'on  lui  avoit  dressée  ,  et  perd  la  liberté 

avec:  ses  é-quipages  et  la  plupart  de  ses  ç  n-,  .  ,  u  lurent  tués.  L'Em- 
pereur (jrec  l'ayant  délivré  ,  il  continua  sa  route  ,  et  arriva  en 
1  rance  le  10  Mars  1  ibi  ,  mais  avec  une  santé  si  délabrée,  qu'il 
mourut  à  Iroyes  sept  jouis  apris  son  retour.  Sa  veuve  iit  orner 
magnifiquement  son  tombeau ,  tel  ou 'on  le  voit  encore  dans  l'E- 
glise de  S.  Etienne  de  Troues,  qu'il  avoit  fondée  l'an  1 1 5y.  Les 
erandes  libéniilés  de  ce  l^nnoe  enven  les  Eglises  ,  les  pauvre»  et 
i  î-'s  priK,  (!<■  I.i'ttn-s  ,  lut  méritèrent  le  surnom  li-  Lfiri^r  nu  /  ifit^rii!. 
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Motte-Mindré  ,  appartenant  à  Sulpice  ;  ei 
Thibaut ,  de  son  côté  ,  le  fait  enlever  lui- 
même  ,  avec  SCS  deux  fds  ,  dans  une  em- 
buicade  ,  comme  il  s'en  retonniuit  ,  puis 
l'envoie  ,  séparé  de  ses  enlans  ,  lié  et  gar- 
rotté ,  dans  la  tour  de  Chàteau-Dun.  Maî- 
tre de  sa  personne  et  de  son  sort ,  il  le  âit 
sommer  de  lui  céder  Uiauamnt ,  que  ses 
gens  défcndoient  encore  sous  la  oommai^ 
dcment  d'Oudiu  de  JaUgni ,  son  lîeK.  Sut 
fùM  ne  peut  s'y  déterminer }  et ,  sur  son  te. 
lus  ,  il  le  Ëut  expirer  dans  les  touraiens  le 
24  Août  lie  la  mcine  année.  (  Spicil.  T.  X  , 
pp.  :>ji^-îifio.  )  (,)u'ou  juge  après  cela  com- 
bien u  méiilni:  peu  le  titre  de  Hou  qu'on 
lui  donna.  1  iiii)aut  ,  i'aii  i  04  ,  eut  uii« 
aiilie  u,uerrc  a  sout'.  nir  cijjitre  Henri,  Comte 
d'Ajijou  et  Duc  de  Nonnandic  ,  au  sujet 
de  l'hommage  de  l-'reteval ,  qu'il  rcliisoit 
à  ce  deriuer.  Le  Comtu  de  Bloh  dtht  l'ar- 
mée eiuiemie  dans  une  bataille  donnée  en- 
tre Fréteval  et  Vendôme  ,  et  ht  prisonnier 
Ceofroi ,  frère  de  Henri ,  avec  grand  nom- 
bre d'aunes  CbevaUeiS.  Pour  la  rançon  de 
Geofiot,  le  vainqueur  exigea  la  démoli- 
tion du  château  de  Chanmont  ,  qu'Oudiu 
continuoit  toujours  de  d<  tendre  ;  et  !  lenr* , 
de  l'avis  lie  sa  iiiere  ,  (ut  oblig<-  d'eu  pas- 
ser par  cette  condition  ,  après  avoir  promis 
aux  liabitaiis  de  t.liaumout  de  le»  ui'dom- 
mager.  iienri,ptéta  s'embarquer  sur  la  lin 
de  Ta  même  année  pour  aller  prendre  pos- 
session du  tiûne  d'Angleterre  ,  lit  la  paix 
avec  Tliibaut.  Elle  subsista  l'espace  d'eu- 
viroa  trois  ans.  Mais  ,  l'an  1 157  ,  elle  lut 
rompue  ,  on  ne  sait  pour  quel  sujet.  Le 
sort  des  uam  ue  fut  pas  lavorabie  cette 
fois  ft  Hiibaut  ;  car  ,  Van  1 158  ,  il  fut 
oblij;é  de  céder  Amboi.-.e  et  l  rétevai  au 
Roi  d'Angleterre  pour  s'accomino<ler  avec 
lui.  (KoLieit  du  Motlt  et  iNic.  1  livel.  ) 
Deux  ajis  auparavant  (  1  i56  ) ,  U  avo»t  ter- 
miné an  diilérend  <pi'il  avoit  avec  l'Ugltse 
de  Chartres  touchant  ia  terre  de  Ruyssim  o, 
qu'il  prétendoit  être  dans  sa  mouvance. 
Robert ,  Evéque  de  Chartres  ,  l'ayant  cité 
au  tribunal  du  Roi  Louis  le  Jeune ,  sa  Ma- 
jesté omwilla  au  Comte  de  se  désister  de 
aa  demande,  an  cas  qu  apièâ  une  enquête, 
soioieuscment  £iila,  il  ne  pût  démontrer 
le  fondement  de  sa  prétention.  Thibaut 
suivit  le  conseil  du  Mojiarque  ;  et ,  n'ayant 
point  trouvé  de  preuve  testijnoiiiaie  suili- 
saiitc  ,  il  vint  dans  Kts  létes  de  Noël  au 
château  d  litampes  ,  et  là  il  se  déùsta  , 
par  un  acte  en  forme  ,  do  ses  poursuites  , 
recormoissant  qu'il  n'avoit  aucun  droit  sur 
la  terre  qui  étoit  en  litige.  { Arvh.  Ectl. 
Camut.  )  11  est  remarquable  qu'à  ia  téie 
do  cet  acte  il  prend  le  titre  de  Procureur 
on  AdgMtt  du  Ao|r>UHM  de  I  rance  :  Ego 
T^êO&ldvi,  XêimA  €Smes ,  ngniFran- 
ciae  Procurator.  (Rtfanaoti  fraffu.  nus. 

T.  XV,  p.  44-  ) 

L'an  1 169  ,  il  fît  un  pélerina;ie  à  S.  Jac 


ques 


en  Galice  ,  au  retour  duquel  il  passa 


par  Limoges  ,  où  il  ai  riva  le  joui  de  l'As- 
cension ,  et  lut  déirajré  par  ordre  et  aux 
dépens  du  Roi  d'Angleterre.  (  Gaufr.  P''os. 
c.  58.  )  11  accompagna  ,  la  môme  année , 
ce  Monarque  dans  son  expédition  de  Tou- 
!o;îîi'.  Mdt*;  .  wr  !*■-.  nn!ivi7l!'_";  i:i;e  t!":!-! 
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On  raconte  ^u'im  GeodBiMiiiBe  s'étant  adieaié  à  hii  pour  avoir 
de  quoi  inaner  une  de  ses  filles ,  le  TMaorier  de  $e$  iinaiic»  lui 

reiiiontraqu'il  .ivoliiî<-ja  11:1!  ;j ni  delargesse;iddcpareiIsluiportuu&, 
qu'il  ne  lui  îvsloit  ]>Iiib  lii  ii  j  danucr.  fu/am ,  lui  dît  le  Prince, 
roiis  r/i  inrnlr-.  Ai  m-ji- 1  )tr'>n-  u  dnnurr.  Je  j-ous  donne .  rl  rau- 
ilra  Ir  lion  pniu^Hi-  nt'npjiartcncz-  lii  U  prenez  ^  ajouta-t-tl  uu 
(ji:nlilJioiniiu- ,  il  iiii  juitt  »  pa\  cr  rançon  tant  qu'il  y  ait  de  quoi 
Jiner  au  mariage  de  vastrc  fille.  lit  ainsy  y  Jutfuit ,  dirent  les 
Historiens  de  (Jiampjgnc.  Le  P.  Pajji  place  \i  mort  de  ce  Prince 
en  1 197 ,  et  suppose  qu'il  a  été  ctié  Hoi  de  Jérusalem  l'au  1 192. 
C'est  une  double  m^piïae  dans  cet  habile  Critique  ,  qui  attribue 
à  ce  Prince  ce  qui  ne  peut  conrenir  <|u'à  Henri  U ,  sou  iils.  i iunri  1 
avoit  été  fiance  l'an  1 153 ,  comme  il  le  déclare  dans  une  Charte 
donufe  en  bveor  du  Prieuré  de  Coind  »  i  Mamm,  lUle  «Inéc  du 
Roi  Loub  VU  «t  d'EUmioie ,  et  TavoU  ensolie  épousée.  De  ee  ma- 
riage il  lai>sa  Henri  II,  «]ul  lui  succéda  ;  un  autre  Itls ,  nuitiiué  'i  hi- 
baut ,  su(xe>iseur  de  Henri  U;  et  deux  filles ,  Si.liolasti>|iie ,  mariée 
à  Guillaume  V,  Comte  de  Vienne  et  de  Mai  (iji  ;  et  Akiiio  ,  <iui 
épousa  ,  l'an  lao/^,  Baudouin,  Comte  de  1  l.ui  lri',  tkpu.»  Liii|ic- 
rcur  de  CLiii3!,iiitiii(i|i!e,  Mai it- ,  femme  du  CciDiii'  llenii,  mourut 
le  1 1  .Mai^  1 19b  ,  de  rt-^ret  d'avoir  perdu  son  his  aîné.  La  vill« 
de  Meaux  est  redevable  au  Comte  Henri  de  sa  (Commune,  qu'il 
lui  accorda  l'an  11 79.  ^Lilier  pri/tcipum ,  fol.  160.)  Sur  le  con- 
tre-scei  de  quelques  Cliartres  de  Henri  on  lit  cette  devise  ,  qui 
étoit  le  cri  de  guerre  des  Comtes  de  Cliampa^pe  el  de  Biais  :  Pau0 
ai'oiu  le  meillor.  On  y  voit  aussi  des  potence*  oontiepoiencéea. 
(  Uûfflet  f  S*  Mertundi  fm,  Ulutt.  p.  579.  ) 

HENRI  JI,X*C0HTBSC  CBAVrASKC. 

Hekbi  II ,  dît  liIevnb,  succéda,  l'an  1 180  ou  1  i8t ,  djiis  1>  s 
Comtés  d<-  Llijiripagne  et  de  Une  à  Henri  1,  son  pere.  U  eniiu  , 
l'ait  1 1 8^> ,  >l.iM:>  1  alliaiice  de  Philippe,  Comte  de  1  landre  ,  cent  10 
le  Roi  Pliîlippe-AugiiMc.  (  Martennc  ,  v  /'ojage  litt.  pag.  6i.  ) 
L'an  i  186  ,  il  fut  liaiu  t'  avec  llcrmansete,  lllle  de  Henri,  Comte 
de  Namuretde  Luxembourg ,  lonqu'clle  étoit  encore  au  berceau: 
mais  ce  mariags  n'eut  pAs  bisu. 

Deux  feunes  serfs  champenob ,  Renaud  et  Faucon ,  £ls  de 
Faucon  du  Puiz,  avoieut  mérité ,  par  la  bonté  de  leur  cataclere , 
l'estime  et  l'affection  da  Comte  Henri.  Ce  l'ritue  ,  par  «es  Let- 
tres du  nols  de  lanvicr  1 171  (  V.  S. } ,  jugea  4  (Jiopoa ,  non  seu- 
lement de  les  af&anchir  et  de  leur  permettre  d'épouser  des  lemines 
libres ,  mais  de  les  rendre  habiles  à  entrer  dans  le  corps  de  la  mi- 
lice, où  lesseiit>  hoinim  ^  lilirf  s  et  iiigtuus  jjou\oicnt  l'tre  admis  : 
Ut  si  quaniiii  force  nieos  txcri,uui  ,  ajoult-l-il  ,  pro  lusr.eiiUute 
aliqua  ioiidu.t  cro ....  mea  negotia ....  sicut  cai-iin  nu/uiw  nu  i , 
fidelili  r  rt  aidmo  promptiori pnuequaruur.  {  La  Hoque  ,  Traué 
de  Iri  Aoh/.  c.  ,  p.  :20O.  I  Nouvelle  preuve  lic  la  libcrtéqu'avoicnt 
alors  les  hauts  Barons  d'aŒranchir  et  même  d'emioblir  leurs  sujets. 

La  vïUb  de  IVoves  éprouva,  l'an  1 188,  le  lendemain  de  la  Ma- 
deleine ,  un  grand  désastre  pendant  la  nuit ,  par  un  incendie  qui 
la  consuma  presque  entièrement.  C'étoit  le  tenu  d'une  Ibire ,  dit  la 
Chronique  de  S.  Marien,Qàk»MaidiandsaToient  apporté  dedivers 
cndroiu  de  grandes  ncnesse*.  L'£glbe  de  S.  Etienne  et  la  Cathé- 
drale ,  couverte  alors  de  plomb ,  furent  la  proie  des  flammes  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  personnes  qui  s'éloient  exposées  au  dan- 
ger en  voulant  sauver  1  i.r  1  l.'cti  (  1  ).  l'areil  ai  t ideni  étoil  arrive 
la  veille  à  Au.xcric,  et  vuis  le  luème  teins  à  iieauvais  ,  à  l'rovins 

et  à  roitirrs.  Les  Yilb»  «H  fiiace  étoient  aloci  pné^ue  toutes 

bâiips  en  l)ois. 

L'an  1  190,  a<:(  onipa^!;ne'  Je  Jjcijuos  d'Aveiiies,  Henri  va  s'eni- 
barqucr  pour  la  1  crie -Sainte  ,  après  avoir  institué  soit  héritier 
univetseT ,  dans  une  Assemblée  tenue  à  Sézaime  ,  Thibaut ,  son 
frerc ,  au  cas  qu'il  ne  revint  pas.  Ayant  débarqué  au  port  de  Tyr, 
il  y  est  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  le  Seigneur  de  la  place , 
Conrad ,  Marquis  de  Montlefrat.  De  là  a'élant  rendu  «u  camp  des 
Chrétiens  qui  assiégeoient  Acre,  tOaS  les  VMix  lui  délèient  le  com- 
mandcmenx  de  l'armée  en  attendant .l'anivée  des  Rois  de  France 
et  d'Angleterre.  Le  scoind ,  prêt  i  retourner  en  Eatope ,  le  nom- 
ma ,  l'ao  1 192 ,  du  consentement  de  tous  les  Seigneurs ,  Roi  de 
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reçut  de  ladivaBon  queleComledeDnnn 

et  l'Evéque  de  BeanvaU,  fieres  de  Louis 

le  Jeune  ,  faisoient  en  Normandie  ,  il  en- 
voya en  diligence  le  Comte  de  liiui>  et  le 
(  omle  t'.c  C.Uanipagne  [luar  ancter  kiiis 
^iruj^iei  eu  .ittendant  sou  aruvét*.  Luuis , 
ayant  épousé  ,  l'année  suivante  ,  la  sueur 
dM  dptix  Comtes ,  les  ramena  l'un  et  l'autre 
daii^  son  parti.  Luuis  peusoit  alors  à  re- 
(.uiuuiencer  la  guerre  contre  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  f>ar  rapport  à  Cisors  et  à  deux 
autres  places  que  ce  dernier  lui  aroit  en- 
levées par  fiiperciietje.  Thibaut ,  de  con- 
eert  avec  Ses  deux  btm,  le  Cornus  de 
^liampagne  et  le  Comte  de  Sanccrre  ,  fait 
relever  les  lortitltations  de  Cli.ininont-sur- 
Loire  ,  qu'il  avoit  détruites  ,  aini  de  }jo*j- 
V(ur  de  la  laite  des  tourses  dans  la  1 OU- 
laïut;.  A)ajs  a  j.eine  les  ouvrages  étoicnt 
aclievi's,  (jiie  iieuii  \  ml  assiéger  la  place, 
qu  il  put ,  L.u  Koticit  du  Mont,  avec  trente- 
cinq  Clievalieii  et  quatre-vingt  bergeiis  qm 
la  déieudotnil  ;  après  quoi  il  la  rendit  à 
son  véritable  propiiétaire  ,  Hugues  ,  iils  de 
bulpicc  d'Amboisc,que  JeComladeBloîay 
cotume  ou  l'a  dit ,  «voit  dépouillé  de  ce 
Douiaine.  l'Jubeut  se  dédommagea  en 
quelque  sorte  de  cette  perte  par  l'acquisi- 
tion iqu'il  lît  vers  le  même  tems  de  t  ha- 
teau-Kenaud,  ville  située  en  louraïue  , 
iiir  u  s  tonhiii  dti  Ijlaisois. 

L.  au  I  1 64  ,  cji  considération  de  son  ma- 
riage avec  la  hlle  du  Ko»  de  f  raiice  ,  1  lii- 
lidut  oi>mu  de  çc  Mouarque  la  charge  de 
Ciiand  bénéchal  dont  joui^soient  aupara- 
vant les  Comtes  d'Anjou.  Mais,  par  la 
paix  qui  fut  laite ,  l'an  1 1 69 ,  entre  la  hrance 
et  r.Anglelcrre ,  le  Comte  d'Aniou  ,  Ida  du 
Roi  d'Angleterre ,  rentra  dans  loua  ses 
droits  sur  la  ffand»  .S^^HiaitMiée  qu'il  in- 
léoda  ensuite  au  Conte  de  Blois.  Tliibaut, 
cette  même  année  ,  1169,  ^e  joij^nii  .m 
Comte  du  Perclie  pour  cnlevei  u  OuUkmuc 
L.uliet,uii  Gouet,son  beau-Ire re  ,  pendant 
i)u'ilelojia  ia  Ici rt>.^uîntc,Moat4tiiraîl avec 
les  aiittej.  (liai  es  du  eaatou  ,  dejmLs  .ijipellé 
de  sou  uuui  le  J^etc/te  -  Gouei  ;  et  le  Roi 
de  1  rance  tavorisa  cette  injuste  entreprise. 
Hervé  de  Gicn  ,  qui  avoit  la  garde  de  ces 
places  ,  se  voyant  hors  d'état  de  résister 
seul  à  de  si  grandes  fortes  ,  implora  k  se- 
cours du  Roi  d'Angtetene.  <je  Viîice  , 
alors  ami  de  Tbibauti  l'a^ifigs  î  cesser 
ses  hostilités» 

L'an  1171,  Thibaut  écrivit  au  Pape 
Alexandre  111  pour  demander  justice:  du 

meurtre  de  S.  1  homas de  (  anlorbcii.  Ciuii- 
kuine  ,  son  frère,  pour  lors  Aicheséque 
de  i^cns  ,  l't  rivit  <le  son  t<Slé  sur  le  mùnie 
sujet  aiil'ontile.  Mais  la  lettre  de "iliîbaut , 
j.lus  incKliiée  cjue  (elle  du  Prélat,  n'in- 
culpe pas  lormellement  le  Roi  d'Anglc- 
tene  dans  l'assassinat  dont  il  se  plaint ,  et 
semble  même  l'excuser,  au  lieu  que  Cuil» 
laurae  rejette  sans  déguisemsnt  aorln  Ma* 
nazque  toute  l'atrocité  de  ca  aiw.  Au  de 
tems  après ,  TUIiaiit  len^  «ree  Maurfre 
de  SuUi,  Evéque  de  Paris,  une  Patente 
arbitrale  Siu  ks  diUérends  du  Vicomte  de 
Polignac  avec  tEfêqu»  d»  Cleimmit.  La 


(  t  )  M.  OroUï'V  (  A/r-Tj  ii4r  r/ftii.  de  Tn.>yet .  p   48.)  )j]IiLt:  h;li,  par  uni:  fi:(;u[  Ivpu^rapbn^nt ,  joui  l'^a  1 1  iS. 
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avec  sa  vl'uvc  , 

,e  elfectivciiR'iit  nul  , 
Hiimjiliioi  lie  Tho- 


COMTES  DE  CHAMPAGNE, 

Mnuil«ia.  Un  ntUmv  «bfégiea  la  dusfe  de  us  jnin.  Il  tomba , 
l'an  1 197,  dham  iênitra  de  loo  pelais  «t'AcR,  et'ae  tna.  Henri, 
ipiès  la  mort  de  Conrad ,  Marquis  de  Tyr ,  assassiné ,  l'au  1 1 91  > 
en  Palestine,  avoit  fait,  le  5  Mai  de  la  même  année, un  mariage 
teltfuel,  dit  IfcioiilUe  Dicclo,  avec:  sa  vl'uvc  ,  Kab^llï,  seconde 
fille  d'AiiKiiiri  I,  llo!  J<' JiTu.s^lfm  ;  iiiariayi 
puisque  In  prcinirr  <'p<JLix  de  n  tle  PrinceSif  , 

ron,  à  nui  Conrad  l'avoiL  cnîc  vco  ,  vivoit  encore  lor'ïqu  rllt^  passa 
dans  Icj,  bras  du  Comte  de  Ciiampjgne.  Mais  (  <;  lut  le  Hoi  Ri- 
chard, oncle  de  Menri ,  qui  iit  ce  mariage, dont  le  Aoyaume  de 
J^salem ,  qu'il  fit  donner  au  Comte ,  fut  le  prix.  D'Isabelle , 
Henri  eut  trois  fdles  ;  Marie ,  (|ui  mourut  jeune  ;  Alix ,  femme  de 
HngiMS  de  Luzi^nau ,  Roi  de  Chypre  ;  et  Philippine ,  qui  eut  pour 
4bcniX|  attf  1*  iin  de  l'an  1214  ,  trard  de  liricnne  ,  2icigneur  de 
WttMm-  Leur  mère  épousa  en  quatrièmes  lîoccs  Amauri  11,  Roi 
4*  Jéniiideagi  y  puis  de  Chy]n«.  (  y«iy,  Heaii  l'Aveugle,  Comte 
de  lianutr.  , 

THIBAUT  III,  XI*  CoMTe  ni  Chamfagkb. 

I/an  1 197,  Thibaut  III ,  ft<5,raa  1177,  de  Henri  I ,  succède 
à  Menri  II ,  i>on  frère  ,  en  vertu  de  la  donation  que  celui-ci  ,  en 
(NUtant  pour  la  croisade ,  lui  avoit  faite  de  ses  (x>mi<''s  àc  Cliam- 
pagoe  et  de  Brie,  au  cas  .qu'il  ne  revint  point  de  ce  vuya^o.  Mil- 
baut,  l'an  1 198 ,  au  mois  d'Avril,  £ùl  kumnage-lige  dè^  la  ville 
de  Melun  au  Roi  Philippe-Augpute ,  qui  de  sou  câlé  t*cng»ge  à 
le  dëjèadi*  anure  toute  créature  qui  peut  vivre  et  muirir.  »  Les 
I»  deux  pattietf  dit  M.  Dntssel ,  trouvoteni  leur  avanta^  dam  cet 
**  Mgagement ,  puisque  d'un  côté  la  protection  oiiveile  dn  lUu 
»  devenoit  par  la  acquit»  à  Thibaut  pour  la  BiatiHfmlr  cooln  «es 
»  nièces  (  hlles  de  Henri) ,  auxquelles  il  eolevoit  la  Chanapagne  , 
»  et  que  de  l'autre  côté  le  Roi ,  qui  avolt  de  grands  dessous  en 
31  t(îlr,  tomme  il  en  donna  dos  preuves  pcn  de  teins  après  ,  jugea 
3j  que  les  loreei  du  Comte  de  Clwmpaguc,  unies  aux  siennes,  lui 
»  seroient  d'un  nicrNeilIeiiv  secours  pour  l'entière  cxiîrutiun  de 
»  se*  projets  >:.  (  l  '^age  tli  i  fiffs,  T.  I,  pp.  1 17-1 19.  )  Il  en  ar- 
riva nr  aiimoiiis  aulrenirnl  a  cpicltpies  mois  de-la  ,  suivant  Mé- 
zcrai ,  oui  dit,  sous  cette  même  année  1 198  ,  »  que  le  lioi  eut  le 
»  déplaisir  de  voir  que  plusieurs  de  ses  vassaux,  entre  autres  le 
u  Champenois  ,  le  Breton  et  le  Flamand ,  se  laissèrent  débaudier 
n  à  Richard  ,  Roi  d'Anglcteac  ».  Mais  la  mort  de  Richard,  ar- 
rivt'^c  le  1 1  Avril  1 f  kt  rentrer  dans  le  devoir  le  Comte  de 
Ciuiu pagne.  Thîbent  donna,  l'an  1 199  ,  un  superbe  tournoi  pen- 
dant l'Avcnt  dans  son  châtean  Û'Lcrf.  Foulques  ,  Cue  de 
NeuiUi ,  bmenx  par  ses  prédications,  vint  f  prtclier  la  Croisade, 
et  le  ht  avec  tant  de  succès ,  que  le  Ci>mte  de  Champagne  A  tous 
les  Seigneurs  qui  composoicnt  l'Assemblée,  prirent  sur  le  champ 
la  croix.  (  Villeluirdouin.  )  11  fut  élu  ,  l'anm-e  suivante  ,  (quoique 
âg(>  sfuleiuenl  de  >.^  ans,  Généralissime  de  telle  cspckiitiou,  lui- 
vajit  Bernard  le  i  resorier.  Mais  ,  étant  prêt  à  partir,  il  tombe 
malade.  Tandis  qu'il  est  au  lit ,  ariive  Geolroi  de  Villehardouin , 
Marédial  de  Chanijjapne,  i|u'ûn  avoit  envoyé  à  \  rni5e  pour  traiter, 
avec  le  Do^o  et  la  âeii;neuiie,  de  l'embarquement  des  Croisés.  Sur 
le  lédt  qu'il  (Il  à  Thibaut  du  sun  ès  de  sa  négociation ,  ce  Prince, 
tianraoftè  de  joie ,  dit  qu  U  (»>t  cuéri ,  saule  ou  lit  ^  demanda  son 
palamî  »  et  aa  met  en  route.  Mais  qutad  S  ët  mpauMf  ai 
nlOUfrui,  sa  maladie  l'i  enfor^a.  Il  JistuM  teuameiUf  etcmn- 
mmtda  qu'on  pa^tut  ses  Chevaliers;  et  ti  com  dtevaUer  twe- 
ymit  ravoir f  ^ue  il  j'umtt  tiM  de  yenùe  à  tenir;  le  remanant 
commanda  de  parur  en  Fott.  {fût.  de  S.  GennoM,  u*  iSç.), 
après  quoi  il  mourut  le  a4'Mai  de  l'an  1200 ,  selon  M.  Pitliou  , 
QU.  plutôt  1 20 1 ,  laissant  son  épouse ,  Blanchc  ot  Navarrc,  fille 
du  Roi  banche  Le  Sage  ,  (lu'il  avoit  épousée  en  1 195  ,  enceinte 
d'un  fils  qui  fut  nomiiit^  Thibaut  le  Postliume.  .Son  corps  fut  in- 
humé à  la  Calliédrale  de  Tro)'es.  Avant  sa  mort  il  avoit  charge 
Renaud  de  Dampierre  d'aller  accomplir  son  vœu  à  la  Terre- 
Sainte.  Renaud  partit  avec  Simon  de  MonlJort  ,  d'autres  Sci- 
epeuts  I  et  l'Abbé  de  la  Trajppe.  Mais ,  étant  arrivé  en  Syrie ,  il 
nitpris  dans  un  combat  qu'il  livra  au  Sultan  d'Alej>,  et  demeiura 
trente  ans  prisontuer  parmi  les  Infidèles.  Le  Hoi  Philippe-Au- 
guste ,  craignant  que  Blanche  i^e  prit  des  engagemens  contraires  à 

Tomeil, 
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même  anitëe  »  il  fit  inAler  pbuleois  Jnifii 
convaina» ,  sttiTant  Robert  du  Mont ,  d'a- 
voir crucifié  un  en£int ,  et  de  l'avoir  en- 
suite jetté  dans  la  Loire ,  enfermé  dans  un 

sac. 

l'hlbaiit  joipilt  ,  l'an  iiS3  ,  5<;s  amies 
à  celles  de  Philippe  d'Alsace  ,  Ceinte  de 
Flandre,  d<uis  la  guerre  que  ce  deniiei  sou- 
tint contre  Pliilippc-Auguste.  'Maricnne, 
roy  .  Uttér.  T.  Il ,  p.  61 .  )  Il  partit ,  l'an 
1 190 ,  pt»ur  la  Tetre-Sainte  ,  et  y  mourut, 
l'aimée  suivante,  au  slégp  d'Acre.  M.  PI- 
thou  met  sa  moit  environ  l'an  1  ^0 1  ,  ce 
qui  ne  peut  se  ooncQier  avec  la  circons- 
tance ou  eUe  «tt  amvfc.  La  chai];»  dè  Sé- 
néchal AitaiHfitoét  apaès  <a  mort.  H  avoit 
épousé,  i*Stinit  »«  Cto*Te*w-Rt>*AtfB, 
veu\e  de  .Tossclin  d'.\uriejii  on  des  Au- 
nelles ,  qui  lui  appoUa  en  dot  la  terre  de 
Chù[<Mu-K<'iiaud  ,  laquelle  demeura  unie 
au  (  omté  de  Hlois  (  preuve  rju'i!  rnt  c'^s 
enfant  de  ce  mariage  ,  iiuoiqu'on  m-  1^^ 
coHiiois^e  pas ,  car  sans  cma  la  terre  sfroit 
retournée  aux  hif-ritierscollatériux)-,  2°  vets 
l'an  1  164,  il  s'étoit  remarié  avec  Aux  , 
lille  pLihiée  de  Louis  le  Jeune  et  d'EIéo- 
nore ,  dont  il  eut  Thibaut ,  mort  en  bas 
âge  ;  Louis»  Comte  de  Biois  et  de  Char» 
ties  }  Hcauit  mon  jeune;  Philippe  ,  mort 
sans  enAns;  Marguerite ,  femme  ,  1'  de 
Hugues  111,  S<"i!',neur d'Oisi,  a'd'Ottonll, 
Comte  de  Bpuipo^nc,  3"  de  Gautier  II, 
Seigneur  d'Avesnes  ;  Hlisaix  th  ,  ou  Isa- 
belle, Comtesse  de  (  harln-s  ;  et  Alix,  lie- 
li^ieuse  à  Fontevraut,  ensuite  Abbcsse  en 
1221.  Tilîbatic  est  loué  par  Jean  de  Sa- 
Ii_sberi  pour  sa  siienoe  dansles  loix  etCOO- 
tunies  de  I  ijnce. 

LOUIS,  iz*  Comte  de  Blois. 

L'an  1191 ,  Lovn,  fils  de  Thibant  V, 
succède  i  sonpeie.  LisMnctionen  fit  nn 
rebelle.  L'an  1198,  Il  ae  Ugiio  avec  ks 
Comtea  de  Flandre ,  du  Perche ,  de  Gumes 

et  de  Toulouse  ,  contre  le  Roi  PI  il  lippe - 
Auguste,  en  faveur  de  Kith.ird  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  auquel  ils  lont  serment  de  Inlc- 
Bté.  (  Hoveden.  )  Celte  confédéraHnn  ne 
parolt  pas  asoli  eu  de  suite;  mais  c  e  n'cinit 
pas  la  seule  où  Louis  se  fût  déjà  engagé 
1  ontre  les  inti'ri'ts  de  son  Souverain.  L'an- 
née suivante  ,  étant  au  château  d'Ecry 
sur-l'Aisne  en  Champagne  ,  pour  la  célé- 
bration d'un  tournoi ,  Louis  se  croise  avec 
plusieurs  autres  Seigneurs  ,  à  la  prédica- 
tion de  Foulques  ,  Curé  de  Neuilii.  Guil- 
buUDO  k  Bmtondit  qu'il  prit  ce  prti  pour 
éviter  la  punilieii  que  ses  révoltes  méri- 
toient.  Etant  enivé  avec  les  Croisés  devant 
Constantinople ,  il  se  dlstlnj^ua  dans  toutes 
les  opérations  de  ce  siège ,  excepté  an  der- 
nier assaut ,  parcequ'il  étoit  malade  alors. 
Dans  le  partage  que  les  Croisci  iircat  de  la 
conquête ,  il  eut  pour  sa  part  Nicée  en  Bi- 
thyiiie ,  avec  ses  dffpendances.  Ayant  en- 
gagé témf'raircmcnt  .l'an  1 10S  ,  la  fiÙneilSC 
bataille  d'Andnnople ,  il  y  perdit  la  vie  le 
i5  Avril,  et  fiit  peu  regretté.  Louis  avoit 
épousé  CxTHiniNB,  fille  atnée  de  Raoul, 
Comte  de  Clermont  en  Beaovoisis,  et  son 
hf'rilicre  ,  dont  il  eut  ]  hibaut  \  I  ,  '  oinf? 
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»*  de  BB  point  se  aiukr  nns  son  cooMnloiient ,  a*  de 
mnettra  mM  ««•  awia*  reo&nt  qu'dle  nwnroit  au 
monde.  Pour  stnté  ée  a»  jwiotoy  BhncliO  W  fit  jurer 
k  ganntie  par  Guillauiiie ,  "Comte  de  Smcerre  ;  Guil- 
launic  ,  Comte  de  Jo;:;iiI  ;  Gui  Jo  Dampîerie  ;  Gau- 
cher de  CliAtilloii  ;  Geoiroi  de  Joiiivilic  ;  liugu&it , 
Comte  denotliel  ;  Henri ,  Comte  de  Grandpré;  /Uisel, 
ou  Arucau  de  1  luiiiel}  et  Gamier  de  Marigny. 

THIBAUT  IV,  LE  PÇSTHUME, 
SURNOMMÉ  LE  GRAND, 

Xtt'CoMTS    DK  CiIAMPACKS. 

L'an  laoi  ,  Thibaut  IV,  fils  posthume  de  Tlii- 
bant  IQ,  Cooile  de  Champagne ,  commence  à  n^ner , 
tn  naûiiatfMHislatiiteliB.M  Blanche  de  Navarre,  SA 
Mn.  Cette  FriBoene»  l'an  1213.  ayant  aiiemUé  les 
BaniDt  «t  les  atttmTasnnsdeClHUBpai^,  £dt ,  de 
leurcoiuenteinent ,  «m  Statut  portant  quedorënarant, 
au  d/faut  de  mMcs  dans  une  famille  noble,  l'aint^  dn 
Ailes  héritera  du^hâteau  et  de  la  lortercMe  du  |- icf ,  3 itni 
que  de  la  justice,  privutiveniciu  à  ses  autre-s  '  j  ki 
Elle  règle  de  plus  que  ,  qiielt|ue  Noble ,  ayant  dcmnc 
cariel  à  un  autre  fioiir  vuiilcr  une  ([ucicllc  par  le  duel , 
vient  k  mourir  awil  le  jour  marqué  ,  soti  héritier 
ourrj  iuivrc  celte  action,  OU  nommer  un  autre  pour 
remplacer.  (  Lhantemu  le  l  evrc  ,  Je  l'orig.  dn 
Fiffs,  pr.  p.  44.) 

L'an  iai5  tut  le  commenoeincnt  d'inie  grande  que- 
relle. Erard  de  Brienne,Seipeut  iie  Kaxneiu ,  au  nom 
de  Philippinef  aonépoiisef  laate  de  Titibauti  disputa 
au  jeune  Comte  «es  Etals ,  d'abovd  par  la  voteoe  la 
jastice.  La  Cour  des  Pairs  ,  k  laquelle  fut  porté  le 
procès ,  dëclaia ,  par  Ariiît  provisoire  rendu  à  Mclun, 
([ans  le  mois  de  Juillet  1216,  le  lUii  prévint,  c[ue  , 
suivant  le  droit  toiiiuiim  liu  lUnauine  ,  ttiut  qui  a 
l'ti'  \aui  Dit  iin  t  sii  d'un  I  it'J par  le  iiuzeruin  UtiiUm*, 
doit  ^  l'rre  maintenu  proi  iiinnntUemfnt  ;  que  77»*- 
bauC  el  Blanche  ,  sa  mi  re  ,  comme  a\ aul  U  bail  et 
la  garde^tobie  de  son Jils,  éituit  légiiiinrment  snisu 
et  investit  du  Fief,  la  femme  d' Erard  de  /incnne 
n'est  pas  admiuM*  à  f  hommage,  n  Ce  jugement ,  dit 
»  un  modeme«cat  d'autant  plus  précieux,  qu'il  décide 

»  de  dignlld.,  i  l'eitiiictlon  dae  ttUaa,  tfj  succèdent 

«  pas  COnCumitUtieat«V«C  «iU  ».  La  téflexian  seroit 
pliujusie,  ai TUbeutetsancienes'jieieiu^joiiu pré- 
Talus  de  la  donation  du  Comte  Henri  U  en  laveur  de 
Thibaut  ili  ,  son  frère.  Erard  et  sa  femme  parurent  se 

soumettre  à  la  Ai^  Wion  des  Pairs  ;  mais  ce  ue  fut  cju'afin 
d'avoir  le  loiiir  de  rassembler  des  lorces  pour  faire 
valoir  leurs  prétentions  par  la  voie  des  ariiies.  Eu  efl^  l 
ils  litent  sourdement  une  puissante  ligue  pour  dé- 
pouiilei  te  leniie  (x>iiiie.  lifaiiLlic  déiciidit  arec  cmi- 
rage  ie  patrimoine  de  son  fils ,  et  réduisit  ù  la  Un  Erard 
à  se  désister  de  ses  {wétentuws  par  un  Traité  iâit  au 
mois  de  Novembre  1  sa  1 .  Ce  fut  durant  cette  guerre 
que  Dlanclie  et  Thibaut  donnèrent ,  l'an  iai8,  à  Si- 
monde  JoinviJle,  le  3 1  Mai  (et  aoaie3o  Juin,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut ,  pas.  598 .  col.  a,  lis.  a  j ,  pour 
lui  et  ses  liédliBis ,  la  dbaiy  de  SteédwTde  Chaui- 
pacnc, 

Thibaut ,  l'an  laao  ,  (ait  serment  au  Roi  de  !o  ser- 
vir bien  et  Hdc^lmnent  comme  son  Seigiiem-Iige  ,  tant 
qu'il  lui  ie:a  droit  en  sa  Cour  :  (^uatndiù  ipie  rnilii 
ti  ciiirn  Jot-ui  ctinae  iuai!  per  judicium  eonim  qui  me 
ji'is  I unt et dcbcnt fudicart.  (Brussel ,  U>/if;r  de:,  i-iep  , 
i  .  I ,  p.  349.  }  lui  étoit  le  droit  des  vassaux  ,  comme 
on  l'a  dt'ja  remarque  ailleiirs,qu'ilspouvoieut  sortir  de 
riuMnmage  de  Icurâuaeiaia,  lût^e  le  Hoi  lui-même , 


COMTES  DEBLOI  S. 

de  Biais,  de  ChartMs  etde  Qenmai}  Raoul  de  Bloie; 
etjaanae  de  Blobt  marte  jeune,  l'an  iiBSaupIulAt. 
rirtifrinn  vifflb  ancom  en  laoB ,  comme  le  prouve 
'  aarioB  ^■'eUe  lit  cette  année  i  l'Abbavc  de 
{EtianMot,  l'mgmmua  nut.  T.XV,  p.5i5.) 

THIAAUT  VI.oiT  LB  JEUNE, 
X,  Comte  B1.01S. 

L'an  1 /c5  ,  TiiiiiMT  VI ,  Comte  de  Dlois,  deCliar- 
tres  et  de  Cdcrniont,  iuccede  en  bas  à^e  ù  1  ouis,  son 
i:erf,  iniis  la  tutele  de  Catherine  ,  sa  niere ,  et  meurt, 
f  jn  i  ?  ù\.ini  Pique ,  sans  laisser  tl  enians  ,  quoi^ 
im  il  ci.t  (1.;  marié  deux  foi»;  •"avec  Maiiaut  ,  fille 
Je  Kobcrt  111 ,  Comte  d'Alencon  ;  a*  arec  CLûeancB 
fille  de  GuiUanne  des  KodwSf^S^halji'AaioH. 


MARGUERITE,. 

CoMTkssa  ne  Blois. 

MjiRcrrmTt, 
(die  aillée  de  Tliibaut  le 
lion  ,  t.ointe  de  lilois  et 
de  (  haï lies ,  succéda,  l'an 
ijiH  ,  a  s<ui  neveu  Ibi- 
baiu  le  Jtuiie  dans  Ic  pre- 
mier du  ces  deux  Comtés , 
avec  G  A  UTisn  U ,  Seigpeu  r 
d'Avesiuf» ,  ion  troisième 
mari.  Elle  «roit  épousé 
en  premières  noces  Hu- 
gues 111 ,  Seigneur  dX)l$i , 
«t  «n  secoiMes  Otto»  1 
ou  II ,  Coule  de  la  haute 
L'ourgosne  ,  frère  de  l'Em- 
r,eicur  Henri  V'I ,  ot  fiU  de 
l'Empereur Frédi rit  barbi- 
rousse.  Gautier ,  la  nitnie 
année  1218  ,  se  rendit  en 
l'ale>iiiie  ,  où  il  fît  beau- 
coup de  bien  ,  dit  une  an- 
cienne Chronique.  Ce  iiit 
lui ,  ajouie4-clle ,  qui  posa 
la  première  Bien*  du  clii- 
teau  des  Pdieiilie.  U  7  a 
bien  de  rapptnmoo  qu'il 
accompagna  las  Giolsés 
dans  leur  expédition  d'E- 
gypte, où,  l'année  suivante 
laip  ,  ils  se  rendirent 
maîtres  tle  iJamieto.  De 
;  ■  I  ur  en  I  lance  ,  il  as-: 
sisu  ,  l'an  i^à6  ,  m  bacre 
du  s.  Louis.  Ayant  accom- 
pagné ce  Monarque ,  Pan 
1248  ,  dans  son  voyage 
d'Outremer  ,  il  perdit  Ta 
vie  ,  l'an  ia49  ,  devant 
Damiete.  Margu«iio,sim 
épouse ,  mourutraniaSo , 
ne  laissant  de  ses  trois  ma- 
riages qu'une  fille, qui  suit. 

MARIE  XT  HUGUE6 

DE  chAtillom, 

COUTSSSS  ET  CoMTa 

DE  B L o la. 

ia3o.  Makis,  fille  de 

Gautier  d'Ave»j><  5  f?f  ik- 


ELISABETH, 

CoMTaast  DE  Crahtrm. 

iai8.  Elisvuïtk,  »e- 
roiJe  liiie  de  'i liibaut  ie 
Uou ,  succéda ,  Pan  1  a  1 8 , 
à  Thibaut  le  Jeune  ,  «jn 
neveu  ,  dans  le  Comté 
de  ChartHîs.  Elle  épousa , 
i"bi>LricE,  ]ii*duuom  , 
Seigneur  d'Amboise ,  d« 
Moutrichard  et  de  Chau- 
mont ,  duquel  elle  etit  Ma- 
haut,  qui  viendra  c  i-après; 
9",  avantPan  ia:>4  ,  (fi!* 
b'Oisi  ,  >(  i)ineiir  de  Mont- 
mirail  ,  avec  lenuel  elle 
loiida.  Pan  (•Abl.aye 
I  istcn  ienne  et  féminine 
de  l'Eau  {Aaum), 
la  paroisM;  tle  Vet-sur- 
l'Eure,  audioctsedeChar- 
trcs.  Elisabeth  ,  âkm 
acte ,  joint  au  tilie  deCenv 
lesae  de  Uiattr»  cdui  do 
Damed'AmhHse.  (Eiien- 
not,  Fragmenta,  T.  XV, 
p.  60.  )  Elle  vivoit  encore 
en  1  j4  I  ,  et  éioit  morte  en 
1349  ,  sans  laisser  d'rn- 
lans  de  sou  sf(  oivl  ma- 
riage. Le  P.  Anselme  met 
la  mort  de  JesndfOiaiiwe 
l'an  la/jo. 

M  A  H  A  U  T. 

i^9aaplHetmd.MA- 
HAVT  ,  lilb  de  Sulpice 
d'Amboise  et  d'Elisabeth, 
succéda  i  sa  mère  dans  le 

(.omté  deClurTres,roiiiiric 
elle  avoit  siiccé'lé  à  son 
pore  dans  les  Seigneuries 
d'Amboise  ,  <le  Aioniri- 
clwrd  et  de  Chaomont. 
Ella  éponsa,  i-Ricbard, 
y  icomtedc  Iteaomont  etde 
Sainte-Suzanne  ;  a**,  avant 
l'an  ia53 ,  Jea.-»  11,  dit 
t«Bojr,  Comte  de  Sols- 
sons  ,  è  qui  elle  commn- 

;iirM:3   !^  ti-rr  -^e  Comte 
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COMTES  CHAMPAGNE. 

lorsqu'il  reFutoit  de  foira  droit  tur  les  plainiM  qo'ib 
lui  portoient ,  ce  qui  s'appeUoit  véer  fimiice. 

L'an  i  ,  Plii!ipp«-Auf;tibt<> ,  avOL  raj-t/nirnl  <lr 
Blantlie  et  de  ion  /ils  ,  iinjyose  le  >  iiiglipnif  dans  lc< 
terres  de  Giampagne  pour  les  friis  de  la  gurrrc  <  oii- 
ire  les  Albigeois.  Nous  avons  ses  I.pttrr-s-l'aicnti-s , 
dat^s  de  Melun  ,  par  lesquelles  il  d»u-ldre  (jue  ctite 
imposition  ne  doit  pu  linr  à  coiis^uenca  ui  passer 
ea  cwtmiKi  AêmMtm  mohis  nec  ttatredihmtimirii 
trahemus  consequeiuiam  vel  eonsuctudinem . 

Tliibaut  avoit  acquis ,  l'an  i2a3 ,  le  Comté  de  Har- 
sur.Seine  do  Loiatence  «t  FtftrotiUk ,  hérilieraa  du  der- 
nier Omitt  MUon  IIL  Dnu  ans  après ,  EUssandot  tchto 
de  MUon,  lui  vendît  b  droit  qu'elle  avoit  k  ce  Oinrti' 
par  son  douaire.  (  Vojr.  fer  Comtes  de  Bar-iuf^eine .  ) 

Le  Roi  Louis  Vil!  ,  en  montant  sur  le  trAnc  ,  iontia 
le  dessein  d'fnlrvpr  à  l'Anglclurri;  les  provLtitCb  qu'elle 
pos5[''doit  <-n-dc:rà  de  la  mer.  Le  G>mtc  de  Champa- 
gne ,  étant  eutr^  dans  ses  v(i4>s  ,  l'accompagna  dans 
l'expédition  qu'il  lit  au-dcla  de  la  I^ire  ,  et  se  trouva 
au  sit!-ge  de  la  Rochelle ,  qui  se  tendit  par  capitulation 
au  coniuiencemeni  d'Ao&t  Ifta4t  (Malth«Pans,Guil. 
Nangis ,  ntl  hune  an.  ) 

La  Noblesse  de  (.liampagne  n'avoit  point  encore  de 
loi  £m  pour  1»  parngi»  <w»  biens  entre  ks  cnftna 
miha  d^îme  mlno  Inaillo.  Thibaut ,  ayant  aHerablé 
SCS  Bonn* et  GbIttIfliBap  it* de ieitr  consentement, 
le  jour  de  Nofl  la^,  mi  KdgbiMBt  oui  adjugeoit , 
avant  le  partage,  à  l'alné  le  pridcipol  Ficf  âMC  cer- 
taines  limitations  (  i  ). 

I  hihaut  accompagna ,  l'an  laaS ,  le  Roi  Louis  VTH 
.m  s.\î-'df  d'Aviption.  Mais,  ennuyé  de  la  longueur  do 
l'cxpt'iiiticin  ,  il  se  relire  après  les  quarante  jouis  iW. 
service  qu'il  devoit  au  Roi  comme  son  vassal,  l^ouis  , 
qui  avoit  besoin  de  lui  pour  venir  à  bout  de  son  entre- 
priae  ,  s'oQênse  de  sa  retraite  ,  et  jure  de  s'en  venger, 
alais  ce  Monarque  meurt  de  la  dyssenlerie  quelque 
•ens  aptés;  et  le  Comte  de  Qiampame  est  accusé  sans 
Ibnderaent  de  l*a*otr  enipaltoaiiié.T«  piéjugiS  contre 
Jni  dtoit  si  fort ,  que,  ^étaoi  nia  en  toute  pour  b  Secn 
deLoHblX,  il  te{utdâèiiMdYaaiîtiet,«tfiitam> 


COMTES  DE  BLOIS  £T  D£  CHAilTIlES. 


Maigneritc  de  Blois ,  suc- 
c^la  i  sa  meru  dans  le 

f-Dinlé  Ac  Idujs,  avec  Ht'- 

UVtS  I)F  ('|1,VT1LI,0N  ,  Sei- 

j^ncur  do  (  nti  et  Ckiinte 
de  S.   l'an!  ,  son  mari  , 
([iiV'Ile  asciit  rpniiM'  l'jn 
1225.  Ace  C.utni<;,d«n$  la 
auti»,  eilc!  joignit  les  Sei- 
gneuries d'Avosncs  et  de  Guise,  avec  d'autres  terre* 
qu'elle  hérita  de  Gautier ,  son  père.  L'an  1 226 ,  Marie 
et 9aa^cnix£iiideieBt,  au nou d'Août,  dam  le 
eèso  de  Même,  PAbb^ade  filba  de  PeiK«ii'0*i 


de  rOrdr»  de  Ûieous.  Marie  fiiUt  ms  îouk  fan  t»4t , 
et  fut  inhumée  à  Pont-aux-Dame*.  D*  ao» 

elle  eut  Jean  ,  qui  suit ,  i  '  "  iiitn 
auea  V  ,  Coni/e  Je  a.  i-'tiut.  ) 


JEAN, Co Mit  Di.  Blois  it  Dt  Cuartrus. 

1 34 1  ■  Ji  « " ,  fiis  atné  de  Hugues  de  Chitillcn  et  de 
Marie  de  Blois,  succéda  à  sa  mere  daiu  le  Comtii  de 
Ht  la  S«ij;iiouri«  d'Avesnes.  Il  épousa,  l'an  laûB 
(ei  iiQii  l'an  1254),  Aux,  dite  ausu  AtTAb,  hile  de 
Jean  I .  Duc  de  Bteiaone ,  qni  lui  aapofta  en  dot  les 
tenes  de  Pontord  et  &  0rie-CMnt*>RMlrl.  La  même 
année, ha.deHii^an]ctnnnNtrtMnt«t Roi  de  Frame 
la  garde  OU  l'AToueile  qu'ils  avdent  de  l'Abbaye  île 
Marmoutier.  (  Trét.  des  L'harie\ ,  cahier  iiz,  /lanc-r.  ) 
L'an  1268  ou  «nnron  ,  Ji:an  sïiiAtda  dsns  le  (_«iriié 
de  (  hartres  à  sa  cousine  Niahaut  ,  p»;i|r'-lille  par  Hi- 
"•aliolli  ,  sa  mere,  d*  T  Idbaut  le  Ikui  ,  morte  sans 
li^iir'f.  il  eut  ,  peu  d',  îfii)-.  ajin^i  ,  cniclijues  dr'in/'sés 
pour  des  inieiél:»  teiiijiurcl:»  a«cc  le  LJiypîtrc  de  Char- 
tres ,  qui  porta  le  ressentiment  au  poini  de  cesser  b 
service  divin  et  de  jelicr  un  interdit  sur  les  terres  du 
Comte.  Nous  avon«  une  leltns  du  Hoi  S.  Louis ,  datée 
du  jeudi  après  la  lélo  de  5-  l'ierre  et  S.  Paul ,  l'an 
1269,  par  laquelle  il  iëlicilo ce  Chapitre  d'avoir  repris 
b  chant  et  b  son  des  orgiiea ,  M  b  pti*  de  siitoeudie 
riBMdit  jetlé  aur  bs  Domoinea  du  Conta  de  Blob. 


da  Chartres.  Elle  mourut 
avant  lui ,  c'est-à-dire  vers 
l'an  1269  ,  sans  l.iisirrdc 
posli'rini  iia  SOS  deux  ma- 
ris. Jean  de  Cliatillon  , 
Comte  de  blois ,  recueillit 
sa 


<i  )  VoM  c«  Mi^MMat  •  Jt  "lUbaiA,  Cmm  MaliM  ai» 

>  |Migae€tdtBnt,  6i(«iveiriil»ai>ccb^v*mm«talrwil(«» 

>  pmcBlM  Lcilrei,  que  <ainin«  coiUan*  fui  de  (air«  jufrmrnt  ron- 
I  ment  le  eafiii»  muJa  de  mn  Chasteliiiu  cl  de  met  Biium  di:u^- 

>  itnt  partir  fîitrv'ju»  ,  c'ol  à  »a»oir  combien  îi  aîir.es  tiuit  pf:ir<! 

•  en  tontte  ior  puisné  ,  je  de  l'*»»rnlcment  rr  <iou  coinn!  cit:  tnp* 
I  i«dux  Uimtu  ei  CiiaiicUint ,  e  ut  a  «çavoir  de  reduuuik  i'cK 
.  Mile,  E««»qaadai>tMMis«tdeowachicrcoMiaeldelirejtami 

>  Guy,  Comte  detai-lon-Duc.  «l  tm  tmtt  M  Btax  luu  Cvmle  de 
I  s.  roi,  Jean  Comie  de  Chartres ,  le  Comte  de  Roony ,  leComtr 

•  de  Vaidrimom ,  Simon  de  Juineille ,  Etrard  de  Bricoe ,  Simon  dr 
.  riiastcîvilaîn  ,  Hues  S.  Pu! ,  Gsutiïr  Vîjnori ,  GuarniLT  df 
'  1  ruiïl ,  Htit;i:'-.e/      Noij;* ii: ,  Ar.^ul  Je  li  l'oïc,  Guy  jl'ArLjes, 

•  l  liomu  de  Coty  ,  Niiuloi  de  ilt^iiiiLy  ,  Cltiucr  d'AidilLciu  , 

>  Witact*  de  OiaMna,  le  Cluitelain  de  Vitcy ,  Hegnaut  de  Dam- 

•  pierre ,  Simon  de  5onc-Ponlaiae ,  Guy  de  iiailly ,  Jacquet  de  Cka- 

>  ceaay ,  Jean  de  IManijr ,  Cicrrmbaud  d*  (Jiappn  ,  Ciinhirr  de 
I  Risnel,  Robert  de  Ville,  Eiard  d'Annoy,  Vidamt  de  (..h^aloiis, 
I  tt  dt  infs  jijîirpi  Baran* .  deiqucU  leurs  sceanic        jjtniiu»  m 

•  lettï-  ]>niiç-i)rc  j.-ttrr.  Jr  Jv  r^:ably  qae  U  aitne}.  iiU  pcnra  en  ton- 

•  tre  tous  ifrict  ftutaei  -,  tout  *oy  que  iU  n'aycnt  cnirc  iut  i^ue 
I  un  Mul  châMel ,  li  aionex  l'aura ,  et  Ici  âei  de  cel  chaatel ,  et  let 

•  charuagei  et  t«i  prez,  cl  lo  vinguei ,  el  les  aiguës  et  les  csMJifi 

<  qui  sont  dans  les  paroiucs  el  loi  renies  el  les  tssu^t  i'-i  rUhitirt 

>  roui  prisi^s  avec  l'autre  terre,  el  en  toute*  cet  cb'jin  aura  juiaiu  li 
I  un»  comm?  li  murs ,  rn  icllc  mïniene  que  la  ptnieâ  l'âiitnc-  irere 
'  h  jera  astiw^  es  I  '  ijt' :      i  ^viiini  l  t.  caifme» ,  torrw  r«<»i»eji- 

<  ciej)  qui  seront  m  chAvid  :  et  ti  auruqj  des  frères  amu  rien  au 

>  chasKl.  <•       y  aHMtosewii  da  bjactiMaàraiaitfftccies;  « 

•  MilwNij«nteilu«iawaMifwfMl*,liicc«iura«craltfBlottira- 
I  vanlag*  des  Ses ,  des  charuaget ,  de»  preys ,  de*  natnet ,  des  aiguës 

>  tt  de*  ctunga  qui  seront  dcdani  les  parochiges  de  la  «iUe  ou  les 
1  maiMt"»  fo.ts  ;  Vf  ff  il  avitnl  plusouie»  Ibtieretes  ,  elles  tuuieul 
,  dIV.^!  I V  KrLLin  liia  ijii  du  j  >.'u»iti ,  telun  (r  qui  est  escnpi  cy-bas 
I  deuuut  i  it  w  il  Jïcii.'ii  1]  jL  jl  ;ie  rjîjent  que  «fuis  fceie»  et  il  ru'i  - 

t  duis  chaMiaus  ou  tri<:i  ,  li  jinii<i  pf:ii^i!  cel-jv  ^u?  l1  jn.i.".ix 


•  aONHlil^CtclMiEOaaaeMfiil  les  tesdou  chaatelqueilrriraroillson 
»  kus, CtaimaïtlwcllStaugei,  1rs  «laguoellopiei,  Irtaifueset 

•  les  csUngi  qui  teroient  dedans  les  riiiagetd'iiel  tii^iil,  et  ap.-dili 
n  ainiirt  pi-nruil  lou  licis  cli.iilcl  rl  In  ùvt  d'itel  i.lia>irl ,  cl  Ir« 

"  f*iiirfij|!f* ,  U"^  x:n^nri,  !ri  [ïff  ?,  îrt  -ii^ufi,  l^'i  (-îr;:î5^  qui  w- 

'  l\>:it  dcd.iin  ir  p*rinh»i:^  Ui      <ha\ti.|,  rt  lo>  re:k(l't  el  les 

•  yuiics  d  tvei  u«tt  cbaiiel  tcront  piâtccii ,  tt  ic  qu'elles  r«nron< 
»  chascuos,  aura  U  nitié»  Ul  Mile  manière  que  cJiascuot  piata  ta 
»  pjrt  en  ta  tkaitrlene  d'icd  duslel  te  sa  partir  vault  iaat  ;  «I  te 
»  (il  qtit  ifn»  \r,ii  pejour  cbattti  et  la  pejour  chailelenie  n'aruii  la 
»  vHilUiirc  de  sa  pa:i  ou  cheslel  selon  lou  pris  dou  chasid  et  de  la 
"  teite  qui  est  deirani  dicte,  eei  qui  averoit  U  yl^u  ^rirxrlr-  panln , 
»  Il  parteroit  en  terre  pirac;  el  t*  il  ue  Ir  jiouii  pat  iauc  tu  tcirt.- 
"  picne ,  il  Py  pirteroit  en  ses  Justiaus ,  saun  la  (uslute  au  6t..- 
»  gneur  dou  ckastt-l ,  lelua  «e       il  ttt  cy-desSW  ctcript.  Et  se  il 

atuieni  entre  au*  quaue  «loMiaia,  iTpein^  amoit  lou  quart 
»  duslel  ;  rl  s*  it  aroieul  plitioun  chasiiaux ,  louic  en  u  lie  mauine 
»  tcroieal  divisé  ;  «t  m  it  «tloieal  plut  d'hoirs  que  nous  n'afoiis 
>i  dessus  dtct  et  il  rmamt  pïusnurs  chxstiaux  ,  li  aiuii^  prnroil  i  i-a 
u  Tolontt^  Lni  chauvi  ir  El  pni.:i^  un  autre  chasiiau  que  il  mieux 
■•  aineroit ,  et  en  telle  manière  seroieal  toujours  divisé.  C'est  k  t^. 

■•  rairfoeliaiaa^  fwwejtâ  a»  ^eleait,  a»  m  Mlle  imwWie  tfcaxn 
>  d'an*  avtnil  m  aon  duuitl ,  l'arasât  «Im  duMel,  ti  ceamw 

»  li  «si  expreia^  dessus ,  et  les  tenlei  seioitt  piitet  selon  ce  qu'il 
est  di«bé  dessui  ;  et  se  il  estoietit  tant  d'hoirs  que  chjicum  ne 

•  pooit  2Toir  îm  chaire? ,  «il  qui  ne  porroiî  avoir  thjïfe! ,  arrroit  sa 

■  pan  en  lertc  pirne  ,  si  conime  li  e*!  dr*i,us  dict.  (.  r»I  a  iravuir 
B  que  eu  rstabiuMmeut  eu  iajLi  d«  tous  liiasliaua  qui  meuvci.i  ii« 
»  moy  ,  et  dou  cesti^y  jour  qu'il  cH  Ma  «a  icmp*  à  avenir  qu'il 

■  sera  fruitte*.  et  let  partisont  qoi  oei  Mit  Ailles  juMpi'au  jour  que 

•  ces  Lettres  furent  Fardes  ,  elles  srront  establet  et  durrciani  ;  M 

•  pour  que  ce  soit  cteutile  chose  et  gueuue  (rrmeineni ,  )e  ei  li  b»- 
•*  lolli  avoH'ï     eV.n  ct-«  prr^ehces  ée  lEtas  S^euua.  CcfutUtCStP  l  êU 

d.  ^i^vc  M.x  y.\<y  .       -^.n  de  NuclottMabdtNoil*.  (Cattoit 


,  tupi. 


du  1'.  V.tiiu'. 


.u(e. ; 
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traînt  àr.  s'en  retoiinier.  La  G)mfrsse,  sa  femme,  ne  laissa  pas  d'ttte  de  L> 
fctc,  et  y  disptita  .i  i  l  C>>mtc*5C  tle  l'tamlre,  dont  le  m«ri  ëloit  prisoiuiier  au 
Louvre ,  l'iioii lieu r  il<-  porter  1  rpcc  drvjiitlf  Hoi.  (/  m  .  Jeatine,  Cumwsse  dr 
Flandre.  )  Thibaut  ,  sensible  u  l'aitroiit  qu'il  vcriuit  du  ictevoir,  entra  Uaiiï 
le  parti  des  Scigmurs  mc-iontens  «lu  Gouvt  riiciiioiu.  Mai»  la  Reine  Ulanclic  , 
R^enle  du  Ko^aume  ,  autsi  hahilf  </;/f  duistc  ,  dit  M.  Ho«iiet ,  w  wn  it 
adroitement  de  U  passiou  <juc  7'liibaiit  lui  ti'iuoigiioit ,  pour  k-  retirer  Je  n 
ligne  et  l'engager  dans  les  mlérèu  du  Aoi.  Ufut  bien  récoinpeiuë  de  c«  retour 
de  lÛdllé ,  par  la  protection  c^ue  le  R«i  et  It  Reine  lui  accordèrent  contre  6c  s 
pnppic^CBiieiiiis.  Éranl  de  tineiiiie  et  n  lënaiey  qui  avoient  recommencé  le 
pncis  pour  la  Qiaiap^pWf  finoit  obligée  de  ee  doblet  une  seconde  fois  de 
IniD  ponimitM  »  nwjreiiiMBt  oefUlne*  nim  et  leolei  qu'il  leur  anicna, 
eenune  on  le  volt  per  les  Lettm-FklcnM  4|olU  tni  domwmit  à  ce  «ujet  dan* 
le  mois  d'Août  1 337.  (  Uha-  principum ,  loL  3aa ,  i*  et  V*.  )  Ce  ae  furent  pas 
les  seuls  au  reste  qui  lui  contestèrent  ses  Comtés.  Alix  ,  Reine  de  Chrpre  et 
fiUe  alni'e  'lu  ^  licnn  Jl,  vint  c.vpiei  cil  FraiK  e  ))Our  réclamer  celte  suc- 

cessîoir.  Iliibaut  lui  opposoil  deux  moyens  ,  1  '  li  donation  «le  Henri  11 ,  Jailc 
a  p<TL",  >"  l'illcf^aliiL  de  la  iiaiss^iiK  e  d'Alix,  attendu  que  le  mariage  de 
Henri  et  d'Isabelle  ,  dont  elle  ^toil  sortie  ,  s't'ioil  lait  du  vivant  d'Huniphroi  , 
premier  mari  tl'Isabclle.  Mais  si  Ij  jusii<e  se  rchisoii  à  11  demande  d'Aiix,  le» 
conjonctures  lui  étoiejit  iavorable».  Un  grand  nombre  de  beigneur»  se  décla- 
rèrent pour  celte  Princesse.  La  haine  de  ceux  que  Tliibaut  avoit  pour  enne- 
mis dans  cette  alFairc ,  partoit  d'un  principe  qu'ils  n'osoient  avouer.  Indis- 
posée contre  le  Gouvernement ,  et  résolus  d'en  traverser  les  opérations  ,  ils 
evoient  comploté  d'eneMçr  irrévocablement  dans  leur  parti  te  Coïole  'I  hibaut  $ 
en.bii  faisant  épcnuer  la  Me  de  l'ierro  Mauderc ,  Comte  de  Dict^^gue ,  le  plue 
grand  brouilion  qu'il  T  e&t  alon  dam  l'Etat.  Thibaut  ayant  couMulî  A  ce 
mariage  ,  la  Princesse  lut  amenée  i  TAbbaye  du  Val-Secret ,  près  de  Châleau- 
rhicrri ,  où  la  cérémonie  devoit  se  &lfe.  Déjà  il  éloit  parti  de  (Jûlcau-Thicrri 
pour  aller  la  trouver  ,  lorsqu'il  reçut  «ne  délense  du  Koi  <le  consommer  cette 
allian<e.  Le' CûltUe  de  Champagne  obéit,  re- i  ri  -  n  ses  pjs ,  et  r('tra<  ta  sa  parole. 
Les  Seiiuimi^t^uj  avoient  noué  l'intrigue,  lurent  au  di'sespuir  Je  l.i  %oir  rumjnie. 
Ils  rassemblèrent  toutes  leurs  forces  pour  en  tirer  vetip-aiice  ,  et  tuL  iit  euuei  le 
î>Uf  fie  l'ourgofiTte  ,  Hugues  IV  ,  dans  leur  ligtre.  Ce  dernier  et  1  liibavit  avoient 
des  griets  réti|mKjiies  l'un  coiitre  l'aulie.  i.e  Duc  ,  iiialpré  la  proiwe.sse  qu'il 
avoit  faîte  au  Comte  de  Champagne  ,  de  ne  point  s'alliei  à  la  itile  du  Comte 
de  Dieux,  ennemi  de  ce  dernier ,  l'avotl  récemment  épousée  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'an  1339.  Thibaut ,  soupçonnant  Kobcrt  de  la  Tour  ,  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  d'avoir  été  l'instigateur  de  ce  mariage  ,  trouva  moyen  ,  peu 
de  ten»  ^lés ,  de  «a  ven^jcr  du  mU|.  Inionné  que  Robot ,  peut-âtte  au 
iMOttr  dae  noces  »  travenoit  ses  Mues ,  Q  le  fit  anéier  et  conduire  de  chileau 
en  cbileau ,  ks  jeux  band^ ,  ponr  ^11  ne  reconnût  pas  les  lieux  où  on  le 
menoft.  Mais ,  avant  que  k  scandale  augmentât ,  Robert  lut  défiTié  par  la 
généreuse  adresse  de  Henri  II ,  G>mte  de  Bar-le-Duc ,  qui  par  là  se  lit  un 
eiuiemi  du  Comte  de  Champagne.  Cependant  les  conftfdérés  ,  dont  les  prin- 
cipaux Chels  étoirnt  lus  (.omlcs  de  Boulogne  ,  de  (juiiies  ,  de  l'anl  et  de 
Nevprs  ,  auxquels  \  inreiit  depuis  se  joindrele  Due  de  ikjuri;OL;tie  et  le  Coiutc 
de  liar  ,  s'étoient  réunis  auprès  de  Saiiit-I  ioreiitin  ,  d'où  étant  eiilti's  daus 
la  Champagne,  Us  y  saccagèrent  et  brûlèrent  tout  ce  qui  se  rencontra  sur  leur 
route.  Itiibaut  conitut  alors  combien  il  est  fâcheux  pour  un  l'rince  d'avoir 
perdu  le  cœur  de  ses  sujets;  car  les  Champenois ,  par  haine  pour  leur  maître , 
dit  la  Chronique  d'Andrc ,  loin  de  le  défendre,  livrèrent  eux-mêmes  ses  places. 
Il  7  f^t  plus ,  Thibaut  lui-même  fut  obligé  d'en  br&lcr  plusieurs,  de  peur 
qu'elles  ne  tombassent  au  pouvoir  de  l'eimemi.  La  ville  oie  Troyes  fut  pres- 
que U  seule  qui  ee  mit  en  ëiat  de  défense.  Les  Coniédérês ,  instiuits  de  sa 
idiolntbm,  et  sachant  que  Suhodi  Siie  de  JoôitîIIc  et  jx  ie.  de  l'Historien  de 
S.  Louis ,  y  commandoit ,  n'osetent  rattaïquer.  Ils  s'avancoient  |K>ur  jràvire 
le  Duc  de  Rourgo^c  qui  venoit  i  leur  secours ,  lorsque  è.  Louis ,  après  les 
avoir  inutilement  sommés  de  mettre  bas  les  innés  ,  vint  fondre  sur  eu\  avec 
une  armée.  <-e  Monarejne  les  poussa  Je  poste  eu  poilc  jusques  :.ur  i«;  terri- 
toire de  Laigne  (et  non  pas  de  Laiigres  ,  eomme  porte  l'édition  de  Joinvillc 
par  di;  Cange,  )  (Je  boiiii;, .  situé  .sur  la  frontii're  de  (."hampagne et  de  Hotirro- 
gne  ,  dans  le  Toniirrrois  ,  ajipartenoit  au  (  omle  de  Nevers  ,  l'un  des  (.ouii  - 
dérés.  Quelques  uns  d  cjitrc  eux ,  du  nombre  desquels  lut  le  (x)mu;  de  Nevurs  , 
Arent  la  paix  avec  le  Comte  de  Champagne  ■,  d'autres  mirent  le  sujet  de  leur 
«|uere!Ie  en  arbitrage.  Thibaut ,  dans  cette  guerre  ,  eut  deux  alliés  dont  les 
secours  lui  furent  très  utiles,  Matthieu,  Duc  de  Lorraine ,  et  Feirand,  Comte 
de  Flandre.  Assisté  du  second,  il  prit  sa  lerandw  contre  le  Comte  de  S.  Fattl 
dont  il  ravagea  le  pays.  (  A Ibcric. )  l?antlée  sniTMile  f  1  a3o  ) ,  il  transigea  avec  ce 


même  allié'toudliant  le  droit  de  ONvmnider  l'atrant-gude  de  l'année  toyale. 
Fir  le  Traité ,  qui  fut  conclu  entre  eux  le  samedi  avant  ta  S.  Banbdeml 

(ijAciMi),  il  fut  convenu  que  ilans  l'expédition  prochaine  contre  1«  Comte 
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;  Flienniit  ,  /^nv,  rus.  1  .  W, 
p.  8  I  .  )  l  )n  jic  sait  <oti!nie<ilcc 
démêlé  si-  termina.  Le  l'.oi  J'iii- 
lippe  le  Hardi  nomma  ,  l'an 
1-27»  ,  le  Comte  Jean  t'ilei/t  , 
ili'Jemcur  et  garde  du  Jtoj  nu- 
mur  et  tle  ses  ettfmiU  ,  au  cas 
que  le  Comte  d'Alenron  vint  4 
mourir.  Jean ,  la  mène  année, 
ibada  le  CouTent  des  Domini- 
cain* i  Blois ,  et ,  l'an  1373 , 
l'Abbaye  des  Corddieres  de  la 
Cuiche  ,  à  deux  lieues  de  cette 
ville.  <x  Comte  mourut  lo 
Juin  iij<^,  et  lut  enterré  ù 
la  Guiche.  De  sou  mailage  il 
laissa  une  liUc,  qui  suit. 

J  L  A  N  N  K. 

1279.  Jeaknx  nx  (  KÀriL- 
lo.N  ,  tille  unique  de  Jean  de 
Chàlilioii ,  marice  en  1373  k 
l'iene ,  Comte  d'Alriiçou,  cin* 
quieuie  hls  de  .S.  louiS|SU«> 
ccMa  ,  l  au  i  i-ji)  ,  avec  son 
époux  ,  aux  Coml£l  de  bli)is  , 
de  Cliartres  et  de  Dunuis ,  aiu» 
qu'.uiv  '  eigneulies  d'.Avesnc». , 
lie  Vn.li  !'.(  ,  de  (  ondé  ,  Sec. 
l'icrre  i:jut  uioit  en  , 
Jeantic  vendu  le  Couité  de 
Cluriies  ,  l'an  i-aSâ  ,  au  Uoi 
Philippe  le  bel.  Ce  rriiicc  le 
donna  »  l'an  1  J^J^ ,  à  son  frcic , 
Chari  rs  ,  Comte  de  Valais  , 
pcrc  du  Uoi  l'iiilippc  de  Valoi»  , 
qui  lu  réunit  à  u  Couronne 
après  lê.  mort  de  Cbakuis  II , 
son  Ane,  lué,  Tan  1.^46 ,  à  la 
bataille  de  CrécL  (Voy.  Char- 
les II de  Valois  ,  Cvinti  d'Alfn- 
rnn.)  Le  lUn  l  ram^ois  I  a  de- 
puis érigé  le  Chai  nain  en  Du- 
ché part  rtîreî  donin  es  a  fon- 
taineblcau  l'.ans  le  mois  Je  Juil- 
let ibua  ,  en  faveur  d'Hercule 
d'Est ,  Duc  de  Femue  ,  et  de 
ReiuSe  de  France  ,  sa  femme  , 
seconde  fille  du  Roi  Louis  XII, 
après  la  mort  desquels  il  revint 
au  Demaîne.  Depuis  il  en  a  été 
de  nouveau  détaché  pour  faite 

Krtie  de  ra|ianage  du  (iaston , 
:re  du  Roi  Louis  \111.  Aprx-.$ 
la  mort  de  ce  Prince ,  anivtc  le 
7-  ré\  rini  \6C:o,  le  iMiuie  apa- 
nage tut  dtinné  a  l'iiilipjie,  iicfc 
de  Louis  XIV  ,  par  l.itlras  du 
mois  de  Mars  1 66 1  ,  qui  éri- 
^eiit  en  Paide  le  Dudid  de 
Chartres. 

L'an  1289-,  JeaiuK  trans- 
porta la  Seigneurie  d'Avesnes 
pour  la  somme  de  o  mille  li  v.  de 
rente  à  Uunies  de  Qiâtilion , 
Comte  de  5.  Paul,  son  cou- 
sin flsnndB.  S^élant  dévouée 
eux  Donnes  oravres  aptes  la 
mort  de  son  époux ,  elle  Ibnda, 
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ou  le  Duc  (le  BreUij^ ,  oeliii  de  Plaiidrc  ferait  une  fuis  l'avant-ganlc  cl  <lciix 
l'uLi  l'urriere-jjarde ,  coouiuiavoîtiàit  j>réctîdeiniiieiit  le  Comte  «le  Cliatnpagnc. 
La  lichte  de  thjpe  vmnt  mb  pwti  dimiiiiier ,  oeua ,  l''aii  1 234 ,  ses  pour- 
suite;} ,  et  laina  en  peiatUs  fouiicance  le  Comte,  son  nevcit ,  par  un  occom- 

niodcmeiit  (ait  au  mois  de  Septembre.  Alix  parceTiailë  céda  ses  prt.'teniion!> 
à  Thibaut  moyeimaut  uiie  pension  viagère  de  2  mille  livres,  et  40  mille  livres 
tl'arj;ent  coin[jIdiU.  Ce  iut  ^.  J.oiiis  iini  fournit  cet t<^  (Icmirn;  sniiniic,  jhjui 
Ijquclie  Tllibaullui  céda,  uui  ri.ijt<'  «lu  5  Septembre  i  '.>.3  j,  le  ]  ifi  ut  la  ,Su- 
zetaliieté  des  Comtds  de  lilois,  de  (-liaiircs  <  t  tu-  Sjiu:>  rre  ,  avec  ct-Ue  de  la 
Vicomté  de  Ciûtcaudun.  Saitchc  Vli ,  dit  le  i-oit ,  lioi  de  Navarre  ,  t'tant 
mort  la  même  anntSe  sans  cutans,  Tliibaui ,  son  neveu  par  sa  mcrc  ,  lui  suc- 
cède ;  et ,  le  8  Mai ,  il  est  proclamé  Koi  dans  la  viUe  de  l'ampeluoc.  Cet  ac- 
croissement de  l'oriuuu ,  loia  de  fixer  l'inquMtttde  nalun'Ue  de  TLïbaut  »  ne 

servit  au  contraire  (]u'ù  la  mettre  «Q  mouvement. 

i  liibaut ,  l'an  i235  ,  se  ligue  COOtn  S,  Louis  avec  le  Due  de  Bretagne  ,  le 
Comte  de  la  Maiclie ,  et  plmieutt  aunes  Gxaads  du  Aafamak ,  et  oua  dans 
\d  vue  de  recouvrer  la  Suzeiaineté  des  Cbmiéa  ci-devant  nommé*.  Pbur  ci- 
menter son  alliance  avec  le  Duc  de  Bretaepe ,  il  nurîa  Ulanche ,  sa  fille  uni- 
que ,  qu'il  avoit  eue  d'Agnès  ,  sa  seconoe  femme ,  avec  Jean  ,  fils  du  Duc 
l't  hriltlfi  lîe  la  Iîri:taj;iic  ;  iiiiriaj^e  qa'i!  fit  sans  cii  ,ivoir  tait  patt  au  Jloi.  Lu 
Muiiari|ue,  apprenant  qu'il  avoit  phs  les  armes ,  jnairlu'  .1  sa  reiiroaiie  à  la 
téte  (l'une  armc^e.  Thibaut,  cfliayé,  lui  envoie  (Icinaiuli  r  la  paix  ;  et  pour 
l'obtenir  il  lui  remet  deux  places  importantes,  Brai-sur-^cîne  et  Monlereau- 
taut-Yonnc  ,  que  S.  Louis  rendit  ensuite.  Avant  cet  événement  Thibaut  s'étoit 
retiré  de  la  Cour  à  cause  d'un  aflront  <}ue  lui  attireivnt  ses  ulanleries  1  qui 
di^plaisoient  à  quelques  Seigneurs.  Un  jour  qu'il  entrait  daiula telle  oà  éloit 
la  i'kciju:  Ulanclie  ,  Robert ,  frère  du  Roi ,  lui  fit  jetter  au  visage  par  ses  gens 
un  fromage  mou.  On  ajoute  même  que  pendant  qu'il  mouloit  les  degn's  du 
l'alaiN ,  Robert  avoit  £ut  attacher  des  naillnm»  i  se»  habits ,  et  àoaai  oïdw  de 
couper  la  queue  à  son  clievaL  Le  GMnin.de  Champagne  ,  honteux  de  ces 
aifiouts ,  prit  le  parti  de  s'éloigner ,  dans  la  crainle  de  se  voir  exposé  à  de  nou- 
velles insultes;  ce  fut  ce  qui  le  porta  à  se  réconcilier  avec  le  Comte  de  Breta- 
gne, 1  !iibaut  ,  dit  un  aiieieii  Auteur  ,  étoif  par-totU  liaï ,  à  cause  de  la  mort 
du  IVoi  Louis  VIII  ,  que  le  bruit  pisb.ii'  ne  ressoit  tle  lui  imjujter.  La  Reine 
eepeiid.iKt  c!  le  l'uii  ,  son  lils,  ne  voulurrni  pas  laisicr  mipuiiî.s  les  outiages 
que  le  Comte  de  Champagne  avoit  rcM  us  a  la  Cour.  La  doiite^^tiques  du  Lonitc 
d'Artois  hircnt  arrêtés  ,  jugés  et  condamnés  à  mort.  Mais  le  jugement  ne  fut 
point  exécuté,  Robert  ayant  demandé  grâce  pour  les  coupables,  en  avouant 
qu'ils  n'avoiciit  agi  que  par  ses  ordres. 

L'an  l'i'iç,  on  découvrit  en  Champagne  des  AlbigpoîSi  Ayant  été  arrAiés  , 
leur  pror«-s  fut  promptcraent  instruit ,  et  leur  condamnation  prononcée  sur 
leurs  aveux.  Le  Comte  Thibaut  fiit  présent  avec  s.t  Cour,  grand  nombre  de 
Prélats  et  un  peinile  innombrable ,  au  tragique  s]jectacle  de  leur  exécution  , 
qui  se  fit  le  i3  Mai  de  la  mime  année  ,  sur  le  Mont-Aimé,  près  de  Vertus  : 
i83  de  CCS  hérétiques  y  lurent  brftlës  vifs.  Le  Chef  de  ces  malheureux  ^  qui 
jireiioit  le  titre  (r.\r<  lie\èquc  de  Moran  ,  avant  leur  supplice  s'écria  :  /"uns 
s^n'z  lom  Jtaut'és  par  i  abinlutian  que  je  vous  donne  :.;<•  nerai  seul  tiamné , 
parce  que  je  n'ai  personne  nu -dessus  de  moi  pour  m  ahioudre.  (Rapine  , 
Annal,  ecclés.  de  Cfial'ms.)  .Mbéric  de  Trois-I-'ontainos  appelle  celte  ailrcusc 
exécution  un  fiolocnnstc  trcs  grand  et  très  agréable  à  Dieu. 

Thibaut ,  d(b  Lan  taiS  ,  avoit  pris  la  croix  pour  la  Terre-Sainte  avec  plu- 
sieurs Seigneurs  ,  tels  que  les  Ducs  de  liourcogiie  et  de  Bretagne  ,  les  Comtes 
de  Bar ,  de  Montfoit ,  de  Vendi^iue  ,  &c.  Mais  leur  départ  lut  retardé  par  le 
Pape  Grégoire  IX  ,  qui  vouloil  les  employer  à  la  défense  de  l'Empereur  Latin 
de  Coustantinople  contre  les  Grecs  ;  à  quoi  ils  ne  vouluient  point  enteudrc. 
Enfm,  l'an  1239,  aanMdsd'Ao&t,Thibaats'eDdMn|ueiMarseilleavacaa  compa- 
gnie pour  la  Tene'Saïnte.  (Sanut.  )  Cette  expédition  n'eut  aiunn  aucods  par 
la  division  des  Chefs.  Thibaut  étoil  de  retour  ,  à  ce  qu'il  parott ,  vers  la  fin 
de  l'année  suivante.  A  son  retour  il  3r<  orda  à  la  ville  de  Troycsdes  1 1  tt.-i.  s  d'af- 
franchissement ,  par  lesquelles  il  lui  pcrintUoitdes'érigcrcn  Ciomniiint;  sous  un 
Maire  et  des  Echevins  de  son  choix.  L'an  1241 ,  il  rendit  honiinajic  4  l'Evoque 
de  Langres  pour  les  villes  de  Bar-su r-Sci ne,  de  Bar-sur-Aulie  ,  île  la  Ferté-sur- 
Aube  ,  de  Nogent ,  de  Chauinont ,  de  Montignl  en  Bassinai  ,  <.k-  Coiffi ,  la 
Cliâielienie  de  ces  lieux,  et  la  garde  de  IVIol&me.  {Duch.  Pr.  delà  AI.  de 
Bar-h-Due,  p.  36;  Gatl.  Otrist.  T.  XII ,  p.  664.)  Thibaut  lit  encore  houi- 
tnage,  cette  même  aimée,  au  Duc  de  Bourgpgne  poiu  le  Comté  de  Troyes. 
(Pér.ird.p.  227.)  Ce  Ptince  mourut,  l'an  ia53,iPampelujie,icSouIe  10  Juillet, 
âgé  de  bi  ans.  11  lut  marié  trois  tais ,  1%  Tan  laae ,  dans  le  mois  de  Sra- 
tembre  an  pIutAt ,  a  Gbrtruuz  01  Daossovxo  ,  fille  d'Albert ,  Comte  de 
Mctr  ,  veuve  de  Thibaut  i ,  Duc  de  I<orraine  ,  dont  il  fut  séparé  par  sentence 
ecclésiastique  ;  2",  Lan  1232  ,  à  AcNis  (  1  )  ,  Idle  de  (iuicnard  IV  ,  Sire  de 
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l'an  1390,  quatorze  cellules 
aux  Chartreux  de  l'aris.  (»uil- 
lainnc  do  Mdcoti ,  l.vwjur  d'.A- 
niiens ,  fit  cession ,  raniiée  sui- 
vante, à  la  (k)niteise  Anne  de 
tons  les  Fieb  et  aniens-Fieîs 
ite  son  Egiise«  situés  dans  le 
Vcndàmflis,eCnoaunés  les  Fiels 
do  S.  i-inntn,  à  la  charge  d'of- 
frir tous  les  ans  à  sa  1  a'.iié- 
drale  une  torche  de  cirt-  du 
po.ds  lie  reiil  libres;  <:e  qui 
.s'cxét.ul!  rjKoie  de  nns  jours  , 
disent  les  Ai; leurs  tiu  Gallia 
Christinna.  (  1 .  X  ,  p.  1 148.) 
La  Comtesse  Jeanne  mourut 
le  19 Janv.de l'an  i29a(N.S.), 
à  l'Jge  de  38  ans ,  sans  laisser 
de  postérité.  Son  corps  fut  in- 
humé i  la  GuicliG ,  prés  de  ses 

Pere  et  inere.  Elle  avoit  fait , 
année  prtVédento  ,  son  testa- 
ment ,  rempli  de  legs  pieux , 
montant ,  selon  quelques  uns  , 
àlasommcde  12a  millelivres, 
parmi  lesquels  il  s'cii  trouvoit 
un  de  i5  mille  livres  pour  le 
secours  de  la  Terre-Sainte. 

HUGUES  JJE  CHÂTILLON . 

ConTi  01  Btois. 

1  292.  HvOUESDL  Cil  l  rir  ION-, 

Jilsde  Cui  111,  Coutit:  de  .Saint- 
Paul  ,  succéda  dans  le  Comté 
de  Hlois  ,  ainsi  que  dans  la  Sei- 
gneurie tl  Avcsncs  et  d'autres 
letics  ,  à  Jeanne  de  Ch.îtillon, 
sa  cousine  germaine.  Dans  ses 
titres ,  il  disiiugMoit  le  Comté 
de  hlois  et  le  Comtéde  Dunois, 
qui  jusqu'alors  n'en  avoient 
laitqu'un,  et  pai  la  suite  furent 
séparés.  Il  Diouiiit  vers  l'ail 
i3o7  (  Bcmiei  ]  ,  laissant  de 
B^ATRix  ,  son  épouse  ,  lille 
puînée  de  Cui  de  J  Jjiiipicrre  , 
Comte  Je  1  laiidie,  iiiorte  après 
son  époux,  deux  ids  -,  Gui ,  qui 
suit  ;  et  Jean  ,  dit  de  lilois , 
Seimeur  de  Château-Renaud , 
de  itainoienthietde  Millancai, 
mort  sans  enfatis  ^rè»  l'an 
1 339.  (  iToye»  Hygnes  VI , 

GUI  DE  ChAtILLOK. 

l3o7  ou  einiioii.  Gui  nt 
CirvTiLLox  fut  le  successeurde 
Hugues ,  son  pere  ,  dans  les 
Comtés  de  Blois  et  de  Dunois 
et  dans  la  Seigneurie  d'Aves- 
nés.  L'an  i3i3,ilfut  créé  Che- 
valier, avec  plusieurs  Grands 
du  Royaume,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  par  le  Koi  Philippe  le 
Bel.  Il  accompagna ,  l'an  i336, 
le  Pkoi  Philippe  dti  \alais  dans 


(i)  Pafp47S(k ce ntiamc,  onTa  dite  femnn deHiibiul  VI par  iiar«enfttqwMde  ddAcd. 
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Ikauji'ii ,  morte  Is  1 1  JuiBet  isdi ,  dont  il  «ut  tme  fiHe ,  nammie  Bhnche , 

qui  rjKMi^a ,  connue  oa  l'a  dit ,  Jean  1 ,  <lii  le  Uoiix ,  Duc  de  Bretagne}  3',  l'an 
i^jj  ,  après  s'être  s^'paré  d'Agn<'s  ,  à  Marguikite  ue  Bovkkv.s  ,  fille  il'Ai- 
cliainbaud  \  111  ,  Ai»u  il  <  ni  irtii-.  iiU  ;  lliibaut  V  ;  l'iene  on  l'i  itnu  ,  qui  , 
avant  <îlé  ac«.i)nli'  .Uc:c:  Amitié  ,  lillc  uni<|uc*  de  l'icrio  I  do  (x>uiicàiji  ,  ^<.■i- 
{^nciirdc  Coiichi  s  c-t  Mcliun,  inotirxiî  .i.^m  1  .in  i)m|)ti^!>eiiient  du  iiiaiij>;r; 
et  Henri  111  ;  avec:  deux  filles  ,  Marguerite  de  Na^jiie  ,  (ciiiiii*^  »le  I  crri  11! , 
Uuc  de  Lorraine  ,  et  Béalrrx  ,  qui  épaUBa  Hugut^  IV  ,  Dm  ^\^■  lioiirpiiiiif. 
Le  ('ointe  1  liil)4ul ,  avant  t:e»  trois  uuria^es ,  avoit  éii:  Jiancé ,  au  aïoi^  u  j^out 
1219,  arec  Marguerite,  8aM|r  d'Aleiandte  11,  Hoi  d'trossc.  Ou  ignore  )<> 
rai  on»  oui  fimu  manquer  cette  alliance.  Ce  Prince  avoit  une  iiille  avania- 
^euw ,  rair  noble ,  beaucoup  d'adiease  pour  tous  lot  e!u-rc:kc&  du  teins.  5es 
aïeux  lui  atoknt  trausiuîj>  leur  ambition  »  leur  fierté ,  kut  tôprîl  ititituec  et 
lemuant ,  leur  ina^niticcncc  ,  et  leur  libéialilé.  Son  caractei»  éti>it  %it ,  in- 
constant ,  Otourdi  ;  ses  entreprises  ,  pre.stjue  toutes  ik-itituitfi  «le  ]>ruilvn>  >  , 
liircnt  aussi  presque  toutes  sans  succi-s.  Sou  esprit  ,  iiaturellfineul  etiiuiu  , 
lui  [joli  jijr  i\  (lulf.  Il  i  iilli'.a  Mii-lout  Li  [irn  jir  ,  <  r  .jui  lut  lit  dni.i.  t  'r  sur- 
nom l\;i.\i  tir  (tv  t.liiiitsi)ii!^  :  Il  ji!  ini  iiif  fjvur  ùt  iit'iiie  ilff  ."1  ' a  lt  i::!m, 
(J;t  .M.  Jl-  Mimu\  ,  (/<;'//  t  (4l  1(1  Jiiitr  <lr  jiiihUer.  AjuiJons -.iii'u  ù-^  lit  1 1  rire 
avec  le  pinceau  sur  les  murs  de  la  grand'salle  de  son  palai.s  d(>  IVotins.  Ce- 
pendant M.  de  la  llavaillere  ,  qui  en  a  donné  uiU!  Odiiion  t-n  17^^,  soutient 
dans  sc-s  Lettres  prcliniinaia's  «ue  I  hibaut  n'a  point  tail  ti.>  ri-rs  iciulra 
pour  la  Heine ,  et  se  flatte  que  M.  Bossuet  a'aïuwit  p.  '  ;  ;  i--  'Il  la  ^ 'ite  s'il 
BToit  écrit  depuis  que  les  poésie»  de  ce  l'tÙKe  (MU  éU:  publiifes.  Mais  il  est 
douteux  que  re  l'n'-lat  se  i&t  rendu  aux  nlton*  que  rFdilcur  apporte  pour  dé- 
tourner ces  cbansons  cjikmtes  1  sant  mène  en  excepter  aucune,  vers  un  autre 
objet  c|ue  la  Rurine  de  France.  Tbilmit  fit  du  bien  et  du  nid  aux  Eglises. 
L'Abbaye  d'Argensoles ,  londée  en  taaa,  est  l'ouvrage  de  sa  mère  et  de  lui. 
Les  Chapitres  ae  Vitrî  et  de  S.  Qtiîrîace  «e  Provins ,  PI  lAtcI-Dieu  de  la  ni<>nic 
ville,  et  plu^lr\ii5  Moiij5.ti'i<  •> .  !<•  sornpi'  'it  |.iMiii  Î'Hus  bicnl'ai:!  ur,.  Àiui:> , 
l'an  I23l,  11:* è<[iii;  (Ir  Mimi:\  jolîa  iiii  Hii-.  .rl  mu  ies  terres  on  ^  trouvc- 
roit  ce  Comte,  à  lause  il'uii  mu'iI  Irvuii  Mir  le»  vassaux  île  son  t^liM-  -. 

et,  l'an  x'xSl,  le  Coiu  ilr  île  .Sens  lui  adressa  une  ntuniliou  canonique  puui 
l'engager  à  lever  la  saisie  nu'il  avoit  laite  des  biens  acquis  par  les  Clercs  de- 
puis quarante  ans.  La  ville  de  Cfaaumonl  en  liussigni  est  une  de  celles  qui 
eurent  le  plus  i  se  louer  de  lui.  L'an  1219  (  V.  S.  ) ,  an  mois  de  Mars  ,  il  lui 
donna  la  coutume  de  Lorris  pour  sê  (  T-ilu-r  principum ,  iol.  .^aB  r=.) 

Escueille,  près  de  llcinis,  lui  lut  auasi  K-clcvalde  de  sa  Commune  ,  qu'il  tita- 
bUt  au  mois  d'Ao&l.  (  Iluirm ,  fol.  33^  V. }  (  J^ay^  Philippe  Uurepel ,  Conu 
de  Boulogne ,  et  Matthieu  II ,  JJuc  d»  Lorntûte'i 

THIBAUT  V,  otT  LE  JEUNE,  siii*  CoH-ra  sa  CsAurAorn, 

Roi  DE  Navarkb. 

L'an  I3i53,  TnmAi'V  V  succède  à  Thibaut,  son  pe»e,  dans  le  Comté  de 
Cliainpagnc  et  le  Hoyautnc  de  Navarre  ,  à  l'âge  de  treize  ans ,  sous  la  tutcle 
de  Marguerite,  sa  rncrc.  An  moisd'Auiàt ,  les  Navurmis  lui  envoient  une  dé- 
putation  solenuK'lle  pour  rcconnoitte  sa  royauté,  .^a  miie,  l'an  ia54{N.!>.), 
au  mois  de  février ,  iâit  hommage  pour  lui ,  dans  le  (Jiiteau  «le  Vincennes , 
au  Duc  de  Bourgogne  pour  les  terres  du  Comté  do  Champagne  qui  rdevoient 
de  lui.  (  Mss.  de  t-'outanieu. }  Ces  Icnvs  étoient  Monlbaid  et  Hougpaont,  que 
nétaaaâia  le  Comte  de  Champagne  ne  possétloit  pas  ,  mais  le  Comte  <lc 
Nevers,  qui  les  lenoitde  lui.  Le  Duc,  après  en  avoir  reçu  l'hommage  du 
Comte  de  Champagne ,  le  rcportoit  à  l'KNcIquc  de  Langres ,  premier  Suze- 
rjïn.  1  Bn;s:,i'l  ,  /  -",^1'  ilrs       /t  ,  T.  I  ,  p.  34->.  ) 

L'ai»  ij.jti  ,  iuivaiu  le  1'.  l'i  kciicr  ,  lliibaut  |H!rtl  sa  mcrc  ,  qu'une  ma- 
la<lie  enlevé,  le  i3  Avril,  à  Tiovins  ;  elle  lut  entenve  à  Clair\jii\.  <xtte 
l'rinressc  ,  comparable  à  Blanche  ,  Reine  de  l'rance  ,  se  trouva  dans  ies  mêmes 
cuiii<Hu  iini  ï,  qu'elle  pendant  la  mitiorilé  do  son  hls  ,  et  s'en  tira  avec  la  mt^mc 
habileté.  La  mfme  aun^'e  ,  l'Abbaye  de  Luxeu  ,  qui  jouissoit  d'une  sorte  de 
souveraineté ,  choisit  le  Comte  de  Champagne  pour  son  gardien  hérédiiaiie. 
Ce  titre  ,  qui  ne  hit  pas  sans  profit ,  passa  aux  Rois  de  France  après  la  n'-imtnn 
de  la  Cliampa^ae  i  la  Couronne  ,  et  fut  cédé  ensuite  ,  l'an  i.')35  ,  au  Duc 
de  fiomgogne  par  le  fameux  Traité  d'Arras.  Thibaut,  l'an  1^69 ,  reçoit 
ordre  du  Roi  S.  Louia  de  mettm  en  posaea^n  de»  It^igales  l'Lvétiuc  de  Troyes, 
qui  avoUjwèté  actneot  de  fidélité  a  S.  M.  le  lundi  après laâ.  Martin  :  preuve 
«lue  les  Comtes  de  Champagne  ne  jouissoicnt  pas  du  dndt  de  Régale.  (  !\lss. 
Je  l'ontanicu.  )  Thibaut  se  cioise  ,  l'année  suivante  ,  avec  S.  Louis  dans  la 
seconde  expiiilition  qu'il  entreprend  contre  les  In.'uletes.  11  a  la  douleur  de 
lu  .'Uouunpie  c\|nii  1  ili". .ml  Tunis  le -ji  Aoui  li.  la  ii.i;;iie  année.  Noui 
avons  une  IcUit;  de  1  Uibaut ,  écrite  de  Siuk  à  l'Lvéque  de  1  uni»»ur  cet  évé- 
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son  expi^dliion  contre  les  An- 

^lois.  îia  nuut  arriva  l'an  iS.ja, 
Ll  .»m  inliuiualion  s>:  lit  a  la 
tiuiihe.  11  avoit  ■  poust'  ,  l'an 
i3oy,  le  )our  de  la  Aiailclciue 
,  :2a  Juillet  ),  1  tKn E  Di; 

\  1 1  OIS,  lilie  de  Chath  5,  (.omti; 
•le  \alois  ,  et  b<c-ur  ilu  î'oi  l'Iii- 
lijipe  \  1 ,  morte  avant  le  uKii-. 
d  Août  I  3.p  ,  a))ri  s  i<ii  av-<nr 
donné  Louis,  qui  suit  ;  chari(^> 
de  Ulois,  Duc  de  lirc^ia;;iic  ;  et 
Marie ,  Icuime  de  K.ioui,  Duc 
du  Lorrctnc. 

lA.'LlS  1  lu;  i.il.W 'l  lUN. 

1 .3i4.i.  ]^iv     iiE  <  ; .  .  ■  I  ■  ' 
SU"  L  i  i-yi'ui     ,  _■  <   u,  ,   >|      ,  ,    .  , 

au  Comté  de  L»iois  et  a  ta  .">ci- 
cncurie  d'.\vesncs  ,  &c.  servit 
te  Roi  l'hilippe  de  Volui»  dans 
la  guene  contre  les  Angli^, 
et  Cliarka  de  lilois ,  sonhwte , 
dans  celle  qu'il  eut  avec  le 
Comte  de  Mmtfiirt  nour  le  Do* 
chéde  Bretagne.  11  lut  tué  i  la 
tunesic  journée  de  Créci ,  l'an 
1346,  en  combattant  pour  la 
Jcli'liMj  lie  ITlal.  ll  avijil  •  |jiui- 
sé  ,  luiiij,-leiii!>  a\  jf.l  la  lunrl  <}<■ 
smi  ]n'H;  ,  J)  .\NM  ,  iilk-  cl  hé- 
titicte  de  Jean  de  1  iainaut ,  Sei- 
gneur du  beaumont,  Chiiuav  , 
Ciondé  ,  et  de  Margueiiie  ,  qui 
avoit  succédé  à  Hugues,  son 
père  ,  dans  le  Comté  de  Sois- 
sons.  De  ce  mariage  il  laissa 
trois  fils  en  bas  .igi;;  l^uis.qui 
suit;  Jean  et  Gui  ;  lesquels  de- 
meurèrent sous  la  gartto-nobk 
deleurmere  et  de  Guillaume  1, 
(  oir.lf  <li'  Nadiiir,  Miii  M.  inu'! 
t'JK>ll\  ,  lll'.iiu'jii  .1.'.  15        1  ■'•tir 

Prinn'ss'  ,  ..H IN <i  r.iu  ijjc.  Ils 
passèrent  ensuite  sous  n  11-  de 
Ijiarlcs  de  blois  ,  Duc  li:  li  ir- 
tagnc  ,  leur  oncle  paternel  , 
apréj  qucli[ues  coulestntions 
entre  ce  Prince  et  Jean  de  Hai- 
naut,  leur  aïeul  maternel. 

LOUIS  n  DE  CHÂTILLON. 

L'an  i3<!i  ,  Louis  II,  fds 
ainé  de  Louis  <lc  Oijiillon  c{ 
de  Jeanne  de  liainaut ,  devint 
Comti!  tJc  lilois  et  de  DuuoLs  , 
.Siùgueur  d'Avesnes  ,  &c.  par 
le  parla>;e  (ju'il  ht  au  mois  de 
Juin  avec  Jean  et  Gui  ,  ses 
Irercs .  de  la  succession  de  leurs 
]>«rc  et  mere.  Jean  eut  pour  sa 
part  les  terres  du  tlollande,  de 
Zélande  et  de  Frise  ;  et  Gui  le 
Comté  de  Soissims  avec  les  Sei- 
gneuries de  Catheu ,  d'Aiçics 
et  de  Clan.  Louis  néanmoins 
ajouta  jusqu'en  1 366  à  ses  qua- 
liti  s  <  <'lle  lie  Comte  de  Sois- 
sous  -,  et  l'on  voit  mècne  qu'il 
avoit  lait  hommage  de  ce  Comté 
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nement.  (Muteime  ,  yfnecd.  T.  VI ,  p.  1217.  )  Elle  est  un  térooignagr  <]g 
la  pîétié  que  ce  aaiiu  Roi  fit  panltie  jtuqu'au  dernier  mement  de  sa  vie. 
ThuMut  moiuut  Ini-niéiiie ,  en  s'en  revenint ,  à  Trapani  en  StcUe ,  ttti  jeudi 
4  Décembre  1270.  Il  avolt  «épousé  à  Melun  ,  l'an  i2^5  ,  siilvaiil  Joitivilie  (et 
non  Tan  i^SS  ,  comme  d'aulres  le  marquent) ,  Uabslie  ,  fille  alm'o  «le  Saint 
I.oi:i'>  ,  iloiit  îi  n'i'iil  point  il  l'iit.iiis.  (.cttr  l'rîiii  n.'.'.c  ,  «pu  l'.iii)  t  accompagné 
."1  la  t  .roiijJe  ,  v  lui  Mirvi'i  ut  gucrc  ,  tUut  morte  aux  liici  »l"l!ien">  ,  prùs 
ili^  l  oiilon  ,  le      -\\ril  i!i-  I  .iuné«  suivante.  Lu  corps  du  ("omtc  1  hin-iiii  re- 

Cse  dans  l'iîglisc  Cordcliers  d«  Provins  avec  celui  de  la  Coratcsïc  ha- 
Uet  MMtcmirestanxIacobiiudelainliiievJIIe. 

HENRI  III,  DIT  LE  GROS,  ov  LE  GRAS, 

XIV*  Comte  di  CiiAHrACNK  it  Roi  di  Natarki. 

L*an  1270  ,  HiKBt  m,  Comte  de  RuoDii ,  sncoede  dans  le  Cmqté  de 

Cliampagnc  et  le  Iloyauinc  de  Narare  i  Thibaut  V  ,  son  frère  ,  qui  l'avoit 
dc'ilaré  son  héritier  au  cd>  ciu'il  moiirlit  dans  le  voyage  d'Outremer.  II  ne  jouit 

]>as  Ion;: -  lijiiib  dr  iclri'  opnli.'iUr  sik rivssioii.  I.'.'.ii  1  >  ,  i!  iii;  nil  ,  In  21  ou 
o  22  Juiilft  ,  .1  Paiii|>i:liiu«  ,  et  4  sa  sépulture  ilai»  ia  graïuk;  l.^^ix;  de  cette 
ville.  Sdii  cœur  hit  apporté  au  Monastère  des  (lordclicrs  de  l'rovins.  Henri 
eut  de  Ulan'che  p'Ahtois  ,  fille  de  Robert  ,  frcro  de  S.  Louis  ,  qu'il  avoil 
épousée  en  (  décédéc  en  i3oi  ) ,  un  (ils  nommé  Utibaut ,  mort  à  l'^J^e 
d'un  an  par  un  accident  des  plua  tristes  ;  et  une  fille  ,  noniiru'-e  Jeanne  ,  qui 
lu  rita  <l(^s  l'tats  de  son  pere  ,  et  les  porta  dans  la  Maison  de  France.  Il  eut  de; 
plus  un  £1$  natiurel,  nommé  Jeaii-Heuri ,  d'une  Demoiselle  qu'il  avoit  «c- 
(Inite  snus  piomesse  de  l'épouser.  (Je  bâtard  sert  it  sous  le  lloi  Piiilippe  k 
l.oiii: ,  et  fut  tué  dans  un  combat ,  l'an  lin  ,  laisiantdc  sa  femme,  qui  le 
!ii  sl  iMiieur  de  Lacaira  en  Navarre ,  un  fils  ,  Martin-Mcnri  ,  que  Charles  II , 
dit  le  Alauvais  ,  Koi  de  Navarre  ,  fil  Alfier-Major  de  Navarre  ,  et  pour  lequel 
Charles  III ,  dit  le  Noble ,  créa  la  diuiité  de  Maréclial  ;  et  une  filIc ,  Jcaïuie- 
lleniiette,  frmmwde  Ni ,  Seigpmir d'Asiajro.  ( Voy.  Ui  Bfùt  de  Nmam. ) 

JEANNE  I,  CoKTissn  di  CnAttraoi»,  Rbivb  di  Natarib. 

L'an  1774  ,  Jei.v.ve  ,  fiUc  et  héritière  de  Henri  III ,  née  à  Bar-sur-;\u1>p  l'an 
1772 ,  succéda  à  son  peie  sous  la  tutelc  de  Claiiche ,  sa  merc ,  au  ('onité  d<- 
Cliaq^papcconuMauRofaume  de  Navarre.  Ohncbe ,  après  avoir  trioiuji!»': 
des  rclM^Ht^s  de  Navarre ,  qui  contcstoient  ce  Rovaumeà  sa  lille ,  épousa  ,  l'an 
t-Aj'j,  LuMONU,  second  hls  de  Henri  III,  Koi  a' Angleterre.  Cette  alliance  fit 
prendre  à  Edmond  k  tilie  de  Comte  de  Uurapame  et  de  Brie,  en  attendant 
que  Jeanne  At  mariée  et  en  âge  de  gouverner.  Nous  avons  l'acte  de  foi  et 
hommage  qu'il  rendit  en  cette  qualité ,  le  3  Février  1 275  (  V.  S.  ) ,  au  Duc  de 
Bourgontic  dans  la  >  itle  de  Uar-sur-Seine.  11  y  est  dit  que  cette  ville  n'est  pas  le 
lieu  un  1.1!  diîvoir  fi'odjl  a  i.r<iitiinie  ù'étre  /fliilu  ,  :iui>  \v  Ihi  il'  I mj:  ' line 
(  «  litrt!  M ii'.si  -  l'Iivêque  et  t.lutiUon-sur-.Seine  )  ;  a  quoi  l'on  a  dutr  que 
cette  cîiK  pliDu  ne  doit  point  préjudicier  .i  l'usano.  (IVrard,  ji.  ,  .  '  Le  Koi 
de  1  runcc  donna  lui-iuémc  au  Prince  anglois  le  titre  de  (Goutte  de  Champagne 
et  de  tirie  ,  l'dn  1281  ,  dans  dc:>  I  cttic^  concernant  une  )évoltc  du  peuple  de 
provins ,  où  GuUlauine  IVntccotc  ,  Maire  de  la  ville  ,  fut  massacré. 

L'an  1284  f  Jeanne  épouse ,  le  16  Août ,  Philippe  lu  Dcl ,  qui  devint  Roi  de 
Frani  c  l'ainu'e  suivante.  .Mais  elle  resta  propriétaire  de»  biens  qu'elle  avoit 
ajqiorlés  en  dot.  »  Philippe  le  IJcl ,  selon  la  reman|uc  de  M.  Secousse  ,  ne  prit 
»  point  les  titn»  de  Koi  de  Navane ,  de  Comte  Av:  Clinmpa^ne  et  de  Urie. 
■»  Lortqti'il  donua  quelques  Oidotinances  ou  <(uclques  Lhancs  qui  devaient 
a  «voir  leur  exécution  daus  ta  Quinpimia  «t  dans  k  iiric  ,  il  y  marquoil  qu'il 
»  les  avoit  données  dn  consentement  de  sa  duvt  eonipaj^nc  ;  et  à  k  fin  de 
»  l'Urdoutiancc  ou  de  la  (Jiartc  ,  immédiatement  avant  la  date  ,  Ji-<ti>itc,  /xir 
«1  la  e.rni  i-  de  Dieu  ,  lifiite  de  France  et  de  jVftrnrrc ,  Comtesse  l'nliiline  de 
(liniiijja 1 1  de  Hrie  (  1  c  ioni  h  ^  titres  qu'elle  prenoit  )  ,  approuvoit  ce 
ui  \  1  11  lit  i.oiitenu  ,  et  y  metloit  son  sceau  après  celui  <le  Philippe  le  llel 
an  I  '10 1  ,  Jeanne  perd  sa  mere  ,  déc é-dix: ,  le  2  Mai  ,  .m  i  ;i  lIi  ..11  de  Vin- 
cenjirs.  Pliiiippc  et  Jeanne  érigent  en  Comté,  Pau  i3o3  ,  Cliâteau-Porcicn 
eu  laveur  de  Ciauchcr  tie  (Jiàtillon,  Connétable  de  France,  <iui  céda  an  Hoi 
la  terre  de  Châtillon ,  qu'il  avoit  reçue  auparavant  de  ce  Prince  par  é<  hant;e  de 
Créri.  Pliilippc  et  Jeanne  dotnierent  encore  à  Gaucher  les  terres  de  CiauJclu 
et  de  Rosoi  en  Brie ,  avec  kurs  dépendances ,  et  la  garde  des  Eglises  et 
Maisons  rdigieuses  du  pays.  La  Reine  Jeanne  mourat  à  Viucenuea  k  2  Avril 
1 3o5  <  N.  S. } ,  et  fut  culeivée  aux  Cordelîers  de  Paris.  Cuicliaid  ,  EvAque  de 
Troyes ,  fut  accusé  par  un  Mermïle  d'avoir  cansé  la  mort  de  cette  Prhicesse 
par  des  inaléli<  es.  On  entnii<lit  des  témoins  qui  dépovrent  que  le  Prélat  avoit 
lait  enrouler  la  licine  :  (^uùd /I  térai  iin  ullari  JU-^niam ,  cl  tfuùd  iUd  iiivuUa- 
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an  Roi.  Peu  de  tems  après  ce 
partad^,  il  Intchoisi  pour  être 
dn  nombn;  des  Atagus  que  le 
Hoi  Jean  donna  au  Koi  d'.^n- 
•ilelcrre  pour  obtenir  sa  liberté. 
Niais  Cui ,  son  frcre  ,  voidiit 
bien  prendr»?  si  jîiflrc  ,  et  pas- 
ser en  Angli-tirri- ju  lii'u  (ir  hit, 
à  condition  qu'il  paieroit  tonte 
sa  dé|«cnse  dans  ce  Royaume 
tant  tpie  Pftiagc  dureroit.  Ce 
fut  encore  celle  même  année 
i366  qu'il  fonda  à  Rlois  la 
(.oliégialc  de  S.  Jacques,  avec 
le  secours  de  quelques  particuf> 
Ueis  ,  pour  huit  Chanoines  , 
réduits  à  siv  ;  dv.ux  prél>ciuli.'s 
étant  destinées  pour  logi'i  en 
passant  les  pèlerins  qui  reve- 
nnient  de  S.  Jacipics.  Louis 
mourut  ,  sans  avoir  été  marié  , 
l'an  1372,  et  fut  iikhunic  à 
S.  .Sauveur  de  Bloîs.  (  Voy.  les 
Comtes  de  Soiuons.  ) 

JEAN  n  DE  CHÂTILLON. 

I J72.  Jh*>  II  nr  Cn  Îtilion, 
Seigneur  de  Gouda  et  de  Sclioo- 
noven,  successeur  ile  Louis  il, 
son  Ireie,  aux  Comtés  de  Dois, 
de  Soisaons,  et  aux  Seigneu- 
ries d'Avesnes  ,  &c.  épousa  t 
l'an  1372  ,  par  le  ooiaeîl  de 

l'Lvéque  d'Utiecbt,MATHILDB, 

nonunée  par  Dernier  Margue- 
rite, steur  de  Picnaud  et  d'fi- 
douard  ,  Ducs  de  Gnridrc  , 
morts  l'un  et  l'autre  sans  en- 
laiis,  d.'.iis  la  même  année  1 3-1 . 
M..ll,.î  11  étoit  déjà  veuve  alors 
de  deux  maris  ,  1"  de  Godefroi 
de  lleinsberg,  (ils  do  Thierri 
Comte  de  Loss ,  mort  en  1  j  ja  ; 
2"  de  Jean  II  (,'omlc  lic  (  levos, 
déiédé'l'an 1 368. ( lier., I  nvertu 
de  l  e  mariage  J<;au  fut  reconnu 

Duc  de  Gucldte  par  la  kctioii 
des  Héxerains ,  à  k  této  de»> 

quels  étoit  le  Prélat.  Il  établit 
sa  demeure  en  1  lollande  ,  et 
iMoinii!.  au  inoii  ili- Juin  i3Si, 
sait>  postérité  ,  |x;u  de  tems 
après  avoir  acipiis  de  Pierre  de 
Craon  la  Viconité  de  Cliàteau' 
dnu.  (  Voy.  k$  Ducs  th  Gud- 
dre,  ) 

GUI  n  DE  ai.\TlLLON. 

I  3Sj  .         I  n  Df  Ch  ÂTII  ION  , 

frcre  de  Jean  II  ,  lui  suicéda 
aux  Comtés  de  lilols  et  de 
Soissons,  ainsi  qu'à  la  Seigneu- 
rie de  Chiuiai  et  à  ses  autres 
Domaines.  Il  avoil  été  l'un  des 
otages  donnés  aux  Angloispour 
la  délivrance  <lfi  Koi  Jc.in ,  et 
étoit  resté  tjiielipie  tems  pii- 
sonnicr  parmi  eux.  Pcmr  se  ra- 
cheter, il  avoit  cédé,  par  con- 
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tioHt  tm  dèeessemt.  Emoàler,  c'éloit  ùm  en  dn  la  ligure  d'une  pt-rvinne  à 
qui  on  eu  vouloît ,  cl  la  piquer  ensuite }  d'où  il  arrhniil  »  suiraut  le  piéjugi  de 
ce  tenu  U ,  que  la  personne  lessentoit  toutes  les  piquutcs  que  l'on  nlsoll  à  sa 

figure,  et  [ii'ri>,>oii  pu  ce  inak-fice.  En  comtVjuentc  <lc  ces  <lé|>ositions  l'Lv^- 
qiie  de  1  loyt;»  iul  ejtiprisouné  du  coiisentcmtnU  «lu  l'apc.  Mais  on  recoiiuut 
son  innocence  en  i3i3  parl.i  <  oulesvion  d'un  Ix>nibar(l ,  ndiruin'  .N(il:lc,i|u\'i! 
pendil  à  Paris  pour  ce  cxime.  La  IVeiue  Jeanne  «>t  iondalrice  du  Loili-^e  de 
N'avine&Piris. 

LOUIS  HUTIN. 

i  3cS.  Lotis (  surnom md  HvrrN,  Fds  auu.'  du  Roi  Pliilippe  le  He!  et  de  la 
Hein*  Jeanne ,  aucc(!da  à  sa  mère  daii*  le  Comté  de  Cliainiia^  et  le  iloyaume 
de  Navane.  Mais,  jns>prà  son  caufonnementi  qui  se  lit  1  Pampelune  au 
mois  de  Juillet  iSoj,  il  s'abstint  de  piHulie  le  litte  lie  Aoi*  Dt^wa  ce  tems 
jusqu'à  la  mort  de  son  pere ,  il  prenoît  dans  les  actes  ladns  le«  titres  suiranst 
Ludif'icu-t  Jli-fiù  Fruiicon.iit  iniit:i'L:<.'iitui  ,  £)ei  firada  AararTae  Hit, 
(Mm/Miiie  UrL'qtie  Cornes.  Le  llt:L-  iiaii^ois  qu'il  se  dunnoit  dans  les  actes 
i:>  rits  en  cette  lancue  a  quelque  cluisp  lif  singuHcr  :  A'nu.t ,  aisn,' /ils  flou  Roy 
(le  France ,  Ray  de  JK'ai'arre  ,  de  (  haïujinigne  et  de  Hrie ,  Cmnfr  Pnl/ttin. 
l.iKii-,  ii'i'toil  pas  seul  héritier  <Ju  sa  ir.cti'.  Nos  ilcu\  lri'ic>  pi:iii('%,  If- 
Long  et  Ch.iries  le  Bel ,  avoient  aussi  ilioit  sur  celte  siictcsMon  pour  leur  par- 
tage ,  ou  ,  comme  on  parloil  alors  ,  K;ur  apparia^-.  Au  mois  de  Janvier 
1  £>9  (  V.  S.  ) ,  le  Koi  l4iilippe  le  Bel ,  leur  peie ,  ayant  lait  venir  devant  lui 
ses  trois  fils ,  engagea  Louis  Mutin  à  donner  aux  deox  autres,  pour  Cens  les 
droits  qu'ils  pouvoient  piétendie  dans  la  surcession  de  fcnr  nm  cmniminB , 
ïix  mille  Ihrrtes  de  ien«,  qui  sereîent  assigndes  sur  les  (enes  ^ude»  «■  Onni- 
pagne  et  en  Brie,  pour  les  tenir  en  fiefel  hommage  de  lui  et  de  se>liéiilient 
et  sur  le  champ  les  deux  frères  puln^  firent  ïlioniniage  de  ce  FieFi  leur  aîné. 

Louis  I  fil  tin  futenvovtJ,  l'an  i3ia,  par  son  ji^ri-  x  L%oii  jun;r  jjijuiii  i  \f% 
troubles  qui  sVloienl  tlevds  entre  les  habiuils  et  AuuukI  de  Busse,  kur  Ai- 
chevéque.  Louis  fit  anéter  le  Pr<^lat:  action  r<-pulëc  alors  si  hatilic  ,  (|iio  ,  sui- 
vant quelques  AtUeurs  ,  c'est  de  là  que  lui  est  venu  le  surnom  de  iluitti,  qui 
veut  (lire  iimilii  ou  mir'itUeiu.  Il  monta,  l'an  i3i4  .  sur  le  trûnc  de  liante 
après  La  mort  de  son  perc  ,  arHvc'e  le  29  Dc'iembre  de  cetle  année.  Il  meurt 
luî-m/^me  le  5  Juin  i3i6,  laissant  de  MAHr.ucniTiDBfiovaoooNi,  sa  pre- 
mière femme ,  nne  fille  nommée  Jeanne  ;  et  CtiMeNcs ,  sa  seconde  femme , 
enceinte.  (  f<9«s  Loiils  HuiIb  pamd  ht  Soi»  de  Navarre  et  let  Boù  de 
France.  ) 

JEANNE  II  «T  PHILIPPE  LE  LONG. 


ITi; 


l3i6.   JuNHC,  fille  (!e  Louis 
le      .Ijnvicr  i3ll  (V.  S.)  ,  pas: 
de  l'hilij.pif  II;  Lmif; ,  son  0111  ic  ]:jicrncl,  lequel  en  attendant  les  couches  de 
la  Kciur  (JtiuciK  L- ,  S  I  LitUe -Mi-ur  ,  prit  le  titre  de  Rident  du  Rovaiimf. 


util]  et  (Ir  ^T.nj;i:(;!i!e  dc  Pourgognc  ,  née 
P'its  la  mort  tic  M)n  pere ,  sous  la  tutcle 

.  ;  '  r 

I  •  (at  (Je  Jeanne  t'tant  iu<  ertain  dans  ici  intervalle ,  PliiTippu ,  le  1-  Juillet 
jjjô,  lit  un  l'acte  éventuel  avec  £udes  IV  ,  Duc  do  Bourgogno  ,  oiitle  ma- 
ternel dc  Jeanne  ,  stipulant  au  aoB  dTA^iès  ,  sa  merc  ,  aïeule  de  la  jeune 
l'rinccsse.  Par  cet  acte,  il  lut  amve&u  une  dans  le  cas  où  la  llcine  Qëmence , 
veu\e  de  Louis  Mutin ,  accoodieraît  diue  fille  ,  ceUe-d  et  Jeanne ,  sa  sœur 
du  premier  Ut ,  en  RnonfoiU  au  Royaume  de  Frane»  et  en  baillant  ^uit- 
tance  de  la  sueeettioa  de  leur  pm ,  suroienl  le  Ho}-aiuine  de  Navam  et  lès 
Comtés  de  Champagne  et  de  Brie ,  sauf  l'Indemnité  de  leurs  oncles ,  réglée  en 
I S09  ;  mais  que  datu  le  cas  on  la  Heine  niritroit  au  inonde  un  fils ,  il  seroil 
pris  d'autres  airangemcns  conformes  aux  diolis  du  Pmuk  .  (  !<'iiii  i:i  (  an  011- 
tlia cflcciivcmenl, le  i5  Novcmbr*,  d'un  fils  ;  maii  i!  ne  vcvue  que  riiui  jouis. 
Alors  le  l'raitt' conditiouiiL  1  ,  fait  <  11  FjM  ur  dc  Jcaujie  avec  le  Duc  iK:  lin:ir- 
ffogne  ,  devint  absolu.  Mais  le  Duc  ,  voulant  jiour  sa  nièce  la  Couiottnt>  de 
I  raiii  (  .  in^ilyn'  sa  renonciation  stipulée  dans  l'accord,  l'Iiilippe  le  Long  se  crut 
libre  des  eiigjgcmcns  qu'il  avoit  conlractés  v is-à-vis  de  Jeanne  ,  et  ne  songea 
plus  à  effectuer  le  délaissement  de  la  Navarre  et  de  la  Cbampag^W.  Les  droits 
de  Jeanne  étoii  iu  trup  chers  aux  Nobles  de  Champagne  pour  négliger  ce  dé- 
laissement. S'i'iaui  jdints  au  Duc  de  Bourgogne,  ils  se  mirent  en  devoir  d'en 
poursuivre  l'esécutiiOD  par  la  voie  des  armes.  Mais  l'IntéiètpeiswLnelduDiic 
éteigni  t  bientôt  la  chaleur  qu'il  panissoit  mettre  dans  cette  al&Ire. 

PmUppe  le  Long  avoit  de  Jeanne,  son  épouse  ,  fille  et  héritière  d'Otton  IV, 
Comte  de  Bourgogne,  et  dc  IVIaliaut,  Comtesse  d'Artois  ,  une  fille  alliée ,  de 
même  nom  que  sa  mere.  11  l'oflrit  en  mariaiie  à  l!udes  avi  ■  l  asMiuiuc  Jes 
deux  Cciuilt's.  La  proposition  acceptée  ,  les  deux  Princes  l.itut  ,  m  mois  de 
Mars  1 3i  7  t  V.  S.  ) ,  à  Paris  ,  un  nouveau  Traité.  Par  celui-ii  ,  Ir  Duc  Eudes 
renonça  jiour  sa  iiiuce  ,  en  laveur  de  Pliilippe  le  Long  et  dc  sa  postérité  nias- 
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trat  passé  à  Londres  le  1:»  Juil- 
let 1 367,. aon Comté  de  Sois- 
sons  au  Roi  Edouard  III ,  qui 

l«  donna  en  suite  à  Eugiairrancl , 
Sire  dc  Couci ,  son  gendre.  |{«- 

^  r  nu  eu  1  l  ance,  il  étoil  ail.  cil 

i'ruvsc  où  sa  valeur  lui  avuit 
mérité  l'Ordre  de  Chevalerie». 
A  son  retour,  il  avoit  suivi  les 
Ducs  d'Anjou  et  de  Uerri  daii« 
la  guerre  qu'ils  iaîsoieot  en 
Guienncaua  A^glais.Edpous4, 
l'an  1374  >  P*'  contrat  passé  i« 
aa  Aoât,  Marw  ,  fille  de  i*ull> 
l«Mne  1,  Comte  de  Namur  , 
dent  il  eut  un  fils ,  I;nuis,  qua- 
lifié Comte  dc  Dunois,  qui  lut 
marié,  l'an  i386  ,  à  Maiiu  , 
fille  de  L  an  de  I  ramc,  Duc 
de  lieri  i  ,  et  jnourut  sans  t'u- 
ians  le  1  5  Juilli-t  i.>(;i.  (jui  , 
i'aa  I  .iBa,  commanda  rarricre- 
garde  de  l'année  fi-am  oise  à  la 
bataille  de  Rosebeque.  L'annc^ 
suivante  ,  quoique  malade  ,  il 
partit  de  son  cluleau  de  lieau- 
inont  en  Mainaut  pour  aller 
ioiadw  le  Koi  Charles  Vl  dans 
la  nouvelle  expédition  quil  fit 

en  Maiidrc,  vt  si  par  ituUraïa- 
nien ,  dit  l'roissart  ,  itr  pou- 
>-t>il  ciultiii  r  le  citi  iiiui  Itef  i 
mon  li  se  mit  en  Ulu  rr  ,  et 
ptt't.i  (II-  ir>«  hùtcJ,  et  jtruron- 
dc  Madame  sa  fcninu-  i  i  de 
Lojrs ,  Sun Jils.  A j  atlt  recouvré 
ses  forces  dans  la  route ,  le 
commandement  de  l'arriere- 
earde  k  son  arrirc'«  lui  fut  oon- 
ué  «Nume  la  premieie  fan. 
Gui  passait  pour  un  4»  plus 
vaillani  hommes  de  son  (ems. 
Mais  ri'i  onLunie  et  la  soLrit  tr'' 
n'c^toiLiit  pas  ses  voitiii.  (  i:  lut 
un  vrai  dissipateur  ;  et  il  fut 
(rlli'niriit  adnuiui  à  la  table  , 
(ju'il  devint  f;ros  comme  un 
tonneau.  Après  avoir  |«enlu 
son  fils,  se  voyant  accablé  de 
dettes,  il  vendit ,  au  préjudice 
de  SCS  héritiers,  en  1391  ,  ses 
Comtés  de  Blois  et  de  lAinois, 
i  Louis  de  FnuiM»  Due  d'Or> 

léans ,  qui  sWigH  »  de  lui 
»  payer  200  raille  francs  d'or , 

■  )  [Kuir  l'ailiat  «lus  Sei:;neiiiti-s 
"  i!c  liluiî,  i-le  Duf.aLs ,  de  J\<j- 
i'  irKiri  nliii  ,  Je  Lhàleau-lic- 
»  nauil  ,  et  îeurs  ilcprjulanccsj 
11  aux  (iiarties  et  1  oilditions 
»  qu'il  jouiroit  de  ces  Seigpcu- 
»  ries  pendant  sa  vie ,  et  que  ce 
>i  Duc  l'acquitteroit  du  douaire 
»  (de  six  mille  livres  de  rente) 
w  qu'il  devoit  à  la  Princesse 
»  Marie  de  Beni  (sa  bni  ),eten> 
»  vers  le  Roi  de  tous  proHu , 
»  quint  et  Tequùit ,  avec  fa.- 
y  culté  de  rentrer  dans  son  hé- 
»  ritagc  ,  en  rendant  le  pris 
»  <ju'il  .Unit  louché,  au  cas 
u  qu'il  eût  des  eniâju  vivaus 
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COMTES  D£  CHAMPAGNE. 


COMTES  DE  BLOIS. 


!(  nx  droits  qu'ellr  pnuvoit  aTOir  car  les  Rovamncs  Je  France  Qt  dê  Na- 1  »  juscju'j  Vàgs  de  douze  ans  «. 
VMie,  et  «MKlroittqu'eUeaYoit  A  exercer  sur  ks  Comuade  CJianipaflMetde  CeMmt  les  termes  du  contnt 
liiie,  mejtanaiit  une  indeinnUé  ou  rfcompedse  d«  i5  juUie  Unes  &  wnit, 
«}ui  ceraittit<uslgpé«t«iir  i»  Comié  d'An^ulèiue,  «t  d'uiie  somme  de  i5e aille 


hms ,  à  placer  en  finds  de  tene» ,  qu'tfle  tieodioit  eu  Pairie.  A  cela  néan- 
moins on  apposa  des  coudIUons,  savoir ,  qu'avenant  la  nmrt  de  l  ti:l')>i<'.  le 
Long  sans  euians ,  Jeanne  rentreroit  dans  ses  dimts  sur  lu  C^hainpa^iie  et  la  | 
lu  ir  ,  (11  rend.int  à  la  Couroiuie  la  récompense  &ri]>ul(.'c  ;  mais  que  i  cpcndant  ' 
tes  (ioiniés  resierownt  entre  les  mains  de  relui  «jiii  scroit  Roi  tic  l  rame,  en  ' 
(jualiir  du  fiatiie  et  «ic  /^«(V/n/re de  Jeanne,  iii,i|irj  i  c  qu'elle  eût  atteint  l'j;  '- 
tie  12  ans,  iixé  (H>ur  sa  luaiurité.  On  conclut  par  îe  même  Traité  le  mariage 
deJoaniic,  fille  de  Louis  Mutin,  avec  Philippe,  fils  atné  de  Louis,  Comte 
d'EvrcHX  et  petit-fils,  par  son  perc  ,  du  Koi  i'iiilippe  le  Hardi  ;  et  oji  convint 
de  le  faire  par  parvins  il<-  prêsmt ,  si  on  nepouvôu  obtenir  la  dispense  d'âge. 

ileaime  n'avoit  abrs  que  six  ans.  J  Jl  int  aussi  convenu  qu'aussitôt  après  la  Ci- 
^bntim  da  mariage ,  Jeanne ,  qui  âoit  élevée  aupr6»  de  la  DadiesM  delioni^ 
ougMt  son  aïeule,  suivant  un  article  du  Irailé  de  i3i6,  serait  lemise.  entre 
m  mains  de  la  Relue  Marie,  veuve  de  rhilipiie  le  Hardi ,  et  entre  crlle!>  de 
Louis,  Comte  d'Lvieux  ,  son  beau-pere.  Le  mariage  du  Duc  de  Lour^n^ne 
avw«:  Jeanne ,  lille  de  l'hilip|ie  le  i^nng,  loaringe  qui  ttoit  tonnne  le  s<  eau  et  le 
iiiiiLif  ïfiret  «Il  te  I  t  M!  I<'  ,  se  lit  le  18  lu  m  i  3 1  o  .  ;  :i>icb  [ar  l.i  joi^^iiit  j  son  Du' 
(  !u-  les  Cnmîi's  iltî  liour;;,oj;ne  et  'l'ArU'is  ,  q«i<  jj'pa.'U'iioieul  u  la  meru  de 
Ji-auiic.  <->n  nM(iji\î  .luisi  i  <  tu:  .i m. \'  le  maria^^c  Ue  Pliilijipe  d'Evreux  et  de 
Jeanne  avec  la  dispense  du  Pape  Jean  XXII ,  djtte  du  3  Mai  i3i8.  Le  Roi  Phi- 
lippe le  Loue  depuis  ce  tems  tleir.eura  en  j<ai.<>il>le  jouissant  e  du  Royanmc  de 
Navarre  et  des  Comtés  de  Cluui.j/agne  et  de  Lrie.  Mais  il  n'en  iouit  ^iiere 
plus  do  dois  anif  étant  mort  Ir  '>  Janvier  i  ?iin.  {U.S.)  i.iarli<>  :e  Ltel ,  son 
succeneur,  ne  fut  pas  moins  jaloux  que  lui  d'assurer  ces  Domaines  à  sa  (.ou- 
ronne*  L'an  iSaS» Jeanne  étant  parvenue  à  l'^^de  12  ans,  (Jiarles  vint  à 
bout  d*ei^ailr  lu  l*rilicewe  Ot  son  époux  à  ratllier  le  Traité  de  l'an  i^ij ,  au 
moyen  d'une  somme  de  ao  milte  livres,  qu'il  ajoata  aux  i5  mflie  Uvms  qui 
avoieut  été  stipuk'es  pour  leur  indemnité.  Kien  ne  lui  parut  alors  mieux  ci- 
menté que  ce  Traite 
niort  au  toinniLni  ement 

enceinte.  Alotb  Jeanne  rentra  dans  ses  ditiiis  ,  d  aprts  le-yjuuii  soji  mari  lit 
rcvivrt;  iri  pii'tciuii'iis  a  Ja  (  ouroimc  de  1  rance.  l'iiilippe  de  Valois  ,  i^labli 
iiégent ,  eut  le  même  avantage  sur  elle  à  cet  égard  qu'avoit  en  Pliiliii[)e  le 
Long.  Mais,  tandis  qu'on  baiailloil  :>ur  ce  point  ,  l'IiUipjK-  a  i  vrcu.x  alla  se 
mettre  en  possession  du  Royaume  de  Navarre.  I  es  conjonctures  ne  lui  per- 
mirent pas  d'en  faite  autant  pour  la  Chain]  1^11:.  I.a  nécessité  de  s'accom- 
moder avec  un  rival  qui  avoit  en  main  toutes  les  forces  du  Royaume  ,  le  dé- 
termina à  entrer  en  négoi  iation  avec  Philippe  de  ValQi<f  On  fit  donc  uu  nou- 
M-au  Traité  par  lequel  Philippe  d'Emux  «t«a  fismme  fenonccwnt  à  toute  pré- 
i< jiiiion  lantsur  la  Couranne  de  Fitnc*  que  sur  le  Comté  de  Champagne  ;  et 
1  lot  de  son  cAté  kur  abandonna  le  Hmnmnie  deNavarre  pou  r  eu  jouir  en  tou  te 
iitoprîété.  Potir  mettre  la  dernière  maui  i  cet  accord  ,  Philippe  de  Valois, 
l'an  i335  (V.S.),  s'uxan.  a  illiqu'à  Villeneii\c  d'Avî^iion.  1  ù  h:  MonarijLie  , 
le  i5  Mars  de  cette  an £u*e  ,  {  ar  un  Traité  i!('/initj),  lo^ut  du  lloi  de  .Navane 
l'abandon  que  lui  faisoit  ce  an  nom  Jo  sa  fcminc  ,  purement  et  gén<!- 

ralemont  de  tous  ses  droits  aux  Coi»it«'s  de  Champagne  cl  de  brie  ,  sans  en  rien 
retenir,  et  avec  promesse  de  ne  jamais  y  rien  demander.  Jeanne  rati/u  i  u 
Traité  la  même  année  ;  et,  l'an  i339,  au  mois  de  Décembre  ,  le»  parties  se 
donnèrent  mutuellement  quittance  de  tout  ce  qu'elles  pouvoient  se  devoir. 
En  I  le  lloi  Jean  unit  les  Comtés  de  t^hampag^  de  iliie  à  la  Cou- 
ioiuit|  âontili  a'ontpas  éléaépaida  depub. 


do  vente.  (  Expilli.  )  Gui  mou- 
rut CD  son  hùte]  de  Nesle  en 
^  Maînaut,lc  ;>3  Décembre  iSçy, 
I  »ans  I  '  V  ritr  ,  et  Ait  inhumé 

I  aux Co:dt--licrb (11-  Vakiuiennes, 
'  dans  un  ma^r.iliqnc  îoiiibcau. 
'  Aprs-ssa  iiiDii,  Mari<\sa  Ipiièuie, 
M.  i.  iii.in.i,  r,:n  i/(06  ,  a  Pierre 
tirebant,  dit  Ciinnet,  Seigneur 
de  Landrcvillc  ,  Chevalier  de 
l'hôtel  de  Louis,  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  fùtl'entrbmetteurdo 
c»  mariage. 


LOUIS,  COMTB  »B  Bi.o<s. 

1397.  l'Oeis  ni  France, 
Duc  d'Orléans ,  Comte  de  Va- 
lois ,  \c.  l'citia  (  n  jci-.i.^ijii', 'j 
des  Comtés  •Je  bloii  cl  de  I/ii- 
noiï  apn  s  la  mort  de  Gui  de 
Chdiilloti.  Il  avoit  acquis  ,  l'au 
1 3y5 ,  le  1  j  Oct. ,  de  OiiiMaumc 
de  vraon  la  \'iromté  de  Ciia- 
icaudun,  i^u'il  joi^.nitan<'nnité 
de  Uunois.  Ce  Prmcc  nyant  été 
assassiné  l'an  i407,eut  ^ourMic* 
ccsseiu  son  lils allié ,  Cuakus, 


qui  lut  p4Te  du  lioi  Louis XJI , 
sous  leijucl  les  Comtés  de  BK>is 
Mais  ses  espérances  brent  vaines.  C«  Prince  étant  |  et  de  l'unois  furent  réunis  à  la 
t  de  l'ati  1328,  1  lissi ,  rnniiup  I  ouis  iliiiiji ,  i.i  fi;;!!!]!!:"  1  Coiiinime.  Ce  ^lrlllarl^ue  don- 
na i-i  isuii.'  le  lilaisoi».!  Clauui!, 
6.1  lii'   ,  en  1ht  mariant  a  Tran- 
«  ois ,  l-t«nite  d'Aii^'oulènic ,  de- 
puis lloi  de  1  raïue.  iiidiu  le 
Koi  Ilearill,  lomme  Itériticr 
de  la  Reine  Claude ,  sa  mcre , 
l'incorpora  a  la  Couronne.  (  La 
Seigneurie  de  Chiniai  avoit 
paiisë ,  après  la  mort  de  (•  m  11 , 
a  llijiMut  de  Soissons  (  Sci 
gneurdo  MoreuU},  duclier*'.' 
sa  bisaiL-ulc  ,  Yolande  de  Sois 
sons,  1,1  liii.- -  i;L]ij  <lr  Marie 
Dame  ae  Cli^nui.  Jljihaiit  la 
vendit  à  Jean      (101  ,  en  fa 
veur  duqne!  (  liarli-s.  Ijiu  de 
liourj^oi;iic  ,  ri';ii:ra ,  l'an  1470 
en  Comic.  Charles  de  Cru'i 
fib  de  Philippe  ,  lui  cn  é  Prince 
du  S.  Finpire  eu  i486.  }  En 
■  635 ,  le  i'tui  Louis  Alll donna 
le  Comté  de  i 'lois,  eu  auginen- 


,  tation  d'apand^i' ,  à  Jc^u  15. 
GaaioB ,  son  fins,'  laquai  èonï  moft  en  i<tfo  sans  postérité  maie ,  ce  (  om  revint  àla  Cou- 
none.  llcafiit  dAacbédft  aMmm  ftt  Lonb  XIV  pour  l'apanage  de  f  liilif  pe ,  «m  ftcie. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTE  S,.  PUIS   DUCS,   DE  RÉTHEL. 

Kéthel  ,  «u  Idiiii  Reiteste ,  RcisMttm  cr  Regîuetum ,  et  in^inc  Rasirum  daiis  ie  Dipl&ine  de  la  donaiian  de 
Donclieri,  bile  par  l'Empereur  duriez  le  Gros  à  l'Abbaye  de  S.  Médard ,  ville  bâtie  sur  la  rivière  d'Aimé, 
à  vcpt  lieues  dr  Kciins  et  douze  de  Cbàlons,  nVluît  cju'im  village  au  vi«  siècle.  On  voit  en  effet  ctans  la 
vie  de  S.  Aiiiout ,  l..vcque  de  MetZj  que  Cyriaque ,  son  pere,  et  Quinlicnite  ,  sa  mat ,  donnèrent  à 
S.  Remî ,  Evéque  de  Reims ,  tout  ce  qulb  poisédoîent  ia  villa  RàtetUi  pour  obtenir  dn  ciet  un  fiU  p«r 
Si--?  prières.  Ce  nV-loif  p^";  m^ine  encore  au     sicrip  nn  lieti  l);<»!i  iinporiani ,  lorscjue,  vers  l'an  970  ,  Adal- 
bt-ron,  ArcJievéque  de  Ivcinis,  en  lit  don ,  avec  d'aunes  IJoniaiues ,  à  l'Âbba^e  de  S.  Aemi.  Les  llcligicux 
de  ce  Manasteienoinmeienr  pour  k  déCense  de  ou  Mnes  des  Avooib ,  qui  UcnlAt  ae  laidJKnl  pnipriâaiies, 
f  1  j  lirt  iii  11'  titre  de  (^mirs.  Le  lliîthelois,  ërigé  en  Duclid  le  i5  D»!ccn)l<re  1 663 ,  sous  le  litro  Je  Maurin  , 
comprend,  avec  la  Baronie  deK(iM>i,<|ui)r  a  été  unie,  336  uni  boui^  que  viUo^,  el  trois  villes,  Kétlid, 
Meâeres  et  Doneheri.  Les  aimes  de  lUdiel  sont  de  gueules  i  deux  nteaux  endenielés  d'or,  qui  jernblent 
l'aire  allusion  au  nom  iIc  Pui^fum  ,  <\\\<-  <       \'Mr  ,  ionimp  ou  l'adit,  a  quelquelb»  pOtté.  AMiel  fiit  au- . 
Ircfois  couipils  dan")  le-  ^'-[i^  Liju>u'-;A\\Ulv,  de  C!un:;pJi;!iL'. 

M  A  N  A  S  S  È  S  I. 

JN^AHASsis  I  est  le  plus  ancien  Comte  de  Ri^thcl  dont 
U  aiiémoîre  se  soit  coBservLC  jusqu'à  nous.  Son  nom 
se  rmcoiiM  parmi  les  souscripteurs  d'une  Charte  du 
Roi  Loth^m,  donnée,  l'an  974 ,  en  laveur  du  Munas- 
icrc  de  S.  Thienl,  pràs  de  Ueima.  (Uouquet,  T.  IX, 
pag.  635.)  Après  la  mort  de  Louia  V,  successeur  de 
i  r  Mniiaïquc .  il  embrassa  les  iiildiéis de  Charles ,  Duc 
t!c  Lon  jiue,om:lc  de  ce  dernier ,  fontre  Hugues  Capcl, 

1  à  qui  la  j.!u|)^it  i'>  s  ("li.r.J',  ainirnt  di-li-rt!  Ij  Cou- 

1  roiinedc  I  raist*;.  L'aa  y^o ,  di.âilèi  dctai  lu  Manassés 
avec  Hoger,  Comte  de  l'on  ieu  ou  de  Chùtcau-l'orLicu, 

!  son  frère  ,  ou  du  moins  son  jirotlie  jiar^nt .  pour  s'ap- 
j  fM  il  r  durant  la  nuit  de  la  ville  di:  Jicnns  .  i[iir  ie 
i'ràirc  Adalger  s'éloil  enj;.igé  à  lui  livrer.  Adaij^tr  en 
eflèt  Imr  ouvrit  une  des  portes ,  unutne  il  en  ëtoit 
«nvenu  evec  rAr«:iicv('(]ue  .\moul ,  frère  naturel  de 
Charles ,  et  les  introduisit  dans  la  ville  dont  ib  s'em- 

1  jKiro'  -nt  sans  résistance.  Mais  ayant  voulu  engager  le 
(iv.T^fi  de  Râms  à  veconnalln  Charles  pour  Itoi  de 
Fraïu  c  ,  et  ne  pouvant  en  venir  à  bout  par  la  voie  de 
lu  persuasion ,  ils  enqjloyerent  Celle  de  la  coalramlc. 
Cc  iMiii  il  -,  <  lo  i  I.  iijy,ié  dans  la  grande  Eglise,  ib  y 
entrer. m  a  inaiu  d\n:-'ti,  en  lièrent  les  principaux  avec 
]iiii-,icijrs  notables  <lii  ...-.iji!-  ,  n  !<'s  mirent  en  jirisua, 
t.'Aitlievèquc  Amoul  ,  auti'i.r  ilr  U  trahison,  Iti^tuii: 
d<!  rester  hil<  le  au  lloi  iinuues,  se  laissa  prendie 
rtunnic  les  autres  ;  et ,  s  ciant  sauvé  ensuite  à  I.aon  , 
;|  l.ilmiiia  de  là  une  excommunication  tonir.  le-, 
Coiiit  '')  ^!anassis  et  Hogcr  ,  ainsi  que  contre  leurs  ^ 

parlisau^.  (lV;ir|iirr  ,  T.  X  ,  p.  6i5.j  Un  sait  la  vcn- 
pyMv  I-  ,[uf  liiijiu  ,  tira  de  la  perlldic  d'Arnoul  ;  mais 
l'Iiisionc  iiL-  imus  ai  jn  nd  pas  comment  il  punit  les 
deux  Comti  t  <|iii  au  itutété  les  Ministres  de  ce  Prélat. 
A|)rés  la  more  de  Mauassèsl,  sa  veuve  N.,  dont  il 
laissa  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  et  un  autre , 
nommé  Kocer,  éjion.sa  en  secondes  noces  Uerman  , 
Comte  de  lirand-Tré,  qu'elle  Ht  pcie  de  Itois  fils. 

(  Voy.  Ut  Comt9s  de  Gmud-Pri.) 

MANASSÉS  II. 

MiNASsts  11,  fils  du  précédent,  lui  succéda  au 
Comté  de  Héthel.  11  étoit  marié  pour  lois  avec  Yvete  , 
fille  de  Gilbert,  Comte  de  Houci,  mort  avant  la  fin 
du  X»  sièc  le.  Son  nom  se  rencontre  parmi  !<  s  souscrip- 
teurs d'une  t.liarle  de  Gui ,  Archevêque  <'c  par 
laquelle  il  donne  l'Eglise  de  S.  Quentin  de  MousOU  à 
l'Abba^c  de  S.  Vincent  de  Laon.  Ce  Diplôme  est  de 
l'an  1048.  L'an  loââ,  le  Comte  &lanaa$iis  pféta  sei^ 
ment  de  lîdëlité  à  Gervais ,  Arcbvvéque'de  Reims,  pour 
les  terres  que  lui ,  son  ]ierc  el  sonaleul,  avoient  rerues 
de  cette  1  trlisc.  (Marlot,  Hist.  Ecelcs.  Rim.  T.' 11  , 
]!.;:.  1  1  i.  ;  I-i;  Domaine  de  Manjvvrj  :>\'[.-nil<iit  b.un 
au-ui-la  uc  iUlbel.  Mus  parler  du.  Lomlt'  Je  l'uuiuii, 
(jui  lui  échut ,  on  ne  .sait  en  quel  lems  ni  de  quelle  ma-  i 
nicrc  (  Mi»!i>t  ,  ///î/.  iicttes.  Rem.  l.  -2 ,  p.  j.ip  ;  il  I 
étoit  y.Kn  ■■  K.'.utc  <lij  !>aiiitc-Mcueliould  et  d'un  autre  1 
lieu  nouii!.*'  ^'■iumniitum  par  Laurent  de  Lii  gc  ,  et 
Sctviua  par  AIL"  ti.  •,  ce  qui  semble  au  nouvel  tiisto- 
rien  de  l'i^glise  do  Verdun  désigner  le  bouj^ ,  aujoui^ 

COMTES  DE 

Grand-Pki',  ville  de  Champagne  au  diocèse  de  lleiins, 
situées  à  cinq  lieues  et  demie  de  Saiule-Mencliould 

de  Verdun,  dLv  de  Clialons-sur-Marne  ,  et  autant  d« 
fois  partie  des  sept  Coin  tés- l'aii  ies  de  Qiauipa^ne. 

Hrr,u4.x,  que  loB  ttail  a¥air  féiu  «a  1060,  ni  le  premirr,  i  ce 
.ju'i.  [Miuii ,  «i  ■  ftutt  I*  dmdt  CoBied*  Grand- Fié.  U«ti 

j  i.i,>i  v^uilifi*  «Ml  U  N<CTwl«|(  4»  rEgliK  te  IMn*.  En  mmi. 

1  laitt ,  il  laisM  Irais  fils d(  K.,  «m  épouM,  tcut* de  MtMwi*  1. 

1  ConitL-  dtf  h«ilidl. 

GRAND-PHÉ. 

ainsi  nommée  à  cause  dfi  ses  gmides  et  belles  prairies, 

quatre  lieues  et  demie  de  Stciiai ,  septlïeues  et  demie 
.  Hcims,  est  le  chet-lieu  d'un  Comté  qui  âisoit  autre* 

HiRM  If       aîné  d'Hrrman  el  son  sucrntvMT ,  die  aussi  Hc^ 
eu. m  oeia  nriT  Hcim.  Art  m  éttimgMm  qui,  avec  Itiudouin, 
lou  tntt,  icdcfmt  «Wican  Kraux,  «ta  MaideCîvdcJmIcllatbu , 
Cmiu  4»  Lmiala ,  fin  Due  ie  la  Immc  LomjM,  l'acte  f»t  Jp. 
^«rl  «c  Mute  mMua  do  M«îacf  de  S.  Hubtri  aux  Chanoime 
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d'iuii  ville,  <le  Stci'.ai.  Quoi  qu'il  en  soit,  cVtoient 
deux  jnouvancci  ilc  l"J'j;iis(T  »le  Verdun.  Manas&ès  y 
avoU  fiiit  blevcr  doux  liiitcaux  dont  les  fftaàsemat 
loin  de  «léfendre  le  pay» ,  fo  HsfAoitlA  par  Itttn  hn- 
gandages.  Thierri ,  £viqtie  de  Verdun ,  dont  elles  in- 
conmiodoicnt  sur-tout  les  vassaux  ,  leva  des  troupes, 
l'ilii  1 066 ,  Jifiiir  !''.s  rt'jirlititT  ,  rt  m  an  lia  c.n>il  .1  '^diiiU'- 
Mcneliould.  jLj  ^aiiiiisjii  jiu  rallciiJit  iaiiii;  de 
terreur,  clic  vint  au  devant  de  lui.  ap|>(irtant  lescit'fs 
<!c  Li  place, et  deinandanl  la  paix  jRix cwiditinns (ju'il 
voitdroil  lui  imposer.  De  I.i  ;l  trjiiin.i  vns  r.mrrc  1 
leaii ,  qu'il  prit  et  lit  raser.  On  ne  voit  point  ciue  Ma- 
nasii'.s  se  soit  mis  en  devoir  de  l'aire  lai  e  au  l'ii  lal.  11 
jlcvoit  (  ire  alors  très  avancé  en  âge  et  presque  décré- 
pit, .'-a  mort,  doitt  Oit  ijjnnre  l'aunce  |>r<^cise,  ne  doit 
pas  étie  de  beaucotip  pmlérieuie  à  cet  évi!neinent.  U 
uiasa  de  Ni  >  ta  Cmune,  un  lib ,  qui  suit.  (  Duchtue, 
Hùt.géitÂit.  dtlaM.de  Guina,  pag.  333.  ) 

HUGUES  I. 

HucvKS,  fds  de  Manass's  et  son  sncces-iriir  nu 
Comté  de  Kt'tliei ,  eut  dans  les  premières  années  de 
vMii  aouvcrncment  un  dc'm/'M  là<.lieux  avec  l'Abbaye 
de  -S.  ilutni  de  Keiias.  Ce  Monastère  avoit  à  Ré- 
tliel  une  Celle  onuillVieuid,  dont  il  voulut  contraijidre 
les  vassaux  i  ae  inettn  au  nombre  de  ses  serls  et  à 
conatniiie  arec  eux  le»  muia  de  son  château.  L'AU>é 
de  5.  Rémi,  ne  pouvant  ran^terperleToie  des  armes, 
eut  recours  i  l'Ardievèque  Renaud  de  Martigniï ,  qui , 
tîc  I  or.i  (Tt  avec  son  Clergé ,  fulmina  eontrelc  (Jomtc 
une  ^lentence  d'excommunication.  Hugues  resta  loiiK- 
tcms  sous  l'anatli^nx'  ;  mais  u  la  hu  ,  toui  lit-  Je  ic- 
pentir ,  il  vint,  l'an  1094  ,  avec  mu  Miiiiassis, 
faire  satisfaction,  nu-pied»,  à  l'Abbaye  ,  dcv.iiii  le 
(  <u]is  de  S.  licnii.  (Marlot  ,  //«/.  7:cc./.  iU-m.  i .  il, 
if^S.  )  L'aimée  suivante ,  il  donna  l'I  glisc  coll<5- 

tiaiu  d'.Vuinont,  située  dans  ses  Domaines ,  a  l'Ab- 
aje  <le  S.  N'incent  de  Laon.  11  céda  peu  de  temsai>rès 
an  mime  Monastère ,  avec  le  coiiseiitenicnt  de  mi- 
MasKSi ,  son  épouse  ,  lilie  de  Gui  I ,  Sire  de  Mont- 
llwii,  et  d«  «e«  deux  lils,  Manasste  et  Baudouin ,  la 
moitié  de  la  terre  d'ErImi  1  dont  l'antre  partie  «voit 
déjà  été  donnée  à  cette  Maiaoa  Mr  Enâienand  de 
Couci.  L'an  1097,  il  fit  encore  don  i  S.  ^'încenl  de 
deux  moulins  sur  quatre  qu'il  avoit  j  llélîj't.  (  f'"rfuL 
deS.  l'utteiir.  <  La  Charte  de  cette  don  ir. ou  111' nonce 
]l-  i .uivi.ii'iiii  ir.  i,iie  de  sa  femme  ce  ilc  ■'On  Ma- 
nassè».  ijaudmiiis ,  son  autre  fds,5nnir>tiiiiii  .|u  l'iourg, 
étoit  parti  l'année  précédente  avec  Go  icii  Lndi:  liiuiillon 
pour  la  Teirc  -  .Mainte  ,  où  il  devint  (Jonitc  d'Edcsse 
et  ensuite  Roi  de  Jérusalem ,  II'  de  son  nom.  La  même 
année  1097  ,  Hugues  fit  donation  de  la  terre  de  Movi 
et  de  celle  de  liarbci  à  l'Abbaye  de  la  Seanve  dans  le 
fioideloîs }  «t  vingt  ans  après  il  lui  céda  les  deux  mou- 
lins  qui  liid  leaioieot  4  hdtliet.  Ceat  de  caa  eumônas 


que  fut  fondé  le  l'rienré  de  Novî.  {Anhû:  de  NovL  ) 
L'an  1 1 15,  Hugues  perdit  Manassàs,  aon  lils  alaé, 
auquel  il  «invdcut  au  moiiis  tn»s  eus  j  comme  le  pinuve 


un»  nouvelle  Qnite  qu'il  donna ,  ran  ii  i8 ,  en  fa- 

veur  de  S.  Vincent  de  Laon.  {Ont,  de  S.  fine.  )  On 
na  pasd'époque  plus  récente  de  son  existenre.  lllaïssa 
de  son  mariage,  outre  Rauilniiin  (.!<int  on  a  parlé, 
tiervais  ,  qui  suit ,  avec  deux  hliti  ,  1  ludicrjie ,  icmnic 
de  Roger ,  l'rince  d'Antioche  ,  et  Malluldc  ,  alliée  à 
Fudes  ,  (.h>!!pbin  de  \'itri.  \  f  (  oojIp  Hugues  fut  cn- 
tcrri'  ail  l'rii-mé  ilc  jN(n  i  ,  ■jn'i]  :i\  (nl  Kuuli' ,  l'an  IO97  » 
par  une  Cliartc  dont  nous  avons  une  copie  sous  les  veux. 

N.  D.  Nous  mwis  fait  li-i/i-ssus,  1.  I,  ait.  des 
Iloù  (Je  JMimleni ,  pag.  439,  Haudouia  JUsainé  du 
<A)mte  Jlii£Hei.  Il  ne  le  devint ^u'oprts  la  monde 
ton  Jhere  Aiaaauèt, 

G  E  R  V  A  I  S. 

)  I  10  an  plutôt,  fî f.bv a is ,  troisième  fils  de  Hugues  I, 
fut  fîf  sliné  dis  son  enfance  .'1  IVtat  ecclésiastique,  et 
f-iir'.i  tlans  le  (.lei;:'  de  lui:iis  ilmit  il  devint  Ar- 
cJndiarre.  Après  la  mort  de  Manassès  11  ,  Archevê- 
que de  Reims  ,  arrivée  l'an  1  to6 ,  une  partie  des  suf- 
irages  tomba  sur  Çcrvals  pour  le  renipla<er ,  et  l'au- 
tre sur  le  Trt'viiii  I  Haoïil  le  Verd.  I«  Roi  Philip]^e 
appuya  le  premier,  et  Rome  le  second }  ce  qui  causa 
un  rontlit  qui  dura  jusqu'à  h  isOrt  de  ce  l'iînce. 
Raoul  cependant  s'éioit  mis  en  posseasion  du  Siège , 
et  Gervaiâ  i  la  fin  prit  le  parti  de  cMer.  Hugues ,  son 
pere ,  étant  mort ,  u  lui  succéda  au  Comté  de  Rétltel , 
qu'il  gouverna  jusqu'à  l'an  1 124,  qui  fut  le  terme  de 

S:  vie.  Après  avoir  renom  r'  â  l' Ai  1  he\ ri  lu'  i!e  lîeiius  , 
il  avoit  épousé  Ei  isaiiliu  ,  iiltc  ilc  (jn.,i.in>L ,  C'ouitc 
de  Namur, <!(>n(  il  oui  une  fille,  de  incnie  imui  ijii'clle, 
mariée  à  Clérembaud  de  Auuci ,  Seigneur  de  llosoi  en 
Tliiéncbe. 

WITHIER,ov  GUITHIER. 

1 114.  WiTHiiR ,  OU  GuiTMiiR ,  fils  d'Eudes ,  Chi- 
lebin  de  Vitii,  et  de  Mathilde ,  fille  du  Comie  Hu- 
giiea  et  «aeur  de  Gervaû ,  succéda  i  ion  onde  dam  le 
Couité  de  Rélliel.  C)n  lui  donna  le  surnom  de  Dévot, 
<jue  ses  vertus  sam  doute  lui  mériicrent.  Mais  ce  ne 

lut  point  dans  les  premières  ainu'cs  <1<'  -^mi  ^nuxrru.v 
ment  qu'il  les  fit  briller.  U  éloit  Avoué  de  .S.  Uciui  de- 
Reims  ,  et  il  abusa  de  ce  titre  pour  vexer  les  villages 
dépendans  de  ce  Mon.istere  ,  par  les  coutumes  injustes 
et  tyranniques  qu'il  y  établit.  Sur  les  plaintes  qui  en 
furent  portées  à  rArchevétiue  de  Reims  ,  Renaud  «le 
Martigné,  ce  Prélat ,  après  l'avoir  inutilement  sommé 
de  mettre  Un  à  ces  extorsions,  prit  le  parti  de  l'excom- 
munier et  de  mettre  sa  (erre  en  interdiL  Ce  jugement, 
rendu  en  1 126,  lut  confirmé  la  même  année  par  le 
Fape  Honotius  U ,  è  la  demande  de  TAbbé  Odou ,  qu  i 


COMTES  DE  CaAMD-PRl 


du  chlmn  de  Bodltra.  (DncUoe,  Ui"-  </<■  la  nt.  Je  Luxrm- 
hourg,  ftr.  p.  53.)  Hcaii,  têti  1087 ,  prit  lii  didtaye  de  Thlffri , 
tiT£*c|ue  de  Verdun,  contre  te  iii^iiie  Godtlr  >i  .  <V'-  Ni-  di^pLii^  if 
l  autorili  temporelle  dint «avilie épiicopale.  Mjis  G  juL'iiu. ,  1  jjant 
fjii  piiwnnier  diai  une  bouille  qu'il  lui  Ii<r4  wus  ie  ibjteau  de 
Buuillun,  l'obli(;ra  d'embruicr  tuii  parti  et  de  l'aider  à  ravaf;cr  le 
leiriluiri:  de  Veiduii.  Henii,  F.vique  de  Li^e  et  paient  de  (jude- 
Croit  t'Aant  rendu  l'année  tuivanir  médiateur  de  U  paix  entre  lui 
Cl  l'EWk|ue  df  Vetdun  ,  le  Cumie  de  Cirand-l're  retta  tcul  en  ^lat 
i  4e  guerre  a«c  le»  Vcrdunoii,  et  (ontlnua  tom  VEjthtù-.at  ij.  Fi- 
j  <h«f .  «tucei»eur  de  Thiorri ,  a  fatn;  de»  isu  arf.iuii-.  iiununit\  'ur 
.  Uutî.  terre».  Pirrre  ,  lil»  do  Frédéric,  CumIe  de  Tout  et  Karon  de 
Verdun,  ne  put  voir  sam  iiiJi(^uaiioji  un  Soigneur  de  ce  rang  exer- 
cer aiMÏ  le  iii<;tier  de  brigand,  S'étailt  avii^  de  lui  reprocher  telle 
COMlwkKlaiu  uue  uncoBMe<]a'il«Uta«eclui a  Chalonviur-Marne, 
loin  de  1«  faire  <banj;i!i ,  il  t'iliitt,  au  puiul  que  celui-ci  lui  a»<igna 
jour  pouf  une  bataille  aux  eiiviiuiis  de  \«rdun.  Mai»  il  eut  la  U* 
cdctc  de  mant^ucr  a  ta  parole,  i-'icrro  ne  lit  pas  de  inèiiie.  Lxs  vj&. 
I  MUS  de  IXv^iie  de  Vei  dtui ,  tft  ti  tiitu  «ncne»  me  IbI  sur  le 


lieu  marqué  pour  le  dimp  it  Imliglit ,  M  Tejraat  poiot  anirtr 
son  riial,  (eij;nirent4es''eaiellMtri>ercliesc«Jij  malt,  i'èlan.  par- 
lajéi  ^1  deux  bandt» ,  Us  liurilierent  par  dei  chemins  détournes 

I>our  envelopper  lei  gcn»  du  Ciinile  de  Oraiid-l'rC,  (jui  contiiiuoiritt 
cur»  touTWï  ï  lînrl'-^^nî't.  Ce  itraiag^mt  l^^ir  rs^nsii?  ;  .  c,  t  -u^n'^nv 
béï  sur  l(^  r;Mii:ii;%  ,  jli  iB  initc'iit  à  mijii  iiivijii'.i  1  ïu  .  u.iUi  .1» 
ble»*^  et  ie»  fjïiss^iitueii  dont  les  écfuipagrs  devinrent  ;a  piu^t-  Ji  i 
vaini]ueurs.  Le  (ximlc  de  Orand-  l'iv  ne  dut  iua  salul  i(u'a  la  fuilr. 
Wauebourg  {  /imii].  M-;.  I.  4 ,  p,  354  )  pt^Dd  que  inalgié  te 
revcr»  iJ  continua  «ea  huvltlité»  l'espace  de-  »jx  ajit  L'HisIuiicii  mo- 
derne de  Verdun  (  p.  3i.'>  )  dit  au  contraiic-  (fu  it  lit  la  paix  au»»ilot 
avec  Richer .  l'vpfjite  de  Vrrdim.,  *.*.it'.  tv  iis  drir^  f  ■:'r;v.f=î(nciir  (|u'a 

la  pubdcail'ili   Ol-  ll  |-|.|iMM<'  <  ii.i-j.ir  il  ;i    I,:   <  i/IlC  e»pt- 

difion.  u  étuit  près  de      tncitic  eu  loule  ,  ioiv^u'une  inaLadic  le 

surprit  i  Virdan  et  l'emimia  l'an  i«97.  Sa  fanune,  ileuiM ,  fille 
de  Cgdeiroi,  Seipeiir  de  Rinnùuii ,  nelui  domia  point  d'enlsM,  ou 

du  niuici»  il  n'en  laissa  point  d'cUe. 

■  097.  Ravbovi»,  tutctueur  de  Heori,  Ma  frcre,  au  Comté 
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avôit  £ut  le  YOjagB  de  lioioe.  On  Mit  qu«  l'interdit 
emportoit  U  cesMtîon  «bsolm  du  «ervioe  divin  daiu 
les  lieux  qui  en  étoient  Inppé» }  c«  md  jettoit  le  peu- 
ple dêns  u  oonsteraatba ,  et  lendou  un  objet  d'hor- 
reur celui  qui  en  l'^tnit  U  cause.  Le  Comte  alors  éuni 
rentré  en  lui-roèmc  ,  pria  l'Archevêque  de  ménager 
son  acconinioiicmt.-iit  a\eL  l'Alibc  de  S.  Henii.  11  se  ht 
à  de*  (  oiiililioii!,  <|u'oii  peut  voir  <1jii5  les  lellnrsile  cc 
FrLijt  ,  rjpporltOb  [ur  D.  Marlrnitc  au  |jr«  mirr  Ifiiic 
de  son  Tréior  dtii  UJiecdnies  ,  toi.  iû/.  tmitltitt  vé- 
rifia son  changement  en  se  montrant  dans  la  suite  li- 
béral envers  les  Eglises.  Nous  apprenons  du  Cartu- 
laire  de  S.  Vincent  de  Laon  (|u'il  donna  au  PrieuT<'' 
d'Aumont  le  village  de  Villiers-le-Tigneux  :  donation 
quLl'ut  confirmée  ,  l'an  ■  142 ,  par  le  l'ape  liinoi'ent  U. 
11  liiiiular  l'an  1148,  au  diocèse  de  Reuu,  «ur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse ,  l'Abbaye  cittenjano»  d'Elan  , 
(|ui  fat  le  lieu  de  sa  s^iUtuntel  de  odle  de  filu^f» 
de  SCS  successeurs.  (  Galt.  Ch.  m».  T.  IX,  col.  3io.  ) 
L'flii  11)1,  il  jjif(r<juyj  ,  <]r  l<>iklt{  avec  ses  enlans  > 
la  ceMiim  (jiio  11-  l'rli-uii  du  Nfui  iit  dii  nioulind'Arem- 
boult  à  l'AblK-  de  S.  Denis  di'  Ueiit:s,  oiitic  les  mains 
de  l'Archevêque  S.uison  de  Maii\oisiii.  (  Carijjl.  Je 
A'ie/.  )  li  donna,  l'j;!  1  r'iS  ,  ju  nicuiL-  Piii-un'  l'E- 
glise et  les  IVéhcndcs  de  Uruciics ,  près  de  Montdidier, 
avec  te  consentement  du  même  Pnilat.  (  Aix.h.  de 
Aoi'i.  )  Nous  n'avons  point  de  preuve  qu'il  ait  vécu 
au-delà  de  cette  année.  De  UiATnix  ,  son  épouse,  fille 
de  Godeftoiy  Guate  de  Naniur ,  U  eut ,  1  <>      .w  «ssù>, 
qu'il  s'était  associé  l'an  1  i4aluplustar«i.  Nous  avons 
en  eifet  une  Charte  donnée  â  Hétliel  et  datée  de  l'an 
114::,  dans  laquelle  cdul-d  se  dît  CMMe  de  Rédid 
par  ta  miséricorde  de  Dieu.  (  Ibid.  )  C'est  une  conlir- 
iimiioa  de  rt^hanj^e  que  le  Prieur  de  Novi  avoit  fait 
avec  iiti  rioiiiiiiu  (jui  o'<;  la  terre  d<?  Moiij^oti  contre 
celle  de  t  0:111  ,  ûii  coiui  iiii  rnfiiu ,  dit-li ,  i/r  Witfiier, 
niuri  pcrc  ,  ilr  honnc  niémuiif  ;  1  e        ne  vi  -.n  nulle- 
ment dire  que  VV  iliiier  iùt  mon  alors  ,  puistpe  ij  suite 
des  laits  le  montre  encore  vivant  long-tcms  après; 
i'  Hugues,  qui  prenoit  aussi  la  qualité  de  Comte  , 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  Charte  de  l'an  1 146,  où 
il  est  dit  que  le  Comte  l  iu^^ues,  étant  malade  dans  le 
diOtlvede  Novi,  f/ugo  (h  mes  du  m  ùt/irmui  jacebat 
in  dttiutnt  Novàauit  fit  don  à  ce  Monasisie  d'un 
serf,  nommé  Baudouin ,  de  concert  avec  Béatriz ,  sa 
sœur ,  et  du  consentement  de  Widnar»  son  pen ,  qui 
l'étoît  v«nu  visiter  :  il  parolt  qu'il  ne  releva  pas  de  cette 
m.iladie;  et  l'on  croit  à  Novi  iju'il  y  est  eiiteri<'  dans 
ri'.^lis,:  uAiih,  de  Novi  (;  3'  1  leiiil  ,  Cluiltiain  de  Vi- 
tri ,  i]ui  souseï  i  vit  en  1 198  unedon.jtloii  lade  au  l'ii:Mi;e 
d'Aiiiiioiit  ,  d.in$  le  l-aonnnis,  par  l.jui ,  .Vii^nem  de 
Vont  (  Oirf.  s.  yincent.  I.auJuii);  4"  Albert,  (-li.i- 
noine  de  Kcinu;  5°  Baudouin ,  Seigneur  de  t^imnieri  ; 
6°  Uéatrix  dont  on  vient  de  parler ,  laquelle  épousa 
Aoger  1 ,  Roi  de  Sicile  i  7*  N. ,  mariée  à  un  Seigneur 
nommé  Geo&oi,  aiiirant  une  Qiane  de  Saaaon»  Ar- 

chcvfque  tle  Ucims,  de  l'an  iiJ5   ..ire.  de  A'ow  ,  ;  1 
8"  Clénjcncf  ,  ou  Aj^athe  ,  l'eiiime  de  Hugues  de  l'ierre-  ! 
Pont ,  qu'elle  lit  peie  d'tustachie  ,  mariée ,  i«  à  £n> 
gucnand  111 1  Sim  de  Couci  «  a*  à  Robei t  de  l'ieire» 
Pont ,  dent  eBe  eut  unfiby  nommé  Joan»  qui  détint 
Comte  de  Rond. 

MANASSÉS  IIL 
• 

MaKAssÈs^lI  succéda  dans  le  Comlé  de  Rétbel  & 

Withier  ,  son  fjcrc,  qui  se  l'ctoît  associé,  comme  ou 
l'a  dit,  leiii;  :eiiii  avant  sa  uiiilt.  I  'au  i  i'».'  ,  tl  pr»l 
le  parti  de  baiidoiiiu  \  ,  t.uujtede  li.dn.u.t,  dans  la 
quercilo  qu'il  «wu;  a\r,   l:  ÎJtn,  de  hi.i!-.,nl  au  sujet 
Ju  château  de  l^mUxt ,  que  tiaudouia  avuit  Uit  éle- 
ver sur  les  confins  du  Urjhant.  (Lcwardu,  Hut.  du 
Hainaul. }  U  vivoil  encore  en  i  198  ,  colunic  on  lu  voit 
par  la  dunalion  cju'il  fit  celte  année  d'un  muid  de  tlo- 
nirnt  et  d'un  muid  d'avoine  au  Prieuré  d'Aumont. 
(  (Uiriul.  de  S.  t^.  Je  L,^  Par  une  autie  Charte  il 
restitua ,  la  loème  année ,  au  Pïleuié  de  Novi  des  fou  ■  s 
bannaux et  une  petite  farét  dont  il  s'étoit  euipaïc ,  té- 
moignant un  TÎfregriet  dim;ltc  usurpation.  ^  (  aitul. 
de  iVot'i.  )  Sa  mort  arriva  l'an  1300  au  plus  tard.  U 
avoit  «'poil  >é  M  iKvL  :  ,  iille  de  Malllucu  de  L'trraine, 
Comte  de  i  oui ,  dont  il  laissa  un  (li^  ,  qui  suit ,  men- 
tionné a?«c  sa  mere  dans  l'acte  dont  on  vient  de  par- 
ler. 

HUGUES  IL 

HuGUBS ,  fils  ainé  de  Manasiés  TII ,  lui  succéda  au 
Comté  de  Réthel  avec  Vittcrri  ut  iinoru ,  sa  feniuie , 

([u'ilavdlt  i'jK>iisi\  (  n  1  ii>i.  I.'.ui  I200,a;iii>  la  luurl 
ik  -Util  [tetc  ,  iJ  dui.ua,  un  i.(iii4>i.iitc'uj«itt  de  letiiirie 
et  de  leur  fils  1  luguev  ,  encore  enfant ,  à  l'.\bbavc  de 
S.  Vint  eut  de  Laon  le  droit  de  {léchc  dans  une  partie 
de  la  liviere  de  Bar  ,  a  'a  charge  d'un  anniversaire  à 
perpétuité  pour  lui  et  son  épouse.  Sou  père  ,  malgré 
la  restitution  qu'il  avoit  faite  au  Prieuré  de  Novi ,  »'é- 
loit  encore  léservé  plusieurs  droits  onérenx  etaujetsà 
de  grands  abus  sur  cctie  Maison.  I  vb  étoient  les  droits 
d'hospitalité  j  de  gîte  ,  de  procuration  ,  au  moyen 
dc:<.c|ucl.>  les  Comtes  de  Réthel  venoûmt  se  Wer,  quand 
bon  leur  semhloit  ,  au  Monastère  avec  leurs  Prt- 
vAts,  leurs  Setgens,  leurs  équipages,  leurs  chevaux  , 
leurs  chiens  de  dusse,  leurs  oiseaux  de  proie,  &c. 
Telles  eioient  etu  ore  les  corvées  ,  les  chevauchées, 
qu'iis  (Ai;,i  eiii  iit  en  toute  orcision  des  habitans  dc 
Novi  et  <le   K.ubeï  qui  en  eil  uui;  di';irn'UnCe.  Le 
(.onUe    1Iul;ucs   trausiLiea    sur  luus  i<s   ubjels  avec 
les  Religieux  ,  dc  manière  (|u'its  n'en  tussent  plus 
grevés  a  l'avenir.  L'acte,  daté  du  mois  de  Septembte 
1 2o5  et  signé  par  le  Comte  et  son  iils  alnë  ,  tiit  con- 
firmé an  mois  d'Ociobn  suivaiu  par  TAii^véque  dâ 

COMTES  DE 

de  Grand-Pr^,  fut  un  dn  S«igneurs  qui  icrompagnrrcnl,  l'an  1 101, 
Etienne  ,  Cuinir  de  BJoû  ,  i  U  Trrre.6ainir.  Albert  «l'Ait ,  daiM 
son  Histuire  de  J^nuilem  ,  l'ippeile  un  uèi  beau  Chevalier.  11  lui 
prii  d»m  un  combat  ^it      liilidelei,  qui  le  ârtfit  mourir  cruetie- 
menl.  ( Wa»ebuuc|; .  iInJ.  )      N. ,  ta  frnimc,  ilUltadaiiafik  ta 
bas  ige,  Henri,  qui  iiu:,  et  liaudouin. 

1  loa.  HtKit  II ,  (Ai  alué  du  Conile  Baudouin  et  son  iuecMM'ur , 
de;niur3  vjus  \à  tulele  de  Ric^a^d ,  son  onde,  Ardiidiatri.- de  V, r- 
du:i ,  JM-.  Kjutl.juiii ,  «on  ftete.  Devenu  majeur,  il  embraiw  Ici 
intéréu  do  1  btnprieur  Henci  V,  daiu  wa  déinîlvi  avec  te  l'apc. 
Henri,  par  rtcouooiatajice ,  lui  conba  ,  l'an  iiso,  la  garde  du 
Comt^  de  Vetilun.  Il  eut  pour  adversaires  dan«  ce  poiie  Henrt, 
Evrque  de  Verdun  ,  que  Mt  diuc^ilU  ,  ttticllé»  à  l'Einpercur, 
refutoient  de  reconiiuiire ,  cl  Renaud  Comte  de  Ujr  -  le  •  Duc  , 
qui  protégeait  le  Ptiljl.  Ayant  lurprit  Verdun  ,  peu  >'eii  f.  il  it  luM 
ne  prit  le  ptrinirr ,  qui  n'échappa  qu'en  Itaverianl  b  imm'  .i 
U  nage.  Le  Coial*  in  ilw  ,  povt  veogfx  ton  allié ,  ntat  aisi^gcc 

GRAND-PRÉ. 

Venh».  Il  est  repouw^  par  le  Comte  d«  Grand- Pr^,  qui,  Tajunt 
puurtuivi,  le  défait  en  bataille  rai>gi!«  pr^i  d'OscK?.  i  irun  h-  uvt 
de  Verdun.  Le  vaiirqueur  *a  de  ij  te  nri^mirr  drvjr.i  Ir  ,hjir.iu 
de  QermoDt,  appartenant  au  Cumie  de  Har.  La  ganiraoïi  tau  une 
•ortie  MU  lui  ;  mai»  il  la  tharjje  de  manière  que ,  l'ajani  mbe  en 
fuile ,  sa  eeiu  ealrcat  ptie-mele  avec  elle  dan»  la  place  cru'iU  pillent 
et  lietcBl  au  Bammn.  1^  Comte  de  Bar,  ToranI  que  le  tort  dei 
armes  ne  lui  ni  pa*  favorahle,  demande  la  paix  et  la  runelut ,  l'an 
1  1  Jj.  p-ir  !s  iTtf dijtliju  Ju  CjiiUf  lie  I'umI     la  Clulade,  prè»  de 
CJci  ni  une  un  Ai  fourni  v.  Lc-t  t  ^>nfIauJ^^  àiï  luit,'  1 11  r(':ir  que  Renaud 
seruii  rétabli  daut  1*  Comié  àe  Verdun  et  qu'il  attanduiineroit 
Comte  de  Grand-Pré  roui  te  butin  que  le»  troupe»  de  celut-ci  av  iH  iu 
fait  »ur  M  lerri'i,  L'Eefque  dc  Verdun ,  par  celle  paix  viant  rentré 
dau»  Verdun,  duiuia  au  Comle  rie  Har  le  chlieau  de  Diut  ifcc  atlt« 
(leur»  terir*  <le  ion  t(;li»e ,  pour  le  dcdummaj^er  des  Irais  w  b 
lie      RouvmI,  If  in. -Je  f  erjun  ,  p.  a3a,  )  Le  Garnie  de  Bar, 
.    1  ji  t  1  Liiiciiii'i  sa  rcuniun  avec  le  Cointcde  Orand-Pté,  lui  remit 
le  Cloniliï  de  Verdua.  Mais  il  Mt  lieu  de  l'ca  lepcnlir  ;  tt,  «oyiAC 
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Keirm  -,  puis,  au  itioib  du  Janvier  i2o5,  par  Blanc  lie  , 
Comte&se  de  Champdgiie  ,  et  TliiLuiit ,  sou  fils,  comme  [ 
Suzerain  de  Réthel  -,  par  le  Roi  l^hilippc-.Viigu»ie  ca 
l'ai  I  -,par  le  Comte  Tlubant, devenu  majeur, en  ■'233; 
par  le  Pano  Gri'goire  IX  en  i  a3a;  et  eoân  pat  lo  Comte 
Hugues  lui-mAine,  et  Jean ,  MM  Jikf  au  laols  d'Ao&t 
1233.  (vfficA.  da  Nwi, }  HiMMSt  ea  laie ,  eut  une 

ÎtiereUe  me  TAbbaye  dê  S.  Vfamiit  de  Laon  au  sujet 
e  pIuMenrs  droits  qu'il  prétiindoît  lui  appanenir  su 
vÔUp  de  Villers-le-Tigneux  ,  et  toucbuit  les  liiniles 
de»  bois  Mtui-s  dans  ce  ton!  lui  te  et  daiif  ceux  d'Oini- 
court  et  de  Louvergni.  i,'ùll.iiri'  avant  M  port<«  à 
Koinc,  le  Pape  nomma  des  Commi^',.^:rl■•,  sur  Je-,  licLi\, 
qui  condamnèrent  le  G>mtc.  i  'c.  tut  ;jii>bj[)l--niL  ni  pour 
se  vonger  de  cet  Ic;  J.-._:;r,irf- ,  ([Ui: ,  s'('ljiil  luiuL  îi  Ji'Jii  11, 
Comte  de  Koui  i ,  Ciotxrt ,  \  icouite  cie  Laon  ,  Lnguer- 
rand  111,  Sire  de  Couci  ,  et  ses  deux  t'ieres;  Thomas, 
Seigneur  de  Vcrvin*  ,  Ûobert,  Seigneur  d<^  i'innn  , 
liariheicmi  de  Monldulim  f  et  Cudiaumc  du  S^ri  , 
Cbitdain  de  Laon ,  tous  ennemis  de  l'Abbaye  de 
S.  Vincent,  il  w  mit  i  oouiir  sur  ses  terres  et  à  tnal- 
tfaiter  ses  vanhau  La  Fape  Honorius  III ,  iastmit  de 
ces  violences ,  en  anéta  le  cours  par  sa  Bulle  do  3 
vricr  i2i8 ,  adressée  au  Dovcn  du  Laon  ,  au  diantre 
de  rivglisc  de  S.  IVambaud,  et  à  Herbert  de  Cham- 
boli ,  Clianoine  de  Scnlis,  auMjin-K  A  tnjnipna  du 
Ciiifier  à  cps  Seij;neurs  qu'ils  ulin;.!  ut  j  a:»-.,  r  de  mo- 
lester rEjJisL'  lie  S.  \'iui  eut  ,  sous  peine  d'cuLourir 
les  censure»  ecclésiastiques.  Il  paroit  que  roiiu  I5uiie 
réprima  la  lic«nce  de  ceux  qui  en  c'loiejit  l'ubj-jt. 

L'an  I  a  1 8  (  V .  S.  )  t  H  ugucs  donne  des  Lettres ,  datées 
du  vcadredi  avant  les  Rameaux ,  à  Blanche ,  Comtesse 
de  Champagne  ,  et  à  l'hibaut ,  sou  fils  ,  par  lesquelles 
il  s'engage  a  les  di'lcndre  contre  Erard  de  brienne  et  Phi-' 
lippe ,  «a  femme}  qui  leur  disputoieut  ce  ijomli-l-U^ 
berPottiif.ùA.  taa.)  Quelques  soupçons  quis'éle»^ 
rentdantrespiît  du  Roi  Philippe-Auguste,  toucliant 
la  fidélité  du  Comte  Thibaut  et  de  sa  mcre  ,  détermi- 
nèrent ce  Mouarijue,  !'an  12.1,'.,  d  s'assurer  de  l  ullc 
de  !ou:s  vas.sau\.  Nous  jvons  lu-,  l.uttrus  de  liuguiis 
de  Hi'iliul  ,  dati'*"s  du  mois  du  Mars  1  J^i  i  V.  ) ,  (lar 
lesrjuetks  il  jirnjiu'r  aveu  b<-nu';iil  au  lioi  qu'au  cas 
que  le  Comlu  du  (diampauue ,  soji  ^u/craiu,  ruiusc  i 
Sa  Majesté  le  .servie  u  qu'U  lui  doit  comme  son  homuie- 
lige ,  il  joindra  sus  armes  à  celles  du  Monarque  pouï 
le  réduire.  {Liber  Principum  ,  fol.  i5a  r°.  ;  Les  dé- 
fiances de  Philippe-Auguste  ue  se  réalisèrent  point , 
le  Comte  de  ChampsAue  lui  étant  demeuré  toujours 
fidèle.  Marbt  pflena  que  Hugues  U  vécut  jusqu'en 
laaS.  Ce  qu'if  jr  ■  de  certain  ,  c'est  qu'il  étoit  rem- 

flacé  cettcannée  par  son  fiU, et  que  Félicité,  sa  femme, 
)jmp  dr  llcauiort ,  soit  du  sou  tiief ,  soit  par  douairc  , 
vivoit  cn<  orc  au  luois  d'Oi  lobie  12.4*  >  comme  le 
prouve-  sa  sousi  riptiou  ,  mise  j  cette  é[H)que  au  bas 
d'une  Chatte  doxinuo  par  soa  dis  .liué  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  S.  Remi  de  lieinis.  (Marint,  l'.I,p.  190.) 
Cette  Dame  eut  de  son  mariage  quatre  lib,  qui  lurent 
successÏTcment  ('onilcs  de  Réilicl ,  savoir  ,  Hugues  , 
Jean ,  Gaucher  et  Manassés,  avec  autant  de  filles  :  Ma- 
liaut ,  qui  épousa  Tliomas  de  Couci ,  Sire  de  Vervins , 
k  qui  elle  pona  en  dot  les  Seigneuries  de  lirie  et  de 
Montaguillon  ;  Elisende ,  Comtesse  de  Fntbes ,  alliée 
i  Gantier  de 'Toianœ,  Seigneur  de  Marigni;  DAtiix» 
femme  d'André  de  Nanteuil  ;  et  Agnès ,  mariée  au  Sel- 


Joueur  de  Soillonai.  Le  Comte  Hugues  11  et  FciiLitr'i 
sj  femme ,  ont  chacun  leur  sépulture  dans  l'Abbaye  d't- 
ian,  à  côté  l'un  de  l'autre.  L'épitaplie  du  luati  porte: 

Hugo  CoIn^s  pnnua  jac:»!  hoc  tul>  mansat«  iimui. 
Quod  nunc  ctt  crimui ,  licet  id  quod  erat  modklilliuii 
Umus  ïril ,  fuimu»  omoM  ,  ai!  iJrnujuc  ri'dimu». 

On  ne  sait  pourquoi  l'auteur  de  cette  inscription 
appelle  celui  qui  en  estl'objet ,  le  premier  de  son  nom. 
.■Vlais  il  est  bien  cejtain  que  Hugues  I ,  Comte  de  Ré- 
thel ,  mourut  long-icms  avant  la  fondation  d'l'Jan« 
D'ailleurs  l'épitaphc  suivante  de  la  C!omtesse  Félicilé 
annonce  que  c'est  son  maii ,  et  non  pas  un  autre  Hu> 
gues  plus  ancien ,  qui  est  à  càlé  d'elle. 

Hic  Comiien  coniuu  *ituni  CoatitiiM  locanir 
■ ,  pio  ^  bfloilM  fittaïqiw  I 


HUGUES  III,  9IT  UUAllT. 

laaS  an  nias  tanl.  H  ne  ou  TR ,  fih  ahné  de  Hu- 
gues II ,  étoit  SeifMsnr  de  S.  ITillier ,  dans  la  Prévôté 
d'Lpernai ,  dn  vivant  de  son  pere ,  auquel  il  succéda 

dans  le  Comté  de  Réthcl.  On  a  de  lui  des  Lettres  du 
mois.d'Avril  1219  ,  par  kiquellci  il  dà  Ure  que  l'hé- 
rilai;<-  qu'il  attend  r('I«;ve  du  Comté  de  Cliamp-i^^nc  ,  t:I 
j)roiuul  un  ronsinpience  i  U  Comtc^ssc  lilau<  lii;  et  a 
i  liibaut,  sou  lils  ,  de  les  aider  (ouiinu  leur  homme- 
lige  envers  et  contre  tous.  (  LU/.  J'ontif.  loi.  212  v".  ) 
Mais  quelque  tenu  après  il  se  brouilla  avec  cette  Com- 
tesse à  l'occasioa  d'un  de  ses  hommes  du  village  de 
Soj'n,  nommé  Coleijf  qui  s'étoit  expatrié  sans  le  congé 
de  son  Seigneur,  pour  aller  s'étabur  à  Sainte -Menc- 
hould.  Les  ODiciers  de  la  Comtesse  ayant  pris  la  dé- 
fense de  cet  homme ,  Huguaa  alla  £iire  le  dégit  aux 
environs  de  la  ville  :  ce  qui  ne  lïtt  point  sans  repré- 
sailles. Mais  Hugues  ,  ayant  été  trouver  ensuite  la 
Comtesse  ,  fit  avec  elle  un  compromis  entre  les  mains 
de  Sijuon  ,  Sire  de  Joinville ,  Sénéchal  de  Ciuii^pa- 
pie  ,  au  jugement  duquel  il  s'en  remit  ;  pioineitant, 
s'il  lui  donuoit  tort  ,  de  réparer  le  mat  qu'il  avoit  lait, 
l.'actc  e.st  du  i  j  Juillet  12.JO.  {Ihid.  lal.aiV)  l.'an 
I  n-j  i  et  non  1  2J0  )  ,  il  bâtit  Cdialeau-Kuuaud  ,  à  une 
lieue  de  Cliarieviile ,  et  declaia  ,  par  ses  Lettres  du 
mois  de  Mai ,  qu'il  lui  avoit  donné  les  mêmes  coutu- 
mes qui  s'observoient  à  bouillon.  {Archiv.  du  Duché 
ilf  iir'/hel.  )  L'an  1229,  dans  la  grande  contédéralion 
I)  u  i  se  lorma  co«tn  Inibaut ,  Coralc  de  Champag^ , 
1)  tut  presque  le  seul  deaea  gmmls  vassaux,  avec  le 
Comte  de  Grand-Pré ,  qal  lui  denwura  fidèle ,  ou  du 
moins  qui  témoigna  un  véritable  eele  pour  sa  défense. 
(Pelletier ,  //i\u.  ihs  Comtes  de  Champ.  )  L'an  1  j32, 
il  aOratichit,  par  une  Charte  du  mois  de  Mai  ,  iei  I;a- 
bitiiis  de.  Ch.ilillou-sur-ilar.  (  .-lichtw  ilu  D.  de  Ré- 
thil.  )  l.'an  1  jii  ,  au  inoiâ  d'Août ,  sur  ce  que  les  Re- 
ligieux de  Novi  av  oient  e.ssarlé  luie  lorét  .lu  territoire 
de  Corni,  édihé  sur  ce  tc-rrein  un  village  appellé  Vilic- 
franchc  ,  et  constiuit  une  Eglise,  le  Comte  Hugues, 
après  quelques  contestations .  lit  avec  Grimoard ,  Evé- 
que  de  Coiuingsaet  Abbé  de  la  Seauve,  un  Traité  par 
lequel  il  fut  convenu  qu'il  partageroit,  comme Suxe- 
zain ,  les  terres  défrichées  avec  le  Prieuré.  (  Ankiv. 
d»  KovL\  Hoguas  «  l'an  laBS ,  Ht  doa  i  l'Abbaye  de 
^tiM  redevance  de  40  scptie»  de  Ued ,  moi- 
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qu'il  «cxoil  Atbrron  de  Chini ,  F.«ik{U»  d«  Verdun  ,  il  se  joint 
PttijI  pour  lui  t.iirc  la  giirrrr.  Hrnri ,  ^l^iil  «enu  faire  le  m.f'r  An 
Baill«u1,  l'Evmuc,  À  <\ui  la  plate apparîm  it ,  ..i  îi-  CxjiV.te  Ai-  ^a. 
lui  livrent  un  Lumb.it  uu  it  rit  del.iic  •'[  i  LiuL-inci^E  Ir.Mau:  par  »uii 
(hrval  qui  le  irnvrcu.  Kininrné  par  >«»  gent  au  duirau  <>e  Vieone, 

3tji  ûtoit  sa  denirtite  oïdinaiie,  il  s'y  voit  a»sié)(e  par  ttuguet,  tits 
u  Cuinle  de  Sar  :  i.c  <|ai  l'ublijje  à  se  faire  Irauspuiter  aillcun.  il 
fait  cMMK  la  mU  a«cc  l'Evjqwr  «I  l«  Cenm  d«  Bar,  «I  nmirt  avaal 
Xwn  I  i5i.  t  /MK  }  U'EaMsarsoM  , sm  époait ,  Jilki  é» FalcM , 

ToauiL 


PriaM  éo  llNt-lioa,  i 
>:  HtrtmMit.  ÏMtimm,  de  mirât.  B.  ktarim 


«utau,  tl 
f«mfcwi  L  I.) 


fin». 


îlrwni  l'I  Nucci'iU,  l'an  ii5a  au  p.'js  t.iid,  au  C^mtc  Kt-nri  [1 , 
son  L'aaner  de  m  mutt  est  ignorée,  Lvchaudb,  m  femme, 
lui  donna  au  moia»  ém  fili«  fiSiri,  fui  «ail.  Cl  Ateaud,  Sei- 
gpteur  dt  Semf). 

Hwn  IV.  Cl*  «M  dsHniri  01,  IsuInoIi  diiG«mt<4»GrM>d- 
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lié  seigle,  lï  r<<gb ,  l'an  i-^i  t  ,  !<?s  droits  êe  la  Sripim- 
ric  de  Uaucdiirt ,  LOiniiic  ii  avoil  k'l;!*'',  ait  liini^  A  Acmt 
ia33,  ceux  de  M6ùcrcs,  et  en  1237  ceux  <lc  bauiccs. 
Le  G^mto  Hugues  daii  sa.  jours  en  1243  ,  après  avoir 
perdu  I-lcuri ,  sou  fik  uniuuc.  11  avoit  «'pousc  ,  1"  Ma- 
BiLE ,  fille  du  Oiàtclaia  a'Ypres  ,  dotU  il  laissa  une 
filk,  Miiri^,  qui  TÎendni  cî-apiàa }  a*,  dins  le  mois 
deNovenibn  ia39uIiAii]nDiDAHnMM,4|iiIvivwt 
encore ,  suivant  le  OutnlaÎK  de  S.  RenldeUdoM ,  en 
1 243 ,  et  qu'il  laissa  veuve  une  «liGus»  Elle  Aoitnur 
4»  GuilhiuBede  JDiBpinm ,  Coiaft  de  Ilaadn. 


MAKIE  ET  lEAN. 

1243.  Marie,  fille  unique  de  Hugues  III  ,  lui  suc- 
cède AU  Comté  i\t:  H^thel  ;  mais  eiJc  ne  lui  survécut 

Îia'etiTirou  deux  3m.  A^ncs  sa  mort ,  ses  trois  oncles , 
tan ,  Gaucher  et  Meuaai^ ,  après  s'étxe  disputé  pour 
le  partage  de  ta  tiicoeanoB ,  passèrent  une  inmection 
au  mois  de  Alla  iH4  tJp"  1mi«mU*  J«u  1  cvoune 
t'alné ,  devint  Cbmie  de  lUdid  ;  Geticher ,  Aicfaidle- 
rrc  (11-  Licite  ,  etit  la  Châlcilenic  de  Raucourt  ;  et  Ma- 
iiasvci  o  irr  Je  S.  Hillicr  et  du  Bourg.  Makaut,  leur 
sorur,  l<'iii:iic  de  Thonjds  de  Couci,  Sire  de  Vervius, 
fut  auisi  pariag«ie  de  la  terre  de  Chàtillon-en-Conel  , 

i  la  réserve  du  Fief  que  Jeju  retint  pour  lui,  ious 
promesse  néanmoins  de  n'y  point  élcvrr  de  fortcre-sic 
sans  le  consentement  de  Mahaut.  1-e  Comte  Juan, 
du  vivant  de  son  perc ,  s'appeUoit  le  âirc  d'Espance, 
U  avoit  épousé ,  au  mois  de  Juin  laaS ,  Marik  ,  liUe 
d'Arnoul,  Sirc'd'Oudcnarde  }  et  enikyeur  de  ce  nu- 
riage  il  avoit  obtenu  la  Seigneuiie  d'Aumont.  Etutt 
devenu  veuf  sens  enbn»  vers  l'aa  1342,  il  te  raneria 
peu  de  Mus  après  avec  une  antre  MUrib,  lille  de  Jean» 
Giâtclain  de  Noyon ,  Comte  do  Torote  et  Lieutenant 
de  Thibaut,  Roi  de  Navarre  ,  dans  la  Cliampagnc. 
Lorsqu'il  fut  paisible  possesseur  du  Comté  de  lU'ihcI  , 

ii  en  ht  hommage  ù  te  Prince  ,  et  lui  eu  donna  ioii 
détuMubremcut  eu  1043.  L'an  1249,  il  établit  près  du 
village  de  Lonver^ni  ,  di*ns  le  iJoinaine  «lu  l'rieuié 
d'Aumont,  des  Religieux  de  S.  (Juiltauine  de  l  osi  aue. 

iCartul.  de  S.  f^ûtc.  de  Lao/u  )  il  mourut  sur  la  iin 
a  l'an  i25i  ,  sans  laisser  de  postérité.  Sa  seconde 
femme,  qui  lui  snnécat,  eut  pour  son  douairek  l'ré- 
vMd^Annwnt. 

G  A  U  C  lîE  R. 

ia5i.  GAi  eiifR,  troisième  fils  de  Hugues  II  cl  Ar- 
chidiacte  de  Liège  ,  rjuitta  l'etal  eLLl<  •jiailn|iie  pour 
succéder  à  Je.in,  son  irere  ,  au  Comté  de  Uéiliel.  (  e 
lut  ua  Seigneur  pat ilujuo  et  leligieu^;.  Il  ap[iai>a  le^ 
(|uerelles  do  ses  vassaux,  vécut  ea  bonne  intelligente 
avec  ses  voisins,  et  lit  du  bien  aux  Eglises.  CcTlo  de 
S.  Remi  de  Reims  célébra  aonannivcrsîiiro  le  5  de  Sep- 
tembre. L'an  1355,  an  mois  d'Octobre,  il  reçut  d« 
Thomas  II  de  Couci  ,  son  neveu  ,  Sire  de  Vervias , 
lIiOBunagie-Iigc  pour  les  terres  de  Poix  ,  de  Barbaise , 
de  Perthes ,  d  Halluin  et  de  Camona.  (  Caitut.  d*  Ver 
vins ,  pag.  1 70.  )  Ces  biena  Tenaient  d'être  1 
Thomas  par  Maluut ,  sa  raere.  L'an  1357,  Gaucher 
donna  en  fief  à  llaudouin  dAvtnes  ses  tenéga^  et  son 
îtm  banv^  de  Blseon^  avec  une  renie  de  40  lÎTiea 


pariais ^iirLaunois ,  c.  (juatre  ituiids  de  bleii  j  prendre 
sur  le  moulin  de  l  liélone  ;  tous  lesi[uels  biens  turent 
transportés  a  1  homas  de  Couci  par  le  uiéirte  iiautlauÎA. 
(76.  p.  129.)  Gaucher,  l'an  1262,  (N.  S.)  au  moisd'Avr., 
avant  Pâque,  accorda,  par  une  Charte,  aux  habitans 
de  V'ilUeia^Tig^nx  les  privilèges  et  les  coutumes 
de Beeumont en  Ai^onne.  ( (jartiU,  dêS.  VmcdeL. ) 
Jucher  nunnut  sans  lignée  au  plna  tard  dans  la  Se- 
maine «Safate  de  la  fltnaw  auM,  comme  <m.  va. le 
V  oir  par  l'artkie  suivant. 

■  M  .\  N  X  S  S  È  S. 

1362.  M*K*s&Ès  ,  Seigneur  de  Mézieres  et  Je  Saint- 
HiUier,  succéda,  l'an  1262  ,  avant  Pique,  qui  loui- 
boit  celte  année  lu  9  Avril,  à  Cauclier,  son  frerc, 
dans  le  Comté  de  llélliel.  Mahaut ,  sa  s<i>ur,  Douai- 
rière de  Ver^iiis ,  voulut  avoir  aussi  sa  paît  dans  cette 
succesaioii.  Nous  avons  la  Charte  d'un  accord  qu'il 
fit  i  ce  sujet  avec  elle  au  mois  d'Avril  ta6i ,  suivanl  i 
kvîauxstyle.  {CartuL  dàVtrvtÊU,  p. 985. ) On 6it  C 
l'éloge  de  ses  vertus  guerrières  et  morales;  mais  This-  ' 
toire  ne  nous  a  transmis  aiicim  détait  de  ses  exploits, 
il  mouiut  en  1273  ,  laissant  de  sa  fcinirie  ,  Isviu,;  i  »  , 
LUI  iils ,  i[ui  suit,  et  deux  lilles  ,  Marie  ei  i  >  li<  1(<',  dont 
la  pieniiere  épousa  Cauticr  II  ,  -Sire  J'I  n^liien.  Ce 
(iouite  et  sa  femme  sont  inhumés,  c  hacun  séparément, 
dans  l'Eglise  d'Elan ,  sous  deux  tombeaux  omëa  de 
leurs  cpilaphes.  Celle  de  Maiiassès  poiie  : 

Kk-  ManiiMTu*  «{iummIiui 

91I  .irmii  frrui. 
Simples  êt/ç/at  fb»t 


fit  tURUlUlU, 

«irtaleywValM; 


L'épitaphe  de  U  Comaeiaebabelle  est  en  fiangebt 
Ha  dnkdeOri  In  ni»,  aiei 


Cette  Comtesse  ,  après  la  mort  de  Manass^.s  ,  s'c  ruii  '  ( 
remaritne  a  Nicolas  de  Ciiarbogne  ,  Seigneur  d'Autji , 
dont  elle  eut  un  hb ,  nominié  Gaucher  ,  Moine  de 
S.  Remi  de  Reims  ,  mort  on  1^19  wli»n  l*<^itaptic 
suivante  :  Cy  gù{  Gaucher  de  <  htirbo^/u- ,  Moine 
S.  Jlemi ,  frère  de  la  Comtesse  de  liédtrl ,  €mcU  du 
Comte  de  Flandre ,  et  cousin  genrmin  du  GonUt  dt 

HUGUES  tV. 

1273.  HuGVEsIV,  fds  de  Manassès  et  son  succes- 
seur ,  étoit  encore  sous  la  tutele  de  Nicolas  de  Clw 
bogne,  son  beau-pere,  en  1378  ,  comme  on  le  voit 
par  luie  tnn^aclion  que  celui-ci  fit  celte  année  ,  au 
mois  de  Dceeinbrc ,  avec  le  Prieur  de  Novi ,  touchant 
les  échues  des  moulins  de  BélheL  Le  tuteur  dans  cet 
acte  se  donne  ta  qualité  de  Comte  de  lUthel,  suivant 
l'ua^  du  tenu ,  qui  autonsoit  les  BaîUûtesà  prendre 
les  titres  de  leurs  pupilks.  (Archiv.de  NmOr  )  Maiie, 
de  Gautier  U,  Sire  d'Eqgltievt  «t,  amur  alnte 


COMTES   DE  GRAND-PRE. 


M  rm  11^.  n  fin  ué,  rn  isii ,  «a  lUiaM  Ujnerrc  aux  AIU> 
Mh.  Si  premicre  femme ,  ItAiiAD  or  Cocci ,  blIc  de  lUuuI  t , 
Scipicar  «  Couti  et  nuve  lie  Riaul ,  Comte  de  Houci ,  lui  donni 
Henri,  qui  lui);  Jaci]uri  >ic  Gr:ind-)'r^  :  Ccofltii,  EvtqiWCI  Comle 
i.l.ilpiiï;  ^d<-,  I.-rjui>'nir  iVmmc  dr  HagiU,  CeWMe  d*  SsiWOll». 

Un  Ignore  le  nom  de  lâ  McoiitSe  lemme. 

•«ii.HmMVMaiibaidi.raa  laM.ikbusBIvdeBewiiNCt.  n 
toit  te  M  irand»  Mlinii  ««prit  Ai  Km  HiflfapM'AveNM*,  «w  ceMo- 
M  «revl^  éiflmi.  6dU«uu  dafbyi^lsciwi 


l'ui  laso,  pouf  un  di»  iHaUt  im  Hilihuiil ^it'Hs amtot  twicfcinl 

le  (  loi  •  barreau  ,  pri*  des  mun  4c  tun ,  SUioacAai  tt  auartîrt 
de  S.  Hîlarrr.  (  Dachtne ,  Hitt,  dt  Hontmun  p.  i34.  )  St  mort 
iriixi  le  14  Août  iiiu  Di  Maui  M  GaiuMDE ,  i^MiBBaiil 
huw  un  hi^ .  <|ui  >u<i  ;  ei  MAiMeeM OtOlc,  fttàimkmMi* 

Jean  I ,  Sirc  de  Joinirille. 

isSi.  Hiau  VI.  01  M  MMMNMur  de  Htari  V  h  Cornui  de 
Gr«ed-M,  ddeia  mtrttiila  Stipcari* ds  Lfaiï ,  dornia,  m 
diMm  1936,  dBLttKHèsMviiiMiKpaitreeafiniMrlN 
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Kii^uit")  ,  n'jvoit  j:as  ioiiilor!  ejuc  son  ircrt  (impor- 
tai toute  la  succession  ]>aterncUe.  Llle  en  avoil  de- 
mandé sa  part  -,  et  Henri  le  Gros,  leur  cousin ,  Kol  de 
Nawie  et  Comte  de  Qumpagne ,  s'î-toit  entremis 
pour  les  accorder.  Ou  fit  une  transaction ,  ^u'il  dicta 
liii>Di£nic  ,  le  troisième  Dituanchc  de  Carême  127a 
(VtS.),  pr  laquelle  Hugues ,  du  consentement  de 
son  tHtenr  1  céda  4  sa  sœur  ]a  terre  de  Machaut  avec 
la  moitié  de  cdht  ^  Toiiion.  Hugues  finit  ses  jours 
avant  l'an  lapo,  laissant  de  sa  feiiunc,  Isa  beau  ,  fille 
de  Henri  VT ,  Comte  de  Graud-Pr*^,  une  (illc  nommée 
Jciiiiie  ,  qui  i'ui  >i>n  héritière.  Le  tombeau  de  Hu- 
gues IV  se  voit  ù  l'Alijjaje  d'Elan  avec  l'iuscrljition 
siûvaolet 

>lucst .  qui  fui  CoiDir  dr  RelMt, 
Soui  ixut  tombe  enfuis  eil. 
Prcudom  J\i  <I<1«  bonne  alTlIf^ 
Un»  iî  NwU^pvdM  6ir*. 
n»|îi  ait  Quitte  M«MMitr. 
Am  n||m  Dia  Msit  pHcraicr. 

Glfi|uille  et  Mailol ,  suivis  par  le^  modernes ,  don- 
nent a  Hugues  un  lils ,  nomni^  Jact^ues  ,  qu'ils  font 

i>i.iii  .sut  1  rsyur  et  pcrc  de  Ji'jiuii'.  r^idii  \itiliiis ,  Jans 
sa  Cicucalogic  des  Comtes  <1>;  !  I.uulrr  ,  ne  !.iit  point 
mention  de  ce  (ils,  et  avec  rji'^cyi.  Cuiument  tii  cllct 
Hugues  IV,  qui  étoit  encore  mineur  en  127S,  auroit-il 
pu  d\  oLt  un  liK  duiit  la  hlle  auroit  été  liancécdcs  lors, 
Lunune  on  verra  que  Jeauue  le  fut  eu  1 277  ? 

JEANNE  KT  LOUIS  J. 

lapo..  IsAvaCt  SBa  iialqus,  «t  ki^ere  de  Hu- 
gim  IV  t  •volt  itk  mode ,  n'eîant  point  encore  nu- 
bile, le  28  Mai  1^77  ,  pai  l'cntreaÙM;  du  Koi  l'hilijipe 
le  Hardi ,  à  Lou>»  ,  iih  d\ui  de  KohtiL  111,  Cointi;  <lc 
Flandre,  qu'elle  épousa  dans  le  mois  de  Dctombic 
1290 ,  en  présence  t!u  C.mnto  Gui ,  aïeul  de  Louis  cl 
ùe  Marie  J'Lnjjhien ,  tante  de  Jt;,miie.  L'aimée  sui- 
vante ,  liobeiL,  pere  tic  Louis,  acquit  pour  son  /ils  et 
sa  bru ,  par  acte  du  jour  de  S.  André ,  les  droits  de  la 
Douairière  de  DoncberL  Deux  ans  après  (  1293; ,  au 
mois  do  Septembre,  Louis  et  sa  femme  ackeiereut  du 
Chevalier  Jacques  de  Montchambon  Uviiled'ArdMS, 
sur  h  Meuse.  Cétoit  autidbis  un  lieu  considérable , 
aonutié  en  lalia  .^tae  Jlmvonr'm;  et  nos  llois  de  la 
seconde  noe  y  avolent  un  pab^s.  Quoique  réduite  à 
l'état  de  village  depuis  la  fondation  de  Chailcviik-,  ([ui 
n'en  est  éloif^née  que  d'une  demi-lieue ,  clic  poite  en- 
core aujourti'luii  le  titre  de  Primij!uul<'. 

Le  Comte  Louis  coiniuaiida  les  troupes  tic.  son  pen: 
dans  les  guerres  qu'il  «  ut  avec  ks  Uuii  l'iiilippc  ie  lie! 
et  l'hiiippa  le  Loni:.  Ce  dciiiiet  ayaitl  lait  confisquer 
les  Domaines  de  Louis  en  i3i7 ,  U  vint  trouver  le 
Monarque  en  diligence ,  et  obtint  main-levée  de  la  con- 
iiscation  ,  après  lui  avoir  rendu  l'hommage  qu'il  avoit 
jusqu'alors  diiléré.  Sa  soumission  ne  put  néamnoins 
opévsr  qu'une  trêve  que  le  ILoî  lui  accorda  pour  lui 
et  pour  le  Comte  Aobeit ,  son  peve.  La  paix  ne  se  fit 
que  le  5  Mai  i3ao  â  Fuis;  et  par  un  des  anicles  du 
Traite  qui  en  fitt  ta  base,  il  fut  réglé  que  T  ou'^  ,  I  l 
du  Comte  Louis  etde  Jeanne,  ëpousexoit  la  liiie  «lu  1 

Roi,  muiiiiiLe  Marj^ui-riic,  a^ee  assurance  de  succé- 
der au  Comté  de  i  landrc  de  même  qu'à  ceux  de  Ré- 
thcl  et  de  Nevers.  Mais  comme  la  représentation  en  f 
ligne  directe  n'avoit  pas  lim  rn  Flandre,  on  obl^ea, 
le  1  Juin  suivant,  Robert,  hctc  puîné  de  Louis ,  lve> 
nonccr  au  Comté  de  Flandre  dans  le  cac  oà  son  atné 
prêt  édcroit  leur  pere  au  too^eou.  Le  c»  ptévu  arriva. 
Le  Comte  Louis  mourut  le  22  Juillet  1I22 ,  (:;ivnua 
deux  mots  avant  son  nere.  Après  sa  mort,  .Kauue  , 
sa  veuve,  qui  hd  snnxi.ut  prèi  de  quaure  ans ,  Usa  sa 
résidence  dans  le  Hi  iheloib,  iju'elle  goiivenia  eomnic 
>uii  patrimoine.  L'an          ,  elle  lit  dojialiua  de  plu- 
sieurs lenei  ,  par  a<  te  du  i  Avul,  à  l'iiilippe  de  iiour- 
lande,  son  eou-,in,  a  ehaige  de  leiour,  tante  d'hoirs, 
à  Marguerite  de  Grand -l'ré  ,  uierc  du  donataire  et 
tante  de  la  douatike.  (f^igr.  Louis  I,  Qmun^Hp. 
yen.  ) 

LOUIS  II,  9IT  D£  CKÉCL 

i3a$  an  plnl&t.  Louis  11 ,  fils  de  Louis  I  et  son  suc- 
cesseur au  Comté  de  Nevers  .  coiuiue  il  le  devint  de 
Robert,  son  au  id  ,    lelm  île  1  iaiidie,  Ij.i  ita  du  <iomié 
de  Rétliel  par  U  uioU  de  Jeanne  ,  sa  mère.  L'his- 
toire est  eu  dtlaut  sur  ce  qu'il  lit  dans  le  Rétliclois. 
Llie  nous  apprend  sculenuiut  «lu'ii  u-.!j  et  modéra, 
par  une  Charte  du  mois  de  Jaiivie!  1  j.io  (  \  .  S.),  les 
droits  de  la  icitjncurie  de  Chêne  le  Populeux  ,  et 
qu'en  1341  ,  par  une  autre  Charte  du  12  Février,  il" 
(onda  dans  l'ij-iise  d'Llwi,  pour  lui,  sa  femme,  son 
pere  et  ses  successeurs ,  quatre  messes  quolidieniies  à 
peipétnité,  pour  lesquelltt  U  aiiiana  à  cette  Abbaye 
cent  livres  do  rente ,  à  prendre  sur  les  marchés  du  Ki  - 
theletdeTomnîé.  Ce  Comte  fut  tué,  le  6  Aciui  1  :>^6, 
à  la  bataille  de  Créci ,  en  mémoiïe  de  quoi  les  Misto^ 
rien:.  l'unt  MirBonimé  de  Cnid.  (  yfof.  tôt  Comtu  éa 
Xievcrs.) 

LOUIS  DE  MALE. 

1S46.  Loon  m,  snmommé  na  Mau,  du  lieu  de 
sa  naissance ,  Toiain  de  Bnuelles ,  succéda  au  Camte 
Louisll,  sonpen.  nrecjiefuelllavuii  combattu  à  la 
bataille  de  Uiei.  Il  obtint,  l*an  1247,  du  Hoi  t'hi- 
lippe  de  Vabis  des  Letlna-l'alentes  par  Iew|uell.  s  il 
lui  étoit  permis  et  à  Marguerite  ,  sa  more ,  de  po^v^  Jcr 
en  pairie,  j'Our  leur  vie  seuleiunit  ,  le-s  Coaile.s  de 
Nevers  et  lie  Ketliel  :  LttUei  t|ui  tuient  i  oiihrnu'cs 
par  d'autre-,  du  Koi  Jean  le  10  .Avili  1  Jjjo.    Nous  ra- 
contons a  son  article  ,  parmi  les  t^jiute^  tic  i  landrc, 
les  déiueléi  (ju'il  eut  avec  les  Flamands.  L'an  1348, 
a)ant  lecojwu  i'imporuncc  de  la  ville  de  Doncheri 
pour  sa  situation  ,  il  la  lit  fortifier;  et  par  ses  Lettres 
du  mois  d'Octobre  de  cette  année,  îTlitle  déparle- 
rocnt  des  villaees  qui  dans  la  Snile  seioient  icnu«  dp 
i  entretien  de  ces  tortiiications.  Il  augmenta ,  l'an 
1379,  SCS  Domaines  par  l'acguisition  qu'il  fu  de  la 
CbâteUenie de  Wattb  sur  la  M.  use.  Après  en  avoir 
fait  hommage  au  Roi  Charles  V  .i  cause  de  soii  châ- 
teau de  Saiiite-A!enelioiild  dont  il  rclevoit ,  ij  supplia 
le  Monarciue  do  vouloir  dieu  le  n  unir  au  Comté  de 
:'•<  illcl  a  perpétuité  ;  ee  ipii  lui  lut  accordé  par  Lettres- 

i'aitiitcs  du  2 j  Avril  1 3Bo ,  données  au  château  de 

COMTES  DE 

auUes  contcnuM  ilaiu  tes  Xxttm  de  ion  pcie,  Il  vîvoii  et](oic  rn 
1  ii^  ,  tumnic  l'jimle  une  de  Mr(  Ur^xin  ,  donnée  ,  le  mercredi 
ivdiii  la  'J'ii>Amiiir  de  celi*  auii^ ,  «■  ftimu  d*  l'Abbajrt  d'Or- 
(.inip.  Dtoi  te  Kcaa  aiiacM  i  celle  pièce,  on  V  voit  armé  de 
..jtju-s  ficcet ,  mon({  «iir  un  chnal  batdé  ,  el  autour  de  l'^u  eit 
oh  tu  .  S.  HcnriKt  fU  (jf0n<ii-i'mn  militit,  Dumini  tU  Livriaco. 

liii  rnL-,  tiAinAU  Dt  BurîNsr,  filje  d'Lraid  dcBrienne,  Sei- 
iiu  ui  i:c  l'.jm<-[j,  le  iit  prii  de  ik  iii  Us  qui  vicndrodl  ci-aprrf , 
cl  ili.-  iltiii.  .■iJ.i'i,  biji-ilt ,  Ji       M  liujue»  IV,  Comte  de  Rjtdwl, 

G  R  A  N  D-P  R  1 

HfNn  VII,  issoci*  ilonpcfediBsleCoinlideGiiBd-Prt.lenré- 
tédi  au  loBiutJu.  Il  jvyif  riùuié,  10  I.Jirut  C>s  M.jki.or»,  *euT« 
de  Ferdiiian!-  d^-  Caiulit  . ' C  utnic  d  Ai.rnalc,  liJJr  ^'Ainauri  VI, 
Comie  de  Moniiotl ,  el  de  ttéatrix  de  Bourgoeoe  ;  a»  I>au«u  h'At 
»iD*e  d.  G<r»»d  de  LMMnbMiiB.  Mauiir  &  PMrbui,  de  RouMi 
et  de  ViUaoee.  Du  (cnMd  midge,  3  biieaitBilt  ,  nommé  Gérard. 
SeiEueur  de  RouMÏ  el  d'HufiliM!,  cl  dauue»  enCinsdunl  le  nombre 
«l  (c»  nunai  joni  inioonvt.  Mais  on  ne  Toil  poini  que  ni  CiéraiU, 
m  aïK  uu  de  »c<  f-r  :  es  f  î  i  xu  1  i ,  âirnî  poutdr  le  Cooittde  CiaatfiM. 
U^aroïtijue  ii-  irt  Lt^ulIi^- en  tue  pnvéepour^utl^eilvJbitlaa'aa 
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Beauté.  (  Collfrt,  vol.  34,  fol.  945.  )  Le 

0  Janvier  i384  lut  k-  u  rine  de  ses  jours.  :,  \o.  ,v  i\-s 
Cornus  d«  Flandre,  ceu.v  de  Nevers  et  (xu,i  dv  hour- 
gpgae.} 

MARGUERITE,  PHILIPPE  LE  HARDI, 
ST  ANTOINE. 

i384.  Marouiriti!,  fille  unique  de  Louis  Ir  IM.ilc 
et  femme  de  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bour^.>ëiic  , 
succéda  à  Mm  pere  wec  son 

de  Ht  lheletdeNeW»,  einsi  que  dans  *e»  autres  Uo- 
maincs.  Uati  lîç»,  ils  Iramportoent  le  (^tn\é  de 
h.  ih.  1  a  K  ur  McondliU,  Amoine.enlcttanant.par 
coutiat  du  ,y  iHvrier,  à  Je»»K8 , fille  d^  Vatean  Ul 
,  de  Luxembou:^  ,  (  o,ni<  de  S.  Pol ,  qyt  jfc  «cn  cAle 

1  donna  en  dot  a  sa  U\W:  la  (  haicllenic  de  LBIe.  (PUn- 

cher,  HiH.  ./'•  li''urf^-  I  .  /"•  PP-  ;:'-'"„*;'/7  ^ 
Mais  ils  se  réieiveruu  rji!imiii',ii.iiit>n  du  Ilctlieloi'. 
pendant  la  minorit»^  de  leur  hb, .  ^ya  110  iui  .  in.incif.r 
1  qu'en  1401  (V.  S.)  avec  ses  Irtio,  kdu  et  l  iuJiji[rt:  . 
par  Lettres  du  Koi  Charles  VI,  doiimcs  a  S'an^  !<• 
l«  Février,  t  ro>  .  Jean ,  Comte  de  Nevers.  )  Le  même 
Monuque. Vu  1390  (  V.  S.  ) ,  ailrancliit ,  par  Let- 
tres dtt  38  Fiwiier ,  le»  habitai»  de  OiAieau-Uenaud 
des  droite  d'aideset  d'impoattioiia  kiaSm»  pour  toutes 
les  marc  lundises  qu'tts  felOienC  Mmporlflr  «ir  la 
Marn«  àuxs  les  terres  de  l'Enraie.  Anl«iie,  »anl 
succédé,  l'an  i4o5,  à  sa  mcrc  dans  le  Duché  de  lira- 
bant,  céda  le  Comté  de  Kéthel  à  l'hilippe,  son  fierc, 
confomi<.'nu  ut  au  T.aiir  de  partage  ouc  cette  I  rm- 
et  son  époux  avoîcnt  lait  entre  leurs  enlans  le 
a7N«wcn»brc  1401.  (Htit.  de  Jtuur^.  T.  lïl ,  pr. 
pp.  cumxix  et  ie^f.  )(  Voy.  /«  Cbmtw  d*  A  cver*  et 
lu  Dua  de  BoMirgo^.'i 

PHILIPPE  II  DE  BOURGOGNE. 

,  404.  l'.nupFi ,  troisième  fils  de  Philippe  le  Hanli 
et  de  Mariiunntu  dr  ria.idn»,  successwitde  wn  irere , 
Antoine  .  aux  (  omUl  s  du  He'lliel  et  deNeWÏ,  obUnl 
du  Roi  (J>arlL>  VI ,  pai  l  'itifb  du  29  Déc.  ,  rcxeuii>- 
tion  à  peniéluité  du  dioit  tl  aides  pour  tout  le  Conilf 
de  Réllier ,  moyennant  la  somme  annuelle  do  .  i>) 
ntiUe  livres  ;  et ,  l'an  1408  ,  .  jnterprtuai 

Êanchise  ,  l'élendit-  sur  la  gabelle  du  sel.  I  tu- 
périt,  le  35  Octobre  i4i5,  à  la  fiineste  baïadle 
a  jwJcOurt ,  laissant  de  Don  Mi  i>'Artois  ,  sa  seconde 
femme ,  deux  fil» ,  ^ui  «uïenl-  (  Voy.  Im  Comut  de 
îievers.  ) 

CHARLES  DE  BOURGOGNE. 


Ippc  df  BouPç^O- 


lAlS.  Chaules,  fds  aîné  de  l'I 

0W  et  de  Bonne  d'Anob  ,  m'  l'an  >      .  ^tii-o'^i'i 
)erc  dans  les  Comtés  de  Hèthcl  «  i  oc  Ncv^is  , 
que  àitis  la  lUronie  de  Doiui ,  st)us  la  tutele  de 

 ire.  CcUe  Dame,  conformément  à  l'onlontiance 

testanentain  de  »on  époux  ,  dota  l'Abbaje  d'tlan 
d'une  rente  de  i5o  line»  pariais ,  à  receveur  sur  le 
Domaine  d«  la  GhAieQenk  d'OmMit^par  Lettres  du 
aiFévriev  i4ao.  (V.S.)Bom»  «•étani  ieiiiaiiée,lai» 


1 43/1 ,  à  Pliili|.iic  le  Bon .  Due  «le  Bourgogne ,  mourtil 
à  Dijon  le  17  Sept,  de  i'aonée  suivante,  ati  retour 
drs  noces  df  Oiarl«,  Duc  de  Bcwrbdo,  «t  d'Agnes  . 
1,11.:  dii  r>i:i  !  hîtippeleHanii ,  qui  fiii«»t céirbtées  à 
Autuu.  l'ai  >a  mort ,  l'hilip|)e  le  Bon  se  trouva  char- 
pé  delà  -,ju>  noble  de  ses  beaux-lils  ,  (  liatl;  ■  et  Jean, 
dont  il  se  démit  l'an  i435.  Char!- de  ijourj^ofine, 
l'an  1461  (  V.  S.  ),  par  Lettres  du  .,  Jain  i»  i  .  obtint  du 
lloi  Louis  XI  conbrmation  de  la  icunion  que  (  bar- 
les  VU  avoit  laite  à  sa  requête  do  la  Uaronic  de  Kosoi 
en  Ticardie  ,  au  Ikiiulé  de  IWiliel.  Ce  Prince  fmil  ses 
ioun  sur  la  fin  de  Mai  1464 ,  suas  laisser  de  postéiité 
de  Makib  n'AiansT,  <a  liamnie.  (Vojreii  Uâ  Comtes 
de  Ntwn.  ) 

JEAN  DE  ROUROOONE. 

i^rti^.  Jr,*N  !>»:  Boi'wcoofit ,  frère  Charles  ,  né 
a  (  Liiiieel  Ir  -  j  Oetobre  i4i5  ,  le  jour  même  que 
lliili]  [t;  ,  son  pere,  lut  tué,  passa,  l'an  14^6,  avec 
^oll  Irere  ,  après  la  mort  de  leur  mevr  ,  ■ious  la  lutele 
de  l'hilippe  le  lion  ,  Duc  de  Bourgogne ,  leur  tousiu 
et  leur  bcau-|>ere.  Ce  Prince  ne  montra  pas  dans  l'exer- 
cice de  cet  emploi  le  désintéressement  qu'on  devoit  at- 

ai 

s'empara  ,  I  an  14-^0-,  aes  i^ucne»  us  jwwmu  m  de  | 
Limbourg  et  de  I4  Seigneurie d*Anve»,  «niUsdev^ent  \ 
partager  avec  lui  après  la  mort  du  Doc  Antoine ,  dont 

ils  étoient  parons  au  luénio  dc-ré  ijiic  Philippe  le  Bon. 
11  commit  cnv«*rs  eux  une  nijuvelle  iiijuslite  ,  l'an 
1433,  en  I  nnUaiiîudMt  .1  ai  cjUL-line  ,  (  nirjlOM-  de  liai- 
naut  et  de  HoUanJe  ,  de  lui  remeitrc  s»'x  Liaii  ,  ^ju  il 
devoit  également  partager  avec  ses  cousins.  Le  IXic 
de  Bourgogne  ,  ne  pouvant  se  dissimuler  les  injustices 
qu'il  faisoit  à  ses  pupilles  ,  s'imagina  ,  pour  les  rt'pa- 
n-r  ,  de  céder  a  Jean  de  BourgOi|^ne ,  le»  droits  qti'il 
prétendoil  avoir  au  Comté  d'Etampesct  «US  Seiajôeu- 
ries  de  Gien  et  de  Douidan  ,  «vec  pomesie  de  lai  ! 
en  garantir  la  fattiasanoe.  Jean  prit  en  eflët  di^Iora  { 
le  titre  de  Comte  d'Etanipcs  :  mais  c'est  tout  ce  qu'il , 
en  eut.  Le  Proc  m  cor -Général  revendiqua  ces  terres 
au  nom  du  l'oi  ,  prétendant  qu'elles  étoient  du  1X>- 
mainc  et  ri  uïoli  ut  été  données  qu'en  apanage  fi>rs- 
JhilU.  Le  Boi  (  11.  il(  i  \'II ,  en  ctTct ,  n'élantque  Dau- 
phin ,  en  avoit  dépouillé  le  Duc  de  Bourgoj^nc  ,  et 
Jes  avoit  données,  en  1431  ,  à  Richa:  1  .  it  re  de 
Jean  VI ,  Duc  de  Uret.igne.  i;  V.  Irs  Comtes  d  tcampt  u.) 
En  vain  lu  Comte  Jean  (  c'est  ainsi  que  nous  l'appel- 
lerons jlésormais  )  appclla  le  Duc  Philippe  en  garantie. 
Dé»  l'ouverture  du  procèi  ,  comme  il  arrive  dans  les 
cause»  du  Domaine  imal ,  il  hit  dépossédé ,  et  en- 
suite ,  par  ArrÉi  de  la  Cour ,  il  fîil  évincé ,  avec  pou- 
voir à  la  \Liité  d'exercer  son  recours  contra  le  l>uc 
de  Isuuij^u^iie.  De  celte  manière  ,  Jean  de  Bourgo- 
^u'-  ne  se  trouva  aucune  terre  à  soi;  ce  qui  le  fit  nom- 
mer Jean-sans-Terre.  Le  Comte  Jean  et  Charles ,  son 
frère,  iniapables  trii]'pos.er  la  iotte  a  un  concurrent 


aussi  puissant  que  l'Iulippc  k  Utm  ,  travaillèrent  à  le 
gaf'.ncr  par  les  marques  de  leur  Attachement.  Le  pre-  ^ 
micr  se  tit  admettre  au  nombre  de  ses  courtisans  ,  et  : 
combattit  sous  ses  étendards  dans  les  guerres  qu'il  eut 
àsoutenir.  LeDuc,sonsibleaux  bousprocédés  du  Com  te 


COMTES  DE   GRAND  - PRE. 


irnort.  On  nou.e  une  coniuf  won  Éilii  »  h  Toyisaum  ll(3df  L 

^M* >*««l«M<t*  Air»»  (AmcbM,  T.  II.  p.  Sa») 

Ji*i<  I  tb  du  Omtt  Henri  VI ,  fut  celui  qui  eonlinua  la  hnin- 
clio  fk»  Comloi  de  CrinJ-Fié.  Il  porlu.t .  du  vivant  de  -on  -m  t,-, 
U-  iite  df  Cooiif  de  Buvaiici  dn  fin  1180,  cl  un  le  :  i.  lil^. 
Comte  de  Gr*iid-P«  en  1^89.  Il  .nvit  Ir  I\ui  PhUippe  If  Bel  d«i 
ttt  aumts  de  Fljiidic,  cl  mourut  rn  i3i4,  JmMM  d*  IMKM , 
u  biiime,dom  l«  »utuum  e^l  ifiiiuié,  et  ({ui  lui  siw*ik«l  SU  «MU» 


iuMu'cn  i3ii,  un  fils,  qui  luh,  tt  deax  filles,  lubeau,  miri^ 
i  Ouillauim  du  Tkil ,  «1  N.  ,  tctoadc  fcauii*  d  Euiadic  de  Cop-  j 
llaiu,  i 


Jk 0,  fill  de  Iran  1  f  !  «on  »af rtMtur  au  Comié  de  Crand.?r<, 
coiilif ma ,  le  1  Oi  lofcie  1 J 17  ,  l«»  Cluties  de  U  ïillf  de  tirand-Prè  j 
{onfomtcnicni  â  c«Uc»««c  Ucari  V  lui  «vuM  accoidto  l'aa  lai^ 
Uf  ta  rniiine,  doot  M]|a«ie]ciiaBatkaaiMWC*,  ttcui^uanu  | 
JiU  M  ont  dlkc. 

fcAM  01.  «•  ailé  d«  Itaii  n.  lai  nrcMaaaCemltéeGraMl-Vii 


Jean, 
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Jcin ,  lui  assigna  parcontratdu  24l'I<>*'BB^'4^^une 
rente  de  six  mille  livres,  i  prendre  mu  tam  Mt  biens  : 
in«is  on  a&sure  qu«  jamais  il  n'en  toncba  rien.  Deux 

ans  après  ,  pour  demeurer  quitte  de  celte  rente  imagi- 
naire ,  Philippe ,  par  acte  du  7  Août  n^iy ,  lui  céda  le 
(.^oinié  d'Auxerre ,  qu'il  avoit  obtenu  mi  Koi  par  la 
paixd'Arras  ,  et  quelques  terres  en  Hollande.  L'année 
suivante  ,  par  un  autre  contrat  du  1  Août ,  il  lui  i  ons- 
litua  sur  le  Comt^  d'Arlois  la  rL-iilc  de  deux  niillL-  li- 
vres ;  cl ,  enlin  l'an  14  ,8  ,  ijar  te  du  1  Juilli't ,  il 
lui  fit  cession  des  villes  du  i\-ioriue ,  Roye  et  Mont- 
didier ,  pour  demeurer  quilte  de  la  somme  de  vingt 
luUie  lirres  ,  à  quoi  il  avoit  évalué  le  mobilier  du  feu 
Comte  Philippe ,  pcrc  du  Comte  Jean.  Mais  quelques 
rcinouirance^  que  celui-ci  pût  lui  l'aire  ,  il  ne  Toolut 

Cnais  lui  laire  raison  des  Duchés  d«  Biabeot  et  de 
inboui]^,  ni  du  Men|uiiat  d'Anven ,  «ur  lesqueb 
lean  et  son  fitre  avoient ,  comme  on  Ta  dit ,  les  mêmes 
droits  que  lui.  Ce  dt'-ni  de  justice  n'altcia  pas  néan- 
mouu  la  concorde  entre  eux.  L'an  14^3  ,  le  Coiute 
Jean  commanda  l'jiinéc  du  Duc  contie  les  (gan- 
tois rebelles  ,  qu'il  battit ,  le  21  Aviil  ,  au  Pont  d'kjy 
pierre.  S'étant  ensuite  apptoi^iic  d'Ou.linarde  ,  qu'ils 
assiégeoient ,  il  remporta  sur  eux  ,  tiois  jours  après  , 
nue  nouvelle  victoire ,  qui  les  obligea  de  lever  le  siège. 
Avant  de  livrer  le  combat ,  il  avoit  été  fait  Chevaucr 

Kle  Seig^ieur  de  Savoist ,  et  rn  avoit  l'ail  ensuite 
même  cinquanle-deux  des  plus  nobles  et  des  plus 
braves  de  ton  armée ,  dont  lo  princ^Ml  tftoit  Antoine 
d«  fiomnpe  «  bîûud  du  Duc  »  qu'on  «ifellait  le 
gnnd  Mtard.  Le  aS  Mai  «nlvant ,  aune  combat  en- 
tre le  Comte  et  les  Gante»»  pris  de  Nivelle.  S'il  en 
sortit  encore  cette  fuis  vainqueur ,  ce  ne  fîit  pas  sans 
avoir  jn-r.ln  b.  uucoup  de  inunfli'  .  (^t  sans  avoir  couru 
fifiiml  rî.<.r[uc  d't'lre  lui-uii'iiic  (in  nombre  des  morts. 
Mais  .  Lf  tjui  ne  hil  lait  ]ia>  inoiiii  li'iionneur  que  srs 
victoires,  ii  lut,  l'anuct;  suivante,  l'un  des  m^^dia- 
teurs  de  la  paix  qui  se  lit  entre  le  Duc  et  ses  sujets 
révoitt's  des  Pays- lias.  (Monstrclet ,  Mejer.  )  Ces  ser- 
vices, et  d'autres  que  le  Couite  Jean  rendit  à  Philippe 
le  lion ,  furent  récompensés  par  le  collier  de  la  Toison 
d'or,  qu'il  reçut  en  1466.  Ce  fut  à  peu  prés  vers  ce 
tems  qne  le  Dauphin  L«4ii$ ,  fils  du  Âoi  Charles  VII , 
poursuivi ,  les  annes  à  la  main ,  par  «on  pere  ,  vint 
cherrticr  un  asyle  auprès  du  Duc  de  Bourgogne.  Les 
liaisuns  ({ue  lu  Comte  Jean  prit  alors  avec  Phéritierde 
la  Courounf  ,  doninjn'nl  de  l'ornbiagc  à  Charles  , 
Couite  de  Chatùloii  ,  liN  unirjuc  du  Duc.  Charles  , 
lit  éclater  sa  lulnc  contiT  lui  en  146^^  ,  hjniuf  Louis  , 
étant  monté  sur  li-  tuuif;  ,  out  recouvré  ,  par  k-  dùsii- 
tement  de  Philippe  ,  les  \illes  de  la  Somme  ,  tjui  lui 
avoient  été  en^gées  par  le  Traité  d'Arras.  li  accusa 
b  Qmlle  Jean  de  s'ètn:  accordé  avec  les  Ministres  de 
ton  perc  pour  obtenir  de  lui  cette  condescendance. 
L'en  1464 ,  le  Comte  Jean  quitta  la  Cour  du  Duc 
pour  aller  prendre  Maaeasioa  des  Comtés  de  Béthel 
et  de  Nerers ,  qui  lui  étaient  édins  par  k  nnrt  de 
son  frère.  S'élant  rendu  ensuite  à  laCoûr  de  Louis  XI, 
il  lui  en  fit  hommai^e  le  3o  Juillet  de  la  mime  année. 

La  purrrn  du  ';,  "  .s'étjut  ('levée  l'aiiutt:  sui- 

vante, lo  O^iutc  Jcau  douiia  des  preuves  de  sa  iidé- 
lité  au  R«i  dan»  cette  conjoBcnixe  critique.  Ge&tim 


nouveau  grief  contre  lui  pour  le  Comte  de  Charolois. 
La  mime  année,  il  le  iàit  enlever  i  fénmne  le  3  Oo* 
tobre^  eteonduire  à  Béifaune,  o&  &  fiit  ai  énoilenent 
ginUi  qu'on  ae  lui  laiasa  que  trois  hommes  pour  le 
servir.  Il  fiit  tiré  de  cette  prison ,  le  iB  Novemore  sui- 
vant, pour  être  traiiift'ré  a  Maui  jl.;  ,  oii  il  airiva  le 
aDéceiubre.  Apu-s  y  avoir  sojouiiit  .  mq  jouis,  il  lut 
conduit  a  iM(ui4.  i.c  14  I  évrier  1466  ,  nouveau  chan- 
gement de  prison.  Ou  le  conduit  au  château  d'£ngle- 
jnoiiticr,  près  de  Courtrai,  et  de  là,  au  bout  de  quel- 
que tems,  à  S.  Omer.  A  son  arrivée  dans  ce  dernier 
gitc,  on  lui  l'ait  entendre  qu'il  y  ilrfira  ses  jours  dans 
les  liens ,  et  peut-être  d'une  mort  violente,  s'il  n'ac* 

Îuiesce  à  toutes  les  volontés  du  Comte  de  Qiaiolois. 
'horreur  de  sa  prison  et  l'Image  de  la  mort  qui  te 
présente  sana  cesse  à  ses  jeux ,  triomphent  i  la  fin  de 
sacomtmKie:  il  dédam  qu'il «st  piét  1  en  passer  par 
Mut  oe  que  le  Comle  de  Charolois  voudra.  Charles , 
«ans  diflérer,  lui  dépêche  Guillaume  Hugom  t ,  son 
Maître  des  requêtes  et  depuis  son  Chancelier ,  avec 
chuj  LeUrcs-i'.iti'iUes  ,  qu'il  lui  présente,  le  aa  Mars, 
il  i'i^ci:.  l'ar  la  prcinicie  ou  le  fdisoit  renoncer  au 
Comté  d'Auxerre  et  aux  terres  de  V\  oivum  ,  d'Usiic- 
vant ,  de  la  linile  ,  et  autres  de  Hollande  ;  par  la 
seconde,  il  remettoît  au  Duc  de  Bourgogne  les  villes 
de  P<-ronne  ,  de  Rojre  et  de  Montdidier  ;  la  troisième 
tnnteuoit  une  renBDcfaUloii  aux  droits  successils  de 
Boimc  d'Arlois ,  sa  mere  ;  par  la  quatrième ,  il  décla« 
roit  ne  rien  prétendre  aux  Dudiés  de  fimbanC  et  de 
Limbourg,ni  au  Marquisat  d'Auvetai  «t  «fiii  pw  la 
cinquième  il  aocordoit  à  Charles  la  nomination  des 
Capttaiaca  de  toutes  les  places  fortes  de  ses  Coiutés 
de  Nivernois  et  de  Héihclois.  Le  Comte  Jean  afle^ia 

de  |uoIon^er  la  lecture  de  tri  J.etlies  bien  asaiit  ilaus 
î.i  )init;  apiei  quoi  ,  Ji.igujjil  qu'il  aujit  booiii  de 
prrniire  du  repos  ,  il  promit  à  llu:;Qri.jI  lie  lui  rciuiie 
CCS  Lettres  le  lendemain  ,  ii^utics  <ie  lui  et  contrc- 
-si^ru  os  par  liertrand ,  son  Secrétaire  ,  au  lieu  du  No- 
taire qu  liugonet  avoit  amené  avec  lui.  Iluamet,  coib 
teut  de  cette  réponse,  se  retira.  Mais  penUBtle  nstO 
de  la  nuit,  Bertrand  ayant  tiré  des  copies ,  exadameut 
coUatiomiéea,  do  ces  Lettres,  le  Comte  Jean  y  ^oitU 
ses  protestations  COOUe  la  violence  qui  lui  éloit  rate  ; 
protestations  que  Bertrand  reçut  non  en  qualité  de  So- 
ciétajnf  mais  comme  mude  du  acel  et  Notaire  royal. 
Puis  il  tn  fit  un  acte  Mparé  de  Notaire ,  qu'il  écrivit 
sur  la  queue  du  parchemin  des  Lettres  orlynales  ,  et 
qu'il  recouvrit  do  son  grand  sceau  ,  de  manière  que , 
saiLs  le  lever  ,  cet  ai  te  ne  pouvoil  étie  appcrçu.  Le  len- 
demain Les  Lettres  lurent  rrini'ics,  signées  et  cOIl!re- 
•lij^uées  ,  a  Huç'^onet ,  ijui ,  n'y  Irouvanl  rien  à  redire, 
ics  porta  au  Duc,  son  maiire  ,  et  au  Comte,  son  his. 
Le  Comte  Jean  fut  en  conséquence  éiai^i  dans  le  mois 
d'Avril  1466.  Mais  le  premier  usage  qu'il  fit  de  sa  li- 
berté dés  qu'il  se  vit  en  lieu  de  sûreté ,  fut  de  faire  en- 
registrer SCS  protestatioDBietfie  16  Mai,  s'étant  le- 
tiré  auprès  du  Koi  Loab  Xlf  il  obtint  de  ce  MonaN 

Sue  des  Lettres  adressées  an  Kailenient,  par  lesquelles 
éloU  restitué  contre  les  ouittances  et  renonciations 
qu'on  avoit  exiotquées  de  lui  pendant  son  injuste  et 
inhumaine  détention.  Le  Comte  Jean ,  en  vertu  de  ces 
Lettres,  ^ant  ûit  appeller  le  Duc  de  Bouigojpieetson 


COMTES  DE 

Ayanc  cnieré  Imis  di  ft^y—  Jn  CWlW'Kli ,  pannum  par 
1/  jusiice ,  îl  fiii  oondiiBai  m  baniûMBtiit  une  ta  comptûn  ; 
ma»  il  (datiiit  drt  Leirra  ic  r^mi^uon  le  1  Jiiiyirr  1 35&,  II  mourut 
vert  le  commtiweBXMd*  l'an  1374.  DrCATiimiNP  di  Chatiu-ok- 
S*ivT'P>  UL ,  lafemiuc.  «cuve de  Je^ii  dePcquipni,  Scijjneurd'Ailli, 
qu>  v.vt>r[  nirarc  en  1^87  .  il  Laïua  deux  liU  ,  Edouard  ,  <)ui  suit  , 
et  i-'crri ,  qui  ptfil  4  fara  ,  l'an  i^ift,  dan»  Tmcute  qui  l'élcvi 
MUie  t«  AnMgaKi. 

ÉpouARD  I,  Ui  alB^  da  Jean  in  «t  «M  «««ccKSnr au CasMi és 


Tom  il. 


GR  AN  D-PRl 

Crand-Mi  AU  «npicwi  êm  h  gourenumel  ndMbs  4ê  Chim- 

Bagnr  tt  «Bf  «tliH  éi  nCHéii.  Il  paioll  qu'fliÏNiteMOKM  14 1 7. 
•III  di  iB  AM^deeiM  MiaUaitoaaaailii  9  nalMi^iw  ils, 

Édooaiio  II,  fili  d'Édouard  I ,  ne  te  qualifioil  en  i4i7<)u'Édauard 
de  lîjanfl  ■  Pr^  ,  Seigneur  d'YmeJi  ou-r  i  t  de  S.  Gcoi  jt- 1.  Ce  m>0I  lei 
Urres  ou  lI  ponc  itans  de«  LetUe,^  du  :i6  OttuLrfile  t  rur  ann^,  par 
Icraurllci  le  CaidiniJ  Loua,  [)*c  de  Bar,  tui  traiitportc  tout  l* 
ijull  ovoilm  It  ville  dt  Ccand-M.pmir  «  jouir  la  vie  duiani,  «1 


Y  7 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


s  1  !iiiv  s  fil  tic;- 
KiMi  iiiourul  le 


fib,  l'un  et  l'autre  firent  dOidUi ,  rt 
nieiircrent  là  pour  lors.  l'liilip["-  I' 
i5  Août  de  l'aniic'e  suivante.  (Jiarles ,  son  suturvsciir, 
m:  mainlint  par  la  tbrce  <laiu  la  jouiysancc  (ll^s  Do- 
t  loaïuea^ue  U  violcnccluiavoit  ac(|ui$.  Il  ht  au  (.onite, 
I  qa*!!  avoit  dépouillé  ,  un  noind  ouirjcc ,  en  le  tji- 
sant  rayer  du  nombre  dea  Chevaliers  u«  !«  Toùon 
d'or ,  sôus  pri<  texte  auH  n'amnt  pM  «tablé  au  dernier 
Chapitre ,  comme «î  l'accès  lui  en  e&t  iti  libre ,  et  que 
!  la  prudente  lai  eût  pennistl'aller  se  remettre  4  la  diwri'- 
tiiiii  <lt-  son  fiiiif'iiri  i.if'.tal.  les  <  oirotictures  nt'an- 
muiu^  tuiptclir'i I  11 t  le  i.oiiitc  Jtjii  lie  poursuivie  le 
prucùs  pendant  U  vi.-  du  Duc  (Charles;  niais  tl  lui  i<:- 
prLi.  contre  Maximiltcn  d'Autriilie ,  (jui  aToii  <']v)i:s<' 
rWritiere  de  liourgogne  ,  et  ensuite  contre  t.ll„l.^  ^- 
Quint ,  sans  qu'on  ait  jamais  pu  le  terminer.  L'an 
147a,  le  Comte  Jean  hérita  sans  ronlradiclion  du 
Comi^  d'tu  par  la  mort  de  Charles  d'.\rtois ,  son  on- 
dematemcl.  L'an  1477,  apri-.s  celle  du  Dut  Charles, 
il  louilrit  que  le  Hoi  Louis  XI  t^iuiU  le  Comté  d'Au- 
xene ,  ainsi  que  le  Dndlé  de  Bouigpgiw ,  à  la  Cou- 
ronne. Le  Comte  Jean  liMMratiNev«i  le  95  Septem- 
bre 1 491 ,  et  lut  enterré  dans  la  Cathédrale ,  ou  Von 
voit  H'i  SJ  tomI>r  r,  [iiid[!!ii'  suivante  :  ('y  repose  le 
corps       tii-h  haut  a  tu  s  /luhsarU  Prime  Mansei- 
prttuT  Juin  (li:  Ituurc/i^uc  ,  J)i.c  lie  Hrabant ,  1.  )- 
thit-r  et  Liiiibitur^,  2Vlari/ut4  t/n  A  .  Empire ,  Seif,iii  ui 
d  Anvers  et  ttOstrevant  ,  (^tritr  tir  .Nikti,  d  I:u  , 
de iUl^elet  d' '-iuxerre ,  Jîamn  de  DonzietticRasin  , 
Sàffteur      S.  falcri  ,  d'Ault  et  Caycujr  sur  la 
mtr  f  des  terres  d'/sle,  Saucoun ,  JuiÙi,  la  Gret-e  , 
Uhaouroe  y  Marats,  f  il  mure,  et  autres  de  C/uimpa- 

Se  I  StMumraia  de  Chdieau-Àmaud  et  terres  d'outre- 
'euse.  Gouverneur  et  Limitêaant-GininA  pour  U 
Roy  en  Champagne  ,  Pair  de  France.  Le  Comte 
Jean  eut  de  jACQUti.iNE  d'Ailli  ,  sa  prcmiefe  femme, 
I  li-,ul>Llh  ,  niirn'r,  Ir  ZI  Avril  i45i  ,  à  Jean  I,  i>uc 
(le  (  !f\e>  ,  iriorte  le  -11  Juui  1483,  et  de  I'al-le  de 
lSnoss£  ,  la  seconde,  Charlotte,  Cemme  de  Jean  d'Al- 
bret ,  i>ire  d'Urval.  Françoise  d'Albcet ,  M  3'  femme  , 
ne  lui  donna  po  ut  i  <  n.'.im.  {\oj,  tiU  Cwtle$ de Ke- 
vers  et  Us  Vumtes  d  liu.) 


CHARLOTTE  DE  BOURGOGNE 
ET  JEAN  D'  A  L  b  K  L  T. 

1491.  Cmarlotte  ,  fille  du  Comte  Jean  de  Hoiir- 
gDOte  et  de  Paule  de  BroMe ,  marii'c  ,  au  mo!'>  d'  Avril 
t4M»  à  Jeand'Albnt,  Si»  d'Orval,  nd  d'Amaud- 
lils  de  Chiries  II ,  Sire  d'Albrct , 
se  porta  pour  héritimc  de»  Contés  dn  Neven  et  de 
Rcthel  en  vertu  de  la  donallon  que  son  neve  lui  en 
avoil  failc  à  la  sollicitation  de  l"ranroisc  d'Albrct 
troiiienii:  Iciuotc.  Mais  Engilbcrt  de  (.levés,  hls  d'Lli- 
i.ibctli  ,  sœur  i  (iiiian^'uiiiij  de  (..lurlollc,  rciljui.i  r  (  li- 
tre C«tle  donation,  prétendant  qii<  sa  lu.  re  1  l.uit  l'.ru.  e 

de  Charlotte,  il  devoit,  comna:  son  liLs,  lieiuei  dr  l,i 
meilleure  part  de  la  surcession  du  (.onite,  son  .ucttl. 
Charlotte  lui  opposoit  sa  qualiti'  d't'tianger  ,  qui  le 
rendoit  incapable ,  disoit-«lle ,  d'iièriler  en  I  rance. 
L'aibiie  iut  débatUW  pendant  tout  le  fégpe  de  UiaN 


les  VIII 

«jucstu- 


et  l-T  sn(  r cssîtm  iili^/icui*!  lut  liliiC  Cil  sr- 
.n  Arrêt  du  l'.;r!e:iu  ut.  G;  Mniijrqtic  gar- 
ant une  exacte  iieutral^it  d^ns  (rtle  jflairc,  les  par- 
ties furent  plusieurs  lois  su:  le  [  litit  di;  la  dccider  par 
la  voie  des  armes.  Parmi  le  vassaux  qu'elles  se  dispit- 
toicnt ,  les  habitans  de  Ki^llicl  se  troiiveieiit  1rs  plus 
en)l)arr4nsés.  D'un  cûié  le  Comte  Jean  Ic-ui  avoit  toin- 
mandé,  par  ses  Lettres  du  i3  Octubre  1490,  d'oÛir 
au  tieuT  et  à  la  dame  d'Oival  ;  de  fautie ,  Enpibert , 
Âanten  forces  près  d'eux,  tes  solUdloSt  «le  lui  ouvrir 
leurs  j.dites.  Liiiiii  le  Uoi  l/juis  Xll  interposa  son 
autoritc'  [)Our  assoupir  ce  dillérond  :  il  enpeea  1rs  ron- 

i.>o.i,  line  lrau--j(  lii,)tl 


leinl.uu  .1  sipui'i  ,  Il 
qui  lir<ir.' do^iii 
1 .I.ur.  i<  :  sinyaut 
que  i.haries  de  Ciim  s  , 


et  eiircgisliee  au  lUikaical  le 
ji  te  par  Icipiel  il  l'toit  iiinvenu 
épousetoil 


.  ,  bis  d'Ln^ilbert  , 

iVlaric  d'Albrct,  fillcduSirc  dX'rval,  moyennant  quoi 
le  Comt*^  de  Nevers  deroeureroit  à  l'-nj;ill>ert ,  et  celui 
de  K<!tlicl  à  Charles  de  (llevcs.  Jean  d'Albret,  outre 
la  Siietie  d'Onral  en  Bourbonnois  ,  posséda  de 
chef  la  Baionie  de  Lesparre  au  canton  de  Médoc , 
1 1  ;;>iieuiiede  Château-Blelllant  dans  le  DerrI.  Il 
I  l  )  ar  saTakur  de  grands  setviees  à  l'Kiati  qui 
lui  nu  nièrent  des  pensions  et  le  ( joiiM  rni  iiieni  île 
et  de  lirie.  .^a  moil  jmva  ,  le  10  Mai 
ans  apr^'s  colle  <lc  Cliar- 


t  li.uiiji.iLinn 

1   1  J,)  ,   .1    l'll>is  ,    ITl'  s    di'  '.'T 

loitu  ,  s.l  t(  uuue  ,  urriv.  c  ,  te;  2.3  Août  l5oo,  à  Clll- 
te.iu-MriU.ii'.i  .  ou  <-lle  lut  iiduunée.  De  leur  mariage 
ils  eurent  trois  filles  :  Marie ,  qui  suit  ;  Hdene ,  morte  1 
en  i5i9  ;  et  CluHotte ,  feuMM  d'Odet  de  FoÎJt  >  Vi- 1 
comte  de  Launec. 

CHARLES  DE  CLBVES. 

i5o5.  Cil  >ni  ES  DE  CiFVES,  fils  d'Fngilbert,  inari(?, 
le  a5  Janvier  tâo5,  à  Maru  d'Auret,  dmîntper  I 
cette  alliance  Comte  de  HdlheL  U  neimit  piisonaier 
à  la  tour  du  Lmne  le  vj  Août  i5at ,  laissam  de  son 
raaiijge  on  fils  mineur,  nommé  Franrois,  qui  demeura  ! 
sous  la  tuicle  de  sa  nierr.  Odct  de  i  oix,  Viroiiitc  de 
Lautrcc  et  mari  de  Charlotte  <l'Albrct,  Mi-ur  de  Marie, 
disputa  vivement  à  reili  -i  i  et  .1  v  u  Jils  ,  au  nom  de 
sa  leniine,  la  siirrif>ss!Du  ilc  L  uis  jm  se  et  merc.  tjilin  , 
l'an  iSa par  la  nii'iiialion  de  leurs  amis  communs  ! 
et  l'avis  de  leurs  conseils  ,  ils  hrent ,  le  1  Juillet ,  une 
transaction  qui  assura  le  Comte  de  Ncvcrs  avec  se*  ! 
d<!-|)endjnces  à  Marie  et  à  son  lils  ;  et  celui  de  lv«-thel , 
avec  Id  Hatonie  de  Doiui  et  de  Hosoi,  à  Odet  de  Lau- 
trec  et  à  sa  femme.  Marie ,  aj>ri»  la  mort  de  Charles  | 
de  Clevcs ,  passa  dans  la  viduilé  le  teste  de  ses  jours , 
(|u'clle  termina  ,  le  17  Octobre  1S49 ,  à  Paris, 
corps  fut  transporté  à  Nerers,  et  inhunii'' ,  aiiprt's  de 
celui  de  son  mari  ,  dans  l'f'glise  des  ( ordrl:!  ^  ,  .uee 
l't'pitaplie  suivante  :  t'y  dans  ce  ceirii-  li  ri'i  i,  <  ,.r/js 
i/<  /"-.V  luitili-  Cl  /iiii'yii'ili-  J  '1  i/u  I  .-M'  Miuiiiiui.  Mtit. 
ir.lihiil,  Diiihf-'f  ci:'  -\i^irnn's,  (  'iniiscssf  de  JU 
l/u  /rin  ,  lie  Dicu'i  ,  fL'  /it'aiJt'i  rl  m  f  hûrripnnuc 
l  mtrntcsse  de  6.  l  lut  enfin  ,  Dame  dé  Iktiizjnis , 
de  Coloinmiers ,  tic  Lesparre  et  de  la  Chapelle  d'An- 
aUon  et  d'Orvai,  ta^uelte  trépasta  en  jon  Adie/  à  j 
Avù.  (Vbf.  te*  Omues  de  Revers,) 


COMTES  DE  GRAND-PRÉ. 


crU  ta  (onlWnMise  bons  serricn  rju'it  aroil  rrndu>  .1  Im  et 
au  ku  Duc ,  aoa  fmw,  U  vWaàl  encore  en  14^6 ,  cl  nvuunit  vrai- 
sciiit^UbicnicM  «las  liiiMr  dtpoflérilidr  Mahaut  m  ftiiMMi-ni , 

M  ft'Qimr. 

QvrsTiie  iiiBovTriii.i:it,3prt«Umottd*É(]oiur(),  acheta  le  Cemi<' 

ilf  Orand-Prv,  qu'il  Kvvudil  j  Henri  de  B^uilii;.  Aiiiii  ii  <lc  ilol- 
landt ,  mon  m  1-^70.  Waliom  d«  l)o»»i  lli  ,  liU  oc  Hiuiu  vl  .Ma- 
ifthil  de  l  tinte,  vt  ndil,  en  14H7,  lo  Comté  lir  CnjnJ  l'.t  j  l.uii» 
Ui-  ioi  tA  tl, ,  ^ll(^llct^r  tU-  IjuU  btiu  ,  niurt  va  0<'  *  clui  ■  i  t  il-i  s- 

cendûil ,  au  «jUJiUfriH:  ùc^i ,  Piiiuit  i>i  JvvtU». ,  ^ut  lui  lut  eu 


■  63i  ,  «I  dont  la  so-ur,  MAitciitlui«>^«»a  AKToi»L-FRA«i,or> 
lif  loxfVK  .  »«n  cou>in.  I>rur  hb ,  Cxsmts-Fr.iiMt)!»  i>«  Jt>i  n\f 
Camfr  dt' jnd-Pi«  ,  mourut»!  i6io,  lan  .11  :  uKti'«>cur 
Ji  1 1> ,  loii  l.l> ,  deiriii!  l'an  1700.  Criui  ci,  >t  vujaix  >aiu riiiaiu, 
deiina  le  (^iintid«<îraiid-PlttAraii«k(CiiCuadeJdks>CiMiladr 
J'^ycuw ,  Stigiienr  de  S.  LAiabrtt,  ion  tomkk.  Cent  irrie  fciiuteii- 

mile  a  Ji  A» -(jtuiu»  ■  A»o»t  RE  JovbVU  par  llJtnailiun  avec 
«Imni'iHs  .lirui.du  il  Mars  1713.  U'AntomiTTr  m:  VuiiintoA 
ti.a  viLii ,  sa  î'-etiiîf'.  )!  eut  JoiepK* Aniiand,  Marijuii  de  Jovetm* 
C  Ujik  I  du  lii  j  :  I  ,1  l'unlhiru  en  1741  ,  il  Huiiuiic ,  l'viiiui» 
dtf  Luu<»- Augustin  itiiiiirijuja,  \Uiquu<l  t.(<(umJir. 
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ODET  DE  LAUTREC 
sT  CHARLOTTE  D'ALBRET. 

iSx^.  Odht  de  Foix ,  Vicomte  de  Lautrec,  Cheva- 
lier lie  l'Ordre  du  Roi  ,  Gouverneur  et  Aniirjl  de 
Guieuue  ,  Martîchal  de  Ftaute  ,  deviul  poisesscur  , 
avec  Cu.vRLorri:  d'Albrït,  sa  feinnic  ,  du  (xtuilé  de 
HcHlicl  et  des  Baroiiics  de  Dou^i  et  de  Rosoi ,  par  la 
transaction  faite,  le  1  Juillet  i535  ,  avec  Marie  d'Al- 
bret  et  Fiinçois  de  Qeves ,  son  Ith.  .Dûs  que  l'âge  le 
lui  eut  peimu ,  il  «voit  embnsaé  le  parti  des  armes. 
Ayant  suivi  le  Hot  Loub  XD  dans  son  enédition  d'I- 
talie, il  Alt  de  son  oot^ge  i  Fetitiée  qu'il  lit  à  Gènes 
le  a8 Octobre  1507.  0  combattit,  Tan  i5i2  ,  aupris 
de  Gaston  deFoiXf  Son  cousin  ,  j  la  liatailli?  <lc  Rj- 
\cnnc,  où  0  rerut  une  blrsiurc  Jjiigercuse.  On  le 
poita  à  l  errarc  ,  et  apn's  sa  i:,u<'ri<ion  il  eut  part  au  rc- 
louvieascnt  du  lJu<  lie  m:  Milan.  I 'histoire  nue  dans 
le  tcms  on  publia  de  cette  conc.iii(H<- ,  U-  i]ua!ilie  Ma- 
réchal de  I  rancc.  L'an  ibn  ,  après  avoir  pris  BrcAcia , 
Vérone  ,  et  d'autres  places ,  il  fit  lever  le  sit'ge  de 
Panne.  Mais  ,  l'annce  suivante ,  abandonné  par  les 
fininns.  Il  perdit ,  le  a  Avril ,  la  bataille  de  la  Bico- 

Îiie,«iitiie  Milan  et  Mou4}  oequieamtna  la  perte 
u  HIlawB  et  cmaa  le  dis^Me  on  Vioonte  de  Leu- 
irac.  II  «e  retira  dans  une  de  ses  midioat  de  GUaane, 
d'où  il  Alt  tiré ,  Tan  i528 ,  pour  être  mis  k  le  téle  de 
la  li^ue  forni(?e  en  Italie  contre  rt"inf>ereur  Cliarles- 
(^)uiiit.  Apit-s  avoir  emporte  Pavie  ,  il  s'avant  a  vers 
'i's  ,  dont  il  forma  le  siëgc  le  1  Mai  de  la  nu'iin' 
anuto.  L  ne  malailie  épidi^mii^ue ,  qui  s'i'toit  mise  dans 
son  armée  ,  l'emporta  lui-rncine  \c  l'j  Août  suivant. 
Ses  gens  ayant  laissé  son  corps  dans  un  tombeau  tort 
commun,  le  Duc  de  Sessa ,  a8  ans  après,  l'en  fit  tirer 
pour  le  mettre  dans  un  magnifique  mausoh'-c  de  mar- 
bre ,  qu'un  voit  à  Sainte  Marie-la-Neuve  de  Naples , 
dans  la  Chapelle  du  fnqd  Capîtaioe  Gonaalve,  avec 
une  cpitaphe  conforme  à  lebêiald  de  ce  monument 
et  au  mérite  du  sujet.  Odat  dt  lAllnc  l^usa  de  sa 
femme  un  fils  ,  oui  suit ,  et  une  IQlei  Claude ,  qui 
11  avait  eu  deux  autms  Ck»  Gattoa, 


qui  éloit  Talné  »  el  Fiaufois ,  le  denuer  »  tous  Jeux 
morta  avant  lid. 

HENRI  DE  FOIX: 

1 528.  He.nri  ,  fikd^etde  I^autrer  et  de  Charlotte 
d'.\Ibii?t ,  leur  succéda  en  bas  5gc  dans  le  t-ointé  d'Al- 
biTt ,  1rs  liuiouies  de  Donzi ,  de  licauiort  en  Champa- 
gne ,  de  Rosoi ,  d'Orval,  U  Seioieurie  de  Colommier 
en  Brie,  &c.  sons  la  tntefe  de  Jean  de  Laval ,  Slrede 
ChAteaubriand  *  naii  de  Françoise  de  Foix ,  sa  tante , 
et  de  Mënut  de  Martonie ,  Evdque  de  Conserans.  I! 
.mourut,  sans  avoir  été  marié,  l'an  i54o.  On  con- 
scr>e  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  parmi  les  manuscrits 
de  l.anrclot ,  sous  la  rote  ç'iyy ,  un  l  ivre  d'homma- 
gfîs  rendus  en  i533  à  i  lenri  de  l  oiz  par  ses  vassaux 
du  Rétheloi^  et  par  b  VkoDle  de  S.  Floientln  en 
Champagne. 

CLAUDE  DE  FOIXsT  GUI  DE  LAVAL. 

i.')4o.  Ci.»rnE  BE  Foix  ,  soeuT  de  Henri  de  Foix  , 
mariée,  1*  2.5  Octobre  1.535  ,  à  Gui  XVII ,  Comte  de 
Laval ,  succéda  à  son  fireie  dans  le  Comlé  de  Réthel 
et  ses  aoties  Domidnai  avec  aon  épeoz.  L'an  i545  , 
ils  firent  homma»  dtt  lartes  de  cette  succession  ,  le 
4  Décembre ,  au  Ho!  François  I.  La  même  année  ,  ib 
(ireal  défrlilier  une  partie  de  la  forêt  de  I)onrlu:ri 

ijour  y  bdlii  le  village  de  Boisseval.  Devenue  veuve, 
e  23  Mai  1  ^>^\y  ,  sans  oiilaiis ,  Claude  se  remaria  peu 
de  trnis  apn's  à  (^iikhih  i>t  LrxBMBOuno,  X'itoni'e 
lin  M  ji  I I.lli-  ne  vccut  guère  ylas  d'un  au  d\rt 
lui,. étant  morte  au  plus  tard  dans  le  mois  de  1-évxier 
i549  (  t  ).  (  V07.  JSw  OmiM  ) 

FRANÇOIS  I  DE  CLEVES. 

1549.  FftA.Nrois  1  DE  CiEVES ,  fils  dc  Cbarlcs  de 
Qeves  et  de  Marie  d'AUuet,  cièi  Duc  de  Neve» en 
1539 ,  succéda,  en  1549,  à  Claude  de  Fdx,  aa  camiaet 
daaakComtédeRéAd,«taMaBntàKevei*k  t3Fé- 
viiar  iS(2.  (  V07.  pourlamUtêti  OnnutêtDiÊuie 
BàMlM  Dua  àt  Nmnn.) 


Xi)  Om ^eÊtm^irU ,  tome  II,  pag.  677,  col.  1 ,  an.  Je  Frajiçois  I  de  Oevea, dnq tjpÊÊtatmtralinMt 
t  lu  mort  die  Claude  de  Qeres  d  i'an  iSJfiieUeettdel'an       f  commê  M  Umtnfm  iû. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES   DE  CORBEIL, 

GwBBiL ,  ea  latîii  CorèoUum,  Metîosedim  et  Jasedunt,  viUe  du  Hurepoîx ,  «ituée  sur  la  Seine  1 

au  confluent  de  la  Juigne  ,  à  cinq  lieues  au-dessus  de  Paris ,  fiit  autieCns  h  diefcK^  d'un 
petit  Comté  doot  il  n'est  pas  aisé  de  marquer  les  limites» 


A  T  M  O  N.- 

Athom  filt  b prnnler  Comte  de CotlMn.-ll  ëtolt  fifs , 

selon  Jean  de  la  Banv ,  d'Osmond  le  Danois  ,  Gou- 
verneur de  la  jeunesse  de  Richard  1  \  Duc  <ie  Nor- 
miiiulic  ,  cju'il  tita  si  adroitement  des  nuiiis  du  Hoi 
Loui^  U'OuUujnpr  ,  qui  le  retenost  toniiiic  prisonnier 
i  Laon.  Le  même  Aiitmir  lui  <lonne  pour  Icrntiip  l'i  i- 
SAicni ,  piochi»  [jaretite  il  lit-dwige  ,  iemne  de  lin- 
gues le  Grand  ,  Diu  de  france  ,  et  par  conséquent 
de  l'Empereur  Otton  1  ,  frère  d'Mpdwigc.  Ce  fut  en 
considération  de  ce  mariage  ,  dit-il ,  que  Hugues  lui 
donna  le  (Jomtd  de  CorMU  »  mii  iàiloU  partie  de  son 
Duché  de  Franco.  L'an 946, 11 M  jjédara  pour  Hu- 
gues «t  Riclunl  «bus  la  goenc  qu'Otton  «k  Louis  d'Ou- 
tremer leur  liniit ,  et  oonnibiu  i  tesAUe- 
mands  ,  qui  ëtoient  venus  faire  le  sî^gc  de  Rouen.  Av- 
mon  ,  s'étant  rendu  matirc  ,  l'an  ç5o  ,  du  château  ae 

Pjluati  ,  trdiîsjiortj  de  ta  les  rrliqiics  de  S.  £xupere 
fajiiK-Ik'  S,  bpirc  tlaiii  k:  pays)  ft  de  S.  Leii  ,  tous 
deux  l'vêqucs  do  Baveux,  à  Corix-il  ,  ou  il  fonda  le 
(nuiiiitrc  s^filîprde  S.  Sprrf  pf<tjr  12  (.haiiouics ,  avec 
un  Aijlii'  à  lijur  iha.  Un  ij'iKjrf  l'.mnf'c  de  sa  mort. 
11  eut  plusieurs  eniaiis  dont  aucun  ne  lui  succéda  dans 
le  Comté  de  Corbefl ,  pour  des  raiaomque  l'histoire 
ne  nous  apprend  j>as.  \  'w\  d'entre  eus,  naininé  Thi- 
baut ,  fut  Moine  de  Cormerî,  puis  Abbé  de  8.  Maur- 
des- l  assés.  Duchéoe  conjecture  que  le  pere  de  cea 
enfans  peut  bien  être  cdni  dont  fes  Kooians  ont  tint 
ct-lëbré  les  onatre  fils.  O'autres pensent  que  c'est  Ay- 
mou ,  bira  de  Bourbon. 

BOUC  II  A  II  D  1. 

BovcHAiiD  î ,  C>)mtc  de  Vendôme ,  fils  de  foul- 
ques le  Bon  ,  (.oiiito  d'Anjou  ,  dovint  (."omie  de  Cor- 
beil  en  épousant  Elisabeth,  veuve  d'Aymon.  i'ji 
f;it  Hugues  (lapct  qui  noua  «cite  allijncc  ,  en  con- 
sidération de  laquelle  il  ajouta  aux  Domaines  de  Bou- 
chard le  (xtmtë  de  Melun.  Après  avoir  rendu  d'iin- 
portans  services  à  l'Etat ,  Bouchard  se  retira  dans  le 
Monasieve  de  S.  Maur-des-Possés ,  dont  il  étoit  le 
HlenTaltenr&i^netetyiniftsOsrauis,  dans  les  eatt- 
cires  dn  cloiltn ,  le  a6  Févd«r  d*ran  lei  a.  (  V.  Beu* 
chari ,  CamtÊ  de  y^udàm»,  ) 

H  A  U  G  E  R. 

loix  Mauci»  ,  ou  Mxuois,  fils  de  Richard  I, 
Duc  de  Normandie  ,  obtint  le  (x)niié  de  (,'orbcil  avec 
la  main  de  Germaine  ,  petite- lîUe  d'.'\ymon  pjr  Al- 
bert ,  son  pere  ,  qui  l'avoit  précédé  au  tonibe4U.  Après 
la  mort  du  Koi  Hobcrt ,  arrivée  l'an  io3i  ,  JUauget 
prit  la  déiisnse  de  Henri ,  Hls  aîné  de  ce  Prince  ,  oon* 
txt  la  Reine  GMiatanoe ,  sa  mère ,  qui  vouloit  mettre 


sur  le  trône  Robert;  «M  seooodfls,  quoiqm?  Henri 
eût  été  counmnédn  vivant  de  son  pere.  Li  Mm  Henri, 
dit  GulHanrae  de  Jomiego  ,  s'étant  réfugié  auprès  de 
Jiobfrt ,  Duc  de  Normandie  ,  cciui-ci  As  reçut  avec, 
beaucoup  d'fionneur  ,  le  renvoya  peu  de  tems  après 
bien  équipé  d'nrmti  rl  c/c  chiioui:,  il  tniirula 
MaUfiiir  ,  .(u/J  onde,  Ci>ntte  de  ('orheil.  dr  pour  ^ii.-i  rc 
iiiu  s  icu  K  qui  s'écarteroicitt  de  t<i  Juléiiié  qu  'il <  dt 
vdifin  a  ce Monartiue.  Mauger  s'acquitta  partaitcmcnt 
bien  de  cette  commission  ,  et  Henri  lui  fut  en  grande 
partie  redevable  du  triomphe  qu'il  remporta  sur  ses 
ennemis.  (  \'oy.  Robert  il ,  Duc  de  Normandie.  )  I.es 
utitrns  exploits  de  Maugv .  ainsi  que  l'époque  de  sa 
mort ,  son  restés  dans  FoubU.  Ea  mourant ,  il  laissa 
d«  son  épouse  un  fils ,  qui  suit ,  avec  une  £lle ,  £us- 
tadiift ,  temoie  de  Jean  d'Etaupes  ;  ceilê-d  Ibnda  , 
l'an  to3a,  l'Abbaye  d'Hieies,  au  diocèse  de  Patis , 
du  conseniement  de  Fiédéiic ,  son  lils,  d'Adcline ,  sa 
fillo ,  «t  de  SCO  gMn  »  SanAmin  de  Goibeil. 

GUILLAUME. 

Gt  ii  iM  ME  ,  fils      Mauger  ,  fut  son  surcesscnrau 
Comté  «icGoitivii.  Jrande  la  liatre  l'ideniitu' jvp-  Guil- 
laume Verlang ,  Comte  de  Mortarn  ,  »uic  Guilbiime 
le  lUiard  ,  Duc  de  Normandie  ,  dépouilla  île  <  e  (  j>iiiié 
sur  des  soupçons  d'infidélité  à  son  égjrd.  <^)iioi  iju'il 
en  soit ,  Guâianme,  Comie  de  Corfoeil ,  ae  distingua 
par  divers  ciipioits ,  les  ans  dines  de  lonan^os ,  les 
autres  bUmables,  dont  le  détail  n'est  point  \\  nu  jus- 
qu'à nous.  L'an  i«53 ,  il  fut  prfseni  k  l'ouverture  so- 
lemnellft  qui  se  fitd<!  la  cliàss<  i>-     IX-nis  ,  en  pr<>  , 
sence  du  îloî  Henri ,  à  l'oci  a'>ion  de  \à.  fausse  iuvoniion  ( 
d'j  i.r  Sjiiii  ,  tjïtc  .i  Ujtishotitie.  Guillaume 
iou  btcr.!  ,  (  ouinie  les  autres  .Seijîneurs  pre- 
ux I  rtlK  s  <]ue  le  Roi  fit  evp  illi  [  a  ce  si.jct. 
(liouquet,  I.  Xi,  p.  474)  Doublet  rapporte  encore 
(  p.  83:0  un  Diplôme  du  Roi  Philippe  1 ,  en  faveur  de 
l'Abbavc  de  .S.  Denis  ,  auquel  Guillaume  souscrivit. 
U  est  daté  de  la  vu*  année  de  ce  Prince,  le  jour  de  la 
l'cntccûtc ,  1067  do  J.  C.  Neuf  am  auparavant  (  l'an 
loâS } ,  le  Roi  Henri ,  par  un  DiplAme  du  39  Juin  , 
lui  aroit  accoidé  les  mimes  droits  sur  l'Abbavc  de 
S.  MauF-de»-Foa«ésque  ceux  dont  avoit  foui  le  (  onUe 
Houchard.  (Bouquet, T.  XI,  p.  î>^û.  ;  Sur  la  fin  de  ses 
jours,  Guillaume  traraîtia,coin nu-  avoit  fait  Uouciiard,  j 
à  la  rr  tnnnr  df  1  <  Mona5t<>te  ,  qui  étoit  retombé  dans 
le  11  l.ii  1; -  uiciii.  11  prit  inému  ,  à  sou  exemple  ,  le  parti 
de  s'y  n  lin  r ,  apu  s  avoir  rends  le  ConUide  Corbeil 
à  son  hls  ainé  ,  qui  suit. 

BOUCHARD  II. 

fiovcKARD  U ,  dit  Lz  Svnaii ,  que  l'Abbé  VcUjr 
confond  niaI4f  ropos  avec  Bouchard  ne  Montraorenct , 


succcda 


du  i.'.ir 
aj<j>U3a 
sens  ,  a 
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L. 


succéda  dans  le  Comtë  de  (  orbcil  à  GuiUjume  ,  »on 
peie«  et  à  sa  mère ,  dont  on  ignore  1«  nom  ,  dans  la 
tem  d>  Geumai-sur-Mame.  L  E^baàeS.  Spire  ayant 
beancotip  soiilTert  d«U  iw  dernières  giienvs ,  il  donna 
ses  soins ,  l'an  1 071 ,  pour  la  n'parcr  ;  et ,  comme  elle 
était  bon  du  chAuau  et  uns  déSum,  il  la  fit  rortllier 
en  rentOdnnt  d'un  cldtrt  qui  lui  anvolt  de  rempart. 
Il  déclara  en  même  lems  tous  ceux  qui  habileroieut 
cette  enceinte  ,  libres ,  fnincs  de  toute  sujétion  et 
exempts  de  tous  inipAis.  Jl  li's  allranchit  mémo  de  la 
jurisiliction  do  l'Abbt:,  sur  li-s  j)laintes  qui  lui  furent 
portées  par  les  Chanoines  l  oiUrc  l'Aliln'-  Jeati  .  son 
neveu  ,  fils  de  Frrdr'Tir  cîe  Corbeil  ,  sou  Iroie ,  aui  les 
traitoit  avec  une  (iiircté  ivrauiii.jiic.  Dans  une  Charte 
de  l'Akhé  Henri  tle  J-raiico  ,  (rrrc  du  Uni  Louis  le 
Jeune, .et  l'un  des  succesviirs  de  Jean  ilc  ('ml>Lii , 
Bouchard  est  représenté  comme  un  Seigneur  plem  «ie 
douceur,  de  motlération  etd'étjuilé.  Mais  Suger,dan5 
la  vie  de  Louis  le  GrM|  peint  ce  Comte  sous  des  traits 
bien  différensî  et,  ce  qui  est  bien  Ibrt ,  il  le  peint 
d'apii-s  les  faits.  C^t  un  bomme ,  dit«il,  d'un  esprit 
turbulent ,  d'ude  UiUe  extiMidintît»,  M  d'iiiie  Jbrae 
pro<ligieii$c.  Son  orgueil  et  s« présomption  (imal  tàkf 
qu'il  osa  m^me  aspirer  à  ta  Couronne  de  Fnnce. 
Dans  la  vue  Je  l'enli  vcr  ju  Roi  Philippe  1  et  à  Ix>uis  « 
son  fils  ,  il  fonnu  mit:  lui  tîon  de  plusieurs  Seigneurs 
m«''t  oiuriis  ,  J  Id  tutc  <li--  laiiuclli--  il  s-:  mil.  Le  Alonar- 
que  iHant  venu  à  sa  n^nrontrtr  d\c<  ses  plus  fidèles 
vassaux ,  il  ne  craignit  jus  de  lui  pu  s^iiiLi  baiaiik'. 
Su>'pr  raconte  à  ce  sujet  une  br^itadd  jiiigulteie  de 
Doucharïl.  Le  matin  ,  dit-il ,  ou'il  sortit  de  riiez  lui 
idur  aller  coinbattie,  il  rehisa  de  prendre  sou  cp^  de 
L  inala  de  soo  Eciijrer,  et  voulut  la  recevoir  de  la 
a:<un  de  sa  fenaie,  en  loi  disant  d'un  air  riant  et  dé- 
lik'rê  :  IfMe  Comtaa* ,  donnez pyeiuemem  cette 
éfféeàvotn  aoUe ibran (épomc),  ^iareewra  de 
Totn  main  en  atu^iti  ie  Comte f  sowr  vtm  la  rap- 
porter aiijourd  nui  comme  Roi  de  France.  U  lut  mau- 
vais Prophète  ;  car  Etienne ,  ("omtc  de  Blois ,  l'étendit 
iiioTt,  il'un  coup  de  lani  r  ,  sur  le  tliamp  de  baLiilIc. 
i)U{;>  i  ne  marque  pas  r.iuutc  ou  Lc.ti  ,uri\j  :  mais  ce 
nefut  être  l'an  1073,  comme  Ir.  coiijci  turc  Jcju  uc 
la  Uarre  ,  Lticiinc  n't'lant  dcvi  nu  Comte  de  lilois 

3u'on  1089  ;  ni  plus  tai  i  ([ue  1101,  rjui  es!  l'époque 
u  dernier  voyaf;e  d'Lticnnc  à  ia  1  erre  Sainte ,  où  il 
fut  tué  l'jnm'e suivante.  De  sa  femme,  Ai.ixd«Cb/xi, 
Louchard  laissa  un  lil»  ,  qui  suit,  et  une  fille  ,  nom- 
niéc  par  les  uns  comme  sa  mcrc ,  par  les  autres  Isa- 
belle, marite  i  Hugues  du  l'uisct ,  Vicomte  de  Clur-' 
très.  La  veuve  de  Bouchaid  s«  remaria ,  peu  de  tems 
apr^'s  la  mort  de  son  époux,  à  Gui  de  Hochelbrt ,  dit 
/c-  Houfe ,  petil-IUs  de  Thibant-nle-Ctoupes,  qui  du 
teins  <lu  Roi  Robert  avoit  fait  bâtir  le  château  de 
Monilhéri.  Ciui  d'un  premier  mariage  avoit  Hugues  de 


ta 


jreiiiiere 


.nu- 


r  lnj^-ues  le  Orand,  Cu:n!e 
il  eut  Lucienne,  que  Louis 


Créei,  qui  ai  (otlipaLti.i  son  pcre  a 
jade,  sous  les  draj>«'au\  dr 
deVormandois;  Ptdusfcini 

11?  Cros ,  avant  dY'ire  Roi  de  i  r.inre ,  épousa  ,  dont  tll 
fut  ensuite  si-paréc  ,  l'an  1 10-  ,  sous  t>r<'iexi(::  de  pa- 
renté,  et  qui  passa  depu  is  dans  les  bias  die  Cuiclurd  lli, 
^redeBaameu. 

EUDES. 

1 101  au  plutôt.  EvPKs ,  £ls  de  Bouchard»  lui  sur- 
céda au  Comté  de  Corbeil ,  mais  non  dans  k  Seigneu- 
rie de  Goumaî ,  qui  fut  laÏMée  à  «a  mat  fmu  son 
«iouatre.  11  paroli  qu'il  éloft  fint  jeune  i  la  mort  de 

son  pere.  Sa  fidélité  envers  le  Roi  Philippe  I  et  son 
liLs  lx>uis  le  Gros  ,  fut  inébranlable  malgré  les  fi-é- 

qucntcs  et  lottes  soHii  i[au<ins  cpie  lu;  Ineiit  les  Sei- 
gnciiTs  iiii'i  onteiis  pour  l'a'.tiiet  vlaiis  leur  pa:ti.  Il  vit 
même  ,  sans  vouloir  v  prendre  par;  ,  la  i^iieire  (|iir  (iiii 
le  Uouce  ,  son  bcau-pcrc  ,  et  Hugues  de  Cati ,  iils 
de  ce  tleniier  ,  soutinrent  ,  l'an  1 108  ,  du  vivant  du 
Hoi  Pbillj^,  amue  Louis  le  Oros,  son  Jib,  et  dont 

7mm//. 


Voii  i  luitdle  lut  l'oerasion.   Hugues  de  l 'miiîiuiuu;  , 
Châtelain  de  Ooumat  pour  Gui  ie  Houge  ,  avoit  en- 
levé dc^  '  lievaux  A  des  maquignons  allemands  qui  les 
aroenoicnt  vendre  â  Paris  ,  et  cela  sous  prétexte  qu'ils 
n'avoicnt  point  acquitté  le  péage  ordinaire  en  passant 
devaut  oetle  place.  Louis,  sur  les  plaintes  qu'ils  lui 
porterait  de  celle  oonfiscatioft ,  £t  tdomer  Hugues  de 
romponoe ,  mais  vainement,  de  rendre  les  chevaux. 
Outre  de  ce  refus,  il  Tient  avec  une  troupe  d'élite  se 
présenter  devant  Goumai  dont  il  forme  le  siéj-e.  (jiiî 
le  Rouge,  avant  mis  le  Coinic  de  Cliampapej  cLuis 
ses  inlerrts  ,  ac  court  avec  lui  au  secours  de  U  (lUi  e. 
Louis  ,  s.ins  .ibandomier  le  siège,  va  au  devant  d'eux, 
les  met  en  liéroute  ;  puis  ,  étant  retourné  devant  Oour- 
nai  ,  il  s'en  rend  maître  après  un  vigoureux  assaut, 
llu^nies  de  Créci  ne  [ioiivant  exercer  son  ressentiment 
contre  le  Prince ,  s  en  prend  au  C  omte  de  Corbeil  , 
qui  lui  avoit  refusé  son  secours  ,  lui  dresse  une  em- 
buscade, et ,  l'ayatil  surprix  à  la  chasse,  le  lait  pri- 
sonnier et  l'enferme  dans  le  château  de  la  l'crtc-bau- 
douin,  qu'on  crait  être  U  Kerté-Alaia.  Les  domesti- 
que! du  Comiu  apporieot  cette  nouvelle  au  R<û  Louis 
peu  de  jou»  mù  san  couronnement ,  et  lui  ioiit  en- 
tendre que  s'il  vooloit  envoyer  quelques  trnupes  ,  les 
principaux  bourgeois  de  la  Ferté-baudouin ,  avec  les- 
quels ils  s'éloicnt  abouchés,  lui  tiendruient  ouverte 
une  des  portes  de  la  s  iilc.  Louis,  sur  cet  avis ,  fait  par- 
tir Anscau  de  OjîlaJidc,  son  Sénéchal ,  avec  une  co- 
horte de 40  archers,  promenant  de  les  suivre  à  la  téte 
de  sa  gendarmerie.  Anscau ,  s'étant  mis  en  marche  sur 
le  soir ,  entre  dans  la  ville  au  milieu  de  la  nuit.  Mais 
les  bourgeois,  éveiiltis  au  bruit  des  chevaux,  et  ne  sa- 
chant à  quels  gens  ils  ont  aRaire,  courent  lux  armes  , 
fondentaurla  troupe  dispersée  par  lésines,  ttieut  les 
uns ,  chassent  les  autres ,  et,  s'ëtant  saisis  d'Anseau  , 
le  mènent  au  château  faire  compagnie  au  Com le.  Louis 
arrive  quelque  tems  aprM ,  et  au  lieu  d'une  prise  de 
possession,  il  trouve  un  si^e  à  faire.  Hugues  de  Cré<:i, 
ûui  l'avott  prévenu  ,  sort  du  château  à  son  approche 
de  peur  d'y  éiie  eiifenué  ,  et  va  therchcr  du  secours 
chez  ses  amis.  De  leloiii  avec  quelques  troupes  ,  il 
tente  de  le')  inirorluire  dans  la  juate  ,  et  i>e  [m:ui  v 
rèusiir.  L<--s  assic-yiis  ,  près  de  se  voir  torci's  ,  preiiuent 
le  parti  de  se  leiidte,  du  eonsenteaient  de  hu:;ui''.  ilr 
Créci ,  qui  obtient  la  paix  eu  lemettaut  le  Comte  et  le 
Sénéchal  entre  les  mains  du  Roi.  Mais  pour  lairc  un 
exemple,  Louis  dépouilla  de  leurs  Fiefs  quel'jues  un-, 
des  Cnevaliers  qui  avoicut  soutenu  le  siège ,  et  eu  luli 
d'autres  dans  des  prisons  ,  où  il  leur  donna  le  tems 
d'expier  leur  rébellion.  Le  Conle  Eudes  survécut  peu 
d'années  i  son  létabliaientent,  étant  mort ,  l'an  1  j  ti, 
uns  laisser  d'enftos  de  N. ,  son  épouse ,  fuie  d'André 
de  BandemoM,  qui  est  qualifié  par  Suger  Procumtor 
terne  Comùtt  Tnheehatdi.  Le  même  Suger  représente 
le  Comte  Eudes  crunme  ii  avant  ijue  la  hj:ur.'  humaine, 
et  plus  semblable  du  reste  a  une  béle  'pi'u  un  linmuif, 
lifiniiiirni  non  hftiiiiin  ni  ,  qitui  non  rniiuriciù  m  ,  xed 
pi-tninlcin.  Le  re-.seiiiiiiieat ,  selon  Jean  du  la  Barre, 
faisoit  parler  ainsi  Suj;er  ,  pour  se  venger,  dit-il ,  <les 
mauvais  traitemens  q<i'l:udcs  avoit  tait  essuyer  aux 
Moines  placés  par  le  préiiéccsseur  de  cet  Abbé  dans  le 
Prieuré  de  Notre-Dainc-dcs-Champs  sur  Ëasonnc.  Il 
est  vrai  que  se  trouvant  incommodé  de  lenr  voisinage, 
Eudes  avoit  fait  le  dégât  dans  leur  Monastère  pour  les 
obliger  à  déguerpir  ;  en  conséquence  de  quoi  l'Abbé 
et  le  Couvent  de  S.  Dénia  t'awient  excontoiunié,  suip 
vant  le  privilège  qu'ils  en  avoîent  apparemment  reçu 
du  Pape.  (  fJoublet ,  J^itt.  de  S,  D.  p.  845.  )  Mais  il 
s'étoit  réconcihé  avec  eux  dans  sa  dernière  maladie  , 
et  en  leur  i  onsidt  ration  il  nvoil  déi  îiari;»'  les  habit.iris 
d'Essonne  de  ceilaiiies  ndcivantes  dinU  iLs  tloicilt 
tenus  envers  lui.  r  li/uL  )  C'est  ce  qu'on  voit  par  ses 
Lettres,  datées  de  l'an  1111  (V.  S.  )  ,  quatrième  de 
Louis  le  Gros ,  et  ratifiées  par  la  Coniiesso ,  son  épouse. 
Kotis  ne  devons  point  terminer  son  artidc  sans  obscr- 
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ver  que  Mézer^ ,  Ir  1'.  Djnlcl,  et  (l'jjjrès  euv  l'Abbé 
Velly,  faute  d'avoir  l/im  canipm  ie  texte  tie  Sugcr  , 
ou  pour  avoir  suivi  uu  anonyme  (jui  le  contredit ,  at- 
tribuent i  Eudes  les  «ienùer»  tniU  que  nous  avons 
rapportés  de  k  YÏe d»  Boodiwd,  «m  peie. 

HUGUES  DU  PUISET. 

1112.  IIircrM  ,  dit  lb  JttNE  .  Siic  du  Puisct  en 
Brauci-  et  Vicomte  dr  (.liarticsjiii  de  1  luguM  le  Vieux 
et  neveu  d'Eude.^  par  Alix,  sa  tnere  ,  succtkia  à  son 
oncle,  OH  plutôt  dcvoit  lui  MicctVlcr  ,  au  Comli?  de 
Corbeil.  Mais  lo  Koi  Louis  le  Gros  le  tcnoit  alors  pri- 
sonnier à  Châleau-Laodon ,  ot'i  il  l'aTOit  fait  renfermer 
aptés  l'avoir  forcé  dan&  son  chiiieau  do  Pulsci.  oui 
lui  avoit  attiré  ce  cbitinwnt ,  c'étoîent  les  <!<'j)r«.'ila- 
tkois  aiu'il  avoit  ewicée»  tant  mu  les  tcms  du  Comte 

CSuftras  oue  «r  oellea  «le  plusienn  auties  Sci> 
gpeiwt  et  da  Eglises  de  son  vobtnage.  Il  tenoit  de  ton 
non  ce  catasien  avide  et  féroce,  qui  le  poitdt  1  enva* 
In'r ,  par  les  voies  Ici  j<lus  ncîicuses ,  tout  ce  qui  se 
trouvoit  d  sa  hicnsi'j"<r.  l'upucs  lo  Vieux  en  effet 
avoit  ii5iirp<^  ](liisii'ijrs  <lr<>ils  sur  riii;lii(--  de  (.harrrcs. 
Lxcommunii*  pour  ce  sujet,  l'an  lOi/i,  par  l'kv('<|>i(' 
Ives  ,  il  avoit  fait  mettre  ce  IWlat,  en  pri.son  ,  et  l'y 
avoit  traité  indignement.  S'étatU  réconcilié  ensuite 
avec  lui ,  il  n'avoit  laissé  l'Eglise  de  Chartres  en  repos 
que  pour  troubler  celui  de  ses  autnt  Toisint.  U  éloit 
enfin  parti ,  l'an  i  io6 ,  pour  la  T«n»€ainte  ( Fli^), 
laiseant  un  fils  qui  marchoit  déjà  snr  Ma  tiaoet.  LoMis 
le  Gros,  craignant  que  celui-ti ,  dercnn  Comte  de 
Corbeil ,  ne  se  rendit  plus  formidable  encore  que  s<m 
pore ,  voulut  proHler  de  son  emprisonnement  pour  lui 
enlever  son  h<^riiaj:;e  et  le  réunir  au  Doinaine  de  la 
Couronne;  tuais  il  v  trouva  ]iltis  d«  diflu  uhé  (|u  il  ne 
s't-toit  imaginé.  Anaré  de  liaudeiiioiil ,  |'ere  ii<-  la  veuve 
du  Comte  Eudes ,  gardoit  k  château  de  LoiLivil,  bien 
résolu  de  ne  point  le  rendre  que  llufiie^  ,  son  petit- 
no'eu,  ne  fdt  remis  en  liberté.  Thibaut ,  Comte  de 
Chartres  ,  avoit  de  son  côté  les  mêmes  vues  que  le 
Hoi  sur  cette  place.  C'éloit  pour  Louis  une  raison  de 
plus  pour  ne  pas  manquer  l'occasion  de  l'obtenir.  On 
tint  à  ce  sujet  une  coniiireiicd  i  MoiisU'£véiiHe  i  dans 
laquelle  Hugues  ,  amené  de  sa  prison  de  Chitean- 
Landon,  accorda  tout  ce  qu'on  voulut  pour  recouvrer 
sa  liberté.  Il  céda  le  Comté  de  Corbeil  au  Roi ,  qui  lui 

rendit  le  l'ni>iet  ,  nuis  à  deux  < oncliliorvs  ,  l'une  (jii'il 
rcstilurroit  au\  Eglises  tdos  les  imjiots  qu'il  avoit  le\  (  s 
sur  elles  ;  l'autre  ,  iju'il  île  Icioil  taire  aucunes  iorliti- 

caiions  au  château  du  Fuisct  sans  la  permission  du 
Roi.  (  Des  ouvrages  de  cette  place  il  ne  restoit  plus 
que  la  grosse  tour.  )  Mais  à  peine  fut-il  hors  de  pri- 
son ,  qu  il  prit  des  mesures  pour  mettre  le  Puisct  en 
état  de  défense.  Le  Rm  d'Ansleleixe  ,  le  Comte  de 
Quities ,  et  d'autrea  luuma  à^lm.  Fiince)  oiéconieus, 
l'cDooittiHnnat  à  cette  enbcpriae  t  qnt  kt  occupt- 
tiorn  de  Louis ,  alors  prêt  i  se  mettre  en  marché  pour 
la  Flandre,  sembloient  d'ailleiir'j  lui  icndre  facile.  U 
porta  ses  vues  en  même  tcms  sur  la  terre  de  Touri , 
voisine  du  l'uisel  i  t  appartenante  à  l'Abbavo  de  jiaint- 
Dcnis.  Cette  terre  (itnit  alors  réi'.ie  par  le  <  riebre  Suger. 
Hugues,  l'ayant  été  trouver  ,  lui  persnada  d'aller  par^ 

lor  en  sa  Ëiveur  au  Roi ,  comptant  surprendre  en  son 


absence  le  i  hùteau  de  Tuuii.  Mais  le  Mûnartpir,  avant 
demclé  le  pii'ge  tendu  à  bitjier ,  difléra  sou  a^rr  <Je 
l'iandre  et  marthadioit  au  Puisct.  Ilucucs  soutint  >i- 
gnurcusemcnt  les  prcuticis  efforts  du  Arlonanjuc  ,  en 
attendant  les  secours  que  sei  conf<!di'ics  lui  avuicnt 
promis.. Bientôt  en  ell'et  ou  \  it  accourir  à  sa  défense  le 
Comte  de  Chartres  ,  Gui  de  Kochefbrt,  Hugues  de 
Créd,  «on  frei»,  «t  Raoul  de  Dcjugcud.  On  en  vint 
à  une  bataille  où  Ja  rânoîie ,  lon^-tems  incertaine ,  se 
dtVlara  enfin  pour  le  Koi.  Le  Comte  de  Cliar:res, 
blessé  dangcrvuseniciit  par  le  Comte  de  Vcnnandois  , 
se  n  tira  1 1:(  i  Itii  [xnii  m'  l.iire  juiiîrLT  ;  U  s  IroujK  s  il,  , 
autre.  (cu;,de'r(s  si-  d.i  [uuuleieiit.  Lt  Viiiiijuiiur  ijé- 
tniisil  une  st'(  fjnde  luis  le  >  liàteau  du  Puisel ,  cl  en  rerut 
une  seconde  Jciii  ie  Seigneur  en  grâce.  L'inipuissance 
de  remuer  arrêta  Hugues  et  le  retint  quelques  annccs 
maleré  lui  dans  V;  repos.  Mais  lorsqu'il  vit  ses  all  .iircs 
rétablies,  de  OOOCcrt  avec  Hugues  de  Ciéti ,  son  frcre, 
atusi  méchant  que  lui,  il  reuouvella  ses  violences i  et 
HicoiAinença  à  uiie  k  dég&t  sur  les  lenes  de  ses  toÎ' 
sins.  Le  Roi ,  sur  ks  nklntc*  des  opprimés ,  fît  mar- 
cher contre  eux  son  Sén^lial  Anseau  de  Garlando. 
I^-  (  hjteau  du  l'idii  î  est  assii'-^é  pnui  !a  tioisien;e  lui'». 
Ije  Sei|^tlcui  de  la  lilàLC  vole  a  l>.l  d»  JeuMi  ,  cl  ;e;Kijn- 
ite  sur  sa  route,  nans  un  défdé  ,  le  Séuéclial  qui  lui 
ferme  le  passage.  U  court  à  lui,  la  lance  en  arrêt , 
le  ptjiee  au  délaut  de  la  cuirasse,  et  le  reu\eise  mort. 
D'Auteuil  met  cet  cvcnemcnt  en  1 1  itt ,  et  Guillaume 
de  Nangis  en  iii.^.  Mais  on  voit  le  nom  d'Anscau 
de  Garknde  «*&aiéchal ,  parmi  les  témoins  d'uuc 
Chatte  de  Louis  k  Gras  «  oaice  de  l'an  1117.  Après 
ce  coup,  Kiigues,  cn^ipiantk  cokre  du  Roi ,  piend 
la  Alite ,  et  mené  quuqise  tems  une  vie  enanie. 
Mais ,  â  k  kveur  dea  gMOttet  qui  occupèrent  dans  la 
suite  ce  Monarque  contre  ses  autres  vassaux,  il  revint 
dans  SCS  terres,  en  il  ne  tarda  ras  à  reprendre  ses  pre- 
miers crrcmciii.  5u^ci  ,  daui  le  livre  «le  son  aihninis- 
tration  (p.  Siiy) ,  raconte  qu'étant  AbUr-  de  .s.  Denis 
( c'est-à-din:  l'an  i  laa  au  plutôt),  comme  li  maichoit 
avec  un  corps  de  troupes,  ù  la  suite  du  Roi  l.ouls  le 
Gros  .  vers  Uriéaus,  il  rencontra  sur  sa  roule  le  Prévôt 
du  Puiset.  »  L'occasion,  dit- il ,  de  le  punir  des  ni^x 
u  qu'il  ne  cessait  de  nous  kire ,  «toit  trop  bclk  pour 
»  la  mantper.  Je  k  fia  anrfiler  par  mes  gens ,  et  l'en- 
»  voyai  honteusement,  pieds  et  poings  Tics  ,  à  Saini- 
»  Denk  a.  Ce  traitement  kit  à  son  princ  ipal  Otllcier 
dut  ttre  sensible  i  Hunies  du  Puisct.  D'autres  disgra- 
eci  persomielies  ,  qu'if  s'attira  par  ses  déporletncns  , 
lui  liront  ciifiii  piciuln-  le  parti  iralloi  ,  sur  les  jias  lie 
son  Jieio  ,  espier  v  s  leuluUs  à  i  l  l'ette-Saintc.  Il  v 
jiKiiiriit  ,  laissait!  d'A  nx^  son  épiusc  ,  iiUe  de  Cjui  } . 
bire  de  iMontHiéri  ,  un  hls  de  même  nom  que  lui ,  a 
qui  liaudouin  II ,  Koi  de  Jérusalem  ,  doima  le  (x)mté 
de  Jailîi.  Se»  terres  de  1  rancc  ,  aprcs  son  départ,  fu- 
ient réunies  ,  soit  par  acquisition  ,  soit  par  confisca» 
tion  I  «u  Domaine  de  k  Couronne.  I  .a  terre  du  Puiset 
passa  dopais  à  un  autre  Hugues  ,  Anglois  de  nais- 
sance (1  )  ,  qui  par  son  mariage  avtc  Fétranîlk,  fiUe  de 
Milon  n ,  Comte  de  Bar- sur-Seine ,  snocdda  dans  ce 
Comté ,  l'an  1 168 ,  à  Manassès  ,  Evôque  de  Lanj;:es , 
oncle  de  sa  femme.  (  foy.  ci-dessus ,  p.  5^o,  llugu<^ 
du  PnÎMt,  Cnmle da  Bar-tut'Seùitm  ) 


(  1  )  On  croit  >'Ctre  trompé  .  p.  S90  ,  col.  1 ,  ari.  ilc  Milon  II,  il.  01  j  lu  Trau«mbUhl•d»»'•nrappen•rà]iHMlilé•Fli■^baMU■P^ 
m  «iitau  %iie  M  iroiticiM  U«(|itti  dit  Foitct  était  &i»  da  twoad.  |  ^iùliidiiAa|iei*dcaaiiMa«C 
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DES 

BARONS,  PUIS  DUCS,  DE  MOIn  TMOREISfCI. 

Mom-iiOKKNCi  (Mons  Mor,  nriacus  ,  Morts  Motencius ,  et  Monmortncùtm) ,  dont  on  a  vainement  cherché 
jusqu'ici  l'étymologie ,  ville  de  l'islo  de  France ,  située  sur  une  colline  au-dessus  d'une  grande  et  fertile 
vaSée ,  i  deux  fieues  Nord  de  SBinfe-Deais  et  trois  Items  et  demie  de  Paris ,  a  donné  k  nom  &  l'une  des  plus 
an(  i(  nnrs  et  des  jjÎus  illustres  T^Iaisoni  qui  s'est  perpétuée  g|{k>nettteaient  jusqu'à  nos  joiua  (t}>  U  n*enti« 
pas  dans  notre  plan  d'en  faire  la  généalog^  d^UiUée  et  d'en  suine  toutes  les  bronches  Jusqu'à  leur  extinc- 
tion. Lllisloin  de  ceux  qui  out  pociAM  la  Tvd  d'oA  elle  tire  sou  aom ,  est  le  code  éttoit  où  nous  devons 
nMuianfbnnsrv 

>  • 

n  0  IJ  C  II  A  R  D  I. 

SoucRAR»  I  est  le  plus  ancien  propriétaire  de  la  Ba- 
ronîc  de  Montuiorcnci  que  l'on  connobse. avec  CCiti- 
tiule.  Ce  n'éloit  rien  moins  qu'un  bomam  nouveau. 
11  ho'n  Chevalier  [Miles) ,  Uls  du  Duc  Atbérîc,  et 
il  are  de  Thibaut ,  Seigneur  d'un  lieu  immaé  en  J** 
titi  Cmmmliae  (peut-être  Colombe).  Se  mère  Aoît 
sœur  d'Edred  ,  Roi  d'Anuleterrc  ;  et  sa  femme  ,  llit- 
DECARnc,  étoit, suivant  Ductxlnc,  fille  de  T  Jiibdiit  le 
lijiiicur,  (  ointe  de  Liloii  :  ce  <leriiicr  point  n'est  pas 
iiéaiunoÎLis  j;roiivé.  Ayjnl  iail  iiu  vciv a:;'.;  cii  Am;leteire, 
il  en  tnppoita  !e  (orjis  de  S.  i'avaee  ,  Coiifessi'iir  ,  et 
iu(  acLuutpa^uc  k  son  retour  d'un  certain  nombre  de 
Moines  de  Persora ,  dans  le  Vorchesten>hire ,  que  le 
Roi,  son  oncle,  at>uncuius  ejiu  ,  lui  avoii  permis  d'ein- 
meuer  avec  lui.  Arrivé  en  France  ,  il  obtint  du  Roi 
Lothaire ,  l'an  ç58  ,  à  la  demande  d'Hildeman  ,  Ar- 
chevêque de  Sens ,  la  permission  de  conatniiie  un  Mo- 
nastère dam  sa  leire  de  Bni^ur&îne ,  pour  y  placer 
la  relique  qii'd  avmt  apportée  et  les  Moines  qui  Ta- 
voient  suivi.  Le  lieu  de  lirai ,  vilia  Bm/ucus  ,  et  deux 
moulins  près  de  Monimorcnci ,  avec  pinceurs  faïuilies 
de  seils  ,  tiirrnt  tes  preiiik:r',  fonds  dont  il  dota  le  nou- 
\eaii  Monastère.  'l'tnil  cela  est  (  laircmrnt  «.'noiire'  dans 
lo  Diplonie  ([ue  Lftliiaire  anorda  pour  cet  élablisuc- 
mciiî.  On  frvf  ^ràT  ■  t'î  1'      ;  -j  }  ,  :ripu'[  ç^i  n.'a  ;t.oî:tt 

fait  jusqu'à  pr(*sent  l'attention  qu'il  mérite ,  <iue  dés 
le  milieu  du  x<  siècle  ,  et  même  auparavant ,  la  Mai- 
son de  Monttnoa-nci  jouissoit  d'un?  illustration  qui 
l'életoit  au-dessus  de  presque  toutes  les  jilus  'nobles 
du  Royaume.  Faut-il  oonc  s'étonner  du  btre  hérédi- 
taire de  premier  Baron  de  Fiance  (c'est-à-dire  de  Tlsle 
d«  Fnuwel  que  l'antiquité  a  décerné  à  l'atné  de  cette 
Maison?  Nous  ne  célébrerons  point  avec  des  nioderaes 
les  verfus  politiques  et  guerrières  <le  Houeliaid  I  , 
parce  qu'il  n'est  fait  mention  ni  des  unes  m  lie^  .ukics 
1  dans  li's  ani  ieiis  monument.  Noi:s  ^•(lVfln5  an  COU- 
Irain-  qu'un  hri^an^l  ,  nommé  lios<;n  ,  lui  ji  ai;t  enlevé 
par  surprise  le  rliateau  (!<•  lirai  ,  il  n'eut  pas  la  force 

de  le  recouvrer  ,  et  que  ce  fut  McnauJ  ,  Comte  de 
Sens ,  qui  délogea  Boson  de  ce  poste ,  d'où  il  faisoït 
le  ravage  dans  tout  le  pays  ,  cl  l'cinmcna  prisonnier 
après  avoir  livré  la  place  aux  flammes,  qui  se  romitni- 
luquerent  i  l'Eglise  et  la  réduisircnl  en  cendres.  (Cl.v 
rios,  Cknn.  Smon.  ad  an.  ç58.  ) 

Bouchard ,  outre  la  Ban»iie  de  Montmonnd ,  pos- 
sédoit,  suivant  Ducfiéne,  les  terres  deMarK,d*Ecnticn, 
de  Fcuii!<ii>!e  ,  juès  de  7\1eluri ,  et  de  l»rai-sur-Seine. 
L'annc'e  de  sj  mort  est  inreitaine.  11  vivoit  encore  ,  si  1 
l'on  en  croit  cet  Heriv  liii,  lorsque  l'Cmpereur  Oit  ^i  11 
emporta  d'assaut  ou  d'ênibléc  le  château  de  ^!nnIu|l)- 
reii  1  dans  une  irruption  qu'il  fit  en  Tram  e  ,  i'.in 
n-^  .  pour  se  vcnaer  de  l'invasion  snliîle  que  !e  I! 

(i)  Li  terre  de  Moalimrenci  n'nl  pAïni  un  Fief  mourant  do  l'E- 
TL't]iip  de  P^rii,  comme  quelqun  uns  l'oft  .iv^ixi-,  maii  du  Roi, 
à  i.iin.      Chltrtfl  de  Piii».  Sauvai  fait  (iiLMiiiou  de  l'hommjgeque 
lui  rn  lit  Guillaume  de  Monlmarrn,!  Ir  i»  û<  in  uc-  i  472  »Voici, 
1»  dit  M.  le  Beuf,  une  otMen^.)ii>iii  lin    <i'.in  in.itLii^i  r-t  ài-  |oq  in\ , 
»  concernant  Montmorrnci  ci  U  coutume  qui  >'i  ulueivuit  aiort 
>•  tut  les  Fie(t  "  :  Lrt  J'irz  Je  /a  ChutclUitit  de  mmUnmatjr  ne 
lont  pas  di  Ut  condition  dei  Fieî  dr  la  f^icomtd  df  farii,  tom» 
nxMW  <iu*  ladictf  Chiultenif  toit  raclo'e  m  ladicu  f  'ieomi/; 
et  te  ^uvenunt  les  fia  dt  ladictx  ChJtleltenie  par  telle  couiume 
tjuel  aMgtmmtit  U  fmim4,  «r  il  rtUtiu  «>  Dommiiu  à*  ton  fie 
jus.jii  'à  tuùiÊmtÊ aaiÊâlu  4è  ÊÊÊim,  (MSit  £ceL  dtPtHg  T,  lU, 
p.  iSS.  ) 

(  a)  Cl  D^pUMirfite  dteenfasoaslMwwéeaaiLKMUM 

Lotharius  D.  G.  Fiamcemiin  Itoc.  Ttaiin  Mii  volewu*  fidtKba» 

oçttrii  quod  Burrhardui  Miles ,  liliot  Aibufiri  Durii ,  adiit  Kf  eni- 
laMfB  Dotuim  otueciani  ut  quudibiii  MaaaMerium  quod  ipt« 
conafîEurrar  ^  dr  rn-i^rn\i;  H-L-.rgardi»  uxorÎ5  e|u»  et  de  cuntilio 
Tl^ruhildi  DoniLii.  i^"-  C\-tt'iiiiiltii  hatcis  i*|ui ,  super  SequanaiiL  llu- 
vium  propi  Brau(-um  m  liunore  Duiniiii  Salvatorit,  4d  M^llucan- 
dum,  Mrrandvfti  et  coiendum  «grpvra Sancturum  Paierai Mntyrii 
et  PairalB  Cl>nl«u>ris ,  quud  utilniuii  corpus  ex  Anglia  attaHt  cam 
altquitus  Retigiuiis  quoi  anincului  eju>  Kfz  /Edri^us  et  «MtlU 
deCurnoliio  de  Persora  ui  subiliieolur  et  serrireBlUeo  in  «fietoMo* 
niMi  rin  ™ki  profcuionc  Rf  •.•  il.-'  S  Br  lu  dicli ,  et  nos  in  |)rr»»riuum 
siiIilI-      âfinum  furc  en. m       inu.  ,  tt  uustr.c  majiMi:t>  r" 
J  corroborvcmas  <|«iicunique  eidrm  lu<:u  l4rgii:(>aliir  de  boais'suis 

sine  tdvocidoine.  Cujus  petitioni  annuendo  ,  pnebtam  Mottas;» 

rium  in  pQstrrum  stabilc  fore  staïuimu^^  f.rni.iiniu  qîiflM-uïr(ff]i3f  mn- 
cpssimus,  idipsum  potiulantc  Uomino  llild^i^jnti  j  Sciiukchm  Ar- 
chït'pîscopo  ul  lucus  ipie  detrn'*'|s*  ^rjjMiut  m  fl  tiuiL-iui.  (/ji-ium- 
qu r  vero  a  pnrfatt»  Hurchar-! j  <'i Jrm  Iik  n  tirjnjM  '.'jTir  ,  v:l l.iiii  V. ui.'- 

ticei  brajacui,et  daos  inolendinos  apud  vilUni  qu»  diciiui  .\:ùr.>iiiLi 
rcBciai,  cuetvaactanciila*,  ciccictaoïnnfai,  MaBaduquirtépo  si- 
dMDt  liât  advocarion».  (  MatUUoii,  jtcta  SS.  Uni.  joc     p.  1 ,  > , 
et  outograpko;  et  Bouquet,  T.  IX,  p.  6aa.  )  Si  Ton  nous  deitunde 
quel  étuit  ce  Duc  Albëiic ,  vuici  ce  que  nous  avons  pu  découvrir. 
Dans  une  n-^Hf  p  Hrs  c  du  Cartulairc  de  5.  Aubin  d'Angers,  et  publiée 
pat  Duclu  :u'  p.iMtn  les  preuves  de  l'Histoire  de  Montraorenci  (p.  >a), 
an  Vt»!  un  Aloènc  de  raris,  parènt  de  Geoftoi  Orisesoiicllr,  Comte 
d'Aajait,  qui  farcit  anMainitt  do  lui.  Fouhjuai,  Ib  de  Geu/roi , 
deana  i  <tt  AlbMe  b  tenea*  Cliampijiné ,  entre  h  Mayenne  et  U 
Sarte.  Cette  terre  avoil  été  cédée  en  échange  à  Geofroî  par  un  autre 
Alberit  d'Oiléans,  qui  l'atoit  long-tems  possédée ,  et  â  qui  on  donna 
en  cnntr'échange  une  Errrr,  qui  n'inl  point  dci'omm^L',  efi  France, 
in  I  fnrtcia,  11  se  peut  ^luu  t'iiii  kl'»  dt  ux  AiLt  r:L\  jii  tii*  ir  prre  de 
iioucltard  et  ait  été  Duc.  Il  n'j  a  pas  trop  d'apparence  que  ce  suit 
Albéric  de  Paris  .parce  qu'oa  vait  à  peu  pré»  «e  qaa  «kwateiil  ses 
biens  qui  ua  pisaeient  pas  ï  BoucbatA  niai*  t»  peut  Ara  Albéiic 
dfOtManS.  ^aifcobablemc-ni  eut  te  litre  de  Doc.  (Quelques  lliito- 
tkw  fU  «Mt  fan  nention  d'un  Due  d'Otiéans ,  qui  «iruit  peu  d« 
teins  aprt»  la  man  de  Robert  le  Fort.  Ne  «croiK*  ft»  i'Aiitrictu 
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Lotliaiic  atoit  faite,  r.iiini'c  pn'ntlente,  dans  la  haute 
Lorraine.  D'Hiinn;  nu  i  ,  sa  Ifiiii!-.»' ,  morte  avaiil 
lui  ,  snsvjnt  le  nu  ru-  i  !istori<.'n  ,  il  laÎNSj  IkturliarJ , 
qui  Miii  ;  Tliili  iiu,  .V-  ;  iit'tir  de  ISrai  rt  «le  Montllicri  ; 
et  Atbt'tjn  ,  S<;::;nriir  île  \'\h<'r  rn  Anjou,  i'rtd'.  terre 
lui  fut  donn/c-  avoc  il'. u. tics  Doii-jinr^  ;  n  (u  rilmi, 
Comte  d'Anjou ,  »on  parent,  qui  l'avoil  eiinncni-  avei; 
Ini  dans  un  voyage  qu'a  fit  i  Faib.  (  Càrtut.  S.  Al- 

BOUCHARD  LE  BAABU 

])oiu  iiAnn  11 ,  fils  altn5  de  Bouchard  I  et  son  sm  - 
cesseur  ca  U  Baronic  de  Montmorcn»  i ,  ne  toinmciu-c 
à  paroilre  dans  l'hi^tolie  qu'au  commemetiient  du  i<-- 
cne  du  Roi  llobert.  Il  avoit  alors  «'[(Oiis^^  la  veuve  de 
llugiics  Basseth ,  Dame  d'une  fbrtert'sSL»  iiomniée  Qi3- 
leau-BasMsth  ,  silui'e  daiu  une  hle  de  la  iicinr ,  prx'a 
de  l'Abbaye  d«  S.  Denis  dont  elle  rclevoit.  (  Du.  lu  iu-. 
iKtf.  dvmomtmomiàt  p>  )  L'Abbé  Vivien  ayant 
Mminé  Bouchard  d«  liu  isndn  honunagc  de  ce  1  ivf , 
nou  seulement  il  refiiM  de  l'acquluer  (k  œ  daroir , 
niais  il  s'appliqua  i  molester  les  auim  Taaaaux  de 
l'Abbaye.  Il  ùi  ris  a  Je  là  que  plusieurs  d'tuitio  rcux-i  i , 
pour  5<!  sousii.iiie  à  ses  vexations  ,  abandimnercnl  les 


niortnri.  I  e  Hni 


Robert ,  sur  les 


pl.iinti  ^  iiue  l'Alix; 
lui  poita  (les  procédés  Jc  BiTiiJi.iui  ,  t.t  <  itcf  les  par- 
ties à  son  coa!i«ii.  Le  jugement  qu  it  y  rendit ,  le 
oS  Janvier  997 ,  dans  une  AsscuibK'-u  nonibreu.sc  des 
Grands  du  l'alais  (  i),  portoil  cii  stibstanie,  suivant 
les  grandes  (Chroniques  de  S.  l>enis ,  que  iceUn.  cuen.r. 
qui  anrez  luy  lenneiu  Sm'gwurf  tic  CflU'  jinUrMse 
(  de(-nâlcau-lJasseth  )  Ji-roUiU hamtiu^c à  ri'.gUse  ilu 
FitfmKt  il  wwU  à  eause  de  sa  Jimme  an  la  devant' 
dit»  Me  tt  OH  CAaaMf  de  VE^lu»  et  es  autres  lûux. 
Et  avec  ca  fïit  ardmé  et  alunit  f  va  imu  l»  Pi^ 
qui  demoumient  à  Mùntmonnci,  te  mettraient  en 
o\tcjj;ci  CI  la  Vourtylbbé  deux  fuit  en  l'an,  à  Pas- 
qua cl  «  la  J'este  S.  Denys  :  ne  en  nulle  manière 
ne  rcqiieToient  congié  d'issir  hors  de  leans  ju  ■<i;u,  <,  A 
tant  qu'ils  eussent  respnndu  raison  des  f  Aku  s 

i  f-'-gli-tc  qui  auraient  r.ur  sou'lraùi-s  ,  nu  (iim  niii- 
siàcs,  ou  prinses  par  Bouc/usrd  au  par  sei  litunines... 
Kl  qiuconques  seroil  trvuvè  en  meJJ'ùict  envers  /'/•.- 
^iie  ,  et  il  *' enfuyait  aprez  pour  garantise  à  Motu- 
monacif  dedans  les  quarante  Jours  que  Bouchard 
ou  ceuic  qui  apris  luy  semn^ ,  serait  admonesté  de 
par  ijihbépour  la  justice  de  ce  miffairl,  il  amènera 
ie  «utîfiiiteur  pardevant  tjibhé  en  sa  Cour  ptutr  jut- 
tider  pariivaM  luy.  Et  si  te  maffâiteur  ne  te  veut 
ottnyef  mm  ataditioas  aoÊnméu,  Bouchard  ,  ou 
ses  sueeetuurt,  tes  boutent  hors  de  toute  sa  Srieneu- 
rie.  Cci  i  soroil  le  prf'cis  exact  du  Diplôme  <le  lloDort , 

ii  l'on  n'y  avoit  pas  omis  deux  choses  que  cet  acte 
t'iionrc  lonni'll'-iiicul  ,  1' <|ue  le  Roi  avoit  ofiiiiiiiu'  la 
démolition  (iii  (  ,liLil(;du-ljas5f;t!i  ,  A'nstm  ri  L/ih  dé- 
créta everuuii  l' i  i/'uiiii  muiiituini m  j>i  i  /h!i  /' i  nns- 
tros  mandaviti'w:  ;  j"  ijuc  [nitu  dciiominagcr  Dou- 
chaid ,  ce  Monarque  lui  avoit  permis  de  construire 
une  forteresse  à  Montmûicnci|  Juunitianem  cijirmati 
conccdenirs  quimMtMHHUmreiUÙacum  die  un  t.  (Dii- 
chéne,  ibid.  pr.  p.  10.  )  On  ne  sait  rien  de  plus  sur 
la  vie  de  Bouchard  JI ,  dont  la  mort  est  placc'c ,  par  Du- 
chêne ,  Ter»  Tan  loso.  Le  seul  iâh  qu'on  lui  connoi  ^■x^ 
avec  certitude  est  BouchanI ,  qui  suit.  DucMnc  y  en 
ajoute  trms  aiHtns ,  savoir ,  Êudea ,  dont  le  nom  se 
trouve  placé  au  bas  d'nne  Charle  sans  date  de  Tlté- 
duin  ,  Vicomte  do  Moulent  ;  Albf'ric  ,  C.'onn«'lal)le  de 
France  sous  le  Roi  Henri  I  ;  et  I  oucaud  ,  qu'il  qua- 
lifie Chev aliur.  .MaCs      n'a  aiiL  ii  ne  pn-iu  e  i  t  i  laine  de 


tlment  de  DucfaiAne  soit  tièa  vniaemUablepour  k  se- 
cond de  ceia-ci. 

BOUCHAHD  II  r. 

1020  OU  environ.  BoccHvni)  III  so!fçrii\li,  l'an 
1033,  avec  la  simple  qualité  de  nls  de  iioucnard  tie 
Monimorenci  la  t.liarte  de  Wariu,  Ev<'n|uc  de  Bcau- 
vais ,  où  il  dit  que  le  l'ioi  Robert  ayant  «.«semblé  les 
Graii'is  du  Uoyaiune  à  Compiegne  pour  diiib' rer  sur 
l'invitation  que  l'iantiercur  Henii  11  lui  avoit  kite  de 
se  trouver,  pour  conkrer  ensemble,  k  Yvoi ,  lui  Vrè- 
lat  et  Ledonit  Abbé  de  S.  Vaast  d'Arra-. ,  fàicnt  en 
oettertnoontKnne  sodtïld  de  prières  pour  leurs  L^liscs 
rospcc  tives  ;  ce  qui  lut  approuvé  et  souscrit  par  lu  Hui 
RobiTt  et  tous  les  Grands.  (Duchéne,  thid.  pp.  n  et 
14;  Bouquet,  I.  X  ,  ['ag.  609.)  La  soustrlj  iioii  (\f. 
Bouchard  de  M  ituiïioicnti  se  rencontre  au>M  iniiiii 
(  elio'j  ijii'iin        1  nombre  de  Prélats  et  de  .Sei-nrurî 
apposèrent ,  i  an  loaS,  au  Diplùnie  que  le  même  lioi 
Robert  ht  exp<'-<licr  à  l'aris  pour  coulirnier  les  dona- 
tions qui  avoient  été  faites  à  l'Abl^aye  de  Coulouibs 
dans  la  Ikaucc.  (Duchéne,  Und.  p.  14;  Bouquet, 
T.  X,  p.  618.)  Nous  ic  retrouvons  encore  parmi  ceux 
<|ui  souscrivirent ,  le  4  I  éviîer  de  l'an  io3i  ,  le  Di- 
|ilùnM  par  leijuel  k  même  Monaïque  autorisa  la  dona- 
tion laite  d'un  àUen  par  k  Comte  Mananè»  à  l'Edise 
de  Chartres.  (Duch&M,  iW.  p.  itf  i  BouquMy'T.X, 
pag.  6a6.  )  On  doit  sans  doute  être  irappe  de  voir  le 
Sire  ilr  Montmorenci  mêler  son  noni  à  ccuvdcs  grands 
vassaux  dajis  la  signature  des  Dijiiônies  royaux  ,  et 
pensttr  iju'il  ne  lui  eût  pas  été  permis  de  le  taire  s'il 
n'ei^t  pas  été  l'égal  de  ceux  au\«|uels  il  s'associa.  La 
famille  dans  laquelle  il  prit  alliance  n'est  puini  i.  on- 
nuc,  dit  Duchéne,  non  plus  que  le  tems  de  sa  iiiort. 
Ia's  enfans  qu'il  eut  de  son  mariage,  sont  1  hibant , 
qui  suit  ;  Hervé ,  qui  viendra  ensuite  ;  et  une  fille  ,  N. , 
i>arac  d'Aisanville  ,  à  qui  CieolVoi ,  f  vécjue  de  Paris  , 
accoida  la  permission  de  faire  bâtir  un  oratoire  dans 
son  chJlcan.  La  CCharte  qu'il  lui  ht  expéilier  à  ce  sujet 
contient  IVkge  de  sa  naissance  et  de  sa  piété  t  ^i^Bt- 
nua  natoMbat  rtffti  Fntiteorwn  ac  p/ohis  mormu 
eenerosa.  Elle  j  est  dite  aomr  d*f  ktvé  ^  et  blk  oooune 
lui  de  Bouchard  de  Moatmorend. 

T  II  I  B  A  U  T. 

Tnii.«CT,  his  a'më  de  Boucliard  iil  et  son  succes- 
seur en  la  Baronie  de  Montinorenci ,  jouit  à  la  Cour 
du  Koi  Henri  1  de  la  m£nic  considération  que  son  ppr<' 
avoit  obtenue  à  celle  du  Roi  hobctt.  ti  lut  du  jum- 
brc  des  Princes  laïques,  laici  Principes ,  couiuie  I  iciu  l 
lui-même  les  eppeik,  qui  souscrivirent  le  Diplôme 
que  ce  Prince  donna  f  l'aa  1060  ,  pour  la  fondation 
ou  plutôt  k  ràablissement  de  rÀblbayc,  aujourd'hui 
Prieuré,  de  S.  Martin-des  tJiainps,  près  de  Paris.  (Du 
cliène ,  ihi^.  p.  30.  j  \jr.  Roi  Philippe  1  se  l'atiaclia  plus 
étroitement  t  u  lui  Kiuliraiit  la  i  liarge  de  CoîJii-  ta 
blc.  Des  1  iijilouies  Je  ce  l'uiKC  ,  que  'i'hibaut  souocri 
vit  avec  cette  (|ualiié  ,  le  plus  ancien  qui  soit  venu  jus- 
qu'à nou-.  e!t  de  l'an  iod3  et  le  ulus rcceut de  io86. 
,  Miu  II:  lu' ,  i/.'jV.  pp.  36  et  27.)  tlmoontti  vecsPan 
1090 ,  sons  laisser  de  postérité. 

HERVÉ. 

looo  ou  environ»  Haitvi ,  Se^uenr  de  MarC  et  de 
Deuil  et  Graud-Bonteilltf  de  France  ,  fiit  le  sucre»- 

seur  de  Thibaut ,  sou  fre'C ,  dans  la  Baronie  de  Mut: 
niorenci  et  la  terre  «l'Lcoucn.  l>r  premier  I  ipluuie  du 
Roi  Philippe  1,  qu'il  souscri  .il  ave»  le  titre  de  iiou- 


la  descend.uice  de  ces  (rots  deraieis  ,  (juuique  le  scii-  j  IciUer,  est  tic  l'aji  loyj.  vi-^ucltciie^  pr.  p.  7.8.  )  S<'s 


(  I  )  Le  Dipl^reif  ou  Cf  îu[:,ffTtrn*  r*î  (*nnnir,  j-^rîf  n: 
VIII  tl^*i  Cilcndei  <l<      ■  I  l'i  .  li-iJunn-i  w  .  1 1  N'i  ^ri  rt  ji 


ij.u:[         U'jq'.iti  C.Jp^ 


Bbétvlilét 
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lilK-ralit^S  ftiven  les  Eglîses  furent  comiddrahles  ;  et 
l'on  nVn  coiinûlt  aucune  ait  foniu'  di's  plaintes 
contre  lui.  11  muiirut  vers  l'an  1094  ,  ajjri.^  avoir  eu 
iI'AijNis,  sou  «'[jOLiSO  ,  IiUl'  du  Guillaume  lius^ac  , 
i^unitLi  de  Solsiotui ,  iktuchâiYi  ,  tjui  buil ,  et  trois  au- 
tre td-,  ;  Gc  oiToi ,  Henré ,  dont  on  ne  trouve  que  les 
noms  ;  et  Aibéric ,  engo^  dam  k  Cléricatuie  ;  avec 
line  fille  ,  llavoLsc ,  manéB  à  Nirabui  ds  Fiencfims. 
(Dufihtea  t  p*  82. } 

BOUCHARD  IV. 

i094<HianrbaD*  Bodchakd,  lîUainë  d'Herré,  fut 
son  successeur  dans  les  Seigneuries  de  Montmorenci , 

d'I  (  oiu'ii  ,  de  Marli ,  <le  Iniillarde  ,  I'  S.  Brice  , 
d"l  II' riiu\ illf^  et  d'Kpiiial.  U  aJtw-liynna  parli<  iiiirro 
nicnt  le  Moiiastcrc  de  S.  !\Iartin-<lc!i-(Jiainp5 ,  n'i.ifili 
verï  l'un  1060  ,  et  lui  ht  don  ,  entre  autres  libéraJitvs , 
des  Eglises  de  Montmartre  et  de  Sainte  Opportune  avec 
les  dîmes  et  leurs  dépendances.  D'autres  E^ùcs  eu- 
rent part  ù  ses  libiSralit^.  Mais  l'Abbaye  deS.  Deais 
n«  fut  pas  de  ce  lUMiibn  :  elle  se  piaignoit  au  contraire 
d'avoir  en  lui  un  voisin  tfis  Inoaminode.  Bouchard 
en  el&t  eniptétoit  sur  ses  tecves  et  y  Àablissoit  à  son 
profit  des  contâmes  onéreuses.  L'Abbé  Adam  ,  qui 
gouveraoit  alors  ce  Monastère ,  se  mit  en  devoir  de  ré- 
primer ces  usurpations.  Jts  ê'entrtd^ermt t>t  i'entre- 
countri Ht  sus  à  armes  et  à  iMtai/'i- ,  et  (ir/fi  li  ijn\  n 
L'autre  sa  ttm-.  (C/tron.  deS.  1).  )  Le  i'riatc  I.oids 
le  (jros.  ilésigiif^  Hoi  des  I  ramiMs,  ne  vit  pas  d'un 
œii  iiidilifieiit  t  es  hosuliits.  Des  qu'il  en  fiit  iiiloimé, 
il  lit  settioruire  de  droit  le  Baron  de  Montt)u>n:ni.i  par- 
devant  le  Koi Philippe ,  son  pere,  au  chilteau  de  l'oissi. 
Bouchard  comparut  et  perdit  sa  cause  par  le  )ugeraent 
de  la  (Jour,  \lais  il  en  appella  à  son  épëe ,  et  se  re- 
tira aussitôt  sans  qu'on  pensât  à  mettre  la  main  sur 
lui  ;  »  car  l'usage  da  Fnncois ,  dît  Su^r,  ne  le  per- 
»  mettoii  point  ».  Louis,  detenniaé  A  le  «fduire  par  la 
force ,  assemble  aussitôt  son  armée  1  et  la  mené  dans 
la  valU'u:  de  Montmorenci,  dont  il  Ilvrtf  aux  flammes 
les  villages  et  les  liam<-ju\  à  la  vue  de  lîoui  har.l  ,  re- 
tranché dans  le  château  sjUi  Oier  eu  sortir,  (juoiijue 
sccoiuli'-  p.ir  Mallliieu  ,  Comte  de  Lieaiiruont ,  son 
bcau-trere ,  et  1  lii^ue'i  de  Monchi ,  ^'euJre  de  re  der- 
nier. La  plaie  éioit  forte  par  sou  ab^icite  et  par  les 
ouvrages  qui  la  déiendoient.  Louis  ,  jiour  s'en  rendre 
maître,  appelle  à  son  secours  iliiii*  ri  II  ,  sou  oiu  le 
maternel  (avurtc«/;//«)  ,  Comte  de  I  landre^  i  ).  Adèle, 
femme  d'Etienne ,  Comte  de  Hlois,  envoya  de  son  cftlé 
cent  Choraliera  au  l'rince  dons  l'absence  de  son  époux 
qui  étoit  à  la  Gotsade  ;  et  Simon  II,  Comte  de  Montr 
KMt-l'Amauri ,  vint  le  joindre  dans  le  môme  tenu  avec 
ses  Tassaux.  (  Ord^ric  Vital ,  I.  XI ,  p.  836.  )  Louis, 
avec  ce  renlbrt ,  ayant  investi  le  château  de  Montmo- 
renci,  en  pressa  vivement  le  sitj;e  ,  qui  fut  soutenu 
avec  une  rgale  valeur  par  Uouchard  et  ses  confédérés. 
Le  Prince  eut  in<^mc  le  dt'sagr«'ment  de  se  voir  aban- 
donné ,  dans  un  assaut  qu'il  donna  ,  par  une  parti<;  de 
ses  braves  ,  qui  déroura^erunt  leurs  compagnons  en 
liivant  par  une  terreur  teinte  de  l'ennemi  :  lâchetiS 
dont  le  vrai  motif  étoit  la  crainte  de  se  voir  à  leur  tour 
exposés  à  la  vengeance  de  leur  Souverain  ,  en  se  livrant 
à  «es  excès  serabUbles  à  ceux  qu'il  Touloit  punir.  Cet 
asMint  ooAta  la  1^  à  Rsiaibaud  Cielon ,  oui  avolt 
monté  le  premier  à  cdtti  de  Ifanalem ,  au  Cbevalier 
Richard  de  Lignes ,  cjtii  s*éloîl  aussi  distingué  dans  la 
inc  :ue  ai  lion  ,  et  a  u  julrob  ln'aves  Chevaliers. 

lioui  liard  ne  se  laissa  jioiiU  éblouir  par  Pavantago 
rni'il  \i  i'.riit  di;  reiupoiier.  Considérant  que  tôt  on  tard 
il  succombcroit  aux  eliorts  d'un  Prince  dont  la  puLs- 
aanoe  Âoit  incamparabkmeiit  aupérienie  i  la  sieiiiiOt 
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il  négocia  sa  paix  avec  lui ,  et  la  conclut  en  soumet- 
tant le  sujet  lie  leur  querelle  à  sa  décision.  Depuis  ce 
tcms  il  vi'eut  daiii  une  parfaite  inlelligeuLe  avec  ce 
Print  .^ct  le  lloi,  son  pere. 

l.n  (iointc  de  Beaumont  ne  s'appliqua  pas ,  ou  du 
moins  ne  réussit  pas  également ,  à  régaler  les  bonnes 
craces  de  Ivonis.  Nous  voyons  en  ellet  que  ce  Prince , 
l'année  suivante  (  1  loa) ,  vint  assiéger  son  château  de 
Ciiambli  dans  le  Bcauvuisis.  Mais  il  essuya  le  même 
revers  qu'au  si^  de  Monlmoieoci ,  et  cela ,  dit  Or- 
déric  Viial»  pwtetinliifluesde  Ikrirado,  sa  maditre, 
<]ui  avoit  eonorapu  la  Jidélité  des  Che&  de  Texpédâ- 
tion.  Le  Baron  die  Mèntmovenci  s'abstint  de  prendre 
parti  dans  cette  aflàire  ,  suspendu  par  la  reconnois- 
sdiice  (^u'il  ileroit  au  Coirite  de  ileauiiiorit  et  pas  l'al- 
tarheiiieut  qu'il  avoit  vtiué  à  l'hcritier  du  tioae. 

(^>iinli|ue  riiistoire  se  tiisc  sur  l'article  de  Uou- 
chard IV  pendant  les  dix-lmit  années  qui  suivirrnt  sa 
réconciliation  avec  Louis  le  Gros,  il  n'est  guère  vrai- 
semblable que  sa  valeur  soit  demeurée  oÏMve  au  mi- 
lieu des  fitéquionles  guerres  qui  agitèrent  la  1-rance 
dans  ce  long  espace  de  teins.  On  pourroit  même  allir- 
mer  positivement  le  contraire ,  s'il  étoit  certain, comme 
le  prétend  Ducfaéne ,  «pie  Boudiard  lût  alors  pourvu, 
de  la  charge  de  Connétabte.  Mds  c'est  une  assertion 
de  cet  Ecrivain ,  qui ,  loin  d'être  fondée  sur  aucun  an- 
cien monument ,  se  trouve  formellement  combattue 

par  un  de  i  eux  iju'il  nous  fournit  lui-même.  jir.  p.  56. j 
Cette  piccc  est  un  Diplôme  de  I.ouis  le  Cios  .  ii,it«<  de 
l'an  11  16,  par  Icouel  il  confinnc  les  donations  laites 
par  iioiicharo  au  Monastère  de  ^îarfiu-dcs-t.liaiiijis. 
Parmi  Ici  (jrands  qui  le  souicrii  ireni ,  on  voit  le  Con- 
nétable Hugues  de  Chaumont ,  dit  le  Borguc  ,  qu'on 
sait  d'ailleurs  avoir  joui  de  cette  dignité  dès  la  pic- 
miere  année  du  régne  de  Louis  le  Oros  (  1 1 08  ; ,  et 
n'être  mort  qu'en  1 1 38.  (  Anselme ,  T.  VI ,  p.  43.  ) 

L'an  iiioliit  une  époane  remarquable  de  la  ne  de 
Bombaid.  Depuis  3  ans  Louia  le  Gius  émiten  |uené 
avec  Henri  I ,  Ko!  d'Angleterre.  Résolu  d'aller  attaquer 
ce  Prince  dans  son  Duclié  de  Normandie ,  il  consulta 

sur  Ltr  dessein  le  lîariin  de  .Miiritmiiieni  i  ,  qui  ne  l'ap- 
prouva pas.  lioiii  liaril  lui  rejiri'.>euta ,  mais  en  vain  , 
que  son  ennemi  l' itiendoit  avec  des  forces  supérieures 
aut  siennes,  r'/n  uenient  justifia  ses  rcinontranrr-s. 
I  .r  ciunliat  de  lirrnncviHe.  pies  de  iNovou-sur- Andeli!. 
s'étant  engagé,  le  '.m  Août  1119,  par  l'obstniauon  du 
(  iontiétabic  Ilugues  de  Chaumont ,  contre  l'avis  de 
liouchaid ,  celtu-ci ,  à  la  téte  des  troupes  du  Vesin , 
ûmdsurl'avant-Airdedes  Nonnands,  dont  il  renverse 
la  cavalerie  sur  rinânterie.  (Sucer.  )  Mais  les  troupes 
du  eocpsde  baudlOf  commande  par  Louis ,  étant  ar- 
rivées, oombaltînent  avec  une  lelle  confusion  ,  qu'il 
fut  aisé  an  Roi  d'Anttetenv  de  te  mettre  en  déroute. 
Tandis  qu'elles  eutiaîufut  !e  Ilui  de  Frame  dans  leiM 
fuite,  Bouchard  .  enveloppé  uat  les  Uoupiej.  leuiiio 
des  ennemis  ,  vnit  éeiiapperJe  ses  mains  la  victoire, 
(  t  devient  juisnnnier  avec  Gui  de  Clemiont  et  d'au- 
tres br.ivesqui  eciirrUaltdient  .\  ses  côtés.  Le  vainqueur, 
auquel  il  est  présenté  après  le  combat,  lui  rend  la  li- 
berté ainsi  qu'à  Hervé  de  Gisors  ,  con  COUSÎn  ,  tant 
en  considération  de  leur  mérite  ,  que  parce  qu'ils 
étoicnt  vassaux  de  l'une  ci  île  l'autre  Couronne.  De- 
puis ce  tems  on  n'appcrroit  pIuS  de  traces  de  l'exis- 
tence de  Bouchard  uue  dans  une  Cliarledieran  1 124, 
par  laqneik  il  cosiiirnie  les  dons  qu^l  avoit  faits  k 
l'Eglise  de  S.  Maitin-des-Cbamps.  (  Duchène  ,  pr. 
p.  38.  )  Le  jour  de  son  décès  ,  dont  on  ne  peut  nuir- 
nucr  l'année,  est  fixé  dans  le  Calen<lrirr  oc  i  Eglise 
d'Amiens  a\r  17  de  Janvier.  Houchanl  IV  avoit  épousé 
en  premières  noces  AcNts ,  fille  d'Yves  11 ,  Comte  de 
BeauinonKnipOiaa, qui  lui  apporta  «n  dot  la  tome  de 


(O  Bebcrtll  Mi  fils  de  Itobcri  I.  éitkFriMM,  <t  ée  Gcrlrad*  4s  SuM»  tpX  écnorait,  Cmmit  de  HaDanih,  «on  pmnisr 
miri ,  Maîi  M  Benlw,  m«i«  de  Lwnis  t«  Grai. 

Tome  IL  A  8 


Digitized  by  GoOgle 


646 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Oniilans-Sainte-Honorine  ,  pris  ili-  ronioisc,  i-t  dont 
il  eut  Ma(thi<7ii.  qui  suit;  liiibaut,  qui  accompagna 
]r.  Woi  Louis  le  Jeune  au  voyage  d'Outremer  ;  Adclinc, 
ou  Heivide ,  dite  aussi  Machaiiie  ,  femnic  de  Gui ,  Sei- 
gneur de  Guise  ;  et  Agnès  ,  mariée  ,  dit-on ,  à  Salon  , 
Vîoomle  de  Sens.  La  seconde  femme  de  Iknicbard , 
nommée  aBin  Aoiris ,  £lle  de  Raoul  f  anraonunë  le 
Délicat ,  Seigneur  ea  partie  de  Pontoise ,  eut  de  lui 
Hcrvd ,  qui  ,  après  aroir  servi  les  Rds  Louis  le  Gros 
et  l.ouii  le  Jeune  iljiis  îcuis  guerres,  embia->5a  I<  parti 
Ac.  Henri  II  ,  Roi  d'Aiigk-tcrit: ,  engagé  à  t  cla  ,  Sil- 
\  ;trt  CjiraliJ ,  jiar  M>n mariage  avec  tiisaboili  do  Meu- 
Icnt,  veuve  de  (Jilbert  date ,  Comte  de  l'emt)rni.i>.  ;  «t 
Hcrmcr,  dont  1j  mort  eit  tnarc|uto  au  54  Juillet  dans 
robttuaire  de  l'Abbave  du  Val ,  ptés  de  l'Isle-Adam. 

M  A  T  I  li  i  £  U  L 

Hattwbv  I,  lib  slnt  de Beodiaid  W  «t  son  wu> 

cesseur  dans  les  Seigneuries  de  Montroorend  ,  d*E- 

couen ,  de  Marli ,  de  Conflam  -  Sainte  -  Honorine  et 
d'Attichi  ,  eut  l'avantage  de  plaire  t'galctnent  à  Jeux 
Monarques  rivaux  ,  Louis  le  Ciroî  ,  Hoi  de  I  raiice,  cl 
Henri  IfRoid'Angletene.  Le  v<  ond  lui  ht  ('pouscr,  verb 
l'an  I  iKS,  pouTçage  de  son  aifevtton,  Aum  ou  Alix, 
l'une  de  ses  fille.',  naturelles.  (  WilUlm.  Gemmer, 
c.  3o.  )  On  voit  m  quel  d^^  d'estime  il  ëtoit  à  la 
Cour  (le  I  r^nce  par  l'honneur  que  lui  Fit ,  l'an  1 1 38 , 
le  Aoi  Louis  le  Jeune ,  en  rélevant  à  la  dignité  de 
CoBoétalile ,  et  par  le  choix  que  fit  de  sa  main  en 
1  t4i  t  après  la  mort  d'Aline  «  sa  femme ,  la  Refaie 
AoiiAÎM,  veuve  du  Roi  Louis  la  Gros.  Des  diatinc» 
tlons  si  flattpusrs  si)pp<Ment  un  mérite  éminent  dans 
celui  qui  les  obtint.  L'histoire  cependant  ne  rapporte 
de  Mattliiou  aui  un  trait  d'iu  roismi!  ,  aucune  action 
d'ëclal ,  propres  a  lui  asiijincr  ub  rang  parmi  les  grands 
hommes  de  son  siècle.  11  accompagna  ,  l'an  1 \  ,  le 
Roi  de  1  rance  avec  a  nouvelle  l'-pouse  ,  nicru  de  te 
Ftinoe,  dans  l'expédition  qu'il  lit,  sans  succès,  pour 
se  rendre  maître  au  Comté  de  '1  oulousc.  (  Duch^ne , 
Génial,  de  Montmar.  pr.  p.  4  ■  •  )  Sa  signature  ,  ap- 
posée A  plusieurs  Diplômes  que  ce  Monaïque  fit  en 
oiflESiens  voyages ,  montre  qu'il  étojt  l'nn  de  ses  plus  as- 
sidus courtisaïu.  Ducbtee  prétend ,  mais  sans  en  don- 
ner des  preuves,  qu'il  iut  associé  ,  l'an  1 1^7,  lorsque 
le  Fiûi  partit  pour  la  Tene-Saiute ,  à  l'Abbé  Sug<  r , 
pour  administrer  en  commun  le  Royaume  en  son  ab- 
sente. La  mort  lui  ravit  en  1  \  :>^  la  Heine  Adélaïde  , 
retirée  depuis  quelque  tems  k  l'Abbave  de  Montmartre, 
qu'elle  avoit  fondée  en  1 1 34,  et  où  elle  est  inhumée;  on 
voit  sa  tombe  dans  le  chœur.  Elle  laissa  de  son  mariage 
avec  ce  second  époux  ,  si  nous  en  croyons  le  même 
G^aéakdste,  une  fille  nommée  Adèle,  mariée  à  Guill, 
Cbmte  I»  Cbâtilla»«uivManie  1  qu'elle  fit  pere^  di(-il, 
de  Gaucher,  on  Gantier,  Cbmla  de  S.  FlanL  Mai*  nous 
ferons  voir  à  l'article  de  ce  dernier  qu'il  ëloit  anien- 

petlt-fiIs  de  Louis  le  Gros  et  d'Adélaïde  par  AIÎS,  SU 
Qiere  ,  liilc  de  Robert  I  ,  Comte  de  Dieux. 

L'Abbave  de  S.  Victor  de  Paris  re^iarde  tomirie  un 
de  ses  premiers  bienfaiteurs  Matthieu  de  ^iontmori-nri, 
sous  les  yeux  duuuel  elle  se  forma.  D'autres  Eglises 
rerurent  de  lut  des  bienfaits  qu'elles  ont  consignés 
dan<>  leurs  monumens.  L'année  de  sa  mort  est  incer- 
taine :  tout  ce  qu'on  peut  assurer  à  cet  é^rd,  c'est 
(^u'il  (  toit  encore  vivant  en  1  t6o.  Do  .son  premier  ma» 
na^  il  eut  Henri,  mort  jeune  ;  Douchard  ,  qui  suit  ; 
Thibaut ,  Seigneur  de  Marli ,  qui  se-  croisa ,  l'aa  1  iy3, 
et  mourut ,  vers  l'an  1 190 ,  Moine  cistercien  de  N.  D. 
du  \  ,il  ;  Hervé,  l>oyen  de  l'EglLsc  de  Paris  et  Abbé  tic 
la  (  olK  gia!<  de  .S.  \lartin  du  Nluntmorenci ,  bâtie  par 
SCS  aïK  lin  >  ;  et  Maîthicu  ,  successeur  de  1  hibaut  , 
son  iirre  ,  dans  la  terre  de  Marli  ,  cl  auteur  de  la 
branche-  de  Alontuiorenci-Marli.  (.^e  dernier,  l'un  des 
héros  de  son  sicile,  s'étant  croisé  ,  l'an  1  i8y  ,  avec  le 
Hoi  PJiiiippc-Aug^iste ,  suivit  ce  l'rince  à  la  'Icne- 
Sainte ,  et  se  distingua  au  si^  d'Acre ,  où  il  pcnlit 


Jossclin  de  Montinorent  i  ,  s<ui  neveu.  De  retour  i  ii 

J-rance ,  il  fut  de  la  jdupari  des  (  \jH-diiir.u;,  <\<- 1  <■  .'il'  1- 
nar(|ue  et  de  celles  de  I ouij  \  III ,  sou  Uls.  11  \ola  en 
1 194  avec  le  premier  au  secouts  du  1  li. ueau  d'Arqucs, 
assii'-gé  par  Richard  1,  Roi  d'Anglcicrre  ,  et  fit  pnson- 
nieft  dorant cetleplacc,liobcrt,Comt«  de  Leytcstre, 
tumommé  I'Acmiub  dis  Air«U>i$.  I.e  mcme  succès 
na  ooMionna  pas  sa  valeur  an  comiiat  livré ,  la  a8  âe|K 
prés  de  Gison,  entre  lesPrançonet  ws  ] 
Anglois.  Il  fut  renversé  de  son  cheval  par  le  Roi  Ri- 
chard 1  ,  avec  lequel  il  avoit  osé  se  mesurer ,  et  devint 
son  prisonnier  avec  plusieun  autres  Barons.  U  étoit , 
l'an  laoa ,  au  tournoi  donné  i>ar  k  Comte  de  Cham- 
pagne pri  s  de  son  ch>iteau  d  Ecry-sur-l'Aisne  \  c  'est 
aujouni'liui  Avaux  -  la  -  Ville  ) ,  lorvjue  I  ouiques  de 
Nruilli  vint  y  prècJier  luie  nouvelle  Croisade.  Le  Site 
de  Marli  fut  i  un  des  plus  empressés  à  s'eniôler  pour 
Mite  expédition  ,  qui  au  lieu  d'être  dirigée  ,  suivant 
sa  première  destUMtioo ,  contre  les  Musulmans  ea  Pa- 
lestine, se  tounia,  par  des  aKoastances  impsévues. 
contre  l'Empire  de  Con5tantiiM|Bla.  Lorsque  les  Croi- 
sés curent  chassé  l'usurpateur  du  tréme  iiupc  rial  et  ré- 
tabli l'i  mpereur  Isaac  PAn^e,  le  SiredeAla:Ii  lut  mis 
à  la  tète  de  l'Ambassade  qu'ils  envoyèrent  au  jeune 
Alexis,  fils  et  collègue  d'Isauc  ,  pour  lui  demander  le 
paiement  de  U  somme  cju'il  leur  avoii  promise.  Le 
discours  qu'il  tint  à  ce  Prince  n'ayant  produit  aucun 
eûet ,  le  siège  de  Constantitiople  tut  résolu.  Le  Sire 
de  MarU  se  sifiiala  dans  les  assauts  qui  furent  liviés 
à  la  place.  Mais  il  mourut  dans  le  sein  même  de  la 
Tictmie,  à  la  veille  de  partager  arec  les  autres  Cbeb 
les  déblis  da  l'finpise.  Villebaidouia  s'eniiino  ains» 
sur  œt  événement  :  Xon  avint  une  tnoutt  immvcm- 
ture  daM  l'ost  que  Alahius  de  Montmorency  ère 
(étoit  )  «n  des  mei/lors  Chet'aliers  del  Royaume  de 
J'rance  ,  et  des  piui  prinis  ce  des  //im  amis  ,  fu 
r/iiif  f ,  et  ce  fut  un  gniiti  deei  et  grani  dommage. 
]}e  Meneur  de  Cj.vklamjc  ,  sa  femme,  il  laissa  un 
iils ,  Bouchard ,  héritier  de  M  bravoure,  uioit  en  I3i5 
en  allant  £dic  k  {jnena  aiui  Alb^jeois. 

BOUCHARD  y. 

1 160  an  pititftt.  Bovcraru  V,  fîh  du  Baron  Mat- 
thieu I  ,  >nu[ucl  il  succéda  dans  la  lîaronie  de  iMonl-  : 
itioreiKÏ,  ks  terre»  d'Fcouen  ,  de  i  euiiiaidt:  piès  do 
Melun,de  Coniîans-'iainie-llonorine  ,  &c.  épousa, 
l'an  1 173  ,  Lauhk.ncs  ,  hïïc  de  Baudouin  IV  ,  dit  le 
B.itisseur,  Comte  de  Hainaut ,  après  la  mort  daThicrri 
d'A  lest,  son  premier  époux.  {Oitberti  Mont.  Ckr.)Vu 
cette  alliance  il  devînt  oncle  (  et  non  cousin  germain , 
comme  le  marque  Duchéne  )  de  la  Reine  Isabelie , 
femme  du  Hoi  Philippe- Auguste.  Un  particulier, 
nommé  Henri  du  Kcngot ,  Mathilde  ,  sa  femme,  et 
son  frère  Robert,  ayant  vendu,  l'an  1 1 77 ,  un  Domaine 
conbliîc'rable  à  Simon  do  S.  LV'iiis ,  pm  reut  le  iîajuu 
lie  Mimtmorenci  de  vouloir  bien  tranijuillisc;  racLjué- 
leui  en  se  rendant  caution  de  la  vente.  Lnu>.lM:ii  v 
consentit,  et  quinze  autres  personnes,  duut  on  iie 
marque  point  les  qualités,  se  jnit'niient  à  lui  pour  ga- 
rantir la  solidité  du  Traité  qui  fut  de  plus  souscrit  par 
deux  témoins.  (DuchAaa,  ^d,  pr.  p.  l>-.  )  \u\\s 
ne  connoissoos  aucune  j^uerre  ou  Boudiûird  V  ait 
combattu ,  et  nous  ne  voyons  qu'un  seul  tournoi  dont 
il  fut  un  des  tenans.  C'est  celui  «uii  «e  litea  1175, 
suivant  Jacques  de  GuiiB ,  entre  soissoiu  et  Braine. 
Il  s'y  trouva  ,  suivant  M^Hbtorien  ,  deux  cens  VUeva- 
licrs  et  inilte  deux  cens  flomrru-3  de  pied  très  e.rperts  ; 
i/urc  it  u/iiii'  lici  espcciaux  compaignnns  rt/nnr-;  ' 
jl/,  vi.Ti-  Jtrriui  de  (Soucy  ,  Mrssirc  Jiouchard  de 
Moni  NKjicn  si ,  tumpaigrtons  d'arm es ,  Messire  Raoul 
de  I  îfurmi'itit ,  cl  aiitrrs.  { Ann.  de  Hainaut,  T.  III, 
1.  18  ,  c.  1^  libéralité  de  Bouchard  envers  les 
Lglises  est  attestée  par  uu  grand  nombre  de  Cliarlas 
que  Ducliéne  a  lecneillîes. 
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Le  Roi  l'hilippe-Augustc  s'cUnl  croisé,  l'an  »  180, 
poui  Ij  Ti  rrc-Saintc  ,  Bouchard  fut  du  nombre  des 
î)cît;tit^urs  qui  s'cn^u^^crcnt  a  le  iui^re.  Muii  lu  iiioit 
le  siit[irit  lorsiju'il  4«3  di.spciMjïL  i  [>artir.  Laiiiciict; ,  iou 
ëpoiivj  ,  l'uvoit  précddii  de  nuelijiiL'b  duiifcs  ju  tom- 
beau, lis  lurent  inhumés  l'un  et  i'autre  a  l'Abbaye  du 
Val ,  l'une  des  Eglises  sur  lesquelles  ib  avoient  prin- 
cipaienuut  waé  leui»  bien£iiu.  On  peut  ju£|a  de  la 
délie  atem  4»  Ik  caoadenoe  de  BoucMnl  pur  l'oidre 
qu'il  donna  en  mourant  à  ses  exécnleurs  testamen- 
taires ,  de  rechercher  soi^eusement  ks  torts  qu'il 
pourroit  avoir  laits  à  qui  que  ce  fût^  et  de  les  imîtrer 
par  une  prompte  et  ample  satisfalctKHi.  (  Dudwne  , 
tùuJ.  p .  1 1 8.  )  son  mariage  il  eut  un  dis ,  qui  suit , 
et  deux,  iiiies  ;  Alix ,  femme  uu  lameux  ^>imun ,  G)nate 
de  Montibrt,  le  fléau  <k»  Albigtoit}  CtËVCtdiOlUon 
ne  sait  que  le  nom. 

MATTHIEU  U,BiT  LE  GRAND. 

1189.  MATnunfyàquiMiniiideiioecCiMexpbits 
ont  mérité  le  whmb  m  Gkaiis  ,  wiccéda  i  Bou- 
drndV ,  tmfntf  dansli  Bemnis  de  Montamtenci. 
L'histoire  ne  nconle  aucan  6ât  mémorable  de  lui  avant 

l'an  i3o3.  La  guerre ,  cette  année  (et  non  l'an  fio-i , 
comme  Duchéue  et  d'autres  le  marquent),  s'ëtant 
al!iim<-r  cuire  li  I  rance  et  l'Angleterre  ,  le  Roi  ?hi- 
lippc-Au^uite  emmena  le  Banin  de  Monltïh>renci  en 
Normandie  ,  et  débuta  par  le  su  j^e  de  Lhiteau-Gail- 
lardi  pldce  très  forte  alors  ,  situcc  au  milieu  de  la 
Seine,  à  Wpt'Iieues  au-dessus  de  Koueu,  et  regardée 
comme  le  boulevard  de  la  Normandie  du  côté  de  la 
Fnnoe.  Ce  tut  là  que  Matthieu  lit  briller  sa  valeur 
6t  «on  hahU^  dans  l'ait  militaire*  Pendant  environ 
six  mois  an'on  lut  devant  œtte  place,  il  dirigea  pres- 
que tous  les  travaux  des  awéiéyaiMi,  taava  notre  ar- 
mée d'une  déroute  qu'elle  étoil  pris  d'essuyer  par  sa 
négligence,  fut  de?,  [iremicrs  aux  dilïérens  assauts  qui 
se  livrèrent  dans  le  cours  troi»  semaines ,  et  vit  en- 
fin les  assiégés  forcés  de  v  n  inin;  après  la  prise  de 
Roger  de  Laci,  leur  Coniniaïuijni ,  que  le  Monarque 
victorieux  traita  lavoralilemeiu  en  tojiiidijudon  de 
son  mérite.  La  conquête  de  la  îNoimandie  eutiere  sui- 
vit rapidement  celle  de  Chdteau-Gaillard.  Simon  de 
AbmttiBrt  et  Guillaume  des  Barres  furent  les  princi- 
paux coopénteurs  du  Baron  de  Montmoieuci  dans 
cette  eipedilion ,  où  ils  acquirent  avec  lui  k  réputa- 
tion des  trais  plus  brava  de  la  nation.  Quoique  rhi»- 
toirc  ne  reproduise  point  le  premier  dans  Iw  compa- 
gnes suivantes ,  où  l'hiiippi'  enleva  au  Roi  d'Angle- 
terre les  autres  l'roviju  ci  qu'd  pos&ddoit  en  f  rauce, 
il  n'y  a  guère  Uou  de  douter  qki'il  n'en  ait  partagé  les 
latij:uL-i  et  la  gloue  avec  te  Monarque.  Maii  c'eit  à  la 
bataille  de  iiouviiic»  ,  doauiie  en  1214  1  tonii'-'  les 
forces  réunies  de  l'Empire  ,  de  l'Aii^Jeterre  et  de  la 
l  landre,  qu'on  \  h  paroitre,  dans  son  plus  grand  éclat, 
la  valeur  et  l"e\i>ijueiice  de  Matthieu  de  Montmorcnci. 
|.'ail«  droite  de  notre  armée ,  dont  il  eut  le  comman- 
dement avec  le  Duc  de  Bourgogne  et  le  Comte  de 
Iteanmoat,  &t  la  pieniere  qui  engagea  le  combat. 
Elle  «voit  afbira  an  Comie  de  Flandre,  qui,  dans  cette 
en  ca>ion ,  se  battit  en  bomaae  délenniné  à  vaincre  ou 
à  peiir.  Matthieu  de  Monlmorencî  lit  preuve  tle  la 
iiioini;  résolution,  ii  nait ,  dit  l'ancienne  Chroni- 
i|Lic  "11*  riaudre  ,      fau'suit  en  sa  main,  et  en  dé- 

fra'ii  .'ii/i!  'lj  pni"  '  ,  ilf'tuU  sur  un  ginneJ  i/rstru-r  ; 
ci  tjtii  lùti  le  veut  ,  ùiciii'ttif  //Il  ii  ;ni  inbri-r  nu  fcnul 
Vdnal.  L'ennemi  fit  plusiV-.irs  .  rloit'.  ,  mais  \^iu',, 
pour  lu  désarçonner.  Le  Comte  de  1  landre  n  cul  jus 
le  inomc  boniieur.  Renversé  de  son  cheval,  tout  cou- 
vert de  sang  et  do  blessure ,  il  fut  contraint  de  se  ren- 
dre, et  cette  capture  fit  perdre  courage  aux  Flamands, 

Îui  prirent  la  liiile.  On  prétend  qu'en  cette  journée  le 
aion de  Montmorenci  gagna  deux  enseijfncs  impé- 
riales, et  qu'en  iiii'ii.tiiic  de  k .  'i  l'iji 


voulut  qu'au  !lcu  de  quatTeaiglettes,oualérions ,  qu'il 
avoit  dans  ses  armes ,  il  en  portit  désormais  seize .  Ce 
qui  eit  leilaîn  ,  c'est  que  la  braiulie  aiuéc  de  Mont- 
niorcaci  n'a  euinnienié  qu'après  l'un  a  porter  t« 

noitibie  a'alérioiis,  qui  la  distinguent  de^  brandice  ca- 
dettes qui  n'ont  rien  changé  aux  anciennes  ormes  de 
leur  Maison. 

JDéhvré  des  etmcmis  redoutables  qui  avoient  osé  le 
provoquer ,  Pliilipp«>Augusle  tourna  ses  armes  con- 
tre les  Albigeois.  Ce  fut  le  Prince  I^niis  ,  son  £ls, 
qu'il  chargea ,  ou  plutôt  qui  obtint  de  lui  la  permis- 
sion d'aller  £iim  la  guern  à  ces  hérétiques  en  Lan- 
guedoc. Matthieu dtsMontmorenci ,  grand-oncle ,  à  la 
mode  de  Bretagne  ,  du  Jeune  Prince ,  par  sa  femme  , 
eut  ordre  de  l'accompagner  tiojis  telle  expédition , qui 
dura  trois  campagnes.  Mattliieu  ,  a  son  retour ,  l'an 
i2i8,  se  vit  (ietoré  de  la  charge  de  Connétable  de 
1  ra^^  (■ ,  vacante  par  la  mort  de  Dreux  de  Mello.  Cette 
dignité  n'étoil  point  alors  la  première  de  la  Cour. 
Sous  les  deux  premières  races  de  nos  iiois  ,  le  Conné- 
table ti'avoit  que  le  commandement  de  l'Hcurie  du 
Roi ,  et  c'est  de  là  qu'il  avoit  pris  le  nom  de  Comte 
de  l'Euihiu ,  dont  on  a  £ùt  depuis  celui  de  Connéta* 
bk.  I»  U  avoit $01»  sa  cbarge,  dit  le  Laboureur,  en 
»  l'Ecurie  le  Marédni  qui  étoit  comme  son  Lieute- 
9  nant.  Le  droit  de  commander  la  milice  francoise 
»  a[>parteiio!t  alors  au  Sénéchal  de  I  ronce  ».  »  Mat- 
1'  tlueu  de  Moutiiiorenci ,  dit  M.  Lxpilli ,  est  le  pre- 

nuci  (^onnétable  qui  ait  c<numandé  les  armées:  mois 
»  ce  ne  lut  que  pat  couiini-.',i(>ii ,  et  nullement  en  vertu 
»  de  sa  digfiité -,  car  aluiM  la  charge  de  Sénéchal  de 
»  I  rance,  quoique  vacante  ,  n'ctuit  pas  encore  sup- 
»  primée,  puisque  dans  les  Chartes  on  mar(|UOit cette 
»  vacance  par  ces  formules  :  Dapifero  nutlo  ,  ou  va- 
»  canU  Da^fcratu,  Les  successeurs  de  Matthieu  de 
u  Moubnvead  coniinuerent  de  commander  le»  ar> 
»  méesde  la  même  manière ,  c'es^Mire  par  conanl»' 
»  sion ,  à  cause  de  la  même  vacance  qui  dora  jusqu'à 
u  1  -iû-j. ,  qu'on  ccsso  de  foire  mention  de  cette  vacance 
«  de  la  di;;nitc  île  :îi  ni  chai.  Nous  pensons ,  ajoute  le 
»  méruc  Auteur  ,  d  aprci  le  P.  Daniel  ,  que  dans  le 
»  tems  que  celte  atlnljution  ie  Jll  a  la  digmtc  de  Con- 
»  uétable  ,  la  charge  de  L>raiui-MaUre  de  l  Hutel  lut 
»  instituée  après  fa  su]>pression  expresse  ou  tacite  de 
»  celle  de  Sénéchal ,  qui  prit  l'Intendance  de  la  Maison 
>  du  Roi  aussi  lûen  que  le  commandement  des  ar- 
uméei,  et  qu'ainsi  la  ch.irne  de  Sénéchal  lut  séparée 
I»  en  deux,  le  oommandcnuiu  des  armées  ayant  été 
a  atlribudauGomiiélable ,  eti'inteudanoe  de  la  Maison 
»  du  Rm  au  Oiand-Maltre  de  l'HAtel  ».  Lai  digpiilé  de 
(^omiétable  devint  alors  la  première  par  les  lionneura , 
la  puissance  et  les  prérogatives  que  nos  Rois  y  attache- 
leut. 

Apici  lauuHtde  l  lulipf>c-.'\ugustc,leRoiIx>uisVllI, 
son  fiU  ,  voulant  |ioi:i  suivre  SCS  conquêtes  au-delà  de 
la  Loire,  se  mit  en  route,  au  mois  de  Juin  1234,  ac- 
compagné du  Connétable  de  Muiitmoienci  et  d'un 
gltand  nombre  de  Prélats  et  de  Seigneurs ,  pour  la  ville 
de Toiin,oà  étoit  le  rendiez- vous  des  troupes.  Le  Mo- 
nuque,  ayant  donné  k  conduite  de  l'armée  au  Con- 
nétable ,  alla  mettre  le  siéj|e  devant  le  choicou  de 
Niort ,  que  &nrari  de  Maulenu ,  fépnté  pour  le  plus 
grand  Capitaine  de  l'Europe ,  fut  contraint  de  rendre 
après  divers  assauts.  S.  Jt  aii  d'Angéli ,  où  il  s'ache- 
mina ensuite ,  lui  ouvrit  ses  portes  dés  qu'il  parut.  De 
là,  s'étant  rendu  au  mois  de  Juillet  dcvan:  la  llo^helle, 
il  eut  encore  en  t<'!c  le  uii^nie  Savari  ,  qui  s'c'îMit  cn- 
Irrrnc-  dans  la  place  avei:  trais  <  eus  t  licalieis  et  une 
liircc  garnison.  La  tésisUncc  que  lit  ce  Commandant 
tuL  encore  plus  vigoureuse  qu'à  Niort;  mais  elle  ne 
put  soustraire  la  lioclielle  au  joug  des  François.  Sa- 
vari, indigné  qu'au  heu  d'argent  dont  il  avoit  un  be- 
soin pressant ,  la  Cour  d'Ang&letre  lui  eût  envoyé  de* 
cofires  reniphs  de  pierres  et  de  son ,  prit  le  parti  de 
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f  (r,-ua  Liulin'.  J'III ,  npufl  Duch.  T.  V,  p.  1 B6.  ) 
l>a  prise  de  la  Kocli<?lle  cnlraliia  sans  cftt)rt  Ij  soumis- 
sion Ac  toutes  les  provîntes  de  la  dominaiimi  jiij;,K)ise 
jusqu'à  Bordeaux.  Cette campamtegloneusement  ache- 
vé ,  le  Conni^lable  ramena  le ftcii  triomphant  \x  Paris. 
L'iBBés  aiiivantA  »  ib  paateioik  nue  seconde  fois  la 
Loire  aor  la  nouvelle  d'biie  deacente  des  An£;lois  en 
Guienne.  Ceux-ci  ayant  à  leur  lllelePtiiioe  Ilich.iril , 
Irere  de  leur  Hoi,  n'ultcndiraitpasiiotnsannoe  pour 
repat:iv;r  I.  urs  vaisseaux  et  «  ingler  vers  leur  isle. 

Lfs  sollicitaiions  du  I*ap«  et  des  Ev^^ues  avant d6- 
iL'riiiliii'  I  otiis  \  ni  j  sr  (Tolscr  de  nomcju  <  t)iitre  les 
Albigeois  ,  les  Princes  du  sanz  <  t  l.i  plupart  des  pnmiU 
vassaux  du  llo^'aume  suivin  iit  l'exemple  du  Monai- 
que.  On  £ut  monter  à  1 5oooo  hommes  de  <  licval  et  à 
un  plus  ntnd  nombre  de  p-ns  <]e  pied  l'amK'-e  qu'il 
yMMmbHi  pour  cette  expédition.  Le  Connétable  Mat» 
thha  fot celui  qui  en  eut  le  commandement  «ous  lea 
ordres.  AvloMm  éloit  depuis  douie  ana  aoua  l'ana' 
th^me.  Ce  rat  contre  cette  ville  que  les  CmisAs  com- 
mencèrent It  urs  hostilitf^s.  T  i?iir  inteiilion  n'avoit  d'a- 
bord cto  qut;  de  la  traverser  pour  t  iitri  r  en  !  .:]'._uf  ifoc  ; 
mais  sur  le  refus  qu'elle  fit  il<-  livrer  le  jubs.iu»'  ipi'oti 
lui  demandoit ,  le  si^ge  en  fui  n'soiu.  1  as  malailli  ^ 
qtic  la  famine  causa  dans  notre  anixc  ,  li-  Iik  hi  dun  r 
leapace  de  cinq  mob.  Louis  ,  étant  entré  vitloiicuv 
dana  Avignon  1«  1 3  Septembre  1 116 ,  passa  <ic  là  en 
Languedoc,  où  la  temnr  de  son  nom  lui  soumit  prcs- 
«le  toolB  h  noblesse  «t  k  peuple  de  cette  g^nde  pro- 
vince. S'tast  mia  en  matcne  au  commencement 
d'Octobre  suivant  pour  retourner  à  Paris ,  une  mala- 
die ait'iit"  l'arrêta  ,  î-*»  du  môme  mois,  à  Montpcn- 
sitr.  l'rLvo|dul  bicjitôt  qu'il  n'en  reviendtoit  pas  ,  il 
appelle  dans  sa  chambre  le^  l'iiru  es  ,  les  rr<'ljt>  et  Ir  s 
Barons  qui  l'avoient  ateoiiip,ii;iir  ;  ci,  eu  leur  pré- 
sence ,  letiant  les  seux  siii  Matthieu  de  Moutmureuci, 
il  le  conjure  ,  dans  les  tennes  les  plus  touchans  , 
de  prendre  sous  sa  ganle  aon  lib  llné.  Le  Connéta- 
ble lui  en  donna  l'assurance  avec  une  voix  entrecmi- 
pfe  de  sanglots.  Nous  croyona  devok  mettre  sous  les 

S VIL  do  noa  Lacieuia  le  lédt  que  Philippe  Mousi.cs 
tda  ootte  acone  aUBndiîaaauie  t 

PuU  apielU  (le  Roi)  »c*  'ir*fH)im 
Et  un  Oeillet  «t  «a  Bmwu, 
a  ior  fMt  «snuMNel  |anr 

De  l'aisMI  fil  aurucrr , 
El  de  couronner  k  ({uintâiiie. 
Pour  ustt:/  d'.iiniai3  H  de faiw 
£(  la  utau^  c(  U  fût. 
Et  peur  fom  ^iill  m  fit  mil. 
b  8  If  «Met  ce  concat 
nonBt  et  rcceMit  «Miwnt 

Et  le  nuis ,  ni  bien  \n  ouït, 
Lm  a^iloit  ^luad  fl  poML 
El  llaliii  dt  Moaitmeia^ 
Pnïa-il  par  m  mtwf 
fr<«iM  en  mtiit  m  «nCml; 
E(  il  l'uUruyj  en  plorint. 

Le  Gmnétahle  tint  fidèlement  la  piTcile  qnll  «voit 
doonfc  au  Monaïuue  expirent.  La  Heine  Blanche 

n'eut  ^int  de  dc^lcn.seur  plus  zélé  et  plus  rnnslant 
que  Im  dans  les  traverses  qu'elle  essuya  durant  sa  it'- 
geiu  c.  Les  Comtes  de  (  h  iir.p.iûiK' ,  cîo  la  M.K'  Ih'  et 
de  iirelafine ,  s'f^tant  lijiiip  s  eoiiî;.- elle,  il  eut:,!  ,i  iii  im 
ann<'e'  ,  l'jii  I  ,'.'7  .  siij  I.  s  Irrres  <Ill  p-<_:liiei  ,  et  le  ré- 
duisit eu  peu  lie  temsà  implorer  la  cimitmeilu  Uoi. 
De  là  il  conduisit  en  diligence  «on  artnt!-e  vers  la  Bre- 
tagne, et  conlrai{!.nit  les  Comtes  de  Itretagnc  et  de  la 
Marche  à  venir  laire  satisfaction  ,  le  16  Mars  i  227,  au 
Roi  et  à  la  llég^te  dans  le  château  de  Vcmloiuo.  Une 
nouvelle  Usno  a'élant  foimée  bientôt  apiés  par  les  in- 


trigues du  Comte  de  liretagnc  ,  et  j-rossie  d'un  plus 
grand  nombre  de  .Sciçneurs  qu'il  y  lu  i  iitrcr ,  le  Vvun- 
nétatdi-  eut  l'adiesse  d'il!  <1.  i.e  lier,  l'an  1339,  trois 
des  ptiucipaux  tciiaus  ,  1<-»  l^f>nit<'s  de  Drrîux  ,  de  Ne- 
vers  ,  et  de  Boulogne.  (_«tie  désertion  n'ébranla  point 
l'obstination  du  Comte  de  Bretagne.  L  a  K«-gcnt»- ,  dé- 
terminée à  le  ri'<ltiire  |>ar  la  force  des  armes  ,  chargea 
le  Connéuble  d'aller  asMé^Br  Lelk'me  ,  qui  éloit 
ooBune  la  clef  de  ses  Etats»  Maign'  la  rigueur  de  U 
saison  (  on  éloit  alors  au  fort  d'uu  hiver  tn^  rude  )  , 
elle  amena  le  Roi ,  son  fds  ,  devant  cette  place  ,  dont 

les  portes  luriMit  oilw:!tes  ,ipri  s  une  Ionique  ri-slilaiii  e. 
I.'jrititrc  viclurieuse  entra,  .m  irmis  do  Jdtuier  ijio, 
djns  l'Anjou,  et  de  Li  en  llrel.ijjne  ,  oii  ,  dans  une- 
seule  campagne  ,  elle  trimiiplid  de^  lolees  rt  uiiies,  Ct 
duCOnite  ,  e(  du  \\m  d'.\n;j,leli  I  re  ijui  ('tuil  venu  à  son 
secours.  (Voy.  l<-s  Comu  s  di-  Hieta^ne.)  Au  retour 
<ie  cette  gloricobe  evpi'diiion  ,  ic  Connétable  Matthieu 
temina  ses  jmirs  le  44  Novembre  ia3e»ct  fut  inhumé 
i  l'Abbaye  du  Val ,  où  l'en  voit  encore  sa  statue  dans 
le  cloître  de  ce  Monastère.  Il  avoit  époi'sé  ,  i*  Cek- 
■TRODi ,  fille  de  Knoul ,  Comte  do>^issons  'morte  le 
26  Septembre  1220)  ;  i-  Kscvii:,  tille  aune  ii  lu  ri- 
tiere  de  Gui  VI ,  Sire  lie  1  »)v  jl  ,  veuve  tit;  Uobeft  lil , 
t.ornte-  d'.\!e-ni  on  ,  vivatiie  eiii  ore  en  1256.  Du  pre- 
mier lu  il  eut  Bouchard  ,  qui  suit  ;  Matthieu  ,  .Vi- 
gueur d'Attitlii  et  Comte  de  Ponthieu  par  sa  temme  ; 
et  Jean  ,  Seigneur  de  Kouci.  Du  «econd  Ut  vinrent 
Gui,  successeur  de  sa  mon  auComtéde  Lava!,  auteur 
de  la  branche  de  Laval->MoolBlonnci  \  et  Havoise , 
mariée  à  Jacques ,  Seigneur  do  QllleaU'GoBlieT. 

BOUCHARD  VL 

i23o.  Boucnaao,  filaalné  de  ^Lltthleu1Ietde  Gcr- 
trude ,  succéda  ma  Sei^uries  de  Montraoreod ,  d'E* 
coueu ,  de  Canflans-Samte-Honorine ,  et  autres  tcms 

de  sa  Maison.  Il  eut ,  comme  ses  an<  «  très  ,  beai^  oL-p 
de  part  aux  ail'aires  de  ri:Ut.  l.c  Koi  S.  Louis  a)^ut 
eun\t"]ué  à  S.  Denis  les  Cirand.s  du  Kuvauuic  pour 
aviser  aux  moyens  de  n  ]  1  imer  les  outreprise^  du  (  .\ti\^K: 
sur  la  jurbdiclion  s<?culierc  .  ;  lu.  li^ir  .  IliI  du  nombrr 
de  ceux  qui  s'y  rcudireiil  au  mois  de  Septembre  ij>35. 
Il  souscrivit  avec  eux  la  lettre  éirile  u  ee  sujet  en  leurs 
noms  au  Pape  Gr^oire  IX.  liouchard  fui  appcUé ,  l'an- 
née  suivante  ,  &  une  autre  Assemblée  que  le  Uoi  tint 
à  S.  Gemiain<en-La]re ,  dans  lea  (mi«  «anuânea  de  la 
PeniecAte ,  sur  les  menaces  que  le  Comte  de  Cfiam* 
pagne  faisait  de  teconimencer  la  guerre.  Etant  près, 
l'an  12.^7  ,  de  se  mettre  en  mar<  lie  pour  aller  join- 
dre l'arrii' e  rer,  aie,  il  lit  Son  testanictil  pjr  lequel  il 
laisoiî  des  au:i  unes  ctonsidérableS  aux  fglises  et  au.t 
)iaii\ris.  I.cj  pli  ji.iialiJs  de  j^uerrc  intiaiideieut  le 
Comte  de  Champagne  ,  qui  donna  les  assurances  les 
plus  positives  de  sa  soumission  à  la  lUine-Mcre«  Il 
n'eu  lut  pas  de  même  de  ceux  qu'on  ht  cinq  ans  apics 
dutrek  Comte  de  la  IMan  lie  ,  appuyé  du  Uoi  d'An- 
deteire,  son  beau- fila.  Bouchaia  ,  s'étant  rendu  à 
Chinon  oit  a'aaaembloit  l'année  royale  ,  marcha  de  là 
avec  elle  en  Poitou  ,  et  eut  part  aux  deux  grandes  vic- 
toires que  S.  Louis  remporta  ,  le  21  et  le  x-x  Juillet , 
sur  les  euuemis.  Ce  fut  le  terme  des  exploits  du  Baron 
de  Montmoreuci.  11  mourut ,  suivant  le  .Nécrologe  do 
l'Abbaye  du  Val ,  le  1  Janvier  \-jU\h.  Son  corps  lut 
inhumé  dans  l'F.glise  du  Mcnd  ,  malgré  le»  lleligieux 
du  \al  ,  qui  le  rci  lamoicnt  en  vertu  de  son  teslainciil 
où  il  avoit  élu  chez  eux  sa  sépulture,  h'. nn  ir.  de  Li- 
VAi ,  son  qiousc  ,  fille  de  Oui  \  i ,  î>iic  de  l^val ,  !e 
ht  perc  de  Matthieu  ,  qui  suit  ;  de  lioudurd ,  lige  des 
Seigneurs  de  Kangia  et  de  la  Houssaie  en  Bric  ;  de 
Thibaut ,  Chanoine  -,  d'Havoisc  ,  femme  d'Anccau  de 
Gailande  ;  d'Alix  et  de  Jeanne,  mortes  dons  le  célibat. 

MATTHIEU    I.I  I. 
■  2  (3.  MATTniBv  t  fils  atné  de  Boncbard  VI  et  son 

ift'ii'J'tia  liai— iMw^^Mii 
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successeur  en  la  Baronic  de  Montmorcnci ,  ainsi  qu'aux 
terres  «l'iicoueil ,  de  (  .oiiiljn'.-Saintc-l  lonoriiu:  rt  au- 
tres ,  marcha  sur  Ir.i  tijcci  de  mjj  ann  Iru.->  djus  la  i  ar- 
ricTi:  dv  rjionnrur.  A'.  Jiit  pris  îa  troÏM  ii\  CL  II-  Kol 
S.  Louis  dans  le  Partenient  (ju'il  «^sembla  ,  Tan  i  ^ûy , 
à.  Paris ,  il  se  mit  en  route  à  la  tàle  de  douze  Clicva- 
liers ,  sous  trois  bannicrrs  ,  .iii  mois  <ie  Mai  1270  , 
pour  aller  joindre  ce  Aionarquc  qui  étoit  parddès  le 
1  Mars  prcci^dcnt ,  et  aborda  arec  lui ,  ou  prestjue  en 
même  teins  i^ue  lui ,  en  Al'rique.  (Ducli^:nc,  pp.  170- 
i7i.}L«  coocagian^ui  emjjorta  leS.  ftoi,le  aS  Ao6t 
tahrut,  derant  Tunu,  fut  également  fiineate  aa  Baron 
de  Montmorenci.  Il  avoit  (!pousë  ,  l'an  loSo  au  plus 
tard  ,  Jeanne  de  Brienxe  ,  fille  d'Eraid  de  llrieime  , 
et  iiifi.c  df.  Henri       I.usIl;!!,;!!  ,  Uoi  de  J('iiibjlfni  et 
<itj.  Cl.yTiri:  ,  dont  il  cul  IVUllJiieu  ,  qui  suit  ;  liumi  , 
(3raii>l  -  l'  t  hansDU  de  France  ,  auKur  tic  la  liranchu  des 
Moiitiuon  iici- ( "onUaus  ,  c|ui  finit  par  la  mort  d'An- 
Iniui:  de  Aîoutniort  ;u  i ,  Seiiiiieur  de  Ikausaut ,  ct  celle 
de  Hueues  de  Moiitiuoieiici ,  tués  l'uu  et  l'autre  à 
la  bataille  de  Vcmcuil ,  donnée  contre  les  Angloîs  le 
17  Aoïkt  1434»  Hobcrt  de  Montmorenci ,  Prieur  de 
l'Abbaye  de  S.  Denis  ;  Guillaume  ,  Cheralicr  du  Tem- 
ple; Catherine,  «épouse  de  Baudouin  IV,  Comte  de 
Gnines  ,  appelle^  mal-à-propos  Jeanne  par  Duciiéne  , 
qui  conibiùl  J«  inste  «veo  l4  £U«}  et  «Mbylle ,  moite 
sans  alliance. 

MATTHIEU  IV. 

I2W>  Matthicc  IV  succtda  par  droit  d'aînesse  à 
MaUmeu  Ul,  son  {lere ,  dons  la  li^ronic  de  Montmo- 
Tcad.  Sa  valeur  lui  lovrite  comme  a  Matthieu  11 ,  son 
bisàteiil ,  le  surnom  de  Grand.  L*an  taSi ,  après  le 
fameux  massacre  connu  sous  le  nom  de  l'épres  sici- 
lieiiius  ,  le  Koi  Philippe  le  Hardi  joignit  le  liaron  de 
Montmorcnci  aux  CJointes  d'Ali  U' au  ,  (i'Artois  ,  de 
lîourgot;no  et  de  Dammartin  ,  iju'il  cuvoyoit  Jaiis  la 
Pouillt'"  à  la  tctc  d'une  arni<^  ,  pour  venger  le  sang 
des  I  rancois,  \cné  dans  celle  allreuse  catastrophe. 
Mais  riin'prudcucc  de  Charles  d'Anjou,  qu'ils  ^toicnt 
venus  secourir,  enchaîna  leur  valeur,  en  acceptant , 
cûintne  il  At ,  le  combat  singulier  que  lui  proposa  !(• 
Roi  d'Aragon ,  son  rival ,  moins  brave ,  mais  plus  rusif 
que  lui ,  pour  vuider  leur  querelle.  Matthit* u  du  Mont- 
iaomociiiVp«nna  pas  le  même  empêchement,  à  la 
suite  de  Phuîppe  k  Haidip  dans  l'exp^didon  que  ce 
Prince  entreprit ,  l'an  1  aSS  »  pmir  oamjii^ric  le  Keyau- 
rue  d'Aragon.  Les  talçns  mifitsiRS  que  ce  Général  y 
déplova  mal^.ré  le  jieu  de  succès  qu'cHe  eut ,  lui  nu5- 
riterent ,  aprc.s  ht  ninrt  du  Monarque,  arrivée  le 5  Oc- 
tobre de  la  niénic  aiuu  û  à  Perpignan  ,  la  charge  de 
Grand-Chatiîbelljn ,  que  le  nouveau  Roi  Philippe  le 
Del  lui  conJi^ia  avec  la  terre  de  D  i  j;.  K   ,  pour  lui 
tenirlieu  d'il  ne  pension  de  5oo  livres  (1  j.  Celte  charçe 
vcnoit  de  vaquer  par  le  décès  de  Matthieu  de  Marli , 
oncle  maternel  de  Jeanne  ne  Levis ,  seconde  Ibranie 
de  Matthieu  ,  fille  de  Gui  de  Levis,  Sire  de  Mirep^i^;. 
IlaToitpeidaiIeçMai»  1277  (N.  S.  ),  Marie  ,  ikle 
deRobeitlV»  G>nle  de  deux ,  sa  première  it  nmic  , 
enieifée  en  Menti  de  ifaates-ltiuyeies ,  aam  laisser 
de  pesiérilé.  Le  Baion  Metlliiea  préfiboit  è  tous  les 
plaisirs  celui  de  la  chasse;  maisU  ne  lui  sacrifioitpas, 
comme  beaucoup  d'autres,  les  droits  de  la  justice  et 
de  l'humanité.  Los  habitaii>  de  ses  terres  do  Montmo- 
renci ,  de  Soiéi ,  de  Crolei ,  de  Montmeign»!  ,  d'Au- 
di 1  II,  de  Migafin,  deMonlignon,  deMetiger,  dclour, 
d'P'aubonne ,  d'Ernmnt ,  de  LSarno! ,  de  1  raneonville  , 
de  S.  Gatien  et  d'I  pim  uil  ,  lui  ayant  rejjré>enté  que 
le  gibier  de  sa  garenne  de  Moutmoienu  ecdomina- 

gcoit  considérablcn^jit  leurs  héiita^cs,  il  leur  permit, 
par  Lettres  du  ruiib  <lWtoLiie  i  J93  ,  de  tuer  et  crn- 
poiter  tout  le  ^ibjcr  ,  gro.,  ct  menu  ,  de  sa  parcniie  , 
sans  inèijie  extepter  le.soi.sejux.  i  DuiJlèile  ,  j)r.  p  128.; 

La  guerre  ayant  été  dcdatte  i»ar  la  i  iance  à  l'An- 
gle terre  en  1294 ,  le  Baron  de  Montmorenci  fut  du 
nombre  des  Généraux  que  le  Roi  nomma  pour  aller 
commander  en  Guicnne  sous  les  ordres  de  Charles  de 
Valois ,  son  ireie.  Les  Collègues  de  Mauhieu  fiu-cnt 
le  Connétable  de  Neste ,  Gautier  de  ChâUUon  ct  Gui 
de  L«val.  La  conquête  d'une  gpande  nstlie  de  la 
Gnlenne  fut  le  Trait  des  'pramiOTs  inois  de  la  campa- 
gne de  1295.  Ce  rapide  et  brillant  succù  fit  naître  au 
Roi  la  pensée  d'aller  attaquer  les  Angloi*  dans  leur 
Ish-,  Avau;  une  llutte  tiiuli.-  jm'le  [«lur  ir  :;raiiJ  Jvi- 
seia  ,  il  en  ddiiua  li'  i  nn.uunde.-nent  à  iNlallliieu  de 
Montmorenei  el  j  Ji  du  li'i  Ijri  Oin  t.  La  descente  se  lit, 
le  I  Août  ï  Mjti ,  au  port  de  Uouvres  ,  qu'ils  ptiient , 
et  dont  ils  brûlèrent  les  dehors ,  sans  néaiiinoiiis  oser 
attaquer  le  chJileau.  Ce  lut  là  où  se  borna  toute  l'en- 
treprise. Une  si  belle  armce  ,  dit  Nantis  ,  suOûoit 
pour  la  complète  de  toute  la  Monarchie  an^Iuis:' ,  nuis 
ses  Chefs,  (lit  Jean  de  S.  Victor,  auteur  coniempo- 
rain ,  bixtai  ninpellés  par  des  Lettres  du  Roi  et  obli^ 
de  ramener  la  Ucittedans  les  ports  de  France.  Sed^m 
pnpiftortum  Dom  rcs  jam  estent,  dit'U*  ^puhittdam 
litteris  mùsis  Si^t/lo  lU-gis  Franeorum  munitis  nJU' 
■riint.  M.  VcUi ,  qui  soup^onite  de  IJchett;  les  deux 
Amiraux  comme  Naiigis  les  appelle  ,  e^t  démenti  par 
le  don  que  le  Koi  lit  à  iVlaitliicu  de  Montmorcnci  de  la 
terre  d'Arj'enlaii ,  au  mois  d'Août  de  la  nu'iitc  année, 
jiar  LL'Iii-.b  tiouitées  ^  Guerchcville  en  Neujr.jndie. 
(  Duchciie,  ^r.  p.  i3i.)  Mallhicu  ,  l'an  1297,  alla 
commander  en  llaudrc  sous  le  Comte  d'Artois ,  eiciit 
part  à  I3  victoire  remportée  par  les  François  sur  les. 
i  Liiian  Is,  près  de  Fumes,  ie  1 3  Ao&t  de  cette  année. 
L<  s  i  rani  uis  ayant  été  battus  à  leur  toor»  dans  une 
iiou'i  eile  icvultc  des  Flamands >  Â la  joumée  de  Coui^ 
irai  y  du  11  Juillet  i3oa,  le  îlatoade  Montmorenci 
fut  mandé  par  Philippe  le  Bel  l'amée  suivante ,  pour 
l'aider  à  veng^  cette  mjuxe  ,  et  fut .  à  ce  qu'on  pré- 
sume, un  des  Généraux  qui  contribuèrent  le  |>lus  à 
lui  îa.re  ;;ai;uer  la  balaille  «le  iMoni-en-PiielK  le  iS  Août 
1JO4.  Uiiubservij  qu'a  cette  aetiou.sc  liouvercut  deux 
de  bes  hls ,  IMattiiieu  \  ,  1;  ui  auit ,  cl  Jean ,  avec  Lrard  de 
iMontnioienci ,  <iiaiid'LcltaiLsou  de  France  ,  Gui  IX  , 
.Siro  de  l.aval  ,  ei  Matthieu  111,  Sire  de  Marii ,  ses 
cousins.  Le  iiaron  .Matthieu  IV  disparoit  dans  l'his- 
toire après  le  26  Septembre  1 J04  ;  date  d'une  Charte 
par  laquelle  il  coniirme  la  fondation  que  le  (.onnOta- 
Lle  Matthieu^  SIn de  Montmorenci  et  de  Laval,  avoit 
Élite  d'une  rente  annuelle  de  cinq  nmids  de  bled  ,  à 
prendra  sur  la  grange  d'Ecouen  ,  pour  être  distribués 
aux  pauvres  de  Aktilmonmci  dans  le  Caitme.  Deux 
ans  auparataât  U  avoît  lenOuvcllé,  par  Lettres  do  moi) 
de  Décembre  1 3oa ,  la  fondation  laite  par  ses  prédé- 
cesscius  d'une  rente  de  vingt  livres ,  pour  vélir  les  pau- 
vres de  ses  terres.  {  Duch6ne  ,  pr,  p.  lia.  )  De  Jeanne 
de  Levis,  sa  seconde  lèmmc ,  Mauliteu  IV  laissa  deux 
fils,  qui  sniranL 

MATTHIEU-  V. 

i!io5  an  plus  laid.  Matthiett  V  ,  fils  aîné  de  Mat- 
thieu IV  ,  lui  sucer'da  en  la  Haronie  de  Montinuretiei 
et  autres  terres.  11  elcîit  marié  deS-lûfS  i  Ji-ANNe  ï;k 
CiiAN  riLLi  ,  lille  de  Jean  le  BouteiUer ,  issu  des  C  :nur  tes 
de  Senlis,  qui  ,  possédant  litîréditairnmfTit  la  <  har^i:e 
de  Graiid-BouteiOer  de  Francf- ,  m  avoient  lait  leur 
nom  de  famille;  Matthiett  V  survécut  à  peine  dix-huit 

(  1  )  Pendant  In  premien»  années  de  Philippe  It  BrI  l'argent  mon- 

llux'  ''tt ul  2  M  îtcnirrs  l  2  J^ranii  de  loi  ,  i-!  ho  y.iLii:  qLt  j  liv,  l  S  s. 
Iç  mjii  ;  donc  Sz'Z'  liv.  |:>i:r  i  7  j  m.i rc*  î  t.'lu  ci  ce  i  1'  :    .  ,  ''.il'. 

1  ï  raifOB  de  5t  Br.  <«.  7  A  faauK,  «wdvjtwtstntlmMatnSeBt. 
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mois  à  son  pere,  étant  mort  rers  le  milieu  de  l'an  i  3c(j, 
sans  laluer  de  posiérité.  Sa  veuve 'contracta  un  nou- 
veau mariage  avec  Jean  de  Gutiies ,  Vicomte  de  Mmix, 
itls  puiaé  û'Axamd lU ,  Comte  de  Guinca. 

lEAN  I. 

i3o6.  Jî^N  I  ,  frcrc  de  Matthieu  \'  c;  •ii  i;  :  ; 
seuT  aux  Seigneuries  de  iMontmorenci ,  K<  oueii,  Daiu- 
ville,  et  autres,  avoit  t'ië  mandé  ,  le  5  Août  i3o3 , 
avec  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs,  par  Lettre» 
du  Koi  Philippe  le  Bel ,  pour  aller  joindre  ce  Monar- 
que dans  la  viUe  d'Ata$,  où  étoit  le  i«iid«(rv«ne  «ie 
1  année  qu'il  devoU  coadniie  cn  Fltndce.  De  U  on  « 
lieu  de  conchire  que  ieoo  de  Montmorend  eut  part , 
rumée  luiTante ,  à  la  bataille  de  Mon»-cii-PucllK ,  ca- 
gnée  sur  les  Flamands.  Parnn  Ji  an  i  servit  jous  le» 
trois  successeurs  de  l'hilipjic  li:  lîcl ,  sj\()ir,  I.irisij 
Hutin,  Phili|>f»e  lo  l  on^  et  (  iuilcb  l'ic.l  ;  et  d  ,:c 
ëtoit  sa  puissance ,  qu'il  marchoit  ù  ia  U°t^  >1o  trruii; 
hotnmes  d'armes ,  tandis  que  Philippe  de  Valois ,  <li'- 
puis  Roi  de  France,  n'en  cotuiuisott  que  quarante,  et 
Chajies  de  Valois,  son  Irere  |  que  Tingt.  Le  détail  de 
ses  actions  n'a  point  été  Irauinis  A  la  postérité.  Il 
mouiut  eu  mois  de  Juin  i3a5,  et  fut  inhumé  daji'. 
l'Eglise  de  G>nllans-SaiBle-tIoaflirite«  fie  JiAmti  Cal- 
LETOT  ,  son  épouse  ,  ftlle  de  Roliert  Caliêtot ,  Cheva- 
lier d'une  umit-iiin;  et  llluslre  Malien  de  NoriiiaiiJie  , 
il  laissa  (.liarlci,  <jui  suit;  Jean,  Sci^ieur  d'AigeutiUi 
rt  <lr  Malllcrs  ,  Ic'ipel ,  a>aut  cté  fait  Lv^que d'Orléans 
en  i35o,  remit  à  non  niaé  la  terre  d'Arj;(!ntan  ;  Mat- 
thieu, Sci^.ncur  d'Avrcuiil ,  auteur  de  la  bianrhc  de 
Montmorenci-Houqucval  et  Goussainvllle  ,  c'icjnie  vn 
1461  ;  et  Isabeau  ,  femme  de  Jean  ,  Stl^ncur  de  Uij- 
tillon>«ir-Menie  >  Grand^Queux  et  Gtaiwl-MeUre  de 
France.  Le  ottiedefiei  eautis  vtfott  encotvea  i34 1 . 
(EhicUne.) 

C  H  A  11  L  S  S. 

liiS.  Craklu,  fils  aîni5  du  Baron  Jean  ,  éloîi  en- 
core en  bas  âge  lorsqu'il  lui  .sui  c<fda  dans  lo*  Sclj'.ntii- 
ries  de  Montmorenci,  d'i  iom-u  ,  de  i;.im\il)rj ,  li'Ar- 
gentan ,  de  Feuillarde ,  de  Chaumont  cn  Vcxin  ,  de 
V'itri  en  Brie  ,  &c.  Le  Roi  Philippe  de  \'alois  ,  dont  il 
avmt  captivé  la  bienveillance  |  lui  conféra  ,  vers  l'an 
I  i36 ,  Ut  charge  de  Grand  -  Pannctior  de  France  , 
vacante  par  la  moit  de  Mil  couain  fiouchtrd  de  Mont- 
morenci ,  Seigneur  de  Nangis.  Lea  Flamands ,  sou- 
tenus par  Edouard  III  ,  Koi  d'An^lene  ,  ayant 
levé  de  nouveau ,  l'an  i339  ,  l'étendaiddela  r^olte, 
le  liaron  de  Montmorenci  partit ,  l'aimée  suivante  , 
avec  un  grand  nombre  d'autres  îseipteurs ,  pour  aller  à 
la  <k'tcnî.c  dit  l'ouriiai  lucnact  par  les  rebelles.  Un 
parti  de  ceux-ci ,  ayant  passé  le  |)uul  de  Cre&sin  ,  l'ad- 
viserent,  dit  Froissard  ,  T.  1 ,  ch.  LXII ,  et  consei/le- 
rent  ememble  comment  se  mairuiendnueiU  pour  la 
mieux  et  à  leur  honneur ,  d'aller  ripeBler  et  aear- 
moucher  l'ou  de  France.  Ûs  funal  reçus  et  repousst't 
avec  valeur.  Mus  quand  «n  fut  orivé  au  pont ,  plu- 
aimii  des  attns  s'émit  eppeinus  d'une  embuscade 

Îui  leur  Hmt  dressée ,  se  retirèrent.  Ls  Baron  de 
loiitiiioiviu  i  ne  fut  pas  Je  et-  nombre,  il  tint  ferme. 
Ae^uuut  d' liiLOUvimot ,  Ltuitinuc  1  rniisard,  recognut 
bien  la  bannière  du  Sci^ncLir  de  Mantmarcncy  ,  (jui 
estait  dessous  sa  bannière ,  tespée  au  poutg  en  imui- 
battant  de  tous  lez,  et  luj  vint...,  sur  dextre,  et  Ixtuta 
son  bras  icnettre  au  frein  du  courtier  de  Montmo- 
rency, puu  Jcrtt  le  sien  des  esjunnt  en  le  ttraiu  de 
la  bataille;  et  le  Seigneur  de  MonOmamu^ JrappoU 
grans  coups  de  son  espée  et  $w  le  baeùut  et  sur  le 
dos  duSetgueurdMmuvaMttemtàbrùoUUteai^ 
à  la  fois  et  les  recevait  j  et  tant  fit  que  le  Seigneur  de 
[  Montmorency  dcntoura  son  prisonnic .  Sa  •  jj  ;lvl[i' 
ne  fut  pas  langue.  La  trcve ,  méuagce  peu  de  tems 


après  par  Jeanne  de  Valois  ,  saniir  du  îloi  de  Franc  e  cl 
mcre  du  Comic  de  llainaut  ,  lui  procura  lil>crt.'. 

Le  Koi ,  l'an  t343  au  plus  lar<l  ,  l'honura  dit  bûton 
de  Maréchal  de  France ,  en  lui  substituant  le  àieigneur 
d'Hangest  dans  la  charge  de  Gnnd-Panaecler;  et  nous 
le  voyons  avec  le  Seigneur  de  S.  \'cnant ,  sou  CoU^ 
gne,  conduire,  l'année  suivante  ,  l'armée  que  le  Duc 
lie  Normandie  (  il-  [m !■>  !.•  \Un  .Tfau  ,  Lima  tn  r>i>-: j,',uc 
au  secours  de  Lkailci  lii;  Jiluis  ,  ijul  iii-,ja.iv>it  li:  Iju- 
ché  de  Bretagne  à  Jean  de  Moniiort.  lU  ^c  lonijKjrîe- 
rent  avec  tant  de  valeur  ri  d'habileté  ,  qu  ay.ini  .L»i<.'|;é 
Nantes  délendu  par  Montiort ,  ils  l'obligèrent  à  se  ica- 
die  prisonnier.  La  guerre  avec  l'Angleterre  s'étaut  re- 
nouvellée  en  ■  345 ,  le  Haiéchal  de  Montmorenci  ao 
compegpia  le  Duc  de  Normandie  en  Guiepne  ,  où  il 
eut  part  &  la  con<iuére  que  le  Duc  fit  des  places  de  Mi- 
rcmont ,  VillcIranchc^d'Agénois ,  Tonnicreset  Aiigou- 
\tme.  Il  se  trouva,  t'anmV  suivauiu  1346  ,  au  sié^c  du 
t.  alais,  durant  It  i'n  1  a;,  aiii  attaqué  Gautier  de  .\Juuti:, 
l  iiii  des  plus  \jt..;fi  Capitaines  des  ennemis,  il  le 
thail^ca  a^OL  tant  d'a\ ,iu la;;i:  ,  ijiii-  sa:is  .c  •  >  o:ni  ilw 
Cuuite  de  PcmbtocK  cl  dci  autres  Anglois  qui  sortirent 
de  la  place  pour  le  dégager,  sa  prise  eût  augmenté  la 
l^lolre  des  conquêtes  préiédetiles.  Le  Koi  d'Angietenc 
a^  ant  la  même  année  transporté  le  théâtre  deUgUClve 
vn  Mormandio,  l'année  lranc«i«e  marche  à  s*  pour- 
suite ,  ay  an  t  }>our  Général  le  Maréchal  de'Montmoteact 
sous  les  ordres  du  Roi.  L'Anglois ,  harcelé  par  elle ,  se 
leiira  en  Picardie.  Le  Koi  de  France  Payant  atteint  4 
Créci  ,  pris  d'Abbevillc  ,  !r  <oturaii;nit  imprudent' 
ment,  le  26  Août  1  ^6,  dru  wiui  i  une  bataille 
'iji.'il  ili'-i<liujt  a  iMlti.  Un  saa  <pn.i  in  lut  \c  liiaU 
heureux  succès  [lopr  nous.  Maiâ  i  htsiou*  lemaïque 
qu'après  avoir  tuuibattu  à  côté  du  Roi ,  Charles  <ie 
Montmorenci  fut  un  des  cinq  Barons  qui  seuls  rac- 
compagnèrent dans  sa  retraite.  La  charge  de  Cham- 
bellan (iu  la  réoompense  de  isoa  attachement.  I^eAot 
lai  conféra  de  plus  eu  1847  le  titre  de  CapilmiiU'Gé- 
néral  de  par  Sa  Majesté  sur  les  frontières  de  Flandre 
et  de  la  mer  en  toute  ta  tangue  picarde.  Mais  il  se 
ili'nilt  tn  nitin!-  tems  de  la  charge  de  ManVlial  de 
TiaiiLe  ,  amu',  llile  alors ,  en  laveur  d'Fdouanl  de  lieau- 
jeu  ,  son  bi:ju-lioif.  11  dtbiita  ,  1  annr  suivante ,  dans 
son  nouveau  département  par  une  vicloiie  qu'il  rem- 
porta ,  prt's  du  Quénoi ,  sur  les  Flamands  commandés 

fiar  le  bâtard  de  Henti.  Jean  de  Luzemboure,  LlUtO» 
din  de  Lille,  partagea  l'honimir  de  cette  imunée» 
où  laeo hoataws des  ennemis  nMerait  wr  la  place. 

Le  RotJean,  successeur  de Fldlippe  de  Valms,  hé- 
rita de  son  estime  pour  le  Banon  de  Montmorenci. 
C«lui-ci  dans  son  gouvernement  continuoit  de  veiller 
sur  les  mouvenicns  di  .  I  l.j.nands,  Uirs«ju'<-n  i3.^6  ,  le 
19  Septembre ,  se  donna  la  bataille  du  l'uitierï ,  qui 
fut  encore  j-lus  lunestc  à  la  I  rance  qitB  celle  de  C'iéci, 
La  captivité  du  Kui,  qui  en  lut  la  suite  ,  plongea  la 
France  dans  la  plus  aflieuse  confusion.  On  ne  vit  que 
partis  d'Anglois  et  de  brigands  d'autres  nations,  aux- 
quelaae  joignirent  mémo  des  Fliiinçois,  courir  le  Royau- 
me, ponant  la  déiolatio»  paîHosit.  Un  de  ces  paitis 
étanttombésiurlavinedeMontinotencl,  brAlale châ- 
teau ,  qui  n'a  jamais  été  rebiti  depuis.  Moins  sensible 
à  cette  perte  qu'aux  malheurs  de  l'Etat ,  le  Baron 
Charles  se  rendit  auprès  du  Dauphin  ,  iti';;cnt  de 
Frantx.  ,  j  oui  l'aiderd» sa  personne  et  de  ses  toiiseils. 
(.e  lut  lui  qui  ni'j;»i.ia  ,  l'an  1  358  ,  avec  succès  la  ré- 
conciliation de  œ  i'rince  avec  le  Roi  de  Navarre ,  son 
plus  dangereux  ennemi  et  le  plus  ardent  boute-leu  da 
Royaume.  La  France  umendant  legrettoit  son  Souve- 
rain captif,  et  nt  cetaoït  d«  faire  des  vœux  pour  sa 
délinam»  :  mms  ilsélolent  encore  loin  d'éM  exiocés. 
Enfin^l'aii  iSSy^k  Roi  d'Angleterre,  dont  les  succès 
étoient  moins  rapides  qu'il  n'avoit  espéré ,  commença 
i  se  montrer  accessible  à  des  propositions  de  paix. 
J'  1  ii.iKi'.r:  ^Irs  ,':'piii('.s  «[uc  le  Régent  uomma  pour 
aller  uaitcr  avec  luk  de  ce  grand  objet ,  fut  Charles  de 
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Montmorcnci.  Au  moj'en  des  KTancIs  sacriJitcs  qu'ils 
firent  au  opm  <lc  la  l'rance  ,  ils  conclurent ,  le  8  cie 
Mai  i36o,  le  Fdtncux  Traité  de  Breligni.  Le  Koid*An- 
glfiterre  avoit  e\igë  de  son  côté  qiiaranic  6tages  à  son 
choix ,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  Je  France  «ùt  exécuté  les 
couditiom  de  la  paix.  Ils  âiimt  tiitfft  d'entre  les  Sei- 
gneurs les  plus  distingué*  de  la  uatiott ,  et  le  Btran 
oe  Montmorend  fut  Je  ce  nombre.  Arriv<^s  eu  Angle- 
terre, les  Ducs  d'OrIcans,  d'Anjou ,  de  lîerri ,  et  lui, 

s'(>!;'ii;(  rc  nt  à  p^  ,  cr  I.i  ôninnii:  tic  700  mille  ëcus  d'or 
iur  Id  idju^-on  ilii  r.<iî  ,  q:,i  i:i".ninit  à  tiois  millions 
d'ëcus  (  I  /.  »  thi  iii-  lit  p&.nt  ,  I  )>;clii>no  ,  (  cniim'ut 
»  ni  en  quelle  année  le  l>aron  Charles  lutdclivn5.  Mais 
>•  on  voit ,  ajoute  cet  l£cri\  ain ,  qu'inconiloeitt  kprt's  la 
N  mort  du  Koi  Jean  ,  atiivée  au  commencement  de 
»  l'an  i364  ,  il  vint  se  ranger  près  du  lloi  Charles  V, 
»  soa  £lCf  qui  le  (ctiut  deaon  Conseil  ».  Ce  Seigneur 
reçut  du  Monarque,  l'an  i3<!8,  ane  marque  de  dis- 
tinction bien  Jbtteuw  à  roccasioo  de  la  naisunce  du 
D  annliin  dont  il  voulut  qu'il  fût  parrain.  La  cMmo- 
nîc  l>.!pirnir  se-  lit  le  1 1  D<!cenibie  dans  l'Eglisij  ce 
S.  l'aiil  a-. Ci  une  jtompc  extraordinaire,  dont  Ji-an 
(  i  j.ii'.icr  a  iliinni!  la  description  dans  la  vit-  i!e  (  hur- 
ler V.  Le  iiiicnl  du  liaron  cle  Montmorenci  lut  depuis 
le  llol  Charles  VI.  Ce  îieigneur  accompagna  Charles  V, 
l'an  liy  i  (et  non  pas  1 378  ) ,  pour  aller  traiter  à  l'cn- 
tivvue  qu'il  eut  k  Veraon  avec  le  iloi  de  Navarre,  tou- 
chant les  dzoiU  que  ce  dcniier  rdckunottturlaQuun- 
pagne ,  la  Brie  et  la  Bourgogne.  Le  léiulliit  de  la  né- 
Kooatioa  fut  la  cessioii  que  l'on  Ht  de  la  Seigneurie 
ae  Montpellier  au  Navarrois  en  dédomina^ewcnt  de 
SCS  pi<'t<-iiiii;iis.  (  /'o) .  LÏ-dci'ant  les  StêgncÊin  de 

JMonlprUicr ,  T.  II,  p.  3^^,  Col.  I.) 

(  lurlfi  <lc  Montmorenci  tt  r:niiia  ses  joiiri  le  1 1  Scjj- 
trmbrc  i3bi  ,  emportant  dans  te  tombeau  la  rc-putaliou 
lie  l'un  des  Seigneurs  les  plus  humains ,  les  plus  braves 
et  les  plus  judideux  de  son  tcms.  11  avoit  ^pou.'u' , 
1",  l'an  i33o,  MAaovBitiTe,i'tlle  de  Guichard  VI, 
Siie  de  Beaujeu ,  morte  sans  enfans  le  5  Janvier  i336 
(  V.  S.  )  I  et  inhumée  à  l'Abbaye  du  Val  ;  a»,  le  a<S  Jon- 
Tier  i34t  (  V.  S.  )  »  lumri ,  fille  de  Jean  V  ,  Comte 
de  Roue! ,  Dame  de  Blason  et  de  ChemilliS  en  Anjou , 
ilf'ti'-Jce  ]■  lO  J.i:ivier  i36i  (V.  S.),  et  iuliuun'p  a 
l'Abhayfi  eu  \cil  ;  3"  Fi.iEOKii,Le  ,  ou  I'irnilli  ,  fille 
d'Addin  ,  dit  le  Beguc  ,  Seigneur  de  Villiers-lc-Sec  , 
laquelle  sn  remaria  aprA-s  la  mort  de  son  premier  <?poux 
à  <^  "iiiUjump  d'Han  ourt,  dniii  clip  i\o\t  veuve  en  1400. 
Du  second  m.irij[;e  ,  Charles  eut  un  fib  ,  Jean  ,  mort 
jeune  ,  et  trois  fiUes  ,  savoir  ,  Marguerite  ,  femme  de 
îiobert  d'Etoutevilie ,  Seigneur  de  Valicmont  ;  Jeanne , 
mariée  à  Gui  de  Laval ,  dit  Brumor ,  Seigneur  de  Chal- 
loniati}  et  Maiiéf  Dame  d'Aigentan  ,  femtne  i*  de 
Gnïllaimie  dTvri ,  a*  de  Jean  11 ,  Seigneur  de  ChàtU- 


!on-iur-I\larne.  De  la  troisième  aillai  k  1-  soriin-iit  (  Imr- 
les  ,  mort  en  bas  âge  \  Jacques  ,  qui  suit  ;  Philippe  , 
tué  à  la  bataille  de  iSfaic-Zée  ,  livrée  par  l'hilippe  le 
Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  en  Hollande  ,  l'an  1425  ; 
Denise,  mariée ,  en  iSpS ,  k  Lancelot  l'urpin ,  dis  de 
Cui  Turpin ,  Seigneur  de  Crissé  »  duquel  descendetit 
les  Seigmmi  de  Ckisié  et  de  Lansai,  dont  la  Maison 
subite. 

JACQUES. 

i38).  lACçru  ,  fils  de  Charlfs  do  Monttnorcuci  et 
<lc  rciiicHc  iJe  Villitrs  ,  né  l'an  i  370  ,  cul  l'iiouncur 
d'être  lait  Chevalier  à  1  âge  de  dix  ans  par  le  lloi  Char- 
les VI ,  à  la  suite  de  son  Sacre  ,  le  1  Novembre  i38o. 
Ce  Monarque  ,  l'année  suivante  ,  après  Pâque,  re<;ut 
l'hommage  qu'il  lui  fit  de  la  terre  oe  Bcrneval ,  près 
de  Dieppe ,  dont  k  &oî  Charles  V  aYoit  gratifié  sou 
peie.  Celut-d  vlvoit  encore ,  et  eut  pour  successeur 
ce  même  fils  aux  Seigneuries  <le  Montmorenci ,  d'£- 
couen  ,  de  Damvilie  et  autres.  CcUo  de  Damvillc  étant 
dans  le  (]omtè  d'Evrcujc ,  la  garde  en  aj  paritaoit , 
pendant  la  minorité  do  Jacques  do  MoniiiKirLiici  ,  au 
t.oitjle  (l'i  sTcux,  t.iiuru's,  li,oi  de  Navarre,  l'riiu  e, 
à  la  prière  de  l'cmcUc  ,  mcrc  de  Jacques  ,  voulut  bien 
se  relâcher  de  son  droit  et  l'autoriser  à  gouverner  et  ex- 
plaUer  sa  terre ,  en  considrration ,  dît- il  dans  ses 
Lettres  du  tj  Septembre  i38i  ,  des  htttu  terviea  ifve 
U'Jiu  Sin  de  MoMmorenti/ist  en  son  vivant  à  plu- 
t&urt  de  nù$  prOieMeurs ,  et  pour  *J)inUé  (3}  de 
lignage. 

Jacques  de  Montmorenci  montroit  dfs-Iors  tmc  si 
rande  ardeur  jiour  L  mio:ie  ,  ijiiu  ,  j;ial|;u'  lu  foibicssc 
e  son  âge,  il  obtliit ,  l'an  liba.du  Koi  ia  permiiiion 
de  1:!  siKvro  'lûii>  la  i-aii.pfi;.iie  de  Mandre-  ii  eut  ydiX , 
k  2.y  Ivovtinibie  de  la  laèiue  aimée ,  à  la  bataille  de 
ivo->el>ecjUe  ,  gagnée  sur  les  I-lamands. 

Les  Seigneurs  de  Montmorenci  itoient  en  posses^ 
siou  de  prendre ,  avant  tout  autre  ,  sur  le  poisson  qui 
anivoit  de  mer  i  Fans,  après  avoir  jpassé  par  Jen&viile 
de  S.  Brice,  œ  qui  leur  4loiS  néoestaiie  pour  leur 
hûtel ,  «a  pa^f  le  pda  ordinaire.  Le  BaioB  Jacques 
se  fit  confirmer  ^nu  ce  droit  par  Arrêt  du  Farloneut , 

leiiiiu  au  inoîi  Je  ^Tar5  l'jyi  ,  J'aprèi  un  p!aii-lo>er 
de  Jean  Galli  ,  lauiei;.v  Avûcul  ,  qui  ,  Jaiii  sOU  ui>- 
Lours  ,  alldjina  oii<-  L-  S,  i f^ni  ur  de  Montmorenci  estait 
le  plus  ancca  liaroti  du  Jioj  aume  de  France.  (Du- 
eliéne  ,  p.  jn.)  L'Historien  moderne  de  la  ^îaisoii 
de  Montmorenci ,  qui  place  cet  Arrêt  en  1402 ,  assure 
que  depuis  ce  tems-là  nos  Bois ,  les  SUM^énéraux , 
les  Souvemiat  étrangers  ont  toujoun  ncumu  ce  titre 
dms  Ut  aùtéi  de  Ut  Maison,  * 

Les  troubles  dont  âtt  afité  la  AojNMWt  pendant  la 
suite  du  régne  de  Qiatles  vl ,  «ncbalneiaiat  cette  va> 


(i)  Le  Roi  Ican,  par  »on  Ordonaiace  da  5  Décembre  i36o, 
DOUt  apprend  que  let  uo'a  millioni  d'^cut  d'or  qu'il  devoir  p*f  er 
pour  *a  ruifon  ^loirnl  de  rrus  dont  deux  valoiiml  un  noble  d'An- 

gfiîlrrr»  ;  et  M.  le  Blanc  dit  que  le  «^.bte  rloit  d'or  fm  ti  ppjoil 
2  3  grjins,  poids  dr  mjrc  .  pjr  c unsécfur-nt  i,.'}ao,ooc  noblee 

pelotent  47^83  1  ).«  4  ciKes  4  ^roï ,  à  i^ticti  d*-  8jë  iiv-  1 2  s.  le 
naïc ,  et  produircjiciit  89,6  ,9,8c ^  J.  i  s.  ^  d.  d;* iiu.'ic  monnoie ac- 
tuelle; doBC  les  100  miiie  écua,  ou  100  nulle  noblet,  dont  le  Ba. 
fon  4c  MaananBci  dnoit  Mm  sa  MM*  inu  ai<49|aa»li«.  6*. 

(1)  Cettt  affsM  «t  aînù  explîqufc  par  DocUne  (  p.  a  18.) 
»  Henri  I,  4k>3,  Comte  de  Qiampagnc  et  de  Brie,  eut  deux  fili 

■  itiî  Marie  de  France,  «on  époiue,  i  »çi«>rr,  Henri  ci  Thihaut. 
1,  Henri  II  tijiE  ju  cûnimejicfmrnt  Ifi  Coi.i^es  du  Chinipjgnc  et  de 
»  Brie,  inaù  depu»  let  quiiK  a  Ihibaut,  son  frère,  et  t'acbemuta 
>  Ml  la  TerK.âajnie ,  où  it  épuiua  Yiibeaa,  Eorae  de  Hi^usalem , 
•  4t  la^oeHe  il  procréa  deux  blln ,  aomnUét  Alix  et  PbJlipp*.  Alis 
«Ihl  ceuointe  par  mariage  avec  Mugura  de  Lusignan ,  pitiiniet  du 
«aam,  Iloi  de  C^pre;  e-t  Pbilippe  prit  alliance  ireL  Krard  de 
»  Bfienae ,  Seigneur  de  Hamery  ,  q  ji  q.ierell^  tu:igi.'eit>nit  la  Cûtntt- 
w  de  ChiUApagne ,  pr^K-nJ^nr  <ju  c!ir  dt-soit  apji.Tr^eiiir  tir  droit  j 
»  sa  femme,  ccmrre  tUl^  du  Cumtc  Henri.  Mau  enbn  ia  Cour  des 
1»  i^iiï  de  Fi  jtiLc ,  aiîc-niblé-i  .1  Mclaii,  l'adjugea  au  bli  de  Tbibant. 
"  U'Iùard  de  Dneanc  et  de  fbiiippe ,  sa  temac, naquit,  euuc  auuca 


»  en&Bs ,  Jeuia*  àe  BrimM,  aiSnét  I  MatlIbiN  tll ,  Seigneur  de 
»  MonlmorriKt,  4mM  vlmMtNkfan  IV,  auui  Seijuieur  de  Moai- 
»  morenci . . . .  Vwme  ttU  TIiHmm  ,  Comte  de  Uiampagne  et  de 
»  Brie,  par  le  transport  et  ee^^ton  qtie  lui  en  £1:  K^i.ii  11 ,  son  frère 

•  ain^,  laissa  de  liiinçhe  de  Njyirrc,  um  rj>Qu^e,  un  appcllé 
»  Tiii'.uut ,  qui  Tut  Ci,miE  di'  Cil  jmpâgoe  el  de  Hue,  et  Roi  de  Na- 

•  varie  j>jt  .1  moi:  de  Santhc  ir  lurt,  son  ondr.  Ce  Thibaut  eut 
»  deux  Iils  de  Marguerite  de  Uaurbua ,  sa  trolsicme  femme ,  appriUs 

•  nihMIttt  Hmn.  TUbaM,  Comte  de  Champagne  et  de  fiiie  et 
»  Sel  ùt  Havane,  demieaw  du  nom ,  épousa  \  tabeau  de  France , 
»  fiUe  du  Roi  S.  Louis,  de  laquelle  il  ne  procréa  point  J'etilam. 
»  Far  quoi  Henii, Comte  de  RAitti,  son  fiere,  lui  succéda  iri  lut  peie 
»  <te  l<'anTïe.  Rojne  de  Navarre,  Coftiîciit-  de  f!;h.irnpj(;iie  rc  de 
"  Bi^e.  iiuiiie  i  Philippe  le  Bel,  feu  i^i'  Irar.ti-.  Un  ti  iii.iriige 
k  nnt  Louis  Hulin ,  Roi  de  France  et  de  Navarre ,  qui  de  MargucUt 
.  de  Buureoene,  sa  prenien  Imiil*,  laBtodn  JcauM  de  France, 
»  Royne  de  Nararre  coBjointeintiil  aitc  Philippe  ,  Conte  d'E- 
u  vieux ,  fils  aîné  de  Louis  de  France ,  Comte  d'Lticux ,  d'Ltanipes 

•  el  de  Gien,  frerc  du  Hoi  Philippe  le  bel.  l'bilippv.  Comte  iTE- 
"  M  eux.  tt  r.ui  do  N  j>  jiie  i  ;  au).c  Jf  b.i  N'itiaie,  laina,  entre  aulirs 
»  eiif.in> ,  (Jiui  lei ,  (lui  di  Nivjrif  r'  Citu.ir  d'fctreux,  duquel,  par 
a  ce  moyen,  Chailcs,  Scignem  de  Monlmoicnci  el  de  Oani<rillc, 
»  MttMal  d*  FiSKSi  M  umn  |«WM  4a  «•  JW  7*  di|p4  *■ 
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leur  dont  le  Baruti  Jacques  avoic  doiiiii'  des  ]neuves  au 
sortir  <lc  rcnfaticc.  AUaclië  par  devoir  a  la  pcr;»oiuie 
de  son  Souverain ,  qui  l'avoit  mis  au  nombre  de  ses 
ChajiibrlUns ,  il  aiinu  mieux  se  condamner  à  l'inac- 
tion auprès  de  ce  l'rincc  qu«  d'entrer  dans  <les  partis 

Iur  tendoient  4  la  ruino  de  l'Etat.  II  mourut  ii  la  ticur 
»  son  âge  l'an  1414,  laissant  quatre  fils  de  PtuurrB 
Bi  Mklvn  ,  son  ëpousc  ,  Dame  de  CToisîlles  et  de 
Courricres ,  l'illc  de  Hugues  <'c  Mcluii  ,  Si-i^ni-ur  d'An- 
toîng  et  d'Ephiui  ,  morte  en  1421,  Lei  eulans  n<5$  de 
co  riiarijj^L- ,  iotU  ,  Jean  ,  qui  suit;  Philippe,  Seigneur 
de  Croiâille.^ ,  a  dimiié  l  oriflinc  aux  Seigneur»  de 
Croisilles  et  de  Luurriures ,  ('■laLlii  en  l'Iaudrc  ,  à  ceux 
de  Neuville- VVisiace  et  de  liours  ,  et  aux  Uarons 
d'Acquest;  Pierre  ,  mort  sans  lignée  avant  t^-iti  ;  et 
JDÎaiis,  Dojren de i'£gU«e de  Tournai ,  nomm^  ài'l> 
Tkbé  A'Aaatt  et  mort  1«  a3  AoAt  1474. 

JEAN  II. 

«4«4-  JtAN  !I  u'avolt  que  dûLi^'e  ans  Iors<|u"il  iiic- 
céda  au  Baron  Jacques  ,  son  ])cre  ,  dont  il  élcnl  le  (ii'> 
aîné ,  dans  la  liaronic  de  Monmiorenci  et  les 
gneuries  d'Lcouen  ,  de  Damville  ,  de  tonlkn. ,  ik.  .  , 
«0U5  la  tutclc  de  Philippe  de  Melun  ,  sa  mere.  Sa  tai- 
aouité  se  passa  au  milieu  des  guerres  civiles  et  étHUt" 
gens  qui  désoloient  la  France.  Ayant  perdu  M  mete 
feit  l'an  14 19  ,  il  épousa ,  l'an  1433 ,  /iammb  di  ¥os- 
sivx  ,>£ille  alliée  de  Jean  de  1  osseux  ,  dentelle  hérita 
la  terre  de  ce  nom  et  d'autres  situées  dans  les  Pays- 
Ras.  11  atfoit  dès-lors  abaudoimé  tous  les  bieui  de  sa 
iVlaison  à  la  im-rei  des  Anj'lois  et  des  houi^uiyionîf 
pour  iu'iMc  le  Daiijihin  C.liarlib,  que  le  '1  raitc  de 
Trojes  ,  cuiu  lu  par  va  mcrc ,  Isabcau  ,  le  a  Mai  14.20 , 
avec  le  Roi  d'Angleterre ,  aroit  obligé  de  se  retirer  eu 
Touraine.  Le  Dauphin ,  devenu  Roi  sous  le  nom  de 
Charles  VII ,  récompensa  son  gcuétcux  altaihcment 
par  la  charaa  do  Chambellan  de  Fnmce ,  dont  on  le 
TOC^eféittTtti  1435.  Mail ,  d'tin  autre  c&té ,  le  Rtoi 
d'Angleterre,  Henri  VI,  se  portant  pour  Hoi  de  France, 
puait  sa  fidélité  par  la  confiscation  de  sa  terres  situées 
en  l'rancc  ,  en  Liiie  et  en  Normandie  .  qu'il  adjH^:!  a  , 
par  Lettre?  doum'es  a  Vernon  le  10  bt  j.ivuiLie  i^^y  , 
a  Jean  de  Luxenibonrj^  .  bâtard  de  S.  Paul  et  (..j])l- 
taiite  de  Meaux.  Charles  Vil  avoit  été  couronné  a 
fieims  le  6  Juillet  précédent  ;  et  le  Uaron  de  Muntmo- 
renci^qui  fut  témoin  de  la  cérémonie ,  l'atoitacoom- 
pag|iéMpiilsGlc»|  dans  h  course  victorieusequ'llfit 
pour  aniver  en  cette  ville.  11  eut  également  paît  aux 
anttec  oouquéies  nmdet  do  Monarque  qui  niivbcat 
son  Sacre.  CcIk  de  razis  itoit  le  grand  objet  de  Tarn» 
bition  de  Chartes  VU.  Maître  de  S.  Denis  et  de  la 
Clia[)e!le ,  il  profita  de  l'absente  du  Duc  de  Ucdlbrt 
pour  s'approcner  de  cette  ca|iitale  vers  la  An  d'Août 
1439  (et  non  i43o  comme  quelques  iiiodemes  le  mar- 
quent. )  Les  braves  de  son  année  osent  attaquer  en 
plein  jour  le  boulevard  de  la  porte  S.  Honoré  ,  et  l'eiu- 

Ertent.  Le  Baron  de  Monimorcnci ,  qui  s'éloit  le  plus 
itingué  dans  cette  alikire,  est  créé  Chevalier  sur  le 
duunp  de  bataille.  Mais  la  disette  de  viTieset  d'au- 
tres conti»-tens  ne  permiient  pas  an  Rm  de  pousser 
plus  loin  son  entreprise ,  malgré  le  puissant  parti  qu'il 
avoit  dons  cette  capitale.  Le  recouvrement  qu'il  fil  des 
environs  de  Paris  valut  au  iiaron  Jean  11  celui  de  sa 
terre  de  Montmoreuci ,  qui  lui  iut  rendue  au  mois 
d'Avril  1430. 

Ce  Seigneur  perdit ,  le  a  Septembre  i43i  ,  Jeanne 
de  Fosseux  ,  sa  femme,  qui  fat  inhumée  aux  (Jordc- 
liers  de  Scnlis.  Les  fruits  de  leur  mariage  furent  Jean , 
qui  succéda  à  sa  mcre  dans  la  terre  de  Nivelle  en  lira- 
ban  t,  et  Louis  »  Seigneur  de  Fosseux  au  même  titre. 

Le  TVaîléd'Ams  condir,  Tan  1435  ,  entre  Char- 
les Vn  et  Pliilippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  ayant 
£dt  cesser  les  troubles  civils  en  France  ,  Te  Monarque 
par  là  se  vit  en  état  de  réunir  toutes  ses  t(>r>  e,  çonuc 


les  ciuiemis  étrangers,  l'ans  ouvrit  iC*  poiti:»  au  Con- 
nétable le  1 3  Avril  1436.  Charles, accoinpaguédu  Uau- 
pfiin,  son  itU,  de^  Alontmorcnds,  et  d'autres Seig^Kuia 
les  jdi/s  braves  ,  prit  en  personne ,  l'an  i437f  ks  villes 
de  IMontercaa  et  de  Pontoise.  De  nouveaux  succès 
couronnèrent  ses  armes  les  année*  suivantes  ',  et  par- 
tout où  dans  ses  conquAte»  il  se  trouva  des  terres  en- 
levées par  les  Anglois  au  Baitm  de  Montmorcnci ,  il 
eut  soHi  de  les  lui  rendre.  Les  deux  /ils  de  le  Sei^nejir, 
Jean,  Sirt;  de  Nivelle  ,  et  Louis,  Sire  d<-  lus^e.jv, 
eurent  part  a  ll.eun'uso  ex|>édition  que  (.Jiail.-s  fit  , 
l'an  1449»  ^--'ii' uidic.  Jean  11  voyait  en  eux  avec 
complaisancf  Ifs  li,  iitiers  de  sa  valeur.  Mais  le  tiou- 
vcau  mariage  qu'il  ht ,  l'an  1454  au  jjIus  tard  ,  avec 
MjiiictiiRrrf,  D'OBctsuoN  T  ,  veuve  du  (_  licvalier  Guil- 
laume Uroullani ,  changea  ses  dispositions  àleur  vgard. 
Ces  deux  Setgiieuts  s'Aant  brouillés  avec  leur  marifirre, 
Jean  11  prit  «.onbe  eux  le  parti  •!«  sa  reiiimc  ,  cl  les 
choses  i  la  longue  s'aigrirent  au  point  ([uc  ,  par  anti- 
pathie pour  leur  |ierf ,  toiij<nirs  lidele  à  son  légitime 
Souverain  ,  ils  s'attachèrent  à  Charles  ,  Duc  de  Llmir- 
;;,ogne ,  ennemi  déclaré  du  Roi  l^uis  XI,  Le  pere  lut 
SI  indigné  de  cette  conduite  ,  qu'après  avoir  lait  suui- 
iiu  r  lauli'  ,  Jcj:i  ,  Vipieiu-  de  Nivelle,  à  son  <:b 
trompe ,  de  rentrer  dans  le  devoir ,  sans  qu'il  couij«rùt, 
il  le  imita  de  chien  et  le  priva  de  tous  s&ï  biens ,  tju'il 
doima  à  Guillaume,  qu'il  avoit  eu  de  sa  S*  Icmine. 
C'est  de  U  ,  dit  le  P.  Auschnc  ,  qu'est  venu  Je  pro- 
verbe ,  Ji  ntsembie  au  chien  deJtm  de  JVu-ti/c,  qui 
fuit  quand  on  Fappdk,  La  donation  fut  aiKorisJe, 
le  >!)  Octobre  r47'a,  parle  llci  Louis  XI  ,  (jui  rerut 
(;iui;,iiiincàfoicthomiuage-lige.  Le  iiarcii»  Jcjuil  •••«  •it 
lui-nit  ir;e  ,  j;  u  de  tenis  apre>  ,  de  ce  Monarqdc  .  ,j- 
loux  de  MiU  aulùiilé ,  une  mortihcation  qui  dut  îuî 
être  bien  sensible.  11  aimoit  la  chasse,  et  coii(iniio-t 
de  se  livrera  cet  exercice  malgré  la  dëleusc  g'nérale 
que  Louis  Xi  en  avnil  laite  à  tous  ses  sujets  sans  dis- 
tinction. Le  Roi  étant  veau  un  jotir  lui  d.  leaini. .-  à 
dîner,  se  fit  appoiter  après  le  repas  tous  Ck^u  i^  »  :<  s 
de  dusse,  et  le»  fit  brOlareii sa prteiwe.  il  taUut  di- 
gérer cet  affront  sans  s»  plaindre. 

Le  Baron  Jean  11  mourut  le  6  Juillet  1^77,  à  ràj;r 
de  71')  an&Conzr-  jours  après  Jean  de  Isivein-  ,  son  dis 
aine,  ,  et  lut  iiilniim'  il  1:1.  l'I-gliie  de  Moutinorem  i  , 
laisaaiil  de  sou  sei, ojid  itiariai^e ,  outre Giitilaucie  qu'on 
vient  riurniirer ,  deux  hUes,  l'hilij-pe  ,  Dame  ijp 
Vitri  en  ilrie,  maric'e,  i»  à  Chailes  de  j\lelun  ,  Uaron 
de  Landes  ,  a'  à  Guillaume  Goullicr  ,  Sc;igueur  de 
Bonnivet }  «It  Marnicriie,  Dame  de  Conâans-Sainus 
■Hmiorine,  femme  de  Nicolas  d'Anoure ,  dit  ColLud , 
S^gneor  de  Uourlaimont.  L'exhérédation  des  deux 
fils  atné»  du  fianm  Jean  II  stibsista  uialjj,ré  les  mou- 
vcniciis  que  se  donnèrent  les  cnfansd*' Je.m  de  Nivelt'^ct 
le  Sire  cic  Fosseux  pour  i'eu  laite  relever.  Us  no  lais- 
sèrent pas  néanmoins,  avec  les  Domaines  qu'ils  avoiciit 
hérites  de  leur  aïeule  et  mere ,  Jeanne  de  1  osseux,  de 
figurer  entre  les  plus  gmnds  Seigneurs  du  Royaume ,  et 
fondèrent  l'un  et  l'autre  une  branche  très  illustra  et  tris 
puissante.  »  Celle  du  Baron  de  Nivelle ,  dit  M.  Désor- 
»  meaux  (  HiU.  de  Ia  M.  dé  MoiUmorcnd ,  T.  I , 
»  ».  392},  subsista  dans  les  Pays-Bas  jusqu'en  1570. 
»  Philippe  de  Montrnoreuci ,  le  dernier  de  ses  descen 
»  dans  mâles  ,  le  plus  riche  Seigneur  des  Pays -Bas , 
»  ('toit  .Soirvrrain  dei  Comtés  dc  liomc,  d'Allcna  ,  de 
»  Mœurs  et  tle  \eert  :  il  faîwit  battre  dans  CCttC  dcr 
»  iiieic  sille  des  nionnoles  d'or  et  d'argent.  Cette 
»  branche  a  produit  trois  Clievalicrs  de  la  1  oison  d'or, 
»  un  Amiral  des  dix-sept  Provinces ,  des  Capitaines 
»  des  Gardes  de  l'Empereur  Charies-^uint  el  de  Plù- 
u  lippe  il,  Roi  d'E!spagne,...  des  Gouverneurs  de  pro- 
a  vinceetdes Généraux  d'armées.  La  branche  dc  Mont- 
V  morencî-PosSciLX ,  ajoute- t-il,  devenue  l'ainéo  de 
»  tiiiitc  la  M.lisun  eu  IJ70  ,  subjîste  rni  e.rt;  aujour 
1'  d'Iuil  .rvei  ix\.\l  :  elle  eil  .1;'.  isée  en  troi»  braucjies  , 
"  WoniiM  :      eux   .'.loiitmiirt  lui-Luxembuiin 
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j  »  et  Montmorcnci-lioUcque.  On  sait  que  Li  ie<  onde 
»  ces  hum  bcs  a  produit  trois  Maréchaux  de  France, 
»>  «ti^s  (_n[)iiaiiics  des  Gardes  de  Loui«  XIV  et  de 
B  Louis  XV  ,  trois  Gouverneurs  de  Normandie,  trois 
»  1  >ucs  et  Pairs....  On  compte  dans  celle  de  Rofaeque 
»  trois  Gmiidi  4'£spu;ne  de  la  piemiere  cluse ,  un 
»  Gnmd-Mallie  de  fa  Maison  de  la  Heine  d'Espagne, 
»  des  Généraux  et  des  Gouverneurs  de  pruviiice  ». 

G  U  I  L  L  A  U  M  E. 

1477.  GviUAOMS ,  {ils  du  Baron  Jean  II  etde  Mar- 

f;ueriti:  d'Orgemont,  succéda  à  son  pere»  enverta  de 
a  donation  que  celjui-ci  lui  fit,  conJirnuSe  partestai- 
incnt  et  par  lettres  royaux ,  dans  les  Seigneuries  de 

AioiiInin;tfiii_  i ,  J'iii  oufii  cl  de  Djni\!!le.  Le  Sire  fie 
l  osicux  aydiit  voulu  revenir  contre  Id  uouatibU  de 
son  poie .  fut  ddboutti  de  sa  liejTi.iniie  par  Arrft  du 
20  Juillet  i4iS3.  L'anmVc  suivante  ,  par  le  partage  que 
l'ierrc  d'Orgemont ,  son  oncle  ,  fit  entre  lui  et  Guil- 
laume de  brouUard  ,  son  Irere  utérin  ,  il  eut  les  terres 
de  Cti.intilli ,  d'AufoiSjde  Chavard  et  de  Montespil- 
loir.  il  mit  ôlliaoce  U  mètne  année  avec  Ankb  Pot  , 
iille  de  Gui  Pot ,  Sii«  de  la  Aochepot,  et  lifritiflie  de 
Keué,  son  frère  ,  qui  lui  tzaasoiit  entra  autres  terres 
«  clic  de  I  lion'.  A  peine  sorti  de  l'enfiince ,  il  avoii 
.vr\  j  .y.f.  /t  |e  Uni  Louis  XI  dans  lagucrredu  iiicu 
piilil.i  .  A[ii:  •>  la  nioit  1.1e  lc  Prince  ,  il  s'attacha  à  la 
l)aine  (ie  Llejujeu  ,  H<'yenle  dit  Koyaumi'  de  1  rjiiee 
pendant  l'usuere  de  nuuoritc  du  Koi  Charles  Vili ,  son 
irere.  La  ^abl(^$se  de  la  Pr45vôié  et  Vicomté  de  Paris  le 
mit  au  uomi>rc  des  d<'put(!$  qu'elle  envoya  aux  Etals  qui 
s'ouvrirent  a  J  ours  dans  le  uioisde  Janv.  1484  V^'^-  )> 
et  dans  le  rejgiatre  de  ces  Etats  il  est  quaiilié  premier 
Jtaron  de  fmaee.  (  DucMne  ,  pr.  p.  iB^.  )  Il  ëtoit 
si  rcrsé  datu  la  connaissance  des  rei;lcj  île  l'art  inili- 
talru ,  que  dans  le  fameux  pas  d'aniies  ,  ou  tournoi  j 

que  i  rjiii  <>i>e,  Uanie  de  b.  Simon,  lit  télébri  r  ,  le 

lô de  beptcml'ie  i493  ,  à  Sandiicourt ,  dans  le  \exin, 
près  de  Pontoiio  ,  U  l'ut  choisi  pour  un  des  Juges  du 
combat.  (  Duch^ne  ,  p.  355  ;  la  Colombicre  ,  //uf. 
</(.'.«  Tournois.  )  Il  accompagna  ,  l'anndc  suivante  ,  le 
Koi  (JmtIcs  ViU  à  la  conquête  du  Kojaunio  de  Lia- 
pies.  Ce  Monarqu»  étant  mort  l'an  149^,  le  Baron  de 
.vlonimoimci  retrouva  ce  qu'il  avoit  podu  cm  lui  dans 
la  personne  de  Louis  XII ,  son  successeur.  Il  assista  à 
son  Sacre,  et  lut  de  stm  Lorte^e  i  l'entrée  soîemni'lîe 
qu'il  lit  dam  la  capitale  ic  z  JuUict  1.I9H.  Rien  ne  hi: 
SI  IjrilLut  qui:  cette  pompe  ,  suivaiu  la  des-  riplion 
qu'en  Jail  un  Auteur  du  tems.  ïous  les  >cigneurs 
<  luient  si  richement  Itabillez  ,  dit-il ,  et  iomplueusc- 
meiit  montez  sur  coursiers  et  fenAs  bardez  de  drap 
d'or  ,  <>/  à  i>opiUnttes  de  fin  or  et  etutmCOtdturs ,  tfue 
catoù  c/u>se  incstimah/e  A  veoir  et  Otmprendre. 
(Ducbéuc, /;r.  p.  160.  )  Guillaume  ayant  accompa- 
gné la  rnéroc  annce  le  Koi  dan«  le  vovage  qu'il  lit  rn 
l'oiiraine  ,  fut  pourvu  ,  lo  20  lV-cem(>n; ,  par  Lettres 
ilonui'es  .j  (.hiimn  ,  ,[[;  piin erncmont  dc  S.  Germain- 
cr»-l  uy<  .  j\\,iiit  «  lé  du  Kiéuii:  en  i6o3  du  vovaec  que 
le  i^oi  /it  .1  ijVon  ,  il  y  lut  revelu  de  l'Olilice  de  (:ii.,in- 
be![ant;t<iuj;ouvemrmcntdc  l'Orlc^anois.  Non  inouïs 
jiropre  à  traiter  les  aitaircs  qu'à  manier  le»  armes,  le 
i^aroa  Guillaume  lut  laissé  par  Eouis  AU,  lâop  1 
aiiptèado  la  Kcine  pour  gouverner  fÊtat  MUS  set  or* 
rjfes  ,  avec  le  Chancelier  et  deux  autres  Se^^wurs  , 
lorsque  re  Monaïque  partit  pour  son  cxpi!dition d'Ita- 
lie contre  les  Vénirieiis. 

La  mort  ayant  ravi ,  k  1  Janvier  i  jij  ,  LouLv  XII  à 
son  |>i-iq)|r,  qui  le  chérisso:t  comme-  son  p<:re  ,  et  ic 
'pialifioft  ainsi ,  le  Baron  de  Montiaurcnci,  qu'il  avoit 
luin  )u  .1  MU"  Javcur  constajite  fondf^e  sur  l'estime, 
tut  un  de  ceux  qui  le  pleurèrent  le  plus  amèrement. 


Ltî  Koi  François  I  ,  suctciseur  de  l^uix  ,  hcriia  de 
ses  seuliiiiens  pour  te  Seigneur  ,  ei  lui  en  donna  des 
preuves  inultiplit^s.  Entre  les  premières  on  compte  le 
cordon  de  S.  Michel  ,  qui  ne  s'accordoit  alors  qu'à 
trente-six  Seigneurs  des  plus  distingué  par  leur  nais-, 
sance  et  leur  mènta ,  et  la  charge  de  Cheralier  de  Bib* 
dame  Loube  ,  Duchesse  d'Angoulénie  ,  merc  du  lloi. 

Après  la  malheureuse  issue  de  la  bataille  de  Pavie , 
du  -i4  l  évrier  iSaS  (  i  ) ,  qui  coûta  la  hliertè  à  )  ran- 
çois  J,  le  l'.irlcmi»nl  de  Paris  asscm!)!/  ni  l'honneur 
evi r.!or  iin .ure  au  llaroii  (le  Montniorecu  i  «le  l'iuv  i^i  i  , 
par  IvCtlies  du  7  Mars,  à  venir  résider  en  i  tite  ville 

1)Our  rassurer  les  habitans  par  sa  présence  et  nninienlr 
a  paix  et  la  iFanquillité.  11  aenrit  utilement  de  ses 
conseils  la  Régente  pendant  U  captivité  du  Monar- 
que. 11  éioit  icnportant«iii>4out  de  gMmr Henri  VIU, 
Koi  d'Angleterre,  et  de  le  dAounterdtt  dessein  où  11 
semlilnit  être  de  profiler  de  la  con;onrriirr  pour  faire 
la  guerre  à  la  France.  La  Képcnle  ayant  lait ,  li-  3o  Aoi'it 
iSj,*»  ,  «n  Traité  a\ei-  ci!  Piukp  ,  (Juili  nime  se  joignit  j 
au  Car>liual  de  iiourlMi),  au  Duc  de  Vendôme  et  au  1 
Due  de  Longiievilîc  ,  |Kmr  en  garantir  les  conven-  \ 
lions.  On  le  voit,  le  16  Décemure  1627  ,  au  Lit  <le 
Justice  que  le,|\oi ,  [le  n  tour  en  France ,  tint  au  Par- 
lement. Enfni ,  après  avoir  gluricusenient  servi  quatre 
llois  pcn<lant  plus  de  60  ans,  il  mourut  le  34 
i53i,  et  fut  iiiiinind  dans  l'Eglise  de  &  Arlarlin  de 
Monlmorenci ,  qu'il  avoit  fait  rebllîr.  lyAvNs  Pot  , 
sa  fetnnu» ,  qu'il  avoil  |>er<!ne  fe  j4  f '  ^"-'f  '  5  ;  0  ;V.  S.  ' , 
il  eut  Jciili  ,  .SeigiJcur  d'iico-jeii  ,  jueit  lUJiil  lui-, 
Anne  .  premier  I)uc  de  Montmorc m  i,  qui  suit;  Fran- 
çois ,  Scijj^cnr  do  la  Koc)lP)»nt,  qui,  ayant  suivi  le 
Koi  l'ranrois  1  en  Italie,  l'ut  j)ris  avec  lui  à  la  bataille 
de  Pavie  ;  l'iiiltppe  ,  Ev6t|ue  de  Limoges  en  1.^17  , 
mort  en  iSip;  Louise,  inaiiëe,  t'àlerri  de  Mailii , 
a»  i  Gaspaid  1  de  Coligni ,  mort  en  1541 1  Anne , 
femne  de  GtdXVI^  Coinie  de  Lavai  ;  et  JSlIaiie ,  Ab- 
bcsM  de  Httibitiasoii* 

ANMSy  vniiiiBK  Dve  db  MovTitomBirci. 

iS3i.  Amrt»  fiUainé  de  Guillaume  de  Montmo- 
lend  et  son  sucoasseur  dans  la  Barmiie  de  Monlmo- 
renci «t  autres  terres,  f\é  à  Chanlîlli  le  i5  Macs  1492 
(  V.  S.  )  ,  avoit  reçu  de  la  Keine  Anne  de  Bretagne 
son  nom  de  baptême  ,  suivant  qiielqu&i  Auteurs.  11 
làndroit  ,  1  oir.nie  l'ol)serve  Dueliène  ,  non  un  clia- 
l'itre  ,  niais  plus  d'un  volume  {>our  tracer  loiiic  l'his- 
toire de  sa  vie  ,  dont  notre  plan  ne  nous  pniinet  que 
d'rHlcurcr  les  principaux  traits.  Elevé  ,  par  oïdr-  di; 
Koi  Louis  Xll ,  auprès  de  francois  ,  (Jointe  d'Ai 
léme  ,  il  suivit  ce  Prince  ,  lorsqu'il  fut  monté  sur  le 
tr6ne ,  dans  son  exiM'dilion  d'Italie  ,  combattit,  le 
1 3  Octobre  t5iS  ,  i  la  bataille  de  Marignan ,  et  lut 
pourvu  ,  l'inné  suivanie ,  du  Gouvenienient  de  No> 
varie.  I  >■  l'ioi  François  I  le  mena  ,  en  iSao  ,  à  !a  fa- 
inc-use  entrevue  qu'il  eut ,  entre  Ardres  et  (ruines ,  .ru 
mois  de  Juin  ,  avec  Henri  VllI ,  Koi  d'An^lui< ne  ;  et 
lo  Baron  de  Montniorenci  fut  un  des  Seigneurs  Iran- 
çois  qui  se  distinguèrent  le  plus  dans  les  iétes  mili- 
taires que  les  den?;  -Monarques  s'y  donnèrent.  Chargé, 
l'an  ,  de  la  déiense  de  Meîiercs  attaqué  avec 

toutes  les  forces  impériales ,  il  obligea  le  Ci>intc  de 
Nassau  de  lever  honteusement  le  sii'gc  ,  et  s°u(  cpiit 
par  là  une  grande  estime  dans  Tespfit  du  Roi.  Nommd 
quelque  Mm*  après  Capitaînc-Gt'néral  tles  'nîsses ,  il 
les  mena  en  Italie  ,  011  il  donna  de  ni)ii\ç!!i  s  tireuves 
de  sa  valeur;  et ,  l'an  t'^iz  ,  au  retour  «i'uii  voy.ige 
qu'il  fit  à  Venise  pour  cimenter  l'alliance  de  la  France 
avec  la  R^ublique  ,  il  lut  honoré  du  collier  de  l'Or- 
dre ,  et  reçut ,  K  6  Avril ,  le  bilon  de  MaiéchaT  de 
France. 


(  I  )  I.'jnni''-  commrnf^ni  encan  alon  k  fi^ftt  ta  fraaw,  k*  HiMMitu  fruvfoii 

ci  l  rtitltLiiciu  cil  iSl^ 


SOM  fardotMMblc*  d'atoir  f Uti 
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Il  suivit ,  l'an  i.')7.i  ,  le  Roî  François  I  en  Lom- 
banlic  ,  et  lut  fait  pri.\onnkT  .  aiiiii  t|iK'  le  Monarque  , 
le  a4  1  V^j-ricr  <ltî  l'ânucc  suivaute  à  la  luncslc  jourii<te 
Je  l'avic  ,  Jumiée  contre  son  avis  (  i  ).  Ayant  rccou- 
vté  ,  peu  il<i  lenis  après  ,  sa  lîbent*  ,  il  rint ,  de  la  part 
du  Roi ,  tiouver  la  Régente  à  I.)on  ,  daiis  le  mois  de 
Mai  1 5tà ,  poux  lui  £ure  part  des  conditions  que  l'Em- 
pereur mettoit  i  la  déÛvrance  de  Sa  Majesté.  Elles 
étoient  tiop  exorbitantes  pour  étie  admises ,  et  le  Ma- 
réchal n'éloit  pas  d'aris  qu'elles  le  fussent.  François 
ayant  été  transporté  à  Madrid ,  Anne  de  Montmoreuci 
fit  plusieurs  voyages  en  Espagne  pour  l'iiHtnure  de 
l'état  de  son  Royaume  et  négocier  SA  libellé  nrec  l'Em- 
pereur. Cette  grande  aÛ'airc  a)-ant  M  oonduele  1 4  Jan- 
Mit  i-j?.C>,  Anne  de  Moniniorcnci  vint  trouver,  le 
-lyilii  iiu'iiu-mois,la  llt-i^cnle  i  Lyon  pour  lui  commu- 
uujucr  les  artit:lL-5  du  Tiailt:  ,  et  lui  annoiucr  que  le 
Roi  ,  it>ii  fils  ,  arrivi  ioit  au  mois  de  Mars  suivant  à 
Rayonne.  Un  des  ariii  !<  5  portoil  que  les  Jei.x  fik  du 
Roi  seroient  conduits  en  Espagne  pour  assurer ,  en 
qualité  d'6tagcs ,  l'cxéculiou  de  ses  engagcuiens.  Ces 
l'rinccs  ayant  été  renii*  en  liberté  l'an  i63o  ,  le  Ma- 
réchal de  Montmuicu(.i  fut  tluigé  d'aller  les  recevoir 
deb  main  du  Connéublie  de  CastiUe,  eut  lui  remit  en 
nrfme  tenu  fat  Râne  tUanma ,  tam  de  l'Empereur , 
destinée;  pour  époow  au  Aoi. 

François  1 ,  vers  h  iiii-JuUlet  t536,  avant  appris  que 
l'Empereur  s'avance  vers  la  Proveaoe  i  la  tète  de  5o  (et 
non  de  60 }  mille  hommes ,  concerte  ,  avec  le  Maré- 
chal de  Montmorcnci ,  son  plan  de  défense  ,  et  le  ijit 
Généralissime  de  Ses  troupes  ,  avec  un  plein  pouvoir 
d'agir  stlon  ijuc  [iriideiiLC  ,  plutôt  (jnc  son  cou- 
rage ,  le  lui  ditlftoit  dans  les  diverses  otcureacc-î,.  Lo 
Maréchal  assied  sou  camp  près  d'Avignon ,  apri  s  a',  oii 
dévasté  le  pays  jusqu'aux  Alpes  pour  allainer  J  en- 
iK-'ini .  11  le  voit  iraïK^uillcmcnt  arriver  devant  Marseille 
le  i5  Ao&t  I  et  n'est  occupé  qu'à  coalenix  l'ImpétutK 
sité  de  ses  tioupes  qui  detnaudeient  une  belaiOe.  Ce 
ciu'ii  avoit  piéfuairiva  %  l'Empereur ,  voyant  son  armée 
se  Andie  sans  succès  devant  cette  place  ,  Icye  igno- 
minieusement le  siège ,  et  reprend  ,  à  travers  mille  dan- 
gers ,  la  route  des  .Ailpcs ,  avec  perle  de  plus  de  la  moi- 
tié de  son  aiilicc.  fjnt  de  bcivitts  rcmius  à  l'Ltat ,  et 
d'aulrC">  i[ne  nous  supprimuus ,  iuieut  ii,i,oinpenstS  pur 
I  qu'e  de  Connétable  ,  qu'Anne  de  Montmorcnci  reçut 
a  jMouiins  ,  en  grande  cérémonie  ,  de  la  raaiii  du  Roi , 
1111  Dimanche  10  Février  de  l'an  i53B.  ;  N.  s.  )  Mais 
ce  tiU  la  dernière  faveur  dont  ce  Monanjue  1  iionora. 
On  le  vit  daiu  la  suite  déchoir  dans  l'esprit  de  I  rati- 
çois  I ,  sur-tout  depuis  la  réception  que  ce  Moiuique 
fil  à  l'Empereur  dans  la  capitale  au  commcnoement 
de  l'an  i540.0naroitcoa$eilléauRoi,maitrc, comme 
il  énnt  alocs,  de  la  penoone  de  Charles-Quint ,  de 
l'obliger  à  promettre  par  écrit  la  rcstitutioai  du  Mir 
lanez.  Le  Connétable  ,  dit-on ,  ne  fut  pas  de  cet  avis, 
et  jK-isuada  au  lloi  de  s'en  tenir  k  la  parole  de  l'Em- 
pcjcur.  c  Ponttis  IlcuUrut  ,1.  1 2  ;  Belleforest ,  Ann.  ) 
On  sait  coiiiiiif  ut  ce  dernier  s'en  joita.  Quoi  qu'il  eu 
soit,  depuis  cette  époque  le  rehoidiiscmcnf  du  Uni 
envers  le  Connétable  alla  tonjoius  en  i  loi.ssaiit ,  el  jiar- 
vint,  en  1641 ,  au  point  que  ce  fut  ù  ce  dcruicr  une 
nSeÊttàtè  d»  quitter Ja  Gmr  et  de  se  reliieri  sa  tern 


(  I  )  Uins  \à  nouv^lie  ^liittoii  tiu  F.  iî^iiiel  oa  place  m«.-a'j>topoi 
U  biUiUc  <Io  Pjvic  tout  l'an  i  '>i6. 

(  a  )  Ils  tluical  k  la  salamaiidic ,  ou  à  ta  croitrile  ,  et  le  tilie  de 
et»  tipnn  tluit  à  a}  carai>  et  de  la  taille  de  71  ;  au  mate  ;  pat  con- 
ié<{uciii  100  miJic  de  m  Hut  deToienl  peier  i^aS  inaiu  1  once 
I  jrns  ï  éra-  i  friitu  .  qui  ,  i  taiton  de  794  Ut.  i  >.  6  d.  le  mjic  , 
jirudiMr«ii  iii  do nau-  nj.j.niui'-'. usuelle  1,1  i5,y</>\'n-  :  ain»i  Icigigc» 
du  Connétable ,  pour  une  anaèc ,  eioient  de  jaJ,  i5ù  Itv.  4  s, 

(i)  Le  tiwunre  de  Monncms  e»t  du  »5  Août  il^H,  et  l'iiti»*t 
du  Connilalile  eu  Cuieime  du  8  Oclobrr  (  et  nun  Août  )  îuivant. 
.  <  <  )  Ije  IU>I ,  poui  wjiii^<rser  ce  Duihi.  »  unil  a  ta  Baïaiiic  de 
»  Mouimuieiicile»  letie^d'Ecuuen,  Chaiililli,  Moittetptlotr «  Cham. 
»  Bttfii,  Counnl,  Vauirk»CtaU,  Tdlai,  te  l'lr»ier,  la  VillenruTc , 
•  I  tM<B*Mt  l|i'ae  MtMj^MhtnUxi  la  diguilc  d«  Paijie  seia 


de  Chanlilti.  Son  éloignement  fut  un  sujet  de  triom- 

plie  pour  la  Durhessc  d'Ll  i:r!- ■  ,  .  snn  ennemie  ib  1  !a- 
rtx.  I.a  riuirt  de  Fran'oisi  ;u!  le  terme  de  cette  dis- 
grâce. Uenii  11,  Miii  iueeosscur ,  en  montant  sur  le 
trône  rappeliu  le  C^oniu  table  malgré  la  promesse  qu'il 
n'avoit  pu  refuser  ii  un  pere  cvpiiant  Je  110  ;anuisse 
servir  de  lui.  N<tn  seulement  il  rttal)lit  Moiitmorenci 
dam  toutes  ses  charges ,  mais  il  lui  lit  pas  i  r  la  somme 
de  cent  mille  écus  (.t),  i  quoi  mimtoit  le  produit  de 
cinq  années  de  ses  gages  ^^OBWroltcaisédèlllifqKr 
depuis  qu'il  s'^toit  letiiA, 

On  a  parié  cinleTaitt  (Tomel.  p.  d4i  )  de  la  séffé» 
rilé  qu'il  exerça,  l'an  a&fS ,  sur  la  fiOe  de  BoidaanK , 
pour  venger  la  mort  de  Tristan  de  Momieins ,  son 
Gouverneur  ,  que  le  peuple  avoit  massacré  dans  une 
sédition  (^).  On  ne  peut  disconvenir  qu'en  cette  Oc- 
casion il  n'ait  manileité  la  dureté  de  son  caractère  , 
d'autant  plus  que  Mamicius  étoit  son  panent.  I.a  ville 
de  Bordeaux  ne  se  seroil  peut-être  pas  relevée  des  peines 
auxquelles  il  la  condamna ,  si  la  Cour  n'avoit  pris  s*nn 
de  les  modérer.  La  conquête  du  Boulonnois  sur  les  An- 
glois  ayant  été  résolue  dans  le  Conseil,  le  Comiélable 
accompagna  le  Roi ,  l'an  i-'>49>  dans  celte  e.vpédidan, 
qui  se  tcrniini ,  le  34  Mm  de  l'année  suivante,  par 
un  Traité  qui  lut  l'ouvragé  du  Connétable,  et  assuma 
la  Fiance  la  poaswrioo  du  pays  qu'elle  levendiquoit. 

Anne  de  Monlnumnci  n  avoit  fusqu'alora  que  des 
titres  et  des  honneurs  persotmels.  Le  Roi,  jugent  à 
propos  de  lui  con(?rer  une  dignité  hérédîtalte ,  érigea , 
par  1  A  tttes  tîoniites  .  \  n  !  en  Juillet  1.'"'')  1  ,  et  re;;is 
Irées  le  .\  Août  suivaiU  ju  i'arlcmcnt  et  en  ta  (Jiajii- 
bre  des  Comptes,  la  H.ironir  de  !Montmorcnci  en  Duché- 
l'airie  pour  .^lulc  et  ses  dcstentlans  en  ligne  mascu- 
line (  4  . 

La  France  ayant  déclaré  la  guerre  à  rEmpereur  en 
i65'.Jt ,  notre  armée ,  conduite  pur  le  Connétable-Duc  , 
vint  se  présenter ,  ie  i5  (et  non  le  75)  Mars  de  celte 
année,  devant  Toul ,  qui  loi  oovrit  incontinent  ses 
portes.  Mêla,  le  vtqrttiteasuile  approcher ,  tït  quelques 
dilficnlKs  de  le  recevoir  ;  mais  bienlAt.  cllrayée  par  ses 
menaces ,  elle  admit  dans  «es  murs  ,  le  10  Avril  ,  leS 
troupes  framoises.  Après  avoir  rMuit  sans  peine  les 
trois  Evéch'  s  ,  il  nieiie  ,  sous  !<  s  orlres  du  Roi  ,  son 
armée  vitto:ieiis»;  eu  .NNaie,  ou  tl  ne  trouva  pas  les 
mêmes  facilités. 

Aune  de  Moulmorenri  j>erdit ,  l'.in  iSSj,  la  l>ataill«de 
S.  Oiieiilin  ,  nii  il  lui  tjil  jjrisoiniier ,  couvert  de  blev 
sures,  après  s'être  déicntlu  comme  un  lion.  Conduit 
en  1  landre,  il  obtint  du  Roi  d'Espagne  ,  l'an  iô6B, 
la  permission  d'assister  aux  coniéremes  qutise  tinrent 
k  1  Abbaye  de  Cercamp ,  dans  le  Comte  de  S*  Paul , 
avec  les  Flënipotcntiaites  du  Roi  de  France ,  pour  le 
rétablissement  de  la  paix  entre  les  deux  Coiiroanes. 
£Uc$  n'eurent  d'autre  succès  que  de  lui  nnaiter  sa 
Bbetté  moyennant  une  rançon  de  a  cens  mille dcns  (5 1. 

La  mort  du  Rm  Henri  H ,  arrivée  ie  10  Juillet  1 559  > 
tomber  le  crédit  du  Connétable ,  et  l'exposa  au  ressen- 
timent de  la  Reine  Catherine  de  Mc^icis.  Ciette  Prin- 
cesse ne  pouvoit  lui  pardonner  d'avoir  cons«-!llé 
lioi  ,  s<Mi  l'noux  ,  l'euvlant  les  p'remieres  anni  es  de  son 

mariage,  de  la  répudier  comme  stérile,  et  d'avoir  osé 
dire  par  la  tulle  que,  de  tous  ka  coAns  de  Henri  JI, 


»  rtCHilt,  «t  ^li'il  ne  demnucK  que  U  ijualilé  de  Duché  L'Abbi 
■  diS.  l>MÙ«'ei>fMl><M«e<i«tilmj  ciqaMtnBfieftd'EnMMB 
»  (t  de  'Villi»>M>M,  1*  Ptvoiviir  da  Kal  dfcitra  qu*ii  y  avob 

»  Letmt  4*4UnCliMk  L•PMCttKU^Géll<ralrepreK^la  auiii  dr- 

>  puii  <ja«  wtn  ♦rcoixi  dlieliutoit  l«  Domiiiw  du  lloi  au  BaiJiia^e 
s  de  Seulis.  L«  d^dommaieirimt  avant  iti  eilimé  a  lyi  lîvio  de 
K  l  'ii^c,  U'  Dui.  .!c  Muiilniuieiui  1rs  doitaa  au  Hoi  parLcIltia  rc- 

>  gutrm  le  li  Déccinbte  i56î.  ■•  (  Le  Ucuf ,  Hùt.  tixt,  de  tmtii, 
T.  III .  p.  389.  ) 

(S)  Les  veut  qui  avoitlt  court  ùa»*  ('ippcOaimr HMrb 1 0» 

^tuicnt  au  lilie  de  Larais  et  de  la  t.iiUe  de  67  au  mart:;  aiii>i 
deui  ttn»  mille  <:cu«,  jj«a;it  aydi  jnar»  i,  jro»  a  deniers  7  graini.  a 

1,1;,  n  i1c-yiliv-  I  s.  6  d.  pio^ulruieui  aujourd'hui  i,i-}:i,iiih,'t. 

,y.    -  J 
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DUnc,  sa  fille  naturelle,  éloit  la  seule  qui  lui  ressem- 
blât. Les  Gliises ,  5<'s  i  ;^  ,  s"i  Ijni  joints  à  la  Kcinc  , 
le  <oiitr.iipTiirer.t  d'dliamiotnu  v  Ij  Courr-t  de  retourner 
à  Cluaillh.  iMjissous  le  n'r-'.m--  ilc  Cluiles  IX  ,  sucLt",- 
seur  de  i  ran^^ois  11 ,  ses  taleos  le  reiitiaiit  tiéct^aine , 
il  fut  rappelle  l'an  i56o  et  nommé  Gém-ralissime  des 
arnK'cs  II  déplojra  toute  l'aulorité  que  ses  cbai^  lui 
duiiiioi',-iu,  et  ne  garda  plus  de  métugeoient  avec  les 
C«lvitu4tee.  Ce  fut  éaa  que  se  ibinna  contre  eux  ce 
làfliewi  THuniTint,  composé  de  lui,  du  Duc  de 
GnJae,  «ne  lequel  il  e'étolt  técaucSM ,  et  du  Mané- 
cbol  de  S.  Andié.  L'an  iStfa  ae  donna  la  bataîUa  de 
Dreux ,  où  il  remporta  la  victoire  et  perdit  la  liberté. 
L'ayant  recouvrée ,  Tannée  suivante,  par  la  paix  d'Or- 
léans,  it  quitte  la  Cour  par  mécontentement  et  va  se 
coiiliiier  dans  sej  terres.  La  Reine  ayant  trouvé  moyen 
de  le  regagner,  il  va  laire  1.»  mi'inr  aniu'c  le  «ilége  du 
Havre ,  ayant  sous  ses  ordres  ie  Wariii  hal  de  Monttno- 
renci ,  son  fils  ,  et  le  Maréchal  de  Briisac.  Cette  ex- 
pédition, commencée  le  20  Juillet  i563,  fut  terminée 
le  38  par  la  reddition  de  la  place.  La  bataille  de  iiaint- 
Denis,  donnée  le  10  Novembre  i567,  lut  le  terme 
de  ses  exploits  et  de  sa  vie.  U  mourut  le  surlendemain 
des  blessures  qu'il  j  aroit  reçues.  Un  Coidelier ,  «on 
Conièsseur ,  ayant  raviu  alH»Mr  M  HdtOS  à  la  mort  t 
Penset-vous  ,  lui  dît-il,  fite  fait  vécu  près  dê  çua- 
tre-vingts  ans  (  1  )  avec  honneur  pour  ne  pas  sa^ir 
mourir  un  cjunrt-d  lieurc.  A  la  Cour  et  dans  les  ar- 
nsi'es  il  monlra  la  même  iiilriipidilé ,  et  lit  briller  dans 
tout  le  cours  de  sa  vie  de  grandes  vertus  dont  l'ei  lat 
fut  ntaumoitii  amorti  par  plusieurs  défauts  :  C('n<'ral 
malheureux ,  mais  liabile  ;  es])rtt  austcie ,  dittitile  ,  opi- 
niâtre, mais  honiK-te  homme,  bon  citoyen,  zclù  Ca- 
tholioue  et  pensant  avnc  grandeur.  U  s'étoit  trouvé  à 
luiit  batailles,  et  avoit  eu  le  souverain  commande- 
inent  dans  quatre  avec  plus  de  eloire  que  de  Ibrtune. 
(  N.  D.  H.  )  La  pompe  de  s«s  lunéraiiles  fut  piesque 
royale.  On  y  porta  son  eOigie ,  boiuieur  qu'on  ne  rend 
qu'aux  Aois  et  i  kuia  enâna;  et  ks.GoHn  aniifenbies 
asrîsteieni  î  son  Semce.  Son  ooips  lïit  inhumé  i  Saint 
Martin  Je  Moutinorenci ,  où  5«5  enfans  lui  firent  ériger 
un  AUpcfbo  mauiolô;  de  jiurbrc  ,  exécuté  par  Jeau 
Huilant  ;  et  son  cœur ,  porté  aux  Cclestins  <le  l'ai  is ,  lut 

[►lacé  auprès  de  celui  de  Henri  II ,  dan*  la  Chape  lie  d'Or- 
éans. 

Anne  de  Montmorenci  avott  épousé ,  par  contrat 
du  10  Janvier  i5a6  (  V.  S.  ) ,  Madeleine  ,  Hlle  de 
Ilené  ,  bâtard  de  Savoie  ,  Comte  de  Villars ,  et  d'Anne 
Lascaris  ,  Comtesse  de  Tende ,  morte  l'an  i566 ,  et 
enterrée  aupôs  de  son  époux.  De  ce  mariage  sortirent 
cinq  his  et  sept  lilks.  Les  Glssonl  :  1  rancois,  Duc  de 
Montmoienci  »  qtd  suit  i  Henri ,  qui  vienaia  apcès  lui  ; 
QiàrleSf  créé  Duc  de  DMnnrîlle  et  Pair  de  Fiance  l'an 
I  (S  10,  mort  l'an  i6ta;  Gabriel  de  MontmOrenci,  iiaron 
Je  Montberon ,  fait  prisoimier  avec  Charles ,  son  frère , 
l'an  i557  ,  a  la  bataille  de  S.  (Quentin,  rt  tm'  ,  l'an 
l5â3,  à  celle  <le  iJrcuv;  (juillaume  ,  -Seigneur  de 
Thoré  ,  grand  Cjpita:ne  ,  mort  vers  l'an  iio3.  Les 
fdles  sont  :  Lléunuic,  uiaiire  a  f  taiirois  111  de  la  Tour, 
Vil  ornle  de  Turcnne  ;  Jeanne  ,  mariée  a  Louis  III  de 
la  Trémoille  ,  Duc  de  'l'houars  ;  Cdtlie:iiic  ,  teiiimc 
de  Gilbert  dè  L«vis  ,  premier  Duc  de  \entailour-, 
Marie  ,  femme  de  Henri  de  l'oix  ,  Comte  d'Astarac  -, 
Anne  ,  Abbessc  de  la  Trinité  de  Caen  ;  Louivc  ,  Ab- 

besse  de  Gercii  et  Madeleine,  Âbbeue de  la  Ttiaité 
de  Caen  apiés  sa  sotur. 

FRANÇOIS.- 

1567.  Tkak^ois  de  Montmorenci,  né  l'an  i53o, 
nommé  au  baptême  par  le  Koi  I  ranr  ois  1  ,  son  par- 
rain ,  succéda  au  Connétable  Aimo  dê  Moatworenci , 
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son  perc  ,  dans  le  Duc  lu!  de  ce  nom.  11  étoit  pourv  u  , 
depuis  l'an  i;)5i  ,  d'une  compagnie  de  cent  nommes 
d'armes  ,  qu'il  t  oniluisit ,  l'an  i55a  ,  à  la  suite  du 
Roi  Henri  11  en  Ailcmagne.  11  eut  part  ,  sur  la  (in  de 
la  même  année  ,  avec  Damviile  ,  son  frère  ,  à  la  di'-- 
lense  de  la  ville  de  Metz ,  assiégée  sans  succéii  par 
Charles -Quint  avec  toutes  les  forces  de  l'tmpire.  11 
vola  ,  l'année  suivante ,  au  secours  de  Terroueime  , 
sur  laquelle  ce  Prince  vouloit  se  venger  de  l'échec 
qu'il  avoit  reçu  devant  Metz.  Chargé  du  cooraunde- 
ment  après  la  mon  du  Seigneut  d'iiaté ,  Gouveraeur 
de  la  j»aoe ,  des  mines ,  qui  fimit  aanter  les  piînci- 
pales  tonis ,  l'obUgerent ,  malgré  sa  bravoure  ,  de  de- 
mander ,  le  ao  Juillet ,  à  capituler.  Mais  ,  ayant  ou- 
blié de  stipuler  une  trêve  pendant  qu'on  réjigeoit  les 
conditions,  il  lut  lait  ptiiounier  dans  une  irruption 
subite  t[uc  hrent  les  ennemis  dans  la  ville.  Sa  prjsnn 
lut  luiiy-.ie  ,  mais  il  sut  la  mettre  à  protit.  Le  Conné- 
table ,  son  pcrc ,  n'avott  donné  à  ses  enfans  qu'une 
éducation  miUtaire  ,  sans  permettre  qu'iU  prissent  au- 
cune teinture  des  Lettres.  1  ranrois  de  Montmorenci 
entploTa  le  loisir  que  lui  laissoit  sa  captivité  pour  ac- 
qurnitaes  connoissances  littéraires  qui  lui  manquoient  ; 
«I MS  ptogiés  hircnt  tek ,  qu'au  bout  de  uoU  ans  il 
SB  ^t  en  état  de  figurer  parmi  les  Savans  profession. 
L'Etat  ^anttMyé  sa  rançon  l'an  i556 ,  il  6it  pourvu 
à  son  retour  du  i}ouvemément  de  Paris  et  de  1  Isle  de 

France.  Ce  n'étoil  encore  là  que  le  jirt'lnde  de-.  f.;vi  iirs 
qu'on  lui  dcàliaoit.  Le  dessein  du  Conn<*table  ,  son 
pcrc ,  étoit  de  lui  faire  épouser  Diane,  Idle  naiurelie 
du  Roi ,  et  veuve  d'Horace  Farncsc  ,  Duc  de  Castro. 
Maii  il  étoit  engagé  avec  Mademoiselle  de  Piennes  par 
une  promesse  d^  mariage.  Le  Connétable ,  en  étant 
instruit ,  envoya  son  fils  au  secours  du  Fipe  Paul  IV  ^ 
attaqué  par  les  Espagnols.  II  cs]R'ruit ,  par  ce  tervÏDey 
engager  le  Pontile  à  déclarer  nulle  la  promesso  qui 
s'opposoit  à  l'alliance  qu'il  pioiettoit.  M 'ayant  pu  y 
réussir ,  11  lît  rendre ,  Fan  1I557 ,  k  fiuneux  EdSt  de 
Henri  II  contre  les  *"ri«yf  clandestins,  François  de 
IVIontmorenci ,  devenu  lioïc  par  là  ,  ne  tarda  pas  à 
devenir  le  j;endre  du  lioi.  Cet  honneur  sembloit  de- 
voir lui  procurer,  ain.si  qu'a  sa  famille  ,  la  piui  tianJr 
iiilluciae  dans  les  allaires  du  (jouvcrneiiient  ;  mais  la 
Itiort  précipitée  de  llenti  11  <:ai;sa  un  <  liaiyemciit  Jans 
la  Ibrtune  des  Montoioidncis.  Le  Uul  de  U.liie  s'l- 
tant  rendu  maître  en  quelque  sorte  de  i'Ltat  avec  ie 
(  aidinal ,  son  frcre  ,  sous  le  r^ic  de  François  II  , 
obligea  lo  Duc  de  Montmorenci  de  lui  céder  la  charge 
de  Orand-Maltrc  de  I  rancc  ,  dont  te  Connétable  s'émit 
démis' en  sa  faveur.  Four  le  dédommager ,  le  Roi  lui 
donna  le  bâion  de  Maréchal.  \jt  même  rival  contre» 
balança  son  crédit  aupn-s  de  Charles  IX.  Cfe  Monai^ 
que ,  en  i572 ,  l'envoya  c-n  qualité  d'Ambassadeur  au- 
jitrs  dTlisabeth  ,  Reine  d'Angleterre.  Mais  à  son  re- 
loui  il  tut  accusé  d'avoir  trempé  dam  la  conjuraLiun 
toniu'i!  à  S.  (jetiuain -en •  I.aye  ,  [lOiii  enlever  le  Duc 
d'Alerjron.  S'claut  rendu  à  la  («ur  pour  se  justifier, 
il  fut  arrêté  et  conduit  à  la  llristille.  Ses  einiPinis  .1  voient 
résolu  sa  perte;  mai^  la  Heine  Catlicruie  du  tMédicis, 
quoiqu'elle  u'atin.lt  pas  les  Montroorcncis  ,  le  /ît  sortir 
ae  prison  en  1576  ,  dans  la  vue  de  se  servir  du  pou- 
voir qu'il  avoit  sur  l'esprit  du  Duc  d'Alençon ,  pour  ra- 
mener ce  Prince  la  Cour,  d'où  il  s'étoit  évaaé.  H  ré- 
pondit au  désir  de  la  Reine  ,  et  cngpgaalePrince  à  un 
accominodcmeut.  Ftaufoia  de  Montaiamid«  après 
s'élre  signalé  par  plusieniS  actions  dteies  d'un  Héros 
et  d'un  Citoyen  ,  mourut  d'apoplexie  dans  son  château 
d'Ecouen  ,  le  5  iVlai  iSyp  ,  k  l'ilge  de  49  ans ,  et  fut 
inhumé  dans  i'I'jilise  de  S.  Mattin  de  MonluioieuLi. 
Il  ne  iaiâ&a  point  de  iiosiérité  de  IJiaiie  ,  sa  lumine ,  qui 
lui  suivéait  )0  ans  ,  étant  morte  en  1619,4  l'^B  de 
80  ans.  (  Voy.  ^  Comtes  de  Dammartin.  ) 
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1579.  Henm,  n<J  à  Qiantilli  le  Juin  i^Vj.  fut 
le  sticcessenr  <ie  I^an^ois  ,  son  iren- .  ju  iJia  Ik-  de 
I  Montinofonci.  Son  nom  Jui  avoU  été  donne  au  hap- 
:  xèmf^  par  le  Roi  Henri  II.  Du  Tbant  de  son  porc  e(  «le 
i  son  ftem  alm!,  il  Aaitconnu  soi»  Je  nom  de  ^ei^ncur 
I  de  DamvIIIe.  C'^loit  un  de»  Selmeurs  dn  Royaume 
'  les  l'iiis  accomplis  pour  les  qiiaRt^s  Jii  corps  et  de 
I  l'cipiii.  lirantome ,  parlant  de  lui  et  du  Duc  de  Ne- 
I  vcr>.,  dit  qu'ils  «'loient  les  tleitr  po''i:'y-":'-  pour  Inrs 
!  lie  Imite  la  Clie\'ahrir.  \\î-x\\\ej  de  J.*  v,»knr  ilc  \e% 
I  anf<''Hcs,  il  se  si.  njla  ,  l'-in  ,  à  la  iîi'i'ase  .!  ■ 

'  Melz,  Il  romhatlil  avec  innin-s  de  siiftùs  ,  niais  avet 
\c  momi"  t-o(irat»o  ,  l'an  15:17,  à  !a  joiiriiû*;  ilc  Saint- 
j  t^iiciUin,  où  il  pnrdil  la  libtrl(?.  Vni  pcrn  ayani  <  ii' 
i  prb ,  l'an  i562 ,  à  la  balaillr  de  Dioiiv .  il  '■■  •    ;  j 
j  on  faisant  prisaonier  le  Prince  de  Cnntiu  .  <^      1  < - 
'  cliangn  remît  bienlAt  après  l'un  et  l'aut.'-:  •  n  :  > 
'  Nonimd  Uouvenieiir  de  Languedoc  en  i563,  il  iruMva 
i  la  province  dévastée  par  h  %  giiem»  «le  reli^on  ,  ot 
I  prfvjue  ontii'n-mcnt  Mib|nguéeparleaIVoleslans.  Ces 
'  «eriaires  à  v>n  arrivi'c  pr<' tendirent  lui  làiic  la  loi  ;  mais 
j  bientôt  ils  se  virnnt  contraints  à  la  rece\oir  de  lui- 
niAinc.  I*  bàlon  de  Mari^.bal  lui  fut  clonnc  lo  10  1 1'- 
'  ïricr  1.567  (  N.  S.  )  ;  ot  la  im  nie  anm'e  il  combafiit  à 
1  la  balaillo  de  S.  Denis,  où  il  eut  U  douleur  de  voir 
'  son  pc-rc  mortellcniont  blesso  au  ioin  de  la  %ii:iiii<-. 
t  La  Reine  Catherine  de  Médicis  ne  {tartagoa  point  le 
i  deuil  i|iie  cette  porte  caiiia  parmi  le»  bous  1  rant  ois. 
I  Dt'livno  d'un  contradicteur  <|ui  g^noit  ses  opi'rations, 
'  elle  ne  dt'cuisa  plus  «on  avmion  pour  la  lamille  du 
Cminëlable.  On  sait  que  «m  dessèia  a?oit  d'abonl 
été  d'enrrlof^r  les  quatie  fils  au'îl  laùnoit,  dans  U 
îminife  de  la  S.  Banthdemi}  ma»  l'abamce  Ue  l'alné 
sauva  la  vie  aux  autres ,  dont  il  eftt  v«neé  la  mort  par 
des  torrens  de  sang.  Les  l'nitestaiis ,  qu  on  avoit  crus 
ant'aniis  par  ce  massacre,  ayant  repria  les  armes, 
Damviilc!  rassembla  des  troii|H>s  pour  reprimer  ceux  de 
Languedoc.  Mais  ses  intciitinns  ,  maigre  les  succès 
qui  les  justifioicnt  ,  ayant  «!té  niai  i.iirrj  i('t<-cs  à  la 
Cour,  il  lit  la  paix  avec  ceux  qu'il  pouisuivoit  ,  et 
commença  dès-lors  à  se  cotnpor!er  en  .*H>iiverain  dans 
son  Gouvernement,  qu'il  étolt  menai i  «te  perdre.  De- 
venu le  clu'l  du  parti  qu'on  nommoit  des  Pt'tiliqucx , 
il  se  maintint  daiu  l'inai  nendance  durant  tout  le  cours 
du  r(^g.ne  de  llcnii  III.  Il  fil  léte  aux  troupes  que  te 
Prim  o  <  onduisit  OU  «nvoya  Mur  k  léduire }  îi  évita 
les  picges  <pic  Catherine  de  Médids  lui  tendit  »  et  ht 
paroiirc  dans  toute  sa  condnito  une  prudence  «I  une 
leniietc^  <li|>iies  d'une  meillcufe  cause.  La  mort  do 
Henri  111  lut  le  trmic  ile  sa  rtvolle.  Les  ifitcrèts  du 
lioi  «le  Navarre  et  <  «:iix  du  Duc  d'Alom  on  en  avoicut 
i\é  le  prin«'ipal  motif.  Le  jM.  niu  i  ayant  t'té  «'levr  sur 
le  trône  de  I  rance  en  i5?^9  ,  '■ons  lo  nom  do  Henri  IV, 
le  Duc  de  MonttiinK'ni  i  lui  un  îles  (it.ukIs  ijiiili'  «lé- 
fentlircnt  avec  le  plus  «ic  zclc  et  de  $urci:s  contre  les 
clfoits  de  la  Ligue.  Ce  Monarque  reconnut  .son  atla- 
chemcnt  et  ses  services  par  le  don  «|u°il  lui  lit  «le 
l'épie  de  (k>nnétahle  le  8  Dtkciiibrc  ir>93.  U  la  n  e  ut 
dans  son  Cîouvemeuienl ,  d'où  il  ne  sortit  qu'apn  s  y 
a  s  oir  presque  entièrement  détruit  les  restes  de  la  Li^^nc 
£lant  venu  joindre  le  Monarqiin  en  Bourgogne,  il  eu 
liit  srcueîlli  avec  les  témoignages  «le  la  plus  vive  re- 
coiirioNs.iiue  et  de  la  plus  tendre  amitié.  Depuis  '  f 
inuniciil  il  ne  quitta  plus  Henri  l\' ,  et  le  .suivit  daui 
les  expéditions,  où  il  corninjiiJ.i  sous  ses  ordres  jus- 
qu'à lapaiv  de  V'ervins.  Af>'i  s  L  mort  tragic]iie  di-  ce 
l'rinco  ,  il  pava  k  tiiMul  de  itLonijoissani  e  «ju'il  <l«^ 
voit  à  sa  mi'moirc  ,  en  montrant  ie  zele  le  plus  (J<'sin- 
trr>-ssi'  pour  la  défense  de  l'L^tat  pendant  les  troubles 
qui  l'agiteront  durant  la  minoriti^  du  Koi. Louis  Xlll , 
son  fils.  Mais  rj^-e  l'avcrlissanî  qu'il  «<toit  teins  de 
smii-iT  a  la  rciraitt-,  il  retourna  dans  son  (imui  jii  ■ 


iivnr  <!••  Languedoc,  où  il  partagea  son  u ms  (  ntrc  la 
iiildires  de  la  province  et  «elle»  «le  ça  <  rnisi  ii  r"  i>.  l  a 
mort  l'enleva  le  1  ou  le  a  Avril  ûr  l'.n  if^t^,  a  liLie 
de  79  ans.  l'ar  sou  testament,  fait  a  Paris  l'an  1606, 
il  avoit  choisi  sa  st  putiurc  dans  l'i-pitse  des  Capucins 
de  N.  1).  «In  la  Crjii ,  pits  d'Alc's  t-n  Guienne ,  qu'il 
avoit  b.Uie.  11  y  lut  iiiiu.tné  a\f<:  l'habit  de  Capucin 
comme  il  l'aroit  dcuiré.  (  L>iu  hene.  )  .Son  Hls  aîné  du 
second  lit  lui  avott  lait  «  riger ,  ^n  161a  ,  la  statue 
équestre  de  bron/e ,  «prou  voit  sur  la  terrasse  du  «lià- 
tcau  de  Chantilli  ,  avec  une  magnitique  inscription 
latine  gravée  sur  le  iiit'ilr-stal. 

liraiit<>ine  et  le  nouvel  Historien  de  la  Maison  «le 
Mt'ntniorent i  is  inint  '.\w  le  (^nnétable  llmn  nr 
^voit  ni  lire  m  v.  n!i'  ,  i  i  iju'il  devoit  qu'a  Ja  ua- 
lurc  le  gi'nie  qui  bril^.i  Uni  en  lui  ,  s.ui^  j tienne  Ici  11- 
luic  <!«•■,  Lciiie.s.  ils  citent  en  preuve  ce-s  paroles  de 
1  ii-iiri  IV  :  Tout  peut  me  rhitur  par  le  moyen  d'un 
f^'nif'iftl'U-  qui  ne  sait  fHu  écrire  ,  etd'ita  Ùtartcelùr 
'  lilori  ;■  i/iii  lyiinre  le  /atm.  D'un  autre  cité ,  d*Au- 
l'/^  iiL'  rapporte  de  ttc»  beaux  vers  latitts  Que  le  Conné- 
taole  «"crivit  en  sa  présence  Sur  l'écorce  d'un  arbre  près 
de  la  Dioune ,  rivière  du  IVi^jinTd»  et  dont  laauiet  ctoit 
une  Dame  d'tspajpie,  «(u'Oaimoit  beaucoup.  Nous  laiv 
sons  à  iio»  Lecteurs  ce  probb'me  à  rxfsoudre.  Il  avoit 
«pousé  ,1°,  par  («mtrat  du  26  Janvier  i5j8  (  V.  S.) , 
A.NioiNKTTE,  lille  aiiii  <-(lf  Kdlx  rt  lii-  laMarcK,  l'rince 
de  S-dan  ,  morte  à  l'<j:<  iias  -n  i  .h^i  ;  7,0^  \'an  i/îc)^  , 
l.i>L  I-,!  D£  Bt'uos,  veuve  de  .'jujui  s  de  tiraiimunit  , 
.Seigneur  de  Vachères  ,  et  fille  de  Jacques  «ie  Iludos  , 
\  icointe  de  Budos  ,  morte  à  Chantilli  le  26  beptetubrc 
lâpS;  3°,  l'an  1601 ,  LAViir<<cc  ,  fille  de  Claude  de 
Clermont ,  baron  de  Montoison  ,  avec  lac|tielle  il  fit 
ensuite  divorce.  Du  picinier  lit  il  eut  lleaule.  Comte 
d'Olleinont  ,  mort  sans  alEance  en  iSoi  j  Henri , 
non«n  bas  dge }  Qiarlotte ,  maiiée  â  Charles  de  Va- 
lois t  Comte  d  Auvergne ,  puis  Duc  d'Angoul^mc  ;  et 
Mai]guerite ,  femme  d'Anne  de  Levis  ,  Du^  de  X  cnta- 
dour.  l^u  second  lit  sortirent  Henri,  qui  suit  ;  (Iiarlcs, 
iruri  «Il  hu-i  A^y  ;  et  Miarlolte-Margueritc ,  mai itf ,  en 
i6c^  ,  .4  litiiii  il  df  Lourboil ,  PtiilLCde  Coiidti,  inerte 
le  2  I  Wreinbrc  lûjc.  On  donne  de  plus  au  Cornu  la- 
bié Heiui  quatre  Uh  naturels  et  une  tille  éaaletucui 
bUiide. 

HENRI  11. 

1614.  HcMBi  11 1  £ls  de  Henri  I  et  son  suMvaaeai 
au  Duché  de  MantmoRnci ,  naquit  à  Chantilli  le 
3o  Avril  iSfS,  et  eut  pourpanain ,  environ  deu.-(  ans 
après  sa  naissance ,  le  iloi  henri  IV ,  qui  ne  l  appdlo.t 
depuis  que  sou  fils.  U  se  montra  dit  n'-  di  , .  t  honneur, 
à  mesure  qu'U  avanroit  en  âge  ,  par  it  ;,  Ltiies  qualiits 
«le  corps  et  d  esprit  ipii  en  lir<,nt  tin  J-ei-iieur  accompli. 
/  oir;,  liisoit  un  jour  «c  Moiurque  u  AlM.  de  \il- 
leroi  et  Jeannin  ,  virj  <  -  fK-n pis  Mon/morenci  comme 
U  est  liien  fnit  :  si  jeimau  la  Mtusan  de  iiourbon 
l'eimit  à  manquer ,  il  n'y  a  point  de  famiite  dans 
fhurope  qui  mérudt  si  iten  Ut  Couroiuu  d»  France 
que  la  sienne,  dont  grartdt  htmmet  toiuuut/ours 
foutenue  et  nu'ine  nupnentèe  tia  pria:  de  leur  san^. 
La  Heine  .Mar^ticriic  de  Valois  disoit  que  s'il  eût  piu 
au  ciel  de  lui  donner  un  iils ,  tdfe  n'eût  jamais  rien 
tant  stmhailé  qu'il  reatcmbUt  au  Duc  de  Montmo- 
rmcU  (M.  Dësormeaux.  )  Le  Koi  voulut  qu'à  l'a^e  de 
trelse  ans  il  fût  reçu  Gouverneur  de  J-au^uedoc  en 
si!r\i\jii(c  ,1c  son  pcre  ,  qui  l'amena  lui -même  «laiw 
Ja  piovuitc  ('t  le  pri'svnia  an  l'arlcincnl  et  aux  Ltats, 
Le  dessein  du  Uoi  ètoit  <.c  ,<n  i.Krc  épouser  M ademoi* 
selle  de  Vemeuil ,  sa  (ille  naturelle.  Le  perc  du  jeune 
Duc  ne  fut  point  de  cet  avis  ,  et  maria  son  hls  avec 
Mademoiselle  de  Scepcaux  «le  Chemiilé  ,  en  dépit  du 
Koi ,  qui  lit  casser  le  maria^::  sous  prétexta  que  les 
conjoints  n'étoient  pas  en  àg,e  de  le  conioiiuiier. 

Aprtis  la  mort  du  Henri  IV  ,  la  Reine  Mane  de 
''      ■        ■  f-::-:---^,  •  •;■  ■■  •       ij  ii'.;.:iice  ,  donna 


pour 
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pour  épouse  au  jeune  Duc  Mabif  l  i  i  icK  uesUrsins  , 
sa  niées  à  li  mode  de  Bretagne.  Cette  lUionoe ,  jointe 
à  ses  grandes  qualiti's ,  lui  valut ,  en  itfia,  A  Và^  de 
17  ans ,  la  chàT^a  de  Grand-Amiral  de  France  ,  va- 
cante par  la  mort  de  Charles  de  Mbntmorenci ,  son 
oulIc  ,  et  non  sur  sa  démission.  Non  moins  esiimé 
du  Roi  Louis  XIII  que  de  la  Rcine-Mcre  ,  il  lut  ri>- 
vétu  par  ce  IVincc  ,  l'an  iôïO  ,  du  collier  de  ses  Or- 
dres à  l'âge  de  aï  ans.  Les  troubles  que  les  Heiigion- 
njures  excitèrent  dans  son  Ciouvcmemcnt  exigeant  sa 
pfésenfie ,  il  s'y  rendit  en  1619  ,  et  ,  ne  recevant  de 
fa  Cour  ni  argent  ni  troupes  ,  il  engagea  les  diamans 
de  sa  femme  pour  deux  cens  mille  eo»  (  1  ).  Avec 
cette  somme  îî  leva  quelques  régimens  i  là  tèlO  des- 
quels il  amM.i  les  Prote^^.jis.  Son  premier  exploit  fut 
la  pri-,e  de  Villmeuve  de  Ceig  en  Vivarais.  Après  qucl- 
«jiies  autres  avantj;;rs  ,  remuortés  sur  ces  rebelles  ,  il 
se  rend  ,  Tan  1621  ,  à  la  tête  de  cinq  régimens  ,  au 
siège  de  Montauban  ,  que  le  Roi  faisoit  en  personne. 
M^s  une  maladie  ne  lui  permit  pas  de  prendre  pari 
ù  cette  expédition,  qui  finit  le  i  Novembre,  par  la  levte 
du  ûif»  t  il  était  commencé  des  le  7  Août  piécédcnt. 
A  oeltu  de  Montiidlier ,  qui  fiu  entrepris  l'amiéa  lui- 
vantc  ,  il  reçut ,  le  3  Septembre  ,  en  combattait  |  une 
l>le«ure  dangereuse  qui  ne  l'empétha  pas  d'aller  len- 
dn  compte  oc  l'action  au  Hoi. 

La  rt'voltc  de>  Ro<  lieMnis  donna  occasion  en  161S 
au  Duc  de  Monimorem  i  de  faire  avec  gloire  l'exercice 
de  sa  clurge  d'Amiral  <le  I  rancc.  Au  mois  el«>  Septpin- 
brc  il  attaqua  la  llolle  de  M,  de  Soubîse  dans  ia  fussi- 
de  rOye ,  qui  est  une  rade  joignant  le  bourg  tle  l>aint 
Martin  de  Ré,  et  obligea  les  plus  grands  vaisseaux 
À  s'ëchomr.  Le  fort  de  S.  Martin  capital*  le  18  du 
même  mob ,  et  celui  de  l'iile  dtXévoo  le  ao.  Cette 
vieto!  (> ,  la  première  qu'on  «ni  enooR  remportée  sur 
les  lUxliellois  ,  mérita  an  Duc  un  Bi«f  tri*  obligeant 
du  Pa[>e  I  rbain  VIII;  mais  elle  donna  de  l'ombrage 
au  Cardinal  de  Kiehelieu..  Ce  .Min iiUe,  jaloux  de  toute 
sorte  de  |  oiuoir  ei  de  toute  sorte  de  gloire,  vint  à 
bout  tl  obliger  ie  Duc  à  se  démettre  de  la  charw; 
d'Amiral  moyennant  un  million  de  livres  (2)  que 7c 
Roi  lui  donna  en  dédommagement.  Elle  fut  suppri- 
mé par  Edit  du  mois  d'Octobre  1625  ,  et  rétablie 
flni^fi&t  «BiM  lu  titre  da  .SiirintBndaiice  de  la  Marine  en 

faveur  du  Càtdinal.  ^   

I.'evéention  de  François  de  Montmoraicii  Comte 
de  liouteville ,  décapité  le  ai  Juin  1627,  lot  «n  nou- 
veau Mi|ei  de  mi^eon lentement  pour  le  Duc,  son  pa- 
reiU  ,  qui  sollicita  vainement  auprès  du  Cardinal  la 
grâce  du  courable.  Le  t  riuie  de  celui-ci  étoit  la  fu- 
rtjur  des  duels,  qui  ne  pouvoit  cire  réprimée  en  lui 
ni  par  la  cTtinlem  par  aucune  considération.  LeUuc, 
renfermant  son  ressentiment  au  dedans  de  lui-même , 
continua  de  servir  l'Etat  avec  le  même  «ele.  L'an 
1628,  il  enleva,  le  3  Juin,  au  Duc  de  Rohan  le  Pou- 
zin  en  Vivarais ,  place  importanttsurle  Khftae-,  et,  le 
,  1  Septembre  suivant ,  il  obliMa  oe  DuG  à  lever  le 
siège  de  Ccessels,  i  une  lieue  de  Millaud.  Les  nou- 
veaux  avantages  qiî'it  remporta  sur  lui  en  ii5j9,  le  dé- 
terminèrent à  sortir  du  Royaume,  lin  ayant  obtenu  du 
Hoi  la  permission,  a paSH à  VetliM,  quIluToitcilobie 
pour  sa  rçtr.iitc. 

Envoyé  ,  l'an  j  6io ,  en  Piémont  avec  un  corps  de 
troupes,  le  Duc  de  Montmorenci  ftit  atuqué,  le  iode 
Juillet ,  près  de  Veillane ,  au  Marquisat  de  Suite ,  par  le 
Prince  Doria ,  qn'il  fit  prisonnier  après  l'avoir  hletté 
de  deux  coups  d'épéc.  Ayant  jointensttice  le  Maiëclttl 


de  la  Force,  il  prit  avec  lui  la  ville  deSaluceskaodu 
même  mois,  «t  le  lendemain  ils  «ouradiraDtiiutttes 
du  dilteau  dont  ils  emmenennt  h  ganrison  prison- 
nière. 

De  retour  en  France,  le  Duc  de  Montmorenci  rc^ut 
le  bâton  de  Maiéeiial,  (jui  lui  tut  donné  le  1  1  Décem- 
bre d«  la  uiéinc  anaéu.  Un  assure  (|u'eu  le  lui  présen- 
tant, le  lloi  lui  dit  :  Accepcrz-ti:: ,  mon  cousin;  %>ous 
i'ftonowez  plus  que  vous  n'en  serez  dlmtré.  (  Vassor , 
Hist.  de  Louis  jaiî,  T.  VIj  p.  586.)  Cette  faveur 
ne  satisfit  pas  son  ambition  :  il  visoit  à  la  charge  de 
Maréchal  Générai.  Ne  pouvant  laivs  entier  le  Cardi- 
nal dans  SCS  mes',  il  eut  peine  à  dij|&er  ce  ceins.  Les 
deux  penonnea  les  plus  importantes  de  l'Etat ,  la 
Reine-Mere  et  le  Duc  d'Orléans,  lon'raintcs  l'une  et 
l'autre  parle  Cardinal  à  sortir  du  JVo)aume,  loriiiok'ut 
alors  des  desseins  de  vent^e.mcr  contre  lui.  Le  second 
avdiu  liiii  patÙB  avec  les  Espagnols  ,  les  avoil  en- 
j;agés  k  tenter  une  irruption  dans  le  l.ajii^uedoc  par  le 
Roussillon.  Montmoreuci ,  dés  «â'U  eut  appris  leur 
m  arc  lie ,  loin  d'écou  ter  son  lesienniNent,  S»  transporte 
sur  la  iiontiere  de*'son  Gouvernement  pour  mettre  en 
sAreté  les  places  qu'ils  pouvoicnt  attaquer  :  tant  il  ctoit 
«IcfS  pan  di^oaé  à  Moonder  les  txoiipesque  le  Duc 
d'Orléans  rassembMt  en  Lorraine  pour  aller  se  joindre 
â  SCS  alliés.  Mais  les  ennemis  du  Cwdinal  réussirent 
birnt&t  à  séilaiie  le  .Maréchal  ,  en  laisaiit  revivre  dans 
son  esprit  tous  les  griefs  qu'il  avoit  contre  lui ,  et  le 
menarant  de  nouveaux  oiilraf^es  de  sa  part.  L'illusion 
lut  si  lorle  ,  iju'il  eoirseutit  a  recevoir  le  Prince  dans 
son  (gouvernement ,  avec  promesse  de  taire  cause  com- 
mune avec  lui.  Le  Prince  atiivs ,  mais  pIutAc  qu'il 
n'étoit  attendu  et  avec  beaucoup  moins  de  troupes 
ciu'il  n'avoit  feil  espérer.  L'armée  du  Roi,  comman- 
dée par  le  Matéduu  de  Schonbeig,  survient  daas  le 
même  tems.  Rencontra  des  deMx  anné«s  le  1  Sept. 

l632.  Le  Duc  s'étant  porlé  dans  1'.T(  tion  avec  son  im- 
pétuosité ordinaire  ,  tuinl)e  sous  son  clieval  abattu, et, 
fait  prisonnier ,  il  est  conduit  à  1  .i?ctonre.  De  là  il  est 
transporté  à  Toulouse  par  otdie  du  Roi,  qui  charge 
le  l'arleiuent  delà  province  d'aistruire  son  procès.  11 
est  condamné  à  perdre  la  téte ,  et  exécuté  dans  l'Hôtel- 
de-Ville  de  Toulouse  k  3e  Octobre  1 632.  11  reçut  la 
mort  en  Héros  chrétien  $  ce  qui  fit  dire  au  P.  Amoux, 
Jésuite ,  son  conièsseur ,  en  rendant  compte  au  Roi  de 
ses  detnieies  dispositions  s  Sir» ,  Votn  Mt^ntà  a 
fiât  un  gnMd  ëaempWsur  bt  ttm  par  la  wum  d» 
M.  de  Montmorenci;  mais  Dieu  par  sa  miséricorde 
en  a  fait  un  grand  Saint  dans  le  ciel.  Sa  veuve  ,  qui 
par  ses  exhortations  avoit  déterminé  sa  révolte  ,  frt 
transporter  son  corps  de  l'F.glise  de  S.  .Semin  ,  où  il 
avoit  d'abord  été  déj'osé  ,  dans  celle  de  la  Visitation 
de  Moulins ,  où  elle  lui  ht  dresser  un  magnifique  mau- 
solée de  marbre.  Cette  Dame ,  non  contente  de  pleu- 
rer dans  cette  maison  la  perte  de  son  époux  et  son  pro- 
pre malheur,  s'f  consacra,  Tan  1697,  ^  vie  reU- 
g^eose ,  et  y  mowmt,  apvès  l'avoirgoiwernée  très  sage- 
ment ,  le  5>  Juin  ititftf.  Le  Duc  Henri  n  n'ayant  point 
laissé  de  postérité  légitime ,  Charlotte,  sa  sœur  ainr'e  , 
fiemme  de  Henri  II  «c  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ,  lut 
recoimue ,  avec  l'agrément  du  Roi,  pour  héritière, 
avec  son  époux  ,  du  Durhé  dn  Montmorenci  et  des 
autres  Domaines  de  sa  branche,  l  a  terre  de  .Mont- 
morenci tut  érigée  de  nouveau  en  Duché-Paiiie ,  l'an 
1 633  ,  Â  la  réserve  de  Chantilli ,  en  faveur  des  Hnces 
et  Ffinceises  de  Condé  et  de  leurs  hoiEB  miles. 


(  1  )  Citoient  de»  *cu»  »u  soleil  dont  le  titre  *toiï  i  î3  c »rjn ,  H 
îeur  uillo  d«7ï  v  »u  iiurc:  ùusi  le  !■  iidi  de  jc^D.^ao  ilcvjii;  .  iit  de 
2,75ft  mara  4  once»  7  y»*  a  dieu,  fficuiu,  i  riiion  de  794  liv.  1  >. 


6  d-  Itnijrr,  prnJLitoîtiit  Je  notre  monnoUï  act  jtllc  a,  1 30,56 1  1. 
1  j  s  1 1  J 

(  a  )  C«nc  iOitune  rcTiendroil  aujourd'hui  i  environ  a,463,6a:>  lir. 
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DES 

SllLËS,  ou  CHÂT£LAlN£l,  D£  MÛNTLUÉKt 


^«  les  anciens  monumeiis  MomLdierii,  Mont  lj:therùitt  Mont  Aericus ,  du  nom  de  son  fondateur 
^\  il'eM  pu  bien  cooJui ,  du  du  Gailois  Mont-U-h^rj ,  ^ui  signifie  moatée  rade  et  dilficite ,  parce  qull 
MtiitMétwlafniGlMMdWcdliDt.  GmsvJlb  ttmiUp«^  dn 


THIBAUT. 

TiiiBAiT.sumomiîK^  Fiir-î-i  II  ^5 ,  rHam  impos  , 
à  cause  <te  sa  chevelure  blonde  ,  est  le  premier  Sei- 
gneur connu  de  Moutlliëii.  Duchéne  le  dit  par  toii- 
IflCtnre  second  lils  de  Bouchard  li  ,  Sire  de  MonUno- 
nnei;  ce  qui  est  très  vraisemblable,  puisqu'on  voit  la 
Mm  Brai,  qui  appartenoit  à  l'auteur  des  Montmo- 
ttoàs,  possédée  par  les  descendans  de  Thibaut.  Le 
ftoi  Robert ,  dont  il  ntitmànU  U  fureur,  rbooora 
de  la  cliarge  de  Giand-Parartier.  L'n  iOi5 1  il  bititi 
du  consentement  de  ce  Prince,  le  château  de  Mont- 
Ihéri.  (  Aixnoin ,  1.  v ,  c.  46.  )  La  situation  avantageuse 
de  celte  place ,  la  solidité  de  nés  irirni,  <r  Li  îuuieuide 
ses  tours ,  dont  il  reste  encore  U  ptuitipaie  qu'où  ap- 
perçoit  de  sept  lieues  ,  la  rendirent  une  des  plus  im- 
portantes qu  il  y  eût  ailors  eo  France.  On  igpon  l'an- 
née  de  la  mort  4«  TUbaiit.  U  hiiÊt  feiurMriliarim 
fils, ^uiwit. 

GUI  I. 

Cm  i ,  fils  de  Thibaut  Mlc-étoupe»  et  son  succes- 
seur «a  kSaigBeorie  de  MoiiUhén,)ouit  d'une  grende 
répuMtnn  de  tbImt  et  de  pipbilé  soua  le*  ré^es  de 
Henri  I  et  de  Philippe ,  ao^fili.  U  Jbade^  l'an  1064, 
le  Prieuré  de  Long-Pont,  i  une  denii^Deae  de  Mont- 
Ihéri ,  sur  U  Tivicre  d'Orge.  C'est  encore  i  lui  ou  bien 
à  ion  pcrr.  qu'on  doit  rapponerla  fondation  faite  dans 
le  chdii^aii  de  MonlIWri  de  la  C  ollégiale  de  S.  Pierre  , 
qu'une  Chatte  de  Louis  le  Juune  dit  avoir  existé  dès 
le  tems  des  Seis^nciirs  de  Monlllit'ri  ,  ainsi  qu'^  d'une 
Eglise  de  ^otre-Ltoine ,  qui  étoit  dans  le  mtMne  t  hà- 
teail.  (Le  Benf,  J/Ut.  du  dioc.  de  Paru  ,  1.  X  , 
pag.  1S6.}  Gui  vivoit  encore  l'an  1071  ,  comme  le 

K'  «e  M  lianature  mise  au  bas  d'un  Diplôme  du  Roi 
pp«  I ,  donné  cette  année  pour  confirmer  les  pos- 
iMioiu  que  l'Eglise  de  Laon  avoit  aux  villages  de 
Vaux  et  deâl  Matcel.  (^<vA.  d»  tMgftÉt  é»  Lmm.  ) 
Giù  hiiMdanlnniDe,  HoouiiNi,  l&nedelaferté» 
Alais  et  de  Commets  dans  le  Hurepoix,  morte  avant  lui  > 
deux  fils  et  cinq  filles.  Les  fils  sont  IViilon ,  ou  Miles  • 

c|ui  sait  ;  Gui ,  Sire  de  Ro<  lieforl  ,  dit  le  Hou^'r  ,  !  ■  '.à 
vouleur  de  son  poil ,  suirdut  All«:rt  d'Aix  :  les  JUles , 
M^lisende  ,  dite  ùuruu  voisine,  femme  de  Hugues , 
Comte  de  Hélliel  ;  Alix ,  mariée  à  Hugues  U  ,  Sire  du 
Puiset  ;  N.  ,  femme  de  Gjiiiier  II  ,  Seigneur  Je  S.  \  j- 
leri-suT-Somme  ;  Méii&«iide  k  Jeune  ,  surnommée 
cfierv  voisine ,  qui  épousa  le  Seigneur  de  Pont-su> 
Saine  i  et  Elisabeth ,  seconde  femme  de  Josselin  de 
Cemtanili  La  ortie  de  ces  enfans  fiait  ses  jours  quel- 
^wtleiBSttantson  mari,  et  fiit  inhumée  à  l^Mif-ront, 
où  il  «nt  auisi  sa  sépultuie. 


M  1  L  O  N. 

MiLOX ,  on  MiLU,  appetlé  db  Bn^i ,  successeur 
de  Gui ,  son  pere  ,  dans  la  Seigneurie  de  MontJhéri  f  1  ), 
lut  surnommé  Jusii  L  E  Graku  Ijc-duroup  piui  pour 
sa  uuissaiice  et  sa  valeur  que  pour  l'usage  iju'il  lu 
de  l'une  et  de  l'autre.  Il  avoit  épousé,  l'an  1070  , 
LtTHirisa ,  Vicomtesse  héréditaire  de  Trovfs.  Suger  le 
représente  comme  un  séditieux  et  un  i>erturbateur  du 
repos  de  l'Etat.  Son  château  de  Montixiéri,  suivant  le 
n^oie  Auteur  I  toUle  berceau  de  toutes  les  cabales 
qui  ««  (mueim  eonti*  le  fUû  Philippe  I,  et  î'asv!'-  de 
tous  leeinMllet  que  ce  Hoiurque pouimiroit.  La  pu- 
blication dt  ta  pienleie  Ooisade  nt  changer  d'objet  à 
1  humeur  inquiète  et  turbulente  du  fuie  de  Montlhéri. 
I!  partit ,  l'an  1096  ,  pour  cette  expédition.  I>e  retour 
en  1  rance ,  il  n'y  fit  pis  un  long  séjour.  L'an  1  101  ,  il 
retourna  en  l'ulesline  sous  les  'iisripiies  de  llupncs  le 
Grand,  Irerc  du  Roi  Philippe  I.  Mais  le  »uctcs  de  ce 
second  voyage  ne  n'pondit  pas  à  son  attente.  S'éUnt 
trouvé  au  combat  de  liairui ,  livré  par  Baudouin ,  Roi 
de  Jérusalem  ,  aux  Infidèles,  le  37  Mai  1  loa ,  il  v  fut 
pri^etconduittavec les  aubes  prisonniers,  â  Ascalon. 
bepols  ce  Iciut  on  a'appiit  plus  rien  de  ceitam  ni  de 
hii  ni  de  ses  aubes  canpagnons  d'infottiuM.  (  Oréà/ie 
ritttljtn,  p.7a3,etLx,p.795.)  Atilm laksa de 
son  mari^  quatre  ois:  Gui,  qui  suit;  Thibaut,  dit 
la  Bo/e:  Renaud ,  VlÈomte  de  Troye» ,  puis  Fvéque 
de  cette  ville;  et  Mil-ii!  Il  l'e  Brji,  \  irr-Min-  Troyes 
après  son  frère.  Le  Loniic  Milou  le  Grand  eut  aussi 
cinq  filles:  Margoeritc,  femme  de  Manassès,  V'itnnrie 
de  Sens  ;  Emmèline  ,  mariée  à  Hugues ,  Seigneur  de 
Broyés;  N.,  alliée  i  N. ,  Seigneur  de  Pl«nci  en  Cliain- 
pogne  i  N . ,  qui  fpousA  le  Seigneur  d'Erid  )  et  1m- 
beau ,  fismme  de  'Thibaut ,  Seigneur  de  Daopietn  «n 
Champagne ,  duquel  descendent  par  les  femmes ,  si 
l'on  encrait  du  Bouchet,  presque  tous  les  Sou^Trairu 
oui  aoot  aujourd'hui  en  Eurape.  L'Jtgtise  de  XïmCSf 
«ans  aon  Nécrolo^ ,  làtt aàidon  duCoaMie  MUan 
comaw  d'an  tiimisibnir ,  «t  Iqus  les  Dimanches  on  le 
recommande  iltot  cette  nêniè  Eglise  en  ces  lennes  : 
Pour  rama  du  Viconu»  Milon  et  du  Chmte  Uimn , 
4fuiièammiiotu»t/miuJusesdoitKereMà€tufJ^iis«, 
(  Graaiai,  Mém.  p^rMiit,  die  IVi^w,    4)0. } 

6Ui  it 

G  vt  n ,  dit  TnovssiL ,  fib  aîné  de  Milon  le  Grand , 
lui  succéda  dans  la  SeigiieuHe  d%  MbntUtÂi,  ainai  que 
dans  îcs  autres  Domaines  ,  excepté  la  Vicointé  de 
'Trojrea.  Cooune  il  éloit  d'un  caofcifere  assez  resserti- 
Uant  Acdni  de  aon  paie ,  le  Roi  Philippe  I,  pour  se 
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rttMclier,riKnMni  de  h  charge  de  Sénéchal  de  France. 
11  «cooiAfMf^  Mb  pcre  i  la  première  Crobade,  et  eut 
part  avec  lui  i  tous  les  expitit*  «(«s  Croisé»  eti  iUia 
{usqu'à  Id  prise  d'Antioche.  Ml^  CorbonuléUiltvcnu 
assiégL-r  à  «m  tour  les  fatliqueurs  dans  cette  place , 
Clui  TrousMl  ettf  U  Ucheté ,  dit  Sugpr ,  de  se  faire 
«lest ciKire  1j  nuit  jiar  dessus  les  murs,  et  alla  so  rem- 
barquer [lour  la  l-Tunn:  au  premier  port.  Il  paroit  cju'à 
*oii  retour  il  lut  m.il  accueilli  du  Roi  l'liilipp«  ci  du 
VtiacK  Louis  le  Gius ,  son  fûs  ;  da  moins  on  voit  que 
In  charge  de  Sénéchal  lui  Tut  Atée  quelque  tems  après 
ftnùt  être  lenHne  i  Gui  le  Route ,  Sire  de  Rochefbrt 
«n  Yvdine ,  ^ou  oncle  patemel,  qui  l'avoit  exercée 
tîriidthât  et  s'enéloU  déniiseii  putant^rbTene- 
âtainfe.  Riilîpfw  toulof  aussi  lui  enlcfer  MontUiéri , 
et  mit  eu  cpiivre  foules  sortes  de  moyens  pour  s'en 
rendre  inalirc  ,  sans  pouvoir  néanmoins  y  jiarvcnir. 
IVIais  lorsqu'il  y  pcnsoit  le  moins,  une  occasion  favo- 
rable lui  mit  cette  place  entre  les  mains.  Gui  Troussai 
n'avoitde  sa  temme  ,  Aoii.AÏrj£  (  i  ) ,  qu'une  fille  nom- 
més Elisabeth.  Craignant  qu'après  sa  mort  on  ne  la 
prMt  de  Sâli  héritage ,  il  Ht  otmr  au  Roi  de  la  donner 
«Il  iMiii^  «u  Prince  Philippe  de  Manies ,  fîls  de  ce 
MenaraiM  et  de  fiertnde  de  montlâtt.  Le  Roi ,  pour 
caaabMû  â  cette  offie .  obligea  Gui  Troujsel  de  lui  c^ 
der  â  lui-nième  Montlhéri  ;  en  échange  de  quoi  il  lui 
dtnuia  Mehun-sur-Loirfi  ,  qu'il  avoil  acquis  par  con- 
llscation.  Ceci  C5t  ,  suivant  le  1*.  Anselme,  de  l'an 
t  104.  Ravi  de  cette  acquisition  ,  le  Roi  l'iiilippe  dit 
à  Louis  ,  son  lils  :  Jiiau  fi  m  Loeù,  garde  bteit  ueie 
tor  qui  tanietjois  m  a  travalié,  et  eri  eut  escombatre 
et  asaUr  ^  uté  sut  presque  tos  envesliz  (  envieilli } , 
etparem  dtdslauti  ge  ne.  poi  aùiçues  avoir  bonne 
pais  ne  hamt  uufti  {  ta  cui  tUtUtiauti  /àûoit  dtt 
pnJotMs  et  des  tnyaux  tmitres     deatâaux  }  et 
laienz  s'europcUoient ,  et  <L:  ptès  et  de  loin  ,  tuit  U 
traiior  et  U  deloial  ;  ne  en  tôt  le  roiaume  neitoit 
mauz  faiz  ne  iraisons  sanz  /i^r  (i^e/i/ (  consentement) 
et  sanz  ior  aide  :  si  que.  don  chastel  dl>  Cortmel , 
(CorbeLL)  qm  <'v;  mi-vnie  de  Mu/it/c/wri ,  à  di  \ire , 
jusques  à  Cfiasiiaujbrt ,  ejioU  lu  tcire  si  accmte ,  et 
si  grant  confttitait  tmire  ce  r  de  Ptnis  et  cex  dOr- 
Uens  ,  f  ne  Uunne  pooient  aUr  en  la  terre  de  l'autre 
pur  matchttiuUsi»  ne  por  attire  chose  sens  la  volonté 
à  les  trtUton,  s»  ce  neuair  d*  gmtajàn»  de  gmti 
{ (  hn)n.  de  S.  Denis.  )  Mites ,  «a  lUSum  H  de  biai , 

Vil  omic  de  Trnvcs  ,  fl^-re  de  (Jui  Trnuss<'I  ,  vit  d'un 
oeil  bieu  dilli-ient  ralidnaliou  ijue  celui-ci  vcaoit  de 
liiiie.  11  se  plaigiioit  dc[)uiî  long-tems  de  n'avoir  point 
eu  de  part  iljn»  l'hutita^e  [.laternel ,  et  n'étoit  retenu 
dans  son  ressentiment  que  pjr  l'espérance  de  succéder 
à  son  fircre.  La  vt>yant  ImstrÉe ,  il  ne  garda  plus  de 
méni^dient ,  et  prit  les  armes  pour  se  faire  justice. 
LasGeitendes,  pour  lois  bauiUs  de  k  Cour, emlna*- 
seient  «S  inUms,  et  l'eUeranI  k  cononwn*  h  lid^ 
llit<  du  habiieiu  d»  Meotttrfri ,  qni  se  lehseteitt  eit- 
ga^<^r  à  lu!  ouvrir  les  portes  du  château.  Mais  la  gar- 
niscMi  qu'  '  r  I  ;  y  .i\()it  Miîse  5'1'tant  retirée  dans  la 
glOise  (oui  .  .1  lullut  en  Ijiiç  In  sicge.  Elle  éloii  di'ja 
percée  en  plusirurs  (■nilroiis  ,  loisqiie  Gui  le  llouj^e  , 
pour  lors  i>eatfpeie  du  it'iiuce  Louis  le  Gros  par  Lu- 
cienne ,  sa  fille  ,  étant  survenu  au  secours  des  assi''- 
gés,  dcmaiula  à  s'aboucher  avec  les  Garlandcs.  ituria 
promesse  qu'il  leur  ht  de  les  réconcilier  avec  te  Roi , 
et  d'obtenir  le  peidoa  des  tEslbe» ,  U  vint  i  bout  de  dé- 
tacher les  «us  et  les  siities  du  parti  de  son  Aereo. 
Par  là  Milon  de  Brai  se  vît  obligé  de  se  retirer.  Le 
Prince  Louis  accoiuoit  cependant  avec  un  corps  de 
troupes  à  -M^intlhérl  ,  r;-  r  :  liant  que  la  vengeance. 
Mais  ayant  trouvé  à  sou  axnvcu  le  Tnùtë  conclu ,  il 
ne  pot  se  dispenser  de  le  ntUier.  TonMfiib ,  péiv 


mettre  lin  jux  inquiétudes  que  cette  place  lui  avoit 
causées ,  ainsi  qu'à  ses  aaoêties ,  il  prit  la  parti  de  la 
iiùienser,  àl'ciceptioa  de  la  grosse  tour.  Sug-    1.1  y - 
porte  cet  événement  au  tems  où  Boémond  ,  .*,i.^c 
il'Antiui  lie  ,  arriva  en  France,  c'est-à-due  environ  l'un 
iio<».  Le  Roi  Pliilippc  donna  quelque  tems  après  ,  du 
consentement  du  Prince  LouLs  ,  la  terre  de  Montlliéri 
à  Philippe  de  iMantes.  Celui-ci  vécut  paisibieinent  jus- 
qu'à U  iuoit  du  Roi,  son  perej  mais  voyant  Louis  le 
Oros  ensuite  élevé  dur  le  trône,  Je  jalousie  que  Ber* 
tiade ,  sa  raere ,  et  son  Irere  utérin,  Fonlques  le  Jeune, 
Comte  d'Anjou ,  allumèrent  dens  seai«Mtr,  le  poru 
à  se  révolter.  Gui  le  Rouge  entr»  dans  ses  «lies  avec 
ses  deux  lils ,  Gui  111  de  Rochefort  et  Hugues  de  Créci. 
11  étoit  personnellement  irrité  contre  le  nouveau  Mo- 
narque a  cause  du  divorce  qu  il  avoit  lait  avec  Lu- 
cienne ,  sa  fille  ,  par  ordre  du  Concile  de  I  royes.  lier- 
trade  ayant  attiré  dans  la  même  laction  Ainauri  de 
MotiUoit  ,  sou  itcre  ,  et  d'autres  mëcontens  ,  ras- 
seuibloit  sur  la  léte  de  Louis  un  orage  qui  paroissoit 
devoir  l'éccaset  ;  mai*      Prince  intrépide  et  plein  de 
ressources  trouva  moyeu  de  le  dissiper.  Après  avoir  ! 
inuiil^nent  «vetti  PliiUppe,  son  &«m,  de  cesser  sr  s 
déprédations,  il  saisit  le  moment  quil  était  eWent  de 
9)lâates,  pour  venir  mettre  le  bii'i^e  devant  cette  place. 
11  la  battit  si  vivement  a»  ce  toutes  le»  machines  de 
guerre  qui  éloiciit  en  usage  alors  ,  qu'en  peu  de  joins  | 
fl  la  contraignit  de  se  rcndie.  Une  (^Iironiqtie  manu-  j 
scrite  (  Bibl.  S.  f  'idur  ,  n"  4  19  ;  ajoute  cjue  Louis  en- 
leva aussi  à  Gui  le  Kouge  la  herté-Baudouin  (aujour^ 
d'fiui ,  à  ce  qu'on  croit ,  la  Kcrté-Aleis  )  qu'il  garda, 
lierirade  et  Amauii,  Craignant  le  même  soit  pour  Mon(> 
I  h  >  ri ,  s'aviseient  d'un  expédieiU  1  ce  Ait  de  céder  cette 
lene  à  UugpesdeCtiéci,  fils  de  Gui  la  RBUgei  ente  ; 
mariant  avec  Lucienne,  lille  du  même  Amaori  ;  et  pur  . 
ce,  diwntles  grandes  Chroniqu  ,  1  S  1?  ris,  cttide- 
rentfaiia  un  tel  encombrement  uu  lioy  ,  que  Ut  voie 
de  Xs'ormtsndie  li fut  lotue  par  la  force  celiHuon,  et 
par  la  force  Guiom  de  Rochefort,  son  frère,  et  par 
la  Ji)ice  le  Comte  Ainann  de  MontJorC  ,  sont  autre 
grié  et  domtiches  que  il  U  porrovsnt fiure  ohosoun  jnr, 
Jui^aet  ens  en  Paris  ta  cité ,  si  qu*  nais  1  pas  même  ; 
ne  porrmt-U  aler  en  lud»  msvmre  jtu^ms  Droues 
(Dreux. }  Mueues  de  Créda'eutpsstdntAteccompli  son 
mariup.^u'Us'adienrilU  pour  aller  prendre  posses- 
sion de  MiMttlItéri.  Mais  le  Roi ,  1  ayant  stiivi  de  prè?  ,  I 
j)assj  devant  Montlhéri;  et,  ayant  péii' ii  '  ;  ■  'j 
Cli.urcs ,  qui  en  dépendoit ,  il  s'en  rendit  lu^iui^  :>.tii^  ' 
cou[i  térir,  par  la  bonne  disposiiiou  de:,  liabitans  i\u\ 
&e  soumirent  volomairrmcnt  à  lui.  Hugues  do  Greci 
l'atteniloit  cepcmiant  lic  pieû  te i  rne  à  Montlhéri.  11 
avoit  si  bien  pourni  à  la  détense  de  cette  place ,  que, 
toute  déinantdée qu'elle  étoit,  elle  résista  aux  elrarts 
du  Roî.  Il  jr  «ut  entre  les  deux  parti»  nlusietti^  escer- 
MoudM  qui  n'eassnt  enoitt  succès  dAdsif.  Mais ,  dit 
Suger,  uttenuentattiMnt  une  autre ,  le  Rolsesetvit 
de  ccUe'Ci  pour  foueraon  ennemi.  Milon  de  Brai  étoit 
venu  à  51m  camp  jiour  lui  demander,  en  termes  sou- 
mis, ia  terre  de  Montlhéri ,  comme  le  patrimoine  de 
ses  ];ercs  dont  il  avoit  été  injuilcment  Iruslré.  Louis 
fit  alors  par  [lolitiqtic  ce  qu'il  auroit  peut-éttc  di\  iairt: 
par  justice.  Ayant  mandé  les  principaux  habitans  de 
Mondhéri  ,  il  leur  présenta  Milon  comme  leur  Sei- 
gneur.' Les  bourgeois ,  réjouis  i  cette  nouvelle ,  comme 
si  le  Aoi ,  dit  Sugsr,  eût  ùiX  deicendie  chez  eux  le  so- 
leil etks  étoiles ,  se  toonwnt  à  llnstant  contre  Hu- 
gues de  Crée! ,  le  somment  de  sortir  eu  plutôt  de  leur 
ville ,  déclarant  (|uc  nul  serment  ne  peut  les  lier  au° 
préjudice  de  la  iiJëtjié  qu'ils  doivent     leur  Seigneur 
naturel ,  et  sur  le  retanlemeiit  uu'ii  met  à  partir ,  ils 
le  pouisent  dsluns  avec  perte  d'une  pande  partie  de 


(  i  )  Un*  Cbarl*  da  Prieuré  d«  Long-Pom  momiM  *a  £uiirae  Mabtlit;  FeU-SU*  cM-ee  la  mtiu»  qa'Arfitaidi.  pcul-toc  «M-ce  uaa 
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SCS  ëquijiaji,M.  CVst  ainsi  que  MUon  de  Brai  recouvra 
la  tcm:  de  Montihc^ri.  Sa  nconnoUMiiGe  ne  rénondit 
pas  à  la  grandeur  du  bienUt  if^H  «VOit  nçn  de  Louis. 
Thibaut ,  Comie  de  Blois»  son  Mneoti  Mntenlië  en 
guerre,  l'an  un,  avec  le  Rfli,  Milon M  laissa eotMt 
lier ,  avci'  un  grand  tiombfe  m  Buons,  dans  le  {Mrti 
de  ce  rebelle  ,  à  l'appât  du  maiiage  incestueux ,  dit 
Siit^er,         lui  offrit  arec  sa  sœur,  quoi  [n'i!  rùt  di'ia 
une  lemiiie  vivante  Mais  i!  ne  iein]jort.i        <!<•  la 
honte  de  celte  <,oiik<li'ratinii ,  ]>ar  la  tli'iiitr  Ar.  l  h\- 
baul,  et  par  la  nécessité  où  il  s<-  trouva  hii-m^nic  de 
rompre-  le  mariage  illégal  qu'il  avoit  contraclé  (  i  ).  Ces 
disgrâces  l'ayant  £ût  rentrer  en  lui-mt'me,  il  lit  sa  paix 
arec  le  MMUB(|iie,  ^u'il  servit  daiu  la  suite  avec  une 
fidélité  constante.  Il  n'en  fiit  pas  de  mime  da  Hugues 
de  Gpfcî.  Toujot^rs  adiainé  contre  son  Sonreraîn  ,  il 
lorta  le  fer  et  le  feu  par-tout  avec  une  extrême  fureur , 
et  se  rendit  si  redoutable ,  qu'il  ébranla  ,  pour  ainsi 
dite,  le  tTonr  ,  suivant  la  Chrotii  ].if'  <1('  Moiigni,  par 
les  divers  inouvrincns  qu'il  cjrr.a  ilans  I'IlU.  11  n'é- 
toit  pj5  moins  .iniinr  corilf:  Mil'ui  <ie  l'iai ,  son  cou- 
sin, qui  lui  avoit  cnlovc  iMontlhéri;  mais  il  dissimula 
long-tems  sa  haine  en  attendant  roccasion  de  la  l  iiie 
éclater.  Enfin ,  l'an  1 1 18  ou  environ ,  l'ayant  surpris  à 
Rochçfort,  il  le  lit  prisonnier;  puis,  apràs  l'avoir  pro- 
mené en  divencliitiBaiix,  loaiouia  Ué  comme  ilnmal- 
ùitem ,  ne  sachant  o&  le  garder  sAitnwnt,  et  n*osa»t 
le  mettre  en  liberté  de  peur  qu'il  ne  se  Teng^,  il  le 
fit  étran>;leri  Commets.  Quelques  uns  disent  qu'il  avoit 
eu  la  cniauté  de  le  f.iirc  mourir  de  ses  propri's  mains. 
Quoi  qu'il  en  soit,  d  lit  jetior  son  rorjis  par  une  toni- 
Irc,  pour  lairccmirt'  (ju'i:  s'<-U)it  tué  lui-nn'nieen  vou- 
lant se  sauver.  Mais  le  lùhk:  lut  découvert.  Le  Hoi 
loMnénte  vint  en  grand  <-cuiCj.:,t'  à  Gommets ,  et  con- 
damna Hugues  à  se  justitîer,  suivant  l'usage  du  tems  , 
par  le  duel.  On  lui  assigna  pour  le  clianip-clos  la  Cour 
d'Aauuri  de  MontCnt,  dont  il  «voit  fiancé  la  Aile ,  qui 
n'était  pas  encore  nabile.  Mds  Hugues  n'eut  pas  le 
courage  de  s'exposer  à  ce  risque  ;  et ,  se  voyant  con- 
vaincu ,  il  vint  se  jetter  aux  pieds  du  Roi  pour  lui  de- 
inandci  pardon  ,  lui  remit  sj  terre  ,  et  entra  dans 
rOrdre  de  <  luiii  ]Mjur  y  lairo  pénitem  e.  A  l'égard  du 
cadavre  de  Mllon  de  Brai ,  il  lut  inhumé  dans  le  l'iicuré 
de  Long-Font-,  et  comme  il  ne  laissoit  point  d'cnlans, 
la  terre  de  MontUiéri  fut  réunie  au  Domauie  de  la  Cou- 
ronne. Cette  réunion  fit  peu  à  peu  devenir  considéra- 
ble la  terre  de  IMontUiéri ,  et  donna  lieu  d'y  établir 
dM  Prévôts  et  Gardes  du  château.  Un  nommé  Durand 
«1  dcob  PldvAtrw  1 14e.  Nos  Rois  vinrant aussi  quel- 


c^nefois  y  faire  leur  résidence.  Louis  le  Jeune  y  donna , 
1  an  1 144,  une  Cliarie  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Denis.  l'Iiiilppe-Aiieiistt.- .  son  lils ,  y  ëtoit  si  souvent , 
que  la  diideme  partie  du  pain  et  du  vin  qui  s'y  con- 
sommoiant  devint  l'objet  d'une  aumtee  oont  il  gn- 
lilia  l'Abbaye  de  Mainoiie.  Cette  terre  rendoit  au  Do- 
maine sous  ccrcpie  plus  de  deux  cens  livTes  de  rente  (a;: 
somme  considérable  alors.  M.  li-  lli-ul  a  donné  la  liitc 
des  Fcudataircs  de  Monilliéri ,  iiui  «'toient  on  ^rand 
iioiulitc  ,  et  des  iharucs  auvnuirlies  ils  ■  toiunt  Icniis , 
dont  la  principale  étoit  la  garoe  du  chiàteau  pendant  un 
certain  tenu  de  l'année.  (JÏÙX.  du  Dioe,  dt  Parù^ 
T.  X,  p.  i63.) 

(x  fut  vers  le  commencement  du  n^e  de  S.  Ix>uL> 
(  l'an  laaS)  que  le  château  de  MontUiéti  lui  servit  de 
retraite.  «  Dans  le  tems  de  la  con^iirUiaa  des  Princes 
>i  contre  lui  et  la  Heine  Blanche,  sa  mem,s'éCant  mis 
»  en  chemin  pour  aller  à  Vendôme ,  où  le  Duc  de  Urc- 

ta^ne  et  le  Comte  d<^  la  Mauh'*  avoient  promis  de 
»  ^(■n;r  lui  faire  sati^lutlion  ,  il  a|iprit  que  eus  rebelles 
»  lai  l'/i'  tit  avancer  .setrclemcHl  des  troupes  jusqu'à 
»  Ftampcs  et  à  Corbeil  ,  pour  tâcher  de  l'envelopper, 
u  11  ctoit  déjà  à  (Ji.  !rcs,  par-delà  Montlhéti ,  loisqu'il 
»  en  fut  averti ,  et  cela  l'engagea  à  revenir  sur  ses  pas 
»  et  à  se  retirer  <lans  lacbflleau.  l^a  tradition  du  pays 
>'  est  qu'il  m:  mit  daos  uu  soBleiTain  dont  l'entiée  est 
»  à  uuelqucs  pas  delà  tour»  mais  nHÎnlBBnit  bou- 
»  diee.  Les  Paniiens,  qui  étoient  attachés  â  leur  Hoi , 
»  coururent  i  son  secours  pendant  que  les  Baroiu 
»  étoient  assemblés  à  Corb<  ;f,  i  t  ,  le  icnlLimant  dans 
>>  leurs  bataillons  ,  ils  le  rduicneienl  en  slirele  a  l'an.s. 
»  Joins  iUc  dit  que  depuis  Bilonllhi  ri  K  s  i  liemin^  étoient 
■>  pleins  de  gens  ^ui  crioicnt  à  notre  Seigneur  qu'il  lui 
»  donnât  bonne  vie  ».  (  IbùL  p.  164.  ) 

l'ersonnc  n'ignore  la  bataille  qui  se  donna  ,  le 
16  Juillet  1465  ,  entre  le  Hoi  Louis  XI  et  Charles  de 
France  ,  Duc  de  Beni ,  son  fi-erc  ,  dont  les  Ducs  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne ,  âinsi  que  i>lusleun  autres 
Seigneurs  ,  suivoient  le  parti.  Ce  combat  so  livra  dans 
une  petite  plaine  qui  est  entre  Monilliéri  et  Long-Pont 
(  prés  de  la  rivière  d'Orge  J ,  et  qui,  à  caase  de  cet  évé- 
nement ,  est  appellée  dans  les  titres  et  terriers  du  pays 
le  i  )iitn!ifr  ihi  I  h(tmp  tic  bataillr. 

La  beigueuric  de  Alontlhéri  fut  aliénée  avec  titre  de 
Comté  en  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu.  Louis  XHI 
la  reiiraensuite  pour  l'unir  au  Duché  de  Chartres ,  qu'il 
avoit  donné  en  apanage  à  Gaston ,  son  fiere.  Le  i>i>- 
maine  de  Montlhéii  lut  depuis  tao^  k  M.  Pheiyp- 
peaux,  Conseiller  d'Etat,  le  18  Juulet  itf^. 


(_  ■  )  IvH  4*  Ouitrn ,  grand  Canonisic  ei  fort  w&t  poor  Pokm- 

des  renies.  »Vleva  fortenipfït  fontri-  cr  îçu-nd  nurijgt-  d« 
Il  écrivit  a»  P-ipc  pour  Ir  prt-TiTur  -.ur  Lct'.c  jll^ii  ;■,  ,Sj  i  iiuia 
t  !iu  dit'il ,  et  jiha  Comîtu  Stepluuû  ad  uun-j  vrn>tn  fur- 
tmÊmt,  mmt  P.  A',  ^uia  MUofrionm  asorrin  canonùe  non  di- 
mUi  tfiUtm  CumM»  Stt^ham  cn—wi  w«  atttfiu  (  tp.  041 . } 


Vm  fin  ^oulé  ,  n  ce  miriafe  fut  iWclart  buL 

(ï)  Du  ten«  de  Pliihppr- Auf;iuir  le  mjtf  d'upenl  fin  rajau 
591.;  ma» on  ne»iit  rien  »ui  \  <mi  de  Vnf^tni  »,  n.iu.i  J  aloi».  <<ijoi 
cju'il  en  ioit,  aoo  livrer  <lc  ce  trm*-lj  .  .-ri  suppuv«a[  que  l'^r^tnt 
monnari  Mi  lion  Ml»  al(M ,  font  tk>  nui»,  ci,  a  rauon  de  5  j  lu. 
91.  aMa.l«jMxc,  U»pnMhiirgwiuauioud'hiu4a76l  t3(.  4d. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

€OMt£S  DE  DAMMAATIN. 

I^AMMARTiiT  ,  OU  Damphahtin  ,  Domûuum  Martini ,  chef  lieu  du  Ci>mté  ce  nom  ,  n'est  aujourd'hui 
qu'un  bourg  de  l'isle  de  France  t  élection  de  Meaux ,  situé  sur  une  hauteur ,  à  sepc  lieués  de  Pam  et 
à  quatre  àe  Nanteiiil-IIaudoiii.  Mon  ,  S.  M^mes,  S.  Suplex ,  Monger  et  Vivaiu  ,  Ploient ,  Suivant  M.  Dupuy  , 
les  principales  terres  ou  5«igiieuries  qui  tclcraient  de  ce  Comtc<  Dès  le  x«  siècle,  Hugues  1,  Avoué  «lu  L'uu- 
tliieu ,  i*u tmparë  et  y  avoU  ooiutruit  un  château  qu'il  possédoit  «tac H» dépendatioes ta  fhnc  alleu. 
On  ignore  commfnt  ii  sortit  Jcs  mains  Je  ses  desccndani ,  et  jiiisba  dans  une  autre  Maiwn.  Peut-être  fm-te 
par  quelque  alUanc«.  Mais  le  détdut  de  monumens  ne  nous  pcrinet  p^s  de  rien  assurer  à  cet  ^ard. 


tfANA55È& 

M  ANAjjÈs  ejt  le  premier  Comte  de  Dammartin  que 
i'iù^toire  nous  priante.  Un  moderne  le  fait ,  sans 
preuve  ,  fils  putné  d'Hilduin  II ,  Comte  de  Montdi- 
dier,  et  lui  donne ,  avec  aussi  peu  de  6mdement|  pour 
épouse  Adèle  <  héritière  ,  félon  lui ,  du  Comté  de 
Dammartin.  11  est  nommé  parmi  les  grands  vassaux , 
qui  furent  témoins  de  la  Charte  que  le  Kol  Robert  ac- 
cordai  i«o8  •  à  l'Abbaye  de  Coulombs,  pour 
conlbiner  les  dons  que  Roger ,  Evéquc  de  Betuvals , 
a\  oit  faits  à  ce  Monastère.  Il  accompagna ,  l'an  1037 , 
Ludes ,  Comte  de  Champagne ,  au  siège  de  Bar  le-Duc , 
et  y  pétit  avec  lui.  Richard ,  Abbé  dp  S.  Nai  n  I  r- 
dun ,  le  £t  transporter  dans  son  I^isc ,  où  il  lui  in- 
hvaaéé  (BonqwBt,  T.  XI, p.  45^0 

HVGVE5  I. 

io3^.  HvcuBs  t,  Jlls  de  Manassès  et  son  iùcces' 
seur ,  osa  faire  la  game  au  Rm  Philippe  1.  Diverses 
Chroniques  du  tenu  racontent  une  ce  Monarque ,  ayant 
3c<iuis  le  Vexin  ,  fil  fcilîfiar  llontméliaii  pour  arrêter 
les  courses  du  Comte  de  Dammartin.  (  fiouquet ,  T.  XI , 
pp.  i58et4ioi  T.  Xll,  p.  i35.  )  C'est  tout  ce  ^u'oti 
nous  apprend  sur  ce  sujet.  Vwci  une  autre  aHairc  , 
dont  on  ne  voit  pas  non  plus  quelle  fut  l'issue.  Hu- 
gues «  ayant  enlevé  par  violence  certaines  Eglises  à 
l'Abbaye  de  S.  Lucien  Je  Beauvais  pour  les  dunner 
à  des  Chanoines  ,  s'en  repentit  ensuite  ,  et  voulut  ie:> 
rendre  au  Monastère  qu'il  en  avoit  dépouilld.  Mais  ks 
Clercs ,  qui  en  étoieut  possetieuis',  s'opposèrent  à  cette 
restitution  ,  ce  qui  occaiiaima  un  proois  qui  fut  porté 
au  CmnfUf  d'issoiadun  «  tenu  en  to8i.  Le  ju^èinent 
que  tendit  eeO»  Ammblée  n'est  point  connu.  Hugues 
eut  aussi  amcisllie  amc  ks  Chmoinâ  de  i'£^liie  de 
Paris  pour  det  enctions  ln|uiln  ^'il  ftiioit  sur  kurs 
terres.  Ne  pouvant  l'engager  par  k  Toie  des  rsniQn- 
traucw)  à  s«  désister  ,  ils  eurent  recours  au  Pape  Ur- 
bain II ,  qui  ie  trap[)a  d'eccommonication.  Ce  icmeJc 
fil  son  effet.  Hugues  rentra  en  lui-même  ,  et  lii  iaiis- 
fdction  au  Chapitre.  (Spicil.  T.  Ill ,  p.  uS.  )  Le  tems 
de  sa  mort  est  incertain  :  mais  elle  arriva  au  plus  ta:d 
l'on  1 100.  Hugues  avoit  épousé  Roaroi  ,  Joiu  il  eut 
Pierre  ,  qui  smt  ;  Htîgues  ,  qui  vient  après  ;  et  trois 
/llles ,  Basilic  ,  Adèle  et  Eustachie.  La  merre  de  ces 
ciduis ,  avec  le  iils  «Iné  et  les  trois  filles  ,  souscrivit 
une  Charte  SUS  deW ,  ntats  oui  ne  s'éloigne  guère  de 
l'un  1080,  par  Ugnélle  le  Comte  H^g^es  donne  à 
l'Abbaye  de  Quih  d'Escennt  sur  l'Oise ,  a?e« 


mUiI    ■<   lIÉM-.l.       J       1n      ■»  Il    iril.   É    t.llil   lUM^l.l  II 

ses  dépendances,  se  dessals'issant  Je  ce  Bi'néfîca  entre 
les  mains  Je  C>,ii  ,  Efèque  Je  lieanvais  ,  j  la  tlur^,..' 
J'y  entretenir  une  roiiiriuinautc  leligieuse.  Cette  Jo- 
n.tlion  fut  ronhnncc  par  le  ï\o\  l'IiilipjM!  1  ,  et  munie 
des  signatures  Je  Hugues  le  (^ranil  ,  Cx)uuc  de  <,n  jii , 
son  lr«re  ,  d'Adèle  ou  Adéktde  ,  iemnis  de  ce  Comte  , 
et  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  savoir  ,  le  Sé- 
néchal ,  le  BouteiUer  et  le  Conniéteble.  Hugues  fut 
enterré  dans  l'lî||i8a  d'EscSSMlt.  iAnk.  du  Pnûuré 

1»  I  E  K  II  8f 

1 100  otl  environ.  Piïhre  ,  fils  alnd  de  Hugues  I  , 
fut  ie  successeur  de  son  père  au  Comté  de  Daininar- 
tin.  Nous  ne  couiioissons  <jue  deux  traits  de  lui  jjon- 
diiiit  soM  gouveiJieinent.  l  e  premier  est  le  consente- 
ment qu'il  donna  ,  l'un  1 104  >  à  l'ai <iuisition  que  fi- 
rent les  Moines  du  Prieuré  de  S.  Lmu  u'i^sceruni  d'une 
vigne  située  au  lieu  dit  Montuel  {Arch.  d'Escmnt.} 
Le  second  se  tirË  d'une  notice  qui  nous  appr^d 
qu'étant  près  de  mourir ,  il  fit  venir  d'hiscerent  un 
nsUglnis  t  noniaié  Biioe  »  pour  l'assister  »  et  fit  t>ar 
noommissiim  mb  deastiim  de  quatra  mbids  de  iro- 
meut  è  ce  Mauasstsiref  du  consentemeot  de  sa  fcjmne 
ËosTAema  et  d»  sea  Iils.  {.Ibid. }  L'snnée  de  sa  mort 
est  loosnaiii*.  Il.fiit  ialmné  anpris  dason  peta. 

HU  GUES  IL 

1 107  au  plus  tard.  H»'r,uM  fut  le  Successeur  de 
Pierre ,  son  frère ,  dans  le  Comté  de  Dammartin ,  au  pré- 
judice de  ses  neveux ,  qui  vraiscmblablrmciit  n'étoient 
pas  en  àee  de  faire  le  service  féodal.  (Je  Conte  ayant 
renouvellé  les  vexations  que  son  pere  avoit  esstcées 
contre  l'Eglise  de  Paris ,  les  Chanoinet  en  portèrent 
leurs  plaintes  »  l'an  1 1(>7 ,  au  Pape  Pascal  il ,  le  priant 
d'emplover  posr  le  réprimer  les  méioes  armes  dont 
son  préaécesseur  avoit  tait  usage  envers  Hugues  1.  La 

suile  Je  cette  affaire  est  restée  dans  î'ouLli.  I  l;i^:iies  11 

lut  lté  au  commencement  du  ré^ne  de  Loui>  le  (jxos 
aytc  I  hibaut ,  Comte  de  Champ  *|^'ne,  et  d'autres  î>ci- 
gncurs  ,  contre  ce  Monirque.  Louis  ,  syant  apptillé 
l\ol)eit  ,  Comte  de  ManJre  ,  <l  son  secours  ,  dissipa 
celte  ligne  ,  l'an  1 1 1 1  ,  â  force  de  coutago  et  d'acti- 
vité. Une  ancieime  Chronique  fnuiçoise  dit  que  le  Mo- 
narque ,  étant  venu  assié^  le  cliâttau  de  Damtnar- 
lin  ,  graru  planté  tTengums  y  fit  drccicr  ce  sovcni 
y  asfatUi  ^  et  qu'au  dênaùu  apràâ  moult  d'aâsaus 
et  de  poigams  U  Queiu  dSe  Dammartin  vint  à  ta  vo- 


Et 
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Jenté  le  Pois ,  dont  .(r  parti  H  Roù  dou  seige ,  et  dé- 
parUses  oslei  ;  n  s  en  rala  diascan  en  sonpttys.  Mais 
ce  demier  trait  est  déincnli  pat  les  Hiîtoricns  du  tcms , 
lesquels  attestent  que  les  rchellM  ne  lurent  r<Muits  que 
lorsque  le  Roi  les  eut  poursuivis  iii>qu'i  Mcaux.  (  /  ov. 
llitbaut  IV,  ComudeBitM,fiuis  de  Cliampaffte.)  \\u- 
«IM  avait  épousé  Rotvilde,  dont  on  ignore  s'il  eut 
on  «nfiuu»  Oa.  «t  f«Killeiiieiit  inMrtaia  «w  k  tem& 
ds  1«  noft  del*un  «t  del'uti*. 


LÂNC£LIN,suKMOMMi  DE  BUU 

Lancbuii ,  soinoaimé  de  Bul  par  Suger ,  fiit  le  suc- 
cecseordeHugneiII,doiKtil  i!toit  peut-être  le  fib.  Ueut 
«vec  le  Comte  Thibaut  ka  tntmes  liaisons  qae  fon  pré- 
décesseur, et  eut  lieu  comme  lui  de  s'en  i^ientir  ,  à 

cause  (1  ]  !  *  i^tie  l.ouis  le  Gros  lui  fit  CiSiyrcr.  U 
échoua  jji.i  Jaiis  la  (jucrelle  qu'il  eut  avec  l'Eviquc 

de  Hcau\  ji< ,  dont  il  prétrntloil  avoir  Jroît  dc  mener 
les  Uoiipfs  i  la  guerre,  dcrnandaiil  eu  conséquence 
une  ccriainc  poitiori  du  C'oiiitt'  di:  TSi-auvals  en  (ici  pour 
ses  honoraires,  i  Loisel,  Mém.  sur  Bmuvais ,  p.  i4i.  > 

L'histoire  ne  nous  a  rienttiMnis  da  ph»  m  k  peiw 
aonae  de  Laacelin. 

ALBiHIC  I. 

AtaiRicI,  successeur  de  Lancelin,  posséda  la 
charge  de  Chambrier  de  France.  Il  vivoit  en  ii6a. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  (.harte  d'Aniauri , 
£irtette  de  Senlis ,  par  laquelle  il  atteste ,  en  présence 
da  Hoi  Louis  le  Jeune ,  de  Oui ,  son  fiouiciller ,  de 
Jean,  son  Echanson,  et  d'auttes  Seigneurs,  qu'Albêric, 
Comte  de  Oemmartin ,  et  AlbéciCi  son  fils,  conlîrmi^ 
leotâ  l'Abbtjrft  de  Qurlieu  imit  ce  eu'dla  poasédoit 
dam  le  Ctemié  da  Danmntni.  (  Golt.  Ckriu.  T.  X , 
Insrr.  p.  214.)  En  mourant  il  laissa  de  Cl£mencc, 
son  épouse ,  fille  de  Renaud  I,  Çomtede  Bar,  et  veuve 
de  Renaud  II ,  Cninl-;  de  Ciernionl  en  Oeauvoisis ,  un 
iils,  qui  suit.  Clémence  se  remailaen  troisièmes  noces 
àTMPtntlU»  Saigpeiirda  MantMiiMJandoûk 

ALBÉRIC  IL 

Auiue II,  fit» d'AIliéric I,  étoit  Cbmla dé l>nii> 
martin  du  rivant  de  son  pere ,  et  possédoit  de  plus  dif- 
ftirentes  terres  daiu  te  pays  de  Caux ,  oitre  autns  Lille- 
bonne  et  Alisai.  I  'm  1  I S3  ,  il  prit  le  parti  du  Roi  Phi- 
lippe-Auguste dans  la  guerre  que  fit  ce  Monarque  à 
Philippe  d'Alsace ,  Comte  de  l'Iandre  ,  au  sujei  du 
V'ermandois.  Mais  le  Comte  Philippe  avant  surpris 
le  château  de  Dammartin  pendant  qu'Albêric  ëtoit  à 
dîner ,  hii  laissa  à  peine  le  teœs  de  s'iîchapper  par  une 
DOtame.  Le  chllMO  filtpjllé,  et  toutes  ses  dihicn- 
dancee  p«r  k  lèr  «I  le  ku.  (GiwU.  Brm.  ) 

D'aunea  diaent  ^tt'Albdtk  lut  «j»  an  lit  dois  aon 
dtiteau  par  Hellln,  Sén^hal  de  rlandie.  L'an  1 186 , 
Albéric  abandonna  le  parti  de  la  Pnmre  pour  se  tour- 
ner (lu  cAté  de  l'Angleterre,  l.c  Roi  l'hilippe- Auguste 
l'avant  pouisé  à  l>ont ,  l'obligea  de  vj  nitugier  à  Lon- 
dres. 11  V  iiult  SCS  jours  le  19  Sent,  de  l'an  1 200,  suivant 
le  (  Continuateur  de  liobert  du  Mont ,  par  lequel  il  est 
qualilié  vir  apud  Deum  et  /tontines  valde  cutrus.  I)c 
Mahaut,  sa  femme ,  il  laissa  Renaud,  qui  suit  ;  Si- 
mon ,  qui  Ht  la  branche  des  Comtes  d'Aumale  et  de 
Feothieu  -,  Alix ,  manie  à  Jean  Q,  Sire  de  Trie  et  de 
Mouchi}  Agnès,  femme  de  Gulllâtiaie,  Seicneur  de 
Fieone  et  de  Tingri  ;  et  CUtflence ,  mariée  i  Jacques , 
fila  de  Guillaume,  ChiieUin  de  &  Omar. 

RENAUD  L 

1187.  RtirAQD,fiIsd'Alb4!iicII,ob^tdeFhlfi|i|)e> 
Au^u&ie,  paraeaaoiimùtioitt,k  Comté  de  Dimnuuw 


tin ,  me  OB  Friaee  avoit  confisqué  à  son  profit  auès  la 
fîtite  a'AIbétic.  A  oe  don  k  Monarque  ajouM  aansia 

suite  ,  par  une  générosité  dont  il  eut  lieu  de  se  repen- 
tir ,  les  Comtds  de  Varenne  et  de  Mortain.  11  fit  plus  ; 
I\cnaud  étant  marié  pour  lors  à  MAiitt  r,  (ùle  aime 
de  Gui  il  ,  Seigneur  lin  Chitillon-sui- Munie  ,  il  l'i  ii- 
ga|>ea  à  la  n^pudier  pour  lui  faire  épouser  Iue  ,  liJlc  et 
pruicipale  héritière  de  Matthieu  ,  Comte  de  lioulo- 
gnc  ,  veuve  de  Gérard  lil ,  Comte  de  Gueidre  ,  mm 
»eccmà  mari.  Tant  de  bienfaits  ne  £sant  qu'un  in^t. 
Renand  entra  dans  la  ligue  formée  par  leaii  >  Roi  d  An- 
eieierje ,  contre  k  Roi  de  France ,  commanda  la 
Hotte  de  ce  Prince,  qui  dteidsit  odk  de  Phiiippe-Au. 

I  -1  '1  î^ini  ,  et  Fut  un  des  chefs  de  l'armée  angloiM- 
a  la  bataille  de  liouvines.  Mais  «vint  été  pris  dans 
l'action,  il  lut  conduit  chargé  de  i haines  a  Pcronne  , 
où  il  dcmcurit  prisonnier  jus<]u'à  sa  mort  arrivct:  l'au 
ii-2y.  Kifiord,  parlant  de  la  iirise  de  lU-naud  ,  nous 
apprend  qu'étant  abattu  dans  la  méiéc  et  pris  sous  son 
ctieval ,  un  fort  gardon ,  nommé  Commotc ,  lui  6td  son 
casque  et  le  blessa  au  vis^}  qa'esuaile  U  voulut  lui 
enfoncer  son  polgpaid  dans  le  venlie ,  mais  que  les 
bottes  du  Comte  étotent  tellenent  attachées  et  unks 
aux  pans  de  la  cuirasse ,  qu'il  lui  fiit  impossible'  de 

trouver  un  endroit  potir  le  nrner.  Telle  (-toit  alors 
ellisctivcment  l'armurn  di-s  (.Iu  \  aliers  ,  (juVlie  les  ren- 
doit  innilnérablf's  ,  par  le  soin  ((ii'iLs  prerioirnt  (l'en 
ajuster  et  lier  eiuenible  toutes  ies  pièces  de  manieie 
que  dans  leur  jonction  elles  ne  lalssoioit  aucun  pas- 
sage à  la  lance  ni  à  l'épée  ,  excepté  k  visière  du  cas- 
<|ue  lorsqu'on  étoit  obligé  de  U  lever.  Un  Chevaliin' 
Armé  de  toutes  pièces  et  monté  sur  son  chevai  bardé 
et  caparaçonné  de  far ,  éloit ,  par  U  )>e««nieiir  et  l'iai- 
pénétrabiliié  de  aes  ttmes  déiciisivcs  ,  une  espèce  de 
citadvlle  momanla*  {f'^oy.  Renaud,  Comte  de  Awk 
iogne,}  ^ 

PHILIPPE  HUREPEL,MAHAUT 

M  T  ALBÉRIC. 

1 133.  PnrLirPK ,  dit  HvnarBL,  £1»  du  Roi  Philippe- 
Auguste  et  d'Agnic  de  Ménnk,  ayant  épousé  ,  1  an 
I3i6,  Mahaut,  fille  de  Renaud  ,  Comte  oe  Dammar- 
tin ,  reçut  du  Roi ,  son  pere  ,  Je  quart  du  Comté  de 
Dammartin  aver  ceux  de  Mortain  et  de  Boulogne. 
Mais  il  ne  lut  inveiti  des  <leux  premiers  de  ces  Corati's 
qu'au  moiâ  de  l  év,  1  223  (  V.S.  )  pai  le  Koi  Louis  \  III, 
son  ficre.  (  Cartul.  de  îsornu  loi.  a  1 9.  )  Ce  Comte ,  au 
mois  d'Octobre  1324 ,  recotmut,  par  un  acte  authcn- 
tiqite,  aueTEvéque  de  Meaux ,  lorsqu'il  seroit  attaqué 
parkCSMBte  de  Champagne  de  manière  à  ne  pouvoir 
demeurer  en  sAtelé  dans  sa  vilk  épiscopele ,  «voit  dmit 
de  se  réfuter  an  ehllean  de  Dêamiartin  ,  avec  un 
nombre  de  ses  gens  sans  armes.  (  Marienne,  Amplis, 
coll.  T.  I,  col.  1334.  )  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  de  là  , 
suivant  la  remarque  de  M.  Brussel ,  que  Datnmartin 
lut  mouvant  de  l'Evéché  de  Meaux.  (  Ùm^e  des  Fiefs, 
T.  l,p.  102.)  L'an  1 234  ,  le  Comte  PlulipjH- meurt , 
d  ce  qu'on  croit,  de  poison ,  ne  laissant  tie  son  épouse , 
suivant  ropinien  commune ,  qu'une  fille ,  nommée 
Jeanne ,  qui  fut  mariée  à  Gaucher  de  Châtillon  ,  et 
mourut ,  avant  sa  mere ,  sans  enfans.  Mais  une  an- 
cicnnc  gérié.ilogic  des  Comtes  de  Dammaitin  en  vem 
Irani  ois ,  publiée  par  M.  Dreux  dn  Radier  dans  l'ou- 
vrage périodique  intitulé  Le  Conservateur  (Juitl'  t, 
176^ ,  p.  \oo) ,  nous  fait  connoltre  un  iils  sorti  du 
manage  de  Philippe  et  de  Mahaut,  qui  .survé(  ut  à  son 
pere,  etqu'elk  nomme  Auberi ,  c'csf-à-dirc  Albéric 

De  OtwBHlÎB  fai  Csanle ,  cl  AhWiI  loamié 

FiU  Philippe  naùn^  (puin^)  fiU  <Iu  Boy  D-cti-rioDa^; 
En  Tan  mille  dei»  ce»  quaijinir  iju^irc  j'etioic , 
Eisa  ceptapit  leai*  commf  Comte  vivaiit 

On  voit  par-là  qù* Aulne  fiit  k  auccesseur  de  Plii- 
lippe,  son  pere,  au QuBléd» Dammartin,  et  qu'il  en 
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jonissoit  encore  en  Mai»  il  puolt  que  (Uns  la 

in&iA  il  abandonna  la  France  dit  vivant  W  sa  mère 
^itr  AUer  «'établir  en  Ao^etem  ^  «t  qiM  t  étant 
tarié,  il  ent  un»  fille  qui  ëponat  lé  lils  d*  Smoh  de 
Maiktfeit»  Gonte  de  LeicesUe  et  beau-frere  de  Henri  111, 
Roi  d^An^htene.  Celte  conjecture  est  appuyde  sur 
«ne  C  h  i:  f'  nnî  date  do  Simon  de  Montfbrt ,  que  cite 
M.  du  Radier ,  par  laquelle  il  rend  et  confirme  à  Al- 
béric,  G)mte  de  Oammartin,  lc5  terres  de  Noariio- 
ling  et  de  Buumesied  avec  leurs  (iëpendances ,  pour 
ceifue,  y  est-il  dit,  noure  iri^  clùer  et  premier  fils, 
Duc ,  a  espousi  sa  fiU*.  (  Ibidem.  )  Quoi  qu'U  en  soit , 
cet  Albéric  é«oit  hors  de  Fmtca,  et  ne  |ottiiMit  plus 
du  G>mté  de  Dammartin  à  la  mort  de  sa  mcre.  De- 
venue  veuve  ,  Mahaut  convola  en  secondes  noces ,  Tan 
ta38 1 avec  l'Infant  Uoa  Alpbaa»,  Aoe  de  Sanche  II, 
Roi  &  Portugal,  anquol  il  «nooéd*  l'on  1248.  Alphonse 
l'avoir  quittée  dès  l'an  124^1  appellépar  les  Portugais, 
tnëcontens  du  ^gouvernement  de  son  nero  ;  et  depuis  ce 
tL-]i'  il  IL  ■  \-i  rr\'[  I  'il',  ni  ne  voulut  la  revoir.  Après 
la  mofi  Uc  .Mali.iaL  ,  d;;ivije  l'an  1  ^.58  ,  les  OtHcicrs  du 
Roi  (S.  Loui4)  sciant  saiiis  eu  son  nom  du  (ximU-  du 
DammarLiii,  les  htritieisdo  cette  Comtesse  obtinrent 
du  Roi  des  I^X'ttres  par  Icsipirllo.s  ce  Comlr-  leur  étoil 
Kiulu.  Mois  ces  I-cttres ,  connue  le  prouve  Ducangc 
par  m  acta  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
(  Nous  sur  Jeimf,  p.  4a> ,  demeurèrent  aaiu  efièt  l'et- 
pacedeneuTl  disam.  (  ^«^^  Mahaot  U  >  Cbmae*» 
de  BouiogMi) 

RENAUD  It^aïf  DE  TRIEi 

126700  116^.  Rr.NAtiD  DE  Tnir  ,  second  fils  de 
Jean  II ,  Seigneur  de  1  rie  ,  et  d'AUx,  fdlcdc  Renaud  I, 
(  iiiiiîe  de  Damitiartin  ,  lut  mis  cu  possession  de  ee 
Comté  par  le  Koi  S.  Louis ,  qui  le  retenoit  dej>uis  la 
mort  de  Mahaut.  »  La  loyauté  du  bon  Roi ,  dit  Join- 
V  ville ,  a  eaié  anea  cognuë  ou  fait  de  Moii&ci^eur 
»  Hegnaiit  da  Traia  (daMÎe) ,  lequel  apporta  à  icelui 
»  saint  hoame  mos  Lettres  ptfr  lesquelles  il  disoit 
n  qu'A  anit  donné  «m  iioin  da  la  Comtesse  de  liou- 
»  M^ie,  qni  pals  n'a  guetieestottnottat  k  Comté  da 

•  Dammattln»  Desquelles  Lettres  les  sofoilz  du 

»  qui  autrefois  y  avoient  esté ,  estoient  tous  brisez  et 
»  cassez....  Et  le  Roy  monstra  lesdites  Lettres  à  nous 
"  oui  estions  de  son  conseil ,  pour  le  conseiller  en  ce. 
»  Et  nous  fumes  d'opinion  que  le  Roy  n'ettoit  tenu  à 

»  icelles  Lettres  mettre  à  cxéoition  Et  tantost  il  ap- 

»  pella  Joan  i3aria7.iii  son  Chambffllan  ,  et  lui  dist 
n  qu'il  lui  baillast  une  Lettre  qu'il  liiidvoil  commando 
u  de  faire.  Et  quant  il  eut  la  Lettre  veue  ,  il  regarda 
»  au  scéci  qui  y  estoit,  et  au  remanant  du  scécl  des  Let- 

•  très  dudit  Regitaut,atnoiudist>Sdg|Miiis,Tdezcy 
»  la  scécl  de  quoi  je  usoje  arant  mon  paitemenl  du 
9»  wgp  d'oulm  mer»  et  naïamble  ea  demoaiant  de 

aPlmincMion  du  acéel  entier.  Parquoyjen'oae^ 


w  rojre  selon  Dieu  et  raison  ladite  Comté  de  Dammar- 
»  tin  retenir.  Et  lors  appclla  mondlt  Seigneur  Rcgnaut 

u  de  Troie  ,  et  lui  disl  :  Beau  Sire  ,  je  vous  rens  la 
>i  Comté  que  vous  demandez  n.  Ainsi  Duch^nc  et  tcux 
qui  l'ont  Suivi  se  troui]>ent  en  donnant  à  Mahaut  pour 
successeur  Matthieu  ,  itère  aîné  de  Renaud.  Le  Comte 
Renaud  de  Trie  rendit  à  l'f'tat  de  grands  services ,  et 
mourut  au  plutôt  I  nn  179K.  De  M*HovEKrrB ,  sou 
épouse,  iillc  de  Cjuillaume  1  tic  Courtenai ,  Seigneur 
deChampignclle,  et  veuve  de  Uaoul  d'Etrées,  il  laissa 
deux  fils ,  Renaud  de  Trie ,  Seigneur  du  Plessis  et  Ma- 
idciial  de  Fiance,  et  Piiilippe  de  Ttie,  Cbevalier. 

lEAK  t  DE  TRIE. 
1098  an pittiôC  JsàM  BB  TmEf  dit  GmuMMvn, 


fi\s  de  Matthieu  de Tiie^  aooc^  àHettAud^^dncfei 
dans  le  Comté  daDanuaattbt,  à  reidnnbn  des  «n^ 
Cans  de  ce^datnte,  aoiM  dibule  en  vertu  de  quelque  ar^ 
rangement  fitft  enlW  eux ,  ou  bien  entre  Mattliicu , 
mort,  snivant  la  Gt'nt-alogie  déjà  citée,  en  12/5,  et 
Renaud  ^  son  trere.  L'an  w8.', ,  il  lut  un  des  Seigneurs 
qui  an  ompa{;nrrent  Pierre,  Comte  d'Alençon  ,  lors- 
ciu'il  passa  en  Sicile  au  secours  du  Roi  Charles  I 
J'Aiijou.  11  combattit,  l'an  i3o2,  à  la  fameuse  jour- 
née de  Courtrai  contre  les  Flamands ,  et  fut  du  nom- 
bre des  fuyards.  L'an  i3o4  ,  il  fut  tué  ,  le  18  Ao&t) 
à  ceUe  de  Mons  en  Puella,  laissant  de  sa  2*  fenuoa» 
YoLAiTBB,  fille  de  Jean  I,  Comte  de  Dreux ,  et  veliT» 
d'Amauri  de  Cnon,  Mm  Msaiier  mari ,  Renaud ,  qui 
suit ,  et  d'autres  eiAna.  Eapaii«*fti»  »  la  prewiere 
femme ,  ne  lui  donna  pQintd'onGuiSi  bu  lui  an  donna 
qui  ne  sont  point  connus. 

RENAUD  III  DE  t  R  I 

ilso.;.  UrN  AV»  IH  DE  Trie  succéda  dans  le  (  omtc 
de  Danunariin  à  Jean ,  son  pere.  L'an  i3i3 ,  il  fut  lait 
Chevalier  par  Fliilippe  le  ikl,  à  la  Pentecôte,  avec  pl»> 
sieurs  autres  Ssipiftin.  Rmand  mourat  l'an  iSin, 
laissant  de  Pnoam  na  BtAVtauiT  ^  aon  dptmaei 
naudi  leanetEléonoie. 

RENAUD  IV  DE  TRIE. 

ïiig.  Renaud  IV,  successeur  de  Jlenaud  III,  son 
pere  ,  au  Comté  de  Dammartin  ,  c'pousa  ,  l'an  1  3 1 9  , 
HiiTOLYTE  ,  ou  l'oLie  (1),  fille  d'Aijuar  de  l-'oiticrj  , 
V*  du  nom  ,  l^omte  de  \alenliiiois.  H  mourut  l'an 
i3a7  au  plus  tard ,  sans  laisser  d'enfanSé  Sa  veuve, 

âgée  seulement  pour  lors  de  ai  air-  —  '  ■-'  

Armand  VI ,  Vicomte  de  PoL'gaar. 


>  ans,  la  ionarla  avec 


JEAN  II  DE  TRIE. 

liaj.  JiAx  na  Taia,  fiera  da  Renaud  IV»  lui  suc- 
céda an  Ccunlé  de  Dammattin.  11  Aeit  mort  en  ■  3:^7 , 

laissant  de  Jeakke  ,  son  épouse  ,  fille  de  Jean  U  , 
Ccmite  de  -Sancerre  (  morte  après  l'an  i35o)  ^  Charles , 

qui  suit, et  Jacqueline  ,  ni^i!  i:  ,  ;iarcoutrat  du  iiicti^dc 
Slâi  ijôo,  u  Juau  de  CliatiUon,  Scigpeur  de  i'orccaii. 

CHARLES  DE  TRIE, 

au  plus  tard.  Cuarlis  ,  hls  de  Jean  II ,  lui 
succéda  en  Ims  âge  SOUS  la  lutelc  de  Jeanne  ,  sa  merc. 
L'an  1 35o ,  il  fut  armé  ChevaUcr  par  le  Roi  Jean  à 
Reims  le  16  Septembre ,  jour  de  son  Sacre.  L'an  1 356 , 
il  se  trous  a ,  le  16  Juin  ,  avec  trois  ChevaUeis  et  dis- 
huit Ecuycrs  de  »a  compagnie  à  l'ost  de  Breteuîl.  Ije 
19  S^tainlHe  suivant,  il  combattit  à  la  Junesia  jo«P> 
néedaFbitieTs,  et  f  demeura  prisonaJardttOmts  d« 
SaIialNiil,qidIe fitconduiman Aoi^lia.  lioCon- 
nétable  de  Flennes  ayant  dit,  Tsn  tVio  ,  en  diml' 
nutioii  de  sa  rauion  ,  au  Comte  de  Sallsbuii,  la  terre 
de  Manot  ,  qu'il  posscdoit  au  t  onité  de  Salisburi , 
Charles  lui  transporta  en  éihaiipo  les  terres  de  (  api 
et  de  !a  Hascquc,  pré»  d'Arras.  Charles  étant  ir]),issi', 
l'an  i?i6j^ ,  en  Angleterre,  le  Roi  de  France  lui  fa  <ii  li- 
vrer une  somme  d'argent  pour  soutenir  son  état.  A  wn 
retour,  le  Prince  le  commit,  le  ^5  Juhi  de  la  même 
année  ,  pour  assembler  les  nobles  du  diocèse  de  Paiis 
et  les  mener  ,'t  la  {guerre  de  Bseta^ne ,  sous  l^liand 
du  Guesdin.  Le  Roi  le  retint  encore,  l'an  1367, pont 
le  sen-ir  dans  ses  guerres  avec  5o  hommes  d'à 


(  I  )  On  •'<•<  trompé  ci-«l«t>ui ,  pa^  46} ,  col.  1 ,  en  U  doDoam  poot  femme  k  Reuaud  UL 
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sur  les  Conta  de  baptême  Charles ,  dcfiuis  Roi ,  ti*<Iu 
tam ,  tt«c  k  lAarectud  «UIMontmorenci.  On  voit  par 
SCS  quittancer  àanaies  \  Jean  le  FiaroenI  |  Tuésonar 
des  Guerres ,  qu'il  serroit,  en  i388 ,  i  la  iMdsSCbe' 
valicrs-Dachelierii ,  de  5 1  Ecuyers  et  d'un  Archari  î*tn 
1 394 ,  il  rendit  au  Roi  Charles  VI  aveu  de  la  Scîgneoite 
de  Trio  ,  monviti'j;  du  Coniti?  de  Chaumunl  m  \cxiii. 
On  ij^norc  l  amn  di-  sa  mort.  De  Jeak>e  D  .V.MBOiiK, 
sa  fcinine  ,  iiHc  <! 'lii^rljjcr  ,  SciOTOur  d'AmlmiH' ,  et 
de  MArie  de  f  Undie ,  Dame  d«  Ne»Ie  et  de  Montdou- 
bîaMi,  flae  Ussaqu'iuift  fiUot  qndnjt. 

BLANCHÉ  DE  t  R  I  E. 

BiAirckic  OE  i  ME,  iiUe  de  Charles  de  I  rie  et  <!o 
Jeanne  d'Amboisc  ,  hérita  de  ses  perc  et  incre  le  (Pointé 
de  Dammartin  avec  la  Seigneurie  de  Ncsic.  Elle  liil 
fianctfc,  dès  qu'elle  fut  nubile  ,  à  Chaules  Rurcau  du 
LA  HivuaB  t  Grand^Maitre  et  Réformateur  dis  eaux 
cl  finCll  de  Fiance,  fils  du  £imeux  Bureau  de  la  Ri- 
ViM»,  MMsln  aOHfl  hs'Rois  Charles  V  ei Cbaili»  Vf 
«tntJsl  It  BftStiUe  ;  Vitn  1393 ,  api^  ivirir  été  desa 
tué  sous  ce  dernier.  Le  mariage  de  Blanche  n'étant 
pas  encore  ciL-bré  ,  mais  son  pere  ayant  donné  sa  pa- 
role, les  Du'  s  cl''  Iicir;  et  de  liourgopie  voulurent 
engager  celu;-ti  a  ij  tctii  T.  U  n'pondlt  géiiércusexnent 
i|ue  tatif  ijue  if  JtU  du  ài-igntur  de  la  H-'^u  rc  iiumif 
Vtenucorp^ ,  'a  J'.llc  n^uron  amre  muri,  et  mitt'uu 
■ton  fuêritagf  en  u  rlum  mai/ts  ,  (fut  ceux  OUI  L'OU- 
droirnt  a\>où'  sort  droit  sans  cause,  par  frauae  ou  fteir 
fiïPTR,  ne  l'en  pourraient  dur.  (  Le  LaDouieui'.  )  Le» 
l'rincc.t,  étonnes  de  sa  grandeur  d'atne  ,  rie  l6  prcMe- 
rent  pas  davantage  \  et  le  Comte ,  fidèle  à  sa  prumrsM^ , 
accoippiit  t  peu  de  tenu  epiès,  k  mariage,  lilanche 
n>ui  pis  Iktt  de  ae  lepeMird*  celle  dlfauice,  qui  fut 
heureuse  par  l'ujiioa  1^  ptaM  COMlimiiieat eiuie  les 
deux  époui:.  lis  nHrerent  u  leira  de  Mooldoabkau  , 

3ue  la  mcru  de  ia  ("omtp»e  avoit  aliénée,  puis  la  vcu- 
ircnt ,  en  i âoù ,  à  I  .miU  de  liourbon ,  Cx)nite  de  Veu- 
<l(^ititf.  Blanche  inounit  sans  cntans  ,  et  apn-j  ij  tilort 
le  Comté  dp  Danuuarûu  clLuI  aux  lii-ritieri  de  J  i^uc- 
liiie  de  Tiir! ,  sa  taule,  iêmme  de  Jean  de  CiidiiUon  , 
Comte  de  l'orccan ,  et  mère  de  Marguerite  de  Chii'^ 
tillon ,  mariée  à  Guillaume  de  Faycl ,  V  icomte  de  Brc- 
teutl.  Charles  de  la  Rivière ,  apiés  iaiaortde  iiUacbe, 

Î)ousa  Isabelle  de  la  l'réiâoiUej  vetm  de  Ken*  de 
Dunel,  Soigpwurd'Akgr». 

IRAN  DE  FAYfiL. 

Jean  de  Fatel  ,  iîls  de  Guillaume  de  Fajel  et  de 
Marguerite  de  ChâliUaD,  succéda  à  Uiancbe  de  Trie  , 
femme  de  Cbulee  de  la  Rivkn,  dans  k  Oxaté  de 
Jl  moamt  aens  eokiis  l'en  1439. 


MARIE  OE  FAYEL. 

i4'îO.  Makii  de  Fayel,  femmr  de  RisAto  de 
N*NTErii,,  Seigneur  d'Aci,cts«Burde  Jean  de  i  ajcl, 
duvint  ht'nticrc  du  («fflté  de  Damuiattiu  par  la  luort 
l'.c  MKi  frère.  Mais  Renaud  étant  demeuré  fidèle  au 
Roi  ClurlesVJI,  le  Roi  d'Angleterre  donna  le  Comté 
de  Dammartin  à  Antoine  de  Vergi ,  Seigneur  de  Cham- 
piitte.  Les  Anglois  ayant  été  depuis  chassés  de  I  ranci: , 
aIarguxritb,  tilkdeliBiiauddeNenienileidiiMarie 
de  Fayel,  lenta,  l'en  i436,  dm»  ce  Comlé,  ain;.i 
«jne  dias  Iom  ki  Un»  de  h  HUmide  CUdltim. 

ANTOINE  DE  CHABANNES. 

1^39.  Antoini  db  C«4BAliliie,  £k  de  Bobectdc 
CbeMintMK ,  Seigneur  de  Charlus ,  et  d'Alfac  de  Bort, 
Dame  de  l'icrrchttc ,  né  l'an  1 4  >  <  1  l'âge ,  dans  sa  jeu- 
nesse ,  du  Comte  de  Ventadour ,  puiji  Uu  Sci^ieur  de 


la  Mire ,  devint  Comte  de  Dammartin  par  son  mariage 
contracté, l'an  i439,avccMABOUEKiTE  »s  N'AKTEtiiLi 
lierait  été  lait  prisonnier,  l'an  1434,  i  U  biteilkde 
Vfaineuil  ;  et  après  avoir  recouvré  sa  Hbisrté,  il  oontioua 
de  servir  le  Roi  Cliarlcs  VJI.  Mais  sa  fidélité  se  dé- 
mentit, l'an  1440,  par  l'cnfagemcnt  qu'il  prit  dans  ta 
lamcusc  ligue  cotmue  sous  le  nom  de  Pm;::.i  ru-  )n 
prétend  qu'il  s'en  retira  des  premiers  avant  mPitio 
iju'eLle  fiit  n'duiie  aux  abois.  Ce  qui  est  certain ,  c'est 
qu'eu  1444  comniandoit,  sous  le  Dauphin  Lmiij, 
dans  la  {;in:rj(;  qui'  i  «  l'riiii  c  laiboit  aux  SuIsm-»  ,  et 
qu'il  combattit  la  niéine  aiince  à  la  bataille  de  botte» 
len,  où  ceux-ci  lurent  vaincus  pour  la  pfemiere  foist 
L'an  i4^a ,  il  fut  un  des  Cummissaires  nommés  parle 
Roi  pour  instruire  le  procès  dc  Jec^aetConir,  Argeit* 
tier  du  RoL  QMelque*  Auteurs  ont  tmncé  qa'ii  fut 
en  même  tems  jugp  et  partie  dane  cette  wÊBm ,  lui^ 
même,  dU-on>  BTentang^  ka  accusalkas  bnaée» 
par  Jeemie  de  VondAme  oonoc  cet  homme  opulent , 
dont  ia  ibrlunc  immense  bles»oit  ks  ycui  jaloux  <!•  . 
courtisans  et  excitoit  leur  avidité.  Quoi  qu'il  en  suit , 
'j  1,^  /ti,  par  y\iri':t  du  -'9  Mai  1 J  j  ,  condatnnâ 

1  acLusL  j,  U  niuit  :  [,L-i:it-  ijui  iul  pàl  lu  Roi  coainiUiV' 

en  un  baïuiib!» iiiLuc  perpétuel.  Dus  biens  con/î>jut-4 
de  Jacquc;»  Cueui ,  Antoine  de  Cliabannea  obtint»  vii 
piix  la  terre  de  ^,  1  argcau  ,  composée  de  quatoiae 
paroisses  et  d'autres  Domaines  dans  le  l'uisaie^ 

l  e  Lomte  de  Dammartin  fut  envoyé,  l'an  1454, 
avec  le  .Maréchal  de  LoliL-ac  au-delà  do  U  Garonne, 
]>our  réduire  les  places  qu'y  tcnoit  le  Comte  d'Anna- 
ffuc  J^'an  1456 ,  epics  la  «eUaiie  du  Dauphin  LÏiiiis , 
n  iiit  ida  à  la  ttte  de  l'auné*  que  lè  HtA  fit  mar- 
cher conlf*  ce  Frioce.  Saa  aifUitiun  fut  heurcuix! , 
il  M  ren«1it  maître  de  Irai  k  Oauphiué.  Louis ,  de' 
VLiiuKui,  n'oublia  pas  rin|ure  faite  au  Dauphin, 
lii^.  qu')l  (ut  sur  le  trûne,  ii  déclara  le  Conitn  de 
Damniaitin  criinin  -l  âc  Icsc-MajCitc  ,  couiisqua  tous 
SCS  \>'wn->  tt  !'.■  priva  d'j  loutt-s  5>^  i  îi.u^eb.  v  Daiiimar- 
»  tiii,  dit  uu  iULvJerjiL'  ,  vinl  le  lroa*LT  a  iJordeaux  , 
u  «it  iut  introduit  par  le  Comte  de  Couikiges.  Il  se 
»  jelta  aux  pieds  du  Roi ,  eu  lui  demandant  plutôt 
»  justice  que  grâce.  Louis  Ai  fiit  iu/lcxible ,  et  lui  or- 
»  donna  de  sortii  detes  Etala.  Il  «e  retira  en  Allema- 
»  ffie.  Louis  ne  se  contenta  pis  de  l'eidkr,  il  pcrsé- 
»  cuta  sa  femme,  k  chassa  de  ses  Muas»  et  l'obli_,ca 
1»  d'aUer  mendier  son  pain  avec  son  fib  igfi  de  1 8  ans. 
«  Jean  de  Vigier ,  depuis  Evéquo  de  Lavaur ,  écrivit  a 
»  Dammartin,  son  ojicle,  que  sa  fuite  !e  r-iuloit  cri- 
»  mitiel,et  qu'il  ialloit  qu'il  vint  se  justiiioi  ».  (..c  brave 
f;uenicr  vuit  ausjitut  (  fi-  9  Août  1462  ,  se  conslituisr 
]iiisoiiuier  ,  non  pa.->  a  Ja  baaliilij  ,  comme  le  laaripie 
l'anouyuuî  ,  ruaj;,  a  la  C.oni  ii'rgriie  du  l'aldi>> ,  d'où  il 
tut  iransicrc  peu  du  tenu  djire»  à  la  tour  du  Louvre. 
Son  juj-cinent ,  après  de  ionguc6  procédures  ,  fut  pro- 
nom è  le  20  .\out  1463.  U  s'aticndoit  à  la  peine  de 
mort  ;  il  en  fut  quille  peoi  le  bamiissemenl  et  la  con- 
li>caiion  de  se6  biens  au  pruitt  du  Roi.  Mais  au  lieu 
de  lui  l'aire  subir  la  preuiicrc  de  ces  deux  peines , 
Louis  XI  jugea  plus  à  propos  de  l'enfermer  à  la  Bas- 
tilk.  A  Vipai  de  tes  biens,  Charles  de  lÛelun ,  Gou- 
verneur de  l'ark  «t  Giaild«Maltie  de  l'Hôtel ,  l'un  de 
ses  i'iui  grands  ennemis,  en  eut  la  meilleure  partie; 
le  icitc  tut  patljj^c  eulio  It-j  aijtrrs  iasurii  du  iioi.  La 
j;uf;:ie  du  Incn  jkiUul  sunmt.  lJailuiia;;iu  prolUa  ilc 

i_c  tc]nb  de  iiuuble ,  où  les  ordres  du  iioi  i  luieut  assez 
mai  exécutés ,  i>oui  se  sauver  de  sa  prison.  La  date  de 
son  évasion  est  le  >  ■?  .^îari  1  i,65.  (  N,  S.)  Dès  qu'il  fut 
en  liberté ,  il  se  déclara  pour  le  pai  li  des  l'rincas.  Le 
Duc  de  Bourbon  ,  auprès  duquel  il  se  rendit ,  le  fit 
Gouverneur  de  Moniitu.  La  paix  s'étant  feite  eu  mois 
d'Octobre  de  la  iiieuic  aunre,  le  Comk  Damm^t». 
tin  fut  compris  daus  les  Letties-llaleatM  ■■pédliia  à 
ce  sujet ,  et  rétabli  en  cons^uence  dans  loua  ks  Idens 
dont  ou  l'atotl  d^uiUé«  JUais  ce 'itailé  Ibic^  ne  lui 
reudi  t  pas  ks  bonnes  gmcea  du  ttoi.  Cbafksda  Mulun, 
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tant  qu'il  fut  en  brtm ,  cin||)éclia  jar  ses  intrigues 

Îiu'il  ne  revint  à  k  Cour.  Mus  ce  iavori  Avil  tombé 
uS-tnéme  dans  la  disgrâce ,  sa  chaige  de  Giand^Maltie 

fut  tlonnde  à  Damiiurtin  par  Lettres  du  aS  Février 
1466.  (V.  S.  )  Ijc  triomphe  de  celni-ci  sur  son  «inemi 

ne  borna  p  is  Ij.  L'un  1^68,  il  le  vit  pi?rir  «ir  un 
(k  halaud  nu  Uijtcau-Gaillard ,  près  d'Andeli ,  dont  il 
Ltoît  Goiivurncur.  Ce  fut  là  qu'il  eut  la  téte  tranchée, 
le  10  Âoiii ,  par  Arrêt  qui  le  iUdarnli  traiirc  à  la  patrie 
et  coupable  de  Ifiic-Majesté .  J  .--  Coaite  de  IJaminartin 
fit  cependant  à  cette  occaiiun  itji  acte  de  gén«'ro^ilé 
dont  cm  doit  lui  tenir  compte  ;  car  avant  eu  la  confis- 
cation des  bieas  de  Uiaries  de  Melun ,  il  les  rendit 
aux  héritiers,  i  l'exo^tlioii  de  deux  terres  qu'il  retint 
pour  dédommagement  de  ses  revenus  dont  Charles 
avoit  joui  «  ainsi  que  de  ces  meubles  qu'il  avoit  enlevés, 
pendant  sa  disgrâce.  Depuis  ce  tems  le  Roi  ne  cessa  de 
donner  des  marques  de  confiance  au  Comte  de  Dam- 
niJilin.  l  'an  1463,  il  fut  Un  des  quinze  pri  in'i  r.-.  (  iu  - 
\alit':s  de  l'Ckdre de  S.  Michel,  institue  jtar  Louii  XL 
11  lut  cuvoyi-,  1j  liiriiir  .iiuu'e,  avec  une  armée  for- 
middbk,  pour  uiultrc  boiis  îa  main  du  Loi  l'Armagnac, 
en  punition  des  excès  1  nuuiii-.  j  -i;  Ir  Lomtc  Jean  \  , 
et  riftii  <!c  pr^^pni^  rcv.x  iju'il  nicthtoit.  1^  réductioii 
(le  co  {lavs  lui  jiM  C  .  i'ar  la  fuite  du  Comte  cl  la  sou- 
roi^ion  des  liabiians.  Dammariin  rependant  s'y  com- 
porta comme  «laii$  une  Icnre  soumi<>c  à  l'analliénic. 
Le  l'arlcmcut  de  Faris  ayant  conlisqué  ,  l'année  sui- 
vante ,  le  corps  et  les  biais  du  Comte  d'Aruiagnac  par 
son  Anrèt  du  7  SepteiAbfe ,  le  Roi ,  par  ses  Letties  du 
5  Décembre  suivant ,  donna  une  partie  des  terres  du 
prov  rit  au  .Cuaite  de  IJammartin.  l.a  guerre  étoit 
alors  tlétlaicc  entre  ce  Monarque  et  le  Duc  de  IJour- 

gognc.  Antoine  d<.'  (  ll.ib.jur.rs  (■n;i'\  .i  I  ;ir  j,l;CSScà  CC 

dernier,  l'an  1471  ,  les  villis  (l'Aii.ii  ns  et  Hoye  , 
dans  lesquelles  il  établit  garnison  Iran.  (iim-.  Le  iJuc, 
irrité  de  la  perle  de  cp»  t!ru\  (jUccs  ,  écrivit  une  lettre 
pleine  d'invective b  .m  L<nniL:  de  Dammartin,  qui  lui 
fit  une  réponse  mortiiiantc.  D'Amiens  ,  Antoine  de 
Chabannes  fit  dillérentcscouwesaurles  Courguignons, 
auxquels  il  enleva  plusieurs  convois  et  iit  essuyer 
d'autres  échecs.  La  paix  se  fit  Tannée  suivante ,'  et 
liit  presque  ausiilAt  roinpa««  Antoine  de  Chabannes 
fut  envoyé  de  nouveau  pour  défendre  la  Picardie.  L'an 
»477i  TP"^  '^^  Hourgagnc,  il  fut  un 

des  Généraux  que  l>ouis  XI  employa  pour  la  conquête 
des  Pays-Has.  L'an  1484  (  N.  S.  ).,  aux  EtaU  de  Tour>, 
il  fut  attaqué,  nommcuieat  par  l'Avocat  de  Clurici 
d'Armagnac,  daius  la  harangue  i;u'il  ht  pour  ri:\Liidi- 
querles  Comtés  d'Armagnac  et  de  l^odez ,  que  Louis  XI 
avwt  C0OliW{aés  sur  le  C^urntc  Jean  V  ,  et  dont  une 
paitie ,  comme  on  l'a  dit ,  avoit  été  donnée  à  Dam- 
nflftm.  CeltiUâ  iqrKBt  osé  dire  que  la  confiscation 
étoit  )U$te ,  natce  âne  Jean  étoit  un  séditieux  et  un 
trattie ,  le  Sue  d*Albiet  et  LescaM  bi  donnèrent  un 
démenti  sans  respect  pour  la  présence  du  Roi  Char- 
les Vlll  ;  Dammartin  court  sur  eux  Tépéa  à  U  nain, 
et  les  trouve  pic-is  à  le  recevoir.  Plusieurs  personne» 
se  jettent  entre  les  combattans  ,  et  les  séparent.  Maïs 
un  Arrêt  du  Conseil,  qui  inlcninit  an  n.ois  d" Avt:I , 
rend  à  Charles  l'h.'rilatte  qu'il  10  lame  ,  » :t  arra.  he  .1 
Dammartin  la  jno/-  iluut  il'i-toiL  b.iisi.  11  lui  t]i'i!<im- 
magé  de  cette  perte  l'année  suivante  ,  au  mois  de  Irév. 
par  te  don  que  le  Roi  lui  fit  du  Gouvernement  de  Paris  et 
de  riale  de  France,  qu'il  avoit  ôté  au  Duc  d'Orléans. 
Le  95  Décembre  1488  fut  le  tenue  de  ses  jours.  Il  fut 
inhumé  dans  TE^iae  de  Dammartin ,  où  il  avoit  fondé 
six  Prébendes.  De  son  maii^  il  eut  Jean ,  <pii  suit , 
et  trois  lilles  :  Jeanne ,  mailie  ,  I*  i  Marcbis  de  Ca- 
ndlac,  Seigneur d'A lais,  2*4  Jacques d'Apchier;  Jac- 
(uieline,  Dame  d'Onchain  ,  a!!;<'o  ,  le  12  Avril  1469  , 
ik  Claude  Armand,  Vicomte  do  l'olignac  ;  et  Anne  , 
mariée  à  Hobert  do  lial/a(  ,  inortr  -.aiis  cntans.  Le  Roi 
XI  traitoit  de  cousiti  Antoine  de  Cliabaïuies , 
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qtiuiau  il  ne  At  ni  son  parent  ni  son  allié;  c'est,  Ail* 
on  ,  le  pcemler  Seigneur  étranger  k  la  famille  royale 
à  qui  nos  Souverains  aient  fait  cet  honneur.  On  se 
trompe  :  Gui  <!<  la  1  n  inoille  ,  Comte  de  Joigni ,  est 
qualifié  de  même  dans  des  Lettres  expédiées  en  sa  ia- 
vciir ,  l'an  1421  ,  au  nom  de  Cfanla  VI.  (  VofCs  Jr< 
LkimU'i  Je  Jot^ni.  ) 

JKAN  DK  CHABANNES. 

148S.  Jr.AN  Di  CiiABA.vMs,  (ils  d'Antoine,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Dammaiim  ,  dont  il  lit  hommage 
le  18  Janvier  1489  (  N.  is.  )  et  le  14  Juillet  i4y8.  Il 
mourut  au  plus  tard  l'an  i5o3.  De  MAnccrRiTn ,  fdlu 
naturelle  do  Nicolas  d'Anjou ,  Duc  de  Caiabre  ,  sa 
première  femme,  il  eut  Anne,  mariée,  l'an  f496,  à 
Jacques  de  Coligni,  Seigneur  de  ChâtUion-sur-Loin. 
SusA.NNE  ,  fdle  et  héritière  de  Louis  ,  bAtBid  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  RoussiUon  en  Dauphiné ,  sa  seconde 
femme ,  lui  donna  Antoinette ,  mariée  i  René  d*An> 
jou  ,  Marouis  de  Mézicres  ,  fiLi  de  Louis  d'Anjou ,  bâ- 
tanl  du  \faine  ;  et  A  voie,  femme  ,  1°  d'Edmond  de 
l'ric  ,  Seigneur  dr.  Du/aui  ol'.  ,  a"  d»;  Jai  iiui's  d(-  la  l  n'- 
nioilJu ,  .Sogncur de  iioinuiietes ,  j  df  Ican  d'.-  ijiisai  , 
Seigneur  de  Ikaumont.  La  mere  ili'  di  nx  dlk's 
épousa  en  secondes  noces  Claude  de  i>uulaiiivilLers. 

ANNE  DE  CHABANNES. 

i5o3  au  plus  tard.  A.nks  de  Chabannes,  fille  de 
Jean  et  de  Marguerite  ,  leur  succéda  au  Conit/  ilc 
Dammartin  avec  Jacqcbs  »k  Colicm,  son  époux. 
Cette  Dame  étant  morte  sans  entaiis  (  on  ne  sait  en 
quelle  année},  Avoir. ,  »a  sceur  du  second  lit ,  dont 
1  aiiié-c- ,  Antoinette ,  étoit  morte,  hérita  du  (^inité  de 
Dammartin.  Mais  celle-ci  se  vojrant  aussi  sans  lignée 
de  ses  trois  maris,  nommés ct^es5us,tit  don  du  Couiié 
de  Dammanin  à  sa  idece  Fnnjoise  d'Anjou ,  £Ue  de 
sa  siBur  Antoinetle ,  «a.  Bnem  de  aim  mariage  evec 
Pliitijjpe  de  Boulainvilliexs ,  qui  prit  le  litre  de  Comte 
do  Dammartin.  Ce  fut  un  des  grands  hommes  de 
^■11  rre  île  bon  teins.  S'étant  jelté ,  l'an  i536,  ■lan.sl't'- 
ronno  assiégée  par  le  Comte  de  Nassau  ,  il  \  iui  i  iise- 
veli  sous  les  ruines  cauM'cs  ]>ar  r.r.c  uiine  <|:ii  |uiia 
dans  le  moment  qu'il  étoit  au  kiaU  tl  uiio  tour  puur 
coiitre-tniner.  (  Daniel.)  Après  sa  mort,  françoise,  son 
épouse ,  se  remaria  avec  Jean  ,  m,  du  nom  ,  5irc  de 
i  .ambures.  Elle  eut  des  enians  de  ses  deux  maris. 
Ceux  du  premier  lit  vendirent  le  Comté  de  Dammariin 
au  Connétable  .\nne  de  Monimorenci  ,  par  contrats 
de  i55à,  i555  et  lâéi  i  ceux  du  second  lit  le  vendl- 
rant  de  leur  oAté  an  Duc  de  Guise  1  ce  qui  fit  la  «ut- 
tien  d'un  procès  eolie  les  deux  Maisons. 

FRANÇOIS  DE  MONTMORENCL 

FRAHons ,  fils  aîné  d'Amie,  Duc  de  Montmorenci 
et  Connétable  de  France,  et  de  Madeleine  de  Savoie , 
né  Tan  i53o  ,  lut  |  onrvu  par  son  pcrc  du  Comté  de 
Dammartin  ,  apn-,  <pril  eut  été  adjugé  à  sa  Maison. 
(!'<';oit  un  Seigneur,  suivant  M.  de  l'iiou ,  plein  de 
valeur  ,  de  franchise  et  de  probité.  Ce  caractère  ne  lui 
pnrmit  pas  de  se  ^iréter  aux  vues  ambitieuses  de  ceux 
nui  doininolent  a  la  Cour.  Ils  ne  pufriit  néanmoin;, 
rem]iè(  liLT  de  paivridr  .1  divers  lioniicuts  oii  sa  nais- 
sance et  sou  uicritc  i'appelloient.  11  mourut  <r.q«>- 
plexie  à  EcouenlcôMai  iSyp,  dans  la  tv  annet  d-,- 
son  âge,  sans  laisser  de  postérité.  (  Voy.  tes  Ducs  lie 
Montmorenci.  ) 

Le  Comté  de  Dammartin  resta  dans  la  Maison  dé 
Montmorenci  jusqu'à  la  mort  du  Marée  liai  de  ce  nom , 
décapité,  Tan  i63a,  pour  crime  de  refaetiion.  Se« 
biens  ayant  été  confisqués,  le  Roi  Louis  XIU  fit  don 
.ni  Prince  de  Coudé  du  (  onité  de  Dammartin  ^  qui  a 
toujours  été  possédé  depuis  par  celts 
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■ 

DES 

BARONS,  COMTES,  fvis  DUCS/ D'ÉT AMPES. 

Etampu,  Stampae ,  ville  située  entre  Paria  et  Orléans ,  est  un  composé  de  trois  villes  «  ou  d'une  rille  jointe  à 
«Ifliix  bomgi,  Pun  de  S.  MaItb^  et  l'autre  de  SL  Piene.  Le  premieR  TÎlle,  on  le  premier  bourg  du  oftié  d'Orl/aiu, 

rVit  Klampes  Ip5  vieilles  ,  oi'i  est  rEf;ll5e  de  S.  Mai  lin  qui  lui  doniu-  son  ikhii  ;  la  S(  c  nmlo  est  Elampcs 
les  nouvelles  ,  dite  atmi  dam  les  anciens  titres  Etainpes  le  CiiÂtel  ;  et  la  troisicine  ,  k  bourg  S.  Ptern;  , 
alit^  nomniée  de  sa  principale  Eglise.  Ces  tnris  parties  ttéaomoins  fonnent  un  teul  d'asses  |>eâl6  étendue . 
Htampes  les  vieilles  cxistoit  avant  la  première  race  de  nos  Rois.  Elle  fjisoit  partie  du  Royaume  de  Bourgogne 
sous  le  Roi  GciMruif  et  depuis  Je  mort  de  ce  Prince  jusqu'à  celle  de  ses  petits  neveux,  Thicrri  et  Théode- 
bert ,  laqueUe  lendit  Clotaiie  II  maître  de  loote  la  monarchie  fitancoise.  Eumpes  et  ses  dt'pendances  firent 
partie  du  DoomIm  de  nos  Rois  jusqu'^  S.  hatàà.  Mai*  ka  {Nidéccsscurs  de  ce  FHnoe ,  au  moins  depuis 
Philippe  I  ,  nommèrent  un  Vicomte  à  Etampes  pour  y  percevoir  leurs  droits  et  y  exercer  leur  juiisilk  - 
Uon.  La  Chronique  de  Morigni  nous  fait  connoltrc  deux  Vicomtes  d'Eiampes  sous  les  régnes  de  l'hiiipjx:  I 
et  de  Louis  le  Gros.  Gui ,  fils  de  Hugues  du  Puiset ,  dit-elle  ,  devint  IRcamte  d'Etampes  par  San  mariage 
ave  !a  hlle  de  Marchis  ,  qtiî  pO'»5<*doit  crttc  dignit*' ;  ce  qui  fjit  voir  qu'elle  f'toit  h^rrditnîrc  ,  et  non  yx^ 
uiic  simple  conmiission.  Gui ,  ajoute-t-elle ,  loin  de  suivre  l'exemple  de  la  plupart  des  Seijj^ncurs  qui  s« 
lévaltoient  eonin  la  Rel  Lo«iia  le  Giw ,  lui  dcmeoia  fidèlement  attadié,  et  le  suhrit  à  tmvan  les  dan- 
gers sans  nombre  auxqucU  re  Prince  s'exposa  i>f>ur  (éiltiirc  rrs  rebelles.  (  Chr.  de  Mongm  ,  1  -j ,  p.  365.  ) 
M.  le  Pr.'  Hénaut  donne  pour  Comte  d'Etampes ,  vers  le  même  tcms ,  un  nommé  Jean ,  dont  il  ne  marque 
point  Tori^ne,  et  qull  ût  dpouz  d'EustacUe,  fille  naturelle ,  selon  lui ,  du  Roi  Philippe  I,  de  laquelle , 

c!!l-îl  ,  le  P.  Ansi-linc  ne  fd'il  pji  mnition.  11  seroit  à  souhaiter  qu'il  eût  indique  la  srnin.c  ou  il  .1  |u::sé 
cette  anecdote.  Pour  nous ,  elle  nous  patoitra  plus  que  suspecte  tant  que  nous  ignorerons  dans  quel  monu- 
oieni  elle  se  trouve.  Noits  «^gardons  oomme  également  douteuse  Pliistolra  d'Eudes  le  Malte,  dit  Chalo  ou 
Cbaillou  de  S.  Mars  ,  habitant  d'Etampes  ,  qui ,  s'étant  acquitté  ,  dit-on  ,  pour  le  Roi  Philippe  I  d'un  voeu 
que  ce  Prince  avoit  fait  dans  une  maladie  d'aller  en  pilerinagft  au  S.  Sépulcre,  obtint  pour  sa  récompense 
un  privilège  d'exemption  de  tous  pia^^cs ,  tribut»  et  autres  droits,  pour  lui  et  pour  toute  sa  raoe  de  iVn  et 
de  l'auire  sexe.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'une  famille  1res  nombreuse  qui  se  pn'icndoit  issue  de 
cet  Eudes  le  Maire  ,  jouissoit  anciennement  { mâles  et  femelles  )  de  ce  privilège  ,  que  le  Roi  Jean  confirma 
l'an  i36o  ,  et  que  le  Roi  1  rançois  1  réduisit  au  droit  de  franchise  à  l't^gard  de  tout  ce  que  ceux  de  la 
famille  de  Chalo  Icvcroient  sur  leun  propres  Ibnds  ,  les  assujcl tissant  à  tous  les  autres  péages.  Ilciuj  IV  fit 
plus  :  il  ordonna  »  l'an  itito ,  que  loua  les  dwcendans  de  Chalo  de  S.  Mai*  paîeroiant  la  taille  et  autres 
droits. 

L'an  ia4o»  h  Sdgpenried'Etanpa»  fiit  assignée  avec  d'autres  tanfes  par  S.  Louis  à  ta  Rdne  Blavor,  sa 

mere,pour  la  dcdommagfr  d'unp  p;irtie  de  son  «Irniaire  ,  qu'eMc  avoit  ccdéc  à  l^nbcrt ,  son  fils  ,  en  îe  ma- 
riant, l'an  laSy,  k  Mathilde  de  lirabant.  Blanche  étant  morte  le  i  Dércnibrc  i35a ,  la  Seigneurie  d'E- 
tampes rentm  dans  le  Domaine  de  le  Cottnmne.  Elle  en  iut  d/lachée  de  nouveau  quelques  années  après 

pour  cntn[nsi:r  !e  diiujîie  vie  la  Reine  M  incuiRiTt ,  femme  S.  I  n-.ils.  I.î  nioi!  i\c  n-'Av  l'TÏncesçe,  .i'riv»'-c 
le  ao  Dcccmbic  1 3^5 ,  remit  le  Roi  l'iiiiippc  le  Hardi  |  son  fils ,  en  possession  de  la  Scigucuric  d'Etampes. 


-    LOUIS  L 

L'an  i3o7.  I  ons  I,  fils  du  Roi  Philipyc  le  ILi'ili  rt 
de  Marie  «It;  iirdl).int,  fut  pourvu  )>ar  le  itoi  i'iiiiippe  le 
bel ,  son  fnîre,  de  la  Seigneurie  d'Ktatnpcs  ,  ainsi  qne 
du  Comté  d'Evrcux  et  <r.nilres  tencs  ,  pour  lui  tenir 
lieu  d'une  wnsion  de  i5  mille  livres,  qui  luiétoit  as- 
signée par  le  tcsianiciit  de  son  pere.  Louis  mourut  le 
19  Mai  i3i9,  laissant,  entre  autres  enËmS| Charles, 
qui  suit.  ^Voy.  les  Comtes  d'I'i-niix.) 

CHARLES. 
iStp.  CiunLis,  second  lils  de  Louis,  eutpour  son 


part.ige  les  5>rignenrics  d'Etampes,  de  Gien,  et  d'autres 
Domaines  dans  la  succession  de  son  perc,  suivaiit  le 
testament  que  ce  IMuce  avoit  £ùt  le  11  Juin  i3iB. 
Charles  prit  alliance ,  par  contrat  du  mou  d'Avril 
■  325  (et  non  i335},  avec  MAitia,  fille  de  Ferdinand 
<I'r. pagne,  dit  la  Cerda^  H'  du  nom,  Seigneur  de 
I  jr.; ,  et  pclite-fillc  d'Alphonse  X,  dît  l'Astrologue, 
Roi  de  (Mantille ,  i  ;  tL-  ISl  iiu  lu  ,  nllc  de  S.  Louii. 

L'an  1327 ,  le  lUii  Ll.ajks  le:  iiel,  par  Lettres  don- 
11!  !  .  .  au  mois  de  S<>pteinbrc,  à  Paris,  érigea  la  barnnie 
d"i:,iam])cs  en  Comté  :  le  P.  Anselme  ajoute  e/<  Paine; 
mais  les  I.ettTes  ne  le  portent  point.  L'an  1 333,  Ch.irles 
lut  un  des  iieig^urs  iraui^ois  qui  marcbeient  au  se- 
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cours  «lu  Duc  de  Brabant  contre  le  Comte  de  I  tandrc  , 
mû  Itii  dUnutoit ,  le:>  arrnes  à  la  main  ,  l'Avoucrie  de 
Malinfs.  Cnarles  pi4k  aussi  le  parti  de  Jean  II  de  Châ- 
lun ,  (.(unte  d'Auxerre,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec 
1  iides  IV,  Duc<le  UouijgogiM.  H  y  périt  en  (aisaat  le 
si<'j;e  de  nmOTrâ  le  5  âeplenibie  (et  non  le  34  Août) 
del'ao  i336^et  Sat  eiiterr<5  aux  Cordelien  de  Paris, 
laissant  de  son  mariage  Louis ,  qui  suit;  Jean ,  mort  à 
hoHic  l'au  1I60  au  plutôt;  Juanne,  troisième li/minc 
dtj  Clwrici  le  iicl,  Uui  de  1  rame;  iMarie  ,  rcuiiue  de 
Jean  111,  Duc  de  Bralutit;  Alurj  Ucriic,  mariée  à  Guil- 
laume Xll,  Comte d'Auvtrgnc.  La  mené  <!<-rcH  enflins, 
après  la  mort  de  Cliarles ,  se  remaria ,  an  mnis  dn  M- 
oembre  t336 ,  à  Charles  le  Magn^rae ,  OmuIo  d'Akn- 
{OU.  iVaj.  Ui  Cmnta  JtAla^on,  ) 

a 

LOUIS  II. 

tS36.  Lovi»  JI  I  fib  et  cnecessear  de  CWkS|  étoit 
en  bas  dgc  t  la  mort  de  son  père.  Dès  iiu*U  fut  en  ëiat 

<ln  [iorirr  les  armes ,  il  suivi!  le  l^oi  l'Iiilippe  de  Valois 
flans  ses  guerres  contre  les  Aii^loi^.  Les  I  listoriem  re- 
iiiaKidciit  ijn'il  lut  du  nombre  des  Seigneurs  ([uc  le 
Koi  Jean  lit  C  iirwilier*  à  son  Sacre,  pour  lendr*^  n-ttf 
t;éT(!ino:iie  plus  b.'iHaiiii'.  Avaut<^té  laiiprîsonnie:,  a\  it 
le  Roi  Jean,  l'an  ii36,u  la  bataille  de  l'oititTS ,  il  fut  tm 
(le  ceux  (luc  le  l'rince  de  (îalles  admit  à  la  table  du 
hoicaplitk»Oir  de  cette  fatale  journcc.  .Mais  il  n'accom- 
pagna pas  le  Monan|ue  en  Angleterre ,  ayant  vraisem- 
Dlablcnient  payé  sa  rançon  à  bordeaux.  Jean  d'Ftam- 
son  Irerc  ,  est  compté  panni  les  ûtagcs  que  le  Hoi 
cloiiiij  aux  Anclois  apii  s  le  Iijiié  de  br<tl:;iii  :  son 
M  |our  en  Aupleterie  dit  loiii;  ;  et  après  v  avoir  nisit; 
phi.'iifur.s  aiiiK     ,  il  alla  l.nii  ics  iniiis  a  flome.  Louis 
éiHtusa,  l'an  ijjj  (  V  .S.  ) ,  au  nioisdc  Janvier,  Je  an. ne, 
fille  du  Connétable  Raoul ,  Comte  de  (î uines  et  d'Eu , 
décJtjùto,  le  19  Novembre  i3.So,  à  l'aris.  Jeanne  ^-toit 
veuve  de  (iaulicr  de  Uricnne ,  Dut  d'Allicncs  et  Con- 
nétable de  Franco,  tué  à  la  bataille  de  l'oitiers.  Uvondit, 
l'an  i3tfo,  au  Dauphin  Charles,  pour  lors  R^ent  du 
Royaume,  son  liôiel  de  S.  Paul  moyennant  la  MMomc 
de  (piatre  mille  réaux  ,  que  les  Prmkt  des  Marchands 
et  Lchcvins  de  l'aris  s'ouli^'i-n  lit  de  [ij\e(  a\des 
lors  o.t.t/tf.t  en  ladiCic  iHiic.  Mais  le  i«oi  Jtati,  à  son 
retour  d'Angleterre  ,  ayant  arrêté  les  ^enicrs  public ^ 
de  (ouïes  lovilles  pour  acquitter  sa  rançon,  cesm^^mes 
i  ri'vôl  et  Echcvins  curent  retours  à  Bernard  Uernati , 
i^iii  pa\  a  et  satisfit  pour  eux.  {firr.ufil  de  l'Ahbé  de 
(  iiiiif  \ ,  T.  JU  ,  i>.  2H.  )  l  e  Comte  Louis,  se  voyant 
s  !'«>cid40Sf  At  aoiiation  entre  vils  ,  le  9  Novembre 
I  di  (dnComtdd'EtdmpesetdesScigneuriaadaGien, 
dr  Diiui. :an  etd'Anbmni-auc-Niene,  àLiMiiiy  Duc 
(I  A>>iou  ,  sccnnd  llb  uu  Ko!  lean,  sé  ^serrant  son 
•  'iiti^'uen  et  le  douaire  de  sa  femme.  Le  Duc  d'Anjou 
étant  incjrt  1»:  21  Septembre  ,  se»  enfans  trans- 

j>ri;ei'  ut  A  leur  oui  le  .If.w  ,  Dm  i;<-  Ij^-rri,  le  Comté 
<''!  ;aiiiii5s  avec  les  autres  Domainris  comiiris  dans  la 
doD^'iuu  du  Comte  l.ouis,  pour  tenir  lieu  à  ce  l'rint  c 
»lt!  la  .  rintipauté  de  Tarenlc,  que  leur  pcre  lui  avoit 
arcnidée  aint  de  le  mettre  dans  ses  iulérèts.  l  e  Koi 
(  tiarlesVI,paraesLettres(lumoisdeMars  i384  tV  .S.  , 
ratifta  c*  trttiaport.  Le  Comte  Louis  rootinit  d'apo- 
plexie le  6  Mai  1400,  Aant  i  la  table  du  Dac  de  Berri , 
à  Paris  ,  di.ns  l'hôtel  de  Nesltf.  Son  corps  fut  inhumé 
à  Saint-Denis  en  Irancc  ,  où  sa  f'ntirnc  ,  moite  à  Sens  le 
6  Juillet  Ijëy  ,  lut  amcnéf  pour  lui  elre  n  ume. 

JEAN  DE  1  a  A  N  c  E. 


i385.  JtAîî  DE  Fran'ce,  Duc  de  Berrî  et  d'Auver- 

Îiie  ,  ConUe  de  Montpcnsier  ,  troisième  fils  du  Koi 
ean,  né  le  llo  Nnveniîjre  i.i;(0,  entra  ,  !'an  1  î85 , 
i  en  joui»saucc  du  Comté  d'Elanipcs  et  des  autres  biens 
i  comptât  dana  la  iknatioa  du  ComlB  Lonîs.  JX-ux  ans 


après,  le  28  Janvier  ijS^,  il  lit  une  s<^nilï!:!!»!'."  donn- 
lion  des  munies  Domaines  i  PJufippC  I  '  I  KiKii  ,  son 
frère  ,  Duc  de  Bourgo;;tic  ,  au  ca<  que  le  fils  unique 
<^u'il  avoit  décc'dât  avant  lui ,  et  sOus  la  rnndition  que 
Si  PhUippe  venoît  k  mourir  sans  eiitins  mâles ,  ces 
Domeities  mourneroient  aux  BUes  de  Jean  de  Deirt, 
ott  &  leuis  descendans.  Ce  transport  n'étoit  donc ,  4 
proprement  parler ,  qu'une  substitution  ave.r  réteistion 
(i'uMiri  hit  pendant  la  vie  du  »limai'-;ir.  I  e  ui^  ilii  !  e  ,. 
de  Litiii  iitourut  elleclivenient  asaalsua  uero,  au  1^' 
sait  eu  (juc-lle  aiun'e  ,  mai-,  i'an  i^jOO  au  puis  t.ml  ;  ce 
qui  paroit  par  te  icsiaiiient  que  lit  le  Duc  ,  sou  pcrc  , 
en  1401  ,  par  le<|iicl  il  cleiid  u  Jean  ,  Comte  de  Nevcis  , 
fils  aîné  de  l'Iiilippc  le  I  lardi ,  la  donation  qu'il  avoit 
faite  en  faveur  cle  ce  dernier.  Mais  dans  la  Siilte  ses 
dispositions  changeieut  bien  à  l'ée^d  de  son  nouveau 
donataiie.  Le  Comte  de  Nevera ,  devenu  Duc  de  Uoui^ 
^ogne,  fit  assassiner  ,  l'an  1407  ,  comme  l'on  sait,  le 
Duc  d'Orléans ,  son  cousin.  Le  lits  atné  de  celui-ci 
poursuivant  la  vengeance  de  ce  forfait  ,  le  Dui  i!c 
Berri  lui  permit ,  l'an  i4i  '  1  'h-  mettre  ^arniscm  dans 
Elampes.  .Maitre,  <ir'  i:euc  place,  les  Uriéaiiois  firent 
de  là  des  courses  funestes  dans  les  lieux  circonvoisins 
et  jusqu'aux  portes  de  Paris.  Le  Duc  de  Bourgogne  , 
pour  les  réprimer ,  amena  devant  Ktampcs  le  Dau- 
phin, le  Duc  de  Guienne  ,  les  Comtes  de  Ncvcrs,  do 
Vendime ,  de  la  Marclic  f  et  le  Maiéclial  de  Boucïcaut  » 
avec  un  bon  nombre  de  troupes ,  pour  en  biie  le 
stége.  Louis  de  Bounlon ,  et  non  de  Bourbon  ,  qui 
coaimandoit  dans  la  place,  leur  opposa  iftie  vigou- 
reuse défense.  Mais  voyant  Ins  habilatu  résolus  d'ou- 
%rir  leurs  portes  J  l'héritier  «le  la  ("ouronne,  il  se  re- 
tira dans  le  1  hâleau.  il  soutiet  les  eirorts  i!<-s  assit'- 
gcans  ,  jusqii  à  ce  que ,  voyant  Ja  mine  prête  à  f.iire 
son  effet ,  il  prit  le  parti  de  se  rendre  à  diicn'iion. 
Bourdon  ,  Jean  d'Amboise,  et  d'autres  Chevaliers  pris 
dans  la  place ,  furent  envoyés  prisonnîeis  à  Paris  1  et 
de  là  conduits  à  Lille.  Le  Gouvernement  d'iitampes 
fut  donné ,  l'aimfe  suivant*;  ,  par  commission  du 
22  Janvier,  \  Guillaume  d'Arbouville ,  GenljUioininc 
de  la  Chambre  du  Koi ,  et  la  recette  de  ce  (x>nité,  ainsi 
que  celle  de  Dotirdan  et  de  la  I  crté-Alais ,  à  I  tienne 
(Jiarticr.  Le  Duc  «le  Berri     vit  ]>ar  là  dépouillé  de  ces 
Domaines  ,  qui  rentrèrent  dans  <  «lui  do  la  Cjouroniie 
par  droit  de  fonlisratioil.  U  mourut  à  l'aris  le  i.*)  de 
Juin  ,  et  non  d  AmII  ,  i4i('>  ,  à  l'âge  de  76  ans  ,  et 
fut  inhumé  à  la  Sainte  Chapelle  delioui]geS|  au 'il  avoit 
fait  bâtir  et  qu'il  avoit  dotée.  Il  avoit  épouse,  i*  par 
contntpassé  ,1e  34  Juia  i3tSe ,  a  Carcassoiuie,  JzaviiXi 
/îUe  de  Jean  1,  Comte  d'Armagnac  ,  morte  ï.  la  mi« 
Mars  1387-,  2°,  par  contrat  du  à  Juin  i.^fS^,  Jt:tN.\t  II, 
fille  unique  de  Jean  11 ,  Comte  d'.^uvergne  ,  laquelle 
après  sa  mort  se  remaria  à  (ienr^^e  de  la  I  réiuodle. 
Du  premier  mariage  il  laissa  deux  filles:  Bonne  ,  ma- 
rli'e  ,  1°  à  Amédéc  \'ll ,  Comte  de  Savoie  ,  2"  à  licr- 
nar»!  VII ,  Comte  d'Armagnac-,  et  Marie,  qui  épousa  , 
i",  le  39  Mars  i386,  à  Bour|^es  Louis  III  de  Cluiillon, 
(.omtede  Dunois,  mort  le  1^  Juin  1391  -,  2°,  le  37  Jan- 
vier 1 392 ,  Philippe  d'Artois  ,  Comte  d'Eu  ;  3' ,  le 
24  Juin        Jean^  Duc  de  Bourbon.  Le  second  loa- 
riage  du  Duc  de  fieiri  iiit  stérile. 

JEANjJiuc  DJt,  Bout,  cOGlWE. 

1416.  Jeak,  Duc  de  Bourgogne  vcul  it  tnetfreen 
possession  du  Comté  d'Etanipcs  et  de  ses  annexes  après 
la  mort  du  Duc  de  Berri,  en  vertu  de  la  substitution 
faite  par  ce  Prince  en  faveur  de  sa  Maison.  Mais  la 
làcriondea  Ori^anob  ayant  alors  le  dessus ,  et'Ie  nou- 
veau Dauphin  Charles ,  Régent  du  Royaume  ,  s'étant 
inb  à  leur  l<^tc  ,  il  fut  obligé  d'employer  la  voie  des 
annes  pour  arracher  cette  succession  au  Domaine  de 
la  Couronne.  L"an  i4>7  >  tanilis  qu'il  s'em|>are  de 
Montlhéri ,  de  PalaLseau ,  de  Marcoussis  et  de  Dourdau, 
SCS  Officiers  prennent  ^lampes ,  Anneau ,  Ilocbe&rt 
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«tG«Iahloa.  Ce  Prim  c  lut  tu<' ,  le  lo  SepMmbw  i^i^, 
4Monlenaa.  (Ao^.  Jnuit  Duc  iUjBou/gpgÊ»,  ) 

PHILIPPE  LE  BON. 

1419-  Piiii  iJ'Pr.  l  E  lïOS  ,  fils  et  succC'srur  il'?  .în.in 
UU  L/uché  de  l)(Hirj.'o^îiif!  j  le  fut  (le  nu  tue  ,111  d)iiilt- 
d'EtdnipcS.  Mal>,l'dii  i^^i  ,  le  Daui/iiin  ,  |>.i:  jrli'ilii 
8  Mai  ,  disposa  de  ce  Comté  en  laveur  de  HiciiAtto, 
^cre  de  Jean  VI ,  Duc  de  fiielagnc ,  pour  h  récom- 
penser de  SCS  bons  services.  Ce  l'riiice  étuic  sur-tout 
sensible  au  secours  cjuc  lUclurd  et  le  Duc,  son  frerc , 
lui  avoient  fourni  pour  retirer  m  lemme  dea  maiu»  «Uss 
Anglois,  qui  la  tenoientrcidcnnée  dans  Paris.  Devenu 
Hot  (I0  i-r^ince  ,  il  conlimM  ceiM  dolutUlo  ail  mois 
d'Octobte  )  4^5 ,  et  y  ajouu  le  Comt^  de  Mantes.  Maïs 
le  Duc  de  Uouigngne  en  eiilp^clia  rcIt'iTt  par  U  lortc 
de  ses  armes  ,  et  conserva  la  jouissance  d'une  partie 
au  1:10! iii  <lii  t . 1)111  II  li'i  1.1:11  ;i<  >.  î  ,'ju  1.(34  ,  ii  '  ''''-i  , 
avec  celui  o  Auxerrc,  a  Jcau  de  îScvers  ,  son  toubuj, 
pour  lui  tenir  lieu  d'une  rente  de  cinq  mille  livres 
qu'il  lui  avnit  promise.  L'an  i^iS  ,  par  un  des  arti- 
cles du  Traite'  d'Arras ,  il  lut  convenu  que  le  ComtO 
d'iùampes ,  avec  la  Sei^nciuie  de  Dourtian  ,  seroit 
II&  en  séquestre,  entre  les  mains  du  Duc  de  IWiurtwn, 
pendant  un  an  ,  jmqu'à  ce  fue «  pendant  ledU  an  » 
Jean  de  Hourfiognr ,  (hmte  d'Étampet,  ou  mMuUt 
Sagnvttr  (  l'Iiitippc  le  Uon)  ooiir/iu'i  auront  montré 
au  lioi  Igs  Ij  ttmt  Ju  don  Jaitii^  numdit  Seigatur  dâ 
Bourg' 'gnc  par/i  u  mondit  Seigneur  de  Berri.  IMchaiA 
de  lirelagnf ,  préieut  à  ce  Trailé  ,  ne  parolt  jr  avoir 
fornii'  jui  uiu'  opi'Osiliun.  J'  .ui  'le  Ni  m-i,so  1  i!r  liour» 
gociif  (.'iiii.i  'lonc  en  joui^i.mcf  du  (.ojiit.'  d'I  umpcs; 
et  l'oti  vuif  encore  ù  présent ,  Ah  k  l'.  i  Ifi.rc.iii  ,  <li-> 
Sentences  rendues  par  !n  l'n.\ôl  ù'i  ijinj  (^!i  ju  mois  ùc 
Janvier  i4-^6  ,  scellé  s  du  ')<i  au  <lc  Ji  ju  de  Never», 
quoique  du  vivant  de  Kichard  de  Uretague,  qui  ne 
mourut  que  le  3  Juin  i438.  Mai.N quelques anfl^naprès 
la  mort  de  celui-ci ,  Alargucriie  d'UrUans,  sa  veuve  , 
comme  tutrice  de  l'rançois,  leur  Als (depuis  Duc  de 
Bretagne } ,  obtint  du  Koi  (l'an  i44>)  b  conAnnation 
du  don  qu'il  avoit  £iit  de  ce  Comlé  i  son  mari.  Les 
Letin»  m  en  fimnt  «isAliéesdafl»  les  former  ;  mais 
sur  fmléiriiieMMttt  qu'elfe  en  demanda  à  la  (.our ,  il  y 
cutdetuc  oppositions  :  l'une,  de  la  part  du  Duc  de  Ûour- 
cogne ,  prenant  la  garantie  de  Jean  de  Nevers  ;  l'autre, 
de  la  part  du  l'un  ii:oiir-Gt m  lul ,  prétendant  que  la 
Seigneurie  d'Etaiiipcs  a\.iiit  <'tL-  <lonni'tî  en  apanage  à 
Louis  I,  fils  du  Koi  l'hiliiii*  le  llanli,  et  la  posltiilt: 
de  celui-ci  manquant,  clie  do*oit  ttio  réunie  au  Do- 
maine de  la  Couronne.  l:n  conséquence  de  cette  se- 
conde opposition  ,  le  (!omté  d'Etampes  fui  saisi  pro- 
visionnellemcnt ,  et  le  revenu  dans  la  litispendancc  en 
fut  admimsLré  par  les  Commissaires  du  l'arlcment.  Le 
procès  fut  cnlin  jugé  dëliuitivement  par  Amitdu  18 Mars 
1 479  (  V.  S.  }àl'avantagp  du  Roi.  C'éloit  aloisLmiisXI 

3ui  iuÀt  astis  sur  le  trfine.  Ce  Fiince,  dés  le  mois 
'AoAt  snxvnnt,  disposa  du  Comté  d'Etampcs  en  l  i- 
veurde  la*»  va  Foix,  Vicomte  de  Karbonne ,  Icqu.  l 
en  jouit  paisiblement  justju'ù  sa  tn<iit  .(rii^i'-c  au  mois 
de  Novembre  1600.  11  est  iiiliumc  dans  l'Eglise  d« 
.\  o  t  rc-Dam»  d'Etanpes.  (  Vojr.  le$  yieomtei  de  tfot- 
bonne.  ) 

GASTON   DE  FOIX. 

i5oo.  Gaston  ,  iiis  de  Jean  de  Foix ,  lui  succéda 
dans  le  Comlé  d'Ltampcs ,  de  même  que  dans  la  Vi- 
comté  de  Narbonnc  ,  à  l'âge  d'onze  ans  ,  et  fit  sou 
entrée  solemnelle  dans  Liampcs  l'an  iSsS.  Ayant 
échangé ,  l'année  suivante ,  avec  le  Aoi  la  Vicomté  du 
NatbanneoontieleDucliédo  Nemours  «  il  ne  fut  plus 
apuielléqtte  Duc  de  Nemours.  Né  avec  une  forte  incli- 
nation ]H}iir  les  annes,  la  fameuse  ligue  de  (Cambrai 
!iii  ?;>uri-j-  f'orcasiuu  d'aller  sigfialer  sa  valeur  en  Italie. 


Charies  d'Amboise  ,  Seipwwde  Cbaumont ,  et  Gon- 
vameur  de  Milan  ,  étant  mort^  i5i  i ,  le  Duc  de 
Nemonn  b  icmpla^  dans  o#  ftsle.  II  s'opposa  vi- 
goureusement aux  buisses  que  le  Pape  Jules  11  avoit 
appcllés  en  Italie,  et  l«M  contraignit  de  retourner  en 
Ji  m  jiavs.  Il  lorça  I  iisui'c;  II'  <•!        (         . I.'i dr-  1 

luMjr  le  siège  iju'iis  avoicul  iiiij  dcvaiu  LuJo^ac  jtour 
<'ii  clusscr  de  nouveau  les  lWnlivog!io  ,  que  les  I  lan- 
«^uis  y  avoient  rétablis.  De  la  il  alla  faire  le  siège  de 
Ilrcscia  ,  qui  étoit  lelonibée  sous  la  puissance  des  \'é- 
nitiens  ,  et  l'ayant  prise  d'a&saut ,  il  y  lit  un  horrible 
massacre  dos  Iiabilans.  Son  dessein  étoit  de  livrer  ert- 
sutle  bataille  aux  ennemis.  Oumne  ils  l'évitoient  avec 
soin ,  le  Duc  pour  dos  y  engs^ger  tourna  du  cûté  de 
Ilavcnne,  et  vint  assiifgsr  celle  place ,  bien  asauié  que 
le  l'apo  feroît  tous  ses  efTorls  pour  la  «niserver.  An* 
toine  Colotuie  jr  commandoit  avec  une  garnison  de 
deux  niîllc  iiommes  que  Jules  U  y  avoît  jellds.  Laitu 
\ÎM  nRa[  j  Jr  l'ariiiéc  Irancoisc,  et  d:';-i  ^.ir  !i'  ji'ilnt 

'jc  iLiidif,  ItaiuiOail  de  (  ai.loiuni  ,^  \  itcmi  <ie  j 
N.ij'lr-,  et  <ji  in'ud  dr  s  (  ,i)ii:(  di'r.'s  ,  vint  avec  son  ar- 
Uicepoui  la  ti>  j;.i^et.  11  plat  a  sou  camp  ^  une  lieue  ou 
environ  de  la  ville  ,  résolu  d'y  entrer  la  nuit  suivante. 
Mais  le  K  iidnnain  ,  jour  de  l'.njue  ,  11  Avril 
(iasion  lui  livra  bataille  ,  tjîioiiiue  son  armé-e  lût  dou- 
ble de  la  notre.  l.a  victoire,  long-tems  disputée,  se 
dédane  «afin  {*our  les  I  rançois.  Alais  un  excès  de  va- 
kur  ayant  potté  le  Général  nctorieuz  â  pounutne  i 
la  téla  de  16  GeniUttioaiiines  i  d'antres  disent  'io  )  un 
con»  ennemi  de  deiut  mille  bommcs  ,  qui  se  retirait 
en  Don  ordre  du  c6té  de  Ravenne ,  sa  petite  troupe 
hit  accablée  par  lo  nombre ,  et  lui-mcme  lut  tu«'  à  coup» 
de  piques  ,  après  avoir  eu  les  jjtjots  coupés  ,  et  s'être 
Itjng-temsdéienilu.répée  à  la  main, en  cet  état,  (/eit 
ainsi  que  périt  à  l'âge  de  a3  ans,  au  grand  regret  de  »on 
armée,  Caston,  Dut  du  Xcmouis  et  1  omte  d'Elanipcs. 
Kavcnnc  ,  après  la  bataille  ,  se  rendit  aux  Lrai^ois. 
.Mais  tandis  qu'on  dressoit  les  articles  de  la  capitula- 
lion  ,  les  Cascons  et  les  Lansquenets  1  pour  veng^ 
la  mort  de  leur  Général ,  ciiirt  ient  daw  h  vUle  par  h 
brèche  qu'on  y  avoit  laite  ,  et  la  sacca|pent.  Le  CMpS 
de  Gaston  fut  porté  à  Milan  ,  où  il  lut  inhumé  arec 
pompe,  l^r  «a  mort  le  G»nté  d'£iBmpea  leleuiiM  an 
Oomaiua  de  U  Couraona. 

L*an  i5i3,  km*  osBnaTAoxi,  Reîne  de  France, 

fut  gratiliée ,  au  mois  de  Mai ,  par  le  Rui  Louis  Xll , 
son  époux  ,  du  Comté  d'Etampes  ,  avec  pouvoir  d'en 
i|iv[)ci-rr  111  |j\ciir  de  celui  de  leurs enfaiisqu'eli>-  vou- 
«Iroit  choisir.  Anne  jouit  de  ce  don  1res  peu  de  tenu, 
étant  morte  le  6  Janvier  iix\. 

L'an  i5i4i  Ciacde  de  rn^ME.lïIIc  .lînée  dr 
Louis  XII  et  d'Anne  ,  succéda  a  .«ta  nierc  dans  le  Comté 
d'Eia^iijK  s.  I  Ile  é]M>usa,  le  18  Mai  de  la  m6me  .iiinCf  , 
I  njtNrots,  Comte  d'AngouIéuic ,  héritier  présoniptii 
de  la  Couronne.  En  considération  de  ces  noces  , 
Ix>uis  XII  accorda  le  même  jour  aux  habitan's  d'E- 
tampes le  droit  de  nommer  un  Maire  avec  tous  les 
droits  de  la  Commune.  Jusqu'alors  ils  n'avoient  eu 
que  des  Echems  biennaux ,  sans  aucune  juiisdlctfa» 
municipale. 

L'an  t5i<S ,  AkTini  ds  Govmxa ,  DncdeAcmap* 
nois  et  Giand*Malti«  4e  Fiance ,  reçut  du  Hoi  Fra» 
çols  I  la  jouissance  pour  sa  vie  du  Comté  d'Etampes 
dont  il  avoît  déjà  le  Gouvernement.  Mais  après  sa 
mort ,  arrivé):  le  1  o  .Mjr>  l'i  18 ,  la  lH;ini'  Claude  reiilra 
eu  possession  de  ce  Domaine.  Liic  mourut  le  ao  Juillet 
1624.  , 

L*«n  i5a6  »  Iiaa  bb  m  Bakui  ,  niamiar  GentO- 

liomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  devint  Comte  d'E- 

tatmies  pour  •i.i  vii'  .  j  ,u  Lettres  domn'i  s  !(r  i3  .^vrit 
au  Slont-Mjrs.iu.  Il  lu:  nommé,  le  1  1  Juin  suîvjiit, 
l'révùl   II'  l'.iri.',  ,  et  mourut  eu  r_fi:ij  \\\v,  au  uiuis  (ii- 
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1  '  vriL-i  i5i4  (N.  S.),  lji5:>JiU  de  M«Rii>  ne  la  Pm- 
1  >i  V  uuAU ,  SOU  «S|)oiue  (  morte  ea  iiovoialin        ; , 
deiut  fiUea. 

L'ail  l  'ii  i  •  1'^  "^^        1  1*^        (iomia  le  Conilt'  d'I> 
tainpes  à  ssl  niditre^sie ,  Anne  ds  Fis&klau  i>£  Hcilo, 
d'une  ànrienne  famille  de  Picardie  ,  et  Fille  d'hon- 
neur  de  Louise  de  Savoie  t  Diere  de  ce  Pruice.  11  l'a- 
voit  connue  i  Bafonae  t  i  Mm  nNonr  d'E&p^ne ,  et 
dés -lors  il  ampit  pour  éHe  um  Masian  vjolenie. 
L'an  i53o ,  illui  lit  épouser  Jean  de  Braaae ,  Comité 
de  Pcnthievrc  ,  qui  consentît  h  cette  union  déshono- 
rante pour  rentrer  dans  les  Domaines  de  sa  Maison  , 
dont  une  partie  avoit  iu-  contiMjut  c  dès  l'an  1465  par 
lederniBrUuc  de  Bretagne  ,  ci  l'jutrclclut  parce  même 
Uoi  I  rjiic  oii  1,  .iprc.i  I.i  i]<'ici  liijii  (le  Hciié ,  pvro  de 
notre  C.oitUo  ,  qui  droit  iiuivi  le  C.otuictdbic  de  iiour» 
bon  dans  la  sicimo.  L'évëncuieiii  passa  les  espvnmces 
de  Jean  de  Brosse.  Non  seulement  il  recouvra  son  palri> 
moine,  mais  il  obtint  encore  le  collier  de  l'Ordre  et  le 
GouTTrncmcnt  de  Orctj^ne.  11  y  eut  plus  ;  le  Roi  drigca 
en  sa  fuvcur  le  Comté  d'£tampes  en  Duché  ,  par  Lct- 
tresdcJanv.  i536(N.â.),eiin^iinée$,k  iSduinéiiie 
mois ,  an  Piffement.  La  Dudieue ,  aa  fenine,  eut  un 
grand  ascendant  sur  l'esprit  de  vo!i  amant.  Ce  fut  elle 
qui  lui  cunseilla ,  lursi|iie  Charles-Quiut  vint  à  Paris 
pour  aller  en  1  Luidrc  ,  de  ]!rof:ter  de  i'cwLcasioii  pour 
fairft  révixiucr  les  ri.'trs  lonUitians  du  Iiaité  de  Ma- 
drid. Le  Monari^uo  av.nit  lendu  ce  cousoi!  devant  elle 
à  l'Empereur,  s  il e-tcùon,  répondit-il  Iroidemenl ,  U 
faut  If  suivre.  Mais  craignant  réellement  que  le  Roi 
'  ne  le  ni  arrêter ,  il  para  ce  coup  par  un  trait  de  ga- 
1  lanterie.  Le  lendemain  ,  conine  il  se  la  voit  les  mains 
1  pour  diuer ,  la  Duchesse  tenant  la  serviette ,  il  laissa 
louiber  de  son  doigt  un  diamant  de  grand  prix ,  qu'elle 
releva  pour  le  lui  rendre.  Ikiçhe»»,  illtOM  appar- 
tient ,  lui  dit-il  ;  /«  Kmpermn  «t  les  Jlast  iw  repren- 
nent point  ce  qui  tombe  de  leurs  mairis.  \m  présent 
lit  ion  eflet ,  et  ferma  la  bouche  à  lu  Duchesse.  Le 
ConiR'idlile  d'ailleurs  ayjiit  dc'sjpjirouvé  l'avis  qu'elle 
avoit  proposé  ,  (Iharks-Ouint  sortit  librement  de  Paris 
pour  se  rendre  dans  les  Pays-Bas.  Dt-puii  te  (ein'i  la 
Duchesse  enlretiiil  des  correspondantes  avec  i'Lm- 
pcrour ,  voulant  par  là  s'aasurer  l'appui  de  ce  Prince , 
que  U  mort  du  Hoi  pouvait  lui  lendre  un  jour  néces- 
saire. On  prétend  qu'elle  lui  révéla  même  des  secrets 
inipocttns  t  qui  firent  battre  nos  années.  Les  amis  et 
les  ennemia  de  cette  brorite  sentirent  ^plemeat  le 
]>oids  de  son  crédit.  L'Aminl  Chabot ,  aoa  ami  »  dé- 
gradé par  Arrêt  du  Parlement ,  fiit  KétaUi ,  &  h  prière 
i  lie  la  i>ii(;hf  ';se  ,  diîns  sa  charge  en  r54a.  Le  Chance- 
Lei  l'oyet ,  dont  elle  crovoit  avoir  à  se  plaindre  ,  lut 
privé  de  la  sienne  en  i5.):').  La  Baronii'  de  Clievreuse 
tut  Pnrore  «'rip'e  en  Iluchiî  ,  par  Lettres  du  iiiob  de 
Di  iejiilire  i.').)")  ,  en  laveur  d'Anne  de  Pisseleu  et  de 
son  C|>oux.  Ai>[<:s  la  trKirt  de  Fiaiu  ois  I ,  son  succes- 
seur ,  Henri  II  confirma.  le  14  iieptembre  i547 ,  le 
don  d'Ftarnpes  à  la  Duchesse  et  à  Jean  de  Brosse,  son 
mari,  pour  leur  vie.  Mais  ,  l'an  r553  ,  instruit  des  in- 
telli^énceade  la  Duchesse  avec  les  ennemis  de  l'Etat, 
il  lui  Miia  ce  Duché  pour  le  donner  à  sa  maltieaie , 
DiAii<  M  FimnaM  ,«JfiHn»e  de  Louis  de  fiidaé, 
G  rand  Sénédta!  de  Notamidie.  Diane ,  nde  Pan  1  Soe , 
(■iiiit  fille  de  Jean  de  S.  Valler ,  Comte  de  Poitiers , 
lequel  ,  ayant  été  convaincu  d'avoir  ûtvorisi'  la  lui  te 
du  Connétable  de  nonrlum  ,  lut  condamne  à  j)crdrc  la 
téte.  L'Arrêt  alloit  être  exécuté ,  lorsque  Diaru: ,  étant 
vanne  «  fettnraiB  pM»  d0  Fiiii{eii1,  obtint  par  aaa 

lames ,  et  plus  encore  par  ses  attraits  ,  la  grâce  du 
coupable.  On  sait  la  lévoiution  que  la  peur  fit  sur 
l'esprit  et  le  onps  de  S.  Valier ,  dont  elle  fit  blanchir 
leaclieveux  en  une  nuit,  et  à  qui  elle  causa  une  r.evre 
si  violente  ,  qu'il  n'en  put  jamais  guérir  ,  lui^me  aprts 
que  le  Roi  lui  eut  accordé  son  pardon.  De  L  le  pii> 
vurbe  de  la  fièvre  lie      P  aller.  Diane  avoit  40  ans 
lorsque  Henri  U  ,  alors  Dauphin ,  âcé  seulement  de 
dix  -  huit  ans  ,  devint  amoureux  d'dle  éperdument. 
Cette  pjssion  dura  jusqu'à  la  mort  de  ce  Prince. 
Diane  ëtoit  une  tcmme  très  avide.  Ce  fut  elle  qui  ex- 
cita le  Iloi  à  poursuivre  les  hérétiques  à  iëu  et  à  sang , 
parce  qu'elle  profitait  de  la  coofiacatioo  de  leurs 
biens.  LU'.'  perdit ,  l'an       ,  le  Dodié  d'^tampes,  qui 
lui  fut  ntiiié  «avntu  de  l'fidit  donné  au  mois  d'Août 
de  cette  année  par  le  Roi  François  U  pour  la  révoca- 
tion des  dons  et  aliénations  de  son  Domaine.  Les 
Guises  ,  qui  avoieiu  tout  pouvoir  sous  ce  régne  , 
furent  les  auteurs  de  cette  disgrâce ,  i  laqneÛe  ils  ajou- 
tèrent celle  de  lairc  chasser  Diane  de  la  Cour.  EUe  se 
retira  dans  une  de  ses  terres  où  elle  mourut  en  i566. 

L'an  1 56= ,  le  Duché  d'Etampes  lut  rendu ,  au  mois 
d'Avril ,  par  le  Roi  Charles  IX  â  Jean  de  Brosse  ,  pour 
en  jouir  pendant  deux  ans.  Mais  au  mois  d'Août  sui- 
vant il  lui  fiil  accordé  pour  sa  vie,  en  reconnoissance 
des  bons  services  ou'il  n'avoit  ce^é  de  loidre  à  l'Eut. 
On  reniaraue  en  euèt  que  ce  Seigneur  ne  se  sépara  ja- 
mais du  Sonmiin  permi  les  troubles  qui  agitèrent  le 
iloyauille.  n  s'éloit  trauvé  ,  l'an  i54-a,  avec  le  Roi 
François  1  au  siège  de  Perpignan  ;  il  $er>it ,  en  i56j  , 
contre  les  Calvinistes ,  conduits  par  Dandclot ,  et  l'an- 
née suivante  au  siège  d  Orl<  ans ,  il  étoit  avec  la  Reine 
Catherine  de  Mi:d:cis  lorsque  l'okrot ,  l'assassin  du  Duc 
de  Guise  ,  lui  (ut  prt'senié  ;  il  assista  au  Traité  de  paix 
entamé  dans  l  isteaux  boeufs,  prés  d'Oiléaru,  et  con- 
clu ,  le  1 9  Mars  de  la  même  année  ,  à  Amboise.  Sa  mort 
arriva  dans  le  mots  de  Janvier  i564.  Anne>  sa  finune, 
lui  sanécMdouaa  ans,  étant  morte  Fin  iSj6, 

L'an  1576,  Jean  Casimir  ,  fils  de  Fiddéric  III,  Elec- 
teur Palatin ,  devint  Duc  d'Etampes  par  un  des  articles 
du  Traité  de  paix  conda  on  moiS  d'Avril  de  cette  an- 
née avec  les  Uiignoioti^att  toconisdeaqneb  il  étoit 
venu  pour  la  seconde  fiA»  avec  un  ooips  de  troupes. 
Le  Aoi  Henri  III  confirma  le  don  de  ce  Duché  ]>ur  sers 
Lettres  du  18  Mai  suivant,  enregistrées  le  même  mou 
au  Parlement.  Mais  Jean  Casimir ,  n'étant  point  payé 
des  îiommes  que  la  Cour  lui  avoit  promises  pour  la 
solde  de  ses  troupes,  renonça  ,  le  8  Mai  1578, au  Duché 
d'Ftaiiip<«s ,  qui  lut  donné  par  engagement,  le  17  Jan- 
vier suivant,  à  la  Duclicsse  de  iVlontpensier  pour  la 
somme  de  cent  niillc  livres.  Le  Roi  l'ayant  retiré  en- 
suite des  mains  de  cette  UuchesMf  en  |tali£a  ,  par 
Lettres  du  18  Juillet  1682 ,  MAMvaitm  tt  Valois  , 
sa  soeur  ,  femme  de  Henri  de  Booibon ,  Rot  de  Na- 
varre, et  depuis  Roi  de  France. 

L'an  1698  ,  GAanittLl  s'Éntiss  ,  Duchesse  de 
Be«ulbit,auc«Ma  dans  le Dncbé  d'Etampes  i  la  Reine 
Maij^erils  »  par  la  cession  que  cette  ftiacesea  lui  en 
fitlaii  MoTodii* de  cette  année. 

L'an  1599 ,  CésAa  Dtrc  01  VkmdAiib  ,  fils  naturel 

de  Heiu-i  IV  et  de  Gabrielle  d'Étrées ,  hérita  du  Duché 
d'Etampes  par  la  mort  de  sa  mere.  Il  passa  de  ce 
Prince  à  ses  descerKlans .  et  retourna  au  Domaine  de  la 
Courotuae,  l'on  1713 ,  apré»  l'extinction  de  la  Maison 
da\tondAma. 
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DES 

COMTES   DE  DKEUX, 


Lb  CoiBié  de  Dreux»  aimé  an  Nord  dit  poyt  chaitniB,  surle*  coafiMdft  !•  Nbnn«iidi««tdellde  deFmice» 

tire  son  nom  de.  sa  capitale,  appcllt'e  dans  l'hin^raire  d'Antonin  Durocasis  ;  dans  nm-  in--f  npiif)n  cir<'rpar 
Wes&elingi  i^oracoiAi;  dans  la  Table  tbéodosieune,  Durocauisi  dans  des  monument  po^térieun ,  Duro- 
eautt  et  Dtimata ,  dont  ou  a  làit  Droeae  m  Dngae ,  d'où  le  nom  de  Dreux  est  imaiÏMiatenient  dérivé. 
Ce  pays  a  toujoiit;  t'té  si'parë  du  Coinlr  «le  Cliartrr-.s ,  et  /[n'.t  ori;;iiijirLMiieiit  compris  djni  le  Dut  ]u'  lîe  Nor- 
mandiet  Verek  milieu  du  Ji'siéde  le  Comté  de  Dreux  étoitpo&s<Mépar  LANsnt,  dont  la/illc,  Eve,  le  porta 
en  dot  à  Gautier  I,  Gimte  de  Visin ,  qui  eut  pour  snoeeueuri  Dreux  Geolroî,  wb  3*fili.  Ce  Gomté^ooitiaeii* 
suite,  l'on  ne  sait  parquelévénement,  entre  les  mains  dr  Kiclurd  I,Duc  de  Normandie.  Ce  Prince  donna  la  moitid 
du  château  de  Dieux  à  Mabaut,  sa  liUe,  en  la  mariant  à  £udea  II ,  Comte  de  Chaitres,  qui  «'empara  du 
tout  et  refusa  de  le  rendre  après  la  mort  de  celte  Princene»  décidée,  ^«n  l'an  1017,  sans  ea&iis  ;  ce  qui 
occasionna  une  guerre  entre  Eudes  et  le  Duc  lliciurd  II.  Celui^î,  avant  de  se  mettre  en  campagne ,  fît  bjtir 
le  chitLju  Je  Tillier»,  ou  Tillieres ,  sur  la  tivicre  d'Aure ,  pour  tenir  en  bride  celui  de  Dreux ,  et  en  doniu 
la  garde  à  deux  bravçs  Chevaliers ,  N<Scl  de  S.  Sauveur ,  Vicomte  de  Cotentin ,  et  Raoul ,  Seigneurde  To<.'n). 
Eudes  ayant  fidtaUiance  avec  Kugpies,  Comte  du  Maine  ,  et  Valeran,  Comte  de  Meulcnt,  a^aderaiiui  se- 
crètement en  leur  rompapnie  po^ir  siirpiemlrr  la  place  ;  mais  il  fut  luî-ni'mc  surpris .  battu  ,  et  mi';  rn  ilt- 
route.  Cet  échec  ne  le  découragea  point.  11  suscita  taiu  d'ennemis  à  Richard ,  que  ce  Prince ,  craignant  d'être 
accablé,  prit  le  parti  d'appeller  à  son  aeconts  Ugpaart,  Roi  de  Suéde ,  etOUfia,  Roi  de  Norvège ,  qui  fiii- 
soicnt  alon;  la  guerre  aux  Anglois.  Us  arrivèrent  par  la  Bretagne  t5ans  le  Chartrain.  Le  l'oi  F^obert ,  efTrayé  j 
des,  traces  funestes  qu'ils  laissoient  sur  leur  route ,  interposa  son  autorité  pour  accommoder  les  deux  rivaux , 
et  y  léosrît.  la  paix,  i&l  Tancienne  Chroniqoe  de  Monuaadie,  tê/lt  miiui,  fu»  TUUtns  demmmrmt  A  \ 
Ricluzrt  à  Mrùof^e  ,  rc  F.iitli  ^  aumit  Drcuj:  pt  le  tiendroit  du  Ro^  :  et  ai/onc  Hri  u x .  où  l'on  usait  dt  la 
coustume  de  iiorûunandie ,  fiu  muée  ea  la  couitume Jranchoise  ;  et  TilUeres,  qui  estait  en  la  eouttume 
/HuicHetse,^  muie  en  ta  oimtaimi  ét NvAmmiiê,  Eudes  quelque  tenis  apiés «éda le  dilMaudaDienz 
au  Roi d«  Fiance,  qui  le  lénnit  i  1» 


ROBERT  L 

RoeniT  I,  dit  u  Ohasd  ,  troïûeme  des  fib  du-  Roi 

Loiib  le  Gros,  qui  lui  survécurent ,  re^ut  en  1 132  du 
Hoi ,  son  pore ,  suivant  M.  Galand  ,  en  1 1 37  du  Roi 
Louis  le  Jeune,  son  frerc,  selon  le  1*.  Anselme  ,  le 
(.(unté  <1e  Dr«uS,  dont  sa  foiténli-  prit  le  surnom. 
Nil  oîcdille-,  et  <lu  Boulai  ,  d'ajjri's  Jrjn  il'^  près  .  Lc:i- 
vdin  du  XIV*  siècle,  avancent  qu'il  c-toît  le  second  iils 
de  Louis  le  Gros ,  et  qu'en  celte  qualité  il  étoit  dc- 
yi'nix  l'héritier  présomptif  du  trAne  après  la  mort  de 
Philippe,  son  atné  ;  mais  qu'à  raison  de  sa  stupidité  , 
Louis,  son  cadet ,  lui  fut  préièré  par  les  Gianda  de 
l'Etat.  Cest  utie  ntUe  détruite  par  des  autorités  aux» 
•quelles  on  ne  peut  se  refnter,  telles  que  la  continua- 
tion de  Sigcb<;rt ,  écrite  du  vivant  de  Louis  le  Gros  par 
Anselme  de  G«'ji;li!i)ur^  ;  l,i  (  l.rmi'-jue  de  i\ii)rigni, 
COUipnsi^c  vpfî  le  mi'Hie  tcnis;  une  ant  ienne  Ciuono- 
Io:;lc  cîes  liois  Ji^  1  rjn<e,  e!  li'jnties  i:;i>iunncns  con- 
teiilpotiiijis  ,  li'M|uels  aîteifeni  tous  <]ue  Louis  le  Jeune 
suivoit  immédiatement  lo  l'rince  rhilipi>e  dans  l'ordre 
de  la  naiiisani  e.  La  raison  qu'on  apporte  de  l'cxc  lu- 
sion  prétendue  de  Robert  est  même  démentie  par  sa 
conduite.  Ce  Priuce  en  eflèt ,  dans  plusieurs  occasions 
d'éclat ,  se  signala,  comme  on  va  le  voir,  d'une  ma- 
nière fort  ojtposéi'  au  raractcre  de  stupi  iité  qu'on  lui 
prête.  L'an  1 1/;7 ,  ayant  accompagné  le  Koi ,  son  frère, 
a  l.i  Croisaile  ,  il  soutint  à  Constant liir  filr  la  dignité  de 
l'riin  e  du  wiigde  Kranec  ,  en  rcliisâtu  l'Ijomniaj^e que 
J'.' iiifier-iur  Alanuel  demandoil  aux  îwigneuis  fiançois 


pour  les  terres  dont  ils  feraient  la  coaquéle  en  FaleS' 
fine.  Odon  de  Deuil  (L  4  ,  p.  44  )  dît  que  VSxOf- 
reur,  pour  engager  le  Roi  Louis  le  îeune  a  fàii*  con- 
sentir ses  Uarons  i  cette  démarche,  oftroit  de  marier 
un  de  SCS  neveux  à  une  proche  parente  du  ce  l'rince  , 
qui  étoit  de  la  compagnie  de  la  Keinu ,  sa  femme;  nuis 
que  Robert  ,  frère  du  i>oi  ,  qu'il  qualifie  v^omte  du 
l'en,  lie  po'.ir  la  ia:sOn  '^u'oii  verra  ijau'>  peu,  s'csquiva 
secrètement  de  Lonstantinopio  avec  plusieurs  harons, 
et  passa  le  bras  de  S.  George ,  cmiiieuant  avec  lui  la 
Princesse  dont  le  mariage  devoit  sceller  le  honteux 
Traité  que  l'Empereur  extgeoit  d«  la  Noblesse  fran* 
$oise.  Robert  eut  paît  au»  danaos  qu'essuya  notm 
armée  en  ttavorsaut  l'Asie }  maïs  il  eut  le  bonheur  d'en 
échapper ,  et  arriva  «aln  et  saufâ  Antioche ,  d'on  il  se 
rendit  en  Palestine.  La  malheureuse  expédition  de 
Damas  le  brouilla  avec  le  i>o»,  peut-étie  parc°e  qu'on 
n'avoit  pas  suivi  ses  avis  d,ms  le  siépe  de  celte  place. 
(^)uoi  qu'il  en  soit,  il  lut  lics  preiiiic-rs  ,  apn's  la  levée 
du  siège,  à  reprendre  la  route  de  1  rance.  bon.  arrivée 
dans  ce  Hoyaume  y  jetia  le  trouble  par  les  tentati- 
ves qu'il  fit ,  de  concert  avec  plusieurs  mécontcns  , 
pour  enlever  la  Régence  du  Royaume  à  .Suger.  Sa  partie 
étoit  si  bien  faite ,  qu'il  se  vit  sur  le  point  de  réussir. 
Suç^  y  dans  le  premier  effroi  que  lui  causa  cet  orage  , 
écrivit  au  Roi  pour  le  prier  de  hâter  son  retour;  mais 
comme  le  mal  demanaoit  un  prompt  remHe  ,  il  prit 
le  parti  de  convorjuer  li  3  Etals  de  la  lunon.  L'Assejn- 
blée  se  tint  j  Soissons .  et  le  i'.t  .■.en:  v  trioinpha  plei- 
nement di  s  eiilK'liiis  de  Ij  pjlrie  i.'I  A:  -.  siens.  Roberti 
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Voyant  son  coup  tnanc^ué ,  rentra  <laiu  le  devoir ,  et 
s'appliiiua  clans  la  suite  à  ellacer  le  aouvenir  de  sa 
faute  par  une  constante  fid<Uité.  Elutt  entré  ,  l'an 
I  iSo ,  avec  le  iloi ,  son  frère ,  ea  Nonnaiidie ,  il  l'aida 
k  aoumetne  ce  Duché  au  jeune  Hfenri ,  depuis  Roi 
d'Angleterre.  La  ville  de  Séa^  qui  «■  bu  £ufc  itm- 
tance ,  fut  prise  d'assaut  II 

1  1 63  ou  environ  ,  il  fonda  la  ville  qui  tut  appelle  de 
son  nom  Brie-Comtc-Robcrt ,  en  latin  Braia  Comitis 
RoliiTti.  Cette  môme  anm'i- ,  il  iuliil'  du  secours  à 
I  lùb.iiit  V  ,  Comte  de  lili>i.s ,  dans  la  j;uerre  qu'il  avoit 
contre  Sul])i<:c  II  d'Ainboisf  ,  Seii^iicur  lio  Cli juiiiotit- 
sur-Loire.  {Gesta  Dam.  Ambas.  n.  i4-)  l^s  gens  du 
Comte  de  Dreux,  l'an  \iSj,  firent  sur  les  Domaines 
de  l'Abbaye  dè  Coinci  des  usurpations^  dont  les  inté- 
ressés portèrent  leurs  plaintes  a  Hoirie ,  après  lui  en 
avoir  inutilement  demandé  justice.  Hobert  en  con54<- 
quence  fut  exoMnmnnié.  Sensible  &  cette  punition ,  il 
offirit  de  rtearer  les  tofttqid  Taraient  occMionBëe,  «t 
i  cette  «maifion  il  fiit  absous.  L*an  i  iSç ,  tandis  que 
le  Roi  L^uis  le  Jeune  ddlendoit  en  personne  la  ville  de 
Toulouse  contre  le  Roi  d'Angleterre ,  Robert  et  Henri , 
snn  frcrc  ,  f!v(''(]uc  (le  lU'auvais,  b*'  jctlPirnt  sur  le  Vcxin 
niirrnaiiil  pour  iiiiic  diversion.  I.'an  11^)9,  llohert  at- 
l  orcli'  a  la  ville  de  DrtMix  une  f^lurtr  de  ( 'onimime  et 
/ rarii  hisc ,  qui  commence  par  ces  mots  ;  gratul  Dei 
f  'iinir.r  Drocaniin  et  hranae,  Robert  étoil  charitable 
et  proté^eoit  les  Lettres.  Ce  fut  le  double  motif  qui  le 
porta  ,  1  an  ii80j  &  Ibndcr  près  de  Paris ,  dans  le  can- 
ton dit  le  LouviC ,  une  Eglise  dédiée  â  S.  Thomas  de 
Canmzlieri»  dans  bcfiielle  il  deroit  y  avoir  quatre  ca- 


un  hôpital  pour  de  naanes  ëoolien, 
sous  un  malt»  char£;é  de  présider  à  leurs  études  et  de 

pourvoir  à  leur  entretien.  C'est  le  premier  établisse- 
ment de  ce  çeure  lait  dans  l'école  dè  Paris,  hobert 
avnit  alors  abdiqué  depuis  quatre  ans  le  Comté  de 
Dreux  en  faveur  de  son  fils  afné.  Ce  Prince  mourut  le 
Il  Octobre  de  la  lUi'nu'  année,  dans  nn  àyt;  a\jticc. 
l'eu  de  tems  avant  sa  ntort  il  eut  le  chagrin  de  voir 
son  château  de  Dn-ux  réduit  en  cendres  par  le  Roi 
d'Angtelene ,  dans  laguenv quis'étoit  élevée  entic  te 
Prince  et  le  hoi  l>hiUppe>Auguale.  (Mic.  1  rivet.)  On 

riva  sur  sa  tombe  ces  deux  vers  rapporté  par  le 
Lnbb*  (  "nuiaar.  £pU^)  : 

Princcpl  nobfriu»  miri  plclalc  rc:i  r;in 
Hic  jacrli  heu!  noli  plura  ra,-.u<-,  ijcrt, 

Il  avoit  épousé,  i»  Acsis ,  fille  d'Anscan  de  Car- 
iatide et  veuve  d'Amauri  111 ,  Sire  de  Monilori  [morte 
en  1143),  dont  il  n'eut  'm'im  dis  mon  dans  l'cn- 
iancc -,  1" ,  l'an  1144  <  IIaeimse  d'I.vhi  uv,  Mk-  de 
Gautier  d'Evreux ,  Baron  do  .Salisbcri ,  et  veuve  de  Ro- 
trou  II ,  (xjiute  du  Perche  :  mariage  à  raison  duquel  il 
prit  le  titre  de  Comte  de  Perche  ,  sans  rien  prétendre 
néanmoins  à  ce  Comté.  Harvise  le  lit  perc  d'Alix ,  ma- 
iWe  quatre  fois ,  d'abord  à  Waleran  lÙ ,  Baron  de  Bre- 
teuil;  ensnîleà  Gnl)  Site  de  Châtillon-snr-Mamc  ; 
puk  à  Jean  de  Torau,  Qilteldn  dd  Mofoni  «t  «nfm 
à  Raoul ,  Comte  de  Sobsons.  A  ces  enfims  de  Robert 
et  d"llarvise  il  faut  ajouter  ,  comme  le  prouve  M.  de 
lircquigiii  (  Mém.  de  littt^r.  T.  XLI ,  p.  622  et  seqif.  ) , 
le  fameux  Lticnne  du  Perche  ,  lequel ,  ayant  été  ap- 
pelle en  Sicile  ,  l'an  1167,  par  la  Reine  Marguerite  , 
sa  parente  ,  pendant  la  minorité  du  itol  tjnillamnr  11  , 
V  fut  nommé  l.hancelier  du  Royaume  ,  puis  élevé  à 
l'.'\rchevêché  de  Païenne  ,  d'où  il  fut  presque  aussitôt 
chassé  par  les  Barons  du  pays,  révoltés.  U  est  vrai 
que  Hugues  Falcand ,  qui  nous  parolt  ^tre  le  m^uie 

3ue  Hugpes  Foucaut ,  Abbé  de  S.  Denis  en  France  , 
am  llSloiTe  qu'il  a  faite  des  révolutions  arrivées  en 
Sicile  de  son  tenu ,  et  dont  il  fut  lui-même  témoin  et 
partie  ,  fait  sortir  EtSenne  du  mariage  d'Karrise  et  de 
Rotrou.  (  Hutitria  Siciila  apud  Murator,  rerum  Itat. 
T.  Vil .  p.  3i3.  )  Mais,  quoique  Fraiifois  et  conlem- 
poraiii,  il  sâ  troinpc  surcopolns.  C'«at«eqii'eiiiwpent 


s'empêcher  de  reconnoltre  d'aj>rès  une  lettre  de  Louis 
le  Jeune  t  citée  par  l'habile  Académicien  (  p.  634  ^  * 
où  il  appelle  Etienne  sa  chair  et  son  sane ,  c/tro  et  san- 
guisnosttrest,  Kobert^pfàsIamortd'iiarTise,  épousa 
en  troisièmes  noca»»r«n  «  i5»,  AoKis  m  Ba vdimbitt, 
veuve  de  Miloii  11»  Conta  de  6er-sur*Seine.  Par  cette 
alliance  il  devint  Seigneur  de  Bratne ,  de  Fcre  en  1  ar- 
denois  ,  de  Nesle ,  e|  d'autres  tctics  nn'Airiu'  s  ap- 
jiurta  en  dot.  Elle  sur  viViil  a  son  soi  ond  (  jkjiiv;  ,  cl  lut 
enterrée  auprt's  f!c  lui  dans  l'I  :!.lis<'abbatial<-di-.S,  Ivi-d 
de  lîraine,  i|u'clle  avuir  Innili  i  ,  après  avoir  eu  de  son 
d'-mit  i  nui  la^'e  di.v  erdans  ,  six  garçons  et  quatre  hlles, 
dont  les  piiiicipaux  sont  Robert ,  qui  suit  ;  I  lenri ,  txtV 
que  d'Orléans,  mort  à  Sienne  en  ToKane  le  a5  Avril 
1 198;  et  Philippe  ,  Evoque  dé  Reauvais.  Ce  dernier  , 
au  mépris  des  loiv  de  »on  état ,  suivit  l'inclination  na- 
turello  qu'il  avoit  pour  les  armes.  11  passa  detuc  lois  à 
la  l'erre-Sainic  (l'an  1178  et  l'an  iiào}  pour  corn» 
baure  le* Infidèle* \  et ,  «jfant  été  mis iu aecomlelbS», 
il  fut  conduit  prisonnier  4  Bagdad.  A  son  retour  0 
porta  les  armes  contre  les  Anglois;  et ,  l'an  1 197,  étant 
tombé  entre  leurs  mains  à  l'ailairc  de  Milli ,  illui  jetté 
j>ar  le  îloi  Jtii  îiar  j  dans  une  étisiile  piison.  Le  !'a]ie 
tVdi:*fiii  lu,  liant  il  iinjjloij  le  sei.uiis,  .s'inli'iv -.sa 
pour  lui.  il  écrivit  an  Roi  trAii-leleiie  pour  lui  (te- 
iiiandcr  la  délivrance  de  son  trei  dier  fiU  l t.\>éque  de 
Beam-ais.  Richard  pour  réponse  lui  envoya  la  colle 
d'armes  du  Prélat ,  toute  ensanglantée ,  avec  laquelle 
il  avoit  été  pris,  et  chargea  son  Ambassadeur  de  dire  à 
^a  .Sainteté,  comme  les  enfaiu  de  Jacob  en  lui  envoyant 
la  robe  de  Joseph  :  liecoititoissez-vous  à  ces  marques 
ta  tiutiqm  de  mue  dis  /  Le  Pape  ne  fit  plus  d'in»- 
tanoa*  Mor  V\.\  êque ,  Iei;uel  n'obtint  sa  liberlé  qu'en 
ia09.  Cette  disgrâce  ne  ruendt  point  son  ardeur  mar- 
tiale. L'an  1210,  il  se  croisa  contre  les  AlbiL,Poîs;  et, 
l'an  I  2  1  4  ,  il  se  distin^'ua  à  la  bataille  de  Bouviiics ,  où 
1  on  )cinu[qu.i  i^u'il  a  dvoit  pour  arme  qu'une  massue, 
craignant ,  disoit-il,  de  violer  les  eanonj  en  se  servant 
du  ^lai«c.  ("c  brave  Prélat  mourut  ic  4  Nov.  1.417. 
(  ,<  lut  lui  qin  mi;  dans  sa  main  le  VidjmatdeGcrlicroi, 
i;ui  e,i  ri-slé  a  .vus  successeurs.  Les  filles  du  troisième 
iii  de  Kobert  sont  Alix,  femme  de  Raoul  1  ,  Sire  de 
(.ouci  ;  Elisabeth  ,  mariée  en  1 1 78  à  Hugues  111 ,  Sei- 
gneur de  Broyés  ;  Massilic  ou  liéatiùc,  el  Marj^uerite, 
ruiie  et  l'autre  Religieuse*  à Fontevrauti 

L'usage  n'étant  point  akm  que  les  «edei*  de  k  Mai- 
son de  l-raiicc  employassent  les  Heuia  de  lia  dan*  leins 
ainioiiiet,  Robert  prit  pourkarfeance  l'échiquier  d'or 
et  d'aKur  t  ce  qui  mt  suivi  pot  ses  aucceaseuia. 

ROBERT  II. 

1184.  Robert  11,  fils  aîné  de  Robert],  lui  siiccéd.i, 
l'an  1 184  ,  dans  le  Comté  de  Dreux  ,  par  la  résigna- 
tion que  ce  Prince  lui  en  lit  quatre  ans  avant  .sa  mort. 
l>puis  ce  tenu_  le  peie  ne  ^1  plus  que  le  titre  do 
Comte  de  Braiae ,  «t  c'est  amsi  qu'il  est  dèûgné  dans 
la  plupart  des mottwmena.  Hobert  H  partit ,  l'an  1 190, 
jHjur  ui  Tefre-Saîitle  avec  le  Roi  Phili|ipe-Augiisto.  11 
se  trouva  au  siégo  d'.\trc,  et  plusieurs  1  lislorieiis  disent 
qu'il  eut  grande  part  à  la  prise  de  cette  place.  Mais 
Raoul  de  thceto  ,  Doyen  île  Londres,  r.u  (Uile  un  Ir  lit 
de  lui  bien  ignominieux,  qu'il  tcnoii  dr  tjiiillai.in.-  , 
sna  Cha]>elaiii,  qui  éloit  à  cette  eïp<  liiiion.  -  .jn,.  !). 
»  de  Montréal ,  ait-il ,  étant  ^  l'arlicfe  de  la  inott ,  dr- 
M  clara  qu'il  avoit  formé  le  complot  avec  l'f'véque  de 
»  Beauvais ,  le  Comte  Robert ,  son  trcre ,  Gui  de  Dam- 
»  pierre ,  le  Landgrave  ,  et  le  Comte  de  Gueidrc,  de 
»  trahir  les  Croisés  à  l'appât  de  ^  mille  besans  et  de 
»  cent  marcs  d'or  que  Sautoln  leur  «vott  donné»».  On 
ignoce  ai  les  âi  <  usi'-s  se  purgèrent  de  celle  eocucatlonf 
ou  si  l'on  prit  \Aui!>v  le  [>ai  li  de  l'éloulfer.  Ce  qui  est 
certain  ,  c'est  que  Robert  n'étoit  pas  fort  scrupuleu.K. 
Le  Roi  Philinpe-AugustecherciiaBt  des  prétextes  pour 
justifier  son  divorce  avec  la  Heine  Ing|Aui{p ,  ce  Comte 
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fut  un  dM  tfawww  qui  jurèrent  dajts  l'AMemblée  dè 
CMttfigjmt  tenue  «n  1*9),  <|u'liig^buiw  éioit  pa- 
lenle  (Tlsabene ,  {iraniUm  femim  ob  ce  m(Huin]ue. 

(Roger  de  llo\eitcn.  )  L'an  1  u)<> ,  il  aiJa  l'Iiilippe-Au- 
guMe  à  se  rriKlic  nuilre  du  thatiau  d'Auniiitc ,  dont 
I4  gardf-  lui  Kii  toiitiec  |wi>r  rL'coiupeiue  de  SCS  ser- 
vice». 11  servît,  l'iUi  avec  le  inéme  zcle  et  le 
même  succès  ce  Monan|ue  au  siège  de  Rouea. 

L'an  1 2o5  ,  Robert  et  m  femme  Yolande  présidè- 
rent à  l'inslructlon  du  procès  do  ccrtaiict  hér(fti<[ues 
qu'on  avoildécouTerls  mi»  de  liraine ,  parmi  lesquels  se 
tnmvoil  un  pdnne  câeDK  par  toute  la  i-  rance ,  nommé 
Nicolas.  Ils  furent  coodamoé*  au  hut  et  mu  de  jour» 
apî-s  exécutés.  (  Cliron.  maaus,  BUA.  R.  n*  Soi  1.) 
UolKirt,  l'an  1206,  voulant  faire  bllir  une  forluiesic 
«ijiis  son  pjrc  <ltr  I  cre  ca  Tardenois  ,  oui  ttoit  un  ili; 
sus  jUcLii,  en  dcir.andi-  prvalablument  la  pL-rinisiiui»  ù 
blanche  ,  Comie^e  i\a  Cliampagne  ,  et  ue  l'obtient 
Qu'il  condition  t|ue  cette  forteresse  sera  jurable  et  rcit- 
dable  au  Comte  de  Uianipague  ;  »  car  tel  étoit  l'usage 
»  ca  ce  C  umtë  ,  que  ceux  qui  possëdoient  des  alleus 
»  «i(ués  au  d«d4u«  des  mcttts  de  (Ihampaffiei  n'eùt- 
»  C6  été  que  tm  la  Usieie ,  n'y  pouveioit  bâtir  de  fer- 
»  trrcsses  sans  la  permission  du  Comte  ».  (Bruasel, 
Uingn  des  Firfs ,  T,  I,  p.  386.)  L'an  lati  ,  Robert 
s'i't.tnt  (  iuI'm:  loiuie  Ir-î  Albigeois  ,  mena  uu  renfort 
coïkjtidciable  ^  million  de  Montiort ,  Chrf  de  celtis  e»- 

E édition.  U  signala  valeur  en  1214  à  ia  bataille  de 
ouvines  avec  ri:.vèque  de  licauvais  ,  son  kcre.  Le 
a8  Décembre  de  l'an  1318  l'ut  le  terme  de  ses  jours. 
Son  corps  lut  inhumé  ^  Uraine  dans  l'Eglise  de  l'Ab- 
baje  de  S.  Yvcd ,  aux  pieds  d«  la  Comtesse  Acnés ,  sa 
mera,  décédée  l'année  précédente  au  jJoa  tara»  apréa 
l'avoir  fàil  wn  ptincipai  héiïlîer.  Un  ancien  Auieur« 
cité  par  Dutbéne ,  Eut  l'éloge  de  son  courage ,  de  son 
activité ,  de  sa  fermeté ,  de  sa  prudence  et  da  sa  Ibrce 
singulière.  Jamttù  l'aJivtMii' ,  dit  un  moderne  ,  n'é- 
brailla  sa  constance ,  et  le  travail  du  corps  ne  pou- 
vait tflUninit  le  lasser,  qu  il  ni-  Jùt  luujiiurs  pn't  u 
eaVTpri  iidrf  et  exécuter  toutes  tJtoses.  11  avoit  épousé, 
I*  Mak^ut  PS  BouROOosa,  veuve  d'Ludes  II ,  Sei- 
gneur d'Issoudun  ,  puis  de  Gai  f  Gimie  de  Nerers , 
ensuite  de  Pierre  d'Alsace,  dit  de  Floadn  ,  et  lille 
unique  de  iUjatoad  de  BouigfBpift,  de  laquelle  U  fut 
SL  jiaié  pour  cauw  de  consangulnlié ,  «ans  en  avoir  eu 
d'enfâns;  a",  l'an  nS;,  Yolvmje  ,  fdlc  de  lîaoul  1 , 
Sire  de  Couci  (  morte  le  1 8  Mais  1  22^^  ) ,  qui  iui  donna 
l'oii/e  rnlaiib  ,  (  iiiq  Ids  et  srpt  iilles;  ce  sont  ilobci  t, 
qui  suit;  l'ierre  <ie  Dreux,  qui  eut  pour  sa  pjit  1  ère 
vil  Tardenois,  Brie-Comte-Kobert ,  et  qui  a  lait  la 
dernière  brandie  des  Ducs  de  Bretagne  -,  Henri ,  Ar- 
cliev^ue  de  l^etms  en  l  aa? ,  mort  lu  8  Juillet  1240-, 
Jean  cfe  liraine ,  Comte  de  Mâoon  du  chef  d'Alix ,  sa 
femme;  Ceofroi,  qui  quitta kaanita de  son  pere  pour 
piendie  cellea  de  mauie}  Eléomm»  mariée,  i*,  co 
i4o5  an  plus  tard ,  à  HuguM  IV ,  Sire  de  Cblttau- 
ucuf  cil  1  liIuKrais  ,  2"^  à  Hubert  de  S.  Clair;  Isabelle, 
inaiii-i;  à  Js  aii  II ,  Comte  de  Houci;  Philippine,  fenune 
de  Henri  II ,  Comte  de  Bar-le-Du(  ;  Ayn  <,  ,  Jcmmc 
d'Etiemic  11 ,  Comte  ou  Vicomte  d'Auxoiuie  ;  Alix , 
mariée,  1°  à  CiauclierlV,Sirede Salinâ,a<>àRainardlU, 
Sire  <le  Choiseul ,  de  la  postérité  de  laquelle  descend 
toute  la  Maison  de  Choiseul  '1)  -,  Yolande  ,  iiunmc  de 
Haoui  d'isioudnn  *  Comte  d'£u }  et  Jeanne^  Abbeate 
de  I-'ontef  raut. 

ROBERT  III. 

i»i8.  Robeut  111,  dit  Gtitebleil,  parce  que  dam 
«•R  jeune     il  «voit  gllé  fbnuilemeiit  quelque»  moi*' 


(v)  C'ot  telle  Alix  de  Dreux  i]ui  Un  îa  maïUte  d'un  luman  oL 

VtÊk  «WplNMtqu'ciUlcbllllt  m  tluvl  ,  <3.;5uik*c  eu  buillme.  p«!ri.:jiit 
raljSCTlcc  de  ».jn  iniri,  rtm'-f  Vi|,  r  m  ilr  Ctirbic,  qui ,  d  .v.pi'r-  dt 


sons ,  succéda,  l'au  i2t8 ,  à  Robert  U,  son  pere ,  dans 
1l-s  Comtés  de  Dreux  et  de  Braina.  U  était  déjà  Sei- 
gneur de  S.  Valeri  par  aon  niaria^  oontrecté  ,  l'an 
laio,  avec  EL£o.Nont,rdIe  et  unique  héritière  de  Tho- 
mas, Sfrc  de  S.  Valeri.  Ayant  été  fait  Chevalier ,  te 
17  Mai  du'  l'aniuo  jirrcédente  ,  avec  le  i'rintc  Ixjuis  , 
à  Compi<;|^iit: ,  |>ar  le  Uoi  Philippe-Auguste  ,  il  uvott 
assisté  deux  an->  ^pus  à  l'Assemblée  tenueà  Soissons, 
jiour  résoudre  la  guerre  contre  les  Anglois.  Etant  passé, 
l'an  1214,  Bretagne ,  U  s'étoit  jetté  avec  Picm:  de 
Dreux ,  sou  ûere ,  dam  la  ville  de  Nantes ,  pour  la  dé- 
fendre contre  Jean  ,  Roi  d'An^lene.  Mau  peu  de 
tcm»  après  l'avoir  oblké  de  Jever  le  ai^,  U  tombe 
dans  une  embuscade  eu  il  fiil  pris  avec  quatorze  Cien- 

I  Jiiiuumn  s.  1,0  Kiii  '  lu  le  iit  conduire  eu  Anj;lcterie, 
u  uu  il  K.vint  apte»  la  Laïadlc  de  HouvilliCâ,  akuiil  ùié 
CLliaiigt-  .neL  le  Cojute  de  Salivlx-rii ,  làit  pri^uuicr  à 
cette  (uurnée.  llpberi,!  an  i.t  16,  accompagna  le  Prince 
Louis  dans  »on  expédition  d'Angleteiie.  U  ht  Ivoiu- 
inage  de  sa  leire  de  Braiue ,  l'an  i2i5 ,  à  1  hibaut  Vi  , 
Comte  de  Champagne.  L'an  1226,  il  eut  part  à.  la 
prise  d'AvigM».  hou»  U  minociléde  S.  LenU ,  Hobcrt 
se  décfam  d'abord  contra  la  i^ienoe  de  U  Retae  Blan- 
che; mais  ,  touclié  des  semonces  du  Coum  tab'c  de 
Monimorenci,  il  ne  tarda  pas  à  rentrer  dam  le  des  oit, 
et  «i-rvii  le  Roi  dans  la  suite  avec:  ardeur  tojitre  lu>  re- 
lictles.  11  parvint  ^  défaclier  de  la  ligue  Je  Duc  de  lire- 
la^jie  ,  sou  herc  ,  dout  U  lu  la  paix  avec  ie  jeune  Mo- 
narque. Robert  mourut  k  3  Mars  ia34  (N.S.;,  et  fut 
iuhumé  à  S.  Yved  de  Braine,  sous  une  tombe  où  se  lit 
encora  aujouid'itui  cette  épiiaplie  qui  mériie  d'être 
rapportée: 

Hic  jacel  illuttrit  ex  Hrjura  semine  Bjim,  / 
Drocmua  Briactiu*  Coausllgbcrtas  IkiuaatBi. 
Kc  iB  anidiia  ThcMOi  fiiii,  alur  la  arou» 

Aju ,  consUiu  puUcDt  fuil  aller  Ulv-tsn. 

Sa  veuve  se  remaria,  l'an  ,  à  Henri ,  Sire  de 
SuUi ,  et  mourut  le  i5  Novembre  t25i  ,  après  avoir 
eu  de  son  premier  mariage  trois  fîis  et  une  tiUe.  Les 
fils  sont  Jean ,  qui  suit  ;  Robert  de  Dreux ,  duquel  sont 
descendus  les  bcigneuia  de  fie» ,  d'ËlMvai  et  de  Jklo- 
rainville  ;  et  Pierre ,  qui  lut  dMliné  à  l'éfat  ecclésias- 
tique, et  mourut  vers  i25o.  YoUnde  ,  (lilc  du  Comte 
Robert ,  épousa ,  l'an  1 229 ,  Hugues  IV  ,  Duc  de  liour- 
^H^-no  ,  jprrs  avoir  été  tecluKidiét  jv  Tbibnil  VI, 
Cumtt;  de  Champagne. 

JEAN  I. 

1234.  JiAM  I  succéda  en  boa  ige  i  Robett  m,  son 
pere  ,  sous  lâ  lutale  de  mère  ,  pois  de  Honri  de 
SttUi,soa  beau-peie.  L'an  1239,  au  mois  de  Novem- 
bre ,  nene  de  Richevllle  lui  assura  sa  maison  forte  Je 
Cheliiini  contre  toutes  personnes  ,  sjul  la  féauté  du 
Roi  de  I  ranre,  en  celte  manière  :  »  C'est  à  savoir  , 

II  est-il  dit  dniis  l  atte  ,  qu'il  ne  peut  avoir  dans  cette 
>'  maison  une  arcbieie  ,  anJteriam  (Piètre  longue  et 
"  étroite  pour  tiier  sur  l'ennemi),  ni  une  arbalétriere , 
»  ni  uu  créneau ,  ni  un  écu  {scutum);  mais  il  pourra 
»  faire  autour  de  sonpourpris  un  fossé  large  de  1 2  pieds, 
»  sans  quelmuiaealuiin«ientk£wuiiéderieulaire 
»  de  plus daui  oetio aaîiOB,  ai  ce  a'e»  par  la  pemiis- 
>  aion  du  G>mie  ou  de  ses  hoirs.  Il  est  encore  à  sjvoii 

»  ajOHle>t-on ,  qu'il  est  tenu  envers  ledit  Comte  de  lui 
»  remettre  ladite  maison  à'  grande  et  i  petite  force  aussi 
»  munie  qu'il  la  trouvera  :  ce  que  feront  seinblablc- 
1)  nient  le^  hoirs  de  lui  de  lUclicvLIlc  ,  et  le  Comte  la 
»  leur  rendra  do  même  ».  Les  andurcHiiiui  de  maisons 
fiutn  ne  M  filiMiaiit  qu'l  da  puiiaaiis  SeipMiin,  capa. 


pji  elle,  l'jTuii  frjppMi  mof-elleoie m  U'aav difjiie,  cewnviUcic 
j'  't'jit  »ur  lui  puur  le  îof>-  v:  j  Une  l'éveil deSacslottudB>f#^^k  tu 
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bles  deles  défisildie;  e*est4-dîre  que  le  possesseur  d« 

la  inai  v  ri  j  romettoit  à  ce  liaiii  Seigneur  qu'elle  nc  ser- 
viroit  jdiiiau.  canlrc  lui  dans  Ic-j  guerres  qu'il  auroit  à 
soutenir-,  que  réciproquement  ce  SfijZiicur  inettroit  1j 
maison  daas  sa  saiive*garde  :  mais  cela  étoit  entière- 
ment volontaire  de  la  part  du  possesseur  de  la  maison 
forte ,  et  il  ne  devenoit  par  là  en  aucune  Jt{on  vassal 
de  ce  Seigneur.  (  Brussel ,  p.  864.  )  l*liisieiUS  Gentils- 
hoaaaa»t  à  l'eMiDDle  de  Richevillfl,  aasmerent  leurs 
RuitOM  i  Jèln  d»  Montlbrt,  oomme  oii  le  Toît  par  le 
Cartuhire  de  cette  Seigneurie.  L'an  1241 ,  il  lut  créé 
Chevalier  par  le  Roi  S.  Louis.  Ayant  accompagné  ce 
Prince  dans  son  prcr-nit-r  voyager  tl'outro-mer,  il  mounit 
sur  la  lin  de  1  //j^  i  Nicosie  en  Chypre.  Il  avoit  <*pc>iisé 
au  mois  il'Avril  de  l'an  1-24^  Marie  ,  Idie  d'Archam- 
baud  IX  ,  Sire  de  Uourbon ,  qui  lui  survécut  )UM|ii'au 
23  Août  1274  t  et  lut  inlmmuc  à  S.  Yved  de  liraine. 
De  «e  iiMTié||B  sortirent  Robert,  «jui-euiti  Jeait ,  Che- 
vaBer  du  Temple  ;  et  Yolande,  ftnuM,  ud'Amauri, 
Sire  de  Craon,  2',  l'an  1370,  de  lent  î»  "nrie^  dit 
Guillebaud ,  Seigneur  de  Moncbi,  tué  à  la  bataille  de 


ROBERT  IV. 

>,  RoiBKT  IV,  fds  alné  de  Jean  I  et  son  succes- 
un  tendre  aux  Comtés  de  Dreux  et  de 
Bnine ,  )(^;îtit  à  cet  Deaudnes  b  Conittf  de  Montfort 
et  la  Seij^neurie  de  Rochelbrt  par  le  mariage  «l'il  eoii- 
Iracta ,  l'an  1  aSp ,  avec  B£  athix  ,  fille  unique  de  Jeen  I, 
Comte  de  Monlfort-l'Amauri:  Il  accompagna  !c  Ilui 
Philippe  Hardi  dans  la  pwrre  du  Languedoc  ,  et 
mourut  le  14  Novuiiibre  1282.  Ce  Prince  tut  rCgU' 
dans  ses  mœurs ,  équitable  cLuis  son  gouvernement ,  et 
lélc  pour  la  religion.  C'est  ce  que  porte  en  substance 
son  q>itaphe  en  huit  vers  latins ,  cravée  aur  sa  tombe 
de  braonaft  ëoieiUé  dans  l'Lglise  abbatiak  4»  S.  Yved 
de  Oralne  |  où  II  fut  inhumé.  (  Ce  monument ,  que 
Duchéne  avoit  vu  en  i63o,fitt  enlevé  pai  ic^  E^pa^noL 
en  i65o. }  Sa  femme,  qui  lui  survécut  3^  ans,  étant 
morte  le  9  Mars  i3i  1  (  V.  S.  ) ,  le  fit  perc  de  Jean,  qui 
suit-,  de  Kobert ,  Seigneur  dv  (Jiâtc  ui-dii-Loir ,  mort 
au  ser^'ice  de  la  l'rance ,  dans  la  guerre  de  1  landrc, 
sans  cnfans,  vers  l'an  j3o3  ;  de  Marie,  Itinme  lii-  ^îal- 
tliieu  IV ,  Baron  de  Montmorcnci ,  Grand  Chambellan 
de  France  ;  d'Yolande,  Comtesse  de  Montfort,  mariée, 
i",  l'an  1386  y  à  Alexandre  ILI ,  Roi  d'Ecosse  ,  2"  à 
Artus  n  f  Due  de  Otelagne ,  auquel  elle  porta  le  Comté 
d«  Montfort;  de  Jeanne ,  jèuuue ,  1  °  de  JeanW,  Comte 
de  Kouci ,  2"  de  Jean  de  Bu ,  Seigneur  de  la  FUisaie  ;  et 
de  UéattiSy  Abbesse  de  Fort4loyal. 

JEAN  IL 

laSa,  Jean  II,  surnommé  r  f.  IJon  à  cause  de  sa 
doiui-'iir  ,  siicri'dj  dans  l(.:s  Comtés  do  Dreux  et  de 
iiraine  à  Robert  iV  ,  son  pcrc ,  et  devint  ensuite  Giand 
C^hambrier  de  I  rance.  Ce  fut  un  Prince  courageux  , 
qui  se  distingua  dans  toutes  les  ^lenes  que  la  1  rance 
eut  à  soutenir  de  son  tens.  Ayant  accompagné  le  Roi 
Pliilippe  le  fiel  dans  sapvemieréespéditîon  de  Flandre, 
il  eut  paît  aux  conquéles  de  Cassel,  defiéthune ,  de 
Beig  S  Vinox  en  1997,  et  combatdt  en  t3o2  i  la  ba- 
taUfe  de  Courtraî.  Le  7  Mars  iSoç  fut  le  terme  de 
ses  jour?;.  Il  avoit  épousé,  1'^,  l'an  1293  (  N.  S.  ), 
Je\nns  r)K  BtAUjtu  ,  liilu  unique  de  Hiunbert,  S«i- 
eneur  de  Montpensier  et  Connétable  de  France ,  morte 
l'an  1 3o8  j  a",  celle  dernière  année,  Pérokb  i-lk  oe  Su  lli  , 
veuve  de  Geofroi  II  de  Lusi^nan ,  Vicomte  de  Châtelle- 
raud ,  et  fdle  de  Henri  III ,  Sire  de  Sulli ,  et  de  Mai^e- 
rite  de  Beaumez.  Du  premier  lit  il  eut  Robert ,  Jean  et 
Piene,  qui  siûventt  Simon  «  Chanoine }  et  fiéatiùc 
Du  second  litsortît  Jeanne,  nuiiée  à  Louis ,  Vicomte 
doThooan. 

—  I      I   .   _    _       .  '  - 


ROBERT  V. 

1 309.  RoBEP.T  V ,  lik  atné  de  Jean  II ,  lui  succéda 
aux  Comtés  de  Dreux  et  de  Hraine,  11  mourut  le  22  Mars 
iSap  (V.  S.) «ans laisser  de  postérité  de  Marie  d'£n> 
oRiaii ysaioniue» et  fut  inhuméiS.  Etienne dePraux« 
Avant  sa  mort  11  avoit  disposé  >  fa*  i3a3}  dn  CMité 
de  Braine  en  faveur  de  Jean  de  RMld|  MMicOininf  qui 
le  transmit  i  ses  desceudans. 

JEAN   I  I  L 

iSaç.  Jbak  111,  successeur  de  Robert  V,  son  frère, 
ne  lui  survécut  que  deux  ans,  étant  mort  l'an  i33i. 
loz  y  aon  teouse ,  fille  de  GuilV  de  Mauvoisitt,  Sîia  de 
Rond,  ne  Mi  donna  poinl  d'enJàna  ;  et,  s*éOmtnaH- 
riéc,  Tan  i33a ,  à  Matthieu  de  TUe ,  Maiécfaal  éê 
France,  ellemourat  en  1375. 

PIERRE. 

i35l.  PmiRa ,  Sci^cur  de  Montpensier ,  d'Aigue- 
petse,disChAieau-du^oir ,  de  S.  Valeri ,  de  GamacTies, 
da  Donnaaitt  &C4  devnU  Comte  de  Dseux  après  la 
mort  de  Jean  III,  aon'ficin.  H  suivit  le  Rd  Philippe  de 
Valois  dans  ses  guerres  cdntre  les  An^ois ,  ei  s'y  <!i.siin- 

Î;ua.  L'an  i333 ,  il  vendit  k  Louis  ,T)uc  de  liourbou , 
a  ville  et  Baronic  d'Hcruiant ,  au  diocèse  de  Clermont. 

3  Novembre  1345  lut  le  terme  de  ses  jours,  et 
l'I  plise  de  S.  Etienne  de  Dreux  le  lieu  de  sa  sépultuie. 
U  avoit  épousé  Is  vctLLE ,  lillii  de  Jean  I ,  Vicomte  de 
Melun, Comte  de  Fran<  (mviîle,  Chambellan  de  France, 
et  d'IsabeUe,  Dame  d'Antoing  et  d'£pinoi ,  dont  il  ne 
laissa  qu'une  fille ,  qui  suit. 

JEANNE!. 

1345.  Jean.ne  I,  née  le  10  Juillet  i345,  succétla  la 
même  année  à  Pierre  ,  son  pere ,  dans  le  Comté  de 
Dreux  et  la  Seigneurie  de  Monlpensier  sous  la  tutclu 
de  sa  meie.  Elle  mourut  sans  aluaooe  le  aa  Août  dn 
l'année  suivante.  Sa  mère  se  remaria  six  ans  aprî-s  à 
Jean  d'Artois,  Comte  d'Eu.  Après  sa  mort,  filanche 
de  Beaujeu  ,  Dame  de  Leuioux ,  prétendit  aux  Sei-. 
uieuries  de  Montpensier  et  d'Aigueperse  ;  mais  elles 
lUFCnt  adjugées  a  lieniard  11  ,  {,omte  de  Ventadour  , 
comme  petu-lib  do  Al.irgueritc  de  Beaujca  ,  lemnie 
d'Miles  VllI,  Vicomte  de  ventadour,  et  fille  de  Louis 
de  lieaujtiu  ,  Seigneur  de  Montferrand.  Le  même  Ber- 
nard et  Robert ,  son  fîls ,  vendirent  Montpensier  à  Jean 
de  France ,  Duc  de  fieni ,  dont  les  deux  fds ,  Charles 
et  Jean ,  portèrent  le  tiUede  Comtes  de  Montpensier. 
Cet  deux  Frincea  étant  morts  avant  lui,  Mane,  leur 
sœur,  hérita  de  ce  Gomté,  qu'elle  poru  en  dot  à  Jeanl, 
Duc  de  fiouibon,  en  l'épousam. 

I  E  A  K  K  E  I  L 

1346.  Jearnb  ,  seconde  fille  de  Jean  II,  et  tante  de 
Jeanne  1 ,  succéda  au  Comté  de  Dreux  à  sa  nièce  avec 
Lovis ,  Vicomte  de  Thouata,  aon  époux.  Elle  mourut 
en  liSS,  laissant  un  fils,  qui  suit,  avec  Péronelle^ 
({ui  viendra  d-après;  Isabelle ,  Dame  de  Talmont ,  ma^ 
rif'e  ,  I»  à  Gui  ae  Nêle,  Seigneur  de  Mello,  Maréchal 
de  France,  2«  à  Ingelger  I,  seigneur  d'Ambois»,  3"  à 
Guillaume  d'Harcourt,  Sei^.neur  de  la  I  -  i:  '  Iinbaut  ; 
Marguerite,  qui  eut  sa  part  ,  toiumc  sou  ainée  ,  au 
Gomié  de  Dienx. 

S  I  M  O  N. 

t35S.  SiHON,  Vicomte  de  Thouars ,  snccasseur  de 
,  sa  mère ,  au  Comté  de  Dreux- ,  épousa  JttAttvt 
'Artou  ,  iille  de  Jean  d'Artois ,  Comte  d'Eu ,  <-t  lu  t 


TomeU* 
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tué  dans  un  tournoi  le  jour  de  ses  noces  l'an  i365. 
On  remarque  que  sa  veuve ,  Quoique  Princesse  du  sang, 
ne  prit  janMis  4'eiili*  titi»  oeot  tau»  k»  actes  qu'elle 


signa ,  que  cdol  d»  JHMMMdMb,  nm*  que  wn  mari 
n'étoît  qu'Ecuyer  locMv'Q  fiit  taé.  On  n'qipelloit 


Mmdùme  alors  que  les 


de  OieTelîen. 


i365.  PÉRONELiE  t>« TnouABS,  femme,  i"(]'ATnau- 
ri  rV,  Sire  de  Craou ,  1°  de  Cltinent  Kouluiit ,  rt  M  ah- 
cvuiTE  ,  sa  soeur  ,  femme  de  Gui  Turpin,  Seigneur 
de  Crissé  ,  succéderont  à  Simon ,  leur  frère ,  arec  leurs 
époux,  dans  k  Comté  de  Dreux,  dont  le-s  deux  tiers 
appartinrent  à  la  pieniem  »  et  Italie  tiers  à  la  seconde. 
L'an  1377 ,  MttSMite  ToidilMMitatt  Roi  Chaïka  V, 
et  rnmée  snirante  FlraneDecn  fit  antant  de  h  siaBBB 

Eur  la  tenre  de  Benaon  en  Poitou ,  qni  fut  éd||ée  en 
•mtt'  par  Lettres  du  mois  de  Scplenibra  de  cette 
annt  > .  1  out  la  Camé  da  Dicn  bt  aiiNi  lAai  i  la 
Couronne. 

L'an  1 38a ,  le  Roi  Charles  VI  donna  le  Comté  de 
Dieux  à  Arnaud- Auanieu  ,  Sire  d'Albret ,  pour  lui 
tenir  lieu  d'une  pension  de  quatre  miUe  livres.  Mais 
après  la  mort  de  ce  dentier,  arrivée  en  1401 ,  Oiailes 
npritla  GBiBlédeDmix,  et  enjpatifia,  n« Lettres 
*  daMDtti4o7f  Lovis,Ducd'OiMuit,sbn 
d*ifaBia|ai  CaFkiM*afaat 
M  tâl  la  93  flbmnlwa  nirtnt,  le  Gomld  da  DMnx 
letouraa  dans  la  Maison  d'Albret  par  le  don  que  Char- 
les VI  en  Rt  à  Charles  I ,  fib  d'Arnaud- Amanieu  et 
Coniit-table  de  France.  Charles  II ,  fils  de  Charles  I , 
lui  succéda ,  l'an  lAiS ,  dans  ce  Comté  comme  dans 
USmdad'Alhat  lilia  aanfitt«|mrfdé,  l'an  1418, 


Kar  les  Anglois  ,  et  n'y  rentra  qu'en  1441  (  1  ).  Le 
L<M  Qiailes  Vil  s'en  étant  mis  en  possession  après  leur 
ezpilsioB,  le  lendit,  par  set  Leitics  datées  d'XaÂoiM 
le  16  Novembre  1441 ,  àOiaileand'AtbiM.  iJHu.it 
Dupuy ,  a.  387,  )  Celui-ci  oioiirut  en  1471 ,  laissant 
par  son  testament  le  Comté  de  Dreux  à  son  troisicnw 
fils ,  Amaud-Arnanieu.  Ai  ain  l£  (la a m>  ,  Sire  d'Albret 
cl  jjctit-fiU  de  Charles  II ,  n'ajant  point  approuvé  cette 
disposition  ,  la  rf'ndit  inutile  en  se  saisiss.jiit  p.ir  lurce 
du  (iomîd  de  Dreux,  dans  la  jouissance  duquel  il  s« 
maintint.  Ce  Comté  fut  depuis  le  sujet  d'un  lon^ pro- 
cès entre  les  Sires  d'Albret  et  les  Comtes  ck  hevers 
sortis  de  Marie ,  hUe  de  Charles  II.  Frangnsde  Qeves, 
premier  Duc  de  N«f«is»  obtint  »  l'an  i55»»«nAisit 
emaa  frvwrj  aiialea  parties  adTenea  «'étant  ponmiei 
contre  ce  jugement,  le  Ptocmeur- Général  intervint 
pour  k  Roi,  soutenant  que  Dreux,  étant  de  l'ancien 
Domaine  de  la  Couronne  ,  n'avoit  pu  être  transporté 
au  Connétable  d'Albret.  Il  gagna  vraiseiublablemeul 
sa  cause ,  puisque  nous  voyons  en  ce  tcms  le  Comté 
de  Dreux  réuni  à  la  Couronne.  La  Reine  Catherine 
de  Médicis  l'obtint  en  i559  pour  partie  de  son  douaire: 
mais  elk  le  remit  en  1 569.  Àkns  il  bit  érigé  en  Duché- 
Pairie  ,  et  donné  en  apanage  à  FnHifois  de  France , 
Duc  d'AkiKoa  puis  d'Ani<w  .aMHtaa  i5A\,  Redevenu 
Comté ,  a  Jut  engaeé  k  Ckmàm  de  Booibon ,  Cmiitede 
SaiMamiatapriala— crt  de  aon  fils  il  échut  à  Marie 
d'Oiléaitt,  Duchesse  de  Nemours,  sa  petite-fille,  la- 
quelle étant  Aécf'àéc  sans  enians  ,  il  pa^sa  par  acquisi- 
tion au  Duc  de  Vendûme ,  qui  11  donna  àson  épouse, 
N.  de  Condé  :  celle-ci  le  transmit  par  sa  mort  à  la 
Princesse  de  Condé,  PaUtiae,  sa  meie .  dont  1a  me> 
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DES 

BARONS,  PUIS  COMTES,  DE  MONTFORT-L' AMAURI, 

La  ville  de  Momlfbrt,  aumommée  rAmiuiri,  deFuiide  ses  Se^eim,sitiiée«ir  une  montagne 

dans  le  Mantoîs,  entre  Chartres  et  Paris,  est  le  chef-lieu  d'une  terre  dont  les  premiers  pro- 
priétaires ne  sont  pas  bien  connus.  L'opinion  la  plus  probable  les  fait  descendre  d'un  Guil- 
laume ,  Comte  en  Hainaut ,  arricre-petit-ûls  par  Amau&i  I ,  son  pere ,  de  Baudouin  firas-de- 
fer.  Coule  de  Flaiidte,  etdeJm^,  filedeCluuieileCEiam«.  Guillaume  épousa,  dit-on, 
rhéritîere  de  Mbncfort  et  d'Epenion ,  ]iquellesurrécati«»i  nuoi  (moitraa  ioo3  en  plutdt) , 
dont  elle  eut  un     I  qui  siùt 


A  M  A  U  A  I  II. 

Akaviu  n,  fils  de  GiiilUutne,  lui  succéda ,  ou,  si 
l'on  vent,  à  sa  merc ,  dans  les  terres  de  Moutfort  et 
trEpemon.  11  sousfiivit  ,  Van  1018  .  avec  Eudes  II  , 
Comte  de  ChampjL;iii' ,  (Juillaïunc  IV,  Conile  d'Au- 
vergne ,  t  oiilqiRS  fscrra,  Conile  d'Anjou,  et  d'aulrcs 
Seigneurs  ,  la  pancarte  par  laquelle  le  Hoi  Robert  con- 
firma les  possessions  de  l'Abbaye  de  Coulombs.  Après 
la  mort  de  ce  Moaaraue,  il  s'attacha  au  Roi  Henri, 
son  fds  alni^,  que  la  Heine  Constance,  appuyde  des 
CQmles  <le  Champagne  et  de  Flandre ,  vouioit  exclure 
du  tv5n»  pour  mn  régner  en  sa  place  Robert,  son 
fieie  cadet ,  ou  pliuAt  peu»  iteer  eile<«iteie  sous  le 
nom  de  ce  dernier.  AmaiiTi  donna  un  bon  conseil  à 
Henri  ,  (]ui  fut  (î'jller  trouver  Robert,  Duc  Jtr  Nor- 
iiuindic ,  p>our  le  mctlie  dans  ses  iiitt'rits.  Henri  prit  en 
ftict  ce  parti,  et  s'en  trouva  bien.  L'an  io53 ,  Amauri 
lit  don  a  l'Abbave  de  Marmoutier  du  viUajjr  de  Séni- 
(ourt,  au  pays  chartrain  ,  i-t  <le  quclcjues  Kglises  voi- 
uues.  L'histoire  depuis  ce  tems  ne  tait  plus  mention 
dehli.  11  ivoitéj^usii  Berthadc,  ou  Rerteïs  ,  dont 
il  eut  Siman  ,  qiu  sut ,  et  Mainier ,  Sei^penr  d'£per- 


S  IMO  N  I. 

Siuo!)  I,  fih  d'Amauri  II ,  lui  surcéda  dans  la  Ra- 
ronic  (11-  Moiufoit.  I  idcio  au  Roi  Henri,  comme  l'a- 
voit  tt<!  son  pcre  ,  jl  aida  ce  Mnce  ,  l'an  io58,  à 
reprendre  le  chalcaii  de  lillinrs,  dont  Guillaume  le 
lidtard,  Duc  de  Nonnandir ,  s'i'ioit  emparé.  (Mabii. 
^/in.  B.,  T.  IV,  p.  -)Hi.)  1,'an  1067,  il  auista  à  la 
ctlebre  Assemblée  «les  Grands  du  Royaume ,  convo- 
(jUL^e  par  le  Roi  l'hilippe  I,  pour  être  présens  à  la  dé- 
dicace de  l'Eglise  de  Martin  des  Champs,  près  de 
Paris.  II  doiiot,  Tan  1072,  du  consentement  do  son 
fllsain^t  le  Pltîeui^de  &  Marlîn  de  MootfiiKà  l' Ab- 
baye de  S.  Magloire  de  Paris.  Il  mourut  l'an  1087 ,  et 
fut  enterre  au  cimetière  de  l'Ef^lisc  Je  S.  Tlionias  J'E- 
ncriuin.  Simon  avoit  épouMî  en  piemieres  noces,  vers 
Tan  loSS,  IsARELLE,  lille  et  iRriticre  de  Hugues  I, 
dit  tjard<iul  ,  Sc'i"ueur  de  Uro)e^  et  de  Notent.  Le 
nom  de  sa  Nccondu  lenune  est  inconnu.  Agni  s  ,  tille 
de  Iticliard,  (  "nniie  (l'Evreiix ,  tju'il  lit  enlever  de  nuit, 
sui^  J)it  Ordi  iR  ii.d,  par  Raoul  II,  Seigneur  de  Toéui 
et  de  Cionches ,  duni  elle  «Stoit  sotur  uliérine ,  fiil  sa 
tioisienie  (ctniiie.  I>ii  premier  lit  II  «ut  Atnanti,  qui 


suit;  Isabelle,  mariée,  l'an  1077,  i  Raoul  n.  Sei- 
gneur de  ToAil  et  do  CmkIks  ,  laquelle ,  après  la  mort 
de  son  époux,  arrivée  le  24  Awil  1102,  se  fu  R  !; 
gieuse  à  Hautesbruyeres ;  et  Eve ,  mariée,  en  1 1 1 9 ,  a 
Guillaume  Crépin  I ,  Seigneur  du  fiec-Crépin.  Du 
troisième  lîl  sortirent  Richard  et  Simon ,  qui  viendront 
cl-aurèh  ;  Amauri ,  qui  les  suivra;  Guillaume,  élu  Evêquc 
de  l'aria  en  1 09.2  ;  et  la  laineuse  Bertrade ,  qui  épousa , 
en  io8<j  ou  loiyi  ,  I  oulques  le  Re<^in ,  Comte  d'An- 
jou ,  à  ^ui  elle  bxx,  eosuiie  enkrée  par  le  Aol  Piii* 
lippe  I« 

AMAURI  III,  avavoHvi  LE  PORT. 

1087.  Amau«i  m,  surnommé  le  Fort,  succéda  à 
Simon,  son  pcro,  dans  la  Baronie  de  Monit  i  r,  [  à 
sa  inere,  kabelle  ,  daiu  celtes  de  Broyés  et  de  iNogeut. 
11  entra ,  l'an  1087,  dans  une  ouereÛe  dont  l'issue  lui 
devint  funeste.  Guillaume  de  Breteuil ,  Seigneur  d'Y- 
vri ,  avoit  confié  la  garde  de  cette  place  à  Ascelin  Goel , 
son  vassal,  Chevalier  renommé  par  sa  valeur.  Celui-ci 
la  livra  par  trahison  au  Duc  Robert.  Guillaume,  l'ayant 
rachetée  poiu  le  prix  de  aSoo  livres,  en  chassa  Ascelin, 
ce  qui  oocaâOdiia  entre  «ox  une  guerre  longue  et  san- 
glanto.  Amauri  prit  parti  pour  Goel  ;  et  «'étant  jetld 
comme  un  lion  sur  la  terre  de  Breteuil ,  il  y  fit  d'horri- 
bles tl  ■  j  '  ,  Mjïs  dans  un  combat  particulier  où  ilfai- 
soit  II  lu  lui  A€ul  a  deux  Chevaliers,  il  fiit  percé  dans 
le  liane  d'un  coup  de  lance,  dont  il  mourut  le  métne 
jour, l'an  1089,  saiu  laisser  de  postérité.  (Qrdéxic  Vi- 
tal,|i.d6S.} 

RICHARD. 

1089.  Richard,  ficre  d'Amauri,  lui  succéda  dans 
la  Bannie  de  Moailort,  et  n'oublia  rien  pour  vaogv 
aa  mort  sur  GidOauiii»  de  Breieafl.  L*an  lOjta,  dans 

la  demiem  femaUie  de  Février  où  tomboit  le  jour  bis- 
liextile ,  dît  Oid£ric  Vital ,  ayant  joint  ses  troupes  à 
celles  d' Ascelin  Goel,  il  eut  part  à  la  tï  t<  In-  que  ce- 
lui-ci remporta  entre  Bonsmoulins  et  Lai^,lc  sur  le  Ba- 
ron de  Breteuil ,  qui  fut  pris  dans  le  combat  avec 
d'autres  (Chevaliers,  et  renfermé  dans  le  château  de 
Brclierval.  On  éioit  à  la  veUle  du  Carême,  et  les  ri- 
gueurs que  Goel  leur  fit  essuyéi^Sans  la  prison ,  leur 
donnèrent  moyen  d'expier  leurs  ciinMs  pendant  ce 
saint  tems  par  une  salutaire  péoitanee;  car  durant  un 
tainsibtt  nKle,il  JesÊiiaoit  «xposer  àla  fenélie  nus 
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«t  couYcrts  seulement  (5'une  Lliemise  bien  inonîlUs  4U 
yenl  de  bi»* ,  jusqu'à  ce  uue  la  gcl«!c  eût  entiAcment 
Toidl  sur  leur  coips  ce  vêlement.  Enfin  au  bout  des 
trois  moia ,  Richanl  lui-mime ,  toucW  de  compa*sion , 
•'illléiessa  avec  d'autres  Seigneurs  pour  ia  Ui  livranrc 
de  ces  infortunés.  La  réconciliation  se  fit  cnire  Cor! 
M  Guillaume  <k  Biwtcuil,  moyennant  une  rançon  de 
mille  Uvrta,  nonnoie  de  Dreux,  que  celui-ci  «remit 


dépaver,  OMlie  des  chevaux,  des  armes  cl  d  autres 
effou  qu'il  douia,  «•  à  «ondition  qu'il  donneroit  à 
God  sa  fille  beb^«n  miiiegsawcle  cMteaud'Yvii 
pour  sa  dot  Mais  cette  paix  pe  filt  de  longue 
dur<^c.  La  même  armée  ,  nouv^  brottillflntt  entte 
Ciocl  ri  le  Baron  de  Bretcuil ,  qui  occasionnent  de 
nouvelles  hosUlités.  Le  second  ayant  mis  caniison  dan* 
le  Monastère  d'Yvri  pour  attaquer  \c.  cUiteau ,  Goel 
Tint  l'y  assiéger ,  et,  rarant  forcé  dans  ce  retrauche- 
neilt  vers  le  teros  de  la  i'cntecôle,  il  lui  laissa  à  peine 
k  tems  de  s'échapper,  fit  prisonniers  dix  ChevaUers 
de  roanjue,  et  mît  le  feu  à  l'Eglise  et  aux  bâlimens 
lialim.  Nous  unomu  ci  Eichani  prit  put  i  ces 
•a^fOk»  hastnilâ  |  nàls  nous  vov  ons  que  h  même 
année  étant  allé  «Me  U  Banm  de  BwleaO  an  secours 
de  GuUlaume,  Comte  d'Evreux,  qui  taifloU  le  srége 
de  Couches  ,  défendu  par  Raoul  ,  frero  utérin  du 


AMAURl  IV. 


1 


iio3ou  1104.  Amauri  IV,  fiU  de  Simon  I  ctd'A^ 
"nés  d'Evreux ,  devint  Baron  de  MoiUlbrt  par  il  B«t 
de  Simon  U ,  son  Irerc ,  avec  lequel  il  nmt  été  brouillé 
perulaiu  un  (crtain  tems,  conuin^  cm  vient  de  le  voir, 
ju  [  oliit  d'engager  des  l'rinces,  cU.urgi'rs  j  venir  le  fi^ 


Comte  ,  et  Scigtseur  de  f»  place ,  il  y  fut  la^j«P»^1« 
mois  Je  Novtnibre.  (Ordc^nc  Vital,  |ip» ttS4W709.) 
On  ne  voit  pas  qu'il  «il  été  marie. 

SIMON  II. 

lomi.  SiMox  II,  sunwmmé  lb  Jfvne  ,  fut  le  suc- 
de  Richard ,  son  ficre ,  dans  ia  liatonîe  de 
«wHwrt.  11  ne  pamlt  pas  qu'à  l'imitation  de  son  frère 
U  tit  prie  couleur  dans  la  querelle  de  Goel  et  de  Guil- 
laumé  de  Bnleuil ,  qui  duroit  toujours.  Ce  dernier , 
après  avoir  employé  trois  an»,  dit  Oidéric  Vital,  à 
racheter  les  prisonniers  oue  80O  emiemi  lui  evoît  faits, 
et  à  n  pjrci  Ljs  dégâts  qu'il  avoitcommisSUTSeslenes, 
engacLj  le  Uni  Hiilippe  I  et  le  Duc  de  Noimandic  , 
Bio\L'nr\ant  une  soimiic  considérable  qu'il  leur  promit, 
à  se  joindre  à  lui  pour  assiéger  le  château  de  Biclien  al. 
Robert,  Comte  Je  Belléme ,  ennrmi  d.jpnis  long-imis 
de  Goel ,  se  mit  aussi  de  la  partit-- ,  et  le  siép^  lut  com- 
mencé dans  le  Carême  de  ran  ioi/j.  Il  eût  été  fort 
long,  et  peut-être  n'eût-il  point  réussi  sans  l'iiabilelé 
d'un  Charpentier  qui  iavenu  une  machine  portée  sur 
des  touJeliea  (la  même  qui  fut  depuis  employée  au 
SÎëgfS  de  léniStdem  )  pour  jcttcr  des  quartiers  de  pierres 
dans  la  place.  Elle  fit  un  «flêt  ai  tenible,  que  Goel, 
ne  pouvant  plus  y  tenir,  denamhi  la  pabi  à  son  beau- 
pt  rc.  Mais  pour  l'obtenir  il  fallut  ou'il  lui  lendit  le 
cbàieau  d'Yvrî.  Si  le  Baron  de  Montfort  dcmeaia 
spectateur  de  tes  hosiilitt  i  ,  ci:  tut  lu  i  rudence  qui  en- 
chaîna sa  valeur  ,  doiU  il  donui  Job  pieiivcs  écla- 
tantes en  d'autres  occasions.  LcsClironiques  de;  S  iint- 
Dcnis  nous  apprennent  qu'il  wr^it  utileniMit  11-  l'nnce 
Louis,  depuis  Roi  de  IVancc  ,  dans  li:s  yui-rrci  cpi'il 
eut  avec  Guillaume  le  Roux.  Ce  dernier ,  acLOiupa^  në 
du  Comte  de  Poilieis  et  conduit  par  Amauri,  ireie 
ylM  de  Samon  ,  étant  venu  attaquer  le*  places  de 
libntlort  et  d'Epemon ,  Simon  le»  délbidit  avec  tant 
de  bravoure  ,  qu'il  obligea  les  «g^esseun  i  se  retirer. 
(Ordi'r.  p.  767.)  Mats  dans  une  autre  occasion  il  fut 

firis  en  combattjnt  pour  la  France.  (CIr.  de  S»  D,^ 
1  étoit  libre  eu  1  loi  ,  puLs<iuc  cette  année  ît  tMe. 
Louis  le  Gros ,  Hoi  ili  ii;,Mu  de  l  iance  ,  à  réduinï  Bou- 
chard IV  Je  iMontitiuicnci,  et  d'autres  Seigneurs  qui 
i  <  toi.-nt  lévolti  •..  Les  troupes  qu'il  commandoit  en 
I  eitc  e\p<  iliiiou  ii'étoicnt  pas  les  siennes  ,  nwi-i  c  elles 
d  Adoîe,  (>)mtcsse  de  Blois  ,  qui  les  lui  avoii  i  Duliees 
en  l'absence  d'Etienne ,  son  époux ,  qui  étoit  twrii  pour 
la  Ten»^alnte.  Simon  huit  ses  jours  vers  l'an  1  io3 
ou  1104,  sans  laisser  de  postérité.  Ocdéric  Vital  dit 
qu'à  1.1  euerre  il  inspiroît  par  sag^dctéduconfageaux 


pouiller.  1,'aii  iict>,apri!.  la  mort  du  1^      !'l       pc  I, 

il  entra  dans  k  coUjUi aticni  ibrmée  par  là  Itcun:  Jler- 
tradc  ,  sa  «lur ,  ]  our  enlever  ia  Couronne  j  l.nijj>  le 
Gros  ,  et  la  mctuc  sur  ta  léte  de  Pliilippe  de  Mantes , 
fils  de  cette  l'rincesse  et  du  feu  Roi.  { f  oy.  Gui  1  rous- 
sel ,  Sin  de  Moadhéri.  )  Guillaume  ,  Comte  d'l> 
vreux,  son  onde  matemel ,  étant  mort  le  18  Avili  de 
l'an  iuS,atn»«BliB»sttpc*l«ndii,oonune  héritier, 
lui  sucéder  A  es  ComtéL  Mais  Henri  I,  tuA  d'Aii^lc- 
tci  r<;  ,  pai  le  conseil  d'Audin  ,  Evéque  d'Evieux ,  lui 
ciilciJ  de  lorce  cette  ville  ,  et  l'obBgea  de  lui  céder  le 
château.  Il  est  vrai  <\\i  ii  les  lui  reiulit  dans  la  suite. 
Amauri  ,  malgré  ceili;  rciiiutuou  ,  n'en  resseniit  pa* 
moins  l'injure  qu'il  lui  avoit  faite  ,  et  n'en  tli'  ri  l  u  ]  .  > 
moins  les  occasions  de  se  venger.  UrdëuL  \;tul  , 
sur  l'année  ,  raconte  de  lui  un  ttait  jtjuan. 

de  méchanceté  qui  fut  rcITot  de  son  lesseutiiueiit 
contre  ce  Monarque,  tustadie  de  l'ari ,  bâtard  de  Guil- 
laume de  iketeuil ,  et  gendre  du  Uoi  d'Angleterre  par 
Julienne,  sa  fille  naturelle,  lui  reJemandoit  soii  «.lu- 
tcau  d'Yvri ,  qu'il  retenoiC  Hcuri  pruiuit  de  ie  rendre 
dans  un  tems  plus  fiivOcaUe ,  et ,  pour  t&iHé  de  su  pa- 
role ,  il  donna  le  lils  de  Raoul  llaieiic  en  ôtoue  à  Lus- 
tatlie  ,  qui ,  de  son  côté ,  lui  remit  ses  deux  liiles  pour 
iiaEe  de  sa  lidéliti-.  Mais  Eustaclic  ,  pai  le  coiiicil  d'A- 
mauri,  et  à  i'u]>pàt  d(-s  promesses  H*tteuie:>  1  ju  ri  lui  ht, 
traita  indigueiln'nt  l'cnUnt  ipii  lui  l  OiiJir  , 

lui  arracher  les  yeux  cti«Aett«u)ei  j  suu  pete.  Le  iioi  j 
d'Angleterre  ,  irrité  de  cette  barbarie  ,  Lvra  ici  deux  ' 
iiUes  d'Lustachc  à  Raoul  pour  exercer  sur  elle*  sa  ven- 
geance. Celui-ci ,  non  content  de  fidic  subir  i  ces  iimo- 
cenUala  peine  du  Ulion,  leur  lit «acon  couper  U:  nez, 
et  les  lit  reconduire  ûui  matonitées  dans  la  maison  pa- 
tcnielle.  CcsainxitésiédpraquesInnsntunedeaGauies 
au  icituuvellcmcnt  de  la  guene  entre  la  France  et  TAn- 
gleterrc.  La  in/Mneainic<  ,  ie  donna  la  bataille  de  Llrennc- 
ville  ,  où  le  Hui  Louij  le  CrOi  lut  obligé  de  prendre  la 
fuite.  Amauri  n'étoit  j>oint  à  cette  jùuniée  ;  mais  en 
ayant  appris  l'issue ,  il  viiu  iiouver  lé  iioi  de  France  , 
et  l'engagea ,  par  ses  remontrances  ,  à  lever  une  nou- 
velle armée  plus  forte  que  la  première ,  pour  rt'parer  ce 
leveiS.  11  la  couduisiil  lul-m&me  ,  sous  les  ordre»  de  ce 

Prince,  devant  le  château  de  Bseleuil ,  que  le  Aoi  d'Aa- 
cleiene  avott  confisqué  snr  EuMadw  ainsi  que  mniks 
Va  antres  terres  qu'u  possédolt  en  Normanoie.  Uais 
cette  expédition  n'eut  pas  le  succès  dont  Amauri  avoil 
llatté  le  Monaniut  l  .  :  f</Jtr.  pp.  855-857.) 
Ce  fut  encore  lui  qui,  i  au  11.1^,  cuuseilla  àFoulques 
le  jeune  ,  Comte  d'Anjou ,  son  neveu  ,  de  donner  si 
fd!c  Sibylle  en  mariage  à  Guillaume  C"li  ton  ,  Jl  o  du 
Duc  llobert  et  neveu  de  lleim.  S't-iani  aboui.'ié  la 
même  année  à  la  Croix  S.  Leulroi,  dans  le  mois  de  S^i^- 
lembrc,  avec  Waleran,  Comte  de  Meulent,  Hugues  Iv, 
Baron  de  Montfort-sur-Risle  ,  et  d'autres  Seigneurs ,  il 
forma  une  ligue  avec  eux  pour  rétabhr  ce  jeune  Prince 
dans  le  Oucui  de  Normandie.  Le  Eoi  d'Andelcrrc  ne 
tarda  pas  d'éin  infinmé  du  caatplot.  Ce  Monarque 
ayantuitveniren iisî HoguesIV  à  Rouen,  luirum- 
luanda  de  lui  remettre  son  château  de  Montlbrt.  I  iugues  i 
fit  sctublant  d'y  consentir.  Le  Monarque  envoya  aii',--i- 
lôt  un  détachement  pouraller  prendre  possession  de  la 
jdace.  Mais  Hugues,  s'c  tant  Ti  liapjié  i  laïKlestinriiiL-nt , 
devança  la  troupe  ,  et  étant  arrivé  le  premier  au  ciii- 
tcau,  avertit  sa  iemmc  qu'elle  ciit  ^  se  prémunir  con- 
tre Ir^  gens  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  venoient  pour  en 
recevoir  les  rlc&  ;  aprèï  quoi  il  alla  joindre  le  Comte 
de  Meulcut  à  Brioiuic.  La  résistance  imprévue  que  la 


irdiq* 


Digitized  by  Google 


DES  BARONS  £T  COMTES  DE  MONTEORT-L'AMAURI.  677 


troupe  de  Henri  éprouva  devant  IVIootfer^aur-nUlc , 
l'obOg^  de  «'«a  lelounicr.  Henri ,  se  TOjutt  joué , 
nionle  aunilAt  à  cheval ,  et  niarcDe  à  ta  tête  d'une 

armée  pour  aller  faire  le  sicgp  de  cette  place.  l  a  ville 
fin  prise  et  brûlée  dans  l'espace  de  deux  jouri  ,  cl  au 
bout  d'un  iiiDi',  Icji  assiégés,  réduits  à  l'extrémité,  ren- 
dirent Ij  tiiudrlle.  Cet  échec  néanmoins,  et  d'autres 
que  le  lUil  J'Aii^;!c[errL-  fit  .si.Uir  aux  COnfédi'ris  ,  ne 
purent  dissoudre  la  ligue.  Amauri  sut  la  maintenir  par 
son  crédit  et  par  les  ressources  que  son  génie  lui  four- 
nisioit.  L'an  1 124  «  comme  il  revenoit  de  la  tour  de  Va- 
tcville  avec  ses  alliés ,  ils  fuient  rencontrés ,  le  2<S  Mars, 
par  Uanidfe deltayeux,  Chitelaiad'ETmux»  à  la  téta 
de  3oo  Cheralien  et  d'un  nombm  vouHèaUh  d'ar- 
chers et  d'autres  ^eiis  de  pied.  Amauit,  qui  avoît  de 
l'âge  et  de  l'expérience ,  étoît  d'avis  d'éviter  le  combat 
par  la  retraite  ;  mais  Waleran  ,  Comte  Je  Meulent , 
jeune  homme  qui  ne  cherchoit  (ju'à  signaler  sou  cou- 
rage, rejettn  n-  c^invll  et  eiifiagej  l'action.  La  victoire 
se  détiara  j>onr  li  ^  Royalistes  ,  qui  mirent  les  enne- 
mis en  <li  route ,  et  lirent  prisonniers  euviron  85  CJie- 
valiers.  Amauri, entraîné  parles  fuyards,  fut  poursuivi 
par  Guillaume  de  Grand-Cour,  fils  de  Guillaume, 
Comte  d'Euj  qui,  l'ajaot  anAlé,  le  déarma.  Mais, 
touché  do  coflafittska»  dit  Oidéiic  Vital,  pour  un 


Seigneur  de  ce  laAii»,  etMrfvojrant  qn»,  s'illeielenoit 
prisonnier,  le  Aoi  ne  k  telâchooit  jamtia  ou  du  moins 
qu'à  desOHMUlIoQS  tràs  dures,  tt  prit  kiMurti  généreux 
de  s'exiler  avec  lui  Iiors  des  ternes  de  ta  domination 

ari"Ioi,sc  ,  jilulôl  «[lie  Je  l'exposer  au  Janj^er  J'une  l'ter- 
uflle  priboii.  L"a)aul  conJiiit  jiis<.|u'à  l'cauuionl  ,  Je 
là  il  se  retulit  avec  lui  à  Ja  Cout  Je  lonii  le  (Jios, 
qui  les  rei^ul  avec  joie  et  les  ciiijïlova  Jatis  ses  e\;i<'  Ji- 
i;on5.  (Ordéric  Vital.  )  (.1  ti<'  im  inc  anm'e  1  1  2.\ ,  Jaiis 
le  mois  d'Aoôt ,  Louis,  prêt  à  se  mettre  en  marche 
avec  la  Aeur  de  la  Noblesse  fran^oise  pour  aller  re- 
pousser riimpcrcur  Henri  V ,  qui  menaroit  d'une  in- 
vasion la  Cliampagne,  chargea  Amauri  de  la  déiense 
du  Vexin  fran^'ois  contre  le  Uoi  d'Angleterre,  à  qui  la 
conjoncture  paroîssoit  favorable  pour  s'emparer  de  ce 
pays.  Amauri ,  avec  les  troapei  du  pajn ,  arrêta  ses 
entreprises ,  et  l'cmpécha  de  fefre  aucun  progrès. 
(Sup  1  ,  /  iui  J  lui.  tjivs.)  I.'.m  1 126,  Amauri  suivit 
ti:  .Mc.iiarijue  daiii  son  expéJition  contie  !c  Comte 
d'Auvergne,  et  lontiibua  licaiiconp  par  son  expé- 
rience et  sa  valeur  .1  la  prise  Je  Moiitlctrrjinl.  f //W.  ) 
IVlaissa  fidélité  envers  ce  Monarque  se  «li'mrntit  quci- 

Î|ue  tems  après  à  l'occasion  suivante.  JBtiennc  de  Gar- 
ande ,  après  avoir  exercé  U  chai]gc  de  Sénéchal  de 
France  pendant  environ  sept  ans,  chassé  de  la  Cour 
aux  instances  <lc  la  Reine  qu'il  avoit  olfcnsée ,  se  vit 
oblûii  d'abdiquer  i  nais  regardant  cette  dignité  comme 
un  men.  liéiraltaire ,  parceque  aes  deux  lireres  ,  An- 
seau  et  Guillaume,  l'avoient  possédée  aTant  lai,  u  «'en 
démit,  l'an  1  i-xj  ou  environ,  en  fiivetu'  d* Amauri  de 
Montfort,son  héritier  ]iresoniptif,  ]iar  raîliance  qu'il 
avoit  prise  avec  sa  iiieee.  Lclîoi,  sans  l'avis  Jtiqiirl 
lette  Juinission  s'itolt  taitc  ,  entra  dans  une  granJe 
coiere,  somma  le  -Sire  Je  .Moiitiort  Je  rcaoncer  an 
bénéfice  de  la  lésigtiation ,  et  sur  son  refus  prit  les 
armes  pour  !')•  contraindre.  Amauri  trouva  bientôt 
des  alliés  qui  prirent  sa  défense.  Le  Roi  d'Angleterre, 
toujours  pi^t  a  «oulcnir  k$  rebelles  de  l'rancc,  et  le 
Comisde Ûois,  vassal  noai moins  brouiUoa,  lui ame- 
aemtt  des  tmoj^is.  Vit  seul  événement  connu  de  cette 
guerre  est  le  siège  de  Lim ,  place  appartenant  au 
Sire  de  Monlfort,  qui  fut  emportée  d'assaut  par  le 
Roi  de  France ,  accompagné  de  Raoul ,  Comte  die  Ver- 
mandois  ,  qui  perdit  un  œiî  dans  i elle  i  xpviîitioii. 
Etienne  et  Amauri ,  craignant  des  rcvcr-.  plus  lai  lieux  , 
remirent  au  Roi  la  charge  qui  faisoit  l'ohict  Je  la  que- 
relle, et  rentrèrent  à  ce  moyen  dans  *.e>  li,>iin<  >  j:  rai  i  s. 
(Suger,  ibid.)  Il  paroit  que  le  Siie  i\>:  ?vlanlloii  \éi  iit 
en  paix  depuis  ce  tems-u  jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an 
,1137.  De  RicHn.DB,  fille  de  Baudouin  II,  Gmite  de 

T<m€  i/. 


Hainant ,  dont  d  fnt  oUbé  dé  att  séparer  Tan  1 1 18 , 

il  eut  l  uciane,  mariée  à  Hugues  de  Caki ,  fils  de  f  îuî 
le  K()u^;(»,  Comte  de  llochetbrt.  D'Acnés  ,  sa  seconde 
épouse,  Ijle  J'Anscau  de  Garlande  ci  Dame  Je  Ko- 
tlictort  ei  lie  Goumai ,  il  laissa  ttoli  liL. ,  Amauti, 
Simon  et  Robert ,  avec  une  fille  nommée  comme  sa 
mens  et  lemme  Je  Waleran  II ,  Comte  de  Meulent, 
auquel  elle  porta  en  Jot  la  Seigneurie  de  Goumai  sur 
Marue.  {loy.  Amauiil,  CmaU^Evrtum,  et  Wa- 
leran II,  Comta  éU  MHileiu,y 

AMAURI  V. 

I  iSj.  AMAURr  V  succéda  â  son  pere  AsMurî  IV 
dans  ta  Baionis  de  Montibft,  et  i  sa  mera  Aaiès  dans 
les  Seigneuries  de  lloehebft  et  de  Goumai,  Jl  mourut 
sans  avoir  été  marié  l'an  «140.  if^ày.  Amauri  ]I| 

Comte  d'Evreux.) 

SIMON  III,  DIT  LE  CHAL'VF. 

1 140.  Simon,  frère  d'Amauri  Vct  son  successeur, 
mourutl'an  )  181  au  plus  tard,  (^ok- Simon  le  Chauve, 
Comte  d'Evreux.)  Ce  fut  lui  qui  dota  sa  soeur  Agnès 
en  la  mariant  avec  Waleran ,  Comte  de  Meulent.  II  lui 
doima  entre  autres  biens  la  terre  de  la  Hayg-de-Lintot 
avec 


sur 

de  l'Abbay 

nai,  puis([u'on  voit  son  époux  Waleran  en  jouir  en 
l'an  1 157  ,  et  faire  un  Traité  cette  année  a\ec  le  Roi 

1  o;ii>  le  Jeune  au  sujet  Jes  hahitans  Je  cette  ville; 

car  WaJerau  uc  la possédoit  pas  de  son  chef.  CN'oj'.  la 
iMitues  d'£mux.y 

SIMOK  IV. 

1181.  StuoN  IV ,  a*  fils  de  Simon  III ,  lui  succéda  en 
la  Oarouie  de  Montforu  II  fut  de  la  Croisade  oùroneotre- 
prit ,  à  la  prière  des  Véniliem ,  l'an  iao»|Ie  siAeedeZara 
en  Dalinatie.  Mais liMsqiie le Ape Innocent fll eut &it 
signifier  par  l'Abbé  de  Vluz<Cefn«  défense  aux  Croisés 
de  continuer  cette  expédition,  il  déclara  hautement 
qu'il  no  vouloit  plus  y  prendre  part  :  cette  déclaration  , 
i^u'il  iit  avec  d'autres  Sei"nimrs,  mit  en  tiireur  les  \é- 
nilieiis  txuir  le  <"nnipte  oesnuels  on  aj^isscil  ,  contre 
l'Abbé  Je  \'jux- Cernai  ,  (ju'As  eussent  mis  en  [iie<  i:>  si 
le  iknrn  de  Montfort  n'eût  pris  sa  déieiiiie.  Le  siège 
continua  cependant ,  et  la  place  fut  prise  le  24  No- 
vembre. Les  Croisée  ayant  délibéré  l'année  suivante 
d'aller  rétablir  l'Emi  erçur  Isaac  l'Ange,  déirûné  par 
sou  fi'ere ,  Simon  <ie  Montfort  se  sépara  d'eux  avec 
son  frcre  Gui  et  d'autres  Seigneurs,  et  passa  au  sers  ice 
du  RoideHoagriA»  (Villehaidoiiin,  p^  4a.)  GeFrince 
étant  mort  cette  même  année ,  le  Bâton  ile  Montfiirt 
et  ceux  qui  l'avoicnt  suivi  se  rendirent  en  Palestine , 
où  ils  signalèrent  leur  valeur  par  des  exploits  moins 
utiles  que  briîlaiis.  Simon,  de  retour  en  France  au  bout 
J(!  (  irui  ans ,  entra  ,  l'an  1 208  ,  dans  une  espèce  de 
Croisade  qui  lut  publiée  contie  les  Albigeois.  Son 
mérite  reconnu  le  fit  dtoisLrpour  chef  de  celte  expédi- 
tion sous  le  commandement  général  de  l'Abbé  de  Q- 
leaux ,  Légat  du  Pape.  Le  Baron  de  Montfort  justifia 
ce  choix  par  la  valeur  et  l'habile^  qit'fl  fit  paroltre 
dans  les  occasiona»  Le  siège  de  Carcassonnc  fut  la  plus 
rude  entreprise  des  Cessés ,  et  celle  où  Simon  déploya 
ses  talens  adIitainM  avec  plus  d'éclat.  Cette  vilk  ayant 
été  empor^  le  iS  Aofit  1 209 ,  l'Aobé  de  Citeaux ,  de 
cono  rt  avec  les  cbeCide  la  Croisade,  lui  oflrit  la  Sci- 
i^neiiile  Jes  terres  que  les  Croisés  avoîent  conquises  ou 
qui  li'nr  restnii-nt  à  conquérir  sur  les  lu'r<'tiqiies.  Simon 
a!  repli'  l'iiltre  au  relus  du  Duc  de  bourgogne  ei  tles 
t  oiiiti  sJi  NueisetdcS.  l'aul,àquion  s'étoit  succes- 
sivement adressé  avant  qu'où  peiisàt  «  lui.  11  y  a  bien 
de  î'appaieuoe  que  ce  fnt  alm»  qu'on  kà  déftn  le  litre 
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de  Comte  au  lieu  de  celui  de  I^aron  que  lui  et  \rs  Sci- 
enciirs  (le  Montfort  ses  ancêtres  avoicnt  porté  jusqu'a- 
lor.",.  i  >u  moins  l'icrre  de  Vaux-tcrnai ,  Kigord,  Giiil- 
laune le  liietou  et  GuiUiiunie  du  i'uy-Laurcnt  ne  corn- 
menceiiti  lequarifier  Comle  qu'à  l'occasion  de  la  guerre 
contre  les  Albij^cois.  La  nouvnn  Général ,  aussitôt 
qu'il  l'ut  élu,  prit  possession  d»  CaicaiiCNUi»  »  «timut 
]<'  serment  de  fidditéde  tous  ceux <|id  naloÎMlt  «B«r 
&'}  Ltablir ,  ou  qui  demeuraient  aux  enviions.  Mais  il 
n'en  resta  point  là  ;  auiorîié  et  excitt^  à  étendre  ses 
Domaîncs ,  il  ne  tarda  pai  à  donner  l'essor  a  son  ambi- 
tion ,  iiiasim«:'c'.  du  voile  de  la  religion. 

iiaiiutiiid  \  I,  Comte  de  Toulouse  ,  avoit  a'iàé  les 
Croisés  dans  leur  cxjj^^dition.  Apre*  le  s-.i ,1c  de  Carcas- 
sonne  il  avoit  pris  des  anangcmens  avt-c  Simon  de 
Montfort  touchant  les  limites  respectives  de  leurs  Etats, 
et  s'en  étoit  ensuite  retourné  dans  les  siens.  Simon ,  dé- 
sirant mettre  ceux-ci  au  nombre  de  ses  conquîtes  , 
fait  entier  dans  son  dessein  l'Abbé  de  Clteaux.  Ils  dé- 
putent deux  Evoques  et  deux  Seigneurs  laïques  au 
Comte  et  aux  C^ub  de  Toulouse  pour  iea  sommer, 
sous  peine  d'excommunication,  de  UTier  aux  Buoiia 
de  raiiiu'c  tous  k>  lubiuns  qui  leur  seront  nommés , 
et  de  Inrcr  jubii  leuib  biens.  Surpris  de  cette  députa- 
tinn  ,  le  (.  o:n!e  et  les  (  onsuls  protestent  qu'ils  ne  sont 
point  iauteuii  d  lKretii;urs.  Ceux  qui  leur  sont  dési- 
gnés déclarent  de  même  qu'ils  iuiit  hon%  Catholiques  , 
otirant  à'ester  à  droù  sur  k  cliamu  et  de  s  en  rappor- 
ter au  jugement  de  l'Kglise.  Nonoostant  ces  protesta- 
tions ,  l'Abbé  de  Clteaux  «jant  assemblé  les  PiéUu 
qui  éloient  dans  le  camp ,  excommunie  les  Consot» de 
Toulouse  I  et  |eue  un  interdit  sur  la  ville.  Simon,  pour 
appuyer  ces  toudres ,  ae  met  en  campagne  avec  le 
Légat  et  I»  Dnc  de  lloiago)pie.  La  teneur  qui  le  pré- 
cède d^rme  les  Seignenis  de  divers  ch&teaux ,  qui 
s'empressent  de  venir  lui  faire  leurs  soumissions.  11 
s'avance  du  cAié  de  Toulouse  ,  et  dans  sa  marche  il  se 
détache  de  son  arim'e  j'our  allei  jiiei^lre  p.i.si'  j  i  J  • 
Castres,  où  il  eit  mu  LOUlulC  en  irir.iiijjhc.  ii  jiasic 
dans  le  Comte  de  loix,  prend  le  chjie;iu  de  Mirepoix 
qu'il  donne  à  Oui  de  Levis ,  Maréchal  tic  iun  armée  , 
se  ntnd  ensuite  à  Pamiers ,  dont  l'Abbe  ,  i^iù  teiioit 
cette  ville  en  pariage  avec  le  Comte  de  Foix,  le  met  eu 

Fossessioii ,  et  soumet  enfm  tout  l'Albigeois  sans  tirer 
épée.  Maii  une  grande  partie  de  ces  conquêtes  échappe 
de  ses  mains  aussi  rapidement  qu'elles  j  sont  entrOcs  : 
plus  de  quarante  châteaux  secouent  pr^ue  en  même 
tenu  le  joug  de  son  obéissance ,  et  à  peuie  lui  mto* 
t-il  sept  ou  huit  places  avant  la  fin  de  l'an  1909.  Le 
Comte  de  Toulouse  el  les  dérntés  de  cette  ville  étofent 
([ijMT.danl  à  Rome,  où  le  î'jpe  les  i'i.<iula  favuiulile- 
luenl.  De  RomeleComtesc  rendit  à  la  Cour  d'OtloiilV, 
Roi  de  Gerinjiiic,  puis  à  celle  du  Roi  Philippe -Au- 
guste ,  pour  implorer  le  secours  de  ces  l'rixic*^  contre 
Its  vexations  du  Seigneur  de  Montfort.  Simon,  loin  de 
se  laisser  abatUe  par  se»  p«rtes  ,  travaille  avec  ardeur 
à  les  réponr.  L*att  tStlO,  il  assiège  dans  le  Carême  le 
château  presque  imprenable  de  Minerve ,  et  le  réduit 
avant  Pique  a  capituler.  Etant  entré  dans  la  place ,  il 
lifoe  aux  flammes  plus  de  quarante  hérétiquesobstinés» 
et  £Îit  gnce  i  ceux  qui  veulent  se  conveitiri  Cette  con- 
quête est  suivie  de  quelques  antres ,  dontla  piinc^Mle 
est  celle  du  château  de  Thermes ,  0&  il  entra  Ticto- 
rieux,  le  33  Novembre  iaio«  «pris  va  siégt  âe  piis 
de  quatre  mois. 

]  .'an  1211,  conférence  tenue  daits  le  mob  de  Jan- 
vier à  Narlmnne  pntrc  les  Légats  du  Pape,  le  Koi  d'Ara- 
gon, le  (  oiiitc  de  I  oiiloii.se  et  Sîiuoildc  Montfort.  Las 

tioi  d'Aragon  y  reçoit  l'hommage  de  ce  dernier  pour  le 
Comté  de  Cwcassoniie  »  et  emploie  inutilement  «es 


5oiri5  pour  la  réconciliation  du  Comle  de  Foix.  Le  ' 
5  Mai  de  la  m^mc  année,  Simon,  après  des  tr,ivaux 
incroyables,  cinpoito  d'assaut  la  ville  de  Lavaur,  et 
fait  main-basse  sur  tous  les  habitans.  Apré.s  avoix  pis 
diverses  places  dans  ce  Comté ,  il  rient  mettre  le  siège 
devant  'Toulouse.  Le  37  Juin^  il  est  battu  devant  cette 
Wlle  par  le  Comle  de  Foîxt  OO  qui  l'oblige  deux  jours 

Ïiîs  1  se  retirer.  PonrseT«ng|nr,ileiitmdanaleBa]fa 
Foix  qu'il  désole  pendant  bult  jouts.  U  passe  dsBs 
le  Querci ,  s'assare  de  Cahon  et  t'y  bit  reconnoltre 
pour  Seigneur.  L'année  suivante ,  nouvelles  conqufees. 
.million  reprend  une  partie  du  Toulousain  ,  soumet 
l'Agi^iiois,  une  partie  de  l'Albigeois  ,  des  pays  de  l  oix,  1 
de  tjoniiiij^es  et  de  lU  ani  ,  el  envoie  sur  le  Imtin  qu'il 
a  fait  mille  marci  d'argent  du  polJj  fie  Troie  (  I  j  au 
Pape.  L'an  iai3 ,  le  1 1  Septembre  ,  il  gagne  la  laineuse 
bataille  de  Muret  où  le  Hoi  d'Aragon  périt.  L'an  I2i5, 
par  sa  Lettre  <lu  2  Avili,  le  Pape  uinocent  lU,  à  h  de> 
mande  du  Concile  de  Montpellier,  lui  doiuie  provi- 
sionnellement  la  Comté  de  'Toulouse  ;  ce  qui  est  con- 
fiimé  la  même  année  au  Concile  oénéral  de  Latnm. 
Apiés  avoir  pris  possession  de  ee  ntm  Domaine,  Smoa 
étend  ses  prétentions  sur  le  Dndaé  de  Narboime.  Mais 
il  trouve  de  l'opposition  dans  PArchevéque  de  cette 
ville,  qui  b'arre.jZe  parrillement  ce  Duché.  11  entre  dans 
Narl>onnc  uial^ré  le  l'uilat  (juî  l'excommunie.  Coujp£.ml 
pour  nul  cet  anatliéme  au  moyen  d'un  appel  au  Pape  , 
il  fait  célébrer  l'office  divin  en  sa  présence  dans  Nar- 
bottne  ,  et  va  de  là  demander  au  Koi  Philippe- Auguste 
à  Paris  l'investiture  de  ce  Duché  avec  celle  du  Comté 
de  Toulouse  ;  ce  qu'il  obtient  aprcs  avoir  fait  hommage, 
le  3  Avril  i3i6  ,  au  Monarque.  Cependant  le  jeune 
Raymond,  fils  du  Comte  destitué  ,  se  rend  niatire  de 
la  ville  de  BeaucainE|  dont  il  assiège  ensuite  le  chiteau. 
Simon  voie  au  secoun  de  la  place  ;  mais  après  avoir 
vainement  employé  la  fiirce  et  la  ruse  pour  la  délivrer, 
il  est  obligé  de  se  retirer.  Peu  de  tems  aprï-s  son  départ 
le  château  se  rend.  Persuadé  que  la  ville  de  licaïuairc 
a  l' te  .soulevée  p«ir  telle  de  1  bulouse ,  ii  va  liiit:  le  siège 
de  celloci  pour  la  punir.  Les  Toulousains  ,  trompés 
par  }  oulqufs  ,  leur  Evéque,  envoient  une  nombreuse 
di  jiuîalicii  au  (.ointe  de  Moiittort  piour  lui  iâirc  leurs 
suuxuissions.  Simon  ,  par  le  conseil  du  l*rélat ,  les  fait 
lier  et  mettre  en  prison.  Foulques  fait  plus  ;  il  entre 
dans  la  ville ,  et  persuade  aux  habitans  de  venir  tous 
en  corps  au  devant  du  Comte  de  Montfort.  Mais  ils 
sont  également  arrêtés  et  mis  dans  les  fins.  Ceux  qui 
échappent  retournent  en  dîiîgenoe  annoncer  dans  k 
ville  ce  qui  vient  d'arriver.  Simon  les  suit  de  près  ,  et 
trouve  la  ville  livrée  ati  pillage  par  un  corps  de  ses 
troupes  que  rii-vt^i  il  .p  i  it  emmené.  11  atigincnte  le 
déioriiru  en  ordonnant  de  mettre  tout  à  Icii  et  à  sane. 
Les  Toulousains  se  défendent  en  di'scspén's.  La  paix 
.se  fait  au  moyen  d'ime  taxe  de  3o  mille  marcs  que 
Simon  iinpo:^e  à  la  ville.  Il  part  de  Toulouse  à  la  Tous» 
saints ,  et  va  faire  le  siège  du  château  de  Montgrenier, 
dans  le  pays  de  Foix ,  malgré  les  remontrances  des 
Commissaires  du  Pape,  avec  lesquels  le  Comte  Roger- 
Beniard  étoit  en  v  oie  de  réconciliation.  La  place  se  d^ 
SeaA  jusqu'à  la  veille  de  Pâquoi  qu'elle  se  lésmtt  1  cap 

C'tukr.  'Tandis  qu'il  poursuit  de  nouvelbs  conquêtes  « 
I  Toulousains ,  conservant  toujours  le  souvenir  des 
mauvais  traitemens  qu'il  leur  avoit  faits ,  rappellent 
secrètement  le  vieux  Raymond  ,  leur  Comte.  -Simon 
revient  au  mois  de  Septembre  devant  Toulouse  dont  il 
forme  le  siège  en  règle.  Ce  fut  sa  tlrniiere  exp<'dition 
et  l'une  des  plus  longues.  Après  avoir  épuisé  toutes 
les  ressources  de  s(mi  génie  pendant  huit  mois  pour  se 
rendre  maître  de  cette  place ,  il  est  tué  d'un  coup  de 
pierre  lancé  d'un  mangpnnean  le  aS  Jnm  iai8  ,  et 


(  I  )  Le  miic  ,  poidtdeTrtiir,  conlicMSSS^grsiai'ttkcepoidi, 

qui  (uni  46.3^  grain»  f ,  poids  de  m4(c  i  donc  looo  marts ,  puidi  de 
1  ruie.  teiU  cgjux  ■■  loio  m.  6oii(<«  i  groia  dm.  icj^rju»-;  ,  puidi 
de  mjiv  ,  ktqurU,  ^  rjisuu  de  ii  U«.  9  >uus  2  drn.  lu  iiuic,  (itodui- 
wnlJ^fO^a  liv.  1    koua  y  d«i1. 


On  seteiien  Aa^(«m»,ta(endcBOfioun,<inpaU|d»tM» 

Îout  prM't  Ici  m;ilirrr>  d'or  rl  d'irgnil,  c  tM-t- jiw  d< ItUwc ét 
'roti*  ')ui  n:  ili  12  oncn  ou  5759  gtiiuf  «l-^élcepêïAïquiMMt 
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non  iat9  canuM  le  marque  l'Abbé  Vdly.  Aïasi  périt 

cet  liomme  extraordinaire  dont  toute  la  conduite ,  dans 
la  Croisade  où  il  commanda  en  qualité  de  Chef,  fut  un 
mëlange d'héroïsme ,  deperii  Jic  et  de  cruaim  -,  le  tout 
inspire  par  imc  amhiiioii  ilcmesiir<'e  ,  couverte  <iu  voile 
împoijul  (le  la  relip'""-  Sa  piorn|je  lunebre  se  fit  avec 
magnihcence  à  Carcassoiine  ;  et  son  corps ,  porté  au 
Prieuré  de  Hautesbniycrcs  ,  près  de  Montforl ,  y  fut 
enterré  au  milieu  de  l'Eglise.  Aux ,  fille  de  Bouchard  V, 
Sb«  de  Montmorend  ,  qu'il  «voit  éj>ousée  «vent  Tm 
1191,  morte  le  23  Fënkr  lasi  »<tiillUiinéewin|>ile 
lui,  le  fit  pere  de  quatie-fib  «t  de  troit  file».  Ces  fib 
sont  Amauri ,  qui  suif,  Gui ,  Comte  de  Bigorre  ;  Ro- 
bert ,  mort  sans  alliance  après  l'an  I2î6  ;  Simon ,  le- 
quel étant  offensé  de  ce  que  îe  Roi  S.  Louis  et  la 
Iveine  sa  merc  l'avoient  einjtéché  d  t^pouser  Jcaimc , 
Comtesse  de  Flandre  et  île  Muliiaut ,  jmss.i  m  Angle- 
terre ,  où  il  devint  Comte  de  Leyceslre.  Ardent  »épu- 
blicaiu ,  il  se  rendit  aussi  fameux  à  la  téte  de  la  No- 
blesse angloise  ,  soulevée  contre  son  Roi  pour  la  d^ 
fense  de  la  liberté  publique ,  que  son  pere  l'avoit  été 
è  U  téte  de  la  tudon  AsDfoiM  »  «niiée  pour  la  dë&nae 
delà  fot.  Les  lUlea  smit  Amtcie ,  Anuie de Gaudur 
de  Joi!;Tii ,  Seigneur  de  Château-Reaaid}  LauiC)  miH 
née  àCii^rard,  Sire  de  Pequigni  ;  et  Péwielle ,  fUIi- 
gieusc  de  Saint  Antoine- des -Chanipif  puèe  de  Fllrfl. 
(Voy.  les  Comtes  de  Toulouse.  ) 

A  M  A  U  R  I  V  I. 

isiS.  AftAvei  VI,  fils  «M  de  SbnoB  IV  et  «0111110 

ccssctir  au  Cnintè  i1c  Montfort,  commandolt  un  quar- 
tier au  .siép;e  de  Toulouic  lorsque  son  pere  y  lut  tué. 
U  voulut  <  ontiniier  la  guerre  contre  les  Albigeois  ; 
mais  comme  il  n'avoit  ni  le  génie ,  ni  le  coura^^e  ,  ni 
l'activité  de  celui  qu'il  remplaçoit ,  les  affaires  de  la 
Croisade  allèrent  toujours  en  décadence  sous  son  roiti- 
mandement.  A  la  fin ,  se  voyant  hors  d'état  de  ré?.iiter 
à  la  valeur  du  jeune  Raymond  ,  il  abandonna  toutes 
«es  conquêtes  au  Roi  Louis  Vil!  par  Traité  fait  à  Paris 
au  mois  de  Février  laaS  (  V.S.  )i  mais  ce  Traité  ne  fut 
que  conditionnel,  et  n'eut  pat  sitAt  son  accomplisse- 
ment. On  voit  en  effet  des  Lettres  du  mois  d'Août  1224, 
et  d'autres  du.  mois  de  Novembre  suivent,  où  ilprend 
enoore  !<•  qualités  de  Due  de  Naxboime  et  de  Çaoïie 


(  1  )  Arajoii  a»oi«  un  cou»in  nrinain ,  Philippe ,  tli  de  Gui  de 
Montforl,  Md  uncir,  Srigpmif  dtkF>IHfc*iaitt*fll»j«Ro'S.  loait, 
peu  de  jour»  »ffi*  le  lauMnx  TnM  eendi»  wr  n  Mourque  le 
13  Avril  t*M  avec  le  Comte  de  Toulouse,  inhh>dJl ,  tous  le  irrvicr 
de  dix  Chtrâim  ,  U  paflie  de  l'Albijeui»  lituée  i  U  rive  ç.iulIic 
du  Tirn ,  excepté  la  rille  d'Albi ,  que  ce  Mon««{ue  se  tmitt a  avec 
le  droit  de  régale  et  le>  autfe»  droit»  seigneuriaux  4u'iJ  avoit  àms 
ente  »aic.  On  trouTC  ici ,  dit  D.  Vaiueltc,  l'oriitine  «k  la  Seigneurie 
de  Cattrci.  chef-lieu  du  pays  qui  fut  inftodé  à  Philippe  de  Monlfort. 
Celte  Stij?»ruri« ,  qui  pjua  aux  descendans  de  Philippe,  nttaiiii  U 
tuile  *rig*e  en  Comtf.  Elle  comprenoit  presque  tous  les  Domaines 
oui  avoient  appartenu  aux  Trenca»eU  en  qualité  de  Vicomte»  d'Albi. 
Il  paroît  que  Simon  de  Montfoft  s»nii  aUpOïé  <f  pairs ,  >ptH  )i 
runqut'te,  en  faeeur  de  Oui  ,  sun  iicrci  nun  1m  cIiviti  tïi.n-nK-ni 
de  la  guerre  n'avoienl  pai  rmii  k  celui<i  d"c«  juuir  pjmbitinïHl  ; 
rl  te  n'est  propteitit  iit  cyai-  tîepui»  cette  infik>dal>oa  que  cette  bran- 
che de  la  Maison  de  Monlfort  qui  s'établit  dans  le  pays ,  ypoirtda 
m,  DomainedcoildééiaWfcFMiCT»,|K«Bl«r*t«w,«wMa 
depuis  StiffMU  de  CHini.  11  acaoBfspet  fke  ia4»f  ■ncGei, 


de  Tonloose.  (Mtt.  detang.  T.  m,  p.  337-  )  L'an 
ia3i  ,  il  reçut  du  l?oI  S.  Louis  l'épée  de  Connétable. 
Ayant  été  envové ,  l'an  i  aSy ,  avec  un  corps  de  troupes 
au  secours  de  la  Terre-Sainte ,  il  fut  pris  par  les  Infi- 
dèles dans  uh  combat  livré  pn^<  de  Gaza  ,  et  conduit 
prisonnier  à  liabx  ione.  Délivré  l'an  1041,  il  se  met  en 
route  pour  revenir  en  France  ;  mais  une  dvssenterie 
l'ayant  arrêté  à  Otrante ,  il  y  mourut  la  nn^nie  année; 
son  corps,  porté  à  Rome ,  y  fut  ifhmtU  Jj^u  TBglise 
do 5.  Jean  deLatran  ;  et  son  cceiix,  annnd  i Hauies- 
biujaes ,  fut  enJaméduts  la  statiM  fid M  fiit érigée 
en  cette  Eglise  ,  via-à>vb  de  0^  de  son  pere.  dif- 
férence étoit  énorme  entre  Ir  pere  et  le  fils.  Le  setond 
n'avoit ,  comme  on  l'a  dit ,  ni  le  gt'nic  ,  ni  le  courjgc  , 
ni  l'aetivité  du  premier;  mais  il  lut  moins  cruel  ,  et  ht 
moiiis  du  malheureux.  Il  avoit  épousé  ,  l'an  1214  , 
B^ATHtx  ,  fille  de  Guigues  VI ,  Comte  d'Alban  et  de 
Vienne  ,  dont  il  laissa  Jean  ,  qui  suit  ;  Marguerite , 
femme  de  Jean  III ,  Comte  de  Soissons  ;  Laure  ,  ma- 
riée, t'  à  Ferdinand  de  Castille  ,  Comte  d'Aumalp  , 
a"  à  Henri  VII ,  Comte  de  Grandpré  ;  AILhl  ,  icinme  de 
Simon  II  de  Qeraiont ,  Seignotr  de  Netle  et  d'Ailli; 
«t  Pétonalle ,  Abbesse  de  nirt<llo7aM«»<ClMmpa  (  1  ). 

JEAN. 

1 24  1 .  ÏPATf  ,  fils  d'Amaur!  de  Montfort  et  son  sur- 
cesseur ,  ayant  acconipagni'- ,  l'an  1 248  ,  le  Roi  S.  l^ui.v 
dans  son  premier  vovage  d'outie-mer ,  mourut  en  che- 
min dans  l'Isle  de  Chypre  an  oommenccment  de  l'an- 
née suivante,  laissant  de  Je*  tr)n,  son  épouse,  fiUe  aînée 
de  Geofroi ,  Vioomie  de  Chltetodun ,  une  fille ,  Béa- 
triz,  qaipomenaitiBgeleGonilédelUloittlbrt  àRo- 
bert  IV ,  Comte  de  Dreux.  Elle  UMarut  le  9  Mais  i3i2 
(  N.  S. }  ,  et  donna  le  Comt<?  de  Monlfort  i  Yolande , 
sa  tille  ,  en  la  mariant ,  l'an  ia86  ,  à  Alexandre  III , 
Roi  d'tcosse  ,  après  la  mort  duquel,  arrivi'c  la  mâme 
année,  Yolande  se  remaria  en  Mai  1304  à  Artnr  H, 
Comte  de  Bretagne  ,  qu'elle  lit  pere  de  Jean  ,  dit  de 
Montfort,  qui  disputa  la  Bretagne  à  Charles  de  Blois, 
et  l'emporta.  Depuis  ce  temsle  Comté  de  Montfort 
demeura  uni  à  cette  Fiin^anlé  jusqu'à  la  rénnion  de 


ton  frrrc,  S.  Louis  dans  son  voyage  dtJetNmtr.  MfiltAi «ombre 

des  cent  Cheralien  que  ce  Monarque  laissa  en  Palestine ,  Tan  t25^, 
pour  le  secours  des  Chrétiens ,  lorsqu'il  reprît  U  route  de  France. 
Philippe  mourut  i  U  Terrc-Sainie  entre  r*n  1370  et  Vm  1173, 
D'EUonore  de  Courtenai ,  t*  femme,  >l  aruii  ru  un  lil.  d'-  mfinc 
nom  que  lui ,  qui  mourut  derant  Tunis  le  ^  Septembre  127^,  'vrc 
le  litre  de  Comte  de  Squillacc  au  Royaume  de  Naples.  laissant  de 
Jeanne  de  Levis,  ta  femme,  qui  lui  sunrécut,  deux  uls,  Jean  et 
Simon ,  qui  parlagercot  cair*  c«e  U  Seigneurie  de  Casirct.  Le  der- 
nier étant  mort ,  1  an  1374,  au  Royavm*  de  Naple*  tant  potlérité, 
ta  Seigneurip  de  Cijtrpi  rentra  toute  CDliere  dans  la  main  Je  lein  , 
ton  frère  Cdui-ci  irrniina  te*  jours  le  1  Décembre  de  l'an  1  ioo  aai 
Ijitstr  il  i-iifjnj  dt  Mj-igLeiite  dt  CJiaumont ,  ta  femme.  Aiut»  sa 
suttcvstoil  lut  diîputvr  L'ntre  ij  stevir  Elèuiiure,  Ir^mme  de  If  an  V , 
Comte  de  Vendôme,  et  Beinaid  VI,  Cumic  de  Commingct,  eeuif 
d*  Lmm  1  seM  tmut  4e  Jeu ,  agittant  au  nom  d«  «nUn*  qu'il 
avait  eiu  é'rib.  itàt  EUonore  l'emporta  comme  l'aMc .  pitcc  que 
h  >9i<«mUiioBB'apoiailiiméaail«p«i,  EUvaiwt  KastoM  la 
Mjjiwiîi  ÙÊ  ftÊiam  ses  rsauiiii  ds  VsimImbsi  su  éurminii 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  VEXIN. 

dressée  surks  Mémoires  de  M.  Le^usM,  lùeuUnant-Génénxl  du  BaiîUags  de  Meulent, 

m 

It  faut  dUtinguer  trois  «époques  du  h  dinûm  Al  V«xin ,  Pagus  Fttkûuima,  habité  anâmanent  par  ies 
y^eUocaues.  Du  lenis  de  César  le  Vexin  comprenoit  non  seulement  les  cantons  appeUés  aujourd'hui  txin 
Jrançois  et  rctin  normand,  nui^  encore  le  Roumoit.  Rouen  éloit  la  capitale  ou  cité  de  ce» peuples.  Par- 
lant d'eux ,  FtoUnUie  dit  expre&séincnt  :  f^'eneliocoisu  quorum  ebàtOM  Rotomagus. 

Oa  a*  mil  pu  en  lois  pvédiéiiMiBt  U  paitie  de  Vbda  qui  environne  Houen ,  commença  à  pucmbe 
le  nom  de  Mou  mais  :  Pagiis  Rntnmagensis ,  on  Rotnmensis.  Il  y  a  lieu  lic  croire  (jue  ce  fut  du  tcms  que 
S.  MeUon  fon^a  U  Chaire  ép iscopale  de  Rouen,  c'est-à-dirc  au  troisième  siècle.  Ou  rencoulte  souvent  dans 
lea  Cipitttlidiits  de  no»  lUU  etdeiu  ke  CkattUM  de  leur  Ma»  P^pu  Sottmmuù,  oa  Rammrii,  A  celle 
deuxième  ('poi|iie  !c  Vexin  trouvoit  donc  iMiitemi  deii«1fadii»d*aiiionwniiiij  ce  duia  juayi'à Wte>  il 
blistement  du  Duché  de  Normandie. 

Le  troisiene  époque  commeitce  &  Chaile»  leSiinpIe.  Ce  Prince  ayant  cédé,  Fan  919»  A  RaHoii  h  partie 
de  la  Neustrie  qui  s'étendoit  jus(|u'à  la  rivière  d'fpic ,  la  partie  du  Vexln  <  omprlsc  J^is  cette  concession  prit 
le  nom  de  Fexin  imnaand ,  et  celle  <{ai  n»U  à  1*  Ftance  6it  appellée  Fe^m  fm  nçois.  Cette  double  d^ooini- 
naiion  a  toujoun  lotinslé  depuis  l'eitinctîoa  de*  Due»,  et  sert  à distinj^ucr  lu  gouvememeMetlapiorinoa. 

Som  la  première  époque  les  peuples  du  VUb»  aouniai  l'Empire  romain,  fuient  gouTeméa  fiomme  le» 
SMtTts  pf'iij  lej  des  Gaule»  j'usqu'i  l'élebliMementde  la  Uoniichîe  Ainçoisc. 

bouh  U  ^ïcconde  époque  le  Vexin  fit  partie  du  Domaine  de  la  Cooienne  jusqu'à  la  donation  qui  en  fui 
Clite  i  l'Abbaye  do  S.  Denis  par  Oagobeit  I,  suivant  la  jiua  commune  opinion ,  ou  par  l'un  de  ses  succes- 
seura  dans  le  septième  siL-tle.  On  ne  peut  pas  douter  que  le  Vexin  n'appartînt  à  cette  E^lïie  avant  i*an  6^-, 
c'est-à-dire  qu'outre  les  propriétés  particulières  qu'elle  y  possédoit ,  elle  n'en  eût  aussi  la  suzeraineté.  Un  ^ei- 
gnenr  du  Vcakt,  dans  son  lestameat  daté  d*Aitie,>frt«gàs  (an  Vddn  Jnmfola),  Tan  69»,  appaUe  l'Eglise 
de  S.  Denis  le Jùc  .iacri<  Felibien ,  Ntst.  de  S.  DmU,  p.  10) }  ce  qui  pnnnw  qu'oB  la  xeonunoiisoit  an 
Vcxin  pour  susceraine  et  possédant  la  Sei^eurie  dominante. 
Sous  h  tniaienie  époqne  k  peition  noiniande  •«  tiouva  aonadae  ans  Due»  de  Mecnwidfe ,  qui  oonira 

rent  quelques  propriétés  particulières  à  l'Abbaye  Je  S.  Denis.  Us  s'en  déclarèrent  même  1rs  A  voucî  cl  lei  pro- 
tec  tcu  rs  sans  lui  laisser  la  Seigneurie  universelle.  Mais  la  portion  iranjoi^e ,  iolcodée  i  des  Comtes  qui ,  en 
qualité  de  prendets  vasHux^portoient  la  banukndeSi  Dcuitidanaitra  jusqu'à  sa  lénnian  k  la  Ccnionoe 
dans  la  staerainelé  de  c«tte  tglisc.  C'est  à  cette  léiualon  fae  ae  nfpofle  l'eitiiictlott  de»  Comte»  demain 
dont  nous  allons  tracer  la  suite  chaonaliog^iie. 

Leur  origine  et  l'époque  précise  de  kur  établiascoMat  août  bbacnics  oonome  odks  de  tau»  les  Seigneurs 
de  cette  eipeoe»  Les  premiers  Comtes  n'étoient,  comme  l'on  Ntt,  que  de  simples  Commissaires  royaux, 
ambulans  et  arr.ovil^le.s.  Tel  ctoit  le  Comte  KiFEnvsouRiFSROH,qui  fut  d«^pani  dans  le  Ve.viu  où  il  ULïoit 
SCS  ibncliom  sous  le  régne  de  Charicmagne.  (MabiUon ,  de  re  Diplom, ,  p.  5o  1 .  )  11  tint  des  plaids  ou  assises  en 
763,  accempegnéde  ses  asmamnia,  etiît  une  enquête  pour  aafmir  à  qui  qipaftenoîl  ua«illa||»dn  Vazln, 
situé  sur  la  rivière  d'Fpte.  Ceux  qui  s'en  étoient  injustement  emparas  ,  s'en  dessaisirent,  et  reconnurent,  ' 
par  un  acte  fait  en  présence  de  ce  Comte,  que  ces  biens  appattenoient  à  l'Eglise  de  S.  Denis.  (Bouquet, 
T.  V,p.  74<SO  Les  ReBgieuzdeS.  Denu  «voient  ocmpaïuè  co  tribunal  parl'cntnmkod'Adon,  kur  Avoué. 
Ces  dcfen  V turs ,  bien  diiKnus  de  ce  qu'lk  devinrent  depuk ,  n*emplo|oieiiS  aUnad'aiUma  aime»  que  ka  toix 
et  kur  doqucnce. 

Les  Comtes,  qui  anocdderent,  k  forent  à  tlim dè  lîef,  et  posséderait  des  Domaines  1  co  titre.  Cliatles  le 
Chauve ,  qui  iiit  Abbé  de  S.  Denis ,  inféoda ,  ou  plutôt  donna  en  liénéfice ,  selon  le  langsge  du  tenu ,  des 
terres  du  Vexin,  et  entre  autres  ContiL-UIes^  Comte  lUcMAus  j  mais  il  y  a  apparence  que  ce  £it  à  vie,  et 
qu'elles  revbnent  au  fisc  après  lui ,  puisque  ce  même  Roi  les  donna  de  nouveau ,  mais  i  titre  |ntrimoniaI  et 

lu'rédildire  ,  en  843 ,  à  un  Seigneur  nommé  Gailekvs  ou  Geiunvs,  qualifié  Comte ,  qui  les  transmit  Ini- 
iiii^mc  quelques  aiuu'es  après  i  IahiU ,  Prince  du  sang  de  Cliaricmagne  et  Abbé  de  S.  Deiiii.  Il  0!  fait  men- 
tion de  ce  Gcilin  dans  un  aucicii  Obituairc  de  cette  Eglise  au  xvi  des  Calendes  d'Avril.  (Mdbii.  de  re  JJt- 
^  ■-■       ._    I        .  ~'   


DES    COMTES   DE    V  £  X  I  N. 


68 1 


pùim. ,  p.  âaSi  Bouquet,  T.  VIII,  p.  43a}  du  Bouchet,  preuv.,  p.  333.)  Soit  que  ces  deux  Sngpieufii 
ilegn«iul«eGrito,  n'^oneiititMqiielqM  tenttpirticâliemdaaabV  (|u  lU  eo  fanent  rielle^ 

inrnt  rnmtr'i,  i!  p«;t  certain  qu'ils  nVtoiciit  pas  Aussi  indëpejidaiu  que  le  devinrent  Icun successeurs.  L'ëtat 
de  ces  premiers  Couues  est  iucertoiu,  et  l'on  ne  peut  en  parler  arec  assurance  qu'à  comineiifin  à  celui  qui 
suit.  Tout  ce  quePain  «itde  bien  positif,  c'est  que  dès  l'arigine  les  Comtes  âa  Vodn  étoiènl  Avoaés  ou 
(irrcnsnirs  de  l'Abbaye  de  S.  Denis,  tt  qu'en  rcttc  qualitt' ,  comme  premiers  vassaux  de  cette  Eglise,  ils  en 
j>ûrtoiciu  la  bannière  dans  les  guerres  qu'elle  arotl  à  Mulenir.  On  a  dit  que  oetle  bnmieie  s'appeUoit  l'Ori- 
flamme ,  parce  qu  cUe  ëloît  mflée  d'or  et  de  soie  oouleiir  de  ftu.  Elle  derfait  anmile  PiuM  dee  bennieies  de 
France,  et  prit  la  place  de  la  chappe  de  S.  Maitia^que  no(  Bliis  £ÛDÎeBtpivlar  ils  tiied«leinsaiiiiéa>.  Ib 
nWi  pas  eux-mêmes  ééàà^aé  cette  fonction. 


N  I  V  E  L  O  N. 

NivEiox ,  OU  NrBEioNG  ,  II»  de  son  nom  ,  fils  de 
Childebrand  11  et  descendant  au  6*  degré  ilc  S.  Ar- 
no«d,  (  toit  Comte  de  Vexùi  en  853.  Nos  Hois  à  cette 
ëpoqiir  ,  comme  Wll'sdît ,  drputoïent  des  Commis- 
I  aaiies  dane  le»  provinces  et  les  Comité  pour  s'inibnncr 
des  abus,  en  laire  le  rapporté  leur  Conseil,  et  les  ré- 
foiLiLT.  C'éloit  dans  yOid»  eedéaiaaliqiie  et  parmi 
I.  ^  ptincipaux  Comtes  qu'on  les  diotsissoît;  mais 
iwiuiie  ce>  Comtes  ne  poiivoient  pas  se  rêtbniicr  cux- 
ménics ,  on  croisoil  leurs  d<^partemcus  en  les  cuvoyatit 
les  uns  chci  les  autres.  Ainsi  tandis  que  Ciiaïk-s  1 
("U.Htve  ,  en  HS^  ,  «-nv  r.  j  iluns  ir  Vi'xin  Ingeleviu  et 
C;,iiiti  l'Iiii  ,  ><-i^:iii  iirs  l.n'Hics  ,  jM'L-  l.dliis,  Abbé  de 
S.  Denis,  et  iniiL-niroi ,  Lvequc  de  lieauvais  ,  Nivclon 
de  son  cûié  fut  envoytî  avec  deux  autres  dans  le  Ni- 
vcmois.  (  Uouquet ,  T.  V'II ,  pag.  6o8  ,  et  suiv.  /  (.m 
Comte ,  l'an  864,  consentit  à  la  donation  que  (.harlcs 
I  lo  Uiauve  lit  k  l'Abbaire  de  Denis  d'un  i^maine 
aituj  dans  le  Vexin,  près  de  Ponloiae.  Rien  ne  prouve 
mieux  qu'il  étoit  Comle  propriétaire  et  «nquelquesorte 
ind<  pendant ,  tpie  h  ndcessité  oà  le  Rm  se  trouva 
d'ubtc'iiir  -son  consentement  ponr  disposer  de  quelques 
jKnits  fonds  .iitu<s  dans  sdn  Comté:  Çuasdnm  nostri 
I  JiirU  reculai  ,  dit  ce  Monarque ,  urnsentu-nti  \i  .  /■  inga 

Comité  coiiluUinui  in  pago  J'ika\*in<i  ,  ui  luco 

qui  flicilttr  l'vittiifira ,  qutn  nn'.r,  l'iiiur  hm  ii-nu.satli- 
lutii'e  cvmiiatui  l  'Ucassinensi.  (1  t  lilnen,//t>/.  S.D. 
prem:  n.  96;  Uouquet,  T.  VlU.  p.  589.)  L'espèce  d'in- 
dépendance dont  jouissoient  ces  Comtes,  n'cmpèchoit 
pji  LCjjcïidant  nos  Rois  de  se  maintenir  dans  la  ikm- 
Mssiun  du  droit  qu'ils  avoicnl  d'accorder  aux  Hglises 
des  Ubmunités ,  qui  consisloient  dans  l'exemption  de 
la jnfisdictioadeces mémesComies.  Cbatles le  Chauve 
accorda  lui*ménie  à  l'I^lisede  S.  Denis ,  en  869  ,  la 
faculté  d't'iablir  un  tnaruié  à  Conneilles ,  avec  e\fmp' 
lion  de  tout  droit  et  jurisdiclïon  du  Comte  ,       \  i- 

conitc  et  lie  M",  J  ilr.'',  <-)Jlii.i(  •  >  ,  iil'ii/ui  iiliius 
nùtis. .  .  .  /.'il  '  li(  i/'iil  ujiic ,  iiic  l  iciiomuts  mit  fuiliii^ 
inti'Oihn  iiiiiii  ,  ;  cl  elîam  ciijuuuin'/ue  rem  pubii- 
va>n  adiiiiniiliamn  rapectu.  (  l)oul)!ct  ,  liut.  de 
S.Dcn.  pag.  804;  tlouqiict,  ihid.  p.  616.)  Nous  ap- 
prenons par  là  qu'il  y  avoildàtk»»  des  Vicomtes  de 
\c\iu. 

Mivelon  aouscrivit  en  866  avec  le  Comte  Aledran 
un  DtpiAme  de  Charles  le  (  hauve.  Noua  avons  marqué 
ci-devant  aa  mort  veis  l'an  8^5»  tu  aoaaaé  Terne , 
son  fils  :  mais  il  faut  ajouter  a  cetukâ  Adémar  dont 

fait  mention  le  testament  d'Eccard:  "Ttrrkn  fdifi  A;- 
belungi  et  Adcinanifmin  ejus.  11  faut  <lr  ]ihis  jivo- 
liiji^rr  K's  jollr^  di-  Nivelon  au  moins  ju  :  :  1  S^S, 
coulormément  à  une  Charte  du  Comte  Akdrau,  qui 
viendia  d-apfia ,  datée  du  1  Mai  d»  la  s*  année  dn 


régpe  de  Louis  (kBeguc) ,  laquelle  se  trouve  aooscrite 
par  Ninka.  (  Du  Bouchct ,  de  rOng.  de  la  Maiun 
raf,fr,t  ^p»r.  pp.  235  <-i  :>36.  ) 

ALEDRAN. 

R78.  At.FDRAN  ,  ou  AiETRAN  ,  fut  Ic  successcur  de 
Nivelon  au  Vexin  ,  quoiqu'il  eut  laissé  deux  fils  dont 
on  vient  de  parler  ;  cequi  (aitcroireque  ces  litsn'ctoient 
point  encore  en  âge  de  faire  le  service  militaîie«  Ale- 
dtin  .  toit  jtrn4  lie  patent  de  Louis  le  Bègue ,  comme 
1 .  M'in  iniiic  ie  reconnoit  dam  lui  Diplôme  du  1  Jan- 
i  de  l'an  879 ,  où  il  dit ,  en  parlant  de  lui;  Cnràf- 
Omet.. ..  et  dilecau  propinquut  muter  jik- 

dranituis.  (  Doublet ,  //«/.  de  S.  Dta.  p.  782  ;  Bou- 
quet ,  T.  IX ,  p.  14 14.  )  Ix-s  Nonnands  ne  le  lalssc-rent 
pas  en  paisible  jouissance  i'<'  snn  (jnnwi.  Cei  barbiUCi 
liant  entres,  l'an  8»3,  dans  la  Neustrie ,  les  \  iaii<_oii, 
par  son  conseil ,  se  pt.  jijn  rcnt  à  leur  rt'^isti  r ,  non  pas 
en  (  ombaïUnt ,  mais  en  construisant  des  l  orts  pour  leur 
ictiiior  h-  [Mssage  des  rivières.  Ils  en  élevèrent  un  entre 
autres  sur  i'Uise ,  dans  un  lieu  appellé  l'ontoisc ,  qu'A- 
ledran  se  diargea  de  garder.  Mais  les  Normands,  étant 
venus  devant  ce  I  ort ,  l'investirent  de  manière  qu'ils 
enijiècherent  ceux  qui  éloient  «ledans  de  puiser  de  l'eau 
à  1j  rivière.  1^  soil  contraignit  ceus>€i  de  demander  à 
capituler  :  ib  rendirent  la  place  après  avoir  obtenu  la  vie 
sauve.  Aloia  Alednui  ae  retiraiEieau  vais.  (  Octt.  Norm. 
anteRolL  Duchéne,  Hîst.  delVonn. ,  p.  5  ;  Bouijuet , 
T.  VllI,  pp.  84-96.)  Aledran  se  «listin^ua  l  ama  f  iiij- 
vautc  contre  les  mêmes  barbares  a  I.i  ii<  ieiise  de  l'aris. 
Al)î)(iii ,  il.iirs  son  pocmc  du  sii'^c  l'ans ,  fait  ainsi 
reloge  ties  deux  frères,  Aledran  et  i  héodoric  1 

NimqiwlrinBiAsMe*  fialnmi  pnmpnt  imiwnvai 

Fima  fuifse  7(k«erf':riVr  protrrum  rt  .lUdramni. 

Atcdrau  mourut  sans  enfans  on  ne  sait  en  quelle 
année.  11  est  fait  mention  de  lui  dans  l'Obituaire  de 
S.  Denis  au  11*  des  ides  de  Juillet  et  au  tt*  des  Nones 
d'Octobre.  (Fâib.  HîH.  de  S.  Denis ,  pnuv.  p.  2i3 

cl  zi6.) 

HUGUES  LE  GRAND. 

IIuGVES  LE  Grakd,  {«10 do  Hugues  Capet,  recueil- 
lit la  succession  d'Alcdran  comme  son  plu»  proche 
héritier.  C'est  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  dans 
une  Ctiarte  de  l'an  938,oà,  disposant  de  quelques  biens 
en  faveur  de  l'I'^glisn  de  AiaMin  de  Tours  dont  il 
étoit  Abbé ,  il  déclare  que  ces  biens  avoîtmt  appartenu 
au  Comte  Aledran  par  concession  du  Roi  Carloman , 
et  étoient  revenus  à  lui  donateur  par  surcession  <lc  ce 


Ak'iiian,  Velut  hni  rr^  ili 


eues  étoit -il  héritier  d'Aledran  du  clieî  du  son  perc  ou 
du  chef  de  aa  mère}  c'est  oequ'on  Ipwie  (  i  )* 


(  I  )  Sî  ce  fat  du  ctief  d*  ton  fttt ,  Hugoo  n'a  pu  turcédn  à 
Atcdran  qu'autant  que  cilui-ci  a  lurv^cu  i  Robt-rt,  pTp  de  Hii;ur«; 
car  Rul>rfl,  s'il  r<ll  tunécu  i  Alediaii ,  auruit      >un  liéiilier  pluiAl 

3UCÏÏU^'lt"ï  .        îiU  ;  r»  .l'nr',  Hl(pîp.i  .1  .ir'>ît  în<  ttM^auK  bimi  d'Alc- 
lan  tumnir  in mIi.  i  .1.-  P..  i-.  -i .  ^clu  \  i  :<r  .        r.ii.r";!  étc  d'Ale- 
dran, ei  cuii  p^s  cuininc  h^tilict  imitit^Llidï  dcr  le  licrnier,  aioti  que 

Zo/i.<  iU 


llugun  drtiarc  IVire.  Or,  Robert,  pm  lté  Hu^im,  aVimihwrt 
■lu'ci>  9^3 ,  il  Oit  hor»  de  dinite  qu'Alcdran  i  vccn  .ii;  m'>îi!»  ju^qu'l 
"  "    ■  ■■  "■     ■  ■    ■  liifdcBia- 

igniorc 


Mj^tii  Hu^urs  a  fet.ui'illj  let  luiU.i. 


itix  de  Vcrmaaiirà ,  u  me»,  toute  date  «tUpargit  j  car 
i'anoca  dtia  mort  tfr  cc«e  PïmcHn. 
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CIÎRONOLOGIE  HIS  TORIQUE 


Les  biens  dont  il  est  fait  mention  dam  la  <  l.artc 
de  938  ne  sont  pas  à  la  yénlé  situés  dans  le  V  mii  ; 
mais  oulte  que  Hugues  se  dit  indistinctement  héritier 
d'Aletran  ,  ce  qui  comprcn<l  le  Vcxin  qiie  ce  Comte 
possidûii ,  on  trouve  dans  l'hi^lcHre  de  Noraiandie  la 
pruiuc  <i»r  Hu;;ues  joub-arft  du  Veitin.  Dunioulin 
(p.  741,  narlant  di's  guerres  auxqui'Ucs  Hugues  prit 
part ,  dit  que  1  Empereur  Otton  et  Amoul ,  Comte  de 
liandre ,  s'ëtant  liciiés  avec  le  Roi  de  Fiance  contre 
Hugues  et  llichard,  Duc  de  Norman  iiL-  ,  lU  vinrent 
assIi'gcT  Hugues  qui  étoit  renfem;»'-  ■laii'^  Pan  s ,  ci  , 
dtSsesp^ré»  de  ne  pouvoir  prendre  la  ^iH'- .  H-.  s<-  vi  n- 
gercnl suri» Domaines d«  Hupic$,quc  1  oiitoi^c  die 
Vexin  éprouvèrent  la  fureur  du  soldat  qui  nul  tout  a 
feu  et  î  MBg,  et,  ayant  passé  la  rivière  d  Eptc  ,  vmt 
camper  à  Novon-sufAndelliï ,  pour  de  U  londre  sur 
la  Normandie.  Dudon  de  S.  Quentin  et  Gumaumc  de 
Jumiege  disent  à  peu  près  la  même  duJM.  ( Duchinc , 
Bût.  Norm.  pp.  l3o  et  344-  )  ... 

Iliipiic-i  étoit  Abbé  de  S.  Denîs  ,  et,  jouissant  du 
Vexin  a  double  titre ,  il  lut  plus  ind^'pendanl  qu'aucun 
autre.  En  effet  comme  laïque  il  possédoit  le  Domaine 
utile,  et  comme  Abb«!  Q  avoit  la  directe.  On  peut  voir 
à  la  page  x'»7  de  ce  volume  les  dates  de  ses  pnncipaJcs 
•clioa»  et  les  noms  de  te*  fouune*  et  «le  sa  enfaus.  il 
momut  le  19  Juin  ^6. 

W  A  L  E  R  A  M. 

o5o.  Wa!.»*»  ,  ou  Gaitoa*  ,  dit  «uâ  GAmwiw , 

fut  Comte  do  Vexin  apr^-s  Hugues  le  Grand.  Hugues 
Cat>ct,  lUs  de  ce  dernier,  auroit  dù,  ce  semble, }«" 
céJnr  dans  .  (  ouiir  -,  ...  ..^  lii.  hard  ,  l_>uc  de  Nor- 
m.iiv(lîc  ,  sous  la  luitic  iiu4utl  »oa  perc  l'avoit  laisse  , 
consentit,  pour  des  raisons  qu'on  ignore ,  que  le  Vcxin 
passât  en  d'autres  mains.  Les  minoiitfs  pn'cddentcs, 
et  relie  de  1-otliaire  qui  r<*gnoit  alors  ,  >i<  l  jsiotinerent 
des  factions  dont  l'eflist  lut  d'an  roltre  le  pouvoir  des 
Gnnds  au  détriment  de  l'auioritc'-  royale,  cl  après  avoir 
hitmverti  jusqu'i  quatte  fois  l'ordre  successif  de  la 
Couranne,  de  porter  cafin  ce  même  Hugue»  Capet 
sur  !<•  trône  au  pr.'judicede  U  î«e ««rliennc.  En  vain 
chcrcheroit^n ,  au  milieu  de  ce» féwilutîons,  «d.|iiK  ler 
le  droit  oc  u sui  o  usinas  ;  il  ne  fut  pas  mieux  observe 
à  regard  des  Si  i-n. urs  particuliers  que  pour  le  Mo- 
narque. Le  pouvù.r  seul  LU  d,-.  ida  ;  1 1  .  l-  lut  vrai:*m- 
blabktnent  te  principal  mre  de  \V\ilpi.in.  Un  croit  que 
ce  Cwule  descendoit  de  Lharl<  iua-nc.  Cï  ioit  1  ('[.1- 
nion  commune  du  temsd'Ordéric  Vital.  <  i  t  hisioncii, 
en  parlant  de  Dreux,  Comte  de  Vcxin,  dtb.  oniiant  de 
Walmn  ,  dit  cxpress<5ment  qu'il  passoit  pour  être 
issn  du  sang  de  cet  Empereur  :  Pracfatus  Drogo  ,  ut 
diritur,  erat  de  /muapi»  Caroli  magni  Regà  Frait- 
corum  :  ce  qui  a  donnéUeu  i  k  plupart  des  Historiens 
depcusLT.inc  AValcian  ilroit  MMi  dtoit  eu  Comtd  de 
Vexin,  ainsi  que  bon  01  i^^ine,  de  Nivelon  et  d'Aledian. 
HiiPEC.MiDE  ,  ou  Jui.tur.i.F,  sa  femme,  nue  Us 
uns  font  naître  d  Ariioul  1  ,  Comte  de  liandre,  et 
d'Alix  ,  fille  d'Herlicir  11,  *  ointe  de  Verinaudois.  et 
d'autres ,  avec  moins  de  iondcment ,  do  Guillaurut; 
Jjongue-épée ,  Duc  de  Normandie  ,  et  <le  Luutgarde  , 
sa  femme ,  £lle  du  même  Herlwrt,  lui  apporta  en  dot 
les  Comtes  d' Amiens  et  de  Crcpi  en  Valois. 

Avant  de  succéder  au  Comli-  de  Vexin  ,  Waleran 
avoit  signé  ,  avec  titre  de  Clicvalicr  ,  la  Charte  que 
donna  Uainlroi,  Evéque  de  Chartres,  lorsqu'il  réta- 
blit ,  vers  l  an      ,  le  Monastère  de  S.  Père  «n  VaUée. 

a,r..T.\U\,rn^fru>n.,i>.-i()0.)  1!  paroilque 
ce  Seigneur  avoit  des  bu  ns  jux  em  irons  de  Chartres, 
entreauirts  le  lieu  api.ei:..:  (iwith.ni  n.'ùt  \  (;mu^.tc 
ville  ( ,  qu'il  donna  en  doudue  a  »a  leiiui;'  1  lil  li  iiar  lc 
C'est  ce  qu'on  apprend  d'une  Cliartc  djl<  f  d.;  l'oii- 
toise  vers!  an  981 .  par  laquelle  cette  Comtesse  «lonna 
re  lieu  à  l'Abbave  .le  S.  i'cre.  (  licruril  de  Labbe, 
p       ,     •  '    i  .l.  .  W  A.  Ben. ,  T.  IV,  p.  3.) 


Waleran  Aoit  mort  en  965 .  puisqu'on  voit  que  son 
nu  lui  avoit  dès  lors  succédé.  Son  décès  est  marqué 
t'.jiis  ]f  Ni'crologe  de  S.  Denis  au  in  des  Calendes  de 

1  «  vrior  et  jii  m  <ifî  Nones  du  même  mois,  l^  lib., 
Hist.  tle  S.  Den.  prmv. ,  p.  ao8,  %'  col.  ,  .Sa  t.  iiiiiic 
lui  survécut,  comme  on  viciu  de  le  voir,  au  moins 
jusqu'en  j^t .  Ou  czoU  qu'elle  est  lulmmée  à  Meulent. 

GAUTHIER  I. 

G  *  uTHik-v ,  successeur  de  Waleran,  son  pere ,  aux 
Comtés  de  Vexin  et  de  Valois,  se  montre  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Charte  d'une  donation  qu'il  tit, 
l'an  965 ,  de  l'Eglise  de  S.  George  à  l'Abbaye  Je  S.  Pere 
en  VUliSe.  ( Mabil. ,  Ana.  S.  Bat. ,  T.  Ui ,  p.  ayS.  >  11 
confirma  par  une  Charte  sans  date  une  autre  dona- 
tion faite  a  ce  ni^me  Monastère  par  1  héo&ede ,  son 
noble  vassal.  (tVi«.  6",  Petr.  Carn.  ISihl.  du  liai, 
mss.  n''54i7,  p.  .^77.)  Kn  968,  il  en  souscrivit  une 
de  llichard,  Dut  de  Normandie,  en  laveur  de  l  Ab- 
baye  de  S.  Denis  ^  Mabil. ,  yliui.  S.  Ben.,  T.  111, 
p.  596);  et  en  973  celle  que  Hugnei  tapci,  avant  de 
monter  sur  le  trône ,  donna  pour  restituer  à  l'Eulisc 
d'Orléans  l'Abbaye  de  S.  Jean.  (  Mabil.  Ann.  S.  Hcii. 
T.  m,  p.  6a4  »  Bouquet ,  1 .  IX ,  p.  733.  )  Etant  dans 
la  vtUe  d'Amiens  >  o&  l'avoit  appellé  une  maladie  de 
Gui ,  son  second  fi]s,cn  986 ,  Ujufiea  un  dïOéiend  qui 
s'cioit  élevé  entre  TAbbafe  de  Corbîe  et  les  ^oomles 
Koricon  et  Saxwalon.    Mab. ,  Ânn.  S.  Ben.,  T.  IV  , 
p.  28  ;  et  Tabul.  Coi bcuns.  )  En  987  ,  il  apposa  sa  si- 
gnature au  priviUgc  accordé  à  ce  Monastère  par  A  lal- 
beion,  Archcvcijue  de  Reims,  et  lui  donna  le  viIIj^c 
de  Méricourt  à  la  charge  de  fournir  le  luminaire  à 
ses  obsèques  ibid. ,  p.  41  );  d'où  l'on  peut  tonjetlu- 
rer,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  qu'il  est  mort 
peu  de  tems  après.  11  avoit  épousé  ,  l'an  965  au  plus 
tard,  EvK,  fille  et  héritière  de  landri ,  Comte  de  Dreux  ; 
et  comme  il  avoit  1«  Cmnlé  d'Amiens  du  chel  de  sa 
incrc ,  on  le  voit  qualUié  dans  les  titres  tant&t  Gojncs 
Jmbianeniis  ,  tantôt  Contes  Doreatdniu  f  mais  le 
plus  souvent  Cornes  sans  aucune  addition  :  cette  der- 
nière qualjiitat;oii  i!(\i^noit  peut-cirL  !c  \c\ia  ,  vdii 
patrimoine  piùicip^l  et  paternel  ■,  cjr  jioai  a'uvuiu 
trouvé  aucun  litre  où  il  v-  j.nliiic  Cutrui  Ftlcusn- 
nciuis.  Il  eut  de  son  manage  quatre  bis,  Gauthier, 
qui  suit  ;  Gui ,  qui  devint  Lvéquc  de  Soissons  et  iut 
donné  eu  ôtage  avec  l'Evéque  de  beauvais  au  lieu  «t 
place  du  Koi  Louis  IV  au  Duc  de  Normandie  ;  Maoul 
et  Gadefi«i,donton  n'adécouveitausHms  particula- 
liiés. 

GAUTHIER  II. 

Gavtii»rII,  sumommi''  le  Bl««jc,  successeur  de 
Gaiithier  1,  sou  peie  ,  l...t  Avou<:  du  S.  Liiiiiscomnie 
ses  jwédécetswirs.  li  le  devint  aussi  des  Abbayes  de 
S.  Gennaîn-des-Prés  et  de  Jumiege.  il  abusa  de  ce  titre 

jiour  vexer  les  Monastères  qui  s'i'toieni  mis  sous  sa 
aaiive  garde.  Mais,  par  une  bi/arrerie  siii)>uliere,  il  drm- 
iioit  d  une  main  aux  gens  d'i.gliv;  (  e  ^.ju'il  leur  oto.t 
de  l'autre.  Fn  995  ,  il  lit  resiitutr  u  i'i  ;.,l'ie  de  S.  Cré 
pin  tu  \alois  un  Domaine  <lont  Raoul,  ioil  Irrrr,  s& 
toit  injustement  enipaié.  Il  souscnut  en  997  coajoin 
tement  avec  Gui,  Comte  de  l'ontbicu  ,  et  Hugues, 
Comte  de  Meulent,  une  Chai  te  du  Comte  Uouchard 
en  &veur  de  l'Abbave  de  S.  Valcri.  (  .Mabil. ,  Ànn 
S.  Ben. ,  T.  IV ,  pp.  '95 ,  laa  et  690.}  JLes  Aeligieux 
de  Jumiege  lui  firent  présent  d^m  trèslMaa  livre  qu'il 
paya  ,  l'an  1006  ,  pur  un  pm-ilége  qui  exemptoît  des 
droits  de  rivière  leurs  bateaux  montant  et  deseen- 
il.uit  la  .'^l'iiiij  au  -  (Irs^niis  de-  .Alaiile.  C  Cartul.  Ge- 
metuf-rt.t.)  11  ai.coi:l.i  la  mi'iijt.-  Ii.mclnse  aux  bateaux 
du  Monastère  de  Ji:/i:;r,  ,  d'.  [":ii  Luit  d.   .s.  en 
Vallée.  (  Cart.  S.  Petr.  Cariiut.)  Ce  sont  les  Cliaaes 
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les  plus  màmum  qui  iaueiit  niMiliQtt  de  Mante.  La 
maniera  dont  SI  y  est  désigné  par  eu  mon ,  Ifiittr- 

liiiii  ^it  til  rhdteau,  Vulgam  ment  nommé  Mante,  tfui 
nous  appartient  entre  autres  luf/is ,  fail  connoitre  que 
<:'rt<iit  ptiu  (If  lIioSC  alors,  et  ([UC,  (onhimlii  dans  la 

iDdSÂC  <ie  Xi  Domaines,  ce  n'ctoit  rien  tnoiiu  que  le 
chef-lieu  d'un  Comté.  On  croit  que  ce  lut  Gauthier  H 
qui  jetta  les  pcnuen  iondemens  de  ce  château ,  ain<ii 
que  de  celui  de  Giépt ,  peur  gnantir  aes  finonticrcs. 
Gauthier  le  BUnc  moiinit  wt  l'an  1037.  11  aroit 
épomi  Atut,  on  Abiu,  fille  d'Heitot,  Cinite  de 
àciilis,  issu  du  sang  de  Lharlcmagnc  par  les  feuimes. 
De  son  mariage  il  laissa  quatre  fils  et  une  liUc  -,  savoir, 
Dnnix  ,  (lui  suit;  Foulques  et  Gui,  sin  t  eisiviincnt 
Evéqucs  d  Amieii»  5  Raoul ,  Comte  de  l.Kpi;  et  Alix, 
aunée  i  Bobeit  Ilj  Comte  de  Meiiknt. 

DREUX. 

DRBux,ouDaocoir,aiicoéda.TCnraa  to97,iGaii- 
thier  le  Blanc ,  son  peie ,  dans  les  Omth  de  Vexin  et 

d'Amiens ,  et  à  sa  tncrc  dans  une  portion  du  Comtë  de 
|.SeuIis.  11  aflecla  l'indépendance  plus  qu'aucun  de  ses 
!  TOiidt'i osicurs ,  et  ])rcnnit  il.ins  .s«  (.lurtss  le  titre  lic 
Gjnili  par  !a  sviile  l'olnii/i^  t/u  Hm  ilu  cie/ . . . .  pur 
la.  ^'("^i  iculv  ilu  (-rèi.\'ci:r  Je  fou.f  IfS  Setgriew  \.  .Su- 
perni  Jir^is  ntilu  i.'omc^  ....  iiiuu  soluntinndn  Lhiitti- 
mman  Vrmtorù  Chr/ia.  \< n i  jn  ioi3 , il  avoit  oliJigi' 
Hugues  I,  Comte  de  Mcuietit,  son  neveu,  qui  étoit 
en  même  tems  Vicomte  de  Vcxln,  à  laisser  les  Ueli- 
gietix:  de  JudenetdeFoatenai-S.-l'emi  dépendans  de 
l'Abbaye  de  S.  Pere  en  Vallée,  dans  ia  pauible  jouis* 
sancc  >i'uu  privilège  d'exetiiptjou  qu'il  leur  coutc-^toit. 
Q  Cartul.  de  S.  Pcre.  )  11  souscrivit  en  1028  avec  Walc- 
ran  1,  Comii' <lc  ?.l<uîcnl,  son  neveu,  laCharic  qu'ac- 
corda Il  i.oi  Itnlw  rt  à  l'Abbaye  de  Coulombs.  C  l'ilict, 
J/ùt.  ilr/  Girhiini,  p.  3i8;  GaU.  Christ,  am .  édi- 
tion,T.  IV ,  p.  284.  >  A  la  laveur  de  son  titre  d'Avoué 
de  S.  Gennain-des-Prc's  ,  Dreux  avoit  établi  plusieurs 
coutumes  onéreuses  dans  les  terres  de  cette  £gUse.  Sur 
les  plaintes  des  Religieux ,  le  lloi  Robert ,  par  un  Di- 
plôme donné,  Tan  io3o,  à  Poissi,  rétbnna  ces  abi». 
(  Dubois ,  Hist.  Eecl.  Pans ,  T.  1 ,  p.  654  ;  BoitiMart , 
//ist.  de  >V.  Gcrm.-Jes'Prés ,  p.      ,  et  prcuv.  n»  29.  ) 
Dreux  s'accommo<la  la  même  auiiéu  avec  les  Abbayes 
tic  s.  WjiuliiHi"  l't  fie  Jiirnic;;!- ,  don!  il  dvoil  1  g.ilumunt 
l'Avoutiii-'  ,  pour  di-  parcilîi'.".  cxai  tioiis  qu'il  taisoit 
dans  leuii  dr'pi  nd.incci.  (  (  'art.  S.  Wandr.el  Gemeti- 
ccns.etAeusir.pta,^.  3i8;  Mabil.  Saec.  III  Bened. 
par.  II ,  p.  565.  >  A]>rès  la  mort  du  lloi  Uobert,  arri- 
vée l'année  suivante ,  la  Couronne  fut  disputée  entre 
SCS  deux  fils ,  I  lenri  et  Uobert.  Le  premier ,  l'ayant  em- 
porté avec  l'aide  de  Robert  1»  Duc  de  Nocmandio , 
lui  céda  par  feconiioissance  la  susenineté  du  Vexin 
fran^ois.  Dreux,  étant  devenu  par  là  l'eudatairc  de  ce 
Duc,  s'attacha  à  lui  et  le  servit  avec. une  (idélité  cons- 
tante jusqu'à  sa  mort,  Ces  P.mikcs,  allii'.  [lai  Iciiis 
femmes  et  unis  par  riiu<--rèi  ,  avoi<?ni  d  ailleurs  les 
ménu's  ^oûtb  ul  k'î  iinjun  s  iiiLliiiatious.  ll.s  sesuivoicnl 
par-tout ,  et  ne  ;se  qujttoienl  presque  pas.  Ils  lirent 
ensemble  à  Jérusalem  un  pèlerinage  où  ils  mirent  plus 
de  luxe  que  de  dévotion.  Ils  reçurent  des  l'rinces  il'O- 
ricnt  l'accueil  le  plus  favorable;  mais  quelque  ennemi 
secret  conspiracontreleurs  jours.  Il»  tomoereotiousdeiu 
malades  de  poison  en  Uiiiiynic ,  mouraient  lè  même 
jour  sur  la  An  de  Juin  io35  ,  et  lurent  inhumés  le 
3  Juillet  à  Nicée.  (Du  ^\ovA.Hist.  deNorm. ,  p.  122; 
voy.  Un  Ducs  de  J\''irniniit!tr.)  Drcuv  avoit  i-pousé 
Edith,  autrement  dite  CiooA  ,  /die  d'Lliieljed  li,Hoi 
d'Angleterre,  dont  il  Lii^^a  ijiiatre  lils ,  Gauthier,  qui 
suit;  Haoul,  dont  on  ne  sait  rien  que  sa  naissance; 
f  oulques,  qui  fut  Evéque  d'Amiens  après  (iui,  son 
oncle  ;  et  Aiujuri  de  Pontoise ,  dit  /e  iMlicat, 

GAUTflIERIII. 

io35.  GADTHta»  m ,  lils  ainé  de  Dreux  »  eut  en 


paitajgedaiu  la  succession  de  son  pere  le  Ve.vlii  et  TA- 
niennoîs  avec  d'autres  Domaines.  Quoiqu'il  ks  ait 
possède**  l'espace  de  a5  ans ,  il  nous  reste  île  lui  moins 
ne  nionumens  et  de  Chartes  que  de  ses  prédécesseurs. 
II  Jui  tr.s  l)ieii  à  la  Cour  de  la  Reine  Anne,  arec  laquelle 
ii  vécut ,  suivant  GuibcrI  de  Nogent ,  dans  une  intimité 
qui  laissa  beaucoup  à  penser.  Ce  fut  lui  qui  donna 
pour  Chapelain  à  cette  Princesse  .  HdhttmA  ^  ff^n 
de  basse  naissance ,  ciui ,  par  ses  lOtrignes  et  son  ar- 
gent ,  devint  Evé^ue  cteLaon.  (Guibert ,  de  l'ita  sua, 
r.  3 ,  c.  2.  )  Gauthier  ne  vécut  pas  en  .lu^si  bonne  inlel- 
ligcnrc  avee  Ciiitlauine  le  Conquérant  que  Dreux  , 
son  pete,  a?oii  tait  av<-c  le  Duc  Jiobert  I.  11  swoua  le 

joug  de  la  SUï:(  rainrl.;  du  Duc  de  iNormiMidic  pour 
suivre  le  parti  de  la  i  rancc.  11  alla  même  plus  loin  : 
il  voulut  réunir  le  Ve.viii  normand  au  Ve.tiu  franrois  ; 
et  sans  (iuiilaume  Oépin  ,  (iouvcmeur  de  NéaÛHe  , 
près  de  Gisors,  sa  Icnialive  eût  réussi.  (Je  Comte  as- 
suu,ranio5o,avecGaIenniI,  ComtedeBilaulent.soa 
cousin  germain ,  è  la  translation  des  reliques  de  Saint 
Denis.  (Félib.  Hiu.  de  S.  Din.  picuv,  p.  ido.j  II 
vint  en  loSp  à  Juzicrs,  j)rOs  de  Meulcut,  où  il  «(onna 
11  .;liM:  de  Uiancourt  à  1  Abbaye  de  S,  l'crc  en  \  a.lce  , 
Cil  présence  de  Tédoin  ,  Vicomte  de  .Vteulent ,  de 
\Valon,Vicoinie  i!L'CIiJuini>nr,S^i  .  WjiMA.  Aii.S.  Hen. 
T.  IV  ,  p.  f>93.  j  Ojutlucrlll ,  ainsi. que  ses  prédéces- 
seurs, jouissoit  de  tous  les  droits  utiles  et  temporels  de 
l'Archidiaconé  du  \cxin  françois.  11  les  céda  et  les 
remit  à  Maurille  ,  An  lievètiue  de  Aouen ,  on  ne  sait 
en  quelle  anmSe,  mais  le  lait  est  ptoarépar  une  Charte 
de  Philippe  I  de  l'an  1093.  (  Cmc.  As  Kùuen ,  part.  1 , 
p.  aaa;  DesUons ,  Jiclmrcif.  sur  le  f'r  iin.  p.  1 32.  ) 
Il  avoït  épousé  litOTE  ,  litle  aînée  d'Herbert  I  ,  dit 
Hveillc-i  fucn ,  Cou\\<^  <lu  Maine,  cl  S'eur  du  t  on.ie  ; 
HerbcU  11 ,  dujtt  ia  laie  ui3i(|ue  ,  iMargiirtifc  ,  avait  clé 
fiancée  à  Robert,  fils  de  Guillaume  \t:  iiàlard,  Duc  de 
Normandie.  Herbert  II  étant  mort  l'an  1062  ,  <iau- 
lliier,  (àTOOsé  par  les  Manceaux,  se  mit  en  possession 
du  Maine  sans  ésard  pour  les  droits  de  Mai^ueiiie.  L;- 
Duc  de  Normauùie,  iuus  prétexte  de  venger  les  droits 
de  celle-ci ,  assembla  une  année  à  la  tèiiû  de  laqueik? 
il  arriva,  Tann^  suivante,  devant  la  capitale  du  llla  i  ne, 
dont  il  se  rendit  mailrc  aptes  avoir  rava.  é  Ji  s  (  nviioii^.  ' 
Gauthier  et  iiiotc ,  s'élam  remis  entre  ses  main-, ,  tnriu 
un  TraitL  avei  Ini ,  apn  s  ([:ioi  il  i.  ,  au.ena  à  falaise , 
où  il  les  ht  mourir  par  le  puiwii  la  uteme  année  io63. 
C'est  du  moins  l'accusation  que  lorinrreiii  loiilic  lui 
ses  ennemis.  I  Ordér.  f''ù.  1.  iV  ,  p.  334.  >  Oauiliier 
mourut  sans  laisser  de  poabSrîlé. 

RAOUL,  sitLE  grand. 

ioCki.  R,vovf. ,  Comte  de  Crépi,  111' du  nom,  fds 
de  Raoul  II  et  pctit-hLs  de  Gauthier  11 ,  Comte  de 
Vexin  ,  recueillit  la  plus  {grande  partie  di;  la  succession  { 
do  Gauthier  111 ,  son  cousin  jgermain ,  au  pr^ijudice  | 
d'Amauri  ,  fïere  de  ce  même  Gauthier ,  auquel  on  ne  I 
laissa  qu'une  partie  de  la  Seigneurie  de  l'ontoi  ■■■ ,  diiit  1 
il  porta  le  nom  sans  avoir  le  titre  de  (^oinie.  ilaool  eut  | 
le  Miijdus  du  (Jomté  .  t'i'si  à-dire  CluuiîiO!];  1  !  nue.  i 
partie  de  Mante;  l'aiiîie  [  ditie  de  cette  Mileayaiil  j  assé  \ 
a  W'alei.ui  II  ,  Conue  tle  Meulent  ,  parent  au  ii.eme  j 
d^jcé  que  lui  de  Gauthier  111.  Le  leiiiporel  <i  .Wiiiciis  ' 
lut  laissé  à  Gui,  leur  oncle,  qui  en  éluit  i.v  éi.pie.  haoul  I 
souscrivit  en  io63  avec  Gauthier  et  binioii ,  ses  Ids  ,  et  i 
Hugues  II  ,  Comte  de  Moulent ,  une  donation  laite  | 
|<.ir  le  Rai  Philippe  1  à  l'Abbaye  de  S.  tex  en  Vall4.«. 
(  Cart.  s.  Petn  Camot.  )  Raonl  monrut  au  mois  de 
Septembre  10-4,  laissant  d'Ansi-E  de  tJar-sur- Aube, 
sa  première  tcnune,  Simon,  qui  suit,  et  d'aHtres  e|i£uis. 
(  Voy.  kt  Coasser  de  l 'ahis.  ) 

SIMON. 

1074.  Simon  ,  fils  aln6  de  Raoul  le  Grand  elson  sa» 
cesseur ,  devint  un  nouvel  Alexis ,  ou  ,  si  l'on  veut , 
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an  naanta  Jean  Calybite ,  par  la  conduite  qu'il  tint 
après  avoir  ëpousd,  Tan  1076,  Judith,  fille  de  HobertU, 
Comte  d'Auvcrcnc.  Les  deux  ^poux  «'tant  convenus  la 
première  nuit  ac  lours  niin-i  lU-  si-  st'pjrer  pour  vivre 
dans  la  ronlincnce  et  la  n  tr.iilc,  Mnioii  sr  retira,  par 
le  conseil  «lu  l'anc  Grrgoin:  \ll ,  ù  l'Abbaye  de  Saint 
Claude  dans  le  IVlontJura ,  et  mourut  à  Home  le  39  .Scp- 
teinbre  108a  (  ■  )•  (  foy.  Simon,  (Àimte  de  Valois.  ) 

Simon  futle  dernier  Comte  de  Vexin.  Alix, ou  Adèle, 
sa  sii  iir  cl  son  héritière,  dite  aussi  !  Ultlebrante ,  jiortai 
ses  droits  sur  le  Valois  avec  le  DooMÙne  de  Cbau- 
nwntenVexiaàHerbertlV,  Comie  <l»  VennaodoJs, 
son  ëpoux.  (Voy.  les  Comtes  de  fermandois.)  Le 
Comté  de  Veiun  proprement  dit  tut  réuni  à  la  Cou- 


(  I  )  Simon  iTint  m  rcirjiic  lii  diffirralC!!  ljr|;f»if»  jux  E(;lÀi«. 
tl  donna  entre  autres  det  birns  iituti  aux  eiiviioi»  de  Mantr  lu 
MnMHiiiii  à»  Chni.  Le  Roi  e'ea  mit  «■  poMCMÎM  i  aaia,  lui  la 
iMundOB  in  Mveiu,  il  ki  nMitM.  La  Oadifai  coauent 


nnme,  «t  ans  Roîa  anocédevent  à  tous  lea  dmiis  des 

anciens  Comtes ,  entre  autres  k  celui  d'Avoué  de  Saint- 
Denis ,  et  de  porter  l'Oriflamme  en  cette  qualit(5.  Louis 

le  CiUis  en  fil  un  acte  autlu'iiliqiif ,  l'an  1  1  ^.j,  en  par- 
tant p<iur  la  guerre  (outre  l'i  iiipereur  Denri  \  .  Il  vint 
preiKlri!  l'I  )rillanniie  .sur  l'jutel  îles  Mjrtvr.s ,  et  liécliia 
que  c't'toit  comme  leur  vassal  qu'il  le  portoit  et  couiuic 
étant  aux  droits  des  anciens  Comtes  île  Nexin  :  f  'cxil- 
lum  dt  altaii  h,  Martyrum^  ad  çuod  Comitatut  P'il^ 
cassini,  quÊm$iinAipitiimfioiumhAÊmitt,^ieelan 
dmotcitur ,  nerm  amiqtmm  praedeeestonun  noi- 
tnmm  tavantts  «t  «ntconier ,  Jure  signifrri ,  sieut 
Comius  yUcassùtitt^trmiu,  mtcffumat.  (Doublet, 
Jiùt,  de  S.  D.,  p.  853  et  laSo.) 


ccilr  tfilllutian  r»t  tou'triic  p.ir  fiiir,ni-!  M  ,  Comi"  dr  Meulent, 
qui  isoa  in  dioiu  iut  ces  incmrt  birm,  ci  par  Huium  de  Sieuîl, 

sunViiumiei  MwMfc  <fttU>  ffaniawi  f.  iK/%mit-  de  Owy, 

^nrite.  p.  3i3>) 
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DES 

COMTES   DE  MEULENT, 
êvsd«  sur  ks  MAtuint  do  M.  Ltrun,  Lieutenant-Gii^t  du  SiU&age  de  Meutau. 

L'oaions  ov  G>MTi  db  lABVunrr  ,  en  latin  Mdtaùum ,  situé  sur  le  bord  de  la  Seine  ,  entre  S.  Germain- 
eo^fD  flt  Vemon ,  est  si  andeane  ,  qu'elle  parott  remonter  an-deli  de  r<<tablisseinent  des  l'iefs  héréditaires 
en  FnUK*.  Dm  Im  tuI*  et  U"  siècles  ,  et  jusques  vert  1»  SliliMi  du  x*,  le  G>mté  de  Meulent  semble  avoir 
été  possédé  le  plus  souvent  par  les  mêmes  Seignean  que  ceux  qui  aToIcnt  le  Vexln.  Les  Qirouiques  «la 
8.  Nigaise  de  Meulent ,  de  S.  Mellon  et  de  S.  Martin  de  Pontoise ,  et  quelques  manuscrits  de  Monte  et  de 
la  Roche-Guyon  ,  nous  appranoent  que  S.  Nigaise ,  qui  molt  dam  le  milieu  du  m*  siècle  ,  vint  prêcher 
la  foi  dans  le  Vcicin  ,  dant  il  est  rcgardi*  comme  l'Apôtre,  et  particulièrement  dans  la  ville  de.  Mi.:ti!fiit ,  qui 
le  rcconnolt  pour  son  patron  ,  et  où  ses  lullques  ioiit  conservées.  En  l'anni^  780  ,  uu  Comte  de  MeuloxU  , 
qui  était  en  même  tems  Seigneur  de  Puitioibc  ,  fit  bâtir  en  cette  dernière  ville  l'Eglise  de  S.  Mellon ,  et  y  lit 
apporter  les  rulii]iics  de  ce  saint  Evèque.  L'a  autre  Comte  de  Meulent ,  qui  étoit  Seigneur,  à  cause  de  sa 
icmme  ,  du  lieu  appcllè  depuis  la  Kochc-C^uyon ,  lit  transférer  celles  de  S.  Nigaise  de  la  chapelle  de  Gani- 
sur-Eple ,  o&  dles  étoîent  »  en  l'iale  de  Mentent ,  vers  l'an  840.  On  ?oll  dans  Giitlhtane  de  Jumiege  et 
dans  Dudon  de  S.  Quentin  que  Mr;tdoiit  ,  dfji  pljrc  forte  et  ville  miirée  ,  Municipium  ,  avant  qu'il  y  eût 
des  châteaux  à  Pontoise ,  Chaumont ,  Mante  et  l'ois^i ,  étoit ,  des  ie  ix*  siècle ,  la  capitale  et  la  sauve-garde 
de  la  pravince  et  le  chcT-lieu  de  la  lésidenc*  de  ses  Seigneura ,  Barans ,  Mnces  en  Comtes ,  ceouneon 
voudra  (es  iionirncr.  (,"cs  Historiens  .  parlant  de  la  bataille  doiuu''c  à  Meulent  et  du  sac  de  cette  ville  ,  sous 
llollon  chef  des  Normands  ,  en  878  ,  disent  que,  la  vLUe  de  Meulent  et  la  forteresse  ayant  été  assiégées  et 
prisas  d'assatit ,  la»  «anends  taieieBtii«s.P/iiiieict>  passèrent  la  gnmiion  an  M  de  l'épée ,  et  que ,  se  trouvant 
ainsi  maîtres  du  pavs  ,  el  ii't'proiivant  aariinc  résistance.  Us  ravagèrent  toute  cette  province  ,  et  employèrent 
les  riclics  dépouilles  qu'ils  en  tirèrent  à  faire  le  iiéfjt  de  Yara....-Praeùca^Miveruiu  Metlentis  Itabitatorcs , 

quam  intafeaii  Prindpibut  cità  subverUtnt ,  lottmqtu  provindam  Jevattarunt....  Time  RoUo  Md- 

lentis  municipium  ohiiih  t ,  t/iio  siifu  erso  omnes  gladio  necal...  T^itur  Xortmanni  ripa  ^Tt^^fnliu  . .  naccs 
divtlUruat.,.et praudam  UUus provittciae adobtidioa£m..,Parisius....veneruiU..,  Ce  que  Wacc  rend  de 
oette  maflieie  t 

Donc  ont  porpris  Meultent  et  toute  la  GoUéOt 
Les  Barons  ont  ocis  et  Li  terre  gauéc> 

Et  miippe  MoDSiea  t 

'i\enaui  desconfis ,  Rou  alla 
Droit  k  MenUent  l'a  ceaioi  » 

Rcn.ini  orist ,  le  liourc  sailii 
liou  tout  ic  pais  culia. 

Et  la  Oironlque  de  Rouen  :  »  Le  Marescbal  de  France  aammlila  sas  gens  et  vint  t  MeuUnc ,  et  là  mt  forte 

»  bataille ,  et  fut  le  Chevalier  Roulant. ....nunt  en  place  «tdtandfelsen  de  rranv^is....  Après  que  la  bataille 
»  fut  fmée  ,  Rou  fit  assaillir  MeuUenc ,  et  entrèrent  dedens  par  (broe ,  et  mirent  tout  à  l'espée..»  Apsès  celle 
M  desconfiture  ,  Rou  alla  chevauchant  et  destruisant  le  pays  jusque  defant  la  cité  de  Paris  ». 

Lorsque  la  paix  fut  faite ,  et  que  par  un  Traité  Charle<.  le  Simple  ont  cédé  à  RoUon  la  Normandie  jus- 
qu'à \i  rivière  d'Epte  ,  le  Comte  de  Meulent  fut  rétabli  et  remis  en  possession  de  son  Domaine  sous  l'honi- 

magc  du  Roi  de  I  rancc  Fad&e  uimcn  pacis  cum  Carolo  Simpliù  inito  huiic  ipium  (  Comitatum  )  rccu- 

penvUMaOenumis  ComesmtMegû  Fnaamim  dùntdm.  (CSIr.  iVornt.  )  Les  noms  de  cetpiamieisGnites 

ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous. 

Il  est  à  propos  d'observer  que,  quoique  Meulent  ait  toujours  été  regardé  conune  faisant  partie  du  Vcxiit 
Jrançois ,  la  vUIe  est  néenmoins  divisée  par  la  rivieie  de  S^ne  en  deux  paitiea ,  dont  l'une  est  située  sur  lu 
jia\s  dti  ^Vxin  ,  in  papo  T'^ilmsuno  ,  et  l'autre  sur  le  pays  de  Pincerais  ,  in  papp  Pissiacensi  :  car  les  His- 
toriens et  les  Géographes  conviennent  que  le  Vcxin  est  borné  au  Midi  par  la  Seine ,  et  le  Pincerais  au  Noul 
parla  même  rivière  ;  en  soite  que  tout  oe  qiri  se  trouve  sur  Tnne  de  ces  rives  est  distinct  de  ce  qui  se  trou^  e 
sur  l'autre,  et  que  ce»  limites  naturelles  et  iminiiablcs ,  quoique  fjrt  rapptochèes  »  ne  S8  confondent  poinU  il 
en  est  ainsi  du  spirituel ,  pulsc^uc  ces  cantons  sont  de  deux  diocèses  <liilèrvns. 

Le  Pinoerab  a  pris  son  nom  de  Poisrit  11  est  connu  dis  le  tenu  de  la  première  lace ,  et  se  trouve  nommé 

TomtJI,  L  S 
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71  div«io«  à.ik  el  .ccl^U^uc ,  dont  l  un  des  Arcb«iiaco»é.  du  d«o-      Ch«W.  «ttaot  ««•  b 

"tirmcnh  dans 5on état .C.U.1,  commcd;vlsîcneccl&;a.dq«.,  r.n,mcnce.^^ 

Z^^a  civile .  il  eut  dans  son  origio— .  pI"»  d«  cW  d«  P«..  :  .1  remon.o.t  àlO- 

mxMioa  civnc .  ' '  •   .   r  Ruel  et  Courbevore ,  où  commencou  le  Pansu ....  fMgut 

rîôcddcm,  il  éu,it  borne  par  u  nviere  d.  M.«d« .  i«.t r««boaeh««  « bo«« «l« Meuknt  et 
^^r'pL  ,  depuis  «tteW  Ihkre  ,  en  descendant  U  Seine  Jusqu'à  rEv^cn  ^^»,- 

Lis,  du  ao«  de  cette  rinere  de  Maudre.  appeUée  «  ht»  M^,  "^T^^J^^JZ^ 
Mn<îr;e,arrttétoWd*t.&i«eî«rUMâ«dre,  «montoit  ensuite  ve«  1.  di0C«e  *  FWs  «  IW--* 

1,.  l'i.u-erais ,  do,.;  i!  .■toit  sC^^rc  de  ce  .  fm'-là  par  la  rivière  d.  V.Uepreux. 
Cette  divi  ion  n  a  eu  ,u  ub  tenu.  Les  Comtes  de  Madne  ont  disparu  depub  b-iï-u  A.  «  «&le.  (Bdu.., 

T.  n  col.  70.)  l^««;d.le«rSeîgnc«rf•.•«cc««n*.Hl- 
l«J^forfW•Ld««les  Chartesdes  .I.  cl«  srùvans.  Mais  ce  nom  s'est  perdu  msemibkment,  «^^.«^ 
eeraîs  3  r^alu ,  et  s'«t  étendu  aux  deux  i«y. ,  de  «aniere  que  les  ffltocsUeux  qu.  a«««U**dà_ 
pr^c^^drmmcnt  comme  enclarés  dan*  le  paya  d«  Mairie,    t««f«t  «««eé.  dapui»  co»        d«»  k 

PinoeialSi  .   ,  <  >  - 

DWscet,eob.cnat;n„on  voit, par  exe»ple,queU  ville  de  Mante  ne  fait  pas  pâme  du  Vcsu.  propre- 

meut  dit,  maU  que,  si.uce  d.us  le  pays  de  Ptocmî*,  elU,  .  M  ec«pri«  d«-  cduî  d.  M-tae ,  l«»qu  .1 
«datait  Vianmoba  comme  cette  rillc  est  placée  sur  la  ftonUere ,  et  qu  elle  a  appartenu  anx  Comtes  du 
Vexin ,  qui  ont  s.c  <  c'd<;  à  ceux  de  Madrie ,  elle  a  toujours  passé,  dans  le  langag.  «Duniu.,  pour  une  de*  villes 
du  Vexin.  Depuis  l  extinciion  des  Comtes  du  Vexin ,  cette  rUle ,  ayant  passé  «».  h  doDttnatioo  de  «««  de 
Meulent ,  afcU  «Ktîe  de»  Fîefe  de  leur  mouvance ,  et  les  Vicomtes  de  Mante  sont  devenus  vav.aux  de.  Comtes 
de  Meulent.  Nos  Rois  y  possédèrent  qtu  Iquc.  Domame,  parUcuUers  en  propriété,  «»  enU^  autm  un  château 
qu-iU  habitoicnt  asse^aonTenk.  Louis  le  Gros  le  donna  à  PhUippe ,  son  fnM  MUinl,  iib  de  Bartnde ,  qu. 
îorta  même  quclquesî«l-«leiM»  de  Co«Hede  Mante.  M«s  ce  tit»éldl«iii^^^^ 
brevrt  d'honneur  ,  puisque  Mante  n'avoît  alors  aurun  district  „î  mouvances .  et  n  étoU  pcnirt  «ftCtlfenient 
un  Comté;  m.'il  est  même  constant  par  les  titres  et  les  chartes  dont  on  aura  occasion  de  dler  intt  partie 
dans  peu,  que  tout  le  feiii«eîie  qui,  depuis  Philippe-Anpisl»,  ce-poet  la  Châtelleme  de  Mant», 
partie  auparavant  du  (  omté  de  Meulent ,  et  c»  portoit  le  nom  avant  qt.e  les  Gc'oi;r.r  l.-  ^m!en,es  eussent 
L  .  r.  cr ,  dr  leur  autorité  prirée,  un  pays  particulier  appcUé  Mantois .  qui  a  a  jamai*  éié  connu  des 
ancem.  Le  Chap.t«,  de  Notre-Dame  de  Mai»le  étuit  Wii,  par  les  tities  de  aaibiHialion.abis  que  celmde 
S.  MeUen  deFtaiiloiJe,d'eiw«yeccliaque  année  deux  Chanoines  et  deux  Cl.apclains  i  Meulent  le  jour  et 
r^te  de     Nl-ahe ,  potir  assister  an  service ,  et  pour  aider  à  chanter  la  messe  et  la  hjnelU:  c'est  le  mot  des 
titres.  Ji  n  y  a  que  .uo  ans  que  les  vestiges  de  cette  anciens»  dépendance  «ntété  abdlf  par  des  «onfttâoi» 

parttculîen».  .       ,  .    „  i 

Non ,  avons  oT,sen-<«  que  la  ville  de  INTenlcni  et  sliu.'e  partie  sur  le  Vciin,  partie  sur  le  Pmcenus.  H  en  est 
de  même  du  Comté,  qui  s'étend  sur  les  deux  rives  de  la  Seine.  Il  est  tr*s  mî«eiiiWable  que  la  partie  diartnlne 
du  Kneoials  apparteooîl  aux  Contes  de  k  piemieierace  de  leur  chef,  et  que  c'est  la  première  qui  a  porte 
le  nom  de  Conit<!  de  Mculriit ,  dont  Ir  tertltoire  s'élcndoit  sur  les  anciens  Comtés  de  Pincerai»  et  de  Madrie; 
et  que  oelk  du  Vexin  n'y  a  été  jointe  que  par  démembrement  lait  à  la  mort  de  Walenm  qui  réuniaoit  h  taut, 
et  ea  oonaidéiatkm  de  l'alliance  de  h  lille  de  Gaiillricrll,  Ccinindu  Yeàa,  avec  Robert  H,  GoiM»  de  BIbik 
lent ,  vers  le  milieu  du  x*  siècle. 

Celte  opinion  est  appujëe  »ni  k  rapport  d'intimité  et  sur  les  alUances  qu'U  y  avoit  entre  les  Comtes  de 
Meulent  de  la  premfeie  lace  et  cenx  de  ChartiWî  sur  fcnr  origine ,  ainsi  qoesnr celkdelenn  Vkomlnqul  | 
iortoient  du  pays  de  Chartnïs  ;  sur  k  mouvance  de  certains  Domaines  du  Comté  de  Mnilent ,  qui  relevaient 
onî'Inairement  de  l'F-Iîse  de  Chartres;  sur  l'inclination  partiailiexe  que  ce»  Comtes  eurent  pour  les  Abbayes 
et  pour  les  Lgiiscs  de  Chartres ,  inclination  qui  se  justifie  par  les  dons  inmcnises  qa'iU  km-  firent  î  enfin  sur 
k  Utie  de  Coma,  àmoA  au  Pincerais ,  par  k  Roi  Robert,  dans  un  Diplôme  dresR'  sur  la  fin  du  x.  si, Vie . 
en  faveur  de  !T:;i;se  de  S.  Majj^loh  e  de  Paris.  Car ,  comme  il  est  bien  constant  qu'U  n'y  a  jamais  eu  de  Comtes 
de  Pincerais  et  de  Poissi  autres  que  reux  de  Meulent ,  dont  k  Comté  s'élendoît  sur  cette  partie ,  et  parUcu- 
]ièteineBtaorkstem9deMai«nU-eni>.Mank,S.  Léger  en  Yveline ,  et  VcnuïuU,  ou  VernouUlct-sur-Scinc, 
mentionnées  au  Diplôme  du  Roi  Robert ,  il  en  ri'stdte  clairement  que  renonciation  de  Comté  Pùicerais  ' 
n'est  autre  chose  que  k  désignation  de  la  parUc  de  celui  de  Meulent  qui  s'étendoit  de  ce  côté-là ,  pour  la  dis- 
tinguer de  celle  qula'étendoit  sur  k  Ve»n  t  de  même  que  Robert  IV,  Cèale  de  Menknt,  dans  la  Charte 
d'élection  d'une  Commuiie  à  Meulent,  se  réservant  de  pouvoir  nn  !  j  rL  ses  sujets  dans  tout  aon  Comté  de 
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DES   COMTES  DE  MEULENT. 


Meulcnt ,  in  Omni  Conitam  Mellerui,  dislingiic  uVr  r  rpnrte  Vilrassin:,  sivp  c.r  aha  parte  vitra  Si  quanam  ; 
ce  qui  dcsigne  paiDùtenient  la  dl/Téience  de  U  prtie  du  Pincerais  d'avec  celle  du  Vexin.  Le  pol}ptyque  d'Ir- 
miaoïi,  AbM de 5.  Gatmilii  du  tenis  de 'aivlenuij^,  qni  ee  trauf»  m» ClMtrtrierde  cette  Abbaye  (/ôlio  3a 
nerso),  nous  fournit  nue  nouvelle  preuve  que  le  Finccraiv  n'avoit  pas  des  Comtes  partit  u'.îers  ,  nuis  que  ce 
pays  faisoitpaitie  d'un  Comlé  plus  ëteodu ,  possédé  par  un  Comte  qui  ne  peut  être  autre  que  celui  de  Meu- 
leiit.  En  efbt,  en  pnlnir  d'un  vlttaf^  nonuDé  Magedon ,  il  le  dk  aihië  an  paya  de  Rnoenis ,  dans  Tëteiidae 
du  Comii'  de  Witran —  I/i  Cnmitatu  T'itranni,  in  Pincituensi pago  ,  vUia  quae  vocatur  Magtdon.  On 
peut  ajouter  à  cela  le  pas&ag/:  d'un  ancien  Céogrophct  àaa\  le  manuKiit  est  i  la  Bibliotlietjue  du  Roi ,  et 
que  le  P.  Labbe  «stine  itra  d«  GOIeaBonrier,  paernlèr  Kënmt  de  Charlea  VU.  Voici  cotniueDt  il  s'explique 
dans  son  abiégé  géographique  de  la  France  :  »  Puis  y  est  la  Comté  de  Dreux,  la  cité  de  Montfort  ,  le  pays 
»  deHuiepeia,  le  pays  de  Gaatlnois,  U  Comté  de  Meullent,  la  Comté  de  Chaumont,  le  pays  Vcsquedn , 
»  la  Gmité  de  Beaumont,  8cc.  »  L'indication  tvès  exacte  des  lieux  dans  lesquels  le  Comté  de  Meulent  se 
trouve  enclave  ici ,  nous  fait  voir  que  ce  que  le  Géographe  appelle  la  Comté  dê  MaUent  n'est  autre  chose  que 
le  pays  qui  environne  Mante,  Meulent  et  Poissi ,  c'est-à-dire  le  Pincerais.  Après  Witran,  Comte  dcBTix.cni , 
qui  avoitle  Finoerais  dans  son  district^  on  n'appcrjoit  point  de  successeur  immédiat  daus  la  Seigneurie  du 
Pincerais. 


WALERAN  I. 

"S^kMJOiK-»,  oo  Galsrait  ,  cst  le  premier  Comte  de  , 
Mcnkiit  dont  rfaisloim  nous  ait  flooaervé  la  nom  par 
des  montiniens  contemporains.  Il  serait  «uperflu  de 

n  ju  ier  ici  ce  qui  a  été  dit  de  son  ori{^,  de  ses  al» 
liaiKC!,  et  de  sa  vie  à  l'article  du  Vexin:  il  sufRrad'ob- 
M  ivri  i]ue,  réunissant  au  Comtt'  du  Vexin  celui  de 
Mciiicnt ,  il  posséda  par  conséquent  la  partie  de  ce 
di  tnicr  qui  est  située  sur  le  Pincerais,  et  (ju'etaiit 
inoît  vers  l'an  065  ,  sa  succession  lut  partagée  entre 
(jaiithii?r ,  son  hls ,  qui  eut  le  Vexin,  c'est-à-dire  Pon- 
toise ,  Cbkumottt ,  Mante ,  &c.  et  Hobert,  dont  on  ne 
connnt  pas  k  JiUaiion ,  qui  eut  Meulent. 

ROBERT  L 

RoBEKT  I  succéda  à  Waleran  dans  le  Comté  de  Meu- 
lent. Tout  est  si  ohsi  in  A  cette  époque  ,  qu'on  ne  sera 
point  étonné  de  ue  pas  trouver  ici  des  éclaircisscmcns 
sati!>)'jisan$  sur  ce  qui  <  oiu  cnn'  i  es  premiers  Comtes. 
On  ignore  l'origine  oe  Kobctt ,  le  noai  Jl-  ia  iLrnnie  ,  et 
les  droits  qu'il  eut  an  Comté  de  Meulent.  La  Chroni- 
que de  S.  Nigaise  de  Meulcnt  nous  donne  iicu  de  croire 
que  ce  Seigneur  étoit  originaire  de  Chartres  ou  du  pays 
cliartrain  :  elle  appelle  même  Hugues ,  son  petit-lils  , 
beignettrclia>tnîll,A>'ni/iu.t  Carnoteruù.  Cetteméine 
Clirnniqiie  notts  appmd  quo  c'est  Robot  qni  fit  bâtir 
le  petit  i xitt  de  Meulent  pour  arrivèr  plna  commodé- 
ment à  l'Eglise  de  l'Islè ,  où  les  reliq^ues  de  S.  Nigaise 
avoient  été  déposées  par  l'un  des  Comtes  ses  prcilé- 
cesscurs;  que  i  i  st  Ini  au^si  ijiii  le  premier  lortifia  i  c 
lieu  ,  le  munit  tic  leiniMi  is ,  et  y  fit  construire  un  chà- 
ti  au  à  la  place  de  celui  qui  evisloit  dans  l'ant  ii  une 
ville  du  c6té  de  Noncienne ,  ou  Loccnes ,  actuellement 
Thun,  entre  Meulcnt  et  Vaux.  Ce  nouveau  château, 
construit  dans  l'Islc  ou  l'ort ,  fut  habité  par  ses  succes- 
seurs jusqu'à  Robert  111,  qui  en  fit  faire  un  autre  sur 
la  pointe  Je  la  montagne  de  S.  Nicolas.  £n£n  cette 
Chronique  mjri|uc  qu'en  l'année  990  Robert  avoit 
déjà  pour  soccesceuz  somiUs ,  du  nmna  nom  que  bu. 


ROBERT  II. 

RoBF.1T  n  jouissoit  du  Comté  de  Meulent  en  990. 
11  épousa  Alix  du  Vexin  ,  fîlle  de  Gaulliier  11 ,  dit  le 
Ulanc ,  Comte  du  Vexin.  Ce  mariage  est  prouvé  par 
une  lattn  qu'ÏTes  de  Chartres  écrivit  à  l'occasion  de 
celui  de  Robert  UI ,  dans  laquelle  il  rappelle  leur  géiiéa- 
l<^ie.  Lo  IVclat  disi^nc  les  pcrsoniia,;ei  par  Ieur.st;ua- 


lités  de  Comtes  de  Meulcnt,  sans  nommer  Robert  ni 
Alix,  mais  leuis  noms  sont  transmis  par  d'autres  mo- 
numciis.  Cette  alliance  unit  rtroitemtMit  les  Maisons 
de  Meulent  et  <!u  Vexin.  Jl  est  très  viaisemblahle  que 
c'est  Alix  qui  apporta  en  dot  i  Robert  la  portion  du 
Comté  de  Henlênt  qui  s'étend  sur  le  Vexin ,  et  que  de 
son  chef  il  n'avoit  auparavant  que  la  portion  cliartraine 
du  l'iitterais.  Ils  ldi»screilt  trois  fils,  llii^;iies  et  (i.ile- 
ran,  successivement  Comtes  de  Meulcnt,  et  Richard 
deNéauIa. 

HUGUES  I. 

997.  Hkcues  I,  dit  TêTE  o'Otnïse,  caput  ursne, 

étoit  Comte  de  Mculciit  m  91;".  Il  Soust  rivit  eeîïe 
année-là  avec  Bouchard  '  (  onit'ï  de  Lorbeil;  et  Anseju  1 
(de  Paris,  Seigneur  de  MauleJ  une  Charte  du  Roi  litv 
bert ,  pai  laquelle  ee  Mtmjrqne  donnoit  à  l'Eglise  de 
S.  Ma_L;lalic  ,  eulie  autréi  elioses  ,  !j  dinic  et  te  panjgede 
la  lorct  d  VveUne.  (Bouquet,  i".  X  ,  p.  5j^;Hut.  de 
t'Kgl,  de  Parit,  p.  63o.  )  11  en  souscrivit  imc  autre 
la  même  année  avec  ce  Monarque,  plusieurs  Lvéqucs 
et  Seigneurs,  par  lamielle  Bouchard  ,  Comte  de  Ven- 
dôme I  donne  au  monastère  de  S.  Valeri  des  biens 
situé*  dans  le  I^mdiieu.  Sa  signature  se  trouve  placée 
dans  cet  acte  immédiatement  après  colle  de  Gau- 
thicr  n  dit  le  Blanc ,  sou  aïeul  maternel.  (  Mabil.  Ann. 
S.  Bf-n.  T.  IV' ,  p.  122.) 

Hugues,  cil  même  tems  qu'il  po:^cà(]it  le  Comtr  de 
Weulrnl,  ('•toit  V  ii  omte-Geni'ial  du  Vexin,  et  tenolt  de> 
oljjeLs  en  du  Comte  Dreux ,  son  oncle,  li  voulut  , 
à  ee  deriuer  titre,  exercer  cerlaiiu  droits ,  Vicarinm  , 
sur  les  terres  de  S.  Cp^  Drocourt  et  Chaudri ,  dépen- 
danles  de  celles  de  Fonieiiai-jaint-Perc  et  de  Juziers. 
Mais  les  deux  Comtes  mnonoeient  auibentiquement  A 
leurs  prétentions  OU  Âveur des  Rel^ux  deS.  Flei««it. 
Vallée  de  CbartiUspar  un  acte  passé  à  Juz^lers ,  près  de 
Meulcnt ,  vers  l'an  I0i5  ,  en  présence  des  prineipaux 
Seigneurs  des  environs  de  Meulent  et  de  .Mante  ,  à  la 
téte  desquels  on  voit  Galcran  et  Hieliaid  de  Néaiille  , 
frères  de  Huj^ues.  (  Tahular.  Petn  (.nniot.;  Bitd. 
du  Roi ,  ma.  p.  ^10  ;  et  AUmiKti  Chron.  de  Lgobbc, 
p.  683.) 

Le  Comte  Hugues  recouvra  une  partie  des  reliques  de 
S.  Nigaise  ,  qui  avoient  été  dispersées  pendant  les 
guerres ,  et  les  n^unit  à  cuUcs  qui  éloient  à  Meulent.  U 
mourut  au  plus  tard  l'an  lOiS.  (  CutlU.  S,  NigBS. 
Mellctcns.  p.  33.) 

Hugues  avoit  épousé  Etvtn  ,  ou  HctviSB  ,  qu'on 

'T.-.!    •■  ru:    d'! ':.  !  ! 4..-;:i«t:'.  .!!»  ,   Seigneur  tmi- 
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maiiil.  Il  (loiiM.i  rn  doiuiio  à  sa  h-moie  les  icrrc*  Je 
Lj;iivili<-.  (ycs^fvi!!!- ,  .Montallct-lc-Bois  ,  Mtxriniont 
et  J.iiii'iv  ii!r  ,  ddii»  la  lUTlio  du  Comté  de  IVIeuIent 
siiiii  .  Mir  I  '  Vuxin.  {Cart.  Columietu. )  Hehhe  avoit 
(li:  s<ni  (  tict  la  IcfTc  dès  Aulch  ou  Auticiii; ,  yiltarium. 
Ar>iv:>  la  mort  de  «on  mari  elle  «^pou»a  en  »cronJcs 
iiou:»  Alexandre  surnommé  Aoolln ,  doni  elle  eut 
iihisiciiTs  cnfaiu ,  ontit  «utiM  Goclefitn,  Abbé  de  Coix- 
loiiil)*-.  Veuve  pciiir  L)  seconde  fou,  elle  se  retira  près 
<h  i  <-  Monasierc ,  et  lui  conféra  les  tcrrpi  que  le  Comte 
dcMi  iiI  ir.  lui  ,i»oil  Ooiiiu'cs  I  11  «lou.ilre,  cl  les  sieniii  s. 
(Ci//*.  Loiuml^M.')  Llle  vciat  pieusement  daii^  s.i 
retraite,  et  y  mourut  en  oiieur  de  sainîrtt}  l  a»  io3,>. 
(yict.  SS.  Uni.  faccul.  6  parr.  i  ,  j>.  365  et  suiv.  ;  et 
Aiin.  S.  Ben. ,  T.  IV ,  p.  38  >. }  On  U  connolt  à  (  oti- 
loinbs  SOUS  le  nom  de  5aintp  llrlvise,  CÀ>nUcssc  de 
Meulent}  et  il  r  a  (oulc  appan m  c  <pi<  c'est  elle  qu'on 
révère  encore  â  Meulent  wu$  le  nom  de  Sainte  Avojre , 
f  lelvUe,  ou  Antye,  en  latin /TeAwM*  Abnsaf  eu  jivia, 
l'iant  un  seul  et 


GALERAN  I,  ov  WALERAN  II. 

lOiH  an  pins  tard.  Gaiera  s  T  ,  ou  W*  ltk  *  s  II ,  re- 
tiicillii,  l'an  ioi5  au  plus  tarti,  la  !iut.«.c»iuii  de  iiu- 
^iies,  ion  frcn.-,  mort  sans  cnfaiis.  11  i:toit  dtja  marié, 
ou  il  le  fut  tri»  peu  de  teins  ajirt\  ,  pniMju'irn  io32  il 
avott  un  lîls  qui  l'étoit  déjà.  Sa  Iliiiiu'j  nommoit 
Oos,  ou  Qda,  soBur  à  ce  «ju'ou  croit  de  Sainte  Hel- 
vive ,  Comlctte  de  fthuleut ,  et  d'flerluin  de  Conte- 
ville. 

I«  Roi  RfllKSrt  s'élani  rendu  maître  de  Sens,  l'an 
I  o  1 5  ,  pour  venettr  l'Arciievèque  Lèotbéric  des  ou^ 
tT.vics  .pie  lui  fimoit  Renaud,  Cotnle  d»  cette  ville, 
Gaksnui  «t  GaviMiir,  ConMedti  Vbdtt,  Mitèrent  d'u> 
surpation  h  conduite  du  Monarque  en  ce  point ,  et 
iiioiiaceicnt  de  ri'tablir  Renaud  les  armes  à  la  main. 
[  ulbcrt,  !  ai''<juc  de  (Chartres,  leur  étrivil  pour  les  cal- 
mer, avoiunt  que  c'ctoit  lui  qui  avoit  porte-  l'ArcliL— 
vi''que  à  livrer  sa  ville  au  Koi ,  et  justifia  ce  <  oiulII  un 
peignant  Itetiauil  comme  on  liL'n'tii|u«  et  iiii  peis^cu- 
Icnr  <lf!  ITiilisi'.  Beaucoup  d'autres  .Seigneurs  étoicnl 
dans  les  inrmns  dispnsillnus  que  ces  deux  ("omtcs, 
parce  (pi'il'.  ijinoroirnt  lesciiuiesdc  Henaud.  llparoît 

3UC  Gauthier  fai.soit  sa  résidence,  ainsi  que  Galeran, 
ans  le  PincorLiis ,  qui  est  du  diocèse  Uc  Chartres , 
puisque  Fulbert  les  appelle  l'un  et  l'antre  ses  enfaiis, 
et  les  prie  de  le  <li^lldc«  OOmmO  leur  pei«  ^rituel  : 
/  V  »«■  tanquam  patmn  vestmm  qùrUu^iem.  dcfen- 
datis.  (Bouquet,  T.  X,  p.  459.) 

Gaisnn  se  tronra,  l'an  loao,  ivec  Eudes,  Comte 
de  Chartres,  ot  Ilnj^m  ^,  (Joiiiio  du  M.uis,  au  siéuede 
Tillicres.  Ils  luieiit  battus  dans  une  sortie  que  firent 
les  Normands  .issii'Lv's.  I.'im  rt  l'.intr.  s.  n'iinïrent  à 

Dreux;  mais  !<'  (.«mite  (lu  .Maii.s  ■>\  nl.iil  y\  se  cacha 
honlfuscmc-nl. 

Du  vivant  de  sa  femme,  Galeran  voulut  passer  à 
de  nouvelles  noces  ,  ou  ne  S4tl  pour  quelles  raisons; 
il  n'en  falloit  que  de  fort  Ifgcres  dans  ce  siècle  où  le 
divorce  ctoit  très  fréquent,  l'ulbcrt  ,  qu'il  sollicita 
de  lui  en  accorder  la  aispensc ,  la  rcfiLsa.  La  Comtesse 
ayant déwité  k  maison  et  quiiti'  son  mari,  Galeran 
saisit  cette  occasion  jMjir  ikire  de  nouvelles  inatances 
à  Fulbert.  11  lui  écrivit  d'une  manieie  très  pressante 
pour  lui  laite  sentir  qu'il  falloit  qu'il  oblîMât  sa  femme 
de  revenir  arec  lui ,  ou  qu'il  lui  acroriUt  ta  permission 
d'en  jiiriii'ri'  inir  jutrc  :  s.:r!i  '|uoi,  dise  l-i! ,  attendu 
qu'il  Jui  l'U  ijliuit  uni;  >il/i jluiiiL-iit ,  Ic  l'itldl  j>jr  son 
refus  dcvieiiilruit  cause  do  ses  désordres,  et  le  ii  Ju;- 
roit  à  la  nicessili:  de  l'adultère.  I  ulbcrt  !it  toLit  ce 
qu'un  porc  spirituel  pouvoit  lj;r  -  y^m  n  imir  les  ('[loiix 
divist's.  l.a  Ci)inlL'Sht'  ne  vouhil  jamais  promettre  de 
tciouiiu-i  jvi>c  son  inaii,  dont  l'iuimeur  étoit  incom- 
patible avec  la  »iennc,  et  préféroit  de  laire  des  vœux 
dans  nn  Monaaieie  f  elle  promit  même  de  sY  rendre. 


si  Galeran  vouloit  donner  cent  écus  chartrains  au  Cou- 
vent  <|u*ellc  choislroil.  Galeran  répondit  que  cette 
pto}>osition  n'étoit  qu'une  feinte  <ic  la  part  de  sa 
loniine,  qui,  selon  lui,  n'avoit  déjà  re^-u  que  trop 
d'argent.  Fulbert  ne  voulut  pas  décider  Ibnnellenicnt 
la  question;  il  $0  conMita  Je  lépondi»  ans  aoOiciu. 
lions  tiâléiéesd»  Galeran,  qull  ne  lui  éldt  pas  permis 
d'avoir  une  autre  léniine  tant  que  la  sieime  <nv-r«it, 
ou  qu'elle  ne  seroit  pas  en  religion.  (Bouquet,  7'.  X, 
p.  459.  >  Galeran  ,  ne  pouvant  rien  obtenir  de  son 
KvfVque  diocésain,  se  retourna  du  cAté  de  Robert, 
Arrhevèque  de  Koucn,  diocésain  <ic  si  fpmme.  Il  iip 
rriL^Nii  jijs  iilicuï.  L'Archevêque  ne  voulut  rien  Uiru 
sj!i>  1,1  |iai liupalion  de  Fulbert.  Ils  s'en  écrivirent 
iinitui  ll.'inoiit  ,  et  lirent  i  jusc  commune.  11  paroit 
que  l'aliairc  en  resta  là.  Les  époux  ne  se  léunirent 
point ,  et  c'est  alors  qu'Ode  se  Mtiia  i  Pontolae , 
comme  on  va  le  voir, 

Fulbert  écrivit,  Ta»  loaS,  à  Galcra»  pour  PozIh». 
ter  à  se  converdr,  et  pour  l'avertir,  tous  pciiM  d'ei- 
conimunication ,  de  lui  bina  taison,  ainsi  qu'A  Fran- 
con,  Evéqoe  de  Paris,  sur  k»  plaintes  qu'Us  avoient 
portées  dû  usurpations  qu'Q  &tsoit  des  biens  de  leurs 
Eglises.  Galeran  tint  peu  de  compte  dt!  1 ,  s  nionltiom. 
Francon  le  fit  ajourner.  Le  Comte  ne  parut  poiiit, 
sous  mélcxte  qu'il  avoit  donné  s.i  parole  par  serment 
à  Eudes,  Comte  de  Chartres,  de  se  trouver  avec  lui 
prc  !  i  si  nicut  <n  jour-là  pour  une  C.\pc<Jitîon  coutn: 

l'ouUjues,  Comte  d'Anjou.  II  s'agissoit  du  siège  du 
château  appcUé  en  latin  JiudelU,  que  Foulques  avoit 
fait  bâtir  près  de  Tours.  On  ne  sait  pas  comment  se 
termina  raiTairc  de  Galeran  avec  les  deux  AâalS. 
uct,  T.  X,  p.  475  et  suiv.) 
Ea  l'année  1028  il  souscrivit  la  Cbarte  de  i^tabli^ 
sèment  de  l'Abbajre  de  Coutombs  ;  et  cinq  aai  apiés  il 
ratifia ,  à  la  prière  de  l'Ablié  Bùrngcr ,  le  don  fait  â 
ce  njonasieie  yait  Sainte  Helvise ,  sa  bcllc-sa-ur ,  des 
terres  de  LaînviUe,  Sic.,,  i  la  charge  que  l'Abbé  de 
(Coulombs  vieudroit  tous  les  au-,  .'i  MnJi  nt  1  t  li  îur  i 
l'oflice  le  jour  et  léte  de  S.  Nijjaiic.  (  Tubnl.  C^iluml!. , 
C/iran.  S.  Nig.  Miliciens.  ;  Mabil.  ylnn.  ^.  Jl,  i;. 
T.  IV,  p.  345.  )  En  loSa  ,  il  affranchit  ua  sert  ik 
main-morte  et  sa  i'  iniuc,  df  I.i  pjioîsso  de  Juziers,  eu 
(d\eur  des  Religieux  de  ce  lieu.  L'acte  fut  fait  solem- 
nellement  de>  ant  l'Eglise  de  S.  Nigaise ,  en  piéieiu:e 
des  Olhcicrs  du  Comte,  qui  s'y  trotivent  dénommés. 
{/ftiti.  Kcc.  do  Labl>c,  p.  382.)  C'est  en  celte  même 
année  que  la  suzeraineté  du  Vexin  frauçots  lUt  cédée 
par  1  leiui  I  au  Duc  de  Normandie ,  pour  l'indemniaei 
de»  âais  de  k  guene  dans  laquelle  fl  avait  piis  «on 
MUti  coiMie  ceux  iiui  lui  dinutofenf  la  Couronne. 
Dreux,  Comte  du  Vexin,  fut  tort  aise  <le  cet  arrange- 
ment. II  paroU  que  Galeran  ne  le  vil  pas,  dii  uièuie 
oeil.  Il  s'attira  riuimitii'  du  Normand,  qui  s'empara 
des  biens  qu'il  avoit  en  Normandie.  Oliii-ci  prit  sa 
los  aui.  lie  •lUr  les  terres  des  llelii;leu\  île  .Iuuiiri;e,  situOCb 
a  lioualle,  ptè»  Meulent.  Il  les  restitua  cependant  eu 
io36,  lorsque  sa  j>ai.\  lut  faite  avec,  le  Duc.  {Neust. 
put.  )  Cette  paix  fut  ciinetuée  par  ralli.iuce  d'Adcliiie, 
sa  fille ,  avec  Rogier,  Comte  de  Beaumont ,  l'un  des 
Svigncujs  les  plus  puisions  de  Nonnaadie  et  des  mieux 
accrédités  A  U  Coor  du  Duc. 

Galeianani»,  fm  1037,  dans  une  nouveik  ligue 
avec  les  Comtes  dè  Chattns  et  de  Qiampagnc  coiiue 
le  Roi.  Us  réussirent  très  naL  Le  Roi  les  battit  cou:- 
plétement ,  rédiiist  les  Comtes  de  Chartres  et  de  Cli^iu 
pagne  à  des  conditions  dures  et  liotiteuses,  et  i  e;iî.s- 
qua  le  Comté  do  Meulent  en  io;)i  pour  cause  dr 
lonie.  Cl!ou4i.  1'.  XI,  p.  1:19.  )  11  lut  n'uui  ]ivut  <[i^el- 
qucs  insians  au  Douiaiiie  di' la  Couronne,  l'eu  de  tems 
apri's  ki  choses  clungerrnt  i;e  face;  lo  Roi  fut  obligé 
de  restituer  le  Comté  uc  IVIculcnt ,  et  Galeran  fut  remis 
en  possessioir  |>jisible  des  Domaines  dont  le  soit  de^ 
armes  l'avoit  dépouillé.  U  liit  du  nombre  des  Seigneun 
qui  aasisierent  a  la  transUttlon  d«  reliques  deSjQeni» 
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en  lo.So.  I.'antii't!  suivantr  il  souscrivit  une  Qiarte  du 
Aoi  en  hivcur  de  TAbbaye  de  Marmoiitier.  Hugunt , 
•on  fils  ainé ,  Fut  associé  à  sa  dignité  de  Comte  ,  et  en 
cette  qualité  donna  d«s  biens  i  l'Elut  d«  Jnittien , 
en  io5<S ,  par  UM  Chute  datée  in  cfalteînt  de  Men- 
kntj  et  Mmaailepar  aes  OIHciers  et  par  ses  rassaux 
des  environs.  (  Cart.  Gemet.  )  Galeran  accompagna  le 
Hol  ail  s'i('ge<le  Tilliereieii  io58,  et  -^igna  une  Charte, 
<ljti'i'  du  Laniji  i.lfvjnt  ce  tlùJiiau,  en  laveur  de  l'Ab- 
hn^c  (le  S.  Germai  II -dev-Prés.  (/fiit.  de  la  Maison  de 
Hioye ,  p.  8.  )  Henri  a^  ant  déclaré  la  guerre  au  Duc 
de  Noimandie  en  Taïun-e  1060  ,  fit  marclier  une  ar- 
mée con>iidérablc  dans  id<{uellc  il  y  avoit  entre  autres 
douze  Comtes.  Galeran  su  trouva  l'un  des  six  qui 
commattdoient  à  i'arrieie-gjude.  L'année  Êaaç<^  alla 
camper  pr^  de  la  chaussée  de  Varaville  { k  fine  U.  sur- 
prit ,  la  mk  an  dénnile  »  tna  beaucoup  de  monde ,  en 
lit  prisenniets  un  grand  nombre.  {(Mon.  franc,  de 
Norm.  apud  Iîoihj.  T.  XI ,  p.  343  ;  Duiiioulia ,  Hist. 
de  Norm.  y.  1  ;').(.  )  (Jalerau  fut  de  ces  derniers,  l.e 
Notmand  ,  poursuivant  sa  coutjuéie,  fit  avsicger  Mcu- 
lcnt ,  qui  lut  jiiis  ainsi  que  la  j;ariiiion  <[iii  l'toit  de- 
dans. (Ducli.  Oïd.  \  i(.  [1.  5S6el  suiv.  )  Hugues,  fds 
de  Galeran ,  trouva  moyen  d'y  rentrer ,  et  gouverna 
pendant  l'absence  de  son  père.  Giilcran  ,  livré  â  de 
tristes  T'-Hexions  dans  sa  prison ,  «t  ciaîgûaut  rci|irit 
vindiuuii  du  Nonnand,  fitvgaudaoonstru&pauaeaoïi» 
Telle  Eglise  à  «onpatran  S.  Niaise  ,  s'il  sortait  sain  et 
sauf  de  sa  captivité.  (  Chr.  S.  Nig.  Mell.  )  H  donna 
vers  ce  lems-l^sa  chapelle  de  Sainte  Kadegonde  et  celle 
de  Sainte  Marguerite  à  l'Abbaye  de  l'it'*ux ,  ibndée  pat 
la  laiiiiMi'  de  Hoj'.erde  Beauinont,  son  gendre.  C'étoit 
une  manière  de  lairc  «d  rour  au  Duc.  11  obtint  sa  li- 
beru- en  106a.  Revenu  à  Menlent,  il  ne  s'occupa  plus 
que  de  i'accomplisscment  de  son  voeu.  11  fit  jetter  les 
premiers  fondemeiisde  la  nouvelle  Ealise  de  S.  Nig9ise> 
qui  fut  achevée  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  et  con- 
SOCrée  en  l'annco  1007 ,  le  28  Octobre ,  léte  de  S.  Si- 
mon et  S.  Jude ,  en  piéseqce  du  Aoi  PUlÎMa  I ,  alors 
âgé  de  i3à  14  ans,  de  Baudouin,  Csmted* Flandre, 
son  tntcur,  de  plusieurs  Evèques  et  Abbés,  et  de  beau- 
coup d'autres  beigneurs.  (  Œrtm.  S.  Nig,  MeUetens.) 

i  .'année  précédente  notre  Comte  avoit  souscrit  une 
Charte  portant  remise,  en  faveur  du  Monastère  de  Mar- 
mouîR'r,  do  droits  seigneuriaux  qui  lui  appartenoient 
â  Manie.  (MabU.  Ann.  S.  Ben.  T.  IV  ,  p.  ySS.  ) 

11  semble  que  Galeran  n'ait  fait  reconstruire  l'Eglise 
de  S.  Nipise  que  pour  lui  aenrir  de  tombeau.  On  n'en- 
tendit plus  parler  da  Ulidapois  ce  moment.  Il  mourut 
le^Oct.  106900  ie70,et(utinhuoiédansoetiB^iae. 
Son  irnubeau  t'élant  peidu ,  il  m»  fut  découTCit  4|u*en 
159e,  pendant  lesiégie  de  Meulcnt  parrarméedelalicue. 
FlusieuTS  boulets  de  canon  entr  ouvrirent  un  cAté  de 
l'Eglise  :  en  Ij  1  'j;  rant  on  apperriit  le  cercueil  dans 
l'c'paisseur  du  mur.  il  lut  ouvert  en  prt'seucede  Henri  IV, 
tjui  ctoit  dans  la  place  pour  I.1  délendre.  On  trouva  les 
usâetuens  et  les  armures  de  guerre  du  tenu ,  avec  des 
inscriptions  oui  firent  recounoUre  Galeran.  On  le 
traitsporta  ailleurs  ,  et  ce  monument  curieux  existe 
eiu  (TTC  actuellement. 

Oda,  sa  femme,  lui  survécut.  Elle  eut  une  dévo- 
tion pûliculieie  pour  l'Eglise  et  l'Abbaye  de  S.  Mar- 
tin de  FontoÎM,  dont  elle  lit  bâtir  la  nef  et  la  tour. 
S'étant  letiiée  dans  une  cetluleprès  de  là,  elle  y  mourut. 
Oda  cstînhumi'e  acûtëdeS.  Gautliier,  premier  Abbé. 
.Sa  tombe  s'y  voit  encore,  élevée  de  Quatre  doigts  au- 
dessu s  d u  pavé  de  U  cfaapdk,  «tKdJéeptrciBq clous 
d'airain. 

Ces  !-poux ,  avant  lcurs<'paration,  avoinnt  eu  cinq  en- 
DuutHugues,  l'aine,  qui  succéda  à  son  pere;  Galeran 
«t  Foulques  ,  qui  moururent  sans  enfans  avant  leur 
frère;  Adcline,  mariée  à  Roger,  Comte  de  Ueaumont, 
qui  recueillit  U  succession  de  .Meulent  après  la  luort  de 
nugues;  etDodc,  ou  Deude,  femme  oe  Guillaume, 
5ire  des  Moulins ,  Seigneur  puiaiant  de  Nomundie. 

Tome  //. 


HUGUES  II. 

1 070  au  plus  tard.  Httc  vai  II  oontinua  la  aouveme- 
ment  qu'il  avoit  partagé  avec  son  peia.  lAie  partie 
considémUe  de  «a  via  ae  tmm  conJonduc  avec  celle 
de  Galaan.  On maen pu  da  trouver  ici  tout 
ce  qui  est  personnel  et  piTtiniligr  i  ce  Cooitai  léuni 
sous  un  seul  point  de  vue. 

11  lut  prissent  comme  témoin  â  une  donation  que 
fit  k  l'Egliie  de  Fréaus  Robert  le  Libéral ,  Duc  de  Nor- 
mandie. 11  étoit  si  jeune  alors,  qu'il  reçut  un  soufflet 
de  la  main  de  Ifumphroi,  fortdateur  de  cette  Eglise, 
pour  lui  imprimer  le  souvenir  de  cet  événement.  Notre 
jeune  Comte  avoit  avec  lui  deux  camarades  du  même 
âge,  à  qui  l'on  fit  la  même  chosa<  L'un  d'eux,  moins 
endurant  que  iesauttas»  fia  Ibtt  mécontent  de  la  cé- 
rémonie, et  demanda  t  Hunphtoi  à  quel  pro|i<).i  on 
lui  donnoit  ainsi  im  soufïlet.  C'est,  lui  répondit-il, 
p.irce  que  vous  êtes  plus  jeune  que  moi,  et  que  vous 
vivrez  plus  long-ierns,  et  alm  que  vous  puissiez  vous 
jiouvemr  de  ce  que  vous  venez  de  voir,  quelque  jour 
quand  il  en  sera  birsoin.  (  Mabil.  ,  Ânn.   Ben.  , 
T.  IV,  p.  393.)  il  y  a  toute  apparence  que  l'cniant, 
occupé  uniauement  du  présent  et  pour  qui  l'avcni; 
étoit  très  indiiTi'renl ,  11c  trouva  pas  la  réponse  £irt sa- 
tisfaisante. Ilu^urs  souscrivit  en  io3a  l'acte  d'affian- 
chissement  d'un  serf,  fait  par  Galeran  ,  son  pere.  On 
voit  par  cette  Charte  qu'il  étoit  dis  Ion  marié,  et  que 
sa  feiame  se  nommoit  Aoii.AÏDi.  Elle  étoit  ,  j  ce  ijue 
l'on  croit,  fiUc  d'un  Chevalierdu  pays  chartrain,  iiouuné 
Unvcrius  ,  et  sœur  de  Teudon  ,  d'Aremburge  et  de 
Raherius  ,  dont  le  dernier  avoit  épousé  Aloise,  lîllc 
d'I  uJes  1,  (-oiute  de  Chartres,  et  de  Ijcrthe  de  bour- 
gogne. {Can.  a.  Petr.  Camot.)  L'an  io56  environ, 
il  se  trouva,  en  qualité  de  baron,  à  la  Cour  que  le 
Roi  tenoit  à  Dreux,  et  y  souscrivit  un  privilège  pour 
S.  Perc-en- Vallée.  (Tabui.  S.  Vetri  Carnot.,p,  216; 
et  Gai/.  Ouùt.,  T.  U,  p.  ^7,  ane.  édition,)  A  la 
prieie  d«  Godefioi ,  Abbé  de  Cndombs,  et  de  Robot , 
alors  Mdne  et  depuis  Abbé  du  même  lieu ,  ses  cou- 
sins germains,  nugues  donna,  l'an  1069,  4  cette 
Alaison  l'Eglise  de  S.  Côme,  située  eu  une  Iste  pnis 
de  Meulent,  (aujfujrd'iiui  l'Isle-Delle ) ,  et  v  fonda  un 
Piieurc-qui  devînt  assez,  considérable  par  la  suite  et  lut 
eiuit  lii  jiar  les  largcises  de  diiîërens  Seigneurs  des  cnvi- 
roiLs.  'y^nn.  tien.,  T.  VI,  p.  608;  etCo//er/.  Amp. , 
1. 1,  p.  471.)  La  même  année  le  Comte  de  Meulent 
fit  don  à  l'Abbaye  dnfiec  du  village,  de  la  métairie  et 
del'£glise  de  Tessenoonf^néa  da  Manlaot.  UseJÎHâna 
auad  un  Monastenen  ce  ueu.  La  Omte  fut  donnée 
en  présence  do  tous  bs  Barons  qui  étoieut  alors  l 
le  Roi  qui  lenott  sa  Cour  ou  Parlement  à  Pciss  i .  (  C«jf  i. 
A".  Nig.  Mell.  Cl  .««.etMab.y^/w.  Ben.l.  V,  p.59.) 
Hugucssouscrivit,  en  1 071 ,  àk demartHe de  Bouchard, 
l'immunité  accordée  à  l'Eglise  de  S.  Spire  et  S.  Loup 
de  Cotbeil.  11  fit  uii  voyage  à  Préaux  en  1076,  et  jura 
les  iraricliiscs  <!u  Monastère  sous  les  ponts  de  Maolent} 
par  reconnoissance  il  fut  affilié  à  cette  Maison  et  asso- 
cié aux  prières.  La  dernière  Charte  qu'on  trouve  sous- 
crite de  lui  est  celle  que  Pliilmpe  I  doâat  à  l'AbbaTC 
de  Clujii  l'an  1076,  pour nnâner les  lenesdeMante- 
la^Villa,  AmouTille  et  Botnville ,  dont  il  s'étolt  em- 
paré Je  vive  (bree  au  préjudice  de  la  donation  qui  en 
avoit  été  faite  par  Simon  de  Cr<?pi,  dernier  Comte  du 
Vexin,  Eu  (^uaLté  de  parent,  d'héritier  et  de  succes- 
seur,en  cette  partie,  de  Simon,  le  Comte  de  Meulent 
approuva  la  restitution  de  ces  objets  situés  dans  l'éten- 
due de  son  Comté.  I.a  Charteest  souscrite  par  flugues, 
son  Vicomte  à  Mante.  {Hib.  Clun.  p.  537.) 

U  quitta  le  monde  et  prit  l'habit  monastique  au  Bec 
versl'année  J077.  Hymonrutle  i5  d'Octobre  ion  ou 
1080.  AnéLAÎDB,  sa  lëntme,  étoîl  morte  avant  lui  le 
3i  du  mois  de  Mai,  on  ne  sait  pas  de  quelle  année. 
{Obit.  S.  Nig.  Mell.  )  Us  ne  laissèrent  point  d'enîfaas. 
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ADELINE  £T  ROGER  DE  REAUMONT. 

1080  ou  environ.  Rooer  ,  Comie  de  Beaiunont  en 
Normantlie  ,  vil  paswr  dans  sa  Maison  li^s  droii.s  àc 
celle  de  Mculcnt  environ  l'an  1080  ,  du  clief  d'Ai)L- 
iiNE  DE  Mellknt  ,  feinmc  ,  fille  de  Gjlerau  I  , 
et  sa  seule  héritière ,  au  moyen  du  décès  de  tous  les 
mâles. 

Roger ,  de  l'aveu  de  tous  les  Historiens  ,  éloit  le 
Seigneur  le  plus  noble ,  le  plus  riche  et  le  plus  vaillant 
denonuiulie,  et  en  même  tenn  le  plu»  Inné  appui 
de  h  Hbuonditicale ,  et  le  plus  accrUilé.  It  âoit  i\U 
de  Huraphroi  de  yetuJii,  Comte  de  Pont-Audemer , 
Seigneui  de  quantité  de  terres ,  et  fendateur  de  Préaux, 
appellé  par  les  Hislonens,  Cietiere  spectahdu  ,  npibns 
tlivea  ,  ampUisinio  honore  poU^ns  ,  et  intt-r  JSormart- 
mne.  Proceres  potentissimus.  Mumptiroi  avoil  pour 
pcrc  rotiroude  de  Pont-Atidemcr ,  allii^  do  la  Maisciii 
durale  ,  l'un  des  plus  7À\éi  di^lrnvurs  de  l'enfance  de 
Guillaume  le  Hâiard  ,  et  qui,  victime  de  son  attache- 
ment et  de  fidcliic,  hit  assassiné  par  les  ennemis 
du  jeune  Duc.  ht  pere  de  Toulond»  étoit  Torf,  sur- 
nommé le  Bidiê ,  touche  coflunuiie  des  iOiulie»  Mai- 
sons de  Beammomt  etdHarcourt ,  qtil  donna  mw  nom 
i  quanlUd  d«  Seigneurie»  qu'il  possédnh  en  Nonnmp 
die ,  et  qu'on  reconnolt  encore  aujourd'hui  -,  teOee  me 
celles  de  Torchi  ]  Torci ,  Toumi ,  Tourville  ,  T^rli , 
Pouleau-Torf ,  ou  Ponteau-Tort  ,  &c.  Enfin  Torf  est 
rd'i^arUt  comme  ("ils  de  Bernard  le  Danois  ,  descendu  de 
la  IMaisnii  de  Sa\r-I)ancinarcx  ,  K'qnel  accompagna  le 
Duc  Rou  ,  et  vint  avec  lui  coïKjucilr  la  Normandie 
dans  le  \>  sit'c  L-. 

Quelque  illuslic  <^ue  fût  l'origine  de  Rog^,  l'alliance 
d'Adeline  de  HbulaM  lot  penit  si  honorable ,  qu'il  pré- 
féra de  cluinger  son  nom ,  et  quitta  celui  de  fieaumont 
pour  prendre  celui  de  Meulent.  Les  Auteurs  qui  par- 
lent de  la  grandeur  et  de  la  haute  jUrsiîoB  de  ce  Sei- 
gneur ,  et  de  la  prééminence  qu'il  obtbit  aar  ses  anoè> 
très ,  en  donnent  même  pour  raison  l'alliance  qu'il  Jît 
avec  Adeline  :  Omnihus  avis  proavisque  suis  suhli- 
m .  '7'  .'iii  f  î/  ;  nom  Adelinam  ICaLtrtuuti  ComUù 
Aîr.iùiui  fiiiam  uxorem  duxù....  et  relicto  Bellomon- 
lis  tittjlii ,  ATt-Henti  nomen  practultt ,  laiiquain  potio- 
ris.  (La  Roque,  Hist.  de  la  M.  d'Harcourt,  W  III , 
pp.  23et25;  GttU.Gmtt.^.96^\Am,BetuT,V>lf 
59  et  435.  ) 

Un  des  exploits  qui  contribua  le  pKu  à  établir  la  re- 
nommée du  Comte  Roger,  c'est  un  cartel  donné  dans 
la  forêt  de  Conches  du  vivant  d'Humphroî,  son  peie. 
&og|er>  très  jeune  alors ,  sortit  victorieux  de  tous  les 
combottans ,  qi^'il  tua  ou  qu'il  réduisit ,  les  uns  apn H 
les  autres,  à  demander  grâce.  L'Abbave  de  Préaux  doit 
sa  fondation  à  cette  célèbre  journée ,  dans  laqueUe  Ro- 
bert de  Beaumcint  ,  Grand  St^néchal  de  Normandie , 
frère  de  Roger  ,  fut  tué.  Les  bornes  de  cet  article  ne 
permettant  pas  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  les 
actions  de  Ro^er  ,  qtn  deviendroient  d'ailkurs  étran- 
gères à  notre  tache  ,  puisque  la  plupart  se  passèrent 
avant  qu'il  Kit  Comte  de  iVIeuIent  ;  il  sufEra  de  dire 
que  ce  Seigneur  fut  si  aimé  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  si  puissant  et  si  élevé  au-dessus  détona  lesGrands 
de  la  Cour  de  Normandie  par  l'impatanoo  de  ses  ser^ 
vkaa»  pu  l'étendue  de  son  génie,  tUfUtm  talens 
mDîtaim  et  i>oliti<]ues ,  qu'il  eut  ^t  &  toos  ka  évé- 
nemens  et  qu'il  fut  l'ame  et  le  mobile  de  toutes  les  dé- 
libérations. Ce  fut  lui  qui  gouverna  la  Normandie  pen- 
dant que  Guillaume  étoit  occupé  à  la  con(ju<Hc  d'j\n- 
gleletre  ;  car  la  Duchesse  "Matliildc  n'eut  cjue  In  titre 
de  Régente.  A  la  mort  de  Guillaume  le  (Conquérant, 
Roger  se  retira  de  la  Cour.  Les  affaires  se  ressentirent 
de  son  absence.  H  y  revint  à  l'occasion  d'un  événe- 
ment dont  on  rendra  compte  à  l'article  de  Robert,  son 


fils.  II  se  retira  enfin  k  Ptéanx ,  et  y  mourut ,  rev^în  de 
l'habit  monasti<[ue ,  le  ^9  Novembre  1094.  (OrJ.  Vit. 
1.  8  ;  La  Roque ,  Hat.  de  la  M.  d'Hartourt,  T.  1.  ) 

Adelinb,  sa  femme ,  étoit  intime  amie  de  Mathilde, 
Reine  d'Angleterre  et  Duchesse  de  Normandie.  Elles 
firent  ensemble  un  pèlerinage  à  l'Abbare  de  5.  Ertoult. 
La  Reine  Ht  Piéeent  i  l'EdS»  d'une  chaadiie  et  d'une 
chappe  d'élow  Muricues  de  perka.  La  Comieiae 
domia  une  aube  dont  le  chemn  et  ka  dentelles  étoient 
d'or  et  artbiement  travaillés.  L'ornement  étoit  si  riche, 
qu'il  ne  sen  olt  que  dans  les  grandes  cérémonies.  (  Ord . 
Vit.  n.  6o3  ;  Du  .Moul.  p.  i%ù  ;  La  Roque,  Hist.  île  la 
M.  à  Hnrc.  T.  IV,  p.  1618.)  Adeline mourut  lonj;-tems 
avatit  son  mari ,  au  mois  d'Avril ,  on  croit  que  ce  tut  de 
l'année  io8i  ;  cette  date  se  présume  par  fa  qualitéde 
Comte  de  Metiient  que  son  tiis  aîné  porta  dés  l'année 
1 082 ,  comme  héritier  de  sa  mere  *,  car  Roger  ne  put 
le  conserver  que  du  vivant  de  sa  tèmme.  Ils  laissèrent 
trois  enfans  ;  Robert ,  qui  suit  ;  Henri  ,  Comte  de 
WarwicK)  et  Albcede,  onAubMe,JUlifl^att9eiIWaiif 
et  depuis  AbbeaHd*Elonae«nAnghMini 

ROBERT  ItL 

Roai«T  Illf  dit  ti  Paivn'HoHMB,  ont  k 

Comté  de  Meulent  à  k  mort  de  sa  mere ,  et  comme 
son  principal  héritier.  II  en  porta  le  titre  dés  l'année 
1082.  11  étoit  jIi  r  .  Il  immc  fait  et  déjà  connu  par  ses 
talens.  Doué  par  la  nature  d'un  génie  vaste ,  de  beau- 
coup de  pénétration  et  de  facilité  ;  fiupil  et  modeste 
par  [einpéianient  ,  et  aimant  l'élutle  ;  mlmis  de  trt^ 
bonne  heure  dans  le  conseil  d'Etat ,  au  t  ommandement 
des  armées  et  dans  les  négociaiions ,  ii  acquit  une  ex< 
périence  pidmatniée  dans  les  aflûiit^s  ]K>litiqtics ,  daiu 
l'art  de  la  guerre,  et  dans  la  counoissaiicc  des  honia»s. 
Ces  avantages  réunis  contribuèrent  à  furnicr  en  sa  per 
aonm  un  {pand  Capitaine,  un  hahik  Miniatn,  et  ua 
vni  Fliiloflopfae. 

Robert  avoit  îùi  ses  premières  armes  à  la  conquête 
de  l'Angleterre.  II  7  donna  des  preuves  d'un  courage 
et  d'une  intelligence  au-dessus  de  son  dge  ,  et  fit  pré- 
sager dès  lors  ce  qu'il  deviendroit  un  jour.  U  obtint 
pour  récompense  le  Comté  de  LeycesM.  (La  Ro^ptOi 
T.  I,  p.  49;  (^'fit.  (iuUL.  p.  ■roi.) 

En  1080,  il  fut  du  nomore  des  Seigneurs  qui  né- 
gocièrent la  réconciUationde  Ouilkume  le  Conquérant 
avec  Robert  Courteheuse,  son  fils.  11  souscrivit,  _vers 
1081  ,  une  Chatte  de  oonfinnalion  des  privil^iû  de 
l'Abbaye  de  Fécun.  CoM  k  dwokr  acte  où  il  prit  le 
nom  d  e  Bea  umonf,  CK  M  OMM  dtiiit  mocte.  il  ptUceiui 
de  Meulent ,  vint  Gdn  hotumap  de  son  Comté  i  Phi- 
IippeI,etassistaenquaIitédePairetde  Raron  del  raute 
à  la  Cour  et  aux  Plaids  ou  Parlement  aue  ce  Roi  tint, 
en  1082,  i  Poissi ,  pour  le  jugement  d  une  alfairc  qui 
conceruoit  l'ALiba)  e  de  S.  Germain-des-Ptés  (  Can 
S.  Nig.  Melî.  pa^.  75  ;  Mabil.  Ann.  Ben.  T.  V, 
n.  188;  Bouillait,  y/ùt.d^.^.  Gam.  preuf,  a.  40.} 
Il  revint  eumie  en  MéraundM  où  il  arait  aea  bab^ 

tudcs. 

Guillaume  le  Conquérant  étant  mort  en  1087,  Ro- 
bert, Comtede  Meulent, et  HeniifCcunlndeWaniicn, 
son  frère,  suivirent  k  parti  do  GniDanme  le  Roux, 
qui  fitt  Roi  d'Anf^one,  et  abandminerent  Robert 
Coortebeoie,  qui  eut  k  Dncbéde  Normandie.  Roecr, 
leur  pere,  quitta  aussi  la  Cour  du  Duc  et  se  n  tira  dans 
ses  terres.  Le  Conquérant  avoit  donné  le  château  d'Ivn 
conjointement  à  Roger  et  à  Robert,  Comte  de  Meu- 
lent, ipii  en  fut  établi  ViromtP.  ,Tandis  que  celui-ci 
étoit  en  Atigleterie  ,  Courielieiise ,  sani  M  participa- 
tion, échangea  c«  château  avec  Roger  pour  celui  de 
lirionne.  Le  Comte  de  Meulent  ayant  eu  qndqne  d^ 
m«lé  avec  les  Religieux  du  JVt  ,  t'ont  !~  Mmn^'"''' 
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^toit  situé  sur  la  SeioMoiie  de  Brionne ,  vonhit  nvoir 
Ivri.  n  partit  <l'ADg|et«n«  «n  1090,  et  vînt  trauver 

le  Duc  Robert  pour  lui  rcdfMnandcr cette  place.  Le  Duc 
rt^ponditt:)u'iln'avoitrîenàrendie,puîsqu'ilaToitdonné 
Brionne  en  échariM.  Le  Comte  répliqua  cjue  cft<?c;han^e 
avoic  été  lait  sansluî ,  qu'il  n'y  wWMUitoit  pas ,  et  ou  il 
prétendoit  ravoir  Utï,.,.  »  Et  vous  me  le  rendrez ,  âii  ù 

»  avec  fierté  au  Duc...  autrement  par  S.  Kl- 

n  gaise.. .  je  vous  en  fend  bien  repentir  ».  Le  Duc  ir- 
rité le  fit  arrêter  par  ses  gens  ,  et,  s'étant  emoaré  du 
cJiitcau  de  Brionne,  le  donna  en  garde  k  Robert  de 
MeuUc.filsde  iSaudouiii.ilofDrfneuzoaiutiaan,  souple 
et  adroit ,  ayant  appris ladAentÎMada MB iib«  Tint  trou- 
ver le  Duc',  et  sut  si  bien  le  prendre  par  aaa  ditcoiiB 
insinuans,  qu'il  obtint  la  liberté  de  son  fis  et  le  clil- 
toau  cl(!  Brionne.  Maii  (xliii  i  qui  il  avoit  ^té  donné 
en  ^rdc  n'djant;  pus  voulu  le  rendre  de  bonne  vo- 
lonté, il  (allut  emiiloyrr  la  lorce  pour  l'y  contraindre. 
L^s  deux  (lomtcs  envoyèrent  Gilbert  du  l'in,  dénéral 
de  leurs  armi'es,  pour  l'assiéger.  Ne  pouvant  ri'duire 
la  place  de  force  ,  Gilbert  s'avisa  d'un  straugéine  ;  il 
lit  lancer  des  Bêches  rou^s  à  des  iburneaux  sur  la 
couverture  du  château.  Comme  il  (aisoit  une  séche- 
resse excessive ,  le  feu  prit  bientôt  aux  bâtimeiu  et 
coBUaigiiiit  ka  «saiéeja  de  ae  rendie.  Jldonne  ia$u 
dès  Ion  en  la  pcMaessum  des  Conilet  da  Mauteiit.  L'ab- 
baye du  Dec  Tut  obligée  da  neoniMlUie,  à  taSaon  de 
cette  Seigneurie,  pour  son  Avoué,  le  Comte  Robert, 
et  n'eut  pas  lieu  de  s'en  r»îpcntir.  Il  la  combla  de 
bienfaits,  et  lui  donna  entre  autres  l'Egalise  de  5.  Ni- 
gaise  de  Meulent  avec  ses  di'pendances  :  donation  qui 
lut  confirmée  par  les  I.vfqucs  et  le  Pape  dans  Ic^ 
années  1100,  11 04,  et  les  suivantes.  C'est  depuis  cette 
année  1100  qu'il  s'établit  à  Meulent  un  Monastère 
où  l'Abbaye  du  Bec  envoya  des  Religieux  à  la  place 
des  Qianoines  qui  desservoient  auparanat  cette 
Eglise. 

Lorsque  S.  AnaeliM  d'Abbé  du  Bec  dnriiit,«a  1093, 
Archevêque  de  Cantorberl ,  TAbbaye  du  Bec  dut 

pour  le  remplacer  Guillaume  de  Beanmont,  Prieur  de 
foissi  et  proche  parent  du  Comte  de  Meulent ,  que  le 
IVlat  avoit  recommandé  c  11  i  \  [  'us  digue.  Le 
Coiitie  fit  installer  son  cousin  et  coniinua  les  franchiser 
de  la  Maison  dau^  toute  l'étendue  de  ses  Domaines, 
et  nommément  à  Meulent  et  i  Mante.  Il  accorda 
même  aux  Relij^ieux  la  remise  de  tous  les  droits  sei- 
gneuriaux, et  des  lods  et  ventes  poiu  les  acquisitions 
qu'ils  leroient  dans  les  environs  des  vill&s  de  iVIaiite 
et  de  Meulent,  apudMeduntametaoud MeUentum, 
et  in  omni  potesttUe  mea  circa  MeamUam  vel  circa 
MnUmtHm.  11  acomrda  vco  le  ai^me  tema  A  TAIk 
bey«  de  Préaux  ta  remise  dee  droits  c^ui  lui  étoiatit  dAa 
sur  les  vins  dans  sa  ville  de  Mante.  Cette  Abbaye  avoit 
obtenu  une  pareille  franchise  à  Meulent ,  par  la  con- 
cession du  (ointe  Hugues  II;  mais  elle  ne  l'a  voit  point 
eue  jusqu'i  celte  époque  à  Mante.  Jumiega  et  S,  Vau- 
drille  obtinrent  cMltment  la  confirmation  de  leurs 
franchises  dans  l'étendue  des  Domaines  de  notre 
Comte...  apud MelUntum  et  Mcduntam  ,  €t  m  alia 
iota  terra  mea  FranciaeetNormanniae.  11  y  n>il  une 
condition  ;  ce  lut  que  ceux  qui  conduiitrieilt  leurs  ba> 
tcaux,)ouen»eiitdu  flageolet  en  passant  sous  les  ponb 
deadits  cMteaiiT  de  Mauletit  et  de  Mante.  Cette  con- 
dition ne  se  trouve  pas  «aptiniëe  dans  le  line  primitif 
dont  on  parle  ici;  mds  «U  Toit  par  des  nuniiiMm 
postérieurs  qu'elle  se  pratiquoit.  (  Cart.  S.  Nig.  Mel- 
ki.  p.  347  ;  Cttrt.  Gemeticeas.  et  S.  Wandreg.  ) 

Robert  avoit  épousé ,  on  ne  sait  pas  en  quelle  année , 
GooicHiLDR  ne  Couches,  appellée  autrement  Gode- 
WARC,  OU  GoTTicEFiE,  nominéc  GouECMn.DB  par  Or- 
déric  Vital ,  hlie  de  Roger  de  To^ni ,  II*  du  nom, 
Comte  de  Conchcs.  U  en  fut  séparé  avant  l'an  1096  , 
poisqu'elte  étoit  mariée  cette  année-là  avec  Baudouin , 
Kb  irEnstache  de  Boulr^e ,  qui  devint  Roi  de  léru- 

«Irm.  fOrd.  J':r.  Cn;',  ,],  Tir.  Jf^r-r  ?  FI!" 


accompagna  son  mari  dans  ses  fùfafj»  d'outremer, 

et  Y  mourut.  Quelques  personnes  soupçonnent  que  le 
Comte  de  Meulent  eut  (tes  etirans  de  ce  premier  ma- 
riage. Robert  de  Meulent,  Religieux  de  S.  IMurtin  de 
Pontoiso,  sur  la  fin  du  oitzieme  siccle,  pouvoii  bien 
être  de  ce  nombre.  Le  Comte  de  Meulent,  devenu 
j  ri:  ju  moyen  de  sa  séparation,  recherclid  en  ma- 
riage ËLiSAVETH  SX  Framcs- Vermanuois  ,  ttUe  de 
Hugues  de  France,  dit  le  Grand,  Comte  de  Verman- 
dois  et  de  Chaumont  en  Vexin.  Ivea  da  Chartres 
adressa  un  mandement  au  Clergé  de  Meulent  et  dn 
Pincerais  pour  défendre  de  célébrer  ce  noufeau 
liage,  à  cause  de  la  parenté  qu'il  jr  avoit  entra  les  fup 
tan.  Il  lémliede  la généatog»  oull  déduit,  que  le 
ComlB  de  VermandoU  et  c«HiI  de  Meulent  avoient 
pour  trisaïeul  commun  Gauthier  II  ,  dit  le  IHanc  , 
t.onite  du  \e\iii  :  d'oii  le  Prélat  conclut  que  le  ma- 
riage projctté  ne  pouvoit  se  faiie  tanoiiiqucnicnt,  que 
ce  seroil  une  conjonction  illicite  et  incestueuse ,  et  que 
les  entans  qui  en  naitroient  ne  pourioient  pas  cire  lé- 
gitimes, mais  des  bâtards.  Camot.  jLpist.  45.) 
Cependant ,  au  moyen  des  dispenses  que  le  Pape ,  étant 
alors  en  France,  accorda  en  considération  de  ce  que 
Hugues  le  Grand  se  cnisa  pour  la  Terre-Sainte,  ce 
naariagt  fut  célébré  au  moment  où  ce  Prince  se  diapo- 
soità  p«rtir.(0»r.  Fu.  p.  723;  LaRoq.  JSst.  fHare. 
T.  I,p.55.) 

Robert  Courtehcuse ,  s'embarquant  pour  la  même 
expédition,  confia  le  ^gouvernement  :'"  la  N'  r-natldie 
au  Roi  d'An^;ieterre  ,  son  Irere  ,  qui  lui  avoit  prêté 
une  somme  considérable  pour  les  irais  de  son  voyage. 
Guillaume  le  1'>.oli,\  pioiita  de  ce  raoaient  [>our  faire 
en  sorte  de  lavoir  le  Vexin  françois.  Le  Comte  de  Meu- 
lent se  trouva  fort  embarrassé  dans  cette  cou|oncturc. 
Il  devoit  fidélité  à  la  France  à  cause  du  Comté  de 
Meulent  qu'il  venoit  de  recueillir,  et  de  l'alliance  qu'il 
venoit  de  faire  ;  il  la  devoit  à  l'Anglois  et  au  Nonnand 
à  cause  des  Comtés  de  L^foestie,  de  Beaumont,  et 
autres  Domsines  d*Angletem  et  d*  Noonandie.  Lln^ 
dination  pour  sa  patrie  originaire  l'emporta.  Il  se  dé- 
clara pour  l'Anglo-Normand ,  livra  ses  places  i  Guil- 
laume le  Roux,  cl  lui  ouvrit  par  ce  mo'  en  les  portes 
de  la  1  rance.  (  Ord.  Vit.  IU>.  10,  p.  766;  du  Moul. 
p.  6j  et  suiv.  )  Cette  guerre  n'aboutit  qu'à  se  faire 
beaucoup  de  mal  de  part  et  d'autre ,  sans  avantage  dé- 
cidé. Us'en  éleva  une  autre  dans  laquelle  Guillaume 
soumilL  le  Comte  du  Mans.  Celui-ci  demanda  pour 
toute  grâce  ou'on  lui  laissât  le  tilie  nn  de  Comte.  Le 
Comte  de  Meulent  ne  voulut  pas  consentir  à  laisser 
subsister  le  titre  vnùi  d'une  dignité  qu'on  ne  possé- 
dait pA  eflèctivaDMnt,  «t  ^  aa  pouvait  senir  qu'à 
antonser  da  nouvelles  paHunlîeu».  (OnL  Vit.  Aid. 
p.  7/3.  )  Il  iiit  du  nombre  des  Seigneurs  qui  accompa- 
gnèrent Guillaume  le  Roux  à  U  chau*  le  a  Août  1 100 , 
jour  auquel  ce  Monarque  ii.i  lu  ',  [  jr  i:M'.!3rde,  d'un 
coup  de  fleciie ,  dans  la  iSeulorcst ,  par  un  Gentil- 
homme du  Vexin.  U  partit  sur  le  champ  avec  Henri , 
frère  radet  du  défunt,  qu'il  fit  counxum  à  Londres 
le  6  du  inL'iUc  mois,  et  jouit  SOU* Ca  X^pW  dit  mÉOM 
crédit  que  sous  le  précédent. 

LeCSMOtleRabectne&itpas  plutAt  passé  an  Angle- 
terre ,  que  ses  ennemis  aa  jettsueot  sur  ses  tenes  de 
Normandie.  Le  plus  acharner  entre  eux  élolt  le  Comte 
d'EneuSj  dont  la  femme  tur-tout  haiissoit  mortelle- 
ment le  Gamin  de  Meulent ,  parce  qu'il  avoit  réprimé 
en  plusieurs  circonstances  son  humeur  altiere  et  ses 
vues  ambitieuses.  (  Hist.  d'JJarc.  T.  I,  p.  5i  ;  Mabil. 
Ann.  T.I,p.  5aa.) 

Robert  Coiirteheuse,  revenant  de  laTen*5ainte,  en 
1  101  ,  couvert  de  gloire  et  chargé  d'argent,  se  iit  des 
partisans  en  Angleterre  pour  recouvrer  ce  Royaume 
dont  son  cadet  s'étoit  emparé  à  son  préjudice  pendant 
son  absence.  Il  y  fit  une  descente;  des  traîtres  lui  li- 
vrèrent les  frontières  ;  «t  ses  progrès  furent  tdt,qa'il  ne 
rfsrcit  resitourrcj  â  Henri,  son  frère  ,  ouc  d.iîis 
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une  batai!lc.  I.c  t.omte  de  Meulent ,  ayant  dt'convort  ' 
cjuL-  1j  plupart 'les  Clielj  i-îoient  ^3p\ès,  et  jugeant  que 
la  dijk-i  lion  t'toit  iiilaillible  ,  l"•nlp^•>:ha  }lcnri  rii:  ri.s- 
<^uer  ce  coup,  ii  crut  qu'il  valoit  mieux  plier  pour  le 
moment  et  traiter  à  quelque  prix  que  te  fût ,  sauf  à 
revenir  dans  des  momctu  plus  FaTOrablcs.  1!  fit  un  dis- 
cours également  fort  et  pathétique  qui  (.-niralna  tout 
le  Conseil  daoa  «on  avU.  (  Ord,  riuUt  p-  786  et  suir.  ) 
La  paix  s»  fit  idu  comUtioas  Uen  i^puisiues ,  k  U 
▼érité ,  pour  Henri.  Débarrassé  MtomBia  du  <le- 
hots ,  le  Comte  de  Meulent  lut  lit  cormoirre  oeax  dn 
dedans  ;  et ,  les  ruduiiant  les  uns  après  les  autres  ,  il 
forliHa  de  jour  eu  jour  pat  une  évade  surveillance  , 
une  bonne  administration  ,  et  par  la  pniiilion  des  re- 
belles. Au  bout  de  deux  ans  llobert  Courtchcuic  passa 
en  Angleterre  avec  dou/c  ( ienliUhomnics ,  dans  le  des- 
sein Je  se  mettre  à  la  tète  de»  rebelles  qui  l'a  voient  ap- 
j>elk'  MOtètement ,  et  de  rétablir  dans  leurs  charges  ceux 
que  Menri  avoit  déplaci!s.  Le  Ikfionarque  ,  instruit  de 
1  arrivée  du  Duc ,  voulut  se  saisir  de  lui  et  le  faire  ar- 
iter.  Le  CdoM*  de  Meulwit  le  dilouma  de  ce  dessein, 
et  lui  Su  tentir  eoBinen  il  ee  d^skenoieroit  en  por- 
tant ainai  la  naUn  aur  w»  pnpie  fme.  Meû  k  Qtmte, 
étant  monté  i  cheval ,  vînt  trouTer  le  Duc  â  Hantonne, 
011  il  sut  qu'il  étoit  ,  et  ,  l'ayant  pris  en  particulier  ,  lui 
fil  ouvrir  les  yeux  sur  sa  faute  et  en  nicmc  Icros  sur 
son  îrnpiudence.  Le  \)uz  s'apprrçut  elTeclivement 
qu'il  <5toit  i  la  merci  de  son  trcre.  I.c  (Jorato  profila  de 
cette  heureuse  conjoncture  pour  laire  adoucir  les  con- 
ditions (te  la  dcmicre  paix  ,  et  laissa  retourner  le  Duc 
sain  et  sauf  en  Normandie.  (  DuMoul.  Hist.  deNorm. 
p.  578  ;  l  a  Ho(|ne ,  Jlut,  iUan,  T.  I,  p.  5l  J  GftnMI. 

foi.  1450 

4  Le  Comte  de  Meulent  pnsia  en  Normandie  ,  l'an 
lto3|  i  baolBdtelîoa  du  Roi  d'Angleterre  ,  pour  y 
amîiterdee  umblee  inlealfaii.  llalla  ranoifa  aoivanle, 
au  t^  de  donie  Comte* ,  an  devant  dn  Monaxque , 

qui  vcnoit  en  Normandie  pour  tâcher  de  remettre  l'or- 
dre dans  les  1  tats  de  son  trcre  dont  l'indolence  laissoit 

tout  aller  à  la  merci  des  pillards  qui  l'eiitmiroient.  Le 
Roi  et  le  Comte  de  .Meulent  retoumcrcill  ensuite  en 
Angleterre. 

O  dernier  se  trouva  engagé  dans  la  querelle  des  Sou- 
verains avec  le  Pape  tom  haut  les  Investitures.  Partisan 
de  l'autorité  royale ,  ii  trondoit  sans  ménagement  les 
prétetvtions  ultramontaines.  Le  Pape  Pascal  II,  instruit 
des  diacout»  qu'il  teooit  à  ceiujet,  lui  écrivit  pour  le 
nmeoer  à  aonMitli  Inl  aocndant  aa  bénddkdon  apos- 
tolique, wNu  u  oondition  qu'il  ae  montieniit  plus  £u 
ToraUe  &  oe  qu'on  appdioit  i  Rotne  la  liberté  ecclé- 
siastique ,  lui  inteidbant  au  contraire  l'eutré^  de  l'E- 
glise s'il  persistoit  dans  les  mêmes  dispositions.  (  An- 
telmi  opirn  ,  p.  445,  col.  1.  )Cettc  lettre  ne  ht  au(  une 
impression  sur  le  Comte  de  Meulent  :  U  continua  ses 
exercices  ordinaires  de  C^firt'ticii  sans  if.ard  pour  l'e-X- 
communication.  S,  Ansciuic,  quoiqu'il  désapprouvât 
celte  conduite,  ne  crut  pas  cependant ,  malgré  son 
dévouement  aux  volontés  du  PafW ,  qu'on  dût  a^ir  en 
toute  rigueur  avec  lui.  »  Vteie  Comte ,  mandoit-il  à 
»  l'Abbe Guillaume ,  qui ,  tout  excommunié  qu'il  est', 
wae  mtie  parmi  ceux  qui  célèbrent  les  divins  inys- 
»  terea . . . .  iisroit  mieux  de  s'abstenir  dca  eiciacet 
N  dont  la  aentebce  apostolique  l'a  privé»  :  Metuu  etset 
illi  ut  per  salubrem  humilitatem  abitincat  ab  his 
à  quibus  eum  apastolica  segrepat  sententia.  {L.  1  , 
/•^puyi.  56,  p.  col.  1.  ;  l,e  saint  Prélat  ,  dans  une 

tiUrcvue  ou  dans  une  i oinsspondance  de  leti;es  tju'il 
eut  avec  lui.  vint  j  bcuit  de  lui  faire  cliau^^er  de  sen- 
limf>nt  et  d'eji  obtenir  une  promesse  de  iaire  ses 
ellorts  pour  engager  le  Roi  d'An^letene  i  se  soumet- 
tre aux  volonlt'^  du  Pape  :  d'après  quoi  il  ne  fit  point 
dillicidté  de  lui  permettre  l'entrée  de  l'Eglise.  C'est  ce 
qu'il  mande  au  Chanitre  desoa£glisede  Cantorberi  : 
Sedfutmiam,  dit-if,  iefem  Cames  jmunisitmihi  se 

COnniiirnt':       H:  .■•  /'.,,..,,..■  r,-'r~'-r.'r,'f'  <<h  -Itar  '}rr-ni<i 


ci  ùirmUum  EccUiiae  à  quo  detùtebatur,  (  £.  3 , 
h/>ut.  I  )  o.  )  Le  Pape  rati/ia  cette  espèce  d'^Molution , 
et  le  pass^  tut  oublié. 

Les  excommunications, quoique  redoutables  per  elies- 
mémes,rétoient  encore  pluscn  quelque  sorte  par  l'efiiet 
qu'elles  pfoduiMrient  sur  l'esprit  de  bien  des  gens.  Le 
Comte  de  Meulent  lï-prouva  par  le  refus  qu'on  fit, 
m&ne  apr^  son  abaoluiioa ,  de  l'admeltie  a  la  paitî- 
dpatkm  des  dioees  saintes.  U  âllut  nn 
eniès  de  rAnchevtqM  de  Caidnibei' 
die  hs  Rd^ien  &  S.  SdBOBddi  kncôw  à  hcoA- 
niunion  del'Egjjae.  (adinMiAnf  ejpm,  l.4f£fùt.^ 
p.  44'>-  ) 

I  .e  Comte  de  Meulent  eut  grande  part  à  la  conquiu 
que  le  Koi  d'Anf;leterre ,  dojit  il  cominandoit  les  trou- 
jjes ,  lit  de  la  Nounandie  ,  Tan  1  )o6 ,  sur  le  Line  Ro- 
bert ,  son  trcrc.  Le  Monarque  avoua  que  c'étoit  au 
Comte  de  Meulent  qu'il  avoit  obligation  du  projet  et 
de  l'exécution  de  celte  entimise.  {Jfitt.  d'atuvourt, 
T.  IV,  p.  i33i.)  LeComleAdbeÇlIIJitbâlirversoe 
même  tems  à  Meulent  un  DOUffean  «UMan.  Cnavtt 
d-devant  que  le  Cooit»  Hobort  I  «a  mk  COnMnnt  «M 
dans  le  Fort  ou  liait  da  Meulent.  Celui-ci  fia  placé 
dans  la  ville ,  sur  la  montagne ,  un  peu  à  l'Orient  de 
l'endroit  où,  dés  avant  Robert  I,  il  v  avoit  eu  un  châ- 
teau. Robert  lil  lit  construire  dans  le  sien  une  Eglise  , 
qui  de  (.lia]«llc  castule  devint  une  Collé;'iale  ,  lut 
(  onverlie  ensuite  en  paroisse  sous  l'invocation  de  S.  Ni- 
colas, et  a  donné  son  nom  à  la  montagne.  Hji  chan- 
^'r:ant  U  situation  du  château  il  changea  aussi  son 
ressort  pour  le  spirituel  -,  car  au  lieu  d'éin  aitué  sous 
l'Arcliidiaconc  du  Pinceiais^  il  ae  trouva  sons  celui  du 
Vexin.  Ives  de  Chartres,  lut  écrivant  dans  ce  tems-li, 
lait  allusion  à  ce  clian^nient ,  et  lui  dit  que  quoiqu'il 
□e  soit  plus  son  dlo«écdn ,  il  se  fidt  toajbais  un  plaisir 
delere^ideroommeniie  dis  SCS  ouailles.  iEpùt.  154.) 
Ce  Alt  â  la  prière  de  ce  Prélat  qu'il  procura  le  retour 
de  l'Evéqiie  Raiiulfe  en  Anakierre.  Sous  prc-lexle  de 
quelques  contestations  avec  Je  Koi,  celui-ci  s'ëioit  ré- 
fugié en  Nonnandie  wgitèt  nm  quitté  le  riigt  de  Dur- 
ham. 

Le  Roi  1  ouis  le  Gros  étant  en  jjuerre  avec  le  Roi 
d'Angleterre ,  attaqua  la  Normandie  l'an  1110.  L.cs 
Normands  battus  se  réfugièrent  à  Meulent,  où  le  vain- 
queur les  poursuivit.  La  ville  assiégée  ae  déAaditde 

manière  que  le  siège  ÊltlsTéi  (  Méumri,  Mf,  GktVH. 

T.  IV, p.  483.) 

Le  Couiiede  Maniant,  ieemtumé  à  gonvemcr  pres- 
que en  Smivenln  les  Etats  d'antiui ,  succomba  sous 
une  adversité  domestique.  Guillanme  de  Vareime , 

Comte  de  Sttnei,  enleva  sa  femme.  La  tristesse  que 
lui  causa  cet  événement,  le  fit  lombei  dans  une  lan- 
gueur qui  le  conduisit  à  la  démence  et  au  tombeau. 
{Jirri.  ffunrind,  ;  La  Roque,  /iut.  d'/faic.  ,  T.  IV, 
p.  19A.').)  I.'Archev^-que  de  llouen,  qui  l'exliortoit  au 
lit  de  la  mort,  persuadé  que  tous  les  biens  de  ce  Comte 
n'avoient  pas  été  acquis  par  des  voîea  légitimes,  lui 
conseilla  de  ne  laisser  à  ses  enlâns  que  ses  héritages 
patrimoniaux ,  et  d'employer  le  surplus  en  œuviespies. 
Le  Comte  répondit  qu'il  uiaseroit  Mut  à  ses  enuns, 
même  le  soin  de  prier  Dieu  pour  le  salut  de  aon  ame. 
II  aovnit  à  Préaux ,  le  5  Juin  1118,  revêtu  de  l'habit 
monastique.  C  Ann.  Ben. ,  T.  VI ,  pag.  539  j  Ord. 
Vit.  Ub.  12,  p.  84  ^.)  11  est  inluimé  dans  celte  Eglise, 
ou  son  tombeau  se  voit  en<  ore.  Son  coeur  fut  porté 
en  Angleterre  an  Monastère  de  BanLcley ,  qu'il  avoit 
londé.  Sa  mort  occasionna  une  révolution  étonnante 
daiLs  les  afEùres,  et  fixa  l'attention  de  l'Europe  entière 
dont  ii  étoit  connu.  L'Angleterre  sur-tout ,  qui  lui  éloit 
redevable  du  haut  degré  de  gloire  et  de  puissance  où 
elle  étoit  parvenue ,  et  du  bon  ordre  qui  régnoit  dans 
l'intétieur  de  son  Gouvemetoent,  le  regretta  après  sa 
mort  autant  qu'elle  l'avait  leqiecté  «t  «dinÎBé  de  son 
rivant.  On  avott  con^  de  lui  une  si  hante  estime, 
^-l'i.r.  fli^.'n-irii  i';'  rji:'il  n'avciit  pas  son  é^ de  Psris 
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à  Jérusalem ,  et  que  chacun  dterchoit  à  Cattuet  tn  ac- 
tions ,  t  t  jusqu'à  SCS  modos,  Sur  lui.  On  iie>nian^o!t 

qu'une  fois  par  jour  comme  le  Comte  de  Meulent ,  on 
s  liahilloit  comme  le  ("ajii'.i'  lîc  Mt  uîriir  ,  ou  pjtloit 
coiniiio  le  (x>n]tc  de  Meuleni  ;  m  un  mo! ,  nu  >p  nio- 
dcldii  en  tout  sur  le  (,'onile  lîc  ?',lL-[.li'ni.  H.uW.  V^.iU 
mcih.  Ui/.  5;  Henr.  Huuliad.  £p.  ad  U^diicrum  ;  l-a 
Roque ,  ffist.  iTlfans,,  T.  I,  pp.  57  et  58,  «t  T.IV , 
j».  i336.) 

It  laissa  quatre  fils  et  cinq  filles:  GakllMS,qul  suit; 
Rol>ort,(/iinti:<lu  Lcvrrsîrc,  jVcre  jumeau  de Calciaii; 
lliiguc-H,  Comte  de  ïictllord  ;  et  Dreux,  Sire  de  lloisc- 
mont.  âc»  filles  «ont  :  Adelioft,  mariée  à  llui^iles  IV', 
SitTtde  SlfentibiMar-IUsIe;  N. ,  iêmmc  de  llii^ucs  de 
Cliûteau-Neilfen  Tllimerais;  N. ,  reninu'  de  Guillaume 
Lu(>e[)  fib  d*Asoelîn  Gocl ,  Seigneur  d'Ivti;  une  qua- 
trième, fiancée,  en  i  104,  ù  r.ige  d'un  an,  à  Aniatiri 
de  Montfort  ;  et  l'Iisabcth  ,  d'aliord  conrubitie  de 
Il.iin  Ij  l'.'ii  l'Angleterre,  dont  rllc  eut  une  fdic,  nia- 
lit  r  i  Msuiie  j  (.llberl  de  (-lare,  Comte  do  l'cjnbrotK. 
(Or  1/r.  \jt.  i  lGuill.  Gnnim.) 

La  Comtesse  F.ILsjLctli  ,  sa  femme,  eoni'oll  en  se- 
condes notes  avec  CuiUjunie  de  Vareune,  la  lui 
avoil  enlevée,  comme  on  l'a  dit,  et  eut  de  lui  tiols  en- 
lam. 

GALEAAN,  oc  WA^ERAN  IL 

G.nruAN  II,  né  l'an  1  104,  fut  élevé  avec  son  frcre 
iimieau  par  les  soins  de  1  lenri  I ,  Uni  d'Angleterre ,  qiii 
leur  servit  de  peie.  Il  leur  donna  pour  Gouverneur  un 
(jcnlilliommn  nommé  Morin  du  l'in  ,  prit  leurs  inlfV 
rl  .1:  .1  til  leurs  droits  conlif  lr,us  ■:  c-ir:  ijui  \  :  ii- 
iiircal  y  donner  alteiule.  Ces  deux  ircrcs  ii<:  leur  i  ^itt- 
répondirent  pleinement  aux  soim  des  maiires  cliar- 
gt's  de  les  iiutruire,  et  dtploycteat  des  taleus  et  des 
vertus  pa-cotes  dans  !e  cours  de  leur  l'duration.  (O:*!. 
Vit.  lih.  il,  p.  Kj3. )  ils  firent  sur-tout  de  pands 
et  rapides  progrès  dans  leurs  ctudcs.  l.c  Vajic  (ial- 
liste  11  étant  trenu  à  G'wm  pour  £ure  U  paix  entra 
les  Rois  d«  Fnnm  «t  d'Angleterre ,  ce»  adol«soeiu  sou- 
tinrent des  esetcicetr  en  m  pritime» ,  et  surprirent 
toute  la  Cour  du  S.  Père  par  leur  science  et  [>ar  la 
finisse  de  leur  esprit.  Ga'fian  conserva  toujours  du 
f^oùi  pour  les  Lettres  -,  il  éuivoil  avec  «'l  'gancc,  et  cul- 
tiva inâms  la  poésie  arec  succès.  CGniL  Malmesb., 
li^.  S.) 

Galefju  ^iiu  jircndrc  possession  du  Comt»' de  Meu- 
lent dès  qu"»!  tut  en  âge.  Héritier  de  la  dtîvotion  de  ses 
aïeux  pour  son  patron  S.  Nieaisc ,  il  fit  faire ,  en  11  -^o , 
une  dédicace  s<dcinuelle  de  iTi^lise  qui  n'avoit  été  <jue 
bénie  du  tetns  de  Ijaleran  I.  {Crtri.  S.  Nïg.  Mellrni.  ; 
Mab.  Aaa.  Jtea. ,  T.  V,  p.  435.)  II  passa  ensuite  en 
A  ngletene,  et  ntilia  dans  l'étendue  de  ses  Domaines , 
tant  en  œ  Kofaume  qu'cri  Normandie  et  en  France , 
tous  les  dons  iâlts  par  ses  piédécesseuts  aux  Eglises  et 
Mona.steres ,  in  toia  tem  iRoa,  ûnpnmis  apud  Met- 
lentiim  et  \L-Juntam. 

L'an  1 1  a.i ,  (ialeran  ,  oublijnl  (ivit'i  <  o!i;j  !i'S  oliîlj^:;- 
lioiis  qu'il  avoit  an  lloi  d'Anj^i  reiie  ,  (  uuadaiis  une 
I  oir  I  liation  contre  lui.  Ixi  Moii.ir  jii.  ne  vouloit  pas 
le  i  iij'ie.  Lorsqu'il  s'en  fut  assun'  .  sa  douleur  fut  si 
j-.  auili', qu'il  en  tnmiw  dans  rjbatlejiieiit ,  et  ne  savuit 
plus  à  qui  se  fier.  11  marcha  coutrc  lui,  prit  l'out-Au- 
deincr,  et  réduisit,  avec  beaucoup  de  peine,  Walevillc-, 
mais  il  échoua  contre  Drioime  et  Oeaumoo^Ie-Keger , 
oi^teGooite  avoit  réuni  toutes  ses  forces.  Galeian, 
revenant  un  jotur  de  Wateville,  fut  surpris  par  un  parti 
cnnemL  Amaiiri  de  Montfint,  comme  on  l'a  d^ja  dit 
ci-devant,  p.  677,  col.  1  .  ne  voubnt  pas  risquer  le 
combat  qui  étoit  trop  inégal ,  conseilla  prudemment  ta 
I.  !  j,ie.  1  impétuosité  de  Galcran  l'emporta,  et  lui  lit 
lermer  les  yeux  sur  le  danger  :  il  voulut  se  battre.  Il 
se  ciéfcndit  en  elfet  avec  une  valeur  e.\traordi:i.iir^  ; 
mais,  accablé  par  k  nombre,  il  lut  pris,  ainsi  que  sei> 
trd^beaiuAefes,  ARuari,  dtquatre-vingis  autres  Che- 
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valiers.  (Ord.  Vît.  /**.  la,  p.  876,  &:c.  ;  Guil.  Gcuict. 

,  ra/).  21  ,  p.  3o2.)  I  11  iii  i  lut  au  comble  de  I.i  joii- 
lorsqu'il  apprit  que  Galeraii  i'!oiî  en  sou  pouvoir.  I!  si- 
promit  liiiui  (le  lui  faire  payer  s;;n  inçr.ilitu .!-■.  1!  l'en- 
vo;  a  en  Anj.leierre  ,  où  il  deaicura  pendant  picS  de  cinq 
ans  pfi  vouiKcr  ;  mais  il  lui  rendit  enfin  la  liberté. 

<JaIeraa  lut  du  nombre  des  Seigneurs  que  Louis  le 
(îros  assembla,  en  ii'jy,  pour  les  solliciter  à  seconder 
(iiiillaumc  Ciilon dans  SOS  prétentions  sur  la  1  landre. 
Le  Comte  de  Metilent  tndinoit  ]x>ur  lui  -,  mais  il  ne 
V-  déclara  pas  ouverlemeut ,  dans  U,  cidiute  de  dé- 
plaire au  Roi  d'Angletene,  qui  venoît  de  Idlre  publier 
dans  ses  Etats  une  ddiènse  i  tous  les  Seigneurs  de  lui 
donner  aucun  secours.  U  m  déclaia  mime  eu  appa- 
rence pour  les  etmomis  de  Cliton ,  et  se  joii^nit  à  eux. 
lis  le  rencontrèrent  un  jour  dans  la  plaine  de  Courtrai; 
l'occasion  étoit  belle  pour  l'attmjuer  :  l'action  coni- 
mi-nea  efietlivomeut  ;  miiis  (îaleran ,  par  une  pi-rlidie 
détestable  ,  n'avant  jias  loidu  donner  ,  trahit  par  là  ses 
alliés  et  les  lu  tailler  en  pièces.  (  ('liian.  JVurm.  , 
fol.  i.jB  cl  i.jij. ) 

L'an  ii3:'i,  le  Comte  de  Meulent  fut  présent  à  la 
mot!  du  Uoi  d'.Xn^lelene ,  Henri  1,  jni\ée  le  1  Dé- 
cniubrc  à  S.  Denis  de  l'orment,  dans  la  lorél  de  Lions, 
et  ai  compagna  le  convoi  de  ce  l'rince  en  Aii-jlelcrre. 
Liieime,  neveu  de  Henri,  prétendant  lui  succéder  au 
préjudice  de  Alalhilde,  sa  ulle,  mit  dans  ses  intérêts 
le  Comte  de  Meulent ,  qui  le  lit  pnSraloir  et  contribua 
à  son  couronnement.  Le  nouveau  Monarque  par  re- 
cunnoissance  lui  donna  sa  Idle  en  riiaii.ip.e  ,  a\rr  le 
C^mté  de  W  iuLhotre  |H)ur  dot  de  la  l'iiiu  csj«.  iJJe  OiJ 
un  i.méc  liirrine,  parce  qu'elle  n'avoit  alors  que  deux 
ans.  Mais  le  inaiia^e  ne  lut  jamais  consommé.  Cepen- 
dant le  parti  de  Matliilde  et  de  son  fils  Metni  faisoit  <!es 
proj;résen  l^ormaadie.  Le  Comte  de  Meulent,  étant  re- 
pavsé  danscclle  j>roviurr,  fit  ti'teàCieofroi,  Comte  d'An- 

{'ou,  mari  de  Mplliildectpere  du  jeune  1  lenri.  Uappellé, 
an  1 1 ,  en  An  Jelerrc  ,  des  mécontentciiicns ,  dont 
onu'expiique  pas  le  sujet ,  l'aliénèrent  du  puti  du  Uoi 
Etumie ,  et  rengagèrent  à  prêter  roieille  aux  loilirita- 
tîonsdu  Comte  de  GIoo«lie,fiennatHiel4feMathilde 
et  son  plus  ferme  a]>pui.  La  Princesse,  inibrmifede  ses 
dispositions,  passe  en  .^nçletrrrc  et  s'abouche  seirètc- 
mcnt  avec  lui.  Il  couvre  du  voile  de  la  dissinuilatiuii , 
l'espace  dedeiis  ùns ,  sa  trahison.  Eiiliti  il  la  manilèstc, 
l'ail  1 141 ,  ''Il  (omliat  de  Lincoln,  où  le  lloi  1  tienne  j 
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Chefs  de  sou  armée,  qui  piiiciulionteuscnicnt  la  fuite, 
(llenric.  Iluntind.  I.  8.) 

De  retour  en  l'rance ,  Galeran  se  déclara  ouvrite- 
mentpourtjeofroi,  Comled'.Xnjou,  qui  lui  doiiii.i,  pour 
(  inicnter  leur  réconciliation ,  le  clijleaii  de  Aloulfort- 
SLir-llisle.  (Hofrcr/.  dv  Monte,  .'{ppi-nd.  ad Sti:A>:  rt.) 
Sestn>upes,en  1  i43,brùlereatEmondreviUcetr£i:lise 
de  S.  Sever,  où  plusieurs  personnes  dcTun  et  de  l  au. 
tre  sexe  périrent  dans  les  flammes.  Il  aida ,  l'an  1 144 , 
'c  Comte Oeofroi  i  soumettre  la  ville  de  Houen.  '  //•.//.  ) 
Il  .l'.  oit  fait ,  quelque  tcms  auparavant ,  un  pél;  ri  11.: 
S».  Jaccjucs  en  Galice  ,  et  fondé  à  son  retour  Ix  t  j.i- 
pelle  de  S.  Jacques  du  I  ort  de  Meulent ,  aujourd'hui 
paroisse.  (  C<in.  S.  -V/l;.  )  S'étant  rendu  ,  l'an  1 146, 
a  Vezelai ,  il  s'y  croisa  ,  le  Diuiain  If  des  Hameaux, 
avec  le  Roi  Louis  le  Jeune  et  un  ^jjuH  nombre  de 
Seigneurs.  U  tint  son  enj;agcment  et  s'embarqua  l'an- 
née suivante;  mais  s'étant  arrêté ,  avec  la  division  qu'il 
commandoil ,  sur  les  côtes  de  l'urtngal,  à  b  prière 
du  Roi  Alibnse ,  il  se  joignit  à  ce  Prince  pour  chasser 
les  Maures  de  Lisbonne.  Avant  ensuite  poursuivi  sa 
route,  il  se  rendit  en  Palestme,  oih  II  se  obtingua  ]>ar 
sa  valeur.  (Du  Moulin  ,  Hitt.  de  Nom.  p.  36 1.  ) 
Un  Poëte  françois  a  chanté  ses  exploits  dans  celte  ex- 
pédition. S'élant  reiidiarqué,  l'an  1  i5o  ,  pour  son  re- 
ti  ir ,  son  valss4-au  lut  battu  d'une  .'uiie  .se  tc-uipèteoù 
il  pensa  p<'rir.  Il  lit  alors  voeu  1!.  louili  t  un  -vloii.is- 
terc,  s'il  é(  luijipoil  à  ee'  iLiiij;er.  Il  lut  r\.,iu  1:  ;  et,  de 
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ooBcert  trcc  l'Impëialnoe  Matiulde,  oui  avoit  ikit  un 
semblable  Toeii  lorsqu'elle  éroU  uAtff»  don  Ozibrd , 

it  fonda,  \'.\n  1  1  '7 ,  l'AItluyi;  du  f^œu,  fie  fbtn,  au- 
tieiiiont  de  l  'al'usf.  { La  lloquc,  Hiit,  d'Harc.  T.  IV; 
Siippl.  p.  5.  ) 

Le  Koi  Elienitc  avoil  laisiwî  Galcran,  ilcpuis  sa  dr- 
fection,  en  paùibic  jouissance  du  (Jointé  i!c  Winc  lirs- 
trc.  Mais ,  1  an  i \^o,  nrovotiué  par  de  nouveaux  ou- 
trages ,  il  assi<'gc  la  ville  de  Winchestre ,  qu'il  prend 
et  livre  aux  Hamines.  <  Hcnr.  Huniind.  1. 8.  ) 

Hugues ,  neveu  de  Galeran ,  soufiroit  impatiemment 
qu'il  jouit  du  châieeu  de  Montlbirt^r<Aisw«  Galeian, 
voyant  son  neveu  prSt  à  prendre  les  armes  pour  le  ra» 
vn'r ,  n  inirit  ave<  lui  ,  l'an  1  \  d'une  confcrencc 
à  Hi  riiai.  Maj,s  ù  jïuinc  (ni  elle  entamée,  que  le  neveu 
S-e  sji.sit  <ic  l'onrle  tl  1<-  lit  enleiiiier  tl.iii'ï  le  (hâtcau 
d'Ûrbec.  Les  troupes  de  Ciak-ran  act.ouiiifci\t  bientôt 
à  sa  dc^livrance.  On  capitule  ;  et  sur  l'abandon  nu'il 
fait  de  Montfort,  il  est  TCini<i  en  liberti^  Galcran ,  Tan- 
n<^  sutnate  1  s'étant  mis  en  <lcvoir  de  reprendre  cette 
place ,  MB  neveu  le  contraignit  de  rcnonrcr  à  ce  projet 
aprL^5  avoir  niinë  les  Forts  au'tl  avoit  bâtis  pour  ■îo^ 
poser  aux  courte*  de  ceux  ac  Montiort.  (DuMoulio, 
p.  369  ;  Chron.  Norm.  p.  989.  ) 

Goumai-.Mir- Mjinc  <  liii!  une  des  terres  du  Comte 
de  Meulcnt.  L'an  1  i  ')-  ,  il  ht  avec  le  Ilùi  LouL>  le 
Jeune  un  Traité  p.n  Injuel  il  lonx'uioit  que  le  Mo- 
narque employât  d  «.crvit  e  le.-,  liummes  qu'il  avoit 
àGournai ,  mais  pendant  le  jnnr  seulement ,  à  moins 
qu'ih  ne  se  portassent  de  bonne  ■volonté  à  le  servir  de 
nuit.  11  fut  de  plus  stipula  que  si  le  Koi  commciloil 
quelque  hostilité  contre  le  Comte  dans  l'itcndue  du 
Comté  de  Ûeulent»  leshabiiaiu  de  Gouriiai  ne  {wur- 
roicnt  y  prendre  part  eCgaidemient  la  ncntralltd;  mais 
que  si  le  Koi  ou  tes  sttccetsaun  alloient jusqu'à  vouloir 
di'pdiiil!  1  Galcran  ou  ses  ht'rilicrs  du  Couilcde  Mcu- 
leiiî  ,  aiais  le  Trailt'-  demeurant  nul  ,  les  lubitjiu  de 
Goumai  scroicnt  tenus  de  servir  bnir  ^<  ij;in  ur  Kniin- 
le  Iloi  hii-mëmc  ;  et  que  hors  ce  cas  ik  niari-ltcroîcnt 
aux  ordres  du  Iloi  dès  qu'ils  scroicnt  nian<l('-s ,  et  que 
Sa  Majesté  réciproquement  les  proleg^nut  de  tout  soa 
pouvoir.  (  Ducoéne ,  JÙu.  FnatCm  fT.ïf/f.  5SS , 
JSp,  6a.) 

Galeran  «ut  qnerellc ,  en  1  i$i  >  avec  Henri  tl ,  Rot 

d'Angleterre  et  Due  de  Normandie ,  qui  lui  enleva 
toutes  les  places  qu'il  possédoit  dans  ses  Etats.  Mais, 
lU'i  îii  par  ses  soumissions,  ce:  Prime  1rs  hii  rendit  bien- 
tùl  après.  (  Robert,  de  Monir  ,  .  Ipp.  ad  ^igebert.)  Ga- 
leran di'iaiis  ce  tems  ne  s'oi  oipa  plus  que  d'oeuvres 
pieuses.  11  prcisida  au  Gliapitre  de  Ucaumont-Ie-Koger 
en  116.A,  et  Ht  des  dons  considérables,  en  1 :6.)  ,  an 
Prieuré  de  Gounui.  b'clant  retiré  depuis  à  i'Abba}-e 
de  l'ItéaiIxenMonnandie ,  il  y  Tmit  ses  jours  dans  l'état 
monastique  an.  mois  d'Avril  1 1 66.  Etienne ,  Kcli^teux 
du  Bec,  alàitconéhigponvers  élé^iaqucs.  (  Martèune, 
Amplis.  cotL  T.  I ,  p.  Rj'>.)  Robert  ciu  Mont ,  dans  sa 
Chrotiique,  dit  qu'il  étoit  le  plus  crand ,  le  ]>lu$  riche 
I  et  le  mieux  allié  de  la  Normandie.  s ,  s ,  son  épnusc, 
[  lillc  d'Amauri  III,  Comte  de  Monri^ut  .  lui  jvoit  ap- 
I  poilé  eu  «lot  h  s  terres  de  lîocheloit  et  de  (jnunui.  U 
eut  de  cette  alliaut.e  Robert ,  qui  suit  ;  Aaïauri  ,  tige 
des  Seigneurs  de  Goumai;  Roger,  tiyc  des  Vicouitw» 
d'Evreux  ;  Waleran  ,  Seigneur  de  Monll'ort  ;  Ltieiuie  et 
Hugues:  avec  trois  iill«»f  IsabeOe,  mariée  ,  i»  à  Geo- 
fini  ,  Banm  de  Mayenne ,  a"  à  Maurice  U  ,  Site  de 
Craon-,  Marie ,  ièmme  de  Hue  Talbot,  Baran «le Clett- 
villejetAmieuialiée  à  Henri,  JQaion de  rerrietes. 

H  O  B  E  H  T  I  V. 

1 166.  RoRERT ,  fils  de  Galeran  et  son  successeur  à 
l'âge  de  ■:S  ans,  outre  les  Domaines  qu'il  avoit  hérités 
de  SCS  an:  l' très  .lu  Vcxin  ,  au  Pincerais ,  en  Normandie , 
dans  rislc  de  I  rance ,  en  Angleterre ,  en  acquit  d'au- 
tics  dans  l'Orléanois  1  la  Beauce  et  le  Benri ,  tels  que 


les  ville»  d'Argsolon,  de  Concicmnt,  une  partie  des 
terres  de  laos,  d'Antoni ,  de  Gtenai.  A  la  mort  de 

Son  perc ,  il  apprit  que  ce  Comte ,  étant  â  l'article  de  U 
mort,aroit  déclaré  qu'il  desiroit  que  ses  hériti^s  répa- 
rjssrnt  (nieli]iies  dommages  <]n*ii  a\oit  causés  ,i  l'Ah- 
!)jvr'  de  la  Croix  S.  Lxsufroi.  1  es  enijns  s'empressèrent 
d'ji  quitter  les  dernières  intentirins  de  leur  perc.  HoSert 
ratiha  tout  ce  /^w  avoit  été  tait  par  ses  prédécesseurs 
en  faveur  des  1  Jiscs  de  l.jTc,  Préaux,  Jumicge,  le 
Bec,  Valasse,  ront-Audemer ,  Beaumont,  S.  Van- 
drille,  S.  Deids,  et  S.  Nigalsc  de  Meulent.  11  acconla 
entre  anlms  choaes  aux  lielig^ux  de  Valasse  la  per- 
mlsdon  d'ouvrir  le  ban  de  vendancc ,  quand  Ils  le  ju- 
geroicnt  à  propos,  dans  sa  vilk  àr  Mante.  Ceux  de 
if>.  Vandrille  avant  été  inquiétés  pour  les  droits  seigncu- 
rianx  et  «lomanijiix  sur  fa  rivière  dans  la  inérne  ville 
de  Manie ,  eurent  recours  à  Robert ,  Comte  de  Meu- 
lent,  qui  adressa  une  Ordonnance  ou  mandement  â 
ses  Officiers  et  Prévàts  de  Manie,  pour  leur  enjoindre 
de £rfre  jouir  les  Religieux  de  leurs  piiviléges.  Par  ce 
même  acte  »  Robert  atteste  et  certi^e  au  Aoi  XiMits  le 
Jeune  nua  jomaîa  ni  lui  là  ace  pié^écesKun ,  Comtes 
deMeuJait»n'avoientpeiijpice  droit,  dont  ils  avoîent 
accordé  la  Âandiise  an  Monaatere ,  et  prie  le  Aoi  d'in- 
terposer son  .autorité  pouT  nwiiitetiir  cette  lûierté. 

'■  Cart.  s.  tt'nridr<^.  ) 

Ce  Comte  tenoil  de  lems  en  tems  sa  (?our  avc<  ses 
Barons.  II  reste  quelijue.<i  uns  des  actes  de  ces  Asscni- 
l)l('es ,  entre  autres  un  jugement  rendu,  lui  pr»'Nent, 
arec  son  Sénéchal  ,  touchant  le  patronas;c  d'une 
I  disc.  U  eut  des  Grands  Ofliciers  de  toute  espèce ,  des 
>faréchaux ,  un  Grand-Forettier,  £cc.  Il  infdoda  à  tiirr 
héréditaire  l'OiTice  de  Gtand-Veneur  de  sa  Maicon  en 
faveur  d'Alexandre  de  CailloncI ,  Gcntil}u)iit(nt>  dti 
Vexin  ,  prés  Gtaumont.  (  I.a  Roq.  JJiu.  d'Hun  . , 
T.  IV,  p.  .967.) 

En  I  irt7,iIlitunvorasrpn  ^  r  iieavct  qur'lqiîcsautres 
Sfi^.n-urs.  1  a  lavei.-r  ([uil  y  a.  ^juil  causa  de  la  jjlousit' 
aux  courtisans  du  p*f».  lis  se  sonlevcrent  ;  le  Comte 
de  Moulent  leur  résista  de  front ,  et  conseilla  au  Roi 
de  lei  punir.  La  fermentation  devint  trop  grande  ,  on 
UB  put  en  venir  à  bout  :  le  Roi  de  .'-idie  fut  obligé  de 

Priai  liés  poliment  les  étnngen  de  se  xeûttt.  iHue. 
ûeuA.  kist.  Skil) 

Henri  le  Jeune ,  fds  de  Henri  II,  Roi  d'Angî'  [<rre 
et  Duc  de  Normandie ,  se  brouilla ,  l'an  11-4,  avec 
son  perc.  Cehiî-ci  ,  voyant  ([lie  celte  ini  siiiteiligcnce 
vcnoit  des  niauvai*  conseils  qu'on  donuoii  à  son  his , 
écarta  d'auprès  de  lui  toutes  les  créatures  qui  l'entou- 
roient.  L« Comte  de  Meulent,  qu'on  ne  soup^onnoit 
pas ,  fut  le  seul  excepté.  Mais  il  étoit  r<<e]lem'eiit  du 
nombre  des  séducteurs ,  et  favorisa  le  complot  du  jeune 
Prince  pour  s'évader  et  se  retirer  en  France  Sons  la  sauve- 
arde  de  Louis  le  Jetme.  Ils  exécutèrent  ensemble  ce 
essoln ,  une  nuit ,  pendant  que  les  gardes  étoient  en- 
dormis. (Du  Moiil.  Hùt.  ae  Norm.,  p.  3gdî  La 
Roq.  //«/.  d-Harc, ,  T.  I,  p.  7 1 .  )  ^ 

1  .'esiirit  et  les  talens.  (jui  avninit  i  ti-  (  omme  hérédi- 
taires d.jns  la  Maison  de  Mi  ulem  depuis  su  généra- 
tions ,  coniniea  erent  à  di'i  luiir  en  la  personne  de  Ro- 
bert ly.  La  branche  de  l>eycestrc sembla  les  recueillir. 
En  ell'et  Robert ,  Gxnte  de Lefcestie,  cousin  du  Comte 
de  Meulent ,  joua  sous  ces  régnes  un  grand rftle,  et  eut 
part  à  toutes  les  aD'aires  importantes.  Cest  lui  qui 
liit  chargé  par  Louis  le  Jeune  de  âinntiedesoeute  en 
Angleterre  -,  et  quoique  celte  expédition  n'ait  pas 
téus^,  elle  lui  acquit  bea(i(on[)  de  gloii«.  Robert, 
Comte  de  Meulent,  au  contralic,  ne  parolt  dans  au- 
cune ai  lion  d'.  ilat  ,  et  1  histoire  ne  rapporte  de  lui 
aucun  Fait  d'armes  iin[jo:tant.  Le  Roi  d'.'Vngletcm- 
s'empara  des  places  qu'il  avoit  en  Normandie  et  en 
Angleterre,  lorsqu'il  eut  appris  qu'il  s'étoit  réfugié  en 
France  auprès  de  Louis  le  Jeune  ,  avec  Henri  ,  son 
&ls,  et  ne  les  lui  rendit  que  loiaquo  la  pai«  fui  iaiu-, 
n  «st  vniiemblabk  que  c'est  dans  le  lena  de  cette 
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ntêinc  paix  que  le  Comte  de  Meulent  épousa  Ma- 
TiiiLUE,  iille  tle  Kcnaïul  ,  Comte  «le  Comouaillr  en 
Anolelerrc  ,  fils  naturel  Ju  Koj  Henri  I.  QulKjucs  Au- 
tciii')  ilonncnt  d'autres  femmes  au  Comte  Robcn.  I.t  s 
uit»  veulent  qu'il  ait  i?pou<>é  Aldc  ,  Dame  de  Pr«^aux  ; 
et  la  Clitoulnuc  de  S.  Nigaisc  de  Meulent  dit  expressé- 
ment que  sa  (cinme  étoit  Acn£s  oe  Vemdôms.  Soit  que 
ce  fût  une  $eulc  et  iti^me  Comtesse  qui  eAt  plusieurs 
uouis  et  plu$icur»  âeijpieuric* ,  soit  que  Robert  ait 
tïlTectivement  eu  plutteun  Aounes  avant  ou  depuis 
Mdibilila  t  aou>  bouc  ta.  ttoou»  ù  celle-ci ,  pan*  qu'Û 
LU  taàtx»  des  preuves  iudubitaUes ,  et  que  les  attires 
mariages  paroissent  moins  »ùn. 

1!  su  lit ,  en  l'anin'e  1 1 88,  entre  les  Rois  de  France  et 
d'Aiij;l<j;c'trc  ,  im  Traki.'  Je  paiv  oli  l'on  convint  de  se 
réuiiic  puui  Uifc  le  vi>ydgu  de  la  Terre-Sainte.  On 
rassembla  ses  forces  ;  mais  au  lieu  de  les  j. 01  ter  con- 
tre les  liifidclcs  ,  les  deux  Monarques  les  tournèrent 
l'un  contre  l'autre,  liicliard  ,  Comte  de  l'oitou  ,  aidé 
du  Roi  (l'Angleterre  ,  sou  pcre  ,  et  du  Comte  de  Meu- 
lent ,  réveilla  ses  prétentions  sur  l'ouloittC.  Philippe- 
Auguste  fut  diversion  dans  le  Bcrri ,  surprend 
tcau-HoilX|  Buiantuis  et  Ar^enton:  cctttMeniierc  ville 
appartenait  «u  Coiule  du  &ieulent.  Ueutie  iLiiu  l'Au- 
vergne,  I«  Poitou  et  le  Maine }  il  aouipet  tout  sans  ré- 
sista ikc  ,  et  n'est  arrêté  nue  parVélIlUillie,  place  U!en 
tortillée  ,  (|uo  le  Comte  Jean»!  ,  son  Seigneur  ,  avoit 
livrée  à  Î'-Mi^l' I<i  léiliiit  •  cj», ml.iiit  .  Lut 
la  ^'urnison  pn.soiinieie ,  et  l'iilif  iiiriu-s  (yj,  (_.lic\.ilii'r3 
i|iie  le  CÀïmtc  de  Meulent  ,  iVA.v  hi  ,'i  Kicliaul ,  v  >(voit 
i;)ii.  L'Auteur  de  la  l'hilippiiie ,  qui  tictiit  te  •'>itge, 
plaint  la  situation  du  Comte  Robert,  qui,  se  trouvant 
;.>i.'ljtaiie  à  la  fuis  de  deux  puissaas  Alonarques ,  ne 
poiivoit  ménager  l'un  sans  semettie  l'autresurles  bras. 
1 .1-  l'o«tc  f  qtioifjue  porliMu  du  Héros  fran^ois ,  excuse 
I  :  (Jouate  de  Meubutd'avmr  suivi  le  parti  de  t'Aogloû 
datis  cette  oonjoiictHte  »  parce  «{u'encoio  qu'il  tint  le 
Comté  de  Meulent  ou  houiinagp  de  la  Fnince ,  il  jjos- 
srJull  aussi  beaucoup  de  clialeaux  et  de  Domaines 
iiiouvans  de  l'Anglois-Normaud ,  et  <|ue  dans  la  guerre 
qui  se  laisoit  alors  ,  il  iiL'  b'iijiibiifit  de  lit-ii  tlioiiis 

de  la  province  ciiticre  de  Normandie  ,  et  d'autres  pour 
l'-scpiellesleGootte  de  Meulent  défait  le  aeivioe  1  rAn- 

gloii  s 

. .. .  VÎMlotiMHi,  ipnd  «  yo(n»ap«tn  eitAvfc. : 
....  lo  quo  R««qiiiiie*«aftMiiiitoadaitiMlit 
Srxiif;iii(«  énot ,  iicm  iiTOtifit  iMniM, 

R  >''r,:i  C-'rrir'ii'i  MrUtnti  signa  wcutot, 

(^ui  lunc  Kitbardi  Comitis,  miur,  amu  jnvibil, 


Jiwta  lamcn  daccteimm  pr«  MNpOK  caiM, 

Aqno  ntixt,  vâU» et  pturimj  castra tmchal.... 
. .. .  Quaaiiuara  l  M*tt«  Coaûutiun  Itege  userai .... 

n  parait  que  Phllippe^Augosle  sut  le  gagnc^  et  l'at- 
tirer pour  quelque  teuis  à  son  parti.  Le  C«mte  ne  s'en 
trouva  pas  mieux  ;  car  l'Anglois  ,  fondant  sur  ses  Do- 
maines ,  laivaigpa  les  eaviratis  de  Mante  et  de  Ueulent> 
et  saisit  ses  tetres  d'Angletene.  Une  neve ,  qui  ae  fit 
entic  leâ  deux  Souverains,  lui  donna,  tandis  «qu'ils  pa> 
loient  pour  la  Terre-Sainte ,  lo  tcms  de  respirer  et  de 

Kotft'it  l'ialilit  uno  (Commune  j  Mculfnt,  vers  l'an- 
Ili^e  1  1  89  ,  sur  inoiii  11!  ili:  ccMc.  nue  l'lulippL--j\uguslC 
venoit  de  créer  à  Poatoisc  ,  et  la  fit  même  coniinoer 
et  garantir  par  OftRoi.  (LaRoq.  iKll;tf'ircie.,T.  IV, 
p.  2173.) 

Au  retour  de  Philippe,  les  hostilités  recommencèrent. 
Nouveau  Traité  lait  à  Muitc  le  9  Juillet  1194.  IW 
l'article  7  il  est  stipulé  que  le  Comte  de  Meulent  sera 
remis  en  possession  de  ses  terres  et  S«g|ieuries  d'An- 
gletci  re ,  ipii  avolent  été  coafi$qu4as>  U  est  encore  parlé 
de  ce  (lomte  dans  un  Traité  du  a3  Juillet  de  l'année 
suivante  ;  et  il  y  est  porté  expressément  qu'il  sera  com- 


pris dam  les  cotiveiitions  du  même  Traité  de  paix. 
(Du  .Molli,  //lu.  f/f  jVo/w.  ,  pp.  46.'ï-/(rtr;-^73,  &c.) 

La  intime  année  1 195 ,  Robert  accorda  aux  Religieux 
lit  S.  Ni^aiic  de  Meulent  le  droit  d'établir  une  foire  ot 
uu  marché;  et  peu  de  teins  après  il  fit  faire  la  translation 
des  reliques  du  saint  lutroii  dans  une  nouvelle  cIiAsse. 

Après  la  mort  de  lUchanl-Qmu'<de-Lion ,  Robert 
suivit  le  parti  de  J«ui-San8»Tem,  son  fiere,  qui  l'ei»- 
traina  d«na  ta  raine.  En  eOk'  U  Cour  des  raiis  de 
France  oaodanina  par  oontiunaee  le  Ro!  Jean  ;  et  ses 
biens  ayant  été  confisqués  pour  fclrtnic.  r>:i  1  oHlitqua 
aussi  ceux  de  ses  adhcrcns ,  à  la  tête  dcsqucLs  L  iuii  le 
Cuiiifc  (le  Meulent. 

Le  CoiJite de  Meulent  passa  en  Angleterre  avec  Jean, 
et  laissa  le  conunandeincni  de  ses  jiUccs ,  de  celle  entre 
autres  do  Beaumout-le-Rugcr,  à  l'ierrc ,  son  fils  ;  celui- 
ti,  s'Muitpar  Philippe,  les  lui  remît,  et  Biouiut  fort 
peu  de  tems  après.  Le  Comte ,  revenu  en  France,  fil 
une  donation  universelle  de  ses  biems  à  Mabiiie,  sa 
iillc  et  sa  {4us  piocbainc  liéiitiere,  au  mois  de  Mai 
120}.  (La  ftoq.  iHarc.,  T.  IV,  p.  1966.) 

l'hUi))pe  n'eut  aucun  ^gard  à  ses  disposition»;  il  ne  lui 
accorda  pas  mène  les  avanUges  qu'il  laissa  par  des 
Traités  a  ses  autres  ennemis  :  Robert  fut  exclus  v\- 

Îircssémentdes  couveutions  du  Traité  de  l'KOuen ,  paîsé 
e  j  J;iin  1204  :  l'.xcepto..,.  Comité  de  MelUntn.... 
qnem  Domiiittt  liex  Franciae  tle  omnibus  conrentM- 
'uiiuK....  rit:, pu.  Kûheit  ie  tnjuvaiil  j  Poitiurs,  où 
les  ci I constant  ewle  la  guerre  l'avoiejit  conduit,  y  mou- 
rut le  io  Scjitembrc  1  ^©4  ,  selon  le  Nécrologc  de 
Préaux,  ou  le  16  Août  selon  le  Nécroioge  de  S.  Ni- 
gaise  de  Meulent.  Ses  héritiers  lurent  privés  à  jamais 
du  Comté  de  Meulent....  Domùfit pott  decursum 
TtJae  sua* ....  annù  tM4»  ttt^mttat  fiât  in  cùntate 
Pielavtnsi,..,  Mobertutf  eo  nomme  quartus.  Cornet 
MdleiUi,tArdKdlianeinadvmlu Phitippum  Bcgcm, 
apud  Pietofiirn  tramfnffu  ,  in  An^iei  Megù  di- 
ttone,  et  ibi  dicm  clausit  extnmum,  et  omnia  e/us 
doirUnia  fnco  rpgaliaiUieiaf  postent  iSûiâ  îu  aeur- 
Huui  prii'atis. 

IloUnrt  eut  tjois  fils  et  deux  filles  ;  Caletaii  ,  Pierre 
et  Henri-,  Jeanne  et  .Mabirie,  ou  Mabiie.  Guide  la 
Roche  épousa  une  des  filles  de  Robert  :  si  ce  n'est  pas 
Jeanne ,  ou  Mabirie,  il  faut  qu'il  en  ail  eu  une  troi- 
sième dont  on  ignore  le  nom. 

1(0  premier  acte  qui  âsse  mention  de  Galer  an  11! ,  [ 
ISb  de  Robert  IV  .  est  une  confirmation  faite  à  su 
prière ,  du  vivant  m  souperc  ^  par  Philippe-Auguste , 
à  l'Abbaye  ée  Giukoins ,  de  iTsIe  et  Prieuré  de 
S.  C&me,  en  l'année  1  j83.  On  voit  qu'il  était  dès-lors 
associé  à  la  dignité  de  Comte ,  et  qu'il  en  portoit  le 
titri-  :  Prtdbtts  Crttal  ramn  junions  Comi/is  ,  l't  rus- 
tri  AtltihiUi  Doniim,  (  uiitc  Mi  l't  confirma l'i.  11  c'poiis.i 
MAACUemTE  or  Fotir.rRFs,  fdie  dr  Haoul  ,  l'un  des 
plus  illustres  liarons  de  Urctai^ne.  Cette  Daimh  etoil 
veuve  de  Guillaume-Bertrand ,  qui  avoit  une  origine 
commune  avec  la  Maison  de  Monirort-sur-Risle,ct  dont 
elle  avoit  des  enfans.  Le  contrat  de  maria';c  de  t/a- 
leian fut  passé  à  MorUgne  au  Perche,  ou  Mortain  en 
Nomandie  (  Mwitamae),  en  l'an  1 189 ,  signé  par  les 
païens  des  deux  âunilbs.  On  y  voit  que  ce  jeune 
Comte  se  dïsposoît  i  bin  le  de  Jérusalem.  Celte 
pièce  est  intéressante  par  les  diverses  clauses  et  stipn- 
lalluiis  qu'elle  contient.  En  cas  de  \  oyagc,  en  cas  de 
mort,  de  naissante  de  nouveaux  ent-ms,  ^r.  ,  Kobuit 
y  fait  une  donation  universelle  de  tous  îm-s  biens  };ciic- 
talciiienl,  et  sans  aucunes  réserves,  en  faveur  de  C.a- 
leraii ,  son  fils  ahié.  Mais  par  un  autre  acte  du  m^mc 
ionr  ,  et  souscrit  des  mêmes  païens  ,  le  p;re  se  r<  icrve 
ta  faculté  de  doter  ses  autres  enfans  et  ses  iilles  ,  et  de 
leur  donner  même  des  biens-fonds,  de  l'avis  et  con- 
seil de  ses  barons  ;  lesquels  biens-fonds  néanmoins 
ne  pounoient  point  être  pris  dans  l'étendue  des  Do- 
mauies  dn  Comté  de  Meulent»  ni  de  la  Chlldienie  de 
De«un)nt'le-llo!Bar,  attendu  que  ces  Dontaincs  pa- 1 
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itimoniaux  et  piiiitipuus  dévoient  passer  en  entier 
m  lils  aln<!'  et  tiriiu'tù;>l  héritier.  (La  KoqUA,  Hùt. 
d'HoK.^  T.  III.  p.  55.) 
Gtlenui  partit  pcnirla  Teire^ttle  arec  PbOimM- 

Angii.stn.  Il  y  «loiuia  <î<'s  pn-uvi'-s  d'une  grande  bia- 
vourc,  en  sr  battant  corps  à  corps  contre  un  G«!ut'tal 
;:n.  .  !1  |,rii[,j  1,11  loiipsi  luriciix  à  son  eniicini.  c];jf 
la  lùiii  L'  1 1  a\  1  1  s,i  1  l'i  11  .  et  que  le  Turc ,  sans  son  Ji ju- 
Liert([iii  Ir      ,;mI  Ir ,  ■îi-t'uI  ■li  /nfuit- iiil.;lllililciii' lU  m.t 
la  l'Ia  e.  L'inipalicncc  que  le  jeune  (Joxnle  avait 
J'en  venir  aux  niainai  ,  l'emporta  tellenent ,  <|u'il 
avoit  eu  l'imprudente  d'oublier,  entre  autres  armes, 
son  lieaumtt  Lcl  urc  s'en  ^[>cr('ut)  ct ,  aprèa  avoir 
parà  le  coup  que  Calmn  lot  avoit  porté,  il  le  prit  au 

nAf^iiit  A»  l'nnaîllA  t*f  W  tittt  trsr  fil  i^hflinh  11  liif  tvdtvIi/ 

comme  un  jeune  Chevalier  sage,  courtois ,  vaillant , 
et  ipii  aimonroit  ét  {rnn<1s  talens.  Voici  ce  «ju'cn  dit 

lin  ^lu  it'u  Torti'  ri.tili  ni',,  .ijik's  avoir  d^rît le combat 
dont  nous  venons  de  rendre  compte  : 

O7  atcs  4}M  aiBit  fat  Callmai, 
Dia  HME  di    fia  ttvué  fi  chaiM, 

Ttiiil  rn  fui  taind      hjtilcrit  jutmni, 
Luin^  hi  d>-l  bu  U  une  quiiur  «[ijn»; 
DuVn»  fn  fuient*!  Guiiliumr cl  nmran*, 
Cuubjtt  cl  Fouqnc  cl  Savari  Umans; 
PoorctfaiplïteiilH  mb  «  dn  faos , 
^a'il  itft  couriel*  «i  «eg«  «t  cMmdaaa 
Et«u  payMM  hsfdit  ei  cenubsumi 
Moyii  î«t  snte  d«  petit  «  dvgUML 

Pîene  de  Mentent ,  par  la  mort  de  Galeran ,  son 

frrrc  aîni',  devint  11-  principal  bi'riiicr  prrsfinij>til  do 
son  pere.  Celui-ci,  comme  on  l'a  vu,  .i\,int  suivi 
Jean    jn  ,-Ti ne  <  n  Aiiî'lrrti^itc ,  donna  ses  pla<r5,  ui 
enlie  autres  lleauiuots I-K-Iv o<;c  1 ,  à  Pierre  ,  son  flK  ,  'lui , 
trahissant  la  confiance  «pic  son  ]m  rr  jvoit  eue  m  lui , 
remit  cette  ville  à  l'Iiilippe-Aupuste,  et  se  rangea  sons 
■iTs  drapeaux.  11  ne  survécut  pas  long-tcmsà  cette  trahi- 
son; il  moutiit  en  i2o3.  Son  pere  le  suivit  de  piés, 
et  le  Comté  de  Meulent  fiil  inéroeablcnient  léuû  k 
la  ûnuQtme. 

• 

CHRONOLOGIE  DES  VICOMTES 

NiVEiON  ,  Soigneur  du  payt  duftnin,  est  recardi' 
coiiHiu  \d  ti  >'  des  VicQflUea  utfridilaîra» <i«  Memeal. 

It  eu!  pour  tiis 

l'uLCHm ,  qui  ^pouia  Axaravi».  Ut  «tmnt  deux 

fils  : 

Vivien,  qui  vivoit  en  9^8,  et  qu'on  croit  être  le 
même ,  qui  devint  Abbé  de  £>•  Denis  ;  et  Fulciier. 
Vivien  eut  quatre  fils. 

T  ii'i  1  ■       f  '(     11-  prrmier  que  l'on  trouve  avoir 
portr  le  litte  (!c  \  icointc  «le  Mcuient ,  vers  Tan  10  |5  , 
environ  jusijiLcn  106a.  11  ëtoit  Seigneur  <te  la  terre  de 
Mc^y,  près  Aliridcnt ,  dont  le  Fief  le  plus  aiu:ien  porte 
le  nom  de  S.  Denis  :  ce  qui  donneioit  llea  àù  croiro 
qu'il  le  posatkia  par  inféodation  de  ce  Monaalen,  duut 
son  pere  devînt  Abbé.  Les  autres  fils  de  Vivien ,  firores 
de  1  liédevin,  sont  Waksian»  Moine  et  PnW'At  du  Mo- 
nastère deJuiiets,piâadeMeulcut-,  Gautliicrel  Amt^ 
lie.  Tbédevin  lai««a  pour  EU 

GAtmniM  I ,  auinoauné  FAOATct's  (■) ,  Vicomte  de 
Meuknt  dans  liw anoéw  lolSa ,  1077,  1096,  &c.  II 
^usa  Hodieme  ou  Rsinsnindei  atunoiBinéela  Cmn» 
tes  se,  lis  eurent  pour  fils 

Gauthuii  n,  suinommi^  I^AT,^^ooratedeMenlent 

dans  les  années  1 1 20  ,  1 133  ,  &c.  laissa  pour  lits 

Gavtbica  UI  ,  Vicomte  de  Me  aient  dans  les  8un<!es 
ti39,  tt6a,  &C.  UssapourfiU 

AMvt'ni  I,  dit  IKy,  Vicomir  de  Meialcntj  vivoit 
encore  en  1  itti;  il  laissa  pour  fds 

HÉRÉDITAIRES  DE  MEULENT. 

ETir.N.NE,  Vicomte  de  Mcuient  ou  de  M«y,  en  1 1  jS, 

eut  pDiir  lil>  .T.iL  ijuclin  ;  nuls  j-  .:  t    ^icquelilly  VB 
freri:  il'liliuiiu'  ,  liLj  il'AifWuri  I ,  noiainr 

Hl  ui  i  > ,  lut  \  ii  omte  de  JVl'  iili  11:  ^  a  s  l'jn  t  joo,  cl 
dans  le  temsde  la  rcvolutioti  .iruM  <  pjr  la  réunion  du 
Comte  à  la  Couronne  ;  et  après  lui  son  neveu 

Jacijuf.i  ly ,  \'iromlc  de  Meiilent  en  i'J07  jusqu'en  : 
1226.  Depuis  la  n^uiiion  du  (^itit^r  à  la  Couronne,  le 
titre  de  Vicomte  de  jkleulent ,  ou  do  Mexj ,  devint  pu- 
rement haiuHifii|ne  et  sans  rooctiom.  Jacqaelin  laissa 
pour  fila 

F.csTACHE  I,  surnommé  Hay  ou  de  Ajo*  ,  Vicomte 
de  Mcuient ,  ou  de  Mwy ,  en  1226.  H  laissa  pour  suc- 
cesseur MU  gia»id«Rcla 

Amaitii  II ,  Vicomte  de  Meulent,  ou  de  Meyy  ,  J^U 
d'Amauri  1|  frère  des  Vicomtes  Etienne  et  Hugtws,  en 
ia35.  Sa  succession  ht  lecuetilie  par 

EusTACHB  n  ,  parent  collatt^ral  très  éloigné ,  fîls 
OAJde  111  j  oenecnai  oe  laeiHoiit.  ii  etoii  vicomte  <ie 
MeulentyOudeMcsjTi  ea  isJS,  i:ï47,  i25o,  &c. 

Il  parott  que  k  nom  de  t'office  de  Vicomte  de  Meu- 
lent ^'■  trjrr.hitiiKi  <  ii  inmi  piojio:-  Je  famille  pour  les 
Seigiu  ui',  df  Miw  -,  cl  l'on  liouvc  encore  un  Guil- 
lannic  le  \  iioiiiti',  Vij,iiLur  de  Mezy  ,  Panne  lier  du 
Aoi  et  Grand-UadU  d'épée  de  Meulent  en  1417. 

(1)  QnnlqMi  jpcMQUMM  pimctt  que  ce  mm  aeitsalic  pw  ftfm,  mtk  Cf^pier  «■  Q«»wiy  Jumbennoa  4^1»  fajfi.... 

m 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  CLERMONT  EN  BEAUVOISIS. 

Clermokt,  •vîlle  du  diocèse  de  Beauvais,  située  sur  une  hauteur  près  de  la  rivière  de  Bresc^c, 
distante  de  cinq  lieues  de  Compiegpe,  de  quatre  de  Beauvais ,  de  onze  de  Soissons  et  d  au" 
tant  de  Paris,  est  le  chef  lieu  d'un  Gimté  célèbre  parles  00ms  de  ceux  qui  l'ont  possédé. 


R  F,  N  A  U  D  I. 

Rfv  <rr>  est  le  premier  Comte  de  Clermont  «iont  l'his' 
toiri-  I.is5«  mention.  Il  fut,  l'an  io34,  un  «les  Géné- 
raux de  rarm«!<!  commandée  en  chef  par  £udes ,  frcre 
du  Kni  Henri  1 ,  contre  GuiUaume  le  liâiard,  Dnc  dn 
Nonnandki.  Le»  FnnctÛB  ayant  élé  mis  en  déioul« 
<  ette  n»inm  année  pu  ônillaune ,  è  la  bat^Ue  Mot*- 
temer,  Eudes  et  Henauil ,  dit  Ordëric  Vital,  ne  trou- 
vèrent lettr  salut  qne  dons  la  vitesse  do  leurs  pieds. 

Henaud  1  imlt  iTn  ni<-  ,  sui^jut  le  ni''riiu  Aulcur  ,  en 
1084  ,  et  il  paroit  ipc  ce  11c  tut  pas  la  dernière  aunuu 
de  sa  vie.  11  laissa  un  Ut,  qui  tutu 

HUGUES. 

Hvovia,  aamominé  ne  Monchi  ,  Montiacensis , 
narSug^,  pane  qu'il  p()s.sé<loit  le  chAteau  de  ce  nom 
du  vivant  de  Renaud ,  son  pcre ,  lui  suocMa  tu  Comté 

de  (  lermont.  Une  donation  qu'il  fit ,  l'an  1099  ,  i 
l'Abbaye  de  I  lay  ou  de  S.  Ijcrnier, est  la  première épo- 
que  connue  du  si»\  j^iinvernemcnt.  (  <  tntnl.  h'iaviac.  ) 
Malthieu  ,  Ci>jiite  ilc  Bcaumonl-^i.r  Ulbe  ,  dont  il  étoit 
lo  hcaii-prrc ,  av.int  rrru  pour  la  (lot  i\»  sa  femme  la 
moitié  de  la  terre  de  Lu.sjn  he  ,  voulut  se  rendre  maître 
du  tout,  et  s'empara,  les  jtiiics  j  la  main ,  de  lu  tour 
(!p  Lusarche.  Hugues  ,  à  qui  son  grand  âge  ne  p< nnct- 
toit  pas  de  faire  téte  à  son  pendre  ,  implora  le  s^  cnui-s 
de  Louis  le  Gros,  lloi  dë&i^ de*  François.  Le  jeune 
Prince ,  après  avoir  bit  inutiknwnt  aominer  Matthieu 
de  satisfiiiieaoa  bean-Mi«,  marche  contre  lui ,  assiège 
la  t«wde  Liuarrfae,  lapitail,  non  sans  peine ,  et  la 
remet  au  Comte  de  derwoot.  De  là  U  alla  ae  présenter 
devant  un  autre  château  du  Omile  Matthieu ,  que 
Suger  noiniiip  Canttatiiin  ;  c'est  Chauibly  en  Beau- 
voisi*.  M.sis  Ars  pluiri  abondantes  étant  sun'enues 
dans  le  tcms  qu'il 'Jr'-^->oit  SCS  lentes  et  lunutoil  m/n  ma- 
chines pour  alta  |urr  !a  place,  ses  lioutia  lurent  si 
déconcertées  par  '  c  mnire  iems,  iju  t:!!!". se  débandè- 
rent malgré  les  clïorts  qu  il  lit  pour  l.-s  if-tenir.  Ixs 
assiégés  vêtant  appcrçus  de  ce  désonini  ,  Jirf  nt  une 
sortie  dans  laquelle  ils  tuer«nt  beaucoup  de  monde , 
et  firent  plusieurs  prisonniers  de  marque.  De  ce  nombre 
lu lentl»  Comte  Huguea,  Gui  de  Senlis  et  Herluin  de 
l'aris.  Lfltiîa  le  Gros ,  obUai  de  iîiir ,  s'en  revint  à  Paris , 
le  dépit  dans  le  coeur  et  bim  résolu  d'effacer  au  (Iuil  t 
la  honte  de  cet  échec.  Le  Comie  de  Beaumont ,  .ij>- 
prcnant  qu'il  se  préparoit  à  venir  avec  une  armée  triple 
de  la  première ,  le  prévint  par  ses  soumissions ,  et  ob- 
tint de  lui  la  paix  rendant  à  son  bcau-pi  rr  la  ljl)t  rtt- 
avec  tout  ce  qu'il  lui  avt)it  enlevé.  {  Suger,  /  Lml. 
Gr.  )  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  ce  dernier.  11 
avoil  épousé  Mauccbrite  ,  ttUe  d'Hikluin,  Comte  de 


Ronci,  dont  il  eut  Renaud,  qui  suit;  Gui ,  oiurt  eu 
prÏHHi  è  Rouen ,  l'an  1119,  apiès  avoir  été  pris  par  les 
Anglois  au  combat  de  Urenncville ;  Raoul,  Chanoim' 
de  tkauvais  ;  £mme  ,  femme  de  Matthieu  dont  ou 
vient  de  parler  -,  et  deux  autres  filles ,  dont  l'une,  nom- 
mée Ermentrude,  épousa  Hugues  d'Avranches,  que 
UuOlaume  le  OMtquérant  £t  Comte  do  Chester  ;  et 
l'auln ,  appeOée  Rkhildo ,  fnl  manéo  i  Drbx  U ,  Hct- 
goeur  de  Jnello  en  Ueauvoisis. 

R  B  N  A  U  D  1 1. 

Ren  irn  II.  (!onilr  di' (  Icrninnt  .ipi<' s  l 'rrup:;  _  ^on 
perc ,  hil  <-u  .i»s./2  haut'-  >  onhidi  talmn  pour  tlic  fitp^-  j 
di,  lie  la  iiiain  d  Ani'i  11111  ,  ou  Alix,  lillc  unicpiu 
d'Herbert  IV  ,  Comte  du  VermaodoiSiet  veuve  de  Hu- 
gues de  France,  fi|s  du  Roi  Henri L  Cette  Princesse , 
après  la  mort  de  son  premier  époux,  conserva  le  Comté 
de  Vcrmaniloisjiisqucs  vers  l'an  1117,  qu'elle  le  céda  à 
Haoul ,  son  &ls  du  premier  lit,  après  avoir  reçu  du  Roi 
Louis  le  Gms,  son  cousin,  la  Comté  <l*Amiens ,  qu'il 
avoit  enlevé  i  la  lbi«»  de  Goud.  AtUkido  étant 
morte  vers  Tan  1  lao ,  Renaud  épousa  en  secondes 
noi  rs  Ct.i'MENCE,  fille  de  Renaud  I,  Coih'.l-  <.]>■  îiar. 
L'dii  1 1  14,  il  accorda  une  foire  le  jour  <le  .S,  JtJii  a  la  1 
ville  de  Clermont.  On  i^^nore  la  dun'o  de  son  gou- 
vernement. Il  put  de  son  prcmiiT  niari,i;;i!  Maî^urrile.  | 
Icuuni:,  1"  do  Cluilrs  1<:  Loii ,  (  niiitc  cie  I  bndri' ,  à  qui 
elle  porta  en  dot  ic  Comté  d'Amiens  ;  3"  de  ilugnc»  il , 
Comte  de  S.  Paul;  3°  de  l]audouin.  Seigneur  d'Encre, 
et  non  de  1  hierti  d'Alsaca,  Comte  de  Handra.  Du  se- 
cond lit  sortirent  Raoul,  nui  suit  ;  et  ciitq  eulica  (tls , 
avecdeux  filles.  Sa  veuve  Clémence  épousa  en  setxinik:, 
noces  Albéric  I ,  Comte  de  Uammartiu ,  et  en  troisitr- 
mct  Thibaut  111 ,  Seigneur  de  Hanteuil^iaudouin. 

ftAOUL  L 

RaOI'I-I,  sucrrs.çrur  <lc  Rrnnurl ,  snn  ].r-i'--.  au  Comte 
de  (Jermont ,  lut.  rcvéiu  par  le  Moi  Loui»  le  .Icune  de  ia 
charge  de  Connétable  de  i  rance.  11  souscrivit  en  cette 
qualité  deux  Chartes ,  Tune  de  S.  Vii  tor  de  l'ari»  en 
1 174,  l'autre  de  l'Abbaye  de  S.  Deuls  en  I  rance  de 
l'an  1179.  Gilbert  de  Mons  {Chrott.  Hanimniae  , 
p.  88)  le  met  au  nombre  des  tenaiis  d'un  fameux 
tournoi  qui  se  lit ,  l'an  1 176 ,  entre  boissotu  et  Lraine. 
La  Chnmi^ae  d'André,  Imiined'Anchin,  le  place,  avec 
Raoul  do  Coud,  i  la  léte  des  Se igncnrs  qui  au  coin- 
menrementdu  r^f.ne  de  l'hili|)pe-Augusle  iroublcicnt 
la  paix  du  Ro\ji.ii:e  en  haine  de  fînl^i      (l'Avait:,  ' 
Liiinie  lie  [  lanilR-  cl  Récent  du  Uo^.iiiun.'.  La  '.>i':^iJ-  : 
l  lirie  ,  ajûute-t-;:lle  ,  dura  Innf-rniis  <nrre  les  dt-ux  I 
j  Vomus:  et  tout  les  Princes J'ranroLs  avec  lei  Evèquvi,  1 
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excepté  celui  Je  St'nlis ,  eonseilioient  au  Bai  de  ré- 
pudier sa  fimme  ItaMh ,  nièce  du  Comte  de  Flan- 

tire  ;  mais  le  J{t>i,  fui  almoù  cette  PnacetM.,  a'ac- 
j  (fuic\ra  pas  à  leur  COUS,  il.  Le  (Jointe  de  Clermont 
avoit  ini  inolif  pnsoiuic-l  cl'oxc  itcr  !<;  Hoi  tontn-  ii' 
C^omte  de  F  l.uulio.  \.iss.il  <!f  rr  (Ipriiu-r  pour  la  icrn; 
;  de  lîretcuil ,  il  ili:  Ini  m  t.nu'  Imimnacc ,  et  il 

avoit  besoin  d'un  lort  a|>jini  pour  se  nx-llro  à  Tahri 
de  tes  poursuites,  '  (lislfhtrt.  Mont.  ('Iinm.  p.  lo.'); 
I.ci\ardc,  Jlisi,  de IlaiJtniit ,  'Y.  IJl,  p.  75.  )  l.c  Comte 
<ln  Hainuut  t'ijnl  venu  au  secours  du  Comte  de  Man- 
dn,  son  alUéf  tomba  sur  le  cbdieau  de  Uretciiil,  qu'il 
réduisit  en  cendres.  {Gisitiert.  ilîd.  p.  107.) 

L'an  I  it8  ,  les  Chanoines  de  lieauvais  sVunt  mis 
en  devoir  de  fjire  dcfrit  lier  leur  forêt  de  Noirvaux  ,  le 
Comte  de  Clermont  y  forma  opposition  par  voie  de 
fait  en  chassant  les  ouvriers  employ<%  à  ce  travail  :  ce 
qui  lui  attira  une  cxcommuniration  de  la  part  du  Cha- 
pitre de  Deanvais)  car  tel  i-\o\i  alors  le  pouvoir  que 
s'attribuoient  les  ChciM^es  et  les  Moines,  d'excom- 
munier de  leur  prapie  autorité  ceux  qui  usoient  de 
violence  cnra*  eux  et  envers  leurs  cens.  Raoul  lût 
eAiyé  du  coup ,  et ,  s'étant  abouché  i'aoaée  imivaBle 
avec  le  Chapitre  de  Beauvaia ,  il  se  désista  de  son 
opposition  siir  ]'assuran<e  que  lui  donnèrent  avec: 
serment  quatre  (Chanoines  qu'ils  avoient  le  droit  de 
faire  le  défr.'f  lu  nii  Ml  ipi  il  \  ouloit  empêcher.  (/.  Cart. 
deS.  Pierfr  ,/,■  /;,v7,iiY/.'i .  ûiL  i36  ,  v".)  Haoul  eutde- 
puis  un  autre  ii<'iiu''li'  .ivre  le  même  Cliapit-''  pciin  nnc 
maisou  qu'il  avoic  usurpr'c  sur  lui  dans  le  iiou  d'An- 
sac.  Les  Chanoines  l'ayant  excommunii^  de  noitvcan 
pour  ce  sujtft ,  il  se  fit  relever  par  (iuiilaiime  de  Cham- 
pagne ,  Archevêque  de  Reims,  (Jardiiial-L<'j:at ,  en  se 
dessaisissant  de  soa  usuipation.  Mais  sur  le  refus  qu'il 
lit  de  réparer  les  dommages  qu'il  avoit  rausés  ,  les 
(Jlianoino  eurent  recours  au  l'apc  l'rhain  111 ,  qui, 

fiar  son  Ikef  adressé  de  Vérone,  le  a5  Mai  1 186  ,  aux 
vcns  tfc  l'aris  et  d'Auxerrc  ,  les  cliar^j»  .i  île  renou- 
vcller  les  censures  contre  le  C<'»mle  ife  <  Irriiiont,  s'il 
no  donnoit  jil'  inc  suri^'a.:  (ion  .111  (  li.ij  ilir  de  Kcau- 
V3ÎS.  '.vCnri.  ii.l.  6~,  \' .)  Hjnui  tut  lui  des  Gran<jsdu 
Royaume  qui  arcorsifi-V'"'"  Hoi  IMiilippe-Auguste 
à  la  Terre-Sainte.  Il  mourut  au  si<^gc  d'Acre  «lans  le 
mois  de  Juillet  1191.  Nous  avons  des  lettres  de  l'Iii- 
lippe-Augiiste  1  dattics  d'Acre  au  mois  de  Juiikt  1  toi» 
par  lesquelles  il  atteste  que  Haoul ,  Comte  de  Cler- 
mont ,  otant  dangeieMMment  malade  outre-mer ,  avoit 
ordonné  ipic ,  s'il  venoît  à  monrir ,  son  successeur  fon- 
dât, pour  le  retins  i!>'  50:1  ,  une  ch.tpellc  dans 
l'Eglise  de  S.  Anioiil  <ie  ClerniorU  ,  (pi'il  répar.lt  les 
inju^iici  s  iju'il  avoit  commises  ,  et  n  lalilit  l'I  jKm' 
de  iJeauvais  dans  les  droits  qu'elle  prétendoit  avoir  en 
la  forôt  de  Lis  ,  si  les  ALIh's  Ue  Froidniont,  d'Ourcamp 
cl  de  Brcteuil  les  juijeoicnt  bien  fondés.  (Lonvet,  yiii- 
tiq.  de  Beau\'ais ,  TT  I ,  p.  702.  )  Raoul  laissa  d'Atix , 
son  épouse ,  iilleet  héritieie  de  Waloran  Ul ,  Seijpieur 
de  BieteaU,  deux  filles,  Catherine,  qui  suit;  «t  Ma« 
l^aut ,  femme  d'Hervé  II ,  Soigneur  de  Vienon.  {Foy. 
riiilippe  d'Alsace ,  Comte  de  Flandre.) 

CATHERINE  it  LOUIS. 

1191.  CATUtniNE ,  fille  ainëe  de  Ramit  ,  hii  sur- 
cMa  an  (!omt<î  de  Clermoi\t  avec  sou  époux  Louis, 
Luiiiu'  il':  Blois  et  de  Chartres.  L'an  1198,  par  une 
Otarie  du  mois  d'Octobre ,  elle  confirma,  du  eonsen- 
lementdeJ«ai)iie,«afiUe,  et  de  Mahaut.  sa  sosw,  le 
dott  que  Louis ,  son  époux  »  «vut  fait  de  La  terre  de 
Francastel  à  l'HAf^ldeBeauTais.  (jireh.  derffAel- 
de-f^illr.deUcauvais.)  Louis,  s'étant  croisé  Tan  1 199, 
eut  part  à  la  prise  de  Consiantinople ,  et  fut  tué,  l'an 
i  j.c'-i  ,  (Irsjiil  Anlriiiople  ,  laissant  ilc  iou  mariage  un 
tils,  qui  suit.  [Foy.  Louis,  Comte  dt  lilois.) 

THIBAUT,«iT  LE  JEUNE. 

i3a5.  T^BAvr,  dit  li  Jivxk,  fils  de  Louis  et  de 


Catherine ,  succéda  k  son  père  dans  le  Comté  de  Bbm 
et  i  sa  nere  dans  ceint  de  Clermont.  II  moiinit  en 
1218  avant  Pique,  sans  laivser  d'enfans  de  ses  deux 
lemmes,  Mamaiît,  fille  de  Robert  111,  (iomte  <i  Aicn-  | 
<  rm  .  et  (  1  LMf  '.ci  ,  fîllr'  (If  (  iiiillaiime  de  ilocitcs ,  .V- 
ii.  ili.ll  d'-Viiiou.  Après  sa  mort  leKoi  Pliilippe-Augusie 
ac<piit  de  Maliaut  ,  tante  <le  Thibaut ,  de  Robert 
des  ronrnelles  et  de  <iui  le  Uoulliillier ,  héritiers  de  ce 
(^mte,  ce  qu'ils  pon\ oient  pn-tendre  au  Comté  de 
Cloiinont.  L'acte  passi'  avec  Kobert  est  daté  tic  Com- 
piegne  au  mois  de  Mai  1218.  {liée,  des  Ckartrs , 
<i)te  3i  ,  acre  55o:  Hee.  de  Coiàert,  v.  3,  loi.  732.) 
Olui  tpii  fut  passé  avec  Gtiî  est  de  nt^in*  date  ,  et  se 
trouve  tians  l'ancien  ( iartulaire de  l'Iiilip]»»' ■  Auguste , 
pag.  76.  <  /''oy.  1  hibaut  VI,  Comte  d,-  BL.ns.  ) 

P  H  I  L  I  P  P  E,  DIT  II  L  Jl  E  r  E  !.. 

iai8.  Philippe,  dit  IIurepei.,  fils  du  Roi  Philippc- 
Aii^u>ic  !■[  (i'Ai;iïès  de  Mt'ranic  ,  n<'  l'an  laoo  ,  fut  in- 
vesti (iii  (.ijiiiié  tte  ("Icrmont  par  son  pcre  ^et  non  par 
Louis  VIll,  son  fft  ic.  )  11  devint  Couite  de  Loulognc 
et  de  Dammartin  ,  l'an  1224»  en  vertu  de  son  ma- 
riage contracté,  l'an  iai6,  avec  Mahact,  Jillcel  hé- 
ritière du  Comte  Renaud.  LaChroniqued'Andrénielsa 
mo:t  en  1 2^4 ,  et  dit  qu'elle  fut  l'ellct ,  Suivant  le  bruit 
public,  du  poison.  Son  coins  fut  inhumé,  selon  Albé- 
I  ic  de  Trois-Fontaînes ,  â  rAbbay^  de  S.  Denb. 
lippe  laissa  de  son  maria"e  Jeanne ,  oui  suit ,  et  un  fils 
nouuué  Albéric.  (Voy.  les  Comte*  Je  Dammartin.) 

JEANNE  ET  GAUCHER  DE  CHAtILLON. 

1 234.  Je  \NNE  ,  l'alnéc  des  deux  enians  de  Philippe, 
lui  succéda  au  Comté  de  Clermont.  Mahaut,  sa  meie, 
lui  fit  épouser,  l'an  1336,  G*ttcasn,  oaCsuTiiiBR  ra 

CiiÂTiLto.v ,  filsdeGui  deChâliUon-suT-Mame,  Comte 

de  S.  Paul ,  et  d'Agnès  de  Donzi.  (ianchcr  l'ioit  alors 
dans  sa  i5'  année.  L'an  1242,  il  accompagna  k  Roi 
S.  I  ouis  dans  son  cxpé<litii'ii  idiitr-î  le  Comte  de  la 
IvJatclie,  et  tua  de  sa  main  le  jH-iictlial  dcSaintongc  , 
qui  portoit  la  cornette  du  Comte.  11  se  croisa  ,  fan 
1246,  avec  le  Monarque  ,  s'embarqua  avec  lui  l'an 
1 248 ,  se  disliaf^a  au  siège  de  Damiette  et  Ji  la  journée 
ik  k  Massoure ,  où  il  eut  le  ooniuiandement  de  l'ar- 
riere-g^rde  ,  et  fut  tué,  le  5  Avril  i25o  ,  i  Casel  ou 
Chonnasach,  ville  d'Egfple ,  «n  défendant  oonlie  les 
.Sarrasins  nne  petite  rue  qui  conduisait  eu  logement  du 
Roi.  Jeanne,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfans,  mourut 
la  même  année.  Après  la  mort  de  cette  Princev.c  ,  le 
Roi  S.  Louis  se  niîi  i  n  po.so  .siou ,  comme  plus  pro- 
che héritier,  du  (.omtc  di:  (  Icruiont,  et  voulut  le 
n'unir  à  la  Couronne  ;  mai>  l<.s  (  ointc-i  «Je  I'<ittier5  et 
d'An|ou  ,  ses  frères,  s'y  opposèrent ,  soutenant  que  ce 
Comté  dcvoit  être  partagé  entre  eux.  La  contestation 
dura  plus  de  s«:pt  ans ,  et  fut  enfin  teruiinée  au  mois 
de  Septembre  t -/SB,  par  un  Arrêt  du  Parlement ,  qui 
déckra  les  deux  Comtes  non-ieccvaUes dans  leur pié- 
tention.  (Martennc,  Ampl.  coll.  T.  I.  ) 

ROBERT    DE  FRANCE. 

L'an  1369  (N.  S.),  le  Roi  S.  Louis ,  par  Lettres  du 
mois  de  Mars,  donntâ  Robert  ,  son  sixième  fils,  dans 
le  Comté  de  Clermont  ce  qui  suit  :  Cest  à  tçotimr, 
dit  le  Montiqne ,  nosint  eiaaiel  de  Ctermmt  avec 
toutes  Sel  apparteaaneet ,  la  Neuville  -  en -Hès  ,  la 
Jôrest  et  les  appartenaneei  d'i'eclle ,  Creicy  anc  mutes 
ses  appartenancii  ,  Saili)  mer  t<-,uu-i  us  oppunr- 
nances,  et  tour  ce  //ne  nous  aftun  à  (Jnurnat-su/- 
Ârisnile  ,  </  ijiu-ii  ur.fjiirs  (inlm  <  Iuim  s  qiu-  iitn/s  aiVItS 
et  possMoriî  en  la  i  omfè  de  Lieriitont  et  Mort,  avec 
les  appartenances ,  PieJ's  et  Domaines  et  aueteunéfues 
autres  choses  que  nous  avons  iUeuc  ht  toutes  ces 
ehosêt  devant  dites  ydt  Robert  et  si  koin  tenu  «n 
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fik  et  hamm»g»-lige  de  nous  Roy  de  Frnnce.  lit  de 
ce  senmt  tenu  rendre  servie»  Je  but  À  yceuae  ;  det 
choses  toutes  vojes  qttetiOamte  de  QemmaeHttÊHU 

ou  devront  tenir  des  Evesques  de  Biaufnis  et  de 
l'yibbi  de  S.  Denis ,  sora  tenu  ycieux  nastre  Jieu  v 
comme  lelmit  fiiirc  hnrrtinncf  à  l'Kvesçur  et  à  V Ahhf- 
qninront  csiv  jioiir  Iv  iftw,.  {  Martenne,  The.s.  Anecd. 
T.  I  ,  col.  Il  iS  ;  Orduii.  du  Louv.  T.  XI ,  p.  342.  ) 
Robert,  né,  suivant  la  Clironique  de  S.  Etienne  de 
Limoges,  l'an  i356,  avoit  M  baptisé  par  Pliilippe  , 
ArckcvAque  de  Bourses ,  i^t  avoit  eu  pour  parrain  Hunv 
bert,  Gâiëral  des  Dominicains,  qiw  le  noi  son  pere 
avoit  Ait  T0nir  exprés  de  Rome  pour  cette  oéiémomc. 
Dans  son  ôlfiuice ,  il  avoit  été  Mncé ,  sdoft  h  némc 
C  hronique ,  avec  Marie ,  fille  de  Gui  VI ,  Vicomte  de  Li- 
inoiios,  pour  IVpouser  lorsqu'elle  seroit  parvenue  à  l'âge 
nubik' ,  ■>!  rrla  lui  [iljlsoit  et  an  lloi  son  prrr:  Hiùc 

fuit  dcsponsaXa  filia  f  icnnnulis  /.l'inni  ii  f/i  us  ,  si 
sibi  plareret  ac  Refi  t  ùm  nubdrs  nsnii.  (  LaliUr,  Al- 
liances Chron.  T.  Il ,  p.  660. )  Mais  cette  alliance  n  eut 
point  lîea  f  coamw  on  l'i  nmaïqué  ci-dessus. 

Robert  aooompuu ,  l'an  1373,  le  Roi  Philippe  le 
Haiîli  >  son  fretCi  dans  son  expédition  contre  HÔnr- 
Bernard ,  Gimte  de  Foix.  La  même  année,  etjMuMtie 
avant  son  dëpart ,  il  i<noan  Bé4Tiiix,  KUe  de  Jean  de 
liourgop,nc  ,  Seipucur  de  Charolois  ,  et  d'Agnès ,  Dame 
de  liouib  in.  {  V  toit  une  Cliûtellenie  que  Tluf;ues  IV, 
l>iu  (If  Hnurgopne  ,  aicul  Ac  ISéalrix,  avoit  démembrée 
du  Comté  de  Cliâlon  ,  et  (Innrw'-c  par  son  tiHtameiit, 
en  IST^f  à  sa  petile-lillf^  i'.v\n\  ilispnsilion  lut  iJti'iLL- 
en  1277  >  mois  d'Avril ,  par  tran^artion  pabséc  entre 
le  Duc  de  Bour^ogiu  ,  Robert  II ,  et  la  môme  Bcatriz , 

.sa  nièce ,  assistée  de  son  époux,  (Pérard ,  p.  644  ) ,  puis 
confiimée  deux  ans  après  par  "Traité  conclu  au  roob 
d'Août  entre  les  mènes  parties,  sous  h  médiation  du 
Roi  de  l'rance.  L'an  1379  (N.  S.  ) ,  k  Comlede  der* 
mont  fut  fait  Chevalier  a  Paris.  Cette  cérémonie  occa- 
sionna un  tournoi  on  Robert  jouta  avec  une  adresse 
qui  le  fit  adinire:,  l  e  l'r  in  i'  de  Salcrne  étant  arrivé 
quelque  tems  après ,  on  iu  à  son  honneur  un  nouveau 

tourooit  qui  fiit  aasd  jîmesieàRobeitqi»  le  


avoit  été  dotieux  pour  lui  ;  car  il  eut  le  malbeor 
recevoir  dei  coupa  i  la  téie,  dont  son  esprit  se  leaaenp 
tlt  le  rstte  de  sas  jours.  Mais  il  n'est  pas  vrai  au'ils  hii 
firent  peidie  h  raison ,  comme  le  prétend  M.  Velly  :  la 
suite  de  sa  vie  dément  cette  assertion.  Robert  succéda , 
l'an  I  ?K3  ,  avec  sa  d mine ,  à  sa  bcile-mere  Agnci,  dans 
la  Sireric  de  Boni  bon  dont  il  prit  alors  le  nom  ,  niais 
en  rettuatU  toujours  les  armes  de  France.  Cette  sage 
précauii<>n,à\X  M.  de Perelîxe  (Vie de  Henri  IV) ,  a  beau- 
coup sen-i  à  ses  descendons  pour  se  maintenir  dans  le 
ranf;  de  Princes  du  sang,  que  ceux  de  Courtenaiont 
perdu  pour  n'en  avoir  pas  usé  delaeorte.  Robert,  l'an 
■  297 ,  fiitun  de»  quatre  Princesmii  Moitemntsnrienrs 
épaules&S.  Demska'ommens  de  S.  Louis,  qu'on  avoit 
levés  de  tem  Ion  de  sa  canonisation ,  et  apportés  â  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  pour  être  exposés  i  la  véné- 
ration des  liilelfs.  L'ail  i3io  ,  il  l'ut  déjuilé  avec  Louis 
Hulîn,  alors  lloi  de  Navarn-et  depuis  Hoi  de  Traurr , 
jMiui  LoiiLlure  un  Trdiîé  d'aliijtire  entre  le  Koi  Phi- 
lippe le  liel  et  Henri  Vil ,  Roi  des  Romains.  Robert 
mottmt  le  7  Février  i3i8  f  N.  S.  ),  et  fut  enterré  aux 
Dominicains  de  Paris ,  dans  la  chapelle  de  S.  Thomas 
d'Aquln«  0&  l'on  voit  son  tombeau  de  marbre  noir.  11 
eut  de  son  mariagp  Louis ,  qui  lui  succéda  dans  le 
Comté  de  Qermont,  et  1  sa  mera  dans  la  ^reiie  de 
Bourbon ,  laquelle  en  sa  considération  fut  érizéc  en 
Duché  ;  Jean  ,  qui  fut  Baron  du  Qiarolois ,  et  ne  laissa, 
l'an  i">jf),  à  sa  mort  qu'une  lîllc,  Béatriv  II  ,  en  la- 
veur de  laquelle  le  Cliarolois  fut  érigé  en  (Ininté  par 
le  Uni  l'lii'iji[ie  le  llaidi,  lor.'.qu'ello  eut  épousé  Jean  1, 
Comlc  d'Armagnac;  Piern;  ,  Grand- Archidiacre  do 
Paris  ;  lllanchc  ,  mariée  à  Robert  VII ,  Comte  d'Auver- 
gne ;  Marie  ,  morte  Religieuse  à  Poisst  en  1 37a  ^  et 
Marguerite ,  femme  de  Jean  ,  Comte  de  Namur.  Ro- 
bert «ut  pour  BaiUi  dans  son  Comté  de  Qennonl  le 
célèbre  Beanmanoir,  qui ,  l'an  i383,  recnrillit  et  ré- 
digea par  écrit  les  coutumes  de  Beauvolsis ,  le  premier, 
dit  Loisel ,  le  plus  grand  et  le  plus  hardy  œuvre  qui 
l  été  composi  mr  lei  cousiiimes  de  Fraricf.  [  \os . 

pour  la  suite  des  Comtes  de  Qermont  les  àires  de 
llourboit.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COlilTËS  DE  YERMâNDOIS; 

ET  . 

DES  COMTES,  puis  DUCS,  DE  VALOIS. 


COMTES  DE  V  E  R  M  A  N  D  0  1  S. 

Le  Vermakdois  f  Pagus  Veromanduorum ,  faisolt 
piftie,ioitt]iesllotnaijis,  de  la  secomle  Belgique.  Sa 
capitale ,  nommëc  alors  Augustn  T'iromanduo- 
mn,  et  plus  aociennement  SauiaTobri\-c ,  a  pris  cn- 
•ulMlanoindeS.  QMnliD,d«paisqa*«lIei)OSMdc  k:> 
reliques  de  ce  saint  Martyr.  Prî  téndrc  a\  ec  <,luvicr  cl 
Saouou  nu'Augusta  yetomanduorum  est  le  villag<! 
è»  \Smaind,  ntué  k  trais  lieues  de Noyon  et  quatre 
de  PcJronne,  c'est  une  erreur  dt'truile  par  l'Abbé  de 
Longuerue,  qui  prouve  par  les  actes  de  S.  Quentin , 
par  Gr(!g^M  de  Tours «tpluneins  Qireaiques,  q  ir 
|p  corps  dn  Saint  &l  cutcrrt!  pr^'s  i'^ugusta  Vcixi- 
manduorum ,  et  qu'on  l'a  toujours  gardé  dans  cette 
Tille;  d'où  il  suit  que  la  ville  de  S.  Quentin  est  à 
la  taéme  place  çp^Augusta  fu  mmanduorum.  Ce 
sentiment  Sf  prouve  f-nfore,  dli  M.  ButlSTf  par  le 
voisinage  de  la  rivicre  de  Somme. 

Lee  anciens  Comie*  de  \fermaiidois  tirent  Icar 
origine  de  Bernard,  Roi  d'Italie,  et  par consil^uent 
de  Cliarlciiiagne ,  dont  Bernard  ctoit  peut-iils  par 
Pépin,  son  |jere.  Bernard  en  moimuit  laimi  un  lîb 
en  bas  âge,  nommi'  l'rjiin  inminc  ■lon  aïeul,  qui 
lut  privé  du  Royaume  d'Italie  par  l'iimpereur  Louis 
leDébonnnre,  et  reçut  en  dddwnntagement  une 
partie  du  Vcrmandob ,  savoir ,  les  iieigneurles  de 
S.  Quentin  et  de  Péronne.  Vignier  lui  donne  la  qua- 
lité do  Comte  de  Vcnnandois ,  mais  sans  preuve. 
L'an  834,  Use  joignit  à  l'Evèque  Hatold,  «n  Comte 
BoiiifacT,  et  Hiix  nnfrps  Grandb  dt:  Hovaume,  pour 
soutenir  l'Empereur  contre  son  lili  Lothaire ,  et  k 
rétablir  sur  le  trfrne.  Feptn  ne  fut  pu  également 
/idele  au  Roi  Charles  le  Chauve-,  il  s'allia  contre  ce 
Prince,  l'an  840,  avec  ce  même  I.otliaire  dont  il 
avoit  été  l'ennemi  déderé.  On  v»  sait  ni  le  tenu 
ni  U*  ^rnre  de  sa  inor  I .  Di-  ia  femme  ,  dont  on  ignore 
le  nom  et  la  naissoiice,  il  eut,  suivant  la  Cluoni- 
que  saxone  et  R^non ,  tiob  fils  :  Bernard ,  dont  le 
sort  n'i'st  point  connu  ;  Herbert,  qui  suit;  et  Pepiu. 
Ce  dernier  fit  la  branche  de»  Comtes  de  Valois. 

I~X£RSEIIT  I,  OU  I4ÉRIBRRT,  flls  .Tllli'ffr  I\'pill  Pt  ['Ctit- 

fîls  de  Bernard,  Roid'ltuIIc,  (ut,  <t  |jiu|f renient  par- 
ier ,  le  premier  (Jomtc  de  Vl-nnandois.  U  :>uivit  d'aiïord 
le  parti  du  iix>i  Charles  le  Simple  contre  iiudes,  son 
comp^Stiteur  $  mais  ensuite  il  l'abandonna.  On  croiioîl 
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Le.  Valou,  Pagus  f'adensù,  tire  son  nom  du  lieu  que 
les  andeas  monumens  appeliant  fkjtm ,  «ujeniF- 
d'hui  Vfz  ,  eiitie  Vtlliw-Cotterels  et  Cr^pî ,  raj  itaîc 
du  pays  depuis  qu'il  fut  érige  en  Comté.  ik>a  étendue 
n'a  pas  toufouis  été  la  même.  Sons  les  Rouans  il 

étoit  toiiiiitis  Jaiis  la  illé  lie  Soiiwiii.  Sous  les  Jeux 
prcmicrcs  races  de  nos  llois  U  s'étcndoit  sur  les  tcrri- 
toins  de  SiHsaons,  deSenlis ,  de  Ibauz  et  de  Reims. 
Aujourd'hui  il  a  pour  bornes  au  Nord  le  Soissonnob, 
i!t  l'Orient  la  Champagne,  au  Midi  la  Biîe  et  l'isle 
de  I  taiK  c  ,  et  1  TOcddenl  le  Beauvoi«s.  Le  Valob 
dans  le  mojrn  à^c  s'appclloit ,  du  nom  de  sa  capi- 
tale ,  le  Comté  de  Crtpi  ,  Comiia/us  Crispcius , 
Critpeiensis  f  Crispucus.  La  Maison  des  premiers 
Comtes  de  Valois  est  nne  brandie  cadette  de  celle  de 
Venrindois ,  stîi\atit  l'opinion  commune  ,  qiiî  fait 
descendre  l'une  et  l'autre  de  Bernard,  Uw  d'Italie. 

PïPi!*,  frère  d'Herbert ,  Comte  de  Vermandots ,  est 
regardé  comme  le  premier  Comte  de  Valois.  Atlarlirs  à 
la  Malsmi  (Ifiiil  ils  scirloii'tit ,  les  deux  trcrcs soullroicnt 
iitiprfliciiiliKTU  ([uc  le  sicjilrc!  rn  fût  5.orli  pour  passor 
dans  uneautif.  L'an  89^  .  t.in'.l:s  que  le  lloi  t  udesest 
en  Aquitaine,  l'épia  et  iicibert  souictcni  ie^beigncurs 
françois  contre  ce  Prince,  et  tieiuient  à  Reims  (e  jour 
de  là  Purtiication  une  nande  Assemblée  où  ils  élèvent 
sur  le  tFAneChades,  usduRoiLouis  le  Bègue.  Mais 
Eudes, étant  revenu piompiement,niet  en  fuite CiiarieSi 
qu'il  obl^e  d'aller  OHncher  une  nnaîte  en  Geimanie. 
<tiouq.T.VllI,  p,9e.jFepiad9uiscetea»dispaiioit 
dans  rhistoiie. 

Bc<iSitnD,  qu'oA  donne  pour  sncœiseur  immédiat 

(le  l'ej'iii  au  LoLiUe  de  \  jldij  ,  c'toit  OU  son  fils  ou  son 
proche  [<aTejil,  (ja  n'a  aututi  dt'tail  sur  sa  vie,  qu'il 
icriiiiiia  an  pius  lard  vers  l'an  i^d. 

h\)fu,  lui  on  voit  le  Comte  de  \aiois  possédé  succes- 
sivement parles  Comtes  de  Vexin ,  \Vai.i^iiaM|4M  Gait- 
MER  (1),  Gauthier  1,  et  OauthierII. 

Kaoci., quatrième  fils  de  Gauthier II,  eut,  dans  k 
parta^  de  la  succession  paternelle ,  le  Valob  avec  1q 
Comlé  d'Amiens»  U  est  appelié  la  aBcood  de  son  nom 
pour  le  distinguer  de  Raoul ,  fils  de  Gauthier  i ,  qu'on 

.siqipose,  saui  iieauc  uip  de  loaile;iierit ,  avoir  succédé 
a  ioii  père  da:is  le  \aioii.  Les  services  qsl'il  rendit  au 
Hoi  iloberr  lui  aequiieiil  un  ^'land  c  rcdil  a  la  Cour  de 
ce  Alunarque.  li  augmenta  sa  lorlune  par  sou  mariage 
avec  Adèle  ,  idle  d'Hilduin  ,  ou  Haudouin  ,  Seigneur 
de  Kameru ,  de  Uieteuil ,  de  Uennoot  et  de  Nanteuil , 
qui  fut  surnommé  d»  son  nom  NantAnil^HaiMloain. 


(i>  A  II  Mm  de  r^rticte  lia  Wat«ru,  puni  lu  CoinM*  d«  Vuin ,  p.       <•!.  1 ,  oa  a  ni»,  par  mttfmt,  $$9  poar  ySC 
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?ue  ce  rut|>our&li«vtImrses(InnltlatrAine,q«flui 
loit  tle  pJcin  droit  dévolu  Ji;  i  l-;  Charles  ne  fût 
point  reconnu  descendant  légitime  de  Chitrlemagne. 
Mais  nui  monument  ne  nous  apprend  que  ce  fut  là 
ion  intention.  Toute  sa  condaiie  montre  un  homme 
qui  cherchoU  à  brouiller  dans  l'Etat ,  et  ne  portoit 

Si  ses  Toes  plus  loin.  Hodolfê ,  ou  Kaoul ,  Comte  de 
mbrai,  firere  de  Uaudouinll,  Comte  de  Flandre, 
et  «uochë  tuRcà  Uiariea ,  vint  ftàn  le  àig/H  «ur  les 
tenet  d'Hubert,  poor  le  punir  de  ta  ftionie.  U  m 
midit  nuttia  de  S.  Quentin  et  de  Péronne }  mais  peu 
de  tem$  aptiè*  Herbert  le  tua ,  l'an  896 ,  dans  une 
rencontra  prés  de  l'Abbaye  d'Origni.  Le  Comte  de 
riandre  vengea  la  mort  de  son  {rere ,  en  faisant  assas- 
siner Herbert  l'an  902.  Herbert  laissa  de  N. ,  qu'on  Ëiit 
sans  preuve  fille  de  Robert  le  Fort,  Duc  de  I-rance,  un 
fils ,  qui  suit ,  et  deux  fdies ,  N. ,  mariée  à  Otton ,  Comte 
de  Franconie ,  et  coosin  de  l'Empereur  Conrad  I ,  et 
B^atrix ,  laqnellet«aivttu  la  Chronique  d'Odoran ,  Ai- 
moin  et  GuîlUaaie  de  JuinkgB .  ë|NNiH  Robeit ,  Doc , 
puis  Roi  de  Fmm.  Du  Bouchet  la  donne  pour  fille 
de  Pépin ,  et  se  trompe ,  |inisi|u'il  a  contre  lui  les  trois 
Auteurs  cités.  Herbert  joicnoit  au  titre  de  Comte  de 
Vtrnidiidois  relui  d'Abbé  de  S.  Quentin  clont  il  laisoit 
in<";nc  les  jonctions  ,  en  quoi  il  fut  imité  par  SCS  suc- 
(  rsscur.s.  (.  f  tut  lui  qui  ht  rr'ljblir  cette  ^^UlB  btAléa 
«iix  ai>i  jiip.iravant  par  les  îsormands. 

902.  IlERaeRr  11 ,  fils  et  successeur  d'Herbert  I ,  ne 
laissa  pas  la  mort  de  son  pere  impunie.  Il  ravagea  les 
terres  du  Comte  de  Flanore ,  avec  lequel  il  fit  enfin  ta 
paix  l'an  çiS.  H  entra  dans  la  conspiration  des  (grands 
du  novaume  contre  Cbark*  k  Sûnpk ,  et  combattit, 
eu  QiS,  i  U  bataOle  de  SobMBa  en  &veur  du  Roi 
llobert ,  dont  il  rioit  he.iu-frerc.  Robert  ayant  été  tué 
dans  cette  bataille,  ikilKTt  se  joi(;nit  à  Hugues  le 
i'Ianc ,  ou  le  G  t  a  ml ,  Coin  le  de  Patiiet  Une  de  I  rancc, 
et  à  d'autretbeigâieufii ,  pour  ûire  ciire ù  sn  place  Haçul, 
I>ucdcUourgo»iie.  A  la  force  Herbert  joignit  la  ruse  et 
la  fourl)cric.  (Jurlcs  avant  passé  la  Meuse  sans  savoir 
de  aucl  càtc  iounicr ,  il  lui  eaTiO]W  Benivd,GHntc  de 
Semis,  arec  d'autres  Seigneurs ,  pour  l'assurer  qu'il 
afoit  desieili  de  rentrer  dans  son  parti ,  et  l'eug^er  à 
venir  ciUMOiler  la  paix  dans  son  cli  Itcau  de  S.  Quentin. 
Charles  w  renHît,  non  sans  quelque  défiance,  à  cettë 
invitation.  Maii  la  rc<  eption  honorable  et  allecturuse 
qu'Hcrblrrt  lui  dt,  dissipa  ses  souptoiis.  Dci  qu'il  iut 
descendu  de  i  lieval ,  le  Comte ,  se  Jcttanl  à  terre  ,  lui 
embrassa  les  geaoux  suivant  l'usage  des  Grands  en 
abordant  leur  Souverain.  Voyant  ensuite  que  son  lils 
recevoit  debout  le  baiser  du  Monarque,  JuKetùntt, 
lui  dit- il  en  le  ibrçant,  la  main  sur  le  cou,  de  s'age- 
nouiUe' ,  fu'oa  reçoit  im«  ù  gimde  marque  de  la 
bontiieton  Seigiuiirtttl» mk  Roi? Cu app*nacu 
trompeuses  fiiient  soutenues  par  la  magnificence  du 
logement  qu'Herbert  avoit  préparé  au  Roi  ,  et  la 
somptuosité  du  repas  qu'il  lui  donna  le  premier  jour. 
Mais  ]>endant  la  nuit ,  1  lerberî ,  l'ayant  fait  enlever ,  le 
lit  cou  !.ecréteinent  à  Cli '.t<  au- Thierri ,  et  de  I j  , 
quelques  jours  après,  àPéroiuie.  Ce  service  important, 
tendu  Raoul ,  parut  au  traître  mériter  le  Comté  de 
Laon,  qu'il  demanda  ,  lorsqu'il  vint  à  vaquer  ,  nour 
Eudes,  son  fils.  Sur  le  refiis  que  Raoul  lui  fit  cic  ce 
Comté  pour  le  donner  à  HatBr,£ii  du  Comte  Ao^,  il 
tin  de  prison,  l'an 927,  le  Moi Cliariei,qu'U emmena 
d'abord  à  S.  Quentin  ,  puis  au  château  d'Eu ,  où  ils 
eurent  une  conféreace  avec  les  Seigneurs  normands. 
Guillaume  ,  fils  du  DucRoIlon  ,  y  fît  hommage  à  Char- 
les, et  se  li.i  d'amitié  avec  Herbert,  qui  lut  donna  son 
fils  Eudes  en  Atage.  L'année  suivante,  le  Comle  ,  apn  s 
avoir  promené  leNoiian)ue  paTdiirérenteSTilles,raœene 
àftdma,  dV»è  il  envoya  des  d^iés  au  Fape  JeanX, 

TomJI. 
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Adek  apporta  à  son  époux  cette  terre ,  l'une  des  plus 

considérables  du  pays.  Raoul  euldc  cette  épouse  (moi  te 
avant  lui  )  deux  fils ,  Kaoul,  qui  suit ,  et  1  iiibaut ,  avec 
deux  lilles, (Constance, qui  n  -  hi  i  Ti;::nt  mariée,  et  Alix, 
lemme,dit-on,  deThibaut  HI,Co{ntede  Blois.  Raoul  il, 
à  l'exemple  de  son  pera ,  fit  le  partage  de  ses  Domaines 
entre  ses  deux  fils.  Il  sépara  en  deux  portions  1«  vaste 
château  de  Crépi ,  donna  le  corps  d'hôtel  avec  ses  dé- 
pendances à  l'abié,  et  le  donjoi»  au  cadet,  en  £iveur 
duquel  il  driladia  plusîeun  terres  du  ValcJs,  à  condi- 
tion néanmoins  que  Thibaut  les  ticndroiten^ira/jedu 
Comte  de  Crépi.  Ce  Thibaui  (ut  surnommé  le  Riche, 
titre  qu'il  mérita  par  son  économie  et  par  le  bon  usage 
qu'il  iit  de  SCS  riciiesses.  (  r.  Tlùfaaut  lu ,  C.  ,h-  IJ/ou.  ) 

Raoul  m,  dit  le  Gras-b,  fils  aîné  de  Raoul  II  et 
son  successeur,  réunit  dans  sa  main  ,  l'an  io63  ,  le 
Vexin  au  Valois  et  au  Comté  d'Amiens  après  la  uiort  do 
Gauthier  111 ,  son  cousin  germain.  II  avoit  a|>puyé , 
fan  1040,  la  révolte  du  Prince  Eudes  contre  le  Roi 
Henri  1 ,  son  irere  ;  mais  il  fut  pris  l'année  suivante  dans 
un  combat  livré  par  le  Monarque  au  Comte  de  Uiam- 
pagne ,  partisan  d'Endee.  On  ignore  en  quel  tems  et 
comment  il  recouvra  sa  liberté  ;  mais  sa  captivité  ne 
parott  pas  avoir  été  lonjjne,  U  perdit  en  1045  Adelk, 
sa  première  ieiiimc,  liLiiiieie  du  Comte  Nocher,  son 
pere,  qui  lui  a]ipotta  en  dot  Viln  et  Bar-sur-.^ubc. 
Raoul  épousa  la  inéme  année  ou  la  suivante  Ha<<u«- 
NKz,  dont  l'extraction  n'est  pa»  connue.  Cuibett  de 
Notent  fait  ainsi  le  poittait  dû  Comie  Raoul.  •  11  jr  a , 
»  dit-il ,  de  nos  jours  pln^entt  neiaonnes  qui  ont  vu  te 
»  Comte  Raoul  ;  elles  peuvent  oun  à  quel  degré  il  avoit 
M  ilevé  sa  puissance ,  (jneUo  antmitéil  s'dtoa  aoqui.se , 
M  et  de  quel  de^otisme  it  nsoit,  Troiivolt-il  tm  clû- 
»  teau  à  sa  biensiéance  }  il  l'assiégeoit.  Place  attacjuée , 
u  place  prise  :  tant  éloit  grande  son  habileté  daiu  l'art 
u  des  sièges.  De  toutes  les  places  qu'il  prcnoit,  il  n'en 
u  rendoit  aucune.  Sa  naissance  lui  donnoit  un  rang 
»  distingué  parmi  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
»  me  u.  (  GuUrert.  de  vUa  tua, }  L'une  de  ces  usur- 
pations ,  et  peut-être  la  ^us  criante ,  fut  celle  qu'il  fit 
de  Moutdidier  sur  Rotliaïs ,  sa  ancine ,  £Ue  et  béri- 
tien  d'Eiules,  denner  Comle  de  tette  ville,  et  veuve 
.de  Hugues,  Seigneur  de  Bulles.  Raoul  ëtoit  en  pos- 
session  de  ce  Comté,  l'sn  1064 ,  lorsqu'il  combattit  à 
la  journée  de  Mortcmer ,  oii  le  lUti  Henri  1  fiit  défait 
I  par  Guillaume  !e  Uùtard,  Duc  de  Isormandic.  Raoul  , 
(lui  étoit  dans  l'armée  du  Monarque  ,  fut  du  nombre 
(les  fuyards  et  des  premiers  avec  le  Prince  Eudes  :  ce 
i>ui  causa  peut-être  la  perte  de  la  bataille.  (  Ord,  Vit. 
1.  7  ,  p.  657.)  Raoul  accompagna  ,  l'an  io58 ,  le  Roi 
Henri  au  siégiede  Chiteau-Neuf  auThimerais.  11  souscri* 
vit ,  l'an  lOM  ,  comme  téau>iGt,un  DiplAme  de  ce  Mo- 
narque eii  Giveut  du  Monastev»  de  Sunt  Martbt'-des- 
Champs  :  il  est  remarquable  que  sa  signature  dans  cet 
acte  se  trouve  immédiatement  après  celles  du  Roi ,  de 
la  Reine  et  de  leurs  fils ,  et  précède  telles  des  (irands 
Officiers  de  la  Couronne.  Après  la  moi  t  de  Henii  ,  la 
Reine  Aime,  sa  veuve  ,  s'étant  retirée  à  l'Abbaye  de 
S.  Vincent  de  Senlis,  le  Comte  Raoul,  qui  la  voyoit 
souvent,  prit  la  résolution  de  l'épouser.  Poury  réussir, 
il  accusa  o'infidëlité  sa  2*  iènune  Ha  ^uaaas,  autrement 
dite£tioiHMiE,et  fit  divorce  avec  elle.  Anne  écouta  les 
vwns  de  Raoul  et  lui  donna  publiquement  sa  main, 
l'an  1061,  au  grand  regret  du  Roi  Philippe,  son  fils , 
qui  eût  empêché  cette  alliance  si  le  Comte  de  1  îandre, 
.son  tuteur,  l'eût  secomié.  (  liouquet,  T.  X) ,  p.  .199.  ) 
Manuenei  de  son  tûié  |iiquée  au  vif  du  doutil.-  aitro:it 
tjue  lui  fai*oil  .viii  épouv  en  l'éloignant  de  lui  et  en  la 
(.aloiuniant ,  alla  trouver  à  Rouie  ic  Pape  Aleî;andre  II 
pour  lui  demander  justice.  Le  Pontile  commit  les  Ar- 
chevêques de  Reims  etde  Atxiea  pour  iafiMmer  nir  les 
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avec  une  lettre  où  il  l'assuroil  qu'il  n'oublioitTien  pour  le  rétablissement 
«le  Charles.  Mais  k  leur  rclrfur  ces  dënutés  lui  apprennent  que  le  Pape 
a  ('■ti^  (ait  prisonnier  iiii  m^ine  par  le  Marquis  de  Toscane.  Herbert  ce- 
peruiant  travailioir  à  s'emparrrncla  ville  de  Laon,  où  laremmc  dcHaoul 
se  tenoit  renfcmit'e  avec  k-  Lomie  Roger.  Une  première  tontativp  ne  lui 
ayant  pas  réussi,  il  eu  fit  une  seconde  qui  le  rrnà'xt  enfin  aaUra  de 
la  place.  Après  cette  oonqnte,  il  alla  trouvci  le  Duc  de  Norattndîe 

Cut  retirer  de  an  naiiis  son  fil»  Ëndes.  Mais  AioUon  exigea ,  pour 
rendre ,  qu'Hobort  fit  bonmUgB  mu  Rttî  Cktifes.  Le  Ibarbe ,  ayant 
éliulé  I4  demande  ,  vint  à  bout  de  ramener  son  fils ,  et  peu  de  tems 
après  il  fit  son  arcomiiKHlement  avec  Haoul  par  la  médiation  de 
I  luaues  le  (  jr m  1.  C  ÎK.rltï  hit  la  victiiiie  de  cette  réconciliation  :  Hoi- 
ber  t  ic  remit  tians  sa  prison  ,  où  <  e  malheiireus  Prince  acheva  ses  |ouis 
l'an  979.  (  I  rodoanl.  )  Hrr(K;rl  avoil  alors  sur  le  hié^e  an  lii(']nv-'j- 
pal  de  Keiins  un  fib  noiiimâ  Haguci»  qu'il  y  avoit  fait  placer,  l'an 
foS,  par  des  suftVâ^cs  mendiés,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  cinq  ans 
accomplis,  llaont  soutint  cet  intrus  tant  queCiiarlei  récut  ;  mais,  après 
la  mort  de  ce  Prince ,  il  commença  i  W  idîoidir  à  ton  égard,  parce 

Îu'Uafoitinoiiu  besoiiid'HeHiertt  Mapeie,pMirae  nuintenir  aor 
!  trAae.  La  rupture  entre  le  Roi  et  k'CcHDte  «nt  fclaté  l*an  9^1 , 
Raoul ,  accompagné  de  Hugues  le  Grand ,  rint  mettre  le  siège  devant 
Rcimi  dout  il  se  rendit  maiire  au  bout  de  trois  semaines.  Alors  il  lit 
procéder  à  !'<  iet  tion  <  anonique  d'un  Archev^'iue  ,  et  les  voix  se  n'u- 
nirent en  f.iveur  d'Artaud,  Ivloine  de  S.  Henii.  De  la  il  alla  ie  prc- 
SPntcr  devant  la  ville  de  Laon  ,  qu'Herbert  al>andonua  ,  laissant  sa 
femme  dans  la  citadelle.  Haoul ,  dans  les  années  suivantes,  lui  enleva 
plusieurs  autres  places.  Le  Comte  de  Vennandois  couroit  risque 
d'être  entièrement  dépouillé.  Mais,  l'an  935,  la  paix  se  lit  entre  eux 
par  l'intervention  du  Ko!  de  Germanie ,  à  condition  que  Hugues 
lendroit  i  Hetbert  k»  villea  de  S.  Quentin  et  de  Pénnne,  que  1c 
Aoi  toi  aTint  données  apiéa  les  unHr  enlertes  an  Guole  de  \farmen> 
dois.  Mais  Hugues  ayant  refusé  de  se  soumettre  à  cette  condition, 
la  guerre  rccummcu^a.  Herbert  reprit  de  force  S.  Quentin  ;  mais  peu 
de  lenis  apn  s,  sur  les  meiuces  de  Raoul,  il  cessa  ses  hostilit.'s ,  et 
se  réioncilia  avec  lliij;rics.  Louis d'Outre-mcT ,  fils der ("harlcs  le  Sim- 
ple, .ivant  ,su(  i  i  il(',  l'an  9^6,  à  Raoul,  reçut  Herlxrl  en  ^raro  ,  .1  la 
prière  du  Co:ntc:  Hujjucs  le  Grand.  Mais  cet  acte  de  clémence  ne  ta 

3u'un  ingrat.  Ilitgues  le  Grand  s'élant  brouillé  avec  le  Roi,  trouva 
ans  Herbert  un  séditieux  qui  entra  dans  son  mécontentement.  Ils 
prirent  les  armes  ensemble  contre  le  Roi,  l'an  <fi^,  et  ne  les  mirent 
bas  qu'en  11  paroit  que  ce  fut  dans  cet  intenraUe  qu'Herbert 
s'empeia  dn  Oimtede  Troyes.  Quoi  qu'il  en  soit,il  e9t  bonde  doute , 
comme  on  l'a  fait  voir  ailleurs  ,  qu'il  jouit  de  ce  Comté.  (Voyez  les 
Comtes  de  Champagne. }  Herbert  mourut  l'an  943,  et  fut  enterré 
à  S.  Quentin.  Raoul  Glaber  rapporte  qu'aux  apjiroelies  de  la  mort, 
intcrrogd  sur  le  salul  de  son  anie  et  sur  la  dispo5ili0n.dc  sa  maison  , 
il  ne  i<  ■  ::i  (jue  ces  mots:  J\oui  t-tium  douze  çui  corn/ilotdmci 
ai'ec  icrnait  da  tralur  ie  Moi  LJusrirs.  Quelques  anciens  ont  avancé 
qu'il  avoit  été  pendu  par  ordre  de  Louis  d'Uutre>tiiet  sur  une  montagne 
de  Pkaidie ,  appellée  encore  de  nos  jouis  le  Moat-Herbort}  mais 
d'aulMa  d'un  plus  grand  poids  et  en  plus  griad  DOinbnlefiintlDOa- 
lir  dans aoa  lit.  Ce  Comte  laissa  d'HiLOBseAiin,  son  ^oiii»i  qu« 
dn  Bouchet  ftit  mal  à-piopos  fille  de  Kobert,  Dnc,  pub  RÔ!  de 
France ,  et  oncle  maternel  de  ce  même  Herbert ,  cinq  fib  et  deux  fi!K^s. 
Nous  mettrons  avec  M.  Ducange  k  la  téle  des  lils ,  tiiudes ,  parce  <pril 
est  le  premier  d'entre  eux  qu'on  volt  posséder  des  emjilois  du  viv.mt 
de  leur  pere.  En  effet  Herbert,  l'an  ifiii  ou  929,  ètdiu  Mé  au-<lrvant 
de  HuJ^ues,  Roi  d'Italie  et  Marquis  de  Provence,  ce  Prince  lui  donna 
le  (kiiiiié  de  Vienne  pour  Eudes ,  son  fils ,  don ,  à  la  vérité ,  duquel 
il  ne  jouit  point;  ce  Comté  alors  étoit  entre  les  mains  de  Charles- 
ConsUntln,  fil»  de  Louis  l'Aveugle,  Koi  de  Provence  et  d'Italie, 
(lui  s'y  maintint  par  la  protection  de  Raoul ,  Roi  de  France  ,  dont 
il  se  rendit  vassal  en  lui  fiiisant  liomnuge  l'an  5^30.  U  est  Ueil  1 
vrai  que  trois  ans  eprie  Raoul  s'étant  brouillé  avec  ChtilesoCotts-  ' 
taiitih  ,  surprit  la  ville  de  Vienne  par  la  trahison  de  ceux  qui  la  ^ar- 
doient  ;  mais  nous  voyons  qu'après  la  mort  de  Raoul ,  arrivée  l'an 
936,  Ctiaries-Coiiitautiu  ic-iitra  dans  cette  ville,  où,  l'an  941  ,  il 
rei  ut  le  Roi  Louis  d'Oi  tre-mer  ,  et  d'où  ,  l'an  ,  il  vint  m«c  TE- 
véiiue  de  Clermont  au-devant  de  ce  Monarque  qui  alioit  en  Aqui- 
taine. (Frodoard.  )  Eudes  ne  jouit  donc  pas  du  Gomté  de  Vienne. 
Mais  pour  le  dédomma^'^er  de  cette  noii-iouissanee ,  son  pere,  qui 
avoit  pria  le  château  de  Ham  sur  Lberliard ,  ihire  d'Herluui ,  Comte 
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lieux.  Les  deux  Prélats  'étant  acquittés 
de  kur  commission ,  le  premier  en  ren- 
dit compte  par  lettre  .ui  l  .ive  en  ce* 
termes  :  »  Notre  Royaume  est  agité  par 
»  de  grands  troubles.  La  Keioe-Merc  a 
»  épousé  le  Comte  Raoul ,  ce  qui  cause 
»  un  grand  déplaisir  au  Roi.  Quant  à  la 
»  Dame  que  Amui  •  a^iidiée  ,  nous 
»  avons  icoonnn  la  fustfoe  des  nlauites 
»  qu'elle  vous  a  portées ,  et  la  fausseté 
»  des  prétextes  sous  lesquels  il  l'a  ren- 
"  voyee  (Bouquet,  T.  XI,  p.  499.  ) 
Sur  ce  rapport  Ic  Pape  en  joignit  au  Comte 
de  reprendre  l'ép^  i;  .t  ijn'il  avoit  répu- 
di(%.  Raoul  ayaut  retu^é  d'obéir  a  cet 
ordre ,  fut  excommuiiié  -,  mais  il  ne  tint 
compte  de  ceUe  punition  ,  et  pcrùsia 
dans  son  endurcissement.  Un  modcroe 
prétend  iiéeniMOin»  que  Raoul  et  Anne 
se  sépatwant  en  iOM;Biais  il  se  ttompe, 
et  la  preuve  que  nous  en  avons  s«  tire 
d'une  Chaitç  de  l'an  1 069  ,  que  Ranxil 
dit  donnée  de  cou  1  11  jvec  .•\.VNt  ,  su 
icmnie  :  (  hutto  iuttau  mcJ  icripui 
uxons  mcaf  .■Ltiiat.  {  La  Morliere  , 
Hiii.  d'Amutns  ,  p. 

L'an  1061  ou  environ  ,  Raoul  étant 
à  Verdun  avec  ses  troupes ,  mit  le  feu  i 
cette  ville  sur  le  icAis  que  fit  l'Evcquc 
Thiem  de  lui  payer  un  tribut  de  ao  li- 
vres d'argeut  ,  auquel,  ses  prédécesseurs 
s'étoient  engagés  envcr>  Raoul  par  la 
crainte  de  ses  pillages.  .Mais  J  liierri, 
s'étaiit  mis  a  la  télo  île  la  Imii ^eoisic  , 
poursuivit  it  CoiHte  et  ie  prcMà&i  vjve- 
liicui ,  qu'il  k  contraignit  à  demander 
la  paix,  avec  pronic&su  de  ne  plus  exi- 
ger oe  tribut.  (  Roussel ,  l{ist.  de  /  Vr- 
dun,  p.  aoo.)  Raoul,  eu  io63,  recueil- 
lit une  partie  de  la  succession  de  Gau- 
thier m, aon cousin,  Comte  de  Vexln. 
(  Voy.  lu  Oamtu  êê  Vtxùc,  > 

Le  Comte  de  Valois  avoit  un  filsainé, 
aussi  nommé  (ïauthicr  ,  jouiie  homme 
plein  de  valeur,  cjui  s'étoit  deja  sij^nalé 
dans  plusieurs  ev[>éditioiis.  La  dernière 
qu'il  cntre]>rit  lui  devint  funeste.  Etant 
tombé  daiiÂ  uue  embuscade  près  de 
Reims ,  il  y  périt  l'an  io65  selon  Chif- 
ilet ,  ou  1 068  suivant  du  tioucbet. 

Raoul,  l'an  1071  ,  accompagna  le 
Roi  de  Fnwce  dons  son  «nédition  de 
Flandre  centre  Robert  k  Pnson.  Dans 

Ic^  dernières  années  de  sa  vie,  ayant  j>tis 
querelle  avec  IcComte  de  \eiiiMiiduis,  il 
s'empara  de  l'éronne  sur  lui.  Cette  plai  e 
p.issoit  pour  impreruble.  Raoul  lut  m 
glniieu.v.  de-l'aVoir  emportée,  qu'il  prit 
depuis  le  titre  de  Raoul  de  Péronrie. 
Etant  vonuj  l'on  1074 ,  à  Mouldidier,  il 
y  fut  attaqué  d'nne  qaaladie  qui  le  con- 
duisit au  tMnbeau  le  6  Septembre  de 
Is  inéflN  année.  Anne ,  sa  femme,  vi voit 
encore  «t  toyS  ,  comme  le  témoi^inc 
un  Diplôme  qu'elle  souscrivit  cette  "an- 
née avec  les  qualités  de  Heine  et  de  uicre 
du  Roi  Philippe,  ilîouq.  1 .  Xi, p.  364.} 
Un  ancien  Auteur  <  li/id.  p.  161  )  dit 
qu'après  la  mort  4e  Raoul,  Amie  s'en 
letouxua  en  Russie  ,  et  des  modernes 
ajoutent  qu'elle  y  mourut.  Maison  sait 

qu'en  i68j  le  1'.  .Mcnétt:t?r,  .lésiiif».  dd-- 
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de  Montreuil ,  l'on  932 ,  lui  en  donna  la  garde.  H  lui  donna  de  plus 
le  Comté  d'Amiens,  dont  il  s'étoit  emparé.  Albert,  qui  suit,  est 
selon  nous  le  second  hb  «i'IIcrbert;  le  troisième,  Robert,  qui  fut 

Comte  de  Tmyps  ;  le  quatrième  ,  Herbert ,  qui  succéda  à  Robert  , 
son  ircn-;  ]c.  dernier,  Hugues,  dont  on  a  di^ja  parli^' ,  lequel  ,  après 
avoir  tié  sarro,  l'an  941  ,  An  hev(*(]un  de  Reims  et  avoir  reçu  ïePttl- 
Uum  du  l'apc  Etienne  IX,  lut  enfin  Lfiasbè  eonime  un  intrus  par  le 
Concile d'ingjdbeim en 048.  M.  ieClunccikrd'Aguesscau  {Couvres, 
T.  I,  p.  j«]  dtaM  â  Heriieit  un  sixième  lîls ,  qu'il  nomme  Renaud  ; 
mais  nous  ne  rorons  point  le  fondement  de  cette  assertion.  Les  filles 
d'Herbert'  sont ,  Alix ,  femme  d' Amoul  I ,  Comte  de  Flandre  ;  et  Leut- 

garde,  mariée,  ■>  A  Crillmm*  1^  Hilp  Am  Ktm^n^im^  o»    Tfit^pflm  1^ 

Comte  de  BUÀ. 

• 

943.  Aiacr.T  I,  dit  i.e  Pikvx,  If  fils  d'Herbert  II,  lui  succéda 

an  (!ointé  de  Vermandois  aprèi  que  Hugues  le  Grand  ,  son  cousin  , 
eu:  n'-lé  les  conicstafinns  cj^ui  s'étoitftit  élevées  entre  lui  et  ses  frcrcs 
jimir  le  [)anaj;4:  de  la  suct  e-ksion  de  Icur  pere.  A  peine  fut-il  en  pos- 
sessidn  ,  <[ue  ilaoul  11,  l.otnte  de  Cambrai ,  excité  par  le  Roi  Louis 
»r(-)u:ir--niiT ,  ion  Oncle  niateinel  ,  se  jetti  sur  le  Vermandois  dont  il 
eiiViihtt  la  plus  grande  jurtie.  Albert  et  se:»  ireie»  initUierent  contre 
lui  et  lui  livrèrent  un  saueiojit  combat  dans  lequel  il  périt.  (Bou- 
quet, T.  IX,  p.  66.)  Albert  s'étant  rtîroncilié  avec  le  Roi  Louis 
a'Outre-mcr,  demeura  constamment  attaclit^  au  service  de  te  Prince. 
Il  fut  é^dtoment  6dele  M  Roi  Lothâire  ainsi  qu'à  Louis  V,  aon  Um. 
A^irjs  kmmtdece  dernier,  il  prit  la  pailideCisailes,  DuedeLoi^ 
raine»  liéritier  l^lbne  du  iftaeda  Fnnce,  contre  HugM»  Capet 
Mais  vo<rant  Charles  «ntra  la  mains  de  Hugues ,  qui  le  idenoit  en 
prison,  if  se  ran^^ea  du  côtt!  du  plus  fort ,  et  lu  sa  paix  a\ec  lui  par 
l'entremise  de  Kicliaril  I  ,  Duc  de  Normandie.  Albert  mourut  le 
9  Septembre  de  l'an  987  (Colliete),  laissant  de  CiFRFsr.Rot,  son  f  pouse, 
îille  du  Roi  Louis  d'i  Jutre-mer ,  entre  autres  enlans ,  Herbert,  qui 
suit  ;  LudoltH  ,  ou  Liuilolle,  l{vèque  de  Noyon  ;  (iui,  qui  lut  Chan- 
celier de  la  même  Egiisc  -,  et  Otton.  Ce  dernier ,  du  vivant  de  son  pere, 
et  long-icms  mômo  avant  sa  mort ,  s'étoit  distingué  dans  plusieurs 
expéditions  militaires  où  le  désir  du  pillage  avoit  eu  plus  de  part  que 
l'amour  de  la  duire.  U  fut  d'un  grand  secours  aux  frères  Kainier  et 
I^mbcrt  dans  la  poursuite  de  leurs  prétentions  sur  le  Comté  de  Hai- 
naut,  dont  l'Empeieiir  les  avoit  dépouillés.  S'étant  ëtaUi dans  le  châ- 
teau de  Gout  en  Fîcaidîe,  après  en  avoir  chassé  Amoul,  l'un  des 
(ompétiteunde ces  dèi«  frères,  il  fit  de  là,  dit  BavdrI,  de  fid» 
quoules  incursions  sur  la  ville  de  Cambrai,  qui  n'en  est  qu'à  quatre 
milles.  C'est  en  ce  même  lieu  ,  dit  le  Pere  de  Lewarde ,  que  les  Espa- 
gnols bâtirent  au  xvi*  sit't  lelecliatean  du  Catelet,que  Louis  XIV  lit  dé- 
truire en  1674.  Le  Comte  Alben  fonda  l'Abbare  de  5.  i'hx  dans 
l'endroit  où  Ma  pen  avait  antoné  le  Roi  OuriaB  le  Simple. 

988.  HïHBïRT  ,  ni'  du  nom,  Comte  de  Vermandois ,  et  le  IV' ainsi 
nommé  dans  sa  famille ,  succéda ,  l'an  988,  à  son  pere  Alben  dans 
le  Comté  de  VennandoiSt  ;|a^gouvemoit  avec  lui  depuis  cinq  ans. 
Ce  Comte  prettoit ,  oonune  sas  orédécesseurs  ,  la  titre  d'Abbé  de 
S.  Quentin.  Il  7  joig^t  aussi  celui  d'Abbé  de  S.  Crépin  le  Grand 
lie  Snissnns ,  «onina  k  preuve  un  Diplôme  du  Rei  Hiigoes  Capet , 
doimé  à  la  priei* d*Heri)efft, Tan  993,  pour  conlîniier  à  cette  Abbaye 
la  possession  d'une  terre  qui  lui  avoit  été  dmmée  par  un  Comte 
nommé  Hertic.  {Cartul.  S.  Oispini.)  Herbert  111  fit 'du  bien  i  di- 
verses Eglises,  et  inourut  le  .29  Août  de  l'an  1000  ou  environ.  La 
date  du  jour  est  certaine  daits  le  ^lécrologe de  S.  Qutulin;  mais  celic 
de  l'anuf^e  ne  l'est  pas.  Herbert  laissa  d'HcHMtNCABOi ,  sa  femme, 
qui  lui  survccnt  au  moin»  jusqu'en  ioi5  ,  trois  fils  ,  Albert  et  Otton 
qui  suivent-.  Gui,  qui  devint  Comte  de  Soissons;  et  I.andnite  ,  qui 
hit  Evéque  de  Noyon  i  il  ne  laut  pas  confondre  ce  dernier,  ainsi  qu'on 
l'a  fait  dans  le  Gallia  Christîana ,  d'apfës  le  Vassor,  aveeUadnlflf 
son  onde)  fils  d'Albert  I ,  et  Lvéquc  de  la  même  ville. 


1000  on  «nvinn.  Ambht  II ,  iUs  aîné  d'Herbert  HI,  lui  succéda 
au  Conté  de  Vomandob»  Baudri  de  Nwon»  dans  sa  Chronique  de 
Cambrai ,  fait  un*portrait  tfimiz  de  ce  Comle.  Médiiantr  boufibn , 

parjure ,  débauché ,  suivant  cet  Ecrivain ,  il  fût  en  nulien  de  ses  dé- 

bordres  attaqué  ci'une  maladie  de  lanpieui  ,  qui  le  fit  rentrer  en  lui- 
nn'me.  Ayant  fait  venir  un  saint  Kclii;ici:x  d ' i  lomblicrcs ,  pour  lui 
t.îirc  part  de  sc",  reinoids  ,  il  le  suivit ,  par  son  conseil ,  dans  cette  Ab- 


OOlfRBS  p      nues,  i)B  VALOIS. 

couvrit  le  tomb'  ju  tl-  cette  Piincesse 
dans  l'Abbaye  dt  Vilii«;is,  Ordre  deQ- 
teaux  ,  près  de  la  1  erté-.Mais  en  Gâli- 
noîs  ,  avec  cette  inscription  :  Ilîc  jvcst 
DoMiN*  Ac;Nts  u,\on  c^uondam  Hen- 
Rici  R^Gis.  Ce  monument  ne  scroit-il 
qu'un  simple  cdnotaphe,  cBBMMOie  pré- 
tend M.  Velly  ?  c'est  ce  que  nous  ne  dé- 
ciderons pas.  Les  noms  d'Anne,  d'Agnès 
et  d'Adélaïde  aTOient  été  donnéa  iur 
distinctaoïent  à  la  vimw  de  Henri  I. 
D'AniiLB,  an  praafcie  ftoiai»,  Raoul 
•ut  deux  fils ,  Géutltier  dont  on  vient 
de  parler ,  et  Simon ,  qui  suit ,  avec  deux 
filles,  Adèle  ou  Hildcbrante,  femme 
d'Herbert  IV,  Comte  de  Vermandois, 
et  Alais, ainsi  nommée  par  Albéric,  ma- 
riée à  Liarthelemi ,  (ils  de  Bardoul ,  .Sei- 
gneur de  Broyés.  Les  deux  autres  ma- 


i074>  Simon  ,  fils  et  successeur  de 
Raoul  m ,  lui  éUrit  associé  plusieurs  an- 
nées a  vaut  sa  nortdaas  le  tuie  de  Comte 
d'Amiens  ^  coonne  on  le  voit  à  la  fm 
d>m  acte  cité  par  I^icange.  (  Hitt.  ma- 
nuscrite  JPAmieiu.  )  Aetum ,  7  est-il 
dit ,  Amiiattit  in  Btuitica  B.  Mariac 
anno  Incarnat.  Christi  mi.xix  ,  Ind.  vit. 
Rege  Fmncorum  Philippa  I,  Raduifo 
fiwaqut  efus  Simone  Conitibus,  A  la 
mort  de  son  pere  il  recueillit  toute 
sa  succession,  savoir,  outre  le  (.omté 
d'Amiens,  ceux  de  Valois,  de  Vexiu,  de 
Bar-sur-Aube  ,  les  .Seigneuries  de  Pé- 
ronne ,  de  Montdidier ,  de  Pontoise ,  de 
Mante ,  &c. ,  en  sorte  qu'il  passoit  p6ur 
le  plu*  f^and  teinea  et  te  plus  riche  par- 
ticulier du  Rojraume.  Siiqan  avoit  pour 
meie ,  comme  noua  favoiudit ,  Adèle. 
Cest  lui-même  qui  l'atteste  dans  une 
Charte  qu'il  fit  expédier,  l'an  toyâ,  au 
château  de  la  Ferté-sur-Aube  ,  par  Ïa- 
queUe  il  donne  il  S.  l^obert  ,  Abbé  de 
Moléme ,  ce  qu'il  possédoit  à  Graucei- 
sur-Ource,  notamment  la  forêt  de  Char 
moi ,  le  droit  de  pèche ,  et  quelques  fa-' 
milles  de  serfs  ,  a  la  charge  d'un  anni- 
versaire perpétuel  pour  Raoul,  son  pere, 
Adèle ,  sa  mece ,  et  lui-même  après  sa 
mort.  (  T^ul.  IMoUsm.  p.  ta.  )  A  quoi 
l'on  peut  ajouter  que  l'auteur  de  sa  vie 
le  &it  pardUament  fils  d'Adèle  :  Afiuer 
«wd ,  dit-il ,  AâOa  vooAaOir.  Elevé 
dans  sa  jeunesse  à  la  Cour  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  il  étoit  passé  ensuite  à 
celle  du  Koi  Philippe  1 ,  qui  le  mit  à  la 
tète  de  SCS  troupes  et  le  lit  asseoir  aussi 
parmi  les  Barons  de  son  C  onseil.  Mais 
ses  grandes  lichesses  ,  lorsqu'il  eut  re- 
cueilli la  succession  patcrnelie,  donnè- 
rent de  la  jalousie  au  Monarque  et  chau- 
geient  ses  dispositions  à  l'égard  de  Si- 
mon. A  son  instiption  ,  Barthelemi 
Bardoul ,  Seigneur  de  Broyés ,  beau-frere 
du  Comte  do  Valois ,  se  jeua  sur  ses 
tenw  et  lui  «nkni  BaraupAubs,  Vitri 
«t  ht  Feité.  La  Hnl  Jinam»  «■  véme 
tensaei'ettBSHr  le  Vanbident  il  itvagea 
quelques  portions.  Simon  usa  de  repé- 
sailles  et  ht  des  courses  sur  les  tern-s  du 
Roi.  11  y  eut  entre  leurs  troupes  respec- 
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Haye  ,  où  il  fit  profession.  Mais  ajrant depuis  recou- 
vn^  la  sdntc ,  il  i^uijra  le  Monastcne ,  se  xerait  en 
posscision  de  sou  Coinlé  ,  et  npm  v.m  premier 
genre  de  vie.  Dieu  le  puuit  pu  une  nouvelle  mala- 
die des  plus  hoftiblet.  Ouis  oMitat  on  lui  apporta 
le  S.  Viatique,  mais  en  le  recevant  il  sentit  dans 
sa  boocbe  unfta  dévorant  qui  lui  consuma  la  \aa- 
gue.  Il  nouiut  qiaelqtMs  iumm  apfi»  dans  des  uiar> 
mens  qn!  fnTmt  k  mSude  ét  ceux  qui  t'itten- 
.-'r>;-ni  rii  rjiitii-'  vie.  Tel  est  le  précis  en  substance 
Ju  rt.  il  du  Jiju  lri,  qui  cite  pour  ^arauit  Gérard, 
F.vôquc  de  Cambrai.  L'époque  de  sa  rnort  n'ct  mar- 
quée nulle  part.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  (ju'U  vi- 
Yoit  encore  en  ioi5  ,  tomme  le  prouve  une  (  harte 
qu'il  donna  le  i  Février  de  cette  année,  portant 

Srnnimiitn  4  on  d«  Ms  leiâf  nommé  Firmat ,  <l<- 
onner  une  petite  lene,  Mmtlein^^  i  l'Abbaye  de 
S.  Prix ,  pour  j  lbaderMO«ii^««naiie.  (  Caitui.  de 
S.  Prix. }  Qactquei  ans  même  ortendent  su'il  vé- 
cut jusquesTenr«B  loai.  OQelaîiMpoiata'eafiuKi 
d'EMMs,  M  iaama,  qn'on  voit  cacoiefivaiitecn 

Ottok  ,  fils  puîné  d'Herbert  111 ,  suivant  Batidri 
de  Noyoii  ,  et  dilTércnt  par  conséquent  d  Ûtlon  , 
fib  d'Albert  1,  avec  lequel  des  modernes  le  conioo- 
dent ,  devint  Comte  do  Vcrmtudois  par  la  retraite 
d'Albert  II,  Mn&erei  à  l'Abbaye  d'ilomblieres. 
Ceci  enlfe  rm  lOie  au  plus  tard.  Nous  avons  en 
effet  uae  Charte  d'Otioa,  detée  du  i5  JuiUet  de 
cette  année ,  oà  II  prend  ha  titres  de  Comte  de  Vfer< 
raan  'o'i  <  r  d'Ablx*  de  S.  Onontin.  C'est  un  acte  par 
le(]ui;l  ,  4  ta  sollif  itaiion  de  Laudulfe,  son  frcre, 
Evéque  de  Noy  on,  et  de  concert  avec  llodobert  de  IV- 
loiiiie ,  qu'il  appelle  son  homme-lige  ,  i!  restitue  à 
l'l-.^',lLvc  de  ^5.  1  iirsi  de  l'cronnc  la  lorit  dite  groae 
forée  ;  faisant  partie  de  celle  d'Arouaise  ,  aujour- 
d'hui presque  entièrement  défrichée  ,  qui  a  laissé 
son  nom  à  un  "  dit  Forint.)  {Arcliiv.  de 

S.  Fursi.  )'VltS»  Albert  ayant  depuis  quitté  son 
Monastère  pour  lentiw  dans  le  même,  OtlOin  lui 
remit  de  gré  ou  de  force  son  Comté.  Le  Charte 
d'Albert,  du  i  Ftvricr  lorS,  rir'V  y=liis  liaut,  en 
fournit  la  preuve.  Ottou  en  eliet,  qui  la  souscrivit 
et  qui  est  nommé  dans  le  corps  de  la  pièce  ,  n'y 
parait  que  comme  simple  partj<  ulier  avec  le  seul 
titre  de  &ere  du  Comte  Albert.  Celui-ci  enfin  étant 
mort  l'an  loii  an  plus  tard ,  Otton luisuccéda pour 
la  seconde  foù.  L'auncc  suivante,  Otton  fut  pourvu 
par  Bflger  de  lUoia,  £vèque  de  fietuveis,  de  l'Avoue- 
ne  dinUboclii-la-GIcbe  «vec  la  moitié  de  k  Vi- 
comté  et  Us  droib  sur  les  foaia»,  à  ff>^|P 
le  Receveur  de.  l'Evéque.  (  Qt/tuL  Jê  S.  Purre  de 
Beauvais  ,  fol.  83.)  I lo.',  Otlon  consenlit 
par  «ne  Charte  à  la  doiijaua  qu  un  de  ses  Cheva- 
liers ,  nommé  Godefroi ,  lit  de  la  terre  de  Courcellcs 
à  l'Abbaye  d'f  iomblieres.  (  Cartui.  Humolar.  )  L'an 
1045,  il  confirma,  par  acte  du  i3  Janvier,  toutes 
la  «oncessions  faites  par  ses  ancttres  et  par  d'au- 
ttM  bienfiùteurs  à  l'Abbaye  de  S.  Prix,  et  y  ajouta 
4'«lti«s  fimde.  (  CartaUir,  S,  Pngteti,  )  OtUn 
moinut  k  a5  lui  de  k  même  innée,  klwent  de 
Patie  ,  sa  femme ,  Herbert ,  qui  toit;  Eudes ,  lîgo 
des  ^i^ieurs  de  Ham  ;  et  Pierre .  dont  on  ne  sait  que 
le  nom.  Dans  quelques  Chartes  de  ce  Comte  on  voit 
qu'il  avoit  un  Chancelier ,  un  Grand-Maltre  de  sa 
Maison  ,  un  Lchatt$m,  ce  qui  ett  une  psave de 

son  opulence. 

1045.  liinauT  IV,  fils  et  successeurd'Otton ,  re- 
çut ,  l'an  1047,  danssonchâteaude  S.  Quentin  le  Ilui 
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tWes  différens  chocs,  où  la  victoire  se  porta  tantût  d'un 
côte  tautùt  Je  l'autre.  Ia's dégâts  qu'elles  causèrent  firent 
naître  à  Simon  des  scrupules  sur  lesquels  il  crut  devmr 
aller  consulter  le  Pape  Gréeoire  Vil  i.  Rome.  Le  Pontife 
(  ommen^a  jiar  exiger  qu'il  lui  remît  ses  armes  -,  aprôs 
quoi  il  lui  imposa  une  pénitence  dont  il  prit  une  partie 
sur  soi-même ,  distribue  Tantic  à  dewt  Religieux ,  puis , 
lui  ejent  leodu  tes  armes ,  il  le  tenvoya  absous  dans  se» 
tanes.  (^em  $S.  Bened.  san.  vi ,  p.  %y6.  )  A  son  retour 
il  traava^wkRAideFnuiceksaToîtcoiuiddrabiemMtt 
entamées  pendant  son  absence.  Résolu  de  recouvrer  ce 
qu'on  lui  a\  oit  caîcvé  ,  il  reconuneaça  la  guerre  a\'cc  son 
Souverain ,  qu'il  ohligea  d'en  venir  à  un  accommodcmcfU 
ou  tout  l'avauUjic  lut  pour  le  Comte  de  N'alois.  (  A;I>  [le.) 
bimon ,  dereau  par  ia  paisible  possesseur  d«  aâs  Douat- 
ues ,  pensa  à  pocurer  au  soulagement  à  l'auie  de  Kooul, 
sonpcre,  mort ,  comme  on  l'a  dit,  dans  les  liens  de  l'a- 
communication.  Il  éloit  entend  i  Meaidêdkr,  dont  Q 
s'étoit  enqMré  sans  autre  dndt  que  celui  de  k  iwon.  Si- 
mon ,  non  cAntent  de  lestltuer  aux  légitimes  Mritiei» 

((  Ile  ville  usurpée  sur  eux,TOulut  encore  en  retirer  le 
<  <>>!'■>  de  l'usurpateur  pour  le  faire  tram  porter  à  S.  Amoiil 
de  Crépi,  afiu  d'ùter  jusqu'à  l'ajjpareiwc  de  pr/inirions 
sur  ce  Domaine  injustement  envahi.  Présent  a  l'exJiu- 
nialion  du  cadavre ,  qui  se  fil  le  m  Mars  10^6  1 V.  S.  )  ,  il 
lui  si  vivement  frappé  de  ce  spectacle ,  qu'il  résolut  fU»- 
lors  de  quitter  le  monde  pour  se  comacrcT  à  la  vie  mo- 
nastique. Ses  amis ,'  pour  le  détounier  de  ce  dessein  , 
resserrèrent  les  liens  qui'k  retenoicnt  dans  le  siècle,  en 
lui  kisaat  épouser  Jodito,  £Be  de  Robert  U,  Caînin 
d'Auvet^,  dit  Hildebertpar  Albéiic.  Mekknoitméme 
de  leurs  noces  les  deux  époux  convinretit  de  se  séparer 
et  d'aller  vivre  ciiacuu  dans  la  retraite.  Simon  partit  pr^ 
ci'-dé  de  deux  Chevaliers  cl  actOMijiacné  de  ln)i>  autres 
qu'il  avoit  convertis ,  pour  se  rendre  au  Monastère  de 
S.  Ovand  ,  ou  de  S.  (daude  ,  sur  le  Mont-Jura.  Judith  se 
retira  à  la  Vau-Dieu,  conduite  par  deux  de  sesparcns, 
Adclbert ,  .Seigivcur  de  MoniinorU.'on  ,  et  Ganuer  ,  qui 
tous  deus  se  ment  Moines  de  la  Ciiaise  Dieu,  et  dont  le 
premier  devint  Abbé  de  Déols  en  1 087 ,  puis  Aidievdque 
deBomgmeniajjd.  (Bouq.  T.  XIU,  p.  684.  )  Pendant 
ks  six  années  qui  suivirent  la  conversion  de  Simon  ,  il 
fit  plusieurs  ••  ■  .1:  '  ■>  ,  I-  >  uns  j>ar  ordre  de  ses  Supérieurs, 
les  autres  pour  si;islùiii:  ia  dévotion.  I^e  dernier  qu'il  en- 
treprit lut  un  acte  d'obéissance  envers  ie  Pape  Gré' j;o  ire  \  11, 
qiu  l'avoit  mandé  à  Rome  pour  traiter  une  aflàire  impor- 
laute  avec  Robert  Guiscard  ,  Duc  de  k  PouiUe.  S'étant 
acquitté  de  sa  commission  avec  succ^ ,  Kmon  revint  à 
llumc ,  et  y  contracta  une  maladie  dont  il  mourut  le 
39  Scptembm  de  Tan  io8s.  Le  Nécsekoe  de  &  Qandn 
marque  sa  mort  CH  «S  termes  I  niXaundat  Ottotih 
obut  Aurioa  Cornet  Campaniae,Monaclius  noUrat  Con- 
prrgntintus.  Cornes  Campaniae  est  mis  là  pour  Corne*  in 
Campania ,  parce  que  lar-sur-Aubc  est  aans  la  Cham- 
pagne. Grégoire  VU  lit  inhumer  Simon  dans  h-  caveau 
des  Papes  :  honneur  extraordinaire  dont  on  avoH  4  peine 
quelques  exemples.  Matliilde ,  Duchesse  de  Normandie , 
lui  fit  ériser  un  mausolée  ,  qui  £ût  encore  aujourd'hui 
l'objet  de  la  curiosité  des  vojigsnrs  ;  et  le  Pape  Urbain  11 
le  décora  d'une  épiuplie  desaoonmosllioa.  Apr«s  l'cntrdc 
do  Sîmosi  en  leltnon;  kegnwda  Domaiaae  qn'ii  kiaaoit 
fuient  comme  donembids  en  ime  Infinité  de  postiims, 
sans  compter  les  biens  qu'il  avoit  donnés  aux  Monastères, 
ceux  qu'U  avoit' employés  k  Ibnder  douze  Prieurés  ,  et 
tout  ce  qu'il  ven'.lit  pour  en  distiibuer  le  prix  aux  pau- 
vres. l>c  Hoi  se  mit  en  possession  du  \~exiu  ,  et  étant  par 
là  devenu  r.\voué  de  l'Abbaye. de  .S.  Denis,  il  prit  pour 
sa  bamiiere  rOriAamme  qui  étoit  celle  de  ce  Monastère. 
Etiemie  ,  (  omie  de  Champagne,  se  saisit  des  terres  qui  [ 
étoient  dans  son  Comté  à  titra  de  descendent  d'Alix ,  fille 
de  Raoul  II ,  Comte  de  Valois  ;  mais  il  en  céda  upe  partie  ! 
:  .       ,1,  !h-ttr-r:ii-i  rji,  Broves  et  d'uue 
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sans  lui  rien  accorder ,  Hugnes , 
(Jlijttlain  de  Cambrai,  lequel, 
ayant  i^té  excommunié  cl  cnasié 
par  I-idbnrt,  son  Evicjue,  j»our 
son  insolence  et  ta  tyrannie  , 
c;toic  venu  lui  demander  4u  se- 
cours. Herbert  assista,  l'an  loS^, 
au  Sacie  du  Hoi  PUlIppa  I.  11 
fut  attaquai  ,  l'an  1071  ,  pour 
quelque  sujet  de  mëcontente- 
ment,  pwMMiilUI,  Coratade 
Crëpi  ou  de  Viloii .  qvi  lui 
lerakfarttpbnd»  ' 
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antre  Alix  de  Crépi.  Du  nombre  des  Domaines  qui  lui  restèrent  lut  le  Coniti 

(le  Uar-sur-Aube  ,  dont  iJ  1:  ntidniia  de  porter  riioinniage  à  l'Evéqiie  de  Lan- 
gres.  Enguerrand,  Seigueui  de  lioves,  se  saisit  d'utie  [j.ittieduComti'  d'Amiens, 
et  laisAa  l'autre,  de  gri^  ou  de  Jorce  ,  i  (îui  nt  l.cs ,  dont  la  hliation  n'cbl  pas 
bien  connue.  Ducangc  conjecture  (  Hist.  manuscrite  des  Comtes  d  Amiens  , 

Î(.  I  i6)  qu'ils  étoient  Ircrcs  consaiu',uiiib  <Jr  Simon  ,  nuls  d'une  autri'  inere. 
J'autres  pensent  que  Gui  étoit  le  Comte  de  l'ontliieii  de  te  nom  ,  lequel  s'em- 
para ,  selon  eux , par  droit  de  bienséance,  de  lapaitie  de  l'Ainii^nois  qui  l'avui- 
siiioit ,  et  s'associa  dans  cette  usurpation  Itcs,  son  £1$,  qoi  i'avoit  aidé  k  la 
Faire.  (,)uoi  qu'il  en  soit,  l'existence  de  ces  deux  G>mtes  est  prouvée  par  une 
Cfaafte  sans  data ,  citée  aussi  p^r  Ducange ,  dans  laquelle  ils  se  disent  Comtes 
d'Amiens  par  la  aice  de  Dieu  :  Nos  duponente  Deo  (Jomûes  Am^iaiù,  Guido 
ieHieet  at  Ivo.  Ùatt  tm  >és|einent  qu'ils  font  pour  réprimer  les  vexations  que 
Uun  VkoBitH  «MnmieiU  danu  TAmiénois.  Cet  acte  porte  qu'il  fut  diesié  tous 
le  r^na  de  FMBppe  I ,  lé  Pontificat  de  lou^',  Aretaevifiie  de  iUfau,  «t  ptf 
U  conseil  de  G.  ÎGerrinj,  Evêque -•**—*— ' 
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non  ijas 
lu  l 


L'an  1077 ,  le  in^rne  Herbert,  du  chef  de  sa  femme,  ! 
HiLDCBRAMi ,  OU  Aiiii.i ,  su<x;dda  dans  If  (  luari  de  ] 
Valois  au  Comte  Simon,  son  bcau-fieie.  11  ii  111  jomt 
qu'environ  tiois  ans ,  étant  mort  l'an  loBo  et  non 
1081.  De  sou  mariage  il  eut  un  lUs,  Eudes  ,  d 
sensé  ,  qui  iut  deshérité  à  la  demande  des  Barons ,  et 
(1  uqud  des^widwnt  k»  «JKtuw  Sc»gaews  4»  4>'  $WM)f>i 
avec  une  fiUe,  ^ni  sait. 

I     1080.  ABitAiMiSUedHeibeitlV  et  d'Hildebrante, 
hériu  d'eux ,  l'ea  te8p»  k  Comté  de  Vunamlois  avec 
'  celui  de  Valois  et  l'AToaede  de  MoochMa-GIdie.  Elle 

<<toit  mariée  dès  loTS  à  HuCDis  lb  Grand,  second  des 
fils  vivans  de  Henri  I ,  Roi  de  France ,  qui ,  dans  l'espé- 
rance de  |oiiir  viu:,  jautaje  du  Vermandob  et  du  Va- 
lois ,  prit  pos->e-,M<jn  .lu  cluteau  de  Crépi  après  la  mort 
I  de  son  beau-n'  i>!.  cl  y         sOn  w'joLir.  Hu^^  ir^  ,  nmi 
I  content  des  droits  que  Ro^cr  ,  Evèque  de  ileauvaib , 
I  avoit  attachés  à  l'Avoucric  de  Moncdii ,  en  la  coule - 
raru  au  Comte  Otton  ,  aïeul  d'Adélaïde  ,  voulut  les 
étendre  aux  dépens  de  l'Eglise  de  Ikauvais.  Sur  les 
pUiiltes  des  Chaiwines,  les  Evéques  de  la  province 
s'éta:nt  assemblé  ,  condamnèrent  tlu^^ues  à  restituer 
les  usurpelioos  qu'il  avoit  (ai  tes ,  et  le  Roi  Philippe  I, 
I  son  lîraie,  confirma  leur  jugentent.  (  Cart ■  de  S.  .Piure 
«AtitoaiiMur,  foL  8S^K.  )^d4to  de  ce  Diplôme  ayant 
été  omise  par  le  copiste,  Ott  ne  peut  la  suppléer  que 
pair  conjecture.  Il  nous  parait  ^HB  utUe  «Mtfîon  n'é- 
tant faite  de  l'Evèque  de  Beauvais  dans  oat«Cte  ,  il  a 
d/i  être  passé  dans  une  vacance  de  ceSi^yC''«Sl4dtfe 
entre  l'an  io83,  où  i  Ev é«)ue  Guillebcrt  avoit  ceiséde 
vivni,  et  l'an  lO&'j  ,  où  ion  succcwi^ur  Union  paroU 
pour  la  pipmierc  folSMl^an  1096,  au  mujs  d'Avril  , 
lIuiiuLS  partit  à  la  téte  d'une  llarissaatc  armé-e  ijour  la 
conquête  de  la  Icrre-Saiule,  et  prit  sa  toute  par  l'Italie, 
où  il  fut  joint  par  le  Duc  de  iNoruiaiuiir  ,       (  jjnites 
de  Flandre,  de  Boulogne  ,  de  Blois ,  et  d'autres  Sei- 
cneurs.  En  passant  à  Lucques,  ils  reçurent  la  bénédic- 
âoa  du  Pue  »  de  ià.ils  aUerent  visiter  à  Rome  les  tom- 
beaux des  9S.A»te«  .et  n'étant  arrivés  daM  la  Pouille 
qu'an  aMlads  HMcnliBej,  ila  nisot  Imi»  t(oiq>cs  en 
quarder  eux  envbmns  de  Btri,  àdeiieill  de  passer  en 
(in  en  au  retour  du  printcm».  H^JW»»  t>op 
pour  ttiteadre  ce  terme  ,  voulut  recOIHinitie  le  pays  par 
lui-même.  11  ^■^■ln^iarque  à  Bari  avec  trob  âej^nenn 
seulement ,  et  pass«  au  tiva^c  de  Durazzo^  Le GowfW- 
neur  de  la  vilie  ,  instruit  de  l'ar-ivo:  dns  Croisés  dam 
la  Fouille  et  de  la  descente  du  Prince ,  vient  au  devant 
de  lui  avec  toutes  les  démonstrations  du  respect  dû  à 
aanaissence.  L'ayant  amené  à  Durazzo  avec  sa  compa- 
gpie,akei%JBBmriiyWM»nrt  mais  lorsque  Hu- 


eiu.->  suQ^e  i  se  relier  ,  il  lui  déclare  qu'il  ne  peut 
laibsef  paj'lir  un  PrinOS  de  .'•on  ran^^  sans  avoir  recli  les 
ordies  d«  l'Empcrcur ,  qu'un  courjer  par  lui  dépêché 
doit  rapporter  au  premier  jour.  On  Jie  tut  pas  en  elTct 
long-tenu,  à  les  auendre.  \U  iiortoicnt  que  Hugues  et 
tcujc  qui l'accompaguoient  lussenti  onduilssou*  bûiine 
esautejàConstantinwk.  <L'Einp«reur,  les  ayant  re^ns 
■TecnaeiiOBnâlBté  plus  apparente  que  sincère ,  les  fit 
garder  à  vue.  Godetroi  de  Uoiullou  ,  instruit  a,u  bout 
d'un  mois  de  leur  aventure  ,  envoie  demander  leur  dé- 
livrance. 11  étoit  ako  en  Tluaec.  Sur  le  refus  de  l'tm- 

EUT,  il  tjtYags  ou  l^tùle.tous  les  environs  de  Scijrm- 
,  à  lA  lieues  de  CwMiwliiwple.  Ces  hostilités  met- 
tent le  Mpoarque  grec  à  laaiaoQ.  ttpromst.de  t^dre 
les  prisomiiers  :  £b  ravage  «aw  i  M  «Godafroi  deux 
jours  avant  Noël  va  camper  i  la  yue  de  CF.  Les  pri- 
5onnicri  \:ciment  aussitôt  le  joindre  avec  une  jurande 
joie  de  toute  l'armée.  (Le  Beau.  )  Hueues  se  trouva, 
l'an  1097,  siège  et  à  la  prise  de  Nicée.  1,'année 
suivante  ,  il  commanda  pareilicinent  au  siège  d'.\ntio- 
chc,  fut  des  premiers  entre  ceux  qui  prirent  d'assaut 
cette  ville  le  j  Juin  de  la  Hicaic  année  ,  et  eut  grande 
part  i  la  victoire  sijjiialée  que  liîs  Ciroisés  remportèrent, 
le  a8  du  même  mois,  sur  le  (iénéral  CurUoran.  La  va- 
180191.11  fit  paroltre  dans  cette  e\pcdition  lui  mérita 
le  surnom  de  CnANn.  {  D'autres  préleiulent  qu'il  lui 
fut  donnéA  cause  de  sa  taille  qui  étoit  extraordinaire.  ) 
Après  cette. vkaoiie .il  .fiit  député  avec  Baudouin  H  , 
ComtB.dfl>Hainint)^.l!£mt)ereur  Alexis  Comnene , 
pour  Ini  en  wwlar  la  aiNivede  etk  pK^srr  de  fournir 
aux  Cnieéa  m  MCOUB  qu'il  leur  avoit  promis.  Mais 
s'étant  mis  en  maTcheavec  une.escoftey  ils  tombèrent 
dans  une  embuscade  de  Turcs  ou  de  Sanasps  près  de 
Nicée.  U:  Coir.tr  de  l'aJuaut  y  fut  prison  tué  (car  on 
no  sait  pas  bien  ce  qu'il  devint),  et  Hugues  ne  put 
échapper  qu'en  se  sauvant  a  toute  brlJe.  La  réponse 
que  l'Empereur  grec  lui  ht  n'avjni  pas  été  iavorablc, 
Hugues  prit  le  parti  de  rctoai  nc-i  .  u  1  rancc  pour  y  faire 
de  nouveaux  tonds,  ayant  épuisé  ceux  qu'il  en  avoit 
emportés.  L'an  1 101 ,  il  fit  avec  le  Ducd'.Xipi.uiue  et 
les  Comtes  de  Botugog^e,  de  Blois  et  de  Vendûme ,  à. 
la  téte  d'une  aimée  très  nombreuse ,  un  second  voyage 
en  Orient,  qui  fut  «n  ne  peut  plus  malheureux.  Hu- 
gues paidit  aor  la  lonle  plus  de  aoo  mille  hommes  daris 
un  "HW!— ettaques  que  les  Inîidelee  lui  Uviereat  en 
Asie.  Lûdaème  ayant  reçu  plusieurs  Mwiwiwi  dans  la 
demieie  donnée  au  mois  de  Juillet  iio'i ,  ee  sauva 
avec  peine  à  Tarse  en  Cilicie,  où  il  noamt  le  i  BOc- 
tobrc  suivant ,  laissant  de  son  épouse  Raoul ,  qui  suit  ; 
Simon,  Evèque  de  Nojron,  qw  fiit  le  premier  de  son 
Siège  décoré  du  tibadeGaiiM  «Bur  CCarlier)  -,  Henri , 
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ou  Aimcri,  qui  fit  la  branche  dflt  Selgpeun  de  Chau- 
tnont  en  Vexin  ;  Mahaud ,  finnme  de  Raoul ,  Seigneur 

(lu  licaiif;cnrt  ;  iN .  ,  kiiiine  de  Ronil'acc  ,  Marquis  eu 
IijIh';  et  deux  jiiirii  liiks,  donl  l'une,  nouiint-e  Eli- 
s.iIh'IIi,  c[K)ina  lioJjcit,  ( .<iinl(; de Meulcnt .  jjiii-,Gin.- 
Uuiiie  de  \  jii'iiiii:s  ,  (.():iuc  de  Siirrei  ;  et  r.iiitn-  hii 
mariée  à  Huguc.  11 ,  Sua^neur  de  Gournai  (  i  ;.  AiU- 
Uid«  après  la  mon  du  Cuinlc  Ilugiic-î ,  Mm  rpoir., 
remaria  à  Renaud  11 ,  Comte  de  O'^nuont  ca  l.riu- 
VobU)  et  conservn  1p  Comté  de  Veimandois  ju^iju'cn 
1 1  t6on  au  comiiiL-iKuineut  do  l'année  suivante.  Alois 
étant  rentrée  dam  k  Comté  irAniî^ins  ,  tjiie  k-  Hoi 
Louis  le  Gros  avoit  enlevé  à  la  M  .:  a  -  (.oui  i  it  ri>- 
titué  à  œUe  de  Vemundois  sur  laquelle  la  preoiicrc 
remit  vmufi,  AdAaide  céda  la^itmBaïKlcis  à  son  Ids 
HiMul^qaiaiiIt. 

1 1 16  ou  1 1 17.  Raoi-lIou  IV,  dit  LE  Vaiu^rt , fils 
aillé  >le  Hugues  le  Grand  et  d'Adélaïde,  det-int  G>mte 
(!<:  Wrmandois  p.ir  la  i:r5sion  qiir  lui  cii  ht  meif  ]  an 
tiij.iieit  fcmar<]iial>lir  qur  lini^-tt;ii>,a"ipaidv,int  en  lui 
donnoit  le  titre  du  Comlo  iiitur  >k'  \  i'mi.:ii'.i<>is  ,  et  qu'il 
le  prenoit  lui-tm'-me.  CV  it  ci-  i[ii'oii  \oii  par  des  Let- 
tres du  Roi  l  ouis  le  (Iros  de  l'ail  1 109  ,  confirmatives 
de  la  donation  qu'Alix ,  Dame  de  l^éronne  ,  avoit  faite 
de  la  ville  d'Abine  à  l'Abba)'e  du  Mont-5.-Quentin. 
(  tilatlcnne ,  yimplùs.  coU.  T.  I ,  col.  6x4.)  C'étoit  un 
Prince  distingué  dès  lors  par  sa  valeur  et  son  habileté, 
n  ser\'it  utilement  Louis  le  Gros  et  Louis  le  Jeune  con- 
tre les  rebelles  de  leur  Royaume  ,  excités  et  soutenu;! 

aie  Roi  d'Angleterre.  Hugues,  Sa^peur  du  Tui^t, 
t  l'un  des  plus  perfides  et  des  piiu  «badnés.  Thi- 
beat  le  Giand .  Comte  de  Rbîs,  âaoi  tcbu  à  «m  se- 
cours, Raoul  le  défit,  l'an  1111,  devant  le  diltcau 
du  Puiset.  (  Voy.  Thibaut  le  Grand ,  Comte  Je  Blois.  ) 
Raoul  devint  Comte  de  Valois,  en  1 1 18  ,  par  la  mort 
de  sa  mcre.  L'an  1124,  au  mois  <rAoi.t  ,  il  mar- 
cha avec  Louis  le  Gros  à  la  jioursuitc  de  l'L.mji'LTcijr 
Henri  V,  qui  étoil  entré  avut  une  ariu<  u  formidable  <:\\ 
l'ranrc.  n  a<:contjia<^iia  ,  en  1  1  2y  ou  1  1  3(5,  ce  Mon4»i|nn 
au  si('^c  du  tluit./au  d.c  !  iMy,  di'l'indu  [lar  Amauri  , 
llafon  de  Mosutort,  oue  le  Koi  a' Angleterre, le  Lonitcde 
Champanic  et  Guillaume  de  Garlande  avoicnt  porté 
à  se  révolter.  Raoul  y  re^ut  un  cou^  à  la  téte  qui  lui 
fit  perdre  un  oeil:  mais  la  place  fut  prise  et  rasée.  Irrité 
contre  le  fameux  Thomas  de  Marie,  qui  avoit  fait  as^ 
aassincr  Henri,  son  frère,  Comte  de  Chauniont,  il 
eong^leRoi,  l'an  ii3o»i  venir  l'eisiiteBr  dans  son 
dillean  deCovd.  TbeoMf  filiale  eoiUe  «uns  laqnelie 
il  fut  laeitdleiMnt  Uesid  par  Raool  vengpe  ainsi 
la  mort  de  son  fivre.  L'an  ii3i ,  suivant  le  P.  An- 
stdiiie  et  ses  continuateurs,  Louu  le  Gros  conféra  à 
Raoul  la  dignité  de  Sénéchal ,  qu'il  avoit  ôtée  aux 
(iarlanJfs.  Kaoul  en  tioit  cfiectiveiiient  icv<'-tu  tcllo 
auiu'c  daui  11-  teiiis  du  Sacre  de  Louis  le  Jrunn  ,  .ui- 
qutl  il  assista.  {Chron.  Maurin.,  Ajin  s  tcrii!  n  rr- 
monie ,  qui  tut  laite  à  Heims  poi  le  Pape  Innocent  II, 
Raoul  emmana  ce  Fontiië  à  aon  duieau  de  Cnipi. 
(Carlier.) 

L'an  1 1 37 ,  il  fut  du  cortège  de  Louis  le  Jeune ,  lors- 
qu'il se  ri-ndit  en  Guicnnc  pour  épouser  l'hériticrv  de 
ce  Duché.  11  y  vit  la  soeur  cadette  de  la  jeime  Reine , 
et  l'aima.  Au  lieu  d'étouOér  cette  passion  naissante  , 
il  s'y  livra  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  résolut  de  se  sé- 
parer de  sa  femme  £LâoKORE ,  parente  de  Thibaut  le 
Grand ,  Gnnte  de  Champaene ,  pour  épouser  Adé> 
laïde  ;  c'est  ainsi  qu'on  appeUoit  le  iMUvel  «bjet  de  sa 
flamme ,  uuoique  son  nom  de  baptême  i&t  Ktron9!e. 
11  réussit  fldUi  son  [jioifjt.  Siition  ,  son  frrre  .  E%t'uue 
de  Noyon ,  et  ies  Lvéqucs  de  Laon  et  de  denlis ,  1  un 


son  allié  et  l'autre  son  SOiî  >  afilumerent  avec  scnnem , 
l'an  1 140  ou  1 141 1  devant  le 'Roi,  qu'il  v  avoit  pa- 
renté au  degré  prohibé  entre  Raoul  et  sa  i'emme  ;  en 
cuiisé4{uence  ib  cassèrent  le  mariage ,  et  le  lendemain 
ils  unui  nt  11'  (  ointe  de  \rrnijnJi>is  aitc  AdslaÏoe, 
lui  l'i'  I  HoN  [M  t:  ni-  t-j  L  it> ^E  ,    la<|ULlic  il  assigna  pour 
sou  douuiri.-  la  villi_'  de  Pérontic.  D<:-  \x  sien  t  que  dans 
i^uelques  Cluiies,cn  prenan»  le  titic  dt-  Coiuie  de  \er- 
mandois,  il  ne  lui  donne  lyic  <  (  lui  di-  Danu-  do  r< - 
ronnc  :  hga  Haduljus  Coma  i-  iroimuiduviuis  et  Adc- 
lilia  uxor  mca  Domina  Peraneiuis.  I  hibaut,  sensible 
à  l'outrage  fait  à  sa  parente,  éciivit  au  Pape  Innocent II 
]H>ur  lui  en  demander  justice;  et  S.  BeUMud  appuja 
sa  plainte.  Le  Pootifit  nomma  un  Ldgat  oui  tint  sur 
cette  allaire  »  Peu  1 14*  •  m  Concile  k  Lagni ,  où 
Raoul  liit  ewommnnléy  ses  icties  mises  en  mtoditp 
et  les  FhSals  qui  avoient  prononcé  le  divorce  décla* 
rés  suspens.  La  mort  de  la  Comtesse  Eléonore,  ani- 
vée  l'an  1  i47i  réhabilita  en  quelque  sorte  la  seconde 
jIliaiKL'  df  s^m  rjuiiix.    li  d.'inanda  son  absolution 
au  !'j[ie  1  iim'UL' .  qui  tloit  LU  Iraïuc,  l'oLlint,  et 
j;arda  *a  U  iuiuo.  l  a  i\\<  nu:  aruK  c  ,  mais  a  \  ani  »  et  t  v  i  » 
ncmcnl,  il  avoit  i  Ir  non.iiu'  an  l'ai  leinont  d'I  tau:  pfb  , 
tenu  au  nud,  de  1  c'yiIlt  ,  [mur  aider  l'Aiilx'  ^u^'T  liaus  ! 
l'exercice  de  la  licgencc  pendant  le  voyage  de  Loui.s  î 
le  Jeune  à  la  Terie-Sainte.  L'an  1  i5i  ,  Kaoul ,  souf- 
frant avec  impatience  que  le  Comté  d'Amiens  fût  liors 
de  sa  Maison,  prend  si  bien  ses  mesures,  qu'il  l'enlevé  ù 
Robert  de  buves,  son  beau-fren:,qnilcp><>sédoilcn  vertu  ! 
de  son  mariage  avec  béatrix  ,  sœur  utérine  de  Raoul,  i 
comme  étant  lîUe  de  RenaudU,  Qmie  do  Ctennonl, 
et  d'Adélaide ,  tneie  «nasi  de  Raoul  <2).  Nous  mettons 
cette  inwuioB  en  ti5»  t  poor  deux  raisons  :  1°  parce 
que  nous  avons  une  Charte  saoscrite  cette  ann.V'  p.ir  ; 
Robert,  Comte  d'Amiens  (  Dutiiénc,  pr.  tic  t'Htst.  ' 
de  Coiui,  p.  6695  ;  2"  parce  que  nous  ne  pouvxnis 
reeulei  plus  tard  cet  événeuuui;  .  liaoul  étant  uk)iI  le  ! 
i,(  Odobre  delà  même  année  ,  ou  selon  L.judsrii  Wa- 
tcrlos,  dans  sa  Chronique  nu. ui s.  ;i le  ,  au  (  omiu'  ni  o- 
menlde  l'année  suivante,  (.in  Tiiiicclul  cnlciréà  i>.  Ar-  ' 
noul  de  Crépi,  et  non  au  Monastère  de  Long-Pont.  Sui- 
vant les  Auteurs  llomands,  il  avoit  l'pfiusé  pu  ^f*  nores, 
l'année  même  de  sa  mort ,  Laukknll,  lilU:  <lc  lldeiti 
d'AlsacCj  Comte  de  Flandre  :  mab  M.  l'Abbé  Carlier 
prétend ,  sans  en  donner  de  preuves ,  qu'Adélaïde ,  sa 
3*  femme ,  eut  de  lui  un  enfant  posthume  {  ce  qui  dé- 
iruiroit  ce  troisième  mariage.  L'opiuîon  de  cetnlsto- 
rien  n'est  pas  nAuinotns  sans  diificulid  »  iomme  on 
le  vem  dans  im  moment.  Raoul  eut  dn  aectnid  lit  un 
fils  nommé  Hugues  ,  qui  prit  le  nom  de  Raoul  ajirès 
la  mort  de  son  pero ,  et  deux  lilles  :  EUsabcth  ,  ou  Isa- 
belle ,  mariée  en  ii56  ,  à  l'iiilijipe  d'Alsace,  Comte 
de  l'iandre-,  el  Eléonore  ,  qu'on  dit  être  née  après  la 
nuirtde  -,nn  pcrc.  CcUe-ci  eut  quatre  maris  consécutifs, 
<[u"uii  nommera  ci-après.  Lambert  Watrrlos ,  déjà  cité, 
lave  le  (.omte  lUouI  I  d'une  avariée  extrême  :  ylvari- 
lui,  di:-i!,  ini oin jiitrabiihjuit.  il  rapporte  de  ce  Prince 
une  icui^uc  prière  en  prose  rimée  ,  qu'il  composa  dans 
sa  dernière  maladie  pour  demander  à  Dieu  la  ffVJt  de 
bien  mourir.  Une  ancienne  Chronique  inanuacrîtSi 
composée  par  un  Chanoine  de  I  aon ,  dont»  de  ce 
Comte  la  même  idée  que  Lambert  Waterlos  »  et2aGaib> 
firme  par  les  faits.  Ce  Raoul ,  dit-il,  était  renu  A  bout 
de  dépoNiUer  par  surprise  ou  par  ibroe  ttHis  ses  vouins  ; 
car  il  «voit  enlevé  Cbauni  «ux  Sc^neurs  de  Rouci  ; 
Amiens  i  ceux  de  h  branche  de  Bores  ;  Péronne  à  la 
Maison  de  Manro!;  Ribemoru  à  celle  de  S.  (Jibcrt  ; 
Montdidîeri  une  certaine  veuve;  et  pour  avoir  Aiiiies 
avec  Ses  dépend  uiec.s,  il  (-pnusa  une  autre  veuvir,  qu'il 
renferma  ensuite  et  répudia.  Voici  le  passage  iaûi ,  tel  | 


<  I  )  Le      Béntui  pcue  que  du  nuriag*  ét  HagHo  c<  d' Adc-  I  foudatiao  de  FOrdra  dtiTriiiIlms  «•  MaihiNmi. 
laïdt  toriil  au  Mcon<]  tkgré  un  aaire  Kaguct,  avi,  «yim  dnocil  I     (a)  On a«iMM,  p. 6»t  mL %,  dc aOBOMT  eMIc iÔl  Mitf  io 
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que  lions  l'avons  tionrn*  <]an.s  nnlrc  i3'  (oinc  de  la  col- 
lection des  Historiens  de  i  rance  ,  p.  678:  Hic  Ra- 
dulfus  aut  dolo  aut  vi  omnes  vifinoi  suos  exfiaere- 
dnvit.  Nam  QuuUaeum  absodit  Dominis  de  Ruceio; 
^mbimii  SÊit  ie  Âova  ;  P«nHwm  Ulù  qui  cognomi- 
nantÊir  Mûunii  Miioii-MolUan  UlitékS.  OAvto  ; 
Afonitm'Detidtriiettidammduae.  ProAthi«s  et  terra 
un  adjacente  duxil  iiiitimditnt  viduuin  tjuarn  inrar- 
cerat'it  et  répudiât  U.  l'on  Jûlcrc  cu^ilrciucnt  4  ce 
ti'nioignajj^c;  ri'uii  Auteur  prcï<|uc  contemporain  ,  mais 
peu  exact ,  d  Uut  en  conclure  au<i.vi  la  r«Ulit«5  du  ma- 
riage de  llaoul  avec  Laurence,  lillc  de  Thicrri  d'Al- 
sace ,  et  de  Suanéchildc  ,  sa  première  fcminc  ;  car  ce 
ne  peut  être  (qu'elle  qui  lut  ait  apporté  en  dot  la  Sei- 
gneurie d'Athies,  située  dans  le  Vermandois.  Tous  lea 
Historiens  du  tems  conviennent  qu'elle  avoit  cpousë, 
1°  Ivain  J'Aloat,  a* Raoul,  3*  Henri .  Cnmle  da  Lûn- 
bourg ,  4°  Henri  fATeugle  ,  Comte  oe  Nxmur.  Mais 
en  accordant.  tnùtiK'  d  M.  Carllfi  quT'lLonoïc  ftit  n^e 
postliuiTiL- ,  il  utj  :>'L'iuuiv  loit  (jiie  iUoul  ii'auioit  pas 
i'|i<>iis<'  Ljurence,  mais  seulement  qu'Eléonore  ctoit 
litie  de  Laurence,  el  non  d'Adélaïde.  {P'ofez  Thierri 

1 1 32.  R*oui  II  ou  IV ,  nniniiK'  I  hii;ncs  ,  mais  ma! , 
par  Robert  du  Mont,  fils  d--  Haoul  K  Vdillaiu  c:  d'Alix 
d'Aquitaine,  sucri^da  en  très  bas  âge  j  son  pure  II 
eut  pour  tuteur ,  ain^i  que  ses  deux  soeurs  :  1°  Wale- 
rau  ,  Comte  de  Meulcnt  ,  son  cousin  ;  1"  Ivcs  de 
Nesic,  Comte  de  Soissons,  qui  défendit  vaillamment 
ses  Coi])tés  contre  les  entreprises  des  Seigneurs  des 
enviions,  et  aor-lout  de  Robert  de  Boves,  digne  dis 
<)u  fameux  Thomas  de  Marie.  Ce  Prince,  attaqué  de 
lalcpre,  finît  ses  jours  l'an  1 167 ,  sans  laisser  d'cnfans 
i\r.  M  \ HcotRiTE ,  son  rpousc ,  fillc  dc  'I  hierri  d'Alsace, 
Coin  II  (le  Flandre,  qui  se  remaria,  en  ii6^,  à  Bau- 
douin V  ,  (  oint 
baye  dc  Leng-Pout. 

1167.  IsABELiB,  sœur  de  Raoul  ,  lui  succéda  au 
Valob  et  au  Vermandois  avec  Piiilippi  o'Alsacs  ,  son 

époux.  Gilbert  du  Mons  noiisa  laissé  le  dcuombrcniciit 
de  ces  deux  C'iiiitti  ,  dont  li-  jncmier  comprenoit  la 
ville  de  S.  Quentin,  Ribemoiit  ,  Ripis  ,  linclis  ,  l'é- 
ronne  ,  Athies ,  Claris ,  Chépi ,  Ro^e ,  Chauiii,  1  orote, 
Choisi ,  Rùsutis  ,  Lacheries  ,  Montdidier  ,  le  Comté 
d'Amiens  ,  bcicasne ,  la  Suzeraineté  de  Guise  et  Les- 
chiercs ,  dc  Bcivoir  et  Goui ,  de  Mam  ,  de  Mcale,  de 
Brai ,  d'Lncre  ,  de  Marcliais ,  de  f  'Ueir  ,  surnommé 
X'Ârenos  ,  dc  Hangest ,  de  Fierrepont ,  de  Kônai ,  de 
MoieuU, de  Pëankni,  de  Bnteailpde  Bulles,  de  Poix, 
de  IWlli ,  de  Mané  et  Venrios.  Le  Valois  renièrmoit 
('.ri\n  .  Mornenval ,  Villiers-Cotteruts ,  Viviers,  la  Fcrtc*- 
Miloii,  01  autres  trrrcs  à  hommagi'.  Le  ^itemict  acte 
d'.intoriti:'  que  l'h:lippc  cverra  dan.s  le  Vennandois  ,  l:it 
l'établisMinetlt  d'ime  Conununi:  à  Cliauni ,  .sur  le  mo- 
dèle de  celle  de  S.  Ouenlin  :  ce  (|u'il  i\l  de  con< crt 

avec  Isabelle ,  sa  feinme ,  par  Lettres  données  à  Hcs- 
dîn  le  jour  de  Noël  1167.  Les  conditions  qu'il  atta- 
cha i  cette  faveur,  furent:  l'que  chaque  feu  lui  ]aic- 
roit  un  cens  annuel  de  12  deniers  le  jour  de  .Nuel  ; 
7f>  que  le  Maire  de  Quuni  lui  fbuniitoit  «ks  iits  io» 
qu'il  viendrait  dans  cette  ville;  3'  que  les  liabitans 
h  roient  l'ost  ou  h  chevauchée  comme  sous  le  Comte 
Raoul;  4'  qu'Us  reworliroicnt  au  Bailli  dc  Vermandois 
pour  le.s  ailaiies  impôt tanics ;  5"  que  celles  de  moindre 
(  onséqijcnee  seroient  terminées  par  le  Juge  du  i  hù- 
tcau  de  Ctiauni  comme  le  Juge  dc  S.  Quentin  a  cou- 
,  tuine  (le  taire.  {Hàtel<Ui-f''ilLe  dc  Chaïuti.)  La  Com- 
tesse Isabelle  étant  morte  sans  cnfajis  ,  le  26  Mars 
1 183  (Ni  Si),  Fhilipiie  d'Alsace,  son  époux,  voulut 
retenii:  aa dot  en  vertu  d'une  donation  qu'elle  lui  en 
avoit  bile  pour  «a  vie.  Mais  Llconore ,  scBMr  d'Isabelle, 
rédanâ  cette  soocesaîon comme  plus  pracbe héritière* 


soutenant  que  la  donation  ëtoit  nulle,  comme  afant 
été  faite  par  une  femme  qui  ëtoit  en  puissance  de 
maii,  i son nuiil mime,  cqnimkalofatmRoi^ume, 
qui  ne  permettent  pas  ces  soitea  de  dtq^ositinis.  Le 
Comte  fiii  opposent  rautarité  du  Rot  Louis  le  Jeune , 
qui  avoit  ratilié  cette  donation ,  à  quoi  elle  r'^i'on  luit 

3ue  cette  ratification  ne  pouvoit  préjudicier  ju  dioit 
'ua  tiers.  Mais,  forcée  par  sa  Jixbîesio  d'onîrer  en 
composition  avec  lui,  clic  consoe.ii;  à  sn  r;s£rpindre 
au  (.unitt':  de  Valois,  ati.iudoiiii.ini  le  n">ic  au  Comte 
de  1  Liulre.  Le  Roi  i''iiilippe-Augu»(e  ne  vit  pas  ce 
1  laite  d'un  (l  il  indiflércnt.  Jaloux  dc  ta  puissance  du 
Comte  de  i'iandre,  avec  lequel  il  avoit  déjà  eu  l'an- 
née précédente  quelques  démêlés,  il  engagea  EléonoDB 
à  revenir  contre  l'accommodement  et  à  wi  céder  sas 
prétentions.  Ayant  alors  sommé  Philippe  d'Alsace  de 
rendre  la  dot  entière  de  si^  femme,  il  essuya  un  refus 
qui  tlcviut  le  signal  de  la  guerre.  Le  Roi  commença 
par  s'emparer  de  S.  Quentin  d"où  srs  Ofiltiers  chas- 
sèrent ceux  du  Comte.  \)q  son  coté,  S'iulippt  d'AUace, 
par  l'jvi^  de  jiaudouni ,  Comte  de  llainjut,  sou.il]ié, 
Ht  mattiu  i  des  lioupes  du  C4ité  de  Cliauni-sur-Oisc. 
Le  Duc  de  lio;urgogne  et  les  Comtes  de  Cham|)ague 
et  de  Biois  vinrent  à  son  secours.  Les  hostilités  qu'ils 
exercèrent  furent  horribles  suivant  l'expression  d'uu 
auteur  du  tems.  ;  A  q^'.Marten.  9f  F^iyagieUt. ,  p. 
Le  Roi  d'Angleterre  voulut  se  lendiC  médiateur  dan» 
cette  quendie }  il  inâugnuiiiB«Mi«nM«*ecksConl^ 
de  Flandre  et  de  Hainaut  à  Gerberoi ,  o&  l'on  convint 
d'un  Parlement  qui  se  tienJroit  à  la  GraniTc  de  S.  Ar- 
noul,  entre  Senlis  et  Crépi.  Les  députés  du  Hol  et  de 
Pîiilqijie  d'Alsace  .s'y  iiouvercnt  ;  mais  rien  n'ayauL 
été  conclu  daus  telle  Ai.senil>léo  ,  on  s'ajouiiia  pont 
l'anné-e  suivante  à  Rouen,  l  e  lîoi  d  .\iij,!e(ei re  s'y 
rendit  pour  le  Roi  de  France,  et  le  Comte  dc  ilainaut 
pour  le  Comte  dc  Mandre.  Mcycr  dit  que  l'Anglois 
ol&it,  au  nom  du  l\oi  de  France ,  de  laisser  au  I  la- 
tMad  la  jouissance  du  VamModoia  sa  vie  durant ,  mais 
que  celui-ci  le  refusa ,  soutenant  que  ce  Comté  lui 
appartenoit  en  propre  et  à  ses  héritieES..  Tout  k  fruit 
de  ce  pourparler  lut  une  trêve  dont  on  convint  pour 
un  an.  A  peine  Aoit-elle  expirée  ,  que  les  hostilités 
lecommcncerent.  Le  Comte  de  Flandre,  dont  celui 
Je  Hainaut  s'étoit  iépan- ,  iu  une  irruption  sur  les 
terres  ilii  Hoi  ,  bndani  et  saçraf;i'ant  le  ].lal  juivs  jus- 
qu'auprès de  Scniis  ,  et  de-là  s'avaui^aiU,  il  surprit  le 
cnileau  de  Dauunartin  ,  puis  descendit  dans  le  Beau- 
voists  où  il  mit  le  siège  devant  le  château  de  liétisi. 
Mais  le  Roi  étant  survenu  ,  l'obligea  de  le  lever.  Le 
Comte  eu  se  retirant  marcha  droit  il  Gi>ri>ic,  qu'Albcric 
appelle  tme  ville  tiés  Aotissante ,  fiart>uii.simum  oppi- 
</um.  Il  avoit  déjà  emporté  les  dehacs  de  la  pkcc,  lorsque 
le  Roi ,  qui  avoit  assemblé  son  année  &  Compicgne  .. 
étant  ar:îvé  ,  le  mit  en  fuite.  Cultljunie  !e  Breton  place 
le  sii'^e  de  Coibie  avant  celui  de  Lictisi  ,  et  dit  que  le 
1  lanianJ  ,  contraint  u'aliiuidunnet  (t'tle  jilaçe,  tourna 
du  coté  dc  Guise  ,  a'ou  U  vint  assieiici  le  v  hatcau  de 
(.iioisi  ;  qu  enliu  ,  talonné  par  le  Roi  qui  le  suivoit 
pas  a  pas,  il  iut  obligé  dc  se  retirer  en  1  landrc  après 
avoir  perdu  une  partie  de  ses  troupes.  Le  Roi ,  voyant 
que  le  Comte  lui  avoit  échappé  ,  conduisit  ses  troupes 
vers  Amiens  à  dessein  de  l'assiéger.  Le  Comte  n'avoit 
rien  négligé  pour  rend»  cette  place  imprenable.  Avant 
de  l'attaquer ,  le  Roi  cnit  devoir  se  rcmlre  maître  de 
tous  les  châteaux  voulus,  afin  qu'elle  n'en  pftt  tirer 
aucun  secours.  Le  plus  important  étoii  celui  de  Boves 
tant  par  sa  propre  force  que  par  !a  \aleur  de  llobeit 
quienétoitleScipieur.  Guiilau:ue  le  llreton  se  tionipe 
en  nommant  Raoul  ie  piopiictanc  de  ictle  plai  e.  11  a 
pris  appateiuinent  le  Seigneur  de  Couci  pttui  celui  de 
Boves.  Robert,  qui  étuit  dans  les  intérêts  du  Flamand, 
soutint  le  siège ,  pendant  lequel  on  vit  2>arottre  l'armée 
du  Comte  de  Fundre  qui  venoit  au  secours  de  sou  ! 
allié.  Le  Roi ,  dés  qu'il  U  vit  approcher ,  rangea  ia  1 
tienne  en  bauille  i  dessein  de  r^Uercombattre,  quoi»  | 


Digitized  by  Google 


7o8 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


que  le  four  At  d<f«  (an  tvaDoé.  Le Ganito,  surpris  et 
épouranuS de «1  bonite  oomenaïKe,  fort  b twnp,  et  , 
ayant  fait  lepasser  la  rivière  i  ses  trciapes>il «e lelife 
i  Amiens,  doù  il  envoie  des  députés  au  Ondite  ctttt 

Caniinal  (îe  Champagne ,  i\\n  arrompagnoient  le  Hoî, 
leur  nercu  ,  pour  obtenir  par  leur  cntietaisc  une  Ircve 
de  huit  jours ,  pemianl  laiiuello  on  jiourroit  t^>(cr 
d'accommodement,  l.c  Hoi  l'a\ ant  accordée  ,  Philippe 
d'Alsace  vint  Ir  trouver  dans  son  camp  ,  oi  ,  s'énnt 
pmtenié  devant  lui  ,  il  le  supplia  Je  voulnir  bien 
oublier  set  torts  ,  déckrant  qu'il  lui  abamlonnoit  h 
\(KiOtndois  avec  toutes  ses  dépendaoces ,  et  le  sup- 
pBÎuit  de  vouloir  bien  lui  laisser  ,  pour  sa  vie  seufe- 
uattt  la  jouissance  des  plaoeede  S.  Quentin  et  de 
fiama»»  Le  Momique  »  a  ânit  laissé  fléchir ,  consen- 
ttt  à  U  4e«aod«  du  Gamts ,  «ninym  sur  Is  champ  des 
Oflfiden  pfcndie  poasessioii  es  San  nom  dn  Verauna- 
doîs ,  Pl  rendit  le  Valois  à  Eléonore  et  au  Comte  de 
BeaumoHt  ,  son  époux.  Albéric  ajoute  qu'Eléonore 
laissa  au  Roi  le  Comté  d'Amiens  pour  les  fiais  de  la 
pwerre  ;  ce  qui  s'accorde  ivtt  le  téjnoignagc  de  Guil- 
Liuine  le  Breton,  oui  dit  que  ce  Comte,  avec  le  pays 
de  Saatenei  entra  oans  le  parta^de  Piùlippe-Augustc  : 

Sk       <t«a  Ub  ftm  VSnansaia  m, 

AmbiaiifiuB  huatiu ,  paritei  evm  SuMÔMlil 

UberUle  «oll,        cvMCie  Plitlipp(v 

Cétoit  Jacques  d'AvIne  ,  suivant  ks  Chroniqueur 
iiicquea  de  Owa,  oui  avoit  porté  le  Comte  k  bm  )a 
ddinaidw  etkaaauce  dont  on  vient  de  parier;  nais 
àpeiMfbtji  de  NMiiCtt  fkndre,  qu'il  commença  à 
•'oilnNBtir.  Avmtdcimiiirsarwspas,  il  pensa  A 
se  farttMT  de  bnnMKliaa  de  l'EBomacIMMiici  et 
Boiir  l'obtenir  9  tau  fit  faomnage  du  l2biMé  de  flaiidre. 
L'Empereur  de  son  c6lé  pour  être  en  dttt  d'Msisier 
eflkaccmcnt  le  Comte  de  1  landre,  llcha  de  détacher 
le  Comte  de  Hainaut  du  parti  de  Phil:p;x>- Auguste ,  et 
de  le  réunir  avec  celui  au  Flamand.  A  n  t  rlFct  il  lui 
dépécha  l'Archevêque  de  t^olognc ,  l'iA^'rjuc  de  Li.re  , 
h!l}uc  de  Limbourg  cl  le  courut'.;  l'alàtcu  ,  [lour  l'en- 
gager à  se  rendre  à  Liépie.  Le  (  ointe  y  vint.  On  lui  lit 
les  sollicitations  les  pius  pressantes  pour  entrer  dam 
les  vues  do  l'Empereur.  Sa  réponse  fut,  qu'il  ne  pou- 
voit  abandonner  le»  intérêts  du  Aoi ,  son  gendre,  ni 
favoriser  la  rupture  d'un  Tnûti  soleiiiMikmeat  fnié 

I)ar  le  Comte  de  Flandre.  Lïmpenur  ne  laissa  pas  de 
ever  des  troupes  et  ds  se  mettA  en  devoir  de  secourir 
le  Comte  de  ^1aiidn,son  nocteau  vassal.  Le  Roi  de 
TUm» les  atlendolt,  Uen  préparé  i  faire  one  vigou- 
reuse dtffimse;  buis  sur  le  point  où  l'on  étoit  d'en 
venir  aux  actes  d'hostilité ,  les  Princes  de  la  Maison  de 
Champajj^nr  ,  le  Roi  d'AngIctcrn:  et  le  L^j^at  nrgtjeie- 
iciil  uu  nouvel  accommodement ,  qui  Fut  tondu  ,  sui- 
vant Oervais  de  Contorberi,  dans  fa  ville  d'Aumaie  le 
7  Novembre  iiS5,  et  ratifié,  le  lO  Mars  de  l'année 
suivante,  à  Gisors,  aux  condition.î  énoncées  dans  le 

f)remier  Traité  que  le  (.xjmtc  de  ]  landre  avoit  fait  avec 
e  Roi.  Philippe  d'Alsace  «!îant  mort  ,  l'an  1191  ,  de- 
vant Acre  en  Palestine ,  le  Roi  Philippe  -  Auguste ,  qui 
commandoit  à  ce  siège  ,  manda  lui-oiêroc  cette  nou- 
velle aux  lubitans  de  Péronae ,  les  avertisiant  que  per 
cet  événement  leur  ville  avec  ses  dépendances  étant 
dévolue  à  laCoaiomiai  tla eussent  à.  loi  prêter  serment 
de  lûMUlé  enm  les  aMiM  des  Commissaires  qu'il  leur 
a%  oitdéputlsàce  sufSt  ^ttiet  assurant  en  même  tems 
qu'il maintiendroitleunprivfl^es.  {Archiv.  de  l'I/tSt. 
de  f.  de  Péronne.)  Mais  avant  de  constmnner  eeite 
réunion,  il  eut  soin  d'amortir  le  Vermandois  envers 
rr^lise  de  Noyon,  dont  il  rclcvoit.  (  .'est  cv.  que  nous 
at<p(piinent  des  Lettres  de  ce  Monarque  et  U'Êtienno  , 
Evêque  de  Noyon  ,  datées  tlu  mois  d'Août  i2i3  ,  par 
lesquelles  ,  d'un  (oté,  le  Prélat  déclare  qn'i!  remet  et 
quille  an  Hoi  i'iiilippe  et  à  ."ins  sur(es5eurs  rhoniniage 
dû  i  son  E^se  pour  le  Comté  de  Veraundois ,  et  le 
[ne  sa  édiangs  lui  cMe  ce  ^'Sl  poseédelt  à 


I>al{giù  et  i  OivË ,  i  la  diar^  de  pafor  chaaue  année 
à  Florent  de.  Vide  et  &  ses  hoirs  14  muids  de  bled  qu'il 
Ikwtdu  Anien  lmnnia|;p4i0S.  (Jlee.  ait  Cndtars,  t.  3» 

1 1 S3.  ELioicMtB ,  fîlle  de  Rsool  1«  Vailhot  et  de  Pë> 

troniUe  ou  Adélaïde  d'Aquitaine,  se  porta  po  )r  h.'ri- 
tiere  universelle  d'Isabelle ,  sa  sœur  ainée ,  âpres  la 
mort  de  cette  Comtesse.  Elle  <^toit  alors  Â  son  qua- 
frieriie  mari.  Geoiroi  ou  Cîodptroi  de  Huinaut,  ("oinle 
d'0>tresant,  a'  (1I5  de  Baudouin  1\  ,  <  .»nir'-  àr 
naut ,  avoit  été  le  premier.  LU«  aroit  cn-iuite  épousé 
Guillaume  IV ,  Comte  de  Nevers  ,  pi^  Matthieu  d'Al- 
sace I  Conte  de  fioniogpe ,  et  ôifin  ^lattliieu  111 , 
CenM  île  fieattBM»^«nrOise.  Ce  demier  mari  n'étant 
pas  wsez  puissant  pour  soutenir  les  prétentions  d'Eléo- 
note,  elle  fit  cession,  comme  on  l'a  dit, an  Koi  Phiiipp» 
deaes  drailsaw  k  Vitoneadois  «t  riMMMte 
se  eoMBMMM  du  Gomilé  de  VUois,  dont  «fle  eemit 
possession  sans  dpnuver  de  cootradiction.  Matthieu 
prit  alon  le  titre  de  Comte  de  Valois  ;  mais  il  ne  le  garda 
pas  lone-tems.  Comi".-  !'!('  jnorc  ,  m  lenime,  n  avoit 
point  d  enfans  ,  le  H, h  l'iulippe-Anguste  ,  aprè-i  avoir 
obtenu  le  Vennandois  et  l'Ainiénoiî  ,  voulut  s'assuror 
aussi  le  \alf):5.  Dans  eetle  vue  ,  sur  la  fin  de  1  iH.|  ou 
au  toninicneeniciit  de  1 1 85  ,  il  passa  avec  Eloonorc  et 
son  époux  un  accord  par  lequel  il  fut  dit,  entre  autres 
chos<-s ,  i|ue  le  Comte  de  Beaumont  ne  piendroit  plus 
la  qualité  de  îîeigneurde  Valois;  que  ce  titre  seroil  ré- 
servé à  la  Comtesse  son  épouse  ;  qu'Ek'onorc  cédoit 
au  Roi  dès-lors  la  propriéli  du  Coinilé  de  Valois  1  àcoi»- 
diti(»i  qu'elle  en  jouiroit  dannt  sa  vie,  et  qu'eOe  en 
pourrait  aliéner  ^ue^uas  portions  sn  mnvKi  pies  jus- 
qu'i  la  ceocntience  d'une  «ertdne  somme;  qu'elle 
conserveioitdepluarusu&iiil  de  la  ville  de  S.  Quentin 
avec  certains  droits  dons  le  Vermandois.  Mais  il  ne  su£- 
lisoit  pas  i  Philippe-Auguste  ,  pour  s'assurer  la  pro- 
priété légitime  du  Valois ,  du  si'cire  accommodé  avec 
t.li'onore  ;  il  savoit  par  une  enquête  qu'il  avoit  Eut 
faire  cn  I  184  ,  que  la  .Maison  de      Simon  qui  subpsis- 
lûit ,  descendoit  cn  lipne  droite  et  tnasi  uline  d'I'  udcs 
l'insensé,  tiisd'Herbert  IV,  qui  l'avoit  injustement  privé 
du  Comté  de  Valois  dont  il  «voit  hériter  du  dtef  d'Hil- 
dalirante ,  sa  mere.  Pour  se  tranquilliser  et  mettre  son 
aO|nisition  à  l'abri  de  tome  atteinte  ,  ce  Prince  traita 
avec  Jean  de  S.  Sàmookf  dnf  de  sa  Maison,  et  obtint 
de  lui ,  moyennaiit  lu  ceislim  qn'H  hd  fit  de  «aitaines 
MmSi  vue  sanondadou  en  nime  é  ses  prétentions 
snr  leCtanit<  de  Wkis.  (Cnlbr,  T.  m ,  pag.  385.  ) 
EMenore  roonmt  le  14  Inia  1914 ,  dans  tm  âge  feit 
avancé ,  et  fut  inhumée .  non  dans  l'Eglise  de  l'Abbenne 
du  Parc  au-x-Damcs  ,  qu'elle  avoit  fondée  ,  comme  des 
modernes  l'avancent,  mais  à  celle  de  I.on^-Porit  ,  au- 
près du  Comte  Haoui,  son  Ircre,  où  leur  <?pilaphc  se 
lisoit  dans  le  doltre,  du  tems  de  D.  Alarteiuie ,  ^ui  la 

llllti  juacta  loror  Comiti  Comii»!  Radallo 

Nobil»  Elroaoi  kk  uiisalau  jacrU 
Qai,  eùm  diraerinl  akii  Mtallbe*,lM 

Tii  II  Mil  ■iw  BAIiim  juiai 
M^pU  looer,  qell<epM ,  ^«MAurifieillsiiattiMliy 

Ecce  bte«i>  pariter  dntdîi  aminque  tapia. 
la  (peculam,  Itclor ,  tibi  til ,  pro  lemcl  et  ipiii 

SonnaiesnoTcal  fundi-rc  vntj  pmum. 

(MiiieaBC,  T.  n,  p.  9.  ) 

Cette  Dame  joignoit  à  beaucoup  de  piété  de  l'esprit 
et  des  connoivsances.  Klle  parloit  avec  pureté  sa  langue, 
etaimoit  particulièrement  la  poésie.  Bereeron  la  met 
en  parallèle  avec  Jeanne  1",  Comtesse  de  Provence  , 
qui  comnieni  a  à  tirer  notre  poésie  du  chaos ,  en  pn^ 
légeant  les  troupes  de  Troubadours  et  de  (TiiHUMM. 
Mais  JîJéoaore  pié£iroit  les  stijets  de  teljgian  ans  nu- 
ticNspvofiuMs.  LetamandeSainieGëiwvieve,  que 
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les  amateurs  recueillirent  avec  taixd'apijlaudîs'icment, 
iut  composé  à  sa  demande  ;  et  c'pt  d'elle  ^u'il  est  dit 


De  mMlM  «■  boa  nmu  h  n* 

D'uoe  Saijitv  qu€  mooll  cll«  cluM. 

Le  Comte  Matthieu ,  son  époux ,  lui  survécut.  Il 
vfvoit  CBOore  aii  tcms  de  la  bataille  de  Bouvines ,  et 
iqrant  p4m  à  cette  oéleln*  îoiiimiB  fttmi  1m 


fraïu  ois  ,  il  V  fit  preuve  d'un  coiiiage  litroï<mc.  Rigoni 
et  Altx'ric  Je  mettent  au  nombre  des  plus  vaillam 
hommes  de  son  siècle.  Le  Roi  Diilippe-Auguite  i'avoit 
lait  Grand  Chambrier  de  Prance.  Apr^  la  mort  d'E- 
léonore ,  et  dans  le  mois  de  Juillet  de  la  rn^mc  aa- 
née ,  le  Roi  Philippe- Auguste ,  en  vertu  de  U  dolUtHKi 
qu'EJéonoie  lui  avoit  faite ,  envoya  Guétini  Mm  Oisiip 
celier ,  nouvellement  Evéqiie  de  Senlis ,  pour  prendre 
possession  du  Valois  ,  çptii  lénait ,  ainsi  que  le  Ver 
niuidois  «t  l'Aniénois,  A  kOtmoiiae. 


COMTES  DE  VALOIS. 


L'an  1240,  le  Roi  S.  Lf)uis  accorda  le  Valois  à  la 
Reine  Blanche,  sa  mère  ,  pour  en  jouir  ,j  VU'  durant. 
Cette  SelEncuric  comprenoit  alors  Ic:^  JJoinairies  de 
'Crépi,  delà  Ferté-Milon,  de  Viliiers-Colteiets  avec  sa 
forêt ,  de  Viviers  et  de  l'ienefonds  avec  ses  dépendan- 
ces. La  Qiarle  de  couceMion ,  qui  est  conservée  aux 
ArchivM  de  Valois ,  porte  ,  entre  autres  choses ,  que 
BUncheinnlilibertc  d'âiiéner  en  «uvrcs  pies  ou  au- 
tnmoïc  UMmuie  d«  8o«  line*  p«ibi«,  afin  de  k  dé- 
doDBuger  de  la  poition  de  ton  danake  qui  avoit  ité 
donnée  en  apanage  au  Frinee  Hskrt  »  Cgoite  d'Ar- 
toîs.  BIjnrhe  poasMa  le  Vkloîs  l'espace  de  treize  ans , 
)i!M]irà  sa  mort,  atiivéo  In  1  Di'c.  rj52.  Ce  lut  l'i'poque 
d'une  uouvelle  léuluon  du  Valois  a  la  Courouue. 

L'an  1-268  (V.  S.),  Je*[«  Tristaw  ,  Comte  de  Ne- 
VCrs,  quatrième  fils  de  S.  Louis,  lui  investi  du  Corulé  de 
Valois  par  Lettres  datc'es  du  mois  de  Mars ,  pour  en 
jouir  comme  avoit  fait  la  Reine  Uianche ,  mais  a  charge 
de  lireision  à  la  Couronne  iaute  d'hoirs  m.llcs  issus 
de  InL  Le  cas  arriva  quinze  mob  après ,  Tristan  étant 
mort  sans  eulaas  ,  h  i  Ao&t  1370  »  dmot  Tmiis. 
(/^o» .  Yolande ,  CmiêmêtJfmm.} 

L'an  i2â5(M.S.}|leaolPlulipi>eleHaidifaaae» 
bla  les  quatre  ChiteUenies  de  Crépi ,  de  U  Fert#-Mî- 
lon  ,  de  l'icrrcfbnds ,  de  lléliii-Vnberie  ,  avec  leurs 
I^oniaincs,  en  un  corps  sods  le  titre  de  Comté  de  Va- 
lois, dont  il  fit  l'apanage  de  C-iuri  e-s,  2' hls  ,  par 
Lettres  datées  du  mer*  redi  avant  la  mi-C]arèuie  (  i8  I  é- 
vrlcr)  de  l'an  1384.  (V.  S.  )  La  condition  du  retour  de 
ces  Fiefs  à  la  Couronne ,  les  inàles  descendant  de  lui 
venant  à  manquer  ,  n'est  pas  oubliée  dans  ces  Lettres. 
L.e  jeune  l'ritice  avoit  alors  14  ans,  étant  né  à  la  mi- 
(Jaicmc  (12  Mars)  de  l'an  tijo.  (V.  S.)  Le  Pape  Mar- 
tin IV ,  irrité  contre  Pierre  d'Aragon  ,  avoit  donné ,  l'an 
ta83,lîu£tats  de  ce  Prince  au  Roi  de  France  pour  en  in- 
vestir celui  (jn'il  vou^  de  aesfil».  L«  chois  du  Monav- 

Îiie  tombe  sur  Châties,  qui  est  «MdaiéMbnlDdlennit 
oi  d'Aragon  et  de  Valence  et  Comte  de  Barcelone  au 
commencement  de  l'an  1284.  L'année  suivante,  il  ac- 
(  niuparjia  le  Roi ,  son  pcre  ,  dans  son  expédition  de 
Knui!,itlL>ii.  Le  iiiauvais succès  qu'elle  eut ,  et  l'impuis- 
sani  c  ou  l'on  se  trou\a  en  !  rance  d'en  tenter  une  nou- 
velle ,  d.'iermirierent  enliii  Charles  à  transporter  ses 
droits  sur  l'Araj^ori  a  Cliarles  le  Boiteux  ,  Roi  de  Si- 
cile. Nangis  met  ce  transport  en  1390-,  mais  Charles 
amod  encore  le  dtre  de  Ko!  d'Aragon  et  de  Valence 
dans  un  acte  de  1393,  par  lequel  il  nomme  Eustache 
;  de  CtHiflaiis ,  GouYemcur  de  Navarre ,  pour  recevoir  en 
'  son  nom  les  homaiatts  des  Grands  et  des  villes  d'Ara- 
gon ,  de  Valence  et  du  Comté  de  Barcelone ,  et  leur 
garantir  la  conservation  de  leun  ptivil^es.  {InvêÊU. 
des  Chorus, T.XlWyO.  323.)  On  trouve  d*antfesLe(> 
très  <le  1793,  où  ce  même  Charles  prend  encore  le  litre 
de  Hoi  d'Aragon.  (Ibid.  p.  323.  )  Mais  rien  ne  décide 
mieux  cette  cUfiiculté  que  l'acte  par  lequel  les  Anibas- 
sarleiirs  du  Roi  Philippe  le  Hel  et  ceux  du  Comte  de 
\'alois,  AUX  noms  de  leurs  inaitriis,  renoncent  pure- 
ment et  simplement ,  entre  les  mains  du  Pape ,  aux 
droits  que  ces  deux  Princes  pouvoient  avoir  sur  les 
Rojaumes  d'Amsoa  et  de  Valence  itûnsi  que  sur  le 


Comté  d«  Barcelone  ,  pourvu  que  le  Koi  d'Aragon 
exécute  /idélcment  le  "Traité  de  paix  fait  avec  eux  et  le 
Roi  de  Sicik.  Cet  acte ,  de  mêiiie  ciue  te  1  raité  dont  il 
fait  mention  ,  est  do  l'an  1 295.  (Trésor  des  Chart. , 
Aragon ,  layeue  I,  n'  19.)  L»  Comte  de  Valois  ne  fut 
point  alors  réduit  â  aonapanaB*.  Maroushiti  ,  fdle  de 
Charles  le  Boiteux ,  en  liii  ^'>-nnrt  sa  main  le  1 6  Août 


contre  les  Anglois,  qui  étoient  rentrés  dans  cette  pro- 
vince ,  et  en  avoient  reconquis  une  grande  partie  ,  il 
commenta  par  (aire  pendie, sur  un  simple  soupçon  d'in- 
fidélité, jo  Gascons  .'i  la  vue  de  la  Réole.  Ce  spu  tacle 
répandit  la  terreur  dans  la  ville  :  on  s'y  défendit  foi- 
blement.  Elle  fut  reprise  ave*,  quelques  autres  places, 
et  le  Couite  de  Valois  se  sut  gré  de  sa  sévérité.  Mais  k 
peine  eut- il  quitté  la  province,  que  toutes  ces  places 
rappellerent  les  Anglois.  Charles  passe ,  l'an  1297 ,  en 
ItaUe  à  la  prière  duPape,  qui,  l'ayant  fait  Général  de 
SCS  troupes ,  l'envoie,  tn  Toacane  pour  dissiper  les  fac- 
tions qui  mettuient  ce  pa|f  en  oiwibnstion.  Les  pro- 

Êrés  qu'il  r  At  ne  lurent  que  médloans.  Kappellé  pat 
»Fape,  il  |iaaaa  «a  Sicile  ,  où  d'abord  il  lépandit  la 
teneur.  Mus  PMdéric  d'Aragon  ayant  trouvé  moyen 
de  ruiner  l'armée  françoise  sans  combattre  ,  obligea 
Charles  à  s'en  retounier  après  avoir  tait  avec  lui  un 
Traité  qui  laissoit  au  pnnîiir  la  joninanci  da  la 
die  sa  vie  durant. 

L'an  1 299  ,  le  Roi  Pliilippe  le  Bel  ayant  recommencé 
la  guerre  contre  U  Flandre,  Climrles,  son  onde,  entra 
daiLs  ce  pays  à  la  t^tc  de  l'armée  françoise.  Le  succès 
do  ses  armes  fut  td ,  qu'en  deux  campagnes  il  obligea 
le  Comte  de  Flandre ,  Gui  de  Dampicrrc ,  à  se  remet- 
tre lui  et  ses  Etats  à  la  discrétion  ou  Roi  de  P'rance. 
Chartes  amena  le  Comte  avec  ses  deiu  fils  en  triom- 
nfae  &  Paris,  et  Im  fit  présenter  au  Rmî  par  le  Comte 
«Savoie.  Mais  3  eut  le  désagrément  de  voir  le  iWiid 
d'accommodement  qu'il  avoit  fait  avec  Gui  de  Dan^ 
pierre  ,  désavoué  par  k  Monarque ,  qui,  loin  d*y  avoir 
égard ,  envoya  le  Comte  de  Flandre  en  prison. 

L'an  i3q2,  au  mois  de  Juin,  Charles  part  avec  Ca- 
therine oe  CovRTaNAi ,  sa  2' épouse  ,  accompagné 
de  boo  Chevaliers  ,  pour  alkr  au  secours  du  Pape  Bo- 
i  niiace  et  de  Charles  11 ,  Roi  de  Sicile.  U  est  reçu  par  le 
premier  dans  la  ville  d'Anagni  avec  les  honneurs  dûs 
a  sa  naissance,  reconnu  pour  Empereur  d'Orient  avec 
la  concession  d'une  décime  extraordinaire  sur  tous  les 
biens  ecclésiastiques  de  France,  d'Angleteae, d'Italie, 
de  Sicile,  de  Sûdaignc, de Cinae,  de  la  Principauté 
d'Acluïe  ,  du  Duché  d'AAInW  et  des  Isles  voisines  ; 
créé  défenseur  de  l'EdÎM  «I  ptdficâtemr  de  la  Tos- 
cane. En  venu  de  oedeiiiier<itre,  il  se  lend  an  mois 
d'Octobre  à  Florence  pour  mettre  ta  paix  entre  les  ci- 
toyens de  cette  ville ,  divisés  en  deux  factions  sous  les 
noms  de  Blau<  s  et  <le  Noirs,  .^prés  y  avoir  séjourné 
avec  peu  de  succès  jusqu'A  la  hii  de  Février  de  l'année 
suivante  ,  il  va  joindre  à  Rome  le  Roi  Charles  qui  l'y 
altcndoit  pour  l'emnieiier  à  Naplcs  afin  de  commencer 
la  guerre  contre  I  cnlinand  d'Aragon.  dernier  aban- 
donne les  conquêtes  (|u')l  avoit  uutes  en  Fouille  et  en 
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Calabre,  au  seul  bruit  de  l'atrlv^e  dv  Conte,  qui  le 

poursiiil  en  Sicile  avec  unearim'c  navale  de  aooTais- 

si  juv.  A\  jntniis  ses  troujws  j  Icrrc  ,  il  einjjoilc  quel- 
ques [liai  Ci  de  ct'îte  Kle.  et  ilcniLMiie  maître  ii<  la  cam- 
paj;tic.  -Muis  le-.  ri),iL:>lu's  et  la  (auiiiii-  s'i't.iiit  miics 
daiii  son  armée,  il  est  oblij^é  d'acceptti  la  y^ix  qui  lui 
est  oll'erte  par  Ferdinand  ,  quoique  d<^iavaiitageuse  u 
s^  gloire  et  à  la  ri^putatiou  de  si  s  armes.  11  ttoit  de 
retour  à  Sens  le  24  Mars  i3o4  (  N.  S.  )  »  comme  le 
prouve  un  Traite  de  mariage  qu'il  y  conclut  ce  jour-U 
avec  Robert  II ,  Duc  de  Bourgogfie ,  entre  Philippe , 
fiU  aîné  de  ce  dernier ,  et  leanoe ,  bile  du  Comte  :  1  raité 
qui  n'eut  point  lieu  parla  moit  de  la  jeune  Princesse. 
S'étant  rendu ,  l'an  1 3o5 ,  i  Lyon ,  il  aaiiata ,  le  iANo- 
vembre ,  au  couronnement  du  Pape  Clément  V.  Dani 
la  cavalcade  qui  se  fit  à  crV.c  d'itiiionic,  il  fut  un  des 
Princes  qui  scrvireul  d  Eeuu'is  .lu  l'ape.  On  sait  l'ac- 
cident funeite  qui  cûtiveuit  t  ette  léle  en  un  jour  de 
deuil.  Le  m^me  mut  qui  «-n  tonilunt  tcrava  le  Duc  de 
Btetjgrie,  le  IVcrc  ilu  l'jj  c  ,  jvci  [lUiMi  iirs  Ck'nlils- 
homiiies  ,  hicua  dangcreuieuieiit  le  CouUc  de  Valois. 
(/ o> .  (liémcnt  V.  )  Charles  appaisa  par  sa  prudence , 
\'An  1 3  [  5 ,  le  soulèvement  d'une  partie  de  la  Noblesse 
(  outre  le  nouveau  liai  Louis  Mutin ,  sod  neveu  ;  ce 
fut  en  la  rëublissant,  au  nom  du  Monarque ,  dans  les 
mêmes  prérogatives  dont  elle  joui«soit  soiis  le  n^gncde 
S.  Louis,  qu'il  parvînt  à  Ift  iàin  rentrer  dans  le  devoir. 
Cnguerand  ,  Sire  de  Mtrfgpi ,  Surintendant  des  l  i- 
nances ,  que  l'on  regardoît  comme  l'auteur  des  exac- 
tions et  de  raltûratioti  des  momioies,quîs'ëtoient  faites 
sous  le  régne  piécidcnt,  fut  la  victime  de  cet  accom- 
modenirnt.  (.fiarles  se  porta  d'autant  plus  volontiers 
à  sacrifier  te  Ministre  au  ressentiment  du  public  ,  qu'il 
élail  irrité  personnellement  contre  lui  pour  une  pa- 
role insolente  qu'Eugucrand  lui  avoit  dite  ,  en  plein 
Conseil,  dans  un  emportement  de  colcre.  Eti>i;ueiaiid 
fut  arrêté,  on  lui  fit  son  procès,  et  sans  vouloir  l'en- 
tendre dans  sa  dt^fcnsc ,  sans  même  lui  avoir  commu- 
niqué les  cbe6  d'accusation  allégués  contre  lui ,  on' 
le  condamna ,  malgré  sa  qualité  de  Gentilhomme  et 


pu 

corps  d'Enguerand  des  fourches  de  Mantfaucon ,  que 
ce  .Ministre  avoit  lui-mr''mc  érigées  ,  téliabilita  sa  mt- 
nn>:re ,  et  laissa  par  son  tL'st.utu  iit  <\  \  w.i.lr.  I.vrcs  à  ses 
culaiis,  pour  lu  •^rnmlt  ui/nUuii,'  qui  leur  ad^'uA  de 
la  ro.'iilr  mnation  de  Imr  pi  re.  L'an  i  ji4  ,  eliarj^é  du 
cornman<lt'ment  de  l'armée  que  le  Hoi  Charles  le  Bel 
cnvoyoit  en  Ciuicnnc,  le  Comte  de  Valois  soumit  en 
moins  d'une  campagne  toutes  les  places  de  cette  pro- 
vince, à  l'excmtion  de  Bordeaux ,  de  S.  5ever-Cap  et 
de  Bayonne ,  obligea  les  An^ois  à  demander  une  trêve 
et  revint  triomphant  à  Pans  vers  le  commencement 
d^tobn.  Ce  iiu  M  dcniîera  «imédition  1  il  tombai 
roué»  miffm»,  dans  vm  maladie  de  laamear  qui 
le  condnMt  Ut  wkm  année  an  tombeau ,  fé  16  Dé- 
cembre, suivant  le  registre  iVo^rerdu  Parlement.  Dans 
les  derniers  momeiis  de  sa  vie ,  le  supplie  e  d'I 'ngue- 
rand  lui  revint  dans  l'esprit,  et  fut  le  sien  propre  par 
les  justes  et  cuisans  remords  qu'il  lui  tausa.  l'our  les 
calmer,  il  tharp-a  un  de  ses  Oiliiiers  d'aller  par  les 
rues  ,  une  bouise  a  la  main,  criant  à  chaque  paiiwc, 
en  lui  faisant  l'atnnûne  :  Priez  pour  Monsieur  lin- 
guerand  et  pour  Charles  de  l^aloU.  Ainsi  mourut  ce 
l'rince ,  fils  de  Koi ,  oncle  de  trois  Aois,  gendre  de  Roi , 
père  de  Roi ,  élu  Hoi  d'Aragon ,  «t  t^  aune  postérité 
de  tnsiae  Rois  COB«éciitî&  qui  ont  «Nnwmé  la  Fiance 
pendant  a£e  am.  Son  cwps  Ait  inhuad  «a  Jacobins 
de  Paria  et  son  ceaur  aiuc  Coiddiav.  Il atoit  épousé, 
i<,c«nme  on  l'a  dit,  MAKeveni-n  d'Aitiou  ,  morte 
le  3^1>érembrc  1299,  et  entcrrt^e  aux  Jacobins  de 
Paris;  a",  l'an  i3oi  (  V.  S.),  Catiie,\ike,  fille  et  héri- 
tière de  Pliilij  f  1:  (!.■  «.ourteiiai,  Empereur  titulaire  de 
Cl'. ,  décédte  ic  a  Jajivicr  i3o8  (     S.  )  5  3%  dans  le 


mois  de  luia  aiâvaiitf  llAUvr,  £Ue  de  Gni  de  Clii> 
lîllon.  Comte  de  S.  nul ,  morte  le  3  Octobre  i3S8. 

Du  premier  Ut  il  laissa  Pliilippe,  qui  suit  ;  Charles  , 
Comte  d'Alcnron;  Isabelle  ,  témme  de  Jean  111,  IJuc 
de  Bretagne  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Guillaume  le  lion  , 
Comte  de  Mainaut  et  de  Hollande  ,  après  la  mort  du- 
quel elle  se  ht  Religieuse  j  i  ontenclles  ;  Marguerite, 
aillée  à  Gui  de  Chatillou  1 ,  l^mte  de  Lilois.  Du  second 
lit  vinrent  Jean ,  Comte  de  Chartres  ,  mort  jeune  ;  Ca- 
therine, mariée,  le  io  Juillet  i3i3,  à  PhiUppe  de  Si- 
cile ,  Prince  de  Tarente  ,  morte  à  Napies  en  Octobre 
1346  i  Jeanne ,  femme  du  £imeux  Hofaert  d'Aitoia , 
Comle  de  fieaiunont-le-Rogpr ,  morte  leo  Juillet  i363  ; 
liabeUef  AbbeHB  da  Fonumaut,  décâée  le  1 1  No- 
vembre i3A9.  Du  troiUeme'lit  sortirent ,  entre  autres 
enfans ,  Isabelle  ,  mariée ,  le  i5  Jair.  ic  r  1  33?  (  N  .  S  j , 
à  Pierre  1 ,  Duc  de  Bourbon  ;  et  Blajii.lie ,  lemnic  de 
l'Empereur  Charles  IV. 

i335.  PaiLip» I,  fils ainii de Charka de  Valois, né, 
l'an  layS,  Comte  de  Cbaitt««,«t  non  d'Alenoon,  suc- 
céda i  aoa  pef*  dtans  k  Ccaalé  de  Wbia.  Jl  prit  pour 
armée  l'éca  aemé  do  I^mM  à  la  bordure  de  gueules , 
tel  que  son  pere  le  pottoit.  Le  Roi  Charles  le  Bel  étant 
mort,  le  i  Février  1 3a8 ,  sans enfàns  miles,  mais  lais.- 
sant  la  Reine  Jeanne  enceinte  ,  Pliilippe  ,  comme  l'iié- 
rilier  pnsomptil  de  la  Couronne  ,  lut  déi  laré  H'  j^ent 
du  Royaume  jusqu'au  tcms  oii  les  LOULhes  de  la  Reine 
auroient  lait  coanoitre  le  sexe  de  l'entant  qu'elle  por- 
tolt  dans  son  sein.  Jeanne  au  bout  de  deux  mois  ac- 
coucha d'une  tille  :  Philippe  alors ,  par  le  sufirage  de 
la  nation ,  fut  élevé  sur  le  trAne.  En  vain  Edouard  IQ  » 
Roi  d'Angleterre  ,  le  revendiqua-t-il ,  comme  neveu  , 
par  sa  niere  Isabelle ,  du  Koi  défunt ,  dont  Philippe 
u'étoit  que  k  oouiin }  en  vain  all^iarl-il  que  la  k>i 
qui  eadiit  da  titeokt  finama»  an  ranoa  ne  le  legar- 
doit  pw.  Sa  ndlantkn  Aitmjettée,  paice  que  la  pro- 
xûolâ  dont  □  se  piévaloit  ne  lui  venoit  que  (l'une 
femme  ,  laqtielle  par  son  sexe  n'avoit  aucun  droit  a  la 
chose.  Edouard  (fissimula  le  ch.igtin  que  ce  relus  lui 
causa  ,  se  réservant  à  le  iaire  éclater  dans  une  conjonc- 
ture jiUis  lavorablc.  11  ne  tarda  pas  beaucoup  à  la  trou- 
ver. El  telli!  est  i  t)ri|^iiie  des  guerres  tant  Civiles  qu'é- 
trangctes  qm  désolèrent  la  Eraiice  pendant  près  de  deux 
siècles.  Philip|>e  commença  de  r^ner  le  2  Avril,  et 
hitcouromié,  le  39  Mai  suivant  (jour  delà  Trinité), 
à  Kcims  par  l'Archevêque  Guillaume  de  Trie.  Ce  l'rince 
garda  le  Valois  étant  sur  le  trdne,  et  s'en  faisoit  rendre 
tous  les  ans  un  compte  particulier.  {Voy,  Phih|>pe  de 
Valois  ,  Roi  de  France.  ) 

1 344.  PHUjfpaU,cinquieme(etnon  quatrième)  fds  du 
Roi  l'hilippodeWOb,  néàVincenuesle  i  Juillet  i336, 
reçut  en  apanage ,  par  Lettres  datées  de  M«uj^.iiiMm 
le  16  Avril  1344 ,  k  Comté  de  Vakia  avac  k  Duché 
d'Orléans.,  pour  ks  tenir  en  pairies ,  et  obtint  dans  la 
sûle  quantité  d'anties  Domaines  tant  de  k  Keinc  sa 
mere  ,  dont  il  étoit  spécialement  chéri  ,  que  du  Roi 
son  pere.  Ce  Monan|ue  ,  l'an  1 35o  ,  étant  au  lit  <le  la 
mort,  renouvella  ses  disfiosition,.  Ec  jeuiu!  l'iulippe 
toiiibattit  ,  en  i356  ,  a  la  Inutile  jouriict-  >ie  Poitiers  , 
et  tut  ,  l'an  1  36o  ,  un  îles  ou^es  diuinés  aux  Ani^lois 
pour  assurer  la  iau<  on  du  Hoi  Jean.  L'an  i366,  le'^iloi 
(.harles  V  ,  lonsiijéijut  que  l'opulence  excessive  du 
Duc  son  onde  louraoit  au  détriment  de  l'Etat,  s'oc- 
cupa sérieusement  des  moyens  de  la  réformer.  Le  Duc, 
sur  la  première  proposition  qu'il  lui  ht ,  d'^iis  l'avi* 
de  son  Conseil  »  de  se  démettre  d'une  partk  de  ses  IXk 
mainea ,  n  montra  krt  ëàfpà  d'y  acquiescer  ;  mais  , 
vaincu  cnmilepar  ka  repidàeiiUtions  de  ses  parcns  et 
de  aaaamk,  Il  consentit  i  remettre  tous  ses  apanages 
et  amtrei  biens  au  Roi  son  neveu ,  pour  lui  en  imre 
telle  part  qn'il  jugeroit  à  propos.  En  conséquence  on 
fit  en  plein  Conseil  à  Paris ,  dans  le  mois  de  Janvier 
1 366  (  V.  S.  ) ,  un  Traité  par  lequel ,  après  avoir  reçu 
sa  démission  tq|ak ,  k  Hoi  lui  accorda  outre  k  Ducbé 
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d'Orléans  et  lo  Comii^  de  Valois  ,  lis  11'  1 1  et  châ- 
telleni«  de.L.orris,  MonUrgi^,  liois-CijUiiUiiii ,  Yerre, 
fïi-cr  ifi  a]itrc\  liru.T  et  terri'i plm pinclniints,  jujqin  i 
H  In  perfrctuiii  de  si  c  iniltp  lii'rées  tic  Icrir.  {  Jli  c.  i{c 
l'Aliht'tle  (S/inips,vo\.  a,  p.  3tji.  )  I.e  Duc  PhiU)!]*  (il 
un  nouveau «acrittcc en  autorisant, par  acte  <lii  27.1.111- 
vier  i367  (V.  S.  )  >  *a  femme  Blaiiclic  .  ùV.e  ]x>st- 
hume  du  Hoi  Cliarles  le  Ucl ,  qu'il  avoit  épousée  l'an 
1 345  (  N.  S.  )  >  à  céder  à  la  Couronne  les  châteaux  et 
cblt«U«ai«Mle  Couloumicrs,  de  Créci  «t  de  Cieveccrar, 
avflc  les  draïta  et  actions  qu'elle  {louvoit  «voir  nir  le  Bi- 
gom,  et  féaéaSumuH  tout  ce  quipouvoit  lui  appar- 
tenir tamau  €^é  H  Uene  du  Moy  Chartes ,  son  pere , 
co'»"ie  par  Li  mère  d'ici'iuy  Roy  ClutrUs  ;  ce  Qu'elle 
exécuta  par  acte  du  3  Jiiijfet  1371.  (liée,  de  rAltbé 
di'  Cniripi.  ,  1.  m  ,  p.  i37.  )  Philippe  moivut  sans 
enian^  ki^Uincsle  1  Scpteroore  de  l'an  1 3>75.  Sa  femme 
conserva  le  Valois  jnaqtt'i  tt  mort  ttlivée  le  8  Février 
139a.  (N.S.) 

iSoa.  Lovia  l  s'Ok^ks-Valou  ,  II<  lils  du  Roi 
CharfccV,  néàPtaUlacunedi  i3  Marsdn  l'an  1373 
(N.  S.)  f  nfttt  caneiaseMt  le  tiX»  de  Cmuc  de  Valois  ; 
meù  9  n'enin  eo  joabsaaoe  de  ce  Comté  qu'après  la 
mort  de  Biandie  de  France.  Le  Roi  Uberles  Vl ,  son 
hece  ,  par  Lettres  datées  de  Lille  en  Flandre  ,  au  mois 
de  Novembre  «386,  lui  donna  en  apanage  le  iJuilié 
de  'l'ourainc,  qu'il  échangea  avec  lui,  en  1  i<)2  ,  jmur 
celui  d'Orléans.  I.oui-.  rpoiisa  ,  U-  -'.7  Janvier  1  190 
(  N.  S.  )  ,  à  Melun  ,  V  >i  un tinf  ,  iillr  <li-  Jean  (iali  j.s 
Viscontil,  Duc  de  Milan  ,  et  d'I  lisahelh  de  ]  raiiec. 
Lal'nJicesie  lui  apporta  en  dot  la  ville  d'Asti  avec  cent 
mille  florins  d'or,  suivant  le  Corip.  Par  le  contrat 
de  mariage ,  il  fut  stipulé  c^u'au  délkut  de  la  postérité 
mâle  des  Visconti ,  ValenUne  et  m  cnleiH  mcoéde- 
loieot  en  Ducbé  die  Milan.  Ce  ooatiet ,  dix  ans  après 
le  merieg»  »  fiit  coofiimé  per  le  Pape ,  le  siège  impé- 
rial étant  vacant  C'étoit  en  eOét  à  V^pcreur  qu'ap- 
partcnoit  cette  confinnation  ;  mais  les  Papes  prétcn- 

li  iii  )i'  i|ue  l'autorité  impéri.ile  leur  ëloit  dévolue  pen- 
d  ji.i  la  vaeaiu  e  de  l'Empire.  Ou  \  erra  lei  f^ueues  ijn'or- 
casiomia  la  clause  dont  on  vient  de  parler ,  sons  les 
Rois  Liiarlcs  \  li I,  Louis  XII ,  et  i  ram  ois  I.  Le  (  .orntp- 
Diic  Louis  acheta  lie  Gui  de  C^hâtiUon  le  Coniléde  lîlois. 
L'an  1400  ,  il  acquit  de  Mariu  de  Couci  ,  par  contrat 
du  i5  Novembre ,  la  Sircrie  de  Couci  avec  ses  dépen- 
dances. Quatre  ans  après  ,  il  acheta  la  part  que  cette 
Uamc  avoit  au  Comté  de  Soissons.  L'an  1^00  ,  le  Roi 
Charlea  VI 1  par  ae»  Lettres  du  mois  de  Juillet,  élera  le 
Comté  do  wiflii  i  la  dignité  de  Duché-Pairie.  Louis 

Bir  làaeilt  poanHeor dadeux  DuMa  ;  «rit  l»liln4e 
uc  d'OrUona  ettcalni  soûl  lequel  il  est  le  ettis  connu. 
Ce  Prince  avoit  cependant  en  tète  une  Maison  qu'il 
eut  été  de  jnii  intérêt  de  mélugcr,  et  (|u'ilcrut  pour  son 
malheur  ,  inc  onsidéré  coinnie  il  étoit ,  pouvoir  braver 
impuncmuiit.  Nous  voulons  parler  de  celle  de  Bour- 
gogne. Ce  fut  l'an  1401  que  commeiiccrcnt  à  éclater 
leurs  funestes  divisions.  La  jalousie  les  enlanta  ,  le 
prétexte  du  bien  pubUc  les  entretint ,  la  dissimulation 
les  suspendit  pour  un  tams  ,  la  turcur  les  porta  cniui 
aux  dcruieii  extts.  l>e  Duc  d'Orléans ,  pendant  la  ma- 
ladie du  Roi,  son  freie,  s'éloitâil donner,  l'an  140a, 
l'admlniatiatiOB  de*  Finança*  f  «I  an  aïoyeii  de  cetie 

Kitie,  Uenite  il  parvint  an  ipnvenament  absolu  de 
:iat.  Les  impostuons  eiorbi tantes  qu'il  établit ,  la 
d  lire  lé  avec  laquelle  on  les  leva ,  l'aims  cpi'en  firent  ses 
créatures,  excitèrent  un  murmuie  unnreTsd.  Philippe 

le  ilardijDuf:  de  Bourgogne,  prit  le  parti  du  peuple, 
Cl  servit  sa  propre  ambition  en  feignant  du  vouloir  le 
tirer  <le  l'oppression.  Rival  déclaré  du  Duc  d'Orléans, 
il  réuïsit  à  le  supplanter.  I.mii.s  ,  furieux  de  se  voir  dé- 
possédé de  l'administration  du  Kovauuie ,  s'en  piend  a 
tout  ce  qui  regarde  directement  ou  indirectement  le 
Duc  de  bourgogne.  Celui-ci  est  à  son  tour  dépouille 
par  h  Reine  Isabeau ,  qui ,  voyant  la  facilité  qu'il  y 
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avoit  Je  iéf;ner  ,  se  fit  remettre  toute  l'autorité  potu 
assurer,  disoit-  elle ,  a  son  liLs  aiué  ia  royauté  au  cas 
qua  son  éjioii.x  vint  à  manquer. 

Philippe  le  Hardi  mourut  l'an  1404 ,  laissant  Jean, 
son  fds,  héritier  de  ses  vastes  Etats  et  de  son  ambition. 
Le  Duc  d'Orléans  gouvemoitaoïii  le  nom  de  la  Reine, 
avec  laquelle  il  vivoit  dons  Un  commerce  plus  que  sua» 
pect.  Contiaiot  de  céder  une  part  dans  l'adnunistra- 
tion  au  nouveau  Dnc  de  Bourgogne ,  devenu  bean-pere 
du  Dauphin,  md  «voit  épousé  sa  fille,  il  augmenta 
bar  rivalilé  en  lu!  cédant  de  son  crédit.  Jean-saus-P.n  r 
(c'est  ainsi  qu'on  nomma  le  Bourj;nignon;  se  servit 
de  son  autorité  pour  se  faire  l'Ijoiumc  du  peiiiik'  ,  <:n 
s'oppvsant  aux  nouvelles  taxes  que  la  j^uene  luture 
avec  les  Ansloii  douuoit  ucdsion  ou  prétcxti>  de  nieiti« 
sur  1(  j;<  uple.  Cette  apparence  de  zele  pour  le  bien 
public  en  imposa  facilement  au  peuple  :  Jean  devint 
son  idole.  Le  Duc  d'Orléans ,  pour  se  maintenir ,  res- 
serra les  nœuds  qui  l'atlachoient  à  la  Reine.  Voyant 
le  Duc  de  Bourgogne  maître  dans  Paris ,  ils  se  con- 
certent pour  faire  enlever  le  Dauphin  et  l'amener  à 
Mclun  ,  où  ils  s'étoient  retirée.  Les  neanns  étoienl 
mal  prises.  Le  Duc  de  Bouaogoe  joint  l'héritier  du' 
ttta»  à  Juvîsi ,  et  le  ramené  dans  la  capitale.  Tout  se 
disposa  à  une  guene  civile.  Le  Duc  d'Orléans ,  ayant 
ramassé  des  troupes ,  s'avance  à  leur  léte  vers  Paris. 
Son  rival  l'attead  ,  prêt  à  luilliret  bataille.  Les  Princes 
alors  su  Constituent  nu  diateiirs.  On  lient  des  Confé- 
rences i  \inccnnes.  La  pai\-  y  est  conclue  ,  le  17  Oc- 
tobre 1 4o5  ,  à  cuudiliuu  que  ie  Duc  de  ik)urgogne 
aura  line  part  dans  le  gouvcmcmcnt.  La  suite  de  cet 
accouinionemenl  fut  nuisible  aux  Anglois.  On  recom- 
mença contre  eux  les  hostilités  en  Cuienne  et  en  Pi- 
cardie. l.a  campagne  des  deux  c6tés  s'ouvrit  heureu- 
sement cl  finit  mal.  Le  Duc  d'Orléans  échoua  devant 
Blaycs  an  mois  d'Oclobra  t^6,  et  le  Dnc  de  Boiir- 
cogne  ne  léutatt  pas  niaax  devant  Calais.  L'inimitié 
des  deux  Princes  n'éloil  qu'assoupie  *,  des  soupi  ous  ré- 
cipnxjues  la  réveillèrent.  Occupés  sans  cesse  à  se  dé- 
crier mutuellement  ,  ils  parla^;ent  la  Cour  en  deux 
factions.  Celle  du  Duc  <i'Or!<'ans  prend  pour  devise 
deux  bâtons  nouen.v  en  sautoir  ,  et  celle:  du  bourgui- 
p\on  prcTuI  deux  rabots  pour  la  sienne.  On  voit  en- 
core des  inédadles  ou  <  es  clevists  se  rencontrent.  Le 
1  )ur  de  Bcrri  s'entremet  pour  les  réconcilier.  A  sa  per- 
suasion, ils  communient  ensemble  le  Dimanche  30  Wo- 
vembie  1407 •  après  s'être  juré  bon  amour  et  fruttr- 
nàé.  Rien  n  Âoit  moins  sincère  de  la  part  du  Duc  de 
Bouigpgpie  que  cette  réconciliation,  l'rob  joura  après 
la  Duc  d'Orléans  est  assassiné,  par  son  ordre,  sur  les 
huit  haunadu  soir  devant  lliAiel  da  Rieux ,  en  allant , 
de  chek  la  Rebe ,  logée  à  la  roa  Barbette ,  trouver  le 
Roi  à  l'hôtel  de  S.  PauL  Le  corps  de  l'inlottuné  l'rince 
fut  déposé  dans  l'Eghse  des  BlancvMantoau.x  ,  d'où  il 
fut  ensuite  transporté  dans  celle  des  (.  1  Icstins  p(u:r  v 
être  inhumé.  Telle  lut  la  fin  déplorable  de  Louis ,  Duc 
d'Orléans  et  de  \aU>is,  à  VÀ^e  de  J6  ans.  l  a  nature 
l'avoit  onié  de  toutes  les  plus  belles  qualités  du  corps  et 
de  l'esprit.  L'ambition  et  plus  encoie  la  débauche  cor- 
rompirent en  lui  les  dons  de  la  nature.  11  laissa  de  son 
managje  Charles,  qui  suit;  Philippe,  Comte  de  Vertus, 
mort  en  1 430  .à  l'âge  de  34  ans  -,  et  MaijQietita ,  mariée 
à  Richani  de  Bretagne  11  eut  de  plus  (TïoJaiidedïn- 
ehîen,  iemme  d'Auoert  le  J-lanwnc,  Seigpieur  de  Gani, 
Te  fameux  Jean ,  Comte  de  Dunols ,  tifse  des  Ducs  de 
Lon};ueville.  La  Duchesse  Valentine  eut  un  si  grand 
regret  de  la  mort  de  son  époux ,  ^ue  pvur  tout  ioulas  , 
dit  Brantôme  ,  et  confort  fii  ^énnsjement,  elU pnt  une 
flutnttplt  urc  OU  arrosoir  pour  sa  devise,  sur  Le  haiu 
de  laquelle  ciioic  un  S,  en  itgne,  ainsi  qu'on  dit  ,  tjue 

seule  souvent  se  soucioit  et  soupiroit.  lit  autour  de 
tadiit  dtmue^min  ttieûnt  mnu  eetmotss 

Rien  ne  m"«i  jtlu» , 
Hu»  ac  m'tai  rica. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


On  j'oit  encnrp ,  ajoutc-t-il,  cette  tieiue  Ja/U  f£- 
gUsedeS  CordelUrs  a  liluiri ,  Jarn  sa  clui/jcllc. 

1407»  C114KW  ù'OfilAxs-Valois  ,  né  le  26  Mai 
iSoijSUOOéchiaousIa  gardc-noblc  de  Valenline,  sa  meie, 
i  LouiSy  MD  père,  duu  le  Valoii  ainsi  que  dans  ses 
iBtres  DoDiaiiies,  et  porta  oomne  hii  le  ÙM  de  Duc 
d'OrUans  préfeableoMIt  à  M  «utiea  ttim.  Le  intine 
année  qu'il  recudlBr  cette  snccession ,  la  Dncbene 
sa  mere  rrndit  fol  et  liominage  pour  lui  et  ses  frères 
au  Roi  {.liarles  VI  de  toutes  !«  terres  au'ik  tcnoienl 
dans  sa  mouvance  et  de  la  i'airic  dont  il  les  avoit  dé- 
carf*%.  Ce  sont  ,  coniraj:  l'obverre  M.  d'Aguesseau , 
deux  lioiiunages  dTittf'rrns,  parce  ijue  "  laPaiiie,  dil-il, 
n  reutërme  un  véritable  othce  personnel  et  rt-el  en 
u  même  tems;  ainsi  un  des  sermens  ou  des  hommages 
»  s'applique  à  la  léalittf ,  c'csl-à-dire  à  la  terne  qui  est 
»  la  matière  de  la  Fkliiftiet  l'tutre  à  la  personnalité» 
M  c'est-â-dire  à  l'ofEce  personnel ,  qui  est  comme  la 
a  îmutf  ai  l'on  peut  parler  ainsi ,  et  le  caractère  le 
Il  fduaàiiiMiitdeliiFwne».  Charlea  £t  diraiaea  poiu> 
nuMsam  UDodKaw  sa  mère,  nais  toutes  inutiies, 
pour  tirer  vengeance  de  la  mort  de  son  pcrc.  La  Du- 
chessc  en  mourut  de  chagrin,  le  4  Décembre  1408, 

dans  son  ihiteau  de  Bloi^.  (  ontraint  de  plier  sous  un 
enncrtii  qui  remportoit  des  victoires  dans  les  l'a\i-13ai, 
tandis  1^11011  instniisoit  son  procès  à  Paris  >  Charles 
acquie&ca  ,  ne  pouvant  mieux  laire  ,  au  pardon  que  ce 
meurlriei  se  Ht  accorder  solemnellcnient  ,  le  9  Mars 
1409,  dans  l'Eglise  de  Chartres.  En  morale  et  en 
litique  ,  l'ouviagB  de  la  nécessité  ne  dure  qu'autant 
que  les  conjonctures  qui  l'ont  produit.  Les  partisatu 
du  Duc  d'Orléans,  toujours  disposés  à  le  venger,  man- 

Iuoient  d'un  Chef  potir  les  linoir.  UernarU  ,  Comte 
'Armagnac ,  se  mit  A  lew  llte,  l'an  -i  4 1  o ,  après  avoir 
marié  Movat ,  sa  fille,  à  ce  Fiiaoe.  Ce  Ait  akua  eue 
commencèrent  les  grandes  liMtililés.  Envaînoa  s  ef- 
força de  les  àrréter  par  trois  Traités  successifs  \  elles  se 
renouvcUerent  toujours  avec  plus  de  fureur.  On  tic 
retracera  point  ici  les  scènes  liorribles  que  donnèrent 
les  Armagnacs  et  les  Bourguignons  :  c'est  ainsi  iju'ou 
1  iioniinoit  les  deux  taclioiis.  Le  Duc  d'Orléans  ne  vit 
point  k  An  de  la  tragédie  qui  se  jouoit  en  son  nom. 
L'an  i4i5, ayant  été  lait  prisonnier  à  la  bataille  d'Azin- 
couit ,  il  fut  conduit  en  Angleterre  ,  où  il  resta,  l'es- 
pace de  25  ans  ,  sous  la  garde  d'un  Messager  d'Etat , 
tennt  d'aillenn  une  Cour  nombreuse  et  brillante.  11 
y  eftt  Âil  fiaisemUaUetnent  ses  jours  si  Philippe  le 
Bon,  Dnc  de  Bourgpgne,  ce  fils  de  JeanraaBa-Péùr,  «i 
dîÎRRnt  de  son  perc,  n'eût  Uveillé  InUmitew  laad^ 
livrance.  L'an  1440, E'lûUi»e,  af^renantauela rançon 
du  Duc  d'Orléans  avoit  été  fixée  à  3o  mille  écus  d'or , 
lui  fit  passer  une  partie  <!  >  '  ti.  r:i:;L ,  au  moyen  de 
quoi  if  recouvra  saliberie.  IUî  ce  trail  trappant  de  gé- 
nérosité fut  éteinte  l'inimitié  des  deux  Maisoris.  (.M 
sait  dins  quels  tenues  le  Duc  d'Orléans  prcnoit  plaisir 
de  témoigner  sa  reconnoissance  au  Duc  de  Bourgo- 
ime.  Par  ma  joy  »  hiaux  frère  et  biaux  coutùt ,  lui 
«Uoitjl  aCNlvent  >/>  vous  doit  aimer  par-dessus  tous 
ii$an$  Pri»et$  »  êt  ma  belle  couine,  votre  Jèaunei 
car  si  voua  et  eÛe  ne  fussiez,  je Jussedcmcuri  à  tou- 
fmm  4ut  imtffr  de  mtes  aAvnaùv*  ;  er  trouvé 
me^ewam»  ^te  «ou*.  ( Monstielet.  ) 

Charles ,  de  retour  en  France  au  mois  de  Novembre , 
tourna  ses  pensées  vers  la  conquête  du  Duché  de  Mi- 
lan, qui  lui  apparlenoil  du  <liei  de  sa  mcre.  Mais 
l'entreprise  ne  ri^ussit  pas ,  et  il  ne  put  avoir  <]ue  le 
Comté  d'Asti.  L'un  144'j,  mécontentde  n'avoir  auc  une 
part  au  gouverne  n  1  c  n  t ,  il  forma  une  li  gu  e  a  v  e  c  1  c  s  P  r  i  ne  e  s 
qui  s'assemblèrent  à  Nevers,  et  y  publièrent  un  mani- 
feste pour  demander  la  réformation  de  l'Etat.  Le  Roi , 
par  sa  sagesse,  éteignit  promptement  ce  parti,  en  faisant 
espérer  au  Duc  d'Orléans  et  à  ses  partisans  toute  la  sa- 
tisfaction qu'ils  pouvoient  légitimement  désirer.  U  av 


à  l  ours.  A  cette  occasion  il  Ht  des  remontrances  au 
Koi  Louis  XI ,  qui  les  reçut  avec  indignation ,  le  trai- 
tant de  brouillon  et  d'eimemi  de  l'Etat.  Cliarles ,  piqué 
de  cet  outrage ,  quitta  la  Cour  et  <e  retira  i  Ajnnme, 
où  il  mourut  lé  4  Janvier  1466.  (N.  S.)  Ce  Fkjncs  lut 
regretté,  et  mériloit  de  l'être.  11  ae  n^j^rdoît  comme 
le  pen^de  ses  vassaïui ,  «t  les  ndnageoit  an  point  que 
dan*  sa  captivité  il  n'oMkaaoidiaigsrpoadtiteraa 
dtiimnœ.  Las  Historien»  du  tems  nppoitant  des  traits 
édifians  de  sa  piété.  Tous  les  vendredis,  suivant  Mons- 
tielet ,  il  scrvoit  douze  pauvres  i  table,  mangcoii  avec 
eux ,  et  leur  lavoit  les  pieds  après  le  repas.  Ses  aumônes 
éloient  alsondantes  et  secrètes.  Ce  Prince  étoil  d'ail- 
leurs hotnnie  de  Lettres,  et  cultiva  la  poésie  francoise 
avec  succès  ,  comme  le  prouvent  les  chansons ,  ron- 
deaux et  autres  petites  pièces  qu'on  a  de  lui,  et  qu'on 

B réfère  à  cellesde  ViUou  qui  vivoit  dans  le  même  tems. 
1  avoit  M  wiêM  Mois  takt  t*,  le  29  Juin  1406  , 
avec  IsABCLLs ,  sa  cousine  genuiaine ,  &Ue  du  Ilot 
Cliarles  YI  et  veuve  de  Richard  U,  Iloid*Aqg|eierre, 
mcnteàflloisl»  i3  Septemlm  1409,  etcniandadaits 
une  chapdk  de  l'Abbayo  de  Sw  lÂumer,  d*o&  etb  lut 
transTëiee ,  en  1 624 1  >nz  Cëlestins  de  VÛi»  i  de  ce  ma- 
riage sortît  Jeanne,  femme  de  Jean  U,  Comte d'AIeiv- 
çou:  3°  Ourles  se  rtmari.i  ,  !',.r.  1410,  i  Bon.vs,  lille 
de  Uernard  Vil,  Coinlc  d'Armuguac  et  Counétable  Je 
France  ,  morte,  en  t4i5,  saiu  enfans  :  3*,  l'an  1440, 
il  épousa  Mjmiï  ,  fille  d'Adolphe ,  Dur  de  CIcve» , 
dont  il  eut  un  iils ,  i|Ld  suit,  et  deux  filles  ;  Marie, 
femme  de  Jean  de  Foix,  Comte  d'£tanipes  et  Vicomte 
de  Narbonne;  et  Anne,  Abbesse  de  futitevraut.  La  ' 
mere  de  ces  enfans  se  remaria  à  Jean ,  Sire  de  llabo-  j 
danges ,  Capitaine  de  Gravelines,  et  mourut  à  Chauni  ! 
en  l'icaîdie  Tan  1487.  Son  coups  Ait  porté  ifiloia  pour 
y  être  tiduimé  dan*  TEgM»»  dca  Cordelieis.  Cctui  de 
Cliarks.MMpieniierqMMUC,  smaolt  aussi  dans  l'E- 
glise de  S.  buveur  de  ta  même  vule.  L'an  1 5o4  (  V .  S .  ) , 
le  Comte  Je  Dunois ,  CîranrJ-ChaniVÎI.ii:  de  '  ;j:u  i:  , 
les  ht  transporter  l'un  et  iauuc,  le  21  kéaiif,  aux 
CdsatiasdeFana. 

1.466.  Louis  11  ri'OnLÉANS- Valois ,  né  à  Elcis  le  I 
37  Juin  1462  ,  succéda ,  sous  la  garde-noble  cie  &a  j 
mere,  au  Duc  Charles,  son  pere,  dans  les  Duchés  de 
Valois  et  d'Orléans,  ainsi  que  dans  les  autres  Domaines 
de  sa  Maison.  Sa  jeunesse  fut  bouillante  ci  orageuse. 
Indocile  envers  le*  maîtres  qui  vouloiait  lui  tonner 
l'esprit  et  le  cobui,  il  ne  montra  dlndînation  et  d^ax- 
deur  que  pour  ka  eaerdees  du  ooipa,  coomnables  k 
sa  naissance ,  et  tnentAt  11  f  excella.  La  Princesse 
Jeanne ,  hlle  du  Roi  Louis  Xi,  lui  avoit  oié  destinée 
pour  épouse  presque  en  venant  au  monde.  Lorsqu'elle 
tut  nubile,  le  Roi  pressa  le  mariage  <jui  n'éloit  nulle- 
ment du  goût  du  Duc  d'Orléan».  Mais  il  fallut  obéir 
à  i;a  Monarque  absolu  auquel  on  ne  tésiitoit  pas  im- 
puiKÎment.  Les  deuv  t^poux  reçurent  la  bénédiction 
nuptiale,  le  8  .Septembre  i47^>  des  mains  de  l'Evéque 
d'Orléans.  L'éloignemeul  du  Duc  pour  cette  alliance 
étoit  si  grand,  qu'il  ne  put  le  dissimuler  au  momeiU 
de  la  cérémonie.  Interroigii  par  le  Frétât  s'il  consentoit 
d'^uaer  Jeanne  deFtance,  Aii&u.'  répondit4l,  Jifois- 
ja^fRsiir  d'OtUatu,  mm  «ml,  fu*  finAje?  Je  ne 
taurois  rtÔMter  tfeUmeroU  mieux  éût  mort  fue  de 
faillir  à  le  faire;  car  vous  connoissex  à  qui  j'ai  affaire. 
Il  m'est  force ,  et  il  n'y  a  remède.  Après  la  mort  de 
Louis  XI,  li  r^i-  If  n  arcs  prétendit,  conune  premier 
Prince  du  sang,  .jui.icr  les  rénes  de  l'Etat  pendant 
l'espèce  de  ininorHé  du  Koi  Charles  VllI.  Le  Duc  de 
Bourbon  lornioit  la  même  prétention.  Mais  !a  Dame 
de  lieaujeu  ,  sueur  du  jeune  Monanjuc  ,  l'emporta.  I 
Pour  consoler  Louis  de  cette  pri^liérence ,  elle  lui  Et  ' 
donner,  leoOctobre  1483,  des  Lettresde  Gouverneur  ! 
de  Paris,  dé  l'isle  de  France,  de  Brie,  de  Champa-  i 
gne,  &C.  avec  d'ample*  pouvoirs.  Mais  Louis  trau-  | 

vi>!t  trop  de  di^proTr^rtifin  entre  res  ^anvenicuviii  piv  - 
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ticullers  et  celui  de  tout  le  Royiume ,  pour  se  con- 
tenter d'un  pareil  dédommagement.  François  II,  Duc 
deBietagoe,  ijutruit  de  toa.  ]nëauileolanea.t(i),]ui 
écrit poorTen^ger  à  Teoirktnmw.  Louiiie  rend  à 
Nantes  où  dtoitle  Doc,  «ocotupagiri  de  René,  Duc 
d'Aleaçon ,  et  du  Comte  de  DuootB.  La  Rëgente ,  à  qui 
le  séjour  de  Louis  rn  Bretagne  faisoit  ombra^.  le  lait 
sommer  de  se  rendre  aux  Klats  asscmblds  à  1  ours  au 
moisdeJanv.  [N..S.)Lc3oMaisiiivajit,(cl'rin(<; 

assista  au  Sarre  de  Charles  VllI  ,  oii  il  représenta  le 
Duc  de  Bour^.ogne.   Aprt»  la  m-rcitiome  il  revint  à 

Paris  avec  la  Cour.  Mais  le  lloi  étant  paiii  sur  la  Jm 
de  Septembre  pour  Montargis,  I  ouis  reste  d.in'i  la  ca- 
pitaU) ,  dont  il  s'étudie  à  mettre  les  liabitans  dans  ses 
mtësêts,  tandis  que  le  Comte  de  Dunois  négocie  pour 
lui  avec  le  Duc  de  fiietune.  Cependant  la  Dame  de 
Bcaujeu ,  qui  édairoit  «es  dénuutnc» ,  menoit  des  me- 
sures pour  le  laire  onéter.  Efle  twoonelslUlt,  le  5  Fé- 
vrier 1485,  à  Paris.  Le  Due  d'Orléans,  butniît  du 
dessein  formé  contre  lui ,  jirend  la  fuite,  et  se  retire 
à  Vemeiiil ,  dam  le  Perche ,  auprès  de  René ,  Duc 
d'Aletlçon.  Peu  île  teins  après  il  y  reroit  un  sei  nurs 
de  i5o  lances  cl  lie  ipieli^jut-ç  an  lu^rs,  (jui  lui  est  en- 
voyé par  le  Duc  itc  lltemfjne  i  oiiiornu ment  au  Iraité 
conclu  ,  le  a3  Nov.  i4K;^ ,  avec  le  Comte  de  iJunuis. 
Mais,  trop  foible  arec  ce  renfort  pour  résister  aux  Ibrces 
du  Roi,  il  ptend  le  paiti  de  se  rendre  à  Evreux  où  la 
Cour  ëtoHpOttrloÛiCtdese  réconcilier  avec  elle.  Delà 
U  acoorapagpie  le  Monarque  à  Houeo ,  où  il  d^Ulc 
ma  lit  de  jwtice  que  Charles  tint  en  son  Ediiquicr  le 
37  Avfil  148S.  Pendant  oe  aéjoar,  Loals  s'aboudie 
avec  le  Duc  de  Bourbon  ;  ils  s'unissent  d'inténtt,  et 
forment  ensemble  un  plan  de  conspiratioa  oootn  k 
Cjouverneincnt.  La  Cour  ayant  repns  ensuite  la  route 
de  Pari  t. ,  Louis  s'é.  happe  et  se  retire  à  l'Ioîs.  T^ans  la 
crainte  qu'il  ne  se  rende  niaitre  d'Urléans ,  cliei-lieu  de 
son  .((janaye,  la  Dame  de  lieaujeu  y  vient  elle-même 
pour  maintenir  les  habitans  dans  la  fitlt^liti'  qu'ils  doi* 
vent  au  Roi.  Louis  t^:late  alors  et  s,'cnipare  de  Beau- 
genci.  Mais  les  troupes  du  Roi  étant  venues  presque 
aussitôt  l'y  assiéjier ,  il  hit  son  accommodement  avec 
la  (Jour.  Tranquille  et  soumis  en  apparence  pendant 
l'espace  d'environ  dix-huit  mois ,  il  fiit  de  presque  tous 


les  Voyages  du  Roi>  Mais  sur  ia  fia  de  148^ ,  le  Mo- 
narqueTétant  rendu  k  Toun,  Looi*  sa  mÛK  à  Mois , 
et  dt  là  part ,  le  1 1  Janvier  Ujfift  pour  la  Bretagne,  où 


il  arrive  le  19  au  soir.  On  ne  Kpétera  pas  ici  ce  qui  a 
été  dit  sur  le  Roi  Charles  VIII  de  la  guerre  qui  fut  la 
suite  de  cette  n  ti  aiie ,  et  <le  l'emprisonnement  du  IJuc 
d'Orléans,  par  où  Kl  guerre  se  termina.  Remis  en  li- 
berté ,  Louis  iut  envoyé ,  l'an  1404  ,  pour  eornm.mdcr 
la  flotte  françoise  qui  croisoit  daiis  la  mer  de  Cènes, 
il  remporta  sur  Frédéric  ,  &crc  du  Roi  de  Nanles  , 
divers  avantages  qui  l'obligèrent  à  s'en  retourner.  Mais, 
attaqué  ensuite  de  la  ftevre  quarte  ,  Louis  fut  con- 
traint d'abandonner  la  Hotte  ,  et  revint  joindre  le  Roi 
dans  Asti  ^  où  ce  Monaïque  lui-même  étoii  malade. 
Otie  -ville  était  du  Donsaine  de  Louis.  La  santé  du 
Roi  s'étant  n^ablie ,  il  p«rtd*Asti,le6  Octohie,  pour 
traverser  l'Italie ,  bissant  au  Duc  dthléana ,  dont  h 


li(  vie  continuoit,  le  soin  de  défendre  la  place.  1 
s'iiuagiiiant  qiie  le  tcms  étoit  venu  de  feire  revîvte  ses 
droits  sur  le  Duché  de  Milatt  ,  en  prend  alors  le  lilie. 
L'an  1495 ,  ayant  reçu  de  nouvelles  troupes  que  le  Duc 
delkarbOBeBToyMenllBlis,  il  s'eiiasttpour&irB  le 


siège  de  Novare  ,  dont  il  se  rend  maître  en  peil  de 
tetns.  Mais  Ludovic  Sforce ,  étant  venu  l'y  assiéger , 
réduit  eu  peu  d*  teoM  1«  place  aux  aboi»  ftule  de 
vivns.  Le  Rfli  Chatha  VUI  dtott  cependant  «n  tonte 
pour  retourner  en  France.  Vainqueur  à  ta  journée  de 
Fomoue ,  et  recevant  de  nonvetles  troupes  de  Suisse , 
il  étoit  i-n  état  de  marcher  à  la  délivrance  de  Nosare 
et  de  livrer  un  nouveau  combat.  Mais  au  iicu  de  pren- 
dre <  e  parti  ,  voulant  se  rendre  en  l'rance  ,  il  aima 
mieux  Signer,  le  18  Juillet,  un  mauvais  '1  ralté  de  paix 
a\ee  les  Vénitiens  et  le  L)uc  de  Milan  ;  au  moyen  dc 
quoi  la  garnison  tie  Novare  eut  la  liberté  Je  se  retirer. 
Le  Roi  Charles  étant  mort  le  7  Avril  1498,  le  Duc 
d'Orléans  lui  succède  sous  le  nom  de  Louis  XU,  et 
réunit  le  Valois,  ainrî  que  tes  auMs  Domaines»  a  la 
GwHMuiei 

Apiès  avoir  gardé  l'espace  de  dix  mois  le  DitrM  de 

Valois,Luuis  le  ccdeen  apanage  à  Fran^'ois,ColQled*AB» 
gouléme ,  son  plus  prutne  parent ,  par  Lettres  données 

au  eh.iteau  du  \'eii;er  dans  le  mois  de  Février  i.i99 
(ÎN .  S.), et enrejiistires au  Paiïoment  le 26  Avril  suivant. 
Lli'  s  r>orteut  que  le  Ptim.e  aji,in.îgé  tiendra  le  Duc  hé- 
<le  \jlois  à  toi  et  ho!nmai;e  l'ii  Uoi  et  dc  la  Couronne 
dc  I  rante,  p^our  en  |ouir~lui  et  ses  hnirs  nules  ,  aveu 
pouvoir  de  contérer  les  Otiices  et  Béuélicesi  qui  eu  dé- 
pendent. François  alors  quitte  le  litre  dc  Comte  d'An- 
goulénie  pour  prendre  celui  de  Duc  dc  Valois ,  qu'il 
toiisena  jusqu  au  lems  où  il  monta  sur  le  trftne.  On 
ne  changea  rien  aux  armes  du  jeune  Prince  :  il  conti- 
nua dc  porter  l'écu  d'Angouléme ,  qui  est  celui  d'Or- 
léans OU  Valois  moderne ,  au  lambel  de  trois  pièces , 
diatgfes  chacune  d'un  cioiisant  d'ainr.  Le  diataau  de 
Villier»Coaeiets  est  son  ouvrage.  Ce  Prince,  epiés  son 
avènement  k  la  Conranne,  conserva  le  Domaine  et  U 
Seigneurie  du  Duché  de  Valois  jusqu'au  -;8  Déeemhrc 
i5i6.  (  M.  l'Abbé  Carlier,  htit.  de  l'ido^  ,  T.  Il  , 
p.  544.)  Par  sesLiCtires  du  18  Février  i:')  1  :i ,  il  nomma 
Gouverneur  du  Valois  et  de  l'isie  de  1  raui  e  (  liarles 
de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  qui  en  jouit  jusqu'à  la 
fui  de  l'an  lâio,  et  eut  pour  successeur  François  de 
Bourbon,  son  fiem,  Conste  de  S.  Faol.  (AùT.) 

LeaSDéoetnbre  i5i6,  le  Roi  tnnsnntjMr «ne  Dé- 
claration à  jEAflUB  D'OniianStM  tanle,  Ctartesse  de 
Taillebourg ,  le  titre  et  las  revenus  du  Duché  de  V»- 
lois.  EUe&nt  fille  de  lean ,  Comte  d'Annultmc  ,  et 
ièmme  de  Charles  dc  Bétiusi,  Comte  de  Taillebourc. 
Sa  jouissance  de  ce  Duché  ne  hit  pas  longue.  »  Je 
»  trouve,  dit  M.  l'Abbé  Carlier,  un  tiire  du  mois  de 
»  Juillet  ii)i7,  qui  Mippose  que  le  Uoi  ascéit  repris  k' 

•>  titre  et  k  gouvernement  du  Duché  de  Valois  ».  {^Ibul. 
p.  546.) 

L'an  l53o  ,  le  Roi,  par  Lettres  datées  du  4  Mars 
|529  (V.  S.),  doruia  le  Duché  de  Valois  à  Marib  os 
Luxembourg  ,  en  échange  des  Chalcllcnies  de  Lille  et 
de  Giavelines ,  et  d'autres  terres  situées  en  Flandre,  à 
âcuUé  de  rachat ,  et  à  condition  ^ue  la  justice  Oldlp 
naire  seroit  rendue  au  nom  du  Km ,  que  les  sceaux» 
le  tabdlionagc  et  les  greOes  seraient  tenus  et  exercés 
comme  dans  les Domaioea  royaux»  que  les  cbaigpt  ce- 
pendant seroient  à  la  nomination  de  celte  Dame.  Elle 
étoit  veu\  e  alors  de  François,  Comte  de  Vendôme,  mort 
en  1493.  Marie  étant  morte  le  I  Avril  1546  (V.&.),  k 
Duché  de  VUoia  nima  dan»  la  nain  du  Bot. 


(I  )  Wisf^tunirg  (,^nt.  Btig.  k\  63o)  donne  *Bt  au  ire  caiu« 
de  (r:te  rc-.iiiic  pritimif*  du  Duc  «i'OrlrU».  •  DaTinUg^,  dir-U, 

■  nous  ttomott»,  «  1  ajr  oujf  ritiler  a  mon  fat  M  diMDl  pr<imt, 
m  «u'enriroa  M  Mai  m  \fi<a  (t  Duc  ifOiWamf  «tuni  1  Puu  jouoii 
»  i  la  pinln*  k  Vtàt  va  «nlre  fe«  *«»  hitl»  {  car  je  n  ay  rilenu 
»  le  liru),»B  U  prnence  dej>luii"i"S«ipnt«ra  et  Dames ,  oii  riiuir 
s  Madame  de  Beaujeu .  el  ml  qiiMi"in  d  un  cujp  de  pjulmo  (jui 

■  fui  demandé  aux  31  i«jnt,  du.^uil  Midime  de  Bejujru  jiigfi 
a  contre  le  DocdOilijt.N.iinni  il  icdcipiti,  et.tucholere,  ditqu'elle 
a  avoit  menty,  atec  quelque  parole  maliunoaiale,  dont  la  Dame, 


m  fort  caHiroittëc,  i'cfcria  i  Mouteui  dc  Locraie*  eeuol  pt^aeal 
■  et  jAVSMi  Kfct  *eaMB|      iàMcs-voua  ainjjr  injurier?  Et  alun 

>  lettct  Dac  ét  Lnmiae  biBla  on  grand  ioulBei  audlcl  Duc 
■•  <rOiléana;  tur  quoi  le»  Prince»  twifUna  *e  leteteni  ei  le*  »éf  »• 

>  rereol.  El  d*»-lor»  ledici  Due  d'Orléani  prit  gro»e  luinc  ..oinie 
»  ledift  Duc  lîp  Letfâinf ,  et  UiMt  Dame  contre  ledicl  Doc  d'Or- 

,  1,1^115        Ur  dw  luri  Mid.ime  dc  beaujeu  aeoit  ordonné  qu'il 

n  rat  priu  au  corpi ,  de  quoi  advern  ae  relira  ca  diJi^cnic  ta  Dre. 
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Mai 


jc.  Iloi  Oiaïka  IX,  par  Lettxcs-Patcntes  du  14  A 
\i ,  fit  (]on  i  ta  Reiiw  Cft-nintiiii  m  Mioicis  ,  sa 

...  rc ,  à  titre  <1<'  <liii].iirn  .du  Duché  de  Vdois ,  du  lionr- 
wnnois ,  du  Comté  île  Meauz  «t  dn  <|liBlquci  autres 


La  Roi  HeaH  ni ,  i  h  demande  de  Gilheriae  de  1U> 
dicis ,  sa  mere ,  transporta ,  par  Lettres  donni^  i  Fon- 
tainebleau le  1 8  Juillet  1 58a ,  le  Dndié  de  Valoir  avec 
ce  Comi^  de  Senlia,  de  CleraKMtt  en  Beeuvoisis  et 
dTlainpes ,  à  MaMviem ,  lleliie  de  Nemra ,  ae 
eteur,  en  ^kliange  des  ComtÀ  de  Querc!  et  de  Game, 
et  de  queli^ues  tencs  de  l'Agdnois,  qu'elle  avoit  reçues 
18  Mat»  1676. 

Le Roî Louis  Xin,  pour  ramcncrO^^TOv  ,  5011  frcre, 
<piî  ,  par  mt-ioiitonicincnt  ,  s  i'iant  relitt'  u  Joiiiulle  , 
se  liispnvoit  j  passer  (  (ic7  l'rtranj;rr,  ajouta,  par  I.et- 
Ires-l'alcnlci  du  iiioi».  de  Janvier  i63o  ,  à  sou  apanage 
le  Duc  lié  de  Valois ,  pour  cire  tenu  en  Pairie  par  lui  et 
par  ses  descendans  mâles  légitimes.  Ce  fut  i  sa  de- 
BHUids^iie  ce  Monaiiue,  pataon  Edit  du  noi»  de  Jan- 


vier 1638,  ciéa  tm  SMg»  pnbidial  et  une  Clmiodkrie 
présidiale  dans  la  rOle  de  Crépi ,  capitale  du  Vdois. 

Gaston  fonda,  l'an  1644  ,  daiu  cette  même  ville  un 
Couvent  de  Capucins.  Ce  Prince  ^tant  mort  à  Blois  le 
3  lYvricr  I  C>!:t-j .  s.iP.s  l.i.sscr  de  posu'riié  masculine  de 
ses  deux  maïup  s ,  sj^s  apanages  reumriu  rcnt  à  la  Cou- 
ronne. Ih  lurent  doniii's  .  l  anm'e  .suivante  ,  par  Let- 
tres-Patentes du  10  Mars,  à  Philippe ,  lirere  unique 
du  ]\oi  Louis  XIV.  Elles  portent  auc  les  apanages  en 
question  seront  possédés  par  le  rrince  et  ses  hoirs 
miles  seulement  ;  que  le  Rai  ae  léaerve  las  Ibb  et 
homm^es-liees ,  dioîu  de  waoïl  cl  de  aauTeiaiaelé, 
la  gprde  desTîglisaa  eaAddnke  et  anInB  fimdatioiis 
rajrales  et  priyiMgWn ,  coouDe  aaasi  la  comioissance 
des  cas  royaux  et  de  ceux  dont  les  OOïciers  royaux  ont 
coiiluiiie  lie  (onnoître  par  prévention.  l  e  2  du  iiinis 
d'.'Kviil  suivant,  le  Koi  ,  par  une  Déclaration  donnée 
à  Paris,  accurda  à  Philippe  ,  son  frère,  le  privilège  de 
nommer  i  tous  les  Béuélues  rovaux  de  ses  apanage, 
excepté  les  Evéchés.  La  postérité  de  ce  Prince  est  de* 
meune  en  jouissance  de  ces  apanages  |ttSi)tt'A  ce  jour. 
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DES 

SIRES;  ou  BARONS;  DE  COUCL 

Cava,  en  htin  CodUiacus,  Caeiacum  ,  Coceium,  et  Cocteium  ,  est  un  nom  commun  à  une  ville  et  un 
^rfll^gp  Tjwhi^*,  lilataM  VmAp  l'autre  d'un  quart  de  Ikue ,  entre  Sois$(Nn,  Lam  et  Nojran.  lAtilIa»  jt^ 
Xu^p.  SUT  une  monla^,!!?,  ^tott  autrefois  dLTenJLje  [)ar  un  clijteau  dont  il  rc5te  une  tour  remanTiiciWe  par  sa 
hauteur  qui  est  de  172  pieds»  et  sa  circonférence  qui  en  a  3o5.  £Ue  ctoit  entourée,  d  quelque  distance, 
dVne  Ibtte  muttiUe  benooap  moin*  hante,  qui  tvolt  18  pieds  d'épaisseur.  0«  aent  Men  «{nVant  ffaivan- 
tion  dt>  la  pntulrc  il  devoît  dtrc  impossible  de  forcer  et  la  murlilîc  et  h  tour,  qui  se  proli'iv-oioiit  i<'Li[)ro- 
qucment.  I>c  Cardinal  Mazaria  fitaauter  la  muraille  en  i65z,  et  la  tour  a  été  fendue  du  haut  en  bas  par 
it  giaïul  tnoiblaiMncde  teim  du  18  S^tonibi*  169»^  Mab  «Ile  m  aub^lepaa  moina  comine  un  moiiut- 
ment  cxtraordinoire  de  l'industrii"  humaine  et  de  la  mairnificence  des  anciens  Sires  de  G>ucî.  Cette  terre  a 
toujours  été  leg^dée  comme  une  des  plus  anciennes  et  des  principales  Baronies  du  Iloyaume.  »  Item  est  mi , 
»  dit  ùn  ancieB  momiiiMat ,  qn'entie  bs  autics  la  Baionîa  de  Ceacy  1  qui  eat  oompo«ée4e  bois  Giâtdieniea , 
1)  C'oiiry  ,  la  Fere  et  Marie,  eat  une  di-s  plus  atRio-iines  ot  jdub  notaldui  Baroiiu's  du  Roi'anuie;  Ite:u  que 
»  ladicte  liaronie  de  Coucy  est  tenue  en  ioy  et  homma^  du  Roy  nostre  Sire  et  de  sa  Couronne,  et  si  no- 
»  blement,  que  le  Seigneur  et  Baron  n'est  tenu  (àîie  tof  el  honunaBa  nnm  à  la  personne  dn  Roy  propre- 
»  ment  ».  (Dmliéne,  Jlùt.  ih-  la  At.  de  fhtim-i  ,  jj.  672.) 

La  Seigncutie  de  Coitcî  étoit  originairement  une  de  ces  Pairie»  du  Rojrauliw  qui ,  comme  les  grands 
DuchësetComt&fiie  denoient  oetie  prérogative  émlmnte  qu'A  leur  mouraoce  immédiate  du  tiAne.  Les 
Sres  de  Gsuci  n'ont  porté  généralement  que  le  titre  de  Baron  ,  qui  fut  ^rnonyme  de  Pair  jusques  bien 
apris  S.  Louis.  U  s'établit  eosniie  entre  la  Banmie  et  Ja  Pairie  une  dûtinctioiL^ui  finit  par  priver  peu  à  peu 
de  la  dignité  de  Pair  les  Ctmct-Guines,  issus  des  autres  par  lêiunes,  et  leurs  suocéssenn  dans  la  Bannie  de 
Couci. 

Le  village  de  Couci,  plus  ancien  que  la  ville,  avoit  été  donné  par  Omis  à  l'Eglise  de  Reims.  Herbert  II, 
Comte  de  Vermaudois,  ayant  obtenu  du  Rm  Raoul  et  du  Pkpe  JeanX  rArcherèché  de  Reiuu  {>our  Hugues, 
son  fils,  Ig^ aenlement  de  cinq  ans,  prit  en  main  l'administiation  de  tous  les  revenus  de  celle  Fglise,  et 
di  inr^iira  a^is-ii  possesseur  de  la  terre  de  Couci.  Après  sa  mort  elle  tomba  entre  les  mains  de  Ri'm.ud ,  S<  i- 
gneui  du  bcuLs,  son  parent.  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris,  et  Thibaut  le  Tricheur ^  Comte  de  iiluis, 
h  possédèrent  depuis  en  commiu,  mab  fort  peu  de  tema }  Ailtiid,  compétiteur  de  Hugues,  fils dUerbeit, 
poiirle  Siège  de  Rpim"! ,  les  avant  rontraints  de  Li  lui  remettre  en  949.  Thibaut  rentra,  l'anni^r  «livnntc, 
dans  la  ville  et  k  château  de  Couci,  au  moyen  des  intelligences  qu'il  avoit  pratiquées  avec  la  garnison.  Ce- 
lui><i  tittuiail  à  Eudes,  aon  fila,  U  Simi»  de  Grad  avec  le  Coutd  deBlois,  à  la  charge  d'un  suicena  (t)  de 
60  sous  envers  l'Eglise  de  Reims ,  suivant  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  l'Archevêque  Odnlrir.  Ce  droit  fut 
transporté  depuis  par  ce  l^élat  à  l'Abbaye  de  S.  Reoù^  qui  en  a  été  servie  jusques  vers  la  fin  du  xv*  siècle, 
comme  divers  actes  le  justifient.  Mais  la  tenede  Gnicl  ne  passa  pas  aux  descendans  d'Eudes.  Divers  Qie- 
valicrs,  presque  tous  inconnus,  s'en  emparèrent,  el  en  jouirent  sucrc^ivcment  jusqu'aprrs  le  milieu  du 
S*  siècle,  qu'elle  tomba  dans  une  Maison  ancienne  qui  la  conserva  pendant  deux  siècles,  et  s'illustra  par 
deaacliaiBs  écktanlea,  lasmietboMMa,  lea  autreamauvaiaaa,  lesunesTiaiea^Iea  antiiea  cnpaxtia&bttleHaei. 


ENGUERAND  L 

flKOoaaAiiD  1  f  auiBommé  de  la  Fere ,  perce  qu'il 
laijuit  appaiemmant  a<»  pdacipai  ■éjottt  en  ce  lieu , 
Seigneur  de  Bores  d'o6  sa  MideoB  tindt  son  nom , 


dloit,  en  loâS ,  Comte  d'Amiens,  dont  il  devint  pos- 
sesseur après  Gui  et  Ives,  ijui  avoient  succtnlé  au 
B.  II.  Simon  depuis  sa  retraite  a  l'Abbay  e  de  S.  Claude. 
Il  jouiaioiten  1086  de  la  Sirarie  de  Ccwci,  ipi'il  lai^ 
noit  de  Dnux ,  son  pcrc,  que  ks  ancwns  monunens 


(1)  Ct  c«M  n'emporloii  mraiK  mouvanr<r  (co<lilc  uu  «uire 
rnvcri  l'AKbayc  df  S.  Rrnii.  Ce  ne  Fui  que  r«fqi>i\  jlcn:  iTtinc  in- 
demnité pirmanenic  accordée  k  I'E^Jim;  de  Rnnu  '.  i  intiie  ptix 
de  La  cc^»ioii  cta'M!*  faisnrt ,  *:  par  cnnné^itpitt  »f  mbljblL-  a  Lr^  an- 
(irnn<->  r«kvjn<c^  qu'k>»  pavuit  aux  jolis  U  îi-r^.nHt-  r^rp 

puur  ctIUs  ée  leun  terre*  que  rm  Hou  donncHeiu  a  liKe  de  i>r«. 
caim  Mil  Ui^Hc»  ftm  l«  Mair  iausédiiicaiMi  dTews  ct4c]eiir 
Counuine,  «le  m<n*qu«  le*  Mires  Fic6  fanSiédwti.  Ctb  M  ytwnt 
parliruliérrmrnt  p«ur  Couci  par  va*  loul«  d'actn  H  de  faiii  qui 
constatent  ton  imm^diautéenéciiie  dans  toua  lei  lenw  puilcrirun 
ik  l'ai  lût  d  <k'  96S  ,  et  wtout  par  une  Charte  de  1 1  ifî,  rtpportf* 
duii»  l'Hutuire  lie  U  Maison  de  Ouinn  par  Duchcne  (ii.  j>j4)  sou, 
r-!i  1 1 18  f  il  fitloi- meirrr  1116  ;  O-i  y  vuit  clio  ,  cju  i'hiLic  lu^  int- 


le  cent,  cil  Sc^ineiir  l'avoil  tuujiturs  rrfui^,  mais  qu'apri's  de  Ion j» 
tt  ruinrti»  itt'ljju  il  promeilvit  de  le  payer.  C'eut  »!«•  le  cas  »jiis 
doute  de  parler  atusi  d'une  mouvance  quelfoiique  de  la  irite  de 
Cf?i3ït,  à  r-iiion  ':i-n«  envers  l'Abbaye  Je  S.  Hemi ,  si  elle  aToîl 
sctiirmcnt  hondr  !.i  nuiuidr-"  prétention  a  ret  (^gard,  Mais  iJ  n'y  a 
pas  un  seul  mot  qui  lenii*  à  le  faire  croire,  Ainsi  toutes  lc,s  couve- 
nSIMM>MHaC  losuesle*  prcures  de  fait,  dcnianUcnt  que  la  terre 
dlCovct  ne  point  AiUt  immédiate  par  l'accord  de  96S  ,  et 
qu'en  ceuani  de  Uire  partie  d'une  Uaronie  ercléjiasiiquc,  flic  de- 
vint auuitdt  une  Baruaie  laïque ,  distinctes ,  ^parée,  et  parf.iiieme>ii 
^gate  en  dignité,  et  en  pr^ioi^itives  â  toutes  Ifs  aultes  Baïuiiiex  ira* 
tnédiale*  du  Rovaume  ,  quuii^ue  son  clenrlue  et  la  pu(stjn<e  ne 
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lanMMBinent  indiiïL^rmMMnt  de  Bovcs  et  de  Couei. 
Dpeax  éMit  Âb  <!■  Hngines,  pcut-étn  nnd»  d'Albëric , 
Sire  de  Coud ,  et  Ibadatmir  en  le^  de  l'Abbaye  do 

Nnfiniit ,  voisine  de  ce  lieu.  Celuw  «'étant  prjaênté , 
Ir'  3  1)(  cctii!>n:  de  l'an  loSç,  avec  MathiM«n  mert, 
Adeli;  s.i  t<!iiiinL-,  cl  ([^irlquM  uns  ties  plus  distinguas 
de  set.  v.nwux  ,  ritm  aliijiio!  nf>iimiilU'!i-!  suis,  à  i-Ie- 
linaïul,  tvéquc  de  Laaii ,  oluint  de  lui  l'aSlranchissi'- 
mcat  de  l'Eglise  (paroissiale)  de  No^eiit-ious'(  oui  i , 
IcFtélatK  réservant  le  droit  de  conicrcr  curom  nui- 
mamm.  {Càrt.  de  l'Âbb.  de  Nagent,  fol.  19,  r  -) 
Albérie,  l'an  1071 ,  fut  un  des  Seigneurs  qui  souscri- 
virent  avec  plu&ienn  Fiélats  le  Diplôme  du  Roi  Phi- 
lippe I,  par  lequel  ce  Prince ,  à  la  prière  de  TETéque 
1  lelinand ,  confirma  i  l'Eglise  de  Laon  la  jouissance 
de  ce  que  les  Rois  ses  prédécesseurs  lui  aToient  ac- 
cortlé  aux  villages  de  Vaux  et  de  S.  Maicel ,  ainsi  que 
les  droits  d'tHalagc  sur  le  inarclu'  de  Laon.  {Ârrhii: 
Je  l'Jiglise  de  Lfiiift.  )  Albi'iit  ttnit  apparcminPiit  né 
de  Léon  ou  I.inn  ,  Sire  de  Cimti ,  à  qui  un  ancien 
roman  donne  neuf  pieds  de  hauteur,  et  qui  lut  tué 
par  Renaud  ou  K^nairc ,  Ev&juc  de  Licgc ,  à  la  ba- 
taille donnée ,  le  i5  Nov.  xo'iy,  près  de  bar-le-Duc, 
|Nnr  Gotbelon,  Duc  de  Lorraine  I ,  contre  Eudes  II , 
Gomi»  de  Clnnipagm ,  qui  disputoU  k  l'Empereur 
Conzad  II  k  Royaiune  de  BourgogM: 

Lion ,  qui  de  Ceacbjr  teMftMet  I»  teinl« 

Qui  fu  d«n«nf  pitgraa,  un  brat  «Ut  trop  mMtal. 

C*»  Lobmiiu  déiranchc  •!<  >i'  > ,  ijmbt  1  n  muiicaU. 
L'£nM|iM  Acjiaain  noblrmcnt  «ojr  dcnuine , 
OnanadwaiwaligaleCapiliinc. 

Revenons  à  Encncrand.  Ans ,  sa  femme  »  fille  de 
Létaiddeftoud  ihiiaiiportaeiidotUtenede  Marie 
et  TiaiieiiiUableiiieat  «usât  cdb  de  la  Fera  t  du  moins 
cst-il  certain  qu'elle  lui  appaileaoU  du  c&té  de  sa 
lèmme.  L'an  1  oç5 ,  il  renouwlla  en  fareur  de  l'Abbaye 
de  Nogent-SOUS-Couci  les  dcmationi  Tuiles  jiar  Albriic  , 
et  y  en  ajouta  de  nouvLdlc.'. ,  sans  ivoir  rui^oiub  .1  d'auiic 
Su/L'rain  qu'au  Koi  ]>our  l.iirc auloriicr  ce-  jeu  de  iiel.  11 
en  obtint  .  toimne  Albéric  ,  la  coniirajatiou  par  un 
DipIiVne  de  Philippe  I.  (  Dul'lcssis,  Hist.  c/c  (  i\pr. 
p.  1 3  i .  )  Ade  ,  pr  sa  conduite  licencieuso ,  donna  de 
de  sa  fidélité  à  son  éftm**  U»  aOeiWt 
ci  loin ,  qu  Éqoieiand  le&aa  de  reoonnollie  pour  son 
Jils  Thomas  qn^Jle  mît  au  momie ,  et  pensa  à  le  déshé- 
ri  ter.  Ade  étant  morte  ,  Enraieiand  prit  une  seooade 
alliance  avec  Sibvlle  ,  lîlle  m  Roger ,  Comte  de  Oïl- 
Icaii  l'oilieii ,  et  iciiimc  de  GcKlefroi ,  floitite  Je  Naiiiur, 
qui  eloit  ciKOte  vivant.  Sibylle  éloil  pour  lors  au  <  lià- 
leju  de  1  our  en  l'ortieil  ,  où  elle  .s'était  réiirt'e  ,  lamUs 
que  Godeirui  cloit  à  ia  guerre,  h.rinuyce  de  la  longue 
absence  de  son  mari ,  elle  consentit  à  l'offre  qu'Ën- 
euerand  lui  fit  de  lui  en  tenir  lieu  ,  et  passa  dans  les 
bras  de  ce  Seigneur ,  qui  la  retint  pour  épouMj  ats'cm- 
pota  dti  Comté  de  QUteau-Pariieji ,  dontawi  pere  l'a- 
vtdt  6it  héritlew  an  préjudice  de  ses  on&BS  du  pic- 
mter  lit.  Ced  arriva  sur  la  fin  du  omtieme  aieda.  Le 
Comte  de  Naraur ,  à  son  retour,  ayant  vainement  ri- 
clamé  sa  Icmmc  ,  di  1  Lira  la  j.'.uerre  au  Sire  de  Cuuc  i. 
Elle  se  fit  avec  fureur  de  jiart  et  d'autre  ,  jusqurs  ia  , 
dit  (jinl>ert  <lc  Notent,  auteur  <  nnti'iuporaiu  ,  <]ue  , 
des  deux  côtés  ,  quiconque  avoit  le  maliicur  d'être  pris 
étoit  ou  pendu ,  ou  privé  de  la  vue ,  ou  mutilé  par  les 
pieds.  Mais  Enmeraud  se  défendit  avec  tant  de  valeur, 
que  fon  rival  Wt  obligé  d  abaudotmer  la  partie  et  de 
biaier  aa  Semm»  tout  lu  bras  du  nviaseur.  Le  Sin 
de  Cood  n'avoit  plus  à  craindre  que  les  toudres  de 
l'Eglise.  Pour  les  parer,  il  engagea  TEv^que  de  Laon, 
son  cousin ,  nommé  comme  lui ,  à  l'absoudre  de  son 
crime  et  à  réhabiliter  son  mariage. 

L'.iii  iii3,  l'ntjiifrand  s'oppow  à  la  Charte  de 
Coiniiuitlc  qui'  le  Hui  l.Miiis  le  des  jvni;  a' 1  iir(l<'« 
aux  hdbitam  dWmiens  du  consentement  de  Godclroi, 


leur  Evique.  On  ru  vint  aux  armes.  Les  i  on  -  nis, 
appuyés  de  I  homas,  bis  d'Engucrand,  brouille  alors 
avec  ion  pere,  furent  d'abord  vainqueurs  ;  mais  le  pere 
•t  le  lïla  s  étant  réconciliés .  unirent  leurs  forces  contre 
In  ÂBléncîs ,  qu'ils  maltiuîtciant  emelIcmcDt.  Le 
Roi  Louia  k-Gros  étant  tcbu  lu  aecoan  d«  b  ville 
d'Amiens  an  cenaMiioeBient  de  Pan  1 1  iS,  tenta  ints- 
tili  meut  l'assaut  delaciudelle,  qui  tenoit  pour  En- 
pucr and  ;  il  convertit  alors  le  siège  en  blocus ,  après 
quoi  il  partit ,  appellé  ailleurs  par  des  afTaires  plus 
pressantes.  Enguerand  mourut,  dans  un  àgc  avancé, 
vers  le  milieu  ou  Li  fin  de  l'année  suivante,  laissant 
d'Ade,  sa  première  icmmc,  Thomas,  qui  suit;  et  de 
Sibvile,  la  seconde,  une  fdlc  qui  épousa  un  nommé 
Gui,  à  qui  Sibylle,  dont  il  étoit  l'amant,  fit  accorder 
par  son  époux  la  garde  de  la  terre  de  CoucL  Tant  ce 
que  nous  venons  de  rapporter  est  presque  entièrement 
tiré  de  Gaîbert  de  Nogent ,  qui  n  <  pargne  à  Engue- 
rand  aucune desépithétes  odieuses.  Sugi-r  au  eontrairc 
le  qualifie  d'homme  vénérable  et  rempli  d'honneur, 
vir  vaiembitii  et  koiÊOf^kiÊt  ^f^ièm 

THOMAS  DB  M  A  R  L  B. 

1 1 16.  Tnintaa,  fils  d'Cnguatadcl  son  sucoesamir 

en  la  Baronie  de  Gnici,  jouissoit,  depuis  la  mort 
d'Ade,  sa  meie,  de  la  Seigneurie  de  Marie,  dont  le 
surnom  lui  lesta.  U  étoit  fameux  dés  lors  par  un grand 
nombre  d'aetions  pour  !a  plupart  atroces  et  plus  oignes 
d'un  btij:aiid  que  d'un  véritable  Chevalier.  Ses  pre- 
mières aimes ,  rpi'il  lit  à  la  1  cnr&>Sainte,  OÙ  il  se  rendit 
à  la  suite  de  1  iu^ue.s  le  Grarid,  frère  du  Roi  Philippe  I , 
furent  celles  qui  lui  firent  le  phis  d'honneur.  U  étoit  de 
retourdecetteezpédi  lion  l'an  i  looou  i  loi  auplustard. 
Ce  liit  v«f»  oetems  qu'il  pevdit  los,  sa  feame,  fille  àe 
Baudouin  U,  Comte  de  Hainaut ,  de  laqueUe  il  étoit , 
«uivantRuteaUt  le  2*  mari.  (Elle  a  volt  épousé,  dit- il,  en 
premières  noces  Gui ,  Seigneur  de  Chicvres.  )  Maître  du 
eh.lte.iu  de  Montaigudans  le  Laonnois,  par  un  seeond  ; 
mariage  qu'il  contracta  bieutot  après  avec  la  liHc  <lu  ; 
Comte  Roj^er,  1  liomas  s'en  fit  une  place  d'armes  d'où 
il  laisûit  maiu-bassc  impunément  sur  le  menu  peuple 
et  sur  tonte  la  Noblesse  du  voisinage.  Ses  violences 
déterminèrent  plusieurs  Chevaliers  à  former  contre  lui 
une  ligue ,  à  la  léte  de  laquelle  se  mit  Enguerand , 
son  pere,  qui  le  haîssoit  mortellement,  à  cause  de  ses 
déporicmcns,  et  parce  qu'il  ne  le  rcgardoit  pas,  ainsi 

SI  on  l'a  dit|  comme  son  lïls.  L'an  1 1 04  ou  environ , 
vinrent  Tas^éger  daiu  le  château  de  Montaigu. 
Tliom.is,  ne  se  trouvant  pas  1  v  !  irt  pour  tenir  tète  ' 
à  taul  de  btavcs  gens,  -sort  la  nuittie  la  plaie,  et  \ient 
implorer  le  secours  de  Iwouis  le  (Jros,  Roi  désif^né  des 
I  tanrois ,  qui  gouvemoit  déjà  par  lui-même.  Louis ,  à 
l'instigation  de  ses  courtisans,  que  Thomas  avoit  gagnés 
par  SCS  présens ,  se  pr£tc  à  ses  désirs ,  et  lui  amené 
700  hommes  de  cheval.  A  la  vue  de  l'Iiéritîar  im  la 
Couronne,  les  aiMi^iyani  aont  décawaaà  {  at  aaris 
lui  avoir  ùSt  d'butiks  renumtranoes  aor  k  dnm  k 
reptésaiUatqli'ilseier^ieut,  ils  prennent  le  parti  <Jc  la 
soumistion ,  et  lèvent  le  siège.  Thomas  peu  de  tems  II 
ajircs  fut  privé  de  la  j)05jes.sion  du  tlitlieau  de  Mon* 
t.iipi  par  k  nécessité  où  I4  raison  de  parenté  le  mit  de 
se  séparer  de  celle  qui  le  lui  avoit  apporté  en  dot  ;  mais 
il  fut  dédommagé  Je  cette  perte  par  une  troisième  al- 
liance qu'il  contracta  avec  Meiisendb  ,  fîUe  et  liéri- 
ticrc  de  Gui,  Seigneur  de  Crée!  et  de  Nogent.  11  conti- 
nua SCS  brigjmdagiesdans  ces dcuxplaces. 

L'an  1112,  les  assassins  de  Gaiidii ,  Evèque  de  1 
Laon, ae  voyant  poursuivis  par  le  Roi  Loiiis  le  Gros, 
eurent  recours  à  Thomas  ,  qui  leur  ouvrit  un  asvle  I 
dans  ses  châteaux.  L'aimée  suivante,  il  porta  du  :>e-  Il 
cours,  comme  on  l'a  dit,  aux  liabitans  (l'Amiens  n'- 
vollcs  eonire  son  pcio  -.  et  s  étant  ensuite  réconcilié 
avec  lui,  il  tourna  ses  armes  eoaire  eLix.  Le  mal  qu'il 
leur  lit  répondit    U  iilrocité  de  son  caractère.  Mais, 
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ayant  été  blessé  dangereusement  au  mois  d«  Novembre 
1114,  dans  une  nuprise,  par  Goennoiid ,  Vidame  de 
l'Evéaue  d'Amiens  ,11  fiitooli^  il'cbandonner  la  partie 
atd'«Uer  aa  £dn  pmser  au  château  de  Marie.  Cet  ac- 
cident nft  Alt  pM  k  seul  qu'il  essuya;  les  Evéques  de 
la  Métropole  de  Reinuetdedeux  «utKspiovince», 
assemblés  le  6  Décembre  de  la  mémé  année  â  Bean- 
vais  ,  le  friip'i'  '  iit  ''l'jnallK'înc  ,  cl  le  i1t'<Jjri:rfnt  en 
m^me  tems  dt-^i  dcic  de  l'Ordre  de  k  Qicvak-tie:  cl  privé 
de  tous  ses  honneurs  ,  t  omme  infime  ,  $c<^lérat,  et  en- 
nemi du  nom  tiin  tien.  Ils  lirent  plus  ,  ils  ennagerent 
le  Roi  Louis  le  (iros  à  venir  a  l'appui  Je  leurs  cen- 
sures. Le  Hoi ,  dans  le  Carême  suivant ,  prit  ÎSogeut 
et  Crëci ,  qu'il  fit  raser. 

Thomas ,  devenu ,  l'an  1116,  Sire  de  Cette!  et  de 
Bom  et  Cnnts  d'Amiieos  par  la  mort  de  son  pere ,  se 
crut  en  élit  de-  ÏKtwt  son  SouveraÎB  y  HMis  il  se 
trompa.  Loaîs  le  Gros,  dont  les  troupes tsttoient blo- 
quée depuis  deiiï  ans  ta  <  itadi  lté  d'Amiens ,  «^tantvenu 
l'attaquer  en  peisonnr.  sur  lu  Im  de  celte  année  ou 
au  (ouinienceincnt  de  la  suivarvte,  l'emporta  d'assaut, 
la  (il  démolir,  et  rendit  à  l.i  Maison  d(»  Varmandois , 
djii-s  la  j>erwnine  d'Adébïde,  vcnvn  ilc  l  In^^ues  !e  Cirand, 
sou  oncle  ,  le  Comté  d'Amiens ,  auquel  celle  de  Couci 
avolt  néaumoins  aussi  des  droits  par  une  suite  de  la 
•ucoession  du  fi.  H.  Simon.  Thomas ,  atlnrré  par  ce 
coup  de  vigueur  et  craignant  de  se  voir  entièrement 
dépouillé ,  vint  se  jetter  aux  pieds  dn  Monarque  , 
acnett  son  patdou  par  de'grandes  soinnieS|etproa;it 
de  r/parer  les  torts  qu'il  avoit  faits  aux  Eccl^astiques. 
Mais  la  suite  de  sa  vie  fit  voir  que  ces  soumisnons  n'é- 
toient  <[ue  l'ellet  de  la  nécessité.  Le  Comté  d'Amiens 
étant  tuuibc  par  mariage  à  Charles  de  Danemarca , 
il  lui  déclara  la  guerre  pour  le  recouvrer ,  et  se  joi- 
gnit à  Guillaume  d'Ypres  ,  compétiteur  de  Charles, 
pour  lui  faire  manquer  ie  Comté  de  Flandre  ,  que  la 
protection  du  Hoi  lui  fit  obtenir  la  même  année, 
ilcpoussé  et  battu  par  Chades  ,  il  cessa  à  la  iin  de 
l'inquiéter.  Mais  1  apiéa  la  moit  de  ce  Prince ,  Guil- 
laume Qitim  lui  arant  snccéJé  »  il  prit  le  parti  des 
concurrens  de  ca  dernier  ,  lud^oement  parce  que  sa 
promotion  étoit  Pouvnge  du  Roi.  L'an  1 108  ,  s  éunt 
Drouillé  (l'on  ne  sait  pour  quel  sujet  )  avec  Ileiiri, 
Comte  de  Chaumont  eu  Vcxiu  et  liere  de  Ilaoul  U 
f 'aillant,  Comte  de  Vermandois ,  il  mit  fin  à  la  que- 
relle en  le  faisirit  assassiner.  Ce  forfait  fut  de  près 
suivi  d'im  autre.  Des  marchands  avoieiit  obleim  un 
sauf-conduit ,  sifpà  de  lui ,  pour  passer  librement  sur 
SCS  terres  ;  inabt  par  la  plus  noire  perfidie,  il  les  fit 
anéter  à  leur  passade  ,  les  dépouilla  de  leurs  effets  et 
lea  mit  en  prison.  Le  Hoi  Louis  le  Gros,  apprenant 
oetM  amdléj monte  à  cberal,  acoompaeié  du Guato 
de  Vennandois ,  et  suivi  d'une  année  qinl  diolt 
au  château  de  Couci.  Thomas ,  en  se  tenant  renfermé 
daiu  la  place ,  qui  passoit  pour  imprenable  ,  eût  pu 
vraisemblablement  triomplier  des  efforts  du  Prince  ; 
mais  la  Providence  permit  qu'il  fit  une  sortie  ,  dans 
laquelle  il  lut  blesié  mortellement  par  le  Comte  Raoul , 
qui  satisfit  par  là  son  ressentiment  personnel  en  ven- 
geant la  mort  de  son  frcre.  Tiionias  fut  présenté  au 
Roi ,  qui  ordonna  de  le  transporter  à  Laon ,  où  il  mou- 
rut sans  avoir  donné  presque  aucune  marque  de  re- 
pentir »  4t  sans  même  avoir  voulu  rendre  les  marchands 
qu^  tenoil  ca  prison.  (Suger.)  Guillaume  de  Naugis 
met  sa  mort  en  1128.  Maia  Robeit  da  Alont  et  la 
Chronique  de  S.  MMard  de  Soïssons  la  reculent  de 
deux  années  cl  la  placent  en  itjc  <  'r  "  le  senti- 
ment que  Dudicne  ,  MM.  de  Sainte- Mai lae  et  nos 
meilleurs  Historiens  ont  suivi.  Ihoiiias  laissa  de  sa 
première  épouse  uue  iilic  ,  nommée  Idc  comme  elle  , 
et  Uasilie  ,  suivant  Albéric ,  Icnimc  d'Alaid  ,  Sei-neur 
de  Cliùnal ,  que  Duchéiie  ,  trompé  par  l'idenlilé  de 
nom ,  donne  pour  époux  à  la  mere  au  lieu  de  la  fille. 
JDe  sa  troisième  femme  <moi|e  l'an  1147  au  pIutAt) 
Thoffluentdenx  fikt  Enguerandf  qui  anît,  et  Aobert» 


ToauJI, 


RONS,DE  COUCI. 


Seigneur  de  Boves ,  que  son  mariage  avec  Béatrix ,  fille 
de  Hugues  II ,  Comte  de  S.  Paul ,  ht  Comte  d'Amiens , 
mort  au  sié^e  d'Acre  en  1191  ;  et  une  fille,  mariée  à 
Hugues ,  Seigpenr  de  Goumai  en  Normandie ,  après 
avoir  été  promise  k  Adafasmef  fik  d'Adam  ^  ^^—r™ 
d'Amko». 

SKGVEIIAND  IL 

t  i3e.  EtfoiriRAirD  II ,  fils  aîné  de  Thomas ,  lui  stie- 

céda  dans  les  Seigneuries  de  Couci ,  de  la  Fere  ,  do 
Marie,  de  Créci ,  de  Vcrvins,  de  Fontaines  et  d'autres 
lieux  ,  conservant  de  plus  la  directe  sur  la  terre  de 
Boves ,  échue  eu  partage  à  Robert ,  son  froro  puîné. 
(Cette  terre  relevé  encore  aujourd'hui  de  celle  de 
Couci.)  La  première  chose  qu'il  ht  lorsqu'il  so  vit  pos- 
sesseur de  ces  Domaines ,  fut  de  restituer  aux  Eglises 
les  biens  dont  son  pere  les  avoit  dépouillées.  On  u  des 
actes  de  ces  restitutions,  datés  de  Van  1  i3j.  1!  en  fii 

S'  uienis  autras  dans  la  suite.  Cependant  le  Roi  et  le 
mte  de  Vermandois ,  qui  avoicnt  pouisnivi  le  pere 
à  mort ,  continuèrent  U  guerre  contre  le  fils.  L'an 
I  j  32  ,  ils  assiégèrent  la  Fere  depuis  le  7  Mai  jusqu'au 
9  1  n'I  t  .'■l'  is,  n'ayant  pu  forcer  la  place  ,  ils  songè- 
rent a  la  paix  ;  ei  ie  sceau  de  cette  paix  lui  le  mariage 
d'Enguerand  avec  AoKis,  ou  Aux,  fille  de  Raoul  de 
Baugenci  et  de  Mahaut ,  cousbie  germaine  du  Roi  et 
sœur  du  Comte  de  Vermandois.  Enguerand  partit ,  l'an 
1 1 47  »  à  la  suite  du  Hoi  Louis  le  Jeune  pour  la  Terre- 
Sainte.  On'cnitqtt'ilmoarutdaasoetteamédllfea;  du 
moins  aucun  momunent  ne  pnmve  ou*a  m  toit  re- 
venu, n  laissa  de  son  mariage  deux  fin  :  Kaoul  1  qui 
suit;  et  Enguerand ,  mort  au  plus  tard  en  1 174. 

RAOUL   l.DiT  DE  MARLE. 

1 148  ou  environ.  R\oul,  fils  aîné  d'Enguerand  II 
et  son  successeur  dans  la  Sirène  de  Couci  comme 
dans  la  plupart  de  ses  autres  terres,  fut  surnommé  t>u 
Maiils  ,  à  cause  du  séjour  ordinaire  qu'il  faisoit  en 
cette  ville.  L'an  1 154 ,  Robert  de  Boves  t  son  oncle 
paternel ,  non  moins  avare  et  presque  auàn  cruel  que 
Tluunas  de  Marie ,  s'empara  de  ses  c  hâteauzet  de  ceux 

Si  appartenoient  au  leune  h  n^uciand ,  son  frère, 
tte  iisuipation  ne  paroit  pas  néanmoins  avoir  eu 
de  suite.  (  l'ahul.  Fusruac.)  Raoul  accompiapna ,  l'an 
ll83,  le  Roi  l'hilippe-Auguste  dans  la  guerre  qu'il 
fit  au  Comte  de  l  landrc  ,  et  dont  lui-même  étoit  en 
partie  l'auteur  par  ses  conseils. 

En  1 1 85 ,  Roger,  Evéque  de  Laon ,  de  qui  relevoit 
en  partie  la  .Seigneurie  de  la  Fere,  en  céda  ta  directe 
au  Hoi  Philippe-Au^ste;  et  le  &re  de  C<Hici| par  ce 
moyen ,  qui  le  mettoit  dans  la  mouvance  immédiate  du 
Boi,  tint  cette  tene  en  Baionie  ou  Fairie  du  Royaume. 
On  v<^t  aussi  par  une  pièce  de  l'an  '1 187,  rapportée 
dans  l'Histoire  de  la  Maison  de  Guines  (p.  3.'ioj ,  que 
pendant  la  guerre  du  Hoi  contre  le  Comte  de  1  lanUre, 
ce  Prélat  avoit  forcé  Raoul  de  lui  faire  hommage  pour 
Marie  et  Vervins  ,  mais  que  Philippe-Aupjste  ne  vou- 
lut taire  la  j)aix  qu'à  c  ondilion  cjue  (  et  hommage  seroit 
rendu  à  sa  Couronne  comme  auparavant  ;  ce  qui 
prouve  que  cette  terre  étoit  origlnaimuent  inunédiala 
comme  celle  de  Couci. 

Raoul,  «près  avoir  fait  ion  ttltament ,  s'embarqua, 
l'an  1 190 1  avec  le  Monarque  pour  la  Tene^inte. 
Etant  sur  le  point  de  partir ,  il  a  était  accommodé  pro* 
visionnellement,  au  mois  de  Juin  dft  h  mémo  année, 
avec  l'Eglise  de  Laon  touchant  les  droits  de  main- 
morte  qu'elle  prétendoit  à  Ccnici ,  à  Maile  et  k  la  Fere, 
et  sur  d'aulrcj.  dn)ii5  cjui  étoieiit  en  litige  entre  eux. 
(  Tabulât.  Eccles.  Laudiiri.  ,  loi.  278,  r^.  )  11  mourut 
l'année  suivante  au  sié^re  d'Acte.  [  .■■/Ui/'nc.  )  L'Abl>é 
Velli  raconte  qu'un  (,he\alier ,  chargé  pai  le  [estanicnt 
de  Raoul  de  porter  son  cœur  en  France  à  ia  Darue  de 
F'ayel ,  rencontra  sur  le  pont  du  château  le  mari  de  la 
Dame  ,  qui ,  l'ayant  fait  fouiller,  lui  trouva  le  fatal 
présent,  n  LemaIbettieuxépoux,i4ouie'l-U,  transporté 
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»  de  rjgn ,  imagina  (l<!  lairc  mettre  le  coBur  on  ragoAtpour 
»  être  Mrvi  »ur  la  ubie  de  sa  femnifl;  elle  en  mangea 
»  beaucoup.  Alors  le  cruel  ëpoux  lui  découvrit  le  se- 
i>  crel.  La  Dame,  suai«  d'homor,  itua  qu'après  une 
»  Douniture  si  drân,  li  pwfrfflinn,  ■Hn  n'i  ii  prendroic 
B  januïa  d'autie ,  et  mourut  peu  de  jouaapifis  ».  Cette 
arentu» ,  en,  la  suppowil  ti«m  ,  ngnda  Ranaud  I , 
Childatn  da  Caud»  et  non  point  Raoul ,  auquel  on 
ne  l'a  saim  donte  attribut  que  parce  quVtant  plus  (à* 
meux  par  sa  niiusance  et  par  ses  actions ,  il  rcndoit  le 
ikit  encore  plus  iiittressant.  Les  Cliatelains  de  Couc  i 
(iloirnt,  (  onitnc  tous  k-s  autres  Châtelains,  de  j;rands 
Otliciers  <iu  liaron  ,  char<i>-s  de  la  garde  du  château  ,  où 
ils  exerçoient  aussi  une  sorte  de  jurisdiclion.  Ils  ont 
formé  deux  branches  ptùicipiiieÂ ,  i»roir  celle  dec  Chl» 
telains  de  Coud  dont  étoit  Renaud ,  et  cette  det  Sei- 
gneurs de  Torote ,  Qiitelains  de  Nofon  |  «or  quoi 
vo;-ex  le  Mémoire  dtAf.dê  BeUoi,  «r  «Ne  Ni$totre  tit  s 
CAdulûùu  Jk  Cànd,  imminde  -m»  176e.  Le 
roman  des  amouts  du  CMlelehi  de  Ceod  et  de  la 
Dame  de  Faycl  existe  parmi  les  Manuscrits  frani  ois 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n,  19.^) ,  où  La  plupart  des 
chansons  de  cet  amant  sont  rapportées. 

Raoul  avoit  ('pous^  ,  Ac;\fs,  dite /rt  Boiteute , 
seconde  liilc  de  Baudouin  IV,  (kimte  de  Haitiaul  , 
morte  en  1 173.  Llle  lut  enterrée  i  l'Abbaye  de  No- 
gent-sous-Couc  1 ,  à  laquelle ,  dans  acm  testament ,  elle 
avoit  fait  un  legs  de  cent  sous ,  ce  ^oi  occasionna  un 

trocès  entre  cette  Abbare  et  ooOe  de  S.  Vincent  de 
âon.  Cette  dernière  ptétendoit  qae  iiiel-à-pn|MW  les 
Religieux  de  Nog^t  avoieiit  aaxmé  le  erifiiilliiie  è  la 
Dame  de  Couri,  attendu  qu'elle  ëtoit  leur  vassale  ik 
cause  de  Créci);  k  quoi  ceux-ci  opposoienl  qu'elle 
étoit  leur  paroissienne.  A]  :  I  I  [i(;s débats,  K<^r, 
Evéque  de  lâon,  s'^tant  a^socid- les  £vAques  de  Sois- 
sons  et  de  .Sc^nlls,  rendit,  l'an  1177, son  ju^ementarbi- 
tral ,  par  lequel  il  adjugeais  moittédu  leesarAbbayede 
S.  Vincent,  f  II  eût  mieux  lait  d'adju^le  tout  aux  pau- 
vres. )  Nous  avons  sous  les  yeux  cette plececn orignal. 
Raoul  épousa  en  secondes  noce»  Kux  t  Jilb  de  Ro- 
bert I,  Conle  de  £>i«nK,TinDte encan «û  1917.  Du 
premier  lit  ««rtIfeBC  trois  fiUes  t  Yolltiide,  mariée ,  en 
1 184 ,  à  Robert  n,  Comte  de  Dreux  ;  Isabelle ,  appel- 
lée  Mélisende  par  Duchène  ,  Femme  ,  1°  de  Raoul  , 
Comte  de  Rouci ,  a»  de  Henri  IV,  Comte  do  Gran<l  -S'ré  ; 
et  Ade,  mariée  à  Thierri,  Seigneur  de  Beure«en  !  landrr. 
Les  enlans  du  second  lit  sont  F.n^nrrand  ,  <Mii  suit  ; 
Thomas ,  qui  eut  en  partape  1rs  .Scij^ncuriesdeVervins, 
de  Fontaines  et  do  Lan  luusies  ,  et  dont  la  branche 
subsiste  encore  dans  Messieurs  de  Couci-I'nlecourt. 
Raoul ,  qui  embrassa  l'état  ecclésiastique  ,  lui  le  troi- 
sième fiU  du  Sire  de  Couci.  Robert ,  quatrième ,  eut 
la  Seinwttrie  de  Plnmii  et  épousa  Elisabeth ,  Vicom- 
tesse de  MaiouitHwlIfiiniei  Ijinkiif*  A  S,  Bemi  d» 
Reims.  )  Il  étoit  Maréchal  de  France  en  laafff  Jlf<4n. 
sur  Irji  l'ail  s,  par  l.antfli-it ,  Paris ,  1 720,  pp.  33-34  ; , 
et  fut  auv.i  chet  d'une  bi.ir.che  qui  est  éteinte.  A^n^s, 
fille  de  Raoul ,  t'pous.i  (jilles,  Cnûtelaiii  de  lia|Muuio  , 
à  qui  elle  apporta  1600  livres  de  revenu ,  à  prendre 
SUT  lei  tnies  oe  Made  et  de  Qdd. 

ENGUERANO  III,  pit  LE  GRAND. 

1191.  EncumAHD  I1I|  fils  otné  de  Raoul  et  d'Alix 
de  France,  «uccéda  à  sm  peie  dans  presgae  toutes  Ses 
terres  en  vertu  du  testtmetlt  ipi'il  a  voit  ïaAt  avant  son 
départ  pour  la  Terre-Sainte.  D  eut  de  plus  dans  sa 

mouvance  les  parts  do  sc^  frerrs  puîin's ,  quoiqu'ils  les 
tinssent  en  Daroniia  ou  l'airic  du  liovaunie;  et  cela 
suivant  un  usacc  qui  subsistoit  cncoro  du  teins  dt 
S.  Louis ,  dont  les  établissemens  poitoieut  que  iituo- 
nic  ne  départ  mit!  entre  frci  as ,  si  le  pere  ne  a  fait 
partie ,  ajoutant  plus  bas  que  nul  ne  tient  de  Baronie 
se  il  ne  part  de  Hnronie  par  partie  de  Jrérage  ou  s'il 
n'atedondu  Etù.  {Ordoa.  dttJL.  Tomel,  pp.  126- 
384i)  Engpieiand  niéiita  le  aumom  de  Gaano  ,  qui 


lui  fut  donné  soit  pourw^s  grandes  alliances ,  soit  pour 
le  grand  rôle  qu'il  joua  sur  le  tliéâtre  du  monde ,  »oit 
enho  pour  les  grandes  qualités  qui  brilloient  en  lui , 
quoiqu'obscurcies  quelquefois  par  de  grands  défauts. 
Il  fut  de  toutes  les  guerres  qui  se  firent  de  son  tems  en 
Ffluicef  en  Flandre  etenAiialMnm.GeliBtli«iaHiJit. 
bilir  i  Cowi  te  chllMm  etlt  toiv  donl  on  ■  perlé 
au  coaiBBencement  de  cet  article.  II  agrandit ,  einl>c!- 
lit  et  fortifia  la  ville  ;  il  releva  les  chiteaux  de  Marie  et 
lî  ■  ]j  ]  '  rt; ,  augmenta  le  parc  et  la  maison  de  I  olnm- 
hiAi  ,  iiL  construire  un  liulcl  À  Paris  près  de  .S.  lean- 
rn- Grève  ,  et  laissa  d'autres  marques  de  j>on  goût  et 
de  sa  maguifitcnce.  La  Uaronie  de  Couci ,  quoique  for- 
mant un  pajrs  distinct  du  .Vemumdois,  se  gouvemoit 
eit  giatule  paitie  suivant  k«  coutumes  de  ce  Comté 
deat  die  «it  Bnittaphe.  Engnenad  fit  qmlqnee  dbe»- 
gemens  i  «es  usages ,  ou  icrAtit  de  ton  ewtoiilé  ceux. 
4  ai  s'étaient  introduits  soua  sespuddioesseuis.  Certes 
4u'«a  WMiinie  anjàmd'hui  la  Oemchmm  d*  Coud. 

L'an  lOee  ou  enriion,  mécontent  de  TArchevéque 
de  Reims  et  de  son  (  iU  '  (  n  ipnore  pour  quel 
sujet),  Euguerand  se  ligua  avec  le  Comte  de  Hi'lhel 
et  le  Seigneur  de  Rosoi,  et  tous  trois  firent  ciiseinldc 
des  course»  très  funeste»  sur  le»  terres  de  celte  E^iic. 
Les  Chanoines  curent  en  vain  recours  à  la  protection 
du  Roi  Philippe-Auguste.  Je  tu  puis  foire  autre  chose 
pour  vous ,  leur  répondit-il ,  t)ue  de  prier  le  Seigneur 
de  Cou»  d»  ne  pouu  vous  inmUterttéfQnamqvàbài- 
soit  allnsiaB  à  celle  que  les  Chenoinfi  affoisttt  faite 
quelque  ttais  lupertvîuit  à  oe  Firinw,  en  lui  disant , 
lorsqu'à  leur  demende  du  secou»  cqntre  ks  Angbis , 

'ils  nr pouvoient faire  autre  chtaa^mdtpriêtOieu 
pour  la  prospiriti  de  SêS  armes. 

L'an  i3o3 ,  Enguerand,  de  même  que  plusieurs  au- 
tres Bamns  «t  Dames ,  adressa  au  Roi  Fhilippo-Au- 
guste  une  lettre  par  laquelle  il  l'inviloit  k  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  le  iioi  d'Angleterre,  par  contrainte 
du  Pape  ou  des  Canlinaux.  Ului  promettoit  secours 
en  cas  de  violence ,  et  d-.  m  point  s'aocoider  sans  lui 
avec  le  Pape.  llnv.  des  (  liort.  CAdii$Ord.T.X,} 

Eogneiadee  eraaa,  l'an  iaM,cfiiitieie8  AUt^^eois, 
et  rannée  siuvanla  il  alla  nnloKer  arec  ses  troupes 
l'armée  du  Comte  de  Monlforl.  Certaiits  moLs  confus 
d'une  ancieime  Chronique  donnent  lieu  de  penser  que 
les  rivaux  de  sa  gloire  et  >'.■  1  i  .issan^e  lui  dressèrent 
dans  cette  expéduion  des  emouclies  dont  il  ne  lut  pré- 
servé que  par  une  singulicre  |<rotectiùn  du  (ael. 

L'an  iai4  ,  Enguerand  fut  un  des  Seigneurs  iran- 
çois  qui  contribuèrent  le  plus  ,  par  leur  valeur  et  leur 
habileté ,  au  gain  de  la  bataille  de  Bouvines.  De  retour 
en  ses  terres ,  il  prit  querelle  avec  l'Eglise  de  I.aon  ,  et 
poussa  les  choies  au  point  qu'il  léduitit  les  Chanoines 
ahdenlere  misère,  et  fit  jetler  le  Deifen  dans  «m  c»> 
cbot.  Tontes  les  Eglises  de  la  province  de  Reims  s'in- 
téressèrent |iour  les  persécutés,  cl  ne  purr.nl  néanmoins 
venir  a  bout  i.ie  fli  v  lùi  jierséculeur.  Il  partit  ,  l'an 
1  2 1  i5j  pour  l'Auikierie  avec  Louis ,  IVîmcc  hcrwliialte 
lie  I  rani  e,  que  les  Barons  aiidois  avoient  appellé  pour 
remplacer  le  Hf>t  Jean-sarss-Terre ,  qu'ils  avoient  dé- 
posé, Pc  rrI.uit  son  abseiue,  le  Pj[>c  Ifonorius,  double- 
ment irrité  contre  lui ,  et  pour  le  traitement  qu'il  avoit 
fait  à  l'Eglise  de  Laon ,  et  pour  avoir  conseillé  au  Prince 
Louis  l'expédition  d'Angleterre-,  ce  Pape,  dis-jejparces 
denx  motiâ ,  frappa  d  excommunication  le  Sire  de 
Couci.  Fnmténuiid denienni  actts  l'anathémo  jusqu'en 
1219,  qu'il  fut  absous  des  censurt's ,  après  s'être  en- 
p.ipé  à  ne  plus  toucher  aux  terres  do  l't-.giise  de  Loon. 

Au  mois  de  Janvier  iitS  (  V.S.  ) ,  Eiif;uer»iid  t-t  ses 
deux  Ireres,  Uioïnas  et  llobcrt  .  lurent  du  noinhra 
des  Grands  du  lUivnunie  qui  1  onseillerent  au  Roi 
Louis  VIII  de  laire  la  p\CTTP-  aux  Albigeois.  {Irw.deS 
Clutrtes,  T.  Vlll,  Cub,  des  Ordres.  )VL  y  suivit  ce 
Prince  ;  et  se  trouvant ,  au  mois  de  Novembre  1226  , 
piès  desa  personne  »  dansas  dernière  maladie ,  à  Monl- 
pensier,  il  hd  piéit,  avec  d'anties  Pain,  le 
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de  reconnolttc  aprù  sa  mort  «on  ids  aîné  pour  Hol.  Ix; 
Sire  de  Couci  fut  ensuite  convoqué  avec  lus  i'airs  pour 
ie  sacre  du  idune  Monarque.  (  Lancelot,  pp.  ià-i^.) 
On  tait  d'ailleurs  nu'Enguerand  fut  un  des  premieis 
â  offrir  ton  bras  à  U  Rmua  Blanche ,  inere  de  S.  Louis 
et  R^nla  dn  Royauaie.  hlsds ,  l'ua.  i2iS,  il  eut  le 
malheur  de  m  laioer  entrain»  dms  la  ligue  det  Sei- 
gneurs mécontens  de  U  Régente.  Il  n'est  pes  mi  nAm- 
moins,  comme  plusieurs  modernes  l'avancent,  que  son 
dessein  fût  de  supplanter  S.  Louis ,  ni  que  les  conjun^s 
eussent  fait  une  pareille  proposition.  Ou  ne  voit  en 
efi«t  aucun  nionumrnl ,  aucun  Historien  du  tems  ,  qui 
ait  cousrjlé  ou  atlirmé  Ir  projet  de  cette  (îtran^e  révo- 
lution. Le  fait  est  d'ailleurs  raconté  d'une  mamerc  en- 
core moins  vraisemblable  que  le  fait  même.  (Vby*  It 
Mémain  àti  dtM.de  BeJloi. }  La  Hégntie  «jpint  «n 
moins  de  deux  IM  dlisipë  la  conjuration  lonnie  oaur 
trc  elle ,  le  Sireda  Couci  rentra ,  comme  ses  complices, 
et  peut-être  plutAt  qu'eux ,  dans  le  devoir.  Vers  ce  tems, 
S.  Louis,  tenant  sa  Cour  à  Meaux  ,  fit  ,  au  mois  do 
Décembre  i  j3o  ,  un  rë^lemcnt  sur  les  Juits-  if.ngiie- 
rand  le  ratifia,  do  même  que  les  autres  Pairs  ,  dani  ia 
forme  d'usage  alors  ,  que  voici  :  Jigo  Engtran.  de 
Caeiaco  eatum  valut,  consului et  juravi.  (Lancelot , 
peo.  39.  )  Le  retour  du  Sire  de  Couci  fut  sinœm  ;  et 
le  Roi ,  comptant  sur  sa  Bdéli  lé ,  la  manda ,  l'en  ia36 , 
à  S.  GnneiiMB'Lejc,  pour  lé  Mnrir  de  se  personne 
et  de  ae«  troupes  contre  le  Gxnte  dé  Quunpegpe.  Uf  ot 
appcllé  de  m^.me,  l'an  1242  ,  i  Chinon  pour  ydtil- 
!n  ler  dans  une  Cour  pléniere  sur  ^  moyens  de  ré- 
duire le  Comte  de  la  Marche,  qui  s'(*tolt  liguë  avec  le 
Koi  d'Angleterre,  litant  de  retour  dans  ses  terres,  il 
mourut  Cette  même  année  ou  la  suivante  par  un  acci- 
dent bien  singulier.  En  passant  à  gué  une  petite  ri- 
\  iere  près  de  Gersi ,  i  une  lieue  de  Vervins,  son  che- 
val le  jeua  à  la  renverse-,  la  noience  du  mouvanmit 
ayant  £ut  sortir  son  éfét  du  fatiHMU ,  finguiaid 
tomba  sur  la  pointe  qui  lui  pMM  t»  tUltm  ixi  cm». 
Il  alla  expirer  à  Gersi,  d'où  fl  Ibt  tmttpefté  l l'Ab- 
baye de  Foigni  pour  y  être  inhum»?.  Nous  avons  de  lui 
deux  Chartes  qu'il  est  à  propos  de  rapporter  ici.  La 
première  est  un  accord  lait  au  mois  d'Août  iiiS  avec 
Thomas  de  Vervins ,  son  Ircre ,  toucîiant  les  dillérends 

Îu'ils  avoient  au  sujet  du  village  de  Landousies.  (  Cari, 
e  S,  Médard  de  Soissons ,  toi.  64.  )  Far  la  seconde , 
dat^  du  mois  de  Sept.  1327,  Enguennd reconnott 
n'avoir  d'AUties  droits  sur  la  Vicomté  de  Morsain,que 
iS  tout  de  rente  et  la  punition  des  voleurs  après  au  ils 
auront  été  condamnés  par  la  JuAice  de  &  Méond. 
(  Hfid.  fol.  104.  )  Il  «voit  épousé,  I* ,  vers  l'm  iwi , 
F.USTACHIX  ,  sœur  et  li('riliere  de  Raoul  et  If  Jeiii  1, 
Comtes  de  Rouri ,  dont  le  preinier  s'iitoit  aliie  a  Isa- 
beau  ,  sœur  d'Lnguerand.  JBustachie  et  Enguerand 
s'rUnt  séparés  peu  de  tems  après ,  celoi>c!  épou^  en 
secondes  noces  Mathildi  ,  ou  Maiiaut  ,  tille  de 
Henri  le  Lion  ,  Duc  de  Saxe  ,  sœur  de  i'Erapereur 
OttoalV»  petite-fîllc  de  Heml  II,  Iloi  d'Angleterre  , 
et  venve  de  Geoûioi  iU,  Comte  du  Ferehe.  CelM  al- 
lianco,  bien  pliie  QloMie  que  la  précédente,  ne  con- 
tribua pas  peu  à  relever  l'éclat  die  sa  Maison.  11  prit 
aussitôt  le  litre  de  Comte  du  Perche,  quoiqu'il  ne 
[trctcndît  rien  à  ce  Comté.  Mais  c'étoit  alors  un  usage 
assez  commun  parmi  les  Seigneurs  de  prendre  les  titres 
des  terres  dont  ils  avoient  épous<^  les  Douairières. 
C'est  ainsi  ^ue  Robert  de  Dreux,  Irere  du  Roi  Louis 
le  Jeune ,  prit  le  même  titre ,  parce  qu'il  avuit  épousé 
la  veuve  de  Hotrou  II.  Mathilde  étant  morte  sans  pos- 
térité Tan  laio ,  Enguerand  prit  en  troisièmes  noces 
Makic,  fille  de  Jean,  Seignenr  de  Montmirel  en  Brie, 
l'v^ucl ,  i'éttat  Ait  Molm  à  Lone-Pont ,  y  mourut , 
i  1:1  I  j  1 7  ,  en  ^ld^!ur  de  Sainteté.  Marie  apporta  pour 
sa  aoi  la  terre  de  Coudé  en  Brie ,  et  recueillit  ensuite 
toute  la  succession  de  sa  Maison  ,  c'est-i-dire  les  Sei- 

Seuries  de  Montmiiel ,  d'Oisi  dans  le  Cambresu , 
Cmnemnt ,  de  b  fertMaconl  («Hjonid'bui  la 


Ferté-sous-Jouajie } ,  de  la  Ferté-Gaucher ,  et  d'autres 
belles  terrea  avec  la  Vicomté  de  Meaux  et  la  Chitelle- 
uie  de  Cambrai.  Enguerand  laissa  de  cette  femme  trois 
fils  et  deux  filles.  Les  fils  sont  Ilaoul  et  Enguerand  , 

3 ai  lut  euiCGédennt  l'un  tnrâe  l'autn»  Jean,  Seknsor 
e  Chintai ,  qof  suivit  le  Roi  S.  Lmûs  avec  son  pere, 
en  124a  ,  contre  le  Comte  de  la  Marche  ,  et  qui ,  deux 
ans  après,  mena  quelques  troupes  au  Roi  d'Ecosse,  son 
!  I  jii  fVere  ,  contre  le  Roi  d'Ançielerre  :  foiblc  secours 
quiial  bientAt dissipé.  Marie,  l'jince deslillesd'Kngue- 
rand,  épousa,  i^l'an  1 23y.  Ale.xandrell,  Roi  d'Ecosse; 
a°Jean  de  Brienne  ,  dit  d'Acrr,  Cirand-ltouteiller  de 
I  rancc  ,  nuiné  de  Jean  de  Rrionne ,  Rot  de  Jérusalem. 
Alix,  cadette  de  Marie,  devint  femme  d'AnionlUIf 
Comte  de  Guines ,  dont  les  enfaiis  unirent,  comme  on 
le  rmn  ,  h  tuoceMioa  de.Cond  à  celle  de  Guinée. 
Khiie  de  Monladral ,  uen  de  cea  enbns ,  vivoit  en- 
core en  iV7i  t  et  ibt  enterrée  à  Long-Pont  auprès  de 
son  pere.  La  vraie  devise  d'Engucrand  III,  que  les  mo- 
dernes ont  aîtctée  ,  étolt  : 

Je  ne  t\ù$  Roi  no  Duc,  Prince  ne  Comte  awii, 
le  «ail  b  fin  4e  CmwI. 

Devise ,  dit  M.  de  Belloi ,  fiero  et  modeste  ,  qui  an- 
nonce une  grandeur  sans  faste  et  peu  jalouse  <le.s  titres. 
Cependant  Gauthier,  dans  la  vie  Je  Cltarlcs  le  lion, 
Comte  de  f  landre  ,  qualilie  I  boiuas  de  Maile  Comte 
deCmaci. 

RAOUL  IL 

1242  ou  1243.  RAouiIï.filsatnéd'EnguerandlIlet 
son  successeur  dans  la  Sireiie  de  tioui  i  et  dans  la  plu- 
part de  ses  autres  terres ,  ne  tient  sa  place  dans  l'His- 
toire, dit  Dom  Oaplebsls  ,  que  par baeiilt  action  qui 
termiiu  glorieusement  sa  vie.  Ayant  accooiMCné  le 
Roi  S.  Louis  dans  son  premier  vov^ie  d'oattVmer ,  il 
fiit  tué  le  9  de  Février  J  aSo,  k  la  Jlibssoure ,  après  avoir 
&It  des  prodiges  de  valearpour  soutenir  ot  sauver  Ro- 
bert, Comte  d'Artois  ,  que  si  bravoure  avoit  emporté 
trop  loin,  il  avoit  épousé  Piiilh-pete  ,  troisième  lille 
de  ^irnon  de  Dammarcin,  Comte  de  Pondiieu ,  et  veu\c 
de  Raoul  d'Issoudun  ,  Cotntc  d'Eu ,  de  kquelie  ii  ne 
laissa  point  d'enfans.  Philippeto  se  remana  en  troi- 
sièmes noces  à  Ottoo  lU,  Comte  de  QueidiOf  et  mm^ 
ruten  1208.  ' 

EKCUERAND  IV. 

ia5o.  £««n«uiTD  IV  BUfioéda  d«M  h  (anedaCrad 
et  lea  autna  Donaiiiea  de  sa  Blaîson  ft  ^»ul,  son  ftere. 

L'an  1256,  il  se  signala  par  un  trait  digne  de  7Tiomas 
de  Marie.  Trois  jeunes  Gentibhoouncs  flamands ,  ap- 

E renoient  le  françois  à  l'Abbaye  de  S.  Nico!as-aux- 
ois ,  dans  le  diocèse  de  Laon  ;  ayant  été  trouvés  dans 
sa  forêt  de  Couci  avec  arcs  et  /Icches ,  mais  sanz.  chiens 
et  sanz  autres  engins  par  quoi  Us  peussent  prendre 
testes  sauvages ,  illes  fit  arrêter  et  pendre  sans  ancune 
forme  de  procès.  L'Abbé  de  S.  mcolas,  et  quelques 
femmes  parentes  de  ces  jeunes  gens ,  portèrent  leurs 
plaintes  au  Roi  S.  Louis  ,  de  cette  exécution.  Sur 
quoi  U  éeiRofec  Roh Jhi  apelcr ledit En^arran  (Engue- 
rand) ,  Seigneur  de  Couci ,  dct-ant  lut  ,  paù  qu'îlot 
fête  enqueste  soufisant,  et  sicommt  l'en  la  dc^'ou  fl-rt 
quant  à  tel  Jit;  et  liir  il  Ifjîxt  aresler  par  ivs  Clici  a- 
îicrs  et  par  ses  Scrgnnz ,  et  mener  au  Iajw  rc  et  nictrr 
cil  pnsiin  ,  etestre  i-llectjues  tenu  en  une  cluimhie  sans 
jerz.  Et  comme  Udit  Jùuorran..  •/ust  ainsi  retenu, 
un  jour  li  benoiet  BsÙ  fitt  ledit  Seigneur  de  Couci 
amener dtMmt  /la,  a»toptes  lequelvindrtiU  U  Bnùs 
de  Naffam,  li  Dtit  ieBourgoigna,  U  OHms  de  Av, 
li  CUmsde  Sesatms,..  et  aussi  comme  touz  les  autres 
Jttitwa  du  JUatyaume.  A  la  parfin  il  fut  proposé  de 
la  partie  dudit  Mgr.  de  Couci  devant  le  lenoiez  /Ici  , 
que  iL  se  i<ouloit  tttnseUUer ,  et  lors  il  se  tresi  à  pan  , 
et  touz  t  es  iLubUs  liumnies  de\<ant  dit  Oi  icgues  lui... 
£t  quant  U  orent  esté  longuement  à  conseil ,  1/.  re- 
tbmit  li  éameait  Jtyf  ttpnpat^éivmM  bii 
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Afgr.  Jt  hnn  de  Tliorotc  pritir  Irdit  M^r.  Enjorran.,. 
que  U  ne  devait  pas  ni  t>ouioiiioumetreiot  à  enqueue 
en  tel  cas ,  comme  telleenqueste  loucJuut  sa  personne, 
s'enneur  et  son  Mriutge,  et  que  il  estait  prest  de  dé- 
fendre soi  par  bataille  ;  etnoia  (nia)  plainement  que 
il  n'moUmie pendu  ni  itmnmU  àpenJn  luJouven- 
Ck»  ietm»  iU,  JBt  U£»  et  kàUimfimmes  estaient 
Uleeques. ., .  firffiafiMiraiimf/iMric«.  Eteemme  &  èt- 
noiez  Bois  Dt  entendu  dib'gmtnunt  b  ConaeU  dudit 
Mgr.  Enjorran ....  ii  respondi  que  és fez  des  poures , 
des  Eglises ,  ne  des  personnes  dont  en  doit  avoir  pitié , 
l'eanedi-iOit  pas  ein  si  airr  avant  par  lor  de  holaiiU... 
F.t  tout  fuit-il  cinsi  que  plusieurs  ptoiassenr  h'  Iiliioicz 
R(n  pour  ledit  Mgr.  de  Cûiivi;  non  pourqueant  onc- 
ques  pour  ce  U  sainz  Boys  ne  volt  leur  pneres  oir. . . 
Et  à  la  parfin  par  le  conseil  de  ces  Conseilliers  con- 
dempna  ledit  Aljer.  de  Couci  en  douze  mille  lii'res  pa- 
riiis  il),  laquelle  somme  d'argent  il  envoy  a  en  Acre 
pour  despendre  en  l'aide  de  la  Terre-Sainte  (  3  ) .  Et 
pour  ec  ne  laissa  il  pas  que  il  le  ne  condeitipnn.n  à  ce 
queilperdiuiehtûteiquel  ie$di*  Jottvettciaa:  avaient 
esté  pendus,.,.  Aveequet  ee  U  te  eimdèmona  que  il 
fiist fire  trois  chapellenies  perpétuée*  et  iet  douait , 
pour  tes  ames  des  pendut.  Èt  tt  tata  encore 

haute  justice  de  bois  et  île  l'ivicrs .  (  J'ic  de  S.  Louis, 
idit.  du  Louv. ,  pp.  3-9-38o.)  Tclîe  est  en  précis  la 
relation  que  le  (Confesseur  de  ij  Heine  Marguerite  lait 
de  cet  événement.  II  en  e^t  peu  de  plus  intércssaiis , 
puisque  ce  fut  l'un  des  premiers  coups  porti's  à  l'usjgf- 
atroce  du  combat  jucikiaire.  S.  Louis,  tnaitre  «ie  ia 
personne  d'Enguerand ,  mais  conlrarÎL'  par  ropposition 
on  Pain  qui  ne  voulurent  point  ju{;?r  sur  l'enquête,  y 
dépbfa  une  fermeté  qui,  juiute  a  I'ijuj^oi tance  de  u 
cause ,  rendit  cette  action  très  irappante  dans  U  vie 
de  ce  F^ce  ;  en  coiuéquence  elle  fut  l'un  des  objets 
d«  lapioGédunfittiBaB  laSa  at  laS)  pour  n  canoni- 
sation. Or  ce  sont  hs  actca  dacatttpnxédure  que  le 
Oknfesseur  dit  { p.  a9a)liUavi(rfr^téremu,qu*ila  Iranv 
ciits  et  publiés  ik  la  prière  de  Madame  Blanche,  fille 
du  Saint  Roi.  11  eAt  donc  pmTciable  à  Guillaume  de 
Nangis,  quL  dans  ses  anna!c-s  du  r<^gne  de  S.  Louis 
(p.  '^i.^-i  ; ,  lut  qu'l  .ni^iicraU'l ,  dans  le  prcxès  dont  il 
s'a<!;it,  ayant  deriianclc  à  estre  Ju"ii'^  par  les  Peis  du 
Frattce ,  setanc  la  coustumc  de  TUtronie,  U Ju  piott- 
vé....  par  le  registre  de  la  Court  de  France ,  que  U 
Sire  de  Coucy  ne  tenait  peu  sa  terre  en  Baronie; 
earla  terre  de  Pnve,  ajoute-t-il,e/  la  terre  de  Gournay, 
mtiemportoient  la  Seignourie  etladignitéde  Baronie, 
furent  desseurées  (  démcmbiëea)  dei parties  de  la  terre 
de  Coucy  par  partie  {pittêfp)  depUttnUlii  et  pour 
ee/itdit  au  ^^puntr  de  Cou^fu»  Um  ttnoU  pas 
en  Satwde  sa  terre.  Aaui comme  ces  ^eiutesesletent 
en  tele  manière  allt'giu't^es  dfva/it  le  I{e>y  Lu)  s ,  il  fit 
prendra  et  saisir  le  Se^nieur  de  Coucy  ,  non  par  ses 
Barons  ne  par  Ses  l'hevoliers,  mais  par  ses  Srrjans 
d'armes  ,  et  le  fit  mrstre  en  prison  en  la  tour  dou 
Louvre.  Le  partage  dont  parle  ici  Nani;is  est  relui 
que  tirent  ,  vers  l'an  ii3o  ,  Engucrand  Ii ,  Sire  de 
Couci ,  Robert ,  auteur  de  U  branche  de  Boves,  son 
frère  puîné ,  et  leur  sœur ,  des  biens  de  U  aucccasion 
de  Thomas  de  Marie ,  leur  peie.  Or  il  est  faux  que  la 
Baronie  de  Boves,  qui  ëloU  elle-même  avant  ce  par- 
tage une  Pairie  «épatée ,  eut  jamais  làit  partie  de  la 
teae  de  Coud ,  non  plus  que  Marie,  avtie  Baioaîe 
venue  par  aOïaace  dans  celle  M^laan.  U  est  également 
hsxn  que  la  tene  ds  Sovei  ait  «ntponé  la  Seigneurie 
sur  celle  de  Couci ,  dont  elle  relevé  encore  aujourd'hui 
en  vertu  du  mémo  jiartage  ,  qui,  loin  de  lîen  àicr  A 
la  Baronie  d«  Couci ,  y  ajouta  celle  mosivani  e  Je  piu». 
■  A  tes  preuves  incontestables  et  «  celles  que  noui  avons 
I  déjà  données  sur  ce  droit  f!p  Pairie  ,  nous  en  joif^nons 


une  dernière  qui  prouve  que  le  procès  de  i?56  ne 
changea  rien  à  cet  égard.  C'est  une  déclaration  du  Roi 
Philippe  le  Bel,  conurmative  de  celle  qu'il  avoit  rendue 
en  1291  ,  sur  le  droit  d'amortir,  dan»  laquelle  est  une 
liste  des  Pairs  désignés  tels  ,  auxqueb  ce  droit  appar- 
tient,et  le  Sire  de  Coud  y  est  compris.  (Bruaael,p.6(i6.> 
Enguerand ,  quelque  fenia  après  le  jugement  de  cette 
afiàtie ,  en  mtt  caoon  une  autn  du  mine  g|eni«a?ec  Ja 
néma  Abbwe  de  S.  Kkolea-autfieia.  Deux  tlomestl- 
ques  d^  ce  Monaiteie,  qui  avoient  le  plus  crié  contre 
lui  dans  celle  des  trois  Gentilshommes,  furent  assas- 
sini-s  par  ses  jicn^.  L'Abbé  s'en  prit  à  lui  ,  et  voulut 
avoir  justite  de  ce  uouvel  allentat.  Pour  se  tirer  de  ce 
mauvais  pas,  il  céda  un  canton  de  Ixiis,  l'an  1261  , 
atix  Rplipifîix  ,  et  l'affaire  fut  assoupie.  ( I)uj>les.sis , 
Hist.  de  Couci  ,  p.  71.  >  L'an  1^63  ou  environ  ,  il  tut 
dédommagé  de  ces  pertes  par  la  riche  ^ucc  e-ssion  que 
Marie  de  Montmirei ,  sa  mère  ,  lui  lais&a  on  mourant. 
Il  en  vendit  une  partie, en  i»3,àGttide  Dampierre , 
Comte  de  Flandre,  oavmr  Oefeoflmr,  Arlieux  et  la 
Châtellcuie  de  Cambrai ,  qui  paaseMnt  demiia  au  Boa 
par  acquisition.  Enguerand  étt^t  akiit  marie  avec  Ma»> 
ouERiTX ,  fille  d'OttonlII.CoiVtade  Gueldre.  L'ayant 
perdue  sans  en  avoir  en  dVn&ns ,  il  se  remaria,  l'an 
12S8  ,  avec  JtANXE  ,  fille  aînée  de  Robert  de  Ikllmne, 
Comte  de  I  laudre  ;  et  cette  alliante  avant  e'ié  siéiile  , 
ses  neveux  lurent  reconnus  pour  ses  héritiers.  Mais  il 
les  fit  Ion j-tems  attendre,  n'étant  niott  que  lo  20  Mars 
de  l'an  lin.  11  (ut  enterré  à  Ix>ng-l'out  auprès  de  sa 
mère.  Après  sa  mort ,  Jeanne ,  sa  leiiniie ,  Princesse 
d'un  grand  mérite,  retourna  en  Flandre  ;  et  comme 
elle  avoit  le  génie  propre  aux  adatres,  elle  prit  beaucoup 
de  part  aux  guerres  qui  se  rallumèrent  de  son  lems  entre 
lea  rtançois  et  les  Flamands»  Dansses  dernières  années 
elle  se  retira  an  Monastère  du  SauT<rfr ,  pcès  de  Laon , 
etymmirut  Ahbcssc le  i5  Octobre  i333. 

ENGUERAND  V. 

i3ii.  Encvïhand  V,  Clief  de  la  seconde  race  ef es 
Sires  de  Couct,  fils  d'Aruoul  111  ,  Comte  de  Giiiuc-.s, 
et  d'Alix,  fille  d'Fngiicraml  III ,  Sire  de  Couci,  devint 
le  suc  cesM'ur  de  son  oncle  Enj;,uetand  IV  dans  la  Sire- 
rie  de  Couci  et  les  Seigneuries  de  Mario ,  do  la  Fere  , 
d'Oisi ,  de  Montmirel ,  de  Condé  en  Brie ,  &c. ,  le 
reste  de  cet  héritage  ayant  été  partagé  entre  <es  Irerei. 
{Voyez  Arnoul  III  ,  Comte  de  Cuines.)  ]]  «voit  été 
élevé  à  laCourd'AJflxandnia.Roid'Ecaaaef  son  cou- 
sin germain ,  qui  loi  ■voitfàîtépouser,  avant  l'an  1 2S5 , 
une  de  ses  pansnles,  nomBee  CRi(iriE.Ni«E  de  Bail- 
LKUL ,  nteoe  de  Jean  de  Bailfeul ,  qui  fut  le  successeur 
de  ce  mémo  Alexandre  III.  Enguerand  V  retint  toute 
sa  vie  le  nom  et  les  armes  de  Gumes  ;  mais  sa  postérité 
reprit  ceux  de  Couci,  qu'elle  a  gardés  jusqu'à  la  der- 
nière héritière  Je  cette  Maison.  La  seule  aetiou  m.'nio- 
rable  qu'on  trouve  de  lui,  c'est  qu'il  Lu  du  lunnbrt} 
des  .Seigneurs  qui,  l'an  |3|8,  prirem  ouvertement 
Tépéc  j  la  main  !c  parti  de  Mahaut ,  (><mtessc  d'Ar- 
tois ,  contre  hobcrt ,  son  neveu  ,  qui  lui  disputoit  ce 
Comté.  11  vivoit  encore  en  i32i ,  et  mourut  peu  de 
tems  après,  laissant  de  son  mariage  Guiilautae.quI  suit} 
Enguerand  ,  Vicomte  de  Meaiui,  SeigMwr  m  Condd 
en  Brie ,  de  la  Fert640tivJouarn .  de  Tiesmes ,  &c.  ; 
et  Robert ,  Chanlic  de  TEgMaa  de  C«mlifri,  Enou»» 
raad  Vint  amené  i  Prémoniré. 

GUILLAUME. 

i3at  ou  i3aa.  Guillaume  ,  fils  aîné  d'Enguerand  V, 
avcéit  épousé,  dès  l'an  i3i  1  ,  Isabelle,  fille  de  Gui  IV 
;et  non  111)  de  Châlillon,  Comte  de  S.  Paul;  et  on 
faveur  de  son  mariage,  son  pere  l'avoit  ini.s  en  pos- 
SPSsion  de  la  Siieile  de  Couci  ,  dont  ii  prit  aussitôt  le 


(1  )  Li liTcc  numéraire,  du  ittoi  4c  S.  Luuis,  miendroit  ju|uur- 
li'hui  i  17  iér.  a.  S  d.  K}  t*t  le  mm:  d'ar^nl  isatinn^-^  nXuii 
58  1. ,  rl  éfotti  1 1  draim  ■  1  )rri>in>     Ici  ■  iim)  \  1  millr  Uvm  ;>^- 


(1)  Nangi»  dil  au  contraire  que  rrllc  amcntie.  ou'tl  n'^ilur  qu'^ 
dijcmiUr  Urrn,  fut  rmf\oyét  à  foiee  ta  MaUori.DiruJffaHiaisir, 
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d'Oisi ,  sur  laquelle  fut  a^sicné  le  douaire  de  son  épouse, 
en  anendant  qu'elle  pût  le  prendre  sut  là  Seigneurie 
d'Havrijicourt ,  daiit  jouisioil  alors  Jeanne  de  1  iandre  , 
veuve  d'Engitci Jiul  IV.  Otto  iiiêiiu.'  année,  Joanne  df 
Guinn ,  (jOintesse  il'i-'u  ,  disputa  au  Hatoii  Lii^ueiaud 
et  à  Guillaume  ,  son  lil»  ,  la  pos^cïùon  des  teire»  de 
Ciouci ,  d'Oisi  et  de  quelques  autres  ,  qu'elle  préicn- 
dolt  lui  appartenir  du  cliel'  de  Uaudouin  de  Guines , 
son  pcrc  >  C.liàtclain  de  Uourbourg  ,  fils  aîné  d'Ar* 
iioulUl|  Comte  de  Guines.  Les  prétentions  de  cette 
Dame  donnèrent  lieu  a  un  grand  procès  ,  qui  ne  fut 
entièrement  terminé  qu'au  mou  do  Décembra  i3ay 
par  le  Roi  Phili|>pe  de  VbloU.  Goîlhume ,  par  l'irTét 
qui  fut  prononcé  a  ce  sujet,  (iit  maintenu  dans  la  joui»- 
sancc  de  la  terre  de  Coud.  Vers  k  même  tenis ,  Alix , 

Dame  de  Matines  ,  su'ur  i!o  IJaudiiuïn  de  Giiincs  l't 
d'Engucrand ,  tilaiit  irwirto  ,  la  nir^inu  ComtCiiC  ei  le 
Sire  de  Couci  se  disjmti nt  nu  ore  cette  succession. 
Mais, en  i33i, cette  J'ame  ,  lo  Lonn'table  do  Irance , 
son  fils ,  et  UancllR  det>unii's,  sj  S'rur,  y  renom  orent 
en  laveur  de  Guillaume.  Celui-ci  mourut  vers  T.m 
«335  ,  et  ftit  enterré  à  l'Abbaye  de  Prrmonirô  ,  aujirrâ 
de  ion  pcrc.  De  hoa  matiage  il  Ijis^a  six  enlans  :  Ln- 
giiemiul  )  qui  suit  ;  Jean  ,  Châtelain  d'Havriacourt , 
inmtMiulî^iUéet  Raoul ,  Seigneur  de  Mont-.VlircI,  qui 
lièrita  de  Jean,  son  frère,  de  Marie ,  sa  sœur ,  de  Ko- 
beit«  MU  anchrpaienMl  »  «tda  Jacques  de  S.  Paul ,  son 
cmcle  malenid ,  les  terre*  dUaviûmuit,  de  la  Ferté- 
Gaucher,  d'Encre  ,  de  Romeoi-sur-Mame;  Aubert, 
Seigneur  de  Dronai.nrès  de  Mont-Biliiel  ;  Marie ,  Dame 
de  l^cuui  ni  ;  et  Isabelle  ,  dont  nn  ne  sait  rien.  Isabeau , 
merc  de      Ciliés ,  vivoit  encore  en  i35i. 

ENCUERAND  VI. 

i335  ou  environ*  EtccwMAyoVI ,  fils  atnd  de  Guil- 
laume ,  lui  surcéda  dam  la  S!t»rîe  de  Couci  et  dans  les 

terres  di    '.'l  iI-  ,  la  lete,  Ois!  ,  &c.  I.e  Roi  Philippe 
tle  Vijloib  lui  lit  épousi.  t ,  l'an  i  338  ,       i  m  lu  m.  ii'.A  u- 
TlMClie,  lille  du  Duc  I.copold,  et  do  (.atlierino  di' 5a-  ■ 
voie,  petite-tilîe  iK;  l'I  jujicreur  AlU.rt  1  ,  il  .irrien:-  - 
jn  ;;te-!ill.-  lio  Hodoile  1  ,  aussi  l'  inpeicur.  L'anm  i:  sui-  j 
vanic  ,  lidouard  iil ,  Hoi  d'Angleterre  ,  qui  cau-va  tant 
tia  maux  à  la  France ,  ayant  levé  le  siège  de  Cambrai 
par  ui'i  il  avoit  ouvert  la  campagne  du  tùtë  des  Pays- 
lias  ,  attaqua  lu  château  d'Uisi  avec  t  Soo  lioaunes. 
Alais  il  échoua  devant  celte  place  par  la  brave  rési^ 
tance  de  ceux  c|ui  la  lenoient  pour  Engucrand.  11  se 
TCOgn  néanmoina  biculAt  apic»  sur  les  villes  et  châ- 
teau de  Marie ,  de  S.  Gobin  «t  dia  OM'Sttp&rrc ,  où 
il  mit  le  feu. 

Engucrand  fut  un  des  Seigneurs  de  France  qui  pri- 
rent le  plus  de  part  aux  ^;ucrrcs  qui  s'y  élevèrent  de 
.sou  tfms.  Un  1340  ,  il  ada  joindre  le  Koi  pour  se 
trouver  à  la  bataille  qu  'un  devuit  livrer  a  E<luuard,dans 
la  vue  de  dclivrer  ibuiuai  qu'il  tenoit  a&!iidgé.  En 
1343 ,  134.5  et  1346  ,  il  étoit  à  la  suite  de  Jean,  Duc 
de  Morroandic  et  héritier  préWHnptif  de  la  Couronnu  , 
dans  la  guerre  ciu'il  ht  pour  soutenir  Charles  de  Ubis 
contre  Jean  de  Muutfort ,  son  compétiteur  au  Duché 
deiirctagne.  Il  se  trouva  au  siéged'Augouléme,quîlut 
fris  Mur  les  Auglois  k  a  Février  1346.  JMai»  m  mort 
suivit  d'asaea  prés  oet  événement,  et  arriva  au  plus  tard 
au  commencement  de  l'an  1 347»  U  ne  laissa  de  son 
mariage  qu'un  fds,  qui  suit.  (  Duchéne ,  Duplessîs.  ) 

ENGUERAND  VIL 

i34tf  «u  1347.  £RavaRAin>  VU  t  fil*  unique  d'En- 
gueraiid  VI,  devint  seul  héritier  de  ses  Inens  sims  la 


tttlelè  de  sa  merc  ,  laquelle  ,  s'étant  nraariét^ ,  l'an 
1348  ou  1349 ,  à  Conrad  de  HardeecK ,  mourut  i  :ie 
dernière  année  ,  avec  son  époux ,  de  la  peste  (jui  ra^a- 
geoit  alors  la  France,  1" Angleterre  et  l'Alkniatrae.  lu- 
pterand ,  devenu  majeur,  servit  k  Hoi  jon  niaiire  aver 
tout  le  zolc  qu'on  devoit  attendre  d'un  .Seigneur  de  ia 
uaiiiSdiice.  Lt:  liai  Jean  ayant  été  pris ,  en  1  iâ6 ,  ù  la 
bataille  de  Poitiers  ,  il  tut  du  nombre  des  Seigneurs 
françois  qui  furent  donnés  en  ôlagc  ,  l'an  i36o  ,  aux 
Anglois  en  conséquence  du  Traité  fait  pour  la  dcli- 
vrance  du  Monarque.  11  acquit  eu  Aogktenc  l'estime 
et  l'alîection  du  Koi  Edouard  III ,  qui ,  pourse  l'otta» 
cher,  lui  rendit  la  liberté  et  lui  Jtt  émoser  la £lle  Ita* 
BBu.B,à  laqnella  3  donna poorchit la  Uarôniedelted- 
fort  avec  d'autres  terres.  Enipierand  eu  posM-<Ioit  déjà 
plusieurs  en  Angleterre  ,  qui  lui  venoient  do  (Jiré- 
tienne  lie  Bailleul,  lemnie  d'En;;ueranii  V  ,  son  l)L-.aH-ul. 
I.'aii  ii67,son  b<>au  ]>eie  paya  de  ses  licnieis  le  Lonilé 
de  Soissons  ,  qui  lui  avoit  ek-  cédé  par  (jiti  de  Uioin, 
l'un  des  ôlagirs  envoyés  eu  Aiiglulctrc  pour  a&^uter  la 
ra:u  on  du  Koi  Jean.  (  M  Engueraud ,  Comte  de 
Suustita.  )  Comblé  de  bienfaits  et  d'hoimcurs  de  la 
part  d'un  Roi  puissant  qui  avoit  voulu  lui  appartenir 
de  si  prés ,  il  revint  en  f'rauce ,  et  reçut  à  Paris ,  au  mois 
d'Avril  i368,  le  Duc  de  Clarence,  son  beau-ircre,  qui 
ailoit  à  Milan  épouser  la  fille  de  CiaMas  Viscomti.  La 
gjuerre  s'étant  rallamée  peu  de- tenu  «pris  entre  la 
Fimica  «t  l' Angleterre ,  l.nguerand  se  trouva  bit  em- 
bairaïaé  sur  le  parti  i^u'il  avnit  à  prendre.  D'un  càté 
sujet,  allié  et  vassal  par  sa  nais<ianre  du  Roi  de  France, 
de  l'autre  vassal  et  gendi»:  du  Koi  d'Augietcrre ,  il  se 
taisoît  un  crime  de  liter  l'épée  coatro  l'^m  ou  coutn: 
l'autn'.  i'our  se:  tirw  d'embarras,  il  prit  le  {>ar(i  de  pas- 
ser en  Italie  avcclapcrmi&sion  deCharh  s  \  :  il  y  ser- 
vit utilement  les  Papfs  l 'rbain  V  et  Ci<goirc  XI  contre 
les  Yiscomtis.  Le  bruUde  ses  cxphiits  uaiiagea  le  Koi 
Charles  V  à  le  rappclUr  ;  et  pour  la  déterminer  au  re* 
lour,  ce  Monarque  lui  envoya,  l'an  >374«  bbdtonda 
Maréchal  do  l'Vancc. 

De  retour  en  Franco,  l'an  13^5,  Enguerand  levé 
une  armée  qu'il  aieue  en  Allemagne ,  pour  fiiire  valoir 
ses  droits  sur  les  biens  aUodkuu  de  la  Maison  d'Autiî- 
cli0|«|a'ilprttendoitlui  appartenirdu  chef  de  Catherine, 
sa  mère.  Ces  AUeiu ,  situes,  pour  la  plupart,  dans  l'Al- 
sace, le  Uri»gaw  et  l'AlgOw  ,  étuieiU  ,  .uns!  (jue  tnule 
la  sucCCs.sion  de  la  Maison  d'Autiidie  ,  entre  K  v  uiauis 
d'Alljert  lil  et  de  Léopoid  111,  soii  lieic  ,  ncn'ux  de 
Citheune  et  cousin>  du  .Sire  de  (  .nuci.  Dtptiia  U  trêve 
cotii  lue  enlie  la  I  lani  e  et  l'AnyJcterre  ,  les  troupes  du 
lamcux  partisan ,  Arnaud  de  Ccrvolc ,  dit  l'Archiprètiei 
vivoient  en  l'raiice  aux  déjieus  du  pays  et  y  comiiMl> 
toient  mille  désordres.  Eiigunand  les  enr&le  aous  ses 
drapeaux  avec  la  permission  du  Hoi  Ôiaiies  V ,  qui 
lui  prête  pour  sonexpédition  une  somme  de  40000  li- 
vres (1).  Plusieuis  Seigneurs  Iraoçois  du  premier  rang 
se  joienent  au  Sis»  de  Coud.  Awut  de  sa  mettre  en 
mûche ,  il  prévient  de  son  dessein ,  par  un  manïfèste 
du  a3  Septmnbte  de  cette  année,  les  villes  Iinj^^rialcs 
d' Alsace,  les  assurant  qu'il  n'a  nulle  envie  de  leur 
Ëtire  lart,  ni  à  l'Empereur,  roaii  «.eulement  d'arracher 
de  vive  luicc  son  palrimoine  a  ceux  ejuj  le  retiennent 
aux  dépens  de  la  justice.  Les  tioujH.'s  de  l'Archiptéue 
s'étant  assemblées  devant  Metz  ,  arrivent  dans  le  mois 
d'Octoliiv  dans  l'Alsace  ,  où  elles  répandent  la  lerruur 
et  coimnultent  mille  désordres.  Itngucrand  étant  vcim 
se  mettre  à  leur  télc  avec  iSoo  lances,  r<:lablit  la  disci- 
pline dans  cette  armée.  Le  Ducd'Autridie,  Léopoid^ 
ne  demeure  cependant  pas  oisif  t  il  6it  nllianoe  avec 

filusieurs  Cantons  suisses  pour  repousser  rennemi.  De 
'Alsaoant  du  Sundgaw ,  les  lrou|jesd'lùigtterand,  après 
la  S.  MaïUn,  passenKbn*  l'Argow,  ruinent  Walicm- 
bourg ,  et  firanchtssent  la  montague  d'I  iaveiLsteia ,  dont 


f  1 1  F.n  I  i-S  ,  l\iCf;riii  m.Miriuvt' 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


]e  pasMge  aiiroit  fiu  être  disputé  par  «no  poignëc  de 
soldat»;  elles  fori  i  nr  i/'i-i.itr  1-  ili':-ri;t  <]c  la  dus, 
autre  pUMge  imjxirtaii'  daiu  \c  tantaii  du  Soleurc. 
Çpuri  inviaiïit  lui-même  la  ville  Je  Burcn  ,  apparte- 
nante au  Coruteilc  Nidjii,  tpii  cil  lue  d'une  flèche  en 
rogjrilaiil  par  mit  k-iiûlrc  du  clijtfau.  L'An  liiptotie 
détiuit  b  ville  d'Altreu  avec  plusieurs  diàteaux ,  et 
Ait  4es  coDim  éum  tout  l'Argow.  Mais  trois  mille  de 
ses  gens,  qu'on  nominoit  tes  AngloiSj  MMit  défaits  à 
Buttisholz  par  »ix  cen&  braves  du  paySt  Le  four  et  le 
kndenULinde  Noëli  In  JiaBois  ioiit  eMiifw  aux  An» 
glois  deux  nonmn»  4cbect.  Le  Sire  &  Gmd  eai 
obligé  pnroaeiRVH»  deietountar  eo  Abace ,  e&  il  prend 
la  petite  vine  de  Waneviler.  Enfin ,  le  i3  Janvier  1 376 , 
il  lajt  la  paix  avec  les  Ducs  J'Aiitrïthe  ,  qui  lui  cèdent 
les  villes  et  5<'!(;neiirie5  de  Nidau  et  de  Duieu ,  au 
moyen  (ic  quoi  il  renom  f>  à  ses  prélentîous ,  congd» 
die  ses  t roupies  et  reprend  la  route  de  la  France, 

}!<louard  111  ,  bcau-pere  d'Enguerand  ,  étant  mort 
l'an  lij-j  ,  il  s'attaclu  uuit^ueuient  au  service  de  la 
France  ;  et  pour  rotnpre  ses  liaisons  avec  l'Angle- 
terre ,  il  permit  à  sa  Icmme  d'y  leiouraer  «vec  rlû- 
lippole ,  la  seconde  de  ses  tilles  »  M  gndut  mc  Jai 
que  Marie ,  qui  étoU  l'aîné  :  il  renvova  même  au  ikh»- 
*eau  Roi  l'Ordre  do  la  Janedere,  en  lui  déclarant  que 
•eaderaienaefvlceseeroiiaiitpouf  le  Roi  et  lo  pavs  qui 
•voit  eu  se*  pnemien  wnMas.  Fliilippote ,  sa  fiTle  ca- 
dette ,  épousa  quelque  tenu  aprts  Hobert  de  Veer , 
Duc  d'Irlande  et  Comte  d'Oxfeit,  qui  la  répudia  en- 
suite du  vivant  même  d'Fn^ueniHl  VU  pour  dpouser 
une  Demoiselle  d<;  la  lu-iue. 

En^ucranù  n'i'ioitpa.s  moins  Tcrsédansle  mani'pe  de 
la  polili'|ueque  dans  le  intlicr  tics  armes.  Le  iioiC  Jiadt'ï 
cil  lit  Texpi  iience  dans  plusieurs  négociations  impor- 
tantes tiiTil  lui  Louiia.  La  euetre s'ctant  renouvellde ,  il 
alla  joiiuiie  à  Bergerac  1  armée  victorieuse  du  Duc 
d'Anjou.  Charles  V  le  Ht  passer  de  là  en  Normandie 
pour  réduire  les  places  qui  obéissoient  au  Roi  de  Na- 
varre. U  prit  Bayeux.  Utentan,  Moulinetuxt  G>n- 
clMstiPassi;  Evjwix loi ouvtitMe portas. Le CanDé- 
lafale  du  GuaaclîJi  ^taat  mort  Van.  iSSo,  Cbaïki  V 
fetta  tes  yeuK  tur  te  Sîre  de  Couci  p«ur  le  remplacm*. 
LVÎui-ci ,  par  un  trait  de  f;i_'iiéiosilé  tout-'j-fail  rare, 
prvk'Ta  le  salut  de  l'i^iat  a  cette  brillante  d)_,iiilc.  Le 
Roi  venoit  de  (oiidsqucr  la  |iretaf;ne  sur  le  JJul  Jean 
de  Monlfort  :  p/our  <oiLsor\  cr  cette  provinre  ,  il  Ijîloit 
faire  choix  d  un  homme  qui  connut  parlaiti:n)ent  les 
Bretons ,  et  qui  en  lùt  lui-tn^ise  conau;  m  lut  pour 
cette  raison  qu'En^ueiand  persuada  au  Roi  de  confé- 
rer l'épée  de  Comi^table  à  Olivier  de  Clisson.  Cliarles, 

Evuneeipece  de  dëdominagement,  doiua  à  G>uci  le 
oavemeœent  de  l^cardie.  Engiierand  ,  dans  cette 
piovince,  signala  sa  valeur  contre  les  Angbia,  et  n'eut 

rwdem  hauile  à  te  plaindre  qu'elleeAt  éldaëconnue 
la  Cour.  Après  k  awrt  de  Cbailea  V,  Louis ,  Duc 
d'Anjou ,  Régentdn  Royaume,  lui  donna ,  par  I^eitres 
du  27  Septembre  i38o,  le  château  et  la  (Jiiltcllcuio 
de  .Morta;:rie-siir-rrscaul  ,  pour  ré(  onipcn.se  des  ser- 
vices que  l'Ltat  avoii  reçus  do  lui  et  de  ceux  qu'il  tu 
attenduit  encore.  {,Rec.  de  Colbert,  vol.  35,  fol.  5.  ) 
Enguerand  .sisna  ,  le  i5  Janvier  suivant,  an  nom  du 
Roi  Cliarlrs  Vl ,  un  1  raité  de  paix  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  La  même  année ,  le  soulèvement  des  Pari- 
aîeiu«  occasionné  par  les  inip6ts,  ayant  oblige  la  Cour 
de  se  retirer  à  Meaux ,  Enguerand  fijt  envoyé  ren  les 
rebelles  pour  les  engager  à  rentrer  dans  lé  devmr.  11  j 
réussit  jfU  ladouceur  etUsagesie  de  ses  remontrances, 
et  ameiu  h»  FuWcm  «u  point  de  cooicntir  à  payer 
chaque  aenuAw  h  eomme  de  dix  mille  tivrei  au  Roi. 
f  Froiusart.  )  Mais  les  suggestions  des  esprits  séditieux 
tirent  évanouir,  après  Min  départ ,  ces  iMinnes  liisposi- 
i  tions.  Lngucrand  servit  utilement  i  l  lut  les  deux  an- 
:  née«  suivantes  dans  l.i  ire  c.mtie  les  l  ljuian  ls  el 
les  Anulois.  I^'  Siic  de  Couci,  appreuant,  l'au  i384, 
la  daic3-,e  ua  !e  Duc  d'Aujou  «  ttouvoit  dana  la 


Royaiune  de  Naples ,  dont  il  avoit  entrepris  la  cou- 
quètc ,  lui  mène  un  corps  de  troupes  ,  que  Laurent 
Buoniiicontro  lait  monter  à  l5  milU;  chevaux,  et  qu« 
d'autres  réduisent  à  moitié.  Mais  a  m-iiie  a-t-il  paisé 
les  Alj>es ,  qu'il  rec^oit  la  nouvelle  ue  la  mort  de  ce 
Fiince  ,  arriNce  le  m  ou  le  i  \  Septembre  de  la  même 
année.  i>e  retour  en  i  rance,  Euguerand  lut  revélu 
de  la  charge  de  Grand-^outeiller  ;  el  quelque  temps 
après  le  Roi  le  nomma ,  avec  le  Connétable  et  la  Ma- 
réchal  de  Saucerre ,  pour  oouaiander  l'anBée  deilî|rfa 
à  l'eqMklitMin  d'An  Jeietie. 

Le  Sirs  de  ûnict,  l'an  tSSy  ,  engagea  le  Duc  de 
Brela^w  à  faiie  aaliafintioa  «u  Roi  pour  avoir  arrêté 
prisonnier  le  CtoonAabb  de  Clisaon.  U  marcha ,  Tan 
i388  ,  i  la  i£le  de  quelques  troupes  contre  le  l^uc  de 
Gueldre,  qui  avoit  eu  !a  hardiesse  de  déher  le  Kui  ; 
mais  le  Duc  évita  ia  guerre  par  sa  soumission.  Cette 
année,  le  Sire  deCouii  jierdil  ic  s  Seigneuries  dn  Burm 
et  de  Ni'iau.  lyCi  Uemois  se  piaij;naiit  que  la  ^^arnisoil 
ét.ibtie  à  liuren  par  le  Duc  d'Auuiche,  comme  pro- 
tecteur de  U  Scigneiuie,  les  incommodott ,  voulurent 
y  mettre  le  fou.  l>es  l'ribourgeois ,  qui  avoicut  de* hy» 
potbeques  sur  liuren ,  s'y  opposèrent.  On  en  vînt  aiu 
armes  de  part  et  d'autre,  et  les  Bernois,  ayant  cm* 
porté  d'assaut  la  ville  et  le  château  de  Uutcn ,  les  ré- 
duisirent en  cendres  le  sa  Avril  i388.  Les  vainqtreurs, 
le  7  Mai  suivant,  allenatmettie  le  si^e  devant  Nidau , 
prirent  d'assaut,  le  19 du  nfme  mol»,  la  ville  iju'ils 
brûlèrent ,  et  contraignirent  par  famine  le  château  à 
se  rendre  le  ai  du  mois  suiv.ini.  1^  ^ueire  <  uiiiiiiua 
celte  année  entre  Friliourp  et  llcine.  Le  isn»  de  Coucî 
envoya  au  M-cours  des  1  riDoiii :;coii  deux  cens  lances,  I 
ccjnimanilco  par  Jean  de  lîojc,  sou  Connétable  (car  ; 
les  ^ires  de  t  uiii  i  a\ oient  depuis  long-tenis,  à  l'iini-  j 
tation  des  Ducs  <-i  des  Comte»,  des  OHiciers  pareils  ù  1 
ceuxdu  Roi.  )  Mai.s  .  k  9 d'AoAt, ces  troupes  étntngeres  : 
quittèrent  J  ribourg  c;t  retournèrent  en  France.  Le 
l'raité  de  paix  qui  j,c  ht  l'année  suivante  entre  la  Mai- 
son d'Autriche  «t  les  Beoiois  aasuia  la  fonsntinn  Je 
Biuen  et  de  Nidan  à  ces  deinîeis. 

£n«ierand  ayant  accompagné,  l'an  iBSp,  le  Roi 
Charles  VI  dans  son  vovage  d'Avignon ,  fut  cii-a.;é 

tar  la  veuve  du  Duc  d'Anjou  à  1:011  luiie  son  iù-, 
-spagne,  où  il  alloit  épouser  une  de,  /iili,i  de  Jean  l. 
Roi  (l'Araj;on.  L'année  suisMiiie,  il  lut  nommé  |>our 
marcher  à  ia  suite  du  Duc  de  liouibon  au  sccour:»  des 
Génois  contre  k>  Maliornétans  d'Afrique.  Cette  cx|»é- 
dition  fut  assez  heureuse  :  elle  l'c&t  été  encore  davan- 
tage, selon  Froi^sort,  si  le  Sire  de  Couci  avoit  eu  le 
commandement  de  l'aimée.  (Ao^.  Louis  11,  Duc  de 
JiourlHm.  )  Le  même  Froissait  parlant  de  cette  expé- 
dition rapporte  un  trait  qui  montie  la  bon  sens  d'cup 
gucrand ,  et  nemt  bien  en  arfme  temc  le  Caractère  de 
nos  anciens  Pkeiu.  Pendant  que  ttotte  armée  faisoit  le 
siège  d'une  ville,  que  cet  Ecnvain  nomme  ^/ràu ,  il 
arriva  qu'un  Sarrasin,  qu'il  apjKÎIe  A-aJinquor,  ac- 
compagné d'un  truchement,  s'approclie  du  quartier 
où  canipoit  un  Frayer  nommi'  Alhcnal.  A[)rcs  avoir 
disputi-  quelque  tenu  sur  la  :cli^;i<iii  sans  pouvoir  s'jc- 
cordir,  les  deux  champions  convinrent  de  remettre  la 
décision  de  cette  aflaire  au  combat  de  vingt  Chevaliers 
choisis  dans  les  deux  armées ,  dix  Sarrasins  et  dix  Qiit^ 
tieiu ,  combat  qui  devoit  se  doimer  quatre  heures  aprîs. - 
AiTrcnal  revient  en  diligence  au  caïup ,  et  ayant  ren- 
contré d'abord  Gui  et  Guillaume  de  la  Trémodle  ,  U 
leur  raconte  le  déli  du  Sarrasin.  Dirent tndtux frtnsi^ 
de  ffmd  voaionté.  jiffrmat  ftarfet  Mtx  «Mm;  car 
noua  temu  du  mmin  de»  doc.  L'Ecuyer  eut  bientôt 
complété  lea  huitauta'S,  au  grand  dci  taisir  de  cr  ix  ' 
qui  n'en  entendirent  parler  qu'après,  j'imt  à  Dim  ,  j 

JaÙoient  pltukurs  ,  t^uc  je  Jiusc  du  nombre  cJ,s  dit  .  I 
Toute  manUre  Je  fi'  lu  dcdum  fuu  l'tn  teiuiietu  ré- 
j'iuis.  11  n'y  eut  ipie  le  b'.K  de  Ciouci  qui  OSa  bllmcr 

reulrcprisc.  11  apporta  beaucoup  de  raisons  pour  la 
dUsuaderteu*élevasiiMout  conne  ledâàutde  stibordi- 
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nation  qui  n'Anoit  dans  nos  armées,  cotntne  s'il  étoit 
libre,  dùoil'U,  à  <le$  partiaiiiers  d'xaxpter  de  pareils 
défis,  où  rbonneur  de  h  aatkin  poutroil  étn  compo- 
mia.  Afficnal ,  ajouloitJl,  deroU  lépoodm  auSinvia, 
qui  le  Mmt  d'ormes  t  Jene  nm  pas  Chtfék  Ttat, 
mais  je  suis  le  moindre,  fenez  sous  mon  faufron- 
duit  ;  je  vous  mènerai  vers  Monseigneur  in  Duc  lic. 
Bourbon  et  ù:f  Si  ifjfieurs  du  Consnl  lif  l'nst  nu  l'on 
vous  rt  i  'iiti-ra  att  t  ptnisir,  Tt'llc  ili'Jinmc  ri  armes , 
acijoula  Cuiici,  ne  jr  (loi:  point  pasicr  Jui s  par  f^rands 
Traités  et  délibération  de  bon  Cotuetij  ei  (futsnd  itss 
armes  eussent  esté  accordées  des  lUltres ,  on  edt  sçu 
véritabtemetu  quels  gens  se  fuuaU  eomhattta,  par 
nom  et  par  surnom ,  de  nom  et  ttamun  ttaïud  nous 
ttusioai  advisé  les  nostres  à  notre  entente pnÊraoUre 
honneur  ttproufit.  Ce  ducoum  du  Sire  m  Cmid  fit 
iniprettiolt ,  et  Vliuieun  du  Gnueil  se  rangèrent  à 
«on  avis,  mai»  ntUIppe  d'Airloié  «t  Philippe  de  Bar  re- 
nionlrcrcnt  <^\utpuiîquêlêt  Onmt  estoient  entreprises , 
trop  grand  blasme  semit  de  les  briser,  et  tfue  au  nom 
lit-  JJu-ii  et  lie  IS'ostTi  - Dame  on  Ini.nast  convenir  les 
Lht\'ahers  et  les  Kcineiu  (  et  a\is  lut  5Utvi,  et  les 
dix  champions  hicn  appori-ulrs  ,  a\nnt  Mnurf  Guy 

de  la  TrémouiUe  en  chef  tout  detvnt,  se  rendirent  k 
l'heure  convenue  eu  lieu  indîqiié.  Maisancun  Samsin 

ne  comparut. 

L'an  1 ,  sur  la  résolution  que  les  Génois  avoieiit 
prise  de  se  doiuier  au  Hui  ou  a  quelques  Princes  du 
saii£ ,  Enguenind  se  rendit  à  Giaes  pour  ménager  les 
iitunu  du  Duc  d'Orléans ,  prit  poseesuim  de  bmoae 
■u  miD  de  oe  Fiince,  et  fit  lentrer  le  vilb  d'Aati  dans 
le  devoir.  A  peine  fiit^ll  de  retour,  qu'il  fallut  se  pn- 
parcri  une  autre  expédition.  Philippe  le  Hardi,  Duc 
de  liouipi^iiu'  ,  \()u.'jut  envoyer  ca  lloji|.;ri(:  Jejii  , 
(.onitcde  iScwrs  .  iua  îili  ,  u  la  lèle  d  une  iirinée  cou- 
sklérj'jle  Luiitre  Turcs  ,  etiil  ne  pouvoir  mieux 
Liiie  nue  <le  innhei  te  jeune  Prince  an  .Siie  de  Couci. 
Sur  i.i  pjropoii tinri  <[u'i[  lui  en  fit,  !:"iiguei,iiic1 ,  au.vsi 
inodi'sii:  ijne  i>:J^e  ,  s'cxcusa  d'abord  en  disant  que 
i'jrn.ce  a'iuuc  a  sa  téle  le  Comte  d'iiu,  Connétable) 
et  Jacques  de  Bourbon ,  Comte  de  k  Marche ,  n'avoit 
pas  besoin  d'autres  Chefr.  w# donc,  n^ondit  la  A«e, 
et  diUi  Sin  de  Couqyt  vous  avez  trop  pltts  vu  que 
ces  deux  n'ont,  et  tçave*  trop  mieux  ou  on  doit  aller 
par  le  payt ,  que  mot  cotuitu  d'£u  et  de  la  Marthe 
ne  fini.  Charf^trvous  donc  de  ee  dont  vous  estes  r»- 
tjuis,  et  nous  vous  en  prions.  Afonseigncur,  respan- 
dit  le  Sire  Coucy  ,  vostre  prière  m'est  commande- 
mtnl  ;  i  l  je  tcjcray,  puisqu  'il  l'um  phtiyl ,  ii  i'iiyde 
cl  cnririiiin'  de  Messtre  (rin  de  la  'l'rcnioiiie  et  de 
Af'jMtf  GiliiîiiuiiiC  ,  son  Jirre,  t'I  de  V /Idiiiiini  de 

fiance ,  McssutiJJiuu  de.  l  'ieruu.  lie  cette  response 
eurent  le  Duc  et  la  Duchesse  grand joy  e.  (Troissart.  ) 
Engucraiid  mit  en  marclic  dans  le  mois  de  Mai 
i3«6  avec  l'amiéo  cioiiipos<?e  de  pri\s  de  deux  tuUlc 
Seigpwun,  «uivis  pnsjue  toua  de  l'élite  de  leurs  vos- 
taux.  Airivd  fur  lei  Eeiu  »  il  se  diatingua  en  dilTé- 
lenies  lenceoties,  et  nip^out  daaa  une  où  ii  lailU  en 
pièces  un  corps  de  iS  ou  ao  mille  Turcs.  Lorsque 
la  bataille  de  Nicopoli  (ut  décidée  ,  il  appuya  forte- 
ment l'avis  du  Hoi  de  Hongrie ,  qui  vouloit  qu'on  pla- 
çât K  >.  Hongrois  à  l'avant -gardi!  (tV^t  ajnsi  qu'on 
nouiiiiuit  jlors  1j  jiremicn:  ligne) ,  pareu  qu'ils  éioient 
at  couliuui'.-.  u  la  nianlcre  de  combattre  des  Ture^.  .Mal- 
heureusement le  plus  urand  nombre  ne  l'écoota  point , 
et  il  lut  obligé  de  céder.  Sire  de  Omcy ,  lui  dit  l  A- 
inirai  de  Vienne  qui  pensoii  conuue  lui,  lu  où  la  vé- 
rité et  im  mieon  ne  peut  estre  ouye,  U  faut  qu'outre- 
cuidance règne;  et  puùque  le  Comte  <i  h  a  1  (  onu''- 


table  )  se  veut  combattre ,  1/  faut  que  nous  le  suivùuitt 
L'évéoemeitt  bit  tel  que  ks  plua  sages  l'avAient  méru. 
La  joumte  de  Nicopoli,  du  a8  Se^éembie  1396,  sera 
mèmoiaUe  à  jan^  mt  bimt»  que  la  France  y  lit 
de  ta  fleur  de  sa  Nobwsse.  uigueratid  fut  du  nombre 
dei  pn'ionniers,  et  conduit  à  Llurse  en  Liihviiic,  où  il 
mourut  le  iB  l  évrier  ii^j.  Son  coeur,  rapporté  en 
J  rancc  ,  lut  plac  é  aux  Crlestins  do  Soissoiis  ,  cju"il  avoit 
tondr.sen  1  390  11).  du  Hniloi  qiiaiilie  tii^ucrand  Vil 
d'hoinuje  tréi  éloquent ,  ^raud  ni'i^oc  ijtêur  et  ^rand 
guerrier,  et  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  son  su)et 
)ustiiie  parfaitement  cet  éloge.  Is* selle,  fille  de  Jean , 
Duc  de  Lorraine ,  qu'il  avoit  épousée  en  aorcndcs  norrs 
l'an  1 38o  ,  lui  avoit  donné  une  fiUe  oommà!  eoKune 
elle,  qui  fut  mariée  après  la  mort  de  loit  pain  à  Philippe 
de  bourgogne,  Comte  de  Ncvers.  1a  nmii  le  i<  ■iii>. 


l'an  i3jw,àEtienaM,DucdaliaTie(e,  peied'Iiabeaii, 
iènim  au  Roi  Ourles  VI ,  «I  Anieasa  per  les  maux 
qu'elle  attin  sur  la  France.  Enguerond  Vil  est  le  der- 
nier de  sa  Maison  qui  ait  possédé  la  Sircric  de  Couci. 
Après  sa  mort ,  M.ii  ic  ,  sa  hlle  ,  veuve  de  1  Icuri  île  i'-jr  , 
fils  aîné  de  Hoiiert ,  Duc  de  li.ir,  qu'elle  a\oj;  ép;>UNé 
en  l3K!v  ft  perdu  à  la  [jataiile  de  Nicopedi  ,  se  porta 
pour  héritière  de  toutes  »e»  terres  et  s'en  mit  eu  pu>!ies- 
sion.  Mais  Isabelle ,  sa  sœur  du  second  lit ,  lui  de- 
inaiula  partage,  et  lui  intenta  procès  à  re  sujet.  Cc- 
pendajit  Louis  1 ,  Duc  d'Orléans  ,  solliciloii  et  prcssoit 
Xlarie  de  lui  vendre  la  âirerie  de  Couci ,  devenue  l'une 
des  plus  belles  et  des  plus  puissantes  Baroni»  du 
Royaume,  ayant  dus  sa  dépendance  i5o  ix>urg$  ou 
villages,  outnleschéleaiiK,  Ks  finèti  et  les  étangs  qui 
en  laisoientjiartieb  Enfia,  i  force  de  menaces  et  de  pour- 
suiîps,  le  Duc  obHnt  ce  qu'il  dcmandoit.  Par  contrat 
du  ijXuv.  ti(ûO,M„iii;  1.1!  ,enJit  la  Slicriedi'  Ciiuci, 
c'est-à-diie  LoUti  ,  i  laui  ,  i  oleni[;r..i  ,  S.  AuLin  ,  la 
1ère,  S.  Gobin  ,  le  Chaslelier  ,  S.  LauLlK-it  ,  Mark-, 
Aci  et  (  icrsi ,  !e  tout  pour  la  souiine  de  ^oc  ruilie  iivresj 
c'étoit  le  double  de  ce  qu'il  avoit  aciieté  le  Comté  de 
Ulois.  Marie  >te  toucha  qu'une  paitie  de  sou  argent, 
et  mourut  en  1 4o5  (  non  sans  quelque  soupçoo  de  poi- 
son) ,  laissant  un  fils ,  nommé  liubeit  de  bar.  Gibi  ci 
voulant  ae  mettra  en  |>ossession  de  la  suooMcIo»  de 
son  aïeul,  fut  traversé  par  Isabelle,  sa  tante,  qui  re- 
nouvelU  le  procès  qu'elle  avoit  intenté  k  saaceuret  au 
Doc  d'OrUans.  £alin ,  par  Anét  du  1 1  Aoftt  1408,  la 
moitié  de  Couci ,  de  Marie ,  de  la  Peie  et  dXMgnî,  avec 
le  quart  de  Montcornet  et  do  Pi  non  et  la  cinijuieme 
partie  de  Ham ,  fut  adjugée  k  Isabelle.  Mais  cette  Dame 
étant  morte  l'an  141  1  ,  et  Maiguerile ,  sa  Mie  uui<iue  , 
six  mois  après  elle,  la  ]>o:hoii  de  la  iucxds.siûn  d'iin- 
^uerand  \il ,  que  le  Duc  d'Urléani  n'avoil  point  ache- 
té*, revint  toute  entière  à  Ivolxirt  de  liar.  De  celui-ci 
elle  passa  dans  la  Maison  de  Luxembourg ,  puis  dans 
celle  de  Bourbon ,  et  fut  enfin  réunie  au  Domaine  de 
la  Couronne  lorsque  Henri  IV  monta  sur  le  trône.  L'au- 
tre partie,  celle  que  Marie  de  Couci  avoit  vendue  au 
Duc  d'Orléans  ,  iiaisoit  dés-lors  partie  du  Domaine , 
dcpuia  que  Louis  U ,  Duc  d'Orléans ,  afoit  ancoédé, 
sous  le  nom  de  Louis  XII,  au  Roi  Ourles  VUL  Ainai 
toute  la  succession  d'Enguerand  VII  retourna  au  Roi  i 
deux  dîfi^ntcs  reprises.  Depuis  ce  tenis  la  Sirerïe  de 
Coud  n'a  plu.s  été  démembrée  de  la  Couronne  :  elle  a 
seulement  lait  quelquefois  partie  des  apanai;*  b  de  nos 
l'rinces.  (,'est  sous  ce  titre  qu'elle  a  autreluis  ajipailcnu 
à  (  lauiie  de  France,  fille  de  Louis  Xli,  cusuiie  a  hrau- 
rois  de  Valois ,  fds  de  Charles,  bJtard  de  Charles  iX  ; 
cniîn  à  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  irere  dç 
Louis  XIV ,  dont  les  descendaua  en  scntdssBeiiris  foe» 
scsseiirs  jusfpi'à  nos  jotirs. 


<l)ll]r  avoit  Uii  plicrr  *  crue  époi^ue  <lcax  p'andt  ublciuztun- 
HMiaiit  «an  purtrait  f  l  ii  fts^btllf ,  >i  premirrc  ticinmt,  où  <Hj- 
L  un  L^I  [.'jTr.M'.irf  cl,-  ;m  irar  colm^^lc.  EaftucTJnJ  y  ciX  irint  d: 
(oulcs  (liuto,  tcuaul  ûn  balun  <k  caïuniaadraitnl  \  U  auin.  On  y 
voit  l'tat  étm  mut  fcmd*»  JArtridit.  Cet  labkavi,  A'm  fort 


beau  dnuîn  tlbiea  ooMcrv^,  ont  le  m^fitc  d'avoir  M  hit»  »  l'f- 
ji-A-^tt  àÊ  la  pdvuirc  à  riuuie.  M.  de  BoyntaiUa,  EveijM  da  2k>i». 
>pn,,  UaaMBjaiJklM.  deCueciiaisde  haiappettiii»  dnCtl» 

tiiu. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


BRANCHE  DE  COUCI-VERVINSL 


1  HOMAS  II  De  CoVCl,  •Ptond  hl^  d'--  Rji.u]  I,  Sirr  de  OfUti  .  L'I 

d"A!iï  Dmix  ,  rulpir  le  CciUiiifuî  de  «on  pcff ,  laîi  rn  1 190,  Im 
leri>:-4  l'i^  V'-rv.n ,  (  /  "erffinum)  d  de  Fonuiiies,  dont  il  fit  homiiuge 
k  son  Irtjc  Lu^uciind  à  caute  dr  ton  ckituu  de  M«iU  dont  ta 
nn«»<<uienldrincmbi^L  QuoU^uc  par  U  dcvenuetWiinwfiAAl 
Rm,  il  lu  linl  rn  Baruiiic  et  Patrie  du  HoyauiRr  tuivMt  ttMageittf 
loi»,  rappflW  (îjn^  Ici  •ij'.il't.LHitni  Jt  S.  Lu  Jis  tit  f»»  teinir»  !  yiij 
ne  tient  Je  ba'^"i-r ,  ir  it  tir-  tMiri  d--  Hnnintr  p.ir  p.iri  tr  Jf  .'rt^ri/j^f , 
nu  l'il  nf  l'n  di-  du  Hftj-  {Uidou.  tia  Ijaur,  T.  i,  P  ait^.  ) 
Il  (pnuii  ,  Trrt  Vin  MaiiAUT,  lillc  i»  lluiur*  11,  domle  de 

KtUii  l,et  inauiai  avant  le  muis  de  Nmcmbic  laii,  Uiuant  uufaU, 
qui  suit ,  vl  tj'uitre  hWt»  :  Yolinde,  teman  d'Araoul,  Seigneur  d« 
Mortagiucl  Ckitetain  deTawiuri:  F^ini^,  manée  1  Baudouin 
A'kytnm,  MgBCW  4e  BemoMat  m  Hiinaats  Ag^,  tepiur  d< 
Gobeit.GaMttfAfmgil;  «Blwail»,  âbhMM<UM.9-  U 

Paix, 

Thd«aj  ni  lîfe  Coirct ,  fiU  lie  Tliomaji  II  et  son  »ucce«»eur  \  Ver- 
Tins, épcxiia,  i<>IsA*fAV,  liUed'Arnuai  VU,  Oinniede  UiH,  dont 
il  n'eut  point  dVnrani,  a«  MAitui^KRiTe,  filic  du  Vidamc  d'Amieii», 
dont  il  cul  deux  liU,  Thnmas,  ou:  mi!:  ,  fl  Jean  .  ?i-  ■  le  Uuuniuui, 
ivec  unclille,  Marie,  fcmnic  de  da  iiLn-:  di  lluri  ir.  Le  prie  de 
ta  eofajit  fut  un  da  Oii-b  de  Tamw^  <(ue  ie  ii>ii  Cii^i  les  d'Anjou  1 
envi  v  J  m  SiLilc  [  1  11I7L-  Courrars  Cabote.  (Nan^s,  ylnit.  du  ri/^w 
Jt  H.  IjuuU,  p.  36tt.  )  DutUac  awt  m  mait  avant  l'an  1 176. 

Thomai  IV,  Ib  alhédtllioimlll,  auquel  il  succéda  dans  la  Si- 

n-rie  de  Vt^im,  mM-jruten  vj85.  au  rr;o-ji  J^rt-ipfilitt.md'Arjjon, 
où  il  avii;t  i.jivi  Ir  Kmi  1  lulijvn  le  HjrJi.  D'AL-lidr,  »on  tpnuc, 
JlUc  de  Uérard  de  SottioghKn .  il  laitu  deuxliU,  Iuomas,  lu*,  l'an 
i3o»,  *Ub«uille4aCounrii,<tJfaH, 


JtAH  I,  lecond  fils  de  Tbnmas  IV,  continua  la  lign^  de  Couci- 
Vervins.  Il  éltrit  mort  ainsi  que  N.  de  Tne,  sa  femme,  quelque  tenu 
avant  le  16  Mars  iia6.  (  Archi^:  il' t. Un  ,  rot.  H. }  U  laissa  un  tih. 
qui  suit,  etunelilic,  nomm^  Alin.  1,  .iVr/i.,.  lot^tit),  ni.trm.-, 
le  1 1  Février  li^a,  aiacqit»,  Scigueur  d'Htilii  (/•iMnm  fie  Clu>- 

ntugri),  iqiutlhpaiu«idigtkiincdcCluteiifi».M|minrbui 

THOMAS  V,  liU  d«  Jean  I  et  ton  suecetieur  à  Vervins,  étoàl  encore 
liniM  fe  6  M»»  1387 ,  Murant  as  Aniti  du  FvlcncBt  «ii  li  e>i 
DoniD*.  !>■  N. ,  M  fiemiue,  il  liitH  tu  bk,  quiauit. 


RuALo,  ou  RacMAiiD,  AU  dtThmoi  V,  lui  succMa  dans  U 
Barunie  de  Vervins.  Sa  branthc,  tint  4|U*  l'atuev  subsuta,  pt^rtoit 
dantset  armes  une  bande  d'or  de  droite  a  pauiliepuuriifiHirc.  Ma» 
£iigueraiid  VU ,  Sire  de  Cuut  i ,  étant  mon  en  1  it^j ,  Renaud  reprit 
les  armes  pleines  d«  ('.uu<  i.  Un  rn  juf^r  par  plusieurs  iiraux  de  fui , 
qui  se  trouvent  au  lab^ict  di'^  Ordres,  il  etoit  moit  avant  le  20  Juin 
i4Âd,ciiîniittuiAn«tdGcriuur,OBiic»l  dit  (wm  atn^uciaud, 

EaovnAmIU,  ifedeRcnud,  Sire  de  Vervins,  etdeCuillemelle 
de  NMMrtaiMt  ^ouaa  Mau<  m  la  Bovi,  héritière  de  U  terre  de 
PailiCMirt,  «I  finilMS  jwui*  wuile  ai  Ima.  iaj»,  laiiMMdnuLliU, 
QuiIm  M  Hwid.  i«  pnniÏEr  Mourainw  oiwiti 

Ragli.,  i^rond  RU d'EnKueraud  III,  jpouia  s*,  le  14  Mai  ti|t^  > , 
Mahii  ut  Havs,  l'.Ic  de  Henri  de  Hans  et  de  Jacqueline  de  Ou» 
•lUcii  donl  U m'cQI  point  d'ci^faui,  a*  Hiuuia  Dt  Chapills ,  qui 
lai  doniM  iac<|iHS,  qui  suit  ;  Jean ,  Abbë  de  Boniie-Fuoratue  ;  l\auul , 
auteur  de  U  branche  de  Pcili-  :i.iri ,  ijui  vimîfra  ci  aprOs  ;  Hohert, 
Abbé  de  S.  MicbeJ  en  Thm  n  ho  ,  .ivr<  duiix  iilîes  ;  Madeleine  , 
de  Kcne  de  BcUelutiefe  ;  et  Marie ,  iwuu  jMit  ajifte  tuo 


d'Arcfcer  d*  la  Compagnie  de  Chatlci  de  B  :  urhnn ,  Pu'  de  VendAme-, 
l'an  iâi5,  à  U  bataille  de  Marignan,  elcombaciit,  l'an  i3x4,  acelle 
de  l'avie  parmi  les  homme*  d'armes  d'Oudard  du  Biei,  dcpuU  Ma- 
léthal  de  France,  qui  le  6t  son  Lieutenant  en  i  et  lui  donna 
aow  épouse  IsABiLLA ,  sa  iille ,  le  7  Septembre  de  l'jliaét  fMnaM*. 
uIIdi  François  I  avant  raviiailULandreiin  en  iS^i,  le  donna  pour 
vucrM^cMi  .t  u  ï^.n'.df  fl  d'I'isé,  qui  depuis  U  tuminenteinenl  du 
*i'  ;;r  1  jii'it  ni  ru  II  iurniruiuiement,donl  l'excès  di-.  l.i!i^:.i<-\  ne  leur 
permrtiuil  plus  de  soutenir  le  poids.  Avant  réuwi  à  <ir(ivref  U  plaie, 
il  fut  chargé,  l'aji  i.'>4.t,  de  la  dcrensedeBaBia^pc,  dont  Henti  VIII, 
Roi  d'An^etcrte,  iâuoii  le  siège  en  perMBne.  Apres  avoir  soutenu 
pendant  six  semaines  In  eû'oris  de  1  ennemi  et  repoussé  un  aisaut 
général  donné  le  11  Septembre  par  quatre  brrrbe*,  manquant  de 
;i  iiidri-,  il  »e  di^tcf mine  enfin  ,  1t-  1  ^  ■scfilcmbif .  dt         du  t^nseil 

dr^uriu.  *  t  Jj>ltiil'-t  .  La  I  ondjriLin  t-luil  de  %e  rriidrc  jli  Itout  dfl 

quelques  ^urs ,  si  l'un  n'cluil  p,is  secouru.  Le  Ictulrmain  un  violent 
«Mage  ajrant  dévasté  le  camp  aiiglois ,  les  Bourgeois  demandent  qu'on 
les  mené  à  l'ennemi  Vervins,  Ixlrle  à  sa  parole,  le»  airéle,  et  rend 
la  place  au  jour  <  oovenu.  Elantsorti  avec  les  honneurs  de  U  guerrr , 
il  rancuntra,  avec  surprise,  l'armée françoite,  commandée  parle 
Dauphin.  L'espérance  lui  revient.  Il  pruposa  4e  profiler  da  travaux 
mêmes  de  l'Aiiglois  pour  te  chaMerdesa  coii  jl  ii  L(  projet  par ou- 
lant  sûr,  il  est  luivi.  L'attaque  se  Ëiit  de  nuit  ;  mais  ,  par  l'ctieur  de 

3uelque>  Uuupes,  elle  manque ,  et  Uoubgne  reste  aux  Angloa.  Pcn- 
ani  la  suite  clu  régne  de  Fraiif  oui,  ni  le  Maiéchal  du  Birz,  ai  son 
gendre ,  ne  tout  inquiétés.  Mais  Henri  II ,  étant  monté  sur  le  trâne , 
changea  tout-.k-coup  de  dispositions  1  l'égard  du  Maréchal  du  Bira, 
qui  l'avotl  .rrné  Chevalier  ,  et  qu'il  .i;  pi  Doit  son  pere.  Ses  làvolts . 
jaloux  de  U  fominc  de  ce  Seigm  ur  r  1  .ij:-ii>ut  du  Gouvernement  de 
Picardie  dont  U  etoit  revêtu,  determiucienl  le  Munarque  a  le  f.ii;e 
airtieravec  sun  gendie, comme  loupables,  l'un  et  l'autre,  de  ir.iii.- 
sufl  daiis  l'alTalre  de  ^julugne.  On  oomnu  tuie  Coniniissi^rn  pour  les 
juger;  et  par  un  anét.  dont  l'iniquité  al  démontrée  pw  M.  dulWI- 
loi,  Vervins  fut  condamné,  au  mois  de  Juin  tSi^,  ip«nlreb  tèle, 
ce  qui  fui  exécuté.  L'arrêt  de  son  beau  peir  ne  lut  prononce  que  le 
3  AoCil  li'ii,  et  portoilJa  même  peine.  Mai»lcRuien>uiprndil  Vcxt- 
cutton.et  iit  conduire  le  Maiéinalau  château  de  Loche»,  d'oii  avant 
été  tiré  au  bout  de  qucl^*  IMI»,  f|  «MM  IWHllir  db  cJkigrill  à  ÛfM 
au  mois  de  Juin  lïi». 

,  jACQvrt  II  o*  Couci-Vmviiis,  HU  de  Jacques  I ,  r«t  fus:  luieur 
Raoul,  son  oncle,  mort  en  i:>6].  Ixs  biens  de  koii  pere  avoiciil 
été  donné],  en  Novembre  lâ^y,  à  la  Uuciieue  de  Guise,  Antuinetiv 
ir  BciuK  cn  ,  le  9  Aii.ll  1  iSj.  lui  iM'.ilua  seulement  la  terre  de 
t  iMri: ,  iiiidii  t^u't  l]'-  n  [iijit  j  c.ljud  ' ,  \i  sccur,  tout  ce  qui  araii 
été  coiilisqué  dan»  celle  (le  Vervitis.  t_t-pcndant  on  voit  qu'en  i56â 
Jacquet avwitatissi  une  partie  Je  la  Seigneuiie  de  Vervins.  Ce  fut  de 
rontett  avec  (Ctte  l'cinccise  qu'il  obtint,  le  24  Mars  lijé  (V.  S.>, 
la  réhatiUutiunde  la  mémoire  de  son  pere  e<  du  Maréchal, Sun aieul, 
par  Letlrei  du  Roi  Hmrilll,  qui  furent  euieghiirées  au  Parlemtmt. 
I  11  .  nncéiius-n<e ,  il  \i  vi  h;  fjitr  ,  le  14  Juin  Miicanl,  des  obsèques 
nt.ii;tiiiM;u'~i ,  duv>.|iiLili  ^  j3VL^(j  un  ii(.jaut  il  .ufi'ic*  pat  Cumulande^ 
ntcui  expies  du  Roi.  On  j  vil  auw  un  rcpiCM'Otant  du  Roi  de  Na- 
varre, coinmvparfOt,  lnrttm'lor,'gin.  d^ê tMmunirM  J,-  trtir  rcha. 
M/.  )  Jacquesll  véeot  iuM)u'en  t5iiS.  U  «voit  épousé  AHToiscm 
D'Obiniis,  liUe  de  Louis,  Comie  de  Oaulnes,  dont  il  Uiua  Jean, 
et  truis  IjJles^  Guillcmette,  inaritfc  après  l'an  1S91,  t°  à  Loui*  de 

Mai'li,  Sr:(;iïnir  d."  Ku  m1.  i-'  j.  I'tu!i|);j<:  de  t,rc>l',  dont  elle  eut 

]^hili|'|M -[  .  ii  ^  :ii;l-  dr-.  Lui^  d  ^v^^  ,  Louise,  morte  âlle  eu 
iS^I;  etisabeau,  qui  épousa,  i»ftogcr  «k  Cuniuiges,  autefir  de» 
Marquis  de  Vervins,  4lfuli  dans  ce  siècle,  v  René  du  IW  c ,  M.ir- 

ÎjuisdeVardes,  dont  elteii'eyl  point  d'enfans.  Par  son  testament, 
ait  le  1 1  Mars  iSA:S,  Jacques  U  avuil  institué  pour  uniqne  hérioer 
Jean ,  son  bU ,  ne  dotant  sis  biles  qu'en  argent  malgré  les  coutumes, 
auxquellM  il  H^rnE'-ïi  <J'ipr«  1.  >  iv.Ii  iiil's  cu'on  lui  avoit  so^éré*. 
Mail  t:^'  t<*^!^nii  :ii  n  t-ui  i.ii  Ll'itici  Jean  in.iurutpeudetecruapréi 
(OU  pere,  laissant  à  ses  trois  sœurs  cette  succeuion  mi«  JaitiiM»  11 
imltM^iiae.CMaMdaMMrcni»  pw  iealoB|M«i  éjHigpMi. 


SEIGNEURS  DE  COUCI-POLECOURT. 


I-i  Irrrc  df  Poilecourt  au  l'uli' <  uri ,  ^u^  la  ri«iï.-e  de  \'i'Turitc, 
prés  de  KmcunBuenI  avec  la  ritiere  d'Aine,  à  quatre  lieues  i>ud- 

Uiiiit  dt  MdMi ,  dditt,  MBiii*  M  r>  iKis  à  fiqgiNfiad  lU ,  Site  de 
Coiici-Vetvilu,  par  «m  miiuf^  amc  Marie  de  U  Be«b 

Raoui,  a'  fils  d'Eneuerand,  la  transmit  à  Jran,  son  lecood  (Ai, 
lequel  c'tant  devenu  Aboé  de  Bunnc-FoDtaine,  fHi  Poiit!  crjt t ,  par 
acte  du  i  \  -Nuvivnbre  i5Jâ,  À  Raoul,  sun  fitu.  Ci^-lui-M  iiivutui 
«a  Mars  iâ6i.  UcN. ,ialtiDnies  ii«u(uji  kU,  tjai»uu. 

Lqvd,  CbdelU«id,a«eitWM(igé,*niille  .|  .Septembre  |S&5, 
avec  Robert  et  Jean,  ses  ondes,  sur  ta  tuciosMon  de  Raoul,  son 
peee,  quiavoiteu  la  tutete  de  Jacqucsil ,  alors  Seigneur  de  Vcrvius. 

(  Grr/fc  de  Ltii>^.  >  Raoul  lui  irvtiif  >-îi,iinv  ,  avant  1661 ,  la  terre 
Poilecuun  en  ii-  rri.;ri.iia  J  .M  vMi  ,  hlln  ,U'  Jean  de  Reunne  ,  ^"l- 
piirur  de  (j.i'.dc,  du.,i  1.  .  ut  u,,  i.,j,qui  suit.  Il  muurut  peu  apivs 

l  .11.  .Ovi 


.  D- Ciovci-Pû-.icoLXT,  ruccessenr  de  Louis,  sou  per», 
tu!  Cauirainc  de  3cio  iiomincs  de  pied.  Il  eutd' Amnc  -it  t-*  Bni't  t  kc  . 
salémme,deux  liU  qui  lui  survécuient ,  Kiniimir,  <;iu  u,«,  l-i 
Fran^i»,  dunt  la  postirilc  s'ctejgnil  en  1742  dans  la  personne  d« 
Ikilip^d*  CaïKi,  tw  fcliMil*,  Hrjgpdîtr  dtaatwdt»  du  AwL 


BaMjAMM  épousa,  1  •,  le  »5  Aofit  i6i^, Makc^vi itn  t  nt  Cou  wi  1 1 , 
morte  sans  enUni  en  i6a8,  a»  Lavitx  et  VANititxu.  Il  «tua  ujori 
le  i  l  Avril  1643 ,  laissant  de  sa  MCMidt  (hnme ,  déredre  avant  lui, 
trois  HU:  F'raoçoij ,  qui  suit  ;  Jaci|llll,  Ddi^eiu  Auguslioj  et  Guil- 
laume ,  dont  la  postérité  ma  Je  est  Mtinit. 

Fit«»riin  1;  DE  Cupci.Poxtcoi-AT  époflsa  ,  le  4  laflkt  iMl  , 

As  SI  1,1  lliii.M.  ,r  11  mourut  avant  le  19  Dicembre  1671 ,  lail» 
sint  de  sua  inatiage  deux  bU  :  Ciaudc-Louit.  mit;  »ans  enfan»  le 


ySCpICMlhrt  >70-a  ,  des  bleasurc:!  qu'il  avoi 
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à  b  défente  de 
ÎDorte  un*  potIcriU. 


Hiwi ,  ^  Mlit  «  Clalone, 


Hiiiai  01  Couci-PoiLtcoti HT  ,  ni  le  11  Juivier  1670,  entra  au 
wmce  en  1 687 ,  ^  t  fail  Coloarl  «o  171e  >  aprt»  la  dtftiue  de  Douai, 
te  tctiia  Brigadier  en  1710 ,  et  moiinil ,  It  a5  Février  I73},  au  ckâ- 
Icau  d'EKardal,  de>  luiiei  de*  noin'jteuses  et  griere)  bleuure^  qu'il 
avuil  r%ucf ,  Uîstanl  de  Makiii*  Ciiahlottk  du  Bots,  ta  frmme, 
fille  de  Niculaj  du  B«>ix ,  Sfignrur  H'F.trnrdjI ,  troii  fiU  :  Cliarln- 
NicuLas,  qui  suit;  Nu.  ^Ul  L^uj*  ,  muf  ,  fr-  17  S,  'l"^  «jirr^  d'un 
tMf  d*  fia;  JaiifFrao^oia,  accuellemeni  Pheur>Ma{^  de  S.  An- 
MUItMlinilll» 


CnAKun-NicoLAi ,  Vàlai  dn  fiU  de  Henri  de  Couct-Poileconrl , 
Bfl*6FéTnrr  171S,  a  fait  le«  |;uFtrri  de  1733  ei  de  1741.  lia 
^poui^  ,  !f  4  Janvirr  174^  r  A»rî«»'M  ahet-Hi  niîi  rrr  ,  fillp  de  Jean 
du  Bui^i,  Seif^ilfur  d* l'^ii'arda!  ,  d'imt  il  j  r\i  qi.iiv^-  cr.r.iru,  riîduitï 
par  m  ut  a  s»,  Huit  lili  M  (luii  filict  :  Fian^oïk-Chailet,  qui  >uit; 
Jran-Charlrt,  Aumdiiier  de  la  Reine,  né  le  aS  ScpUnbf*  1746; 
Pbilippc-Louia,  né  le  a;  AuAi  175X  Det  mi* filin,  la  dcm  p»e- 
AaaMiqai-Ainé*  «(  MaiMPtaMfoiw,  MU  ChMMii 


,  r«M  ét  aUai^Rcalrairdi 


F»«»'joi'rCHAiiit»  ,  né  le  5  Août  1745,  a  Fait  en  Allematne 
Ici  campaenet  de  17S8-176X  Le  Roi,  pour  EiToriaer  ton  éiihlLt- 
temeiit ,  Gii  accorda,  far  brevet  du  4  Janvier  1783,  une  prnunn 
arec  aHuranc*  d*  doaair* ,  m  tvuÙUrmtiom  Jet  tervittt  yue  ta 
Maiion  {tlutur,  allit*  i  e*Ur  dt  Franst,  >'<  ttui  Je  mjn  à 
Su  Mnjrui  rt  aux  Koit  iet  pr/JicrueNrt.  Il  a  épona/,  le  3  Février 
luiTjni  ,  Luutti-ELttAiiTii  ,  fille  de  défunt  loackim  de  Dreux, 
Grjnd-ViJirr  dri  tcrtTn.im«  de  France ,  et  de  LomMhJranne-Maric 
de  Courtarvcl  de  l'oé ,  dont  il  a  aae  fille,  Alii  Bnantraixln  Thir 
loot-Lwiita,  ait  la  10  Décirt»  «yB3> 

Sa  donnant  la  tuïte  dn  Sim  de  Couci  depuis  que  cette  Barenle 
«t  sortie  de  leur  Maison ,  nous  avons  dérogé  1  la  loi  que  nous  nous 
étions  Imposée  pour  les  grands  Feudataiir*  du  Royaume.  Cni  une 
rxcrplion  que  nous  avons  jugé  drTjir  feire  en  faveur  d'une  MaIsuD 
qu'on aveil  crucélnalviur  la  fui  d'un  écrivain  du  i6« siècle,  ign  >- 
ranl ,  pav  ■•  lia  étt  dt  bIiu  t  mai*  dooi  rriiaience  perte  ré- 
raaM  m  aiib  CB  aU*  juaou'l  aa*  ioan  tu  proi»«e  par  une  (ouU 
dtMMWHmMpaili  a«CiUMtdH<M4,  «iWâMt  Mritit 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  POUR  CET  ARTICLE.- 


Page 710,  col.  I ,  Kg.  49,  a^rbeMnaew.LeSiredtCoary,  i^n- 
Ses  ris  Htur  ,  L'usage  d*  l'Y  n'était  pat  encore  firéqaeni  dan*  la 
laiigur  au  1 3*  siècle,  mais  il  le  devint  au  14*;  auisi  NangitAcrivih 
il  presque  louiours  le  nom  de  Couci  par  un  Y ,  tandis  que  le  Cock- 
AliCHr  de  la  Reine  Marguerite,  qui  écrivoil  avant  lui ,  n'emploTa 
^  n  wn^lt.  Nom  mm  |ii«lr<  l'atag* Mcita,  CMiMnépar 
wCwfiiMirt  mb  ■uni  n^wniiii  y  dipili  iSwjM^'k  no* 
|o«»«  nr t  ayiai  piMa  diM  hi  MH,  «t  4niM  It  M^Midw 
IhUimBi  d«  MMD  dt  OmcL 

Page  711 ,  col.  I ,  lig.  3« ,  frit  ett  mou  ,  Romeni-sar>Mame, 
i^MtM  ,  BtMl  dfaoH  J«wat,  fille  dt  Jeu  d'HiTMWt  et  de 
MmiWdt  PmHiîw,  «t  ht  amm  de  h  twdw  dtt  Stjgiteiirs 
dcMeMmitiltdeMktasIlKa'te^irartet  t4*4p*''l>  ««r* 
deRaoïd  de  Coud,  leur  accMd fik,  qai iMit  M Eelqee  de 
Mes  en  1387,  et  éluil  alon,  Jlfh  l4l5*  BalfwCMkle  de 
Najoit  a  Paie  lit  FraMeu 

Page7a4,coL  I,  Kg.  4da  ttcwdalMa,  ^^oe  aMt,  l«an, 

Sire  de  Boomoni ,  a/oMtti ,  marié  avec  Catherin*  de  S.  Leu ,  ci 
Chef  d*  la  bnwcbe  d*  Coiui-fiMiMal  1  dMU  m  «e  ceuioU 


^B*7M>  csL  I,  llg.  t , fmmitf  mUitJa  du  Sfigntunde  Coma- 
PoiUtourt,  UiiekfedeVcloacac,  Umm,  Keiaunc 


Itid. 


■WatMidb 


,  Cilei-ci. 

afouuM,  ierrail  dti  l'aufe  i$i4  daai  la  coopigiide  de  Rnhert 
d*  la  Marcs ,  Seigneur  de  Fleuranget.  ( Cat.  dtt  Ordni.  )  Il  l'.it 
Gentilhomme  de-  la  chambre  du  F\-ji  Ftan^ois  l ,  rt  dit^iacié  suus 
le  régne  suivant ,  Ion  d*  la  deiapiuiion  de  Jacqu** ,  ton  frère 
aîné.  Il  SÊfmt,  •»      ,  di  qiiili|«ii  Miw  >ryili  undiiii  mi 

mariage ,  et  mourut ,  &c. 

Jbid.  col.  ■ ,  ligne  1 ,  troitiemt  alinéa  d»  mémi  article ,  Louis, 
iiU  de  Raoul,  a/ouut,  tervoit  en  i55a,  iSSJ  et  iS54,  dans  la 
cooiyapîtdeltobmdt  la  Mtfca,  fib  de  calaîiaa»  Itfarfai* 
penavabttffl.  (Cbh  A*<MMi.)naiBiitini,ftb 

Uid.  col.  a ,  lîg.  I ,  MUait  mIMb  4a  mtm  Mdib,  fkM» 

{OUU,d(MU.  , 

/fc-dLcal.*,Ug.«,MMMeaitaébdbiii*MM*ft,  âmaa 

HrsSQUIlT,  lùel,  HlStQUIS. 

'*ïïLl°'' '*^'"*  d««  hIewM»  ^a'il  wnttttfÊm 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES   DE  SOISSONS. 


Le  Soissoxkoi^  ,  ctfitet  Suessioaum ,  aujourd'hui  renfermé  dans  un  espace  d'envin»  treize  lieues  de  longueur 
sur  huit  de  lirgrur,  enlie  k  Nofomols  »  la  Champagne ,  k  Laoïmate  et  le  VUni» ,  fàtt  «j^nàmamt  do 

limites  beaucoup  plus  reculées.  l?nn:(?  au  Couchant  par  les  lerres  Jes  Verimandois  et  des  Prllovaques,  et  par 
une  partie  de  oeilei  de»  Paritieus  et  des  peuple»  «ppeliés  depuis  Ateldi  (  ce  sont  ceux  du  diocèse  de  Meaux } , 
il  s'^tendoil  do  cM  dn  Mîdi  ««^elà  de  h  Urne  ,  et  toucboit  à  rextrtmicé  du  pay»  dea  Seiwooîa  ;  la  citiS 
des  Ilëmois ,  dans  laquelle  ëtoit  comprime  ,  sinon  la  totalil(5 ,  du  moins  une  partie  du  Laonnois ,  lui  scrroil 
de  frontière  à  l'Orient  i  et  enfin  du  c4lé  du  Nord  il  coniiBoit  au  paye  de*  Nenrieos }  ce  qui  donuoitme  lon- 
f^ueur  de  vingt-quatre  Kema  sur  neuf  de  kigptv.  Ca'patkEtatconipmHih  dause  tHIh,  dent  il  s'eat  pas 
facile  de  marquer  la  position  ,  pas  même  ceUe  de  la  capittky  qipdl^e  dans  les  anciens  Gdographes  tantôt 
IfoviadunuM ,  tantôt  Augusta  Suessionum.  LaaRd-moîs  du  tefluddCésor  regardoient  les  Soissonnois  comme 
leurs  fimtes ,  éum  unis  avec  eux  par  les  liens  dn  sang ,  par  les  mêmes  loix ,  par  U  même  Ibmic  de  gouverne- 
ment. Crpenclant  les  Soissonnoî')  avoimii  i:n  Roi  particulier.  C'iHoit  Galba,  lorsque  Çt^sar  entra  dans  le» 
Gaules.  11  avolt  succi'Jt'  à  Divlliac ,  qui  avoit  passé  en  Angleterre  où  il  s'étoit  établi  après  aToir  iiut  la  con- 
quête de  la  côte  méridionale  de  cette  Islc.  Galba  n'avoit  point  dégénéré  de  la  valeur  de  son  devancier.  Ré- 
solu de  maintenir  la  liberté  de  son  pays,  il  se  mit  à  la  tête  de  la  confrdëration  que  firent  tovs les  Belges, 
à  l'excrjitii'u  lît  s  Ri'iiio!*,  pour  s'oi  poscr  à  l'ïiiv-iiion  des  Romains.  Blciiiôt  !!  eut  nne  armée  d'environ 
160  lu'dlù  hommes,  dont  la  ciaquicmc  partie  dtoii  tirée  du  Soissonnois;  ce  qui  doit  iaircjuj^erdesa  popula- 
tion. Il  s'en  iUloit  bien'  qiw  C&ar  a6t  des  forces  ansii  coasidérabktf  nuds  son  haUkiA  et  k  disdpline  qui 
régnoît  il^ni  son  armée  snpp!<'erent  an  nfirabrc.  Par  des  marches  savantes  et  des  attaques  imprévues,  il 
trompa  les  alliés,  leur  iit  perdie  beaucoup  de  monde ,  et  jctta  parmi  eux  l'épouvante  et  la  désunion.  Malgré 
les  aObitS'qiie  lit  Galba  tl«nr  lè*  le'lenir  sons  ses  diapoaui ,  ils  abandasmaient  k  cimp^ne ,  tetoameient 
chacun  clu'7  rnx,  et  fii .  cf v  nt  pjr  h-\it  ictrtite  ce  Général  d'olltr  ^c  n  iircrmer  dans  sa  r;ij  ï!ale.  César  ne 
tarda  pas  à  venir  l'y  assiéger.  La  place  At  d'abord  une  ossc»  vigoureuse  résistance  *,  mais  lorsqu'elle  vit  les 
machines  qu'on  pr^paroit  pour  lui  donner  l'assanl,  «lie  prit  k  parti  de  se  icndre,  aptéa  quoi  fout  te  reste 
plia  (Ii'vaii;  l  s  noiiijiiiv.  César,  devenu  liisîtrc  lîc  îa  Caulc  Îk'Î;^'  [ne  ,  n'unit  sous  une  même  liu'  1rs  Sois- 
sonnois aux  Rémois,  et  les  déclara  également  libres,  c'est-à-dire  exempts  des  impôts  et  de  la  plupart  des 
chaiges  publiques;  et  comme  Reims  passoit  pour  k  Métropok  de  k  Belgique,  SoisSons  tint  k  second 
rang  dans  celte  partie  des  Gaule^s  :  de  là  vient  en  partie  le  litre  de  premier  Suilragaut  dont  jouit  encore 
l'Kvéqne  de  ^oisbons  dan»  la  province  ecclésiastique  de  Aeiou,  à  quoi  l'on  peut  ajouter  que  la  lumière  de 
l'Evangile  fut  apportée  dans  l'une  et  l'aube  viHe  enTÏnn»  le  HtèfAe  tenu ,  c'est-à^ie  ven  le  commencement 
du  troUicrae  siècle.  Sixte,  premier  Cvécpie  de  Reims,  ordonna  Sinice  premier  Evoque  deSoissons. 

Les  Soissoimois  demcuieicnt  constamment  fidèles  aux  Romains  parmi  lesrévolutionsquc  l'Empire  de  ce» 
maîtres  du  monde  ëpreuva  dan*  les  Gaules.  Qasstcus  et  CivUts,  qui  Gteat  soulever  nnc  grande  partie  des 
Belges ,  tandis  que  Galba ,  Otton  et  Vilellins  ie-dispuloieiit  l'Empire  ,  ne  purent  entraîner  les  Soiasoimois 
dans  leur  révolte.  Lors  m^e  que  ka  Bariiaies  vinrent  de  toute  part  inonder  les  Gaules,  Soissons  conserva 
le  même  attachement  pour  les  Romains.  Elle  tint  ses  portes  fermées  aux  Vandafes  et  aux  I  luns ,  qui  n'ose- 
luisl  enticj  rciuhe  de  les  forcer.  Ix>rviue  ces  deux  toirens  furent  passà,  elle  leprfl  un  nouveau  lustre  en 
dcvcuant  la  résidciu-c  du  l'riiot  des  (Jaules.  Ce  fut  Egidius  ou  Giloa  ,  successeur  du  Pairif  c  ATînis  ,  qui  en 
fil  le  chef-lieu  de  son  département.  11  fortiJia  celle  ville  de  maniirc  que  ni  Clodion  ui  Clutd^ric ,  Rois  des 
francs  ,  n'osèrent  l'attaquer.  Gn^goire  du  Tour»  donne  à  l-Vidius  le  litre  de  Roi.  Il  en  omrçoît  en  eOSèt  l'au- 
torité sur  les  Gaulois  ,  (|ui  n'a-.oi.  iir  [mint  uir ore  subi  le  jenij  ùt-,  Bail;arcs  :  les  francs  eux-n:'*rnr^  lui  t(  - 
férercnt  ce  titre  en  h  suhïtiluaiu  a  leur  Rtn  Chililéric  ,  qu'ils  avoicnt  chassé.  EgiJius,  à  U  vérité,  ne  nut 
pas  nsscv.  de  uiodc'raiion  dons  son  gouvernement  ponr  Elire  oublier  k  Prince  qu'il  lemplaçoit:  les  Francs , 
bicntùt  las  de  son  des]iotisiiie  ,  ra;  pf  lli  1  n!  (  !  ildi'  ic;  mais  Fi-idius  rcita  maître  ,  conune  auparavant ,  des 
(jjulois-Roaiaius,  et  2>us|jcndli  p.ir  son  iiabiteté  la  ruine  entière  de  i'Lmpire  romain  dans  les  Gaules.  Son 
t'Ai ,  Sia;j;ritts ,  qui  Itti  succéda  vers  Tau  463,  mai«lia»urses  Iraoes.  Ilanfttaksprog^deCliîldjricjnais  sa 
"  '  f  ■       r,i.i  K'iTijiI'  .1  ?  ^  h  il<  iiTic ,  soH  p'.  rc ,  SUT  Ic  itôi»  des  FiaBcs.  Bittu  (WT 
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c«  Prince  en  iMCtilknngée,  l'an  481  ,  près  de  Soisaom,  et  oUl|^ d'aller  di«idicriiiienliiilBclM«l«Viai> 

poilib ,  il  taissti  le  soit  (les  Gatilols-Roinaiiis  à  là  merci  du  >aini|ucur,  qui,  l'ayant  "*^fHmrf4  tiilrinfalB  W 
Koi  «les  Vùigotlu ,  cieigoit  dans  son  sang  la  domination  des  Romains  dana  les  Gaules. 

Dans  le  partago  que  QovU  fit  da  ta  Monarcbb  A  se*  ea&ni,  Scdssons  devint  la  capitale  du  Rojraume  de 
Clotalie;  celui-ci  ajant  ensuite  recueilli  toute  la  succession  de  Qoris,  fit  en  litreui  de  ses  enfans  une  nou- 
velle division  des  Gaule»,  et  assigna  le  Roy aume  de  SoiMons  à  Chilpdric.  Clotaire  II,  fils  de  ce  dernier ,  hé- 
tita  de  lui ,  et  régnt  ensuite  sur  tonte  la  France  après  k  débite  des  Rois  d'Austrasie  et  de  Bourgogne. 

L'an  762 ,  le  Maire  Pepin  le  Bref  fut  sacré  Rot  de  France ,  au  moh,  <Ic  Mars ,  à  Sois&ons  par  S.  Uoniface, 
Archeréque  de  Mayence.  Carlonian,  s^ second  fih.  Roi  d'Austrasie,  fut  pareiileuient  sacré  dans  celte 
même  ville,  le  même  jour  que  Charles,  son  aine,  Koi  do  Neustrie,  le  fut  à  Nojron,  c'vst-ù-dire  le  9  Oc- 
tobie  768. 

»  L'origine  du  Comté  de  Soissons ,  dit  M.  (rAiz:uess«au,  est  aussi  ancienne  que  celles  Jes  Duri  et  di  i 
»  Comtes  dans  le  Royaume  ».  Le  Soi&sonnois  avoit  été  mâme  décoré  du  titre  de  Duché  sous  ia  première 
me  de  nos  Rois.  Grégoire  de  Tours  (I.  9,  c  9)  ditClieffet  (pie  Randiiii,  Dtic  de  Soiisoas,  ayant  M  tué 
par  ordre  du  Roi  CliiMebert,  ce  Prince  envoya  en  sa  place  un  Seigneur,  nommé  Magnoalfl,  avec  la  mhr\r. 
qualité  de  Duc  :  In  locum  llanchingi MaffioeUdu  diri^tur  Dur..  It  est  inutile  d'avertir  que  ces  Ducs  et 
Conitasdtoteiitde^inpIaaOakien  destitualikaaugrfde  teuf  maliiBi  îlaYaa  cralt  pud'aïuna  mm  la 
pieiDjeitt  «t  la  leoaade  Baee  jasqu'à  l'étabUssemeiit  des  Hcift. 


OU» 

Le  premier  Comte  feudataire  tîe  SoLs.son'i  est  Gin,  ! 
lilsd  lleilx-rl  III,  (  ointe  de  Ncfiiiaii'iois,  et  non  d'Her- 
bert II ,  pere  d'Albert  i.  Le  Comté  de  Soissons  lui 
Reluit  par  son  mariage  avec  AnF.L*iini;,  fille  de  Gisel- 
bcrt,  Cjouvcrncur  du  Soissonnois.  il  fit  un  voyage  à 
Uomc ,  l'an  960  ,  avec  Adalberon  ,  Archevêque  de 
Reims.  Le  Roi  Hugues  Capet  ayant  oSnt)  l'aa  988, 
l'AickevIdié  de  Roms  à  Amoiu,  fils  natiûid  da  Roi 
liDlliaiie,  peur  le  détacher  da  parti  du  Duc  Charles 
son  oncle.  Gui  se  rendit  candon  de  la  fidélité  d'Ar- 
noul  avec  Gilbert,  Comte  de  Kouci,  et  Brunon  ,  E\<''- 
que  de  Langrcs,  frcrc  de  ce  dernier.  Mais  cet  en^jge- 
inent  pensa  leur  être  tunesle  à  tous  les  trois:  Ariniiil, 
l'anur  i:  Miivjiile,  avant  Midé  s&  parole  en  introduisant 
hoii  oui-le  dans  heiuii  ,  peu  ^'eil  tjUut  ([ue  le  Koi  ne 
les  lit  iiiuurir.  Un  ig)iiote  combien  de  teois  Gui  sur- 
vécut à  cet  événement.  L'Obituairc  de  l'Eglise  de  Sois- 
sons,  dont  il  étoitbienlklteui,met9amonau  i3Juin, 
&aiiâ  marquer  l'année. 

Adélarae,  après  la  mort  de  Gui,  son  époux,  se  re- 
Biaiiaâ  NtnCBên  ,  Comte  de  Bar-sur-Aube ,  «rai  de- 
vint par  cette  alhaiicc  Comte  de  Soissons.  L'Outnalie 
de  S.  Jean- des -Vignes  place  lanwft  d'AdAAie  aa 
3 1  Mars.  Daaonpieauer  auiîagB  die  laisM  un  fis, 
qui  suit. 

RENAUD  I. 

ReWAVO  I,  EIs  de  Gui  et  d'AdéUide,  snocéda  à  sa 

mere  dans  le  Comté  do  Soissons  l'an  1047  an  plus  ' 
tard.  Etant  tombé  dans  la  disgrâce  de  iletiri  I,  Roi 
de  France,  il  fut  assiégé  par  ce  Monanpie  dans  sa  lor- 
terosse ,  appellée  ^  T'our  Cdfntcs,  Henri,  l'avant 
emportée  l'an  loS?,  la  fit  démolir.  Renaud  mourut 
peadaut  ce  siège  le  1  Avril,  laissant  d'AniLAÏoE  ni 
Koi'ci,  sa  femme,  un  fils  nommé  Gui,  qui  mourut 
enviroa  ouinae  joun  après  lui,  sans  alliance,  et  une 
fiOe  fui  dcBMaiu  «B  la  gpide  du  Rai  Hmi. 

GUILLAUME  BUSAC 

io58.  GcirLAUMB,  dit  Bwsac,  fils  de  Guillaume  I, 
Comte  d'Eu.tt  de  I.es<  eline  d'Ilarrourt ,  Comtesse 
d'Hypsmes ,  «'étant  rtivoilc  contre  Guillaume  le  Bdtard, 
Dui:  de  Normandie,  son  cousin,  fut  oblijtr-  de  sortir 
du  pays ,  et  vint  chercher  un  asvle  à  la  Cour  de  1  lenri  1 , 
RoiibFiaaœ.CeFriiicali]ifit  épouser,  l'an  ie58. 


I  AniiAÏOE,  fill';  de  lien  au  d  ,  Comte  de  Soi  «sons ,  et 
lui  donna  le  (.om!i'  avec  li  s  autres  biens  de  Renaud. 
I  Guillautlie  assisia,  l'an  i  ojt^,  au  .^as  re  <lu  Koi  l'ii  ilippe  I. 
Ce  Comte  ,  ani-,i  que  U  plupart  de  ses  égaux  ,  n'eloit 
pas  exempt  île  rapacité.  Il  voulut  étendre  ion  I  )o!!iaine 
aux  dépens  di;  r.'^bbayc  de  S.  Médard  de  .Se  :  :  ,  et 
commeni^a  par  établir  des  coutumes  sur  lu  lieu  de 
S.  Médard  et  sur  le  boiug  de  Croui.  L'Abbé  lleaaud 
en  ayant  porté  ses  plaintes  à  la  Cour  ,  le  jeune  Roi, 
Phil^pe  1,  se  rendit,  l'an  io65,  à  Sois^sons,  et  tint 
dans  l'église  de  S.  Médaid  un  plaid  dans  leauel  il 
condamna  le  Comte  Guillaume  A  se  désister  de  son 
entreprise.  L'airèt  rendu  â  cette  occasion  est  impor- 
tant pour  fixer  le  tems  oi!k  Pliilip|ie  sortit  de  tutcle. 
La  i  liose  éloil  alors  toute  récente.  I: n  iiuic  me,  dit  l'hi- 
lîjipe,  lit'  1- lanjreruium  Connus  liaLduitn  Mundihur- 
du).  {Cartul.  S.  lilcdardi  ,  iol.  laa,  v*.)  GuillaïUîie , 
malgré  cette  condamnation,  n'en  fut  pas  moins  atta- 
ché au  Roi  Philippe.  Il  suivit  ce  Prince  dans  ses  guerres 
contre  les  Ducs  de  Normandie ,  et  y  donna  des  preuves 
de  sa  valeur.  Celle  qui  commença  l'an  tojifi,  lut  la 
dernière  où  il  se  trouva.  U  mourut  la  môme  année  ou 
la  suivante.  Adélaïde,  qui  lui  survécut,  le  fit  pere  de 
Jean,  qui  suitjrde  Manasaès,  éln  Effaue  de  Cambrai 
par  le  peuple, sans  le  consentement  «ni  Clergé,  l'an 
109a,  puis  transféré  1  Soissons  en  1  io3;  de  henaud , 
qui  viendra  ci-aprés  j  de  Rantrudc,  femme  d'Ives,  Sei- 
gneur de  Nesie,  l'i^i  de  la  branche  de  sa  MaiMm,  ipiî 
dans  la  suite  possé'da  le  Louilé  de  Soissons  ;  di  I  a- 
thuise  ,  temnie  ilc  (jcMîfroi  IIJ  ,  Sei^neui  de  L)(]n/.i  ; 
d'Agnéji,  mari<-e  à  I  letvé  de  Montmuieiu  i ,  Seigneur  de 
,  Marli,  Grand-Ronteiller  de  France  ;  et  d'Adélaïde, 

alliée  à  Gauthier  i,  Ciomic  de  Bricuine.  (Albënc.) 
J  E  A  N  I. 

1099.  JaAii  I,  fils  et  successeur  de  Guillaume  au 
Comté  de  Soîaions,  n'est  bien  connu  que  par  le  por- 
trait que  nous  a  traeé  de  lui  et  de  sa  mere  Guibert  de 
Nogent ,  auteur  contemporain,  dans  l'histoire  de  sa 

propre  vie  (  I.  3 ,  c.  1 5)  ;  et  voici  comme  il  le  dépeint  : 
»  Quoique  fort  habile  dans  le  métier  des  amies,  il 
»  cultivoit  iiéanmouis  la  paix  avec  soin,  niaia  uni- 
»  qucment  pour  son  propre  intérêt  ;  car  ,  man  liant 
»  sur  les  trat  es  de  ses  ancêtres  ,  il  causa  de  f;rands 
u  dommages  à  l'Eglise  de  boirons.  Entre  les  hauts 
»  faits  de  sa  mere,  il  no  faut  pas  omettre  qu'elle  fit  un 
a  jour  arracher  la  langue  et  h»  yeux  à  un  Diacre.  VoîUi 
»  oe  que  lui  fit  oser  un  paniade  iju'dlle  «voit  «npa- 
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a  ravant  commb  :  je  veux  parler  de  la  mort  de  son 
a  fiere,  qu'elle  fit  empoisonner  par  le  minutere  d'un 
»  Juif,  pour  «voir  le  Lomt^  de  Soïasons.  BAais  la  ven- 
»  geanoadhtoiwlabMlin  eerlbi&itBlJinurâ  car 
M  le  JjiîTpéfit  d'un  coup  m  tonoene,  et  la  Comtesse, 
a  après  avoir  bien  soupé  un  jour  de  caroaral ,  fut  frap- 
»  |M*c  la  nuit  fl'unn  par  i!  ,  ii   jui  lui  ûLa  l'uiaj^e  Je  la 
»  parole  et  la  conduisit  .<u  iLiml«;aii  Jans  l'otUvi:  de 
1)  raf|ue.  Or  il  y  eut  entre  elle  cl  ^  deux  lils  ,  le 
a  Comte  Jean  et  l'tvéque  ManaMé.s,  je  ne  dirai  pas 
s  du  refroidissement,  mais  une  haine  niorii^llc.  Je  me 
a  soavieiu  qu'aux  funérailles  de  sa  mere,  le  Comte, 
a  apiès  n'avoir  raconté  les  traits  que  je  viens  de  rap* 
a  porter  ,  m'ajouu  :  Que  puis-je  doimer  maintenant 
»  pour  elle,  puisqu'elle  n'a  jama»  fidtaucnM  MimAne 
»  de  son  vivant?  Ën£n  le  CSontOf  i      on  pmivoit 
»  dire  avec  vérité  ,  Ton  pen  éloU  Amonhéen  H  ta 
'>  mcre  Hàihfenne,  non^uleinent  imita  l'un  et  l'autre, 
»  mais  les  surpassa  en  méchantetc.  11  étoit  si  porté 
»  pour  la  doctrine  perfide  des  Juifs,  que  ce  que  la 
a  craînle  les  empécboit  de  dire  contre  le  Sauveur,  îl 
»  avoit  la  hardiesse  de  le  profi'rcr.  Mais  pour  bien 
»  conooitre  l'extravagance  de  ses  discours ,  on  n'a  qu'à 
»  lire  le  livre  que  j'ai  écrit  contre  lui  à  la  prière  du 
»  Doyen  Bemud.  (Cest  son  Traité  contre  ws  Juifs. 
»  Cet  homme  nénuDoins,  qui  se  plaîaoit  i  élerer  les 
n  Juifs  au-dessus  des  Chrétiens,  étok  r^rdé  compie 
»  un  insensé  par  les  Juifs  mêmes,  qui  le  voyoient  pra- 
»  titjuer  notre  religion  laiulis  qu'iî  i  i|  :   uvoit  la  leur. 
M  Et  celles  au\  Mtr.s  de  Noi-1  ,  Je  Ij  Pasiiûa  ,  de 
a  Pâque,  &c.,  il  se  ninnirolt  si  dévot,  cju'ou  avuit  peine 
n  à  se  persuader  tju'ii  tût  un  infidèle      Guibert ,  après 
avoir rapportécnsuitc  plusieurs  traits  de  son  irn  li^ion  et 
de  sa  ItTbricité,  finit  par  dire  qu'il  mourut  comme  il  avoit 
v(jcu.  Sa  mort  est  rapportée  au  34  Septembre  dans  le 
Néorologe  de  l'Egliie  do  Soimons.  Joais  les  andetis 
monumens  ne  founûment  tuonne  hnniwe  lur  l'année 
où  elle  arriva.  Ce  qui  est  certain ,  c'Mt  que  tous  ks 
modernes  se  trompent  en  la  plaçant  ven  Tan  t  i3i , 
pui5(|uc  Guiberlde  Nogent  mourut  liii-ni^nu'  en  i  1  -14, 
et  cju'il  n'écrivit  pas  cette  auuée  l'kiitûiic  de  sa  vie, 
•  i  <Ki  n  us  avons  tiré  celle  du  Comte  Jean.  En  suppo- 
sant que  cet  écrit  lût  composé  vers  l'an  1 120  (car  ce 
fut  un  des  derniers  de  Guibtrt) ,  ce  lu-  sera  pas  trop 
s'éloigner  de  la  vérité  que  de  mettre  la  mort  du  Comte 
Jean  vers  l'an  1118.  Son  corns  tut  inhumé  au  l'rieurë 
de  Coinci,  prùs  de  l'Evéque  Klanassès,  son  frère,  dé- 
cédé le  1  Mare  lioo*  (N.  S.)II  avoit  épousé  Adelini, 
fille  de  Nevelon ,  Siqpiearde  Pietrepont .  IMG  JaqneUtt 
il  vécut  fort  mal.  Cette  Dame ,  à  qui  u  ftiioit  mille 
infidélités  ,  avant  été  soupçonnée  par  lui  d'user  de 
rej)résaillcs,»cjtïrit  de  se  justifier  par  le  ler  chaud,  ou 
par  le  combat  d'un  champion  qui  se  battroit  ptmr  elle, 
il  est  parlé  de  cette  affaire  dans  la  lettre  180  d'Ive_5  do 
Chartres,  écrite  au  Comte  Jean,  pour  lui  remontrer 
que  la  loi  de  Dieu  ne  permet  pas  c«s  sortes  d'épreuves. 
Ces  remontrances  firent  leur  effet.  Content  des  offres 
de  son épooae,  le  Comte  lui  rendit  U  jnatice  «jni  lui 
4toît  due.  Adeline  Ini  survécut  plusienn  annëes.  On 
îgpora  n  le  Comte  Jean  eut  des  enfans  de  son  mariage  \ 
il  est  certain ,  par  Albéric ,  qu'il  n'en  laissa  point. 

RENAUD  IL 


1 1  iSouenv.  RrvAUD  II, frère, etnon  fils, du  Comte 
Jean, lui  surcikiaen  bas  âge  sous  la  tutele  de  sa  mere. 
L'ani  i  ^^i ,  loHoi  Louis  le  Gros  établit  une  Coiuutunu  à 
Soissoas  du  consentement  de  l'Evéque  Goslcn  ou  Jos- 
lande  Veisi ,  aani  demander  oeluî  du  Comte.  On  infcre 
de  là  qoe l'antoiilé  dn  GimtaadoSoissons  étoit  bien 
moindre  que  ceUe  des  ■unai  Comtes,  dans  les  tenes 
desquels  n  Rirf  n'eftt  pas  oaë  làire  une  pai^Ue  entre' 
prise  sans  leur  aveu.  (Brusse!  ,  Non.  hr.  des  Fiefs, 
r.  I  ,  p.  178.  ;  Cela  <  st  Ion  probable  -,  (ar  il  est  cer- 
tain d'ailleurs  que  l'Evâtpie  de  Sois^uns  ne  lecoiuiois- 


soit  point  d'autre  .Seigneur  que  le  Koi ,  et  ne  dépen- 
doit  en  aucune  la^on  du  Comte.  U  faut  en  dire  autant 
de  l'Abbé  de  S<  Médard  de  Soissons.  Kenaud  ayant 
usurpé ,  l'an  ii3»,  l'Eglise  de  Torni,  appattenanc  au 
Prieuid  de  &  Btul,  membre  de  l'Abbaye  de  la  Seauve 
«n  Guieiuie,  l'Ev^ne  Joslen ,  après  des  remontrances 
iimtilei  sui  cette  usurpation,  le  retrancha  de  la  com- 
uiuuiou  de^  iiilclcs.  Le:  Coiuti;  demuura  <leu.\  ans  dans 
les  liens  de  l'excommunication.  Honteu.x  cuhn  de  cet 
état ,  il  revint  à  résipiscence ,  et  fit  un  accommodement 
entre  les  Hpiins  de  son  iivéque  avec  l'Abbaje  de  la 
rmo;endeqaoi  les  censures  furent  levées. 
C'est  ce  que  noua  apprend  loolen  lui-même  dans  uue 
Ciiarte  donnée  à  ce  sujet  fan  1134.  (MabiL  Am, 
T.  VJ  ;  App.  p.  664 ,  odI.  a. }  La  coavenHw  de  Ro- 
naud  futamoen: ,  si  l'on  en  jujet  par  les  libcralites 
qu'il  fit  en  1 138  et  1 140  à  l'Abbaye  de  S.  Yved  de 
firaine.  La  dcrnleie  de  tes  deux  années  il  fut  attaipië 
de  la  lèpre,  et,  pour  comble  de  disgrâce,  la  suivante  il 
perdit  soa  fils  unique.  Alors  ayant  lait  ajourner  tons 
ses  Itétitiers  prév>mpuis  eu  présence  de  Gosleti,  son 
livéque ,  il  leur  fit  part  du  dessein  où  il  étoit  de  dls- 
iKJser  de  son  vivant  en  faveur  de  l'un  d'entre  eujt  du 
Comté  de  Soissons,  de  peur  que  sa  succession  après 
sa  mort  n'occaaouiâtdeBoimnataliona.  Maia  la  ifeii- 
guation  qu'il  fit  «amile  d'iveade  Nette  pour  aon  sac-  ' 
coMur,  ne  int|M»mn4»ans contradiction.  Des  am\% 
camnmm  vinrent  A  Bout  néaxunoins  de  méua^^r  un 
accommodement,  dout  b  1  -  .n  l;;;.jn  essenLielle  lutque 
C^eolroi  de  Douii  ,  GautliiLi  tie  Lirieiuic  ,  et  (ini  «le 
l)aini)ierre,  céderoicnt  tous  leurs  droits  surie  ('omtéde 
Jioissons  à  Ives  de  Nesle  ,  moyennant  une  ccrtaino 
somme  d'argent.  Alors  lu^s  ,  dit  la  Charte  ou  Notice 
dont  nous  donnons  l'extrait,  oÛrit  l'hommage-lige sui- 
vant la  nature  du  Fief.  L'Evéque  refusa  d'abord  de  le 
recevoir  /  i  cause  de  l'absence  de  Alatthieu  de  Moot- 


S^-l'ige  

restoit  encrtre  une  formalité  i  remplir  :  c'étoit  de  |«a\-cr 
le  plaid ,  ou  telkl ,  à  l'arbitrage  du  Seigneur ,  confor- 
mément à  l'usage  du  Royaume ,  qui  ne  jxnuettoit  |)*s 
au»  vassaux ,  sans  cela ,  âe  rccucrJlir  les  1  icb  qui  leur 
étoicnt  échus  en  succession  collatérale.  Ivcs  de  Neale 
pria  l'Evéque  d'abonner  ce  droit  mojennant  una Mn^ 
de  60  livres  par  an  et  de  dix  muidsde  lel»  i  peailee 
sur  le  minage  de  âoîsM»tt.  L'Evéque  J  coDacnilt  ;  et 
outre  les  Atage»  011  ctutiou  qu'Im  aoima  au  lûlat 
pour  «Acelé  d«  catto  convention ,  le  Roi  Louis  le  Jeune 
Toulnt  bien  lui-même  7  intervenir  comme  garant  de 
ce  Traité.  C'est  ce  que  ce  Prince  nous  apprend  luî- 
méme  par  son  Dipl&me  qui  subsiste  en  original  dans 
les  archives  de  la  Cathcdtal(!  de  boissons  [lu)  etu:  ^'i), 
et  où  l'on  voit  encore  la  courroie  de  parchemin  blanc 
à  laquelle  étoit  attu<  hé  le  sceau  qui  n'existe  plus.  La 
date  porte  l'an  1 140  (  suivant  le  vieux  style  } ,  4*  da 
régne  de  Louis ,  qui,  ayant  commencé  au  ment  d'Aoiftt 
1140,  couroit  encore  jusqu'à  ce  mois  dan» l'an  1141. 
M.  d'Aguesscau  (T.  VI,  p.  219)  rejetteom  deux  actes, 
comme  fabriqué»  p^r  Vliv^que  Goslen  ,  pour  s'attri- 
buer au  préjudice  du  Roi  la  mouvance  du  Comté  de 
Soissons.  Sauf  le  respect  dû  aux  lumières  de  l'illustre 
Chef  de  la  magistrature,  nous  avouerons  d^bonne  loi 
que  nous  n'avons  pu  rcconnoître  dans  le  DipIAme  de 
l.ouis  le  Jeuue  aucun  caractère  de  fiiusseté.  Nous  dirons 
<le  plus  que  les  éloges  donnés  Â  U  vertu  de|  Goslen  par 
ses  contemporains  ne  «'accordent  nullement  avec  le 
crime  de  &ussaiie  qu'on  lui  impute.  Les  Historiens 
du  Soissonnoia  nppoitnit  la  mort  du  Comte  Renaud  à 
l'an  1 1A6,  Sa  femme,  nommée  fi^inu^De  suivant  une 
Chatte  du  ratae  Goslen  (Mabil.  tWi-}-,  s'étan    .t  f 
i  PAbbaje  de  N.  D.  de  Soissons  ,  Û^u'il  étoit  .1 1  a- 
Eonie  ,  y  finit  s     jr  jri ,  selon  lipUtuaire  de  cette 
Maison  ,  le  2S  .Iujj  ,  uii  ne  mannorDoint  en  quelle 
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IVBS  DE  N£SLE,»itLB  VIEUX. 

1146.  Ivu  SE  Nesli  ,  pelit-fils  de  Guillaume  de 
Busac  par  Ramentnide  sa  mère ,  femme  d'Ives ,  et  non 
Raoul ,  Seigneur  de  Nette  et  cousin  germain  de  Re- 
naud I  lui  luocéda  4e  la  maniera  qu'on  vient  de  rap- 
portor.  n  iV)lA,nilflllt  M  relation ,  deux  frères  puînés, 
nioul  et  Dreux.  L'an  1 147  »  il  £t  hommage  i  Go&len 
son  Evéque  ,  et  lui  donna  un  acte  par  lequel  il  lecon- 
noissoit  tout  ce  qui  s'ëtoit  passé ,  «oui  me  nous  l'aTons 
rapporté ,  an  sujet  de  la  succession  du  (^omte  Renaud  ; 
il  cjuoi  il  ajoute  que  pour  le  plaid  de  l'Evéque  ,  il  s'<-ii- 
tage  à  lui  donner  et  a  ses  successeurs  à  pcrpcluilc  toui 
les  ans ,  sur  les  revenus  de  la  portion  du  Comté  qui  re- 
levoit  de  l'Evéclié  ,  quatre  muids  et  demi  de  sel  et 
dix  lirn»  en  argent,  monnoie  Je  Soi-,v>n>  ;  renotice 
de  plus ,  comme  avoit  ikit  avant  lui  le  Comte  Kenaud  , 
à  l'usage  sacrilège  où  étoient  ses  prédécesseurs  de  pi  1 1er 
la  maison  de  l'Evéque  après  sa  mort;  et  pour  caution 
de  ses  engagemeos,  il  donne  ,  outre  ses  deux  frères  , 
Raoul  et  Dmut,  la  penonae  du  Roi  Lonis  le  Jeinw , 
nriient  à  cet  acte»  «<  Raoul  (Cpimie}  d« Péiwuie  (ou 
de  Vermandois.}  Il  nomm»  «nsiiila  quatm  lémoins, 
savoir  le  même  Raoul ,  Atbéric  de  Roye,  Thïerri ,  fils 
de  Galcran ,  et  Iran  le  Tiiic,  et  finit  en  disant  qu'il 
a'prié  iLvi^ijue ,  pour  donner  plus  de  force  à  tet  a<  te, 
d'y  apposer  :>i  eati.  t  .'est  le  seul  sceau  dont  il  fasse 
mention,  et  très  [nobahlcnicnt  celui  dont  le  lacs  en  par- 
chejiilii  est  eiicorr  atLji  !:»  .1  1j  pièce,  f  An  )i.  île  lu  (  '. 
tic  Siiusom,  ibid.  )  il  :>einble  iiéâitmouts  t^uele  sce^u 
<l°lve'i  de  Ncsle ,  qui  s'obligeoit  lui  seul ,  étoit  bien 
|>lus  nécessaire  oue  celui  de  l'Evéque.  (^'est  la  réHexion 
ttht  «ensée  de  M.  d'Aguesseau.  {Ihid.)  Mais  en  ad- 
mettant l'indoctioa  qu'il  en  tire  conlte  la  uncérlté 
de  racte»  la  viaMm  Goslen,  qui  aentt  1^  iiabrica- 
teur  de  la  ^tCO,  ne  doit  plus  être  à  ma  jva.  qu'un 
insigne  ftuSldre  ,  et  peut-être  le  pins  bafdi  tpâ,  «ut 
fxistd  jusqu'alors.  Demeurons- en  là,  et  poursuivons 
riiistoire  d'Ives  de  Nesle.  L'an  1147,  il  partit  pour 
("ri>i>jile  à  la  suite  du  Roi  I.ouii  le  Jeune.  Les 
hcrivaillS  du  tems  font  l'éloge  de  la  conduite  i^u'il  tmt 
dans  cette  expcdition.  De  retour  en  1  rau'  c,  il  .s  at- 
taclia  au  Comte  de  Flandre  ,  Thiciri  d'.Msate,  et  à 
Raoul  le  Vaillant,  Comte  de  Vermandois.  Ce  dernier 
l'ayant  institué  par  son  testament,  l'an  11  Sa,  tuteur 
de  ses  enfans,  U  défendit  leuia  Oomalnos  conUe  les 
Seigneurs  voisim  qui  vouloient  les  usurper. 

L'an  ii55,  le  Roi  Louis  le  jeune  tint  à  .Soissons, 
le  1  o  Juin ,  une  raaoda  Assemblée  de  Prélats  et  de  iia- 
runs,  dans  loquâk  il  vendit  une  oéleWa  ordonnance 
pour  înteidira  pondant  die  ai»  ka  niami  prlvi^e', 
entre  les  Seigneurs  françois.  Il  est  <Bt  oant  le  piéaiu- 
bule  de  cette  oidonnance  qu'elle  fut  dnesiëe  arec  Is 
bon  plaisir  de  ceux  qui  compoMicnt  ce  Parlement:  Ex 
quorum  beruplacito  ordinavimii s  ;  et  le  Conitc  Ives 
étoit  Je  ce  nombre.  (Duchéne  ,  .Him.  Iran.  ,  V.  IV  , 
p.  683.)  Il  tant  ob5<;rvcr  à  ce  sujet  que  nos  Kois  iai- 
«oieat  alors  deux  sorttat  de  statuts  ou  ordonnances 

Cria  poKce  et  pour  l'adminutraiion  dt  la  justice, 
nnes  étoient  onservées  sur  Its  seules  terres  de  leur 
Domaine,  et  iU  lfi&  faiaoiant  de  leur  seule  autoritif' , 
pane  que  laun  seuls  vassaux  étoient  tenus  de  les 
enfcotar.  Laa  antns  avoicnt  force  de  loi  dans  tout  le 
Royaumo,  pam  qm  lea  ENics  et  les  Omîtes,  ou  les 
avoicnt  biles  de  concert  avec  le  Monarque ,  ou  les 
avoient  ensuite  adoptées.  Cet  usage  subsistolt  encore 
du  teins  de  S.  l-ouis.  Ce  Monarque  ayant  défendu  les 
duels ,  le  Prieur  de  S.  Pierre  le  Moulier  s'opposa  à 
l'exécution  de  celte  loi  dans  les  terres  souruises  à 
haute  justice,  et  son  «pj^osiiiou  fut  jugée  valable  par 
un  arr^t  du  Parlement  tenu  à  la  Chandeleur  de  l'an 
\jbo.  Cet  arrêt,  rendu  sur  l'opposition  d'un  aussi 
petit  SeifiBeur  que  l'étoit  le  Prieur  de  5.  Pierre  le 
Moutier,  prouva  d'une  manière  dédaive  la  thèse  que 

'iomt  iJt 


nous  venons  d'établir.  Revenons  au  Comte  de  Sois- 
sons.  L'an  1161  ,  il  conliriiia  la  fondation  ,  faite  rar 
le  Comte  Renaud  ,  sou  couijn,  de  rAbba)e  Cha- 
noines ii^^ulieis  de.  S.  Léger  de  Soissons. 

Le  Comte  Ives  ('mit  considéré  de  l'Empereur  Frédé- 
ric I ,  et  paroit  avoir  été  en  commerce  de  lettres  avec 
lui.  Ce  Prince  ayant  réduit  et  détruit  la  ville  de  Milan 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1162 ,  lui  écrivit  pour  lui 
faire  part  de  cette  expédition.  Dans  sa  lettre ,  publiée 
par  D.  d'Acheri ,  et  dont  nous  avons  rendu  compte 
a  l'article. des  Empereurs  d'AUemagpie,  Frédéric  lui 
déclare  qu'il  le  Cimiptn.  au ,  lUMnbra  de  ses  raeilieiiis 
amis.  Ives  mourat  Pan  1 1 78 ,  suivant  Gilbert  de  Mons , 
sans  laisser  d'enfans  de  ses  deux  femmes  ,  Isabeac  , 
dont  on  ignore  l'orij^lne  ,  et  Yolanuj:  ,  Idle  de  Uau- 
douiiilV,Conilede  llainaut,  lauueile se itiuatia depuis 
à  Huji^ues  IV  ,  Comte  de  S.  Paul.  Baudouin  d'Avênes  , 
dans  sa  Clironique ,  dit  du  Comte  1res  le  Vieux  qu'il 
surpa^soit  tous  les  Banos  do  toB  tUBS  ea  pnidônoe 
et  en  générosité. 

C  O  N  O  N. 

1176.  GoNOiroBGoaAiifSeifaenrdeFIenfr-Point, 
fils  de  Raoul  d»Nc«b,Il*dunom,  OiAtelaîn  de  Bruges, 

et  de  Cicrtrude,  fille  de  Lambert,  Comte  en  Liégeois  , 
suivant  Heriniannc  de  Tournai  (  n.  34  ),  succéda  dans  le 
Comté  de  Soissons  et  dans  les  Seigneuries  de  Ncsle  et  de 
I  alvie  à  Ives,  son  oncle  patertie!,  qui  l'a  voit  institué  son 
lu'iilier  pai  son  teslauieat  lait  dès  l'an  1  i5y  ,  et  ratifié 
par  le  Roi  Lx>uis  le  Jeune ,  connue  âuierain  immédiat 
du  Soissonnois.  Sa  mere  n'vtoil  rien  inoins  qu'un  mo- 
dèle de  vertu.  Une  ancienne  généalog^  des  Comtes  de 
Hainaut  ,  insérée  dans  le  Vil*  ToMM  du  .^icilcge  , 
porte  qu'Evrard  Raduel,  petit-lils  par  sa  meru  de  bau- 
douin  11,  Comte  de  Hainaut ,  admit  daus  son  lit,  du 
vivant  de  sa  femme  I  la  mare  de  Conan,  de  Jean  et  de 
Raoul ,  Comtes  da  Soitions ,  et  qu'il  en  eut  un  fils, 
nommé  fiaudonin,  qui  devint  Seigneur  de  Murtagne 
et  Chittelain  do  Tournai.  L'an  1  i£k>,  de  concert  avec 
sa  femme  ,  Conon  iit  un  accord  avec  r.\hl)ave  de 
S.  Médard  ,  portant  <|ue  leurs  hommes  fc.spct  liis  nt! 
pourroient ,  sans  perimssion  de  leur  ^eigjieur  ,  passer 
de  la  terre  de  i'un  dauï  celle  i'.iulre.  (^ela  utuit  du 
droit  (  onimun,  ces  hommes  i-iaiit ,  à  ce  qu'il  parolt, 
des  serls  attacliés  à  la  glèbe.  (  CariuL.  de  ^.  MédarJ, 
fol.  5o,  f.)  Conan  mourut  la  même  année,  avaut 
Pâque,  selon  Gilbert  de  Monsj  car. c'est  aimi  qu'il 
faut  entendre  l'an  1179,  que  ce  Clioniqueur  douue 
pour  l'époque  de  sa  mort.  D'Aoathe  ue  PiuupPomt, 
son  épouse,  qui  lui  survécut, 'il  ne  laissa  point  d'en- 
fans. LUe  étoit  fille  do  Dreux  Seigneur  da  Kene- 
Pont ,  et  hériticfa  do  Nefekui,  «on  mi»|  moit  aana 
ligpte. 

RAOUL. 

1 180.  Raoul  »e  Ncslk  ,  III'  du  nom  ,  dit  rr  Box  , 
succéda  dans  le  Comté  de  Soissons  et  dans  les  autres 
biens  de  sa  liaison  a  Conou  son  ftere.  Etant  parti, 
l'au  1 190,  pour  la  1  erre-Sainte  avec  le  Roi  Pliiiippe- 
Auguste ,  il  se  distingua  au  siège  d'Acre.  Ce  Monar- 
que, à  son  retour,  l'employa  dans  les  alïiires  les  plus 
importantes  du  Royaume.  La  valeur  et  la  science  po- 
litique ne  forent  pas  les  seules  qualités  qui  disiingue- 
lent  Raoul.  U  éloit  onln  cela  l'un  des  meilleurs 
Poètes  français  de  aon  tenui  avec  Hiibaut,  Comte  do 
Champa^.  Raoul,  en  cidlivant  bs  LMtres ,  ne  ni* 
gUgeoit  pas  les  droits  de  son  Comté.  11  eut  avec  Jacques 
de  Basoches ,  Evêquc  de  Soissons ,  touchant  les  li- 
mites de  leur  jiirisdictlon  respective,  des  coulista- 
tions  as.«!t  lonf>,ues  ,  (|ui  lurent  enlm  teruiinc'-es  ,  l'an 
1225,  par  jujjeuient  arbitral  de  rf  vèque  de  Laon. 
Cl'réi,  des  (Jh.  cojjre  ai6,  lias,  9,)  11  assisU,  l'an 
iaa7,  à  k  dédkaoa  d*  l'EBUM'abbaHala  do  ~ 
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l'cnit,  qui  se  fit  fii  jm  jcucc  du  Roi  6.  Loub,  cl  uni 
riioimcur  <le  H.rvir  tc  rriinu  4U  festia  qui  suivit  la 
Cl TLiiionie.  Ce  Cotaic  ajourut  le  4  Janvier  de  i'aii 
I  7  ^7  (  N.  S. ) «  et  tut  enterré  d^m  le  Ciiapitre  île  l'Ab- 
baye de  Long-1'oiit,  dont  il  f^toit  bienfiileur.  Plusieurs 
Elises  du  SoiMonuois  reçureiU  des  luanjues  de  sk  li- 
béralité. 11  «voit  épousé       at«Bt  r«ii  i  184  »  A*-'^  ) 
iille  de  Roiiwi  d*  FniiM »  CMila  da  Dmui  déjà 
veufc  de  uob  aunit»  «t  amte  «Ttnt  fui  1910»  «piîe 
lui  avoir  donné  Geitnide,  femme ,  t*  d«  Jean ,  ComM 
lie  Heaumoiit-sur-Oise ,  2*  de  Mattbieu  II  de  Mutit- 
uiorciici ,  Conndiable  de  France  ;  Âllî-nor ,  marii^  à 
Eùtiinc  tlu  Sancemc ,  Seigneur  de  Châiilion-sur-Loin , 
Graitd-iiuulciller  de  f  ranco  ,  dont  elle  fut  la  première 
femme  ;  et  une  autre  liUc.  Rjuul  t  pousa  en      oiult  s 
noces  ,  l'an  laio  au  j>lus  tard  ,  iolanue  ,  fiLlu  de 
Geofioi  IV ,  Sire  de  Joinville ,  morte  ,  en  1  ^-t  ,  s.uis 
enlans.  Ade  ,  sa  troisième  femme  ,  fille  de  1  ienri  IV  , 
Comte  de  Grand-Pié  (morte  le  4  U<^embre  laS^), 
lui  donna  Jean ,  qui  suit  ;  et  Kaoul ,  Siie  ou  Vicomte 
de  CoBUTies ,  qui  accompagna  le  Roi  S.  Louis  dans 
M»  premier  voyaM.  itmùJn-wnK.  On  donne  au  Comt» 
Raoul  pour  ouatneiBe  fanne  N. ,  Coanena  dUan- 
sest,  qui  le  lit  fera  d'Yolande,  fenune  de  Bernard  V , 
Sire  de  Moreuif ,  dont  est  issue  la  Maison  de  Scài- 
sonvMorfiiil.  La  (  !olllt^.^sl:  Alix  fut  înhuMu'c  aui.ii'i 
de  &au  t-poux  diuà  lu-  Citapitre  de  Long-i'ont,  ou  l'on 

voit  son<fpitaphc  rapport*^  par  O.  Martenn»  (y /^o> . 

iit.f.  1 1 }  en  CCS  termes  : 


A.  ComiliM*  fit  Je  Soùtom  c{ua  | 
R^pe  Mici  MciiB  lit  «ir|B  Miha 
MiMr  ^ininrwi.  MillanB  yiai 
Htal  lan  iMm  tibai  «tMnni 


itcn  hic, 
bemn»{ 


JEAN  II. 

1237.  JiAII  II  «a  NiSLK  ,  (lit  1  î.  liii  s  et  M.  Bkw»  , 

Chevalier  ,  lils  atné  de  iiaoul  ,  lui  suLicila  au  Comté 
do  Soissous  qu'il  gouvemoit  depuis  piu^ieuts  aniM'es 
I  avec  lui.  11  avoit  assisté,  l'an  iâ3o,  au  jugcoituu  des 
Pairs,  rendu  contre  l'iene  Maudeec.  son  cousin  ,  Duc 
de  Bretagne}  et,  qujtwaqsap>is,celui-ci  ayant  liùtsa 
jnix  daxia  la  ville  d'Angers  arec  le  Koi  S.  Louis ,  le 
Dacde  fionigcpet  Hugues  IV  ,  et  Jean  de  Soissous, 
w  poitamt  pour  pnnla  de  aa  Sà^ié.  L'an  laii , 
Jean  de  Soiiiaaa  aywt  établi  des  guenaes  dans  la 
terre  de  Oud-le-Long,  et  en  d'aubes  appartenante^  à  la 
Cathédrale  de  Soissons  ,  s'attira  de  la.paTt  du  (.hapitre 
une  excommunication  ^our  n'avoir  paA  voulu  leuon- 
ter  à  cette  entreprise.  C.oinuie  il  ne.  tcnoit  compte  de 
l'anatliéme  lancé  contre  lui ,  cette  compaï;uie  le  lit  con- 
lirmcr  ,  au  mois  de  Septembre  ixii,  pat  Irtùs  Lon^- 
mi^saircs  apostoliques,  sa\oir  duiiuo/id  ,  Doyen  do 
Meaux,  Geolroi,  Archidiacre  de  brie,  et  Simon  de 
Liîianci  ,  Qumoine  aussi  de  Meaus.  Ce  réaggra^at 
ne  servit  qu'à  irriter  le  coupable.  Ne  gardant  plus  au- 
cune iiiesure  ,  il  fit  main-basse  sur  tout  ce  qui  appar- 
Hnoità  rJE^Use  de  SoÏMom,  hommes,  chevaux,  et 
anMa effet»:  il  porta  même  la  main  sur  un  des  Cha- 
noince,  qu'il  nut  eopriMio.  Le  Roi  S.  Louis,  infemié 
de  ces  violences,  donna  ordi«  i  sss  BaiUis  de  ks  ré- 
primer. Jean  île  Soissons  voyant  l'otage  prêt  à  feindre 
âurlui,  coinmen(a  de  rentrer  eu  lui-ui^mc,  et  proposa 
à  ses  parties  de  5  «  u  remettre  au  jugement  du  Mt  lropo- 
litain  (  Henri  de.  1  )reu  v  ,  .An  hcv<  que  de  Reims  ;  ce 
<]>ii  tut  a<  ccpté.  l'ar  son  jnnement  ,  rendu  au  mois  de 
Juin  ia33,  le  Filial  condamna  Jean  de  Nhssoils  a  se 
désister  de  ses  prétentions  siir  les  tem-s  du  Cliajutre  , 
restituer  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé,  relâcher  ses  hommes 
qu'il  tenoit  en  prison  -,  et  pour  avoir  eu  la  témérité 
d'y  mettre  un  Chanoine,  il  fut  dit  qu'au  jour  qu'on 
lui  indiqucToit ,  il  vionilmt  ii  la  Cathédrale  ous  pieds , 
'émise  et  «n  braies,  tenant  un  psquct  d»  veiMS 
ses  biMt  et  qu'en  cet  état  Û  maicheiolt  lia  suit» 


de  la  procession  ,  au  retour  de  la  juflllf!  il  préscntcmit 
ses  veij;e5  au  Lkj^cu  jH>ur  recevoir  de  lui  la  discipline. 
La  luéuie  péiiitemc  iut  enjuiiUc  à  ceux  qui  l'avoicnl 
aidé  à  prendre  le  Chanoine.  (  Archiv.  de  i'Egliu  de 
Sou.  Liyetu^i,  lidis.  4-  )  Ce  châtiment  lui  fut  salulaise, 
et  le  raidit  plus  circonspect  dam  ses  démarches. 

L'an  ia4o ,  le  Comte  Jeau  lut  présent  diUis  Sa 
le  35  Juin ,  à  l'Assemblée  des  lierons,  où  SL 
donna  le  Conté  de  Foitienà  son  trera  AUNasB^apsée 
l'avoir  feit  Qttvatier.  On  remarque  qu'au  fesrin  qui 
se  donua  dans  cette  occasion,  le  t  omte  Je  Soissofi» 
eut  l'honneur  de  s4.-rvir  le  Koi,  cuamiu  Jvaoul  mh  perc 
avoit  fait  à  la  dédi«.ace  de  l'Église  do  i.ong-l'otu.  11 
suivit  ce  Monarque,  l'an  124a,  dans  la  guerre  «ju'il 
lit  au  i.otnte  de  la  Maiche.  L'au  1       ,  il  ^ut  du 
voyage  d'outre-raer ,  et  lut  accouipiignc ,  d«ui.>  ceiie  e\- 
pi'dition,  de  Raoul,  Sire  de  Cceuvres,  ton  ireic  ,  ei 
de  plusieurs  de  ses  vassaux.  Ayant  déUtfqué  eu  LgypiK 
avec  le  Koi  S.  Louis  l'aonce  suivante ,  il  se  dÏAliinyia 
dans  toutes  les  occasions  contre  les  Infilkh'S  ti»  -*"—  4e 
Joinville,  qui  éloit  mari  de  sa  1  fiiilins,  refnntn  pliiiiriitl 
faits  d'anues ,  par  lesquela  il  se  distingua  dans  cetm 
expédition  ;  et  dans  son  lédt  ou  voit  qu  ils  joignoieM , 
l'un  et  l'autre,  l'enjouement  à  I4  valeur.  A  latËùiB 
de  la  Massoure,  comme  Us  gardaient  (!ivs€iDblc  un  pout 
sur  un  bras  du  Nil,  ils  se  viient  tout-à-coup  assailli* 
par  un  gros  de  i  urcs.  Apres  les  avoir  rep<>a»séï  ,*le 
(..omte  dit  à  Joinville  :  Sénét  lut!  ,liiuiii)ns  crier  ci  Liuirr 
lpUc  quenaille.  Kt  par  la  grtj^e  de  Uteu  ,  auuiqu  U 
jurou,  eruvre  parlcrum-iujuj,  vaut  et  moy ,  de  cette 
journée  en  ciuunbrc  detttntlet  Danua.  Mais  à  la  tin 
il  fut  liiit  prisonnier  par  les  Musulmans  avec  le  saint 
Koi  et  toute  l'année  chnélienae.  L'an  laâo,  après  an 
délivrance ,  :1  s'csuiisa  d'aoooapilgpwr  le  Rai  en  n»* 
lestine.  Le  IMoasaque  admit  tes  excuses ,  et  lui  pei» 
mit  départir.  Us'emlKnqiu  donc  le  37  Mai  avec  Je» 
Comtes  de  Flandre  et  de  Bretagne  pour  retourner  en 
France.  Rendu  à  son  Royaume ,  S.  Louis  employa  1« 
Comte  de  Soissons  en  plusii  iiu  aliuires  importantes. 
Ce  fut  un  des  Scigtieurs  <jul'  le  Monanjue  chargea  du 
jOiii  de  tenir  les  plaids  de  la  porte,  c'csl-a-din-  d'cu- 
(<aulrc  les  piamies  de  ses  sujets  et  die  leic-voir  leiu^ 
requêtes.  Car  de  (  nui  unie,  dit  le  Site  de  Joinville  , 
aurès  ce  que  let  Sires  de  \eeU»t  et  ie  Asm  iWyrrirr 
Je  SouiMU ,  m«f  et  aultret  dâ  «M  /enewtof  m^ymu 
Cité  à  la  messe ,  il  Jialioit  ^le  ttoBt  aUUiont  oir  les 
pletz  de  la  porte  ,  que  mainletuuu  on  appelle  les 
£feqiuttet  du  PtUim  A  Ptuiê.  £t  f  imns  Mto»  lioj 
euokaumaiim  imtt  i»  mmtdÊTt  M  nmc  cm^  où 
quérir ,  et  mm» dtiMMndhff  eminuM  four  se porimt , 
et  s' il  Y  en  OPiàt  nmi  qu'on  ne  petut  detpescher  stuts 
luy.  Ht  tftiant  il  en  y  aï  oil  iiucuiu  ,  iiouz  le  itii  di- 
swris.  L,l  aiori  Us  enviiyoU  quérir,  et  leur  déniant 
doU  à  ijuoi  ilfe/tnù  tju'ilz  liuvuicruagtrable  injure  de 
sa  joints  ,  tltaintMt  les  coiUeiUuu ,  ec  meOoù  «h  raison 
ecdiouture.  Charles  d'Anjou  ,  Irere  de  S.  Louis,  ayant 
entrepris  la  conquête  du  Royaume  de  Sicile  ,  le  Comte 
de  Soissons  tut  des  premiers  à  se  joindre  avec  un  corps 
de  ses  troupes  i  l'armée  que  la  Comtesse  Uéatrix  , 
ièmroe  de  QMlfas ,  lui  amena ,  l'an  ti6S  ,  devant 
Rome.  Il  eut  part  <ané  doute  à  la  mande  vicleiie  que 
ce  Ftinca  temport»,  le  96  Février  de  l'anné»suîvante , 
sur  Malnfeot ,  son  nV«I ,  qui  p^rit  dans  la  mèièih 
(Nouv.  Hitt.  êeProv.,  T.  111,  p.  17.  )  L'an  i  >6y  , 
se  disposant  à  partir  avec  le  S.  Hoi  pour  l'cxjiédilioii 
d'Alnijue ,  le  Loiuie  Jean  lit  son  tcslainent  le  1  Aviil. 
H  mourut  avant  la  un  <'.c  raiiiu:e  siiiv  auie.  Mais  ou 
ne  peut  dire  positivement  s'il  accompagua  le  Kui  jus- 
qu'à Tunis ,  ou  s'il  motirut  en  chemin.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  laissa  de  M.ihik  ,  sa  première  iemoie ,  fille  et 
héritière  de  Roger ,  Seigneur  de  Chimat  (morte  avant 
1340),  Jean,  qui  suit;  Kaoul ,  mort  sans  lignée; 
tléonorc ,  femme  de  Bniiaud  de  Hiouars,  Seigneur 
.  de  Tilaii^}  avecdewc  antres  tilles.  Mahaut,  sase- 
j  oonde  feume,  fiUe  de  Sulpîc»  lU ,  Seigneur  d'Ann^ 
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boise ,  (k  Montrichard ,  &c. ,  i 
Ikiu  f  «t  moimit  avant  lui. 


J£ A  N  IIL 

1 270.-  Iran  111  ne  Nbslx  ,  Seigneur  de  Chimai , 
successeur  de  Jean  II ,  son  pere ,  an  Comt<5  de  Sois- 
sons ,  raotirut  en  1 -'84  ,  cl  hit  i-iilcrrt'  a  l'Abbaye  do 
Long-Pont.  Du  vi\jnt  de  snn  ['<  re,  iJ  dvoit  acconi- 
pai^iu^  (-lurles  d'Anjou  à  !,i  Loni;uéte  du  Hoyauine  de 
Kapl^.  L'an  taja  (  N.  i>.},  par  sa  Charte  du  mots 
de  l  évrier,  il  ratifia ,  avec  quelques  tnodilications ,  les 
LtttKS  d«  franchise  accordées  aux  hahiuiu  de  Huci , 
Trani,  Mai^al.Croi,  Cu0ief«,  Floaunien,  Ville- 
neuve ,  AU*  m.  éimnîmets,  (  Ontaw». ,  T.  XI , 
n.  411.)  n  iToit  mou»é  avant  latfS  MAHoctaiTs , 
filli- d'Amauri  VI,  roiiitc  de  Monffort  (moite  après 
l'an  i2>Sf^i,  dont  il  eut  Jcdn  ,  qui  suit;  !laoiil,  Vi- 
comte «l'Ostcl  ;  Je.m  ,  dit  Antlierie  ,  Prévôt  de  l'E- 
disc  de  Keims  ;  et  Marie ,  kmma  d'EuaUdie  de  Con- 
BlM. 

J  E  A  N  I  V. 

1184.  liairW  m  Nksi  e,  Seign«ar  de  CbuBil  dti 

vivant  de  Jean  111,  ^on  jun-.  lui  sm  céda- au  <Jnniti' 
de  Soiasdbs.  Sa  moit  aniva  \t:ii  h  lui  de  laSç.  Il  avoit 
éiHiuié  avant  i->,8i  M iRcuEnixE ,  tilîe  puhiée  de 
i  lugues  ,  Seigneur  de  Kuniigtu ,  l'un  d&t  plus  puis- 
Mns  Seigneurs  de  son  teins  »  et  dont  la  fille  aluée , 
Klisabeth,  avoit  épousé  Ttubaut  U,  Duc  dfl  Lor- 
raine. Jean  laissa  de  êoa  maiil^  drâx  £1*,  Jttm  «t 
Hoffia,  nui  niivanti 

JEAN  V. 

1  ?.^9  nu  pnvirnn.  Jkan  V,  nr  l'jn  laSi  ,  surc<5i!j  , 
sous  la  tutele  de  Knout ,  Vicomte  d'Ostet ,  son  ontie, 
à  Jean  IV  ,  son  pere  ,  dans  le  Comté  de  Soissons  et  la 
Seigoeuiie  de  Cnioui.  il  mounxt  vers  la  iùi  de  1297 
aam  dliuioet  n'émil  enooie.queDaiiioisean* 





HUGUES. 

1297  ou  envirou.  Hl  ou  t.s  de  Nf  s;  f,  ficre  de  Jean  V, 
lui  aïKLL-dj  .lu  Coiiiti':  de  .SoiiVMis  et  djiii  u  Seigneu- 
rie de  Chimai  l'an  1398  au  plus  tard.  L'an  i3oa,  il 
servit  en  l'Ost  de  llaudrc  avec  deux  Chevaliers  et 
vingt-cinq  Ecuyers.  Il  mourut  l'an  lioô ,  laissant  <!e 
Jëa.m.m,  son  épouse,  fille  atnée  de  Kcuaud,  Seigneur 
d'Atgies  en  Picardie,  une  iille  unique,  qui  suit,  l^i 
Comtesse  Jeanne  se  imneria  k  Jean  de  Clermont, 
Uaron  de  Charolois ,  petit-fîb  de  5.  Louis ,  puis  a 
Hugues  de  Chàtillon  ,  Seigneur  de  tcuze  ,  et  mou- 
rut l'an  i334«  18  ans  après  son  second  époux  ,  dé- 
cédé l'an  i3i6,  comme  11  se  dispo»oil  4  partir  pour 
UTene-iSiîiite.  (Nie.  Ttivelb.) 

MARGUERITE  et  JEAK  DE  HAINAUT. 

l3o6.  M *iu;tiFiuTC  ,  fille  pobthumc  et  unicjuô  de 
Hugues  de  Neslc  ,  lui  siiciiiJa  au  (Pointé  de  Soiïsons 
et  dans  la  Seignourie  de  Chimai.  Elle  épousa  ,  l'an 
i3i6,  Jkandi  IIainaut,  Seigneur  de  iiej-.inuHit ,  de 
Valenciennes ,  &c. ,  frère  de  Guillaume  le  Bon ,  Comte 
de  Hainaut  et  de  Hollande.  Dormai  place  ce  mariage 
ven  l'an  i3aS.  CetWtawnéft ,  les  Iioui]gsois  de  Saûaons, 
accablés  par  les  amendes  auxquelles  ils  avoient  été 
condajiinéa  par  \o.  Parlement  au  sujet  des  procès  qu'ils 
avoient  a\kc  les  (dianoincs  de  la  Cathédrale ,  pour  rai- 
son «les  droits  respcctils  de  Ij  C^ornmiine  et  du  Chapi- 
tre, prirent  le  parti  de  renoncer  à  leur  pTivilcpc  et  de 
demander  au  Roi,  Cliarles  le  Bel ,  un  Prévôt  royal  au 
lieu  du  Alairc  qui  étoit  à  la  tâte  de  la  Commune. 


Cliarles  leur  accorda  et  iju'ils  desiroient  par  ses  Let- 
tres données  à  S.  UuuOopbeen  Hallaie  le  4  Novem- 
bre I  ii5  ;  Letmet  fu  fccqiirilles  il  est  dit  cpie  la  Fré- 
v&té  de  Soissons  reHOftîra  non  à  celle  de  Laoa  j  nais 
au  bailliage  de  Vennandoifc 

Ix;  Comte  Jean  conduisit,  l'an  lîay ,  en  Angleterre 
Philippe,  sa  nicte",  pour  épouser  le  Uoi  Edouard  IIL 
C'étoit  le  3»  voyage  qu'il  (aisolt  en  <  c  Royaume.  L'an 
1 328,  il  fit  merveille  pour  la  I  rant  e  j  la  bataille  de  Cas- 
sel  ,  ou  le  <  ontte  !nTç  cùi  élt:  tué  oii  lait  prisonnier 
sans  U",  rflùi  [s  héu>»quci  qu'il  ht  pour  le  sauver.  Mais, 
1  an  1  viy  ,  il  se  déclara  pour  l'Angleterre  dans  l'As- 
semblée de  Hail,  oi'i  plusieurs  Seigneurs  de  l'F.mpirc 
s'éloient  çendus  à  l'invitation  d'Edouard  111.  S'clani 
rendu ,  l'année  suivante,  le  1  de  Septembre,  avec  ces 
mérae«  conAdéiés ,  à  Malines  ,  il  signa  avec  eux  le 
cartel  dedéfi  qu'ils  envoyèrent  au  Roi  de  France.  Son 
dévouement  pour  le  parti  qu'il  avoit  jtris  étouffa  dans 
son  cœur  jusqu'aux  sentiiiieni  de  la  nature.  Jeanne, 
sa  fille ,  avoit  épousé  Louis  de  Châtillou,  lils  de  Gui , 
(Jointe  de  lilois ,  qui  demeura  fidèle  au  Roi  de  I  rance. 
Le  Cunue  de  Soissons,  au  lieu  d'épargner  la  ville  de 
Cuise ,  «^ui  anpartenoit  ù  son  gendre  et  0&  ta  lille  étoit 
renii:rm«>e,  déchargea  toute  m  iiueur  5Ur  cette  place 
et  ses  dt'pcmiani  es ,  brûla  la  ville ,  fit  abattre  les  mou- 
lins qià  l'avoisinoiejit  I  et  lavagea  toita  les  environs. 
1  a  iieve  que  fai  GHntease-Douairîére  de  Hainaul  mé- 
nagea, l'an  1340,  entre  le^idcux  ("ouioruiéi.  a  ,  ant  sus 
fiendu  les  hostilités  ,  le  Comte  do  Llois  proina  de  cet 
armistice  pour  travailler  à  ramener  le  Comte  de  Sois- 
sons,  son  beau-lrere  ,  dans  le  parti  de  ion  légitime 
Souverain.  11  y  réussit ,  et  dt-puis  ce  tcms  le  Coaite 
Jean  servit  le  Roi  Philippe  de  Valois  avec  autant  d'ardeur 
quH  en  avoit  montré  pour  les  intérêts  d'EdouanI  lll. 
On  le  vit  à  la  fimesie  )ouinée  de  Créii ,  en  1 346 ,  arra- 
cher de  la  mêlée  le  Roi^on  maître ,  lorsque  tout  étoit 
dt'isespélé  ,  l'accompagner  ,  lui  cinquième  ,  jusqu'au 
chdtewi  de  liroyev ,  et  d«  là  ,  avec  un  peu  plus  de  com- 
pagnie,  jusqu'à  la  ville  d'Amieu!.  :  >,  Service  ,  dit  judi- 
M  cieusement  Dorniai,  qui ,  en  tirant  le  Roi  du  danger 
w  de  la  mort  ou  de  la  prison  ,  ein|i^tlia  la  porie  du 
»  Royaume  ».  Jean  de  Hainaut  n  avoit  point  ser^i 
l'année  précédente  avec  le  môme  bonheur'lc  Comte 
Guillaume  ,  son  neveu  ,  dans  sou  expédition  contre 
les  I  risons  révoltés.  La  tlotte  <|B*iI  couioiandoit  avec 
lui  ayant  été  séparée  par  tes  veuls  ,  il  aborda  le  pre- 
mier,  et  n'écoutant  que  son  courage  ,  il  attaqua  les 
rebelles  avant  que  son  neveu  reût  joint  avec  le  reste  de 
la  Aotte.  GuiUaume  étatU  arrivé  comme  sou  oncle  les 
poiirsuivoit ,  imita  son  impru'Ioiuc  ;  et,  sans  ailcndrc 


le  toutes  ses  lioupes  eussent  di'banjué  ,  il  <  ounit  la 
[  arnpa^ru-  le  1er  et  le  leu  a  la  luaiii  .  n'étant  souleiiu 
que  de  âoo  hommes.  Sa  témérité  «ut  te  sort  qu'elle 
méritoit  -,  il  tomba  dans  une  embuscade  où  il  iiérit.  Son 
armée  tut  ensuite  battue  avec  perte  de  3700  uommcs  ; 
et  Jean  de  Hainaut  ne  regagna  qu'^  grende  prâie  ses 
vaisseaux  avec  ceux  qui  avoient  échappé  an  carnage. 
Cdui<i  n'éMùt  phis  auws  Comte  de  Soiasana.'De  con- 
cert arec  sa  femme,  il  avoit  cMé  ce  (Joraté ,  l'an  1 344, 
à  sa  fille  et  i  son  gendre.  Marguerite  ,  sa  femme,  ter- 
mina ses  jours  en  l35o.  11  lui  survécut  jirésdesi'ptans, 
étant  mort  le  1 1  Mars  1 3à7.  (  N.  6.  )  Son  corps  hit  en- 
tend ans  CasdaiiaES  do  Valsnicieiines.  * 

jéamnb  st  louis  de  chàtillon. 

i344-  JaANKE ,  fille  unique  de  Jean  de  Hainautct  de 
lUfamncrile  de  Neale ,  leur  succéda  dam  le  Copité  de 
Soîasons  et  la  SHgpienrie  de  Giinoi ,  par  la  cession 
qu'ils  lui  en  firent  en  i344.  Elle  étoit  mariée  poux  lors 
depuis  plusieurs  années  à  Louis  db  CmAtii.loh  ,  qui 
devint  Comte  de  liloisen  i342.  Jeanne  comnuu:i>pia 
le  titre  de  Comte  de  Soissons  il  sou  époux  ,  qui  n  en 
jouit  pas  long- tcms  ,  avant  été  tué  ,  le  -i6  Août  1  , 
à  la  bataille  de  Créci.  De  sou  inariaf^e  il  laissa  trois  iil»,  | 


Digitized  by  Google 


7Î1 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Luut% ,  Jean  et  Gui.  Jeanne  ,  vt'uve ,  eut  1^  tutck  de 
ces  trois  enraiis  avec  Guillaume  le  iUche ,  Comte  de 
Namur,  à  qui  elle  se  remaria.  Celle  PrincesM  énnl 
morte  l'ail  iMo  ,  la  partie- noble  de  ses  trois  enfans 
|MSMauI)ucdeJin:tii^c ,  Cliailcs  de  Dlois,  leur  oncle 
uatcfnel. 

GUI. 

L'an  i  Gvi ,  par  le  potag»  qn'il  fit  au  mois  de 
Juin  avec  ses  Ireres ,  devînt  Comte  da  Soùssoiu ,  Sei- 
cneur  da  Ctiittti  »  d'Ardcs,  de  Qaii  «t  de  Calbeu. 
Louiï ,  sot)  atné ,  ayant  «té  cliobi  pour  être  run  des 

ûi.i^es  que  le  Roî  Jean  donna  au  Roid'Andelene  pour 
obtenir  sa  libcrti! ,  Gui  consentît  à  prendre  s»  place  , 

et  d'.)!!.!!  fil  An|;lL'ti'rio  an  l'un  .li-  lui ,  a  con-.liti'in  qu'il 

pail-ioil        ill'|;niM<5  t.illt  IJIM'  l'ulJ^L  (lliriTDll.   il  pariiit 

ijl/fii  parlant  Ciui  romil  Ir  (^nitc  de  >i)i-s.>.<'iis  a  Lniiii. 
Du  iiunii')  U  Cil  crrlaiii  [jue  Louis  jjoiUa  a  m'^  t[uaLk'i. 
icUe  de  C-ojjiU'  (le  SoiMuiis,  et«^u'il  reiulit  inêmu  lioiu- 
niage  de  ce  Comté  au  iloi.  Mai» ,  l'au  1 366  ,  par  acte 
du  1 3  Juillet ,  Louis  se  dessaisit  du  Comté  de  boissons 
en  faveur  de  Gui ,  <]iii  rtoit  encore  alors  retenu  en  An- 
gleterre. L'annëe  stiivauit:,  ennuyé  de  sa  longue  cap- 
tivité ,  Gui ,  pour  obt«Ur  sa  liberté ,  vendit  son  Comté 
deSohiOBs  &  EngueranddeG»ci,  que  la  même  dis- 
grâce a\-oit  conduit  en  Aademcpaajaatii,  pluafor- 
tunë  que  lui ,  avant  eu  lebonheur  de  puire  a  la  fille 
du  lloi  l'.douarif,  fut  enlin  choisi  pour  être  le  gendre 
de  celui  auquel  il  avoit  él<'  donné  en  ûtage.  L'acte  de 
vfiitc  lui  |iass('r  i<:  i  Juillet  i^6j.  Gui  dat«  la  suite 
devint  Cuiiilc  <lu  iiluia  et  liérilicr  de  plusieurs  autres 
terres, qui  le  rendirent  unili ]  lus  puissonsScignOlia 
de  rranci:.  (Voy.  Ici  Comtes  dv  Jilàis.) 

L  N  G  U  E  H  A  N  D  DE  C  O  U  C  L 

1367.  El«.'  tnAvr>  ,  Siru  d»Couii  ,  tlu  notn  , 
devint  (  oinii  >W  i>r)î'.siins  par  la  vcîi'.l'  ipie  Un  en  fit 
Gui  de  Chàtilloii ,  et  la  libéralité  d'Hdouard  ,  lloi  d'An- 
gleterre ,  qui  en  paya  le  prix.  Cf.  Conilé  fut  la  dot 
d'lâAiiKU.k,  fille  de  ce  l*rince,  qu'Enguennid  épousa , 
et  tint  lieu  d'une  vente  de  4000  unes ,  qu'Edouard  lui 
avoit  promise  par  sou  contiat  de  mariage.  Lnguerand 
fit  fiirtificr'ct  a{^raiulir  te  château  de  Solssoos^  de  ma- 
niea-  qu'il  lenoit  en  bdde  les  Bomgiaais,  et  prdMntiort 
un  asp«ct  ndoutiMe  «n  èlniigieis.  Noos  awwdonné 
ailleur»  le  ddtaU  do  eqdoite  par  lesquels  U  signala  sa 
valeur  et  son  haUlelé  dans  le  métier  des  armes.  Il  mou- 
rui ,  h  18  Février  1 397,  à  Burse  en  Uitliynie  ,  opn's  la 
Kaiaille  de  Nicopoli ,  où  il  avoit  été  fait  prisonniur. 
1  >•  l'ii  mariage  avec  ls\r.ri  ■  t  n'A.sr.i  rmiKt,,  ii  laissa 
dr\i\  hllcs  ;  IVlario,  <pii  suit  ;  rt  l'hiiipiic,  leiiiiiie  <Ui 
l*j  , l'Irlande.  JJ'I.ubiiie  pf  Lorr.' .  ■  >  ,i  sci  omie 
femme ,  il  eut  une  autre  fille  ,  nommée  comme  sâ 

MARIE  DE  COUCI. 

■  397.  Mar»,  Ufeabiée  d'Enguerand  et  d'Isabelle 
d'Angleterre,  se  porta  pour  leur  unique  héritière  et  se 
mit  en  possession  de  toutes  leurs  terres.  Elle  étoit  veuve 
pour  lors  de  Henri  de  Bm,  Maiania  de  Ptant  ^  fila  ainé 
de  Kobert ,  Comte  de  Ba» ,  «n  «lie  avoit  épouaé  l'an 
i3!^3 ,  et  (pli  fiit  tué,  Fan  ^  la  bataille  de  Ni- 

copoli. L'an  1400,  Marie  vemnt  pour  400  mille  litTcs, 
par  contrat  du  i5  Novembre,  à  I. oui:*,  Duc  d'Orléans, 
les  Seigneuries  de  Couci ,  de  Maîlc  et  de  la  Ttre.  Isa- 
belle de  Lorraine  ,  m-uvl-  d'£nc;"<!i^R''  i  cninme  ayant 
la  j;arde-noLk'  d'Isjbclle  ,  sa  mlc  ,  prétcmlir  que  (.elle 
vente  ttoit  niillo  ,  pan  t-  qu'uin;  portion  de  ( es  téiiCi 
devait  appartenir  d  sa  iille,  et  uu'eiJu-niéiue  devoit  eu 
avoir  U  moitié ,  ou  du  moins  le  tiers.  Le  Duc  d'Or- 
léans, troubié  dans  la  jouissance  de  aon  acquisition , 
intenta  contre  Marie  une  demande  «n  garantie.  Ce  fut 
MUT  Gdre  «sier  cette  demande  «t  pour  dédommager 
te  Duc  de  b  perle  qu'a  fiiisoit  par  l'évktioa  d'uue 


partie  des  Seipieuricsde  Couci ,  de  la  l  erect  de  Marie, 
que  Mutie  lui  (éda  ,  l'an  1404 >  1^  Mai,  tout  ce 
qu'elle  avoit  ou  pourroit  avoir  par  la  succession  d'au- 
cunes de  ses  soeurs  au  Comté  de  5ioissons  et  eu  U  Sei- 
gneurie de  Ham ,  &c.  :  mais  le  procès  ne  liit  point  ter- 
miné par  là.  Marie  finit  s<»  fours  l'an  i4o5  (  N.  S.  ), 
laissant  tm  fils  ,  qui  suit.  (  \  oy  .  lei  Sires  de  CbilCS.  ) 

ROBERT  DE  BAH. 

1405.  Robert  de  B»k  ,  fils  de  Henri  de  Bar  et  de 
Marie  de  (  «uci ,  eut  à  soutenir  le  procès  qu'Labellc  , 
sa  tante  ,  avoit  intenté  si  sa  mere,  et  qui  se  poursuivoit 
toujours.  U  fiit  jugé  définitivement,  comme  on  l'a  dit 
(  i-drvant ,  le  1 1  Aoilt  1408,  en  faveur  d'Isabelle,  qui 
eut  la  nioiliéde  la  Baronie  de  Couci  et  de  ses  dépendan- 
ces. A  l'^id  du  (.îomié  do  Soisson» ,  il  resta  tout  en- 
tier i  Charlea ,  lila  et  anooeasenc  de  Loais,  Dnc  d'Or- 
léans. Mais  œFkÙKeae  inumA  hors  d'état  d'achever 
le  paiement  de  la  somme  qull  devoit  pour  l'acqubt- 

tion  de  ce  Comté,  fut  obligé  de  Irunsin  r  ,  en  1)  1  j  . 
avec  RoBtHT  DE  Bas,  et  oe  lui  retiutéder  la  iiloili»' 
par  indivis  du  Corrili'  de  Soissons.   I,J  poilnjii  d-- 


llls, 


.e^i 


iJidtles  pasia  ,  l'an  i^GCy,  à  Louis  ,  ioii 
étant  monti'  sur  le  trùae  de  i  rancc  ajin's  la  inad  du 
Roi  Charles  Vlll ,  «lie  lut  léuiiie  de  droit  au  Domaine 
de  la  Couronne;  mais  elle  ne  le  fui  pas  de  fait,  parœ 
nue  ce  Prince  déclara  que  son  inletuiun  étoit  qu'elle 
fut  administrée  séparément.  En  elFet  il  la  donna  peu 
de  tems  après  k  Claude ,  sa  fille ,  qui  épousa  François  1. 
Cette  Princesse  étant  morte  l'an  i5a4,  la  moibé  par 
indivis  dn  Ounié  de  Soissons  tombo  entre  ks  main»  de 
HenrtII,  sons  lequel  elle  fiit  enfin  léonie  do  fiât  nu 
Domaine  du  Roî. 

Revenons  à  Robert  de  Bar,  possesseur  de  l'autre  moi- 
tié indivise  du  Comté  de  Soissons.  Trois  ans  avant  la 
transaction  dont  on  vient  de  parler,  il  en  avoit  fait  une 
autre  (le  8  Avril  1 409  )  avet  1  (lonaid  de Uar  ,  Maft]uis 
de  Pont ,  fds  aillé  de  ILoberi,  \)\u  de  Uar,  par  laquelle 
il  devint  posses.s(  ur  des  Seigneuries  de  Marie,  d'OLsi , 
de  Wanietoii ,  de  Bourbourg  ,  de  Dunucruue  ,  ikc. 
Le  Roi  Charles  V'I ,  qui  l'eslimoit ,  érigea  en  sa  faveur , 
par  Lettres  du  mois  d'Août  i4i3,  kliaroniedc  Marie 
en  Comté,  i'ja  Prince  lui  conféra  de  plus  la  charge  de 
Cirand-fiouteiller.  Vers  le  même  lema  Soîisons  subit 
le  sort  de  la  plupart  dm  villes  de  FScaidie ,  dont  le  Duc 
de  Boorgo^  s  enuian  pour  y  mettnTgamisoa.  Char- 
les VI  étant  enbd ,  l'an  14  '4  •  <1*>>*  ^^^^  province  pour 
la  rMuirc ,  commença  par  le  siège  de  Soissons ,  qu'il 
emporta  d'assaut  le  aoou  le  ai  Mai.  La  ville  fut  livrée 
au  iiillajie  ;  et  Ln^^uerand  de  Boumomillo  ,  l'un  des 
( xiuimandaiis  de  la  place,  eut  la  féte  frani  lue  ,  ainsi 
r|ue  j)liis(<  tirs  autres  OJlicicrs  ,  |)oiir  e\j)ier  la  niort  du 
bjiartl  de  IJourboii ,  qui  avoit  été  tué  à  ce  siège.  L'an 
i4i^>  le  (Jointe  Knbert  combattit  pour  la  Franco  à  la 
bataille d'.Azincourt,  où  il  périt ,  le  a5  Octobre,  avec 
deux  de  ses  ondes ,  laissant  de  Jeannii  de  B^thunc  , 
stm  ^use ,  fille  alnéc  de  Robert  de  Bétiiune ,  Vicomle 
de  Meinx ,  une  fille ,  qui  suit.  Li  Comtesse  Jeanne 
ayant  survécu  à  son  mari  ,  se  mmiria  à  Jmb  flo  Lu- 
xembourg, Comte  de  Lagoi ,  et  momM  N/lt  fintb 
1459. 

JEANNE  DE  BAR  rr  LOUIS  DE  LUXEMBOUAG* 

t4i5.  JaAMin,  fille  unique  de  Rdbeft  da  Jbr ,  lui 
succéda  an  Comtés  de  Soiaaons  et  de  Marie ,  ainsi 
qu'à  ses  autres  Domaines.  Elle  épousa ,  l'an  i  .|35  ,  an 
chlteau  de  Bohain,  le  16  Juillet ,  Lo  UIS  DE  LtXt.M- 
T'.oi.  KG  ,  Comte  de  S.  Paul  ,  de  Bticnne  et  de  Ligni  , 
Conuttable  de  l  iante.  Jciime  mourut  l'an  1461,  et 
son  mari  tut  décapiié  le  19  Décembre  i^jS*  iPi^tg 
Louis ,  Comte  de  S.  Faut.  ) 

JEAN  DE  LUXEMBOURG. 
1475.  JaAM  ssLncKsnottM ,  fiUalné  de  Louis  de 


^Luxembourg  y 
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LuAOïtiboiiT^,  piit  les  lilrci  de  Comte  do  Soi.'.sons  ,  «le 
Marie  et  de  S.  Paul ,  après  la  mort  de  son  pcrc.  Maii  il 
ne  jouit  poùit  de  ces  1  )om<iiii«4i  tant  ù.  rdi^on  de  la  «.un- 
fiscationc|ue  le  Roi  Loub  XI  en  avoit  faite ,  que  parce 
qu'il  était  (tans  l'année  du  Duc  de  Bouigocne.  L'an 
1476,  il  lut  tué,  le  33  Juin,  à  k  bxtBilltt,«  Mont, 
que  le  Duc  perdit  contre  les  SuitMI. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG. 

14-6.  PiKRHE,  appcllé  Comte  de  Brlenne  du  vivant 
de  Jean ,  sou  frère  ,  liérita  de  ses  litres ,  et  n'eut  rien 
de  ]>Ius  cil  I  iam  e.  Il  iiiotiiiit  au  i  hàteju  d'F.iijJileii 
le  35  Octobre  1483 ,  laiuant  deux  lillcj ,  dont  i'aloée , 
qui  «oit.  {Foy,  Fiemt,  Omit  à»  S,  Paul.  ) 

MARIE  DE  LUXEMBOURG. 

■  483.  Marib,  fille  ttnéc  de  Pierre  Je  ïaiemtKHng, 

obtint  du  Roi  Charles  VIII  une  Déclaration  datée  d'An- 
cenis  au  mois  de  Juillet  1487 ,  en  vertu  de  laijueUe 
elle  et  sa  sccur  I  rum  ()i:>e  turent  rétablies  dans  leurs 
bieiu  paltjrnuU  cl  miit<:mcLs-  Marie  eut  pour  sa  part 
les  Comtés  de  Soissons ,  de  Marie  et  <!c  S.  Taul  ,  la 
V  icomté  de  Meaux ,  les  Sei^ieuries  d'I^nghien,  de  IJour- 
bourg,  de  Dunierque,  et  d'autres  Doraaioes  qu'elle 
porta  dans  la  Maison  de  Dourbon- Vendôme  par  son 
mariage  arec  François  di  Bounnox  ,  Comte  de  Ven- 
dôme ,  son  second  mvL  Ce  Prince  finit  tes  joues  le 
3  Octobre  1495 ,  et  Mtm  termlm  le*  aleiis  le  i  Anil 
1347.  (M. &)(V»y«sftr  CmtuHDuesA  Fm- 

déme.  ) 

JEAN   DE  BOURBON. 

)547.  Jk'AH  ,  cinquième  lîk  de  Charles  de  Bourbon  , 
preiuier  Duc  de  Veudûmc ,  et  de  Françoise  d'Alençon, 
ni'  au  château  de  la  Kere  le  6  Juillet  iSsS,  succéda» 
1  an  1 54  7,  à  Marie  de  Luxembourg,  son  àStnk,  dans 
le  CoRiit^  de  Soissons.  U  ecoompafiDa  le  Roi  Henri  n 
dans  le  voyage  qu'il  fit  sur  les  frontières  d'Allemagne. 
S'ctdiu  jette  dans  I\Tei/. ,  t'aii  i553,  il  servit  à  la  dé- 
lense  de  celte  ville  ussié^cc  par  les  Impériaux  avec  les 
plus  j^randi  efloiis.  L'an  i555,  il  fut  un  des  Chefs 
qui  commandèrent  au  siège  d'Ulpiano  dans  le  Piémont, 
commencé  vers  la  fin  d'Août  et  aclievé  par  la  réduc- 
tion de  la  plare  dans  le  mois  suivaitl.  Il  combattit, 
le  10  Août  i.'V')-,  a  la  journée  dc  S.  Quentin,  et  y 
pi'iit  d'tin  coup  de  pistolet.  Il  avoit  épousé ,  six  se- 
uiaiiic:>  auparavant  I  Maiu  dk  Bourbox  ,  Dudwise 
d  'ËtouteviUe,  Comtesse  de  S.  Faolf  fille  de  François 
dc  Bourbon  I ,  Comte  de  S.Fnil|  etd'Adiîemu!,  Du- 
cbeste  d'EtouteviUe ,  dmt  il  n'eut  point  d'oaGun. 

LOUIS  DE  BOURBON. 

xSSj.  LoDis  DE  BovRBON,  I*  du  nom,  Prince  de 
Contîc* ,  septième  fils  de  Charles  dc  Bourbon ,  Duc  de 
Ve.nlôiuii,  né  à  Vendôme  le  7  Mai  t53o,  succéda, 
l'an  iâ57  j  à  Jean ,  son  frera  j  dans  le  Comté  de  Sois- 


sons. n  lit  ses  premières  tsantâ  dans  l'expédition  du 
Roi  Henri  II  pour  le  recounement  de  la  nUe  de  Bou- 
logne ,  qui  revint  à  la  France  te  i3  AfiU  i55o.  L'aa> 

née  suivante,  il  accompagna  ce  Prince  dans  le  voyage 
(pi  il  fit  iur  la  frontière  d'Allemagne  pour  soutenir  les 
Princes  de  PEnipiie  lipuics  contre  (.liarles-Quinl.  A 
son  retour,  U  2>e  renlerma  daru  Metz  avec  plusieurs 
Seigneurs,  et  eut  part  à  la  belle  défense  que  fit  cette 
ville  contre  la  puissante  armée  de  l'Empereur,  qui, 
étant  venu,  l'an  i5.'j2,  l'assiéger  en  personne,  fut 
obligé  d'en  lever  le  siège.  L'an  ii>53,  au  mois  de  Juin , 
il  défit  unejpaitle  dts  troupes  de  Philibert  de  Safde, 
l*rince  de  néraont»  avant  la  réduction  de  Terouewm. 
r.otiîs  s'ëtant  joint,  le  la  Ao&t  suivant,  au  Cooné» 
tjlil  '  lie  Montmorenci,  ils  battent  près  de  la  Somme 
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le  Duc  d'Arscot,  qui  coiiunandoit  environ  9  mille 
hommes,  et  le  font  prlionnii^r.  L'an  i£i35  ,  au  mois 
de  beutenibre,  Louis  se  signale  à  l'assaut  de  Vuipiano 
dans  'le  Piémont ,  et  parvient  au  pade  de  Colonel  de  1  a 
cavalerie  légère.  II  combattit  vaillamment,  le  10  Août 
iâ57  ,  à  la  bataille  de  S.  Quentin ,  et  recueillit  i  la 
Fcre  les  débris  de  notre  armée.  11  servit  dans  la  cam^ 
pagne  suÎTante  inz  si^es  de  Calais  et  de  Tbionville. 
Jusqu'alors  il  avoit  fait  profession  de  la  religion  catho- 
lique ',  mais  aprùs  la  mort  de  Henri  II ,  divers  mécon- 
teiitemens,  les  uns  publics,  les  autres  secrets  ,  le  jet- 
tereiil  dans  le  parti  des  Huguenots.  On  l'accusa  d'a- 
^<)ir  été  le  Chei  muet  de  la  conjuration  d'Amboiso, 
et  il  lut  arrêté  p^ur  ce  sujet  à  Orléans.  11  y  étoit  en 
danger  de  perdre  la  vie  ;  mais  la  mort  du  Koi  i  ran- 
^ois  11  changea  la  face  des  allaires.  Le  Hoi  Charles  IX, 
a  son  avènement  au  trône ,  lui  rendit  la  liberté.  Condé 
voulut  ensuite  être  lavé  de  l'aoeusation  dont  on  l'avoi  t 
noirci.  La  cjiase  lui  fiit  aisée.  Petseane  n'osant  plus 
se  déclarer  sa  partie ,  il  obtint ,  le  18  Décembre  i56o , 
un  jugement  de  la  Cour  des  Pairs ,  qui  le  déclaroit 
innocent.  Lei  Huguenots  s'étant  révoltés  en  corps 
jiour  U  première  lois  en  i56n ,  l'élurent  pour  leur 
Chcl  dans  une  Asscnihlee  tenue  le  1  1  Avril  a  Orléans. 
Condé  soutint  ce  choix  par  ses  vertus  guerrières  et 
par  sa  haine  contre  les  Guises ,  les  eimemis  les  plus 
terribles  des  Huguenots  et  les  objets  particuliers  de  sa 
jalousie.  Au  mois  de  Juillet ,  il  reprit  Blois ,  que  le 
bue  de  Guise  «voit  enlevé  aux  Prattotans.  Mats ,  le 
19  Décembre,  il  fiit  battu  et  6it  prisonnier  à  la  oa- 
taillo  de  Dreux.  Délivré  dc  prison  par  le  Traité  de 
paix  publié  au  camp  d'Orléans  le  ii  Alars  i563  , 
il  '-■ntia^ca  la  Reine-Nlere  i  faire  le  siège  du  Havre, 
occupé  yM  les  .\ng!oÎA.  La  valeur  et  lliabilcté  qu'il 
t;t  paraître  dans  cette  expédition  ,  sous  les  ordres  du 
Comiétabk  et  en  prcsmce  du  Uoi  que  la  Reine  y  avoit 
amené ,  contribuèrent  le  plus  à  la  r^diUon  dc  la  place. 
L'an  id66^  voyant  le  Connétable  déterminé  à  se  dé- 
mettre, il  ambitionna  cette  place;  mats  U  eut  pour 
concurrent  le  Doc d'Anjou, qvd  Je  XBMmgkt  s'il  conti- 
nuoit  d'y  penser,  Me  k  rmdn  aussi  petit  compagnon 
qu'il  vouloit  faire  du  grand.  (Brantôme.  1  Ces  paroles , 
suivant  riicuvain  qui  les  rapporte,  ai. I;eveieiit  de  k- 
précipiter  dans  la  révolte;  disposition  o  i  l'avuit  ii;  ;a 
mis  là  crainte  où  il  étoit  que  la  Heine-\!ere  ne  s't-nlcn- 
dit  avec  l'Espapnc  pour  drtruirc  les  nUj;uetu)ts.  Ceux- 
ci  ,  qu'il  avoit  soulevés ,  forment ,  on  1667,  le  projffi 
de  k  laiic  Roi  de  France.  Ce  fiit  dans  cette  vue  cpi'ib 
firent  â^appcr  des  monnoies  »  ou,  si  l'on  veut ,  des  mé- 
dailles ,  ayant  d'un  c6té  la  tête  du  Prince  de  Coudé 
et  de  l'aune  l'écu  de  France  avec  oeil»  inscription  i 

LuiMIVfCTS  XIII,  Dn  ORATIA  FKAJfCORVM  HcX  PRI- 

Mis  CnftisriANUS.  Le  13lanc  '.Tr.  lli't.  ilts  /nonn. 
de  Fr.)  a>iure  avoir  vu  nue  de  ces  pièces  entie  les 
mains  d'un  Orfèvre  dc  Lotidies.  Autre  proje:  du  Prince 
dc  Condé  et  de  ses  partisans,  peut-é:re  une  suite  du 

Erécédcnt.  Il  concerte  avec  eu.\  d  enlaver  le  Roi  sur 
1  route  de  lionceaux  à  Paris.  La  Cour,  avertie  du  corn- 
gisait,  prend  ses  mesuras  pour  le  fiûre  échouer.  Le  Roi 
se  met  en  roule,  le  39  Septembre  1567,  avant  la 
pointe  du  jour;  et  la  valeiir  des  Saisies  ran^  en  ba- 
taille autour  de  sa  peiaanne  le  sauve  des  embAdies 
de  ses  ennemis.  Ce  coup  manqué,  le  Prince  lente  le 
blocus  de  Paris.  Le  Connétable  ,  avant  levé  mie  armée, 
lui  présente  la  bataille,  le  10  Nûse;iibre,  dans  la 
plaine clo  S.  Denis.  Le  l'rini  e  l'accepte,  auoiqu'avecdes 
lorces  très  inégales.  11  est  battu  ,  mais  il  se  retite  san:> 
être  poursuivi.  Son  armée  étant  presijue  minée  ,  il  ol>- 
tient  un  renfort  du  Comte  palatin  du  Kliin,  et  va  1« 
joindre  sur  les  confins  de  la  Lorraine  au  mois  de  Jan- 
vier t568.  Vers  la  ^  de  Février,  il  vient  mettre  le 
siège  devant  Chaitrea.  Le  a3  Mais,  on  fidt  une  paix 
ièinte,  i^pellée  la  petiu pai»  k  raison  de  sa  courte 
durée.  Le  aS  AoAt,  le  Prince  et  l'Amiral ,  infijrmés 
qu'on  veut  les  enlever  dm»  Kojais  »  où  ils  s'étoient 
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rciiLOntri'i ,  se  iUuvCTit  i  l.i  Roilu  l!.'.  Poiii  (diic  jnfi- 
iiiter  acs  troupes  .  Luub  vend  t^Ml^  li',  h\>:i\>  i-t  1 1<  si^N- 
tiquesdes  pays  dont  il  s'est  rieii>lu  inailrr.  C.rtto  ri  s- 
source  nVtant  point  encore  sullisdnte ,  il  obtient  de 
la  Reine  d'Angleterre  de  l'argent  et  d«s  munitions  <lc 

Kem.  I/cs  Princes  prole&Uiiis  «l'AlloDigne  viennent 
oacerours,  et  Wol%uid,  UucdaDeux-PoiUs,  hii 
«n«iM  p  ïm  »569 ,  m  corp»  de  troupes.  L«  i3  Mais 
de  la  IMIM  amrie ,  Condé  anire  au  seooun  de  I'AidU 
nd  en  Poîlou.  Forcé  par  le  Duc  d'Anjou  i  donner  ba- 
taille près  de  Jamac  en  Angoumob,  il  ri'L  <nt  avant 
l'dclioii  niie  bJessiiie  (  oii'iiiK'ratilc  à  la  jaiiibc  d'un  t  <uip 
Je  [lied  ijne  lui  donne  le  cheval  du  l.oaitt:  dr  la  Ho- 
cheloin  Jiiki  ,  el  n'en  coni'.jal  jus  uvoc  moins  d'ardeur 
et  de  prt^serice d'esprit.  Maii,  iiuc',ii  par  un  -^ros  <Jev 
etmetnis.ileslobligtidescrcndre  )irisni[nior.  l  e  llaron 
de  Montctquiou  arrive  sur  ces  eniretailcs ,  et  de  ■■.in^ 
froid  lui  casse  la  tète  d'un  coup  de  pistolet-  Ainsi  p^' 
rit  Louis  de  Condi'  dans  sa  trcntc-ncuviemc  année  , 
Mnce  à  qui  la  nature  dans  un  petit  corps  assez  mal 
fait  avoit  donné  toutes  le»  qualim  qui  bnt  les  hiTo%. 
L'ambition  et  le  dépit  de  ae  voir  ooutraint  de  plier 
sous  la  Maison  de  Guise ,  -plncAt  que  te  motif  de  la 
religion  ,  le  jctteient  dans  la  révolte ,  el  le  Uvns 
rent  au  parti  huguenot-,  la  déram  i"  «[ii'l]  cuiv  ut  Je  la 
Reine-Mere,  et  de  ses  ennemis  touioms  iiMiNsaii". ,  l'y 
nuinlint.  11  eut  enlin  le  mallieiir  de  iiinuiir  les  aimes 
à  la  main  contre  son  Roi,  après  mille  belles  actions 
qu'il  avoit  faites  avajit  et  Jurant  ces  troubles.  (Da- 
niel.) Il  avoit  épousé,  i",  le  Juin  i55i  ,  F.LioxoR» 
nr.  HoYE  ,  bile  atnée  et  héritière  de  Charles  ,  Sire  de 
Kore  et  de  Muret ,  Comte  de  Rouci ,  et  de  Madeleine 
de  Mailli,  Dame  de  Conti  (morte  k  Condé  en  Brie  le 
23  Juillet  i563),dontileut  Henri  de  Houtbon ,  Prince 
de  Condé;  Charles,  mort  entant;  Trancois,  Pnnce 
de  Conti;  Charlca,  Caidinal-AniMvémie  de  Rouen  ; 
et  quatre  anties  ama  morts  feunes.  Xouss  I  épousa 
en  secondes  noces ,  l'an  i565 ,  Françoise  u'Oul^jiks, 
fille  de  François  d'Orléans ,  Martjuis  de  Rothelin  , 
qui  le  lit  [iiTe  Je  Qiaiîcs  ,  i]iii  siiil  ,  <'t  Je  Jeii\  aiilrcs 
enlans  morts  eu  bas  âge ,  et  mourut ,  le  1 1  Juin  1601 , 
dans  l'hôtel  de  Soiseons  A  Fhiis. 

CHARLES  DE  BOURBON. 

i56^.  C-MAnLcs,  fils  de  Louis  de  Dourbon  I,  Prince 
de  Condé ,  et  de  Ftancoice  d'Orléans»  né  i  Nogeiu- 
le-Rotroa  le  3  N«v«m&ra  i5£tf  «  snocMa  à  son  pcre 
dans  k  Gimté  de  SoiMona  «t  en  d'autre»  Seigneuries. 
11  (ut  élevé  par  les  soins  du  Cardinal  de  Bourbon  , 
son  oncle,  et  passa  sa  jeunesse  à  la  Cour  Ju  Hoi 
Hcnrilll,  qui  l'associa ,  l'an  i585  ,  a  l'Ordre  du  S.  Es- 
prit, l'eu  Je  tenis  après,  mècoiLteiit  Je  la  Cour,  il  se 
retira  ut  alla  joindre  le  Roi  Je  Navarr.'.  I.'an  1.587, 
combattit  avec  ce  Prince,  K-  20  Uitohre  ,  a  !a  haiaille 
de  Coutras.  Avant  l'action  ,  io  lioi  lui  avoit  dit  et  au 
Prince  de  Condé ,  sou  frère  :  Soutvnez-Ttyus  que  i>oin 
êtes  du  sang  des  Sourboiu;  «(,  viVs  Dieu!  Je  vous 
ferai  qu*  /«  aiur  «Mrs  tiùti.  A  quoi  ils  répondi- 
rent ;  A'ous  vous  moainrvat  yue  vous  aivz  de  bons 
cadets.  Ils  tinrent  parole.  LeCbmie  deSoissons ,  après 
le  gaiti  de  cette  bataille,  suivit  en  Navarre  te  Hoi  vain* 
(^ueiir ,  dont  II  demanda  la  senir  en  mariage.  N'ayant 
pu  l'obtenir,  il  revint  en  France,  et  lît  sou  aci  onuuo- 
aement  avec  la  Cour.  Maiscx>mmc  il  pou\  oi!  être  ac- 
cusé d'avoir  encouru  ki  (  eusurcs  pour  ses  1;  iIs-ldis 
avec  nn  Prince  hèietiijue ,  ou  lui  coivseilla  du  Jeuun- 
dcr  son  aljsolution  à  Rome.  Le  Pape  l'accorda  à  la  sol- 
licitation du  Koi,  qui  donna  des  Lettrcs-l'alcntps  par 
lesuuclles  Sa  Majesté  certilioit  l'absolution  du  (.onitc , 
et  aéclaroit  que  ce  Prince  n'étoil  pas  dan.s  le  tas  de 
ceux  que  l'Edit  d'union  appelloit  /amours  d'fu'n-ti- 

Îjues.  C'éloit  pendant  la  tenue  des  Etats  de  Blois,  où 
e  Comte  assistoit  eu  iSSS.ijuc  ces  I-cttres  fiirwit don- 
nées, L.i-  i-n:r  n-.rfin        t    i  •  1  1,1  1'.;   ■  :-t'I- t  r"'  k  v    ■  , 


enregistrées,  un  nuséiaWe  Tailjcur,  suivi  d'une  foule 
de  mutins,  arrêta  ies  Magialrals ,  et  leur  défemlit  de 
procéder  à  l'enregistrement,  au  mim  cl  de  la  part  de 
dix  nuUe  des  meilleurs  Catholiques  de  Pans.  Le  Roi 
Henri  III ,  qui  étoit  à  Blois  ,  ne  tarda  pas  à  le  savoir  ; 
et  déjà  il  étoit  informé  que  dans  une  (.hanbn  des  Etats 
l'on  avoit  proposé  de  laire  déi^larer  le  Comte  de  Soia> 
sons  incapable  de  succéder  à  la  Couronne  »  comme 
finitenr  d'hérétiques,  et  que  cette  proposition  avoit  été 
rciettée  par  les  autres  députés.  {  De  Thoa  ,  1.  92.  ) 
Cnargé ,  l'an  1 589  ,  du  commandement  de  l'armée 
ro)°alc  envoyé»!  en  t^retagne ,  te  Cûnitr  de  Soi&sons  eut 
le  malheur  d'être  fait  pns'>niiier  à  Cltjtcau-</imn  par 
le  iJuc  Ju  Merctt'ur ,  et  tut  iiienr' avecle Comte d' Avau- 
f;our  à  Nantes ,  J't>i'i  il  se  sauva  jiar  l'adresse  de  ses  do- 
inesli'_jLies.  Au  mois  Je  .Nov.  di- la  riièioe  aimée,  le  Roi 
iieart  IV  ,  auquel  il  avoit  amené  des  troupes  pour  se- 
courir Dieppe  ,  le  nomma  Grand-Maitre  de  France.  11 
commanda  la  cavalerie  ,  en  1690,  au  siège  de  Dieppe. 
Il  servit  utilement ,  l'année  suivante,  au  siège  de  Char- 
tres ,  et  en  lâya  k  celui  de  Rouen.  11  aasiau,  le  37  Fé- 
vrier 1594,  au  Sam  du  Roi,  oà  il  lepiéscota  le  Dnc 
d«  Monaandie.  VA.  ifee,  il  eut  le  commandement 
de  l'armée  qui  liit  envoyée  contre  le  Duc  de  Savoie. 
L'année  suivante ,  il  fut  nommé  (îouvernt  ur  du  Daii- 
pliiné.  Le  (.oniic  de  Soissons  ne  <  rut  pas  (  ette  récom- 
]»ruNe  jjiojjortionnèc  à  ses  ser\ii.es;  il  tenta  Je  plus 
J'obteiiii  Ju  Roi  !]nc  iirijinsil ion  Je  u  ^ous  Sur  cha- 
que l>allot  Je  toile  cjui  eiiiioii  Jaii-,  le  Royaume  ou  qui 
f-n  ^ortoit ,  disant  qu'il  n'en  tireroit  que  dix  mille  écus. 
Mais  Sulli  ayant  soutenu  qu'elle  en  produiroit  près  de 
3oo  m  ille ,  elle  lut  refusée.  (  l  liomas ,  Kloge  de  6utU.  > 
L'an  i6io,  après  l'assassinat  du  Roi  Henri  IV ,  le 
Comte  arrive  à  Paris  le  1 7  Mai ,  et  lait  grand  bruit  do 
ce  qu'on  a  déféré  la  Régence  à  la  Reine  sans  l'avoir 
attendu.  On  l'appaise  en  lui  donnaat  une  pension  de 
5e  mille  écus  avec  le  Gonvemement  de  ><omiandie. 
Ennemi  du  Duc  de  Sulli ,  SurintenJarrt  des  l'inancç,  , 
il  ferme  le  projet  de  l'assassinci ,  et  en  lait  pan  au  ];oc 
d'Fpcmon  qui  lelusa  de  s'y  prêter,  l  e  1  t.  (ciolirc  rU>. 
la  même  auiite  ,  au  Sacre  de  Louis  Xlll  il  repr*  wiiid 
le  Dur.  Je  Cuieune.  Ce  Prince  mourut  le  1  Novembre 
1611  à  Ulandi  en  Brie ,  laissant  d'/V^NS,  Couitcw  do 
Montafié  ,  qu'il  avoit  épousée-  le  17  Décembre  1601 
(morte  le  17  Juui  l^Vt  L  Louis,  qui  suit;  Ixjuisc  , 
lemme  de  Henri  d'Orh  ans,  11' du  nom.  Duc  de  Lon- 
gueville  ;  et  Marie ,  femme  de  Tliomas-i  raujois  do  j>il- 
voie ,  Prince  de  Carignan.  Sotis  le  gouvernement  de  ce 
Prince ,  le  Hoi  Henri  JV  établit  à  Soissons ,  par  un  Edii 
donné  à  Lyon,  dans  le  mois  de  Septembre  1595,  un 
bailliage  provincial  avee  un  sié--  j  i- siJial ,  et ,  dans  le 
mois  de  Novembre  suivant ,  un  bureau  des  finances. 
Charles  et  safemmeliirenttiilenéaàlaClMttiwiaedo 
Gaillon. 

LOUIS  DE  BOURBOK. 

i6t2.  Lotts  DE  BounBox  II .  né  à  Paris  le  11  Mai 
1604  ,  succé-da ,  l'an  1612 ,  à  Cbarics,  son  pcrc ,  dans 
le  Comté  de  Soissons  ,  ainsi  que  dans  la  dignité 
do  Grand -Maltie  de  Fnnce,  et  le  Gouvernement 
de  l>auphîné.  Mécontent  delà  Coor,  il  la  quitte  b 
37  Juin  1620  ,  «t  va  se  rendre  avec  la  Comtesse 
son  épouse  auprfe  de  la  Reine-Mere  à  Angers.  11  prit 
congé  d'elle  la  mf  me  année  ,  lorsqu'elle  eut  fait  la 
paix  avec  le  Koi  son  fils,  et  revint  à  la  Cour.  L'an 
!e  17  .Nvril,  il  signala  sa  valeur  au  combat  du 
(anal  de  liiéra  Poitou,  dont  Ic  passage  disputé  pur 
Souiji.se  ,  l'un  Jns  (  hcls  des  Huguenots,  ftit  toicé  p<jr  ', 
le  Hoi  à  la  tète  de  sa  cavalerie,  après  avoir  taill<5  en  ' 
pièces  plus  de  4000  hommes  des  ennemis. 

L'an  »6aô ,  le  Roi ,  partant  pour  la  Rretagne  dans 
le  dessein  d'étoullcr  une  conspiration  qui  se  fbrmoit 
dam  cette  province ,  iaisia  ie  Comte  de  Soissons  à 
Paris  ponr  ptésidcr  au  ConsdI.  11  accomi>ai:ua ,  l'an 
■  -ry.':  an  .iége  de  la  IlocheÛfi^ et ,  Tan 
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i630|  il  fut  de  son  expédition  d'Italie  pour  secourir 
le  Duc  de  Mentoue.  Il  hit  pourra,  l'aa  i63i ,  du  Gou- 
Tememeiit  de  Champagne  et  de  Brie.  Ponr  Mgmenter 

ses  revenus ,  le  Roi ,  la  même  année  ,  lui  conféra  l'Ab- 
baye de  S.  Ouen  de  Rouen  avec  quatre  autres ,  dont 
les  BiiHcs ,  par  un  jeu  l  oacertéavcc  la  (.dur  ilc-  Rome, 
furent  cxpoilii'cs  SOUS  Ic  nom  do  TAumônicr  (.le  la 
Loiiucssc  sj  incrc. 

L'an  i635,  le  3i  Mai  et  le  i  Juin,  le  G>mte  de 
■Snîtwiw  défit ,  près  d'Yvoi ,  un  corps  de  aooo  Cosa- 
ques et  le  poussa  jusqu'à  Luxembourg.  Le  19  No- 
vembre suivant,  il  reprit,  après  un  mois  et  demi  de 
cMm,  la  ville  deCorbie.  dont  les  EaMenob  5'éioient 
i«ndus  indMs  le  i5  Aoot  précédent.  Ce  lut  pendant 
ce  sifze  due  le  Duc  d'Orlii'ans  et  le  Coiiitf  de  Soissons 
se  cuucuiterent  pour  faire  j>oigtiariJi"r  le  Cariliiia!  de 
Richelieu.  L'e.vt'cutîon  devoit  s'en  tjire  cKiub  la  ville 
d'Amiens,  chez  ie  Hoi  lui-mime,  au  sortir  du  Coii^lII-, 
et  deux  hommes  bien  déterminés,  Montrésor  ctSaiut- 
Ibal ,  s'en  étoicnt  chargés.  Mab  le  Duc ,  soit  foiblesse , 
soit  religion  ,  se  retira  brusquement  au  moment  qu'il 
devoU  donner  le  signal}  et  Akhellflu,  Miia  le  savoir, 
échappa  au  danger  d'une  mort  inévitalile.  Le  complot 
ne  pouvant  ^Iro  long-lcms  ignoré,  les  deux  Princes 

Quittèrent  subitement  la  (k>ur.  Le  Comte  prit  la  route 
e  Sedan,  o-'i  \c  Duc  <h-  l'/oulllon  lui  avni:  n-.ivi-rt  un 
asyle.  Il  y  deitiema  l'espace  de  quatre  ans.  I  unnyé 
de  cette  letiaite  ,  il  jusia  ,  l'an  K'^i  ,  au  ••eiviie  des 
Espagnob,  et  alla  se  joindre  au  G<ruéral  Lamboi.  1« 
6  Juillet  de  la  mène  année,  il  Um  U  bataille  de  la 
Mariée,  prés  de  Sedan,  aui  troupes  framoives  com- 
mandées par  le  Muéchal  de  Châtillon  :  il  y  fut  vain- 
queur ;  mais  en  voûtant  poutKdvn  sa  vicloiie  avec 
trop  d'anicur ,  il  fut  tué  par  un  Gendamte  dç  Mon- 
sieur, dit-on,  qui  lui  appliqua  le  pistolet  sur  la  vi- 
sière (  I  ).  Son  corps  fut  (>orté  à  la  Citartreuse  tie  Gail- 
loii  auprcs  de  ceux  de  ses  pere  et  mcre  et  de  Clurlos 
de  Bourbon  ,  son  aïeul.  11  n'avoit  point  été  rnari«j  ; 
mais  il  laissa  un  fils  naturel  qui  prit  les  titres  de  (  dnite 
(le  Dunois  et  de  Prince  de  Ncucbâtel  en  Suisse  ,  et 
mounit  le  B  Féfiiar  1703,  ayant  eu  d'Angélique  de 
Moiitniorend'LumnibtNus, son  épouse,  deux  hlles: 
Léontin&Jaoqueline,  femme  deOiarle^fliilippc  d'Al- 
bert ,  Duc  de  Luynes  ;  et  Marie-Anue-UMilotte  , 
morte  dans  le  célibiat  en  1711. 

MARIE  DE  BOURBON» 

IT  THOMAS-FRANÇOIS  DE  SAVOIE- 

C  A  11  I  G  N  À  N. 

1 64 1 .  Mariv  be  Bot/nBoir ,  seconde  fillc  de  Qiarks 
de  Bourbon,  né<3  le  3  Mai  1  (lofî  .'entra  dans  r  \bl)a>c 
de  Fontevraut ,  où  elle  prit  l'Iiablt  le  3  Avril  1610, 
à  l'jpe  de  cpialre  ans,  et  obtint  quelque  teins  apiés 
des  bulks  de  coadjutricc  de  l'Abbe&se ,  Louise  de  Bour- 
hnii-l.avedan.  Mais  n'ayant  point  fait  profession  ,  elle 
quitta  cett^maison  en  1624,  et  fut  mariée,  le  6  Jan- 
vier r6a5|  a ISmHAS-Fii&a^çois  de  Savoir,  Prince  de 
Cariginan ,  tige  de  sa  branche  et  demieT  fils  de  Qurles- 
Enuiianuel ,  Duc  de  Savoie ,  né  le  si  Décembie  iSgâ , 
avec  lequel  elle  succéda  à  Louis  II ,  son  frère ,  daiis 
le  G>mté  de  Soissons.  Le  Prince  Thomas  servit  en 
1  lancc  avec  distinctidn  (uscju'eii  i6.>.(  :  inais  alors, 
mécontent  du  Cardinal  de  Richelieu ,  il  passa  au  ser- 


vice du  Roi  d'Espagne ,  qui  lui  donna  fe  commande- 
ment de  ses  tfomet  dans  les  P^ys-Bas.  Ce  fut  lui  qui, 
par  «die  de  la  Gwr  de  Vienne ,  enleva,  le  16  Mars 
i635  ,  l'Electeur  de  Trêves  ,  atlk'  de  la  I  raiice ,  et 
l'emmena  prisonnier  à  Bruxelles.  (Le  P.  d'Avrigni  , 
que  nous  saivoiu  pour  la  date,  attribue  cette  prise 
au  Comte  d'Emden,  Gouverneur  de  Luxembourg.) 
La  bataille  d'Avein  ,  dans  le  Luxemboiit;;  , 
sur  lui,  le  ao  Mai  de  la  même  année,  par  le»  SÎaié- 
chaux  de  Châtillon  et  de  Brczé ,  ne  1  empêcha  pas 
d'avancer  en  Picardi»-  et  de  .s'y  rendre  maître  de  quel- 
ques places  dont  la  pl  i  ,  uiij>ort.inle  AitCorlne,  pris© 
le  i5  Ao&t  i636,  le  ircizicuu:  jour  du  siège.  l  a  iiutrl 
du  Duc  de  Savoie,  son  tien:  ,  Payant  rappellù,  lau 
i638  ,  en  Pi**moiu  ,  il  y  disputa  la  Régence  de  l'Etat, 
I  pendant  la  ininorit»-  de  ses  neveux,  k  la  Duchesse 
,  sa  belle-six-ur  ,  et  rei  liercha  l'appui  de  Tii^pagnc  pour 
:  soutenir  ia  prt-tauion.  La  guerre  civile ,  qu'il  ext  iia 
I  par  là,  fut  terminée  ,  en  164a,  par  l'acconnna  lement 
qu  il  ht ,  le  14  Juin  de  cette  année ,  avec  la  Duchesse , 
et  par  sa  réconciliation  avec  la  I  rance ,  qui  le  déclara 
Général  de  ses  armées  en  luUe.  Kevétu  de  cet  emploi, 
il  commença  par  chasser  les  Espagnols  du  Piémont 
où  il  les  avoit  introduits.  En  i654,  il  lut  |fOur\u  de 
la  charge  de  Grand-Maître  Je  France,  daiu  on  jvoit 
privé  le  Prince  de  (^ondé ,  faisant  alors  la  guene  à  sa 
patrie  avec  les  armes  de  l'r  spagne.  L'an  i655,  le  Prince 
I  hnu.  i>  éiliou  1  devant  Pavic ,  dont  il  fut  obligé  de 
lever  le  siège  ,  le  i3  .Sepiembre  ,  après  cinquante  jours 
de  tranchée  ouvcrie.  On  attribua  cet  échec  à  la  mésiu- 
telUgenec  qui  n:  glissa  eiittc  lui  cl  le  Ducde  Modene, 
qui  partagcoit  le  commandement  avsc  lui  dans  celle 
ex|>édition.  Une  maladie  qu'il  en  remporta  le  condui* 
sit  au  tombeau  le  aa  Janvkr  de  l'année  stiîvanle.  II 


fiit  enterré  à  l'Fglise  de  S.  Jean  de  Tuiin  ,  d.ius  !a  sf*- 
pulturede  ses  au<élrrs.  I)c  son  iiuuage  il  Lusa  trois 
iils  ,  tnitndnuel-Pliilil>cn-.\aié  ,  Prince  de  Carignan  , 
(pii  a  continué  la  branche  de  ce  nom  en  Savoie  ;  Eu- 
^enc-Mauricc  ,  qui  suit  ;.et  un  troisième  mort  six  mois 
après  son  pere.  La  Princesse ,  mere  de  ces  enians , 
I e: mina  ses  jours  jt  Fhtis  la  S  Jnin  169». 

EUGENE-MAURICE  DE  SAVOIE. 

i656.  EvcR.NE-M.tuRicE  ,  second  fils  de  Thomas- 
Fran^ob  de  Savoie  et  de  Marie  de  Bourbon ,  né  le 
3  Mai  i633,  succéda  an  Comté  de  Soissons  du  dief 
de  sa  meie.  S'élant  attaché  4  ta  Fnnf« ,  il  !a  servit 
avec  gloire  dans  ses  armées.  L'an  1657  ,  il  é]>uusa 
DojtA  Olympia  Manci.si,  nièce  du  Cardinal  Alaza- 
riii.  Ses  services,  appuyés  par  ce  Ministre,  lui  firent 
obtenir  la  thargc  de  C  j>lonr!-CiénéTal  des  SuissM  et 
C.ijsonsavec  le  (iouvcrnemrnt  de  Champagne  et  de 
brie.  L'an  166a,  le  iloi  érigea  en  DucJié ,  sous  le 
nom  de  Carignan ,  la  terre  d'Yvoi  dans  le  Lu.xembourg , 
dont  il  lui  avoit  fait  présent  l'annt'c  prcLcdcnle.  Eu- 
gctie-Maurke  suivit  Luuis  XIV  en  1667  et  1668  dans 
la  canumme  de  i  iandrc  et  à  la  conquête  de  la  f  ranche- 
Comté.  rwun  privilège  spé«;ial ,  il  parvint ,  en  1 67?  , 
au  grade  de  Licutcnaat-Cénéral  des  ariiucs  d  1  i  i 
sans  avoir  passé  par  ceux  de  Brigadier  et  de  Maieciut 
de  Camp.  11  servit  dans  cette  c  ampagne  sous  les  ordres 
de  Sa  Al.  et  prit  Tonjjres,  Ur^,  iUiinsberg ,  et  plu- 


I 


{O  Etant  k  Sedan,  dit  l'Abbé  <lc  Liji-.j  irrur,  j'al^ji  1  Dun- 
n  chcfi  voir  le  clump  de  batJiUle  oi'i  fut  tu*  ie  dc-rutcr  Comtv  (k 
M  6oisMnB.  On  me  moniw  une  c6ie  twt.  roide;  et  dm  jiitirns, 
a  i]ui  jvoi«at  été  de  (C  lenu-U,  mr  (liieatqucle  C^tnitc,  ayant  rii- 
>  tendu  ik«rMrltk*at,))i<iiupo«r)'  aller*  Oe  lui  tnaaii'il  n'y 
'  albi  |>a*.  OnMlbete  rri«r,  h  piqua  éM dius.  Su  ffntb  luivi- 

avint 
aïkas- 


lài 


»  rrni;  nui»  comme  il  éloil  mit  ui  moalé  <|a'rl 
•  eux,  et  ils  le  irouvvient  tt  (v  comment 
I.  sînt  aposlï^.*  par     CardiiMl  iJc  HicJicJicu  m. 

Ciii  LjL  >i.:.jde  it  l'ii  iLf  ([UL,  jouant  un  jour  aux  cartes,  il 
prryut,  diinf  un  miroir  <]ul  clgit  ri»4-vi*  do  Im,  H»  bloa  (|Bi,  par 
demerc,  lui  coupoit  adrailtHMM  It  caidiM  de*ioa  tkapinu,  qui 


t  [oii  LU  ;it  tJf  fia  I  i^ticv  l  '.iv.iii:  ],  s./  jjii  p ,  ■]  I. v  rnmnw  avaDt 
un  ee»uin  ;  11  |>ii«  îc  lilou  ilc  iruir  wn  leu  en  aiiiutl^ni  ciu'if  le- 
viriine.  tldwcndila  Lui:>iiic,  prend  le  conpetcl  le  mieux  afhlé, 
le  met  vout  son  hibii  c!  rentre  (Uns  U  >aUe  du  jeu,  Le  Itluu,  dit 
qu'il  reparuie ,  n'a  rien  de  yliit  pMud  que  é»  lui  rradm  ■■  plac*. 
n  >ie  <uus  pri^iscz  pu,  Mouwur,  lui  dU  le  Fiiaic]  [e  tuii  bioi  liie 
».de  vuii  cumine  >a  inun  jfu  L'iiilre  continue  de  jouer.  I.e 
t'rincc,  «fuelqueti  niomrn\  jprcv,  i^àWtt  une  de  »(-5  oi cilles,  et  d'un 
»eul  coup  «te  »on  iiistiuniiul  U  lu>  coupe  M/  niîfur,  Iki  rfit  U  , 
"  jiiand  vous  m'aurez  n-mJu  mon  coidun  ,  je  VL'i.i  it;ii.1iji  vi.ire 
x  bcciUc  ».  Le  Frin>e<iiji  ai^i  plat  noblem«!nt  cm  »e  coali'.u.in[  de 
£ûrt  yjM  r^MHMiidf  au  iiiuu. 
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sieurs  autres  places.  11  se  trouva  au  iameux  passage 
du  Hhin ,  à  la  prise  de  Doesbourg,  de  Miiuegike,  &c. 
Le  hoi  k  nomma  pour  servir  la  campaçne  suivante 
dans  l'armée  de  M.  de  1  uieime.  Mais  il  mourut  le 
7  Jun  1673 ,  laissant  de  son  piriagp  Louis-Tliomas- 
Auiédée  ,  qui  suit  ;  Philippe,  CfaenKeT  de  Malthe , 
mort  l'an  1693  ;  Louis- Jules ,  mort  au  nége  de  Vienne 
en  i683',  Emmanuel,  Comte  de  Dreux,  mort  en 
1676  -,  Eugciie-J  'ran»  «lis  ,  si  couiiu  sous  le  nom  df 
PiiiKf  I'uj;eiif;  par  les  ^  îctoires  qui  ont  iiiiiiKulalisi: 
son  nom  ,  mort  à  Vienne  en  1736  (1);  ei  Jeux  jutrci 
fds,  avec  trois  filles.  La  l*rinccssc  Olympia  leur  nicre  , 
s'ëuul  letirfe  à  Unixelles  en  1680  fax  tnéconicato- 
nent,  j  nounit  le  10  Octobre  1708. 

LOUIS-THOHAS-AMÉDÊE  DE  SAVOIE. 

1073.  Lovfs>rHOiiAS>ilwBDn,  ne  le  19  LieceinDte 

i65B,  et  fils  atncdu  Piincc  rnp,i'ni  -M.niri(  e  ,  suc- 
céda au  Comté  de  Soissom.  A)>n  s  avoir  srtvi  Ul  taiitc 
en  qualiii'  <]i;  Man-tlial  île  (:jiri|>,  il  v  laissa  engager, 
l'an  1695,  par  le  Duc  de  Savoie  à  passer  au  service  de 
l'Empereur.  L'an  1702,  riant  au  sit'ye  de  Landau,  il 
y  reçut  deux  biessutes  au  bras ,  qui  obl^prent  de  Je  lui 
couper.  U  moanrtneaf  joins  apfMciti»«péc^^ 

14  .\oi"it ,  laiswjit  de  son  mariage  avec  Lranii  Dt  la 
Choitk-II^vvais,  Emmaniicl ,  qui  suit ,  et  d'autre» 
cnloiit. 

EMMANUEL  DE  SAVOIE. 

iToa.  Eitwatttm  us  Satow,  b4  le  8  Déc.  1 697 , 

fut  le  sucrrssnir  de  Louis-Tliomas- Amédée ,  son  pere  , 
tljin  le  <;riintij  de  Soissons,  ou  plutôt  au  litre  de  ce 
Co/iilt'.  1  .'liiiiporeur ,  .in  s^  n  iic  (iut|ULl  il  s'attacha  , 
le  (it  Lifiitfiiaiit-Gt'iif'ral-l  cl.lt- .Mdrifclial  de  ses  ar- 
mcei ,  Colcijiel  d'un  régiment  «le  Ciiirasviers  et  Gou- 
verneur d'Anvers.  Il  mourut  le  28  Décembre  , 
hittant  de  son  «épouse ,  Amn-THÉBiss  x»  Licktf.n  ^- 
7EIN  ,  un  fils,  qui  suit. 

£UG£NE-J£ AN. FRANÇOIS  DE  SAVOIE. 

1729.  F.uc,F\r-lF\N-FRAM;ois  ,      le  23  Septembre 
171,(1  hls  iiniijiie  d'Ptninaïuiiil  et  vnn  Micces^veiir  au 
titre  de  Comte  de  Soissoiis  ,  ainsi  «jne  «iaiis  la  cliatj;t' 
de  Colonel  d'un  régiment  de  Cuiiassicrs  de  I  Liiipe- 
reiir ,  iiioiiriit  sans  alliance  le  24  Novemlire  1  734.  Aiiiii 
fuiil  la  brauclic  des  Comtes  de  Soissou»  de  U  Maison 
de  Swoie. 

(t)  QaeiqiM  MM dawi>M mit  pai di  naetr  ici  I*abr%t4*  ta 

vie  de  ce  Priiur  ,  nous  ne  pouvoni  néanmoins  nou»  diupetuer  d'en 
marquer  m  jiiui<.ipdu;ier^nrnieni.  tii  à  Parii  le  18  Ociuhre  i663, 
il  fut  dnliné  à  YHit  ecclciiatbque  hu*  le  nom  d'Abbé  de  Carijuaji. 
Itaiir  MMimif  loa  rang  it  loUicita,  mua  ca  vais,  «at  Abbaye  ou 
uaciiplai  milSuira.  Pi^ué  de  nbi  qa'il  «migra,  il  wt  icndii,  l°*n 
iCBi,  aaytèi  4t  b  ItiêcMi*  M  mit  à  BraacUc» ,  «ide  U  i\  ^Ua 
{oiiuIrcUs  ?^inc««dt  Oimlî,4|iM  le diBgurile Vienne,  awiégèe  par 
K  l  Turiv,  j;i|T'lMi(  i  «on  tetour».  Uu:v..n  ,  .ij  prenaiil  *i  lutlic  de 
Franc* ,  dit  «^'li  n'y  rentrcmtl  jamais.  J  j  n  furemi,  dit  U  Prince, 
mill^iwf  Loumit.  Loui*  XJV,  <]ui  n'aruil  pa>  mriUeilfS  ét 

lui ^«en  Minfave,  Knw^a  l« aitme m<prii       M  ftnmom, 
lonqN'm  lui  rapporU  ^«'il  l'inni  aitacU  •«  «erriee  de  l'Enpcmir, 

qui  lui  aroît  donné  de  l'cmpluî  dans       arméei.  {>iir  font  en  lem- 
iir  ?  dil'il  aui  usbtan»  :  n'ai-jr  pat  fait  une  grande  perte  T  11  t'ap- 
prii  hira  par  la  «uile.  Envoyé  en  lialie  pour  dtfi  iidre  ce  piyi  l< m.  t 
le*  FnByois,  EufiM  m  comporta  avrc  lani  de  valeur  c(  d'habileté . 
9t1  obiiat,  raa  iCyp ,  I*  eonmandcwicBl  ds  Tafeiée  inpèrial*. 
D'Iulie  ayant  été rappcUé  pour  t'oppoirr  aallTefa»  )ll(»<«llfai> 
gnii ,  par  U  grande  victoire  qu'il  remporta  >ur  «a  \t  1  Septem^ 
16g?,  prc-»  de  /.puta  lur  !a  I  VU^r ,  rl  ij'jiitri'*  su-:  ll-s     latan»  qui 
suiv.rtut,  a  coBtlure  1*  paix,  ou  pUtùi  ri.uuuKi.Ucc  la  iicvc  1« 
^6  iaiiner  1699.  La  (tmed*  la  (ucccnion  1  la  monarchie  d'Ei- 
pa|pMhnmna,raa  t7ftt,«Bllali*,  eAMsraccisfiimtbalaiiMs 
pu  b  MatMkat  d»  Cadufc  IfabUewtutihtiMmMn 

coaipmilîon  du  Maréchal  de  VUltroi ,  subalilué  à  ce  Général.  Il  l« 
Mirpril dan* O^ismie  le  1  Février  i70t ,  e4  k  &i  priaonoicr.  Maia  U 
btavMKdisRHfSil  PeblItiadaM  mîMrameMpnte,  Dtana 

on  rivât  phit  Spm  dn  M  dam  b  Dac  A  VndAne,  envoyé  pour 

remplacer  Villerou  11  fàlloit  l'iijbili  it  Jj  PiinLc  Euf;<: ne  pour  faire 
une  auui  belle  retraite  qu'il  ia  lu  apici  li  lauUlc  ét  Luiaarv,  qu'il 
avoit  enpgée  le  1 5  AoÛl  1 70a.  Etant  retourné  k  Vienne  apréa  avoir 
rai»  ordre  <iu  aSwM  «It  l'Enpemr  ta  Italie ,  il  parta^^  ,  le 
■5Ao4ttpo4,  mcbDiic  de  Mwlba(oia(|i,btloleedetaCMUeuie 
baiaillv  dtfachilrr,          sur  hi  Aaafoiipw  Ici  allie*.  Le  kicge 
de  Turin ,  formé  jut  In  Françoit  avec  dtt  léree*  iacroyable* ,  fuur- 
Mit  uDi  nouNi'.lf  of  j.icul  m  i'riace  Eugène  de  déployer  »e»  talent 
iïuiujur«s.  V,«uï^^u<-u^  dpï*.i  uu  combat  de  trois  hrure»,  U  ddivra 
la  place  le  7  Septembre  1706.  Le  gain  dt  U  bataille  de  Malplaquci, 
dam  1m  Payi-Baa,  to  11  Août  1709,  ne  liM  pw  owtn»  honorable 
i  ca  Mfoi  M  il  Marlboroiig^  tm  eollegiiCi.  Aptte  avoir  taitu  cent 
mille  Turcs  II  16  A^iCi  1717,  devant  Orlgrade,      rrwfx^iu  mr 
eux  d'aulrti  avaiiia^ra  cumidérablet,  il  les  contraignit  a  tigncr  U 
paix,  le  ai  Juillet  1718,  k  Pauarovitx.  Dan>  le*  Irma  années  »ui- 
vuiM,  placéi  la  (£»  do  Cotueil  tmptkiai,  il  douait  b  leiair  qui 
IgifHiaîti  Miad»  deabcMX  arU,  ^"ii  siHalipaHbuaégteiir,  «ans 
at^g"  cdbde  ta  retigion ,  dont  il  démêla  kt  vérîuUes  uiléri-tv  au 
.Jlillmi  in  troubles  qui  régnoieat  mtme  dans  l'Eglise  catholique.  La 
P'ipii  '-  d'--  f/iS  [f  renne  j  Ij  i<'-ie  cJei  jrrr.f^»,  v<i  ii-  puij»  de  l'âge 
ov  Uuia  plu*  voir  en  lui  que  l'ombre  du  grand  Eugène.  Une  apo- 
plexie enfin  le  ravit  au  monde ,  le  37  Avril  1/36  ,  à  ViMne.  Set 
*enm aïonki,  cîvjlts, peliii^iK*  M  miUuina,  itadMei  étrmelle- 
nwoiHiii4iMtreprédM*e4liipoMèrîi<.  tUbtiur-tooi  regretté  des 

>n)Jiii,  JonI  il  étuii  le  pere  par  l'attenli  11  ■]iiM  j»oii  i  ménai^ri 
'eur  sang  ei  a  les  soulager  tbi»  leur*  betoins.  A)outon*  à  iob  éloge, 
tfu  Lmw  Xir  «Mll^«'<Mit  b  piMgiDiNn  do  hs 

• 

COIUILH  i  ON  S  POU  il  L'ARTICLE  DES  COMTES  DE  SOIS  S  ON  S. 
P.  719  ,  col.  2 ,  article  de  Coxom  ,  lig.  5  en  remontant ^  d'Aguhe  de  Pîerrfr-PoiU»  Usez  d'Agathe  de  Pieire- 

1  OIIS. 

P.jd^  coL  »,  lig.  ap ,  /Nv  b  gKçgi  dâ  MXm,  hm,  umm  dm  Je  Joiofille    Louna,  par  to  quoiffh- 

CHaONQLOCUb 
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DES 

T 

COMTES  DE  KOUCI. 

Rouci  (  I  ) ,  nommé  en  ladn  par  FVodotrd  JloecÙHn  «  «t  fU  d'antres  SattetBoim  et  JbfeÎMWB,  ett  1»  chet 

lieu  (lu  ToiTiti*  <h  ce  nom  ,  à  quatre  Vicua  de  Reims,  au  dioccsc  de  Laon  ,  relevant  du  Comté  de  Champa- 
gne ,  dont  il  étoit  l'une  des  sept  Pairies.  U  étoit  possédé ,  l'an  j^o ,  par  Rena uo  ,  ou  Raokmoldb  ,  Comte 
de  Reims ,  que  Matlot,  TAbbé  de  Loogueme  «t  ItOnstre  M.  d'Agocsteati ,  finit  «ans  fondement,  i  ce  qu'il 

nous  parnl!  ,  nis  cî'Ilcrhcrt  II,  Comte  Je  VermanJoiî.  T'!  Icle  au  Roi  I.oiii:»  J'Oiitre-irier  ,  Il  prit  s.l  (K'le)ise 
contre  Hugues  le  Grand,  Duc  de  Trance ,  et  co^^  Herbert  111 ,  Comte  de  V^ennaadois ,  et  lloheit ,  Comte 
de  Troyes.  Les  lioililitéi  qui  s'enoerant  de  part  et  d'autre  furent  plut6t  des  actes  de  bri^^aticUge  que  les 
exploits  d'une  guerre  faite  dans  les  rej^les.  L'an  944,  tandis  que  les  troupes  du  Koi  dévastent  les  terres  de 
l'Archevêché  de  Reims,  occupé  par  Huguea,  £ls  d'Herbert,  tandis  que  celles  d'Herbert  pillent  l'Abbaye 
de  S.  Crftpin  de.Solssons ,  Renaud  de  San  c6té  pOIe  TAblMiye  de  S.  Mëdaid  de  la  même  ville.  (  Frodoard.  ) 
Ces  hostilités  ayant  été  suspendues ,  Renaud  ,  impatient  de  s'enricldr  et  de  s'agrandir  ,  tourne  ses  armes 
d'un  autre  c6té.  L'an  94^ ,  il  surprend  la  ville  de  Sens  pendant  l'absence  du  Comte  Fromond ,  luquc! ,  étant 
revenu  en  diligence  ,  la  reprend ,  le  29  Juillet ,  par  une  autre  ïurpn:>e.  (  Bouquet. }  L'an  947»  Hcnaud  mar- 
cha au  sacouia  d'Artaud  ,  concurrent  de  l'Archevêque  Hugues ,  qu'il  avoil  cliassé  de  Reims ,  COOtta  Herré , 
qui  avoit  construit  sur  la  Marne  un  cliâteaii ,  d'où  il  faisoit  des  courses  fr<'ni!rntP5  ?iir  les  !prrP5  du  Préljl. 
Renaud  ayant  mis  en  fuite  les  troupes  d'Hervé ,  celui-ci  les  ramena  au  combat ,  mais  il  y  périt ,  et  son  ca- 
davre iiit  porté  en  triomphe  à  Reino.  Son  rival  ayant  biti,  Tan  948,  une  brteiessei  Rond,  Hugiias  le  Grand 
vint  l'iiivusiir  avant  qii'(;!lc  fût  achevée^  mais  il  ne  put  %'cn  rendre  mj*irL>.  'Il-id.)  Ronjuiî  fut  j»Jiis  Iieiireux 
à  l'attaque  de  la  lorteresse  de  Ckâlilkm-sur-Marne }  il  l'emporta  par  escalade  au  grand  regret  des  ennemis,  à 
qui  elle  servait  de  letnile.  La  pou  sMtant  &{te,  l'an  9S0,  entre  le  Monarque  et  le  Duc  de  France  par  la 
médiation  de  Conrad,  Duc  de  Lonaiue  ,  de  Hugues  le  Noir,  et  des  Evéqiies  Adalberon  et  Fulbert,  Rcnji.<I 
fut  compru  dans  le  Traité  et  se  réconcilia  avec  HH|Mes  le  Grand.  (  Bouquet,  T.  Vlll,  p.  3o6.>  Mais  la 
guerre  s'étont  fanoovdUe  deux  ans  après ,  Hugues  le  Grand  vint  avec  le  Duc  de  Lorraloe  attaquer  te  cb&- 
teau  de  Mareuil  f  que  l'Aichevéque  Artaud  et  Renaud  avoicnt  fait  construire  sur  la  Marne.  Ayant  Ibrcëla 
place ,  non  sans  une  perle  considérable  des  leurs  ,  ils  la  liviercnt  aux  flammes  et  s'en  retournèrent.  Le  Roi , 
l'Arilievéque  Arbmd  et  Renaud ,  la  firent  aussitôt  rebâtir ,  et  y  mtienl  une  gjirnison  plus  forte  que  la  pré- 
cédente ;  de     ils  passèrent  sur  le  territoire  do  Vitri ,  dont  le  Seigneur,  noaamé  Gauthier,  avoit  aband<viné 
le  pïriî  lîii  Roi  pour  se  jcttei  dans  ct''i;i      C^onitt:  Herbert.  Ne  pouvant  se  rendre  maîtres  du  clijieau  ,  ils 
en  firent  élever  un  autre  vis-à-vis ,  ahu  de  tenir  en  bride  ceux  qui  l'occupoient.  Renaud,  l'an  964  ,  traite 
avec  Herbert ,  qui  loi  tend ,  moyennant  la  «astStutien  de  quelques  plaoes ,  fe  diâteau  de  Roud  dont  il  sVtoit 
enriaré.  Mai^  peu  de  teins  apri's,  les  gens  de  Renaud  enlèvent  de  nuit ,  par  e.srala^lr,  à  Ilrrhfri  le  ihJiean 
de  Montlclix  sur  la  Marne ,  qu'il  est  ensuite  obligé  de  rendre  pour  d'autres  prises  qu'on  lui  avoit  laites. 
Hugues  le  Grand  ayant  mené  le  jeune  lUrf  Lothaire ,  l'an  çSS,  en  Aquitabie  pour  s'emparer  de  ce  Duché 
sur  Guillaume  Tcte-d'I  toiipe ,  Renaud  fut  de  ci  tir  expédition,  et  fit  le  siège  du  chlteauVc  Sainte-Rade- 
fpmàe ,  près  de  FoitieiSy  qu'il  prit  et  rédnisii  en  cendres.  Renaud  n'étoit  point  délicat  sur  les  moyens  de 
s'enrichir.  Certaines  terres  de  PEgjise  de  Rdmf  se  ttouvant  1  sa  bienséance,  il  les  envahit,  l'an  966  ;  et , 
sur  le  refus  qu'il  fit  de  les  restituer,  l'Archevêque  Odalric  prit  le  parti  de  l'excommunier.  Renaud  se  vengea 
de  cet  aûront  par  le  pillage  et  l'incendie  de  pluÀeu»  autres  Domaines  de  l'Archevêché.  Tout  ced  est  exac- 
tement tiré  de  l'histoire  et  de  la  Chronique  de  Fiodoud.  Le  Comte  de  Roud  dans  la  suite  eut  la  guerre 
avec  Renaud  III  et  Lambert  I,  Comtes  deHainaut.  ]lpéritdaii&  une  bataille  qu'il  leur  livra  le  lâ  Mars  973, 
et  fut  enterré  à  S.  Rcini  de  Reims.  Ai  bj'r  <  r>F  ,  son  épouse,  fil!e  du  Roi  Louis  d'Outre-nier  (  Oouq.  T.  VIII , 
p.  314},  lui  donna  Gilbert,  qui  suit  1  Bruituii,  Ltéque  de  Langres  depuis  l'an  980  jusqu'en  1016;  trmen- 
tnide,  fbnuiie,  1*  d'Albéiic  U ,  Conie  de  Mâom  (a)f  a*  d'One-Guilfaninw,  CoiiiW  de  Boiugogne  )  et 
N. ,  mariée  i  FiooMud  I,  Comte  dft  Sam. 


Senai 


GILBERT. 

Oii-aaaT»  on  GiataaaKT,  fut  le  successeur  de 
;ad ,  son  pere ,  dans  le  Comté  de  Aoud ,  auquel  il 


joigrùt  la  Seigneurie  de  Marie.  Il  souscrivit ,  le  25  Mai 
9^4  ,  avec  l'Archevêque  Adalberon  et  les  Comtes  de 
Uélbdetde  Vennaiidoîs  un  Diplôme  du  Koi  Lothaire, 
par  lequel  ce  Mnce  défimdojt  &  tout  ComM ,  Vicomte , 


(1)  Rouii  m  un  bouigd'ritviron  aoo  fi?asémdépendcnt  .Mexi,  I  (i>  l>4gr  486 ,  cul.  i  ,  d«  ce  voldm»,  ait.  d'All»éi  icil ,  Coiitlc  de 
PanUTiir,  Bifii4tt.Sac,  BwifKgfMW,  UayCMGQUtt,  la  Ville  aiiSi-  1  Macoa,  tifnc  4  camtnununi,  un  1  dil  fu  ■ntgiiUc  truiculruUc 
a«(,  HtnefiMl,  ête.  l'fcmaelitaklc,  il  Miuil  dir«  d'Aisiiuc. 


Tome  ii. 
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et  ànfn^s  personnes  séciilien-s ,  de  tf ulr  des  pîaiHs dans 
ic»  (li'pcndances  de  l'Abbaye  de  S.  1  liîi  rn  ,  voulant 
que  l'exercice  de  la  jiisii<  f  dans  ces  lieux  lût  cniiure- 
menr  dans  la  main  de  l'Abbé  Résilier  ,  saui  toutekus 
l'honneur  dû  à  rArchevétjue  de  Reims.  (Bouq.  T.  IX, 
p.  655.  >  L'an  989  ,  il  courut  risque  de  perdre  la  rie , 
«lui  que  le  Comte  de  Soissons ,  pour  s'£tra  rendus  cau- 
tions,  l'un  «t  raul» ,  de  la  fidëht(i  d'Amoul  »  Arcbevè- 
ijuc  de  Rjnras,  enven.Htwues  Capct,  que  ce  Prélat 
trahit  eu  livrant  sa  vilk  auDuc  Chaires,  son  oacle.  Il 
vivoit  encore  après  l'an  990.  Nous  avons  en  effet  un 
artL-,  sans  date  j  la  vi'riti' ,  par  Icmirl  on  voit  que  Lain- 
bert ,  Abb*;  tic  S.  \  iiiceiit  de  Laon  1  succcswur  de  Ber- 
land ,  mort  au  mois  de  Janvier  990),  cl  sa  L!omrnu- 
nauté  ,  ayant  acquis  du  Chevalier  Adon  un  Domaine 
situé  dans  le  territoire  de  Chainoulile  (_terram  in  Coi- 
mugia  sitam) ,  pour  la  vie  seulement  du  (Jomte  Gil- 
bert dont  il  étoit  vassal ,  le  reprirent  ensuite  ét  ce 
tnéuM  AdoD  pour  k  ne  de  Irai*  de  «s  héôtiets ,  «près 
la  mort  desquels  il  demut  letoumer  tu  Fief  dudit 
Comte  Gilbert.  (  Tabutar.  S.  fincêatii Lttuthtn.)  Le 
N<$(  rologe  de  S.  Remi  de  Reims  nou» apprend  que  Gil- 
bert fut  iiiliiiim' le  19  Avril.  Ce  fiil  profi renient  le  pn 
micr  laïtjiic  ijiii  liiil  le  litre  de  Comte  de  Reims  dejuiis 
.■.'t.ibiisHcmcnt  it-,  1  jcl!s.  Il  laissa  deux  Ids  ,  Ebles  ,  Cjui 
suit ,  et  Léiard  ,  5ci|2nrur  de  Marie  ,  pere  d'Ade , 
lemme  d'Enguerand  1  ,  Sire  de  Couci.  Gilbert  fut 
aussi  pere  d'Yvette ,  ou  Jiitte  ,  que  Marlot  £ait,  sans 
preuve,  femme  do  Manassès  11, Comte  de  Rt^thel, grand- 
l>ere  de  Beudouin  duikiui]g.  Roi  de  Jénittlea. 

EBLES  I. 

Ebles  I,  fils  aîné  de  Gilbert,  lui  snrréda  dans  les 
Comtés  de  lloiius  «t  de  Ilouci  avec  l^i.«iRix  ,  son 
«'■pous''  ,  fdle  de  Rainier  IV  ,  Comte  de  Ilainaut,  et 
d'Hcdwige  ou  lladwige  ,  sœur  da  Koi  Robert,  AllK*ric 
de  1'roi%- Fontaines  dit  qu'après  le  mort  d'Amoul 
Arcbevâque de  Reims,  tiu'U  place  en  io33  (d'autres 
Il  metlent  en  toai  ) ,  Ebles  (  étant  veuf  sans  doute} 
trouva  moyen ,  tout  leîque  qu'il ^mit,  de  lui  succéder  j 
en  oirrant  pour  appât  aux  Electenn  la  rAinion  du 

Comté  de  Rrîms  i  cctti'  F^'ise.  Baudri  ,  dans  la  C'hio 
ni<jjîe  de  Caiii li'ai  ,  lui  a.svocic  pour  uiiujilii  r  de  ses 
iiiîvi j,iif.5  Ad,dl)ei<jti  ou  Az2clin,  Evéquc  de  Laun  ,  Iv 
coiitideiil  de  ses  secrets ,  dit-il  ,  et  le  coopéraleur  de 
toutes  ses  man<euvres.  »Ce  fut  lui  (  Adalberon),  ajoute- 
»  t-il ,  qui,  par  ses  discours  séduiMnSj  fit  approuver 
»  au  Roi  l'élection  d'un  homme  qui  n'aroît  aucimo 
»  règle  dans  sa  conduite ,  nulle  connoîssanoe  des  Let- 
n  très ,  &  i'eiCCption  de  quelques  syllogismes  dont  il 
»  se  semrit  pour  en  imposer  yix  simples  et  aux  îgno- 
»  nus.  C'Âoit  néanmoins  sous  l'apparence  dlmmme 
»  lettré  qu'Ebles  visoit  depuis  long-tenisi  cette  liauic 
•>  diei\ite  ,  fortifiant  son  espérance  par  l'ai^cni  iju  il 
»  tlioit  de  ses  usures,  et  qu"d  n'pandoit  adroitement 
»  pour  acquérir  des  suft'rag<7s  ».  Il  dit  ensuite  que  \'Ev^ 
que  de  Soissoiu,  Gui  d'Amiens ,  appellé  pour  l'ordon- 
ner et  le  sacrer ,  le  refusa  d'abord ,  et  qu'il  n'jr  con- 
sentit à  la  fin  que  malgré  lui.  Il  est  vrai  que  Gui  té- 
mrigiM  da  scrupule  d'avoir  préti  son  ministère  à  cette 
eeime-,  mais  ce  ne  fut  point  pour  les  causes  quVdlé» 
gue  Baudri.  L'unique  fondement  de  sa  peine  étoit 
«[u'Eblcs  ,  contre  les  canons ,  avoit  été  tiré  de  l'état 
laïque.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  que 
Fulbert,  Evoque  de  Chartres,  lui  «écrivit  pour  le  tran- 
quilliser. 1'  Je  ne  vois  pas,  lui  dit-il  ,  i]ue  vous  a\  ri  |>e,iu- 
:>  coup  a  craindre  pour  cette  ordiiialion ,  s'il  est  vrai, 
etuinne  la  ri'noirimée  le  publie,  (}ue  le  sujet  ait  fait 
»  profession  du  Christianisme  dès  son  on:ance  ,  qu'il 
»      le  sens  droit ,  qu'il  soit  versé  dans  les  saintes  let- 
»  très .  (pi'il  ail  toujours  été  sobre ,  chaste ,  ami  de  la 
»  p3i.\,  charitable,  qu'il  «oit  d'nne  réputation  sain»  et 
n-cuticie,  et  qu'enfin  il  a  t  l'té  lil«rcincnt  élu  parle 
M  Clergé  et  le  peuple  de  Reims  :  car  de  grands  hommes, 


»  comme  vous  U  savez  fort  bien,  teb  qu'Arabroise  de 
«  Milan  ,  Germain  d'Auxcirc  ,  et  d'autres ,  après  avoir 
'  vécu  comme  celui-ci  dans  l'état  laïque,  sont  devenus 
»  de  saints  i'rélats».  Dans  le  portrait  que  tait  i>  id'libles 
l'Kvéque  deChartres,  les  couleurs  Sont  biendillérentcs, 
comme  on  le  voit,  de  celles  dont  Baudri  le  dépeint.  A 
l'égard  de  l'année  de  son  ORliiiMioii,D.  Mabîuon  (^/i- 
nal.  if. ,  T.  rV ,  p.  9B0)  PiOHve  qu'alla  aa  lapporte  à 
l'an  1031,  par  un  acl»desC3iainNmw  de  Relata,  daté  ds 
l'an  ioi5,  la  cinquième  année  de  l'Epïscopat  d'EbIcs. 
L'an  1 077 ,  Eblos ,  le  jour  de  la  Pentecôte ,  couronne  le 
Roi  Henri  I  du  vivant  de  HoHrrt  son  piere.  Il  linit  ses 
jours  le  1 1  Mai  io31  s'don  If  Nécrolo^e  de  Reims  et  la 
(  .liionii[uc  de  Moiisoii.  11  laissa  deux  dlles ,  AUx,  qui 
suit ,  et  A  voie,  mariée  à  Ceuiioi ,  bei^uiur  de  i  lorines 
et  de  Rumigni.  Marlot  et  MM.  «k  Sainte-Marthe  pen- 
sent que  liéatrix  ,  femme  d'Ebles  ,  loin  d'être  morte 
at^t  son  Episcopat ,  lui  survécut ,  et  épousa  en  se- 
condes noces  Manaasès  le  Chauve,  Vîdaine  de  Reims , 
Qu'elle  fit  pere  d^  fils  de  même  nom  que  lui,  et  qui 
devint  Arciievéque  de  Reims.  Mais  Fulcouis,  Sou- 
diacre  de  Meaux ,  qui  fit  l'épitaphe  de  la  mere  del'Ar- 
:  liev'ipie  Mafiassès  ,  nommc  Adélaïde,  et  non  Béalrix, 
Vidame  Manassès.  (OaU.  Chr. ,  l  .  IX., 

ET  ALIX. 


la  femme  xlu 
col.  70.) 

H  I  L  D  U  1  N 


I  o33.  IIiLDum ,  Comte  de  Montdidier ,  IV*<fai  nom. 
Seigneur  de  Rametu ,  d'Aicis otde  Bratunil,  fucodda, 
da  chef  d'Aux  ou  AoiLAÏDx ,  sa  fenune ,  fille  aînée 
d'Ebles,  dans  !c  Comté  de  Rouci  à  l'Archevêque  Ebles, 

son  !>i'au-j  .Te.  L'an  ic.'iy,  il  assista  ,  le  2?>  Mai,  au 
couroniu  iiu'nt  du  Koi  l'I.ilippe  1.  On  ne  sait  point 
d'autres  I  va'neinens  de  sa  vie  ,  sinon  ipi'il  londa  le 
l'ricuré  de  lUiuci  en  1060  pour  l'Abbaye  de  Matuiou- 
ticr.  I>e  I'.  Anselme ,  d'après  Marlot ,  met  sa  mort  \ers 
l'an  io63.  De  son  m,iriagc  il  laissa  Ebles  ,  qui  suit; 
André  ,  Seigneur  de  Rameru;  FéUcie,  lemme  de  San- 
che  1 ,  Roi  d'Angfm  ;  Béatnx.,  maiite  à  Geofiroi  II , 
Comte  du  Feiche  ;  Maifuesite ,  femme  de  Hugues  , 
Comte  de  Ctermont  en  Ueauvolsisi  Hermentnidc ,  dite 
Heliarde  par  un  autre  Ecrivain ,  quatrième  fille  d'Iiil- 

tluln  ,  «'[lousa  Thibaut  ,  Comte  de  Hesnel  ;  l.i  lin- 
ijuieine.  iiomméftAde,  tut  iriaii<-<!,  i^i  GtxUîtioi,  bei- 
gin  ur  lie  Guise,  2  '  a  Waulier  de  Aath,  3"  à  Tliierri 
d'Avcsnes  ;  la  si.xi<;ine,  apji«liée  Adèle,  épousa,  sui- 
vant ileriman  de  Laon,  Eruulphe,  Comte  de  Waren  ; 
la  septième ,  Adélaïde ,  fiit  recnerchée  par  Falcon ,  ou 
Faucon ,  fiU  da  Renaud  I,  Comte  de  Bourgogne  ,  et 
rcfitsée  par  ton  pere ,  qui  avoîi  juré  de  ne  jamais  avoir 

E}ur  ^cndte  un  Bourguig^n.  Or ,  il  amva  ,  dit  un 
rrivain  du  xii*  siècle ,  que  le  Roi  Philippe  1  envoya  en 
ambassade  à  Rome  le  Comte  Hîlduin  avec  Flelinand, 
Lvèqiie  de  Laon.  Falcoa  les  ayant  épié^  à  leur  retour , 
coHHiie  ils  tiave^soient  le  Comté  de  l)Ourg,ogne ,  où  il 
p0S5»'doil  la  Icr:e  de  Serre,  prés  de  Besan< on  ,  lei  ar- 
rêta et  les  retint  [irivonniers  jusqu'à  co  qu'Hilduin  eût 
promis  de  lui  donner  sa  fille  en  mariagS»  Mots  il  les 
relâcha ,  les  combU  d'honneurs,  et  les  repToya  changfés 
de  présens,  llilduin,  rendu  chez  lui,  fit  partir  sa  Sua 
poiur  aller  épouser  Falcon ,  et  de  ce  tnatiage  vint ,  en- 
tre autnsen&na,  Barthelemi,  Evéque  de  htuoa.  (Heri- 
mani    iKHos,  A  M.  Imdum,  f,  5ay.)  . 

EBLES  II. 

io<j3  ou  environ.  Eulfs  H  ,  succciseur  d'Hilduin, 
son  pere ,  dans  les  Comtés  deKouci  et  de  Montdidier , 
marcha  plusieurs  fols  au  secours  des  Hois  d'Lspa^nc 
contre  les  Sarrasins ,  à  la  sollicitation  des  Papes  Ale- 
xandre II  et  Grégoire  VII.  Ce  lus  fiit  pas  avec  peu  de 
monde  qu'il  fit  ces  evpéditions  1  mais  avec  des  aimées» 
dit  Sugar ,  telles  qu'en  pouvoit  lever  et  soudoyer  un 
Roi.  Quoique  les  Historiens  espagnols  ne  fass  -nf  point 
mention  de  ses  exploits,  on  ne  peut  guère  douter  qu'il 
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„     .emporté  de  ffuO^  ""i^^^J^^^ 
Mai,  il  prétendoit  moiiM  tiwaiBerpoiirTe Compta  *• 
Rois  à-Lv^p^i--  que  pour  le  sien  niopl*>  ItoM  Wons 
let  Jde  Gr^oire  Vil ,  écrite  le  *,  Acte  .074  « 
a^sëe  à  tous  Im  Grands  d'Esp.gtie  ,  par  laauclle  i! 
W  déclare  qu'Ebles  ,  Comte  tic  Houcl  ,  .ouliauant 
ndier  des  nMins  des  païens  (  Musul.iiins  )  les  tcms 
fflu*ib  atoient  enlevées  aux  Chrétiens  ,  U  4v»u  Idit  ua 
tîaM  mcSaSlinteté,  qui  lui  avoU  donné  ces  terres 
à  condition  de  U»  tenir  du  S.  Si^,  «f^f  V"  .'"^ 
annuel,  payable  ««x  P»e»  à  peipétuilé.  Grégoue  les 
«Lne  rioulenir  le  CÎoBitB  de  tout  kur  gouvoir , 
aîe^Tssurance  qu'en  le  fkîswf  ib  «Aîteront  les  fa- 
Tcurs  au  ccl  .t  du  S.  Si.'jie;  puis  il  a)<Hite  quc  M  qud- 
Qu'un  d  eux  wut  entrer  Ntpar-^inent  dans  les  terres  oc- 
âmto  par  les  lufukles  ci  y  faire  des  ronquèles  ,  il  le 
i>eut  mais  aux  mêmes  chdrges  que  le  (^mtc  de  Roua; 
^s  quoi  il  le  leur  défend  ,  éu.it  plus  aviuturu"  ^ 
TEeliM .  dit-a ,  que  les  bien»  qui  lui  apparlicauent 
soilnt  possédés  par  les  Infidèle. ,  que  de  fes  voir  occu- 
par  se»  enfibs  i  lei»  perte.    Duchéne  ,  T.  IV, 
S  J7.  )  Sans  eAWliier  ïd  ce  qu'il  y  a  d'étrange  dans 
"eite  icare  par  rapport  aux  préMntiuu  du  Pape ,  on  y 

voit  on.  Grégoire  ^  ^, 

dv  Canne  .le  Rouci,  et  nr  .u'-gligeoU  neo  pOBT 
couder.       Papo  comptoit  beaucoup  SOT  le.  ntonr 
d^bles  et  sur  ion  z.U-  pour  I  honneur  .1  les  ,nt*r*ts 
du  S.  Siéae.  Nous  voyons  qu'en  1080 ,  après  avoir  de- 
posé  Manassès,  Archevêque  de  Rei.ns,     -       ■  l« 
27  Décembre  de  la  même  année,  au  Comte  cl<;  Rouci 
pour  l'engager  à  chasser  te  Prélat  de  so.i  S^.  Ebles 
Séféra  auxSesits  -lu  !»•«.  U  contra.gmt  Manas^s  a 
d^^crpir ,  et  ftiYOTÎsa  rSecUon  de  Renaud  de  Bc  la. , 
,uî  !m  lut  substitut  ;  mais  u  effiiça  dans  la  suite  le 
prix  de  ee  se.virc  par  les  violenc^  ou  .1  exerça  avec 
Echard .  sorv  r,ls  /contre  rFgV.se  de  lle.n^^^Awh^ 
vêque  Renaud,  après  avoir  lonj.-lems  souffert  ses  «e- 
prédations,  prit  enfin  le  partie  reeouar  au  Pnnce 
Louis  ic  Groe  ,  hm  désigné  des  Hau<  ois    pour  fes 
faire  cesser.  Loob  ,  toujours  prêt  à  voler  a  la  de  c.ue 
des  opprimés,  et  sur-tout  des  Eg^,  rassen.hla  K 
plus  ic  troupes  qu'il  put ,  et  vuit  fimdwsur  le.  terres 
'^u  (  ouue  .irRouci  Cl  des  Beioos  flui  Vétoicnt  assc 
ciés  i  ses  brigandages.  La  çiene  fut  nw  de  pan  e 
d'autre.  Ce n'étoient chaque loor  çu'esçaniwiichcs  ou 
comba«.  l'ardeur  du  Prince  étoft  telle,  dJSugcr. 
qn'll  ne  se  perincttoit  du  repos  que  ^^J^^^J* 
3imanchc.  A  k  iln  .1  vi.u  a  lx>ut  Je  réduire  le  Comte 
et  ses  partisans.  Us  demandèrent  pardon  ,  promirent 
non  seulement  de  laisser  en  repos  1  Eglise  de  RcinK  , 
ais  de  réparer  les  domaug» qu'Us  Im  avment  causais, 
«t  doaneiàit  de.  6ttgcs  pour  ^  de  leur  parole j 
après  quoi  Louis «'oi retourna.  EHa»,«a cessant  d  êtr* 
tiran  fut  h  son  tour  obl]fi6  de  tourner  ses  armes  con- 
tre un  autre  tyran  de  se*  TDÎdns  qui  étoit  le  Heau  de 
tout  le  pavs.  Nous  voulons  parler  dtt  fciB«MX  Thomas 
de  Marie    lequel  avant  obtenu  par  soo  mimge  avec 
kir  de  Hainaut  le  château  <le  Montaigu  dans  le  Uon- 
nois.  iaisoit  de  là  des  courts  sur  les  terres  des  envi- 
rons,  et  y  semoit  la  terreur  et  la  dé^.lation.  Lngue- 
nnd  de  Couci,  pere  de  Thomas  ,  s  arma  lui-mémc 
Sot  le  réprimerVet  .yt«  .ppeUé  le  Comte  de  Roua 
Vsoa  aide ,  ils  iaiereat  «uemble  l  assiéger  dans  son 
château  de  Monlaiga.  Thom».  «  voyant  près  d  être 
forcé,  s'échappa  «cièleaient  ,  «tjllU  mpforer  le  se- 
cours de  LouUTe  Gros.  L'MtiféodeeePkidceàlatète 
de  700  Chevaliers  en  imposa  aux  assiégeans,  qpu.no- 
sant  tirer  l'épée  contre  I  héritier  de  la  Couronne,  en- 
trèrent en  accommodement ,  et  levèrent  le  siège.  Cet 
événeaimt  est  de  l'an  1 104.  Ainsi  le  l'.  Anselme  se 
tiompecn plaçant  la  mort  d  £blcs  en  l'an  1 .  co.  Nous 
ne  POUTOOS  toutefois  marquer  prèciâciuent  l  aimec  ou 
eneOTirt.  De  son  mariage  avec  SiarixE,  fiUede  Ro- 
bert  (iuiscaid,  Duc  de  la  Pouilk  »  inone  après  i  «i 
1090,  Eble. eut  Hugues ,  qui  mt}  Gttidiinl  ouGu^ 


cani ,  qui  eut  part,  (  oinme  on  l'a  dit  ,  .i  SCS  premîew. 
expédiUons,  et  mcuirut  avant  lui  ;  1  bonus  de  Rouci  ; 
et  trois  filles,  dont  la  deuxième  ,  Marnélie  ,  époiua, 
,»  Hugues,  Seigiieur  du  Puisct  et  Comte  ds  Japht» 
2'  Albeit,  fils  djMbert  111,  Comte  de  Namur. 


HUGUES, »IT  CHOLET.  I 
•  ,1 
1 1 04  au  plutôt.  HwowEs  ,  Jît  Crolet  ,  fiit  le  lUC-  ' 

cfsseur  d'J^.l)lcs  ,  son  pere  ,  au  Comté  de  Roucî.  Le-  ' 
voKle,  son  V'i(  ointe  ,  s'étanl  avisé,  Tan  1  119  .  d'un-  1 
poser  une  taille  insolite  sur  le  villa^^e  de  1  n^m  ,  ap- 
partenant à  l'Abbaye  de  S.  I  bierrl  ,  Guillaunie  ,  Abln- 
de  ce  Monastère,  prit  la  défense  de  ses  vassaux.  Alors 
Lcvûlde  appella  1«  Conte  de  Rouci  à  son  secours  -,  et 
tous  deux, ^tut  TCail.,  escortés  de  leon  fpa ,  à  Tri-  | 
gni ,  maancKieDt  trois  des  principal»  hïbttins  t  ««>  | 
blessèrent  plusieurs  autres,  et  en eiaineiiHiWU  trente-  , 
huit  dans  les  prisons,  après  avoir  miné  le  village  et  i 
en  avoir  tiré  une  somme  de  200  li*res.  l.'Abbë  s'é- 
tant  plaint  do  ces  violences  à  Renaud  de  Marligné,  1 
Archevêque  de  Reims  ,  ce  l'rélal  renvoya  la  (.oniiois-  | 
sance  de  cette  alkirc  à  liarthelemi ,  lvè<pe  de  Laoïi , 
comme  diocésain  de  Trigni.  Mais  le  Comte  et  le  Vi- 
comte récusèrent  ce  tribunal ,  prétendant  qu'il  étoit 
incompétent  en  matière  féodale  ;  sur  quoi  les  Evêques 
de  k  province  .'étant  assemblé,  à  Aeinu ,  fubmne- 
rent  contre  eux  une  Sentence  d'ewomanuikatioii.  Ce 
coup  fil  son  effet.  Le  Comte,  étant  wnn  limner  le 
l'ape  Innocent  U  à  Laon,  oà  il  étoit  peut  k» ,  ht 
sati-'.ractiûn  en  sa  pr.  seiiLe  à  l'Abbé  de  S.  Thlini,d*' 
manda  son  absnlu'.ion  ,  et  l'obtint.  Nous  lirons  ce 
détail  d'une  lelatioti  de  itanlu-'.emi ,  Eveque  de  Laon, 
rapportée  dan»  iAppcndtx  du  \  i'  1  onic  des  Annales 
béiiédictines  ,  p.  6^5,  et  datée  de  l'an  de  J.  C.  1129, 
Ittd*  Vttt ,  la  12^  année  du  Roi  Louis  A'/,  la  yre- 
miendu  Moi  Philippe  son  /ils,  la  cinquième  de  l'E- 
piscopat  d»  PAnhei>éqiS0  Renaud,  Ces  d  ites  s'ac- 
cordent parfeltement  en  prenant  celle  de  l'incamaiion 
suivant  i'ant  icn  style.  Mais  coiumeiu  le  Pape  Inno- 
cent 11 ,  élu,  h:  1 5 1  éviier  1 1 3o  (  N .  S.  ),  à  Rome,  pou- 
v(ilt-il  se  trouver  a  Laon  avant  le  14  Avril  de^ cette 
année  ,  auqut-l  conimcni^oit  1*  i'  année  du  Roi  Phi- 
lippe? Chose  d'autant  moins  possible,  que  ce  Pape 
écrivit  d'Avignon,  le  04  Mars  précédent,  uu  iirw  a 
Guillaume ,  Seignew  de  Montpellier  (  Gariel ,  Séries 
Mpisc.  Magalon. ,  p.  1 70  ) ,  et  qu'an'arriva  au  Puy  en 
Vêlai  que  dans  le  mois  suîrait  {Vrissette,  T.  Il, 
p.  40S.)  Dom  Mabillon  donne  cepisndant  cette  pièce 


pour 


ir  autlienttquo.  (  AnnaL  Bemd.  T.  VI  ;  App. , 
p.  654.)  Voilà  un  problême  difticile  à  sésoudre,  et 
nous  avouons  franchement  qu'il  passe  nos  lumière.. 

(^)uoi  qu'il  en  soit,  liugues  Cholet ,  bien  rhangé  de- 
puis son  excommunication  ,  fonda,  l'an  ii47»  l Ab- 
baye de  Val-lc-Rol,  et  ensuite  le  l'neuio  d'I.vergni- 
court.  Hugues,  cette  même  année  ,  conhnna  la  vente 
qu'Ebles,  fils  et  hériUerdc  Levolde ,  avûit  laite  de  la 
Vicomté  de  Trimi  à  l'Abbaye  de  S.  Thicrri.  (Arch.  de 
S.  Tkierri.  )  11  fitdon ,  vers  le  même  lems ,  de  la  dixme 
de  MaiM  à  l'EglLw  de  Cuis».  {Annal.  Pn*monstr, , 
pr.  col.  69.  )Le  P.  Anselme  met  la  mort  du  Comte 
Hugues  vers  l'an  1160.  l'He  seroit  eflèctivemOTt  an 
plutut  de  cette  année  ,  s'il  cloit  vivant  lorsque  l'Arche- 
vêque Samson  donna  une  Charte  par  laquelle  il  con- 
hrmoic  ceruines  immunités  acci»rdées  par  Hu^ium  , 
Comte  de  Rouci,  à  l'Abbaye  de  S.  I  hierri ,  dans  U 
village  de  Lulemai,  J5£C.  l'an  1 160,  Indituon  vm  ,  la 
■XL'  année  du  régne  de  Louis  et  la  ai*  de  l'Kpisi  oj>ai 
de  Samson.  {AnIhdeS.  ThUrri.)  Mais  cette  conlir- 
mation  peut  wnm  été  faite  après  U  moxiit  Hugue*. 
à  la  demande  des  intéressés ,  quoique  la  Charte  ne  M 
dise  pas.  Ce  Comte  avoit  épousé,  i»  Avelus»  ,  »•  «■ 
fille  de  Frédéric  ,  Duc  de  Suabe«  «t.Pal»* 
fille,  par  Agnès  samere,  de  l'Empereur  Henn'iy.  Dl 
 lîl  il  eut  Adc ,  femme  de  Gaucher  II ,  lils  (!• 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


74Û 

Mcnri  I,  Seigneur  de  Châtillon  ;  du  second  «ortimit 
llobert ,  qui  suit;  EUes}  >lugues ,  Scigpetur dc  Toénl, 
et  d'autNS  enfims. 

ROBERT  GUISCARD. 

1  i6a  ou  CUV.  RoBKî'.T  ,  suriioimu^  Gi  :sc\nn  ,  nu 
WiLiuHD,  hls  ainé  de  Hugues  ,  lui  dvoit  succédé  ,  ou 
lui  ëtoit  associé  dèsl'an  1 158.  La  Chronique  de  Mt>uzon 
nous  apprend  en  ellet  que  cette  année  SaiBMit,  Anlic- 
v^quc  Je  ileims  ^  lie  11  guerre  à  Guîscaid  »  Comte  de 
Rouci  :  .'inrio  KCLTHi  »  ttl-elle ,  èeUum  intar  Samso- 
tietn  Arcliirpùa^nim  Remtnsem  êt  Cuiseardum  Co- 
mUêm  daJtDO^.  («^pfttO.  in^yU. ,  T.  II ,  ]».  Sp.} 
Cet!  tout  ce  qu''^  nmniue  sur  cet  éféoement.  Ciiis- 
cirI  Itt,  Van  1 170 ,  le  voyage  de  la  Teire-Seinte ,  et 
avant  de  l'entreprendre  il  fit  restitution  du  bien  d'au- 
rrtii  ri'ienoit  injustc:iirnt.  Mjrlot  i  iic  dr  lui  une 
Cliaiti;,  jiai  laquelle  il  rrsiiu»'  à  l'Alihavp  de  S.  Kciui 
une  renie  de  vingt  souj  ,  que  son  j>crc  avoit  Ii'.'.ui'l'  à 
cette  Eglise  pour  entrcti  nir  une  Ijnqif  dt-.  aul  lo  torjis 
de  S.  Hcuii,  et  qu'il  a\ait  ri'fubc  jiiMiu'aloi d'atijuit- 

ter.  L'an  1178,  il  approuva,  coiuiuc  Siuerain,  la 
vente  que  Baudouin  de  Marçais  fit  à  l'Ei^ise  de  Laon 
de  tout  re  qu'il '^lossudoit  à  Gianei  tant  en  fief  qu'en 
allcn.  (  L'artul.  de  la  («Aid,  dtLoon,  fol.  371  ,  r°.) 

L'Historien  (I4|<i  cHà  met  mort  en  1 180.  D'£itSA- 
uTtt  Dt  Mamuil»  m  Amine,  veuire  de  llobert,  Sei- 
gneur de  jdoBld^,  Il  eut  trais  fils,  Reoul  et  Jeair, 
qui  lui  succMerent  l'un  êorh  l'autre;  Henri,  qui  ne 

vi\olt  ['his  en  11^;  et  plusl^  ins  lillfs,  dont  Èusta- 
ihic,  l'aînée,  hérita  de  ses  Irrrcs.  Llisabiuh  ,  leur 
ini  rc  ,  vivoit  cm  or«  en  1*07,  et  pTcnoit  après  la  mort 
de  son  mari  le  titre  de  Dame  de  Neudiâtel-MU-Alue  > 

comme  on  Je  voit  ftx  dîvenes  Omikii 

RAOUL. 

1 180  ouenrliott.  Raovl,  fds  aine  de  Robert  Guii- 
card  et  «on  tueceaieur  au  Comté  de  Ronct ,  moarat, 
en  1196,  ians  laîiaer  d'eulaiu  de  MiLiuNot  on  b«- 
BELLB  t  M  iemme ,  fille  de  Kaoul  I ,  Sire  de  Couci ,  U- 
^Ue  ae  lemaria  depuis  à  Henri  IV ,  Ciomle  de  Grand- 

J  E  A  N  I. 

1 196.  Jeun  ,  frère  de  Raoul,  lui  succéda  au  Comté 
de  Rouci.  Il  mourut,  l'an  1200,  saus  laisser  de  po->- 
t<Srité  de  sa  femme,  Bi.*T«ix,  Comtcvsc  de  Maicuil, 
lilli'  de-  (iaulliicr  ,  Seigneur  de  Vignor;.  Mai",  il  rut 

d'une  maîtresse  un  lils  naturel ,  nommé  Hugues ,  au- 
quel il  donna  la  terre  de  l'rovîaeiiz,  dépendaiHo  de 
celle  de  McucMtel-sux-Atne. 

E  U  S  T  A  C  H  I  E. 

1)00.  EosTAOBBi  Mitir  des  Comtes  Raoul  et  Jean , 
devint  Comtnmda  Honcif  en  1300 ,  après  U  mort  du 
dernier.  Elle  égwumf  i*»  n»  l'an  i  aoa ,  Engnerand  III, 
Srede  Coaci,  dont  elle  se  sépara  peu  de  tenu  après  ; 
a*  Robert,  Sire  de  Pierre-Pont,  dont  elle  eut  un  fils  qui 
suit  ;  et  deux  filles,  Adélaïde  et  Elisabeth ,  femme  de 
lloLif'tt  do  Com  i,  Sei^;iicur  de  Pînon.  Eustacliie  mou- 
rut l'an  1212  au  plus  tard.  On  ignore  l'année  de  la 
uioii  de  son  dernier  éfUmK.  (Jncl*.  génémL  de  ta 
Al.  de  HoiMii.  J 

JEAN  II. 

iai2  au  plus  tard.  Jean  II,  fils  de  Robert  de  Pierre- 
Pont,  successeur  d'Euslachic,  sa  mere ,  au  <.omté  de 
Rouci,  et  de  son  pere  â  la  Seigneurie  de  Pierre -Pont 
et  â  la  Vioomh(de  Blaieoil,  prcuoit  les  titres  de  ces 
Oomaincsen  laia,  comme  on  le  voit  par  une  Charte 
datée  de  Qiâleau-Thienl  au  mois  de  Septembre  de 


cette  année ,  par  où  il  leconnoU  tenir  en  ficf-Iige  les 
deux  premiers  de  Blanche ,  Comtesse  de  Champagne , 
avouant  qu'il  n'a  que  la  directe  de  Maieuil,  dont  la 
propriété  appartient  i  Robert  deCouci ,  eonbeati-fiere , 

(  Cartul.  de  Champ.,  SaL  173.)  Ce  Comte  je  distin- 
gua par  sa  prudence  et  sa  valeur.  Il  accompagna,  l'an 
I  J17,  à  la  11' le  ilc  dix  Chei'aliers,  le  Prince  Louis, 
iiLs  du  Roi  l'liili[>jif- Auj;ustc  ,  dans  son  expédition 
d'Angleterre.  L'an  i-i^6  .  il  fut  du  nnmbrr  <}rs  Sri- 
neurs  qui  se  îcudireai  cautions  des  i  lauics  du  '1  raité: 
e  mariage  de  la  fdle  de  Thibaut ,  Roi  de  Navam:  , 
avec  |p  bis  du  Duc  dç  Bretagne.  11  alla  en  Flandre  , 
l'an  1  ?7>  I  ,  au  sei  ours  âii  li  (  oiiitessc  Maiguerite  ,  et  y 
mourut  la  inëms  anoéc.  U  avoit  épousé,  i*ls*aBu.e, 
fille  de  Hol>er(  II,  Comte  do  Dieaz,  dont  il  Ait  sé- 
paré, l'an  1235,  pour  cause  de  paveirté}  a*  Moitié , 
fille  de  Simon  de  Dammartin,  Comie  d*Auntale  et  de 
Poniliieu,  dont  il  liitti  Jean,  qui  suit,  et  une  fille. 
Marie ,  leur  mere ,  ÙToit  awom  en  1 270.  iJJist.  eé- 
néoL  AiaM,4b  Jiona'.} 

JEAN  III. 

ia5i.  Jean  IH  ,  fib  aîné  de  Jean  U  et  son  succes- 
seur, mourut  en  1284,  et  fut  inhumé  à  l'Abbaye  de 
VaUc-Roi  ou  de  la  Valroy ,  dont  il  est  rcL^ardé  <  ommc  le 
fondateur  à  raison  des  grands  biens  qu'il  lui  fit.  Il  avoit 
épousé  Isabelle,  fillc^de  fiérard^  oïl  le  Grand,  Sire 
de  BrkrcoEur,  dont  il  eut  un  iîb,  qui  MÎL  Elle  a  sa 
K'puiture  auprès  de  son  époux.' 

JEAN  IV. 

Jn.N  IV,  si>ccesseur  de  Jean  111,  son  pere, 
ail  Cuiritii-  de  Rouci, _/«/  natré,  l'an  i3a4,  dit  une 
ancienne  Chronique,  tùiitj  une  bataille  et  dàcoiifiture 
h  AoY  Philippe  U  Hel  r.sloit  présent.  (  Aiss.  de 
Dupuy ,  a"  387.)  Cette  bataille  est  celle  de  lMo|i5-en- 
Puelles,  que  gaçna  Philippe  le  Bel,  après  J avoir  couru 
les  plus  {.lancb  ntques.  Le  Comte  Jeaaen  npporia  de» 
hkâmmdont  ii  mourut  à  Braihe  peu  de  jonrs  apri^ 
son  retour.  LTAbbaje  de  Val-le-Roi  fut  le  lieu  de  sa 
st^pnhure.  11  avoit  épousé  Ikawke  ,  fiUc  de  Robert  IV , 
Comte  de  Dreux  ,  qui  lui  apporta  en  di.>t  le  Couiii'  de 
Braine.  De  ce  mariage  il  laissa  un  fiK,  qui  iuit,  av<  <_ 
deux  filti!.'! ,  iiealrix  ,  cjui  hit  Daine  de  la  Su/e  j>ar  do- 
nation de  iic'atrix  de  .'Nlonllort ,  .son  aïeule  ,  et  devint 
la  seconde  iemme  d'Amauri  lil ,  Sire  de  C.raoïi  et  de 
Sablé  ;  et  Marie ,  qui  prit  alliance  avec  Jean  ii ,  Sire 
de  Clidteau-Vilain.  Jeanne  de  Dreux  survécut  à  son 
époux ,  et  se  remaria  à  Jean  de  Bar ,  Seigneur  de  Puir 
saie,  fils  de  Thibaut  II ,  Comte  de  Baivle-Duc.  Elle 
fit  son  testament  le  i  Octobre  i3i4r  et  monnit  peu 
de  jouxsapris. 

JEAN  V. 

i3o4.  Jbak  V  succéda  tranquillement  à  Jean  W , 
son  pere ,  dans  le  Comté  de  Rouci.  Mais  celui  de 
Braine  lui  fiit  loi^'^ems  disputé  par  Robert  V ,  Comte 
de  Dreux»  aon  parent.  laSa.  ce  dernier  lui  en  fit  ces- 
sion par  accommodement  en  i3a3.  Le  Comte  Jean  V 
fut  un  des  plus  vaillans  Chevaliers  de  ion  lems.  11  en 
donna  sur-tout  des  preuves  sous  le  ré^iie  de  Philippe 
de  \alois.  Il  arronijMi^^na  le  Prince,  l'au  i338  ,  dans 
son  camp  de  liuiroitiassc  en  Pirardin.  I!  marcha  en 
Haiiiaut,  l'on  1  34°  1  iivec  le  Duc  de  Normandie.  L'an 
1 346 ,  il  fut  un  des  Chefs  de  notre  armée  à  la  haiaiUe 
de  Créci ,  donnée  le  26  Août,  et  l'une  des  vii  tiraes 
de  cette  funeste  journée.  Son  corps  ,  trouvé  parmi  les 
morts ,  (lit  porté  à  l'Abbave  de  Val-le-Roi ,  poury  étrt 
inhumé  auprès  de  ses  ancêtres.  De  MAHOuaaiTK  db 
BsAOïiai,  son  épouse.  Dame  de  Blazon  et  de  Mire- 
beau,  veuve  de  Jean  de  Rou ville,  Sise  de  Milli  en 
Gitinoia ,  et  fille  de  IhUtaut,  dit  Ir  Gmnd ,  Séjour 

d« 
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de  BMUiBiec et  autna  lienz,  il lidaw  Robert,  qui  suit; 
Simon,  oui  (iit  d'abord  Comte  de  Braine,  puis  de 

Rouci  ;  Hugues,  Seigneur  de  Pierre-Pont,  niorî  jns 
lignine  ;  I  ranrois  ,  qui  scrrit  à  la  guerre  bous  l'Ainirai 
Jean  de  Vienne  ;  bcatrix ,  femme  de  Ix)ui$  U ,  Comte 
d«  Sancerre  ;  Jeanne ,  femme  de  Charles  de  Montmo- 
renci ,  Grand-Pannetier  et  depuis  Maréchal  de  France. 
La  Comtesse  Maiguerite  mouiut  en  i368.  Elle  eut 
sa  sépulture  i  cMé  de  MU  époK»  dm  VMAtja  de 
VaI4»ABi.. 

ROBERT  II. 

1 346.  RoiBRT  n ,  CJs  aîné  de  Jean  V ,  devint  Comte 

de  Roui  i  et  Seigneur  de  Mirebeau  après  la  mort  de 
X>a  pem.  En  li^j,  il  eut  ordre  de  laire  le  si<5^e  de 
Beaumont  sur  le  Seigneur  de  Verviiis.  11  fut  pris  c  i 
1^6  à  u  bataille  de  Poitiers ,  et  l'aimée  suivante  il  se 
nchéta.  L'an  1 3â8  ,  la  garnison  de  V'ailli ,  commandée 
par  un  Capitaine  anglois  ,  nommé  Rablceois  Duri , 
surpiend  le  château  de  Rouci  pendant  les  (êtes  de 
Noël,  en  TabienoB  du  Gomte»  et  &itpiritonDicn:  la 
Comtesse  et  m  file»  11  en  ooOtt  pour  leur  rançon 
13  mille  florins  d'or  i  Robert ,  qui  se  retira  ensuite  à 
Laon.  Peu  de  tems  apr^,  les  Anglois,  qui  étoient  en 
garnison  à  Rouci,  surprirent  encore  Sissonne,  appar- 
tenant au  Comte.  Ayant  raHM:mbié  quarante  hommes 
d'armes  de  ses  gens  ,  auxc^uels  ses  amis  en  joiyiircnt 
cent  autres,  il  sortil  de  Laon  accompaKné  du  Comte  de 
l'orcéaii  et  des  Seigneurs  de  Carmci  et  de  Montignl.  Un 
parti  d' Anglois  se  trouve  sur  sa  route ,  entre  Savigni  et 
Val-le-Roi.  U  y  eut  alors  un  combat  sanglant ,  dans  le- 
quel Rdiert  fiit  blcné  «t  fitit  prisonnier  avec  l|p  Sei- 
gneurs  de  Carend  et  de  Montignl.  Jeu  de  Gnon, 
Arc]iev^<iue  de  Reims,  louché  de  ce  malheur,  leva  un 
corps  de  ttoupes  avec  lequel  il  vint  assiéger  le  château 
de  Kouci  ,  dont  il  se  rendit  mailrc  par  composition 
après  ua  siège  de  cinq  semaines.  La  lapitulation  lut 
signée  par  les  Comtes  de  Braine  et  de  Porcoan  ;  mais 
elle  fut  mal  observée  par  la  milice ,  qui  ne  put  laisser 
impunies  les  cruautés  que  les  An^ob  de  cette  garnison 
-flvoient  exercées  duu  le  pays-  L'Aicbevéque  et  les 
Comtes  eutent  peine  A  aeuvw  la  tie  i  Uennequin ,  Gou- 
verneur de  la  place ,  qui  iH  égfOfft  tOM  aea  eoldat»  » 
malgré  les  Chels ,  contre  les  tennet  de  h  capitulation. 
Sissonne  fut  repris  ensuite  par  Robert ,  qui  avoit  re- 
couvré sa  liberté.  11  eut  la  satisfaction  d'y  faire  pri- 
sonnier son  Chambellan  ,  qui  avoit  livrt-  cette  place 
aux  Anglois.  Le  traître  lui  écorthé  vil  ,  puis  décapité 
à  Laon.  (  Froissart.  )  L'an  t36i ,  Robert  fut  ciiargt^  de 
conduire  Isabelle  de  France  à  Galéas  Viscomi,  Duc  de 
Milan ,  son  époux.  La  même  année  il  succéda  i  Jean  II 
de  MeiUui,  oeiaieitr  de  Taneenille,  dans  1«  charge 
de  SouvflnlnlulIrettlU&innateiirdeseaiuEetferAis, 
dont  il  ne  jouit  que  deux  ans.  Louis  de  Flandre ,  lîls 
de  Jean ,  Marquis  de  Namur,  lui  ayant  enlevé  sa  fiUe 
unique ,  Isabelle ,  pour  l'épouser  ,  cet  événement  lui 
causa  un  chagrin  si  vif  et  «i  profond ,  qu'il  ca  mourut 
en  1364.  Mahib  d'Enohiem  ,  sa  femme,  vivoit encore 
au  mois  de  No?embie  137$.  iHiit.  généaL  déiaM. 
deBouei,) 

LOUIS  DE  FLANORB  nT  ISABELLE. 

i364.  LtnnaraFuunu,  septième  fib  de  Jean I, 

Marquis  de  Namur ,  ayant  épousé  ,  par  contrat  du 
17  Mars  i3<$4,  passé  en  présence  du  Connétable  de 
1  ienne  ,  Lsa^klce  ,  ftUe  unique  de  Robert ,  Comte  de 
Rouci ,  après  l'avoir  enlevée  de  son  consentement ,  suc- 
céda avec  elle,  à  son  beau-peie.  'Iji:,  Libelle,  apré.s 
quatorze  ans  de  mariage, s'étant  dégoûtée  de  «on époux, 
entreprit  de  faire  casser  cette  alliance-,  et  pour  y  réussir 
elle  accusa  Louis  d'impuiaaanœ.  L'affaire  ayant  M 
portée  à  Rome,  fut  rentayée  devant  le  Cardinal  de 
nlmes ^  qoi  »  par  aa  Senteoice  rendue  l'an  .1378  ,  dé- 
clara le  mariage  bon  et  valide.  laabeUe  a?ait  eu  {>our 


solliciteur  dans  cette  cause  Pierre  de  Craon  ,  ijui  sans 
doute  ne  prenoit  pas  en  main  ses  intérêts  sans  de 
'  <  rines  raisons.  Ce  Seigneur,  la  voyant  renvoyée  à  son 
mari  ,  lui  conseilla  ,  pour  se  venger ,  de  vendre  son 
Comté  de  Rouci  à  Louis  I ,  Comte  d'Anjou ,  à  la  Cour 
duquel  il  étoit  très  puissant.  Isabelle ,  avant  que  ses 

Îuerelles  n'édaussent  avec  Louis  de  Flandn ,  avoit 
éj«,  de  coocait  avec  lui ,  aliéné  à  ce  Prince  sa  lem 
de  MiitlNaM  «n  Foilin.  Elle  snitrit  le  conseil  du  Sire 
de  Craon ,  et  ta  vente  du  Cootté  de  Houd  se  fit  le 
3  Novembt*  1379,  pour  la  aontme  de  40  mille  francs 
d'or.  Mais  Simon ,  Comte  de  Braine ,  oncle  patente! 
d'Isabelle ,  revendiqua  ce  Comté ,  prétendant  qu'elle 
n'avoit  pas  le  pouvoir  d'en  disposer.  Nous  ne  voyons 
pas  ce  que  deviiit  Isabelle  depuis  ce  tetns-U.  A  l'égard 
I.0ULS  de  Flandre,  il  mourut  en  i3S6  ,  avant  le 
1  a  Août ,  jour  auquel  ses  fteies  tntntigtrent  sur  sa  suo* 
cesaioii.  tAwdoie.) 

SIM  O  N. 

i385.  StHo»,  Conte  de  Braine ,  3"  (ils  de  Jean  V , 

rentra  ,  l'an  i385  ,  |)jr  ait^t  du  Parlement  ,  dans  le 
Comté  de  Rouci.  Ce  >cij',neur  s'éloit  acquis  de»  lots, 
par  sa  valeui  et  la  sajicssc  de  sa  conduite  ,  une  estime 
universelle.  \'oici  les  priucipauic  traits  de  sa  vie.  En 
i3.'jb  ,  le  Dauphin  Charles,  pondant  la  captivité  du 
Koi  Jean  son  pcre,  ayant  assemblé  à  Provins  Jcs  dé- 
putés de  Champa^e  pour  délibérer  avec  eux  sur  Jcs 
oesoins  de  l'iùat ,  le  Comte  de  Ijraiue  porta  la  parole 
au  nom  de  la  compagnie  ,  et  assura  le  lUdce  de  la 
di^Mititta  ùà  die  ^init  de  «eoNider  ses  vues.  Ilab 
oonme  on  ne  put  convenir  sur  la  nature  des  aîdes 
que  les  circonstances  rendoient  nétcsialivs  ,  le  ("oiule  j 
demanda  au  Daupliin  qu'ii  fût  perniis  du  tenir  à  \i  i[iis  i 
une  seconde  .Assemblée  sur  et!  sujet.  Cu  lut  au  mois  de 
l  évrier  de  cette  anné<j  que  le  lamcux  Marcel  ,  l'révot 
des  Marchands,  fit  assassiner  ,  dans  l'apparlemcnt  du 
Dauphin  etii  ses  yeux ,  Robert  de  Clermont ,  Maréchal 
de  France ,  et  Jean  de  Conflans ,  Maréchal  de  Qiaoi* 
pagne.  Simon,  ami  particulier  de  ce  dernier^  engagea 
dana  la  suite  k  Daupliin  à  rendre  aolennielJemeni  jus- 
tica  à  SB  mémoiie.  Le  Traité  de  Bret^ni ,  conclu  le 
8  Mri  i36o ,  portoit ,  entre  autres  articles ,  qu'avant 
que  le  Roi  sortit  d'Angleterr?  pour  re\  eiiir  en  1  rjnr  e  , 
le  Daupliin-Régent  fuurniroit  un  nomlire  d'ôidj;cs  tirés 
de  la  principale  Noblesse  du  Royaunu:.  1-c  Ciomic  de 
Braine ,  puis  de  Rouci ,  fut  de  ce  nombre ,  et  partit  pu 
consé<pien(.  e  pour  l'Angleterre ,  d'où  il  revint  en  1 362. 
L'an  1371  (V.S.),leKoiQurlesV,c  lui  avoit  éprouvé 
la  Adélilé,  llntdl^lenoe  et  le  aeb  du  Comte  de  liraine 
endivdsesKneontiesilenoauaaiparLcnietdii  loJa» 
vier,  GonaeiOeP'Géadnl  sur  le  Ait  des  Aides,  et  l'eit- 
voya ,  dit  un  Auteur  du  tenu ,  «w  otn^tt partitt  éa 
son  Royaume  pour  besognes  stentts  eeneemant  son 
honneur,  avec  douze  franco  par  jour  pour  sus  appoin- 
temens.  Ce  Monarque ,  dans  son  testatneui,  qu'il  lit  au 
mois  <rOctobre  i  374  ,  choisit  le  Comte  de  iiraiiie  pour 
être  du  conseil  de  son  fils  pendantsa  luinuritc.  L'aniiéci 
suivante,  il  assista,  leai  Mai,  au  Parlement,  où  Chailes 
ratifia  son  ordonnance  touchant  la  majorité  des  Rois. 
L'an  i3Si ,  sous  le  jeune  lioi  Chartes  VI ,  il  fut  député 
avec  rArcber^ue  de  Rouen  pour  aller  traiter  «veo  les 
An^ob  4  Boulopw.  D  letfn ,  l*an  t385 ,  le  Comt^de 
Rouci  des  mains  de  Louis,  Duc  d'Anjou.  U  fut ,  l'an 
i388,  de  l'expédition  du  Roi  contre  le  Duc  de  Guel- 
dre.  Sa  compagnie  étoit  de  deux  Bachcliitrsct  de  cpa- 
torae  Ecuyers.  Ce  Comte  mourut  la  nuit  du  mardi  au 
mercredi  (  V.S.  ) ,  i  çFévrier  1  392  ,  au  ch.ilcau  du  iiois- 
les-Kouci,  et  tut  inliuolé  à  S.  Ived  de  Uraine ,  laissant 
de  Makib  oc  CmItillon,  sa  femme ,  décédëc  le  1 1  Avril 
1 396 ,  et  enterrée  auprès  de  lui ,  Hugues,  qui  suit;  Jean 
de  Houe  i ,  Kvéque  de  Laon;  Simou ,  Seigneur  de  Pon- 
tarci  ;  et  deux  nlles ,  Marie ,  fêmuie  de  Jacques  d'£n- 
ghien ,  Seigneur  de  Faignoles ,  cl  Marguerite,  maiîée  , 
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à  Gaucher,  Seigneur  de  Nantouil-la-1  os.se  ,  i"  a 
Robert  <le  Cou«i ,  ioi{>i»cur  de  l'inon  ,  y'  i  Hugues  , 
Se^gpcnide  Clari.  (  A/<^  deDupuy,  a*  387.) 

HUGUES  II. 

tSpS.  HuovdII  I  fils  et  successeur  de  Simon  aux 
Cttmlii  de  Roucî  et  de  Braine  ,  ne  survécut  pas  trois 

aiu  j  son  pi  re  ,  r'tant  mort  li'  16  Octobre  1  •sui- 
vant son  opit.iplir  <|iii^  l  oii  \  oit  encore  dans  r)  -j;l:^c:  de 
S.  ]vc  1  ili-  liraiuL-  où  il  lut  inhiimê.  lii  »vinF  de 
Coi'f.i,  sa  Icmine,  mor:e  lo  74  I  ('■vrirr  1  4  iH  ;  N.  S.)  1 
et  entcrrcc  au  nu'tiie  lieu  ,  lui  ('.(iiiu.i  Jean  ,  nui  sitit  ; 
Huçucs  ,  Seigneur  de  Merre-i'onl ,  mort  le  i8  Août 
,  sans  avoir  élé  marié;  Marguerite,  femme  de 
Tlioiuas  111 ,  Marquis  de  Saiuces }  UUnciie,  femme  de 
Louis  de  Bourbon,  Gimte  d«  VbldAlIKi  «ideusui- 
Ue»  fille».*  (  Mu.  dêDufuy,  ) 

JBAN  VL 

i!>95.  Jf*n  VI  ,  rî>  o'né  (le  ÎTnpneç  TI,  né  l'an 
iSSS,  lui  siiLKii.i  tUitii  li^s  Loailc-i  de  iiouci  et  île 
Uraine  sous  I.1  tutcle  «le  .le,\ii  de  Kouci ,  I  vrque  de 
Lsou,  Ston  on<  le  ,  (jui  rendit  hommaj<!  au  Koi  pour 
lui  le  22  Dtceinbre  \h<p.  I  roisans  ajins,  ce  i'n4at  le 
ftnnra,  par  contrat  du  -iS  Mai  iSçS,  avec  EusAurm, 
Idle  du  tameux  Jean  de  Montaigu  ,  Vidante  deLaon, 
Grand-Maitra  de  la  Maison  du  Roi  et  Sur-Intendant 
dâ  Finance*.  Le  14  Août  140a ,  le  Comte  ayant 
teint  rigide  14  «tu,  iwlifia  ce  anlnt.  L'aai4o3,il 
«ccompaj^  le  Connétable  d'Albret  dam  h  gaen*  de 
Guienne ,  avec  le  Se^neur  de  Montaigu  ,  son  beau» 
pcre,  dont  le  Connétable  étoît  aussi  gendre.  L'an  \l\C&f 
il  obtiirt  ai  têt  du  1(1  Dt-cembre  ,  (jui  rondjmnolt  le 
Ducd'Aiij^Hi  A  lui  l.ilsier  la  jouissjiK  e  libre  de  Kmici, 
dont  iî  s'i'init  MHS  rn  possession.  Apn  s  la  di^j^.rate  du 
Seigneur  de  Montaigu  ,  U  persécution  de»  bourgui- 
gnons sVtendit  jusqu'au  Comte  Jean  ,  son  çerulre.  Le 
Bailli  de  Vermaudois  et  le  Fr<!vôt  de  Laon ,  a  la  téte  de 
quelques  paysans  qu'ils  avotent  rania&si's ,  assiégèrent 
le  Comte  dans  Kouci  ;  et  connue  il  n'avoit  pu  prévoir 
cette  insulte,  il  fut  contraint  de  se  rendre.  On  le  tint 

f riaonnier  avec  aom  fieie  Hugues  »  Seigneur  de  Piene> 
'<sex ,  dans  la  tour  de  Uon  dèpina  k  1 1  Nor.  141  ■ 
jusqu'au  1 7  Janvier  suivant.  L'an  14  iS»  îl  acconpeina 
le  Koi  au  siège  de  Laon-,  et,  l'an  i4'5,  îl  fiitl'un  <Ses 
Chcii  de  r.iniK'e  rovale  à  la  funeste  batailli!  d'Aï-iu- 
coutt,  dnniv  <:  le  ,>-")  Oi  tnbrr.  11  V  pî'rll  d  i.i  lète  de  cent 
luiuunes  d'armes  (ju'il  eonimauduit.  Son  citrps  ne  put 
étrfi  reconnu  entre  les  morts  tju'à  une  cicaitue  au  bras 
gauche,  (jui  lui  tcnoit  ce  br.is  plus  court  que  l'autie. 
Il  fut  rapporté  1  Draine  et  inhumé  auprès  de  i'iu£ue>,, 
son  fils ,  mort  en  1412.  Sa  veuve  ,  dont  il  ne  laUî..i 
qu'une  fille  ,  qui  suif ,  s'étani  remarié  i  Fiem  de 
Éouibon ,  Seigneur  de  Pciéaaxt  mourut  Tan  1499  >  et 
lut  eateinSe  À  Marcoussi. 

JEANNE  DE  AOUCI 
«T  AOBERT  I  (III)  DE  SAREBRUCHE. 

1.(1.^.  Jr^NNF  ,  fille  unique  Je  Teail  VI,  porta  les 
(Ioiiit(  s  tle  Kouci  et  de  Juini:  avec  la  terre  Oe  Mont- 
ai;:u  en  Lac-nois  dans  la  Maison  dr:  Sarebrudie  OU 
S.i.ii  bi  lu  R.  .  [rjt  sou  maiiat'e  contracté  \i'rs  l'aa  14'/ 
.isec  Koioiri  j.ir  S \;i ) nm  cirr  ,  Sire  ou  Damoiseau  de 
Commeici.  Cette  Maison  tiroit  son  origine  de  Simon 
de  iMoutbéliard  ,  qui  tpousa  vers  le  milieu  du  xiii*  siè- 
cle Mahaut ,  fille  et  héiitiere  de  Simon  II,  Damoi- 
seau de  Sarcbruche.  Robert  fut  un  Seigneur  inquiet 
et  turbulent.  De  tems  immémorial  les  nis  des  fMires 
concttbinaiTes  appartenoient  oux  Ducs  de  Lamine. 
La  tlile  de  Tout  a\ant  donné  1  unelques  uns 
de  ces  bUtonU  fugitilï ,  le  Doc  Coatles  11 ,  après  les 


avoir  inutilement  répctés  ,  lui  déclara  la  guerre  ,  et  vint 
mettre  le  siii^e  devânt  cette  ville,  Kobcit  et  p.lusieuT» 
Oentibhorancs  entrèrent  dans  cette  querelle ,  et  don- 
nèrent du  secours  aux  Toulois,  qui  d'abord  rempor- 
tèrent quelques  avantages  sur  les  Lorrains.  Mau  le 
Comte  de  \4udcinont  ayant  joint  ses  troupes  i  celles 
du  Duc ,  le»  Boufgeoi*  6uent  «blig^  i  demander  k 
paix.  Cad    de  I*»!  ttfio,  EiolMit,»iptauapBisrao 
brouilla  d«  (fdctf  de  csanr  «vec  eeM  ailns  viOe  de 
l'oul  ;  et  par  une  de  ces  ranfaronnades  Ibrt  communes 
parmi  la  Nobkise  en  ces  tems-là  ,  !I  vint  avec  vingt 
lavaliers  défier  les  l'-om^i-ois  de  Toul  au  tombât.  Ce 
déli  lui  riiisjit  mal.  Les  loidois,  par  stratagème,  le 
tirent  pisonuier  avec  sa  petite  troupe;  puis,  l'av.^nt 
mis  à  lebours  sur  son  ciicval ,  ils  l'introtluisirent  daas 
la  ville f  où  il  fut  reçu  avec  des  iiuées  qui  le  rouvri- 
Knt  de  confusion  :  il  lui  en  coûta  i5  cens  livTes  pour 
sa  lançon.  Robert  quelque  tems  après  voulut  prendre 
sa  revanche,  et  il  y  échoua.  11  commanda,  l'an  i43i , 
faiiieie  yide  du  Duc  Aené  à  le  bataîUe  de  BaUejpi^ 
fille ,  dmuée ,  le  4  Juillet-»  eotttie  Aatobe,  Gobte 
de  Vandemont»  qui diiapuloit la  Lorraine  i  René.  Les 
plus  sages  de  Tarinfe  de  ce  dernier  avoient  été  d'avis 
de  ne  pas  Iiisar  !■  1  1:  <  'tnbat ,  attendu  la  dilEcidté  qu'il 
y  auroit  a  lorcer  »  caueiiii  dans  sos  retranchemeos.  Mais 
iiobert  ,  ne  laisout  attention  qu'à  la  supériorité  des 
Iroupes  de  Hené  ,  soutint  que  la  délaite  d'Antoine  étoit 
infaillible.  //  n'y  en  a  pas  fx>ur  ruji  /^oijrjjdisoitilavec 
plusieurs  jeunes  Seigneurs  ;  nom  les  forcerons  au  pre- 
mier choc.  Cet  avis  prévalut  ;  mais  on  se  trouva  mal 
de  l'avoir  suivi.  L'année  da  Duc  fut  défaite  et  ce  Prince 
kit  priaodakr.  On  accota  Robert  d'avoir  manqué  de 
counun  en  cette  occasîoii,  et,  an  lien  deaeoourirà 
len»  ravant-garde ,  d'avdr  UdMoieat  nk  la  kite. 
(Calmet.)  L'an  «434,  des  Scteiea»  de  MeU  revenant 
d'un  tournoi  cÂébré  le  1 1  mai  i  Pont-i-Mousson , 
Robert  s'avise  de  les  faire  arr^^ier  par  ses  gens  ,  qu'il 
avoit  j/lacts  en  embuscade  dans  un  bois,  et  les  retient 
piisotmiers  au  nombre  de  treize.  (_.e  tiait  de  perfidie 
ctoit  d  autanl  plus  noir  ,  que  Robert  étoit  pension- 
naire de  la  ville  de  Metz  ,  et  (\a'il  a<.  ou  juré  ,  dit  uiie 
ancienne  Chronique  ,  et  promu  d esirt  loyaux  et/éa- 
ble pour  ceuix  de  Alei.'..  Le  Duc  René,  à  qui  la  vilic  d« 
Meta  porta  ses  plaintes  de  cet  attentat ,  vint  avec  les 
MéatlnS  ponr  en  tirer  vengeance  ,  et  assiégea  le  châ- 
teau de  iJonunnd.  Roben  âoit  «nr  k  point  d'v  étie 
forcé ,  krsqn'ArM»  de  RIcbeiMM ,  Coimétwie  de 
France  ,  étant  aniyé à Qriknn  mw  Muni» ,  OHndak 
Duc  René  et  Robert  pour  les  acoonunoder,  Robert  I 
promit  tout  ce  qu'on  voulut  ;  mais  les  assiégeans  avant 
mis  le  iiiu,  en  se  retirant,  à  quelques  maisons  de  la 
jdacc,  il  refusa  de  signer  le  I  raitc.  11  lut  entin  con- 
traint de  le  faire  p<!u  lie  tems  a]irè5  avoir  reiiouvellé  les 
hostilités.  l.e  .sié^e  avoit  commencé  le  8  Septembre  , 
et  le  i  raité  tiit  signé  le  i3  Décembre  suivant.  L'an 
1436,  Robert,  en  revenant  de  la  Terre-Sainte ,  se  rené 
au  Concik  tle  BÂle.  Mais ,  au  sortir  de  cette  ville ,  il  est 
pris,  ki cinquième ,  par  les  gens  du  Siro  de  la  Loupe , 
que  son  peie  avoit  fait  autreiois  prisonnier  et  COttdttit 
au  châlera  de  Guiperi.  Délivré  au  mois  d'AoAtdëk 
même  année^il  est  ran» entre  les  mains  du  Dite  Rmé, 
qui  ne  lui  rend  k  libeité  que  k  a3  Hovembre  suivant , 
létcdeS.  Clément.  {Chronù/uede  Metz.  )  L'an 
après  la  mort  de  GuUlaume ,  Seigneur  de  Cltlteau- 
Villain  ,  il  s'empare ,  le  1 7  Décembre  ,  de  cette  terre  , 
sous  prétexte  d'un  don  que  le  défimtlui  en  avoit  fait. 
Bernard  ,  Ircre  de  Guillaume  ,  rioursuit  Robert  au  cri- 
minel. Le  procès  fut  de  longue  durée:  on  igiwre  quand 
et  comment  il  finit.  L'an  1 441 ,  Hnbeitf  Utl'aBaeooe 
Chronique  versifiée  de  Metz , 

5*01  ihIiic  «Ubat  mjr  ^umUe, 
Rfcoaincnça  noaville 

A  cculx  Hr  Mrt<  c<  du  payt  : 
Car  loujuun  If*  avuii  haû. 
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Mrirait  Iran  io3tei  us  Aittft 

Qu Vin  bricf  In  furent  approclicuit  i 
Sun  1«  homme*  dr  petit  pris , 
nabGaMUwnuac*  furent  piw, 

Sir  Imn  IwMS  dkM  ne  fami  ^■înli, 

H  f  iToil  (choM  toute  rcrtiine) 
DtLominçdeoI  Cipiumcïj 

F.r  1  1  jllrr  ^'ol^ll  il- lier,  ' 
C'cMoil  le  buutd  d'Arentier. 

.  La  wâmb  uumk  1441 ,  le  Comte  Robert  obtint  i» 

Philippe  le  Boa,  Duc  de  fiourgogne,  par  rcntraoïÎM 

du  Koi  Charles  VII ,  U  restitution  de  sa  terre  de  Mont- 
aigii ,  dtint  il  uvoit  tJc  hij  do  surprendre  le  cli.iteaii  I'lIIi- 
m'c  pr('(-<'deii;e.  Maii  ie  Du<  in-  rtndit  la  5ilaretju'aj>tès 
l'avoir  tait  dLiiiolir.  IIoImmi  ayant  voulu  U  relever,  le 
Duc  fii  rôser  ce  oui  étoit  ilc)«  &oiii  de  terne.  Robert,  l'an 
t443 ,  suivit  le  Dauphin  au  siège  de  Dieppe ,  où  il  ht 
preuve  de  valeur.  L'année  de  sa  mort  n'est  pas  cer- 
taine :  tout  ce  qu'on  peut  assurer,  c'est  qu'on  n'apper- 
{oit  plus  de  tncoÉ  de  mu  existence  deotiis  le  3o  Man 
1460.  Son  tombeau  Se  voit  «ncoie  i  la  Collégiale  de 
Comincrct.  Jeanne  de  Roud ,  aaiomaie)  termina  ses 
jours  le  4  Septembre  1469 ,  labsaiit  deux  fils  ,  Jean , 
qui  suit ,  et  Àmé  ,  Comte  de  Braine  et  Damobeau  <le 
C  OUI  merci,  avec  deux  filles,  Marie,  femme  de  Charles 
lie  Mcinn,  Sire  li'Aiiloinj;  ,  \  i<  nuite  de  (,aiid  ,  dit  /r 
(ln  valti-r  doré  (c'est  ainsi  qu'on  nommoit  txux  qui 

a ^  oient  l'ordre  du  Roi)  »  ct  Jeanne ,  nanfe à  Chiiilo- 

phe  de  Uarban^-on . 

JEAN  DE  SAREBRUCHE. 

1459.  Jkam  de  Saribruche,  fils  aln^  de  Robert, 
succéda  à  Jeanne  ,  sa  mère ,  au  Comté  de  Rouci ,  en 
vafttt  de  ûdanatieo  qu'elle  lui  en  fit  le  i>  Mars  1459  , 
k  oondition  de  potter  le  nom  et  le$  annca  de  Rouci. 
Ce  fut  un  des  bnm  ^ni  ae  dstbiBieraal  pour  k  dé- 
fense du  Ropume  ions  le  régne  Je  QiaïKa  VII.  La 
Cjnieniie,  o-.i  il  accompagna  le  Comte  de  Dunois,  fut 
le  tlu  atie  |ititi(;i|ial  de  ses  exploits.  11  y  combattit  con- 
tre les  Auiilois  ,  ct  lie  contribua  pas  nu'diocrcmcnt  à 
les  clidsscr  de  ce  pays.  I  ,e  j^raud  attai  liement  qu'il 
avoit  manant'  pour  le  Koi  (.(larles  VII,  ne  fijt  pas  une 
recommandation  pour  lui  auprvs  de  Louis  XI ,  fils  et 
MiLiesseur  de  ce  Monarque.  Des  ennemis  achevèrent 
de  le  perdre  dans  l'esprit  de  Louis ,  i^i  le  fit  enfermer 
dans  le  château  de  Loches ,  où  il  étoit  encore  en  i477> 
Remis  en  liberté  soit  avant,  aokapris  la  mort  de  ce 
FHnoei  U  assista  aux  Elua  de  Tonn,  convoqués  en 
j483  par  la  ReiChariea  VIU.  H  mourut  au  cUtaao 
(fe  Montaign  en  Laonoîs  le  1 9  Juin  1 497 ,  et  Ibt  inbu- 
iiié  à  Monliiiirel  ,  ians  laisser  tl'enians  de  Catherikb 
n'ÔKLiANs  ,  fille  de  Jean  ,  bâtard  d'Orléans,  Comte 
de  Dunois  ct  de  Longueviile  ,  (ju'il  avoit  épousée  le 
i6Marâ  14^,  uiftis  il  eut  rieu.xenlans  naturels, Louis, 
ti^edes  Seigneurs  de  Sissoniie  ,  et  Marguerite,  fianme 
<le  Jacques  de  l'Epine ,  Seigneur  de  Véle. 

ROBERT  II  (IV)  DE  SAREBRUCHE. 

1497.  Robert  de  SAHaiavcin,  fds  unique  d'Amé 
de  Sarebruche  ,  Comte  de  Bïaine  et  Damoiseau  de 
Commerci .  succéda  à  Jean,  aon  onde ,  duu  le  Comté 
de  Roud.  ÀMant  le  Roi  Louis  XI  svoit-U  marqué  d'à- 
version  pow  I»  Comte  Jean ,  autant  s'étoiti4l  mootié 
favorable  à  son  neveu ,  qu'il  fit  succefilvemeat  Gou- 
vetneiu  de  risle  de  France,  de  Champ^ne  et  de  Bour- 
gogne. Robert  prouva  qu'il  étoit  digpe  de  ces  emplois 


par  sa  bonne  conduite  et  sa  valeur.  En  1 477 ,  après  la 

œortde  Charles  le  Témérai-  ,  Il  de  Uour^o^ne  ,  il 
contribua  à  la  réduction  de  plusieurs  places  d«  ce  Du- 
ché ,  qui  tefusoient  de  passer  sous  la  domination  de 
la  I  rance.  Lu  vdle  de  Hejiuie  l'ioit  de  ce  nombre.  Ro- 
bert s'.'taiit  joint  à  Cliarles  d'Amboise ,  Seigneur  de 
Chaumont ,  son  beau-pere ,  iit  avec  lui  te  si(?ge  de  cette 
place ,  qui  se  rendit  au  bout  de  cinq  semaines.  L'an- 
née suivante ,  il  fit  téte  en  Champagne  i  l'Aichiduc 
Maximilicn  ,  qui  vouloit  p/ittUrcr  dans  cette  prorinoe 
par  la  Flandre;  et  après  l'avoir  retammë,  ilaotn  dans 
la  Franche-Comté,  qui!  mit  sous  VobâsMnce  du  RoL 
La  Bttite  de  ses  actions  est  demeurée  dans  l'oubli.  Il 
moniut,  le  1  Septembt«  1S04 .  dans  son  hAtel  de  Rouci, 
me  du  Petit-Saint-Antoine  à  Paris,  et  fut  inliuiné  à 
S.  Ived  de  Braine.  De  Marib  d  Amîioise  ,  q  rd  avoii 

rpnusi'c  11!  5  Février  1487  (  \',  S.  :  .  il  Lissa  un  ids  ,  qui 

suit  ;  i^hiiipr>cte  ,  Damm.vcjle  de  Commen  i ,  Dame  de 
Louvois  et  d'autres  terres ,  femme  de  Charles  de  .Silli  -, 
Catherine,  qui  viendra  ci-après;  et  (iuillemete.  Com- 
tesse de  Draine ,  mariée  à  Robert  de  la  MarcK ,  Duc  de 
Bouillon,Seigoear  de  FkuraogB  et  Maiécbal  de  France. 
(  Mtt.  â»  Dtiptgr,  a*  3B7.  ) 

AMÉ  DE  SAREBRUCHE. 

1 504.  Aiu£  DE  Sarerr vciis ,  successeur  de  RûImïi t , 
son  pcie ,  aux  Comtés  de  Rouci  ct  de  Braine ,  à  la  Sei- 
pnfîuriede  Comment  ct  à  ses  aiitrcs  Domaines,  né  le 
20  Octobre  149;»,  Suivit  en  Italie  le  Roi  IVanroisI, 
qui  le  iil  Chevalier,  l'an  i5i5  ,  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan.  11  servit  en!>uite  sous  le  Duc  de  Vendôme  en  Pi- 
cardie ,  à  la  téte  d'une  rnnip.t'îiiie  de  cent  lanc  er.  Ijps 
Anglois  étant  venus  assiéger  Ham  ,  le  Comte  Amé  s  y 
renferma  ,  et  défèadU  vaillamment  la  placo  dont  ils 
fiirent  obligés  de  lever  le  siège.  Le  Roi  pour  sa  ré- 
compense loi  doma  le  Gouvernement  de  l'Isle  'de 
France.  Mais ,  se  sentant  incommodé  de  la  pierre  ,  il 
se  fit  porter  à  Paris,  où  il  mourut ,  le  151  Novetiibie 
>5a5  .  sans  laisser  d'rnf.ins  de  Ren^s  bb  lu  Marck, 


qu'il  avoit 


epous' e  le 


18  Juillet  i520.  Ses  tXCiê 


partagèrent  su  suLieision  avec  sa  veuve. 

CÂTH£AIN£  DE  SAREBRUCHE. 

iSaS.  CATHERitiE  DE  S\B TSR fcii t  eut ,  dans  le  par- 
tage qu'elle  fit  avec  ses  sœurs  de  la  succession  du 
Comte'Amé,  leur  frcrc  ,  le  (  omte  de  Koiu  i  avec  les 
terres  de  Pîerre-Pont,  de  Nisv  ie-Comte  ,  de  (  oidom- 
miers  en  Brie,  et  le  ^'idanv'  de  I.aon.  rilo  étoit  veuve 
alors  d'Antoine  de  Roye  ,  tué  ,  le  1 J  Septembre  de  1  an 
1 5 1 5 ,  à  la  bataille  de  Marignan ,  dont  elle  eut  un  fds , 
nommé  Charles ,  né  le  14  Janvier  1.S10.  Charles  fut 
Gentilhoninie  oïdinoiie  de  la  Chambre  du  Roi,  ct  eut 
l'administraiioa  de  toutes  les  lami  données  i  la  Heine 
Eléonorcd'AutTiciie,a*iemniede  Fiance^  L 11  mourut 
un  vendredi  a3  Juivier  de  l'an  i55i ,  laissant  de  M  \- 
DSLEiNE,  flUe  et  héritiete  de  Feiri  de  Mailli ,  Scif^neur 
de  Conti,  qu'il  avoit  épousée  en  i5  '8  ,  lioux  t. II.  s  . 
£léonore,DamedeRa}re,dcConti,  &c. ,  et  Ciiailotie, 
quianit. 

CHARLOTTE  DE  ROYE. 

i55i.  Charlotte  di  Rots, née  i  Muret  eif  i537, 
porta  le  Comté  de  Rouci ,  la  Seigneurie  de  Pierre-Pont , 
et  d'autres  terres ,  à  François  lllde la  Rocbelbiicauld , 
fils  de  Fianfois  II ,  Comte  de  la  Hocbefimcauld  ,  et 
d'Aune  de  Polîgnac ,  qu'elle  épousa  l'an  tS5y.  J  .e 
Comté  de  Rouci  subsial^anoovo  de  nos  joins  dam  cette 
illustre  Maison. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

PRINCES  DE  SEDAN,  puis  DUCS  DE  BOUILLON. 

Là.  StWHxnM  »«  SuAH,  sur  la  Meuse,  entre  Mouson  et  Doncheri ,  est  otiginauement  un  Fief  de  l'Abbaye 
do  Modson  «t  v»  tniei»Fkrda  VE^  de  Rcini ,  tjù,  tjtM  M  damié  à  des  Avoués  paissons ,  devint  entre 
leurs  mains  une  Prîntlpjutiî.  S<-Jan  ne  commciicc  à  se  montrer  Aam  les  Chartes  qu'en  laSç.  (> 'îe  niiuc, 
Thoma*  de  ficannusi  Archevêque  de  Ecinu,  et  Henri  de  Gueldre ,  EvÉque  de  liégp ,  £xeat  un  1  raité  pour 
l'administnrtioii  de» Fttfe  qu'ils  poHëdoient  en  oomami,  dm»  lei|iiet  Sedn,  qnl  n'dlait  qatm  vilhe» ' 
compris.  L'Abbé  de  Mouson  ne  paroll  point  dans  cet  acte,  parce  que  les  deux  Prélats  ne  traitotent  que 
leurs  droits,  loiisant  à  leu»  Fendotaim  ceux  c^ui  leur  appartenwent  ;  ce  ^ui  est  évident  par  l'article 
Traité  où  Us  oMCTiennent  qm  kun  FeodatûrN  mettront  de»  faga»  «m  liens  o&  ik  ont  dmlt  d'en  metl 
(Mutot»  Mknp.  Rem. ,  T.  11,  1. 111-  )  Dès  lors  Sedan  étoit  hors  des  maini  de  l'Abbt'  de  Mouson  ,  ou  du 
moins  il  en  sortit  peu  de  tenu  apiè».  On  voit  en  effet  <iu'e»  1289  Gérard  de  Jausse,  thevalicr ,  Seigneur 
de  Sedan  et  de  Bilan,  s'étant  nodn  au  Chapten  de  l'Abbar»  de  Monson,  y  6t  bomaugs  à  l'AlAé  B«iw 
Utod  pour  les  villcb  et  Fieb  de  Sedan  et  de  Balan,  ^u'jl  dt'cUrc  expressément  relever  de  cette  Abbaye, 
comme  facto  4 u  elle  conserve  de  cet  honnag»  en  bit  foi.  Mais  duu  la  suite  Sedan  deirint  na  «triere- 
fiel  de  la  Couronne,  depuis  que,  paiTlMltédu  t6  Juillet  1379,  le  Roi  Chariet  V  eut  wapâa  !e»  dniH  de 
l'Aidtevtiiue  de  Reims  sur  cette  Sa^fieuiîe  pour  les  réunir  au  Domaine.  De  la  Maison  de  Jiusse  Sedan 
passa  i  Jran  de  Datban.^on  ,  Seigneur  de  Bossu,  eni38i.  Sedan,  par  sa  posiUon  et  par  le  château  qu'on 
y  «voit  élevé ,  laboil  dés  lors  une  place  importante.  Le  Aoi  Chades  VI ,  voyant  qu'il  éioit  propre  à  connif 
la  lionliem  du  neyattme,  bUigea  le  Sire  de  Barbançon  à  s'en  accommoder  avec  lui  par  TuM  de  la  £n 
d'Octobre  l'^g  ,  ov-  promesse  d'un  «kliange  qui  ne  lui  fut  délivré  qu'en  1398. 

En  1400,  Charki  Vi  donna  Sedan  4  Louis ,  Duc  d'Orléai» ,  son  fireic.  Ce  Pifaioe ,  ayant  été  assassiné 
b  a3  Novembn  1407,  cnt  pout anccesseur  Chaklis  ,  Duc  d'Orléans ,  son  fih.  C  clul-ci ,  par  Lettres  du 
mois  de  Février  i4i3  ,  donna  ou  vendît  la  Seipieuric  de  Sedan  et  la  terre  de  Florenville  à  Guillaume ,  Sire 
de  Biaquemont ,  ^ui  laissa,  entre  autres  eniaus,  Louis,  Siie  de  Ura^uemoot  et  de  Sedan ,  et  Mane ,  aUiée 
en  i4oiàETiaddelaMucK,qainiit. 


EVRARD  DE  LA  M  A  R  C  K. 


EvnAao  DE  LA  Marcx,  ScigneuT  d'Arembeij^, 
de  Luraain ,  &c. ,  acquit ,  l'an  i4aA ,  de  LouudsBiap 
quemoni,  ^ou  beau-frere,  la  terre  de  Sedan.  Apdne 
lut-ii  en  possession,  qu'il  se  vit  insulté  par  let  mM- 
tans  de  Iléilicl ,  partisans  dvj  Duc  de  Bourgogne,  en- 
nemi du  iloi  Cluilfts  VJI ,  au<pel  Evrard  étoit  très  at- 
taché. Pour  se  mettre  en  état  de  déli  nsR  ,  Evrard  tu 
iÏMtiiier  Sedan ,  non  pas  cii  1446,  comme  le  inarqae 
nn moderne,  mais  avant  1430.  L'acquisition  qu'il  ht 
en  1449  de  la  terre  de  llaucourt  auûnenta  l'étendue 
de  Msaipieurie  de  Sedan  ,  à  laquâle  il  l'unit.  On 
sa  mort  en  1460;  mais  il  raut  la  devaiKer  au 
de  six  ans ,  par  la  raison  qu'on  verra  dans  un 
Bt.  EvianlaToit^ousé,  l'an  1410,  i<>,  comme 
on  l'a  dItpllAftix  oa  BaA^vciMONT ;  a<>,  l'an  1422, 
A  (  .  N'ù ,  AUe  et  unique  hcritieie  de  Jean ,  Ss^pieur  de 
Kocheterten  Ardennes.  Du  premier  Ut  II  eut  Jean,  qui 
suit-,  un  autre  fils,  mort  sans  lignée;  et  une  hlle.  Ou 
second  lit  sortiieut  Louis ,  Comte  de  Kochelbit ,  et  deux 
aniveelils» 

JEAN  DE  LA  HARCK. 

1454  au plntAb  Ja/tn oc  la  Marcx,  hls  aîné  d'E- 
vnm  et  aon  sncoasaeur  dans  la  Seigneurie  de  Sedan , 
aimî  qwe  dans^ceUes  d'Aremberg ,  de  Lumain ,  de 


Braquemont,  d'Ag^nwnt  et  de  NeucfaAtel,  fit  l'objet 
de  ses  piemien  soins  d'achever  la  citadelle  que  son 
nem  aroit  commencée  i  Sedan.  Mai»,  au  mois  de 
Janvier  1455  (N.  S.),  le  Gouverneur  de  Mouson  vînt 

se  présenter,  dans  l'absence  de  Jean  de  la  Marcx, 
pour  mettre  garnison  dans  Sedan ,  comme  une  dépen- 

daiice  de  son  C  jouvcmcinciil.  De*  OlliLierb  du  Seigneur 
lui  en  ayant  retuMÎ  la  ^oxtc  ,  il  y  entra  de  lorce  ,  saibii  la 
place  au  nom  du  Rot,  et  y  mit  des  UHiclers  royaux 
pour  y  administrer  la  justice.  Jean  dt:  la  Marc»,  eut 
recours  au  Roi  ]iOur  obtenir  main-lcvéc  àr  celte  sai- 
sie ,  el  représenta  que  la  viil»  ei  Seigneurie  de  Se- 
dan étaient  situées  dans  la  Seigneurie  et  Gouveme- 
menlVe  Mouson;  qu'elles  étaient  tenues  et  mouvantes 
en  foi  et  hommage  de  l'Eglise  de  N.  D.  de  Mouson , 

de  Séda»  ont  eceoutumé  iePoÊttrmHmuSlnom- 
breauns. .  m^m»  «fjsamMNM  nv'sl  j  eét  au  lieu 

où  est  astùe  la  fartenu»  dssJit  Sedan  aucune  forti~ 
ficcitinn.  Il  expiosoit  ensuite  que  cette  forteresse  uvoit 
lité  faite  par  ordre  du  Roi  et  pour  la  défense  du  pays. 
On  apprend  tout  ce  détail  des  Lutlres  cjue  le  Roi  fit 
expédier,  par  lesquelles  il  donne  rnain-k'vi'e  4  Jean 
de  la  Marcx,  et  lui  permet  d'achever  les  ioriihcations 
de  Sedan ,  à  condition  du  prêter  serment  pour  lui  et 
ses  successeurs ,  Seigneurs  de  Sedan ,  au  Gouivrneur 
de  Mouton  ;  ^u'dt  su  Jmat,  pour  le  movên  de  leur 
ville  étSèdanf«u€Kn  tort  à  la  vXfatmtxaat&aiu  de 

Mouton^ 
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Mnuson ,  et  aulres  sujets  Je  Sa  JUt^ettitmiedepIus 

ils  livreront  au  Roi  et  à  ses  successeurs  mis,  ou  à 
leurs  gens,  leur  ville  et forteresse  de  Sedan,  à  granit 
et  à  pMte  Jamt  t^*^  ^ 7^  f u'iir  m  t$w»t  rg- 
tfuû.  Ces  Lettres  m  Ourla  Vu  aont  daijes  de  S.  Pom» 

rain  au  mois  de  Novembre  i455.  Du  TÎvant  de  son 
«ère  ,  Jean  de  la  Marcx  Aoît  déjà  Chambellan  de 

1-iAiii  (-,  et  il.i'  i  ir  :::  :iiis,  l'.in  i  |,|9,  la  Si^'ipiiPii ric  tie 
Ilaucourt ,  tju'il  uiui  iL'pui.s  À  d'Ile  Je  .Sedan.  U  mou- 
rut l'an  I  ,  lai^saIlt  d'Ao.NLs  pk  Wirnembouro  ,  son 
épouse ,  1  yruril ,  (|ui  continua  ia  poslériri:  des  Comtes 
d'Aremln  rc,  ;  Robert ,  qui  suit  ;  Guillaume  ,  dit  le 
Sanglier  des  ^rdenaa ,  tiee  des  Seigneurs  de  Lu» 
main;  Louis»  Seigpeiir  de  FuHiqiviOe ,  et  deux  autres 
TiU. 

ROBERT  I  DE  LA.  MARCK. 

1480.  RonERT  I  nr  r  a  ATAfirit  ji^^^nii  ù  I-i  Princi- 
pauli:  <U:  Sedan,  qu'il  lu'tita  de  Jean  ■>oii  pcre  ,  IcsSci- 
giiruric.  de  Fleuraiiges  et  de.l.inuts,  qui  lui  vinrent 
par  son  mariage  avec  Je^.snf.  ,  Idic  et  uniiiuc  lu'iiîiere 
de  Colart ,  ou  Nicolas  de  iMarli  i.  I.'jn  1.(82,  tjuil- 
lauine  de  la  MarcK  ,  s'étant  rendu  ie  utaitre  dans 
ISéfff  après  en  avoir  luë  r£v(.V|ue ,  Louis  de  Bour- 
bon ,  contraint  le  Chapitre  de  nommer  Robert ,  son 
ficre  ,  Gouverneur  ,  oit  Cliâteijin  de  EouïlJoii  (  1  ). 
GiuUÎuime  se  iît  hypothéauer  à  luh-méme  k  Duch^ 
de  DjaciUmi,  l'sn  1484  fK.  S.)*  pour  une  soiiuiie  de 
3o  nilUe  livres  (1),  qu'il  préMidoil  lui  ttn  due  pour 
les  lirais  des  guerres  qu'il  avoît  laites  au  nom  de  l'Eglise 
de  Liège  et  a  la  t<^te  de  ses  troupes.  CuîUaiime  a)'jnt 
été  massacré  l'année  suivante  par  l'ordre  de  Jean  de 
HoiJi,  l.vt'qiit:  de  Li^ge,  Robert  se  mit  en  devoir  de 
sa  nu)rt ,  et  commença  une  guerre  sanglante 
doi\t  il  iifvii  pas  I.i  du.  Il  pi'iit,  l'an  i .j8j) ,  au  siège 
d''ïvoi.  De  son  mariage  il  laiisa  iioberl ,  qui  suit  ; 
Evnnd ,  Evéque  de  Liège  ;  Claude ,  mariée ,  l'au  1470, 
i  Louis  de  Lenonrourt;  et  Bonne,  qui  éjNnua,  l'an 
1475  ,  Pierre  de  Uaudoche.  {Fojm  Jean  de  Koni , 
Evétjue  de  Liège.  ) 

ROBERT  II  DE  LA  MARCK. 

1489.  RpiniT  n  »eM  Makck,  &ts aloéde Robert I 
et  son  successeur  dans  ta  Sdgpiettne  de  Sedan  et  k 
Gouvernement  de  Bouillon,  fut Ddram^Af^riajitf  iSor- 

gher  dej  Ardenncs ,  parce  (]|ue  ses  terres  étoient  situées 
dans  ce  canton.  <  t  ([u  il  fjisoit  autant  de  ravage  dans 
les  environs  «jue  les  iiujjliers  en  font  dans  les  campa- 
gnes. Il  continua  la  guerre  corn  m  1  ne  ('  t!  par  .son  pere 
rnntfie  l'Evéque  de  Liège.  Elle  fct  tLTuunt'n' ,  l'an  «492, 
jur  la  médiation  du  Koi  de  l  ianLC.  On  accorda  une 
amnistie  aux  Liégeois  qui  avoient  porté  les  armes  en 
cette  guerre  contre  leur  Evéque  ;  et ,  pour  étoufl'cr 
toute  semence  de  division  entrç  les  ^Taisons  de  llom 
et  de  la  Marcs.,  les  trois  fû.its  des  pays  de  Liège,  Du- 
ché de  Bouillon,  et  Comté  de  Loos,  s'obligèrent  de 
payer  à  celle  de  la  Marc»  la  somme  de  5o  mille  flo- 
rins du  Rhia  dans  le  cours  de  huit  années ,  à  termes 
égaux.  Ceux  du  Liixemboni; ,  sdus  la  crâdnfte  du 
Marquis  de  Bade ,  leiu  Gouverneur ,  s'étant  emparés 
du  cnileau  de  Bonillon  l'an  149^1  et  y  ayant  mis  le 

feu  ,  Robert  y  fut  utabli  rann/u  suivanti-  jiar  un  I  raiti; 
conclu ,  le  27  Décembre ,  entre  lui  et  i'Arclùduc  Maxi- 


milicn.  Alon  il  prétendit  l'occuper,  non  plus  à  tiir*r 
de  GouTCnienr  )  mais  par  droit  de  réserve  ^  quQiqu'i' 
n'e&t  pas  été  engagé  à  RolieTt  son  prre ,  maii  à  Cuil- 
lannui  son  oncle,  qui  aroit  laissé  des  enfans.  Robert  II 
serrit  ■▼antageuscmtnt  le  Roi  Louis  XII  dans  ses 
Euerrcs  d'halio.  II  y  hl  prmvn  t;ein  seiilriiienl  dr  va- 
leur, niai;)  auîsi  d'indusitic  ,  pas  l'iiivenlioii  d'uni/  <-s- 
pci  r  de  parc  de  bois  ,  minjosé  d'éihcllcs  entti  lan''-5 
les  unes  dans  les  auirts,  pour  servir  de  barricades  a  la 
télé  dufamp.  L'an  i5i3  ,  il  commanda  les  bandos 
noires  à  la  |ournt''C  de  N'ovavre  ,  oit  U  soutint  l'etlort 
des  Suisses,  avec  beaucoup  de  courage^  le  matin  du 
6  Juin.  Après  l'action  ,  apprenant  que  ses  deux  Tds 
alnës  étoient  restés  blessés  dans  un  fossé  au  nilku  des 
ennemis,  il  fendit  les  bataillons  avec  sa  com|virnîi 
d'hommes  d'armes,  et  les  tirade  danger,  clui^;"  ,<ui 
l'un  sur  son  cheval,  et  l'autie  sur  odul  d'un  de  ses 
gens.  Cependant ,  malgré  Ces  notes  de  râleur ,  [  leu- 
ranges  ,  son  fils,  avoue  dans  ses  Mémoires  qu'après  le 
premier  choc  s'U fiist  demeuré  en  son  estai,  comme 
il  lui  t'ioit  iirdonii,'  (  jni  le  Général  lx)uis  df  la  Tr.'- 
moi'lle  >,  la  LiuaiiU  n  i^wt  ptn  été  perdue,  .^pic»  tcuc 
défaite,  oii  nous  ne  perdîu.i  s ,  suhant  h-  même  Fleu- 
ranges  ,  fjue  deux  mille  hommes ,  et  non  pas  huit  Jl 
dix,  cuiuiiic  d'autres  l'assurent,  Robert  et  ses  enfan; 
eurent  ordre  d'emmener  les  restes  de  notre  aimée  en 
Picardie,  où  l'on  en  avoit  grand  besoin.  Le  Rdi  Fran- 
çois l  ayant  siiccétlé,  l'an  i5i5  ,  à  Louis  XH ,  renou- 
vella  l'alliance  nue  son  prédécesseur  avoit  contractée 
avec  la  .Maison  de  la  Marcs.  Allais,  en  i5i8,  sons  pré- 
texte de  quelques  désordres  mràféÊ  sur  la  frontière  de 
Chainpséie,  Od  Mowttqne  réduisit  à  moitié  la  com- 
pagnie dis  cent  hommes  d'ares ,  commandée  par  Ro- 
bert de  la  MarcK.  Les  pensinM  l.ii-ci  ,  tpji  se 
montnicnt  à  i5  mille  livres  par  an  (  s  ;,  iJtojwil  d'ail- 
leurs fort  mal  payées  :  double  sujet  de  mécontentement, 
dont  Charles -Quint ,  Roi  d'Espagne  ,  étant  instruit, 
ht  odrir  a  Rohert  une  i  oinpagnie  de  vieilles  6rdonn.ni- 
ccs  de»  Pays-Ba«  ,  avec  vingt  mille  livres  d'appoinle- 
mens ,  que  les  meilleures  villes  du  Brabant  se  charge-' 
rent  de  payer.  Robert  accepta  d'autant  plus  facile- 
ment ces  offres,  qu'il  y  fut  porté  par  Eniq  son  frère, 
également  mécontent  du  Roi  de  France,  poiir  lui  avoir 
fait  maanuer  le  chapeau  de  Cardinal.  Mais  il  eut  bien- 
tiôt  lien  dis  se  repentir  d'avoir  violé  la  foi  qu'il  avoit 
jurée  au  Rot  Fkiançais  I.  Le  Se^nenr  d'Ayraeries  'avant 
appetlé  d'un  iiieement  rendu  contra  lui  par  1rs  l^.iirs 
de  Bouillon ,  l'Empereur  rerut  cet  ap]K'l  au  préjudice 
de  la  justice  souveraine  onc  Ri^Iictt  ['n'ii  uririit  j-.dir 
dans  ce  Duché.  Cette  in|-,i:''  .illui  ta  si  \iiL'iiu-n;  lui- 
bert ,  cju'il  lit  sa  pai-v  ,  le  1 .)  1  l'S  1  ii.T  '  | i  i  N  ,  ,  av^'i 
l?  Roi  de  1  rantc  ,  projnettant  de  le  seuil  envers  cl 
<  outre  tous.  11  jjDussa  [m'oint!  le  ressentiment  contre 
i'tmpeieur  jusqu'à  lui  déclarer  la  jmerre  en  forme  à 
Worms,  en  pleine  Diète,  par  le  lânlstne  d'un  H^. 
rant.  Celte  témérité  fut  punie  par  son  propre  Ireie, 
l'Evôqiie  de  Liège ,  qui  le  poursn.vil  et  lui  enleva  toutes 
SCS  places ,  à  l'exception  de  Sedan.  U  étoit  menacé 
d'une  raine  entière  sans  la  guene  qui  se  fit  entre 
Cliarlee^jBlnf  et  Frmraîs  1.  Robert  mourut  vers  la  (in 
de  Novembre  iS36.  On  peut  juger  de  la  religion  de 
Robert  II  de  la  MarcK  par  le  ti.ui  suivant,  rpic  1  ran- 
t6mc  rapporte:  »  11  avoit  pris,  ilit  il  ,  poui  dense  ,  «u 
palmnr,  Sainte  Marguerite  ,  que  l'on  peint  avec  un 
»  dragon  à  ses  pieds,  représentant  celui  qui  vouioit  la 


(1)  Ce  OikM,  mi  4tt  Msia*  du  Immiis  Oeéefnri  ét  Banitlon 

pMfttf  |*an  1ûq6,  il  l'EglÎK  d«  Lir^^e  de  la  miaxnc  au*oii  1c  dir.i  »ur 
Mf  Ditttdc  bbauc  Loiiaino,  a  pour  dirf-lifu  U  villr  qui  lui  donne 
«on  nom ,  «itu^c  iim  )f  pav*  tl-  I  -i «cmh.HjT^ .  «ur  b  fi^icic  iv  S*- 
moi^cuirc  Mouson  tf  Sf-d:;:i ,  j'Ci.  jii  LlijtfjM  lyje  ij  iij^jircï  l'an 
uni  ('c.ilriiH'nl  (urlilil-.  Nr-u>  Ikcuct  quarico  uu  «nviruu  ioiincnt 
IDUIM  <  tnidui;  de  tc  Du<hé. 

(1)  l.'argrni  munnuyé ,  c'eit^^ir»  le  p<M  i'ixt/rnX,  ftoftà  1 1  d»- 
nin»  1 2  grain  da  loi,  c<  de  U  laiite  «k  69  au  iiuii ,  qui  vaU>il  y  liv. 


TmtiL 


91.  9dcn.;  aitiuSo.oooliv.daveîtatpttcrSifenare*!  gmadfo. 
6 grain, ,  qui,  à  raiiun  de  5i  liv.  4^7  marc ,  produilMt 

aujourd'hui  iâi,^3liv.  91.  7  deo. 

(3)  Ao  rismmrDccmriit  du  r^gne  de  François  I  t'argmi  mon- 
noy^é,  i; u  on  .sp{  rlloll  l«tloD<,  ttoiii  1 1  dea.  lagrali»  d«  loi ,  M  de 
U  taïUr  de  U  rc  demi  au  m.irc,  qui  ratuil  laliv.  «5  ».  ;  pac  loiuc* 

deâaliv.ti*.  10  dm.  K  ie  narc ,  proAumiMit  4*  Mlle  mioaio 

*ctiie!le6i,58i  liv.  17*.  leden. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


"  dt'vorcr  en  w  prison  ;  e  t  ce  dragon  repréyntoît  le 
"  diable.  Et  othant  di-u\  (  hjndcîlL-.s  à  cette  .Saints,  il 
"  eu  Touoit  une  à  elle  ci  l'aiilii;  j  Monsieur  le  diable , 
s  arec  ces  mots  :  Si  JJieu  ne  me  veut  aider,  U  diable 
«  ne  ma  muroU  moJUfuer.  Devise  certes  tort  étrange 
»  «t  bÎHne ,  qui  est  pareille  i  celle  de  Virgile ,  introdui- 
«  Mot  limon ,  parlant  par  ces  mots  païens  :  Fleeten  si 
»  nequm»aptro$,Ath«roniamovelH>».  Ilavoit  épousé, 
l'an  1491 ,  CàTittRiirK,  lîlleiie  Philippe  de Croî,  Comte 
deChimai ,  dnnt  il  eut  Robert,  qui  suit  ;  Guillaume, 
Seigneur  de  Jamcts,  mort  en  iSaç  sans  lipiéc;  Jean, 
Seieneur  de  Jaoïcls  ;  trois  autrc5  dis  et  deux  filles. 
(  roy.  Evrard  de  la  MarcK ,  Jivé^up  de  LU^e.  ) 

ROBERT  III  DE  LA  MAKCK. 

i536.  Romr  m  os  ia  Mamk,  Sdpcur  dvfkup 
ranges,  fib  atné  de  Robert  11,  «t  aon  aueosMiur  dans 

la  Signeurie  de  St  Jan  et  ses  pn'tcntions  vur  le  Duché 
de  Bouillon, Ut;  l'an  1492 ou  i493,avoit  une  rt'putjtion 
fiiite  long-tems  arant  la  mort  do  son  pcre.  Outre  la 
joiim^  nie  NoTarre  ,  où  il  n^t  nt  i^uaranie-sLx  blessures 
l'an  i5i3  ,  il  dciiieuia  prisonnier ,         i52.5  ,  à  celle 
de  i^af  ie  ,  d'où  il  lut  conduit  à  l'iLciuse  en  Flandre. 
EJerë  dans  le  goût  des  belles-lettres ,  il  employa  le 
tenu  de  sa  captivité  4  composer  l'histoire  des  clioscs 
nteorables  arrivées  en  Italie,  en  France  et  en  Alié- 
na^ dqraîs  i5o3  jusqu'en  i5ai  »  sous  le  titre  de  Mé- 
nmns  dît  jeuru  Âvmtumix.  On  les  coitnolt  aujour- 
d'hui sous  celui  de  AT/mnires  rlu  Marérfutl  de  Fleu- 
ranges  (1).  n  il  avoit  leçu  en  sortant  de  captivité  deux 
«  faveurs  signalées,  savoir,  1°  le  don  que  le  Roi  lui  fit 
»  de  la  ville  de  Cli jteau-Tliicrri  pour  sa  vie,  2°  l'Ol- 
»  lire  de  Cdpiluiue  des  Gardes  de  iia  Majesté,  leijuel 
»  Office  étoit  vacant  par  la  mort  de  Messire  Guil- 
■  IsniDS  de  Ut  MuCK,  fils  de  iëu  ^  grande  Barbe, 
»  qui  étoit  son  parent  ».  (Mss.  de  Dupuy ,  n*  743.) 
n  continua  de  servir  la  France,  et  mérita  par  ses  ex- 
ploits Je  bitt»  de  M aiécbel  1  dont  le  Roi  rbonora  l'an 
iSatf.  Cette  fàTeur  «roît  Mà  précédée  du  collier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel,  qu'il  avoit  reçu  des  l'an  i5i^. 
Elle  (ilt  suivie ,  au  mois  de  Novembie  i526,  du  don 
que  le  Monarque  lui  fît  de  la  Ch-îtellenie  de  Clùtillon- 
sur-Mame.  Rooert  avoit  quelques  Domaines  en  l-landre 
et  en  Artois  :  le  Roi  I  raiu  ois  I  le  detcrinuia  i  les  cé- 
der à  l'Empereur  Ckarles^uint ,  et  lui  accorda  d'autres 
terres  en  échange  par  sa  Déclaration  donnée  i  Lusi- 
«lan  au  mois  d'Avril  iSin^.  iOuLia,Hùt,duFaIoù, 
T.  II ,  p.  55i .  )  Robert,  l'an  i53tf ,  an  mois  de  S«>> 
tembrc,  défendit  afoc  valeur  et  aasTa  la  ville  de  Pé- 
ronne  assiégée  par  le  Gimte  de  Nassau ,  Général  de 
l'Empereur.  .Six  semaines  i-j  i'^  ,  rtant  venu  trouver 
le  Roi  à  Amboisc,  il  y  recul ,  par  un  courier,  la  nou- 
velli;  de  la  mort  de  son  perc.  11  prit  auMitiit  la  poste  ; 
mais  il  fut  arrêté  à  Longjumeau  par  un»  iîcvre  vio- 
kme  avec  Ilux  de  sang  qui  l'emporta  au  mois  de  Dé- 
cembre i536.  (iV/js.  de  Dupuj,  n"  Hj.)  Ainsi  à 
peine  eut-il  succédé  i  son  pere,  qu'il  le SuÎTttâu  tom- 
beau. Son  coups  Sot  porté  i  Sedan*  et  son  cemr  à 
S.  I««d  ds  &«tne.  il  avoit  épousé Gviuunm  de 
SAamvGason&iAiiBiivcK,  ComtessedeBraîiie,Dame 
de  lllbntai«i ,  de  Neuchitel ,  &c. ,  troisième  (Ule  de 
Robert  de  Sarbruchc,  Comte  de  llouci  et  de  liraine, 
morte  en  1 57 1 ,  le  30  Septembre ,  et  inliumt-c  à  S.  ived 
de  Bnino,  oà  l'on 


ROBERT  IV  DE  LA  MARCK. 

i53<j.  RoBKivT  IV  DK  tA  Marcx  fut  le  successeur  de 
Robert  m ,  son  pcre ,  dans  la  Seifincttrio  de  Sedan  et 
dans  ses  autres  Domaiaes.  Il  devait,  Tan  i543.  Ca- 
pitaine des  cent  Suisses  de  1«  gfud»  de  un  Rois  tt 


d'une  compagnie  de  cinquante  tances.  Le  Roi  Henri  n 
lui  donna ,  en  1547  ,  le  biton  de  Maréclial  de  f  rance. 
Ce  fureni  Ij  ,  [  rc  iin  a  des  laveurs  de  ce  l'rincc,  qui 
monta  c«tte  aiinéu  sur  io  tr6ne.  Depub  ce  tems  Ro- 
bert ne  fut  plus  appellé  que  le  Maréchal  de  Bouillon 
Le  Roi ,  l'an  ■  55a ,  ajrant  résolu  de  reprendre  Bouillon 
sur  l'Evèque  de  Liège,  la  place  fut  assiégée  par  le 
Coonétable  de  Montmoienci.  Le  (Souvemeur ,  Guil- 
laume de  Horiez,  capitula  le  3o  Juin ,  avec  promesse 
d'évacuer  le  5  Juillet  suivant.  La  capitulation  tut  ac- 
ceptée par  le  Connétable  i  et  le  Roi ,  oui  étoit  à  Sedan , 
la  ratiha  le  a  Juillet ,  ordonnant ,  dit -il ,  aue  ledit 
Capitaine  (  de  Horiez  ) ,  et  autres  étant  dans  la  place , 
sun'anl  ladite  capitulation  et  leurs  promesses ,  ayent 
à  icelle  place  nous  rendre  et  mettre  is  mains  de  notre 
cousin  le  Maréchalét  I»  Màrd^,  aitçuêlnout  tsvtm» 
donné  chaire  de  la  recevoir  pour  noua,  (JSc^u.  I^tod, 
Juris.  in  Ducat.  BuUion.  uber.  explèiuuia,  )  Ce  fiit 
ain4qn»  Robert  IV  de  la  UaKx  reçut  de  la  main  du 
Roi  h  dllMan  de  BouiOon.  Le  rang  de  Duc  loi  fut 
alon  accordé  en  France.  L'aimée  suivante,  il  demeura 
prisomiicr  des  Espaj^noL  ,  le  18  Juillet ,  a  la  prist;  du 
château  de  Hesdin.  11  fut  de  là  conduit  au  château  de 
l'Ecluse  ,  et  traité  avec  la  plus  erande  dureté  par  les 
Espagnols ,  sur  le  refus  qu'il  lit  de  passer  au  service  du 
Souverain  des  Pajrs-Bas.  Sa  rançon  fut  mise  à  60  nuila 
écus(s}  (quelques  ans  disent  a  cent  mille  écus)  par 
la  trêve  conclue ,  le  5  Février  i556  (  N.  S.)  ,  à  Vau- 
cellea.  Ifais ,  ajaiit  repré^nlé  qu'il  ne  pouvott  firire 
cette  aOBaiO  sans  aliéner  une  partie  de  ses  terres .  p<  >  \  1  r 
lesqaéOes  il  ne  trouveroit  point  d'acquéreur  à  moiiii 
d'être  libre,  ou  conicntitde  l'élargir ,  mais  sous  la  coii- 
diàon  que  sa  It-mme  et  sa  fdle  viendroient  prendre  sa 
place  jusqu'à  ce  qu'il  ei'it  rempli  6es  en-a-cmens.  Elles 
y  consentirent  sans  hésiter,  il  eut  à  ce  prix  la  liberté 
de  veiiir  se  procurer  de  l'arsent.  Mais,  peu  de  tenu  apràs 
sa  délivrance ,  il  mourut  (Tune  manière  qui  donna  aieu 
i  de  violens  soupçons.  »  Ohadit  (c^Oat  BianlAnie  qui 
»  parle  )  qu  'après  «voir  pajé  une  gposw  laoçon ,  il  liil 
»  livré  à  sa  femme Mttt empoisonné, qui liit  une  grande 
»  charge  de  conscience.  Prendre  l'argent  d'un  homme, 
»  et  puu  le  faire  mourir  si  misérablement  !  Achille  ren- 
»  dit  le  corps  d'Hector  gratuitement  ;  et  celui-d,  après 
»  avoir  payé  rançon,  fut  rendu  ,  non  mort,  mais  au- 
»  tant  valoit,  puisqu'il  avoit  été  empoisonné.  Cela  se 
»  disoit  alors  :  ^aîide  cruauté  pourtant.  Il  ne  fklloit 
^  douter  pour  lui  d'autre  traitement  que  celui-li;  car 
»  l'Emjienur  vouloit  tiop  de  mal  à  cette  Maison.  J'ai 
»  SU  pourtant  de  bon  lien ,  ajoute  Braalàaie ,  qu'il 
«nottiutpar  autre  si^  une  je  ne  dirai  pas  pour  fuir 
»  scandale ,  et  empoisonae  pourtant  par  ses  plus  pro- 
»  ches  ».  Il  avoit  épousé  à  Paris ,  au  mois  de  Janvier 
i538(N.S.  ),  F«AJ«  coiss  DK  Bfiézi ,  Comtesse  de  ÎVIau- 
levrier,  Baronne  do  Maurie  et  de  Sérlgnan  ,  Hllu  et  hé- 
titierc  de  Louis  de  Urézé  ,  Comte  de  MaïUcTiier  ,  el  de 
Diane  de  Poitiers  (morte  en  1674  ,  le  14  Octobre  ,  et 
inhumée  à  5.  Ived  de  Brainc),  dont  il  laissa  Henri- Ro- 
bert, qui  suit;  Charles-Robert,  Comte  de  Mattlevrio-, 
l'un  des  mignons  de  Henri  III;  Antoinette, lèaunadia 
Henri  I ,  Duc  de  Montmorenci;  Diane,  Jeanie,  i*de 
Jacques  de  Clevea  »  Doc  de  Neveis ,     de  Henri  de 
ClermoBt,  Viomntt  de  Tallart ,  3*  de  Jean  Babou  , 
Comte  de  Sagone  ;  Guillemette,  mariée,  i«  à  Jean  de 
Luxembourg ,  Comte  de  Brieime ,  a*  i  Geor^  d*  Bau. 
demont ,  Comte  de  CroisAlUes  ;  Catherine ,  iemme  de 
Jacques  de  Harlai  de  (-'hanvalon;etFran2oise,Abbess« 
d'Avenai.  BramojiLL-  t  rouille  fTlltllBllIt  Aitt  di  Ro» 
bertIV  avec  ceux  de  son  pere. 

HENRI-ROBERT. 

i556.  Henri-Robsjit  ,  fîl';  a?nf^  .-"e  Robert  IV,  né 


(I)  Le  P.  Auelotr,  T.  VII,  p.  i<f) ,  sr  trompi?  en  '      intcill  WimifwiftTtelwitlY. 
7>'>("  l>v.  tS*.  3«ii:a.  de  noltemonngiraclutlle. 
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le  yYév-  I  S3i;  r  V.  -S.  ) ,  siicri''.ii  àsonpere  daui  1j  Sei- 
gneurie de  Sfiddn  et  le  Duché  de  Bouillon.  Mais  ,  l'an 
i558,  Philippe  II,  Roi  d'Espagne ,  aj^ant  iaùsté,  Ion  des 
cooféreoces  teouM  pour  pan  cnir  au  Trait<f  de  Cateau- 
Canibresis ,  à  ce  que  le  coâteau  de  Bouillon  li'i  t  remis  à 
l'Evéque  de  Ute,  I» fioi  de  Fnum,  ilenri  1I|  par 
Brevet  du  a5  Mm  t5$8«  pmniItaaDuede  BoaUbn 
et  àhD»clw—ia  men ,  eo  IwwigMwnt  i  se  poner 
au  dsor  éli  lUiï  d'Espagne ,  de  les  «Hammager  am- 
plement de  ce  sacrifice.  Robert  en  conséquence  remit 
le  châteati  de  Bouillon  au  Roi  de  France ,  qui  le  rendit 
i'ajinijr  iiitr,  parle  i4'  article  du  1  raitédeCateau- 
Canibiesu,  a  l'Evéque  de  Liège,  avec  ce  qui  en dëpen- 
<loit  au-delÀdelarivieredeSejnoi,5ans  préjudice  toute- 
liiis  des  droits  et  atttions  dit  Seigneur  de  .Sc<lan  et  de  in 
dcsccncljns  ,  tant  pour  raibOn  de  la  propricti*  du  Duc:li(* 
de  fiouiiion ,  qu'a  cause  des  sommes  à  eux  ducs  par 
les  Communauté»  du  pays  de  Liège  ,  lesquels  droits 
seroient  résenrÀ  pour  être  jugés  par  des  arbitres.  Henri- 
Robert  manqoâ  u  récompense  qui  lui  étoit  promise  , 
en  «e  déclaraot  pour  )m  Rriirimnwîirs.  On  loi  èta 
mèm  h  ooniMi^iie  dn  cent  âiÛBM ,  ipiH  oommui- 
doit  depuis  reroprisonnement  de  son  pere.  L'an  157a, 
il  engagea  le  Roi  Charles  IX  à  lui  confirmer  par  Lct- 
tie&-ratcnte$  le  rang  Je  Duc  en  1  rannt  ,  dont  jvoit 
joui  Robert  IV,  son  pere  ,  à  raùon  de  la  Seigneurie  de 
Bouillon.  Il  prenoit  aussi  dès- lors  le  titre  <le  Prince  de 
Sedan  ,  et  il  est  le  premier  qui  l'ait  pris.  Henri-Robert 
a:ssisia  ,  l'an  1673  ,  au  hié^o  de  la  Riochelle.  11  mourut 
le  a  Décembre  de  l'année  suivante  m  d'une  âuxion  , 
•>  dit  Brantôme ,  qui  lui  tombe  sor  les  jambes ,  dont  il 
»  en  fist  anestcr  les  veims  comne  on  taiti  un cbevol: 
»  mais  il  fiit  miil  panséf  et  ISinut  uel  neitéil  t  dont 

■  Tut  gnuid  domiMge }  car  «Il  eust  vcscu  grand 
K  agi: ,  il  se  fiut  nndu  encofe  ^ut  grand  personnage 
»  qu'il  n'estait  »i  De  FitAM(oi«B  m  BooaaoM  ,  mic 
de  Louis  II  de  Bourbon ,  Doc  de  Mootpensier ,  qu'il 

avoil  épousée  le  7  Fi'vrier  1 55B{  V.  S.  ),morte  en  1387, 
il  laiisa  GuiUaiinie-Hobrrt  ,  qui  suit  ;  Jean,  Comte  de 
la  MarcjL ,  né  le  6  0<  tobre  1564  ,  mort  sans  alliance 
le  4  Mai  i56j  ;  Henri-Robert,  mort  jeune  i  et  Clur- 
h/OBt  ipii  vindntdMtpièi. 

GUILLAUME«aOBBRT. 

1574.  GuiLLAirKB'Rou&T,  fils  et  soocesseur  de 
Hemi-^be(t,néi  Sedenk  t  Janvier  i56a(V.  S.  ) , 
commanda  en  chef  après  la  betrïte  de  Conbas ,  où  il 

s'^tolt  distiiigui?,  l'arince  du  Roi  de  Navarre  contre 
celle  dej  Ligueurs.  Mais  ,so  voyant  abandonné  des 
Suisses  ,  qui  firent  leur  paix  sur  (a  fin  d'Octobre  avec 
le  Roi  Henri  llî  ,  et  ensuite  par  les  Reitres  ,  qui  s'en 
retourneront  en  AllcniJi  nc  ,  il  ,rj  retira  lui-Miéine  à 
Genève  ,  où  il  mourut  de  maladie  ou  de  cliagriu  le 
I  Janvier  i5&8,  sans  avoir  été  marié.  Par  son  testa- 
ment ,  ikit  le  «7  Décembre ,  il  institua  'Charlotte ,  sa 
soBur ,  qui  suit»  son  liéildere  en  tous  ses  bietu ,  spé- 
cialenient  en  ses  terres  et  Seigneuries  souveraines  de 
Bm^lon,  Sedan,  Jamett et Raucourt;  lui  substituant, 
■u  i»iu«'dle  noinrftt  «n»  enfin»,  FiUfois  de  Bour- 
bon,  Dae  de  MonipeiHier ,  eon  ende  nieteiiMl. 

CHARLOTTE  DE  LA  MARCK, 
>T  HEKRI  DE  LA  TOUR. 

1SR8.  CH*Rt.0TTe  0«  I.A  Makck,  née  le  5  No- 
vembre 1.S74  ,  hëritade  tous  les  biens  de  Guillaume- 
Robert,  son  h-ere.  L'an  1591 ,  eUe  épousa  ,  le  i5  Oc- 
tobre, HcKRi  PI  LA  Tot;R  p'AuvERCNE,  Vicomie  de 
Turenne,  fils  de  François  Ul  de  Je  Tour>  Vkomiede 
Tntenne,  et  d'EléoiMM*  de  Montmoiend.  Ce  fiit  le 


lÎLu  Hfjin  IV  qui  i:t  <  cttc  alliance  par  inclination  f)Our 
Henri  de  la  Tour.  U  j>c  rendit  mime  è  Sedan  pour  as- 
sister au  mariage.  Ce  Prince  s'étant  retiré  après  avoir 
vu  coucher  la  mariée ,  et  le  Vicomte  l'ajent  condoiti 
son  appartement ,  lui  dit  :  »  Sire ,  Votre  Mejesté  m'e 
»  bit  aujourd'hui  heeucflgp  d'iioaiMiir  }  je  veux  Ini  en 
a  témoigner  ma  iummmiiwmo  ;  î»  k  prie  de  m'ei- 
M  cnser  et  de  n'élMpti  inaahta  ri  te  ne  couche  sous  le 


»  néne  toit  pont  vMlkr  à  la  sûreté  de  sa  personne;  yy 

n  ai  mis  bon  ordre».  Le  Roi  lui  demanda  de  c|uoi  il 
s'agissoil.  »  Sire ,  lui  répondit-il ,  vous  le  saurez  demain 
»  matin-,  je  n'ai  pas  le  lems  de  vous  le  dire  ».  11  part 
aussitôt  avec  un  corps  de  truupes  cju'il  avoit  préparé , 
se  tend  maître  de  la  ville  de  Stenat,  et  vient  en  ap- 
porter la  nouvelle  au  Roi  à  son  lever.  »  Ventre-saint- 
î>  gris,  lui  dit  ce  Prince  ,  je  ferois  souvent  de  sem- 
»  blables  mariages ,  et  je  serois  bientôt  mattre  de  mon 
T  Royaume  si  Tes  nouveaux  mariés  me  faisoient  de 
»  pareils  préseos  de  nooes.  Mais  en  attendant  allons 
»  à  nos  aAalns*.  Auaiitût tt  monte  à  clieval,  se  met 
à  la  tèiedesestRHip(»,«tv«fidi«baié|gedeRoHen. 
(  Vie  de  Henri  IV.  )  Cbarklle  apporta  en  dot  i  son 
^MWK  les  SouTendnetds  de  Sedan  ctdcHaucourt ,  avec 
ses  droits  sur  le  Duché  de  Bouillon.  Le  Roi  ,  l'an 
1592  ,  le  9  Mars  ,  honora  du  bâton  de  Marérhal  Henri 
de  la  l'our  ;  et  depuis  ce  tems  il  hjt  appelle  le  Maroc  liai- 
Duc  de  liouiUou.  L'an  liiçi,  il  délit,  le  i4()<tobre, 
près  de  iicaumont  en  Artomie ,  le  Duc  de  lorraine  , 
et  reçut  dans  le  combat  deux  coups  d'>'pée,  dontil  fiit 
légèrement  blessë.  U  prit  ensuite  Dun-sur-Meuse ,  se 
trouva  au  si'ge  de  Laon  en  i5j^,  et  se  rendit  maître 
d'Yvoi  et  d'autres  places.  11  perdit ,  le  i5  Mai  1694  , 
Chaibtle  «  n  femme  ,  sans  en  avoir  eu  d'enfans.  Par 
son  teatanent,  fiiit  k  10  Anil précèdent,  eUe  avoit 
dmmé  à  aoB  ^pottx  ks  ttnwaonfanniies  de  Bouillon , 
Sedan ,  Raucouit ,  «t  autres  qu'dk  possédoit  au  pays 
de  droit  écrit ,  laissant  toutes  celles  qu'elle  possédoit  en 
France  au  Comte  de  Maulevrier ,  son  oncle.  Cette  do- 
nation soulfrit  de  grandes  dillicullés  de  la  part  du  Duc 
de  Montpensier  et  du  Comte  de  Mauleviier.  Le  pre- 
mier revendiquoit  la  succession  de  Cliailode  en  vei  tu 
de  la  substitution  litite  à  son  profit  par  le  testament  du 
Duc  Guillaume-Robert.  Le  second  prétendoit,  comme 
le  plus  proche  du  sang,  devoir  succéder  à  tous  les  bieiu 
de  sa  nièce.  Henri  de  la  Tour  transÏMai  k  34  Octo- 
bre i594,  a«ac  le  Duc  de  Mon^enttar,  qui  renonça 
au  bénéiîce  de  k  aubetitution  moyennant  des  terres 


que  Heniî  fad  cédi  de  aon  patrimoine  en  Auvergne. 
Cette  transwâon  Soi  mUk  d'une  antm  du  aS  Août 
1601 ,  entiek  Due  de  Bouillon  et  k  Comte  de  Mau- 
leviier, lequel ,  au  moyen  d'une  petuion  de  5o  unllc 
livres  (  I  )  que  lui  assura  le  Duc ,  transporta  à  <  elui-ci 
tous  ses  droits  sur  le  Duchi^  de  Bouillon  et  les  Souve- 
rainett-s  de  Sedan  et  de  Hautourt.  Le  Roi  Henri  IV 
ctoit  intervenu  dans  la  première  de  ces  deux  transac- 
tions, et  s'y  rtoit  débLslé  de  toutes  les  piéleuttous  qu'il 
pouvoil  avoir  sur  la  .Souveraincit!  de  l>Ouillon.  U  avoit 
aussi  favorisé  la  seconde.  Mai*  la  conduite  aue  lîenri 
de  la  Tour  tint  depuis  ne  répondit  pas  aux  bonit  s  de 
ce  Prince  ï.  son  égard.  L'an  160a,  il  fut  violemment 
soupçonné  d'avoir  trempé  dans  la  conspiration  du  Ma- 
réclial  de  Bilan  et  d'annr  excité  des  imnmiiieoedans 
le  Royaume.  Henri  IV  eut  avec  li^ des  oipllcaiions  très 
vives  sur  ce  sujet  â  Blois  et  à  Poitiers.  Le  peu  de  res- 
pect et  de  soumission  qu'il  montra  pour  lors  au  Roi , 
confirmas.  M.  d^ni  s  soupçons  ;  '-t  I  .oyage  que 
!e  Duc  fit  peu  de  tcm.sôprès  dans  le  Li.no-i  jin  ,  où  étoit 
ie  loyer  des  conspirations  ,  ai  heva  d'irriter  Henri  IV. 
Ce  Monarque  cependant ,  i|ui  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  l'aimer  maigre-  ses  écarts  ,  voulut  bii  ii  encore  le  faire 
inviter  i  la  Cour ,  avec  promesse  de  l'écouter  dans  ses 
Instliiaillons  s'il  en  avmt  1  piodAiini  ou  de  lui  pai^ 


c  «n- 


rruit  à 
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donner  s'il  faisoit  l'aveu  de  ses  torts.  Le  Marëdial- 
].>uc.  au  lieu  de  se  rendre  à  une  inviulioaù  géivëreu^e, 
porta  ridiculement  sa  cause  à  la  Chambre  de  Castres  , 
tribunal  établi  pour  les  Protestaiis ,  mais. incompétent 
dana  l'aflkire  dont  il  s'agis^oit.  Après  ijuoî  »  ne  voyant 


pins  d«  tAmà  pour  lui  dana  k  prit  la 

*  *'    itfo3,  «t  *e  Klîn  d'à- 


gts^oit 
Ldana 

tiiîie  au  comnwûcement  de  Tan 
bord  à  Genève  ;  de  U  il  pattft  àm  rfilaOeur  Palalin 

Frédéric  IV  ,  sous  prétexte  de  wndre  yïsîle  à  l'Elec- 

tricc  ,  ljclle->ii^ur  ,  ipi'il  ii'jvoit  j  unais  vue.  I  rcdcric 
(■crhit  m  sa  tjvi-iir  au  Kci ,  ,  |i,ir  s,l  réponse  du 
17  Mus,  promit  ii'oub.i<r  If  |UiS', /Jo//''>'"  ,  ilisciil-il. 
que  fia'"  lira  i  «kuj  il  se  ii  n/if  u  la  (-'•tur  juiut  irjiun- 
drc  de\'<int  iiuus  <iu  I  ai  insmtuns  uitcnli  r  'i  t:<iurti  /ii  \  . 
Il  n'y  a  pertome ,  ajouloit-ii ,  qui  s'mtéresie  /Hui,  à 
ta  A&tfWfWe  moy  ,  et  qui  soit  plm  dùposé  à  di'fendrc 
titn  innocence  contre  les  lalnmiiifs  de  ses  tnaemit. 
Mais  le  Duc  ne  déri'ra  point  à  ces  orda-s,  disant  qu'il 
ne  roulait  point  se  livret  à  la  merci  de  ses  ennemis  , 
oui  pi^fanortrient  ais&nent  sur  l'esprit  du  Iloi.  11  con- 
ana*  do  fésîdcr  à  llcidclberg.  Sou  séjour  jr  fait  d'enr 
TÎTon  treb  ans ,  pendant  lcs<|ucls  l'Electew  et  les  Au- 
tres Princes  protesUos  d'Allemagne  ,  dê  COncnt  avec 
tes  amis  de  l  'rancc  et  ses  parens  ,  ne  cessèrent  de  lia- 
vaillrr  j  sa  n'i  oiu  iliiition  avm  L-  lloî.  I.lli,'  u.-  Ji'j"  u- 
doil  eu  i|iK  li|uf  SOI  le  <[uc  Jr  liii-juilnic  :  I  II  JU  i  1\  u'.U- 
Iruiioit  <-\\ii-'  sa  S'il  mission  [x.jur  lu:  |  lUilnuiui .  Il  oStint 
cnlui  ce  tju"ii  dcsiroil  cl  tju'il  avoil  ihoii  <1  allirudrc. 
Le  Duc  vint  le  trouver  le  6  Avril  1606.  S't  uut  j'-Uc  à 
ses  pie<ls ,  il  lui  rcuiit  sa  Principauté  de  Sedan.  Henri  IV 
n'eut  pas  de  peine  à  lui  pardonner  ,  et  lui  rendit  même 
Sedan  au  bout  d'un  mois.  Mais  dépuis  ce  tenu,  pré- 
voyant mieux  ({u' auparavant  l'abus  qu'il  pou  voit  Isire 
de  «es  gpauds  lafanu  »  le  Hoi  fut  toujonn  soigneux  de 
le  tenir  en  bride.  Apièl  la  mort  de  Henri  iV»  le  .Maré- 
chal de  Bouillon  s'oocana  des  moyens  d»  se  rendre  né- 
cessaiie,  et  donna  de  Pombra^  a  la  Hég^nte.  Celle 
Princesse  le  lit  rechercher  et  lui  donna  de  l'emploi  , 
mais  pas  assez ,  ou  de  trop  peu  d'uni)ortancc  ,  au  i 
Je  sotl  ambition.  i<-loui  d'iiiic  aiiilia^saili:  l'.vlravir- 
diiiaiiedont  il  avoil  tic-  ciurj^'  pour  l'-'Uiglclcrrc  ,  li 
fai.ii.i  un  parti  tie  itiécontcns,  sous  prétexte  du  mau- 
vais gouvernement  de  l'ttat.  Il  ménagea  culte  aAaire 
avec  tant  de  dextérité,  qu'il  eu  fut  toujours  le  maître 
et  le  médiateur.  11  fut  l'eiuiemi  du  Maréchal  d'Ancre, 
parce  qu'il  le  trouvoit  trop  puissant ,  p-avaiiU  long- 
tenu  à  sa  niinOf  et  à  la  lui  y  réussit.  La  révolution 
airiTée  dans  k  Hinistei'c  n'ayant  point  rempli  ses  e»- 
pènnoes  1  il  se  toùnia  du  côte  de  la  Keinc-Mcre  ané- 
léeà Blels,  et  U  fit  léiondmà  se  servir  du  Duc  d'£- 
peraon  pour  sortir  de  captivité.  Il  roukitd'auties  pro- 
jets dans  sa  téte ,  lorsqu  il  ftit  attaqué  à  Sedan  d  une 
maladie  qui  rctnpoita,  le  25  Mars  de  l'an  lôai,  à 
l'âge  de  soixantc-iC  jit  ans  cl  demi.  Après  la  mort  de 
Uiarlotte,  sa  preitiiL  ir  ft  iuruc  ,  il  avoit  épousé  en  sc- 
rond»»  noces ,  pai  coturat  du  1 6  Avril  x5y5  ,  Isabiillr 
DE  Kassw  ,  Iule  puhn'c  lit-  Gu;llaiune,  Priu'-i  dV>- 
range  (  imuto  ru  «04*  / ,  dont  il  eut  Frédéric-Maurice , 
qui  suit  ;  I  i<  nri  ,  dit  le  Vicomte  de  Turcnnc ,  né  le 
1 1  Septembre  1 6 1 1 ,  le  héros  de  son  siècle  (  1  )  ;  Marie , 
fenune  de  Henri  de  la  I  rémodlc,  Duc  de  Tliouan>; 
et  dîaulKS  entans.  (  f^«y«z  tkan  de  la  Tour,  f^i' 
comteéo  TWmoe.) 

FRÉDÉRIC-MAURICE  DE  LA  TOUR. 

i6j3.  1>, kdéîkc-Maubick  dk  la  Toun  ,  né  à  S«  ilau 
le  2.'.  lolirc  160J,  lilb  ablé  de  Heuii  lir  ]d  leur  et 
son  succcMcur  au  Duché  de  iiouillon.  Principautés 


de  Sedan,  Jamtlsol  Rautriurt ,  \  iroinîe  Je  Turenne, 
Comie  de  Montfort,  tic. ,  tit  »es  premières  armes  sous 
Maurice  et  Henri-Frédéric  do  Nassau  ,  Princes  d'O- 
rangs,  sas  ondes  maternels.  Il  marcha  &ur  les  traces 
de  ces  gintMis  Capitaines,  et  acquit  en  peu  de  tenis 
une  grande  réputation.  11  oontritHia,  l'an  1^39,  à  la 
prise  de  Bois4a'I>ic ,  et  en  i63a  «  celle  de  Meëstricht , 
dont  il  fut  établi  ConvemeiK.  U  défisudit  cette  place 
en  i634  contre  les  forces  nfunies  de  l'Empire  et  de 
l'Fspagiic.  L'unni.'c  suivante,  Louis  Xlll,  avant  en- 
voyé une  puivvantt;  armée  tlans  le  Orabaut,  donna  le 

commandrmriil  lie  la  i  .r.  ait  1  le  au  1  hir  ili'  fjouillon. 
L'an  163'  ,  il  lii  proiirssîuu  de  ia  religion  catholique. 
Vers  le  m.  lur  icius  il  donna  retraite  dans  Sc<lan  au 
Comte  de  Soissous,  à  qui  le  Iloi  permit  d'y  rester  l'es- 
pace de  ijuaiie  ans.  Il  embrassa,  l'an.  1641  ,  le  parti 
de  ce  Comte ,  déterminé  à  faire  la  guerre  à  la  France 
peur  contraindre  le  Hoi  à  renvoyer  son  Ministre,  il 
commanda  avec  lui  à  la  bataille  de  la  Marfée,  donnée 
IfT  6  Juillet  de  cette  annc^  ,  et  retint  sous  ses  drapeaux 
U  vîctoîxe  prête  â  échamer  après  k  mort  do  ce  Prince. 
Mabpeu  de  leasapiTÎs  ifieutnau  service  de  LoabXUI, 
qui  le  lit  Licuienant-Génénl  de  l'armt'e  d'Italie.  Il 
partit  au  mois  de  Janvier  i64« î  mais,  acru«!  d'avoir 
tu  nipr  dans  la  (  onspiration  de  Cinq-.Mars ,  i!  fut  ar- 
ixté  ,  ie  i  >  Juin,  par  le  (  otnte  du  PlesAls-l'rasliU  dans 
(iasal  ,  d'[)u  il  lut  ensuite  trau  >l>  te  au  cbateau  de 
Picrrc-F.nr iic.  Au  mois  <Je  Septriulne  suivant,  appri»- 
nantla  coudauaiaîioii  de  Cinq-Mars,  et  cui^uaul  un 
semblable  sort  pour  lui-même ,  il  tit  ofïrir  au  Hoi  sa 
Principauté  de  Sedan  et  celle  de  Kaucoort,  par  une 
lettre  qu'il  écrivit  au  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  étoit 
pour  lors  à  Lvon.  Richelieu,  en  <^uitlant  cette  ville, 
le  la  SeptemW,  jour  de  rexéculu»  de  Cinq-Mars, 
I^M  l'Abbé  Mazarin  pour  miter  avec  k  Duc.  L'ac- 
commodement Alt  ooncln  ca  trais  jeais.  Maaaiin  pap- 
tît  ensuite  pour  alkr  an  nom  du  ftoî  pvendm  posses- 
sion de  Sedan  ,  qui  lui  fut  livré,  le  39  Septembre ,  pat 
la  Duchesse,  après  quoi  elle  se  retira  avec  ses  enlans 
à  i  uteiuie.  Le  Duc  ubliut  des  Lettres  d'abolilion  le 
nié.-iie  jour  ou  le  leudcuiaiu,  «l,  ic  ^  Uctobre  suivaiU, 
il  sortit  de  pi  isoii  avec  espérance  de  rentrer  dans  Sedan 
sous  un  autre  Ministère.  Il  tenta  en  ellct ,  après  la 
mort  de  Louis  XIII ,  de  recouvrer  cette  Principauté 
par  la  voie  de  la  négociation  -,  mais  le  Cardinal  Aia- 
zarin  s'y  opposa  ,  et  la  Reine  Régente ,  quoique  for- 
tement sollicitée,  fut  intlcxible  à  cet  égard.  On  ne  re- 
fusa ce|)endant  point  au  Duc  les  dédommagemens 
qu'on  lui  STott  proous  ;  mais  lis  Aneol  lemis  «  un 
autn  tan».  L'an  1644,  .il  es  Mita  lafeontent  de  k 
Cour ,  et  passa  en  Italie  an  service  du  Pape ,  dont  il 
commandâtes  troupes.  De  retour  en  France,  Q  se  jctta 
dans  1:  j>arli  des  l'riu;  r>  pendant  .".  s  IrDubles  de  Paris 
et  de  irtirdeau.x.  Luiin  ,  le  lo  Mais  ii'iSi  ,  il  Ht  son 
acconunotleinrnl  avec  la  (  lhii.  (..r  l'ir  a'oii  liiie  p.if 
Traité  d'<'«i«Uige  (  a)  lu  l\oi  lui  doiuia  Icn  l^nut^ 
d'Auvergne  et  d'iivrcux ,  Ic^  iJiulu  s  di-  Clùtcau- 
Ihierri  et  d'AIbn't,  avec  d'autres  terres  d'un  revenu 
considérable,  pour  la  Principauté  de  Sedan.  (Voyez /a 
yî»  de  CartUlc  des  Conues  itAui'crgne.)  11  obtint 
anssi.tmg  de  Prince  étranger  à  la  Cour  tant  pour  lui 
que  pour  sa  postérité.  L«  Duc  de  Bouillon  mourut  à 
nmtoise  le  9  Août  de  l'année  suivante ,  »  au  moment, 
»  ditl'Attleur  des  Mrmoires  de  k  Princesse  Palatine, 
a  où  il  alIoîtn;inp!ir  la  plaee  de  SuxiutemUut  des  Fi- 
»  nanccs.  Le  Cardinal  (Mazarin),  ajoute-t-il,  n'en 
»  avoit  aucun  ombrage*,  mais  un  esprit  aussi  supérieur 
»  que  celui  du  Duc  de  llouulon,  dans  un  poste  ([ui 
M  lui  eût  donné  autant  d'autorit^i,  joint  à  l'éclat  de 


I  1  1  Ûr  >  i-.i  rr.jnrif  .i-ck-vjnt  (T.  I,  p.  680,  col.  I  )  *n  dijam 
<\utn  i(>\\  iurrniK  ivoîl  licnU'-ux  ani  lortqtt'il  rrfut  le  bàiun 
d»  Marrthil  ili-  hrince.  il  ■'«UJiViiit  que  ireaie-maEi 

f  3  )  M  Fi-.illi  prélenJ  que  tel  «  hjiiRc  9«uit  Hé  conilo  dt»  Vsn 
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DES  PRINCES  DE  SEDAN, 

-À. 


PU/5  DUCS  DE  BOUILLON. 


u  son  nom  et  à  ses  pu  tetitions,  ne  pouvoit  que  prë- 
»  parer 3u  Mumlrc  beaucoup  d'embarras».  C«Pruice 
fi4  enterré  à  l'Abbaye  de  S.  Taurin  d'Evreux.  ri  avoit 
renouvelé ,  dik  l'an  1640,  le  procès  coatK  l'Eglise  et 
le»  Ëtau  de  Li^,  touchant  la  |wonjâédit  Duché  de 
bouillon  et  Im  ciéuices  qu'il  ma.  ï  esercer  contre 
elle  et  Ies£tMidaiwj«.  Enfin,  le 3 Septembre  dt:  l'jn 
1641 ,  on  fit  ror  le  second  point  une  transaction  pur 
laquelle  on  rôlinilt  toiiips  ces  créances  à  la  suiiuhl- 
de  iSoooo  florins.  C'est  sur  ce  seul  objet  que  porte 
l'acte  ,  pane  que  l'Uv^pe  do  L\v"p.  ni  les  ttats  ne 
VOulurtnt  entrer  dans  aucune  Lvxplirdtion  Sur  le  pre- 
mier jioiiit  tontcrnaut  la  piupricti:  du  Duché.  Trédé- 
ric- Maurice  avoit  épousé,  l'jn  1614  ,  Elisabeth-Fe- 
BivOMB,  lille  de  Frédéric,  Ceinte  de  Befg,  Gouverneur 
de  Frise  (morte  le  9  Août  1637),  dont  il  laissa  Go- 
dcfroi-Maurice,  qui  suit;  Frédértc-Maurice  dfi  U  Tour, 
Comte  d'AurergiM;  Enunaniiel-TliéodoM,  Chinai, 
Do]r«a  duMoë  Colion,  Gnml-AiwiAiiitr  de  France , 
moit  4  Roo*»  (s  7  SUr»  J7i5i  Constantin- knacc , 
Owvalfer  db  Malte ,  mort,  le  3  Octobre  1670,  des 
blessures  qu'il  avoit  rcrpc-.  deux  jours  auparavant 
dans  un  combat  singulier-  Hnnri-I&adtc,  aussi  Qie- 
valicr  du  Mgllc,  mort  dans  un  combat sinjo)^ A Col- 
HUr  lu  jo  1  tvricr  1675  ;  et  cinq  filles. 

GODEFROI-MAUaiCE  DE  LA  TOUR. 

■  652.  Gosmoi-MAvam,  né  le  ai  Juin  164 1 ,  de- 
vint ,  après  It  mot  de  FrédiÛe^llhinice  ,  son  pere, 

Duc  de  Bouillon,  d'Albret  et  do  Château- Thicrri , 
Comte  d'Fvreux,  de  Beaiunont  le  Ro^er,  S^c.  L'an 
16.'-"  ,  ;1  I  I-  rrvi'tu  dr  la  clidr^;!'  de  (iraïul-Cliaiiihe'lan 
de  liaiitij,  dont  il  pn'ld  lu  serment  au  mois  d'Avril 
de  icltc  année.  Après  avoir  lait  quelquas  caiapaj^nes 
en  1  ran>  c ,  il  tut  du  nombre  des  Seigneurs  irau^is  qui 
passèrent  en  Hongrie  à  la  téte  d'un  corps  de  six  mule 
iiomiues  pour  sec  ourir  l'Hmpereur  contre  les  Turcs. 
Montecuculi,  Giînéral  des  Impériaux,  ayant  battu  les 
Turcs,  le  1  Août  de  l'an  1664 ,  A  S.  Gothaid,  le  Duc 
de  Bouillon  eut  part  à  celte  vicUHie.  De  retour  en 
France ,  ilae  tnmTa  à  U  prise  de  'Tounifli  le  94  Juin 
1 667 ,  à  oellede  Douai  le  6  Juillet  tulvant,  i  odle  de 
Lille  le  27  Août  d'après.  Il  accompagna  îe  lloi ,  l'an 
1668  ,  à  la  conquête  de  Franche-Lonito  ;  l'an  167:^ , 
a  celle  <le  I  loUanae;  l'an  1673 ,  à  la  prise  de  Maëstriclit; 
ei  l'an  1674  ,  ù  c  elle  de  Bcsaiir  on.  Le  Duc  de  Crequi 
s  éldiit  rendu  inaitrc ,  le  3o  Septembre  1676,  pour  le 
Uui,  du  château  de  liouiilon,  sur  l'Evéque  de  Liège, 
Godetloi- Maurice  l'obtint  avec  ses  dépendances  par 
airét  du  Conseil  d'£|«t  de  Fronce  du  1  Ma!  1(78,  et 
Tut  maintenu  dans  ce Dociié  par  l'article  j8  du  Traité 
de  paix  de  Nimeguc  ,  conclu  dans  la  même  unfe> 
En  vain  l'Evèque  elfle  Chapitre  de  li^e  firent  leurs 
protestations  le  18  Féviier  de  reacrfe  «inanle  contre 
cet  article;  eOTaÎB  ib  le  nmouvelleient  contre  l'ar- 
ticle de  la  paix  de  Rtswich,  qui  rappelle  le  Traité  de 
Niineijue  ,  et  le  maintient  dans  sa  lorce .-  le  Duchci  de 
Bouillcin  v-..\  n:  ti<  entre  les  mains  de  l'aîné  de  la  Mai- 
son de  la  iout.  Godcfroi-Maurice  linit  ses  jours  le 
35  Juillet  ,  et  fut  inhumé  à  S.  Taurin  d'Evreux. 
11  avoit  épousé  ,  le  20  Avril  i6f)?, ,  Mahie-Akxe  Man- 
Cisi  ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin ,  morte  le  21  Juin 
1714,  dont  il  laissa  EmmanueUThéodoie,  qui  luil; 
Frédéric-Jules,  Prince  d'Auvetgpe  j  HemiLoalti  Comte 
d'Evreux  -,  et  plusieurs  filles. 

E  M  M  A  N  U  E  L.T  H  É  O  D  O  S  E. 

1 721.  £KuirviL«TBioooa«,  second  fib  de  Gode* 
Mibutkd,  atanaicoeiHardana  lei  Dnchéade 


749 


Boudkm,  de  dlAlMU.Tllierrl  et  d'AIhrct  ,  dans  le 
Comté d-ETOBOX,  laVicemtédc  Turenr.e,  .V.,  et  <la„s 
</fo  Grand-Chambellan  de  l^an.  c,  n,  l  an 

1668,  hit  engagé  dan» l'état  ecdésiastiquc  jusqu'à  la 
mort  de  Louis ,  son  hcre  aine  ,  qui  hit  blessé  mortelle- 
ment, le  3  Août  1692,  an  combat  de  Steinxerque  , 
et  iixpira  le  lendemain  j  Eiighieu.  Alors  U  changea 
d  éut ,  et  se  mit  à  la  tête  de  sa  Maison.  11  mourut  la 
nu  u  d  u  ,6  au  1 7  Avril  1 730 ,  âgé  de  soixante-trob  ans. 
Il  avoii  épousé,  i«,  le  .  AvrU  1696,  Ma»u,Victoire- 
Arm  A>  DB  DE  LA  Tni  MoÏLui  (  décédée  le  5  Mars  1 7  j  7  )  ; 
2%  le  4  Juillet  1718,  Lowis».F«A»ijoiia.ANcéLiçu£  Le 
TxLUBR  Ds  BARBczntnc,  morts  en  couches  le  4  JuiUct 
«719-,  3%  le  itf  Mai  1720,  Anne-Mami  (  himstim 
BE  SriftAKs,  aorte  en  couches  le  R  Août  1722  ; 

4'LoVISE-HsNKISTT>.FKAMeoist  ot  LoRRMNt-Gc  isi. 

Du  premier  lit  il  eut  Frédénc-Mauricc-GasLnir,  Prince 
de  ruierine,  né  le  24  Octobre  1702,  moit  le  1  Oc- 
tobre 1723-,  t.liailes-C;o<lel:ûi ,  qui  suit;  un  troisième 
fils,  mort  eniant  ;  Arnunde,  femme  de  Louis  de  Mc- 
lun,  Duc  de  Joyeuse-,  Marie- Victoire-Horteuse ,  née 
le  27  Dcfceiiibre  1704,  mariée,  au  mois  de  Février 
1725 ,  a  CJiarles-Armand-René,  DucdelalUmoSUe: 
et  deux  autres  hllcs ,  mortes  jeunes  et  sans  alliance. 
Du  second  lit  sortit  Godefroi-Géraud ,  Duc  de  Cliâ- 
teau-'Ihicrri,  mort  jeune  en  1732  -,  du  troisième  lit, 
Anne-Maiie-Louise,  née  «u  mois  d'Aofit  17... ,  ma- 
riée, b  a»  Dëoemlne  1734,  à  Cliarl..s  de  Kohan, 
Prmce  de  Soubise,  morte  le  19  Septembre  i-j^.  L)u 
quatrième  lit  est  née,  le  20  Décembre  1728,  t  harlott.- 
.Viplile,  mariée,  le  3  Avril  1745,  à  ( Jiarlcs-Jusie  de 
Jicauvau  ,  l'rince  d'Empire,  Grand  d'Espagne  de  la 
pRmJott  dttie,  &e. 

CHARLES-GODEFROL 

1730.  CnAaL£$-Goi.inu)r,  né  le  11  Juillet  1706, 
succéda  ,  l'an  ly.io  ,  à  1  nijiia:njcl-'l  lu'i.*losc,  son  [leie, 
dans  le  Duché  de  Boutlion  ,  la  Vicoiiué  de  l'uienne» 
le  Duché  d'Albret,  &c.  ainsi  que  daiLs  la  chme  dc 
Grand-Chambellan  dc  I  rance.  Dans  la  "uerre  contre 
l'i  mpereur,  il  fit  les  campagnes  sur  le  lUiin  en  17H3 
et  1734.  Il  vendit,  l'an  1738,  au  Roi  la  Vicomté  de 
Turenne.  Il  mourut  à  Montaler,  le  24  Octobre  «771 
U  «voit  épousé,  par  dispense  du  PapeJe  1  Avril  1724! 
M&u»€aAaumiSoeiaaKS ,  veuve  dn  Prince  de  Tu- 
renne  ,  son  frère  atné,daKlfl«  laissé  Godcfroi-Charles- 
Henri,  qui  suit;  cl  Losdae-Heodette- Jeanne,  fcmme 
d  Heiiaile>Mériadec  de  Ralunf>GuiaeBé« 

GODEFAOI>CnARLES.HENRL 

ijt7i.  GoDBr»oi.CHARLEs-HByKt ,  fils  de  Charles- 
Godelroi ,  né  le  5  Janvier  1738,  6it  Colonel-Gcnéial 
de  U  cavalerie  en  1740,  Grand-OinniMllan  en  survi- 
vance l'an  1748,  et  Maréchal  des  cantps  la  même  an- 
î^iV^ii*?  P"?"?***  campagne  en  1744  dans  l'armée 
duHuncJwldeSaxe,  combattit ,  l'an  n45,  aux  jour- 
nées de  Fottienoi,  de  Rancoux  et  de  Liulcld,  com- 
manda la  cavalerie  en  17  H  ,  t  1767,  et  succéda,  l'an 
1771  ,  à  Mil  pcrc  dans  le  Duché  de  Bouillon  et  les 
autres  terres  de  sa  Maison.  Il  a  épousé ,  le  27  Novem- 
bre 1743,  Loi;i5r..HBXRisTTE.GABaiKLLE,  fille  de  Louis, 
Prince  de  Lorraine,  Sire  de  l'ons.  De  ce  mariage  sont 
issus  Jacques-Léopold-Cliarles-Godelroi,  né  le  i5  Jan- 
vier 1746 ,  fait  Colonel ,  en  Février  1  j5j ,  du  régiment 
de  Bouillon  par  le  Duc ,  son  aïeul ,  pour  demeurer 
dans  sa  Maison;  Charles/^odefroi'Louis,  né  le  aaSep- 
lembte  171(9,  Chevalier  de  Malte;  et  deux  atitras  en- 
nns  noris  en  bas  àgt. 
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750  CHRONOX.OGIEHISTOR1QUE 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE* 

DES 

COMTES  DE  PONTHIEU. 

Ls  PosTTHtiu ,  Pontinii  pagus ,  dont  Abbenlle  est  aujourd'hui  la  capitale ,  faiioit  ancienneinMit  partie  du 
pays  dies  Morins.  Sa  longueur  s'ëtcnd  pn^enleioent  depuis  bt  ririem  de  Cmdie,  qui  le  a^poie  du  Boulo- 
nois  ,  jusqu'à  la  Somme  ,  qui  le  sépare  du  Vitneu.  11  avoit  a»i!refoi5  <1es  limites  beaucoup  phis  rrctileVs  ;  et, 
sous  les  premiers  Rois  rarlovin^cm ,  il  comprcnoit  le  Uoubnois,  le  V  imcu ,  le  Temois ,  Guines ,  Ardres , 
et  «ni»  pays  le  loi^  de  h  ner.  HpanUnéneqaek^nineuIiddciiwaitaiineatétutqa^ 
particuliers. 

L'érection  du  G)inlé  de  Ponlliieu  date  au  moins  du  septième  siècle  ;  A,  ce  qui  luiprcndra  bien  des  Pu- 
UktsMSfîl  ëtoitdislenltdiéditaiiv.  Novs «n  «font  h piein* dan» k Qnniiqiie île  5.  Bertin ,  dienée  par 
Iperiiis.  Cet  Ecrivain  rapportf!  que  Walbcrt,  Comte  de  Pontlufu ,  de  Toniois  et  d'Anjucs  ,  jiar  Mir<  c^sîcin  pa- 
ternelle t  ^  ^  S-  Destin  (qui  se  démit  de  ton  Abbaje  en  696  )  d'une  grande  partie  de  son  héritage , 
MToir  du  Giiiitéd*Aniiiet  avec  touiet  ses  dépendances  t  Wtibtrtus  fuœmioHê  pattmd  Pontùwuù ,  Ter- 
nénsis  et  jirkensis  Conts .  •  •  •  nutgruun  h&ercdtto  ti  s  SVUtâ  pùFttJft  Dco  et  J9.  obtuUt  Scrtino  ^  JÊfitcnsctn 
sdUcet  viUam  et  Comiiatum  eum  omaibia  a^tendùiû  tm,  (Marten.  Aimd.  1, 1,  col.  468.)  C'est  «n 
vertn  de  cette  donaliaB  que  ks  AliUa  de  &  BetÛB«iit  tonjouiB  pris  k  dln  de  CoDites  d'Aiq^^ 

Depnk  W«lbect(0  noos  tnomons  un TuIded'eBviiQa on  siècle  dans  U  tidiades  Cobubs  da  Fottthiea. 

AN  GILBERT. 

A.NGILBERT  ,  gendre  de  Charlemagne  ,  dont  il  avoit 
épousé  une  des  filles,  nommée UsnTiti:  (  Mab.  Ann. 
Èened.  1.  29,  n'44  ;  BouquetiT*  V1,P-  '>^<  j ,  futéta- 
bUparoePiinceDucou  GoamaenroePontliieii»  ou. 
pour  user  des  expressions  d^HaiinlA  »  Hua  de  k  côte 
maritliav  t  Cui  etÂm*  ad  tagmtmtum  P^Uaàd  ho- 
noris ,  Mfftti  marltimae  terrae  Dueùtut  tommissus 
esc.         791 ,  il  se  retira  <lan5  l'Abharc  <lr  Ccntnlc  , 
ou  de  S.  liiijuier ,  sans  quitter  iiédnmoii»  &ou  Gouver- 
iicmeiit ,  et ,  l'an  793 ,  il  devint  Abbé  de  ce  Monastère. 
U  y  mourut  le  i8  Février  de  l'an  8t4f  laissant  de  son 
maiiaB»daaKlib,Nit]iatdetHaiiiid.  (  Cktmt.  OmtuL  ) 

KITHAR0. 

8i4>  MiTBAiiVf  successeur  de  S.  An^ilbert,  son  pcre, 
dans  le  eouveniemcnt  des  cAtes  mantimes  *  demeura 
fidèle  à  l'Empeieur  Louis  k  llébomuiiei  dans  la  ré- 
volte dfBS  eoftas  de  ce  Aince,  et  prit  égdeinent  kparti 
de  Charles  le  Chauve  dans  In  gneifes  que  ses  frcrcs 
lui  siiscllcreiit.  Dt'coi'iti'' du  inoiioc  ajMès  un  lon^  u^ai;*', 
il  imita  son  perc  diias     teliailc,  el  jjaida  comme  lut 
son  Gouvernement.  Apr^  la  mort  de  Louis,  oncle  de 
Giiarles  le  Chauve  et  Abbé  de  S.  lUquier ,  il  ftit  élu 
pour  le  remplacer.  Il  occupa  cette  pijce  peu  île  tcms  , 
ajrant  été  tué ,  l'an  833 ,  en  «'opposant  aux  incursions 
des  Normands.  Nithaid  est  auteur  de  quatre  livres  de 
l'histoire  de  son  t^ms ,  qu'il  composa  par  ordre  de 
Cbaries  k  Chauve.  Os  conmencent  en  6i5  et  finissent 
eu 844.  iChron.  Centul.  ) 

RODOLPHE. 

85S.  RoDotrus ,  «tek  maternel  de  Cbailes  k 

Chauve ,  a^t  nicoédé  à  Mithaid  au  Duché  des  côtes 
Ponthteu ,  lui  succéda  pareilkaient  au  titre  d'Abbé  : 
A  fiutr&us  Catmteiu&ut,  dit  Hariidlè ,  tfuontm  so- 
data  in  proposito  erat ,  Abbat  «Ugitur;  quUjue  cùm 
hoc  officio,  Régis  precatu  ,fiinctus  fuisset,  e/'indem 
Regà  Caroli,  sut  se îIjc<  t  iti'jiutn.  ilon'j  et  prr^c^-  Co- 
milatum  nutritimae  urovinciae  suscepu.  It  mourut 

avant  l'.ui  sjp , k   laonkr ,  suivant Je  lj[écioIa{|B  de 

S.  Kiquier. 

HELGAUD  r. 

SSç  an  pltM  fanl.  Helcaud  I,  Moine  de  S.  lUquier, 
aprwi  avoir  i  (f  injrié,  comme  l'atlcstp  Hariulx- ,  suc- 
céda à  hoddplit'  dani  toutes  s':5  disnités.  Les  uns 
prétendent  qu'il  /toit  hb  de  rs::!iarfl,  d'autres  qu'il 
était  petit-An  d'Hamid  «  son  Irere.  L'an  bSp ,  il  domaa 
aux  vassaux  du  Pouthien  dss  Ihi  oui  s'observoienC  en- 
core  au  dounene  siècle,  sek»  K  témoignau-  d'f  la- 
ïîulfe.  ]Inevivoitpliisen864.  'Galt.  f^ttst.,1  .IX.) 
Helgaud  laissa  un  fih  ,  q-.n  -.nit,  el  va.^  ii'le  m)irim<V 
Berlhc,  femme  d'Hemequin  ,  i  u  laveur  (iui|uel  ii  df- 
tacha  le  Bouloiiois  <lu  l'outliiea ,  pour  en  SlOM  nu 
Comté  particulier.  iVJtron.  Ct-nrul.) 

H  E  R  L  U  1  N  L 

864  au  plus  tard.  Hsrluin  I,  fils  dllelgpud,  eut 
après  lui  le  Gouvernement  des  eûtes  maritimes  «  mais 
non  l'Abbaye  de  S.  Hiquier  dont  ce  d^Mitcneut  cooi- 
menc  a  dès  lors  d'être  séparé.  On  lonon  *— i  de 
tcms  il  k  garda  :  mais  il  étoit  nn^ucd  a  878. 

HELGAUD  IL 

878  tu  plus  tard.  Helc.vuo  II ,  successeur,  et  peufr 

(  1)  C»  Walbtrt  «1  le  mi-in«  «ai.»  cl  ^tt- «uf  S.  \^.^ll;h■:'(I,  ilart  b 
Vic,  ^itle  £11  i^Y^  jMi  un  Mviae  de  Oind ,  porte  nue  :  Emt  tum- 
ifmporit  (ma.  dj^J  in  prmfiua  rrgia»Ê  quidam  frtmtiftuj  non 
in/iinutdmiiiim,ttiiem»JMltiâiiartmtiiirriuuÊ^  CeW«<nl>«t 

L  iidj  p  uMi  '.irj  i  j^hm  :  Çw*r,  <iil  ion  Hntoririi .  itim  pmpnit 
inmpiilfut  i)uàm  in  pmprii  furu  fntdio  Kuncupato  tUntUa 
(Renli,  sut  In  limitrs  <U  l'AltMi)  cvnsinictaf  WWinmillll  ammia 
etrolunl.  (  Suriut,  uddtMp'fttrMai.  ) 
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être  £li  d'Herluin ,  fit  entouier  de  tnun  le  bourg  de 
MontnBO  t  et  le  rendit  une  pl>ce  feitt ,  au  moyen  d'un 
châiean  qt»1t  j  fit  bAtîr.  ^idwies  nas  k  reaident 
comme  le  Kmutiar  de  l'AbSeye  de  S.  Silve ,  ou  Sture, 

deMontreuil;  maisD.  Mabillon  prnsr'  qu'elle  cH  beau- 
coup plus  ancienne.  Helgaud,  l'an  9*5 ,  se  kissa  cn- 
tratucr  par  Herbert  ,  Comte  de  Vemiandois,  dans  le 
parti  du  Roi  Raoul ,  contre  le  Duc  de  Normandie. 
Cet  ein^aj^riTinit  lui  <ic\iiit  riinc>ti".  L'annén  siiiv.mle , 
ayant  voulu  lorrrr  avec  le  Koi  et  le  Comte  Hprbertun 
corps  de  Normands  rctranctu^s  dans  mi  bois  au  pa^s 
d'Artois,  il  fut  tué  dans  l'attaque,  et  ?e  Hoi  y  ayant 
reçu  une  blessure ,  eut  peine  à  se  sain  ci  a\ec  It  Comte 
de  Vcrmandois.  Helgaud  laissa  trois  lîU:  Herluia,qui 
suit  ;  Lambert ,  qui  lut  tué ,  l'an  5^ ,  en  voulant  ?en- 


,cr  la  mort  de  son  freie  abié'f  et  Evraid  »  Seigpwnr 
de  Ham.  Depuis  Helgaud  II  les  CtMWte*  de  Poalliieu 
s<mt  plus  ordinairement  appelles  GoiDletde  MonlRuil 

dans  les  anciennes  Chroniques. 

H  E  R  L  U  I  N    I  î. 

926.  HmtVtW  n,  Bh  a'ini'  d'IIelgautl,  lui  succéda 
sous  le  titra  de  0>mtc  de  Muiitreuil.  Il  iuAt  marié 
alors  ;  et  ayant  qi;ît;L-  sa  ienuue  kgitime  ponr  en  (épou- 
ser une  autre ,  il  lut  pour  ce  sujet  excorannmié.  11  ob- 
tint «on  «duolution ,  l'an  sa  Gonsile  de  Tràliy 
dprcs  «voir  tcpi  is  &i  jireiniere  nmne  et  lenvoj'd  b  M» 
conde.  L'an  929 ,  il  eut  quelques  démêlés  avec  Hugues 
le  Grand,  Comte  de  Paris, et  Herbert.Comtede^fennaiv 

«.loïî,  ijîll  \liirsnt  as.>!('|;er  li'  (  halcau  c!t;  Mt)iilK'ilil.  II3 
fuL'iit  la  paix  ensuite  ;  inaib  elle  Jul  de  couite  dutL'c,  Ilei- 
luin  se  (Ii'i  lara  de  iiouM  au  l'emieHii  d'Heibei  I  à  l'occa- 
sion de  son  frcre  Lviatd,([ue  L<?!Lii<l  avoit  eiii[iTi>onné. 
Les  gens  d'Arnoul,  Comte  do  I  landrc,  t'taut  venu  iairc 
Jedc'gât,  l'an  939,  dans  le  Ponthieu,  iierluin  tomba 
sur  eux ,  et  les  tailla  en  pièces.  Amoul ,  par  l'ordre 
duquel  CCS  déprédations  s'étoicnt  fait<^$ ,  prit  le  parti 
de  ses  gens,  se  rendit  malirc  du  château  de  .Montreuil 
par  traSison,  et  ayant  bit  prisouuieis  la  Icmme  et  les 
eitlkns  d'Herluin,  il  fa»  envoya  en  Angictene ,  au  Roi 
Adcistan,  son  ami,  pour  les  ^uder  et  les  retenir  en 
prison.  Hcrluin ,  après  avoir  vainement  imploré  le  se- 
cours de  Hugues  le  Grand,  son  Suzerain,  et  du  Roi 
Louis  d'Outie-iner ,  s'ada-ssa  au  Duc  de  Normandie 
(GulKauMie  Longuc-i'pi'c  ) ,  lequel  étant  -veriu  avet 
une  pujisante  année  devant  Montreuil  ,  eiujjorta  la 
plaie  iTai^aut  <  ï  la  rendit  à  Hcrluin.  L'an  y.p  1  le 
iioi  Louis  d'Ouire-aier  s*élant  emparé  de  Rouen  après 
l'assassinat  de  Guillaume  Longue-épée,  commis  par 
l'ordre  d'Atnoul ,  en  confia  la  garde  au  Comte  de  Mon- 
treuil,  qu  i  1  'a  voit  accompagné  dans  cette  expédition .  l'eu 
de  tems  epiès,  Iierluin  livra  une  bataille  au  Comte  de 
Flandre ,  dont  les  gens  ntvag^cnt  sou  pays ,  et  la 
gagna.  Flumi  les  pnsoimlen  qu'il  iît  se  rencontra  le 
meurtrier  du  Dde  de  Normandie  ,  qui  est  nommé 
l'auce  dans  le  roman  du  Rou.  Herluin  le  Ht  mourir; 
et  lui  ayant  coupé  les  deux  mains,  il  les  envoya  à 
Rouen.  Ias  iif  u\  Comtes  se  récoiiriliereiit  i'aniif'e 
suivante  (944)  p•î^  l'i  médiation  du  Uoi.  (  o  .Monar- 
que ,  voulant  reconnoitrc  les  scn  iees  d'I  lerluin  ,  lui 
donna  le  cllàteau  et  1<:  Comté  d'Amiens ,  qu  il  vtnoil 
d'enlever  à  Eudes  de  Vennandoi^.  Hcrluin  aei  tiiujia- 
gna ,  l'an  945 ,  la  Roi  Louis  d'Outte-mer  au  siège  de 
Reims ,  qu'il  avoit  enliq>ri$  pour  rétablir  sur  son  âiége 
l'Archevêque  Artaud.  La  même  année ,  dans  l'entra 
vue  que  Louis  d'OuHMner  eut  avec  Harald,  ou  Ai* 
grold ,  Roi  de  Danemarca  »  puis  de  S.  Sauveur-sur- 
Dive  eti  Nonnandie,  Herln&t  i  qui  Aoit  du  ooit^  do 
son  Ftinc»,  j  fut  massacré  avec  Lambert,  son  mm, 
et  dix-huît  autres  Comtes,  par  «n  Danois  qui  lui  re. 

C)cha  d'avoir  eli'  l'on  aiicul  du  meurtre  de  Guillaume 
npil€M''pi'e  ,  et  d'a\  oir  été  ingrat  enveri  lui  en  se  joi- 
jjnan!  au\  ennemis  de  son  (lU.  le  lieu  oii  se  lit  ce  | 
massacre  hit  nommé  depuis  ie  ffiê  d'Herluin,  {f^oy.  j 


Anîoul  le  Vieux,  Chmte  de  Flandre,  et  Guillaume 

Loj)guc--ép^ ,  Duc  de  Normandie.  ) 

ROGER,  ou  ROTGAIRE. 

945.  RootR ,  ou  RoTOAiRE ,  fds  d'Herluin ,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Montreuil,  après  avoir  été  nitiré 
de  sa  prison  d'Angleterre  par  les  soins  du  Roi  Louis 
d'Outre-mer.  L'an  947 ,  ce  Prince ,  mécontent  de  lui 
pour  avoir  soufiert  que  Hugues  le  Grand  eût  établi 
dans  Amiens  un  EvAque  à  sa  défotion ,  vint  avec  Ar- 
nonl,  GtMUle  de  Flandre,  l'assiéger  dans  le  château 
de  Montreuil)  mais  ce  fut  sans  succès.  Amoul  revint 
de»-ant  cette  place  l'an  948,  et  à  la  Im  il  s'en  rendit 
inattrc  ainsi  qiie  de  tout  !c  Ponihieu,  scion  la  Ciiro- 
nique  de  S.  Hiquier.  1,'annc-c  suivante,  Amoul  prit 
encore  le  châtrau  d'Amiens,  que  les  habitans  lui  li- 
vreieiii  en  haine  de  Roger  et  de  Thibaut,  leur  Evé- 
que ,  qu'il  prottgtoit.  Mais  Hugues  Je  Grand  ,  étant 
venu  au  secours  du  Comte  de  Montreuil,  son  vassal, 
qu'il  avoit  aé^aé  fusqa'alois ,  l'aida  à  reprendre  la 
hrincipale  tour  cPAmiens.  U  est  vraisemblable  qu'il 
l'aida  aussi  â  recouvra-  une  partie  de  son  Comié.  Ar- 
noul  vint  de  nouveau ,  l'an  967 ,  assiéger  le  cMtcau 
d'Amiens,  qtd  lutTigouxeuscment  défendu  par  Roger, 
dont  on  ne  tait  jilus  rien  depuis  cet  événement.  Mais 
il  pantt  qu'il  ntouiut  dépoiulU  du  Comté  d'Amiens . 

GUILLAUME  L 

</jy  au  plutôt.  GttiLLAUME  1,  qu'on  croît  fils  de 
Roger,  lui  suec  l'da  an  Comté  de  Montreuil.  Le  désir 
de  recouvrer  sa  capitale  ,  qui  étoit  entre  les  mains  du 
Comte  de  Flandre  ,  lui  mit  les  armes  a  la  main.  Le  Roi 
Lolhaire  vint  à  son  se<  r)urs,  et  l'aida  ù  reprendre  Mon- 
treuil sur  le  Comte  Amoul  le  jeune  en  ydS.  Ce  pre- 
mier avantage  fut  suivi  de  la  conquête  du  BÔulonoi^  , 
et  des  tenriloircs  de  Guines  et  de  a.  PauL  On  n'a  pu 
découvrir  juvju  u  présent  Tannée  de  la  mort  de  Guil- 
laume. Lambert  d'AnIres,  dans  sa  Chronique  ,  lui 
donne  quatre  Ws  :  Hilduin ,  qui  suit  ;  Amoul,  ou  Er- 
nicule,  qui  eut  le  Comté  de  liouloime  ;  lliimii's ,  (jui 
devint  (Jomte  de  S.  l'aul  ;  et  N.  qui  iiit  puu'i  son  j.ar- 
tage  la  Seigneurie  d'Ardrcs  :  mais  Sitrov  ,  ( -ipilame 
danois  ,  la  !iu  avant,  <lit-ou,  eiilevcc,  Guillaume,  pcnir 
le  dédommaj;er ,  lui  procnrala  terri!  de  S.  Vaicri ,  en  le 
mariant  avec  la  fille  et  héritière  de  Bcrnand  I  Sei^nc  ui 
de  ce  pays.  Tout  cela  est  néanmoins  fort  incertain  et 
nous  ne  pouvons  garantir  que  les  deux  premiers  lils  de 
Guillaume.  (Voy.  les  Comtes  de  S.  Paul  et  les  Cornu  s 
<2e  Ciunet.  )  Guillaume  laissa  aussi  une  fille ,  Elisa- 
belk,  Abbessede  Sainte  Ausneberte  dé  Mantimi. 

HILDUIN. 

HimciN  ,  ou  Haudovin,  appelle  aussi  Gildlin  , 
et  GuuAiN  ,  li!s  aîné  Je  (iuill.iuine ,  devint  son  suc- 
cesseur au  (.omté  de  Montreuil.  Il  aj  luia  i  cet  hi^rj. 
tage  ,  suivant  M.  Carlîer,  les  Comtés  de  IJieleuil  et  de 
(dennont  en  Beauvoisis -,  te  qui  n'est  point  prouvé. 
L  an  98 1  ,  le  3  Juin  ,  il  étoit  dans  la  compagnie  de  Hu- 
gues Capei  lorsqu'il  reçut  les  corps  de  .S.  \aleri  et  de 
S.  Riiiuier.  Hugues  les  avoit  retirés  des  mains  d'Ar- 
noul II ,  Comte  de  Flandre  ,  qui  les  avoit  emportés, 
l'an  948 ,  après  avoir  fait  la  conquête  du  Fouthieu.  On 
M  comuilt  joint  d'époque  plus  récente  de  la  vie  d'I  lil- 
dtt&i.  U  laissa  de  N. ,  sa  femme ,  deux  fils  ,  Hugues , 
qui  suit,  et  Hilduin ,  ou  Haudouin ,  Seigneur  '  ' 
inem  ,de  Bveteuilet  de  Nanteuil,  qui  de  son  nom  iui 
appellé  NaaleuîUkudottin. 

HUGUES  I. 

Hugues  1  ,  sutersscur  d'Hilduin  ,  son  pere ,  au 
Comté  de  Montreuil ,  mérita ,  par  son  attacliemeut  et 
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se*  services, l'ciliaio  et  U  t  onkaju:etkliu^',uf!>  (.apci. 
Ce  Prince,  n'dtant  fiitorc  ijut;  Comte  tlf  h'arb  cl  Dul 
de  France,  lui  lit  cpuuser  Giacllic  ,  sa  Jilte,  et  lui 
<loiui4  le  Goiiverneinent  du  chitem  c[u'îl  avoit  fait 
coiutruire  à  Abbeville ,  aprijs  avoir  retiré  ce  lieu  des 
mains  des  lleii^eux  de  S.  lUquier.  Hugues  1 ,  suivant 
Huriulfe ,  porta  toujours  k  titwd'ATOiw  ds  $•  Jliiq,iij«r 
(parce  que  Hugues  Cap«t  l'avoit  ÂaUi  dâananrde 
cette  AblwyB),  sans  jamais  prendre  cehil  de  G>mte. 
n  élendU  encore  son  Domaine  par  la  conquête  <|u'i] 
fit  d'Encre  cl  de  Dommart  ,  «ii  il  lit  bâtir  cic-s  lorte- 
resscs.  La  Chronique  de  s.  !U([uier  djoulj;  tju'ii  iub- 
ju{^ua  tous  les  Sci^m-tu:,  iluï  ciisirom  qui  n'avolcnt 
pomt  de  châteaux:  pour  m;  diilendre,  et  s  empara  ainsi 
tii:  toute  la  [iiuviiice.  On  ipiore  l'aimec  du  sa  mort. 
Herbert,  Moine  de  Lilions  en  Sautcrre,  liit  qu'avant 
surpris  Giselle>  sa  femme ,  en  adultère  avec  Golheton , 
Scisncur  de  Gonnicourt  e|  do  Coonelieui  CheTalier 
vaiflant ,  de  belle  taille  et  d'une  6ffU9  «gr^lble,  il  M 
saisit  de  MU  ^pée  et  lui  CB  per{4  le  cobut.  D  afoMie 
qu'j  la  ComiBMe  voulut  s'swiiwr  en  alUguant  la  ?»• 
lence  que  G«thdan  ii4  «Toit  lito ,  mais  que  ce  fut  en 
vain ,  et  que  son  mui  la  fit  mourir  quelque  tcms  après 
de  poison.  Quoi  i\n''\  en  soit,  il  laissa  du  sou  marij^c 
Enguciand,  qui  suit,  et  Gui,  Ablx^  Je  1  orcst-Afiou 


E  N  G  U  F.  R  A  N  I)  I. 

ExcuziuKD  If  nommé  IsAuaAao  par  ic  continua* 
teurdelliisloifedeBcdayfibdiiédeHugucs,  et  son 
ancceiMin',  no  porta  au  commencement  que  le  titre 
d'Avoué  de  S.  Hiquier,  comme  son  pere.  Etant  entré 
en  guerre ,  l'an  i  o33 ,  avec  >V"^ffMff  »  Comle  de  Dou- 
logiw ,  il  le  tua ,  s'cmpai*  du  SoiUcmoia  ,  épousa  la 
veuve  du  dé&int,  AnltAÏo*  m  Gaiio,  et  pnl  alors  le 
tlUfl  de  Comte  de  Foodiieu.  Du  tenu  de  Robert  I , 
Duc  de  Normandie,  dit  Oïderic  Vital  ,  < 'c.si-j-dirr. 
entre  l'an  loaS  et  l'an  ;o35,  Gilbert,  Comte  de 
iirionne  ; [kiIlI-JiU  du  Duc  Kiihatdl),  s'a'iii.adc  iuire 
une  exjxditicn  dan:>  le  Vimeu  à  Ij  li'le  de  trois  luUlc 
lioinirie^.  Mais  il  lut,  ajouie-t-il ,  ii  biejt  accueilli  par 
le  Couiie  Engueiand,  qu'il  ne  ramena  qu'une  très  pe- 
tite partie  de  sa  troupe,  et  même  toute  rouverte  de 
blessures,  le  reste  ayant  été  pris  ou  tué  dans  !r  com- 
bat qu'Enguerand  lui  livn.  Ce  fut  en  cette  oi  casion 
^u'Heriuin  i  Chevalier  normand  ,  étant  en  risque  de 
peidie  ta  vte>  £t  vœu,  s'il  échappoit  au  dangicr,  de 
renoncer  au  aioade  et  de  se  nU»  dvu  un  Sionas- 
tere  ;  ce  qu'il  exécuta  en  AÎMnt  bétir  le  célèbre  Mo- 
nastère du  Bec,  dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Gilhcn- 
Crépin ,  dans  la  vie  d'Herluiu ,  a  touché  quelque  thani 
de  cette  guerre  ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'cUu  se  ht  dans 
le  Vimeu ,  ni  même  qu'elle  ait  occasionné  la  conver- 
sion d'I  lertuin. 

I/an  1 044  >  Henri  I ,  Roi  de  France ,  éiant  venu 
dans  le  l'otithieu ,  Enguerand  obtint  de  lui  l'Abbayo  do 
S.  Riquier  pour  Foulques ,  son  fils ,  Moine  do  ce  lieu , 
du  vivant  et  i  l'insu  de  l'Abbé  Angelram  oui  étolt  pa- 
nljtiqiie.  Angelram  fut  tréa  mécontent  qu'on  ditpofât 
«inii  de  «m  Abbave  sans  «on  «Mu.  S'dtint  6H  lnui»> 
porter  aupiis  du  lloi ,  il  fit  tant  pat  aos  lemontmce», 

Îu*ii  l'ei^aff»  k  révoquer  cette  oenoesdon  iU^time. 
,e  Comte  Engucrandf  vivoit  encore  à  la  iin  de  l'an 
1045,  puisque,  dans  la  Chronique  d'Hariulfc,  il  est  dit 
qu"d[)r(  i  !j  mort  d'Angclrain  ,  arrivée  le  9  Déi  emhre  de 
cette  année  ,  il  fit  nommer  1  oulîjuei  ,  ioii  liL> ,  a  rAl>- 
baye  de  1  aicst-RIouliers.  Outre  ce  fils,  il  laissa  llu- 

fues ,  qui  suit ,  et  Gui,  successoui  de  Foukues  11, 
ffèqned'Anian.  ^ 

HUGUES  IL 


1046,  Hvooes  g,  aMcceneur  d'Ei^iand ,  son 
ftn  t  an  ConMé  de  Rmthieu  ,  tennina  se»  jours  le 
90  Nmndm  tofo,  et  fut  enterré  dans  l'Eglise  de 


S.  Riquier,  a  laquelle  il  avoit  t'ait  du  bien.  Il  laissa 
deux  iiis  ,  Lnjjucraad  et  Cul,  qui  suivent,  avec  une 
idle ,  N. ,  marid-e  à  Guilkumc  de  Talou .  Comte  d'Ai^ 
que»,  fili  pilni  4e  lUelnnt  il,  ])n«  de  NniiBUuIk. 

SNGUERAVD  IL 

loSa.  Efomtaawo B  cuccddaè  Huauet ,  son  perc , 
dans  le  Comté  do  Ponthleu;  mai*  ce  tut  poiu  peu  de 
tems.  L'an  ioA3 ,  (juillaumc  de  Talou  s'ciant  soulevé 
contre  OuiUau  111'  L  latard  ,  Duc  de  Nonnandii  ,  j;  n 
neveu,  celuî-ci  wi.t  i  assiéjjer  dans  son  clute.iu  u'.A.»- 
qucaoù  il  s'i'toit  luiti.'ié.  Liiguerand  uo  cnii  |ias  devoir 
manquer  au  pictuicr  dans  cette  occasion  pci  illcusc.  11 
engagea  le  Hoi  de  France  (Henri  I)  à  venir  à  $<in 
cotirs,  Mai^  s'étant  avancé  lui-méroc  inconsi<lér«<meiit 
avec  ses  geiib  pour  entrer  dans  la  place ,  il  tiit  vivement 
attaqué par  les  trpuposdu  Duc,  oui  le  renversèrent  mort 
etfiimt  prfKHinkr  Hugues  BarUouI ,  Seigneur  de  l'iii- 
vim  en  uMttOe  «  l'un  des  plus  vailkm  hommes  du 
Rojraume.  Cet  échec  fit  preadie  au  Roi  le  parti  de  la 
retraite.  Guillaume  «k  l'alou  ,  réduit  k  ses  propres 
forces  trop  inégales  contre  celles  de  son  neveu ,  rendît 
la  place,  et  alla  chcieliei  avec  sa  rcniuic  tin  asyie  au- 
près d'Lustacii£  ,  Couitc  de  iioulu^ic,  où  il  Jinit  ?,e» 
jours  dépouillé  de  tous  ses  Domaines.  L'n  ancien  au- 
teiir,  parlant  du  Comte  Tngucrand  ,  tlit  qu'il  étoit  ('pa- 
iement célèbre  par  sa  valeur  i  t  sa  noblesse  :  Nobiluiuc 
noiiii  itc  fortUudine,  {^Apud  Chetn.  Scr^.  iVW/n., 

E.  1 85.  j  brdcric  Vital  l'appeD*  tenà.  un  lude  Clmrai- 

GUI  L 

io53.  Gvt  I ,  irere  et  successeur  d'Eopierand 
voulant  venger  sa  mort,  entra,  l'an  10S4,  dans  la 

ligue  du  Roi  Henri  et  de  Gcofroi  Martel  contre  le 
Duc  de  Nuiinaudle.  11  s'en  trouva  mal.  L'anmîo  »ui-  [ 
vante,  il  lut  ]>ris  au  tombât  de  Moitemer  ,  doniu; 
avant  le  Catvnic ,  et  cundait  pri:>omiier  à  Uayeux.  La 
paix  ayant  été  laite  l'an  io56,  il  locouvia  sa.  liberté 
avec  son  patrimoine  ,  après  avoir  tait  hommage  au 
Duc  de  Normandie ,  et  s  être  engagé  à  marcher  tou> 
les  ans  à  son  service  ,  lorsqu'il  l'ordonne  roi  t ,  à  la 
If  tu  de  cent  Chevaliers.  Lo  IraCt  cn  le  lenvoyant ,  le 
combla  ntêine  de  piéscns  pour  us:  de  son  amitié  et 
pournériler U si«uu!.  COnlcric  Vital,  L  VU.)  L'an 
1059,  Gui  assisU,  le  a3  Mal,  au  sacre  du  Roi  Phi- 
lippe I.  L'année  suivanle,  il  sousciivit  la  Cbarle  do 
la  lundaiion  du  Monastère  de  S.  Martin  des  Cliamps, 
iuile  (>ar  le  Roi  Henri.  Ce  lut  un  des  courtisans  lès 
plusa:^sidus  à  la  Cour  du  Roi  l'hilippc,  comme  le  prou- 
vent lin  grand  nouibie  de  l)iplôniei  de  ce  l'rint  ,  i^u'il 
sousrrivil. 

L'an  106a,  HaraU  ,  iils  de  Godwin ,  Comte  de 
Kent  et  beau-ïrere  de  S.  Edouard ,  Roi  d'Angleterre , 
s'étant  embarqué  pour  se  rendre  à  la  Cour  de  Guil- 
laume le  Bitard ,  Duc  de  Normandie ,  dans  la  vue , 
dit  Walterd'Hcmin^loit,  d'en  retirer  son  frère  et  son 
ntveu,  qui  étoicut  eu  étage  chea  ce  Prince,  lut  jette 

Ïir  U  MDipéte  sur  les  eûtes  de  Pontliïeu ,  où  il  échoua, 
nivé  i  terre ,  les  sujets  de  Gui  l'mtoieut  «t  le  iu«> 
nerent  à  leur  Seigneur ,  qui  le  le^t  prisonnier  et  lo 
mit  aux  1ers.  Car  tellu  était  la  coutume  barbare  tin 
Pi-tnthu-u  ,  dit  Giiil'  i  1-:"  '^••c  MaJuiL-iburi,  (jiic  cct.'jc 
/fin  m'ui^it  évité  if  riaujrciffc  iur  sa  viUci,  ie  Iruti- 
l  ouMt  exposés  à  un  nouvtau  danger  sur  ses  tca,^. 
Du  reste,  cet  usagp  qu'on  appelioit  droit  de  Lagan  , 
jus  Lagani ,  n'était  point  particulier  au  Ponthieii. 
Depuis  l'embouchure  de  la  îk>mme  jusqu'à  celle  du 
Rhm ,  tous  les  Seigneurs  étoient  en  possession  de  sai- 
sir et  de  s'aj^wopricr  les  hommes  et  les  eOets  de:s  vais- 
seauxquivenoïent  éclkouer  sur  leuisoètcai  (Ducange, 
GloÊê.  «pos  Lagu».  )  Mais  HanJd  avant  trouvé  moyeu 
d'inlbfner  de  son  état  le  Duc  d«  «onnandie  ^  celui- 
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cl  le  rcilcmanda  împérîeuaeiiieiit  à  Gui ,  dui  le  lui 
amena  dans  la  ville  «TEu.  Le  Duc ,  pour  le  dédomma- 
ger de  la  ranron  uu'îl  comptoit  extorquer  d'Harald , 
lui  donna  une  htlle  terre  sur  la  iiviete  d'Eaune  au 
pays  de  Caiix.  Du  reste  ,  Gui  lut  un  Prince  éijiiitdble 
et  bieniàisant  envers  ses  sujets.  Il  abolit,  en  1074, 
pliaiemrs  des  mauvaises  coutumes  que  ses  prédi^ces- 
seurs  avolent  établies  à  leur  profit  dans  ]ft  ronthieu. 
11  fonda,  l'an  loyS,  le  Prieuré  de  S.  Ptem d'Abbe- 
villo.  L'nt  ke77  »  «puis  que  Siinaa,  Cdmle  de  VUois, 
du  Vedh  et  â^AïoSûa ,  eut  tenoooé  tu  monde  pour  m 
retirer  à  TAlibaye  de  S.  Claude,  Gui  s'empara |  dit- 
ou  ,  d'une  partie  du  Comté  d'Amiens  pat  dnMt  de 
bieméance;  car  on  ne  voit  pas  qtt'Uenwt  eu  d'autres. 
(  \'oyf^  les  Comtes  de  f'^ahif.) 

L'an  1097  ou  environ,  Gui  fit  la  < ('rémonie »  le 
samedi  après  la  Pent^âte»  d'artni^r  (Chevalier,  dans 
AbbevUIe,  le  Huiee  Louis,  lil-.  du  Koi  Philippe  I. 
C'est  ce  qu'il  nous  apprend  lui-môme  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  Lambert,  Evfque  d'Arras,  pour  l'invi- 
ter à  cette  Ole.  (fiflinaet  Mue«L,  T.  V,  p.  3io.) 
Gniavoït  donné,  on  M  sattea  queHe  auMe,  àl'Ab- 
baye  de  S.  Josse,  patron  du  Fonthâeu,  pour  obtenir 
du  ciel  la  con^rvatiou  de  sa  fille  Agnès ,  très  aijuatias , 
trois  marées,  une  à  Etaples  et  deux  à  Vahen.  (Cin  en- 
tend ici  ^ax  affuatias ,  que  nous  rendons  par  man'cs, 
le  droit  de  pët.her  le  poiison  que  chaque  mart'e  amené 
sur  la  côte.  )  A  ce  don,  par  une  Charte  de  Tan  1  too , 
Gui  ajouta  éfai^antWB  marées  i  Vaben.  Vers  le  même 
tenu,  il  donnâ  ane  antie  Chane  pour  «firanchir ,  en- 
vers in!  et  ses  amccesieurs ,  de  tout»  semtude  les 
étrangers  étabfis  OB  fdl  s'éubliroîcnt  au  viUa»  de 
Rue ,  dt^pendant  de  cette  Abbaye.  (  Cartttt.  S.  Tuaaei.  ) 
IMalbrju  ]  [  ]j  j'  !d  mort  du  Comte  Gui  au  i3  Octo- 
bre de  l'au  i  i... ,  ;  mais  Ducaiige,  œiivcnant  du  jour, 
prétend  que  cet  évenument  est  de  l'aimée  précédente, 
attendu  <iuk  Robert,  j;cnd«î  de  Gui,  se  trouve  quali- 
fié Comte  de  Ponthieu  au  nu)is  de  Septembre  1 101. 
AoE ,  sa  femme ,  morte  avant  lui,  ne  laissa  que  la 
fille  dont  on  vient  de  parler.  Un  lib  qu'il  avoit  eu 
d'elle ,  nommé  Im ,  et  qu'il  s'étoit  associé  dans  le  gou- 
vernement, ne  lui  survécut  pas.  Nous  ne  devons  point 
finir  l'ardcle  de  Gui  sans  édaiscir  nue  difficulté  ^ui 
se  rencontre  à  son  sujet  dans  le  IffÀmloge  de  l'Eglise 
d'Amiens.  On  y  lit  que  6ui,  fils  du  Comte  Encucratidl, 
£véque d' Amiens,  décédé  ,  suivant  Hariu lie ,  l'an  1 074, 
devint  Comte  de  Pontliieu  par  droit  de  succession. 
XI  Cal.  Decemb. ,  porle-t-il,  ohUtu  GuiJonU  hitfus 
EccUsiae  praesuUs  egregii....  cui  lùin  abi'eruisci 
jure  haereditario  Comitatvx  J'ontivi,  dédit  CapUuUt 
huj us  EccUsiae  XJl  moleiulina,  ficclly  A  apparence , 
suivant  la  remaraue  de  M.  Ducange,  que  celui  qui 
a  dressé  ce  Nécrologe ,  ayant  su  qi^e ,  du  tems  de  Gui , 
Evéque  d'Amiens,  il  y  avoit  eu  un  Gui»  Comte  de 
Ponthieu ,  aura  confondu  l'un  avec  Vvetn  d'autant 
plus  aisément  iju'ils  étoien:  1'.  ■  li  ir.6me  faniilli  .  t  l;i 
voit  encore  aujourd'hui  le  tombeau  du  Comte  Giu  Oaus 
l'EglisB  dn&  limn  d'AbbeviUe. 

agmè&itRobert  de  b£ll£me. 

1100  ou  i  101.  Acais ,  fille  unique  et  I^éritiere  de 
Gui ,  porta  le  Comté  de  Ponthieu  dans  la  Maison  des 
Comtes  d'Alençon,  de  la  tace  de  Montgomeri ,  par 

son  mariage  contracté  long-tcms  avant  la  mort  de  son 
père  avec  KobutII,  Comte  d'Alençon  et  deBelléme. 
ilobert  s'étant  brouillé  ,  l'an  1102,  avec  I  lenri  1  ,  Roi 
d'.\nyleterre ,  fut  chassé  de  ce  pays  et  piivé  du  Comté 
de  Shrewsburi,  dont  il  avoit  hérité,  l'an  lopS  ,  par  la 
mort  de  Hugues,  sou  frère ,  décédé  sans  en^s.  Ro- 
bert ,  homme  violent  et  débauché ,  Mita  fiKtdnmment 
sa  femme,  jusqu'à  la  faire  empriaonner  tu  château  de 
tklléme.  Après  être  restée  lon^tema  dans  cette  prison, 
elle  trouva  mayea  de  s'échapper  ^  et  sa  ntira  d'abord 
chez  la  Comtesse  de  QiaitseSf  d'o&eÔe 

Jom  il» 


le  Ftonthleu ,  où  elle  passa  le  reste  de  ses  jours.  Guil- 
laume ,  qui  suit ,  fut  l'unique  fruit  de  son  mariage. 
On  imore  l'année  de  la  mort  d'Agnès.  (  y^cgreM  no- 
bert  U ,  Comte  de  BelUme  et  d'/ilençon  > } 

GUILLAUME  II,  DIT  T  AL  VAS. 

GuiLLAUMEn,dîtTAi.VAS,  Comtc  d'Alençon  après 
Robert  son  pere ,  succéda  (  l'on  ne  sait  en  quelle  an- 
née} i  sa  men  Agnès  dans  kCooilé  de  Poutltieu.  11 
mourut  le  99  loin  t  lyt.  Robeit  du  Mont,  qui  met  sa 
mort  en  1171  ,  lui  doun^  pour  premicre  femme  N.  , 
lîlle d'Hélic ,  frcre  delleuii  11,  Hoi  d'Angleterre;  iuai.> 
il  ne  dit  pas  si  elle  lui  donna  de:î  eiitaus.  D'HiLE>E  , 
ou  Alix  ,  dite  aussi  Elutb  ,  sa  seconde  «épouse  ,  fille 
d'Eudes  I,  Duc  de  Rourj^o^c,  et  veuve  en  premières 
noces  de  Bertrand ,  Comte  de  Toulouse ,  il  eut,  entre 
autres  enfaiis,  Gui,qttiauifc  ( ^"q^wt GiillUuntt lU | 
Comte  d'AUnpm.) 

GUI  IL 

Gui  D  fut  Comte  Je  Ponthieu  du  vivant  de  son 
pere,  et  mourut  à  I  piicse,  l'an  ii47>  "^'^  allant  à  la 
ferre- Jiainte  avec  le  Roi  Louis  le  Jeune.  Guillaume 
de  Tyr,  <pii  le  qualihe  ('onitc  de  Pontliieu  ,  dit  qu'il 
ctoit  illustii!  j)ar  sa  valeur,  par  son  exp»  riente  et  par 
ses  autres  vertus.  L'auteur  des  Gestes  de  Louis  Vil, 
qui  no  lui  donne  que  la  qualité  de  Chevalier ,  assure 
Qu'il  emporta  an  tombeau  les  regpets  du  Monarque  et 
ae  toute  l'armée.  11  laissa  dlnla ,  on  BéATRix  na 
S.  Pa VL ,  sa  femme  (encore  vivante  en  1 180  ) ,  Jean , 
qui  suit;  Gui,  Seigneur  de  Noyelles;  et  Agnes,  Ab- 
l>.j  lî  de  Sainte  Auslreberllie  de  Moulreuil.  (i^iç*» 
Ouliiaume  111,  Comia  d'Alen^ati.) 

e 

JEAN  I. 

1 147.  Jean  1,  fils  de  Gui  II,  succéda  à  son  pere, 
au  Comté  de  Ponthieu,  du  vivant  de  Guillaume,  son 
aïeul.  A  peine  fut-il  en  possession  de  ce  Comté,  qu'il 
eut  une  guexre  i  senlenir  contre  Bernard ,  Sei^eur  de 
S.  Valen,  aur  ce  qu'il  «voit  fati£é  lO  Qolm,  placé 
vî»4-vîs  le  chiteau  de  S.  Valert.  Le  CbiAe  d'aïAeun 

ne pouvoil Souffrir  cpie  Uernard  eût  fait  des  plai  e.->  fortes 
de  Domtnart ,  de  Rerneuil  et  de  Uerna\  iUe  ,  par;  e  quo 
c'étoient  autant  de  retraites  pour  les  pillards  et  les  in- 
cendiaires. Après  diiiéicntes  liostilités ,  le  Hoi  Louis  la 
Jeime  interposa  son  autorité  pour  accorder  le!>  jiarties, 
et  les  ajourna  à  déduire  leurs  moyens  dpyant  sou  Con- 
seil. L'aflàire  se  trouva  si  embrouillée,  qu  il  tut  or- 
donné qu'elle  se  déciderait  par  le  dud.  L'Abbé  de  Cor^ 
Ue,dottt  nibwdient  W  ïams  de  Dofflmart,de  Bemeuil 
et  de  Beraaville ,  obtint  du  Roi  que  le  duel  s'exécute- 
rait dans  sa  cour  abbatiale,  les  duels  étant  une  dé- 
pendance de  la  haute  juslire.  \x:  jour  arrêté;,  1rs  par- 
ties s'y  rendirent  ,  et  présentèrent  leurs  clianqiion?, 
montés  sur  des  chevaux  et  armés  de  toutes  jiieces. 
Mais  avant  qu'ils  deircendissent  au  champ  de  bataille , 
le  Comte  et  des  amis  communs  vinrent  à  bout  de  paci- 
fier la  querelle  par  un  Traité ,  où  il  fut  dit  que  le  châ- 
teau de  Crotoi  demeurcroit  au  Comte ,  et  ceux  de  Dom- 
mart ,  Bemeuil  et  Bemaville  au  Sei^ur  do  S.  Valaii. 
Cet  accord  est  du  mois  de  Mai  ii5o.  La  Charte  diS  cet 
établissement  estsouscrite  par  Ide ,  mere  du  Comtc  ;  et 
il  y  prend ,  à  l'imitation  de  ses  prédécesseurs ,  le  titre 
d'Abbi;  de  S.  Vulfian,  connue  les  Comtes  de  Vermàn- 
dois  prenoicnt  celui  d'Abbés  de  S.  Quentin.  (  ^'Ircftif. 
de  l  kdt.  de  FUU'  d'Abhc.  UU.  ) 

Le  Comte  Jean,  l'an  11 66,  consentit  avec  son  oncle, 
Jean  d'Alençon ,  à  la  cession  que  son  aïeul ,  Guillaume, 
fit  au  Hoi  ^'Aoudetene,  Henri  11 ,  des  châteaux  d'A- 
lençon etde  U  wche-Mabile ,  pour  v  mettre  garnison 
d«  troupes  noimendes  et  angloises.  Mais,  l'an  1 168  r 
Il  ae  bnnûlU  avec  ce  Fkinoe  à  l'occasion  suivante  : 

Es» 
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Mcnri  éunl  en  guerre  avoc  le  Roi  du  1  ritace  ,  Louis 
le  Jeune ,  et  la  plupart  <Ic  ses  vassaux  fiin^is ,  enga- 
ge» Matthieu  ,  Comte  de  Boul(%*ifi ,  toa  cousin  ,  ii 
ventrà  sonsecounaTecsestnnipes.  Mi^Jean,  Comte 
(le  Pontliieu ,  lui  ayant  refus*'  le  passage  sur  m»  terres, 
il  fut  obllgiÇ  de  prendre  la  rouir  flo  la  mer.  Pi<ju<*  de 
1  1-  rut'ii-,  ,  l'An^lois  eiiîu  il.nis  \c  \  inu  ii  .'■'ji  11 i'jiil 
ciii  l'[>uiliieu,  et  y  a'ssotivit  s.i  vriiju-.ini  <■  en  biii]^iii 
plli-1  lie  iiiiaraiilo  \lU,lf;rç.  l  e  Kni  lii'  1  i.incc  bràla  t  ar 
reprcsaiklcs  le  clùteau  de  Chcsiubriin  >:n  Normandie. 
Henri  mit  le  feu  à  celui  de  Brezolles  et  à  celui  de 
CMteau-Neuf  en  Thimcrais.  Une  partie  du  Fcicbe  se 
rasscntit  aussi  de  sa  ri^tociié.  * 

L'an  1173,  le  Comte  de  Ponllucu  fut  un  des  Seî- 
^mira  franrois  (|ui  enibnu&erent  le  parti  du  jeune 
I  !t nii  au  Court-Mantel ,  i#oIté  contre  le  Iloi  d'Anglc- 
l' ti'  ,  son  pere.  (Sened.  Pttroburg.  )  Mais  on  ignore 
o.'  >]u'il  fil  jiour  la  défense  de  cette  cause  aussi  iwplo- 

L'an  I  iH  ),  [e  Comte  Jeanacrorda,  le  9  Ju-n  ,  I'- 
droit  de  Coiiiinunc aux  lubitaas  d'Ablieville.  M.  Mcuii 
dit  [Hist.  du  droit  fraiu .  )  qu'il  ne  lit  que  conlirmcr 
ce  droit,  accord<5,  l'an  i  i3o,  par  le  Comte  Guillaume, 
son  pere,  ou  plutôt  son  aicul.  Il  partit,  l'an  1190, 
pour  la  Tene-Sainte  avec  le  Roi  PbUippe-AugM^"*  > 
cl  iDounit  au  sifge  d'Acte  l'année  suivante.  Son  corps 
fit!  rappovié  «n  Fnnoe  et  inhumé  1  l'Abbave  de 
S.  Josse*aux>Bois ,  de  l'Ordie  des  Pïémontrfs.  il  avait 
d-pousé,  1°  Mahavt,  dont  la  Maison  n'est  pas  con- 
nue; a"  N. ,  fille  de  liernard  de  S.  \'aleri ,  dont  il  se 
$<^para  piMU  cjiisc  on  ^n^is  jin  ilr  jurciilf  iwn 

sa  première  tcinnici  te  qui  le  tojnptonnt  a>ci  11  \r- 
que  d'Amiens ,  (pii  en  ûcrivit  au  l'.ijic  Alcxan  Irv-  Ul , 
et,  sur  sa  réponse,  menara  le  Comte  •l'eicommunl- 
cation  pour  ce  divorce;  3"  l3r.ATfii.\,  fd  te  d'Anselme, 
Cioaite  de  S.  Paul.  Son  «poux ,  qu'elle  accompagna 
en  Palestine,  laissa  d'elle  Guillaume,  qui  suit;  un 
autte  £ls  qu'on  ne  nomme  pas }  Adèle ,  mariée  à  'Tho- 
mas de  S.  Valeri ,  Seigneur  de  Dommait  ;  et  Marguerite , 
fumme  d'Hng,ucrand ,  Seigneur  de  Pcquigni.  On  ra- 
conte d'Adcle  une  étranj^e  a\cniure,  ot  qui  a  bien 
l'air  d'un  roman.  Cette  Dunii' ,  ilit-<  ji  ,  1  i  >iiu  ^'[l^nl\, 
voy.ipcait1  ensemble,  lurent  aiii  tt'-i  put  >\rs  \nlriirs, 
qui  ,  li'S  .ivjfit  (Ji']K)'j;lii'i  l'un  tt  l'an;:!-  >  <  iiijiorîcniU 
Adclc  daiu  une  iorél  où  ils  assouvirent  sur  elle  leur 
brutale  lubricit*'.  Le  pere  d'Adèle ,  ajoutc-t-on ,  ins- 
truit quelque  tcms  apni's  de  ce  malheur  par  son  gendre , 
engage  sa  fdle  à  une  partie  de  promenade  sur  la  mer. 
Dqa  l'on  étoit  à  tnis  lieues'  de  la  c&t« ,  lorsque  le 
Comte  de  PontUeu  ae  bTant  tout-i-çoup  :  u  Dame  de 
»  Dommart,  dit-îli  sa  fille  d'une  voix  tt  rrlhle,  il  faut 
»  maintenant  que  votre  mort  efface  la  vrrj^npnc  que  votre 
»  iiialntur  a[']iorte  à  notre  racr  >  .  i><'s  matelots  la 
saibiiicut  à  l'instant,  rcnferm<  nt  <ljiis  1111  tonneau, 
<  t  la  précipitent  dans  la  mi  i  .  1  Icuictisoim  iit  un  >  ais- 
seau tlatnand,  qui  vient  à  passer,  appert  oit  ce  ton- 
neau ;  l'équipage  l'attire  à  bord ,  l'ouvre  ,  et  y  trouv<: , 
avec  la  plus  grande  surprise  ,  Adèle  mourante  ,  qui 
déclare  sa  condition.  Elle  va  rejoindre  sonmarit  dont 
le  chdteau  u'ëtuit  pas  éloigné.  11  pleuioit  s>  IDOrt }  elle 
se  jette  entre  ses  bias.  On  devii»  aisément  combien 
celle  «cene  tôt  attendrissaiile. 

GUILLAUME  II L 

U91 .  Gt  u  LA  1  .ML  m,  né  l'an  1 179  au  plutôt,  suc- 
céda à  Jean  ,  son  pere  ,  dans  le  Comté  de  Punthicu, 
sous  la  tutclc  vraisemblablement  de  (iui ,  son  oncle. 
L'an  ii«5,  par  Traité  passé  le  ao  Ao&t  à  Mantes ,  il 
devint  l^otix  de  la  Princesse  Attx,  saaur  du  Hui  Plii- 
lippc-Auguste,  la  môme  qui  «voit  été  accordée,  l'an 
1 1 74 ,  aveolUchard ,  depuis  Roi  d'Angleterre.  On  sait 

Îue  le  Roi  Henri  11 ,  prrc  d<:  Richard  ,  avoit  fait  élevt^r 
lix depuis  ce  temsà  sa  Cx>ur,  maisque  Uii.liard, étant 
monté  sur  le  iràne,  lui  lit  l'affront  tic  la  répudier,  rn 


épousant ,  au  lieu  d'elle ,  en  1 1 90 ,  la  Princesse  de  Na- 
vane^et  ({u'ilnfusa  pendant  cinq  ans ,  depuis  cet  év<^ 
nemenl ,  de  la  leodrê  au  Hoi  son  irere  avec  aa  dol, 
(^ui  consisloit ,  suivant  du  Puy ,  dans  la  ville  de  S.  lû> 
quier  et  la  terre  de  Hue-ViUieÂ-fiatnt-Valeii.  (JDrait* 
au  I\(iy  ,  p.  94 1 .  ) 

Lan  ijo.>.  11-  7  Juin,  Guillaume  accorda  aux  Bour- 
geois lie  Douilens  une  Commune,  nommée  dans  le 
jijys  la  Wasiie  (en  latin  n'tiskaa) ,  qui  lut  toiilrtméc  , 
l'an  123)  ,  par  le  Roi  Philip{>e- Au;;usre.  (  Ord*inn. 
du  I^ur. ,  'i'.  XI ,  p.  3i3.  )  Le  Comte  Guillaume, 
s'élant  croisé  contre  les  Albigeois  ,  se  rendit  ,  l'an 
1309,  avec  le  Comte  de  Dreux  ,  les  Evéques  de  Char- 
tres et  de  Beauvais ,  suivis  d'un  grand  nombre  de  (>é- 
lerim ,  au  camp  de  Simon  de  Mdntfert ,  qui  assiégeoit 
pour  kics  le  duteau  de  Thermes.  Ce  secours  ,  <lans  la 
détresse  oA  Simon  étoit ,  lui  venoit  fort  à  propos.  Mais 
il  vit  bientôt  ses  esjH  ianccs  frustrées  jiat  la  retraite 
inopinée  des  Chefs  ,  que  ni  u%  romoiitJdm:i:s  ni  les 
['ri'Tcs  de  la  (  (Htiicssc  sa  Irriunr  iir  puient  engager 
a  rester  au  moins  jusqu'à  la  lin  dequarunte  jours  mar- 
qués par  les  Légats  pour  obtenir  l'indulgence  de  la 
Ooisade.  ( Abba$ yàUis Senuaii ,  c.  4t.  )  Une  terreur 
panique  s'étoit  Mbift  des  deux  Prélats  et  des  deux 
(Jomtes ,  qui  ne  remportèrent  que  île  la  honle'de  cette 
expéililion.  Guillaume  répara  cette  Êiute  par  la  valeur 
avec  liquelle  il  coidiaittit,  l'an  1214,  avec  soi  vas- 
saux pour  la  France  à  la  ftmeuse  bataille  ^  Don  vines , 
quoique  Simon  ilf  Dainiiiatlin,  son  genilri»,  lut  d>i  jiarli 
contraire.  Guiiiaume  le  Breton  le  compte  parmi  les 
braves  qui  se  distingpiefent  k  cette  journée  »  et  dit  : 

rnnlivi  rf5ir,'fni  '  l'n  UjiiEur  in  jrms  !\>l;c»i, 
Qui  gr^ftu^uï  àvi»,  luts^e  gnietmiur  alti 
Sjn|[uini<  rxulil  uxoif  sorou  Philippi 

M>|MiMiii  R«yi,  Jtkkardi  qtia  fm  mat, 
Qium  b«vi  iniaciui  Ricfardoi  rcdfidh  eiin, 
Mannit  ncfb  Ul  Uis  indbwM  au. 

Nous  rcmanjucron?  en  passant  que,  par  le  ternie 
Pnlm-i ,  le  poi  u-  cntrnd  i  eux  qui,  dans  notre  vii-ux 
langage,  sont  jf>[icl!.  >  l'.iitu  ,  .  'cst-aHlire  les  Picards: 
car  quoique  originairement  il  no  fût  affecté  qu'à  roiu 
de  Poix  et  des  environs,  ccjwivlaiit  il  s'étendit  à  toiis 
les  h'abitans  de  l'Amiénois  et  du  V  imcu.  Une  circons- 
tance <|u'omet  Guillaume  le  Dreton  et  qui  est  suppléé-e 
par  Gilles  de  Aoye,  c'est  que,  dans  U  déroute  des 
eonem» ,  le  Roi  «nvofa  le  Comte  de  l^mthieu  avec 
cinquante  Chevaliers  contre  un  escadron  Je  lirahan- 
çons  qui  tenoicnt  encore  ferme  sur  le  champ  tic  L  aia  i  1  !c  : 
onlrt  .ji;'il  cxi-nil;!  a\et  t.int  (lu  valeur  et  d'hahilcli'  , 
(ju  il  tailla  rcmrps  cm  ]>if(fs,  et  revint  avec  les  ctca- 
Janl-,  (jii'ils  !ni  a^oi^ii!  l'iiIl-m's. 

(..uUlaumc  marcha  de  nouveau,  l'an  i2j5,  contre 
les  Albigroh  à  la  suite  du  Prince  Louis,  fils  du  Roi 
Philippc-.Augustc.  Ce  (À>mte  finit  ses  jours  au  plus 
tard  l'an  1721 ,  conintc  le  prouve  une  Charte  de  llo» 
bert.  Comte  de  Dreux,  et  d'JEléonore ,  su  femme ,  du 
mois  de  Novcmbm  de  cette  armée,  par  laquelle  ils 
«quittent  k  Fief  de  Buiie  an  Roi  ou  à  celui  qu'il  inves- 
tira du  Comté  de  Ponthîeu,  ayant  saisi  ce  Comté  après  ! 
la  mort  du, Comte  GuilL-jimie  ,  doni  le  p-ndio ,  Si:rioM  .  | 
as  oit  encouru  la  disgrâce  de  Sa  Majesté.  Le  jour  tie 
son  ili  ci  s  est  marqué  au  4  Octobre  ilans  le  Nécmlo^e 
Ao  riv  li'rfî  d'Amiens.  De  sou  mariage  avec  ia  Priii- 
(  ssc  Alix,  Guillaume  n'eut  qu'une  fille,  qui  fuit. 
l>jchéne  se  trompe  en  lui  «tonnant  pour  seconde 
hllc  Pliilippcle;  elle  était  «a  petite4ille,  comme  on 
le  verra  ci-apiés.  D'aulms  modemm  «ont  paiement 
<ians  l'eneur  en  le  6isant  pem  d'un  fils  qulb  nom- 
ment Jean,  et  qdfe  les  uni  disent  avoir  été  tué  à  l.i 
journée  de  Bouvines,  tandis  que  d'autres  le  font 
vivre  jusqu'en  u.-o.  Au.  iim-  (  "l-u re  e\p-'ilL.  p  ilu  ir.ns  ( 
<le  Cjuillautuo  ne  (ait  ni.:iihr.n  de  ec  r.îs,  tjuoiquc  ilans  j 
plusieurs  il  suit  [larlr-  de  'tiaii  ',  sa  /llle.  Cxtnitc 
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DES   COMTES   DE  PONTHIEU. 


Guillaume  ëtoit  zélé  pour  le  bon  ordre ,  et  lit  observer 
uni'  l'.vji  tL-  police  dans  ses  Domaines  tant  qu'il  VL'cut. 
11  s.  platgait  au  Ifaj/*,  l'on  t»ae,  du  Clergé  de  l'on- 
tliku ,  qui  uêffig>oUk$  Anctiaiis  de  sou  état  ])our 
s*adoiuNr  bu  cvnmeroft.  Pnecudoima  d'adinon£- 
ter  partnû  OMCIenyauicModa,  «t  de  les  punir 
•'ils  ne  dungteAsM  4e  aumliiiie. 

MARIE,  SIMON  DE  DAMMARTIN 
■T  MATTHIEU  DE  MONTMORENCI. 

tïai.  Mahie,  fille  aniaue  de  Guillaume  III,  !<n 
mooéd«  au  Comté  de  Ponihieu.  Elle  4lolt  mariée  do- 

Sut»  Tan  iao8  à  Sikam  b«  DAMMABTiir ,  Comte 
'Aumale ,  lequel  ajrant  tnivi  le  Miti  de  Ferrand  , 
Comte  de  Flandre,  contre  le  Hni  Philippe- Auguste , 
avoit  éi^  proscrit  potir  ce  sufet  Tan  1^14,  après  quoi 
il  s'élo'i  rctiri'  (m  Anr.loterfc.  Philippe- Auguste  ne  borna 
point  la  &a  vengeante  ;  i!  mit  sous  5,1  ni,im  ,  non  seule- 
ment les  terre»  de  Simon,  lu.io  <nr<ir<!  celles  de  sa 
femme  ,  c'est-à-Hîre  le  (  rmiN  rie  l'oiitliicii ,  faisant  en 
cette  Otcasiou  lO.igr  ili'  sou  <lrnil  iLius  loulc  la  rij-'ucul'. 
Telle  t'toit  en  elret  la  loi  en  i  rance  :  les  biens  propres 
de  la  femme  répondoicnt  pour  la  révolte  du  mari  cou- 
pable de  lèse  -  Majesté.  Marie,  pour  recouvrer  une 

gartic  de  son  héritage,  cétia  l'autre  au  Roi  Lx>ius  VlU. 
.  Hiquier»  DourletUi  la  terre  d'Avéae  et  ses  di'pcn- 
dances ,  dont  die  St  le  sacrifice  1  fuient  sépan-s  du 
Ponthien  et  rftiaiaau  BdJUi^d'Aiiiieiis.  Cet  accom- 
modement est  du  mois  de  loin  I3ï5.  Marie  de  plus 
rcnoui  a  aux  prétentions  qu'elle  avoit  au  Comté  d*A- 
iuaijou,  tjui  étoil  alors  entre  les  mains  du  Roi.  Cet  ac- 
cord se  lit  de  la  manière  la  plus  sdIcuiiilIIo  i  ti  pii'- 
serice  de  l'Archevêque  de  Tours,  «Il  s  i  vi  ijut  s  (  lei- 
irunit  et  >lc  Uriuvais,  de  Giirilu,  tviVpii.'  il..:  S<  nlisct 
Chaiic|licr  de  1  rance ,  de  i'hilippe  ,  Comte  de  Uou- 
logne,  de  Robert  de  Courtenai,  Grand-boulciller  de 
France ,  de  Uartheletni  de  Royc ,  Grand-Chambellan , 
de  Matthieu  de  Monimorcnci ,  Coimétablc  de  franco , 
d'Etienne  de  Saucerre ,  d'Archambaut  deiiourlion ,  et 
d'autres  personnes  distinguées ,  tant  eecUdMiqucs 

Sue  l^ues.  Marie,  dan«  les  Lettres-Patentes  qu^elle 
oona  pour  ratifier  ce  lYaité,  dit  ces  paioles  lemai^ 
quables  :  /.e  tint  Monseigneur  ,  ému  de  pitié,  a  bien 
voulu  rendre  capables  de  succéder  à  mes  Fiefs  mes 
Jils  et  mes  Jillfi  lu^s  t  l  a  iinilrfi  ri,  mon  ninn  ,  t  i/t; 
moi  ,  raillant  il  'H  <  orrlunt  (jur  mrr  Jdi  et  ma  JtUrs 
SUCceil'nl ,  iii/ninr  /t'i  /irrifirn  /<'iVI'"tCS ,  à  tous  A'î 
biens  dont  Je  /outrât  ei  SKrai  saïaw  à  l'heure  de  ma 
mort.  {Reifisire  des  Charus ,  cot.  3,  vol.  3.)  Marie 
avoit  inutilement  tâché  de  faire  comprendre  Sinion  , 
son  époux,  dans  son  accommodement.  Louis  Vlll  fut 
inexorable  sur  cet  article.  La  grâce  de  ce  proscrit  étoit 
réservée  ai^plus  saint  de  nos  Rois.  Marie  l'obtint  donc 
enfin  dn  Koi  S.  Louis  ^'par  LettKS  données  i  S.  Gei^ 
maÎD'en'Lafe,  au  mob  de  Mars  12)0  (  V.  S,  ) ,  sous 
diverses  conditions  uu'ellcs  énoncent,  et  dont  les  prin- 
cipales sont ,  i"  qu  il  ratifiera  le  Traité  fait  avec  sa 
fc;nuic  fn  122');  i"  cp.i'it  u'rlcnx-ra  Jjiis  leH'onthicu 
dui  uue  nouvelle  lorleress*:,  ni  ik-  lorti.'ieru  celles  (\w 
sont  déjà  élevi'cs  ,  sans  le  coiisLuiemcut  du  Koi  ; 
3*  qu'il  ne  donnera  ses  filles  en  mariage  à  aucun  ca- 
neini  décLut''  du  lloi,  et  que  méiAe  il  ne  les  mariera 
quedeson  agrément;  4"  qu'il  obligera  les  Chevaliers  et 
les  Gmmuncs  du  Ponihieu  i  cautionner  ces  engage- 
mcns  :  après  quoi  Simon  fut  reçu  à  rendre  hommagc- 
liee  de  toutes  les  terres  qui  avoient  été  Iflissfri  &  la 
(âintesse ,  sa  femme.  Le  trésor  des  Chartes  conserve 
encore  (layette  SeearitalaSt  lit.  93)  les  obligations 
des  Communes  et  des  Chevaliers  di»  Ponthieu  à  ce 
sujet.  l'  Ues  sont  toutes  de  Tan  ia3o. 
L'an  1235 ,  Simon  fut  de  l'Assemblée  des  Seigneurs 
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que  le  Roi  S.  Louis  tint  à  S.  Denis ,  touchant  lu  com- 
plainte des  Barons ,  faite ,  dans  le  mois  de  Septembre , 
au  Pajie  Grée^oirc  IX ,  contre  les  entreprises  que  fai- 
soieiit  les  Tièlats  sous  prétexte  de  leur  jurisdiction. 
(Du  Tillet,<toilaa^,  p.  3u}  Mais  cetu  mémean» 
née ,  Simon ,  oubliant  une  des  oondttioaa  auxquelles 
il  avoit  obtenu  son  rappel  en  Fiuiee, se hbia engage 
4  fiancer,  sans  avoir  pris  l'agréraentott  Roi  de  France, 
Jeanne  ,  sa  hllc  alné-e ,  au  lloi  d'Angleterre ,  Henri  111 , 
qui  l'épousa  iiiéiue  par  Procureur.  S.  Louis,  instruit 
de  celte  iiilidélité,  iul-uj'  U  Ii:  (.oiutc  de  si>ti  iti  l.cuâ- 
tion  ,  et  le  contraignit  par  là  ù  rompre  relie  alli.uu  e, 
I jLuili|u  autorisé€  par  le  Pape,  qui  en  avoit  j^ariuii  l'.v  - 
complissement.  (Matth.  Paris.)  Simon  fmit  »e»  |ours 
le  21  Septembre  1339.  Marie,  sa  veuve,  se  remaria, 
l'an  124^3,  à  Matthieu  de  Mo.vtmokïsci  ,  Seigneur 
d'Attichi ,  fils  puîné  de  M.itihieu  II  de  Monlmorenci , 
Connétable  de  l'rance.  L'an  \  ,  le  <^inle  .Matthieu 
et  sa  femme ,  étant  au  mois  de  Novembre  à  Argenteuil, 
près  de  Paris ,  firent  avec  Robert  de  France ,  Comte 
d'Artob ,  un  "Traité  par  lequel  ib  vendiientà  ce  Prince 
tous  les  Fie&,  c'est-a-direlcs  Seigneuries  et  hommages 
des  tenes  que  tenoicnt  d'eux  le  Comte  de  S.  Paul ,  le 
Vicomte  de  Pont-dc-Ri  mi  ,  et  d'.uiiies  J^ei^uciirs  ; 
tout*"*  le^jiulles  tcires  iloicut  situttî  ver»  la  liviere 
d'Aullii(t.  vl  'urius,  Citron.  Belg.')  L'an  1247, 
teniiinercnl,  au  mois  de  .Vpiemhre ,  par  le  jugement 
arbitral  de  doux  Chevaliers,  rendu  à  S.  Valcri ,  la  con- 
icstaiion  qu'ils  avoient  avec  Jean ,  Comte  de  Dreux , 
en  qualité  de  Seigneur  de  &  Valeri,  au  sujet  de  leun 
Seigneuries  et  justice. 

La  Comtesse  Maiic  devint  une  seconde  fois  veuve  , 
t  II  i^So,  par  la  mort  du  Comte  Matiliieu ,  dentelle 
j l'eut  point  d'eofiins.  Elle  mourut  dle^éme  Tannée 
suivante  à  Abheville,  laissant  du  premier  lit  i;j>!s  filles: 
Jeanne,  (iiii  suit;  Philippcle,  mariée,  1"  à  lUoul  Ii! , 
("onite  d'tu  cl  de  (juiues,  -r  s  li.ioi:!  Il  ,  Sut-  lie  t^uci, 
3«à  Utluu  lil,  l-OiutL-  de  (rUL'lilre^;  et  Marie,  femme 
de  Jean  li  ,  t  ouile  <le  IUmu  i .  Le  Comte  Siiuou  et  Marie 
avoient  peur-élie  eu  .ujssi  dev  fîh  ,  fouiuie  ou  poutroit 
rm  iiure  d'i;u  ,1(10  lîu  iiioii)  de  Jinlle;  1  ^  j5 ,  où  ils  pro- 
iiieiieutde  ne  point  marier  leurs  fils  ni  leurs  AUes  que 
(  I  u  e  oujcntiMiMiit  dit  Ad.  (  yvy.  Sînoat  Omt*  tPAu- 

maie,) 

JEANNE.  « 

i7St.  jK*!»ifE,  fille  de  Marie  et  ilc  Slmnii  de  Dam- 
mjiiiu ,  leur  succi^a  aux  Comtés  de  Pou! lut  u  e:  il'  Au- 
lîiaile.  Lile  étoit  mariée  depuis  1237  à  l'crdînau'i  ill , 
dit  le  Saint,  Roi  de  (>astilie  et  de  L.éoa ,  apri;*,  (jue 
S.  Louis  eut  fait  rompre  son  mariage  projetté  avec  le 
Roi  d'Angleterre.  Etant  leiiiéc  veuve  lu  3o  Mai  fzSj, 
elle  revint  en  France  avec  le  Fkince  Ferdinand, son  fils 
aîné,  et  arriva,  le  3 1  Octobre  ia53 ,  à  Abberille.  Elle  se 
remaria ,  l'an  tafiOf  k  JiAM  Bt  Nesle  ,  III'  du  nom  , 
.Seigneur  de  Falvi  (1)  sur  Somme  ,  veuf  pour  lors  de 
néatrix ,  fille  de  Guillaume  11 ,  Comte  de  Joigni  ,  sa 
première  femme.  Jean  de  Ncsic  étoit  .sinjtulièrcuient 
estiule  du  lloi  S.  Ix>uis.  Lorsque  le  Mi)u.ii>jiie  se  dis- 
iiosa  w  voyage  d'Afrique,  voulant  pourv^>ir  a  l'éiat  iln 
Koyaiune,  il  choisit,  «uiiutie  l'on  sait,  uoui  le  ^uuve:- 
iier  en  son  absence,  Matthieu  de  Vendôme,  Abbé  de 
S.  Denis,  et  Simon  de  Nesle.  Mais  au  cas  qu'ils  vin;,- 
scnt  à  décéder,  il  substitua  au  premier  l'Lvéque  d'Er 
vrcux ,  et  au  second  Jean  de  Nesle,  par  ses  Leltwsdu 
mois  de  Mars  1269.  (V.S.  ) 

Jean  de  Ncslc  accompagna ,  l'an  1279,  le  Rflt  Fhi' 
lippe  le  Hardi  dans  son  expédition  «mtie  le  CodOe  de 
Fou.  Arant  de  s'engager  dans  cette  gucnv  ,  k  Mo- 
narque sTOÏt  eiigii  &  tous  les  Barons  ,  Clteraiiecs  et 
EcufCfsdesmt  Aoyaume,  qui  dévoient  senrir  dans  ses 
gjuama  à  tém.  de  Jean  Fieb  relevant  nuement  de  la 
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Couronne,  linn  ilt'cljrjûon  du  servi»  doni  Us  iioient 
tenus  i  liaciiii  en  pjiikulicr.  Le  (  ointe  de  IVuiiliiea 
doiuia  la  sienne  en  cette  occasion ,  et  déctarii  que  quoi- 
qu'il ne  fiai  obligé  de  servir  Sa  Ma)»lé  qu'avec  cinq 
Chevaliers  l'espAoe  de  quarante  jours  ,  cep«iulant  il  se 
trouveroil  au  mudoiient  du  Hoi  avec  le  nombre  <le 
douK,  dont  U  7  «n  aiiraii  trots  à  buuueres  ,  savoir, 
Job  de  Mesk ,  son  f3s ,  I»  VMmiw  de  Péquigni ,  et 
GttilUume ,  Seigneur  do  Poix.  (  Okamt.  àu  Comptes , 
^eg,  noster,  fol.  193.  )  Au  retour  de  cetin  ««[KHliiion , 
11-  (  i  ii  Jean  et  .sa  fcininc  présentèrent  une  rc«|u£'te 
ju  Hoi ,  par  Ij^ulUc  ilb  rL[H'tuient  une  somme  de  cinq 
mille  livrei  jjurisis  ,  ijnc  Jc.iimn  avoit  payi'c  au  Rui 
S»  Louis  pour  le  (Iroil  de  rat  liât  du  Coiiilc  de  l'ori- 
thieu  i  iOUime  qu'ils  ptétcili]oi<-nt  avoir  rte  injusli''- 

ment  exigée ^  attendu  que  Jeanne  avoii  hciité  de  ce 
Comté  du  chefde  sa  mcre,  et  que  les  Fiefs  du  Ponlhieu 
TCUint  eo  ligne  directe  sont  exempts  du  droit  de  ra- 
cbtt.  Apiia  quelques!  contcsutioiis  ,  le  Koi ,  par  ac- 
COmplBOeiiWBt  âiit  à  Fuû  Ittamedi  d'après  la  S.  Ni- 
coiat  fhêiWf  paya  b  (omme  de  mille  livres*  tour- 
iMis  i)a  Gmletie,  »imanndieqtnieUeMdéi>ii>ta 
desademaiMl[e.(Duchéne,nù£  dgfgiif,deBidiune, 
pr.,  p.  Eli  toiisLipii  iice  de  ce  Traité,  le  Roi 

dclivu  au  Comte  et  à  la  Comtesse  ses  Lettres  par  les- 
quelles Il  déciaroit  ipic  le  rachat' de  la  terre  de  l'oii- 
thieu  étoit  dû  suivant  la  rmitume  de  I  ratice,  mais 
non  suivant  ccl'c  de  l'outliieu.  {Tit'sur  titjS  ('linrli'^.  ] 
La  Comtesse-Hcint  Ji  amie  luiit  jours  à  Abbeville 
le  16  Mars  1 379  «  et  hn  enterrée  îl  l'Abbaye  de  Valroi , 
dans  une  chapelle  séparée  qu'elle  avoit  lait  bâtir  un 
au  avant  sa  mort.  On  doute  si  elle  eut  des  eabns  de 
Jean  de  Nesk.  Duchâue  {ibid.  p.  276)  cioit  cepen- 
dant que  Jeanne  de  Neale,  dite  de  ¥ûn,  lille  de  Jean  de 
Nesie,  etlèmmede  Guillaume  de  Bëthttiie ,  «nmommé 
de  Lime»,  éioit  Issue  du  mariage  de  la  GHtitetae^Rône 
Jeanne  cl  de  Jean  de  Nesle.  L'épi taphc  de  c-ette  Dame, 
dit-il,  qui  se  voyoit  au  Monaj>tvru  des  Duues  ,  pri-j 
de  Fumes,  asanl  iju'il  eût  t'té  ruine,  portoit  (.[u'elle 
étoit  fille  du  Comité  de  i^oiithieu.  Oi  Jtiiil  de  Ncsir, 
ajûiito-t-il ,  ([uillicc  titre  ajnes  la  moit  de  la  Conuesse- 
lleine ,  M>rt  épouse  ,  et  ne  earda  que  celui  de  Seigneur 
do  l'alvi.  Mais  on  peut  l'arrêter  ici  en  lui  prouvant  que 
depuis  ce  tems  Jean  de  Nesle ,  en  divers  actes,  est  qua- 
lifié Comte  de  i'ontliieu  ,  particulièrement  dans  un 
arrêt  rendu  par  Inloî Pbilijipe  le  Haidii  contre  Charles, 
Roi  de  Sicile,  son  oncle,  Au  tujet  du  Comté  de  Poi- 
tiers, a  ett  «Cendant  «nd  que  «e  titre  oe  fut  quluno- 
rillque  sans  aucune  réalité.  La  Comtesse  Jeanne  avoit 
eu  de  son  premier  époux  trois  lils  morts  avant  elle ,  et 
une  fdle,  qui  suit.  La  ville  d'Abbeville  conserve  pré- 
cieu&cuiv  ni  le  souvenir  *de  la  Comtesse  Jeanne  et  do 
son  second  éjjou.v.  L'an  1 266  (et  non  pas  1379,  comme 
tr.  ni,ui[iie  un  moderne),  ils  doniiircut  un  Diplôme 
par  ktptt;!  iiL»  couUrmoicnt  avec  serment  tous  les  pri- 
vilèges des  Abbevillois ,  et  ordonnoicnt  que  tous  leurs 
successeurs,  en  prenant  possession  du  Ponthieu,  pnV 
teroicnt  le  même  serment,  téle  nue,  aux  Maire  et  tclie- 
vius  dam  la  salle  de  l'Hôtcl-de-VilIc;  ce  qui  s'est  tou- 
jours exécuté  jusqu'à  la  réunion  du  Ponthieu  au  Do- 
maine de  la  Coumnne.  ( Jeanne»  Comusu 

ELÉONORE  «T  EDOU.\RD  I ,  Roi  d'As 

1279.  El^ONORE  ,  nommée  Isabelle  par  quelques 
uns,  lille  de  lerdiiiaiiJ  III  ,  Koi  de  (.bastille,  et  de 
Jcamie  de  Ponthieu  ,  iémme  d'Ldouard  i,  iloi  d'An- 
glctcnc,  succéda  à  sa  mère  dans  le  Comté  de  Poiithieu, 
à  l'exclusion  de  Jean  de  Castille-Ponthicu ,  pctit-fils 
du  Roi  l'crdinand  111  et  de  Jearuic  par  l'erdinand  son 
pcrc ,  lesquels  néanmoins  se  qualiâerent  Cotnic»  d«  Poa> 
thieti.  La  raison  de  cette  exclusion  Ait  que  la  représen- 
tation n'étoit  potnt  admise  dans  le  IVintbîeu }  mats 
parce  qu'elle  avoit  Heu  dans  le  pay»  d'Annale  et  dans 


les  autres  Domaines  de  la  Maiscm  de  Ponthieu ,  Jean  fut 
mis  en  possession,  mus  dilticulté,  du  (inmtéd'Aumale 
et  des  Seigneuries  de  NoyeUes-sur-mor  et  d'Epcmon. 
Pour  parvenir  à  cet  arrangement,  Edouard,  à  la  nouvelle 
de  la  mort  de  sa  belie-meie ,  avoit  pa^  U  mer  avec 
sa  lemme ,  et  s'étoit  rendu ,  vers  l'Ascension ,  dans  la 
ville  d'Amiens ,  où  le  Roi  Pltil^ipe  le  ilardi  l'ottendoil 
avec  sa  Cdot  qui  étoit  alors  très  nombreuse.  On  fit  i 
cette  entrevue  diveis  Traités  en  vertu  desquels  le  Hoi 
PhiUppc  céda  àEdoaard  l'Agénois ,  le  Limousui ,  le  Pé- 
rigord,  la  Saintongc  et  le  l'onthiou  ,  dont  ce  dernier 
lui  fit  iiommage.  On  traita  ensuite  du  droit  de  rachat 
pour  le  Ponthieu  ,  qui  fut  arrêté  à  la  ioiiimc  île  six 
mille  livre* ,  payable  en  trois  termes.  1  .es  d<  u\  lJ  t>ii 
s'ttant  sépaiés,  Edouard  se  rendit  à  Abbevillc  {mur 
piendre  possession  du  Pontliieu ,  ci  v  recevoir  les  hom- 
mages du  Mayeur ,  des  Echevios  et  oe  toute  la  commu- 
nauté de  la  ville.  Mais  il  étoit  de  règle  aussi ,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut,  que  le  nouveau  Comte  de  Pon- 
tliieu juiAt pei9onnellemcnt8iirlea«ainta£ranûks  lu 
confirmatioil  daa  privilèges,  na  et  ooutume»  "Abbê- 
ville.  Par  rcspact  pour  h  difpUé  sofalc  dont  Edouard 
étoit  Tc;,v£tu ,  les  mb&aitt  oonseottrent  que ,  quoique 
présent,  il  fit  le  serment  par  Procureur ,  iui  quoi  ce 
Prince  leur  fit  délivrer  des  Lettres- i'atentt s  daiccs 
d'Abbeville  le  6  Juin  1279.  (  Trésor  da  (  luïrit  s  , 
Liyetlf  Ponthieu.  }  A  peine  Edouard  et  la  Reine  son 
épouse  fuient- ils  en  possession  du  l'onthieu  ,  iju'iis 
donnèrent  leurs  soins  |>our  eu  éckircir  les  droits  cl 
en  augmeiUer  le  Domaine  par  de  nouvelles  acquisi- 
tions. Leius  mouvemens  à  cet  égard  les  commirent 
avec  la  Commune  de  Montrcuil ,  qu'ils  prétendoient 
soumettre  à  leur  justice.  I.e  dlHérend  fut  porté  au  Par- 
lement de  i  rancc ,  qui  juiu:a ,  par  arrêt  du  moîi  d'A<Miit 
ia86f  que  la  Commiuw  de  Moatreuil,  lea  Bouigeoi» 

Îttî  la  composolent ,  et  leurs  biens,  él^ent  eumpts  de 
i  jurisdiclion  des  Comtes  de  Ponthieu ,  et  ressorliv 
soient  au  Bailliage  d'Amiens.  Edouard  et  ta  ieitiiue 
aei|uiieut ,  l'an  1  .îHy  ,  de  Jean  de  îscile  ,  Sire  de.  I  ,i1m  , 
tous  les  hommages ,  cens  et  rentes  ,  et  en  géntral  tout 
Ib  droit  qu'il  iiouvoit  avoir  au  Couité  de  Ponthieu, 
comme  époux  de  la  Heine  de  Castiiie ,  sa  temme  (  'J'rô' 
ior  des  Cft.  layette  Ponthieu)  ;  ce  qui  dément  1  opi- 
nion de  ceux  qui  mettent  sa  mort  en  laSi.  On  Ut  voit 
même  sotis  le  titre  de  Comte  de  Ponthieu  dans  le  rÂt* 
de  ceux  qui  furent  setnons  ou  sommés  de  se  trouver 
dans  la  ville  d'Arras  la  quinzaine  de  la  mi- Août 
1989,  par  J^àm  du  Roi  Philippe  le  Bal,  doiméc» 
à  S.  Gemaia-cn>La]re  le  B  du  mime  mAb.  (  Du- 
chéne ,  ^r.  de  l'Hist.  des  Ducs  de  Boutgm,  p.  i^fi») 
{  f^oy  .  Edouard  I ,  Roi  d" Angleterre.  ) 

l'our  revenir  à  Eléonore,  elle  mourut  à  Ilcrdeby  , 
au  Comté  de  Liixiolri,  le  ay  Novembre  H90,  et  fut 
Jnhluiiée  à  Westminster,  aux  pieds  de  Henri  III ,  sou 
beau-pere,  sous  imc  tombe  de  œaibte,  avec 'une  «(«tue 
de  tnoiiia  doié,  atl'^iitapliaanivaiiles 


Nobil^i  H:>pi;>i  iJtcr  Lie  >orf-.r  ir:riiiaag^, 

E^mîi  coniori  Aliraora  thori. 
Edwaidi  primi  Wallomai  Waàfliê  naor* 

Cul  picr  Hcoriciu  leriin  km^jm  cnb 
Kaite  îUc  iimrm  guio  peiit  :  enlM  Pitoc^ 

L<'i;iti  InunLU^Ll5tlpll  cp^lxiflO. 

GcrmanaiB  Edwardo  nrc  tine  dou-  dcdiL 
Dm  imiclara  fiitt,  ■«  lali  indigna  marito  : 


.  pis,  palebsSH»  ' 

EDOtFARD  II. 

1390.  Edouard  II,  fils  d'Edouard  I,  Roi  d'An(>1<!- 
tetie ,  et  d'Oéonore  de  l^thieu,  fut  «eeonitu  succvs- 
semr  d«  sa  «cm  k  0»  Comté  par  le  Bot  aon  pere.  En 


cûUMi^uença 
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coiuëquencc  le  Monan{ue  diyldi»,  ver»  ie  Roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  le  23  Avril  laçi ,  CSflofroi  de  Mmfflt  et 

Gaillard  de  Bagneux,  ses  Procureurs  ,  avec  plein  pou- 
voir de  prêter  en  son  nom  le  serment  de  fiaélité  pour 
la  tene  de  FoothiMi ,  dont  la  bail  lui  aspaittnoit  à 
cause  de  la  niiiorité  d«  Mb  fib.  VhSâ  le Cmaied'Au- 

màle ,  se  disant  le  plus  proche  héritier  dans  la  ligne 
d'où  procédoit  le  Comte  de  Ponthîeu ,  înter^-int  et 
forma  opposition  à  l'homniJjiL'  Je  l'AngloSi.  T.o  proci's 
demeura  en  suspciu  jiis(|ii'eii  12^9,  i^u'il  lut  uùuJt; 
par  la  G>urdes  Palis  en  laveur  d'Edouard.  Durant  la 
litispoiidatice  le  Poiitliicu  JeiuPtira  dans  la  main  du 
Roi  de  FrJiicc  ,  qui  Ic  fit  adinini'jtrcr  par  OHicicrs , 
et  en  perçut  les  iniits;  ce  qui  dura  jusqu'à  la  iétc  de 
S.  Pierre  (29  Juin)  1299,  que  ce  Comté  fut  rendu  à 
Edouard ,  sans  doute  apris  qu'il  eut  été  admis  i  l1iom- 
mage.  {Rtg.  dt  la  CA.  des  Comptes  de  Paris.)  Ce 
liIoiiai)W«&iitinart  le  7  Juillet  de  l'an  i3o7,  son  fils 
«t  MU  «wfiHw,  Edotiaid  Q,  Tint  au  moia de  Jan- 
vier stiiml  à  Booloene ,  où  il  rendit  hiMiiiia|!a  du 
Ponthieu  au  Roi  de  ranoe ,  et  épousa ,  le  aS  dn  même 
mois ,  Isabelle ,  fille  tle  Philippe  le  Bel ,  i  laquelle  il 
a^^i^iia  deux  mille  livres  de  pension  sur  le  Comté 
de  l'onlhi<:u.  Les  Oniclcrs  aiij^lois,  qui  ri'glssoient  ce 
Comté  ,  lirenl  des  cntieprist  s  sur  U  Icrrt:  de  S.  Vu- 
leri ,  appartenante  à  llobcri  ,  (Jointe  de  l)rnux  , 
qui  I  usant  de  repu saillo  ,  en  fit  autant  sur  le  l'on- 
thictl.  Pour  accoidi  r  les  parliéi  ,  on  fit  un  c  ompromis 
au  mois  d'Août  i3io,  entre  les  mains  de  Jean  de 
Lannols,  Sénéchal  du  Pou thieu  ,  et  des  .Selj;neurs  de 
Péauigni,  de  Poix  et  de  .\krciiil.  Isabelle  etson époux 
assistèrent  au  jugement  de  cc6  arbitres»  <t  soumi- 
ranL  Edouaid  ayant  Ait  I  l'an  laiî»  sonantrée  dans 
Moatnuil,  les  lubitans,  peu  aflèetuniflijs  à  la  domi- 
nation angloise ,  lui  Rfiûerent  le  senaent  de  fidélité. 
11  porta  ses  plaintes  de  cette  espèce  de  révolte  au  Roi 
''liilip|>e  le  Bel ,  son  beau-pere.  Philippe  écrivit  au 
Jailli  d'Amiens  de  »ominer  les  Maire  et  Echevins  de 
Montreuilde  satislairc  sui  ce  point  le  Roi  d'Angleterre, 
i  moins  qu'ils  n'euiicnt  des  raisons  pertinentes  pour 
s'en  dbpenser.  (  Très,  des  C/i .  lay .  PonUiieu ,  tit.  36.  ) 

Le  Ponthieu  rentra,  l'an  «in?,  dans  !a  m.iîn  du 
Roi  Pliilippe  le  Long,  par  la  saisie  ([u'il  en  lit  faire 
ainsi  que  des  autres  ternes  qu'Edouard  po&sédoit  en- 
deiàdo  la  mer,  et  cela  laute  de  l'hommage  qu'il  de- 
VOU  an  sendie.  Edouard  se  rendit  enfin  dans  la  ville 
d'Aadois»  où<  s'étant  acquitté  de  ce  devoir ,  il  obtint 
main-leide  de  la  Ktisie.  Utaries  le  Bel  ^ant  succédé 
à  Philippe  le  Long,  envoya  agsdrttdsaAmbssiâdeiB» 
à  Edouard  pour  le  sommer  de  THiir  lui  tendre  ks 
mimes  devoirs.  Hngurs  Spciiser  et  le  Chancelier  Ro- 
bert de  Oaldocue  ,  qui  gcmvernoîent  le  Royaume  ,  vou- 
lant enipc'clier  le  Koi  de  passer  la  inei ,  liieul  leurs 
elTorts  pour  engager  les  Ambassadeurs  à  ne  point  lui 
nelifier  l'objet  de  leur  mission.  Ceux-ri,  en  prenant 
congé  d'Edouard ,  pour  ne  pas  manquer  entièrement 
i  leur  devoir ,  se  contentèrent  de  lui  uirc,par  lorme  <ie 
toBseili  qu'il  devoil  venir  dans  un  certain  tcms  rendre 
hoomsp  à  leur  maître ,  et  ne  laissèrent  pas  néanmoins 
de  dresser  un  procès  verbal  de  sommation ,  comme  d 
elle  eAt  dié  Cute  dans  le»  Ibrm^  (  Wabindiam ,  ad 
ann,  i3a3.)  Lataïawoipiré,  Chades  de  Valais,  en- 
nemi mortel  des  Aagbb,  aUl,  de  ravcu.  du  Bai,  son 
iicveu ,  saisir  1' Ag^4^  et  le  Pondilen.  Mais  étant  ar- 
rivé à  la  Réole  en  Guîenne  ,  Il  conclut  avec  Edmond  , 
Comte  de  Kent ,  frère  du  Roi  d'Angleterre ,  mie  trêve  , 
en  attendant  que  les  deux  Rois  pussent  traiter  de  la 
paix.  La  Reine  Isabelle ,  sueur  de  Charles  ,  se  cliargca 
de  la  négociation  ,  et  vint  pour  cet  cfl'et  en  1  ran<  e  , 
l'an  i325,  avec  des  Ambassadeurs  que  le  Koi,  son 
(  pou.i.,  lui  avoit  joints.  Dans  le  Traité  de  paix  qu'elle 
coâidut ,  il  lut  dit  que  les  deux  Rois  se  vcrroient  i 
Beauvais  dans  la  mi-Août  prochaine ,  que  l'Anglob 
y  rendroit  l'hoinmage  qu'il  devoit  an  Roi  de  France» 
et  que ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  iwnpli  ca  detO»,  h  saisie 


ioodale  de  ses  terres  de  France  sultsisleroit.  Edouard 
ratifia  ce  Traité  k  i3  luta;  mais  ne  ponvaat  se  résou- 
dre k  prêter  l'iumsnige  en  personne.  îl  aima  mieux 
céder  toutes  ses  terres  de  France  à  Edouard ,  son  fils. 
C'étoient  les  Speoser ,  peie  et  fila»  par  les  conseils  des* 
quels  il  se  gouvemoit,  qui  lot  ment  pnndn  ce  pott. 
N'osant  ni  accompagpier  leur  maître  en  Ftanoe  àcaose 
de  la  grande  haine  que  leur  portoit  Isabelle  sa  femme, 
ni  demeurer  en  An^Jelerre  sans  lui  par  la  crainte  de 
la  vcugciliite  du  jtcuple  et  des  t;rand.->  dont  ils  ctoieat 
détestés ,  ils  sacrifièrent  à  leurs  Intéréis  (  t-ux  de  ce 
Prince,  en  lui  conseillant  de  se  dépouiller  d'une  jiarlîe 
de  ses  Domaines.  Edouard  lit  donc  expédier  ,  le  i  Sep- 
Ictubre  1  iai) ,  ses  Lettres-Patentes  contenant  la  donation 
qu'il  faisoit  k  son  fils  de  la  Guienne  et  du  Ponihieu,  avec 
cette  condition  que  ^  si  ce  jeune  Prince  venoit  à  mou- 
rir avant  lui,  tontes oestelfM loi tetoumcFoient.  Mais 
Edouanlle  fils/  n'étant  pas  encore  majeur,  élolt  inha« 
trila  i  rendre  irâmmaee.  Pour  lever  cette  diflScuilé ,  le 
Roi,  son  pere,  luidebmdes  Lettres  d'émancipation, 
qu'il  supplia  le  Monarque  ftan^ois  d'agréer.  Le  jeune 
Prince  s'étant  embarqué  à  Douvres  le  jeudi  après  la 
Nativité  de  Notre-Dame  ,  débarqua  dans  le  Ponthieu , 
où  la  Reine  sa  niere  vint  le  rece^olr  ;  de  là  il  se  ren- 
dit à  Paris ,  et  le  24  Septembre  il  prêta  l'hommage, 


lequel  il  étflSt 

Koyi 


tembre  u  prêtai  nommage, pour 
ifiéiaBce  de  Ions  Isi  GnwDsdn 


EDOUARD  III. 

i325.  Edouard  III  fut  investi  du  Ponthieu  et  de  la^ 
Guienne  par  le  Roi  Charles  le  Bel  après  l'hommage  qu'il 
lui  en  rendit,  à  lachains  toatefus  de  faite  apparoir  l'acte 
de  son  émancipadon  dans  le  temKda  la  S.  André 
chaîne.  L'an  i3» ,  U  monta  sur  le  trône  d'Angleterre 
a]) h  s  la  m«wt  tra^que  de  son  pere,  arrivée  le  21  Sep- 
tembre. Philippe  Je  \aIolb,  ayant  sucrédê ,  l'année  sui- 
vante, au  lU)i  Charles  le  Bel,  députa  les  Sirus  d'An- 
cenis  et  de  Beausault  au  Roi  d  An^leterre  pour  le  som- 
mer de  venir  lui  rendre  l'iiomuiara:  atcoutumé  de  la 
Guiemie  et  du  l'onthicu.  Edouardflt  d'abord  ipielquc-î 
diihcultés.  il  n'en  fallut  pas  davantage  à  Philippe  pour 
saisir  ses  terres  de  France  et  le  faire  ajourner  a  la  Cour 
des  Pairs.  Edouard ,  craipiinl  les  suites  de  cet  ajour- 
nement ,  se  rendit  à  Amiens  pour  saiisrairc  le  Roi  de 
France.  11  y  trouva  une  Cours!  nombreuse  et  si  biillante, 
qu'à  son  retour  0  dit  &  PhiUppe  de  Hainant ,  sa  femme  , 
^uîlui  demaitdoit  des  nouvelles  de  celle  entrevue  :  »  Je 
»  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  au  moivle  un  Roi  qui  surpasse 
•  celui  de  France,  on  même  jni  l'unie,  en  grandeur 
»  et  en  magnificence».  Le  séjour  d'Edouard  à  Amiens 
fut  de  quinze  jotus.  On  y  contesta  d'abord  sur  la  forme 
de  l'hommage.  Le  Roi  de  France  prétcndoit  qu'il  de- 
voit  être  lige.  Edouard  souteiuint  le  contraire ,  on  con- 
vint à  la  fm  qu'il  se  feroit  en  termes  généraux,  en  at- 
tendant que  l'un  pût  en  détenniner  la  qualité  par  les 
Chartes  ;  après  quoi  le  Monarque  anglois  ,  s'étant 
rendu  à  l'Lglise  cathédrale  d'Amiens,  ht,  le  6  Juin 
l'ia^t  l'hommage  au  Roi  de  France,  debout  et  ceint 
de  COn  épée,  non  de  bouche  et  de  paroles  tantimdt- 

mênt,  comme  le  piélead  Fioissart»  mais  par  tin  acte 
autlientique  qui  sa  consem  cacoie  daaaw  tritordes 
Ouflas.  Edouard  eut  deadéntlés  «m  les  Bouiipais 
d'Abhevtne  i  Poocasion  d'un  Gouremenr  qu'il  Toulnt 

leur  dotmer.  Il  en  eut  aussi  avec  le  Comte  de  S.  Paul , 
le  Seigneur  de  S.  Valeri,et  d'autres  voisins,sur  les  Fiels 
desquels  il  vouloit  anticiper.  Mais,  l'an  i33f),  le  Pon- 
thieu rentra  dans  U  main  de  Philippe  de  Valoii  par  la 
iaisie  que  ce  Prince  en  fit  faire  après  Oue  la  guerre 
eutétéaéclaréé  entre  ce  Prince  et  le  Roi  d  Angleterre. 

JACQUES  DE  BOURBON. 

L'an  i3So(V.S.),  Jacqvx*  vbBoiwmm,  fils  palne 
deLonisI,  Duc  de  Boanoaf  Jùtpowvudn  Comié 
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de  Pontfiieu  par  Lettres  du  Roi  Jcûin  ,  données  ,  le  7  Fé- 
vrier, à  Lyon,  en  conîidt'talipn  de  sa  liante  naissance 
et  pour  n'<onl[xjii5e  dos  sorrices  sigtiali^s  uu'il  avoit 
rendus  à  l'Etat.  Mais  ks  assignations,  dont  Pniiippc  de 
Valois  avoit  chai^^  c«  ijotaie,  diminuoient  fort  le  prix 
de  ce  dou  et  le  réduisoient  à  fort  MU  dA  valeur.  U  pa> 
toit  même  que  les  Lettres  du  Hoi  Jenillft  Ibrent  qu'une 
cohfinmikn  da  dcm  «M  1b  Rni  son  peie  «toit  dqa  £rit 
de  c«inline  Comté  k  Jacques  i«  Boarbcrti.  Pioissort  en 
effet  tiii  donne  In  titre  de  Comte  Je  Pontliieu  du  vivant 
de  Phili]ipe  <!e  Valois  ;  et  Ducange  dit  avoir  vu  dans 
quelqiiesmémoirrsqiicJao^ues  de  îiourbon  se  fpialilioit 
(.ointe  de  Ponthicii  dés  l'an  1347.  Il  cite  à  cette  octa- 
sioiidcs  I  eltres  de  i  on  firmation,  données  par  ce  Prince 
le  26  Juillet  de  cette  année .  poiu"  l'acquisition  d'une 
ni^ison  sUnfe  puis  h  PoMe-UMotene  d'AMiarflle. 

EDOUARD  Uhfmirla^fià, 

L'an  i3(So ,  Ebohard  HT  rentre  en  possesslott  <lu 

Ponthieu  parle  Tr.Ii'  l:  Rrëtigni,  qui  le  lit!  abarj- 
donnoit  ainsi  que  I4  C^uicnne  et  autres  pays  pour  les 
tenir  du^ormais  en  toute  souveraineté,  comme  voiiir» 
du  Hoi  et  du  Koyaiune  de  Prance ,  i^as  aucune  subor- 
dination de  vassalité  à  l'égard  de  ce  Royaume  et  de  son 
Souverain.  Le  Hoi  Jean ,  à  son  retour  de  Londres , 
passa  par  Abbeville,  où,  pendant  le  séjour  ^u'il  y  fit, 
il  donna  des  Lettres  d'abôUtiois  4  ceux  qui  «voient 
abatt a  les  diàteatix  dHîennont ,  de  hen^t  d*E«ucourt , 
de  Mareuil,  de  Mauton,  de  Doucat»  et  autres  £>rte- 
I  esses  qui  ^toienl  aux  environs  (TAbbevIÔe ,  de  crainte 
([ue  !i:s  f  i;iic;iiis  de  !.i  I  raïKe  ne  s'en  prévalussent  pour 
les  in<  oiiuiKidcr.  Afuvù  a  l'atis,  Jatqucs  de  Bourbon 
se  di'^:,alsit  eiitie  ses  mains  du  Ponthi^  u,  et  à  l'ins- 
t,int  le  llci  (k  cxpMïer,  !e  11  Avril  i36i  ,  ses  Lettres 
adressées  au  CJerj^i',  aux  Nobles  et  à  toutes  Ics  Com- 
munautés du  Pontliieu ,  leur  mandant  qu'eu  consé- 
quence du  Traité  conclu  avec  le  Boî  vA^deterre  , 
ils  euMent  i  lui  rendre  obèissanoe  Gaame  i  leur  Sei- 
gnetiir ,  lui  Gdn  bommuge  tt  lendie  loua  les  services  et 
vasselofes  qu'ilsavqieatacoolituiiié  deiendnilac^ues 
de  Bourbon ,  dernier  Cbiinte  de  Fonthîen.  Sa  Majesté 
com  :  I  L  11  iii^me  tems  ,  par  d'.iiilrcs  Lettres  ,  Raoul 
éf  K.siiivdi  ,  Craiid-Fanncticr  de  France  ,  et  le  Biilli 
d'Ainicn.s  ou  scm  Lieiiteuajit, pour  luettie  le  Hoi  d'An- 
gleterre en  possession  de  ce  Comté;  ce  qui  fut  exé- 
cuté, le  7  ^lai  suivant,  daiis  AbbevlUe.  Au  mois  de 
Juillctde  la  même  année,  le  Roi  de  France  manda  à  Jean 
d'Artois,  G>mte  d'Ett| d'entrer  en  la  foi  et  hommage 
du  Roi  d'Angleterre  pour  les  chitcaux  et  Fiefs  de 
Caycux,  d'Avénes,  de  Huppi  et  de  Verrier,  au  cas 
ciu'ils  lussent  tenna  da  Conté  de  Poothien.  U  f  eut 
datu  la  suite  plusienn  contestations  an  safet  de  la 
mouvance  de  ces  chîteaux  etilre  îe  Roi  Charles  V  et 
îe  Roi  F<dooard  ,  qui  soutenoil  qu'ils  lui  dévoient  èlre 
délivrés  suivant  le  Traité  de  paix  ,  comme  dépendons 
du  Fonthieu.  On  nomma  respectivement  des  commis- 
saires ponr  connoilrc  de  ce-  dilléiend  et  le  dét  idc-r. 
Mais  celui  qui  survint  entre  les  deux  Rois  touchant 
la  ville  de  Montreuil ,  fut  d'une  plus  grande  consé> 
quence.  Charles  roettoit  en  avant  qu'il  avoit  un  châ- 
teau de  son  propre  Domaine  â  Montreuil-,  qu'il  avoit 
Bailli ,  PièvAl  et  Seiqeiis  dans  la  ville  ;  que  le  ressort 
du  siège  de  Montreuil  tant  en  villes ,  églises ,  que  Sei- 
gneuries, s'étcndolt  jusqu'à  la  rivicrc  d'Authie;  qu'il 
avoit  droit  de  tégale  sur  l'jVbbajc  de  S.  S.iuve  ;  qu'il 
avoit  pareil  droit  sur  l'Eglise  de  Sainte  Austrebertive; 
enfin  que  le  Roi  d'Angleterre  n'avoit  .\  Montieuil  que 
la  justice  vicomtiere,  qi-oiqu'il  y  prétendit  toute  jus- 
tioeet  souveraineté.  Edouard  produisit  vingt-neuf  pièces 
pourjuslifier  que  les  Comtes  de  Ponthieu,  ses  prédé- 
Gcueuni  tvoieot  joui  dè  la  même  autorité  dans  Mon- 
treuil comme  dans  le  reste  du  Poolbieu.  L'affaire 
mise  en  oompramia  fut  débattue  en  li&j  et  l'année 
suivante.  Mua  là  ^iène  qui  aurrint  entie  les  deux 


Couronnes  au  commencement  de  i36g ,  changea  la 
face  des  ailaires.  Edouard  se  croyoic  afiÏEraii  dans  la 
possession  de  toutes  les  terres  qui  lui  avoient  été  délais- 
sées, lorsqu'il  s'y  vit  troublé  tout-i-coup  par  un  inci- 
dent imprévu.  Les  Seigneurs  de  Guienne ,  de  Gasco- 
gne ,  d  Albiet ,  de  Cominges  ,  iScc  ,  eaoédéa  par  les 
exacÉiai»  du  Prince  de  Galles,  en^ig^rtent,  i  fiwce  de  re* 
nontnnces,  le  Roi  Charles  V  i  leccvoir  leur  appel  à  la 
Cour  des  Pairs.  Charles,avant  de  tàrt  dter  le  Prince  an- 
gIois,avoit  écrit  secrètement  de  Mclun,lc  19  Mai  i?>f>8, 
auxhabitauud'Abbevilli:,  de  Calais  et  de  Guinée,  pour 
sonder  leurs  dispositions.  Sur  les  assurances  qu'i  Ului 
donnfîreni  de  leur  attachement  à  la  I  rance  ,  il  fil  som- 
mer, le  xS  Janvier  suivant ,  le  Prince  de  Galles  à  com- 
parottre  en  personne  devant  la  Cour  des  Pairs.  Sou 
refus  devint  le  signal  de  la  guerre.  Le  Roi  son  pere, 
ne  doutant  point  que  le  ^ntfaieu  ne  At  le  pfemier 
attaqué,  doniuanMtnSra  de^itie(il>oiaaiitfoa 
Cbevaliéct  de  partir  incessamment  avec  des  troupes 
pour  aDer  eu  secmirs  de  cette  province.  Mab  oonune 
lis  étolent  près  de  s'embarquer  a  Douvres  ,  ils  apprirent 
(jue  Gui,  Comte  de  S.  Paul,  et  Hugues  de  Châtillon, 
îjire  de  Dampierre ,  Grand-Maltrc  di^s  Arbalétriers , 
étoient  entrés  avec  1 20  Idnces  dans  Abbeville,  dont  ils 
avoient  trouvé  1m  portcs  ouvertes.  Le  dernier  étoit 
tliargé  d'une  commission  du  lloi ,  datée  du  23  Avril 
i36o,  pour  prendre  et  mettre  réellement  et  de  fait 
en  la,  main  de  S.  M.  toutes  les  villes  et  tous  les  châ- 
teaux du  Ponthien ,  d'en  éter  bt  OfEden  dn  Boî  d' Au- 

Êitene»  et  d*jr  en  établir  d'aunes  «a  Mm  de  S.  M. 
Sire  de  Dampierre ,  après  avmr  fôt  lectnre  de  sa 
commission,  le  3o  Avril,  aux  Maycur  et  Eclievîris 
d'ALbeviile  ,  se  saisit  de  la  persoinie  de  Nicolas  de 
Louvain  ,  Sénéchal  du  pays  pour  le  Roi  d'Angleterre, 
et  de  celle  de  son  Receveur,  qu'il  fit  l'un  et  l'autre  pri- 
sonniers. On  fit  aussi  maiu-baisc  sur  tous  les  effets  ap- 
partenans  aux  Anglois.  De  là  le  Comte  de  S.  Paul  et 
son  collègue  se  rendirent  à  S.  Valeri ,  au  Crotoi  et  à 
Rue,  où  'Si  firent  les  m^cs  opérations  qu'à  Abbeville. 
Le  Comte  de  S.  Paul ,  wprcnant  que  le»  Anglois  s'é- 
toient  retranchés  à  Pont-di»aeni}  vint  afW  «as  troupes 
attaquer  la  nlace,  et  la  prit  de  force  apiês  iveir  tué  plu- 
sieurs Anglois.  il  fit  ensuite  le  siège  du  château  de 
NoTcllcs,qiii  se  rendit  par  compoùtion,  après  quoi  tout 
le  l'onitiieu  lut  soumis.  Charles  V  ,  enchanté  de  la 
grande  fidélité  des  habitans  du  Ponthieu,  et  particuliè- 
rement des  Bourgeois  d'Abbcville  ,  leur  aonna  des 
marques  de  sa  reconnoissance  en  cooiiraiant  et  aug- 
mentant leurs  privilèges  et  franchises.  Sur  leur  de- 
mande, il  promit,  par  une  déclaration  particulière  du 
noitdeMal  t3<Si9,de  ne  jamais  aliéner,  pour  qoelnoe 
came  que  ce  fdt,  ni  le  PondiiM  ai  kviBe  d'AbU- 
vflle.  Cependant ,  au  préjudice  de  cette  décHtration , 

le  Roi  Charles  VI,  en  tr.iitant ,  Ic  3o  Juin  1/^06,  du 
mariaEC  du  Piince  Jean  ,  sou  tds  ,  depuis  Dauphin, 
avec  Jacqueline  de  llainaut,  lui  assigna  une  partie  de 
son  apanage  sur  le  Ponthieu.  Mais  les  habitans  d'Ab- 
lievill'j  lui  ayant  iâit  des  remontrances  a  ce  sujet,  il 
donna,  au  mois  de  Mars  1411  (V.  S.),  des  Letûes 
par  lesquelles  U  révoquoil  les  aliénalkos  ci)  tnasporls 
qu'il  pourroit  avoir  laits  i  ses  cnlàns  ou  autres  pour 
leur  apanage ,  mariage  ou  autrement ,  au  préjudice  des 
privilèges  du  Ponthieu.  (Aeg.  de  la  ûk.  da  Cmn/fUM 
de  Paris,  cotte  G. ,  foL  193. )  ToatefiÀ  on  vtrït  des 
î  .ettres  de  l'année  suivante  par  lesquelles  ce  Prince  ac- 
corde au  Prince  Jean  k  Pouthieu  pour  le  tenir  en 
P.iirie,  et  pour  la  sûreté  du  doiuire  de  la  Princesse 
Jacqueline  ,  sa  lêmme.  Le  jeune  Prhtce  étant  nujrt  le 
ù  Aviil  i4'7  (N.'S.),  sa  veuve  demeura  en  jouissance 
du  Pontliieu,  incine  depui.s  cp'il  fut  rentré  sous  la  puis- 
sance des  Anglois.  On  voit  en  e.Tet  des  Lettres  du  Rot 
d'Angktcrrc ,  Henri  VI ,  datées  du  1  Fév.  1434  (V.  S,), 
par  lesquelles  il  donne  à  cette  l*rincesse,  alors  rema- 
riée à  Jean,  Due  de  finbliit|]esiev«nittdn  Ponthieu, 
pour  en  jouir  dwaiit  b  oonn  da  aon  douaire.  (Jl^. 
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de  ta  Ch.  dts  Comptes  de  Paris ,  cote  I,  fol.  5y-6o.  ) 
Cepeudant  le  Dauphin  Charles  prenoit  le  titre  de 
ConiM  lie  ttmùûeu  depola  la  «oit  de  son  fraie.  Pu- 
rma  à  lâ  QMiiadae  aooa  le  tumt  de  Cbailei  VII,  il 
reconquit  le  Ponthiéu  sur  l'Angloîs ,  avec  la  plus 
^nde  partie  de  ses  autres  Etats.  Mais  en  i435,  par 
le  Traiii!  de  paix  ,  îl  fut  contraint  de  l'engager,  avoc 
toutes  les  villes  situées  sur  la  Somme  ,  à  l'hilipjx;  le 
Bon ,  Duc  de  Bourgogne  .  pour  400  mille  ccus  (  i  ) ,  dont 
le  paiement  ne  se  Ut  qu'après  «a  mort.  Ce  fut  Louis  Xi, 
ecHi  auoeesseur,  qui ,  Tan  1463,  s'dcquitta  de  cette 
somme  envers  le  Duc.  SYiant  rendu  à  cet  effet  en 
Picardie ,  il  At  son  entrée  solcmnille  à  Abbeville ,  et 
de  là  il  alU  psovm  k  Duc  à  Hesdin ,  où  il  lui  £t 
compter  h  aomrae  ootifemie ,  après  quirf  les  itOes  en- 
Ei^i'-r.a  furent  restituées  i.  ce  Monarque.  Mah  à  ptme 
Louis  éioii-U  ta  possession  de  ces  plaua,  qu'il  se  vit 
dans  la  nécessité  de  les  engager  encore  une  fois  pour 
la  même  somme  au  Comte  de  Charolois  pour  sa  vie  , 
uarle  Traité  qui  se  fit  à  Conflans  Ir  3  Octobre  i^65. 
Le  Comte  fit .  le  a  Mai  de  l'année  suivante  ,  sa  pre- 
nden  entrée  dans  AbbeviUe,  où  il  reçut  à  la  porte  les 
sermons  de  fidélité  des  Mayeur ,  Echevins  et  Bour^ls , 
et  fit  ensuite  le  sien  de  earder  fidèlement  les  droits  de 
l'EgMse,  du  Roi  «t  de  u  ville.  Pendant  son  t^jour  il 
changea  !e«  Officier»  municipaux ,  et  notmiu  Capi- 
taine de  la  ville  Jean  d'Aux! ,  son  premier  C'Iiambcl* 
laii,  par  ses  Lettres  du  16  Mai.  Cette  précaution  ne  lui 
sufntpas.  Comme  il  avoit  remarqué  dans  1rs  habitaus 
une  grande  inclination  pour  le  Roi ,  il  fit  élever  à  IVm- 
bouaiure  de  la  Somme  un  château  pour  le^s  tenir  ea 
bride.  Le  Comte  avoit  alors  succédé  à  Philippe,  son 
pere ,  deoi  Je  Duché  de  Bouijgogpe.  Le  PontJiieu  lui 
demeiitt  smunit  jusau'à  sa  mort ,  aimée  le  5  Janvier 
1 477.  Lee  fceMtaii»  d*AbbeviUe  ayant  tpBai$  cette  nou- 
velle, dHUemnt  tiusilAt  la  ainieoii  MogiiteiMiB 
et  se  djchieimt  tniets  dn  Rot.  Ce  Monaïqtie  dé  ton 
c6té  ne  tarda  point  d'envoyer  le  Grand-Maître  des  Ar- 
balétriers ,  Jean  d'F.touleviUe ,  Sire  de  Torci,  pour  re- 
prendre en  son  nom  toutes  les  places  de  la  Somme.  U 
fut  reçu  avec  acclamations,  le  17  Janvier ,  dajis  Abbe» 
ville.  ' 

]  .'an  1 583 ,  le  Roi  iienri  III  donna  le  Ponthieu  à  sa 
sœur  nalureUe,DiAN8,en  échange  de  la  ville  de  Chatcl- 
leraud,  dont  eUeioniMoitattpeEavant,  pour  le  tenir  sa 
vie  dnitllt.  Cette  PHncesee  ëtoit  fille  du  Roi  Henri  U 
et  d'une  flénioatoise  n«amide  FbUiam  1»  Duc  £lle 
avoit  d'abord  épousé  ,  l'an  i553 ,  Horace  Famese  , 
Duc  de  Castro  ,  qui  fut  tué  la  m^me  année  au  siège 
d'Hcsdin.  Elle  se  remaria  enfin,  l'an  iS5y,  à  François  , 
Duc  de  Montiuoreuci ,  Maréchal  de  France ,  qu'elle 
perdit,  le  6  Mai  iS-y,  sans  eu  avoir  eu  d'enfans. 
Diane  lui  survécut  jusqu'au  1 1  Janvier  1619,  époque 
de  sa  mort.  Par  son  testament,  elle  institua  sou  hën- 
derFnnçois  de  Valois,  Comte d'Alais,  son  petit-n«- 
TOiif  anniiel  elle  aubatitua  Louia,  cou  aatt  patinais 
deChaiwi  d«  Valda*  Canin  d'Anm^. 

Chakus  de  Valois,  SU  naturel  du  Roi  Charles  IX 
et  de  Marie  T«nidiet,  né  au  château  de  Fajret  en  Dan- 
phiné,  le  aS  Janvier  \^Ti ,  selon  Ducange,  et  le 

28  Avril  de  l'aiinée  suivante,  suivant  le  P.  Anselme, 
obtint  du  Roi  I^uÏÂ  XIII  le  Duché  d'AngouIéme  et  lé 
Comté  de  Ponlliieu ,  malgré  la  promesse  que  le  Roi 
llenii  IV  avoit  faite  aux  habilaa»  d'Abbevule  et  à  la 

Sénéchaussée  de  Ffluthiett  Mr  LettIM  dn  mois  d'Avril 
1594  ,  (qu'après  Ip  décèe  «fi»  Diane  de  Valois  ils  de- 
meumoKOt  insépantablement  unis  à  la  Couronne  sans 
pouvoir  en  éfre  démembrés  sous  quelque  prétexte  que 
ce  Rit.  Les  liabitans  du  Ponthieu  députèrent  au  Roi 
noiir  lui  faire  leurs  remontrances  touchant  l'inaliéna* 
bilité  de  ce  Comté.  Mais  on  1m  paya  de  belles  pailles , 
et  Qiarles  garda  le  Ponthieu  jusqu'à  ta  mort  atrivée 
le  a4SapiemlMe  itfSe.  U*Ùm»*AngatMme,) 

i<5b.  toBB  DE  Valois,  fils  de  Charles  de  Valois  et 
de  Charlotte  de  Montmorenri ,  né ,  l'an  i5y6  ,  i  Cler- 
mont  eu  Auvergne ,  fut  dévoué  de^  son  cnlanee  à  l'éut 
ecclésiastiques  pourvu  en  coiwéqucnce  de.s  Abbayes 
de  S.  Allire  de  Uermoot  et  de  la  Chaise-Dieu,  puis 
nommé,  en  i(5ia,  i  l'Evéchc  d'Aede.  Mais  Heari, 
son  atné  ,  Comte  de  Lauraeuaia,  duot  tombéen  dé> 
menée ,  et  François,  son  pufaitf ,  étant  mort  en  i6aa, 
il  ^  le  titre  de  Comts  d  Alaia  que  porioit  ce  dernier. 
11  suivit  alors  le  parti  des  armes  sans  quitter  ses  béné- 
fices. Etant  passé,  l'an  i^zS,  avec  notre  armée  en  lU- 
lie  ,  il  donna  des  preuves  de  sa  valeur  au  siège  de  Mon- 
talban  et  en  d'auucs  occasions.  De  retour  en  France, 
il  alla  servir,  en  1 6>8,  au  siège  de  la  Rochelle ,  et ,  l'^n* 
née  suivante,  âl'attaaue  do  l'n'vis  Tl  <>iit  l'Amnlnï 
dans  la  guerre  de  Lorraine  en  i635,  et  s'y  distingna 
de  manière  que  le  Roi ,  pour  le  récompenser  de  ses  s«r- 
viçw.  l'éleva,  l'an  1637,  au  grade  de  Colonel-G^ 
ral  de  lacaTalerie  légère  et  lui  donna  IsGouTeineBiait 
de  Ptofcnce.  U  succéda,  l'an  t^SSo,  i  ton  pere ,  dans 
les  Dnchdt  d'AngouUhne  et  les  Comtés  d'Auvergne  et 
de  Ponthieu.  11  mourut  le  1 3  Novembre  1 653 ,  laissant 
d'HaMRirrrs  oa  la  Guiene,  sa  iewme,  veuve  de  Jac- 
ques deMatienon,Cointed«TllK4g|Ri(ai<Htele33Mai 
j 682) ,  une  fille,  qui  suit. 

i653.  MAaM>FaA«ioiSB,  fiOe  de  Ltmia  de  Valois, 
née  le  ^x^  Mars  ifiSi ,  mariée,  le  3  Novembre  1649, 
à  Louis  de  Lônaine,  Duc  de  Joyeuse,  Grand-Cham- 
bellan de  France  ,  succéda  ,  par  Lettres-l'atentes  du 
.19  Juillet  i653,  à  son  pore  clans  le  Comté  de  Pon- 
thieu ,  comme  dans  le  Duché  d'AngouIémo  et  les 
Comtés  d'Alais  et  de  Lauraguais.  Devenue  veuve  l'an- 
née suivante  par  la  mort  de  sou  époux  ,  arrivée  le 
"Xj  Septembre  ,  à  la  suite  d'une  blessure  qu'il  avoit 
mnie  devant  Arras ,  elle  tomba  dans  un  état  d'imbé- 
CUiitéqui  la  fit  reafenner  à  l'Abbave  d'Essei  près  d'A- 
lençon,  où  elle  wttmX  le  4  Mn  lé^d» lanmitun 

ids,quJatdt. 

1634.  Louis-JoiEPii  DE  J,oRn*i>-f  ,  Duc  de  Guise  et 
Princede  Joinville,  né  j  Toulor.  t  1  n  i  a  Août  16.S0, 
de  Louis  de  Lorraine,  Duc  de  Joyeuse,  et  de  Marie 
Fr^icoihC  de  Valois,  fut  pourvu  du  Duché  d'Angou- 
léme  et  du  Comté  de  Ponthieu  par  Lettres-Patentes 
données  à  la  1  cre  le  3o  Septembre  16^4.  Il  mourut  de 
la  petite  vérole  le  3o  Juillet  1674 ,  laissant  un  lÛa  égi 
d'un  «n,Françoi»Ios«ph,qui  mouf^  le  16  Ha»  i^i. 
{  Voyoc  les  Sires  et  Prinùêt  4*  JainviUe.  ) 

II  y  a  apparence  que  ce  ne  lut  qu'après  la  mort  de 
Marie-Franyoise  de  Valois,  ft-mmc  If  I  n'î  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Joyeuse ,  que  le  Ponthieu  tut  irrévoca- 
blement uni  à  la  Couronne ,  puisque,  par  Lettres-Pa- 
tentes, elle  en  avoit  la  jouissance  pour  sa  vie» 

(!)  Crtoi<ntdr«<ca<d'or;carilii']rcaaT0itp«iat4^iMRsaTa9i  1  4  illi  fim  <liii<iii  (%i\y\  1  1  liai  aJlla SIM  <i»i  i|uil  1 

U  &B  du  tktjM  dcLoniiXill  .ouaTaotl'an  j6Ai.{knaicai435,  1  «<  deuxxpiiemci.âtuKMideSaVw*  tai.uiiiarc,  ttuii  4  miUioni 
s«i*aat  U  filancg  àah  se  ia  Cl  4t  la  liilW  de  7»  w  aHn.  Aia#  }  7^  oulk  %  Ulu  a  s.  M  4  de 
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CHRONOLOGIE  HISTORlQU£ 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  BOULOGNE; 

BoviOBOUt  compri*  aocieniiaiiait  dus  le  pays  des  Morim  et  depuis  dam  le  PonlUeu  jua^'aiuré*  le  ni» 
Hea  duufwèd»,  finaae  mijeofdliid  âms  la  buse  Picardie  une  éindae  de  dnoie  lîenes  en  kagacar  sur 

huit  de  largeur,  eutre  k  Comté  de  Guines ,  l'Artois ,  le  Ponthieu  et  l'Océan. 

*Oii  convient  maintenant  que  Bmilogpc  ^la  capiule ,  e»t  k  Gttorûeum  dei  Andens.  Le  nom  de  Boaomm, 
changé  depuis  par  altération  en  céai  ét  Bolwtia ,  ne  paioJt  lui  avoir  été  duoé  que  tcis  la  fin  dn  m*  aîéde 

de  l'Eglise.  Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  identifié  Gesoriac  arec  Boulogne  est  le  Rhéteur  EvmtÊim  Pacatus. 
Dans  le  panégyrkiue  de  l'Einpereur  Constance  Chlore,  parlant  d'une  expédition  de  ce  Prince  contre  le 
tyran  Carausius  et  les  écumcurs  de  mer,  il  lait  meatioii  d'une  »Ucade  au  moyen  de  laquelle  il  les  aroît 
empêchés  de  sortir  da  port  do  Geaoriac  dont  fli  t'étaient  susis;  et  dans  \r.  panégyrique  de  Constantin ,  fils 
de  Chlore  ,  :1  dit ,  en  rappclhnt  cette  m^me  action  ,  que  c'étoit  au  port  de  Boulogne  qu'elle  s'étoit  paswk  : 
ExertUum  lUum  e/ui  Manoniensu  oppidi.  lulus  iruederat,  terra  pariier  ac  mari  Mp^t,  L'auteur  auouynie 
d'une  vie  dn  même  GonetintiBt  pnbliée  par  Henri  de  Valois  à  la  suite  de  son  AmwifW  MaiceUin ,  est  encore 
plus  formel ,  en  prenant  inrîifTéreninicnt  Gesoriac  et  Boulogne  Jaus  un  intme  texte  ;  c'est  en  parlant  de  la 
célérité  avec  laquelle  Constantin  traversa  l'Italie  et  les  Alpes,  et  se  rendit  auprès  de  son  pere  à  Bouk^g^ , 
noauné  C«odac,^->ll,ptf  J«GaulfiIs,pour  le  Mulniit  «uxcnUklicsqui  hi  étaient  dnsiée*  à  k  G>ur  de 

Diocléticn  :  Qui  ut  Severum  ptr  îtaliam  transîens  vitaret ,  iummtf  festinotione,  vereJis  pntt  sg  trunratis, 
Alpes  transgreasus  ad  patrem  Coiutantium  venit  apud  Bononiam  quam  Galli  priùs  Geioriacum  tioco- 
hmt.  Ce  qui  donna  occtrion  de  wtietiiuer  i  Getarieent  k  nom  de  Btmmtia ,  c*est ,  snhrant  l'einnkB 
h  plus  probaMcj  l'i'talilhsfmcnt  d'une  (  cilonii!  italienne,  tîr<?e  de  Bologm-  5j  <;ras.sc. 

Gesoriac  étant  un  des  ports  ^es  plus  fréquentés  de  la  Gaule  bcl^que ,  tàliguta ,  dans  le  teins  qu'il  étoit  sur 
k*  Uenx ,  lUgnant  de  vedolr  a'emhtiqner  avec  une  flotta  peur  k  Giande^Mta^,  j  la 
(gui  s'est  conservé  ju»:pics  vers  le  niilicLi  du  dernier  tiédOi  Muafeiuai  ds  TbvT^'onfru^  en  klia  2br7tl 
ardens,  et  par  corruption  Tiirris  ordans  ou  odraru. 

GrtttToiir,  b4tkaurk falaise  qui  comnaiidolt  le  port,  étoit  ocn^om,  etdiacnndeeeecéiiétavolt  «n> 
TÎfon  a5  pieds.  Douze  espèces  de  galeries  ,  inén.igi'«.s  exii'vi<:iircincnt  dans  l'épaisseur  du  mur,  la  rétrécis- 
aoknt  gradueUemeot  jusqu'au  «ommet ,  où  l'on  allumoit ,  pendant  k  nuit ,  des  .kux  pour  senk  de  guide 
aux  vaitMaiB  qui  navigpotent  dans  k  HiDdie. 

nusleuil  modernes  ont  prétendu  que  k  ptttda  Boulogne  est  le  portut  Iccius ,  où  Cc<;ar  s'embarqua  deux 
fois  pour  passer  da»  la  Grande-Bretagpe.  llfak  nous  préR'rons  le  sentiment  de  M.  d'Ânviik ,  qui  pense  que 
ce  port  est  Wlt-Sand  ou  Wissan ,  i  tiob  Ueoaada  Guincs ,  vers  l'Occident. 

Le  Boulenois  n'a  eu  dei  linîtN  £»$  et  détanniiiéea  qn'apiéa  amir  été  détidié  du 
un  Comté  [Mrtinilîffi. 


HEKNEQUIM. 

HrâimiQvnr,  neveu  de  Baudouin  te  Chauve ,  Comte 

de  Flaiulre  ,  fut  établi  Coiule  Je  lîi  i':  :  m'  par  Hcl- 
giud  1  ,  Comte  de  l'oiithica  ,  dont  il  u.wit  épouié  la 
fdle  ,  nomiiice  LStnriiK.  11  ht  lioniiriage  ù  Baudouin, 
son  oitijc  ,  de  la  teric  de  Mern.  ,  ou  Marc,  qu'il  pos- 
sif(ioit  entre  Guities  et  ( ii.iw;liiies  ;  e/  c  'rsr  le  prfinu-r 
Itommu^e  ,  dit  une  aii<  ii  ime  Chronique,  que oncques 
Oimcc  de  Boulogne  Jéit  au  Comte  de  J^mdre ,  fans 
plus  de  im  terre  de  Merk  :  ne  plus  ne  mtm» ,  ajoute- 
t-elk,  n'eu  tenu  par  droit  le  t-omtedeSavtofftetetiir 

Car  makiseun  midit  Comte  de  Pbatin  tfue  M^ne. 
'an  88a»  le»  Norauuids  t  sous  k  conduita  de  Gor- 
aïond  et  disambert,  renégat  françois ,  ayant  fait  une 
descente  au  port  de  Wimcru ,  ù  une  licuc  ov  lioulogne, 

le  CoUlle  IlerilC  jiiiu  itun  lu  ■  onliL-  eux  ,  <;t  fut  !)allu. 
Mais  au  lieu  de  ic  letii'-r  a  J '(.luin^'.nu  ,  li  p.i-.^j  la  li- 
viere  de  Liannc  et  ensuite  la    ukIu:.  Les  li-irSan  s  ex- 


pendant  prirent  Boulogne,  où  ils  exercèrent  descnian- 
tés  inouics ,  et  de  là  marchant  vf  i  '  l.i  Somme ,  ils  y 
joignirent  d'autres  haiides  des  )eur^  i^ui  .«voient  abordé 
pur  l'embouchure  de  cette  rivij:re.  1  leruequin  ,  avec 
d'autres  Seijjneurs  voisins ,  leur  ayant  livré  un  nou- 
veau con>bat ,  y  (ut  blessé  à  mort ,  et  alla  expirer  à 
l'AbbajfC  de  bauier,  uù  iierthe ,  sa  lénune ,  s'étoit  re- 
tirée. 

REGNIER- 

883.  Rco34iER  ,  dit  aussi  RAcmAiaEOU  Vacihauk, 
fils  d'Hemequin ,  lui  succéda  au  Comté  de  Boulogne. 
U  «voit  été  ékvé  àk  Cour  de  Baudouin  I»  Comte  de 
Flandre;  et  k  Bberté  dont  il  j  avoU  joui  avoit  dégé- 
nère m  licence.  Il  en  Mw(nl««ec  des  mœurs  fort  dé- 
pravées ,  que  l'exemple  d*ADéi.AÏDE  ,  Dame  tr*>s  ver- 
tueuse, tjn'ii  a\uit  épousée  par  les  soius  dc  Baudouin, 
ne  put  <  oirirer.  Résilier  fut  un  Prince  féroce  ,  qui  ne 
).  ;i,u';ll  <i>ujc;l  qui;  d<:  son  caprice,  et  ue  suivoil  d'au- 
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tcu  klx  <|tt»calla>  de  Mn  latMc  «t  de  m  cupidité.  Les 
Sei|;neun  de  Toumelien ,  de  Lens  ,  d'Amiens  ,  ses 

vassaux  ,  les  autres  Nobles  (jid  relevoient  de  lui,  et  les 
roturiers  de  ses  terres  ,  qui  camtnençoient  Â  répaier 
leur  fortune  après  la  retraite  des  Normands,  furent  les 
priiicij>.iux  objets  de  son  avarice.  Il  en  exij;ea  dos  droits 
I  excessifs,  dont  il  poursuivit  le  paiement  avec  une  tclln 
violence ,  que  plusieurs  prirent  le  parti  de  ia  fuite  pour 
mettre  leur  vie  en  sûreli!.  Herfrid  ,  Baron  d'Ardres, 
avant  voulu  prendre  la  dékme  des  opprimés,  Régnier 
alla  un  jour  chez  lui  et  l'assassina.  La  veuve  dTier- 
fijd  tut  uissa  pas  impunie  la  mort  de  soa  iiMii.^f  ant 
'  "  tes  gens ,  elle  attendit  le  Comte  daoi  une 
h  veille  de  Noâf  cmuDe  û  ntenoit  de  la 
,  «t  I»  fit  poigtianUr  ndliea  de  «ea  chiens. 
Cet  éHunMat  «t  iBliéilaur  4  rm  yodb 

ERKEN  GBR. 

EagBHOi*  I  que  quelques  uns  donnent  pour  Hb  de 
Bemierf  iàt  sou  nicoe«eur  eu  Gnitd  de  Boulogne. 
L'ustorien  moderne  de  Calais  prétend  qu'il  ne  Tut 

ue  Gouvenwur  amovible  de  ce  pays  sous  la  dépen- 
!ance  de  Baudouin  le  Chauve ,  Comte  de  Flandre ,  à 
rj^ui  le  Hoi  CLIiarlcs  le  Sinijile ,  dit-il,  avoit  condé  le 
(_!omt<^  de  Boulogne  ,  aprts  rd\oir  confisqué  sur  le 
Ointe  Régnier  en  punition  <le  l'assassinat  du  Baron 
d'Artlres.  C'est  en  eOct  ce  quo  nous  apprend  Iperius 
dans  sa  Chronique  de  S.  Hcrlin.  (  cprmlant  Knenger 
est  appellé  Comte  de  Boulogne  dans  la  vie  de  S.  Ber- 
tiiUe  it  Renti  j  oà  il  est  dit  quil  étoit  illustie  par  son 
extiection  et  sa  puissance  :  SononUmium  Cornes  fiiU 
MrkBitffuius  gtnere  tt  potentid  non  paritm  egregius. 
(BonaiMt,  1^  IXt  p.  i33.  )  Deeoii  tenu  le  Boulo- 
nois  rat  eipoié  à  de  firéquentee  incnnioM  des  Nor- 
mands. Témoin  des  miracles  qui  s'opéroieot  au  tom- 
beau de  S.  Bertulfe  à  Kenti ,  Erunger  fit  transporter 
son  cûips  à  lioulogne  ,  afin  que  la  présence  d'un  pa- 
iroti  si  pulsMni  servit  de  sauve-garde  à  ctilte  ville  con- 
tre les  incursions  des  Barbares.  Boulogne  ,  est-il  dit 
dans  la  mime  vie,  étoit  dès  lors  une  cité  libre  et  forti- 
fit'e  ;  elle  étoit  de  plus  consacrée  par  un  Siège  épiscopal  : 
Sede  intuper  Rpiscopali  consecrata  (  iùid  )  ;  ce  qui 
veut  dire  seulement  que  l'Evéque  diocésain  résidoit 
tantAt  iTerrouenne,  tantôt  à  Boulogne,  comme  l'ex- 
li(]ueui  Bollandus  et  D.  Mabillon.  Ercenger  suivit  d'à- 
or  1  le  parti  du  Hoi  Ourles  le  Simple  ;  mais ,  l'an 
896  ,  Hetbertf  Gomlede  Vermandols ,  l'entraîna  avec 
lui  dan»  odui  d'Eadae,  linl  de  Cliailat.  On  igpoie 
rannée  de  sa  mort. 

BAUDOUIN  LE  CHAUVE. 

Davdovin  l£  Chavvs,  Comte  de  Flandre  ,  admi- 
nistra par  lui-même  le  Comté  de  Boulogne  après  la 
mort  d'Eneamr.  Ce  Prince  mourut  l'an  jf  16,  (  Voj. 

A  D  O  L  F  B. 

918.  AooLFi ,  on  AoALOLPB,  a*  fils  de  Baudouin 

le  Chauve,  eut  pour  son  partage  ,  apr' .  1  ^  n.  irt  de  son 
pere  ,  la  terre  de  Uoulogue  elle  Teniuij  ,  ijui  ht  de- 
puis le  Comté  de  S.  Paul.  Il  fut  de  plus  Abbé  de  .Si- 
tliin  ou  de  S.  Berlin ,  et  mounit  sans  lijj;née  ,  le  i3  No- 
vembre j33 ,  suivant  la  Clironique  de  celte  Maison , 
où  il  fut  entené.  (.Bouquet,  T.  IX ,  p.  78. } 

ARNOUL. 

933.  Anifoct.,  Comte  de  Flandre,  hérita  dii  Comté 
de  Boulogne  et  du  Temois  après  la  mort  d'Adalolie  , 
son  trere.  (Bouq\ict,  Und-jt.  i33.  )  11  eut  aussi  l'Ab- 
baye de  S.  Berlin,  diout  il  se  dimit,  l'an        eu  fa- 


veurde  Gérard  ,  A!i!  .'  tkogne.  (  Ga/I.  Chr.  T.  lU, 
col.  49Î.  )  Mais  il  garua  la  terre  de  Guiucâ,  qui  en  dé- 
,  .  i  l  jt  ,  et  se  l'appropria.  Amoul  étant  mort  l'an 
yûi  i  V.  S.  ),  Guillaume ,  Comte  de  Ponthieu,  a&sisté 
du  Koi  Lothaire,  se  tendit  maître  du  Bouka^f  ^Ù. 
devint  le  paitage  d'un  de  ses  lib ,  qui  suiU 

E  R  N  I  C  U  L  E. 

96  ).  EitKtcutc  ,  ou  le  petit  An.voi'L  ,  fut  mis  en 
possession  par  Cu  il  lauiiie,  .son  pere,  du  Lomié  de  i3ou- 
logne ,  séparé  des  Comtés  de  .S.  l'aul  et  de  Guines.  il 
s'y  maintint  malgré  les  eflbrts^quc  fit  le  Danois  Si- 
iroid  pour  le  d^posiéder.  (  VoT.  Ut  Cbmtes  de  Pon^ 
thiou.  )  On  voit  «a*  Chatte  dé  8.  Piems  de  Gand  , 
Qu'il  signa  l'an  97a  ;  mais  on  ne  trauve  plus  de  ttaoe 
Je  son  existence  depuis  oeMmS'U.  Lamiieitd'Aidies 
lui  donne  une  fillfl ,  MbtUMe,  femme  d'ArdolpIic , 
Seigneur  d'Ardres ,  erec deux  fils,  Emulphe  et  EusU- 
che,  morts  vraisemblablement  avant  lui ,  et  inhumés 
l'un  et  l'autre  ,  suivant  le  môme  auteur,  à  i'Abbaye 
de  Samcr. 

GUI,  A  LA  BARBE  BLANCHE. 


Gn,k  LA  BARit  BLAnemt.fiu  lesaocesseturd'Eim- 
cal»,  dont  il  étoit  peutdtm  lils.  lilalbmiwi|  dit  au  con- 
traire qu'il  4toît  son  pen  ;  mais  il  ne  donne  aucune 
preuve  de  cette  opinion.  Oui  fit  du  bien  i  l'Abbaye  de 

Samer,  où  il  eut  sa  sépulture,  comme  ses  prédécci- 
seurs.  L'ancienne  Généalogie  des  Corn  les  de  Ijoulo^nc, 
composée  sous  le  régne  de  S.  Louis,  lui  doii.MC  trois 
liis  et  deux  filles.  Le  picmicr  est  Baudouin  ,  qui  suit; 
le  second,  lingues,  a  qui  son  pere,  dit  léirit  cité, 
donna  le  Comir  de  S.  l'aul  (ce  qui  est  coniicMlit  par 
Lambert  d'Ardes,  qui  fait  Hugues  premier  Comte  de 
S.  Paul,  liis  de  Roger,  lequel  eut  pour  bisaïeul  Guil- 
laume I ,  Comte  Se  l'ontliicu  )  ;  Te  troisième  fils  est 
Guillaume ,  Comte  de  Guines,  ouplutfrt  de  Maicae, 
selon  Malbrancq.  L'atuée  deedeiut  fiUes  de  Gni  se 
nommoit  Alix,  on  Adâaïde  :  acnpen ,  en  In antiant 
i  ttB  Comte  «  HeUanda,  tul dmum  la  tene  ite  Va- 
renne.  La  seconde,Btfatiia,^^oina  le  Comte  de  Frise, 
à  qui  elle  poru  en  dot  ta  terre  de  Temmenne.  Telle 
lut  la  tainiilc  <lc  Gui ,  suivant  la  Généalogie  dont  nous 
venons  de  parler.  (  Dudiêne,  Oéiéai.  de  la  M.  de 
GnHMe,^.p.5.) 

BAUDOUtH  11^ 

DAUDOrrN  ,  fils  de  Gui  et  son  sucrcisrur  au  Comté 
de  Bouloguc,  lut  tué,  l'an  io33  ,  dans  un  combat , 
par  Enguerand ,  Comte  de  l'onthieu ,  (jui  se  rendit  en- 
suite maître  du  Boulonnis.  (  Hanuif.  Chr.  S.  Hicha- 
rii ,  1.  4,  C.  la.  )  11  avoit  épou.sé  Anfuin»  ue  (Jasd  , 

dont  il  laissa  deux  hls ,  Eustacbe  et  Baudouin.  (  Vby. 
Oamcer  «b  AnlMKn.  ) 

EUSTACHB  I. 

1046.  Elstache  I ,  dit  À  l'ccil  ,  fils  de  Baudouin  II, 
Comte  de  iktuiog^  ,  rentra  dans  l'héritage  de  ses 
pères,  l'an  1046,  après  la  mort d'Engucrand .  Il  avoit 
épousé  Mauaut  ,  tdJe  de  Lambert  le  liariiu ,  Comte 
de  Louvain,  et  petite>ii]le ,  par  Gerberge  sa  mere,  de 
Charles ,  Duc  de  la  basse  Lonaine,  et  frère  du  Hoi 
Lothtiie.  Enstache  mourut  vers  l'an  1049  *  laissant  de 
son  mariage  Eustachc ,  qui  suit  ;  Godefroi ,  Evéque  de 
Paris  ;  Lambert ,  Seigneur  de  Lens ,  mort  en  1  o54  dans 
un  combat  que  le  Comte  de  Flandre  livra  aux  troupes 
de  l'Empereur  Henri  111  ;  et  Gcrbergp,  fiemme  de  Fié- 
^Miic  l«  Pue  do  Ja  bnam  Lmaine. 

BUSTACHE  IL 

1049  ou  environ.  Fls-t.vchb  U ,  surnommé  AUX 
GaiMOMS,  parce  qu'il  porloit  de  gfrandes  moustaches. 
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devint  le  siicceneiir  d'Eualacbe  I,  son  psn,  w  Coati! 
de  Boulopc.  n  tnoan ,  l'an  io5o,  Goda  «  m  Gomia  , 
fillc  d'ÊîTirlni!  II.  Roi  d'Angleterre ,  et  veuve  de  Gau- 
thier, Comte  (le  M.iiitfs,  dont  elle  avoit  un  fils,  qui 
t'toit  alors  (lomte  d'ilrrrort.  L'an  io5i ,  an  mois  de 
Spptcriihrt  ,  il  p.issc  la  mer  avec  quelque*  vaisseaux 
pnar  ullur  lem'.ie  viiiln  à  Edouard,  Koi  d'Angleterre, 
son  beau-iircre.  Au  retour,  un  de  ses  grni  lue  un  ha- 
bitant de  Cantorberiqaiïtfusoit  do  le  lo|^er.  Ce  meurtre 
e^t  aii^it6t  par  un  autre  Bourgeois,  qui  met  à 
mort  I  t^tnaigH'.  Le  peuple  s'attroupe,  on  en  vient  aux 
armes  de  part  et  d'autre  ;  le  Comte  et  les  siens  massa- 
crent pliisieiua  habitans ,  sans  distinction  d'âçe  ni  de 
seM.  Mais»  accablépax  k  Jouis  et  obligé  de  fiiir ,  Eus- 
tache  nbroane  ébmSu  «t  as  rifu^ier  auprès  du 
Uoi ,  qui  ëtoit  alors  k  Glavome.  Le  ComlB  Uadwin 
reçoit  ordre  d'aller  châtier  les  habitant  de  Cantmlicvi. 
Aîais,  bien  loin  d'obéir ,  il  Ictc  une  armée  avec  ses  fils , 
ci  envoie  demander  au  Monarque  Eustache  et  ses  gens , 
avec  iiieiijcc  de  ijire  la  guerre  îi  on  ne  lui  aci  ordu  sa  de- 
mande. Edouard,  cmbjira:>!>é  d'dbord  sur  le  parti  iju'il 
doit  prendre,  ranime  sou  courage  en  voyant  anivcr 
les  troupes  de  trois  Comtes  qui  viennent  i  son  secours. 
II  refuse  de  livrer  aucim  de  ceux  que  God«in  avoit 
demaiidt's.  Il  oblige  m^me  c»  tebellc  i  licencier  ses 
troupes,  et  le  condamne  lui  «t  M*  fils  à  resil.  C'est 
a'msi  que  Rogier  de  Hoveden  racoate  raveolun  :  fécit 
un  peu  difRhtnt  d«  ceini  de  VL  Hune. 

L'an  i«53 .  Eustache  ouvrit  un  asyle  dans  ses  lems 
à  Guillaanisa'Arques,qui  vint  se  réfugier  chee  tiii  arec 
toute  sa  famiîlo  ,  jpn's  a>  nîr  été  dépouillé  de  ses  terres 
parle  Duc  GuiDiuinc  le  lUiard.  Il  succéda ,  l'an  io54, 
a  Lambert,  son  iren  ,  (>)mle  de  Len-i  en  Artois  ,  qui 
fut  tué  à  I.illr  sans  laisser  de  [)osti-rit('.  Depuis  ce 
teim  le  (  oniii  de  I.eiui  rr!,ta  dans  la  Maison  de  Bou- 
logne. {Balder.  Chrun.  (  <imer<u  . ,  I ..  à  ,  c.  "3.  )  Fus- 
tache,  vers  le  même  tcms ,  iicrdit  sa  femme  ;  du  moins 
il  est  certain  qu'il  étoit  veuf,  lorsqu'on  iof>6  il  recon- 
duisit à  Kome  le  l'ape  Victor  II ,  qui  venoit  de  tenir 
un  Concile  à  Cologne.  En  revenant  d'Italie ,  le  Comte 
de  Boulogne  passa  par  la  basse  Lorraine;  et  s'étant 
anété  i  bouillon,  lieu  de  la  léadence  du  Duc  Gode- 
Jnoi  le  Bubu,  son  parent,  il  Inî demanda  fille , 

mmaiiage.  L'avant  obtenue  avec  le  château  de BowiJIan 
pour  sa  dot ,  il  l'épousa  dans  le  mois  de  Décembre 
1067  (et  non  lo.Sç),  ù  Chambrai.  (Bouquet,  T.  XI, 
p.  384.  )  L'an  jo6â,  il  se  joignit  aux  Seij^neurs  fran- 
çois  qui  accompagnèrent  Guillaume  ,  Duc  de  Nor- 
mandie, dans  son  cxpédifiou  d'Anj^^leterre ,  et  combat- 
tit pour  lui  i  lâ  bataiile  d'itastings  ,  dont  le  succès  le 
lit  entrer  en  possession  de  ce  Koyaunie.  Luslachc  y 
re^ut  uu  coup  de  hache  entre  les  épaules ,  qui  le  mit 
hors  de  combat.  La  plaie  ne  fut  ni  mortelle  ni  en  pure 
perte  pour  lui.  Elle  fui  devint  aussi  utile  que  glorieuse 
par  le*  lannwea  que  le  vaî»|ueur  lui  fit,  «oit  en  di- 
ctés, soK  en  D«naliies}et  le  tout,  dît  Oidéiîc  Vi- 
tal,aux  d^Mos  des  AagM*  vtHnb,  ^'on  dépouillent 
poarenrlcnlr  des  étrangen.  La  reoonnotnanoe  d^ns- 
tache  cnsers  son  bienTaiteur  ne  fut  pas  de  lonjrue 
durée.  Etant  venu  à  lioulogne,  i!  se  bro\iilla  ,  Tanni-c 
suivante,  à  la  sollicitation  du  Koi  de  l'rance,  avec 
Guillaume,  et  travailla  à  lui  enlever  la  Couronne  qu'il 
avoit  contribué  à  lui  procurer.  T  andis  que  ce  l*riii<c 
est  en  Normandie ,  Eustache  pratique  des  ioleibgences 
avec  les  Anglois  du  Comté  de  Kent.  Assuré  die  leur 
secours,  il  s'embarque  avec  des  troupes  pour  l'Angle- 
terre à  dessein  de  surprendre  la  viUe  de  Douvres. 
Mais  lagamisoa,quiétoitsursesg;ardc$,IeTeçutsi  mal, 
qu'il  eut  à  peine  le  leins  de  regagner  vaisseaux  avec 
une  partie  de  SOS  gens,  dont  plusieurs  furent  taillés 
en  pièces.  Eusteche,  quelque  lems  après,  fit  sa  paix 
avec  le  Roi  d'Angleterre;  il  recouvra  même  l'amitié  de 
ce  Monarque ,  qui  lui  donna  plusieurs  nouveaux  Do- 
maines en  Aufiletene. 

Le  Comte  iiustache  II  fut  libéral  envers  l'Eglise  col- 


£  HISTORIQUE 


légialc  de  Lens  en  Artois,  ibudée  par  KS  moélras;  ce 
qui  prouve  qu'une  paitb  «H  «wniis  de  l'Aitois  Aoit  de 
sont  jDMnoiiie.M<iis<WBSSBas  les yemtdsnyrhiTiM; 
l'unedeeeConle,  parbqadleîtaccaidediim  jbnds 

et  divers  privilèges  i  cette  Eglise;  l'autre  de  I.ietbcrt, 
Evéque  de  Cambrai,  qui  confirme  la  donation  d'Eus- 
tache  à  sa  demande  et  avec  lo  consenlemenl  il'Arnoul, 
(yOmte  de  Fbndre,  L'an  1071  ,  il  se  déclara  pour  lii- 
childe  et  Baudouin,  son  liis  ,  Comte  de  flandre, 
contre  Robert  le  Frison ,  leur  compétiteur,  il  leur  mena 
d<!.s  troupes,  et  combattit  pour  eux,  à  la  journée  de 
Montc^sel,  le  30  l'évrier  1071  ,  dans  laquelle  il  fit 
priionaier  Robert  le  Frison ,  suivant  Meyer  ,  en  le 
poursuivant  jusqu'à  S.  Omer.  Go  dernier  ayant  éti 
reUché,  le  Ht  prisonnier  i  son  tour,  h  même  année ,  i 
la  bataille  de  Bnqueioie.  Le  caplirilé  da  Comte  de 
Boulogne  fut  oomte.  Godefnn ,  son  fiete ,  Chance- 
lier de  France  et  Evéque  de  Paris,  obtint  sa  délivrance 
en  payant  sa  rançon.  Robert,  pour  se  iàirc  un  allié 
d'Eustatlie ,  lui  rcclâ  la  foWît  de  licthlo  avec  le  château 
de  Spcili.  (Meyer.)  Eustache  entra,  l'an  1088,  dans 
la  ligue  formée  par  Odunou  Eudes,  Evêqiic  de  iia>  eux, 
et  plusieurs  Seigneurs  normands ,  pour  mettre  le  Duc 
Kfilicrt  sur  le  trône  d'Angleterre  ,  que  Guillaume  le 
Roux ,  son  cadet ,  lui  avoil  enlevé.  Ils  passent  la  mer , 
s'emparent  de  Rochcster ,  et  de  plusieurs  châteaux  <lu 
pays  de  Kent.  Mais  Guillaume,  étant  survenaen  dili- 
gence, les  poursuivit  de  place  en  place  ;  et,  ks  ayant 
enfin  aasië^  dans  nocbêster,  il  les  obligea  en  peu  de 
tenu  d'évacuer  le  pays  et  de  iqMsaer  la  mer  atee  igpo- 
niiiiie< 

Eustache  mourut  an  plutAt  l'an  1 093 ,  et  non  pas  en 

106S  ,  comme  le  nurque  uu  inixlcmc,  ni  en  1080  , 
comme  le  prétend  uu  autre;  et  fut  enterré  à  Lens. 
On  ignore  s'il  eut  des  enlaiis  de  (joiie,  sa  pr.  niierv 
femme.  D'Ins ,  la  seconiK',  jnotte  en  odrurdo  sain- 
teté le  li  Août  et  entern  e  à  S.  \ai-t  d'Altos, 
il  laisAa  Godtlroi ,  trt-é  Marquis  d  Anvers,  par  l'Empe- 
reur liciin  IV',  après  la  mort  de  Godcfroi  le  Bossu  , 
arrivCc  en  l'an  1076,  puis  Duc  do  Bouillon  et  de  la 
basse  Lorra'me,  et  enfm  élu  Roi  de  Jérusalem  en  l'an 
1099;  Eustache  ,  qui  suit;  Baudouin,  Comie  d'£- 
desse  et  emmtc  Koi  de  Jérusalem  après  SOB  &«n.  Ce 
sont  les  seuls  enfiuis  ^u'Ide,  apvant  l'auteur  de  sa 
vie ,  écrite  avant  Tan  i  laS ,  eut  de  son  mariage  avec 
Eustache  n.  EUe-m^me  ne  noinme  que  ce^  tiuis  AU 
dans  une  Charte  de  l'an  1096 ,  pubUéc  par  le  Mire. 
(  Opp.  Dijilom.,  T.  1 ,  p.  76.  )  Guillaume  de  Tyr  co- 
jienilant ,  suivi  (lar  l'auteur  de  U  Chronique  de  i  Mé- 
durd  et  par  (iuillauine  de  Nangis  ,  met  parmi  les 
ChcL  de  la  première  Croisade (  L.  9,  c.  22)  un  Guil- 
laume ,  (ju  il  dit  expressément  frère  de  Godefroi  de 
Bouillon ,  et  par  conséquent  fils  d'Eustache.  Mais  il  a 
pu  se  tromper  ;  de  même  que  Boémond  1 ,  Prince  d*  An- 
tioche,  paiolt  s'être  mépris,  lorsque  dans  une  lettre  à 
Roger  son  firew  ,  rapportée  par  Baronius  (  ad  an. 
to^t  nfziY),  il  donne  à  ce  môme  Godefiol  un  fiere 
nommé  Hngnes:Cof^ù///i,  dit-il,  et  Hugo  BoHin- 
mifiratres.  Si  ces  deux  enfans  du  Comte  Eustatlu  II 
sont  réels,  il  faut  dire  qu'il  les  eut  de  Gode ,  sa  jire- 
niiere  lemme.  Mais  Ordéric  Vital  tombe  dans  une 
erreur  visible  en  mettant  au  nombre  des  enfans  d'Lus- 
tache  11  j  Adélaïde,  ou  Agnès  ,  femme  de  rLmpeicur 
Henri  IV,  et  une  autre  fille ,  qu'il  nomme  Idc,  manc^, 
dii4l ,  à  Comm ,  Conte  en  Allemagpe. 

EUSTACHE  III. 

1093  au  plut&t.  Eustache  III,  fils  d'Eustache  il,  lui 
succéda  au  Comté  de  Boulogne.  L'an  1 096,  il  accompa- 
gna à  la  pienieieClioisade,  non  pas  Godefroi  son  fi^re, 
mais  ,  selon  les  annales  de  Waverlai ,  Robert ,  Comto 
de  Flandre ,  avec  lequel  il  prit  sa  route  par  l'Italie  après 
avoir  joint  Hugues  le  Grand,  hcrc  du  lioi  Je  l'Mnre, 
Robert,  Duc  de  Kornumlie,  et  Elieune ,  Con>te  de 
Blois  ;  ils  passèrent  ensemble  dans  la  Fouille,  et  de  là 
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se  rendirrnl  à  la  l'iirrc-Saintc.  De  retour  dans  l'au- 
touiiie  de  l'an  i  loo,  le  Comte  de  HouloLine  cjubrassa 
k  parti  <iu  Duc  de  Mormandi«  contre  le  iioi  iienti 
son  firere ,  auquel  il  redemuidoit  la  Giuronne  «l'An- 
glelem.  La  paix  s'étant  faite,  l'annéè  suivante,  entre 
c«s  deux  Princes,  Euïtache  fut  rétabli  daiu  ses  Do- 
naliMS  d'Angleleitt ,  dont  Henri  l'avoit  dépouillé, 
(dnut.  Saxon,)  Entttdiea'ëtoit  point  «aeonnmâi. 
I.'an  1 103,  il  épousa  Makib,  iîlb  de  M«konw  Dl, 
lloi  d'Etoîse ,  et  sœur  de  MathiWe ,  Tcmme  du  Mo- 
narque anglois.  Le  Pape  Pascal  lui  écrivit  <Jc  Terracinc 
(le  iy  Février  i  io3}  pour  le  prier  <le  laisser  Lambert, 
Evéque  d'Arras  ,  en  pleine  jouissance  de  quelques 
fc^isftS  qu'il  ne  lui  aTOit  restituées  qu'à  certaines  con- 
dltlonf  ■  L'an  1 1  o5 ,  de  concert  avec  sa  femme  et  Ide , 
M  nwre ,  il  signala  sa  libéralité  envers  l'Abbaye  de 
Quni ,  par  le  don  qu'il  lui  fit  de  tout  ce  qui  lui  iqppv- 
teooit  ttuxTUMgesde  Kumilli  et  de  Bierd««,coiinii»n 
en  vnùt  joui  ou  àt  jouir ,  aulorisuit  6esai«valicn& 
dbposerau  profil  de  cette  Abbaye  de  tout  ou  partie  des 
Dénéfices  qu'ils  tcnoient  de  lui.  Ponr  chnenter  cette 
donation ,  il  eut  soin  de  la  faire  confirmer  par  Jean  , 
Evéque  <Ie  TerroiiPtine.  {Archk>.  de  Cluni,)  Ce  ue  lut 
pas  la  sL-uIe  Eglise  qui  eut  part  à  sa  inuuificence.  11  fit 
aussi ,  l'année  suivante ,  à  la  Collégiale  de  Lens  des  dons 
considérables ,  qu'il  eut  égalrnicnt  soin  do  faire  con- 
firmer par  r£vMiue  d'Arras.  11  est  remarquable  que 
dflns  lu  Chine  de  confirmation  il  est  nommé  Comte  de 
Lensaind  <|iie  de  Boulogne.  11  eut  guerre ,  l'an  >  1 14 
ou  enTÎron,avecl«SeigmurdeNesle,  qu  il  piit  dans 
un  I  oMitiat  et  mit  en  prison.  Celui-ci,  ayant  trouvé 
nioveu  di  s'évader,  se  léfugia  dans  l'Eglise  cathédrale 
d'Arras,  dont  l'Evêquc  Lambert  écrivit  en  sa  faveur 
unu  ktire  commune  au  ('omte  de  Boulogne  et  au  Comte 
dei-'landre,qui  se  itouvoient  pour  lors  ensemble  ùLens. 
H  deraondoit  au  premier  la  liberté  du  fugitif,  et  au 
second  k  cAielé  pour  le  même  en  passant  sur  ses  terres. 
Nous  avons  cette  lettre  (  Baluze ,  MiscelL  ,  T.  V , 
p.  359  ) ,  mais  nous  ignorons  l'eifet  qu'elle  produisit. 

L'en  iiiS,  selon  Mattliiett  de Westnùuter ,  Eue- 
tache  perd  Marie ,  sa  ièmnw.  Apris  ti  nunt  de  Dean- 
(louin  ,  son  frère  ,  il  (ut  mis,  l'an  1 118,  sur  les  rangs 
pour  lui  succéder  au  Kofauxne  de  Jérusalem.  L'ayant 
appris  a  liouloQtie  par  des  députés  que  ses  jurtisans  lui 
envoyèrent,  il  partit  aussitôt  pour  la  I  erre-Sainte. 
Mais  la  loîicu<?ur  du  chemin  qu'il  lui  fallut  faire  pour 
y  arriver  i  nt  que  les  Seigneurs  de  la  Palestine ,  impa- 
tiens d'âTOirttn  Chef  qui  remédiât  aux  besoins  pressans 
du  pays,  en  choisirent  un  autre,  qui  fut  Baudouin 
du  Bourg.  Eustachc  étoit  en  Calabre  lorsqu'il  apprit 
cette  DouveUfl.  Ses  amis  lui  conseillant  de  continuer 
sa  route  pour  faire  casser  cette  élection ,  il  répondit  gé- 
nérouseuieul  :  A  Dieu  ne  pl/iL^e  que  j'aille  exciter  du 
trouble  dans  une  terre  où  J.  C.  a  versé  Son  umg pour 
nous  réconcilier  avec  !on  pere  !  Ainsi ,  loin  de  suivre 
leur  avis ,  il  revint  sur  ses  pas.  Ouciqnes  années  après , 
il  quitta  le  monde ,  et  alla  se  taire  lleli^ieux  de  l'Ordre 
de  Cluni,  au  Prieuré  de  Kuuiilli,  dans  le  Boulonois. 
Il  vivoit  encore  en  11 35 ,  comme  le  prouve  une  Ourle 
par  laquelle,  étant  à  l'extrétnité ,  il  confirma ,  cette  an- 
née,  an  oonaeiiteDieut  de  Mahaut ,  sa  fille  ,  et  du 
Comte  Elienasy  aongsndn,  la  donation  ipt'il  arait 
faîte ,  de  concert  arec  sa  femme ,  an  Monastère  de  Ru- 
milli ,  d'une  rente  Je  dix  livres  ,  à  prendre  sur  la  terre 
de  I  robinguc  ,  qu'il  avoit  en  Angleterre  iJJiM.  Scùus. 
pa^.  io  ]  :  sur  quoi  il  est  à  remarquer  qu'eu  parlant  de 
sa  temme  il  dit ,  cum  alia  uxorc  mea  ;  d'oii  Guiche- 
ron  conclut  qu'Eustache  avoit  eu  plusieurs  temmcs. 
Eustache  eut  de  Marie  d'£cos«e  un  bis  noram^  Raoul, 
muit  jeune,  et  Maliaut,doiitaitTkatdepeiiar,ibnme 
d'fitjrânfi  (pi  suit. 

ETIENNE. 

1  12!)  au  plus  taid.  EritNVï  ,  3*  fils  d'Etienne  , 


Comte  de  Blois ,  devint  le  successeur  d'Kustache  au 
Comté  de  Boulogne,  en  vertu  de  son  mariage  avec 
Mahavt,  ou  Matmil»!,  fille  de  ce  dernier.  Cette  al- 
liance fui  l'ouvrage  de  I  ienri  I  ,  son  oncle  ,  Roi  d'An- 

Slelerre.  Persuadé  qu'il  ibrtifioit  sa  Maison  par  l'agran. 
issement  d'Etienne,  ce  Monarque  prit  plaisir  à  l'en- 
richir. Aux  grands  biens  que  la  Maison  de  Boulogne 
possédoit  en  Angleterre  depuis  la  conquête  des  Nor^ 
mands ,  il  ajcmu ,  en  Jàveur  d'£tienne ,  la  vastes  Do- 
maines qu'U  sfiit  confisqués  en  iioa  sur  Robert 
Mallet ,  et  le  Comté  de  Mortain ,  dont  il  avoit  parcil- 
leincnt  dépouillé  le  Comte  Guillaïune  après  la  bataille 
de  1  incheurai,  OÙ  celui-ci  avoit  été  fait  prisonnier  par 
Etienne  lui-même,  he  Roi  d'Angleterre  n'eut  pas  à  se 
repentir,  tant  qu'il  vécut,  des  laveurs  qu'il  avoit  ac- 
cumulées sur  la  tfte  de  son  neveu.  Etienne  signala  sa 
recoiuioiosanre  en  marquant  dans  toutes  les  occasions 
le  plus  grand  attachement  à  son  oode.  11  fut  le  pre- 
mier à  jurer  fidélité  à  rJmpéntriceMalhilde ,  lorsque 
Henri ,  son  pere ,  l'eut  déclarée  son  héritière  au  uône 
d'Angleterre  et  au  Duclië  de  Normandie.  Mais ,  l'an 
1  1 3:') ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  il  leva  le  masque  et 
envahit  ce  même  trône  qu'il  a\oit  tuconnu  devoir  ap- 
partenir à  Mathilde.  L'an  ii5o  au  plu  ,  :j  1,  il  céda, 
du  consentement  de  son  épouse,  le  Comté  de  Boukaie 
au  Prince  Eustadie,  son  lîts.  (^e> XssÀwr  ^An- 
glet«rr$.) 

EUSTACHE  IV. 

I  i5o  au  plus  taid.  EtrsTACUt  IV,  fils  d'EHetuie  et  de 

Maliaut,  et  leur  successeur  au  ("onité  de  Boulogne  , 
avoit  lait  hominage  de  la  Normandie,  en  1  i37  ,  au 
Roi  Louis  le  Gros,  ctépousé,  au  mois  de  lév,  de  l'un 
1 140 ,  CoKSTAUCc ,  hile  de  ce  Moaaique.  Le  Koi  son 
pere  l'ayant  armé  Chevalier  en  1140,  il  s  éioit  jetté 
sur  les  terres  des  partisans  de  l'impératrice  Mathilde 
et  le»  avoit  dévastées.  En  t  i5i ,  il  lit  une  cxpcklition 
pour  le  Roi  son  beau-pera,  et  s'avança  jusqu'au  chd- 
teau  d'Arqués.  Etant  revenu ,  l'année  suivante  ,  dans 
cette  province  >  il  7  £t  quelques  exploits  dont  il  fut  ré- 
compensé par  le  don  de  Neumardié.  Le  Rm  son  |iere 
l'avant  proposé  la  ni^nie  année  aux  Anglols  pour  sou 
collègue,  essuya  un  relus  de  la  part  des  Lvéques.  }. us- 
tache  raccompagna  ,  l'année  suivante  ,  au  sii'gc!  de 
Malmesburi.  Niais  ,  la  même  année ,  s'étant  trouvé  au 
Traité  do  paix  qu'Eticrme  lit  avec  Henri  en  le  rccon- 
noissant  pour  son  successeur ,  il  s'y  opposa  hautement, 
et  dans  sa  fureur  il  alla  ravager  les  terres  de  S.  Edmond, 
aux  environs  de  Cambridge.  (  Cliron.  Saxon,  Guillcl. 
Neubrig.  Robert,  de  H^nte  ÂppenJL  ad  Sigebert. 
Henric.  Huntind.  )  Il  meurt  la  même  année  1 153  , 
en  se  mettant  à  table ,  le  to  on  le  1 1  AoAt ,  à  l'âge  de 
vingt-huit  ans  ,  sans  postérité,  {'foycz  Etienne,  Roi 
rf* AngUlerrc  ;  iit  Geofroi  ,  Comte  d'Anjou.  )  Après 
la  mort  d'Fustache,  Constance,  sa  veuvOy SO semaria 
avec  Raimond  \',  Comte  de  Toulouse. 

GUILLAUME  II. 

1 153.  GniiiUsin  n,  3*  fil»  du  Roi  Etieniie,  sur- 
céda, par  htoloaté  de  aonpeie,  àEuaiacbe,  «on  fierc , 
dans  le  Comté  de  Boulogne  comme  dans  celui  deMor- 
tain  et  les  autres  Domaines  de  sa  Maison  situés  en- 
deçà  de  la  mer,  mais  non  pas  dar.^  1'  ;  rjuce  de  par- 
venir au  ir6ne  d'Angleterre.  Etienne  ia  lui  lit  peulie, 
en  rcconnoissant ,  par  Traité  du  6  Novembre  ir53, 
Henri  ,  Ihic  de  Normandie  et  Comte  d'Anjou  ,  pour 
son  fils  adoptif  et  l'héritier  légitime  du  Royaume  qu'il 

Essédoit.  Ce  IMnce  fit  plus  ;  il  obligea  son  lils ,  C^uil- 
ime  ,  à  faire  hommage  ù  Henri  de  tout  ce  qu'il  te- 
aoit  dains  la  Motmandie  et  l'Anjou.  (  Henric.  Hun- 
tind.  OuiOei.  Nadng.  Gavas,  Dorob.  )  Ce  ne  fut 
pas  saris  une  extrême  répugnance  qpe  GulUanme s'ac- 
quitta de  ce  devoir,  et  ooosendtà se  Tolr  dédin  de  ses 
prétentions  au  Royaume  d'Ang^Mne*  En  Tiin ,  pour 
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le  consoler ,  Henri  s«  charfica  de  sa  luiele  (  car  II  éloit 
encore  mineur),  et  le  fit  Llievalier  avec  Icâ  (.x-rémo- 
nies  accoutumé  ,  et  S(<n^hal  d'Anj^Ieterrc  ,  sui\  .int 
la  Chronique  d'AfHîghenr.  Son  ressentiment  n'en  lut 
pas  moins  vif.  Gervais  di'  (.aiiicMbcri  raconte  que ,  la 
paix  étant  cimentée  en  Angleterre  par  le  Traité  dont 
oa  vient  de  parler  ,  le  t\oi  Etienne  et  &on  fih  accom- 
p^gpiennt ,  aaua  k  caxim»  de  l'an  i  ■  54 ,  Henri ,  qui 
s'en  ntoamoltenFVaiioe;  mais  que ,  Gnillaume  ayant 
Tonné  le  complot  avec  Thierri ,  Comte  de  Flandre ,  qui 
ëtoit  aussi  du  voyage,  de  l'assassiner  sur  la  route,  le 
coup  manqua  par  une  i  hut<-  de  cheval  que  fit  Guil- 
Ijuinc  ;  <t!  qui  ol)lij;ra  de  le  jiorler,  ayant  la  jambe 
cass<*e ,  à  (jjnlorlxtri.  11  njroil  ni'-aniiioirvs  (juc  (juiI- 
taume  se  réconcilia  dans  la  suite  avec  Henri ,  puis(}uc  , 
l'an  I  i5ç,  il  fut  de  son  expédition  dans  le  Toulou-sain. 
D.  Vaissette dit qu'U mourut derantTouloiis(!,et  Raoul 
de  JDtcieioditque  ce  (ut  en  leveoaat  chez.  lui.  D'au- 
tres  mettent  la  mort  de  Gnillaunie  au  mois  d'Août  de 
l'année  suivante.  Ce  Prince  ne  laissa  point  de  posté- 
lîlé  d'!i*MM.Ki  fille  et  héritière  de  GiuUaume,  Comte 
de  VanauBiÉtdftSiuici,  que  la  Rdi  Henri  lui  «voît&U 
^pooier. 

MARIE  »  MATTHIEU  n'ALSACE. 

1  iS^  ou  I  i6o.  Marie,  sceur  de  Guillaume ,  ^oit 
Abbcssc  de  Ramsei  en  Angleterre ,  lorsque  son  frcrc 
mourut.  Matthieu  o'Alsvck  ,  ttls  putné  de  Thierri 
d'Akaoe  «  Comte  de  Flandre ,  l'éteiU  «lié  trouver  dans 
ton  Montitan,  l'engagea ,  par  le  eooaeU  de  Henri  II , 
Roi  d'Anglhilene ,  à  lui  doiuicr  sa  maia  an  préjudice 
de  ses  voBOX.  I.es  deux  épi>ux  ,  de  retour  k  boulogne, 
prirent  possession  du  Coiuu'  ,  et  s'y  nuiniinrent  mal- 
gré l'excomniîirÙLaiîoti  que  l'Arehcvi'nuc  de  Reims  et 
ri'vc'qiic  de  Tcrro\irniic  lau<  crcni  touiie  eux.  Mat- 
thieu ,  l'an  1161,  eut  la  guerre  avec  son  perc  au  sujet 
du  château  de  l>cns  ,  qu'il  prétcnduit  lui  appartenir  : 
mats  bientôt  il  fut  obligé  de  mettre  bas  les  armes  sans 
avoir  rien  obtenu.  [Âuctar^JJfiigli.  ) 

L'an  ii64«  informé  par  le  Koi  d'Aacletaire  que 
S.  Thomas  de Cantorberi ,  pour  so  souiUaire  à aea  per- 
sécutions, avoit  prislafiiile«id*roit]MBsereaFniDce, 
Matthieu  se  prépare  i  l'aimélerà  son  débarquement: 
mais  la  Providence  préserva  le  Prélat  do  si  s  t  inbiK  lies. 
{Matth.  Weumonast,  )  Ce  Comte  lut,  l  an  11 65,  de 

rt'\[>cdi(inu  de  riiilippr ,  (.onitc  dr  FlandR,  ionlivrai 

tonlio  1  lorcnt  ,  Coiiitr  do  llollande. 

Matthieu  i'oliUU  brouidr,  l'an  1  11^7,  avec  le  Roi 
d'Angleterre  au  sujet  du  Comté  de  Mortain ,  qu'il  re- 
vendiquoit  comipe  lkisant  paitie  de  la  succession  du 
Roi  Etjcnne,  ae  iig|ta  contre  lui  avec  le  Roi  de  France. 
Henri  venoit  alon  d'essujer  un  rude  écitec  dua  un 
combat  de  aes  troupes  connn  Fteme  da  GMntenai , 
fieiedu  Monarque  François.  Pour  élra  en  état  de  pren- 
dre sa  revanche ,  il  fit  venir  d'Angleterre  un  corps  de 
troupes  comidérablc.  Mais  le  Comte  de  Boulogne  vlant 
venu  subitement  attaquer  ce  renJort  a\  ce  peu  de  monde, 
le  mit  en  déroute,  et  ht  priK^micrs  quelques  uns  des 
Llitii.  Cette  victoire  étendit  au  loin  sa  réputation. 
(Lambert  Waterlos.  Clirvn.  manuscrite.)  11  fit  plu^; 
aidé  par  le  Comte  de  Flandre ,  son  Irere ,  il  équipa 
une  flotte  de  six  cens  voiles  ,  avec  laquelle  il  alla  faire 
une  descente  en  AnKlelcrrc ,  espérant  que  l'absem'c  du 
Roi  hii  iaciliieroit  u  auccÂs  de  cette  eapéditkm.  Son 
débain)ii«nient  i  la  vérité  rjpandit  la  teneur  dans  le 
pays;  mais  Ridiard  de  Luci ,  Grand- Justicier  du  Royau- 
me ,  étant  venu  à  sa  rencontre  avec  un  corps  de  trou- 
pes ,  l'(>!jlii;ea  Je  rcn)OAtor  eu  diligence  sur  ses  vjis- 
icaux.  {  CitviYiî.  Dorolnrit.  )  C'étoit  toujours  l>cau- 
coup  pour  un  Comte  de  BûLdoii.ue  d'j\i.ur  tait  trem- 
bler une  iilc  si  puissante  et  si  redoutable.  Le  Roi  d'An- 
gleterre s'empressa  de  regagner  un  Capitaine  aussi 
vaillant,  et  il  y  réussit  en  dounanl  ou  promettant  de 
donner  au  Comte  un  dédonmagement  en  txgtnt  pour 


le  Comté  de  Mortain.  Matthieu  se  mit  alor;»  en  mar 
che  avec  ses  troupes  pour  aller  joindre  te  Prince.  Mat», 
le  Comte  de  l'outliieu  lui  ayant  refusé  le  pavsajie  sur 
ses  terres ,  il  lut  obligé  de  prendre  sa  route  par  nier.  I-« 
même  année  ,  Matthieu  se  vit  inquiété  par  une  per- 
sonne du  mmier  ran£  et  puissamment  appuyée ,  au 
sujet  dn  Ganté  de  Boulogne.  C'étoit  la  Princesse 
Comtanoe ,  «oeur  du  Roi  Louis  k  Jamw  et  famme  ré- 
pudiée de  Raymond  V ,  ComtB  de  Toulonae.  Retirée 
pour  lors  à  n3à$,  et  n'ajant  pas  de  quoi  soutenir  son 
rang ,  elle  fit  solliciter  le  Pape  Alexandre  111  de  lui 
faire  restituer  le  Comté  de  Boulogne  ,  qu'Eustaclie, 
son  premier  mari,  lui  avoit  constitué  piour  son  douaire. 
Le  l'jpe  prit  avec  (  lialeur  les  intérêts  de  (.oiiitauee.  Il 
e*i  ri\it,  le  :iy  Août  ii68,  de  liënévent ,  où  il  tioii 
alors,  aux  Evdi(ucs  de  Soissons ,  d'Amiens  et  de  Laon  ; 
leur  onlonnant  de  iuire  tous  leurs  efforts  auprès  de  | 
Matthieu  et  de  Marie  ,  sa  femme ,  {>our  les  engager  a 
rendre  le  Comté  de  Uoula£|Re  à  cette  hrincasse.  »  £0 
»  cas  de  rehis  pour  cette  restitution ,  ratouTdkx, 
»  disoit-il,  rcBoonununlcation  déjà  prononcée  contre 
»  eux  pour  le  mariafje  illicile  qu'ils  ont  coiUracié  ». 
Dans  une  autre  lettre  qu'il  1 1  rivii  à  l'Arrhevéïjue  de 
Reims,  Henri ,  Irere  de  Con^Iiiite,  qui  l'avoit  sollii  ilc 
en  t.ivcur  de  sa  sœur  ,  il  lui  mandoit  de  ne  rioii  m  - 
glii;er  j.our  oWi^er  les  personnes  qui  avoient  été  pié- 
seutes  a  la  constitution  de  son  douaire,  de  rendre  lé- 
moigiiageà  la  vérité.  (Vaissell«.}taattliieu  bnvanéan- 
moins  ce  nouvel  orage ,  et  se  ■wat.itt»»  ilms  |g  ^^tse^- 
sion  du  Comté  de  Bonkttns» 

L'an  iiéy  «n  1*70 ,  U  Gamteate  Marie ,  toudice 
de  nantir .  st  amm  de  aoa  and,  et  se  ntiie  au 
Monastera  4a  S.  Austiebarthe  de  Montreuil,  ot»  elle 
mourut  en  1180, ou  1 182.  Après  sa  rerrit-,  Matthieu 
épousa,  l'an  1170,  Ei  éonork,  fille  de  iuoui,  Ct>intc 
de  Vermandois  ,  et  veuve,  1"  de  Geofroi  ,  Conte 
d'OsIrevand ,  a"  do  Guillaume  IV  ,  Comte  de  Nevcrs. 
L'aïuiée  suivante,  il  tonda  la  ville d'Etaplci.  L'an  1 173, 
il  se  déclara  ,  avec  le  Comte  de  Flandre  ,  son  irer^  .  tl 
pour  le  Prince  Henri  le  Jeune  ,  révolté  contre  le  iloi 
d'Angleterre ,  Henri  II ,  son  père.  Les  deux  Comtes  , 
ayant  amené  sur  la  fin  de  Juui  des  troupes  au  IMnce 
rebelle,  vont  Aire  avec  lui  le  sién d'AunuIe ,  dont 
Os  se  Rnâcntnudtres  pat  la  perfidw  du  Comte  même 
d'Aomale.  De  là  ils  marchent  à  Dricnrourt  ,  qu'ils 
prennent  de  lu  même  manière.  Ils  tournent  ensuite  du 
côté  d'Art|ues  :  mais,  sur  la  route,  le  Comte  Matthieu, 
dit  Raoul  de  Dutto,  est  blessé  à  mort  par  uu  certain 
Marquis ,  le  jour  de  S.  Jacques  (  Judlet  )  ;  événe- 
ment ,  ajoute  ce  Chroniqueur ,  qui  fut  visiblement 
l'effet  de  la  veiigeancc  divme.  »  Car ,  dit-il ,  cinq  ans 
»  auparavant,  le  même  jour  de  S.  Jacques ,  Matthieu 
»  avoit  juré  fidélité  au  Roi  pere  (  le  vieux  Henri  ) ,  en 
»  touchant  ks saintes  reliques,  et  yécialoroeattut  bras 
nètS.  JacaueSjquiéloîtu  pséaent  ».  IVauins  «Ûsent 
que  Matthieu  tut  tué  au  siège  de  I>riencourt.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  fut  inhumé  à  l'Abbaye  de  S.  Josse  ,  et 
Liisa,  de  >on  mari^çc  avec l'Abbesse  Marie,  deux  tdles, 
Ide,  ([ui  iuit ,  et  ÎViâtliilde,  femme  de  Henri  1 ,  Jjuc 
de  Hrabant.  Ces  deux  filles  avoient  été  [.■gitimii-es  p.jr  ! 
le  l'djje.  Du  second  lit  Mattliieu  laissa  une  liiic  dont  ' 
le  sort  est  ignoré.  Eléonorc,  veuvi;  <!e  Matilsieu  d'Al- 
sace, se  remaria  pour  la  quatrième  lois  à  Matthieu  111 , 
Comte  de  Beauuibnt.  Matthieu  d'Alsace  est  qualitié , 
par  Gilbert  de  Mous,  MiU*  admodàm  fiukier  et  pro. 
9ua  et  éouit  bugtttimus. 

IDE ,  MATTHIEU  U  ,  GÉRARD  DE  GUELDilE  , 
BERTKOLD  DE  ZERINCHEN ,  nr  RENAUD 
DE  OAMHARTIN. 

1 173.  lut ,  fiUc  abiée  de  Matthieu  d'Alsace,  lui  suc- 
céda  au  Comté  de  Boulogne  sous  la  ^udo-nobla  de 
Piiilippo  d'Alsace ,  Comte  da  Flandm,  son  onde.  Ce 
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Prince  lui  fit  d'abord  l'poiiser  MATTHiEU,dont  on  ignore 
lo  surnom  cl  l'oiii;iiic  ;  [mis  ,  apr^s  la  mort  <le  celui-ci , 
vers  l'an  1 180  ,  Giha«j>  III ,  Comte  df  Gueldre.  Etant 
devenue  encore  veuve  la  mùmc  annce ,  die  épousa  en 
troisièmes  noce»  Bshtiioui  IV,  Duc  <lc  ZùT'm^hen  , 
qu'elle  perdit ,  ea  1 186  ,  sans  en  avoir  eu  d'en&ns  non 
plus  que  de  ses  deux  préccklcns  maris.  Ide  fut  ensuite 
recherchée  par  ReiMud ,  Comte  de  DamiiHutin ,  qui 
venpit  de  rcpudier  Mahaut  de  Chdtillon ,  sa  6mme  , 
our  i'époiiscr,  et  par  Ariioiil,  îî.iron  d'Ardres  et  depuis 
Oiiiic  deGuincs.  Ideayjat  doiiin-  sa  ^âiolc  au  second, 
Renaud  ,  d'intelligen<  0  avec  le  lloi  Philippe-Auguste, 
la  ht  enlever  et  conduire  en  Lorraine.  L«  Baron  d'Ar- 
dres,  sur  la  nouvelle  quVlle  lui  donna  de  son  «aletre- 
menti  se  mit  en  routr  pour  venir  la  délivrer  ;  mais  Ke- 
" ,  înljbr jné  par  la  (  -(>nii(-î.sc  elle-même  ,  qu'il  avoil 
Stt  Kg^per  r  ^  ^  marcbo  de  son  rival ,  le  ht  arrêter  à 
Verdun,  et  enlaineT  uns  la  garde  d'Albert,  Evoque 
^lu  de  cette  ville.  Pour  lecounsr  M  liberté)  le  prison- 
nier fut  obligé  de  renoncer  i  la  main  de  la  Comtesse , 
que  Hcnaud  épousa  ensuite  saii-,  contradiction.  Renaud, 
l'an  119».  rendit  homni.i^e  au  Roi  Philippe- Auf^uitc 
iwur  le  (  ointi''  de.  liouîognc.  {Tm.  d<s  Ch.  Ltu/tf 
Uoulognc ,  f'tece  /.  )  l«  P.  le  Quien  se  trompe  donc  eu 
plaçant  le  mariage  de  Renaud  cl  d'ide  en  1  içS.  Ce  fut 
vers  cette  dernière  année  ,  suivant  la  conjecture  triis 
probable  de  M.  de  Bréquigni ,  que  lleiiattdetson  ëpouse 
ëtablimit  des  loixmutûcipales  et  des  oontumes  à  Cal  a  is . 
L'an  1 197,  Renand  étant  i  la  Cour  de  fhilippe-Au- 

foste  à  Compiegne,  y  prend  queidle ,  csmi^ienoe  du 
lonarnue ,  avec  Hugues  IV ,  Comte  de  S.  Faul.  Celui- 
ci  applique  à  Renaud  sur  lo  visage  un  coup  de  poing 
si  rude  ,  qu'il  Fait  jaillir  le  sang.  A  l'instant  le  Comte 
de  Boulogne  l'-n:  sou  cou  (clos  pour  en  l'rap|)er  son  ad- 
versaire; mais  le  iioict  les  Barons,  s'ctant  mis  entre 
deux  ,  les  séparent.  Renaud  ajaJit  quitté  la  Cour  en  co- 
lère ,  le  lloi  lui  t'ait  dire  de  s'en  rapporter  à  lui  sur  la 
réparation  de  l'injure  qui  lui  avuil  elë  Aile»  «J'y  con- 
n  lenaj  répond  le  Comte  de  fioulogpie,  pqatru  que  le 
»  Roi  fasse  remonter  à  ma  t£te  le  san^qoi  eneit  dé> 
»  coulé».  Renaud  apr^j  cela  continue  sa  toute,  se  rend 
aiquL^s  du  Comte  de  Guinos  ,  cl  l'ayant  mis  dans  ses 
intérêts,  ils  vont  ciisembh-  Irociver  iJaudoidn  ,  ('onite 
de  1  landte  ,  auquel  ils  lonl  honiiriaye  de  leurs  (Comtés  , 
sans  égard  pour  le  Traité  d'  Anas ,  (jui  les  nirttnit  sous 
lamouvauce  immédiate  de  la  i  rance.  Lu  Kui  i'ailipjic- 
Auguste,  apprenant  cette  félonie ,  se  met  en  marche 

Ç>ur  la  puiur.  Mais  la  paix  se  fait,  l'an  1 199,  par  le 
raité  de  Péronne.  Cette  même  année ,  Renaud  et  le 
Comte  de  Flandre ,  chacun  avec  knn  femmes^  suivant 
Raoul  de  Dieeto ,  prennent  ensemble  la  craiit  pour  la 
Terre-Sainte.  Mais  KcnauJ  ne  tint  compte  de  cet  en- 
^geinent,  malgré  les  ordres  que  donna  le  Pape  Inno- 
cent 111  de  le  coiibaindtt  par  h  Toio  des  OeiUHl«S  à 
s'acipjitti  r  de  son  voeu. 

Henainl,  l'.:"  1^04,  uU  mois  iV-  Décrinlirc  ,  ce<le  le 

château  et  la  (.h.iit  Uoaie  de  Mortemerau  Roi  i'hiàippe- 
Auguste, ijiM  lui  donna  en  échange  le  château  etlaGlii- 
telle  nie  de  Domirontcn  Passais  a>ec  laforètd'Andenne. 
{Mec  de  Colben,  vol.  3 ,  p.  6jp.)  Renaud étoit  ce- 
pâldaat  en  diflérend  aveclieorileGuern^CHryDuc 
deDrabânt ,  qui ,  ayant  épousé Matbilde , «obin! cadette 
d'Ide  Si  fi-mme  ,  répétoit  sa  portion  du  Comté  de  Itou- 
logiic  tt  des  autres  biens  de  Watlliicu  d'Alsace  ,  pcre 
de  ces  deux  Trim  es^es.  L'an  lao,'")  ;  N  .  S.  '.' ,  ils  lont  en- 
semble à  Veinon,  au  mois  de  léguer,  en  pii'seiire  du 
Roi,  un  Trait:'  par  le^^uel  Henri  ce  Je  a  Keiiaud  toutes 
ses  prétentioi'.i  sur  le  t^mtédc  Boulogne,  moyennaut 
une  rente  annuelle  de  600  livres ,  que  celui-ci  s'engage 
à  lui  payer.  A  l'égard  des  terres  situées  en  Angleterre , 
sur  lesquelles  les  lèmmes  du  Duc  et  du  Comte  avoieni 
des  droits ,  il  Sut  convenu  quIU  tcavaUleroient  à  frais 
communs  pour  les  recouvrer;  mais  que»  ai  l'un  des 
deu\  faisoit  une  expédition  dans  ce  pajrs  sans  l'autre  , 
le  Iruit  qu'il  pounuit  en  tirer  lui  appartieudroit  à  lui 


seul.  (  Jiutletu ,  pr.  p.  66.)  I  ,a  même  année  ,  vingt- 
trois  Seigneurs  de  iNornianuic  ,  le  (  onife  Kcnaud  à 
Irur  li^te,  s'étjnt  assemblés  le  Dimani  he  après  l'octave 
de  la  Toussainls  (  i3  Novembre)  à  Rouen ,  s'engagent 

Ear  serment  à  défendre,COntrelesentrepris*;sdu  (Jlcrgé, 
13  droits  dont  ils  étolent  en  possession  sous  les  régnes 
Je  Houri  II  etde  Richard  1.  (Ouchéne,  St  npt.  Auim. 
pp.  leS^-iotfo.) 

he  Roî  raîlîppe-Anj;n5ie  avoit  cependant  des  sujets 
de  déliaiii  e  à  l'é^ar»!  tin  („oinle  de  lioiilopMe.  L'an  121  1 
ou  1212  ,  ce  Mon.ir  pie  ,  insiiuit  de  ses  liaisons  avec 
l-'errand ,  nouveau  (  cmte  ùf  I  laruli»,  le  lait  sommer 
de  lui  Uvrer,  pour  ga^c  de  sa  iuiélité ,  ses  château 
et  cela  conformément  a  un  acte  de  l'an  11961  par  li  - 
quel  il  s'étoit  obligé  à  servir  le  Roi  envers  et  contre 
tous ,  en  donnant  pour  garantie  de  sa  promesse  le 
Comté  de  Boulooie  avec  l'boounage  du  Comté  de 
S.  Paul  qui  eu  relevoit.  Renaud  le  leliise;  et  en  con- 
séquence le  Roi  conlisqne  ,  l'an  1212,  le  Comté 
Boulogne  pour  cause  de  félonie.  Renaud  ,  jdus  irnié 
qn'ellia.  é  île  ce  coup  de  si;^;ieur,  •,  a  iriuivi  r  i.  )t!nn  IV, 
IVoi  lie  Germi.uie,  et  l'exc  ite  <  outre  U  1  r.«i»<e.  l>e  la  il 
paiseeii  Angleterre  auprès  du  Roi  Jean,  qu'il  engage 
iauieuieul  dans  ses  vue;>.  i  enand,  (bonite  de  Kldndre,y 
étoit  déjà  entré ,  si  ce  n'éloit  pas  lui-même  qui  l'avoit 
déterminé  à  la  révolte.  Renaud  revient  le  tiouver  pour 
concerter  avec  lui  les  opérations  de  la  guerre. 

L'an  m  if  lo  Roi  de  I  ranco  et  le  Fltince  Louis» 
son  fils,  après  avoir  subjugué  une  partie  de  la  Flandre, 
L  iionlogîie,  dont  ils  li>nt  en 


peu  de  lemsla  conquise  en  l'absence  de  Renaud ,  qui 
s'étoit  rcîui;ié  clir/.  le  (  ■(mile  de  Bar  ,  son  pari'iU-  (  Nan- 
gii.)  îilais  ajjrei  leur  drpart,  Ifs  deux  Comtes,  Ixr- 
rand  et  Renaud,  avec  lems  allié?,  se  jettent  à  leur 
tour  sur  le  Comlc  de  Guines,  d  on  ils  emmènent  pri- 
sonnière la  (Comtesse  BéaU-ix.  (f'ujez  Arnoul  11, 
Comte  de  Guines.)  La  ligue  du  Comte  de  1  laudre 
se  lortifie  ]>ar  les  soins  de  Renaud.  Il  y  fait  entrer  plu- 
sieurs Princes  tant  des  vassaux  de  l'Empire  que  de. 
ceux  de  la  France.  Le  Hoi  d'Angleterre  lui  ayant  donné 
le  commandement  de  sa  Hotte  ,  il  attaqua  celle  de 
France  qui  avoît  mouille  à  Dam ,  lui  kouU  à  fond 
cent  vai-.:,eaiix  ,  et  eu  pait  tuils  cens.  A'.ant  ensuite 
iail  mettre  pied  à  terreaux  Aiii;li)ii,  ii  fuima  lu  siège 
de  Dam.  Mais  Pliilippc-Auf;uste  ccaul  survenu,  taifla 
en  pièces 3ooo  hommes  des  ennemis,  et  délivra  la  place. 
(71.  S.  Marioni  CItroiiol.) 

L'an  1214,  l'année  des  Conféilérés  fut  défaite,  le 
27  Juillet,  à  la  fameuse  bataille  tic  Bouvincs.  Renaud 
y  &it  pris,  après  «voir  fait  d<rs  prodips  de  valeur  et 
renversé  FblBppe-Augustc  :  peu  s'en  Mut  m^e  que 
ce  Monarque  ne  périt  dans  l'action  ;  car ,  ayant  été 
foulé  aux  pieds  des  chevaux,  il  ne  dut  son  sàlut  qu'à 
la  bonté  de  son  arimire  et  à  la  valeur  de  ses  (  lie  a- 
licrs,  qui  vinrent  a  bout  de  le  dégager.  l:ap.aume  tut 
le  lieu  011  Krnji.id  tut  d'aboid  envoyé  prlsoi;nier.  Mais 
sur  ce  qu'on  apprit  qu'il  négocioit  de  la  avec  Giloti 
pour  rengager  à  continuer  la  guerre ,  le  Roi  se  le  lit 
ameper.  1. 'entrevue  fut  terrible  pour  le  Comte  de  Bou- 
logne. riiilip'pe-Auguste  lui  reprocha  publiquement  sa 
uerlidie  et  son  ingratitude ,  après  quoi  il  le  lit  chaiger 
de  chaînes,  et  ooitduiie  prisonnier  an  châiean  de  Pé> 
ronne,  où  il  mourut  de  désespoir,  l'an  1227,  vers  lo 
tems  de  Pâquc,  suivant  Albénc.  D'antres,  avec  moins 
de  jtrobabilité,  mettent  sa  mort  01  1  22  \.  .Mais  IMis- 
torni!  moderne  de  Calais  se  t!om[iec\  idem  ment,  et  se 
contredit  inéine,enla  plài  ant  on  1216.  Peiiddiu  sacap- 
liviie ,  ce  fut  le  Prince  Louis  ,  ïiis  uuié  de  i  j.uice ,  qtà 
gouverna  le  Boulenois.  (Chron.  Âiuir.  )  Renaud  avoit 
rame  vraiment  guerrière  ,  heureux  s'il  eût  fait  un 
usage  plus  légitime  de  sa  valeur.  La  ville  d'Amble- 
teuse,  dont  is  port  étoit  coimu  dis  le  lems  des  Ro- 
mains ,  lui  doit  son  rétablissement.  Ce  Comte  étoit 
d'une  taille  des  plus  avantageuses.  V'oulanl  néanmoins , 
à  la  bataille  de  Rouvines.,  paroltre  plus  grand  qu'il 
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n'éioit,  il  avoit  ajouté  &  son  heaune,  «dvint  GiUI< 

Ijiiitic  II'  Itroinri  ,  <[ci  i  ornes  flites  decôtCtds  baUmO 

pour  en  imposer  davantage  à  l'enneioi  : 

CofWMCMW  igii,  MÊfiOÊ^téitsi  bi  miw 
ttoÊiOtummfatSi/kt^fmbuth  in  mua 
KraacbU  balcn*  trilki  c«1it  htroU  poiiii  ; 
Ut  qui  mif,n\n  ml ,  m  igi       ipi^taddita  idoU 
Maieccm  titcnl  pb«iit»ti(4  pompa  vidcri. 

Dèsl'an  Jioi  ,tuniowd*AoAt,PlnIiiipeHun;pcI,ril'^ 
de  Philippe- Auguste  «t  é'Amws  de  ^1iV<lnie,  ay  ant  k 
peine  un  an ,  avoit  été  «Ccor*lê  avec  Maliaut ,  fille  de  <  e 
Coirilr  et  !"Idc.  '  IJaluïC , //;  i/.  <l\'lu,-.  pr.  ,  p.  9H.  )  11  y 
eill  ildin  U  suit»!  plu-WUTs  ai  ti  s  rcJalil.i  à  (.c  iiurîage , 
dont  le  plii'i  r'-m  jn|ujl>!c  L">t  1  rliii  du  molsdc  Mai  1  aïo, 
par  Hcii.imi  (ioiiin'  a  l'Ijilippc ,  son  gendre  futur, 

pour  l'-iiii  jicu  d  diiirei  ( on\ t-iitloiis  précédemment 
iailes  au  sujet  de  iou  inaiiage ,  toute»  les  posacssioiu 
qu'il  a  ùt  Cmaot  à  bk  lAenre  de  Lillebonne  et  d'AIfsv. 
On  a  cru  nue  par  ces  mots  m  Ca/eto  il  di'st^noit  la 
ville  de  Calais;  mais  on  s'est  mépris  ;  c'est  le  pays  de 
Ceux ,  où  lillebonne  et  Aljsj  sont  situés.  Le'  Hoi 
lit  oélébierle  meriegeen  mois  <l*Aoùt  ifti<(|  da  con- 
teotemrnl  de  la  Comteissc  Idc ,  qui  sYtoit  retiré  en 
Flandre  apnH  l'cmpriwnnemcnt  de  son  nuri.  Idc  mou- 
rut Ja  nu  inc  jiiMi'f  iljtis  tin  Monastère  il'liiics  ,  d'in'i 
elle  lui  (rjnsjKirii  c  d.iiis  l'Eglise  principale  de  iioulo- 
gne.  (!fitc  (  iiiii'i  ^.r  auiit  hérité  de  l'aliection  de  ses 
ancêtres  pour  l\)riirc  lic  riiitii ,  commft  le  prouve  la 
Charte  suas  (Lie  j>ur  la  j lit I II-  c-Iif  i  «ii.'iriilf  à  cel  OrJrc 

le  droit  de  péage  qii'ib  lui  avoient  accordé  ,  et  prend 
sous  sa  garde  et  protection  les  sujets  et  les  biens  ciui 
lui  appartiennent  dans  le  fioulonoist  Ifuint,  dit-elle, 
m  i  ustodia  tt  coaductu  meo  et  pMmtia  QtmitatM 
Boiwuae  m  avpetuum  ,  sir.ut  «arput  meum  et  ru 
mêù»,  Fnnî  les  témoins  qui  sont  dénommés  dans  cet 
«de y <m Voit  un  npnri,on«:lede  la  Comtesse,  Henrico 
avanoih  meo.  (  .irdii»,  éf  Ciurii.  )  (  f  "oj:  Hcoaud , 
Csmis  dit  XHtommflMÏA.  ) 

PHILIPPE,  DIT  HUREPEU 

ma  j.  l'niMppr  ,  (lit  HuRrpEL  ,  c'est-à-dire  Rune- 
Hav,  (À^mtc  de  Moruin  et  de  Clermont  caBeeinrobis, 
aé  l'an  r  200 ,  prit  b  titn  de  Comte  de  Bouloign»  «t  de 
Danmariia  après  SOU  ffittriagi»  célébré,  comme  en  l'a 
dit, en  i9i6(t)avecMahaut.  MalsUnefiUloveatide 
ces  Comlés,aiii«i  que  de  cehil  d'Aumab ,  qu'en  t  as? , 
au  mois  de  fVv.  f  v.  S.  )  >par  Lellres  du  Roi  Louis  VIII, 
sou  l'rer»'.  rMlipi-e  arcoinpagna  ,  l'.iii  122^  ,  ce  Mo- 
narque tlAU>  iciii  e\|ii'dition  rniilie  les  Albiueois.  La 
même  année  ,  après  l  i  mort  <li'  Louis  \  111  ,  il  assista 
au  Sarrp  de  Louis  IX  .  son  nevnu  ,  où  il  jiorta  ri.'ju-e 
ro]  ait:  l'om  Ipmniicr  le  ili'fjjt  <lfs  (  ioinli-sse')  île  (  liaiii- 

Fagnc  cl  de  t  Ijudre,  qui  se  di^)utokat  ce  dioit  en 
absence  de  leurs  maris. 

Philippe  dévoroit  en  s<!crct  le  dépit  qu'il  avoit  de 
voir  cntfe  les  mains  du  Blanche  la  régence  qu'il  croyoit 
lui  appartenir  par  le  droit  de  sa  naissance  ;  mais  il 
n'osa  éclater  tant  que  vécut  HenaiM) ,  ton  beau-pcre. 
On  neietenoiteneflèt  cclui-f  i  en  prison  que  pour  as- 
surer i  son  gpndre  ta  paisible  possession  de  ses  Do- 
maines, qu'il  n'eAt  j>as  manqué  de  iicven  !ù]i;<-r  s'il  eût 
été  mis  eu  lilwrté.  Cejx'nd.iiit  PltiIi(.;K-  Uavailloit  à  se 

nicn.i^iT  liU'J  (-OJllinilllii  al!  :.  I  .,u  .     I  .'i.-;:  :..  .    -.  it 


pour  en  tirer  du  secours,  soit  |X)ur  y  trouvpr  un  «stIp 
1  n  1  axlf  IiLsoin.  <,'csi  dans  c eue  vue  qu'il  fit  entourer 
de  murs  (  tiais  cl  fortilicr  de  bonnes  tour»  ,  l'an  iaa7  , 
le  boiirp.  Je  C'alais,  ijui  jiiypi'alor>  éioii  rc.^téonvert  et 
•ians  di  11  me ,  quuit^ue  depuis  ione-teins  célèbre  par  la 
j  et  lie  du  hareng.  Ces  travau.t ,  «font  il  dissimutoit  le 
motif,  ne  donnèrent  aucun  ombrage  à  la  Cour.  Mais 
après  la  mort  de  Renaud ,  le  Comte  Philippe,  n'ayant 
plus  les  mêmes  raisons  de  ménager  la  Hëg|iiue,  fit 
ëclore  le  dessein  qu'il  avoit  de  la  supplanter.  Peite  J 
réussir,  il  osBcecta,  l'an  laaS,  avec  plusieurs  Seigneurs, 
le  projet  d'enïerer  le  Roi ,  lorsniie  d'Orléans  ,  où  il 
éloit  alois  ,  i!  r    i   i  !  nit  4  Paris.  Instniiu  du  complot  1 
sur  la  route  par  iiubaut,  Comte  de  Cliampat^e ,  h 
Monarque  et  sa  itiere  en  donnent  avis  aux  l'jrisiens, 
et  se  [ettent  dam  Monllhéri.  lx;s  liabitans  de  la  capi- 
tale volent  au  secours  de  leur  Soiirerain ,  et  le  ra- 
mènent en  triomphe  dans  leurs  murs  aux  jeux  des  ré- 
belles  consternés.  Ce cotip  rnanrpté,  Philippe,  quelque 
tems  après  ,  lit  une  nrHtvcIlo  tentative  qui  n'eut  pas 
un  meilleur  succès.  L'an  1139  ,  pour  se  venger  de 
Thibaut ,  contre  lequel  il  élotl  dé  plos  irrité  pour  n'a- 
voir pas  épousé  la  mie  da  Due  de  fireugne,  l'hilipp,<> 
se  mit  à  la  tête  des  partisans  delà  Reine  de  Ciiypie ,  qui 
lui  di.vputoit  le  Comté  de  Cliampagné.  I^s  conKtIcrt:*, 
dont  le  nombre  étoit  aupmenti' ,  s'éiant  rasv^uiblt^  j 
Dresde  S.  Morenlin  ,  dans  le  Toniicrnis  ,  cntieiii  apr^  | 
la  quiiuainc  de  S.  Jean  (  noff  quuuh-nnin  S.  Ji'itnnù)  I 
dans  la  Champagne,  qu'il»  parcourent  le  1er  et  la  torche 


a  la  iiiairi ,  juiiiliani ,  afin  de  rendre  Thibaut  odieuk  , 
uu'il  est  auteur  de  la  mort  du  Koi  I^uis  VIII.  Plusieurs 
aes  vassaux  de  Champagne ,  trompés  par  ce  bruit  ca- 
lomnieux ,  se  joignent  aux  Confédérés.  Thibaut  est  à 
la  veille  de  perdre  sa  capitale ,  malgré  la  fcrâve  défeuM 
du  GouTemetur ,  Simon  de  iduviOe ,  pere  de  l'Histo- 
rien qui  nous  aeit  Id  de  guide.  Le  Roi  et  la  Reine- 
Mere  airivent  i  propos  pour  le  secourir.  Fn  vain  les 
Confédérés  font-Us  prier  le  Monafïjue  de  ne  5e  point 
mêler  de  leur  querelle  ;  Louis  ,  tout  jeune  qu'il  est , 
les  étonne  par  la  fermeté  de  sa  rcpouie  ,  et  les  obliae 
à  se  retirer.  Il  les  harcelé  même  et  les  poursuit  ju5.]u'a 
Laignc,dansIeTonnerois.  {f^.  ThibautiV,  Comtede 
Champagne.  )  La  Régente  cependant  faisoit  foire  une 
irruption  dans  le  Boiuonors  par  le  Comte  de  Flandre. 
Philippe,  rappellé  chez  lui  par  c  ettc  direnion,  y  trouve 
la  plupart  de  ses  places  envahies  ou  saccagtes  par  l'en- 
nenL  Les  fortificaiioas  de  Calais,  qu'il  venoit  d'élever, 
sont  menacées  d'étiudéiniites.  liais  des  médiateurs 
engagent  le  Comte  de  Flandre  1  hke  la  paix  au  moyen 
de  I Soo marcs  ,  et  ao  muids  de  vin, qui  Itii  sont  olVerts. 
<  Chmn.  Andr.  )  Philippe  fit  dans  le  nn^mc  te  ms  son 
aci  oiiiiruHlcment  avec  le  Comte  de  (  hainpagne  ,  et 
prépara  celui  de  Matthipu  ,  Duc  de  L<.rrairte  ,  et  de 
Henri  ,  (,ouite  de  lîar ,  (|ui  se  taiM)i<nt  la  guerre,  ap- 


i>ar  Philip|)e.  Nous  avons  les  lettres  du  Comte  de 
(oulo^e,  datées  du  mois  de  Septembre  i33o,  par  lm> 
quelles  il  déclare  qu'il  a  fait  la  paix  avec  le  Comte  de 
Champa^  par  la  médiation  de  leun  aoMl  communs , 
que  le  Comtede  Bar  fltle  Due  de  Loiraine  se  sontaoumis 
à  leur  arbitrage  pour  les  dillérends  qui  éioient  entre 
eux ,  et  qu'au  cas  qu'ils  ne  pussent  les  terminer ,  ils 
s'en  rajipiirteront  a  la  dérision  de  la  Rcine-Mere. 


A/>i.  (/(-  l-'tutanii-u,  )  Pli 


lijipe  aide  If  Koi,  la  même 
Il  noient  lait  une  des- 


f  I  /  Cf  ir  II  .j^'--  cv[  ïiii,  rjrpiirfé  i  l'jn  1914  djm  U  gé- 

n^alnpic  cil  lie»  Cuiiurv  uf  Uaintnirrin ,  toinposer  tïI»  le  milieu 
(lu  »ï'  nr:  It ,  ilvnt  Ir  prtniicf  qui  l'a  tiré*  rr]rttc  I  aulorilé  »ur  te 
puiiil  pvur  ;iij^>|>it'{  \i  liur  ^ue  u^iu  MiivuA»  4'aprc»  Mcycr  ,  in 
A  niMitf  4e  ètimln ,  U  généa((Mi«  vmiMe  ét$  Cmm  ét  Duda|iBa^ 
Ir  P  Labbe«ile  P.  Aimlin*.  EU*  fijtpaderaiMi  Itcamét 

Cumir  dr  Ditnmairin,  ix  Buulogor  rl  MoaUSldl, 
ici»  muuni*  jam^j  (|u*  i<  m  viue  k  i'«eii 
M4lMitd,  lia  Ut«,  Biariae  à  nu 


Cumie  Tu  de  Varconc  M  a  nui  (u  «TAmiuIc. 

U  B'fttt  que  ctUe  fiUa ,  et  a'«iu  pgini  d'hoir  miJe- 

Mai»  DiivDaaiié  fhilîppc  I  ma  lUl*  dwiM 

Sonfib numm^  Philippe,  et  tuui  mcpcidunai. 
b  celi  m'iviul  Xm  mil  drux  ceoi  et  quar.>rxc  ; 

La  ChfaiiijU'-  fil  lui  t    .  c:  n  y  raet  point  de  (Jute* 
1*111  df  lui  pjtdjiiucr,  If  Fl  I  i  .Hilipp«^AugUjie  cl  LouUVtU, 
■on  4Utcfi«ui,  rrtinrenl  If  i:k,i:iti  R»iuud  ijji»  Ij  tipume  uni 
<)u'iU  vtxujcot.  { Le  Cumrrvaleur ,  Juiilti,  17^7,  pp.  ioi-ioa.) 
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CCTite  en  Bass«-Bretapnc.  Ce  Prince  et  l'Arclicvéquc 
de  Keiiiis  ,  munis  dt-s  pk-:n>  i>ouvoits  du  iloi ,  con- 
<;luent,  l'ânnée  iuivaiite  ,  au  camp  devant  S.  Aubin  , 
dai«  le  mois  He  Juillet ,  une  ituye  de  tioib  ans  jvcr  li; 
Duc  deBntaKne  et  le  Comte  de  Clocester ,  traitant  au 
nonduRiOia^Angleterre.  {TnbTéeiCk.  co;/«Uritau- 
nii  t  t4-34.  )  Au  milieu  de  ces  occnpatîoiu ,  Philippe 
ne  kbsoit  pu  de  faire  travailler  à  reatlldliMemcnt  et 
aux  fortifications  4e  ktviUe  de  fioulogiM  pu  de  nou- 
veaux murs  dont  il  la  fit  cBviitmneT  iutt  «ne  «neriAte 
à  Kl  vénh'-  plus  l'troite  ,  mais  plus  régulière,  et  bar  un 
ch.iti-au  qu'on  voit  eacon:  à  l'extrémité  de  la  ville ,  au 
Levant.  La  date  de  ces  ouvrages  est  marquée  sur  une 
pierre  qui  est  au-desius  dr  la  pui  te  du  iKMit-lcvii  du  ce 
château.  On  J  lit  cette  insr  ri]itiûn  :  Philippe  fieux  le 
Êoi  Philippe ,  Cums  de  Houlogne,  fit  faire  ce  castel 
\eit,  l'an  de  l'Incarnation  laîi,  auquâton 
„^,„  Yfr  yHUers  fut  crtV'  premier  Sénéchal. 
Le Gomle Philippe  s'ctaut  rendu,  l'an  ia34,  avec 
Mahaut,  «a  kmmo,  à  Coibie.d'aiiin»  disent  àNo)  on, 
pour  un  tournoi  qu'U  vnàH  lut^mène  indiqué ,  jr  fut 
témoin  de  la  passion  que  la  Comlene  tènugpa  pen- 
dant Irs  joules  pour  Florent,  Comte  de  Hollande  ,  le 
Sei{;neur  le  mieux  fait  et  h  pIu^  adroit  de  la  troupe. 
Transporté  de  jalousie ,  il  se  lait  armer ,  descend  dans 
l'arenr;  rt  ,  apn  î  -iV'tre  abouché  avw;  le  Sir*  de  Nesle 
et  les  autres  François,  il  attaque  le  Comte  à  leur  téle. 
Florent,  qui  croit  que  c'est  une  suite  des  jeux,  se  lai«e 
reniènner  dans  un  coin  où  Philippe  le  perce  ue  sa 
lance.  LeComte  de  Clc^  es  venge  sur  le  champ  la  mort 
de  nioMat  I  taa.  bm»  d'armes ,  sur  l'assassin  1  et  ses 
Allemands ,  a'éttml  fUiemblés ,  faciUtcnt  sa  retraite. 
(  Anr.  Chron.  nméede  Holl.  )  La Uuoniqued'Andn , 
qui  est  du  tcms ,  ne  convient  pas  de  ce  ïwit ,  et  dit  an 
contraire  que  Philippe  ,  à  ce  qu'on  croit ,  mourut  de 
poison  -.NobiUs  Cornes  Philippin,gloriosiBepù  Phi- 
UppiflUui,  qui,  sieur  rrcdilur ,  jintiuniiliis  ohut. 
{KoY.  I  loient  iV,  Comte  de  HoLiaiidc.  )  L'auteur  de 
cet  ouvrage  fait  un  grand  éloge  do  la  piudm^e  du 
Comte  l'huippe,  de  sa  magnificence,  et  du  soin  qu'il 
eutd'élcver  ûans  ses  places  de  nou\'elles  forti  ti  (  j  t  ion  s  e  t 
deiéparerles  anciennes.  On  voit  ,par  ccqui  vient  d'être 
ncoalé,  les  modifications  qu'on  ddimeltreà ces  hjuan- 
ges.  11  laissa  de  Ma.nA.VT,  sa  femme ,  qui  lui  survécut 
lone  tcms.un  fibnomnié  Albéric,  qui,  à  ce  qu'on  croit, 
pasVa  en  Angleterreoù  fl»'étiWit  t  f'.  Malwut»  Cbm^ 
f,  rtp  di:  Dammartin)  ,  «une  BU* nommée  leanne , 
que  sa  inerc  ,  par  contrat  du  moi»  de  Décembre  de 
l'an  123(5,  niuria  à  Caudier  de  Chatillon ,  IV'  du 
nom  ,  qui  devint  l'un  des  fameux  ^^-R-rrieis  de  son 
tcms.  Nous  avons  le  l'raité  de  Hugues  de  Llijtillon  , 
Comte  de  S.  Paul  et  de  l'lois  ,  père  de  t  iaudier  ,  lait 
avec  Mahaut  au  mois  de  Décembre  ,  poitant 

<tu*elle  jouira  toute  sa  vie  ,  comme  de  son  iiro]ite  lid- 
Ittue»  des  Comléa  de  Clermont ,  d'Aumale  et  de  Lil- 
Jebonne ,  pour  lôands  elle  plaidoit  à  la  Cour  du  Roi , 
piélendant  qu'ils  lui  appartenoient  par  droit  de  suc- 
cession. Hugues  s'engagea  par  c  et  acte  ,  soiis  peine 
d'excommunication  ,  a  le  taire  ratifier  aux  fiancés, 
loriqu'ils  seioiont  eu  if^e  de  le  faire.  {Mss.  de  Camps.) 
Jeanne  niounit  sans  cnfaus  Tan  1  2j  1  ,  un  an  après  son 
mari ,  qui  fut  tné  en  Egi  pto.  (  \  oy.  Us  Comtes  de 
Clermont  m  Bfatn'oim.)  Cependant  le  Roi  S.  Louis  , 
ctaignant  que  les  principale*  places  du  J^oulonoîs  ne 
devinssent  la  proie  des  Auglois  sous  le  goiivernenicnt 
foiblc  de  Mahaut  ,  engagea  cette  Comtesse  a  lui  eu 
céder  pour  dix  ans  la  garde ,  sans  préjudice  des  re- 
voins  qu'il  lui  laiita  «a  entier  |  avec  tout  ce  ^ui  en 


dépenduit.  Mahaut  u'étoit  pa:^  encore  iciuariée.  L'an 
i33tt  (et  non  pas  1241  }  ,  du  consentement  du  Hoi 
son  fiU  ,  [i  Reine-Mere  lui  iit  épouser  Alfbnsc  ,  son 
iKv<  u  ,  Irere  de  Sanche  II,  Koi  de  Portugal ,  et  de 
Ftiirand  ,  Comte  de  Mandre.  Dans  le  même  tems  ce 
Monarque  ayant  t  tl^f'  l'Artois  en  Comté,  mit  dans  sa 
mouvance  celui  de  Boulogne,  qui  ne  fut  plus  désor- 
mais qu'un  arrierc-iief  de  la  GoURUUe.  Alfonso  étoit 
deetiné  à  une  plus  hau te  Ibrnuie  que  celle  d'un  Comte 
de  Boulogne.  L'an  1245,  à  la  demande  des  BairtU|pis, 
il  retourne  en  Portugal  pour  administrer  ce  Royaume 
qui  dépérissoit  cniro  les  mains  de  son  frère.  Il  ne  lui 
restoit  plus  qu'un  [i.is  a  iuin'  pour  arriver  au  trône  ,  et 
ii  y  arrive  enfin.  L'an  i  .'.,8  ,  il  At  proclamé  Hoi  «le 
Portugal  après  la  mort  de  Saiiclie  ,  et  chante  bienliit 
après  d'inclination.  L'année  suivante  ou  en^iion  , 
épris  des  attraits  de  B^atrix  de  Cvs^nce  ,  fille  natu- 
relle d'Alfonse  X  ,  Iloi  de  Cjstille ,  il  la  prend  pour  sa 
femme ,  et  lui  ddniie  en  dot  le  Royaume  des  Algarves. 
Mahaut ,  à  cette  nouvelle,  part  de  Doulooiie ,  où  elle 
'étoit  restée  ,  pour  aller  rejoindre  son  mon.  Mais  Al- 
fonse  ,  an^ienant  qu'elle  eU  anivîe  sur  Im  cAies  de 
Galice ,  lui  envoie  nfre  défense  d'arauoer ,  ^  Toblige 
à  s'en  retourner.  Ce  Prince  néanmoins  continua  de 
prendre  le  litre  de  Comte  de  Liuulogne  en  le  joignant 
à  celui  de  Roi  de  Portugal ,  quoiqu'il  eût  répudié  celle 
dequi  il  le  lenoit.  (A'.  Alfonsc  111 ,  i{oi  de  Portugnl.  ) 
Mahaut  teiiuina  ses  jouis  dans  le  deuil  <i  Houlo!;nc  , 
le  14  du  mois  de  Janvier  ia6o  (  N.  S.  )  ,  suivant  1  opi- 
nion commune.  Mais  Ducange  prouve  contre  Jostel 
qu'elle  décéda  le  14  Janvier  laSS  (  N.  S.  )  ;  et  à  ses 
preuves  on  peut  ajouter  l'autorité  de  la  Chronique  de 
aaviaii ,  qui  met  en  la  même  année  cQt  événement. 
L*E^se  de  Boulooie  fut  le  luu  de  sa  sépulture  t  son 
anniversaire  s'y  câebn  tmisks  ans  au  14  Janvier  -, 
et ,  jusques  vers  le  milieu  de  ce  siècle ,  l'usage  étoit  de 
'  faiit-  diiunt  le  servite  aux  assistaus  [jjuvrus  une  dis- 
tiibutiùn  de  pain  et  de  h.ireti^^  saurs  ,  qu'elle  avoit 
iondée.  ('elle  autnOnc  s'app'eltuit  la  partie  Mahaut. 
La  Généalogie  en  \<rs  des  Coin  les  de  Dammartin 
semble  dire  qu'elle  laissa  d'AIIonse  de  Portugal  une 
iille.  ijiii  porta  le  Comte  i:e  Datiunarliit  dans  la  Maison 
de  Tue.  (  ettc  hlle  ,  si  cela  étoit,  y  eût  également 
porté  le  Comté  de  boulognc.  Cependant,  après  la  mort 
de  Mahaut,  sa  siicccSsinn  pour  ce  Comté  se  trouva  dé- 
volue à  ses  deux  cousines,  Marie,  jeuve  de  riùnpe- 
reur  Olton  IV,  «I  Alix,  lémme  en  troisièmes  noces 
d'Arnoul  de  Wcsemad  en  Brabant,  toutes  deux  né-es 
de  Henri  I ,  Duc  de  Hrabant,  et  de  Mahaut ,  fille  de 
Matiliitu  di:  1  l.uidre,  et  de  Marie,  Comtesse  de  Bou- 
II  ,  Due  de  lirab.int,  leur  neveu  ,  fut 


ioiine 


ru;  . 

exclus ,  ]>r.rce  qui:  la  représentation  n'a  Jias  Leu  dans 
le  Lioulonois.  Henri  n'i'n  conveiioit  pas;  mais  elles 
lui  cédèrent,  .Marie  en  ij.'jrt,  <l  Alix  en  1260,  leurs 
droits  sur  1«  Comté  de  ik>uiocnv.  Henri  néanmoins  fut 
inqoiélé  dans  la  possession  de  cet  héritage  par  deux 
concurrens,  savoir  Mathilde,  sa  soeur,  fanmei  1*  de 
Robert  de  France ,  Comte  d'Artois,  puis  de  GnI  de 
Chatillon ,  Comte  de  S.  Paul,  et  par  son  oouaiia  Ro- 
bert VI ,  Comte  d'Auvergne  ,  fils  d'Alix  et  de  Guil- 
laume X  ,  Comte  d'Auvergne.  Henri  fît  la  c:  n  'e 
ses  droits  au  dernier  moyennant  la  somme  de  (O  uidie 
livres,  et  celui-ci  s'accommoda  avec  Mathilde  en  lui 
cédant  les  villes  de  Calais,  de  Ment,  d't^sperleque, 
et  quelques  autres  lieux.  C'est  ainsi  que  le  (..onité  de 
i^oulogne  passa  dans  la  Maison  d'Auvei]gne.  (  Pour 
la  suiu  des  Omt$$  A  AMtJtjgw        iu  CSmmm 
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COMTES  D'ARTQI.  S. 

L'AnTois,  tncieaiie  pttxit  des  AirIwIm  et  4*iiiib  pwtie  4n  MmIiu  et  des  Oromamaquu ,  ou  pIutAt  ORMUDr-- 

saques ,  a  pour  bornu  la  Flandre  au  Septentrion,  le  Ilainaiit  J  l'Orient ,  la  Picardie  au  Midi  et  au  Cou- 
chant. Ses  deux  priitcijMiea  livierea  sont  la  Canche  et  la  Lys.  Dans  la  division  i^ui  te  £t  des  Gaules  sous 
Honorim ,  l'Artois  fat  attribut  â  h  seceiide  Bdg^ue.  Ce  fat  mie  des  inenieMS  oonqaéles  des  Fnoa  dans 
les  Gaules  -,  et  l'on  un  roit  point  que  nos  Rois  l'aient  âonnc  en  Bi'in'fice  avant  Charles  le  Chauve.  Ce 
Priiwe ,  l'an  66i ,  IWit  à  la  Flandnc  pour  tenir  de  dot  à  Judith  sa  lUie ,  lorsqu'il  cousentil  à  ton  mariagfS 
«Tec6siidomn,siiiiwmiii«Bnsdeler.  L' Attoh  levliit ,  ran  itSo,  euDooMinèdeUCDumniiepariediiB 
que  Philippe  d'Alsace,  Comie  Je  Flandre,  m  Ht  à  sa  nip.rr,  Isabelle,  en  la  mariant  au  Rn:  Philippe-Au- 
guste. Mais  cette  donation  i  qui  ne  devoit  avoir  son  cQct  qu'après  la  mort  du  donateur,  souffrit  de  grandes 
diflicutlés  lonque  le  moment  de  l'exécuter  fatanM,  d*«bonl  par  l'opposltien  de  Matliilde,  veuve  de  PKW 
lippe  d'Alsace ,  qui  réclainoil  l'Artois  comme  son  Jociaire  ,  ensuite  par  (  elle  BauJouin  IX  ,  Comte  de  Ilan- 
dre,  i  ^ui  k  Moiurque  fut  obiigié  de  céder ,  l'an  i  aoo ,  les  villes  d'Aire  et  de  S.  Omer  pour  avoir  le  reste  de 
l'Artois.  Ce  démembrement  ne  dura  pas  long-tetns -,  et,  l'an  ,  par  le  Traité  &!t  i  1Vm^i-VeBdin  le 
24  Février ,  entre  Philippe-Auguste  et  Jeanne ,  Comtesse  de  Flandre  ,  juiorlsi-e  de  FerranJ  son  t^poux ,  ces 
deux  villes  lentmeat  dans  la  main  du  Roi.  Mais  l'Aitois  ne  resta  uni  au  Domaine ,  comme  on  va  le  voir, 
que  l'espace  d'environ  vlngt-six  ans. 


EOSEKTI»  DIT  LE  BON  R  LE  VAILLANT. 

1237.  R  oBiNT  1 ,  2t  des  iîls  du  Roi  Louis  Vni  qui  lui 

surv(<curent ,  et  de  la  Keine  Blanche  ,  né  au  mois  de 
Septembre  1316,  cul  en  apana;;e  ,  par  testament  de 
son  pero  ,  les  villei  d'An.is  ,  de  S.  Ouicr  ,  d'Aire  , 
d'Mcsiliri  el  de  Lcns  ,  pour  élro  tcnix-s  en  I  icf  de  la 
Couronne.  Cepeadaai  lloiierl  ne  hit  nns  en  po&M:»- 
sion  de  cet  apanage  par  le  Uoi  S.  Louis  ([n'en  laS?. 
Les  Lettre^-I'atcnles  cxpi^ii^'s  à  ce  sujet ,  en  date  du 
7  Juin  de  cette  ahnéis ,  nomment  simplement  l'Artois 
terran  Atnbasii;  mais  cette  terre  fut  ^rigfie,  l'année 
suivante ,  en  Comté ,  selon  Guillaume  de  Nangls.  Du 
Tillet  ajoute  que  S.  Louis  j  attacha  les  hoatmaMS  de 
Boulogne ,  Guines  et  S.  PauL  Ce  fat  alors  que  Robert 
prit  le  titre  de  Comte.  Le  Roi  son  Ircre  lui  accorda  de 
plus  une  pension  viagère  de  ao  livres  (1)  pw  jour  en 
t'.ueur  de  sa  Chevalerie.  Le  nouveau  Comte  se  lit  nue 
belle  réputation  par  la  sa^psse  avec  laquelle  ii  gou- 


1  peuple.  L'an  1039 ,  les  L^ts  du  Pape  «c 
riinices  d'AUenugne  ayant  oHêit  ht  Cbu- 


vcma 
plusieurs 

10 une  impériale  au  Roi  S.  Louis  pour  leCorate  Robert, 
les  Etats  du  Royaume  répondirent  qu'il  suQîsott  à  M.  le 
Comte  HoUert  d'èire  le  Irerc  du  Koi  de  France  ,  qui 
étoit  le  plus  grand  l'riuee  de  la  terre  ,  et  cnnclureut 
à  refuser  générensemenL  l'otite  iaile  pour  Hoix'rl  ;  <  e 
i[ui  ne  soufTrit  aucune  op[)o:>itlon  tle  sa  part.  L'an 
1  ^46  ,  il  piésiJa  au  jugeaient  des  diiFércnds  d'entre  les 
euiaus  du  premier  lit  de  Marguerite ,  Comtess<^  de  l  'Un- 
dre ,  et  ceux  qu'elle  avoit  eus  du  second  lit.  h  suivit , 
l'an  1 248 ,  le  IVoi  son  frerc  en  Hgypie ,  et  eut  part  à  la 
victoire  que  ce  Prince  remporta ,  le  4  Juin  1 249  ,  sur 
les  Sarrasiiu,  pt^sdeDamiete»  ainsi  au'àkmrîae  de 
ceue  ville,  plus  tmuleiilact  mieux  IbrtiSée  qu'aucune 
de  l'Emope.  Telle  fat  k  finveur  que  ces  premiers 
succès  impiivieot  an  Soudan  d'Egypte ,  malade  alors 
et  .\  l'extr»  mité  ,  que  ,  pom'  1rs  engager  à  s.-  relirrr  ,  il 
I  iit  otirir  à  S.  Lovi»  de  restituer  tout  ce  qu'avoicnt  au- 


C  O  M  T  E  S  D  ' H  £  S  D  1  N. 

Hesoik,  ffe.irlinium,\x\\c  de  l'Artois  ,  bâtie  anciennement  sur  les  bords  de  la  Canche  ,  détruite  par  Charles- 
Quint  en  i553,  et  rebâtie,  l'année  suivante,  à  une  lieue  plus  bas,  par  Philibert-Emmanuel,  Duc  do  Savoie, 
au  lieu  dit  le  Mcsnil ,  avoit,  sur  la  fm  du  x*  siècle,  des  Comtes  qui  faisoicnt  partie  des  dooae  Pains  du  Comté 
de  Flandfe.  {ManantiuSf  Fiaadriadctcr^ta,  L.  4,  et  de  rébus  FUiadr,  p.  9.) 


PiVIU*  I  Comte  tTHEsdia ,  fui  (houi  pour  Avoué  du  Moniilrre 
S,  Guiauloa,  drpa»  nommé  de  S.  Sauv»,  d«  Monttfuiliur-mrr , 
l'in  iDOOilndiciiuii  XHI,  î'ann*cdu  r*çn«  de  nub«t.  pir  l'AbW 
Rjimrric,  «uivint  la  Cb^tle  que  (ctui'.<i  lit  cxpédici  ilui  > ,  i;Li  \- 
luiUt  lut-mcRM  <«UKrinI ,  cl  i  laqurllr  il  jppo»  son  kceju  de  cire 
kfanchlmvipi'aavojt  Oltoïc  aajourd'hui  prndant  iun  Urt  depir- 
chcmint  c*  i|tti  démcM  ceux  qui  préteudent  que  lu  Seigneurs  par- 

bcalim  «'«veicitt  paînt  4(kcm  4vi  l(w  AtpMpreavntte  ia«u^- 


d«n  le 


à  cheval,  b 
,  T.  X.  coL  allâk 


sM 


Gauthu»,  ou  Vy'u  Tiimi,  nu  ««  tuccnteur  d'Alulfe,  aui«U  , 
l'an  io65 ,  tak  £iat>  tenus  à  Corbie  pai  le  Roi  Philippe  I ,  el  7 
touicrieit  lu  fKaMw^CCCPtiace  en  tiTeur  de  l'Abba^c  d  Ka^un. 
<  DutUne.  MuMIt  d>  tAÂunt,  prrm:  f  g.  )  Daiii  un  j'j'rc  ii  le 
de  la  mtm«  aan^c.  te  Cliàielaiu  <le  Cambrai,  reuuu,  ..jn 
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tnbn  poniéé  In  Rob  de  Jénualem,  de  rendre  la  li- 
berté à  tous  les  Chrétiens  captifs  ,  de  paynr  de  grosses 
sommes  d'aigent  pour  le»  frais  de  la  guc-rre  ,  et  de  lui 
laisser  Damiete  avec  ses  enfirons.  Ces  offres  remplis- 
sant le  vœu  des  Croistis ,  flatteront  le  Coiucîl  nue  baint 
Louis  assembla  pour  eu  délibérer.  On  étoit  disposé  i 
les  accepter  *,  mais  le  Légat  et  1«  Comte  d'Artois  les 
finiit  rejetter ,  en  remontrant  l'inutilité  ds  traiter  avec 
un  moribond  incapable  de  les  edèctoer.  Une  fulptu* 
question  alors  que  de  savoir  de  quel  c6té  on  porletoit 
la  ffxem.  Urtotim  cela  deux  Hfkaiom.  vêt  mu 
proposaient  dUler  fidte  le  d<p  d'AIeundrie;  et  c'é- 
toit  le  sentimentdu  Gooite  de  Uretaane,  fondé  sur  •  ^ 
que  cette  ville  avoit  tut  bon  port  où  I  on  pnurroit  mei- 
tre  en  sûreié  la  flotte  et  lircr  aisément  des  vivres,  soit 
de  U  Pale.sliae ,  soit  des  autres  endroits  de  la  Méditei^ 
rjiiéc.  I-C  Comte  d'Artois  lut  d'avis  au  contraire  d'aller 
droit  au  (^ire,  cajntale  de  rKi;\i)te,  disâini  que  çui 
vouloU  occire  le  scrpciu  ,  il  lui  devait prtmier  écrtuer 
la  téu.  Cette  opinion ,  qui  n'étoit  pas  U  plus  sage , 
prévalut  ;  et  l'armée  s'tent  mise  en  marche  le  ao  No- 
vembre 1 249 ,  «tiiTa  en  peu  de  joim  devant  k  QUce, 
dont  elle  n'étoit  séparée  qiieper  onbnadu  NiL  GooMie 
les  Croisés  n'avoient  pour  le  pMW  ni  adenc  li  beiv 
ques ,  Us  entreprirent  d'âever  une  cbttueée  i  tnratl 
que  les  flèches  et  le  feu  grégeois  lancés  par  les  ennemis, 
et  la  violence  d«s  eaux,  rendirent  inutile.  Nos  troupes, 
désespi'rée.'i    'i  ^if  ii'.  [  r'i'es  à  s'en  retourner,  lorsqu'un 
Bédouin  vin:.  laJiqucr  un  gué.  !.«  Couile  d'Artois  de- 
Tiunule  à  pas.ser  le  premier.  Le  Koi  s'y  op|)Oie  ,  con- 
noissant  l'impétuosité  fougueuse  de  son  courage.  Je 
TOUS  Jure  sur  Itki  saùiis  Ei  arif^iles  ,  lui  dit  le  Comte  , 
de  ne  rien  entreprendre  qu'après  votre  passage.  La 
permission  accordée,  il  passe  le  gué  avec  deux  mille 
chevaux.  Mais  au  lieu  de  se  retrancher  sur  l'autre  boid 
du  fleuve ,  tant  pour  le  défendre  que  pour  favoriser  le 
passage  de  l'ennée,  ila'e*ance ,  il  «e  piédpilep  U  Ibnd 
•nr  on  osqHiTcnneinbqnî  cannait  ft  une  lieu*  delà, 
et  le  poaisuit  jusques  dans  la  vule  de  Massoure  et  au- 
delà.  Repoussé  dans  la  ville  par  les  Infidèles ,  qui ,  â  la 
vne^du  petit  nombre  de  sa  troupe ,  avoient  fait  volte- 
face,  il  j  péril,  avec  3oo  Ciievalicrs,  sous  une  grûle 
<lc  ficelles  ,  de  pierres  et  de  madriers ,  qu'on  leur  jeitoit 
des  fenèirc-,  et  des  toits.  Cet  événement  est  du  8  Jan- 
vier ii'yo.  (  Joinville  ,  édît.  du  L.  p.  47-)  Mahaut, 
ou  Mathili>£  ,  Comtesse  d'Artois ,  apprit  la  mort  de 
son  époux  à  Damiete ,  où  le  Comle  de  Poitiers  l'avoit 
amenée  de  France  arcc  sa  iémme.  (  Velli. }  Mahaut 
éloit  fille  aînée  de  Henri  D,  Duc  de  Brabaiit.  Elle  avoit 
^MNiaé  Robeit  en  ia37  (  1     et  ds  leur  alliance  sor- 
tixnt  nn  lils,  quisuit,  et  l&ndw,  mariée  ,  i»  i 
Henri  I,  Jtol  de  Havane  et  Comte  de  Champ^e ,  a»  i 
Edmond  d'Anj^eimn ,  Comte  de  Lancaitie.  Mahaut 
convola  en  seconde»  nMci  wnc  Gid  U.  Goatte  de 
S,  Paul. 
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Le  Comte  ltot>ert  joignoit  à  la  râleur  des  moanie 
pures,  et  sur-tout  la  chasteté  ,  vertu  bien  m»  alon 
parmi  les  Croisés,  dont  las  débauches  énonae»  élalat 
un  vrai  supplice  pour  k  Roi  S.  Louis.  Cepeadmit  Mat- 
thieu Paris  raconte  une  amatnm  oui  M  bit  paa  bon' 
neur  à  U  probité  de  Robot  »«I  «OeeM  telle  que  cet 
Hutonen  la  ra|^>oit«.  Gtdllanme  Longue-^>ée ,  dit-U , 
Seigneur  anglois ,  éu  nombre  des  Croisés  et  l'un  des 
?ÎÏ*É^!ÎÎ  '  •       emparé ,  avec  «es  gens ,  d'un  Fort 
iniisiad  Alexandrie.où  s'étaient  renfènnées  ba  femmes 
des  principaux  Sarasixu  arec  leurs  trésors.  Encouragé 
par  ce  succès  ,  qui  lui  procura  autant  de  renommée 
que  de  Inrtune  ,  il  pense  à  augmenter  l'une  et  l'autiv 
par  quelque  nouvel  exploit,  i^ieatôt  on  lui  apprend 
qu'une  caravane  s'achemine  vers  Alexandrie  pour  la 
foire ,  avec  une  foiUe  escorta.  U  tombe  sur  elle ,  et 
1  enlevé  avec  tout  son  équmagp  ot  tes  marchandises 
qui  étoient  d'un  prix  infini ,  sans  miir  pâida  d'mun» 
monde  dans  l'atUque  au'im  ChafaHer  M  hntt  Ser- 
gens.  Mais  un  imnanUt  et  inattendu  loi  6it  perdre 
le  fruit  de  sa  ncMlin.  Les  François,  jaloux  de  cette  se- 
conde capture  oUui  que  de  la  première  ,  voient  à  sa 
rencontre,  U  Comte  Robert  i  leur  téte ,  et  lui  arrachent 
sa  proie  sans  lui  en  rien  laisser.  Guillaume  va  trouver 
le  Koi  S.  Louis  pour  lui  demander  justice.  Le  Mo- 
narque s'ctcusc  sur  la  nécessité  où  les  conjonctures  le 
niellent  de  incnagor  les  (.hels  de  son  armée.  Robert 
sur  ces  entre&iies  survient  avec  eux,  plaide  sa  cause , 
ot  réduit  toute  sa  justification  à  dire  que  Guillaume  a 
violé  la  discipline  militaire  en  se  sépsnnt  du  corps 
de  l'armée  sans  permission ,  et  s'appropriant  un  butjn 
qui  devoit  être  parugé  entre  tous  :  le  Koi  garde  le  si- 
lence là.dessMs.  Guillaume  indlpéeentire^etpasseen 
Palesiine^oAil  communique  aux  Chiétiens  du  pays  son 
miMtttimaQteoiltn]nFranç<HS.  Tel  est  en  substance  le 
réd»  de  Matthieu  Hm ,  l'un  des  Historiens  anglois 
lesnmitts  favorables  à  notre  nation.  Vraisemblablement 
il  n'est  pas  plus  croyable  4ur  cet  article  que  lorsqu'il 
dit  q^ue  Kobcrt  se  noya  dans  le  Nil  en  fuyant  devant 
les  iiaraiiii».  Le  Comte  Robert  I  orna  son  écu  des 
armes  de  France ,  chargées  au  chef  d'un  lambel  à  trois 
pièces  de  nieulef  et  de  neuf  châteaux  d'anmt*  i  cause 
daaaaurchâirikiiieid'Aiinh. 


ROBBRTn»  an  iHlJUSTIIB  n  LBMOBLE; 

ia5o.RoinTlI,  £1*  du  Comte Kobettl,  naquit 
envmm  aept  moia  anb  le  décès  de  son  pere.  Il  eut 
pour  tntenr  Gui  do  taiâtiUon ,  Comte  de  S.  Paul ,  son 
beau-perc.  Dès  qu'il  fùten  âi^r  j  [<  r  II  .  armes  ,  il 
se  distingua  par  sa  valeur.  Lelioi  6.  Louis,  son  oncle, 
l'anna  Chevalier  le  26  Mai  1267.  Trois  ans  après  ,  il 
fut  de  l'expédition  de  ce  Prince  en  A/Houe  ,  où  il  rem- 
porta plusicun;  .vaiitjfj-  .  sut  le.s  liifidelei.  Mais  il  eut 
la  douleur  d'y  voir  ejtpixer  le  saint  Monarque  .  qu'il 


CO  MTBS  D*HE8D]N. 


Ertfoe  b  fol  «tlNnaWi  tui  pnimel  uw  r^ration  (olnnneilr 
«in  misqmMeM  eè  il  finll  loraW  k  «on  égard,  et  lui  of&e  pour 
tittti  tetEC  dtap*,  dont  Oaattiirr,  lib  d'Alutîe,  tu  te  Mtond. 
(  Carpcnlier ,  Sut,  Cnmi'mi,  pr.  p.  9,  )  Caolhin'  fut  d*lis  &I1 , 
Enj^urraixt ,  nui  <uii,  et  (;rr.ir[<,  <taM  fal  inot  Adélaïde  d'Hodin , 
mariée  à  Gi;ilUumc  dr  Rournooviliii  {ChriHfa*  AÊlfip,  km'mt  11 
de  Jure  Beî^arurut  f.  ôît.  ) 

Ehooibaiid,  £1*  itn<  de  Gaoïhi'er ,  ani{arl  il  niccéda  dam  1« 
Comté  d'H'Mdin,  donna  Ij  di-nvipre  main,  m  1079.  au  réubliiac- 
mriit  cumniL';iLt  pji  son  ]'<-ic  à<-  V Khhxft  d'Aa(hi-le»-Moiji«,  an* 
rirnnrmcfit  occupée  par  dm  kiiir%  qu'un  Seuneur,  noouné  Ada». 
quarc,va«oimitli«Q{WUneaccnicB«dHll«iluntsMcis.  (dwK. 
orig.  d^^udilt  0«aar.  Ouùt.  T.  X,  coL  i%â.>flfciidalaiertMS 
m  ia94,der«|rAuMdcIlabenll,CbaM4eFl«aîlic«itMNié 


de  S.  Gan«  prb  d'Hcwlia ,  oà  11  miidn  Religieux tiiÀ de TAb- 
bajre  d*AadUn.  ICart.  S.  Gtorwii.)  Il  ne  kiua  point  d'eaiiiu  de 
•a  femme  nomian  MAnnLpc.  Il  cit  iabumé  dana  le  cfaoeitr  d'Au- 
cki ,  ok  il  e»t  rejxréwnlé  »ur  la  tombe  avec  an  caaque  en  rtte,  le 

bou(li(T  1  la  mam  ,  er  l'initripiion  «uiTinte  gravée  autour  de  ion 
buale:  Quiaio  Jdut  /VotfmbrU  otiit  IngttnuHHut  Ônnet  ;  cl  le 
long  dn  bords  de  la  tombe ,  on  lit  s  Ulc  jacet  Inplramnm  Cornet, 
cui  hmc  Eccktiam  jikiaettuem ,  ai  tierruu  VVrrmomdi  et 
Itimtarji  Jettntcunn,  rvttaumrit,  wmo  /-rrAj  Inc.  Mtxjiii. 

G  ADTBiia  II ,  nevea  d'Enguer^ind ,  1^  Traisemblablemeal  fils  de  Gé- 
rard, rampUfa  ion  oncle dall•leColsl^d'HfKliI^  dnni  it  fui  di^uitlé 
ds  tÊm  aprèa.  Il  l'avoit  mérité  par  la  cunduitc  tuanm^ue  qu'il 
■»■*  ISint  «nven  TAbbaye  d'Aucfcj.  Baudouin  à  la  Hache,  Cotnie 
■SFIndn»,  auquel  il  eut  recourj  d;i,.  ,j  iii  .1  j  ,    le  létauliiran 


(  I  )  Albérir  de  Trois-Fontaiaej.parlant  det  r^ouÏMance»  qui  te&rni  1 
aux  na«:i.'*  de  Hubert,  dit  ■  Iti,  ticut  dicitur,  luattt  ad  uiuum 
t/iuidmgiMm  rnUUtâ,  et UU  fmi  dkmntmr mimitttUi m êpttUlfmHt 
vaaiutit  maka  iiifitanuU,  tiuU  iUt  fut  in  «fuo  n/Mrckardam 

imuc  il.- 


in  etn  tfuitut-ii,  et  lieui  illt  ijiti  duat  Lofet  de  icarUua  trettitot 
r^HÙaimu,  amiauiut  ad  tiagula  ftrutU  f  jt«  afpvHaitMtmr. 
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aifnoilauisiteiniremelit  qu'il  en  ëloil aimé,  i'iaiit  parti , 
I  dn  i  2-j:> ,  pjr  oitiie  ilu  Roi  Philippe  le  Hardi ,  pour 
aller  réduira  ks  Navanrois  révoltés  contre  U  Reinu 
Blanche ,  veuvo  de  Henri  I ,  il  s'assura  de  Fampelune , 
et  rétablit  le  calino  dans  le  paya.  L'an  i^a.ilpassadaiis 
le  Royaume  de  iîictk  pour  secourir  le  Roi  Charles  1 , 
som  oncia  <  a|iièt  iw  Vlpres  siciliennes.  Charles  1 
ëMBlwertrn  iiA5,  RiMKrt  gouverna,  l'espace  de 
cinq  ans,  le  Royaume  de  Sicile  durant  U  prison  du  Roi 
Charles  II.  L'an  laSy,  le  33  Juin,  il  perdit  une 
j^nde  bataille  navale  sur  les  cotes  di-  Sîi  ilu  contre 
Roger  l)oria  ,  Amiral  de  la  llotto  des  reU-ll<^.  (  Vil- 
lani.  )  Il  revint  un  1  raiice  ,  l'an  laflp,  vers  h:  mois  de 
Septembre  ,  après  la  trêve  iaite  entre  le  Koi  Charles  II 
et  son  rival.  Eoroyé,  l'an  la^,  en  Ouienne  contre  les 
Anglois  avec  d'assez  grandes  forces  ,  il  reprend  toutes 
lus  places  dont  ils  s'éloient  rendus  maîtres ,  leur  défait 
•n  coipsdft  ciiMlàaixiBiUeilOiniocs,et  échoue  davant 
i>-  thâtam  de  Bonif ,  qull  «voit  fiUt  asùéger  par  le  Sire 
de  Sulli.  11  revient ,  l'année  suivante ,  en  Flandre ,  où 
il  est  joint  par  Philippe  son  fils ,  et  par  la  Noblesse  de 
son  (.omit'.  U  prena  Béthunc  ,  et  remporii: ,  au  l'ont- 
j-Vcuilin  ,  près  de  Fumés  ,  le  i3  Août ,  une  victoire 
('tlatautc  sur  le  Comte  de  Flandre.  Le  Comte  de  Gurl- 
dre,  Général  de  l'armée cruieuiie,  et  plusieurs  autres  S«i- 

Sneurs  faits  prisonniers  dans  le  combat ,  furent  con- 
uits  à  Paris  ,  précédés  de  l'étendard  du  Comta  d'Ar- 
tois ,  qu'on  portoit  devant  eux  ,  comme  en  Iriaaiplie. 
Le  Hoijpoiurlm  ciéa  Fiir  de  Fimc*  ftobeit,  on  poui 
mieux  dlire  érign  le  Comté  d'Arloit  en  Pidrie  par 
très  du  mois  de  Septembre  enivant. 

Ijcs  querelles  de  la  France  et  de  l'Angleteîre  duroîcnt 
toujours.  I  .<'  l'jpe  Boniface  VIII  voulut  k  s  l.iirc  <  i-sscr 
en  se  poilâiit  ]>oiir  arbitre  entre  ks  deux  l'uiisancM. 
Mais  il  lit  pcm  lirr  la  hai  m  ■  :i  iavrur  do  la  dernicrr 
avec  une  partialité  que  le  Comte  d'Artois  ne  laissa 
pas  impunie.  A  la  lecture  qui  futfiûle  par  l'Ëvèque  de 
burliant ,  en  plein  Conseil,  de  sou  juuement  rendu  le 
a8  Juin  1298,  Robert  se  loc,  arrache  la  Bulle  des 
main*  du  Fiélât ,  1»  dëcfaiie  et  U  jette  «u,  (eu ,  jiinuit 
c|ue  le  Roi  ne  loiHciiia  Jamab  uax  amditkNis  lmii> 
tcuse»  que  le  Pape  lui  îrapOW,  et  ne  recevra  la  loi  de 
personne.  Voilà  ce  que  racoiitent  Gilles  do  Royn 
ftlcyer.  M.  Spiimlf  pense  ii<',uiriioiiis  fini;  te  Iji;;  !  1 
Corole  d'Artois  rL'j;arde  [dutot  d'antres  lettres  du  i'ajiu 
fonlir  Ir  Hoi  IMnlipijKj  li'  iîel  ,  «pli  lui  lurent  ajiportt'es, 
l'an  i3oi  ,  par  r.^rchidiaete  de  Narboune ,  a'éunt 
pas  vraÛKmblable ,  dit-il ,  que  Robert  ait  commis  deux 
fois  un  pareil  acte  de  vivacité.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on 
ne  voit  point  que ,  soit  dans  l'un ,  soit  dans  loutre  cas, 
le  Monarque  en  ait  témoigpé  dn  mécaiMltement. 
Nommé ,  l'an  i3m,  Génénld*  famiée  IHuiçoiM  en- 
voyée contre  les  Flamands  SOulrHt  de  nouveau  ,  Ro- 
bert livre,  le  11  Juillet,  la  bataille  de  Cburtrai ,  qu'il 
[  rJ  avec  la  vie,  a[ms  avoir  été  percé  de  trente  coups 
sli-  jtî(]U€>.  Malgr»*  sa  valeur  il  lut  peu  regretté,  parce 
((u'il  dvoit  i-ii^.ij^i'  c  lUc  func-stc  baïadie  i.oiitiL'  les  rè- 
gles de  la  prudence  cl  contre  le  sentiment  du  Conné- 
table de  Neslc  ,  qui ,  voyant  1^  ennemis  rc-traui  hés 
dans  un  camp  fortifié  de  lotîtes  parts ,  jugea  qu'il  ctuit 
plus  facile  et  plus  sûr  de  ks  y  atlamer  que  de  vouloir 
les  y  forcer.  Le  Comte  ayant  taxé  cet  avis  de  trahison , 


coiniue  si  le  Connétable,  dont  le  (ils  étoit  gendre  du 
(Àiinte  de  Handre  ,  eût  voulu  «épargner  ce  dernier; 
Je  ne  sua  pn-i  un  irtiùre  ,  répondit  Iroidement  de 
Nesle  :  stitx  pz-'iioi  seiiUmtitl  ;  je  l'ous  mcncrai  si  \ 
avant,  qtiM  nous  n'en  reviatdront  ni  l'un  m  L'autre. 
L'événement  vérifia  les  vues  et  la  prédiction  du  Cou-  ^ 
néuble.  Gui  de  Dampienet  Otmu  de  Fkut- 

in.)  Robert  avait  épouté  1*»  l'an  laéa,  Amaa  dk 
CouRTENAiy  mute  à  Rome CB  ivfii  a!*,  l'an  1277, 
AoNis ,  fille  d'Aichanbaud  fX,  Sire  de  Bourbon ,  dé-- 
cédée  sans  eni'ans  l'an  i  j83;3'',  l'an  1298, 
iiiT«  ,  fille  de  Jeau  li'Avciiies  ,  Couue  de  H..iii;iit, 
morte  saiu  enian»  le  18  Octobre  1342.  Du  px  inicr 
lit  il  eut  Philippe,  Seigneur  de  Conehps,  de  Domlront 
etdcMehnn-sur-Ycvrc,parsa  merc, nurié' ,  l'an  13S0, 
avec  blanche  de  Bretagne,  fdk-  <ie  Jean,  Comte  de  lii- 
diemont ,  et  mort ,  le  1 1  Septembre  1 398 ,  des  blessures 
qu'il  avoit  rcçuea  à  la  bataille  de  PoniiÀ-Vendîii,  «t  Ma> 
haut,  qui  siiit< 

MAHAVT  ET  OTTON. 


» 3o3.  Ma  hau  t  ,  lille  de  Robert  U  ,  et  femme  d'Or- 
loN  IV,  Comte  de  liour{;oj;ne ,  sut*  Cela  dans  le  Catnti 
d'Artois  à  son  pcrc.  Rol>ert ,  son  neveu ,  fils  de  Phi- 
lippe son  hete,  né  l'an  laB^,  prétendit  à  ce  Comté 
et  intenta  procès  ï  sa  tante  pour  l'obtenir.  La  loi  des 
apanages,  qui  en  excluoit  les  (emmca»  jeinte  à  celle 
de  lanïrie,lionneitr  léaenédéa  Ion  aux  aouls  mâle», 
MniUoit  décider  la  queidle  en  fiiveor  de  Robert.  Ce- 
pendant il  fut  débouté  demdeiBande,  l'an  i3o9,  par 
un  jugement  des  Pairs  de  France,  où  Mahaut  elle- 
même  opina  comine  1rs  autres;  iut,ement  fondé  sur 
co  que  la  repTéi>eutaiiuu  u'a  pas  lieu  dans  le  Comité 
d'.^rtois ,  et  que  les  filles  y  succèdent  en  ligne  directe 
aux  Fiels  comme  aux  autres  biens  par  préférence  aux 
mâles  collatéraux.  Ce  jugement  devint  pour  l'avenir 
comme  une  loi  générale  dans  le  Royattrae,  ci  fit  éva- 
nouir la  distinction  des  Fie&  ma^rnlint  «t  des  Fie6 
iéminina.  Toua  furent  lédiùti  t  «mure  par  une  cob- 
voQtion  tMïie  et  niûveiaelte ,  à  U  aeeonde  eniecB  ; 
ce  qui  facilita  memilleusement ,  au  moyen  «fes  al- 
liances ,  la  réunion  des  grands  Fieis  au  l!)omaine  de 
la  Couronne.  Robert  d'Artois  se  plaignit  haulemeiit 
lie  SCS  juges  qu'il  accuj»a  de  oartialilc.  Le  Roi  l'liilip|>e 
le  Bel,  pour  l'appaiser  et  1  indemniser,  lui  <ionii.i  le 
Comté  de  Bcaumont.  Robert  ne  fut  point  content  de 
ce  dé<lommagement  ;  et  il  revint  k  la  charge  sous  le 
réene  de  Philippe  le  Long.  Mais  ce  fut  alorsles  aimes 
à  la  main  au'il  poursuivit  MB  droit.  La  Noblèase  at 
le  peuple  d'Artois  se  déclamant  pour  lui,  tantaa  catIM 
paroissoit  juste  OU  favorable.  «La  seule  ville  de  S.Omer 
»  lui  ferma  ses  portes ,  et  demanda  si  U  Jioi  l'atiMt 
Ta  tvf  u  à  Cotnte.  Les  députés  de  Robert  ayant  répondu 
»  iju'ils  n'en  savoient  rien  ,  a/lunc,  répondirent  ceux 
1'  df  la  w!lc,  nous  ne  sorrirrtc!  rmcjhisrurxfle  (À^mfei. 
>>  -Mtiis  il  le  Jlny  l'f!.'M  rct  ii  à  (mnlr,  nuits  l  iiums- 
»>  sions  autant  qu'un  autre ... .  l'liilip]>c  le  l^^ng,  qui 
»  régnoit  alors ,  s'arma  pour  Maiiaut  ,  (jui  éioit  sa 
n  bell^mere.  Robert  succomba ,  il  fut  même  oblî^fë 
»  de  se  oOBSlitBer  prisonnier  au  Châlelet;  on  lêféeoiw 
»  cilia  comme  on  put  avec  sa  tante ,  qui  resta  en  pos. 
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lui,  jprh  lui  a»olr  (lit  prorif;:rc  Ijiv.rr  l..-  Mjriait.ji''  '11 
p.ii«i)>tc  (ouMuncc  <le»  biciH  qu'il  «voit  reçus  de  act  ancHra.  inu- 
liuuin  rciini  pour  lai  UgardvirAiicbj.ei  cbiiia  une  s'fcnttiautliiCT 

[ipur  s'C'trc  joiati  MS  mornk.  Ma»  h>u»  I«  gouvrn>rnK«l  dr  Oiir- 
es  II'  Ui>ii ,  tuccmrur  de  Baudouin ,  Gtulhicr  r»ini  a  son  carirltrc 
inc|ui<'l  et  lurbulcni,  «t  »  ligua  cunirc  cr  l'rinccnei:  Clénience, 
iKiuaim-i'  <!»■  Flandre,  i  l  >      l'u  il  -i;ne ,  A<:  S.  Paul, 

du  Lxiuijv.i  i>i  de  lljîririi  Cluil  > \riii:  ujm  d  lui,  It  priva  du 
Oiml<^  d'Mndin.  {Chto».  du  liaud.  mis.  /loi,  no  10196. 
iluurni,  /n'/ilirrt  de  bralnini,  p.  97.  )  Sensible  au  malheur  de  ce 

.  ■  '    ■       ■  ■:■  I, ,, '//;..,•,•(.  1 


(:  m  '<  I  L'iuiii  Lit  1 1 16  m  plut  tard.  Qa 
Itjiuite  vt  ceux  dv  ta  enUut,  >'il  en  cul. 


haoHdK 


Aitmw* ,  t^ti*  la  d/potiiîon  de  Ciulhier  II ,  poM^a  le  Cuintc 
d'Heidin  conioinlemenl  avt.'C  (Jiailet  le  Don,  Aitiué  et  défentrur  in- 
Jaligabtr  df  t /élthaye  d'jiuchi;  ce  wnl  le»  lermn  d«  ce  Prîiite  dans 
une  Cliartc  uriginafc  d*  l'an  iia6,  ou  il  aîsuii'  j  lc  Vti  nj.t.  i..  U 
pMU'ViMii  cPunc  Ctrrr  sur  laquelle  Maha^u  ,  m-i.vc  tl'l  ii^^'j*  1  jnj  , 
a»oit  bail  une msHmi  dmif  (r.iuff!i<T  I!  s'^taii  l'mpirc.  ;  (  harti-iir:^  j 
Anseiim*  wii  i  r.  u  ,  1  ,1  un,  ^  .in  .hi:i  -  ,  u:t.- 1  .'I  .ir  If  r  J  ;»pLii  tt  i'  pai  \}\x  - 
ch,'iip  ^Mfîïii  1--^  vufuvii  di:  U  N'.A,,.'ii  df  ll..iltuui.' ,  tt.  lio.  Uîi  it'* 
;».;-.  'J  jut  : .  î.  1  uii  .L  ;  v'î  .u:  i  c  (-!!u:ii1l'. 
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»  session  coiifonnément  à  un  nouvel  arrêt  du  moh  de 
n  Mars  i3i8  ».  {^Encyclop.  Mètkod.) 

Kobrri  dcvora  son  diagrin  dans  le  silence  jusqu'au 
régne  de  l'tiilippe  de'  Valuis.  Ce  Priiice ,  dont  il  avoit 
ëponsë  la  Heur ,  Ait  touché  de  ton  inrortuiKi  Mai« 
ironnt  donner  atteinte  aux  anèb  qui  privoient  aon 
beau-frere  du  Comté  d'ArtCM»»  il  ëiigM,  pour  le  con* 
aoler,  son  Comté  de  Ucauniont-Ie-Rogercn  l'aine,  par 
Lettres  du  mois  de  Jjiivier  i3jR.  (V.  S.)  Cette  fa- 
veur, ajoutée  à  ce  qu'il  avoli  di  ja  leçii ,  lui  parut  in- 
sufTisante  au  prix  de  la  .su(.c»;.s',i(iii  <|ii'il  rL-Llaniiiit.  Il 
demanda  la  révision  du  pruLcs*,  et  comme  il  lui  falloit 
deiMiimai)X  moyens ,  ii  eut  recours  à  la  fraude  pour 
a  en  procurer*  Avec  le  secours  de  Jeanne  de  Divion, 
feame  de  Pierre  de  Broyé ,  Gentilhomme ,  il  fabriqua 

Sitralettre»  et  d'autie*  piecesqui  protiToient  que  Ro- 
tll,  son  aïeul,  ardt  uitdonatîon  du  Comté  d'Ar* 
tois  à  Pliilippo  son  pcrc,  que  le  Koi  Philippe  le  Bel 
avoit  confirmé  cette  donation  ,  et  que  Mahaut  y  avoit 
consenti.  Il  proiliiWit  outre  cela  cinquanic  -  c  iiu]  ii'- 
moins.  q\»i  fiirçiit  eutrinhis,  et  attesteront  les  mcmcs 
ù'-Ai.  ?.laliaut  moiirui  ,  daiii  ces  entrefaites  ,  d'une 
manière  qui  ne  parut  pas  naturelle ,  le  37  Octobre  1 329, 
laissant  d  Otton  IV,  ('omte  de  Boui^^ngne,  sou  époux, 
entre  autres  enâiu,  Jeanne,  qui  suit.  Mahaut  avoit 
aaeiatéatt  aacA  du  Roi  l'hilippe  le  lA>ng,  son  gendre, 
et  j  arail  aonleiHi  k  couiuune  sur  la  lèta  du  Monar- 

Îue  avec  les  autres  Pain;  ce  qui  étoitsan»  «mmple. 
Ile  avoit  aussi  pris  séance  au  l'arluiiienl  on  ijnalitt'  de 
Pair,  dans  le  jugement  rendu  ,  l'an  i3i.'>,  Loiitie  Ro- 
bert dr  lii  thune ,  (".ornit'dc  1  landrc.  l  e  gouverucinuiit 
de  cette  l'rincesse,  gouvernée  elle-même  par  I  hii'rri 
d'Ireclion,  de  Prévôt  d'Aire  fait  Evéque  a'Arras ,  n»- 
satisfit  point  les  Artésiens.  Apn^  avoir  long-lems  mur- 
muré sur  les  atteintes  qu'elle  donnoit  aux  loix  et  coutti- 
metdupays,  ils  se  soulevèrent  l'an  i3i6  ,(-t  sansladili- 
nnce  que  Philippe  le  l-ong  fit  pourk<i  répri  ntcr,  Robert 
d'Artois ,  qui  s'étoit  venu  mettre  à  leur  téte ,  serait  de- 
meuré maître  du  pays,  (t'oyez  Otton  IV,  CmUde 

J  F.  A  N  N  F  I. 

1329.  JtAKNE  I,  fdie  d'Otton  IV  et  de  Mahaut, 
et  veuve  du  Roi  PhiHppa  la  Long ,  succéda  dans  le 
Omité  d'Artois  à  sa  mcrc  par  une  adjudication  piO> 
visionnclle,  qui  lui  fut  accordée  le  12  Novsnbra  tiof, 

£Ue  noufut  le  ai  Janvier  i33o  (  N.  S.],  et  M  mort 
donna  lieu  coupions  que  eeUe  de  m  tneie. 

J  E  A  N  N       II    «  T    F  U  D  E  S  . 

1330.  Jbann'eII  ,  iillo  aîncedu  Roi  Phitijjpe  le  Lon^; 
et  de  la  Reine  Jeanne,  et  marii'r  <l(puis  le  18  Juin 
i3i8  avt?t  Euurs  IV  ,  Duc  de  Uourjjo^iic ,  ic  mil  en 
possession  du  Comté  d'Artois  après  la  mort  de  sa 
mère.  Le  iloi  Philippe  de  Valois  lui  accorda,  le  3o  Août 
i33o ,  des  Lettres lOjaux ,  qui  l'admirent  à  faire  hom- 
mêgt  de  ce  Comté  avec  le  Duc  son  époux.  Après 
avoir  rempli  ce  devoir ,  Jeanne  fit  assigner  le  Comte 
de  BeaumoDt  àdédiûmlaaBajau  sur  lesquels  il  fan- 
doit  sa  prétendon  sur  TArtois.  Ce  fut  alors  qne  Robert 
produisit  les  ([uatre  leltres  dont  on  a  parlé.  JoannL'  et 
son  époux  s'iuâcriviteut  en  faux  conue  ces  pieu^i , 


dont  le  Roi  se  saisît  Jeanne  de  Divion,  accusée  d'avoir 
eu  part  à  leur  fabrication  ,  fut  arrêtée;  elle  avoua  tout, 
et  nomma  ses  complices.  Ceux-ci  interrogés,  dédare* 
rent  n'avoir  agi  au'à  l'insligatioa  du  Comtads  Beau- 
mont.  Anét  OB  la  Cour  des  Pairs  qui  pcoBoaca  que 
les  latties  sont  fiiimes ,  ordonne  qu'eUes  soient  lacé- 
(des,  et  condamne  )a  Divion  à  être  brûlée  vive,  ce 
qui  fitt  exécuté  le  6  Octobre  i33t.  RcAert  d'Artois, 
ajourné  l'i  rsonni  llcnirni, laisse  prendrequatre  di  Tauis 
contre  lui;  cl  cndn  ,  le  19  Mars  i333  (N,  S. },  la  (  our 
des  l'airs  le  t  ondaniiie  au  bamiisseinent  p<-rp(''tiirt  et 
déclare  tous  ses  biens  coriitsqués.  liobert  n'avoit  ras 
attendu  cet  arrêt  pour  s'expatrier;  il  s'étCHt  retiré  d'a- 
bord à  Namur,  puis  en  lirabant,  d'où  il  passa,  l'an 
1334 ,  en  Angleterre  auprès  d'Edouard  III ,  au'il  en- 
tfasa  à  diwulcr  la  Coanmne  de  Fianoa  à  Philippe  de 
VaMis.  Cs  ninoe  deiMt  «n  vain  au  Monarque  anglois 
et  au  Sén^hal  de  Gascogne  pour  demander  que  lio- 
bert d'Artois  fïit  renvoyé  en  Franco  sous  bonne  et  sûre 
carde;  il  ne  rei  ut  pas  mi  ine  de  ri'ptmSO.  Hobcrl  alors 
iut  dctlatù  CiUicmi  du  Roi  et  de  l'f  tal  par  l^ltros  du 
7  Mars  1337  (V.  S.).  Ce  nouveau  [upenimt  11c  srivit 
qu'à  raffermir  dans  le  parti  qu'il  avoit  embrassé.  11 
suivit  Edouanl  dans  la  descente  qu'il  fit  aux  Pays-Das. 
Ayant  assiégé  S.  Orner,  il  fut  battu  sous  les  murs  de 
la  place,  le  stéjaillet  i34o,  et  obUeé de  lever  le  siège. 
11  commanda  aniirita  l'armée  navale  qu'Edouard  en- 
voya sur  les  dVles  da  Bretagne ,  et  s'empara  de  la  ville 
de  Vannes.  Mai»  bientiNt  ayant  été  assiégé  par  les  Fran- 
çois dans  cette  place,  il  reçut  ;aiit  de  coups  en  la  dé- 
leiiilant,  qu'étant  retourn.'  a  1  oiidres,  il  v  inoarul  de 
ses  blessures  )'m  Sa  Icuiuie,  cuinpiice  d'une 

partie  de  ses  crimes ,  avoit  été  reuferméa,  l'un  i334, 
par  ordre  du  Roi  l'iiilip^w  de  Valois,  son  frère,  au  châ- 
teau Gaillard  (et  non  u  (^hinon  ) ,  et  linil  sos  jours  le 

f Juillet  i363.  Elle  avoit  eu  de  son  mariage ,  contracté 
an  i3i8,  Jean,  Comte  d'Eu;  Jacques  et  Robert, 
tous  deux  enfermés  d'abosd  au  chftteau  de  Noviex  où 
ils  étoieni  en  1 34a ,  puis  au  château  Gaillard  ;  Charles , 
Comte  de  L.ongueville;  Louis ,  mort  jeune  ;  ei  Cailu;- 
rine ,  femme  de  Jean  de  l'entliievte ,  Comte  d'Aunialc. 
(  Auselitie.  ) 

La  j.lupart  des  Historiens  pn^tcndcntquc  la  DtKiiesse 
Jeanne  remit ,  en  i335,  le  Comté  d'Artois  à  l'hili['pe , 
son  fds.  Mais  il  y  a  bien  peu  d'apparence  que  cette 
Princesse  s'en  soit  dcssaiue  en  faveur  d'un  eniant  de 
la  ans»  Si  Pliilippe  a  donc  porté  le  titre  de  Comte  d'Ar- 
tois>  ce  ne  peut  être  que  comme  Iiéiilîer  présomptif 
de  sa  Oian:  on  ne  le  qualifie  pas  cependant  ainsi  en 
1 338  aai»  le  TVaité  de  son  mariage  arec  Jeanne  d'.\ii- 

\  etj^uc,  où  il  est  sîtnplenicnt  noinnu'  PliiHnpr  lic  Jlnur- 
p)^rnr ,  tandis  ijue  par  cet  acte  lu  Duc.  et  l.i  iJiielicîse, 
ses  jiero  et  inere  ,  prennent,  parmi  leurs  titres  ,  celui  de 
Cointe  ut  de  Comtesse  d'Artois ,  que  celle-ci  g^rda 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  Tan  i347*  (^'i^iBS  Eudes IV  , 
JDuc  de  /lourgiigne.  ) 

PHILIPPE,  DIT  DE  ROUVRE. 

1347.  PniLim,  lits  de  Hdlippe  de  Bourgogne  et 
de  Jeanne  d'Auvergne ,  suci  écla  à  Jeamie,  son  aïeule, 
dans  le  Comté  d'Artois  iff/^i  le  décès  de  cette  Priu- 
erssc.  Celui  d'Eudes  IV,  sou  aïeul ,  lui  donna  le  Duché 
de  iiourgogne en  1 35o  (N.  S.) ,  et  son  mariage  avec  Mar- 
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SimiAiio,  Comic  d'Hnclin,  Matiiiidi,  u  kmme,  tt  Gui,  leur 
6K.  trii)>i);errnt,  en  1 1+8.  Fu^tirhe,  AHW  âf  S,  Sauve,  qui 
rrcoiinul  et  Irur  f^rjnEil  l>i  p'j%t<  istuTi  dt-s  druiA  d  ml  avoiriit  joui 
tu  «ilUjii  do  Cavrvn  le»  Camlri  d'HcMlin ,  En^ucrand  et  Ojutliier. 
( estais;  «njfdi.^bMM«it««r(A.  4>&miimi} 

Gui  ,  fils  de  Deriiird  cl  d^Mjihilde ,  étant  mort ,  on  ne  laic  en 
<\ut\y  itinèc  ,  nnt  poMtrM,  le  Comli  d'iicsdin  fui  iiciiitcl  r^uni 
k  la  FUadic  La  «Ae  d'Hculia  oMil  des  Cwntc*  de  Flandre  le 
draïKfa  CMMMief  MbMitiMIlianduilaHHUawiOiicirrda 


Coran  lUippe«r Alsace  fbt  tué  (ur  la  Boet||Mb,  loi  lit  pttdre, 

en  M  79.  ce  ]>iiTil^j;e  ,  qui  Fui  iranipgilS  i  U  VÛk  d'Aii*  ipr^t 
<|u'uu  eut  piéci]  jic  c  iinr  t  >ur  lia  auteimilB ■•Vlliei  (Amante 

njanJiùui.  Ckrutt,  d»  Hegib.  i  fane  ) 

Hctdin,  Tamw  tuivanle,  liiui  que  pluiieur*  «{On  de  t'Artutt , 
fil  U  dul  d'tuibelle  de  Hjiiiaut,  nicre  de  Philippe  d'Abice ,  luta- 

3u'tllc  <p;)usa  le  Itui  Philjpj>r-Au^uiie.  Celle  ville ,  qui  m  iu]r\\ir- 
'bui comidèiablc .Ml* cmMïmi  «Tu BajUMca compoté  de  a*  i>j- 
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guérite ,  Gooilaie  de  Fhadie,  k  fitbérilfar  pr&omp- 
tif  de  U  Flandre  en  liSj.  L'an  i36o ,  il  devint  Comte 
d'Auvergne  par  la  mort  de  sa  meie.  Ce  Prince  moumt 

sans  eniaiis  le  20  Novembre  i36i.  (Vo>c7  l/'s  Ducs 
et  Us  Comtes  de  Bourgoffu ,  les  Comut  de  J-'iandre 


MARGUERITE. 

i3tfi.  MAKCUEitrrc ,  £lle  du  Roi  Philippe  le  Long 
et  veine  de  Louit  I,  Gonle  de  Flandre ,  succéda  dans 
le  Gontéd'Ailoitfll  dm  cdiil  de  Bourgogne  à  Phi- 
ItepedeRaotM,  am  paiH  ■■>■■.  Cette  Priiiceiae  étoU 
d*iine  sévérité  ne  lui  oondBa  m*  le*  coBunde  m 
sujets.  L'an  ,  elle  fit  brûler  la  Dame  de  Bouts, 
village  situé  dans  l'Artois,  entre  S.  Pau!  et  Pcmes  , 
fxiur  a\  oir  fait  poignarder  un  Kicureren  ton  mnujtifr 
dt  sa  paroche ,  en  un  Dimanche  à  la  m^se,  entre  les 
bras  dou  Prestre  auquel  il  alla  se  réfugier  quanti  U 
vit  ses  ennemis ,  ec  dessous  la  catul* ,  et  Jut  bleciis 
ledùt  Pnstre ,  et  l'autel  et  aounummiMfitnnt  aisan- 
glantés.  {  Jean  de  Cuise ,  Chron.  mtanuseriu.  (  Mar- 
guerite eut  de  gtmdet  altercations  avec  la  ville  d' Arras, 
doiitelk  voakiitiMtNiiidn  JMfiiviléges.  Les  Oidon- 
mnoes  que  aet  OfiSclan  nndbaiit  è  ce  sujet,  fiuent 
dudëes  par  des  appels.  Les  Arrageois  se  soulevèrent, 
et  la  Comtesse ,  cxcéd<5c  de  leur  insolence ,  se  retira  en 
Flandre  auprès  du  Comte  son  UU.  Apprenant  de  là 
que  les  troubles  continuoient  daas  U  ville  ,  elle  fait 
enlever  ,  par  des  pcns  apost^s  ,  Gcrard  du  Mouliii- 
d'or ,  Conseiller-Pensionnaire  d' Arras  ,  avec  plusieurs 
membres  du  Conseil  municipal ,  qu'on  nommoit  des 
Vinet-quatie ,  et  les  Dut  ^^t^  aana  les  prisons  du 
Pavillon ,  pràs^de^^id*  MMionlaiite  «fe^  coup 

fidie  le  d^U  atn  envim»  d'An»;  flt  AnsataTSm 
eenris ,  que  la  ville  leur  lit  une  députation  pour  de- 
mander grâce  et  se  remettre  à  leur  discrétion.  On  ne 

voit  pas  quelles  furent  les  conditions  de  l'ait  onimo- 
dement;  seulement  on  sait  que  les  prisonniers  furent 


prisonnier] 


étoil  aidrt  de  fireid  «a  pritm.  Cqieudiat  le  Roi 

Charles  V  n'apprit  pas  sans  indignation  les  voies  de 
fiut  employées  par  la  Comtesse  d  Artois  et  le  Comte 
de  Flandre  ,  ses  vassaux  ,  dans  des  contestations  qui 
ctoient  pendantes  à  son  Parlement.  L'une  et  l'autre  se 
lilteicntde  prévenir  les  elTets  de  son  ressentiment,  eu 
demandant  des  Lettres  de  rémission,  qui  leur  furent  ex- 
pédiéesle  16 Mars  1378.  (V.  S.)  (//ec  detAtbid» 
Csm/M,  voL  atpt  43iO  La  CoflBteiae  Maiguenie  finit 
SCS  jouit  li  o  Md  i38a.  (f^wwLooial,  Oumu  de 

LOUIS  DE  MALE. 

1383.  Locis  Di  Mau,  Comte  de  FIindMf  mccéda 
dans  le  Comtéd'Aitoiaàlilanuerite  sa  iiM%  et  mou- 
rut le  9  JamiB  i3S4.  (N.  S.)  (Voyez  Ut  CumMa  de 

e 

MARGUERITE  IL 

1384.  MAHGuniTi  n,  fiQe  de  Lonis  de  Mile,  et 
femmedeFUlffelelIara,  Dm  de  Bourgogne,  de- 
vint apnée  h  aortde  «on  peieGamteaaed' Artois  comme 
de  Flandre.  Elle  mourut  le  16  Mars  1406  (N.  S.), 
laissant  héritier  de  tous  ses  Etau  Jean  son  fils  ,  Duc 
de  Bourgogne  parsonpcre.  Depuis  te  tcms  (,oiiiii 
d'Artois  demeura  r<^uiu  au  Duché  de  Bourgogne  jii.v 
qu'à  la  mort  du  Duc  Charles  le  TjLméraifc.  11  en  fut 
alors  démembré  et  porté,  av«C  la  Flandre  et  la  Fran- 
che-Comté, dans  la  Miiimi  d'Aoïriche,  par  le  ma- 
riais de  Marie  de  Bourgogne  avec  l'Archiduc  Maxi- 
milien ,  mais  i  la  cbarae  d«  l'inmBwe  envers  la 
Fimw.  Parla  TMléde  Cambni  cavcht  l'an  i5a9, 
le  Rai  Fnafeit  I  fiit  obligé  de  icnoncer  â  toute  sou- 
veraineté sur  l'Artois  et  la  Flandre.  Mais  r.\rtois  re- 
vint à  la  France  par  les  Traités  des  Pyrém^c»  (  7  No- 
vembre 1659)  et  de  Nimegue  (  17  Septembre  1678}. 
Il  sert  à  présent  de  tltie  à  Uwks-PluliPDc  de  Fiancé, 
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DES 


COMTES  DE  S.  PAUL. 


L«  GoMT*  Bi  S.  PivL ,  ou  de  S.  Pot ,  comme  on  écrivoit  dans  les  bu  tau,  litné  dans  l«  Temois ,  entre 
l'Artois  et  la  Picardie,  et  mouvant,  non  du  ComUi  de  Boulogne  ni  do  Comté  d'Artois,  comme  îe  préten- 
dent quelques  modernes ,  mats  du  comté  do  Randre ,  tire  son  nom  de  sa  capitale ,  qui  dans  son  origine  étoit 
une  forteresse  composée  .îc  >îcux  châteaux  t..    .  '        r    'pués  ptt  BttlMSé  J»iBpetprolw«i.  &»  ilendue 

estdo  1 5  lieu«s,e*3<So  village»  fasioriiiicat  v   i   ju  .  i  i  on. 


ROGER. 

Room,  dont  l'onpnB  n'ait  point  certaine,  est  celui 
auquel  on  doit  nmoam  pm»  mis  ww  suite  non  in- 
terrompue des  COB^U  de  S.  FUll.  La  première  trace 
desonexbleiiee«ei«iKOalw»iuitant  le  P.  '^"fp'»  • 
dam  une  Charte  de  l'M  Ma).,  jm  1m[wc1Ic  Warm, 
Evèquc  de  Bcauvais ,  énJilit  m»  «mfctietnité  entre 
les  Œanoincs  de  sa  Cathédrale  et  les  ^.^•'^f  ^ 

d'Arras.  I  .'un  des  souscripteurs  s'y  nomme  «  h  rérité 
Roecr    nia;>  il  na  yrcad  point  la  qualité  de  Comte. 
(MifBus,  Dtplom.  Bvlfi.  T.  I,  p.  i5o.  )  On  ne  sau- 
roilà^lementse  mépreiukc  sur  le  Koi;or  qui  donna, 
l'an  io3»  ,  l'Abbavc  de  liUngis  à  cclk  Je  1  .  ain  pour 
y  mellre la  léfbrmc,  puisque,  dans  la  Charte  qu'il  ht 
expétliera  ce  sujet,  il  se  nomme  lui-nu  me-  (  omte  <U- 
S  Paul.  (Turpin,  p.  atfj  Maricnnc,  Anftd.,  I  l, 
Cd.  i56  i  Oak  au.  no.  T.  XI ,  col.  aoy.  )  On  y  voit 
«tuûdteoramés  sa  femme,  HAmviDi ,  et  ses  deux 
fils  ,  Manassis  et  Robert.  Roger ,  ayant  usurpé  sur 
l'Abbaye  de  S.  Bcilin  la  terre  de  Hcuclnu  (rfe  Ntr- 
fc,ro  ) ,  i  de.iv  Umics  de  S.  Paul,  y  exetcoit  une  ty- 
rannk  »i  ai^upportable,  que  la  plnrat  <»« 
pour  s'y  soustraire,  avoicnt  pns  la  ïoi».  TwicM  de 
repentir  ensuite .  il  lit ,  l'an  i  o5 1 ,  avec  l  AlAé  Bwron , 
ou  Havc. ,  <Hi  )  r^lti.  d'ar  lOiuiuoJcnient  par  leauel  on 
lui  laissa  pour  w  vie  la  jauis^.iuce  de  la  moitié  de  cette 
tmé,h  condition  qu'après  sa  m  -rt  lI'.j  :elourn«roit 
toute  entière  à  l'Abbave  de  S.  ïknm.  LUiis  «t  act.% 
il  est  dit  formellement  que  Roger  tenoit  son  Louu^ 
de  Baudouia  (de  LiUe) ,  Comte  de  Flandre  :  CV>Mi/a- 
Him  et  CtBtera  forensia  jura  ûU-m  Coma  Roilgertut 
M  ben^leM  unebat  de  seniom  msim  Comiu  Bal- 
duino.  Mamnsès  est  le  seul  des  fila  de  Roger  dont  le 
nom  soit  exprimé  dan*  les  souscriptions;  ce  qui  donne 
U,a  Je  croire  que  Robert,  son  autre  f.U,  n'existo.t 
plus  Ou  nrui  in  dire  «ulaiU d'Uadwide,  sa  femme, 
!,„e,ulu  qu  elle  n  e*t  point  iiùmiiiéedaM  Cette  Charte. 
.C<>rtul  JcS.  Jlrrnn,T.  IX,  fo';. 

pin  d'apr«i*  le  Nérrolo-o  ..le  la  Colléf;iale  d«  S.  Paul  et 
il  aûtresmonumcrsqu  .1  ne  u-  ^ortc  point,  met  la  mort 
du  Comte  Roter  au»  3.1  uiu  .ot.j.  llparoitque  Manas- 
sès.son  fils  aîné,  l'avoit  piec-i,:  au  tonilx-au,  puisqiie 
oefiitunautre  de  ses  fils  qui  lu'  -i*^" 
famlé  daaa  son  château  de  S.  Pa'-.l  Vl^'-"-  -l-^.  S.  Sau- 
«Mir  oue  i4aneai*  de  ses  successeuiî  enriclurent. 
(SLdA  SSS^de  CMtUk»,  ^  5a.) 

HUGUES  h 

,06".  llvavts  ,  «amommé  CjiiroâWii,  C»idens 

„c.</,a,i.a!  les  uus.etCnMSPa.'ATta»,  Garnir  

par  les  auut» ,  ûls  de  Roget  et  son  -  " 


Comte  (le  S.  Paul  nV-u  jr>uit  que  l'espace  d'onviron 
troii  ans,  étanl  moU  sers  l'an  1070.  11  avoic  l'pousé , 
l'an  1060,  Ci.i«sKcs,  dont  il  eut  Uois  Ids,  Gui,Hugucs 
et  Butacho.  f,LamUn,  Afdânt.  CInNt.  > 

G  U  I  L 

1070.  Gvi  I ,  fd»  atné  de  Hugues  I,  lui  succéda 
sous  la  tulc'le  de  Cltnieni.e,  M  tiitre.  Cette  Uamc  s'é- 
lant  remariée  avec  AaMova,  iiaion  J'Aidrc»,  l'un  des 
plus  grands  Capitaines  de  son  tems ,  associa  ce  nouvel 
«poux  à  la  régence  du  Comiti  de  S.  Paul ,  qu'il  défen- 
dit avec  valeur  contre  Ici  attaques  de  ses  voisins,  .^pres 
la  mort  de  Clémence ,  arrurée  l'an  1078  au  plus  lard, 
Amoulse  retira  dans  sa  Baronie  d'Ardres ,  et  laissa  le 
gouvernement  du  Comté  à  Gui,  son  beau-fils.  Nous 
a^  <)ns  une  lelUe  du  Pape  Grégoire  Vil,  écrite  le  aS  No- 
vembre de  cette  année  aux  trois  freres,  Gui,  Hugues  et 
Eustache,  qu'il  nualifie  tous  trois  du  titre  de  Comtes 
de  S.  Ihiil  «  t0ucuaBt  le  l'iUagi  de  Aesequ^: ,  en  la:in 
Rtteca ,  que  les  Chanoines  de  5.  Paul ,  appuyés  <lc 
leur  autoiiii'  ,  .^voient  usurpé  sur  cens  de  î».  Orner, 
suivant  li-s  rjli'gaiioiu  de  ces  derniers.  Celte  rontcsta- 
Itoil  pv.iul  .St'ia  Lié  a|;itLe  daus  plusieurs  (  une  ilei  sans 
avoir  ]>Li  y  Liic  temùncv ,  tjn  .;uiie  ejiio.iu  .mv  liois 
frères  de  .se  re|ircsc«tcr  dans  oua'Jilto  (oius  devant  le 
Lt-gat  Hugues  de  Die  pour  déduiic  kurs  moyens  et 
répondre  à  ceux  de  leurs  adversaires.  On  reconnoitdaiis 
cette  lettre  le  style  ordinaire  de  ce  Pape  ,  c'est-à-dire 
qu'elle  est  pleine  de  haoteiur  et  de  menaces.  L'aflaire 
toutefois  ne  finit  qu'en  1094, sous  le  successeur  de  Gui, 
par  une  transaction  qui  maintint  le  Chapitre  de  S.  Paul 
dans  b  jouissance  de  l'objet  du  procès,  moyennant  le 
cens  amniel  d'un  marc  d'argent  payable  au  Chapitre 
de  S.  Oiner.  (Tmpin,  Aohm.  Corn.  S.  Faillit  p.  44.  ) 
Le  Comte  Gui  mminit,  Tan  io83,  mus  «voir  été 
marié.  (Lambert,  Hitt.  DomA*.  ytnl,) 

HUGUES  IL  . 

io83>  HvooSS  H  n  Cuamp-d'Avèhe  fut  le  succes- 
seur de  Gui,  ton  Jieie,  au  Comté  de  S.  Paul.  Ayant 
accompagné  avec  Eo^ieratld,  son  fils,  l'an  1096, 
Robert ,  Uuc  de  Normandie,  à  la  Csoisade ,  il  «  dis- 
tingua au  siège  d'Antioche,  et  monta. des  pKmieraâ 
l'assaut  de  Jérusalem.  IMjis,  entre  ces  deux  événemens, 
il  perdit  son  tds ,  qui  tm  lue  devant  Marra.  [Albert 
Aquens.  )  A  stui  retour  ,  il  prit  les  armes  pour  le 
Comte  de  Hainaut  te>iUie  llobtrl ,  Comte  de  1  landre. 
Il  eut. aussi  la  guene  avec  Baudouin  à  la  Hache , 
successeur  de  Robert,  qui  lui  enleva,  l'eu  .t  11 5,  lé 
chlleaa  d'Encm,  dont  il  £t  piéaeittiA  Cfaarlai  da  Du- 
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nemarrK ,  son  cousin ,  et ,  l'an  11171  ^  ^-  l'util- 
Mais  peu  de         après  il  lui  rendît  re  dernier  à  Id 

Srierc  du  Comte  de  Coulogiic.  Après  la  mort  de 
touikniiUt  1»  Coiata  de  &  Paul  enttà  dans  U  li^ue 
formée  par  la  tcuvb  de  Robert  le  J^rosbliiiiUatn ,  ]>our 
exclure  du  Comté  de  Fl,jn<!rc  Charles  de  Daneruarm , 
et  le  faire  tomber  à  Ctiillaiinie  d'Ipres.  Charles  Irtoni' 
pha  dr  iLius  11  i  c  (>ii;"(Mcrés;  et  étant  eiilrt^  daiis  te  <  omtif 
de  S.  l'.)ul,  il  (Ml  rasa  toute»  les  tortcressi-s  et  con- 
Iraignît  le  Otiite  à  lui  ilt  in  iudi  <  Li  pjix.  {  lio[H[U(:t, 
T.  XUl,  p.  337.  1  Elle  lui  iut  acror«lée  ,  dit  Meyer, 
à  ronditiou  de  rentier  dans  la  nioiivanrc  de  la  Mun* 
drcdont  ies  prédécesseurs  sVtoieiti  allraïu'his.  Hugues 
mounit  l'an  ii3a, ou  1  i3i  (et  noupai  1 126) ,  ayant 
eu  d'ELtseNDi ,  M  pnunieic  Jéinaie ,  Huguea ,  qui  suit , 
et  Fn^uerand ,  tué ,  comme  on  l'a  dît ,  de? ant  Marra  en 
Pble«iinc.  Dii  M*acirBRiTS  BS  OiiaiUMCT»  CiMnitsse 
(l'Aniîcnï,  s*  sewMide  femme,  tcutc  de  Charles  le  l^ou , 
Onilf^  (!'■  1  Ijii'lrc,  il  eut  deux  fili,  Raoul  et  Ciii , 
morls  dï-ul  lui.  Ducau^e  Jh.it.  muiDisitùc  d'A- 
miens)  pense  que  de  ce  in^ine  lit  sortit  lléatrix  ,  (jiiu 
d'jutrcs  attribiieiu  au  preiitier,  et  <jui ,  étant  tleveiuie 
héritière  du  Coiiii<:  il'Aii.ii  ii'i,  \c  rc|>ortadans  la  Mai- 
son de  Uovcs  en  épousaut  Uoberl ,  second  lits  de  I  ho- 
mas  de  Marie.  Marguerite,  après  la  mort  de  Hugues, 
ronrola  en  tmi^mes  nacc$.  Les  modernea  p«él«»dettt 
r|iie  ro  Tut  av«c  lIiieirid'Abace,  Conte  de  I  lamlie, 
«{u'eile  |e$  cemiacu  *,  mais  Dncange  aonlleut  que  son 
troisiene  mari  litt  Baudouin  d'Encre,  dont  elle  eut , 
dit-il,  une  fille,  qui  fut  mere  de  Gauthier,  Seigneur 
d'Heilli  (.ihùl.),  et  il  a  pour  lui  un  Cém'aloglitc  du 
tems  da  nUUppo-iiiiEiuaie.  (Bouq.  T.  JUll,  p.  4i5.  j 

HUGUES  III. 

I  l3o  ou  n3  1 .  IK  G  l  ES  III,  JUCCiisii-'.irdc  Hugues  II, 

son  pere ,  fit  une  guerre  très  vive  aux  (colletons,  établis 
sur  les  bords  de  la  rivière  «l'Authie  daiij  le  Pontliiou. 
V4tni]ueuren  diverses  rencoiities,  il  obli^^ea  ses  ennemis 
itc  ri'fugier  daus  la  ville  de  S.  Kicjuier ,  qui  alors  étoit 
une  des  mieux  fortiliées  du  Hojaume.  Hugues  vint 
mettie  le  siège  deratit  cette  place  i  et  l'arani  euiportée 
d'assaut  le  28  Juillet  ii3t ,  il  j  mit  tout  â  ieu  et  à 
sang,  ainsi  ({ue  dans  l*Aboa)'c,  massacrant  tout  ce 
(jui  Iiili>bo]t  »oiis  sa  III, tin  ,  ijus  divliiKtluii  il'j^r  ,  <Ic 
iesc  f't  il't'Ut,  brùlùlU  Ici  Ik'ux  4j;ali  (  Oiiiiiic  Ici  pro- 
l.iiics.  I  f  f>'u  t;-<';;eois  fut  employé  dan>  '  cUl'  liinestc 
RADiLiliùou -,  et  l'on  rapporte  qu'un  Moine,  eu  ayant 
«'te  atteint  peniianl  <|n  d  célébiuii  la  gtand'messc  ,  fut 
brûlé  vif  au  milieu  des  saints  iny^tero.  (  Chron.  Ct-n- 
titl  min.  )  L'Abbé  Anscher  alla  se  plaindre  de  ces  vio- 
lences au  Pape  Innocent  II,  qui  lenoit  potn  loib  uu 
Concile  à  Keims.  Mais  l'anatliénie  dont  cette  Assem- 
blée frappa  le  Comte  Hugues ,  loin  de  lui  toucher  le 
cœur ,  ne  servit  ou 'à  l'endurcir.  De  5.  Riquicr ,  si 
l'on  en  croit  le  r.  Tui^B  «  les  Colletons  s'étuieut 
sauvés  chez  Robert  Comte  «lePonthicu  ,  qui  leur  avoit 
donné  retraite.  Itiij^'  n  .ij  iile  crt  J  i  livjlii  ,  pour  se 
venger  de  cet  acte  il  Iniiruniti'' ,  ti:;ufit  à  l^oberl  uue 
embuscade,  et  le  tua  comme  il  rcvnioit  (!c  la  chasse.. 
Mais  ce  récit  non  seulement  n'est  appuyé  d'aucune 

Îireuve,  il  est  de  plus  formellement  démenti  par  ce  que 
es  anciens  monumens  nous  apprennent  de  Robett  de 
Uelléme,  qui  est  le  Comte  de  l'onthieu  dont  il  s'agit  ici. 
(  royez  Robert  11 ,  Comte  de  Heliétw  et  d'AlenpM, 
et  Robert ,  Comte  d*  Ponthieu.  )  Nous  ne  pouvons 
ajouter  plus  de  foi  ^  ce  que  dit.'anoon  de  «on  dief  le 
même  auteur ,  que  Hugues  ni  nit  1»  combla  à  ses  vîo- 
lemes  en  poignardant  i  l'autel  uu  Prèiru  pour  avoir 
drclaïué  contre  sa  t^rajuiie.  Ce  qui  est  certain  ,  c'e^t 
que  le  Ko!  Louis  le  Gros,  sur  les  plaiuii;>  ([ui  lui  tiireut 
portccs  par  les  Eglises  que  Hugues  111  opprimoit  , 
ét«)it  dJiis  U  di'>[niî;Uiiii  (le  mart  lier  eontte  pour 
le  rr'jirimer  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  du  Roi 
Lotus  le  (]ros  à.  l'Eié^c  d'Ar»  »  dans  laquelle  U  té- 


moigne être  déterminé  à  ne  rien  négliger  pour  arrêter 
et  pu  nir  la  fureur  du  Comte  de  S.  Paul.  tUaluze,  Miscel. 
T.  V ,  p.  445>}  Hugues  prévint  le  coup  en  rentrant  en 
Iiii-niénM  et  se  joitmetleiit  A  la  pëuisnc*.  Ptour  ob- 
tenir son  absolution ,  il  s'adnisa  an  Fiape  Innocent  II, 
qui  Iui«a)oignitde  fonder  un  Monastère  pour  rrparcr 
le  mal  qu'il  avoit  iàlt.  II  fonda  en  conséquence  ,  l'an 
1  I  W  ,  r  \!)î)aye  de  Crri  amp  ,  C<]ni\  -  l'ampus  ,  sur 
!j  (  ju(  hc,  dans  kijutllc  il  pijea ,  l'jii  1141,  uiie  r 
loaie  (le  Cisterciens,  qu'il  avoit  clt:  lui-mèrru- 1  lierthcr 
à  l'cMitigni ,  au  diocèse  d'Auxerrc.  t  Gail.  Otr.  T.  IX. , 
1  ni.  I  >6.  )  La  conversion  de  Hugues  ne  le  fit  pas  re- 
noncer au  métier  des  armes.  Lan  1140,  il  ht  une 
ligue  avec  le  Comte  de  Hainaut  contre  i  bierri  d'Al- 
sace ,  Comte  de  Flandre.  Mais  étant  vemis  l'altaouer  , 
les  deux  Comtes  Airent  vigoureusemeat  vporâes  par 
celni-d  ^  leaiiel|  âant entré  aur  lenn  lenes ,  prit  sur 
eux  dÏTen  cnlteaux  qu'il  rssa,  et  s'en  retourna  chargé 
de<!«'poul!les.  {dirvu.  F.lw>n.]  Hugues moimtil'aïutt'e 
suiijiitc  ,  Ijiiiaiit  de  liiATRix  ,  son  épouse,  cinq  lils 
et  tioi»  lille».  Les  fils  sont  Ingelram  ,  qui  suit;  Hugues, 
itiurt  saus  alliance  ;  Anselme  ,  qui  continua  la  posté- 
rité ;  Raoul  et  Gui  :  les  tilles,  Angélique,  ou  Angt^linc, 
femme  d'Anselme  de  Housilaih  ;  Auélaide,  femme  de 
Robert  le  Kcnix  ,  bire  de  Béihune  ;  et  U^trix  ,  iemme 
de  Hobert ,  quauieme  fils  de  lUoul  1 ,  Sire  de  Couci. 
L«  mecs  de  ces  enfauB  fiit  iâhuipée  1  Cetcamp. 

INGELRAM. 

114t.  ÏNOstRiiM,  ou  ExcuERAwr»  ,  fils  aîit(i  de 
Hiif;Lic5  111  et  son  successeur,  mourut  Vin  1  i5o,  ppii 
après  avoir  épousé  Ide  ,  tille  de  Nicolas  d'AvAne:  son 
frère  ,  Hugues  ,  l'avoit  prt  cédé  de  gnrlipiQ  jouri  au 
tombeau,  (jhuiiéiie,  M.  de  CMiUhn.) 

ANSBLM^ 

ii^o,  .Anselms  ,  druxicme  frère  d'Iiipelram  ,  lui 
succéda  ,  et  mourut  l'an  1 174  ,  laissant  (I'Eustacre 
DK  (iMAMi-tfJSH  ,  son  (^jiousc  ,  Hugues ,  qui  suit  ;  In- 
gclram ,  pere  ,  suivant  «luelques  uns  ,  a'Huoucs  de 
licauval  j  Gui  ,  Sénéchal  d«  Ponthieu  ;  et  Uéatrix  , 
foinmc  de  Irm  ,  Comte  de  Ponthieu.  Anselme  ^ns- 
si'doit  lii  réditairi  incnt  les  Prél>ende3  de  S.  Garvais 
d'Encre.  Averti  de  cet  abus ,  il  les  remit,  en  u54,  à 
Thierri,  Evéque  d'Amiens.  (Dncbéne ,  Ù>id.'i 

HUGUES  IV. 

1 174.  Hvons  IV  t  fils  siné  d'AasellBe  et  son  sac- 
resieur  an  Comté  de  S.  Paul ,  mérîta  l'estime  et  la  re- 
cnnnoiaSBBOedu  Roi  Plulippo-Ain;iisle  par  It  i  services 
qu'il  lui  rendit  dans  les  premières  anm  es  de  son  rc  gne. 
Nous  ne  les  (  Oiinoissons  jioiut  r.n  détail  ;  niais  on 
neut  juger  de  leur  iiuportuiice  jiar  I4  récompense  que 
Hii^ui»en  reçut  du  ^JoIlar^^ue,  1  Ke  ronsistoit  dans  U 
don  niie  Philippe- Auguste  lui  lit  des  terres  de  Pont- 
Saiute-.Maxeuce  ,  de  Venieuil  et  de  l'onipnint ,  pour 
lui  et  s«s  héniiet%,pmpter/ideUtBrvitium.  La  Charte 
de  cette  concession  est  datée  de  Dun  le-Roi  l'an  1 194. 
(  Cariul.  de  Phdip.  Aug.  ÙA.  94,  H».  )  U  aroit  accom- 
pagné ,  quatre  ans  auparavant,  le  Comte  de  Flandre  en 
Oiknt,  ets'^tdistittgpié au  si^ d'Acre.  Etant  parti 
au  lads  d'Avril  laoa ,  pour  une  nouvelle  Croisade  ,  i  1 
se  laissa  engager  com m les  autres  Croisas  pai  le»  \V- 
nitiens  à  faire  le  sicgc  de  Zara.  Après  la  prise  de  ccito 
plate,  il  s'ejtibar.iuj  avec  raniiée  vk  torieuse  pour 
Lcribtjntinopie  ,  et  paya  de  sa  ptfrsouue  à  l'assaut  de 
celle  vilie,  (lui  lut  emportée  le  1  a  Avril  de  l'an  1404. 
Cette  exoéditiou  ayant  fait  passer  l'Empire  grec  aux 
Latins  ,  Baudouin  ,  nouvel  iimpereur ,  domu  l'épée 
de  Coonélable  au  Comte  de  S.  faul,  quila  pofU  au 
— .  ^  ^  ftiDce.  Mous  tvous  la  «dation 
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qu'il  envoya  de  rrtte  (  roisaile  an  Ddc  ^hi  Urdbant , 
»on  ami.  hile  est  bien  circonstainciée  ,  et  finit  aiiui  : 
Si  quis  Deo  vult  servira ....  et  noineti  liaberc  clarum 
et  cotupicuum,  toUat  crucem ,  et  scquatur  Dominum, 
et  iwiittt  ad  tttrneamentum  Domùii  ad  ifuttd  ah  ipso 
OttmùtaÎMfiiatiir,  {  Ducbiiia,iftf<.  Fr.  V.  V,  p.  -i-jri.) 
II  éoMt  mu  autra  tttln ,  lur  u  même  sujet ,  à  sou  ami 
Renaud, oaHabeMi  de  Bufe  «  au!  n'a  point  encore  iSuS 
impriQi(!-«,  etdoatnom  ivons  1  original  sous  les  ycu.x. 
L'Empereur  Baiuloiilii  ,  iu>ii  cdiitent  de  la  di£;iiilë 
qu'il  avolt  conléu'a  a  IhipiK  s  ,  lui  fit  encore  présent 
oc  Ditlliuotique ,  villi:  l'ii  tt'  l't  opulmte  ilo  I  hi.n  e, 
avec  wn  territoire.  Mai',  il  n'oii  imiit  jias  lotiJ-lriiu: 
\  la  j^nmie,  àlaijucllc  ii  t'-loil  .■^ujcl  ,  l'fin^torta  sur  la  (tn 
de  l'an  iao3.  On  lui  lu  cic^  ciU'.it^ues  rnagnihqucs  a 
Constantinople;  mais  son  torji',  lut  rapporté  en  I  rance, 
et  inhumé  dans  l'Abbaye  de  Cercamp  ,  à  U  demande 
dm  Religieux.  Le  Comte  Mu^ties  dtoit  zélé  pour  l'ob- 
McvaUflO  de  la  |ii»tice  :  \'iiiehaniouiii  en  rapporte 
l'maiiuBle  siiifsnt.  A  la  prise  de  CooiUntinopIc ,  il 
mttxSàeaàu  de  riea  dîveitir  da  butin  que  rem  feroit , 
lub  de  mettre  tout  en  comuinn.  Un  Chevalier  du 
G>mtâ  de  S.  Paul  fut  coiivainrn  d'avoir  contrevenu  à 
cette  défense  ;  Hugues  le  fit  pendre  sans  mismcorde 
avec  l'écusson  d«  ses  arnios  attaché  au  <  nu  pour  plus 
grande  ignorninic.  Huj>ues  IV  tut  le  dernier  C'omti;  de 
la  Mai'.on  lie  CJuiiip-d'Avêne  ,  n'ayant  lalbs<-  de  sa 
femme,  Vot.AMOK,hnede  Uaudoiiin  IV,  Comte  deiiai- 
naut ,  et  veuve  d'Ives ,  Comte  de  Soissons  ,  ouc  deux 
fiUea,  EUsabeth ,  qui  MÙt ,  et  Eustachie ,  marite  à  Jean 
de  Nede ,  Chltelaio  de  lUuges ,  après  avoir  i\é  lianrée 
à  Arnoul  II ,  Comte  de  Guines.  Ho^er  de  Hovolen 
donne  à  Hugues  pour  prumicrc  fcmiuu  lut,  hWc.  de 
Matthieu  d'AUare  ,  Coniie  de  iiuulognc  ,  la<{ticlle  , 
dit^il ,  se  sépara  de  lui  pour  t';»nuscr  nenauJ  ,  Oinitc 
de  Damniariin.  Mais  on  voit  ailleurs  qu'lde  étuit  veuve 
de  Bcrtliold  V  »  Duc  de  Zérin^hen ,  lorsqu'elle  épousa 
ftanand. 

< 

SLISABETH  vt  GAUTHIER» ov  GAUCHER 
DE  CHATILLQH. 

tao5.  ELiMaeTNi  fiUe  ainée  de  Hugues  IV  et  femme 
do  QkumoËaLt  un  GaVCMer  ,  lils  de  Gui  II  de  (.Jhi- 
tilloMnfrlIlIniM»  qn'dU  avoit  îpouté  l'an  1 196 ,  suc- 
cédai aon  pei*  «voe  floamari ,  qui  oomoien^-a  la  se- 
conde race  des  Comte*  de  S.  Paul.  Gauthier  étoit  le 
m*  du  nom  de  M Hlbison .  l 'an  1189,  il  avoit  pris 
la  croix  avec  le  Roi  PhilipiJC-Augusic  ,  dont  il  étoit 
cousin  germain  par  sa  merc,  Alix  de  I  x.im  r  ,  )i.!e  de 
llobcrtl,  Comte  de  Dreux,  frctcduUoi  I  ouis  \  11.  Liant 
parti  en  la  coiiipagnîe  du  ^Moiiai iiue  ,  il  i'i  t^ùl  siu,iialé 
;  au  iii'i^i:  d'.\(  te  .  ou  il  avoit  peidu  Oui ,  -.un  ];cre.  A  iOU 
retour  1!  avoit  été  nommé,  I'ju  1  ly  >  ,  Sijjuidial  do 
Bourgogne  par  le  Duc  Eudes  III ,  et  peu  de  icms  après 
Grand-Bouieiller  de  Champagne  par  le  (.iomtc  1  hi- 
baut.  11  aida  i'hiiippe-Aucustc ,  l'an  i3o3  et  l'an  1204, 
i  ftlre  la  conquête  de  la  Normandie.  L'an  1 .209  ,  itant 
I  mie  Cour  nwniero  que  le  lioi  lenoit  à  Conipicgne  aux 
Atea  de  U  ranleoOle,  il  s'jr  croisa  contre  les  .Mbigcois 
avec  plusieurs  autres  Se^eusi  letqaebf  dit  la  Ctno- 
nique  de  f  landre  ,  mmat  tmrs  croîx  dwant  h  pùi 
pour  ia  dijjiêrencf  d'oiure-mer.  Après  la  prise  de  Car- 
cassonnc  ,  évéïvciupiit  du  i.S  Aotitde  cette  anni'c  ,  les 
(  diets  de  la  Croisade  lui  ofirirent,  au  refus  du  Duc  de 
Hour^n^^iie  et  du  Comte  de  Nevcrs ,  la  Seigneurie  de 
tout  ie  |MV5  qii'ils  avoient  totiqulî.  .Mais  (.acthit-r 
eut ,  comme  ces  deux  Princes  ,  la  getu-rosité  de  la  rc- 
hiser.  A  son  retour  il  reçut  du  Uoi  l'Iiilippc-Augustc 
le  commandement  de  l'armée  que  ce  Monarque  en- 
voyait eq  Bielagne  ,  où  des  rebelles  faisoicnt  le  dégât 
IttK  enviroiu  du  château  du  Gucschii ,  dont  ils  s'é- 
toient  rendus  maître».  Gauthier  prit  cette  place  d'as- 
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Mayenne ,  oui  l'actotnpagnoit  dans  cette  expédition. 

Le  Jlni,  tan  iai5,  lit  partir  Gauthier  de  Chitillon 
et  Guérin ,  Er^ue  de  Scnlii) ,  avec  une  nouvelle  ar- 
mée, pour  aller  rvprcndre  la  ville  de  Tounui,  que  le 
(^nite  de  I  laudn;  avoit  surpriv»  par  le  cOBSSil ds  GaO' 
dulfe ,  5eigucur  de  Moriagnc-sur-l'Escaut.  Les  deux 
Générao.\  ,  ajant  réduit  la  plai  e ,  fuent  le  digit  sur 
les  terres  du  traître  Candulle,  tandis  que  le  Ilui  Phi- 
lipne  ,  avec  une  autre  année  ,  laispit  la  conquête  de 
t  alai> ,  d'l|.r^s,  de  hruges  ct'de  Gand.  Gautdiei  ,  l'a.i- 
lu'c  suiuuite  ,  commanda  l'arriére -garde  de  l'anuce 
tran^isc  à  la  iKUailli  dL-  lujuvine*,  donnée  le  37  JuilJc-t  I 
i  oittr»?  ri'niprieui  i  ilirni  iV  ,  le  Comte  de  Flandre  et 
l'-i  Triiu  es  leurs  (  i  liledérés.  Ce  n'étolt  pas  toutefois 
sans  quelque  déhante  de  sa  fidélité  qu  on  lui  avoit 
donné  ce  commandement.  11  savoit  lui-ménie  qu'on 
avoit  tâché  de  le  dcsM-nir  dans  l'esprit  du  RoL  Lors- 
que ce  fut  Â  lai  à  donner ,  il  dit  au  Chevalier Guërin , 
qui  faisoit  l'oIUce  de  Maiéclial  de  bataille:  On  me 
soupçoaaeJ'étnd'ùU€m0tiie»Mwtaennemit!vous 
allez  mur  comme  je  mu  boa  imitrt.  A  ces  mots  il 
part  de  la  main ,  et  tombe  arec  furie  sur  un  corps  de 
Flamands  qui  étoit  devant  lui.  Gauthi-r  ,L-  Clului- 
lon ,  dit  une  ancienne  version  de  Rigotd  ,  /uni  flru  ce 
chapeUi  ,  ri  lui  ri  U  s  j;*      à  destre  el  l'i  u  iieslre  , 
qu'il  trr.^/jf  'I  a  toui  uuiit:  la  tourbe  de  ies  ennemis  ; 
i  c  puis  sr  II  ier)  dcdens  d'autre  part  ,  et  les  aclost 
comme  au  milliru  de  la  bataille.  Néanmoins  il  pensa 
périr  dans  la  tn£léc  en  voulant  arracher  un  de  ses  Che- 
valiers des  mains  des  ennemis.  II  y  réussit-,  mais  ce  ne 
fut  qu'après  avoir  re^u  douze  coups  de  lance ,  qui  ce- 
pendant ne  le  pon  iu  tr^usc^  ne  bit  tu  le  c/un  aL 
Toujours  a\  ide  de  gloire ,  U  se  CHÔsi  de  nouveau  , 
l'an  i2i5,  contre  lea  Albig^Mis^et  weonfHttnakPrince 
Louis  de  France  dans  cette  expédition.  <^  voit  qu'il 
en  étuit  de  retour  sur  la  fin  de  cette  année  ,  par  sa 
souscription  api>osce  à  un  jugement  rendu  à  la  Cour 
de  I  lani  lie  ,  (  -ii;nteb,se  de  (-haïujia^iie  ,  LOaliei_ertaines 
|;ri.-teiil:<uis  de  l'Aiibé  de  VauUn,jiit  ,  au  diOLebc 
Seiib.  :  1  urpiiu  ,  ji.  lOif.)  Ou  le  voit  ,  e:i  12;  6  ,  a.,s:s , 
quoique  iiun  l'air  de  France  ,  au  nombre  ii<>.s  Ju^e^  as- 
semblée |K>ur  décider  la  contestation  entre  la  Comtesse 
Blanche  ,  nicre  cl  tiitrif  e  An  Thibaut  le  PostJiumc,  et 
Philippine  ,  tanle  di'  ce  i'rïme,  sur  la  pn^tiélé  du 
Comte  d«  Champagne  .L'an  1  -a  1 9  (  N .  S.  > ,  au  uiuis  de 
Février,  le  Roi  l'Iùiippo-Auguste  récompensa  hbéralc- 
ment  ses  services  par  le  don  qu'il  lui  £t  de  la  terre  de 
Torigni  en  Norman^.  {Ib.p.  110.)  1^  do  lems 
après ,  Gauthier*  pour  la  3"  nia,  se  ente  «amtn  les 
Albigeois ,  et  enooio  à  la  sinte  du  Prince  Loui».  Il  lit 
merveille  au  .viégc  de  Marmande  en  Agénoii.  La  p-!aco 
ayant  été  obligée  de  .se  rendre  à  dis<  réiiuu  ,  ll  veque 
de  .Saintes  voulut  en^a^ier  le  Prliiee  I.nujs  ,i  laite  égor- 
ger la  garnison  ;  mais  le  Due  de  liietaj^iie  et  le  Comte 
de  S.  1  aul  s'opposereut  à  telte  liarbarie.  Ik  ne  purent 
néanmoins  empéiher  que  les  troupes  victorieuses  , 
étant  entrées  dans  la  ville  après  la  retraite  de  la  gar- 
nison ,  ne  fissent  tnain-baste  sur  les  habitons.  De  re- 
tour chez  lui ,  le  Comte  Gauthier  mourut  au  mois 
d'Octobre  de  la  mâme  «lUlé*f  «mportant  dans  le  tom- 
beau la  gloire  d'avoir  été  le  ^IIS  Mme  et  le  plus  vail- 
lant Chevalier  de  son  leas.  De  sa  ftmnw  «  qui  sa 
remaria,  après  tietK  ans  de  viduitd,  à  Jean  dé  Bétbune, 
et  mourut  sans  en&ns  du  second  lit  en  i233  ,  avant 
le  mois  d'Avril ,  il  cul  I  higiics ,  Seigneur  de  1  roissi  et 
de  Créci  ,  Sénéclial  de  Champagne  et  dans  la  suite 
Comte  de  S.  Paul  et  du  Lilois;  Gui  ,  qui  suit;  Eusta- 
chie, iéiniue  de  Dauii  l  di'  lj(':hune,  Avoue  d'Ariois; 
et  Flisab<rlli,  niaiii  e  a  .Anheri  de  ilangest,  .Sci|^nii:ur 
»le  (ji  nlis.  I)uc]iè;iei,  ///.(C.  (/r  6'Aa<i/^n,  p.  ij ^  a  pu- 
blié une  Cliarle  de  Gauthier  de  Chltillon  de  l'an  1 206, 
laquelle  est  scellée  de  son  sceau  et  de  celui  de  sa 
feiiuae.  Or  on  voit  par  le  dernier  que  les  Uame»  pre- 
noient  alors  le  sumon  da  leurs  maris ,  et  seelbient  de 
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GUI  II. 

1 3 1 9.  Oiri  II ,  suci esscur  Je Gatitiiier  de  ChitîHoti , 
son  ]ii  rr,  clans  le  (Jointe  de  S.  Paul,  eut  de  plus  Id 
>  illi-  lie  l'iMit-Sainie-Ma.vcnce  et  quelque»  autres  terres 
qu'il  partagra  jver  Hu;;iies,  son  Irere.  Il  (épousa,  l'an 
i3C(3,  Ao.sis,  tille  Je  Mahaut,  Comteise  de  Nevcrs, 
et  d'Hervé  IV ,  iiaron  de  Doiizi,  de  Gicn,  de  S.  AU 

San  et  du  Pcrche*Gouct.  Agni^s  avoit  d'abord  été 
itin^  au  Prince  Phili|tpe,  JU»  aîné  de  I>ouis  de 
France  (depuis ,  le  Roi  Loab  VIII;  t  minage  qui  n'eut 
pas  lieu  par  la  mort  de  Philippe ,  .irrivée  l'aji  I3i8. 
Avant  d'épouser  Agnès,  Gui  et  I  ingurs,  son  frère,  pas- 
scrrnt  un  Traité  avci  le  Iloi  l'InlljijK'-AugustC,  par 
tetiucl  lis  lui  tédeieiit  la  ville  de  l'ont-Sainle-Maxcncc 
avec  SCS  droits  et  appanciiaiicrs  ,  au  moyen  fie  quoi 
et  Monarque  leur  remît  le  droit  de  rachat  qui  lui  citott 
l'ii  pour  le  Comté  de  Nevers.  (Duchène,  /list.  fie  Ut 
Maitonde  Clidiiiton,  ^.  70.}  Gui  et  Hugues,  dès  le 
tetnt  de  leur  pere,  Âoient  en  état  de  guerre  avec  le 
Conile  4*!  Ciiaïii[NiKPie|  uiquel  ils  lefiisoMnt  le  service 
pour  les  terni  qu*m  teooient  (fe  lui.  Enfin  Tan  1 234 , 
par  Leiina  du  mob  de  Ahl»  ib  comandrent  de  s'en 
ra  pporter  i  des  arbitres  touchant  les  ddglts  qu'ils  ament 
faii'.  en  Champagne  ,  rcconnoissant  d'avanre  qu'ils 
étoîent  hommc^ligcs  de  ce  0>mté,  jurainl  de  remettre 
au  Comte  Thibaut  leurs  foilcrcsses  à  graïule  et  à  i»c- 
tite  force,  et  s'oblip<».ni!  à  le  défendre  c-nvyts  et  coiuif 
tous,  excepté  le  lioi  i!e  1  ran<  <• ,  I  l  vcquo  de  Paris  et 
le  (^nitc  de  Nevers }  à  quoi  le  Comte  Gui  ajouta  qu'au 
cas  que  le  Comté  deNevOtS  lai  échût,  il  le  reprendn  ii 
du  Comte  de  Champagne  pour  ce  «|ni  en  relevait  de 
htl.  {LSberprineipum,  fol.  341  et3i42i}Gui$e(.  K)ha, 
Tan  isstf ,  contre  les  AlbigiBoifti  et  se  troara  la  même 
année  an  ùége  d' Avignon ,  oà  il  donna  des  preuves 
é(  latantcs  de  sa  vairur.  11  y  fut  tué  d'un  coup  de 
])icrre  lancée  d'un  mangonnean  vers  la  mi-AoAt,  em- 
porlant  dans  le  tiimlieau  les  rej^reis  du  \Un  Louis  VIll, 
qui  étoit  à  ce  siège,  ^wi  torp4,  par  ordre  de  ce  l*riiu:e, 
lut  ini»  dans  un  cercueil  de  plomb ,  et  port,  an  riienii^ 
«le  Longucau  ,  près  de  Châtillon.  il  fut  d'Agnès,  m 
femme ,  décédce  l'an  ■'234,  Gaucher,  Baron  de  Donzi , 
de  S.  Aignan,  du  Percho-Oouot,  &c. ,  qui  fut  tué  en 
Egypte  ,  l'an  à  l'IgB  de  vingt-six  ans,  sans  lais- 

ser d'enfans  de  sa  iëmnWi  Jeanne ,  fdlc  de  Philippe 
Hiirepel ,  Comte  dodermont  en  Bcauvoisis  et  de  Uou- 
iogpei  et  lolando,  mariée  nec  ArcbanlMud  X»  Siie 
de  BmulNMl.) 

HUGUES  V. 

\'iii6.  Hugues,  fils  aîné,  comme  i!  le  déclare  liti- 
niéme  dans  plusieius  île  ses  Cliailes  ,  de  (i.iuikicr  de 
Cliitillon  et  d'ElisaUoth  ,  Séin  <  luil  de  (  diaiiipagnc  et 
Seigneur  de  iroissi  et  de  Cr-éii  .  [in  teiKlir  sun  éder  à 
Gui ,  son  frcre,  dans  le  Comté  de  ^.  l'aul ,  à  l'exclu- 
sion de  Gaucher ,  fils  de  ce  derukr.  La  raison  sur  la- 
quelle il  fotidoit  cette  ejtclusion,  éloit  qu'Elisabeth, 
nicre  de  Gui  et  de  Hugues,  vivoît  encore,  et  que  la 
représentation  n'a  point  lieu  dans  la  coutume  d'Artois, 
qui  lég^  le  Comté  de  S.  FauL  L'aifaire  demeura  en 
soufiimice  l'espace  d'environ  deux  ans ,  pendant  les- 
queb  Hugues  s'abstint  de  prendre  le  titre  de  Comte  de 
S.  Paul.  C'est  ce  que  l'on  voit  par  ses  Chartes,  et  spé- 
cialement par  celle  qu'il  donna,  au  mois  de  linllet 
1327,  pour  confirmer  la  Commune  de  S.  Paul,  ji- 
cotdée  par  son  aïeul:  dit-il  en  tète,  Hugo  de 

C^utelUone fJîUus  Comttis S.  PnttU.  (  l'urpin,  p.  1  aa.) 
Enfin,  l'an  1338,  son  droit  étant  éclairci ,  Hugues 
commenç  a  à  se  qualifier  Comte  de  S.  Paul.  Le  Koi 
l^uis  VUl  ayant  laissé  en  mourant  l'héritier  du  trône 
en  bas  âge,  Hugues  entra  dans  la  confédération  de 
plusieurs  Grands  du  Koyaumc  contre  la  régence  de  la 
Heine manciic.  U assista,  l'an  1229, Philippe, Conte 
de  Boulogne ,  daiu  l'irruptiou  qu'il  JU  «ur  te  ttlfies 


de  HUbaut ,  Comte  de  Champagne^  partisan  de  cette 
Princeaie.  Mais  Thibaut  et  Ferrand,  Conte  de  Flan- 
dre, son  allé,  viment  par  repréniUes  fidi»  le  dégât 
dans  le  Comté  de  S.  Paul.  Ils  ne  le  firent  pas  néan- 
moins impunément  *,  car  la  Chronique  d'André  nip- 
porie  <|ue  1  erraiid  étant  venu  attaquer  le  château  de 

I  revamlie  dans  le  Tcrnois  ,  il  fut  si  bien  reçu,  que 
prisqne  toute  sa  troupe  lut  taillée  eji  pièces,  et  lui- 
raémc  n'échappa  que  par  la  luiie.  Hugues  cependant 
fut  obligé,  ranmie  suivante,  d«  faire  sa  paix  avec  la 
llégenle.  L'an  i23o,  il  devint  Comte  de  lîlols  par  son 
mariage  avec  Maris,  lille  de  Gautliier  d'Avénc  et  de 
Maig^eiîia,  Comtesse  de  Alois.  11  fut,  l'an  ia34,  de 
l'expédition  dnJM  S.  Louii  en  Bretagne.  L'aa  laSS, 
il  rcrut  de  l'Empersur  Frédéric  U  une  lettre  p«r  la- 
quelle ce  Prince  lui  mandoit  de  venir  le  trouver  au 
jnurel  .111  Iteu  cpie  ses  messagers  lui  indiqueroieii  t ,  pour  ' 
lui  lairc  i  orti'j;e  à  son  entrée  à  Lyon,  où  r»ous  sonunei 
résolus,  disoit-il,  de  nous  rendre,  afin  de  nous  laver, 
devant  le  Concile,  des  iniamics  que  k  i'ape  nous  im- 
pute. (Turpin,  ibid.  p.  i3o.)  On  ignore  de  quel  droit 
l'Empereur  citoit  auprès  de  sa  personne  le  Comte  de 
S.  Paul,  qui  n'étoit  nullement  «on  vassal.  Quoiqu'il 
en  soit,  le  vofage  n'eut  point  lieu  et  l'Emperenr  ne 
comparut  point  Ml  Goiicib<  Le  Sa*  de  Joiiwjlle , 

Priant  des  Se^gnem  qui  aocompagnerant,  en  1241 , 
Roi  S.  i^îs  dans  son  expédition  contit  hsCtwntes 
i!e  ta  Mar.  lie ,  met  de  c  e  nombre  le  Comte  de  S.  Paul , 
e  t  dit  qu'il  lut  du  grand  Icjlin  que  ce  Monarque  donna 
en  passant  à  Saumur:  t.t  a  sennit  n  ta  Moyne  l« 
(  oiitp  de  BouloigTLF  ....  rt  le  bon  (.ontp  fie  S.  Pol. 

Iluj;ui  s,  l'an  1^47,  lut  l'un  des  cjuatie  Sei^l^eurs 
<;iic  la  Noblesse  de  France  choisit  pour  Cliels  de  la 
confédération  qu'elle  forma  pour  se  défendre  contre 
les  atteintes  que  le  Clergé  portoit  à  sa  jurisdiction. 
(  y  oyez  \  lugues  IV  ,  Duc  de  Bourgogne.  )  La  même 
année  ,  Hu|pies  prend  la  cioiz  pour  1»  Tenc-Sainle 
avee  1m  trois  fieras  de  &  Louis  et  phniems  aunes 
Princes  et  Grands  du  Hoyauroe.  Il  fit  pour  cette  expé- 
dition les  plus  magnifiques  préparaufs,  de  manière 
cju'il  )i  n'en  panit  point  ,  suivant  Maltlueu-Paris  ,  de 
M  plu»  noble  en  toute  l'année  Iraiiroise  ,  ni  de  plus 
»  puissant  nue  lui.  Car  il  assembla,  ajoute-t-il,  cin-  [ 
»  quantc  clievaiiers  portant  bannières ,  tous  braves  ' 
»  gerts  et  habiles  dans  l'art  militaire ,  dont  il  étoit  le 
»  Chef;  il  fit  éauip»  dans  le  Koyauuic  d'Ecosse  un 
i>  navire  adminibte  pour  partir  arec  les  Doulonois,  les 
»  Flamands  et  ceux  qu'on  nomme  vulg^uiement  d'A- 
n  valtene  ».  Mais  étant  sur  le  point  de  son  départ , 

il  tomba  aaladeetawimitk  9  Avril  ia49>  UnChro- 
tui|uenrIeconfimdavecGui,  son  prédécesseur ,  en  di- 
sant c[u'jl  fut  tué  d'un  coup  de  pieire  devant  Avignon. 

II  lut  enterré  clans  l'Abbaye  de  l'out  au.x-Damei ,  dio- 
cèse de  Meaux,  ijn'il  avoit  fondée,  l'an  i^jtO,  avec 
sa  seconde  t.  ninie.  Ceci  est  tiré  de  Dutiu'ne,  suivi 
par  le  P.  'Iiirpin.  Cependant  Joinv ille  raconte  qu'a-  1 
préâ  i'alTaire  de  la  Massoiire ,  du  8  février  t25o,  étant 
allé  trouver  le  Koi,  il  vit  Momeiffueur  Jehanim  Waltri, 
qui  vint  à  U  et  U  dit  :  »  Sire ,  Monseigneur  de  Chtu- 
u  tillon  vous  prie  que  vous  li  donne  cV arriere-garde  ; 
y>  et  URqyf  ajaul»-t-ilt  à&t  meule  vokmtien,  et 
u  puis  te  mittnt  cAeinAs».  Si  c'est  de  Hugues  de  ChA- 
tillon  que  parle  Joinville,  comme  le  pensent  (es  der- 
niers éditeurs  de  cet  Historien,  il  avoit  donc  accom- 
]i,i{;ué  le  Mniiari]ue  en  L'gyptc-,  et  s'il  est  vrai  qu'il  fut 
enterre  à  l'ont-au\-Dames ,  il  étoit  donc  revenu  de  ce 
pays-là,  ou  bien  son  corps  en  fut  rapporte'.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Hugues  avoit  épousé  en  premières  noces  î^.  de 
liar,  fiilc  de  Thibaut  I,  Comte  de  Bar-I<*-Duc,  après 
le  décès  de  laquelle  il  se  remaria ,  l'an  i225 ,  avec  Ma- 
nis  d'AviNES,  hlle  unique  et  héritière  de  Gauthier, 
Sei^ieur  d'Avénes  et  d'autns  lieux  situés  aux  Pays- 
B«s,  «t  de  Marguerite,  Comieaie  de  Btois.  n  épousa 
«D  traiiienies  nooea,  l'an  1341  au  plutôt,  Mahaut, 
fille   Amouin,  Coîatede  Guines.  Du  second  lit  (lo 
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premier  et  le  troisième  fuient  Stériles)  sorlirentJeande 
Châtillon ,  Comte  de  Blois,  Seigneur  d'Avéaes  et  d'autres 
lieux  ;  Gui ,  qui  suit;  Gauthier ,  IV*  du  nom ,  Seigneur 
de  ChStillon,  de  Crëci,  Sec.  ;  Hugues  de  Qiâtuloii, 
Il'dii  nom;  Philippine  de  Chitillon,  femme  de  TUeni 
de  Cleves  Cet  non  d'Otton  UI ,  Comte  de  Gueldre  )  ;  et 
Elisabeth  I  finaine  de  Gérard  de  Gand,  dit  le  Diable. 
(Duditee,  Nùt,  de  la  M.  de  ChdtiUo»,  L.  i.)  A 
ces  enfiutt,  le  P.  Turpin  ajoute  Bèatrfx,  ftmXM  ât 
Guillaume  de  Dampierre ,  fih  aîné  de  Guillaume  de 
Dampicrrc  et  de  Marguerite  II,  Comtesse  de  1  landre. 
Il  apporte  eti  preuve  une  lioiiatloii  de  Gui,  qui  suit, 
laitu  l'ail  1 284  Ofl  suppUratwnetn  et  requestam  d^ 
lectee  sororis  luncriF.  Ht  airicU  DomincT  rie  Cunraco , 
dudum  uxoris  aobUù  viri  tVillelmi  Comiiù  Fia»' 
irim.  (p.  |33.) 

GUI  III. 

Gm  ni  suooédi  dans  le  Gdmilé  de  S.  à  Hugues 
son  pcrc ,  ainsi  que  dans  la  terre  d'Encre  et  autres  lieux, 
en  vertu  de  son  testament  fait  en  1246  ,  qui  portoit 

airibi  :  (hiioz  mes fiz  aura  la  llnmié  de  S.  Fol  et  la 
terre  d  F./tcre ,  et  toute  ma  terre  qui eil  entre  la  rivière 
de  Somme  et  la  mer.  Jean  ,  Comte  de  Ulois,  Ircre  aiiK* 
de  Gui ,  retint  les  armes  pures  de  .sa  Maison  ,  qui  sorit 
de  gueules  à  trois  pals  de  vair  ,  et  oblij;ea  Gui  d'y 
ajouter  un  lambei  d'azur  à  cinq  échancrures ,  ce  qui 
fait  encore  aujourd'hui  les  armoiries  de  la  ville  de 
S.  Paul.  Après  la  mort  de  Hoiwrt  de  France  ,  Comte 
d'Artois ,  tué ,  l'an  i25o,  à  U  bataille  de  la  Massoure, 
Gui  épousa  Makaitt  DxfiliASAirrp'rauve  di-  ce  Frioce: 
mariage  mù  le  mit  «tt  «UUmo»  «vae  les  plus  puissans 
Rois  et  Princes  de  l'Euiope.  Ce  ftit  du  chei  de  sa 
lèmme ,  qu'après  la  mort  de  Maliaut ,  Comtcss«  de 
lîoulogne  ,  veuve  de  Pliilipjie  }  i  l ,  (  '  iu'.l  u''  t  r- 
niont ,  et  celle  de  Jeanne  leui  Iklic  ,  il  piéluiniit  ùu 
Comté  de  Boulogne.  Mais  il  lut  débouté  de  sa  de- 
inande  par  arrêt  de  l'an  la^p.  (  Voy.  les  Comtes  de 
/ioulu^ne.  )  11  foii<la  ,  l'an  1  265  ,  de  concert  avec  sou 
épouse ,  un  riche  iiôpilai  à  5.  i^aui.  L'an  070 ,  il  ht 
le  voyage  d'outre-mer  avec  le  Koi  S.  Louis ,  ajant  i 
sa  suite  trente  Chcvalicn  ,  pour  l'entretien  desquels  le 
lloi  lui  fournit  douze  mille  livres.  Ea  i2j6 ,  U  fut  de 
l'expédition  du  Hoi  Philippe  le  Uenii  en  Anffm.  A  son 
ictour,  l'an  ia77,wiiiieMdBldm,ieCoaile<leBlois, 
son  hcre,  lai  at  cewion  de  tut  ce  «iHpow<4oit  en 


Brabant.  (  Mailemie ,  Tha.  Anad.  T.  f ,  goI.  1 136.  ) 

Gui  m  jrclia  ,  l'an  1 288  ,  au  secours  de  Jean  I ,  Duc  de 
Ufjbaut,  ue\eu  de  sa  temnic,  contre  Kenaud ,  Comte 
de  Gueldre  ,  sur  lequel  il  rtpotoit  le  Duchi^  de  Lim- 
boui^.  U  commanda  l'armée  du  Duc  à  la  bataille  de 
Vo<  liuj^cn  ,  doiméo  le  5  Juin  de  cette  ann(k;  .  <  :  'm 
procura  une  victoire  complète  par  la  mort  du  Comte 
de  Lu.xombourg  ,  cessionnaire  de  Renaud ,  qui  périt 
dans  la  mêlée ,  et  par  la  prise  de  ce  même  Renaud  et 
de  l'Archevêque  de  Cologne ,  qui  étoit  venu  à  son  se- 
COOiSi  Le  Coiate  Gui  perdit,  le  39  Septembre  suivant, 
Malunit  y  SOB  épouse ,  et  finit  lm-n£me  ses  joun  le 
ta  Mais  1289.  (N.  S.)  Les  deu  époux  fiiicnt  inhu- 
més à  l'Abbaye  de  Ger^np.  De  lenr  mariage  aartiient 
Mup,i!es  ,  qui  suit-,  Gui ,  qui  lui  succéda  ;  Jacques, 
Seigneur  de  I-ei«c  et  de  Condé  ,  Lieutenant-Général 
pour  le  Roi  au  pa^s  de  Flandre;  Béatrix,  femme  de 
jeaii  de  liriennc ,  Comte  d'£u  ;  et  Jeanne ,  mariée  à 
Guillaume  de  Chauvigni,  Seigneur  de  ChJieauroux. 
Nicolas  Spécialis  ,  dans  son  histoire  de  Sidle  ,  fait 
mourir,  en  i385  ,  le  Comte  de  S.  Paul  devant  Roses 
en  Catalogne  ;  et  voici  en  substance  comme  il  ra- 
conte la  chose.  Le  Roi  Philippe  k  Hardi ,  apprenant 

Se  l'Amînil  Ao^r  Doria  avoit  fait  une  descente  en 
tahioie  et  comniencé  le  siège  de  Roses  ,  envova 
conin  lui  le'OiiBte  de  S.  Pttui  la  léte  de  six  mille 
chevans.  Doiik  se  aecrit  d'un  stratagème  pour  iàire 
périr  ces  tnapes.  Ayant  fait  creuser  des  chaussetrapes 

T«MM  JA 


depuis  le  rivage  do  la  mer  on  allant  vers  la  place  ,  il 
attira  au  combat  les  François,  qui ,  le  voyant  fuir  pres- 
que aussitôt  vers  ses  galères ,  le  poursuivirent  et  tom- 
bèrent dans  le  piège  qui  leur  étoit  préparé.  Alors  l'en 
nani  »  revenant  siu  ses  pas ,  les  massacra  tous  sans 
dlsUnctiott  de  casttainea  et  de  soldais.  Le  Comte  de 
S.  Faut  «alla mm  drdte  empoftée  d'un  coup  de  sa- 
lin ce  en  moamt.  Sa  famille  racheta  son  corps  dans 
h  suite  pour  le  prix  de  sept  cens  marcs  d'argent.  Il 
est  à  reniarquer  que  l'Historien  ne  dit  pas  le  nom  de 
ce  (Jointe  «fe  S.  Paul  ;  et  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  a 
8eui'','iii:nt  ',onl:i  |  irler  de  quelque  Seigneur  de  celte 
Maison ,  auquel  il  aura  donné  inipropremeat  le  litre 
de  Gunla* 

HUGUES  VI. 

1389.  Huooes  VI ,  fils  dné  de  Gui  lU  et  son  suc- 
ceaaear  an  Cmli  da  S.  Paul ,  avoit  épousé,  du  vivant 
de  aoB  pete,  BlATaix ,  fille  de  Gui  de  Dampierre , 
Comia  de  Flandm.  11  acquit ,  l'an  1290 ,  de  Jeanne 
de  ChltiUon ,  sa  cousine ,  pour  la  somme  de  neuf 
mille  livres  les  terres  d'Avénes  ,  de  Landrécios ,  de 
fi'i:]  ,  -,  !r  Novion  en  Thiérache,  d'Encre  et  de  Crtki. 
L  an  layj  (  N.  S.;,  au  mois  de  Janvier  ,  il  succéda  à  la 
même  dans  le  Comté  de  Blois.  Mais  coitmie  ses  IVcres , 
Gui  et  Jacques  ,  avoient  aussi  lewrpart  à  cel  héritage, 
pour  les  dédommager  il  céda  ]c  Comté  de  S.  Paul  au 
premier  et  les  terres  de  Leuze  et  de  Condé  au  second. 
Cet  accommodement  fut  fait  k  Boulogne  le  jour  de  l'dque 
1 391 ,  par  Jugement  de  Robert ,  Comte  d'Auveigpae  et 
de  Boulogne ,  comme  Suzerain  en  celle  dandew  ouap 
litédu  Comtéde&Faidf  dantlanHMivanceavoîtaWt 
chaulé.  (  Vov.  Itr CmMt  ils  iUWr.)  Hugues ,  pendant 
qu'il  joilÎMOtt  d»  Gomld  de  S.  Faul,  fit  travailler  à  un 
ronun  dont  il  «dsloit  une  co|^  manuscrite  dans  la  bi- 
bliothèque de  M.  de  TIioli  ,  sous  ce  titre  :  li  hi  criro- 
menche  h  histoire  de  Kanur  et  de  ses  frères  ,  li^^uelfu' 
rent  fils  à  noble  Catsiodoms ,  t.mpereur  de  Cotisiatif 
tùtople  et  de  Home,  lequel  fut  en^eiué  en  l'Empereis 
Fastige.  ki  fille  fu  à  V Empereur  Physens.  L'ault-ur 
entame  ainsi  son  discours  :  Ha  lîiex ,  si  soitffisatnent 
ai  esti  retjuit  de  noble  Prince  Huon  de  ChastiUmn , 
Conta  d*  S,  Fol ,  par  lequel  je  ne  me  pourmyë  mû 
tenir  au*  m» 

GUI  XS» 

la^a.  Gui  IV ,  Sd^ur  d'Encre ,  devenu  Cbmte 
de  S.  Paul  par  la  cession  de  Hugues  VI ,  son  (rere , 
épousa  ,  l'an  129-j  ,  Marie  ,  fille  de  Jean  II ,  Duc  de 
Bretagne.  Peu  de  tcms  après,  le  Hoi  Philippe  le  Bel, 
dont  il  éloit  proche  parent  ,  le  nomma  Grand-lion- 
teilier  de  I  rance.  Il  accompagna  ce  Prince ,  l'an  1397, 
dans  son  expédition  de  Flandic.  U  se  trouva  au  siège 
de  Lille,  commencé  le  23  Juin  de  la  même  année  ;  et 
à  quatre  lieues  de  là  il  défit  les  ennemb,  secondé  par 
Kaoul  de  Neilc  ,  Connétable  de  France  ,  et  par  Jac- 
ques ,  son  frerc ,  Maréchal  de  l'armée.  11  aida  aussi 
Robert  11 ,  Comte  d'Artob ,  à  pnndn  Calais  »  Beigues 
etBourboutg.  Sk»  la  fin  data  mène  année, il  fut  du 
nomhm  des  Wéni^otentiaiies  nommés  par  Philippe 
pour  trslter  de  la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre,  i^e 
lésuhat  des  conférences  tenues  à  ce  sujet  ne  lut  (ju'uin; 
trêve  d'un  an  ,  pendant  laquelle  Gui  lut  déjiuté  uu 
Pape  Boniface  VIII  pour  lui  remontrer  le  bon  ùroitque 
le  Koi  de  France  avoit  dans  sa  querelle  a\  ec  celui  d'Au> 
gletene.  Gui,  l'an  1209,  fut  chargé  d'une  nouvelle 
ambassade  auprès  de  rLmpercur  Albert  d'Autriche , 

four  conclure  un  Traité  d'alBance entre  l'Empire  et  la 
rance»  L'an  i3oa,  il  retourna  en  Flandre  par  ordre 
du  Rot,  qui  lui  donna  le  commandement  d'une  partie 
de  ses  troupes.  Quelques  Historiens  l'accusent  d  avoir 
tourné  le  dos  à  k  baiaille  de  Courirai  «  donnée  le 
11  JuiUat  i3ea,etd'a»oirkisirfllolieitd'Aitois>Gé. 
néral de  notre  armée,  la  disciétiDn  deaamiemla.  Le 
Roi  n'en  éloit  rieti  moius  que  permadé|  puiaque  six 

1-9 


Digitized  by  Google 


77» 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


jours  après  cette  malheureuse  jounu^  il  lui  envoya 
des  Lettres  de  Général  pour  remplacer  Robert  d'Artou. 
Gui  s'acquitta  dipiamewt  de  cet  emploi  daiu  toutes 
les  ocdsions ,  sai4mi  t  à  b  iNrtrille  de  Mons^o-Puelle , 
livr^  le  i8  AoAt  i3o4  ,  dans  laquelle  Ucutladoîre 
d'avoir  sauvé  le  Roi  Philippe  ;  en  quoi  il  fut  aidé  par 
les  Comtes  d'rvmix,  de  \  jlois  et  Je  Diuiinartin.  II 
assista,  1  an  i3o8,  aux  noce*  d'UabcUi"  île  i  tante  et 
d'Edouard  1!  ,  Hni  d'AnjzlL'Icrrc ,  qui  furent  i  ili-brées 
à  lioulogne ,  et  où  se  trouvèrent  quatre  Rois  et  trois 
Reines.  Le  Roi  Louis  1  lutin  lui  J<uinj ,  l'an  1314. 
vi!l«  et  Prévôté  de  lX>urlen$  avec  deux  mille  livres  de 
rrnie  pour  Talder  à  vaquer  aux  eflaires  de  l'Etat.  Lr 
Frioce  t  testament  fait  au  mois  de  Juin  1 3 1 6 , 

le  nomma  son  eiécuteur  testameutaire.  Philippe  le 
LoWf  ■occMecnrdu  Bot  Louis ,  liétiia  de  son  estime 
et  de  sa  côniBaim  cnven  le  Oniiede  S.  Fenl.  Mais 
Gui  n'en  jouit  pas  long-tems ,  étant  mort  le  6  Avril 
i3i7.  II  (ut  inhumé  à  Orcamp  sons  une  tombe  de 
marbre  ,  élevée  de  Lini|  piedi ,  sur  laquelle  on  voit  sa 
Statue  et  celle  de  ia  kuune  ,  déeé  t^e  le  5  Mai  iS^ç. 
Une  tatlie  dans  la  vie  du  Comte  Gui  ,  c'est  qu'il  hit 
un  lies  promoteurs  de  la  condamnation  d'EngueraaU 
de  Mari|;tu.  De  son  mariage  il  eut  Jean  qui  suit  ;  Jac- 
oues  ,  Seieneur  d'Encre  ;  Mahaut,  mariée ,  au  mois 
«e  Juin  1 3o8  ,  à  Charles  de  1  rancc ,  Comte  de  Valob; 
Isabelle ,  alUée  à  Guillaume ,  Sire  de  Coud  ;  Béatrix, 
femme  de  Jean  de  Flandre  ,  Vicomte  de  Châleaudun  ; 
Marie  ,  femme  d*A]tmar  de  Valence»  delà  Maison  de 
Lusignan  ;  EMonore  •  linnme  de  Jean  Malet ,  Imo  des 
Crini:es  d'Aîrnron,  Seigneur  de  Graville,  de  Sécx  et 
de  Uciuxii;  Jeanne,  mariée  à  Miles  de  Novers,  Seigneur 
de  Maizi  ;  et  deux  autres  Idles.  Le  (xjinte  Gui  jouis- 
soit  du  droit  de  f^irc  battre  inoniioie  noire  et  blanthe. 
Le  P.  Turpin  rapporte  le  bail  qu'il  lit,  l'air  i3o6  , 
à  Jebannin  Tadin  de  Lucques  ,  pour  faire  et  ouvrer 
dl>  /a  monnaie  par  tout  le  Comté  de  S.  Pol  pendant 
le  cour!'  de  dlr-fiuit  mois.  L'empreinte  de  cette  mon- 
noie  étoit  une  croix  avec  nne  nmr  de  lis  à  chaque 
angj« ,  et  dans  le  cootonr  ces  mots ,  Guido  Cornes  ; 
sur  le  levais ,  une  Brbe  d'avoine  »  ancien  emblème  des 
Gunies  de  &  Flsiil  ^  avec  ces  mois  dans  le 

lEAN  DE  CHAtILLON. 


■317.  Jean  de  CkAtillok  ,  successeur  de  Gui ,  son 

Cl  f  au  Comté  de  S.  Paul  et  en  la  Vicomté  de  I>our- 
,  Alt  employé  au  maniement  des  finances  et  en 
diveiaes  n^gpdationa  sous  le  Roi  Philippe  de  Valois. 
Il  accompagna  ce  Prince ,  en  t34o ,  doiis  son  expédi- 
tion de  I  landre.  L'iiistoire  depuis  ce  lems  ne  ialtphu 
mention  de  lui ,  et  l'on  ienore  le  lems  précis  de  sa 
mort,  qui  dcvaina  l'an  i344-        f^it  I  éloge  de  sa 

Ïiiété.  Dp  Ilan-sl  vt  F[r,»îSKS,  son  épouse,  fille  de 
ean  et  d'Isabelle  de  I.ii\*=mbourj;  ,  il  rut  Gui  ,  qui 
suit,  et  Mahaut,  qui  rctupiara  Gui.  iDudièac,  Maison 
deCkdtObn.) 

G  U  1  V. 

i344  3u  pl*^^  tatd.  Gui  V  succéda  en  bas  jge  à  Jean , 
son  pere ,  sous  la  ttilele  de  Jeanne ,  sa  merc ,  qui ,  s'é- 
tant  remariée  avec  Jean  de  Landas ,  partagea  cette 
Ibnction  avec  lui.  Etant  en  âge  de  porter  les  armes ,  il 
accompagna  le  Coimétable/  Roiieit  de  Fiennes  1  son 
oncle  ,  dans  plusieurs  entreprises  qu'il  fit  durant  la 
capti%  lté  du  Roi  Jean.  Il  se  distingua ,  an  mois  de  Sep» 
teinbre  i358,  à  la  défense  d'Amiens,  que  les  Kâ- 
\  ar  lois  V  ouiolunt  surprendre  ju  ^;o^  rn  des  inlclHjienifs 
uu'ds  y  «ivoieiiC,  et  dont  ili  avoieut  dtjj  pris  un  des 
fauxbotirfts  avec  une  partie  de  la  ville.  Alonit  nc/jUL- 
rent ,  ditlroissart ,  le  ConeMaLle  de  France  et  le  jeune 
Citmie  de  S,  J'nl ,  gmnt  grâce  parmi  le  pay  s  de  Pi- 
cardie ,  du  secours  qu'ils  avoient  fiait  à  ceux  d'A- 
miens. Gui  |iour  sa  ré<  ontpenve  ayant  été  fait  Lieute- 
nant de  Roi  en  l'it  urtlie,  VWniatulois  et  BcauvoÏM!» , 


destitua ,  le  3o  Novembre  de  la  même  année ,  les 
Maire ,  l'i^vèl  et  Echevitu  d'Amicw»'  comme  suspects 
d'atiadiement  au  Roi  de  Navane*  «t  an  fil  élite  d'à»- 
ties  i  leurs  places.  (  Cartui.  do  tHélAdÊ^P'm*  étA- 

miens.  )  L'an  i36o ,  Gui  ayant  él4  du  nombre  des 
Atages  envoyés  en  Angleterre  j)OUT  la  délivrance  du 

Roi  ,  il  viiioumt  la  iiiéine  aiiTv'r  ant  laisierd'eniHa 

de  Jlan.v*.  Df  LexiMBouRO  ,  sa  teinme. 

MAHAUT   ET  GUI  VL 

t?<^o.  Mahaut  ,  soeur  de' Gui  V,  lui  succéda  au 
Comté  de  S.  Paul  avec  Gui  de  Luxembodrc  ,  Châle> 
lain  de  Lille ,  qu'elle  avoit  épousé  vers  l'an  i354ï  ma- 
riacc  qui  fit  passer  leOmité  de  S.  Pknt  dans  k  Maison 
de  Loiembourg.  Gui ,  qui  est  le  VI*  de  son  nom  parmi 
les  Comtes  de  S.  Paul ,  servit  d'ôtage  comme  son  pré- 
décesseur pour  U  deliïranc  e  du  Fvoi  Jean  ,  et  en  (  clte 
qualité  fut  conduit  en  ,\nj;lelrrre.  1  ,'an  i364,  par 
Lettres  données  à  l'aris  dans  le  mois  d'Octobre ,  le 
Roi  ("hârU's  V  le  graiiba  d'une  rente  de  quatre  cens  U- 
\r('-e.s  de  terre  à  prentlre  sur  la  Seigneurie  de  CrevecoBUT 
en  Cambresis.  (  Hec.  de  Colbert ,  vol.  29,  kd.  i5i.  ) 
U  fiit  créé,  l'an  >3d7 ,  Comte  de  L^pd  en  Barrois 
par  Lettres  du  Roi  Charles  V  ,  données  Ml  mois  de 
Septembre.  La  guerre  s'élant  rallumée  »  Pan  1369  , 
entre  Ja  Fiance  et  rAngleterve »  il  Sait comyé  parle 
Roi  Oiaries  V  avec  Hugues  de  Châtnion  nour  mettra 
le  Pontliieu  sous. la  main  de  Sa  Majcsti*.  ils  n'éjirou- 
verent  de  résistance  qu'à  Pont-de-Remi.  !.d  pUce  fut 
emportée  de  force,  après  quoi  tout  se  .soumit.  (  \'oy. 
les  Comtes  de  Ponihu-u.  )  Gui  continua  de  signaler  sa 
valeur ,  comirie  il  avoit  fait  ju.vqu'alors  ,  en  différentes 
occasions ,  dont  la  dernière  fut  la  bataille  de  Uaës- 
wider  ,  donnée  le  aa  Août  tiyi  ,  entre  Wcnccslas  , 
Duc  de  Rrabant,  son  parent,  et  le  Duc  de  Jnlreis. 
Il  y  perdit  la  vie  en  combattant  pour  le  premier,  lue 
ancienne  Chronique  de  Brabant ,  écnte  en  langue  vul- 
gaire ,  raconte  que  Gui  ayant  été  npuvéencme  vivant 
jMnnî  las  nuRts  f  m  soldat  l'adieva ,  quoiqu'il  se  (Il 
OOnnotlre  en  ctiMntySùi^MttfSimpoÛet  te  vanla  en- 
suite de  (  etfe  bai ba rie  comme  d'une  belte  ai  tii  n  ji;  1  is 
qu'il  eut  bietitot  lieu  de  s'en  repentir,  le  Général,  pour 
.sa  récninpcnse,  Tawint  fait  pendre,  G  u  i  laissa  de  Ma- 
haut ,  son  épouse  (  morte  en  137b)  ,  \Va!eran ,  qui 
.suit  ;  Hrdicrt ,  mort  jeune;  Jean,  .Seigneur  de  Beau- 
revoir  ,  qui  continua  sa  ligne  masculine  -,  Pierre  ,  qui 
devint  Evéque  de  Mets ,  puis  Cardinal ,  mourut  i  Page 
de  dix- huit  ans  en  odeur  de  sainteté  ,  l'an  i38y  , 
et  fut  canonisé  par  Clément  VII  ;  André ,  qui  fut  Evéque 
de  Cambrai  j  Maiguerite ,  marite  1*  i  FieRe  d'Ln- 
ghien,  Comte  de  licbe ,  ^  èJean  de  Wercfain ,  Sé- 
néchal de  Hainant  \  Marie,  femme,  i*  de  Jean  de 
Condé ,  SeigiMurde  Moriammex ,  3°  de  Simon,  Comte 
de  Sala  j  et  JeanaiBy  dont  il  lem parié  câ^puès» 

W  A  L  E  R  A  N. 

i^/i.  Waifiwn  succéda  en  bas  i^e  ,  avec  le  con- 
sentement et  sous  ia  lutele  de  weru  ,  à  Gui  ,  son 
pere ,  dans  le  Comté  de  S.  é'aul ,  le  Comté  de  Ligni , 
la  Chatcllenie  de  Lille  et  la  Seigneurie  de  Bouchain. 
l'out  jeune  qu'il  étoit ,  il  avoit  accompagné  son  Pcro 
dans  son  «méditioa  du  Ponthieu,  et  avoit  été  Ait  Che- 
valier au  riége  de  Pont-de-IUml.  11  s'étolt  trouvé  en- 
suite à  la  bataille  de  liaêswider ,  où  il  avoit  été  fait 
prisonnier  par  Gibert,  Sire  de  Viane ,  qui  de  sa  rançon 
lit  b.uir  a  Vi.me  une  tour  qui  fut  nommée  de  S.  Pol , 
et  par  corniption  SimpoL  (  Pnntamu.  )  L'an  i374  , 
étant  en  Picardie  pour  le  seivice  du  ]\o\  ,  i!  touiba 
entre  les  mains  d'un  parti  anglois  ,  et  lut  conduit  en 
Anj^letcrre.  U  oflrit  une  grosse  rançon  pour  sa  déli- 
vrance :  mais  le  Hoi  d'Angleterre  la  reiusa  ,  et  pro- 
posa au  Roi  de  l  'ranrc  de  l'échanger  avec  le  Captai  de 
liucli  ,  alors  prisonnier  de  pnerrc  è  Paris.  Le  Roi 
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Qu/ktV  iluàtitokLétM^iàidmcéCéaiTai, 

le  plus  habile  et  presque  le  seul  grand  Capitaine  oui 
lit  alors  parmi  les  Anglois  ,  le  Comte  de  s.  Paul  ae- 
incur.i  en  Aneleterre,  maLs  avec  une  grande  liberté. 

ilit  le  P.  Daniel  ,  un  Sâi^teur  bk-ii  tait,  adroit  | 
j  tous  les  exercices  du  corps  et  oans  le  miiiiement  des 
annes ,  enjoué  dans  la  convestation  ,  et  qui ,  par  tous 
ca  beaux  endroits ,  mériti  de  plaire  beaucoup  à  la 
Princesse  Mathildi  db  Courtinai  (  appeUée  Js/lnhb 
par  Walsinsham] ,  sœur  utérine  du  Roi  Rkliaid  U. 
Elle  éioiteUsHuIfliMnaedie»  plus  bdles  Benomes  de 
l'Europe.  Le  Comi»  rfeondit  i  ses  {ndliudoiu.  La 
haute  naissance  de  Waferan  et  les  grands  biens  qu'il 
nossédoit,  en  faisoient  un  parti  qui  nV'-toit  pas  indigne 
de  Matliiide.  Le  mariage  lut  conclii ,  et  la  rançon  du 
Comte  n'glée  i  120  mille  francs  (  1  ),dont  ondevoit  lui 
remettre  la  moitié  quand  il  ëpouseroit  la  Princesse.  On 
lui  donna  la  liberté  de  passer  en  France  pour  mettre 
ordre  à  ses  «Qaires  ,  et  rapporter  dans  l'année  la 
moitié  de»  lao  mille  francs.  Mais  à  s«mi  «nifée  ea 
France ,  i*m  iSyS  ,  on  lui  fit  un  crime  a  h  Cenuéi 
ce  qu'étant  va&sal  de  le  Couronne  f  il  «voit  traité  de 
manag<^  avec  une  Princesse  angloise  sens  h  pennle- 
$ion  du  Roi  Î2J.  On  prétendit  inèine  avoir  des  preuves 
qu'U  s'étoit  rn{;ag^  a  livrer  au  Roi  d'Angleterre  quel- 
ques unes  des  lortcres.ves  qu'il  avoit  aux  l'ays-Bas.  Le 
Comte ,  s'appercevant  qu'il  n'y  avoit  point  de  sûreté 
|xnir  lui  en  France ,  s'échappa  secrètement ,  et  re- 
tourna en  Angleterre,  où  le  mariage  se  ht  à  Windsor 
dans  l'octave  de  P  jque  de  l'an  1 38o  ,  selon  i  homas 
VUUbulbam.  Quelque  teme  apite ,  il  lejâssa  la  mer  ; 
mab  Bêlant  pmolti*  sur  les  lenes  du  Roi ,  qui  avoit 
fait  saisir  ses  châteaux ,  il  se  retira  dans  le  Domaine 
du  Oimte  de  Moriammez ,  son  beau-frere  ,  et  y  resta 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  V.  Dès  que  ce  Monarque 
eut  feriué  les  yeux  ,  Walcran  ht  soUiciler  &a  grâce  au- 

frès  de  son  successeur ,  et  l'obtint  par  le  crédit  des 
rinces.  Mais  non  content  de  son  rétablissement ,  il 
voulut  satisikire  sa  venceance  en  cherchant  à  perdre 
celui  à  qui  il  attribuoit  fa  longue  durée  de  sa  disgrâce. 
C'étoil  Bureau  de  la  Rivière  ,  premier  Chambellan  , 
Minism  et  favori  du  feu  Aoi.  U  l'accusa  d'intell^gjMice 
avec  les  Anglois ,  et  s'effiit  d'eu  fiMmir  k  preute. 
L'accusation  fit  impression  sur  l'esprit  du  tm,  qui 
dépouilla  U  Rivière  de  sa  charge.  Mais  CliaBOn,  oui 
c-toii  redevable  à  l'ace  usé  de  l'épée  de  Connétable,  les 
Ducs  de  bourgogne  et  deBerri,  et  d'autre»  Seimeurs, 
parlèrent  si  ef(ir.irem«iiteaaft&veiir*qttepettae  tenu 
après  il  fut  rétabli. 

L'an  1391*  apcia  avoir  inutilement  répété  des 
aonmes  que  son  pere  avoit  prêtées  à  Wenccsias,  Hoi 
de  Botiêine,  ton  painit,  depuis  Empereur,  Walermn 
cntn  à  main  armée,  pour  te  faire  justice ,  dans  le  Lu- 
xembourg, où  il  brale  cent  vingt  villages.  Mais  le 
Comte  de  Castiniac ,  étant  venu  à  sa  rencontre,  le 
bat  et  le  chasse  du  pays  avec  une  si  grande  perte, 
qu'U  ne  lut  pas  tenté  d'y  revenir.  Waleran,  I  année 
iuivaute,  accoinpaj^na  le  Roi  Charles  VI  dans  sa  mal- 
heureuse cvjiédilum  de  Hrctagnc.  Il  étoit,  selon  Frois- 
sait, du  nombre  de  ceux  qui  blâmoient  cette  entre- 
prise, et  il  avisa,  atOC  les  Seigneucs  qui  pensoient 
comme  lui ,  aux  moyens  de  la  rompre.  S'étant  rendu , 
Tan  i3^,  à  Londres  en  qualité  d^ Ambassadeur  pour 
j  fréter  de  lapslz,  ileop^iitakllDÏ  fUcbaid  i  venir 
eonGSter  avec  fe  rA  de  rance  entre  Atdies  et  Cahis. 

Le  3o  Décembre  de  la  m^iue  année,  il  fut  nommé 
Gouverneur  de  la  République  de  Gènes ,  qui  s'étoit 
donnée  i  hFiaaM.  Usa  leiMiC,  le  iS  Mais  suivant,  «n 


ce  para  ;  mais  il  y  fit  peu  de  séjour ,  la  peste ,  qui  suivit 
de  près  son  arrivée,  l'ayant  obligé  d'en  sortir.  Un  mo- 
derne prétend  que  les  niéconietUemem  cvccasionnés 
par  ses  ^lanteries  lurent  la  véritable  cause  de  sa  re» 
traite.  L'an  1398,  pour  venger  la  mort  deson[>ere, 
tué  à  la  bataille  de  Baëswider ,  il  va  se  mettre  avec 
trois  ceiLs  chevaux  à  la  téte  des  Brabançons  ligués 
avec  les  Liégeois  dans  la  guerre  que  ceux-ci  faisoient 
au  Duc  de  Gueldre  et  de  Juliers.  Il  les  conduit  sur  le 
territoire  de  cette  demieie  ville, qu'il  oblige  1  tendue» 
ter  du  piUage  et  de  l'inoendie  nio|ennant  «ne  §pmt 
somme. 

L'an  1401 ,  au  mois  d'Août,  Walcr.m  arrive  à  Leu- 
linehen ,  près  de  Calais,  pour  recevoir  la  Reine  Isa- 
belle de  1  rance,  veuve  de  Richard  11,  Hoi  d'AnJe- 
terre ,  i{ue  les  Anglois  renvoyoient  au  Roi'Charks  VI , 
Sun  pere.  Il  fijt  revétu ,  l'an  1403 ,  de  la  char|^e  de 
Grand- Maître  des  Eaux  et  Forêts,  l'une  des  principales 
de  la  Couranne.  La  déposition  du  Roi  Richard  II , 
suivie  d'une  moit  ini§^ae,«xdtale  Comie  de  S.  Paul , 
son  bean^fieie,  i  la  veng^ce.  Apiés  avoir  envoyé 
au  nouveau  Motiarquc  anglois  un  cartel  de  défi ,  daté 
du  10  Février  1402  (V.  S.),  U  alla  faire  une  descente 
dans  l'Isle  de  Wight,  d'où  il  fut  repoussé  par  les  Ita- 
biians.  Mais  à  sou  retour  il  se  donna  la  satislaciicm 
de  Jaire  planter  de  nuit  i  la  j)orte  de  (.Valais  une  grande 
i'otcnce  où  il  ht  pendre  eu  eûigie ,  avec  les  armes  ren- 
versées, le  Comte  de  Somtncrsct,  frère  du  Roi  Henri  IV, 
et  Gouverneur  de  la  nlace.  La  France  étoit  alors  en  trêve 
avec  l'Ançleterre.  Lorsque  celle-ci  demanda  raison 
de  ce»  hottdilét  et  de  ces  insultes,  le  Ministère  françois 
se  contenta  de  les  désavouer.  Les  An^oû  ravagèrent 
le  Boulonois  et  les  autres  terres  voisines  de  Calais  sous 
prétexte  que  les  terres  du  Comte  de  S.  Paul  y  étoient 
situées.  Pour  ne  pas  violer  la  ireve  ,  on  laissa  le  soin 
à  Waleran  de  se  défendre.  Cette  };L;erre  <lurj  dc-ux  ans , 
et  Imit  par  Uil  notable  échec  cpre  le  (!om;e  de  S.  Paul 
leçnt.  L'an  1408,  il  marcha  au  secours  de  l'Evéque 
de  Li'  ge  contre  ses  sujets  révoltés ,  et  contribua  à  la 
victoire  remportée  aur  eux  par  ce  Prélat  dans  la  plaine 
d'Olhey  le  21  Stptanbre  de  la  même  année.  11  fut 
nommé,  l'an  1409»  aveclesOuntes  de  UMarcheetde 
Vbndftnie  pour  travailler  an  rétablissement  éu  finan- 
ces ,  qui  étoient  dans  la  plus  grande  confusion.  Mais 
les  travaux  de  ces  censeurs  et  réformateurs  de  l'iîtat 
n'aboutirent  qu'à  la  ruine  des  Financiers  qui  frircnt 
tlépuuillés,  elle  peuple  ne  fut  point  soulaf^^é. 

L'an  1410,  le  Duc  de  Bourgogne,  dont  le  Comte 
dp  S.  Paul  é'toit  psrti&an,  le  ht  nommer,  le  29  Octo- 
bre, CJouvcrneurde  Paru  à  la  place  du  Duc  de  Uerri 
qu'on  avoit  dépouillé  de  cette  cfaai».  Ce  lut  Waleran 
qui,  l'année  suivante,  IbmM  dans  U  Octale  cette  fa- 
meuse milice  lNOi|ie^ ,  coumoséo  de  dnq  cens  bou- 
chen  ou  éoorelienn,  commandés  par  les  Goix ,  les  Sain  t  - 
Yons  et  les  Tbitbrrts,  propriétaires  de  la  pan  Je  bou- 
cherie de  l'aris.  L'iiistoire  n'a  pas  oublié  les  excès 
auxquels  ces  turieux  se  portèrent  et  dont  le  récit  fait 
horreur.  L'an  i4»2  (N.  S.),  ce  même  Duc  de  lk»ur- 
eocnc,  ayant  lait  ôierla  charge  de  Connétable  à  Charles 
d'Àlbrei ,  la  fit  eucoie  donner  à  Waleran,  qui  en  f>r 
hommage-ligp  au  Roi  k  5  Mais  ;  car  les  girands  Of- 
fices étoioit  onGom  alms  tenus  en  Fie6.  (Brussel , 

L63a.)  Waleran,  k  10  Mai  suivant,  battit  Parmée 
>  Arm^nacaenBaase-Normandie,  près  du  chitcau 
de  S.  RemMn<Plafn  ,  dont  elle s'efTbrçoit de  &ïre  lever 
le  siège  ,  apiès  quoi  il  jiril  la  ville  et  lo  château  de  Dom- 
front.  (Monstreict.  )  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  été 
contraint.  Tan  i4i3,  de  se  retirer  de  Paris,  cette  dis- 


(  I }  Ln  frmcf  teint  fsr  ta ,  «  éa  b  laillc  de  é3  an  earc  ;  ainti 

iso.ooo  deToSrnt  p«a«r  1904  nnm#,et,> raison 4e SiSL  la*,  le 
marc .  produiroicni  aaionni'kui  in  niHuNi  cinq  c«ni  >oaanl«-dia- 
hint  mille  deux  teiu  i^iuucriiigl-cinq  titre*  qiulorxc  lous  truii  deii. 

<  :  I  Si  l'on  en  croil  l'auirur  ingénieux  da  portiaili  àm  Roi*  de 
France  (T.  Il,  f.  149),  S.  Lamt,  aotttU  viclciw» da TaiiJeiKHUC 
ftt  lia  £dit  te  me  AinnibHe  |Mnli.  pv  iaipil  KtoiiMMa 


aux  Seigneun  fran^oit  d'épouser  te  fillfS  4mnjcer«s  nn«  la  prr- 
miuton  du  Souverain.  »  Pji  un  autre  Edil,  a|uuic-i-il ,  U  (ui  m- 
n  tué  t]ur  ceux  qui  avoicnt  dn  Ftcf>  en  Frjn<  e  et  en  Anj^lclrrri* , 
n  choi^iroient  jtut)uel  éi*i  fSeyx  R;jîs  its  vcuîui^nt  rrndje  htjrnnuj;!- , 
i»  et  qu'il*  lie  pt:urri.ji.:  Ht  y\i.\  lcv<.;r:Mnr  cr.  Ill^'n!l  u.ii'.  On 
ne  cunnoit  fuml  de  recueil  des  Orduituancci  de  nut  Huù où >« ren- 
caoUcBt  CM  drus  Ediis. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


.race  infrj'ijj  ■  -IIl'  du  Comte  de  S.  Faul ,  à  Qui  le  Rot 
t  letleuiaiidtî  ré|iée  de  Connétable  pour  la  rendre 
à  Charles  d'Albret,  Walcran ,  par  In  rorueil  du  Duc 
de  Bourgopne,  la  retnsa  et  envoya  le  Comte  de  Con- 
versan,  son  neveu,  vits  le  Uoi  pour  lui  faire  agrë;  : 
ses  excuses.  Néanmoiiu  il  ne  voulut  point  prendre  les 
armes  pour  l'un  ni  pour  l'autre  parti.  L'an  i4i5  (et 
non  t4i3,  comme  le  marque  le  P.  Anselme),  Wale> 
ran  étant  au  château d'Ivoithiuk  Luxembourg, dont 
Antoine  ,  Duc  de  Brabant ,  son  gendre ,  l'avoit  âit 
GouTeroeur ,  il  y  tomba  malade  et  j  mourut ,  le 
19  Avril,  Muu  huaer  d'enfims  de  m*  deux  Smme$, 
mut  fat  aeoonde  »  Bonn ,  lille  de  Rotwit ,  Doc  de 
Bar,  qui  lui  aroit  apporté  en  dot  la  Seigneurie  de 
Nogcnt-Ie-Rotrou  ( 3m.  de  Cbislin,  n°  i55),  mourut 
l'an  1402.  11  avoît  eu  de  la  première,  Jeanne,  Châte* 
laine  de  Lille,  mariée ,  l'aii  1  ioi. ,  à  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  Due  de  Brabant,  morte  le  \i  Août  1407- 
Agnéïde  Une,  sa  maîtresse  ,  le  fit  aussi  pen;  d'un  bâtard 
nommé  Jean  Urnnequin  ,  célèbre  dans  l'iiisloire  du 

i5*  siècle,  et  mort  l'an  1466.  (Vigoier,  Sainte-Mar- 
dMf  Monéiii) 

PHILIPPE  DE  BOURGOGNE. 


i4i5.  Ymasm  f  womd  £li  d'Antnim  ^  Duc  de 
BnMsit ,  et  de  leaime  de  Luzembouig,  SB»  mùque  de 

Waleran  ,  né  le  i5  Juillet  1404,  succéda  à  son  aïeul 
maternel  dans  le  Comté  de  S.  Paul  et  dans  celui  de 
I.igni  sous  la  tutele  de  Jean,  Duc  de  Bourji^opie,  Irere 
de  son  perr.  11  lut  du  nombit;  des  Seigneurs  qui  SÏgpe- 
rcnt  ,  le  3o  Juin  i^i'j  ■  [  le  Duc  son  oncle  ,  à 
i^oiili-ie-i"ort,  entre  Mekin  et  Corbeil ,  le  Traité  conclu 
par  ce  Prince  avec  le  Dauphin  pour  rétablir  le  tialmc 
oaiu  l'Eut.  La  mtmc  année ,  le  Hoi  Charles  VI,  par- 
lut  de  Paris  sur  la  fin  de  Novembre  pour  aller  t  op- 
poser aux  Anglois,  nomme  Philippe  Gouverneur  ou 
Capitaine  de  la  ville  en  son  absence.  Mais  au  mois 
de  Déoembte  de  l'aniiée  «livante ,  le  H«î  d'Angleterre, 
nultitt  de  Puis,  lui  6U  cet  emploi  pour  le  dooMr  au 
Duc  de  Qarence.  (foyu  Charles  VL)  L'an  lAai , 
appellé  par  la  Noblesse  de  Brabant ,  mécontente  ae  la 
conduite  du  Duc  Jean  ,  son  Irerc  ,  il  se  rend  dans  ce 
pays  pour  en  prendre  la  régence.  Jean  du  Bavière ,  (^ui 
aspiroit  au  m(^roe  emploi,  lui  code  la  place,  et  lait 
une  pai-x  simulée  aveclui;  mais  il  Lravaille  sous  main 
à  le  supplanter  dans  l'esprit  du  Duc  et  y  réussit.  De 
retour  en  ses  terres  au  bout  de  18  mois,  Philippe  est 
renvoyé ,  l'an  i4a3  ,  en  Brabant  avec  le  Utud  de 
S.  Paul  par  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne ,  son  cousin , 
pour  secourir  son  firere  à  qui  le  Duc  de  Glocestro  dis- 
puioU  M»  Eiati  kl  aaiea  à  Ja  main.  La  dévotion  aux 
lieux  oà  s'ert  eoMe  aotte  rfdemption ,  s'éiant  empa- 
rée de  son  espnt,  il  se  rend ,  l'an  1427 ,  à  Rome  pour 
consulter  le  Pape  sur  le  dessein  qu'il  a  de  les  aller 
visiter.  Le  Pape  n'est  pas  d'avis  iju'il  entrcptenue  un 
si  long  pèlerinage.  11  retourne  sur  ses  pas,  et  dans  la 
roule  il  apprend  la  mort  de  Jean,  Duc  de  Iirabant, 
son  frère,  décédé,  le  17  Avril,  sans  enfaus.  A  celle 
nouvelle,  il  paît  eu  diligence  po\ir  Louvain,  où  il  est 
inauguré  Duc  de  Brabant  dans  le  mois  suivant.  (Voyez 
Us  Vues  de  hrabant.)  Philippe  ne  joaitpaslong>lem$ 
de  cette  succession,  étant  mort  lui-même  sans  al- 
liance le  4  Août  1430  «don  les  Hutoriens ,  ou  le 
1 5  Octobi*  14M  «uivaiittiA  ««i^stie  du  Paiiement.  On 
crut  qu'U  noit  éùk  empaisonnë  ;  mais ,  à  l'ouTeituns 
deeoncoipa,  on  loi  trouva  un  abcès  dam  le  foie. 

JEANNE. 

I  i  J9 .  Jr  ,  fille  de  Gui  de  Luxembourg  rt  de  Ma- 
lijiit  de  (.h.'uillon,  Comte  et  (.onite'ise  de  S.  Paul,  et 
iuL'ur  du  Cojiite  Waleran,  ve  mit  en  pes->L->sion  ,  apr^s 
la  mort  de  l'iiilippc ,  de  tout  ce  cjui  lui  asoit  appar- 
tenu du  côté  materncd,  et  notamment  des  Comtés  de 
S.  Paul  et  de  Ligni ,  oit  elle  plaça  des  Gouverneurs 
en  son  nom.  Ses  neveux  ne  formèrent  aucun  obstacle 


à  sa  prise  de  possession  ,  parce  que  la  représentation , 
comme  on  l'a  déjà  remanjué  cî-devant ,  n'a  point  lieu 
dans  la  coutume  d'Artois  et  les  pays  qu'elle  rc-j^it. 
Mais  comme  elle  étoit  avincée  ea  âge  ,  et  n'étoit  point 
jii  in  '-e,  bientôt  après  eUe  fit  donation  de  tou;<  r ;  )  ) 
mame-S  à  Jean  de  Luxembourg ,  son  neveu,  petit  lili, 
par  Jean  son  pere  ,  de  Gni  de.  Mjhaut  ,  pour  en 
jouir  après  son  déc^a.  Ce  moment  ne  tarda  pas  d'arri- 
ver. Mais  Pierre ,  frère  aîné  de  Jean ,  réclama  contre  U 
donation ,  prétendant  que  son  cadet  n'avolt  pu  ttn 
avantagé  avant  lui.  Jean  ,  pour  appaiser  soti  6êW|  Int 
céda  b  Gmié  de  S.  Paol,  «t  k  bonaeioleUiBcnce MT 
làfiitidtriilio 


PIBKRB  L 

1431  ou  environ.  Pibku  I,  Comte  deConviTsan  et 
de  Brieime ,  lait  Chevalier  de  la  Toison  d'or  à  k  cr/a-  | 
tion  de  cet  Ordre  au  mois  de  Jjjis  h'j  i  ,3o  ,  prii  jjli.'t- 
session  du  Comté  de  S.  Paul,  qi>e  Jean,  son  Irere  , 
lui  avoit  cédé.  L'an  14^3 ,  le  Duc  de  Betfort,  son 

Rendre ,  soi-disant  Régent  du  Royaume  de  France,  lui 
onna  la  conduite  d'un  corps  d'armée  poar  aller  repren- 
dre S.  Valeri  «n  Ponthieu  sur  les  Fianoois,  qui  venoient 
de  l'emporter  par  escalade.  H  léitNtt  dans  cette  expé- 
ditloB  }  la  place  lui  oufiit  a»  BOClW  wri»  IroU 
maines  de  sié«!.  Mais  il  mfloiuidftlapeiaeàRjun. 
bures  le  Si  Aoot  de  la  mène  anniée.PSene  avoit  époiisé 
MABOVinm  dx  Batnt  d'Andria  (morte  en  1^69) , 
dont  il  eut  Louis,  qui  suit;  Thibaut,  duquel  sont 
descendus  les  Seigneurs  de  l  ienncs  et  les  Vicomtes  de 
Martigues  ;  Jacques,  Seigneur  de  Richaboure  -,  et  deux 
autres  fils  ;  Jacqueline ,  marî<'e ,  en  1433  ,  à  Jean  d'An- 
gleterre ,  Du<  de  BeLlort ,  puis  à  Richard  Dondersille, 
Seigneur  de  Rivières  ;  Isabelle ,  femme  de  Charles  1 , 
Comte  du  Maine  ;  et  Catlietine  ,  troisième 
d'Aitu»  de  flretagpe ,  Comte  de  Richenont. 

L  O  U  I  5. 


1433.  Lotns,  fib  alnd  de  FStone  deLtoKoibeiim» 

lui  succéda,  à  l'âge  de  i5  ans  ,  dans  le  Comté  de 
S.  Paul  et  dans  celui  de  (^versan ,  dans  la  Châtellenie 
de  Lille,  et  autres  Domaines ,  sous  la  tutele  de  Jean 
de  Luxembourg  ,  (bonite  de  Ligiii,  son  oncle.  Con- 
dtdt  tiar  son  tuteur ,  erand  partisan  des  Anglois ,  il  en- 
tra, l'an  1434, dans  Je  Laonnois  avec  cinq  mille  com- 
battans,  et  mit  tout  à  feu  et  à  sang  jusqu'aux  portes 
de  Laon.  On  fit ,  dans  un  combat  ^ui  se  livra  près  de 
celte  ville ,  plusieurs  prisotmiers  qui  fiitent  maSSaCrée. 
Le  Cosat»  cU  Liçni  en  fit  tuer  quelques  uns  par  son 
neveu ,  lofuel,  dit  Monstrelet ,  j  prenait  grand  plat' 
sir  !  c'éloit  vraisanhlabiement  pour  racooutitaiar  au 
carnage.  Quel  plan  d'ddiicatien  I  s'écrie  jndictenoe- 
ment  M.  Villaiet.  L'an  i435  »  il  se  trouva  avec  ce 
même  tuteur  à  la  célebn  Assemblée  d'Arras ,  et  tous 
deu.x,  par  attachement  pour  1  A  i-lois,  refusèrent 
de  jurer  le  Traité  qui  y  fut  conclu  tatrc  le  Ilot  Char- 
les VII  et  le  Duc  Je  Bourgogne.  Le  Roi ,  l'an  144°  » 
faisant  emmener  de  l'artillerie  de  Tournai  à  Paris  ,  les 
gens  du  Comte  de  S.  Paul  eurent  la  t^meirité d'enlever 
ce  cowroi.  La  Hiie  ,  Chabaunes  et  Roiiaut,  reçurent 
ordre  àoBllBBouveUc  d'entrer  surles  terres  du  Comte, 

2u'iU  ravagèrent.  La  Comtesse -Douaîrieie  de  S>  Piml 
tant  venu  trouver  le  Monarque  à  Ina,  fit  la  pallt  do 
son  £ls ,  à  GonditiOB  qu'il  Jinôtt  et  aeraMot 

de  lidâité  au  Roi  tant  pour  «es  tems  qw  pour  cdles 
qull  tcnoit  par  la  (Comtesse  sa  fimme ,  et  lui  remet- 
troit  pour  garant  de  sa  foi  la  ville  de  Marie.  Le  Comte 
s'étant  rendu  à  la  Cour  pour  s'acquitter  de  cet  engase- 
mcnt,  jt  reçut  un  lavorable  accueil.  Des  lors  il  rompit 
ses  liaisons  avec  r.\ngleterre,  et  travailla  efficacement 
i  délivrer  eniiéieinent  la  France  de  sa  tyrannie.  Ce 
fut  lui  qui  acheva  de  chasser  les  .Anglois  de  la  Nor- 
mandie ,  par  la  prise  d'iiarrieur ,  qui  capitula  le  34  Dé- 
cembre 1449*  11  ^'ra ,  le  1  Janvier  suivant ,  dans  la 
place ,  accompagnant  le  IUm  ,  sous  les  ordres  duquel 
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il  en  avoir  fait  le  siëge.  FnM^art  rapporte  que  le  chan- 
frein (armure  de  U  tét*}de.aoaGliBnl de  bataille  ëtoit 
estimé  trente  niilla  écOfe  ttuàtiua  TÏUtt  dk*  autres 
provinces  ,  avec  le  secounqnllTMM.  accoonjEnt  k 
joug  de  CCS  danatem «mnenih, M|M»CWl «  tm  i45a, 
au  Mooua  da  une  de  BpuigBp»  CMti*  Ie>  Gantois 
révolté.  Son  attadiement  i  «  Prince  le  fit  «ntier  , 
l'in  i4ifî3  ,  dans  la  ligue  qui  .ivoit  pour  prétexte  k- 
bien  piiblic:  ,  d'où  elle  tira  son  nom.  La  même  année , 
le  Hoi  I  x)uis  XI  éldnt  à  l  oumai ,  le  Comte  de.  S.  Paul , 
npn  i>  bieti  des  Jcldis^ ,  vi<^iit  lui  faire  homaiage  des 
terres  qu'il  teiioit  de  la  Couronne.  Le  Roi  dans  cette 
rcncontie  lit  tout  son  possible  pour  l'attirer  à  son  ser- 
vice et  le  détacher  de  celui  de  Charles  ,  Comte  de 
Charolob,  auquel  il  étoit  entièrement  déroué  }  mais 
il  ne  put  rien  gagner. 

L'an  1465,  le  Cooste  de  S.  Paul,  i la  téte  de  trois 
cens  honnes  d'emeti  de  quatre  cens  archers  et  de 

Slusieiv» Seignem ,  Ta  joindre  l'anode  delà  jieue » 
ont  11  cmnmgda  Vavant-ggrde  à  b  bataiOe  de  Mont- 
Ihéri,  doiuu'e  le  16  Juillet.  Louis,  voulant  gagner  à 

auelque  prLv  que  ce  Rit  le  Comte  de  S.  Paul  ,  lui 
onna,  le  5  Octobre  suivant ,  l'épée  de  Connétable  ; 
et  pour  ôicr  au  CohUk  de  Cliarolois  toute  méfiance  à 
cet  égard,  il  feignit  d'ai  corder  à  son  fj\oii  u  t  liou- 
nctir  en  sa  ronsiaératÎDn.  Le  Comte  de  S.  i'aiil,  atta- 
che au  Kol  par  sa  place ,  continua  do  se  ménager  avec 
le  (ajuiU:  de  Charolois  jusqu'à  la  mort  du  vieux  Duc 
de  Boui^ogne,  Philippe  (e  Don.  On  le  vit  même  servir 
dans  l'armée  de  ce  Pnnce  contre  ïm  Liéseois,  comme 
son  feudataire  ,  à  raison  des  tcncs.  qu'il  possédolt  en 
Picatdie  et  aux  Pajrs-Bas.  Mai*  Chanca  étant  devenu 
Duc  de  Boumcne .  1»  OownélaMe  «e  déclaia  haute- 
ment pour  leTlGlI  daâa  les  démêlés  de  ce  Idonarque 
avec  le  Duc.  L*an  1470,  an  mois  de  Déranbie ,  il 
enlevé  à  ce  dernier ,  sans  coup  fc'rir,  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  qu'il  garda  pour  lui  ;  et  au  commencement 
de  l'année  suivante,  il  engage  par  its  t*missaires  la 
ville  d'Amiens  à  se  donner  au  Kol.  Mais  comme  il 
trouvoit  son  avantage  à  continuer  la  guerre ,  il  tra- 
versa sous  main  les  projets  d'a«xonuuodement  qui 
furent  proposés. 

L'an  1474  ,  le  Roi  et  le  Duc  ,  s'appercevant  que  le 
Connétable  trahissott  également  leurs  intérêts  dans  la 
vue  de  se  rendre  indépendant  de  l'un  et  de  l^utre^  ae 
concertent  pour  le  perdre.  La  cboae  lut  COocbe  far 
les  Ambassadeurs  des  deux  Princes  auxconftiaices  de 
Bouvincs ,  où ,  par  Tkaité  signé  de  part  etd'antre ,  les 
deux  Princes  convinrent  de  déclarer  à  son  de  trompe 
le  Coimétable,  leur  ennemi  commun,  criminel  ae 
Iese-Majc5té ,  coupaMe  de  félonie  ,  promettant  que 
celui  d«s  deux  qui  ]c  kioil  arrêter  le  premier ,  le  feroit 
mourir  huit  jours  après  ou  le  rendroit  à  l'autre  pour 
en  faire  bricve  justice.  Mais  le  Roi  n'ayant  pas  vouln 
ratifier  le  1  railé,  ici  signatures  furent  rendues  par  li  s 
Ambassadeurs  de  Bourgogne.  Le  Connétable  ,  instruit 
de  l'orage  qui  le  menaçoit  ,  demande  une  entrevue 
avec  la  Roi  pour  se  justifier.  Elle  est  accordée.  On 
convient  d'un  pont  sur  une  petite  rivieie  entre  la  Fere 
et  Noyon  pour  le  i«ndes>vous.  Le  ConnëCabJe  j  vient 
accompagné  de  tuai»  cens  bcuiBies  d'aimas ,  «t  a  la 
hardiesse  de  faite  mettie  «ae.  banlm  eiltM  le  Hol  al 
lui.  Il  parle  pour  sa  défense  en  peu  de  noti.  Le  Roi 
lui  promet  a'oublier  le  passé  ,  après  quoi  l'on  se  sé- 
pare. Mais  l'insoleuce  avec  lai^ucUc  le  Connétable 
avoit  paru  devant  son  maître ,  laissa  un»  profonde 
plaie  «ans  le  cœur  de  ce  Monarque.  Le  Conn^'tablc , 
qui  connois.voit  le  caractère  vindicatif  du  Hoi  ,  ;  lic^- 
che  son  salut  dans  l'intrigue  et  la  fourberie,  il  engage 
le  Roi  d'Angleterre ,  Edouard  IV,  son  neveu ,  à  nire 
une  descente  en  Picardie  ,  et  lui  promet  le  secours  du 
Duc  de  Bourçogpie,  qu'il  détermine  en  effet  à  seconder 
cette  entrepnse.  Mais  la  chose  n'eot  pis  le  succès 
qu'il  espéroit.  Ix>uis  XI  s'accommode  avec  le  Roi  d'An- 
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parole,  et  l'eligiga  i  s'en  retourner.  Le  Connétable  , 
voyant  ce  coup  manqué,  dépédie  an. Roi  aon  Secré- 
taire pour  lui  persuader  qu'il  est  eonkaii  du  DUc»  La 
oonveiaaiioaLestnndue  à  oa  dmier»  fui  |an  k  peite 
du  CDonélatib.  Bmmm  du  Hoi  et  du  Dne  a  Siv 
leure  dans  le  Luxembourg  le  1 3  Septembre  i.\j5.  Ils  y 
signent  un  Traité  par  lequel  ib  promettent  de  se  livrer 
réciproquement  leurs  ennemis  communs  ,  à  la  féte 
desquels  ils  mettent  le  Connétable.  G'lui-ci  demcu- 
roit  cantonné  à  S.  Quentin,  dont  il  avoit  fait  sa  place 
d'armes.  Le  Roi  marche  contre  celte  ville ,  où  le  Con- 
nétable ne  juge  pas  à  propos  de  l'attendre.  Il  se  ré- 
fugie sur  les  terres  du  Duc ,  après  lui  avoir  promis  de 
lui  remettre  toutes  ses  places  de  Picardie ,  et  arrive  â 
Mons.  Le  Duc ,  occupé  pour  lors  au  siège  de  Nanci , 
donne  ordre  de  l'arTéteT  ;  puis ,  sur  les  instances  du 
Roi ,  il  le  lait  remettre ,  mur  aon  Chancelier  HiwDnet , 
entra  les  main  du  bAuua  de  BonAoït.  Le  GennélBble , 
aansnéà  PaiiSj  <M«iiftaBé,  le  27  Nov.  1475 ,  à  la 
BasiSla.  On  butndi  SM  prtoàs ,  et  par  arrêt  du  l'erle- 
mcnt ,  rendu  le  19  Décembre  suivant ,  il  est  condamné 
à  perdre  la  tête  en  place  de  Grève  :  supplice  qu'il  souf- 
frit avec  beaucoup  de  constance  «t  de  résignation.  Telle 
Itit  la  fin  de  cet  homme  en  qui  tout  étoit  "rand  ,  dit  le 
P.  Danirl  ,  l'esprit  ,  le  courage  ,  l'iubilctc  dans  la 
guerre  ,  la  naissance  ,  les  honneurs  ,  les  richesses  , 
l'ambition.  Son  corps  fut  enterré  aux  Cordeliers.  l.c 
Roi  céda  au  Duc  de  Bour^igne  ,  comme  on  en  était 
convenu ,  les  villes  de  S.  Quentin ,  de  llani ,  de  Bo- 
hain ,  avec.les  trésors  du  Connétable ,  et  hérita  pour 
sa  part  des  ternes  que  ce  malheureux  Seigneur  possé- 
doit  en  Kraace}  mais  ensuite  il  les  donna,  foùt  la 
plupart ,  au  Maiédutl  de  Gié.  Louis  de  Ltîxeulourg 
avoit  épousé,  t%  le  i6iulllet  1435 ,  à  Bohaln ,  Jbannk 
DE  Bak  ,  Comtesse  de  Sobsons,  Vicomtesse  de  Meaux, 
fille  unique  Je  Robert  de  Bar ,  morte  en  1467  ;  l'an 
1^60,  le  1  Août,  MAnix,  fille  de  L4>uis,  Duc  de  .Sa- 
voie ,  scBur  de  la  Reine  Charlotte ,  femme  de  Louis  XI, 
décédée  l'an  1475,  que^ues  mois  avant  son  époiix. 
Du  premier  lit  u  eut  Jean ,  Comte  de  Soissons  et  de 
Marie ,  tué  dans  l'armée  du  Duc  de  Bourgogne ,  le 
22  Juin  1476,  à  la  bataille  de  Morat;  Pierre,  qui  suit; 
Antoine,  quiportoit  le  titre  de  Comte  de  Rouci  quoi- 

Îu'il  n'eût  pas  la  terre  ,  1 1  tige  des  Comtes  de  Briennc  ; 
Charles,  Evéquede  Laon;  Jacqueline,  femme  de  Phi- 
lippe ,  Sire  de  Croï  et  Comte  de  Porcien  ;  Hélène ,  ma- 
riée à  Janus  ,  Comte  de  Genève;  Philippe,  Abbesse  de 
Manoèl.DttseooudlitTinrantLoHis,Coatede  Ligni, 
Prince  d'Andrié  et  Grand-Chambellan  de  France, 
mort  le  3i  Décembre  i5o3;  et  Jeanne,  Religieuse. 

PIERRE  II. 

»47^.  PiEKitt  II ,  second  fils  de  Louis  de  Luxem- 
l>ourg  ,  lut  appellé  Comte  de  iiiienne  dn  vivant  de 
Jean,  son  ahié.  Mù^  après  la  mort  de  celui-ci,  qui  fut 
tué,  comme  on  l'a  dit,  à  la  bataille  de  Moiat ,  il  prit 
les  titres  de  Comte  de  S.  Paul,  d»  Marie,  de  Sois- 
sons  ,  &c.  ;  titres  qui  furent  sans  réalité ,  Pierre  n'ayant 
jamais  ioui  des  Domaines  de  coopère  situés  en  France, 
tant  à  cause  de  la  cnnliicalîon  ,  que  parue  qu'il  étMt 
nt  service  du  Duc  do  BotMSDfae.  Pierre  étant  à  Gand , 
l'an  1477  ,  après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne,  con- 
tiibua  beaucoup  à  soulever  les  Gantois  contre  le  Chan- 
celier l-iu^onct ,  et  â  le  taire  condamner  i  mort.  Le 
motif  qui  le  fit  amr  en  cette  occasion,  fut  le  ressenti- 
ment de  la  mort  de  son  pere  ,  dont  Hugonet  avoit  été 
cause  en  exécutant  trop  précipitamment  l'ordre  que  le 
Duc  de  Bourgogne  lui  avoit  envoyé  de  le  livrer  aux 
Commissaires  de  Lq^Is  XI  ;  ordre  qu'il  avoit  révoqué 
trais  heures  après.  La  même  année  1477  >  la  IVincesse 
RUrie ,  fille  et  héritière  du  Duc  Cliarles ,  cède  et  trans- 
porta 1  |iar  actedu  oaAaùt,  aux  enfans  du  Cjoa^ 
nétaUe  antr  dnùs ,  onm»  et  actions  que  lu  fiu  Dua 
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cadon,'  ou  A  titre  de  don  et  tnauvoft  du  Roy  aupant' 

i-a/it  nu  Jfpiiii  !'•  tr^po-'i  de  M.  i-nuis  de Luxtnibourg 
rri  la  Conué  de  S.  Paul ,  en  touics  les  autres  terres  et 
Si  igncuriei  ijui  appartuirenl  audit  J.nuis  de  Luxem- 
bourg. [  Pivillon  ,  notes  sur  l'hist.  de  J-uj-embourg 
par  figuier.)  Pierre  inoiiriit  au  château  il'lint^hien 
le  i5 Octobre  148a.  De  Mahgumitf,  sa  i«mine  ,  Itlie 
de  Louis ,  Duc  de  SavtHC  ,  so»ur  ainëe  de  Marie  ,  sa 
beU«>iiiieiie,  et  veuve  de  JeanIVPaléologue,Man)uis  de 
Montfemt,  éécédét  le  3  Mars  1483 ,  il  eut  trois  fils 
morts  jeunes  ;  libiie  >  Qul  wût;  FnnjoiWi  Dune 
d'Enghien,  fiuiuiw 4»  fllUipp»  M  Cbiw ,  Comte  de 
Ravestein.  Fteoc  H  «t  a  moBie  Mtt  cnlméi  àCcv- 

camp. 

MAAI£  D£  LUXEMBOURG. 


1482.  Mar»  ,  fin*  ahiée  de  René  H  de 

bourg  ,  prit  le  titre  de  Comtesse  de  S.  Fknl ,  de  Sois- 
sons,  &c.  aprci  la  mort  du  son  j)ere.  Etle<?toit  marictî 
pour  lois  à  Jac(,vues  dl  Savuik  ,  Comte  lic  iloiDonc  , 
son  oncle  ,  l«picl  moumi  le  3o  Janvier  14H6.  Marie 
et  Françoise  y  »a  iœur,  obtinrent  du  Roi  Charles  VIU , 
l'an  «4°7i  df'claration  dalco  d'Amiens  ,  au  mois 
de  Juillet  ,  portant  qu'elles  rcntreroient  dans  tous  les 
biens  de  leurs  aknv  paternels  ot  maternels  ,  comme 
ensii  dans  ceux  de  leurs  ondes  :  déclaration  qui  fut 
homologuée  au  Parlement ,  malg^  les  oppo&ilions  de 
cemt^iupoi8édoieaUe»biMM,k  ioFér.  •489(N.$.}. 
Marie  «nt  dam  saMrt]esCoaiUtd«S.PK«li,  deSoi»- 
sons  ,  de  ^TarIn,  fa  Vîcomt»*  de  Mcaux ,  et  d'autres 
Uoœaincs  quVilt:  porta  dans  la  Maison  de  Bourbon- 
Vendôme  par  son  uiari.ipr  avec  J-rancois  de  Bourbon, 
G)mte  de  N'cndonic.  Elle  perdit  son  époux  le  3  Oc- 
tobre 1495,01  mounrtell(vmcmc  le  I  Août  i546(N.St)« 
(  Voy,  les  Comtes  et  la  Ducs  de  /^endiSme.) 

FRANÇOIS  DE  tfOUEBON  IL 

1495.  François  m  Bourbon  ,  II'  du  ntim ,  3*  fils  de 
Fninçob  de  Bourbon ,  G>mte  de  Vendôme ,  et  de  Marie 
de  Luxembourg ,  Comtesse  de  S.  Paul ,  «le  Sois- 
Mtn,  &c.  né  k  Hun  en  PicMdie  le  6  Octobré  1491 , 
porte  te  litie  de  CooMe  de  S.  Vmi  iptèt  la  mon  de 
son  pere.  H  accompagna ,  l'an  iSiS*  le  RoiFnnçois  I 
dans  son  exp<^dition  d'Italie  ,  et  combattit ,  le  1 3  et 
k  14  Sej)teinbre  ,  à  la  fameuse  bataille  de  Maripuii. 
L'an  i52i  ,  étant  à  Romorentin  avec  la  Cour,  k  sort 
le  iait  Roi  de  la  fève  dans  une  partie  liaitc  avec  ses 
amis  ta  veille  des  Rois.  François  1 ,  l'ayant  appris ,  en- 
vole défier  le  nouveau  Roi.  La  Maison  du  Comte  est 
esaU^e.  On  attaque  et  on  se  défend  avec  des  boules 
de  neige  ,  des  pommes  et  des  œufs.  Le  jeu  s'écliaul- 
fiûit  t  Vvan  des  asaégis  lance  per  la  fenêtre  une  bûche 
ébBâMioit  qui  lembe  sur  le  ute  du  Roi  et  le  renverse 
MBt  connoiaMBce.  On  vont  rechercher  l'imprudent 
qbt  a  fait  le  coup  ;  le  Roi  ne  le  pcrmec  pas  :  Cest 
niui ,  dit-Il  ,  tjui  ai  fait  In  fol  te  ;  il  rst  juste  tfue  Je 
In  boive.  Il  revint  de  cet  accident  dont  il  ne  témoigna 
aucun  ressculiiiieiit  au  Comte  de  S.  Paul.  Ce  dernier, 
l'an  i522  ,  secourut  la  ville  de  Mezieres  assit^gCe  par 
le  Comte  de  Nassau  ,  lit  rentrer  Mouzon  et  liapaurae 
sous  l'obéissance  du  Roi ,  et  défît ,  Tan  iâ23  ,  l'ar- 
riere-garde  de  l'armée  ang}oise  au  combat  du  Pas  en 
Artois.  Etaot  ntoomé  en  Italie  avec  le  Roi,  l'an  1 5z4 , 
il  sauva  les  dttvb  de  Vwad»  EanceSm  k  h  retraite  de 
Rcbec ,  et  les  nunena en  France.  Ajmtnfëué  enooie 
les  Alpes  l'année  suivante ,  il  fut  pris  à  la  betdOe  de 
Pavie ,  et  cul  ensuite  l'adresic  de  se  sauver.  Voici 
comme  on  raconte  inn  aventure  :  Un  coup  de  pique 
l'ayaiil  renversé  par  terre  à  côté  du  Roi,  il  perdoit  tout 
Son  i*mg  ,  et  paroisioit  mort  ;  un  Espajjnoi  ,  le  ren- 
contrant en  cet  état,  voulut  lui  couper  le  doigt  pour 
avoir  aon  anneau.  La  douleur  réveilla  ses  sens ,  et  le  j 


fit  citer.  LWaaDri  le  cliaipaaiirsaBcàent,  le  condui- 
sit à  Parie  ,  et  le  fit  si  bien  traiter ,  qu'il  en  revint.  Le 
Cotn  tu ,  (^ui  n'avoit  point  engagé  sa  parole ,  prit  le  parti 
de  s'en  retourner  lorsqu'il  fut  guéri. 

I  rançoîi  de  IkMirbon  fiit  pourvu*,  l'an  1  Se?  ,  <îu 
Gouvernement  du  Dauphiné.  Nommé,  l'an  i52K  ,  par 
le  Roi  pour  commander  l'armée  françoise  d'Italie  ,  il 
prit  d'assaut  Pavie  le  19  Septembre,  et  saccagea  cette 
place  en  mémoire  de  la  délaite  et  de  la  prison  de  Fran- 
çois I.  Le  3  Mai  de  l'année  suivante,  il  se  rendit  maître 
de  Moitaiet  maia ,  le  a3  Juin ,  il  lut  auipiis  à  Lan- 
driano  pai  Antoine  de  Levés ,  qui  le  fitnûonnier.  L«s 
Lansquenets  et  les  Italiens  l'avoient  abandonné  dans  , 
ce  péril,  et  sa  cavalerie  s'étoit  sauvée  i  Pavie  avec 
l'avant-garde.  Sa  liberté  lui  fut  rendue  trois  mois  après 
par  le  I  iaiié  conclu  le  5  Août  à  Cambrai.  I,*an  i534  , 
parcontrat  du  g  1  1  \  n  :r,  il  promit  sa  main  à  AnRtFS  Nr, 
tilie  unique  cl  jculc  héritière  de  Jean  lil ,  bire  d'Ltou- 
teville.  En  considération  de  cette  future  alliance  ,  le 
Roi  François  1  ^ntjM  la  Seigneurie  d'EtoutevLUe  en 
Duché ,  par  LettvSSdn  mois  d'Août  de  la  mime  année. 
Une  des  clauaes  dit  «MMt  de  nuiiafle  poitioit  oue  le 
Comte  Francob  do  BoiniMn  pitndiaB  le  nom ,  le  cri 
et  les  armes  a'Etouteville.  H  j  satisfit ,  et  fîti  appellé  le 
Duc  d'Etouteville  ,  dont  les  armes  fiucnt  écartelées 
dans  son  écu  avec  celles  de  Bourbon.  Le  Roi  ,  l'an 
i536 ,  ayaut  dtklaié  la  guerre  au  Duc  de  Savoie  ,  il 
fut  envoyé  contre  liii,  et  rédu  i  1;  :u  i  ,1.  u.  loui  son  pays 
sous  la  domination  de  la  Frauce.  Le  l^mté  de  5.  Paul 
étoit  cependant  entre  les  mains  de  l'Empereur,  qui  s'en 
étoit  saisi  comme  d'un  Fief  mouvant ,  selon  lui ,  du 
Comté  do  Boulogne  dont  il  étoit  maître. 

L'an  1537,  au  mois  d'Avril,  le  Roi Fnmcois  Imita 
d'échange  avec  1»  Co«la  François  et  kn  donna  le 
Comté  de  Moiitfblt*l'AnMuri  pour  celui  de  S.  Paul. 
L'ayant  en  son  pouvoir,  il  fit  travailler  en  diligence 
aux  fortifications  du  clief-licu.  Mais  a^ant  cju'elle^ 
fussent  achevées ,  un  détachement  des  Impt'iiaux  ,  sous 
la  conduite  du  Comte  do  Rocux,  vint  les  détruire, 
passa  la  ^mison  au  hi  de  l'énée ,  et  mit  le  leu  à  la 
ville ,  qui  fut  loog-tems  à  se  rele\'cr  de  ce  malheur.  La 
guerre  s'étant  lenouvellée,  l'an  1542,  entre  la  France 
et  l'EmpetenT,  le  Comte  François  suivit  le  Dauphin 
chaingi  du  comaandeuieut  de  l'armée  qui  fut  envoyée 
en  Pfeardle  et  dans  le  Luxembourg.  Le  secours  qu'il 
doitna,  l'an  1643,  i  la  ville  de  Landrécics,  secours 
qui  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  £Ckt  prise,  est  le  seul  ex- 
ploit connu  de  lui  dant  lot  deux  caoïpignos  qu'il  fit 
avec  ce  Prince. 

L'an  i.'>44ï  Comte  JTngliien,  Général  de  notre  ar- 
mée en  Italie,  disposé  à  livrer  la  bataille  de  Cérisoles,  dé- 
puta le  brave  Mont  lue, alor50lficiersubaltcme,à  la  Cour, 
pour  en  demander  la  formiisioa.  Le  Comte  de  S.  Paul, 
appellé  au  Conseil  que  le  Aoi  tint  à  ce  sujet ,  combattit 
vivement  le  discoursqnefitMondnc,  anasinréatiU,jpottr 
appuyer  cette  demattdei  les  niions  de  Iflondoc  f  jm- 
porteienti  Le  Comte ,  au  sortir  du  CooseO,  dit  à  ce 
guenieiz  Pou,  enragé  que  tues,  tuvas  An  eatste  du 
plus grattdbien  ou  du  plus  arand  mal ifui puisse  orri' 
ver  au  Roi.  Montluc,qui  titoxt  Gascon ,  lui  répond  :  Mort' 
suur,  foy  ez  en  repos ,  et  ASSurez-i>ous  que  la  première 
noui  elle  que  vous  recei'ret,  c'est  que  nous  lés  aurons 
Jiuassi's  et  en  mangerons  si  nous  voulons.  L'évé- 
uemeut  vérifia  cette  prédiction.  La  paix  s'étant  laite 
à  Crépi  le  18  Septembre  de  la  même  année ,  le  Comté 
de  S.  Paul  fut  tendu,  par  un  des  articles  du  Traité, 
à  François  de  Bourboifi  pour  en  jouir  comme  ït  fiii» 
soit  avant  la  guerre.  Ce  Priooe  mourut ,  le  >  Sep> 
tembre  i545 ,  a  Cotignan  près  de  Reims ,  et  fut  enterré 
à  l'Abbaye  de  Valleinont  en  Normandie.  Le  Roi  pleura 
en  lui  un  frère  ot  un  compagnon  d'atuies;  il  le  ic^rtiu 
d'autant  plus,  que  l'amitié  qui  les  unissoit  depuis  qua- 
rante ans  n'avoit  jamais  éprouvé  la  moindre  altéra- 
tion. Sa  h-mnio  lui  survécut  en\imn  quinze  ans,  étant 
morte  à  Trie  le  lâ  Décembre  iâ6o.  De  leur  mariage 
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«ortifaat  Fnnçois,  qui  suit;  Jeanne,  morte  en  bosdgs; 
•t  kkite ,  qui  fiante  dH^. 

FRANÇOIS  DE  BOURBON  IIL 

1545.  Françou  m,  në  au  château  de  Hambie  en 
Normandie,  le  14  Janvier  i536  (N.  S.),  <}e  François 
de  Bourbon  II  et  d'Adiiemie  d'ELnuteviUe»  mceiài  au 
Comté  de  S.  Paul,  «c  âit poumi  du  Gonvamment  du 
Dauphinéaprè$tedÂ:èadeiaapei«.  Le»BiIii  1S46, 
il  confirma,  par  les  Lettres-Patentes  données  en  son  nom, 
les  privilèges  do  la  ville  de  S.  Paul,  dont  les  Utres  avoient 
péri  ,  l'an  ifiSy  ,  dans  le  dt'sastre  qui  l'avoit  ruinée. 
La  mort  l'enleva  le  4  Octobre  suivant  (IlUis  sa  dixicme 
année.  11  est  inhumi*  auprùs  de  sou  pere  i  l'Abbaye 
ifi  Valkmont.  Pendant  le  peu  de  tems  qu'il  survécut 
à  son  pere,  l'Empeieur  Cnarlcs-Quint ,  exerçant  tou- 
jCNOrs  les  droits  de  Souveraineté  surlc  Coialéde  S.  Paul, 
aoiluna  Sénéchal  de  ce  pays  Jean  de  Loognenl,  Sei- 
gneur de  Vau.v  et  Gouverneur  d'Artoii. 

MABIE  DE  BOURBON  ,  JEAN  DE  BOURBON , 
FBANÇOISDB  CLEVES,  LÉONORI^OMAANS. 

1546.  Marie,  née  à  la  FflM  le  3o  Mai  iSSç,  suc- 
céda,  l'an  t54<>,  tous  la  tu  tels  d'Adrienne  d'Etoute- 
ville,  at  mut,  à  Fttnçds  de  BcttibOB,  son  frère ,  au 
Comté  de  S.  Paul ,  ou  plutflt  aa  OUt  de  ce  Comté  ; 
car  durant  treize  ans  elle  n'eut  liea  de  plus ,  l'Empe- 
reur, conune  on  l'a  dit,  s'i'tajit  appropru^  l'utile  de  la 
terre  d(!  S.  Paul.  Le  Hoi  de  France,  llenri  11,  reprit 
ccprndant,  l'an  l55o,  le  Çxtmté  de  Montfort.rAnïauri, 
malgré  la  réclamation  de  Marie  de  Bourbon  et  de  sa 
BUfe.  Eniin  l'an  tSSç ,  dans  les  coiiicrence-s  tenuei, 

riur  la  paix  entre  la  France  et  l'Espagne,  il  fut  réglé  le 
Avril  ce  qui  suit  :  La  Dame  AdrUnne^JStnuSnlk 
(c'ëloit  toujours  ék.  qui  était  maniée  GonuM  pio> 
ptiétaire  )  reprenin  b  ObmiidB  S.  Ptul  tbt  Jlay  Cb> 
tholù/ue  pour  en  jouir  camma  setfiéiéeesseutit  owniK 
/a  guerre,  et  spécialement  ramme  3s  en  fOuttSCient 
ataril  l'cchunpe  fait  duJict  Comté  tt^  S.  Paul  avec 
celuy  deMont/ort  en  fan  ii>36  (V.  S.)iet  quant  au  droit 
de  reprue^ue  le  Roy  de  France  prétend  lui  appa  rttiiir, 
ses  actions  iuy  demeureront  réservées ,  contins  aussi 
au  Roy  CaÛMlique,  pour  s'en  servir  rapt  i  tn  cmcni; 
et  pour  ce  députeront  dans  six  mois  et  nommeront 
dettubitres.  Pendant  le  procès  les  parties  demeure- 
ntU  ès  Jnitt  ttmla  même  possession  en  laquelle  ils 
'ont  été  ihU  dernier  TMti  de  Crépy  jusqu  à  la  rup. 
turedelapaixen  1 55 1.  £«itw  CeMoAinw  ne jpourra 
.te  servir  de  la  reprise  que  la  Ùame  de  ToutemU  Iuy 
fera,  ni  le  Boy  très  Chrétien,  d'aultmçuelatluf'  Jl'H.-ir 
peut  lui avoir/hiet.  Etsera  tenu  en  surséance ,  ùiau.,'i- 
Dame  faisant  rcfirise  avantageusequaruau  payement 
des  droits  seigneuriaux  et  de  reliefs,  jusau'ù  ce  cfue 
(le  dilî£rmd  Tuidé)  on  voye  s'ils  seronfaûs  ou  non. 
Adrienne ,  wrtu  de  cet  arrêté ,  lut  sommée  de  la 
part  du  Roi  Catholique  de  reprendre  de  Sa  Miqeitéle 
Comté  de  S.  Fàul.  £Ue  satisfit  à  cet  ordi«  fiar  Son 
Procnreur MaitmlKen  de  Melun,  Vicomte  de  Gandi 
apr^  quoi  elle  demanda  la  jouiaéiace  8e  ses  revenus 
à  la  Duchesse  de  Parme,  Gouveraanle  des  Pajs-Das  ;  ce 
qui  lui  fut  accordi^.  Marie  de  Bourbon,  Tan  1 56o,  apris 
le  décès  d'Adrienne ,  se  mit  en  possession  du  Comté  de 
S.  l'aul.  Elle  ëtoit  mariée  pour  lors  en  secondes  notes, 

ear  contrat  du  a  Octobre  id6o,  à  Francols  de  Cleves, 
[•du  nom.  Duc  de  Nevers,  qu'elle  perdit  le  10  Jan- 
vier i563  (N.  S.)-  Le  1  Juillet  de  la  même  année,  elle 
se  remaria  à  LéoNoa  n'ORLiAKs,  Duc  de  Longueville, 
qui  mourut  à  Bloi»  au  mois  d'Août  1673  ,  et  fiu  in- 
humé i  Châtetudun.  Jiair  ss  Boomom,  Gmile  de 
Soissons,  son  premier  mari  et  MMi  omsiagpnuiBy 
qu'elle  avoit  épousé  le  14  Juin  i557,  n'aroit  pas  été 
deux  mois  avec  elle,  avant  été  tué  In  10  Août  suivant 
a  la  journée  de  S.  OuPtitin,  Ces  trois  éjjoiix  iui^nirent 
le  litre  do  Du*..  J'll'i  iiit';v!l'rj  ,1  ,_.,'a\i  .hj  (_/_,[!iîe  de 


S.  Paul.  Marie  luiit  ses  jours  le  7  Avril  1601 ,  et  eut 
at  aépoltine  k  l'Abbaje  de  Vallemont ,  laissant  de  son 
troUamemaiiaBe  Henri  d'Oriéans,  Duc  de  Xtfofiue- 
TlUa,  Frausois,  qui  anit,  at  qoatnJDIes. 

FRANÇOIS  D'ORLÉANS. 

1601.  FnAN^ors  D'OprÉANs,  second  fils  de  Léonor 
d'Orléûiis,  DuL  de  Longueville ,  et  de  Marie  de  Bour- 
bon, succéda,  l'an  1601 ,  à  samere  dans  le  Comté  de 
S.  Paul,  n  porta  aussi  le  titre  de  Duc  de  Fronsac,  qui 
lui  fiit  conféré  au  m(HS  de  Janvier  1608,  et  jouissoit 
des  Gouvemeinetta  d'Orléans,  de  Blois  et  de  Tours. 
L'an  t6ai ,  uar  foamm  du  «a  Juia,  il  commanda 
l'armée  de  KMéanoia  et  du  BhiiMis  «antre  les  Cal- 
vinistes. Cesrebelless'étoientforlifiésdaiisJar^f  du  li 


]  ,1  r  1 1 1  deses  troupes.  Deux  ceru Calviuistos,pr()fitan t  de 
cette  iinprudetu:e,  se  glissèrent  dans  Jarjgeau,  et  re- 
fusèrent de  tenir  la  capitulation.  Mais  les  habitans , 
instruits  que  le  Comte  faisoit  venir  du  cailOO  d'Orléans , 
remirent  la  place  comme  ils  en*diolailt  convenus. 
(  M.  Pinard.  )  »  Fraii(ois  d'OilëaM,  vm  da  l'esprit  c  t 
»  beaucoup  de  tnanmie,  n'avdt  aucuna aideur  poui 
»  la  gloire.  Son  indiiîérence  naturelle  sur  les  er.i  ii  i  r , 
»  comme  sur  les  petites  choses  étouftoit  en  fui  tout 
"  amour-propre  ;  il  ne  [jerisoit  pas  plijs  aux  batailles  où 
»  il s'étoit  distingué  qu'aux  partie-s  de  chasse  qu'ilavoit 
»  faites.  Xey  Oi  /i  '"t  1  (  / 1,  j/e.ir  mo/-/,  disoit-on,  Wuf 
»  doucement  saru,  rien  due  comme  il  awit  t^écu  sans 
>i  rien  faire,  apparemment  par  compafaiion  avec  son 
»  frère  (  le  Duc  de  Longueville}.  Il  ne  laissa  point  d'cu- 
»  fkns  de  son  mariage  avec  Anns  de  Cavmomt,  Mai^ 
a*  ouiM  de  FiMuac  Xe  fila  qu'il  ai  «voit  M»  Lfanor 
M  «|Oriéaiis,  Duc  éi Fmuac,  afoit été  tué  I  l'âge  de 
a  dlx-aapt  ans  (le  3  Septembre)  en  162a  au  siège  de 
»  Montpellier.  Cette  Aime  de  Caumont  avoit  d'abord 
»  été  fiancée  à  Claude  d'Escars,  Prince  de  Carenci, 
»  ^ui  fiit  tué  en  duel  par  Biron»  son  rival  ».  (Saint- 
Fou.)  BOb  noonit  en  id49.  » 


HBKRI  D'ORLÉANS. 

t63i.  Henm  n'ORLiAKS,  fils  de  Henri  I,  Duc  de 
Longueville  et  d'Etouteville  ,  né  le  27  AtiU  tSpS , 
succéda,  l'an  i63i,  à  François  d'Otiëaitt,  son  onde, 
au  Comté  de  S.  Fiul.  11  éloit  lavéta  depuis  la  mort 
de  son  nwe ,  anivée  deux  foun  avant  sa  naissance  , 
Il  ,  Dm  lu  s  11  I  .ongucville  et  d'Ftouteville  ,  ainsi  que 
1.1c  l.t  l  iimipauté  de  Ncucliatel  en  Suisse  et  des  C^omté^ 
de  Dunois  ,  de  Chanmont  et  de  Taiicarville.  Après 
s'être  distingué  dans  la  guerre  contre  l'Espagne  ^  pen- 
dant laquelle  son  Comté  de  S.  Paul  retomba  sous  cette 
Puissance ,  il  fut  mis  à  la  téte  des  Plénipotentiaires , 
nommés,  l'an  1644 ,  pour  traiter  de  la  paix  de  Muns- 
ter. Ayant  embrassé  depuis  le  parti  de  la  Fronde,  il 
fut  aneté  ,  le  18  Janvier  idSo ,  «vae  l«i  Princes  de 
Condé  et  de  Gouti;  conduitavec eux,  d'abord  à  Vin- 
ccnnes  ,  puis  i  Maroousn ,  et  enfin  au  Havre.  Délivré 
avec  eux  ,  le  i3  Février  i65i  ,  il  :c,  int  ,1  la  Cour,  oii 
sa  conduite  paisible  et  soumise  \ui  lin  rua  de  nouvelles 
favf  'j:-  An  lieu  du  GoQveriremeiit  de  Picardie  dont  il 
ctoit  pourvu,  le  Roi  lui  donna  celui  de  Normandie. 
L'^  i653,ce  Monarque,  |Jar  ses  lettres  Patentes,  dé- 
clara qu'il  recoimoissoit  Henri,  Duc  de  Looguerille , 
pour  Pri  nce  du  sang ,  voulant  que  lui  at  ses  dasceodatu 
en  mariage  1<teitimw  hissent  façonnas  pour  tais  comme 
issus  de  la  Maison  d'Oiléans ,  «toHtaetit  nngi  h  Cour 
après  ks  aatia»  Friaoaa  da  aon  sang.  Léonor,  aïeul 
de  Hem! ,  avoit  obtenu  du  Roi  Chanes  IXde  sembla- 
bles Lettres  au  mois  de  Septembre  1571.  Mais  ni  les 
unes  ni  les  autres  ne  lurent  cru-egistrées.  Henri  mourut 
à  FiyL.L-ji  ,  'Jl'IIi  il  étoit  Gouvcmci:;  ,  airiji  i:ur-  de  toute 
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la  Normandie ,  le  1 1  Md  i<63.  Sm  cbim  iiit  tfins» 

portë  à  la  Sainte-Chapelle  de  Ghiteauoun ,  et  «on 
cœur  aux  Cëlestias  de  Paris.  H  aroit  ^poosë,  i»  Lovisc 
DF  Bourbon,  fiUc  de  Charies ,  G>mte  de  Soissons 
(morte  le  9  Septembre  1637),  dont  il  eut  deux  fils, 
dtkédés  en  bas  âg« ,  et  une  fille  ,  Marie  ,  c]in  viendra 
ci-après.  Anki-Gsskvieve  ,  fille  de  Henri  de  Uourbon- 
Condé ,  ftit  la  seconde  femme  du  Duc  de  Longuerille , 
qu'elle  4p00aa  le  a  luih  164a.  On  sait  le  rôle  que  joua 
oalto  fHnBHWB  dans  la  cabale  de  la  Fronde ,  où  elle 
«toMlna  son  min  »  at  la  pénitence  éclatante  qu'elle 
e»  fit  jusqu'à  se  mort  armée ,  le  i5  Ao&t  it^p.  i 
Paris  dans  le  Giurent  des  Caimélites  du  fauzboui^; 
S.  Jacques.  C'étoit  le  lieu  de  sa  retraite  depuis  plusieurs 
années,  aprcs  avoir  été  obligée  de  quitter  le  séjour  de 
Port-Royal-dtâ-Cliamps.  Elle  eut  de  son  mariage  deux 
fds  ,  Charles- Louis  .  et  Charl«a«IlHia|  ^loiti  «ffec 
une  fille  y  morte  en  on  âge. 

C  H  A  R  L  £  S>P  A  R  I  S. 

CRAiti.c9-PARis ,  fils  puîné  de  HeBii  d'OrUm»  et 
d'Anne- Generiere  de  Bourbon  ,  né  dat»  IIUM^ 

Ville  de  Paris  la  nuit  du  28  au  29  Janyijr  1 649  ,  derint , 
par  la  cesilon  de  son  frcrc  aîné ,  Duc  de  Loneueville 
et  d'Elouteviile ,  C^mte  de  S.  Paul  et  Prince  Je  Neu- 
châtel.,  sous  la  garde-noble  de  sa  mere.  Doué  d'un 
futurel  excellent ,  et  élevé  avec  le  plus  grand  soin ,  il 
donna  des  sa  pltia  tendre  jeunesse  les  plus  belles  en>é- 
rances.  A  Plgp  da  18  ans  il  accompagna  le  Roi,  I  an 
1667,  i  canpa^  de  Flandre,  et  eut  part  à  la  prise 
daavibeade  Tounui,  Doaai  et  LiUe.  L'année  suivante, 
il  fut  ausd  de  l'eapédlliflii  «M  la  Monaraue  fit  en 
Franche-Comté.  Les  Ttect  nsotont  lion  le  siège  de 
Candie.  Le  Duc  de  Longueville  partit  à  la  tête  de  cent 
Cientilbhommes  pour  aller  au  secours  de  cette  place. 
Il  y  fit  preuve  de  sa  valeur  en  diverses  attaques.  Mais 
les  forces  et  l'obstination  des  Turcs  pri^valurent  sur 
les  eflbrts  de  tous  les  braves  qui  eiUi(  [HLrL-nt  tic  leur 
faire  lever  ce  si^e.  L'an  167a,  il  lut  de  la  première 
campagne  de  Hollande ,  et  ftau  le  Rhin  à  la  nage  avec 
la  c^vuesia  ftançoiae.  Umm,  par  une  imprudence  par 
donnabk  i  mnigt,  ayant  alMqué  au  sortir  de  ce 
flflimimcoimdeaeBnaBisiairaBcliéàToIhuis ,  ily 
Âit  lad  la  Dunanche,  ta  Juin,  dau  la  tems  qu'on 
travailbit  à  l'élever  sur  le  trAne  vacant  de  Pologne ,  et 
qu'il  étoit  près  de  l'emporter  sur  son  compétiteur , 
Mil  lirl  VVicdiortietti.  N'ayant  point  été  marié,  il  laissa 
un  his  naturel,  Chatles-LÔuis  d'Orlcaus ,  qui  Tut  tué, 
l'aà  tSUi  in  Mgt  d*  Phitisliouis. 

CHARLES-LOUIS. 


iSn.  GiABUS-Lovn ,  né,  le  la  Janvier  1646 ,  de 
Henn  d'Orléans- Ixmgwnile  at  d'AaM*GaBavleve  de 
Bourbon,futdéTOué,ran  >6id9,  il'âat 


lue. 


D  amdt  fidtrabaadfl*  da  aoft  pattteoitte ,  à  quelques  ré- 
serres près,  en  ÊTeorde  CharIes-Patis,son  here  puîné; 
après  quoi  il  s'étoit  retiré  dans  l'Abbaye  de  S.  George  , 
prés  de  Rouen, avec  une  t^te  d('rangi?e,  dont  la  solitude 
ne  rétablit  pas  les  oraanes.  il  mourut  dans  cette  retraite 
l'an  169.^.  etaalaiAtttetaiakitaiaeKd'Okléfens- 

LongueviUe. 

MARIE  D'ORLÉANS-LONGUEVILLE. 

1^)4.  Mastt,  mtpitSMm  idaS^  de  Henri  d'Or- 
léans-LongnavilU  et  de  Louise  de  Bourbon ,  mariée  , 
le  aa  Mai  1657,  à  Henri  II  de  .'^avoic ,  I>uc  de  Ne- 
mours ,  mort,  le  4  Janvier  1659  ,  sans  enfans  ,  suc- 
céda ,  l'an  1694  ,  à  Chjtl'.">-Louis,  son  frerc  ,  appellé 
l'Abbé  de  Longueville ,  dani  le  Comté  de  S.  Paul  et  ses 
autres  Domaines  qu'il  avoit  hérités  de  Charles-Paris, 
son  frère,  et  dont  la  résie  avoit  été  commise  à  des 
curateurs.  Marie  ne  guain  point  le  Comté  de  S.  Paul. 
Elle  le  vendit,  par  contrat  des  1 S  et  1  ^  Noveobie  1 705, 
à  Elisabeth  de  Lorreine-LîUebonMi  venre  ds  Louis  I 
da Melon, FifaMiad'f^daMrAiiBia.  Catia  vente 
oocarfnma  os  lonç  dlbat  ealie  ka  Petiniers  des  Do- 
nuûnes  du  Boulonois  et  ceux  de  l' Artois  pour  les  droit.s 
de  relief;  les  uns  soutenant  que  le  Comtd'  de  S.  Paul 
rclevoit  <!c  Boulogne  ,  les  autres  prétendant  qu'il  étoit 
mouvant  de  l'Artois,  comiiu'  étant  dans  la  gouver- 
nance d'Arras.  Le  procès  lut  à  la  lin  terminé,  par  arrêt 
du  Conseil  du  mou  de  Janvier  ijoy  ,  en  faveur  des 
derniers.  La  Duchesse  Marie  finit  ses  jours  à  Paris  le 
16  Juin  1707,  à  r^oe  de  83  fUtt,  tt  ko.  faihum^  ^ux 
Caniâiliadahn 


LOUIS  II  Dfi  Aclum:  ' 

1707.  Louts,  fils  atné  de  Louis  de  Melun,  Prince 
d'Epinoi,  etd'EBaaballi  da  Iminîno  liilinlxiiiiii .  né 
l'an  i693,suooddiànnendanBleGoiBt<deS.niu}, 
et  à  «on  paie  dans  la  Principauté  d'Epinoi ,  la  Vicomté 
de  Jojrense  et  autres  Domaines.  Le  Roi  Louis  XfV' , 
par  Lettres  du  mois  d'Octobre  1714,  érigea  la  Vicornti' 
de  Joyeuse  en  Duché -Pairie.  Le  nouveau  Duc  de 
Joyeuie  épousa  ,  l'an  1716  ,  AnMAxnE  ,  fille  d'Em- 
nunuel-lliéodose  de  Bouillon,  Duc  d'Albret,  morte 
en  couches  le  1 3  Avril  de  l'année  suivante.  Un  ac- 
cident non  moins  funeste  tennina  les  jours  de  son 
époux.  Ktant  à  la  chasse  «  l'an  17^4  ,  il  fut  blessé  par 
un  cerf  le  27  Juillet,  et  mourut,  le  3i ,  de  sa  blessure. 

CHARLES  DE  ROH AN-SOUBISE. 

1724.  Charles  de  Roran,  I^ince  de  Santiiie»në, 
le  16  Juillet  i7i5  ,  de  Louis-Érançois-Jule  de  Ilohan- 
Soubise  et  d'Aïue-Julie-Adélajtde  de  Melun ,  sœur  de 
Louis  II ,  Comte  de  S.  Paul  et  Prince  d'Epinoi ,  a  suc- 
cédé à  son  «ndcnultmal  dan*  lOMt  la»  Opoudnaa  de 
sa 
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DES 


COMTES  DE  GUINES. 


Gnam,  oa  Omnim(ea  JêSa  GMim),  ittk  il«  Flcndieiiiaét  i  dau  Ikmas  de  h  nitr  «tcnflran  ntaiit  de 

Gilais  au  Nord-Est ,  a  donoé  «on  nom  i  un  Comté  qui  comprenoit  autrefois  les  villes  d'Anlres ,  d'Htrdewic, 
de  Biédenarde,  et  de  Tomehen  avec  le  port  de  Witsaa,  et  dont  reievoient  doue  Bwonies  avec  âutant  de 
HiIh.  Le*  aentiiiWBa  daa  iiidmis  «t  dae  nodcniaimtpanagéssurrorijijwditGoiuiMdeGiiiHef.  Voici 


S  I  F  R  I  D. 

91^5.  Sirnin,  Ou  Sifroid  ,  Prince  danois,  suirant  la 
Cliroiiitjue  de  S.  iitrlin  ,  et  non  I  rantoi^  d'extrac- 
tion ,  comme  le  prétend  Lambert  d'Anire»  ,  doit 
paater  pour  le  premier  Comia  |>ro|irië4aire  de  Guines. 
Cette  terre  appartenoit  originairement  à  l'Abbaje  de 
Sithtu  ou  S.  lieTtin.  Nous  en  avons  la  preuve  dans 
k  CiuitB  ou  Piacarte  dooBée,  l'an  877,  par  Chaifas 
leChauvepenrceafimiet  teoiea  laa  potteiiiaiiada  oede 
Abbaye.  L'Historien  moderne  de  Calais  forme  con- 
tre l'authenticité  de  cette  pièce  des  objections  <|u'on 
peux  ri^soudie  avec  les  premières  notions  de  la  science 
diplomatique.  La  terre  do  Guiaes  tomba  depuis  (on 
ne  sait  comment)  dans  !  1  )  ruine  des  Comtes  de 
Flandre.  Guillaume  I,  Comte  de  Ponthieu,  dans  la 
euerrc  qu'il  eut  ,  en  965  ,  avec  Amoul  II ,  dit  le 
Jeune ,  Comie  de  Flandre ,  lui  ajrant  enlev4  ka  pays 
du  Uoiilonoto,  de  Guines  et  de  S.  Paul ,  eedamlir  ij»» 
paila  à  «oa  aecoura  k«  Dénote,  qui  Timmt  en  ttoupea 
son  laconduite  de  Cannt,6ara  on  Roi  de  DanemetcK, 
et  de  Sifrîd ,  son  r«usin.  Leur  espididoa  (ut  assez 
heureuse,  lis  remirent  Aroool  en  possession  d'une 
partie  des  terres  que  le  Comte  de  Ponthiou  lui  avoit 
enlevées.  Amoul,  pour  reconnoltrc  ce  sarviro,  donna 
la  teire  de  (/uines  à  Sitri<l ,  et  lui  fit  l'pouser  Ki-strvde, 
sa  soeur,  dont  il  eut  Adolobe,  qui  suit.  Cs  mariage 
dtoit  nécessaire ,  parce  qu'u  avoit  <^té  piéccdë,  suivant 
Lambert  d'Ardtes  et  Ip^o»,  d'un  commerce  de  Sifrid 
avec  Ebtnide.  Ces  deux  Ecstfeina  disent  qn'il  iinit  par 
se  pendre  pour  se  soustraire  au  rnawinrimam  d'Amoul  1 

Îui  n'apprit  qu'après  coup  le  «tfahoimonr  de  M  MBUr. 
tttchêae  jact  sa  mort  en  965. 

ADOLPHE. 

AooLrm,  ou  Aaneune»  fils  de  Sifrid ,  ai  rm  l'an 
966 ,  après  la  mort  de  aon  pere ,  fut  pourvu  du  Comté 
de Guùuatpieaipw an  moment  de ae naimanoe ,  par 
AnwulII,  Conte  de  Flandre ,  son  oncle  matamel ,  qui 

le  Ht  élever  à  sa  Cour.  A  ce  Comté  Amoul  ajouta  la 
terre  de  Brédenarde ,  et  £t  épouser  depuis  à  son  neveu 
jVlviiiur,  fille  ,  suivant  Lambert  d'Ardres  ,  d'Eriii- 
culu ,  Comte  de  lk)ulo2ne.  Adolphe ,  selon  le  uiéiiie 
Ecrivain ,  fit  entourer  d  un  double  fossé  le  château  de 
Guiues ,  nommé  la  Cuve  à  cause  de  sa  ùgfm ,  que  son 
pere  avoit  commencé.  Il  vivoit  encan  en  Çf6.  En 
inour.in: ,  11  laissa  un  fils,  qui  suit. 

A'.  H,  On  >'«>!  iroia)K'  îi-Ucuut ,  pti,  761 ,  col.  3,  â  t'utitic 
<)u'Ard»lplie  4(oii  S«^|pear  «TAidim. 


d*EMK«M,  M 

RAOUL. 
Raouii  fils  d'Adolpiie  et  aon  «KceMeur ,  épousa , 


l'an  looo  au  plutôt,  RoScLla,  fille  d'un  Comte  de 
S.  i'aul ,  suivjnt  la  Chronique  de  S.  Berlin.  Mauvais 
('tt.onome ,  il  devint  un  tyran  par  une  suite  de  ses  pro- 
digaUtés.  Entre  les  impositions  dont  il  charma  ses  su- 
jets ,  on  remarque  une  capilation  d'un  denier  annuel 
sans  distinction  d'âge,  de  sexe,  ni  de  condition,  de 
quatre  denien  pour  ka  noces,etde|ieieiUeeomme  pour 
la  sépultuie.  LÀ  crainte  des  révoltes  lui  lU  inôoaaire 
une  autre  servitude  ou'on  nomma  Q^vAerUe ,  ou 
Massuerie  ,  par  laquelle  il  ^toît  défendu  aux  paysans 
déporter  d'autres  armes  que  des  masques;  ce  uni  les 
fit  nommer  QjU  ékei liens ,  ou  MaMuun.  Raoul  satis- 
fit la  h.iLiie  de  ses  sujets  par  une  fm  trjt',ii]ue  sans  ([u'iLs 
V  eussent  participé.  Etant  allé  à  un  touiaoi  qui  sucé- 
lébroit  à  Paris ,  il  y  reçut  deux  blessures  dont  il  mou- 
rut avant  l'an  io36.  Ipérius  dit  qu'ayant  été  renversé 
de  son  cheval,  les  chiens  le  mirent  en  pièces,  et  que 
le  cadavre  fiit  ensuitejettf  dan*  k  Seine ,  o&Jamaîs  on 
ne  put  k  lenwivar.  Ikaw  aivi^  lUmd  Mata  plu- 
aktwaenftaa. 

* 

EUSTACHB. 

EirsTACHE  ,  fds  3.\ni  de  Raoul ,  lui  succéda  au  Comté 
de  Guines,  dont  il  ht  hommage  à  Baudouin  le  baibu , 
Comte  de  Flandre.  Lambeit  d'Ardtes  fait  l'éloge  de 
sa  valoir ,  de  sa  bonté  envers  ses  sujets,  et  de  son  zele 
poark  justice.  II  épousa  Susanme,  fille  de  SIger  de 
Gramines,  dont  ii eut  Hou  5k et  d«nx filk».  Let  fils 
sont ,  Baudouin ,  Guilkume  et  Rametln  \  ks  fiUes , 
Adèle  et  Béatrix.  Eustache  vivoit  encore  en  io5a.  On 

rore  l'année  de  sa  mort.  (  Duchéue ,  HUt.  de  la  M. 
QtUntif  f,  i3  et^.  p.  lo.) 

BAUDOUIN  I. 

BAUDOUIN  I,  Comte  d'Ardres,  lilsaini'  dTustathc, 
lui  succéda  au  Coini^  de  Guines  l'an  io6.>  au  plu; 
tard;  car  on  voit  son  nom  et  »a  quaiiti!  de  (  ouilo  de 
Guines  parmi  les  li^moins  d'une  (Iharlc  dnnni  <■  à  (.  orhie 
cette  année  par  le  Hoi  Philippe  1  en  laveur  do  l'Ab- 
hsLve  d'Hasnon.  (Bouquet ,  T.  XI ,  p.  114.)  L'histoire 
donne  une  idée  avantageuse  de  sa  Taknr ,  de  son  sa- 
voir et  de  la  régularité  de  ses  moeUTS.  Il  embrassa ,  l'an 
107e,  k  parti  de  Robert  le  Fnaoti  COM»  iUch:l  !  -  t 
son  fils  dans  la  guerre  qu'il*  ae  fttsoknt  att  «ujc;  de.  .4 
Flai>dre.  Il  combattit  pour  le  premier,  l'année  sui- 
vante ,  aux  journées  de  Montcasscl  et  de  Broqueroies. 
L'an  1084,  ii  'it  le  ptleiiuj|ze  de  5.  Jacques  en  Ga- 
lice avec  Etijjueraml  ,  Scii^ueur  de  I.illi  rs.  Baudouin 
étant  totnbé  malade  â  l'Abbaye  do  ' -harroux  en  leve- 
nant,  le  bon  traitement  qu'on  lui  ht  daiu  cette  mai* 
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«on*  et  U  répilarité  qu'il  y  remarqua,  l'eng,it;rr.  ut 
i  ieàâglàBtf  amis  son  r<5tabUssement ,  à  l'Abbé 
Fi«n*  n  une  put»  da  mi  Moines  oour  les  établir  dans 
1111  nionastere  qu'il  «dft  dessan  «  faudet  à  <oa  re- 
tour. Eiigucr and  fit  la  mtm»  demande  pour  lui.  L'Abbé 
consentit  j  l'im''  et  j  r.Titrc;  et  telle  fut  l'origine  du 
Mona'.tLTf  d  Aiuire  oiHl  AnUeriies.rondéparUaudoiUn 
dans  lu  voIsiiiJt^r  de  Guiiu'i,  et  de  relui  de  Ilam.prés 
de  Lillcis  ,  par  Enguerand.  (Ip('iius.  )  AottE-CHiii- 
TIBNirs  ,  femme  de  Ikudimiu  ,  lut  cnltiréc  <ljn',  le 
premier  l'année  suiwinle  io85  j  et  lui-même  «  ttsiu 
mort  vers  l'an  1 09 1 ,  y  eut  aussi  sa  sépulture.  Ce  fut  ctjns 
lasuite  celle  de  plusieurs  Comtes  de  Guines.  Baudouiji 
ent  une  guerre  de  plume  et  d'«!pée  a?ec  Amoul  I ,  Sei- 
eneur  d'Aidres,  au  «ujet  de  cette  Une  qu'U  prétendoii 
relever  de  son  Comté.  Maif  Anioul,  dit  Lambert 
d'Ardrp. ,  lui  opposa  à  la  fin,  par  le  cooaeil  de  aon 
fils,  un  ennemi  avec  lequel  il  n'osa  9e  meauier.  Ob 
fut  Kohert  11 ,  Comte  de  Flandre,  à  qui  il  remit  son 
donjon  et  ses  alleux  pour  les  reprendre  en  Fief  de  lui. 
Ceci  tlut  arriver  pendant  le  voyage  de  Robert  le  Fri- 
son ,  pcre  de  Robert  11 ,  à  la  Terre-Sainte.  Baudouin 
eut  Uc  sou  mariaec  Manassès ,  qui  suit;  Foulques, 
qui ,  ayant  été  à  la  Terre  -  Sainte  ,  devint  Comte  de 
Baïutb  (  Gui,  qu*iin  moderne ,  trompe  par  Lambert 
d*Afdies ,  hit  Comte  de  Foiés ,  en  vertu  d'un  prétendu 
miriage  de  ce  Seicneur  avec  imc  lille  de  Guillaiinie  111, 
Coiiitc  de  Forés;  Hugues,  Aicbidiacrede  Terrouenne; 
Adèle  ou  Alix ,  femme  de  Oeofroi  H  ,  Seigneur  de 
Scmur  en  Brioniiois  ,ei  non  en  Auxois,  ;  et  Gislc,  ma- 
riée à  VYennemar,  (.liàtelain  Uo  Gaiid,  qualifié  par 
Lambert  d'Anbea  vir  vuitm  incfyttu^gimn, 

M  AN ASSÈ& 

tOOi  ou  environ.  Misasses,  dit  Robkrt  à  cause 
da  Robert  le  Fristm ,  Comte  do  Handrc,  dont  il  élpit 
filleul ,  succéda  an  Comte  HaudouLison  pere.  HAîder 
(!e  s.  s  vertus  ,  il  se  rendit  cél^K  non  seulement  «n 
i  lauLC  et  dans  les  l'ays-lias ,  mais  en  An^letem,  où 
étant  passé,  il  In  bien  ascueilli  du  lloî  Guillaume  le 
Roux,  f  'p  l'rin.  e  lui  lu  epolibCr  Emmï  ,  lilfc  de  Robert , 
SeiL'ficur<le  Tjrujrville,  (dijmbellande  Nonnandie, 
et  veuve  d'Otlon  du  i  oUeslunc  en  Angktciri:.  Jiuuiit; 
ne  céda  point  en  douceur  ni  en  piété  à  son  t'noux.  Ce 
fut  i  sapiieie  qu'il  abolit  U  Massuerie  ,ou  ColvéKerlie, 
ainsi  que  la  capilation  que  le  Comte  Raoul ,  son  pré- 
décesseur, avoit  établie,  comme  on  l'a  dit,  sur  tous 
ses  sujets  ,  et  dont  les  Seigneurs  de  Ham  jouissoicnt 
par  inléodation.  Maaass^t  annt'âit  venir  le  Seigneur 
de  Ham ,  racheta  de  lui  ce  dtolt  en  lui  donnant  des 
foiidi  de  terre  en  échange.  {Lambert.  Ard.'i  Ce 
Coiuie  eut  la  gtime  avec  Amoul  11,  Baron  d'Atdivs, 
parce  qu'à  l'exeinplc  de  son  pcre  il  avoir  porté  au 
"Comte  de  1  Undre  l'hommage  qu'il  devoir  pour  sa 
terre  au  Comte  de  Guiues.  Amoul ,  asbit^j^é  p.ir  Ma- 
naasés  dans  la  viUe  d'Ardres,  et  près  de  se  voir  Ion  é 
dans  le  donjon  où  il  s'éloit  retiré ,  lit  une  sortie  si  \  i- 
eourcuse ,  qu'il  repoussa  l'eimemi  cl  ic  mena  battant 
jusqu'à  Guines.  S'étant  réconciliés  ensuite ,  ils  firent 
ensemble,  Ym  1096,  le  voyage  delà  Terre-Sainte. 
Manassès  et  aon  épouse  fianderent,  l'an  1117,  l'Abbaye 
ik  S.  Léonard  pour  des  filles  dans  un  fauxbotti]gde 
Guùies.  L'an  ii37  ,  Manassès  ,  se  voyant  accablé 
d'années  cL  d  inliiinit^-s ,  se  lit  iiorter  i  l'Abbaye  d' An- 
dré ,  où  il  nuniriit  peu  de  jours  après  y  avoir  pris 
l'habit  rp|i[:,i<-u\.  Sa  teniine  imita  son  exemple,  et 
finit  ses  jours  chez  les  Kclîj^eusco  flo  S.  Léonard.  De 
leur  mariage  ils  avoient  eu  deux  iilles:  Sibylle  ,  dite 
■RMe,  qu'Os  marièrent  atec  Henri  lU-  Garni,  Châte- 
J(MH^Dourbourg,filadaDeniar,on  1  hemar,  qui  fut 
asamaiBéi  le  a  Mars  1 137,  avec  Clurlcs  le  lion,  Comte 
de  Flandre;  et  Ade,  &nmie  de  Pierre  de  Maule,  dé- 
cédée sans  enboa  •▼antsmi  peic.  Sibylle,  après  avoir 
mis  au  monde  UM  fiUfl  nomméetotrix ,  mourut  avant 


ses  pere  et  inerc  des  suites  de  ses  couchfs.  Henri ,  son 
époux  ,  prit  une  sccoiuie  alliance  avec  Bcairix  de 
Gand ,  de  la  branche  des  Seigneurs  d'Alost.  l-c  Conite 
Manassès  avant  son  mariage ,  suivant  Lambert  d'Ar- 
dres ,  avoit  eu  d'une  Demoiselle ,  originaire  de  Guines , 
une  fille  nommée  Adélaïde ,  laquelle ,  ayant  été  mariée 
avec  Ensltehe  deBaIuighen,Ini  donnaciBiqfiliettuie 
fille  ;  puis ,  étant  devenue  veuve,  elle  nit  lUM  •econde 
alliance  avec  Daniel,  fiwe  de Siçer  U ,  Cbitclaïn  de 
Gand.  Le  ménie  aunnir  dit  que  Manassès  êtoil  d'une 
faille  gij^anteMJue  ,  et  d'une  force  proportionnée  à  sa 
taille  ,  niais  d  une  figure  d'ailleurs  si  agréable  ,  qu'il 
suilisoit  de  l'envisager  pour  l'aimer.  (Ducbéne ,  tiut. 
dt  Im  M.  d*  Ombuif  L.  1.) 

B  É  A  T  R  I  X. 

Il 37.  B^ATRix  DE  BouRBotiROf  filfe  d» Heoti  de 
Gand  et  de  Sibylle  de  Guines,  sutxéda  dans  le  Comté 

de  Guines  à  .Manassès  ,  «lOn  aïeul  iiialernel  ,  avec  Al- 
b£hic  SAN<.i.ii^K,  Seigneur  anj^lois  loti  piiiswnt  ,  qu'il 
lui  avoit  donné  pour  époux.  De  jurandes  inlirmitos  que 
celui-ci  avoit  remarquées  en  elle,  dont  la  pnncipale 
étoit  la  pierre,  ou  la  gravelle ,  l'avoient  porté  à  La  quitter 
pour  retourner  en  son  pays.  La  nouvelle  de  la  mort  de 
Maiuss<[>ji  le  rappella  dans  le  Comté  de  Guines.  Mais, 
après  en  avoir  pris  possession  et  fait  hommage  àThierri 
«TAlsace ,  Cbmle  de  Flandm,  il  repassa  la  mer,  lais- 
sant son  épouse  aupiés  du  diAtelain  de  Bouxfaoïirg, 
et  sa  terre  a  la  garde  du  Se^neur  de  Ham.  Cependant 
il  avoit  un  (  oneurrent  seiret  pour  celte  succession 
daui  la  personne  <r.\rnoul ,  Seij;!u  iir  de  Tornehen ,  lils 
de  Weniicniar,  t  hàtelaiii  de  Oaud ,  et  <le  Cjisle  ,  sœut 
de  Mutasses.  Amoul ,  urolttant  de  son  absence  ,  ht 
une  coniëdération  à  l'aide  de  laquelle  il  se  rend  il  maître 
du  Comté  de  Guines.  Eu  vain  les  partisans  de  Béatrîx 

Îiressevent  son  époux  par  divers  messages  de  venir  â 
eur  secours  :  il  lut  sourd  à  leurs  sollicitations,  et  resta 
tranquille  à  la  Cour  d'Etienne ,  Roi  d'Angleterre  ,  où 
il  étoit  en  grande  coaMdération.  Henri  de  Gand,  pcre 
de  Béatrix ,  voyant  l*indiflifrence  d'Albéiic  poar  lecou- 
vrer  l'iiéritage  de  sa  femme,  promit  s.i  fdie  à  Baudouin, 
Seigneur  d'Ardres,  s'il  vouloit  i'eniiaj:<'r  à  retirer  des 
niainv  d'.\rnoiil  I 
Henri  lait  casser 

la  donne  à  Baudouin.  Kfais  Béatri.x  mourut  peu  de 
jours  après  cette  seconde  alliance  (i'«u  1 142  au  plus 
tard },  et  fut  enterrée  au  Monastère  de  Sainte-Marie  de 
la  Capelle ,  sans  laisser  de  postérité.  (  Lamb.  Ard.; 
DucMiiejiBiHf.) 

A  R  N  O  U  L  I. 

1 142  au  plus  tard.  AaHOOL  I,  Seigneur  de  Tome- 
hen,  d'usurpaleurdtlÇomléde  Omnes  en  devint  lé- 
gitime héritier  après  la  mort  de  Béatrix.  11  «ut  néan- 
moius  pour  concurrent  Geofrel  III ,  Seigneur  de  Sémur 

en  Brionnois,  Ir  jucl  prtltiidoit    ce  (  oiiité  cotniiie  lils 
d'.-\li.\;,  sueur  aiatn;  de  Wjaiisiéî ,  dont  (jisle  ,  iiiei-:- 
dWnioul,  n'étoit  que  soeur  cadette.  Mais  Ali.s:  éîuit 
morte  depuis  long-tems ,  au  lieu  (jue  Gisle  étoit  eacuie 
vivante;  ce  qui  donnoit  l'ex^^lusion  à  Geofroi ,  la  re- 
présentation n'ayant  pas  lieu  dans  le  pays.  Geofroi  se 
rendit  apséa  qnelques  contestations ,  et  laissa  Amoul 
paisible  possesseur  du  Comté  de  Guines.  Amoul  se 
distingua  par  plusieurs  actions  de  valeur,  dont  le  dé- 
tail n'est  point  venn  jusqu'à  noue;  cVst  ce  qui  l'a  l'ait 
quaUher ,  par  Lambert  d'Ardres ,  trkt  vaUtant  Cfte- 
valii-r  i- ru  le  tous  les  Chev'aliers  de  sonUms.V\Mi\e\\x<i 
Egii^-s  le  comptent  aussi  parmi  leurs  bienfaiteurs.  L  n 
des  privilèges  qu'il  leur  an  onla  ,  lut  ijue  leurs  hoiurr.es 
en  passant  par  ses  terres  ne  jjaieroiint  ni  péjf^.es  ni 
impôts.  (L'usas,e  des  Seitincurs  étoit  alor, ,  ci  dura 
long-tcms  ,  de  rançonner  tous  ceux  qui  voyageoicnt 
sur  leur  territoire.)  Ce  Comte  étant  allé  en  Angle- 
tene,  y  lut  atuqué  &  Newttm  d'une  maladie  dont  il 
mourut  l'an         Soncoips-fiit  apporté,  oomnio  il 


C!!uinté  de  (j'iiines.  I  ."olire  acerp.lrr , 
mari«ige  d'Albe^ric  avec  Ucatnx  ,  et 
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l'aVOltOTdonnépârSOnteitaincnt,  jUIApital  cîc  Guinas, 
auquel  il  avoit  légué  ses  arrrips  ,  ses  <  hcvaux  ,  .vcs  chieas 
et  ses  oiseaux  de  chaise  De  MAmu  r  de  S.  Omer, 
son  épouse ,  il  eut  Baudouin ,  qui  suil  ;  Guillaume ,  qui 
épousa  1  landrine  de  S.  Paul;  Manassès;  Sigar,  qui 
condoua  la  suilc  des  Châtelains  de  Gand ,  et  en  reprit 
le  vùtn  que  son  pcre  avoit  miitté  ;  Amoul ,  mott  jeune} 
Marguerite,  lemme,  i*  d'Eustache  de  Finmce,  ap  de 
Roger ,  ChtelaindeCourtiaî  ;  et  sept  autm  filke.  (Du- 
cfatoe^iWAL.  2.) 

BAUDOUIN  II. 

1169.  Baudoujm  II,  iils  alnt'  il'Arnoul  I  et  ru'  du 
tivdiu  <lu  Comte  Manassis ,  ioii  prainl-oncle  ,  qui  le 
tint  iur  Jes  tonts  de  bapléine  ,  iurci  i'.a  j  son  pere  il.itis 
le  Comté  do  Guines.  Il  l'Joit  ni.ui<'  <li  s  lors  à  C  iirf- 
TiiKNE  ,  fdlc  unique  d'Amoul ,  Seigneur  d'Ardres  , 
dont  les  possesseufs  eroîent  presque  toujours  eu  de 
vifs  déniélés  avec  les  Comtes  ne  G-jïncs.  L'exactitude 
avec  laquelle  il  fit  rendre  ju.stite  ,  lui  mérita  le  titre 
glorieux  de  juste  Jup  at  dé  Justicier  adminMe.  L'an 
1170,  il  reçut atec EranHediiiiîwctiiiin S. Tboma» ,  Ar- 
chevéque  de  Ganlonefi,  qui  pasa  par  te  Cbaiw  de 
Gin'nes  en  letournant  dé  son  exil.  Baudouin  dans  sa 
jeunesse  avoit  été  armé  Chevalier  par  ce  Prélat,  et 
coiisL  r\(>il  nue  singulière  vénération  pour  sa  personne. 
.•\\ jiii  pt-idu  s;i  II  lume  le  2  Juillet  1 177,  il  f-n  couuit 
Lin  <lutiiii  l'ont  il  pens.a  mourir.  Depuis  ce  toim  d 
s'jilunn.i  sj;r'>  ialciuLiit  j  l'ctiKlc.  Lambert  d'Ardres  dit 
nue  ■am  avoir  appiis  le*  Lettres  dans  son  jeune  âgp  , 
il  fit  de  grands  progrès  dans  la  Philoîor  .liie  et  les  saintes 
Ecritures.  Des  hommes  savans ,  qu'il  attira  chez  lui , 
suppléèrent  au  défaut  do  sa  première  éducation  ,  en 
lui  expliquant  les  meilleurs  livres.  Landri  Valanis,  en- 
tra mtrus ,  traduisit  en  sa  fav  eut  Uc  latin  en  roman  le 
Cantiqiie  des  Caalîaiiea  avec  les  Evaiiplea  des  Diman- 
ches ,  et  des  Iboélus  ralativesdes  Fms.  Maître  Geo- 
froi  lui  mit  en  la  mime  langue  une  partie  de  la  Phy- 
sique d'Aristote;  et  Simon  de  Boulogne  fît  pareille- 
ment une  trailiii  lion  Je  SoEîn  ,  (|n'il  eut  rîlontieiir  de 
lui  prési'ntcr.  Enfin  ce  (  onitc  Ijlsoit  uti  si  grand  cas 
de  la  litlératnie  ,  qu'il  iornia  une  biblintlirqne  consi- 
dér,i}»|p  j  dont  il  contu  le  soin  à  Wailre  llcsard  de 
lle.sdin.  Ôu  rapporte  encore  que  Gauthier  Si/e/u,  au- 
trement dit  SUeaticus  ,  composa  pour  Baudouin  un 
livre  intitulé  de  son  nom ,  Le  Silence ,  ou  Le  Roman 
du  JSiience ,  dont  le  Comte  le  récompensa  libérale- 
ment en  chevaux,  en  habits  et  en  autres  présens.  Il 
feçnt  tf^  ma^ifiquement,  l'an  1 1 78,  dans  son  château 
d'Àidmf  Guillaume  de  Champagne,  Archevêque  de 
AeiiM»»  qui TCunitdiBTisilerleloitibeandeS. Thomas 
de  Omtorberi.  Lambert  d'Arum ,  fidsant  h  descrip- 
tion du  repas  que  le  Comte  donna  au  Prélat ,  dit 
que  les  François  a]rant  demandé  de  l'eau  pour  tempé- 
rer la  force  des  vim  j;recs  iju'on  leur  scivoi  t ,  les  valets , 
en  guise  d'eau  ,  leur  vctsoient  de  lexccUciU  vin  d'Au- 
xerre,  j4utissidoricum  vinum  prrniuissimum  (c'étoii 
par  conséquent  du  vin  blsnr)  ;  de  quoi  le  Prélat  s'é- 
tant  apperçu,  demanda  à  son  liûte.,  sans  marquer  sa 
défiance ,  un  verre  de  cette  eau.  Le  Comte  alors ,  s'étant 
levé,  va  droit  au  bufTet,  renverse  et  casse  toutes  les 
cruches  d'eau ,  feignant  d'être  ivre.  »  Cette  gentillesse , 
M  aioutc  Lambert ,  divertit  ce  jgrave  personnage  et  mé- 
a  nia  au  Comte  le  paidon  de  la  aupercheiie  qu'il  avoit 
»  Ikite  aux  conviv»  ».  TeUei  dtmtBt  laa  moaui»  du 

icnis. 

L'an  1 179,  Baudouin  accoropapa  le  Roi  Loufs  le 

Jeune  à  ce  même  tombeau.  II  étoit  alors  attaché  aux 
inl«'r^tsde  la  France;  mais  dans  les  gucrn  s  tiui  s'clc- 
vrrent  «Icpuis  culie  le  Roi  l'hîlippr-Aiiguste  rt  le 
Comte  de  !  lariilre,  il  tint  constamment  le  parti  de  te 
dernier.  Son  pa.  s  sonitiit  de  cet  jiiaclieiuent  par  les 
ravages  qu'y  liront  les  troupes  Irançoiscs.  L'an  11 85, 
il  fut  compris  dans  le  IVaité  de  paix  que  le  Comte  de 
1  landre  fit  avec  le  Alonatque  fiançois.  Mais  cette  paix, 


Ouvrage  de  la  nérc.s.v'i''  ;i  n  r  Ini,  ne  l'attacha  pas  da- 
vanldj^e  aux  intérêts  de  la.  ranee.  i.'an  1  rpB,  Ifi  Comte 
de  Guines  et  Renaud  de  Damrnartin  ,  Conita  de  Bou- 
logne, s'étant  liés  ensemble,  après  avoir  été  long-tems 
ennemis ,  se  retirèrent  pardevers  le  Comte  de  Flandre 
et  lui  renouvellerent  i'hommagp  de  leurs  Comtés.  Phi- 
lippe-Auguste, instruit  de  cette  nouvdie  fiBoni»,  se 
mit  en  devoir  de  la  punir;  et,  ayant  marché contie  ces 
rebelles,  il  les  réduisit  k  demander  la  paix.  Pour  l'ob- 
tenir, un  des  Mélimînaimi  fut  qu'ils  se  reconnoltroient 
nssauximmAlIaltdu  Roi  de  Fiance,  suivant  le  Traité 
d'Anas,  ûit  avec  le  Comte  de  Flandre  en  1 181.  On 
dmsa  sur  ce  pied  le  nouveau  Traité  de  paix,  qui  int 
sipié  a  Ptîionne  aiLv  fêtes  de  Noél  1  1^9.  Maii  la  sou- 
mission du  Comte  de  Guinei  ne  tut  eiii  ore  qu'un  acte 
Ion  r  ,  qui  ne  changea  pas  son  aversion  pour  la  f  rùnce. 
L'an  l  AQ'i  ,  une  nouvelle  levée  de  bouclier  du  Comte 
Baudouin  rappella  Philippe- Auguste  sur  ses  terres, 
dont  ce  Prince  fit  la  conquête  avec  rapidité.  Le  Comte, 

Eussé  à  bout ,  fut  obligé  de  venir  se  rendre  prisonnier  à 
ris  avec  deux  de  ses  ms,GiUe$et  Siger.  Sa  Captivité  Ait 
d'environ  deux  ans ,  etiyaatpromis  d'être  plus  fidèle, 
le  Hoi  lui  rendit  sa  ttvtf  avec  la  liberté  l'an  tao5.  H 
ne  jouit  pas  long-tems  de  ce^  avantage;  une  maladie  , 
qu'il  avwt  contnctfa  dans  sa  piiaon,  le  conduisit  au 
tombeau  le  s  Janvier  de  l'annfe  suivante.  (  N.  S.  ) 
A  ses  funérailles  assistèrent  trente  -  frtjis  enfans  qu'il 
a\oit  eus  tant  de  CHRirir.sKB,  mn  épouse  (morte  le 
2  Juillet  1  i~7)  .que  de  SCS  maîtresses  :  car  tout  amateur 
qu'il  L  ioi!  des  Lclircs,  il  n'en  fijt  pas  plus  réglé  dans 
ses  mofurs.  L«s  principaux  desi'senfans  légitimes  sont 
Anioul,  qui  suit;  Giiles  et  Siger,  qui  avoient  tenu 
compagnie  à  leur  pere  dans  sa  prison  ;  et  Baudouin , 
dont  il  sera  parlé  ci-ajirés.  (Duciiéne ,  ibid,  L.  2.  J 

AR  N  0  U  L  IL 

1206.  AnHOULlIfSanad'AnlRS,  lilt aîné ds Ban» 
douin  et  de  Chrétienne,  Jeu  succéda  an  Comté  de 

Goînea.  Son  pere  l'avoit  anné  lui-même  Chevalier  à 

la  Pentecôte  de  l'an  1 181  ,  après  l'avoir  rappclli'  de  la 
Cour  de  f  Iandr« ,  où  il  avoit  reçu  sou  éducation.  Ar- 
nold avoit  ensuite  enijiloyé  lîcux  ans  à  parcourir  les 
pays  étranî^ers,  atin  de  voir  les  tournois  et  les  autres 
combats  li'armes  qui  s'y  lalsoienl.  A  son  retour  il  eut 
dessein  d'4>pouser  Jde,  Comtesse  de  ikjulugiieet  veuve 
pour  lors  uc  Berthold  de  Zéringhen  ,  son  troisième 
mari.  Cette  Dame  le  desiroit  elle-même  ;  mais  Renaud 
de  Dammartiu  l'enleva  dans  ce  tems ,  et ,  l'ayant  em- 
menée en  Lorraine ,  il  la  contraignit  de  lui  donner  sa 
main.  Amoul,  informé  secrètement  par  la  Comtesse 
de  la  violence  qu'on  hii  avait  âile,  vint  en  Lonalne 
pour  la  délivrer.  Mab  Renaud,  l'ajrant  Eût  suraranfae 
par  SCS  gens ,  le  lit  prisonnier  et  le  mit  sous  la  garde 
d'Albert ,  Evoque  eUu  de  Verdun.  Amoul  ,  quelques 
mois  après,  recouvra  sa  liljerté  par  la  médiation  de 
rArchevèquc  de  lleiins.  De  retour  chez  le  Comte  Uau- 
douin  son  pere,  qui  vivoit  eturore  ,  il  J.anra  Eusta- 
cliie,  hile  Je  Hugues  iV ,  Comte  de  S.  l'aul,' et  re- 
nonça ensuite  à  cette  alliance  pour  épouser  BéATRix, 
soeur  et  héritière  de  Henri  II,  Châtelain  de  Ikniibourg , 
la  personne  la  plus  accomplie  de  son  rîécle,  si  l'on 
en  croit  Lambert  d'Ardres.  Béatrix  lui  apporta  aussi 
la  terre  d'Alost,  dont  elle  avoit  hérité  du  clief  de  son 
aieul.  AniouI ,  s'étant  réconcilié  depuis  avec  Aenaud, 
entca  dans  la  ligue  que  ce  dernier  et  Baudouin ,  pere 
<PAiiioiil,  fiicnt  avec  le, Comte  de  Flandm  contre  le 
Koj  de  PranoOi 

L'an  1209,  Amoul ,  Comte  de  Guines  depuis  trois 
ans ,  se  brouille  de  nouveau  avec  Renaud  au  sujet  des 
limites  de  leurs  Comtés.  Le  Roi  PliiLppc-Auguste  vient 
au  SLXours  de  celui-ci,  enlevé  au  Comte  de  Guiues 
diverses  places,  et  Lusse  en  partant  des  /garnisons  qui 
désolèrent  le  pays ,  dit  la  Chronique  d'Audre ,  pendant 
l'espace  d'un  an. 

L'an  tau,  k  Comte  Aroonl,  ayam  £ut  sa  paix 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


a*f*r  le  Iloi  de  ]  rjiue,  lui  tcnJ  hoinjiiaj;e ,  ainsi  iju  au 
Prince  I.oais  sou  lili,  (lu  Cowtc  de  GuiiiL-i.  (ielLc 
d(?roar<"hi:  irrita  t  oiiuc  lui  I  errand  ,  Constu  lie  J  laiiJie , 
qui  se  précendoit  Suz£ntin  de  Guines ,  sans  éiprd  pour 
le  Traité  fait  d  Pt^ronne  eu  1199-  Fcrrand ,  s  «.'tant  for- 
tifié de  l'allLaoce  in  JU>i  d'AoglMan ,  d'Ottoo  IV , 
Hoi  de  Genuttito-,  du  Comte  de  Douk^,  da  Swion 
de  DemimitiB  ma  JbeN ,  êt  d'autre»  SeioMun  »  vint , 
l'en  laia,  arectmetieràedeMsallîéiauuIeCaimlé 
de  Guijies  ,  qu'ils  ravagèrent  pendant  un  an ,  et  d'où 
ils  emmenèrent  la  Comtesse  Uîatrix  en  f  landre.  Les 
Aiif^lois  c^ui  (îtoicnt  dans  leur  armëe  rasèrent  le  châ- 
teau lie  Guines  pour  ic  venger  de»  droits  que  le  Guntc 
exigc(iitd\'iix  lorsqu'ils ];as.si)i«  nt  siu  ses  ti  rres.  Amoul, 

Îiui  s'ëtoLt  iciugié  à  la  Cour  de  France,  eut  la  satis- 
action  de  voir  tous  ses  ennemis  dt'ialts  et  pris  prison- 
niers la  plupart ,  l'an  I3l4 ,  à  la  célèbre  bataille  fîp 
Bouvincs,  où  il  ^"■"l^*»*''  m»s  l'armée  de  Philip j  r- 
Augu&te.  Six  ana  an^NUavast  (l'an  laoS  ),k  Aoïd  An- 
gleterre ajrant  chassé  de  son  Rofaume  ka  Hoinoa  da 
Cantotljeri)  le  Comte  de  Guines  était  tenu  ufJkfrtalt 
d'eux  comme  ils  étoicnt  entrés  sur  sesteires  au  nonibic 
de  quatre-viii^ts,  el  après  Ii:^  j^  iir  n'^jlrs  dani  son 
thjteau  de  i omehen  ,  leur  avuii  luunii  des  chevaux 
txuir  les  conduire  à  S.  Orner.  Arrivas  en  tette  ville, 
la  Communauté  de  S.  Bertin  vint  les  recev»jii  prcucs- 
sionncllement  dans  la  place  publique.  C'étoit,  dit  la 
Chfonioue  d'André ,  un  spectacle  ijui  tiroit  des  larmes 
i  tons  lo>  OBiîMws,  we  de  voir  un  Couvent  venir 
ids^  i  h  pqpctVitie  d  un  autre ,  et  les  ceeurs  de  part 
et  a*a»liio  maa&aler  leur  charité  réciproque  par  les 
bai^rs  de  pa&a  loa  phaa  tnidiea  el  le»  plus  aâecuieuz. 
A  j)ri  s  avoir  emmené  chcx  eux  ces  «xiUs ,  et  kt  y  avoir 
cjrdt's  lïluilciits  jours,  Ses  Religieux  de  S.  liertin  vou- 
luroil  Ici  cugajiet  à  y  liver  leur  séjour.  Mais  Geofroi, 
Prieur  de  Caiitoiheri ,  crjiirn.mî  qu'une  si  grande  mul- 
titude ne  fût  à  charge  en  ies;ant  lians  le  nttme  lieu, 
ne  consentit  demeurer  que  lui  liuiiienie  ,  et  envoya 
les  autres  en  divers  Monastères  de  1  rancc,  où  ils  fuient 
rcrus  avec  joie  et  traités  avec  toute  sorte  dltnaUPtlé 
pendaiu  les  six  an*  ^ue  dur*  leur  eaul. 

Le  Comte  Amoiilj  l'an  iai5,auivttkPHaci» Louis 
de  Fiance  dans  aoo  enédilion  oontM  1»  Albbeois, 
et  F'année  suivante  S 1  ■cooropagpa  dans  cdié  <l*An- 
Blelerre.  11  obtint ,  l'an  1317  ,  de  gré  ou  de  fort  e  la  dé- 
Uvrance  de  Uéatrix ,  sa  femme ,  que  la  Cooitesse  de 
l'Iandrc  retenoit  toujours  auprès  d'elle.  H  alla  de  nou- 
veau, l'an  1219  ,  combattre  les  Albij^eois  eu  Langue- 
doc. Etant  de  retour  l'année  suivante,  il  mounit  et 
fut  enterré  dans  l'Eglise  d'Ardrcs.  De  son  mariage  il 
eut  quatre  fils ,  qui  lui  survécurent ,  et  cinq  filles ,  dont 
Maliaut,  la  troisième ,  épousa  Hu£ues  do  Ch&tillon, 
Comte  do  &  PaoL  (f«rec  Ue,  V&mtettf  if  JBau- 

BAUDOUIN  III. 

1320.  BACDOtriN  m ,  fils  dné  d'Amoul  II ,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Guines,  à  la  Châtcllcnic  de  Oour- 

Iiourj;  et  à  la  Sf  igneuric  d'Ardrcs  ,  à  r.'i:;c  de  vingt- 
deux  ans.  l'eu  de  tcms  après  il  «'[lou.sa  .MAHAtT,  fille 
de  Guillaume,  Sei^rneur  de  I  iennes  el  de  lingri,  cl 
d'Agnès  ,  sfPiir  de  Renaud  el  de  bimon  de  Oammartin. 
I.r  douaire  de  Béatrix ,  merc  de  Baudouin  ,  oria- 
sionna  de  grandes  contestations  entre  elle  et  son  fils. 
Cette  Princesse  mmuu't  «u  puis  d'A«6l  ia«4  à  Bout- 
bourg. 

Baudouin  de  Gninea,  aniBOOinié  le  Oeic,  «ncle  du 
Comte  de  GuinoBf  nant  élé  aaaaÉBéf  l'an  itaf, 
par  quelques  Gentibbommes ,  son  neveu  se  mit  en 

devoir  de  venger  sa  mort.  On  prît  les  ani'.v  5  de  part  et 
d'autre,  et  tout  le  ^ys  alloit  expier  ce  meurtre  jtar  le 
 dont  il  était  menacé.  Marie»  Comtesse 


('  V'  tithicii ,  ir  rendît  méJiatriee  ,  et  mJ-nnpfn  i.n  j,  - 
n..nii>budcment  par  Icijmd  il  tut  n'^li'  que  lei  ji;.âji.;iiL- 
iioicnt  expier  1<  ur  criuu!  à  la  Terre-Sainte  [lar  ua  -.ri- 
vicededeux  ans.  {(Jimn.  A ndr.jïjii, omit  Uaudouiu 
accompagna  ,  la  même  année  ,  le  Prince  Philippe 
Hurepel  dans  l'exp<?dttion  qu'il  fit  cooXic  le  Comte  de 
Clianiuague.  Koi  S.  Ixiuisi^Mtdiigé,  fan  taSft, 
r Artois  en  Comté ,  mit  dana  ao  mouvance  ceux  de 
Boulogne ,  de  Guines  et  de  S.  Banl  »  oui  devinrent  par 
là  des  ariieK-Fie& de  h  CaannM.  (DnTillot.}  L^an 
1 341 ,  Bandoum  passe  la  mer  pour  aller  an  secours 
du  Roi  d'Aiif;!eterie  ,  Hem!  ifl ,  qui  étoit  rn  .  \ierre 
avec  ses  Barons.  C  iiaigc  de  la  j^arde  du  ciuteau  de 


est  assiégé  par  le  Giand-Marécliai 
iiaudoulii  ibit  une  sortie  sur  Pea- 


^4cIlInou:ll  .  il 
de  la  Gouiuutic 
nemi ,  dans  laquelle ,  après  uu  combat  sanglant ,  il  se 
rpnd  inaltic  de  la  personne  du  Maréchal.  Mais,  tandis 
(lu'il  eminenc  son  prisonnier,  il  est  renversé p«r  terre 
a  un  coup  de  Hecbe.  Ses  soldats  l'einporteri-nt  à  b 
hâte.  On  le  crut  blessé  mortoUanetU  ;  mais  il  guérit 
en  peu  de  icm*  de  tt  bkasatt  M  «to»U  sa  twlaur  «n 
Angleterre  par  d'autres  ozplails.  H  eloil  de  leteuv  Tan- 
n^'e  suivante  à  (Juincs.  Lan  tt^5  rN.  S.),  ("tant  au 
lit  de  la  uwtil  ,  il  fit  son  leslarr.ent  ic  Jhhui  (U-  la 
Tiphnine  (lundi  après  PEpiidianie  ^ ,  et  mourut  ixni 
de  jours  après.  L'auteur  de  v^w  ('fiita|ihe  le  quaiiiie 
Cttind  amati  ur  de  la  juslu  f  ,  ?iiirtnr  Jr  fotiseil  et  bon 
administrateur  de  t(i  terre.  11  eut  «le  sou  mariage  deux 
fils  et  deux  JUks. 

ARNOUL  Ht 


1245.  Aamoi  ni ,  fib  ainé  do  Baudouin  III  et  de 
Makaut  de  Fiennes  f  mur  succéda ,  vers  la  mi^Jaitrier , 
au  Comté  de  Ouinesctaux  Seiniouties  d'Ardrcs  et  de 

Bourbourg.  Au  mois  de  Septembre  suivant  ou  envima, 
Arnoul  étant  allé  en  Angleterre  pourfaiic  sa  cniir  au 
Hoi  Henri  111,  Roger  Bi^ud,GrJnt:  .Man  i  hal  du  Royau- 
me, donna  ordre  qu'il  fot  ariéié  sur  sa  rnute.  IjeCoiUl* 
évita  l'einliusc  ade  j  mai;. ,  sut  les  plaintes  t^u'il  porta  de 
cette  violation  du  droit  des  gens  aux  Cours  tU:  l 'rarKC 
et  d'Angleterre  ,  Roger  BigCKl  répundil  «jue  r'étoit  en 
représailles  de  pareil  traitement  qu'Amoul  avoil  lait  a 
sa  suite,  lotsqtt il  travervoit,  en  qualité  d'AmbassdiIrur 
du  hoi  son  maître,  le  Comté  de  (ïuines  pourse  Miidte 
au  Concile  gém''rai  do  Lyon  ;  ajoutant  que  le  Comte 
n'jvoit  Tclâcné  ses  gens  et  ses  équipage*  qu'après  s''èirie 
lait  payer  une  somme  exorbilan(<>  pour  un  droit  de 
péage  qu'il  avoil  établi  n  :  1  s.  Le  Iloi  S,  Louis 
interposa  pour  Arnoul  >,»  iuvi.mi.  hi,  et  lui  obtittl  un 
saul-crinviuil  ]>om  son  retoui.  (_c  L>on  Prince  l'enga^-ea 
depuis  à  supprimer  ce  péage  odkux  ,  en  lui  donna  m 
un  équivalent  en  revenus  fixes.  .Matthieu  Paris ,  qui 
rapporte  l'aventure  d'Amoul  sous  l'an  1  a49  >  se  con- 
tiemtvisiblement  en  disant  qu'elle  arriva  bient&t  après 
le  Concile  de  Lyon  «  «yii  se  tint  ai|.  mois  do  Juillet 
1 245  :  Contigii  autan  hoc  dti  pou  ConêUium»  Elle 
ne  peut  d'aiUnus  npMttatir à  t'oa  »a49i  (iiisqueSaiut 
Louis  étoit  alors  i  la  Tene-Sjptnte. 

L'an  i^B,  Arnoul,  par  un  acte  pa'^si'  an  mois  de 
Mai , recoiuiul  devoir  i  Robert,  Comie  d'Artois,  quatre 
hommes-liges,  savoir  ,  l'urr  pour  le  (  iiiiiti'  et  la  liii  li?- 
rrwc  de  Guines,  le  second  pour  la  Uaioiiic  d  AiJfcs  , 
k:  irciisienie  pour  la  (ihâtclicnie  dfl  l'Angle  ,  et  Je  qua- 
trième pour  la  terre  ^u'il  avoit  à  S.  Onier.  Arnoul  s'i^ 
tant  ombaïuné,  tm  ia53,  avec  Tlilbaut ,  Comte  de 
Bar ,  pour  uhran  aoenui  de  Gui  de  Dampieitecon 


tre  GuiUaume,  Comte  de  Hollaiule ,  ib  fiment  défaits 
et  pris  tous  trois  prisonniers  à  la  bataille  qucGuillauine 
gagna  sur  eux  ,1e  4  Juillet,  k  Viilciiercn.  U  en  coûta 
au  Comte  de  Couines  paru  sa  liLertt',  qu'il  ne  rerouvra 
qu'au  mob  de  Mars  suivant ,  vingt  mille  sept  LCti»  li- 
vres paiiab(i},quiluiliil«ntpiéié6sp«rlôaquatie  Baa» 


(O  M.Too  Itvfc*  faàth,  01»  aS.S/S  Km* 


KVimdw'itfet  aojoiinriiai  k  457,  lot  IW,  8 1. 9  d,  iWaitUemmeic 


de 
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de  son  G>mté.  L'an  1 283  ( N.  S.  )  >  accablé  de  dettes , 
il  vendit ,  par  Traité  du  mol»  Ab  F^nier ,  ru  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi ,  son  Omnlé  de  Ûiiioes ,  mu  ë^ard 
pour  La  donation  qu'il  en  avoît  précédemment  faite  à 
Baudouin  son  fils.  Arnoul  surveait  peu  à  cette  vente. 
On  ne  sait  s'il  fut  pri-cédé  ou  suivi  au  tombeau  par  sa 
femme  ,  Aux  ,  lille  d'Engucrand  III  ,  Scij:ncur  de 
Couti  ,  de  Marie  »  t  <lf  la  I  vtc  ,  et  de  Marin  de  Mont* 
niirui  ,  héritier*;  àv,  tcrrrs  (r(.)iii  ,  de  Montminîl,  rie 
la  Ferté-Arnoul ,  de  la  I  crlé-Gaui  hor  ,  J<.'  la  Vic  omlc: 
de  Meaux  et  de  la  OiAtellcnie  de  Cambrai  :  toutes 
Seigneuries  qui  tombèrent  par  la  suite  dans  la  Maison 
de  Guines.  l>c  ce  mariage  naquirent  six  enlâns  :  Bau- 
douin ,  qui  suit;  rtt"ucrjna,  Seigneur  de  Couci , 
d'Olsi  et  de  Mcmlmitel,  oui  a  &it  la  seconde  Ipuache 
des  Scluneuis  de  Coud  ;  Jean ,  Vicomte  de  Menn;  ec 
trois  ËUes,  dont  l'ainéc ,  Réatrix  ,  mourut  Abbcsse  de 
BlandeK,  au  diocèsede'r«rroijpnne,cn  l'îB^.  Tous  ces 
enfansctleur  j>o5t('riti' Jmt"  Lin:  li  i:i:::iîn  '.'  s  iirnes 
di^  Couci  coatormémtsat  «i  uu  dc^  atLiiics  liu  cojiUal 

de  ■anaitt  de  leur  mera. 


BAUDOUIN  IV. 

1 2B3.BAiTW«iitf  fib  atné  d'Amoul  IIJ,  hérita  de  son 
pcre  ta  ChâteUenie  de  Bourbours  avec  les  Seigneuries 
d'Ardreî ,  d'AnJerwic  et  de  Brédcnarde ,  et  de  sa  mere 
celles  de  Matle,  de  Montmirel,  &c.  il  voulut  aussi 

rentrer  d.riis  le  (-onitc  de  Ciuîiies ,  et  Intenta  procès  au 
Roi  pour  ce  sujet  j  mais  il  fut  dibouté  de  sa  demande 
par  arrêt  du  l'ailemciit  de  la  l  ousiaints  laH^.  Jlau- 
douin  mourut  l'an  a^i,  laissant  de  CAT)ii.;\isr  nr. 
MoNTMORENCi,  qu'il  avoit  épous«So  avant  l  aii  1782, 
deux &lk»,  Jeaanei  ^ui  Miitj  et  JUaocIie,  morte  sans 
aUlaMC. 

JEANNE  DE  GUINES 
II   JEAN   DE  BRIENNE. 

I  -'93.  Jeanne  de  Gvines,  fille  alnéo  de  ^udoula 
de  (JlliIu■^. ,  (  hàtelainde  Bourbourj;,  s'f'tant  mariée  à 
Jr\M  SX  BaïKNNK ,  Comte  d'Eu  ,  Cirand-Ciiambticr  de 
l'railGe,  les  deux  époux  firent  une  nouvelle  tentative 
pour  recouvrer  pv  ks  voies  juridiques  le  Comté  de 
Gulucs.  Dans  oetls  rue ,  ils  préseateient  au  Hoi  Phi- 
lippe le  Bel  une  lequéte  fondée  sur  ce  qu'Amoul  111 
ayant  dooné  i  Bauuuin  son  Ris ,  perc  de  Jeanne ,  les 
villes  et  châteaux  de  Guinée» d'Arores, d'Andemic  et 
de  fir^enanle ,  en  laveur  de  «on  marfaj^ ,  il  n*avoit  pu 
depuis  k  '.  aliéner.  Celte  requête  eut  son  eflet;  et,  par 
jugement  pronoucé  l'an  laçâ,  Jeanne  et  son  mari  ob- 
tinrent la  dcllvrancc  du  Couitt-  de  Guines.  "CejKnilant 
»  i*obser\'e  ,  dit  M.  Bruiscl  ,  ([u'il  est  encore  rendu 
»  compte  ,  en  l'année  de  la  terre  de  Guines  au 

»  profit  du  Roi  par  le  Éailli  d'Amiens  ».  Jean  de 
Bnenne  fut  tué ,  Tau  i302,  à  la  bataille  de  Courirai , 
donnée  le  1 1  Juillet,  laissant  de  sa  fi-mrac  un  lils  en 
bas  âge,  nommé  Raoul,  dont  elle  eut  loi^-teras  la 
«idef  et  Maiguerile,  femme  de  Gui  II  de  la  Trémoïlie, 
\^COniBe  de  "Ini^TS.  Jeanne  tccouvra  d'autres  biens 
de  sa  Maison, «t' finir  aea  joua  iGuerrillB,  dans  le 
Cootd  d'En,  l'an  i3}>. 

RAOUL  tl. 

i33i.  Raoul  II,  successeur  de  Jean  de  Brienneson 
père»  l'an  i3o»,  au  Comté  d'En  ,  le  lut  de  Jeanne  sa 
mera,  en  i33i ,  dans  celui  de  Giiinrs.  Après  la  mort 
du  Connétable  Gaucber  de  Cl)AtiUon  ,  il  parvint  à 
cette  dignité  ,  dont  Û  itAt  pOUTU  lonqu'cn  i33a  il 
aciompagna  Jean,  Roi  de  Bohême»  dans  aon  TCjrage 
d'iulie.  L'an  i345  ^N.  S.)  ,  s'étanl  rendu  &  Paris 
pour  le.  iioi  -  !.  l  'i'il-  j'i»  de  Frante  ,  Duc  d'Orléans, 
U  y  périt,  k  iH  Janvier,  d  un  coup  de  lance  qu'il 


reçut  dans  un  tonnMt.  De  JxAm»  0*  Mbllo,  qu'il 
avoU  dpousée  l'an  iSi^ ,  il  eut  un  fils ,  qui  suit ,  «t 
deux  filles  :  Jearme,  mariée ,  t*  à  Gaucher  de  Brienns, 
Duc  d'Athènes  et  Connétable  de  France  ,  2°  à  Louis 
d'Evreux,  Comte  d'Ltampcs  ;  et  Marie,  morte 


RAOUL  III. 

»34';.  R«ori  111,  lilsde  Raoul  II ,  lui  succéda  aux 
Coinii  s  d  l  n  et  de  Guines,  de  même  qu'à  la  dignité 
de  Connétable.  I^s  Anglois,  sous  la  oonduîle  du..Aot 
Edouard  111  et  de  Geofiroi  d'Harcouit  «  dient  deioenditt 
en  Basse-Normandie,  l'an  1 346  «et  raVMBant  Cette  con- 
trée ,  Raoul  et  le  Comte  df)  TancanilEi  ëont  envoyé 
par  le  Koi  Philippe  de  Valob  au  secours  de  la  ville  dç 
Caen.  Les  Boiu^is  s'éunt  joints  à  la  Noblesse  et 
aux  troupes  «^ue  ces  deux  Chefs  avoient  amenées  ,  pro- 
mettent de  faire  la  plus  brave  défense.  Le  Connétable, 
sur  la  proposition  qu'ils  lui  font  d'aller  an-devant  de 
l'ennemi  qui  s'approchoit ,-  Ie«  ran^  en  bataille  au- 
delà  du  pont',  mais,  après  la  première  dé<  harge  dos 
An^'Joii ,  i!  est  abandonné  de  cette  bourgeoisie,  et' 
obligé  do  se  rendre,  aimi  oue  Tanc-arville,  i  un  OIEcicr 
ennemi, nommé TluimasHolland.  Quelques  Historiens 
néanmoins  ,  pour  excuser  les  Caennis  ,  disent  qu'ils 
furent  trahis  par  leurs  Chefs  qui  étoient  d'intelligence 
avec  les  Anglois.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  deux  Généraux 
françois  furent  conduits  piisonnien  en  Angletem ,  où 
le  Connétable  demeuia  twia  ait^.Ils  finent  inli^  par 
Edouanl  nec  dn  aatques  d'ailaclioo  qui  ne  firent 
point  honneur  i  leur  captivité.  Raoul  obtient  permis- 
sion, l'an  I  j5o  ,  de  [lasser  en  France  pour  traiter  des 
moyens  de  payer  sa  rançon.  11  se  rend  à  Fans  ,  et 
vient  .i  l'iiùtel  de  Nesie,  le  16  Novembre,  pour  fliire 
sa  cour  au  Roi  Jean.  L'accueil  ne  fut  te!  qu'il  s'en 
étnit  tlatté.  Le  Monarque  avoit  sur  sa  lidéliié  de  violens 
soupçons ,  inspirés  ou  fomentés  par  Charles  d'ILspagne 
de  la  Cerda  ,  jaloux  do  sa  charge,  dont  ilexerçoit  les 
fonctions  pendant  sa  captivité.  En  conséquence  il  le 
fait  arrêter  par  le  Prévôt  do  Paris ,  et  trois  iours  après 
on  lui  trancne  la  |èie,  devant  le  milnie  bAia,  à  l'heure 
de  mat4ntt  (1),  dit  une  Onrottiqu»  iliannacrile,  sans 
fenne  de  |Mmoès,  en  présence  du  Duc  de  Bourbon , 
du  Onute  d'Armagiuc  ,  et  de  quelques  autres  Sei- 
gneurs. Le  soupçon  de  hante  trahison  l'ut  le  motif  de 
cette  étonnante  exécution.  Raoul  avoit  épousé  C\- 
TMERiKE,  fille  de  Louis  II  de  .Savoie,  Seigneur  de  Bugei, 
et  veuve  d'Ajawn  Visconli,  Seigneur  do  Milan.  Apres 
la  mort  de  son  second  éfxiux,  dont  elle  n  eut  point 
d'enfans ,  elle  contracta  une  troisième  aiiiauco  avec 
Guillaume  I  de  Flandre,  Comte  de  Namur. 

Non  content  d'avoir  fait  périr  Raoul  sans  forma- 
lités ,  le  Roi  confisqua  ses  terres  ,  donna  le  Comté 
d'Eu  à  Jean  d'Artois,  hls  de  Robert,  Comte  de  Beau- 
mont  ,  et  réunit  celui  de  Guines  au  Domaine  de  la 
Couronne }  ptria  il  en  fit  don  i  Jeanne  d'En  y  aoNK  de 
Raoul ,  en  con«idénMl«i  d«  «on  marSage  me  Lonli 
d'Evreux,  Comte d*Etampes.  Mais,  l'an  i353,  pen- 
dant l'absence  du  Gouverneur  de  Guiucs  ,  celui  de 
t.alais  ,  Aimeri  de  Pavie ,  .i  int  ui  rompu  le  Lieute- 
nant de  la  place,  s'en  rendit  niaUre  pK>ur  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  à  qui  elle  hit  rcdi'e  ensuite  par  le  1  railé  de 
Brttigni  ;l'an  liôa).  Le  Roi  Charlas  V'I  recouvra  ce 
Comté,  dont  il  lit  une  nouvelle  iciinion  i  la  Cou- 
ronne. (Duthéne  ,  His  t.  de  la  fli.  de  Guines.  )  Il  en 
lut  une  seconde  lois  démembré-,  et  cédé,  l'an  i435  , 
par  le  Traité  d' Arras ,  à  Philippe  le  Hon ,  Duc  de  fiou» 
gogne.  Ce  Prince  n'en  jouit  paS}  et  pe«tt-£tM  les  An» 
glois  l'avoient-il*  alon  raconquia.  Ce  qui  paiolt  C8i*> 
tain ,  c'est  q^ue  le  Roi  Chailes  Vil  le  re|mt  sur  eux. 
Le  A(K  Louis  XI,  son  fils ,  no  fut  pas  plutôt  moulé 
sur  le  trône,  qu'il  fît  donation  du  Comte  de  Guines  à 


dyaniHcr. 


■a  dheiMiderstti*  le  ^iite  A I*  f  ait  diM  toHiM  ki  EgliHtt  et  Ici  li<q,iM»  le«  plus  i^gelitn  ta 


Tomt  il. 
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Antoine  de  Croï  pour  lui  ct^desccndans  miks ,  pai 
Lettres- Patentes  rcgi-itnées  aa  Partement  le  i8  Dé- 
csembie  1461.  Louis  I  do  la  Tnfmotîl* ,  Viromte  de 
1  HlOnani  M  Prince  de  Talmont ,  fit  cppn^iiion  à  ccite 
■idoiMâon  1  putendaiit  qile  le  Comté  a«  Gtùoe»  lui  de- 
revenir ,  sur  la  supposition  que  Maiguerile  d'Eu , 
<\i\\  avoit  ^pou&é,  vers  la  fin  du  i3*  siècle,  Gui  II  de 
la  Trémoîtie  ,  Vicomte  de  Thouars ,  étoit  iille  de 
Jeanne,  Cocntessc  de  Guines,  et  soeur  de  Rjoul  II , 
pere  de  celui  sur  K-qucI  ce  Comté  fut  confisqué.  Mus 
il  est  prouvé,  dit  DucMnr: ,  par  une  ancienne  Chro- 
nique des  Comtes  d'Eu  ,  qu'elle  étoit  soeur  de  Jean  II , 
•Comte  d'Eu ,  mari  de  la  même  Jeanne.  Le  Conseil  de 
Louis  XI ,  jugeant  mal  fondée  l'oppojilion  du  Sire  <!e 
la  TrémoHie,  a'y  eut  aucun  égaid.  Il  n'en  tut  pas  de 
ibAibb  da  ctU» Chiriu,  OnUBdeChankiis,  ^ui 

revendiquoit  le  Comté  de  Guines  en  vertu  du  Traité 
d'Arras.  Lotiis  XI ,  par  le  Traité  conclu ,  le  5  Octobre 
146&J  i  ConAans ,  lut obligéd'abandooner  àce  Prince 
teOmté  de  Guines  :  maisChailes,  depota  «ou  avène- 
ment ait  Duché  de  oommm,  afint  eu  de  nouvelles 
quddks  avec  Loola  XI,  ce  Comii  tul  liit  retiré,  et 
rendu  à  Antoine  de  GroL  Après  la  mort  de  celui-ci , 
Philippe ,  son  fils ,  Ini  succéda  au  Comté  de  Guines , 
ainsi  au'à  ses  autres  biens.  Mais  ,  s'étant  depuis  en- 
gagé aans  le  parti  du  Lhic  de  Boulogne ,  toutes  m»  | 
terres  de  France  huent  confisquées  au  mois  de  Janvier 
1476,  et  le  Coiuté  de  Guines  fut  donué  à  Antoine  , 
bâtard  de  Philippe  le  Bon ,  Duc  de]  Bourgogne ,  aprds 
la nort  duquel , anivée l'an  i5o4,  iltevintà Je  Cou' 
taamt  dont  U  &'>  plna  diédititait. 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES,  »ir  18  DUCS,  D*  AU  MÂLE. 

La  ville  d'AuMALE,  Alba-Marla,  cnAumalcum,  située  sur  la  Brèlc,  dans  la  haute  Nor- 
mandie ,  aux  confius  de  k  PicactUe ,  est  le  dief-lieu  d'un  QovaXé ,  puis  Duché ,  auquel  elle 
a  donné  son  nom. 

EUDES. 

Etfvss,  lîIsd'EUenntlI,  Comte  de  Champa^e,  arant 
été  prîrë  de  la  succession  de  son  perc  par  l'hibaut  111 , 

f 'ijintr  ilr  f'!-;':    M  n  oncli" ,  s<;  rrtini  uuprrVs  do  (Guil- 
laume lo  Haur  l  ,  iJ.u;  d<!  Normandie.  (.0  l'riiiie  lui 
At  épouser  A 'n  a  1;  /  .  sa  So-ur  utérine  ,  fille  d'I  Icrliiiii, 
Seigneiir  de  Coiueville  ,  et  d'ilarlette  ^a  leuane.  11 
accompagna,  l'an  106$,  Guillaume  à  la  conquête 
(l'Angloierre.  Les  services  <qa'Eudes  lui  rendit  lurent 
lûcoœpenâés  par  le  don  que  Guillaume  lui  fit  du  Comté 
d'Hoktemess,  dans  l'Yorcuhire.  D'un  autiecAtérat* 
ttcbMBent  qu'il  anl  pour  Joan  de  Baveux  »  Arch** 
viaoe  de  Rouen  ,  lui  mérita  U  terre  d'Aumale ,  due 
ce  Prélat,  duconsentenientdesoa  Chapitre ,  luî  céda 
pour  porter  $  i  I  jimiOTO  et  le  servir  avec  dix  Chevaliers 
a  la  Àiene.  11  y  avoit  dans  cette  terre  un  château  bJli, 
vers  l'an  1000,  par  un  Seigneur  noninié  Giiciinlrui  , 
qu'il  pialt  à  D.  Duplessis  de  qualifier  Comte  d'Au- 
male, sans  Ibndrmrnt.  Ce  même  Seigneur  Ibuda,  vers 
l'an  10^7,. m  même  lieu,  l'Abbey^ed'Auchi  ou  d'Auxi, 
dite  aujourd'hui  d'Aumale,  et  ce  lut  vraisemblabkmcnt 
de  lui  que  l'Eglise  de  Howen  «voit  ecouis  cette  leire. 
Guillaume ,  par  coMÎdtolHm  pow  Ètidea ,  l'étigea 
eaConaié.  ApieUaioitdece Prince ,  Fudcs se  trouva, 
paDr  la  altaetion  de  ses  terres ,  dans  la  dc'penilanre  de 
doux  frères  ennemis,  Guillauiiie  II  ,  Koi  <rAiiL;!r!ri rc  , 
et  Robert,  Dut  do  N'ornijndic ,  l'ntie  t;  ^quel*  il  fiil 
obli^L^  d'opler  ,  quoique  ,  suivant  les  loiv  If  odales  ,  il 
leur  dût  a  l'un  et  à  l'autre  la  iidélilé  :  chose  à  lj  vé- 
riti<  irnpossibh^dansla  conjoncture  oiiilserencontioit. 
11  préféra  le  service  du  premier  à  celui  du  second  ;  cl 
daincelto  dbpmition  il  reçut  garnison  angloise ,  l'an 
1090,  dans  (On  cUtean  d'Àumale.  Mal*  u  ne  jper«<^ 
véra  point  d«ns  son  attachement  i  Guillaume.  Séduit 

par  li L .            d'.ri- ':- 1 i cr.  ,    W  ]i>riua  une   t oïiiurjtinn 

amc  Robert  de  Mowbrai  et  d'autres  Seigfieuia  pour 
nettie  son  propre  fils  sur  le  trône  d'Andeterfe.  Guil- 
laume ,  instruit  du  complot  avant  qu  il  c-(.Iaiàt  ,  eu 
prévint  les  suites.  Eudes  fut  arrêté  par  ses  oidrc»  .  l'an 
1096,  ctconiiné  dans  une  obscure  piison  où  il  .'  ;'! 
iv,  jours  ,  laissant  avec  ce  fils  une  fille,  Judith  ,  veuve 
alkjts  de  U'alleve  ,  ou  Walters,  (  ouitcde  I  lurrtin^ton, 
Danois  d'origine ,  à  qui  Guillaume  lo  Conquérant 
avdt  iut  trancher  h  tm  pour  crime  dé  nbdîioa. 

ETIENNE. 

Etnmk»  Jilc  d'Eudes  de  Champagne ,  posaddaît  le 
Cointi  d'Aumale  du  vivant  deaon  pere,  leqiirl,  avant 
fixé  son  séjour  en  Aneicterte,  lui  avoit  cédé  ce  qu'il 
avoit  en  Normandie.  L'an  loyo,  il  suivit  le  parti  de 
Guillaume  le  Roux  lorsiju'il  \iui  lu  Normandie  faire 
la  guérie  au  Duc  Robert  son  Irere.  Avec  l'argent  «ju'iJ 
reçut  de  Guillaume,  il  agrandit  et  fortifia  son  château 
d'Aumale  ,  où  il  logea  toute  la  fartftic  rojale  dans 
une  visite  qu'il  en  re^ut.  (Ordér.  Vital.)  Os  fut  par 
l'ordre  de  ce  Monarque  qu'il  secourut  peu  de  (ems  après 
Raoul  de  Toênl,  âê^eur  de  Cmiches»  contre  Guil- 
laume, Comte  d*£TX«ox,  sous  les  aimes  duquel  il 
éfoît  près  de  succomber.  Êtieiuie  se  rf<:oticilia  dcj)ins 
avec  le  Duc  Robert.  Plusieurs  Seigneurs,  lomniu  on 
vient  de  le  dire  à  l'article  de  son  perc,  conspirèrent, 
en  109.5,  pour  le  jdacer  sur  le  trône  d'Angleterre  ,  et 
r'cliouerent  dans  ce  dessein  jiar  la  dil(i[riii:e  que  fit 
le  Roi  Guillaume  11  pour  en  prévenir  l'exécution. 
Etieune  ,  qui  éioif  pour  lors  en  Angleterre  ,  se  rclugia 
dans  l'Abbaye  de  S.  Oswi.  11  y  lut  pris  et  conduit  au 
châleaudeoamtMny ,  où  Guillaume  donna  ordre  qu'un 
lui  crevât  ies  yemc.  Mais  la  ièmme  et  la  parens  du 
c  <>-.ip:ihle  obiimmit  sa  grâce  à  fine»  de  pric-res  et  du 
jirrM'iis.  Tticone  après  cela  partit  avec  le  Duc  de  Kot- 
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mandie  pour  la  Croisade.  De  retour  après  la  mort  de 
Guillaume ,  Ù  w  brouilla  une  seconde  fois  avec  le 
Duc  Robert  »  et  fut  un  des  Seigneurs  qui ,  l'an  1 1 04  « 
tppeUêiCilt  Henri  I,  Roi  d'Angleterre,  pour  s'emparer 
de  la  Momandlie.  Il  oombatlit,  l'an  i  leti,  pour  ce 
dernier  &  la  bataille  de  Tindwbiaî ,  où  RobtttaenMura 

ftrisonnier.  Etienne  conserva  pour  le  vainqMur  la  fid^ 
ité  qu'il  lui  avoit  vouée,  jusqu'en  1 1 18.  Mab  alors , 
gagné  par  sa  femme,  il  se  tourna  Ju  (<'t^  âe  Ciiil- 
laumeOiton,  fils  de  l'infortune  Duc  Robert,  et  tra- 
vailla à  le  mettre  en  possession  de  la  Normandie. 
Déjà  depuis  deux  le  Roi  Loiiii  le  Gros  laisoit  la 
guerre  aans  ce  Duché  pour  le  tuénic  olijet.  Kiicnnc 
eng^^. Baudouin  4 /a  Hache,  Comte  <le  t  landre, 
ran  1 1 18 1  à  tenir  joindre  ses  armes  à  celles  du  Mo> 
nar^m  Iranrois.  Cette  ligue  ayant  <'t<'  dis$ip(<e  après 
la  ball^lk  d'Eu,  gagnée  par  Henri  sur  i<-s  (jonitMérés, 
au  mob  4e  Septembre  1 1 18 ,  le  G>mte  Etienne  ne  laissa 
pas  de  tenir  bon  quelque  tenu  loi  eeul.  Mais  en£n,obUgé 
d'abandotuier  lacampaene»  il  alla  M  lenlèmier  dans 
le  cMteau  du  rieux  Koum.  Heml  étant  venu  Iv  as- 
siéger, jetta  vis  à-vis  do  la  place  k-i  fondemens  d'une 
forteresse  qu'il  nomma  Mate-putain,  eu  dérision  de  la 
femme  du  Comfn  I  ticnne.  Celui-ci  n'attendit  pas  que 
l'édilice  fût  achevé  pour  se  rendre.  Touché  <V  rpp«'n- 
tir,  il  employa  ses  amis  pour  obtenir  sa  jrr.K  ,  et  y 
réussit  l'ail  1119.  Mais  l'an  1 13^,  au  mois  (le  Janvier, 
il  se  déclara  de  nouveau  contre  Henri  en  s'untssant  4 
la  ligue  formée  par  le  Roi  Louis  le  Gros  en  faveur  de 
Guillautne  Lliton.  Le  iiuit  qu'il  retira  de  ce  parli  fut 
la  ruine  de  son  cilileau  d'Aumale,  que  la  Roi  d'An- 
gleterre prit  et  lirra  anx  flammes*  Xa»  placée  de  U 
plupart  «les  autres  ConfiSdéféi  subirent  le  mime  sort , 
et  fa  ligue  s'en  alla  ainsi  en  fïimée.  (Ordér.  Vital.) 
F  tienne ,  après  ce  jvi<-n,  partit  une  secnudo  fois  pour 
la  Terre- Sainte ,  où  il  mourut  la  uiéine  année  1 127. 
Madvise,  son  épouse,  fille  de  Raoul,  Seigneur  de 
Mortemer,  le  fit  pere  de  Guillaume  ,  qui  suit;  d'F^- 
tif^nrio  et  dTu^ueiaiid  ,  qui  vivoieiil  cni  oie  l'un  et 
l'atitrn  en  t  iSo  -,  et  dr  quatre  filles ,  dont  la  dernière, 
nommée  Havoise,  épousa  1°  Guillaume  de  Romarc, 
Comte  de  Lincoln  eu  An^eten*}  a'  ftene  d»  Unis, 
Seigneur  en  Eoone. 

GUILLAUME  h 

j  1 27  au  (ilutAt.  GwiLtATTMi!  I,  dît  te  Gkos  ,  succes- 
seur d'I. tienne,  son  pcie,  aux  Cnnités  d'.Aumale  et 
ù'I loldcrneis  ,  carda  la  lidélité  au  Roi  Henri  1  tant 
ijuc  ce  l'rliicc  \érul.  -Mais  apn'ji  .sa  mort  il  embrassa 
le  paili  d'Etienne  de  BlDis  r  ontre  l'Impératrice  Ma- 
thilde,  à  laquelle  celui-ci  disputoit  le  trône  d'Angle- 
terre. L'an  II  38  ,  Etienne  lui  donna  le  commande- 
ment de  l'armée  qu'il  envoya  contre  David,  Roi  d'E- 
cosse ,  qui  éloit  entré  dans  le  Comté  d'Yorca.  Guil- 
laume ,  au  mots  d'Août  de  cette  année  ,  gagna  sur 
ce  Firiiioe  la  bataille  de  YEuaéard,  ainsi  nonimée , 
comme  on  Taditaîlleuia,  d'unemeilix  ^«e  les  Aiulds 
avoient  élevé  sur  un  chariot ,  et  quHa  conduisoient 
au  milieu  de  leur  armée  en  manière  dVitselgne.  Le 
Général  ,  pour  récompense  de  cette  vie  toire ,  eut  le 
Comté  d'Yorct.  Guillaume  n'eut  pas  le  luéme  bunhcur 
à  la  bataille  de  Lincoln,  où  il  combattit  sous  les  ordres 
du  Roi  J'-ticnnc  ,  le  2  Février  1141,  tontre  le  Comte 
deGlocester,  irere  de  IMathilde.  11  v  commanda  avec 
Guillaume  d'Ipres  une  des  ailes,  consistant  en  cava- 
lerie flamande  et  bretonne.  Mais  an  fort  du  combat  il 
prit  la  fuite  avec  sa  troupe,  suivant  Simëon de  Durham, 
et  exposa  par  là  le  Roi  au  danger  d'étmi|iris,  qu'il  ne 

Îut  éviter.  11  souscri*it,  l'an  1  (53 ,  comme  témoin  au 
'raitéq ul  se  fit  entre  le  Roi  d'Aagleiem  et  Henri d*An< 
jou;  Tnité  par  ]«|(Mil  EUeniM  recoanoissott  Henri 
pour  son  $ucee$3eur  à  la  Couronne  d'Angleterre.  Henri 
é:jiit  r.ionlé  iiur  îe  trône  rantiée  siuvaiite  ,  le  (^ouite 
d*x\i;malc  et  beaucoup  d'autres  Seigneurs  lurent  re- 


cherchés touchant  les  Domaines  du  Royaume,  dortf 
ils  s'étoicnt  emparéi  à  la  faveur  des  troubles.  En  vain 
alléguerent-iis  des  Lettna  confinnatiTes  d'Etienne  i  il 
leur  fut  répondu,  Al  W«lMr  HeodagM > 

que  les 

concessions  d'an  aiuipalBÉr  tu  poaroiiait  poi^er  au- 
cun préjudicoil'Iiéiitierl^tinedutiAne.  Guillaume 
fut  donc  obUni  comme  la  autres  de  rendre  ce  qu'il 
avoit  pris  au  hsc.  Mais  il  ne  le  fit  qu'après  avoir  hésité 
long-tems  ;  et  il  fallut  même  ,  dit  l'auteur  riié.  <]iic 
le  Roi  l'allàt  trouver  en  Nnrthumberland  ;  où  il  s'éloil 
retiré,  pont  le  contraindn- à  prrndroce  p.iiti.  Urej^retia 
sur-tout  le  fameux  château  de  .Scarboroogti, qu'il  avoit 
tait  liàtir  dans  la  province  d'Yonne, sur  le  sommet  d'un 
rocher,  et  dont  l'enceinte  comprenoit  soixante  arpens. 
(  IbiA.  )  La  crainte  après  cela  le  retint  dans  le  devoir  pen- 
dant plusieurs  années.  Il  la  secoua  l'an  1 173 ,  et  entra 
secritcmeol  dans  le  parti  du  jeune  Roi  Henri,  révolté 
contre  son  pere.  Les  Comtes  de  Flandre  et  de  Boulogne^ 
autres  partisans  du  premier  i  étant  venns  assiéger  le 
chlteaud'Aumale,  Guillaume,  de  concert  avec  eux, 
leur  livra  lui-même  la  place ,  se  rendit  Icdr  prisonnier , 
et  leur  fit  ouvrir  ensuite  les  portes  de  se?  antres  loile- 
resscs,  sous  prétexte  de  payer  de  cette  manieir  sa  i.tji- 
(  ()n.  (jniitaume  se  réconcilia  dans  la  suite  avec  le 
\  ieuv  1  lenri  et  lui  garda  la  fidélité  jtisrju'i  sa  mort  arri- 
vée le  10  Août  1180.  II  avoit  fcnuié  ,  l'an  ii5o,  ou 
Comté  d'YorcK  ,  l'Abbaye  de  MeU  ,  pour  se  rédimcr 
d'un  vœu  qu'il  avoit  lait  d'aUer  à  la  Terre-Sabile ,  et 
que  l'incouimodilé  de  sa  grosseur  ne  lui  perinettoit 
pas  d'accomplir.  De  Cécu  e,  son  épouse,  filiede  Guil- 
laume, Comté  de  MoMbrai,  il  laissa  une  fille,  qui 
suit.  Si  l'on  s'en  rapporte  an  discours  Glit  parle  Comte 
de  Gloccster  à  son  anmSe  avant  la  bataille  de  Lincoln , 
et  rapporté  par  Henrî  dffuntington  ,  le  ('ûmte  d'.\u- 
male,  par  ses  dé'n.iiicîics  ,  avoit  donné  |  :<  texte  à  sa 
Heaime  de  l'abandonner  potir  se  livrer  à  un  autre 
Comte  avec  kqut  alla  vécut  dana  un  idulicR  numi- 
fi»  te. 

HAVOISE,  GUILLAUME  DE  MANDEVILLE, 
6E0FROI I ,  BAUDOUIN  ir  GUILLAUME  IL 

1180.  Havoise,  ou  Hadwidf  ,  fille  de  Guillauiiie I , 
lui  niocéda  aux  Contés  d'Auniale  et  d'HoIdemess , 
avec  GutUAVMa  oa  MJLmvttLe,  ou  de  M  acnevillc. 
Comte  d'Essex  ,  qu'elle  avoit  épousé  le  1 4  Janvier 
1180  (  N.  S.  ).  Ce  Seigneur  faisoit  dés  lors  sa  résidente 
ordinaire  en  France;  et,  l'an  1179,  au  retour  d'un 
voyage  à  la  Tenc-Sainte  ,  il  avoit  ac<  omr  .mué  le  Roi 
Louis  le  Jeune  en  .Angletetie.  [  l\o;;er  d'Hovedcii.  ) 
(îuillaume  ,  i'aii  >  iC-i  ,  recul  ,  le  7  iSovembre,  dans 
son  cliâteau  d'Aumale,  les  l\ois  de  France  et  d'Angle- 
terre ,  le  Comte  de  f  iaixtre  et  les  Ardievéqiics  de 
Reims  et  de  Cologne  ,  qui  s'y  étoient  rendus  pour 
traiter  de  la  paix  entie  le  Roi  de  France  et  le  Comte 
de  Flandre ,  au  sujet  du  Vermandois  et  A\',  l'Amiénois  ; 
mais  l'afTaire  ne  mt  terminée  que  le  10  Mars  suivant. 
(  Raoul  de  Diceto  et  Jean  firompioti.  )  Gnillaubie , 
suivant  Benoit  de  Péterboroiigh  ,  servit  de  son  bras  le 
Comte  de  Flandre  dans  la  gucne  que  cette  querelle  oc- 
casionna. Un  certain  Raoul, fils  de  Hugues  de  falliit, 
demeurant  près  de  Gisors ,  sur  les  terres  de  I  raiu  t- , 
ayant  outragé  de  paroles  le  Comte  d'Aumale  ,  llmn 
de  Ver ,  pour  !e  venger  ,  tua  Raoul  le  -aB  iNovernbrc 
1  186.  Des  l  ran<-oi.s  regardèrent  ce  meurtre  comme 
une  in.^ulte  faite  au  Roi  de  l'rance,  et  usèrent  de  re- 
présailles envers  un  nommé  Garnicr  ,  habitant  de 
Gisons ,  qui  ëtolt  dans  l'intimité  du  Roi  d'Audelerre. 
(  Ibid.  )  U  ne  parott  pas  que  cette  al&iie  ait  ettd^autn?3 


Guiltanote  étant  taort  «  le  14  Novembre  1 1 89  ,  à 
Rouen  aans  enfans,  Havoise  se  remaria  la  m^me  an- 
née à  Georaoi  ,  Seigneur  des  Forts  en  Normandie-. 

Geofroi  partit,  peu  de  tcnis après  ,  avei  le  RoiRiiliard 
pour  la  I  crre-^inte  ,  et  y  mourut ,  suivant  Albt'iic  , 
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l'an  1 191 ,  étant  au  ^icge  d'Acre.  Des  Généalogistes 
ançlois  prétendent  qu'itrcrint  de  cette  expédition ,  et 
finit  ses  jours  en  Aiis.IeterTc  l'an  1 194.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  laissa  de  s.on  niaiiage  un  fils ,  nomiBé  Guil- 
laume ,  qui  devint  dan»  «uil*  Comte  d'Holdemess. 
Havoise ,  ayant  auirèca  à  Gaofioî,  OMToift  à  de  troi- 
siemM  noce* ,  et  doiiiu  «■  main  à  B*si»Fiir ,  Sei- 
gneur ét  Choques ,  iUs  de  Robfrt  V ,  dît  le  Roiix ,  Sei- 
gneur de  Béthunc.  (.'-c  fui  Riclurd  1 ,  1'  1;  rAii^lclerre, 
qui  noua  cette  allianc  o  par  atTctUun  pour  Baudouin  : 
oiai.'i  cclui-t  i  nt;  po5bi:iia  pas  long-lcms  le  Comté  d'An- 
malc.  I-a  gui-rrr  s'i'lant  allniii<'tî  «"ntre  Philippe-Au- 
nustt-  tt  le  Roi  Rk  hartl ,  ic  prcmiiT  alla  iticitio  le  sit'j^e 
devant  la  riUc  d'Âumaic,  pour  attirer  l'Anglois  hors 
de  la  Bretape  qu'il  dévastoit.  RldUffd ,  l^aat  «|>pris 
le  danger  ou  étoient  ses  sujets ,  marcha  prornptemcnt 
à  leur  secours.  En  arrirant  à  Aumalc ,  il  présenta  le 
combat  à  Philippe ,  qui  l'aecCfM.  »  On  vit  dans  cette 
»  jouni^  des  prodiges  de  force  «t  de  râleur  de  part  et 
»  (l'autre.  1^  Roi  Ric  hard  ayant  remarqué  dans  le  fort 
"  de  la  inêlre  Alain  de  Dinaii ,  qui  »'étoi(  retiré  ù  l'é- 
n  cart  pour  raccommoder  son  casque,  niarciia  vers  lui 
■»  la  lance  baissée.  Alain  le  reconnut,  et  ,  raniinant 
>i  dans  ce  nionieut  toute  sa  l:alae  ,  il  courut  3\rz  iu- 
"  reur  contre  lui.  La  lance  du  Roi  porta  contre  le  bou- 
»  clier  d'Alain  et  s'y  htîsa;  cdk  d'Alain  glissa  sur  le 
"  bouclier  du  Roi ,  passa  entre  ses  cuisse»  >  et  porta 
»  contre  le  derrière  de  la  selle  avec  tant  de  icmear» 
»  que  Jecafalieretiecbefal  furent  renversés  par  tene. 
>  Ce  seul  coup  cAt  (eraUné  la  guerre,  si  les  Anglois  se 
»  fussent  accourus  au  secours  de  leur  Prince  et  ne 
»  l'eussent  remonté.  Ce  no  fut  pas  le  seul  afiront  que 
11  Rii  hard  re<  iit  au  sii'gr  d'Aunialc  :  il  lut  encore  loii- 
>i  tiainl  cle  j/rcndrc  la  tuile  et  de  iau^r  la  pUce  au 
>:  pouvoir  du  son  ennemi.  l'hiUppe  ne  perdit  aucune 
»  personne  de  marque  dans  cette  action  ;  il  fit  trente 
»  Chevaliers  prisonniers,  au  nombre  desquels  se  trouva 
>.  Gui  de  l'bouars ,  depuis  Duc  de  Bretagne  «.  (  Mo- 
riie  ,  Hist.  de  Rret.  T.  I,  p.  laa. )  Après  s'être  rendu 
maiire  de  la  plaoe^  il  la  num  au  jfftoà  iwret  de  Bau- 
douin, qui  l'avoit  défindoe  me  rakor.  L'épo(]uc  de 
cet  évéoement  est  d'autant  plus  renianiuable,  qu'elle 
sert  de  date  dans  plusieurs  Chartes  :  racta  est  con- 
ccssio  itta,  dit  un  de  ces  titres  ,  anno  nh  Incornutiima 
Domùii ttcxcvt  eo  temporequoAibuiHQiUt  ariithjjjjQ 
Fraacorum  Hfge  lonf  d  obsidione  subversa  est.  (  N. 
T. de Dipl.'l AV , pp.  71 1-712.}  Lelloi  donna, quatre 
ans  après,  la  propriété  d'Aumale  i  Simon  de  Dammar 
tin  pour  liû  et  ses  héritiers.  Depuis  ce  revers  il  ne 
resta  plus  à  Baudouin  que  le  sijnple  titre  de  Comte 
d'Aumale^  avec  lequel  il  mouiut  le  Octobre  lat  t* 
Ce  titra  mt  leeudilî  etcoasenrjparseidesceBdaoai 
ou  plutôt  par  ceux  de  G«u.laomx  ou  Forts,  qu'Ha- 
voîse  épouffl  en  quatrièmes  noces ,  n'ayant  eu  de 
Geofroi  qu'une  Iille  ,  <jui  mourut  suns  postcrilc^.  (lîou- 
quet ,  T.  Xlll ,  p.  57,}  On  les  appelloit  t-n  Angleterre 
Comtes  d'Albeniarle  ;  et  cette  race  ayant  manqué  ,  le 
nom  d'AJbtiuaile  a  été  encore  un  titre  dont  ['liulrurs 
iSeigneurs  anglois  ont  été  revêtus,  entre  autres  1<  k'- 
Icbre  C^téraï  Muoca,  aéé  Duc  d'Albemarle  par  le 
Roi  Charles  0,  qu'il  irait  idtkUl  aar  le  tràne  d'An- 
gleterre. 

SIMON  DE  DAMMA.RTIK. 

1200.  SiMOSf,  a*  fils  d'AIlx'ric  II,  Cnmtf!  Je  l)jm- 
martiu  ,  étant  revenu  d'An^.letcrrc  ,  où  il  s  t'toit  sauvé 
a\  ec  son  perc  et  Renaud  son  triTt-  jiour  cause  de  fé- 
lonie ,  fui  pourvu  du  Comlà  d'Aujnale  par  h  Roi 
i'hilipJ^e-Aug^4lc  ,  avec  Icqud  les  deux  trcres  av.^icnt 
lait  la  paix  plusieurs  années  auparavant.  11  paroit  par 
quelques  actes  que  Renaud  eut  aussi  sa  part  dans  ce 
CJointét  ou  plutôt  que  les  deux  frères  le  possédèrent 
par  indivfs.  l'hilippe>Auguste ,  quelqups  années  après, 
..i  y  vj   1    Sluiou  Marie,  Me  et  liéritilrede  Guil- 


laume 111 ,  Comte  de  l'onthicu  ;  maïs,  l'an  ou- 
bliant ces  bienfaits,  il  se  laissa  entraîner  par  son  6n» 
dans  le  parti  de  Ferraud ,  Comte  de  f  landre  ,  révolté 
oooln  le  Roi  de  France.  Ayant  combattu ,  l'année  sui- 
vante ,  sous  les  drapeaux  de  la  Flandre  à  la  bauille 
de  Bouvines  »  il  Ait  proscrit  par  l'hilif^^Auguste  et 

rrivé  de  son  Comté  ,  mie  le  Aoi  Louis  Vlli  donna ,  i 
an  1224  (N.  S.  i ,  dans  lemoude  Février,  au  Prince  ' 
l'hilip["'  lîi.ii  j.  l    :,i  îri'ie.  Marie,  ia  femme ,  avant  | 
succéd..:  ,  i  Jii  ,  J.U  (-Omlé  de  i'oilllliCU  ,  ic  Hoi  i 

L^uis  Mil  cnv(1op[>a  cette  Dame  dans  la  disgrâce  de 
son  mari,  en  lai>aiii  confisquer  le  Ponfhîeu  à  son 
prolit.  Marie,  par  ses  soumissions,  eiit;a^ca,  la  mnne 
année ,  le  Monarque  à  révoquer  l'arrêt  Je  caaitsca;ioii , 
et ,  l'an  1 23o ,  elle  obtint  du  Roi  S.  Louis  le  rappi-l  1 
de  son  époux  et  son  rétablissement  dans  le  Comté 
d'Aumale»  Sinon  lut  un  des  Seigneurs  de  France  oui  i 
écrivlieat,  l'an  ta35 ,  au  Fape  Git^oii*  iX  contre  tes 
entreprises  des  Prâats  de  Ftaiioe  sur  la  furisdîctimi 

cirilu.  II  niounit  ,  le  21  Si'ptcitihrc  I23f)  ,  i  AI)l>PV'!;f . 
laissant  do  son  mariage  quatre  iillcs ,  savoir  Jcauii'2 , 
qui  suit  ;  Aîi.uiic,  marice  ù  Jean  ,  Vicomte  de  C  h  jid- 
leraud  ;  Philippe,  qui  hit  allit^e,  !•  à  Raoul  d  hiiu- 
dun  ,  Comte  d'Iiu  ,  a°  â  Haoul  il ,  Sire  de  Couci ,  3°  ,1 
Otton  lU  ,  Comte  de  Gucldre  ;  et  Marie  j  dite  de  Pon- 
ihieu ,  feumie  de  Jean  II ,  Comte  de  KoucL  {f»  JMaric , 
CbnMeiits  da  Pontiiieu.  ) 

JEANNE. 

I23p.  Ieaknb,  fille  aînée  de  ^imon  de  nammartir. 
et  de  Marie  de  Pontliieu,  succéda  ,  l'an  1  j3<;  ,  à  son 
pere  dans  le  Comte  d'Aumale  ,  et  ,  l'an  i  ^T  1  ,  à  sa 
mere  djus  celui  de  Fonthieu.  tlle  éloit  uiarice  depuis 
l'an  1238  à  Fc«dikamdI11,  RoideCastiIle,ditIeSaint, 
dont  elle  resta  veuve  le  3o  Mai  la&a,  après  en  dvoii 
eu  Ferdinand ,  qui  suit,  (f^es  Jeamie«  CbfflJeue  de 
Po»Meu,) 

FERDINAND. 

1353.  FsRDiNAMD  II ,  dit  DE  PoxTHiXD ,  fils  de  Fer-  Il 
dinand  III ,  Roi  de  CastiUe ,  et  de  Jeanne  de  Dant-  I 
rnartin  ,  devint,  aj.ni  la  mort  desonpere.  Comte  II 
d'Aumale  du  tlic-l  de  Simon  de  Danimatlin  ,  son  m 
aïeul  maternel.  11  lut  en  même  teins  Bâton  de:  .Nîoii;-  Il 
gomeri  et  de  Noyeiii:>«ur-mer.  1  crdiiiaud  mourut  vers  II 
l'an  1260,  laissant  de  Lauhk,  son  épouse  ,  Dame  |l 
d'iîpernon  ,  hllc  d'Amauri  VI ,  Comte  de  Montâirt  11 
(morte  l'an  1270,  après  s'être  remariée  i  Heati  VA»  il 
Comte  de  Graudpréj  ,  un  itis ,  qui  siùL  B 

lEAN  L  I 

1260.  Jr.*N  I,  fils  de  FerdlnanJ  IT  et  di:  f.aure  , 
succéda,  l'an  ia6o  ,  À  son  pcrc  dans  le  Comte  d  Au- 
male  et  les  liaionies  do  Montgomcri  et  de  Koydles, 
et,  l'an  1 270 ,  A  sa  mero  dans  la  beigncuric  d'F.{>ci- 
non.  Mais  après  le  décès  de  Jeanne ,  son  ai'culc ,  arTl\ é 
le  i6  Mars  1379  (N..  S.) ,  Je  Roi  d'Angleterre  , 
Edottard  1»  maii  d'iîléoaoae  1  tante  du  Comte  Jean, 
nvei¥iâ]Mf  «t  nom  de  aa  nimef  les  Comtés  d'Au- 
male et  de  Ponthleu.  L'aflaiie  ayant  été  itigée  ,  l'an 
1281  ,  au  Parlement  de  la  l'enlei.ùte  ,  Jean  i;it  main- 
tenu diiii  le  Comte-  d'Auinule,  conimo  cî^ii.t  sa.'ié  en 
ISormandie,  où  la  lepi ('seutation  a  lic.i,  t  '.  '     liii  >',<• 
celui  tic  i'oullâfu  ,  où  cette  iin'  uie  repre»enialiuu  n'est 
point  admise.  11  se  lit  de  plus  aiijoger  les  conquêtes  de 
son  aïeule,  la  Comtesse-Heine  Jeanne,  en  vertu  du  testa- 
ment de  cette  J'rintessc  ,  qui  les  lui  avoil  légués  pour 
le  dédommager  du  Comté  de  i'otithieu  ,  qu'elle  prc- 
TOiroit  devoir  lui  échapper.  Le  Comte  Jean  étoil  brvtc. 
Il  hittuéi  le  11  Joillet  i^oa^àlabUailledaCourtrai, 
où  il  oombaltit  pour  la  France.  Il  «voit  ^asé  Inn, 
Dame  de  Fcmiauic-Guéranl ,  fille  d'Amauri  U  ^  Sei- 


gneur 
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gneur (le ^îculcni  (morte le  lâjamrier  iSM})  <î"nt  il 
eut  un  fils,  oui  suit,  et  une  fille,  jumméo  Laure,  qui 

JEAN  IL 

i3oa.  JuM  n  DE  Castuxs,  ou  bx  Ponthibu  ,  suc- 
céda, l'an  i3oa,  à  Jean  I»  aon  para,  dans  le  Comté 
d'Aumab,  aiiui  qnt  dans  tes  BaioiUeii  de  Montgomeri , 

de  Noy elles,  d'Epemon,  et  à  sa  mère,  l'an  i3a5  (N.  S.)i 
dans  ta  Seigneurie  de  Fontaine-Guérard.  Sa  mort  ar- 
riva vers  la  fin  de  l'an  1342.  Il  avoil  épousé,  l'an 
i32o,  Catherine,  fille  de  Robert  d'Artois,  Comte  Je 
Beaumont  (moite  en  Novembre  i368i,  dont  il  eut 
Blanche ,  qui  suit ,  et  Jeanne ,  mjrii'c  à  Jean  VI ,  Comte 
de  Vendôme.  Celle-ci ,  après  la  mort  de  son  pore  ,  pr(^- 
tendit  lui  succéder  aux  terres  d'Epcmoa,  (le  <jutUe- 
beuf,  do  Houlcbec,  da  Bois4(oaiuwdt  da  Vsmon  et 
autres.  Mais  Catherine  1  M  mère  ,  les  revendiquoit 
comme  fiïrmant  l'asslgiciat  da  son  douaùe ,  sur  uuoi 
eU«s£tent,laa5Mars,uiiiiiaididaVani34a(V.  S.), 
une  'mmacdoB  par  laquelle  Jeanne  dwndMuiaît  i  sa 
mère  rusufiuit  de  ces  leiKS,  àlachugcdererersion, 
après  sa  mort,  à  elle-même  t  ce  qui  fut  confirmé  dans 
If  rnois  suivant  par  Lettres  du  Ro!  Philippo  de  Valois. 
(  'l'réior  (les  Cliartcs ,  rcg.  y4 ,  acte  t^jj.  ) 

BLANCHE  DE  CASTII.  LE 
ET  JEAN  d'HARCOUR  r. 
i343-  BlancridiCastillk,  fiUe  aînée deJean II,  lui 

'.Ml  .'  I.i  iu  Cnmté  d'Aiimale  et  dans  la  Baroniir  de 
Montcnmrri  ,  avec  Je* n  III,  Comt*  d'ilarcourt,  V'du 
nom  de  sa  Maison,  et  Vicomte  de  C  hJlélIeraud  ,  qu'elle 
avoit  épousé  l'an  1340.  Jean  tonibattit ,  l'an  1346  ,  à 
la  journée  de  ('réci ,  où  il  fut  daugereuscnx-nt  blessé. 
Avant  depuis  encouru  la  disgrâce  dit  lloi  Jean  pour 
s'être  lié  avec  Charles  le  Mau%  ais ,  Roi  de  Navarre ,  il 
eut  la  t^fc  tranchée  ,  le  5  Avril  >355  ,  dans  le  château 
de  Rouen,  lilanrhe  ,  .sa  femme,  eut  querelle  avec 
Edouard  lU  ,  Jloi  <l'A  devenu  Comie  de 

PonlUeaowwTndlddflBi^tiaid.  CaFkinoe,en 
kd  enlemn  ditoan  de  NvfaUBS»  «l'S  prétendoit  £tre 
daiu  la  mouvance  de  son  Coratl.  Mais  fa  guerre  ayant 
été  décl.iréo  ,  l'an  1 369  ,  entre  îa  France  et  rAngleterre, 
le  Conitc  de  S.  Paul,  chargé  par  le  Roi  Charles  V  de 
l'aire  lentrer  le  Ponthieu  sous  l'obéifcsance  de  Sa  Ma- 
jesté, [nit  le  château  de  Noyelles  par  composition  ,  et  le 
rendit  à  Ulanrlie.  Cette  Comtesse  termina  se*  jours  le 
12  Mai  13^7,  laissant  de  sort  mariage,  entre  autres 
enfiins  ,  Jean ,  qui  suit  ;  Jacques ,  tige  des  Seigneurs  de 
Montgomeri  \  Philippe ,  qui  ht  la  branche  desSrig|Kura 
de  Uonnétable  ;  et  Jeaime ,  ièmme  de  Raoïdda  Cinines , 
Seifpeurde  Montmiril.  A  l'Abbaye  d'Aumalaoo  voit 
deux  cloches  qui  passent  pour  les  plus  ffîf*""ff  de 
la  Normandie ,  dont  l'âne  porte  ou  elle  fitt  te4s,  en 
1379 ,  par  Blanche ,  Comtesse  d'Aumale» 

JEAN  III  ovIV. 

i38^.  JtAK ,  Conte  dUaicomt ,  VI"  du  mmi  do 
S.1  Mauon  »  Vkonle  do  GUldQeiind,  aneoMa ,  l'«n 
1 3^7 ,  à  Blanchè ,  sa  mei« ,  dans  k  Gsaoé d'Anmale. 

11  avoit  été  donné ,  Tan  1 36o ,  pour  ôtage  du  Traité  de 
Brétipni.  11  mourut  le  aH  1  évrier  i389  (N.  S.),  lais- 
sant de  Catherine  ,  son  épouse,  tillo  de  Pierre  I  ,  Duc 
de  Hourbon,  qu'il  avoit  épousée  le  14  Octobre  i35g, 
.Ican  ,  qui  suit;  Louis,  Ardievéque de  Rouen  ;  Je<inne  , 
mariée  à  Ouillaiime  II,  Comte  de  Marauri  Marie, 
femme  d»  Hmand,  Duc  de  Gneldie  j  ot  d'anlNo 

JEAN  IVonV. 

1389.  Jean  d'Hiircovrt,  VU'  du  nom  de  sa  Mai- 
son, succéda  ,  l'an  13S9  ,  i  son  p«re  dans  le  Comté 


tomcU, 


d'Auniale  ainsi  que  tldn  ,  >  ■  lui  Î'I  îarcourt  et  la  Vicomte 
de  Chlteileraud.  Ilsuivu,  1  an  lijK»,  au  voyage  d'A- 
Irique ,  le  Duc  de  Bourbon ,  son  oncle ,  qui  l'avoil  fait 
Chevalier  au  siège  de  Taillebourg.  L'an  141 5  ,  il  fut 
tait  prisonnier  à  la  bataille  d'A^incnurt.  Jean  mourut, 
le  18  Décembre  >  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 
Il  avcMt  épousé ,  par  contrat  du  1 7  Mats  1 389  (V.  S.  ) , 
Maris  ,  hJie  de  Fiene  II,  Comte d'Alençonf  dontU eut 
Jean ,  qui  suit;  Marte,  qnî  vient  apiè»)  JeAne  »  Gwt> 
teste  d'HaiCOurt  -,  et  d'autres  cnfaïu. 

JEAN  Votr  VI. 

JiSAH  i>'HA«cot;RT,  fils  «loé  de  Jean  VD,  né  en  1 
reçut  de  son  pere,  vers  l'an  141 1,  les  Comtés  d'AuraaIe 
et  de  Moitoin.  Ce  fut  un  des  plus  glanda  f^pit«inf  ^ 
son  tems.  Alo  vakuriljoignitimcaïadeiodalîanditto 
qui  ne  lui  MOMUoit  pas  Aa  aoupamnar  dans  anlrui  la 
vice  oppose  dont  11  dloit  încapaDle.  Mais  i!  fut  la  vie» 
time  oe  cette  louable  qualité.  Des  intér/^ts  de  famille 
l'ayant  brouillé  avec  Jacques  d'Uarcourt,  .son  cousin, 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  Reardio  ,  celui-ci 
feignit  eruuite  de  vouloir  se  réconcilier  avec:  lui.  H 
vint  sous  ce  prétexte,  l'an  1419  ,  le  trouver  dans  son 
château  d'Aumale,  où  il  tut  accueilli  avec  la  cordia- 
lité  qui  convient  entre  parens.  Mais  an  ndlieu  des 
caresses  qu'il  recevoit,  il  le  fit  arrêter  par  ses  gens,  et 
l'enlérma  dans  une  prison  d'oà  il  ne  sortit  qu'à  la 
mort  du  perfide ,  arrivée  au  mois  d'Avril  i^ail.  devant 
Parthenai ,  dont  il  vouloit  taire  le  siées,  FOn  de  jours 
a^  sa  déliviaDoa,  h  Aoi  Charles  W  lenonunason 
Lieaianant-Gfaèral  dans  rAnjon  et  le  Maine.  La 
même  année ,  éUnt  à  Tours ,  il  apprend  qu'un  Che- 
valier  anglois ,  nommé  de  la  Pôle,  étoit  sorti  de  Nor- 
mandie avec  aSoo  hommes  et  parcouroit  le  iVIainr. 
Aussitôt  il  envoie  ordre  à  ses  troupe»  de  viaiir  le  joindre 
à  Laval.  lls'yrend-,et,  s'éUntmisàleurt6te,  il  marche 
à  l'ennemi ,  qu'il  rencontre  k  la  Kroussinicrc ,  près  de 
la  Gravelle,  5ur  les  conhtis  duMaincet  delà  Bretagne. 
U  attaque  cette  troupe  avec  tant  de  furie,  qu'il  n'en 
édiappa  qu'environ  110  hommes.  Seize  à  dix-sept 
cens  restèrent  sur  la  place  ;  les  autres  fitrent  £iits  pii- 
soimieis  avec  leur  Cfief.  L'année  suivante,  il  OOtBMIp 
lit  à  U  bataille  de  Veineuil,  doiuiéej  la  17  Août, 
contn  son  avis.  Il  y  pMt  afoe  un  gind  aomlne  de 
bmea  à  l'âge  de  vingt-huil  ans ,  n'étant  point  encore 
naiaé.  Son  peie ,  apièa  «•  ntoit.  lepiit  les  Cmmés 
^Iniatoft  cédée.  *  r 

M  ARÉB. 

145a.  Ma»i«,  fille  aînée  de  Je^n  IV  ou  V ,  lui  succéda 
aux  Comtés  d'Aumale,  d'Harcourt  et  de  Mortain.  Elle 
étoit  veuve  depuis  1447  d'Antoine  de  Lorraine,  Comte 
de  Vauderooflt,  qu'elle  avoit  épousé  l'an  141  t.  Elle 
dHMtnt,  le  19  Avril  1476,  âgée  de  soixante  et  dix-huit 
otu,  ayant  eu  de  son  époux  Feni,  Coaite  de  Vaude- 
mont,  mort  le  3i  Août  •470tetd*aMnaoilliuit,  (Voy. 

RENÉ. 

i47tf.  fin^Dttc  de  Lomme,  U*  deaonaoai,  fils  de 
Feiri,  Gootta  dnthndeasont,  suopéda*  l'an  1476 ,  à 
Maâedlinwiiit,  «aaicnle,  damléComti  d'Au- 
mak  oonuoe  dans  oeuzd'Harâmrtetde  Mortain.  Ce 

Prince  mourut,  le  10  Décembre  i5o8,  laissant  de 
l'mi.ippiKS ,  sa  seconde  iemme,  hUe  d'Adolpke  d'Eg» 
mond ,  Duc  de  Gueldre ,  Claude ,  qui  suit  ;  et  d'autres 
eo£uu.  (f'q^'tfRené  II,  Duc  de  Lorraine,  i 

D  U  C  S   D'  A  U  M  A  L  E 

CLAUDE  I. 
i5o8.  CtAVDi  I  DB  LoBHAïKK,  né  le  ic  O  *•  -  re 
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i496,5*£UdeHenë]I ,  Duc  de  Lorraine, lui  succéda 
au  G>nité  d'Aumale.  Etant  venu  en  France,  il  s'y  éià- 
Uît  apèt  «voir  obtenu  des  hUtn»  ds  naliiralînHmi, 
etfht  pourra  de  U  diu|{ede  GrUid>VbwiiT.  L'an  iSi5, 

il  commanda  tes  troupes  du  Duc  de  Cueldre ,  son 
oncle  ,  à  la  bataille  de  Mari^an.  Il  eut  pan ,  l'an 
. 2  i  .  j  pri'^.t'  lie  l'onlarabir.  U  di'i'ii  !t s  A:iii;loLS  <lc- 
^^iil  lic:>tliii  au  mois  de  Novembre  i'jj.j.  ,  et  l&s  Allc- 
iiij:ids  devant  Neuf-cliiteau en  Lorraine.  L.'an  i5a5 
pendant  li  prison  de  François  ï,  il  alla  joindre,  avec 
un  corps  de  troupes,  le  Duc  Aiitoinc  son  trere,  pour 
s'opposer  aux  paysans  révoltés  de  Misnie  ,  de  Thu- 
rtngB ,  de  Suabc ,  et  d'Alsace ,  qui  se  préparaient  à  fé- 
ni-trer  dans  la  Lorraine  pour  entrer  de  la  sur  les  terres 
de  Trwce.  Les  ayant  battus  à  Loupstein  et  à  Chenon- 
vUle ,  ils  aicheivnnt  de  ka  diaimer  à  Sarane.  A  la  nou- 
Tdfe  de  cat  beuiwtx  auooia,  1»  nrbmeiitd*  Paris  déli- 
béra d'écrire  aux  deux  (rem  vatuqiMan  pour  les  iiilici- 
ter;  Unt  il  est  peu  vrai  qa'oo  ragaida  an  FiUBce  cette 
expédition  comme  une  entreprise  sur  l'autorilé  wjtlt. 
Les  traits  sulvans  démentent  également  le  réat  de 
ceux  <^ui  ont  avancé  qu'à  son  reto  ur  li  l'^ii  fut  telle- 
ment irrité  de  la  conduite  de  Claude  de  Lorraine 
qu'il  lui  défendit  de  parottre  en  sa  présence,  et  qu'eflec 
tivetncnt  il  nevoulyt  jamais  le  voir.  L'an  i5a7(V.i>.) , 
ce  Monanjue  eu  sa  considération  érigea  en  Duc  lu'  la 
icrrc  de  Guise  eu  Picardie ,  dont  U  étoit  ^>cigncur.  Le 
Roi  le  nomma,  en  i53o,  pour  aller  avec  les  Princes 
du  sang  au-devant  da  la  Reine  Eléonore  et  de  «et  deux 
fih ,  quj  revenoiwt  «TElpagne.  11  mit  par  «et  aoins ,  en 
tâ36»  la  ChauMMBie ,  dont  il  étoit  Gouverneur ,  i 
l'abri  da»  lacimaiw  de  l'enaami.  L'an  iBij ,  au  cé- 
labfB  Ut  de  jiialkB,  il  fitlaa  IboctiBiia  do  (mnd^am 
bellan ,  et  en  cette  quàlîté  il  liit  aaai»  am  piada  du  Roi . 
£ii  iS.'^i ,  la  conquête  du  Duché  de  Luxembours  fut 
en  partie  k  truit  de  son  expérience  et  de  sa  valeur, 
Claude  servit ,  l'année  suivante,  au  mémor.^tile  ^ié^c 
de  Landrécies.  L'an  i5j^4  f  après  la  prise  de  (Jùu'au- 
Tliierri  il  pourvut  ii  la  sûreté  des  l'arisiens  aluriiK'is,  et 
par  M  il  s'acquit  leur  afteclion  qu'ili  continuèrent  à 
sa  postëril(*.  Il  fit  ériger,  la  même  aiuiée ,  en  î\lar- 

3uisat,  sous  le  nom  de  Mavenne  ,  par  Lettres  du  mois 
e  Février ,  ses  terres  et  baronics  de  Mayenne ,  de 
Sablé  et  de  la  Ferté-Bemard.  Le  Hoi  Henri  U  ,  au 
mois  de  Juillet  iS^j ,  donna  parclllaiMllt des  Lettres , 
datéaa  de  Reins,  poui  l'énction  du  Coauid'Aumale 
on  DodidiA^  on  ftieur  da  François  de  Lamine , 
appeUé  |tuq|B!'aloi!t  Moadau  d'Aïunalo  f  pour  être 
possédé  par  aon  fioM  Cbnde  II  de  Lorrune ,  fils  de 
Claude  1 ,  et  ses  héritiers  miles  seulement.  »  Claude  I, 
u  dit  M.  le  M.  de  P. ,  étoit  grand ,  bien  (ait ,  spirituel , 
»  magnifique  ,  ('j^alenient  galant  et  politique  ,  avoitde 
»  la  douceur  dans  la  société  ,  de  la  bravoure  et  du 
B  san^  froid  à  la  {guerre  ,  dont  II  avoit  lait  une  étude 
»  particulière  dans  le  cabinet  ,  ce  qui  étoit  presque 
s  unique  et  inoui  de  son  teins.  Le  lut  lui  qui  londa 
s  la  fortune  de  ses  eafans.  Us  héritèrent  d'une  partie 
M  de  ses  qualités ,  mais  poussèrent  plus  loin  l'ambi- 
»  tion  ».  Claude  I  mourut  â  Joinville  le  1 2  Avril  1 5âo. 
D'Aktoikbtts  ,  fille  aînée  de  Francis  de  Dourbou , 
Comte  de  Vcndtaet  qu'il  avoit  épousée  la  i8  Avril 
i5i3  ,->Miile  k  90  Innriiar  tStS ,  il  «otTnmçoisdont 
ou  vient  do  niicr,'  qui  fet  Duc  de  Guise  ;  Charles , 
Cardinal  de  Lomine ,  Archevêque  de  Heims  ;  (Uaude , 
oui  suit  ;  Loub,  Cardinal  de  GuLse  ,  Anln  ,  '  j  l'  Je 
aens  et  Evéque  de  Metz  ,  mort  en  iium  ois , 

Chevalier  de  Malte  ,  Grand-Prieur  de  France  et  Oé- 
aérai  des  Galères  de  cette  Couronne  ;  Kené,  tige  de 
la  branche  de  Lorraine-Hlbeuf;  Marie,  femme,  i°de 
Louis  II  d'Orléans ,  Lhic  de  Longucville ,  a»  de  Jac- 
ques V,Roid'Ecoase;  etd'autreseniam.  Le  Roi  Henri  II 
lui  fit  faire  i  Notre-Dame  de  Paris  des  obsèques  ma- 
gnifiques dont  la  relation  fut  imprimée.  M.  de  Thou 
n'est  pas  équiuble  en  disant  que  les  Prince»  lonsins 
toukiint  par  là  a'^galar  i  ww  Roit ,  oooum  alla 


I  eussent  eux^mArncî  déterminé  cette  pompe  ,  qui  d'ail- 
leurs n'a  rien  de  fort  surprenant  daiu  le  fil»  d'un  Prim ;c 
Souverain  qui  aroit  porté  le  titre  de  Roi ,  le  pere  et  le 
crand-pete  do  Rdite»  d'Eooue ,  l'époux  de  la  ««sur 
d'un  preoiier  Flinoednaaac.  le  beau^eie  de  la  petiu»- 
fiUe  Unie  Xa ,  et  fepSdio  allié  &k  MkTi^ 
gnanlth 

CLAUDE  IL 

i55o.  Clavdi  II  Di  LoHRAiNB,  3'  fils  de  Claudel, 
né  le  premier  Aoîkl  iJa6,  appeUé  d'abord  le  Marquis 
de  Ma>cnne],  eut  daiu  son  partage  la  terre  d'Aumale  , 
dont  1  rançois,  son  frère  ,  avoit  prêté  serment  au  Roi 
lors  de  son  érection  en  Duché-rairie.  La  charge  de 
Grand-Veneur  de  France  fit  aussi  partie  de  sou  lot. 
L'an  i55o ,  il  fut  pourvu  du  GouvenHnent  de  Bour- 

gosM  par  Letties-FatenM  da  i6  Juin,  véiifiées  le 
JatmerannaatàkCiioBbiodea  Conplea de  Dijon, 
après  qu'il  ent  Ait  aoB  entrée ,  le  3i  Di-cembre  précé- 
dent ,  en  cette  ville.  (  Ckamb.  des  Comptes  de  Di/on, 
UvTf  des  litre::;:.  )  C  e  Prince  assista  au  Sacre  île  trois 
de  nos  llois;  en  1^47  a  celui  de  Henri  II  ,  oà  il  repré- 
senta le  Comte  de  Champa^-nc  ;  en  1559  à  celui  de 
)  ranrois  11,  où  il  repri'senta  le  Comte  de  Mandie  ;  et 
en  l'jôi  à  celui  de  Charles  IX,  où  il  représenta  une 
seconde  fois  le  Coiste  de  Ciianipagite.  A  la  première 
de  ces  trois  cérémonies  on  vit  se  réaliser  les  préten' 
dons  des  Princes  de  la  Maison  de  Lonaine  étahlis  en 
France,  qui  alloit  jusqu'à  s'égaler  aux  Princes  du  sang, 
et  jusqu'à  vouloir  confondre  les  lang^  entre  la  M^Htflm 
royale  do  FflUMO  et  la  leur.  Sous  piétexie  do  aaivia 
l'andoa  tt«nt  oui  lédoit  le»  na|^  ottio  ba  tuip 
vant  l'oidie  de  bura  niries ,  sans  aucune  exception  en 
laveur  des  Princes  du  sang  ,  on  nomma,  pour  repr<'- 
senter  les  anciens  Pairs  laïques ,  des  Princes  du  sang  cl 
des  Princes  loi i.i      l'  i  .is  un  ordre  <[ui  plaçoil  <nielcjues 
uns  de  leu.x-ci  m-^nl  quelques  uns  dciPriin  es  Ju  sang  : 
tant  le  nouveau  Monarque  éloit  prévenu  en  faveur  5e 
la  Maison  de  Lorraine.  »  En  1348  ,  Heuri  11  6t  des 
>i  entrées  solemneiles  et  triomphantes  dans  les  places 
»  conquises  sur  le  Duc  de  Savoie  piHtdant  le  régne  de 
»  François  I.  11  étoit  a  cheval ,  pncwlc  de»  Seigneurs 
»  de  sa  Cour;  le  Duc  de  VeudÀme,  Antoine  ,  qui  u'é- 
»  toit  pas  encore  Roi  de  Navarre  ,  marchoit  seul  en 
»  quahié  de  ptctaier  frinoednaane.  Cetofdi*  fiit  snivî 
u  par -«MU,  excmté  à  Chatolien.  Dana  cette  vîUe, 
I»  i»  Duc  de  VbnUiine,  en  voulant  prendre  son  rang, 
»  fiit  anipils  de  voir  te  Duc  d'Aumale  se  mettre  à  »a 
»  gauche,  ^uoi  donc'  mon  compagnon  ,  hii  dit-Ll , 
»  tiendrons-nous  rang  rnwnilLe  ?  —  Uui,  Monsieur , 
»  répondit  le  Duc  d'Auuiaie  ,  le  Boi  m'a  a^.Uf^ltL^ 
n  celle  fiiace  tommr  au  (^otivtrneur  de  la  proi  iruc. 
»  11  avoit  en  effet  le  Ciouvcnvenicnt  du  Djuphinc^  , 
»  auquel  on  avoit  annexé  ceux  de  Savoie  et  de  la 
»  Uressc  ,  qui  étoient  alors  SOus  la  domination  de  la 
»  France.  Alau ,  dit  le  Duc  de  Vendôme  ,  c'est  tout 
a  ce  tjue  je  pourrais  permettre  au  Duc  de  lorraine, 
»  Clirf  de  votre Maùoa.  ~~Ilest  vrai,  répondit  le  Duc 
»  d'Aumale ,  que  vtnu  aves  le  pat 
»  mtuf  non  ailieuttg  car  U  est  Somtentmt  €t  vous 
»  sujet  et  WMiol  dê  ht  OmFonue  t  M.  de  Lorraine 
»  ne  relevé  que  de  Dieu  et  de  ton  épé^.  Le  Duc  de 
9  Vendftme  rentra ,  et  b  marclie  fut  anétie.  Le  Roi 
>j  envoya  dire  au  l>uc  de  Vendâme  de  reprendre  sa 
>j  place.  Vendôme,  obligé  d'obéir  aux  onlres  du  Roi... 
'  se  contenta  de  dire  au  Duc  d'Aumale  :  l  ous pou- 
»  vez  ,  mon  compagnon  ,  marcher  sur  la  même  ligne 
«  que  moi;  car  31  U  Hoi  at.t)ii  ordonné  à  Un  laquais 
»  de  prendre  le  rang  que  vous  pimês,/êiêMtti^ùvù 
»  par  respect  pour  là  wdm  4» Sa iStgeità,  »  (£«. 
cy  clop.  mithod.  ) 

Claude  suivit  les  traces  de  ses  ancêtMl  dans  la  car- 
riens  des  armes.  En  i£5a  ,  il  vint  an  aaooin  de  la 
irillo  de  Mêla ,  aaii^  par  Caiarks-Qiibtt  avec  tontes 
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l«is  Ion  es  de  l'I-nipirc  ,  et  (irfimdiin  par  Franrois  ,  Duc 
de  Guue  ,  irere  de  Claude ,  avec  l'élite  <ic  b  Nobleuc 
francoise.  Albert  ,  Margrave  de  brandebourg  ,  dtoit 
alon  dans  h  pays  messin  à  la  tête  de  i5  àio  mille 
hommes ,  flottant  entre  les  deux  partis ,  el  attendant 
l'occasHm  fiivonble  de  le  joindra  aux  Impériaux. 
Voftntqii^  dvfcniMl  tanact  i  ii  France ,  il  feignit 
de  vouloir  retounw  en  Altonipie.  Le  Duc  d'An» 
maie  ,  chargé  de  YtHuerrer  vne  un  petit  corps  de 
troupes ,  s'en  étant  approché  de  trop  près ,  le  Margrave 
tonifia  sur  lui  à  S.  Nicolas  ,  et  le  lit  priwiinier  ttprùs 
un  vij'oureux  combat  ,  où  lu  Duc  eut  un  cheval  tué 
SOUf  lui  ,  el  lut  bieM4  de  trniii  coups  de  pistolet. 
Heinis  en  Hberté  l'an  if)53,  il  donna  de  nouvelles 
pneuves  de  sa  valeur  la  même  année  à  la  pri^  de  Ma- 
rienbourg ,  au  combat  de  Henti  l'année  suivante ,  en 
Kéaumt,  où  il  prit  d'assaut ,  le  19  Septembre  i555 , 
ia  vînê  de  Vulpiano ,  après  trois  semaines  de  tiégc. 
L'an  i556  ,  if  ncomftfpm.  k  Duc  de  Gaiae ,  son 
frère  ,  envoyé  au  secoun  dn  P^ipe  Paul  IV ,  tttaqué , 
au  nn  T.   '  ■  !'l:inpereur  ,  par  le  Du;    1' ' 'lie  ,  Viceroi 
de  Naples.  iiappellé  ,  l'aïuKre  suivante  ,  après  la  &- 
meuM  journOe  de  S.  Quentin ,  le  Duc  de  Guise  lui 
donna  une  partie  de  son  armée  qu'il  ramena  en  I  lancc 
par  le  pays  des  Grisons,  (ilrantûme.)  Le  Duc  d'jVumalc 
eut  |iart  t  en  i558  ,  à  la  reprise  de  Calais ,  aux  ba- 
tailles de  Dieux  en  i562  ,  ne  S.  Denis  en  1567  ,  de 
Mowautaur  en  1669 ,  et  au  siéee  de  S.  Jean  d'Angeli 
U  rafale enn^.  Le  Duc  d'Aumale  ne pardonnaiamais 
«  rAnint  de  CoUoii  le  mort  de  Fhui(oi$»  Duc  de 
Cuise ,  «on  frète ,  dont  il  le  rtgardoît  comme  raoteur 
ou  le  lomplice.  Bien  rt'solu  de  la  venger  lorsque  l'oc- 
cd.Hiiiii  s'en  pit'iontcroit ,  il  rchisa  dc  sc  trouver,  l'an 
i566,  a  rAsiemblte  de  Moulins,  où  le  Hoi  ht  la  ré- 
coiiriliatiou  de  t'Aniiral  avec  la  Duthes-w  ,  vcure  de 
1  raii^oisdeGui>ie  ,  et  les  Cardinaux  de  Lorraine  et  dc 
Guise  I  frères  de  ce  Friace.  Avec  ces  dispositions  il 
n'eit  pis  eutpienant  qu'il  ait  été  l'un  des  principaux 
■cieucs  I  en  157a ,  de  la  scène  affreuse  de  la  S.  Bar- 
diehni  »  quoique  ni  lui  ni  aucun  Prince  de  sa  Maison 
n'eût  eu  part  aa  conseil     «lie  fut  «donnée.  Mais 
apr 


de  Janvier  i556  (  N.  S.),  successeur  de  Claude  II, 
son  pere ,  au  Dticbé  d'Aumale  ainsi  que  dam  la  cliarge 
de  Grand- Veneur ,  représenta  le  Comte  de  Oiampa- 
gne ,  le  i3  Février  1575,  au  Sacre  de  Henri  111.  La 
Ligue ,  qui  étoit  l'ouvr^  de  sa  Maison ,  eut  en  sa  per- 
sonne un  défenseur  des  plus  ardens  et  des  plus  obsti- 
nés. L'an  tS8i  ,par  le  partage  quil  fitavee  GuQlaanc- 
Hobert,  Duc  de  Bouillon,  de  la  succession  de  Diane 
de  Poitiers ,  il  eut  la  Seigneurie  d'Anct ,  que  le  Hoi 
Henri  IH  drigca  en  Principauté  au  mois  de  Février 
1684.  Il  présida,  l'an  i586,  avec  le  Duc  do  Guîsa,  à 
rAsscmblée  des  ligueurs,  tenue  dans  l'Abbavc  d'Or- 
camp,  où  l'on  résolut  de  prendre  les  armes  sans  at> 
tendre  les  ordres  du  Hoi ,  pour  «npèchei:  les  Princes 
protestans  d'Allemaene  d'amener  du  secoun  aux  Hu- 
gueoou.  Entre  les  places  dont  le  Duc  d'Aumale  •'em- 
para ,  celle  de  Dourlens ,  ^'il  aimrft  ân  mois  de 
DéoeoibiM , est  la  plus  tanian|uablB.  Il  aelimiva,  le 
37  Février  tS87 ,  A  la  lencootxe  de  Vîmori ,  entre  le 
Baron  d'Othnau  et  le  Duc  de  Gnïse  ,  où  le  premier 
perdit  son  bagaj^e  et  beaucoup  de  monde.  L'aii  i588, 
au  molli  de  Décembre,  instruit  que  le  Duc  et  le  Car- 
dinal dc  Guiic  préparoient  tout  pour  attenter  sur  la 
personne  du  Hoi ,  Û  en  fait  avertir  ce  Monarque  par 
la  Duchesse  sa  femme ,  qu'il  envoie  exprès  a  Blob. 
Le  Duc  de  Mayenne  donna  dans  le  mune  tenu  un 
pareil  avis  i  Henri  111  par  le  Marquis  d'Omans ,  son 
cousin;  et  cependant  ces  deux  Princes ,  dès  qu'ils  ap- 
prirent que,  par  la  mort  des  coupables ,  Haaii'oyoit 
piévenu  l'attenlat  dont  ils  l'avoient  fiverti ,  paraient 
Mieux ,  crièrent  è  l'assassinat ,  et  aiboierent  l'éten- 
dard de  la  révolte  et  de  la  vcn^^eance.  »  U  est  cerlaùi , 
»  dit  M.  de  Saintloi.v,  que  le  ^)uc  de  Guii^ ,  «jui  iné- 
»  nageoit  le  moindre  bourgeois  dc  Paris,  s'étoil  fait 
»  liair  de  tous  les  Princes  dc  sa  Maison  par  le  peu 
"  d'égard  et  de  considération  ([u'il  leur  manjuoit,  et 
»  que  le  Cardinal  ne  leur  éloit  pas  moins  insupporta- 
»  ble  par  ses  cmporteaMoa.  On  ne  peut  guère  douler 
»  que  le  Duc  de  Mayenne,  aussi  que  ses 

»  mns,  avec  quid'ailleuisilarattanlDottiéoemmcnt 
des  démêlés  ttès  vUs,  n*eût  etpéié  que  »  par  leur 


avoir  aatisÉût  sa  aurl'Amintetaarles  |  »  mort,  fl  deviendnit  k  Chrfdela  Lieue,  et  que  le 


i:eigiieur$  de  son  parti  les  plus  distingués ,  il  revint 
aux  sentimens  de  générosité  qui  lui  ëtoient  naturels, 
et  contribua  ,  avec  le  Duc  Hcn/l  l!_  Cuise,  son  neveu, 
à  samer  du  carnage  un  grand  nonilire  de  personnes, 
(."est  le  témoij^nage  que  lui  rend  la  Popeliiiiere  ,  écri- 
vaiuprotesunt.  I^-sangdc  trois  à  quatre  mille  hommes 
vente  dans  cette  bouihcrie,  loin  d'éteindre ,  comme 
on  s'en  étoit  llatté ,  le  flambeau  de  la  guerre  civile , 
ne  servit  qu'à  le  rallumer.  Le  Duc  d'Aumale  suivit 
avec  tous  tes  Princes ,  dans  le  mois  de  Février  1673, 
,  le  Due  d'Anjou  au  fiuneux  ri^  de  la  Roelidle.  11  j 
\  trouva  U  mort,  ayant  été  emporté,  le  14  Man»  d'un 
j  bon  lut  de  canon.  Toute  l'armée  rbonora  de  ses  re- 
!  ^re:^,  qu'il  mériioit  par  ses  grandes  qualités.  Il  avoit 
'  ij'ousé ,  le  i  Août  1^)47  ,  Louise  ns  Bnui  ,  fille  de 
I  l.<;i.ii  de  Lirnzé  et  de  la  laineuse  Diane  de  Poitiers  , 
'!<'!it  il  eut  ,  entre  autres  enfam,  Cliartes,  oui  suit; 
.1  rlaude  ,  Chevalier  de  Malte  ,  dit  U  Chevalier 
,  d'-^umaU  ,  célèbre  dans  l'histoire  de  la  Ligue  ,  qu'il 
j  servit  au  siéee  de  Dieppe  ,  au  combat  d'Arqués  en 
i5'->9  »  «I  à  faltauie  do  &  DeniSi  qull  voulait  sur^ 
I  pr.  ndte  sur  Heoii  iV ,  el  eft  il  fiit  tué,  lé  3  Janvier 
j  i^iç!  ,  dans  sa  a8*  armée.  De  àx  Elles  que  le  Duc 
I  <i'Aumale  eut  de  son  mariage  ,  deux  moururent  en 
I  bas  âge:  les  ijuatre  autres  sont  Catherine  ,  mariée,  en 
i  i569  ,  k  Nitolj"»  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont , 

ruis  Duc  de  Mcri  ucur  ;  Diane  ,  femme  de  1  ranrois  de 
uxenibouig.  Duc  dc  Pinei  ;  Antoinette  Louise ,  Ab- 
besse  de  Notre-Damo  de  SoiaMW}  et  Madei  Abbesse 
de  QieUa. 

C  H  A  E  L  E  9.  ' 
1573.  Ckauaa  m  Lon*m ,  né  b  aS  ^  mois 


»  Duc  d'Atunale,  de  son  côté  ,  ne  se  h'it  flatté  dc  U 
»  même  idée  ».  On  peut  dinj  que  l'un  el  l'autre  ne 
iiirent  point  trompés  dans  leurs  espérances  -,  car  ils 
partagèrent  entre  eux  le  commandement  qu'ils  ambi- 
tioimoient.  L'an  15S9,  la  ligue  des  seiie  déléra  au 
Duc  d'Aumale  le  gouvernement  de  Paris.  Le  fana- 
tisme étoit  alors  monté  au  comble  dans  b  capitale. 
Loin  de  travailler  à  le  réprinet  y  le  nouveau  Gouver- 
neur l'cucouragea  par  ses  ditcouts  et  son  exemple , 
applaudissant  4  toutes  les  «itnvaaances  auxquelles  se 
liviobot  ks  Pkrislens,  et  ne  rougissant  pu  même  d'y 
prendre  part.  On  le  voyoit  aux  processions  qu'ils  fei- 
soient  et  de  jour  et  de  nuit  pour  demander  au  ciel  l'ex- 
tinction de  la  race  des  Valois  :  et  avec  nuelle  indécence 
y  assistoit-il?  Ce  prétendu  défenseur  Je  la  religion,  et 
d'autres  jeunes  gens  ,  à  l'imitation  de  leur  Chet ,  don- 
noient  le  bras  à  des  lemmea  et  des  filles  très  niunodcs- 
tement  vêtues ,  avec  lesquelles  ils  s'amusoient  à  rire 
et  à  folâtrer.  D'AumaU  jtUoU  dans  les  Eglises ,  à 
travers  une  sarbaeamif  Ms  dmaées  musquées  aux  de- 
moùeliêi  fu'it  eannoissoit,  et  leur  donnait  des  eolbf 
tùnaéaiutamafdu.  (S.Faix.)ll  est  vrai  que  lederirde 
signaler  sa  valeur  le  relira  bientôt  de  ces  indignes  amu- 
se  mens.  Au  mois  de  Mai  de  la  même  année,  il  sortit 
de  Paris  avec  un  corps  de  troupes,  et  se  rendit  aux 
portes  de  Scnlis ,  qu'il  assiégea.  iMab  le  Duc  de  Lon- 
euevillc,  étant  venu  l'attaquer  le  17  du  même  mois, 
fui  tua  plus  de  deux  mille  hommet,  ht  quatorae  à 
quinze  cens  prisonniers ,  lui  enleva  bagage  et  artiilo- 
ne,  et  l'obligea  dc  lever  le  siège.  On  ne  peut  ici  taire 
Utiait  qui  montre  bien  la  grandeur  d'ame  du  Duc  de 
Longusnlle.  Ce  Prince  n'avoit  avec  lui  que  tnxis  k 
quatre  mlUebammas,  lorsqu'ilae  aailen  mnche ,  sur 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


i  796 
I.  

ks  ptcs.Mkfitc5  sollicitatiotu  du  lloi  Hcuti  111  ,  pour  se- 
courir la  place.  Âniré  à  la  vue  de  l'ennemi ,  ;V<-.(- 
sieun,  dit-il  aux  principaux  OfRriers  Af.  sa  priitc  ar- 
méCf  vnifi  M.  ele  la  \our  tjut  me  dt-manJc  met  ordres; 
iUsoiU  de  ie  proclamer  notre  Chef  et  de  camùtture  sous 
iuiàcetteioumAe,  La  Noue,  après  s'être  long-^cni!i 
défendu ,  hit  enfin  obliK<é  de  déiictx  k  l'ordre  <)ue  son 
Général  lui  donnoit  de  le  commander.  Le  Général  et 
h  Conniianidaiit  «umt  bi*n  Jiou  de  «'uplatidir  aprùs 
l'éfénsBMBt ,  l'ta  <ls  w  gMranlé  ,  l'wtie  de  son 
Mlmuot*  Im  itl'^r^  ioRnt  mis  en  dévauto  ,  et 
Irar  GÂiJtil  obligi  de  l'enfitir  fnsqu'i  hab.  Le 
21  Septembre  de  la  mèrae  année,  le  Duc  d'Aumalc 
et  le  Duc  de  Mayenne  perdirent  la  bataille  d'Arqués 
contre  le  nouveau  Uoi  Henri  IV'  ,  qui  leur  étoit  fon 
in/erieur  en  nombre  de  troupes.  L'an  1690  ,  le 
14  Mars,  le  premier  fommamla  l'aile  gauche  tle  la 
Lig^e  à  la  bataille  d'Ivri ,  où  le  Koi  lui  encore  le  vain- 
queur. S'étant  jetté  ensuite  dans  Paris ,  il  défendit 
celte  ville  contre  le  Monarque  ,  qui ,  le  i  a  Mai ,  en 
ayant  commencé  le  siégp ,  fut  oblifé  de  le  lever  le 
3e  AoAt  anirant.  L'an  1591 ,  U  fut  défait,  le  8  Août, 
■er  k  BmM  de  iiiron ,  avec  le  secours  qu'il  menoit  à 
MTOBt  Van  tSfA,  la  te  Aeût,  U  fat  chaiaéd'Ai' 
■ieu,  dent  fl  «oit  Goummeur,  perfahehtttnf  qui 
se  soumiient  au  Roi.  Voyant  alors  les  ailaires  de  la 
Ligue  désespérées ,  il  aima  mieux  se  tourner  du  cAté 
des  fn"*n''$  de  la  Fraace  que  de  &ire  s;  {  li  v  avec 
Henri  IV ,  dont  il  se  crut  mi-prisé ,  parce  qu  il  hn  avoit 
'  refusé  ,  dit-on,  le  Gouvernement  de  l'iiardic.  Il  traite 
avec  les  Espagnol?,  auxquels  il  livre  quelques  places 

3ui  étoicnt  à  sa  disposition,  malgré  les  représentations 
e  son  cousin  le  i>ue  de  Mayenne  ,  qui  avoit  pour 
principe  de  ne  point  lej  laisser  maîtres  du  moindre 
village  de  France.  En  ,  nous  reçûmes  Quelques 
échecs  du  c6té  de  la  Picardie.  On  en  rejetia  la  cause 
sur  k  Duc  d'AuBukj  à  qui  l'on  lepiecoa  d'wair  at» 
inèktË^^obdaMcetlepratitio».  Snrcatteica» 
ntioo,  k  Paiement ,  i  la  requête  du  Fkecuteur-G^ 
néral ,  lu!  fit  son  procès  ,  et ,  après  l'aroir  fait  trom* 
peter  et  assigner  à  trois  briels  jours  ,  le  d«'Lla(a  cri- 
minel de  lese-Mijeslé  au  premier  d»ef;  "  et  pour  ce 
u  ordonna, dit  le  Chancelier  de Chivemi  d  >  ^  •  -,  iMé> 
»  moires,  qu'il  seroit  tiré  i  quatre  rhevaun  ,  et  Ion» 
»  ses  biens  acquis  cl  conlisqués  au  Koi  ».  I  n  vain  le 
Premier  Président  de  Hariai  demanda  qu'il  iùt  sursis 
i  l'exécution  de  «Jugement  jusqu'au  retour  du  Hoi, 
qui  étoit  alors  ea  Fiuclie-Comté.  Des  esprits  ardens 
ayant  prévalu  ,  l'anlt  àit  exécuté  le  34  Jtiillet  i5ç5  , 
CBjpkoe  de  Gtane»  m  m  kntôme  qui  iiq>réaentoit 
k  Duc  d'Amek.  Ctim  »*wdt  été  juU  ,  dit  k  même 
éiginmjûbAoiadtMpttmrlitaàFans,  ou  nnu, 
«mm  dto  Cmudls  car  b  Purhmmt yi^  un  peu 

trop  vite  ,  n'étant  à  propos  de  désespérer  jamais  tirs 
personnes  de  tsUe  conaition  ,  m  leur  faire  parot'tre 
ie  mal  ^u'on  leur  veut ,  j  j  !  «,  i-à-foU  un  ne  h:t  ruine. 
Ht  de  fait,  le  sieur  ù  Aumate ,  oulni  de  dv-seifxrir 
d'un  tel  et  extraordinture  traitement  ,  renom  ani  ù  la 
■France  ,  se  jetta  tout  entier  du  coté  du  Jioi  d'Jis- 
pagne  ,  et  alla  trouver  l'yirtMduc  en  Flandre,  qui 
ne  manqua  de  le  bien  recevoir ,  et  gratifier  et  se- 
tomir  autant  qu'il  put ,  ayant  toujours  depuis  ce 
tems  tiré  de  grands  états  et  pensions  d'Espapie  en 
Flandre,  oit  U  a  demeuré ,  «ty  A  êu  plus  d'honneur 
et  de  rmu  au'U  n'eûtitmuÊÙ  ait  neaveir  an  France, 
oisUJ^iimearààUmiiMearieâaaataiéumars, 
auxquels  il  datait  pbu  qu'il  n'twoitmUilaat,  telle- 
ment que  ladite  confiscation  s'en  est  allée  en  fitmée. 
Henri  en  rfFct  ,  a  son  retour  désapprouVii  la  con- 
duite de  Sou  l'iricmcnt  a  t'i^gard  du  Duc  d'Auinalo , 
«t  fit  dé/èiue  de  procéder  A  l'exécution  de  ce  qui  rcs- 
toit  de  l'arrêt  par  rapport  à  la  confiscation  desLieiu, 
à  la  démolition  des  clulreaiix  et  à  Li  dégradation  des 

IeaÊuii ,  &c.  11  fut  ordonné  qu'on  n'en  tiendroit  point 
MgjielR  ;  et  oat  and*  fat  teUiment  ieganlé  comme 


lion -avenu,  que  l'on  n'eu  fit  jamais  mention  dans 
tous  les  actes  ccuk  eniant  le  Duché  d'Aumale ,  comme 
s'il  u'cùt  jamais  été  rendu.  La  considération  dont 
jouisaoit  le  Duc  d'Aumale  à  la  Cour  du  Roi  d'i  spa- 
jZTie  et  à  ccik  de  l  Âtcliiduc ,  ue  put  étouffer  les  jusiej 
rejnords  que  lui  causa  sa  déwrtion.  Le  Cardinal  d'On- 
sat  rapporte  dans  ses  lettres  que  s'étant  rencoutré 
avec  lut  i  Rome ,  ce  Prince  lui  témoigna  ses  regrets 
de  ce  qne  k  procédé  du  Parkment  i  son  éatd  Tavoil 
empâcné  de  siiîTie  l'exempk  dw  «tUiee  PiuKei  da  «t 
MÀÊaa%akÛhniâfCimtaa^om€0FtëiltA'aaaak' 
ler  Henri  IV  de  tt  liiicdrit^  de  «on  rapontir.  Ourles , 
Duc  d'Aumale,  finit  ses  jours  à  Bruxelles ,  l'an  1 63 1  , 
dans  la  77*  année  de  son  âge.  Il  avoit  épousé ,  le 

10  Novembre  Mari»,  fiUe  de  René  de  i  mar- 
raine, Marquis  d'OLeui ,  dont  11  eut  deux  iils  morts 
en  bas  l^f  ,  et  une  fille,  qui  suit.  LaOuchcssc  Mario 
avoit  précédé  son  époux  au  tombeau  vers  l'an  1616. 

11  s'en  iàlloit  bien  qu'elle  approuvât  en  tout  la  con- 
duite qu'il  tint  dans  le!i  troubit»  de  la  France.  Après 
la  mort  de  Henri  ,  Duc  de  (iuisc,  et  du  Cardinaîl  de 
Guise  son  ficre ,  elle  suivit  à  la  vérité  k  fivtune  de  son 
mari  ;  nuis  depuis  la  récondliation  du  Roi  1  lenri  IV  a 
l'JEdûe,  U  ne  HfmUt  pw  d'eik  que  le  Duc  d'Au- 
Biak  ne  raoaiiçlt  à  k  Lw»  et  ne  (01  des  nrcraiers  à 
rentrer  dam  k  devoir.  £De  eut  le  chagrin  Je  ne  pou- 
voir le  (léchir.  La  résidence  ordinaire  de  cette  Prin- 
cesse, pendant  qu'il  laisoit  la  guerre  ,  étoit  au  château 
d'Anet.  Ce  lut  la  que  M.  de  Sulii  lui  rendit  visite,  eu 
passant,  après  le  Sacre  de  Henri  IV  ,  et  qu'il  trouva 
réunies,  comme  il  le  manpie  dansscs  Mémoires  (édil. 
de  1747.  n°  288) ,  la  magnificence  et  la  misère,  une 
maison  vraiment  royale ,  de  superbes  jardins  ,  mais 
presQue  point  de  meubles,  et  le  peu  qu'il  y  en  avoit 
usé  ae  vétusté  ;  des  domestiques  en  très  petit  nomim 
et  mal  vêtus  ;  point  de  bois  pour  se  diauflèr  (on  étoit 
aion  eu  mots  de  février  )  ;  point  de-  |ne«irione  pour 
keautMsbeMi&ttdehTie,  et  point  «kieiaoïme  pour 
t'en  Dracunr.  Telk  étoit  la  situation  de  la  plupart  des 
granaes  Maisons  du  Royaume  pendant  les  guenes  ci- 
viles ,  et  l'histoire  de  ces  tems  malhcurenZDSIVenft 
couservé  plusieurs  traits  semblables. 

ANNE  DE  LORRAINE. 

id3t.  Akns  ds  LoKRAn»  p&ik  de  Chaiks,  lui  mo- 
odd««vec9on  époux»H«iait  asSaTOii.  I^du 
de  Nenoun ,  a»  fik  de  JeoquM  de  Saroie ,  Duc  éga- 
kment  de  N«noun ,  et  d*Anne  d'Est,  veuve  de  Henri , 

Duc  de  Cuise.  Son  mariage  s'ctoit  fait,  le  )4  Avril 
1618  ,  par  contrat  passé  à  llnixcUes  ,  du  consentement 
du  Koi  l^ouis  XIII  et  en  présence  Je  l'Ambassadeur  de 
f  rancc.  Charles  ,  pere  de  la  Princesse,  lui  donna  en 
dot  le  Duché  d'Aumale  et  le  Comté  de  Maulevrier 
avec  tous  ses  autres  Domaines ,  ne  se  résert  ant  que  le 
titre  de  Duc  d'Aumale.  11  fut  aussi  stipulé  dans  le 
même  acte  que  le  second  fils  qui  naltroit  de  ce  mariage 
porteroit  le  nom  et  les  armes  de  Lorraine,  ce  qui  hit 
exactement  obaetvé.  Le  Duc  Hemi  mourat  à  nuis  k 
10  Juillet  i63a ,  et  ai  fennne k  to Févikr  itf3&,  lais- 
saut  ink.lib  f  qui  aaireiit. 

LOUIS  OB  SAVOIE. 

i638.  Louis  ds  Savoii,  fils  aîné  de  Henri  de  Sa> 
voie  et  d'Anne  de  Lomine  ^  succéda  à  sa  meie  dama  k 
Duché  d'Aumakf  connie  à  ton  pcre  daiM  celui  de 
Ncffloun.  U  moHiut  à  Fiik  k  10  Scptemhw  1641 , 
sans  avoir  été  narid. 

CHARLES-AMÉDÊE  DE  SAVOIE. 

id^i.  CHAKus-Aiiiois  DB  Satou,  accoud  fik  de 
Heui  1  de  Savok,-iid  k  I9  Avril  itfa4 ,  «ucodda  i 
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Louis,  2>on  Fn:;re,dans  les  Duchés  d'Aumale  et  de  Ne- 
mours. Coniormément  i  l'une  des  clauses  du  mariage 
de  ïC'S  pere  et  mère,  U  prit  le  nom  et  le»  amm  de  Lor- 
raine,  i  taut  entré  dans  la  lieue  des  Pàaeeêf  11  reçut 
deux  bles)ures  k  la  main ,  1  an  i652 ,  ni  oombat'de 
S.  Antoine.  La  même  année ,  il  fut  tué  en  duelà  Pkrif) 
le  3o  JuiQet,  p«rbDucd«Benifaft.WBlieaii-frm, 
lai  ssant  d*EiJSABFni ,  filk  de  GéMr,  Dncdè  VfandAme , 
qu'il  avoil  >'poiis^«  le  1 1  Juillet  164^  'morte  le  19  Mai 
1664  ,  !V1<irie-Jejnnn,  ti:ni  nie  de  Charles-Emmanuel  II, 
Diu  >ie  .Savoie .  et  Mjric-Flisabetb^FiaaiÇOiMf  année 
à  Pierre  11 ,  Ivoi  tic  i'ortugal. 

HENRI  II  DE  SAVOIE- 

ifiS».  Hxmi  n  M  Sa  von ,  troisième  £ls  de  (lenril, 
quitta  rdttt  «CcUrittlique  qu'il  «fOit  «mbnwé  pour 


succéder  à  son  frère  ,  Charles- Amédée ,  dans  les  Du- 
chés d'Aumale  et  de  Nemouis.  11  mourut  i  Paris  le 
■  4  JanTter  i65ç  ,  sans  laisser  de  postérité  de  Marii, 
lille  de  Henri  11  d'Ork'om,  Duc  de  Longueville,  qu'il 
tToit  ^onaée  le  aa  Ahi  ttàj,maig»h  »6  Juin  1707. 

HAni&IEAMNE  DB  SAVOIE. 

tf>5ç.  Marie-Jeanne  ,  Fille  Je  CIi  irles-Aittédée  de 
Savoie,  succéda  aux  Duchi^s  d'Aumale  et  de  Nemours 

XC5  là  mort  du  Duc  Henri  son  oncle.  L'an  i665, 
épousa ,  le  1 1  Mai ,  Charles-Emmanuel  II  ,  Duc 
de  Savoie.  Etant  devenue  veuve  l'an  1675  ,  elle  vendit 
le  Duché  d'Aumale  à  Louis»  AunMie  de  fiouriwn  , 
Prince  lédtirné  de  lYance.  La  fhicntiin  M«-*-  yMmifi 
aaiimt  i  Tkuiale  >5  Idni  1794. 


CHRONOLP  GIE  HISTORIQUE 

DES 


C  O  M  T  E  S    D  £  U. 

La  ville  d'Eu,  en  latin  Âuga,  Augum,  jtucum,  Oca  et  Alga  Ctistrum  ,  est  le  chcf-Ucu  d'un  Comté-Pairie 
auquel  elle  donne  k  nom.  On  prétend  qu'elle  exïsloît  du  tems  des  Homains.  Mais,  dans  le  vrai  ,i-rododrd , 
Ecrirain  du  ufnfcle ,  est  le  premier  qui  en  eit  &it  mention  expresse.  Sa  situation  est  dans  le  pays  de  Caux , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bréle ,  à  cinq  lieues  ou  environ  Nord-Est  de  Dieppe  et  k  une  demi-lieue  de  Tré- 
port.  Les  Annalistes  anglois  la  nomment  One  et  Ouve,  dénomination  qui  parolt  avoir  précédé  celle  d'Eu, 
comme  d'Oûe  nous  avons  bit  Ojre.  Ainsi  le  pays  s'appelloit  Ousioù  avant  d'être  nommé  comme  il  l'est 
aujourd'hui  VF.msiois.  Le  Comté  d'Eu  n'est  composé  que  de  dnqnanls  pantoci}  aud*  tt  «tt  dkhn  par 
■laboaiddui«ivoir«tper.len^gdMSeigiMan^ui  l'ont  ponédd. 


6BOFR0L 

Oeovkoi  ,  fib  nalurd'  de  RlelnrA  f ,  Due  de  Nor» 

mandie,  fut  créé,  l'an 996,  Comte  d'Eu  et  de  Brione 
par  le  Duc  Richard  U,  sou  frère.  11  laissa  eu  mounuit 
unfib^quieuifa 

GILBER^T. 

Gilbert  hérita  de  Geolroi ,  son  pere ,  le  Comté 
d'£u  avec  celui  de  Ilrione.  Quelque  tems  après  s'étant 
bnraîllé  me  le  Duc  Hkbam ,  ion  onde ,  il  fut  dé- 
pouillé du  Comté  d'En  par  ce  PHnoe.  Dans  la  suite  il 
hit  tué,  sous  le  régne  du  Duc  Robert  0 ,  par  les  gens 
de  Kaouî  de  Vacé  ,  fib  de  Robert  ,  Archevêque  de 
Koueii.  {Raduljth,  de  Diceto.  )  Guillaume  de  Jiimicge 
dit  qu'il  laissa  deux  fils,  Richard  et  baïuioi  i  m  ,  1  t 
Oniéric  Vital  a)Oute  que  leurs  Gouverneurs  crait^niiu 
pour  eux  le  sort  de  leur  pere  ,  les  emmenèrent  en 
Flaiidro  à  la  Cour  du  Comte  liaudouin  ,  et  que  le  Duc 
Rolwrt,  regardant  le  Comté  de  ilrione  comme  vai  anl 

Sar  leur  fuite,  en  réunit  une  partie  à  son  Domaine  et 
istribua  le  reste  à  ses  favoris.  Mais  long-tems  après , 
poursuit-il,  lorsque  Guillaume  le  Bâtard  vint  eu  Flandre 
pour  épaiiser  la  fille  du  Comte  Baudouin ,  celui-ci  saisit 
roccasKNi  pour  demander  le  lAuUiMeaient  dea  en&ns 
de  Gilbert  dam  !e  Comté  de  Brimw.  Guillaume  co» 


TomdJ, 


aniât  de  rendre  Bieniâite  erOAec  à  Richard  ^  «tMola 
■fec  Sap  i  Baudouin  son  lien».  Ce  donier  cuf  vu 
lilt  nommé  Robert,  i  qui  le  Doc  Rdwtt,  filtdoGatl* 

taumCi  rendît  encort;  le  bourg  et  le  château  de  Brione. 
Mais  ce  Prince,  léger  et  inconstant,  donna  ensuite 
Brione  i  Roger  de  Beaumont,  pere  de  Robert,  Comte 
de  Meulent ,  en  échan{>e  d'Ivri  :  ce  Ljui  occasionna  une 
guerre  entre  Robert,  iik  de  Baudouin,  et  Robert,  Jds 
de  Roger;  guene  qui  aboutit,  l'an  1090,  fxiur  le  pre- 
mier, à  la  perte  de  lirione,  que  ses  conip6tlli?urs  em- 
portèrent d^ssaut  avec  le  secours  du  Duc.  (Or.  Vit>i 
ppa  486  ot  ) 

OUILLAUMB  I. 

Guillaume  I,  frère  naturel  du  Duc  Richard  II , 

I  avoit  été  pourvu  par  Richard  I ,  son  pere ,  du  Cotuié 
d'Hyéme.  Maïs,  ayant  refusé  par  la  suite  d'en  reniJie 
hommage  au  Duc  son  frère  ,  ii  Rit  emmené  prison- 
nier à  la  tour  de  Rouen,  où  il  resta  cinq  ans  sous  la 
garde  de  I  urxctil  d'HarcOurt.  Sa  captivité  auroit  été 
plus  longue  s'il  n'eût  trouvé  moyen  de  s'évader.  Après 
avoir  erré  quelque  tems ,  il  vint  se  jetter  aux  pieds  de 
son  frère  comme  il  étoit  i  la  chasse.  Richard  non 
seulement  lui  pardonna,  mais,  au  lieu  du  Comté 
d'H/éme  qu'il  araït  confiaqué  »  U  lui  donna  celui 
id'Eu  ipi'll  «voit  Atéàaon  nai*«u  Gilbert.  L'Eglise  ori- 
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finaireaieot  cdiéyak  d*  Notre-Dame  d'Eu  K^arde 
GuiOautne  cxnUMIftik  JbttlMBUr*  B  nourat  k  4  Jan- 
TiMrj  mais  on  ne  naqiil  pi*  Mi  qii«Uf  année.  C« 
CoMto  âToit  ëpoiué  LlMun ,  ilh  de  c*  Mtai*  Ttai^ 
Ketil ,  «ù  a»«k  M  son  gAoBer ,  de  laquelle  U  laissa 
trois  fiu  :  Robert ,  qui  suit  -,  GuillAume  dit  Busac , 
Comte  dllyénie  puis  de  Soissons;  et  Hugues,  Erèquc 
de  Lhieux,  mort  l'an  1078.  Lesceline .  qui  survécut 
à  son  ^poii\  tl  irioiiuit  eu  loj-^,  l-sI  li.>ni.ial;:  e  Je 
l'Abbaye  de  S.  Pierre -sur- Dit c  au  dioccsc  de  istei, 
Cette  Comtek,  dans  U  crainte  que  ce  Monastère 
ne  d^éttt  s'il  deawuroit  i  U  garde  de  ses  nis  et  de 
km  dMOandans ,  racheta  d'eux  tout  le  droit  qu'ils 
,  et  k  aoumit  an  abul  Duc  de 
Ifmtria  pia,  p.  ^^.) 


il  O  i>  £  R  T  I. 

RoaaiT,  fils  aîné  de  Guillaume  I  et  son  successeur 
au  Comtd  d'En ,  aeifb  avantageusement  Guillaume 
k  Conquérant ,  son  cousin,  dans  ses  difiiérentes  ex- 
péditions. Henri  I ,  Roi  de  France ,  étant  entré ,  l'an 
■054 ,  «a  Namiandk  i  la  t£tB  d'une  (lande  année ,  et 
l'ajrant  divisée  en  deux  ooipa ,  en  doiiiia  1*11»  à  Eudes , 
son  frère ,  et  au  Comte  de  Pouthieu ,  et  garda  l'autre 
auprès  de  sa  personne.  Le  Duc  Guillaume  partaf^a 
de  même  ion  arim^c,  dont  il  envoya  une  partie  contre 
le  frète  <iu  Roi  sous  la  conduite  des  Comtes  d'Eu  et 
de  Mortemer.  Ccux-<  i  atta(iiiercnt  lei  François  i  Mor- 
temer  en  Caux  et  les  battirent.  (Iktuquet ,  T.  XI, 
pp.  46,  47,  83.)  Robert  accompagna,  l'an  1066, 
Ouillaumc  le  Conquérant  à  U  conquête  de  l'Angle- 
terre ,  et  se  distingua  à  U  bataille  d'Hastii^.  Ses  ser- 
vices fiuent  récompensés  par  le  Conild  de  Sussex  et 
d*attties  terres  que  Gnilknnie  lui  doune  dan»  le  pays. 
Les  Danok ,  vers  l'an  1069,  ayant  bit  lUM  dasceule 
en  Angleterre ,  Robert  marcha  contre  eux  evec  le 
Comte  (<e  Mortaij» ,  en  tua  un  grand  nombre,  et  con- 
traignit Ici  autres  j  rcuionter  Sur  kurs  vaisseaux.  Après 
k  mort  de  *  j  ui  ljutne  le  Conquérant ,  le  Comte  d'Kn 
suivit  quelque  tcut^  k  parti  du  Duc  Robert.  Mais  re- 
buté de  sa  mollesse  et  de  ses  déiMMdies,  U  se  tourna, 
ainsi  que  phiaieura  autres  Seigneurs  normands  ,  du 
dtnA  dw  GnîOennie  k  Roux ,  dont  il  reçut  garnison 
dans  ses  châiennx.  (Qidéc.  Vit. ,  L.  8 ,  p.  676,etL,  9, 
p.  73X)  LeConMemèertnMurwt,  l'an  1490  «n  en» 
viron,  après  avoir  eu  de  Bé^ritix,  nommée  aussi  H£- 
LisKABB,  sa  femme ,  Raoul ,  mort  avant  lui ,  Guillaume, 
ni  suit,  et  Robert  Le  Comte,  leur  i>crc,  a\oit  loaJc 
r.'\bba)'e  de  Tréport,  prtïs  de  la  ville  d'i.u  ,  nou  l'an 
io36  Comme  le  marquent  plusieurs  modernes  d'apivs 
une  copie  kutive  du  titre  de  iondation,  mais  entre 
1067  et  1066,  i  k  prière  de  sa  fènune  et  par  k  con- 
seil du  Duc  (suiliaune  et  de  AlUuiilk,  Archev&iue 
de  anHBk  iUASL,Jimit.Bm,t  T.  IV,  p.  5^5.) 

GUILLAUME  IL 

lopooàenriion.  GuiLtAvws  II ,  (ils  de  Robert,  lui 
succéda  au  Comté  d'Eu.  lis'atuchad'abOrdauDuL  lltv 
bert.  Mais,  l'an  loçj ,  ayant  été  eogué  par  les  présuns 
de  Guillaume  le  Houx  et  par  Pespûrance  ijii'il  lui 
donna  de  l'ëkvcr  aux  premières  dignités,  il  embrassa 
le  parti  de  ce  Prince,  et  lui  fit  serment  do  fidélité. 
Cétoit  se  rendre  parjure  envers  le  Duc  Robert,  son 


K  mené 

nom  de 


aocusd  f  dans  le  conjuration  formée  par  Robert  de 
Mowbttt,  Comtedè  northumbcrknd,  et  d'autres  Sei- 
gneurs, nour  mettre  sur  lotioiK'  d'-^n-îc-lL-rre  Kiicniio, 
Comte  u'Auuialc,  Quoi  qu'il  en  ioil,  la  dil::;',-u(.e  du 
Hoi  pri  viiit  l'cITct  du  complot,  et  lU-i  onci  rta  ceux  qui 
l'dsuicnt  tiamé.  Mowbrai  se  dcicudit  quelque  tews 
daiM  »oii  chitetn  de  Bambuii^  uaSà  ayant  été  prit 


dans  une  sottlB,  sis  biens  finent  confisquée,  et  flibi 
enièrtné  éu»  le  cMteau  de  Windsor  >  où  U  mounti 
apuès  UHlIBaBide  capliTîté.  Le  Conte  d'Eu  nk  d'à- 
«oircn  pan  à  h  CoaiuMIion;  et  pour  S'en  justifier,  U 
•e  battit  contre  Geoftoi  Dainard,  Comte  de  CbesKr, 
son  accusaiear  et  son  bean-fiwre ,  à  Windsor ,  en  nr^ 
sence  de  la  Cour  :  tnais  il  fut  vaincu  dan;,  Ir  Loinbjt. 
Ce  mauvais  succt's  enijxirtant  la  conviction  du  uiiim 
suivant  Je  pnljuE,f5  du  teins,  Guillaume  tut  condanmé 
en  conséquence  à  perdre  ia  vue  avec  k  fiiculté  de  se 
reproduire.  Ce  qui  avoit  porté  Bainaid  î  k  déférer  au 
Roi  comme  traiue ,  c'étott  k  conduite  qu'il  tenoit  en- 
vers MiLise^DE,  sa  jènune,  sceur  du  premier,  aux 

riu  de  Jai]{Mlle  il  enlieieneit  des  concubines ,  dout 
avoit  des  enftns.  (Hoveden  et  Walsln^ham.)  Le 
>i>f  vîice  «lu  Comte  Guilldume  est  de  l'an  1096,  sui- 
ïiiU  ia  Ciironitjue  Aiiglo-iKixomic.  Le  trait  suivant, 
rapport;*  par  (îuibert  de  Nogent ,  en  fi}uruit  Ja  preuve. 
A^rèi  k  publication  de  k  première  Croisade ,  comme 
on  se  préporoit  à  partir  pour  la  TemeSainte ,  les  Bour- 
geois de  llouen  réfléchissant  sur  k  grand  nantbie  de 
Julls  qui  tubitoknt  leur  viUe,  se  dirent  entra  eux: 
»  Qu  est-il  besoin  d'aller  jusqu'en  Orient  pour  atta- 
»  quer  les  aéoiaM  y  Mndb  que  nous  avons  parmi 
»  nous  des  Juib  qid  lent  les  plus  grands  ermt mis  de 
»  Jésus-Chrîst  ».  Là-dessus  ib  prennent  la  n  solution 
de  les  m  ;  .  ..i  rr  r  tous;  Ct.lcs  ayant  rassemblt  s  de  (onr 
ou  par  adiiiise  dans  une  EgUs*,  ils  les  t'gorgcul,  n'é- 
narpiaiu  que  ceux  qui  consentent  à  se  faire  Clin^ticns. 
Le  Comte  Guilkume,  préseut  i  celte  scène  affrt^use, 
eut  compassion  d'un  petit  Juif  qui  tomba  entre  ses 
mains ,  le  sauva  du  canuge ,  et  k  remit  à  la  Q>miesse 
sa  m  ère,  qui ,  l'ayant  reçu  avec  plaisir,  lui  demanda 
s'il  vouloit  être  Chrétien,  L'ennnt«  qui  CR^gnoit  k 
mort,  témdiena  qu'il  kdaaîtolt  AliBBtAten 
à  ï'Efjk*t  ou  il  ra(oit  k  baptême ,  et  pend  le 
celui  k  qui  il  devoït  la  vie.  Guibert  dit  avoir  j[)prîs 
ce  fait  de  la  Comtesse  ellc-tiiéme  ;  et  il  ajoute  qu'elle 
prit  «jin  de  l'éducation  de  ce  néophyte ,  et  lui  àt  ap- 
pn.ndie  le  latin.  Puis  creig;nant ,  dit-il ,  que  ses  parens 
ne  k  pervertissent  comme  ik  l'avoicnt  tenté  plusieurs 
fols ,  elle  k  plaça  dans  l'Abbaye  de  S.  Germer,  où  il  fit 
proftssiott  et  devint  un  excellent  Religieux.  On  Isnore 
raaaie^iknnrtdu  QNnte  Guillaume.  B  InIsM  de 
son  naïkne  Hsnilt  qni  wk,  et  Gnilkune ,  Seigneur 
de  GiHMMusnrt  mnm  Cbeva&er,  qu!  w  signala  dam 
plusieurs  occasions.  Ce  fut  lui  (jui ,  l'an  1 1     ,  s'éiant 
trouvé  avec  Ranulie  de  Dayeux  ,  Gotiverneurd'Iïvrt-iiX, 
au  combat  donné  contre  les  partisans  de  Guillaume 
Cliton ,  y  fit  prisonnier  Amauti  ,  CotiUe  d'Evreux. 
Mais,  consid<^rant  que  ja;iuis  le  Roi  d'Angklerre  ne 
lui  rendroit  k  liberté ,  il  aima  mieux,  en  k  lelâchant , 
s'exposer  â  l'indignation  de  ce  Prince  f  i  h  perte  de 
ses  biens  et  à  l'exil.  On  voit  enoorn  d«uc  «ulies  lils  du 
Comle  GttOlaume ,  l'un  appellé  aossi  GnlUaumc,  et 
l'autie  aoHtté  Hébert ,  totts  deUC  nentionnés  dans 
une  Charte  de  Henrit  knr  llné»  donnée  l'an  s  109. 
(  Jrch.  de  l'Âhbaf9  S*  JLutiBidtSeQtiimii,  Pr^uri 
d'Eu,  «Mit  t.) 

henki  j. 

1096  au  plùtAt.  Hekm  I,  fik  atné  de  Guilkume  II , 
et  son  successeur  après  sa  disgrâce,  fut  un  des  Sei- 
gneurs normands  qui,  ne  pouvant  souffiir  la  vie  dln- 
sohte  du  Duc  Robert,  appelleient,  l'an  1 J04,  en  Kor- 
manfie  k  Roi  Henri,  son fiere.  (Onlér. Vit., L.  n, 
p.  814.)  n  combattit  pour  ce  dernier,  Pan  1106^  ^ 
la  journée  de  Tinchebroi,  où  k  Duc  fut  fait  prison- 
nier. Dans  la  suite,  il  Li)ûusd  les  intérêts  de  Guil- 
laume Cliton  ,  fils  de  ritiliiriLini-  Dur,  i»t  fit  une  Iî"ue 
tu  .-.a  favfur  avec  les  ConitOi  de  Flandre  et  d'Auinaie 
Eusidt^he  de  Ureteuil,  HiiL'iues  de  Gouniai,  Ritlier  «Je 
l'Aijjle,  Robert  de  Neulmurg,  et  d'antres  Seigneurs. 
Mais  k  prudent  Rot  d'An^etcrro,  dit  Ordérîc  Vital  \ 
averti  â  propos  âe  Torags  qui  k  menaçoît,  trouva 
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DES  COMTES  D'EU. 


moyen,  Van  1118,  de  faire  arrêter  dans  Rouen  le 
Comte  d'Eu  arec  Hugues  de  Goumai ,  et  ne  km  ren- 
dit la  liberté  cju'aprcs  les  avoir  obligés  de  lui  liner 
leurs  châttBMx  pour  gage  de  leur  fidélité.  L'année 
suivanlQ,  IttCbmte  d'Eu  combattit ,  le  oo  d'Août ,  sous 
les  enseignes  de  ce  Flriiio«àkjoiiniéadefiiaHM*illa, 
où  les  François  fuinit  btttas.  (Oidér.  ^»  L.  t^, 

S.  853. }  Au  mob  màmat,  il  eut  encore  part  i  celle 
'Andéli ,  qui  n'eut  pu  un  succès  aussi  décidé  pour 
les  Anglois.  11  passa,  quelque  tcms  après,  4  la  Terro- 
Sainte,  d'où  il  revint  en  1121.  il  paxoit  que  depuis 
son  retour  il  vccut  paisible.  On  ne  le  voit  pas  eu  eOct 
figurer  dans  aucune  des  guerres  qui  s'cleveient,  daru 
la  suite  de  sa  s  ie ,  soit  entre  la  France  et  l'Angleterre  , 
soit  en  i-  laiidro.  Sa  mort  est  marquée  au  12  Juillet 
dans  lo  Nécrologe  de  rAbba]re  do  Foocanuont .  qu'il 
avoit  Baaàéa  m.  1  i3o ,  et  où  il  art  tatmé,  A  l'éguà 
âe  ramiés,  l'ippoidios  imprimé*  dte  Rsliert  do.  Mont, 
place  en  1 189  OBt  érénanent;  nuis  dans  l'exemplaire 
manuscrit  de  ce  mime  ouvrage ,  coté  4863  à  la  Bi- 
bliotheciue  du  Roi,  il  csl  rin;  orté  sous  l'an  1140. 
Voyant  It:  terme  de  ses  fonr  j  appiBcbcr ,  il  avoJt  em- 
hra>ié  lïlat  monasti  liir  j  Koucarmont.  De  Makgi;^- 
RiTc ,  son  épouse ,  Me  de  Guillatune  de  Chjuupa^i«r, 
Sire  de  SulQ,  le  Comte  Henri  laissa  Jean  ,  qui  suit  ; 
trois  autres  fils  ,  Enaiemâ.  dont  le  sort  n'est  point 
connu  ;  Hugues ,  Arcnidiacvia'fiiicefter  ;  et  GdiUaume, 
Uutntie  <leT£^  d'YoïCK}  «ne  dmtxlUlM,  fiétMx 
et  Maddlda.  (  Anidm*.  )  Guilluiait  4»  JbniwBju 
.lonnc  au  Comto  Haui  ^^vm  flk  et  tmit  lîb.| 
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1 1S9  ou  i  140.  JtKîi ,  fds  et  sucœsseur  de Henii au 
Comté  d'Eu ,  fit  de  grands  biens  i  l'Abbayw  dit  lVé> 
port ,  et  confirma,  l'an  1 149,  les  «l^w^^ifftM  ^ue  ses 
prédécesseurs  lui  avoient  faites.  Mab  dut  b  guêtre 
du  Duc  de  Monnandie  contra  la  Fiance  p  ayant  pris 
parti  pouraonSuserain ,  il  pilla  le  trésor  de  ce  Monas- 
tère pour  entretenir  les  Chev  ilien  qui  <5toicnt  à  son 
service.  Etant  rentré  en  lui-nieiiiu,  après  tiue  la  paix 
eut  été  rendue  à  la  Normandie  ,  il  rdpara  k  m  tî  qu'il 
avoit  lait  à  l'Eglise  de  Trèpoft  par  de  nouvelles  do- 
nations ,  qui  turent  confirmées  par  la  Comtesse  son 
épouse ,  et  Robert  leur  fils.  Nous  avons  une  lettre  du 
Comte  Jean  à  Gilduin ,  Abbé  de  S.  Vktor  de  Parts ,  où 
l'on  Toit  que  son  attachement  poiur  l'Abbn*  de  M.  D. 
d'Eu  lui  avait  attiré  une  af&ire  désagréable.  C'est  ce 
qn*!li  est  à  pnpoa  d*  dé«iela|>per  pour  l'inteUiaence  de 
cette  lettre,  qne  sa  hdhéH  rend  oWure.  Guillaume  I , 
trisaïeul  de-  ce  romte  ,  avoit  fondé  dans  l;i  \  Il'c  lî'Eu , 
comme  on  l  a  dit ,  l'EgUse  coUégiaie  de  iNotre-Daxnc. 
Mais  les  Clercs  qui  la  oiuservotcn  i ,  désirant  mener  une 
vie  plus  parJâit(s,«mbrasserentrétatreltgieux  l'an  1 1 19, 
et  convertirent  leur  Collégiale  en  Abbaye, avec  la  per- 
mission du  Comte  llenn  et  de  Geofroi ,  pour  lors 
Archevêque  de  Kouen.  Hugues  d'Amiens ,  successeur 
de  Geoboiyles  mit  depuia  aoua  k  Coneteitiaii d'A- 
rouaise,  dût  ii  kur  fit  anliiMar  h  Kia||e.  Maia  le 
Comte  Jean ,  qui  avoit  approuvé  cette  union ,  changea 
ensuite  d'avis ,  et  substitua  des  Chanoines  réguliers  de 
S.  Victor  à  ceux  d'Arouaise.  La  Noblesse  et  le  Clergé 
du  pays  tirent  grand  bruit  de  cette  innovation  ,  et 
I'Ak  (levètjue  ,  les  appuyant ,  en  vint  jusqu'à  pronon- 
cer une  excommumcation  contre  le  Comte  j  Sentence 
dont  la  publication  se  rcpétoit  chaque  Dimanche  au 

Srûuc.  Le  Comte  ne  pouvant  j  tenir,  éciitrit  à  Gil- 
uin  qu'il  eût  à  retirer  de  l'Abbaye  d^aas  Qtanoines, 
ou  à  oontentir  qulb  ae  coalMmanaiit  tnx  nsages 
d'AnHudie;  qne  a^il  ne  voulait  fike  ni  Yun  ni  l'autre , 
non  seulement  lui  Comte  ne  leur  donncroit  aucun 
secours,  mais  fieroit  tout  son  possible  pour  les  cxtcr-  I 
ir.lncr:  Quod  si  hoc  iwnfecerttù ,  vernriur  dica  ri.i  i  I 
nunquam  amplms  vos  dilexero ,  sed  desuuam.  m  | 


quihuê j^Mtro.  Les  ViflMriaa 
possession  de  l'Abb^  d'Eu ,  et  continuèrent  d'y 
vivre  sous  le  régime  «  k  discipline  de  leur  Coneréaa- 
tion.  (  GtlL  C&v7 T.  XI ,  col.^  et  .  4  Le  GoSte 
Jean,  su  M  £■  de  ses  jours,  »c  dévoua  1  li-même  à 
la  vie  lelimeuse  A  l'exempfe  de  son  perc,  ,1  m  relira 
dans  l'Aooaye  de  Foucannont ,  où  il  mourut  l'an 
1 170.  L«  père  et  le  fds  y  eurent  la  même  sépulture 
^uj^^t^^nnctiuiref  sous  ute  tombé»  oùi'am^avt 

£it  pairr  Henrkiu,  priraui  fft^^^^uiAcmi 
Eju»  ent  aaUM  JohaîwH  ^u*  vocaïai. 
nUitt  iM  fiik  Héniin,  piMin  («Hr. 

Hoi  MooadiiM  geaiiît  Domino  H  n   1 1 .1  : ,  pu  malar. 
Qui  Icgb,  sU^iR  mert  jirv  tunii  inniauî  on. 

I«  Comte  Jean  irolt  épousé  Alix  ,  nommée  ,  par 
Guibert  de  Noeent.  Hïusekdb,  Dame  de  Smeisate 
et  fille  de  GuilUurne  d'Aubigni,  Comte  d'Arftndel, 
dont  Ueutqii  ni.  <!  Joi.x  JlI;-:;.  Les  lils,  dénom- 
més dans  les  Uiârte»,  sont  lieati,  ^ui  auit,  iUaul, 
GnilkinM  MiAobflrta 

H  B  N  R  I  t  L 

1 170.  Ham ,  fils  aîné  du  Comte  Jean  et  aou  tno»' 
ceaseur,  mounitl'aa  ij83,  «t  fut  enterré  à  Foucar- 
mont ,  kiasant  de  Hahavt  ,  sa  lemmc  (  morte  en 
iao7),  deux  fils  et  une  filin.  Oi,  n',  t  pas  assuré  du 
parti  qu'il  prit  dans  la  révolte  de  i  icnn  au  Court-Man- 
id  contre  Henri  II ,  son  pere ,  Roi  d'AufiIcterrc.  D'un 
côté ,  Raoul  de  Dtceto  lait  entendre  qu'il  se  déclara 
pour  ce  dernier,  en  disant  que  le  jeune  Prince,  par 
ressentiment ,  lui  avoit  enlevé  son  Comté  des  Tan 
1174,  de  l'autre ,  Robeit  du  Mont  semble  dire  que  ce 
dépouillement  étoit  un  jtm.  concerté  entre  eitti  arque 
le  Comte  d'Eu  étoit  réelieneat  dana  Iw  briMb  du 
fils  rebelle.  C'est  ausd  m  qa'aauie  poaidfaflaaat  De* 
nolt  de  Peteiborough. 

Ce  fiitaous  le  gouvernement  du  Comte  Henri  que 
S.  Laurent ,  Archevêque  de  Dublin  ,  ét  ant  venu  en 
France,  mourut  à  la  ville  d*Eu  et  fut  enterré,  le 
14  Novembre  1181,  dans  l'Eglise  Notre-Dame.  Ayant 
été  canonisé  ,  l'an  1:216  ,  il  deTiat  tkiikiie  cette 
Eglise  avec  k  Alere  de  Dieu. 

RAOUL  I. 

1 185.  Raoul  I,  fik  alu<  de  Htilri  U  eCaon  succes- 
seur dans  un  1^  anci  lendfa,  a*  anhnécat  à  son  pero 
que  touaaaa^diaatmoct  «III 1864  nmUapiia  <îui, 
son  Jien* 

AUX  «T  RAOUL  II»  »iT  «ISSOUDUN. 

1186.  Aux,  aiBiir  de  Ramd  I,  tnl  succéda  an 
Comté  d'Eu,  aioai qu'aux  Seigneuries  d'Ar.j  ues  et  de 
Mortemer,  avecRaoïfL  os  LustCMAia ,  dit  d'iisouou.v , 

son  époux ,  Seigneur  de  Mello ,  ou  Mcrlou  ,  dans  le 
Beauvoi^is,  de  CkLsai  et  de  Sivrai  en  Poitou.  L'atta- 
chement de  Raoul  au  Roi  d'Angleterre,  Henri  II ,  son 
Suzerain,  attira  dans  le  Comté  d'Eu,  l'an  1188,  les 
armes  de  la  France.  Philippe  de  Dreux,  Evéque  de 
Beauvais  et  tiounn  du  iUn  Philippe-Auguste  ,  Prélat 
plus  nienkr  qoa  am  AaC  ne  le  permettait  ,  étatu 
entré  dans  œpa]»  aveetm  oena  de  troupes,  y  brûla 
le  viUage  que  BeaoU  de  Pelerborau^  nomme  Blan- 
che» et  commit  d'autres  ravages.  U  paroU  que  Haoïil 
demeura  constamment  fidèle  à  Henri  II  et  à  Richard , 
son  successeur.  Mais,  l'an  laoo,  il  prit  les  annes 
pour  Hugues  le  Brun,  son  frère,  contre  le  Roi  Jean, 
qui  avoit  enlevé  à  celui-ci  Isabelle,  sa  fiancée,  au 
moment  ou  à  la  veille  de  ses  noces.  II  changea  néan- 
I  soins  de  parti  dans  la  suite,  se  déclara  pour  le  Koi 
d'Angleterre  »  et  combattit  dans  son  urnu  e,  !  'an  r  )  1 


a 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


À  la  bataille  de  BooTin*».  Le  Roi  Pliilippe-Anguste 
le  punit  de  sa  tVlonie  envers  It  i  [  .«i  <  i  l  section  de 
tes  terres.  N'ayant  plus  rien  en  1  rxnce  et  ne  pouvant 
même  j  reparoltre  en  s&retë,  il  passa  en  Palestine, 
où  il  se  ^iHiwgfim  ptr  valeur.  De  là  s'ëunt  rendu 
en  Egypte,  il  7  moanit  defint  Damiete  «Mi%fe  nar 
lu  CtimAi,  tu  Ttrmny"'*— de  l'an  1219  au  plus 
tud.  AUt,  «pite la noRds  «on  époux ,  fit,  au  mou 
d'AoAt  de  la  même  année,  »n  accommodemant  avec 
PhOIppe-Au^uste.  Les  Seigneuries  d'Armics ,  da Drieu* 
court,  <}ui  Jut  Jepuli  appr  116  Kruchâtd,  et  de  Morto- 
mer,  Rirent  cëdét:^  au  Monarque ,  qui  rendit  le  Comté 

d'Eu.  Alix  termina  ses  jonia  la  11  SeftanlMe  1397, 
laissant  un  liis,  qui  suit. 

RAOUL  I  il. 


1397.  lUevLllt,  fila  ée  Rabul  d'Issoudun  et  d'Alix, 
socceasear  de  ai  meie  au  CoBtéd'Eu,  lut  marié  trots 
JiAiiiM,  fille  d'Eudes  m, 


ibis,  1*,  l'in  1232, 

Doc  de  Bemgifpa  {  a*  avae  YcMim,  iUle  de  Ro. 
bertll,  Comte  de  Dreux;  3*at«ePmuvnTR,  lUlede 
Simon  de.  Dammarlin,  Comte  de  Ponthicu.  Le  second 
mariage  produisit  une  fille,  qui  suit  :  les  deux  autres 
ftircnt  5l<'riles.  l'iiilippnttc  siirvcK  ut  ii  Raoul  et  se  maiia 
en  secondes  noces  i  Kaoul  II,  Sire  de  G>ucL 


MARIE  D'ISSOUDUN 
ST  ALPONSE  DE  B  R  I  £  N  N  E. 

Mams,  fille  de  RaottlIIiet «M  héritieie,  porta  le 
Comté  d'Bu  dnula  Maison  de  Brieiuia'par  son  ma- 
riage arec  Alfonsx  oe  Briekne  ,  dît  d'Acat,  (^ui  if 
nualidoït  Comte  d'En  dés  l'an  1  i49  (  Ducauge  sur 
.inuu'ille  ,  p.  92  ^ ,  et  qu'on  voit  Grand-Cliambricr  de 
I  ranc  o  cn  iu8.  Alfbnse  dtoit  fils  de  Jean  de  llrienne , 
Roi  titulaire  de  léiaszXçm  ,  et  de  IVrengere  de  ('aitille. 
n  aroit  c'tt'i  amené  en  1  raru  e  a\ec  iOb  (rcies,  !ûrit]iic 
I  JBatidouin  de  Couttcuai  ,  Empereur  de  Constantiiiople, 
I  j  iiot  ^fmnA^  du  aeceurs  aux  Princes  chrétiens.  Il 
aocoinpagna,  l'an  1270,  le  Roi  S.  Louis  au  voja^ 
'  d'Afrique,  et  mourut  devant  Tunis  le  oS  AoAt  de  cette 
année,  le  même  jour  quek  saint  Aui.  Son  ooipi  Ait 
rapporté  «t  Fiance,  et  inlnuné  à  S.  Denis  dans  la 
chapelle  de  S.  Martin ,  011  l'on  roit  encore  son  épita- 
phe.  11  laissa  de  son  mariage  un  fils  qui  suit ,  et  Islan- 
che,  Abbesse  de  Maubuisson.  l'n  autre  (ils,  nommé 
Alfonse ,  qu'il  avoit  eu  de  son  mariage ,  étoit  mort  avant 
lui ,  et  fut  inhumé  daus  l'£|g|iMda  Rknid  de  Sainte 
Catlierine  à  Paris. 

lE  AN  DE  BRIENNE  L 


iiSi  ou  environ.  Jf\s  ni:  Brîe.v.n»:  I  iucn'Ja  à 
Marie  sa  nicrn  [moite  l'an  iiSi.  )  dans  le  (.  niuté 
d'Eu.  11  ëloit  pour  lors  avec  S.  Louis  en  Faieitiiie;  et 
là  le  Roy,  ditJoinTille,^f/c  Comte  d'Eu  Chevalier, 
qui  eitoit  encore  ung  Jeune  joux'encel.  Le  Comte  Jean 
mourut  à  Clcrmont  cn  Ueauvoisis  l'an  1294  >  laissant 
de  sa  femme,  Béatrix,  fille  de  Gui  111  de  CMtillon  , 
Comte  de  S.  Paul ,  un  fils ,  qui  suit ,  et  trois  filles  ; 
savoir, Isabelle ,  mariée  à  Jcdn  II ,  dit  de  Mandic,  Sei- 
gneur de  Damjiierre  ;  Jeanne  ,  femme  ,  1*  de  Ray- 
mond VU,  Vicomte  de  Turcnnc  ,  2»  de  Renaud  de  P<;- 
I  qui^  ,  Vidame  d'Amiens  Marguerite ,  femme  de 
Gtiril ,  Vicomte  de  Tbonan  j  et  JMalttut,  Abbesse 
de  Maubuisson. 

\.  B.  t)n  oomnié  ci-dmiH,  p.  401,  coL  1 ,  à  l'irlidr  dr 
n^imoiid  Vil,  VioMntedeTiirtJiiM.^iwla  tieiritmc  de  ce»  JiUci, 


IRAN  D£  BRIENNE  IL 

1394.  Jkan  db  Briemmk  n,  fik  et  successeur  de 
Jean  de  Brienne  I  au  Comté  d'Eu ,  prétendit  au  Comté 
de  Guines  en  vertu  de  son  mariage  avec  Ja/unis,  fille 
et  héritière  de  Baudouin  de  Guines.  Dans  cette  vue, 
U  reprit  le  procès  inlcnlé  au  Parleasent  par  toa  beati» 
pcf»  pour  tain;  caaiar  k  vanle  laite,  au  mois  de  Fé- 
vrier ta83,  par  le  Comte  Amonl  ni,  du  Comté  de 
Guines  au  Roi  P!iilj]>p('  le  Hardi.  Ses  poursuites  ne 
lurent  pas  vaines  :  il  oLiiiiit .  l'an  1295  ,  un  arrêt  qui 
lui  adiugca  le  (.omté  qu'il  rcvendiquoit.  (\ovp^  Us 
Cftmtes  de  Quiiirs.)  L'an  i3o2,  il  tut  tué  à  la  ba- 
taille de  (.Ourtrai  donnée  le  1  1  Juillet,  laissant  dc  sa 
femme  un  Ith  en  bas  âge,  qui  suit,  et  une  fille  nom- 
mée Marie ,  morte  jeune ,  «wt  k  «épukoie  est  à  I'AIk 
baye  de  Longuevillier. 

RAOUL  DE  BRIENNE  I  (IV). 

i3o2.  Raoul  DsBatimislaiiccédaf  l'an  i3oa,  i 

Jean  U ,  son  pere,  dans  k  Cooilé  d^u  Sons  ta  tutde 

de  sa  mere.  La  charge  de  Connétable  lui  fut  conférée, 
l'an  i33o,  après  la  mort  de  Gaucher  de  Châtillon, 
qui  cn  éloil  pourvu.  11  suciéda  ,  l'an  i33i ,  à  sa  uicre 
(laos  le  Comtti  de  Guines.  U  signa  ,  l'an  1 33^  ,  un 
Trailé  fait  entre  le  Roi  de  1  nuiLc  et  le  Hoi  de  Lastilie 
pour  un  iKcours  mutuel  de  gem  de  gucrie.  Euvoy. 
dans  la  Guienne,  U  réduisit  Uouig  et  tilaye  sous  l'o- 
béissance du  Roi.  L'n  événemeat  funeste  termina  tes 
jours  :  l'an  i^AS  (N.  S.),  il  fiit  tué,  le  18  Janvier, 
d'un  coup  de  lance  dans  un  tournoi  qui  ae  lit  aux 
noces  de  Philippe  de  i'rance.  Raoul  emporta  dans  k 
tombeau  le»  Hoeta  de  tous  las  Ftrinoea  et  des  Grands 
du  RoYaunie.  {foyet  Raotd  I ,  G>nfe  êe  Guùus.i 

RAOUL  DE  BRIENIii.  li 

1345.  Raoi'l  li£  Brienne  II,  appelle ,  dans  les  an- 
nales manuscrites  de  S.  Vietor,  haduifuf  tL-  monte 
Fulcardi ,  successeur  dc  Raoul  1 ,  son  pere ,  aux 
Comtés  de  Guines  et  d'Eu ,  le  remplaça  de  métne  dans 
hdignité  de  Connétable.  L'an  i35o,  le  19  Novembre, 
il  «Ut  la  téte  tranchée  à  Paris ,  devant  l'hâtcl  de  Nesle, 
par  ordre  du  Aoî  Itan»  £4  lui  finit  k  (Hanche  des 
Comtes  d'Eu  de  k  Mûmi  de  lliieaM.  (F.  Raoul  11 , 
CpaMed^Gmier.) 

JEAN  s'ARTOIS;  »iT  SANS-TERRE. 


i352.  Jean  u'Artois,  dit  Sans-terre  ,  fiarrn  qu'il 
étoit  hls  d'un  pere  proscrit ,  né  ,  l  an  1  3ai ,  du  fameux 
Rob«rt  d'Artois,  Comte  de  Beaurnont,  et  de  Jeanne 
de  Valois ,  lut  pourvu  du  Comté  d'Eu ,  le  9  Avril  1 353 , 
par  le  Roi  Jean ,  qui  l'avoit  confisqué  sur  le  Conné- 
table Raoul  de  Bnenne  après  sou  exéciuioa.  Dans  les 
Lcttres-l'atentcs  qui  renferment  ce  don  ialt  &  Jean  d'Aiv 
tois  oour  lui  et  ses héritieis nés  en  mariags  l^;ptÎDW, 
le  Monarque ,  outre  k  retenue  de  l'hanunue  et  du 
droit  de  souveraineté  et  de  ressort,  excepte  la  haute 
justice  ,  dont  ledit  Jean  £  Artois  ne  jouira,  dit-il , 
fjuf  pendant  Sa  Tie,  en  sorte  qu'après  ta  mon  iadtic 
)uiuuj  justice  reHiumera  à  perpétuité  au  Boi  i  t  u  ses 
successeurs.  {Mss.  de  Colbcrt ,  491,  j).  1.  )  Le 
Roi  lui  donna  de  plus  la  garde  et  le  Gouvernement 
de  la  ville  de  Féioune.  Maïs  lorsqu'il  vint  en  prendre 
possession ,  accompagné  du  Duc  d'Orléans ,  il  trouva 
les  portes  de  la  ville  iurmécs  par  la  mutinerie  des  habi- 
tans.  Bientôt  néanmoins  il  se  les  Ht  ouvrir  de  force, 
et  alla  s'établir  dans  le  château.  Mais  pendant  une 
absence  que  les  ailâinis  de.  l'Etal  l'obligRant^Jkiie, 
les  Pénuniob  se  soulevèrent  de  nouveau,  pUbrent  ies 
maisons  de  ceux  qui  lui  étoicnt  utTcctiounés,  et  assié- 
gcrciii  la  Comtesse,  sa  fisminc ,  et  ses  eulians ,  dans  le 


chileau. 
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DES  COMTES  D'EU. 


chÂteatt.  Comte,  i  cette  ]ioi|.TtJk,  tMO|mit  à  Pé> 
ronne ,  et  pur  sa  seule  piéfeqtp  ÛMfm  Ù$  mMilU. 
Le  Hfli,  pour  lot  cUtiier,  aupprina  U  Cofwiiiiii»  do 
Péranne.  Ceit  œ  que  noas  appTennent  des  Lettres  du 
Hoi  Chailes  V,  datées  tiu  8  Liuvi^r  i368  (V.  S.  ),  par 
lesquelles  il  rétablit  leur  Coniniutie ,  et  ùs  restàue  à 
Unr  bonne  fam^  et  renommée  et  à  leun  biens,  (Arch. 
de  i Hùlcl-de-yUU  de  /Vronne,  cote  24.  )  La  femme 
du  (xjintc  Jean,  qu'il  avoit  épousi'e  par  contrat  du 
11  Juillet  i35a,  étoît  I?.»m:i.i.r,  fille  de  Jcau  I,  Vi- 
comte de  MeUin ,  Comic  de  Tant  ar>ilJc  (  1  ) ,  Grand- 
Chambellan  4o  Franee,  reuvo  «lePiemdeMonttMsiaier, 
Comte  de  Dreux,  et  Dame  DoUMilièN  é»  S>  wkii  ai 
Caux  tt  d'mtxtf  JJffifx.  Par  son  pveniar  canlaa  da 
mariage,  Isab^,  ft  men,  DtUO»  d'AaloiiiC  ét  d*& 

Siuoi,  lui  «voit  mofi  b  aewame  de  douze  mine  linu, 
ont  elle  n'^toît  pas  encom  remboursde.  Ce  fnt  lè 
sujet  d'un  procès  qii'intenla  le  Coitit-  T  -an  à  Huguns 
de  Melun,  son  bean-frcre ,  Seigneur  ti  Aiitoing  et  d'l> 
|nnoi.  Le  Koi  Jean,  ayant  pris  coimoissanco  de  cette 
coniestaiion ,  enfufp»  les  parties  k  loirc  un  accom- 
iiio  lt'incnt ,  qu'il  scella  de  son  autorité  par  Lettres  , 
cltmiicc*  4  Monceau,  près  du  Pant-SaiiUe-Maxentc ,  k 
9  Mars  i354  (V.  S.).  (Jiec.  4e  OMert,  vol.  ajj.fol.  85.) 
L'an  i356,  le  ConUe  d'Eu  fut  pris  à  U  bataille  de 
Poitiers  et  couduii  prisonnier  en  Ansleterre.  Pendant 
son  absence ,  les  An^ob,  l'an  i367i  se  rendirent 
maîtres  du  château  de  S.  ValerJ  par  h  néd^ence  de 
ceux  à  qui  la  ^ardc  en  étoil  confiée.  Le  Connétable 
l'avant  repris,  Charles ,  I  )aur>hin  et  Récentdu  Royaume, 
le  réunit  arec  ses  dtpcnrlanccs  à  la  Couronne  par 
droit  de  conquête  cl  par  droit  Je  coafiscjtiou  pour 
punir  la  (^ointesie  d'avoir  lai«ii  prendre  une  place 
de  cette  importance.  Mais  il  la  rendît  au  Comte  Jean 
après  son  retour  d'Ajuleterre ,  connne  on  le  voit  par 
5M  I^Urcs  du  7.  Mai  1359.  {Ji^c.  de  Colbert,  »ol.  27, 
loi.  n}>.  )  Charles,  à  son  avénejnent  au  tr6nc,  lui  lit 
une  autre  eratiAcation  en  lui  accordant ,  par  Lettres 
du  mois  d'Août  i3â4f  uvSSjs  livres  â  prendre  sur  les 
iur&itures  qui  écberroient ,  sttper  JorefacturU  tuper- 
vemmtibus.  (  Rec.  de  Colbcrt ,  vol.  ^8 ,  reg.  96 , 
acte  ai  Comte  Jean  senriirEtat  avec jdimeatMisi 
trois  Rois  conaécutib,  leon,  Ounleii  Y  et  Otaries  VJ. 
UecOOBMgna  ce  dernier,  l'an  i38a,  dans  son  expé- 
dition de  Flandre ,  et  commanda  l'aniere-i^nie  à  la 
bataille  Je  HoselMroue.  .Sa  mort  arriva  le  6  Avril,  veille 
de  l'é  lue  de  l'jn  1387  (  N.  S.  ; ,  et  son  inhumation  se 
lit  dans  !'E|;liie  de  Notre-Dame  d'Eu  ,  où  sa  femme 
vint  bi?  réunir  à  lui  dans  le  mois  de  IJfcembre  13Ô9. 
De  5on  mariage  il  eut  lui  /ils  auv>i  nommé  Jean,  qui 
mourut  avant  lui  à  la  ileur  de  son  ;  deux  auti^s 
fils,  Robert  et  Philippe,  qui  suivent;  et  une  lillc  , 
Jeanne,  nMiiée ,  le  13  Juillet  i365,  i  Simon  de 
TijouarSf  ^{hI  périt  le  jour  de  ses  noces  dans  un  toar* 
noi.  Jeanne  pws»  dans  k  veuva^  Jp  ieaiede«Mjoun , 
qu'die  eemina  l'an  1420  au  pliiiAt 


(  I  )  lit  son  do  Fr.tncotiYjUf,,f 
col.  a,  uutic  ï'.iaia. 


ROBERT  II  »•  ARTOIS. 

1 387.  RosnT  I  fila  «t  aucoMsenr  de  Jeu  d^Atlois 
au  Comté  d'Eu»  n  wiiyéfut  pas  quatre  mob  à  son 


p«te,élaBlaMit,1eaeln]lkt  1387,  sans  alliance. 

PHILIPrJB  p>'ARTOIS. 

1 387.  Philippc  ,  frère  de  Robert ,  lui  succéda  au 
Comté  d'i-n.  H  avoit  signalé  aa  vailetir ,  en  i383, 
è  la  prise  de  Hnurbourg.  Il  acooofN^a,  l'an  1390, 
Louis  JI ,  Duc  de  Bourbon ,  dans  son  expédition  d'A- 
frique. L'an  1393  ,  après  que  l'épée  de  Omnétable 
eut  été  ôlde.  mr  arrêt  de  la  Cour,  à  CUsson,  elle 
fut  donnée  i  Philippe  d'Artois  ,  au  refus  d'I  nç^ne- 
rand  de  Coud  et  de  Gui  de  la  Tr(îmnillo  ,  i  cjui'^elle 
avoit  été  d'abord  oflerte.  U  s'en  lailoit  bien  que  Fhi- 

TqimU* 


eût  k  capacité  liécessaire  pâut  tvmptîf  eetie 
ârge.  Les  OnCS  dt  Bourgogne  et  de  Berri .  en  la  lid 
pnqinnl,  oonndieiant  amas  le  bien  de  l'Etat  que 

etm  intérêt  propre  et  le  leur.  Le  premier  eut  è  se  re' 

pentir  de  son  clioix.  L'an  iBçô,  Philippe  d'Artois, 
aini  de  SigLsmond  ,  Roi  de  Hongrie  ,  qu'il  avoit  connu 
en  France ,  apprenant  qu'il  étoit  menacé  par  Baja- 
let  1 ,  Empereur  des  Turcs ,  détermine  le  Roi  Charles  VI 
à  lui  envoyer  du  secours.  U  partit  avec  le  Comte  de 
Nevcrs ,  fiu  du  Duc  de  Boui]gogne ,  à  qui  le  comman- 
dement avoit  été  donné,  et  avec  la  fleur  de  la  Noblesse 
Aaoçoise ,  pour  aller  Ëiire  la  guerre  aux  Turcs  en  Hon- 
grie. Son  imprudenceetsa  présomption  furent  cause  de  la 

œde  la  bataille  dv  Nicopoli ,  donnée  contre  les  Infi. 
\e  i&  Septembre  de  cette  année.  11  y  resta  prison- 
tiieraft  fiit  envoyé  à  dnne(quelqiusui)eaHentaMica- 
lisoenNaiolie^jOÙil  mourut  le  i9  7gln  de  l'année  sui- 
vante, dans  le  tcms  qu'il  dcvoit  ôtre  mis  en  liberté. 
On  voit  son  tombeau  dans  l'tglis*;  de  Notre-Dame 
d'Eu,  (.'c  n'est  rien  moins  qu'un  chef-d'œuvre  de  l'art; 
mais  il  a  cela  de  singulier ,  qu'il  est  enfermé  dan<i  une 
cage  de  fer ,  et  que  la  lîgiue  est  sans  tasijue  et  sans 
gautcleis ,  pour  montrer  que  ce  Prince  est  mort  en 
prison.  Il  avoit  épousé ,  par  contrat  passé  à  Paris  le 
37  Janvier  l'an  139a,  Marii,  Duchesse  d'Auvergne  , 
fille  de  Jean  de  France,  Duc  de  Heni,  et  veuve  de 
Louia  de  Cliitillon,  Comte  de  Dunois ,  dont  il  eut 
Cbailes,  qui  suit }  Bonne  ,  femme  1*  de  Philippe  de 
Boiunme ,  Comte  deNem^  f  SadaVliilIppaleMifi, 
Duc  as  Bourgogne;  et  Catherine»  ftimne  oe  lean  de 
Bourbon ,  Sire  de  Canenci.  La  mere  de  ces  trois  en&ns 
se  remaria  en  troisièmes  noces ,  le  24  Juin  de  l'an 
1490 f  i  Jean,  Duc  de  bourbon. 

CHARLES   u' ARTOIS, 

1397.  CiiAHLis,  /ils  ainé  de  Pililippe  d'Artois,  devint 
son  sutceiieur  en  bas  âge  au  (^omté  d'Eu.  Dès  qu'il  fut 
en  état  de  porter  les  armes ,  le  Roi  Qiarka  VI  l'établit 
Lieutenant-Général  en  Normandie  et  en  Gidaina.  Il 
fut  pris,  l'an  i4i5,  à  la  bataille  d'Azincourt  et  con- 
duit prisonnier  en  Angleterre ,  d'où  il  ne  revint  qu'en 
1438.  aetoitdanauiécncMiepliis  kaw-tans  saxu 
la  généraillé  dtt  Due  de  Boorbon,  son  Gare  utérin , 
qui  paya  sa  lançon.  Le  Roi  Charles  VII  recouvra  dans 
sa  peraoniie  un  sujet  des  plus  attachés  i  son  ser- 
vice et  "i  (  f  Kii  de  l'Etat.  L'an  1440  ,  il  refusa  d'entrer 
dans  la  Jaiiicuse  ligue  des  Princes,  connue  sous  le 
nom  de  la  Pragiicrte,  et  fut  le  mddiatcur  de  leur  ré- 
conciliatioa  avec  le  Roi ,  après  qu'il  eut  dissipé  ce 
parti.  Le  Comte  d'Eu  suivit  ce  Monarque  en  diverses 
expéditioiu,  princioalement  dans  celle  ^u'il  iu,  rjui 
1 44^ ,  en  Normanoie ,  où  Charles  d'Artois  et  la  G>mte 
de  S.  Paul,  k  la  tète  d'un  corps  de  qiiati  e  niiUefaonmica, 
peinât  la  ville  de  Neucbilel  d'Elicourt  et  le  eblteau 
par  composition.  I^Roi  CJudes  VU,  en  reconnais- 
sance des  senrioes  de  C3iafles  d'Artois ,  érigea  ,  par 
l«ttns  du  amiB  d'AoAt  Ï458,  «n  Pairie  le  Comté 
d'En.  La  Roi  Louis  XI  loi  donna  une  nouvelle  marque 
d'estime ,  l'an  i/^dS ,  après  la  bataille  de  Monillic^ri , 
en  lui  confiant  le  Cjouvememeiii  de  Paris,  après  l'a- 
voir retiré  i  Charlea  de  Melun,  dont  k  fidélitc  com- 
mençoit  k  lui  devenir  suspecte.  Charles  d'Artois  mou- 
rut sans  enfans  le  a5  Juillet  147a  (et  non  pas  146c), 
comqie  le  marque  Vig^er,  ni  1471 ,  comme  porte  la 
chronique  scandaleuse. }  n  avoit  épousé  1*,  l'an  1448, 
Jeanne  ,  fille  unique  de  Philippe ,  Seigneur  de  Sa- 
veuse  ;  3»,  le  a3  Septembre  1454,  HiLt^it,  fille  de 
Jean  de  Melun ,  Vicomte  de  Gand.  La  chuonique  scan- 
daleuse dit  iamaement  qu'après  la  nuwt  de  Cbailes 
d'AnoisIeCagMiéd'£ttliUBUscnk  Atain  du  Roi  et 
donaé  an  GmnétaUe ,  è  ta  grmub  diplaisance  de 
Monseigneur  le  Comte  Je  Nci  ers  ,  frin-  de  numdit 
Seigneurie  Comte  d' Ku  ,  et  qtnaprt^  ladite  mortcui- 
dnit  jouir  de  ladite  l'xtmté  d'Eu  et  dt$ tHUnS itm$ 
dudu  défunt,  comme  vrai  hériiier. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Nous  ne  devons  pas  oublier  que ,  pendant  la  capti* 
vitédeOiarles  d'Artois ,  le  lloi  d'An^etem,  HannV, 
avant  fait  la  conquête  de  la  Normandie ,  donna  le 
Cùinté  d*Eu  à  Henri  de  Bourgchier ,  qui  parolt  l'avoir 
Clin,,  :  jusqu'à  l'ail  i45o;  l'poque  OÙ  le*  Anglois 
lurent  cnLièreuientchaâ&cÂ  Je  Noiuiandie.  Nous  avons 
sous  les  jeux  l'aveu  et  dénombrement  qu'il  donna ,  le 
i3  Anil  t4aQ,  du  Comté  d'Eu,  tant  en  Fiefs  au'ea 
BMiiAntyihQuuilbndes  Comptes  de  Rouen.  Nous 
«Tons  paniOnneitt  une  quittance  de  ce  même  Henri 
de  fiottigdiier,  en  date  du  it  AoAt  lii»,  par  laquelle 
il  raconnolt ,  en  se  qualifiant  Comte  d*£a,  otoir  reçu 
de  Pierre  Bailli ,  Receveitr>-XNnênJ  êe  Normandie, 
la  Sùlrime  df  trois  mille  livres  tournois,  ijue  le  Roi 
notre  Sir^ ,  dit-il  (  c'est  Henri  VI)  ,  par  srs  Lettres 
djjruitks  le  26  Juillet  derrcriicr  passt' ,  cxfjt'du^es  par 
les  Trésoriers  de  \ormartdte ,  a  ordonné  rwus  estre 
fUQfie  pour  aururiemcru  nous  recompenser  de  plu- 
simrs  services  par  nous  rendus  audit  hoy  notre  Sei- 
gnÊSO' ,  dez  le  pénultième  Jour  de  Mars  derrenier 
passé  iadudjiuqu'au  xuxjour  de  Juing  aussi  derre- 
nier passé  excbid,  i  Mit,  ueFontanieu,  y  cl.  iitS. ) 
Fluiieurs  de  no*  HIUatinM  tt'ott  paa  bit  mcaliwi  de 
ce  Seigneur  panai  Itl  Godilm  mbi  dpolB  parce 
quH»  ne  le  reyiddeut  paa  comme  Intime. 

.  lEAN  DE  BOURGOGNE. 

1473.  Jbah  »e  Bovrcocnf,  Comte  de  Ncvcrs,  suc- 
céda à  Charles  d'ArtoLi,  son  oncle  maternel  ,  dim  le 
Comté  d'Eu.  11  niourutàNever^  le  Septembre  1491. 
De  son  tems  la  ville  d'£u  eseuja  un  giraad  déwlie 
dont  elle  n'a  jamais  pu  se  relever.  Depuie  lon^4ema 
elle  étoit  florissante  Mr  son  commerce ,  et  célèbre  par 
k  voleiir  et  h  haidiesie  do  ses  armateurs.  Dans  la 
guorae  4|HO  Lonia  XI  eut  ov«c  rAngletene ,  ils  enlo- 
voient  les  vanseaux  de  cette  nation  qui  tiansporttrfent 
des  troupes  à  Calais ,  et  alloient  même  attaquer  lei  An- 
glois dans  leurs  ports.  Le  lloi  d'Angleterre, Édouatd  IV, 
dans  la  vue  de  ]>ro<urer  la  ruine  de  la  ville  et  du  port 
d'Eu,  lit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  taire  une  descente 
en  Normandie,  s'emparer  de  la  ville  d'iiu,  et  y  passer 
llliver.  Louiâ  Xi  avec  toute  sa  finesse  donna  dans  le. 
panneau.  Pour  ôter  à  £douard  l'envie  d  etlectuer  m 
menace ,  il  ne  vit  pas  de  moyen  plus  sûr  ^ue  de  faire 
réduire  la  ville  en  cendres.  Cette  résolution  ailreuse 
£it  eiiécntiéo,  l«  t8  Juillet  1475 ,  par  JoacJiimRoluut, 
Mtrjchal  de  France ,  oui  pour  cet  eflèl  se  tendit,  par 
oidrc  du  Roi,  sur  les  lieux  avec  400  lances.  Le  icu 
ayant  M  mis  à  neuf  heures  du  matin  ,  consuma  le 
château  et  toute  la  ville  ,  à  rexc:eptiûn  des  Eglises  qui 
lurent  conservées  ,  et  de  quelques  maisons  qu'on  né- 
gligea. Ce  dt'sastn:  est  transcrit,  dit  M.  Kxpilli  ,  dans 
les  Archives  de  ta  ville.  Celles  de  Dieppe ,  de  S.  Va- 
leri  et  d'Abbevillc  ,  profitèrent  des  déoril  de  lâ  ville 
d'£u.  (  f^oy.  Jean ,  Comte  du  Nmwt.) 

ENGILBEATDE  CLEVES. 

149  i .  Emoilhrt  DE  Clcvu  ,  fils  do  Jean  I«  Duc  de 
Cle?es ,  et  petit-fils  par  sa  mere  ,  ElîMbeth  ,  de  Jean 

de  BotHi;L^[ii'  ,  succéda  à  son  aieu!  maternel  dans  le 
Comté  ci  Lu  ,  comuie  dani  ceux  de  Nevers  ,  de  Ré- 
thel ,  &c.  Sa  mort  arriva  le  ai  Nowttbie  i5etf.  iVo/t 
Engilbert,  Comte  de  Nevers. 

CHARLES  DE  CLEVES. 

i5o6.  (.HAKLEs ,  fils  d'Engtlbert  de  Cleves  et  sou 
successeur  aux  Corat(;s  d'Eu,  de  Nevers  et  de  Rcthcl, 
mourut  le  37  Âo&t  tSai.  (  ]Ko/.  Ourle»  ,  ConU  de 
NwmHdeBiiAd,) 

FRANÇOIS  I  DE  CLEVES. 

i5ai.  PuAU^joisI,  filaot 


fit  éiij^  «a  Duché  le  Comté  de  Nevers  en  (53^. 
mourut  le  i3  FM«r  i56a.  (^«r*  Fnnçois  I ,  Dut 
delimmt.) 

FRANÇOIS  II  DB  CLBVB8.  | 

i56a.  Prancois  IT  ,  fils  de  François  I  et  son  succes- 
seur au  Comté  d'Eu  comme  au  ï)uclié  de  Nevea, 
mourut  sans  enians  le  10  Junte  liO.  {W'^'fvm-] 

JACQUES  DE  CLBVB8. 

1565.  J«cyuEs ,  frère  df  Fr.i.-ir  o"i  ÎT  ,  recueillit  sa 
succession,  dont  il  ne  jouit  que  jusqu'au  6  Septembre 
i5d4,  ^pofittdoaa  aofti  (  W7.  AMvdbirônn.) 

CATHERINE  DE  CLEVES. 


1 564.  Cathuikb  do  Ounna,  aeeur  cadette  de  Jac- 1 
ques ,  née  Tan  1548, put^gataatnooeitionavecHen- 
nette,  son  aînée,  qui  ettttioarM  pottb  Dudrfdel 
Nevers  avec  le  Comté  de  Kéthel ,  et  laissa  le  Comté 
d'Eu  i  Catherine.  Celle-ci  épousa  en  premières  noces 
Antoini  Dt  CnoIiIVin  c  dr  l'orden, qui, s'étaat atta- 
ché aux  Coligni ,  embrassa  <  jmme  eux  le  calvinisme,  I 
et  mourut  sans  postérité      I  ui'^  de  a6  ans.  Vsici  | 
comme  sa  mort  est  racontée  dans  le  Journal  de  l'Etoile. 
»  Le  l'rince  de  Porden,  jeune,  martial  et  guerrier,  mou- 
»  rut  à  Paris,  k  i5  liai  (567,  d'une  nem  diande,  1 
»  causée  d'uiM  «dSN  méUe  u'csEcès ,  qui  fiit  qu'ayant 
>  joué  à  la  pauoio  tout  le  tooe  du  jouff  II  fiak  mandé 
»  lesoIrauxToilotim,     le  Roi  te  tint  domr  heures 
»  déoouTOltdins  le  jaidin,  i  la  lune,  (le  tems )  étant 
»  serein ,  et  lui  tînt  de  rudes  propos ,  jusqu'à  le  me-  | 
"  nacer  de  la  perte  de  sa  tétc  pour  Linchatnp,  place 
"  frontière  qu'on  avoit  donné  à  entendre  à  Sa  M. 
»  qu'il  faisoit  Ibrtilicr  :  car,  <!tant  revenu  à  sa  maison, 
M  outré  de  dépit ,  tomme  il  avoit  le  cœur  merveiUcu- 
ji  sèment  grand,  il  envoya  quérir  du  vin  et  en  but 
»  trois  quartes ,  et  mangea  trois  plattelées  d'amandes 
»  vertes,  et  s'en  alla  coucher  U-dessus  ;  qui  fut  U  poi- 
»  sùn  qu'on  du  lui  avoir  été  haitli  ».  Ces  dernières  { 
paroles  fi>nt  alluaioii «n libelle  satyrique  intitulé,  La 
Làmd»i»IkmQmuitétGuisê{ikA>éi»Çlism), 
où  l'on  assoie  qn*uii  nommé  Saint-Barthelemi ,  émis-  j 
saire  de  Dom  Ciaude,  avoit  donné  au  Prince  de  Porcien 
un  breuvage  empoisonné  qui  lui  avoil  échauflé  le 
sanj;  et  troublé  la  raison.  Ce  jeune  Seigneur  ëtoit  en- 
nemi déclaré  de  la  Maison  de  Guise,  et  il  en  donna 
des  jjrcuves  en  mourant  :  car  comme  il  soupconnoit 
sa  Kmme  d'avoir  de  l'inclination  pour  le  Duc  de 
Guise  (Heim  le  Balafré),  il  la  conjura  de  ne  point 
réponaer.  »  Je  ne  doute  pas ,  lui  dit-il ,  qu'étant  jeune , 
»  Selle etiiche,  vous  ne  soyez  remariée  aprfa  nw  mort. 
»  Je  vous  laisse  le  choix  des  poitis|  et  do  tout  le  1 
»  Royaume  je  n'en  excepte  qu'un  seul  homme ,  c'est  j 
H  le  Duc  de  Guise.  C'est  l'homme  du  mondo  que  je 
»  hau  le  plus;  et  je  vous  demande  en  grâce  <jue  mon 
»  plus  grand  ennemi  ne  soit  pas  i    nti-  r  ili;  plus  pré- 
»  deux  de  tous  mes  biens  ».  (Le  Lalxjureur  ,  addit. 
aux  Mém.  de  Castelnau ,  T.  \.  )  Malgré  une  demande 
si  précise,  Cathfrinft  donnasa  main,  au  mois-  de  Sep- 
tombfo  1570,  à  00  mtomDve  bb  Guis*.  £J1«s  avoit 
été  huguenote  avec  son  pnnlèr  mari  ;  elle  redevint 
caihol^ue  après  l'avoir  vttisà\  à  la  solÛdtition  de  la 
Reino  Caduinno  do  MMlda»  ipi  Jni  fit  iàirc  ab j  ur  j- 
tion  dans  h  chapelle  de  S.  Geimai»ien-Laye ,  et  lui 
servit  de  marraine  dans  cette  cérémonie.  La  cc>nduite 
de  la  Duchesse  de  Guise  envers  son  2*  épou-x  11e  fut  pas 
à  l'abri  de  la  médisance.  S.  Mégrin  ,  l'un  des  mignons 
de  Henri  III,  se  vanta  (l'an  iD-^S)  d'avoir  eu  coui- ' 
merce  avec  elle.  Cette  insolence  lui  coûta  la  vie  :  quel- 
ques jours  après  il  fiit  poignardé  par  des  honuiuM  nu^  ! 
quéi,  ensortaat  dn  LoHfm.  On  doott  al  €0  lut  par  onlie 
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(iii  Duc  <le  Guise  ou  du  Duc  de  Mayenne  son  frerc. 
Le  premier ,  si  l'on  en  croit  Varillas  ,  l'Abbé  de  Choisi , 
Bayie,  ci  d'auties  modernes,  fit  expier  à  s.i  femme  d'une 
manière  moins  atroce  le  chme  dont  elle  étoit  accusée. 
K tant  cntiû  ,  dit-on,  sur  les  quatre  heures  du  matin 
dans  Uchambte  où  dormoit  la  Duchesse,  un  poignard 
à  la  main  droite  et  une  écucUe  d'argent  remplie  d'une 
Ikiueur  ndiztinàlaginidie«  il  1«  léveilUr  lui  fe|HD* 
cha  en  peu  de  mots  ton  inGdililé ,  et  Inl  domui  le 
choix  du  mourir  ou  du  poienard  ou  du  poison  préparé 
(Jjiis  IVcunlIc  qu'il  tenoit.  La  Duchesse  n'ayant  pu  le 
llitliir  par  îos  prirrcs  ,  prit  le  poison  ,  l'avalâ  ,  et  se  mit 
à  {genoux  sur  son  oratoire  en  attendant  le  moment 
qu'elle  devoit  expirer.  Une  lieure  après,  le  Duc  «îlaiit 
rentré,  lui  dit  qu'elle  pouvoir  se  recoucher  et  reprendre 
son  sommeil  sans  cramte,  la  potion  qu'élis  avoit  prise 
n'«^tant  autre  chose  qu'un  excellent  consommé  ;  après 
quoi  il  l'exhorta  à  se  conduire  avec  plus  de  réserve 
a  l'ég^id  des  faroiis.  Nous  abendonnous  au  jugement 
de  noa  laciHun  cette «necdolei  deot  fiayle  dit  oue  la 
preuve  M  tmnt  parmi  le$  aMmaciil»  de  M.  de 
Mesma.  On  sdt  par  qud  évfaeUMdit  finmte  b  Du» 
hesse  de  Cuise  devint  veuve,  le  a3  Décembre  i588, 
lour  la  seconde  fois.  Elle  survécut  à  l'assassinat  de 
Icnri  de  (iuisr  jusqu'au  n  Mai  de  l'an  i633  ,  époque 
de  sa  mort  arrivée  <lans  la  85*  année  dfi  son  âge.  Lllo 
kiMadeoeMnce  wiBiiMlnoBbiiD  d^enfim,  l'alni 


desqueb  est  le  seul  dont  noustérons  ici  mention.  (  Voy. 
pour  les  tattnt  Ucoii  1  de  Loaaioe,  Prince  4e  Jotn- 
vitk.} 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

i633.  Cuâkus  PB  LoRKAiHB,  (îb  aîné  de  Henri  I, 
Duc  de  GuiH ,  et  de  Cetbarine  de  CUteSt  né  le 
30  AoAt  1571 ,  cnooéda,l'ait  td33,ànneiedaiisl« 

Comté  d'Eu.  II  mourut  le  3o  Septembre  1640,  lais- 
sant de  HaNRirrrE-CATiiiMiNa ,  Duchesse  de  Joyeuse, 
veuve  de  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Monipôisier, 
Henri ,  qui  suit ,  avec  d'auUes  enUus.  (  Voyez  les 
PrmetttkJaUwÛtÊ.^ 

HBKRI  DE  LORRAINE. 

1640.  IIenri  n ,  Duc  de  Guise ,  né  le  4  Avril  1 6 14  ■ 
sucG&U  dana  le  G>mté  d'Eu  i  Charles  son  pere.  L'an 
i6tiO}  îlimilitce  Comté  pour  la  somme  de  deuxmil- 
lioM  dM  eau  iwUe  lifm  à  Mni^LooiM  dY)iliens , 
SBe  de  GMtMi4eaii>BaptUM  de  Fkno».  Guie  Prin- 
cesse en  Ht  don,  l'an  1682,  à  Louis-Auguste,  léu- 
timé  de  France ,  Duc  du  Maine ,  en  faveur  duquel  le 
Koi  Louis  XIV  T  pere  ,  rétablit  le  litre  de  Pairie 
au  Comté  d'£u ,  par  Lettres-Patentes  du  5  Mai  16^4. 
(  Vojei  to  iMN«ff  dl>  JUarailb.  ) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

D£S 

COMTES  D'EVREUX. 

Le  château  d'Evnstnc,  dont  la  capitale,  située snr  la  nrien  dltoa»  est  nommée ,  dans  les  aor 
ciciis  Gcogiraphes,  MediolanumEburovicum,  ou  Aulercorum,  et,  danslesauteuisdttlliojroil 
âge,  Ebroeca ,  Ebroicum,  kit  éiigé  par  Richard  I ,  Duc  de  Normandie. 


ROBERT»  CoMTs  »*Etb>vs; 

DK  LA  llAiaOlt  »S  NoftHAXfttt. 

989.  Roanvr ,  fib  de  Richard  I ,  Duc  de  Normandie , 
et  de  Gonnor ,  sa  concubine ,  fut  nommé  ptemier 
Comte  d'EvTCux,  par  son  pere ,  l'an  989.  La  même  ait- 
lUet  iUclMnlluipracuiarAicbevêchédsRoneB.i*Ce 
w  Mlat.dltOidMc  Vital,  ciHnUédeiidie»es,aelim 
»  aux  affaires  séculières,  et  ne  s'abstintpoînt,  comme 
»  il  convenoit  à  son  caractère ,  des  plaisirs  de  la  chair  ; 
>i  car  il  eut ,  en  qualit(i  de  Comte,  ui  riniii.'-  r.un 
»  niée  Harlevf.  ,  qui  lui  donna  Iroij  ,  Richard, 
>•  Haoul  cl  Guillaume ,  entre  IcLsaueb  il  partagea  soa 
u  Comté  d'Ëvreux ,  et  ses  autres  biens  patrimoniaux , 
*  auivant  l'usage  du  siècle.  Mais  dans  sa  vieillesse  , 
»  revenu  de  ses  ^garcmens,  il  fut  saisi  d'une  giaitde 
»  frayeur  i  la  vue  de  la  multitude  des  péchés  graves 
M  dont  il  étoit  chargé.  Pour  ks  expier ,  il  fit  d  abon- 
»  dantes  aumônes ,  et  entreprit  l'Miiice  de  sa  Cathé- 
w  diale ,  qu'il  avan^  baaacoap  et  dont  il  laiaia  l'»- 
m  chevement  à  set  «ucoeasenn  ».  L*ait  leaS ,  étant  de» 
venu  suspect,  sur  de  faux  rapports,  au  Duc  Robert , 
son  neveu ,  il  fut  attaqué  p^r  ce  Prince ,  qui  vint  l'a»- 
dans  Eneux.  Le  MUt»  ayant  dlé  «Migé  de 


tendre  la  place ,  se  retira  auprès  du  Roi  Robert ,  et 
lança  de  là  un  interdit  sur  la  Normandie.  Le  Duc  ayant 
reconnu  la  fourberie  de  ceux  qui  l'aroient  brouillé  avec 
son  oncle,  le  rappella,  le  rétablit  sur  son  Siège,  et  se 
servit  de  ses  conseils  dans  la  suite  pour  le  gouverne- 
ment de  son  Duché.  LeComte-ArchevéqueRooert  mou» 
lutfl'an  1037, avant  Pâque  :  c'est  ainsi  qu'on  peut  con- 
«lier  la  Qira&ique  de  Rouen  ,  qui  mat  «a  mort  «■ 
ie36 ,  a*«c  son  épiuphe ,  qui  la  plaoeen  1037.  C Gelk 
Chr.  T.  XI.)  Des  trois  Bu  qu'il  eut,  comme  on  l'a 
dit,  de  sa  concubine,  l'alné  fut  héritier  de  son  Comté  ; 
Raoul ,  le  second ,  dit  Téie  d'étoupe,  ou  d'dne, 
fut  Connétable  de  Normandie  ;  et  GuillaHme,  le  tio^ 
sieroe ,  passa  en  Pouille  aup«èa  de  ' 
qui  lui  nt  de  grands  biens. 

RICHARD. 

16)7.  Rieiians  ,  fils  afné  de  l'Archevéque-Comte 
Robeitatd*Harleve,  et  successeur  de  son  pere  au  ComU 
d'Emus  t  JbiKU ,  vert  l'an  1060 ,  l'Abbaye  de  S.  Sau- 
veur» pour  des  lUaa*  i  Etru.  11  accompagna  ,  l'an 
1066 ,  le  Duc  Guillaume  le  fifttard  à  la  conquête  de 
l'Angleterre ,  et  combattit  août  aes  dcapeaux  à  la  ba' 
taille  d'Haslii^  11  mouiut  le  i3  Décembre  1067 


Digitizcû  by  CjO 


I 


8o4 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


et  liu  caterru  a  ÏAhu»yc  de  i  uutuiicitc ,  lUu:  tk  S,  \  an 
dàUe.  Aoau ,  m  preoMwe  leewncj  veuve  de  lio^ ei 
Sei^eor  de  Toôni  et  de  Condies,  lui  donna  Ciuil- 
laiimr  ,  qui  suit;  et  Agiu'-s  ,  troiiicme  femme  de  Si- 
mon i ,  i)«igB«ur  «io  MoKtigrtd'Aai^uri.  OoitiicHiLDc , 
sa  seconde  femme ,  le  fit  pen  de  God*!c]iilJe ,  Ab- 

bawBdn'MmiMtMB  ^  S.  S«iwi|ir«  ^f/tHtmitiouié, 

tmnmiBim  ïk  àk,  à  Ëmwu  GoOlfiiuat  «I*  lumicge 

dit  ^  GtinielUKAard  qu'il  («toit^yMn^ 
tiaa  ctëoo  hoiDBke  de  gucnw. 

GUILLAUME. 


1067.  GuiLLAVME,  fils  de  Hicbani ,  lui  succéda  au 
Comté  d'Evreux.  U  avoit  combattu  à  c6të  de  son 

rre  à  la  bataille  de  H^tlii^s.  U  eut  part ,  L'on  1070, 
lu  distribution  dt;^  terres  d'AnfJctctre  que  le  Roi 
GuiUauiBft  fit  MU  NonMiid*  qui  TâfoiaBt  «ooobmi*- 
gné  d«w  ma  cxpédldon.  B  nvtnt  «n  Nufiamdie  ran 
1073  (et  non  pas  1075,  comme  le  marque  un  mo- 
derne), et  tut  un  «Iks  mcViiatours  de  la  paix  qui  se  iit 
entre  Ir.  Hoi  Guillaume  et  I  oulques  ]c  Hecliiii  à  Blaii- 
cbeiaade,  touchant  Li  propriùtti  du  Cointc'  du  Maine. 
Peu  de  tenu  aprt:s,  le  Monarque  aJi^oLs,  co/niuc  pour 
se  dédoamag^  du  bien  qu'il  lui  wttàt  /ait  an  Aiiglc- 
'      »  lui  Min  le  chiteau  d'Evreux,  et  v  mit  une 
garnison  arec  un  Commandant  à  ses  ordres.  L'an 
1084,  au  mois  de  Janvier,  il  fiit  pris  au  ùéae  du  châ- 
teau de  SeinteSusuuMp  défendu,  oontn  ce  Mhmarque, 
w Hubert,  Vicomte da  Mafnc.  (Ordér.  Vît. ,  p.  649. ) 
J  pdroit  que  sa  cajitivité  fut  ilc  courte  tîiiree.  L'an 
100^  ,  apie-s  la  mort  de  GuUlaunic  le  Conquérant,  il  se 
remit  CM  posse^Siioa du  chiteau  d'Evreux,  dont  il  chassa 
la  ganiiiton  ainsi  que  de  la  petite  ville  de  Dangu  ,  au 
Vcxin  normand.  Il  parott  que  Robert .  Duc  de  Nor- 
mandie ,  souiB^it  traiiquillement  que  Guillaume  te  &t 
eiiui  justice  à  ses  dépens  par  la  voie  de»  aniMt>  et 
qu'il  ne  lu!  en  sut  point  mauvais  gré.  Nous  vovons  en 
eOct  que  ce  Comte  fiit  un  des  Clieâ  de  Termée  qu  'U 
mena  cette  même  «IHlée  daut  Je  Maioe  pour  réduire 
celte  province  SOUS  ses  leîx.  COrd.  Vit. ,  p.  674.  ) 
GuiUaume,  n'ayant  point  d'enjfans,  élcroit  ch-v  lui 
une  uiece  nommée  Bertradc,  fille  de  ton  irerc  ,  .'^iiuoii 
de  MontTort.  l'oulqucs  le  llcchin,  Cointe  <i'Aji|i)u, 
ëpris  de  la  b«:aut<?  Je  cette  lille,  résolut,  l  aa  10^9, 
(le  répudier  la  lemine  qu'il  a\ûit  alors  pour  l'épouser. 
Dans  ce  même  tenis ,  les  iVlanceaux  ayant  de  iwuvcau 
tenté  de  secouer  le  joug  des  Normands,  le  Duc  Ro- 
bert ,  malade  pour  Ion ,  pda  ie  Comte  d'Anjou  de 
s'entremettre  pour  conMltir  In  MiUKcaux  dans  le  de- 
voir. Foulques  k  frannit  .au  cm  qu«  Aobeit  lui  fa 
•voir  la  feone  Bertiade.  Le  Duc  en  ayaat  £>it  la  de- 
■Unde  au  Comte  d'Fvreux  ,  celui-ci  rc-[>oiii!lt  :  Je 
»  n'«n  ferai  rien  ù  moins  que  nous  ne  me  leud^ 
»  Noyon-suT- Aude  Lie  ,  Gus&ai  ,  C:avaiit,  £coaclii,ct 
»  le?  autres  terres  do  llaoul  ,  luon  oncle  paternel , 
»  qu'on  siii  iioiriJiioit  pjr  raillerie  7't  /c  d  <iiu-  à  cause 
»  cle  sa  chevelure ,  et  â  mon  neveu ,  Guillaume  de 
»  Breteuil ,  le  Pont-S.-i'icrrc  ;  car  Robert  do  Cassai , 
»  mon  cousin ,  fils  de  Raoul ,  m'a  iait  son  héritier 
»  universel  ».  Le  Duc  accepta  la  coaditioo  »  et  lit 
rendre  a^Consto  d'Evreux  les  uiat^.w!'û.  cfadivit»  À 
l'exceptlMi  d*£coucIii  que  posséddt  Ginud  4e  Gour- 
nai,  qui  étoit  de  la  uiénie  U;iiille;  au  niQ\eai  de  quoi 
Guillaume  livra  sa  uiocc  au  Cuuite  d'Ai))au.  (UrJ. 
Vît.,  p.  681.  }  Le  Comte  Guillaujrie  eut,  l'an  1090, 
avec  Baoul  de  Totui,  Seigneur  Je  Coriches  ,  son  frère 
iiti.Viii  ,  line  guerre  longue  et  cruelle,  qui  tut  ona- 
sionnéc  par  des  paroles  o&:nsant<^  que  leurs  iêmmcs 
s'étoient  dites.  Elle dutm  trois  ans  avcv  tout  l'achanic- 
ment  que  des  frères  ennemis  et  des  femmes  vindica^ 
tivcs  peuvent  mettre  dans  leurs  hostilités.  Ce  fiit  le 
Comte  d'Eneux  qui  l'entama»  Raoul  eut  long-ienu 
le  dessous  t  mi^  ayant  enfin  obtenu  des  setamn  du 
Koi  d'Angleterre ,  après  avoir  iantikaeBt  demandé 


justice  au  Duc  de  Normandie  ,  ii  se  vit  en  état  de  faii« 
lace  à  l'ennemi.  L'an  loçS,  au  mois  de  Novembre > 
ie  Comte  d'Lvreu*  £ut  ()b%é  de  lever  le  siège  qu'il 
i  oroit  mis  devant  Conclics  ;  et  quelque  tcms  apr^ 
étant  revenu  faire  le  d<^ât  autour  de  cette  fUne»  û 
fut  mis  en  /uite  par  ks  troiipea  de  Bwttl  Klt^  un 

Cte  roniUttoble  des-sieas.  Alo»  la  pda  se  fit  entre 
deux  fiferas  par  la  aiédjation  des  amis  communs. 
Le  P.  Anselme  se  trompe,  lorsqu'il  dit  que  le  Comte 
d'Evreux  fut  fait  prisonnier  au  sié^e  de  Conches.  U 
ne  le  fut  point  du  tout  dans  celte  guerre  ,  comme  on 

ffut  s'en  convaincre  par  le  réc  it  qu'en  lait  Onlëiic 
ital  (i).  <îH8).  l.e  CciiéaWiste  a  confoiylu  avec  le 
Comteu'Evreux,  CtuliaumedeHrelcuil,  son  allié  ,  qnî 
fut  réellement  fait  prisonnier  dans  la  dernière  c.xpcdi- 
tion.  Le  Comte  d'Evreux  servit  utilement  le  DucAoberl 
contre  le  Roi  Guillaume  ,  son  frère ,  qui  voubfit  Jni 
enlever  la  ville  de  Rouen.  S'évwt  léooacîlU  Mac  lé 
Monarque  aiiglois ,  U  fût  on  des  Cfaefi  de  l'armée  «pw 
ce  l'rince,  devenu  Jli'jient  de  Normandie  jx-nJant  te 
voyage  de  son  frère  à  Ja  Tcxie-Saintc  ,  envoya ,  l'an 
1097  retirerlc  Vcxin  des  mains  du  Roi  dcl  rjnce. 

L'année  .suivojjte,  le  Roi  CuUtauine,  apr«>s  avoir  i^t 
ia  i)ai\  jvtc  le  Comte  d'Anjou  ,  cort/ia  la  garde  de  la 
ville  du  Mans  à  celui  d'Lvieux  et  au  Seigneur  de 
r.'ligle.  11  parolt néanmoins  que,quelqueteœs  avant  U 
mort  de  ce  Prince,  Robert ,  Comte  de  Meulcat,  fit 
perdre  ses  bonnes  g  races  au  Comte  d'ETveiix  sin&i 
qu'à  Raoul  de  Cancaes,|«r  les  nauni»  offices  qu'il 
leur  fendit  «upris  de  nu.  Ib  n*en  demnirerent  pas 
toutefois  moins  fidèles  à  son  service.  MdL^  l'jn  1100, 
après  sa  fin  tragique,  ils  se  ictlereut  sur  ia  icne  de 
lleaumont ,  aj>parienante  au  Comte  de  Meulcnt,  et  y 
commirent  touk  le*  dégâts  que  l'esprit  de  vengeau<  e 
leur  sug^ii  ia. 

ix  Roi  d'Angleterre ,  Henri ,  étant  venu ,  l'an  >  1 04 , 
en  Normandie  pour  faire  droit  sur  les  plaintesquela  |>lu- 
part  des  Seigneurs  et  des  Prélats  du  |ny$  lui  avoient  por- 
l' es  contre  Te  Duc  son  fiere ,  cetui<i,pour  l'appaiser,  lui 
céda  le  Comte  et  le  Comté  d'Evreux.  GuiUaume, appre- 
nant qu'on  lUsposoitdelui,^  son  insu,cotinned'un  bœuf 
ou  d'un  cheval  I  vint  trouver  les  deux  Princes  |>our  leur 
en  maquersonétonoement.  Ravi  néanmoiiii  de  sortir 
<'e  1  1  li  jij  .,11  1  du  Duc  Robert,  il  ht  joycusemeiu  ' 
houuuajyi  .lu  .'.lonarquc  aii^lms  ,  déclarant  qu'il  ne 
leconiioitroit  plub  dcsonriaib  d'autre  -Su/erain  que  lui. 
(Ordcr.  Vit.,  pp.  y^-^^.}  L'an  iioO,  ii  m  distin- 
gua dans  l'armée  rovale  à  la  bataille  de  Tinchebrai , 
où  l'infortuné  Duc  Robert  perdit  ses  Etats  iycK  la  li- 
berté. D'autres  services  que  le  Comte  d'Evreux  rendit 
au  Roid'Angfelenie  !«!  aoguiteiit  d«is  l'espht  ào  ce 
Prilice  un  liant  àeffi  de  JSmur.  Mais  l'imprudence 
de  sa  femme,  aux  con$eiU,de  laquelle  il  d<'iciuit  trop 
aveuglément ,  le  lit  déchoir  de  cet  étal  de  prospérité. 
SufJCtLe  et  cuucuie  ,  dit  Ordéric  N'ital,  elia  cx,cita  son 
nuii  contre  Ici  couitlsaiu>  K:s  jilus  accrédités,  et  lui 
en  fit  aut.int  l'.'ennetnis.  lit  ['lus,  clic  Ic  poussa 

jusqu'à  détruire  le  donjon  que  i  leiiri  avoit  fiiit  élever 
dausEvreux.  Cet  attentat  ne  resta  |>oint  impuni.  Il  fut 
banni,  l'an  1112,  avec  confiscatiou de  ses  biens,  et 
se  retira  auprès  du  Comte  d'Anjou  j  £b  de  Bcrtrade 
de  Mopllott,  sa  nièce.  lUppelié  et  iét^b)i  daiis  ses 
.bteis,  l'an  in3,  après  qiialORe  niob  d'exil,  il  es- 
suya, quelques  adulées  depuis,  un  sccouki  l>,iMnisse- 
ment.  Il  rentra  encore  eu  grâce ,  et  uioui  ut  dans  .sc>s 
lerics ,  le  18  Avril  1 1 18 ,  saus  laisser  d'cu;.ius  d'I  I  ku- 


son  épouse,  fdle  de  Guillaume  1,  Comte  de  ÎS.e- 
luurtc  l'an  1 1 14.  Ordéric  Vital  fait  ainsi  le  por- 


Vc;j  , 

Uuit  de  Cl  tie  Ccuntesse  ^  G^ui  d'Isabelle,  sa  bêlle- 
sueur,  fcmime  de  Raoul  de  Cooclies.  »  Ces  deux  femmes, 
»  dit-il ,  avoient  cela  de  commun^  outre  la  beauté  dont 
u  elles  étoient  presque  également  pourvues ,  qu'elles 
»  étoient  J'une  et  l'autm  Jbrt  itabillanks  et  vindica- 
9  tiws ,  qu'elles  mattrisoieut  leun  maris,  ibuloient 
»  Jeura  vassaux  et  les  tcnownt  lau|ottcs  dans  h  crainte. 
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»  Mais  0  T  avdt  c«tte  dUBioiee  entn  elles ,  qu'Hd- 

»  vise ,  adroite  et  di»erlc ,  ëtoit  eu  itiéiue  tenis  avare 
M  et  cruelle-,  au  lieu  qu'Isabelle,  hanlic,  enjoué,  dé- 
»  p<u>Mere ,  se  rai&oil  des  partiaans  par  ses  iiKinicics 
«  «igrL^ables  el  sa  générosité.  Elle  ser>'it  beaiu  oup  sou 
M  époux  datii  cxptdLlloiis  niilitjliri,  et  jurolisoit  à 
w  la  tête  «k  ses  txou[H.'->  <  ommc  une  autre  Ca/nilie».  La 
Cotn teste  Holvist;,  de  <  onrert  avec  son  époux,  avoit 
commencé  un  Monastère  à  Noyon-snr- AndeUe ,  où 
cile  fut  enterrée.  Le  G>infe  Guillaiiia*  dMùit  sa  sé- 
pulture à  s.  Vandrille  «  auprès  de  «on  ^ra<  Après  M 
mort ,  Henri  I,  Roi  d'Anftleterra ,  se  saisit  du  Comté 
>l  Lvrcux  au  préjudice  dTAJBauii  de  Moatfiut)  hérl» 

lier  Je  Guillaume. 


AMAURl  IV  DE  MONTrORT  ,  m^mier  nu  wos». 
Comte  i>'Lvh£ux  as  la  Maiso.>i  os  Monti-'oiit. 

1 1 18.  Am.«vri  IV  Di  MoNTFORT,  fds  de  Simon  et 
d'Agnès  ,  sœur  du  Comte  Guillaume  ,  ne  soufTrit  pas 

3ue  le  Roi  I  lenri  lui  «njevàt  impunément  le  Comté 
'Evieux ,  qui  lui  tevenolt ,  à  titre  d'héritage  ,  par  la 

inoiL  de  bon  ontle.  ArJnt  mis  dans  ses  intérêts  prcs- 
tjuu  toute  ta  Tranrc  ,  dit  Ordéric  Vital ,  il  assié^^ca  la 
ville  (11  vreii.v  ,  et  !a  piit  aii  mois  d'Octobre  1118. 
Guillaume  l'uiutùau  lui  livra  ensuite  la  citadelle  dont 
il  avoit  le  commandement-,  après  quoi  il  se  mit  à  piller 
les  terres  de  l'Ej^lise  d'Evreux  pour  se  vencer  de  l'Evê- 
que  Audoin ,  qui  avoit  dissuadé  I  leuri  de  lui  rendre  ce 
Comté.  Le  hrélat,  obligé  de  prendre  la  fuite,  jetta  un 
Interdit  sur  la  Tille  d'tivreux ,  et  mena  une  vie  errante 
l'espace  d'un  an, durant  lequctiHaissacroUie  sa  barbe 
Henri ,  voyant  se  multiplier  la  nombre  des  partisaiu 

d'Aman  ri  .  lia  :jjt  oili  ir  de.  lui  rrudri-  t(  Comté,  à  l'cx- 
cepiinii  d.i  i.L.acau  d'Lvnnix.  C.cUii-Li  ayant  fièrement 
r<  |c  iti  rciie  oftre,  le  Mon.nrquc  lorint,  au  mois  d'Août 
de  i'ainx'-e  suivante,  devant  Evreux ,  dont  il  se  rendit 
V'  maître,  après  y  avoir  fait  jetter,  avec  la  permission  de 
'  r£v<k|ue  ,  des  feux  d'artifice  qui  en  consumèrent  la 
plus  grande  partie  ,  et  sur-tout  la  CalKcdrale ,  que 
I  K'iiri  fit  depuis  lebilk  :  mais  le  château  ,  défendu 
par  losneveaxd'AaMllri,  Philippe  et  fleuri,  tous  deux 
lils  du  Philippe  et  de  Beruiide,  «t  par  Richard  , 
lils  du  Prévftt  Foulques,  fil  ttHe  viwiireuse  n&istance. 
Comme  le  Roi  désespéroit  de  le  forcer ,  le  Comte  de 
Blois ,  son  neveu  ,  le  tira  d'embarras  en  lui  amenant 
Aijiauii ,  i|ui  lai  remit  le  château  de  bonne  grme,  au 
iiio)eii  de  quoi  la  naix  se  fit.  (  Ortléric  Vitai.  j  i^uel- 

Îue  teras  après,  le  Monaniue  rendit  la  place  au  Comte, 
lais,  l'an  1 123  ,  s'étaut  apperçu  qu'il  fomioit  une 
ligue  avec  le  Roi  de  France  et  plusieurs  Seigneurs  nor- 
.mands.  pour  rétablir  Guillaume  Clitoo  dans  le  Duché 
de  Normandie,  il  surprit,  durant  l'hiver,  la  ville  et  le 
château  d'Evreux ,  dont  il  donna  le  coramaadement  à 
Raniilfe  do  liaycux ,  Capitaine  très  expérimenté.  L'an 
1124,  Am.iiiii,  s'étanl  mis  .1  I.i  tète  Je  3oo  Cheva- 
lifis  junii  .illcr  délivrer  le  ciùtcau  de  V.itevilie,  assiégé 
par  lei  imiipcs  de  Henri ,  tomba  ,  le  2(1  M.irs,  dans 
une  embuscade  avec  sa  troupe  ,  dont  mie  partie  fut 
tuée  et  l'autre  mise  en  fuite.  Amauii  tut  du  nombre 
des  dcmim;  mais  il  fut  pris,  à  quelque  distance  du 
champ  de  bataille ,  par  Guillaume  de  Grand-Cour,  fils 
du  Comte  d'Eu ,  qui  lui  rendit  géoérenaement  la  li- 
berté au  péril  de  sa  propre  bitam  *  «t  ta  letim  avec 
lui  suc  les  tartes  de  Ftancê  pour  éviter  le  nsaeiiti» 
nintit  du  Roi  d'Âng||elene.  Aauuri, l'an  iis6,  Jbtde 
lV\[<c'>liiion  du  Rot  Louii  la  Gras  conlR  la  Comte 
d'Auv<>r'i;iie. 

L'an  I  ia8,  nouvelle  récon<  ïliation  d'Amauri  avec 
le  lloi  J'AnHlcIerre  ,  qui  lui  rendit  toutes  ses  terres  et 
aea  p^mii-n.  fjonneurs.  Amauri ,  l'an  1 1 39 ,  se  brouilla 
«vec  le  Kut  de  I  rancc  au  sujet  d'Eticnue  de  Garlaode , 
Sénérhûl  de  France  ,  oncle  de  sa  femme,  que  ta  Mo- 

p_;r\'',   '1;-.  "î         ;    i!  '^'i   !T'''mn   'ip  im-ifre  m 


Tom  IL 


campagne  pour  lui  iàira  la  guerre.  Le  P.  Anielme 

dit  qu'il  ne  prit  si  chaudement  le  parti  de  son  oncle 
que  pour  se  maintenir  dans  la  charge  de  Sénéchal,  que 
eeliii-ei  lui  j\oit  résignée  contre  la  \nlouté  du  lioi , 
qui  avoit  c\i|^è  d'Etienne  une  dcmissinn  pure  et  sim- 
ple. Mais  tout  cela  est  avam :é  sjni  preuves,  (^uoi  iju'îl 
en  soit ,  Amauri  ,  voyant  que  lo  Koi  d'Angleterre  ,  et 
7  hibaut ,  Comte  de  Cliampagne  ,  avec  lesquels  il  s't:- 
loit  ligué  contre  la  France,  ne  lui  doonoient  que  de 
foiblcs  secours ,  abandonna  la  partie ,  et  se  retira  dans 
son  Comté  d'£vteux,  où  il  passa  le  leate  de  s«a  jours 
dans  la  ratiaîta.  Amauri  ks  tennina,  suivant  îe  Bras- 
seur, Fan  II  37.  Outre  le»  exploits  que  nous  venons 
de  rapporter  «le  lui ,  Siiger  ,  dans  le  livre  de  l.i  d.  di- 
C4CC  de  son  Eglise  f  fage  353  J,  nous  a[)prend  «nie, 
de  conrert  avec  le  lloi  de  France,  il  lit  .t>ng-teuis  la 
^iieite  .i  Miloii,  (^iuitcldiii  de  (dicvri  usc,  terre  mou- 
vante, dit-il,  de  noire  tgiisc.  11  avoit  épousé  1°  Ri- 
cuiLDK  ,  fille  de  Baudouin  11,  Comte  de  llaiuaut  , 
dont  il  fut  séparé,  sous  prétexte  de  parenté,  après  en 
avoir  eu  Lucienne,  mariée  à  Flugues  ne  Mondhéri,  Hitû 
de  Ctéci  «t  SénérJiai  de  France, fils  de  CuileRougie, 
Comte  de  Rochelbit  ;  »  Aovis  ,  fille  d'ioicaau  de 
Garlamie ,  Sénéchal  de  France ,  dont  il  eut  Amauri  et 
5>imon  ,  qui  suivent ,  avec  d'autres  eufym,  {F'ojez 
Amami  IV  »  Sin  de  MtÊÊtfitrt.) 

AMAURI  IL 
1 1 37.  AltAvat  n ,  fils  aîné  d'Amauri  î ,  lui  succéda 

au  Comté  d'Fvreii\  <oiiiiiie  à  relui  de  \jnntlort.  S,\ 
mollesse  laissa  le  j'.c'i  eu  pjoie  jux  d*  prédations  des 
Sci|;iieiiis  voisins,  et  sur-tout  de  Roger  <lc  Couches. 
Ce  bijj^aad  mt  juis  ^ît  le  Cxjmte  de  Meulcnl,  et  jette 
dans  une  étroite  [::is<'ii.  il  en  .sortit  par  la  médiation 
d'Etienne  ,  Roi  d'.'^nglcierrc  ;  mais  Ce  ne  iîitque  jwur 
recommencer  son  premier  genre  dovie.  Amauri  mou- 
rut l'an  1 143  ,  suivant  le  Brasseur,  sans  avoir  été 
marié.  D'autres  mettent  sa  mort  en  1140,  avec  plus 
de  viaisemblance  ,  d'après  la  Chnmi^ua  d»  Rob«n 
du  Mont. 

SIMON,  »iT  LE  CHAUVE. 

1 140.  SiMos  ,  fils  d'Amauri  I,  succéda  aux  Comtés 
d'Lvroux  et  de  jMonttort  après  la  mort  d'Amauri  11,  sou 
frère.  Il  hu  le  111'  de  .son  nom  Comte  de  Montfort.  Une 
ancicnnt)  Lnquèie  ,  conservée  au  Trésor  des  Chartes 
{Brpist.  i35,  Aef.  i8o),  nous  apprend  le  trait  sui- 
vant .s3n<;  en  marquer  la  date.  »  Comme  en  tcms  du 
i>  bon  (^oii)te  Simon,  qui  eut  le  Comté  d'Evreux  par 
»  partage  des  Rois  de  France, il  liit  venu  une  si  grande 
»  quantité  de  gens  d'armes ,  ennemis  dn  Rojraume , 
»  «B  la  vîlk  d%imux ,  qu'elle  lut  prise ,  et  tant  que 
»  ledit  Comte  se  letrahit  en  la  tour  du  châtel  d'Evreux; 
»  et  1ers  vinrent  le»  Bourii,eois  demoiirans  à  la  |>ottc 
»  du  chàlel,  et  la  e^rdereni  tellement ,  que  par  eux 
». ledit  châtel  fut  sauvé.  i'Iusicurs  lioiirgeots  y  niouru- 
»  rentde  faim  ;  et  quand  ils  étoient  morts,  on  les  met 


•ks  chiteaua^u'il  avoit  en  Jkanoa,  pour  y  meUn  nt^ 
niaonj  ce  qui  inoommoda  tallement  le  Roi  Louis  la 

Jeune,  qu'il  ne  pouvoit  aller  de  Paris  â  Orléans,  ni 
même  à  Etampes.  L'an  1 1 73 ,  il  fut  fait  prîtonrûer 
dans  le  (  li.'ite.ni  d'Aiimale  avec  le  (  ointe  (juillamne  , 

fui  en  fcioii  le  propriciaire,  par  Henri  uu  toutt  Alautcl, 
ils  aîné  de  Henri  11.  Roi  d'Angleterre,  contre  lequel 
!  il  étoit  révolté.  l'Iiisiour»  Historiens  disent  que  c'étoit 
un  jeu  concerté  entre  les  deux  Comtes  et  le  l'rince 
anglois ,  dans  le  parti  duquel  ils  étoient  secrètement 
entrés.  Mais  Raoul  d»  Dircto  assure  le  contraire,  M 
•['•  en  preuve  qu'iU  îurrnt  .^'.li"-'*  ((._■  «e  «i-  heie-  - oivr 


z 
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Ac.  vr^itables  ennemis.  Simon  fut  présent ,  l'an  1 1 77 , 
4  la  conférence  que  Henri ,  Roi  d'AM|etetie>eut  à  Ittî, 
le  31  Saplmbra  »  «rec  le  Roi  Louis  Te  Jeune ,  et  sous* 
a&A  avae  pluàMIS  Seigneurs  et  Prélats  le  Traité  de 
hÂc  qnl  CB  fiit  k  léinltM.  (Hoveden. }  Il  finit  aes  jouis 
l'u  1 161  •!»  jpltts  laid,  n  noit  émnué,  i*  Maravt, 
dont  on  ne  sait  que  le  nom  ;  3°  AMisri,  filk  de  Ro- 
bert de  Deaumont ,  G>inte  de  Leicestre  (  Monastic. 
Angièc.  T.  I,  p.  3i2) ,  dont  il  eut  Amanri  ,  qui  suit  ; 
Simon ,  Seigneur  de  Montlort  ;  Gui ,  Soijjnvur  lie  la 
Ferté-Alais  en  Beaucc  ,  et  de  Castres  en  Albigeois  , 
tige  des  Sw^eursde  Castres  ,  tué,  le  3i  Janv.  1228, 
au  siège  de  Vareilles ,  dans  le  Comté  de  Foii  ;  li-  rtr.i  ; 
mariée  avant  1 1 7 1  à  Hugues ,  Comte  de  Chestcr ,  morte 
en  1 181  ;  Penonelle ,  femme  de  Barthelemi  de  Rofcs  , 
Grand- Chunbckr  de  Fnno*  ;  Gttibai{i»  »  nkiiée  à 
Gû  I  d»  Lélii  1  BtMii  de  MhNfo^ 

AMAURI m 

t  iSi .  Amavri  m  devînt  Ceinte  d'Evreux ,  III*  du 

nom  ,  après  la  mort  de  Simon ,  son  pere.  Mais  il  ne 
jouit  pas  du  thef-lieu  do  ce  Comté,  parce  que  son 
prédécesseur  l'avoit  remis  entre  les  mains  du  Uni 
d'Angleterre.  Le  lloi  Pliilippe  -  Auguste ,  l'an  119^, 
pendant  la  prison  de  llicliard,  lloi  d'Angleterre,  sV- 
Camt  emparé  d'Evreux ,  cède  la  ville  au  Piiuce  iean , 

frcre  de  Richard  ,  oui  étoit  d'intelligence  avec  lui, 
et  garde  le  château.  Jean ,  l'année  snivante ,  après  lé 
retour  de  son  fireie,  voulant  regagner  tes  bonnes 
grâces,  sa  rend  à  EvnoXf  invite  tous  les  OfKciera 
de  la  garnison  i  dlnetf  M>  pendant  le  npae,  les  lait 
tous  c^or^cr  att  nonam  oe  plus  de  trois  cens  -,  puis 
étant  tombé  sur  la  gmlMm  avec  le  secours  dca  Beuiw 
geois  ,  il  la  fait  passer  an  O  de  l'épée ,  fait  altadber 
aux  murs  de  la  ville  les  l*'tcs  des  OthcitTs,  et  part  en- 
suite pour  alk  r  oilnr  cette  place  à  son  frcre.  Celui-ci  le 
reçoit  en  grâce  et  se  rend  par  U  complice  de  son  hor- 
rible perfidie.  i^liilippe-AugU&tC,  qui  taisoit  alors  le 
sii'ge  de  Venieuil ,  accourt  ù  Evfeu\,  -.•n-nd  la  ville 
d'einbléeet  la  met  eu  cendres.  Il  avoit  espéré  d'^  brûler 
le  Prince  Jean  lui-même;  mais  cet  assassin  s'étoit  eniui 
aussitôt  après  son  crime.  Amauri,  se  voyant  sans  enfans, 
céda ,  l'an  laoo  ,  par  acte  passé  dans  le  mois  de  Mai 
au  Goulet ,  le  (ximté  d'Evreux  au  Roi  Philippe-Au- 
guste, qui  en  avoit  conquis  la  meilleure  partie ,  l'an- 
née ptécédenlB,  aniès  le  mort  du  Roi  JUchatd.  Ce 
fut  par  oMre  dn  Roi  Jean  ^wu  at  eeum  oaauoa,  dont 
il  lut  dédommagé  par  le  don  que  ce  Prince  lui  fit  dû 
Comté  de  Gloccstre  ;  mais  la  mort  no  loi  permit  pas 
(l'i  I.  |i  i!r  lonj;-teitis.  {Alotiasiir.  An^l.  ,  T.  I,  p.  tâ5.) 
AiJiaun  ;ivoit  épousé,  l' N. ,  iiUe  de  Guillaume,  Comie 
de  Glocctti»S9^1UuinBi«fillodeH«qpMdeG«iib 
naL 

COMTES  D'EVREUX  DE  1 

LOUIS  DB  FEANCE. 

Le  Roi  Philippe  le  Hardi,  par  son  testament ,  afant 

apanage*   ir.HM    pension  annuelle    et  prrrx'tuclle  de 
l5ooo  livres,  assignée  sur  des  (erres  nobles,  Lciuis, 
son  fds,  né  de  son  second  iuaria^e  avec  Marie  de  Bra- 
bant,  Philippe  le  Bel ,  sou  successeur  ,  frère  de  1  ouis  , 
doima ,  l'an  iSoy,  à  te  Prince,  par  ses  L^iires  du 
mois  d'Avril,  le  Comté  d'iîvreux  avec  les  beigncurics 
d'Etampes ,  de  Meulcnl ,  de  Gien ,  d'Aubigni ,  et  d'an- 
tres ,  pour  lui  tenir  lieu  de  cette  pension.  Louis  s't'toit 
distingué,  l'an  i3e4t  Ala  bataille  de  Mons^sn-Pueile. 
L'nt  t3i5,  il  accompagna  le  Roi  Louis  Hutin,  aou 
verni  f  dans  son  expédition  de  Flandie.  Le  Hoi  Fht 
Jifiye  le  Lo^g  érina  le  Conté  d'Enewc  «n  Pairie,  par 
Lettmdfltéasdelleninannolsdelant.  t8i6(V.o.). 
Le  Comte  Louis  mourut  à  Paris  le  19  Mai  iSiç ,  et 
iiit  inhumé  aux  Dominicains  de  cette  ville.  Ce  Prince 
avoit  en  iiartage  la  douceur ,  l'alTabilité ,  la  discrétion , 
l'amour  uc  la  paix.  11  éloit  instruit  des  droits  de  la  Coit- 
ronnc,  et  ne  cessa  <le  les  délmdre  contre  les  entreprises 
de  la  Cour  de  Home.  Sa  maxime  étoit  (ju'un  Scij^neur 
du  tang,  tomme  on  parloit  alors,  n'est  vi'riluUlenient 
grand  qu'à  pioponion  qu'il  est  soumis  à  Dieu  ,  au 
Souverain  et  aux  loix.  Il  avoit  épousé,  l'an  i3ci  , 
Maroverits,  fille  de  Philippe  d'Artois,  Seigneur  de 
Conches,  morte  le  24  Avril  1 3 1 1 ,  après  lui  avoir  donné 
Philippe,  qui  suit-,  Charly,  Comte  d'Etampes,  qui 
noumt  le  5  Septemlnre  iS3â  ;  Jeanne,  troisienie 
fiunme  du  Rot  Cfaailes  le  Bel  ;  Marie ,  fenune  de 
leen  lU,  Duc i»  Bnbant  -,  Marguerite ,  maiiée à  6idl> 
kune  ADt  Gaaile  d'AiiTergpM  et  de  Bouiogiie. 

PHILIPPE  LE  BON,  ov  LE  SAGE. 

iBiç.  PHiLirps,  né  l'an  i3o5  ,  succéda, l'an  iSip, 
dans  le  Comté  d'Evre^tx  à  Louis  bon  nere.  1!  avoit 
épousé,  l'an  i3i8  (N.  S.),  a-cc  di5j>rn5e  du  Pape 
Jean  XXII,  Jbamke  ,  fille  uniqw-  du  Kni  l,ouis  Mutin, 
Igée  aeulement  pour  lors  de  six  ans.  C  ette  Princesse, 
an  lieu  du  ttoyanme  de  Navaite  et  du  Comté  de  Uiam- 
paeneetdeBiie,  dont  «Uedevoit  hériter  de  son  peioi 

LA  MAISON  DE  FRANCE. 

n'apporta  en  dot  qtie  qaina»  nlll» Km»  de  tenté,  a»- 
siaessur  le  Comté  d'Angouléme,  avec  unquanlc  mille 
livres  à  placer  en  fonds  de  terre ,  et  cela  en  vertu  d'un 

Traité  fait,  le  27  Mars  i3iK  ^N.  S.),  entre  le  Roi 
Piiilijjpe  le  l.ony  et  1  udes  IV,  Dur  de  boiir^ogne^ 
oncles  ,  l'un  palernel  ,  l'autre  maternel  ,  de  Jeanne. 
Il  est  vrai  qu'une  clause  du  lr.;ile  portnit  que  si  Phi- 
lijijie  le  Long  mourait  sans  enljics  tnjles  ,  les  Comtés 
de  Champagne  et  de  lirie ,  ainsi  que  le  Roy^Hime  de 
Navarre,  rcioumcroient  à  la  Princesse  Jeanne,  comme 
son  propre.  Mais,  le  cas  étant  arrivé  le  3  Janvier  i3aa, 
Charles  le  Bel  ,  successeur  de  l'iiilippc  le  Long  son 
Jieie ,  refusa  de  lendie  à  f  lùlippe  d'Emtw  et  à  Jeanne, 
son  ^miM  1  lté  Elati  qui  dénient  hni  lavenir.  Ne 
pOHTant  lui  oppoaer  h  fiifoe ,  ib  fiant,  l'an  i3a5 , 
avec  loi  une  ttouveOe  trantaeden  sw  k  modèle  de  k 
première.  Enfin,  l'an  i3a8,  après  la  mort  de  Cliarlf-s 
le  Bel ,  pendant  la  régence  de  Ptiilippe  de  \aIois  ,  ils 
se  mirent  en  possession  de  la  Navarre,  dans  iaquelks 
ils  se  maintinrent  ,  du  Lonsentement  de  ce  l'rLiici:. 
Le  (  omte-iioi  l'iiilippe  accompagna  cette  m^ine  année 
Philippe  de  \  alois,  devenu  Hfij  de  f  rance ,  dans  son  ex- 
pédiiion  de  1  laadre,  et  s'y  distingua  tellement  à  la  ba- 
taille de  Cassel ,  que  le  J^lonarquc  fran^ois  avoua  qu'il 
lui  devoit  la  victoire.  Philippe  et  Jeanne  firent  ,  le 
1 4  Mars  1 336,  avec  le  Roi  do  Fiance  un  demiecTrailé 
paricquci  ils  confïrmoient  lesranoBcîalIonsqneleanae 
étroit  laites  au  Comté  de  Chapagne,  aoits  la  eeni^ 
tien  dellndemniti  qui  leur  «writ  été  assurée.  LeCoole 
d'finemtmaiclia,  l'an  «399,  an  secours  des  villes  de 
Glmlmd  et  de  "roamai,  aisiégc'cii  par  les  Anglm's.  Il 
mourut,  le  i6  Septembre  i343,  à  Acrés,  dam  l'An- 
dalousie ,  laissant  de  son  épouse  Charles  ,  ijui  suit  ; 
Pliilippe,  Comte  de  Longue;  die  ;  Louis,  Gimte  de 
l>eautjioiil-le-Ho^er  ;  Jeajine,  Hcligieuse  à  Lon^champ" 
Bljuthe,  mariée  au  Roi  Philippe  de  Vjlois  ;  Marie, 
lemrae  de  Pierre  IV ,  Roi  d'Aragon  ;  Agnès ,  alliée  à 
Gaston- Phœbus  III ,  Comte  de  Foix  ;  et  Jeanne ,  femme 
de  Jean ,  Vicomte  de  llohan.  La  Reine,  mere  de  ces 
enfans  ,  mourut ,  le  6  Octobre  1 349  ,  à  Conllans  ,  prés 
de  Pads,  et  lut  entenée  à  S.  Oenia.  dette  Princesse 
eut  un  attadiementai  Mttdte  et  ai  onnatant  pour  son 
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époux ,  qu'elle  garda  md  cœur  dana  «m  ontoiie  pen- 
dant tout  le  tems  qu'elle  lut  sunréciit.  <Vbja  te  mus 
éuNtuMimttlM  Comtêidê  Champagnê.} 

CHARLES»  aiT  LE  MAUVAIS. 

i343.  Chasles,  n^,  l'an  i332,  à  Evrcux  ,  succéda, 
l'un  1343,  à  l'iiilipptt,  son  pf'rr  ,  dans  Cf"  (Jomié.  11 
apporta  i:n  naissdnl  de  bonnes  et  lie  mauvaises  qua- 
lités, les  une»  et  \ci  autre»  dans  un  éminent  àczrâ, 
que  le  tems  et  les  cnnjonctures  développèrent.  L'an 
1 349 ,  il  devint  Koi  de  Navarre  par  la  mort  de  sa  mere. 
Le  mariage  de  Blanche ,  sa  sotur ,  qui  se  fît  la  mémo 
année  avec  klloiFluIippe  de  Vwus,  fia  le  lien  d'une 
étroilD  unioD  enlxe  cet  deux  Princes.  Le  Monarcjne 
fninçob  étant  décédé  l'armée  suivante  ,  Jean  ,  son  Ids 
et  son  successeur,  hérita  de  ses  sentimcns  pour  k  Roi 
de  Navarre,  qu'il  nomma  ,  l'an  i3.')i  ,  son  Lieutenant 
en  LanguL-Joc.  »  Il  y  a  preuve  ,  dit  ['Historien  de  cette 
"  provinci: ,  ([u'il  e.verrd  ci^t  emploi  pondant  ciri  j  mois 
»  avec  une  autorité  presque  absolue  ».  La  France  étoit 
alop  divisée  en  Lieutenances  de  Roi,  comme  elle  l'est 
aujourd'hui  en  Gourememens  ;  avec  cette  diilbrence 
que  !e  pouvoir  d'un  Gouverneur  de  province  ne  res- 
aemble  en  rien  i  celui  ^'enerpiient  les  lieutenans 
«te  Roj  t  îli  cdoinundaîent  let armées;  Ha  aceoidolent 
des  privilèges  aux  villes  et  aux  particuliers ,  des  Lettres 
de  noblesse ,  de  grâce ,  de  rémission ,  d'état,  de  rtïpit  ; 
quelquefois  même  ils  ordonnoient  dcj  levées  de  deniers 
dans  l'étendue  de  leurs  départcmens.  Revêtu  de  cet 
emploi,  Charles  assiégea,  cette  mi5me  anné<;,  Mont- 
réal d'Aeénois  sur  les  AngloLs ,  et  ioriiha  Moissac. 
L'an  i353,  au  mois  de  |-^vrier  (et  non  pas  i35i , 
comme  le  marque  le  P.  Anselme  ) ,  le  lloi  Jean ,  pour 
se  l'attacher  iltvîolabicment,  lui  fit  épouser  au  Vivier 
en  bris  JaAHitt»  ta  fiUo  aînée  du  premier  Ut.  Mais, 
par  une  ini|nudence  que  la  jpoiiiique  ne  peut  excuser, 
il  oDiTompit  presque  en  même  tems  le  prix  de  cette 
fàreur  en  donnant  au  Connétable  Charles  de  la  Cerda 
le  Comté  d'Angouléme,  sut  lequel  étoit  assise  la  rent? 
de  (pin*e  mille  livres  que  les  Ivois  Philippe  le  I^oii^ , 
(diarli!',  lu  Bel  et  Philippe  de  Valon  avotent  assignée 
à  Jeanne,  mere  du  Roi  de  Navarre,  pour  indemnité 
du  Comté  de  Champagne.  (Voyez  la  fin  des  Comtes 
de  Champagne.  )  Le  Navarrois ,  irrité  de  cette  préfé- 
rence, fait  assassiner  le  Conni^table  dans  son  lit,  le 
8  Janvier  1 354  (  N.  S.),  à  l'Aia^, immédiatement  après 
qu'il  eut  rem  IlomMitaw  du  don       lui  aratt  été 
uit.  Le  Roi  )ean ,  dans  l'impuissance  de  punir  cet  at- 
tentat, prend  le  parti  de  le  pardoimer.  il  fait  pitu  ; 
apprenant  que  le  Koi  de  Navarre  est  en  voie  de  traiter 
avec  les  Anglois,  il  lui  députe  le  Cardinal  de  lioulo- 
gne  et  le  Duc  de  Bourbon  pour  lui  proposer  un  rem- 

E lacement  en  fonds  de  terres  de  la  renie  qu'il  avoit  sur 
I  Comté  d'Angoulêflie ,  et  une  assiette  de  la  dot  de  sa 
Icmme.  Les  deux  Commissaires,  par  accnrd  conclu  le 
aaFév.  suivant  à  Manies,  lui  délaissent  au  noni  (lu  Uoi 
le  Comté  de  fieanmont4»>n«|g{Sr,  les  GhâteUenies  de 
Conches  et  de  Btetenil ,  le  Goiaittin,  PtatAndeœer , 
et  les  Vicomtés  de  Valo^es ,  de  Cou  tances  et  de  Ca- 
rentan ,  avec  un  Echiquier  ou  Cour  aouver^ne  >  telle 
que  la  possédoient  les  anciens  Ducs  de  Normandie. 
I.e  Roi  de  France  témoîj^nc  son  mécontentement  de 
ce  IVailéj  oii  ses  intérêts  otoicnt  si  peu  m^naf;<^s.  La 
rupture  cenlinue  entre  les  deux  Pnnces.  Ourles  se 
retire  en  Navarre ,  d'oîk  un  second  Traité ,  signé  i  Va- 
lognc  lo  10  Septembre,  le  rappelle  en  France.  La 
concorde  scmbfoit  être  rétablie  entre  les  deux  Rois  : 
ruais  le  calme  éloU  une  situation  violente  pour  l'esprit 
inquiet  de  Chaînas.  L'an  i356,  U  séduit  par  ses  im« 
luiatioiu  le  Dauphin  Charles  et  l'entraîne  dans  une 
conspiration  contre  le  Roi  son  pere.  Elle  fut  décou- 
verte. I.<:  r)jupt;in,  pour  expier  ia  faute,  dor  t  il  nlj- 
tint  le  pardon  ,  attiri?  auprès  de  lui  le  Roi  de 
a  iloHi  11  .  lii;  .  '  l\:  :  Jean,  <lt;  concert  avec      ii  I.U, 
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étant  venu  les  suiprendre  le  5  Anil^  bit  aiiéter  le 
Navarrois  et  l'envoie  prisonnier  au  diiteau  d*Arleux, 
d'oùilfutensutletnnisliéréau  Châtelet  de  Paris.  Telle 
fiith  source  de  llnimtdé  qui  régna  toujours  depuis 
entre  les  deux  Charles.  Vx:  Roi  Jean  perdit  lui-même  sa 
liberté  cette  même  année  à  la  bataille  de  l'oiticrs,  où 
I  il  fut  lait  prisonnier.  L'an  liSy ,  pendant  le  gouver- 
nement du  Dauphin,  la  Navarrois  est  élargi,  le  8  No- 
vembre, par  l'adresse  du  .Seigneur  de  l'équigni,  et  se 
met  aussitôt  à  la  léte  des  Parisiens  r<-rolté$,  dont  il 
devient  l'oracle  et  l'idole.  U  ose  même  faire  revivre 
la  prétention  de  Jeanne,  sa  mere ,  au  trAne  de  France. 
Les  Anglois ,  avec  lesquels ,  pendant  sa  prison ,  Phi- 
lippe»  soufiere,  avait  négocié  pour  liu,  Aattent  son 
umbiden  etpnmietlenl  de  l'apnuyer.  Mais  après  avoir 
obligé  le  Dauphin  à  sortir  de  Paris ,  il  en  est  diassé 
lui-même  par  les  Chefs  des  factieux  qu'il  avoit  mécon- 
tentés. 11  couvre  de  ses  troupes  les  provinces  de  l'in- 
térieur du  Royaume,  où  il  avoit  des  intelligences, 
assii  ge  Paris,  prend  Melun ,  et  lait  enfin  la  paix,  le 
31  Août  1359,  par  un  Traité  qui  prépare  celui  de 
Melun.  (  /  '01  .  Jean  11 ,  Hoi     France.  ) 

La  mort  de  Philippe  de  Rouvre ,  Duc  de  Bourgogne, 
décédé  ,  l'an  i36i  ,  sans  li^ée,  inspire  au  Roi  de 
Navane  de  nouveUes  prélenbons.  qui  font  iwrim  les 
vieilles  queidies.  Amere-peiit-fiis  du  CNfi;  Robert  U 
par  son  aïeule  Marguerite  ,  première  femme  de  Louis 
Hutin ,  il  se  porte  pour  héritier  de  ce  Duché.  Il  fut 
prévenu  par  le  Roi  Jean  ,  qui  s'en  mit  promptemeni 
en  possession  ,  et  le  ht  légitimement ,  parce  qu'étant 
petit-lîls  de  <:e  m^me  Duc  Kcib<:rt  par  Jeanne  sa  mere , 
sœur  cadelli:  de  Marguerite,  il  étoit  jplus  |>rocbe  d'un 
degré.  Mais  le  Roi  de  Navarre  n'étoit  point  de  carac- 
tère à  faire  céder  son  intérêt  à  la  justice.  Sur  les  me- 
naces qu'il  ikit  de  reprendre  les  armes ,  le  Roi  de 
France  consent  de  aoumeitre  leur  dilliirend  à  la  déci- 
sion du  Pape.  Ce  mit  de  modéntion  ne  le  désturme 
point.  Comme  on  le  voit  prêt  à  porter  la  guerre  en 
Normandie ,  du  Guesclin  et  Boucicaut  le  devancent , 
s'emparent  de  Mantes  et  de  Meulent  ,  le  déiont  en- 
suite j  Coclietel  le  t6  Mai  i3<S4,et  lui  enievtint  prewjue 
toutes  ses  ]>ljces.  Aidé  des  Anglois  et  de  son  dcsespoir , 
il  se  jette  sur  les  provinces  voisines  de  la  Loir«,  et  se  rend 
maître  de  la  Charité.  Deux  Reines,  la  veuve  de  Charles 
le  Bel ,  sa  tante ,  et  la  veuve  de  Philippe  de  Valois ,  sa 
sœur,  ménagent  entw  htl  «t  Ourles  V  ,  devenu  suc- 
cesseur du  hoi  Jean ,  utt  aooommodement  conclu  le 
6  Mars  «365,  par  lequel  oo  lu!  céda  Montpellier  avec 
ses  dépendances ,  en  échange  de  ses  Domaines  de  Nor- 
mandie, et  en  attendant  la  décision  du  Pape  sur  le 
DucJié  de  Bourgogne ,  dont  par  provision  le  Roi  Jean 
avoit  investi  le  dernier  de  ses  Ids.  La  guerre  s'étant  re- 
nouvcllée  ,  l'an  i3  ^  ,    ntie  la  1  ranceet  rAnylelerre  , 
le  Roi  Edouard  lU  attire  dans  son  parti  le  Koi  do  Na- 
varre ,  en  lui  promettant  U  restitution  de  la  CJiampa- 
gne ,  de  la  Bouisogne ,  et  de  tous  les  autres  Domaines 
dont  on  l'avoh  dépouillé ,  ou  auxquels  il  prétendoit , 
avec  cneyiiMiwt  de  lui  «édar  actuellement  la  Vi- 
conté  de  UmosM.  Le  TMté  fiit  «igné  i  Londres  par 
le  Roi  d'AngjMÎme  et  les  Ambassadeurs  du  Roi  de 
Navarre  le  a  Décembte  1 370.  (  Manenne  ,  Anecd. 
T.  I ,  col.  1534-1541.  )  Des  dilHcullés  ménagées  par 
le  Roi  d'.\nglcterre  lui-même  avant  empêché  l'ellét 
de  c<^  conventions,  le  Roi  «Je  Navarre  piéta  l'oreille 
aux  propositions  de  Chaiies  V  ,  qui ,  en  lui  reineUani 
ses  Domaines  de  Normandie  et  de  Montpellier ,  s'o- 
bligea à  marier  le  Dauphin  son  fils  avec  la  Princesse 
de  Navarre.  Le  Navarrois  vint  à  Paris  pour  ntifier  ce 
Traité.  On  le  vit  i  la  Cour  de  France  spectateur  oisif 
des  coups  que  se  portotent  les  Anglois  et  les  François. 

L'an         sur  des  hniits  viats  ^  ou  du  moins  très 
vraisemUaUes,  de  doseins  fermés  par  te  Roi  de  Na- 
varre d'empoisonner  Charles  V  ,  et  d'une  nou\o![f  1 
alliance  par  lui  conclue  avec  l'AnjîUjis  ,  le  Hoi  do  ( 
J'r^ii  f  il;'.  ilij'.^  Iriinji"!'  '_'ii  i'-.  i  >  ■  ;  :i lu  1  ;..iii;. 
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ordrea  dodu  Gucsclin  ,  pour  i'eiii[>arcr  des  Ooikj'ii.  -. 
ëchus  aux  jeunes  l'rincM  de  Nuvjrrc  pai  la  inoa  ûc- 
leur  luerr.  (  lurlcs  V  <ic  .si  rt  lie  ï'a'mé  de  ces  Princes  , 
que  son  jjcie  iut  avoil  envoyé,  pour  l'exécution  de  cctre 
eatreprlse.  On  la  montru  aux  Normands  4  la  U'Ic  d« 
l'arntK^c  franroisc,  et  ils  s*  rendent.  Il  ne  rcMo  plus 
au  Roi  de  Mavaire  que  Cherbourg,  et  dant  son  lic's- 
espoir  il  le  cfh  niix  Analois.  lUuuit  «  k  Hanm,  il 
ne  «'occupa  plus  <|ue  de  bonn^  geuvreii  d  1*00*11 
croit  les  I  liUQrien&  espaaiob^  qui  M  fdaigpcntf  mail 
î  toit ,  de  rinjuâtic«  prétendue  de  U  Cour  de  Fnnce 
envers  lui.  Eiihii ,  aj-r.js  a\ oir  inatii'  ]<  ann<"',  s.i  fil!-' 
aillée  ,  avec  Jt-aii  1<j  \  aul.*ril ,  Duc  de  lli<:t.i_:;ue  ,  il 
mourut  le  1  Janvier  1  38 »  Une  cho->c  rL>mjn|Lijblc, 
»  dit  tiii  moderne  ,  c'c&t  qu'à  la  (Jour  de  i  raiice  ou 
(omiiiLiii  .1  son  procès  deux  mois  après  sa  Mort.  Les 
»  Pairs  étant  auemUés ,  le  premier  Huissier  Tappella 
»  à  la  porta  dn  Parlcmeut.  Gmime  il  ne  se  présenta 
u  personne ,  la  procédure  ce  6t  en  iiésle.  Cette  oflaii» 
»  lut  appointée ,  et  n'eut  point  d«  nutes.  On  ne  diet' 


w  choit 

»  1rs  possenîons  du  NaVarnilt 


qu'on  tilie  pour  confiwnier 
toit  en  Normandie  ».  l/et 


enlaiis  tju'il  cul  de  Jeanne  nz  I'ranci  son  l'pousc, 
seul  Charles  ,  qui  suif,  l'hilippe,  mort  eu  bas  aj;c  par 
la  fantc  do  sa  nourrice,  qui  10  laisu  tomber  d'une  fe- 
nêtre en  jouant  ;  Pierre  tct  non  C  harlcs  ,  comme  on 
l'a  dit  T.  1  ,  p.  7  >S  ,  col.  j),  l'ii  laveur  duquel  l.i 
terre  do  Mortain  iut  érigée  en  L«inté  le  3i  Mai  1407 
(et  non  la  ai  de  ce  mois  1401 ,  comme  le  marque  le 
P.  Anselme)  (Mu.  de  Coùàn,  n»  «â5,  bA.  ao4, 1*.)  ; 
et  qiutio  liUa.      CSnrle»  U,  Moi mt Ntwtrrt,) 

CtlARLBSlI,  DIT  LE  NOBLE. 

1387.  CfiARtiss,  dit  LE  Noble,  dis  aîju-  de  Clurlc. 
le  ^!al<\a)!j  ,  iiû,  l'an  i36i  ,  à  l'vrc  ux  ,  employé  , 
lomiiie  on  l'a  >  u  ,par  le  Roi  (^liarks  \  pour  dépouiller 
son  jiiTc  <1l'  ses  Domaines  àv  1  raim-  ,  p.utuipa 
que  pour  un  tems  à  sa  punition.  Le  lioi  Charles  V 1 
(et  non  point  Charles  V  ,  comme  le  dit  M.  Viliaret) 
lui  accorda  la  [ouiîsanco  des  terres  confisquées  en 
Normandjc  ti  m  Languedoc,  pour  les  tenir  sous  le 
titiv  de  garde  d*  parMoai»igfmkritÂi»dt¥mmt€t 
éa  terre»  tfue  scuiok  taUr  tuiéit  Reyntmât  unU  m 
Lan^uedoU  comttu  en  Languedoc ,  nocredit  St-ieneur 
et  ftcre  (  Charles  V  ).  L'an  1387  {  N.  S.  ) ,  Charles 
d'Iivrcux,  a\  uni  aj.jiris  en  (  astilk- .  on  il  i  toit  à  la  v.our 
du  liûi  Jcau  .son  1)C  ui-litre  ,  la  mort  tic  son  p-"re,  se 
rcnJU  à  Pampclune  putir  iairc  k-s  auiOiailics  de  ce 
i'rirue  et  prendre  posst^iua  du  Koyaumcdont  ilétoit 
ht'riiicr.  U  retira ,  la  même  année,  des  mains  du  Uoi 
d'Angleterre  la  WUe  de  Clierliou  rg  en  payant  U 
de  a5  mil" 
Ku^eàce 
Domdnat 

ao  Toyint  aucune  disposition  dans  le  ministère  <lc 
France  à  s'en  dcssaisu- ,  il  se  rendit  à  Paris ,  el ,  par 

l'onircmlse  dei  RirincA-Doualrieres,  il  transigea  di-  tous 
ses  dioils  avec  lo  lioi  tJiailes  VI  par  un  1  rain-  ilii 
9  Juin  de  cette  anni-e,  dont  l'original,  <opi(  |  ar  li-s 
ii^res  de  Sainte-Marthe ,  existe  au  Trésor  des  Chartes. 
Par  ce  Traité,  Charles  III,  Roi  de  Navarre,  cède  et 
tiausporte  4  Cfaaik»  VI,  Roi  de  Fiance ,  et  à  aes  hoir», 
lat  Conttla  d«  Chiaipag^f  fiiîe  flt£Tnux,  «ik  lia 


Seigneuries  d'Avrjnrlics  ,  l'ont-.Audcmer,  Pass! ,  No- 
iiancourt ,  lieaiuuoiH-lc-liogcr  ,  Urcte-ud,  Orbcc  ,  Ca- 
rentan,  Valogue,  Mortain,  Nogent-le-lîoi ,  Manies, 
Meulent  ;  et  Cliailes  VI  lui  cède  et  assure  pour  lui  et 
ses  descendaiis  douic  mille  avr-'es  <li;  terres  sur  les 
Seigneuries  d«  Ikaulbrt  en  Champagne ,  Soulaine:i , 
Nogcnt-sur-Setne ,  Font ,  Car-sur-Seine ,  Saiiu-Flo- 
rciitia  ,  Coulommiers  en  Rric ,  Nemours,  &c. ,  à  teuii 
en  Duihé-Pairie  sous  le  titre  de  Nemours. 

Charles  le  Noblo  oionsut  aubitemeott  la  8  Sqiten* 
bro  i4.i5,  ù  OUle  en  Navarre,  oA  son  corps  recta 

Litriinii,'  i  ji  <Ii'[)6t  jtis  pi'rn  1-^39,  qn'H  fut  transporté 
a  l'aiu[Ji-lmie  et  ttiU'irc,  i«  10  Mars  dr.  tctic  année, 
dans  l'I  {;li>c:  de  Sainte  Mario  la  Ké.ile.  ("e  J'rintc» 
uat  iu  ie  tiirc  de  NoLic  par  i>oa  caractcre  généreux  et 
libéral.  Il  tut  adoré  de  ses  sujets,  et  n'eut  d'ennemi 
que  Lù>NORE,  son  épouse,  iilte  de  Ueun  11,  Roi  tle 
Castillc.  Cette  Princesse,  qu'il  avoit  ^^potiaée  un  Di- 
mauclie,  J7  .Mai  1375  (et  non,  comme  on  l'a  dit 
ailleurs,  ! 379  ) ,  «'étant  brouillée  arec  lui,  SC  retira 
«a  Caaiiiia,  où  die  ne  v4âu  pa«  mieux  avec  le  Rot 
Henri  lU,  aon  aeveo.  Une  téaîiion,  qu'elle  y  excita 
parmi  les  Grands,  obligea  ce  Prince  à  venir  l'assiéger 
au  château  de  Roa  et  a  la  renvoyer  au  iloi  i>un  mari , 
ipii  la  reçut  et  la  traita  humaijuïment ,  oubliaat  le 
p.nsé.  M!c  finit  .wi  jours  a  l'ampelune  le  5  Mars  1416, 
et  y  iut  iiili.niice  lUiis  l  l^lisc  do  SoiiUe  Maiie  la 
iléale.  t>utrc  les  truitsdo  son  mariage,  Charles  fut  pere 
de  trois  cnfans  naturels ,  dont  l'aîué ,  nommé  Lauce- 
lot,  fut  Lvé<|uedo  Pampelune  et  Paitiarclte  d' Alexan- 
drie; Gcolroi,  teaecoBa,  Ait  Comte  de  Coitèt  «t  Ma- 
réchal de  Navam ,  .qt  mourut  le  8  Jauvicr  1420  i 
Jeaiue ,  I0  tioiakune  de  cea  eafiins  ,  é^u&a ,  i*  laigo 
Cortès  de  Zuuiga ,  Maréchal  de  La>iiilc,  de  qui  sor- | 
tirant  \e%  Coiotes  de  Niera ,  3'  Ixiuis  de  lieaumont , 
preuiicr  du  UQA»  ComlO  do  liBlill.  (Mvf.  la  Spù  dtt  j 

L'an  I  jCm^,  le  IWi  Charles  IX  doima  le  Comté  d'E- 
vreux  a  f  rau^oi^,  son  irere,  Duc  d'Alea^on,  après  la 
mort  duquel,  arrivée  le  10  Juin  1684,  il  fut  réuni  à  | 
U  Couronne.  11  en  fut  détaché  1'^  1643*  et  donné , 
avec  d'autres  Domaines ,  par  k  Roi  LoMia  XUl  à  Fré-  | 
déric-Maunco,  Duo  da  UoiiiUoB ,  m  ^i^-y  de  U 
Piiucipauté  da  Sadau.  Mais  ce  Monarque  étant  mort  ] 
avant  la  coosomnution  du  Traité,  re  lut  I  ociis  Xlv 
qui  lui  donna  h  deruiere  main,  <t  k  ta  exécuter  par 
ses  Lelirt  1.  ,   '  Mitication  du  mois  d'Avril  i65t.  1  rk- 
D^HK -MitM^  ik  ne  jouit  pas  long-lems  des  iniits  de 
cet  échange  ;  eu  un  an  après  il  mourut,  lep  AoAt,  à 
Pontoise .  (  Voy .  ies  Ducs  de  BouiUon.  ) 

CoDtriioi-MAvnicB,  fils  aîné  de  Fiddëric-M«iuic« 
et  son  successeur  djtu  le  Comté  d'Evraisoonunedans 
k  Duché  de  bouillon,  jal4a,  va»  l'an  1686,  les  fon- 
demeiia  du  magnifique  chliwan  da  Navarre ,  sur  la  rive  | 

droite  de  l'itou ,  à  une  demi-lieuc  SuJ-Ourst  d' ! 'v  reu\. 
Cet  édiiice  fut  ainsi  appellé  du  nom  d  un  (  hàitau  que  ' 
Jeanne,  Idle  de  Louis  llulin,  héritière  du  Rovaume 
de  Navarre  ,  et  temnK-  de  i'liilippc  le  Sage,  LorntC  1 
d  l.\ reiix  ,  a\ oit  lait  idiislruire  près  de  cette  ville.  Cet 
ancien  ciiuteau  ne  subsiste  plus.  Il  taudroit  ua  livre 
pour  décrire  toutes  les  beautés  dn  iiouvea»,  «t  ceht  j 
d'aiUeais  n'ttUie  peiot  dai^  k  plan  de  cctonnage. 
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DES 

COMTES,  PUIS  DUCS,  DE  VEKDÔME. 

Lb  VnrDoMis»  FiSndlMHtAWcr,  «ppellé  par  comption  Fogirt  Vmâunmua  dan  un  des  CipUnUircs 

tîc  Cliarlcs  le  Chauve,  tire  son  nom  de  son  chef-lieu,  qui  n'ëtoit  qu'un  petit  diàtcau,  caMi'Uiim  Vindoci- 
num ,  du  tenu  de  Grégpire  de  Tours,  le  plus  ancien  auteur  qui  en  ait  parlé.  (  L.  IX ,  c.  ao.  )  Les  lioiites  du 
\S»idaiiiouM]iitI«Pinc(i«  «u  Noid,  le  BUtob  A  l'Orient,  la  ToiindiieaaMidi,etIeMaiiieau  Mayenne  à 
l'Occident.  11  est  compris  aiifourd'hul  ilxm  In  fîinrc'-ic  Je  Blois ,  et  faisoit  partie  auparavant  île  celui  de  Cliai- 
Utt,  dont  les  Evoques  dtoient  m£me  autrefois  Suzerains  du  château  de  Vcad&me,  comme  on  le  voit  par  une 
lettie  de  FiUbeit,  Evéque  de  Quttres,  écrite  après  l'an  1 007  à  Un  homme  qu'il  quaUfie  iloble,et  dmit  il  ne  mar- 
que  lé  ttOM  que  par  la  lettre  R:  Heec  à  vobis  exigo ,  lui  dit-il,  iecuritatem  de  mea  vita  et  membris  et  terra 
quttmhabÊa,^*,dtauaiio  Vtstm  contm  omnêt  hominêt ,  taivéfiiigtitata  Hoharti  (  Régis } ,  de  receptu  fin- 
docim  castfittd  mmtm  uium  et  meanmJiddSam  qui  vobit  aœamAtatt  iBui.  {  Bouquet ,  T.  X ,  p.  447.  ) 
Les  Comtes  d'Anjou,  qui  possMoient  le  Vendomois  jusqu'à  Hugues  Capet ,  étoient  donc  vassaux  des  ErAques 
de  Chartres  pur  le  cliâtcau  de  Veodime.  Dtt  nd»  celui  à  qui  FuliMit  dcrit  nous  p«n)iU  éti«  un  Vicomte  ou 
un  Chjtclain  de  Vendôme. 

Le  Vendomois ,  pour  le  spirituel ,  a  de  tout  tenta  été  partag<^-  entre  deux  diocèses  :  la  partie  qu'on  a  depuis 
nommée  le  bas  Vendomois ,  a  toujours  ct<;  comprise  dans  le  diocèse  du  Mans;  celle  qu'on  appelle  le  haut  Ven- 
domois appartenait  au  diocèse  de  Chaitrcs  avant  l't^icction  faite  en  1697  de  l'LvC'ché  de  Blois,  auquel  elle 
a  été  depuis  attrilrade. 


BOUCHARD  L 

Bo  vcii4lto  I ,  dit  La  ViKux ,  iils  putnt*  de  Foulques  le 
Bon ,  Comte  d'Anjou ,  et  de  Gerfaerge ,  sa  femme ,  sui- 
vant 1).  Bouquet  (T.  X,  p.  35o ,  n.  )  >  reçut  de  son 
|M<re  en  ;»artage  les  terres  de  Vendôme ,  de  Montoirc , 

<Il'  I  av  ai  iliu,  i.'t  iraiiirt's,  qui  formèrent  depuis  le  Comté 
df  \ LinlùiîK-.  0  lut  un  des  plus  zdlés  partisans  de  1 
Hui^ues  (..i[jct,  Duc  et  ensuite  Roi  de  I  rancc,  avec 
lequel  il  avoit  c  té  trievé.  Sa  probité  ,  ses  falcns  et  ics 
services,  lut  méritèrent  l'est  hue  et  la  confiance  de  ce 
Prince,  qui  le  mit  lia  tite  de  son  ConscU.  Aymoii, 
Comte  de  (Joilieil,  tadt  VOltt à  mourir ,  le  Monarque 
fit  <'pouser  Elisabit»,  sa  reiivc,  à  Bouchard;  et  en 
ronsidération  de  ce  mariage ,  il  lui  donna  le  château 
de  Melun,  et  le  lit  Comte  (i)de Paris.  Oom  MabiUon 
afoule  qu'u  lui  canîén  de  plus  la  cfaaigs  de  Grand- 
Sénéchal ,  que  le  Roi  Lothaiie  avoit  creée  en  faveur 
de  Geofroi  Griseponelle,  Comte  d'Anjou  et  frcrc  de 
Bouchard.  Tant  d  Iioniirurs  rt  <!e  rii  tir^^'";  .irciuniili's' 
sursa  léte  ne  lui  corrompirent  point  h:  <  tut:  il  n'usa 
de  S(ui  pouvoir  et  de  son  crédit  que  pour  ialre  du  hirn. 
Voyant  l'Abbaye  de  S.  Maur-dcs-l-'ossés  loinlx-x  dans 
le  rchlchemcnt,  il  la  demanda  en  comnicnde  au  Roi, 
dans  rÎMscin  d'y  mettre  la  ré.*brme.  L'ayant  obtenue, 
il  v  lit  vrnir  S.  Mayeul ,  Abbé  de  Cluni  ,  avec  un 
nombre  de  si:>  Religieux,  qui  renqjîircut  p ai LiîtOrilcul 


les  intention»  du  Comte.  S.  Mayeul ,  après  avoir  ré- 
tabli le  bon  ordre  à  S.  Manr,  prit  congé  de  sa  colonie 
qu'il  y  laissa»  et  retoama  à  Cluni.  Entra  les  biens qne 
donna  Boudiaid  à  S.  Maor,  il  6ut  compter  la  terre 

de  NeuillI-siir- Marne.  L'acte  de  cette  donation  est  du 
xni  des  Calendes  de  Mai  1298,  et  souscrit  par  Bou- 
chard, l-Ksaljcili  sa  l'einiae,  et  Renaud  leur  iik.  (Du- 
1  boi',,  Hisi.  I:ci  t.  (le  Paris,  T.  1,  p.6ai.  )  Le  Roi  Robert, 
ids  et  successeur  de  Hugues  Capet ,  hérita  ik-s  seuti- 
iiietis  de  son  pcte  envers  le  Comte  Boiichaid.  Eudes 
le  Chain|)enois,  depuis  Comte  de  Blois,  jaloux  de  la 
faveur  de  ce  dernier,  entra  sur  ses  terre-i  à  main  ar- 
mée l'an  999,  et  lui  enleva  le  chatcu;  .\lelun  par 
la  trahison  de  Gauthier,  (}ouvemeur  de  la  place,  et 
de  sa  femme,  qu'il  avoit  corrompus  par  argent.  (L'Abbé 
Velli  dit  qne  ie  dessein  d'Eudes ,  en  s^mpaiant  de 
Bleltttt ,  éloit  de  m  méaaxt  une  oomiaiiDÎcalion  entra 
ses  Etats  de  Blois  el  de  (Siaaipamé.  Mais  Eudes  alors 
n'étoit  pas  encore  C>mte  dé  Blois.  )  Ilouchard ,  peu 
de  lems  jprc^  ,  leprït  Mcînii  avec  !e  s.Toiirs  du  Moi  et 
du  Duc  de  ^soriiiauilir.  Fiulcs,  qui  i'v  enlcrmi', 
trouva  moyen  de  s'évader  ;  mais  Gauliiier  et  su  h  iunic 
furent  pris  et  pendus  comme  traîtres.  Mu  en  vint  en- 
suite à  une  bataille,  où  le  Comte  de  (  hauij'auue  (ut 
entièrement  déiâit.  Bouchard  ,  étant  parvenu  u  un  ilgc 
fort  avancé,  quitta  la  Cour,  et  se  relira  dans  l'Abbayo 
de  S.  Maur-aei-Fossci  ,  où  il  lOouriil  l'an'ioti,  sui- 


(1)  On  a  dh  ei^Avanl  (T.  t,  p.  SSj,  col  1 }  que  Hu*uo  Cipri, 

i  Sun  axcociiicnt  î  la  CoUfonnp,  jr  tcunit  le  CnmliS  dr  l'jci».  Olj 
n<!  t  Dnirrdil  pi«  ce  que  nous  itinr^jm  ici  &iprii  rjulrnr  de  ti  vie 
duC.'itntr  rti>u<hjrd  (  np'rci  Diiihmr .  fft'i.  /r,.'>i.  ,  T.  V.  p.  it'!> 

1  qtir  lIl»gU«  <'.l|H-\hM  .IV.il'.t  Kilt  f[iLKHCr  \\\\\A'r\\,  In  m  .1  Cn  n'  il'-- 

1  McluK  ei  Coraia  de  Farii,  tym  lui  tvon  d^J.i  donné  le-  O'int^ 
]  4c  CdtML  /«  fit»  cspate  Umtam»  étéit  HHg»  ilec  êiU /ùkU 


Tom*  il. 


Rrinarqu^.  cm  inou,  trgalit  C->mei,  qui  ne  pr«*Mil  IWB!>cr  que 
«iir  Us  Comtés  di^  Pjrits  '--t  de  Milun,  uiiTuii  nt-  Vuii  piuk  que  dt*» 
VirnmU'id'puis  Hugues  (.-ipcl,  au  liru  qorju»qu"audi>u7irinrsii'tlc 
nn  .1  di-i  Comic»  de  Cotliri!.  d  jiir  fi»  l\>m.iînc  ne  rut  '.lii  un  dou 
.1  "'.u;'jir*  Ca{>el,  mais  tlt-ntj:-  ■:  ii'rJ --'.h  avïiii  àyyittic  i 
Ituuck^i'd  d*  »on  premier  nijii.iji'.  Ce»  ternn  s  n-^ri/iV  <««j.'i  ne 

làffà&ad  àùne  jMwproacM  «p'Mi  VkamM  ^oi  cacr^Mt  comne 
lirulnMiil  rattloriM  da  Itol  daai  le  Fariti*. 


T  9 
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vmt  O.  MaUllan,  lg!£de  qtulte-viiigts  ans.  La  petite 
Chronique  de  S.  Denis  met  m  mort  en  1*10.1007,  et 

le  Nécrologe  de  l'Abbaye  de  VbmUrae  en  iMn]iie  k 

jour  au  26  Février.  11  eut  de  son  mariage  denx  fils , 
l'oucliarU,  \'iL<ii;itL'  ihi  Moluti,  ii;ort  <.Jiis  îî^m'i.-  jv.mt 
KOnpere,  et  llciwiui,  ijkji  suit  ;  .ivi'i:  mu'  (Aie,  Hjsj- 
bctJl,  dite  aussi  Adcle,  trminn  di:  1  ouli[ui:'.  .Serra. 
Comte  d'Anjou.  Quelques  uns  lui  iioniifiii  fiuiir  troi- 
sième fih  (icrvals  j  qui  fut  £v^]ue  du            in.iis  il 
est  certain  que  Oêrvais  étoit  de  k  Maison  des  6ci- 
vieun,  dudUlefNtda  Ldr  et  ww  de  ceik  des  Comtes 
de  VendAme. 

RENAUD. 

IÛ12.  Rfv\rn,  fil»  de  Bouchard  le  V'îcnv,  t'foit 
Evêquc  <lf  l'aris  j  !i  mort  de  son  pcrc,  uuijm  l  il  siu  - 
cikla  dans  le  Comtii  de  VendAmc  et  la  Icnc  de  Mrlon. 
Il  paroit  que  ce  Prélat  fit  de  longs  et  fréquens  séjours 
i  VendAme.  La  Snét  de  Gatines  occupait  un  grand 
temin  dans  ce  pays  :  il  la  fit  défricher  en  grande 
partk ,  et  j  fiinda  phisieurs  villages ,  tels  que  ceux  de 
i'runaî ,  dit  autrefois  VilIe-l'Evôque  ,  <le  Moniliodon  , 
de  Villcdicu  ,  de  rrrriere,  &c.  (         /      /  '  ■:'!-'me, 
Ciutrtc  448.}  Ce  i'rclat  finit  ses  jouiï ,  &uivjui  la  pe- 
tite Chronique  de  S.  Denis,  le  6  Jantier  de  l'an  101 6. 

ADEL£,  BODON,  BOUCHARD  II, 
ST  FOULQUES  L'OISON. 

Arii  I  t:,  sTconilf  filii"  'i"t  non  pjs  fillf  iiiiiqiu"',  comme 
Je  dit  Ordeirîc  )  de  J  oulques  Nerra  ,  Cotiue  d'Anjou  , 
et  d'Elisabeth,  succdda,  par  le  droit  de  sa  mere,  dans 
le  Comti!'  de  Vendôme,  à  l'Evéque  Renaud  son  oncle. 
f.Ilc  «'toit  mariée  pour  lors  à  Uouon  ,  ou  Eudes,  hls 
de  Landri ,  (.omte  de  Neven*  dont  elle  eut  quatre  fils , 
savoir  liouchanl ,  qui  suit  ;  roulques  f  qui  viendra 
ensuite  i  Gui ,  à  qui  on  douna  pour  sea  apanage  des 
tenes  situées  dans  le  voisinage  du  Blnsois  et  de  la 
Touraiiie;  et  lUigues,  surnommé  DubklUu,  fbml.i- 
teur,  à  ce  qu'on  croit,  de  la  viflc  de  MontdouWean  , 
1  L'I  lige  (lu  Ij  Mjiion  (!c  rc  nom  ,  ]ai|ur'IlL'  !>"csl  fciuiliic  i 

dans  celle  des  Vicomtes  de  Ciiaieauduii.  iioduii  étant  j 

mort  avant  sa  finniiie  (on  ne  sait  point  eu  qudle  an* 
née),  Adde  s'associa  son  6b  aîné,  Boociiam»  11, 

après  l'avoir  fait  revenir  d'Angers ,  où  il  étoit  élevé 
MUS  les  yeux  de  Foulques  Nerra  son  aiicul.  Le  décès 

de  l^ouchard  11  pri'vlnt  encore  celui  d'Adèle  sa  mere, 
'.|iii  lui  .sutjst.tua  1  nei-uLKs,  hon  second  ld-S,«jc  lua- 
niero  touteiois  tju'elle  retint.  j>our  elle  la  moitié  du 
,  (-,oin;é,  cl  Mnilnt  <|iie  Ioniques  lui  Rit  subordonné 
]ii-s-.ir  l'autie.  Mais  1  oul'juos  en  usant  nul  avec  sa 
mere,  elie  vendit ,  pour  se  venger,  l'an  io3t  au  plus 
tard ,  à  Cieofroi  Martel ,  son  frère ,  non  la  moitié  seu- 
lement du  Comté  de  Vcndûme,  comme  le  disent  les 
modernes,  mais  ce  Comté  tout  entier:  Kùfue  hono- 
retn  l  'iiulucmi  lotum  9»  mtun  vmiidit,  (fionqaet. 
T.XI,  p.  3i  ,D.) 

G  E  0  1  R  0  I    M  A  R  T  V.  I,. 

io3i  au  plus  tard.  GcorRot,  surnomme  Martri.  à 
cause  de  sa  valeur,  fils  de  foulques  Nerra,  C  <iinte  [ 
d'Anjou  ,  et  <ri  lildegarde  ,  né  le  14  Octobre  1006  :et 
non  1007,  comme  le  marque  le  Cartulaisede  S.  .\u- 
bin  d'Ange» } ,  ayant  acquis  d'Adèle ,  sa  seeur ,  le 
Comté  deVendÂme,se  lendit  aM(ièsdeHenfiI,Heîde 
1  rance,  pour  en  xooevoir  de  hn  t1oMslftiiie.Foiilqiiea , 
son  neveu ,  se  vitahuîdépoaillerstns  se  mettre  en  de- 

voir  de  défendre  son  héritage,  ce  qui  lui  mérita  le  sur- 
nom d'Oison  ,  ^inscrtuliis.  Geofroi  n'étoit  point  sans 
1  jiMuaineavant  cette  acquisition.  Foulques  Nerra  i'<':  int 
rendu  maître  de  Saumur,  l'an  1036,  lui  ou  jiuii  ijit 
jit'  >rut  :  et  [  c  don  occasionna, dit  l'histoire  manuscrite 
de  S.  l'iorent  de  Saumur ,  bien  des  révolutions  parmi 
les  habitans  de  cette  ville  ;  car  Geofroi  dépouilla  les 
uns  pour  enrichir  les  autres  ,  et  l'Abbaye  même  de 
S.  riorent  ne  fut  pas  exempte  de  ses  vexations,  (icofroi 
fonda  ,  l'an  io3a  ,  celle  de  la  Trinité  de  Vetidûmo  avec 
laComlesseAc.\KS,salemme,veu\c  deGuilIaumc  v. 
Duc  d'Aquitaine ,  qu'il  avoit  épousée  le  t  Janvier  de 
l'aimee  précédente.  Ce  mariagie  contraire  à  la  disci- 
pline du  teins  ,  les  deux  épouv  étant  païens  dans  un 
di-^:é  prohil>é  pour  lors,  indisposa  contre  Gcotioi  le 
Lonite  i  oïdijucs  son  pere. 

L'an  loi^,  guerre  entre  Geofroi  et  Guillaume  VI, 

SIRES    DE  BAUGENCI. 

B.t  vccKci ,  en  latin  Balgentiacum  et  Bu^entiacum ,  YiOe  de  l'Orléanois  ,  située  sur  la  Ldxe ,  av«nt  ancien- 
nement un  château  qui  pa&soit  pour  être  l'ouvrage  des  Gaulois ,  et  dont  il  ne  rcsii-  j.his  ù  présent  qu'un*»  tour, 
(..c  r,  liàtraii  relcvolt  en  partie  de  l'Eglise  d'Amli'ns  <-t  <  n  partie  du  ('omic  de  l.lois.  La  prcrnien'  ito  ces  deux 
iiiuuvauccj)  Cil  beaucoup  plus  ancienne  que  rjuire,  bi  l'un  >Vn  rjpporte  au.\  iiioiiuuieiL-s  de  !  ligliso  d',\- 
micns,  et  voici  ce  qu'ils  portent  à  cet  l'j^.irU.  Au  t  (itinnein  eineiit  du  \  1 1' vli'ile ,  le  corj  i  Je  S.  1-innin  ,  Apôtre 
du  pays  d'Amiens,  ayant  été  découvert  par      isaïue,  î'uu  <lc'  ies  sui  1  esseuis,  la  réputa'ion  du  premier, 
qui  ëtoit  ji:r  <,i:ut;  eiibe\clirj  dans  l'oubli,  s'étendit  fort  au  li  iii ,  et  .iitirj  beaucoup  de  pcjsoiun  s    son  tom- 
beau. Le  Seigneur  de  Baugenci,  attaqué  de  la  lcj>rc  ,  fut  du  nombre  dt:s  malades  (pii  vinrent  à  aon  tombeau 
pour  y  demander  à  Dieu  lieur  guérisoii.  L'ayant  obtenue,  il  soumit,  par  reconnaissance,  une  partie  de  son 
château  et  de  ses  dépendances  à  l'Eglise  d'Amiens,  et  lui  fit  d'autres  libéralités  (  1  ).  L'Erénue  et  les  Cha- 
noines jouirent  en  commun  de  l'hooDDM^de  Baugenci  jusqu'en  875  ;  mais  dans  la  suite  il  niti^iervé  à  l'E- 
véque seul ,  qui  donna  en  dédomRUgjunenl  d'autres  biens  à  son  Chaoitie.  Tout  ceci  puolt  bi«n  apocryphe; 
nais  ce  qui  estcertain , c'est  que,  depuis  l'élabliscemeat  desPieft  aousia  troisième  race,  les  Evéquesd'Amiens 
ont  jooi  de  l'hommagift  de  iJaa|;|sncl  juMu'ea  1991.  Alors  t'Evèque,  Guillaonw  de  Mlont,  fit  i  Jeanne , 
Comtesse  de  Olois ,  cession  de  tous  les  l'îeB  et  aiTÎere>riefs ,  qu'on  noromoît  Vendomois  on  de  S.  Firmîn ,  à 
la  charge  d'offrir  tous  les  ans  tm  <  îcrji'  de  cent  livres  pesant  à  l'Eglise  d'Amiens,  et  de  recoiinoltre  que  ces 
biens  relcvoient  d'elle  ;  »  ce  qu  i  se  prat  Iquc  encore  ilc  nos  jours ,  disent  les  auteurs  du  nouveau  Gallîa  C/iris^ 
»  «HUM,  comme  le  témoignent  divers acies de l'EgMie  d'Amiens.  De  U  vieat,  ajouien^ilst  qu'qn  mimoîro 

(ij  LaMorUfM  (^Mj^il'.i^iiià«*,  p.  iftS)  produit ilBê Ointe 
s)n\>Uti',  par  li4|U*lle  Engiiicraiid,  dtaEvi^ue  u'AmiMuco  tiii, 

in 'fl  lu  1 IÏ7  ,  «tcrbre  a»  >ir  rrronnu  par  d'jiuirus  titrr»  «;uc  If 
ih.iitau  de  B-iugifoi  î  i-I  \n  dçpratjauccs  ^ïuîcnt  ttntii  en  i"u-i  de 
l'LgltM  li'iViiMnu  *  Me  «l'àuiniiMgt  et  wtu  la  tt^Miitc  de  la  siiUt 

et  un«obol«de  mi»  annuel;  t{ue  Rioul ,  Seigneur  dt  Bau(Mcri,  en 
étoil  cunvritu ,  et  dToil  en  «.oiiv^qucarc  repru  en  Ftef  de  lui,  Ev^dc 
d'Anik-ns ,  ii  dîl  chiteau ,  la  torlciewe  dt  lUagtIfii  et  tes  MUrt*  dé* 
]Hnda<iin ,  lui  en  avuil  fii{  hoiniiiage  et  fêtait  ngjtff  pNW  lui  cl 
»à  |HMIéi  itt.'  de  payer  te  leiu  X  jierpéliuléi 
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DES  COMTES, PUIS  DUCS, DE  VENDOME.  8ii 

Duc  d'Ayiitaing»  £lle  Moit  pdur  objet  k  Sainlonge , 
que  GeoRol  ptétendoit  lui  ippartenir  du  clwf  de  son 

aïeul.  L'év^cment  n'eu  fut  point  douteux.  Geofroi 
battit  le  Duc  d'Aquitaine  prés  de  Moncoiitour  le 
ao  Septembre  io34i  le  fît  prisonnier ,  le  lia  de  chaînes, 
et  l'enferma  dan*  unfl  prison  ,  où  il  demeura  trois  ans 
et  demi  ou  environ.  Durant  cette  capliritd,  le  C.oimc 
et  la  Comie&se  de  Vendôme  exercèrent  toute  l'autorité 
ducale  dans  l'Aquitaine ,  comme  il  parolt  par  divers 
acMt.  Geoliroi ,  l'an  i  o38 ,  relirha  le  Vue ,  au  mois 
dt  Mais ,  ino)reniiant  une  rançon  considérable  en  ar- 
nal  et  û  cewioa  des  Comiée  de  Seinle*  et  de  Bor- 
dMux.  Le  Comte  de  VfendAne  ëtoît  pour  lois  tMouitté 
à  l'excès  arec  son  pcrc.  Cc«ie|llard ,  indigtui  de  la  con- 
duite  insolente  de  son  fils  envers  lui,  ranima  son  cou- 
Ti^c  et  Inva  des  troupes  pour  le  mettre  à  la  raison.  Il 
le  poursuivit  avec  tant  de  vigueur  rt  de  persévérant^ , 
ou  il  le  rt^.hiiiit  à  venir  lui  deniaiulcr  pjrJon  ,  uac  scllr 
de  cLeval  sur  le  dot.  l  oulqucs,  le  voyant  prosterne 
devant  lui ,  dît ,  en  lui  mettant  le  pied  sur  le  cou  :  'l 'u 
H  vaiuat,  tu  et  donc  enfin  vaineu.'-Oui,  répondit 
Geofioi  »  /e     mû  par  num.  père}  mais  .pour  tout 
UHtnj*  wi»  ùuàneMe.  CeOe  lepartle,  également 
noble  et  respectueuse ,  jrànte  à  la  postuie  du  suppliant , 
dt'^jrma  le  pcre  et  le  réconcilia  parfaitement  atrec  SOO 
lil>.  {  IVUlelm.  Malmesb.  L.  3 ,  p.  97.  ) 

Geofroi  Martel ,  l'an  1040,  avant  .i<  lirvé  la  [  (ins- 
truction de  l'fgliw  de  la  Trinité,  en  Ut  <  1 1.  Im-r  Li  di  ili- 
cacc  avec  la  plus  ^tuiide  solcmnito.  l.u  Ch. cite  qui 
l'ut  expédiée  ù  ce  sujet  par  ses  ordres,  et  qu'il  sous- 
crivit avec  les  penooMS  lea  pfais  quafifiées ,  paésentcs 
à  (  ette  cérémonie  pour  en  conserver  le  souvenir , 
icnkrmc  aussi  la  fondation  de  ce  Monastère;  ce  qui 
a  fiut  crair»  âutaement  k  pluaieuis  modenu»  qu'il 
n'ovoit  éxé  commencé  qu'en  1040.  Cette  même  année , 
Geolroi ,  do  r<nicert  avec  àon  l'pousc  ,  fonda  la  Col- 
légiale de  S.  George  dans  l'enceinte  du  cliûteau  de  Ven- 
dôme; et  (l.  pitiscc  tcms  le  cri  de  guerre  des  Comtes  de 
Ventlôtiie  fut  S.  George.  L.a  mort  du  père  de  Geolroi 
Martel,  jrri\c«  dans  ces  entielailn,  lui«uviit  IftCUC- 
cession  au  Ljoinin  d'Anjou. 

L'an  1046 ,  Geofroi  Martel  et  sa  femme  vont  rendre 
visite  au  Aoi  de  Geimaniep  Henri  JU,  «t  à  la  Aeiae 

Agnès,  son  épouse,  £Ue  de  la  Comtesse  Agnès  et  de 
Guillaume  V  ,  Due  d'Aquttalne  ,  son  premier  mari. 
Dans  celte  entrevue  qui  se  fit  j  Gnslar  m  Sa.xe ,  le  Roi 
de  Germanie,  à  la (.kjurduquel  rciilL[uesrOij>on.s'(-ini( 
retiré,  parla  si  ellu  atetneiit  en  sa  laveur  à  Geofroi  , 
qu'il  l'eiifiagea  a  lui  rentire  ia  moitié  du  Comté  do  Vcn- 
Jùiiie.  De  Uoblar  ,  Cjeotroi  et  sa  leinine  accompagnè- 
rent le  Roi  et  ia  Reine  dans  leur  voyage  d'Italie  ,  et 
assistèrent  à  leur  couronnement  impérial ,  qui  se  fit 
à  Home  le  jour  <lc  Noël  de  la  même  année.  S'éiant 
ensuite  avaacwi  jusqu'au  mont  Gaigatt  dans  la  Fouille, 
ils  n-prirent  la  roule  de  France'*  «awortnt  de  leur 
voyage  dimiea  lelicpies  dont  Henri  ul  leur  avmt  fait 
présent ,  et  entre  antres  un  petit  vase  <t'iinc  espèce  de 
crystal ,  contenant,  à  ce  qu  dn  préfeiidoit ,  ime  larme 
de  Notr.,'  -Seif^Meur.  Henri  tenoit  rc  vase  de  Ni!\rr, 
Evéquc  de  I  liiiiijjuf  ,  comme  il  est  j!;rûvtj  sur  la  boite 
d'oi  oii  1  e  vase  est  renfermé.  Le  Coiiile  et  sa  lenime 
eu  Jueiil  présent  i  l'.Abbayc  de  Vendôme.  (  iViabil.  Ami. 
L.  60,  n.  19.)  L.i  iiiéiiie  .innée,  1047,  ils  ibndcrent 
dans  un  fauxboiii^  de  Maintes,  sous  l'invoralion  de 
Notre-Dame,  un  Monastère  de  /illcs  ,  «ju'ils dotcrcnî 
richementi  Entra  les  droits  qu'ils  Itii  accoiderent , 
est  comprise  la  dizme  de  tous  tes  cerfi  et  biches  qui 
seront  tués  dans  l'isle  d'OlOron ,  ]H)ur  f.iiro  de  leins 
peaux  des  couvertures  de  livres,  l'ennis  aussi  ùi  Ab- 
ijesse  d'eiivo\er  tous  les  ans  dans  une  rettaliie  forêt  un 
eliassetir  pour  y  prendr»;  vib  un  tcii  et  une  biche,  un 
sanglier  et  une  laie ,  un  chevreuil  et  sa  femelle  ,  un 
daim  pareillement  avec  sa  leinelle  ,  et  deux  lièvres  , 
ad  recrrandam  fenuneam  iinbccillUalem,  (  Ibid. 
L.  5(>  ,  n.  21.  )  Foulques  l'Oison  obtint,  l'on  io5o, 
de  Geofroi ,  le  Comté  de  VendAme  tout  entier ,  à  la  ré- 
serve de  l'Abbajre  de  la  Trinité,  qu'il  retint  pour  lui  et 
ses  auocesaenii,  et  moyennant  Tlioaunagc.  {.l  'oj  ez 
GeoJmi  Mattel,  GwMc  ttA^w,) 

FOULQUES  l'OISON. 

io5o.  FouLQt-ES  l'Oisox  ,  réfjLli  dans  le  Comté  de 
Vcmlome ,  ne  se  cotnporia  poijit  avec  la  modération 
qu'il  avoit  promis  1  Geofroi  Maild  d'observer  dans  sa 
manière  de  {ouveroer.  U  vïoln  sur-tout  l'eng^g^eut 

SIRES   DE  ] 

a  du  miracle  dont  il  a  été  parlé,  la  ville  de  Uaugeiic 
»  Vlavention  de  S.  firmin,  deux  députés  à  Orléans 
u  picarde  de  l'école  d'Urlëans,  un  florin  d'or  à  l'olVe 
u  Drer  dans  l'Eglise  de  S.  Fiéir^Ie-Puellier  ».  (  Gi 
bonnes  place»  du  ttofatuaeaoïia  les  premiers  Roia  c 
ehef-lle»  d'une  ddieileiria  de  UqvMls  d^petdiBt  S 
Joui«  et  quelqiMs  «utm  lieux. 

Lamcciim  ,  du  juui  Lanoki  I.fui,  tuivial  un*  RBcinne  C^^a- 

logic  dn  Sirn  de  Biugrnci  (  /feuti  Etit-nnot ,  h'ragm, ,  T.  Xlll , 
p.  S6),  le  prrniirr  Seigneur  bcrediiaire  de  Baugrnci.  Il  rtotl,  ulon 
Dttnitt  (  niti.  dr  Hiuit),  tiK  de  Laiidri  Sort ,  <jui  jToit  l'honneur 
d'i!Ue        i  la  Mii»>n  rujrjlc  de  France,  et  «ivuil  en  l'jii  io<30. 
L'ail  ioi3,  au  moi»  d'Août,  Irnuieme  »aait  du  reçue  de  Henri  1 , 
;l  lit  excM'dH'r  une  Charre  par  laquelle  U  donnoil  k  rkglitc  de  S.  tu- 
TCVt*  drOrUait*  k  village  de  Vewl,  vilUnt      f^êtrh,  L'Kttnl 
iigaA,  tUmmiewdulemt,  par  (loùdeiesdiMsUcit.vBCIcrcet 
linq  autrn  i^m<.îai ,  el  fut  depuù  conArmc  par  les  ireres  Simnn  et 
Lancelin,  fiU  de  Rauui,  con(o<iB<meni,  eil-ildii.àla  conceuioa  que 
Lantetiîi  ,  !i*i;r  atmil ,  avotl  fair*-  :  Hmir  nistcm  ti-.rnattonrm  ctinjîr^ 
tfulvt'r^S  rnoti  rC  1  J'Ih  rit  nus  dr  Htfl^rntin*<i  fiairt  s^  filii  Radulphi, 
MKut  rt  ofus  ronim  LdUiceUnus  cont.é-44rr*ii.  (  btiennot,  t^i/.  p.  38.  ) 

Lmctliesiau,  lin  io4*>  leeila  Bom  de  Undri,  l'««i»dela<iédi(  ace 
4e  fEcMw  delà  Trinité  dtVmdtitK,  e(  fendit,  la  alm  anséc ,  1  la 
Comtes»*  Ain^i,  ledruit  de  patronage  de  t'Ë^aede  S.  Birnhrui^, 
située  dank  le  faukbuurg  tuperieur  de  rené  ville,  d<']wndjnt  du  Sire 
delUuj^rnci.  Ce«  «'?r'n  d»  »<'ntci  nVn?ifnI  eue  trap ordinaire»  alcir». 
L'an  io3o,Hulicri.  A-.A.-è  éi-  WnJ^i.ni  .ciaiit-i  lUi;|;,(^ic  i,  Linceliiilui 
permit  d'iublii  à  VendôHie  uiw  futre  le  jour  de  S.  Uienheur^  L'ai  ic 
de  cent  coMcaiMoa  nurie  «u'eite  fui  hi\» ,  Oommo  yiitaïf  in  p^U- 
frido  Mtm  ttàtmit,  Lmmtfiino  fti  im  ptéUmt  tmit  eomm  tù  aïoiue 
le  qnt  MM  fmffMautWH  firfi*  ceioolln  1«  «ugn  du  mai. 
t  {CttrmL  ntAnm.  i  fal. 79, ) tMcelin «irall ceeor» «a  i«6i,cl 

3  A  U  G  E  N  C  L 

i  est  tenue  d'envoyer  tous  les  ans ,  le  1 3  îanvier,  jour  de 
,  (  iur^i%  d'offrir,  par  les  mains  du  procureur  de  la  nation 
rtoire  de  la  mesae  solemnelle  t|ue  cette  nation  fait  cëU> 
>//.  Chr,  No.  T.  X ,  p.  1 148.  )  liaugeuci  tut  une  des 
e  la  troisîme  race.  Cette  ville  est  encore  aujourd'hui  le 
,  Laurent-dc»-£aux ,  Quuioouicu  Sologne,  Uucqucs, 

n'était  pta*  «a  lofe.  Havoii^poiisl  F«Ttt«  file  dWeriMfl  E*nll«- 
ChÏM,  CoBM  du  Milw,  ilwin  il  laim  LmciIîb,      tuil;  Jean, 
Scigacarde  laFhchtj  et  AnctUa,  on  Amclaïc»          4e  Bmiit 
Duiat. 

L^N(:fLls,  (ju  L*Nnm  M,  tuccnwur  de  Lancelin  I.son  pcre, 
amena ,  l'an  1078 ,  des  If  oup«*  «a  Koi  PJitlippc  1  pour  l'aider  •  ré- 
duire ilugiia4MPMilCt,^w,  iirdall  fraticlim  d»Gaill»Mtb 

Cunquérant ,  s'dtiiit  imlié  coairesoii  Sauverai*.  Msii  il  «m  le  ma^ 
beurd'4tl«plitparlleg|aM  dant  un  cooibai,  ainsi  que  le  Comiedr 
NcTeii  et  l'Evt<]acdrAux«rie.  Ou  ignore  cuinbim  dura  n  caplitiie  ; 

vuu  i  t  e  que  porte  a  ton         Ip  C-riuliîn-     1" Abt.  ly»  fie  VV/idûinc. 
Ljncclin,  du  i  otr  Or- 1.,  aiii.j.uf,  et  jjt  illu-tf  r  pji  ,1  i>»LIniC  el  h 
génerotilé  de  sc>  auieim.  <^u.int  à      qualiii:»  per5oauclii:i,  il  ccit 
retummandjble  par  ton  hal-ilet^  dans  la  pr^^fet^ian  dr>  arme*.  fM 
*un^oiiun)ie  et  par  le  luiu  qu'd  eut  d'juA,iuentcr  M  Uomiinei,  en 
torie  qu'il  paMuil  pour  l'un  dci  hommes  les  plus  adroit?  dans  le  ma- 
nieiDrni  des  atTairc«  Il  acheva  une  bf^lisc  que  la  fi^ti.'  de  qui-lqui» 
lideU-k  avoii  cummentde  dans  le  iauxbuurj;  de  son  iluieau ,  la  lu  dé- 
dier sous  le  litre  du  S.  S^pukre  par  Ralnter ,  Evtquc  d'Orléans,  c( 
U  donna  à  l'Ablavi?  di>  |j  *;niiite-Tf iniié  (de  Vendôme.)  Mail  l«» 
Chanuinet  de  llauf.rim  v'.ipp.ivrii-i'i  -  1  «-iii' doiulion  tout  piélexie 
qu«  rii^ue  ^tuii  dansl  enceiate  de  leur  tiinclieic.  Luuelialicj'iiiiiia 
ccti*  ^iicnU»  «•  pf\ticacc  de  l'Ëvton*  4  M««m  ;t(4iaBialMcMgiK 
iHen,  »«fctit  dasChieMMi»  twiilaiir,  ylbtddmiiu  tm  ! 

} 
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solemnel  qu'il  avoit  prî*  dans  tint;  Asaombli'e  de  Che- 
valiers du  pays,  de  prou'-ycr  I'ALiIlim-  <le  Wndftme et 


']ii  il 


Il  V  a  !.[>•  I'.i['p,iic;ii  e 
n'osj  la  vrxrr  «lu  visant  ite  Gcolioi  ;  ni.ii»  tl.lils  Li  iiMti* 
il  rvprt.i  ronirc  l  'An  des  violnnrcs  qui  it*  i ont  ili- 
grandes  pl4intes,doiit  i  I  ne  purot  t  pds  a  voir  tenu  cocnpte. 
M<5iiage  dit  qu'il  mourut,  en  1066,  à  l'errieres  eu 
Touniiic ,  et  Te  P.  An<>elme  ajoute  que  rc  fut  le  12  No 
TCnbre,  fète  de  S.  Colomban,  sur  quoi  il  rite  pour 
guant  la  Chionique  d'Anjou.  (C«t  oelb  «kLevieres , 
pvèi d'AagBn  ^  cqmiiie  nout Ywmm  rinSé.)  De  Per. 
»n.u,  ou  PAnenuR)  fille  de  Gtiidiier  I,  Semeur 
de  Chàtera-llenHud  ,  moite  le  1  Novcnbie  1078  , 
suivant  une  Charir  lîc  Vendôme,  cit<V  par  DulIi'-'ui- 
{Hist.  de  Jiour^.  L.  3  ,  p.  38o.  )  ,  il  laissa  1111  lii-,, 
qui  viendra  ci-après»  avec  trois  lilks  :  l'i:plitiisinc  , 
lemmede  Geofroi-Jourdain;  Apatli*' ,  K-nimc  di-  Hjuiil , 
Sire  (le  Baui;i'in  i  ;  c!  Ai'.iu's  ,  iii.it  i<  r  u  KjdiiI  ,  \  irmiilf 
de  Lude ,  dit  Païen ,  parce  qu'il  étoit  dija  yaxiA  lors- 
qu'il nfutle  bfliptêine. 

GUI  DE  REVERS. 

to66.  Gui,  surnommé  os  Ncvsns,  prit  le  eoiiTer- 
laent  du  Ccimité  de  Vendôme  apr<is  la  mort  de  I  oul- 
qnct  »  Mil  bnt,  pendant  la  minorité  de  Uoucliard ,  son 
neveu  «t  son  papille.  £a  m  qualité  de  Tuteur,  il  se 
décoia  du  titre  de  ComlB,  qu'il  ne  quitta ,  soit  par 
mort  ou  autrement  I  ^e  voa  1075*,  rjr  Uucheiu: 
{ibitL  p.  38i>  elle  une  Charte  de  cette  annc'e  ,  où 
Bouchard  nomme  Gui  son  pnilèti-fifur  ;  ce  m  nnr 
autre  j  a;oute-t-il,  encore  en  fait  meritutn  de  iiau- 
ilsu  r ,  qui  U  momrit  it  b  gnumaa  pmdmtta  pre- 

murs  ans. 

li  0  U  C  II  A  R  ]:>  III,  B  1  r  LE  C  1 1  A  i;  V  £. 

1075.  DoucilARO  m,  dit  LK  cuAUVt,  Aïs  de  i  oul- 
ques  l'Oison ,  ne  parott  pour  la  première  fuis  avec  le 
titre  de  Comte  de  S'encfAitie  que  lo  14  Janvier  1075  , 
jour  auquel  il  fn  rvpi'  lii  r  une  Clurte  conliriiiaiive 
des  donations  que  (jcotioi  Martel  avoit  faites 4  l'Ab- 
baye de  Vendôme.  Le  5  Mars  Suivent,  il  lemit  par 
luie  Charte  ù  la  même  Abbaye ,  moyennant  la  sotnnie 
de  Sosous  qu'il  rc^ut,  plusieurs  mauvaisr<i  coutumes 
[ue  ws  prétiécesseurs  avoi«at  établie»  dans  se»  dépeii- 
ices.  Bouchard  mourut ,  suivant  un  MM.de  W  Mo- 
•istrre ,  le  a8  FëTder  io85  »  aent  ialscerdefosléiiié, 
cl  puut-^temltne  sans  avoir  ëté  marié. 


c  hard  III  ,  lui  succéda  au  Comté  de  Vend&me  avec 
(jEornoi  nr.  Putuiu-v  ,  son  époux  ,  surnommé  Jotn- 

D*ix  ,  pniir  lo  liistingiirr  de  Ocçlroi  de  l'rciiilK-  ,  son 
p<-!T,  <|ui  lut  i'iiivcntoiir  des  tournais,  ou  plutiJtquicn 
Liablîl  les  rcrli^.  C-rJui-ci  élnit  mort  dès  1067.  (  f^'o^tz 
1  oulque^  le  Hecbin  ,  Lomim  d  Anfnu.)  Geofroi  Jour- 
dain, son  lUs,  i-toit  déjà  célèbre  par  des  actions  de 
valeur  avant  d'ôtre  Comte  de  V^nidâme.  il  avoit  coBt- 
baitu  avec  le  Comte  de  Poitiers  et  d'autres  Sei^euie 
contre  Foulques  le  Aednn,  Comte  d'Aniou ,  pour  la 
délivrance  de  GcoiRit  le  finrint*  qne  Foulques ,  son 
freiv ,  retenoit  en  prison»  Avant  fait  ensuite  la  paix 
avec  Foulques,  il  avoit tounieaes armes  contre  d'antres 
Seigneurs.  La  même  année  qu'il  succ«kla  au  Comte 
Bouchard  III,  son  beau-frere,  il  se  Ugua  avec  (îui- 
i.liier,  .^ciriitMir  ilc  Cfiâteau-Kenaud ,  contre  le  jeune 
liupuLs,  ,Sci(',nL'iir  d'Ainboine  et  de  Chaumont ,  pcmr 
le  (  ouiraiii'irf  i  lui  ijire  homrn.it^o  du  la  divine  de 


•S.  Cvr  et  à  renoncer  au  droit  de  (Minmandix,' 


|ue 


'  3ani 


EUP H  ROSINE 
ir  6£Û  F  aOI.J  OU  RD  AIK. 

ioS5.  EvraiosiMi  ^  ou  NirnaAin,  aorar  de  Bon* 


les  Aniboisiens  et  les  Qiaumontois  éloient  dmis  l'usage 
de  pereeroir  dans  certaines  terres  du  X-eudomoi».  U 
■'«tt  pes  uaéde  définir «aquet  consisioit  ce  droit  de 
commandiae  que  pemvnieni  ce»  deu  villes,  et  I>u- 
canee ,  au  mot  ÛMSDMiidklâae, an  citant oet exemple, 
ne  développe  peint  tiwa  unature.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Lisoie  ,  onde  et  tuteur  de  Mu^ucs ,  ayant  ap|x.'llé  à 
son  secotirs  Robert  de  Rochc-(  oibon  rt  1  luiiues  «i'A- 
luie,  résista  vigoureusement  u  sci  l'iincmL',.  11  univ.» 
mcmr  que  Hugues  d'Aluie  se  saisit  de  C^ui*  hier  dans 
sa  ^illo  de  Château-Henaud  ,  et  l'pmmcna  prisonnier 
a  (.hùteaux  eu  Anjou,  pr^^s  de  la  \  aliere,  où  il  le  retint 
jui(m  à  ce  que  la  paix  lût  faite.  {6picd.  T.  X,p.55^.j 
L'an  1090,  Geoiroi  -  Jourdain  eut  aussi  une  autre 
gtierns,  qui  lui  fut  encore  plus  désavantageuse  .  avec 
Haoul ,  .Vigneur  de  Baugenci ,  (  et  nAnLanceL'n  de 
Baugé  ,  comme  le  marque  Duchène)  ;  cer  il  liit  fait 
prisonnier  par  ce  .Seigneur,  avec  lequel  il  fiit  ensuik; 
obligé  de  «'aocommoacrpoiirMirtir  de  prison.  L'un  des 
afticles  de  raceonunodemant  fiit  que  les  cadets  nobles 
du  Vendomois ,  qui  en  ce  tems  là  n'étotent  partages  par 
leurs  aînés  que  par  usufruit  ,  comme  ceux  d'Anjou  , 
le  seroicnt  a  l  avL-nir  lui  j/rop.ri^  i<-.  (^eofroi- Jourdain 
fut  choisi ,  \i  lu.'itir-  aiini'c ,  (mur  Avoué  par  l'Eglise  de 
S.  Martin  de  Tou  ri.  {Clii<iri.  ïuro«.)L'aii  i09-^,etnoB 
pas  vers  l'an  1117,  couinie  le  marque  D.  Marianne  ), 
voulant  s'attribuer  de  nouveaux  droits  sur  les  terres  de 
l'Abbaye  do  Vendôme  ,  il  e&suya  de  la  part  do  l'Abbé 
Geofroi  des  oppositions  qu'il  voulut  surmonter  par  In 
violence.  Il  poru  les  choses  au  poiintqne  l'Abbé ,  cni- 
gnant  ^ur  sa  vie  ,  prit  la  fuite  et  se  tetim  à  IToan. 
Ives ,  kviqne  de  Cbartiet ,  k  vwmta  pernne  excoin- 
nmnfeartîon  quH  lan^  contre  le  Comte.  Elle  fit  son 
epêt  :  la  Comtesse  Euphrosinc  (.'tant  venue  tiouver 
l'Abbé àk  Tours,  lit  avec  lui,  enpréseuui  de  i'Lv&iue 


SIHES   DE  BAUGLNCL 


MuÏMCt  ét  la  TtteM  un*  parti*  di  Imr  dowttcN.  L'aeir  cjui  fut 
ilmsi- de  crilc  ccuiun  CM  <{*  l'an  108 1 ,  ladiftion  fV.  (Suuihei,  in 
F.phi.  iSo  IvouU  Canioi.  p.  241.)  D'Aucuc»  ,  u  lcinm«.  Lin- 
tri'm  fi3t  R.V'jul ,  qrt  »iiit;  Eudes,  dant  on  ne  «jii  que  le  Buin  .  Hil- 
di.ïjrL'f  ,  lî-rjiriir  t-  1  Mulijuc)  le  Ilnhid ,  Cuiiilt  d'Anjou  ;  Ici'  ,  mj- 
ttn  4  OiUtuiii,  Vicomte  de  Dluisï  M  Au»!>,  prtniirr*  frmmc  de 
Krniud  II,  Cuintede  NcfeM.  La  Aaidinr.  d'apii'i  D<T:iicr, 
luiduiiiiepourmijtnemelilbFltMlliUo.mPcMelle,  iiMii».  dit- 
il,  àFuulijun,  UiniIrUr  VdiMnib  MiitiicM  plu»  ViancmUlbU 

€[ue  crllc-(i  ciuti  d«  U  Mjisott  éeCUna»llciia«il,  cenmauiu  U 

:iar  -  it:  i  »  1  l'-irliilc  de  f  uulijuei. 

1080  au  plulut.  n*ocL  I,  Sire  de  B^ag^nci  «prêt  Uiiicclin  il 
'onpan,  AttndcsSeigM<»shspliNr«iieimdié(iBDIcnn  pour 

la  vilciir.  Il «ttooe guerre,  l'an  109e,  avK  le  Coinl««fe  Vend<inM>, 
qu'il  cuiiUjipiit ,  apm  l'jvijir  ijil  prlaonnier  ,  de  t'accoinnodei 
avri.  lui  aux  t  »iHlicîoni  <ju°il  lui  dirla.  (  ^'ut  vx  Ceolroi  de  PtcwUi, 
Comi'-dr  l'ind'imr.)  l'an  1C96,  il  fut  iin<lfi  b«jvi^  qui  tuivirriil 
GiKMiiui  di'  lljiiill:>«  a  h  i  ,1  -1  le  di-  la  l\ti>-  jiutc.  Il  11  signala 
daai  telle  eupédiiiua,  cl  iur-t'jut  au  ùege  d'.\nluKiM.  Urpuis  tua  re- 


tour, ileutatei  Thibaut  IV,  CunUede  Woi»,  «mSuterain,  nu  dëmélé 
uu  il  vuolui  irrniinrr  pac  te  dacl.MHvamraMMte  lun;  le  cariti 
de  drlt  fol  rnvvte  de  ta  part  au  CoaUe.  MtM  (vM  de  Chartres , 
ami  de  Raoul,  lui  «crivit  i  c«  »ujel  une  lerire  (t'e»t  la  ï-<8»ilr  t» 

Il  il..!)  qui  l'rngajica  non  MuUmvnl  A  w  dé>i>Icr  de  te  ddi,  mai» 
mime  a  »  rKoiniliej  ayei  «m  pnnriTii  L-i  t  l!i'riitRj.Mi!«  n  o  :tr 
oicaiioo  fut  d'auuni  plmliiii.h!;  ,  (|uc  »l-u  pr.m.lï  ,  :>i,:il-  IhiLuut 
avoiiétiappruut^parrCvvqued'UtleaiUitur  auui  l'iiVniuedeCbar- 
tr»  éLfivii  à  ce  I'kUi  pour  lui  reprocher aseupsiMm  llr^  reclei 
CepeudauE  la  ici.OdtiluIioa  de  iUoul  aVeC  kC^I*  ét  Bluis  pto- 
duuil  uo  mal  <i«  ion  côl*.  Thibaut,  l'an  1 111  ou  eo»iron  ,  jy«nt 
I  jim*  une  li^uc  de  pluueun  Seigneur»  contre  le  R«i  Ixiui»  te  Gro» 
en  lijveuc  de  Hucue»  Uu  Huuel,  y  «tti  aLnî  1«  .Si.-e  de  l)aug«nci.  Su- 

fjer  rapporte  que,  dao»  la  bataille  ^u,  >c  dumu  lutrele  MoDarqa«et 
Ci  Couittlun ,  riaoul ,  par  ta  valeur  cl  ton  habileié ,  balancalont- 
If  m,  la  ïirtoircavanlqu'eLc  te  d^Uf  ii  pMr  le  «rtmier.  Ouelnuo 
Icnuauparavam  il  avoil  aillé  llu^un  de  UIMIMMM  k  faire  le  iiece 
de  MoiiUithard.  La  pla<e«oil  leduilraux  »bot»,  lorsque  Foulques 
U-  Jiuiie  ,  Cwiiilc  d'ANji.u.  parul  a  U  Kl»  de  >«  iruiipo,  et .  par  tai 
prtteat» , ol>tl^c» les «tettyain dt t* nùtv.  Lan  aii8,  UaJiil  tut 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES,  PUIS  DUCS,  DE  VENDOME.  813 

do  Chartres  ,  un  Traitë ,  par  lequel  elle  donna  ia  pa- 
role ,  en  mettant  sa  main  dans  celle  dv  rEvc<|uc  , 
JUgm  suam  manu  ad  maiium  E/titCOpQ  promùit, 

que  désoiiluti»  U  ne  leroit  plus  £dt  aucun  loit  4  l'Abbé , 
ni  d4tusa  peisonue,  aiiuiis  «es  biens.  SixBaions  du 

Vcndomoîs  s'obligèrent  par  iermentâ  maintenir  cette 
pronicsM*.  Mais  pour  relever  le  Comte  des  coitiurcs  ,  il 
laliiit  qu'il  vînt  s>-  im  iciUcr  nu         K  ou  rUjpiirc  de 
Vendôme  ,  et  v  ilciiurii  lui  [au Ion  u  ]'ALi:)i'  ;  ji[iù  s  quoi , 
dit  la  notio.  ijuc  nous  loploiis  ,  avdut  uiii  qu.tlri'  lir- 
uiers  sur  sa  u-is  ,  il  les  porta  sur  le  grand  autel  avec 
un  couteau ,  atln  que  la  postérité  lût  instruite  de  ce 
qui  s'éloit  passé  :  Quatuor  etiam  deaariot tinter  caput 
!  itiiirn  uoittii ,  futu  tude  supet  mUon  ciun  quoaam 
cuiul/o  misit,  ^uaUttusntmsolUmpmsaUet ,  verùm 
etiam  hombiet  post futuri ,  quàm  firmiterhoeaetÊim 
fuerii ,  pleiùiis  apiosccn  poueiU,  (Maileane,  Thet. 

Âncrd. ,  T.  I ,  p.  343.  ) 

Gcofroi,  l'an  ■  loi  ,  fut  un  Jcs  Clicfï      <  eue  niul- 
tiludi,'  prodigieuse  de  Croi-si'>  i[iu  pjrM  pouj  1j  leriu- 
"  M '  1  l'é  -ou-,  '.r  1  <i:innain',i  inciil  t/iii  ral      t j ii il]aiuiie  , 
l>ut.  li'Âijtliiatiie ,  suivant  les  uns  ,  ou  de  Huj^ucs  ie 
Grand  ,  Irero  du  Roi  Pliilippe  I  ,  scion  lits  autres.  Il 
eut  part  aux  malheurs  qu  elle  c>suya  sur  la  route  et 

1  depuis  son  arrivi^c  en  Palestine.  Guillaume  de  l'yr  dit 
qu  il  Ait  tuié  à  U  bataille  qui  se  donna  contre  les  Sar* 

,  nsins  le  vp  Mat  1 10a.  L  auteur  des  Gestes  des  Seî-^ 
gnrurs  d'Amboivc-  raconte  qu'il  fut  seuleoiant  prb  à 
ruUo  jnimK  L' ,  li  c^u'ayant  «fie  conduit  avec  les  Comtes 
do  liourgei^nc  et  do  Blois,  sans  qu'un  Ili  lauuûI,  dans 
l)rison5  J'Ascdlon, ils  y  furent  lui  .1  ^oii|  s  de  llethe 
j>jr  la  trahison  d'un  autre  prisounir-r  iju:  ,       a  ,iut 
ialt  (.oiinoltre aux  .Musulmans  ,  obtint  j>ai  ij  aalibeiiu. 
11  laissa  de  son  mariage  trois  fds  :  Gc:>troi ,  qui  suit  ; 
Iischivard ,  qui  rontinua  l«  bTaiuli  -  de  Preuilli;  et, 
si  Ton  en  «oit  .Maan,  Au^ii  1  -m  !  ,  ArLbcv<V|uc  de 
Tours;  ce  qui  ne  nuroit  pas  vroiscnibiablc  à  Ménage. 
1^  Chranique  de  5.  Martin  de  Tour^  dit  que  GeoGrot' 
Jouidaitt  ëtoît  Confakiiiier  de  ceue  Église. 

GEOFROI,  BIT  GRISEGOMELLE. 

1 102.  GiOFROi,dit  GmsFcoNeLLC ,  de'la  couleur  de 
sa  cuiiaquc  ,  succéda  dans  le  (iotntij  de  Vcndùme  à 
Gcolrui- Jourdain  son  peie.  L'an  1 1  itt,  au  moi!,  de  Dé- 
I  ixad>rc  ,  îl  combattit,  pour  le  Comte  d'Anjou ,  à  la 
1  bataille  d'AIençon,  plga&t  par  ce  dernier  contre  le  Aoi 
1  d'Angleterre.  Après  avoir  battu  ce  Prince ,  les  vam- 

1  qiicurs  le  poursiiïvinint  jusqu'à  S^Cî.  D'ancIenS  SBO- 
1  nutnrns  porii-nt  t|ue  dans  ci  tte  poursuite  le  Comte 
j  Gcofroi  loj;>-j  dans  rAbbjvi-  d'AhnenL'rhe,  d'où  ilem- 
1  porta  les  corps  «In  S.  f  . toile  rju,  Evi'i|ue  de  S<k/,,  et 
1  lie  S.iinte  Opnorli.nr  ,  \j  sicin  ,  i|,ril  cl  [losj  (hiis 
i'ii^Use  castraie  de  Vendôme.  Geofroi  tut  injuste 

envers  l'Abbaye  de  Mannouticr ,  qu  il  vexa  dans  ses 
possessions  situées  au  Comtek  de  Vendôme.  11  eut  dans 
la  suite  des  remords  de  cette  conduite  ,  et  vhit  en  faire 
•atisTaction ,  l'an  1  lao ,  dans  le  Chapitre  de  l'Abbave. 
(Mabîl. ,  jfnn.  T.  VI ,  p.  5a.  )  La  difvolîon  do  te'ms 
le  porta ,  l'an  1 124,  à  faire  le  |>^lcrinage  de  S.  lurcjues 
en  Galice.  Ix!  jour  de  son  départ  est  marque^-  dansun  ai  le 
du  Cirtulaïie  lie  l'Abli.n  e  l'e  \  emhime  >  fol.  217,  »».  ) , 
u  rotcâaioH  d'une  '  oiilesution  qu'il  eut  ave«:  l'Abbé 
Geofroi,  tom  haut  un  ^erl  nommé  i.iiiuiu-  l'opincl  , 
que  celui-ci  avuit  mis  en  liberté  du  conscnlemcnt 
de  son  Chapitre.  Le  Comte ,  trouvant  mauvais  que 
cela  eàtété  fait  sans  sa  {>ernii.>sion  ,  arracha  la  (Charte 
de  uianumission  que  Pupinel  portoit  attat  liée  sur  sa 
tète  le  jour  qu'il  l'obtint  afin  de  la  rendre  visible 
à  tout  le  moud*.  MatsTAbbé  Geoliai  lui  prouva  ,  en 
prc'sencc  de  plusicur;.  témoins  respectables ,  qu'il  pou- 
voit ,  sans  le  roueé  de  ]>crsonnc  ,  allrancliîr  ses  serfs. 
(  e  (|ui  arriva  .ilii  Tai  le,  le  jeudi  de  la  prcmieieseoiainc 

de  l  uiriiw  i  iy  1  é»  rier  .  de  l'an 

(ieofroi ,  l'an   1  1  "i.?  ou  eii\iiaii,  recommença  la 
guerre  avec  Sulpice  de  Cliauinont  ,  ÎScij^ncur  d'.Am- 
boise  ,  an  sujet  des  Commandises  ,  dont  ce  dernier 
continuoit  de  jouir ,  comme  se^  prédécesseurs  ,  dans 
le  Comté  de  Venitôme.  Uoiicharu  de  S.  Amand  ,  Sé- 
néchal du  Comte .  étant  entré  k  main  année  sur  les 
teties  de  Snlpin ,  donna  dans  utw  embuscade  oà  il  iU  i 
piisparceSetenéury  miramenaprisomiicr  anecsej  t 
Chevaliers  au  château irAmboise.  ueofroi  fit  ses  eflb- 1  s 
pour  avoir  sa  revaru  lie.  Mai  ,  i-iilj  ice  étant  venu  l  at- 
laquer  dans  ses  propres  f<i;ei3  ,  le  prit  lui-mêttie  dan^ 
un  combat  u\<-i  ■jueLjues  uns  des  siens  ,  et  l'eir.dva 
faire  compagnie  a  >on  Suiét  bal  dans  la  tourd'Auiboijie, 
{Spicil.  i.  X,  p.  5 10.)  Geofroi  ne  recouvra  la  liberté 
qu'en  proinelt.int  à  .'■ulpice  de  le  laisser  en  paisible 
jouissance  dc  ses  (k>mmandises. 

Le  Comte  de  Vend6me  lut ,  l'an  ni6t  de  l'expé- 
dition que  lit  GeoTioi  llintagenet  en  Normandie.  Dans- 
la  même  armée  se  tnuvoîent  les  Comtes  de  IV>iticrs , 
de  Ponthieu ,  et  Guillaume ,  fib  du  Comte  de  Nevers. 
Oidéiic  Vital  dit  que  tous  ces  Chcis  commirent  de  si 
hoiribloi  dt'^àts  dans  la  province,  qu'on  lcsap])clla, 
ainsi  que  leurs  soldats,  par  mépris,  Uilli-becci.  Au  n  - 
tour  de  cette  campagne ,  le  Comte  dc  Vendôme  en- 
treprit le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Mais  s'étant  mis 
en  route  ,  la  mort  le  surprit  à  S.  Gilles  en  Languedoc , 
comme  il  étoit  sur  le  point  de  s'embarquer.  11  avoit 
épousé» l'an  lio5,  MAUxu  r,  Tille  de  Hugues,  Vicomte 
de  (  hiteaudun,  et  veuve  de  Robert  ,  Vicomte  de 
Blois  :  mariage  dont  Ives,  Evéque  de  Qwfties,  tâcha 
de  le  détourner ,  comme  on  le  voit  par  sa  lettre  129  , 
sur  une  fausse  Généalogie  par  laquelle  il  vouloit  lui 
prouver  qu'il  étoit  proche  parent  du  premier  mari  dc 
ftloliaut.  Mais  <«  oiroi ,  uueiix  i:isiru!t  Je  sa  parenté, 
ne  tint  compte  dej  semonces  ni  iles  nieiuu»  dul'rélat. 

SIRES  DE  1 

rriToy/  par  le  Rni  jvec  Amauri  (!t  Minilfort  cl  Gcnfrui ,  Abbé  de 
Vtiniomi-,  von  Kuul-iiir»  1»  /»iiiic  ,  Cmilf  d'Aji|  u  ,  p  n;  Ir  ^ïfr 
ivct  lui  (Uw^  ]irrti-ntîi)n%Mir  U  ihjigfdf  Grand-S  nr  -  li.i  L  Jr-  S  r^-i- 
1^1  riuiiie  diiiif.',  il  rrndil  hoiiimase  *  EntuciJnd  il'Afnicni,  bït- 
•!('  criti-  villc',  pour  ua<-  paiiie  Ju  cliilcau  de  Biuicnci.  Om 
lyujrd'innti!  de  M  niuji.  U  iVuit  i  pou-S ,  l»Ao*THI,  fiflc.  Bonde 
Ft»iili|U»RiFchîii,  Comte  d'Anjou,  t«mmf  l«  nurnur  llloadtl.mtit 
Ftfulquel  l*OiM>n ,  Garnit.'  tic  VVndâmp,  (^ui  rcUDht<ion  Vit  omU*. 
aiiui  ijii  0:1  le  v.iit  pir  diy-r%         iv  l'Alii>jvc  lIc  VtiiJonic,  oa  il 
prend  iiUc  iii.jliH'i  i' ,  Via  1:90,  MATuit-ût,  hllp  de  Hugje»  It: 
(jrjiid,  <  iiiiLi  lie  ViTinJiid.>h.  Df  rci.i-;Qiid  nurijjt  jr  itir<.ut  (lu- 

;  pu.  v,  m:>rl  jt.iut  loti  ptrc  i  Simon,  i|ui  iuil;  Ljnirlin,  itjoul  ; 

i  Ai-,n'  »,  iiiJiMi-         EnjuMiud  U,  iiic  àc  Cuuii;  tt  MathiUi' , 
h  :iini  a  ArthiunbaaddeSdli.  l* premier  aaiiafcdc Raoul, i  Cf 
qu  il  pjioit,  iiil  tléfîle. 

S  voK  1 ,  Miicoisciir  de  Rjoul.  »on  pcrr,  en  11  Sti|^neurie  de 
rv.iii;;.  II.  i,  t.iiidiirij,  l'an  liio,  Iti  d..n41ioiii  fiifu>rs  «jue  »on  pete 
jvv,ii  Miliï-  1  '111  1  >  '3.  il  a<turdj  Ji  r,\hii)jyc  de  VL-ndoinc  le  uruîl 
1  d<  p.  <  hc  i-,u  ii  avait  dm»  la  ri»i«  te  du  Luit.  <  L-un,  dt  ycudùmt.  )  1! 

DAUGENCI. 

mfmeano^c,  i  S.  Memiii, près d°Ofl<'anv,  raaniïcisaire 
iK-  i;  i  }«te  et  itiere.  L'iclc  est  dalf*  «im  >  eA  Ininrn.  Ih>m.  Mn.... 
r.  ^:.,i:iic  iMdot'ico  Regr,  Ill»3  tf  ^■'  ■r^r,,j.i!.,mij  in  Jcnmilrm 
aano.  (  Cariul.  d' S,  Mtmia.  )  t.'noH  vcfi  li'  Icitu  que  I^utj  le 
Jeune  revini  de  la  Te«»iSamlc.  L'an  1  lia,  !hiimn»  >ecut  dant  Ma 
riùieau  de  Baugenci  cvintiiw  Mdfuraue  M  b  Rfiiwt  ËMMuire .  u 
feinmo,  qui  l'y  rjoiein  lefldui  pour  uire  pronooicf  U  nullité  de 
leur  tndtiige  par 'l«  Concile  aurmblc  dans  «elle  ville.  11  niouiut 
1  vcn  l'an  i  iâ6,  «aa» laiutr  d'cafiiu  d'Aciuionu,  m  temmc,  dâv 
déeafaailiii. 

1  iS6  ou  environ.  I.nmcriin  III ,  frère  de  Simon  ,  recueillit  » 
succession.  Ce  fui  de  son  tenu  que  le  Hjpe  Airundrc  III  lut  reçu 
daiiv  Bjjgt  ui  pat  Ifs  K«i>  de  IVanre  et  d'Anj;Ifitrte.  Sa  mort  ar- 
nval'an  i  itj6auplu>  tard.  L)eCrKUUiut,ou  M^iisf  !<oi>u'Ak*».u, 
u  preDiiure  lemine ,  il  Uittt  Icso,  qui  «IHlt  LaateiiB  Cl  Mjlllii^ 
Actx,  sa  seconde  Icintue,  ne  lai dOBlu  point  «fmfiuUk 

1 1&6  <a  plu»  iu4.  liM  1,  ni  Fan  Ii56,  fMCcCHaar  de  Laac*- 

toKt  IL  ^  » 
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De  celle  alliance  sortirent  deux  iii»  ,  Sem  ,  qui  suit  ; 
Gw6t>i  ,  qui  accompagna  sonpere  dans  l'exi^éililion 
de  Honnuidie ,  dont  oa  vient  de  parler  |  et  une  tille , 
llûie  y  (BMame  i'm  âdgneiir  da  Fselenl. 

I  E  A  M  t. 

Il  36  M  jplutftt.  JiAH  I ,  lUs  et  suocesamr  à»  Geofroi 

Griseennelfe ,  commença  son  gouvcniemenl  j)ar  re- 
prendre la  guerre  que  son  pcrc  avoil  eue  avec  Sulpice 
di-  (  luumont,  Seigneur  i!' Aml>oj->c  ;  en  ipi'ii  11  lut 
aidr  par  Renaud,  5>ci^niMir  Ji'  t.hàleju-lV'-ii  iijii.  Celiii- 
ri  avoit  un  j:r:>  1  îic-sdiinitl  l  orilre  Sulpice  ,  lU  i(»  qu'il 
l'avoit  contraint  de  donner  une  portion  de  sa  terre  à 
Geofroi ,  son  frère.  Sulpice  fit  face  à  ces  deux  confé- 
dt'rës  :  dans  un  combat  au'il  leur  lim,  il  les  mit  en 
déroute ,  et  lit  prisonnier  le  Comte  de  \^nd6me ,  qu'il 
renferma  dans  le  château  de  Chaumont.  {Spicil.  T.  X, 
pp.  373  et  37 3i)  Llibtoirc  ne  dit  pas  en  nuel  tems 
il  k  relâcha.  Jean ,  depuis  sa  é&amas*  t  &t  0»  Banda 
biens  à  l'Eglise  ooll^ale  de  VendAme ,  «t  donna , 
l'an  1 147  »  une  partie  de  la  fordt  de  Gatine  à  l'Abbaye 
de  la  Trinité.  L'an  1 161  ,  il  dûfeudit  vigoureusement, 
avec  SCS  deux  fils  ,  liourliard  et  Lancelin ,  son  chdt<  mu 
de  Vendôme,  attatiiic''  par  Thibaut,  Comte  de  Bloi^  , 
qui  avoit  promis  d'a\\iihi-  a  srs  soliLits  <ic  Ifur  diblri- 
buer  le  trésor  de  l'Abbaje.  (  Lhron.  /  'indocut.  ) 

I«  Comte  Jean  reçut  i  Vendôme  ,  l'an  1 170  ,  les 
Kois  de  France  et  d'Angletene,  qui  s'y  étoient  rerulus 
pour  traiter  de  la  paix.  (  Bened.  Pelruburg.  )  Il  se  d«S- 
clara,  l'an  1173 ,  pour  le  Ilot  d'Angleterre  ,  Henri  H  , 
contre  tes  fils  rebelks ,  appuyés  du  tioi  de  I  rance  ,  et 
amena  du  sec«nis  au  premier  dans  la  Normandie  , 

3 ni  ikolt  detwane  le  théâtre  de  la  guerre.  (  Ibid,  )  l'en- 
ant  son  absence ,  Bouchard  ,  son  fils  ainé ,  prit  des 
mesuie»  pour  empêcher  son  retour ,  et  s'empara  du 
Cciiii!i'  i!<:  Vendùme.  Mais  il  fut  chas^  '  ini-ini'iiio  ,  le 
■3o  Novembre  de  la  même  année  ,  par  le  Hoi  d'Anult- 
terre  ,  aux  cnfans  duquel  il  s'i'tuit  associé.  (  Iloprr  Ai- 
Hovcdcn. }  l.e  Comte  Jean  fut  alors  n'tabli  dans  les 
Domainrs  dont  son  fils  dc'naturé  l'avoit  dépouillé.  'Il 
y  a  bien  do  l'apparence  qu'il  nmdit  presque  aussitôt 
-SCS  bonnes  grâces  à  Houchanl  ,  puisqu'un  s-oit  que 
depuis  ce  tems  celui-ci  partagcoit  le  titre  de  Comte 
avec  son  perc.  Le  (Jomte  Jean  ,  après  avoir  été  le  bien- 
faiteur de  l'Abbaye  de  VendAme»  en  devint  le  persécu- 
teur ,  au  point  que  \e»  Religieux  fiirent  obligés  de  se 
téttigier  au  Prieuré  de  Levieres,  prés  d'Angers  ,  où  ils 
restèrent  l'espace  de  quatorze  mois.  Jean  de  Salisbéri , 
Evêque  de  (  liaitros  ,  piit  luur  défense,  et  frappi  le 
Comte  «l'eM  oiiuisutiinuUoii  l'^iri  i  177,  (j«lui-fi  l'idut 
allé  tioiivrt  le  Cardinal  de  S.  Clii \>r)_;tTii  ,  I  en 
i  rance  ,  lui  lit  des  soumissions  au  nio}en  desquelles 
il  obtint ,  à  la  recommandation  du  Hoi  d'Angleterre , 
qui  étoit  présent ,  son  absolution.  Mais  à  »on  retour, 
il  prétendit  ne  s'être  point  obligé  à  tout  te  que  l'Kvèquc 
d<:  Charln-s  exi^eoit  tle  lui.  Comme  le  Légat,  en  Tjb- 
solvant ,  avoit  resserré  les  droits  de  i'Evcquo  diocésain , 
ce  dernier,  aulieu  d'cnt<  rïuer  la  gposj  confirma  sa 
sentence .  et  tînt  le  coupable ,  durant  l'espace  de  trois 
ans ,  dans  les  liens  de  l'excommunication.  Cette  sévé- 
rité produisit  à  la  fin  un  salutaire  elTcl.  Touché  de  re- 
I>enlir,  le  Coillt<:  Jcjn  v!iil  >l-  jin- jr  iiliT  uutl  piivk  i.i 

Chapitre ,  demanda  pardon  à  l'Abbé  et  aux  Âlotiies  , 


avec  promesse  de  réparer  le»  torts  qu'il  leur  avoit  laits, 
et  fut  ensuite  (l'an  1 180)  ahsgos  par  le  Fkélat.  {Ar- 
chives de  l 'eiidôme.  ) 

Le  Hoi  l'hilippc-.\uguste  ,  l'an  118B,  poursuivant 
Hit  hatJ  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  prend  sur  sa  route  le  châ- 
teau de  Vendôme ,  où  le  Comte  de  .Vleulent  avoit  mis 
une  gamison  pour  le  Aai  d'Aimleterre.  Ce  Comté, 
depuu  ChadkGs-MaTlel ,  n'éioit  j  ius  (|u'un  anlera'Fief 
de  la  Gounnne ,  et  relevoit  immédiatement  de  c  clui 
d'Anfou.  Philippe  ne  garda  pas  long-tenu  sa  conquête  ; 


car  la  Chr 


J'Anioii  dit  que  Rii  luriî 


mi-AoAt  de  la  ménte  aniiéfi  ,  réduisit  en  cendres  le 
(IijteJii  de  Vendôme.  •  eU  est,  il &t  bieiuât lebâlî, 
comme  un  le  verra  par  la  suite. 

Philippe  et  llichard  s'étant  rëconcihés  ,  l'an  1 189, 

I>our  faire  la  guerre  au  Hoi,  pcre  du  second .  attirèrent 
e  Comte  de  Vendôme  dans  leur  parti ,  ou  du  moins 
l'engagèrent  à  garder  la  neutralité.  Mais  comme  il 
chcminoit  un  )our  sans  armes ,  le  Vicomte  de  Chi- 
teaudun,  ^rtisan  du  Roi  d'Angleterre ,  le  surprit,  et 
le  blessa  si  grièvement,  qu'on  désespéra  d'abord  deçà 
vie.  Néanmoiiu,  dit  Benoit  de  Péteroorough ,  il  guérit 
parfaitement  de  sa  blessure.  Le  Hoi  <le  I  rantc  fut  d'au- 
IJiU  plus  irrité,  jjoute-t-il,  de  celle  incartjde  <lu  \  i- 
coriUe,  f]ii'en  pa->jaiit  et  repassant,  sur  ses  Icrrci  U  iic 
lui  jvoil  (ait  auciui  doinma^e. 

Le  Comte  Jean  entreprit ,  l'an  1 190 ,  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte.  Il  mourut  au  retour,  l'an  119^,  dans 
le  Prieuré  de  la  Charitfc-5ur-Ix>in: ,  après  y  avoir  pris 
l'habit  religieux  ,  suivant  une  Charte  de  Bouchard  4on 
fils,  zapportée  par  Ménage  {Uitt.  de  Sablé,  p.  4^.} 
Ainsi  Aoger  de  Hoveden  se  trompe  en  disant  qu'il 
moumt  au  siège  d'Acrs  l'an  1 19e.  11  aroit  ëpouaé  en 
pre  mieres  noces  Bearna ,  fille  et  biéiîtiere  de  Geofroi , 
Châtelain  du  Puy-du-f  ou,  de  Podio  Fagi ,  dans  le 
Poitou ,  laquelle ,  dit  la  Chronique  de  S.  Maixcnt , 
liii  .(['[■uita  LU  dot  les  lericb  ipie  Mathilde,  sa  mcre, 
avoit  eueb  de  Hii|!rie'.  lie  Liisliinaii ,  son  pere,  dans  le 
l  euitiu.  De  Le  iiiarja:;c  il  ci:t  iiouchara  ,  qui  suit  j 
L«itKeiin  ,  niuit  avant  ttbli  ;  Geofroi  et  Maliaut. 
(  Martenne,  ylmplui.  Col.  T.  V,  col.  1  i.Sa./  Richiude 
DE  Lavardin  ,  sa  seconde  femme,  lui  donna  Jean  dont 
on  a  une  Charte  de  l'an  i3o3  ,  par  laquelle  lui  et  sa 
mrre  donnent  à  l'Abbaye  de  \'ctulùme  tout  ce  qu'ils 
possédoicnt  dans  le  lieu  M  territoire  de  U  Chartie ,  à 
condition  de  célébrer  à  perpétuité  leur  amûmsaîie  t 
Geofroi ,  Seigneur  de  Lavanlin ,  qui  Ht  aussi  du  lûen 
k  la  même  Abbare ,  comme  il  est  marqué  dans  une 
Bulle  d'Iimocent  IJI ,  confirmative  du  Litre  de  Cardinal, 
ai  (  ordé  par  AlL-\anJre  11  aux  Abbés  de  \tii'loine,  et 
daii'e'  du  j3  Détembrc  1204  ;  Bulle  qui  n'a  ]  as  encore 
TU  le  joui.  iJarllielemi  ,  Doyen,  puis  .'\iLlievéi[ue  de 
ibuis,  étuit,  suivant  D.  Liron ,  un  troisième  his  du 
Comte  Jean  et  de  Richilde.  De  ce  mariage  vint  aussi 
une  hllc ,  Agnès ,  temnte  de  Sulpice  d'Amboise. 

BOUCHARD  IV. 


I  loa.  BoirctiAati  IV  pieiioit, 
litreoe  Comte  de  V<nd6me  du  vi 


I  l'a  dit ,  le 

litrede  Comte  de  Vendôme  du  vivant  de  Jean  son  pere, 
auquel  il  succé^la.  Dans  le  même  tems  que  le  pete 
nialtraitoit ,  do  la  manière  que  nous  l'avons  raconté, 

r.\ l'iijvij  <le  VenilAiiie  ,  1<-  liis  ,  de  sdu  i  ôu- ,  ne  la  nié- 
na^coit  pas  plus ,  exigeant  des  droits  de  procuration  ou 
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Iwin,  WB  pcM,  damla  ttrre  de  Bjuc.«n<i  ,  fui  ua  Seignuuc  ar- 
dcat  k  dffenlrr  %n  druSiv  hUa  1  ii/>,  il  vuului  ni  «eiiir  iiu  diwl 
pour  «oulniir  <  ra*  i)u'»ii  lui  (ontt'ii  it,  {>ji<  (  >|it'il  aepciuvMttM 
pnMTeraulrrmi  III.  1.1  .inm  jhj  yuui  (.cij  If  i.>ur  ti  Iriieii.  Mab.sur 

U'i  rfiii'julij.itf»  ti'-*  l'Al.l'i.  Jti  S,  Mfiiij.t,  il  aiin.i  iniiMijc  mnintCT 
.(  [Hiti  iili:tiu  1)1?  dr  Jitsuuiiiii.  y  il  ii  Uf  i  .'i>^  jiHii  jiciilltiusi; 
*^:i  iiii;;ac  nuiit  i  i.i^ln  t.i  iu>ii',i.  <it'  '.4  *iii'r  11  vivojt  cmurc  en 
I  x'i.i,  (  .jiiirnc  au  le  vuil  pAr  U  <lmi4tiim  i^u'jI  Jit  '■  t'.'ccaiint»:  Ju  droK 
<l<i  mintff:*  l'ALhaw  de  Uduitcnii,  du  cijiiij,(ik<Lincu!.  eii-il  mit- 


i]ui'  ditis  l'acte,  «TFLisAitrH,  it  (eaunt, «|  4isn  Mi, }«sa  <H  Rsoul. 
Cr  dernier  d'cIoîi  <]ae  ton  (roixrm*  fib.  Sunco,  qui  ^ibîi  If  lecund, 
n'cxiMott  plus  al  <ii ,  aiit^i  <|u«  le  prouve  liée  aum  Cbirtp  dp  Via 
II9«,  par  laqudii:  ,  «n  rtullinam  l'écobde  l'Abbaye  de  B.<u- 
g..ii<.i .  ce  incmr  li  in  lundi  des  prirrrs  avec  une  lampe  prrpi)tuellr 
ddtu  (.ent  t^iiif  |>uiir  le  teyvi  do  ^nies  de  »ea  pr^di*ccsï«ur<  et  de 
%.>n  liL  Siifii'n.  l.i  Ci^'iK  atu^tc  déjà  ci'^e  de  ta  N'i^isi>ii  de  Bau^enti 
<l^>nrK  a  Jiiii  (K'iir  srcoi>di  icmmr  An»,  dont  elle  j>ljcc  la  niorl 
eu  laatt.  Llie  Uii  ciicoïc  i^u'ni  laoi  il  fuuda  uoc  LiïapeUe  év  la 
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L!it'"  cUii>i  lf">  t'jrrfv  Je  te  Monastère  ,  imposant  lios 
tailles  sur  ses  hommes  ,  et  lui  contcsitanl  une  partie  Je 
&a  jusliie  criminelle.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  Fleuri  II , 
cuinine  Suzerain  du  Vendomois,  eu  qualité  de  Comte 
d'Anjou  ,  mit  fin  à  ces  entreprises  par  son  jugement 
rendu  la  même  année  que  le  Comte  Jean  obtint  son 
absolution  ,  c'csi-à-dire  l'an  i  i8o.  U  f  est  dit  que  le 
Comte  Bouchard  et  les  Comtes  ses  raccesseun  ne  pour- 
ront prétend?»  ancan  drait  de  gite  m  lever  Uîlles  duu 
les  terres  de  l'Abbave  ,  inojrcnnant  la  somme  de  trois 
mille  sous ,  que  les  kel  igieux  seront  tenus  de  lui  payer 
dans  les  (rois  La-»  •>iii\  ans  ,  savoir  .  lorsiju'ii  tiurierj  sa 
fille  aluée,  lorsqu'il  iciapour  la  piennure  (dis  le  \ovjge 
(le  la  rerre-Sainte ,  et  lorsqu'il  sera  pris  à  la  j;uerre  , 
soit  en  la  faisant  pour  lui-méitie  ,  soit  eu  couibaltaat 
pour  le  Comte  d'Anjou.  A  l'égard  du  duel  judiciaire  , 
le  Monarijuc  réclc  que ,  s'il  convcme  des  homme-s  du 
lieu  (}ui  soi<*nt  de  part  et  d'autre  yassaux  de  l'Abbé, 
lui  seul  en  connoUra;  «'il  est entieunhommedu Comte 
et  un  homme  de  l'Abbé,  l'aflEiife  nssoitln  au  jugp- 
tneat  du  Comte  ;  et  al  la  cause  est  de  nature  que^  la 
mort  on  la  mutilatkm  des  membiea  doive  •'enniivie , 
1  homme  de  l'Abbé ,  succombant ,  sera  renvoyé  i  la 
justice  du  Comte.  Si  au  contraire  le  Taincu  n-'en court 
]  .]s  i  es  peines  j  .ilfirs  1.J connoissaiK  0  eu  .ippartiendra 
,1  la  jiis!ic,i:  de  l'Aliljé.  II  est  dit,  i  la  iia  de  l'acte,  que 

<  eii,-  rr»niposition  cleriu  nrera  li:rmc  et  immuable  au 
lai  ijii*î  lu  Souverain  Pontiic  veuille  l'approuver.  Mais, 
par  provision  ,  le  Uoi  en  fit  jurer  l'olMervation  à  Hou- 

<  iiard  et  à  Gcofioi  son  fils  ,  qui  étoient  préseus.  (Ora- 
ginal  du  Chartrier  de  l'Abbê  de  l 'endônic.  )  ' 

I  1 194,  Robert,  Comte  de  MeuleatfOUion  Lieu- 
ten  i.t,  à  qui  Richard,  Hoi  d'.\ng|lelene, avoit confié 
b  i:  le  de  VciidiSme,  tènna  les  porte»  de  cette  place 
.11  lioi  i'hilipiMsAuguste.  GePHnc«i  v«iMntdebiAler 
i  vreux^oMiaiott  à  upounnIieduRoi  IUGlianl,$uivan  i 
Guillaume  le  Bnlon,ou  étoitpouisutvIparrAnglois, 
sui^anl  Roger  de  Hoveden.  Le  premier  de  ces  deux  ri- 
vaiiis  ilit  que  Philippe-Auguste  foi^a  Vendôme,  malgrij 
sj  iripl:'  eil'  eiiite  et  sa  Ici!  le  eamison ,  et  qu'ji  y  Alpri- 
luiuiiers  soixante  et  deux  Clievalieis  : 

Culrani  finit  ainî»  pOpalMi  (M*  Hfhtm.... 

Cui  Umrn  biud  prodetl  ({uit:c|u4in  aillBilîil<|iWie 
Circuilu  lcipti<.i ,  ncc  uni»  copia  (anlil, 

la  quo  Rn  Ec|uim  capss»  ui  vint  uU  trinit 
Scxjiginla  duoi,  iicnn  mui<M<|lieMCIIIM| 
Rubcrti  Comîlû  Mcllciiri  sijui  j«'(«!05. 

RogerdefïoveJenilIt  au  contialrc ,  p.  ;:4 1 ,  que  Ven- 
dôme, n'eiaiit  [eiuil  1:  u<  on'  ictitiéde  murs,  recul  le  Roi 
de  France  de*  qu'il  parut.  11  ajoute  que,  Richard,  étant 
arrivé  à  son  tour  devant  cette  place,  campa  dans  la 
plaine ,  attendant  avec  autant  d'impatience  que  de  sé- 
curité la  bataille  que  le  Roi  de  l'rance  lui  avoit  annon- 
cée ;  mais  que,  voyant  qu'il  la  déclinoit,  il  alla  le  sur- 
prendre, le  4  Juillet,  à  Prélevai,  d'où  il  l'obligea  de 
niir  jusqu'à  Chaicaudun,  après  lui  avoir  enlevé  sosai^ 
cbiveset  son  bagage.  Le  dernier  lait  n'est  malbauieur 
sèment  que  trop  vi'ritable,  et  n'est  contredit  par  aucun 
Ecrivain  franrois.  Mais  sur  iVtat  du  château  de  Ven- 
«Innie  au  tenis  <ln  l'hili|i[)t^- A-.p;iis!e  ,  il  sriiili!e  (ju'on 
Joli  plutôt  s'en  rap'piirler  au  l('!no:_i;ujj^u  d'un  Leuvain 
r;alii)nal  et  rnnlenipnrain  i[u'i  (  eliii  li'un  étranger.  Le 
Comte  Bouchard  mourut  en  1202,  suivant  la  Chroni- 
que d'ADjon.  n  eut  d'AsATiu,  Dame  de  Lavaidin,  ^ 


qu'il  avolt  èpouiée  avant  l'an  ii85  (morte  le  jour  de 
i  iixaitation  ,  14  Septembre,  on  ne  sait  en  quelle  an- 
née ,  mais  avant  son  <îpn:iv  )  ,  Jean  ,  peit  lit  jtau  II  , 
qui  suit ,  et  décédé ,  suivant  le  P.  Anselme,  l'an  1 193 
(  Maiinbourg  et  Ménage  disent  qu'il  fut  tué  AU  siège 
d'Acre  l'an  1 1  pij  i  ftaoul  »  dont  1»  sort  est  inoinnu  ; 
Geofroi ,  qui  yivoîT  encore  en  tsoti  ;  et  une  (il!e ,  nom- 
mée Agnès,  ('es  cnfans  sont  nommes  avec  leur  nu  re 
dans  la  Charte  ,  sans  date  ,  d'une  donation  que  buu- 
cfi.snl  lit  lîe  la  terre  de  \aienue  au  Ffieuté  OB  Lavar- 
din.  {Archiv.  de  AlainLQutter.i 

JEAN  II. 

1202.  Je*n  n,  petit-fils  de  Bouchard  par  Jean  son 
pere  ,  ilevïnt  le  sunesscui  lie  son  a;eijl  (  oui  té  de 
VendAine.  L'.iii  i  J!o6  ,  an  jnojs  de  i>fplerr:l)rc  (  flur. 
Jr  Sohl^  ,  p.47),ilciinlirnia  ,  en  présence  <le  (iiotroi, 
son  oncle  ,  une  donation  lie  dix  livres  de  renie ,  taitc 
au  Monastcie  de  la  (.  liarîle  par  le  Comte  Jean  I,  qu'il 
appelle  abnvus  meus ,  mon  trisaïeul ,  contondant  ap- 
paremment abavu-t  avec  proavus  ,  bisaïèul,  puisqu  il 
n'éloit  que  l'arriere-petit-fils  du  Comte  Jean.  Ln  i  ilî  t , 
par  d'autres  chartes  qii'il  donna  la  même  année  i  t  la 
suivante  en  laveur  de  l'Abbave  de  Venddme,  il  se  dit 
petit-fils  du  Comte  Bondiara.  Il  mourut  sans  lignée , 
et  peut-être  sans  avob âé  nufié ,  l'an  1307 ,  au  retour 
d'un  pèlerinage  qu'il  avoit  fiût'  4  S.  Jacques  en  Galice. 

JEAN  II  L 

1207.  Jean  m,  fils  de  Geofroi  de  Lavirdin,  suivant 

une  Cliarle  de  S.  Georg^e-des-Bob ,  dont  nous  .îvons  la 
copie  sous  les  yeux,  petit-fils  du  Comte  Jean  I ,  tut  s  ir- 
nommé  l'Eci  li's;am  njL  r  ,  pan  e  qu'il  éloit  1  ri'sorier  ( 
de  la  Cathédtale  d'An^ei^  et  i'révot  de  la  Luiïv.^iAc  \ 
de  \'  nd.''nie.  (  oninie  jdus  jvKn  lu/  patent  du  Comte 
Jean  1 1 ,  il  jut  Mii  successeur  t^uiuic  de  Vendôme  , 
et  quelque  tcmsaprês  il  quitta  le  Clergé  jtourse  mariei. 
Il  confirma  ,  l'an  121 1 ,  les  donations  que  sesprédiN  ey 
seurs  avoiciit  faites  à  l'Abbaye  de  S.  Oeorgc-des-l'ois; 
et  voici  l'oolrc  où  il  les  range  dans  lu  Charte  qu'il  ht 
expédier  à  ce  sujet  :  Siciii  (jofiidin  Grisa^onvlla ,  et 
Jofwuf  Jiiiui  yus,  et  Bockar'dus  fdius  Joaiinh^ante- 
tettoret  mei,  Jtdenmt*  Jean  nous  a{>prend  encore  dans 
cet  acte  que  partie  de  ces  donations  avoit  été  faite  à 
la  prière  de  Ceofir^  de  Lavaidîn ,  son  p^^re,  par  le  Comte 
Bouchard  :  Tetrarn  illani,  quam  prit  dictui  Cornes  Ho- 
chardtis  dedit  ad petitioium  Gap^idi Laverditti  palris 
Il  transigea,  l'an  121  3,  au  mois  >le  Septembre, 
a\rr  rFi!,lisedp  Chartres,  sur  ia  Iraute  ieslite  de  la  l'ic- 
vi  iii  lie  ftlassangis ,  r-  il'aulios  dmits  ipi'edl''  lui  i;<uites- 
toit,  et  <lont  il  se  déporta  ,  4  condition  qu'elle  leroit  i 
perpétuité  son  anniversaire,  $«  ré^rvant  néanmoins  le 
droit  d'obliger  les  liabitans  de  Massang^  à  venir  mon- 
ter la  garde  dans  son  château  de  VandAme  »  et  à  le 
suivre  dans  ses  e:q)éditions  militaires  ,  pourvu  qu'ils 
pussent  reveofar  le  soir  chez  eux.  Cctic  transacltou  fut 
kite  du  ooDsentenwat  de  Makib  ma  CnâniLo.v ,  sa 
lènnne,  sosur  de  Gauthier,  Comte  de  S.  Paul.  (  Du. 
chêne,  Hiit.  de  la  M.  de  ChdtUlon ,  L.  2  ,pr.  p.  39.  ) 
L'an  I2i5  ,  il  fit  faire  une  réforme  dans  le  Chapitre  de 
la  r'ollé;,ialu  dc  Vendôme.  Le  P.  i\usi  liiu'  ^lil  iju'il  lut 
lie  l'Assemblée  des  Grdiids  du  Ho\uuiae,  (.unvoijueé  a 
Soissons  par  le  Roi  Philippe- Auguste  pour  déiibéier 
sur  la  guerre  contre  rAu||ieterre ,  «l  uu'ii  y  ât  s«raient, 
les  anins  SeSgpeu» ,  d'aasistcr  le  Monarque  dans 


SIRES    DE    R  A  U  G  E  N  C  L 


.  I  Eci'ir  tlF  Hiue^nii,  pour  rtre 
Ir  ltcu4rMi<piittimi  avec  anCbipcMie  pear  U  etinnir  A  p«ip<- 

luilé. 

.':  AS  I,  fiti  ain^dc  }<'anl,  au>]ur1il  iuccédil 'an  1  i'>^  ji:  pliildl, 
fu;  u:i  des  Clit.'v4Îii'rs  bjtin<'r«{% s'  ii  i!r--n*  1'  pLi  -J'  .■'•I- I'- 
Roi  l'IulippC'Augiutc.  L'an  1 1 ,  il  vud-i  i  lc  i VjnLi-,  pjr  ji-it  Jj 


niuû  lie  Juillet,  tous  Ici  droits  qu'il  pouToll  avoir  lur  le  Comtt  de 
VcrunadMi  (OmhI  *k  ^UL  ^ue- ,  fol.  1^7).  ce«m«  anietc- 
petit-ibdeMilkîM»,lill«<laComicHugunleCrand.  tlmoarul  l'u 

iai8  «u  p!  i»  rar.t.  laiMant  un  f!>.        ».iit,  f)ç  M»**«t,  >ou 

rpnjso,  IJ-i:n>-' Jl'  Mehuii  »ur  Yevi  v  .  i.i.,:,  !.l  ir  [Liiiiiu  ,  par  coïk- 
II  jt  <iii  i  û  1     rici  i  J  l  îi  ;  V.  s.  ) ,  J  Hubcrl  di-  Ls^ufictiJ  i,  Srigiieur 
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cette  eiiirepnse. 

suivnt  te 


11  mourut  sans  enTuiSf  Vm  laiB, 


lEAN  IV»  BIT  DE  MONTOIRE. 

i2i8.  Je*N  IV,  Seignetir  de  Moniotre ,  dont  il  con- 
sem  Is  nom,  fat  ht  aucces&cur  du  Comte  Jcjn  III ,  snn 
onde,  nëtoitpcut-étieiiwric  Jt  ;.  lors  avo:  touNTiNE, 
Jont  on  ignore  la  ndHAiioe.  11  a»uU ,  l'an  1226,  j 
l'AssembU^-  que  tint  le  Roi  Louis  VIll,  le  28  Janvier , 
à  1  ,uis ,  (  Il  présence  du  L^t ,  pour  son  «qtMition 
contre  k'i  Albigoois.  Etant  enirf,  l'an  inîa,  dans  la 
ligne  forinrc  pjr  Annuri  de  Oaon ,  et  plusii  uis  Ilarons 
de  !tr.  tJ'ino,  contre  le  Comte  Pierre  Wauilerc  ,  il  lut 
piii  dans  I4  bjtjillc  nue  le  Comte  {^aj-.na,  le  3  Mars  de 
cette  anntV',  sur  les  (^onlt'i'.rn's  ,  et  ne  recourra  »a  li- 
berté que  l'annëc  suivante.  {C/i'<"i.  lintan.  ny^.)  Il 
fnt ,  l'an  1235,  l'un  des  Seigneurs  qui  cinvireiii  au 
l' ipe  miitrc  les  entreprises  des  rr.  lals  du  Royaume  sur 
la  JuriMiiciiou  temporelle.  Il  vivoit  en(  «re  en  1339.  Le 


P.  Daniel  dit  qu'il  s'embarqua  cette  année  à  Marseille 

Kr laTerre-Saînteavec  les  C^untes  de  Champaj-ue ,  de 
-lê>Duc,  de  Forts,  de  Neveis,  de  Monllort,  &c. 
Mais  Sanut  ne  bit  point  mention  de  lui  dans  la  iisie 
qu'il  «lonne  des  Chefs  de  celte  Croisade.  S'il  lut  de 
.  i  iic  o\|  r  !ltion  (  rc  que  nous  avons  peine  à  eioiie 
Uuic  il  aïuoriiii  1  ,  il  piroît  qu'il  n'en  revint  pas.  De 
son  ma-ia^o  il  ont  l'i.  in  .  nui  suit;  Geofroi,  oui  prit 
aussi  le  noni  <li-  I  .ivai.lui  ;  Jtati ,  Seigneur  ihl  rlessis- 
( iuiiilliou  ,  qui  lorma  une  branche c .i'N  :!  •  i  tt  >'.>:l..^;'-. 
femme  JeHui!,uesd«!Monli£ni,dc  la  Maison  deViévri, 
dans  le  Blaisois. 

PIE&RE  DE  MONTOIRE. 

ia39au  plutôt.  Pttune  ,  surnomm**  niMo\ toire  , 
coiiune  .le.in  IV  son  pcic,  lut  son  suctesyur  an  (  omié 
de, Vendôme.  11  acheva,  l'an  ,  la  lond.ition  de 

l'Abbaye  cislctcienne  dps  HcK^ieuses  de  la  V  iif^initi  , 
sur  les  OOftfiiu  du  Vendomois  et  du  Maine  ,  comnien- 
ode,  vei»  l'an  laao.  par  le  Couite  Jean  IV  son  ocre, 
etsa  meicEglantina.  Il  aecompagnaj  l'an  1948,8.  Lou  is 
^rtn  [irrulier  vova^e  d'oiitre'mer,  Ol  nouTill  en 
:.^<  I.  le  Mats  1249.  (N.  S.)  De  jiAVHB (et non 
iicrraise) ,  sa  femme,  Dame  de  la  Chaitre-snr-Loir  et 
fille  de  Jubel  111,  Seigneur  de  Mayenne,  et  de  Genraîse 
de  Dilian  ,  il  eut  (luatrc  fils:  l!ou<  liard  ,  qui  suit  ; 
Jean,  Seigneur  de  Montoiie;  Cieoiroi,  c]ui  fil  la  bran- 
che des  Vidâmes  de  Cli.uiri  l'iiii'  (  ■.  ■.'.v  ChaUannois, 
ianuello  \'cteig»it  en  la  personne  de  1  rany>i&  de  Ven- 
dôme (i),  jwttvkiM  descendant  de  Pfem  de  Moiv- 
toire. 


Macé,  ou  Matthieu  ,  dernier  (ilsdu Conte  Pierre  , 
fut  Moine  de  k  Trinitd  de  VeadAme ,  et  peut-^irc  au 
il  te  même  que  U  câebm  MattUeu  de  VcndtWc  , 
Abb«^  de  S.  Denis,  et  Rdnent  du  Royaunie  pendant  U 
dernière  CroLsade  de  S.  LouU.  Le  Comte  Pierre  eut 
aussi  deux  idles ,  qui  se  filent  Rdigiemes  k  l'Abbaye 
de  la  Virginité. 

BOUCHARD  V, 

«  249.  BouciiAnn  V,  que  GuilUmne  de  NanQis  ap- 
pelle Louis  ,  soit  par  erreur  ,  soit  qu'il  eût  deux  noms. 
Chevalier ,  Seigneur  de  Montoirc  et  de  Lavardin ,  suc- 
cédaà  Pierre,  son  ["tc,  <Lul^  le  (.cinti- ne  \  cnildiiir  II 
hit,  l'an  ia54,  un  des  Chcis  "lu  l'anu'  C  s'""  '-l'.r''-^ 
d'Anjou  mena  dans  le  llainaut  pour  ■>>  .n lih  ■  m  p>  s 
session  de  te  Comté,  dont  Marguerite  de  i  landre  iui 
avoit  fait  donation.  L'an  i265  ,  il  se  mil  en  marc  he, 
vers  le  mois  d'Octobre ,  avec  plusicuri  Seigneurs ,  pour 
aller  au  secours  de  ce  même  l'rince,appcll«î  par  le  l'apc 
Clément  IV  à  la  conqoéle  de  la  biuie.  £n  traversant 
la  Lonibardie ,  âs  dètiuisirent  les  cbâieaux  des  villes 
de  CréiaoiaectdeBiesc]a,qui  s'éloient  op]>os^s  à  leur 
passage.  De  continuant  leur  route ,  ils  joigniieut 
Charles'i  Home.  Ce  Prince,  fbrtifid  par  la  tnwpes 
qu'ils  lui  amcnoiout  et  par  la  valeur  des  Cbe6,  entre 
sans  dclui  dans  la  Poiiillf  ,  soumet  ioiit  ce  qui  se  rcn- 
(onlre  sur  sa  roule  ,  cl  airivu  en  Jjcii  da  jours  devant 
S.in-' ■'- Nujn.> ,  qui  Iin  li-rma  ses  poi  ti  s.  l  .eComtcdc 
Ventlùme  tut  ceiui  qui  ^e  ilislinjjiia  le  pl us  j  l'attarpie 
de  «elle  place,  qui  lut  prive  pjr  rv.jl^'.li-,  el  .li.iu  U 

farnison  s'eutiait  eu  diligence  ]>our  alies  se  /uitiute  a 
armée  do  Mainfrai ,  compétiieur  de  Charles  ,  campée 
sous  I5éni5vent.  Douciiard  n'eut  pas  moins  de  part  au 
gain  de  Ja  bataille  dtdsivc  qui  se  <lonna  ,  le  12  I  Vvrier 
I  '^66  ,  entre  Charles  et  son  rival ,  qui  pcnt  dans  l'ac- 
tion. (Nangis.)  La  suite  de^^^vcnemens  de  la  vie  du 
Comte  Jiouchard  est  demeurée  dans  Toubli.  Une  vi- 
voit plus  en  i2yi.  Mar»  ni  RoxB,  «a  femne,  veuve 
il'A'cit».  1:  (l'i  i..r..!.L'>i ,  Seigneur  de  Genlîs,  lui  donna 
jtjn  ,  qui  4u;i ,  deux  autres  fds  et  une  fille. 

Houcliard  V  est  vraisemblablement  ce  Cx)mte  de 
Vendôme  qui  fit ,  au  mois  de  Dec.  1270,  avec  Char- 
les 1,  Comte  (i'.Anjou  et  iloi  de  Siolc  ,  une  tran-.j.  liou 

i»ar  laquelle  il  rci  <mnoissoil  tenir  immcdijteinenl  «le  ce 
*rince  en  sa  (jualiié  de  (,omtc  d'Anjou  la  terre  de 
Tro  ,  ioiis  la  condition  d'un  seul  hommage  avec  les 
autres  1  iefs  du  \cndomois  qui  relevoient  du  Comté 
d'Anjou.  {Uuuabre des  (Jonipta ,  n.  a,  loi.  âi.) 

JEAN  V. 


1371  au  plus  tard.  J>:an  V ,  Comte  de  Vendôme 


SIRES  DE  BAUGEKCL 


iai8  lapliu  tnd.  Sntee  H  teetiMa ca  à  Inn  H ,  ton 

jm ,  hain  h  rat«le  de  Rolwrt  de  CoMtcnai ,  im  be»«-pf  1  r ,  «•(  n'cii- 
irj  en  |uu»sanLC  Jr  Cau^ciKi  (]u°cii  i  i^o.  Xuu^  jv  jiuilclui  ui>t 
Clurlc  Uuniirn  i  U  TousUinU  ll^l,  pjiUnudlr  jl  iciioiiLr.i  I  j- 
l,igr,  c°r^i'i-<iirc  «'.1  <!roit  nu  i!  avoi!  àf  pr'iirirc  une  t<ruine 


.  <lc  srl  Viïy^UX.  (Duc.  VOcL-rt^rrJ- 


lagmin.  )  Il  aiiuinpagiii ,  1  il  11  1  li^,  Ir  Rui  5.  Luuû  djiu  uju  »• 
fSMtm  é'euUMMr,  ctawianii,  itn  ïaM  an  ^Im  laM,  Uixaw 
de  Juki»,  alcmme,  Raoal,     Mût,  et  Geofiroi,  awri  m  lapi. 

13 76  au  plua  lard.  Haovl  II,  de  Simon  et  »Oïi  sutieisfur, 
ct'yit  rtt  joumancc  tic  1j  .Vî^n^urie  rfc  iiaiii;rn(  i  *lt'\  l'an  1  as6.  i.'r.il 
te  i)Uf  ttinoijjnc  une  Cbarte  du  mois  de  M.11  de  toite  jniii  c,  p.ir 
la^ui-'Ile,  de  ioi«eil  iir<.  M  rrœine,  il  .imoilit  lo  leiiei  t^ae  lu» 
remplie»  p<nt«do^eni  à  la  ViUiMle,  lin  dcM  aieii»aa(c,i  lactuige 


«Tun  annivmairr  e\v'iU  rcicni  ctK'.Mor  i  popétnilf  MVit  M*  pcf« 
<>  mcrv  dans  li-ur  i'glisr  d'OHtau»  le  IcndinaaM  de  rAtlMaptlOO. 
(  tlicjui-l.  /  r,v-.'rr,'jf.<  ,  1  .  XlV.p.  ■i  ^J.) 

tUoul  rpiHi~.a,     Pi  d  ^iii  i/n  nr  cunnult  point  Ij  naUsjnce; 

2"  AMicii ,  l'Ile  de  Filtre  de  U  Brouc.  Sun  beiu-pite  .lyial  tic 
c  nndéinni  a  moft .  l'an  1 178 ,  avec  cgafiacaliM  de  se*  Mena ,  Kaoul 
oUdnt  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  tar  cMe  coqCacatioa ,  une  rcni» 
deaoo  iivm,  kfimUl^uée  mu  la  ville  tTOrleans.  De  >un  pmnirr 
nutia^îltlll  Jean,  mort  en  1368,  ciSint^ia,  de.rdeen  laHa.  L'an 
lajyi,  scvovantsjn>  Mvic  et  taeis  cufans ,  il  vendit  au  Hoi  Philippe 
l<'  Ik'I  ,  dans  le  iitLi^  Jt  M.^is,  la  ^rij^ncanc  de  Bauf>eiKi,  qui  iul 
dosiiiêe  msuitv  pour  dviuaiiea  U  Aeinr  Ckaience,  veuve  de  Louis 
llurin,  apféi  la  noct dt  lia«ellf  <«««  titmfat  Ttmitm  Donna ine. 
La  iruve  de  HaoïUliM  mncan  ai  ic  rcwria  i  Pliîlifpc  de  Vcraiœ , 
Chevalier. 


(i)Fiin^i3se  rendit  «f.  -fc  ...ir-  U  profession  dc(  armn  tous 
lenejjni'»de  XUatt  11  a  d<:Fiauioi,ll  11  avnit  d'abord montit  lu  ju- 
mup  d'anachcroentiHiar  l«»C»iaci,  {luquei  li  <]ue .  «mrani  en  i'K- 
mont  soin  te  Marfcfial  de  Briiutc,  il  >e  brouilla  mu  lai ,  parce  que 

t<5(iui>cs  ne  raini'-'i'-iH  \  ài.  B»U*ac  celant  rét  jiu  ilié  av.H  cm,  le 
VidjiiR- Iran' jii  mii  ta  I>  ur  paili  puiir  i.ii:vre  celui  des  Piimes  du 
sanï,.  l.^^(.ul^e,U•llle^laI.•lt^r  a  loi  '.aii  'H  de  la  <  l'iiiuration  d  Ain- 
d  al>uid  a  la  Itattillv,  il  Ail  dcU 


llan^^  .-L  auPa'ait  dti  T>ji.tiitlle«,l  caiHe d'une  maladie  doni il  mou- 
un  a  r.tije  de  IS,iri,  !e  7  l>t-v  emHre  i.^^o,  ef  n<m  1  ^63 ,  comme  le 
ininjje  le  P.  /iiiM  liiii-,  Oiiil'jiu»  m  jdc.nes  i'nnt  trii  de  la  Maison 
de  Hauibnii ,  p.,iLi'<i>i'il  vivMii  jti  Irins  où  celle  M.u»onpUisMgàlle 
|)u>  h<-  d>'  VindiiîK".  //  ri  iji  iIlHUrt,  dil  M.  de  l'hoH,  ^mtm  tutti' 
j.t'iti- .  iniinûnc  ':i  A.,  jri,  J  un  twmga  «t  d'an  t^nit  tiiptrieun, 
mmt  irvf  tntita  ttu  mai. 


aprâa 
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après  U  inwtde  Boudiard  son  père ,  alla  en  Fouille, 
l'an  138k ,  •<!  secours  de  Clurlm,  Koi  de  Sicile ,  arec 
plnsieiiTS  autres  Seigneun  fiiaçou.  Au  printems  de 
l'an  1289  il  poasa  «a  Aiudb  aider  le  Roi  Doa 
Jaytne  AtoK  la  guem  qu'unismC anx Malioiiiétnis de 
risle  lîe  Majorque. 

L'ail  ixia  (N.  S.),  pat"  arrél  du  Parlement  de 
Paris,  rendu  h"  nirn  reili  dprcs  la  Qiaifc  de  S.  Pierre 
(iH  Février)  ,  le  (>)int<:  Jean  ,  au  nom  de  sa  femme 
ÈLiasOïc,  tillo  ilr  Philippe  de  Monitorr,  lu'rila  Je  Jean 
de  Montfort  son  beau-trcre  ,  Seigneur  do  Castres  en 
Languedoc ,  et  G>mtc  de  Squillacc  au  Royaunede  N«- 

5 les,  la  Seigneurie  de  (Astres ,  «t  cela  au  pr^judjôe 
es  cnHins  de  Laure ,  sœur  d'ËléOPWe ,  et  femme  de 
Bernard  VI*  Gomie  de  Corning  >  pv  la  raison 
la  représentation  n'a  pas  lieu  dans  la  ooudime  d«Phns, 
qui  n^gisMit  alors  la  teae  de  Castres.  La  Comtesse 
Elëonore  prétendit  encore  à  la  Uaronie  de  Lombers,  et  à 
lotit  le  l^inbcrob  eti  Albigeois,  tomme  iiéiiliere  de 
(Juiile  Monlfrirt ,  son  f^iaiid-oiitle  paternel.  Mai?  elle 
eut  pour  aiUenjaire  Ilugues  de  iVionteil -  Adlu inar , 
qui  reveniituuoit  cette  succesiiiou  par  des  rai&ous  dé- 
taillt^s  dans  la  nouvelle  histoire  de  Languedoc ,  T.  111, 
p.  iSp.  Ce  fut  la  matière  d'un  procès  dont  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  firent  la  fin.  Il  dura  près  de  cent  ans ,  et 
nenibnt  cet  es{Hioe  le  lx)mbet«i«  Ait  «dniaistié  par 
m  Officiel  du  Roi ,  qui  Vvnh  ml)  «on»  m  main  «s 
l'an  i3t4.  Le  Comte  Jean  fit  son  testaineat  te  iSMai 
de  l'an  1 3 15 ,  qui  lut  vraisemblablement  le  dernier  de 
sa  vie.  De  son  mariage >  il  CLit  lioucliard  ,  qui  suit; 
Jean  ,  Sire  de  Feuillet;  l'Ierrc  ,  dont  il  vra  parlii  ci- 
apri'-s;  et  Jeanne ,  iii.ui>  c  à  Henri  IV  d(-  .Siilli. 

C'est  au  Comte  Jean  V  qu'on  doit  attribuer  la  dtvi- 
aïon  du  haut  et  du  bas  Vendomois  pour  le  civil.  11 
assigna  pour  capitale  au  bas  Vendomois  le  bouig  de 
Mon  toi re ,  qui  par  ii  s'eociut  et  devint  on  lieu  csosi* 
dérabk. 

BOUCHARD  VL 

i3t5  au  plutôt.  BoncBARO  VI,  successeur  de  Jean, 
aon  pcre ,  au  Comté  de  Vendôme ,  et  d'Eléonore ,  sa 
nicrc ,  dans»  la  Seigneurie  de  Castres  ,  eut  pour  femme 
At-rx ,  fdle  nulnt'e  d'ArtusU,  Ducde  Bretagne.  Pierre, 
sou  frère»  étant  lombë  en  dénenc*}  le  Aoi  Philippe 
de  Valnis  le  nomma  pour  MH  cunienr  avec  te  Uieva- 
lier  ilri  lut  <îe  Moiuiean.  Aîais  quelque  teras  après 
liouilKinl  se  d/mit  ae  cet  emploi  pour  Um  détordun- 
néts  jifii.il.^  il(  i/jui'ilr.s  Piirrc  usoit  souvent  contre 
letfil  (  iinite  ton  frvre  ,  a  caii.^r  de  ia  curaùon  it  gOU- 
l't'/iniir/if.  Le  vrai  molit  qui  aniinoit  liourliard  con- 
tre son  frère,  étok  It^  partage  que  lui  dcmandoit  celui- 
ci  dans  la  succession  rie  Iciii-s  pere  et  mere.  Le  Hoi, 
par  ses  Lettres  du  3o  Juillet  i344,  ayant  nommë  pour 
nouveaux  curateurs  de  Pierre ,  à  la  place  du  Comte 
i.oui  hard ,  les  Chevalieo  flarllieleaii  de  Montbason , 
I  Pliilipne  et  Thibaut  de  Lévis ,  les  chargea  de  travailler 
avec  le  Sire  de  Monijean  i  terminer  à  l'amiable  la 
querelle  <le  deux  frères  ,  leurs  cousins  ,  ou  ,  s'il*  ne 
pouvoscnt  y  rr'us'>ir,  de  lui  en  faire  le  rapport.  Six 
années  s'iV  onli  renl  sans  qu'on  pût  les  amener  à  un 
acconiniodciiient.  Enfm,  1  an  i35aiV.  S  ),  deux  des 
curateurs  ,  Barthclemi  do  Montbason  f  et  Briant  de 
Moat|ean,  les  engagèrent  à  signer,  au  mois  de  Jan- 
vier, un  jugement  arbitral,  par  lequel  ik  assicnoîent 
à  Pierre,  pour  lui  et  ses  hoirs  et auccenem» ,  la  ville 
et  CbdieUeui»  dê  Lysigfthm  »  avtcques  les  mUtt  d* 
JiMUttab,  CmàOac  et  CkdêeOiMieitf,  et  «wte»  1» 


re/i/e:i,  thtttMU*  etfortenaen  ntàùoni,  idtficet, 
fiefs,  hommages ,  et  tfuelcotufues  autres  droits  et  np^ 
portenances  et  appendances  à  ladicte  Cfidtellenie , 

ett*iamN«tè9mm$,mbtSénidiMt$téedeClÊnot- 
mm».  VbS»  oommele  Roi  FWUppe  de  VUbis  avoit  ex' 

ceptélcs  forteresses  du  partage  qui  seroît  fait  à  Pierre, 
les  arbitres,  après  avoir  déclaré  qu'ils  n'auroieiit  pu  le 
priver  sans  un  pn  judii  e  notable  de  celles  qui  se  trou^ 
voient  tians  son  lot  ,  ajoutent:  /Vri^up/Zct  farleresses 
It  dii  t  (  'nttitf  nu  ïf't  gens  lie  par  iui  anr>^r}!  la  i^arde  , 
selon  ce  que  If-  H'>y  natredict  Heigneur  l'ti  voulu 
par  sesdictes  Lettres.  Le  Comte  ,  en  souscrivant  ce 
partage,  se  réserva  la  foi  et  hommage  pour  les  Do- 
maines qui  avoient  été  assignés  à  son  frère.  C'étoit 
alors  le  Aoi  Jean  qui  occupoit  le  trAne.  Ce  Prince 
cotofima  ce  jn^^oit  ptr  ses  Lettics  dn  mois  d'Anil 
suivant.  (Begut.  du  Trisor  des  Otaries ,  coté  8a , 
acte  i6o.  )  Le  Comte  Bouchard  ne  vécut  pas  long- 
tems  depuis  ,  étant  mort  le  a6  Février  i  354.  1  K.  S. 
Son  eorjis  fut  enterré  dans  l'Eglise  do  S.  Georf;e  de 
Vendôme.  De  son  niati.ige  sortirent  Jean,  <[ui  suit  ; 
trois  autres  his ,  i'icrrc  et  Simon ,  dont  on  ne  sait  une 
les  noms;  Bouchard,  qui  forma  la  branche  de  Ven- 
dôme-Segré ,  dnih  le  dernier  mâle  fut  Pierre  II ,  ar- 
rierc-petit-lîls  de  Bouchard  VI  ;  et  deux  filles  ,  dont 
l'aînée ,  Ëléonon»  épousa  AofK^fienMid»  CmniaKle 
Pétigord. 

I  E  A  N  V  L 

1354.  JxAM  VI ,  Fils  aUié  de  Bondton]  VI ,  devint 
Comte  de  Vendôme  et  Seigneur  de  Castres  après  la 
mort  de  son  pere.  11  avoit ,  di  s  l'an  l343  ,  fait  preuve 
de  valeur  ddUi  la  guerre  c  outre  les  Anglois  ,  à  la  suite 
de  Jean,  Duc  de  Normandie  ,  et  depuis  IU)i  <le  1  t.tik e. 
L'an  1 345 ,  il  avoit  doimé  et  iranspané  ,  du  consente- 
ment de  sa  femme ,  la  garenne  e^c/raue  qu'ils  avoient 
dos  cerfs  et  sangliers  oans  leur  forêt  d'iveline ,  à  ce 
même  Jean ,  Duc  de  Nonnandie  ,  en  échange  de  quoi 
Philippe  de  Valoif»  par  ses  Lettres  du  mois  de  Juin  de 
la  même  annfe ,  s'eloit  engagé  de  lui  fournir  annuel- 
lement dis  ceHï  et  dôme  «augliers  pris  dans  la  forêt  de 
Loches.  (Èec.  ée  Cbiftert,  vol.  17,  p.  347. }  Il  fut 
deputt^  ,  l'an  1 353  ,  par  te  Prince  avec  le  C^ardiiu  '  î  j  i.i 
de  iiouloglic  et  l'ierre  ,  Uut  de  liûurbûa  ,  pour  hjiitt 
avec  Charles  le  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre.  Ix-  Koi 
Jean  érigea,  l'un  1  ?>:j6,  va  su  faveur,  le  aS  Août,  la  .Sei- 
gneurie de  C-asircs  r  t  seLs  df<pendances  en  Comté  ,  dé- 
clarant que  cette  Seigneurie ,  qui  avoit  été  régie  jus- 
qu'alors suivant  les  us  et  coutumes  de  Paris  ,  le  scroit 
à  l'avenir  suivant  les  coutumes  de  l'Anjou.  (Vaissette.  ) 
Le  Comte  Jean  ,  la  même  année ,  lût  Ait  prisonnier, 
le  19  SeptemUe,  à  labaiailk  de  Pokien.  Il  moimit  à 
Montpeilierdans  le  mms de  Février  i366(  etnon  i368, 
comme  le  marque  le  I'.  Aiisrl:n  "^on  (or[)S  fut  poité 
aux  Jacobins  de  Castres  ,  ou  j>  lut  inhume  le  li  du 
j  niéine  mois.  Jf v n .s£.-Ma imi:  (  1},  sou  épouse  ,  ld!e  de 
i  Jean  11  de  Cjilille,  ou  de  l'onthieu  ,  Lointe  d'Auuiaîe, 
et  de  son  chef  Dame  d'Epernon  ,  de  V'ernnn  ,  et  d'au- 
tres lieux  (morte  le  3o  Mai  1^76},  lui  donna  Bou- 
chard, qui  suit  ;  et  Catherine»  fiMaa»  de  Jean  deBour- 
bon,  Comte  de  la  Marche. 

BOUCHARD  VII 

tT  JEANNE,  SA  PILLE. 

i366.  BoucHAi«D  VII,  fils  de  Jean  VI,  Itil  MCOéda 
en  bas  ^6^,  sous  la  ^rde-noble  de  Jeanne  a*  mere. 
La  pnuipe  de  aa  ininoriié  à  aon  aj^nement  an>  Comtés 


(  I }  NoBi  lui  donnOM  cm  écw  nom  de  bapitaw  qualciue  \et 
mi  <d»raei  ue  lui  donnent  que  h  wcond ,  rt  noiu  «ummn  fonai  *  tn 
ftvmn.  Nku»  Toj'iin»  fneflel  c)u"«n  1Ï71  cMte  Cumreise  ra  noiB- 
mjnt  (un  Lifuiciant  au  Comt^  de  Caitm,  l'hilippedr  Bruj-etn, 
du  Jusii  de  Puuiiiivn  .  j-jt  î-i'lirfî  djr'îm  d>-  VeiidOirii;  1Î71  ,  prend 
Itf  nom  dr  Jt'aniic  rfl"  l'.-n;lu<  n  .  tM  (|i.r  l'lnlipj>p,  Ir  i,l  Vijri  de  t'jri 

I  IU.-V  Mii>auie  (K,    j .  dunnant  puui  elle  au  Hoi  et  i  ses  Oiftckn  de 

gg'TTTrnriiaaiaasaagBaBgM'ïrirt 


CarcuMMint  If  dénombrvnwnl  d*»  tams  ^  «MHjNlNat  h  Cemti 
de  CarclMonne,  rite  t^t  ippclté*  Mari»  d»  ^bAmiii  f^tntmeH  ta 

prrtfHtia  Jt  vous  Mvnêitur  ir  Sén^  hal  <ie  Carcattonne  _m« 

PhiUopc  de  Poumirrt,  Chtpotirr  i^uhvr  ijr  Htvtl,  GouvrrnaJ  ir 
,!,  /  l'antat      Caitnt /fer MM  immJt  Atgdaumi  Marie ét Puu. 

ilucu,  L  i  mtrtsr  J.-  A'tfndbiiiM  «(  ACiMM(,«i(b  (  Gsllaad  Tn  dtt 

Fnuw-aUu,  f.  i6li.) 
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«le  \cnJ6ma  et  de  Cd^in-^ ,  se  tin^  d'un  acit  de  Tan 
i365  (V.S.)  I  pat  kquel  Jciuuu! ,  »  mm»  tmuifit 
mr  un  pivois  avec  TAbbiaye  de  Vcpdfioie ,  eommw 
^attt  btùt  de  ta»  fiU  Bouchard,  Comte  JtFmdosme 
et  de  Castrat.  L*an  i36^  au  plutàt  (  et  non  i3ô4 
comiue  l'avaiiceiit  «les  moiici  iit")  ; ,  sa  merc  lui  fil  t'pou- 
ser  Isabelle,  iilk  de  Jaujucs  de  Mourbon,  (k»mte  de 
la  MaicJn',  et  veuve  de  Louis,  Vuomlc  de  UcjuaiûJit 
au  Mjijic.  I.'anm'c  wivanUr,  «  tjiit  majeur,  il  se  ren- 
dit eu  I ..ini;urdoi: ,  où  ,  le  ao  Avril,  il  rciidil  lioiniiui(;e 
au  Hoi  du  i^utui  de  C^tulrui  «niic  les  jiuiim  du  l>uc 
d'Anjou  ,  Lieutenant-Gdiii^rdl  en  cette  province.  (  Vais- 
sette,  T.  IV,  p.  341.)  Ce  Prince,  l'ann^  snivantrî, 
établit,  au  mois  de  Mai,  les  Comtes  de  Vcik-ôhil- 
et  de  Lille -Jourdain  Capitaines  -  (k-nëraux  des  fir&- 
semes guerres  (celles  qix'oasnitliots  Avec  l'Anj^leterrc; 
à  ninade  trob  cens  frtnct  surmoiit  Ltidan  CooUm 
Ibentoettecarapa^  elle*  dèaxsuiTtnlesme  le  Cmi/> 
notable  du  Ciursi  lin.  { IliiJem ,  p.  40.  )  Bouchard,  Pan 
1371  ,  ht  ioi\  tt'itarncnt ,  dont  un  des  arlidcs»  porte 
nue /''i  jnyau.r  ci  Les  luilnn  d' I  sabclic ,  ou  il  ï  su- 
beau  ,  soient  remis  à  jL  jniie  ,  mctL-  du  (.ointe  ,  |u>- 
qii'à  ce  <[UL'  Ji-annc ,  sa  lillt"  uiiiijiio,  Mîit  oa  ctat  de 
s'en  servir.  On  voit  par  la  <^ue  iloucJiard  étoit  veul  .ilors. 
11  mourut  peu  de  jours  après  cet  acte.  La  mere  de 
BoadUkid  prit  alors  le  bail  et  la  garde  de  sa  petitc-fillc 
qui  éloit  enoem  au  berceau ,  et  nomma  pour  Oouver- 
neur  et  Lieutenant  au  Comté  de  Castres,  par  Lettres 
du  35  Novembre  1371  ,  an  Gentilhomme  nommd 
PhilippedeBiniy«ieg»<GaUand,4faf>n«o<tfrif,p»  17a.} 
La  jeune  CnolnaelcAirtw  surfit  peu  de  ten»  A  •on 
]>cie ,  et  nourat  an  plus  tard  ven le  «ilieu  de  l'an 

Il  3  y  ^  « 

CATHERINE  «t  JEAN  DE  BOURBON. 

1374  au  plus  tard.  C»THr.iiisE,scBurdc  Bouchard  VU, 
succéda  au  pli«  tard,  l'an  i374»  avec  Jean  de  Bour- 
bon ,  CoiniQ  de  U  Marche ,  son  «'poux ,  k  Jeanne ,  sa 
nièce ,  dans  les  Comlél  de  V'cndûme  et  de  Castres. 
En  efièt  on  tiwife  dans  les  anbives  de  l'Abbaye  de 
Vendftme  une  transactîoB  que  l'Abbé  Guillaunie  du 
PIcssis  fit,  le  4  Aotkt  1374,  arec  Jean  de  Bourbon, 
Comte  «k  Vendùme,  et  la  Comtesse  Catherim;,  son 

<'p<ill:>L- ,  l(ni._lKtnt  la  justice.  { '/"'//'/v/.  ftiK/^iin.)  (.e 
ConitL-  mouriit  le  1  i  Juin  139"^  ,  Uis>aii;  lie  mii  hju- 
rij[',c  JaLt[neï>  do  linurijon  ,  Cmnl^;  de  !a  Marche  cl  de 
Castroi;  Louis,  qui  suit;  Jean,  lige  des  Seigneurs  «le 
Careitci-,  Anne ,  mari6î ,  1"  à  Jc-an  do  iJcrri ,  S«.-ij;neur 
«le  Montpeusier,  2*  à  L.ouis  de  Bavière,  dit  U  Uiulm , 
Sôgneur  d'ingolstad  ;  Marie  ,  fi:minc  de  Jean  ,  Sei- 

Ïeurdes  Croix;  etChariotte,  maritlu  à  Jean  U,  Hoi 
Chypre.  La  ClMttesaB  Catherine  surv(-cut  dix-sept 
anaàâou  ^OHXj  «ttnonnit  le  1  Avril  1412.  (N.  S.) 
Tous  deux  ont  leur  aépultuw  dans  la  Collégiale  de 
Vtnd6nte>  (  Voyca  Us  ûmues  de  ta  Mànhe. } 

LOUIS  DE  BOURBON. 

i  .Ji^.  Îj>i  is  i>i:  Ijoi  lîuos-,  sfiond  fils  de  Jean  de 
'  lîoiidion  et  <ie  Cadictiue  de  \eadùmc  ,  S<-igueuf  de 
Munidoublcau,  terre<|ii  il  ai  juil,  en  1406,  de  Charles 
(le  la  Ixivierc  et  de  iîla:p  II.;  d<-  I  ric  saiii^nimc,  Orand- 
Chambclian  dejntis  1  1:  ^  succ<'da,  l'an  1412,  ù  sa 
mere  dans  le  Co.-n;.'  de  Vendàme.  Depuis  environ  dix 
ans»  il  te  it^gissoit  avec  elle,  cl  il  en  avoii  lait  Iiom- 
ina^e,  dé» l'an  i4o3,  ù  Louis  U,  Comte  d'Anjou  ei 
l'oi  do  Sicïl«.  Jarqucs,  son  frcre  atué ,  Comte  de  la 
ManJie  ,  ('ic)it  i'inn  retenu  dans  ks liens  par  la  la>  li»n 
des  Bourytiij|.uonç.  A  peine  ful-il  ddlivri"'  par  la  pai.x 
d'AuxCde,  (Oix.iueau  ini>is  de  Juillet  i4i-i  <jue ,  ia- 
loux  de  voir  sou  cadet  {uila^é  si  riiJicniciit,  il  (.lier^iu 


lee  noyens  de  le  dépouiller.  Dan»  ce  dessein  il  levé 
dea  troupes  à  la  hâte,  Ibud  tout-à-coup  sur  l%Vbnd<^ 
mois,  surprend  son  uere  et  le  jette  dans  une  -A^"— 
prison.  LoiMS  é»mt  ai  cMnlameiit  ainé  et  «stinié , 
que  ks  deux  &cdoaa  des  Oïdifanai»  et  de»  Bourgui- 
gnons se  réiuiirent  pour  travailler  à  sa  délivrance.  1  jt: 
Comte  de  la  Marelie,  pendant  boit  mois,  méprisa  le^ 
prières  et  bra^a  les  im  aaies  ^u'on  lui  fit  à  ce  sujet. 
A  la  lin,  t  l'Jaiit  aux  n  tiiurds  dt:  sa  coitscieace,  il  aiia 

hjî-ini'iiu:  tirer  sim  Irere  de  prison. 

Louis  ,  pundaut  sa  captivité  ,  avoit  fait  voeu  de  vi- 
siter en  ({uaiité  de  pèlerin  les  Eglises  de  N.  D.  de 
(  hartrcs  cl  «le  S.  Denis  en  France  ,  s'il  rccouvroitla 
lilK-rté.  Fidèle  à  cet  eIl^a.;eau3ut ,  il  se  rendit  i  l'une 
cl  l'autre  Eglise,  nud-pietis,  en  chemise,  portant  un 
(  ierg<8  de  5o  livres  ,  et  suivi  de  cent  doiDestii^ucs  dans 
ie  mme  iut  de  pénitence  et  d'humîlialioM.  Skt  »• 
tour  è  U  Cour ,  il  fut  mi»  à  la  tète  de  l'ambassAie 

3ue  Charles  \'I  envoya  ,  dans  le  mois  de  Septembre  ou 
'Octobre  i4>3  ,  en  Aragon  pour  soutenir  les  droits 
d' Vol.inde  d'Aiagdii ,  li;niine  di:  l.onii  II ,  Duc  dWiijoii 
Cl  lloi  du  iicik  ,  4Ur  la  (_x)uronric  (i'jVra^oii.  liais  Imit 
ce  que  le*  Ambassad<:UR>  j.urenl  ohlenir  île  I  ei.i;iiand 
de  Caslille  ,  à  (|ui  eUu  veiioit  d'ctns  adjugée  ,  cti  lut 
une  promesse  d'argent  pour  Yolande  avec  le  renouvel- 
lement des  ancien*  Traités  d'alliance  entre  la  F  rance 
et  l'Aragun.  L'année  suivante  ,  Louis,  par  Leitics 
du  iS  Nuv.  ,  fiit  pourvu  de  I4  charge  de  Grand  -  Maî- 
tre (  1  )  de  l'Hôtel ,  ou  de  la  Suiint«'udancc  g«jiérak  de» 
Jdaiionsda  Roiyde  laBeine  et  du  Dauphin.  D^iuîs»  il 
eut  les  Gouvememeiu  de  Champagne ,  de  Brie  et  de  Pi- 
caidie.  Son  zelc  pnttr  le  bien  de  l'Etat  lui  fit  entrrjir  t-. 
die  divers  voyagea  à  Londres  pour  détourner  Henri  \  , 
Hoid'AngleteiTe, de  porter  la  guerrecn  F  raiiLc.  (.rovant 
avoir  fait  quelque  progrès  sur  i'esjirit  de  (e  Priii<  e  ,  il 
se  rendit  ensuite  auprès  de  lui  a  la  tétc  d'unu  Lrlllaaitc 
ambasvadc  ,  et  lui  oJtrit  ia  i^iiuccss*}  Catiierine ,  filic 
de  Charles  V  I ,  qu'il  desiroil  passionnément  d'épouser , 
avec  un  certain  nombre  de  provinces.  Mais  ces  offres 
ne  satisfirent  point  l'ambitieux  Motuix]ue ,  qui  se  Hat- 
toit|  disoit-il ,  d'avoir  la  lille  et  le  Royaume  de  France 
tout  entier.  L'ambassade  Ait  donc  sans  ci&t ,  et  la 
guene  inévitable.  Le  Comte  de  Vendàme  £it  auMi 
nuIheuKux  les  armes  i  la  main  qu'il  Taveît  été  dans 
les  négociations.  Il  lot  pris  i  la  bataille  d'Azincourt , 
l'an  1415  ,  et  condnit  i  la  tour  de  Londres.  Après 
i]ii'_'lqucs  atméos  de  raplivii.»  ,  il  traita  de  sa  rançon 
avccle  Koi  1  lenri  V.  Idie  lut  /ixi.'ca  ioo  iiiillf  livres  (a,: 
somme  exoil'it.iiil(;  alors,  <[ui  j'iouvoil  <[ue  Henri 
n'avoit  nulle  envie  de  relâcher  ce  prisoiuiiei.  Le 
Comte ,  avec  l'aide  de  $««  parens  et  de  ses  amis  ,  ne 
put  jamais  en  laire  que  la  moitié,  parce  que  les  .\nglots 
etoicnt  maîtres  de  la  plupart  de  ses  terres,  ainsi  que  do 
celles  des  personnes  qui  s'intércssoient  pour  lui.  Henri 
mourut ,  Van  14^2  ,  avec  la  satisfaction  de  laisser 
dans  les  liens  le  Comte  de  Vendôme  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  tnn^eS».  Louis  obtint  cependant 
des  tuteurs  du  jeune  Henri  VI  la  permission  de  venir 
saluer  son  nouveau  maître  le  Roi  Charles  VU  ;  après 
r)i:oi  il  revint,  5i;ivailt  sa  pioiutsse,  en  Angleteire.  La 
Ki'^ence  de  ce  Hnyauiiie  iimiuta  la  mèine  iiillrxihillté 
que  lirnri  V  pinn  li'  |i,urn!? nt  de  la  ranion  i]:  1  pri- 
sonniers. ix>uis  se  Toyoil  condamné  à  luiir  ses  jours 
dans  la  captivité,  lorsi^u'cn  1426  (et  non  pas  1423), 
étant  tombé  dangereusement  malade  et  <lé>espéré  des 
médecins  ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  il  s'adressa  à 
J.  C.  lui  pnttait  «t  voua  que ,  s'U  lui ptaiioU  4umir 
l>itii'-  de  luy  et  de  la  prùtton  oit  iiétoit,  â peustétredi^ 
Ih'rè  sans  mort,  SOUS  disouheur  de  sa  peruMHa  et 
iin^  perdition  de  sa  Seigneurie  et  héritage,  en  fkot^ 
ii'.iir  et  rèi  t'u-ncc  de  t'ur  et  de  sa  gtoruusc  Suinte 
l Ail  me  ,  tfui  cH  i  'Eglise  de  la  iiaùue  Tiinité  de  /  en- 
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dasme  réponse,  il  /eroit  et  nccompliroU  ,  davaiU  la 
pfétmce  d'iceUe  Siainu Larm* ,  Uvmu  qui  s'ensuit. 
Voici  le  précis  de  ce  roeu,qu'ilMn>tt  ttop  long  de  irans- 
I  r!n>.  sur  U  Charte,oùil«atfa|i|Mirtér  i*Le  CoiBtes'en- 
à  venir ,  la  praaùn  ainéo  aprit  Sa  iiUvrance , 
jiré>rntrr,  Ujour  dit  Vendredi  du  Lazare  (  r'est  ct  liii 
(|ui  pn  rcilnlo  Dimanche  des  Rameaux)  dans  l'i^liic  tli' 
la  Triiiiié  (1<'  Vendôme,  sou  corps  tout  uud  a.'tc  un 
ciergedu poids  de  3a  lii-res  de  <  f  <" ,  ^'i  mémoire  et  re- 
numbrance  que  quand  Notre  Si  i  fi  ne  ur  souffrit  mon  et 
passion ,  il a^fiM régné  en  son  Immumit  en  cest  monde 
pur  l'espace  de  ans.  \\  ^noinli  t^u'a  pau  ii  juur , 
tous  les  ans  à  perpétuité  ,  il  ttru/iut  dans  la  même 
F.gliseune  procession  solêmtttlhdÊiHS  laquelle  on  dé- 
livrera de  ses  p/i-win  de  ImtîM  tfiiU  f^vuUme  le 
malfaiteur  que  U  s  fiens  d&to»  CoaSmt,  Gauvemairet 
Of/li  it-rt  (II-  sa  /ustii  e ,  et  aucuns  des  notables  Reli' 
giruxciel  Aibii  i  e  ilc  //)  Trinité,  le  Cli£i>ecier,Cliautre, 
ftaiitrr.f  du  (  hié/uta  dffSon  Jiglise  collégiale  de  AI'  in- 
suur  a.  (ienrrc  de  Vendosme  ,  /liront  en  leur  con- 
science avi'ir  jriit  et  commis  !<■  plus  piteux  casrémis- 
aUtUi  et  que ,  Uaiu  le  Cft»où  il  nV  en  aura  pas  de  refte 
espèce  dans  les  priMMU  de  Vendosme ,  on  soudoicr  j 
un  pauvre  homme  pour  le  représenter ,  lequel ,  aud- 
pieds  et  en  petits  draps  (  en  chemiM  ) ,  portera  à  la 
pioccsssion  ua  deif»  de  3à  UvMi  j  qui  brAbia  «Moite 
devant  la  Sainte  Lanne  jjuMu'au  jour  de  Ktqtie.  Le 
Q>mlc  Louh  ,  ay)it'5  avoir  fait  ci;  vreu  ,  rnnuvra  la 
sancé,  et  soriii  du  piiîoii  sur  la  lui  lic  r/^jf)  d'iuK?  ma- 
nière ijii'il  rcj^jula  coiniiio  miraculeuse,  (.c  mira<  le 
consisloit  en  <  c  que  les  Aiiglois  le  voyant  Jan^ereiise- 
menl  malade  ,  et  craignant  de  pcxlrt^  la  moitié  i!è 
rançon ,  l'élargirent  en  se  faisant  donner  caution  de  la 
somme  dont  il  éioit  encore  redevable  (  i }.  De  retour  en 
France  ^  Jes  afiaircs  de  l'Etat,  où  il  fut  emplot'é,  ne  lui 
|>erinîiail  d'accomplir  son  vœu  qu'en  14-^8.  Ce  fut 
cette  amée  qu'il  lit  expédier  »  k  si  Anil,  la  Charte 
qui  contient  tout  oe  que  nous  venons  de  rapporter. 

Martcnne  .  .  Inei  d.  T.  1 ,  col.  1  77  j.  )  Depuis  i  e  irms 
la  fondation  qui  en  est  l'objet  a  toujours  été  hiii^lcmeiit 
ex«'H  ut('-c  au  jour  et  en  la  manière  qu'cllt»  presrrit. 

lx>uis  fut,  en  1429,  un  des  Seigneurs  Irimois  qui 
contribuèrent  avec  Ja  l'ucelic  à  la  levée  du  &ii't;e  d'Dr- 
iéans.  I!  lit  la  même  année,  sous  le  Duc  d'Aicn^on  , 
celui  de  Gcrgrau  ,  quiliit  emporté  d'assaut.  L'an  1430, 
ilcontraioDitkslkHiiauienonset  les  Anglois,  le  t  No- 
TCœbie  ,Vm  retirer  de  devant  Comptegoe ,  qu'ils  as- 
ai^geidrat depuis ^ mois.  On  la  voit,  «n  1435 ,  «i 
norabre  des  négociateun  du  âmeux  Traltd  d'Ams. 
L'an  1438,  I  nuis  fut  chargé,  avec  les  Archevêques  de 
Reims  et  <le  Narbonnc ,  de  conduire  à  la  Cour  de  Uour- 
poiiic  Ljiiieiine  de  France,  destinée  pour  femmu  à 
l  liarlr^ .  C'oiute  de  Charolois.  Ces  Seigneurs  nn.urent 
À  S.  (.luitr  les  iiislnictioiis  tin  Roi  (Jharli  s  \  11  pour 
traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  Les  conlcrences  se 
tiimnt  avec  beaucoup  d'appareil  à  Gravelines  dans  le 
cours  de  l'an  1439.  Isabelle  de  Portugal,  Dudiesse 
de  Uoiirgogne,  et  le  Cardinal  de  VVhictiestre,  t  pré- 
uderou.  Les  PUnipoteutiaires  aagkii»  ayant  pcdseatd 
leurs  mémoîm  dans  lcs<|uels  ils  ne  donu^t  au  Rot 
(  harles  VII  que  to  titre  de  Otaries  de  f  'alois  ,  le 
t  ^oiHii;  de  Veiniomc  et  les  Ambassadeurs ,  ses  collègues, 
nicnacerent  de  se  retirer  si  l'on  ne  donnoit  pas  a  leur 
maitrc  le  titre  qui  lui  appartenoit.  La  îhv  l)c>.se  de 
Hourgognc  lit  reiilider  ce  qui  avoil  rhoijué  les  Seigneurs 
franrois  ;  mais  on  ne  put  convenir  do  rien  dans  ces 
conlt-rcnccs.  {Hist.  de  Bourgogne,  T.  IV,  p.  a35.) 

Loiiis  de  Bourbon  entra ,  l'an  1440  >  dans  la  conju- 
ration des  Princes  ,  nommée  la  Pr^uerie.  Ce  parti 
ayant  M  dissipé  Ânu  la  in£me  année ,  le  Coaite  de 
VendAme  fitses  soumissioas ,  «t  lîitpleinementalMous. 


Son  pardon  ne  l'empêcha  pas  néaiunoiiMdieiicîdivcr. 
L'an  144a  ,  il  ae  UtaH  Mitrailler  dms  «ne  voiiveHc 
ligue  dû  Princes,  Ibciiiëe  par  le  Due  d'OtUani  sous 
le  spécieux  prétexte  du  bien  de  l'Etat.  La  sagesse  du 
Monarque  l'ayant  dissipée  en  peu  de  tcms ,  le  Comte 
(le  Vendôme  lui  des  premiers  à  rentrer  dans  le  devoir. 
I.a  j;uerie  couiiiiuoii  toujours  a\ec  l'Aiii^leicrre.  Ix»nis 
paitit,  l'an  144 <J..  à  la  tèle  d'une  Ambassade  solemiielie 
pour  aiier  traiter  d«  la  paix  à  Loudies.  iMais  il  ne  put 
obtenir  qu'une  irét'e  de  dix-huit  mois.  11  mourut  à 
Tours  le  ai  JVîc.  de  la  même  année  (et  non  en  1447 , 
comme  son  «-pilaphe  le  porte  ),  à  l'âge  d'environ  70  ans. 
Ce  l'rince  étoit  sage,  vadiant, spirituel, et  néanmoins  il 
ne  réassît  ni  i  U  guette  ni  dan*  les  négcK  iallons.  H  avci  t 
éftousé ,  t",  le  ai  Décembre  1414 ,  Ùlamche  ,  fiUc  do 

I  iugues  II ,  Comte  de  Rouci ,  qui  mourut  sans  enfans 
le  ^'2  Aoi'ii  i4ai  ;  2",  le  i  \  Août  i.jjif!  (et  non  pas 
i.Vi4'i  JiiA-^AK  n*  Lavvi.  (niorin  le  18  DtVoinDre 
i4<^8),  dont  il  eut  Jean  ,  iniî  suit  ,  et  (.Jllieiine, 
morte  sans  alliance.  Une  Angtoise ,  avec  laquelle  ii  eut 
commente  à  lx)ndrc$ ,  lui  avoit  donné  un  nls  naturel, 
nommé  Je«n,  connu  dans  i'Iiiatoi»  sous  le  nom  de  Bd- 

JEAN  VII  DE  BOURBOK. 

i44($.  ItATt  VII ,  et  ÎI,  du  nom  m  Bovuson  ,  suc- 
cesseur do  Louis,  son  J'ere,  au  Comté  du  \endôine,  lit 
SCS  prcmier»>5  amies  suus  le  celebie  bâtard  Jean  d'Or- 
léans, t  oiiiie  (le  Dunois.  11  se  trouva  aux  sièges  de 
Rouen  et  de  ISoiJeaiix,  et  fut  cn'é  (Jhcvalicr  à  celui  de 
i  ronsai  eu  14  )1 .  Au  Sacre  du  Roi  I>ouis  XI,  il  repré- 
senta le  Comte  de  Cluunpagne.  Inviolablement  atta- 
ché par  devoir  plus  que  par  inclination  à  ce  .Monar(|uc , 
il  résista  constamment  aux  sollicitations  que  lui  firent 
les  Ducs  de  Berri  et  de  Bretagne  pour  l'engager  dans 
U  ligue  du  him  futNie,  Inibnné  que  les  troupes  du  .<>c- 
cond  ^Krient  en  marche  pour  entrerdans  ie  Vendomo  i  s , 
il  fît  rompre  le  pont  de  Lavarilin  ;  ee  qui  obligea  un  cle- 
tai  lieinfînt  considéiablc  i.le  iiieious  ,  qui  venoit  pour 
s'y  lo<:er  ,  lie  rebrousser  chemin  et  daller  joindre  le 
j;;ns  de  l'armée  (^ui  s^  journoit  à  Montoire.  1«  (jomte 
du  Maine,  royaliste  en  appatenie,  ('loil  (  ep.nndant  à 
Vendôme  avec  les  secours  t^ue  ic  Comte  Jean  lui  avoit 
demandés.  lien  sort,  la  nuit  du 9 au  10  Juillet  1465, 
avec  sa  troupe ,  laissant  la  place  entièrement  dépourvue 
de  garnison.  Le  lendemain,  les  BieiOlU ,  commandés 
par  le  Duc  de  fienl ,  vlemieitt  ae  ptdieoler  aux  portes 
de  VendAoïe  ,  oui  ktur  sont  oumtea  1  la  première 
sommation,  l  e  Une  y  séjourne  deux  jours,  et  y  laiisc 
en  partant  400  lionimes  de  garnison ,  25  lances  au 
(  bateau,  et  le  reste  dans  la  ville.  (Comines.)  Le  Comit- 
de  Vendôme ,  se  voyant  trahi  par  le  Comte  du  Maine, 
s'étoit  retiré  auprès  du  Roi.  Six  joursaprès  (  16  Juillet) 
il  accompagna  ce  Monarque  à  la  bataille  de  Mont- 
Ihéri.  Louis  Kl,  par  une  antipathie  naturelle  pour  ce 
Prince ,  ne  lui  tint  nul  compte  de  ses  services  ni  «le 
ses  talcns ,  et  le  laissa  toufours  sans  emploi.  Le  Comte 
Jean,  U  même  année  ,  le  5  Novembre ,  eut  procès 
evee  Jacques  d'Arma»nac ,  Duc  de  Nemours ,  pour 
le  Comté  de  la  Marcne.  Il  surroniba  itaus  teite  ins- 
tance, et  le  Comté  fut  adjugeait  iJuc  pa:  pii^enieiit  du 
(  'on  seil,  rendu  le  2  1  janvier  de  l'aiinf'e  su  i\  an  le.  (N.  ^.  ) 

II  assista,  l'an  t^/'tj,  à  l'Asseuibiee  Jes  Grands  du 
Royaume,  ([tii  se  tint  à  Amboise,  pour  résoudre  la 
guerre  contre  les  An^lois.  Le  Comte  Jean  mourut  le 
6  Janvier  1478  (N.  s.),  et  fittcatcsid  dans  l'Eglise 
du  château  de  Vendôme.  Isabelle  de  Bkavvau,  Aile 
et  héritière  de  Louis  de  Beauvau ,  Seigneur  de  la  Ro- 
che-sur» Yon ,  qu'il  «voit  épousée  l'an  1454  (morte  l'an 
1475),  lui  donna  François,  qui  suit;  Louis,  tige  des 
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Princes  de  la  Roche-sur- Yon ,  depuis  Ducs  de  Mont- 
pcmier-,  Jeanne,  mariée  à  Louis  de  Joyeuse;  Cathe- 
rine, femme  de  Gilbert  de  Qiabaniies  -,  une  seconde 
Jcdiine(ij ,  iiuii<jtj,  i"à  Jean  II ,  Duc  de  Bourbon ,  2"  j 
Jean  «ie  la  iour,  Comte  d'Auvergne,  3*  A  François  de 
la  Pause,  Baron  de  la  Garde;  Chailotie,  femme d'En- 
gilbert  de  Cleves,  Comte  de  Nevers  ;  Henéei  Abbesse 
et  réformatrice  de  Fontevrault;  et  Isabdle  1  Abbesse 
de  1a  Trinité  de  Caen.  Le  Comte  Jean  eut  aassi  deux 
bitnds  :  Jacques  ,  Seigneur  <le  Bonneya) ,  tige  des 
Seigneurs  de  I.ign!  ;  et  Loub  ,  Ev^tjuc  d'Avrain  lies. 

(i)Onl'»diiemai-4-propo»tt-df«uv,p,  417,  coL 3,  u  tlir  jîr.Lc 
FRANÇOIS  DE  BOURBON. 

1478.  François,  né  l'an  1470  ,  snccenenr  du 
Comte  Jean  son  père ,  i  Vàgt  de  boit  «us,  fcprëaenta , 
l'an  1484 ,  le  Comte  de  Tooloiue  au  Sacra  de  Char- 
les VllI.  Ce  Monarque  unit  en  sa  favrur,  mtc  nu  ine 
arutée ,  au  Comté  de  Vendôme ,  avec  exujiipùou  à'fioiu- 
migc  env  ers  le  Comte  du  Maine ,  la  terre  de  Montdou- 
bleau ,  que  son  aïeul  ,  le  Comte  I-ouis  do  Bourbon, 
avoit  acquise,  en  1406  ,  de  C.harlLS  de  I4  Rivière  et  do 
Blanche  do  Trio ,  son  épouse ,  klk  de  Charles  de  Trie , 
Comte  do  Dammortin. 

Le  Comte  de  Vendôme  assista  ,  l'an  1488  f  au  lit 
de  justice  que  le  Roi  Charles  VIII  tint  pour  âire  le 
procès  au»  Duc»  d'Orléana  «t  de  tjttumt  ;  et  l'on  doit 
lui  reprocbarcommeunefiHlileiwdejylttielaissé  pré- 
céder par  deux  Nonces  du  Pape.  {Mss,  deFoiuanieu.  ) 
MM.  de  Sainte -Marthe  se  trompent  en  disant  qu'il 
accompagna  le  même  Moiiarqi;c  à  la  conquctu  du 
Royaume  de  Naples.  Il  eit  «iiuiii,  comme  lol/icrve 
Coinines ,  que  k'  l'ioi  Ir  hissa  tu  1  uiko,  pour  des 
causes  au'on  ignore,  en  p<irtauc  pour  cette  expédition. 
Mau ,  1  an  1 49^  >  après  la  bataille  de  i  ornoue ,  appre- 
nant que  Charles  n  atlcndoit  qu'un  renibrt  de  .Suisses 
pour  en  livrer  une  nouvelle  ,  il  partit  en  poste  pour 
aller  le  joindre.  11  ne  revint  pas  lie  œ  VOyaae,  et  uiou- 
nit  (le  la  dyssenterio  à  Verceil  le  3o  OdOM  de  cette 
■lUlée,  à  l'Jge  du  .^5  ans.  De  ce  irrspat,  dit  André 
de  la  Vicue ,  le  Jioj  Jui  Mfu  Jîuc/ié  efue  maveULs  , 
ensenMe  toute  la  Seigneurie  de  Fraïu  e ,  et  non  sans 
cause;  car  c'estoit  un  des  beaux  et  tirs  bons  Princes 
'  du  moriflc.  Son  lOijis  fui  r.ij/jxirir  j  Vi  inlôiiie  ut  in- 
liuiini  dans  la  Colli'^ulr:  de  >.  (.icoi  jir.  li  4V0it  épousé, 
lu  8  S<']it.  1(87,  Mn'.ii  Ht  Ll\e.mimii  Rc  ,  veuve  du 
Comte  de  homont  ^  morte  le  t  Avul  i:'t'(6   V.  S.  >, 
avec  le  glorieux  litre  de  mere  des  pauim.  y  1:11c  lui 
avoit  apporté  en  dot  les  Comtés  de  S.  i'aul,  de  Marte 
et  de  Soissons  ,  la  Vicomté  de  Mc-aux,  les  .Seigneuries 
de  la  I  cre ,  d'Enghicn ,  de  Condé ,  de  Gntvdines ,  ikc. 
Ce  fut  elle  qui  Ibnda  la  Verretie  de  la  Foe ,  qui  est 
devenue  la  plus  belle  du  Hoyiiine  et  peut-être  de 
l'Europe.  (  f  oy  ez  Marie  ,  Qmteste  de  S.  Paul.  ) 
De  ce  mariage  sortirent  quatre  fïU  et  deux  lilles.  Les 
fils  sont,  Charles,  qui  suit;  Jacques,  mort  peu  après 
su  naissant  r;  i  r.nuois  ,  (  ojnte  de  ^.  Paul  ,  tige  des 
Ducs  d'Ltoulcvillr  ;  cl  I.ouis,  Canlinal-FvéqiM.'  à  la 
lois  de  Laon  ,  du  I  u' minier  ,  ut  Ar<      vu. jut-  du  .-ii  u;,: 

les  fdlcs,  Antoiticttc  ,  iemmc  de  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Guise ,  puis  d'Attinale}  et  Louise ,  Abbesse 
de  Fontevrault. 

CHAULES  DE  BOURBON, 
p  R  E  »r  I  E  n    Dec    a  c    V^  e  n  u  6  .v  e. 

Chvhlis,  ne  îc  2  Juin  14^9?  succéda  en  bas 
Ji;c-,  sixis  la  lulek"  de  sa  mere,  au  Coitito  I  raii' ois  , 
son  ptTf,  dans  lcs(  r.nitf'»  ile  Vendôme,  de  Soissons  , 
«le  (  i>it>\<: ,  djii5  la  Suij'MPurie  de  la  I  lei  lie  ,  t<i.  11 
,      <>.ji[ij^,iu  U-  lîui  1  f>iiis  XII  en  son  exp  Mitinu  d'I- 
:  lulii',  assista,  l'an  l  'io:*,  à  la  prise  de  (jcii-s,  1  iiin- 
I  battit  ^  k  haiaillc  d'A";iiadel ,  gignà:  sur  les  Vénîlioiis 
[  en  i5o9i  et  lut cnSéCnevaiicrsurle  champ  de  biUaillo. 


Au  .Sacre  de  I  ranrois  1  ,  il  représenta  le  Comte  de 
Flandre.  <-<t  Monarnur,  en  rrconnoissant  e  dc-5  servit  es 
de  (-harlci,  érigea  le  Comté  de  Vendôme  en  Duché- 
l'airic  par  SCS  Lettres  du  mois  de  Férrier  i5t5.  (N.  S.  ) 
Citarles,  iKimmé  vers  le  même  tems,ou  peu  auparavant. 
Gouverneur  du  Valois,  suivit  ce  Prince  à  la  conquête 
de  Milan j  et  se  signala  à  la  bataille  de  Marignan,où  il 
eut  son  cheval  tué  sous  lui  de  trois  coups  de  pinolet. 
Nommé  Gouvemeur  de  Picaidie  en  1918,  u  mdit 
inutiles  par  aon  habileté  lea  leatetivia  «{ne  k  Comte 
de  Surrey ,  Général  aiq||iaja(  fil  tur  cette  noviacc  eu 
i5%t  ;  il  tint  pareillement  en  écbec,  rannëesnxTante, 
le  (  orntc  de  SulVolcK,  obligea  le  Comte  de  Nassau  à 
lp.\ei  le  siège  qu'il  avoit  rois  devant  Meaieres,  déman.» 

teia  I-iiidrerici  ,  el  pril  liesdin.  I.r  niée  nnli  nteniiul  , 
la  H'volle  et  la  <  ontisujlion  d<-b  biens  du  (-j>iuii  lalilu  de 
Bourbon, son  u(ui.si  11  ,n\  braiileTuiil  point  sa  /iilulili'.  i.lie 
étoit  si  connue,  que  le  Koi, se  disposaiitàpartir  pour  l'I- 
talie, ne  fit  point  dilTiculté  de  lui  coniier,  l'an  1624, 
la  défense  de  Paris ,  de  l'isle  de  France  et  de  la  Picardie. 
Une  puissante  armée  dc^  Inip-riaux  sVtant  jettéc  dans 
cette  dernière  province,  il  rendit  leurs  eâorta  inutiles 
et  les  empêcha  d'y  fiùie  aucun  progrés. 

Le  Duc  de  VeniUkM,  l'an  laaS ,  lorsqu'on  eut  an» 
ris  eu  Franco  le  malhenr  du  Roi ,  fait  prisonnier  i  la 
ataille  <lr  î'avie,  donna  une  marque  éclatante  de  sa 
grandcui  d'ame  et  de  son  autour  pour  le  bien  de  l'Etat. 
Des  mécontens  en  jirand  nonduf,  l'r<idls,  tnierriers  et 
MapStratS,  imputant  à  la  IJnchessu  mere  du  .Mimar- 
qiie  les  calamiti  s  qu'éprouvoil  la  nation  ,  souhraienl 
impatiemment  que  son  hls,  en  partant,  l'eut  dcLidiée 
Régente  du  Royaume  jusuu'i  son  retour.  Echauilcs 
par  l'esprit  de  faction ,  ik  (Irptiterent  au  Duc  de  Vcnp 
d(me  pour  l'engager^  se  nabit  dc>  lunusduUouvero^ 
ntent ,  comme  eUni  le  premier  Piiuce  du  sang  capable 
d'agir  peiutanl  k  minorité  du  Duc  d'Aknron  et  l'al^ 
seuce  (lu  Conikitabk  de  Beuifacn.  Cdloit  l'exborter  , 
sans  que  peut-étK  tb  s'en  doutassent ,  i  mettre  le 
comble  aux  maux  de  la  I  rance  en  excitant  une  guerre 
t.ivik-.  Sj  ré|*oiise  lut  bien  propre  à  confondre  cet» 
qui  s'adjiiitiurcnt  de  cette  odieuse  commission  :  Mn- 
sieurs ,  Jciir  ilif-il,  /e  l'ais  à  Lyon  recevoir  l'i-i  urdrcs 
de  Madame  la  Hcf\entr  ,  ijui  in'appelL-  ta-i  t  oon  les 
Orands  du  Hoyaume  pour  trat'aUler  u  la  liberté  du 
Roi  et  à  votre  salut.  La  Régente,  admirant  avec  toute 
la  nation  une  réponse  si  généreuse,  nomma  le  Duc  de 
Vendôme  Chef  des  Conseils ,  et  gouverna  de  concert 
avec  lui.  L'une  de  leurs  premières  opéralioas  fut  de 
racheter  ,  aux  dépens  de  l'Etat ,  les  prisonnieis  ^ui 
avoient  été  kits  à  la  bataîUe  de  Pavie.  Us  leadimit  par 
là  de  braves  détraueuTS  à  k  patrie  ,  et  ranîmerant  k 
zele  de  tout  le  corps  de  la  NodIcssc  pour  le  ser\icc  do 
l'Etat.  La  Régente  et  le  Duc  nmtinucrvnt  d'agir  avec 
la  plus  parfaite  concorde  ;  et  l'on  peut  assurer  ijii<!  les 
démarches  de  la  première  uui  lui  attirèrent  le  plus 
<rapplaudistemens  liirent  k  Iniit  des  sages  conseil»  du 

second. 

1  ran.  oi-,  ] ,  de  retour  en  France  ,  sembla  mécon- 
noUrc  les  ebligations  qu'il  avoit  au  Duc  de  Vendôme. 
C'e  dernier  avoit  i-pou»e,  le  18  Mai  i5i3,  Fram.oise, 
fille  de  René ,  Duc  d'Alençon.  Le  Duc  Charles ,  Irere 
de  cette  Mnoeaie ,  étant  nu>rt  sans  postdritél'an  i5a5 , 
de  regiet  d'avoir  pris  k  fniie  i  k  bataille  de  hune, 
Ffai)<,oise  et  Anne  sa  soeur  réclamèrent  son  immense 
siictession  ,  qui,  imiéjtendammcnt  des  bicm  patrimo- 
niaux ,  cnrnpmioit  les  riches  possessions  de  la  Maison 
d'Annai'nac  ,  dont  il  avoit  hérité.  >:  U  ne  lalloit  en 
■<  distraite  que  le  Dutlié  d'.Mcnton  et  le  Comté  du 
»  Pcnlie,  r^j  'jti  s  jj'Uiia.'ui  du  la  Couionue  :  encore 
>•  même  Us  ileux  l'riiKcsses  les  répétèrent  d'.»bord ,  en 
>i  prouvant  que  ces  i  iefs  n'.ivoient  jamais  été  réunb 
u  a  la  Couronne,  et  que  par  conséquent  ils  ne  dévoient 
»  pas  subir  la  loi  des  apanages»  Mab  on  n'eut  aucun 
n  é^rd  il  leur  deuiandej el par  un  arrit du  Parlement , 
I»  rendu  en  iSsti  1  k  Ducltessa  de  Vendôme ,  princi- 
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M  pale  héritioe ,  n'obtint  qne  la  Vioonlté  da  Batn» 

»  innnt ,  les  Baronies  de  la  Flèche ,  de  Sonnou ,  d«  Frf.- 
»  liai ,  de  Sainte-Simnae  et  de  Chiteau-GonUuer  ». 
(y^OTC  des  Rourbons ,  T.  I  ,  p.  319). 

Le  Duc  de  Vendôme,  Tin  iàï7 ,  après  k  mort  du 
Connétable  de  Bourbon ,  et  tandis  qu'on  in'struisoit 
son  procès ,  fornaa  des  demandes  non  moins  justes , 
comme  atné  de  sa  Maison,  pour  être  mis  en  posses- 
sion du  Comté  de  Clermont  en  Beauvoisis  ,  de  celui 
de  la  Marrheetde  la  Seigneurie  de  MontatgutenCom- 
braille.  Mais  à  peina  l^trèt  qui  oonlnquoit  unu  le» 
bîeiis  du  Gmnétable  eut»  il  été  fendu ,  que  le  Hoî 

r  '  t  À  la  Couronne  ceux  que  le  Duc  tevendiquoit. 
La  iiiagnaniinilé  arec  laquelle  il  se  vit  ë»incé  ,  ne  lui 
permit  pjî  «le  Uiiser  t'<  hjpper  aucun  raurmurt.' ,  ni  de 
rirn  rabattre  de  son  fl(*voaempnt  au, bien  de  l'f.taî.  Il 
le  fil  bien  paroitre  l'aiiiu'e  iuivaiiln ,  lori  pin  ,  nroiidant 
i  la  iâmeiise  Assemblée  tenue  à  Paris  daiu  u  gund'- 
salle  du  Palais,  il  porta  la  parole  sur  la  somme  énorme 
de  deux  millions  d'dcus  a'or  (  i  )  que  le  Roi  deman- 
doit  pour  éM  dtmifc  i  Cliarlet|Quint  au  lieu  de  la 
province  de  fioanoiita,  qu*U«vait  pnaous  de  lut  oéder 
MF  le  Traité  de  Madrid.  ,  dlt-11  au  Roi .  iK>- 
hits  se  votis  nffre  la  moitié  de  ses  biens;  si  la  moitié 
ru-  suffit  pas ,  la  totalité ,  afec  nos  ipées  et  tout  notre 
saiii:  jii'i/i/'à  la  ilmm-re  goutte:  mais  je  ne  puis 
m  enfiOffrifue  pour  les  OentUshnmmes  qui  sont  ici  et 
qui  environnent  votre  tr>inc.  Qu'il  pluisi-  donc  à 
Vvtre  Mtgesti  d'ordonner  a  u  .c  Hailiifs  dassembit:r  la 
Nnhlesse  A  iutn  districts  ;  et  /  'ose  lui  répondre  qu'il 
n'y  a  pas  un  seul  François ,  liaitaré  du  titre  de  Gentil- 
htmme,  qui  ne  se  fasse  un  devtûr  mai  de  suivre  rtotre 
txtmpU.  Il  était  bien  sûr  de  n'dtva  pas  démenti.  Le 
(^nlinal  de  Bmirbon ,  livre  du  Duc  de  Vendôme, 
donna  les  m^mes  .TisnraiK  m  au  nom  <!u  Clergé. 

La  France  ,  en  i5i6  ,  se  trouva  dans  une  nouvelle 
crise  qui  l'expoMit  à  être  enTahir  de  mus  côii  s  par 
SCS  enn^-mis.  Le  danger  le  plus  tminent  rtoit  un  i'i- 
rardic  ,  où  les  Impériaux  ,  commandés  par  les  Comtes 
de  Navsaii  e.\  de  Koeux  ,  exer^oient  les  plusaAreux 
ravages.  I  r  Duc  de  Vemlàme ,  «nioyé  poar  défendre 
cette  trontiere,  dont  il  éloit  Gouverneur,  avec  une  seule 
It^gion  (six  raille  hommes)  et  trois  cens  hommes 
d'armes  Qui  n'avoient  jamais  lait  la  «uetn,  lit  lever 
aux  Impériaux  le  siège  de  PAmane  dwfendtie  par  le 
ÎM,ir«-i  liai  df  neuranj!,e  ,  ri'prit  Cuise  dont  ils  s'étoicnt 
ejjfjjjf!  s  ,  el  fit  t(  liouer  tous  leurs  projets  en  l'irardic, 
quoiqu'ils  lussent  très  supérieurs  en  nombre.  Il  se  dis- 
posrtit  d  porlt.'r  la  guerre  ,  l'année  suivante  ,  dans  le5 
l'av.s-lias.  Mais  une  iicvri'  maligne,  l'ayant  surpris  dans 
Amiens,  le  conduisît  au  tombeau  le  jour  desiiauieaux, 
aS  Mars  iSij  (N.  S.  ),  à  Tige  de  49  ans.  Son  corps 
fut  transpoTlé  à  Vcndème  et  enterré  datu  la  Collégiale 
devant  le  grand  autel.  »  Si  l'histoire  de  France,  dit 
m  l'historien  de  la  Maison  de  Bourbon ,  oQre  des  Gé- 
»  néiaux  plus  brillans ,  plus  habiles  même  que  Ven- 
»dAme,  elle  ne  |>résente  pas  Je  plus  prancl  t iloyen. 
»  L'amour  du  l'Etat  étoit  sa  passion  iiominante:  biens, 
»  sanlé  ,  vie,  jalousie  et  autorité-  du  commandement, 
»  il  (!'toit  U>u)ours  pr*^t  a  tout  saciiher  lorst^u'il  s'a^is- 
»  soit  de  le  défendre  ». 

Ce  Prince  avoit  fixé  son  séjour  à  la  Fere-sur-Oise,  où 
naquirent  tous  ses  enfans,  qui  furent  bu  nombre  de 
treize  ,  sept  Princes  et  six  Princesses.  Les  fils  sont , 
Louis, mort  daiu  l'enfanottiAntoine,  oui  suit-,  François, 
Comte  dTndiien ,  le  vaimineiir  de  Céiisoles  en 
tué  k  l»  Rocne-Guton  de  la  chAte  d'un  coffre  que  les 
Princes  en  jouant  lui  tatisereiit  tomber  sur  la  tôle  le 
23  Fév.  1646  -,  Charles,  dit  le  Cardinal  de  liourbon  , 
Atdwiéqoe  de  Ronanf  ciéé  Aoide  Fnum  parla  Ligue, 


en  iSSç,  sous  le  nom  de  Charles  X  ;  Jean,  Comte  de 

Soissons  ;  Louis  ,  qui  a  doiini'  l'origine  aux  Princes  de 
Coude:  les  iilles  ,  Marie  ,  morte  de  regret ,  dit-on  ,  de 
ce  que  Jacques  Stua  d  ,  V'  du  nom  ,  Koi  d'Ecosse  ,  â 
ui  elle  avoit  été  fiancée,  lui  avoit  préféré  Madelaine 
e  }  rancc ,  iillc  du  Koi  François  I;  Marguerite,  femme 
de  hranifOis  de  Cieves  ,  Duc  de  Nevers  ;  Madelaine, 
Abbevsc  de  Sainte  Croix  de  Poitiers;  Catherine ,  Ab- 
besse  de  M.  D.  deSoîsaoos;ReDée,  AbbeasadoCbeUes} 
EléonoM,  Abbaase  de  Fontevraut.  L»  Due  de  Ven- 
dôme «ut  ansal  d'une  Demoiselle  de  Gaad ,  nommée 
Nicole  de  Boerd ,  un  fils  naturel ,  connu  sous  le  nom 
de  Nicolas  Je  lîourbon-Board  ,  dont  la  post<!rité  est 
éteinte.  La  Duchesse  I  rançoise,  veuvcdu  I  )uc  Charles, 
lui  survécut  justju'au  i5  S<-pt,  iS*)©:  elle  eut  pour 
son  douaire  la  Seij^ncurie  de  la  i-leche  avec  celie  de 
Beauniont-le-Vicorate  ,  que  le  Koi  François  I,  en  sa 
considération,  érigea,  l'an  i543,  en  Duché; premier 
exemple  d'une  pareille  faveur  accordée  aux  femmes. 
Ce  fiit  elle  qui  ht  bâtir ,  en  i54o ,  le  château  neuf  de 
la  Flèche  ,  qui  fait  aujourd'hui  la  &oo  de  la  gtaàde 
ooOT  et  un  des  ooina  de  kicja  du  CoUtiBa. 

Le  Duc  de  Vènadme ,  Cnarles  de  Bourbon ,  devenu, 
l'an  1527,  par  li  ji>  rt  Ju  Connétable  Je  Bourbon,  le 
Chef  de  sa  Nlaiioa  ,  cOiumeuça  dis  lais  à  en  porter  IfS 
armes  pleines  ,  en  supprimant  trois  lionceaux  que  la 
branche  de  Vendôme  y  avoit  ajoutés  pour  sa  diâtinc* 
tion. 

ANTOINE  DE  BOURBON* 

1537.  AirroixB,gf  lik  de  Charles  de  Botnboa,Dnc 
de  JfTendteie  1  et  de  Fnnooiae  d^Alençon ,  né  à  la  Feie 
le  73  Avril  i5i8,  succéda ,  l'an  1537',  à  son  père  dans 

le  Duché  de  Vendôme  et  le  Gouvernemeul  de  l'icardie. 
Héritier  de  la  valeur  Je  m!s  aiicétxus,  il  passa  sa  jeu- 
nesse dans  les  camj>s  ,  et  s'y  distingua  par  $011  adresse 
dans  les  exercices  utilitaires.  Le  Koi  francois  I  avant 
déclaré  la  i^uerre  à  l'Empereur  en  l536  ,  il  tut  cliar^f^ 
de  déliendre  la  t'icardio ,  et  il  le  fit  avec  succès.  (  Mém. 
fie  du  Bellai.  )  La  guerre  s'étant  renouvellée  en  1643, 
lui  fournit  de  nouvelles  occasions  de  se  distinguer,  vers 
le  même  tenu  à  peu  près  que  le  Comte  d'£iURien  ,sott 
frère  ,  se  couvroit  de  gloire  en  Piémont  par  la  bataille 
de  Cérisoles,  gagnée  ,  le  14  Avril  i544,  sttr  le  Mai» 
quis  du  Ciiiasi  ;  Antoine  mit  en  déroute  huit  cens  ca- 
valiers eidouzeceus  Lansquenets,  qui  venoientse  join* 
dreà  l'armée  du  Koi  d'Angleterre, attié de l'Eoipamirt 
qui  laisoit  le  siège  de  Montreiiii. 

I  raiiçois  1  avoit  pensé  à  marier  le  Duc  Antoine  avec 
JiAtcNis  d'Alsket,  fille  unique  de  Henri  d'Aibret,  Roi 
de  Navarre ,  aussitôt  qu'elle  se  trouva  dégagée  des  liens 
forcés  qu'elle  avoit  contractés  en  (£4 1  avec  le  Duc  de 
CIcves.  Mais ,  quoique  les  paioUs  fussent  dotmées ,  et 
que  les  deux  amans  en  désirassent  avec  anleur  l'accom» 
plissement ,  le  pere  et  la  de  la  Princesse  firent  des 
difTiciiltés ,  qui  tinrent  le  m.iriageen  suspens  durant  le 
régiie  de  l  raiicoLs  1.  La  priacipale  fut  occasionnée  par 
la  demande  que  l'Empereur  fit  de  la  main  de  Jeanne 
d'Aibret  pour  Philippe  son  fils  ,  veuf  alors  d«  Marie  de 
Portugal,  sa  pienûere  Icnuiie,  décédée  le  16  Juillet 
1645.  CliarlevQuint  s'obbgeoit  à  ce  prix  de  leur  resti- 
tuer le  Koyaume  de  Navarre.  L'offie  étoit  flatteuse-, 
mais  en  l'acceptant,  Heuri  et  sonépouseaurDient  risqué 
de  se  voir  dépouillés  du  Dttcbé  d'Aibret,  du  Béarn , 
des  Comtésde  Foiaet  d'AraBagnac,  et  dea  aniies  biens 
qu'ils  tentât  dans  ce  Royaume  :  «car  la  Pnncen'au' 
"  roit  jamais  souffert  qu'une  vassale  de  la  Couronne  por. 
»  tit  toute  j  ces  possession»  a  un  voisin  déjà  trop  redou- 
a  table,  et  hûéDnnltunecntréelibwjnatuea  dans  la 


(  I  ;  l>as  m'iHioM  dlécoi  Sm  aa  kIiO  «  Tlca  la  loltll  étoit  i 

1  du  poid>  At  64  gr'îni  f?;  aiiiù  cet  èiu  vaudrait  pré- 

irr    ii  f-nt .  3  p«iJ  rf«  <  hmr  pre»,  1 1  li».  î  ».  I  d       p»r  coo»é<^u^nf 
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cceur  du  Royaume.  Cependant  ie  rtitenûtncnt  pou- 
»  voit  1rs  cntrittiier  de  ce  c6té*li  ;  car  avDieiit  à  ic 
»  plaindre  du  Gouvernement.  Jeaad'Albret ,  ou  lésa- 
is vmt ,  n'avoit  perdu  l«  Navarre  que  par  son  extrême 
»  attachemeni  pour  la  France.  Louis  Xil  et  ensuite 
»  Fianroi»  1  sVtoieot  obligés ,  par  dn  actes  autlicnti- 
m  à  k  nBCttiB  à  uun  ftaia  en  praifininn  de 
»  n  RnyauiiM.  Api^ini  ou  deux  cniîs  ,  qui  n'avoisnt 
»  ëlé  malheureux  que  parce  qu'on  n'avoit  pas  voulu 
»  faire  la  dépense  nécessaire ,  on  avoit  transporté  le 
u  thujtre  de  1j  t^uerre  en  lulie,  oi'i  (  liaijiie  <  jinpjpie 
»  cofltoit  plus  u'ari;eiit  qu'il  n'rii  auroil  lallii  jiour  le 
>;  rei  oiivn  iiicnl  de  la  Navjrrf  ;  el  l'on  avoit  luit  plii- 
u  sieur»  irvités  avec  i'ir^pdgne  «aos  y  laire  inicrvrnir 
»  le  Roi  détrAné  ,  et  san*  jr  réserver  ses  'irniis  ».  <  M. 
l'Abbé  Gamier,  Hist.  de  Fr.  T.  XIU,  ia-4*.  )  Ce  tut 
le  Ilot  Henri  11  qui  leva  ces  difficultés  «a  filant  usage 
i»  son  autorité  pour  obtenir  k  censeBlOBatit  du  Roi 
do  Mafan*  au  neriagp  do  sa  fiOsatce  lo  Duc  da  Vôu- 
d&me.  Lss  noces  furent  câëkéas  i  Moulina  le  ao  Oc- 
tobre 1548  (et  non  i55i  ) ,  en  prince  des  Rois  et 
Reines  lie  Njvane  et  <k' 1  rjMc  p.  ;  Sainte  •  Marthe ,  fifn. 
de  la  M.  de  t'r.  1'.  11. }  La  Hciitc  de  ^avdI  re,  soit  p<ir 
aversion  pour  le  Duc  de  V'endâme,  soit  par  ijnelque 
autre  motif  qu'on  ignore,,n'avoit  signé  iiu'en  pleurant  le 
«ontrat  de  mariage.  Le  Roi,  son  époux,  litaentir  dès  lors 
•on  autorité  à  son  gendre.  »  L'ayant  fait  venir,  it  le 
»  fSjnit  aigrement  sur  son  train  ,  sur  sa  dépcniic  \  lui 
I*  annonça  qu'il  d«roil  «'«ppiéter  i  lui  obéir ,  à  vivre 
s  autientent  qull  n*a?oit  £ut  par  le  passé ,  et  4  réfer- 
»  mer  ce  tas  (le  valcis  et  de  bouches  inutiles  qui  le  roo- 
»  ^coient.  h  lpnd(>main  des  noces  il  alla  chez  son 
»  gendre,  chasM  !<'  1  >  maison  la  plupart  de  ses  OfH- 
»  tiers,  et  réduisit  a  »noitié  les  ga^«*  de  ceux  qu'il 
»  conscrvoil.  (  ont eut  d'ohtrnir  i  e  (ju  il  deiiroit  le 
»  plus ,  Antoine  se  garda  bien ,  <Uns  «.e  moment ,  de 
»  le  contredire  ;  il  ri&quoit  d'autant  moins,  que  ne  de- 
»  vant  pas  vivre  sous  les  yeux  du  vieillard ,  mais  à  la 
a»  Cour  ou  dans  son  Gouvernement  de  Picardie,  il  aui> 
»  mit  (outea  les  fiicilitét  qu'il  ponvoit  deaiier  pour  r^ 
»  pdler  cas  nuthenRox  qu'on  chassait,  et  icpiendio 
I»  un  état  da  maison  conlonne  k  son  nn^  ».  (  Nouv. 
Hbt.  im  Fr.  ^id.  )  Après  la  mon  de  cePnnce,  arrivée 
l'an  i555,  la  Duc  de  Veiidoine  ijiùlla  iori  Gouverne- 
ment de  Picardie  pour  aller  prendre  [xjssessiou  lin 
l'  tals  de  son  brau-pere.  Mois  le  Hoi  de  1  ram  e,  Henri  11, 
ne  vit  pas  sans  crainte  la  puii^sam  u  <i«  ce  vav^ai  de  U 
Couronne  ù  prodigicusemrnt  anj/mcntée.  Les  loihles 
débris  de  la  Navarre  ,  qui  formoicut  j  peine  une  ombre 
de  Royauniein'éloieiU  que  la  moindre  portion  de  l'o- 
pulente suceesiion  qui  lui  ëtoit  échue.  La  i'rincipaulé 
de  Béam»  le  Duché  d'Albret,  les  Comtte  de  I  oiz ,  de 
Bigona,  d*Arm^ttac ,  de  liodèS|  de  ri-ii<::ord  ,  ei  h 
Vkomiéda Limoges,  qui  s'y  trouvoieni  jninL. ,  ^L  ient 
des  objets  dont  la  réunion  dan?.  L  uième  ji.a  ti  peu- 
voit  justement  alarmer  le  .\iuiiaii|in;.  il  profioia  lui- 
niAiiie  au  nouveau  posscsscui  de  Ici  luit  éd'.r  eu  1 1  luiipi 
d'autres  terres  situtcs  dan»  l'intt'ricur  «lu  hoyaume. 
Mais  Antoine  de  l  ourbon  s'excuM  Mgcnu'nten  disant 
que,  tenant  ses  I  t.its  dp,  sa  femme,  il  ne  jiouvoit  en 
(lispnscr  sans  son  a\eu.  Jeanne  d'.'Klbret  éinu  biencdoi- 
gnie  d'entrer  dans  ks  vues  du  Roi.  Idle  dissimula 
néanme&s  k  dépit  qu'elles  lui  causoient,  el  priale  lioi 
de  lui  permettre  d'aller  elle-même  avec  aoa  ipouJL  poi^ 
1er  cette  proposition  i  ses  sujets,  afin  d'avoir  leurinn- 
spnteiiien;  pour  ftte  délî*'-.  de  leur  seruuait  lîe  hdi'!ir('. 
Ilejvri  II  ne  put  se-  rc^:.'•r  à  celle  deniaiule -,  ni.iis  no 
doutant  point  du  su(  c  es  dc  SOn  projet  ,  il  donna  <l'.i- 
vance,  par  lonne  de  didommageiDciu ,  à  Antoine  de 
Bourbon  le  Gouvernement  de  Guienne,  qui  s'f'tendoit 
alors  depuis  les  Pyrénées  jusqu'à  la  Loire,  il  lut  bien 
étonné  lorsque ,  râidaeen  Navarre,  Jeanne  d'Albret  lui 
At  savoir  que  rien  ne  semit  capable  de  la  faire  consen- 
tir à  l'échange  propos*!.  Mie  s'attendoit  bien ,  ainsi  que 
son         !■:  ,  j         ■  ,  '  1':  r  'n  ;        An.-p  du  jMor.aiviue. 


Pour  en  prévenir  les  feObls,  ils  s-c  lui.'  i>r.t  Je  totUiicr 
les  priniipak»  de  leurs placcb .  t'  l.i  i-i.-:  Wvi ,  Navai- 
neins  et  Uléron.  Mais  d'autre»  soins  obij^^ereul  Henri  11 
de  renfermer  en  lulntiêoe  son  ressenUinent.  Le  Roi 
de  Navarre  fut  sanjcréilit  à  la  Cour  de  Fiance  sous  ce 
régne ,  et  ses  intérêts  furent  rntiéranant  oubliés  dans 
le  Traité  de  paix  sinié,k  3  Avril  l5S^,antl0la  Fraorc 
et  l'Bpagne.  Anleene  de  Bourbon  éloit  akrs  engagé 
dans  l'hérésie  du  Calvinisme ,  et  mcnoïl  avec  lui  à  la 
Cour  un  Ministre ,  nommé  David ,  qu'il  faisoit  prêcher 
en  sa  pr<' sente.  1 /i  lU  iw^  lif  yiovaTre ,  dit  Cranlome  , 
qui  ètOit  jeu'tr  ,  t>tUe  el  lies  iKmitùe  l'ruueise ,  cl  qm 
atmoit  bwn  autant  une  dame  qti'un  sermon  ,  lu  m 
filaiioii  ptiitu  à  cftt*  nouveauté  tU  reltgiwi,  lu  MU 
qu  'on  c  ust  bien  dit  ;  et  pour  ce  je  liens  de  bon  lieu  , 
ajoute-t-il  ,  qu'elle  U  rtmomtra  un  jour  au  Roy  ton 
mari,  et  lui  da tout-ù-trac  que  s  d  fuuîoit  Se  ruiner 
et  faire  confisquer  ton  bim,  0U0  a»  viudoit  perdre  U 
sien ,  ni  si  peu  qu'il  lui  tOlÛtnttédu  Hojs  ,  set  pré- 
décesseurs  ,  lesauels  pour  l'hérésie  avaient  perdu  te 
iioiuiinie  de  Navarre.  Hérésie,  l'appelloit-Alf,  d'au- 
Uint  que  le  Pape  Jules  avoit  décLiré  lirréti':  '  ■■■nd-à' 
propus  tous  ceux  qui  iraient  encomrr  sa  st  'Uenct^  do», 
née  sur  la  conjiscatum  dudii  Jirn  nume. 

Le  Roi  de  Navarre  d«  hit  pas  en  plus  grand  crédit 
i  la  Cour  de  f  rançois  II  qu  il  l'avoit  été  à  celle  de 
Henri  son  pere.  On  lui  rehisa  ,  la  première  fois  qu'il  y 
parut ,  une  partie  des  honueurs  qu'on  rcndoit  aux 
Princes  du  sang ,  at  il  ne  Bu  paa  néma  appeUé  au 
Conseil  o&  il  devait  aitisier  en  qualité  deClwr.  Les 
Guises ,  maîtres  alors  du  Gouveniemeni,  sous  prétexte 
de  lui  faire  honneur,  mais,  dans  le  vrai ,  pour  l'écar- 
ter, le  firent  nommer,  avec:  le  Gardiiul  ion  iiere  et  le 
Prince  la  Ktxhe-sur-Yon  ,  fK)ur  conduire  eu  Es- 
pagne la  Princesse  l.liî.alH'th  au  Roi  l'biiip],e  H,  son 
époux.  11  s'acquitta  de  cette  commission  avec  toute 
la  magnificence  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  grand 
Prince.  Mais  il  n  en  lut  pas  mieux  accueilli  à  son  re- 
tour. On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  a  été  dit  ailleurs 
(T.  I,  pac.  76B,  col.  3  )  du  risque  qu'il  courut  aux 
Elaia  dxJmans  si»  l'accusation  knnécooatia  lui  et 
le  Prince  de  Coodé  «as.6Bf«  ,  d'amîr  tsaaé  k  conju- 
ration d'AntboIse. 

Apn  la  mort  dc  Frani  oI>  11 ,  arrîvi'e  le  5  Dt'rcmbre 
i.')6o,  le  iloi  de  Navarre  disputa  la  tlc'genic  a  la  Reine 
Gdliierinedi'  Métliti-s.  .Mais  ru  l'un  ni  l'autre  n  i  11  obtint 
le  titre.  Catherine  en  eut  iu.-ainuoiiisU  rialite  -,  et  pour 
consoler  Antoine,  elle  lui  ht  décerner,  l'an  i56i  ,par  les 
EtJts^énéraux,  la  Lieuieiuuic»GénéialeduRo)auine. 
1  ou  jours  attaché  au  Calvinisme ,  l'iui  descspieniiers 
soins  Ait  de  proctuai  U  tenue  du  lâmeux  Colloque  de 
Ploisal ,  dms  la  vim  d'f  kin  triompher  le  parti  qu'il 
avoit  i^mbrasaé.  L'événement  ne  lépondit  pas  à  son 

attente  ,  et  il  SOTlil  du  ColIoaUC  mécontent  des  Mi- 
nistres i|u'ii  y  avoit  appellts.  J  ran<  ois  d'Escars  ,  son 
(  fijinbi  Han  ,  s'i  tant  appf  ri  u  de  lelîe  disposition, 
aihe\a  ('(  ledi-t  ider,  a:ijiuvi' jjjr  le  l  i  jiat  el  l'Alubjs- 
sadeur  a'L»pa^ti€  ,  à  rentrer  dans  le  sein  de  i'I  gliM:. 
bien  des  motiU  humains  ,  ou  ne  peut  en  disconvenir, 
entrèrent  dans  cette  lonvcrsion.  Antoine  se  joigniialurs 
au  i  riumvirat,  et  devint  l'ennemi  déclaré  iles  Calvi- 
nistes. H  chassa  leurs  Ministres  de  toulOS  les  maisons 
royales ,  quoiijue  protège»  par  k  B^ne  aon  épouse  , 
qu'ils  éloient  venus  i  boiut  de  séduire.  11  voulut  néme 
la  contraindre  d'aller  i  la  Messe  ;  mais  ses  menaces  et 
si's  mjuvai ,  traitemens  éthoueient  contre  la  fierté  ot 
i'cjiietenient 'le  la  i'iinie^se.  i  lie  osa  même  npondre 
à  (  jidenne  de  Médicis  ,  qui  voulut  se  rnéler  de  la 
coiiveritr  :  Madame,  si/'avois  mon  Jioyaume  et  mon 
:  /ils  u  Ut  maitt ,  je  les  jetterais  tous  les  deus  m  Jbiui 
de  lu  merplutjt  que  a  aller  à  la  Afesse. 

Les  Calviuibless'éiant  emparés  des  principales  villes 
du  Hojrauine ,  ontte  autres  d'Orléans  et  de  Aouen  , 
donneient  occasion  par  leutt  entreprises  à  la  première 
^ueire  <  ivile.  Antoine  de  Uonihnn  se  hdta  d  aller  rt-- 
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du  ire  la  derniem  de  ce*  deux  places  afia  d*  prévenir 
le  &c(  uun  qu'elk  attendent  del'Angleten*.  ÈHloutê 

cette  guerre,  ilit  îirdalônie ,  pour  fi  pfu  rlficrru  if  ue  le- 
dit Jioy  (de  Navarre  }  la  rruiia  comme  lÀeutmant- 
Géniral  du  Roy  ,  il  s'y  montra  furt  animé  ,  bra^-e , 
vaillant ,  cournfièu  i: ,  échauffé,  colère ,  et  prompt  à 
en  faire  pendre ,  comme  fay  r>u.  Ausules  Ilti^uenois 
le  liausoient  comme  un  beau  diable  et  ie  dépaigiunent 
de  vilaine*  injures  ;  car  cet  Messieurs  savent  aussi 
mal  dire  que  bien  dire.  Le  siège  de  Rouen  sefu ,  oit  il 
n  épargna  pas  ni  sa  peine  non  plus  que  le  moindre 
soldat  du  monde  :  si um  fue iuy  t'oftparediant  pour 
aller  à  l'assaut ,  moitii  mené  du  bmw  ec  gMéreux 
courapc  qu  tl  a  toujours  possi'Jd  ,  moitié  d  ambiiiori 
et  d'éniuiatiun  qu  il  portait  de  tout  lenis  a  M.  de 
Guise  j  qui,  en  telles  actions  ,  se  liasarduu  toujours 
dêt  plus  avant,  estant  dans  le/ofsé  et  p/csl  à  y  nton- 
êttf  aum  qu'il  s'estait  tourné  pour  pisser.. ..  il  eut 
tm»  grande  arquebusade  dans  i'esjMUiie^ .  i .  dont  d 
SOmta  à  demy  et  rendit  sa  gorge.  U  plaoa  ayant  été 
einiianée  le  a6  Ortobie.ils  y  fit  porter  sur  son  lit  par 
des  Suisses  à  traveis  la  bmche  principale.  CepeniUint 
l'inronliiieiice  ayant  rendu  m  plaie  mortelle  au  juge» 
1  meiil  «les  Médecins ,  il  voulut  être  iranspoctéen  bateau 
à  sa  maison      S.  Maur-^lcs-l  osm's.  Mais,  arrivé  à  la 
hauteur  <l'An'leli,  uu  giaiifl  iriison  dont  il  fut  saisi 
ne  lui  [►eriTiit  pas  dti  cuniiiuier  sa  roule.  11  y  mourut 
le  17  Novembre  i^ô^  ,  dans  la  45*  annro  de  sou  âge 
(cl  non  pas  à  42  ans,  comme  le  marque  M.  de 
Tliou)  (1).  Ce  l'rinic,  avec  un  courage  capable  d'af- 
fronter les  plus  grands  ptrils  ,  avoil  dans  le  caractère 
luie&ciUléquicM^iéra  en  Irrc^olution  etaolbiblesse. 
tl  avoitaa  de  son  mariage  ci  u  ^  cufanSi  dont  tirâi  mou- 
rurent fort  jeuttes.  L'un  d'eux ,  nommé  le  Ounte  de 
Merle  ,  se  tua  en  tombant  d'une  fenêtre  par  U  faute 
de  sa  nourrice.  Les  dciix  qui  lui  survécurent,  sont 
Henri ,  qui  suit ,  el  (  ailu'rine  ,  femme  de  Henri ,  Duc 
de  liar.  Antoine:  de  liourboii  eut  aussi,  de  Louise  de 
Houet  de  la  Méraudiere ,  Charles  de  Bourbon  ,  oui , 
ayant  été  légitimé  ,  fut  Ev^ue  de  (xtminges  ,  de  Lec- 
toio* ,  enfin  Archevêque  de  Houen  ,  et  mourut  ^ 
mois  «îe  Juin  1610.  (VDfeuibf  iloÀrA  iUMwrr»,) 

HENRI  DE  BOURBON. 


\S6i.  Henri,  lils  d'Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d'Albret ,  i\è ,  le  i3  Décembre  i553,  au  châ- 
teau de  l'au ,  appelle  do  sa  naissance  Prince  de  Viane , 
puis  Duc  do  Ueaumoni  (  c'est  Ueaumont  le- Vicomte 
dans  le  Maine  ),  et  ensuite  l'rince  de  B<?am ,  lut  reconnu 
Duc  de  Vendôme  après  la  mort  d'Antoine,  son  pere. 
LoTMue  Jeanne  d  Albret  Ait  près  de  le  mettre  au 
menue ,  le  Roi ,  pere  de  cette  IPlint  esse ,  exigea  qu'en 
accouchant  elle  vluntât  ua  cantique  béaraoia  ^  lui 
promenant-  pour  sa  récompense  une  belle  boite  d'or 
avec  une  chaîne  pareille.  La  condition  ayant  été  rem- 
plie, le  Roi  mit  la  chaîne  au  cou  de  sa  fille  et  lui 
di)tiiia  l.i  l>oit«  rn  lui  disant  :  (  eci  est  à  tous  ,  ma 
fille;  uini<.  ,  jjoula-I-il  rn  [jronani  ['rnlant  dans  sa 
robe  ,  ceci  est  à  moi.  |]  rriiHiorlj  en  cllet  djuî  sa 
chambre,  où  il  lui  t^^rotta  les  levre.^  avec  une  gousse 
d'ail  et  lui  ht  avaler  une  goutte  de  viti.  Le  jeune  f*riiw:e 
fitl  élevé  à  la  manière  des  autres  enlans  du  pays,  vétu 
simplenmtt,  nourri  de  gros  pain  et  de  viandies  com- 
munes ,  marchant  toujours  aud>léle»  M  s'eieffaiit  à 
gravir  avec  ses  camandes  les  rochers  veîstns  du  châ- 
teau de  (."oarasse  ,  où  i!  passa  sps  premières  années.  Le 
(.alviuume  lui  la  reii^oii  que  lid  inspira  sa  mere  ,  et 
dans  laquelle  il  fut  confirmé  par  les  leçons  de  Horeiit 

Chrétien, qu'elle  lui  douiu  pour  précepteur.  Dès  qu'il  I  le  ht  arrêter  prisonnier  dans  le 

Att  ati  état  de  pottar  laa  aise* ,  u  «'attacha  aa  Pimce  |  sur  le  point  de  se  vendre  dam 


de  Condé,  son  oncltt  «t  ^  l'Amiral  de  G)lignt ,  sous 
lesquels  il  apprit  l'art  militaire.  Il  y  fit  des  progrès  si 
rdnid(!s,  qu'après  la  mo:r  lii  ( Kîmier,  tué,  l'an  *S6ç, 
à  la  baiaillr.  de  Janiac,      1  luguenols  le  reconnurent 
pour  leur  Clu'l.  Il  combattit,  le  3  (Ji  tobre  de  la  même 
aunée  ,  avec  l'Atiiiral  de  LoUgut  à  la  bataille  de  Mont- 
contour ,  ^afiuiie  parle  Duc  d'Anjou.  L'an  tSji,  il 
devint  lloi  de  Navarre ,  sous  le  nom  de  Henri  lUt 
après  la  mort  de  sa  mené.  Pour  m  pointaoïisr^éler, 
nous  nous  abstiendrons  de  retracer  ici  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs  de  h  anito  des  événement  de  sa  vie 
just^u'à  son  élévation  sur  le  tiAae  de  France.  Il  nous  sut 
hra,  par  rapport  au  présent  article,  de  dire  qu'environ 
trois  mois  avaut  qu'il  y  parvint ,  Maitlt-lî^'aeîiard  ,  qu'il 
avoit  établi  Couvenicur  de  Vendôme,  le  traliit  ,  l'an 
i.'jHy,  en  livrant,  le  j5  Avril,  à  Uosiie,  partisan  du 
Duc  de  Mayenne,  La  ville  el  le  Grand-Comdi,  qui 
s'y  étoi  t  retire  iiour  se  soustraire  aux  fureurs  de  la  Ligue. 
(  Du  Tilict.  )  La  même  année ,  la  couronne  de  France 
lui  fut  dévolue  par  la  mort  de  Henri  111 ,  aMtsmé  le 
1  AoûtfSans  laisser  de  postérité.  Sur  lafindeoetteannée, 
Henri,  après  avoir  pris  Janvilleet  CbAteandun  par  com- 
position, vient  le  présenter  devant  sa  ville  de  Vendôme, 
dont  las  habitans ,  devenus  ligueurs  forcenés ,  ont  l'in- 
solence de  lui  fermer  les  portrs  ainsi  q  le  ■  ■■',1-,  du  châ- 
teau. Obligé  d'en  former  le  siège  ,  il  lail  approcher 
qurlijLies  piercs  d'artil!  1 1 1  -  M,iis  le  courage  des  assié- 
gés ne  répondit  pas  à  leur  eutre|>ri»e  :  Hs  lâchèrent 
le  pied  au  premier  feu,  et  le  Roi  entra  dans  la  ville 
et  le  château.  Lo  Gouverneur,  et  un  Cordelier  dont 
les  prédications  soutenaient  ks  rebelles,  furent  pen- 
dus. Ce  fut  toute  la  venfunoe qu'il  tirade  b  luonie 
de  «es  vassaux.  (/Ml.  1  Dan        il  donna  le  Duché 
de  Vendôme  i  l'un  de  ses  fila  naturdt,  qui  snit. 

CÉSAR,  MONSIEUR. 

iUgS.  Cts^K  ,  fds  naturel  de  Henri  IV  ,  Roi  de 
Fiance,  et  de  Ciabrieile  d'Etrécs,  I^chesse  de  beau- 
fort,  ne  au  i.liaicju  de  (Soutien  Picardie  dans  le  mois 
de  Juin  i5ç(4  ,  li^iîinu'  par  Lettres  données  à  Paris  au 
mois  de  Janvier  suivant  ,  reçut  du  Roi  sou  pere  , 
par  Liittns  du  i  Avril  1^98»  enn§iatréea  au  Parlement 
le  8  Inillet  suivant  Ja  trét  ^^cnréi  commandement 
dudit  Seigneur  Roi,  le  Duché-Pairie  de  Vendôme  avec 
le  rang  de  la  première  érection  hiite  en  i5i4,  à  la 
charge  de  réversion  à  la  Couronne  au  défaut  d'héritiers 
descendans  de  lui  en  hgne  directe.  C«  qui  avoit  arrêté 
l'enregistrement  de  ces  l.r.tiies,  l 'étnit  la  persuasion 
où  le  t'arlemcnt  éloit  que  tous  les  Domaines  qu'un 
Prince  avoit  apportés  en  montant  sur  le  trùne ,  étoient 
irrévocablement  réunis  de  droit  el  de  lait  au  i>omaine 
de  la  Couronne.  Heui  IV  n'en  couwioil  paa,  et  ce 
fat  ce  qui  lui  fit  si  loBfrtew»  tafosaraon  conaentamant 
i  l'union  de  son  patrimoine  au  fisc  royaL 

Le  décès  de  la  Duchesse  de  Beaufort,  .irrivé  le  Ven- 
dredi-Sauit  19  Avril)  iSçp,  fil  passer  sur  la  téle  de 
César,  son  his  ,  le  l-)ii(  lii  dont  elle  portoit  le  nom. 
Le  Roi ,  pore  de  ce  jeune  l'rince  ,  lui  lit  épouser,  au 
mois  de  Juillet  1609,  f  n^NÇOtsE  i>e  Loxhmnc,  hlle 
unique  et  héritière  de  Philippe- Emmanuel ,  Duc  de 
Mcrcceur,  et  de  Marie  de  Luxembourg,  Duchesse  de 
Pcnthievn:.  (Voyex  lus  Ducs  de  Pentmetve.)  A  cette 
faveur  le  Monarque  ajouts ,  dans  le  cnoisd'Aviil  1610, 
des  LetMs4'aientes  enregistrées  la  3o  du  mdno  niois 
par  lesquelles  il  domioît  rang  è  César  son  fils  inuBêdîa 
tement  après  les  Princes  du  saiij;.  L'an  lôi.j ,  la  lieine 
Marie  de  Mé<iicis  ,  Kt^gente  du  iiovaunie  ,  instruite  des 
liaisons  du  Duc  de  Vendôme  avec  le  Prince  de  ^.on< 

iiOuvre,  comme  il  étoit 
dans  ioa  Goatremewent  de 


(1)  tm  tbtgacmt*  iei  ina^cMM  fin*  ^pîtiplMi 

Amii  Frjii^où,  le  Prince  ici  ^unl 
Vécut  uns  ^oirc  et  mourut  eu  {tiuiui. 
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pour  y  exdtcr  dn  troubles.  H  trouva  nejreti 

bieniCt  après  de  s'ëvader ,  et  se  relira  en  Rretagne.  Il 
se  dispo&ok  à  y  lever  des  troupes  ;  mais  le  l'arlctncnt 
empêcha  Icxcintion  i\n  ce  aessein.  On  n('j;ocjoit 
cependdiit  lui  aKommmlemenl  entie  la  ('nur  et  les 
l'iiiu  Cï.  II  lut  1  omlu  ,  le  !-■>  Mai  de  tcIlL-  aniiCL-  1614,  i 
^aintoiMoiehouid,  cl  le  Dur  <lr  Vcudonie  y  tu  [compris. 
Mais  le  calme  que  procurd  ccUc  |>aix  ni:  (ui  [K>iiit  du- 
rable. L'tn  1616,  le  l'rincede  Coudé  rmonvclU  ses 
cabales  à  la  Cour.  Le  Hol,  »*ilaiit  aisur<'  de  >,a  per- 
sonne ,  envoya  S.  Ginn  pour  prendre  le  Duc  de  Ven- 
dôme. Prihrenu  de  cet  ordre ,  il  s'enfuit  d'aboni  à  Ve^ 
neuUt  «WHiilaàia  Feie.  La  Régenta,  voulant  poiu> 
ser  i  bout  les  lutieiiz ,  lut  renon  vna  Dédantion 
(  enregistrée  le  1 7  Janvier  1617  ) ,  qui  connue  et  réu- 
nit au  Domaine  les  term  du  Duc  de  Vcnciôme  avec 
celles  des  Ducs  de  Bouillon  ,  dr  Mayenne,  de  .Nevers, 
et  de  leurs  adhérens.  l  e  Duc  de  Vcndûmc  devint  le 
partisan  de  U  lleinc-Mere  lorsqu'il  n'eut  pins  sujet 
de  la  redouter,  ija  haine  i'^fant  tournée  contre  Ils  Mi- 
nistres qui  l'avoicnt  contraint  de  s'éloiyner  de  la  tour, 
il  combattit  pour  elle  au  l'ont  de  Cé  le  7  Août  i6;io-, 
mais  il  disparut  au  milieu  de  l'action.  Trois  jours  après, 
son  DucU  da  Vendôme  lui  ftit  rendu  par  le  Traité  que 


fit  avec  cetia  Fïincessc  le  Roi  «n  £ls.  Ce  Monarque 
s'élant  mii  en  auunclta ,  l'an  i6ai  »  pour  domter  Jea 
Huguenots ,  le  Duc  de  \fendAnia  lecoiida  las  inteiK 

tioiLs  de  Sa  Majesté  dans  son  Gouvemement.  Apris 
avoir  désanné  ceux  de  Vitré,  disposés  à  se  soulever, 
et  pris  des  mesures  efficaces  pour  contenir  tons  les  au- 
tres Proteslans  de  Bretagne ,  il  alla  joindre  Louis  XIII 
en  Poitou,  l'accompagna  dans  les  ditlércntes  provinces 
méridionales  du  Royaume,  et  rontcbua  beaucoup  par  sa 
vigilance  et  sa  valeur  à  la  n'duction  d'un  grjud  nombre 
de  villes.  Il  assista,  l'an  1633,  au  lit  de  justice,  et  y 
prit  séance,  comme  il  avoit  déjà  fait  à  celui  de  1619 , 
après  les  Princes  du  sang  «t  avant  le  Duc  d'Uset.  Mais 
c  étoit,  dit  le  Président  Wnaulc  (sur  Pan  1698)  eu 
qualité  de  Duc  de  Pentbkvia ,  dont  la  Pairie  tftoit  plus 
ancienne  que  celle  de  BeauJbit  et  de  VfandAmc.  Il  y  a 
dans  cette  opinion  un  petit  inconvénients  c'est  qu'a- 
lors César  de  Vend&ine  n'étoit  pas  encore  en  posses- 
sion du  Duché  i!e  l'entliievre  ,  iMarie  ,  sa  iK-lle-merc, 
qui  s'en  éioit  rt*ser\c  riisiiir:ni  avec  toutes  le*  préro- 
gatives, n'i'lunl  morte  '^itc  le  6  Septcnibrc  i6.'A.  Il 
ne  pouvoit  donc,  en  162a,  appuyer  son  rang  6ur  le 
Duché  de  Penditevre  :  et  en  ellet  jamais  il  n'en  a  été 
question  dans  les  coute^tations  oui  le  sont  élevées 
entie  ce  Prince  et  ceux  de  lâ  Mdson  de  Lorraine 
«u  autres  Princes  non  dn  sang ,  et  notamment  entre 
loi  at  le  Duc  d'Elbeuf.  Gshii-ci  prëtendoit  qu'entre 
Princes  l'ancienneté  dfl  la  îairia  «voit  prévaloir 
IMemcnt,  et  que  le  Dnc  de  VsndAme  ne  ponvou 
prendre  rang  que  de  la  date  de  la  donation  du  Duclu: 
de  Vendôme  et  non  de  celle  de  la  première  érection , 
jiarce  cjue  (c  Duché  avoit  été  réuni  à  la  Couronne. 
Mais  c'ctoit  nue  siipjiosition  j'.raliiite  (]ue  celle  réu- 
ni<-in  ,  t]ue  le  Dut:  de  \endôrne  ni(jit ,  et  <|ue  son  adver- 
saire ne  pouvoit  prouver.  (Méat,  de  M.  Talon.) 

L'an  i6î5,  César  reprit, le  26  Janv.,Ie  Port-Louis, 
dont  M.  de  Soubise  s'cloit  emparé  six  jours  aupara- 
vant. Un  nouvel  orage  s'étant  élevé,  l'an  1626  ,  à  la 
Cour,  le  Duc  de  Vendôme  entn  dans  k  faction  op- 
posée au  Gouvemement,  «I  il  7  entn  avec  tant  d'ar- 
deur ,  qu'avant  de  partir  pour  la  DKta|piei  M  osa  dire 
publiquement  qu'a  ne  mtTmitjnmati  te  Hoiqu'tn 
peinture.  Ce  discours  ayant  été  rapporté  au  Monanjue, 
il  se  rond  avec  sa  Cour  à  Blois ,  où  il  lait  venir  h:  Duc 
'  Wnilùine  et  le  Graml-Pricur  son  frcre.  Tous  deux 
ni  arrêtés  la  nuit  du  1 1  au  12  Juin  ,  et  envoyés  pri- 
sonuitrs  au  clijtc.i  i  (iWmSoiy  ,  d'oui  ils  vont  iratis- 
fércs  ensuite  à  Vincciuw».  Lo  Ciouvememcut  de  iire- 


tagpio «ttilé  ta  Duc,  «I  donné, kaSJmn,  anlfax^ 

chai  da  Tfaémines.  La  Dndiesse  de  Vendôme  reçoit 
ordre  en  même  tenu  de  te  transporter  de  Breugne  au 

cliilcau  d'Anct. 

L'an  i63o  ,  le  Cardinal  de  Richelieu ,  cédant  eiuc 
iTiurinures  du  public  et  aux  sollicitations  du  Comte 
de  Soiitaoiis,  rend  la  lib(>Tté  au  Duc  de  Vend&me,  mais 
à  condition  qu'il  ira  vivre  liors  du  Royaume.  11  passe 
au  service  de  La  Hollande  ,  et  de  Ul  fait  des  voyages  à 
Londres ,  où  il  a  occasion  de  voir  la  Reine -Mere, 
Marie  de  Médicia,  fiigMive  coouno  lui.  RameUé  en 
France,  il  se  retiic  dans  ses  leim  aaiis  p««tti«  à  la 
Cour.  Un  nouvel  anuB  s'éleva  oontia  M  en  1641.  U 
est  accnsé  nar  un  HainîiB  d'avoir  TOidn  l'engager  à 
tuer  le  Caroinal  de  Richdieu.  Le  Roi ,  sur  cette  dé- 
position ,  établit  une  Commission  pour  faire  le  procès 
au  Duc  de  Vendôme.  Le  Cardinal  aemande  grâce  pour 
le  Duc,  ri  n'obtient  qu'une  suspension  du  jupeni«nif. 
Le  Duc  <'[oil  alors  en  Angleterre,  où  il  s'étoil  sauvé 
pendant  l'instruction  de  son  procès,  il  revint  iorsc^u'il 
eut  appris  l'espèce  de  grâce  que  le  Roi  lui  avoit  faite, 
et  renonça  sincèrement aux  cabaleset  aux  intrigiMS  de 
Coui.  La  part  fil»  I»  Due  de  Reaulbrt ,  son  fils ,  et  le 


Duc  de  Ne 


gendre  ,  prirent  aux  troubles 


Liboume ,  qui  s'étoient  révoltées.  L'an  i655 ,  le  1  Oc- 
tobre ,  il  mit  en  fuite  la  flotte  d'Espagne  près  de  Bar- 
celone. Il  mourut ,  l'an  i665  ,  le  aa  Octobre,  dans 
la  -  A'jiniiée  de  son  aj^e.  11  avoit  épousé ,  comme  tm  l'a 
dit,  en  1609  ,  FRANçoisr  ,  Jdio  et  unique  lu  riii_j_  de 
l'hilippe-Emmanuei ,  Duc  de  Mercœur  et  de  Pen- 
thicvre  (ij ,  Prince  de  Martigues  et  d'Anet  ( morte  k 
Paris  le  8  Septembre  1669  ,  et  enterrée  aux  Capu- 
cines), dont  il  eut  Ltniis,  oui  suit-,  François,  Duc  de 
Peaufort ,  né  au  mois  de  Janvier  1616  ,  tué  i  la  dé- 
fense de  Candie  le  ^5  Juin  1 669  ;  et  Elisabeth,  làniMiB 
de  Cbailes-Ainédée  da  Savoie ,  Duc  de  Ncmoirrs,  toé 
en  duel  i  Ms  le  3o  Juillet  iCSa.  (  Voy.  let  Due» de 
Penthievrt.  )  Le  Duc  César  fut  inhumé  chez  les  Prêtres 
de  POraioire  de  Vendâme ,  pour  lesquels  il  avoit  fondé 
le  Calléga  de  celte  ville. 

LOUIS  IL 

>665.  Louis  11, né  l'an  161 2,  succéda  au  Duc  César, 
son  père ,  dans  le  Duché  de  Vendôme ,  et  la  plupart  des 
autres  I.)omaines  de  ce  Prince.  Du  vivant  de  son  pere,  il 
avoit  fait  un  pcrvonnage  important  dans  le  Royaume. 
11  avoit  suivi ,  l'an  1 63o  ,  le  Roi  Louis  XIII  en  Savoie. 
Au  retour  de  cette  expédition ,  étant  passé  en  Hol- 
lande, ila'éloit  tiouvé  en  qualité  da  volootaire  à 
plusieurs  oombaia ,  et  aux  ai^jes  de  CoAle  an  t636 , 
de  Hesdin  en  1639,  d'Arras  en  1640.  La  Régente 
Anne  d'Autriche  l'avoit  envoyé  ,  l'an  i65o  ,  en  C.ata- 
lopiie  avec  titre  de  Vit  eroi  ;  mais  les  troubles  qui  agi- 
toient  le  Royaume  ne  lui  penniient  pas  de  faire  aucun 
r)rop,ri'5  dans  le  i>Liys.  Etroitemeut  lié  avec  le  Cardinal 
iVlazarin  ,  dont  il  épousa  la  nièce  ,  Laurb  Mancini  , 
le  4  Février  i65i  ,  il  ne  l'abandonna  point  dans  sa 
disgrâce  ,  et  fut  même  lui  rendre  visite  à  Cologne  ,  où 
il  s'étoit  retiré  en  i65i.  Devenu  veuf  le  8  Février 
1657  ,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique  ,  et  fut  créé 
(Cardinal  par  Alexandre  VU  le  7  Mars  1 667.  Au  mois 
de  Juin  de  U  même  année ,  il  se  txouva  au  Conclave 
pour  l'élection  do  Clément  IX ,  au  nom  duquel,  étant 
de  retour  en  France»  il  tint  sur  les  fonts  de  baptême 
Monseigneur  le  Dauphin  le  24  Mars  1668.  Il  mourut, 
le  6  Août  de  l'année  suivante,  à  Aix  eit  Provence  , 
laissant  de  Sf>n  mariage  d.eLiv  liis  ,  Louis-Josepih  ,  qui 
suit  ,  et  Philipj  ,  <jf,.i;  l-l':ieur  <le  France  ,  ni  le  23 
Août  iâ65  ,  et  ruotl  le  24  Janvier  1727.  Le  Dac 


(Il  O  narlagr  »»oU  M  U  cosétliancrcnft'  drl'ibotittonihi  Duc  t  L»  Mowti  de  raarijgr  ealn  Càtmt  M  MadMieiwIle  4t  FnHikM», 
érMmtrar,  C4MIBM «nie dirai  firdck des  Dues  4tFtaiiiitM»  I  lgl«dtaiiiam,fuiM£nèa««MiMttd'Aii|ti*]*alMiisi59S. 
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Louis  II,  MHS  avoir  «le  qualités  brillantes  >  honora  la 
Cour  de  Louis  XIV  par  son  go6l  ponr  tes  Lettres  et 
pu  le»  agtémeus  de  sa  socitté. 

LOUIS- JOSEPH. 

tttjo.  Loott-JosEPR ,  nè  U  nuit  du  3o  Juin  an  pro- 
«r  AUflet  i<54,  appcllé  fine  d«  Penthierra  et  de 
Meratmr dn  Wfent  àttonpmt  M  snccida  an  Duché 
de  VendAme  apric  «a  mort.  Détoné  à  la  prolbuion 

des  armes  ,  il  lît'son  a[>preiili^sa^;e  '-ii  <|ujlj[i;  ilr.'  Cjarilu 
du  corps  dans  la  compagnie  de  Noaillcb ,  c-i  Je  là  pjr- 
viiit  ju  rang  de  Colonel,  où  il  per5<'vt:a  l'r-sjiûi  u  de 
sept  JUS.  Ce !uti!j!n rct  iiilcrrallp  Pt  .im  c  i c  h;ir'  ijii'il 
aC!  oiiijia^'^iiu  le  Koi ,  l'an  i  6-,\ ,  ildris  son  r\ji<'ililinn  de 
Hoilau<ic.  Lti  picuvcs  cju'ii  donna  de  ses  tjicns  mili- 
taires dans  celte  campagne  et  les  suivantes,  lui  nicri- 
teientf  au  si^  de  Fribourg  en  1677,  leerade  de  Uri- 

fldi«r.  Il  signala  sa  valeur  et  son  liabil«téa  la  prise  de 
uxcmbourg  en  1684,  à  celle  de  Mons  en  1691,  à 
Lcilc  de  Nainur  en  1693,  au  combat  de  Stcinterque 
donné  la  même  année ,  X  la  bataille  de  la  Maraaiile  l'anr 
néesulfanie.  11  coounandriten  Pravence^  d«nt  Ilètoit 
Gouverneur  depuis  1669 ,  lorsqu'il  rer  ut  ordre  en  i6g5 
de  passi'r  en  Catalogne  pour  j'  remplacer  le  Marctliul 
du  N'uiil;  s.  Il  prit  Larcclone  en  i''<'-j"  ,  .i;  i-'s  a\o;r  mis 
endLjumclcs  l'-spagnols  comniandi^  juii  Uoni  rançois 
de  Velasco,  Viccroi  de  Catalogne.  Le  Duc  de  Villcroi , 
Cén<'r,il  de  notre  armée  d'It.ilic,  ayant  été  fait  prison- 
nit'i  ,  r.ui  I  702 ,  à  rafl.i!i I- (K-  (  .n'monc,  le  Duc  de  Ven- 
dôme lut  envoyé  pour  1.-  r  ri  |»laier.  Deux  victoires 
qu'il  remporta  la  inéu.c  jtuv'e  ,  à  Santa- Viuoria  le 
36  Juillet  (1  j,  et  à  Lnzzara  le  t5  Aoitt  (1),  aprt-s 
avoir  fait  lever  aux  ImjM'iiaux  ,  le  i  de  ce  mois ,  le 
blocus  de  Mantoue,  fuient  les  présa^  heureux  du 
succès  de  sa  commission.  Il  chassa  Us  Impériaux  du 
Sengtio ,  s'aYança  dans  le  Trentîn  1 M  f  prit  plusieurs 
places  qus  la  défection  du  Duc  de  Savoie  roUigea  en- 


suite d'abandonner.  H  désarma  les  troupes  de  ce  Prince, 
le  19  Août  1703  ,  par  ordre  du  Roi ,  et  entra  sur 
la  (îiidu  mois  suivant  dans  le  Piémont  ,  où  il  se  ron  iil 
maître  d'Asti  et  d'autres  places.  L'an  1704,  il  prit, 
le  31  Juillet,  la  ville  de  Veroeil,  et,  le  3o  Septembre, 
le  chlteau.  Vernie ,  dont  U  Ibnna  le  siège  le  22  Octo- 
bre saivuit,  si^t  le  mine  sort  le  to  Avril  )7o5v3  . 
Cette  CDOquéte  fut  saîrie  d'une  ▼îctoire  (|u'il  lemporta 
le  16  AoAtSur  le  Prince  Eugène  à  Cassano.  L'an  1706, 
après  une  nouvelle  victoire  remport»-c  sur  le  Grnt'ral 
de  Ilcventlau,  le  19  Avril  ,  à  C.a!(  mat;)  4  ,  il  est  fjp- 
pellé  pour  aller  en  i  I  i:idîe,  aprtii  la  bauille  de  Ra- 
millics,  réparer  1rs  ;  1  s  de  Villeroî.  ?.laii  le  injinaî^ 
état  d'une  armée  cjui  manqimit  de  tout,  et  les  contra- 
dictions qu'il  éprouva ,  l'cmpécliercut  de  rien  laire  qui 
fi'it  digne  de  lui  f  5  ).  Ayant  été  choisi,  l'an  1710,  par 
le  Roi  d'Espagne  pour  commander  ses  annéi^s ,  il  par- 
tit le  33  AoAt,  et  troura  à  son  arrivée  les  alValres  de 
Pliilippc  V  presque  désespérées  (6).  Sa  présence  lit  rc- 
uaiire  la  conliance  dans  tous  lès  conin,  et  produisit 
dans  iet  «tpriu  une  espèce  d'entfaaunaraw  dont  il  sut 
lialiQeraeiit  profiter.  11  ramena  Pliili|^  V  &  Madrid; 
comme  il  l'avoit  promis  -,  obligea  les  ennemis  à  so  re- 
tirer vers  le  Portugal  ;  prit,  en  !••,  fourv  livant ,  iiri- 
hupga  (  7)  le  9  Décembre  1710  ;  S  ;  ;  c!  le  lendemain 
g.igna  sur  IcGcniVal  Slalirembsrg  la  célèbre  bataille  de 
Villavidosa  ,  après  laquelle  Pliilippc  entra  victorieux 
dans  S.^^d^'.o^se  19  ;.  1j:  Duc  de  Nendôme  ,  tïnurN:ii- 
vant  Staliretnberg  de  poste  en  {joste  dans  les  ûvi.x 
ann<''es  suivantes  ,  étoit  sur  le  point  de  le  chasser  <lr- 
la  Ciaialogne  ,  et  de  réduire  cette  province  ,  lorsqu'il 
mourut  «les  suites  d'une  Indigestion  (  10)  à  Viiiaios, 
dans  le  Royaume  de  Valence ,  le  1 1  Juin  171a,  à  l'jge 
de  53  ans.  Les  Historiens  tVanvois  les  plus  modernes 
piétcniieut  qne  son  coips  fttt  tranuorte  à  l'Escurial , 
t>our  être  inhumé  dam  le  tombeau  de*  Rois  d'Espagne. 
Un  voyageur  enoore  plus  moderne  sourient  au  con- 
traire que  ce  corps  est  resté  i  Vinaros,  oii  l'on  voit , 


(  I  )  Toui  Ui  ETmaùirrt  franfoii  qvi  Aoimk  4c  cMI«  «(|iMilion 
piruiriii  drnnt  le  Koid  Etpaj^.nnippeV.quiarriToitdcCfncs, 

itionlM  fur  dfi  thriaiix  <!-i  iiiiriUsirtk  imjHriiux ,  <{u'iU  avxiciU 
tiillii  m  }•!'  i 

(■2)  On  cbjnu  li-  TV  Dfum  i  Porii  et  à  Vienne  pour  le  mrcè»  d« 
«Ile  |ouniéi,^icaflU  iNHiiiiita  iM>|iaic9  aux  Fnn^b  «lie  double 
lux  ImpériaiUL  Mail  U  prise  de  Lius*ra,<]ai>e  rtndil  klcBdenuiii, 
if^ciïj  isvjiiljgp  des  prrtfiir-n. 

(3)  Le  OouvcTin'urdo  Wmic,  poii«>é  j  bour,  avoii  demandé  i 
tapirulrf ,  Muf  1j  lilinti  de  la  (;atniion.  Su»  le  tofu»  de  celle  lomii- 
lion  ,  i\  <  L  <  j«oîr  Tau  saulrr  U  triple  rnieinte  de  la  plaie,  il  mi  rctn  -i 
dans  le  ciijieau  i  de  U,  U  Initia  une  iluaaiilè  pt«Mligîe«ue  de  ^c- 
nadei .  de  feon  d'ailiice,  ds  pali4'fe«,  &c.  «ir  l'ararfe,  qui  n'en 
touirhi  point,  <taat  muaiedeboiuinajrien.  CM^daiAoïtlnuiile 
pouf  sa  défende,  el  puuvuit  lU venir  tneurliicr  pgur  lr\  Fran<^i>i».  I.e 
Oouvrnieur  fui  oïiligr  de  ,c  rendre  le  Icnjetnjiii.  Lonqu'tl  parut 
devant  le  Duc  de  \V<i*ionie ,  <e  l'iicitelu:  dit  ;  fous  r>n*fàrt  ta  mn^f 
(pool  avuir  irans^rct^t' Ilm  luix  d'.' Jj  guerre);  mais  J'aime  nictut 
m'  mii.'emrdc  voilv  fountgcifnc  Je  mire  fuuu.  ^iilog$  Dut: 

(  4  )  Le  Duc  de  Vmdflme,  d'aprti  le  compte  qui  In!  fur  rcadu 

Impcii.iuk  i  Caltîiiaiï»,  ^rivili  J'upffMhù  aujourd'hui  Jt s  ennr. 
mil,  d  -maiH      Ui  Uattr-u. 

(5j  In  rrpatiani  en  FraïKe,  il  Uùia  te  Duc  de  Saruie  ridult  1 
voir  >a  capiLile  J^»i''•J;«•. 

(6)  Sun  ariivt-r  ranima  IVtip'Tance  dan«  Wui  le»  nrdret  de  l'F.tat. 
LtiMldati  di^pertr^  acojuiun  11  do  ti>tilw  Miurcjoindie  tcuit  dra- 
pcaux.Le Cierge sé'.uUei  eiicgulier,  UNoUitite, loiSuurjeoiiupu- 
Icns,  In  yï\k%  ei  In  Cwinmunaii*^.  tam  dgOMfeu  de»  >eca<>r<  : 
bmaii  on  nr  vil  briller  anc  plw  d'edal  Nmr^et  la  grandrar  di< 
la  nation  cipa.nolc. 

Lek  Grands  cependant,  jatouK  det  prr'ragativeide  leur  rang,  d^li- 
béixMi-nt  l'ib  dcvutcnl  lioitocr  iefu  au  frilicc  frau^uis.  Je  ur  tuii 
pmt  MM»,  leat  ék-Jij  -Waél^M^àlltlUMturi ,  maii  pour  von 
Mtmri  lilnix  ttliti,]*  a»  «WNC  )M*  J'mutrr  mng  ;  d-j'UttX'moi 
tcutftnent  un  ptu  d'ar^ctit  ft  île  ftrïue  ffi>ur  inetcamarades.  Cette 
noble  sinipliciti'  le  rendit  cher  aux  Eipa^noU. 

{7)Biinuega,  dans  la  noiivd.e  ('aiiille,  ville  forte  par  se!  mu- 
raiiiesetsej  lours  d  une  eii»  llcnie  n>j'|OiMKiie,  dtt'em.i.  t  jmi  It  Oé- 
ncr.il^tanba|icà  ta  tC'tedtMXiiuilc  Auj^uû,  (iac  cmpuiïét- dans  une 

seule  ioumte,  Malirélc  liii  MmiMc  de»aHié||ii,  parla  Duc  de  \'en- 
dùmc,  qui  MMia  fiir  la bnciie  Tipile  1  la  niaiii,  M  fut  mivi  par  le 
Jtoi  laiCnc.        dil'il  «I  Aei  an  Mfluant  de  1  : 


mt  ftart  iU  lut  Mmu  ^ibf  «jmutn  Ma*  mmrimiMéi  An*«iidra'/ 


Tuait  JI, 


y  a  loni-irnu,  Stinliejie  Et  pr^enler  au  Duc  un  cheval  aoctois  >u- 
prriw.  F-n.Mce|»tanl  t»  prèjent ,  VVndonie ,  qui  ri'avuit  que  le  nC'  es- 
sairi'.  I  II  il  .rnrt  embaiTas^e  d?  'e  r|y'il  lui  ufTriroit;  ce  fui  enlin  l'utii- 
1/i't!  ■  1.1  tir  J  >n[  j!  if  îri  s  jjr.  \_ti^  Espjj-noU,  li-ve\  à  la  h.iteet  lul 
vt'ius,  cuml>aiureni  eniiunaal'aiiaque<i«tirilitte||a>  llavaulurcai  citer 
aiiSfnwnn^rs  leur»  habiit  oouri'ca  RfClir.  VuidAme  les  m  empii- 
cba  Icnrrepri^niaDt  qu'a  4taitlMitcax  de  dépouiller  de»  «aine  us, 
H  qu'il  valoii  niii'ux  alteiulrc  leiin  vfirmeus  de  la  ^iaitayttt  du  Uui. 
(  Elonc  d  i  Dur  de  fendâme.  ) 

fS  i  Sh  m  rrlif  pnur  prn^ltcr  jusqu'à  DiîNjpp.s  ticit du  prodije. 
Ai  1  ,1  vrMjiMl  I  tara  ,  »  les  Oard»  du  Roi  ^  '  [ |  i  -iita  pai-cr 
^  Je  puni.  Wud^me  caliule  le  relard  que  d'Ile-  mancruTic-  peut  cau- 
>•  ser  a  sun  infanterie  el  rendre  sa  p^ui  suite  isillilei  il  tlUlondet  le 
a  Taj^r,  qui  se  trouve  ra.^idr  et  prufund  ;  deirothen  dam  le  milieu, 
a  en  inc'ttaiit  oUsIatlc  a  sjn  luuia ,  fjcmcnt  des  loui  nilUi.is  et  .lUg- 
»  mcairui  le  péril.  Cependant  le  salul  del  Elal  peut  civp'iidrc  d  iiii 

■  j  M  r  rtr  marche.  Venclilme  s'adresse  aux  Oardes  :  unm  , 
.  ,  .  >  '  I  .  r  Afut-rs  ,  «KJJi/  iii  OMj  Ixtjin  de  dilig'  nce....  11  iiit,  et  de/a 
>•      t^uiiMier  lënd  lea  floi»;  Oardn  et  Cavaliers  le  Isàienl,  a  ranir; 

prrssn,  de  suivre  «I  dr  fltlMir  il  MtM  »<£Af«,  Ma'rf.  )  Lv 
trajet  fui  heureux,  et  ht  suitMl  ItRo*  4)IM  1* CéafriU (m svoil 
vues. 

(  y }  PIlilipjM; ,  de  retour  i  Madrid  avec  le  Due  de  Vrodâme,  l«  dé- 
clara preinier  l'rin<  e  du  sang  j  el  quelque  tcms  a^i^  les  gali  jui 
d'btpvi^iie  itani  arciviS,  il  puleva  une  suinoie  de  :>□□  nu  le  liv.e^ 
pour  lui  i:ia  iatre  pti^eul.  Stn,  dit    Duc  ,yc  âuij  geusi^  À  ^  'fi*-- 

c*t  or  à  m  tnur*  KtfngiMb  évu  M  ndlwif  M  t&Httnm  tant  de 

Hojiiuinrtrn  un  f^nf. 

(.□)  Cette  indi^i'siijn  venait  de  Tmag*  immodéré  de  certaint  co- 
quillap'i.  I'il<-  ne  lu:  mortelle  citie  pat  i'i^iK^raricc  du  Cniruigi  n 
qui  Iiaila  le  Hcros  inalaji.'.  o  Ces!  un  contraste  asscx  ftauuant  dei 
«  g>aH>k-dn  et  des  tntsercs  liwinainc>i  de  vwir  un  Pnnte,  liDt.iai<'ur 
■•  d'un  StM  paiMMt,  mMuir  finitdMMraw»  i|w  k  Mnicuiier  le 
is  rmhus  aiaè  de  Pub  Nnwt  &  inémc  de  w  precwif.  La  bimi<:  de 
)•  VetKL'Hne  ne  s<-  cjeuieiUit  uuiiil  r  [I  lepriclonCllinugieil  avec  beau. 
1.  c  uup  de  diiuceur ,  cjuanci  celui-ci  lui  aviMia  le  danger  de  sa  situa- 

•  tii,n ,  et  crmibien  il  rrgrcttoit  de  n'avoir  pa*  appelle;  les  Medetini 
»  .Maître  entier  de  sa  l>.-le,  pt^  de  »on  derniei  instant  ,  cl  vuyaut 
H  r.-Uibe  Albcv^oui  (depuis  Ostdiiial  )  pleurer  ,  il  lui  dit  encore  i 

•  Afoa  «Atr  .^Md,  U  fiut  laoau  f  uiJ."  r  .  cjn,  puii-Je  flUft  p-iur 

n  vomf  Enta  il  montra  aulinl  di  uanquiinte  que  de  résignation . 

•  et  ddifia  par  la  piélé  laii»  reus  mai  k  f caMcMiant  Eonwc  un 

■  Hétim».  (  Ehigr  Js  VtmAimu:  ) 

Z  J, 
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dit'U ,  aon  tomluan.  (  Voyage  fait  m  Espagiu  duu 

les  années  1777  et  1778  ,  T.  Il  ,  p.  109. }  Nous  pen- 
.soiw  (  oiiiiitc  lui  t|(ie  t  e  n'est  pas  un  simple  LcnuUplie, 
mais  uiu'  m  [mlli.rc  n'clle  ;  et  fcld  li'.iprés  les  Ecrivains 
c&pagnob,  <pii,(idns  l'histoire  deFliilippe  V  ,  n'aiiroient 
pas  omis  celle  tran&ldtion  si  elle  se  iùt  véniublciiient 
faite.  M.  le  Marquis  deS.  I'hilipne,eiitre  autres,  si  ejtacl 
dans  ses  Mémoires  sur  lo  rêoie  <le  ce  Monarque ,  auroit- 
ilotiblié  ce  trait?  Le  IJuc  oc  Vcnilôme  l'ut  anicrement 
pleuré  des  soldats,  dont  il  s'éloit  fait  adorer  aux  d^ 
prns  de  la  discipline  laUîUire  qu'il  Ijissoil  d^p^rir. 
l'iulippe  V  voulut  t^ue  b  nadon  espagnole  prit  le  lieuil 
pour  ce  Gâiérâl  :  distinction  unique,  qui  lut  universel- 
lement  approuvée  d'un  peuple  sensible  et  rernnnois- 
sant.  Le  Duc  de  Vendôme  pos^rddil  l'jrl  de  lu  guerre 
nioiin  par  l'iude  que  par  insiiiiLi.  J!  est  surprenant , 
lui  i'isi!;t  un  riilRf,  iju'élantjtit  tfnn  pire  dont  le 
fliiiif  ili^it  il  borné,  vous  e^iccltiez  dans  la  science  mi- 
litaire.—  AInnfjprit,  r('pondil-il  ,  vu^iil  de  plus  loin. 
11  vouloii  parler  (ie  Henri  IV,  son  bisaïeul.  11  trarail- 
loit  peu  ,  parce  qu'il  concevoit  rapidement  sans  re- 
cliercher  de  profondes  combinaitOU.  Son  gfinie  vif  et 
per<ant  sut  toujours  faire  lemeillmirelMizetdéconcer- 
ttc  Je»  dtMeiiu  ks  plus  io^pAaiOMiit  médité*.  J«iuU 


Prince  ne  fut  plus  populaire,  plus  ennemi  du  &ste,  et 
plus  indifh  reni  pour  les  richesses  ,  que  lui  :  loin  d'être 
recherché  dans  sa  parure ,  sa  négligence  à  cet  ^gard  se 
maniièstoit  par  une  mal -propreté  presque  cynique.  Il 
n'afFecloit  ae  la  hauteur  que  vis -à  -  vis  des  Grands, 
et  s'hiiiiianisnit  avec  les  soldats  sur-tout  jusqu'à  la  ia- 
niiliarité.  Sa  hbéralité  dégénérait  souvent  en  piod^- 
lité,  ce  qui  occaaioaiu  iw  ptad 4taB|gMMnt  dtw 
ses  affaires  domestiques. 

Ce  Prince  avoit  épousé,  le  ai  Mai  1710,  Marii- 
A.N  KMf  filkdsilaari-Jules  de  Boaibtmt  Prince  de  Condé 
fmoiteb  11  Avril  1718),  dont  9  m  laissa  point  d'en- 
fans.  Après  sa  mort  le  Duclié  de  VendAme  a  été  tétuù 
à  la  Couronne,  l'an  171a,  suivant  la  condition  i  la- 
(iiH  K,'  il  .unit  é\é  ilomié  par  le  Roi  Henri  IV  à  César 
lie  Nénilômo.  )  e  C>  Décembre  de  la  même  année,  le 
(Jonscil  ren<iil  i.ii  arrêt  pjr  lequel  il  ordonne:!  a;ix 
RciercuTs  du  Domaine  de  percooir  les  revenus  de  ce 
Duché.  L'an  1713,  édit  du  mois  de  Novembre  tjour 
la  criiaiion  d'un  Bailliage  royal  à  Vendôme.  (  Vojes 
l'art.'éÊ  Loub  XIV  dl^fwi»  170a  jmqifm  171s.) 

Le  Vendonois  fait  aujourd'hui  partie  de  l'apanage 
de  Monstetir,  &«m  d*  Loob  XVL 


ADDITION  A  L'ARTICLE  DE  CÉSAR,  DUC  DE  VENDÔME. 


les  Plritm  de  l'Ontoîi»,  établis  pw  C6  Flince  i 
YendAim,  ont  anccëdé  k  une  CooiaiaBnité  andeane 

de  Religieux  nommés  les  Frères  Condonoés ,  Pmtns 

Condonali ,  qui  subsistoit  depuis  plus  de  5oo  ans,  et 
dont  on  ne  peut  inari|uer  prêt  iM^mcnt  l'origine,  (xtte 
Maison  éloit  exempte  de  la  jurisdictinn  de  l'Ordinaire, 
comme  on  le  voit  par  une  liulle  du  Pape  Nicolas  V  de 
l  an  ii(5o.  La  Cliapelle  de  S.  laï  ques  de  la  Maisun- 
Dieii  lie  Venddme  y  fut  annexée  l'an  1204-  Lesineni- 
bres  de  celte  Communauté  ne  faisoient  aucun  vou  } 
mai»  ib  s'cng^oient  par  un  seiaient  à  en  obaenrer 


les  statuts.  On  érigea  depuu  en  cette  Maison  un  G>l- 
lége  gouverné  par  un  PtiedMl  et  deux  A^um,  à  l'en- 
tretien desquels  Jeanne  d'Albrat ,  Hetne  de  Navarre , 
aOecta,  l'an  1567 ,  une  Prébende  de  la  Collédale  de 
S.  George.  Ce  fut  en  1623  (jue  César,  Duc  do  Ven- 
dôme', leur  substitua  des  l'r'  în  s  de  l'Oratoîie  ,  avec 
diiiibulion  de  tous  les  loiiiis  liunt  |ouissoient  la  Mai- 
son-Dieu et  le  (,ollcge  :  dolalioii  ijni  depuis  ret  ut  en 
corc  de  nouveaux  dctroiuemens  ;  ce  qui  a  fait  de  ce 
Collège  un  des  mieux  roVél COUW  mi  de*  plltt E^ 
rissans  de  l'Oraloiie. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  DUCS  DE  NORMANDIE, 
DES  COMTES  D'ANJOU  ET  DES  COMTES  DU  MAINE. 


DUCS  DE  NORMANDIE. 

Cftte  portion  de  la  Gaule  Celtique 

3 non  nomme  aufonrd'faui  Norman- 
ieiitoîKlirbée,  lorsque  Juks-Cé- 
MT  en  lit  la  conquêc)]  par  ses  Lïea- 
tcnans ,  en  onre  cïk's  ,  doni  la  <!fr- 
nierc  ëtoit  composite  des  Isics  voisi- 
nes. Auguste  n'  Iiiisit  <  es  (  iîi'.s  j  mpl, 
qui  furent  ailribuées  à  la  2'  Lyni- 
noise  dans  la  division  ih",  <<,tiilrs 
qui  fut  faiït»  ious  l'enipini  d'ilono- 
rius,  Los  1  rarirois  ayant  conquis  Ifis 
Gaules,  cette  province  fit  partie  de 
la  Neustrie  soui  les  Rob  mérovin- 
gieas.  Par  le  partage  que  firent  en- 
tre eux  les  cnfans  de  Louis  l<:  W- 
boimaiie .  «Ile  tomb»  dans  le  lot  de 
Charles  le  Chaufe.  Ce  FHoca  «n 
donna  le  commandement, avec  celui 
de  loui  les  pays  voisins  situés  entre 
la  S<"i[ie  et  la  Loire,  à  Rnlu-it,  tij;c 
(lei  (  j| «-tiens;  c'est  ce  qu'on  110:11- 
niJ  jiour  lùis  11'  Di\'  lu'  <\i:  I  r.iiir<>. 
Robert  mérita  le  surnom  <in  f'>:rt 
par  ses  exploits.  Sa  valeur  toutriiiis, 
et  celle  de  ses  successeurs,  furent  in- 
suffisantes pour  arrêter  les  courses 
d'un  peuple  sorti  de  Daneiuart  K 
et  de  la  Norvège ,  qu'on  appetU  -Xor- 
marifis ,  c'est-à-dire  gaa  du  Nord. 
Depuis  près  de  cent  ans  t  ces  barba* 
res  venoient  fr^uentroent  ravager 
les  côtes  de  France,  puis  s'en  re- 
tournoient  cliargcs  de  dépouilles. 
Mais  apn^s  la  bataille  de  Fontenai, 
qui  moissonna  tant  de  n\iliier',  ile 
i  rjn<  nis,  le  Royaume  étant  épuisé 
r!  l-.ors  ■l'i  iii  lie  leur  résister,  ils  li- 
rcnt  il'  s  (  'II1I5CS  jiisqin-s  dans  le 
Ki-iiri!<-  IlI  ]  r.ince,  portèrent  le  feret 
le  Jeu  dans  1rs  provinces  les  plus  re- 
<  niées,  et  enltn  s'établirent  dans 
celle  qui  porte  aujourd'hui  leur  nom. 

ticttc  province,  bomfe  à  l'Fst  par 
la  Picardie  et  l'fale  de  Fnnoe,  au 
Nord  par  la  Manche ,  à  l'Ouest  par 
ro»éan,  au  Sud  par  le  Perche,  le 
Maine  et  une  partie  de  la  lîrctagnc  , 
a  de  lonpiciir  environ  60  li  •'.ics  sur 
"il  «le  l.irçeur.  LUe  tonij'iui  !  s^pt 
F  \  r'i  Ih  s ,  Houen ,  liavcux',  Awjn- 
cUfs ,  Lvrcux ,  Séez ,  Lisieux  et  Coii- 
tdiKcs  ;  et  se  divise  en  trois  Généra- 
lités ,  Kout-n ,  ('aen  et  Aiençon. 
Pour  ce  qui  concf-rnc  l'ordre  judi- 
ciaire ,  la  Nonnandic  se  partage  en 
jue  lljil- 
ique  Vicoiiilé 
en  Sergentfiric-. ,  et  chaque  Sergen- 
teric  en  plus  ou  moins  de  paroisses , 
à  proportion  de  son  étendue.  Ces 


sfpt  graii'ls  KaiUiages,  cliauuc 
li.U',i;  en  Vicomtes  ,  clianue  Vi' 


COMTES  D'ANJOU. 

L'Anjou,  Pagut  AnJ^aventis ,  ou 
./^/iW«ca««fuù ,  rilàé  enlK  le  Maine , 
la  Dieti^nie,  le  PebottcliaTov  raine, 
a  pour  capitale  la  TÏlle  i'Anpi  rs , 
appclh'e  sous  les  Romains  Julioina- 
fus.  La  petite  liriere  de  Layon ,  1m- 
ilis  ,  i|ui  lomfir  dans  la  Loire  au- 
(If'.'^ous  de-  Cjli.innp,  OU  S.  Morent- 
le-\  ifu\ ,  ii-tii,i unit  aiitt<-io'is  l'An- 
jou ;  |tar  rnii^tqucni  le  canton  de 
M  auges  ,  Pagtis  Mfdalgicnsu,  n'é> 
toit  pas  encore  compris ^  comme  il 
l't^st  aujouril'hui,  dans  le  dioccie 
d'Angers.  C'est  la  remarque  de  M. 
de  Valois  contre  le  Géoeraplie  San- 
ton. L4S  Ap^vint,  subjugués  par 
César,  voulurent  secouer  le  joug 
des  Romains  presque  aussitôt  qu'ils 
l'eurent  pris.  Leur  (^hef  o»a  faire  le 
siège  do  Poiriers  1  nul-, ,  obligé  de  le 
Ipvcr,  il  repri!  !a  rDiiic  de  l'Anjou. 
1  abiiis  ,  I  11:1; "iijiii  Cji  néral  de  Cé- 
sar, le  poursuivit  iliTis  sj  retraite, et, 
l'ayant  atteint  au  [ussjj;^  du  \x  Loire, 
il  défit  entièrement  sou  armée.  De- 
puis ce  tcms  l'Anjon  re&U  soumis 
aux  Romains  ,  jusqu'au  régne  d'I  îo 
norius,éj)o<]ue  d'un  bouk-vtrsemrnt 
universel  dons  r£ropire  d'Occident , 
et  de  l'imiptioa  des  Barbâtes  dans 
ses  difithentes  provinces.  Les  Vlsi» 
goths  envahirent  une  partie  de  l'An- 
jou. Les  l'niu<s,  ijiii  vinrent  en-' 
suite,  voulurent  s'oiuparer  de  l'au- 
tre. AEgidius,  01  c.ilj's,  mattre  de 

la  milice  A^s  i',o:u.ii:is ,  fit  v<«nir 
Odoarre,  Uni  de,  Sj\niis  ,  pour  l'jî- 
der  à  di'lrndrr  l'-^njou.  iandis  qua 
ce  n-u.'(irt  arrive,  AEgidius  meurt, 
et  Paul ,  son  succe  iscur ,  cède  au  Koi 
des  Saxons  la  ville  d'Angers  avec 
les  Isles  de  la  Loire,  où  il  se  can- 
tonne. Mats  Oiildéric ,  Roi  des 
Francs,  enlevé  aux  Saxons  la  ville 
d'Angers,  l'an  4<54,  après  «Totrtui^ 
le  Comte  Paul  de  sa  main.  Le  vain- 
queur, par  cette  double  défaite, 
incorpote  l'Anjou  à  ses  autres  con- 
qiîi^fes.  ("ette  province  fut ,  sous  la 
S'  i  race  de  nos  Rois,  divisée  en 
deux  Comtés ,  l'un  au-delà  do  la 
rivière  de  Maine  ou  Mayenne,  dont 
Château-Neuf  éloit  la  capitale ,  l'au- 
tre en-deçà  de  la  même  rivicre , 
ayant  pour  capitale  Angers.  Le 
Comté  d'outre- filaitie,  qu'on  nomma 
aussi  la  Marthe  Aogievine,  fiit 
donné ,  l'an  85o ,  par  le  ttoi  Charles 
le  Chauve  à  Robert  le  Fort,  pour  le 
déiendre  contre  Ics  Bictons  cl  les 


COMTES  DU  MAINE. 

Ls  Maivi  I  province  située 
enti* la  Bretagne, l'Anjou, 
laT»undne,  le  Vendomois, 
le  Pesrbe  et  la  Normand:*', 

étoit  orjjiUJiri'Uiriiî  (>c  u- 

pé  par  iiûi>  peuples  ,  ics 
Aulerr.i  Ceni<fn<ini  ,  nui 
éloitnt  les  plus  norubieux  , 
\t'^  y'Ii/L'rci  Diablmlcs  ,  et 
ieï  y/nù.  (  iJ'Anville.  ) 
Mais  le  nom  des  premiers 
a  prévalu  dans  le  I>ays,  qui 
n'est  presque  plus  connu 
depuis  le  quatrième  sié<  !e 
que  sous  le  nom  de  Cem- 
manitt.  Las  Manaeaux  fu- 
rent du  nombre  de  ceux 
qui  par  leurs  colonies  se 
rendirent  maîtres  ,  sous 
Bcllovese,  leur  Chef,  de  la 
partiede  l'Italie  que  lesRo- 
iiuius  jpp'-[l<MeiU  depuis 
Gaule  (  i>al|iine.  ils  y  bâti- 
rent en  particulier  les  villes 
de  f rente,  de  t.reme,  lie 
Bergame ,  de  {tressa  .  de 
Crémone,  de  Mantcme  et 
de  Vérone  ,  dont  les  peu- 
ples continuerenld'étreap- 
peilés,  de  leur  ancien  nom, 
Ceaomaai,  Ceci  arriva  vers 
l'an  itS4  de  Rome  ,  590 
ans  m  aiit  I.  C.  Man- 
.sca>i\  ,  l<irs<iiie  Gtiar  en- 
tra <ljns  les  t<aules,  se  cou- 
lnl<  riireiu  avec  les  Auver- 
gnats cl  d'autres  peuples, 
pour  défendre  leur  liberté. 
Apprenant  qu'il  faisoit  le 
siège  d'Alise,  il»  accouru- 
rrnt  au  secours  de  la  place; 
mars  I'lu!<i:<.-té  duCcnéral 
rom<iin  rciulii  leurs  efibrts 
inutiles.  Marchant  de  con- 
quête en  conquête,  il  arriva 
enfin  sur  leurs  terres,  et  les 
contraignit  de  subir  le  joug. 
I fs  î  laiii  s  (jjri-,  ]d  siatc 
cincut  moins  de  fieine  a  les 
réduire  sous  leurs  loix.  Fa-  ' 
tigués  et  cxré'léî  par  1rs  ' 
exactions  des  Ulin-iurs  ro- 
mains ,  ils  s'olfrirent  doux- 
mêmes  à  ces  nouveaux  con- 
quérans.  On  ne  sait  pas  la 
date  précise  de  cette  révo- 
lu tion;jnaisoa  voit  que,du 
tem*  de  CImri»,  Rkomer , 
FrtucedasuedoAIéiowfe, 
pcwaédoit  le  Maine  â  titre 
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Scrgenferies  sont  des  FieCi  relevant 
(lu  Hoi,  dont  les  propriétjircs  sont 
tenus  de  rendre  Avcit  a  la  (.hani- 
bre  des  Comptes.  tUts  ne  donnent 
point  d'autre  droit  que  celui  de  corn- 
meure  à  baili  poui  uaeeiUiii  prix  , 
«n  ou  plusieun  Seig,i!iH  daos  ks  pa- 
vtiam  qtd  dépoukat  d«  la  Sagtar 
terîe. 

ROLLON,  niT  4iissi  RAOUL, 
ROU  ET  HO,  EKs«iT«  ROBERT, 

PREMIER  Duc  DE  NoRMANUIE. 

lu' AU  876  ,  suivant  la  (^rnnli|uc  de 
Rrelagne»  RoLioK  ,  fils  du  Comte  Re- 
enald  ,'siiruoniiné  le  Riche,  ctaut  sorti 
de  Noi'^veie  après  avoir  eu  pendant 
cinq  ans  m  grands  démêlés  arec  Ha- 
raid  t  H«i  de  U«n«aMrcsj  lut  unedes- 
ceaia  »  fat  PEscaui,  dans  les  PayvBos, 
quil  démh  ;  puis  étant  reinonté  sur 
sa  Hotte ,  il  la  conduit ,  par  IV  inbou- 
cliiire  de  la  Seine,  dans  la  Ni  u'.iiie, 
et  s'avance  ni-s.:ni'j  l'inii--ii,  ]  a'.<  l-.jbi- 
lans  de  cctt<;  \iiiC  lui  «icpuleiU  leur 
A tlIil'', r'<niL'  pdur  traiter  avec  lui.  Uol- 
tun ,  ayant  reçu  l.i  ville  à  coinpo:iition  , 
coiitinue  Ajs  remonter  la  Seine  peut- 
être  jnaques  dans  la  Bourgogne, pillant 
et  saccagaant  toutes  les  villes  qu'il  ren- 
contre sur  sa  route.  Ncufans  apr^s ,  il 
fait  une  nouvelle  descente  dans  la  Ncus- 
trie,  et  mot  assiéger  Paria  wcis  la  fin 
d'Oclobi*  1185.  La  bcBTe  résistance 
d«a  Paiisiana,  «ominMidés  par  Eudes , 
Comte  de  Paris  et  depuis  Roi  de  iVancc, 
l'obligea  do  lever  Ir  'Ac^f  lu  3c  Xovcm- 
bte  <le  ranii'C  •>iiiv,iiiie  a].n  ■>  j'.mr 
néanmoins  îj't  an  fuitr  .in i  l'i  ijijio- 
ruur(.lurles  le  (jfuj.  I  l\iris  il  poussa 
jusqu'à  Auxcrrc,  où  il  lirùij  l'Atjli.iyc 
de  S.  («ennain.  S'éiaiit  rendu  ensuite 
maître  tic  Mcau\-,  de'froves,  du  l'oul, 
de  \erilun  ,  et  d'autres  villes  qu'il  livra 
au  pillage  et  aux  llammcs  ,  il  revint 
devant  l'aris  l'an  889.  Eudes  marrlia 
à  sa  rencontre ,  et  le  défit ,  le  24  Juin  ] 
dans  le  bois  de  Montlancon.  Cetéciiac 
ne  l'euip^Llij  pas  de  prendre  Salnt- 
Lo  l'anikc  suivante ,  Baveux  en  891 , 
Evrcnx  en  Sif  j.  ;  apr<.'-$  quoi  il  s'cin- 
îi.U'i'iU  ,  la  r.ii  iiu'  jiiiii  !•  ,  pour  ]l,i^scr 
en  An  jlctL  iie.  0:i  le  voit  ,  l'an  Hq:>  , 
riipjroitii;  Cil  I  :jnLc  ,  on  le  ^iicicj.  de 
si's  .irmcs  n'ji.inii  nn>"  nouvelle  l  ons- 
lemalion.  11  est  bjtin  ,  l'an  911,  lic- 
vant  Ciiartrcs  dont  il  iatsoit  le  siège  , 
et  mis  en  laite  le  samedi ,  20  Juillci , 
parlikUard ,  Duc  de  liourgogue,  Ebles, 
Comte  de  Poitiers ,  et  Robert ,  Duc  de 
I  rancei  qui  lui  tuent  68000  honiines. 

Hu^  rurnac.  )  Habile  et  prompt  à 
réparer  ses  pertes,  il  bit  de  nouveaux 
progri-s  uni  déteiminent  enfin  le  Rui 
<>lurles  le  Simple  i  lui  làire  d>-s  pro- 
positions de  paix.  Francon,  Aichevé- 
quc  de  Rouen ,  en  fut  le  porteur  «  elfes 
lurent  agrét-fs ;  et  le  l'railciutconclu  a 
S.  Cldir-sur-Epte.  Le  Roi  céda  au 
l'rince  norin a ud  <.  <,' t te  partie  de  la  Neus- 
trie  qui  s'éteud  au  >lanl  da  la  Seine 


COMTES  D'ANJOU. 

Normands.  Robert  arant  ité  tu6 
dans  un  combat  livre' ,  l'an  866  ,  à 
Brisserte  contre  ces  derniers  ,  Eude-S , 
son  fils,  lui  succéda  dans  «e  dépar- 
tcmpnt,  ainsi  que  dans  le  Duché  de 
Franca  «  dont  il  laisoit  partie,  et  de* 
vint  «nsiiii*  Roi  il*  France.  A  Té» 

rd  darAnjonendefi  de  h  Maine , 
resia  uni  au  Domaine  royal. 
Quelques  mo<lcrncs  prétendent  que 
Ùiarles  le  Chauve  donna  ce  pnvs 
avec  le  (Jâtilio:s  a  li'rlii;li:,  lils  di- 
Tonjuat,  cilovun  <li/  llrnni's.  IM.ûs, 
suiv  ant  ratili.-nr  du  (irMn  (  '"rinduni 
/Indi'gttveitMuin  ,  Tei tulle,  ttlsd'un 
paysan  qui  vivoit  de  iriiits  sauvages 

et  de  la  cliasso,  rtàtkanm  ^de 

copia  u/ytitri  et  vmatico  cxcrdiio 
TIC  i  liait  s ,  ne  fut  que  Sduëchal  du 
(Jàtinois,  et  n'eut  «aucune  part  i\ 
l'Anjou.  C'est  à  son  £ls  i}u'on  doit 
faire  remonter  l'origim)  des  Comios 
d'Anjou,  d'après  houlques  k  tte- 
cliiu ,  Comte  d'Anjou  Itiî-méme. 
C<s  Printcs  furent  ap]>oné3  Ijiilôt 
Marquis  ,  untùt  Coirsuls,  ut  j  lu» 
ordinairement  Lonitc». 

I  N  G  E  1.  G  E  R. 

fïjo  on  environ.  Ixcclcer,  liis  de  Ter- 
tulle,  >>i  iiéchal  du  Gâtinois  ,  et  pctit- 
lils  de  lorquat,  eut  pour  mcrc  l'étro- 
nille,  fdie  de  llugues>l'Abbë,  111s  de 
Conrad  ,  Comte  d'Anierre.  Le  lloi 
Cbarics  le  CliaaT«,  auquel  il  étoit 
attaché,  lui  donna,  var»  Van  870,  la 
Comté  d'Anjou  de  deçi  la  Maine.  In> 
gpl^r  délènait  vaillamment  cette  pro- 
vince contre  les  Notinauds  avec  l'aide 

(l'î'uiti's  ,  ('on lie  d'(Hitlr-M.iiru".  1  .e  J  loi 

l.tiuis  le  i'e^iie,  pour  r»«,ou)j»tn>«:s  les 
servi,  i  ,  i|u'lngctg<'r  lui  avoit  rendus  , 
lui  fit  épouser,  l'an  878,  Aoele,  idlo 
et  héritière  de  Ceolroi  I  ,  CÀ>ralc  de 
CUinois,  que  sou  {>ere,  en  mourant, 
avoit  laissée  sous  la  garde  du  Moii,it- 
quc.  Ce  mariai  rendit  Ingelger  un 
des  Seigneurs  li's  plus  puissans  de 
France.  Le  Uuiiiiois  (  Pagu»  ff^aïu- 
niensis  )  avoit  alors  pour  cluBtUeu  Uiâ- 
tcau-Landon ,  et  pour  bornes  le  Comté 
de  ;>ens,  les  territtrïres  de  Melun  et 
d'f-tainpcs ,  le  Comté  d'Orléans  et  le 
Nivernois,  enveloppant  dans  son  éten- 
de ■  Courtcnai,  S.  Fargeau ,  IVlorct, 
Pu^icaux  ,  Milli,  Gien,  Lorris,  et  les 
territoires  où  sont  aujourd'hui  sitiu'i 
MuntJigis,  Nemours,  i-ontaincbteau. 
Les  Rdioiis  du  G.îiinois  ne  virent  pas 
sans  peine  cette  alliance,  et  hésitèrent  à 
reconnoitre  pour  leur  Seigneur  buze- 
raiu  celui  qui  avoit  élé  leur  égal ,  et 
m£me  inlcric-ur  à  (quelques  uns  d'entre 
eux.  Mais  enlin  ils  lui  rendirent  Jiom- 
mage  par-res])ect  i>our  l'aulerilé  du 
Roi  :  huroiws  fVastinienm  Pagi , 
pr.icipirnte  fii'pe,  homu^mni  tl  U- 
ft"Uu!i:i  I  n^t  i^yn.)  J^i  (  iTuni ,  ctunain 
iimrri  /Jr  manu  tjui  iiuscf.pei  unt. 
(  (jcu'a  Cumul.  Andcg.  )  La  femme 
d'lug,elgcr  lui  ai»}>orta  de  plus  un  b6tel 
dans  ta  ville  d'Amaire,  avec  d'axcd- 
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Je  Royaume  ,  comme  Ra- 
gnaraire  ,  son  frère,  jouis- 
soit  du  Cainbresis.  Tous 
deux  furent  les  victimes  de 
l'ainbitiOtt  d«  Clovis ,  qui 
les  fil  massacrer  pour  eo- 
vahiT  lenrs  Elats.  11  pantt 
que  les  Manseaux  ne  se 
donnèrent  pas  saiu  résis- 
tance au  meurtrier  de  leur 
Roi.  Un  voit  en  effet  que 
C  lo\  is  ainenadans  îe  î\Iuin<î 
linr  nriiice  qui  dévasta  Ce 
pax  s.  S.  Principe  ,  alors 
Evéque  du  Mans ,  où  la  re- 
ligion chrétienne  s'éloit  c- 
tablie  par  le  ministère  de 
l'EvétpieS.  Julien  ,  an  troi- 
sième siècle  de  l'Eglise  , 
obtint  par  l'entremise  de 
.S.  Ramt ,  dont  il  dtoit  pa> 
rent ,  la  liberté  de  ses  Clercs 
et  la  cessation  du  carnage. 
Ceci  arriva  l'an  5io.  Les 
S'n  i.esseuisile (  lovisétabll- 
lent  des  Comtes  pour  gou- 
verner cette  province  Mais 
Childcbert  III  ,  à  l'exem- 
ple du  (^lotaire  III ,  lais!>a , 
par  une  Ordonnance  datée 
de  la  quatrième  année  de 
son  régne  (  698  de  J.  C.  ) , 
le  choix  de  ces  Gouver- 
neurs à  l'Evédua  diocé- 
sain (  c'Aoit  alors  Berle- 
nond } ,  aux  Abbés  et  aux 
notables  du  pays.  (  Mabil. 
AiiH.  Ili  'I.  V.  1 ,  p.  616.  ) 
CVlle  Orilonnance  ne  lut 
fMîint  iiileljLJienl  cM  cuti  e. 
I'lii<.,et]r,  )'i'Uip,iieiLjil  i,uc- 
i  essi\  i  uk  nt  de  ce  Gouver- 
nement, et  lurent  dépouil- 
lés par  d'autres  usurpa- 
teurs. Telsfurent  Rotgaire, 
Ilunold,  I laiton,  IVo^er, 
Milon,  et  Grippon  ,  fiU  de 
Charles  Martel,  à  qui  ses 
frères,  Cadonian  et  J'èpôi, 
enlevèrent  le  Maine  avec 
cequidcvoit  lui  revenir  de 
la  succession  de  leur  pe.-e. 
Ijt:  Maine  par  1j  .snilr  lut 
coinjiiis  dans  le  tliparte- 
inent  du  1  Juché  de  f  rance, 
qui  lomuicni^a  à  se  former 
mm  !«  régne  de  Charles  le 
Chauve.  Robert  le  f  ort , 
tué  par  les  Normands  en 
866,  Eudes,  son  fds  aiué  , 
depuis  Roi  de  France,  Ro- 
bert, frère  d'£udes.  mort 
en  9  23,  Hu^H»  le  Grand  , 
et  HtiRuesLapei,  son  fds, 
possédèrent  le  Maine  com- 
me Ducs  de  Iiaïuc.  Us 
avoient  sous  eii\  dt:>(;oin- 
tes  parlii-iillets.  pour  gou- 
\enjerc-u  leui  iloin  k-;.  pro- 
vinces de  leur  départeuionl. 
Mais  il  paroU  que  ie  Maine 
amitutCoDitaavantréfec- 
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depuis  l'Andele  jusqu'à  l'Océan ,  pour 
la  posséder  ,  lui  el  ses  Jesceniians  ,  à 
litTo  de  Duché  relevant  de  la  Cou- 
ronne, ("liark's  lui  ai  torJa  de  plus 
GiSLC  ,  ou  GisELJs ,  s<i  Idle  ,  en  ma- 
riage :  le  tout  à  condition  de  recevoir 
le  Daptème.  La  condition  fut  remplie 
l'an 9» a.  Rollonpntau  baptême,  qu'il 
lejut  d»  uain  de  rAichevéque  à» 
RoaWk,  1«  nom  de  Robert,  qui  lui  fîit 
donné  par  Robert ,  Duc  de  France ,  son 
parrain.  Cette  cérémonie  avoit  été  pré- 
cédée de  l'hommage ,  dont  une  df:>  lor- 
malitës  éroit  de  baiser  le  pn-d  du  Koi. 
Lt;  lier  Rolloti  dédaigna  de  fjirc  cnper- 
sonne  cet  acte  hunuliant  ;  et  l'Oilicier 

3ui  le  fit  peur  lui  lev  a  si  haut  le  pied 
u  Monarque ,  qu'il  le  fit  tomber  en 
arrière.  Telle  étoit  la  triste  situation 
jka  affidiM ,  qu'on  fetgpiit  de  piandre 
cette  insolenw  pour  tuie  raal-idiesse 
[lii  :  apprêta  qu'à  rtrc.  Les  Normands, 
iiniaiit  l'exemple  de  leur  l'riuce ,  s'em- 
prcsserentde  recevoir!*!  bapiiM^e.  "  l.e 
Moine  de  S.  Gai ,  dit  un  ruuderne, 
»  rapporte  qu'un  jour  ils  se  iiri'senterent 
»  en  si  grand  nombre,  qu'il  ne  se  trouva 
»  pas  assez  d'habits ,  tels  qu'on  en  don- 
m  amt  alors  aux  Néophytes,  pour  tant 
»  depeiaonnes.  On  en  CaitiUnâted'as- 
0  iexçainieis.UnSei0ieitrl*Iorm4nd, 
»  à  quionen  donna  onde  cette  ospetc  , 
»  le  rcl'usa  et  dit  tout  en  colcre:  Garde 
ta  eu  sa  cj  lie  pour  des  bouviers.  V tUà, 
j>  grucâs  au  lu-1,  Ici  vulfitwrnr  foisque 
»  je  me  fau  hapiUcr  ;  jumnis  on  na- 
»  voit  eu  L'insnUncf  th-  tn  'ofj/ir  parCiJ' 

»  les  guenilles  t>.  Lâ-dessus  l'observateur 
n'hésite  pas  à  dire  f u'on  général  c'é- 
toi€iad'étranggi  Chrétien»  ftu  ces  Nor- 
mandsQimmtù.  Moiunecomnoissons 
point  de  logique  qui  «AtOflae  k  con- 
clure ainsi  du  particulier  4n  général, 
lî  y  a  plus,  le  lait  dont  11  s'agit  ne  re- 
drde  |)oii!t  les  Normands  sujets  do  Roi- 


fon  ,  ii'iais  d'autres  Normands  qui  vin 
rcnt  en  France  sous  le  légiie  de  Louis 
le  Débonnaire.  (V.  /e  Moine  de  S.  Col 
dans  DuchénCf  T.  U,  p.  i34.)  L'an 
0^3,  KoUon,  îQijintla  Couronne  de 
Fcaaoe  ututpîe  vit  Heoul,ae  jette  dans 
le BenifOïsia  qu'il  djyaste.  Raoul  euue 
par  représailles  dans  la  Normandie,  oii 
il  met  tout  à  feu  et  à  sang.  L'année 
suivante, les  deux  l'rini  ci  lout  la  paix  , 
et  KoUon  y  eaj^ue  le  Bussiti  ,  (pù  lui 
lut  cf-Aé-  par  Raoul  avec  une  pailie  du 
Maine.  Hoîlon,  épuisé  do  Idligues  et 
accablé  par  le  poids  des  années,  ab- 
dique, l'an  927,  en  Eaveurde  Guillaume 
«oniils.  Cette  abdication  se  fit  en  pré- 
sence de*  Sei0ieuis  de  Nonnandle ,  à 
qui  RoUon  ffit  oes  paroles  remarqua- 
bles :  »  C'est  à  moi  de  mettre  mon  lils 
»  à  ma  place ,  et  à  vous  de  lui  garder 
«  hdélité  I'.  '  IVilUht.  Gcmm.t  Rol- 
lon étoit  rn<  on:  en  vie  l'annt-tî suivante, 
selûii  l'rodoard  ,  et  stcxxi  uicmc  un  l.is- 
tre,  ou  cinq  ans,  depuis  sou  abdication, 
suivant  Guillaume  de  Jumiége.  C'est 
donc,  uns  eireur  visible  dan«  Ordéric 
Vilal  de  placer  sa  nuirt ,  conmt  U  làit, 
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lentes  vignes,  et  d'autres  domaines 
dans  l'Auxcrroij.  l'i  y^utùsindo'VJui 
eriam  itrbu  curtrm  prnpriam ,  et  vi- 
neas  fini  ^)iperLativi  bnjula.s  el  pree- 
dia  suburbana  possuLbai.  { Ibid.  ) 
L'Archevêque  de  Tours ,  Adalaude  , 
et  son  Frère  Aimon,  Ëvèque  d'Orléans, 
oncle  d' Adèle,  ajoutèrent  encore  i  la 
dot  de  kurideoe  Je»  lesm  d'Ambolae  , 
de  Buzança!  et  de  Châtinon,  qut  faî- 
soient  partie  de  leur  patrimoiin! ,  en 
sorte  qu'Inge!j;er  devint  un  des  ]ilus 
riches  Seigneurs  de  Fiance.  11  inff'oda 
par  la  suite  Amboise  à  un  de  ses  vas- 
saux, nommé  llamon  ,  qui  en  possé- 
doit  déjà  une  partie  par  druît  d'héré- 
dité. On  IgtiiOn  la  conduite  que  tint 
ce  Comte  envers  les  enfans  du  Roi 
Louis  le  Bègue.  L'an  887 ,  il  rapporta 
i  Tours ,  le  1 3  Décembre,  de  GbaUis, 
et  non  d'Auxerre ,  le  corps  de  Saint 
Marlin,  qu'on  y  avoit  tiaiiiféré,  p.ir  la 
<  raitite  i!e->  Noriuandi,  vers  l'an  853- 
En  rcconnoissance  de  cet  important 
service,  les  Chanoines  de  S.  Martin 
lui  accordèrent  et  à  ses  successeurs  au 
Comté  d'Anjou  la  Trésorerie  de  leur 
Eglise.  (  Voy.  sur  ce  trait  In  seconde 
Uure  de  D.  Jourdain  à  M.  AfiUe  sur 
son  abrégt  de  mistain  de  Bourgo- 
gne.  T  a  Chronique  de  Toun  place  1* 
niortd'Ingelger  en  888  ,  dans  la  i8*  aUp 
née  ,  dit-elle,  '       k  gouveriieincnt. 
1!  laissa  de  son  uiana^e  uu  lils  ,  qui 
suit.  Au  reste,  dans  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  d'ingelgcr,  nous 
avons  suivi  l'auteur  du  Gesta  Cornu- 
lum  Andegiumuium  mitant  qu'il  peut 
se  conciliw  avec  Foulcjucs  le  Rechin 
et  les  anm»  Historiens  de  l'Anjou. 
Maïs  nous  l'avons  abandonné  sur  la 
distinction  qu'il  fait  de  deux  Ingelgers, 
dont  le  premier,  selon  lui ,  fut  seultî- 
mcnt  Comte  <lc  Cjâliiiûis  par  sa  leuiino 
Adèle.  Celle-ci  ayant  étiî  accusée,  dit- 
Il  ,  par  un  Seigneur  nommé  (jonlraii 
d'avoir  ctouflé  son  époux ,  qu'on  irou-. 
va  mort  dans  son  lit ,  fiit  justifiée  par 
un  autre  Ingelger,  fils  de  Tortuue, 


3ui  tua  en  duel  Contran  en  présence 
e  Louis  le  Btfite,  et  épousa 


Adelinde ,  niece  des  Evlmiea  de  Tours 

et  d'Orléans.  Ces  partiruiarîtés ,  outre 
qu'elles  ont  été  inconnues  à  Foulques 
le  Ketliin,  se  dt-meulcnt  par  les  eon- 
travHi  lions  qu'elles  renferment.  L'au- 
teur dit  eiielfet  que  le  premier  Inj'cl- 
ger ,  marié  par  le  iioi  Louis  te  Ucguc 
avec  la  Comtesse  deOâtinois,  mourut 
après  dix  ans  de  mariage.  C'est  donc 
au  plut&t  en  Viij,  U  dit  ensuite  quo 
ce  mAme  Mooaique ,  décédé  l'an  870 , 
investit  dn  Comté  d«  Gâtiaois  le  a*  in- 
gelger,  à  qui  Adde  «n  avoit  làit  dona- 
tion pour  reconnollre  le  service  qu'il 
lui  avoit  rendu.  Assurément  M.  de 
Saint  !  oix  s'est  trop  livré  au  goût  du 
iiicr>  cillettx  en  adoptant  une  panîUe 
iable. 

FOULQUES], OIT  LE  ROUX. 
888.  FouLQVia  1,  dit  ta  Roirx,  suo- 
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tion  du  Duché  de  France. 
On  trouve  en  elTet  sous  le 
régne  de  Louis  le  Débon-  ' 
tiaire  un  Roulon  ,  Comte 
du  Maine  ,  frère  de  Gawe-  . 
bert  ,  AbW  de  S.  Maur-  | 
dcs-Fo5Sés,puisdcS.  Maur-  i 
sur-Loire,  hls,  l'un  »ît  l'au-  ' 
tn ,  de  GosUn  «t  d'Adc!- 
trade.  D.  Vaissette  (  F  .  1, 
719  )  place  ,  vers  l'an 
I  ia  mort  de  Roricon  , 
quatre  ans  ou  environ  as  ant 
celle  de  l'Abbé  Gauzbtit, 
son  ffere.  Ce  Comie  avuit 
épousé,  i"  HoiKUDK,  Jdle 
aînée  de  Charlemagne.dont 
il  laissa  Louis  ,  Abbé  de 
S.  Denis  et  Clianoelier  de 
Fiance  ,  mort  en  867  ; 
a'BLiCRiLDK.qui  le  iitpere 
ife  Roricon  II  ,  l'un  de  ses 
succesicuis  ;  de  GottrlJ  , 
qui  remplaça  son  frère  ;  de 
Ciozliu  ,  Moine  et  Abbé  de 
S.  Maur-sur-Loire  en  845 , 
successivement  Abbé  de  S. 
Germain- des -Prés  et  de 
S.  Denis  ,  Chancelier  de 
France  et  Evéquc  de  l'aris , 
mort»  l'an  886,  en  défen- 
dant cette  ville  contre  les 
Nonnauils  qui  eu  Faisoient 
le  siège.  Du  sctoud  ma- 
riage de  Koricon  1  soitit 
encore  une  lilîe  nommée 
Blicliilile  LoUiine  sa  inere, 
el  femme  de  Leruard,  frère 
d'Emenon ,  Comte  de  Fol- 
tiers. 


Cumifs  1  leur  <ubltuem«nt, 
tui-tùùi  ceux  qui  avuirnl  un  {;rand 
diiutct,  eurent  «ua  de  te  «lonuer 
lin  Lîtuirnaiii  fomt  WUnel  irun 
r<;aciiuas ,  suit  m  cas  d'ilMcntt , 
i;jk  en  de  m^iadie  ou  d'jutrrcm' 
[i<i.l'rmeni.  On  iiuinmuit  cii  Liru- 
■rnaiii  Vi  umii-i  C'«  fui  »ur  ceux-ci 
que  In  Cu III les  ,  tortiju'its  tdrrnt 
rendu  leun>  Uuuvctiirmens  heredi* 
lairn,  M  dêthirgerciit  de  leur>  foiic- 
ties»  le»  plu*  pÀubI» ,  ei  wr  loui  <1« 
rfattÔM  di  11  j«l*&>  c.  Pour  M  In 
•llackarplalAnjilemenl,  ili  unirenl 
au  litre  de  VUuinte  An  TieK  1  onii- 
dfr.iblc>  avec  ditfvico>  diuiu.  Un  vît 
ce»%'iiomîél ,  devenu,  s htri^itjifM, 
LriUrer  da:i5  1<*  de»  sullo- 

>iun*el»edi>im  ewirr  In  etiHrrcB<a 
brandiM  *  fal  tûtmm  fiuHlb,  V*  ti 
let  VicuntwdtMnai,  ht  Vktmiiet 
de  Sainte.Suzaoae  ,  le»  Vicumm  dJ 
Lude,  Sec.  Lortquc  plu^euia  lercet, 
i  l'une  fii'i.ijurllt'i  riuitaltathrlciilre 
dt  ViL.iiîiU' ,  pi  I^.lt•(leroc'^lenufn, 
on  dulinguuii  uil^ci  fit  cet  altti- 
but,  en  di»anl,  par  exemple,  Oeaii- 
moni-le-Viconile  ,  Frèna^lc-Vicom- 
te,  &c.  Ceux  niéiue  qui  oc  lenuienl 
que  le  nom  de  La  Camille  viconitale, 
j  lieMereal  la  liire  d*  Vieoiaw,  «t  I 
CCI  iMsp  a  lemr«ini  ftnMfé. 


GAUZBSRT. 

841  ou  environ.  Oauzbsrt, 
dont  on  i^poie  l'origliie ,  iiit  ' 
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en  917.  Rollon  ^ouvcnu  son  peuple 
avec  tantf1essa<'ssr,  <pif- smi  110111  invo- 
qué' rontre  qiifKju'iui ,  r<il)ii^?-i)it  de  se 
présenter  devant  les  Jugcj.  C'est  l'ori- 
^înc,  suivant  lapluji  oommuneopuiion, 
du  fameux  cri  de  Haro  ,  qui  est  encore 
aujourd'hui  en  usage  dans  la  Norman- 
die..La  faux  qu'il  fit  contre  le  vol 
Jiimtt  obMtée»  «i  «ducMdittit ,  (ju'on 
Il  n'otoit  mtnie  ramaster  o»  qu'on  no* 
cantrolt  par  hasard ,  dam  la  crdnle  «le 
passer  pour  l'avoir  volé  ;  sur  quoi  l'on 
raconte  qu'un  jour  ce  Prince  ayant  -5ns- 
pe.nda  Unde  ses  Hrarrlets  aux  brjiirhr^ 
d'un  rhéne  souslctjucl  ils'i'îoit  R'pov' 
dans  une  partie  de  1(1  i>$e  ,  cl  rj\ant 
oublié ,  ce  bracelet  y  resta  trois  ans 
sans  que  personne  eût  la  hardiesse  de 
l'enlever ,  tant  on  ëtoit  persuadé  que 
rien  ne  pouvoit  échapper  aux  recher- 
ches et  à  la  sévùritë  de  llollon.  On  rap* 
porte  à  ce  Prince  l'institution  de  TEchi* 
'  r,  «u  Ftolement  aotbokloiie,  qui 
it  dépens  Rodii  aédentaiiv  â  Rouen. 
Rollon  avoit  épousé  1*  Fora ,  ou  Yk- 
fiE ,  fille  du  Comte  Bërenger  (et  non 
de  VValcran  ,  Comte  de  Vs.vin  )  ,  (ju'il 
ri*]'udia  pour  t'pouser  la  liite  «Je  Charles 
le  ^ililple.  CelliM.  i  ("tant  morte, vriî  l'an 
91 Q,  (les  mauvais  traitenirn^,  dit-on, 
:'i  iK  iri  qui  ne  l'aiinoit  pas  à  t  anse 
qu'elle  cloit  Françoise,  Kolloa  reprit 
Pope,  dont  il  eut  Guillaume  et  Adèle , 
dite  aussi  Héloys  et  Gcrioc  (  trois  noms 
4a  Itméme  personne) ,  femme  de  Guil- 
laume, l'étc-d't'toupcs,  Cotât*  de  Foï^ 
tien.  Le  cri  de  cucrrc  des  Noonands 
Aait  I^âx  aix  g  i>iea  aide. 

«UIUAUMEt»  MT  LONGUËÉPÉE. 

927.  GciLi.AXiMi  I ,  successeur  de 
Rollon  son  perc  ,  signala  le  commen- 
cement de  son  régne  par  divers  ex- 

f>loit$  contre  les  Bretons,  qui  «voient  à 
eur  tête  les  Comtes  iierengcrct  Alain. 
Vainqueur  de  l'un  et  de  l'autre,  il  reçut 
en  grâce  le  premier ,  et  obligea  l'autiB 
i  se  réfugier  en  Angleterre,  d'où  il  ne 
revint  qu'en  93^. 

GuUIa  urne,  l'an  933 ,  Ikit lumunage 
au  Koi  Raoul,  qui  lui  donne  lea  tenes 
dae  BratHU  situéea  aiir  h  oAlia  mtii- 
tinw,«^aet4-dii*rAmnciitB«tleGD- 
tantin.  (Frodoaid.)  Rlnlfe,  Cooile  de 
Gtutances ,  ae  révMlfc  contre  son  nou- 
veau Suzerain;  Guillaume  vient  fonJic 
•sur  les  rebelles,  dont  il  massacre  un 
grand  nombre  ;  Riulfe  se  sause  avec 
peine.  L<*  lieu  du  combat  s'appctia  de- 
puis le  pré  dt  la  bataille.  (  IVilUim. 
Gemmettc.  L.  3,c.  2.)  Guillaume,  l'an 
936 ,  accompagné  de  liugues  le  Grand 
et  d'Herbert,  Comte  de  Vcrmandois, 
va  recevoir  à  Boulogne  le  nouveau  Koi 
Louisd'Oiiti»iiMr,att'tl»avoi«at  âiitn»- 
venir d*Aii{leten«,  le  conduit  i  Laon, 
etaasineiaon  couronnement.  Maiss'é» 
tautbioniOé,  l'an  939 ,  avec  œPrince, 
il  L'iitrc  dans  la  ligiie  formée  contre  lui 
pat  ilugues  leGrand  et  Herbert ,  comp 
tant  pour  ricii  rcxcouuiiuniciition  jji  q- 


C6MTC5  D'AU  JOU. 

cesseur  d'lng,eli-er  Son  fCtt,  réunit  en 
sa  main  ici  deux  Comtés  de  deç4  et 
de  delà  la  Maine  ,  par  la&veBr  de  ceux 
qui  guuvemoient  la  France  soi»  la 
minorité  de  Charles  le  Simple.  Foul- 
ques est  représenté  par  les  Historiens 
coomM  un  ftince  hardi,  actif  et  en- 
treprenant,  taau  m  même  Mm»  d'un 
esprit  souple  et  dlasiaBnlé.  11  eut  con- 
tm  iea  Btetana  «  ha  Konaaiids  pin* 
•ietns  auen«Bdoiit  il  wtîitawe  avi» 
tagc.  I/an  903 ,  il  fit  enfermer  de  murs 
ce  qu'on  nommoit  i  Tours  le  Chiteau- 
Neul  de  S.  Maitin.  C'étoit  une  petite 
ville,  que  la  df'votioii  pcutT  ce  Saint 
avoit  lait  (  onstriiirt-  autour  de  son  toiii- 
(x-au.  i  Ile  lut  unie  à  la  ville  de  Tours 
par  i.cttres-l'alenles  du  Koi  Jcan  U  de 
l'an  i3i)4.  (La  6au«dgeru,  Jitxh.  crû. 
et  fiist.)  Foulques  mourut  l'an  938. 
U  avoit  épousé  IIoscillk,  hiie  de  Gar- 
nier,  Seigneur  do  Lx>chea«  de  Villan- 
drt  et  de  la  Haie ,  tiob  tenes  «l'elie 
appoint  en  doc  à  son  man.  ((?csM 
umv.  Anéeg.  )  Foulquat  «at  d'elle 
tjoia  fils  :  Ingelger,  qui  iVit  tué,  l'an 
935,  dans  un  Li>[nf)at  contre  les  Nor- 
mands; CJui,  t\èquc  de  Soissous  eii 
937;  et  Foulqiics,  qui  suit;  avec  une 
hlle  nomnii  e  Uost  il!c  comme  u  mere , 
cl  feiimiL'  d'AlaiiiH,  (.omic  do  Nantes. 

Par  une  Charte  trauscrite  au  (Jartu- 
laircdcS.  Aubin  d'Angers,  Foulques, 
se  qualifiant  Abbé  de  ce  Monastère, 
lui  fit  donation ,  dans  la  7*  annce  du 
réjgne  de  ilaoul  (  919  ou  930  de  L  C.  ) , 
d'une  terre  voisine  de  la  Loire,  qu'il 
nomme  curtùn  CAviacs.  Une  autre 
Charte ,  nppeitée  par  Galand ,  lui 
doime  la  qualité  d'Archi-Abbé ,  parte 
qu'il  possédoit  d'autrw  Abbayes. 

F0ULQLT5  U,  i>ir  LE  BON. 

938.  l  ouiQVFs  II  succéda,  l'an  938, 
à  Foulques  1  ,  son  pere.  Sa  j>if.l<;-  ,  son 
amour  pour  ses  sujets  ,  la  protection 
qu'il  accorda  à  leurs  travaux  et  à  leur 
industrie ,  le  soin  qu'il  eut  d'entretenir 
la  paix  avec  ses  voisins ,  lui  mcritercnt 
le  surnom  de  L'on.  Tel  étoit  le  geniv 
de  sa  dévotion ,  uu'il  assistoità  l'Ldise 
en  habit  dérical,  et  diantott  fulke 
afwleClemé;  sur  quoi  laRriLOuis 
d'Outre-mer  l'ayant  lailM,  h  Ccnntc  lui 
fit  dire  qu'un  Boi  sans  lettres  est  un 
dnc  criiiriinnr .  Lt  remarquer  que  cliau- 
tcr  au  lutrin  ctoit  encore  un  mérite  au 
16'  siècle  :  car  Urantômc  ne  di 
IMS  d 


aigtie 

nous  aj'priendrc  que  nos  hois 
i  Iciiri  Il.Ciiailes  IX  cl  Henri  lli,(^tnirnt 
aussi  dans  cet  usage.  Foulques  mou- 
rut, l'an  y58,  le  jour  et  dans  l'Eglise 
de  S.  Martin  à  Toura,  où  il  fut  en- 

3i.)  I>c 

...   ,  qu'en  £ùtaans 

preuve  fille  de  Hugtiaa  la  Giand ,  Duc 
de  Aance»  il  eut  G«oG»(,  qui  suit  ; 
fiurcfaard ,  ou  Bouchan! ,  dit  le  Vieux , 

Comte  de  Paris,  de  Co:'j- il  cl  de  Ven 
d6me  ;  Gui ,  Abhc  de  Cotmeri ,  ensuit;- 
t^équc  du  l'uy  ;  l>r<  ,;  11  ,   ,1,.,,   :  v    1  : 


de  S.  Martin  à  Toura,  où  il 
terré.  (Bouquet,  T.  IX.  p.  3 
Gsasaaoc  «on  teonaa,  qu^en  i 


GOMTtSDOKAIttfi. 

le  successeur  de  Roricon  \ 
dans  le  Comté  du  Maine  p»r 
lu  uoitiiiiation  du  Roi  Charles 
le  Chauve.  C«  Munaruuc , 
ayant  été  oUiçé  ,  l'an  849  , 
d'évacuer  les  vilk»  de  Nantes 
et  de  Rennes  ,  qu'il  venoit  de 
conquérir  sur  lès  Comtes  No- 
ménoé  et  LaMbaM)  chargea 
Gaaalbeft  de  «eaiûnuet-  k 
guam  oontxu  oes  deux  Cent- 
tes.  Gauabert  fit  prisonnier 
Garnier  ,  freri;  de  Lambert , 
et  le  livra  entre  les  mains  de 
Charles  le  Chauve.  .Mais  Lam- 
bert ,  l'an  Sio  ,  aiilé  par  No- 
m<'noé  ,  vengea  \m  captivité 
<Jc  son  frère  en  faisant  le  siège 
du  Mans ,  où  Gauebert  ne  l'at- 
tendit pas.  (CAnjn.  Ademari, 
et  Morice ,  Hist.  de  Bmag. 
T.  I ,  p.  42.  )  Gambeit  eut 
•a  Rvandie  dans  ans  apitèa. 
Ayant  suipris  Lambert  dent 
une  embuscade ,  il  le  mit  à 
mort  le  1  Mai  SSa.  (  Morice, 
p.  43. }  Les  Nantois  ven- 
tèrent là  mort  de  leur  C'oœtc 
uans  une  pareille  surj.risp  ,  où 
iw'ril  Cau/bi.rt  au  mois  de 
Alars  de  l'annc-e  suisante. 
<  Bouquet,  i  .  Vii,  p.  aaô.  ) 

R  O  R  I  C  O  K  I  r. 

853.  RonicoK  II ,  fîU  de 
Roricon  I  et  s-iircamul  de 
Gauzbert  an  Maine,  eut  de 
plus  une  partie  de  TAnjou 
aan$sondépartemcnt,coiTiine  1 
on  le  voit  par  une  Chatte  de 
S.  Maur-»ur-Lûire ,  ou  il  est 
qualifié  Comte  d'Anjou.  Il  fut 
hié  ,  l'an  866 ,  en  combattant 
contre  les  Koimaads.  (  Vaia^ 
*ttle«cind.) 

GCnTRI0,«vGO8F!lID. 

866.  GormiD  fiit  neminé, 
par  le  RoiChailasla^auve, 
pour  sucdéder  i  Hoiioon  11 , 
son  free».  B  servit  avec  fidéli- 
té «on  bienfaiteur  :  mais  après 
la  mort  de  ce  Prince  ,  arrivée  j 
l'an  877,  il  se  rc\  olta  conirt 
I.ouis  le  Uegue ,  ou  ignore  ]>ai 
quel  motif.  11  y  a  bien  de  l'ap 
parence  que  cette  levce  de 
bouclier  occasionna  sa  desti- 
tution. C'est  â  peu  près  tout 
ce  que  nous  savons  des  Com- 
tes du  Maine  avant  le  milieu 
dn  X*  siècle. 

HUGUBS  L 

ij>55  ou  environ.  Hc  g  i-  f_s  I, 
fils  de  David,  iieignear  puis- 
sent dans  le  .Maine  ,  et  même 
ISSU  lie  Charlumagne  ,  «ni- 
vani  l'opinion  qui  avOitOOun 
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noncée  contre  les  rebelles  par  les  Eré- 
ques  qui  étoient  arec  le  Koi.  Cette  ré- 
volte ne  fut  pas  durable ,  et  la  paix  se 
fit  le  t  Juillet  de  k  m6me  année.  (  Fro- 

^aui,  atnUt.  )^«ail«ie(MwiteGiiit- 
hum»  iilafeto  iii-mwuii  d'HabiB ,  i 

qui  Amoul ,  Comte  de  1  landre ,  avoit 
«iil?>ë  k  torterene  de  Montreuil.  11 
emr>orte  à'màiA  1*  pllfl»  M  la  nmà.  i 

Herlutn. 

Guilkunie  ayant  fart  une  nouvelle 
ligue  en  ^ifi  avec  Hugue»  le  Grand 
et  le  Comte  Herbert  contre  le  Roi ,  ils  - 
auiéfjent  emembte  Heiiw,^u*jlsp«Bn- 
ncnt  au  boM  de  six  joiMi)  dwiwat 
l'Archevêque  Aitud.  «t  MfMkt  à  sa 
place  Hugues ,  fikd'Hèibevt.  Ifetond- 
lié  avec  le  Roi ,  (Juillaume  ,  l'an  94^, 
le  reçoit  magnifiquement  i  Rouen ,  et 
s'entrraKt  ensuite  pour  faire  la  paix  de 
ce  Moaarqut  avec  Otton  ,  Roi  ac  Ger- 
manie. Use  rend  ,  l'annt-c  ïuivajilc  ,  à 
l'équigni-sur- Somme,  pour  une  entre- 
vue qu'Amoul ,  Comte  de  Flandre,  lui 
avoit  demandée.  <Ju  deUc  Princes  s'y 
jamt  une  amitié  tnvîeltbk.  Mais , 
au  sortir  da la  confërenc^,  Aritonl  fait 
assasunarleDnc,  le  17  Décembre ,  par 
un  nommé  Bakon  ,  on  Blazon  ,  dit  te 
Court,  son  Charobricr ,  el  cela  pour  se 
venger  de  la  prise  de  Montreuil.  ilper, 
Chr.  6.  Berttn.  part.  IV ,  c.  a3o  <i"i!- 
laume  avoit  épousé  ,  à  Ut  dannue,  dit 
Guillaume  de  Jumiege,  Spnort,  Aile 
très  noble  ,  dont  il  eut  Richard  ,  qui 
suit.  Le  même  Historien  aiountiullia 
répudia  ensiûie  pour  êpoiud^  Lbut> 
CAHoa ,  fille  d'Herbert  u  ,  Conta  da 
Wrmandols,  qui  lut  sonréru t,  »l  donna 
sa  main  ensuite  à  Thibaut  le  Triiheur , 
Comte  de  \i[Qii.  lia  moderne  conibnd 
mal-à-propos  cetM  aOBCMlda  AnHU  tvtc 
la  première. 

RICHARD  I>  soBBoMi  SANSP£UR. 

043.  Rlcuan  1  né  Tah  pSS  t  soe- 
eada  i  GnUlaiiiBe ,  soa  peM ,  soas  la  ta- 
tels  de  ^uatie  Seigneurs  nommés  dans 
une  Assemblée  de  la  Noblesse  de  Nor- 
mandie et  de  brrîj  iir.  Ptru  de  jours 
aprô-5  son  inaiif  i  raiu>n ,  Loiiii  d'Outre- 
u--:  ,  l  u.'-  d'"  J          ,  vient  à  Rouen  , 
où  il  e-st  reçu  avec  d«  grands  lionoeuis. 
Ayant  £ut  venir  en  sa  présence  le  )eune 
Dite,  Rdédaieàaes  tuteurs  le  dessein 
ollÙeitdereiUHner  pour  le  Dure  éle- 
ver aotal  ses  jammecdee  Seigneurs  de 
son  tes.  Cène  nonvt^t  t'étant  répan- 
due dans  la  ville  >  7  jette  U  consterna- 
tion. Les  dtoyieiis  ,  mêlés  avec  des 
baniles  de  soMat.s,  entrent  avec  inipi'^ 
tuoiilé  dans  le  palais  l'ép^  à  la  main 
pour  s'oppoierau  dessein  du  iioi.  Mais 
leur  fureur  se  calme  à  la  vue  de  iii- 
cfaard ,  que  le  Roi  tient  entre  ses  bras 
comme  un  pal»  tiendioit  «on  lil»,  et 
qu'il  pioœt  de  lawr  tendue ,  iepràe  lui 

COMTES  DANJOU 

de  Gui  en  même  Evêché-,  Humben 
auriHHPJJié  le  Veneur,  à  qui  son  pêne 
donna ,  par  une  Charte  datée  de  la  troi- 
sième année  du  Roi  Lothaûe  {^Hj 
de  J.  C.  ) , ks  tenee  de  Chaa^taae  ea 
Anjou,  et  de  SabU 'dane -le  Maine  ; 
Ar^inde ,  appellée  Blanclic  par  Kes 
de  Chartres  dans  une  lettre  bu  Li'gat 
Conon,  qui  se  trouve  au  Cartulaire  de 
S.  Bertin ,  et  par  Albéric  de  Trois  Fon- 
taincs,  qui  la  disent,  l'an  «t  l'autre  , 
soeur  de  Geotroi  Grisegonelle ,  et  non 
sa  hlle,  comme  le  conjecture  D.  Vais- 
setie, mariée  à GuUknme  III,  dit  l'ail- 
iebr,  Omte  de  Toulouse;  et  Adé- 
laïde, bnme  d'etieme,  Coaaie  de  Oé- 
vendan.  Mteageajonte  à  oe*  en&ns  une 
antre lille,  nommt't;  MaihiWe,  qu'il  dit 
avoir  épousé  le  Vicomte  Je  Lhatcau- 
dun.  Lependam  1  0 niques  le  Kechin  ne 
donnequedeux  hllcsiil  oulquesle  ilou. 
U  ne  lui  donne  jussi  que  quatre  (îls, 
en  quoi  il  >,t  trompe  :  car  les  cinq  qui 
viennent  d'être  nommés  le  sont  égale- 
ment dans  la  Charte  de  leur  pere, 
donnée ,  l'an  957»  en  Jàvcnr  d*HiinH 
bert,  le  dernier  d'cMie  aeaâa;  Foul- 
ques 4e  Demi  «ti  rtialifiê  toritA  Utmta- 

us  àntntnr  par  Jean  de  Marnioutier. 
Cet  iicrivain  rapporte  que,  toutes  les 
fois  qu'il  veiioit  a  Tours,  d'auvsi  loin 
on'il  appetcevoit  l'Lglisedc  S.  Martin  , 
il  dcsLcndoit  de  >  heval,  se  prOstemoit 
à  terre,  et  demandoit  à  ce  Saint  qu'il 
lui  obtint  le  pardon  de  ses  péchés.  Nous 
avons  une  lettre  de  lui  à  5.  Odon,  Abbé 
de  Cluni ,  où  il  témoigne  qu'ils  dloîent 
ficeeedeiait; 

GEOFROI I,  wr  GRISEGOMELLE. 

çSS.  GiorROi  I,  dit  Gbisecomli  e, 
de  la  couleur  de  sa  tia^aque  appellée 
goneila  dans  la  basse  latinité  (il,  suc- 
céda, l'an  o58,  à  I-'oulques  le  ik>n, 
sa*  pere.  L  an  96»»  Ë  fit  le  voyage  de 
Rotne,  et  i  am  veioiir  il  finuta  la  Col- 
ié^^le  de  Loches  en Totmine.  Usub- 
stitua,  l'aie  966,  de$  Moines  aux  Cfaa- 
noSnee  de  S.  Aubin  d'Angers.  L'an 
978,  il  niarclia  au  secours  du  Koi  I.cv- 
ihain;  contre  Otton  U ,  Koi  de  (icr- 
manie ,  qnis'c^oit  a\ ancé  jusi]u'à  Moiil- 
ntoienci ,  dont  il  iàisoit  le  siège ,  et 
menaçoit  Paris.   Geofroi  pourbuivit 
Otton  jttsquesdans  la  Ibrétd'Ardeune, 
et  lui  proposa,  suivant  les  règles  de 
la  Chevelerie'fde  tuider  Ja  «iitcieUe  par 
un  AmiL  L*EnipeNar  iclina  le  dm, 
•oit  qull  manquât  de  courage,  soit 
qu'il  crût  au-dessous  de  sa  dignité  d'en- 
trer en  lice  avec  un  Comte  d'Anjnu. 
Lothaire,  en  reconnoissance  de  ce  ser- 
vice et  d'autres  que  Geolroi  lui  avoit 
rendus, le  gratttia,  lui  et  ses  successeurs 
dans  le  Comté  d'Anjou ,  de  la  chaire 
de  âitoéehal  de  Fiance  :  la  preuve  de 
cé  don  se  tiré  d\ia  écrit  m  Gomte 

COM  i      DU  MAINE, 

du  temsd'Ordérlc  VitaUL.4, 
p.  53a  ) ,  fut  établi  Comte  de 
cette  province ,  i'an  çSS  au 
plus  lard  ,  par  Hugues  le 
uiand ,  Duc  de  Fnmce.  11 
confirma  cette  année  la  fon- 
dation liiite  par  son  pere 
d'une  Rglisc  CoUégialn  ,  qui 
subsiste  encore  de  nos  jours 
au  Mans  ,  -sous  Je  titre, de  ' 
S.  Pierre  de  la  Cour.  C'est 
donc  une  enenr  dans  quel- 
ques oiedanwe  de  «e  Aiie  ! 
commencer  son  gonveme- 
ment  qu'en  l'an  970.  Hugiits 
eut  des  démêlés  lort  vils  avec 
Sigcnfinoi,  de  la  Maison  de 
Belléme  ,  Evèque  du  Mans, 
iioucliard  ,  Comte  de  \f;i- 
dôme,  auprès  dtjqviel  le  Pré- 
lat s'étoit  réfugié ,  pnt  son 
parti ,  et  6t  la  goéne  à  Hu- 
gues  avec  assez  peu  de  suc- 
cès; cè  qui  engagea  Sigenfroi 
à  se  lécoêtcilier  avec  hiMBuea. 
€e  Comie  lut  du  noMbre  ^ 
ceux  qui  vinrent  au  secoiirs 
d'Eudes  11 ,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  dans  la  i^uerre  qu'il 
eut  avec  Kichard  11  ,  Duc  de 
Normandie.  Les  troupi.'s  du 
Champenois  ayant  été  fort 
maltraitées  ,  l'an  1006  ,  do- 
vant  le  château  de  Tillicrcs , 
Hugues  lut  obligé  de  se  jé- 
fogier  dans  une  éiable  de 
moutons ,  d'o&  il  regagna  le 
Haas  avec  peiue ,  di  guisé  en 
berger.  (  bouquet  ,   ï.  X  , 
p.  187;  Moi  'l  .c, //ist.  /ir  Bre- 
tagne ,  r.  I.  j  PoiilqriesNena, 
Comte  d'Anjou,  trouvant  le  1 
iVldine  à  sa  bienséance ,  en- 
treprit de  l'envahir.  //  sub- 
jugua par  tioUnce  le  Comte 
Hugues,  dit  Ordéric  Vital; 
ce  qui  sig^iUfie  au  moins  qu'il 
le  lorca  ds'se  reconnottre  son 
vassal.  Hugues  avoit  enlevé 
auparavant  a  Ives  de  Lcllême 
une  partie  du  Sonnnis  cm  lavé 
ddni>  le  Maine,  et  donne, en 
présence  de  ^ii,cn:roi,  i  veque 
du  iViaiit  (  di-cciié  en  994  ) , 
plusieurs  terres  de  ce  eau  ton 
à  l'Abbaye  de  la  Gouture  ; 
Dedi  et  concfssi ,  dit-ii  daus 
la  Cbene  de  donaiion  ,  pru- 
iKeta  ttbâtra  propr.a  qu>r-  in 
terra  Sagonensi  sunt  sita. 
(  Le  Counaisier  ,  Hist.  des 
t.vJq.  du  iMtiiti  ,  p.  })i6.  j 
Hnj^ues  sii^nu  ,  l  an   lai.S  , 
une  Lliartc  en  faveur  de  i'Ab- 
baj'e  de  1  uii«.  '  Martenne , 
AmpL  CoU.  T,  I ,  p.  973.  ) 
C'est  le  dernier  Irati  connu 
de  sa  vie ,  qu'il  peut  avoir 

1,1  )  L'aulr'jr  du  Geim  CotuuluM  Mndraav,  (Spiril.  211-4», 
T.  X,  p.  4^^  ri  j'-yy,  ËcriviiD  pf  u  dignt  dcTui ,  dounc  puur  l'uii. 
(io«  de  ce  iurnom  une  avcanire  de  Ceofroi,  }ilui  propic  i  orner 

un  lomaii  qu'une  b»io<re.  Comme  elle  Kroil  trop  1«M|^  i  rap- 
parler,  aaat  renvojroii»  It  Lecteur  k  cet  écrit ,  panwadla qu'au 
ftïniei  coup.d'<cal  il  y  âppericvn  U  fitlioa. 
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avoir  donné  une  éducation  convenable 
à  sa  naissance  et  à  sa  dotinatiou.  Pour 
leur  oter  toute  ili'lMtn  c  il  dmiiie  J  cet 
cillant  l'invcstilurp  de  Ij  Nonii.iiKii<  , 
a]^rè.s  avoir  rt-i  u  de  lui  l'IioiiniiJ^c  l't  le 
srrinent  dciidélilc.  LcâNoruidn<l:>alorï 
ccinsciitent  San*  défiance  qu'il  parte 
avec  le  Roi  pour ioon.  Arrivé  dans  cette 
Tille  ,  Louis  Ttçtit  d'Arnoul  ,  G>inte 
de  Flandre  ,  un  présent  de  dix  mille 
livrescaor,  avec  une  lettre  par  luciuclle 
il  Itticcmeîlb  d'enJènner  lèjetine  Duc 
dau  une  étroite  prison  ,  m  lui  brû- 
ler les  jarrets ,  et  de  faire  ensuite  la 
guerre  aux  Nornuiuls,  pour  les  con- 
trilmire  d  retourner  djus  le  jm^'.s  d'où 
ils  étoient  renu.^.  Kic  hard,  voyant  l  ei- 
prit  du  Roi  changi'  a  son  <'yaid  ,  l  oii- 
tre&it  le  malade  par  k  cou!i«ii  d'O»- 
mond  ,  son  Gouverneur.  Profitant  en- 
suite de  ia  n^igcnce  des  garder  de  son 
maître ,  ce  /klele  serviteur ,  après  l'avoir 
tiré  de  son  lit  et  l'avoir  enveloppé  dans 
un  paquet  de  haides ,  l'emporte  sur  ses 
^tiiet  hm  de  k  viOe»  puisi  l'tjrant 
nif  MIT  un  cheral,  le  nene  en  dili- 
gence à  G)uci ,  et  de  là  à  Senlis.  (  ffil- 
Jelm.  Gemnict.  )  Louis ,  se  voyant  ainsi 

dupi'' ,  se  ron<  erte  avec  Hugues  le  (JrjiiJ 
pour  di'[ioiiill.,T  le  (Min»'  Duc  a  lor.  c 
Ouvcdf.  Il  entre  en  Normandie  pii  le 
pajrs  de  (^ux  ,  tandis  oue  Hugues  y 
pénètre  par  l'Evrcssin.  Niais,  au  milieu 
des  coni|uétes  rapides  qu'ils  font  de 
part  et  d'autre ,  Bernard  le  Danois ,  l'un 
a&  tuteurs  de  lUcliard ,  semé  adroite- 
ment U  discorde  enlie  eux.  Hugues , 
mécontent  du  Koi|  le  Klife  avec  ses 
troupes ,  et  le  laisse  dans  un  embarras 

3 ut  auguii^nta  bient<^t  par  l'arrivée 
'Aigrold  ,  Koi  de  Uanemarric.  irétoit 
encore  Bernard  le  Danois  qui  a\  oit  en- 
gagé ce  Prince  à  venir  au  secours  du 
Riiliard.  Aigrold  al<nr<lij,  l'an  945, 
avec  une  flotte  nombreuse ,  sur  lcs(  ùics 
de  Normandie.  Louis, qui  ucs'attendoit 
pas  à  celte  descente  ,  part  de  Rouen , 
où  il  éloit  alors ,  pour  aller  s'aboucher 
avec  le  Prince  Danois  au  gué  d'I  lerluin , 
sur  la  Dire.  Dans  rentienie,on  se  prend 
depude»;ks  troupesdesdeuxc^^ea 
viennent  aux  mains  ;  le  Roi  de  France 
se  sauve  à  Rouen  ,  oii  il  est  arrêté  et 
fait  prisonnier.  Hugues  le  racheté  ,  et 
le  remet  entre  les  mains  de  1  iiibaut  1 , 
(lonitc  de  Blni$,qui  lui  fait  essuyer  en- 
core un  an  de  cajiiiviic.  La  j>jixie  tait, 
l'an  94^)  I  à  S.  Clair-sur-Lpte ,  entre 
Louis  et  Richard,  qui  rend  un  nouvel 
honima",c  au  IMonarque  ,  et  re<  oit  en- 
suite cefui  de  scsvassati.x.  Un  lliiilurien 
<lu  J  3' siècle  {itucr  Script.  Norman. 
pag.  3i6),  jiarlant  de  celte  paix  ,  dit 
«  qu'elle  procura  aux  Normands  une 
Il  augmentation  de  territoire  depuis 
i>  l'AnJclle  jusqu'à  ri-.ptc  ,  ou  même, 
»  selon  d'autres,  ajoiite-t-il  ,  jiivprà 
>•  l'Oise.  Il  l.il  aussi  réglé  pour  lors, 
»  ioiilitiue-t  il  ,  <|iie  le  Duc  de  Nor- 
»>  nun  lie  jii'  levdi!  au  Roi  de  I  rani  e 
w  aucun  service  œililaire ,  et  au  il  ne 
M  lui  en  lendr^l  point ,  k  moin*  que 


COMT£S  D'ANJOU. 

Foulques ,  arriere-petil-fîls  de  G«ofroI , 
rapporté  par  Hugues  de  Cléers.  (  SpicU. 
T.  X  ,  p-  ■(  4 1 .  )  Il  est  vrai  (|ne  le  rèell 
dï*  !•o^ll^]ue^  est  luélé  d'anai- liioiiii- 
ni<-s  (|ui  en  tout  suspi'cicr  la  siuLtrité  ; 
iiidiA  il  est  certaÏJi  d'ailleurs  que  les 
Onnles  d'Anjou, comme  on  le  verra  ci- 
après  ,  ont  exercé  depuis  les  fonctions 
de  Sénéchal  à  la  Cour  de  nos  Rois. 

L'an  980 ,  Couan  kTort ,  Comtr  de 
Rennes  et  gendre  de  Geo&oi  Giiscgo- 
nelle  depuis  dix  ans,  entiepiaid  de 
faire  revivre  les  préleotkaa  oo  ses  an- 
cêtres sur  cette  partie  de  l'Anjou  qui  est 
entre  la  Maine  et  la  Bietaoïe.  Quatre 
de  ses  hls ,  qu'il  avoiteusd'un  pretnier 
lit ,  se  cliargcrent  de  l'exécution  de  eo 
ileMcin  ;  el,  pour  mien \  réussir,  ilsi  lioi- 
sirent  le  tenis  où  le  Comte  d'Anjou  et 
son  gendre,  leur  perc,  étoicnt  partis 
ensemble  pour  Orléans,  où  le  Roi  de- 
voil  se  rendre.  Mais  une  indiscrétion 
de  Conan  fil  avorter  le  complot.  L'ap- 
partement où  il  logeoit  ^  Orléans  n'é- 
tolt  tépaidqueparane  doiaon  de  ce* 
luideaottbeMUfeit.  Un  joar,  k  Comie 
d'Anjou  lui  entendit  dire  à  ses  confl- 
deru  :  Atet  mfims  data  qufUre  Jours 
seront  maûres  de  tout  le  terrein  de- 
puis la  Bretagne  Jusqu'à  An^^ers. 
t  .orniiie  le  Roi  lardoil  à  venir,  Gealioi 
dit  qu'en  aaendani  ilalloit  passer  quel- 
ques jours  dans  une  de  ses  terres.  Il 
part  incontinent,  et  se  rend  en  dili- 
gence à  Angers,  où  il  entra  secrèle- 
ment.  Ayant  aussitôt  armé  les  bour- 
geois et  la  garnison ,  il  les  range  en  bâ- 
ta i  lie  lioraiM  la  yUle,  du  <  ôte  de  ta  Urc- 
tagne.  LesenfinsdeConan ,  apro  avoir 
fait  le  dégât  dans  la  campagne,  ne 
manquèrent  pas  au  jour  marqué  de 
venir  jiri  -.eulcr  ilevanl  An^;trb.  Maii 
quelle  UU  leur  surpasc  en  vosaut  le 
Comte  d'Anjou  à  la  tête  de  ses  traiipei  ! 
Ils  rebroussent  chemin  aussitôt.  Geo- 
froi  les  poursuit  dans  leur  retraite,  en 
tue  deux ,  fait  prisotuiiers  les  deux  au- 
tres avec  plusieurs  Seigneurs  bretons  , 
et  renenl  A  Orléans  moulé  aut  k  ch^ 
val  du  fils  aké  de  Gonan.  Le  Roi  né- 
tock  aa  accoBiiiiidiBBeat  enire  les 
deux  Comtes.  Oman  lenonoe  à  ses  pré- 
tentions sur  le  domaine  contesté,  et 
Gcofroi  lui  rend  ses  enfans  avec  les  au- 
tres prisonniers  qti'ilavoit  tails.  (  (ji  .ua 
Cons.  j4ru/rg.;'\lonce  i/f  /i/tt. 

T.  I,  p.  64.  j  L'annc>e  suivante ,  Cme- 
rech  ,  qui  se  portoit  pour  Comte  de 
Nantes,  avant  déclaré  kcuerre  à  Co- 
uàii,  qu'il  soupfonnoit  davoir  tuéle 
Comie  Hoêl  son  bcK ,  Geofitû  vint 
au  secours  du  premier.  La»  années 
entrent  en  cainnagpe  et  se  TmcontfeQt 
dans  k  knde  oe  «LonqucRiix.  Cosun 
a  d'abord  lont  Tavantage  dans  cette 
action;  mais  il  est  contraint  ensuite  de 
laisser  le  champ  de  bataille  à  son  en- 
nemi ,  après  avoir  été  grièvement  blessé 
à  une  main,  (  C/ir.  j\anfiet.  ) 

(jeol:'-)i.  !'jn  9S1> ,  ou  J'anure  sui- 
vante ,  s'étanl  brouillé  avec  Guillaume 
Fier-i-bras ,  Gimte  de  Poitîecs ,  k  bat» 
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teminéeoeltie  suée.  II  laissa 
de  son  raaria^  Herbert ,  qui 

suit.  Il  asost  eu  deux  autres 
iils ,  I  luguus  et  f  oulques ,  qui 
moururent  avant  lui.  (  Bou- 
quet, T.  XI,  p.  63i.) 

HERBERT  I, 
DIT  EVEILLE-CHIEK. 

iOi5.  Hbkbsrt  I ,  fils  de 
Hugues  1 1  lui  succéda  étant 
fort  jeune»  yidmoditoL  Ju- 

venh  (^Spicil.  T.  X ,  p.  538 ), 
dans  le  Comté  du  Maine  en 
loil)  au  j'iiitot.  11  eut  le  sur- 
nom d'l:vi;iLLt-(  HiE.N  ,  Ak'i- 
(nlans-Cane'n  ,  pane  que 
danssesexpédiiioiLs  mliitaires 
il  prenoit  ordinairement  le 
tems  de  la  nuit  pour  surpren- 
dre ses  ennemis,  foulques 
Nena  ,  toujours  jaloux  de 
joindre  le  Maine  à  ses  Etats , 
profita  de  k  iennasse  d'Um^ 
Dert  pour  ticner  de  oonaonw 
mer  son  projet  -,  mab  il  trouva 
dans  te  (^mte  adolescent  une 
ré'siblani  e  a  la^pieile  d  ne  s  al-  i 
temloit  pas.  1  (luLpies,  aj>r>  s  ! 
avi jii  rpr oiivi'  la  valeur  d'i  1er- 
bcrt  ,ata(a  nueux  l'avoir  |x>ur 
ami  que  pour  ennctui  :  ils 
firent  la  paix ,  et  marchèrent 
ensemble  contre  Eudes  li  , 
Comte  de  Blois ,  qu'ils  bat- 
tirent, Icô'uillet  10 16,  près 
de  l'on  lie  voi.  Herbert  &vott 
dans  sa  capitak  an  antago- 
niste avec  lequel  il  eut  des 
démêlés  qui  lurent  longs  et 
pioduLsirent  de  tris  lathcux 
ellets.  C'ètoil  l'LvrijUe  Aves- 
ji.aud  de  lielléine.  I  <  ur  ipie- 
reile  éclata  a  l'occasion  d'un 
Fort  que  le  Prélat  avoit  lait 
bâtir  à  Duneau ,  prés  de  Con- 
nerai.  Herbert,  jugeant  cette 
entreprise  préjudiciable  à  ses 
inléntSi  part  à  l'entrce  de  la 
nuit  I  saf|Haii  k  Fott ,  et  le 
rase  avant  k  jour.  Afesgaud, 
n'étant  pas  en  force  pour  se 
venger  ,  se  retire  à  UeUcme 
auprès  du  Conile  Guillaume, 
son  frerfl  ,  Pt  lame  de  là  in.e 
evi-otnmunir  aliejn  <  oiilrc  le 
ComtcdunUinc.  Mais, voyant 
qu'elle  ne  faisoil  nul  elk  t  sur 
l'esprit  do  son  adreoaire  ,  U 
levé  des  troupee  et  marche 
contre  lui  arec  son  frero. 
Guiliauma  de  Jumicge  dit 

Jn'il  j  eut  une  batauk  où 
'abord  Herbert  fut  vain- 
queur, mais  ensuite  battu  et 
mis  en  fuilc  par  Gcrric  ,  IlLs 
d'Erniut  le  tjros,  Lieutenant 
du  (bonite  de  l'ert  hc,  Lnac- 
l  iird  ,  liu'iia'ié  riar  des  amis 
communs,  mit  fin  »  ces  Ikw- 


»ea 
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«  ce  Monarque  ne  luidonn  itcn  France 
M  un  Fief  ()ui  l'exigeât.  (.'e<it  pourquoi 
»  le  Duc  de  Normandie  se  contente  de 
»  faire  hommage  de  sou  Duché  au  Iloi 
»  de  France  et  de  lui  promettre  fidé- 
B  lité  sur  M  vie  et  sur  le  l'ief  qu'il  pos- 
ât Md«;4ejîiême  aussi  le  Roi  ois  France 
«  pKNDBl'ii  Duc  Hdclltë  sur  m  vie  et 
n  sur  tout  ce  qui  lui  appartient:  dnsi 
»  toute  la  dlHiSrence  qui  est  entre  eux , 
»  c'est  que  le  IVoi  ne  lait  pas  hommage 
au  Duc  comme  le  Ducle  fait  au  Hoi  ». 


COMTES  D'ANJOU. 

lit  prAs  d'un  château  nommé  les  Ro- 
ches, k  jionisiiivit  de  là  jusqu'à  Mirc- 
bcau,  et  l'oliligca  de  lui  céder,  pour 
avoir  la  paix,  Loudun  avec  quelques 
autret  tems,  à  la  charge  de  l'hom- 
mage enras  les  Comtes  de  foitiert. 
CeGHTroimoaRiten  assiégeant  le  château 
de MuMn, contre ËiMss  Jlufin,  son 
Tassai, oui  VAoitTévdté.  On  n'est  pas 
d'accord  sur  Tannée  do  sa  mort.  La 
Chronique  de  Tours  la  met  en  o85 , 
ccllf  de:  Maillc/dl',  en  ';!>6,  celle  de  S. 
Aubin  d'Aii^cri  ni       ,  <  i  lle  de  Sau- 


La  paiK  dont  nous  venons  de  parler  fut 

de  courte  durée.  Hugues  ayant  liaiicé  I  mur  en  988  ,  lI  louics  l>  5  quatre  au 
sa  mie  à  Richard  ,  cette  alliance  donna    21  Juillet.  Nons  pn'li  rons  U  troisième 

ia  jil.ii  aLiTi'ilitée, 
certain  ,  cotmne  le 


sa 

de  l'ombra^o  au  Rui  de  I  rance  ,  i:l 
réveilla  les  inquiétudes  du  Comte  de 
Flandre ,  en  lui  faisant  craindre  que 
Hiclurd  ne  lui  redemandât  le  faiu  de 
pere.  Louis  et  Amottl ,  a'&nt 
comipuniqné  leurs  soupçons ,  formè- 
rent contra  Ri^td  et  Hugues  une  con- 
fédération ,  dan»  hi|aeUft  ils  Arent  en- 
trer Oitnn  1 ,  Koî  de  Germanie ,  beau- 
Irere  (Ik  Louis.  Tatiilis  qu'ils  ravagent 
les  terres  de  Ilngiies,  Conrad,  Roi  de 
bonrg'i^'nc  ,  v  ii-nt  se  joindre  à  eux  ,  et 
ces  (quatre  alii<  •>  vont  faire  le  stéf^e  do 
Paris  ,  dont  le  (,omt<'  appaitrMioit  à 
H^igues.  Ayant  échoue  dans  celle  en- 
treprise, le  Comte  de  Maudrc  les  mené 
devant  Rouen,  oïi  ib  essuient  un  nou- 
veau revers.  Après  divers  assauts  sou- 
tenus vigoureusement ,  la  rigueur  de 
l'hiver  ou  l'on  éloit  alors  les  oblige  à 
décamiier.  Richard  les  pouMuit  dans 
leur  retraite,  et  taillceu  j^ieces  une  partie 
de  leur  arricre-Mrde.  Ceci  est  du  rom- 
mencement  de  l'an  954.  pnisque  (.m'A. 
dejumiége  terinhie  le  n  <  il  ipi  il  eu  lail 
par  ces  paroles  :  //"-  I  udovmi  id-^a 
Jinn  non  mulià  pùa  /lontinem  ,  post 
multos  mcemres  ,  cxuêiua.  Lothaire, 
successeur  de  Louis ,  hérita  de  la  haine 
de  son  pere  contre  les  Normands.  Mais 
les  preuves  de  valeur  que  Richard  avoit 
données,  et  qui  lui  avoient  déjà  valu 
le  surnom  de  Sans-peur ,  tenoient  en 
suspens  Ui  aiauvalws  dispositions  du 
Roi.  Thibaut  le  Tricheur,  Comte  de 
Chartres ,  vint  i  bout  de  fes  metti*  tU 
exercice  par  le  canal  de  la  Heine  Gcr> 
bcrj;e  ,  ipi  il  avoit  gagnée.  Cette  Priu' 
(  esbe  ,  vi\  einant  persuadée  par  ses  dis- 
cours i^iie  la  sûri'lé  du  lloî  son  fils  rt 
Jaltauqnillilé  du  Ivovaiinie  dépen  loient 
de  la  ruine  du  Dii<.  de  Norinaniliir ,  en- 

tagca  Brutiuil ,  son  trere  ,  Ari.hevèi|ue 
e  Cologne,  à  s"  rendre  auprès  d'elie 
pour  umcerter  avec  lui  des  moyens 
«ûrs  de  se  saisir  de  Richard.  Hniiion  , 
se  donnant  pour  médiateui  entre  le  Roi 
et  le  Duc  ,  fait  proposer  à  celui-ci  une 
coufiience  à  Amiens,  pour  y  conclure 
un  'Traité  de  paii  solide.  Le  Duc ,  s'é- 
tant  nm  en  m.irchc  pourle  rendes^rous, 
est  arrêté  sur  la  route  par  deux  Chevi- 
lierï  ijui  l'avi  rtissent  du  danger  qu'il 
court.  Il  revint  sur  ses  pas;  et  lirunon , 
dit  le  même ,  voyant  son  artifice  décou- 
vert,  s'en  rrtTOime  confus  à  Colo^iu:'. 
Ce  mauvais  succès  ii'eiujièi  ]  1    ii  .  i 


poque  (on)iiie 
étant  d'ailleurs 
prouve  D.  Mabillon,  que  Geofroi  mou- 
rut la  même  année  que  Hugues  Capet 
monta  sur  le  trânc.  Geofroi  fut  inhu- 
mé à  S.  Alartin  de  Toms.  A  avoit  bit 
construiiei  dit  Foulques  le  Rechln, 
l'un  de  ses  suoœsaeanf  OB  {pnd  nom- 
bre de  châteaux  pour  mettre  son  pays 
à  l'abri  des  incursions  des  Normands , 
dont  la  terreur  l'avoit  rendu  presque 
désert. 

Geofroi  Gilso^onelle  avoit  épousé 
Ar)ù.<ïi>r.  DE  Vr.i>«  (  NIÇOIS  ,  veuve  di> 
Lambert,  Comte  de  l  ,h,<lons-sur-Saûiie, 
mort  en  97^?.  (,'est  la  ..si  ule  lemme 
qu'on  donne  au  Coraie  d  Anjou.  Mai» 
il  est  incontestable  qu'elle  n'étoit  que 
la  seconde,  e  t  qu'il  eut  d'une  première 
femme,  noinniée  aussi  AnéLAÏloc, 
dont  on  ia^uiro  la  naissance,  trois  en- 
ians,  savwr,  i*  Foulques,  «ou  succes- 
seur, aoî  certainement  4tott  aujieiir  Ala 
mort  «te  son  pere ,  et  que  nous  verrons 
se  renJie  formidable  par  ses  armes  dés 
l'ait  99.2,  lems  auquel  il  n'auroit  com- 
'mcncéquesa  1 3' année,  s'il  fiU  né  d'A- 
délaïde de Vcrmandois ;  2° Ermengarde, 
marj^'-e  ,  .suivant  li  Chronique  du  mont 
S.  Aiichel,  en  970,  à  Conan  !e  Tort, 
Duc  de  Bretagne;  3*  Adelc  ,  ou  Ar- 
sinde,  dite  aussi  Blanche  ,  femme  de 
Guillaume  I ,  Comte  de  Provence  , 
mort  en  993,  après  avoir  eu  d'elle  le 
fils  qui  lui  Siaccéda.  Ainsi ,  des  cinq 
en&oa  que  tous  les  Uisnuiens  attri- 
buent èGeo&oi,deuxseulenient  lui  vii^ 
rent  d'Adélaïde  de  Vermandois ,  savoir 
Maurice ,  qui  disparoit  après  l'an  994 , 
et  (jeri)er^e  ,  mariée  à  Guillaume  II  , 
(àniiie  d'.'\nf;oidèmc.  11  est  remarqua- 
ule  tpie,  dans  seA  Chai  les,  tieoiroi 
(j[isef;r)nnlle  se  dit  Coml€  d'Anjou  par 
la  gTa  c  de  Dieu  et  la  laveur  de  I  Indues 
le  Grand,  son  Seigneur,  et  de  Gcr- 
bergc  sa  mere  :  Giatitî  Dei  et  senioris 
Hugonis  largitiont,  Andegaventis  Co- 
rnes, matris  quoque  meie  Gerberga:. 
Vouloit-il  dire  par  là  qu'il  n'étoit  pas 
Comte  d'Anjou  par  droit  d'hérédité , 
mais  par  la  concewiow  du  Duc  du 
Fiance? 

F  0  U  r,  Q  l'  E  S  III, 
DIT  NERRA  ou  LE  NOIR, 
tT  LE  JÉR050LYMITAIN. 
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Herbert ,  dont  le  peie  avoit 
enlevé  à  Ivcs  ,  Seigneur  de 
Bellémc  ,  une  partie  du  Son- 
nois  enclavé  dans  le  Maine , 
jakHiaoit  fort  l'autre  portion 
de  ce  canton.  Ce  fut  l'occa- 
sion d'une  guerre  qu'il  eut 
avec  Guillaume  I ,  fils  d'ives , 
et  Comte  du  Perche.  Celui-ci 
la  soutintvaleureuse nient,  en- 
courage' par  Richard  U  ,  Duc 
de  Nuriiiandie  ,  et  secondé 
par  un  îles  p!us  braves  Ciic- 
valieii  dr?  son  teins.  C'étoit 
Gcroie  ,  de  Curte  Stidiihh  , 
qui  de  Bretagne  étoit  venu 
s'établir  dans  le  Herdie.  Gé- 
roie  fit  tete  long-ieuis  au 
Comte  du  Maine  ;  mais  enfin 
il  lut  défait  dans  un  combat 
et  obligé  de  prendre  k  fiiile. 
Il  répara ndamnoln» ce  wvw»; 
et ,  ayant  rassemblé  les  d^ 
bris  dp  l'armée  de  Guillaume, 

il  balll!  ITerbertàson  tour, et 
l'obligea  d'évacuer  le  .Son- 
nois.  (  Bouq.  T.  XI,  p.  6;>a  , 
etf-ViU.  Gf'mm.  et  Ordcrieo. 

L'an  io.i6,I'oulijL:cs  Nerra, 
toujours  ami  en  apparence 
d'Herbert ,  l'attire  à  Maintes , 
dont  il  étoit  nultie ,  sons 
texte  de  lui  donner  cette  TUle 
en  fief.  L'ayant  en  son  oou- 
voir,  ille  promene,le4Mars, 
dans  tontesleajpairtiesduchâ- 
teau  ,  et  l'enfemie  dans  la 
plus  reculée  ,  tandis  que  la 
Comtesse  d'Anjou  amuse  la 
femme  d'Herbert.  Celle-ci 
trouva  le  moyen  de  s'échap- 
per; et  sa  fuite  sauva  la  vie  à 
son  époux ,  parce  que  Foul- 
ques craignit  que  les  Mati- 
seaux ,  par  eiie  excités  ,  ne 
e  lierchassent  à  venger  la.  mort 
de  leur  Comte.  Heroert  en  fut 
quitte  pour  environ  deux  ans 
ae  primn,  «u  bout  desquels 
mayanmtnt  une 
très  faute  rançon.  [FFUieim. 
MabneA.  L.  3.)  A  son  re- 
tour, les  hostilités  recommen- 
cèrent entre  lui  et  l'Evêspic 

Avesgaud.  L'Historien  des 
Evéques  du  Mans  prétend 
que  ce  fut  Herbert  qui  viola 
les  conditions  du  Traité  qu'ils 
avaient  lait  ensemble,  l^uoi 
qu'il  en  soit ,  le  IVlat  ne  so 
croyant  pas  en  s&mié  dan*  sa 
ville  ^iscopale  ,  eu  aortit 
pour  se  retirer  à  la  Ferlé-sur- 
Huïgne ,  «ntrameat  !a  Ferti  • 
Bernard  ,  pbœ  atces  forte 
pour  M  pouvoir  étie emportée 
que  par  un  siège  dans  les  for- 
mes. Herbert ,  ayant  appelle 
à  son  secours  Alain  111 ,  Duc 
de  Bretagne ,  vint  se  présen 
ter  devant  la  Ferté,  qu'ils  as- 
siéi^ereiit  ,  et  dont  ils  s<;  rcn- 

filB 
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Bai  de  t«ndie  un  nouveau  pi^  au 
Duc  en  )ni  Itisant  proposer  une  autre 
entrevue  pour  le  même  objet  sur  Ja 
rivière  d'Eaune.  Riihard  promet  de  t'y 
rendre;  mai»,  (i.iiiziunt  U  iiiq>risc , 
au  lieu  d'un  simple  tortcge  il  y  mené 
ion  armée  avec  lui.  la  prétaulion  ëtoit 
sage.  Le  Roi  l'atlendoit  en  clll-t  avec 
Comte  deCliarires,  le  Comte  de  llan<trr 
(t'étoit  ArnoulleJeune,etnon  r>as  bau- 
douiu ,comnic  le  marque  t iuil.  de  J um .  ) 
et  Geo6«,  Comte  d'Anjou  ,  chacun  à 
b  tête  d'un  corps  de  Heupcs,  twur  s'as- 
surer de  sa  personne.  Dès  au'iU  l'apper- 
çoivent  de  l'autre  cM  de  ta  rivteie.  Us 
se  im  itcntrn  niou'.cmcnt  j»ourla  passer 
ahii  (i'exi'i  uiiT  lt!Ui  desM-m.  Le  Duc  , 
inli  rimr  m  ùirres  ,  se  bal  en  retraite, 
et  retourne  en  diligence  a  ver  sonatnu'e, 
pardescheminsdciouin<-s,  j  KoiiLii.  I  ,o- 
tbâiieet'lbibaut,  furieux  U  jvuir  man- 
qué leurooiip,aetéparent  ;  et,  quelque 
IttOtt  apiéa ,  <^tant  reuir(^s  en  Norman- 
die, tlaae  rendent  maîtres  d'Kvccux  par 
la  tvahiaon  de  Gilbert  MacheU  Le  Duc 
rOid  la  pareille  au  Comte  p«r  une  ir- 
ruption qu'il  fait  dans  le  Cliartraio ,  où 
il  commet  de  grands  di'pls.  Tliibaut , 
ayant  levé  une  armcc ,  vint  camper  jus- 
qu'aux portes  de  Hoiien.  Duc ,  irril*^ 
de  celle  iji\n.Tlti,  lui  Iïmc  |j,jl,iilli;  c[ 
le  met  eu  luitc.  t. (pendant  Harald  , 
l'riiire  danoii  ,  uni  Richard  avoit  se- 
crétemeut  appellé  i  son  secours,  arri- 
voitavecaa  Hotte.  Ayant  débarqué  par 
USeinei  11  n  porter  la détolaiion  sur 
les  terres  de  Fnnce.  Lollieire  alors  et 
1  hibaul  vont  trouver  le  Ouc  de  I4or- 
mandie  et  lui  font  satisfaction.  H  n  s- 
tciir  a  (Oiij,éilli:r  les  1  lauoii.  IliiluT^I 
dmiiM  dr->  1er  105  m  .S oriiiaiidiL-  a  ctiix 
qui  \ ouUiiciit  sr  tjîri!  i>a[  tiver,  et  ht 
coiuluîri;  lesiaiitre-spar  nier  t-n  1  -ipagne, 
où  iU  firent  d'liorribk'5  ravap  s. 

L'an  987,  apn's  la  iiu>it  iii  lloi 
Louis  V,  le  Dui  Uiilianl  lut  un  de 
ceux  qui  coniiibuereat  le  plus  à  faire 

gacer  sur  k  ir&ne  de  France  I  lugues 
ipet ,  qui  avoit  ilt  son  pupille  et  dont 
il  étoh  Mau-&ere.  Depuis  cette  élec- 
tion,  Ilii  lianl  fui  tran  piillc,  ctne  s'oc- 
cdji.i  jilu-.  (lue  do  Ikmhîcs  oeuvres.  Il 
uiouriil  II-  .'o  Novetiibre  096  à  f  ccam, 
dont  iUvoitfaii  bâtir  rFj.'fi'.c.  Ce  Prince 
avoit ("pousé,  l'.rany  j'i,  f  MMB,  fille 
de  Hugues  le  Grand,  Duc  de  IVanre 
et  de  Bourgogne,  dont  il  n'eut  peint 
d'enfans;  v  CioNNoii,quifut  lon"'4ems 
•a  concubine ,  et  dont  il  eut  Riuiard  , 
qui  suit;  Robert,  Anlicvëque  de  Rouen; 
un  autre  Robert ,  muit  peu  de  jours 
après  son  baptême,  et  enterré  à  Fécam; 
ti«-ofroi ,  Comte  d'£u  et  de  Brionne  ; 

Guillauiue  ,  Cnintc  «rilièiUL-  ,  jxiti 
il'l.u  :  avec  quatre  hlici  -,  .\laliaut  , 
qu'Eudes  II,  V.omlc  de  t.]iaii:|/amie  , 
épousa  en  premières  noces  ;  Liniue  , 
niariLC  ,1",  Tan  1003,  àElbelredUf 
lloi  d'AuElelerre ,  ï" ,  en  1017  ,  à  Ca- 
nut, lîoid  Angle  terre  et  de  Danemarct; 
1  Uvoise ,  femme  de  Geofroi  i,  Duc  de 
Bretaj^ie  ;  et  Uéatrix ,  femme d'Ebles  » 
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LK  Nom  ,  X-t  lÊROSOLTMITAIK  et  tE  Pai- 

itiu ,  il  cause  des  voyaces  qu'il  fit  à  la 
Teir^Sainte,  succéda,  l'an  987,  j  Geo- 
trelaon  père,  et  non  pas  à  Maurice  son 
frère ,  dont  les  Cllfoniques  de  Tours 
et  d'Anjou  le  disent  fils  mal-à-propos. 

(x-  fut  un  l'rinir  belliqueux,  violent 

et  knirbe.  \cfs  l'an  990,  Adelbert, 
(  imiiL-  de  Périgord,  son  allié,  lui  (it 
pif^seiit  de  la  ville  de  1  ours,  ou'il  avoil 
eulev<!-e  à  Eudes  I ,  Comte  de  Blois  ; 
mais  Eudes  y  rentra  bientôt  au  moyen 
des  intelligences  qu'il  avoit  dans  la 
place.  11  entreprit  aussi  de  se  rendre 
maître  d'Amboiie,  excité  à  cela  par  un 
nommd  Landti,  qui  pouëdoit  une  mai- 
son forte  dans  cette  place.  Mais  Foul- 
ques étant  venu  au  secours  des  assié- 
gés ,  repoussa  les  ennemis ,  et  les  pour- 
suivit  jusijii  à  (Jiàteauduii ,  où  Von  en 
Vint  A  une  bataille  dont  il  soilit  vit  10- 
ricux  ,  emmenant  plu!.iL'iiri  piininnirrs 
avec  lui.  (  Oesta  Cons.  Andeg.  c.  8.  } 
De  retour  en  l'ouraine ,  il  fit  des  coui^ 
ses  fréquentes  aux  environs  de  Saumur, 
de  MoolaOraau ,  et  de  l'ble-Bouchard , 
qui  appaitMUHent  au  Comte  de  filoû. 
Fendant  cette  guerre,  fl  eu  eut  une 
autre  contre  Conan  le  Tort,  Comte  de 
Remics ,  son  beau-frere.  Ayant  assiégé 
NantLi  an  mois  de  Juin  99-'  ,  il  livra 
bdiuillr?,  l"'  27  (lu  même  mois,  dans  la 
landf  Je  Conmiercux  ,  à  Cionan,  «pii 
fut  blessé  k  mon  dans  l'action.  {\o). 
les  Comtes  ou  Ducs  de  Bretagne.  ) 

CUduin,  Vicomte  de  blois  et  de  Sau- 
mOKt  et  Seigneur  de  Ponllevoi ,  qu'il 
lenoitdê  la  ubécalité  d'Eudes  le  Cham- 
penois, Comte  de  Ulois ,  inquiétoit  par 
de  iréqucntcs  ooutse»  les  terres  que 
1  oulqwcs  possédoit  sur  les  du 
Cher.  I  c  Cointo  d'Aii[ûu  ,  iioar  le  te- 
nir en  (H  lie.  ,  lu  coiiiliuirc,  l'an  1  oo5, 
[PUS  do.  Li  ttc  rivière,  à  deux  lieues  de 
l'ontievoi ,  le  château  de  MoniridiarJ , 
et  confia  la  garde  de  c^etie  pLu  o  à  Ro- 
ger, Seigneur  de  IVIontrésor  (oommé 
aujourd'hui  Rcaumont),  surl'bidioitt 
à  trois  lieues  de  Loches.  1-oulques ,  vers 
le  même  tenu ,  acquit  un  partisan  qui 
lui  fut  très  utile,  dans  la  personne  de 
Lisoie  de  Bazougers  dans  le  Maine  , 
près  de  la  rit-clic.  Le  Comte  d'Anjou  , 
pour  se  l'aiiather,  le  nomma  Châtelain 
d'AmboLsc  etdeLochci.  I.isoie,  aidé  de 
5es  tieres  non  moins  brave»  que  lui ,  et 
ap]  uyé  du  Comte  du  Maine,  porta  la 
Ui'solallon  dans  les  terres  du*  Comte  de 
lilois,  situées  en  Tourainc,  ou  dans  le 
voisiiiagpk  Foulques  cepeiidanti  dési- 
rant mcouTier  la  ville  de  Toinsj  fit  éle- 
ver près  cette  pbœ,  entre  les  rivières 
de  Loire  et  de  Clioisille,  un  Fort, 
noinmi'  dans  les  Ccjtt.i  des  Seigneurs 
d'Aiiilmisc  Molli  JiudeiU,  alut  de  la 
serrer  de  pn  s.  1  udes  ne  tarda  pas  de 
venir ,  atconipagné  de  GUduin ,  atta- 
quer ce  fort.  1  oulques,  accourant  au 
secours  des  assiégé  qui  se  déléndoient 
avec valeuzi  chan^aavis  sur  la  route , 
tourne  ven  Saumur  qu'il  aavoit  être 
dépourvu  de  gpniiaany  et  a*en  lend 
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dirent  maîtres  par  composi- 
tion. Chassé  de  «:ttc  retraite, 
Aves^ud  employa  k  média- 
tion oe  Ftslbaty  fivéque  de 
Chaitras,  pour  ramener  Her- 
bert i  des  sentimens  de  paix. 

{-ulbert  écrivît  an  Comte  une 
ettre  très  (brte  qui  fît  son 
eller.  Herbert  l'engagea  par 
sa  lépoiiic  à  venir  an  Mam , 
et  là,  en  ia  [irésonce,  il  nn- 
dlt  la  Fertë  à  son  Evét^ue  , 
avec  lequel  11  se  réconcilia. 
Cependant  le  Duc  de  Breta- 
gne, après  la  prise  de  la  Ferté, 
avoit  été  faire  le  siég<;  du  Ludc 
en  Anjou.  Foulques  Nerra , 
étonné  de  cette  incartade,  lui 
en  envoya  demander  la  rai- 
son. Il  répondit  que  c'étoit 
pour  venger  le  Comte  Her- 
rwit  du  tiaitrmcnt  p»criulc  et 
barbare  qu'il  lui  avoit  tait , 
protestant  et  jurant  qu'il  ne 
se  retireroit  point  que  Foul- 
ques ne  lui  eût  remis  sa  ran- 
çon et  raadu  les  6twes  qu'il 
avoit  MCI»  de  lui.  Foulques 
aima  mieiax  le  satisfaire  que 
de  s'exposer  au  risque  de  per- 
dre une  de  ses  raciileures  pla- 
ces. 1  lerbcrt  ,  en  laisaiit  la 
piai\  avec  Aves^aud  ,  s'tioit 
rarcommodé  en  iiièine  teins 
avec  toute  la  mamn  du  Pré'- 
lat.  Guillaume ,  Seigneur  île 
Belléine,  voulut,  en  vertu  de 
cette  réunion,  l'eqi^i^ flans 
une  guerre  qu'il  avoit  arec 
Richard  m,  Duc  de  iNormarv- 
dîc.  Mais  Herbert  ayant  re- 
fusé d'y  entrer  ,  Guillaume 
envoya  ses  deux  fils  faire  le 
degàt  dans  le  Maine.  Le  Duc 
étant  venu  au  secours  d'Her- 
bert ,  livra  bataille  aux  deux 
iiis  de  Guillaume,  dont  l'un 
périt  dans  racUblli  et  l'autre 
y  ^tdâi^omiseattit  bks&é  : 
double  événement  qui  causa 
la  moit  au  pere  par  le  ch agri n 
qu'il  en  eut.  Son  3*  fils  et  *on 
sut  lesieiir  ,  Robert ,  voulut 
continuer  la  guerre  ,  et  n'eut 
liai  un  iiieilleursort.  lltomba, 
l'an  loii,  entre  les  mains  des 
Manscaux  ,  qui  le  retinrent 
prisoiuiier  pendant  deux  ans 
au  diâleiude  Bâlon.  Ses  vas- 
saux entiepritent  de  te  «lé^ 
livrer  ;  mais  ,  ayant  battu 
les  Manseaux,i]«  usèrent  si 
mai  de  leur  victoire  ,  que 
i-Otix-ci,  pour  se  »eii^er,  as- 
suiiimerent  K(iI>i-tl  tUmi  sa 
piisori.  l.cs  hrouilltt: les  entre 
Herbert  et  l'tvéque  Aves- 
gaud  s'étant  renouvellé«s ,  le 
iV('].it ,  poussé  i  bout  par  te 
I  il'  ,  l'avoit  cxcomiiiiinié 
pour  la  2*  liais,  après  quoi  il 
partit ,  l'te  to3a ,  pour  la 
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VicomtedeTuTcnur ,  mmnif  IcprouTO 

Balusre  {Hist.  'l'air/.  I..  ^  ,  c.  l3) 
toniTo  Gcokoidii  V'i};coii  ,  <\:ù  la  donne 
nourl'épou&cd'Ardiambautl  ,pere  d'£- 
Mes.  La  Dncben»  Gonnor  finit  «es 
Jours  en  i  o3 1 . 

AICHAUD  II,  OIT  L£  BON. 

99^).  RicHÀBDlIiSumominéuBoN, 
succède  à  Richard  I  son  père.  Au  coni- 
nienccmcnt  de  son  îl  y  eut  un 

soulévemenliiaiiïM'ii  Liais ,  otr  jsionnc 
par  la  trop  erandc  auioritc  qu'il  avDÏt 
donnée  à  la  Noblesse ,  qui  en  abusa  en 
opprimuit  le  peuple.  Après  avoir  colroti 
les  esprits  ,  il  fut  obligé  ,  l'an  997  ,  de 
prcntlre  les  armes  pour  mettre  à  la 
raison  le  Comie  d'Hi&ne ,  ma  Skk  , 
ui  refumlt  de  lui  rendre  hommage. 
Comte  est  arrêté  et  mis  en  pri- 
son,  d'où  il  s'fkhappa  par  le  moyen 
d'une  corde  qn'on  li.i  avoit  niÎM'  tiaui 
une  bouteilk'.    (  fyilUhn.  trt  rnmit. 

L.5.) 

Richard  avoit  du  £éle  pour  la  rdi- 
g^on.  L'an  1001 ,  à  force  de  prières,  il 
engage  Guillaume,  Abbé  ae  S.  Bé- 
nigne de  Dijon ,  &  lui  tnener  dea  ReK- 

r'cux  de  saaMonasleiwponr  les  netttc 
la  place  des  Chanoims  qui  desser- 
voicnt  alors  l'I'^lise  de  1  V(  uni.  Tandis 
ou'il  travaille  consirurtion  des 

lieux  n'pilieri  ,  il  conTO<iiif  l^otxrl , 
Archevêque  de  Ilciieti  ,  avec  ses  six 
Suflragans  et  les  piintipaux  Seigneurs 
de  Normandie,  pour  leur  communiquer 
le  deneiii  qu'il  a  d'exempter  ce  Monas- 
tendeUiiuxiadictionépiscopale.  Toute 
ri^femUéB  non  Mulement  donna  son 
aMuentement  i  oetle  cxeaiptioo ,  mais 
elle  y  ajouta  don»  Eglises  de  la  d<^pvn- 
dancc  ae  l'Abbaye  -,  et  ce  ])ris  ili'i^c  fut 
confirmé  par  ua  Diplôme  aiioiul  tous 
les assistans souscrivirent  poui  le  me t ire 
à  l'abri  de  toute  contradiction  ;  k  Duc 
le  fit  ratifier ,  le  4  Mai  1 006 ,  par  le  Roi 
j^oWirt ,  pub  quelques  années  «près  par 
le  r^pc  Benoit  VIII.  {GatL  Ooitt. 
T. XI,  col.  302  et  2o3.) 

EdiebedU,  lloi  d'AngIciorrc ,  ajrant 
formé  le  dessein  d'exterminer  les  I  )a- 

nob  qui  opprtmoieotson pays,  résolut 
de  porter  iMi  même  tems  la  guerre  en 
Normandie  ,  daiia  la  crainte  qnr  le 
Duc ,  son  beau-frcre,  leur  allié  nature!, 
ne  vint  à  leur  secou».  Ce  l'ut  le  moilt 
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maître  sans  peine.  De  là  II  loiiJiiit 
wrv  armée  vers  Moiubaion  ,  nu'l  iiil<:> 
lui  avoit  enlevé  jte  qui  obli^^c  k-  ("mule 
de  Blois  à  quitter  le  siège  du  Mont- 
Budcl,  pour  aller  à  la  défense  de  l'au- 
tre place.  Foulques,  à  son  approche 
3V  tant  retiré ,  profita  dans  la  suite  de 
l'éloignement  d'Eudes  pour  npeodre 
le  siège  de  Mantlaion ,  qu'il  fit  imtivr 
à  la  fin  sous  ses  loîx.  \Gesta  Dotnin. 
A  m  bas.  et  Gesia  Cons.  Andeg.  ) 

La  R(!in<!  Constance,  feinine  du  Roi 
Robert,  ('loït  niece  de  1  iiulipic.s  jiar 
.•\rsinde  sa  mere.  Cette  Princci.se  ,  ca- 
pricieuse et  méchante,  ayant  pris  en 
aversion  Hngnes  de  Beauvais,  favori  du 
Roi ,  se  plaignit  à  son  oncle  qu'il  mut- 
toit  la  division  entre  elle  et  son  époux. 
I  oulques  aussitôt  Sùi  partir  pour  la 
France  doute  Chevalien  des  plus  dé- 
terminés ,  avec  ordre  d'assassiner  Mu- 
gîtes par-tnut  où  ils  le  rencontreront. 
1  a  .iiit  ait<:inl,  comme  U  élo:!  u  la 
chasse  ,jvec  \f.  Hoi ,  ils  le  poi;'.narde- 
rcnt  sons  les  yeux  du  MonaKpje  ,  et 
s'en  retournèrent.  Robert,  ne  pouvant 
tirer  vengeance  par  lui-même  de  cet 
attentat,  en  porta  ses  plaintes  aux  Evo- 
ques. Nous  avons  une  kttie  de  Ful- 
bert, Ev#qn«  de  Chartres,  au  Comte 
d'Anji>ii ,  dati-'i  laquelle ,  aj  rès  lui  avoir 
reproché  l'i  nomiité  <lc  te  crime,  il 
l'exhorte  à  prévenir  jiar  une  satisfac- 
tion prompte  et  i  <  l.il.mte  les  loudies 
de  rPr;lisc  ,  dont  il  est  menacé,  l'uur 
détourner  l'orage  ipii  groiidoit  sur  sa 
t^tc,  f  oulques  alla  trouver  le  Pape 
Sergius  IV,  et  lui  fit  sa  confession,  le 
Pontife  lui  enjoignit  pour  pénitence  de 
fonder  un  Monastère.  De  Rome,  il  se 
rendit  à  la  Ten^Sainte ,  et  i  son  retour 
il  exécuta  l'erdie  du  Fajpe.  Telle  est 
l'origine  de  l'Abbaye  tfe  Beaulieu , 
près  <le  Ivochcs ,  dont  la  fondation  se 
rapporte,  suivant  D.  Mabillon,  à  l'an 
IO07.  (  Maan  h  met  m  1004.  J  Quand 
rfcglise  fut  a<  hevi  c  ,  le  (  omle  envoya 
prier  l'Archevêque  de  Tours  de  venir 
en  faire  la  dédicace.  Le  Prélat  répon- 
dit qu'il  ne  pouvoit  offrir  à  Dieu  les 
vœux  d'un  Domine  qui  avoit  enlevé 
plusieurs  lenes  à  l'Eglise^ Foulques, 
indigné  de  cette  réponse ,  prend  avec 
lui  de  crowM  sommes  d'ar^ient,  a\cc 
lesquelles  il  retourne  à  Rome.  Le  l'apc 
Jean  XVIII,  gagné  par  se-,  jirésens,  tlt 
partir  avec  le  Comte  un  Cardinal, 


manaee  un  fila  en  bas  ■ 
quisuif ,  arectrois  filles; 
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I  Terre-Sainte.  II  ne  revit  plus 
'  son  diocèse,  et  mourut  à  son 
retour ,  l'an  io36 ,  à  Verdun. 
Herbert  finit  ses  jours  la 
même  année  ,  le  1 3  Avril  sui- 
vant le  Nécrologe  de  U  Cou- 
ture du  Mans.  UlaÎMadeson 

•,Ger- 

sendc,  ou  1  feisende,  feiimiede 
Thibaut  Ill,(_uinie  tie  iilois, 
puis  n'A/zoïi  ,  Manpiij  de 
J  .igurie  ;  liioie  ,  mariée  à  Gau- 
thier  ,  Comte  d'Amiens  ;  et 
Paule  ,  femme  de  Lancelin  , 
Sire  de  Baugcnci.  (  f-^oytz 
Alain  lU ,  Vwate  BnUt» 

HUGUES  II. 

ie36.  Hucues  II,  fils 
d'Herbert  Eveille-Chien,  lui 
succéda  en  bas  dge,  l'an  io36, 
sous  la  tutele  d'Morbert  bac- 
con ,  sou  gnmd-oncle.  Ce  tu- 
teur infidèle  entreprit  de  dé- 
pouiller son  pupille.  ASais  il 
fut  traversé  dans  ses  vues  am- 
bitieuses par  l'Evéque  Gcr- 
v«a  de  Uiâtean-du-Luir, 
qui  étoil  parrain  du  jeu  m: 
tx)mte.  Les  Manseaux  se  joi- 
^nirenl  au  l'dlat.  Mais  l)jc- 
coa  ,  «  Ijiuplus  tort, le  chassa 
du  Mans, Ou  il  ne  rentra  qu'a- 
pri-s  deux  ans  d'exil.  Les  que- 
relles s'étani  depuis  reuou- 
vellées  entre  lui  et  Fusuip^ 
tciir,  il  eut  recours  àGeoiioi 
Martel ,  Comte  d'AD]ou,dâit 
il  obtint  la  protection  en  «'en- 
gageant à  lui  faite  a\uir  du 
rtoi ,  pour  s,i  vie  ,  la  garde  du 
l'Lvéche  dti  Mans  (  :  Avec 
r«  secours  les  Manscaux  vin- 
rent .i  bout  de  chasser  Rac- 
con ,  et  de  mettre  Hugues 
eu  jouissance  du  Comté  du 
Maine.  Mais  (ïcrvais,  n'ayant 
plus  besoin  du  Comte  d  An- 
jou ,  négligea  renmapment 
qu'il  avoit  pris  avec  lui.  Gco- 
koi  Martel  n'étoit  pas  un 
l'tince  à  qui  l'on  pût  man- 
quer iinpiinémcnt.  Pour  se 
venger  de  la  mauvaise  foi  du 


//i-nnco  tju"it  utïnarn  niri  prlt^u  l  ;  ttilùet  Ht  darrt  t'fHtcopaïunt 
Vutèfrido  Andrgarorum  tomiii,  ariliirt  dum  vùmt  ut  liberiût 

à  Camint  CêKmnmme»  Ulum  dr/'mdttttis  iila  tmiim  mottu», 
rtgiam  mmnm  tt^nt.  i)uod  factiim  vertHm  r$t  in  mabÊHu 

(Staliill.  >//ui/rr/.  T.  III,  p.  Sois.)  Les  Comte*  d'Anjou ,  niccv>- 
<run  de  Gcofnii  Mai  l«l ,  m-  m«inlint«iit  dam  U  ]iouaarian  dr  c  c 
druil  de  Régale,  duni  iU  abu^irni  pour  «l'xcr  rtj^liie  du  Mant, 
jinti  que  crllr  d'Angm,  »ur  Uqurlic  ilt  avnit-ut  ac<ju:v  V  m'  m« 
droit.  Mù  quand  noi  Ituu,  tucieiatun  de  Ptiiiip|>e-Au|^iu(e,  <Liiu 
la  main  duquel  liaient  rentrés  l'Anjmi  flt  bMaHM,  diiiinrrrnt  en 
apjnige  ces  Comli^,  !b  rurcKl  toïa  de  te  rtierver  la  Ktgale  de 
Ituis  TviVhé».  C"v4l  te  qur  ht  If  Roi  Philippe  li'  Vkl  «lan»  m 
■«  du  muit  d  Aviil  liçj  .  pat  tesifuitlfs  il  duiinc  1 


I>-llre»-Patrnlri 


V,,!.. 


(.'J:J"  If'jli'i  lc«  Ef.îil?»  d  Anjûu  r[  du  Mjirir;  car  il  Ml  «tcepla 
ta  gjrdK  <it'»  bglun  CalliCHiraies  d  Ange:»  tl  du  Maiis  ,  ronimc 
auni  des  aulre«  Egliies  qui  éluieni  en  la  garde  ip^îaledu  Roi  par 
un  privUcgc  particulier ,  cl  ii  «o  excepta  riicurc  ion  droit  de  H«- 
pkdaranl  u  vaeiacediidiM  EfljBMCMhMnlo,  en  la  inar.ir.-L' 
Me  lui  et  le*  IMi  im»  prMécfMtiiis  rmknl  ev  depuî»  que  l^i 
Cumi^i  d^Anjuu  et  du  Maînie  avaicnl  commeiui  d'être  po*»édêi 
par  CJiarlet  I ,  Itoi  de  Sicile  et  CoBiie  dtwMb  Comtés.  TuuteCui» , 
itiilippt'  de  Vjluii,  qui,  par  «on  avràf'nenl  )  !a  Couronue,  a%'uit 
réuni  au  I>omaine  r^'V.^J  ]'An|i.Li  c;  le  Mj.nr,  cloniiant  à  Jran, 
son  LU  ainé,  ce*  deux  Comtes  avec  le  Uuibé  de  Nuimandie,  lui 
abandtem  »  iUgik  d«  Um  BvMié».  ne  »'«■  rttmam  le 
stnrindHnef,  lnuiwrut  h  «MinrabtiéMysle.  Mail  cet  exem- 
r>r  itt  pçnl  (m  iW  i  «WWéMcnC»,  |UIM  ^ut  JtM  était  htriiiti 
piésnmpHf  de  la  CtanruBM.  (BruMel,  pp.  t^Muf.) 
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ni  Ir  porta  ,  l'an  ioo3 ,  i  (lin  partir 
ne  flotte  pour  ravager  la  Nomiandie. 
Uic  débarque  à  Harfleur;  mais  N<5cl 
de  S.  Sauveur,  \  uonili;  Jn  Colantiii  , 
(Viarpne  aux  Au^lfMs  la  ni-iuc  d'avaru.cr 
plus  loin.  Ayant  asM  iulili'  it-s  lidbit.1113 
du  pays ,  il  marc  he  a  i'enuenii ,  et  en 
taille  en  pièces  une  partie.  Le  reste  , 
s'élaut  jclié  arec  pr<^(  ipitation  dans  les 
vaisseaux  de  l^ur  flotte  ,  se  relire  en 
Angletene.  {fViUelm,  Gtmm,  L.  5  , 
4. }  Richard  «nt  «mnile  un  ^Anèlé 
avec  Eotles  ,  G>nite  de  Chartres  et  de 
Bloîs.  Pour  le  réduire ,  il  fit  venir  i  son 
sei  ûurs  r  aj;ni:in  ,  Koi  de  Suéde,  et 
Ol.iùb,  lU)i  <le  Nnr>M'';r,  .sur  l'avis  qu'il 
eut  i]iie  Robert ,  Wo'i  de  I  rancp  ,  Ijvo- 
riaoit  le  Comte  de  Ciiartics.  Mais  Ro- 
bert, ne  voulant  point  s'attirer  sur  Ifs 
bras  ces  Princes  étrangers  ,  engagea  le 
GDinteà  s'accommoder  avcr  le  Dm-  de 
Ncnnandie.  (V.  les  Comtes  de  Dreux.) 
I«  fruit  de  cette  expédition  (ut ,  daiu 
l'ordre  de  la  Provideiice«  ksalutéleinel 
d'Olaûs  ,  qui  embrassa  le  Chrîstîa» 
nismc  ,  et  qui ,  de  rptour  dans  son 
Royaume,  fut  mart)'ris<'  {  .jr  ses  sujets, 
ayant  mieux  ainic  mourir  que  de  renon- 
cer à  la  religion  chrëtifnne.  (  fVilMm . 
Gemmet.  L.  5.  )  La  [  aix  laiie  entre  le 
Duc  Richard  et  ie  Lointe  de  biois  ne 
iiit  pas  de  longue  durée.  Richard  ayant 
constniit  le  diiteau  de  Tillieres ,  prùs 
de  Vcrneuil ,  Eudes ,  l'an  1006,  vint 
avec  Hugues,  Coinl»  du  Maine,  se 

Sr^aenter  defant  cette  place  pour  la 
<*lruire.  IVIais  ils  furent  battus  et  obli- 
g>S  de  prendre  honteusement  la  i'uite. 
Ivirhard  lui  d'un  grand  secours  à  Ro- 
bert ,  Hoi  dp  Trance ,  en  diili  rentes  CX' 
p.'ditiiius  où  il  l'accompagna,  i'luiieurs 
monumrns  allcstont  que  ce  Duc  moa 
tut  le  23  Août  1017 ,  dans  son  palais  i 
Fécam.  Guillaume  de  Jumiege  (  <àu/.  ) 
met  sa  mort  en  1 036 ,  ainsi  qu'un  Huto- 
rien  un  peu  plus  ancien.  lAnn  SS.  !h- 
ard.  lec.  3^  p.  $70.)  A  l'i  garJ  du  jour,  ■ 
il  est  marqué  au  aa  Août  dans  le  Né- 
crologe de  S.  Germain-des-Prés.  Ri- 
chard aroit  ëpous>' ,  1"  Juditr,  fille 
de  Conan  le  "rort,  Comte  de  Rennes  , 
uioric  l'ail  1017,  dont  il  eut  Ru  l.aid  , 
iiui  suit  ;  Robert  ,  Cotnse  d  lliéine  ; 
Guillaume,  Moine  de  Fécam-,  Alix, 
maiiée  à  RenatiJ  1 ,  Comte  de  Bour- 
gogne ;  tii  Ek'oju)rf  ,  icinme  de  Bau- 
douin IV,  Comie  deFljtndic.  2*  L'an 
1017 ,  il  prit  «B  secondes  Es- 
THtTB,  OU  HAmeimiTE,  l'illc  de  Sué- 
non,  RmdeDanemarci.,  «[u  i!  n'pudia 


ensuite  ,  et  cm  ejiousa  ilejuus 


le  (.  oruie 
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nommé  Pierre ,  qu'il  cha^a  de  h\n 
la  dédicace  qu'il  dedroit.  Les  Evoques 
de  France  trouvèrent  fort  étrange  q^ue 

le  l'a[ie  doiuiat  ainsi  l'exemple  Je  Vio- 
ler les  (..inous  q.ii  di'tcudenl  à  un  Evé- 
(]ue  de  rien  eiitrej>retidre  <latis  le  dio- 
cétHi  d'un  autre  sâus  SOU  ronseutcment. 
La  dcditacc  se  lit  néanmoins  ilans  le 
mois  <lc  Mai ,  au  milieu  d'un  grand 
concours  de  peuple.  Mais  le  même 
jour  il  s'éleva  un  orage  si  furieux, 
qu'après  avoir  ébranlé  quelque  tems 
la  nouvelle  Eglise,  il  en  emporta  le 
toit  et  la  charpente;  ce  qui  fut  regardé 
comme  une  punition  de  l'attentat 
commis  contre  la  discipline  ecclésias- 
tiipie.  [  liadulfih.  Glaher,  L.  3  ,  e  .4-  ! 

<^)ueli]ues  années  auparavant,  1  oïd- 
ques  s'étuit  rendu  vassal  du  Comte  de 
Poitiers,  Guillaume  le  Grand  ,  eu  re- 
cevant de  lui  la  ville  de  Lnudun  (  1  ), 
à  la  charge  de  l'honunagu  et  du  ser- 
vice militaire.  (Adémar^.  C'est  à  rai- 
aoD  de  ce  don  que  .Foulques  ,  dans 
une  lettre  au  Roi  Robert  {.uuerKpist. 
Fulbcrti) ,  apjicllc  le  Comte  de  Poitiers 
son  maitre  :  (juillclmus  ,  Cornes  Pic- 
tat'onim  ,  /u  rus  i\if  miln  iiuper.  L  n 
moderne  :  /A.>/.  (/ci  (  \:mtf{  ilr  (  liamp. 
Y.  \,  p.  j  jdaio  en  ioi5  un  seroiui 
voyage  de  Foulques  à  ta  I  •:rre-i>ainie 
sans  en  donner  de  preuves.  Ce  qui  est 

Élus  cet  tain,  c'est  que, l'année  suivante, 
udes  II ,  Comte  de  Ulois ,  Gilduin  son 
Vicomte ,  etGeoTioirSeicneiudeS.  Ai- 
gnan  ,  formèrent  ensemble  nne  ligue 
pour  envahir  les  terres  du  Comte  d'An- 
jou. Le  motif,  ou  le  prétexte  qu'ils 
allégu^iieut,  éluit  le  (bateau  de  ^lcult- 
richard, qu'EuvIes ,  ou  pliiiôt  Giiduiu, 
pn'teudoit  avoir  été  bati  fdix  ans  au- 
paravant )  sur  SCS  terres.  Les  alliés  fi- 
rent des  courses  funestes  dans  la  Tou- 
raine.  Mais  Foulques  ayant  atteint 
Eudes  le  6  Juillet  1016,  lui  livra  ba- 
taille dans  la  plaine  de  Ftotleroi.  Le 
Cinnt»  d'Anjott  dans  le  pnaiier  choc 
eut  du  désavantage ,  et  prit  la  fuite 
après  avoir  été  renversé  de  son  cheval 
et  blessé.  Mais  Genfroi  Martel  son  fds, 
et  Herbert  Eveille-Chien,  Comte  du 
Maine,  étant  leveniis  à  la  eliaijrie,  dé- 
lirent en  entier  le  Comte  de  Ulois,  lui 
ayant  tué  ou  pris  environ  six  mille 
llonuPCS ,  et  pillé  tout  son  bagage.  (  Bou- 
qnM,T.  XI,  p.  63 1.  )  C'est  depuis  ce 
tenu  que  le  m  de  g.uen«  des  Contes 
d'Anjou  fat  le  mot  raBm ,  en  mé- 
moire du  ralliement  hit  par  Herbert. 
Jean  de  Marmoulicr  dit  qu'Eudes  fut 
lait  jirisoiiuier  par  le  vaimpieur  ;  cl 
cela  àiUs  uiarijUer  ronuDent  il  ie  ra- 
cheta. M.Un  s  il  iut  pri.s ,  il  tut  presque 
aussitôt  reldtiic.  Apres  cette  victoire , 
Foulques  se  va  rendre  maiire  de  Sau- 


ensuite ,  ei  OUI 

Ulph  ,  Anj:lois.'  C  De  ce  <vec:oiid  ma- 
riage d'Estrite  descendent  les  Rois  de 
l>anemarcK  de  la  moyenne  race).  3*11 
fil  un  dernier  mariage  aves  Popie,  ou 

pAM%quiluidonnaCiuillaunie, Comte  mur,  où  commandoit  Gilduin  pour  le 
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Prélat  t  il  vint  l'assiéger  dans 
le  cJiâtean  du  Loir.  On  donne 
«ncot«  tme  autre  nison  de 

cet  acte  d'iiostitilé  ;  c'est,  <!it- 
on,  p.Trcc  ijue  Geivars  avoit 
fait  ef  ouiet  à  Hugues  ,  l'an 
l040,iil.RTHF,  Idle  d'Eudes  II, 
Comte  de  Blois  ,  et  veuve 
d'Alain  111 ,  Duc  de  Bretagne, 
malgré  le  Comte  d'Anjou  qui 
désapprouvoit  ce  manage ,  et 
peut-être  toute  autre  alliance 
du  jeune  Coml»,  dans  l'espé- 
rance de  lui  succéder.  (Bou. 
quet,  T.  XI ,  p.  i35.  )  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  Cnuite  ij'.\n- 
jou  ,  trou\anI  dans  les  issié- 
yés  plus  de  résistance  ([u'il 
n'a\oi:  espéré,  substitua  la 
ruse  à  la  force.  Ayant  donc 
attiré  Gervab  dans  son  camp 
sous  prétexte  d'une  confé- 
rence amiable ,  Il  rendit 
nialtie  de  sa  pepK>nil6»  «t  le 
retint  priM>nnicr  pendant  l'es- 
pace de  sept  ans ,  comme  on 
le  voit  par  les  actes  du  Con- 
cile de  Keiins,  tenu  en  1049, 
où  il  est  menacé  d'excoinmij- 
uiculion  i'il  ne  rend  la  liberté 
au  Prélat.  Geoiioi  déicra  à 
cette  menace;  mais,poururix 
de  sa  liberté .  il  obligea  Gvr- 
vais  k  lui  céaer  le  château  du 
Loir  avec  d'aune»  places  qui 
étoient  i  n  bienséance ,  et  à 
promettre  de  ne  point  rentrer 
au  Mans  tant  que  lui  Ceolroi 
vivroit.  Lx?  Prélat  se  retira  en 
Normandie  uuprès  du  Duc 
Guillaume  ,  qui  le  retint  a  sa 
Cour  où  il  fut  traité  avec  dis- 
tinction. Mais,  l'an  io55 ,  il 
fulplcinementdédommagé  de 
ses  infortunes  en  montant  sur 
leSiteBdeReinu,  et  par  ladi- 
(^tédoCbanoelîerduRoyau- 
me ,  qui  étoit  comme  annexée 
à  c«  Siège ,  dont  elle  fut  néan- 
moins séparée  après  la  mort 
de  (Jervais.     l'égard  du  (  .oin- 
te Hugues  ,  il  resta  sous  la 
tutck  à<e  Gcofroi,  qui  com- 
manda en  Souverain  dans  le 
Maine.  Une  mort  prématurée 
termina  cette  espèce  de  cap- 
tivité. Hugues  linit  ses  jours 
le  7  Avril  io5i  ,  laissant  de 
son  mariage  Herbert ,  qui&uit, 
et  N. ,  mariée  à  Geofroi ,  Sei- 
gneur de  Mayenne.  Après  la 
mort  de  ilugues  ,  les  Man- 
M-aux,  découragés,  se  rendi- 
rent à  Geofroi  Martel ,  qui  en- 
tra par  une  porte  dans  leur 
ville,  taudis  que  la  Coiule.s^se 


(  I  )  Foulques  le  Rrihin  ,  ilai»  le  frjxcnedt  qui  nom  ttile  ic  kun 

M>;(.  ife  d'Anjou,  Jii  que  le  Cucnle  Geufroi  Gi".tgoncllc.  aprc»  i»oir 
tdi.u  u  eu  bjuille  r.ngcc  i  b  Rochc-aui  ;  .f  i>  \'in  9À7  )  Ouil- 
laiur.r  (  Il  j,  Cuinie  Uc  Puiitcn,  c4  i'jYoir  poumiin  ju«ju'«  Mue- 


Fulconii....  exeautt  LaitAinum  ie  mmwm  Pinm^tuult  Ctmitii, 

et  in  prœlio  rampruri  juperaè'il  rum  luf/tr  Huprt ,  rt  prrjtrtàtui 
r4t  cum  U'iiur  'jir^Mlum.  {Sfini'l.  in  Ici    I    |;I  ,  p.  lii,  )  |l 
bHI  dtmç  <j«ic  le  Ctxnlt  «k  PUNUC»  ait  rccouvié  Luudun  peu  d 
niMapfiilanHaRdi''~  
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d*AfqnM ,  et  Mauger ,  Archevêque  de 
BoiMit.  Quelques  uns  donnent  encore 
àBîchard  pour  fille,  maU  «ans  nommer 
M  mewt  Ado  le ,  teinins  d'Etieiuic  U , 
GooitedéChampagne.Albéric  de  Trois- 
Fontaines  rjp{MNne  que  le  Ddc  Ri» 
dMid ,  lor^u'il  iuAl  i  Fécam ,  f*  dé- 
roboit  la  nuit  il  ses  courtisans  pour  as- 
sister.aux  matines  de  l'Abl>aye  ;  sur 
quoi  il  raconte  (jiiu  ce  l'riiice  jwmt  une 
nuit  Irouv»^  li;s  [«sites  de  l'L.fjii'.c  trr- 
indes,  et  Ils  jvatit  ouvertes  tie  lon  r  , 
le  Sacristain  ,quf  h  hrwil<STcilij  ,  vuit 
sur  lui ,  le  prit  par  les  th'jvciix  sans  le 
connoltre,  et  lui  donna  plusieurs  coups 
de  poing ,  qu'il  reçut  sans  mot  dire.  La 
lendemain ,  ajouir-  I'l)Htr>rien,  le  Duc 
ennl  bit  veair  le  .Sjrtistjïn,  le  loua 
de  M  vigUeMB}  et  donna  à  la  Sacristie 
une  terre  prodvbaat.do  bon  Tin  pour 
les  Messes.  Ce  même  Duc,  suiv.iat 
Glaber  (L.  i  ,  c.  4  i,  à  l'excmplo  de 
SCS  prédccesseurs  ,  fj.: ili  toit  les  jpéleri- 
nages  de  ses  sujcis  à  la  Terre-haînle , 

et  l'iii^  Ips  .111-.  ii  arrivoil  fies  ^^!:nf'■.  do 
rOueiil  i]ui  '>'<"ii  îotouiins.i  1)1  I  Iiar^i'i 
d'aumiinci  Lonsidtrables  qu'il  leui  Jai- 
soit.  11  envoya  une  lois  jusqu'à  100  li- 
ym  d'or  luo.  Soulevé. 

RICHARD  IlL 

un6  ou  1037.  Richard  111 ,  fils  de 
RichanlUetdieJiMlilli,  «uccédd  à  son 
dans  le  Duché  de  Normandie.  11 
y  eut  d'aboid  de  la  mésintelligence 
entre  lui  et  Robert  son  ftere  ;  mais ,  par 
l'entremise  des  Seigneurs ,  ils  se  récon- 
cilièrent. La  mort  subite  de  Richard  , 
qui  suivit  do  i>K  i  ri'tic  ri  conciliation  , 
ht  jiiu.er  i]u'<  lli'  n'avint  [jj 3  ét»' sincère  , 
]i.irc';  qn'oii  crut  (  jjci.t-i'trc  Iau5i<;- 
inent .  que  liobert  l'av  oit  (ait  cmpoi.snti- 
ner.  Kichard  mourut,  suivant  IX  Ma- 
biilon,  le  6  Août  de  la  pr^n'in  ■  -iniLe 
de  son  i<?gne ,  ou  la  sei  ond  l  I  n  Oi- 
dëric  Vital ,  laissant  un  liU  >;atkJici , 
Nicolas,  que  sou  oncle  Robert  obligea 
dese  lairc  Moine  à  1  i^am ,  où  son  pere 
fitt  enterré  ,  et  qui  en  104^  devint  A6bo 
de  S.  Ouen ,  étant  «acoie  fort  jeune. 
A  r>eLK ,  on  Aoii.*?t>B ,  fille  du  Hoi  Ro- 
bert ,  que  Ricliaril  asuil  t'poiis'V  Wm 
ioa6,  ne  lui  donna  point  u'tivijm. 
Elle  se  remaria,  i'an  1028,  à  bau- 
douin  V,  Comte  de  1  îandre. 

ROBERT  I ,  BIT  LE  MAGNIFIQUE 

ST  LE  DIABLE. 

1037  au  leaB.  Rosbut,  Comte 
d'Hténus,  sttcoessNr  de  Richaid  111 , 
aOB  frets  I  au  Duché  de  Normandie  , 
et  déjà  fànetix  par  se»  exploits ,  mé- 
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CiMDte  de  BI0I5,  qui  ne  tarda  pas  i  y 
rentref.  L'ann^  précédcntei  loulques, 
pour  serrer  la  viUe  de  Tou«l»  tmt  hàt 
construire  dena  le  Toiainap  ^  Fort 
sur  le  mont  BadaL 

L'an  lOaSt  Fealqites,  excité  par 
l'exemple  de  Gntllaunie ,  Comte  d'An* 
gnuléine  ,  qui  étoit  revenu  l'amiée  pré. 
cédenîc  de  la  Terre-Sainle,  eiiircpiL'nd 
In  inoiiie  p<  IfriiiaL'e  ,  af4;oroj>j_i:iiL-  .1p> 

I  vélines  de  l'oitiei»,  de  1-iiiio^'es  ,  et 
de  plinicurs  .Seigneurs  d'A(|iiilainc  cl 
d'Anjou.  (Ademar.  )  (  1  }  De  retour 
l'année  suivante,  il  attire  à  Saintes, 
que  Guillaume,  Duc  d'Aquitaine,  lui 
avoit  vendu ,  ou  cédé  depuis  quelque 
tems ,  ce  même  Herbert,  Comte  du 
Maine,  ^ui  lui  aToit  rendu  de  ai  grands 
services  a  la  gnsnes  et,  l'ayant  on  son 
pouvoir ,  il  le  Mt  «omnar  «toni  h  tt^ 
pitoie de  cette  ville  ^tatidbqueh  Com- 
leaie  d*An{bu  entretient  a«  lomne. 
Herbert  demeura  prisonnier  deux  ans 
entiers,  au  bout  desquels  il  fut  reli- 
eli'",  on  ne  sait  à  quidlcs  conditions, 
l.  Il  inoùtTiic  dit  idus\etneat  {jiiui^. 
fit-  "^aùitirs)  que  l'Oii!>|U«s  le  fit  ttier 
contre  le  droit  des  jieris. 

Foulques,  api !.<  mort  dn  Roi  ilo- 
bert,  se  tendit  médiateur,  l'on  io3i , 
entre  la  Rrîne  Constance  e^  le  Roi 
Henri  son  fils,  i  qui  elle  laisoit  la 
guerre  dans  la  vue  de  le  détrôner  et  de 
lui  subiiitner  Robert  son  fieni.  \  Gi»- 
ber.)  Il  édraui,  l'an  io3a,  «u  ASgt 
de  Sens,  où  il  «roU-aooomMp4  ce 
Monanpie.  r  Vof.  las  Cbmtnde  Stm.  ) 

II  fait  un  second  voyage ,  l'an  io35,à 
la  Terre-Sainte,  et  rencontre  sur  sa 
route  à  (.nnstantinonlc  Roli^rl ,  Duc 
de  Noriiiaiidie  ,  avec  lemiel  il  eciitiniia 
]c  vovar:!-.  Si  l'on  en  eiuit  l'auteur  du 
Ge-tta  Lofu,  Andr^.  qui  ite  mérite  pas 
beaucoup  de  créance.  Il  assiégea ,  l'an 
t o'i9 ,  le chilteau  de  Monlbason, dont 
il  se  rendit  maître;  et  peu  de  tems 
après  il  donna  celui  d'Amboise  avec 
ses  dépendances  à  LisoiesonSénéchai, 
en  le  marient  à  la  nièce  du  Tiésoiigr 
Sulpice.  (OesM  Domin.  Amhas.  )  La 
même  année ,  pour  appaiser  les  remords 
de  sa  consclenco ,  il  reprend  poiu  h  se- 
<  onde  loi.-.,Miivaiit  Fojîniies  le  Rechin, 
l'ua  de  MJb  suciesseuis  (ou  la  troisie-  \ 
me,  comme  d'au;ies  le  di.sent),  Ij 
route  de  la  I  rrre-ba  ulc.  Ce  lut  aktri 

3k'oii  vit  ce  Comic  d'.-\ii|ou ,  bi  terrible 
ans  les  combats ,  si  superbe ,  si  altier , 
se  faire  traîner  sur  une  claie  par  les  rues 
de  Jérusalem,  nud,  la  corde  au  cou» 
fouetté  par  deux  de  ses  ralele ,  et  criant 
de  toutes  ses  forces  :  Seigneur,  ayez 
■pUià  du  traître  et  parjure  Foulques. 
(  frmeim.  Malmetb,  L.  3.  >  iMOS 
doute  le  ciel  enu^  ace  tohk  en  b 
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HERBERT  II. 

lo.'îi.  lTEBnt-nT  n  «'-toit  en 
bai  a^e  ,  t'eM-.i-dire  au-des- 
sous (le  vingt  ei  un  ans,  à  la 
mort  de  Hiij;iic>  H  bon  pere  , 
buivarit  (iuillauitie  'ie  Mal- 
itK-bburi ,  et  non  pas  son  trere, 
comme  le  prétend  M.  de  S. 
Marc.  Geoiroi  Martel,  se  por- 
tant pour  Adminbtrateur  du 
Maine  pei»lant  sa  minorité , 
condnun  d'exercer  dans  ce 
pays  toute  l'autorité  comtale 
)usnu'à  h  lin  de  ses  îours. 
Herbert  jr  étoit  cependant  re- 
connu pour  le  vrai  proprié- 
taire du  Comté,  ainsi ([UL-  plu- 
sieurs actes,  faits  du  vivant 
de  Geotnii ,  le  jiiMifient.  U  ne 
survécut  à  celui-ci  que  deux 
ans  ,  étant  mort  l'an  1063 
;V.  S,  1  suivant  la  (  lirnniquc 
de  Quimperlé,  oii  il  e^l  ap- 
fe|l<'  frera  utérin  de  Conan  , 
Ou'  de  Bretagne.  Ils  éioient 
en  cOet  enlàns  de  la  même 
mere.  Tous  les  modernes  font 
mcoiir  Herbert  sans  alliance  ; 
malt  il  «st  certain  qu'il  fiut 
Miiéf  ^naiju'cn  ignore  le 
nom  de  sa  femme  ,  et  qu'il 
eut  une  fille  nommée  Aiar- 
guerite,  qu'on  fait  niai-j-pio- 
jMjs  ba  bUiur ,  laijucdte  ,  ayant 
<*ti''  (uncée  cil  bas  .ijji:  à  Ro- 
bert ,  iils  aillé  de  (Guillaume 
le  bâtard  ,  Duc  de  Noritian- 
<lie  ,  mourut  avant  l'accom- 
plissement du  mariage  ,  le 
ta  IX'cembre  to63 ,  et  fut  in- 
humée à  Fécam.  Ce  (iit  en 
considération  de  ces  fian- 
çailles qu'Herbert  tianamiten 
mourant  le  Gomlé  du  Maine 
à  GuUbwaa^secomraandant 
eiu  ManisM»  de  le  lacon- 
nottre  pour  leur  Seignears'ils 
voiiloient  vivre  en  paix.  {  Or- 
J/ru  Jlia! ,  p.  /,88.  )  Après 
sa  mort  ,  lierilie  ,  .sa  œere  , 
reiounia  eu  i.ietat^ne,  où  elle 
finit  iCi  jours  au  tiioi»  de  Juin 
io85,  suivant  ia  nitiiie Lliio- 
nique  (le  (Quimperlé. 

GAUTHIER. 

]o6a.  Gauthiui  ,  Comte 
de  Vexin  et  non  de  Mculent, 
époux  de  IhoTK ,  fiUe  d'Her- 
bert EveiOe-Giien  »  ae  mit 


(O  C'nt  Tr.>l(einbla)>leiB«nl  l«  mtmc  Toyjgf  de  Foul<^iii«  qui 
la  Chronianc  de  Toun  rippoHe  i  la  ij«'aaii^  du  Rui  Il«liert 
(  io»o  d*  j.  C.  ),  MdoBl  «Ile  nconie  In  ji^riicuUnt^  luivanca. 
PourobtMir  éMSanruiMlapttmuaioB  d'entrer  diiu  U  S.  Srj>ul- 
crc»  U  iiil  caambt  i  irpeMifti  dt  louitUc  4a  lea  uriot  m  «aiat 
M  •«  éi  te  asaair  4NiBawiiaM«fli»é*  bon 


Tomt  Ii» 


vin  Umc  ,  il  la  mit'  cane  m*  caiiHt  «I  h  ifpaaéh  m  guM  de  t' or- 
dure qu'on  voaioil  qu'il  UcJilt.  S'taal  CBsaile  pnilcra^  povr  fâir« 
sa  pricre  ,  il  arr^dia  Avec  sn  driits,  à  l*|asia  de»  Inlidelcs,  luie 
^jow  rijcirr  du  Sifiiutcrc,  cl  tVmpurn.  (Ûlfâ  7unin^  aff^d  ^ou- 
^iMt,  'î.  X  ,  p.  aSi.  )  Le  ntiae  trait  stnacoBln  daat  U  Chroui- 
jwedeS.  niifcat«td|ia*Je  CfMMtiMtt.  ^«4^  iM.  ff.  sM-aAif. 
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lit!  par  M  libânlîtj  fe  MnuiB  dff  Ma^ 
ONiriQVE ,  et  «elui  da  Diaili  pir  ta 

niatiicro  de  Tiirc  lj  guerre.  Sa  maxime 
iSloit  qu'il  tjiloit  la  poimer  à  toute  ou- 
trante jio;ir  1j  tprminer  promptement , 
ou  ne  point  U  ii<'clarer.  La  première 

Îu'il  eut  fut  rontrn  liobcrt ,  son  oiu  le  , 
rchevéïiue  <ic  Houcn ,  qu'il  obligea  , 
l'an  loao  ,  de  s«  retirer  en  France, 
après  lui  avoir  cnl«Té  la  ville  J'Evrciix , 
dont  il  étoil  Comte.  (Voy.  les  Comtes 

autra  eiMitit  {"ETétiM  d«  Bayeitx ,  «ou- 
tcDu  des  Comtes  du  Perclw  et  4'AleB- 

con.  I«  Duc  força  ces  rebelles  k  venir 

lui  dcin.mdrr  pjnloii.  L'an  io1o,aptiji 
les  plku  Ix-jux  (!xj>K)iis,  ilitiablii  Bau- 
douin IV ,  (  iomtc  (il-  Hauiiro  ,  son  hoau- 
frere  ,  nue  son  propre  fiU  avoit  dt- 
poiiilli^  dv.  M!i  Etaû.  11  ne  iiit  jus  uioiiii 
niilo  ,  rannée  SMivaJtt«i  «u  nouveau 
Kui  de  Ftaim,  Haori  I,  que  U  Roiiie 
CoHSt*DO«  M  mU9  vouloir  renverser 
i»  ttim  »  où  U  élait  k  peine  montt- , 

pour  y  plMtr  Rob«t  «m  atamâ  fils, 
oomim  plus  docile  ises  vdODijt.  Elle 

disoit ,  pour  justifier  cette  injuaie  pré- 
ftJrence ,  que  tel  aroit  été  le  voeu  du 
Monarqui;  ,  s  >n  t-poux,  en  mourant. 

parti  laimu  tOnlre  Henri  <;tojt  ii 
violi-n!,  qu'il  tut  contraint  de  Se  sauver 
lui  douùcinc  en  .Normandie ,  el  là  d'im- 
plorer le  secours  du  Duc  Robert ,  son 
véritable  ami.  Ijo  Duc  le  rc^ut  à  Fé- 
cam  ;  et  apr«i$  l'avoir  t^uipd  d'armes 
•t  de  ciaaiVMU ,  il  l'uivofa  à  »on  otide 
Maiwar,  Comte  de  Gorbeil ,  qu'il  char» 
gea  (Tentrar  A  maîn  arm^  sur  les  temu 
dci  ennemis  du  Monarque  et  d'y  mettre 
tout  i  lou  et  à  sang.  11  tcn'vilen  uiAnu: 
tems  aux  (Joiiimaudans  des  ]ilai<;s  lic 
Noini.Tu  iio  vrijsijirs  do  la  I  raiu  r. ,  .ivcr 
oitUe  <ic  taire  des  courses  jusqu'aux 
portes  des  villes  révoltj'cSidc  r.ivagcr  les 
campagnes,  et  de  laire  main-boMe  sur 
tout  oeip'm  nocoalBamieiit.  Henri» 
avec  ces  aeooun  et  ceoz  que  ame» 
nereot  ses  raasaiix  lîdeka ,  fit  des  pro- 
aiéa  ai  ddatana  et  A  noHcst  que  Ja 
Reine  m  vît  Wlduiie  4  lui  denasder  la 
paix.  Q'i!-\r/  cernons  Constantia ,  dit 
unatit.<:u[  ihi  U  iui,  mox  abeo  di'xtr/Êrn 

r.i-/)rfiit .  et  ih  i::Li  fis  ijimiul  vij  it  tcin- 
piire  s:lii  firLîis  et  mit.  {  Diicliéne  , 
r.  IV,  ji.  1 48.  '1 1  kiiri,  [>oui  reconnoitre 
les  services  uue  lui  avuil  rendus  le  Duc 
de  Normajiuie  ,  lui  c<-da  Chaument , 
l'ontoise ,  et  Mut  Je  Vexin  irançois  : 
source  de  haine  et  deguenes  pour  la 
auite.. ( BoHiqnet» T.  Xt ^7^-  >  Ro- 
■bert ,  u  mime  amée  ou  la  suirante , 
marche  contre  Alain  ,  Comte  de  Bre- 
tagne ,  qui  rctusoit  de  lui  rendre  hom- 
mage. Lf  .suti  ij  ilr  50s  jrui'j>  Tfiiiii^it 
le  Oniiti;,  ilan.s  la  ii'<  oiulc  taiiipagiie, 
à  {.itL'uiirL' ](■  p.uii     !.!  iONiiiission. 

Le  Roi  de  l-rance  ne  tut  pas  Ip  wi;! 
Monarque  |]ersécuté  dont  llobt.rt  piit 
la  d^Dse.  L'an  io34 ,  il  s'embart^ua 
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mettant  ban  d'état  de  mowlier  dau 
an  aadennea  finies  T  car  étant 

îpied.iifutalttquéi  MelsdluM: 
ladîe  dont  il  mourut  dans  cette  ville  le 

ai  Juin  lO.^o.  .S<;5  entrailles  y  furent 
enlerr>^»ï ,  et  son  corps  tut  IraïUportc 
(Jaiis  l'iipiiso  de  lieaulipu  tic  Loches. 
{Gtsm  Coin.  Atuieg.)  iJ'AoxLE,ou 
Elisaictii  ,  lille  de  Boudiard  le  Vieux, 
Coin  te  de  Vendôme,  sa  prern  iere  femme, 
Foulques  laissa  une  fille  ,  nomin^ 
Adèle,  mariée  à  Uodooi  ou  Eudes  de 
Navcfs  ;  alliance  d'oît  sont  sortis  les 
anciens  Coouaa  de  VeadAnMi  et  Gei^ 
berjte  ,  iènime  d'un  Comte  wmmi 
Guillaume.    Foulijues   eut  d'iliLPF- 

0  \  noL  ,  ou  II  l'i  SI  (.  ".o  »  H  u  11 ,  sa  seconde 
lemni'.',  moite  le  1  Avril  iOi\6  à  Jcru- 
^aleiii  I  Mabillon  )  ,  (.reutiroi,  qui  suit, 
avec  llermt  iij.;arde,  fr'inine  de  Geofroi 
i'errc*ui ,  dit  aussi  Albëric,  hl»  de  Geo- 
froi  Forole,  cl  Comte, ainsi <^iie  lui, de 
C!idteaU'Laudon,  ou  de  Gdlinots,  qui 
devint  la  tige  de  U  seconde  race  des 
Coailes  d'Anjou.  »  Ce  Geoftoi  de  CM- 
»  taon-LandoB,  dit  Métiags  f  HUt.  de 
»  Sahèé,  p.  118),  ^(oit  fils  de  Geofrai, 
»  Comte  <lc  GJtinoîs,  et  de  Béalrix, 
11  Idie  d'Ail),  rie  U  ,  Comte  de  MâcOn  , 

et  (I  l  rincntrudc,  fiUc  de  Lëlalde , 
"  (-i)inie  di'  Bourgogne ,  ot  de  Richil- 
»  de  Jl  y  a  ici  une  méprise,  en  ce 
que  Xlc'iuge  fait  Lrincnlrudc  hlle  de 
Lëlaldc  ,  au  lieu  qu'elle  n'éloit  <^uc  sa 
bni.  (Voyez  les  ijtmtef  de  .\facon.  1 
Revenons  i  Foulaues.  Ce  Comle  étoit 
(brt  mauvais  man.  II  fit  bMer,  atà- 
vant  plusieurs  Ecrivains ,  sa  première 
femme,  l'an  1000,  sur  un  soupçon 
<l'ai'i.lli:ri'.  I  t.,>in'hji^!  s  uns  n<'a:imoiiii 
(lisent  qu'elle  j".  rit  dans  un  iuceadie 
lortuit ,  qui  cnn  Mima  en  pai  lit-  la  \  ille 
d'An|;ers  ;  d'autres,  qu'il  la  tK><^a.itdd 
de  sa  main,  après  qu'elle  se  liit  sauvée 
d'un  précipice  où  son  mari  l'avoit  fait 
jeiter.)  Foulques  conlraigiiit  sa  se- 
conde lêmaio  par  aes  piauvais  traite- 
mens  i  se  letîier  i  la  Ten»SaiDte.  Ce 
Comle  btUic ,  outre  Hoatricb«td ,  plu- 
sieurs autres  chJteaus ,  dont  les  princi- 
paux sont  Moutbjsoii,  jMireI>eau ,  cons- 
truits avant  l'an  iooa,ci  Ltiiteaii-Gon- 
tliier  [  i  ) ,  I  ommcncé  en  io37  (et  non 
iooy  , ,  (]u"il  appellfl  aillai  du  nom  do 
ion  c  oiu  ier^c  ,  iiur  L:n  tut  le  ( ili atidj in, 

et  autjucl  succéda,  du  vivant  du  nième 

1  iniL[iics,  unnenuDé  Ives,  ou  Ivon. 
I  oulqiica  Kem  est  aussi  bndaleur  de 
r.'Vbbaye  de  Beaulleu ,  comme  on  l'a 
dit ,  de  cellede  S.  Misolas  d'Aneanen 
1 0-20  ,  et  de  celle  de  Roncermi  dans  ta 
même  ville  en  loaS.  .  Alain  III , 
Duc  de  JireUtgne,  et  Herbert  1 ,  Comte 
lin  MsAie.) 

GEOFROI II,  DIT  MARTEL. 

1040.  GtoFROiII,  surnommé  Mar- 
TBL,  Comle  de  VemÛme,  fils  de  Fout 
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en  po«e»ioin  du  Comté  d« 
Marne  apiés  k  mort  d*Ha»> 
bert  II  »  par  la  drait  pej. 
tendu  de  sa  femme.  L'aiûaés 

suivante,  (  mnine  le  marque 
Onlt^Tic  Vital  ,  Guillaume  le 
Bâtard  ,  Duc  do  Norman- 
die ,  ilont  le  fds  aîné  lloiicrt 
avoit  cté  tiancc,  ainsi  qu'on 
l'a  dit ,  à  la  tilie  d'Herbert  11 , 
encore  vivante  alors  ,  vint 
dans  le  Maine ,  s'empara  de 
la  capitale  i^Kés  en  avoir  ra- 
vi^ lesenviioaa,  cteBune- 
na  (vaudiîer  avec  sa  femme  i 
I  alaise,  où  ils  iiiourureiil  Je 
poison  ,  l'un  et  l'autre  ,  peu 
de  tetiis  apri  s  ,  sans  laisser 
d'enlans  (  OnUm  Fit.  L.  4 , 
p.  53i4«) 

GtlSMUMELBuATARD. 

io63.  Guillaume  le  BÂ- 
TAKo ,  Duc  de  Nonwodie, 
après  s*étre  imdu  maître  du 

Mans,  rus  !c  fut  j>as  aussitôt  î 
de  tout  lo  Maine.  U  liouva 
daru  Gcofroi  ,  ^>^if;ncur  du 
Mayenne ,  «n  rival  qui  lui  lu 
acheter  un  peu  chèrement  la 
conquête  de  ce  pays.  A  la  fin, 
il  réduisit  Geolroi  à  lui  de- 
mander la  paix;  et  dés  lors  les 
Manscaus  ,  abandonné»  de 
lent  Chef,  se  soumirent  au 
Duc.  Bbis  bientôt  la  Noblesse 
du  Maine,  à  la  tète  de  laquelle 
éloil  le  Vicomte  Herbert,  lasse 
do  la  doiiiLnalloii  normande, 
lit  aliiaiieé  avec  Gcotroi  le 
liarbu  ,  Ciomte  d'Anjou,  pour 
secouer  un  joug  qu'elle  trou- 
voit  insupportable.  Guillau- 
nie  ,  pour  prévenir  les  eOiets 
de  cette  ligue ,  céda  au  Comte 
d'Anjou  la  supérvKÎté  territo- 
riale du  Maine, s'en  réservant 
l'utile  et  le  réel.  De  cette  sorte 
]es  Manseaux  eurent  deux 
niillres  au  lien  d'un,  (iwl!- 
laume  ,  .nim  du  Iciur  en  res- 
pect la  ville  du  Maus ,  y  lu 
i  onsii  uire ,  par  la  veuve  d'un 
Inf^éuieur  anglois  ,  un  I  on 
nu'on  appelle  encore  du  nom 
de  cette  femme  la  Tour  de  Ri- 
bandelle,  ou  Orbaodellc ,  dans 
les  actes  de  fiSodalité ,  pour  en 
déa^pier  la.  mouvance ,  quoi- 
queceFortn'existeplus.  Cette 
pri?cautiûii  ne  réprima  pas  Jt?.s 
iiiSi)()sitions  des  Aiatisejux  a 
la  riîvolie.  L'an  106^  .  ou  en- 
viron ,  tandis  que  GuilUuin* 
est  o(  c-upé  à  réduire  les  An- 
elois  rebelles  ,  ils  font  vesûr 
d'Italie  Atton ,  ou  Aanm  , 
Marquis  de  Ugorie ,  avec  sa 


Batilira ,  Buucbc.  Otl«  icric  Kit  rtigèc  eu  Mirquùat,  p>tr  Leilf u  |  Murii«r  au  ParJanwni  d«  Piru,  M  CbâBcelier  dt  1a  Jlno*  ,  ucc  la 
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sur  une  floHe  considérable  poar  aller 
teplacer  sur  le  trùiio  d'AniJctcrrc  ses 
deuzroiuins,  Altrcd  etï  lîiiujril ,  < 
sésparleRoiCaiiut.  Lahmiclut  bdUuc 
par  la  tein|>'^tr- ,  et  obligée  de  se  retirer 
près  de  risie  de  Jcrset.  Canut ,  malgré 
i  L-t  échec  des  Normands ,  ne  laissa  pas 
<ie  ni'^ocier  la  paix  avec  ilobcrt,  et  lui 
>it  ofirir  la  nioitic  de  rAnj2,letcrrc  pour 
les  deux  Princes  qu'il  pntuigeoit.  (Voy. 
lei  Roit  d'An-iletem,)  Une  vie  passée 
dans  le  tiunullK  ém  iian»«t  les  désm- 
dres  qu'eUe  eotndM  »  camt  d«$  m* 
mords  à  Bobert  le  OkUa  SWr  1« 


de  l'âge.  Pour  expier  SCS  crimes ,  9  ne 

jinv  J  jioini  ili-  moyen  plus  sûr  que  le 
liéltriiuire  <le  Jtuisaleai.  C'étoit  la  dé- 
voliC'iià  !a  iiJOiio.  Il  i'(  nlrrprit  en  io33, 
«M  II-  fit  en  parlic  niul-pii-d'..  Avant  pris 
sa  roMtP  par  l  llalit:  ,  il  iit  une  entrée 
inagnitique  à  home.  Les  anciennes 
(>hroniqucs  racontent  qu'avant  d'arri- 
\  iT  cil  rettc  ville ,  il  lit  ferrer  d'or  sa 
mule  ,  avec  défense  à  ses  gens  de  ra- 
masser les  feis  s'ils  veoeienl  à-tombcr , 
omme  il  ttvintt  diacnt-eUes.  Le  Pape 
lui  donna  la  mibi,  selon  Jean  Uiom- 
ton ,  avec  des  btlMi  de  leeanmsnda- 
t  ion  poor  l'EmpeRor  de  Onrtmliitff- 
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ques  Nerra,  né  le  14  Octobre  locî, 
succéda  à  son  pere  dan»  le  Couué 
i/An|uu  ,  (|;i  il  jMiit  athiiiiii'.l  lé  |M^n- 
daiil  la  ilLTiiicri-'  al)si-in  c  i!c  l  o  l'riiinî. 
Luiic6,  (  omtc  lie  Puiliuiï,  jvjiu  alurs 
tenté,  a  la  laveur  de  l'clui^iiLiiRuC  de 
i  oniques,  une  invasion  dans  l'Anjou, 
iieolroi  marcha  contr<>  h.-i ,  !<•  poursui- 
vit, et  le  tua ,  le  10  Màis  \  oM)  .  ,!vvjnt 
le  cluUeau  de  Mauzé  dans  l'Auiiis. 
L'an  1 043 ,  Henri  I ,  l'oi  de  France ,  lit 
piéieni  à  Geoàoi  de  Ii  ville  de  Toura, 
dont  a.aTOtt  dépouillé  Utiboat  Ul» 
Comte  de  lUels,  pmir  cfiaie  de  ii;lo> 
nie.  Geofinî  s'^lant  mis  en  devoir  de 
prendre  possession  de  cette  ville,  fut 
obligé,  par  I4  résistance  des  habitaiis, 
de  l'asiiéj'cr.  'iliibaul  ji'oiirul  à  leur 
se«ourS  ;  niais  il  lut  batiu  prds  de  S. 
Martin  le  Leau,  ou  de  la  CiucrrL'  de 
liello  I ,  sur  le  Cher,  et  iait  prisonnier 
par  Geofroi  le  3 1  Août  de  l'an  1 044 ,  et 
non  laja,  com  me  quelques  11  r.'.  le  pré- 
tendent. Pour  sa  rançon  il  lui  ru  ioùta 
les  villesde Tours,  excepte  i'Abbayede 
Mannoulîer  qu'il  letiut,  de  Langei  et 
de  Qiinon,  avec  leura  dépendances , 
et  la  idsaive  de  la  mouvance  enve»  le 
Comltt-de  Charlses,  ou  de  filoic  :  de- 
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I  fommc  Gerscnde  ,  fdle  d'ib-r- 

ibert  Eveillc-(  bien  ,  et  son  iih 
I  bleues,  le  iL-<  oanoisscntpour 
1.7111  (  riiiite  ;  et  ayant  fait  tnain 
(jj^sc  -..ir  les  Normands,  ils 
en  déiivrcrtl  le  pays.  Maii 
Alton  ,  apics  avoir  épuisé  en 
lai<>i'sses  iiidisirctes  l'argent 
«pj'il  uvnit  apporté,  s'apperce- 
vant  «{u'tl  étoit  méprisé  des 
Miinsesn» ,  prend  lu  parti  de 
retouner  ea  Ititlie  ,  laissant 
sa  Jeanne  et  son  £b  sous  la 

Brde  de  Geofroi ,  Seigneur  de 
ayenne.  Les  Mans4taux ,  re- 
connoissant  dans  le  jeune  Hu- 
gues l'héritier  du  IVîaiiie.dliée,- 


seiii 


ileiueiit 


au  lulcur  du  |eune  i'iiiu  0  ,  el 
à  ia  iiiere-,  iiiaii,  ic  ><'Ji;iieur 
I  de  Àiayenne  les  ayant  irrités 
;  par  de  nouvelles  exactions  , 
ih  le  chassent  de  leur  ville , 
persécutent  à  outrance  ses  par- 
tisans, et  ne  l  ounoissent  plus 
ni  loix,  ni  maître,  ni  subor- 
dination.. GeoCroi  prend  alocs 
le  parti  d'envoferenltelie  soo 
pupille^  apiés  quoi  il  se  letire 


maavuict  de  defls  Rmmic»  et  de  malt*  ni 
luiTMl  MtWifii.C  'AC  A  MU), 

IVES.ou  IVON; 


Telle  «M,  I  (T.  ni,  pagi  3i7-3m),  U  sliiia  ||hUalaginiit  dit  ; 
le  P.  Aanliie  I  Citoetu-GoBAief  i 


fib  dlvos  I  »  Comte  d'Alen$on  et'de  BoIUbm. 

'  n  '  


,  âciuac 

le  Ira^-Saini  (  t3 A«ril).  par  ta  pBfi)bic«4l'Aii(m<  vmétfaiu 
UdMoitdaCaattGvalriHliltarbM.  lU«TMK*aCMMie. 


A  I.  A  R  D  I  ,  Srignnir  de  Clijlrju  Gonihicr,  miii,  l«  d't'i.i»*- 
■  ITH  ,  r.rir,  *  cr  qu'on  prL-Irnd  .  du  Si-îgnrur  de  Matkcftloaj 
2«  de  Mai  iiitor ,  lilic  de  Robert  le  Bourguignon.  AUni  mourut 

à  lil  Terri'  SijLi  le  t-ik  t  lu  i . 


il  £  N  A  U  D ,  Sti^eur  d*  Cbàtciu  •  RciuimL 


RENAUD  Il.mMtlUTaM^Siiatt,  a  it«i ,  «onme  «m 


EUSAnETH,  lur:n:i»  d,:C.grrol,    HERSENDE,  tfoiu» 
Sugneur  de  Uurtat  d'Hubert  d«CJuiapi^«. 


ALAaDit, 

MANAire  M  Ckâoii  (• 


ler  d*  CUi«aa''C«Mbier,  vii«it  ca  jiaS, 


CEOFBOI  viveii  «  i«9& 


A  t .  A  R  D  (II,  Seigneur  de  (  :iûtc4a  •  C»nllit<r ,  «ivoii  en  1 1 4  > 
l.LL.i  ,  uu  [::uLAT«,MfefB««,U«IDCdafiri«U; 


LAURENCE.  rnarR-^  j  N.  Turpiii ,  i}  jrit  sorimt 
Ici  be  l;;:irt-  :    J  '[,.', 


RENAUD  lli ,  Srigurur  de  ChitCdu-Uontliirr.  0 
peu  fannw  Bé*TM»,  Uk  de  Xmkhi  111,  Cwm  du 


On  lui  donoe 
Fanha. 


A  L  A  n  D  IV,  Seignew  d«  CUlciu^CondiiCT ,  ^pa«M  Eiciii ,  fiSa 

d'André  II ,  ^rij^neor  de  Viir<.  Il  fonda',  suiviai  Ménage,  <a 
1 106,  l'Htlpiul  J{  Ch.ai  II 


J.ACQUE'^,  ~i^i.-ii<ii.  J  ■  ,iu-G"iithi.i ,  f.itundci  Srignciir» 
qt:t  prèreiidirritc,  .tptuâ  U  inart  de  Guiliduine,  Evoque  de  Citi- 
.  Cumredu  IVrche,  *rri»fe»n  ta»6,  avoir  pan  au  Cumté 
du  K«uhc.  far  te  partage  qui  s'en  fit  en  laio,  le  Comte  de 
ChampaffW  toi  té4»  Nvgeiii-lr-Roirou  avec  une  part  du  buis 
PerdMl,  (ttn  Doimtoc*  de  Longvillier  ri  d«  Muntigni.  Jacques 
mourut  avjnl  ^  Il  avoil  ^poiu^,  l'an  13^9,  H&voM«,lUle 
do  Mattlii.  ul.,  >nf  de  Monlmoronci et  t^oni  i.i^lr  il- l-ranrr  , 
duni  U  eut  un  AU  mon  en  Im*  ig/t,  «1  dtiux  L\lt»,  Lmuac,  ^ui 
«ail,  «t  Ailippit*,  Dune  dHétowrilItb 


ihier,  et  sa  principale  b^ritirre ,  ^pauu  fort  jeune,  du  Tivanl  d« 
>on  p«i«,  Uutrsui  Ul,  Sai^turdë  U  Cuerclte,  de  Poanc^,  de 
Marûgné,  ftc.  Méni^  lui  daoat  pour  tnvmé  tfoux  Ctrird 
CJiab.>i.  Élk  nioural  vert  l'aa  1370 .  Ubtint  de  son  premier 
é|>  jiix  une  fille  unique,  JcaxKr  uk  ta  Cvt(tii«  ,  <|ui  poru  l'hi- 
ritag^'  d>f  iti  prrr  et  mrfe  en  maru|e  à  JaAH  ni  Bnft,  VkomM 
de  Seaumuul,  qui  par  là  devint  .Seigneur de CKàteau-Gonthier. 
Otic  .Seigneurie  >uni>ia  daiM  <ette  .Maison  ,  d  1  u  iilc  m  ra  par 
uiw  JtUe  (uu>  (cJW  de  ChamailUrd-d'Attlenaise ,  c)  passa  cnsuxL- 

dam  cette  da»  CeaKii,  dapaitOee*,  d'Alwtaei  •(  aelie  daw  la 

Maison  de  Bourdon. 
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aie.  N'arant  point  tuoinré  àtàtMpent 
t'Msooir  A  l'andimotdsMPtinea,  Ro- 
bert  et  ws  gens ,  a|«rès  Tavolr  «alti<  pro- 
londëitieiii,laus«reat  tomber  leiinman- 

(eaux  et  s'assirent  <l<!s$iis.  Muis  ils  relu* 
Mwn»  ,pn  se  rrti ran  t ,  de  les  reprcjulre 
-.an!  au  (  Juin  b«llan,  qui  vouloit  les  leur 
u  ii'Iri- ,  oue  l'usage  des  Normand»  n'é- 
tf'i  t  [i.is  il'iJiiportcr  leurs  sièges  avrrcuv. 
{J,!fiu.  Iliontrin.p.  9i!^,)(^hità("ottv- 
I jiiîuioplc  qtic  le  Uut  rencontra  I  oill- 
c^ues  Nerra ,  Comte  d'An|ou  ,  oui  fai- 
soit  le  mètite'  pèlerinage  que  'ui .  si 
l'on  s'en  rapporta  à  l'auteur  du  Gesta 
Cmu.  Ana^fa».  11«  continuèrent  la 
route  de  compagnie,  tuivant  le  même 
Ecrivain ,  conduits  par  des  Marchands 
d'Antioche  aiiîs'éloieat  oOnts  de  leur 
««rvirée  guides.  Mais,  an  bout  de  quel- 
ques journées ,  Robert ,  accabli  de  fa- 
tigues ,  fut  obligé  de  se  faire  portnr  en 
liiinro  pjr  quaiic  Maures.  l''v.  pi  l^riii 
normand  (jiii  revennil  de  \a  ierre- 
Sainle,  l'ayuni  nviuoniu-  en  cet  ëqui- 
pawe  ,  lui  ilt'iii.iint.i  s'il  n'avoit  ripn  à 
lUuiiilci  an  pavs.  7'u  li.'n': ,  r:pnii(lle 
Duc ,  que  tu  m 'as  vu  porter  i-n  paradit 
parçuatre  diables.  Au  retour  de  Jéru- 
salem ,  Robert  se  trouve  exposé  à  plu< 
sieurscmbùches,  et  meurt  empoisonné 
à  Nic<!e  en  Uithjrnie  le  a  Juillet  de  la 
même  année  lO^S.  On  l'enterra  hono- 
lablement  dans  la  basilique  de  Sainte 
Marie  de  laméma  viUe  ,  où  jamais  on 
n'avoit  accoudé  h  sépuhuro  à  aucun 
homoM.  Avant  son  départ ,  il  avoit  d^ 
&igné  pour  son  successeur ,  dans  une 
AssemUéâ  des  Etats  de  Normandie  , 
()iiil!aume  son  fils,  qui  lui  étnit  ni- 
d'iliirlctto,  yà  amcuh'me  ;  et  ,  l'ayant 
mené  cniiiU.-  à  U  Conr  du  Roi  Henri, 
il  l'avoit  lais>i  suusi  id  j^ardc  et  protec- 
tion d>:  te  Monarque  ,  et  sous  la  con- 
dn\ic  du  Comte  Gilbert.  Robert  eut 
lu  :  II  ne  fille  bâtarde,  Adélaïde,  femme 
d'Eiide»  de  Champagne ,  iils  du  Comte 
Etienne  II ,  et  Li^e  des  Comtes  d'Au- 
male.  Harlatt* ,  JiJJe  d'un  Pelletier  de 
Feialse  et  conculHiie  du  Duc  Robert, 
ae  mucia  du  TÎtaitt  de  o»  Frince  avec 
Harlevln ,  Seigneur  de  Contevîlle  .dont 
eîlo  eut  OiIoiijOu  Fiide',,  J''|iiub  l.\r(pic 
lie  li.TT^ux,  Ixfjbert,  CuiiUe  de  Pilur- 
tjin.  ,  ayant  tpousé  Matliildc 

Je  Mont(;r;ini:ri  ,  eut  de  ce  marïâSfi 
un  lils  noriimij  Guillauinc  ,  Icrjncl  , 
av.nU  ^■\<-  piisà  la  ùataUle  de  linclie- 
lirai ,  l'an  i  lofî,  tut  <  ni;ne!ié  prisonnier 
en  A*^cttrrc  ail  il  mourut  ;  et  trois 
lUlat,  dont  L'uiiue  .  la  dcmicru,  devint 
femme  deGuiilaumelV,Cauiic  de  Tou- 
louse. (Robert  du  Mont.  ;  Un  voit  dans 
le  CattuUie  de  S.  Amand  de  Bauen 
une  Chaite  du  Due  Robert ,  il  ap> 
pelle  la  NonnanAB  aon  Hoframes  A'o> 
tUM  eSM  weAmsiu  emcfir  iwffùaattn 
>Sdeffi»iif.(lbL  57,*..) 

GUILLAUME  II ,  dit  LE  BÂTARD 

tr  LE  CONQUÉRANT. 

io35.  GciLLAVMK  II,  nu  naturel 
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oonatance  que  les  Historiens  modernes 
n'ont  pas  conmie,  mais  prouvée  par 
tmdeaactickadoPNiniar  litre,  fol.  aS, 
des  vewaïut  de  Cbampa^.  Hattva  de 
presque  taule  la  Tooraim,  'Geofroi 
porta  ses  vues  sur  le  Maine.  Genrais , 
tvéqtip  du  Mans,  l'amonja  lui -même 
en  lui  taisant  accorder  ]>ai  le  Hoi 
Henri  1  l'j  droit  dc  recoin iL-indcr  \'L\l- 
clié  de  fi  lte  ville,  c'est-a-dire  d'y  pri!- 
ienter.  I.  iatcntimi  du  l'rclat  ctoil  d  en- 
gager par  là  Geottoi  a  prendie  la  dé- 
fense du  jeune  Comte  J'u^^ucs  II  con- 
tre Herbert  Baccon  son  onde  et  son 
oppresseur.  Mais  Genrais  eut  lieu  de  se 
repentir  dc  lui  avoir  obtenu  cette  fa- 
veur dont  il  s«  prévalut ,  et  contre  lui- 
même  en  le  persécutant  à  outrance 
(  Voy.  kl  Comte*  Ai  JHSwne},  et  con- 
tre Hunia» ,  «a  6i*a»t  Ion  ae*  «flbns 
pour  lut  enlever  son  Conllé.  A  le  fin  il 
yjiii  à  bout ,  t'jn  io5i ,  de  se  faire  dé- 
clarer ailinini.stniteur  du  trLainc  pen- 
d«nt  U  minoritL'  du  jeuue  Loiiile  Hfr- 
b'-rt  11 ,  iib,  ci  :>ucLU&ieui  deilu^uu  11. 
Avant  que  d'obtenir  ce  point ,  et  tandis 
qu'il  tenoit  l'KvArîue  du  Mans  dan?  les 
liens,  il  se  rendit  à  Cioilar  tn  Juin 
1047 ,  avec  Agticii  sa  temme,  auprès  de 
l'Empereur  Henri  III,  gendre  de  la 
Comtesse,  et  du  Duc  d'Aquitaine,  son 
premier  mari ,  d'où  il  accompagna  ce 
Mottan|uedans  son  expédition dutalie. 
Noua  kTOns  la  preuve  de  ce  voyage  et 
deeiHK^aque  daiM  uno  ChirtedeGao- 
froi  et  «rAgnès  pour  le  MoMsteiv  de 
Roncerai ,  dont  la  date  porta:  Actum 
publicè  in  Eeclesia  S.  Albini,  nian- 
te Riiy  Hcntitij,  Ân:hu jiiiLijpo  Tu- 
ri^fiis  Ariiull^i ,  t  f  tran  'iai  [tj  iinir  fjiiti' 
û 'il t^cli inii  lii  jum  In  tluln  it^i  ,  Pon- 
tifii  t  .iifh£,ai'eiisi ,  cùm  rcdiSicni  Cft- 
mrs  et  Confit! s.ni  dt;  ApuUa,  (Mabil. 
AnnaL  L.  69  ,  n.  17.  )  A  leur  retour 
et  dans  la  même  année ,  le  Comte  et 
la  Comtesse  d'Anjou  fondèrent  l'Ab» 
luyc  de  NoUe-Dune  i  Saintes  pour 
desi^.  .. 

Geofroi  Mand  n'étoit  pas  de  carac- 
torc  à  soiifirir  que  acs  vaieaux  man> 
luias^riit  iiiipunémenl  à  la  foi  qu'ils 
)a\  dévoient.  Cîucrin ,  l'im  d'entre eti\  , 
Sire  <lc  Craon ,  s'c^ant  avisé ,  vers  l'aa 
io5i  ,  dc  porter  »on  hommage  à  Co- 
uan,  Comte,  ou  Duc,  de  brei»gne,  le 
Comted'Anjou  ,  irrité  de  cette  l<  lojiie  , 
confisqua  dans  une  Assemblée  de  ses 
Barons  la  terre  de  Craon.  Guerin  ,  as- 
suré de  la  protection  du  Duc  de  Bre- 
tagne, et  du  secours  de  Robert  de  Vi- 
tré, son  gendre  ,  reçut  avec  mépris  la 
nouvelle  dc  sa  condamnation.  Pour 
£ùre  savoir  à  Geofroi  ses  dispositions , 
U  âaigtt  detix  prisonniers  qu'il  avoit 
iàîiaen  Anjou,  erecdiaiip  de  dite  eu 
Comte  que  son  jlintnent  Aoit  fiiux , 
et  qu'il  éloil  prêt  soutenir,  la  lance 
à  U  main  ,  au  promoteur  de  oe  juge- 
ment, Robert  ]<•  lîoureiii(j,iioii ,  Baron 
de  Sablé,  troisième  liis  <ie  llenaud  1, 
Comte  de  Ne\frs.  l'our  rlVncruer  cette 
bravade,  il  eutie  k  la  téte  dc  ses  trou- 
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dans  son  diâtean  de  la  CSier* 
trc-sur-Urir.  Geiaende  mie 
au  Mans }  et  ne  peuvent  ee 
passer  <fo  œ  Seipiaur,  elle  le 
rappelle  et  rinimdntt  aacrèfe^ 
ment  dans  ta  citadelle.  Les 

Man';'  jMx.  I mir  \r.  drlogpr  , 
appellent  a  leur  secours  1  oul- 
ques  le  Recliin ,  Comte  d'An- 
jou, qui,  n'ayantpas  approuvé 
l'accommodement  lait  ciure 
Gcufroi  le  Barbu  ,  son  trere , 
et  Guillaume  le  Bâtard ,  pré- 
tendoit  toujours  que  le  Maine 
lui  appertenoit.  La  ville  du 
Mans  est  assiégée ,  et  Geofîx)i 
de  Mayenne  obligé  de  l'aban- 
doBoer.  I«  Roi  (TAngletcrre , 
étant  eniré  dana  fe  Meine  peu 
de  tems  après  sa  retraite ,  toit 
rentrer  sansbeaucoupd'efForu 
ce  pays  sous  sa  domination. 
(  Gtsta  Ctnijnian.  Jipucop,  ) 
Mais  1  oiili|ues  le  Ixeriiin  ne 
laissa  paslong-tems  GuIHau- 
me  paisible  possesseur  de  ce 
pays ,  dont  il  s'étoit  retiré  k 
son  approcbe.  Par  ses  prati- 
ques secrètes,  il  se  fit  une  révo 
lutlon  générale  dans  le  Maine 
en  sa  faveur ,  après  le  départ 
du  Roi  d'AnAïteno.  Jean,Seh 

Seur  de  la  Flèche ,  vassal  <\ u 
HBle  d'Anjou,  fut  pre&<]tic 
leeanlqui  demeura  fidèle  aux 
Nermands.  Foulques  ,  l'an 
1  078  ,  mari  lie  coiUre  lui  avec 
le  Dut,  de  Crcta^c  sou  allié, 
et  vient  l'assiéger  dans  sa  ville. 
Guillaume  rofe  J  son  sec  ours. 
Fonirpieb,  in->tr;nt  delà  iiiar- 
clie  du  Roi  d'An"leterte,  lève 
le  siège  pour  alkr  au  devant 
de  lui.  Les  deux  armées  se 
rencontrent  dans  k  lande  de 
la  lirierc ,  près  de  la  I  ledbe. 
Mais,  sur  le  point  de  combat- 
tre, un  Cardinal  et  quelques 
Moines  ,  auxquels  se  joigni- 
rent ks  G>mtes  d'Evreux  et 
dc  ficll^me,  ayant  fait  leur  re- 
montrance aux  Cludsdei  deux 
aiii'éfi,  les  dj^aj^crtm  à  fainî 
un  Traité  gui  confirma  au 
Coinle  'rAnjou  la  Suzeraineté 
du  .A;,:lni»,  dont  Robert ,  Hls 
atné  de  Guillaume  ,  lui  fit 
hommage  en  m^me  teins. 
^Ordér.  L.  4,p.^533.)  Les 
Historiens  modernes  se  trom- 
pent d'après  Dnchéne  en  rap- 
portant cette  expédition  k  l'an 
1073.  (A'o^.  Bouquet,  T.XII, 
p.  5p3.  n.)Latéoencifiatloa 
de  Foulques  avec  le  Seigneur 
delà  Flèche  ne  fut  pas  sincère, 

ou  du  moins  ne  ]i;t  [u,  d;irj- 
ble  i  car  iiuiLs  voyons  quVn 
1081  il  vint  assiéger  cette 
place,  b  prit  et  la  brûla.  (Bou- 
quet, li.J.  pp.  ;,7>'>-479.)  Ger- 
sende  étoit  morte  alms ,  et 
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du  Dur  RoH<»rt  I ,  et  d'Harleuc ,  à 
Falaise  sur  la  fin  do  toay,  fut  envoyé, 

3 tris  la  mort  de  mu  paie ,  par  1»  Aai 
enri  I ,  en  Nomuadie ,  pour  prendre 

Sossession  de  ce  Dttdui,  a  l'exception 
n  Vesin  fisnofoi»»  «lue  ce  Monarque 
iMiiit.  LedéfàatmnnaiHanceetaoïi 
eztrénie  jeunesse  doiuierent  lieu  à  plu- 
rieurs  conspirations  qui  se  formcrent 
pour  le  dépouiller.  Ivoger  de  To^ni , 
ui  tiroir  son  origine  d'imonrledu  Duc 
olloii ,  lut  un  di'b  premiers  qtii  s'i'lo- 
verent  contre  lui.  11  avoit  un  assez 
grand  nombre  do  partisans  :  mais  avant 
qu'il  les  eût  ra.<>$cmbl^s ,  il  Tut  tué  par 
un  tutre  Rogpr ,  Seigneur  de  IScau- 
mont.  Le  sang  do  ce  rebelle  n'éteignit 
pas  le  (eu  de  la  révolte  :  il  demeura  ca- 
ché sous  la  c«n(lre  ,  et  éclata  par  des 
éruptions  fréquentes ,  dont  la  puis  dan- 
gereuse fut  excitée  par  Gui  Comte  de 
titione  et  de  Vcmon ,  cousin  du  Duc 
Guillaume ,  et  fib  de  Renaud  I ,  C)nile 
de  Bourgogne.  Guillaume,  avec  lequel 
il  avoil  t-tt'  t'iovi'  ,  l'avoil  liii-uièitie  ^:J- 
tihé  des  terres  dont  il  jouissuii  en  Nor- 
mandie ;  mais  l'ambition  ùloiiifa  telle- 
ment «Uns  son  cœur  In  scnlimens  de 
,  qu'il  attenta ,  non  seu- 
au  tiftne»  mais  à  la  vie  de  son 
bienlkiteuT.  Ayant  échappé  am  peine 
au  danger ,  l**  Duc  se  léfupe  aupics  du 
Roi  Henri ,  qui  se'met  lni>aiéme  Ik  la 
tête  d'une  armée  pour  le  n-tablir.  II  y 
réussit  par  la  victoire  qu'il  remporta  , 
l'an  1047»  sur  les  factieux  au  Val  de-. 
Dunes  ,  cntr^  Cacn  et  An\ciita!i.  Ijt^; 
seiviLcs  (iU  Monarijut'  li  JM^oi^  u'i  toicut 
pas  grâtuitiî  :  il  avoit  exigé  d'avance 
que  le  Duc  lui  cédât  pour  son  dédom- 
ma^meot  le  cliiteau  de  Tilliercs ,  nui 
¥iaeomiBoâtàt„  Maître  de  la  place ,  il  la 
Itt  ra«er ,  et  ensuite  la  réédifiai  contre 
la  pasole  qu'il  aroit  donnée.  Ce  fiit  la 
cause  d'im  refroidissement  entra  cee 
deux  Princes  ,  qui  dégénéra  en  une 

gi:erre  ouverte. 

L'an  io53,  Guillaume,  Comte d'Ar- 
ups ,  sollicité  par  Mauger  son  frère  , 
rtlievèque  de  Rouen,  rfl  appuyé  de  la 
l'rance,  se  révolte  <  tMiire  k'  Duc  Je 
Normandie  ,  prétendant  quïtant  lils 
légitime  de  Richard  II,  ce  Duché  lui 
devoit  appartenir  plutôt  qu'au  bâtard 
de  Robert  II.  Bataille  devant  le  châ- 
teau d'Aïques  assiégé  par  le  Duc  et 
leG>mted7£u.  Enguerand  U,  Comte  de 
Pontfaieu ,  allié  du  rebelle»  t  périt  avec 
plusieurs  Seigjnenrs  du  même  parti  ; 
"autres  sont  faits  prisoiuiîcrs.  Le  Roi 
lie  I  iaiiiC  ,  campe  à  S.  Aubin  ,  s'en 
retourne  dès  qu'il  apprend  la  drlaitc 
dcsalUés.  I.'aii  io')4(V.  S.),  nouvelle 
irruption  du  Monainui:  iraiu  ois  ,  as- 
sisté du  Comte  d'Anjou  ,  dans  la  Nor- 
niandie.  11  entre  en  Février  dans  le 
Comté  d'Evrcux ,  tAndÏA  qu'Eudes  son 
lierc  pénètre  dans  le  Cauz  perle  Beau- 
voisis.  Mais  ce  dernier  est  défait  par  le 
Comte  d'Enpiés  de  Mortemer  (  1  )  1  et 
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pcs  sur  les  terres  du  Comte ,  et  s'avan- 
ce jusqu'aux  portes  d'Angers.  Mais 
appienani  ({uc  Geofroi  Martel  accourt 
ad  secours  lîe  la  place,  Guerin  se  re- 
lire dj;u  un  poste  avantageux,  entre 
ia  Maine  et  la  Saile.  Le  Comte  l'avant 
atteint,  h  combat  s'cn^ 
va  droit ,  la  lance  baissée 
Hourguignon  qu'il  avoit  remarqué.  Sa 
lance  se  rouijit  <l.ius  Ips  armes  de  Ro- 
bert sans  le  ble-Sver.  (.rlli;  du  Bouilli! 
j;non  If  perce  de  part  l'ii  p.irt,  rt  io 
renverse  presque  mort,  il  expire  tandis 
qu'on  l'emporte  à  Craon.  Arrivé  dans 
cette  ville  ,  Goofroi  Martel  en  donne  la 
Seigneurie  au  vainqueur  de  Guerin , 
se  réservant  le  Prieuré  de  S.  Clément 
de  Craon.  Mais  Guerin  laissoit  une 
fille  unkiie  nommée  Berthe,  Ycuve  de 
Robert  oe  ViBé.  Robert  le  Bout^i- 
gnon  venoit  aussi  de  perdre  Havoise 
de  Sablé,  sa  femme.  Pour  lui  assurer 
la  possession  tranquille  d<-  la  lerte  de 
Ci.iou  ,  Goofroi  Martel  li;i  lit  <';iouî.rt 
la  lille  de  (jueriu  ,  et  par  la  In  ifiidit 
l'un  des  Seigneurs  les  plus  puissans 
de  l'Anjou.  (  Ménage ,  //ist.  Je  Sablé, 
pp.  120-133.  Morice ,  Hùt.  de  /fret. 
T.  I ,  pp.  73.74.  ) 

Continuons  l'histoire  de  Geofroi 
Martel.  Quelqu'habile  qu'il  fût  au  mé- 
tier de  la  guerre ,  la  victoire  ne  cou- 
ronna pas  toujours  ses  etpédilions. 
Ayant  osé  prendre  les  armes  contre  le 
Roi  Henri,  son  Souverain,  ce  Monar- 
que te  contraignit  par  >cs  victoires  et 
ses  conquêtes  a  lui  deutander  la  paix. 
Le  Comte  d'Anjou  voulut  se  veri^'.er  de 
ses  pertes  sur  Guillaume,  Dut  tie  iNot- 
mandic,  qui  avoit  servi  le  Roi  contre 
lui;  mais  il  n'y  tmnva  pas  son  avan- 
tage. La  prise  de  Domfront  et  d'Alen- 
çon,  qui  ne  lui  coûta  que  la  peine  de 
corrompre  les  principaux  habitaris  de 
cet  deux  places,  lui  fit  naîtra  à  la  vé- 
lîté  l'espérance  de  6ife  de  grandes  con- 
quêtes en  ce  pays.  Mais  ce  fut  une  il- 
lusion dont  le  Duc  ne  tarda  pas  à  le 
faire  revenir.  Guillaume  \  u\t  mettre  le 
siéste  de\aiU  Aleu<_oii,  et  pres>a  si  yive- 
iiieut  !a  place,  que  les  assi/gés  iuieiit 
btentut  aux  abois.  Le  Comte  d'Anjou 
ne  manqua  pas  d'accourir  à  leur  se- 
cours, et  dans  sa  route  il  dépécha  au 
Duc  deux  Se^pMurs  de  son  parti  pour 
lui  annoncer  que  dans  trois  jours  u  lui 
lirrcroit  bataille,  monté  sur  un  dt^ 
val  de  tel  poU»  et  avec  telles  amoiriee: 
Smul  «xùiûd  amgantid  eefonms 
equi  tui,  et  ermomm  insignia  qucn 
hahttttrus  sit,  insUiuat.  II  nous  parott 
que,  sur  l'arlitle  îles  armoiries,  l'I  lislo- 
rtcti  {c'cït  le  continuateur  de  l'iii^toirc 
de  Bede)  fait  |>arler  Geofroi  Mariel 
suivant  l'usage  du  tems  où  il  écrivoii  : 
car  il  y  a  des  preuves  certaines  que 
ces  marques  de  distini:tion  n'éloient 
pas  encore  en  usage  du  tems  de  ce 
Prince.  Cuillttume  rendit  au  Comte 
rodonMOtadeponr  rodomontade.  Mal* 
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même  dès  l'an  1072  au  plus 
tard ,  selon  Mutatori.  L'an 
to83,  Hubert,  Vicomte  du 
Mans ,  et  gendre  de  (Juillaa- 
me  I ,  Comte  de  Ncverj ,  s'é- 
tant  brouillé  avec  le  Roi  Guit 
lauuie,  se  met  en  garde  contre 
son  ressentiment.  Nepouvant 
défendre  ses  châteaux  de  Beau- 
iiiniit  et  de  J  rèiui  sur  la  Sarte, 
il  li  s  abaiidoaat: ,  va  se  can- 
ton iirrd.ins  celui  deSaintc-Su- 
sanne  ,  sur  les  confins  de  l'An- 
jou et  du  Maine ,  et  de  là  fait 
des  roursrs  sur  les  Normands, 
eharj'/'s  de  garitcr  la  dernière 
de  ces  deux  provinces.  C'étoit, 
dit  Ordéric  Vital ,  un  Seigneur 
d'une  haute  extractioai  d'un 
Çrand  courage ,  d'une  valeur 
a  toute  épreuve,  et  d'unie  liar- 
diesse  que  rien  n'étonnoit. 
Guillaume  étant  venu  pour 
l'assiéger  dans  Sainte-Susan- 
nn  ,  in;  put  y  réussir  :  tics  ro- 
chers escarpés,  qui  environ- 
noient  Ij  place,  en  défendoient 
l'approche.  Le  Morurque  se 
contenta  de  faire  construire 
uuFortdans  le  Val-Beugi  pour 
la  tenir  en  bride,  et  partit  en- 
suite pour  la  Normandie ,  o& 
l'appêtlalt  une  nouvelle  ré- 
volte de  Robert  son  fils.  En 
quittant  le  Maiiu: ,  il  y  laissa 
(iuil'auine  et  Henri ,  .ses  dou.'ï 
autres  IlL»,  |K>uc  coutiniirr  U 
goorre  sous  la  conduite  du 
Duc  de  lirctagne.  Elle  dura 
l'espace  de  trois  ans ,  pendant 
lesquels  Hubert  soutint  si  vail- 
lamment les  eflbrU  de  ses  cn- 
nemu ,  et  leur  fit  essuyer  de 
si  grandes  pertes  avec  les  se- 
cours qui  lui  éloicnt  venus 
d'Aquitaine,  de  Bourgogne,  et 
d'autres  provinces  ,  que  dé.s- 
espérant  de  pouvoir  le  ré- 
duire, le  l\oi  Guilldurnc,  nul- 
prétoute  sa  fierté,  pirit  lejDarti 
de  lui  oitrir  la  paix,  tlle  se  ht 
en  rétablissant  le  Vicomte 
dans  tous  les  biens  et  hon- 
neurs dont  il  avoit  été  privé. 
(  Ordéric ,  L.  VII.  )  Le  Roi 
Guillaume  ne  survécut  guère 
plus  d'une  année  à  cet  événe- 
ment, étant  mort  le  8  ou  le 
9  Septembre  1087  (  Voy.  Us 
Ducs  de  I^omandie.  )  Le 
Vicoi-.'te  Hubert  parolt  l'avoir 
suivi  de  près  au  t'Hiibeau.  Il 
a^oit  r'])oiib<.''  ,  l'an  1067,  Lr- 
nicii^ar.le  ,  /ille  de  Guillau- 
me IjCointf!  de  Kevers,  après 
la  mort  de  laquelle  il  se  re- 
maria, vers  l'an  1086,  àGodo- 
childe.  Do  pramler  lit  il  eut 
Raoul Uli  son  •nccaneur  ;  Go- 
dechilde,  Abbaisa  d^tival} 
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f)renil  la  fuite  après  avoir  perdu  Raoul 
e  Chaflibrier,  GcWral<!e  »6S  (roupc!> , 
el  plusieurs  autres  Seigneurs.  Le  Duc  d« 
Normandie  raiiide  aussitôt  celte  nou- 
Tello  au  Roi ,  oui  prend  une  seconde 
fuis  le  parti  de  la  retraite.  (  Bouquet , 
T.  XI,  p.  620.  )  Hebuté  par  cet  échec, 
Henri  se  détermine  à  faire  la  paix  avec 
le  Duc  ;  et  pour  lui  donner  un  gage  as- 
suré du  retour  de  ton  amitié,  il  conwnt 
à  lui  rendra  Is  château  de  TiUieie*. 
Guillaume ,  se  voyant  affermi  dans  ses 
Etats ,  pense    se  marier ,  et  épouse , 
l'an  ia:)6  ,  iuivaiit  la  (".lironique  de 
Tours  (d'auUes  diswil  l'an  1054)  1  M*- 
THtLDS ,  tille  de  Baudouin  V  ,  Comte 
de  Flandre.  Une  ancienne  Chroni<]uc 
manuscrite  (Bibliot.  de  S.  (Jrrmain- 
dei-Prés  ,  a'  t'iç)  nous  apprend  sur 
les  préliminaires  ilc  cctic  ulliaute  une 
anecdote  siimilicre I  que  nous  rappoi  - 
terons  sans  ta  garantir.  GuUlaume  , 
ditmlle,  envoya  au  Comte  Haudinn 
deJNàndre ,  et  U  reguist  ta  fille  en  ma- 
ri^. Cette  cfioM  pht  Htn  au  Comte 
Bauduin ,  ti  en pid»  à»  fiOt}  mail 
elle  responititm$'0Btm'avtimtj*  bas- 
tard  à  marù  Dtne  rmvoym  U  Quens 
au  Duc  ,  ce  s'cxcusii  du  mariage  plut 
courtoUemmi  que  il  pot.  Une  pièce 
après  sot  il  Due  comment  la  Demoi- 
selle avoit  respondu  ;  sien  ot  grani  dé- 
pit. Pour  ce  print  de  ses  gens  aveajurs 
lui,  el  s'en  alla  à  lÀUe  ,  et  entra  en 
la  salle,  etptusa  outre ,  jusques  en  la 
chambre  de  la  Comusse.  Il  trouva  Us 
fille  au  Comte ,  silapristparlestreces, 
ti  la  traima  parmi  la  chambre  et  dé- 
fiaiia  à  Ml  /wKr.  Puis  issi  de  layetu 
et  moiUa  sur  son  pol^roi,,.*  puis  s'en 
rsfa  «n  son  pa^s.  Dêttm  tSate/ut  U 
(^laïuBmimtstiumtKUtminiiktmÊÙ, 
parbeonseit  4e  pntJhommer,  Raccor- 
da U  Ducàli,  rt Jureni  hnnxamis.  Bref, 
MathiIde,oubliant  l'allronC qu'elle avoit 
îe<*u  ,  consentit  à  donner  sa  main  à 
Guillaume.  Cette  alliance  ,  le  cours 
dfs  ])rosptritt!.  de  ce  Prince,  et  la  dona- 
tion que  lui  ht  du  Comté  du  Maine  le 
Comte  ilerbertll,  irritèrent  la  jalou  sie 
de  SCS  voisins ,  et  lui  attirèrent  plusieurs 
guiTTi-s  dont  il  sortit  avec  gloire.  11  as- 
sisu  ,  i'an  io5a ,  suivant  les  Chraui- 
ques  liançoisesdeNoraMiidjei  au  sacre 
du  Aoî  FbUjppe  I ,  avec  une  siiite  nom- 
breuse «t  iiia£nifique. 

Infonaé^raD  lofei  qu'Haratd,  fils 
de  Godwin ,  Comte  de  Kent ,  et  proche 
parant  d'Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  , 
viBht  tl'èuc  ]irii  sur  les  câtes  do  Pon- 
tbieu  par  le  Comte  (/ui ,  le  Duc  Guil- 
laume obli^  celui-ci  par  menaces 
à  lui  remettre  entre  Ic-^  mains  son  pri- 
sonnier. Mattre  de  U  personne  d'Ha- 
rald ,  il  le  comble  de  caresses ,  lui  tait 

Saitdeses  prétentiotu  sur  la  Couronne 
'Atlglaterre  ,  s'efforce  de  le  mettre 
dcns  ses  intérêts  ,  lui  offie  mime  sa 
£Ue  en  nariage ,  et  adge  de  lui  un  a«i>- 
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lorsque  les  deux  amiLCs  funrnt  en  pré- 
sente,  Geoiroi  Martol  tourna  le  doi  et 
se  relira.  La  ville d'Aleiu,  on  ouvrit  alors 
ses  portes  lu  Duc,  et  Do  m  front  (  1  ),  de- 
vant temi-1  il  vint  ensuite  se  pr(?senli  r, 
imita  cet  exemple.  L«  Duc  après  cela 
s'élant  mb  en  devoir  de  fortifier  Am- 
hieres  sur  lu  confins  de  la  Normandie 
et  du  Maine ,  Geofroi  surprit  son  ar- 
mée dans  un  bois  où  il  lui  avoit  tendu 
une  embuscade.  Guillaume  perdit  en 
cette  orcaiioa  plnsieuis  Cb«vaii«i*  de 
marrpe,  ->  doM  U  fiit  al  M,  dit  Une 
u  ancienne  Chronique ,  qu'u  courut 
»  sus  de  si  erant  force  audit  Geofroi , 
>i  et  le  (l'rit  àc.  son  <'[)i'c  tcllt-iuent,  qu'il 
>i  lui  fioissa  le  licaulnie,  et  lui  roupa 
>;  la  coiflc,  et  lui  Iraïulia  Toreille,  et 
»  do  ce  coup  l'abattit  par  teire.  Mai-. 
■I  il  fut  relcK*  et  remonté,  et  le  Comte 
"  Helye  Misez  Ilerbrrt)  du  Mans  fut 
u  prtns.  I.orslet  Angevins  et  Manseaux 
>j  lurent  liéconfis  ,  et  s'enfuy  Geofroi 
»  Martel  ;  puis  revint  ledit  Duc  de- 
»  Tant  Ambieres  et  Néel ,  fit  faire  un 
»  chltel  qu'il  garnir  de  gens  et  de  vi- 
»  vres  pour  contnindi*  GeoGni  Uar- 
»  tel  et  ses  gens.  » 

La  pa'u  entre  le  Roi  de  France  et  le 
Duc  de  Nonnandie  a^ant  été  rompue 
en  io5|,  il  H  s  - joignit  au  premier 
et  lui  amena  troupes  avec  les- 
quelles il  entra  sur  les  terres  du  Duc. 
îîlaLs  une  victoire  remportée  par  celui- 
ci  sur  une  partie  des  troupes  du  Roi 
l'obligea  de  se  retirer  aitisi  que  m» 
aUiés. 

L'an  1057 ,  guerre  eutre  Geoâoi  et 
Thibaut,  Comte  de  Blols.  EBe&t  lon- 
gue et  sanabuite.  C'est  loutcaqneiMius 
apprend  l^dessiu  une  Qiaitt  de  l'Ab- 
baye de  Vendtaiej  dans  t'extiait  qu'en 
rapporte  Dt  Bouquet  T.  XI,  p.  iflo. 
On  a  parlé,  sur  Guillaume  IV,  £iides 
et  Guillaume  \,  Comtes  de  Poitiers, 
des  démêlés  que  Geolroi  Martel  eut 
avec  ces  Princes,  et  des  avantages  qu'il 
remporta  sur  eux.  Vovant  approcher  le 
terme  de  ses  jours,  if  se  relira  au  Mo- 
nablerc  de  S.  Niiolas  d'Anj^ers,  où  il 
mourut  le  14  Novembre  1060,  sans 
laisser  d'enlans  de  ses  trois  lemmes  , 
dont  la  première  fut  AcNis  ,  veuve  de 
Guillaume  le  Grand ,  Comte  de  Poi- 
tiers, et  fille  d'OtteGuillaume,  Comte 
de  Bourgogne ,  avec  laquelle  U  tivoU 
encore  l'an  1047 ,  époque  de  la  Ibad»- 
tion  qu'ils  firent  ensemble  de  1* Abbaye 
de  Notre-Dame  de  Saintes.  Mais  il  la 
répudia  «kuuis  pour  épouser  Ghœci*, 
veuve  de  Uerlai  I ,  Seigneur  de  Mon- 
treuil  en  Anjou  ,  qu'elle  avoit  fait  pcre 
de  Ilenauii,  qui  hit  Archevêque  de 
Reims  ,  et  d'autres  enlans  ,  de  l'un  des- 
q\iels  sortit  Bertai  11  de  Montreuil , 
suivant  le  Cartuloiro  de  S.  Nicolas 
d'Angers  (fol.  55).  AoiLAÏoB ,  Prin- 
cesse étraqgeie,  fut  U  troisième  femme 
de  Geofroi  Gnscû,  qui  mourot  Rdi- 
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etd'autresenfans.  CMartetine, 
Ampliis.  Coll.  T.  1 ,  c.  5  18.) 

ROBERT  COURTE-HEUSE 
»r  HUGUES  DTST. 

1087.  Robert,  dit  Col-rtï- 
RBVSB ,  itls  aillé  de  Guillaume 
le  Bâtard  ,  et  son  successeur 
au  Duché  de  Normandie  ,  le 
fut  de  inéme  au  Comté  du 
Maine,  dont  il  avait  dis  l'an 
1078 ,  comuMonradb,  ùùt 
homman  à  Foulque»  1*  Ro- 
chin ,  Comte  d'An^u.  Dëll- 

»r<'s  du  joug  de  ta  domina- 
tion du  Roi  Guillaume  ,  le» 
Manseaux  éloient  di5pos<5s  , 
pour  la  plupart , â  se  wustrai- 
rc  entièrement  il  l'obéissan- 
ce des  Normands.  La  noncha 
lance  de  Robert ,  qui  demeu- 
roit  oisif  en  Normandie,  for- 
tiiioit  ces  disposidooi.  Mais, 
excité  par  Odon  son  oncle  , 
Evéque  de  Bayeux ,  il  levé 
me  amiéo  dont  il  dAwiia  le 
caranamlefiicnt ,  sous  ses  01^ 
dres ,  à  ce  même  Odon  , 
Guillaume,  Comte d'Evreux, 
i  Raoul  de  Conches,  à  Guil- 
laume de  Breteuil,  neveu  de 
ce  dernier,  et  à  d'autres  bra- 
ves Seigneurs.  Arrivé  au  Mans 
avec  cet  appareil  formidable, 
il  y  est  reçu  avoc  de  jgraiides 
démonstrations  de  )oie ,  plus 
apparentes  que  sincères.  Geo- 
fioi  de  Mayenne,  Robert  ie 
Bouigui^ion ,         ,  fils  de 
Jean  delà  I-leche  ,  et  grmà 
nombre  d'autics  Seigneurs , 
viennent ,  sur  sa  citation ,  lui 
rendre  hommage.  Cependant 
une  partie  des  rebelles  ,  à  la 
téte  desquels  éloit  Payen  de 
Montdoubleau  ,  se  tenoit  re- 
tiatuhée  dans  le  château  de 
Hàlon.  Robert  va  faire  le  siège 
de  cette  place,  qui  fit  une  vi- 
j^oureuse  résistance ,  et  ne  se 
rendit  qu'à  des  conditions  a- 
vantageuses.  De  là  il  marcha 
contre  le  chlteau  de  S.  Câe- 
rin ,  oà  était  lenfenode  tonte 
la  unitte  de  Robeit  de  Bel 
Une,  sous  la  protection  de 
Rob^  Quaira  ,  Cltcvalier 
plein  de  valeur ,  qui  ne  se  dé- 
mentit point  i  la  défense  de 
celte  place  :  mais  la  famine 
triompha  de  son  héroïsme. 
Forcé  par  là  d'ouvrît  lis  poi- 
tes  aux  assiégeans,  ii  tut  pris 
et  amené  au  Duc ,  qui  lui  Ht 
crever  les  yeux.  Plusieurs  au- 
tres des  assiégés  furent  ,  par 
senleoceduConseitdeguerre, 
condanmés  à  perdre  uue  par- 
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tout  U  Pia,àil. 
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menttie  $econc!cr  ;rtn  ]iia|ctds  (otitson 
pouvoir.  Pub.layjntincnéABsjreux, 
d  lui  fait  renou?eIier  ses  promesses  dans 
une  grande  Assemblée  de  PréUts  et  de 
Barons,  qu'il  y  tient  à  cr.  sujet.  Un  trait 
remanjuaDle  de  la  suoerstiiion  de  ces 
temsla,  c'est  que  (iuilljiiiiie  fit  cacher 
des  reliques  sous  la  table  où  le  seiuieiit 
d'ilaiaid  déçoit  se  répéter,  et  les  lui 
iDOJitra  ensuite  ,  après  la  chose  faite  , 
comptant  par  là  rendre  a  ses  yeux  ses 
engagemetis  plus  solcitmeis  et  plus  sa- 
cres. 

Agriê  la  mort  d'Edouard  ,  décâié 
«un  «tbm  1*«S  1066,  Guillaume  eit- 
treprend  la  eoaquèta  de  l'Anglctene , 
dont  Hn«U  M'était  empaié  au  mépris 
de  son  «Muatti  «a  inépii»  nêiiM  »  ait- 
on  ,  dtt  MfUUMiit  (ni*Eainuid  «voit  &it 
en  faveor  de  Guiliamne ,  son  coui'm  , 
son  ami,  son  bienfaiteur.  Ayani  équi- 

f>é  une  flotte  de  trois  mille  voiles  ,  (ji;il- 
auiiie  s'embaïquc  ,  le  22  Sepleci.bre 
1066  ,  à  S.  Valeri,  arec  une  année  de 
60  mille  hommes ,  accoutumés  à  coin- 
bdllre  et  à  raincrc  ,  et  aborde  ,  le  ^8  , 
SUT  les  cAlCS  de  Sussex.  >i  hi  comme  il 
»  mist  pied  a  terre  ,  ic  pied  lui  taillv , 
»  et  couvint  qu'il  mesit  ses  deux  mains 
»  à  terre  ,  dont  aulcuns  dislrent  que 
M  c'ëloit  mauvais  signe-,  et  il  dist  tout 
it  haut:  Sachiez  oue  c'est  U  saisine  de 
■  Mato  tam  m»  uieu  m'a  fait  prendre 
a  ft  deux  mauu ,  et  qu'i  l'ayde  Dieu 


»  et  de  vous,  mes  ainjf:^,  je  U. 
»  querrayi  et  ^ui  kma  oontMtendra, 
»  par  k  n^eadettr  Djeu  il  y  aura  ba- 
»  tdOe.  »  (CAnm.  de  Norm.  )  11  y  en 
eut  en  effet  une  des  plus  mémorables 
etdesplus  décisives.  Ce  fut  celle  d'Has- 
liiigs ,  dite  par  d'autre»  de  Senlac  , 
qu'il  gagna  sur  son  rival  le  1  4  Octobre 
suivant,  fétt-  de  S.  Calixte.  I  11c  toùt.s 
la  vie  à  5o  tuille  .\uplois ,  à  Harald  cl 
à  ses  deux  frères,  et  la  liberté  à  L  iibn 
son  liis  ,  qui  fut  cruiiicrié  en  Norman- 
die ,  où  il  resta  prisonnier  jusqu'à  la 
mort  de  Guillaume.  C  Simion  Du- 
imIr*.)  Le  fruit  de  cette  victoire  fui  la 
Couronne  d'Angleterre ,  qui  fut  d^ 
téiée  sanacoaliadictioii  au  vainqueur. 
Guillaume  1  après  avoir  assuré  sa  houp 
?«iUe  conquéie ,  repasse  en  Fiance. 
Mus  il  est  bJentAt  obligi  de  retour- 
ner en  An^^tene  pour  tenir  en  respea 
une  nation  qui ,  nouvellement  subju- 
guée ,  se  voyoit  k  regret  sous  une  do- 
mination étrangère.  11  lui  tallul  rem- 
porter encore  bien  des  victoires  et  rt- 
panrlre  bien  du  san^  pour  rBUllC  les 
Auj^oLs  dociles  à  son  inng. 

La  rëpulationdcGuîlia  lime  vole  dans 
toulc  l'Europe,  qit'elie  remjdit  d'admi- 
ration. Alfoiise  le  Vaiiljiit ,  l^oi  de  Las 
tille  ,  lui  fait  demander  pour  épouse  , 
l'an  1068  ,  par  une  ambassade  solen- 
nelle, Agarhc,  saiiUe,  nommée  Aguede 
par  les  Espagnols ,  qui  avoit  auparavant 
été  Hancae  ait  Prince  Hatald  ,  qu'élu 
regrettait.  LaMaceaiea'embarque  uul- 


COMTBS  D'ANJOU. 

gieusecn  joô8,  aimoît  la  lecture.  On 
rapporte  que,  pour  avoir  le  recueil  des 
Homélies  d'Haimon  d'IIalberslat ,  elle 
donna  <leux  cens  brebis  ou  nidutons, 
cinq  f|uartiers  de  ftoiiieni ,  et  autant 
de  seigle  et  de  millet  ;  tant  les  livres 
étoient  rares  alors.  Dans  la  personne 
de  Ceofroi  Martel  (init  la  première 
branche  des  Comtes  d'Anjou.  •(  Voj. 
Us  Cornus  de  yaulàm»  «tlêi  Comtes 

GEOFROI  m,  DIT  LE  BARBU  ; 
FOULQlJLb  IV  ,  DIT  LE  RECHIN  ; 
iT  GEOFAOI IV  f  DIT  MAATEL. 

io5o.  GeoFMoi  m,  dit  U  Barba ,  et 
Foulques  IV,  sumomnié  le  Mechin  , 
ou  le  QuereUeiir  ,  tous  deux  fils  de 
Gcofroi  Fcrrëol,  ou  l  érole,  nommé 
par  quelaues  uns  Albéric  ,  Comte  de 
Château-Laudon  ,  ou  du  Gàtirjois,  et 
il  Ermerigarde,  fille  de  i  ooiques  Nerra, 
su<  ccderent,  l'an  rcûo,  àOeolroi  Mar- 
tel leur  onde  maternel ,  suivant  le  par- 
tage ([u'il  leur  avoit  fait  do  ses  Etats 
par  sou  testament ,  c'est-i-dire  que 
Geotroi  le  Barbu  ,  outre  le  Gàtinois , 
qu'il  tenoit  de  son  père,  eut  la  Tou- 
raine,el  Foulfuca  l'Anjou  avec  la  Sain- 
uwge,  dont  am  onde ,  peu  de  teras 
avant  sa  moct,  lai  amlt  confié  la  dé- 
fense, après  rmofa  ÙÈt  Chevalier  à 
Angis»  le  jour  de  k  FenlecAte.  Les 
deiÛE  fient  Técuient  d'abord  en  bonne 
intelligence;; et,  l'an  io6r ,  ayant  r^u- 
ni  leurs  forces  ,  ils  eagneieul  à  Uief- 
Boutonne  ,  le  ad  Mars  ,  une  grande 
bataille  contre  Guillaume  VlU ,  Duc 
d'Aquitaine,  qui  vouloit  leur  enlever 
k  ville  de  Saintes  ,  faisant  partie  de  la 
succession  de  leur  oircle  (  i  1.  ]\W\s 
Ueolroi  et  Foulques  s'étant  brouillés 
ensuite  ,  (iuillaume  profita  de  leur  di- 
vision pour  »c  rendre  maître  de  Saintes 
en  1066.  Cette  pene  ne  leur  ouvrit  pas 
les  yeux  sur  k  nécessité  de  se  réconci- 
lier peut  Itra  en  état  de  fkire  face  à 
l'ennemi  commun.  Leur  an8m««î^^ 
ciproque  ne  fit  même  que  a'accnltrB, 
et  enfin  elle  édau  par  une  guene  ou- 
TBile.  Le  5  Avril  1007,  jour  du  Jeudi- 
Saint  ,  Foulques  piit  son  (rere  dans 
Angers  par  la  trahison  de  Geofiroi  de 
Preuilli,  le  Légiilateur  des  Tournois  , 
et  de  trois  autres  i)ciji:,ricur5  ,  qui  péri- 
rent tousquatreenceltf  occa-,ioa.(L'.\u- 
leur  du  Gesta  Consul.  Ânrh  j^.  met  la 
scène  .1  S.^umur  le  a5  I  évricr,  premier 
dimanche  de  Carême  ;  ce  qui  se  rap- 
porte à  la  même  année.  )  Foulques 
ayant  en  sa  puissance  Gcofroi ,  le  mit 
en  prison  ;  mais  il  le  relâcha  peu  de 
tems  après ,  comme  il  le  dit  iui-méme , 
par  ordre  du  hpe  Alexandre  II.  Ceo- 
froi délivré  recommence  presque  aussi- 
tôt la  guerre.  L'an  1068,  il  vient  met- 
r  e  le  siège  devant  Je  château  de  Bris- 
sai  appartenant  à  Foulques.  Cahiirci 
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tie  de  leurs  membres  ;  après 
quoi  le  Duc ,  sur  les  remon- 
trances de  Geofroi  de  Mayen- 
ne ,  doima  le  château  de  Saint 
Célerin  à  Robert  Giiola,  ^ui 
étoit  venu  le  réclamer  comme 
luiappartenant  par  droit  d'hé- 
ritage. (  Ordénc  rie,L.a, 
p.  673.  )  La  terreur  a'dtant 
dissipée  aprèt  le  départ  éa 
Duc,  les  Manseanz  nvnnent 
à  leur  ancienne  amnion  con- 
tre les  Nonnands,  et  ht  firent 
éclater  en  1089  par  un  soulè- 
vement presque  universel.  I.e 
Duc  Robert,  tju'une  maladie 
retenoit  pour  lor>  ,  engagea 
Foulques  le  Reciiin  à  donner 
ses  soins  pour  calmer  la  sédi- 
tion. Foulques  y  réussit  pour 
le  moment ,  et  Robert  en  re- 
tonnoissance  lui  ht  avoir  en 
mariage  iiertrade  de  Mont- 
fort,  nièce  de  Simon,  Comte 
d'Evrcux.  Mais  les  troubles 
recommencèrent  bientAt  dans 
le  Maine.  Hélie ,  SeigiiMurde 
la  Flèche ,  dont  noua  mar» 
queranaplui  bksrotUhie ,  les 
entietenrft  aous  piAncte  de 
déièndre  les  intéràts  du  Duc 
Robert  ,  mais  dans  le  vrai 
pour  se  rendre  maître  lii  1.  i 
té.  S'élant  emparé  du  ..hàicau 
de  lîàlon  l'an  1089  ,  il  ravage 
ic  pays  ,  s'introduit  par  sur- 
prise dans  le  Mans  ,  dont  il 
maltraite  les  citoyens  qui  lui 
étoient  le  plus  opposés  ;  et  s'é- 
tant saisi  de  la  personne  de 
rii.T(V|ue  Hoél,  il  l'envoie  pri- 
sonnicr  auchilcju  de  la  J  lo- 
che. (Gesta  Cenoman.  Kiuh  . 
apud  Bouq.  T.  Xll ,  p.  54a.  ) 
Irrités  de  cette  persécution  , 
pluiieuis  Barons ,  à  la  per- 
sna^  de  Geo&irf  de  Mayen- 
ne ,  rapnellent  par  une  dépu- 
tation  Hugues ,  fils  du  Mar- 
quis Attoa,  qui  d'Italie  étoit 
venu  s'établir  i  Langres ,  sui- 
vant le  Roman  de  Kou  ,  et  le 
proclament  Comte  du  jMaine, 
à  la  Lliartrc. sur-Loir.  Hélie, 
apprenant   l'arrivée  de  Hu- 
gues, remet  en  liberté  l'Evé- 
que  Hoél  après  lui  «voir  fait 
saiiiïfai  tion.  ;  Acto  Cenoman, 
1-puLop.  ibtd.  )  Le  Prélat  se 
rend  peu  de  tems  après  en 
Normandie  pour  faire  part  au 
Duc  de  ce  qui  se  passe  au 
14aine.  Robert  lui  conseille 
de  iaisssr  faire  les  Manseaux, 
pourvu  qu'ib  ne  le  centrai- 
pent  pas  Uti-méne  de  fiùre 
nommageauBouvetu  Comte. 
iS.  Maïc»  jOr.  de  tHùt. 
£ItaL  T.  IV.  )  Pendant  l'ab- 
seqee  du  Prélat ,  Hugues  iait 
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grt^  elle  poiir  aller  joindra  un  époux 
qu'elle  oft  coopioûioit  pu*  et  suo 
combe  dani  la  tnivenée,  comme  elle 
l'arait  tm  inoonmMdiiéftde  U 
mer.  (  Ordirie  f^it.  apud  Bouquet , 
T.  XII.  p.  6o5.)  GnilUnine ,  lorsqu'il 
mi-diioit  la  conquête  de  l'Angleterri! , 

J  ■  ni)  |irrit|iis  ,1N  floi  Philipjic  ,  pour  oi)- 
IciiirMiii  agrcmcnt  ,  de  r-yAcT  ,  s'il  n'-iis- 
sissoit  dans  son  eri'ri'|iri'>p  ,  s»  s  1  tr.ls 
fie  îprn»  ffnnp  à  Robrrt  snn  airié. 
hii  (  <nisr'i|ticiic  c  il  ]ui  en  avoit  donnë 
l'iiivestitiiri'  ,  ft  lui  avnlt  Liit  rendre 
hommage  par  les  liarons'lii  pav  s.  Mji-> 
Urefusoit  toujours,  quel(iues  instances 
que  lui  fît  Kohcrt ,  do  s'en  dessaisir,  di- 
sant qu'il  n'ëtoit  point  assez  fou  de  se 
déshabiller  .ivani  l'heun;  de  se  coucher. 
Ne  pouvant  donc  obtenir  justicodeioa 
pere  ,  Rol>eTt ,  l'an  107^  ,  prit  k  fÊXÛ 
de  se  la  faire  par  Ia  voie  des  *niie$. 
Mais  la  dili^enre  et  l'activité  de  Guil- 
laume rompit  ses  mesures  ,  et  d<V-on- 
ceria  ses  partisans.  Après  les  avoir  pour- 
suivis de  poste  en  poste .  il  vint  les  as- 
sit^ger  <lans  le  rh<Ueau  de  Remalard  , 
où  ils  s'ëtoiejit  renlerm<'s.  Hocer  de 
Montpomeri  se  reii'lit  alors  m<kliateur 
entre  \c  j.rjf'.-  et  Ir  ,  et  parvint  a  les 
n';t.oui.ilier  au  inuycii  4'un  désistement 
simulé  que  fit  ce  dernier. 

L'an  1  ©75  ,  <•(  non  i  ojd  ,  romme  le 


1).   I  ofjii:".iii 


soûlant  sntunrttrc  la  iSrctu^nc 


(  iu!l.',iii;iu' 
entre 

à  tnain  armée  dans  ce  pays,  et  va  mettre 
le  siège  devant  Uol.  I-o  pn'leictc  de 
telle  guenB  éloil  la  rctraileque  le  (ionite 
Hotil  avoit  donnée  à  liai;  ])  tir  1 , 
l'un  des  Seû^u»  du  pa\  s  l<:s  plus  <tp- 
posés  4  ce  Monarque,  llalpli  et  Alain 
i  crgcnt,  fils  du  (lomte  ,  s't  tant  jettes 
dans  Dckl ,  aoutiennent  ia  ^égf>  avec 
vi^uenr.  Mais,  craignant  d'être  forcés 
à  fa  (nideM  reôdne,  ibaniclknt  à  leur 
secourt  k  Roi  Philippe  I.  Ce  PMnre  , 
y  étant  accouru  en  personne  ,  oblige 
Guillaume  de  se  retirer  avec  une  perle 
considéralili'  1  iiumni'  >  et  de  chevaux. 
Les  deux  Uot»,  tlit  .Matthieu  Paris  que 
niiiis  suivons,  firent  ensuite  la  paix, 
(juillaiime  après  cela  sVnnbarf]iie  pn 

iliimulKc  jioiir  srj  rcmlir'  1  11  .\ii;:l>';i  rre  , 

OÙ  do  ai^'ir..  .iiiv  irùubles  renduicnt  sa 
présent  e  m'i .  ',,jîre.  Pendant  son  ab- 
sente ,  Koburt,  après  avoir  erré  en  diJ- 
fcrentcs  Cours ,  vient  en  I-'rance,  se  re- 
tiie  dans  le  château  de  Gerbcmi ,  avec 
la  pci mission  des  Vidâmes  (car  il  y  eu 
avoit  originaiienteiit  deux  à  Ij  Ibis  , 
suivant  Ordéi'ic  Vital),  et  de  là  fait  des 
courses  sur  les  terres  de  NoTIliaildle  ,  à 
la  téle  d'un  parti  qu'il  a'éloit  fermé. 
CiiuUaumeÀcunoaTclks  étant  revenu 
dans  ce  Duché,  ramasse  en  diligence 
des  trovpes  qu'Ù  mené  devant  Gerbe- 
roi  ,  sur  la  lin  de  l'an  1 078 ,  la  dix-ncu- 
vieme  année  du  ré»nc  de  Philippe  pre- 
mier. Robert,  après  avoir  soutenu  un 
siéjçede  trt»>i  S-rt-iim-s,  tait  une  M>ri!r, 
ddns  laquirllc  il  diUuue  j>er>oijrielle- 
ment  son  pere  sans  le  connoitrc  ,  le 
blesM.-  au  bras,  et  le  lenverse  de  dieval. 
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Tole  au  secours  de  la  place  »  livre  ba- 
taille à  Caolroi ,  le  uit  de  nouveau 
prisomUer^et  renferme  au  château  de 
( Jliinon ,  où  il  lestt  juaqu'i  k  fin  <k 
'ici  [ours,  suivant  GoîHaume  de  Mal- 
inesburi  ,  Hildebert ,  Archevêque  dk 
Tours ,  et  la  Chronique  de  S.  Maiaent. 
Mais  Ordéric  Vital  dit  que  ,  l'an  1096 , 
!>;  Pape  Urbain  JJ  ,  dans  le  Concile 
qu'il  tint  à  I  ours  au  Ciiri-Mie  ,  oblij^e.l 
1  uulqut^i  à  iii«;ltru  suu  iiere  en  libt:rti'. 
La  Chronique  de  Tours  fait  Lonueut 
de  celle  délivrance  an  liU  aîné  de  !  onl- 
et  la  met  avjnt  l'arrivi  c  du  l'j[>c 
à  Tours.  £llc  ajoute  que  Gt-uhoi  ,  à 
qui  sa  longue  captivité  avoit  aiïoibli  le 
cerveau ,  survécut  peu  de  tcras  i  son 
élargissement.  L'auteur  du  Gala  Cons. 
jiadtg.  dit  de  lui  qu'il  fiit  tvnet  cruel, 
nn$  crainte  de  Dieu  ni  des  iwinmes , 
s'élevant  oonlre  loua ,  et ,  par  son  inso- 
lence ,  armant  les  mains  de  tous  contre 
lui-même  ;  ce  qui  est  confirmé  par  une 
lettre  de  Hugues  de  Die ,  Archevêque 
de  Lyon  rl  I  .>  jai  du  S.  .Siégei  qui  at- 
teste que,  lor^'iu  il  fut  pris  la  Seconde 
fois ,  il  étoit  excommunié  par  le  Légat 
lùicnnc  pour  dw  violences  cju'il  avoit 
LX'Td'i  s  totitre  l'Eglise  de  fouri  et 
rAl)l)ave  iliT  Mannouticr.  (  Bnnfjuct  , 
r.  Xll,  p.  66.).)  Sou  sccûuJ  (.'tiipri- 
soniit.-iiR'ul  lui   Jit  il'aljord  dts  iMTli- 


sans  ,  ou  plutôt 


<li'i,iart'r  la 


Princes  le  pn.  Icxtij  oc  <ii  i.iart'r  la  ^ucm; 
à  son  liore.  Dur  à' Aipitainevmt  as- 
siéger Saumur,  qu'il  prit  et  brûla  en  par- 
tiele  37  Juin  1069.  Le  Roi  de  I  rance 
cl  (  ointe  de  lilois  se  concertèrent 
auis:  [  our  entrer  à  main  armée  sur  les 
terres  de  Fouluues.  U  vint  à  Iwut  de 
eagner  l'un  et  rautre,  k  Comte  en  hii 
biaaot  hommage  du  Comté  de  Tours, 
k  Monarque  en  lui  cédant  k  Gfltiuois, 
dont  ChJtcaa-I.andon ,  comme OuTa 
dit,  étoit  la  capitale.  Mais ,  dans  k  con- 
trat de  la  donation.  Foulques  obligea 
le  Roi  de  promettre  qu'il  conserveroit 
les  coutumes  de  ce  l'a-  s ,  sjiis  (pioi  Ici 
Nobles  du  (jafînrjis  eussent  relus»;  tle 
lui  faire  liOt*iii  j;;r'.  (  .-firn,  Contin. 
l,.  S,  c.  47.)  Ou  ignore  si  le  CouiU; 

airoi  laissa  deâaiwMU  de  Jutinni 
sa  Icnune. 

L'an  loC"),  I  oniques  prend  la  for- 
teresse (  ariem  )  d'Amboiso  sur  un 
nommé  Etnulfe ,  qui  possédoit  en  tiers 
reitc  ville  avec  deux  autres  Seagnems. 
(  C/ifirt.  Tiirûn. }  Instruit ,  l'an  1073 , 
des  intelligences  que  ks  Baiaos  an- 
gevins, mécontens  de  k  dureté  de  son 
spuveinement»  piitii|iiaknt  avec  les 
Normands,  il  marche  oontre  les  pre- 
miers ,  &  dessein  de  ks  punir.  Cen»ci 
appelknt  k  leur  secours  Guilkume  k 
Conauérant.  Foulques  de  son  coté  s'c^ 
taie  de  l'alliance  de  Hoêl ,  Duc  de  Brc- 
t.iL!,np,  qu'il  <;n):a:'i;  à  venir  le  joindre. 
Les  'Jl-u.\  a:iu(-vb  v:  icncontrcnt  dani 
près  de  la  Flèche, 
ijuetques  Moines 
s'étant  jettés  entre  elles  ,  disposent  les 
Qiei»  à  un  aii^coinmaJeuienl.  L'aïuée 


-lL-u.\  anufvs  si; 
1.1  lau  l,-  .\r  !a  Imiit- 
.Miii  un  Canlinal  c; 
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son  entrée  au  Mans,  et  s'em- 
pare de  la  maison  épiscopale , 
dont  il  s'approprie  tous  les 
efkts.  L'fivèqne ,  à  son  i»- 
teor,  n'osant  rentier  dans  k 
vilk,  ^aiféie  à  l'Abbqm  de 
S.Vîncein«daask6Bxbou^. 
d'oA  il  envoie  des  députés 
pour  traiter  avec  I-f  ugnes.  Ce- 
luî-ci  exige,  pour  le  rct  cvoir, 
ipi'il  reconnousc  leuir  de  lui 
son  E\^cJii5.  Ln  Pr-'lat  ne  j>ou- 
vant  s'y  résoudre,  va  trouver 
eu  Aiij^lcterre  le  Koi  Guillau- 
nie  il  ,  poui  l'eiigaget  .t  venir 
laire  la  con  jui'lr  Ju  .Maine. 
L>e  retour  au  bout  de  quatre 
mois,  sans  aroir  rien  obtenu, 
il  se  retire  au  Monastère  de 
Soléme  ,  prés  de  SaUé-  (Bo» 

3uct ,  iiid.  )  Hugues  cepen- 
ant  se  comportoit  en  tyran 
d  ans  k  vilk  du  Mans,  piUant 
les  biens  de  TEvéaue  et  de 
tous  ceux  qui  lui  étotent  at- 
tachés.  Quelques  Chanoines, 
craig^iant  qu  il  ne  fit  niain- 
basse  sur  le  trésor  et  li  s  vases 
sairè,  ije  Ij  Caiholrale  ,  les 
Irausportrrjt  dans  J'asvle  de 
leur  tvèi|ue.  A  la  lut,  je  peu- 
pie  du  Mans,  cuuuyi' de  l'exiî 
lie  sou  l'a.sleiir,  et  de  l'ijiti  r- 
qu'il  avoit  jcttésuria  ville, 
en  vmt  des  murmures  à  la  sé- 
dition, i-iueues  ,  pour  appai- 
ser  le  tomtiItc,$c  hata  de  faire 
sa  paix  avec  le  Prélat.  Hoêl 
rentra  dans  le  Mans ,  comme 
en  triomphe, kaS  Juin,  veiUe 
dcsSainis  ApAtteSirati  1090. 
(  làid.  )  Le  mépris  que  tes 
Manseftux  témoignèrent  dés 
lors  pour  leur  Comte ,  lui  fit 
prendre  le  part!  d'abdiquer. 
Dans  cette  aisposition  il  ven- 
dit son  Comté  pour  la  somme 
<le  ill.v  mille  suus  J'or  à  1  k  l 
de  la  1  k'clie  sou  <-ou.siii  ,  et 
abandonna  le  pays  pour  re- 
tourner en  Italie.  X'oici  la 
suite  de  son  histoite. 

M.  Muratori  {Anmh.  Kst. 
c.  27  )  rapporte  une  conven- 
tion qu'il  v  Ht,  le  6  Avril  1095, 
avec  Foulques  son  frère ,  par 
laquelle  il  lui  vend  ses  préten- 
tions sur  divers  Etals  que  le 
Marquis  Aenm  ,  leur  pere  , 
aroit  cédés  au  même  foul- 
ques. L'an  i097,Fmi]qiMS  nt 
Hugues ,  suivant  BerthoU  du 
Constance  ,  eurent  k  guerre 
avec  Wciphe  ,  Due  tfe  Ba- 
vière .  Ijur  t'rere  consanguin  , 
toui  Itant  i,i  sticcesiiondcleur 
pere.  iM.  .Mi:r.itortdit  que  de- 
puis ce  Letiij  on  ne  voit  point 
ce  que  Hugues  devint  .  lii.ii: 
il  e»!  probable  ipi'ii  quitta  de 
iioui'i-jij  l'Italie  pour  revenir 
eu  France,  et  qu'il  est  le 
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L'ayant  leceima  ikn»  à  M  tais  <  il  te 
ietie  à  ses  piedif  bi  deanods pudon 
les  JwmM  «u  ]fw».  et  DB  pcnt  €apa^ 
diBtlelUciiirpoiiirlemonMdt.  Intis, 
quelque  tems  après ,  il  rentre  en  grâce 
par  la  médiation  des  Seigneurs  les  plus 
cstirr''',  i  'ii  |  ère,  [.f^s  Ecrivains  an- 
^ois  dirent  tjue  ce  lui  le  Roi  Philippe 
qui  donna  retraite  à  Robert  dans  le 
château  de  Gerberoi.  Cela  est  si  peu 
vrai  ,  que  le  Monarque  François  vint 
lui>roéine  en  personne  pour  aiaer  Guil* 
laume  à  faire  le  siège  de  cette  place. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  une 
Charte  où  le  premier  confirme  la  fon- 
dation de  S.  Quentin  de  Beau  vais  : 
Pactum  puhlicè ,  j  est-il  dit  i  in  obsi- 
dione  prtedicumm  JtajfHn  t  viddiett 
PlùUppi  Regù  Fmnoomm  M  Ou^ 

dum  ,  anno  Incarnat.  Verbi  1078 
(veteri stylo),  anno  i-crà  Phîlippi  Hc- 
gis  Francoruni  19.  (Louvct  ,  AntiiJ. 
de  Bcam'ùis ,  p.  472.  ) 

Guillaume  ,  l'an  io83  ,  perd  Ma- 
ihiltle,  son  épouse,  le  2  Novembre; 
elle  fut  enterrée  à  l'Abbaye  de  la  Trinité 
de  Caen  qu'elle  avoit  fondée.  Le  Duc 
Robert  soufiroit  tou  joursimpatiemment 
de  n'ttre  point  en  possession  de  la  Nor- 
mandie. Le  l\o4  son  pere ,  l'an  1084 , 
apprenant  qu'il  s'eit  de  nouveau  ré- 
voilé  f  paaae  dans  ce  Duché  pour  te 
dcnnter.  Rbi»,  «'étant  piéieolé  dmat 
Mortemer  où  Robert  s'étoit  enfermé  , 
il  fut  repoussé  par  les  Normands ,  qui 
l'obligèrent  k  repasser  k  mer  après  lui 
avoir  tué  beaucoup  de  monde.  Gwil- 
Ijunie  n'étoit  pas  un  Prince  à  se  laisser 
décourager  par  un  revers.  L'an  io85  , 
il  met  à  la  vnilc  avec  une  puissante 
flotte  pour  retourner  en  Normandie. 
Mais  les  vents  l'ayant  porté  sur  les  c6tes 
d'Espagne,  U  va  jusqu'à  Grenade.  .Son 
arrivée  lut  un  bonheur  pour  les  (  ,hr<-- 
tiens  du  paya.  Guillaume  s'étant  joint 
à  enx,  lim.  le  a4  Juin ,  une  grande 
balldUeaiucaHiniÎB»,  auxquels  il  tue 
pria  de ceittniiflie hommes,  s'il  faut  en 
croire  une  ancienne  Chronit^ne  IVan- 
coise, notre  unique  garant  sur  ce  point. 
Voici  quelque  cnoso  de  plus  sûr.  La 
même  année ,  Guillaume,  voulant  obli- 
ger Alain  Fergem  ,  Comte  de  Bre- 
tagne ,  à  lui  rendre  hommage  ,  entre 
en  Bretagne  à  la  téte  d'une  armée , 
et      mettre  pour  la  seconde  fois  le 
aÛ^  devant  l)ol.  Alain  vole  au  se- 
cours de  la  place  ;  et  Guillaume,  appre- 
nant qu'il  approche ,  se  retire  avec  tant 
de  précipitation,  ^u'il  abandonne  la 
meulieufeiwitïede  m»  bagage ,  estimée 
i5  mille  lÏTRa  alnlinaai  mnddw  im- 
mense pour  le  tenu.  Cet  érénement 
(loniLe  tant  (i'rstimu  à  Guiltauunï  pour 
Alain,  (|u'i!  lui  fait  olhir  quelque  lems 
aprrs  sa  fille  Constance  en  iiiariaee. 
L'offre  est  acceptée  avec  joie  ,  et  les 
noces  furent  célébrcVs  à  Cacn  l'année 
suivante.  (  ff^iUelm.  Alairruub.  ad  an- 
iium  io85.  ) 
L'an  1087,  CuiUanme  demande  au 

TumiL 
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auivante ,  Foulques  entre  en  gnene 

le  CddIb  oe  Poitiers  ;  et  voici  ce   seau  ,  qui , 
IBUVODS  à  ce  sujet  dans  le 
ib  TAbbaye  de  VtedAme, 
(  fol.  79 ,  I*.  )  Eudes  de  Bltion  avoit 
enlevé  de  force  i  ce  Monastère  l'Eglise 
de  Chfvîré  dans  î'.\njou.  L'Abbé,  s'é- 
tant plaint  iiiulileiuent  de  cette  usur- 
pation au  Comte  d'.Anjou  ,  fit  descen- 
dre le  Crucilix  de  son  Kgiisc ,  l'ttendit 
à  terre  sur  des  épines  au  milieu  de  la 
nef,  et  fit  prier  nuit  et  jour  ses  Reli- 
gieux devant  cette  image ,  afin  d'ob- 
tenir du  ciel  la  justice  que  les  hommes 
lui  refiuoient.  Or  il  anSra  que  Foul- 
ques ,  avant  pris  les  armes  contre  le 
Comte  oe  Poitiers ,  se  trouva  plutôt 
qu'il  na  «Y  «tlendoil  cm  piéienoe  de 
remwnt.  et  dans  la  néoeanté  d»  eom>. 
battre.  Alors  se  souvenant  du  déni  de 
justice  qu'il  avoit  fait  à  l'Abbaye  de 
Venilflme  ,  il  promit  à  Dieu  que,  s'il 
retnporloit  la  victoire  ,  il  leroit  ren  lic 
à  ce  Monastère  l'i  j^lise  qu'il  redeman- 
doit.  Il  fut  e.xaucé  ;  et  de  retour  chez 
lui  ,  il  contraignit  le  Seigneur  de  Bla- 
son à  satistatrc  l'Abbé  oe  Vendôme. 
L'an  1081 ,  il  chassa  de  son  Siège  ,  a 
l'instigation  de  Philippe  I  ,  Roi  de 
France ,  Raoul ,  Archevêque  de  Tours , 
parcequ'il  s'entendoit  avec  le  Légat 
Amé  pour  enlever  les  investitures  ec- 
désiastiqucs  â  ce  Monaïqne.  Cet  acte 
de  violence ,  joint  à  utt  mariage  îUidte 
que  Foulques  avoit  contracté,  lui  atti- 
ra de  la  part  du  Prélat  une  excommu- 
nication qui  lut  confirniée  par  Gré- 
goire VII.  i  oulqucs  ,  la  mi^me  aitnée , 
surprend  le  château  de  la  1  lèche ,  que 
le  Duc  de  Noniiandie  lui  avoit  enlevé  , 
et  le  livre  au\  llaniines.  Le  Duc  étant 
accouru  pour  reprendre  la  place,  est 
obligé  de  faire  la  paix  avec  f  oulques , 
et  lui  donne  pour  ôtagps  un  de  ses  Eh 
avec  Robert ,  Comte  de  Mort.iin ,  son 
frère  utérin.  (  Chrou.  B/oyaaldi  Aa^ 

Foulques  fut  très  mal  réconpenaédu 
zele  qu'u  avoit  témoigné  pour  les  inté- 
rêts du  Roi  de  l'rance.'L'an  109U  , 
Bertrade ,  sa  quatrième  femme  ,  qu'il 

avoit  épousée  l'an  1089,  du  vivant  de 
la  seconde  et  de  la  troisième,  appre- 
nant que  ce  ÏMonarque  vient  <)r  ii-pu- 
dier  la  Reine  licrthe  ,  lui  lait  olirir  se- 
crètement -sa  main.  (  llcrtrade  rcj;ar- 
doii  comme  nul  son  mariage  avec 
}  uulques ,  et  il  l'étoit  eu  effet.  Mais  il 
n'en  éloit  pas  de  même  de  celui  de 
Philippa  aTC6  Bcrthe.)  Ce  Frinc^  étouf- 
fiuit  lêa  scrupules ,  se  rend  i  ÎToars , 
où  te  Conia  d'Anjou ,  qui  m  M  dou» 
toit  de  rien,  «voit  amené  «a  6nnie. 
Philippe  et  Bertrade  se  valent  avec 
une  passion  réciproqvie ,  et  la  veille  de 
la  l'cntrcôte  ils  se  jurent  ime  iidé- 
lité  inviolable  dans  l'I.glise  de  S.  Jean 
pendant  qu'on  bénissoit  les  fbnts  bap- 
tisuiau.v.  Le  Roi  part;  et  quelques  jours 


COMTES  DU  MAINE, 
même  que  cet  Hugues  le  Man- 


s'étant  fixé  dans 


ant  qu 
.U.V.  L 

après  (  le  4  Juin } ,  li^nrade  s'étant 
laissé  enlever  par  des  gens  qu'il  avoit 
apostés ,  Ta  le  joindra  à  Orléans.  Fout 


rAuxenol«,f  acquit  plusieufs 
terres ,  nommément  ceDe  de 

S.  Vrain ,      épousant  la  fille 
du  Seigneur  ,  nommée  liéa- 
triï,  et  trav.iilla  à  en  envahir 
d'autres.  L'hisioîre  contem- 
poraine des  Lvéques  d'.\u- 
xeme  rapporte  plusieurs  en- 
treprises que  Hugues  le  Man- 
seau  fit  sur  cette  tglise.  Il  lui 
enleva  les  dixmes  trOisi,  qu'il 
faisoit  valoir  comme  son  pro- 
pre bien  ;  et  ce  ne  fui  pas  sans 
de  grandes  peines  que  TEvé- 
que  Humbaud  vint  à  bout  de 
I  engagsr  i  a'cB  dosMisir.  A 
Cône ,  où  il  avdt  un  Domai- 
ne ,  il  usurpa  la  Seigneurie 
qui  appartenoit  à  la  même 
Eglise ,  e:  s'y  maintint  avec  !>' 
secoiiis  des  Comtes  de  Llois 
et  d'Anjou  coiurc  les  armées 
du  Koi  de  i  rancc  1  l^iiis  le 
Gros),  du  C'orulc  de  ÎNc\ers 
et  de  l'Evéque  d'Autun  ,  qui 
côtoient  venus  l'y  assiégé. 
L'Abbaye  de  Saint  Gennain 
d'Auxerre  eut  aussi  à  se  pUin. 
dw  d'un  château  qu'il  avoit 
blti  sur  la  (erra  dOlnnai ,  i 
naa  Haus  de  U  Lnire ,  dont 
dte  étoit  propriétaire.  (  Le 
Beuf,  Mim.  sur  l'Histoire 
d'Aux.  T.  Il ,  p.  7».  )  Nous 
parlons ,  à  l'article  Je  Guil- 
laume II ,  Comte  de  Nevers, 
de  la  querelle  que  Mugues  eut 
avec  lui  pour  une  terre  qui  r«- 
levoitdu  Comte  de  Blois.  tlu 
eues  le  Manseau  vivoitencore 
l'an  >i3i  ,  comme  le  prouve 
son  seing ,  apposé  à  la  Charte 
d'une  donation  faite  cette  an- 
née i  l'Abbaye  de  ViUegon- 
dm.  (D.  Viole,  Mht,  mtt. 
mr  tAuxemis,  )  U  «voit  é- 
ponsé  (en  premteres  noces 
suivant  îe  P.  Sebiij'.'jno-rjoLi 
I,  Cvfl.  DtjiUun .  (hMalta.J .  \ , 
p.  38i  j  ,  Hnu  s  ,  lillc  de 
oert  Guiscard  ,  Duc  ilel'ouHic 
et  de  Calabre.  (Jrdi  ne  \ital 
C  L.  8  ,  page  6S4  '  dit  que 
l'ayant  répudiée ,  il  fut  pour 
ce  sujet  czcommiuiié  pat  ie  | 
PapeUibainlL 

H  É  L  I  E  I, 
DIT  DE  LA  FLECHE. 

1090.  Héua ,  fils  de  Jean  | 

de  liaugenci ,  Seigneur  de  la 
Flèche,  et  arrière- petit -fils 

d'Herbert  Lveille-Chicn  par 
Paule  ,  son  aïeule  palernellt; , 
teinmede  I^aurelin  I ,  l^ire  de 
baugcnci  ,  prend  possession 
du  .Maine  après  le  départ  de 
Hugues  ,  et  comme  l'ayant 
acquis  de  lui ,  et  comme  des- 
cendant des  anciens  pr oprié- 
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Roi  Philippe  !e  \cxin  iram  ois,  (jup  le 
Koi  Henri  I  avoit  promis  au  DiK  Ro- 
bert son  pere ,  pour  récoinpensci  da 
services  qu'il  lui  avoit  rendus  contre  l<i 
Keine  Constance  sa  merp,  f\m  vonlolt 
lui  ôler  la  Couronne.  l'Iiilippo  ('luilc 
ia  demande  ,  et  Guillaume  demeure 
lerrjH>s.  Mais  <judi|iie  tenu  après, 
nilkrie  du  premiar  irrite  le  serond 
dis  tira  de  son  inaction.  11  gardoit  le 
fit ,  et  pratiouoit  des  remèdes  pour  di- 
oinuer  JeTOiume  de  sa  graisse  (^i  l'in- 
commodoît.  On  l«i  nmdrt»  quis  Phi- 
lippe demandoit  qnana  à  relereroic  de 
ses  couches.  »  Je  ne  tarderai  pas  1 
»  pondii-iI,etaujourdemesiieWaUIes 
»  l'irai  le  visiter  avec  dix  mille  lances 
>  enguisedechandelles».  Unctintquo 
trop  exartrmrnt  parole.  Dès  (iii'il  pul 
monter  il  cheval,  il  alla  iavaf;er  le  Vexiu 
François ,  prit  Mantes  (jii'il  bn'ila  sans 
éparjiner  les  Eglises  ,  on  périt  dans  les 
fljtmnes  beauLuiio  <ie  monde  qui  s'y 
ëtoit  rétugié  ;  et  ae  là  il  envojra  porter 
le  fer  et  le  feu  jusqu'aux  pM-tes  de  Paris. 
Ce  fitt  sa  dernière  expi^ition.  Etant 
tombi^  malade,  à  Mantes,  des  efforts 

3u'U  avoit  faits  à  la  prise  eti  l'incendie 
e  cette  ville ,  il  se  ut  porter  à  Rouen , 
d'oà  U  Alt  enmite  transporté ,  pour 
im  mSm  tatemnapu ,  à  un  village 
raiain  mMUiié  Hemieiitnnille  ,  où  il 
tnoonit  le  8  im  k  9  Sept*  1087 ,  âgé 
de  60  ans ,  apr^s  avoir  possédé  la  Nor- 
mandie près  ac  5-2  ans ,  Le  Maine  envi- 
ron 7.5  ,  et  l'Angleterre  Ji  ans.  ÎI  laiit 
Voir  dans  Oxdciic  Vital  (L.  7  ,  p.  ûù6 
les  frayeurs  dont  ce  i'rince  si  terrible 
fiit  agité  aux  approches  de  la  mort ,  cl 
le  discours  paUiétique  oi'i  il  les  exposa  , 
en mourant,à$es courtisans.  Son  corps 

fut  conduit  à  Caen  ,  et  inhiinié  dans 
l'Eglise  du  Monastère  de  ^.  Etienne, 
qull  avoit  fondé.  I^e  même  Ecrivain 
nous  apprend  oue  pendant  la  Meise  des 
obs4.V)ues ,  Ciloert ,  Ev^ue  d'Efieux, 
('t.tnt  monté  en  chaire  ,  ptodonpi  «oa 
Oraison  funèbre.  On  sait  ce  qui  airiva 
kinqu'il  Mut  mettn  le  cqfpa  eo  lenc , 
etkcrideliaioqiMfitimiioiiMné  Av 
editt]ioiural'^fOieri  Miépultiiie,  di- 
nnt  qne  le  teirao  o&  l'on  éioît  loi  avoit 
été  enlevé  de  forco  par  Guillaume  :  op- 
position qui  ne  fut  levée  qu'au  moyen 
d'une  indemnité  qu'on  promit  à  l'in- 
téressé. Guillaume  laissa  de  .MalliiiJe 
trois  fds:  Robert,  <p:iciit  pour  parla^je 
la  Normandie  avec  k  Maine  ;  Gnij- 
laurac,  à  qui  il  doniu  l'Angleterre  ;  et 
Henri ,  <|ui  hérita  de  ses  trésors  avec 
une  pension  de  cent  mille  livres  à  pren- 
dre sur  ses  frcres.  Il  laissa  de  même 
trois  filles  :  Adèle  ,  icmme  d'Etienne , 
Comte  de  Blois  ,  et  mcrc  d'Etienne , 
Roi  d'Angleterre  ;  Cécile ,  Abbesse  de 
la  Trinité  de  Caen  ;  et  Ginstjnce  , 
Jèmtne  d'Alain  Fcrgent,  Comte  de  Bre- 
tagne. Guillaume,  pere  de  ces  eirTans , 
«voit  un  ftere  ut^n ,  Odon  ,  I  véïiue 
de  Bajreux,  mottea  1097.  Guil» 
latime,  Comte  du  Maine.)  D.  1IIabll> 
'  ■     'Lmi  --li  1  î'plomjtique  une 
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tjucs  témoif^ii,!  un  vif  regret  de  ce  rapt , 
et  délibéra  long- teins  s'il  leioit  la 
guerre  à  Philippe  pour  jetouMcr  sa 
leiruiie  qu'il  aimoit  épcrdurennt.  Le 
Caitulaiie  de  S.  Scrp;c  fournit  une 
preuve  de  son  di'pit  dans  la  ilate  sui- 
vante d'une  de  ses  (..battes  :  l'atta  est 
autem  hax  donatm  a/ino  ah  Incarit. 
Domini  lepS,  Indut.  ITT ,  die  Sab- 
bati ,  lund  a5 ,  Urhano  .-t/wtolko  , 
Francid  ex  adulterio  PhUippi  in- 
digni  Régis  fcedatà.  Mais  à  la  fin ,  ne 
vojant  point  de  jour  i  se  kire  leudre 
ift  IwniiiOj  il  Mcrilii  Mb  amaur  &  son 
ttaUlion,  «t  filt  im  des  pk»  atlîdas  1 
6lfe  la  cour  à  Bntfade,  dont  il  em- 
ploya souvent  le  crédit  pour  obtenir 
des  grâces  du  Monarque.  »  On  le  voyoil 
■>■■  souvent ,  dit  Suger  ,  à  ses  jiieds  ,  le- 
1:  cevaut  ses  ordres  avi-t  tout  le  res- 
>>  jief  t  d'un  mortel  jiour  ime  déesse  ; 
>i  tant  «.«3  sexe  a  le  pouvoir  de  léduiie 
><  ceux  même  qu'il  ■  le  plue  cniell<  - 
»  ment  outragés.» 

Guillaume  II ,  Roi  d'Angleterre ,  s'é- 
tant  rendu  maître  du  Maine  par  l'em- 
prisoUMnMnt  du  Comte  liélle ,  les 
Manienuc  louiTioieiit  iitipatiemment 
la  domination  de  c(  IVince,  I.'an  loyti, 
à  la  solUciiation  dos  principaux  d'en- 
tre eux ,  Foulques  s'empaM  de  la  ville 
du  Mans.  Idaia  le  Hoi  d'Angleterre 
4iant  venu  TasHéger  dana  cette  place, 
il  fut  obligé  de  la  lui  remettre ,  après 
une  défense  de  trois  mou.  Foniques  , 

la  même  anm'c  ,  s'assf  !  ■  i!.jr.5  le 
gouveruenicul  Geoiroi  stm  l.is  aine',  à 
qui  ses  e\plo;ts  iinlitalies ,  tout  jeune 
qu'il  étoit  ,  avoiful  déjà  mérité  le  sur- 
nom de  Mantil.  Mais,  l'an  iio3, 
excité  par  ia  ileinc  Ijeitnde,  inar.'iire 
de  Geofroi ,  il  veut  le  dé.shériler  pour 
avantager  le  fils  qu'il  avoit  eu  de  cette 
Princesse.  Geofroi  prend  le»  armes 
contre  son  pcrc  pour  défendre  le  droit 
de  sa  naissance ,  assiège  le  château  de 
Msuon,  dont  il  se  rend  maître,  et  le 
Bvre  aux  flammes.  11  marche  do  U 
contre  G  niîlaume,  Comte  de  PoitiaS) 
que  1  oulqucs  avoit  appelld  à  am 
cours,  et  i'obUç»  i  «'«a  ntowner.  U 
va  prendre  ensuite  le  chAteau  de  Brfo- 
lai  dans  l'Anjou  ,  et  menace  la  ville 
d'Angers ,  qui  n'en  est  qu'à  deu.Y  lieues. 
I  nulqiies.  étonné  des  sucLéî  de  son  lib>, 
révo<]uc  1rs  dis[iosiîjOU4  qu'il  avoil 
laites  à  son  désavantage ,  Ct  lui  accorde 
la  ]]aiv.  (  (_'hn>n.  yindeg.)  I.e  premier 
Iruil  de  leur  réconcili.ition  lut  ia  prise 
du  château  de  la  Charixc-:>ut-Luir, 
qu'ils  firent  en  commun  ;  après  quoi 
ils  allèrent  surprendre  U  château  de 
Thouars  ,  qu'ils  rédubiieat  en  cen- 
dres. (  Ibid.  )  Une  anciemne  notice 
conservée  en  original  daof  le>  Arcbirn 
du  château  de  Tliouan ,  et  transcrite 
dans  le  Caitulainde  S.  Maixent,  date 
cedemierdvdnemenidn  a8  Aoiikt  1 104, 
et  k  met  aur  le  compte  du  seul  Gao> 
M  Martel. 

Foulques  étoTt  d'amitié  avec 
Henri  I,  Roi  d'Angleterre.  L'an  iioS, 
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taires  de  ce  Comté.  Robert , 
J>uc  de  Normandie  ,  se  mil 
d'abord  en  (it'voir  de  le  dé- 
posséder. Mais  ,  soit  indo- 
IeiK.0  ,  soit  amour  de  l'é^juité, 
bientôt  il  con.seutit  .'1  lui  ac- 
corder la  paix.  Leur  récon- 
ciliation fut  si  sincère  de  part 
et  d'autre  ,  que  Robert  étant 
sur  le  putnt  de  partir ,  l'an 
1096 ,  pour  la  Craisadc ,  lic- 
Le  s'olfrit  de  raccompagner. 
Mais  coiume  la  ppenMT  avoit 
engagé  son  Dnciié  mt  Rei 
d'AngMcm ,  GulSaimi»  k 
Roux  son  fivre  ,  pour  avoir 
de  quoi  subvenir  aux  frais  de 
sou  «xpédition  ,  Hélie  crut 
devoii  pri  .ilablenieiit  aller 
trouver  le  iMonarquc  pour  4a- 
voir  s'il  l.iisseroit  le  Maine  en 
ie|>os  durant  son  absence, 
{/ujllautne  répond  qu'il  peut 
aikr  où  il  voudra  ,  mais  que 
pour  lui  il  est  déterminé  à  re- 
prendre une  province  dont 
son  pere  étoit  en  jouissance 
à  sa  mort.  Sur  cette  répoi 
Hi  lie  change  d'avis, 
à  la  Croi&atk,  et  tourne 
son  application  â  j 
pays  en  état  dedéliwae.  Guil- 
laume ,  ditOidéric  que  nou» 
abrégeons,  occupé  a  faire  la 
guerre  aux  Bretons  et  aux 
1  lainands  ,  dillt  ra  perul.int 
deu.v  ans  l'eilet  de  ses  inen.n- 
tes.  Mais,  au  tomin<-ni  eiuent 
de  1098,  presv- jjar  les  solii- 
citations  de  llol>crt  ,  St  ij^ncur 
de  licileme,  qui  iui  représen- 
toit  comme  très  facilo  la  con- 
quête du  Maînfî ,  il  se  met  en 
marche  pour  entrer  dans  ce 
pays.  Le  Se  de  BelMme  étoit 
depuis  plttsteunannéesen  état 
de  guerre  avec  Hélia^quil'^ 
voit  provoqué  par  divttts  actes 

d'boMililésquineiineBt  point 
mni  retour.  <  V.  lei  Seignenn 
deJBettéiu.)  Hélie  avoit  si 
Uen  muai  sas  frontières,  qu'il 
lut  impossible  aux  Normands 
de  les  franchir.  En  vain  atta- 
quereiit-ils  le  château  de  I)an- 
guenl,  qu'il  venoit  de  hàiir. 
Cjuiliaumc  ,  obli<!.é  de  s'en  re- 
tourner ,  laisse  des  troupes  au 
(iomtc  lie  Belléme  pour  con- 
tinuer la  guerre.  Cefuici,  sub- 
tlituani  la  ruse  A  k  Awce ,  at- 
tire Hélie  dans  une  embus- 
cade, où  il  est  ^ris,  le  38  Avril 
1098  ,  après  s  être  viepuieu- 
semcBt  défendu.  Robert  k 
mené  misaitèt  à  Hmiea,  où 
éloitkRoid'Ani^lem.  Ravi 
deoetn  eaptun,  Cuiihumc 
k  fiât  enfermer  dans  la  grosse 
tour  de  Rouen  ,  et  pMt  .n; 
mi»sde  Juin  pour  aller  ic  rcji- 
die  maître  du  Mans.  Mais 
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Charte  oà  GniUuina  joniid  lai-mCoM 
le  titre  de  Bfttnd  :  £§a  Ouittebnui 

cognomento  JRastardus,  Mex  jinglùnf 
ce  qui  est  d'autant  plus  surprenant , 
qu'il  n'entcnJoit  point  du  tout  raille- 
rie sur  sa  imiisancu ,  jusc[ui;!>  Il  <|uc  des 
soldats  du  (Jointe  d'Anjou  qui  gar- 
doient  un  Fort  pris  d'Âien^a,  qu'il 
assii'geoit ,  ayant  osé  l'appeller  Bâtard  , 
et  battre  des  peaux  devant  lui  pour 
lui  reprocher  que  sa  inere  étoit  tille 
d'un  Pelletier ,  il  fit  couper  les  pieds  et 
les  mains  à  trente-deux  d'entre  eux, 
après  avoir  pris  la  place.  (  fy iilelm. 
Gemmât.  L.  7,  c.  3.  )  Ce  Prince  donnoit 
la  peéfilmiee  tu  lîm  de  Duc  de  Um- 
mandië  sur  odni  de  Rd  d'Angleteire. 
C'est  pour  cela  qu'il  n'avoit  mis  le 
decuicr  que  dans  le  revers  de  son  sceau. 
Sur  l'antre  côté  il  ëtoit  représenté  à 
cheval,  armé  de  imites  nièces ,  avec 
cette  imcriplioii  :  A/oc  Aornuinnuni 
if^Uieitnum,  eomosce  pat'onum.  Et 
sur  le  revers,  il  étoit  oebout ,  tenant 
de  la  main  droite  une  épée  nue ,  et  de 
la  gauche  un  globe  orné  d'une  croix  , 
avec  cette  autre  ^ncinplie  :  Hoc  An- 

ÉRegm  tiffut  fitaans  gÊondmn. 
Noaouiida  y  Miu  k  r%p»  d«  Guil- 
laume, «e  naewiit  floiUremeal  la  bar- 
be ,  et  avolent  lei  cheveux  courts ,  à  la 
manière  des  Ecclésiastiques  ;  ce  qui  fit 
que  les  espions  envoy<'-5  par  narald 
pour  recoimoltie  leur  armée ,  après 
qu'cEe  eut  tait  sa  desconte  en  Angle- 
terre, le»  prirent  tous  pour  des  l'ré- 
tres  ,  et  alîirmercnt  s<irieusomtiil  qu'ik 
ëtoieal  tels ,  dans  le  rapport  qu'ils  fi- 
lent i  leur  mattte.  Leurs  nabits  étoient 
lonp,  serrés  et  à  larges  manches.  Les 
amuriries  n'étoient  pas  encore  en  usa- 

E»  parmi  les  Normand»  an  téns  de  la 
alaifle  d'Hastangs  :  car,  «Tnt  de  la 
donner ,  ils  convimcat  cnlni  «m  de 
certains  signes ,  suivant  le  Roman  du 
hou  ,  pour  se  reconnoltre  sous  leurs 
armures,  et  ne  pas  s'entretuer  t 

Et  nilerMii  AUcMNcnaca 

Que  Norman  autre  cognciut... 
<jiic  Nonnau  autre  rc  ùrM, 
■m'c  " 


Précaution  qui  eût  été  superlliM  A*ib 

eussent  eu  des  armoiries. 

On  attribue  à  Guillaume  le  Conqut'- 
rant  rétablissement  de  la  fameuse 
foire  de  Guibrai ,  qui  se  tient  dans  un 
6uxbourg  de  i  alaise,  où  il  avoit  un 
pabda. 

ROBFRT  II, 
soairoiiMi  COURTE-HEUSE 
ST  GAMBARON. 

1087.  Roaiarll,  l'ilné  des  fils  de 
Guillaume ,  ajrant  m»»  1*  mo^t  de 
son  pete ,  revient  d  ■  AbbenUe,  ou  il 
éloit  retiré,  i  Ao«MB,  et  r  «M  ptocla> 
mi  solemnelJeinent  Duc  dit  Norman- 
die, l'eu  content  de  sonpmtig^,  il  en- 
treprend d'enlever  le  titee  d'Angle- 
terre à  Guillaume  MB  Jien  •  et  ne 
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il  entre  i  main  année  dana  la- Nor- 
mandie ponr  aider  ce  Piinoe  1  Atie  la 
conquête  de  oe  pe^  sur  le  Duc  Ro' 
bert  son  FreTe.  H  y  revient  Tannée  sui- 
vante ,  ou  du  moins  il  y  envoie  ses 
troupes  ,  qui  combatlciil  4  la  hnieuse 
journée  de  Tinchebrai,  où  l'infortuné 
Dut  perd  sas  Etats  et  sa  liberté.  (  Hai- 
ru-.  Huniind.  ;  Plusieurs  Uarons  d'An- 
jou s'i-tani  révoltés  dans  le  même  teias, 
Geoiioi  Mattel,  aciumpagné  d'Alain, 
Duc  «le  iireta^e ,  et  d  Hélie  ,  Comte 
du  Maine ,  vient  les  assiéger  dans  le 
chilean  de  Candé,  où  ils  SébaàiuA  re- 
tranchés. Pkte  d»  M  v«brferoét,  ib  de> 
mandent  une  confliMioeau  Prince  an- 
gevin ,  et  Tobllennent.  Mab  ,  tandis 
qu'on  traite  de  la  capitulation,  un  ar- 
cher décoche  un  trait  qui  blesbo  le 
Prince  raortellemeiit  au  bras,  un  ven- 
dredi 19  Mai  I  106.  Jl  mourut  lit  nutt 
suivante  ,  et  lut  inhumé  à  S.  Nicolas 
auprès  de  son  grand  oncle  ,  dont  il  por- 
toit  le  nom  et  le  surnom.  Ordéric  n'hé- 
site point  à  chaigpr  fierttade  de  la  mort 
de  ce  Prinee.  Faulques  nlavoît  pas  les 
mêmes  soupçons  anreUe;  car,  le  a6 
Sept,  de  la  même  aanéSi  Hlareçut  ho- 
norablement dana  AimM*  Mac  le  Koi 
Philippe  ,  et  c«  lat  âu-mlme  qui  les 
servit  â  table.  (  Ordér.  Vit.  )  Tel  étoit 
alors  l'usage  des  femmes  en  France , 
même  les  plus  qualifiées.  Bertrade  avoit 
amené  le  Roi  son  époux  à  Angers 
pour  teniiiner  à  l'amiaole  certains  dif- 
férends qu'il  avoit  avec  Foulques, 

L'an  1107,  l'arrivée  du  i'ap<-  l'as- 
cal  II  à  Tours  dans  le  Carême  touniit 
à  Fmilques  une  nouvelle  occasion  d'é- 
taler sa  nu^ficence.  Hugues  de  Chau- 
mont  ayant  détruit  vers  vt  même  tems 
la  ibrtereaw  ^ne  Foulquea  avott  à  Am* 
boiie  ,  celm-cî  excite  les  eofats  de 
Hugues  de  Sainte  -  Marne  i  lui  Êire 
la  gTjerre  ,  et  leur  fournit  des  secours. 

I  (il  rtaDom.  Atnbas.  ;  Ce  Couitr;  mou- 
rut ic  14  Avril  1  1  oy  ,  à  1 -Ige  de  66  ans , 
et  fut  enterré  au  i*rieuié  de  I.cviere 
près  d'Angers.  {Chr.  Turoii.  ]  L'au- 
teur déjà  cité  dti  (testa  Cons.  Andeg. 
£iit  un  portrait  très  désavantageux  de 
Foulques  le  Kcchin.  »  Quoique  dans 
»  ta  première  jeunesse  il  eût  montré, 
»  dit-il ,  d'heureuses  dispositioiu ,  ce- 
»  pendant,  lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'ige 
»  viril,  il  donna  daiu  plusieurs  Ticesî 
»  teb  qne  la  ^urmandise  ,  l'ivrogne- 
»  rie ,  ut  luxure  ,  l'inapplication  et 
n  l'oisiveté  ;  ce  qui  fut  cause  que  ni 
»  lui  ni  ses  officiers  ne  rendirent^a  jus- 

II  tire ,  et  <ju*ils  se  livroient  même  à 
u  des  injustices  criantes.  On  vit  de  sou 
u  teins  s'élever  dans  la  Touraine  et  dans 
»  l'Anjou  des  bandes  de  voleurs  qui 
»  couroieiit  iiniuinéinent  le  pays  ,  et 
»  ttoubloicnt  ie  commerce  en  détrous- 
»  sant  les  marchands  par  les  chemins, 
a  Semblable  i  son  frero  le  Barbu ,  il 
I»  alla  toujours  en  empirant,  du  com- 
»  mcncemcnt  jusqu'à  la  fin  de  sa  car- 
»  riere  »  :  Qui,  sicut  f rater  tjus  Barbo- 
tas, malè  incapu ,  pijus  virii ,  pessi- 
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PoulqtiM  t  Comte  d'Anlm , 
i  la  aollicilation  des  Man- 

seaux,  l'avoit  prévenu  et  <^t<>rt 
entré  le  1  Mai  dans  la  ville 
avec  ses  troupes.  Guillaiirnc 
arrive  à  la  tête  de  5o  milh; 
ho  m  mes  devant  la  plaro,  dont 
i  1  forme  aussitôt  le  siège.  Mais 
après  avoir  ravagé  la  campa- 
gne ,  et  brûlé  le  village  de 
C^^oulaiiies ,  voyant  le  tems  de 
la  moisson  approcher,  il  li- 
cencie une  partie  de  son  armée 
pour  aller  faire  la'  récolte , 
laîiM3e6  OuvalIaniRobeft 
de  Bellème  avec  onlis  de  re- 
prendre le  nêge  après  ta  mois- 
son ,  et  s'en  retourne  en  Nor- 
mandie. Pendant  son  absence, 
le  Comte  d'Anjou  va  (aire  le 
si^Ce  de  liàlon  ,  que  l'aven  de 
Montdoubieau  ,  i^ui  en  étoit 
Seigneur,  avoit  livré  au  lloi 
d'Angleterre.  Mais  Foulques 
est  surpris  dans  une  sortie 
des  assiégés  oui  le  mettent  en 
fuite ,  et  lui  Mot  beaucoup  de 
pris(»mîen.  Dioftwmbieh» 
plus  dislingnés  finem  Gau- 
thier de  Monisoreau  ;  Genfim 
de  nriolaî  ,  Jean  de  Blazon  , 
et  llerlai  de  Montreuil.  I.e 
Roi  d'Anf;letcrre  ayant  levé 
une  nouvelle  ar.-née  en  Not- 
înandie  ,  arrive  à  Bâlon  dans 
la  troisième  semaine  du  mois 
de  Juillet ,  et  de  là  va  recom- 
mencer le  siège  du  Mans.  Ef- 
frayé à  la  vue  de  la  multitude 
et  de  la  belle  ordonnance  de 
ses  troupes ,  Foulques  et  ses 
piindpuut  Offiders  délib»< 
lentdans  un  conseil  avecl'E- 
vêque  Hildebert  de  lui  aban- 
donner la  place  ,  à  condition 
de  remettre  Hé'i  t  !  -  jL:ir:  s 
prisonniers  en  liberté.  Le  Koi 
d'Angleterre  accepte  la  pro- 
position qui  lui  fut  portée  par 
fel'rélaî.  Hélie,  amené  au  Mo- 
narque ,  de  iiayeux  où  il  avoit 
été  transféré  ,  à  Rouen  ,  noir 
et  couvert  de  crasse ,  dit  Or- 
déric  Vital ,  lui  fait  le  sacrifice 
de  son  hériug^,  et  demande 
pour  toute  oace  dUlre  admis 
au  nombre  de  ses  courtisans. 
Guillaume  étoit  prêt  à  y  con- 
.sentir  -,  mais  il  en  fut  détourné 
par  le  Comte  de  Meulent,  qui 
craiguoit  d'être  supplanté  par 
Hélie  dans  la  faveur  du  Prince, 
en  la  partageant  avec  lui.  Sen- 
siblement affecté  de  ce  refus, 
Hélie  déclare  au  Roi  que  ,  ne 
pouvant  acquérir  ses  bonnes 
gnces,  il  ten  seseHbrt^  pour 
recouvrer  son  patrimoine. 
»  Faites  ce  que  vous  pour- 
M  ni»f  lui  répond génénuse» 
mentGalQavmietcrsar  «la  il 
lui  &it  expédier  un  sauf<on^ 
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peut  j  léiittir.  CelmMa,  poiit  se  ven- 
ger ,  lui  délmidM»  l'u  1090 ,  plu- 
sieurs de  le»  TCHans.  D«  ce  nombre 
sont  les  Comtes  d'Aumale  et  de  S.  Va- 
leri ,  dans  les  chà;  1  1  '.oucls  il  en- 
voie des  garnisons  -j.ii  uesofcnt  U  Nor- 
mandie par  Iruri  excursions.  Ijc  Roi 
de  France  vieai  au  secours  de  Holjcrt. 
Mais  Guillaume  ,  par  les  prûcns  qu'il 
lui  ùàt  tenir ,  l'engage  à  s'en  retourner. 
Le  Prince  Henri ,  frète  de  Robert ,  con- 
tcnoit  cepeodaat  la  ville  de  Rouen,  et 
l'empéchoit  de  se  joindre  aux  révol- 
té». rouTM  récompense ,  Robert,  sur 
de  finusM  Mbtions ,  après  lui  cfmr 
enlevé  le  Cotantin  et  l'Avranchin 
qu'il  lui  avoit  vendus  pour  trois  mille 
marcs  ,  le  lait  iiieltre  eu  |>risoii.  Guil- 
laume lait ,  au  111015  de  I  l'viier  1091 , 
une  descente  en  Normandie.  Tandis 
qu'il  fait  des  courses  dans  cette  pro- 
vince, Henri,  sorti  de  sa  prison,  re- 
prend le  Cotantin  et  le  pays  d'Avran- 
che.  Le  même  année ,  Guillaume  et 
Robeit ,  sur  le  point  d'en  venir  à  une 
bataille ,  s'accommodent  ensemble.  Le 
•ecoad  oede  au  mniîer  le  Comté  d'Eu 
avec  ta  TîUe  dé  CheriMurg  et  quelques 
autres  places  qui  s'étoient  soustraites 
à  son  oDcivsance,  et  tous  dcur  se  font 
une  substitution  rikiproquc  en  cas  de 
mort  sans  enfans.  L-t  paix  ainsi  iàile, 
Ips  deux  fri  rcs  vont  iisMéger  Henri ,  qui 
s'éloit  fortihé  dam  le  mont  S.  Miclid. 
Pendant  ce  siéae ,  qui  dura  tout  le  Ca- 
rême, le  Roi  d'Angleterre  et  le  Duc 
de  Normandie  donnèrent  deux  exem- 
^ea»  i'oo  d'une  grande  magnanimité , 
rautte  d'une  aiimiliere  bMitd.  Dans 
une  sortie  des  ■aai^pBfOulUaiMBeayant 
eu  un  chevat  tué  sous  tui ,  k  Cheva- 
licr  (lui  avoit  fait  le  coup  s'approche 

fiour  l'cgoriic;  lui-ulûmc,  comme  il  avoit 
L-  pied  embarrassé  dans  l'étrier.  Guil- 
laume s'écrie  :  Que  vas-m  faire  '  7e 
iuii  le  Boi  il Ân^Uterre.  Ij  loulc  ac- 

court  austitât  pour  le  relever.  Un  lui 
pnflMIle  un  autre  cheval.  Ayant  sauté 
Oaaâns,  il  demande  qui  l'a  démonté  : 
(Téstmoi,  dit_cidtùaOtU U  s'agissoit. 
/e  «MMU  ai  fris  naur  tu»  0$w«iùrt 
te  mm  pour  te  Roi.  —  Par  t»  Saint 
vouh  de  Lacques ,  dit  Guillaume  (c'est 
ainsi  <|u'il  juroit),  tu  seras  désormais 
à  mot,  et  j'niirni  soin  de  l'avancer. 
Cependant  la  place  soufiroit  bcaticoup 
par  !a  disrlte  d'eau.  Robert,  craignant 
pour  la  vie  de  Ih'nri  son  Ircrc  ,  (féfend 
a  ses  gens  d'cropcchcr  les  assii  Fi's  Je 

vcnirpuiserde  l'eau.  Guillaume  l'ayant 
blàmii  de  cette  condescendance ,  Quoi! 
dil>il  ,je  touffirirois  mue  frère  pi- 
rù  ée  soif!  Et  quinatu  en  ootuuroit 
wi  autre  naoïu  venions  à  t*  perdre? 
(ffTtteL  Matmet.  >  Henri  1  la  fin  len- 
dit  la  place  et  toutes  celles  qui  étoient 
en  von  pouvoir ,  après  quoi  il  se  relira 
eu  lirria.'ne,  et  de  là  en  France,  où  il 
mtiia  une  n'-  pauvre  et  errante  l'es- 
pare  de  pri's  l'x-  iWu\  ans.  Mais,  sur  la 
iindcl  an  1092,  ce  Prince  étant  rentré 
en  Ntumeodie,  lea  babîtans  de  Dom- 
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mi /Saint,  Ordéric  Vital  dit  la  même 
cboM»  «t  ajoute  qu'il  parta^eoit  avec 
\&  voletua  les  prisas  au'ib  avoient 
laites.  Il  avoit  épousé  1*  HtLi>BO*aBB, 

lille  de  Lancelin  II,  Seigneur  de  Eau- 
genc  i .  Mominée  Lanclloi  1 1  dans  quel- 
ques Charles;  a*,  l'an  1070,  I'r.mls- 
GAHUï,  fille  d'.Arehanibaud  IV,  .Sire 
de  Bourbon  ,  de  laquelle  il  se  st^para, 
l'an  1081  ,  par  ordre  du  Pape  Gré- 
goire VD  pour  cause  de  parenté  (  elle 
prit  une  seconde  alliance ,  suivant 
Raoul  de  Diceto  ,  avec  Guillaume , 
Seipieur  de  Cbauvioii,  ou,  selon  d'au- 
tres, de  Jallpù)  ;  3*,  l'an  1087,  le  ai 
Janvier,  iikedeS.  Agnès,  un  jeudi  sui- 
vant D.  de  Huines  (  Hist.  manuscrite 
de  t'.4bb.  de  S.  Florent  de  Saumur  )  , 
il  épousa  AA£.MiAnDE,  fille  d'isambcrt, 
Seigneur  de  Châtcl-Aillon ,  laquelle, 
ayant  été  depuis  ri'pudit'e,  se  ht  RpU- 
gieusc  à  lieaurnout-leS-1  ours  (  linlioj 
ne  la  rej-arde  que  comme  une  concu- 
bine )  ;  4^,  l'an  1089,  suivant  Ordéric 
Vital,  ou  l'an  1091  ,  suivant  la  Chro- 
nique de  Tours ,  il  doruia  sa  main  i 
BaaTBABB,  fiOe  de  Simon  I,  Seinew 
de  Mootfiivt  rAmnri ,  qui  ntewevde 
à  son  époux,  comme  on  l'a  dit,  par 
Philippe  I ,  Roi  de  France.  (  Elle  se 
convertit ,  après  la  mort  de  Philippe ,  à 
la  prédication  du  R.  H.  Robeii  d'Ar- 
brisselles,  et  alla  se  faire  Religieuse  à 
Fontevrault.  )  Ménage  donne  a  Foul- 
ques une  cinquième  femme  qu'il  met 
au  troisième  rang,  saroir  N. ,  lillc  de 
Gauthier,  ComtedeBijenne,et  d'Eus- 
tachie  de  Tonnene  ;  mais  ce  mariage 
n'est  nullemant  prouvé.  Du  premier 
lit  Fouîmes  «ut  Ennengarde ,  femme 
1*  deGnutanmelX ,  Duc  d'Aquitaine, 
a*  d'Alain  T'ergriU  ,  Duc  de  Rrctaj^ne. 
Du  second  naquit  (jeolroi  Maitel,  j 
dont  on  vient  de  parler.  l  e  troisième 
niariaaede  Fonlques  le  Kcchijiiut  stt* 
rile.  Le  quatrième  produisît ,  avant 
i'enlëvement  de  ikrtrade ,  Foulques, 
qui  devint  le  successeur  de  son  pere. 
Foulques  le  Rechin  avoit  écrit,  comme 
on  l'a  dit,  l'histoire  des  Comtes  d'An- 

fix,  dont  il  reste  un  fragment.  Cest 
lui  qu'Ordérie  Vîul  rapporte  Plnven- 
lion  d  une  espèce  de  souliers ,  dont  la 
pointe  étoit  plus  on  moins  longue ,  sui- 
vant la  qiialilé  de  ceux  (jui  les  [mr- 
toient,  d'un  j'ied  et  demi  au  moins 
pour  ics  riches  ,  et  de  deux  ou  trois 
pour  les  i'rinces.  Le  bec  en  ttoit  re- 
courbé et  orné  de  cornes,  do  grifles, 
ou  de  quelque  autre  figuie  gtoiesijue. 
On  les  appeiloit  des  soutiers  à  la  Pou- 
laine.  Celle  chaussure ,  que  Foulques 
imagina  1  suivant  plusieurs  Ecrivatns, 
pour  couvrir  la  diwmnité  de  ses  pieds , 
et  qu'on  tenarque  dans  pliisieun  vi- 
gnettes des  anciens  manuscrilSi  dun» 
malgré  les  déclamations  des  Âédica- 
leuta ,  jusqu'au  tégpo  de  Cbailes  V. 
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dnJt  |i0ttr  aller  oà  il  voudra. 
Aaon  lOtourdens  kMsIoe, 
ver*  le  commencement  du 
mois  d'Aoftl ,  HéUe  est  reçu 

avec  joie  au  château  du  Loir, 
et  dans  cinq  ou  iix  autres  pe- 
tites villes  ,  où  il  fait  répaier, 
ainsi  que  dans  les  villages  d'à- 
lentour  ,  les  dommages  que 
les  Normands  y  avoient  cau- 
sés. Il  gagna  par  U  les  omum 
des  Manseaux,  et  90  fit  sour- 
dement une  année  considé- 
rable de  volontaires ,  avec  la- 
quelle il  se  mît  eu  campagne 
après  Pique  de  l'an  1099. 
S  étant  avancé  ju»<iu  aux  por- 
tes du  Aiaiis  dans  le  mois  de 
Juin  ,  la  gaiuLuiu  de  la  place, 
commandée  par  le  (  ointe 
d'Fvreux  ,  Ëut  sur  lui  une 
sortie  où  elle  est  repousséc. 
Les  vainqueurs  poursuivent 
les  fiifaids ,  enl  reut  pélc-mélc 
avec  eux  dans  la  ville  ;  et , 
finrorisés  des  Bourgeois,  ils  les 
conHaiment  de  se  retirer  dans 
la  dtaddle.  Hélie  les  y  ayant 
assiégés ,  ils  se  vengent  sur  la 
ville  en  lançant  avec  leurs  en- 
gins des  (eux  qui  en  réduisi- 
rent la  plus  grande  partie  en 
cendres,  fit  lie  emploie  sans 
succès  toutes  ses  machines 
our  les  forcer  à  se  rendre  : 
:ur  résistance  opiniitre  sur^ 
monte  tous  ses  efforts  et  le 
fiut  penser  à  la  retiaite.  Guit 
la'umt  éaoit  os^^ant  en  An- 
gletene.  Lutrait  de  ce  qui  se 
passoil  an  Mans  par  un  mes- 
sa2,er  que  Robert  de  lïcMi'nie- 
hu  avoit  dépêché  ,  il  piipie 
aiissitijt  son  cheval  \ers  la 
mer  (c'étoit  à  la  cliassc  iju'ii 
a\oit  reçu  cette  nouvelle  j ,  et 
s'emban^iie  sur  ini  mauvais 
navirequ'il  rencontre.  En  vain 
on  lui  représente  le  danger 
auquel  il  s'expose.  »  Je  irai 
»  jamais  oui  diio  ni  lu ,  lé- 
■•  pood-il  froidement ,  qn'im 
»  Roi  se  soit  noyé  ».  (  rf^il- 
Mm.  Gemmet.  L.  8,  c.  8.) 
Ayant  heureusement  abordé 
au  port  de  Touques ,  il  ras- 
semble en  diligence  un  corps 
de  troupes,  à  la  téte  duquel  il 
vole  dans  le  Maine,  et  arrive 
ùàns,  k capitale, où  il  netrouve 
que  des  ruines  etpointd'enne- 
mls.  Ils  n'avoient  pas  attendu 
son  arrivée  pour  déloger.  S'é- 
tant  rendu  maltmde  diverses 
places ,  non  sans  beaucoup  de 
peines ,  il  va  chercher  Hélie 
dans  le  cliiteau  du  Loir  ,  où 
il  s'éloit  retranché  après  avoir 
abandonné  le  iMans.  iMais  il 
échoua  devant  cette  place, 
cl ,  rappcUé  en  Angleterre  par 
des  aOifiioapitBBBaiBi,  iilaissa 
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front  donnèrent  i  lui ,  pour  se  soustraire  à  la 
t\  rjiinio  de.  Robert ,  Seigneur  do  Bclléme.  Mcnri 
lit  de  là  des  courses  su'  le."!  (erres  du  f  >uc  son  (irerc. 
(  Ordéric  Vital ,  p.  ) 

L'an  i094t  nouvelles  brouitleries  entre  le  Roi 
GuiildunM  M  b  Duc  Robert.  Celui-ci  appelle  en* 
core  k  ton  saconrs  le  Roi  de  l'rance.  On  prend 
quelquesplacet  de  part  et  d'autre.  La  paix  se  l'ait , 
Pâo  tego  >  eaire  les  deux  fiwm.  fini  «U  teon 
apfis  I M  Duc  Robert  M  crabe  evae  ce  gnnd  nom- 
bre  de  Princes  chrétiens  qui  entreprirent ,  à  la 
tolUcitadon  du'Pape  Urbain  II ,  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte,  rt  mgagc  son  Duché  au  Roi  ion 
frcre  moycnojiit  \\  somme  de  dix  mille  nuits 
d'arg<;nt  pour  les  frais  de  cette  ex(>i  ditioii.  Il  ])jrt 
au  mOis  <le  Septembre  avec  Je»  Comte»  de  iilois , 
du  Pertlie  ,  'ic  t  Icindre  et  de  Bretagne ,  et  prend  sa 
route  par  l'Italie,  où  ils  aident  le  Pape  à  triompher 
de  (iuibert,  son  rivai  pour  la  Papaut<i.  Robert  et 
le  Comte  de  filots  passèrent  l'hiver  en  ce  pays ,  et 
s'emben^uetent  AU  printems  suivant  pour  aller 
joindf»  M»  enriroas  de  Conslantinople  les  au- 
tne  Cnibéa.  AirMt  dans  cette  ville ,  ils  y  Arent 
bomoMiBB  à  rEnqwwir  Alexis  des  tenes  dont  ils 
fettrfent  la  Aulte  en  Palestine.  (  fVûldm. 
Malme^li.  )  Le  I.)uc  Je  Normandie  se  distingua 
dans  tous  le>  coiii'oats  qui  se  donnèrent  sur  la 
:oute;  et  rjiniée  clitétiennr?  lui  lut  redevaîjlrf  iti 
grande  partie  des  batailles  qu'elle  yagaa  sur  Ici 
Intidelcs,  siii-tont  do  celle  qui  fut  donnt!e  dam 
les  plaines  de  I)o?)I(''q  le  i  Juillet  1097,  apri-s  la 
prise  de  Nicée,  el  de  celle  qui  suivit  la  prise  d'An- 
tîecfae,l«  iB  Iuin  loçSfOuiesInAdelos perdirent 
cent  mille  (  jvaliers.  Au  siège  de  Jérusalem,  il 
monta  des  premiers  à  l'assaut  avec  les  Seigneurs 
de  sa  suite.  U  fit  encore  des  prodiges  de  valeur 
dans  la  bataille  Uvrfe  aux  Sarrasins  uuelque  tenu 
après  la  piise  de  cette  ?ille.  (  roy.  Mosuli,  Ca> 
Ù/è  d'Ef^pte,  T.  I ,  p.  478 ,  col.  2.  )  Un  moderne 
dit  de  lui  qu'd  étoit  plus  qu'homme  dans  lesconi- 
i)j:s,  et  moins  ciu'hoiiiiiie  djiis  Ij  conduite  ordi- 
naire. Koiiert,  l'au  1099,  après  jvoii  iclusc  U 
C.ouroime  de  Jérusalem,  qui  lui  avoit  été  ollèrtc 
eu  Lunsidération  de  sa  valeur  et  de  sa  naissance , 
quitte  la  Palestine  en  Septembre  pour  revenir  en 
Europe.  Ayant  pris  sa  route  par  ritaUe,lcscluimc$ 
de  ce  pays  l'y  retinrent  près  d'un  $Xt,  U  y  d|MHi$a 
la  il  Ile  de  Geofrpi»  Duc  de  Convenano,  nommi^e 
SiBVLLE,  et  passa  loutletemsdesan  st  jour  eu  di- 
Tertisseinens>S*<éiaiitnnûseaiouiepourla  1  rance 
au  moisde  JuiOet  1 100, Il  rencontre  en  passant  par 
Lyon  S.  Anselme ,  qui  lui  apprend ,  s'il  n'en  étoit 
déjà  instruit,  la  révolution  nouvellement  arrivéccn 
An^letetie  jiar  fi  mort  du  Ko;  Cjuîllaunie ,  et  l'in- 
troutsjtioa  de  llenii  ,^on  irerc  puinr.  IIoiUl'ux 
de  se  voir  enlever  pour  la  seconde  l<us  la  (  ini- 
ronne  d'Angleterre  ,  il  s'occupe ,  i  son  airtvce  en 
Normandie  ,  des  moyens  de  réparer  le  tort  qui  lui 
est  fait.  Une  Hotte  qu'il  équipe  en  diligence  le 
ronduit  ,  dans  l'automne  de  l'année  suivante,  à 
l'ortsuioutli.  11  y  est  accueilli  par  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  qui  l'nmnehl  Ch  triompha  à 
\\  iiichestre.  Henri  étant  venn  avec  ses  troupes 
a  u  devant  de  lui  »  las  deux  (rcres ,  sur  le  point  d  en 
venir  à  une  bataîUe»  iaaéparent  de  leu»  aimées 
pr^sir  conférer  ensemble.  L'éloquence  de  Henri 
t  riiui'.phu  de  la  1  ésoliition  de  fioberi.  u  le  <lés4rme 
cl  I  f  iij;ji;e  a  >c  désister  de  ««'s  prétcnlion*  par 
r  ilfre  qu  il  lui  l'ait  d'une  pi  ii>  in  ie  [-l  'Is  iiuiic 
livres  sierlings  et  l'abandon  Je  tout  t.c  t^u'il  pos- 
sédoit  en  Normandie,  excepta-  la  ville  de  Doui- 
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FOULQUES  V, 
u  I T  L  E  J  E  U  N  E. 

1 109.  FocLQurs  V,  rds  de 
Foulques  le  Rechin  et  de  lier, 
tradc,  né  l'an  1 092 ,  succéda, 
l'an  1 109 ,  à  son  pcre  dans  le 
Comté d^ Anjou,  dont  le  Roi 
Ffailijipe  I  l'afoU  infesli  »  4à$ 
l'an  1 106,  annès  la  mort  de 
Geofioî  son  aind.  A  Tépoque 
de  cette  investiture,  il  résicloit 
encore  à  la  Cour  tle  IVaiue, 
ou  il  avoit  été  eiivoyi':  dés  sou 
ealaiiLe  j>our  y  tire  eieM;.  J.e 
Duc  d'Auuilaiue  ,  Lliargé  par 
l'hllijipe  Je  rameuer  le  jeune 
Comte  auprès  de  son  père,  le 
conduisit  en  Poitou  par  une 
perfidie  insigne ,  l'j  retint  pri- 
sonnier un  an  entier»  et  no  le 
relâcha  qu'apcis  amir  obligé 
Foulques  ie  HecUn  A  lui  et&r 
certains  chitnux  qui  «ftoient 
en  litige  entre  eux.  (  Ordéric 
rual,  L  »i,  p.  8.8.  ;  f  oul- 
quesle  Jeune  hérita  du  Maine, 
Vàn  1110,  pur  la  mort  du 
Comte  lli  lie  ,  son  beau-pcre, 
La  même  année  ,  il  >ule  au 
secours  de  Hugues  de  Chau- 
mont ,  qui  assiégeoit  Mont- 
richard  ,  qu'il  rcvendiquoit 
comme  un  bien  patrimonial 
dont  on  l'aroit  injustement 
dépouillé.  Sa  ptàence  déter- 
mina les  MÔ^ana  à  se  ren- 
dre, niais  Foiuques  confia  la 

tarde  de  la  place  à  Archam- 
aud  de  bréïé  jusqu'à  ce 
qu'on  lui  eût  payé  la  vnnme 
qui  avoit  été  promise.  (  (iaia 
ÎJomin.  AtJibas.  c.  2:>. } 

L'an  1 1 1 1 ,  suivant  Robert 
du  Mont,  Hcrui  1,  lloi  d'.^n- 
gletcrre ,  entre  à  main  année 
dans  le  Maine,  pour  contrain- 
dre f  oulques  à  lui  laire  hom- 
mage de  ce  CiNDtéi  Foulques, 
veia  le  même  tema»  anutdo» 
né  retraite  à  Guillaume  Uî- 
lon  t  fils  de  l'infortuné  Kobert, 
Duc  de  Normandie  ,  et ,  a 
l'instigation  d'Amauii  de 
-Monttort  ,  son  ontle  ,  ther- 
elimt  de  tout  son  pouvoii  à 
nuire  au  d'Anj^leteirc. 
Mais  l  ij  wuit  ilcpuis  Holjcrl  de 
lklième,son  principal  appui, 
entre  les  mains  du  Koi  ,  il 
songe  a  faire  la  paix,  et  va  lu 
trouver ,  l'an  1 1 1 3  ,  la  pre- 
miers semaine  de  Carême , 
près  d'AlençoQ,  dans  un  Uen 
appelV-  par  OrdéflC  Vîial  Pc- 
ira  /Htitlata ,  o&  il  lut  fait 
lii)iinna,ï>p  de  son  Comté,  et, 
j>our  ciuieutpr  la  paix ,  pro- 
met sa  Jiiiu  Malhil  l.  en  uia- 
rla^c  a  (iuilUumc  AJuiiu,  lii.> 
du  1  luuri. 
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à  ses  Lieutenans  le  soin  de 
s'opposer  aux  progrès  »!c 
l'eunemi.  (  Ordéric  f  'Uni, 
L.  1  o.  )  Fn  pattantdu  Maine 
il  emmena  avec  lui  l'Evé- 
oue  llildcbert ,  suctcvscur 
d'Hoct ,  sur  le  refus  que  lui 
fit  ce  Prélat  d'abattre  les 
lonis  de  son  Fgiis«  ,  qui 
avoîcnt  servi  aux  .Vlanseaux 
dans  leur  révolte  ,  et  poii- 
\oien:  rncore  leur  siiivir 
dans  un  no.ncau  soulève- 
ment pour  se  défendre  con- 
tre hii.  Guillaume  avoit  ce 
point  lort  a  ntur,  et  ne  ces- 
soit,  lorsqu'il  fut  eu  Angle- 
terre,  de  presser  liildebert, 
par  promesses  et  par  mena- 
ces, d'f  consentir.  Le  Prélat 
ne  pouvant  se  résoudre  à 
iàirttce  tort  ison  Eglise,  de 
mandoU  toujours  du  tcms 
pour  drltltércr.  (  Âtta  Ce- 
nom.  Ep.  )  {."1  jL-iiddul  le.5 
troupes  que  C)uillaiirne 
avoit  laissées  dans  le  .Manie 
tcnoicnt^n  éehec  Uéiie,et 
les  Aiaiise.iu.v  tu  respect. 
Mais  sa  mort ,  arrivi'c  le 
a  Août  de  l'an  1 100 ,  chan- 
gea la  lace  des  affiiires.  A  h 
nouvelle  de  cet  événement 
les  Manaeanx  ouneatleurs 
(lortes  i  Hélie.  La  forte- 
resse ,  après  quelque  résis- 
tance ,  et  toutes  les  autres 
places  du  Maine  occupées 
par  les  Normands,  furent 
l'varuiîes  du  coiisentun: -nt 
dcHciiri,('iereetsu(  I  esseiir 
dcCuillaïune  le  lloux.  I>e- 
puis  ce  tems  I i<  lie  ne  lut 
plus  iutpiii'té  daiis  la  pos- 
session de  son  Comté. 

L'an  1 106 ,  Hélie  accom- 
pagna Goolrai Martel,  lils 
dehoulauesb  fUchln,  au 
ai^  deCflildd,«ik  ce  jeune 
Piince  iiit  tdesié  moitellc- 
ment  le  19  Mai ,  dans  le 
tems  qu'il  capituloit  avec 
les  assiégés.  Il  combattit  la 
in'''mo  année  pour  le  Roi 
Henri,  avec  .se>>  Maiiseaux, 
contrv  le  Duc  Robert ,  »>^n 
frère,  i  la  bataille  de  Tin- 
chebrai ,  donnée  le  27  Sep- 
tembre ,  et  tua  pour  sa  part 
vingt -cino  fanlasiins  des 
ennemis,  li  mourut,  l'an 
1 1 10  '  I  )  t  entiO  les  mains 
d'Hildebert,  son  Evé  pic, 
le  1 1  Juillet  ,  universelle- 
ment repretlé  de  ses  sujets, 
et  tilt  inhinii:'  a  l'Abbavc 
de  la  Couture  du  Mans ,  où 
l'on  voit  son  tombeau  ,  sur 
leouel  il  e»t  représenté  en 
habit  de  gineiie,  maillé  jus- 
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ffonC.  RobefI  sVn  retourne  ;  mais ,  l'an- 
iiéi  suivdiile ,  pressé  par  Guillaume  lic 
Wirenne ,  il  repasse  en  Angleterre  pour 
fjîrc  la  pais  de  ce  Seigneur  avtc  le  Hoi, 
qui  lui  avoit  retiré  le  <Jom(é  <lc  Surrci 
vouT  le  Dimir  de  son  attachement  à 
Henri  témoigne  sa  surprise  i 
son  frète  de  ce  qu'il  «•••t  ciurt-  Jjni  ce 
lioyaiime  sans  l'avoir  pnSi-mi ,  et  sou 
mécoiift'nti  rnriit  tic  i  c  qu'à  son  e\f  £n- 
plc  il  n'a  point  (ait  justiLC  des  b  oiiil- 
Jrms  qui  ne  rhcrrhoicnt  i[ii'a  lOirirr  la 
discorde  entre  eux.  Le  Dm  ,  itiiiiTiiilc- 
par  ce  discours,  et  craignant  d'ê  tre  ar- 
rêté ,  cherche  i  fléchir  «on  Irere.  La 
Heine ,  «e  portant  foat  médiatrice ,  ob- 
tient de  Kobert  pw  aea  ctreues  la  re- 
mise de  la  pension  de  Uoâ  niiUe  livres 
«ineleBeiI  itif  nottpnmiaejnr  le  der- 
nier TnUé  dé  pBÎi.  Lb  Nennnidi , 
instruits  du  nuufaissucoès  dè  ce  vofa- 
ge ,  ne  iwircnt  letir  Dwc  qu'arce  mé- 
pris. 11  acheva  de  se  di  sfii^nonT  ,  V.in 
uo3 ,  dans  la  guerre  qti'il  lit  j  Hob.  rt , 
Vijîiieur  de  Belléine.  Ce  ne  fut  point 
de  son  propre  monvempnt  qu'il  l'en- 
treprit, mais  à  h  snlliiiljlioii  (lu  Hoi 
d'Angleterre,  qui  avoit  tha^wi  <e  Sei- 
gneur de  ses  Ffats,  comme  un  traître, 
après  l'avoir  dépouillé  des  Domaines 
qu'il  jr  possédolt. 

Le  One  étant  venu  faire  k  sî^  du 
chftleiu  d«  Vignaz  ,  atjparlenaiit  au 
Seigneur  de  Beuémc  ,  écnoua  devant 
celle  plare.donila  garnison  méi'ontente 
n'attendoit  qu'une  attaque  \;^riurfnise 
pour  se  rendre  sans  ignoiinnir.  Le  lu- 
rent les  Chefs  de  son  armét- ,  que  son 
indolence  avoit  soulevés  ,  <^ui  tirent 
manquer  le  coup.  Ui  confusion  qu'il» 
mirent  dans  le  camp  t  fut  telle ,  dit 
Ordéric  Vital ,  que  »a  soldats  ,  après 
avoir  brûlé  leurs  tentes,  se  di  iienderent 
•t  s'en  letoarnaMnt  chacun  dans  kirs 
fbycB.  Ce  veven  tie  conigiea  pdot  le 
Duc  de  Nonnendie  {  plongé  dans  la 
mo'ti's^n  ,  il  laissa  les  brigands  piller 
impunf iiicin  ta  province,  tandis  que 
lui-rncin(^  n:  Ijisinit  pillrr  par  ses  mat- 
Irpssfs  et  5<"s  lioiiilnns.  .'^omMlt  ,  dit 
t)ri!t'rii:  ,  il-,  lui  (U'rnboienf  jM-'nïljiit  la 
nuit  SCS  habits  ,  et  )u.vqira  ne»  hauts- 
de-<'liausses  ;  ce  qui  l'obligeoit  à  rester 
au  lit  tout  le  jour,  et  méuic  IcsDiman* 
chcs ,  faute  d'avoir  de  quoi  se  vêtir.  Ces 
vols  ne  le  rendoient  ijue  ridïmle  sans 
GUre  une  bradie  oonsid^Ue  i  se  for- 
tune :  mais  il  s'apponviiaioit  lui-même 
réellement  et  ses  successeurs  par  lc> 

libt'ralit^S  inroll^i<^^'•rél•i  ipi'il  falsint  'li-s 
plus  belles  [laities  de  son  I/uiiiaiiu"  à 
ses  favoris,  (  i  ttc  nonchalance  et  cette 
prodigalité  de  llobcrt,  jointes  à  une 
cli'nience  d<fplacée  envers  les  criminels, 
furent  la  source  de  ses  malheurs  et  de 
ceux  de  .s»m  Jiuché.  Semblable,  dit  le 
même  Fxrivain  ,  à  un  v.i!sse.iu  sans  pi- 
lote, la  Normandie ,  sous  itnu  gouver- 
nement ,  devint  un  llu' ilre  de  guerres 
civiles  et  de  brigandages.  Menri ,  plu- 
sieurs lois  invité  par  fes  Piékts  et  les 
Scigiwun  novmsnds  à  vei^  s'emparer 


COMTES  O'AMIOU. 

Df  tout  tems  en  s'étoit 
trouvé  mal  d'avoir  attaqué 
S.  Martin  dans  ses  Domai- 
nes. Fntihjttes  lui-même  en 
/it  l'i-xpcrience.  Afud  fait 
abattre ,  l'an  1 1  ta  ou  1 1 1 3 , 
les  fortifications  que  le  Cel- 
lérier  de  S.  llarliu  de  Toum 
aveit  bit  élever  dam  sa  mai- 
son ,  le  <  Ii.ipilie  .nnsilôt 
prend  le  parti  du  ton  frère 
offensé,  hn  conséquence 
l'Olïice  diiin  cesse;  on  des- 
cend le  (  rucidx  ,  rjtie  l'on 
couche  par  terre,  amsi  que 
les  reliques  des  Saints ,  qu'on 
entoure  d'onincs  ;  on  terme 
les  poites  de  l'Fglisc ,  dont 
ouïra  permet i'entiée  qu'aux 
Kkrins.  Le  Comte,  eflrayé 
de  cet  appareil ,  vint  nud- 
pit-*!*,  ^e  prosterner  devant  le 
lomlieau  de  S.  Martin  ,  et 
ensuite  devant  les  reliques 
des  Saints ,  demandant  par- 
<lnn  avec  promesse  de  ne  plus 
r(  t  idirer.  (ArA  âtS^Mar- 

tin.  ) 

L'an  1 1 18  ,  sollicité  par 
Louis  le  Gros  de  venir  à  son 
secours  contre  l'AngJoisaveC 
lequel  il  éioit  en  guerre  , 
Foul(|ues  Y  consent  ;  mais  il 
exige  pour  préalable  qu'on 
lui  liasse  raison  de  la  ciiarL^o 
de  Se  ni'.  Il  .il  do  France ,  «loiit, 
par  la  n(^lij;enrc  de  ses  pié- 
<!('(  esscurs  ,  (l'aulres  (]ue  tes 
Comtes  (l'Anjou  taisoieji!  l  e- 
xcrcice  depuis  Ceofroi  Gri- 
segonelle ,  à  qui  elle  avoit  été 
accordée ,  comme  on  l'a  dit. 
Il  dispute  a  ce  sujet  le  (.Che- 
valier Mugucs  (k  Géers  au 
Koi  de  franœ.  L'£nvoyé 
plaida  sa  cause  de  manière 
qu'il  obtint  que  le  (^mte 
lut  rétabli  dans  ses  droits  sur 
la  charge  dont  il  s'aplssott, 
Guillaume  de  Garlaudc,qui 
en  étoit  revi^tu  ,  fut  en  con- 
sétjuence  obligé  de  lui  en 
faire  hommage,  f  oulques , 
ainsi  satisfait ,  entre  en  Nor- 
mandie ,  oi^  il  prend  sans 

coup  fiMrla  viUed'Alienvon> 
par  la  oonnifence  di*  habi- 
lans ,  en  l'abeence  d^ElIeime 
de  Ulois,  leur  nouveau  Corn- 


CÛttTEâ  DI/  IIAINE. 

qu'à  la  plante  des  pieds  ,  le  cas'jue  ou 
pot  de  kr  en  téte ,  avec  son  écu  de  tonne 
triangulaire,  chargé  d'une  croix  ancrée, 
la  hache  d'armes  pendante  k  la  cein- 
ture dan  m  large  fourreau.  D.  Mont- 
faucon  veut  que  le  blason  ait  été  ajouté 
à  l'écii  long-tems  après  la  awrtd'Hdie. 
Ceqtt'ilf  adnceneia,  c'cat  qMœim»- 
dntnent  fut  réubli ,  l'an  ifi4t ,  par  le» 
soins  de  D.  Michel  l'Aigneau ,  Prieur 
de  la  Coulure,  comme  porte  l'épi  taphe 
de  ce  Comte  ,  qu'il  lit  jiraver  en  lettres 
d'or  ca]fita!es  sur  une  taWe  de  marbre 
noir,  enchâssée  dans  un  cadre  d'ar- 
riiitecture  de  pierre  ,  orné  de  deux  co- 
lonnes de  marbre  jaspé.  Mais  Hapin  de 
Thoyrasse  trompe  lourdement  en  disant 
que  le  Koid'AnglcIerricfiimourirllélie. 
Ce  Comte  avoit  époiwé,  i*,  vera  l'an 
1090 ,  MATnitna ,  fille  al  héritière  de 
Gervais ,  Seigneur  de  Chéleau-dU-Loir , 
éeMayct,deLucéetd*0;sé,dont  il  eut 

Frenibiir^r  ,  ou  Fruionlnidi'  ,  dite  aussi 
GL  jatiKOE,  et  .SiijvHe  ,  Icminc  de  I  oul- 

?|ues  V,  Comte  d  Anjou  ,  puis  Roi  de 
érusalem-,  2",  i  an  1 109  ,  Sasis,  fille 
de  Gui  Geofroi,  Contie  de  l'oificrs,  ré- 
pudiée par  Alfbnse ,  Hoi  de  Casiille  et 
de  Léon.  Ordéric  Vital  fait  un  beau  por- 
trait du  Comte  Hélie.  »  C'éto4t ,  dil-il , 
M  un  Seigneur  brave, rempli  d'fionneur, 
«  et  aimable  paras»  vertus  aodales.  U 
»  étolt  d'une  haute  taille ,  d'une  force 
u  extraordinaire,  nerveux  sans  embon- 
>i  point.  11  avoit  le  visage  basané ,  la 
li  liarlie  ln-iisi('e  ,  et  les  cheveux  tondus 
ji  comme  un  l'ichre.  Il  parloit  a\  e<:  airrf'- 
'I  ment  et  facilité.  Les  [)ersoniies  traii- 
»  qiùiles  et  soumises  n'avoient  qu'a  se 
»  louer  de  sa  douceur  ;  mais  il  trattoit 
n  rudement  les  brouillons  et  les  reLclles. 
n  11  observoit  et  faisoit  obsetver  ri^'.nn- 
»  reuaement  les  kiiz  de  la  justice,  l'é- 
»  nétréde  la  cndnle  de  Dfen,  il  prati- 
n  nuoit  avec  ferveur  tons  les  eieriices 
»  de  la  religion.  Sa  piété  tendre  et  alTcc- 
»  tive  lui  laisoit  souvent  verser  des  lar- 
>  mes  (latis  la  prieie.  11  jeAnoit  fré- 
1'  «iiicmnient ,  et  passoit  régiilii  icment 
»  Ions  les  vendredis  sans  maiit;er.  l  .cs 
«  Eglises  trouvèrent  en  lui  tin  t(A6  Ji!- 
»  fenseur,  et  les  pauvres  un  peie  dia- 
»  ritable».  Le  Comte  Hélie  avoit  un 
frère  nommé  Hanoch,  qui  se  Ht  Moine 
il  la  Couture  du  Mans  sous  l'Abbé  Ju- 
Iicl ,  et  en  £nenr  dnqnel  il  fit  donatioit 
à  ce  MonasM»,  TC(s  l'an  1093 ,  de  h 
terre  de  lJmnaiie(<At£i>n(>M/ib }  et  de 
k  moitié  du  Domaine  de  BoiTatt.  (  Soie. 
T.  VU,  p.  190.) 


te  ;  il  assiège  ensuite  la  cita- 
dolle,  qu'il  force  à  se  fen- 
dre, maigre  les  ellotts  du  Roi  d'Angleterre  ,  clTtienne,  et  de  Tfiifiaut , 
Comte ile  Lloi»  ,  stui  Irere  ,  qui  étraent  accourus  pour  la  délivrer;  et 
pour  comble  <le  succcs ,  il  les  défait  dans  une  bataille  livrée  sous  les 
murs  d'Alencon  (  et  non  de  Séez)  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année.  (  Ordéric.  filai.  ;  et  Gesta  Cons.  Andeg.  )  Foulques  ne  de- 
meura pas  long- tems  fidèle  au  Roi  de  France.  llcnri>  pour  l'attirer 
dans  son  parti  et  le  détacher  de  celui  de  la  France,  presse  l'accom- 
plissement du  mariage  de  Guillaume  •  Adelin  avec  Madtiide. 
Comte  se  rend ,  et  les  noces  fuient  célébrées  K  Usîenx  dans  le  mois 
de  Juin  1 1 19 ,  la  Princesse  n'ayant  encore  que  onie  ans.  Henri  cepen- 
dant ne  tira  pas  de  ce  coup  de  politique  tout  l'avantage  qu'il  s'en 
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d'un»  provnioe  si  nid  administrée ,  BMUl  long-tcms, 

dit  le  m^me  auteur,  à  se  rendre  à  leurs  vcpux,  par  la 
répugnance  qu'il  sentoit  à  di^pouillcr  un  frcrc.  Mais 
des  lettres  du  Pape  Pascal  II,  sotli.  itiVs  vrai'>i  itil)liLile- 
ment  par  les  mécoiuens,  luitios  où  il  lui  rspréiciitoit 
cette  entreprise  (oinnie  le  bjlut  de  la  Normandii' , 
achevèrent  de  le  dtteriiiiiier.  11  arrive  ,  l'an  i  io5  ,  au 
priiitems  en  Normandie ,  prend  de  force  Uayeux  qu'il 
réduit  en  cendres  ,  s'empare  <le  Caen  et  de  plusieurs 
autres  places  sans  coup  Krir,  et  répand  la  terreur  par- 
tout. Aobert  lui-miuic,  elTrayé  de  ces  progr(^,  obtient 
une  conférence  de  son  frcre.  Ils  s'assemblent  avec 
leurs  amis  dans  un  lieu  qu'Ordéric  ajupeUe  SancteUtet 
et  que  nous  crovons  ém  Sens,  au  owcése  de  Sées. 
flcnri  demande  a  son  Irere  ou'il  lui  ced^  It:  gi^mcr- 
neraent  et  les  places  fortes  de  Normandie ,  dont  il  [ro 

met  de  lui  laisser  les  rL-vi-nus-  l.a  tlcnun-li-  c:,t  re- 
jettée  ,  et  l'on  $<•  .si'[)urc  plui  di^ù  de  ydrl  otil'aat'L- 
iju 'jnp.ujvant.  Robert,  l'an  i  io6  ,  va  troiiv.'r  iou 
irere  en  An^lctern'  avant  le  (!ar^in<?,  et  îe  [il.iiut  inu- 
tilement de  Si  t.aliiion.  VVrs  le  inoi'>  li'AoïU  sali- 
vant ,  Henri  retounie  en  Normamlio  ;  ei  If  -ly  hep 
tcinbre  ,  taitdis  qu'il  fait  le  su'^c  de  1  iin  heltrji , 
Hobert  uinrient à  u  (été  d'une  année,  lui  livre  bataille 
la  teadamain » at  après  s'être  vigoureusement  défendu , 
il  ttt  pris  at  canauit  à  «on  fieie.  Heoii  rauvoic  pri- 
sonnier an  diileau  da  Caidiff  dans  la  Glamorglun  , 
bâti  par  leur  pare  «n  1081 1  où  il  mourut  tu  mois  de 
Février  1 1 31,  après  aSatisdapHsoo.  MaltUeuda  We!>t- 

1:  ter  et  Matthieu  I*aris  disent  ques'étaot  échappé 
1  jii  1 107,1!  fut  repris,  et  privé  d«  la  vue  arec  un  bassin 

de  riiivie  ardent  cju"oii  lu:  pissa  devant  les  venv  :  nia  s 
le  sileuoc  des  auteurs  i-onli  inporains  snr  <  0  lait  donne 
pour  le  moins  Leu  d'en  douter.  On  peut  dire  awi  plus 
d'assurance,  d'après  Henri  d'Hiinlin;;l(ni  (  -S^iLU.  f 
T.  VllI,  p.  188 que  Henri  /il  ereser  les  yeuta  quel- 
ques unes  de  ses  nièces ,  on  ne  sait  pour  quelle  raison. 
1/étoicnt  des  filles  naturelles  de  Hoocrt  ;  car  sa  fcinme 
aa  laissa  de  lui  qu'un  fils  ,  nomaié  Guillaume  et  sur- 
Cliton,  né  l'an  1 101.  Ce  jeune  l'rince  ayant 


dié  immi,  du  château  de  Falaise,  au  Roi  son  onde, 
nié»  la  batailla  de  Tinchebrai ,  fui  confié  i  Hélie  de 
S.  Saên  ,  beau-frere  de  cet  cnGint  par  une  des  filles 
naturelles  de  Robert,  pour iVlaVer.  Heliri,l'an  1106, 

le  redemanda.  Mais  ilélie,  craignant  pour  la  liberté 
de  son  élevé,  le  conduisit  chez  ses  amis  de  château 
en  i  lutean  ,  et  l  aniena  enlui  «  liez  le  Comte  d'Aii|i>u  , 
qui  lui  donua  ictraile  ,  et  le  destina  pour  t^lre  ;;eii- 
drc.  Ijss  grandes  ipialités  de  ce  jeune  l'rliKe  ,  se  déve- 
loppant avec  l'âue ,  seiiibioieat  |ji  prouieliie  ua  sort 
heureux  ;  mais  u  ne  put  jamais  parvenir  à  recouvrer 
la  Normandie,  quoique  protégé  de  plusieurs^igneurs, 
spécialement  de  Louis  la  Gros  ,  Hoi  da  l'ianoe ,  qui  ht 
jâuaîeun  tentatives  pour  le  «établir  sans  pouvoir  y 
rtussir.  SMuiUe  aux  malbauis  du  iauM  Gûlllatunc , 
re  Monarque  las. adoïKit  «liant  qu'u  |^t.  L'an  1116, 
il  lui  donna  le  Veiin  Irsneola ,  compris  entke  i'ILpte  et 
1  Oise,  idijtles.  Comte  ae  Flandre,  étant  mort  l'an 
[i?-^ ,  sans  enfans ,  Louis  déclara  Guillaume  héritier 

rl-  •  e  C  o;n:é,  et  l'en  mit  en  possession.  (V,  les  (Jcrnlri 
de  Haitdre.  )  L«i  nicn-  de  ce  Prince  étoit  rnoric  de  jioi- 
son,  suivant  t>rtî  'rii:  \  italet  le  (.'ontinnalenr  de  Cjuil- 
lauinc  lie  Juniiege ,  l'an  1  io3  (V.  S.)  ,  |K;nJaiii  le  t,a- 
t^aïa.  Un  moderne  donne  de  cet  cmpoisonni  inem  une 
cause  qui  lait  également  l'éloge  du  Duc  Robcit  et  de 
sa  femme.  «  Kotieri ,  dii-il ,  ayant  été  blessé  d'une  flèche 
>•  empoisonnée,  les  Médecins  déclarèrent  qu'il  nepoii- 
»  voit  guirir  qu'en  faisant  promptemeiit  sucer  sa  oles- 
»  5Ui«.  Mounmi  donc ,  dit-il ,  je  ne  servi  Jamais  assez 
1.  cmetet  assez  injuste  pour  souffrir  que  quelau'un 
»  s'expose  ti  mourir  pour  moi.  La  Princesse  Sibylle,  sa 
»  fenune,  pritlc  teuis  de  sou  sommeil,  su<  a  sa  plaie ,  et 


COMTES  CANIOU. 

étoit  promis.  I-a Provîdcnre  trompa  ses  vues:  Mathilde 
devint  \'  Lise  sans  riifjus  ,  It:  a.")  Novembre  de.  Tan- 
in c  suivante,  par  un  événenieul  tragique.  C  V.  Jlt^nril , 
Duc  (Il  Aor/r:iiruli'/.  i 

1  oiilques  jiaitit  ,  le  ?/>  Mai  de  l'an  liao  ,  avec  Re- 
naud de  i\Iarlij;iié'  ,  l'\ri|iip  d';\ngeis,  pour  la  Terre- 
Sainte,  où  il  se  distingua  p.ir  sa  jH^e'r.iMié.  Ciuillaume 
de  Tyr  dit  qu'il  y  entretint  pen  Kmt  un  an  1  ent  C  lieva- 
liers  à  ses  trais,  A  son  retour,  il  lonUa  ,  le  4  Septem- 
bre de  l'an  1 121  ,  l'Abbaye  Cislorticnne  de  Loroux, 
au  diocè^  d'Angers.  U  acoompagua,  la  mime  année , 
le  Iloi  l«uis  Je  <jtos  dans  son  expifditîon  contre  le 
Comte  d'Auvaripia,  at  commanda  l'avant-g^rde  da 
Tann^  (iran^oise  «n  qualité  da  Sdnëcbal  da  Fiance. 
L'an  1 1  ;i3  ,  irrité  contre  la  Hoi  d'Analclerrc ,  qui  rc- 
fiisoit  de  lui  rendre  la  dot  de  Maihude,  il  prend  le 
p.nii  de  rloniier  en  mariage  à  Guillaume  Cliion  sase- 
eon  le  litle.,  4  lai)uellc  il  assigne  ]iour  dot  le  Comté 
dn  Maine.  Le  Lt'gat  du  Pape  Callistc ,  à  la  sollicita- 
ûou  de  Henri  ,  casse  cette  alliance  pour  cause  de  pa- 
renté ;  ce  qui  est  confirmé  par  les  lettres  de  ce  l'ape  , 
datées  du  26  Août  >  1:24.  (Spicil.  T.  111,  pa^  149  ; 
Celte  all'airc  eut  de  Rii  heuses  suites  par  la  nmsiance 
de  i.liton.  Une  lettre  d'ilonorius  II,  succesiaur  de 
Catliste  ,  au  Chapitre  Métropolitain  de  ToDTS ,  an 
date  (lu  la  Avril  1  iJtS  {Spici/i-f;.  ihij,  )  ,  nous  ^> 
prend  que  ,  le  Légat  ayant  envoyé  dos  nicssagns  i 
Cliton  pour  lui  annoncer  U  dissolution  de  son  ma- 
ria^e,  le  Comte  Foulques  les  mit  en  prr-  on ,  oit  il  les 
retint  pendant  deu.v  semaines,  ei  qu'entre  .lutits  man- 
vais  traitemeiis  qu'il  leur  ht  essuver,  il  leur  brûla  la 
liai  ')e  et  1,  s  f  îieveiix ,  Ct  cn  lit  auljnl  des  letir  s  iju'iîs 
lui  avoienl  pri'sentécs  ;  Cil  Coiistqucn'  e  de  (juoi  le 
l'ape  i!éi  laia  ce  i'rin.e  excommunié,  et  L<nil;inia  l'iii- 
teidit  que  son  Légal  avoit  jette  sur  les  terres  du  Comté 
d'Anjou.  Cliton  à  la  lin,  ainsi  que  son  beau-pere  ,  plia 
sous  Vaulorité  pontifu  aie,  ct  consentit  à  la  mptnrR  de 
son  mariaga»  Dans  te  cours  de  celle  aOairc ,  le  Comte 
d'Anjou,  au  mois  d'Aoôi  1124,  avoit  amené  des 
troupes  au  Koi  Louis  le  Gros  ,  pour  l'aider  A  cliasser 
les  Impériaux,  qui  manajoient  la  Champagne  d'une 
invasion.  11  ictonma,  l'an  aiiti»  avec  ce  Monarque 
en  Auvei|spef  pour  acliavar  de  tédnira  laCbtnla  Guil- 
laume. 


icu.K  ans  aptes 


le  rnarîa^'.e 
(te  nmne.m  pour  la  loue- 
ins ,  Grand- Mailrc  du  Tem- 


L'aii  1  1  19  ,  Fouî.jues 
de  (./eulioi  sini  fils  ,  part 
"sainte  ai  ee  I  Influes  il"  W 
(de,  Hi.^iies  d'.'\ii:bnise  ,  et  beaucoup  d'antres  -Spi- 
Uneurs.     Jioffr  i/f  f/n\fden.  )  H  7  est  ronror>né  Hoi 

10  14  Septembre  1  i3i,  régne  onze  ans  et  deux  mois, 
et  meurt  le  i3  Novembre  1 14a.  Foulques  avoit  épou- 
sé, i«,l'an  1 110, ËKCMaHucK,  ou  £iiMe.<«TnuoE,dite 
au.s,si  GnavasB,  fille  et  héritière  d'Hélie  ,  Comte  du 
Maine ,  morte  en  1 126 ,  après  lui  avoir  donné  Geot'rôi, 
qui  suit;  Mélic,  qui,  en  114^1  ayant  voulu  s'empa- 
rer du  Maine  ,  (ut  pris  dans  wt  combat  par  Geoh-oi 
son  frerc ,  et  cnlbnné  dans  la  cbittan  d»  Tou» ,  où 

11  mourut ,  suivant  la  Chronique  de  Tours  et  d'An- 
gers, le  i5  Janvier  1  i5t.  (L'auteur  du  Gesta  Consul, 
jindeg.  dit  qu'ayant  été  tir,'  l  ruison,  nue  maladie, 
peu  de  tems  après  ,  le  nui  an  lombean  :  ce  ipii 
d'autant  pilns  vraisemblable,  que  ^on  rorjis  iiit  inhu- 
mé à  -S.  .Serge  d'Angers,)  De  l'iiilippctlc  son  ■  [jouse, 
Il  Ile  de  Hotrou  11,  ikimie  du  Perche,  et  de  Mathilde 
d'Angleterre,  Héiie  laissa  Déatrix ,  lémme  de  Jeanl, 
Comte  d'Alençoii.  Guillaume  de  Tvr  (  L.  14  1  C.  1  ) 
rapporte  qu'en' donnant  sa  iîUe  A  iiélic,  Hotmu  ,  veuf 
alors  et  n  ayant  poiiit  d*attttat  «n&ns  ,  lui  a\uit  pro- 
mis de  ne  point  tamariar,  mtà»  qu'il  lui  manqua 
de  parole.  (  Vbyas  la»  Camiaf  du  PtnA»,  Las  fiOes 
de  Toulquca  aont  MaAIlde  t  laquelle  «  ayant  penhi  , 
comme  on  l'a  dit,  GidUntme- Addin  aon  époux ,  au 
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71  ponlîl  la  vie  en  la  sauvant  à  son  mari  n.  (  Saint-Foix  ,  F.<<ni  sur 
Pari' ,  T.  11!  ,  p.  19.  )  C'est  dommage  qu'une  si  belle  anccUoic  ne 
sr.  iciiconlrL' (Ijir;  aucun  Etiivaiii  ilu  tetiis.  (  iiiiiljiunc  île  MaImMburi  , 
«ian-i  tioui|uei,  T.  XUi,  p.  8,  auribue  la  mort  de  .Sibylle  à  un«  aiilrc 
cause  que  le  poison,  en  aisant  qu'après  ses  rimch«,  la  Sagp-I  l-uhiic  , 
vojaat  qu'elle  avoit  une  trop  grande  abondance  de  lait ,  lui  serra  , 
peur  arrêter  cet  excès  ,  les  inaniel!e«  si  riroilcnicnt  avec  des  bande- 
lettes ,  qu'il  s'ensuivit  nue  maladie  qui  l'emporta.  Quoiqu'il  en  soit, 
la  Duritesse  fut  inharâéft  dans  la  Cathédralé  de  Reoen.  «  C'Aeit,  dit 
»  Ordéric ,  une  Prineesae  qui  joignait  aux  glaces  axt^tieuns  une  cfln- 

0  dnite  Irréprochable  et  beaucoup  <!c  sagesse.  Il  arrivoit  même ,  ajout»» 
»  t-il ,  qu'en  l'absence  du  Duc  elle  guuvernoit  beaucoup  mieux  son 
»  domestique  et  l'Etat  qu'il  n'eût  fait  s'il  ei'it  éli  présent  ».  Robert , 
outre  le  fils  dont  011  vient  de  pjrlt-r  .  eut  avant  son  iiiaii.i^p  ,  de  la 
( niK  tibitic  (l'iiii  virux  i'n^lrc,  trûibenliiui  naturels  :  Iv ii  lufd ,  q»i  étant 
rrvtjiui  à  la  (,oiir  du  lioi  G;i:llaiiiiie  son  oncle  ,  lut  ttn'^  à  la  chasse  an 
mois  de  Mai  de  l'an  1 100  ,  dans  le  parc  ,  dit  aluii»  I^ewfhrest ,  aujour- 
d'hui le  parc  de  Southampton ,  d'un  coup  de  flèche  tiré  sur  une  b^te ,  an 
méflie  pare  où  deux  mois  apr^s  ce  Monarque  p'rit  de  la  même  manière; 
Guilburae»  qui,  aprèala  baUille  de  Tinchebrai,  passa  en  Palestine, 
etymounit  peudeteim  après  dans  une  bataille  ;  et  une  hlle ,  mariée  à 
Héliede  S.  aaën,  â  qui  clic  apporta  en  dot  le  Comté  d'Arqucs.  (/est 
ce  mtee  HiBàit  qui  Ait  cba^  »  comme  on  l'a  dit  »  de  rMucation  de 
GaiUanme  CSiten  >  &!■  Intime  de  Robert.  D'ittliw  matlrwaea  dionne- 
laHt  â  Robert  d'eiitm  «nbns. 

GUILLAUME  ,  DIT  LE  ROUX, 

D«e  ov  RioavT  9*  NomMAimaB. 

1096.  Le  Roi  GuitLAVMe,  surnommé  li  Roux,  fils  de  GaiUanme  le 
Conquérant ,  et  Aeve  de  Robert ,  est  placé  par  quelque»  una  parmi  les 
Ducs  de  Nevnundie  |  d'autres  ne  le  Mnrdeut  que  comme  lufi^t  de 
cette  mwrtiKa ,  que  bob  fiere  Robert  ba  avok  engagé ,  cocnme  on  l'a 
dit ,  Pan  1096,  avant  ion  voyage  à  laTerr^^inle.  Tl  la  posst'da ,  soit 
comme  Duc,  soit  comme  Rt';;rMit ,  jtisi^u'à  sa  nioil  anivri.'  le  2  Août  .Jt- 
l'an  1 100.  Robert  à  son  reioui  y  lËiiLra.  (  /  '.  Ciuiilaume  il ,  liot  d'Aii- 

HENRI  I. 

Hamul,  3*  fils  du  Roi  Guillaumel,  ajrant  dépouillé, l'an  iioâ, 
Rflibert,  aon  fini»,  du  Duché  de  Normandie ,  en  iouit  jusqu'en  1 1 35 , 
épo<iuedeaamortanivéeleiou  ieaI>£ceml»e,apretimTégnede  trente- 
cinq  ans.  Le  Nomandie  aouOHt  beaucoup  sous  ce  Prince ,  et  fut  pres- 
que touiouis  le  tliL'àire  d'une  sanglante  guerre.  La  race  masculiuc  di  s 
Ducs  de  Nortnandic  Jmit  en  lui.  Il  avoit  eu  un  tils  unique  nommé  Guil- 
laume, et  surnommé  Adelin  on  Ailit  lui^  ,  ii;aii>' ,  l'an  1 1  19 1  avec  Ma- 
thilde ,  fille  de  Foulques  ,  Comte  d'A«jo4i  ;  inai-i  rotTime  Henri  s'en  rc- 
toumoit  triomphant  en  Angleterre,  l'an  1120  ,  apn^  l'avoir  investi  du 
Duché ,  le  vaisseau  que  le  jeune  Prince  montoit ,  précédé  par  celui 
de  son  peie^iebrisa,  le  25  No^i mlin-  ,  contre  un  roclicr.  Guillaume 
périt  dans  ce  naufrage ,  et  avec  lui  plus  de  aoo  personnes.  »  Voici ,  dit 
«  Raoul  de  Diceio ,  les  noms  des  châteaux  que  Henri  fit  construire 
»  à  neuf  sur  les  ihmtieres  de  Normandie  ;  Diiencourt ,  Neuiman  bé , 
M  Veraeiûl^  Nonancourt  1  Boononlin,  Golmenil,  IVmtenon.  Il  ibnda 
»  atisci,  ajoute-t^U»  le  Monasteie  de  Notre-Dame  du  l'ré  (  aujour- 
»  d'bni  de  fioniM>NouveIle  >  à  Rouen ,  et  celui  de  Moneouîr.  »  (  yojr, 
Henti  I ,  Bm  ^Anf^tttm. } 

ETIENNE  DE  BLOl$. 

1  i3S.  Etienne  df.  Blois,  Comte  de  Boulogne,  succède  à  Henri  I  , 
son  oncle  maternel,  tant  au  Duché  de  Norinaiulit- qu'au  Royaume  d'An- 
gleterre. Le  Koi  Louis  le  Gros  lui  donna  l'investiture  de  la  Normandie 
au  mois  de  Mai  de  l'an  1  iiy  ,  cunforuirmeut  au  dioit ,  dit  Ordc'ric  Vi- 
tal ;  ce  (pii  montre  qu'on  rcgardoiien  France  la  Normandie  tonnne  un 

1  ief  masculin  ,  aiit)iicl  par  conséquent  l'Inipératrice  Mathilde,  fille 
du  Roi  Henri,  ne  pou  voit  prétendre.  Mais  oinlathilde,  ni  Geolnâ  son 
(■poux,  (  onit'î  d'Aujnu.  ne  l'entondoient  ainsi.  Tandis  que  Mathilde 
lait  U  guorrc  à  Liienue  en  Angleterre,  Geofroi  passe  en  Normandie, 
dont  il  se  rend  maître  apré*  une  guerre  de  six  ans.  (  Vof.  la  Aoù 


C  O  .M  1  L  S  D  '  A  N  J  (  >  V. 

bout  d'un  an  ou  environ  de  riiaria^ze, 
demeura  encore  qii<:  l>|iie  teins  en  An- 
gleterre, suivant  Unii  rie  \  ilal  ,  arin  s 
quoi,  «'tant  leM.'nuet-ii  An[uii,olk-  se 
nt  Religieuse  ,  la  dixtetue  aiini-c  de  sa 
viduité ,  à  Fontevrault ,  dont  elle  de- 
vint la  seconde  Abbessc;  et  Sibylle, 
mariée  à  Thierri  d'Alsace  ,  Comte  de 
iriaodre^  après  avoir  été  séparée  de 
GlljlleHmeClitea,Son  premier  époux. 
De  Méi-isscNDc,  sa  V  femme,  hlie 
de  Baudouin  II ,  Roi  de  Jérusalem , 
Foulijiies  eut  Baudouin  et  Ainauri, 
bcs  .sni  resscur'i  dans  la  royautc.  Mé- 
liiSI'nde  mourut  le  12  Sept.  I160. 
(  l'^oy,  f  oulques ,  Moi  de  Jérusalem.  ) 

G  E  O  I  R  O  I  V. 

1 1 29.  GioFmoffdit  u  Bat ,  et  plus 
communément  Plaktaqbret  ,  parce 
qu'il  mettoit  d'ordinaire  un  genêt  sur 

son  Ijorniet ,  né  le  j4  .Auùt  :  1  1  j  ;  lir. 
A.  Ailnni  )  ,  de\  i;it  Comte  d'Anjuu  et 
du  Maine  ]  àr  la  rcssioii  i]i;c  I  uul  jues 
son  pete  lui  ht  de  ses  i:tats  avant  de 
partir  pour  la  Terre-Sainto.  Il  étoit 
marié  pour  Ion  avec  M  4Tiujj>a.  veuve 
de  rbmperrur  Henri  V^'ctlule  de 
Henri  I ,  Rot  d'Angleterre ,  que  Foul- 
ques lui  avott  ikit  iHpouser,en  présence 
Je  ce  Menoiqne  1  w  jour  de  U  Pente- 
côte ,  1 3  Mai  de  l'aa  1 1S7  (et  non  pas 
Il 29 'comme  on  l'a  dit  ci-devant). 
On  peut  voir  la  preuve  que  nous  avons 
donnée  de  celle  époque  à  la  page  xij 
de  la  Préface  de  notre  xin*  volume 
liu  Recueil  des  Historiens  de  France. 
Nous  n'emploieroiu  ici  que  la  suivan- 
te :  elle  est  tirée  de  la  souscription  que 
le  Roi  Henri  I  mit  au  bas  d'un  ac- 
cord passé ,  l'an  1  i  27 ,  entre  l'Evêque 
de  beea  et  l'Abbaje  de  Marmouticr  : 
Si^um ,  j  e«t4l  dit,  Metuiei Itegis 
Àiijiltir ,  qurnudo  dédit  Jiliam  tuam 

imin  .-.  e  (]i  1!  I  : , ,  uveen  inêiiielemsquc 
Ceolroi ,  <Ji.3  i  .in  1 127,  t  loit  associé 
à  son  perc.  i  Bry  ,  IJtst.  des  Comtes 
ii'/IU>uoit  t  t  du  Pt-rche  ,  pag.  106.) 
Cl  tfiit  nialj.riL-  elle,  et  par  déférence 
jiour  le  Roi  son  pere,  que  Mathilde 
avoit  donné  sa  main  k  Geofroi  ,  se 
croyant  di'gradi'e  en  passant  du  lit 
d'un  Kinperrurdans  celui  d'unComle. 
Aussi  à  peine  deux  ans  se  furent  écou. 
li  s  depuis  leur  mariage  ,  au'elle  obiii 
gea  son  époux ,  par  ses  hauteurs,  à 
la  répudier.  Mathilde  ,  sur  la  fin  de 
Juillet  ,  se  retira  ,  .suivant  Siui-'on  de 
Duilia/n  ,  a\ti  j<cu  tle  suite  ,\  Uoiipn  , 
d  ou  1  ieiiri  Liait  parti ,  le  ij  du  nU'  ine 
mois,  pour  repasser  la  mer.  Ltuni  m- 
venu ,  Vannée  suivante  ,  en  Norman- 
die ,  il  emmena  sa  fdle  avec  lui  en  An- 
gleterre, et  quel<]ue  tenu  après  il  vint 
a  bout  de  réconcilier  les  deux  é|>oux. 
Gcofroi  ccpend.mt  avoit  d'autres  em- 
barras qui  donnoient  de  l'exerdce  i  sa 
valeur.  Pres()ue  aussitôt  api^  te  dé* 
part  de  son  pere  ,  il  se  vit  menacé 
par  une  ligue  de  Seigneurs  poitevins, 
dont  lej  Chet's  ^toieiit  le  Vieomte  de 
Thouars  et  les  Seigneurs  de  Parthe- 
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mi  et  de  Mirebeau.  Geo6ol»doffltl*gnuide  jeunesse  et 
l'inexpérience  leur  faboieiit  espérer  une  ncloire  aisée, 
les  prévient  avant  qu'ils  aient  le  loisir  de  tt  vjHtiif  , 
march«  d'abord  contre  le  château  de  Thousia,  qu'il 
force  apr^  queli^ues  joH»  de  »ége ,  et  dont  il  fiiit  ra- 
ser la  priucipele  UMiCi  pmnd  ensuite  Parthenai ,  et  de 
là  v^se  présenter  devint  Mli^au,  qui  fait  une  plus 
longue  réiisldiicc.  S'en  étant  rendu  maître  i  la  fui  par 
la  vivacité  et  h  continuité  de  ses  attaques  ,  il  garilc 
cette  place  qu'il  trouve  k  sa  convenance  ,  tt  ioik!  lv> 
deux  autn»  i  leurs  uruprictaires  après  avoir  arcordfj  ia 
paix  à  leurs  luiinbles  prières.  Tandis  qin:  si^s  anijr.s 
étoieut  aiusi  occupées  au  dehors ,  U  se  iormoît  au  de- 
dans de  ses  Domaines  une  conjuration  de  ses  grands 
vassaux ,  à  la  tétc  de  laquelle  Hélie  ,  son  i'rere ,  s'étoil 
mis.  Gcofroi,  par  sa  valeur,  réussit  à  dissiper  ce  nou- 
vel orage.  Ayant  surpris  son  fntVt  il  l'envoya  prison- 
nier à  l'ours  ,  et  s'enipara  de  MaCoalé  qu'il  réunit 
au  sien.  Ce  coup  de  viaienrinipoHi  aux  rebelles,  dont 
U  plupart  iniiait  bei  les  exmei.  iîobert ,  Seigneur  de 
Smi  t  le  pins  puissant  d'entre  eaz ,  fut  le  dernier  à 
ae  rendre ,  et  le  fit  de  mauraise  foi  comme  ses  fré- 
queute.')  révoltes  le  prouverriit  Li;,  1j  ii'te. 

Iloi  d'Angleterre  ,  eu  matui.L  id  J.Uc  à  Gcgfroi, 
lui  avoit  promis  en  dot  la  Normandie.  Mais  il  hésitoit 
toujours  4  s'en  dessaisir  ;  ce  qui  occasionna  une  rup- 
ture entre  eux.  Le  Comte  acheva  d'irriter  son  b<:au- 
pere  en  laisant  la  guerre  à  Roscelin ,  Vicomte  de  lieau- 
mont  dans  le  Maine,  et  gendre  également  de  Henri.  Saiu 
é^sTti  pour  1rs  rciDontrances  de  ce  Prince,  il  assiège,  l'an 
1 1  ,  le  cli.ltnaiide  Beaumont,  et  le  réduit  en  cendres. 
(Ord.V'it.)Hcuri  étant  mort  le  i  Déc  de  U  mime  année, 
Geoftoi  se  dupose  à  recueiUirsa  saoceMion.  Mais  il  est 
préveuud'nncAiéMr£tienne,Cbmlede.BoiilMpM,qui 
s'empara  de  t'Angleteire  sans  coup  Mrir ,  et  de  l'auiru 

Er  Thibaut ,  Comte  de  Blois ,  que  les  Noonands ,  éga- 
nent  ennemis  d'Etienne  et  de  Geofitn ,  aTCnent  ap- 
pellé  pour  Icï  f,ouvcrncr.  Cx-pendant  Mathilde ,  sa 
lemme,  sVtdut  rcuduc  dans  lu  même  mois  de  Décembre 
eu  Normandie  ,  ne  laissa  pas  d'y  trouver  des  par- 
tisans ,  et  d'y  faire ,  à  leur  aide  ,  quelques  progrès, 
(jcotrui  vient  la  joindre  avec  de  bonnes  troupes  ,  et 
imprime  sur  sa  route  des  traces  d«  cruauté  qui  sou- 
lèvent les  Normands  contre  lui.  S'étant  attroupés , 
ils  fondent  sur  les  Angenns,  les pouisuivent ,  dit  Or- 
déric  Vital ,  par  les  vilugas  et  Us  forêts ,  et  les  obligent, 
après  leur  avoir  tué  beaucoun  de  monde ,  à  vui£r  le 

Kys.  Danslenéme  lemtia  Noblesse  angevine,  excitée 
nouveau  par  Robert  de  Sablé  ,  piend  les  armes 
pour  maintenir  ses  privilèges  violés ,  suivant  elle ,  par 
Gcofroi ,  et  Ibomit  un  nouvel  exercice  à  ses  armes. 
Après  avoir  réduit  ces  rebelles ,  il  rentre  en  Normandie 
l'an  1 136  ,  au  aïois  de  Sept. ,  acroitipaj^në  <lcs  Comtes 
de  Poitiers  ,  lie  i'ouUiieu  ,  de  Vendôme  ,  et  ilo  Ncveis, 
qui  lui  avoieiK  amené  chacun  leurs  truupes.  L  tienne  , 
pour  satisfaire  aux  désirs  des  Normands  ,  et  les  réunir 
en  sa  taveur ,  transporte,  l'an  1 1  ij,  à  son  lils  liuslacJie 
iSA  tircientions  sur  la  Normandie.  Ce  parti  est  agné« 

for  le  Roi  Louis  le  Gros ,  qui  donne  au  jeune  Prmce 
iaveatituie  de  ce  Duché.  ( OnJer.  Fitat ,  Hadulf.  de 
IXoiKtt  l9^ilMrÂmnMng/br4/.)Thibauis'accommode 
alors  avec  aon  fiere,  et  se  départ  de  ses  prtftenUoos 
moyennant  une  pension  annuelle  de  aeoo  mares  d*ar* 
Ifsnt.  La  li|pie  oe  Geoâoi  se  dissipe  »  et  qudque  tems 
après  il  Alt  avec  Etienne  une  tieve  de  deux  ans ,  qui 
ftit  mal  observée.  Le  Roi  Louis  lo  Jeune,  marchantsur 
les  traces  de  son  pere,  coalirma  l'investiture  qu'il  avoit 
donnée  au  Prince  Eustache.  11  lit  plus  :  pour  resserrer 
leur  amiùé  par  les  liens  du  sang^  il  lui  lit  épouser ,  au 
mois  de  Février  1 140 ,  Constance ,  saniîur.  L'an  1  141  , 
à  la  uouvclle  de  l'cmprisounGinent  du  Hoi  I  tieiinc  , 
Gcolroi  entre  en  .Normandie  ,  et  )•  lait  des  progrès  ra- 
pides ,  sans  que  le  lioi  de  France ,  dont  l'aitection  pour 
£us tache  s'étoi  t  refroidie ,  fasse  aucun  mouvement  pour 
l'arrêter.  iVo/.  Ltieuue,  Roi  d'Angleterre.  ) 


Ls  i«tMxG£OFAOI,D0c  de  Nokmaitdik. 

L'an  ii44t  le  19  on  le  ao  Janvier,  Gaosnoi  lut 
ret^u  dans  Hioiisn ,  dont  il  ne  prit  ntmnsia*  J«  gMsse 
tour  qoebaS  Avril  suivant,  lliul  aidé  dans  ce  sMga, 
solvant  Robert  du  Mont ,  par  le  Roi  de  France  et  le 

Comte  (Je  Flandre,  et  te  hit  alo?$  qu'il  fut  reconnu 
Duc  de  NoruiJiidie.  L'an  ii^'^  ,ï[  retourne  en  Anjou 
pour  réprimeruii  nouveau  soulèvement  de  la  Noblesse, 
exi  iié  par  Robert  de  Sablé.  Le  Roi  ttientl»;  coilservoit 
toujours  un  parti  dans  la  Normandie.  Geotioi  ,  l'an 
1 149 ,  engage  le  Roi  Louis  le  ieuue,  nouveiknient  re- 
venu de  la  Croisade  ,  à  lui  prêter  secours  pour  achever 
la  réduction  de  ce  Duché,  sous  la  promesse  de  céder 
au  Monarque  le  Vcxin  noiauuid.  Cette  expédition 
ayant  réussi ,  L/>uis  le  Jeune  donna  l'investiluie  de  la 
Normandie  au  jeune  Henri ,  fils  de  Geofroà  ^  apvds  avoir 
reçu  de  lui  non  l'iiomma^simple ,  comme  quclt]iies 
modernes  l'asHiient  »  nuus  riioaimagc  plein  et  ii^e  .- 
NonMuinutm  //anriet  /Wê  ûtHiitit  mdidit,  et  eum 
pro  eadem  terra  in  hominmt  figium  accepit.  { Mist. 
Ludoi'.  f'II ,  apiidDuchèi\c  ,T.  IV'.p.  /)'•(•  )  (À'peii- 
ddut  Geoftoi  tenoit  assic'^i'  ,  depuis  trois  ans  ,  dans  le 
château  de  Montieuil  en  Anjou  ,  Cjirard  de  lierlai  ,  ou 
Bcllai  ,  pour  mj  venger  des  de^Jls  i^u'il  avoit  laits  à 
Loudun  ,  à  Saumur  et  dans  le  territoire  d'Augeis. 
Etant  venu  à  bout ,  l'an  1 1 60 ,  d'emporter  la  place ,  ii 
la  4it  raser  et  mit  dans  une  étroite  prison  Girard ,  qui 
étoit  tombé  entre  ses  mains.  Ijc  Pape  et  le  Koi  s'inté- 
ressèrent pour  la  délivrance  du  prisonnier,  Icprcpier 
parce  qu  il  avoit  réclamé  sa  protection ,  le  second 
parce  que  Girard ,  selon  Jean  de  Marmoulier ,  étoit 
son  Sénéchal  dans  le  Duché  d'Aquitaine.  Sur  le  K&ia 
que  lit  Geotet  de  le  rendre  ,  le  Pape  Irappa  ce  Comte 
d'excommunication.  Le  Roi  Louis  le  Jeune  de  son 
côté  se  mit  en  devoir  de  l'y  contraindre  par  ta  voie  des 
armes.  U  entre  en  Normandie ,  accompaj^iK:  du  IVincc 
Euslachcson  beau-frerc,  pour  le  remettre  eu  possessiou 
de  ce  Duché.  Le  jeune  ilenri  accourt  avec  des  troupes 
pour  l'arrêter.  Les  deux  armées  se  rencontrent  devant 
le  ciiàteau  d'Artiues.  iMais  toninio  on  étoit  sur  le  point 
d'en  venir  aux  maitu,  les  plus  sages  de  J  année  de 
Henri  ,  dit  Robert  du  Mont ,  engagèrent  ce  Prince  à 
faire  au  Roi  quelque  satiidàction,  au  moyen  de  quoi  les 
deux  armées  se  séparèrent.  Mais  à  peine  le  Monarque 
est-il  de  retour  à  Paris,  qu'il  apprend  que  Geoboi  vient  : 
de  reprendre  sur  Kotrou ,  Comte  du  Peiche,  le  diÉlean  ' 
de  Neuil ,  d»  Ait^e  ,  qnc  Jea^i  &b  de  OniUaume 
Talvas ,  Comte  d'Alcnçun  ,  lui  avoltSvré  l'année  pré- 
cédente par  trahison,  't  oute  l'animosité  de  Louis  con- 
tre le  Comte  d'Anjou  s«  rallume  à  cette  occasion.  U 
levé  une  nouvelle  année,  qu'il  envoie  sous  les  ordres 
de  Hobrii,  sou  irere  ,  dans  le  \e\in  ,  en  attendant 
qu'il  vienne  id  joindre.  Gcoiroi  et  son  lils ,  non  moins 
diJiy  ris  que  lui  ,  épargnèrent  au.v  1  rauioLs  uuc  parti© 
du  clieniai.  S'étant  piéscntés  a  eux  sut  les  bords  de  la 
Seuie ,  près  de  Meuleul,  ils  se  disposoieut  à  les  charger, 
lorsqu'on  apprit  que  le  Roi  étoit  retenu  par  la  hevte 
à  Paris.  Cette  nouvelle  sus[iendit  les  hostilités.  Le 
Comte  amem  A  Paris  Girard  de  Reliai  qui  faisoit  le 
sujet  de  U^pien»,  et  le  remit  au  Moi.  Jl  lui  jestoit  à 
aefaiieabaoudn  des  censures,  et  les  Piéiats  qui  essîs- 
teieat  k  la  oonfiSience  lui  ofTroieot  pour  cela  leurs 
bons  O0kes  auprès  du  Pape  ;  mais  il  prétendit  qu'elles 
étoient  nulles,  et  protesta  qu  il  ne  se  donneroit  aucun 
mouvement  pour  les  liiire  lever.  Sur  quoi  S.  bernard  , 
qui  étoit  de  l'Assemblée ,  prédit ,  suivant  un  de  ses  bio- 
graphes,qu'avant  la  ftndei'aunec  le  Comte  mourroïc ou 
eproiiveroitquclquegrajulcaihiciioii  en  punition  de  son 
entêtement.  <  tiaufnd.  inta  S,  Jiernardi,  L.  4,  c.S.  ) 
On  étoit  alors  vers  la  lin  d'Août  dc  l'an  1  lâl  ,  selon  les 
Chroniques  d'Anjou  ,  et  non  pas  1  lâo  ,  comme  Mat- 
thieu Paris  le  marque ,  ainsi  que  Robert  du  Mont.  Le 
Comte  d'Anjou  mourut  en  effet  au  CSiàieau   1  !  .ir 
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'  le  7  ilii  mojisiiivam,  d'iino  plt -jrr.sii-  ou'l!  jvoit 
I  t-n  se  baignant  dans  la  rivicre  «iii  Loir,  bon  corps  tut 
[  iiiluiint;  (l.ins  la  CathAlrale  du  Mans  ,  et  il  fut  le  prc- 
1  niicr ,  fiuivïtit  le  G)UtiauJtuur  de  Guillaume  de  Ju- 
I  qui  eut  sd  sc'pulnire  dans  rcncciatc  de  celte 

•  V  i  lie .  On  voit  entera  injounl'liui  sur  ua  des  piiien  «le 
•  «-((•'  EglUe,  vîf-âpvis den  Chapelledu  Crucifix,  une 
-  tjbl«  de  cuim  énMiUé)  oà  II  «tt  iniéMBlé  taouU 
'.  son  r  |>ée  nue  de  la  main  dmîte ,  et  de  rwitie  son  écu  « 
'  dont  k:  cliainp  est  d'azur  ,  à  quatre  lionceaux  d'or 
t  ranipans  et  ldU)pass(!s  de  gueules.  On  Ut  au  bas  ce  div 
I  tique  ! 

EmMO,  frinc^in,  pncdonom  tinba lilgptiif t 

Eccle*i>»]ue  <]ui«,  p;i(c  YÏgcnt»,  datur. 

•  Ct  monument  lui  fut  èn^c  peu  de  tems  après  sa 
niort|Mr  Guillaume,  £«ètiue  du  Maus.  Jean  d«  Mar- 
iBOttlier  «t  rameur  du  Gesta  Consul.  Andeg.  fbnt 
«n  nragoifique  âoge  da  Comte  Oenfmi ,  qu'ils  n-jin'- 
scntent comme  un Trinee  rampli de  valeur,  télé  pour 
la  justice,  habile  au  mt'tlur  àti  armes',  versé  dans  la 
connoissancc  des  Lettres ,  élot|nent  pardessns  tous  les 
Clercs  et  h-^  L,ri<nies  do  son  tems,  et  <Ihii,'  .le  loui'-s 
les  poljti<iMns  et  morales.  I     [in  iuirr  '  i-  <  l -, 

dent  HKtoriens  nous  apprend  >\i-  ly.i-  s.i  ili.-. r- 
lure  étoit  <rnn  bloiitl  ardent  ,  <\i\'ù  avoil  Ici  v^mx  t  ti.i- 
relanSjla  fuillo  liiiiiic  ,  le  inij.,  rii.ji|^n'  i.-t  in:rsiHi\. 
.)cs  politi<|ue!i  modernes  lui  repro<  h>'tit  comme  une 
IJchuté  de  n*étre  point  pass^  en  An'^lttcrrc  pour  aitter 
sa  femme  à  s'opposor  a  l'iisurpaiiou  du  Hot  Etienne. 
Mais  ils  ne  font  pas  attention  «piVn  pimaot  ce  parti , 
Geofraî  M  aeroit  exposé  à  perdre  ses  propres  Etats , 
aiyant  «GUn  à  des  vassaux  qui  le  tenoient  sans  cesse 
m  batriao  pat  leu»  lévollee ,  tt  ne  cbetchoient  qur 
roccaaion  de  a'aflnneliir  de  sa  dominalion.  M.  Hume- 
met  sur  le  compte  do  ce  Prince  une  atrocité  dont  nom 
crovons  deroir  le  décliarger.  Les  Chanoines  de  Sëe^ 
avant  t'iu  .  l'an  i  1 4  ( ,  Geraud  pour  leur  EvA()ue,  sans 
la  partie  ipjiiou  du  ComlR  (îeolroi ,  les  Officiers  de  ce 
l'ritice  ,  a  ion  insU ,  sr  sai\irciit  do  l'Elu,  et  lui  firent 
subir  a  lui  seul  (et  non  pas  comme  le  dit  M.  Hume  à 
tout  le  C^hapitre)  une  opération  aussi  cruelle  que  hon- 
leiue,  aiin  de  le  rendre  inliabile  aux  fonctions  de  TE- 
^seopet.  Mais  le  Conitn,  loin  d'avoir  conuii.itiilt^  une 
iction  aussi  déicsubic,  aiiui  que  cet  Historien  le  pr^ 
tend,  loin  m6in«  de  l'approuver,  livra  les  coupantes 
an  tribunal  «,%clésiastii|uc ,  et  permit  aux  £vèquea  de 
la  province  de  dis|>oser  du  ^i^ge  de  Sén  comme  lis 
jugetoieol  à  propos.  Voilà  le  £iit  d«iu  Mm  enctîtndc. 
(  Voy.  GtUlm  Ckfiitimnm  ,  T.  XI ,  ool.  1:07.  >  De  Ma. 
Tnii.ne ,  sa  femme ,  décéJfe  à  Rouen  le  to  Septem- 
bre 1 167,  et  inhumé  à  l'Abbaye  du  Bec,  le  Comte 
Gtofrni  laissa  Hciui  ,  qui  suit  ;  Geofrol ,  qui,  ayant 
eu  ]x)tir  51  part  trois  places  en  Anjou  ,  devint  en- 
suite <  oMiti-  i\c.  Nantes  ;  et  Guillaume  ,  c!('<  l'Jc  à 
i\oui'u  le  So  Janvier  1 164  ;  avec  tin<»  fille  nonmi^ 
Einme  ,  mariée,  suivant  lMi'ii,i|j,t'  ;  //nr.  de  SuW  , 
p.  35o),  à  Gui  V,  Comte  de  Lavai ,  après  avoir  iiù 
inutilement  recherché;  par  David ,  Prince  de  Galles. 
Mais  Jean,  Moine  de  Maruioutier,  Historien  de  (>eo- 
lîoi,  «t  Raoul  de  Diceto  ,  la  font  bilarde,  et  réalisent 
ton  nwiage  avec  le  Prince  de  Galles.  Sur  le  premier 

KInt  on  peut  leur  opposer  le  tijBMi^«||g  de  '1  hoin.is 
ctius ,  également  coiitemporain  COmm«eHX  de  C^o- 
fiol.  Gau/r(V/uj/7i//c/uT,  dit  cet  auteur ,  Anâegaveiv- 
siiim  ,  Cenomarteriiiuin  ,  Tumru'arumijue  Cornes  , 
Normanonim  Du.t  ,  er  Matlùlda  lixorr  ire*  filins  , 

UlianifJH  f'iHnm  genuerai  hinmnm  nom:  l  ;:!iio- 
sisiima'n  ,  in^jrniiamtfUf  jytiv  nnind'Ui  iintii  inim- 
mnm  pui  liatii.  A  l'i  f  jr'l  du  iiiariago  d'Emme  avec 
David  ,  011  pourroit  i'actoriler  ,  en  (iisint  qu'elle  n'«^ 
pows,i  if  tx>mte  du  Laval  qu'en  ■deionJes  iioi  es.  l  ne 
ancienne  Chronique  irancoise  donne  encore  une  lille 
n.iiurelle  à  Geoiroi ,  qu'elle  nomme  Adewis  ,  et  làit 
épouse  de  Haoul  le  Jeune ,  Prince  de  Déob.  (Bouquet  » 


1  .  XJI,  p..^)-..!  Laniirii  jiiîeurde  la  vie  de  Henri  II, 
l\oi  d'Angiclerrc,  cl  iloUcrt  du  Mont  f  Aid.  T.  XJIl, 
pp.  i65-io8  ) ,  donnent  de  plus  à  Gcofioi  un  fib  natu- 
rel, nomme  Ilaniclin,  marié,  sck>u  le  dernier,  à  la 
Coiutcsse  de  \arcnnc  ,  veuve  de  GuiUniiiM|  Comi» 
de  Mortain ,  his  du  Roi  Etienne. 

Gnillaumc  de  Newbridge ,  Jean  Bromion  et  \Val- 
ler  HemmingMd  asaurent  ^n'en  mourant  Georroi  lit 
un  testament  par  lequel  U declaioît  que  la  succession, 
excepté  (Jiinon ,  Loudunot  tt^ebeau,  qu'il  lùsioit  à 
Geol>oi,soii  a'tits,  demeurêfolt  entre  les mafau de  Henri 
son  liU  aîné,  pour  relourncr  à  ce  même  Gcofroi,  lors- 
que J  icnri  se  sfioit  mis  en  possession  de  l'hcritage  de 
sa  mcre  ,  c'est-à-dire  ilc  rAngletcrre  et  de  la  iNotman- 
dic.  Henri,  ajoutent-ils.  étant  pour  lors  absent,  \c. 
Comte  lit  juiei  les  l'rt'Iats  lI  11,  v  ij  iR)it>  qui  i  toiiTnt  | 
prcsens,  de  ne  point  inhumer  son  coips ,  ijue  ce  l'ruica 
n'e&t  jiwé  de  so  conlonuer  à  ces  disposition*.  Henri , 
j  son  arrivcc  ,  iiésila ,  w  lon  e.u»; ,  quelque  ictns  s'il  £»• 
Toit  le  MTiueiil  :  mais  la  honio  de  laisser  son  peK  aaaa 
sépulture,  et  la  crainte  d'aliéiwr  l'esprit  de  ses  vas- 
saux ,  lui  arredierent enftn celte soumiuioo.  M.  i  lume 
regude  ce  récit  conm*  une  fiction,  paice  que  Jean  do 
Marmoutier,  d«as  llûMoiie  du  Comte  Geokoî,  nu  dit 
rien  de  son  tOMOmeat  -,  comme  si  cet  Historien  ,  qui 
('crivoit  du  vivant  et  sous  U  domination  de  Henri ,  eût 
l'U'  libie  <ravuii<:or  mir  vorilt'  si  llutris^ante  ,  ainaï qu'on 
va  la  voir,  p^mr  i'I^onnt-ur  de  sou  maître. 

Geofroi  rijuiageiiet  exerça  le  droit  de  Réealc  en 
Normandie  sur  les  Lvéï^îiés  comme«ur  les  Abbave». 
Nous  en  avons  la  |ircuve  dans  uni'  ktlre  d'Arnoiil  do 
Lisieux  au  Pape  Luoe  il ,  rappori<>e  au  second  l'oino 
du  Spicilége ,  dans  laquelle  il  dit  que  ce  Prince  joiiit 
doux  ans  et  plus  du  revenu  de  l'Evéchë  de  Lisieux  eo 
v(-riii  du  droit  de  Régale  :  Bona  umnia  episcoptUia 
ri  iiimere  de  manu  Vomitif  Aadtgcmmis  aagetar  , 
iiu.r-  ipse  mihiper  duoi  aanoM  *t  tnu  nwues  ak*tu~ 
urat,  quia  eitciut  tmamiei  MM  ifttÎHi  tltHgMitMnt 
Jutram  oamaaamtu», 

HENRI   II,Du-C  BS  NOKKANPIB, 

>T  Rd(  »*A>nisTS«as. 

I  i5i.  Hrx»i  ,  investi  du  Duché  de  Normandls  «n 
ii5o, succéda,  l'on  iiSi ,  à Geo&oilefiel, aon  père , 
diaa  ksCoatfc  d'Anjou  et  du  Maine.  A  ces  deux  pro- 
Tiiicee  il  joignit,  l'*a  s  i5»,  le  Duché d'AquilNine ,  par 
«on  aunuge  avec  Eiionoxi,  fauta»  fépudiéo  du  Roi 
Louis  le  Jeune.  Ce  dernier ,  irrité  de  voir  Jéa  deux  lillea 
qu'il  avoit  eufls  d'EIronorc  ,  frustrées  par  li  de  re4f>é- 
rance  de  succétler  «u  rirhc  pdtrj  imlne  de  leur  m'-ie, 
devint  alors  l'ennemi  de  Heuii.  l'unr  na  venger,  il  lait 
une  ligue  ave;  deofroi  ,  ft^ere  de  Henif,  mt'^ontcnt 
lui-même  du  pt-u  «le  pirf  qd'il  jivoit  eu  à  la  succ*^»ion 
de  son  |iere ,  avi'i  luslJilie,  l.hiju  Kol  Eiienne  ,  et  les 
Comtes  de  HIpis  ei  du  l'erche ,  pour  enlever  à  son  rival 
non  sculemt-nt  PAquiiaine ,  mais  la  Norinamite  et 
l'Anjou.  Tandis  que  Geoiroi  va  soulever  les  Harons 
angevins ,  les  quatre  autre*  Mnces  confikiérés  entrent 
eu  Normandie ,  et  débutent  par  le  sit'^e  de  Neiit' 
mrchd ,  dont  il*  se  rendent  maîtres  p«ir  le»-lntetB> 
gmces  qn'ib  «voient  dans  la  place.  Mais  la  vrieur  et 
roctlvllé  de  Hemi  m  leur  peimetlent  pas  de  fiiîre  de 
plus  j>runds  progrès  :  ils  le  reacoatnent  par-tout  où  ib 
ditii:ent  leur  marche,  et  toujours  sont  obligés  de  re- 
<  u!  .'.  I  II  iiri ,  se  trouvant  supérieur  eu  Normandie  , 
laii  ,!-  lie  bonnes  garnisons  dan»  ses  places ,  et  vok  en 
Anjou  (  onire  :>oii  trerc  ,  qu'il  rnrne  h.irtailt  avec  les 
Barons  lie  son  [Mni  .  |us([n'a  ce  ipi  ii  les  ait  réduits  à 
ileinjniler  la  paix,  il  l'ai,  roriie  ;  et  ayant  ;»agné  son 
Irere  ,  il  l'engage  à  marcher  contre  le  Comte  de  Hlois, 
qui  lui  retenott  le  f  ief  de  Fr^'ieval.  La  garniamide  là 
place,  à  leur  approche,  tait  une  sortie  ai  vive  sur  eus. 
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qu'elle  met  en  déroute  leurs  tioupes  ,  et  lait  priionuK-r 
Geofroi.  l'our  le  tacheter,  Henri  fut  oWigéao  cousen- 
tir  it  la  destruction  d«  la  tour  de  Chaumont-sur-Loire, 
(Juiincominodoit  le^-omte  <1*  Bloi^.  { Bouquet  ,T.  Xll, 
p.  517.)  Etant  repasii^  en-uîtc  en  Normandie  ,  il  fjiil 
une  ireTe  avec  la  Roi  de  Ftiiirc ,  aprcs  mioi  i!  sVm- 
barque  pour  l'Angleten-e.  (Ilobeit  <lu  Mont.  )  lioiiri 
ayant  tuccédë,  l'an  1 154,  au  Koi  Etienne,  Cieoirot, 
ton  fieie ,  lui  redenwnde  l'Anjou  et  le  Maine  en 
rertu  4n  taitament  da  leur  pere  et  du  serment  qu'il 
avoit  bit  i»  t'y  conformer.  Henri  se  fait  absoudre  de 
ion  serinent  par  le  Pape ,  et  prétend  ensuite  n'être 
plus  tenu  i  rien  via-à-vis  do  son  frère.  Geofroi  en  ap- 
pelle à  son  ip^ ,  et  fait  !•  d^gii  dans  l'Anjou.  Mais 
Henri ,  plu*  habile  que  lui,  BM  content  do  rt^primer 
les  comte»,  lui  enlcTOM  MftM,  dont  il  lui  rend  en- 
suite Is  DoâuiM  ttlila  «n  MOMint  les  châteaux ,  alin 
qu'U  ne  adt  pliM  éUomaS»  «k  état  de  lui  nuire.  Pour 
lui  prouver  orfve  qn  Ml»  nMmM  n'ëloîl  pas  l'elTet 
de  i'avmnotf  Hami  lot  omm  an  dédgmnMyiiMnt  de 
ses  châlMUK  OM  pemîQia  ds  daiiz  aiille  Imw  ange- 
fines.  Cat  HoiminodenwDt*  cuivant  Robert  du  MoDt, 
est  da  atab  da  Juillet  1  i5tf.  Geofroi ,  rtn  b  même 
tenu ,  eut  lien  de  se  consoler  du  manrala  aaeda  de 
ses  annea  p«r  le  choix  qua  les  Nanlols  firent  de  lui 
pour  leur  Comte,  l  Vojr.  tes  Comtes  de  ttretagne.  ) 

La  passion  d'augmenter  set  Etats  agitoit  sans  cesse 
Itenri  et  no  lui  laissoit  point  ilc  repos.  L'an  i  i58  ,  ii 
obligea  Thibaut  V,  Comte  <lo  biois  ,  avfx  lequel  i! 
étoil  en  guerre  depuis  quatre  ans,  à  lui  ctklor  Amboisc 
et  Friilcral.  (Vov.  Us  tomlcs  de  iilaij.  )  1,'an  i  1.59, 
il  fait  une  expédition  dans  Ifl  (  omté  de  Toulouic  ,  à 
dessein  de  s'en  emparer  ,  coitime  d'un  bien  ,  selon  lui , 
appartenant  à  Eléoncirc  ,  femme,  1  Vor.  les  Comiej 
Je  Toulouse.)  L'anoéu  suivante  ,  il  célèbre  ù  Ncu- 
bourg  le  mariase  de  Henri,  son  fils,  ig'i  de  troi.s  ans  , 
dit  au  Court-Manlel ,  et  de  Marguerite  ,  filie  du  )Uii 
Louis  le  Jeune,  âgée  de  sept  «n^ ,  (][ii  avoieiit  itéfiaii. 
ces  sur  la  fin  de  l'ann^  prJ^cédeiite  ,  et  s'empare  auMi- 
tùi  de  Ciisors  ,de  Neuchatel  et  de  Ncauilr,  trois  places 
qtliavoient  ilé  promises  en  dot  a  la  Princesse.  Comme 
CCS  deux  tpoux  etoient  trop  jeunes  pour  consommer  le 
mariage  ,  le  Hoi  d'Ani;letem?  avoit  obtenu  touidament 
une  liisperise  de  Ruine  pour  le  faire  eélébeaf*  LflMt» 
le  Jeune,  indigné  de  cette  supercherie |  Moamnence 
la  guerre.  LUe  fut  terminé  ,  en  lifo,  pw  le  Pape 
Alexandre  III ,  i  son  arrivée  en  i  ronce. 

Henri ,  l'an  1 168,  cède  à  son  fds  ainé  la  Norman- 
die, le  Maine  et  l'Anjou.  Le  jeune  Prince  rend  hoin- 
mage  de  ces  provinces  au  Roi  de  France ,  et  l'année 
suivante  >  N.  S.),  le  jour  de  la  Chandetear,  il  fait  les 
fonctions  de  Sénéchal  à  la  Cour  de  ce  Moaarqne ,  en 
le  servant  à  Uble.  (  Robert  du  Mont.  )  L»  viaoE  Henri 
refusa  néanmoins ,  tant  qu'il  vécut ,  de  nettte  «On  iSs 
en  ioniasaiioe  des  pcovincee  ^uli  lui  avoic  cMéas  ,  et 

cefialflccaaioad«a|pafi!e(qH»ce]iii.cl«atavec  son 

pcrc. 

L'an  1 169  »  Haorf  11  liitilidrm  Nonnaodie  le  châ- 
teau de  fiewiToit^-Lions.  11  éubllt  en  Anjou  des 
péclieïiaa  «nt  la  Mayenne  ,  et  fait  fiiireJe»  levtes  ,„r 
la  cive nplentrianale  de  la  Loire  pour  contenir  cette 
rivieio  dûaMineiinl.  Les  Domaines  de  ce  Tiince  ne 
dépMsMrintnMentrc  ses  mains.  Les  Seigneurs  nor- 
mand) ,  à  la  mreuT  des  troubles  qui  suivirent  la  mort 
de  Henri,  son  aïeul,  s'<;toieut  emparés  de  lu  plupart 
des  terres  du  fisc  ducal.  .S'i'iaiu  appercu  de  ces  usur- 
pations l'an  1 171 ,  il  en  ordonna  la  recherche  ,  et  don- 
bla  le  revenu  de  «m  Duthé  p.Tr  la  réunion  des  fonds 
qui  en  avoient  été  furtivement  alif^nts.  (Nie.  '1  rivet  ) 
jeune  Henri  au  Court-Manlel  n'imiloit  point  l'éco- 
nomie de  son  pere.  Eunt  venu ,  la  même  aimée  »  17 1 , 
en  Noriiianditi ,  il  tint,  pour  étaler  son  faste ,  au  châ- 
teau de  Liurcs  pris  de  Baveux,  vers  les  fêtes  de  Noël 
une  Cour  plénicns  des  jdus  somptueuses  et  des  pluj 
briUaMaa.EUe  fittsiiMnilmuae^^Robartda  Mont , 


&t]»l^Td>ieiitnr.  »  AJDieu 
Loiiia,  qvej  cû  a|^sie  4Însi !  Ne 
>  c'ait  «n  numutm  de  5.  L-au> 


que  tous  \m  (ientilshotnmes  du  nom  de  Gulilwino 
s'ttant  ra.viemblé»  à  une  même  table,  ils  se  tfonvOTont 
BU  nombre  de  cent  (iix.  Co  Prince  s'i'lant  depuis  ré» 
voltë  contre  5.Q11  peio  ,  concerto  ,  l'an  1174,  4vec  le 
(  onite  de  Flandre  une  descente  en  Angleterre.  Mais  , 
luéis  4  s'embarquer  à  (iravcUnes ,  ils  aliaiidonnent 
l'eiitrepi isn  ,  a|.nrijii4iil  que  les  rebelles  d'Anglelcru:  , 
sur  lesquels  ils  coinjitniinit  ,  ctoicnl  rentras  daiii  ly 
devoir.  Alors  ils  vont  rcjoiii drc  le  Roi  ile  I  niu  é,  qui  , 
pendant  l'absence  du  vieil  Henri  ,  avoit  Mit  irruption 
en  Normandie,  et  assiégooit  Rouen,  dont  !<  i.  li.tbitani 
se  défendoient  avec  courage.  On  étoit  alors  au  cotq. 
menceinent  d'Août.  La  fêle  do  S,  Laurent  étant  proche, 
le  Roi  ^t  publier  un  armistice  pour  ce  jour-là ,  afin 
de  se  livrer  plus  librement  à  la  dévotion  particuliete 
qu'il  avoit  à  ce  Saint.  Les  habilans,  comptant  sur  sa 
parole ,  portent  la  sécurité  jusqu'à  sortir  de  la  ville  f>ouT 
se  réjouir ,  danser  et  jouter  sur  le  bord  de  la  rivière.  Le 
Comte  de  Flandre  voulut  engager  le  Momaïque  à  proa 
fiter  de  cette  im  prudmce  pour  &n|iar  ressaut  à  la  ville 
avant  que  le  peuple  eAt  ]•  Vài 
n  ne  plaise,  répondit  * 
»  savoi'VOus  pas  que  C 

»  reqt  que  j'n  accordé  ce  jour  de  repos  k  la  vill«  >  u 
Mais  tous  les  Grands ,  de  concert,  ayant  taxé  cette  rd, 

ponse  de  loiblesse  et  de  vain  scrupule,  et  lui  ayant  rn. 
présenté  que  la  fraude  ou  la  valeur  étoient  égales  viw^ 
vLs  d'un  ennemi ,  que  i'oci  .ision  enfin  étoit  trop  belle 
pour  la  manquer ,  le  bon  Koi  se  rendit.  L'armée  se  ml( 
dont  en  manlie,  non  jus  au  brait  dn  la  trompettO, 
mais  an  biuit  sourd  des  ordres  se.  rets  des  Chefs.  Il 
arriva  dans  ce  inonu-dl  que  des  Clercs,  nant  moiilL-i 
dans  i.t  tour  du  tocsin,  apperi^inent  du  mouvement 
d.ius  le  camp  des  f  rançois.  Aussitôt  l'un  d'f  ntre  eux 
sonne  la  clochft  A  ce  signal  tous  ie*  bourgeois  courent 
à  leurs  |>ostes  ,  et  ceux  qui  étoient  dehors  fireijt  tant 
de  dili-soce,  qu'ils  eurent  le  tems  de  railrer.  Loi 
i  tam  ois  de  leur  coté,  s'élant  aTiacda  d'une  vttesse 
égale  vers  les  murs,  les  escaladeraiit  en  plusieurs  en* 
droite.  Mais  les  assit^gés  lea  npoiiaaefeiit  avec  tant  da 
force,  qu'ils  se  retirèrent  avec  une  perte  considérable. 
l*  lendemain  arriva  le  Hoi  d'Angletene  arec  ses  Bra  ■ 
bançons  et  ses  Gallois ,  qui  entrèrent  «vec  kii  dans  la 
ville  i  la  vue  des  François.  Le  «iége  eondoui.  Mai* 
)ea  Gallois  dans  une  sortie  ,  a'dtanf  idnandas  aecrtte- 
meat  dana  les  iieia ,  ettleraient  lea  convois  des  assië- 
■eaaa)  ce  qui  mit  Im»t6t  la  disette  dans  leur  camp. 
Uiub ,  dtaa  celte  détresse ,  fait  demander  au  Roi  d  '  A  n. 

"J"*  twe  ,  pour  se  retirer  librement  avec  son 
armée  A  Malaanai,  où  il  invite  ce  Prince  a  une  con- 
férence pour  la  veille  de  l'Assomption.  Le  .Monarque 
anglois  y  consent.  A<r<i»  ,  la  nnii  qui  prt  ii'i'a  le  jour 
convenu,  Loui.s  déumpe  en  dilijem  -  ;  u  .•ogaa.ner 
ses  Etats.  Enlm  ,  le  8  i-epiemhre  suivant,  les  deux  Ko»* 
se  s-irent  a  Cisots  ,  et,  le  Ho  du  même  mois,  ils 
eurent  a  Mont-Louis,  entre  I  ours  et  Amboise ,  une 
nouvelle  entrevue  ou  tous  leurs  différends  furent  ter- 
minés. \,ojia  .  e  que  nous  avons  iifi  presque  mo(  i  mot 
d«  la  Cliionique  de  Jean  l'romlon. 

Lan  1  176,  une  grande  disette  ëUnt  survenue  en 
iQutaine,  fournit  au  vieU  Henri  l'occasion  de  fin-e 
éclater  sa  Lbéralité.  Depuis  le  1  Avril  jusqu'à  U  ré- 
colte ,  il  nourrit  par  jour  dix  mille  l3«pnàes  ,  san$ 
compter  les  aumônes  qu'il  fit  aux  Maboiia  wlkîeuse 
Ce  fut  à  peu  prés  vers  ce  tems  qu'U  Aitda  la  Chartte.,  s.: 
du  Liget  près  de  Locliet,  pour  Mpier  la  part  indirecte 
qu  il  avoit  eue  au  metutn  S.  Tlomas  .  comme  le  i^-, 
rSCSaîr  ^  W  k  porte  d-mtrée 

ABBlMVIi  BiaMCV»  MV,  TnOUiK  Ci£DS  CRUKCTV  -, , 

MocncDi  tvKBAr  câaTa  vfuB  moiiacbm. 

Ce  Prince  envova  ,  l'an  1 170,  son  f,k  ainé  an  Sa- 
cre  de  PhiLppe- Auguste, où  U  fit  les  foijctions  de  pre. 
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inier  Pair  de  France  ,  et  porta  U  couronne  royale  t!e- 
Tant  \e  Monarque  en  oualhë  de  Duc  de  Normandie. 
Sensible  aux  intérêts  de  la  Tcrrc-Sainte,  le  Roi  père 
rendit,  en  1 188 ,  dans  U  villa  du  Mai»  «ne  Ordon- 
nance poitant  que  tousses  «ujet»  piittoient  cette  an- 
udf  k  dixne  de  leur»  revenu*  et  de  lanniiMuUes  |iour 
le  recours  de  ce  pavs. 

Les  querelles  renaïssoient  toajom  entre  U  France 
et  l'An^eterre.  Le  Roi  Phîlippc-Auguite  ayant  eu , 
l'an  1  iHy  ,  \mecoDfércnrc  inutilL'  avecllenri  à  la  Ferté- 
iSeinuil ,  pour  terminer  leurs  dilîcreiids,  fait  Irruption 
dans  II-  Maine,  il  lUoit  aLCOiii|iai;ni'  lii!  l'iiiKe  Richard, 
qui, par  nuxontentcmenl  du  Hoi  <!' Aiijdi-U'i  >>■  son  pcre, 
sV'toil  rclirL' j  IjCoiir  de  Fraiirc.  Lciun  cs  de  Icuri  Jiniies 
iul  wpide.  Ils  ptennenl  k  i  crtc-iietnard  ,  Moulfort, 
Malestable ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Uonncstable, 
Bilon ,  et  s'avancent  vers  le  Mans.  Henri ,  qui  étoit 
alors  en  cette  ville ,  lieu  de  sa  naissance ,  ne  jugea  pas 
à  propos  de  les  y  attendre,  et  prit  le  parti  de  La  retraite. 
Mais,  avant  son  départ,  il  donna  ordre  à  Etienne  de 
Tout»,  acn  Sénéchal ,  de  mettre  le  feu  aux  fiwxbount. 
L'incendie  alla  plus  loin  qu'il  n'Cvoit  COMPldy  Ibb 
flammes  ajant  été  portées  par  le  vent  dans  UvilU,  dont 
elles  consumèrent  une  grande  parité.  Sur  ces  entre* 
faites  les  François  ,  s'diant  approdiés  ,  tentent  de  pé- 
nétrer dans  la  place  à  la  (ivcur  du  tioubio  :  mais  ils 
sont  repousse'--  à  la  preiniore  attaque  par  les  troupes 
angloise».  Plus  heiueux  .\  la  seconde,  les  portes  s'ou- 
vrent .i  eux  coniuK-  d'elK'.i-mi'incs ,  la  garnison  ayant 
abandonné  la  viile  ,  dès  qu  elle  eut  appris  que  k  Hoi 
Henri  s'étoit  retiré.  Philippe  et  Richard ,  sans  perdre 
de  tcms ,  se  mettent  i  U  poursuite  du  Roi  d'Angleterre , 
qui  avoit  pris  la  fontt  de  Chinon.  Mais  n'ayaut  pu 
1  atteindra ,  apiès  une  course  de  plus  de  deux  lieues  , 
ils  nenneat  asiù^er  U  château  dit  Mans ,  qui  se  rend 
par  cginpori,tiiiB  «u  bout  de  trois  jours.  On  Us'dtant 
achenfalés  eit  Tiptnalne ,  ilsprennent  en  panant  Châ- 
teau-du-Loir,  la  Chartre,  Tro ,  Montoirei  la  Roche- 
l'Evéque ,  et  d'autres  places  sur  le  Loir ,  d'ob  éunt 
desccnilus  sur  la  Loire  ,  ils  se  rL'ndc iit  niaitres  de  Cli.lii- 
miint ,  d'Ainboisc ,  Je  la  Rothe-CorboH  ;  puis,  ayant 
repasse  ii;  Loir  à  S.  Cyr ,  le  3o  Juin ,  ils  arrivent  à 
Tours,  qu'ils  emportent  par  escalade  le  3  Juillet.  Le 
lendemain  les  deux  Hois  et  le  Prince  Richard  ont  une 
entrevue  à  G>lombiers  ,  prcs  de  Villandry  sur  le  Cher , 
1  deux  lieues  de  Tours ,  où  la  paix  se  fait  à  des  con- 
ditions désavantageuses  pour  Henri.  (Je  Prince  étant 
retourné  à  Chinon,  y  meurt  de  chagrin  le  6  Juillet , 
un  jeudi,  jour  de  l'octave  de  S.  Pierre  et  S.  Paul,  deux 
|oitiS  apiîa  ta  Tiailéde  paix,  &  l'ûe  de  cinquante-six 
ans  quatn      et  tut  jour,  étant  iié  auMans  le  5  Mars 
ii33.  Ce  Prince  «voit  conaenrd  tonte  sa  vie  le  goût 
des  Lettres ,  qu'il  devoit  aux  leçons  d'un  certain  maî- 
tre Pierre  de  baintes ,  son  Précepteur ,  que  Richard  de 
Cluiii  ,  dans  sa  Clironiijuc  ,  tlonne  pour  11-  premier 
versifn  ateur  Je  son  Icins.  (.c  Savant  n'est  point  connu 
d'ailleurs,  et  nul  liildioj^raplie  n'eu  l'ait  mention,  [rm. 
Henri ,  Comte  de  Fgùou,  et  Heari  11 ,  Moi  d'  Angie- 
inm.) 

RICHARD  CCBUR-DE.LION, 

Rox  u'AKoteTBiiiiK,  IV' DU  nom, 

Duc  sa  NOKMANDIC  ST  PRENIKROV  NOM, 

CoMTX  s'Ajiiav  XT  an  M Aim. 

1 1 89.  Ricu&RB,  3*  fils  de  Henri  n.  Roi  d'An^lerre, 
apiès  avoir  tendu  ks  detnien  dewin  isonpeie,  partit 
pour  alkr  k  Rouen  prendre  possession  de  la  Morman- 

die,  dont  il  avoit  lait  hommage  à  Philippe- Auguste 
l'année  précédente.  U  reçut  dans  cette  ville  l'épc-c  et 

la  ■_0;liiuine  ducale  le  20  JuiLet  :  ,4cc:ni  lus  cil  liUiJto 
iJucalùs  S^onnannief  in  tiuinia  /  (dtiui  //<r  mil- 
niim  ff^altt  ri  Hnli/rmif  i  hms  Atchupi'-i  iijn  :  i:t  pr.r. 

dictus  ArdiiepLtcopiu  posait  in  capite  Ducis  cir- 


cii/uni  aureiim  hahfiilcm  ï/i  iummimle  per  circuttum 
rinai  iiiireui.   (  i  loveden  ,  p.  7y-^- 

:  lie  là  Richard 

envova  ses  Ainbassadeuis  au  Hoi  de  I  rance  pour  l'in- 
viter à  fégi<sr  d^is  une  eutievue  totis  laun  difTérends. 
Elle  se  fit  prrs  de  Gi&ors ,  le  samedi  11  Juillet ,  jour  de 
la  Madclaine  ,  et  la  p«t>x jr  fut  conclue.  PhUiope  rendit 
à  Richard  les  villes  de  'Tours  ,  du  Mans ,  cfe  Tro,  de 
Moutoire ,  et  du  Cliiteau-du-Loir ,  qu'il  avoit  comme 
en  diage.  Uoson  c6té  Richard  Uii  abandonna  Cressac , 
avec  tout  ce  qu'il  piëiendoit  en  lierri ,  s'obBfpwnt  de 
lui  payer  quatre  nulle  niSrCS  sterlings  pour  les  tais  de 
la  guerre ,  outre  vingt  aille  autiesqueson  pere  s'étoit 
engagé  d«  payer  par  le  Traité  de  Q>lombieTs.  Ayant 
ainsi  pourvu  à  la  sîireté  des  Etats  qu'il  possédoît  en 
France  ,  il  s'cmbartiue  pour  aller  prenilrc  Dosseision 
du  tronc  d'.\ni;lLierie.  rrincc  mourut  le  6  Avril 
1  199  ,  d'un  LOup  de  tlcche  ret  u  ,  le  iG  Mars  prccédcnt, 
devant  le  cliateau  de  C.halus  en  Liinosiii  ,  dont  il 
faisoit  ie  ik  gc.  {f  'oj.  Richard  ,  Comte  de  Foitou.  ) 

iEAN  SAN  S-TERRE,  iT  ARTU  R. 

iij^.  JsAM  SAJis-TtBHx,qnatiienie  lîlsdeHeiuilI, 
et  AxTua ,  petitplils  de  oe  Pnnce  par  Geofini  son  peie. 
Comte  de  uiKlajpM,  a*  di^tltent  la  nicceision  on  BU- 
chard  après  sa  mott.  lean  s'empare  sans  difScolK  de  1* 

Normandie ,  dont  il  prend  possession  le  18  Avril,  jour 
de  Pâque  ,  à  Rouen.  (  Uenric.  Kmghtoa.  )  Voici  de 

quelle  manière  Jean  BroLUton  décrit  son  couromie- 
itiuul  ducal  ;  L'Ari.he\êque  de  lloueu  ,  après  lui  avoir 
fait  promettre  par  serment  sur  les  saints  évangiles  et  les 
saintes  reliques  de  conserver  de  bonne  (bi  les  privilèges 
de  l'bglise  I  de  la  protéger,  d  iM)noref  ses  Ministres, 

d'abroger  les  mauvaûes  ioix  s'il  y  en  avoit,et  de  leur  en 
substituer  de  boiuies,  le  cei^t  de  l'épëe  dncale  qu'il 
prit  sur  l'autel ,  puis  il  lui  mu  sur  la  téte  une  couronne 
d'or ,  ornée  de  roses  de  même  matière  ;  après  quoi  te 
Prince  reçut  de  son  c6ié  lesennentde  lidélité  dn  Clem& 
et  du  peitplc.  Um  Quonique  d'Anjou  met  cette  coi* 
monie  dans  rodava  da  i^ua.  Las  Angovina  et  las 
Mauseaux,  après  l'avoir  reconnu  pour  Souvert^n,  se 
décLaient  ensuite  pour  Attur.  Les  troupes  de  celui-ci, 
conduitu&  pac  Guiliaunic  des  l'voches,  suivant  Kaoul 
de  Coggeshall ,  le  rendirent  maître  du  Maine  et  de 
l'Anjou.  II  prit  po.ssession  ta  personne  du  Manseld'An- 
gers.  Celte  dernière  ville  ne  tut  pas  long-terns  aous 
M  domination  de  ce  Prince.  Jean  erre  y  arriva 

peu  après ,  et  y  mit  le  feu  pour  se  venger.  Mau  dans 
la  suite  il  répara  amplement  ce  désastre.  La  Mayenne 
jusqu'alors  baignoit  les  murs  de  la  ville  sans  y  entier  ; 
il  étendit  son  enceinte  au-delà  de  cette  rivière  qui  la 
traversa  aujionrd'hui ,  et  la  fit  enclore  de  mun ,  doiu 
cUe  man^uoit  avant  lui ,  suivant  Guillanna  le  ftetan. 

Le  Roi  Philippe-Auguste  parut  d'abord  affligé  de  Ut 
désunion  qui  régnoit  entre  le  Roi  d'Angleterre  et  son 
neveu.  Voulant  Tes  avoir  tous  les  deux  pour  amis  en 
li  s  ncnnciliaut ,  il  lit  avec  le  premier,  le  22  Mai  de 
l'an  i'200,  entre  Andeli  et  Gaillon,  unT  raitc  de  p.ilv  ; 
après  uuoi  il  obligea  le  |euiie  Arlur ,  c^ui  doit  présent , 
à  faire  liûiiini.tpe  a  son  oucte  de  la  breta^ne  ,  du  l'oitou, 
du  Maliic  et  lie  l'.^njou  :  nuis  ce  liaité  ne  hilpasdc 
longue  durée.  La  guerre  s'étant  renouveiiée.  Pan  1202, 
entre  l'Anclctcrrc  cl  la  France,  Artur  fait  alliance  avec 
1«  Roi  Philippe.  Ce  Monarque  la  ftanca  la  minie  ai^ 
née  avec  Marie  sa  fiUe ,  et  fiil  donna  du  secouis  poar 
recou\  rer  ses  Etala.  Artur  entre  dam  le  Poitou  ;  et ,  «i& 
passant  auprès  de  Miiabaau ,  il  apprend  que  la  Heine 
kUonoie»  son  aïeule,  qui  avoit  loajours  été  contraire 
à  ses  prétentiotts,  se  trouvoit  dans  cette  place ,  dont  la 
garnison  étoit  très  foiblc  et  les  fortifications  ruinées.  Il 
prend  le  parti  de  l'assiéger  sur  le  champ  et  de  se  rendre 
aia[l:e  dy  sa  personne.  Mais  le  Roi  Jean  étant  accouru 
i.  U  dclinjiice  de  sa  mete  ,  siirptend  Artur  dans  son 
camp  le  l  Août  ,  ilisju  r>e  son  armi  e  ,  te  luit  nrisoii.- 
niet ,  et  l'envoie  au  château  de  Falaise  ;  puis ,  i'ajrant 


fitit 


Digitized  by  Google 


I 


DES  COMTES  D" ANJOU  ET  DU  MAINE. 


fait  transfi'ter  à  1j  tour  «le  Rouen,  il  IVgorge  de  ses 
propres  mains  la  nuit  <lu  Jciidi-Sjiiit  ,  3  Avril  i2oi  , 
et  le  jette  enitiile  datti  Ij  Seine.  Ainsi  tcrmiiia  sa  for- 
tune et  SCS  fours  li?  Prince  Artiir,dani  la  lû'  annt'c  da 
son  ige.  C'est  en  rain  que  quelques  Ecrivains  ansiois 
ont  voulu  nier  ou  dëguiser  rharrcur  de  ce  critne.  { Voy. 
les  Duct  de  Bretagne.  )  L'auteur  en  est  bientôt  puni , 
et  perd  tout  le  firuit  au 'il  se  proposoit  d'en  tirer.  Phi- 
lippe en  qualité  de  Suzerain  l'ayant  fait  condamner  , 
pour  cette  atrvcitë  ,  dans  l'Assemblé  des  Pair.i ,  saisit 
toutes  les  terres  qu'il  teaoît  ilioaunm  delà  Gouutanne 
de  France  ,  puis  entre  en  Nomutnw»  à  h  tlli  d'une 
belle  ann^e  pour  U  réduire  sous  son  obéissaiioe<  CMI* 
conquête  fui  prompte  et  facile  ;  la  plupart  det  villes 
ouvrirent  leurs  portes  ,  et  secouèrent  arec  joie  le  joug 
des  Anglois.  Rouen  fut  presque  la  seule  ville  qu  î  fil 
une  ■  '^'1 .  jri'ii-ic  rc'siitarjcr  iîu  ■  = ,  bout  de  deux  un  '  j , 
ne  rfLevani  poLut  de  secours  du  Koi  Jean  ,  qui  s'tiCit 
retiré  en  Angleterre ,  elle  se  rendit  au  Roi  de  I  rancc 
Verneuil  et  Arques  ,  qui  tenoient  encore  pour  le  Roi 
Jean ,  suivirent  cet  exemple,  de  manitrc  i  u  *  i  i  jo/| 
la  Normandie  fot  entiéremettt  délivrée  des  Aaglois. 
C'est  ainsi  qu'après  avoirètt^  pendant  7.9a  ans  sous  une 
domination  élrangere ,  cette  province  revint  à  la  Cou- 
ronne de  FraDee,aont  elle  n'a  pas  été  démembré  depuis 
ce  tem»-là.  Ce  ne  fut  cependant  que  par  l'Edit  de  Jean, 
Roi  de  l'rance ,  daté  du  mois  de  Nov.  1 36 1  ,  qu'elle  y 
fut  réunie  k  perpétuité.  (  y.  Artur ,  Duc  de  Bretagne.  ) 
Il  est  remarquable  que  jusqu'à  Philippe-Auguste  les 
SeigpMW»  «'«voient  point  en  Nornuuadiede  Juate  jiu- 
ticA  neomte  Plût  de  l'épée  ,  PUmtum  tpai».  Il 
parott  même  que  jusqu'au  Roi  Etienne  ib  n'eurent 
aucune  sorte  die  Josike  dans  ieu»  lenes ,  comme  ils 
n'en  ont  paîm  !■  AngletHn. 

COMTES  DU  MAIKB. 

L'an  1304,  BieiMMKit  veuve  de  RldiMdl,  Ho* 
d'Angleterre ,  no  pouvant  compter  wr  lâ  boane  ni  du 

Roi  Jean ,  son  beau- frère  ,  pour  son  douaire ,  s'adressa 
au  Roi  Pliilippe-Auguste ,  après  la  confiscation  des 
provinces  anajoiscs  de  dn  i  la  mer.  Ce  l'rince  lui  ac- 
corda U  Seigneurie  du  Maine.  11  est  certain  par  plu- 
sieurs actes  oue  B''rengere  jouissoit  daiu  cette  pro- 
vince non  seulement  de  l'utile ,  mais  de  tous  les  droits 
honoiif:qucs  attat  a  la  dignité  de  Comte  du  Maine. 
En  iai6,eiie  présida  le  mardi ,  veille  de  S.  Barihelemi 
(a3  Ao&t),  à  un  duel  qui  eut  lieu  entre  dcun  chacn- 
ptons ,  dont  l'un  défendoit  l'innocence  d'une  Demoi- 
selle, et  l'autre,  qui  étoit  fierede  l'accusée,  souleuoit 
qu'elle  étolt  coupable,  dans  la  vue  de  se  faire adjugpr 
son  héritage.  (Courvaisier ,  p.  476.)  Uéreng^  «ivoit 
encore  ea  ia3o ,  et  n'étoit  plu»  en  1334. 

L'an  ia34i  le  Roi  S.  Louis  fit  don,  le  37  Mai ,  à 
MARounmlMlPKOVBMci ,  en  l'épouiut,  dé  la  ville 
du  Mans ,  avec  toutes  ses  dépendances ,  pour  en  jouir 
de  la  même  manière  que  Bérencere  en  aroit  joui.  Mar- 
guerite poetédacoCooité  juijnrca  1246,  ^ueS.  Louii 
en  le  lui  ntiiaitt  loi  donna  Oiléaas  et  d'aunca  tenes 
en  échange. 

COMTES  D'ANJOU  ET  DU  MAINE. 

L'an  1346,  Chahlis  ,  I"  du  nom ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  Ibt  investi ,  le  vj  Mai ,  des  Comtés  d'Anjou  et 
du  Main'-par  le  Hoi  S.  Loui»,<onrme,  élantàMelun} 
en  que  le  Moiurque  coafinna  dana  le  mois  d'Aoiit 
suivant  i  OrU'ans.  Il  accomgM,  l'an  1948,  le  Roi 
son  frère  à  la  Croisade.  Charles eat  parti  aes  infortunes 
jiDv:  <ju"j  ^c!i  victoires  en  Egvpte,  et  fiit  pris ,  aver  lui 
et  boii  Irctt;  Alionse ,  par  Ici  Infidèles ,  Ic4  Avril  1210. 
Le  Monarque  avant  obtenu,  le  Mai  sui  vaut,  leur  di  li- 
vrante et  la  sienne,  ju^i  1  -i  propos  do  Ici  envoyer  eu 
France  pour  consoler  lah'' iic  leur  mère. 

CliarK's,  en  1264  ou  euvitou,  eut  un  différend  avec 
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Geofroi  dt-  I.odou,  £véque  du  Mans,  au  sujet  du  ser- 
ment do  (iJ.j]ii('  qu'il  exigeoit ,  et  que  l'fivèque  pn^ 
lendoit  ne  devoir  qu'au  Roi.  La  mort  de  Gcohui , 
ai  rivée  le  a  Août  ia55  ,  Uissa  celle  allaire  indt^iic  , 
mais  elle  recommença  sou*  l'&iiioopal  de  Gutliauxue 
Roland ,  son  successeur.  Le  Rm  par  ses  Lettres  déclara 
enfin  l'Evéïijue  du  Mans  exempt  du  serment  de  fidélité 
envers  le  Comte  du  Maine.  Charles ,  devenu  Roi  de 
Naples  et  de  Sicile  par  la  viclaiie  qu'il  reiif{>orta ,  l'an 
ia66 ,  prés  de  BénSpenl  sur  MaînËoi  son  rival,  dé- 
jmuilU  ensoîM  de  la  Sicile ,  l'an  ta8a ,  ai  )rès  les  Vi'prrs 
SKUienne),  moonit  A  Fo^  dans  la  Capîtanatc  ,  le 
7  Janvier  ia85  (N.  S.),T1l,  j  .r  U  BiATHi.x  m  i'no- 
vaxcsj  sa  femme,  quaUe  fils ,  aoui  i  aîn^  fut  Charles  , 
qui  suit.  Ce  l'rmce  n'avoit  pas  à  beaucOLip  pr^s  la  cun- 
sciencc  aussi  délicate  que  le  Roi  son  frcre.  Un  parti- 
I  iiLier  de  l'Anjou  possédoiten  cette  province  un  Do- 
maine que  Cliarlesdesiroil  acqui'rir.paice  qu'il  se  trou- 
voit  i  .sa  bienséance.  I.o  proiiriétuirc-  rr.tusant  de  s'en 
défaire ,  les  OfKciers  du  Comte  s'en  emparèrent  pour 
lui ,  en  pas  .ml  le  prix  de  U  chose.  Mais  le  Roi  S.  Louis, 
instruit  de  cette  violence  ,  ordonna  que  le  bien  servit 
rendu  à  ce  particulier ,  puisqu'il  ne  vouloit  ni  le  ven- 
dre ni  l'échanger,  sans  cjti'à  l'avenir  il  pût  être  trou- 
blédans  sa  possession .  (  /  isdtS.  Louispar  U  Conf.  de 
la  Reine  Màrg^  p.  38o.  )  Ciiaila»  6it  encore  redressé 
par  S.  Loiiiadins  une  autre  occasieo.  Uavoit  gagne  un 
procès  contre  un  Chevalier  qui  étoit  onde  du  Comte 
de  Vend<^e.  Lo  Cbevaiier  ayant  appellé  de  ce  juge- 
ment t  Charles  le  fit  mettre  en  prison  ,  et  refusa  de  le 
ïdfclwr.  malgré  les  pressantes  sollicitations  des  amis 
du  Chevalier.  Un  licuyer  de  cclul-ci  trouva  moyen  de 
faire  passer  à  S.  Louis  un  placet ,  où  il  detaiik  toute 
cette  alljini.  Le  Roi  tança  rudement  son  frore  sur  la 
conduite  qu'il  avoil  tenue  envers  re  ChevaLer,  lui  or- 
donna de  ie  délivrer,  et  voulut  revoir  l'affaire  dans  son 
Conseil.  Mais  Charles  s'étoit  rendu  si  redoutable ,  que 
nul  Juriscoosulte  n'osa  plaider  pour  le  Chevalier.  Le 
Roi  lui  nomma  lui-même  un  Conseil  composé  d'Avo- 
cats ,  qu'il  obligea  de  jurer  qu'ils  le  conseilleroient 
lovdlenjcnt.  Ils  tinrent  parole,  et  conduisirent  si  bien 
l'ailàiredu  Chevalier,  qu'il  la  gagna.  Les  créanciers  de 
Cbarles  eureiU  paiement  A  s'applaudir  de  la  justice  du 
Monarque.  Plnneins  marchands  de  Paris  avoient  lait  i 
Charles  des  avances  considérables* dont  ils  ne  pou* 
voient  obtenir  le  remboursement.  Ib  s'adicneient an 
Roi ,  qui  obikpa  son  frère  de  les  satisfaire,  en  le  m^ 
na^ant  de  lui  Mtr  ses  apanages  s'il  y  manquoit.  ilbid,} 

(juel  ooninal»  «itm  les  deux  fions  !  (^^.  QMiiet  JC 
Aot' d<r  5*ci&  et  ÛNRie  dW  Protvnce. 

L'an  1285,  Charles  n,  dit  t.E  BoiTtuï,  succéda, 
étant  en  prison,  ^Charles  1 ,  son pere ,  dans  les  Comtés 
d'Anjou  et  du  ^faine  ,  comme  dans  le  reste  de  ses 
Htats.  Ayant  marié,  le  16  Août  de  l'an  laço ,  Mar- 
guerite ,  sa  iiile,  à  Charles  de  Valois ,  fils  du  Roi  Philippe 
le  Hardi ,  il  investit  son  gendre  des  Comtés  d'Anjou  et 
du  Maine  ,  qu'il  lui  céda  pour  la  dot  de  sa  femme. 
Charles  mourut  le  5  ou  le  6  Mai  <  Soç.  (  Vojr.  UtAnt 
de  Sicile  et  les  Comtes  de  ProveiM.  ) 

L'an  1290,  Chablis,  Comie  de  Valois,  fik  pulntf 
du  Roi  Philippe  le  Haidiatd'lsaVelled'Aragon ,  devint 
C»  d'Anjou  et  du  Maine .  3*dti  ngn,  par  son  mariage  j 
avec  M*iioouin,  fiBede  Charles  IL  L'an  1397  •  *^ 
mois  de  Sept. ,  par  Lettres  données  à  Courfrai ,  le  Hoi 
Philippe  le  Bel ,  frère  de  Charles  de  Valois  ,  t  rigea  en 
Coiuti^Pairie  l'Anjou  ,  |..;  1  |i. 'alors  n'avoit  cté  que 
simpleCumté.  ( .Mari.  Aiucd.  1  .  1 ,  p.  1 .3o i .  ;  Charles 
en  l  ioi  ,  voulant  marier  sa  Idle  amée  ,  demande  un 
aidi,-  i  se  v.usauit ,  et  se  met  en  devoir  de  le  taire  le- 
ver. Lus  Barons  d'.'Vnjou  et  du  Maine  s'opposent  à 
cet  ijup.'it ,  disant  que  tout  drou  haùifux  est  à  restrain- 
dre ,  ^ue  leurs  uai^aux  ne  d^m'cnt  point  au  Comte 
t'aide  requis ,  mais  qu'ils  U  doivent  ehacwi  à  Utm 
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Seigneurs,  tes  atr  avenens  ;  et  quant  à  eux.  Us  ne 

doii  i  iu  il  I  onsfilc  li  ur.1  Raronics  ne  lailies  nedevoirs, 
mais  Sfuknienl  services  de  corps  et  d'armes ,  et  au'il 
rien  n  été  usé  O'iltrrmi  nt  oux  temps  passez.  A  la 
tète  des  oppmatis  «  loicnl  le  Comle  de  Vcndûnie  ,  et  le* 
Sires  de  Mav''im<- ,  ileCraon,  de  Laval,  de  Laiiai ,  i!<: 
Mallictielon',  et  de  Sillé.  Ce  fiit  la  matière  d'un  prot  i  ?5 

3 ni  fut  jugé  à  l'avantage  de  (  harles  par  le  Hailli 
'Anjou.  Les  opposans  appellereiit  de  ce  jugement  à 
la  Courdi^oi  ;  mais  ,  vovant  ce  tribunal  disposé  à  le 
oonfinnor,  ils  firent  la  paix  avec  la  Comte  en  se  sou- 
metlant  à  sa  volont<^.  Mss.  d'Hénutval.  )  CharL-s 
cilla ,  l'an  jBi?,  le  MaiM  à  Pmiuh>s  son  fils ,  qui  par- 
vint ,  l'an  t3a»,  «i  trftne  de  France.  Charles  mourut 
k  Nogent-le-Roi  b  l6  MoT.  l3a5.  (Vof.  Us  OmM$ 
de  Falois.  ) 

L'an  i33a  (N.S.),  J«a!*,  fils  du  Roi  PhilipM  d« 
Valois ,  fiit  investi  des  Comtés  d'Anjou  et  «lu  Maine , 
ainsi  que  dpi  Duclt^  de  Nonnandie,  pour  les  tenir  en 
Pairie ,  p«i  Lettn»  du  H^i  ton.j^.  datte  du  17  Fé- 
vrier. PirinoB  ,.<U|it  nuM|lé  sur  le  uAiin  «n  i35o, 
idnUçH  DM^aines  à  la. Couronne. 

DUCS  D'ANJOU  ET  COMTES  DU  MAINE. 

L'an  i356 .  Lovu«  s*  fik  du  Roi  Jean ,  1»*  le  a3  Juil- 
let i339,  &  VinoemMS,  re^ut  en  apanage  les  Comtés 
d'Anjou  et  du  Maine  avec  la  Baronie  de  Chlteaa-du- 
Loir  et  la  Seigneurie  de  C!uint«ceaux.  Il  oomballit,  le 
19  Septembre  de  la  m^ine  ana^e,  i  la  funeil*  journée 
de  Poitiers ,  oii  le  Roi  son  pere  demeura  prisonnier.  Ce 
Mniur  piii  ayant  recouvra-  sa  liberté  ,  le  25  Octobre 
i36o,  [i.i:  !s  Tr.iiti'  de  Breligni  ,  t'n^ea  ,  par  Lettrcs- 
Paicnus  iloiui  'c-,  à  Boulogne  dam  le  nu  inc  mois  , 
l'Anjou  en  DucW-l'airie.  Cette  laveur  accoiJte  ï 
Louis  eut  son  revers  ;  car  il  fut  un  de  ceux  que  le 
Roi  df'signa  pour  aller  tenir  sa  place  i.  Londres  eu  qua- 
lité d'ûtage.  Mais,  l'an  i363  ,  ennuyé  de  sa  captivité, 
il  f'é^ada  et  revint  fanivcmeut  à  Paris  ,  allésuarit 
pour  excuse  que  ,  quand  on  sauroit  la  raison  de  son 
Ktour  |0U  Papprouvcruil.  Le  public  ne  l'a  jamais  sue, 
et  le  Roi  ne  l'approuva  pas. 

Le  Duc  Louis  fut  enrmé,  l'an  i365 ,  par  le  nou- 
veau Rot  Charles  V ,  son  Irerc ,  en  Bretagne  pour  mé- 
iijiinrlj  paix  entre  le  Duc  letn  de  MontUot  et  la  Prin- 
ces .e  Jeanne  ,  veuve  de  Charles  de  Blois.  Créé  depuis 
Lici;toii.>iit  lie  lloi  dans  le  L.j!n;ue,!oi  et  la  Guiennc, 
il  rcsUiisit  plusieurs  \  iUcs  de  (Jueici  ,  de  Languedocet 
de  Poitou  ,  sous  l'ohui^aïKe  du  Uni.  11  ne  rrprimapas 
avec  moin»  de  succ«i>  les  stvliiions  iju  exiiterent  les 
nouveaux  impôts  dans  son  dépurtc[ni:u!:  mal»  !c4>  i  lù- 
timens  qu'il  Ht  subir  aux  coupables  ne  firent  jas  l'c- 
lo«  de  son  humanité.  Jl  ftit  encore  nommé ,  par  Let- 
tres du  3o  Avril  j370.  Lieutenant  ëe  Koi  du  Dau- 
phiné.  'Ree.  de  CsMen,  vol.  ao,  fol.  SJj.)  Il  se  dé- 
mit la  même  année  du  Comté  du  Maine  entre  les  mains 
du  Roi ,  qui  lui  donna  en  échange  ,  pour  sa  vie  seu- 
lement .  Il  louché  deTonrainepac  Lettres  du  tiMar« 
1 370.  :  V.  S.  )  (  Martenne  ,  Anied.  T.I,  ool.  a5i.  ) 
Mais  il  les  conserva  tous  les  deux  par  me coooession 
subséquente  du  Koi ,  datée  du  1 7  Mal  sulTsnt.  {Carod. 
du  C/taucel.  duPrac.  ;  Ce  l'r.nce  euteudoit  la  guerre. 
11  défit,  l'an  lijy,  une.  arimie  axigioisc,  commandée 
par  I  bornas  Fellon,  qu'il  fit  prisonnier.  Aprtslamort 
de  Charles  V  il  fut  noii)m<*  Hpg«*nt  du  Royaume,  puis 
Chef  du  Conseil  [leudan:  la  miiiurité  de  son  neveu 
Charles  VI.  Toute  son  occupation ,  dans  i'un  et  l'au- 
tre emploi,  fut  d'amasser  des  fonds  par  toutes  sortes 
de  voies ,  pour  aller  se  mettre  en  possession  du  Royau- 


me de  Naples ,  que  In  Reine  letnne  première  lut  avoit 
trarumis  en  l'adopunt  par aes  LaAtres  du  39  Juin  1 38o^ 
Lorsqu'il  eut  épuisé  le  trésOT  de  l'épargne ,  le  Conseil, 
qui  ne  chetchoit  qu'A  hâlw  aon  elQknenieitt,  anéta 
qu'il  lui  seroil  détiné  de  la  vaîn^e  mi'Roi  insqu'i  la 
sumiiie  de  5o  à  60  mille  livres  sur  les  aides  du  Uoyau- 
me.  i.a  Noblesse  mu  1  mura  ,  le  peuple  se  révolta.  Le 
Duc  d'Aniuu  cuuvroit  «on  ambition  du  prétexte  de  la 
cause  de  l'i:.glisc ,  parce  que  le  Pape  Qément  VU  pro- 
tégeoit  la  Reine  de  Naples ,  atia  juée  par  Charles  de 
Duras,  compétiteur  de  Louis.  Celui-ci,  pour  servir  le 
Pape  ,  osant  tout  exiger  de  ses  sujets  ,  ne  fut  pas  ti- 
mide pour  demander  tout  ce  que  l'autorité  du  S.  Siège 

Eouvoit  lui  concéder  :  dixmes ,  terres  de  l'Eglise ,  tout 
li  fut  accordé.  Lie  Journal  du  Chancelier  du  Duc 
d'Anîon  itmd  compte  de  toutes  les  vicissitudes  qu'ea- 
anyait  rentnntrise,  et  tût  voir  que  ce  Prinoe ,  pour 
tout  finit  de  radoptini  de  Jeamw.,  se  «eraU  eonlenté 
de  la  Plorence  sans  vooblr  a'eoqwcr  dn«|iipltts ,  si 
le  Pape  lui  eut  permis  de  cMer  i  ses  preaaeotiniens 
qui  ne  furent  ^ue  trop  vérifiés.  11  balança  sur -tout 
lorsqu'il  apprit  que  Charles  de  Duras  lenoit  Jeanne 
assi.  j^t-e  dans  le  chitcau  de  l'OEuf.  tnlm  ,  le  aa  f  é- 
viicr  i3Ba ,  il  se  rendit  à  Avignon  auprès  du  i'ape  Clé- 
ment Vil ,  qui  fixa  ses  irrésolutions  par  les  belle<>  espé- 
rances dont  il  te  leurra.  11  part  de  Frovcnce ,  le  1 3  Juin  , 
arecuneilorissaute  armée  qu'il  avoil  amenée  del  rance, 
et  arrive ,  au  mois  d'Octobre  suivant ,  dans  le  Royau- 
me de  N'aplesi  U  f  éprouva  les  malheurs  qu'il  avoit 
appréhendés  :  son  armée  se  {dodit  J>ar  les  maladies 
sans  avoir  pu  lirnr  aucun  combat;  ces  trésors  se  dissi- 
pèrent tans  lui  avoir  jwquisjancuii  an*  capable  de  k 
servir  avec  fruit.  PHvé  de  toute  ressource  et  piét  i 
touiber  entre  les  mains  de  son  rival ,  il  mourut  de  cha- 
^1  in  à  liisep^lia ,  prcs  de  bari ,  le  ao  Septembre  i384 , 
lai.ssjnl  de  MAïiit  ui  Ulois,  iiiie  de  (..lurles  de  lilois, 
iJut  de  iiteU^ue  ,  qu'd  iivoit  épousée  le  9  Juillet  1  j6o 
(morte  à  Angers  le  13  Novembre  1404),  deux  hls  : 
Louis  ,  qui  suit  ;  «M  Charles,  qui  porta  le  titre  de  Uuc 
de  Cllahre.  Le  corps  du  iJue  Louis  1  lut  rapporté  j 
Angcis  par  ordre  de  Charles  de  Duras  ,  qui  pnt  uiéxue 
le  deuil  à  sa  mort  ;  et  son  inhumation  se  ht  à  la  Ca- 
théJrale  ,  dans  un  toaihean  où  les  ceiulres  de  sa  femme 
vùuent  dan»  la  iuile  se  reunir  aux  siennes. 

Le  Duc  Louis  I  eut  pour  principal  favori  Pierre 
d'Avoir, Sire  de  Cbiteau-1  rémont,  ChevaUer  angevin, 
son  Grand-Chambellan  et  Sén^cbal  d'Anjou,  tn  quit- 
tant ccue  province ,  il  ie  mit  à  la  tile  du  QmaeU  qu'il 
avoit  composé  pour  k  Duchesse  son  épouse.  U  lui  en- 
joignit même  de  se  qualihcr  iJeutenant-GésUral  de 
AJiiitjetg"rur  le  Duc  ci  Je  JMai'u  :::r  Dui lifsse. 
Ainsi  U  principale  aulotilé,  pendant  sou  aUseuce  ,  ré- 
sidai dans  ce  Seigneur.  A  la  mort  de  Loui^ ,  ba  \ cuve 
fil  éclater  le  ressentiment  que  lui  avoit  causé  le  pou- 
voir accordé  par  son  époux  à  Tierce  d'Avoir.  Celui-ci 
en  j>révint Jes  eÛèts  en  se  dépouillant  de  tous  le^  titres 
dont  le  Duc  l'avoit  revêtu.  Cette  démission,  qu'il  iit 
dans  lesCnnies,  est  du  17  Novembre  i3â4.  Le  Icnde- 
jmiia  U  prit  COI^  de  la  Piùtce^se ,  et  se  retira  dans  ses 
tairas ,  oàil  oiouait  l'an  ,  laissant  une  liclie  suc- 
eesdon  nu  ea&iu  de  Jean,  Siie  de  BeuU|  etd'Anne 
d'Avoir  sa  aoiir.  CeatcnttcaMim  de  celte  ^paode  for- 
tune et  pour  coaserver  daa  inces  de  cette  ancienne  et 
illustre  Maison  d'Avoir  ,  que  les  de  Beuil  écartelerent 
de  ^es  armes  ;  le  tout  composé  d'une  croix  aiuréo  d'or 
au  champ  de  gueules  ,  actojnpji^néc  de  iix  inûzeltc-s  au 
pied  tiché  d'or ,  trois  en  pointe  et  trois  en  chef,  qui 
sont  de  BeidletdetGoaitesdeSaiwain»lainsde cette 
Maison. 


LoBisU,  fil*  aîné  de  Louis  I,  né  à  Toulouse  le  7  Oct.  1377, suc-  DUCSDETOURAINE. 
oidà,  l'an  i3i84 ,  i  son  pere  dans  le  Duché  d'Anjou  ainsi  que  dans  le 

CamtiduMaine,leRoyaumedeNapl«aetleComtédeProvcncc,età  LeRoiJean,  par  ses  Lettres  don- 
Marie,  sa  mercjcn  1404,  dansleComtéde  Guise,  qu'elle  avoit  apporté  nées  au  mois  d'Octobre  »36o  àBoulo- 
en  dot  à  son  époux.  Au  retour  d'une  crp-*  l-!:-:n  in;rj.-tueiib-.>  r;u'i!  I  Zy'-  ,  :.:--nX  fùç/  I.i  Toiiiaiae  eu  Du- 
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DUCS  jykVJOV  ET  COMTES  DU  MAINS. 

atoit  faiti:  en  Italie  pour  se  piettre  en  poueuioa  du  Uovaume  de 
Napics  ,  il  ie  rendit,  l'an  1412 ,  à  la  Cour  du  hol  Charles  VI ,  dont  il 
hoil  ihcn  et  estimé.  Le  Lnuiic  tl'Alf.in  on  étant  eiiiré  vers  le  inime 
tenu  dans  la  ligue  du  Duc  de  iierri  et  de»  Frinces  Uriëanois,  k  iioi 
chat^L-a  le  Duc  d'Anjou  dc  conduire  une  armi'e  sur  les  terres  da  pïe- 
uiier ,  en  lui  assurant  le  don  de  toutes  les  conquêtes  qu'il  y  ferolt.  Louis 
exdcuU  l'ordre  avec  succès.  S'étanl  joint  au  Connétable  de  i>.  l'an) ,  il 
se  rendit  mattre  de  CbJtcauneuI,  de  S.  lleuii  ,  de  Uelléme,  dc  Dom- 
front ,  et  d'autrci  places  appaitenautes  au  G>mte.  Mais  ces  conquêtes 
ne  fuient  pas  de  longue  dwés.  Lm  Anglois  ayant  £ail  une  descente 
en  Normandie  tandis  qua  h  Due  étoit  allé  joindie  le  Monarque  au 
si^ge  de  iïouraes ,  lepnraat  tnat  oe  full  trait  udmi  m  Comte ,  pas- 
sèrent dans  l'Anjou  quiib  4éMbiWt,«t  >'aii leloiiiiwmM  charges  de 
butin.  Gswran  wnit  iiifoaacUi«rk  Doc  d'Aa|oa  arcc  le  Comia  d'A- 
lençoo. 

Après  la  mort  de  Martin ,  Roi  d'Aragon,  Louis  forma,  l'an  1410 , 
des  prétentions  sur  cette  Couronne,  du  chef  d'Yolande  sa  timmi.-, 
nictt  du  Roi  di-funt,  cl  ia  pli.  [  1  1  !  héritière.  Mais  ft-  pjiti  Jn  1  ei- 
diuand  lif-  Ca^tille  ,  aj>r<^j>  dt-ux  dtn  d'dnarclite,  prcViilut  ;  et  tout  ce 
qu'YoIandr  put  obtenir,  ce  '  iT  !i  f miwennit'unir**»"— ■^'"jp''*^ i"' 
peut-être  ne  lut  [ainais  pavi  c. 

Louis ,  au  mois  ilo  Mari  1 4  '  3 ,  reçut  dans  son  palais  d'Angers ,  au  re- 
tour de«  k-UU  ^(  iKTjux,  loi  Ducî  d'Urléans  et  de  Bietagne  «vec  le 
Comte  d'AIen<,<iii.  Ce  Cxin^rcs  lit  frjindre  i  la  Cour  au'its  ne  vou- 
luso>ent  donner  atteinte  au  Traité  de  paix  conclu  le  1 3  Juillet  de  Tannée 
niécédenle  à  Auxerre.  Mais  le  Chancelier  du  Duc  d'Orh-aiu  assura  le 
iloi  que  son  maître  cloitfésolu  d'obscrrcr  le  Traité  dans  tous  so»  poinis. 
Les  autre*  Princes  doaiKNiit  de  uareUles  assurances  au  Moiui  lUf. 
Cependant,  quelque  tains  e|>ré«,  l'iniiotil^  i|ui  ség^oit  enlne  le  Dur 
de  liretagne  «t  le  IXic  d'An^u  fit  commeKie  111  lecoiid  un  Jiiaii<)ue 
depenik  aai  eut  de  fldMoveaauilei.  Depid*  trait  ans  il  >'Irvoii  dans 
M  BHÛNillk  IMncesae  Catheritie,  GUe  du  Due  de  Bourgogne ,  liant 
par  contrat  avec  son  fils  te  Prince  Louis,  «a  «ttendant  1  a^e  nubile 
des  deux  partis.  Malgré  cet  engagement ,  qui  âcît  éKtt  inviolable  entre 
des  Princes,  il  traita  du  mariage  de  son  fils  avec  la  fille  du  Duc  de 
lirctâgne,  et  renvoya  la  Princesse  de  Oourgr^ne  a\ri  un  <  ortége  notn> 
brcux  à  iitauvais ,  d  on  clli;  lut  amenve  a  Lille  [jar  li  s  Seigneurs  et 
Dames  que  le  JJui.  son  pcie  avoit  ciivoytj*  au  défaut  d'elle.  Le  Duc 
do  i:iour£',op.na  ne  pardonna  point  au  Duc  d'Anjou  l'aÛront  qu'il  avnii 
fait  à  sa  Idle  ,  et  oe  là  l'inimitiiS  des  deux  Maisons.  Les  fian?  ailles  que 
le  I  Jiir  li'/Viijou  ht  ,  l'an  i4'3,  de  Sa  fille  Marte  avrc  Lharies,  tiu- 
quiemc  ilis  du  Roi  Chadt:»  \'I  ,  d^puia  Dauphin  et  cnsuius  iioi  de 
f  rance,  furent  plus  licurcu^ci.  Le  niariagje  s'accompUt  l'an  i4au  (  et 
non  1416,  comme  ie  marque  un  célèbre  moderne.)  Cette  même  an- 
née ,  le  consentement  que  donna  le  Duc  d'Anjou  k  l'înipowtion  d'une 
taille  sur  les  Parisiens  pensa  lui  coiàter  la  vie  ainsi  qu'au  Duc  de 
fierri.  Le  I>uc  de  lk>ur^n^ii«  à  cette  occasion  soûlera  le  peuak  de  la 
c^itakaaraesémiasaliei.  Uéjak  jour  dtoit  pris  pour  mettre  a  moitié 
Duc  et  le  Dwubaaae  d'Aajo«,etleOMcdeMeni,  qui  ^uuveUMimtle 
Rornune  «  le  RoL  Hennaeemaiit  le  coHMpbatioaâit  découfirie  par 
iweldiime.  Lee  Cfae&deecoiuiinéefiiniuenètàsetaidiinnt  la  peine 
due  eu  Ibr&îl  qvDs  «volent  nmianf.  Alaéiic  d'Orgemont ,  Archidia- 
cre d'Anuena  et  Pt^éildent  de  la  Chambra  des  Comptes ,  l'un  des  com- 
plices, en  fut  quitte  pour  une  prison  perp«'tu«llc  avec:  i.-  jciinn  au  pain 
et  à  l'eau:  pémtence  ù  laquelle  il  lut  coudatniië  par  i'f  vàjuc  devant 
lequel  il  avoitf  lé  renvoyé.  (I/»  I.atioiirour ,  Histoire  dt  Cluuies  yi , 
p.  09.  J  Le  Duc  Louij  mourut  à  Anj^^r.'.  le  29  Avril  I/J17,  laissant 
d'VoLAXSB,  fille  de  Jean  I ,  Roi  d'Ai.i^on,  qu'il  avoit  épousôo  le  a  Dé- 
cembre 1400,  trois  filsr  i.ouis  ,  qui  iiut  ;  llcné  ,  qui  vieilt  spri*  ;  et 
Charles,  (Jointe  du  Maine;  avec  deux  hlles  ,  Marie,  tcmiiie  du  Roi 
Charles  Vil ,  et  Yolande  ,  mariée,  i"  4  Jean  d  Aienton,  a'  À  J-ran- 
cois  I,  Dur  de  ISreîagne.  La  mere  de  ces  enfans  conserva  pour  son 
douaire  le  Comté  duMaine  jusqu'A  sa  mort  arrivée  i  Tucé,  près  de  Sau 
nur,  le  ^Novenbie  144a.  Die  eut  sa  sépulture  i  S.  MarUa  d'Angei^ 
auprès  de  acm  4poux.  L'Université  d'Aqgets  «st  l'oitvnse  de  ce  Ptince, 
qui  la  foad*  Tea  iSoB.  (Ver.  Im  Ctmm  àt  Admmv  ut  Ae  Boù  da 


apltl.} 

L'an  1417,  Loins  01,  fib  elnd  de  Loois  It,  ad  k  aS  Septembie 
1403 ,  lui  auocédeau  Dadié  d'Aajou  et  aok  Cbmtds  du  Maine  et  de 
Provenoe,        m*à  It»  prfKalkos  sur  le  Royaume  de  Naples,  ^.ous  [ 
k  talekd'Yahiiaeae  meie.  L'en  1424,  le  Aoi  Charles  V  JI,  étant  a  j 
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ché  pour  en  faire  l'apanage  de  Philippe, 
dit  le  Hardi ,  son  quatrième  £1$ ,  né  A 
Pontois«  k  i5  lanvkr'i34i.  (V.  S.) 
Maie ,  kliil  ejmt  ensuite  retiré ,  il  lui 
accorde  «n  wlungc  ,  par  ses  Lettres 
données,  le  ($ Septembre  i363 ,  à  Ger- 
migni-sur-Marnc ,  le  Duclié  de  Bour- 
gogne avec  le  tilr?  de  niemier  l'air  de 
France.  (  V.  Us  Ducs  de  Bourgo^tus.  ) 

L'an  i37o,Loins,3*fil$dulloiJean, 
fut  investi ,  comme  on  Va  oit ,  du  Du- 
ché de  Touraine  ,  qu'il  gaida  jusqu'à 

S.3  inoit  at;ivce  l'an  13S4. 

L'an  j3B6,  Louuj,  2»  (ils  du  Roi 
Charles  V  ,  créé  Comte  de  Valois  dèi 
l'an  1 372  ,  époque  de  sa  naissance , 
reçut  du  Roi  (Charles  VI  ,  son  ftere, 
le  Duché  de  Touraine,  en  augmenta- 
tion d'apanajie,  par  Lettres  datées  de 
Lille  au  mois  de  Novembre  ;  mais  il  le 
rendit  en  1 392  pour  celui  d'Orléans. 
(  Vor.  Its  Comtes  et  Ducs  de  T'aloù.  ) 

L'an  1401  ,  JïAK,  quatrième  fils  du 
Roi  Charlei  \  1,  né  le  3i  Août  i3g8, 
reçut  en  apanage  du  Roi  son  pere  le 
Diu  h-  de  l'ouraine,  par  Lettres  du  16 
Juillet.  Le  jeune  Prince,  l'année  sui- 
vante ,  ou  plutôt  l'an  1403  (N.  S.), 
après  avoir  été  émancipé  par  son  pere , 
lui  fît  hommage,  le  a8  février,  dans 
I  hAtel  de  S.  Paul  ,  en  présence  des 
r>ucs  de  Bourgogne,  de  Ûerri  et  d'Or- 
léans, et  d'un  grand  nombre  de  Pré- 
lats et  de  Seigneurs.  Mais  il  y  a  toute 
apparence  que,  meigini  cet  formalités, 
là  donatiûo  a'eut  point  ion  eilct,  puis- 
qu'on 1414,  por  d*  nouvelles  Lettres 
données  k  34  Mel  i  S.  Jean-des-Vi- 
pieSjprèsde  Soissons,  le  Roi  <  ordria 
à  ce  ftînce  le  même  Duché.  Jean  iut 
marié,  par  contrat  du  3o  Juin  1406, 
à  J*cQi'KLi\£  uz  Bavibrs  ,  fjlo  et 
uniiiuc  héritière  de  Guillaume,  Comte 
de  1  lollande  et  de  Hainaut ,  et  de  Mar- 
guerite de  Bour^.oj^nc.  Le  Roi ,  sou 
pere,  s'obligea  dcs-iors  à  lui  donner  le 
Duché  de  iierri  et  le  Comté  de  Poitou 
en  augmentation  d'apanage  ;  et  en  at- 
tendant l'exécution  de  cette  promesse, 
il  lui  assigna  six  mille  livres  de  rente 
sur  la  recette  de  Noyon.  Jean  devint 
Dauphin  ,  l'an  i4i5 ,  par  k  mort  de 
Louis ,  son  &eie  alnë,  aimée  kaS 
cembre  de  cette  «HBde.  Ce  nonveeu 
titre  augmenta  ion  antoritd.  H  s'en 
servit  pour  kire  mettre  bas  les  armes 
eux  deîu  partis  des  Armagnacs  et  des 
Bourguignons.  Mais ,  ayant  été  gagné 
par  son  beau-pcte  ,  il  se  déclara  en- 
suite pour  la  fat  lion  de  Bourgogne,  et 
îe  lia  élroitctnrnt  avec  le  Duc  Jean 
Sans-Peur,  dont  i!  <'toit  neveu  par  sa 
fenunr.  Ce  Printe  mourut  dc  jioisod  a 
Coiiipiej;ne  ,  le  .5  Avril  1416,  sans 
laisser  <lî?  jiostéiité.  iemme  se  re- 
maria >iepui»à  Jean,  Duc  dcBrabant. 
(  Voy.  l  'article  de  ce  dernier. } 

L'an  i4i5,  CnAatas ,  5«  fds  du  Roi 
Charles  VI ,  succéda  au  Diiupliin  Jean 
dans  retle  qualité  et  dans  ie  i  Jiichéde 

'ioo  l'iH  ,  [ue  le  Roi  ion  pn^ie  lui  con- 

téra.  Au  iuois  de  Mai  de  l'année  sui- 
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AnMn ,  lui doonâ,  pu  Lettres  du  ai  Octobre , 
le  Duché  de  Teitnine,  m  idservtnt  les  drails 
royaux  tttc  It  ville  et  1»  cbiteia  de  QiinoB. 

Mai*  il  perdit ,  en  ,  la  ville  du  Mans ,  que 
le  Comte  de  SalijMri  lui  enleva.  Les  Angfois 
durent  cette  conquête  \  Ir  ir,  -anuns  ;  inven- 
tion nouvelle,  dont  le  LiuiL  ci  les  elîeis  taiisp- 
rent  une  (elle  épouvanie  aux  habiiaus  ,  qn'ih 
ne  tardèrent  pas  j.  capituler.  Honteux  tic  i  eltc 
foibiesso,  ili  cherchèrent,  l'année  suivante,  à 
k  r(!pireT.  Ajrant  pris  langue  avec  les  iameux 
Capitaines  Ambroise  Loré,  Guillaume  d'Orval , 
la iiUe. et  d'autres  Seieneura  françoi»,  Ua  les 
inifodàwrait  de  mit  dans  la  riJle ,  déat  ces 
braves  se  rendirent  maîtres  apris  avoir  massa- 
cré tout  ce  qui  leur  résista.  Le  Comte  de  Sut- 
JbIcK»  Gonvemeur  de  U  plaoe«  n'enl;  eue  le 
lenude  se  letirardeiislediltMUi.  ]laiaielan> 
demain  le  Général  TaJbot ,  étant  acomna  d'A» 
lençon  à  son  secoure,  surprend  h  TÎUe  à  aon 
tour  pendant  la  nuit  ,  et  lait  trtBckv  h  lâle 
auxpliii  notables  bourgeois. 

Le  Comte  Louis  111  ne  ûégént'ri  point  de  I* 
valeur  <le  ses  ancèttci.  11  poursuivit  m2s  droits 
sur  le  Hoyïume  de  Maples,  et  il  ëtoit  sur  le 
point  de  s'en  rendre  maitre  lorsqu'il  mouiut  à 
Cosence  le  i5  Nov.  i  .}34 ,  a  l'jge  de  3i  a)is, 
iam  laisser  d'enlan.i  de  MAiiovtitiTs ,  Aile  d'A- 
mc<i<  e  VIII ,  Duc  de  Savoie,  qu'il  avoit  épou- 
sée le  aa  Juillet  i43i.  Elle  lui  survécut»  et 
épousa  en  secondes  noces  ,  l'an  i444»  l4Vi* 
It  JP«n6£v»  £lactewPalaiio»apiài  la  mmt  du- 
quel  die  «Ht  pour  traiiieitie  époux  Ubîe  VU, 
CoMlodt  WittHaBbeic.  (  Voy.  ComtitéÊ 
Pmmet  et  In  BoiimNapteî .  ) 

Ren^,  Duc  de  Par  et  deLonâtœ,  a'Alsdu 
Roi  Louis  II,  sucréda,  l'an  1434,  i  Louis  III , 
son  hcn: ,  d  ans  Is  Duché  d'Anjou ,  comme  dans 
le  Comté  de  Provence ,  et  dans  ses  droits  sur  le 
Royaume  de  Naples.  Prince  éprouva  touri 
tour  la  bonne  et  la  mauvaise  lorlunc.  Ayant 
obtenu  du  Cardinal  Edouard  ,  son  oncle ,  le 
Duché  de  Bar,  il  avoit  encore  eu  le  bonheur 
d'/pouser  Isabcllb,  ItUe  et  héritière  de  Char- 
les U  ,  Duc  de  Lorraine.  Antoine,  Comte  de 
Vaudcroont,  lui  dispatt  ce  Duché ,  le  délit  et 
le  fit  pritoniiier  àk  batailla  do  Bidkttierillo 
en  14^1.  llémiteaeemddiMiaeucbltenido 
Dijon  lorsque Louislll,  aOB  frm,  mourut.  La 
Reine  sa  lismme  étant  alors  passée  i  Naples, 
s'y  cohdubit  avec  beaucoup  de  «agcKie.  Kené 
ayant  oblunu  sa  liberté,  l'an  1 436,  en  donnant 
une  posie  ran^ou,  se  reni  Jit ,  l'anm'e  suivante, 
-1  N.:idcs,  d'où,  aprcs  iiuflqucs  suciés  hfu- 
leux  ,  il  lut  rha5"i<''  par  Ailony;,  son  compéti- 
teur. De  retour  en  1  rju(.e,  il  renonça  à  tout 
projetd'agTanditoemeut.etueï'occupa  plusque 
des  beaux  arts  et  du  bonheur  de  ses  peuples. 
L'an  1440 ,  il  cède  A  Charles,  son  trerc  ,  le 
Conté  du  Maine,  qui  devoit  lui  revenir  après 
la  iBOit  de  leur  awfe»  fuivant  l'iuf^e  établi 
dan  la  Maiton  dea  Ducs  d'Aojou ,  qu'un  des 
MuiM  «nfiuM  orflos  étant  mort,  l'alné  de  ses 
nreves  héiitlt  de  ses  biens;  et  de  cette  sone  , 
dit  Chopin,  toute  la  succession  restoit  dans  la 
souche ,  et  revenoit  au  Chef  unique  de  la  Mai- 
ton.  [De  Duncaa,  Gaii.L.»^C.  11  tP»  187, 
édii.  de  i5S8.  ) 

l.'jn  i.).j4  !  le  Comte  de  Sommcrset  ,  après 
avoir  partour.!  r.'Vnjou  en  pillant  le  plat  pays 
à  la  ti-if.  de  6  niill'  Angtois,  vint  camper,  SU 
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vante ,  il  lit  son  Mbdo  aokrmnelle  à  Tours ,  où  il  fut  reçu 
avec  la  panne  oonvemUe  à  sa  d^aité  aintiqu'à  sa  nalmiuy. 
Ce  PriMO,  devonaBoiran  i4a3,  ■cconh  la mimo  Duché  à 
la  Reine  ton  épousa  en  avanceaMntde  douaine,  pour  soutenir 
son  état  et  fournir  à  Tentietfatt  do  ion  iijpnleiie  et  de  son 
écurie,  nvec  pouvoir  d'y  instituer  des  Officiers  tant  de  justice 
que  de  finances ,  Sa  Majesté  ne  se  réservant  que  les  homma- 
ges dus  à  cauie  de  i:e  Duché,  ivec  le  t.  i  ;i  l't  la  Souvarai- 
nelé.  i'our  exeiccr  1  es  droits,  le  Roi  déviais  dioir  établi  .Siège 
â  Tours  ,  à  (  binon  ,  et  en  d'autres  lieux.  Mais  la  Princesse 
ne  jouit  pas  long-leuis  de  ce  Duché  :  le  Koi  le  douaa,  par 
Lettres  expédiées  a  Bourses  le  19  Avril  1424  (  N.  .S.  ),  à  Ar- 
chanibauij,  Comte  de  Douglas,  pour  lui  et  ses  descendans 
inàles  à  perpétuité.  11  est  important  de  reprendra  de  plus 
haut  l'histoire  do  ce  Comte.  Son  vrai  m»m  éioit  .^rclrbaki  du 
Glas.  11  étoit  Ecossois ,  Comte  de  Wij^liiun  ,  hls  d'Aichbold  , 
11*  du  nom ,  Comte  du  Glas ,  et  d'une  iilie  d'Andié  de  Muiiai, 
Gottvanieur d'Ecosse.  Un  acte,  consené  àllIMMo-Vina  de 
Tooi»,  kqulifio  Gmio  du  Glas  et  Satanenr  do  Gdbwal. 
Avant  de  venir  «n  Franco ,  d  avoit  défendu  le  chlieau  d*B> 
dimbourg  contre  Heiu-i  IV,  Roi  d'Angleterre,  qui  l'assîégeolt 
avec  une  puissante  armée,  et  l'avoit  contraint,  an  bout  de  six 
semaines,  de  lever  honlcuscmcnt  le  siège  avec  une  perte  coti- 
sidétable.  On  remarque  (jue  depuis  ce  tems  il  lut  m^lijcureux 
dans  toutes  ses  entreprises ,  ce  qui  lui  lit  donner  le  triste  nom 
à' Infortuné.  A  la  bataille  d'Hamdtoii  en  1401  ,  Archambaud 
de  Doublas  fut  fait  prisonnier  après  avoir  combattu  avec  tant 
de  valeur ,  qu'd  mérita  l'^time  particulière  de  Persil ,  Lieu- 
tenant-Général des  ennemis ,  qui  recbetdu  son  andUé.  S'étant 
donc  lié  avec  l'ersil ,  il  le  suivit  dans  sa  rébellion  contre  Henp 
ri  IV,  et  l'accompagna  i  la  bataille  de  b.'iic^vb.buri,  o&  U  eut 
le  même  sort  qu'à  coUo  d'Hanùkoa.  Mais  le  vainqueur  a^ont 
loue  publiquement  la  valeur  de  Douglas  et  M  Métité  pour 
aon  anii  qu'il  n'avoit  jamau  voahi  aoandomier ,  le  reuvojra 
sans  ranMo.  Ce  Seigneur  ,  plein  d'eatbne  et  d'attachement 
pour  le  Dauphin  Charles,  lui  envoya,  l'an  1418,  Archa  n 
baud,  son  fils  aîné,  avec  Jean  Sluart ,  (x>mte  de  Uoucliaiii , 
son  gendre,  qui déhrent  les  Anjilois  j  1  ^iMiid  Ueaugé  le  33 Mark, 
veille  de  Paque  1421.  (  harles  étant  monté  sur  le  trAne  ,  il  vint 
lui-mém.'-  en  i  ranc e  avec  son  lils  puîné,  Jacques  de  Dougla.5 , 
i  la  t(*ie  d'un  grand  nombre  de  Gentilshommes  ccaSMiis ,  et 
cinq  à  six  cens  hommes  de  troupes  réglées.  Ils  abordèrent  à 
la  Hochelle  ,  d'où  Archambaud  vint  trouver  le  Roi  à  Châ- 
tillon-sur-lndn,  et  de  là  il  le  suivit  i  Bourges.  Sa  Majesté  , 
par  reconnoissance  des  services  qu'il  venoit  de  lui  rendre  dans 
un  tems  si  critique ,  le  créa  Lieutenant-Général  de  ses  armées, 
et,  poor  ae  l'attacher  encore  plus  étroilenent  »  lid  donna, 
conneoB  l*a  dit .  |n  Duché  de  Tounhn ,  poor  lui  et  ses 
hoirs  aiéles,  avec  la  idaene  des  droits  nivaux  et  des  châteaux 
do  ChhHM)  et  de  Loches.  La  Chanhio  des  Comptes,  qui  se 

tenoit  à  Bourges  ,  iît  difficulté  d'enreeistrer  ces  Lettres.  iMais 
le  Roi  l'ayant  mandée ,  lui  enjoignit  de  procéder  à  cette  vcri- 
hia"  <iij  ,  :  (|ui  hit  exécuté  le  25  Aviîl  1424.  Il  lit  son  eulrcc 
snleiiiii!  .le  a  Tours  le  27  Mai  suivant,  landis  qu'il  étoit  en 
cette  ville  ,  les  Anglois  coiitinuoient  en  1  rauce  leurs  con- 
quvics.  Archambaud,  ajqjrcnant  qu'ils  vcnoient  de  sts  rendre 

maîtres d'h ri,  |>artitendi 
COMTES  DU  MAINE.  " 


L*an  1440 ,  Crakus  I ,  Comte 
Je  Murtain,  3*  fils  de  Louis  II, 
né  l'an  1414  •  obtint  du  Duc  René 
•on  fitio,  pû  convention  anétée 
et  signée  le  4  Aoftt  avec  baboDo, 
femme  de  ce  dernier,  eunnule  de 
sa  procuration, le  Comté  du  Maine 
avcr  les  -SeijJTwuiles  de  Château- 
du-Loir  ,  de  la  I  erlé-licrnard  ,  de 
Mayenne  et  de  i>ablé  ,  pour  les 
p05'>éder  après  la  mort  d'\  olande, 
sa  mere ,  qui  avoit  le  Comté  du 
Maine  pour  son  douaire ,  et  les 


ligence  pour  aller  à  leur 
rencontre ,  et  prit  en  pas- 
sant Chiteaudun  ,où  le  Duc 
d'Alen^on,  le  Maréchal  de 
la  Fayeue ,  la  Vicomte  de 
Maiboone ,  et  d'autres  Sêi- 
|nun,  vinrent  k  joindre. 
Le  Duc  de  Bedibra  ayant 
su  que  le  Duc  de  Tou  raine 
étoit  à  Veroeull,  qu'il  ve- 
noit  de  reprendre  ,  lui  man- 
da,J>ar  un  Héraut,  qu'il  de- 
siroit  de  boire  avei  lui  ,  et 

Zo'il  le  prioit  de  l'attendre. 
•  Une  c^pomdit  qu'il  éioit 
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DUCS  D'ANJOU. 


NS  d'A%Til  à  TAUm;»  de  S.  NicoUs 
pvtt d'Angers ,  dans  le  dcsaôn  de sur- 
prendie  cette  ville  et  de  l'emporter 
d'eroblfe.  Mais  un  soir  qu'il  ëtoit  assis 
àtable,imc4inonnierdu chàtiMu  ]i<Hii;c 
un  fauconneau  ,  et  le  mhr  m  in  iyon 
de  la  liimi<"if  ([ii'il  VDVfit  a  travers  ta 
lenèlrei  ù«i  l'api-artcinfiu.  Le  t-oup 
porta  juste,  et  tua  un  cauvives  <jiii 
étoit  auprcs  du  Couile.  U  s'dppelloit 
le  Sire  tic  Froyfert ,  et  passoil  pour  le 
plus  grand  capitaine  de  la  troupe.  Ce 
coup  «épouvanta  les  Anglois ,  on  «.'lei- 
enit  les  iumÙKS  |  et  le  badeinaia  ils 
iécsmfmat  de  bon  tnalbi.  De-U 
Soinmerset  alla  faite  le de  Pnuan- 
oJ,  qu'il  Bit  obligii  de  lever  aux  appto- 
clies  du  CouuL-table  et  du  Mar<<.lial 
de  Lohéac  -,  aprtfs  quoi  il  quitta  l'An- 
jou et  pasM  en  Normanciic.  (  //«/. 
Chron.  de  i  lsurla.  l'II.  p.  4*4  '  W"ur- 
diji;nc,p.         I  l  'an  au  mois 

de  Mai,  se  fit  VKmutUc  (  le  iourudi'* 
tic  In  gueule  Hu  aragon  et  ct  llf  ihi 
rhdteau  de  la  Jo)  euse-Gardc ,  pr«  de 
Saumur,  où  le  pas  fut  maintenu  par 
1a  Duc  Ren^.  A  cette  Sèie  ,  qui  dura 
quatante  jouis  et  Ait  une  ues  plus 
farinantes  t  «mcannit  tonte  la  haute 
Noblesse  de  rAnfou  et  du  SfialiM.  Elle 
se  donna  snus  les  yeux  de  la  Duchesse 
Isabelle  et  d'Yolanilc  sa  mère ,  en  l'hon- 
neur de  tonICi  ICi  Djiil'  b  el  cri  jmiIl- 
culicT  dfi  ^'ud  'moivrlle  de  Laval,  ([ue 
llrn-.'  ,  liuil  „iii  .l['ivi> ,  ('jiousa.  I.c 
Y  remporta  le  prix  ,  et  pn's/înta  <lepuis 
ce  Tournoi,  point  en  miniature  de  sa 
main  ,  au  lloi  Charles  VU.  (  La  Co- 
lombierc,  T.  1,  p.  481.) 

L'ail  1448,  le  Duc  René  Institue, 
dans  la  ville  d'Angers,  l'Ordre  de  Che- 
valerie du  Croissant  f  dont  le  symbole 
ëtoit  un  créant  d'or,  avec  ces  mott 
en  lettres  bleues  :  Los  en  craùsant. 
11  ciit  ità  k  souhaiter  que  cette  devise 

liii  eût  inii'ux  lOiiVCl'.u-  U  «r  li.  Jiiit , 
l'jii  i^'i-i  ,  (lu  Ijiirhi'  (le  ! .<irr jiju:  rn 
Ijvfiir  de  Je.in,  snii  Jils  iin-ijuc:  niiis 
la  mon  lui  enleva  c«  «ili  le  6  D«fUi- 
bre  de  l'an  1470  ;  et ,  l'an  1473  ,  il 
perdit  encore  son  petit*hls ,  Nicolas , 
di5c  tidé  sans  postérité.  Le  Roi  Lou  is  X I , 
l'anm^c  suivante ,  craignant  qu'après 
la  mort  de  René  l'Anjou  ne  loi  dcnap 
pât  ,  le  dt'fere  au  Parlement  conioe 
suspect  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis ,  et  propose  de  lui  Cûn  son  pr» 
cès.  Le  Parlement  fît  des  difScuit^ 
sur  la  manier'?  de  [  rociMcr,  qui  arrô- 
tevfnt  les  poiiii-uiic  idu  Uoi.  Les  voies 
de  (ait  paroi^sant  plus  courtes  rt  jiliis 
sures  à  te  Monarque  ,  il  sr  saisii  ilu 
DuchiS  et  mit  garnison  dans  le  c  liâ- 
t<Mu  d'Angers.  i<.rni'  ,  diïsiinulant  sa 
douleur  en  se  voyant  di'pouillé  si  iii- 
jusloment ,  se  retira  i  ti  Provence ,  où  il 
mourut  à  Ai\' le  10  Juillet  1480.  .Sou 
corps  filtapprtrtt-  à  AueTS  ,  que  le  Roi 
lui  amtit  rendu ,  et  inhuuic  dans  la 
Gatiiddiale.  (Voy.  Irt  Ducs  de  Lor- 
mine  et  les  Cbmtrs  de  Pmvmce.  ) 
Charles II ,  Com'.iJ  -lii  Mjiiiç ,  coin,'?- 
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transmettre  à  ses  bériden  tant  directs 
que  collatéraux.  On  excepta  néan- 
moins la  Baronic  de  Sablé  ,  la(|uel!<  , 
au  décès  de  Charles  ,  devoit  relounicr 

ln'nhf'ts  de  Rem'.  Maii  jinrs  .  eux 
(](-■  (-luilesiievolent  tei  (/voirciulcdr^/iTi- 
magi  iiiriit  lii  (  .h.acl'oîiiO  de  ialloi  hc- 
stir-Voii.  Il  étoit  dit  encore  que  si 
Ourle»  ne  laissoit  que  des  filles  ,  le 
Comté  du  Maine  reviendroit  à  René 
ou  à  ses  hoirs,  en  comptant  à  celles-là 
40  mille  écus  d'or.  Mais,  l'an  1443, 
Yolande  ayant  cessé  de  vivre,  1rs  au- 
tres Princes  et  les  Seigpeucs  de  U  Cour 
de  France  c'éleferent  contre  oe  Traité , 
soutenant  4u« Jes  deux  provinces  d'A  n- 
jott  et  du  Maine  avoîent  ét«*  >:nies  sous 
une  même  loi  et  un  mt^iiii-  lidmru.iw' 
pour  faire  un  Domaiue  indùîsd^l'-  ,  er 
que  dans  l'hérédité  de  l'apanage  d'An- 
jou la  succession  latérale  ne  [imuoit 
avoir  lieu.  Ainsi,  di"i[Tieiii  ils.  I.oiiiilll, 
héritier  de  Louis  il  son  pere  et  de 
Louis  I  son  aieul ,  n'avoit  fait  qu'un 
même  Chef  suivant  la  loi  du  Royau- 
me. On  conlirmoit  ceci  par  l'exemple 
du  Comté  d' Angouléme ,  qui  n'avoit 
jamais  été  divisé.  Le  Roi  Charles  Vn 
fut  plus  indulgent  pour  bs  Fiinces 
d'Anjou.  Soit  parb  âvaturde  la  Heine 
son  épouse ,  soit  i  cause  de  la  guerre 
de  Bretagne ,  il  dérogea  â  la  loi.  1  Cho- 
,  <lf  D<i»ii.>n.  0,1!'.  .>  ,  c.  1 1  , 
yo-]  ,  tiJii.  (le  :.!jdà.  >  Ce  n'éloit 
p();i:t  la  première  grâce  que  Chailes 
d'Anjou  eût  reçue  «Tu  Monarque.  I)fs 
l'an  1 43a ,  après  l'enlèvement  de  Cieor- 
gcs  de  la  Trémodlc ,  il  avoit  été  chargé 
de  l'administration  >les  huantes:  em- 
ploi dont  il  s'a' quitta  avec  beau(.oup 
moins  de  hnnicres  fjue  son  prédéies- 
seur.  Ce  Prince  assista ,  l'an  1440 , 
arec  leRoi  Charles  VU,  à  PAssembl'  e 
qui  fut  tenue  à  iiouraes  pour  la  Prag- 
matique Sanction.  Mab  il  n'est  pas 

vrai  qu'il  v  Jiarut  ,  (omine  le  jiri'lciul 
un  romleme  ,  en  qualik  de  t  oniii  la- 
ide ;  jaiiiaii  il  ne  fut  revêtu  de  tette 
dijjiiac.  Le  Uoi,  l'an  14  i-^?  lui  donna 
le  Gouvcrrieilient  de  i.angiiedoc.  Ld 
r.ipifale  du  Maine  étoit  cependant  en- 
tre les  mains  des  Anglois.  Dans  le 
1  raicéde  Nanci,  où  le  mariage  de  Mar- 
guerite, (lUc  de  René,  Duc  d'Anjou , 
avec  Henri  Vl|  Roi  d'Angleterre ,  avoit 
été  cencki ,  il  j  avait  un  article  qui 
pMTtoît  que  oa  Mflnarqn*  nmdrait  la 
ville  du  Mans  k  Charles  d'Anton.  On 
lui  en  demanda  plusieurs  fois  l'exécu- 
tion ,  mais  il  l'éludoit  toujours  sous  di- 
\''r:,pi('le\l(  lii(m,riin  14-1)8  ,N.  S.), 
le  l'oi  de  1  tante, non  muiii',  intéressé 
qt!(  le  (.Jointe  du  Maine  a  1.»  reititution 
ue  telte  place,  fit  partit  le  (  ointe  de 
Dimois  pour  en  faire  le  ■jii'ije.  I.ni- 
niéinevint  se  postera  l.avaniin,  dans  le 
Vendomob,  pour  couvrir  le  siège.  Mais 
la  garnison  du  Mans,  où  commandoit 
Fiau'^ois  Suiienne  ,  dit  l'Aragpnob  , 
étoit  si  fbibie ,  qu'i  la  vue  de  notre 
armée,  elle  négocia  par  la  médiation 

de  rr.vèiMie  de  (Jhiee'/er  .  '■•.-i!"  .'/•/ 


venu  exprès  pour  cela  d'E- 
cosse. Les  deux  armées  se  trou- 
v  ri  nl  (  Il  (irt  bence,  auprès  de 
,  la  Ju^tie»  do  Vetneuil.  le  17 
I  Août    14-24.    ]  <■•,    ]  ;aj|.  ois 
•  ayant  été  mis  en  déroute  ,  le 
j  Ihie  de  Toiiraine ,  Jacques, 
son  (Ils  puhié ,  et  Jean  Stuart, 
<.x)mte  de  Jîouthan  ,  Conné- 
table de  france,  perdirent  la 
vie  dans  cette  malheureuse 
journée.  Leurs  corps  furent  ra- 
chetés des  Anglois ,  transpor- 
tés à  l  onrs ,  et  enterrés  sans 
pompe  au  milieu  du  ch<sur  de 
la  (Cathédrale.  An  hambaud  de 
Doubla f  avoit  épousé  Mar- 
ci  Lc.ivf  Stu\ht,  iilledeRo- 
l  eit  lil  ,  llei  rî'rrri!.5ff  .  ^t  de 

M.lrii'      lli  .  (!  inl  il  eut  i|ll.ll-e 

cntaris  :  Archainbaud  ,  qui 
porta  le  titre  de  Duc  de  Tou- 
rainc  ;  James  ou  Jacqu<*s,  tué 
avec  son  pere ,  comme  on  vient 
de  le  voir  ;  Marguerite,  femme 
de  (juillaumo  Salacuir  ;  et 
]£lîsabeth  ,  liKnaie  de  Jean 
Stuart ,  Cimte  de  fioudian  et 
nmiiétable  de  France.  Après 
la  inoTi  d'Arrhambaud  de  1  Jou- 
■j.Ids  ,  on  ^'iiiia_i;ina  (ju'il  ne 
Ltoioîl  [:;iinl  deptjiléiiléiUd.le, 

parce'jd'dn  supposa  mon  son 
Klsniné  ,  (pi  il  avoit  laissé  ma- 
lade en  I  eosse  ,  lorsqu'il  passa 
en  I  ram  e.  Dans  ce  préjugé  , 
le  Roi  Charles  VII  dis|>osa  du 
Uuchè  de  J  ouraine  eu  laveur 
de  Louis  III,  Duc  d'.Anjou. 

Le  Comte  de  Wighton  (  c'est 
ainsi  qu'on  immmoit  le  fils 
allié  d'An  hambaud  de  ;  Dou- 
glas) ayant  aj>pris  le  diui  qui 
avoit  été  fait  de  la  Tr^uiaine 
au  Duc  d'Anjou  ,  réclama  ses 
d roili ,  et  lit  stippilier  le  \{m  i Je 
lili  roiidiê  jubliec.  Lluiles  VII 
rcroiinut  son  erreur,  promit 
au  Comte  de  VVi^hton  de  le  dé- 
dommager ,  et  lui  permit  de 
]iorler  le  titre  do  Duc  de  Tou- 
laine  ,  mais  sans  déroger  à  ce 
^u'avoit  obtenu  le  Duc  d'An- 
|on.  Le  Comte  de  Wighton 
mourut  en  Ecoaia  la  26  Juin 
■438,  laissant  de  Mathilde, 
sa  femme ,  trois  enfaiis}  Guil- 
laume ,  qui  porta  aussi  le  titre 
de  Due  de  iburaiiip,  David, 
et  Bé.iirix.  Les  deux  frères 
turent  Inés.  l'an  1444.  an  tliî- 
teau  d'îùlin.boni^.  Endn,  jus- 
qu'à J  k  MFs  (^onite  de  Dou- 
j^las ,  les  aluès  de  cette  Maison 
ne  cessèrent  de  se  qualifier 
Ducs  de  Totiraine.  (  Carreau , 
Hitt.  manuscrite  de  Tours.  ) 
Nous  ne  parlons  point  ici  du 
don  (juc  le  Hoi  d'Angleterre, 
Henn  VI ,  soi-disaiit  R«i  de 
France,  fît  de  la  Tonrrine  et 
de  ACi  d'pendances  à  son  cou- 
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toit  succéder  au  Duc  René ,  son  oncle, 
lims  l'Anjeii.  Mail  la  RoiLoiiitXla'en 
empara  de  nouveav,  prélendant  (avec 

raison)  que,  l'jiiic  il'Iioirs  mâles  en  ligne 
direac  ,  il  dpvoit,  roiiimo  apanafj;c,  re- 
venir à  11  Cn  .  ;  Ml  ne  ;  et  il  l'y  réunit  en 
eOet.  Charles  ne  iit  aucune  dLinarche 
pour  s'upjjoier  à  cc;ic  ri'uniun.  Mjii 
Hené  11 ,  Duc  de  Lorraine ,  et  petii-JiJ», 
par  Yolande  sa  mcro,  de  René,  Duc 
d'Anjott ,  pdlendit  à  la  succession  de 
ce  dmûer,  <l  intml»  à  ce  sujet  un  pro- 
cès ,  qui  Alt  terminé  i  son  désavan- 
tage ,  par  Arrêt  du  Onueil.  l'an  1 484, 
sous  le  riaaê  dé  Charles  VIU.  Pendant 
le  coufs  de  ce  pioc*»,  Louis  XI,  nar 
Letlres  ilonnt'w  au  l'kbbîs  du  Parc-Ies- 
Toiirs,  (lan^  le  moi*  d'Oclobrc  14B1  < 
conliiinj  la  (Jiaïubie  tics  Comntcs  cla- 
blie  à  Angi  rs  [ur  les  Ducs  d'Anjou  , 
pour  plusieurs  causes  et  raisons,  dit-il, 
et  mesmemetu  que  Ut  Ducs  d  Anjou, 
qui  par  ci-devaaty  ont  esté  ,  estaient 
gens  de  bon  et  fiauteitmmgts  teltement 
que  en  leur  tenu  Ut  «nt  tniti  grandes 
t't  hautes  affaires  tant  en  nottre  Boyau- 
ine  quc  auûres  pays,  lesqueUei,  comme 
dignes  de  mémoire ,  ont  esté  rédigées  et 
escriptes  dans  ladicte  Chambre,  tfui 
rtous  est  une  chnsi:  moult  plaisante  et 
agréable  :  et  pour  rtm  ne  ToiiLlriorn 
iceuxescripti  di'plncrr  et  mciirc  ailL  urs 
en  confusion  et  aultret  esuitin  ,  et  ru- 
nous  serait  proufit  ne  agréable  cJio ird'y 
ftin  mutation  ;  car  en  ladicte  C/utm- 
kn  prmnplement  se  peuvent  à  toute 
AdlfV  tmuver  plusieurs  Lettres  ,  Char- 
tm  f  Inscriptions  et  beaux  faits ,  par 
lu gau  dt  kidieie  Chambre ,  rédigés, 
wmme  Het  «t,  par  ueript ,  et  mis 
en  très  bon  ordre  et  à  nous  pnuÛUaUt.,* 
et  pnur  ces  causes  et  aultres  a  ce  nous 
ntnu\  ant  ,  aioris  de  nostre  autorité  et 
puissance  ,  par  lidicl  ro'^  al  ,  dr!J/('ré, 
conclu  ,  et  ordonné. . .  rjue  indu  te  (  ham- 
bre  à  Angers  sera  et  demourera .  {  Trésor 
des  (partes  ,  T.  II ,  p.  6 1 . )  L'Anjou,  ir- 
révocablement réuni  à  la  Couronne ,  ne 
fut  plus  qu'un  titre  d'apanage  nbervé 
aux  tils  putiiéa  de  nos  Rois.  C'c^i  à  c« 
titre  que  Charlei  VIII  le  possédoit  du 
vivant  de  son  pesé.  Fnn{oia  1  donna 
depuis  l'Anjou  à  M  neie  %  inais  ce  ne 
fut  point  à  titre  d'apanage.  La  défini- 
tion môme  de  ce  mot  cn  interdit  l'idée, 
par  rapport  ù  i  rttc  donation.  Les  tjualre 
liUde  Henri  II  ont  j>ortr  ^uci fisiv Lincnl 
le  tilre  de  Unis  d'Anji>u.  Louis 
fit  porter  ce  litre  à  deux  de  M.-S  liis 
morts  en  bas  âge.  Philippe  V,  Roi 
d'Espace,  et  Louis XV,  l'uni  porté  de 
nêiiie  avant  de  monter  sur  le  Lr6ac, 
«umî  fB'ua  fila  de  M  dentier. 
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sin  Jean  ,  Comte  d'Arandel , 
par  Lettres  du  8  Septembre 
14341  n'exceptant  que  le  châ- 
teau et  h  Châteltenie  de  Lou- 
dun.f  Rec  de  OMêrt,  toI.  5a, 
fot.  33 1 . }  11  pamit  que  ce  don 
tut  !ians  effet  :  les  Anglois  bc 

posvldoiMt  lien  alon  m  Tou- 

rainc. 


scel  privé  d'Angleterre ,  pour  aroir 
U  permiiaMm  de  M  letiier.  Cette  de- 
majide  fiit  accoudée  i  ooodition  que 
les  Anglois  reodioieut  aussi  MajrâB* 
ne ,  Beaumont-le- Vicomte ,  et  toutes 
les  autre'.  [iIjLtb  du  Maine  (lu'iU  oi  - 
cupoieiit  :  ce  qui  iul  ex<-(.ut>j  (  i  ).  l'ai 
1.1  V.iiarU  s  d'Anjou  lut  mis»  n  \<\<-\i\e 
possession  de  son  Comté.  L«ci  dut 
arriver  avant  Pâquc  ;  car  nous  rojom 
que  le  Roi  Charles  VII  alla,  du  Maine,  célébrer  coite  f?te  à  Tours. 
(  Hist.  Chron.  tie  Cfutrles  f^Il,  p.  43o.)  Nous  pensons  même  que 
la  reddition  du  Mans  se  lit  le  16  Mars ,  jour  consacré ,  pour  «a  pet^ 
pélucr  la  mémoire ,  par  une  procession  générale  qui  s*s  renMvdb 
cba^iMMioée  pendiuit  pluad'iui  siècle.  Ckarlead'Âajoii  fiit  pnsqoe 
leMuIdesGiwriideCluvlesVlI  que  leRctLotiîaXIwnrdadelwB 
oeil  à  son  avènement  au  tr6ne.  Ce  Comte  sut  gagner  la  bienveilUnce 
de  l'ombrag^x  Monarque  par  des  prolcsialions  d'attachement  dont 
ses  premières  démarches  semblèrent  jusli/Icrla  sincérii  I  ;  1  .  |ue  la 
fjgue  du  bien  public  comro<!nca  d'éclater,  il  la  conJanau  hauto- 
meut,  et  se  di.-Ll,ii,i  pour  le  [Urli  du  Roi.  Persuadé  de  son  attache- 
ment, Louis,  en  1466  ,  l'envoya  en  Normandie  pour  défendre  ce 

Eays  menacé  d'une  invasion  par  le  i^uc  de  Bretagne.  Il  cuinmanda 
t  méise  année,  le  16  Juillet,  à  la  bataille  de  MontUiéri,  un  corps 
des  troupes  royales ,  avec  lequel  il  prit  lionleusemettt  1<  fiûte  au 
commeuenenit  de  l'actioa.  v^ttelaaie  désertion  piouanwment  le 
Roi  naiareaibairat  oà  le  jettoit  la  multitude  des  al&iies  TobUmi 
de  dîaaimier  son  tenaatiiaent.  Detenii  lilne  raanéesulvMiie,  iTle 
naidfesu  en  teant  le  Gouvememeiit  du  Languedoc  «u  Comie  du 
Maine  ,  oui  fut  ronvaincu  d'avoir  trahi  le  Monarque  pendant  tout 
le  cours  de  la  guerre.  Sa  disgrâce  auroit  peut-être  eu  des  suites  plus 
Oi  heiises  sans  l'entremise  du  Due  Kené  son  itère  ,  qui  s'cn^igea 
|iout  lui,  et  se  ren>iit  caution  de  sa  fidélité  j  l'aveuii.  Charles  ne 
déniRiitit  point  cette  garantie  ,  et  jussa  le  reste  de  ses  jouis  dans  le 
repos  et  la  tranquillité.  11  avoit  suiti  à  Naples  Louis  iii  son  trete , 
et  y  avoit  épousé  Cambell*  Rvro ,  dont  il  n'eut  point  d'enfaus. 
Après  la  mon  de  cette  Princesse  ,  i!  se  maria  en  secondes  noces  avec 
Isabelle,  hlie  de  Pierre  I,  Comte  de  S.  Paul,  qui  lui  donna  Charles, 
qui  suit»  et  Louise  »  ieiniiie  de  Jacques  d'Aimagnac ,  Duc  de  Ne- 
monn.  Cbarbs  1  finit  «et  jouis  à  Aix  le  10  Anu  de  l'an  1473.  Son 
corps ,  déposé  dans  FEIglIse  de  S.  Seuwui  d'Aïs,  fiit  HUipeité  dans 
la  Cathédrale  dn  Mws,  «À  l'on  toit  «mms  an  tanbeHi  dan*  Je 
mur  qui  fait  U  léfution raii> dwiie t d» «hawr ^  iufêtàém 
U  Saciiitic. 

• 

147a.  Cwset-Ks  II{ou  V)»4iiOBaMMr%G]iailesIf  saspeie,  in 
Contlé  du  Maine ,  épooM ,  le  ai  Jenrier  1473  »  Jiaimb  dx  Loua  aivk, 
fille  de  Feni  II,  Comte  de  Vaudemomt.  Lorsqu'il  fit  son  enrr('«  au 
Mans  le  18  Avrfl  1475,  la  ville  lui  fit  présent  de  cent  pipps  de  vin 
et  d'une  luiiiienée  a  sa  lenune.  11  succéda,  l'an  i.(Ho  ,  au  lioi  ncné, 
son  onde  ,  *Lii»  le  Loitite  de  Provence.  Charles  mourut  sans  enlans 
le  12  Décembre  1481  ,  après  avoir  institué,  la  veille  de  5a  mort,  le 
Roi  Louis  XI  son  héritier  universjcl.  Il  fiit  inhumé  auprès  de  son 
épouse,  morte  l'année  proi  «  dente  ,  darus  l'i.^lise  de  .s.  .Sa\j\ciir,  où 
l'on  voit  son  mausolée,  qui  est  très  beau,  à  côté  dusrand  autel. 
(  r<,^ .  Charles  111 ,  Comte  de  Promise,}  IkratflMNrtM  Cuntddu 
Maine  iiit  réuni  à  ié  Counmne. 

L'an  i5i<$  ,  le  Roi  François  I  donna  le  Duché  d'Anjou  et  le 
Comté  du  Maine  à  Loirtse  de  Savoie  ,  sa  mere  ,  qu'U  créa  en  même 
tcms  Duchesse  d'Angoulémc.  Cette  Princesse  établit  ta  mine  année 
dans  les  villes  d'Aoaers  et  du  Mans  la  jurisdiction  nommée  les 
(rraïutt  Jou/t,  Des  Conseillers  ,  nommés  Commissaires  en  cette 
partie ,  composoient  ce  tribunal,  oà  l'on  porloit  par  appel  les  causes 
jugées  par  m  Sénécbaux  des  deux  provinces.  Cm  croyoit  apparetn- 
incnt  par  là  abréger  la  procédure  et  soulager  les  plaideurs;  mais  te 
nouveau  tribunal  ne  jugeant  point  souverainement,  et  la  voie  iPap- 
pelau  Parlement  étant  t  ujours  Ouverte ,  tout  le  bien  qui  en  pouvoit 
résulter  se  ri^duisoit  à  l'examen  des  Sentences  des  Sénéchaussées ,  hùt 


(1/  lia  >f  miiiitinrent  ntanniuias  i  Fiénai  ju«<]u'rf>  '449- 
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par  d'babUes  Magjistnis.  i^iovs  Louîm  de  &voIe  , 
jDaehtUê  d'Ai^îSidém»* 

L'an  i566,  Aux*irD»K-ED9vam»,  nomiiii H<nri  k 
la  amfinnalion,  faoisieme  fils  du  Ko!  Henri  n  et  de 
Catherine  de  VÈÊMds,  né,  le  19  Septembre  i55i ,  k 
Fontainebleau,  fut  pourvu  par  le  Aoi  Cbarles  IX,  son 
ficre,  du  Duché  d'Anjou  avec  celui  de  Bourbonnois, 
le  (  ointii  do  1  orcz  cl  la  lerrc  de  Oiononrranx ,  pour 
jouir      Imit  en  l'aJrii;  ot    lilrL-  d'^panagL-.  Lci  Ixttrcs 
<li-  c<Mtf-  d.)Ui!loii,  C)tp<yi<'Ci  i  Moulins  le  8  l  ivncT 
l5ù6,  fiirpiit  eiircgistrrt^i  li:  ii  .Mar^  suivant,  que  telle 
Cour  foinptoit  ciKore  ii)65  ,  icKm  l'aiitiicn  stvle. 
Henri  prit  dès  loti  ie  titre  de  Duc  d'Anjou.  Ce  hit  des 
enfîtm  de  Catlierine  de  M^icis  celui  qu'elle  afTectlon- 
iia  le  jpluj.  Le  Iloi  Charles ,  k  la  recommanduion  de 
celte  Princesse,  le  nomma  Lieutenant-Général  de  (es 
armées  dans  la  guerre  civile  contre  laa  HugHeaotti  Les 
avantages  qu'il  y  remporta  justiriereatce  choix.  Uga- 
ma  les  bataille»  de  Jemac  et  de  Miwtcaatoar  eoi  1 , 
fit  lever  b  aiégt  de  Poitiers  le  5  SepMtnbn  de  la  même 
année ,  et  «ntnpnt  cdtii  de  la  Hocbetle  en  i5yi.  Pen- 
(kat  qu'il  était  dennt  cette  place ,  k  Ileine,  sa  mère, 

travailloit  «rec  aideur  â  lui  bin  avoir  une  Couronne 
étrangère.  GMhamwdeHédidsciojroit.coffimepresque 
tout  iOBjMde,  à  l'astrologie  judiciaire  et  aux  devins. 
Plusieuits  de  «a  £tf$eun  d'horoscopes,  et  entre  au  très  le 
fameux  NosUadamus,  lui  avoient  prédit  que  ses  quatre 
fib  seroient  Rois.  Le  public  en  avoit  loucIu  qu'ib 
mourroicnt  sans  postérité;  elle  avoit  peur  de  cet  ac- 
complissement. C'est  par  cette  raison  et  par  l'amour 
de  pr.-dilection  qu'elle  eut  toujours  pouf  Henri,  qu'eUe 
voulut  lui  procurer  d'abord  la  Couronne  d'Angleterre, 
sMon  J'  :j  :i!  «Ile  de  Tunis  et  d'Alger,  enfin  celle  dé 
l'ologiie.  ii  obliiit  eu  eftet  la  dernière.  La  première 
id(  c  de  son  «'•let  lion  fut  fournie  par  un  Nain  polonois 
qui  avoit  été  quek|ue  tems  à  U  Cour  de  France.  Elle 
fut  suivie  avec  beaucoup  dé  aele  par  Montinc,  Evèque 
de  Valence  i  et  Henri  lut  élu  Bol  de  Pologn*  k  9  Mai 
1573.  11  peitit  le  a8  Sepiaa&m  aulwuit  pour  aller 
prendre  posses&ion  docellajianme.  Mais,  l^nnëc  sui 
vante,  ayant  appris  la  ount  du  Roi  Charles  IX  son 
nera»  arrivée  le  Jo  Mai,  il  revint  en  France  pour  lu 
succéder.  Foy.  Hcan,  £oi  de  Pologne,  et  Henri  JU . 
/(<M  dlaAHMfJ  ' 

CORRECT  IONS  ET  ADDITIONS  P 

Rîcisjid  III,  paj;.  8^7.  Adèle,  ou  Adckïde  ,  fille  du 
i^oi  Uolteit  ,  ijijt'  nous  avons  donni-e  pour  teiiiine  à 
ce  Duc  ,  nous  paroit  ne  lui  avoir  été  que  luncée  , 
attendu  qu'elle  cu  dite  encore  enfant ,  pueliula ,  par 
Hériman  de  Tournai ,  lonqu'apiéa  la  mort  de  ki- 
cbaid  «lie  époma  ItradoiilB  V»  tfaote  de  i-landie. 

Guillaume  le  Conquérant  >  peg.  84i«  Ce  qu'on  a  dit 

de  l'expédition  de  ce  Duc  «a*  On>aade ,  porté  par 
un*-  Il  mpAto  sur  len  côtes  d'Espagne  ,  n'étant  ap- 
piiM'  41M)  sur  une  Canonique  J'ranjoiscasses  récente, 
u  ni-,  paralton  lamaB^ni  UaaiejaiiMhnalaem- 
blance. 

liCt  Duca  de  Normandie  aviticnt  étaUi  nn  tribunal  sou- 
verain pour  toute  la  province  ,  connu  aous  le  nom 
d'ixhiquier,  Scacarium  ,  dont  la  juriadklimi  «t  les 
Ibaciioaa  sont  ainai  décrite*  d4Uts  la  contnine  de 
NotmaiMlie  :  L'em  tfA  Ssdke^uier  AaemNée  de 
hmmtn^mtket  attxfuiKt  il  wmmrritnt  à  cnnigur 
et  ammJer  eu  à  jSùw  amtmhr  tom  em  que  les 
BtiiHh  rt  les  autres  mcnrurs justieien  ont  iruile- 
mrnf  jiiifii,  et  doû'ent  n-ru/re  à  cfta.mtn  son  droit 
san^  di'lai  ,  a  lu-nt  à  bien  iioi  aus^i  grande  frr- 
mrtt-  rotnnir  i!r  In  bouche  du  l'rmcr  ,  vie.  ]\<)Ut 
apfl'irn  j^n'rm/inr!  j  :i  ■ifinillt  Cen  OUÏ  e(t  Ji:gLr'  par 
acort  en  pUui  l'ist/nynifr.  L'Echiquier  se  tcnutt 

CORRECTION   POUR  L 
Pag.  Z^o,eoLi, lig,péimb.  pour  ellèctuer,  lùeB,t 

OUR  LESDUCSDE  NORMANDIE 

deux  fois  l'année,  à  Pâque  et  i  la  S.  Michel.  D'am- 
bulatoire il  lut  rendu  sédentaire  et  fixé  è  Rouen, 
l'an  i3oa,  par  le  Roi  Philippe  k  fiel.  L'an  1490 
ou  i5oo  ,  suivant  Chopin,  le  Roi  LoiÉb  Xlt,  lu 
demande  des  tnus  Ordres  de  k  piovian ,  converti  t 
1  Echiquier  en  Itarfemeot  par  LeUMS  du  1  Octobre  1 
ce  qui  futconlimié,  l'an  a5i5 ,  nn  k  Aal  Fiwf 
çoia  L 

Hn  1 3^1  (  V.  S.  ) ,  le  Roi  Philippe  de  'Valois  donna  le 
Duihé  à  Jlak ,  son  itk,  qui  monta  sur  k  ttéîie  en 
i35o. 

En  i35i ,  Cbables,  £kda  Bol  Jean,  i«(ut  de  son 
pere  en  apanage  k  Nonnandk.  Devenu  Roi  de 
irama  an  j364  sous  le  nom  de  Charles  V ,  il  ton- 
•erva  b  Neraiandie ,  qui  paisa  avec  tout  le  Royau- 
me à  Charles  VI ,  son  fils ,  et  ensuite  à  CJharks  VU. 

En  1465 ,  Charles,  quatrième  fils  du  Roi  Charles  VII, 
fut  pourvu ,  par  le  Roi  Louis  XI ,  son  fier»  ,  du  Du- 
ché de  Normandie.  Mais  ce  Monarque  l'ayant  con- 
traint ,  l'an  1 469 ,  de  l'éduuipr  contre  la  Guienne 

le  réunit  de  noaveauikCoMiOHiM.  dont  iln'arim 

été  sf^paié. 

11  sert  aujourd'hui  de  titre  à  T-outs-QniilsdaFkagc» 

second  fib  du  Roi  Louis  XVI.  ' 

£S  COMTES  O'AMJOV. 
oulnt  afifactuaTr 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

SIRES,  PUIS  COMTES, DE  LAVAL. 

Latal,  ou  LaTal-Goioî»,  FUUi'GtiUtni'i ,  ville  considérable  du  bas  Maine,  jituée  dans  un  vaUon  sur  l'un 
■  et  l'antre  boni  de  k  Mayenne ,  ou  Mains,  et  fOMéneoM  an  u«  «iéde ,  quoi  qu'en  dise  M.  de  Volais, 
est  le  cIieC4ieti  d'un  G>mtë,  auparavant  Bavonie,  dont  ideroient  autrefois  plus  de  140  leim  tiobbs.  La 
Chronologie  que  rtous  allons  donner  des  Seigneurs  qui  l'ont  possëdé  ,  est  tirée  en  grande  partie  d'une  his- 
toire manuscrite  des  Sires  et  Comtes  de  Laval ,  composée  arec  soin,  d'après  la»  litm ,  dans  le  xvn*  si<!cle , 
en  deux  volumes  in.4<>,  qoe  lèa  M.  l'Abbé  Foucher,  de  l'Acaiddiiiia  de*  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  a  voit 
eu  h  baiaii  da  noua  ooanaïuiiqtiar. 


GEOFKOI-GUI. 
Oeoraoï-Gci  est  le  premier  Seigneur  de  Laval  dont 

on  soit  bien  assuré.  Il  e>t  qualilir*  A'Iàomme  tri-i 
puissant  dans  unu  Clurlrc  J'Avcs^aiiil  ,  Fsi'.juc  du 
Maiu  .  trintifiit  les  cotuenju-iii)  mjtrimniiialcs  <!c 
Mathilde,  lilli:  iTllTl/iTt  ,  Si-iynrurt!e  i\lont-Jca«  :  lin 
ijuodnos  ,  y  est  il  tlji  .  rr  poit  no  isimum  xinim  Vnitt- 
fridum^Giiitiont'in  Doruniiin  de  V aile  de  pr(rfnlo 
fj-^in  entu  Irnt  riiJi'  pirrJo  t  pnnn  runl.  La  djtC  de  tet 
at  tc  porte  ,  Annn  quùitn  re^nujaf  ^oriosn  Rrge  Ro- 
berlo  ,  Jndictione  XI  ' ;  re  qui  revient  à  l'an  1003. 
C'est  tout  ce  qu'on  sût  de  U  personne  de  (jeoùot- 
Gui. 

OUI  IL 

Gri  II ,  fils ,  selon  toute  apparence,  do  Gcofnji-Gul, 
fonda  ,  l'an  1 04''  >  ^  1'  pricre  de  Hit  Itilde  ,  preiiU'Jre 
Abbesse  de  llotu  urai ,  1-2  ans  après  la  fondation  de  ce 
Monaftcre,  faite  en  loaift,  le  Prieuré  d'Aveniei»  pour 
quatre  Keli^uiea ,  aumqueUes  H  donna  lei  dbonea  de 
Uonchainp  avec  plusieurs  franchises  et  coutumes. 
Quelque  tenis apris ,  ou  pcut-L-trc  auparavant,  il  fonda 
celui  de  S.  Martin  de  Laval  du  consentement  de  ses 
enfans  ,  Hamoa ,  Gui ,  Cervais ,  Hildelingue ,  Agnès 
et  MildebMiga,  kwa  aoinm<s<fana  Tacta  de  fondation. 
]  I  avait  encore  un  fils  nommé  Jean ,  qui  se  fit  Religieu  x 
à  Mannoutier  à  l'jge  de  39  ans ,  et  donna  la  portion 
lies  biens  de  ses  pcrc  cl  mcre  qui  lu!  revenoit,  â  cette 
Abb^vf  ;  ce  qui  fut  conipi'.u'  |Mr  (iiii  l'an  \c66.  La 
(  Junif  de  cette  confirmalion  jioriL-  (|uc  (jui  (  toit  alors 
ir>rl  dv  jiKr  un  .i^c  ,  erat  vaUe  ît  'f/ 1 .  Lu  lîaïuiilil  qu'il 
I.t  n  ii.iiii  Sun  I. l:j((M!i.quclesNormaiui>  a\ oinit  «Ivmo- 
11;  o!  cii  i:iici  .>|j)is  Ici  (.artui  aires  de  Mannotitifr,  il  est 
appelle  casai  fuliu  conduor  etpnssessor.  Ces  m£nie-s 
monumens  semblent  aussi  lui  attribuer  la  consIruLtion 
des  murs  de  Laval.  Il  eut  des  dciiiclés  avec  Robert , 
Seigneur  de  Vitré ,  qu'il  fit  prisonnier  lorsqu'il  re- 
venoit du  p<flerinasa  de  la  'i'crre-Saiute.  Yru^t^n  du 
1  oug^ras ,  mère  de  oeluî-ci ,  obtint  sa  délivrance  eu 
lay^nt  sa  rançan>  Gni  mourut,  à  rc  qu'on  prf'sume  , 
l'an  1067  ,  et  lut  inbumé  à  Maunuutiti.  Il  avoit 
•  pousé,  1*  BaaTMa,  oui  lui  donna  Jean ,  Religieux  , 
comme  on  Ta  dit,  de  llannoutier}  Hamon ,  qui  suit  ; 
et  HUddingue.  Boravt»,  fiUe  «THaroelin,  Seigneur 
tU  Cfalteau-du-Loir ,  «t  soeur  da  Gerrais ,  Lvéque  du 
Mjns,  seconde  fÎMnnie  de  Gui,  le  fit  de  Oui ,  de 
Gervais  ,  d'Aguès,  Prieure  d'Aveniera,  et  d'ilUde- 
Iinq^.  Ole  snnécttt  4  son  épowt. 


H  A  M  O 

1067.  Hamox,  filsd»Gnietdilfoilil»,ancoéda  & 
son  peredana  la  iem  .de  Laval.  n<toit  ntrié  peur  lors 
avec  HtKscNDi ,  dont  la  Maison  n'est  point  connue  , 

rt  vcrvoil  on  iSw^vivrrp.  soii^  (":i:naiimp  le  Bàtarii  , 
<[u"il  jvoit  suivi  loriiju  il  i'ciiiburiiu a  pour  la  ton([U("tc 
ii>>  (<■  lujv.niiiie.  L,<-s  servii.es  qu'il  ren<lj(  a  Giilllaume  I 
nn  fuient  point  sans  réi  ompi-nse  ;  car  il  nbiint  <li"  Iwlies 
Icmes  en  An"lcterre  ,  dont  its  desi  etidans  oui  joui  jus- 
qu'aurégnedu  Roiîean.  Hamon  fmit  srijoursen  1080, 
et  fut  enterré  a  INlarmouticr  Mjivanl  un  des  Cartulaircs 
de  cette  Maison.  De  sou  mariage  il  laissa  deux  fils , 
Gui ,  qui  suit ,  et  Huguet ,  qui ,  apr^s  la  mort  d'Agn^ 
de  Mayenne  sa  iieinme ,  fut  Cbauoine  du  Mans  sous 
l*ETeiuMHoêL 

G  U  i  1 1  L 

108e.  Gw  III«  dh  u  Jvnoi  ot  u  QuwB  »  lils 
alné^lfaaMDCtaoBanoGelBanrenk  terre  de  Laval , 
avait  accomparné  son  pare  en  Angleterre ,  ci  mcrité 
par  sa  valeur  Pestïme  de  Guillaume  le  Conqu(irant. 

Ce  Monarcjuc  lui  en  doi-iu  prcurc  bien  uiaKjiicc 
tn  lui  laLsaiu  t'pousiT,  i  uii  1^)78  .  Dï.NvSi,  w  iiictfi  , 
fille  de  lAobcrt ,  son  Ircre  iiti  rin  ,  Ccrale  de  Mortain  , 
et  de  Mahaut  «le  liplh^inc.  L'an  loBS  ,  il  eut  p,ierre  , 
on  ne  sait  ]K)iir<]uc!  sujet, avec  Ir.-  SL'i:;ui.'ur  île  (.liaîcau- 
Gonthier  j  ou  du  moins  leurs  vassa.ix  rrspeculs  se  la 
firent.  Fuit  bellum  ,  dil  sur  cette  année  la  Chronique 
de  S.  Aubin  ,  inler  Caéiro-Goniiieiuutos  et  luwaU 
Icnses.  Gui  fit  à  divers  Monastères,  et  sur-toullcdlit 
Je  ^Tartnotiticr  et  à  ceux  de  S.  Stt^  et  de  Roncerai 
d'Anp  rs ,  des  libéralités  omrigpiéea  dus  les  Cartu- 
laires  de  ces  Maisons.  On  y  remarque  qu'il  avoit 
épousé  en  secondes  noces  Cicai ,  que  quelques  uns 
font  sortir  de  la  Maison  de  Mayaonei  Gui  mourut  l'an 
1095,  et  6a  «at«n4  k  Xlnmoutiar  aimria  de  sa  pre- 
uiie»  fanme.  De  aea  deux  «lailugpa  il  laissa  tm  grand 
nombrtd'enfinis,  dont  les  principaiix  fimotCui ,  qui  1 
suit ,  Gervais  ,  OomiOr,  Hamon,  et  Jean  ,  avec  une 
fille  ,  Agnès ,  femme  de  Hugites ,  Sire  de  Craon.  Les 

■  til-vdc  Gui  111  prirent  parti  dans  la  prPiriiei»;  Grtiii.îdt- , 
d'dii  il  ne  [ji-ioit  fias  cju'ils  soient  revenus  ,  àl'cxccptioik 
ib'  l'jMii'  ,  s<jil  iji.i'ds  aient  yéii  dans  cette  expéditiOBf 
soit  qu'ils  se  soient  (•tabiis  en  l'alestine. 

GUI  IV. 

too5.  Cet  IV,  fiUalnë  de  Gui  m  et  son  successeur, 
dtoit  i- peine  «1  jouissance  da  la  lena  de  Laval ,  brsque 
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la  première  CToh»<l<'.  fut  publitîe.  Ayant  pris  la  rmi.v 
avec  cinq  de  ves  frères  dans  l'F.|(li$e  de  5.  Juli<:ri  i\u 
Man$  ,  il  ]i.irt:I ,  l\ir.il('.'  sii;\  Jiito  ,  <1jus  leur  c  onipjîinic: 
pour  lj  1  rn-e-Saiiac  à  la  It^tv  d'un  ^fdiul  nomrnc  ilc 
.v^s  Vj  à  II  V  '  l.iitniic  ne  iriarijiii  -  point  ics  exploits  qu'il 
iit  ilâii^  I  eiu' f-vii.  .liîJuii.  Ma^s  il  est  certain  qu'il  se 
signala  dans  tnuii-',  ips  oii[ri  j;ris(>s  dei  t.ioisfS  jus- 
qu'à la  prise  inciusiTeinent  de  JcruMlein.  Apre»  cette 
opération  il  reprit  la  route  de  France ,  et  rit  en  passant 
^AoiDe  le  Pape  Pascal ,  qui  ,  sur  la  réputation  au'il 
•*ëlo(t  tcquise  ,  lui  fit  un  accueil  dUllngui'.  Rooert 
iuu  son  (iailia  C/uiftiana  ,  à  l'article  de  Pierre  »le 
LflTal  ,  Arclicv^juc  de  Reims  ,  dit  que  Pascal  or- 
donna  que  le  nom  de  Gui  aérait  dt'sormais  aflct-tc'  au 
possesseur  de  la  terre  de  Lftfil.  liuqu'alorii  les  lubitans 
de  Laval  n'avoienl  p«iiit  ebeon  d'i^lim  dans  l'en- 
oaiiite  de  leun  murs.  Laa  d'être  obligés  d'aUer  en- 
toidre  le  servies  «Bvin  dn*  «sH*  de  Notre-i  >anie  des 
Périls  ,  aujounTliul  tePrieurj  de  S.  Prix ,  ils  deman- 
detcnt ,  l'an  1 1  lo  ,  à  leur  Seigneur  un  etuplai  •  mi.ni 
dan»  la  rillc  pour  y  construire  une  Eglise.  <iui  leur  ac- 
rnrda  le  Mont-Jupiter ,  dont  le  fonds  l'toit  presque  df- 
icn.  Ce  fut  là  qu'tls  élererent  l'édiiice  sacré  qui  lut  dé- 
dié à  la  Triiût' . 

Gtii  fut  attai:lic  à  I  oiili]!i<*s  le  fexine,  ï  .ointe  J'Auioii , 
et  j)tit  iou  jiaiti  LimUf^  lirnii  I,  Hoi  d'An^lcliTre. 
L'au  1 1  iH  ,  lui  ayant  amené  ses  vassaux  bien  armés,  il 
eut  part  à  la  Tictoire  que  Foulques  remporta  sur  le 
Monarque  anglois  cotre  âéec  et  Alenron.  { Gesta  Coiu. 
Andtffxv.  ) 

Gui  se  ligua,  l'an  1 199,  twcb  Vicomte  de  Utomm, 
les  Seigneurs  de  Mirebeau,  da  Partiienai ,  deSiUé  j 
d'AmbcHM  »  et  d'autres  taanwc  de  l'Anjou ,  contre 
(ico6oi  PbMagenei ,  qui  fanott  de  succéder  &  FouU|  uos 
le  Jeuufl ,  aoo  pere ,  au  Gmité  d'Anjou.  GeoÊoi  vient 
subitement  r«s»ié|éu'  dam  son  chaiean  de  Menlais , 
renverse  les  murs  de  la  place  ,  enfonce  les  portes ,  et 
étant  parvenu  jusij^u'au  <)onjan ,  le  dc'truit ,  puis  rase 
eiltiùrein>'ii t  te  lîiJtcai..  (.criinKiant  ,  par  un  iiiou^u- 
nient  d'Iniiiuiiili  ,  .1  baina  la  we        di(_:valif!>  i:ui 
ravoi'-:iit  i-l'  lv  uilu  ,  f  1  ]•■■.  tira  Ji-S  111  aitis  du  >ol<lat  \  'u  lo- 
rieux  ()!('!  .i  le<  (  gor_;;'  r.  (;iii  alois  i'i.'ldiiil  venu  jcllcr  Jux 
jiirJi  lin  ( onitc,  vint  à  bout  ili-  le  fléchir  et  d'obtenir 
son  pardon,  lel  est  le  récit  de  Jean  ,  Moine  de  jMar- 
moutier,  dont  nous  ne  garantissons  point  toutes  les 
circonstances.  Voici  quelque  chose  de  plus  reitain. 
l'.ubcrt  de  Vitré  ,  fils  o'André  de  Vitré  et  d'Agnes  do 
Mortain,  ayajit  été  classé  par  Conan  le  Gros,  Couite  de 
Bretagne  ,  trouva  un  asyle  chez  le  Seigneur  de  Laval , 
son  cousin  sermaint  qui  lui  prêta  ses  châteaux  et  tur- 
tr  r  esses  de  la  Gravclle  et  de  Launai,  pour  être  en  état 
de  faire  de  là  det  tentative»  sitr  Vitré ,  dont  te  Comte 
s'étuit  emparé.  Mais  Conta  vint  1  bdotd'anlmr  A  Ko- 
bert  la  protection  du  Si»  de  Laval ,  en  donnant  à 
cclui-<  i  •  c  qu'on  nommoit  le  Fiel' de  Vitré  &  Rennea  j 
qui  est  la  m^tne  choie  que  la  Vîcomté  de  Itanne». 
Robert ,  en  perdant  cet  allié ,  en  trouva  un  autre  plus 
puksant  (Jt  plus  hdclc  dans  la  p.  rsoiinc  du  Comte 
d'AiijOU.  La  Scipneur  d'j  la  Oui  kIm-  ,  ioii  bcau-lren;  , 
et  Thibaut  de  Matin  Icîoii  ,  M>n      iulry  ,  l'aiJcii'ut 
aussi  de  leurs  p<;i40lim^  cl  de  leuri  truupci  ;  et  avet;  tes 
secours  il  termina,  l'an  114^1  uii>'  H,>u'ire  de  liuitaus 
par  une  victoire  dont  le  recouvrement  de  sa  terre  do 
Vitré  lut  le  fruit.  Gui  de  Laval  finit  ses  jours  vers  l'an 
1146,  et  fut  inhumé  à  Marnioutier.  D'Emmx  ,  M 
femme,  qui  lui  survécut  plusieurs  années ,  eteut  sa  sé- 
pulture à  l'.Abbaye  de  (  îairiuonl,  il  laissa  Gui,  qui 
suit;  Ha  mon  .  qui      i^inlit  ,  l'an  ii58,  i  la  'l'erre- 
S.itntc ,  où  il  fit  des  g1km<»i  duiit  le  détail  eftt  méiilc  de 
passer  à  la  posiétilé{  et  £nune,  Abfaeiaa  de  Aon- 
çerai* 

CUl  V, 

1 146  ou  environ.  Giri  V,  lils  atnfde  Gui  IV  et  son 
I  éloit  marié  depuis  l'an  rr44»  suivant  \t 


Tçmll, 


iîaiid  ,  aver  I'«Mr  ,  hll!-  i^e  Crofroi  Flanta^^enet ,  Comte 
d'Anjim  ,  el  de  ^lalhiiJc  ,  id  te;nme  ,  selon  le  tejiioi- 
L'uâgede  Thomas  Pactius  ,  Ecrivain  du  tcms  ,  et  non 
païlîâtanlc  du  premier,  romme  le  prétend  !e  1'.  An- 
selme, i  \ov.  tvs  Cfi/ilcj  J'.injou.)  iJaus  loî  (diaitrei 
émani'esdr  lui  et  dans  ci'llei  iiu'il  ■.ouMjrivit ,  il  se  dit 
leciiujuieine  S-ii-iicurde  I.aval  de  -.on  nom,  et  iionic 
septième,  couuneie  marque  liiondel ,  ni  le  quatrième , 
comme  on  le  voit  daiu  le  P.  Anselme  :  Jifio  Guido 
quintus ,  Dominus  de  l^valU.  Lies  vexations  qu'il 
excr<  a  contre  l'Abbaye  de  Marmoulier  dans  les  Do- 
maines qu'elle  possédoit  au  district  de  Laval ,  ayant 
été  déférées  au  Pape  Lugeno  111,  ce  Pontife,  sur  le  refus 
qu'il  fit  de  réparer  le  mal  qu'il  aniit  £ut ,  doowi  ordre 
à  GuiUattne  Ftasavant ,  cvèqite  du  Mans ,  de  l'ev- 
cmnniunier  et  d'interdire  sa  tene;  ce  qui  fut  exécnié 
Tan  ii5o.  (Chopin,  de  Daman.  L.  4  ,  ulumo.  ) 
Gui, s*étaat£iit relever,  l'an  1 152 ,  des  ceitsures,  fonda 
la  même  année ,  de  concert  avec  sa  merc  et  sa  (cm  me , 
l'A'diayc  de  (Jairmont ,  à  deux  lieues  et  demie  de 
Lav  al  ,  jjour  des  hommes  de  l'Ordre  de  Clteaux ,  el  la 
nota  de  mille  arpcns  en  ptés,eii  tein',  labourables,  et  <  n 
bois.  Henri, son  bcan-lrerp,  Duc  di  Nnrtiiandieel  d'A- 
i|iiitaine  ,  et  Comte  d'Anjou  et  du  Maine  ,  <  tant  p.ir- 
\en:i  ,  l'an  ii5.),  au  trône  J'.\ngk'tcrre ,  le  nomma 
Ki'.'.ent  et  Lîcutcuant-Général  des  provinces  d'Anjou 
et  du  Maine.  Il  fonda,  l'an  1 170,  dans  la  Chapelle  de 
son  château  dourc  Prébendes,  et  fit  cooGmer  cet  éta- 
blissement par  r£véque  Guillaume  ;  ce  qui  fut  ensuite 
vatilîé  t  l'an  1 1 S5 ,  par  le  Pape  Lucius  III.  Ce  Chapitre , 
ea  imS,  fitt  ttaosicré  à  S.  Thugal ,  et  augmenté  de  six 
Prébendes.  Aucun  monument  om  ien  ne  nous  apprend 
l'annéedelannirt  dn  Comte  Gui  V.  Saknune.ijuilui 
survécut,  lftrit|ieradeGui,quituit;daGeorn»,EvC> 

3uedn  Man»)  ctd'Afpéa,  lèauDe  d'Emaclef  Vkooit» 
e  Thmurs. 

G  U  I  V  I,  BIT  L  E  J  E  U  N  E. 

A[)n  sran  1  i  td.  Gdi  VI ,  dit  LC  Jeune  ,  \\\s  ainé 
lie  Uni  V  ,  (  t  ".lui  >ui ces^riir  dans  la  terre  de  La»  al, 
<  pou>j  ,  vers  l'an  j  iço,  li*vniii. ,  fille  de  M.lu;lce  11 , 
Sire  cîe  (,iaon,  et  d'Isabelle  de  Meulent.  Ce  lui  un 
des  braves  de  son  tems.  Il  suivit  le  Hoi  Richard,  *ûu 
Suzerain,  dan^  toulci  les  euerres  qu'il  eut  cn-dccà  de 
la  mer-,  mais  on  n'a  pas  de  preuve  positive  qu'if  l'ait 
accompagné  à  la  Terre-Sainte.  Ce  IVince  ayantdéclaré 
la  guerre,  l'an  1  ipâjàCoiislancc,  vcuvede  Geofroi  son 
frère  ,  Hue  de  liretacne  ,  et  femme  séparée  de  hanulf<: , 
Comte  deChcster ,  Marcadé,  son  Lieutcnant-Cjcucral , 
se  jetta  sur  la  terre  de  Vitré  ,  dont  le  Seignctiir  André 
éloit  nn  de*  plus  zélés  partisans  de  la  Duche-sse.  Les 
hafaltans  de  cetla  lierre,  a»  voyant  exposés  au  pliage,  se 
rifùglei«nt  sur  celle  de  Laval.  Mais  ils  ne  irauveient 
point  la  aAieté  qu'ils  y  étaient  venna  cbercher.  Sur  les 
plainles  qu'ils  porteient  i  kur  Seigneur  des  mauvais 
Iraîlemens  qu'ils  y  aroîent  éprouvés ,  celui-ci  en  de- 
manda raison  ,  les  armes  à  la  main  ,  au  Siiigr.eiir  l  a- 
val.  Apiés  quelques  liustililt-i  retlproi[ue:> ,  en  ht,  i'«n 
ii<;7,  un  aet-oinmodemcnt  par  Icipud  \\  fut  dit  que 
Ici  vassaux  de  l'un  et  de  l'autre  .Seigneur  auroient  saul- 
coiv-liiit  réviploqunjnent  sur  leur»  terres,  et  qu'ils  se 
preteroient  un  secours  nuiliu  l  1  antre  tous  leurs  enne- 
mis. Ciui  aniuitit,  la  même  année  ,  dans  toute  sa  terre 
lediuitdc  main-morte  établi  parson  peie,  qu'il  uomnie 
une  mauvaise  coutume ,  prat-am  consuetadùum  ;  ce 
ou'il  Ik  confirmer  par  Bortiielemî ,  Aicbevèque  de 
IbuTS ,  et  Hamelin ,  Evéi|He  do  Manâ,  en  piv^sence 
de  tous  les  Nobles  ses  vassaux  ,  se  soumettant  à  l'cv- 
coniniunicatioii  s'il  entreprenoii  de  rétablir  ce  droit. 
(An/*,  àe  LavaL)  J^an*  la  Charte  de  cette  mnise  il  se 
nomme  lui-utme  Gui  VI.  Ou  omaen*  dois  les  Ap 
chives  de  Vitié  «a  Tnité  d'alfitoce  entra  GuiOaume 
de  Fouf>eKs  «t  André  de  Vitré,  envers  et  contre  tous , 
e\i  iq-té  le  -Seigneur  Je  Lava! ,  Tiaité  passé  l'an  que  le 
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Seigneur  Artuj  iui  rec  u  par  l'Kvéïjue  deRennes ,  yinno 
quo  Dominas  Artu^uu  ah  EpiscMfn?  Rliedontrui  re- 
ceptus  est,  c'e»t-«<lii«  l'an  i  200.  Ciui  VI  iioit  attaché 
i  ce  jeune  Prince  dont  il  déientlit  les  droits  i  outre  bon 
oncle  le  Roi  Jean.  Après  le  meurtre  d'Anus  il  so  joi- 
gnit avec  les  Itaroos  d'Anjou  et  du  Maine  au  Rot  Phi- 
Uppe-Aiigusts  pour  tirer  Tengeaoce  de  cet  attentat. 
Le  C<uui«t  de  Laval  met  la  flWft  do  Où  VI  en  laio. 
U  fut  inhumé  à  l'Abbaye  da  Gtatmwnl.  lyiltvoise ,  sa 
imam,  qui  lui  lunécutr  «t  W  remaria  avec  Ives  le 
Fianc ,  aoo  G«iililfaonii»|  il  laissa  un  ,  qui  suit  : 
deux  f^lltts ,  Emne»  Amm»  i*  d«  Robert  lU,  ComM 
d'AlciKjon,  1"  de  MatthSeu  d«  MoBtnomwi,  CauA- 
table  de  France ,  3»  de  Jean  ,  Baron  de  CImU  «t  de 
Toci ,  Seîeaeur  de  Puisaie  ;  et  Isabelle,  I  wiiiiil  dt  Bon» 
diud  VI,  Jimn  d»  MoatmoraBci. 

G  U  I  O  N  N  E  T. 

1210.  Gvioinisr,  dont  1«  Genain  d«  Lnal  net  la 
aaisniioe  en  1198,  «iiooidi  dim  U  ten*  4*  L«val  i 

Gui  VI  son  pere ,  soin  kofde  d'Hsvdwat  aoBtCt  de 
oncles  niatemeb  Tubel  die  Mifenne  et  Meuike  de 

V:.,  r.  ^  liisli-  Roi  Philippe- Auguste,  nouveau conqué- 
rau;  Je  1  Anjou  et  du  Maine,  donna  le  bail  de  la  terre  de 
Laval  à  r.aout,  Vicomte  de  Lieaiiiuont,  parent,  du  coté 
patrrnel,  de  GuionneL  CV-5t  ce  ijuc  l'on  \oit  pat  une 
(Charte  de  l'an  larïdcre  niiiiie  lUonl,  où,  jUr^tant 
et  l  Oiitiimant  les  dcrnioTes  di'ir-ositions  Je  Gui  VI,  il 
prend  le  litre  de  llaillistc  de  Laval  :  Jigo  Bailulj'u.i 
tune  Bajuhu  terrée  LafalUs.  Uuionnet  mourut  en 
ba»  iffi,  et  oe  passa  pas  vraiMotUablemeiit  l'an  »a»3. 


EMME,  ROBERT  D'ALENÇON, 

MATTHIEU  DE  M  O  N  T  M  OREN  CI, 
«T  JEAN  DE  (JHOISL 

iai3  ou  environ.  Emue,  soeur  de  Guionnct,  lui 
succéda  d;inj  la  icire  de  Laval,  I  "  i'i'.'l  J'Ji. Au- 
guste, dont  cette  succession  importante  aliiioit  i  atten- 
tion, voulut  savoir  quels  ëioicnt  sur  celte  matière  les 
usages  de  la  province.  Oudlaumc  des  Hoches,  Séné- 
chaldu  Maine  et  de  l'Anjou  ,  nue  le  Monarque  chargea 
de  s'en  enquérir ,  lui  répondit  dans  les  termes  suivant  : 
Sicui  per  lùitnu  vtstm  mihi  mendasUs ,  Hxcelien- 
tkt  vtttne  tignifico  super  affturia  it  IjavalU,  quod , 
çnmnda  ntrttirgît  in  Comitatu  Andegat^nsi,  Ctitoma- 
nensi,  Turonettsi,  quctd  terra  accidik  DomicaUte, 
quod  vos  potestis  et  debetis  iUssm  mariiart  de  oon- 
aesuugmii$t  «Ukffm  DtmieeUmm  Aahmitt  dekt 
jSnù*  vMtewn  dt  niitê».  {Mu,  é'JUnmat,)  h» 
Monarque,  en  conséqaeace deaailB Bipeaae ,  permit, 
l'an  1214,  a  Emma  d'épouair  Bnun'r  01 ,  Comte 
d'Alençon,  lequel ,  avant  de  prendia  pnatesBoa  de  la 
terre  de  Laval ,  lui  paya  le  droit  de  rachat  Hatoise , 
ict-Tc  d'tinuie  ,  vivoit  toujours  et  dcraandoit  ([u'oii 
lui  assigU4t  sou  douaire.  Cet  article  fut  ri^gii' ,  l'on 
iai5,  à  la  Cour  de  Pliilippe-Auguste ,  romnnj  01;  ii. 
voit  par  les  L.ettr«»  de  Fvobert,  auxquell^  sont  alla- 
rhcth  celles  du  Roi ,  i^ui  les  confirment.  {Archives  de 
Lai-al.)  Robeit  mourut,  l'a-i  1217,4  Mortevi!lc,prè$de 
Laval ,  laissant  aa  lumme  enceinte  d'un  Ids  qui  eut  le 
même  nom  que  lui.  Ce  iils  ,  successeur  de  sou  pere  au 
C^Kté  d'Alençoai  étant  mort  sur  la  tin  de  l'au  1219, 
samerese  remaria,rftn  laai  fet  non  iai8),  à  Mat- 
THKtf  11  Di  Mo!iTMoncNCi ,  Coiinéuble  de  1  ranœ , 
veuf  de  Gertrude,  iUle  de  Raoul  111 ,  Comte  de  Soissons , 
ann*,  le  a6  Septembre  laao,  après  lui  avoir  donné 
(rois  fila .  Bqwrhard,  Matthieu  at  Jean.  Emnef  après 
U  mort  «M  Maacond  époux,  ailM»  la  94  N«*aBibrc 
isSOf  ne  panfatt  aniar  dana  It  «aitn|i»  aans  exposer 
sas  tanes  aux  anlrapiiaai  da  aas  Tobin»,  «onvoia ,  par 
le  coiueil  du  Roi  S.  Louis ,  l'an  laii ,  an  troisièmes 
tioces  avec  le  Baron  Jbam  na  Choisi  et  de  Toà ,  Sei- 
gneur da  Puisoie ,  alUd  ans  Maisons  de  Ueuibon ,  de 


Dampieire  et  de  Mello.  On  consei^e  ai«  Archives  de 

Laval  son  contrat  de  mariage  ,  darvs  lequel  son  nourel 
^'poux  lui  assigne  son  douaiK ,  et  n:  v  -  .1  ]i  1  iir>? 
jouir  de  celui  que  lui  avoit  asMgn<!:  Niauiacu  <ic  .irioui- 
inorenci. 

Jean  do.  Choisi  et  de  Toci  lut ,  l'an  1235  ,  du  nom- 
bre des  liarorib  qui  souscrivirent  avec  les  Vrin<c.s  du 
sang  la  plainte  adiesséc  par  eux  au  Pape  Grégoi(«  IX 
contre  les  entreprises  du  Clergé.  (Du  Ttllet,des  rangs, 
p.  33.)  Le  Roi  S.  Louis  (on  ne  sait  par  quel  motif) 
voulut,  en  ia38 ,  pour  s'assurer  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Laval ,  ^  mettre  gatniaon.  Four  l'empêcher , 
la  Baron  de  Tocj  promit  de  garder  lui-même  la  place  ; 
al  wnir  s&reté  de  sa  parole ,  il  engagea  son  château  de 
S.  Targcau  et  ses  terres  de  Bourgogne.  VHa  b  néme 
lama,  André  da  Vitré,  iavori  dit  ltaMiiqN*t  «awloy* 
Itcb  da  S.  Barllmin  pour  ptoamr  la  naiiMa  da  an 
seconde  fiUe  avec  Gui  de  Laval*  a'oUiigBaat  a  donner 
autant  de  biens  à  celle<i  qu'i  son  afaida,  ]woaiise  alors 
au  Si-igncur  de  U  (îuerche.  Mais,  l'année  suhajite,  le 
baron  de  Vitic  ,  relevé  par  le  l'ape  de  ses  engagcmcns 
avec  le  Seigneur  de  la  Guetche,  conclut  le  uiariai;e  de 
Philippede,  sa  hUe  alnti-e,  avec  Gui  de  Laval.  {ArcJu.  de 
filtré.)  Emme,  l'an  ia56,  dans  une  Charte  datée  du 
Dimanche  avant  la  lètc  de  S.  1  honias,  Apôtre  {  17  D<j- 
ccuiljre  )  ,  pro.'iiit  à  Lliaricj,  t-Onile  de  IVovcnce  et 
d'Anjou,  de  lui  livrer  à  grande  et  petite  son  châ- 
teau de  Laval.  L'acte  est  scellé  d'un  sceau  de  ferme 
ovale,  portant  la  figure  d'un  léopard.  Emme  finit  ses 
jours,  suivant  l'Historien  de  Laval,  l'an  ladS,  Wfilt 
inhuin^*  k  l'Abbaye  de  Clairmont.  Elle  eut  de  son  pre- 
miernwti^  un  Us  poalhuiMt  nommé  Robert,  CcimlB 
d'Alaii(aiitai0tti*ant3i9}dusecond,  Gui, qui  suit, 
«t  HutoiNt  toan  da  Jacques ,  Seigneur  de  Qiâteau- 
GondiiataldaNaaenftkJMtoDUidntnisicme,  Je«mie» 


laridnàTUbMil 
tUattU,d»ad^ 
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GUI  VII  DB  MONTMOREMCL 

G<;i,  fils  de  Matthieu  de  Mciritiiioie-io  et  (ÎTininL-, 
tige  de  la  branche  Je  Laval- Moiitiaoienci ,  sutccda  , 
l  an  lajo,  à  son  pere  dans  une  partie  indéterminée 
de  ses  terres,  et  lil,  l'an  1^47,  avec  le  6ire  de  Moul- 
morenci,son  frère  consanguin,  un  partage,  au  moyen 
duquel  il  eut  celles  d'Aquigni  en  Normandie,  d'Hé> 
rouville  près  de  Pontoise ,  de  l'isle  S.  Denis  ,  d'Epi- 
noiel,  d'Andeli,  &c.  U  partit,  l'an  1348,  pour  U  Croi- 
sade avec  André  de  Vitré  son  beau-pere ,  qui  mourut, 
l'an  t«5e ,  devant  Dimimn»  laiaaant  iw  &b  nomnié 
conimaJtti,  qni  finit  aaajooH!»  Tinnéa  aniiania,  «ma 
laisser  de  Unis.  Par  U,  Gui,  au  wxn  da«a  JéniBM, 
hérita  da  la  liaraole  da  Vilaêr  da  h  Vioomlé  da  Rannaa 
attachée  i  celte  Maison,  at  da  1*  lana  de  Marcilti.  11 
perdit, l'an  ia54,  Pnitirrrm  Ds  ViThl,«a  ferume,  qui 
jini-.ir.j!  de  phthisie.  I  .ir.i:..'e  '.uîvjiit.'.ii  .Irnnasa  main 
a  1  uoM A.V54.TTI!  DE  fil  1  li  L)  ti i>;, ,  vcuve  d  Ànàré  de  Vi- 
tre son  beau-frere.  '  mi  yii  .éda,  l'an  ia65,  dans  U 
terre  de  Laval  k  m  inere.  Le  l'ape,  la  mémp  ann<^  , 
ayant  làit  publier  une  croisade  contre  Mainlioi ,  usur- 
pateur du  trône  de  Sicile  ,  Gui  de  Laval  fut  du  nombre 
des  Seigneurs  Irançois  qui  .se  rendirent  en  Italio  j>our 
celte  expédition.  U  se  distingua  ,  ie  a6  l  évrier  de 
l'année  suivante ,  à  la  bataille  où  Maiufroi  p^rit.  Pour 
récompenser  la  valeur  singulière  qu'il  y  lit  paroilre,  le 
Pape  Urbain  IV  lui  accorda,  dit-on,  le  privilège  de 

Erésenler  de  plein  droit,  pleiio Jure,  le*  Pnéfaendes  de 
1  Collégiale  de  S.  l'hueal  ;  droit  singuliaTt  dont  allcc- 
tivemant  les  Salaiennda  Laval  sont  aapoaMaaion  da 
temsimmdnioriSL  Cni  OMonit  pan  da  lama  apria  non 
retour,  «teoaMiNacanMitde  l'an  ia67(V.  S.) ,  suivant 
unAnétduFarlemant^delaChandaleiirdecetteann^a. 
Du  premier  lit  il  laissa  Gui ,  qui  suit  ;  Emmette ,  moite 
sans  alliance  l'an  1  aS^  ;  et  Catherine^  femme  d'i  lerv  é , 
dernier  Vicomte  de  Léon.  Du  second  Ii\  sortirent 
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Mahë  ou  Matthieu,  mon  uns  alliance  i  BoilclMnl , 
Seigneur  d'Atticbi;«t  Yolande.  I  homanetle,  ntm 
de  ces  enâoi«  wmnéaUt  i  mi  époux. 

Gui  VU .  CB  punant  k  nom  d«  L«ral ,  coiw^rra  tes 
mus  d»  Montaumici ,  qu'il  clurgM  d«  ctii^  co- 
qalHasd'ttg^  flv  h  enjx»  coBUM  piilBé  (  t). 


GUI  VtlI. 

1267.  Gi  i,  fils  de  Gui  VII  et  do  Phiiipperte  de  Vi- 
tré ,  iucccda  à  ses  pcre  et  mere  dam  lus  terres  de  La- 
ral ,  de  Vitré ,  d'Aquigni ,  &c.  et  dans  la  Vicomté  de 
hennés.  Il  ëtoit  marie,  depuis  l'an  1260,  avec  Isa- 
BULi,  iUle  et  héritière  présomptiTe  de  Guillaume  de 
Smumoat ,  SaijBur  de  Pkd  et  de  VUlemouolc  ,  et 
Cooiie  de  Caeerts  dans  It  terre  de  Lebour ,  à  (jtutre 
ljeiMsdeNeB]e»,p«rledoiiqneCIiar!p<i  d'Anjou ,  Koi 
de  Sicile ,  lui  en  avoit  6tt.  Il  tccompagna ,  l'an  1 270 , 
le  Koi  S.  Louis  dans  ion  expijditiun  it'Alrii|ue.  l.'anm  c 
suivante  ,  il  fut  eiuoje  de  ccUu  du  Roi  Philippe  le 
Hardi  (  outre  Kogrr-llrrnard,Comtedc  I  oiv.  li  perdit, 
l'an  1:^72,  prcsijiic  rn  marrie  tems  son  bcaii-jicre  et 
M  femme ,  ijni  lut  inhuinrc  à  CUinnont.  L'an  1 276  ou 
euvtrou ,  il  alla  ^tcadn:  |H]««eiMiion  du  Cointé  de  Ca- 
serte ,  qui  lui  ëtoit  échu  par  la  mort  de  son  beau-nere. 
On  igjDore  la  dur«!-e  du  séjour  qu'il  fit  en  ce  pays.  Mais 
il  es  étcàt  aftiement  de  retour  vers  la  t\n  de  Vaii  1284  -, 
car ,  au  printenu  de  l'année  suivante ,  s'étant  mis  à  la 
tétc  de  ses  vassaux ,  il  alla  joindre  l'armée  que  le  lloi 
PhilïDpe  IcHaidimenoltoaiitreleBAid'Aii^gga.  Vwu 
1 280 ,  il  prit  une  aecoade  alliance  avec  ItAWin  st 
Be AUMORT.  Il  pailit  f  1*411  ta{i4 ,  à  la  suite  de  Charles , 
Comte  de  Valou ,  pour  fa  nienv  que  ce  Prince  porta 
Cl:  ■  iverpip,  ft  eut  part  à  la  prise  de  Riom.  Delas'é> 
tant  rrndii  au  su'f,>:  df  S.  Sevsr,  il  y  tomba  malade;  et 
s'étant  )ailp)rter  a  t'ls!t- Jourdain  ,  il  y  mourut  ie  lundi 
apn^S  l'Assomption  (■il  Août)  de  l'iln  129^».  Son  corps 
fut  rapporli'  cti  1  :jnce  et  dëposi-  au])rcs  de  celui  d'Isa- 
belle ,  sa  première  iemine.  tlie  lui  avoit  donné  deux 
fils ,  Gui,  qui  suit ,  et  Guillaume,  Seigneur  de  Paci  , 
mort  en  isfli.  Jeanne  de  Beaumont,  sa  seconde  femme, 
qui  lui  survt<cut  jusqu'en  i333  ,  le  fit  père  d'André  , 
^ire  d'Olivet ,  tige  de  plusieins  bnuiches  de  U  Mauon 
de  Laval  -  Montmomicî  i  de  Gui ,  Bvèque ,  1*  de  Cor- 
nouaiUes,a°du  ManaeniSsrf^iiiMrten  iSSç;  de  Louis, 
Sited'Aubigné  ;  de  Matdilett,  mort  sans  lignée;  de  1  hi- 
briit,  Scipicurde  Louednchef  desainrrr ,  ti(|!'  en  1 356 
d  la  bataille  de  Poitiers  ;  de  Philippette ,  ft-mnip.  de  Guil- 
laume de  llochefort ,  Seign«'ur  d'Acerac  ,  et  non  de 
GuïUaiime  le  Voyw,  Seipieur  de  Paulinicn  Toiiraine, 
i  omnie  le  préteiid  Ducli^ne  (Guillaume  le  Voyer  parolt 
néanmoins  avoir  épousé  une  des  iîlles  d'André  de 
Laval  )  ;  d'Agnès ,  Religieuse  delIttbuiMOil }  et  de  Ca- 
therine »  Aboesee  d'Htival. 

GUI  IX. 

I  ^5.  Cas  IX ,  fiU  ainé  de  Gui  Vm  et  d'iMbelle  de 
Reanmont»  inocMa,  l'an  1295 ,  à  son  peae  daa*  h 
ScteneuitedeLavaL  Ufit»  k]iiéjiieaaaide,me]aaiuie, 

sa  helle'niere ,  «m  accord  peur  aes  reprÏMs  et  mm 

douaire ,  qui  fut  confirmé  l'année  suivante  par  le  Roi. 
Il  eit  l'.it  par  cet  acte  que  Madame  de  Laval ,  veuve, 
aura  la  moitié  de  tous  les  mesnages  ,  savoir,  wi  rnn/f 
icuelU^  li  argent,  trente  fiTandes  rl  Inniv  petites ,  trois 

'  pots  d'nif^enl  A  l  in  et  tivur  ù  vaii  ,  (h-ur  plats  ifcir- 
gent  à  entremets,  deuje  battitu  dargerU  à  mains 
latvr,  et  toutes  Us  couronnes,  chapeaux,  anneaux , 

ïfermaux,  ceinture*  et  attnums  pour  son  corpt;  ia 
moM  de  toutes  U»  hétes  et  haras ,  sept  ckenmix,  ut- 

voir  cin/f  pour  tan  cAat,  un  palefroi  et  un  rouism 
I  pour  Am  ét  aura  ledit  André  une  tpic 

d<;  ffumdetnà^tdumt.  Et  I*  Sùm  d»  Laoal  muu 


C  autre  fatUtU  de  Matf  iat  mmagu  p  ia  coupe  qui/ut 
à  S.  Thomae  de  Cmiauihmi,  la  tiapt  jMmtie ,  ét 
aatnt /t^ux tuaieu  d'or qui/at aaeleimemeat au 
Srifftftur  de  Laval ,  et  le  cheval  qui /ut  acheté  de  Thi- 
baut d»  Bar ,  avec  toutes  les  armures  et  attiremens  ; 
diu  i  cpcdt  di-  guerre  ,  et  tous  les  autres  clievaux. 
Aura  de  plus  ladite  Dame  son  douaire  dans  toute  la 
ti  rre  de  Lai'id.  Gui ,  après  s'être  accommodé  avec  sa 
bellf-niere  ,  assista  au  mariage  accordé  le  jour  des 
Brandons  entre  Jean  de  liretagne,  fils  atné  du  Duc 
Artur,  et  Isabelle ,  iillc  de  Charles ,  Comte  de  Valois. 
Héritier  de  la  valeur  de  «as  ancêtres ,  il  servit  daiu 
toutes  les  euerres  de  la  France  jusqu'à  la  paix  conclue 
en  1 3ao.  Il  se  distingua  sur-tout  i  la  bataille  de  Mons- 
en-Pueiia ,  figpée  par  le»  Fiiiis«s,  le  18  Août  i3o4., 
sur  les  FlâoMUlda. 

Chailea ,  GaoMa  d'Anjou  et  do  Maine ,  ayant  établi , 
t*aa  i3ei  ,  un  dndt  d'ude  pour  le  mariage  de  sa  fiUa 
atnée  ,  le  Sire  de  I,aval  fut  du  nombre  des  Barons  qui 
s'opposèrent  à  cette  imposition.  Mais  le^  .Sites  de 
Craon  et  de  Mayenne  s'étant  lU'sistés  pru  de  tems 
après  de  leur  opposition,  la  contéd/ration  lut  dissoute, 
et  hientcit  il  ne  resta  plus  d'opposant  que  le  .Sire  de 
Laval.  U  se  trouva  mal  de  son  obstinatiou.  Nous  avons 
un  premier  Arrêt  rendu  contre  lui  au  Parlement  de 
l'ontoise  en  ces  termes  :  Plùlippus,  D.  p.  Fmneorum 
J\ex ,  dilectis  fiUis  nastris  iiid/decano  S.  Martini 
2'uron.  et  Senotattico  jiiuUgavenu  talutem.  Bequi- 
rimus  nos  çttateaat  veeatis  wtcandit  constiterit  quàd 
ehatitiimtu  gmaaiua  et  fiddis  itottet  jiitdegen  et 
OmomwiHv  Cbmer  ester  in  ^nsiestùme  terrm  diteed 
et  fidelis  nostri  Guidonis  Domini  de  Lavalle  militis , 
et  explectandi  eam  ,  antequùm  dictus  Guido  ab  au- 
dientia  G/riiZ-  dicti  f  hmi/n  nd  iiostrarn  Curiant  op- 
pellasset ,  et pcr  Uallii'uin  Turonensem  et  dictum  Co- 
mitem  et  ejus  gentes  pro  eo,  amoio  impedimcnto  et 
turhatioru! ,  prirdii'tâ  pnssesuone  ^uudere  el  terriim 
explettari-  prifdictain  jncinl.  Actum  Fnntuarie  du- 
Jnfi\  pint/exnim  H.  Dionysù  i3o2.  Ce  jugement  pro- 
visoire tut  suivi  d'un  Arrêt  définitif  rendu  au  Parlement 
tenu  à  Paris ,  qui  le  confirma ,  et  contraignit  enfin  le 
Sire  de  Laval  à  se  soumettre.  {Ahs.  d'Hirouval.  )  Le 
Sire  de  l-Jival  en  usoit  mal  envers  les  habitans  de  Vitni, 
Cest  ce  que  nous  apprenons  des  lettres  d'Artnr,  Duc 
de  Btetajpe,  datées  du  vendiedi awès  la  décoUatÎQn 
de  S.  Jean  (3o  AoAt)  de  l*aa  iSotf,  p«r  ksqoeltes  il 
enjoint  A  nÔMlr  homme  et  fiai  le  Sire  de  Laval  et  de 
yuré  de  ne  préjudicier  aux  droits  ,  honneurs  et  fran- 
chises de  la  Uaronie  et  de  ses  sujets  de  Vitré.  {Arvh. 
lie  Vitri.  )  Gui  IX  finit  ses  jours  au  cli.îteau  de  Landa- 
vran  ,  priî  de  Vitré ,  l'an  i333  ,  et  fut  inhumé  à  l'Ab- 
baye de  Clairmonl.  Il  avoit  épousé,  l'an  1  jçS,  13^  <  i  »ix 
iiR  Gavhe  ,  Comtesse  de  I  au  itenibor^  en  1  laiiilre  '  morte 
en  1 3 16),  dont  il  eut  Gui ,  qui  suit  ;  Raesse  de  i^aval, 
Chevalier ,  qui  eut  son  partage  en  1-landre;  Mahé  de 
I  .aval ,  mort  mus  alliance  ;  Jean  de  L.aval ,  Seigneur 
de  l'ai  i  ;  l'ierre  de  Laval ,  Evéque  de  Rennes  ;  Foulques 
de  Laval ,  mari  de  Jeanne  Chabot  et  tige  desSeûmeurs 
de  Rets;  Isabeau  de  Laval ,  femme  de  JeaSi  «le  de 
Loheac  $  Calheiine  deLaval ,  Dame  de  Bel»}  et  Âian  n  e 
de  Laval  »  Abbesse  de  S.  Geoiges  de  Rennes.  Cest  à 
Béatrix  ,  mère  de  ces  enfans  ,  que  la  ville  de  Laval  a 
l'oblication  de  ses  manufactures  de  toiles.  En  partant 
pour  Laval,  elle  se  lit  accompagner  par  des  Tisserands 
de  Bruges  qu'elle  fixa  dam  cette  vide  qu'ils  rendirent 
aussi  fameuse  que  leur  petne  pour  Pobfet  de  leur 
art. 

OUI  X. 

1^33.  Gui  X ,  EU  et  successeur  de  Gui  IX  dans  U 
terre  de  Laval ,  la  Qanmie  de  Vitré  et  la  Vicomté  de 
Rennes ,  avoit  cpousé ,  dès  l'an  i3i3 ,  Jukmb m Cne- 
MiuifoUe  unique  et  hAftioe présomptive  de flene, 
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Seigneur  <Ie  Cbetnillé  et  de  lirocliesac.  Elle  niounit 
l'a  unie  auimiiei  «ttl'ui  i3iâ,Giu  se  remaria,  le 
3  Mm,  BÂâiitis ,  9f  fille  d'Artur  11 ,  Duc  de 
Bretagne.  Gui  JL  aoeompeglu,  l'aa  i3»8,  le  JU»  Phi- 
lippe de  Valois  dans  «e*  goemsde  Flendie ,  «à  il  sou> 
tint  la  gloire  de  ies  ancêtres  à  U  (Aie d'une  compagnie 
d'hotnincï  d'amies.  La  guen«  ayant  recommencé 
Cil  Maniîrc  ,  1  dii  i3_jO,  par  le  sii'g:'  dr^  1  oumai ,  que 
firent  les  Anj;,li>i5  a]i|'clkéâ  par  les  i  laiiiajiJs  ,  Jean, 
Du<  (le  Noini.iniii*^ ,  îiit  cnvoy<S  au  secours  de  la  pUcc, 
acco«t)i>agtié  du  Uuc  de  breiaj^e  et  du  iiire  de  Lavai. 
\'oi<:i  la  lettre  que  le  MonaRjue  ('crivit  au  dernier 

3uclt|ue  tcnis  avant  l'ouverture  do  U  campagne  :  Stre 
!•  Ijival,  nous  sçavons  et  sommes  certains  qu«  vous 
amez  l'honneur  et  pri^  de  nous  et  lU  nos  iesogtus. 
Et  pour  ce  que  pltHummoU  pour  la  défiluion  d* 
no$tre  Atyoitlmë  nauM  convient  faire  frais  et  missions 
ùtmtmbnMu  »  nmu  amms  faict  parler  à  aucuns 
Jtthh^denat  puyt  des  OaKUh  £Aiùùu  H  du  Main»» 
comme  h  Fkomi»  dé  Bemymont,  le  Sire  de  Mtuhe- 
félon,  Gcofroide  Beaumomt,  etaucuns  emUretNoMes, 
que  pour  ce  nous  veuillent  octroy  er  une  composition 
dr  quitta-  ili'itifn  pour  livrai  à  rjtrc  In  éc  pour  un  an 
pour      /ai'  t  Jf  la  eueffts ,  Uiitjj  Comme  itultrejois 
nous  fut  otiroyi;  taquelie  imposition  ils  nous  ont 
griiricusrmi-ii!  iiC/rot^;  et  ainsy  (tnt  fuîi  t  bonnes 
iHitfS.  Si  vrius  pnriri\  i  hrrt  iiu  nt  et  à  crrlis  que  l<i- 
diCte  imposUutn  vous  l'euiiiui.  gracieusement  eslre 
levée  pour  un  an  en  vostrr  terre  que  vous  avez  ez- 
dictei  Oomiés;  et  de  ce  tu:  vous  ixaMiefoitlir,  et  nous 
éfivétsur  ce  lyostre  volantè.  J'tauitiieHes-vouspn  u 
et  parrU  loutefimque  nous  le/upai  ifimùr.  Donné  à 
la  Suze  m  Main»  la  i8  JuiOet,  Tel  Hoit  le  Ion  que 
nos  KoU  pimoîeat  alm  atee  lem  modi  voimiuc 
lorsqu'ils  avoieut  bcsain  de  leuis  Mnuei.  An  MMmr 
de  la  guerre  de  Flandre ,  Gid  enlm  dans  celb  qui  s'é- 
leva ,  l'an  1 34 1 ,  entre  Charles  de  BToî«  et  Jean  de  Mont- 
forl  [j<nir  Ij  iMn_ei-.ioii  au  IVii  lié  Je  Brùljj^iie.  Quoique 
brau-fttie  du  scioad,  il  einlujss.j  lo  paru  du  premier, 
parée  ipif  rc  parti  lui  parut  Ir  plus  jusic.  11  l  onlribua 
p  >i  sa  valeur  et  son  habilclc'  ù  plusieurs  sii-Ioircs  tjue 
(.h.iilcs  rtfiiipiiru  sur  son  rival.  .Mais  la  bataille  <le  la 
Hoche-Dt.'iieu,  qui  fut  donné'.*  le  18  Juin  li^y  ,  tt 
datts  laquelle  il  eut  le  principal  comniandcment ,  ter- 
mina le  cours  de  ses  enloit»  avec  celui  de  sa  vie  :  il  y 
fut  tué  après  arotr  Vit  éeia  fois  h  vie  toire  écliapper  de 
ses  mains.  Son  corps  ayant  été  apporté  à  Vitré»  j  Ait 
inhumé  dans  l'Eglise  Collégiale  de  la  Madcldiie,  oà 
l'on  voit  son  tombeau  élevé  daos  le  choiar  aV6c  Wttft 
inscription  :  Cj  gist  noble  et  puissant  Stùamêr  Gai, 
SinJU  Lattes  de  Fiai ,  fui  tri^maaàla  taïaUle 
d»  la  Soehe-Derien  te  18  Juùt  1347.  Pria  Dieu 
pour  luy.  On  ne  peut  omettre  ici  un  trait  du  ressenti- 
ment de  la  Duchesse  Anne,  Reine  de  France ,  contre  la 
ini'inoirc  de  lc  beij'^nuur,  luit  rapporté  par  d'Arpentru  et 
icTiilié  eiKoie  aajuuid  luiî  parles  Chanoiue»  de  Vitré. 
(  elle  Princesse,  passant  à  Vitré  et  étant  allée  entendre  la 
Mî-vt^c  àla  Madeleine,  cjtaminafe  tombeau  (Ptjcn  ayant 
lu  l'i'pitapjie  ,  elle  LoniinanJa  qu'on  crevât  un  ol'jI  a 
k  statue  de  Ciui ,  disant  qu'il  avoit  été  le  plus  cruel 
ennemi  de  sa  Maison.  Mais  on  ajoute  que  bientôt  après 
elle  eut  liLjntc  de  celiu  basse  vengeance  ,  et  s'en  re- 
|lfntit.  1  mijoars  esl-il  vrai  qu'il  manque  un  wil  à  la 
Ststue.  Gui  laissa  de  Béatri.Y,  sa  seconde  femme  (morte 
le  7  Décembre  1 384  ),  Gui ,  qui  suit  -,  Jean ,  qui  vient 
ensnUe }  «t  Calharine,  baia»  da  Conmétshl*  Olivier 
de  CUtsoD. 

GUI  XL 

1347.  >      ^'"'^  '''^       '"^         BL'jtris  de 

Brclaynif ,  ne  siirvt'-t.ul  qu'un  au  a  iOU  pere,donl  il  fut  le 
siu:c Oicur  i'..iiis  les  S-iLiiiouties  do  Laval,  di;  \'itit<,  ix;.  . 
11  avuit  coiiibaitu  à  côte  de  lui  à  ta  batatlie  delà  Koclie- 
Derici! ,  y  avoit  été  iLiit  prisonnier ,  et  avoit  été  ra- 
cheté |>ar  sa  mere.  Dés  l'an  i33â  (  V.  S.}»  son  pete 


l'avoit  marié,  par  contrat  du  jeudi  apré->î  la  mi-Carétne 
(  Il  Mars),  avec  Isabiau,  hlie  de  Maurice,  Sire  de 
Craon ,  et  sœur  d'Amauri  IV ,  auquel  elle  succéda  dans 
k  len«  de  Craon.  Le  douaire  d'isabeau  fut  assigpé  sur 
lae  teins  d'Aquigni,  de  Sainte-Marguerite  ,  de  Creve- 
c(«ur  et  de  Frogo  en  NocmaniUe.  GuiXièloit  à  peine 
en  jouissance,  qu'il  futsaound,  k  a5  Juillet  1347, 
par  Jean  de  France ,  Duc  àb  MamHmBe  et  Gmte 
d'Anjou  et  du  Maine  ,  de  venir  lui  rendre  hooini âge  de 
sa  terre  de  Laval.  Il  mourut  le  jour  de  S.  Maurice 
ai  Septembre)  1348  dans  .son  château  de  Vitré,  sans 
laisser  de  postérité  ,  et  lut  inhumé  prés  île  son  pete  à 
la  Madeleine  de  Vitré.  On  croit  que  sa  mort  fu  I  la  suite 
des  blessures  qu'il  avoit  re^^ues  à  I  1  t  jMiI  ^3  de  la  Kothe- 
Derien  et  dont  il  ne  fut  jamais  bieu  ^uéri.  Sa  veuve 
épousa  depuis  Louis,  Sire  Ac.  SuUi ,  linit  ses  jours  le 
1 1  Fév.  tM4  (V.  S.  ) ,  et  fut  inhumée  aux  Cordelien 
d'At^in ,  o&  nepofientks  ooipe  de  «Cl 


GUI  XIL 


1 348.  Je  Kit ,  secrnid  fils  de  Gui  X ,  aLui  nORUiié  au 

baj>tèuie  par  Jean  111,  1  '  k  l  I  1  ta^ne,  son  oncle 
pnt,«n  succédant  à  Son  tierc  aine  ,ie  nom  de  Goi  suivant 
la  loi  de  sa  Maison.  Peu  de  tems  après  ilépousa  Lot  is> 
ijlle  de  (jeuJroi  Vil,  Sire  de  Châtcau-liriant ,  et  de 
Jeanne  de  Uellevillr  ,  et  sœur  de  Geofroi  Vlll ,  icquri  , 
étant  mort  sans  enians ,  la  lais.sa  héritière  de  la  terre 
de  Châtcau-liriant ,  la  cinquième  des  neuf  grandes 
Baronies  de  Bretagne.  Jeanne  de  IJelkviUe ,  nere  de 
LK>uise  ,  se  remaria  avec  Olivier  d»  CliMOl»,^*eUe  fu 
pere  du  fameux  Connéuble  <!e  re  nom.  Celui-ci  ayant 
epotiaé,  comme  on  l'a  dit,  Catherine  de  Laval ,  devint 

Fr  U  deubkiiient  beau-beie  du  Sire  de  Laval  ;  et  de  1 
l'étroite  lùlsoo  oui  fut  cnln  eux ,  et  qui  lot  ancew 
cimentée  par  une  frateroîté  d'annes.  Cr|>endant ,  quoi- 
que les  guerres  continuassent  en  Br^tagite,  il  ne  pa- 
roit  pas  que  le  Sire  de  Laval  y  ait  pi  is  beaucoup  de 
part  jusijn'a  la  bitaiile  d'Aurai.  Nous  voyons  seule- 
ment qu'en  1  ').")6  il  se  jetta  dans  Ken  nés  avec  le  Vi- 
comte do  lioliau  et  d'autres  Seigneurs  ,  pour  défendre 
cette  piat  c  assi^  j  j  jr  le  Duc  de  Lancastre.  C  Mo- 
rice,  Hut.  de  Brct.  Y.  1,  p.  287.)  Mais,  i'an  i.s-o  , 
comme  les  Auglois  couroient  !a  France  sous  la  con- 
duite de  Robert  Kooles,  k  Aoi  Charles  V  lui  donna 

d'hommes  d'ar- 


mes jpoiir  s'opposer  aux  passage  et  niveg^  de  ces  en- 
nemis» ta,  deiaite  que  ce  Général 


tmata  eu  lieu  dit  FcmtvekiB.  lut  due     u«ihb  ^hub  i 
à  b  vikur  du  Sln  de  Lam;  «t  k  fUi  Uiarib  V  k  | 
rectmnut  lai-minie  par  k  don  q«Hl  lut  fit  da  WM 
miUe  liirres  d'or  evec  une  pensum  de  tnris  cens  Itv 

par  mois  pour  son  état.  [Arch.  de  Laval,  et  Otambre  1 
des  Comptes  de  Paris.)  Il  suivit,  l'an  1371  ,  le  Cou-  | 
ni  table  du  Guesclin  en  Poitou ,  et  «ni  part  Aux  o 
quêtes  qu'il  y  fit  sur  les  Anslois. 

L'an  13/  3  ,  Louis,  Duc  d  Anjou  ,  gendre  Je  Jeanne, 
Duchesse  de  Uretagne  ,  et  du  Guesclin  ,  lentient  en 
Bretagne  avec  de  grân<lc5  lorccs,  dans  la  vue  de  punir 
le  Duc  Jean  le  \"aillant  de  ses  pratiques  secrètes  avec 
l'Angleterre.  Le  Sire  de  Laval  se  joignit  aux  Seigneurs 
bretons  soulevés  contre  leur  Prince  ;  et ,  tandis-  que  le 
Vicomte  de  Kohan  s'emparoit  de  Vami&s ,  et  Cusson 
d'autres  villes*  il  merclu  contse  Raimes  dontiise  rcn 
dit  nudtm.  Gia  <cbM|  ob^MiaM  k  Duc  de  Btetajinâ 
à  se  retirer  en  An^Olene:»  SL  oe  tt'étoit  pas  l'intention 
de  Li  plupart  de  ses  vassaux ,  qui  servoieat  U  France 
contre  lui ,  de  le  dépouiller  de  ses  Etats  ,  c'étoit  bien 
à  la  vérité  colle  du  Hoi  Charles  V.  En  ellet  ayant  mandé 
les  trois  Seigneurs ,  de  Rohan ,  de  Ciisson  et  de  Laval, 
ce  Prince  leur  déclara  ca  conlidence  la  disj)osition  où  il 
étoit  de  garder  le  Duché  de  Bretagne  ,  et  de  le  réunir 
à  la  Couronne  comme  un  moyen  asiuié  d'ciablii  la 
trantjulllité  du  Hoyaumc,  avec  pioniesse  de  leur  en 
£iiie  bonne  part  ;  et  pour  cela  il  leur  demanda  les  places 


ijm  cette  même 
mande  partk  1 
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I 


et  forteresses  qu'ils  j  })oss^doiMt.  L'hUtolre  dit  que  le 
ViooiPle  Aohwtct  Clîa«an  coaunen^joieni  À  \>ù[u 
ïonilkâ  cesofiivs,  miûque  loSîra  ao  LsTal  r<  pon- 
dit ffnH  ne  ronsendiok  ftnuU  au  drpouilleinciU  du 
Due  de  Bretagne,  son  cousin  gennaui  ;  qu'il  gaidcroit 
bien  ses  places ,  et  qu'il  n'en  ariivcroii  aucun  inconvé- 
nient ;  que  lui  et  ses  ancêtres  n'at-oieiit  jamais  varié 
dans  k'uriillji  ln-im'tit  au  s^tvI'  e  l.i  Cuiiioiiiie  et  ilc 
rtut;  qu'il  sup|>iioit  le  Iloi  Jo  rrn  ke  au  Hue  .sti 
bonnes  grâces,  et  qu'ils  dt  incurt  roicni  tous  ptciges  de 
sa  fidt'Hfi'  à  l'avenir ,  et  reHipti-liyroii/iit  bien  de  Ijiie 
du  mal.  (,liail('i  \' ,  tuorljhc  de  cetlt;  réponse,  dissl- 
muli  son  ciiagiiri,  et  ne  cessa  <lo  travailler  sous  main 
à  gagner  les  cspriLs  des  Seigneurs  bretons.  Mais  le  Sire 
de  Laval ,  dans  une  cooféraice  qu'il  tint  en  son  hôtel 
avec  les  deux  Seigneun  qui  Tiennent  d'être  nommës  , 
Jearmnontra  la  consAjueuce  de  la  prétention  du  Roi. 

•  Vomîtes  Princes,  leur  dit-il ,  en  Uretagne,  et  tous 

•  us  MiBptiu  liea  en  Fniioe4  Bientôt  Sa  éVIajesté  vous 
«•mdtani  des  queraUss  pour  votu  rabaisser.  Le  Roi 
m  eoBiMnde ,  le  Due  pm.  Quiiullle  Duc  refuse  de 
«  TOUS  6ire  justice ,  vouséles  isssx  forts  pour  le  tangier 
»  à  la  raison  ».  Et  encifel  Usappelloicnt  de  ses  ordon- 
nances et  des  procAlures  de  ses  Olbciers  au  Parlement 
de  Pari'»  0(i  au  (  Vmscil  du  Roi  ,  et  souvent  11',  <  loicnt 
maintenu.^  iljns  k-iirs  prétcniton^  ~,  i>:  Ihic  jip  laisolt 
ani  line  lev('e  SJUi  leur  i ons<  ntcmrnt  et  san^  i^u'iî.i  y 
eussent  leur  part;  ils  parlu  i[>cncnt  aux  Joua^'L'i  et  au\ 
droits  de  la  Soii\ l'r.iini  Ii'  :  tuus  .iv,in!ai;i")  dent  ilb  se- 
roient  privés  par  la  i.  ilMrii.  ii  <!!.•  Ij  ;  i<  t.i^no  en  sunplc 
province  du  Koyaun-.c  (II-  1  i  jn<  u.  LVÙci  de  la  haran- 
gue du  Sire  de  Laval  fut  >iii>-  les  trois  Seigneurs  quittè- 
rent la  Cour  sans  dire  ad.cu  ,  et  se  retirèrent  dans  leurs 
places»  sous  prétexte  de  les  garder  et  de  pourvoir 
lawins  de b  Bretagne  meoscte  pu  les  Aiiglois.  A  l>nir 
retour  les  autres  Scij'neuis  brMoaSi  ayant  à  leur  tétc 
MoBtfbrt  et  MontaOant ,  fimil  iiae  association  pour 
fWppellcr  l'Mit  Duc;  elle  «ut  ica  eKct  sous  U  condi- 
tion qu'on  imposa  w  Dvc  de  ne  point  oiufier  ses 
nliMsaaxéiianam.  (Fieiisnt,d'AigentiétduTillet.  ) 
ut  nppd  fut  suivi  du  TnM  de  Gnerande,  conclu  en 
forme  d'amnistie  le  iS  Janvier  i3Si .  ;  N.  S.  )  Les  dé- 
putés qui  le  négocièrent  furent ,  de  la  part  du  Roi,  le 
Dire  de  Cou  cl  ;  le  Sire  de  Kaineval;  Arnaud  de  Corbie, 
Premier  Prt  suicnt  an  l'arlement  de  Paris  ;  Ausnau  de 
l'Iaiiun's  ,  Si'P  Ac-  Mnnii'Jrrand  ;  et  Meisire  Jean  de 
Keii::  de  la  part  du  Duc,  (iuî.  Sire  de  I.aval;  Cliailes 
de  Dinan  ,  Sire  de  Montafilant  ;  Gui  de  Hnchefort , 
Sire  d'At  erac;  et  Messire  Guillauroe-I  EN  lîque. .  j4rch. 
de  Lavai.) 

Le  I Juc  .  étant  réconcilié  avec  la  France ,  accompa- 
gna le  Roi  Charles  VI ,  l'an  1 382 ,  dans  son  expédition 
de  Flandre.  Avant  son  départ  il  donna  commission  au 
Sire  de  Laval ,  par  Lettres  scellées  le  39  Juillet  de  la 
même  ann«et  dèjpuvemer  la  Bretapse  en  qualité  de 
aoB  Lieutaiaiit-<Snéiat ,  avec  pouvoir  d'adr  comme 
sa  prapnpenoane,  de  douiter  des  grâces,  d  établir  des 
GouTemau» et  des  Capitaines  dans  toutes  les  places, 
d'dccoeder  des  tiem.  Gui,  l'annde  pidcddeiue ,  avoit 
fait  lui-mCae  h  campagne  de  FJandm  «m  k  Vioamie 
d  -  Hohan  et  le  Sbo  d»  Clisson.  Toua  |roi»  r  «VOteU 
conibdttu  arec  distinction  ,  le  17  NoraaMO  ,  à  la 
journée  de  Hosebeque  ,  où  l'Orillamme  fut  portée  par 
le  Siie  de  la  Trémodie.  (  André  1  avin ,  Thédt.  d'hon- 
neur ,  p.  a4g.  s  1  toissai t ,  parlant  île  retto  cajnpjgne  , 
noiH  apprenil  i]nc  la  A'.ai.sdn  de  Laval  avoit  pour  <  ri  de 
l^ip  iro  .-V.  I'\-L<ii  <il-  Le  Sire  île  Laval  éloit  ave*  i^eau- 
niaaoir  tî  '  nnu.  talile  de  (.Itsson  ,  l'an  ijS?  ,  au 
château  de  1  1  li-niiiiiL-  ,  lor!,(|iie  le  Duc  de  IsrL-iaitnR 
(  Jean  de  Montlurt  I  y  lit  jrri't(>r  secrètement  le  dernier, 
dans  le  dessein  de  le  .ane  [l'TÎr.  S'étant  apperçu  <lc  la 
trahison  i  l'altération  qu'il  remarqua  sur  les  traiii  du 
Du<  ,  If  Sire  de  Laval  s'écria  :  llaa,  Monseisiieur , 
par  Dieu  que  vouiaz^vous  fiiin  ?  H^ayw  nuiîs  mole 
vouknié  mr  iaùurjmt  U  ^mutàtoMt.  Le  Duc ,  brflé, 

JoflM  ii. 


pour  toute  réponse  lui  ordonna  de  se  retirer.  Mais 
Laval ,  qai  roiUoità  quelque  pdx  qu«  ce  filtl  sauver  la 
vie  à  son  beau-fiere  et  épargner  tut  crime  i  son  Prince , 
resta  au  château.  Instruit  le  soir  par  Dazvaten  de  l'or- 
dre que  celui-ci  avoit  reçu  de  noyer  (.lisson  pendant 
la  nuit,  il  l'cngjj;e  à  en  buspenJrt^  l'exécutlon.  Ce  fut 
le  salut  de  Clikion.  l  e  Duc  ,  qui  avoit  passé  la  nuit 
ilans  de  grandes  agitations  ,  ayant  ap[>rii  de  I.a/.valen  à 
son  lever  que  Clissuti  éloil  eucoïc  vikaiil,  l\-nibraSie 
et  le  remercie  de  lui  avoir  sauvé  i  lui-même  l'Iion- 
nruret  la  vie.  Laval  rtanl  rentré  quelques  momerLs 
aprt's  ,  il  veut  iC  faire  un  mérite  auprès  de  ce  Se  aneur 
de  a'jtvoîr  pas  attenté  sur  les  jours  du  Copnétable,  et 
l'assure  que  c'est  en  sa  considération  qu'il  laisse  la  vie 
à  son  licau'>£neie.  (  Voy .  let  Duct  de  Bretagne.  ) 

La  Duchesse  Jeanne  de  NaTaire,  veuve  de  Jean  le 
Vaillant,  nrant  accordé  son  mariage  a^ec  Henri  IV, 
Roi  d'Ang|ieiefT« ,  et  se  disposant  à  l'aller  joindre , 
invite,  Taa  140a,  le  Duc  de  Bouigtignc.  raUppe  le 
F]anli,iv«in-U  tiouver.  LeDticaeinidle  i  Ovlobn 
à  Nantes ,  où  la  Duchesse,  du  eonseilleBent  de  st  M» 
baie,  lui  remet,  le  19  du  même  mois,  la  tutele  de  ses 
cnfans  et  U  régence  du  Duché  pendant  la  minorité 
do  l'ainé.  Plusieurs  Sei^enrs  bretons,  le  Comte  de 
Pentliievre  i  leur  téte,  s  opposent  i  cette  disposition. 

1  e  Duc  de  Kourgocne,  voyant  l  s  esprits  ainsi  divisés, 
ijniite  la  lireiagne  le  3  DécuiKir ,  emmenant  avec  lui 
le  joune  Duc  Jean  et  son  trerc  Artur.  Les  Seigneurs , 
ijiit  s  sa  retraite,  déCnsitl  i'adfflÎBltUitioii du Ducbé 

au  iytro  de  Laval. 

L'an  1404  (  V.  S.) ,  par  Lettres-Patentes  dn  14  Jan- 
vier, le  jeune  i)uc  Jean  le  Bon ,  devenu  majeur,  donne 
au  Siie  de  Laval  déi^^harge  de  r.idmiiiistration  du  Du- 
ché, confirme  les  Officiers  qu'il  a  institués  ,  et  le  met 
à  l'abri  de  toute  recherche.  Gui  XII  mourut,l'an  141a, 
dans  son  château  de  Laval  le  24  Avril,  igé  de  plus  de 
80  ans.  Son  corps  fut  inhumé  à  l'Abbaye  ce  Clairmont, 
è  cAté  du  gnml  autel ,  vis-à-vis  de  Béatii»  de  Bretagne 
sanen  tetnonpaaanzGoiddieisdeLavàl,  comme 
le  marque  Ducbdne  d'asvèt  CiMijpiil.)  Ayant  perdu, 
l'an  i383,  Louise  de  ChileaU'>BTiant ,  sa  première 
lëmrne ,  dont  il  resta  héritier  en  vertu  d'une  dotaaiian 
mutuelle  qu'ils  s'étoicnt  faite  en  1379  ,  il  s'étoll  re> 
marié  ,  aii  mois  de  Mai  de  I  jum'c  suivante^  avec  dis- 
pense du  l'apc ,  a  Jr  »nm;  ut  Lavkl,  sa  parertlfr  au 
troisième  degré  ,  \eiivc  pour  lors  du  Cm.i  '  t  iM'  du 
Gu«iS<llii.  r)e  I  I:  set  ond  mariage  sortirent  deux  hts  et 
une  fille.  L'aîné  ,  qui  survécut  plusieurs  années  àLoui» 
son  cadet,  mon  dans  l'rnfanre  ,  s'appelloit  (iui  et  por- 
toit  le  titre  de  Sire  de  Gaure.  La  mort  l'enleva  à  l'Jpe 
d'environ  16  ans  ,  par  un  événement  tragique,  ta 
jouant  i  la  paume  dans  une  rue  de  Laval,  il  tomba 
dans  un  puits  et  s'y  noya.  La  fille,  nommée  Anne, 
devenue  par  là  l'héritière  de  sa  Maison ,  fut  mariée , 
par  contrat  du  2a  Janvier  1404  (  V>  S.J  1  à  Jean  de 
Montfort,  Sire  de  Kergorlai ,  lus  de  RmwI,  Sire  de 
Uontfbtt,  i  «oadition  qu'il  quitMoil  le  nom  et  les 
annaa  da  llfHitlàiR  nour  pretidie  le  nom  de  Guide 
Lanl  avec  le  cri  et  (es  armes  de  MdBtmorenci-Lavil. 
Gui  XII  limda,  l'an  1397 ,  aw  M  lemme,  le  Con- 
vent  des  Corddieisde  Lavd.  FMasait  dît  de  lui  qu'»/ 
aima  souverainement  Fhimneur  de  la  France ,  et 
Pierre  le  Baud,  qu'il  fui  tnouh  prudhomme  Ters  Dieu 
et  la  hommes  ,  thi  nt  aux  Ffihsci  ,  aumûiucr  aux 
paiu  rrs  ,  qu'il  entretciiou  des  musiciens  ,  aima  le 
bien  du  peuple  qu'il  di-fcndil  d'oppression  de  tout 
Sun  fitiin  iiir ,  cC  /l'ai'oif  d  onne  t^rmeni  que  Si  Diiu 
ME  ijovvr  EONNE  VIE.  Jeânne ,  ss  femmc ,  luï survécut 

2  I  ans  ,  ('tant  morte  le  27  Décembre  14»,  «t  fiit  ea- 
tenée  aux  Cordeliers  de  Laval. 

G  U  I  X  I  I  L  . 

t4ia.  GtxXIII,  aaptntraut  nommé  Jean  de  Mont* 
lbrt,auecdda,avecÂMvaBsLATAL,«lMauef&CuiXI^ 

L  la 
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son  bi-iu  p.-rr  ,  >Liii^  lp^  '^inncs  Je  Laral  et  de  Vitré, 
et  d  iiii  1 -i  Liutrcs  terres  ot  lioinaiiies  dont  il  avoil  joui. 
Di'piiis  son  mar'  ii^f  il  v^rvoit  dans  les  ariiii''és  'le  Fr.îiui', 
soui  le  n«jiil  «le  .Siîc  de  Uiurc- ,  avpc:  titn-  ti'Lcuycr  Bati- 
neret,  à  la  l#lo  de  sept  Bai  hclirr-,  et  de  cent  quatre- 
vingts  Eciiyersqui  formoicnt  sa  <  niiip.i^nie.  1,'an  i4'  3, 
il  prit  la  riWlUioii  d'allct  vi  .;tr'i  !a  I  rrrc  S.siutc.  A^aut 
son  df'fjïit ,  il  déclara  ,  par  Lciirc»  du  3i  Aoftt,  qu'ai- 
IjiH  nu  voyjjjt!  d'outrc-incr  ,  il  laissoit  au  Sire  de  Mont- 
fort  sonpeTat  et  ù  la  Djme  de  Laval  son  «épouse,  plein 

Ettivoir  de  gatdcr  et  p,ouverncr  ses  terres  situées  en 
retagne,  en  Anjou  ,  daiit  le  Maine,  en  Normandie, 
en  I-rante,  eu  Picar<lie,  en  Flandre,  dans  le  Hainaut 
et  eii  Artois.  On  voit  par  là  combien  ses  domaines 
tutoient  liaubnux  et  r*'pan<lu$.  SViant  mis  en  route 
bien  MOonfMié*  il  «Ua  droit  en  E^lestine;  et ,  après 
y  avoir  ■•tuÊut  <a  dévotion ,  il  fit  toîI»,  en  s'en  rere- 
tnut,  vers  l'isle  de  Chypw,  oiUi^a  la  Reine  dur- 
Yotte  de  Bourbon  sa  parente.  DeliilfeicnditàHhodes, 
irijoraiit  que  la  [H-ste  y  r^gnoit.  11  en  lut  attaqué,  et  y 
inouiut  K-  12  Août  1414,  après  avoir  fait  son  testa- 
ment trois  jours  auparavant  dans  un.-?  \i(^nc ,  près  d'un 
bourg  de  Rhode*.  l-pn  Chevaliers  tic  S.  Jcin  lui  tuent 
des  olxsequcs  mj[-nih()iiLvs .  Joui  i,i  \  c  i^'ur  in.u'pi.i 
8areconuoi*Siln.  o  ]i,u  leïpiiiilogfs  qu'cllo  ace  orda  dans 
Laval  au  (  n:]iiii,înikur  de 'I  luîvalk-.  De  son  ina^afie 
il  laissa  cinq  enlans:  Gui,  Sire  de  C/aurc,  rt  drjmis 
(Jointe  de  Laval  ;  André,  Seigneur  de  1  olieac  ,  qui  de- 
vint par  la  suite  Amiml  et  MartVbal  de  I  1  juce  ;  1  ouis, 
Seigneur  de  Ch^tillon,  Grand-Maître  des  Taux  <  t  l'o- 
r^ts  sous  Louis  XI  pt  Charles  Vlll-,  Jeanne,  mariée  ù 
Louis  de  Ijourb'in  ,  (  niiiSe  de  VeiidAnie;  et  Catherine, 
Dame  de  Cliauvigni  et  de  {iliàicaiiroux.  Comme  tous 
CCS  enfans,  à  la  tnort  de  leur  pcre,  étoient  mineurs, 
il  y  eut  pracè*  pour  leur  lutele  entre  Raoul  de  Moni- 
fiwr  kar  iwnl,  «t  Anne  hur  ne».  Elle -lut  adjugée  à 
cdle<i  par  Sentence  de  le  liuHce  dn  Mans,  dont  il  y 
ent  appel  an  Paileinent,  qui  ceolîma  ce  jugement 
P  r  un  Arrêt  de  l'an  1417.  Ilamil  èttns  mort  Tan 
1 4 1  y ,  la  Daufe  de  Laval  envoya  Thibaut  de  Laval,  «on 
cousin ,  y.  saisir  des  <  hàtcaux  de  Moulfort  et  Gaël, 
Charles  et  Guillaume  de  Montfort ,  freres  de  Gui  XIU , 
s'opposèrent  à  cette  prise  de  jiossèsiian  ,  et  iC  inin-nl 
en  d^oir  de  venir  as-iit^ft  liiibaut.  Pour  tvilei  uise 
p'iei  fc ,  on  f  eiîivint  de  mettre  ces  places  entre  les  mains 
du  Uuc  de  Bretagne.  Ce  Prince  les  remit  à  la  Dame 
de  Laval. 

L'an  1430,  les  Anglois,  makrcs  de  la  Norniandie, 
entrèrent  dans  le  Maine,  où  ils  firent  d'étranges  rava- 
ges. La  Dame  de  Laval,  ayant  mis  des  troupes  sur 
pied ,  défit,  l'an  149*,  un  de  leurs  partis  composé 
de  14  cens  hommes  au  lieu  dit  la  Brossiniere.  Les 
principales  places  de  la  province  ca  mirent  en  état  de 
défense  ;  mais  la  plupart  furent  contraintes  de  subir 
le  joug  des  Anglois.  Le  Mans  fut  pris  deux  fois  ; 
M«]fenne ,  Sainle-Susanne,  S.  Céleiin ,  et  d'autres , 
euieDl  le  même  aoit  :  Laval  resta  la  démine.  LaDame 
de  Laval  se  voTant  menacée  d'un  siège ,  Taa  14^4  > 
rhanda  Ions  les  Nobles,  qiii  dévoient  ^arde  i  ta  ville, 
de  venir  faiîc  le  ser\'ice.  Mais,  nonobstant  leur  résis- 
tance et  leurs  ofTorts ,  la  ville  fut  emportée  le  9  Mai  s 
1 .(  jB  (  N,  S.  ) ,  et  six  jours  aptes  le  1 1 1  iie.ui  lut  reni'n 
par  capitulation.  Anne  de  Lav.ii,  ^tliiec  uloiî 
Jeanne  .sa  mei  i-  au  th.lteau  de  Vitré,  s'obligea  de  payer 
une  somme  ttés  eoitsidérable  pour  la  rançon  de  la  rar- 

Ulse>:i.  ('.-  f.e.  eouquêtC  nc  resta  pas  long-ttin.  oilu:  les 

xuaias  des  Auglob.  L'an  14291  l^s  Sieurs  de  la  i  crriere 
et  du  Dourhet  reprirent  sur  eux  la  ville  de  Laval  le 
25  Septembre ,  jour  consacré  depuis  à  une  procession 
annuelle  pour  patpëtuer  la  mdmôiie  de  cet  événement. 

GUI  XIV,  PREMian  Comti  di  Laval. 

1439.  Ci?i  W,  &b  atné  de  Gni  JUH  et  d'Anne  de 
Laval,  né  l'an  140^,  fiit  flev*  dar»  sa  minorité  à  la 

,1,.  |.,,.,  1,.  s.,:-.,  LVir  de  Hr.-tj;-ne,  dre;-  ;1  d-.  "ir 


épouser  la  fille,  Marguerite,  qui  moarat  en  1427. 

Avant  pris  cougé  de  ce  l'rince  ,  il  vint  avec  ses  fïeiés 

trouver  a  I  m  lies  Ir  lini  C  liarle.s  Vdl  pour  lui  oOrirleuiS 
scr^icci.  llérrivitde  Ij,  le  8  Juin,  a  sa  ilieri;,  une  lettre 
I  publiée  [>ar  |r'  1'.  I.ablfo  d.ins  sps  Mélanges  historiques, 
'  ]ioiir  liji  l.jire  [lart  du  bon  aceueii  que  le  Hnï  If^nr  avoit 
lait,  et  lui  a;uioneer  la  dib|)OsitloM  où  i\i  étoicnl  de 
suivra:  la  ridebre  l'urcllp  ,  tju'ib  virent  à  L<oches,  dan» 
toutes  SCS  r:x;j:'ditions.  Ils  tinrent  parole,  et  firent  la 
plus  fîdele  coiiipagiiie  à  cette  héroïne  jusqu'à  Ueims , 
où  elle  amena  le  Hoi  pour  lo  faire  sac:rer.  Le  jour 
rnéme  de  cette  cérémonie  (  1 7  Juillet  i4^)>  Charles  vil, 
d.ins  un  Conseil  nombreux  qu'il  tint,  érigea  la  Daro- 
nie  de  Laval  enComlé,  relevant  nûinentdu  Koi,  par 
Lettres  qui  fumit  vérifiées  au  Parlement  le  17  Mai 
1431.  Ces  Lettres  ooot  fondées  sur  les  motifs  les  plus 
honorables  qu'dlea  énoncent,  la  grandeur  et  l'ande» 
neté  de  la  Maiioin  de  Lavali  aoo  inoiuable  Adâilé 
envers  hi  Courofim,  les  services  importma  ^^tlJe  lui 
a  rendus,  les  armées  les-ées  à  ses  dépens  pour  le  be- 
soin de  l'Etal ,  les^ertes  qu'elle  a  essuyées  de  aes  villes 

et  de  ses  <  b.l lea ux  ,  Sv(  .  fl.es  (.xiniles  l'oii^nt  rares  m 
ee-  leitis  là;  et  leurs  pre'to^ativps  eloient  telles,  &uivaut 
du  Fillrt  ,  qu'ils  prêt  odoient  le  Connétable.)  l'oUT 
plus  ^^ranJc  (JistiiicLii'ti,  k-  Koi,  datis ces  mélBes  lettres, 
douiKi  le  titre  ile  conun  au  (*mte  de  Lav.il,  et  lui 
at-corda  le  nu^nic  rang  tt  les  ini''incs  honneurs  dont 
jouLssoient  aluis  les  (  omtes  d'Anna^nat,  de  J  oi\  et 
de  boissons  ,  auxquels  il  n'étoit  guère  inkrieur  en 
puissance ,  ayant  dans  la  dépendance  de  son  Comté 
i5o  hommages,  parmi  lesquels  se  trou  voient  quatre 
terres  titrées ,  36  Châtcllcnics,  et  en  tout  1 1 3  paroisses. 
Enfin  le  Koi,  dan»  Je  même  tenis,  ht  Chevaliers  le 
nouveau  (iomte  et  le  Sire  de  Ixiheac  son  frère.  De 
Reims  Gui  accompagna  le  Hoi  jusqu'au  mois  de 
tenibre  i43o,  qu'il  prit  congé  de  luf  pour  retOUiner 
dans  SCS  terres.  Four  le  Sire  oa  Lobeac,  il  ne  revint  de 
long  teins  dicx  lui ,  et  lut  bientôt  élevé  i  la  dignité 
d'Amiral,  puis  honoré  du  bit  on  de  Maréchal. 

De  retour  ù  Laval ,  lo  Comte  Gui  alla  saluer,  an  mois 
d'O-i  tnbie  1^10  ,  le  Due  de  BrtlaL;ric  (Jeaji  !  ■  'S.  n  :  , 
qui  lui  lit  i'pou,5er  Isabeau  ,  5.1  Idic  unique.  Ljie  avoil 
été  accordée,  par  Traité  du  3  Juillet  i.ii^,  à  Louis, 
Duc  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile.  Mais  le  Duc  de  lirttdgne, 
voyant  que  ce  Prince ,  occupé  alors  k  liiire  la  guerre 
dans  la  l'ouille ,  tardoît  d'eïtéoitcr  ses  promesses  ,  rom- 
rit  les  sietmes,  et  s'en  lu  relever  par  dispense  du  l'ape 
Martin  V,  datée  du  lâ  des  Calendes  ae  No\'enibre, 
la  treizième  année  de  son  Pontiiical.  (  cttc  alliance 
n'empêcha  piis  que  le  Comte  Gui  n'eût  un  dilfércnd 
avec  le  ïluc  I  rauçois  I,  son  bcau-frere,  à  l'occasion 
de  certaine  levée  «)ue  celui-ci  VOufoit  faire  dans  la  ii» 
ronie  de  Vitré.  Gni  a'y  I7paaa>  aoaimaal  qu'elle  ae 
pouvoit  se  taire  sans  son  cimsenlement ,  et  gagna  sa 
cause  au  Parlement  par  Arrêt  duaSiulUet  1447.  11 
<  toit  veuf  alors  d'Isabeau,  décédée  aucUleau  d'Ausaî 
le  14  Janvier  1443,  et  inhumé*  aux  Dominicains  de 
N.itit€â.  il  épousa  en  secoiulec  noces,  le  1  Octobre 
i.î''ia,  Frakçouc,  hllc  unique  de  Jacques  de  Dinan  et 

veuve  de  Gdîes  de  Ilreldj;nc  ,  troisictne  flls  du  Duc 
Jejn  le  Sjf;c  ,  ii;ort  tragiquement,  e<jmme  on  le  dira 
ailirms ,  f  t  s.ii'.s  lignée,  au  eh.iteau  de  ia  Hardouinaie, 
le  j4  -'^vril  jjréeédent.  1  ranenise  ,  dont  lu  pere  étoit 
décédé  io  3o  Aviil  14^)4»  a[)porta  au  (iomie  de  Laral 
rnire  autres  tene.s  i'uiqioi tante  l'.aixinie  de  CJiâteau- 
Jiriaul ,  eelle  de  .Monlaldant ,  et  relie  de  lieaiimanoir. 

Le  Cottite  de  Laval  étant  aux  Ltats  assembles,  l'an 
1451  ,  à  Vannes  ,  disputa  la  préséance  au  Vicomte  de 
Rohan.  Les  deux  partis,  après  quelques  contestations, 
convinrent  de  s'en  rapporter  au  ju^'cnient  du  Duc 
Pierre  IL  Ce  Prince,  après  l'examen  des  pietés  qui 
lui  furent  apportées  de  la  Chambre  des  Comptes  et 
du  Trésor  des  i  liarie-s ,  décida  qn*)  Je  Comte  de  Laval 
n'étant  encore  i  t  ri  somptîf  nérider  de  la  Aaranie 
1'  \  î'.r'' .  Il-  \  :  ..  ijii'.j     Kolian  auroit  la  première  place 
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à  puche  le  promicr  jour ,  que  le  se«m>l  t/ttc  seroit 
occupée  p»r  le  (."omtc  fl(^  (.a-.a!,  ci  ainsi  j  l'^lirriu- 
live,  dans  ce  l'arleiiient  Cl  l-',  buivjiis,  p.is.iii'.i  U  isioiS 
de  la  Comtf  .<■  <if  L..i\.i!,  [>iii]iti<'t.iiiij  ,11  •.:ic!lc  »1p  la 
lîaroniti  de  \  ilr>' ;  ulors  l.jval  [:r  *«  l'.îrr.nt  Roliail 
53115  altemalivr.  M.ii--  le  Vi^oinlu  <\c  llolmn  [ir.:)|i:,sta 
contre  cette  d»'tisioii,ei  lut  ion  j)r.ijin:e  ic»  moyens 
de  nullité  le  29  Mai  1460  ,  j'jr  V  iiUmm  f  du  Duc  Vnn- 
cois  II,  tff/inf  en  son  (;i'mirat  l'ui i'.  ini-::t.  Le  CoinlC 
de  L^val  appella  de  celte  Sentent*  au  Parlement  de 
Paris,  qui  la  confirma  en  1471 ,  et  cnnddnina  le  Comte 
à  l'ametidc.  I.a  querelle  ne  se  termina  point  là.  i-.lle 
fut  RiiOHveUée  aux  Etala  de  \^~6,  où  le  Procureur- 
GënAral  dl^uta  au  Vicomte  Av.  Uohan  la  oiialité  de  Vi- 
comte (le  Léon ,  «t  i«tiiri«e  enfin ,  l'an  «nx  £uts 
de  Vannes ,  dont  on  ne  voit  t>oint  quli  ait  £nuifi4  de 
jugement.  (  }>\on<X ^ liùt.de bret.  l .  II,jip.42et  l3o.  > 

L'an  i4'>4,  1rs  Piîm»*  fran<  ois  ,  Uj-m  s  contre  le 
Roi  Xi ,  bollii  itèrent  le  Comte  «Te  Laval  de  vc 

joiniiir  a  ;  nuis  ce  fut  en  vain.  11  demeura  fidèle 
au  Monur  I  11^ ,  l't  lui  envoya  k-  Mrc  <1l-  (.aiirc,  son  fils 
alu**,  j  i  iur  < omtallre  sous  sos  dtaptaux.  Anne  de  La- 
inTc  (lu  (  <jii.I>',  ■.  laujours  et  contiiiuoit  u'o 
xcrccr  avec  uti\  iiU  »laià'>  v,  ii-rrcs  l'autorilt'  seigneu- 
riale, partapranl  m^tti  '  avei  lui  la  di^^ninj  Lomialc. 
1^1  mort  l'onli-va,  le  28  Janvier  i^^^ô^N.  S.),  dans  un 
avancé.  L'r{;U5c  de  S.  Thugal ,  dont  clic  avoit 
enrichi  le  Chapitre,  lut  le  lieu  de  sa  sépulture.  C'<*toil 
une  femme  de  této.  I  Ile  ent,  l'an  14^'»»  a><  l  .laujue^ 
d'Ej)inai,  £Têi]ue  de  Kcnncs ,  uu  di  n:Clc ,  où  elle  dé- 
ploya  toute  la  Ibmietéde  son  ame ,  et  1«  Pfébl  tout 
l'cnïportement  et  UfoM  ia  violence  de  son  earactoe. 
Apris  cinq  ans  de  conletMioiM,  cUe  obtint  du  Pape 
Pic  II  une  liulte  datée  de  Kbmouean  moit  de  Janvier 
1459,  par  la(}u<  Ue  ce  Psnltlè  »  pour  laiwn  des  vexa- 
tîoMs  r\i'nccs  par  rr^^que  de  Rennes  contre  Ma- 
ilaïue  Aime,  Comics'-c  de  Laval,  l'exempte,  elle,  le 
(mmuîl-  (le  1  -  Il  r.I->,  l't  ses  ,nuie,  eufans,  leurs 
»cr\  it(  m  s ,  ilouicitique^  et  Oihcicrs,  de  Ja  Jurisdiction 
du  Kt  1  V.  |tie,  tant  qu'il  vivra,  elles  met  sous  la  juri-,- 
dittion  imiiuMiaie  de  l'Aiclievcquc  de  Tours.  1  el  l'î'iit 
le  sujet  de  la  quoicUe  :  c'/roît  une  ancienne  couinmc 
qu'à  son  cnttLC  solemnclle  dans  sa  ville  épiscopalc  , 
TEv^que  de  Kcnncs  fût  porté  par  quatre  Barons,  sa- 
voir ceux  de  Vitré,  de  la  (iuerche,de  (.hjtcau-Oiron 
«t  d'Anbignéf  tes<lueU,  apiis  le  festin,  avoicnt  droit 
de  prendie  son  clicval  avec  sa  vaisselle  de  cuivie  et 
d'étain.  A  Tenlrée  de  Jacques  d'EpiMdj  qui  se  ht  le 
le  Avril  1454»  Anne  de  Laval,  couune  Dame  de  Vi- 
Ité  et  d'Aubigné,  avoit  envoyé  deux  Gentilshommes 
pour  lui  rendre  en  son  nom  le  devoir  accoulnné  en 
paieiUc  cén^monie.  Le  repas  fini ,  ils  voulurent  sW* 
parer  in  tlieval  ct'de  la  vaisbelle  de  l'Evèque.  Les  gens 
du  Vu.lài  i'y  opposèrent,  el  l'on  en  vint  aux  coups  de 
part  cl  d'autre  :  Iwlc  mali  hbcs. 

Le  Comte  (,u>  ,  l'an  1458,  assista  ni(  r.itloinent  as- 
semblé j  \'  n  li'-iie  jiour  juger  le  Dm  (i'.'W-n-^on.  11  y 
fut  assis  sui  le  niciiie  banc  «[uo  les  J'ruii,i-i  du  sang,  et 
imm<'di.itcmenl  apiis  le  ('onite  de  Vendôme.  Il  sun'é- 
eut  près  de  vinct  et  un  ans  à  sa  mere ,  et  rnoonit ,  le 
f  Septembre  i486,  dans  son  cli àteau  de  Ch  jleju-Bi  i  jnt , 
d'oà  il  fut  transporté  i  S.  rhii||al  pour  y  être  inhumé. 
Ce  Gnnte  mérite  niw  place  distinguée  dans  l'histoire 
par  tes  vertus  politiques ,  militaires  et  chrétiennes. 
Sàns  avoir  jamais  e'u  de  commandement  en  chef,  il 
servit  avec  ^mtt  le  Roi  Charles  VU  dans  ses  gncnes 


contre  les  Auglois.  (,e  Prince  l'uiiiiat  <.laiis  ses  Con- 
s' . Is  ;  et  le  Koi  Louis  XI  ,  quoique  peu  tJ^ol,l^le  a 
4 LUX  qui  avoirnt  éti'  en  fav*-iir  auprA*.  -le  vui  pore,  lui 
ht  le  tnéuie  honneur.  I  ran'  e.ise  lic  I  ,  m  \euve,se 
remaria  sccrétoineiU  à  Jean  de  l'roesi ,  et  linit  ses  jour» 
le  3  Janvier  i5oo  ;  N.  S.  ) ,  à  l'aae  de  soixante  -  trois 
ans  (  I  ).  I>u  premier  lit,  (iui  XIV  eut  1  lançols,  qui 
lui  succéda  sous  le  nom  de  Gui  XV  ;  Jean,  .*>ire  de  la 
Koche,  né  i  Kedon  l'an  1437,  et  mort  en  1476  -,  Pierre, 
né  à  Montfott  le  17  Juillet  1442,  mort  Archevêque 
de  Uei.'us  en  1493  ;  Yolande,  né«  à  Manies  le  1  Octo 
bre  1431,  mariée,  t*,  l'an  1443 ,  à  Alain  de  Rohaii , 
Comte  de  Porhoet,  a"  à  Guillaome  d'Harcimrt,  Comte 
de  Tanearvîlle  ;  FninçoisR,  née  et  morte  en  14.^3  ; 
Jeaime,  née  le  lo  Nov.  i^iB ,  et  maiiée,  conuneon  l'a 
dit,  à  René,  Duc  d'Anjou  ;  Anne,  aie  et  morte  en 
i4.)4-,  Arthiisc,  née  ati  mois  de  l  évrier  1437,  morte 
sans  alliance,  l'an  14^1  ,  à  Marseille,  où  elle  avoit  ac- 
K  nin.iLitit'  la  Duchesse  Jeanne  sa  ■-.icr-,  Jklcue,  inc 
à  i'UKiîmcl  le  17  Juin  1439,  et  alitée  ^  Jean  «le  ^!alrs- 
troit,  Sire  de  Derval-,  Louise,  mV  le  i3  J.uniet  14  ,0, 
mariée,  par  contrat  du  i5  Mai  1468,  à  Jean  lie  iirosse  , 
(lit  (le  hu-l.ip\c,  (  ();n'c  (le  Pciiti lii  vre.  Du  second  lit, 
il  eut  l'iern;,  mort  sans  alliance  1  an  1476;  François, 
Site  de  Chiieau-  Driant ,  ti^c  de  la  brandie  de  ce  iioiii  -, 
et  Jac  ques,  iiin  de  Ueaumanoir,  mort  le  23  Avril  iâo2 , 
laissant  «n  lîb  aomtnd  Français,  moit  sans  lignée  en 

C'est  vraisemblablement  sous  Gui  XW  que  fut  éta- 
blie la  Chambre  «les  Comptes  de  Laiali  du  n^oiiis  <<n 
nevoicpasdecomptesiendusi  cette  Chambre  par  les 
Fenmeis  «t  les  Trésoriers  de  re  (  omtë  avant  hii.  t  Ile 
éloit  composée  d'un  Président  qui  est  à  prAmit  le  Ju^e 
ordinaire,  de  qua:re  Auditeurset  d'un  Greffier.  Ce  pri- 
vilège ,  accordé  par  Charles  VII  ou  par  Louis  XI ,  est 
line  [ir(.uve  de  la  grandeur  de  la  nijison  de  Laval. 
(Jiijpiii,  (if  Domaii.  L.  2 ,  c.  i5 ,  ne  comptoii  que  sept 
Maisons  de  son  tems  qui  jouissoient  d'une  -MniNLble 
prém-jalivc  ,  savoir  celles  des  Ducs  de  liourlxm  ,  «le 
\  eiiijdiiie ,  de  Penihievre ,  de  Nevers,  de  Bar,  et  celles 
des  Comtes  de  Dunoi»  et  de  Laval. 

GUI  XV. 

i.,S5.  Gui  XV,  nomm^-'  It.uK  ois  an  baptême  par 
François  II,  Duc  de  Bretagne  son  parrain,  ué  à  ^ionl- 
contour  le  18  Novembre  i4j5,  de  Gui  XIV  et  d'Isa- 
belle de  Bretagne ,  appellé  le  Site  de  Gaurc  pendant  la 
vie  de  son  peie,  lui  succéda  dans  les  Comtés  de  Laval 
et  de  Monùurt,  la  Vicomté  do  Kcnncs,  la  Uaionie  de 
Vitré  et  autres  terres  alTectées  à  l'ahié  >le  sa  .Mabon.  11 
avoit  été  élevéavecleOauphin  Louis,  filsdeChariesVlI , 
M  vécut  loufouTS  dans  une  (nnda  inlinùlé  arec  lui. 
Ce  Prince,  étant  monté  sur  le  tftee,  hd  fit  épouser 
en  1461  (  V.  S.)  CATMEniKB,  fille  de  Jeanle  oean, 
Duc  d'Alcncon,  avec  dispense  du  Pape  Pie  11,  donnée 
au  mois  de  Mars  de  la  méine  année ,  où  il  est  dit  qu'ils 
étoienl  parens  in  duplici  tertio  pc  Jiijiliii  quorii)  c.  ri- 
sansiiintfafù  gradibus,  {j4ri  h.  Je  JmvuL  ;  I^uis  XI, 
(Il  ( Dusicli'Tjtion  (le  cette  alliance,  lui  donna,  l'an 
146^,  le  Go\ivcMieni(;nt  (ic  Mclun,  et  lui  permit  d'é- 
cartek'r  dojis  son  ('-ru  des  armes  de  iTance.  L'an  1  (67, 
par  Lettres  du  19  Novembre ,  pour  l'égaler  aux  Princes 
du  sang ,  il  lui  accorda  le  privilège  de  précéder  le  Chan- 
celier et  les  Prélats  du  Kofaume,  comme  il  l'avolt  ac- 
cordé aux  Comtes  d'Armagnac ,  de  Poix  et  de  Ven- 
,  diftme  Ca).  A  cette  faveur  ce  Mboanjoe  ajouta  daiu  la 


(  1  )  Cflic  Dame,  n  xi  tnoîin  rc»pp<ublif  par  J»»  quili>fs  pmon- 
ncll»  i\nr  yu  vm  rang,  j»  jil  inspiré  une  »i  jiutc  coiihliif»  au 
Duc  de  Dicia)^iic,  Fcanmis  11,  qu'û  U  durg»  |Mr  ton  le>t.tiiica( 
de  U  f,itàr  lie  ,r<  drut  hltc».  ClU  l'iC^uilU  Cn  ftOHne  cl'r>|>til 
<le  ccitt'  iin|Hjriji(ri'  «umiiiutioa.  Coii*aincur  f*i  ta  >uiie  f{(ie  If 
Mm  dv  M  pairie  eiigfuil  te  a»IMg|»dela  fCUDi-  Uudirsv  Anne 
awe  charte!!  Vlll .  cite  ra  «tonna  I»  «HMeH  è  cette  PcintctH-,  mal- 

Îiré  t<4  ikGcud»  de  la  patoiilr  t\\u  l'unu^uient     Site  d'Atbret  ton 
rere  utérin.  (()h</-n,,iiion  jur  Irj  M,  n.      /.  ,ni  Jela  TrémiAllr.) 
(a)  Çt%  LeiUM  poncnt  1  Cotu^diram  la  pràximiti de  hguap 


en  ^Hoi il  Hoiu  atteint,  Utlui nostrr  ntvru  ft  lOêuin, m'ont  aitroyf 
tt  Qurojronj  par  cet  préieniat  et  pur  privitég'  ^p''^  ml  à  tet  hoirt 
f^*m*4  dit  Ltwtit  ^étf  darramuiNuit  ils  dO/rut  en  utt  hanneuri, 
linnUfiiMmiii*iie*,  mttm «eiirg GauimOuuiU, m mmn Fan 
hmeni,  M)iinèauadt$,  H  tm  Unit  Mmwt  Utmt  ùélt  tttnmvtm, 
qu'il prètreile  tttfttrv  Chuntrlier et  tous  lej  Prilati  de  noitre Roy-aU' 
mr.  loMi  ainii  t/u'onl  fait  et  foiu  not  trèi  chtrt  et  amis  coiuim  Irf 
Canut*  JCjtrmagnv,  éê  foi*  «  4»  A  «lufoim»  Dvmé  mu  àUat 
U 19  JVorcmf»  1467.  <da1ilhb) 
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Miii'-,  pir  I  itiics  de  JanvitT  i^Hi  fV.  S.),  celle  de 
di^irairu  le  (  omt^'H?*  Laval  du  (  nnii''-  ou  Maine  pour 
t-tte  dans  la  mouvante  i!)iin'':liatc  la  (Couronne  , 
avec  pouvoir  de  nommer  à  tous  les  ofticc«  rovaux  nui 
se  trOUToiatt  dans  son  district.  Le  Roi  Charles  Vlll, 
fih  et  sucresseur  ie  Louis  XI »  ne  se  conicnta  pas  de 
ronfirnicr,  par  Lettres  données  à  WoU  au  mois  de  No- 
vePibM  1403 1  loulies  les  grâces  que  lu  Maison  de  La- 
val avoitoblenaes  <le  son  pere,  il  y  en  ajouta  de  nou- 
velles, n  donna,  Tan  1488,  an  Coule  Gui  k  gouveio 
iiement  et  h  Jouissance  de  la  vîlle  de  Dreux  ;  et  l'an- 
iiée  suivante,  par  I  cun  s  Jatrus  liii  I-cvrier  1488 
(V.  S.),  il  lui  cmi.'V-a  rolTiLe  de  Gi  jini-Mjitre  de  l'HA- 
t;'l,  \ai  ,1111  j'jr  Ij  n.:tti  d' .\n\i.U\r  de  (  Jubannes.  C'c'- 
loîent  des  rt-rnnipi  n>cs  do  Li  tu!.  Ht-'  (pu-  (Jui  XV  avoii 
luoillri'c  à  ce  l'rinic  djris  la  rn?  ili-  i>n-tagnc,  cora- 
ii-.'-nn'i'  au  uKiu  tle  Juin  >  '  t  u  rniiniîe  au  mois 
1  Ar;.;i  l'amKÎe  suivante.  Oui  i  avoit  reçu  au  châ- 
teau du  Laval,  où  il  fit  mtmt  un  assez  long  si'jour, 
lorsqu'il  vint  dans  cette  province.  Apiis  la  l^taillc  de 
S.  Aubîn  f  pigctée  le  a8  Juillet  t4B8Mr U  Tiémoillc 
sur  le  Duc  de  Bntagn*,  le  Gonle  Gui  sfoit  fait  en- 
trer les  François  dam  la  ville  de  Vkié  par  uw  po- 
terne de  son  ciiiltcau.  François  de  Lxvaf,  son  frtre , 
Sire  de  Cliâteaii-Briant,  n'avoit  pas  suivi  !e  iii'mc  |>arti. 
l'nlralné  par  le  Maréchal  de  llieux: ,  son  tn.'au-perc, 
il  s\'toit  d«'(Ijrc  pour  le  Duc  11;  t.iîrue  ,  et  avoit 
roniman«l«'  l'arriere-parde  bretonne  4  la  bataille  dont 
du  viciii  de  parler.  Le  Comte  de  Laval  vint  â  bout  de 
le  réconcilier  avec  le  Roi  de  France.  Gui  XV  tint, 
l'an  1495  ,  les  Etats  de  Bretagne  comme  ddputë  du 
Rui.  L'an  1499,  il  eut  une  attaque  de  paralysie,  dont 
il  demeura  perclus  d'cs])rit  et  de  corps  jusqu'à  sa  mort 
arrivé  le  ao  Janvier  i5oi  (  N.  S.  ) ,  et  non  le  i5  Mai 
iSoOf  comme  ie  prétend  Âloréri.  Sa  sépulture  est  à 
S.  Thugal.  De  aoa  épouse  ,  Catherine  d'Alencon  , 
morte  le  17  XulUet  i5oS ,  il  n'eut  qu'un  fil*'»  decddé 
mba»  Ige  avant  «on  père. 

GUI  XVI. 

i5oi.  GuiXVI,  në,  l'an  1473,  de  Jean  de  Laval ,  Sire 
delà  Roche-Bernard, fds  de  Gui  XIV  et  d'Isabelle  de 
Bretagne,  nommd  au  baptême  Nicolas,  succéda  à  son 
oncle  Gui  XV  dans  les  CooHés  cle  Laval  et  de  Mont- 
Jôrt,  b  Oonmle  de  Vitré,  ta  Vtoould  de  Rennes,  mais 
non  dans  la  Se^pieutie  dè  Goure  en  Flandre.  Cdle-ci 
échut  i  Fnmçois  de  Lirai ,  Stn  de  Châieau-Briant , 
son  oncle ,  parce  que  la  représentation  n'a  point  lieu 
dans  ce  pay»-l4,  fit  que  le  irerc  exclut  le  neveu.  Ayant 
ponJa  sou  prri:  l'an  1476  ,  •!  tomba  successivement 
Mius  la  garde  Ju  Gui  XlV ,  son  aicul ,  et  sous  celle  de 
(jui  X  V ,  son  onde ,  qui ,  l'an  1494,  par  acte  du  8  No- 
vembre ,  lui  laissa  l'administration  et  la  jouissance  de 
ses  terres.  .Son  pere  avoit  6ié  constamment  attaché  au 
service  de  François  II ,  Duc  de  Bretagne.  Ce  fut  ce  *pu 
mérita  au  (ili  i'aùcction  de  la  Ducliesse-Reine  Anut.-, 
lille  de  Fmnçoia ,  qui ,  i'a]rant  fait  venir  auprès  d  elle  , 
le  considérait  et  le  distin&uoit  entre  tous  ses  parens. 
A'  mt  accompagné Oette  Princesse  et  le  Roi  LouisXlI, 
siui  (p'uux,  l'an  iSoo,  au  voyage  de  Lyon,  il  lut  du 
Tournoi  qui  s'y  donna  en  l'honneur  de  Leurs  Rla- 
j-.'stés  ,  et  l'ut  le  Chef  du  parti  ilcla  Heine,  qui  dans  te 
uièine  voyage  lui  hl  épouser  CuARion  e  u'Ahaoon  , 
l'iluresie  de  Tarcnle,  (illo  do  Frédéric  III,  Roi  de  Si- 
r  ir.  ,  et  pvtitr.  lilic .  pui  AuiH.'  de  Sjs  (lit:  ^a  iiicrt' ,  d'Aiiu'- 
dcï!  1  A,  J  JiiL  «if  b.i.oie ,  Ci  û"  Yolande  sa  iemme ,  lilic  du 
Roi  Charles  Vil.  Cette  alhaucc  inéloit  le  sang  de  Mont- 
h>rt-Ijaval  avec  celui  des  Maisons  de  France  ,  d'Espa- 
gne, d'Aragon  et  do^>.^voic.  Charlotte  ne  vécut  <]ue 
six  aus  avec  son  mari ,  étant  morte  .'i  Vitré ,  le  6  Octo- 
bre lâofi,  en  couche!»  d'Anne  tie  Laval ,  qui  depuis 
é|>nmn  François,  Sire  de  la  TrémoiUe  et  Vicomte  de 
I  Tlinnars.  (C'est  dn  chef  de  Charlotte  que  la  Maison 
'j  I  ■  pii'tcnJ  au  Rovamne  de  NapleS.) 


L'an  1:107  •  ^>ii  ^^'1  fu'  <lc  l'cvpédition  du  Roi 
Louii  XII  un  lid'.h:.  11  a^^tsta,  le  a  Mars  i5i5 ,  au  cou- 
lounciiicrit  di-  la  Heiiic  (ilaude ,  tciuine  du  nouveau 
Roi  François  1 ,  où  il  tint  le-,  premiers  rangs  après  les 
Piincesdu  sang.  Il  revint  de  lotic  cérémonie  avec  le 
Gouvernement  de  Bretagne  que  le  Roi  lui  conféra.  Il 
défendit  cette  province  contn-  les  Anglois,  qu'il  battit 
sur  met  l'an  laiy,  et  qu'il  obligea ,  au  mois  de  Juillet 
i5aa,doiOlbOnlcr  eu  désordre  leurs  vaisseaux ,  après 
leur  tiroir Caé.pivs  de  Moilaix,où  ils  avoîent  lait  un« 
descente,  enviran  dix-s(j>t  cins  honmes.  La  mort  Itd 
enleva ,  l'an  iS^S ,  le  3o  Juin ,  Ajikk  DKMo!«TMoni:.v<-i, 
sccur  du  Connétable  et  premier  Duc  de  ce  nom  ,  qu'il 
avoii  (  jKnjbci-  Tau  i5i6.  11  répara  <  otie  perte  l'année 
iuivaute  par  le  troisième  mariage  qu'il  ht,  le  3  Mars, 
avec  An  loisi  r  i  h  ,  fille  de  Jacques  de  Daillon  ,  Set- 
eneur  du  Lude.  L'an  i53i ,  étant  allé  dans  sa  terre 
de  la  Gravelle  pour  y  chasser  au  vol ,  il  y  reçut  un 
coup  de  pied  de  cheval  dont  il  mounit  le  3o  Mai.  Son 
ooips  fiit rapporté  à  Laval,  où  il  fut  inhumé  avec  une 
pompe  extraordinaire  dans  l'Eglise  de  S.  ThugpU.  Les 
curieux  conservent  encore  dans  leur  cabinet  la  telatîon 


feu  M.  le  Comte  êe  Lafaî,  Amiral  de  Hriuii^ru'  et 
!  u-iitvnant  ilf  Hi'i ,  eu  .  Cette  p.>;iip<'  ti'a\  oi;  ri<;n  au- 
dessus  tic  iun  iiii';i;i'.  11  aioit  paru  c-n  1  rauce  dans 
toutes  les  on  a!>joiis  iMatautes  de  sou  Il'iiis,  et  v  avoit 
brillé.  L'auteur  de  i'iiistoiie  inanusrilte  du  i.dval  dit 
de  lui  :  Noux  le  nommons  par  ej  ('  //fiicc  le  Grand 
Guioit  ;  ainsi  nos  aveua:  l'ont  /piait/nK  Du  premier 
lit  il  eut  Ix>uis,  mort  au  berceau  i  François,  né  le 
3o  .Avril  i5o3,  et  tué,  le  sj  Avril  lâaa^a  la  journée 
de  la  Bicoque,  près  de  MOatt}  Ctdierîne.  mariée  en 
>5i8  i  Claiide ,  Sire  de  Rieiut,  l^pellé  communément 
dtntl*h!stoii«ir./lfarrfcft<t/d!eitMÛx ,  parce  qu'il  avoit 
fait  les  fonctions  de  Maréchal  de  batailli;  a  tcV.ts  de 
Parie;  Anne,  qui  épousa,  l'an  1S21,  i  tam  oi^  <le  la 
TrirrunllL',  l'riiuc  Je  l'almout.  Du  .second  lit  sorll- 
reut  (iaudii- ,  ijui  suitj  Marguerite,  lemun:  de  Louis 
de  Rohan-Ciicuietié  ;  Anne,  maiiije  à  Loui-i  de  Silli, 
Seigneur  de  la  Hoche -Guion.  Du  troisième  iit,  outre 
deux  enfans  morts  jeunes,  sortit  Charlotte,  qui  épou- 
sa» l'an  iâ47,  Gaspard  de  Coligni,  Sdgneur  de  Uhi- 
tillonMiiiHLaiBgr  et  Amiral  de  France. 

GUI  X  VII. 

i53i.  Gfi  XVII,  né,  au  mois  do  Janvier  iSai 

(V.  S.),  tic  Gui  X\l  et  d'Anne  de  Monlinnrciif i  , 
nommé  Clautîc  au  Lapiténie  ,  .surt  i<la  a  iou  pcrc  dau') 
le  Comté  de  Laval ,  la  N'it  ornté  de  Kcunos  ,  la  liaroiiie 
de  Vitré,  et  d'autres  terreai  suus  U  cotuiuiîe  de  Jean  de 
Laval  ,  Seigneur  de  Chûteau-Briant  ,  et  d'Anne  de 
Montmorenci  ,  Grand-Maitre  et  Maréchal  de  France  , 
et  depuis  Connétable ,  que  le  Roi  François  1  lui  donna 
pour  curateurs.  11  fut  élevé  dans  la  maison  du  premier, 
dont  l'épouse ,  Françoise  de  Faix ,  avoit  déjà  auprès 
d'elle  Ckude  de  ^  sa  iriflco ,  iiBe  dX>det  de  Foût , 
Vicomte  de  Lantrec ,  mort  devant  Naples  le  i5  Août 
iSaâ,  Claude  et  Gui  étoientà  peu  jirt-s  da  m'nie  '(^c. 
La  Dame  de  Chûteau-Briant  propos*  ic  mariage  de  sci 
deux  pupilles  au  Roi  et  aux  parens  rcspc<  tils ,  et  le  hi 
a;;r('er.  Les  noces  en  conséquence  furent  ccK  biéi  b  le 
'2.'>  C>ctobre  i535.  Apri-,  la  mort  de  Henri  de  1  aiv  , 
Ircre  unique  de  Claude  ,  décédé  ,  l'an  1640 ,  sans 
enliins ,  cette  alliance  fit  entrer  dans  la  Maison  <lc 
Laval  tous  les  biens  de  celle  de  Lautrec,  savoir  le 
Comté  de  Retlicl ,  les  Baronies  de  Doiui ,  de  llosoi , 
<lc  S.  Vcrain  ,  d'Arval,  de  Monttoiui,  dé  Ch&teau. 
Meillan  ,  d'FpineuU ,  de  Lesparre ,  de  Goulommiers 
en  Brie , de  Beau Ibr t  en  Champaoïe ,  ecd'cnliea grandes 
Seigneuries  en  Périgord  ,  en  Béant  et  en  Gnîenne. , 
Mais  cette  immense  sucoession,  quiiiendoit  li  liaisott 
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DES  SIRES»  PUIS  COMTES,  DE  LAVAL. 

de  Laval  l'une  des  plus  opuleiitea  du  Roytnnie  ,  en  î  trouva  dans  ses  safeu ,  retirée  dans  ses  chiteaux  et  tor- 
sortil  au  bout  de  sept  ans  par  la  mort  de  Gui  XV  11  i  --sscs  ,  ou  elle  tntrcienoit  do  bonnes  garuisoas.  A 
arrivé,  le  25  Mai  1547,  à  S.  Germai  n-en-Laye ,  sans  ijhniUii  lit  entre  1&>  deux  i<poux  une  espec«  de  récon- 
qu'il  laiiiit  de  postérité.  Ce  fut  une  pk-un.'sie  qui  etn-    i  ilij'.ion  ,  pci 


roru  a:  jeune  Seigneur  à  l'âge  de  20  ans  ,  malgrtS  Je 
ruit  qui  courut  alors  qu'il  avoit  élé  tué  d'un  coup  de 
dague  par  le  Hot  Htnri  il ,  dans  une  querelle  qu'ils 
eurent  ensemble ,  disoit-on  ,  en  jouant  à  la  paume. 
Son  corps,  anrps  aroir  reposé  quelque  tenu  dans  l'E- 
clise  de  S.  And ré-des- Arcs  à  Paris ,  fut  conduit  aux 
Dominicains  de  Laval,  où  il  nsU  ju«|u'au  18  Aoi'a 
i55i.  Sea  Iririlkit  c'<l»t  alon  tous  rassemblés  k 
Laval,  le  firent  MMpnter  dam  l'Eglise  de  S.  Thugal, 
où  il  fut  iahtimé  dans  le  cfioanr.  Gui  XVII ,  Canaé  aux 
cxr.n'irci  lîinitaiios  par  Anne  de  Montmoscnci  son 
oncle  ,  le  suivit  diin  toutes  ses  expéditions.  Après  la 
paix, il  alla  trouver  en  grand  <  orte^y--  ILmiicreur  CJiarles- 
Quint  à  HruTtpjjps  ,  pour  sc>!litiler  la  uitilutioii  des 
terres  ci'o'.itrr  -  qui  a;i]iai  tenoi<  lit  à  sa  lemiiie. 

GïS  places  étaient  McîiCt&i  ,  ( .h.irlcviilr  et  Ui  Mont- 
Oliinpc.  Quoique  muni  d'une  lettre  ilu  Djuiihin  (jui 
appuyoit  sa  demande ,  il  ne  put  ricti  ubtcnir.  C'est  à 
quoi  J  devoit  s'attendre  :  les  rrioces  œ  se  dessaisissent 
guère  de  ce  qu'ils  ont  pris  que  lorsque  la  force  les  y 
contraint.  On  rapporte  que,  pendant  le  séjour  qu'il  lit 
à  finixiedleSt  nn  Maichand  flamand  vint  oiObîr  à  l'iùn- 
peionr  tine  riche  tapisvrie  qui  représenlote ,  en  plu- 
sieurs pteEes.rhistoîre  de  David,  Cllaries<^intn'avant 
pas  voulu  donner  60  milln  livres  ou 'ou  en  dcmanooit, 
le  C Jointe  lie  I.aval  rjdieta  le  lentletiiaiii  ,  et  la  fit 
pu.'ter  a  son  logis.  On  la  vfvyoit  long-teiiis  .iprès  ,  dit- 
on  ,  au  château  de  Nantes,  lIic  l).i<:  do  Mcrt  r-ur. 
Ce  fut  en  i542  «jii'il  lut  anm'  Chevalier  par  le  iioi 
François  1 ,  tjiu  Iji  conf'Tacn  [lu'iuc  t<;.nb  le  <  ollicr  Je 
l'Ordre  de  S.  Michel.  La  cérémonie  se  lit  avec  une 

Sompe  dont  il  manda  le  détail  à  sa  lemaie  ,  ajoutant 
ans  sa  lelirc  qu'elle  pouvoit  dîsonnais  se  qualifier 
Madame,  (.'est  qu'antienuemeut  cette  qualité  n'ap- 
partenait qu'aux  femmes  de  Chevaliers  :  les  autres , 
qiicloue  nobles  qu'elles  fussent ,  n'étoient  qualifiées 
que  Demoisellea.  Cependant  on  mit  des  actes  et  des 
étatadcla  Mabonde  Laval ,  postérieurs  i  la  Chevalerie 
de  Gui  XVII I  oik  Qaude  ,  sa  Icmme ,  est  encore  ap- 
pelle Mademoiselle.  La  magnificence  avec  laquelle 

ce  Comte  vivoit  l'ut  trlle  ,  qiie  «-s  revenu»  ,  (oui  grands 
qti'ils  étoient,  iic  pu.-cut  )•  .vuilirc.  11  laiwa  en  mourant 
s  rfrttes  considérables  dont  l'acquittement  absorba  le 
priï  de  SCS  meubles  e?  joysitx  qui  furent  vendus  après 
-.a  tnort.  Claude, sa  votive,  ftant  retournée  en  Giiiennr, 
fut  recherchée  par  Cliatles  de  Luxembourg,  Vicomte 
de  Martigues,  qui  obtint  sa  main.  On  prétejid,  dit 
I).  Vaissette  ,  que  Claude  de  Foix  mourut  en  couclies 
l'an  i553  ;  mais  il  est  certain  qu'elfe  étnit  déjà  non» 
le  23  février  1549.  (N.  S.) 

GUI  XVIII. 

1547.  Gri  XVITÎ ,  noinnii''  auparavant  Louis  de 
Saintc-.Miuic  ,  clid  Jts  nota  et  aimes  de  ccHe  illustre 
Maison ,  Marquis  de  Néle  ,  Comte  de  Joigni ,  sui  re<la , 
l'an  1^47'  ^u"-  Comté  de  I^val ,  llaronie  de  Vitre, 
\  il omlé  de  Rennes  ,  du  cliel  de  sa  ieiiiinc  ,  Kent-c  de 
Kieux,  pctite-hlle  de  Gui XVI  par  Catlierine ,  sa  mere, 
femme  de  Claude  de  Rieux,  Comte d'Harcourt ,  qu'il 
avnitépousécrani54<S.  (V.  }>.;  KenéCfdevenue  Comtesse 
de  Laval,  changea  de  nom  comme  son  mari,  et  prit  celui 
de  GuioKNi  aVIU.  £Ue  recueillit  encofe,r«n  1548 , 
la  succearionde  Qaude  de  Rleux,  son  fien  unique, 
mort  cette  aniu^  sans  enfiins.  Tant  de  licheiaea  ne  la 
rendirent  pas  plus  hmttuuse.  Enflé*  de  sa  haute  Iw- 
tune ,  elle  commença  &  mépriser  son  époux ,  et  voulut 
avoir  l'adminislration  de  ses  terres.  Gui ,  de  son  côté , 
ne  pouvant  souffrir  l'empire  que  sa  femme  s'arrogeoit ,  ^ 
et  vouLint  user  de  ses  droits ,  oolint  contre  elle  plusieurs  j 


lend.int  laquelle  Gui  trouva  moyeu  d'am  ter 
sa  lemme  ,  qu'il  amena  prisonnière  au  château  de 
Joigni ,  oùil  la  retint  assez  long- tems.  5'ctant  échappée, 
l'an  §557 ,  avec  le  secours  d'un  de  ses  gardes ,  elle  re- 
tourna dans  ses  terres ,  dont  les  habitais  la  reçurent 
avec  joie.  Gui  la  somma  do  revenir  u/^rèsdeiui,  et  { 
fit  rendre  un  Arrêt  au  Parlement  pour  l'y  coiUiUÎndlu, 
Sur  le  refus  qu'elle  fit  d'obéir ,  il  s'admtii  au  f^ue  1 
Paul  IV ,  qui  ,  d'après  son  exposé ,  donna  oonlm  eue  I 
no»  BnUe  d'eaconununication  que  les  Oflîdaux  de 
Paris  et  de  Meaux  fuient  chargés  de  fulminer.  Cette 
Sentence,  qui  lui  fut  sifidfi.'c  au  cliàteau  de  Merlais, 
prùs  de  Vitré,  le  20  I-'évTiei  i;i:>7  1  \  .  S.  )  ,U  porta  à  se 
jetter  dans  le  parti  des  i'rote^tans,  et  à  embrasser  la 
nouvelle  religion.  François  d'/Xinklot,  SOU  leau-ficre  , 
voyant  qu'elle  11 oit  point  d'cnlans ,  ia  p:ii  soiii  sa 
protection  et  ia  défendit  contre  les  poursuites  de  son 
mari.  L'an  i56j,  elle  fiit  accusée  d'avoir  fomenté  et 
lait  éclore  par  ses  intrigues  la  conspiration  formée  par 
les  Huguenots  d'enlever  le  Koi  Charles  IX  lorsqu'il  re- 
venoit  de  Meauxà  Paris.  Son  procès  lui  ayant  été  ùùt 
au  l'ailcoient  de  Palis,  elle  Ait  condamnée  par  Anét  à 
être  décapitée ,  avec  coniiacatioin  de  ses  Umis  tu  ftofil  i 
du  Roi  :  jugement  d'oik  les  PtaGunun-Gdaéiittx'dn 
ParleuMat  ont  souvent  pris  occasion  de  soutenir  que 
le  Comté  de  Laval  appartcnoit  au  Roi,  sans  faite  atten- 
tion ijue  tout  avi)it  etc  aboli  par  les  l:<i;ts  de  jiucilica- 
tioti.  I.'Anèt  jjortoit  outre  teid  i^uc  les  armes  de  la 
Comtesse  de  I  aval  seroient  renversées  et  traînées  pat 
le^  ru4:s  de  i'aris  à  ia  queue  d'un  cheval.  Ce  lut  le  seul 
aiticle  qui  eut  son  exécution.  La  Loituesse,  retirée  à 
Laval,  y  mourut  paisiblement  ie  li  Décembre  de  la 
même  aniite  >  ii'^i ,  et  fut  inhumée  à  petit  bruit  dans 
l'Egli^deS.  Ihugal ,  oiil'on  voit  l'épitaphe suivante 
gravée  sur  aoa  tombeau  :       repoie  le  curps  ik  tr,  i 
ittustn  tt  exerikmu  Guûmnt,  QmUUéda  Laval , 
auparamnt  nommée  SeHétd»  Rieux  .fimmt  ét  très 
haïUettrèsBuàtiMS^UMrMeuinLouii  deSainu- 
Mamn,  Mar^uit  de  NesU^  Ctmt»  de  Joigni ,  Uw- 
vaUtr  de  VOrdne  du  Roi,  et fiUe  de  hu  illuure  et 
excellent  Seigtteur  Messire  Claude  de  Rieux,  Conue 
d  Han  OU! !  ,  i  t  d' f  I  (.i'Ui'"te  <  'iithfrhiti  de  Lavttl ^  la- 
quelle (I.  i  i'tia  on  I  liiilrau  de  Lavai  ia  1 jour  de  Ué- 
ccnilitt'  I  nn  ihb-j,  i  n  t'anrivi-  des  troubles  de  France 
puur  lu  ti  i^ion  réjurmée....  Les  Catiioliqucs,  depuis 
qu'elle  eut  embrassé  le  Calvinisme  ,  la  nommoient 
Gutorme  la  folle.  Il  faut  néanmoins  convenir  qu'elle 
avoit  de  grandes  qualités  ,  et  que ,  dans  ses  démêlés 
avec  son  mari ,  tout  le  tort  n'ëtoit  pas  de  son  c6tt.  Le 
GoiBle  Gui  XVlll  u'étoit  pas  fidt  pour  plaire  à  une 
>e  d'esprit  et  de  goût  :  outre  qu'il  avoit  lu  cou 
I  elfe  ligure  ignoble,  il  étoit  d'un  caractère  bi- 
,  et  iMaiM|MOlt  de  lamicrcs  et  de  conduite  dans  les 
afiàlies.  n  inoiinit  A  Finis  le  9  Septembre  1572 ,  après 
avoir  épousé  en  secondes  noces  madeleine  ,  fille  du 
Cliaocelier  OKvîer  de  Leuvilie.  (  Voy.  Louis  de  Sainte- 
Marne,  CbmM  «fa /su^ei.) 

GUI  XIX. 

iStfy.  Gui  XIX  fut  le  nom  que  prit ,  en  succédant 
à  Guionne ,  sa  tante  ,  dans  le  Comté  de  Laval ,  Paul 
de  Coligni ,  né  ,  le  11  Août  1 553  ,  de  François  de  Co- 
ligni ,  Seigneur  d'Andelot ,  Colonel-Général  de  l'in- 
fauierie  francise ,  dh'/s  Qtevaiier  Sans-Peur,  et  de 
Claude  de  Hieux ,  fille  de  Claude  d«  Rieux  ,  Comte 
d'Harcourt,  et  de  CUhflriae  de  lavai,  fille  ahde  de 
Gui  XVI,  ConledeLaval ,  etde  Chariotte  d'Aragon, 
sa  première  lènme.  Toute  la  succession  de  sa  tante  ne 
lui  échtit  point  :  les  terres  rju'cUe  avoit  en  Normandie 
turent  d;vi.s<'es ,  entre  Gui  XIX  et  le  Marquis  d'Elbeuf, 


Arrêts  qui  n'eurent  pas  grand  ejfet,  par  l'appui  qu'elle  j  suivant  la  (  outunie  du  pays  ;  nuis  ,  pour  les  D 
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ittmh  «a  d'autres  prorinces ,  Os  demeiiremit  entière- 
ment au  premier  ,  lequel  dan^  le»  acte»  e*t  qualifié 
Comte  de  L^val ,  de  Montfort,  de  Quintin.d'Harcourt, 
dont  il  n'dvolt  que  la  moitié ,  Vicomte  de  Rennes  et  de 
Doons ,  Bartn  de  Vitré ,  de  la  Roche-Bernard  ,  Sire 
de  Rvux,  diB  Rochdbrt,  de  l'Argouest ,  de  Lillcbonne , 
fl'Aubiftm^i  de  Bêchera) ,  flce.  Son  pere ,  qui  le  premier 
d<  H  MaiipH  wdtcnlMaMélwooiivelIttaiwÉlomat 
j  «voit  entnifM  M»  fcma ,  Vûen  dtnt  w» 
principe»,  l.i  mort  ayant  euleré  François  d'; 
le  28  lui»  i5^g  ,  m  lui  permit  pas  d'acltever  rdduca- 
lion  d)>  snn  fiU.  Elle  It-  l»t  par  l'Amiral  de  Coligni , 
son  onrle  .  qu'il  perdit  en  iSra  à  la  funeste  nuit  de 
S.  BartMemi.  L'an  iSyH,  il  y;  remtit ,  at  compjpié 
dn  1700  gcnliUhoiTiniei  ,  aux  Ltatï  de  Heiiiiej  j>our  y 
disputer,  en  -itulit^  île  Baron  de  Vitrt' ,  I.i  préséance  au 
Vicomte  de  Kolun.  Les  fv^qucs  et  les  Scipieurs  des 
Etats  acrom modèrent  le  rlilxrund  par  ujp  i  u'  -utinn 
qui  portoitfiue  M.  de  Rohan  fcroit  l'ouverture  de  l'A*- 
semol»^  et  sii:iierr>i;  ]■>  cihiRr  du  premier  jour ,  séance 
à  !j  ii>4le  ]yi.  de  Lanil  ne  ••  trouvetoit  pu,  et  que 
(<>luiM  i  pféâdMitbswtiMjocmetJ^^icraithcItaiie 
des  Etats. 

L'an  i58i  ,  le  Comie  de  Laral  se  rendit  k  l'armée 
que  le  Due  d'AÎençaB  etaimbla  tcis  Chteau-Thierry 
pour  «ikr  au  hcoii»  de  Cunbnii ,  dont  lei  l^spagnoU 
Misoleni  le  siûge.  Le  |d«te  (al  dt-livrée  aux  approches 
de  nos  troupes  par  la  retraite  précipitée  des  asstégeans. 
1.0  Comte  de  Laval  arrompj^.na  ,  l'an  iSBaileillAlM 
Dur  dans  son  roj"8£c  d'An^lei'Tio  ,  d'où  ce  Prince  fe- 
panit  au  moi^  df  Févriernour  jllor  m;  faire  reconnoUre 
et  inauiurer  Duc  de  BraMnt  à  Anvers.  11  le  suivit  en 
cette  <ille,  et  lut  témoin  de  la  rrn'nionie.  L'an  t583, 
arriva  re  qu'on  noniina  la  fi lùf  <r .'i m'en  ;  entwprisc 
mal  rnncertcedu  Duc  d'Alf-Ji-  1  m  pour  surprendre  l  ettc 
ville  et  s'en  rendre  absoliunnnt  II-  nuiin-.  Le  Couiie  do 
Laral ,  qui  se  trouvnit  a  cette  expédition ,  qu'il  n'ap- 
prouYoit  pas ,  saura  la  vie  à  plusieurs  1  rancois  qui  se 
ranperent  autour  de  lui ,  et  cela  par  le  resiisct  que  lei 
habitaiu  d'Anvws  conservoient  pour  la  mémoire  de 
son  peie  et  de  toii  onck,  ïl  se  rendit ,  l'an  i586 ,  en 
Sainlonge  avec  ses  deux  fr«res,  les  Sires  de  Rieux  et  de 
Sailli ,  auprès  du  Prince  de  Condé  qui  iaisoit  la  euerro 
en  ce  paf  s-U.  Un  jour  le  Prince  fiU  averti  que  le  Mestre 
do  Cantp  Tiercelin ,  dit  le  Hocbeda  Maine ,  passoit 
avec  400  heminn  de  jea  c^Sj^iMiit ,  tôt»  i  pied,  pour 
aller  t  SalMtei.  Ausnttt  il  numtt  à  dwvil  Ifec  enmaii 
80  soldats ,  et  ayant  atteint  la  troupe  4e  TlafCelin  ,  il 
l'attaque  ,  et  lui  tue  près  de  40  hoBiiMB.  Tleicelin , 
avant  soutoau  cette  pmmiere  charge  ,  se  servit  de  l'a- 
vantage du  terreln,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  haies 
et  dû  fo^bcVs  ,  d.'rrtere  lesquels  il  se  poita.  Le  Trince  , 
dam  le  ir.ciiT;''iit ,  rc  ut  un  renfort  du  (.omtc  de  I.a\al 
qui  arriva  avec  sa  cnnnpgnicd'liouiinej, d'armes.  Excité 
parce  S«ij!ii^'ur  ,  il  ut  une  seconde  charge  malgré  le 
désavantage  du  terrrjin.  l^s  choraux  fraucliircut  les 
fossés;  ft  le  Coniin  de  Lava! ,  poussant  jusqu'à  i'en- 
sei^e  colon  die  ,  l  arratlia  de  la  main  de  celui  qui  la 
portoit.  Tiercelin,  voyant  la  déroute  de  ses  gens,  et 
lui-même  blessé  ,  en  rallia  une  partie  ,  et  ,  secouru 
d'un  détachement  de  la  garnison  de  Saintes  ,  it  gagna 
la  Ëiuxbour^s  de  la  ville.  Ce  combat ,  qui  se  donna  le 
7  Avril ,  fut  très  sanglant.  La  TrémoiUe  ,  Duc  de 
Ttioiiars,  beau-fiere  du  Prince ,  j  courut  risque  de  la 
vie ,  ayent  eu  son  cheval  tué  «ow  lui.  JLet  de 
Kicin  H  de  suffi  »  fieree  du  Comie  de  Levil,j  fuient 
blessés  à  mort;  l'un  mounit  k  lendemain  ,-et  rmtie 
dcu.<(  jours  après.  Ils  venoient  de  perdre  peu  de  leaM 
j  aupjra*  ani  le  Sire  de  Tanlai,  leur  autre  frère  ,  mort  de 
maladie  à  S.  Jeaiid'.'Xngeli.  Le  Comte  de  Laval  ressentit 
une  si  vis  e  douleur  de  <  es  trois  pertes ,  qu'il  en  mourut 
lui-même  au  bout  de  quelques  jours  darLs  le  château  de 
Taillehourg.  On  éleva  aux  quatre  frères  un  même  tom- 
beau dans  la  Chapelle  de  ce  chiteau.  Le  Comte  <ie 
I^val  avoic  éptfusé,  le  1  Septembie  i583 ,  Ank>  , 


fille  atnée  de  Christophe  ,  Marquis  d'.\lcgrc ,  dont  il 
laissa  un  hlst  <l>ù  suit.  Le  Contte  Gui  XiX ,  dit  un  au- 


teur du  tems,  étoit  né  ]>our  de  grandes 
martae  l'ciit  pas  aitftt  mis  au  tombeau, 

GUI  XX. 


cfaeeee.  eik 


i586.  Gvf  XK,  né.  le  5  Mù.i585.  t»  Comtdj 
d'Harcourt ,  fût  eai— lié  ,  après  leatOftoeGoi  XIX,  1 
sou  pere,  i  Sedan ,  per  Anne d'Al^gM at  aMM,pOttf 

le  soustraire  aux  fureurs  de  la  gttene  dvîle  qui  embra- 1 
•oit  alors  le  Royaume  Je  France.  Ses  Précepteurs  et 
ses  Ecuyers donnèrent  tous  leurs  soins  pour  le  former, 
les  uns  aux  lettres ,  les  autres  aux  exercices  militaires , 
et  V  réussirent  lîgalemcnt.  11  apprit  sous  eux  le  grec , 
le  (ail,  1  espagnol ,  l'italien  ,  Vallemand  ,  et  devint 
l'un  des  Seigneurs  les  plus  adroits  «u  maniement  des 
armes,  A  l'âge  de  1 8  ans  ,  s'étant  déroW  à  la  vigilance 
de  se  niere ,  ti  se  rendu  «  l'arniée  du  Comte  Maurice, 
et  se  trouva,  dans  le  mois  de  Janvier  i6o4>  à  la  |>risc 
de  l'Ecluse  ,  où  il  entra  au  milieu  des  Cowtes  Jean  et  1 
Henri  de  Nassau.  Le  Roi  Henri  IV,  auquel  il  fut  pré-  ! 
semé  queloue  Mus  «pnè»,  h  prit  ea  eilèction ,  et  lui  ' 
donna  des  Lettiea de CoiMciller  d'Etefc  II  accompagna 
ce  Prince  dans  son  voyage  de  Bretagne ,  et  lui  fit  si 
bonne  compagnie ,  que  dans  une  de  ses  lettres  écrite  I 
de  Rennes  àtiabricUe  d'£iidfs,  il  lui  auBdoU  que 
MM.  de  Rohan  etdeLmt  coBliihwleat  liceucai»  à 
ses  divertisseoMBS.  Onjperloit  dés-loiede  marier  oeTui- 
ci  avec  la  Comtesse  de  Chenrillé,  ricbe  héritière.  Mais  I 
comme  il  ne  respirait  que  les  armes  et  les  voyages,  U  [ 
partit  sur  la  fin  de  1604  pour  l'Italie ,  et  vint  4  Uome 
f>ar  permission  du  Pape  Paul  V,  (ji  i  1  '  lit  un  accueil  I 
distingué ,  comme  i  un  Seigneur  dont  les  aii-nx  avoient 

I  u^ii  mérité  du  S.  .Si.^ge.  Sollicité  par  .Sa  Sainteti*  de 
rentrer  dans  la  rclij;ion  qu'ils  avoient  profcs^i.' ,  il  se 
rendit  et  promit  de  faire  abjuration  a  son  retour  en 
France,  il  tint  parole  malgré  ks  oppositions  de  sa  mere 
et  les  vives  remontrances  des  Protestans ,  oui  publièrent 
dans  la  suite  que  son  chanpment  de  religion  n'avoil 
pas  été  libre.  La  guerre  étoit  allumée  alors  en  Hongrie 
entre  l'Empereur  et  le  Turc.  Le  Comte  de  Lav  al ,  ayant 
obtenu  permission  du  Roi  d'aller  servir  dans  l'aruiic 
chrétknne ,  partit ,  le  ap  Août  t6oS ,  en  équipagie  as-  I 
sorti  k  sa  qualité ,  ayant  pour  Mentor  le  Sieurde  Ma- 
nOeai  Officier  diatuignéi  que  le  Hoi  lui  avoil  dooné 
peur  aodAer  VimfwaetSu  de  son  âge.  Sur  sa  mule  | 
il  visita  le  Duc  de  Lorraine  et  les  Princes  d'.Mleinagne, 
qu'il  laissa  aussi  enchantés  de  ses  belles  Qualités  ,  que  | 
lui-même  l'étoit  de  la  bonne  réception  qu  ils  lui  firent. 

II  arriva  ,  le  3  Octobre  ,  en  Hongrie  ,  et,  le  3  Décem- 
bre suivant ,  il  y  fut  tut!  sans  qu'on  sache  comment  I 
ni  en  quelle  occasion.  H  cou i  ut  même  à  Part»  sur  sa 
mort  un  Ijruit  fort  dc.^avantaicux  que  nous  nous  di*- 
pci;s<:ron.s  de  ripétcr  ,  parce  que  nous  ne  voyons  pas  \ 
sur  quoi  il  étoit  fondit. 

Par  sa  mort ,  la  ligne  de  Catherine  de  Laval  ,  fille 
aînée  de  Gui  XVI  et  de  Charlotte  d'Araj^on  ,  ayant 
manqué ,  il  fallut  retourner  k  la  représentation  d'Anne  I 
de  Laval  ,  s<v>ir  cadette  de  Catherine,  et  femme  de 
François  de  la  TrémoïUe  ,  Duc  de  Thouars.  De  ce 
mariage  étoit  sorti  Louis  de  la  TrérooTllc ,  qui  lut  pere 
de  Qdude  de  la  TrémoîQe ,  dont  le  fils  aîné  ,  Henri  , 
cousin  de  Gui  XX  au  quatrième  degré,  se  trouvoit  son  { 
plus  proche  héritier.  Mei<  il  fut  obuaié .  t*  de  damm 
5e  à  Mep^ («l«»e4Ve^ 


aiWHwn  «  ««MwiwHa.  «wwuw  hd  ,  de  FtaDOMS  de  la  I 

TrémoiUe  et  d'Aune  de  Laval ,  9*  au  Prince  de  G>ndé , 
fils  de  Charlotte  ,  sœur  de  Claude  de  la  Trémollle. 
De  plus  il  y  eut  procès  entre  Mesdames  les  Duchesses 

d'Elbeuf  et  de  la  Trcmoille,  comme  ayant  la  garde»  I 
noljle  de  kurs  ciiians  ,  la  première  prétendant  que  le 
ComlédeMonlfortavoitetcacquispar  M.d'.\nàe!ot  et 
Claude  de  Rieux  sa  femme  ;  k  quoi  elle  aioutoit  <|ue  le  I 
Comté  de  Laval  «oh  l'acquêt  de  Gui  XlX>paKiqtt11 
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avoit  été  confisqué  sur  Ren^e  de  Kieux ,  Comtesse  de 
Laval ,  décidée  après  sa  condamnation.  Mais  comme 
M.  d'Andeiot  avoit  eu  Montfort  pour  son  partage,  en 
payant  les  dettci  dn  Gui  XVII,  et  tjue  par  les  Edits 
de  pacification  toiitr.s  rlioses  avoient  t'té  remiics  en 
leur  premier  ëtat ,  touU;b  tonJaiunaiioiis  et  toiifîica- 
tions  annuHëes  ,  les  Tointés  de  Montiort  et  de  Laval 
fiirent  jug^  être  de  l'ancien  patrimoine  de  la  Maison 
de  Laval.  Les  deux  Duchesses  transigèrent  en  consiv 
quence  pardevant  Bonteros  i  Notaire  au  Châtclct ,  le 
7  Juin  tiojt  pAr  l'<>*>s  du  Duc  ds  Bouillon ,  du  Pré- 
tiimt  èo  Thou ,  de  DupImb^Moiiiai,  et  de  Daniel 
Hay ,  Juge  de  Laval.  Lm  Comtét  de  Lml,  de  Hont- 
fbrt ,  de  Quinttn ,  avec  la  Vîcomté  de  RemMS  et  les 
Baronics  de  Vitrt- .  de  la  Roche  ,  &c.  fuient  aban* 
donnés  au  Dut  de  la  Trémoïlle  ;  mais  la  Roche-Ber- 
nard ,  Tune  des  neuf  anciennes  IJaronies  de  Bretagne  , 
fut  cédée  avec  d'autres  terres  à  la  veuve  de  Gui  XIX 
peiB  Mik  Jiea  de  eoii  domln. 

GUI  XXL 

160S.  Gvi  XXI  (Henri  de  la  Trémoïlle ,  Duc  de 
nwam ,  de  Fianoe ,  Mm  de  TalmMt),  né, 
le  «1  Dëoenfam  iSpS,  dt  Glande  de  la  TMnolDe, 
Due  de  Thoua» ,  mort  le  nS  Oeiakn  1604.  mocéda 
dans  le  Comté  de  Lavalà  GniXXdnchef  de  aa bis- 
aïeule ,  Anne  de  Laval ,  seconda  SB»  de  Gui  XVI , 
sous  la  garde-noble  de  Charlotte  BrdMntine  de  Nassau 
sa  mrrc.  Il  assista,  l'an  1628,  au  siège  de  la  Rochelle , 
pendant  lenuel  il  lit  abjuration  du  Calvinisme  entre 
les  mains  du  (  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Roi  l'honora 
incontinent  après  de  la  charge  de  Mestre  de  Camp  de 
la  cavalerie  Ugere  fi^m.oise  ,  et  en  i633  il  le  revêtit 
des  coUiers  de  3.  Michel  et  du  S.  Esprit.  S'étant  trouvé, 
l'an  1629,  à  Tattaque  du  i'as-dc-buzc ,  il  j  avoit  fait 
preuve  de  valeur,  et  l'année  suivante  il  avoit  été  blessé 
au  genou  à  la  prise  de  Carigpan.  11  servit  ensuite , 
l'an  i63tf ,  au  siège  de  Corbie.  Aux  oteagnai  du  Roi 
Louis  XIII ,  en  1 643 ,  il  fit  la  chaiw  de  Gnnd-Malire, 
et  mourut  le  ti  Janvier  1674  ,  âgé  de  y5  ans.  Son 
corps  fi«t  inhumé  i  la  Collégiale  de  Thouars.  De  Ma  ma, 
sa  cousine ,  fdie  de  Ilt-nri  de  la  Tour ,  Duc  de  lioiiillon 
et  Prince  de  Sedan  ,  nu'ii  avoit  épousée  le  19  Janvier 
i6i9,illaissaHenri-(.iiarIcb ,  Duc  de  Thouars  ;  Louis- 
Maurice, qui  suit;  et  Mane-Charlotte ,  mariée  à  Paris, 
le  iSIuillet  166a,  à  Bernard  de  Sa\c-\Vcimar ,  six-eme 
fils  de  Guillaume,  Duc  de  Saxe-Weimar ,  dont  elle 
iMia  TCOM  la  3  Mal  ifrfi,  sMitela  34  AoAt  itiBa. 

GUI  XXII.  • 

1674.  l^uis-Maurice  de  la  Trémoïlle,  a»  fils  de 
Gui  XXI ,  lui  succéda  au  Comté  de  Laval  sous  le  nom 
de  Gvi  XXU.  £n  164.2,  il  avoit  servi  en  Italie  avec 


un  rédment  d^nftnierie  sous  le  Duc  de  Longueville 
et  le  Prince  de  Carignan.  Ayant  embrassé  depuis  l'état 
ecclésiastique,  il  fut  Abbé  de  Charroux  et  ae  Sointe- 
CmU  de  Talnoiit  U  anuiuten  léSt. 


GUI  XXIII. 

1681.  GmXXm  (Charles-Dcl^ique-Hollaude  de  la 
Trémo'îlle),  né  l'an  i655  ,  (ils  aiué  de  1  lenri- Charles 
de  la  Trémoilln  et  son  suci.<-ssrur  ,iu  Dutlié  deThouars, 
le  fut  de  Gui  XXII  au  Duché  de  Laval.  Il  mourut  le 
1  Juin  1709,  et  fut  inhumé  à  I  tuiuars.  De  Madei.«ine 
vr.  Ciii«jui,  fille  de  Charles,  Duc  de  Cié<|ui  ,  qu'il 
avoit  épousée  le  3  Avril  1675  (morte  lo  la  Août  1707), 
il  laissa  t  liarifs-Louis-Brctagne ,  Ducde  Tiiouan,et 
Marie- Arirandc- Victoire  ,  mariée  en  1696  lEnuiH 
nuel*Théodosc,  Duc  de  Bouillon. 

GUI  XXIV. 

1709.  Gui  XXIV  (  Charlcs-Louis-Bretagne ,  fils  de 
Chniae-Belgique-Holkmle),  né  l'an  j683,  succédai 
son  père  dans  le  Comté  de  Laval,  comme  dans  le  Du- 
ché de  Thouars  et  autres  Domaines  de  sa  MiiMn.  Il 
Diinit  le  9  OclobiB  1719,  laissant  de  MainiTainaiw 
u  Fatam  wi  fila,  ^  anit 

GUI  XXV. 

1719.  6m  XXV  (  Charles- Annaad<Bané),  né  le 

■  4  Janvier  i7o8,ancoédnàGnlXXIV,aMipere,  dans 
le  Comté  da  LêmI  «I  les  aatns  biens  de  la  branche 
ain de  la  IVéménia.  U  servit  avec  distinction  dans 

nos  guerres  dllalie  en  1733  et  1754.  Il  mourut  a 
Paris  le  23  Mai  1741  ,  laissant  un  lils  ,  qui  suit  ,  de 
Mariï-Hoivten-se-Victoiri;,  -.j  t  ousine  germaine,  iille 
d'Eminanuel-Tliéodosc,  Duc  de  boulilon,  sa  femme, 
née  le  27  Septembre  1704,  et  mariée  le  29  Janvier 

■  TaS. 

174l.  J'.AN-RRETAC\t -Ch  iRtES-GoDÏFIlOI  Dl  LK 

T«i«OÏLi.E,  Prince  de  Tarentc,  Duc  de  Thouars  ,  Pair 
del  rancc ,  IVésidcnt  héréditaire  des  Etats  de  Bretagne, 
né  leSFév.  1 737,  fils  unique  de  Charles-Armand-tvené, 
ou  Gm  XXV,  épODsa ,  le  18  Février  1751  ,  Maric- 
Genevieve  dk  DvKroRT,  fille'unique  du  Duc  de  Ran-  1 
dan  ,  morte  en  1762  tam  avoir  eu  d'enfiuu.  Le  Duc 
de  laTiéauïUe  a  éponaéeaaecnwdee  noces,  l'an  1  -63 , 
M*Bta -Ma«itii.tainoi - fiiiHAWPaïui  ne  Salm  ,  noi; 
le  9  Mai  47l4,dont  il  a  quatre en&na:  savoir,  Charles- 
Bretagne-Marie-Jose|)h  ,  Prince  de  Tarente ,  né  le 
34  Mars  1764,  marié,  le  20  Juillet,  à  Louise -Em- 
manuelle de  Chatillorr  ,  né«  c-n  r763  ;  N. ,  Prince  de 
J'almont,  marié,  l'an  1785,  à  Henriette  d'Argougcs; 
Charlcs-Godcfroi-Auguste,  Chanoine  de  Stralbourg  ;  1 
et  LouL,-StanisUs4EAatta,aéla  it  Jnilfai  1767,  Ol». 
valiei  de  Malle. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  D'ALENÇON  ET  DU  PERCHE. 

Lb  Pncai ,  indeneiail  lubité  pcr  les  ^nfoe»  CSMamoiit ,  est  une  pedie  proriaee,  longne  de  ta  Beoes  sur 

»3  de  hrj<*T!T ,  située  entre  le  Vendomois,  le  DuiioLs,  le  Maine  et  !a  Normandie.  \c  tctns  de  Cn'goîre  Je 
Tours  il  portoit  le  nom  de  Pagus Perteasts  ou. Pertùxiuii.  Il  étoit  alors  cnticretnenl  courcrt  de  bois,  dont 
il  lestouM  poirtion  u$»  comiditM»  nommée  U  Ibiét  du  Vnche»  Sabtit  Përtietntit,  qui  forme  une  éten- 
due dVnvirnn  q-iarrr  mille  arpens.  Ce  n'est  pas  la  seule  néanmoins  qui  subsiste  dans  le  Perche  :  on  y  eu 
compte  encore  deux  autres^  ccUe  de  BelUme  et  celle  de  Reao,  où  est  la  Chartreuse  de  Val-Oieu.  Le  Perche, 
è  mewin  qull  t  M  A^ithé,  s'est  tioufé  psitsgé  en  divet»  csmtons.  Le  piiacipsl  est  edat  d'HiéoM  ou 
d'Exme,  Pagus  O.rimen  ui ,  compris  avec  le  nellemois  et  le  Corboimob  dans  le  diocèse  Je  Sdcz,  <!oiit  les 
Erèques  ont  été  quelquefois  appelles  F.piscopi  oximeiutt  à  cause  de  la  rékidence  qu'ils  laisoicnt  au  cher- 
tien  de  ce  canton,  mnUDé  Oximum,  LeSaoîiois,  fiusaiitpeitiedadlMissdnMans,  et  la  ThùmutSa,  ippar- 
teiiant  ati  diac<^  de  Chartres ,  Sont  deux  autres  i  Jiiîoni  Ju  l'crrhc ,  sans  parler  du  Perchr-Gouet,  dont  nous 
aurons  occasion  de  EuiemeolionpIuA  bas.  Le  Perche  a  eu  ses  Comtes  p^rtkulien,  dont  le  plus  ancien  que 
l'on  eOMioiste  est  A«OHnmT«u  Aubut,  qui  TÎTott  unis  la  v^gne  de  Lou»  le  DébomuÏR.  Les  Sei^urs 
delfellCmc  po'-stMcreiit  <lpjnii5  utic  |i-iilie  duPercihe  avec  Alençonct  ses  dépetulances ,  tjue  rcnrerinoÏ!  t'i'vé- 
ché  de  S<!-ez.  Il  est  à  remarquer  que  le  Ikillemois,  dont  la  capitale  est  nommée  en  latin  BcUismus  ou  Bel- 
lùrnmm,  située  sujouidliui  sur  une  eqieoe  de  radier,  ëtoSt  oiigiiulTenient  à  un  quart  de  lieue  plus  loin  dons 
la  jjliiiie  o.'i  l'on  voit  encore  l'anc  icn  Rcllî'mc  ,  ne  fut  point  c'àé  »  Rollon  par  le  Iloi  C.Iiailos  le  Simple, 
et  resta  uni  au  Domaine  de  la  Couronne  de  France.  On  en  a  la  preuve,  dit  D.  Boudier,  dam  une  Charte  du 
Roi  Philippe  I,  donnée  en  £iTeur  de  TE^ise  de  S.  Léonard  de  Belttme,  oà  Rofaeit  de  BeUéme  est  nommé 
comme  vassal  du  Rni. 

A  l'égard  d'Alen^on,  notnmé  en  latin  Almcium ,  jilmcio ,  AUnciormm,  Alendsium ,  c'étoit  un  an* 
den  diltesu  Ud  sor  le  Soniclie  au  dioccsa  de  Séei ,  et  dont  l'Eglise  paroissiale  étoit  du  diocèia  du  Mans. 

Dès  le  huiîi<.'iiie  sU-Lle  ,  il  éioit  le  chef' lieu  d'une  Centaine,  ou  petit  pays  qui  comprcnoit  cent  lieux.  Le 
ressort  de  son  Bailliage,  qui  est  un  des  sept  grands  Bailliages  de  Normandie  ,  s't^icnd  sur  les  Sièges  ro)'aux 
par  t  iculien  d'Essû ,  ^e  Moulins  en  BowJMoulins ,  de  l'A  iglc ,  de  Domi'ront ,  d'Argentan ,  d'f  1  iéme ,  de  Toun , 
de  S.  Silvaiu ,  de  Vcmeuil ,  et  d'Alençon  en  Cotantin.  Là  rinem  d'Huigne ,  qui  prend  s.r  soiirce  i  deuxlieues 
de  Cellème  et  va  se  jetter  dans  la  Sorte  au-dessous  du  ftlaas,  sépare  l'AienjooDois  du  Perche. 


Y  VE  S  L 

"Y^vrs ,  ou  IvB*  Ttt  Cutir  ,  pins  rnnnii  5ons  le  surnom 
t)F.  llri.t.KMr,  iih  i.!e  1  ukuin  et  de  Kotli,lïs,  qualilié 
iiuiiiiiiè  sago  et  prudent  par  Guill.iume  de  Jutnicgc, 
éloit  en  postiCssion ,  vers  l'an  940 ,  de  la  ville  de  licl- 
lèmc ,  mois  non  pas  du  Comté  du  Flerdus,  qu'il  ne 
paroit  pas  avoir  jamais  possédé,  dnnMÎns  an  entio:. 
On  est  uiieux  fondé  à  le  dire  possesseur  du  canton  de 
Sonnois  (  1  ).  Yves  étoit  frère  de  Sigenfri^,  Etéque  du 
Mans.  Ce  ht  t  par  la  conseil  d'Y?ss,  qu'Osmond ,  l'an 
9.(3 ,  sauva ,  dès  nains  du  Hnt  Lovis  d'Outremer ,  le 
jeune  lUchaid,  Duc  de  Noroiandia ,  que  ce  Prince  re- 
tenoit  prisonnier  à  Laon.  Plusieurs  modernes  placent 

sa  mort  m  980;  niais  il  est  certain  qu'il  vivnit  enture 
.sous  le  ilu  Roi  Rolfeîl  ,  tomme  il  paroi!  jiji  iiiii: 

doijLltioii  ijLi'i,  tit  au  mont  S.  Mii.!iel  le  ra  Oitvibre, 
r.'giuinlc  huhcHo  Rege.  {  Talml.  moiitn  S.  Michavt.  ; 
11  mourut  ;i,ir  (oiiieip;ent  au  plutôt  ver-,  la  de 
997.  (Quelques  années  avant  sa  mort,  et  l'an  994  au 
plus  tard,  il  arait  peidn  «ne  paitia  du  Sonnois,  que 

(1)1.»  Sonnt  i*  uU  ^i'J^'MS,  PagulSi3g^}irfi  'it  Tf-'  S'  fi'..^t  I  r  , 

jH-til  c jaïjii  <li,nl  UU  é  »k)i  pjrlè  ci-d«viBI ,  iltui  daiu  11  pirtie  wp- 
tfiilrii.iiair  du  .Miiiic ,  cloit  iinririiBCinent  une  (kH  où  Ut  Saioiu , 
rhisKi  d',\ii};«n  |i4r  le»  FriiKuiî  som  11  |>rrmlcre  rt^r  de  un»  H^in  , 
ïiiitrnt  VcUjItt  cl  batiu-.ic  tM- !  ;  M 


Hugues  I,  Comte  du  Maine,  lui  avoit  enlevée.  Il  avoit 
éjiousé  GoDixiiiLoc ,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  suit; 
Avcsgaud  ,  qui  succéda ,  vers  la  lin  de  l'an  994 ,  à 
Sigeniroi  ,son  onde,  dans  l'Hvéché  du  Mans  ,  et ,  sui- 
vant Ménage  (Hi.st.  de  Sal/L- ,  L.  3,  c.  I7},jve$  ou 
Ivon,  Seigneur  de  Clijtcju-Gonilileriavec  deux  CUes, 
1 1  ildebuige  et  Godediilde.  La  première  épousa  Aimoin 
de  Qi4ieaH-du-Loir,  dont  efle  eitt  Gerrais,  Êvéque 
du  Mans,  puis  Arcbevéqna  de  Rdms. 

GUILLAUME  I, 

5^7au plutôt.  GuillaumeI,  filsd'Yves,  lui  succéda 
dans  la  Seigneurie  de  Uelléme,  à  laquelle  il  joignit  le 
Lumié  lin  I  trJie.  11  avnit  déjà  rendu  à  Mugues  Capet 
lit'  ^laiiJs  liervite»  <  ontre  (..harlpsde  [.orraine ,  soneom- 
i»';iti'ur  pour  la  Comonne  de  1  raiiLC.  U  ne  lut  pa.s 
moins  utile  au  Koi  Hobert.  Guillaume  eut  de  iréuueatËs 
juerresavec  Herbert  i^veille-Chien ,  Comte  du  Maine, 
dont  il  étoit  le  vassal  pour  le  Sonnois.  Le  Duc  de 
Normandie,  Rîcliaid  n,  dont  il  serrait  dans  ses  hos- 


cl  d--pLi5  Su^ii<  ,  l'jn.Tnt  M,  Cl'  \  <i!uii  {  V  o^rfc  Citit,  p.  494.)  YtM 
ayant  lutièe ,  ca«|viiil«ot<;iit  a«»c  w  k-mote,  uar  Cullégulr  ^ot  ton 
cbitcjM  de  IWlU'ine .  la  duIi  Un  rcTrntu  de  pluueurt  kglÎMs  u\é-  > 

d.in(  1.1  V'-u.iic  de  S->l;n..i>,  in  /'o^o  Cerminjimt  o ,  in  fl^.  tri  ,  S..- 


tUilé* 
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tililés  la  haine  parii<:iiliere  contre  Herbert,  l'encoura- 
gMf  Sir  le  don  qu'il  lui  fit  du  château  d'Alençon  et  de 
•Qf  dépendances.  Depuis  ce  teois  Icj  Seigneurs  de 
BelUme  se  qualifièrent  le  plus  souvent  G>nites  d'Alcn- 
cm«  Ou  «oit  que  le  pays  de  Donifront  lui  fut  aussi 
mméi  puisqu'il  fit  bitir  le  château  de  ce' nom  et  fonda , 
MIBI'ui  1035,  dansUfiwètTOtMM^rAbbaje  de  Lonlai. 
Davoîtaussi  aus^mcntéU  fondation  fahe  par  Yves,  son 
pce ,  d'une  Collilgiale  au  diiteau  de  iklléme.  Malgré 
ces  actes  de  piété,  Guillaume  n't'toit  pas  plus  réglé 
dans  SCS  mcrjri  1  iivirux  rt  '..«nguinaire ,  cr.  (  .srat  tcrc 
lui  jvoit  Idit  I  (iiuinctlrf  tic  grands  désonlrLvs.  I'oulIil- 
do  i?  [/ijiUii  ilans  SCS  tli'iniLTL-î  aiiii'-'js,  ii  iii  vovajîe 
de  Route,  coitk-ssa  ses  jn-ch'-'s  au  l'ape  ,  rt  lui  dem.iinla 
pénitence.  Dans  le  rént  <|ue  GiiilKii;in?  (ait  lui-in/'iuc 
ae  sa  conversion  (  Brjr ,  p.  4^  )  »  »i  nomme  le  i'apc 
Léon.  Mais  il  n.'j  en  eut  point  de  ce  nom  depuis  ^65, 
époque  de  la  tnortde  L'.'on  VIII,  jusiju'à  104^1  S"^ 
LéooIX  monta  sur  le  S.  bu'^'-.  Peut<^tredira-tmoque 
ce  naît  regarde  Guillaume  il,  fds  et  successeur  de 
GuiUattinAl^apris  Robert  tmi  frcrc.  Mais  les  person- 
nages nomoide  «omnw  ▼itans  dans  l'acie  dont  il  s'a- 
git, tels  que  b  Hoî  Robert,  Richard,  Duc  de  Moi^ 
tnandie,  Avesgaud,  EvAquedu  Mans,  Arnoul,  Arche- 
vêque de  Tours,  n'étoient  contemporains  ni  du  G>mte 
(Juillaumo  11  ni  lii;  Pape  l.i'nn  !X.  Il  v  a  (leur  une  mt- 
prisL'  ici.  lonmie  l'oliscrvp  1).  MabiUua  ,  sur  le  nom 
(lu  ^3uiiveia:n  Poiitifc.  Quul  ([n'il  li'it  alors,  ayant  égard 
aux  intirmités  du  (-ouiic  Guillaume  ,  il  lui  ordorjiia  de 
bJtir  une  Eglise  sous  la  (lo|)i'i:il,iiu:c  iuiinf'diatc  du 
S.  Siège ,  et  de  la  doter  suiiLsauimcikt  pour  y  laire  avec 
décence  le  ser>'ice  dirin.  Telle  est  l'origine  de  l'Eglise 
de  S.  LéonaiJ  rie  t>rlt('<uie,  qui  Jiut  d'abord  une  Collé- 
giale, et  qui ,  ayaut  (  t  <lonnéo  eniuite  â  l'Abbajre  de 
Maimouticr,  diivint  uu  Prieuré  conventuel  0&  la  piéld 
fill  loDR-leros  flariitiol».  Ce  Monastara  fiit  depuis 
ImmÎM  à  S.  Mviin  dv  vieux  BdUoia, 

L'an  1024,  mdcOBtMt  de  In  «ondule  vieleale  et 
perride  de  l'un  de  set  fils  (c'est  |  à  ce  qu'on  ctoit, 


l'ainé) ,  Cuîliaoïno  le  fait  mettre  en  prison  a»«c  puK 
tnesM  i  rEvdqne  diocésain  (Fulbert)  de  ne  point  Je  re- 
lâcher sans  son  consentement.  Cest  ce  que  nous  ap> 
prend  une  lettre  de  ce  Prélat  au  lloî  R/^»ext.  (jDm- 
t/iAie,  T.  IV,  p.  iSSj  Bouqutff  T.  X ,  p,  474.}  Du 
reste  nous  devons  avenir  que  la  leçon  de  cette  lettre 
de  Fulbert  sur  le  pobit  dont  11  s'agit  n'est  pas  la  ménic 
dans  tontes  tes  ëdltioits.  Celles  qui  se  trouvent  dans 
les  Bibliothèques  des  l'ercs  pni  i,  ut  :  Noi  c-rit  tua  nru- 

dentia  quàd  Guillelmu»  Je  Jlcîù.uno  ;/,'/•,/ 1  fn-rjuluim 
Jilii  lui ,  con/ecit  mut  iri  ra/i  trrm  :  c  e  qui  tloiine  à  ru- 
tejuircgue  c'est  l'un  diis  lil  s  rlu  lloi  RoUlti  que  cette  let- 
tre désigne,  au  L'eu  que  dan-.  1).  htiaguci  il  y  a^/ii 
sut,  qui  fait  le  sens  que  nous  avans,$iiivi.  Guillaume, 
l'an  I025  ,  comme  on  l'a  dit,  fonda  l'Abbaye  de  Lon* 
lai ,  Lon^iUdum  ,  dans  le  Passais.  Il  accompagna ^  l'an 
1027,  le  Duc  Richard  111  au  siège  de  Falaisc^dont Rl>- 
bcrt  son  frère  s'étoit  emparé.  Celui-ci,  étant jMTVann 
l'année  suivante  au  Duché  par  la  mort  de  mdiud» 
fait  sommer  Guillaume  de  venir  lui  reiuke  boinnugiE 
pour  le  château  d'Aiençcn.  Sur  son  leltia  le  Duc  vient 
l'essiéger  dans  cette  place.  Le  Comln,  prb  de  s'y  voir 
forcé ,  sort  pieds  nuds ,  uœ  selle  de  cberal  sur  le  dos, 
et  vient  en  cet  équipage  demander  pardon  au  Duc,  qui 
se  laisse  fléchir.  (  GuUl.  Gemmct.  L.  V,  c.  4.)  Mais 
son  rc]n^)itir  m;  fut  [las  sincère.  Uitiitol ,  s'i-taiit  sou- 
lève de  nouveau  ,  il  assemlila  dns  iionpijs  et  les  en- 
voya, sous  lacondllili'  ses  deux  h'.s,  1  oulq-acset  Ho- 
l>«r!  ,  faire  le  dégjt  sur  les  terres  de  Normandie  et  du 
Maine.  Leiles  du  Duc  ne  tardèrent  pas  à  venir  à  leur 
rencontre.  Foulques  périt  dans  un  combat  livré  près 
de  iîalon  dans  le  Maine,  ou  de  bleves  en  Normandie 
(  le  Roman  du  Aou  dit  en  ficauvoisis)  )  et  Robert , 
après  avoir  été  bicssé  dai^ereusenient,  7  fnt  fait  pii- 
sonnier.  GulUanne,  apprenant  ce  ic««r$,«nnionnit  de 
chagrin  l'an  1008.  Outra  les  deux  fils  qu'on  vient  de 
nommer.  Il  eut  encore  de  M\tkilde,  sa  femme,  W'a- 
rin  on  Guerin ,  qui  suit  ;  Yves ,  qui  TÏeaUra  ci-àpris} 
et  Gaillaume,  ^  le  piicédera. 
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1028.  Robert,  fdsainé  deGuni.inmeT ,  ilovint  son  sm  >  e>seur 
dans  la  Seigneurie  de  I3cllémc  et  le  Cointàd'Alcnçou.  A  ia  mon 
de  son  |it;ri-,  il  <.  toit  prisonnier  et  grièvement  bicssé,  comme  ou  l'a 
dit;  mais  bientôt  après  il  recouvra  sa  libcrtr.  D^*  qu'il  fut  gué- 
ri de  ses  blessures,  il  <()aiiniia  la  ^u'  i.e  (.ojnmeiK'ée  par  son 
pere  contre  Herbert,  Couile  du  Maine,  et  la  ht  d'abord  avec 
succès;  car,  ayant  assii'gé  le  château  de  UJlon,  il  s'en  rendit 
maître.  Mais  celte  connuélc  bicnt«\t  lui  échappa  par  la  valeur 
d'Herbert,  qui  reprit  Hâton  l'an  io3i  ,  et  y  lit  rcnleriner  Robert 
àlasuiud'une  bataille  où  il  i'avoit  CiiturisonnieT  avec  plusieurs 
antres.  Les  vassaux  do  Seigneur  de  BeOteie  solBciteTent  rainc- 
mcnt,  l'espace  de  deux  ans,  sa  délivrance.  Vbyant  le  Comte  du 
Maine  (nflesible  ,  ils  prirent  à  b  lin  las  armes  sous  k  conduite 
,\r.  CtuMaiime  Gcroie  ,  Seigneur  d'Ecbauiibur ,  et  lui  livrèrent 
ml  i  uni  bat  où  ils  le  défirent.  Mais  cette  victoire  devînt  Funeste 
a  r  elui  dont  la  lilietté  devoit  en  être  le  prix  :  car  les  vaie.]Mcurs 
avant  (ait  peudre , malgré  leur  Général,  le  Chevalier  Gaulliiur 
Sore  ou  de  Sardene ,  et  deux  de  ses  fils  ,  (qu'ils  avoient  pris  dans 
i'ai:lion;  trois  autres  enfans  de  ce  Chevalier  ,  irrités  de  celle  liar- 
barie,  entrèrent  dans  la  prison  de  llobert  ,  dont  ils  avoient  la 
garde,  et  lui  fendirent  la  téte  à  coups  de  hache  l'an  io33  ou 
1034.  {Chron.  <te.flrown.)  11  «ontut  San»  lignée,  et  l'en  igpiore 
uiime  s'il  fut  marié. 

GUILLAUME  II'.sorkommk  TALVAS. 

io3>ou  1054.  Gciit.AVMK  11  succéda  au  Comte  Robprt,  son 

friTe,  l'an  iû33  ou  loi^.  Sa  férocité  lui  mérita  le  siunnui  de 
Talv»sou  Talvat,  qui pro  duritia  jura  Tah'atius  voc^uhainr , 
dit  Oldéric  Vital  Un  Comte  de  !'oiiili:cu  ,  iioiniiié  aussi  Uuil- 
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•  WARIK,  ov  GUERIK. 

W\'MN,ou  n-.Fnis, S-îgneurdeDomfront, 
itisde  Ginliaume  I,  Seigneur  de  Uelléme  et  C" 
d'Aleiii  on  ,  lut  la  li<;e  des  Comtes  du  Perche; 
mais  on  iirj  voit  pas  qu'il  en  ail  jamais  pris  le 
litre.  11  I  si  anpdlé  Bdlard  dans  un  acte  de 
l'Abbaye  de  Marmoutier.  Cependant  il  con- 
sentit, comme  le  second  des  Hls  de  liuiUau- 
me,  en  >oaS,i  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Lonlai.  Waiïn  avoit  épousé  MiSlisbkde  ,  ou 
M  ATHiLDE,  $«eur,  à  cequ'ilparolt,  de  Hugues, 
Archevêque  de  Tours,  du  chef  de  lamiale  il 
fut  Vicomte  de  Chiteaudnn.  Il  prenut  aussi 
les  titres  de  Seigneur  de  Domfiont ,  de  No- 
gcnt  et  de  Mortagne.  Warin  mourut ,  avant 
son  pere ,  vers  l'an  1026.  Guillaume  de  Ju- 
nùei^e,  qui  le  rcpri'seate  comme  nii  méchant 
linmme,  dit  qu'il  tut  étouffé  par  le  diable 
pour  avoir  tué  en  trahison  un  brave  Chevalier 
noimné  Gonthier  de  Helléme  .  qui  avoit  été 
de  ses  amis  intimes,  il  laissa  de  son  mariage 
un  Ids,  qui  suit.  (Bouquet,  T.X,  p.  191.) 


GEOFROI  t. 


1026.  Gtoritoi ,  fils  de  Warin  et  de  Méli- 
setide  ,  ne  jirenoit  dans  ses  aelcs  que  le  titre 
de  Vicomte  de  Cliiteauduni  mats ileat certain 
qu'il  posscdoitânnminsMiepnitbduIteche, 
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lâtuBei  son  peHt-iib,  lui  donne  le  même  ranuHD  dans  nno  de 
MS  GlurtH,  rapportée  par  le  P.  H.  «  J«»  Marin  (SHmon)  dan» 
son  Histoire  de  Pbnthieu ,  et  k  portait  laUmtnw.  Ce  n'ëuùt 

donc  pas  un  sobriquet  ausu  injurieux  ({ue  le  Fait  entendre  le  pas- 
M^ecitc.  Ducauge  ;  Glossnr.  >  et  Mt'nage  [Dici./tym.)tin  àon- 
nent  une  expliiuiion  plus  vrai5<;iril.!.i!jli  en  disant  qu'il  vcnoit 
d'une  espèce  de  bouclier  nommé  t.:l-.  j';  ,  ilont  Guillaume  se  v:t- 
voit.  On  raconte  <lc  lui  que,  passjut  i  1  alaise  ,  et  y  ayant  vu 
le  jeiHie  Guillaume,  fils  naturel  iln  l>u<  Robert,  il  <rit  m  l'cii 
visagrjnt:  Hélai!  je  prvi-oLi  que  t"i  >-C  t,-<.  di  u  cndam  pmicrcz 
dr  rudes  atlctnlfs  à  mon  fief  et  à  ma  puissance.  Ln  de  4es  pre- 
miers soins  fut  de  travailler  à  vcnf^er  la  mort  de  son  freie.  Avec 
l'aide  de  (iuillaumc  (irroie  ,  St  ij^iueur  d'Ecliaufour  ,  il  reconquit 
rc  que  les  Manscâux  lui  avoicnt  enlevé  dans  le  .Sonnois  et  K 
Perclie;  mais  il  paya  de  la  plus  noire  iiunatitude  les  serv ires  de 
Oereie.  L'ayant  invHié  à  ^cs  noces  arec  liuMiVBec,  sa  seconde 
fciunie ,  fille  <le  Raoul  »  Vicomte  de  Beanmonl ,  et  veuve  de  Tes- 
rcliii ,  Scig,neur  de  Monrevao ,  fl  lui  fit  crever  les  yeux ,  et  le  fit 
mulikr  d'une  manière  barljare.  I.'hîsloirc  ne  dit  point  ce  qui  le 
porta  à  commettre  une  attinn  si  détestable.  Quoi  qu'il  en  soit 
dn  uiotit ,  les  Ircrcs  ilr  (jctoi'-  iil-  la  Liss'  rrm  pas  ir!)|  ^itiiu.  IL 
se  jetlt:rcul  sur  les  terres  du  Lomtc  ,  cL  v  t.it  iit  ili'  ^i^ad>  Uc- 
gits.  Ses  sujets  et  son  lils  même,  qu'il  avoit  soiili  vcs  par  d'au- 
tres atroiilés  ,  se  joignirent  à  ses  rnnpmis  ,  <  •  \c.  i  liaîsrrent  vers 
l'.lii  '-Oi^^  ,  suivant  GuilldUrîK  lic  J  tnr.ir.'.r.  11  se  relira  <  Iilv  Uc>- 
gcr  de  Nlont^^)»!^! ,  Comte  d'ISieiiic,  à  qui  il  donita  Mabile, 
sa  fille ,  en  niaiiage ,  et  passa  le  re^te  de  ses  jours  auprès  de  son 
eeudre.  Guillaume  avoi'''p"iis(' en  premières  noces  llii-DKBcticE, 
filic  d'un  (Chevalier  noiriii.'  Arnoul ,  que  Guillaume  de  Jumiege 
qualifie  homme  très  noble.  Gette  épouse  n'ayant  (ruint  voulu 
consentira  ses  cruautés,  et  les  condamnant  mime  ouvertement , 
il  la  fit  étrangler  apna  avoir  eu  d'elle  Amoul ,  qui  suit»  et  Mo- 
bile ,  qui  viendra  a-aprie.  Son  deuxieno  mariage  fut  st&ik.  On 
ignoi^l'amée  précise  d«  «a  mort.  (LaOngsriOrp.  550 

A  R  K  O  U  L. 

1048  ou  «mviitm.  AaxoL  i .  fils  ilr  GuIIbunM  H,  ne  jouit  p.is 
loiig-tems  de  la  sai  (  ''ssidu  do  stin  pLTo  après  l'avoir  1  h  issi'.  La 
même  année  on  h-  tioma  ctran,'lL'  dans  son  lit.  Ijn  tir  ses  jia- 
rens  ,  nommé  Olivier ,  lut  accusé  d'avoir  commis  ce  meurtre  , 
qu'il  alla  expiera  rAb]MjeduBeC}Ojkil8BfitMoïoiB.(/iPfl{Mn. 
tiemmtt.     7. } 

YVES  II. 

1048.  Yvr^  ou  IvFS,  fils  de  Guillaume  I,  et  Evoqua  de  Sécz 
depuis  environ  l'an  to3S,  auccédai  dans  lea  Saicneuriea  de  Bel- 
Ime  et  duSoimoia  dans  la  Maina^à  aon  nMCu  Xraoul par  droit 
hétéHtain»  ditûidàie  Vital  (p. 41^).  Giii]ia«nie  de  Jumiege , 
pins  ancien  quK)idéric,  atteste  la  même  chose.  Amidjo,  dit-il 
(p.  273) ,  nrquiter  peremptn  ,  It>o  ,  palntus  ejus  ,  sogiensù 
l'.puscupui ,  Hclesmitr  caUrum ,  et  qatn  ad  ipsum  jure  perfitit  - 
liaril ,  accipit ,  et  tt^i!,!rir  ,  i/iuiridiu  vi  i  it ,  tiiiuit.  -Sa  i.nu'iuit»:, 
en  qualité  de  Seigneur  leniporo!  et  en  qujKly  ù'Jvi'ijue,  <  p.i 
Icmini  sage.  L'an  1049,  ^i^"'  voyage  qu'il  ïit  a  la  (  oiir  ii<: 
Nùunjndic,  les  Cls  de  Guillaume  Sorcn^e,  connus  par  leurs 
crimes,  s'ciiipaiercnl  de  la  Cathédrale  de  .Séez,  dont  ils  firent 
une  place  d'armes ,  et  d'où  ils  sortoicnt  pour  exercer  dans  le 
aays  toutes  sortes  de  brigandages.  Yves,  à  son  retour,  implora 
le  secours  de  Hugues  de  Grant-Mcsnil  el  d'auties  Barons ,  pour 
l'aider  i  chasser  cea  usurpateurs.  11  vint  à  bout  de  lès  déloger 
de  ce  letrancliement  ;  nwiis  ce  Ait  aux  dépens  de  l'édifice  même, 
qui  Tut  léduii  en  cendres  par  la  ftn  que  l'on  mil  à  une  pile  de 
boi»  qui  avobinoit  le  doGbàrofrilaa'âoiieitt  ntirés.  L'an  io53, 
Yves  cooimenea  à  rebâtir  ton  EgBse  des  aomAiKS  qu^  avoît 
^(é  recue'dlir  dans  laPoidUe  et  jusqu'en  Orient.  L'an  1034  ou 
environ,  Geoffoi  -  Martel  ,  Comte  d'Anjou  ,  se  rend  niaiti»: 
d'AL'uron  et  de  Doriittotii  par  les  intelligences  qu'il  avoir  d.uis 
resdpux  pLces  ;  mais  le  Duc  do  Normandie  ne  tarda  pa»  4  les 
r  1  .11  lin,  et  remit  à  Yves  le  chan  ju  d'.Mcnçoii.  (  Ducliine  , 
v        N'trm.  p.  i83.  )  Ce  Prélat  uiourut  eû  1070.  iGaUta 

CLr.   1  .  \  !  ,  liouquct,  T.  XI.) 
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comme  on  le  voit  par  la  Fondation  qu'il  fit  en 
io3i  on  loS»  (la  preniiere  année  dn  rccne 
de  Henri  I)  du  nlonaalen  de  S.  Denis  i  N  o» 

gent ,  surnommé  depuis  le  Rotiou.  Dans  la 
Charte  de  cet  établissement ,  il  a  la  modestie 
de  SI!  diri:  /L'jlt'nicn t  illustre  par  sa  haute  tio- 
blcsse  rt  par  Ici  grandes  mlii'ssei  dont  il 
joiiissolt.  h'.go....  tam  riolnUiiitt-  iupi'rln  san- 
piii.'tis  qui'im  viribus  mundananim  opum 
/aniostsumm.  (  lîiy  de  la  Clereerie  ,  p.  141.  ) 
S'il  Ijul  en  troire  Hugues  de  Cléers  et  i'auteur 
de  l'origine  des  Comtes  d'Anjou  ,  Geofiroi 
■■''Ma  n  t  concerté  avec  David, Comte  du  Maiue, 
t  <leux  refuserant  de  recooaoltic  Robert 
[tour  Roi  de  France  ,  protestant  qu'ils  ne  se 
soiimettioient  jamais  à  un  Prince  de  la  race 
des  Bounuignona.  Aobert,  ajoutent  ces  Ecri- 
vains ,  domta  cette  amgance  en  se  tendant 
maître  par  force  du  châtean  de  Mortagne  avec 
le  secours  de  Gcofmî  Grîwgonclle  ,  Comte 

d'Ariioti.  Mais  ,  1  -  l)a(îil  lu'  lut  point  (  onitc 
du  M.tii!i';  i."  C  iL'v)lioi  (ji  :if^oin.dlc  n'a  jam.lis 
VU  Robeit  sur  le  trônf  ,  l'iaiu  mort  l'an  9R7. 

0  qui  e\t  ptu'î  (frtaiii  ,  rr  sont  li:s  Ht'-iiicU's 
<^iii'  (  uctiru  dw  l'<  Il  hc  l'nt  a  ver  I  ulbcrt .  \\yt> 
que  de  Cliaitres  ,  pour  les  vexations  qu'il 
e.vcrroit  sur  les  terres  de  son  Eglise.  L'excom- 
munication lancée  confri^  \m  par  le  Prélat  ne 
l'efllaya  point.  Fulbert  urivit  diflerentes  let- 
tres an  AOi  Hobertt  à  la  Heine  <^stanrc  , 
au  jeune  Roi  Henri  leur  fils ,  au  Duc  de  Nor- 
mandie et  au  Comte  de  Chartres ,  Suzerain 
de  Geofroi ,  pour  les  engager  à  réprimer  par 
la  force  ses  entreprises.  l>ans  ses  lettres  an 
Koi ,  il  se  plaint  <le  ce  que  Geolroi  a  non  seu- 
lement rt !ta!)li  snr  les  terres  de  son  1  !i;lisc  le 
fliùtcan  di-'  tjaiaidon,  rpte  Sa  Mïji-sli;  l'àvoil 
oLdii.'L^  d'-  d<'trniro,  mais  qu'à  l'autre  extré- 
jnllt-  de  son  diociiic  il  a  bâti  à  neuf  œlui  d'il- 
lifis  ;  ce  qui  tient  en  tchei:  ,  dit-il  ,  l'Iï- 
glise  de  (Chartres  au  levant  et  au  couchant. 
l''ull>ert  avoit  tellement  4  coeur  cette  aflaire  , 
qu'il  mcnaçoit  de  faire  cesser  le  service  div:n 
dans  tout  son  diocèse  si  on  ne  lui  reiidoit  (>as 
justice  :  mais  U  paroU  que  ce  Prélat  et  Geo- 
froi s'étoieut  réconciliés  dès  l'an  10^.  Geo- 
(foi  ndanmoîna  eut  dans  la  suite  d'autres  que- 
relles avec  les  Chartrains,  qui ,  l'avant  surpris 
vers  l'an  1040,  comme  il  sortoit  de  la  Cathé- 
drale, le  poignardèrent  au  milieu  de  ses  Che- 
valiers (]ui  iVnvironnoicnt  en  grand  nombre, 
iiiùiuni  m  iJ  II  uni  loutioordinecircumdalum  , 
tnniiiii;  jïiitto  line  (  iiarte  niauiiscritu  de  son 
siji  i  (  ssrur.   .lifit.  de  Cluni.}  De  sa  feurmc 

1  II  Lv.sK  il  eut  deux  fils ,  Hi^giuaafaKMi avant 

lui,  el  Kotrou,  qui^suit. 

ROT&OU  I. 

1040  ou  euTiroo.  Ronutv  I»  fila  de  Ge^ 
6oi,  lui  succéda  Ibrt  jeune, «t prit  Us  titres 
de  Vicomte  de  Cfalteandun  et  de  Comte  de 
Mortagne.  Albéric  de  Trois- Fontaines  lui 
donne  celui  de  Comte  du  Perche,  lioiimi 
sdiiiut  v<  iipi-t  la  niott  de  son  pere  sur  l'Evi'- 
quc  Cl  lus  habitans  de  Chartres.  Le  Prélat  re- 
poussa CCS  attaq^ies  par  une  exi  ' nnmuniea- 
tion  qui  produisit  ddus  la  corp»  du  coupable , 
dit  Ordéric  Vital,  une  surdité  pareille  à  celle 
de  son  ame;  double  maladie,  a|oute-t-il, 
qu'il  porta  jusqu'à  la  fin  da  aea  loun.  Vera 
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ROGER  DE  MONTGOMERI  tr  MABILE. 

1070.  RoGcn ,  fils  (le  Hugues,  Seigneur  de  Montgoiucri  ca 
Normandie ,  petit  lils ,  par  Josceline  sa  mere,  de  Seulrie  ,  sœur 
dp  Cronnor,  f»inrnr  ilc  Kirhard  H,  Duc  de  Normandie,  suc- 
céila  ,  r<sii  :o-~o  ,  ilaris  les  Scir;nrnric5  do  llcll/'iiic  rit  d' A  lan- 
çon ,  à  1  £ve<]uc  Yves,  par  le  droit  de  M* bile  ,  son  (pniise, 
nièce  du  Pri-lut.  Mabile  tloit  une  feuitrie  mi^chante,  ariiiu  Iciisc 
et  cruelle  :  elle-  employa  le  poison  pour  se  d-'t.iire  de  plusieurs 
penoaneS4|u'el'<:  h^ïssoit.  Hugues,  ^igneur  de  la  Roche  d'lg<-, 
dotit  elle  avoit  cnlcré  le  château ,  h  tua  dans  son  iit,aa  cbâteau 
de  Bures ,  dans  les  premiers  fouts  de  Dfcanlm  lO^i  (  OnUric 
Vitale  L.  5 ,  p.  570.  )  Roger ,  son  <^poux  ,  i-iok  d'un  Ctracttxe 
bten  dURicnt;  il  neae  distingua  que  |>ar  de  beHei  actîoiu. 
Cousin  de  Cnijlanme  11 1  Duc  de  Nonnandie ,  par  sa  mere  ,  il 
fut  Xa'iW:  par  c«  Prince  auprf  t  de  la  Duchesse  Mathiidc ,  son 

l'poiisr  ,  prjvir  l'.i:  1er  di'  «;<".  (  onsoils ,  lors  jii  il  jjjrlil  pour  lii  <  oii- 
qutlc  d'An^lcîi-iif.  ■  l^  iii.  (jfrnnicl^  Urda.  l'uulu.)  IJ  cit 
Jonc  faux  que  te  in'.  lui  ,  (Ojmui':-  l'avancent  des  Chroniques 
modornfs,qii(  <'u!iimanJa  l'.n  .int-j:  irde  à  la  bataille  d'Hastin|;5. 
(juilUumc.  ne  lui  tint  pj'î  luniiis  i  oinpic  d«  son  al!a(  li'.'iurut  , 
et  lui  donna ,  l'jn  loyo ,  le  LunUé  de  .Shrewsburi ,  où  il  ionda 
une  Abbaye,  et  bJtil  un  ch.iteau  qui  .prit  le  nom  d«  Montgo* 
rnert,  qu'il  communiqua  au  Comté  dont  celte  place  Jevinl  le 
chef-lieu.  Roger,  l'an  1077,  accompagna  le  Duc  de  Normandie 
dans  son  eniéuition  conbc  le  Comte  ti' Anjou  •  <|ui  ossiégeoit  lo 
ehâtmi  d«  u  Flèche ,  et  fut  le  médîMaur  de  la  paix  qui  suivit 
sans  combat.  (OrdIMe  Vital^  L.  4,  p.  533.)  Il  mourut  le 
27  JulUat  loj^t  et  il"  nhuBid  dans  le  lilanaileie  qu'il  avoit 
Fondé.  Roger,  après  la  mort  de  Mabile ,  aroil  ^MMuë  Ao^LAtOK, 
fdle  de  Hugues  du  Puitet.  Il  eut  du  premier  lit  cinq  fiU  et 
quatre  fdles.  Les  fdssont  Jîi>!jnrt ,  i;ui  ^uii  ;  Hi:j-uc's  ,  (.otntcdi; 
Shrewsburi;  Roger  dit  lePuiicvia,  Couilc-  Je  Luucjitieet  mari 
d'Almodis,  Comtesse  de  la  Marthe  ;  Philijii*  .  nioit  au  sicf^e 
d'AndorliP  en  1098;  et  Aiiioul,  Comte  de  i'eniUrocK  ,  lequel 
i^'KniN.i  I  Ole,  fillcd'un  Roi  d'Irlande.  Ixs  filles  de  Roger  et 
de  Mabiic  sont  Eiiime  ,  Abbcssc  il'Almeneschc  ;  Mathiidc  , 
femme  de  Robert ,  Comte  de  Mortain  ;  Mabile ,  alliée  ù  f-lugues 
de  Oiâteau-Neuf  en  Tliimerais  ;  et  Sibylle  ,  femme  de  Robert 
Hamon,  Baron  de  Thoricni  et  Seigneur  de  <iloccsirc.  (On  ne 
doit  point  confondre  ce  dernier,  à  l'exemple  de  quelques  mo- 
dprnr$|  avec  Robert  de  Ki'Ut ,  son  gendre  ,  en  faveur  duquel  le 
Roi  d'Aiigletene,  Henri  I,  dont  U  éloit  iUa  naturel ,  érigea  la 
S^gneuriedeGlocealreeB  Comlë.  )  Leaecond  mariaj^e  du  Roger 
prodnisit  un  fils  nommé  Evrard.  Roger,  du  vivant  de  sa  pre- 
mière femme,  fit  construire  dans  le  |-assais  une  forteresse  qu'il 
nmiMtia  la  Roi  lie-Mabile  ,  au  bas  dr  t.npitilc  il  i'-'  tonna  mit: 
ville  dont  on  voit  encore  les  portes  a:ii',i  ip^e  l;-s  iiiiiies  ile  l,i 
iurletei-,e.  lilt  du  tems  île  lioLV-T  qi;e  les  ^^-iJ;llrms  <ltt  liel- 
léme  coitiuii-iireient  à  relever  des  Durv  Je  Norii.an<lie  ca  venu 
du  don  ou  de  ].:  n  u;c  que  le  lioi  l'iidipjie  en  til  a  Guillaume  le 
Conqut'raïU.    //  ' lil-  un.  Lrtuttiu  t.  npud  liouijuet ,  1'.  XI, p.  62.) 

ROBERT  ]I,suiisoM«s  D£B£LLÉM£. 

108a.  RoM«Tn,lîb  de  Rager  de  MniHyaeii  et  de  Mabile, 
succéda,  l'an  to8a ,  i  sa  mm  dans  les  S^gnemies  de  BellAme 

et  d'Alençon.  Il  avoit  «!té  élevé  dans  sa  jcimcsse  auprès  de  Cîuil- 
laume  le  Conquérant ,  qui  le  ht  Chevalier  en  1073.  Robert  dans  la 

suite  ei:ibia'..sj  !c  parti  de  Robert  (  e;u  ie-lieuiC  ,  ion  lils  ,  dans 
loutiii  iCi  jcviillt:i>.  Le  Roi.]w>iir  l'i-u  punir,  mil  ries  gaaiisou-. 
normandes  dans  tous  se?  Lli  iteauT.  Mais  ausjitût  après  la 
mort  de  Guillaume,  ie  Comte  Hobert  chassa  ces  troupes,  et  fit  | 
des  excursions  sur  les  iern;s  de  ses  vobins  dont  il  envahit  plu- 
sieurs places.  Dans  le  intime  tems  il  conspira  ,  avec  Odon  ou 
Endos,  Lv(s|uc  de  Bayeux ,  Comte  de  Kent,  frère  de  Guillaume 
îc  Conquérant,  et  plusieurs  autres  Soigneurs,  pour  élever  Ho- 
bort  Coucte-heusc  sur  le  tronc  d'Anj;letcnT; ,  qui  avoit  été  donni' 
à  Guillaume ,  son  frère  puîné.  Lcnir  motif  etoit  qa'ajrant  des 
Domaines  en  Andelem  et  en  Norautudie ,  «t  par  consé<iueiit 
deux  mattsas  qui! dMit  iiiftMtiUe  ùt  MbHt  i  b lob,  stiandu 
leurs  distenlioos,  U  Cdklt  aéoessabement  opm  enbe  l'un  ou 
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1078,  le  Roi  Gnillauîuti  1  cngJj'ea  dans  ses 
intérêts  contre  HobiTt  son  f;|s,  qui  i'cloit  lé- 
vollé.  llotrou  suiwi  !c  peru  au  siège  du  Clli- 
teaiiiie  flemalard  ,  de  leudupar  les  partisans  de 
Robert.  Un  igrmrc  l'année  précise  de  la  mort 
de  Rotrou.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il 
vivoit  encore  en  1079.  lin  voici  la  preuve. 
Geofroi  son  pere  ayant  commencé  ,  avec  la 
permission  d'Eudes  H ,  Comte  de  Blois(mart 
l'an  1037  >,  la  fondation  du  Prieuré  de  Saint 
L>cni5  de  Nog^,  que  b  non  ne  lui  pemdt 
pas  d'acfaerer.  Il  as  lit  un  devob  d*7  mettre 
la  dernier»  main;  «t  iqmia  7  avoir  mis  des 
K^peux  tirés  de  S.  Peie  de  Chartres ,  il  en 
lit  dédier  solemnellemcnt  l'Fglise  par  Geo- 
froi ,  Kvêque  de  Chartres  (  qui  monta  sur  ce 
Sii^e  l'an  1077,  mais  ne  commença  d'en 
jouir  ,  suivant  le  fiallia  Ohrisi.  T.  Vlll  , 
col.  1  \  l'i  ,  qu'en  1079  ,  par  .'\riiaud  ,  £vi- 
que  du  Maus ,  et  par  Gauzciin  ,  Abbé  de 
S.  Calais.  C'est  ce  que  nous  apprend  la 
Charte  qu'il  lit  expédier  à  ce  sujet ,  laquelle , 
(quoique  saw  date ,  ne  peut  être  placée  avant 
lan  1079,  Mr  la  raison  qu'on  vient  de 
voir.  (  hrydelaClemrie,  Hùt.  du  PcnJit, 
D.  147.)  AnfELiKs,  fnnme du  Comte Robeiti 
lui  donna  quatre  fils  dénommés  dans  hChutt 
dont  on  vient  de  rendre  compte ,  savoir  Geo- 
froi ,  qui  suit  ;  Hugues,  tige  des  Vicomtes  de 
Clialeaudim  ;  Rotrou  ,  5ejj;iicur  de  Mont- 
fort  ;  et  1  oulquois  ;  avec  une  idle ,  nommée 
HedvlM,  dont  le  sort  n'eat  point 

GEOFROI  II. 


1079  au  ptutAt.  Gearaoi  II,  Seigneur  do 
Mortagne',  aucoéda  dans  le  Comté  au  Pcr.  lie 
à  Rotrou  son  peic.  U  aroit  accomiMgpié  Guil- 
lautne  le  BItatd  ft  la  conquAl»  d'Anglelein. 

Geofroi  devoit  être  fort  jetmo  ak>r«.  Otdéric 
Vital  (  p.  676)  nous  le  représente  comme  un 

Seic^neiir  plein  de  valeur  et  de  générosité , 
réglé  dans  ses  mœurs  ,  craignant  Dieu  ,  res- 
pectant l'Fglise,  piotetlcur  zi  ié  des  pauvics 
et  du  Clerjé  ,  «loux  et  aimable  en  tems  de 
]iai\  ,  t'.  riiiile  et  lietueux  à  1.1  puerre.  "  Aussi 
'  puissant  qu'illustre ,  dit-il ,  par  s.i  naissance 
«  et  parcelle  de  sa  lenunn  ,  il  avoit  pour  vas- 
»  saux  plusHurs  Barons  d'un  rang  distingué , 
»  et  pour  soldats  un  ^pand  nombre  de  bour- 
»  gcois  qui  ne  respiroient  que  la  guerre  et  la 
»  iaisoient  avec  ardeur.  Ayant  pris  les  armes , 
»  ajoutc-t-il,  contre  Robert  de  Belléme ,  U 
»  lui  enleva  le  bourg  d'Echinfôur ,  brûla  plu* 
»  aienn  vUlaoBa  aux  entlraUf  M  s'en  revint 
ncheslui,  traînant  à  SI  suite  un  grand  nom- 
»  brc  de  prisonniers  avec  un  riche  butin.  La 
»  guerre  de  Geofrtii  contre  Robert  ne  se  ter- 
>j  mina  [loint  à  celte  expR-diliori.  Il  n'oublia 
>i  lieu  ]i<iur  airaciier  de  ses  mains  le  chiteaii 
u  de  Dotnfroiit  et  d'autres  londs  sur  lesquels 
»  il  avoit  des  préleutions  légitimes.  Mais  ce 
11  qui  l'animoit  davantage  contre  lui,  ajoute 
»  Urdéric  ,  c'étoit  la  tyrannie  qu'il  exer^oit 
»  sur  des  innocens  qui  étoient  sans  défense. 
'  Toutefois  il  n'jr  avoit  pea  UMwn  d'attirer 
■  en  campagne  œt  mnemi  pnUic  dont  il 
»  cherchoiii  tiicrvengBmea;  car 0*  méchant 
u  bomiae,  qui  findoit  «t  «ppilmoU  tous  les 
»  mtna,  les  redoutoît  OcpailHant  tous.  C'est 
M  la  nlaofi  pourquoi    n'oioit  hmwln  <ie 
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l'autre;  <jno  le  Duc  Je  Normandie  ^tant  le  plu>i  traitablc  dej 
«Jeux,  il  convcnoit  de  lui  donner  la  préférence  et  de  ùire  tous 
Luurs  eflorls  pour  rt^unir  dans  M  main  le  Hoyaume  d'Angleterre 
au  Duchë  (le  Normandie.  D'apfiscMtc  r^solutiou,  les  conjutrs, 
ayant  passé  la  ni«r  au  conunMOOnent  de  1088  ,  s'cniparcrciu 
Je  plusieurs  for be restes  «n  Anglelene.  Mais  Guillaume  ,  dtant 
!iurY«iiu  en  dilig^ce  avec  de  bonnes  troupes ,  l«s  assiégea  suc- 
cessivement dans  toutes  les  places  dont  il*  «'Aotenc  icndua 
mdtrcs  et  les  en  clMssa.  Alors  voyant  que  le  Duc  Robert  né- 
Jigruit  ilo  vdiir  .1  li-iir  si  i  ours  comme  il  l'avoit  promis,  ils 
lla-nt  la  paix  avuc  ion  jl.  La  Sei^jneur  de  bclléme  ,  «j«i  s't- 
toit  renli-rnté  dans  llocheâtre,  l'ut  premiers  à  se  snuiiitUrc. 
Il  le  <it  de  si  bonne  grâce,  qu'il  K'u'.Mt  j  gagner  reslime  et  i'd- 
initic  <Ili  iiol.  Mais  ,  à  son  rcUinr  en  Nonii.iiiilie  ,  il  fut  arrétë 
par  ordre  du  Duc  avec  lu  Prince  Henri ,  sur  ce  qu'on  les  accu- 
soit  d'avoir  fait  serment  de  fidélité  l'un  cl  l'autre  au  Koi  d'An- 
gleterre. C'ctoit  Odoii ,  Evéquc  de  baveux  ,  qui  ovoit  formé 
Faccusaiion.  I.e< Seigneur  de  Iklltme  wt  enAnui.mi  cblleau 
de  Neuilli,  et  Henri  dans  celui  de  Bayeux.  Le  premier  recoorra, 
l'an  109a ,  sa  liberté  par  la  médiation  de  sou  pere.  Mais  il  n'en 
demeura  pas  moins  intild  contre  le  Duc  pour  lui  avoir  enlevé, 
durant  as  captivité ,  ses  chileauic  de  Bilon  «t  de  S.  Céléitn , 
malgré  la  longue  ut  vigoureuse  défense  de  Fkycn  dc  Moaldott- 
bteau  ,  chargé  de  la  urde  du  premier ,  et  l'habileté  de  Robert 
Quatlril  qui  toinuiJtiJoit  dans  le  second.  Son  ressentiment  fut 
tel  ,  que  peiifljnt  pliisienrb  années  il  fil  sur  les  terres  de  Nor- 
mandie cifS  iM.iirsioiis  fionl  li!  Koi  d'Angleterre  lui  hul  |',rc.  11 
s'jtta?  iia  cnlicrc'nrm  à  (  c  l'riiirc  ,  et  le  servit  utilciiit-n  l  Jjiib  ses 
'.'urriti  LontiL-  la  I  rdiKc  cl  djiis  V-'i  ilcmoics  JV<_'C  !r  Di:  Mtl 
ttett.  Lelui-ci  ayant  doimé  le  clidteau  d'iiiéme  à  itiibcrt  de 
l'Aigle  ,  lils  d'Eiigenuli'e ,  le  Seigneur  de  Uellème  entreprit  d'en- 
lever  cette  place  au  nouveau  possesseur ,  et  vint  dans  ce  dessein 
on  faire  le  siéi;e,  la  première  nuit  de  Janvier  lOai  ,  dit  Ordéric 
Vital.  Mais  elle  fiit  si  bien  dëlêndue ,  suivant  le  m^me  Histo- 
rien ,  qu'après  avoir  fait  les  plus  furieux  efforts  ,  il  fut  obligé 
de  se  retirer.  Cet  échec  ne  aetvîl  tp'k  enflammer  la  haine  du 
Seigneur  d*B«IléflM  contra  Gilbot.  No  pouvttit  lo  vaincre  par 
U  loroo,  tl  U  ttMwaritwfftwtyriM  Chavafimdti  FnrdU»  coimao 
il  venter  de  Sainte-  Seholaase  pour  aller  à  Moulîiu  (  à  tnia 
lieues  de  Mortagiie)  visiter  la  Dame  du  lieu.  Ordéric  Vital  met 
cet  événement  au  jour  bissextile  (  a5  1  évrier)  de  l'an  109a.  Ko- 
bcrt  bâtit,  l'an  1097,  dii  le  nirinc  auu-ur  ,  le.  iliaicau  de  Gi- 
sors.  Siiger  néanmoins  ytiuLuc  la  ^uiibirLiciIon  de  telle  loiie- 
ressc  à  un  Chevalier  nommé  l'ayca. 

I.'jsi  lOfjR,  Holjpn,  ennemi  d'Ili'lhe,  Comte  du  Maitte,  que 
le  Hoi  (^jiiiUjiiiiif  vouinit  dt'pcuilicr  ,  engage  ce  Monarque  à 
venir  surprendre  ,  au  mois  de  l  évrier,  le  château  de  Danj;eul, 
à  six  lieues  du  Mans ,  dans  le  Sonnois.  Guillaume  ayant  échoué 
dans  cette  entreprise ,  laisse  en  se  retirant  des  troupes  et  de  l'ar- 
got A  Robert  pour  ronlinucr  les  hostilités  contre  llélie.  Hobcrt 
commenco  par  fortiiier  les  neuf  places  qu'il  «voit  dans  le  Maine, 
et  fait  élever  de  imuveat»  l'oirls  sur  lèt  terra»  des  l^lîses  de 
S,  Julien  et  de  5.  Vincent  da  llans.  Le  Coone  dn  Âlaine  ne  lui 
donna  paa  le  tems  d'achever  ces  ouvragei.  Etant  venu  contre 
lui  à  la  téte  do  ses  gf!n$  ,  il  lui  livra  plusieurs  conilials  dans 
lesquels  il  eut  presque  toujours  l'avanugc ,  et  à  la  fin  il  l'obligea 

d'- [iri  iidn:  la  hr te  :  mais  C>J  tri'birjplii'  lu!  de  ruiirlc  d:m'c.  Kls- 
bcrL  lui  avant  drossé  une  PinbiiSi.ulf  l  ou.iii'j  il  ^'cii  1 1. Iiiiinioit 
à  l'uii^'-id  ,  le  28  Avril  do  U  n.ciiii:  .iiiui'i;  101)8  ,  K.:  jpiitet  le 
f  ou'iuibit  .■  HoiK-n.où  il  le  pr.  >en|j  au  iioi  il'Anj^clcrre.  I  lugues, 
C  ojiilf  Miriuildiri ,  ii<:i<;  de  liolicrt,  ayant  été  tnc  vers  la  fiii 
de  Juillet  suivant ,  en  voulant  s'opposer  à  une  descente  de  Nor- 
végiens en  Angleterre  (  i  ),  il  obtint  du  Koi  ce  Comté  moyen- 
nant une  somme  de  trois  mille  livres  sicriings ,  qu'il  lui  oitrit. 
»  Ce  lut  un  malheur  pour  le  pays,  dit  Urdcric  Vital.  Ixs  .An- 
»  glol»  et  les  Gallois ,  ajoutât-il ,  qui  jusqu'alors  avoient  re- 
u  ^urdé  comme  des  fable*  la  lédt  qa'on  kur  £iîil»t  de  ses  fu- 
.9  nestes  prtmesMrs  et  s'en  étalent  Moqué»»  en  ruconnurent  la 
n  vérité  par  l'expciiencc  qu'llf  lit«nt  &  St  cruauté  ;  car  plus  il 
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"  combats  en  rcglc.  Sa  ruse  «'toit  de  se  tenir 
u  caché  dans  ses  horts,  ci  de  làclier  de  têtus 
»  en  tems  ses  gens  pour  aller  faire  le  pillage , 
»  craignant  que ,  s'il  se  mettoit  à  leur  tète , 
»  ils  ne  le  trahissent  et  k  laissassent  eiure 
»  les  mains  de  ses  OnttMWÎS.  Cette  manière 
»  de  guerroyer  entf»  OM  doux  Seîgtieurs  puis- 
»  «an*  duim  lpng-l«ms,  et  caitio  de  port  et 
»  d'outi*  des  pertes  inestiflubka  ditonuncs 
»  et  de  tnens  a  leurs  vassaux  ».  hb  Coaiie 
Ceofroi  mourut  au  mois  d'Uciabre  1  too  (et 
non  pj'i  1110,  loniiiiL'  il  est  marqué  dans 
liry  de  la  Ller.'eric  par  une  huile  d'impres- 
sion), lalbsaii!  de  sa  femme  U£'.  ikix,  lilk-, 
non  pav  d'mi  C^omtc  de  Hol  ln.iort ,  cuimne  ' 
1-;  lu.ii  jiie  Orduic  \  itjl  (  L.  1 .5  ,  p.  8yo ) , 
mais  d'iiiiduiu,  Comte  de  Kouci,  comme  le 
prouve  bry  de  la  Clergerie  (p.  i83;,  Kotrou, 

3uisuil:  Julienne,  mariée  à  Gilbert,  Seigneur 
e  l'Aigle,  neveu  de  Gilbert  de  l'Aigle,  qui 
fut  tué  par  les  soldats  de  Geoftoi-,  Margue- 
rite, tcinme  de  Henri  de  Leaumout,  Comte 
de  Wa^Micx;  et  Maliaut ou Maihîlde ,  alliée, 
1*1  Raymond  1,  Vicomte  de  Tuioane,  a°  à 
Gui  de  ias  7'ours  (.de  7umtM}on  Limosin. 
Le  Comte  Geolroi  11  confirma  et  augmenta 

par  une  Charte  Iti  donations  faitei  par  iei 
prédécesseurs  au  l'iieurc  de  NogciU  ,  qu'il 
soumit  k  l'Abliaiyo  do  ChioL 

ROTROU  IL 

1 100.  RoTitov  n  fut  le  successeur  de  Geo- 
froi  U  son  pere  daiu  le  Ferche ,  dont  le  P.  An- 
selme prétend  qu'il  fut  le  premier  Comte.  11 
ctoil  déjà  célèbre  par  SCS  exploits.  L'an  1096, 

il  fit  k  vovag^  delà  Tene-âtime  avw  Robert , 
Duc  de  Nortnandie,  et  cominanda  un  corps 

de  troupi  j  an  siège  d'Antioche.  L'an  1  ic5  L-t 
non  iisi>9  ,  comme  le  marque  le  1'.  Anselme  , 
ni  1 1 14,  comme  k-  dit  M.  de  Maita  ' ,  il  mar- 
cha au  setoiiri  d'Altonsc  !c  l'ataideur  ,  Roi 
d'AtJj:<ui  ,  s'in  p.itoul  ,  lontre  k'S  ^atrJJ!ni. 
Uotiou  revmt  de  c«(ie  «expédition  la  même 
année,  fort  mécontent  des  Espagnols,  qui 
■voient  cherché  i  le  faire  pi'rir  avec  sa  suite 
pour  récompense  des  itrvices  s^u'U  leur  avoit 
rendus.  (Ordéric  yuoL  L.  i3  ,  p.  890.) 
Si  Kotrou  étoit  vaillantt  il  n'en  éioit  pas 
moins  attmuit'  à  «ucmenler  son  Domaine  et 
àéteadiesesdteùts.  JiansuiMCOrU^paioiMc 
du  diocèse  de  Chartres,  il  y  avoit  deux  mai- 
sons seiAteuriaks  posséda  par  deiix  pcr- 
M>nncs  diUi'reutcs,  dont  les  I  iefis  reîe*oi<-nt 
également  de  la  Vicomté  de  Chartres.  I  Ingncs 
du  i'uisel  ,  <p,ii  po:>i(Muit  aluri  celte  \  i- 
ttoilité,  avOit  t  tidé  ic  leliel  de  l'un  tie  ce^  deux 
1  iefc  à  Hugues  de  Courville.  Kotrou  ,  Couite 
du  l'crche  ,  ayant  acheté  le  I  iel  dont  le 
relief  avoit  été  duimé  à  Courville  ,  voulut  , 
après  sou  achat ,  fortifier  la  maison  féodale. 
Hugues  du  Puiset ,  qui  se  di^posoit  ù  paitir 
pour  la  Terre-Sainte  avec  Boéuiond,  l'riiice 
d'Antioche  .  forma  oppociliOn  ,  de  concert 
avec  Courville ,  à  celte  entrepise.  Kotrou 
prétendit  que  l'opposition  étolt  mal  fondée  , 
attendu  fuo  k  1-ief  «  adoa  Itii  ,  lekvoit  dn 
Comté  du  Perdie  »  et  non  de  k  Vioomté  de 


(1;  M»Cl!lj«u  Vu'n  et  ici  Asatlei  àr  Wavc-tti  mtt'rnt  t?<  \'in  1 1     la  rr.nre  do  liuguf»  ,  n  di>fni  q  j'il         djr.i  un  loaibi:  i.ùiutc  le» 
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»)  tu^nientolt  en  puissance  et  en  richesse»  ,  plus  il  <^^ti>it  entrc- 
»  pifiiaut  [Kjiir  (li'pou:ller  M-i  vui^îiiiJj.  Apris  l.i  ninrt  du  Koi 
Giiiilauine,  arrivi'f;  le  2  Août  «Je  l'ati  1  1  co ,  il  îit  lioaiiiiage  au 
lloi  Ilcmi,  son  su<  <  cssour  ;  m.iii  il  reviiil  l  aniice  suivante  au 
parti  de  i\obcri  Courtc-iicu&c ,  qui  iui  donna ,  pour  se  l'atiacJier, 
l'Evéché  de  Sëe» ,  la  Seigneurie  d'Argentan  et  la  forêt  de  Gouf- 
/ici.  Etant  repassé  en  Aii_.'l<:(i'rre ,  l'au  iioa,il  futcité  à  la  Cour 
.du  Roi ,  qui  mi  objecM  ,  âa  Ordéric  VtMl ,  garante-cinq  chefs 
d'«ccusaliou.  llobert  demanda  du  tenu  pour  tépooidn  ;  nuiiSf 
itt  lîsu  de  tnvaîllerà  ca  jinliGcatidii  i  il  w  retira  daiwaoudiJI* 
tcm  da  Sfan«»bllli|  o&  tt  M  mit  en  «^tai  de  dâeoae.  Le  Roi 
mardia  cmiM  lui ,  et  le  eontraignit ,  ainsi  qu'Amoulson  fiere , 
qui  l'aiiloit  dans  sa  révolte,  à  vuider  l'Anelcterro ,  après  leur 
avoir  enlevé  toutes  leurs  places  on  moins  d'un  tnoLs  ,  suivant 
Siinéoii  ■li;  Diirham.  Cepeiuiant  Ordéric  \  iuil  et  la  ClirdiiiquL- 
angloKS.ifonij  (ii<.^?nt  que  le  seul  château  d'AroiiUcl  o^mp,!  ce 
l'iiiicc  i'i"5pjcf  (Ir  trcMs  mo\'i.  IJ:'  rcUmr  en  Normandie,  Robert 
tut  mal  accueilli  du  Duc  ,  à  cjui  le  Hoî  son  frerc  avoit  pwuadc- 
de  le  df^pouiller  ,  comjiic  mi  Irjitrc,  des  terres  qu'il  possidoit 
dons  son  Uucht*.  Le  Duc,  avant  l'arrivée  du  Comte,  s'ctoit  déjà 
mis  en  devoir  d'exécuter  ce  conseil ,  et  lui  avoit  retiré  l'Evéclié 
de  Sitt  nec  la  ville  d'Argentan  et  d'antres  places  que  Guil- 
lauine  le  Hoaxavoit  ajoutées  à  son  Comté.  Mais  la  présence  du 
Comte  Bofaeit  ntlera  teUeioent  le  couniga  de«  «iem ,  qu'il  obli- 
gea «on  Suzeiain  i  camrMS  hoetililés,  et  loua  le»  NotoMiuls , 
qu'il  avoit  oammaatk,  i  fXiet  tom  VA.  { Vw.  ti^dmut, 
p.  847,  llobert  CouTte-httite,  DatJBÎiarmmuae.'^  Ayant  eu 
depuis  une  conférence  avec  le  Duc ,  il  recouvra  ses  bonnes  grâces 
et  rc«.levi>it  un  de  ses  partisane.  Le  Duc  eut  même  la  foiblcsse  de 
lui  rendre  l'Lvèché  dcS<  e/.  ci  tout  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé.  Ce  fut 
un  malheur  pour  ceux  qui  reunerent  ious  sa  domination ,  qu'on 
pourroit  qualifier  une  véritable  tynuiiir.  .St  ilou,  I  v' pie  de 
Séez,  et  l'Abbé  de  S.  Martin  de  la  même  villn,  [iousm^  u  troiit 
partes  vexations  ,  abandonnèrent  la  Normandie  pour  se  retirer 
en  Angleterre,  où  d'autres  Seigneurs  ,  égaleracnt  opprimés  par 
le  Seî|peur  de  BeUtinc,  allèrent  aussi  se  réfugier ,  tandis  que 
d'autre»  passèrent  au  aenrice  de  la  France.  En  vain  le  Roi  d'An- 
gleiena»  <«r  les  pJaialcs  qui  lui  levenoient  de  toutes  parts ,  s'ef- 
Sw^^t-U  I  par  ses  KDOBtnnces  «t  ses  menaioea ,  de  détacher  son 
ftere  de  ca  duspreuit  làTori  :  I»  Seigneur  de  Beilème ,  par  «m 
cspritsouplc  et  insiniraattavaiitalbiBeateaptîvdcdul  du  Duc, 
que  rien  ne  fut  capable  de  le  6ife  revenir  sur  son  oorapte.  L'an 
I  io5,  cîï.'j, c  de:,  ptn^' '  i  que  le  Roi  d'.'Vngleterre  avou  f.iiis  en 
NorraaiuUe ,  il  p.iijc  l,i  mer  au  mois  do  Décembre  pour  jller 
laire  la  ]iji\  d  i  Oui  .ivrr  lui.  X'avant  pu  rien  obtenir,  il  s'en 
revical  aux  iélcs  de  Noi  l  ,  ne  respirant  que  la  vengeance.  (  €hr. 
angto-sat^.)  11  comm.îiida  l'année  suivante  l'ai  1  leie- j^arvle  du 
Duc  Robert  à  la  b.itaiUe  de  iincliebrai  :  mais  il  s'y  couiporta 
fort  mal  ;  et,  soit  lâcheté  ,  soit  trahison  ,  il  causa  par  sa  retraite 
la  parte  de  la  bataille.  Voyant  te  Duc  en  captivité,  il  tâche  de 
véttBlr  ses  Ibri^e^  «i  celles  d'H^lie,  Comte  du  Maine  ,  pour  le 
metlieen  liberté;  mais,  ne  trouvant  pas  le  Comis  disposé  à  le  se- 
randcr,  il  fait  sa  paix  avec  le  liai  d'Aog^lenet  qui  lui  rendit 
Ai]gentan  »  la  VicowlA  de  Falaise ,  et  tout  oe  que  son  pare  avait 
possédé  an  Normandie ,  i  condition  qu'il  etseroit  tous  lee  cliâ. 
teaux  qu'il  avoit  fortifiés.  Malgré  cet  accommademeiit,  le  Sei- 
gneur ac  Bellémc  se  jctta  ensuite  dans  le  parti  de  la  France  con- 
tie  l'Aiijili^terrc.  L'an  ma  ,  le  Roi  Louis  le  Gros,  après  une 
Iwîdilk  doiua'e  cûjUre  Henri,  députe  Robert  pour  lui  porter 
des  propositions  de  paix  à  lionnrvdie.  Henri,  contre  le  droit 
des  gens  ,  fait  arnliprl' Ambassadeur  ;e  4  Nov  embre,  et  l'envoie 
prisonnier  à  (  l.::rlj;turg,  d'où  il  le  i.dt  ti  ^jispi n  1er ,  l'année  sui- 
vante, au  château  de  VVarham  cti  Angieicnti.  l'endant  sa  pri- 
son, il  perdit  la  Seigneurie  de  13ell(}nic,<pie  le  Roi  Louis  le  Gros , 
p:tr  Traité  fait  à  Gisors  sur  la  fin  de  Mars  1 1 13  ,  céda  au  lloi 
u'Aii^Ietcrre ,  qui  en  fît  don  à  Itotrou  11  son  gendre,  Comte  du 
Perdie.  Mais  lo  donataire  fal  obligi^  de  prendre  les  armes  pour 
se  rendra  maître  de  la  capitale  i^'lcnduc  par  Aiincri  de  Vil- 
lervi ,  A  qpî  Guillaume  Taivas ,  fils  de  llobert  de  l^ellèine ,  en 
avoit  coom  la  garde ,  tandis  que  Ini-méaie  était  occutié  à  défén- 
dre  le  Ponthieu  contre  ceux  quî  Touloicnl  l'ewialiir.  llotrou  fut* 
aidé  pour  assiéger  Bclliîme  par  les  Comtes  de  iHob  «t  d'Anjou , 
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Chartres.  L'alïaire  ayant  été  portée  devant 
Ivcs  ,  Evoque  de  Chartres ,  le  l»rélat ,  après 
avoir  oui  les  parties ,  déclara  qu*i  nîion  de 
ioii  obscurité  elle  devoit  se  oéctdat  par  le 
duel ,  et  en  conséquence  les  renvoya  à  la 
Cour  du  Comia  de  Chartres.  L'affaire  y  fut 
plaidéc  de  nouveau  ,  et  Courvilie  jr  perdit 
cause.  Mais,  regardant  le  jugement  corn»* 
injuste  ,  il  en  appella  i  «ott^tée  ,  et  se  mit 
1  taire  le  dëgjt  sur  les  terres  du  Comte  du 
Perche.  Ces  actes  d'hostilité  ne  restèrent  pas 
impunis.  11  fut  pris  par  Rotrou ,  quireulemia 
dans  nue  étroite  prison.  Ilugucs  du  Puiset 
éloitaiuls  en  roule  pour  la  Lrûisade.  Gui, 
son  frère  ,  qui  ^éroit  ses  l.)omaiiiei  en  son 
absence,  eut  recours  ù  Kome,  et  en  obtint 
(Ici  leliiei  adresséci  .1  l'Anhevéque  de  Sens, 
l'a  r  le  squcUcs  il  lui  étoit  enjoint  de  laire  élargir 
Courvilie,  et  de  surseoir  la  fortification  com- 
oiencév ,  et  cela  en  vertu  des  priviltess  des 
Croisés.  Rotrou  ccmnarolt  â  la  Cour  du  Pté» 
lat ,  et  soutient  que  Courville,  n'étaot point 
Croisé ,  n'est  pas  rccevable  à  s'aider  de  ces 
lettres.  Gtiï  du  Puisct  rt^nd  au  nom  de 
Hugues,  son  Jrere,  qu'il  est  la  principale 
partie  dans  cette  cause  comme  y  ayant  le  plu^ 
grand  intérêt.  L'A  rchevêq  ue ,  cmbarrasié  jour 
juger,  ordoluie  que  p.ir  provision  Courville 
sortira  de  prison  en  donnant  caution  ,  et  que 
la  fortiiic.Hion  sct.i  interrompue  jusqu'au  ju- 
gement liclinitil.  J  e  Couilcdu  l'erc(ieapp<:iia 
de  cette  Sonteiue  a  Home,  où  il  perdit  son 
procès.  Voilà  cequ'on  recueille  des  lettres  168, 
169  et  170  d'IvAS  de  Cluttnus.  Dans  ces  en- 
trefaites le  C^mte  du  Perche  eut  la  guerre 
avec  Robert  do  Uclléme  ,  son  parent  ,  tou- 
chant lea  limites  de  leurs  terres.  llotrou  fut 
vainqnetw ,  mit  Robert  «a  fuite ,  et  lui  fit 
beaucoup  de  prisonnieis.  L'an  1110,  sprès 
lamortd'HéiMt  ComtednMainc,  f  oulques 
leJene^  Gooile  d'Anjou ,  son  gendiv,  et  le 
Roid'Anglelerre,  se  disputant  sa  succession, 
Rotrou  ie  i!<'clara  jk'  -i  1^    ->  .orul.   il  s'en 
trouva  nul.  l'oiilquei,  i  aj  jnt  pus  danj  une 
rencontre  ,  le  mit  entre  les  ma'ms  de  Hob? tt 
de  BefK'iiie  ,  ion  ennemi ,  qui  l'enferina  dans 
1,1  ûloi^v-  tour  de  la  citaoclle  du  .Mans,  où  il 

iui  fit  souttrir  une  dure  captivité.  Craignant 
d'y  mourir ,  il  appella  le  célèbre  Hildeoert , 
Evéquc  du  Mans ,  auquel  il  lit  une  coniés» 
sion  générale ,  après  quoi  il  lui  remit  SOn  tes- 
tament pour  le  porter  à  la  Comtesse  sa  men:. 
Mais ,  tandis  <me  le  Prélat  éloit  à  Nogent  au- 
près de  cette  Dame ,  il  fut.anété  le  lende- 
daaon  anîvée,  etnnsen  piisottcvec  le 

ui 

pa^né  ,  par  Humbert  Clie- 
vTcau ,  Sénéchal  du  Perche,  qui  soupçon- 
noit  CCS  deux  Chanoines  d'ciic  cause  de  1  em- 
prisormcincnt  du  Comte.  Ives  ,  Evéquc  de 
Char(r<^s  ,  qui  se  trouvoit  alors  sur  les  lieux , 
euipJo\  ,1  juiudetneiil  les  prières,  les  inenâcëç, 
et  l'u^iominuuiiatiun  même  ,  pour  obtenu- 
la  liberté  de  son  collègue;  Humbert  fut  in- 
flexible. On  envoya  au  Comte  pour  l'informer 
(lu  cette  perfidie  qui  le  di^shonoroit.  11  en 
tt'nioigiu  son  mécoutenteuient ,  et  manda 
à  sa  niL-re  ainsi  qu'à  iluiubert  qu'on  élar- 
git le  Prélat  ,  et  qu'on  fit  satiafoctkm  i 
l'Eglise.  Pour  faire  voir  qu'il  aossiHt  sbt- 
Ccreiiieiit  ,  il  coupa  une  parlir<  de  ses.  che- 
veux ,  qu'il  envoya  à  sa  uicrc  ,  en  lui  faisant 

O  19 


Dojpea  Ifagues  et  le  Chantre Fulchard,  qu 
l'avtrient  accompagné  ,  par  Humbert  Qi« 
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et  par  dirent  Seifftem  daHomiiiMlto,  ^  k  Rot  Henri  fit  mar. 
cher  à  son  secoiin.  La  ville  en  ttoi*  jôin»  iaSaKétt  \»iàa 
Mai,  filte  de  l'Invenùon  de  Sainte Creii.  L*  dtaddle  aTliiin 

pas  de  faire  encoie  une  vigoureuse  résistance.  Pour  l'enq^Orter 
on  fut  obligé  d>  jctter  ilcb  maiieres  enflammé  qui  k  lédltbl- 
rent  en  fcmlros  jinsi  que  la  ville.  {Ordcr.  f  ital,  p.  841.) 

L'»a  iiiB.  1p  Uoi  (i'Aiii;lf icrre  diiposa  eucore  du  Comt^ 
■d'Alen.,on  «n  fjvcur  île  Ihibaut,  Comte  de  biois.  Celui -ci, 
avec  l'agrémi  nt  dti  Monjniue,  transporta  C*  don  à  Etienne  ion 
ftere,  Comle  de  Morlaiii.  Mais  Ijicui6l  1.»  romluile  tjrraniii4ue 
ifi-.ticnne ,  jeune  homme  sans  e.\[^^i  if  nce ,  iouleva  les  Aleuv*"- 
iiois  contre  lui.  SViaut  concerté-s  avec  Antoul  de  Montgoineri, 
trere  du  C.omic  Robert ,  ils  appelietent  secrètement  à  leur  se- 
cours par  son  enlrembe  Foukjues  le  Jeune ,  Comte  d'Anjou ,  avec 
promesse  de  le  mctite  en  possession  de  kui  ville.  Fougues, 
étant  parti  en  dili^nte,  arrive  de  nuit,  «B  l'abaence  d'Etienne, 
à  AleiicoD ,  dont  il  trouve  les  portes  ouveites ,  et  dès  le  lend*- 
miin  îlconuniaMn  k  sU^  in  château.  Le  Hoi  d'Angleterre ,  i 
cette  «wrdk.  sejpÂipam  A  ■eoourir  k  pkcs  ,  et  envoie  devant 
iui  k  CDmn  «•  iHm  avec  EdMwe  son  btm,  Foalqurs  »e  dé- 
fend  dans  la  ville ,  fait  plusieurs  sorties  bturenses  «ur  les  dmix 
Comtes ,  et  les  oblige  h  se  letim.  On  éuilt  akn  dus  k  mois 
(io  onibrc  1  1 18.  Avant  repris  k  sîége  de  la  citadelle ,  Foul- 
ques r.jbii-»  j  se  rendre,  après  avoir  coupé  l'aqueduc  qui  lui 
foiîmiisoit  ile  l'cuu.  OrJf  ri»  V  ital ,  narlaut  des  désordres  qu'oc- 
casionna telt:}  f.vjjéiiilioii ,  dit  (|ii'ello  fit  violer  1  plusieurs  i'ob- 
serv'ance  de  l'Avcni.  Cftie  LOit  pute  ùii  suivie  ci'im  Itaitéde 
paix  conclu  au  ninis  de  Mai  1119.  Pai  <  et  acHî,  le  (.onite  d'An- 
jou coiiii'ilt  fie  ivmtMtrc  ju  I^oi  d'An J^-terrc  l._'  CYimtè  d'Alcn- 
çon  pour  en  investir  Guillaume ,  iils  lu  Comte  lUibed;  ce  qui 
s'uxi*cuta dans  le  mois  suivant.  KoIj^u  c  toit  loujou;:.  en  prison. 
11  T  finit  ses  jours.  Voici  comme  iienri  d'iiuniiugton  pati«  de 
lui  dans  sa  kttre  i  son  ami  Wautier.  »  Vous  avez  connu  ,  dit- 
n  ilj  Robert  de  Qcllfime  ,  ce  Prince  de  Nonnandic,  qui  étoit,  a 
»  l'^jard  de  ceux  qu'il  lelenoit  dans  ses  prisons,  un  l'luton, 
»  une  M^ere ,  un  Cerbère ,  et  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
»  ciueL  11  ua  se  soucioit  nulktoient  de  la  ran^n  de  ses  ptison- 
a  nient  { il  aimoit  mieux  ks  tourmenler  et  lés  (aire  mouiir.  11 
m  eut  la  CTPauté  d'cnadier  un  jour  les  yeux  avec  ses  ongles  à 
»  son  filleul ,  en  k  tenantaousson  manteau.  Un  connott  même 
»  des  personnes,  de  l'un  et  de  TaHlra  «exe ,  qu'il  lit  ejni»aler. 
••  Le  carnage  dloit  un  meU  déitckux  pour  son  anM.  On  ne  par- 
•)  loit  en  tous  lieux  que  de  lui ,  et  sa  barbarie  étoit  passée  en 
»  proverbe.  F-Lis  venons  à  sa  Un,  chose  qu»  tout  Ucteur  désire 
»  d'apprendre.  Cet  homme,  qui  traitoit  si  cniellenient  ses  pri- 
»  S'iiiiunrs  ,  fui  pris  |iii-inè;]ie  ,  et  passa  le  rrslc  de  sf.s  iojrs 
"  dans  le  iong  supplice  d'une  pris'iii  per|Jt-luellc  à  laquelle  lu 
y.  Roi  Henri  Pavoit  condamne.  l  el  lui  l  oubli  de  ce  Moharque 
»  [loiir  ce  favori  qu'il  avfiit  tant  aiiné  ,  que  jamais  il  ne  daigna 
»  s'intoniiêr  s';l  ttoit  tiiorl  ou  vivant ,  et  qu'il  ij;norj  même  ,  ou 
»  ieicnit  d'ignorer,  le  jour  auquel  il  avoiice-iédr  vivre.».  (.Syjai/. 
T.  Vlil,  p.  187.)  Le  portrait  qu'Ordt'ric  Vital  ia.t  du  lueirie  Ju»- 
beit  ne  dément  point  celui-ci.  Mais  à  ses  mauvaises  qualités 
il  ajoute  les  bonnes  ,  eu  disant  que  Kobert  ëloit  d'unu  taille 
avaiita|!eiise  ,  d'une  tbrce  extraordinaire ,  brave ,  habile  dans, la 
prolcîiwii  (les  atajcî  ,  ingénieux  à  inventer  de  nourelles  ma- 
diines  de  guerre ,  beau  parleur  et  séduisant  dans  ses  discours. 
Ilkiaca  un  tlls,  qui  suit,  d'AcNÉs  o£  l'o.'KrniKU  ,  sa  knime,  qui 
éprouva  aussi  les  eOsts  de  sa  cruauté.  (  Voy.  iet  Comtes  tU  Pm. 

GUILLAUME  II  2. 

C  VILLA  UME III ,  dit  Talvas  ,  £]s  de  Robeit  et  Comte  de  Pon- 

tliieu  du  chel'  d'Agnès  sa  mére ,  se  mit  à  la  téte  des  sRiiTes  de 

s.i  M,.i>'^ri  j:;;iiJaiit  !a  détention  de  son  pere.  Ajirrs  avoir  confié 
la  ^.arue  'i<:  ^Selleme  au  Cuevalicr  Ainiei  1  de  \illiiei,  llicteadit 
en  i'or.tlueii  ,  o;')  sa  pn-icnte  eioit  ii<'ressa;rc.  L'an  1119,  con- 
iomiémcnt  au  'iraité  couUu  avec  lu  Cuinte  d'Anjou,  le  Koi 
Henri  lui  rendit  les  terres  de  son  pcre,  à  la  r«:serve  des  eita- 
dellcs  qu'il  retint.  .Mais  ayant  pris  ,  l'an  1 135  ,  le  parti  de  Oeo- 
froi  PlantJgenet ,  Comte  d'Anjou,  oaos  l^s  LitDui.'leries  de  ce 
Prince  avec  i«  Monarque  anglois,son  bcau-pcre,  U  se  vit  de 
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dire  que  le  Sénéchal  lui  tvt^t  Grit 
gftna*  injui*  que  s'il  l'avott 
loauliit  Castce  que  BOUS  apprennent  kaaclea 
des  Efdjnet  duMtit»(cb.  36j  «I  fes  kttres 

17  et  18  du  a*  Une  de  celles  dHUdcbcrt. 
On  ne  sait  pas  combien  dura  la  captivité  du 
Fn>iat  non  plus  que  celle  du  Comte  ;  nais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  <|irclle  iinit  au  plu» 
t.ird  en  ■  1 13  par  le  Traite' de  paix  que  fiicut 
cette  année  les  Rois  Louis  le  Cros  et  i  icnri  I  , 
l'une  de  leurs  lonventiors  portant  .que  Ita 
prisonniers  sr(oient  rendus  de  part  et  d'autre. 
La  même  année  iiotrou  reçut  en  présent  du 
Monarque  anglois  la  ville  de  Lelléme  qu'il 
l'avoit  aidé  à  reconqut'rir ,  mais  non  pas  le 
château  que  Henri  se  réserva.  Depuis  ce  tems 
il  se  quaLTia  Comte  duRnche.  Vers  l'an  1 1  aa, 
il  retourna  '  1  Espi^e  pour  faire  la  guerre 
aux  Sarrasins.  Dans  cette  expédition  le  Comte 
Rotrou  avec  les  francois ,  l'Evèque  de  Sara- 
gosse  avec  les  Chevauen  des  Palmes  «a  du 
S.  Sépulcre ,  et  GasMHi  d*  Béera  avec  les 
GaKoits ,  fortifietcot  k  lieu  de  l'eimaïadel , 
où  il  j  avoitdeux  tours  imprenables,  et  tiuictit 
ectte  place  durant  six  semaines.  I  nlm,  rom- 
bittant  contre  Acu)tgan  ,  Hoi  de  \aleni  e ,  iL, 
s'avancèrent  jusqu'à  Xativa  ;  maii  les  ln(;deles 
prirent  la  fuite  avant  le  combat ,  de  ^orie  <]ut! 
les  nôtres  se  retirèrent  après  avoir  laisié  60 
soldats  dans  le  Fort  de  l'tnnacadel.  1  U"!ér. 
f^it.h.  i3,]i.  I .  ,1  Le  Co:nie  vielorieuv;  va 
prendre  possession  de  i  udete  ,  dont  le  Roi 
Alionse  lui  avoit  accordé  la  propriété.  Rotrou 
la  donna  ensuite  à  Marauerite  sa  nièce ,  hlle 
de  Juhenne  sa  soeur  et  de  Gilbert  de  l'Aigle, 
en  1j  inatiant  à  Gaicias  Ramire,  Roi  de  Na- 
varre. 

L'an  1 135  ,  aj)iis  kmortdu  Roi  Henri  I , 
dont  il  fut  témoin  y  Rotran  se  ddekra  pour 
Etienne  de  Uois ,  qui  s'empim  dia  trfoe  d  A  n 


l'an  1 140»  le  parti  d'Etienne  ,  Roi  d'Auf^le- 
tcrre,  à  l'occasion  suivante.  Kitherùe  l'Aigle, 
son  neveu,  s'étant  mis  en  route  pour  l'A nj,!e- 
teue  avec  5o  Chevaliers,  le  8  S«'pteinhre, 
jour  de  la  Nativité  do  la  N'iergc  ,  lut  surpris 
(\ani  line  <  ;]ibustade  ,  près  de  Lvre ,  pat  Ho- 
f)crt  de  llelléaie,  siuiiominé  Poard  ,  dont  il 
se  déiioît  d'autant  moins  qu'il  le  croyoit  son 
ainl ,  et  l'ut  envoyé  prisonnier  à  Ureteuil  ; 
apn^s  quoi  Robert  se  mit  à  piller  ses  terres 
avec  la  dernière  inhumanité.  Rotrou  de- 
manda justice  au  Roi  Etienne  de  cette  perfi- 
die ;  nais ,  ne  pouvant  l'obtenir,  îliéaolnt  de 
la  faire  par  lui-nt^mc.  11  leva  des  iraupasi  at 
sur  la  bu  d'Octobre  ayant  reacontfd  Robert 
et  Maurice  ,  son  fiere  ,  à  k  tête  dea  leurs , 
il  laa  attaque  ,  les  bat ,  et  sa  itnd  mattre  de 
knia panwtnat.  Catérénienient  ne  rendit  pas 
néanmoInskUbertéàRIcher.  Cenefutqu'au 
bout  de  six  mois,  lorsque  le  Koi  d'An^lcteire 
eut  été-  pris  à  la  bataille  de  Lincoln  ,  que  Je 
Comte  du  Percije  obtint  de  (ieohoi,  Cuiiile 
d'.-\ujou  ,  victorieux  ahits  eu  .\orin4n(îic  ,  la 
liberté  de  Kiclier.  [Ordér.  VU.  L.  i3.)  iiolrou 
perdit  la  vie  au  service  de  ce  Prince  au  moi» 
d'.\vrîl  i  144  ,  en  iaisant  avec  lui  le  siège  d« 
la  tour  de  Kuuen.  ii  avoit  épousé,  i»,  l'on 
iioa,  Mathilux,  fille  naturelle  du  Koi 
d'An|{kl«ne ,  Henri  1 ,  kquelk  périt  en  incr. 
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BOUfetn  dépouillé  «k  sas  Domaines  de  Noimandie  put  et  dar- 
aiéraniiiaudeSepiflinbre,  er  olilkf{d«Mi*lii«ràjNUiiMnet 
k  Prai ,  qui  apMrtenoient  à  CieolnL  Celle  dii«m  m  fut  f» 
de  longue  dune.  Henri  étant  mort  b  1  Déoninbi»  de  cette  an- 

n^,  Crtrofiroi  rétablit  Ginllaume  dans  la  pli^ine  [ouissancc  du 
Comté  d'Alençon.  Il  n'obligsa  pas  un  ingrat.  Oiiillaumc  fut 
un  de  ceux  qui  triiTaillcrent  arec  le  plus  d'ardeur  et  lie  jnnis 
à  Mii'iTt  sous  SCS  loix  la  Normandie  ,  qui  lui  «froît  di'>putcu  par 

le  Roi  i  ,ti"niir  i\c  iilon  ,  son  rlvjl.  M  n;-)  les  prolJrUtions  et  les 

I  riianii's  ijii'jl  commit  dans  TEvéthé  de  Héez.  attirèrent  aur  ses 

tern  s  tin  interdit  qid  fiit«bSRTé,  suinotOidMCr**^  i*étt- 

nicri!  rij/i^tir, 

Guilt  niinc  ,  l'jn  i  t  !\>J  ,  prit  la  croix  pour  la  Ti^rn-  Sainte 
avec  Gui,  son  fils,  dans  la  grande  Assemblée  qui  se  tint  le  jour 
de  Pique  à  ^feieUi.  Mais  il  n'est  pas  sur  qu'il  ait  accompli  son 
v(ft>\ ,  rnmme  Gui  qui  mourut  en  cliemiii.  Jejn  ,  son  autre  fils , 
av.nit  HvTiï,  l'an  I  i5i ,  à  Oeotroi  Plantag^nn  le  château  de  la 
Uue,  dê Nubc, dont  Robert,  H^at dn  f crche ,  lui  aroii  confié 
la  garde»  to  Roi  Loiik  le  Jeune»  frère  de  llobert ,  se  met  en 
iMicJie  «MO  nue  iiBéepoor  «encar  cette  tnhîaon.  Henri ,  Duc 
de  Normandie»  lUs  de  GeofifOt,  vEut  m  devant  du  Moiiurque 
pour  lui  fairt  llle.  On  met  l'affidie  en  atgocSilioa,  et  oa  $0 
retire  de  part  et  d'antre.  (  Voy.  tm  Comte*  é^Ai^tti, }  GuU- 
iaume ,  l'an  1 1 66  ou  i  ■  6t  ,  céda  par  Ibroe  ses  diiteeux  d'Alen* 
çon  et  de  la  Roche-Mabile  au  même  Honrî  devenu  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  ni;  1s  eut  pas  plutôt ,  dit  Roljcrt  du  Mont,  qu'il 
réinrnij  It-*  mauvaises  coutumes  qu'on  v  awjit  tljblii,.  Guil- 
lj;iin'--  Iiiniinit        J  f  )i  i;|  1172.  Il  .iniil  Iml  i<  ,  l'an   I  1 3o  , 

l'Abbaye  «le  S.  Aiidié  en  GouIpi»  ,  au  (iiiKCic  de  Niea  ,  prO»  de 
Falaise;  l'an  1 1  .>8,  celle  de  Valune  an  diocèse  d'Arnieu'»;  l'an 
1 145  ,  celle  de  l'crseigne  en  Sonnoti  -,  et ,  l'an  1 169  ,  celic  de 
S.  Josse-aux-Uois.  11  eut  d'1  li'.i  cnc,  ou  Ai  ix,  dite  au»si  Lllte, 
sa  femme  ,  fille  d'L'.n<les  BarcI ,  Duc  de  Uourgogne  ,  et  veuve 
de  Ueitrand  ,  Comte  de  Tripoli  ,  morte  le  38  1  cvt  ier  1 191  , 
Gui  11 1  Gotnte  de  l'onlhicu  -,  Jean  ,  qui  soit  :  et  deux  tilles  -, 
Adèle  «  feiame  de  Juhcl  1 ,  Seigneur  de  Moyenne  ;  et  Helc , 
■Uiiéo»  i*â  Guillaume  III ,  Comte  de  Varenne  et  de  âurrci , 
a*  1  Patrice  d'Efiens ,  Comte  de  Salisberî.  Bry  de  ta  Qergcrie , 
d'aprfa  Robert  du  Mont  »  donm  à  Guillaume  pour  «ecoade 
femme ,  du  ^vant  de  k  premieie  qu'il  lYott  nfaudiSe ,  M. ,  Com- 
tesse de  Varenne  ,  de  laquelle  it  eut»  dilr-U,  WHlx£b;  N.  »  qui 
devint  hi'rilicr  du  Patiice,  Comte  de  Salisberi  ,  et  lût  Ind  à 
Poitiers  en  1 163;  et  Jean  itc  B.  IK-nie  ,  dit  aux  Mks  maùu  , 
Eréque  de  Poitiera  ,  puis  Archevéquo  de  Lyon.  Mais  il  se 
tnmpo  à  l'égard  de  codemier.  {Voj.  lu  Cbmiti  dt  Ponikitu.  ) 

JE  AH  I.  < 

1172.  Jean  I,  fiU  de  Guillaume  III ,  lui  succéda,  l'an  117a, 
dans  la  Seigneurie  d'Alenron.  Quelques  uns  prétendent  qu'il  est 
le  premier  qui  soit  qualifié  Comte  de  ce  nom  dans  lii  s  actes  non 
contestés.  L'an  1174,  il  se  joi!;nit  à  Mcnri  au  (.Joiui-maiiiul 
dans  sa  révolte  conlre  llcnn  if,  son  (lere  ,  i'.oi  il'An{;leterre. 

II  mourut  le  24  Février  1191  (N.  S.  ),  e*  lut  entcrcé  à  Pcr- 
seigne.  11  devoit  être  fort  igé  pour  lors  ,  puisque  nous  jvoni  vu 
plus  liaul  qu'en  1  i5i  il  avoit  la  garde  tiu  chjteau  de  h  Nue, 
qu'on  n'avoit  pa^  i  onli.  vans  doute  .<  un  pn.'ant.  De  11£at«ix  , 
son  épouse ,  fille  d'Héiie  d'Anioo ,  frère  de  Gcofroi  PlaRUgenet , 
il  laissa  trois  fils,  Jean  et  Robert,  qui  suivent,  et  Guillaume  , 
Siie  de  là  AocheJMabile ,  avec  une  fille,  nonmée  Alix  on  HeU , 
mariée,  i«  à  Robert  Mallet,  Sire  de  Graville,  aioct  avant  iao5» 
s'i  Aimen»  Vicomte  de  CliàicUerau  j. 

JEAN 


I  1. 


ne  lui  surA-i^cnt 


liai.  J«A»  II ,  fds  et  successeur  de  Jean  I ,  n 

2ie  mux  mois  et  demi ,  étant  mort ,  le  6  Mai  1 191  »  «an*  en» 
05  et  peut<4lre  sans  avoir  été  moiié. 

ROBERT  III. 

I  toi.  RoBiKT  III  surcL-ila  à  Jean  II ,  son  frère ,  dans  le  Comté 
d  Alençon.  L'an  il  fat  du  nombre  des  Seigneur»  qui «a- 
ciierent  et  aidèrent  le  Roi  PIlUippe-AngM*ta  à.  wngpt  la  mort 
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le  aS  Novembte^ae  »  «vec  les  deux  fib  de 
ce  Prince  I  a»  mmvise ,  ou.  flaTOtsc  ,  fille 
aînée  d'fidfouard  de  Salisberi  et  petite-fille  de 
Gittditer  d'Evreux.  De  la  première ,  il  eut 

Philippetif  ,  Icininr  d'H.  lie  ,  fru-rt  puîm-  di: 
Geofioî  l'idntagencl  :  <le  l«i  teconJe  ,  il  laiiia 
Ilûtioi;  ,  qui  suit  ;  Cieotroi ,  tSaron  de  Neu- 
bourg,  viKjil  oiuore  en  1169,  comme 
le  témoigne  llugm  s  l  alraïul  f//i>/.  Suiî.  ). 
Rotrou  lltandii,  en  1  109,  l'  Alibavi- ilc  ]  iroii^ 
et  celle  de  l.i  T  rapjic  en  1 1.40.  (^)ujni  a  ia  ic- 
conde  épouse  ,  devenue  veuve  ,  elle  épousa 
Robert ,  troisième  fils  de  Louis  le  Gros,  Roi 
de  l'rance  ,  qui  porta  le  titre  de  Comte  du 
Perche  pendant  la  minorité  des  enfans  de 
Rotrou ,  et  même joaqu'à  le  fia  de  «es  joMrs. 
Robert  1,  Cttmtf  de  Dreux,) 

ROTROU  III. 

1 144.  Roraot)  III, filsdu Comte  Ilotron  II, 
lai  succéda  en  bas  âge ,  sous  la  tuteie  d'hlar- 
VÎW»  ta  mere  ,  et  de  Robert  de  f  rancr  ,  soii 
beeu>DfTe.  Il  fit ,  l'an  1 158  ,  avec  Henri  II  , 
Rot  d  Angleterre  ,  un  Traité  par  lequel  il  lui 
rcmettuit  les  châteaux  de  MouUoeau  et  de 
Uonmoulins  ,  que  son  pere  avoit  usuipës  du 
lamsdnlloi  Etienne  surle  Duché  de  Norman- 
die }  en  échange  de  quoi  le  Roi  Henri  lui  céda, 
'ious  la  condition  de  l'homn^^ ,  le  clilteau 
de  Belléme.  (Rob.  du  A^ani  et  Nie.  Trivet.) 
Rotrou  fonda  ,  l'^n  1 170  ,  la  Chartreuse  de 
Val-lJicu  daus  li  lorét  de  IVeno.  S'étaiit  dé- 
clan'  ,  l'an  I  174  >  pour  le  jennu  I  Irnri  conlre 
le  ilui  &ÛU  pere ,  il  se  mit  en  ui^iche  avec  lui 
et  le  Comte  de  (Champagne  pour  s'enip.irf-r 
de  l-i  vi!!c  de  ^<  i'-,:.  Mais  !a  ri'sisuncc  des 
h.itiit.i.'is  Jit  éuhuufr  IV-nlrtpi i^ï .  .  liadulj.  de 
Dàct:to.  J  Le  Comte  du  l'ercbe  accompagna, 
l'an  1 183  ,  le  Roi  Henri  II  qui  marchoit  au 
secours  de  Richard  son  fib ,  Duc  d'Aquitaine, 
attaqué  par  ses  frères,  Henri  et  Geotroi.  Un 
Hi.storien  coutetupoiain  dit  qu'il  fit  dans  cette 
exprdilion  moins  la  bacdiOin  de  guerrier  que 
cctlo  de  a^pdaianr»pOrtaM«0aiinuellement 
au  jeune  Henri  deanaiolBi  de  paix,  qui  mal- 
hel^euaelnent  ae  nnent  écoulées  que  lors- 
que ce  Prince  «e  vit  sur  le  p4^t  d'aller  tendre 
compte  k  Dieu  de  ses  fréquenlea  nbellîoni. 

[Gnn/r.  f^os.p.  337.) 

I  '  n  11H9,  Rotrou  Ait  du  nombre  des 
AuioaibaJeurs  que  Philippe-Auguste  envoya 
dans  le  mois  de  Novembre  au  )<oi  ilicliat>i 
pour  lui  Jairc  part  du  vœu  qu'il  avoil  lait,  du 
bf  croiser ,  et  l'engager  à  se  rendre  à  Vézeki  f 
dans  Pâqu%-clos  pmcliain  ,  afin  de  prendre 
ia  croix  ciLSc;nbl(r.  (  Bo^er  de  Hovedciu  )  Ro- 
trou assista  lui-même  au  rendez-vous ,  partit 
ensuite  avec  le  Roi  de  Fience  pour  la  1  erre - 
Sainte»  etmonni^ran  1 191 ,  au  siège  d'Acre. 
OeMAnavT  ,Mlemme ,  hlle  de  iTiibaut  11, 
Comte  de  Champagne  ,  il  laissa  Geofroi  , 
qui  suit }  RotlOU  ,  Lvéque  de  Châlons-sur- 
Mamo  en  it^e;  Guillaume,  aussi  Evéque 
de  riiJlaiM  ipiéa  eon  fiere  (Gérard  entre 
deux  )  en  laiS  ;  et  EdemM  »  Duc  de  Philadel- 
phie en  Orient t  avec  ane  fille»  fiéetrix, 
temme,  suivant  Menace ,  de  Renaud  III,  Sei- 
gneur de  Chlteau-Gonihier. 

GEOFROI  m. 
1191.  donoi  m,  flf  «I «n«oes«onr  de 
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d'Artur,  Dnc  de  firetagne  ,^gprgé  par  le  Roi 
Jean  son  oncle.  Ce  ilemier  «ant  venu  l'aisiA- 
f^er  dans  Aleiicon ,  Robert  eut  recours  au  Roi 
(ii;  l'raïuc;  niui^  !<  s  iotces  de  ce  Moiiari[up 
tiouvoiL-iil  u'.ûi»  tolL'iîicut  diipeJAtSes, qu'elles 
M  podvfiiont  se  rt'unir  assez  tAt  pour  secourir 
la  pUce.  l.rt  •^('■nw  artj(  et  FeTtiliî  de  Philippe 
lui  $ug;g'TA  uu  evpc.jLeril  pour  reaicilior  à  te 
conire-teuis.  Un  tenoit  dans  ces  entrcliaites 
un  Tournoi  à  Mor<!t  dans  le  GÂtlnois ,  où 
toute  il  Noblesse  de  France  et  des  provinces 
voisiiwt  éMit  accourue  pour  signaler  »a  va* 
leur  et  son  adresse.  Philippe  a  j  fendit  lui- 
niétne  ,  demanda  le  wcoun  ét  CM  brèves 
champior»  dans  la  OOQjOncture  pressante  où 
il  se  trouvoit  ,  et  leur  marqua  le*  plaines 
d'Alenron  comme  le  champ  le  plus  honora- 
ble où  ils  pussent  déployer  leur  bravoure  et 
Inir  grnf:iojit(-.  t.cs  .SL-mniit  es  firent  leur 
L'h'jt  :  les  valeureux  Ciicvalicrs ,  auimtis  pat 
riioiii;;-ur  ,  se  dévouèrent  à  punir  le  li- 
il;!^  [i.ir'iriiJe -,  et,  sVtant  tan^i^s  av«r  |pur 
-SuitR  sons  les  nr.Irc-S  ili'  l'iulippc,  iK  se  mi- 
rent en  marciie  iticontiiient  pour  aller  taire 
lever  le  siège  d'Alencon.  Jean  ,  instruit  de 
leur  approcne  ,  prit  fa  l'uite  si  précipitam* 
ment  i  <}u'il  abandonna  ses  tentes  ,  ses  ma- 
chine* «t  son  bagatt  à  l'ennemi.  L'an  1214, 
le  Conle  Hobeit  nit  emploré  par  le  Roi  «le 
France  pour  cenclute  une  trêve  i  Chinon 
avec  ce  màam  Roi  Jean.  11  poita  set  unes , 
l'année  «ulnmi»,  «D  Laagptedoc  centre  les 
Albigeois.  Il  mourut,  le  8  Septembre  1117 , 
i  Mortcville,  près  de  Laval,  et  fut  enierrii  i 
l'Abbaye  de  Pcrseigne ,  où  l'on  voit  i,\  repré- 
sentation sur  sa  tf>i:il)<:.  Robert  eut  de  Je  *  XNB 
OC  LA  Gt'tp.cK-  ,  <.a  première  femme,  Jean, 
mort  le  8  Janvier  121?.;  Mahaut ,  première 
feniine  de  1  hibant  V  ! ,  ("omfpd»! Blois.EMME, 
h(^rili!^rc  de  la  terre  de  Laval  ,  sa  Seconde 
icmitic,  lui  donna  Robert,  qui  suit.  Elle  se 
remaria  ensuite  i  Matthieu  II  de  Montmo- 
renci ,  Connétable  de  France  ,  et  tin  de  le 
branche  de  Montmorenci-I^ival.  {Vojntu 
Sires  de  Laval.  )  Robert  a  voit  iàlt  imM]ra| 
à  la  Tene-Sointe ,  d'où  il  rapport»  «h 
ques  qu'il  dépose  i  TAbliftje  de  tOtégu, 

ROBERT  IV. 


I  2  I  7.  P.or,i;n  i-  IV  ,  EIs 
bt?t!  111  ,  iul  iO«  iULCcsséiir  Oans 
d'AI^  iii  on.  A  la  mort  dr  sr  n  prie 


jioitlmmr  de  Ro- 
1:1      le  Comté 
ou  avoit 

nommé  des  sajjcs-fcmnu  s  pour  rnnstatet  la 
grosscsAC  de  sa  mere ,  et  on  l'avoit  confiée  à 
leur  garde  pour  s'assurer  de  l'eiiÉant  qu'elle 
inettroit  au  monde.  Le  jerme  Prince  ne  vécut 

?u'cnvirun  deux  ans ,  étant  mort  vers  la  lin  de 
an  1219.  En  lui  fuiirent  les  anciens  Gnnies 
d'Alencon.  Le. Roi  Fliilippc-Augiisle,  ayant 
conquis  la  Normandie,  réunit èsouDomaine 
le  Comte  d'AIcnçon  (à l'exccMion  de  k  Ho- 
che Mabilc  )  par  cession  d'Aimerf ,  Vicomte 
de  Chitelleraud ,  et  d'Alix  ou  Hela ,  sa  femme, 
Writiere  de  Robert  IV,  son ne\eu.  M.  Dupuv 

parle  de  t  a  te  ,  ain-ii  nue  liry  de  I,,  (  .•  rg"- 
rie ,  sans  l'avoir  vu  .  cl  comme  doutant  Ji;i(;u> 
de  Mni  <••  iNV-ni  e.  Mais  il  existe  au  Trésordci 
Chartes,  liaus  le  registre  coté  3 1  ,  acte  33,  et 
mois  de  Janvic-  1  j  io  ,  c'e,'- a-dire  ,  si;i 


COMTES  DU  PERCHE. 

Rotmu  m  f  dtoit  au  siéee  d'Acn  tnec  son  pera.  De  letour 
en  France,  ïl  embrassa  le  parti  de  Philippe-Auj^uste  contre  le 
Roi  Richard  ,  et  se  réconcilia  ensuite  avec  ce  dernier.  L'an 
1202,  il  mourut  au  Cartme,  étant  sur  le  point  de  retourner  a 
la  Lroiijde.  C'ctoil ,  «don  V'illehardouin  (p.  18  )  ,  un  Seigntur 
puilia/sr  fl  iiclic  ,  Il  m  grande  rrpiUnlr'/i  ,  t  t  au  rrwc  hnn 
(Jicvatier.  est  d'après  !a  témoigJia^e  irr  'msjWe  de  cet  au- 
tenr  ,  <[ui  lut  un  des  titnisés  et  l  e^sa  dW  1  ii-.-  r\\  1 .107,  que  nous 
venons  de  lixcr  l'époque  de  sa  mort.  Aiu^i  l'on  ne  peut  douter 
qu'il  n'y  ait  erreur  dans  la  date  du  a8  Avril  110b  ,  apposée  i 
une  Charte  de  ce  Comte  en  faveur  de  i'.'Vbbaye  do  Tîuoa^  que 
l'Historien  du  Pèrclie  a  Iraiisctite  en  entier  (  pp.  MftatS}»  En 
mourant  il  chai^  son  fircrc  Etienne  de  conduite  ses  troupes  à 
la  Croisade.  Etienne  lui  tint  parole.  Mais  s'étant  lendu  î  Venise, 
il  suivit  les  Ctoiaés  au  tUffi  de  Zara ,  et ,  «pris  kt  prise  de  cette 
place ,  il  alla  fàiie  mec  enz  la  conquête  de  Constanlinople.  La 
l'rincipauté de  Philadelphie  Ait  la  piix  de  la  valeur  qu'il  iît  pa- 
rottrc  dans  cette  expédition.  Le  Comte  Geofroi,son  frcrc, avoit 

l'jioiisr  ,  l'an  1189,  niivant  IinliofT,  M  vTuii.iif. ,  tdle  de  1  leiiii 
k  Lion,  Due  de  bi\ie:e  [et  nuiv  de  Thibaut  II,  (  ioiTite  de  Cîiara- 
pagne,  l  ommc  le  in.rvun;  M.  (jroslei  ;  ,  demi  il  laiiia  un  fils ,  qui 
>uit.  i\IailiiK!e,  arjri  ,  la  moit  dc  Ccaiioi,  se  remaria  avec  Ln- 
eiicraïui  ill ,  siit;  le  (  e  iici ,  qui  prit  le  titre  de  Comte  du  Perche 
pendant  la  auiiontë  de  son  beau-iiU.  Ce  l'ut  elle  qui  comneiK  a 
la  fondation  dePAbba^ecistereiemiedes  rdlcsdesOélClS^pour 
accomplir  un  rseu  «}u  avoit  fait  son  piemier  mari» 

T  M  O  M  A  S. 

icioa,  Thomas,  ids  du  Conue  Geofroi  ill,  lui  succckla  eu 
bas  âge,  l'an  1202,  dans  le  Comté  du  Perche.  L'an  1214,  il 
doiuie  à  ses  vassaux  de  la  Châtellenie  de  Bellème  une  dé<  lj- 
ration  par  laquelle  il  leur  mtifie  qu'Us  tni  dolTent  la  taille  de 
leurs  Fiefs  et  de  leurs  hommes  pour  les  quatre  cas  suivans  , 
savoir  pour  sa  première  campagne,  pour  sa  première  rançon 
s'il  est  £aii  prisonnier»  nour  la  XjheTaktie  de  son  fils  alaé,  et 
pour  le  mena»  de  sa  iUIe  «ilnée.  (  Marten.  AtiaA.  eotl,  T.  I , 
ooL  1117.}  Dans  la  «ilto,  éUnt  passé  en  Angleterre  avec,  le 
Prince  Lonb,  fils  du  Roi  Philippe-Auguste ,  il  fut  tué  4  la  ba- 
taille de  Lincoln,  le  20  Mai  1117,  sans  laisser  d'enfans  J'He- 
LiSBNOK  bs  RiTuKL  ,  S3  Icmme.  Il  acheva  la  fondation  com- 
mencée par  sa  mcre  lie  l'Abbaye  des  Clérels ,  maisondofilles  de 
l'Ordre  de  CUeau\ ,  ]  :  i  de  Nogcnt-le-Rolrou. 

GUILLAUME. 

1217.  GDitXAVMt,  Ev^ue de CfaaIoi»-sur''Matiie,  étende 
deThomaSf  lui  succéda  dm»  le  Comté  du  l'en  lie,  dont  il  fit 
honunagp.danslemoisdeluln  1217,  au  Roi  l'hilippe-Auguste. 
Il  fut  le  dernier  mile  de  sa  .Maison.  Ayrri  s.j  ido,!  .  arnveo  le 
18  Janvier  iaa6  (N.  i>.),  lilanihc,  Couutiic  <lc  <  li.iiii;ja;;ne 
et  Jjrqiies,  SeijJiieiir  île  ChàtCJu  Cîoutliier,  «|iii  d 


■1' 


Ut 


l'un  et  l'.iutte  des  (Joniies  du  fcrche,  se  disputcrciu  virement 
sa  iui  eessinn.  Le  Iloi  Liuiis  V 111 ,  qui  avoit  aussi  des  prétentions 
sut  îe  l'erehe,  le  mit  sous  sa  main  par  provision,  et  confia  la 
garde  de  liellème  à  Pierre  «le  Dreux,  Comte  de  liretagnc,  en 
allant  faire  la  guerre  aux  Albigeois.  Ce  Monarque  étant  mort  la 
même  année,  Pierre  cabala  contre  la  Heine  blanche,  llcgcnte 
du  Royaume ,  et  lit  fortilicr  Belléme  pour  servir  de  place  Itwtc 
1  la  Ligue.  Obligé  de  se  soumettre ,  la  garde  de  UeUéme  loi  fut 
conservée  par  le  Traité  de  Veod&me,  conclu  l'an  t  jL.iy.  .Mais 
bientôt  il  renoua  ses  intr^ues;  ce  que  le  Roi  S.  Louis  aj  ant  ap- 
ptîs,  il  partit  ,  a»ec  sa  inere,  pendant  l'hiver  de  l'an  la.  y 
(N.  S.),  et  Tînt  assiéger  Bellâuic ,  qui  se  rendit  par  capitula- 
tion après  une  vigoureuse  résistance.  L'an  ixjj  ,  au  mois 
Juin  ,  Jacques  de  Cluteau-tionthier  fit  txssion  au  Roi  S.  Lou: . 
de  se^  p  .  I,  iiliDiis  sur  le  Perche,  à  la  réserve  de Nc^ent-to^o- 
trou  ,  ([u'il  retmt  et  qui  passa  à  sa  postérité. 


].,ns  le  Recueil  de  Coibert,  vol.  3,  fol. 
aiu  '.e  nouveau  style. 


747.  Sa  date  est  du 


11  rRMoit  néanmoins  encore  uu  autre  rejetton  de  la  Maison  d'AIen{on,  qui  avoit  des  diotls  aur  CS 
Comté.  .  CéMt  Mmie,  CiMstasse  de  Pgnihien,  dascendpat  de  GnlUaun»  Taina  en  ligtie  diiwie.  M^if 
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DES  COMTES  O' ALE  N  ÇON  ET  ,Q.U.  {>  Afl.C  H  SSs 


•>,  Domaines  étant  alnr^  cuin-  Il-s  nuins  du  Roi  par  Ij  saisie  qu'il  rn  a»oit  faite  à  cause  de  la  révolte  de. 
kijou  dù  Daininartin,  i<m  t-[ii)u\,  elle  nVtoit  occupée  qu'à  ralmcr  le  ressentiment  du  Monan|ue,  bien 


^  '  l  '  -   ^  1  '  '  "4"  "    '     -  

loin  de  songer  a  éJever  qiteKiijes  {^m  i.  tuions  contre  lui.  Philippe- A iigustc  jouit  donc:  s.ins  contra  iktion 

 Alenron,  Maib  Louis  VIII ,  son  successeur,  dans  le  Traité  (l'accommodement  qu'il  Lt.f 

  —  *   — ^  draîts  lur  «e  Comlé. 


du  Comté  -   -  _  ,  ,   . 

.'an  17-7.5,  jvrc  .Marir;  ,  l'olilir.^jdo  lui  aliflndoiiiier ,  pw HDB diiue cxpiesse , 
if^O}'.  Marie,  Camt^su-  lic  l'untlaeu.) 


COMTES  D  ALENÇON  ET  DU  PERCHE  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE. 


L'an  »268(V.  S.),  au  mois  de  Mars,  le  Roi  S.  Louis 
donna  les  Comti^s  d'Alençon  et  du  Percbe  en  apanage 
et  en  Pairie ,  avec  le  droit  d'£chiqiiier ,  ou  du  Cour 
«niTeraÎBe(  i),  i  PiUtits,  Mn  dnqaierae  fils.  Pierre 
KoonÉMgpia ,  l'an  1 270 ,  son  pere  au  vof agi  d'Afrique, 
et  dermt ,  Pan  1 27a ,  par  son  maiiara  oontnict6  arec 
J»«li«s Bi  CnÂTiLLov,  Comte  deBioiSt  de  Cbarties 
et  de  Dunois ,  Seigneur  de  Goise  et  d'Avénes.  Etant 
allé  (l'an  1  •îS.î  ,  aprt's  les  Vêpres  siciliennes,  au  secours 
de  Charles  1 ,  lioi  de  Naples,  son  oncle  ,  il  mourut  i 
Salemc  !c  6  Avril  (jour  du  Jeudi-Saint;  de  l'an  1284 
(N.  S.  ■) ,  sans  laisser  de  pnslcrito  ,  ses  deux  fils  I^uis 
rt  l'hilippL'  L'tjiit  i:iot!s  en  bas  âge.  Les  ( 'nmii-s  d'A- 
lençon ot  lin  IVrt  lio,  aprcs  sa  mort  ,  revinrent  à  la 
(x)urtjiinn  <!.'  I  raïK  c.  Jc'anne,  son  épouse,  lui  survécut 
jusqu'au  1 9  Janv.  1 29 1 .  (  Voy.  Us  Comtes  de  Biais.  ) 

En  1293 ,  le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  ces  deux 
Comtés,  au  même  titre,  a  Charus  I  de  Valob  ,  «on 
(rcre.  On  trouve  sous  ce  Comte  plusieurs  Anéts  de 
rEchiquier  d'AlaKan ,  dont  le  plu  ancien,  qui  est 
de  l'an  i3ea ,  conAnne  les  ptivi»^  des  babilans  de 
Falaiaei  Lu  Cbl^rie  (p.  aSi  )  nons  apprend  ou'il  en 
fit  tenir  nn  autre  en  1 4 1 0 ,  où  les  hommes  de  la  Roche- 
Mabile  furent  maintenus  dans  L-  droit  d'uia^^n  dans  !a 
forêt  d'Ecouve.  Car  prétend  que  li  ville  de  Moru^nc 
y  fut  déclarée  capitale  du  l'ercne.  Ce  droit  d'Ecliiquier 
lie  fut  point  héréditaire  dans  le  Conjlé  d'AFcnron  ,  et 
I  l:a  im  des  iucxe.ssenrs  ili'  CJiarl''.'!  1  tnt  nlr!i:;(^  de. 
prendre  des  Lettres  {Mi  ùculieies  pour  l'obtenir.  Co 
l'rince  termina  ses  jours  à  Nogent  le  itf  Sécenbn  i3a5. 

(  Vov.  /p.ï  Cnmeff  lie  f'ahis,  ) 

L'an  i3^j  ,  CuARtrs  II  de  \'«i.ois.  Surnommé  lï 
Mac H.VK iM E ,  second  fib  Chailes  I ,  lui  succéda ,  ou 
plutôt  dcvoi!  lui  succéder,  aux  Comtés  d'Alençon  et  du 
t'erchc  ,  en  \  >'rtu  du  partage  qu'il  avoit  fuit  de  ses  Do- 
maines ,  Filtre  SCS  enfans  ,  au  mois  de  Janvier  i322. 
(  V.  S.  )  Mais  nous  vovoiu  que  ,  par  un  autre  partage 
fait  le  3  Avril  iSa6,  Piiilippe  de  V  âlrjis  ,  depuis  Roi  de 
France  ,  donna  i  ce  mûme  Ciiarles  11 ,  son  frère  ,  le 
Comté  d'Alençon,  dont  il  jouissoit, avec  1«»  Qiàtclle- 
nics  de  Moulins  et  de  Boii»-Mottlins ,  de  Mortague  et 
de  Manucs-,  ce  qui  ttMOlvSfSwnoit  kioanuraue  de  la 
Clergcric  ,  qu'après  la  mort  de  Qiarks  I  de  Valois  il  y 
eut  du  cliangetnent  fait  aux  dispositions  du  partage 
de  l'an  i322.  C^iiailes  II  assista,  l'an  i3iS,  au  Sacre 
du  îini  l'hili[';ir  ,  .sou  îicit;  et  la  même  année  ,  a\ant 
accompagne  lu  Moujr»|iic  dans  la  guerre  de  )  iaiidie  , 
il  fut  blessé  dangcrcuscuicut  à  la  bataille  d<:  (i.;ss<  1 , 
[gagnée  par  les  Fraurois,  le  24  Août ,  sur  les  1  Ijinaïuis. 
A  son  rcioui  ,  ii  l.it  ri'i  nmpensi!'  tle  sa  \aleur  [lar  le 
don  que  le  Hoi  lui  lit  de  lu  .■>K>|;uc'iirie  de  f  ougère*  et 
du  (  .'otn'é  de  Pothoet  par  Lettres  du  mois  de  Mars  1 328. 
(V.  S.)  [^^ss.  de  Coisiùtf  n'  i55. )  Envoyé,  l'an 
i33o,  contre  les  Angloiien  Guienne  ,  ii  leur  enleva 
plu.->ionis  places ,  et  fit  avec  eux  une  trêve  d'un  an.  11 


assista,  l'année  suivanle,  comme  l'air  de  France,  au 
jugement  de  Robert  d'Artois  ;  et ,  ce  qui  est  remar- 
quable, il  eut  dans  cette  Assemblée  la  préséance  sur 
Louis  I ,  Duc  de  i'-oiirbon ,  quoique  celui-ci  i&t  peli^ 
Fds  dii  Iloi  S.  Louiftt  U  l'eut  de  même  end'autves  ran- 
contrcs ,  et  ses  deioendms  après  lui ,  surce  Ptfjwe  et 
ses  5uccess«un  an  Ducbé  de  Dourlwn  iji'Sli**^  ce  que 
le  Duc  Louis  1!  Rkt  devenu  beau-fïere  du  Roi  Char- 
les V  ,  et  on<!e  inalerne!  A<:  Ch.i  lrs  VI.  L'an  |333, 
par  Traité  paiii;  à  Maubni  son  an  mois  de  Mai  ,  le 
UoIPhilippe  de  Valois  <  éila  à  Ch.irles ,  pour  la  part  qui 
rcvenoit  à  celui-ci  dans  la  sntrc^sioii  de  Louis  leur 
frcrc  ,  les  terres  de  Vemcuil ,  de  Lli ileau-Neuf  en  Thi- 
tncra'is ,  de  Champrond ,  de  Sainlc-Scholasse  ri  do  No- 
gent-le-Holrou.  {Çhamb.  desCompt.  regist.  Dn-..  i.y- 
noLi  PCLCHHI  LT  Puiupri  Vai.ks.  )  Cliarles  ajouta,  l'an 
1 345  ,  à  ses  Domaines  la  terre  dé  l'Aigle ,  <lont  le  gra- 
tifia lo  lioi  son  frerc  ,  après  l'avoir  coiiiisquée  sur  Jiean 
de  Bretagne,  Comte  de  Montfort.  {Mis.  de  Coislin, 
n*i650A.ia  bataille  de  Créci,  donnée  le  26Aoiit  i34<J, 
Charln  coounaadà Tarant-garde  ;  il  y  périt ,  et  fut  peu  i 
regretté,  parce qu'ilTaToiteng^gietéoietairenicat. Son  | 
corps  fut  rapporté  à  Paris  et  enterr*  aux  lacoUns.  H 
avoi;  ('pousé  ,  l'an  1^14  ,  Jt\sNE  ,  Cointesîe  de  Joigni,  I 
morle  sans  enfans  le  j  1  Nov.  i336.  An  moisdcl>é- 
cenibie  suivant ,  il  <io!ina  sa  main    M  «.rif  n'I  spiCNF  , 
lil!o  lie  1  erdiuand  11,  ixiiiineur  de  Lara,  cl  vfu\e  de 
CIi.irIpsd'Evreux,Comtea'ttampcs  ,  dont  il  eut  Cliar- 
les,  qui  suit;  Philippe, Evëque  de  Bcauvais,puis Art.tie- 
véque  de  Rouen  ,  et  enfin  Cardinal  ;  Pierre  et  Robert , 
qui  viendront  ci-après.  Leur  mere  linil  ses  jours  le  10 
Nov.  1369,  suivant  le  P.  FIcureau ,  ou  10  ans  plus  lard, 
scion  d'autres.  M.  Brusscl  a  publié  deux  leltrcs  du  | 
Rot  Fbilippede  Valois  sans  date,  par  lesquelles  on  voit 
que  kt  Comte  Charles  ,  son  fieie  ,  Ini  avoit  vendu 
iJntabkntent  tous  les  Jui6  de  ses  tenes  pour 
somme  de  20  mille  livres  petits  toumois  i  en  COOsé-  I 
quence  de  quoi  Philippe  envoya  aussitôt  un  Jusiieier 

et  lin  .SrTgrnl  'le  par  lui  j.oiir  j'  iriier  ,  cxijîo'tei  et  juger 

ces  Juils.  [iVouv.  exani.  dej  Fie/s,  p.  604.) 

En  1346,  CuARtis  m,  fils  de  Charles  U ,  devint,  | 
après  la  mort  de  aoa  peie ,  Coml»  du  Perche  et  d'A- 
lençon. néloiiStigneardeDomitontdepuisl'ani344,  ^ 
par  la  donation  que  le  Hoi  Philippe  de  Valois,  son  || 
oncle  et  son  parram  ,  lui  en  avoit  iaite.  L'an  i36i  au 
j)lii;<.l  ,  cl  non  i359  cniinnc  ic  manpie  Spontîe,  il  so 
iit  i.Jeuninkail)  an  Cionvent  do  S.  Jac([uej  de  i'aris  ,  où 
son  |.nre  étoit  inhomé.  Le  Uoi  <  harles  V  lui  ayant  fait 
ru  (  eptcr  l'Archevéclit  de  L^  un  , 
1  iù  1.  Le  zélé  qu'il  eu;  ])Our  la 

de  son  Siège  causa  de  grands  troubles.  i.e  Koi  ht  saisir 
ses  revenus  ;  et  le  Prélat  ,  pour  se  venger  ,  jctia  sur  la 
ville  de  Lron  un  interdit ,  durant  lequel  il  mourut  le  I 
5  loiUet  1375.  {GaU.  Christ,  ao,  T.IVO 


il  lut  i.uiéle  i3Juil]ot 
lnris*lii. tion  temporelle 


En  i36i ,  après  la  retraite  de  (iharlcsIU,  Pierre  et  Robert,  ses  frères,  partagèrent  entre  eux  sa  succession. 


PIERRE   II,   COMTF    lî'Ar.  EKfÇON. 

Pic  II  HE  II ,  trOLsicmc  fds  de  Charles  11 ,  eut  pour  son 
lot  le  (^omté  d'Alençon.  11  fut  surnommé  i.s  Nobi.r, 
et  mérita  ce  titre  par  ses  exploits.  11  avoit  été,  l'an  i3<So, 


R  O  R  F  11  T  \' ,  C  o  M  T  r  r.  v  Perche. 

RoBEnT  V,  quatrième  ids  de  Charles  II,  devint 
Comte  du  Perche  et  de  Porhoct  par  le  partage  fait  avec 
Piene,  son  frère.  Il  se  distingua  dani  les  guerres  con 


I-  qjier,  /«/  S<aetarll ,  nt  doit  point  Jlr*  lOn- 

t'rpr 


(  I  )  Lcdrc. 

Cond  jjipc  11'  p.' .M  .1'  irprrdanX  on*  pjrie  u-drrjiii,  rl  qui  n'ctoil 
ukut  (hoif  qut  U  haute  juMkc,  au  Ucu      l'bchMjiutr  ^oit  uu  tti- 


bunit  touvcr j>n.  Oitii  d'AIroçmi  4liiit commi  va  dciiMnbr«iii«Qi 

l'Echiquirr  de  N>>riiiaiMiic,  I«|i0i  fhJlippali  BdlnoA  U- 
duilaifc  ta  1 J04  ou  i 


Ibu 
de 


Tom  iL 
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ÇOMTB  D'A|.fiNÇOM. 

un  lies  Atages  donnés  aux  AngloU  pour  la  délivrance 
du  Roi  Jean.  A  son  retour ,  il  servit  dans  h  guerre  de 
liielagnp  et  dans  ceUc  que  les  Duc»  de  lierri  et  de 
Bourbon  fircat  aux  AngloLs  en  Guienne.  l'icrre  tîtoit 
bon  (iconome.  Il  ac<]uit  de  Jean  de  (,hàtillon  et  de 
Marie  de  MonUnorenci ,  par  I/tttrcs  du  3  I  évrier  i362 
(V.  S.  ),  la  terre  et  S<Mgneuric  d'Argentan  pour  la 
somme  da  six  mille  livres.  L'an  1^67 ,  la  Chitollenie 
de  DomAwit  t  o^oit  été  eu  divers  tems  possédée 
séparément  par  des  Seigneurs  particuliers  t  wt  tituiie 
en  sa  faveur,  par  Lettres -Patentes  du  i3  StpKnkn  , 
«u  Comié  d'Alcaçon.  Piom,  l'aa  i|70i  p>r  <■»  Kte, 
du  «e  Soptembie»  fiiît  avec  Itm  de  Font- Audeom  et 
Fhilippette  de  Dreux ,  sa  feoune  ,  réunit  à  sea  Do- 
maines ,  pour  la  somme  de  1 1 40  francs  d'or,  loM  les 
droits  <]u  ils  avoieiit  dans  les  Cliàtel ,  ville  et  ChiteUe- 
iiie  do  Cl),itcdu->."cuf  en  I  hiinrrais.  Depuis  ce<te  épo- 
que ,  dit  M.  du  Radier,  Je  ne  trouve  plus  d'autres  Sei- 
gjieurs  de  C.hàlL-iu-Ntuf  (|UL'  lejs  Princes  de  la  Miiiou 
d'Alenron.  L'an  i377,  Ticire  lic'nia  du  (Jointù  du  Per- 
che par  la  niori  de  Robert ,  sou  irere ,  di'Cfidé  sans  cn- 
fans.  II  accompagna,  l'an  i3iiB  ,  le  iioi  Ciiaiks  VI 
dans  son  expédition  de  Flandre.  Pierre  étoit  £rere  uté- 
rin de  Loub  II,  Comte  d'Etampcs  ;  et  en  cette  qualité 
il  avoit  droit  comme  lui  à  la  iieigneurie  de  I^n  t  qui 
avoit  appartenu  à  Marie  d'Espagne  ,  leur  aMMi  L  an 
iSpi^  ili  fnat  un  Traité  par  tofijal  Flatte  KCOnia 
ruanmdt  de  cette  MmâLoiii»»  epiés  h  acct  duquel 
die  devoit  revenir  ans  Ceottee  d'Atoajwi  (  Mu*  dt 
CobUn,  n*  i55.  )  Plein  mourut  l'an  1404,  b  ao  Sep- 
tembre, dans  son  cli.lieau  d'Argentan.  Ce  Prince  avoit 
épousé,  le  30  Octobre  1071  ,  Mame  Chamaillaho  , 
nUede  Guilkume,  Seigneur  d'Anlcnaisc,  Vicomte  de 
Beaumont  et  de  la  l-kciiË,  tl  de  Marie  de  Deauuiout, 
laquelle  descendoit  de  Jean  de  lirieinie  ,  Iloi  de  Jéru- 
salem, 1!  laissa  d'elle  Jean  ,  qui  suit;  Marie,  qui  i^usa, 
l'an  1  369  (  V.  S.  ) ,  Ji-an  Comte  d'i  larcourl  cl  d'Au- 
male  j  et  Catherine,  mariée,  1°  à  Pîerie  de  Navarre, 
Bavine-luPolstaJt,  et  frère  de  la  Reine  Isabeau.  Marie 
et  auwiulle  18  KovembiB  i4a5.  £ile  eut  sa  aépultui» 


COMT£  DU  PEACHE. 

tre  les  Aneloîs  et  les  Navarrois.  Il  accompagna,  l'an 
t3d4p  Philippe  le  Hardi  ,  Duc  de  Bourgogne,  au 
i\vp:  de  la  Cliarité-siir-I-oirc  ,  et  le  Duc  de  fierri  à 
celui  de  Limoges.  L'an  kîto,  de  concert  avec  Pierre, 
son  Irere  ,  il  vendit  ,  p»dr  acte  passé  ,  le  ai  Juillet  ,  à 
Paris,  le  Comté  de  i'orlioct  à  Olivier  de  Clissoa ,  qui 
leur  donna  en  éJiatip?  la  l-.iroiiic  de  Tliuis  en  Nor- 
maitdie  avec  deux  utitlc  livieji  de  i«ute  sur  les  foires 
de  Champagne.  (  Murice  ,  1'.  I ,  note  45.  )  Robert , 
la  même  année ,  suivit  le  Connétable  du  (iueiclia  dans 
son  expédition  contre  les  Auglois.  Ce  tut  lui  qui  avec 
le  Mai^al  de  UlalnviUe  lan^  lee  (loupaa  â  Poutva- 
laia  dans  le  Maine ,  i  aeauie  qu'elles  anivoient  pour 
WUfmAoi las AndoiaxaiiipéB  dans  le  veWnay  :  ceux- 
ci  ne  les  atteadeiewt  |Mtt  Sitit,  quoiqu'ils  eussàit  dé- 
fié le  Connétable  au  combat.  On  éloit  alors  au  mois 
de  Novembre.  L'Historien  de  du  Guesclm  rapporiii 
qu'avant  U  î  1  li'lr  i»os  soldais  '  'J.  /l  ij  .v  -,  u  dt-  pain 
CC  de  TUi  (fu  ui'oyent  apponsi  uvca/ues  t^u.f  ,  et 
preiloieiit  Us  aucuns  J'ici  ujl:  du  pain  ,  et  sai^no^eru 
au  nom  du  S.  Sacn  ment  ,  et  iipi  is  ce  iju'Us  estoyeiU 
confeSicz.  l  un  u  l'aultre  de  Leurs  pccluez,  le  utoyent 
en  Uett  de  commutucitemoc  (  communion  ).  Après 
dirent  maint  oraison  en  dt'p/iunt  à  Dieu  çu'Ù  les 
gardait  de  mort ,  de  m«/wM^(  mutilation)  et  de  pri- 
son. La  bataille ,  qui  m:  donna  incontinent  après,  fut 
une  déroute  pour  les  An^ois,  dont  le  Clief  Otanson , 
ayant  été  teôassé  par  du  Goéidlai  deneuneon  pn- 
«auaÎB:»  Les  suites  da  cette  adian  fineot  aussi  iicu- 
reuses  que  le  soooêi  eu  avott  ëté  Inillant.  Le  Conné- 
table, toujours  accompagné  du  Comte  du  l'ciclie  , 
chassa  successivement  les  Anglois  de  tous  les  postes 
qu'ils  ûcciipoienl  dans  l'Anjuu  ,  le  .Niaine  et  la  Nor- 
mandie. Le  Comte  Robert  mourut  eu  1 377,  sans  laisser 
d'eafipttde  JaaBusiw  {UmAst,  «a  ' 


Comte  de  Mortain ,  a"  à  Louis  ie  Barbu |  Duc  da, 
Cliamaillard  survécut  au  Comlc  Pierre^aoudpoilS ; 
à  l'HApItal  de    Thomas  d'Aig^ntan. 


COMTES  DU  PERCHE  ET  DUCS  D*ALENÇON. 


JEANIV,  ouL 

En  1404,  JiAN  IV,  ou  I,  dit  it  Sacb,  fds  a'iie^  de 
Pierre  II,  né ,  le  9  Mai  1 385,  au  château  d'Essei,  Comte 
du  l'erclie  di's  l'an  iSj^S  au  plus  tard,  réunit  à  ce  i)o- 
niaiuu  le  (kuntc^  -  l'airie  d'Alenron  après  la  mort  do 
sou  pere.  Il  tint  le  pjiti  de  la  Maison  d'Orléans  contre 
celle  de  Bourgogne.  Par  une  suite  de  cet  engagement, 
il  se  laissa  entraîner,  l'an  tii  1 ,  dans  la  ligue  ibrmée 
par  les  Ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon  »  et  j>lusicurs 


Glands  du  Royaume ,  pour  mettre  le  Koi  d'An 
gleterre  en  possession  des  provinces  qui  lui  SToient  été 
cédées  par  le  Traité  de  Bretignt.  Le  Roi  Qiarles  VI , 
iiritë  de  cette  perfidie,  les  déclaia»  par  ses  Lettres  du 
3  Octobn,  coupables  de  lebettiou  et  de  lese-Majesté. 
{Ordon.  du  Lou\>.  T.  X,  p.  167.)  Pour  compléter 
cette  espèce  de  proscription ,  le  Koi  permit  au  I>uc 
d'Anjou,  qui  lui  étoit  demeuré  lidelc,  de  leur  iaite  la 
puerre,  lui  abandonnant  d'avance  tout  ce  qu'il  pout- 
roit  ronquérirsurcux.  Le  Duc,  s'i'iaut  mis  en  marche, 
alla  joindre,  avec  les  troupes  qu'il  auieiioit  de  Paris, 
le  Connétable  de  i>.  Paul  pour  iaire  enseuibie  les  con- 
quêtes qu'il  médtloit.  Le  Comte  d'Alençon ,  qui  les 
obscrvoii,  leur  lit  dresser  par  ses  gens  une  embuscade 
dans  un  délilé  où  ils  dévoient  passer.  Mais  le  strata- 
gème retourna  sur  son  auteur  :  la  Duc  et  le  Conné- 
table» qui  revoient  piëvu,  tombèrent  sur  le  parti  qui 
les  aitendoft,  le  tailleivnt  en  pièces,  et  obligèrent  ce 


qui 


'••rr- 


campagne  par  cette  di  routc  ,  ils  prirent ,  non  sans 
oeinc  toutdois,  ki  vdlcs  et  forteresses  de  Château- 
Neuf ,  de  S.  Kemi  et  de  Belléuic ,  et  d  autres  place-s  ap- 
partenantes au  Comte  d'Alenron.  On  étoit  convenu 
jiar  la  capitulation  que  ces  plaees  demeureroicnt  im- 
médiatement soumise»  au  Roi  :  mais  Je  Duc  d'Anjou 
ks  retint  pour  lui  en  vertu  du  doaqne  le  Koi  lui  en 
avoit  fait ,  et  s'en  mil  en  possession  ;  après  quoi  il  s« 
rendit  auprès  du  Monarque ,  qui  assiégeoit  Bourges , 
où  les  Pruices  s'étoicnt  retirés.  Tandis  qu'il  eeomdoit 
celte  expédition,  les  Anglois,  cwwwiaiidls  par  Tho- 
mas, Duc  de  Laacastie,  font  usa  datoente  en  Nor- 
mandie au  aombie  deqnlnaeeens  hooimes  d'aimes , 
trois  milla  aidiefa  et  deux  mille  hommes  de  pied.  Le 
Roi,  leur  maître,  les  envoroit  au  secours  du  Duc  de 
Bcrri,  Chef  de  la  [i^ue.  Aj.rés  avoir  pillé  Ifi  CoUntin, 
ils  entrent  dans  le  Comté  d'Alon?_oii,  et  reprennent 
toutes  les  places  <lo:i[  le  Duc  d'Anjou  s'étoit  emparé. 
JJe  là  ils  passent  dans  l'Anjou  et  la  Touraine,  où  ils 
rendent  au  Duc  avec  usure  tout  le  mal  qu'il  avoit  fait 
au  Comte  d'Aieuton.  Les  progrès  de  l'Anglois  accé- 
lérèrent k  Traité  de  Bourges,  qui  rompit  celui  que 
les  Pruices avoient  lait  avec l'cimemi  de  La  nation.  (Le 
Laboureur,  Hist.  de  Oiarles  f-'J ,  T.  II,  p.  818.) 
L'an  14 1 3 ,  le  5  Septembre ,  ils  «blinicnt  des  Lettres- 
Patentes  qui  révoquoient  celles  d»  3  Octobre  1411 
(.adoih  mtU)  Le  koi  Charles  VI,  l'a»  14 14  {V.  S.  )  i 
ériisea  le  Coait€  d'Alenron ,  par  Lettns  du  1  Janvier , 
:   1  !    l'  ir  e,  J  OUI  terminer  ]c  dllliîiend  que Jcaik 
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avoit  avec  k  Duc  de  BouiboB ,  qui  pnhcndoit ,  en  sa 
ipmlhé  de  D«ic,  avoir  la piria^ance  «ut  lui,  q^nnique 
AdigM^  ktiandianyale.  Gb  raimt  cet  deux 
Mnoec  Tan  I4i5,  détemiinereut,  contre  l'avis 
d«  autres  Qiefs  de  IHn-mdc  fronçoise ,  la  funeste  ba- 
taille d'Aiîucûurt  ,  i|uc  li^  Hoi  trAnglpicrie  ne  t  lior- 
choit  qu'a  éviter  en  oltrant  lt;!>  contlitiotis  la  yln^  avan- 
tageuses. Nous  la  perdîmes  le  i5  t)rtol)rp,  et  le  Dm: 
Jean  y  jjérit ,  après  iivoir  tué  de  sa  main  K:  L>uc  d' YorcK 
et  abjttii  d'un  coup  de  sabre  la  courDiinc  que  le  Roi 
d'Angleterre  portott  nu  son  ca^ue.  Marie,  fille  de 
Jean  le  Vaillant ,  Duc  de  Bretagne ,  qu'il  avoit  <*pousée 
par  contrat  du  26  Juin  1396,  morte  le  iSDéc.  1446, 
lui  donna,  entre  autres  cnfans,  Jean ,  qui  suit.  Jean  lo 
Sag»  étoA  bien  Ut,  ai^gpiîti<itM  et  jdeiB  ds  valeur. 

En  «41 5,  Jea»  V,  ou  II,  sumomuié  t  r.  Heau  ,  né 
au  château  d'Ai^ntan  un  samedi  3  Mars  n^ocf  (  et 
non  pai  141  >  >  conmie  le  iiiartjuc  la  Clor^cric) ,  devint 
le  successeur  de  Jean  le  Sage,  sou  ptrc  ,  .sous  la  tiuclL- 
de  Marie  de  Biet.i^ne  sa  niere.  L'an  1417,  !c  Général 
l'aldot  lui  enleva  Donitix>ot ,  au  mois  de  Septembre, 
après  environ  six  mois  de  siège.  11  demeura  prisonnier 
des  Anglois,  le  17  Août  1434,  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil,  où  il  fit  ses  premières  armes ,  et  fut  transporte' 
«u  Ooioi.  Le  Duc  de  Bedlbrd  lui  ayant  proposé  de  faire 
aannent 4»  fidélité  au  Hoi  d'Angletem,  itieiclu  cette 
prapodtiOll  ,ee  qui  fil  prolonger  sa  captivité  ;  elle  dura 
près  de  imb  ana,  penaaot  lesquels  le  Due  dis  Bedfonl 

Ërit  le  titre  de  Duc  d'Alencon  et  perçut  les  revenus  du 
>uchë.  Pour  obtenir  sa  liberté  il  en  coûta  la  souuiie 
de  deux  cens  inilio  <^cus  au  Duc  Jean.  (  Chron.  mn- 
nuscrite  des  Durs  d' AUnqonA  Cette  énorme  ranron 
l'obligea  de  mctire  en  vente  pour  la  rasseinljler  sci  plus 
beaux  Domaines,  entr«5  autrej»  sa  liaronie  de  I  aii^r.ri's, 
«^ue  le  Dur  de  ljrcta!',nc,  prolitantde  roci.a4i(>n  ,  ac.juit 
à  vil  prix }  encore  en  diuëfa-t-il  le  paiujueiii  au  point 
de  mettre  à  bout  la  patience  du  Duc  d'Alciu  on.  Ce- 
lui-ci en  «iliet ,  apr<is  avoir  inutilement  sollicité  sou 
remboursement ,  prit  le  parti  d'enlever  le  Cliaiicelicr 
de  iintagpe.  La  guene  fut  alors  déclarée  enire  les  deux 
FirfnoetiXe  Doc  de  Bretagne  viiu  avec  une  armée  faire 
le  néga  de  l'onsnré.  floue  lui  Ain  làoef  la  Duc  d'A- 
lençon  imploia  la  prolecfloa  du  Roi,  dont  il  obtint 
du  sccuuis  par  la  laveur  de  la  Trémoille.  I..0  Hiu:  i!c 
Ilretagac  fut  assisté  de  son  côté  pur  le  Connétable  de 
KiiJicuiont  son  trcre,  ijui  vint  le  joindre  au  sit,ie.  I.a 
JJuchcsse  d'Alciiron  s'étoit  renlerniee  datLs  la  plaie 
aveo  sa  ianiille.  La  \  i|^ou[ruse  déiense  i|u't.lle  lit  uoniia 
lieu  au  Connétable  de  ciaindre  que  k  Duc  u'ajjpeiidt 
l'Aflglois  à  son  aide.  Pour  prévejiir  le  coup,  il  se  ren- 
dit médiateur ,  et  termina  par  l'expédient  le  plus  sim- 
ple une  querelle  qui  n'étoit  pas  a  l'honneur  de  son 
frcrc.  Le  Duc  d'Alonçoii  eut,  en  14^91  comman- 
dement général  des  troupes  à  la  place  de  ce  même 
Conui-tabie ,  qui  étoit  toiubé  dans  la  diagirace.  Peu  de 
tems  après ,  il  lut  présent  à  l'entietlen  secret  que  le 
Hoi  Cuailes  VII  eut  avec  la  célèbre  Pucellc  Jeanne 
d'Arc,  lorsqu'elle  se  présenta  pour  la  première  fois  à 
ce  Monaïqiie.  II  lut  acco;iipaj:;ué  de  celte  iiéroïne,  i^ui 
ne  l'appeIJ»it  que  le  beau  Une  ,  au  sié^e  de  Jarj^eau  , 
ou  Gergeau  ,  dout  il  se  rendit  maître  après  un  rude 
assaut  ;  il  fit  ensuite  avec  clic  le  sié^c  de  Baugenci ,  qui 
fut  également  heureux  ;  iK  battiieiit  ensemble  les  Au- 
glois,  le  18  Juin,  à  l'atai,  où  Talbot,  leur  Général , 
lut  pris  par  Xaintrailles  et  amené  au  Kui.  La  Pucdiu 
et  le  Duc,  au  mois  suivant,  conduisirent  Charles  Vil 
à  Reims ,  où  le  Due  ,  assistant  à  son  bacre  ,  représenta 
l'un  des  douze  Pairs.  L'an  1440  lut  le  terme  de  la  haute 
fitvenr  dont  jouissoit  le  Comte  d'Alencon.  Cette  année 
le  Hoi  lui  &ta  la  Licutcnancc-Ginéiaie  da  aes  aioMl-es. 
11  mërîtoAt  cette  disgrâce  pour  avoir  excilé  le  Daupbîii 
Louis  à  la  révolte ,  et  l'avoir  eiiilueuc  du  cliàteau  du 


preuves  de  valeur ,  de  aélc  pour  la  patrie ,  et  de  fidélité 
enveasla  AiOl*  filles  ne  purujit  cependant  jamais  le  ré- 
tablir dans  kpai&lfe  intimité  de  Charles  VII ,  dont  îl 
étoit  déchu.  L'an  i.;.i9,  il  re(  ouvra  la  ville  d'Alen;  ou 
parla  bonucAfolonto  lics  pruu  ijiauK  liabitans,  <iui'lui 
ouvrirent  penduiu  lu  nuit  une  des  ji-ji  tes.  La  ville  et  le 
cli.lteau  de  W:neuiJ  lui  tuienl  ensuite  livrés  par  i'in- 
dii.stuc  d'un  Menuisier  nuin;UL  Uerlin ,  à  l'exception 
de  la  gro*»i3  tour  ap(jeflce  la  tour  gri»(v  Llle  soutint 
un  siège  et  ne  se  rejulit  qu'au  bout  d'un  an.  (  C/tron. 
manu-^crUe  des  Ducs  d'Widu^o»,  )  Le  Duc  Jean  n'atr 
tendit  pas  ce  tenue  pour  aller  le  ai^e  de  KMAat^^ 
où  oouimaudoit  un  Aagjois  nommé  Maia^.  HyUf 
dit  la  Clcrgerie  ,  à  JhUAaa  «t  At  mwimu  plmieun 
dtoics  qut  rt  d.  iment  «&  nom  d»  Matagot,  et  est  de- 
meuré junju  'u  juésent  en  la  bouchedKS  petiti  enfans. 
Les  ennemis  firent  de  vjîns  cliorts  peur  s^  i  ouiir  la 
place  :  elle  fut  obligée  dt  se  icndie  k  -o  1  >éc  ,  jubrc 


de  [ 


a  liic uie  tiiHi 


I  i9-  i 


ie  Cieu  a)  aut  été 
d'Aleiii  ou  s'y  ren- 


coinuiciiee  le  'j  Juin  i.j.'O,  ie  Di, 

da  ,  et  siL^iiala  sa  valeui  i.aus  >_(  lie  txjn'duujn  sous  les 
yeu\  du  Ivoi,  .|uj  .tutuiou  k>  dssic^cunï  par  sa  prc- 
seiii  c.  l.a  ]iUi.e  ntt  reudtic  par  compo»iliun  le  t  juillet 
suivant;  leile  de  1  alaiaci ,  assiégée  ensuite  par  les 
iiH-Hies  tn'néraux,  subit  un  pareil  «jrt  le  ai  du  ujorae 
mois.  Celle-ci  iit  une  capitulation  honorable,  dont 
une  des  conditions  lut  la  délivrance  du  UénénlTaU 
bot ,  à  qui  le  iioi  d'Augleterro  avoit  donné  cette  viUs 
en  propre.  Le  Duc  d'Akui^ndeiuc  jours  aprte  ocooin- 
pagiia  Uiailea  de  Culan,  tiFand-Mai:re  de  l'Hôtel ,  au 
siège  de  Domliont,  quIU  firent  rentrer  sous  les  iuU 
de  la  France  le  aa  Août  su)>  an(.  Four  trancher  court , 
il  n'y  eut  presque  aucune  c,\iiediiir)n  eu  iSoruiaiidiecl 
dans  les  pays  voisins,  poui  en  ciiaiser  Ir,  Aiij;,lois  , 
où  le  Duc  d'Alen'  on  n'ait  eu  part.  Ce  i'nnce ,  après 
tant  de  sei vices  lendus  a  1  c.lat,  se  crut  autorisé  à  dc- 
manUer  au  iVoi  des  dedommagcnMns  pour  les  pertes 

3u'il  avoit  essuyées.  Ou  lui  tloniia  des  espérances 
ont  il  attendit  Jong-tcms  l'eliet.  Lutin,  voyant  qu'où 


Uigeuces  avec  lié  Hri  d'Aagilâenn»,  la  lit  ar- 
1456 ,  et  cooduive  A  Melun,  oij  le  Coniié- 


do  ses  intel 
rcier ,  l'an 

table,  Arturde  hicbemont ,  fut  chargé  d'aller  riui<  1- 
roger.  Mais  quand  il  voulut  procéder  a  cet  intenoga- 
lùne  ,  le  L^iu:  lui  lit  celte  ic[  uiise  lijidie,  eju'il  diroit 
M'ii  tait  au  iiui  cl  iiou  4  it  autres.  i^uoiq^K^ji^i..»»^:. 
table  (depuis  Duc  de  brciagnCy  fût  l'iiutc  du  sang , 
puisqu'il  étoit  de  la  Maison  de  Dieux ,  le  Duc  d'A- 
Icn^on  pensa  qu'un  Prince  du  sang  ne  devoit  tépoudre 
qu'au  Chef  de  sa  Maison.  Un  le  conduisit  au  lloi 
lui-même ,  qui  le  questionna ,  mais  qui ,  n'ayant  point 
été  satisfait  de  ses  réponses  ,  assciuliJa  un  Conseil  des 
Pairs  pour  le  juger.  L'allaire  iraaia  eu  longueur  l'es- 
pace d'environ  deux  ans.  Lniûi ,  par  Arrêt  tendu  à 
Vendôme ,  le  manll  10  Octobre  h^jA  ,  par  la  Cour  des 
Pairs  ,  la  Hoi  «éaiU,  lo  Dac  d'Aleu<.ou  liit  condamné 
à  mort.  Le  Monarque  commua  sa  i>uiiie  eu  ime  prisou 
perpétuelle,  d'où  il  tut  tiré  [lar  Louij  XI  ,  .jui  lui  ac- 
corJa  des  I.ettres  d'abulitian ,  dul.-es  du  11  Uctobro 
1461.  Le  Duc  Jean  retouiiut  ma!  celle  ^rjL.e.  lise 
joignit  au;t  Princes  mécouteus  ,  et  tut  un  des  Cbefs  de 
la  guerre  du  bien  pubiic.  11  rcju.t  s^s  inteli:.!eaces 
avcx  les  Anglois  ,  lit  un  Traité  avec  k>  Duc  du  liour- 
gogite ,  fabriqua  de  la  fausse  moimoie ,  commit  divers 
incurties,  et,  par  toutes  ces  actions  iudignes  d«  sa  nais- 
sauce  ,  for^a  le  lloi  de  s'apurer  de  sa  persomie  une  se- 
conde ibis,  il  lut  pris  cl  airélé  le  H  Méi  1 47:^ ,  et  con- 
damné à  mort  do  nouveau  le  14  Juillet  (  «t  non  le  18  ) 
1474.  Le  Hoi  voulut  bien  encom  lui  l'aire  grâce  da  l« 
vie  :  11  Alt  remis  dans  la  prison  de  Loclu» ,  ou  il  avoit 


^  été  la  première  fois  ;  Je  ta  transféré  à  la  tour  du  Lou\re, 
Loches  à  Niort.  Alais  ,  étant  reutté  en  grâce  quelque  j  d'où  ctaut  sorti  Pau  1476.  il  mourut  peu  de  tenis  après,  ' 
tcms  après, il  reprit  le  service  et  donna  da  nonvelica]  laissBntdeM*«ia,  ttlicdcJeau  IV,  ^o.utea  .Vnuaguac,  j 


8S8 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


sa  scronde  ft;m  tiKî ,  qu'il  avoit  èpouiée  l'an  1 4-^  i  (  dlijc- 
dée  k  24  Juilli-t  1473  en  odeur  de  sainteté),  Renc,  (jui 
suit,  et  Catherine  ,  tcir.mc  de  Gui  XV  ,  Comte  de 
Laval.  Le  Duc  Jean  avoii  ëpousé  ca  premières  noces , 
an  1424  ,  à  IMdîs  ,  Jc4NNE,  fille  de  Qwrl'-s  ,  Dut 
d'Orléaoi  (morte  le  19  Moi  1432),  de  L|ucUe  il  ne 
laim  point  d'«iiGuiS. 

A£N#. 


Kn  1 476 ,  Ren£  ,  Gis  ée  Jeinle  B«ati ,  appelle  Comtf 

du  IVn  hc  et  Vicoiiitr'  de  Bciiitnoril-au-Mainc  du 
vivani  (le  son  ]>eie  ,  lui  iiiCLt  ila  an  Duthé  d'Alençon 
par  [j  tliuîciicr  Jii  Ilot,  souj  ifs  cnsuii^ncs  duquel 
il  avoit  comhjtt:!  à  l,i  guerre  du  him  puhiu  ,  et  qu'il 
avoit  ensuite  arrompajui'  i  rcalrtvia-  qu'il  eut  avec 
le  Duc  de  l'ourgngnR  à  l'i  iuiaie  ,  puis  l'avoit  Miivi  au 
Êtègtin  IJégc.  À  •  ctie  :',racc ,  Louis  XI  ajouta  d'autres 
faveurs  qui  cxciterriu  la  |aloiisic  dcsCruids.  I4  vie  dis 
&oluoqucRcné  nicnuit,€t  scr  i  iqu<?lle se» domestiques 
ench^iiuoient ,  »ervU  de  matière  1  ses  eoncaiis  i>our 
le  ooîicîr  auprâs  du  Roi ,  qui  comratiiçoit  déjà  à  se 
nTmidir  i  son  égvd.  L«s  soukoiu  ou'oo  eut  aoîo  de 
jeiter  «n  même  t«ms  sur  sa  fidéUlé  dam  l'espiit  om- 
brjpMixde  Ix)«iis  ,  d^terniincrent  ce  Monarcjuei  sévir 
coaue  lui.  Par  son  ordre  les  gens  du  Duc  lurent  ar- 
rêtés ,  Comme  (oupablcs  de  rapt  et  de  viol  ,  i'iis'mic 
dans  sj  pr<i[  re  niaiborr.  Oti  supprima  ses  pensioiu  ,  ci 
les  terres  iju'oa  atoit  jïiornii  oe  lui  restituer  furent 
donn<!cs  à  d'auties.  ileiié ,  craignant  pour  sa  propre 
personne,  se  laissa  persuader  par  de  faux  amis  d'aller 
se  ti^fugicr  auprès  du  Duc  oie  Bretagne.  Il  étoit  en 
route  pour  s'y  rendre,  l'an  1481 ,  lorsqu'il  fxil  arrélc  , 

Srès  de  la  Rorhe-1  albot ,  par  Jean  Daillon  ,  Seigneur 
e  Lude ,  qui  le  conduisit  ■  lâ  Flèche ,  puis  ^  Uiinon 
où  il  fut  enfermé  dansttttftCindeliMrd  anpweldiemi 
de  long;  c'étoit  là  qu'on IttiaOBtlott  i  HiangBrà  DlKll 
les  barreaux  au  bout  d'une  fourche ,  sans  l'en  tirer 
qu'une  (ois  en  huit  jours  pour  donner  de  l'air  à  la  cage* 
Après  y  ètro  rcité  Joui'c  seinaîiies  ,  il  hit  ti.in>ri're  à 
Viltcciliios  pour  être  ji!j:<>  par  une  <  otnriii'.sinii  ipie  le 
Uoi  noiiiina.  René  demanda  d'être  ]u.;i'  par  la  t.mir 
des  Pairs  suivant  le  privik-ge  de  sa  naissance  et  de  sou 
rang.  Mais  il  en  étoit  exclus  par  les  I.cttrcsd'aboliiiou 
accordées  au  Duc  Jean  son  pcro  ;  Lettres  où  le  Roi , 
comprCBUIt  mssi  le  fiU  quoiqu'innocent  alors  ,  les 
faisoit  renoncer  l'un  et  l'autre  au  privilège  de  la  Pairie , 
s'il  arrivoit  qu'ils  retombassent  dans  le  crime  de  fé- 
Jottie.  Tout  ce  que  Rend  put  oblenirfutd''toe  jugé  par 
le  Fkrlenient ,  mais  sans  radioaiCtiaB  des  Pairs.  uAnèt 
de  cette  Compagnie ,  rendu  le  aa  Mais  148a  (N.  5.  )• 
condamna  par  politique  le  Dnc  René  k  implorer  la  clé- 
ineiice  du  iMona'qix  ,  et  .'>  recevoir  garnison  royale 
dans  ses  châteaux.  Le  Uoi  Charles  \  lli  ,  ayant  ucptii<> 
reconnu  son  innocence  à  plusieurs  égards ,  l'adinii 
parmi  les  Princes  du  san^  a  son  Sarre  ,  où  il  repré- 
senta le  Due  de  Normandie.  Mai-,  il  lui  li^juna  ensuite 
un  téinni^iia^e  plus  auilicutique  de  son  aifectiou  en 
le  ritahlibsant  dans  tous  ses  droits  par  ses  Lettres-Pa- 
tentes du  moi»  de  Mai  14^7-  René  vécut  paisible  de- 
puis ce  lemst  «t  mourat  le  1  Novembre  1493 ,  lais- 
sent de  MAitogaaira  u  LomAiMKr  fille  de  I  crri  II , 
Comte  de  VandemonC,  qu'il  avoit  dpoiuée  le  14  Mai 
148B,  Charles,  oui  suit,  et  deux  Allés  ;  Françoise , 
mariée ,  1°,  en  i5o5 ,  i>  FranftJÎs  II,  Duc  de  Longuc- 
Mlle,i",lc  18  Mai  i5 13  ,  à  (^iiarlcs  de  Bourbon  ,  Duc 
du  Wnilôiiie;  et  Anne  ,  cjui  épousa,  le  'ît  Août  i5o8, 
Guillaume  Pdléologue  VI,  ^larquis  de  Aloni[errai.  La 
D"rhe<iic  Marj^neritc  ,  apiès  la  mort  de  son  (<{>uux,  se 
iit  Kelii'ir  I  se  au  .M(in.i-.iere  de  Sainte  Claire  d'AfgciW 
tan,  où  elle  mourut  k  1  Novembre  1621. 

CHARLES  IV. 
En  1493»  Charles  IV ,  né  le  2  Septembre  1489, 


succéda  à  René ,  SOU  pen,  dan»  le  Duché  d'AkafOU, 
n'étant  âgé  que  de  trois  atlS.  Ce  ac  ittt  pu  h  Mal* 

succession  qui  lui  échut.  11  hérîla ,  l'an  1497  t  *^ 
CItarles  d'Armagnac  les  Comtés  d'Armagruc  et  de 
Ruiiergnc.  Dés  t^u'il  fut  en  él.it  1';:  j  rrter  les  armes, 
iliui^il  <e  parti.  11  accompagna,  i  an  1.JO7,  le  Hoi 
Louis  XU  dans  son  expédition  contre  les  Génois  , 
et  combattit ,  l'an  iSop  ,  à  la  journée  d'Agnadei  ci» 
Milanez.  11  avoit  été  jiaucé  ,  lorbuii'.l  fut  parvenu  à 
l'.î^e  de  puberté,  avec  Susanue,  Idle  luitque  et  héri- 
tier!: de  rierre  U,  Duc  de  Bourbon.  BIjds  k  Duchesse 
Anne  de  France ,  inere  de  la  Princesse  ,  rompit  cette 
alliance  pour  faire  éponseï  à  sa  fdle  Charles  111 ,  Comte 
de  Mootpensier,  iilus  connu  sous  le  nom  de  Connéta- 
ble de  Bourbon.  Il  lui  «n  coAta  cent  nSUe  livres  pour 
raison  du  déditt  qu'elle  paya  volontiers  au  Duc  d'Alen- 
çon. C'étoit  un  dédommagement  bien  peu  propor- 
tionné à  la  jicrte  que  t  e  IViiK  e  laiioit  de  la  iiidJU  Je  la 
plus  ri^he  liéritiere  Je  l'Europe  apn's  Icb  télei  couiuil- 

jiées.  Mais  il  desint  loinplei  ensuite,  ce  dédommage- 
ment, park  usariar/-  qu'il rontraeta, le  30ttobre  iSoç, 
avec  SUnouïiinL  ut  Vah/is,  l'rinrcsse  accomplie, 
qu'on  décora  du  titre  de  dixième  Muse.  François  I , 
trere  de  Margnerile ,  étant  monté  sur  le  trône  cn'iS  i5, 
débuta  par  reconiioltie  le  Duc  d'Alençon ,  son  bcau- 
fioiB,  poor  le  premier  Prince  du  sang.  Une  autre  £ft- 
venr,  ou  ponr  mieux  dire  une  iuMice  qu'il  lui  accoida 
la  même  ennée ,  oe  bt  la  déviance  des  bieiu  de  la 
Maison  d'Armagnac,  qui  avoient  été  légués  au  Duc 
René,  son  pere ,  en  1484  ,  parClurles,  Ucruier  Comte 
d'Aiuiaj;nae.  {Imcnt.  de  Gal/md ,  fol.  Sio.  )  11  s  eu 
talloit  beaiKoup  que  la  figure  et  les  laletss  du  Duc 
Lhatlei  répondissi  iit  au  nH'Mlc  île  sou  <'pouie  :  au^ii 
n'eut-ci  te  jamais  pour  lui  que  du  mépris,  lise  comporta 
néanmoins  avec  beaucoup  de  valeur  à  la  bataille  de 
Marignan,  Le  Roi,  deux  ans  après  ,  par  Lettres-Pa- 
tentes du  1 1  Octobre  i5i7  ,  le  gratifia  du  Duché  de 
Béni.  L'an  iSai,  il  commanda  lavant-garde  de  l'ar- 
mée que  k  Roi  nenoît  dan*  les  Pays-Bas  pour  livrer 
bai^lw  à  l'Empereur,  campé  aous'Valenaennes.  Le 
Connétable  de  Bourbon ,  qui  étoit  dans  f  armée  et  i 
qui  ce  commandement  appartenuit  en  vertu  de  sa 
charge ,  souOrit  impatiemmeut  ce  passe-droit.  Mais  la 
retraite  pié<  ijdtée  de  l'Empemur  prévint  k  bataille 
qui  n  uut  point  tieu. 

Le  Duc  Charles ,  ayant  passé  les  monts ,  l'an  1  , 
avec  le  Roi  pour  la  quatrième  ibis  ,  eut  encore  la  con- 
duite de  l'avant •  garde  ,  le  24  lévrier,  à  la  hincste 
journée  de  Pavie ,  où  il  commanda  l'aile  gauche  de 
notre  armée.  U  n'y  fit  pas  preuve  de  valeur.  Voyant 
la  défaite  de  l'aile  droite»  le  désordre  du  corps  dé  ba- 
taille ,  et  le  Roi  prisonnier»  b  téie  lortouma ,  il  ne 
songea  plus  qu'àmettie  sa  poitonne  «nsAiold  ;  et ,  aana 
écouter  la  Rodie-du-Maine,  son  Lieutenant,  qui  toU' 
loit  le  retenir,  il  courut ,  à  bride  abattue  ,  jusqu'en 
1  lance.  Mais  loiS(]u*il  y  fut  rentré ,  sentant  toutes  les 
i.oii'ji  cpuiKei  Je  la  l.oile  iiu  d  avoit  commise  ,  il  en 
niourut  de  refj,têt  a  l,vv>n  le  M.lidi-Saint  ,  11  d'AMil 
sans  Liibi^er  de  po^téiiti'.  M  M.  de  ,Sjiule-Mart!ie  ;  //. 
généat.  dé  la  M.  de  I  rume  ,  i  .  i,  p.  977  }  disent 
qu'il  fut  enterré  avec  pompe  daiu  l'Eglise  de  S.  Just 
de  Lyon.  Mais  il  est  cePtaiu  que  sou  corps  fut  trans- 
porté à  Alen^n ,  et  inhumé  dans  le  caveau  des  Ducs , 
la  veille  de  l'Ascension  de  ja  même  aimée.  La  Du 
chcsse  Marguerite,  qui  lui  survécut  24  ^'U  (morte  le 
ai  Décembre  1549) ,  fut  employée,  k  même  année , 
potir  aller  traiter  en  Espagne  de  la  délivrance  du  flo 
son  Ircre.  IJIe  ne  réussit  pas  à  la  vérité  dans  sa  négo- 
ciation ;  mais  sa  présence  tut  un  grand  sujet  de  conso- 
1 1'.  1:1  [JOUI  le  Kei  ,  nui.aJe  alors  tîe  l'ennui  que  lui 
causent  la  uurée  de  .>a  Laj  tlvilé.  Ce  Monarque,  en  la 
quittant,  lui  remit  uu  ai  te  sii^ué  d.e  ,a  main,  par  ie  ,.  . 
il  pcrmcttoit  au  Dauphin  de  prendre  ia  Couronne,  i^ue 
cela  h'it  sérieux  ou  non  ,  Charles-Quint  en  lut 
ébranlé,  qu'il  renoua  la  néjjodalioa  après  le  départ  de 
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DES  COMTES  DU  PERCHE  ET  DUCS  D'ALENÇON.  ii^ 


U  Duchesw.  Aaoa  retour  Margueriu  w  nauria,  àam 
IèiDOÎsd«  J«tW«ri5a($(V.S.)favecHenrtII,  Hoi  de 
Navarre.  Cependant,  après  la  mort  de  Charles ,  les  Of- 
ficiers du  Hoi  François  I  saisirent  le  Duché  d'Alent'on , 

]c  Comté  ihi  l'en  lie  ,  et  !<-s  autr»-'»  terres  de  sa  suc- 
Ci">slon  ,  {iii'tcii'I.u.'.l  iiuc  !c  tout  cJoit  réuni  do  droit  à 
1*  Coiiioiiiir  ]iar  dé.faut  d'hoirs  mâles.  Charles  do 
l^uiWn  ,  Duc  de  Vendôme  ,  et  le  Marquis  de  Moiit- 
K-rrat ,  bcaux-frcres  de  Charles ,  fbrmeient  leur  com- 

filainte  et  leur  «ppoMtioiii  à  cette  MÙie,  soutenant  de 
eur  chefque  les  DucllélPAlMfiMiecGMiité  du  Perche 
n'avoietu  point  été  tenus  en  apuugfi ,  mais  en  pleine 
propriété.  Cette  contestation ,  fon^tems  discutée  selon 
lesnrmesoidinaiie»,  fut  en&n  tennînée  Mt  nelwlioi 
Henri  II  nu  moicn  de  h  ceision  mi'U  fit  d'autres  terres 
anzJiéritîcrs.  Mais  pendant  cette  discussion  Mi!r;?ii?ri(« 
et  le  Roi  de  Navarre,  son  l'poux,  jouireut,  ijiali^c  la 
sjjsic ,  i!ti  (^onitr  l'.u  l'en  hc  ,  et  cc  ïtc  fut  qu'après  leur 
mort  <\uc  le  unit  itf  trouva  réuni  de  droit  et  de  JaLt  à  la 
Couronne.  ' /  (il  .  (  lljili  s  II  ,  Comte  li' .Irmapiai: .  ) 

Le  Roi  Clkatlci  IX  cMi  les  Dm  d'Ali-in  on  et 
Comté  du  Perche  à  ia  llcin^r  Cul!ifjriuL>  rie  Mcriicis  sj 
nierc ,  soit  par  assignat  do  dot  et  de  douaire ,  soit 
par  bienfait.  Elle  jouit  de  ces  Damainea  jusqu'en 
iâ66 ,  qu'elle  ks  remit  au  Hoi. 

L'an  i566 ,  le  Rot  Charba  IX  donna  le  D&ché  d' A- 
IrnrnniFuAtiçOMf  soafrentpar  Leitna  du 8 1  évrier. 
i  ranroic  éloit  né  h  i8  Mbu  i554  ,  et  «voit  reçu  au 
baptême  b  Muan  dUeiad»,  qn'il  dUMUM  doui»  à  la 
confirmation  en  celui  de  Pnuiçoift.  IloutlatM»ttvéralfl 
fort  jeune  ,  et  en  demeura  entièrement  gité.  Dés  son 
enfance  il  montra  pour  Henri,  Duc  d'Anjou,  son  autre 
frère  ,  line  grande  antipathie  tjue  V .i^e  ii'alf'<iil>lit  point. 
Os  deux  l'rince-s  furent  envovt\  ,  l'dti  iSji,  au  sièpe 
de  la  Rochelle.  L'aniii  l'  suivjnio,  le  Duc  d'Alcn^cm , 
par  légérct<^  d'esprit  et  dans  ia  vue  du  monter  sur  le 
tr6nc  après  la  mort  du  lloi  (~harles,%L'  déJara  le  (.hcf 
du  parti  qu'an  norrmoil  des  Mi'contens  et  des  Poli' 
figues.  La  ReineM»  i'  le  fit  arritcr  avec  le  Roi  de 
Navarre  ;  mais  Henri  UUes  remit  en  liberté  i  son  «vé> 
nement  i  la  G>nronne.  Cet  acte  danbién^  ne  ré- 
concilia  pas  le  Duc  avec  son  frere.  nn  de  iems  après 
on  découvrit  nne  conjuration,  oà  il  étoit  entré ,  contre 
la  personne  de  cc  Monarque.  Iknri  voulut  bien  ad- 
meilrc  bcs  excuses,  et  ne  le  rendit  pas  plus  reconnois- 
vjiit.  Le  l'jfiis  qu'on  lai  lit  (II-  l.i  l.ic.il'-iijru  i  -f  jYnrrale 
du  lUn  aiiiiie  li'  u'Ita  de  noiivejii  datis  le  jurli  des  mé- 
COUti'lls.   I  l'  t1  N-ptcmbrc  de  la  itieiue  uiiin  e  ,  il  s'c- 
chappa  de  ta  Cour,  et  se  rendit  eu  ilouiboutiois  ,  |>our 
se  mcHre  à  la  t/!tc  des  Rcîtres  ,  que  le  Palatm  Jean 
Casimir  avoit  amenés  en  France.  Il  y  fut  joint ,  le 
1 1  Mars  suivant ,  par  le  Roi  de  Navarre  ,  avec  lc>qucl 
Il  concerta  les  opérations  de  la  campagne,  l^'armée  de 
ces  deux  Princes  éloil  forte  de  3o  mille  Itomnws ,  bien 
aguenis  .dont  le  Koi  de  Navarre  céda  le  commande- 
ment au  Duc  d'Alen^.  Toutefois  avec  de  si  grandes 
fitices  il  M  fut  lien  cninpria  de  grand  :  car  Us  mer- 
ve3U!use$  adresses  de  ta  Reine,  que  tes  Hupucnots 
appt  '!•>!■  nt  dei  encitantcmens  ,  Ici  des.tei'ts  hi;.arres 
et  ciiangfons  du  Duc  d'Alcui.on  ,  et  les  bourrasques 
ordinaires  des  liritrcs  ,  Us  a>icii>n  'ii  ii  i  li'ique  pas. 
(Mt'jcrji.)  l-'nfin  la  Rein*  a.aal  êié  iiouvor  ,  l'année 
sinv.;iile  :  i^i-'j    ,  à  l'Abbaw:  do  Licaulicil  ,  jih  d  de 
Loches ,  le  Duc  d'Alcuçon  ,  elle  vint  à  bout  de  le  ra- 
mener ,  en  lui  assurant,  par  un  Traité  signé  le  lo  Mai, 
les  Duchés  d'Anjou  et  de  Berri,  pour  supplément  d'a- 
tiatia^e.  Doptii^  cc  tcms  il  ne  fut  plus  appellé  que  lo 
I>uc  d'Anjou»  Dans  la  même  année ,  François  obtint 
la  Lieuteaance-Générale  des  armées  du  Ro).  11  com- 
manda en  cette  qualité,  l'an  1^77  »  an  siège  de  la 
Clnfîlé>sur*LoiM  et  à  celui  d'baoii»  en  Auvergne  : 
ces  deux  places  éioicnt  défendues  par  les  Calvinistes. 
L'an  15;» ,  appelle pai  les  Considérés  des  Pays-Bas, 
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il  les  prit  août  n piotacâon,  «t  protnit  de  leur  porter 
du  secours.  Mais  le  Roi  son  Ttere ,  jaloux  de  son  avan- 
cement,  et  craigmnt  de      toinpr(>rneirre  avet  l'I 
pagne ,  le  fit  arrêter  dans  le  Louvtc  (  ortmic  il  se  dis- 
posoit  à  partir.  Le  Dur  d'Anjou  tioii\  a  inoven  de  trom- 
per ses  gardes.  Aidé  parsoii  tavori ,  liussi-d'Amboise, 
il  descend  parla  feiiAtre  de  ia  rliarniite  avec  une  corde 
de  soie  ,  se  sauve  à  Angers  ,  et  de  l  i  passe  à  .Mons  en 
Hainaut ,  où  il  conclut  son  Traité  avec  les  Confédérés. 
Sa  première  expédition  dans  les  Pays-lias  (ut  le  si(<gc 
de  Dinclie  ,  dont  il  se  rendit  mattré  lo  6  Septembre. 
Maubeuge  lui  ouvrit  ses  portes;  mais  l'insolencode  ses 
grns  lui  lit  Icmier  celles  de  Landredes  et  du  Qoesnoi. 
riquédecet  alFrout ,  il  reprend  la  route  de  France ,  et 
se  r«tîi«en  Anjou.  Ayant  fait  sa  paix ,  l'an  iSya,  avec 
le  Roi  son  fiero  ,  il  reparolt  à  la  Cour  au  mois  oc  Mai. 
II  en  |>art  au  mois  de  Juillet  suivant  pour  se  rendre  i 
la  (.oiir  df  Lnmîres  ,  dans  l'esp^Tanc  e  d'^^nuser  la 
Rciiio  llib.ibftJi.  Celte  Princesse  feint  de  rt-pondrr-  à  sei 
\(v\:\,cl  l;ii  (ait  tout  l'acii-cil  i[n'il  |ioLiS'oit  de-,ircT,  Le 
nijrijL^erst  remisa  un  autre  lems.  ij^  Duc,dci%tour 
en  !  rance,  renoue  se*  liaiions  avec  les  Confédérés  des 
Pays-Bas.  à'éiant  rendu  ,  l'an  i58i  ,  sur  les  lieux ,  à 
la  tûte  de  4000  chevaux  et  de  lo  mille  hommes  de 
pied  ,  il  délivre  (  ambrai  assiégé  par  le  Duc  de  Parme, 
et  y  fait  son  entrée  le  18  Août  ;  il  chasse  ensuite  les 
ennemis  de  l'Ecluse  et  d'Atleux  »  et  oUig»  Cateaup 
Cambmisde  se  rendre  k  dlscuftion.  Le  Neverabre 
attirant  I  il  met  à  la  mile  pour  l'Analeterre  -,  la  Reine 
^ent  an  devant  de  lui  fusqu'i  Cantorbcri ,  et ,  le  39  du 
m^me  mois  ,  ils  font  leur  entrée  à  Londres  dans  un 
même  carrosse.  Mais  après  deux  mois  de  séjour,  voyant 
qu'Elisalicth  lejouoii .  et  ne  vouloit  point  con.  lnrebon 
mariage,  il  se  relire  de  Dnidnes  le  3  Fév.  i5ba,  et  re- 
loiiiuedaii',  les  l'ays-rlas.  où  il  est  couronné  Duc  deBra- 
baiit  à  Anvers  le  19  f  cv.  et  Comte  de  Flandre  4  Gand 
le  1 5  Juillet.  S'étaut  koniUé, l'année  suivante,  i583, 
avec  le  Prince  d'Orange ,  il  veut  suipieadre  Anvers,  où 
ce  Prince  avoit  plus  <l  autorité  que  lui.  Cette  entieprâe 
eut  une  issue  fuueste  pour  le  Duc  et  pour  ceux  qui 
l'accompagnoient.  Les  habltans  d'Anvers  prirent  les 
armes  ;  il  en  coûta  la  trie  à  pins  deaSo  Gentmbommes 
irançois  ,  et  à  pbis  da  iMO  soldats.  Le  Duc  fut  obligé 
desesauver  ADendermonde ,  d'où,  après  queliue  sé- 
jour, il  revînt  en  France.  Il  y  prenoit  de  nouvelles  me- 
■iiiies  pnnr  reiiner  <lans  les  Piivî-Cub  ,  l(ir«]u'iinc  fj- 
cheuse  m  dadie  ar  .ka  ses  dessein:».  Après  avoir  langui 
près  de  denx  mois  à  Chateau-Thierri ,  il  y  mourut  de 
philiisic  ,  le  10  Juin  1.^84  ,  âgé  de  39  ans  a  mois 
2J.  jours.  Son  corps  fut  porté  à  S.  Di-nis,  et  son  coeur 
aux  Célestimde  Paris.  Le  Duc  Franc  ois,  mal  fait  de 
corps  et  d'esprit,  luinases  ailàîres  et  troubla  celles  du 
Aoyanmeparson  incoiulance ,  son  inquiétude  et  son 
indiscrétion.  11  ne  manquoilpas  au  reste  de  valeur;  et 
celte  venu,  avec  de  la  prudence,  aurait  servi  utilement 
son  ambition.  Ce  Prince  n'ayant  point  laissé  de  lignage, 
le  Duché  d'Alençon  fut  de  nouveau  réuni  au  Domaine. 
Il  fut  depuis  compris  dans  l'apanage  de  Gasto.v  ,  Duc 
d'Orléans,  a*  fils  de  Henri  IV.  11  |>js-,a  ,  Tan  1660  ,  a 
Isabelle,  sa  seconde  fd!c,  marii  e  ,  le  i5  .Mai  160-  ,  a 
Joseph  de  Lorraine,  Duc  de  tmise,  inott  sanb  li.  iire 
le  3o  Juillet  1671.  La  ville  J'Aleiiçon  u'oubiiei  a  j  aiiais 
les  exemples  de  venu  ijuc  lettc  Princesse  lui  <lonjia. 
nt  ies  abondantes  aumùiics  que  sa  charité  lui  ht  verser 
dans  le  sein  des  indigens.  Elle  mourut  à  Versailles, 
pleine  de  bonnes  œuvres  ,  le  17  Mars  1696  ,  et  fut 
inhumée  aux  Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques  ,  à 
Paris.  Le  Duché  d'Alcnc  on ,  après  la  mort  de  cette  Ftiu- 
cesse,  fut  donné  à  Charles  de  France  ,  fds  de  Louis  , 
Dauphin,  et  de  Mari^Cliristine-Victoire  de  Bavière ,  né 

Ie3t  Août  id8$ ,  «t  mort  k  4  i7'4-  '^ï'  partie 
aujourd'hui  de  l'apanan»  da  Monaieui,  fteie  du  ftoi 
Louis  XVL 
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DES 

COMTES  ET  DUCS  DE  BRETAGNE. 

La  province  de  Bretagne^  ou  la  petite  Bretagne,  Britamia  minor ,  dont  la  plus  grande  étendue  en  longueur 
est  d'toviron  60  limes ,  et  h  plut  grande  tugeur  de  45 ,  depuis  Nantes  fusqa*&  S.  Mdo ,  •  pour  bonie$ 

rOc^au  drt  toute  part  ,  exupic'  ù  l'Orient ,  où  ello  fonfine  avec  l'Anjou.  Los  plus  aru  ii-ii',  de  v^s  Iialiitani 
que  l'cm  comnotsM  furent  les  Oiistuiens ,  qui  en  occupèrent  la  partie  la  plus  occidentale  ;  les  Vcnetcs ,  ou  le 
peuple  ik  Vannes; le*  Kauaetes ,  ou  hs  Nenlobt  les  Rhédeos ,  aujoiinl'iuiî  les Hennoie  ;  hs  IKaMJoics  , 
ou  Diauliios  ,  voisins  du  pays  <I'Arranchcs  ;  et  les  Curiosolitcs ,  répandus  sur  la  côte  maritime  depuis  Guin- 
g  imp ,  ou  Guincamp,  jusqu'à  DoL  Tous  ces  peuple»  fonooiesu  une  république  coouue  sous  le  nom  d'Ar- 
luoiuiue,  ou  de  Gt^  annoriqoes.  Leur  TaleuT  les  diéfendit  long4enis  contre  leun  roîiins;  mab,  après  la 
plus  vigoureuse  nbistanco  ,  \\s  furent  contraints  de  plier  sous  les  armes  de  Julcs-Ccsar  et  de  se  soumettre  à 
ladonLution  de  Rouie.  Un  nouveau  peuple  Tînt  se  mêler  parmi  eux  vers  l'an  ^84  ;  ce  lurent  des  liabitans 
de  la  Grande-Bretagne  ,  qui ,  forcés,  par  llnvasion  des  Saxons,  de  s'expatrier ,  abordèrent  dans  l'Armori- 
quo  sous  la  protection  du  César  Constance.  Le  nombre  do  ces  nouveaux  Lûtes  augmenta  lorsque  Cons- 
tandn  leur  associa  tue  autre  colonie  de  fiielons  insulaires.  Leur  condition  derint  celle  des  Letes,  ce  qui 
fit  donner  i  leur  tenîtdb*  I«  nom  de  Létavie.  A  ces  Bretons  fu(^li6  et  tnmsplanlés  dans  les  <jaules  vinrent 
se  joindre  de  pareils  transfuges  toutes  les  fois  que  l'islc  fut  attaquée  par  les  Barbares.  Le  tyran  Maxime, 
étant  dans  la  Gxande-liretagne  vers  l'an  384,  bansporta  dans  l'Armoriquc  la  troisième  partie  de  la  jeunesse 
bretonne,  non  pour  la  punir ,  mais  au  contraire  pour  la  récompenser  des  travaux  militaires  qu'elle  avoit 
essuyés  sous  sa  conduite.  Les  Bretons  armoricains ,  renforcés  par  ces  nouveaux  venus  ,  se  rendirent  bientAt 
maîtres  du  pays,  La  ville  de  Vannes  fut  la  seule  qui  leur  résista.  Ce  fut  vraisemblablement  ainr  j  ,  ou  peu 
de  tenu  après ,  que  l'Armoriquc  prit  le  nom  de  Bretagne.  Il  faut  néanmoins  as-ouer  que  l'Arniorique  s'é- 
tcn<{oit  antnibis  beaucoup  jilus  loin  que  la  province  de  Uretagnc.  Nous  voyons,  par  la  notice  des  Gaules, 
qu'elle  cornpr?rioîl  la  sccoiuic  t'I  la  Iroi^iciiic  l.younoisc ,  la  ^rroiuli;  et  In  tmiaieme  A4|uilaînie, âVOC In  pKH 
viiuc  de  Sens  ;  ce  qui  toime  une  grande  partie  de  la  Gauic  celiique. 

Les  Brahms  âaUis  dans  i'Annonqne  j  Ibnderent  un  Etat  presque  moaaidiiqae  anr  les  mines  du  Gon* 
vemrmrnt  rs^publicain  qu'ils  y  avoient  trouvé.  Mais  les  I  raru  s,  lorsqu'ils  ciiTrnt  conquis  ce  pays  avec  les 
armes  des  l^risotis,  le  réduisirent  eu  Couité,  La  iiretagnc  fut  depuis  érigée  en  Duché  ,  et  eofm  réunie  à  la 
Goufonatde  Vttm»  l'an  t53a,  après  avoir  dté  dans  sa  mouvance  reapace  d'environ  «nao  cens  ans. 

S.  CLlir,  Evéque  de  Nantes  au  troisiomc  ou  quatrième  siècle,  que  plusieurs  ideittiJîent  aTQC  &  daÏT 

d'Ai|u!ljiiie ,  est  iep,aiJi'  pai  plusieurs  Criliquci  toniuie  l'Apôtit  ii<-  l'Arniorique. 


UO.Mj  ou  LU.NAN,  sL-piscjMMt  MEIUADEC. 

383  ou  38.».  Cosis,  ou  Cow»n,  l'riucc  d'Albanie, 
comme  on  nommoit  alors  une  partie  de  l'Lcosse ,  fut 
mis  par  Maxime  à  la  téte  de  la  Colonie  qu'il  fit  passer 
dansTArraorique.  Ce  thoî.'c  iut  le  prix  des  gp«MS  sur* 
vices  que  Couis  avoit  rendus  à  ce  tyran ,  en  s'cxposant 
à  tous  les  dangers  que  courent  ceux  qui  se  révoltent 
contre  leurs  Stuverains  Infimes.  lOasime  l'établit 
Duc  des  frontières  armoricaines  sous  la  dépendance 
de  Î'I  inpne,  Mais  la  valeur  et  l'habileté  do  Conis  ne 
purt^iU  cuipécher  les  Barbares ,  dont  Ic3  Gaules  éloient 
inondées  ,  de  p»nrtrcr  dans  son  (iouvn  iii  nu  nt  et  d'y 
commettre  les  plus  aflreu.x  ravaiîcs.  Fn  \aiii  U  implora 
le  secours  des  Ko;jui1iis.  l.cs  iirc;o!is  el  !•.■>  Annuri- 
cains,  se  voyant  abandoniii's  de  ccuv  ipil  «li  voicnt  les 
défendre,  chassent  les  Magisuats.  1  au  (09,  cl  défè- 
rent à  Conis  la  royauté.  11  maintint  ces  rebelles  dans 
un  état  si  respectable  ,  que  dix  ans  après  les  Romains 
se  virent  obligés  de  traiter  avec  cu.x  et  tie  les  rccon- 
noltre  pour  leurs  alliés.  Ce  Prince  tcnuina  s«s  jours 
avec  gloire  vers  l'an  4».  U  avmt  «Spousé ,  l'an  388 , 
en  secondes  noces,  D.<knsaBA  ,  fille  de  Calpbnmius , 


sou  suteessri 


l'Ail*- 


j'ire 


tàtiic ,  que  son 
lui  avilit  auifiiro  en  Amioiiiiue.  EUe  était  sœur 


du  b.  l'atrice ,  qu'ctic  suivie  en  Irlande  après  la  mort  de 
son  époux.  De  ses  deux  mariages  Conan  avcit  eu  uu 
grand  nombre  d'enians ,  dont  lei  principaux  sont  Cuil 
ouHuicIbl .  fUudin  et  Utbien.  Les  deux  premiers  fu- 
rent saocessiveinent  Comtes  de  Comouaule.  Le  troi- 
sième laissa  un  fds  qui  viendra  cipapiiis.  (  Morice  , 
Hbt.  de  Itret.  T.  1 ,  pp.  6-8-9^68.) 

Conan  ,  que  l'on  peut  regarder  comme  le  phis  an- 
cien Roi  chrétien  de  l'Euroi»  ,  étoit  zélé  pour  la  n  li- 
gion  qu'il  professoit ,  comme  on  le  voit  par  la  li>mJa- 
tiou  qu'il  iit  en  399  îles  1  \V-i  lu  s  île  Dol  ,  (îc  V  , innés 
et  de  (^uiinpcr,  de  Loineii  avci.  Gullon,  Comte  «le 
ComouaillB. 

S  A  I.  O  M  O  N  I. 

421  ou  environ.  Suomus'  I  ,  2|;p'-ll€  autrement 
GfiroL,  GicQun.,  (  t  \  u  r  iMi. ,  priit-lils,  par  Lrbien 
sou  pcre ,  de  Conan ,  tlcvinl  k  successeur  de  .son  ai'eul 
au  ttuuc  de  Brcta|;nc.  S>u  régne  lut  d'<;nviron  treize 
ans.  Son  zélé  pour^la  réformation  des  mœurs  lui  coûta 
la  couronne  et  b  vie,  qull  peidît,  en  434,  dans  une 
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émeute  *lc  ses  sujets.  S'il  j  eul  uti  Salomon,  Roi  de 
Breiagne  I  qu'on  »loive  jilacerr  au  nombre  des  SainU , 
cVst  assurément  lui  plutôt  que  Sdomon  111,  qui  £it 
un  meurtrier  fit  un  u»Dip«teur.  Ls  Ibu  où  Salomoo  I 
fut  tué  patte  encan  le  nom  <fe  Bferzer  Stdam,  c'a^ 
ifdm  ro«Ttfi«  de  Salonon.  II  est  dus  h  paroisse  de 
Plouditi  «■  «fiocrsc  de  \/^>n.  ûc  quatre  eniiiis  qu'il 
laissa  de  N.  son  ëpousc,  lillc  du  Pairitc  Flavius  ,  les 
deux  pmmicrs  lui  surttycrcm  l'un  apr/i  Tauirp.  On 
ignore  ce  que  devint  le  troiiit.-me  nommi-  kt  ljiui.  Ulti- 
guiliili-',  li'l<-  lit'  Sdlomon,  tut  inari.'c  à  liii  .îii,  Ciio 
Taiiej  lie  1,1  G raniic-Ureugne ,  et  jx  if  du  (.»;:lebrc  Hil- 
lur  ,  mailrc  d'un  pand  nombre  de  sa:ni'>  jiersonnages. 
(Morice,  HUt.  dé  Bret. ,  T.  I ,  pp.  10-64-634.  ) 

G  n  A  I.  l.  0  N. 

434.  Gbai-ion,  le  inrDie  que  Gou.iT  ou  Galion  , 
crW  Ck>in«e  de  Comou.nll'^  par  Salomon  ,  son  pere, 
\rj%  l'an  (J^,  lui  siiCliiIj  ju  ti6nc  de  Brctajnn".  I.ito- 
rii)s  .  (ji  ii'  i.ii  lie  1,1  itiil:ce  romaine  sous  Irt  <jrd:L>s 
d'Atiiii»,  ilniaia  la  gm ne,  en  436,  aux  Bretoits  ar- 
moricains pour  vengt-r  l.i  mort  de  leur  Roi  Salomon, 
allié  des  Romains.  Orallon,  quoique  (ils  de  ce  Prince, 

£'t  leur  défens« ,  voyant  que  le  dessein  de  Litoritu 
lit  de  les  remettre  sous  ta  domination  de  Rome.  Li- 
lorius  remporta  sur  eux ,  l'an  439  ,  une  victoire  qui  ne 
Jes  assujettit  pas.  Après  la  retraite  de  ce  Géuéral ,  \\s 
petiseati  de  nouMlles  coiMjuétes;  et,  l'an  445,Grallon 
W  tfani  moM  dmat  Tow»,  m  md  maltn  de  cette 
riOe.  Mais  Aétitn  h  repoend  1«  même  timée  et  charge 
Eoi  liaric ,  Roi  des  Âlains ,  de  continuer  la  guerre.  Gral- 
Ion  meurt  dans  ces  entrefaites  sans  laisser ,  à  ce  qu'il 
parait  f  de  poildtîlé. 

A  U  D  a  E  N. 

445  ou  44<S«  AvBRBN,  fils  de  Salomon,  (ut  le  suc- 
cesseur de  Grallon.  Ce  que  l'on  raconte  déplus  remar- 
quable de  son  rfcnc  ,  c'i-st  qu'il  envoya  Constantin , 
son  Ireie  ,  avec  deux  mille  nommes  au  secours  des 
j'tetons  insulaire». ,  lyi  jiuii-n  >  i-ar  li  s  ALiiis.  A  4011  ar- 
rivi'c  Conslantiii  iut  tin  des  liieions.  Mais  le  0<'- 
M^ral  At'iius,  plus  ersju mi  di  s  lin-tons  armoricaine 
que  des  Alains,  donna  ordre  a  Locliaric ,  Roi  de  ceux- 
ci,  de  laiie  la  guerre  aux  premiers.  Ih  ëtoient  près  de 
succomin  r  lorMiue  S.  Geimain  ,  Esêque  d'Auxcrre, 
n<''goci.i  li-ii:  VMX  avec  Eocharic ,  et  leur  obtint  le  loisir 
!  de  respirer.  Àudren  mourut  l'an  4'>4  •  laissa  quatre 
lilsr  Erecll ,  qui  suit;  Dudic  et  Àlaxent,  Con)te$  de 
ConiBuaille  l'un  aptiia  l'autie;  et  Jutfaeiel,  Comle  de 
Renneti 

£  AECH. 

ERF.cn  ouRioTHiME,  succetinir  d'Andren  son 

lu  u  ,  portoit ,  dés  Pan  4.S8 ,  le  titre  de  Duc  de  la  petite 
iJrcljgne.  C'est  ainsi  qu'il  est  qualifié  dans  une  dona- 
tion Je  Sainte  Ninnocli  (  Moiice  ,  pr.  T.  1 ,  col.  181  )  ; 
cl  i  'i-st  la  première  tois  i|u'on  tiouve  06  tiHB  dooné  à 
atl  (  bel'  de  l'.\rmonqiie  brclomie. 

Euric,  Roi  des  \  isigotlis,  excit<5  par  Anrand,  Préfet 
du  rréloirc,  déclara  la  guêtre,  en  470,  à  l'Empnrrur 
AnthcmcFrctli,  apprenant  lijruiu-  Imin-  d  Anihcme 
que  le  dessein  d'Kuric  étoit  de  commcnrcr  son  iii\a- 
sion  dans  les  Gaules  d'outre-Loirc  par  s'emparer  de  la 
Bretagne  atniorique ,  mardic  à  la  lèic  de  douje  mille 
hommes  au  secours  de  l'Empereur.  11  rencontre  à 
DoMie-DeoU  en  ficni  l'armëe  des  Visigoths,  qui  le 
ddfait  dans  mtebaoïiUe  et  l'oblige  d'aller  chercher  une 
retraite  c  hez  les  \io\irpà^piam,i&idon.Apol^L.-j, 
<ip.  \  .)      là  il  retourne  dans  «et  Etats,  abandonnant 

1rs  It.iiii  r.n  ,  a  l.  iir  l'oil.lci.se.  Il  meUlt,  l'«Bl478,  aWC 

la  ri';iiiU[iiin  d'un  1  riiicc  doux  et  équitable  cnveia  S» 
su  .  u.  .  iNi  1 .  siii;io)ts,  dit  D.  Morice,  que  le  pays 
»  de  ISro-£recli  et  le  clùlean  d'I-rech  doivent  leurs 
■  UOmsàETech,  Roidcs  Lt<  l^n.  armoricains,  plui&t 
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»  qu'à  Guexech ,  Comte  de  Vuiae»,  qui  m  viTott  ane 
»  cent  ans  aprèa  a. 

fi  U  S  E  B  E. 

478.  EusRBE  ,  dont  on  ignore  l'orij^ine ,  mais  vraî- 
semblablemfînt  [.loi  !ie  jarrut  d'I  r.-Lli,  lui  .sncrc'd.i. 
Ce  fut  un  Prince  sévère  jusqu'à  la  cruauté.  U  étoil 
mort  an  490> 

B  U  D  î 

490  au  plus  tard.  Boi>tc  ou  Debrock  ,  frère  nutné 
d'Ercfh  ,  fiit  nppellëde  la  Grande-Urctagnc,  où  il  tkoit 
paisi- ,  pour  lui  sucri^dcr.  Son  premier  exploit  fut  la 
conquête  du  lerritoite  occupé  par  les  Alaint ,  et  nom- 
mé par  cette  raison  MatUa.  Il  déUm  ensnîte  la  ville 
de  Nantes  asai^  Mr  une  trocme  de  Baxbans  sous  la 
rondoîle  de  MarchOlon  on  Chilran.  Les  Fmcs ,  tou- 
jours animés  du  dnsir  d'étendre  leur  domination  dans 
les  Gaules,  firent  plusieurs  tentatives  du  tems  de  llu- 
dic  pour  se  rendre  maîtres  de  la  Rrelagne.  A  la  lin , 
las  de  la  résistance  opiniiire  qu'ils  éprouvoicnt,  iU 
traitèrent,  l'an  497  ,  jvci  h-s  Breton*,  et  Ici  adniirrnt 
au  nombre  de  lents  jilics.  Dans  le  môme  lents  1^  1 
garnisons  romaines  ,  distribiiLCS  iknis  k-s  plaiies  \oi- 
sine»  <!e  la  Lt)irc,  se  donnèrent  a\'.\  I  lanci  et  aux 
liretnns  s.tits  letioncerà  leurs  mccurs  et  à  lemi  usages. 
(Jovis ,  Koi  des  l'ranrois  ,  s'étanl  délait ,  par  le  mas- 
sacre ,  de  plusieurs  Princes  des  Gaules  qui  fui  faisoient 
ombrage,  on  «oit  aue  fiudic,  l'an  609,  fut  une  des 
victimes  immolées  A  l'ambition  de  ce  Monarque.  Après 
sa  mort,  les  Frisons,  conduits  par  Corsolde,  se  jette- 
rent  sur  la  Bretagne  armoricjue,  dont  ils  obligèrent  les 
Seigiienn  à  se  letirer.  dons,  po&tant  de  oeti*  tnva- 
liaQ  ccncwlée  «m  ein,étaUitdes  Lwulenaïuiian* 
le  pa^i,  y  lit  ban»  nooMil».  et  iTen  fitncMmoltie 
pour  Souvmin.  Oli  vut  en  eOèt  que  aon  autotîlé  dis 
lors  ne  souftit  pins  de  contradiction  dans  toute  l'Ar- 
morique  bretonne.  Au  Concile  d'Orléans  ,  tenu  l'an 
1 M  ,  les  Evéques  de  ilennes ,  lie  Kjnirs  «t  de  Vannes, 
s'y  étant  trouves,  détJjrcrcnt  qu'ils  i  (oient  Sujets  de 
(^lovis  et  l'appellerent,  avec  les  autres  Préluis,  leur  Sei- 
gneur et  leur  maître.  S.  Melaine ,  le  preiniei  des  trois, 
depuis  r.c  (-loncile  et  rnémc  aii{)ardvjiit,  parut  avei  dis- 
tinction àla  Cour  de  te  l'nnce.  (Morice  ,  Htst.  dejir, 
T.  1,  p.  700.)  (  c  JutdniK  alors  que  la  Bretagne  de- 
vint une  province  de  irancc.  kl\t  tomba  la  même  an- 
née ,  après  la  mort  de  Qovis  ,  dans  le  partage  de  Chil- 
debert  son  lils  aioé.  Roi  de  Pïrîs.  La  rojrauté  fut  alors 
éteinte  dans  la  Brat^gne,  et  eepaf»ii*«ut  plus  désor- 
mais que  des  Comtes  sous  la  mouvance  des  Kois  de 
Fiance.  Cest  Giégpïm  de  Tours  qui  1  assure  formel- 
lement par  «s  paraies  :  Nam,  tmper  JSriumm  mb 
PhutearuM  potestate ,  fnut  oiûvm  JUgis  CModtufte- 
chi ,  fuerunt,  et  Comices  non  Jleges  oppellùti smU. 
(Hist.  1..  4,  c.  4')  t^uclfpes  uns  néanmoins  de  ces 
Princes  bretons  se  donnèrent  eiuore  le  iluc  de  Roi  ; 
mais  ils  ne  furent  point  reconnus  [>o-jr  tels  eu  1  ram  e, 

(^hildebert,  la  première  ou  la  sernmie  année  de  i(.ui 
ré^e,  érigea  uu  nouvel  l^véi  hé  en  llr<  tâi;ne  djii>  la 
ville  d'Occismor  ou  de  Léon  ,  dont  le  premier  livéque 
fut  Paul,  surnommé  Aiuélien,  qui  étoit  veau  de  la 
Grande-Bnlapie. 

HO  EL  L 

5i3.  KotL,  ou  RiovAr. ,  retiré  depuis  quatre  ans  à 
la  Cour  d'Artur ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  arrive 
avec  des  troupes  que  ce  Prince  lui  afoltlbumies,  pour 
tevandiquer  les  £tala  de  fiudic ,  son  pase-  Les  Bretons 
amoïkainsae  déclaientponr  lui,  et  rappellent  nioval, 
ou  Reith ,  c'est-jfdire  le  Rd  Hofl.  U  fait  avec  eux  la 
gucms  aiuc  Frisons  qui  éloient  lestds  mallves  du  pays , 
et  vient  à  bout  de  les  chasser*  Le  Roi  Qblab»,  appre- 
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nant  ses  succès  ,  témoigne  désirer  de  k-  voir.  Hoi-l 
virnt  le  trouver  à  Paris.  lU«e lient  ensemble  d'amitié-, 
maU  Hocl  n'est  traité  qu'eafUlité  de  Comte  à  la  Cour 
da  fiance.  U  fonda  1  mm  mm,  vers  l'an  54 1 ,  dans  la 
vilto  d'Ablh un Evicbé  dont  il  itablit  premier  Evêoiie 
S.  MaIo,qnl4oBiia  depuis  son  nom  i  cclieu.  11  fût  lioé- 
ral  en?end^autres Eglises,  et  fit  part  deses  eanquAm  â 
SCS  |uiciis  etàsi's  atiiis.  (Joni!)l('  de  gloire  et  de  boillies 
œuvtui,  ilnieurt  \  cii  l'jn  S.(T  ,  Ijljsantd'AxMApOMf  », 
sa  femme  ,  im  /ils  de  infime  nr>ni  qur  lui,  ei  iratiir«$ 
eafiias,  dont  les  principaux  sont  1.  oiiat,  viilj;airement 
dit  S.  Lunaire  ;  Tuiij^ual ,  ou  l'aimui ,  c|ue  l'Eglise  de 
Trt'guier  révère  comme  son  premier  Evoque  ;  Canao , 
dit  antd  Cnnîbert  ;  \Varo4  ,  Comte  de  Vannes  ;  Mâ- 
cii«tt  f  sncoeneui  de  Warcr  ;  Budic  et  Soëne. 

H  O  E  L  II. 

545eaeii*inn.  HouH,  filsalnédé  Hoëll,  qu'U 
aroit  aidé  dans  ses  conquêtes ,  lui  succéda  au  Cbmli  de 

Brctjgnc.  Mais  la  valeur  fut  la  seule  vertu  qu'il  hrrita 
de  lui  :  il  fut  inhumain  et  presoue  sans  religion.  Il  per- 
si'fuij  s.  Malo,  et  l'obligea  ,  l'aii  5  \6  ,  il'aban'loniuT 
son  F;;lise.  U  fut  puni  de  cette  iiii[>l<'ti'  l'jnm'i'  suivante 
j)ur  C_aiij'i  ,  son  Ue:c  ,  (jui  le  tua  (i.iiis  une  partie  tic 
chasse,  lliuo,  sou  épouse,  fdlc  de  Malgo,  Iloi  dans  la 
Grande-Bretagne,  ie  fit  pen  de  luduai,  qui  vknilra 
ct-apsès. 

C  A  N  A  O. 

547.  Canao,  dit  aussi  CoKOBite,  frerc  et  meurtrier 
d'HoëlII.seinitàsa  placejetpour  n'avoirpointde  rival, 
il  attenta  à  la  vie  de  ses  autiea  benes.  Waroc  et  Budic 
fitient  les  Tictimes  de  «on  cataciere  ambitieux  et  déna- 
turé. MaclÎBU,lequalrienwdeses6<res,n'évîtalaniort 
qu'il  lui  préparoit  qu'en  se  sauvant  diez  un  Prince 
▼oisîn ,  nommé  Conamer.  Canao  Parant  enraré  rede- 
mander avec  nipjiaces  ,  ("oiiaiiier  l'enferma  dans  un 
torob«au  de  pierre, et  clitaux  I  iivovés,en  leur  montrant 
ce  mon  u  nient  :  ^Tiic'inu  n'f\r  plm  ,  vfula  /•'  Hj'u  tir- 
sa  sèptitiure  :  diiei  à  tkwao  quU  n'a  plus  rten  u 
craindr, .  lis  s'en  retournèrent  après  avoir  DU  et  mangé 
sur  le  tombeau.  Pour  se  mettre  à  l'abri  des  poursuites 
da  ce  barbare  frerc,  Macliau  feint  de  renoncer  au 
monde ,  et  se  fait  couper  les  cheveux.  Canao,  délivré  de 
tout  ce  qui  lui  faisoit  ombrage ,  épousa  la  veuve  de 
Hoël ,  son  iieie.  Mais  ayant  donné  letraita,  l'an  558, 
au  Prince  Chranine ,  lérâlté  cent»  Qoialre  I ,  Roi  de 
f'rance  ,  son  pcrc  ,  il  se  vit  attaqué  ,  l'an  56o  ,  par  les 
François  ,  et  périt  la  im^rne  année  dans  une  bataille 
qu'ils  lui  livrèrent  près  de  S.  Milo.  (  li:ainiie  n'eut  pas 
un  meilleur  sort  :  s'^t.int  réfiiuiu  >l.itis  une  rabane  ,  il 
y  fut  brûlé  avec  s  i  i.  niiiieetscs  deux  hlles.  Clotaire  , 
après  la  victoire  rcinpoi  tée  sur  Canao ,  s'empara  des 
(x)mtés  de  Kcnnos  ,  de  Vannes  et  <le  Nantes ,  et  aban- 
donna le  reste  du  pays  aux  Bretons,  qui  resiereut  dans 
unaeqMoa  d'anarchie  l'aspuoe  de  huit  ai 


M  A  C  L  I  A  U. 

568.  Macliau  ,  cinquicmcfds  deHoêi  I,  n'avoit  pas 
renoncé  à  toute  vue  d'ambition  dans  sa  tctraitc.  Ktant 
parvenu  à  l'Evèché  de  Vannes ,  il  4c  di'jioûla  de  son 
état ,  reprit  sa  fenune,  s'empara  dit  Comte,  de  Vauucs , 
et  enleva  celui  de  Comouaiile  i  TluSodorlc,  son  nev  eu , 
qu'il  obligea  de  prendre  la  fuite.  11  jouit  tranquille- 
ment de  son  usurpation  l'espace  d'environ  nciil  ans. 
Mais,  l'ail  -'77  ,  lTi«"i»lo)ic  ,  contenu  der]iic)-:|ue>  amis, 
le  mit  a  mort  avec  son  Ids  Jacob,  et  recouvra  le  Comte 
de  Comouaille. 

JUDUAL  oir  ALAIN  I ,  WAROC  ov  GUERECH, 
KT  THÉ'OOOUIC. 
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rnntraint  de  v  n'Tii^ier  à  !a  Cour  de  Childebert ,  Roi 
de  l  rance  ,  apn  s  la  mort  île  son  pere.  Il  rentra  en  Bre- 
tagne avant  celle  île  Canao  ,  son  oncle,  et  nniport.i 
sur  lui  deux  vii  toiies  qui  le  remirent  en  pè^sessi^n 
d'une  partie  du  (  omté  de  Comouaille  ,  dont  l'antre 
partie  lui  revint  après  la  mort  de  Macliau.  Alors  ce 
pojrsfut  sotunis  à  trois  Comtes,  savoir,  Jrr>r al,  Wahoc, 
ou  Gl£Rech  ,  fils  de  Macliau  ,  et  Tbéodorjc,  fils  de 
Budic.  Waroc  fut  le  plus  puissant  d«S  trois.  N'ayant 
pu  obtenir  duRoi  Chilpéric  legjpnvememcnt  de  Varmcs, 
il  s'empara  de  cette  vule,  et  lefilM  de  payer  au  Mo- 
nar<iue  les  tributs  qu'il  avott  oonlUDM  d'en  tirer.  Il  y 
eut  guerre  entre  eux  à  c*tte  oeeaiton.  Waroc  embrassa 
néanmoins  ,  après  la  mon  de  C}iiti.:'iir_ .  le  [uni  de  I  ré- 
dcgoude  et  de  son  liLi  t.louiic.  Il  x  lo.^nii,  l'da  fiSy, 
à  Judual  pour  attaquer  le  Comté  de  Nantes .  qu'ils  dé- 
vastcient  durant  plusieurs  armées,  f  e  Roi  Contran 
envova  contre  eux,  l'an  Sço  ,  Its  I)uis  Ueppoleu  et 
Lbracaire,  dontlepremier  perdit  la  vie  dans  un  combat, 
et  l'autre  lut  battu.  Une  nouvelle  armée,  envoyée,  l'an 
5ç.\ ,  en  Bretagne  par  Cliildebcrt ,  neveu  de  Gontran  , 
fut  encore  défaite ,  entre  Rennes  et  Vitri ,  pur  Waroc 
f.t  Canao  son  £ls.  C'est  la  dernière  action  connue  de 
ces  deux  Princes.  Leur  postérîlé  depuis  celle  épo<^ue 
disparolt  dans  l'bisloiie ,  ainsi  que  celle  de  Théodonc, 
Comte  de  Comouaille.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  Ju 

dual.  11  .IV oit  i'|>i)iisi'  line  !'r: Dresse  ,  nomméc  A.'  I  M'Fi  , 
dont  il  laiiiid  Hot-1 ,  qui  soit  ;  ( irai! un  ,  Comte  de  Coi - 
nouaille  ;  Hailon  ,  aiirércnt  de  i  <  Iiii  dont  il  est  parlé 
dans  ks  actes  de  S.  Malo  ;  Deroch ,  ou  iiudoc ,  Evè^iue 
de  Dol  i  TiidodHal,  CoailB  de  Nantes;  et  Aichuel. 

HOEL  Ill.ev  JUTHAEL. 

594  on  environ.  Hon  ,  snceesseut  de  Judnal ,  son 

pere,  fut  d'abotd  Coniie  de  Comouaille.  Maître  en- 
suite de  lleidies  et  de  îi  plu-s  grande  partie  de  la  Bre- 
tagne, il  n'i!ii,ieii  .Souverain  sans  concurrens  parmi  les 
Princes  bretoiss  ;  il  osa  même  prendre  le  titre  de  \{<n  , 
sans  opposition  de  la  part  des  Prim  es  tian<  oi>  ,  a  <jui 
leurs  propres  divisions  firent  oublier  les  allaircs  de  la 
Bretagne.  Hoêl  mourut  l'an  611 ,  à  l'âge  de  5a  ans. 
(  Brève  Chmn.  armorie.  )  Phatclls  ,  son  épouse , 
iïile  d'un  Seigneur  nommé  Osoche ,  le  fitpeie  de  Salo- 
mon et  de  Jutlicaêl,  qui  suivent  ;  de  Josae  etde  Vfennoc, 
honoiés  comui*  Saints ,  et  d'antres  en&ns. 

SALOMON  II,  ou  GO ZLUN. 

612.  Salomo.'vII,  fils  de  Hoêl  III,  futson  successeur 
immédiat  au  rir-  indiv  e  de  Jiidicacl ,  son  aîné  ,  iju'il 

supplanta.  Celiii-ri  se  retira rlans  le  Monastère  de  ClI  -I 
dont  élûit  .\ljb:'  S.  .Mi'.'n.  Salomon  cons:.-i va  le  litre 
de  Roi  que  son  pere  avutt  usurpé.  11  mourut  apics  1  au 
^3o  et  avant  6!^j ,  et  fut  inhumé  â  l'Abbaye  de  S.  Me- 
lain  de  Rennes,  dont  il  étoit  comme  le  nouveau  fou- 
dateur  par  le  soin  qu'U  eut  de  la  réparer.  (Anm.  crsit. 

J  U  D  I  Ç  A  E  L. 

63z  ou  environ.  JuoictEi.,  après  la  mort  de  Salo- 
mon ,  son  frère,  décédé  sans  «nGuu ,  quitta  son  cloître 
et  prit  les  rênes  du  gonvataMtent  de  u  Bretagne  avec 
le  titre  de  Roi.  Ce  futvecsPan63tfiSdonD.  Bouquet, 
que  le  Roi  DagolKîrl  lot  envoya  S.  Eloî ,  depuis  Ei  éque 
(le  NoNoir,  jfour  ileiua.nder  raiion  de;  ravages  que  les 
llrelaiii  «noient  laits  snr  les  leries  de  I  rance.  Judicaël 
vint  a»-ec  le  Député  trouver  le  Monarque  à  Crcil-sur- 
Oisc,  et  le  satisfit  pleinement  sut  i  objet  de  ses  plaintes. 
1  Je  r  '.our  en  Bretagne ,  il  céda  aux  remords  que  S.  tloi 
et  S.  Ouen  ,  alors  Grand  Réiérendaire  de  la  Cour  ,  lui 
avoient  inspirés  d'avoir  abaiicloiiiié  Min  Monastère  :  il 
y  retourna  l'an  638,  et  y  mourut  apiès  vingt  ans  de 
pénîionrt?,  le  17  Décembre  6.'>8 ,  en  odeur  de  sainteté, 
p-  ':],;-■,,■■    .  :'  ..iv.:     ;!  I  i'  ■  ),  pliiiicufs  eii*'.ins ,  dont 


deux, 
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lieux,  Wliinoc  et  Arnoc,  embrassèrent  la  vie  monas- 
tique; Al.iin  ,  leur  aîné,  luisuccdds,  siiisMiit  1  dulciir 
de  !a  Disscriaiion  Sur  l'origine  des  Bietoiiî;  cl  te  ijii'il 
y  a  lie  Ltriaiii  ,  c  L-st  que  dis  iors  la  liretagae  ne  lut 
plus  sous  lu  Jo:ii:njiioti  d'un  seul  Priiico. 

ALAIN  II ,  r.  iT  LE  LONG. 

633.  At  »i«  ,  fils  de  JaJii.aui,  lui  siku'i^.i  ,  de  son 
tirant  ,  pu  bj5  -k bous  la  ttitele  de  luv.jlon,  son 
onde,  qui  eut  L  ton^lnite  Hpç  atïjirc-,  jus.i  Tcu  045  , 
et  même  juitju'i  la  mort  di"  JuJiidël.  Celle  d'Alain 
arriva  l'aa  6^,  après  un  rt-goc  de  i)2  4ns.  11  hua 
des  cnikiu}  mab  «n  ne  les  volt  i  la  tête  des  Bretons 

3u'ei»  concurrence  avec  les  desc  encîans  d'Urbien,  fib 
u  Hoi  Uudic.  Depuis  le  it-gnc  d'Alain  II  ce  n'est 
qu'obscnrilé  «t  coninuian  dans  l'histoiie  d*  totagne 
jusqu'à  Ûvméacii  aous  le  régne  de  Lovis  b  Dëbon- 
min. 

GRALLON  n  ,  CoMTB  db  Cormcoailli. 

<Soe.  GaAtlJOH  II ,  fils  4' Alain ,  fut  d^ouilU  d'une 
p«me<ht*etEiais|Mrlea  François,  etrjditit  au  Comi4 
de  Comouaille  qu'il  fut  mémê  obligé  de  partager  avec 
les  enfans  d'Urbien ,  son  oncle.  Ce  partage  l'ut  une 
source  de  d",  "l'oin  ri;iir  1 -,  Trinc  es  bretons  ,  et  donna 
lieu  aux  l-ranioii  U  cnva.ui  .curs  pelits  LUî». 

D  A  M£L ,  BUÛIC,  MELI  AU ,  Kl  VOD ,  JARNITHIN , 
UOHVAN,  VIOMA&CH,  «oecatitTajiBKT 

CoMTW  BB  Cor  ^' <^  V  «-  :  LLB. 

Damikl,  «Bcoeneur  de  Orallon,  aon  code,  fut 
remplacé  par  Bvdic  ,  soa  fils ,  à  qui  l'on  donne  le  titre 
de  Grand  ,  que  ses  actiona  ,  leauea  daDa^ronbli ,  lui 
«voient  probablement  mérité.  Vient  ensuit*  MniAU  , 

qualifL<5  iloi  de  Bretagne  dans  les  actes  de  S.  Meliar, 
•on  fils.  Il  eut  pour  concurrent  Aroaut,  surnommé 
Arastaoni.  Andulphe  ,  Liciitenant  de  Chaftenugne, 
soumit  l'un  et  l'autre  à  rtmplre  des  François  l'an  786. 

KivoD  tua  Meliau  ,  son  frère  ,  et  s'empara  de  ics 
Etals  l'an  793.  Après  en  avoir  joui  l'eapace  de  sept 
ans,  il  fut  défait,  l'an  799,  par  le  (lomte  Gui,  ToutB 
la  Bretagne  fut  alors  soumise  à  Chariem^ne. 

lABUmiiN  commença  de  n'^ntr  ea  Bretagne  l'aj^ 
814  ,  et  vraisemblablement  après  la  mort  de  Giarlc- 
magne.  lient  pour  successeur ,  en  818,  Morvam,  qui 

bôoaaîre. 

VioM  Ascn  souleva  les  Bretoas  «nftn,  eaaice  Lemls 
le  Débonnaire  ,  et  fut  soumis  «IWC  tax  en  Sai.  11  fiit 
tuAïttuéesttifaale  par  Lambert,  Comte  daKaaMa^ 

nOMÉNOÉ. 

8a4ou  825.  NoHiaoiiotâabBGouremeuTattDac 

de  Breugne  par  Louis  le  Débonnaire  ,  auquel  0  d»> 

iiiîura  hdcle.  Mais,  l'an  840  ,  après  la  mort  dc  ce 
Monarque  ,  ie  crovanl  dé^ajjé  des  sermens  qu'il  lui 
avoii  laits,  il  prit  le  titre  de  Roi  de  Bretagne  ,  et  se 
luaintial  daus  son  indépendance  contre  les  efforls  de 
Cliarles  le  Chauve  jusqu'à  sa  mort  artivde  l'a»  S.îi. 
Renaud,  que  ce  Prince  envoya,  l'an 84 3  ,  pour  le  ré- 
duire, fut  battu  et  mis  en  fuite.  11  déht ,  en  8.(5  , 
Cluules  lui-inème  prés  de  la  ville  du  Mans.  Mais ,  1  an 
847)  voulu  chasser  1^  Normands ,  qui  avoienl  fait 
mieinTaaMneDBt«taûne,uessu]ra trois  déroutés  consé- 
cuttTOS.  11  ae  releva  néanmoins  de  ses  pertes  apnb  leur 
retraite.  DwM  hvue  de  se  nad»  indépendant ,  U  fiacma 
le  dessein  de  déposer  tous  les  Evtquce  bceloasdue  I'Af' 
chcv^quc  de  Tour;  avoit  ordonnâ,  parce  qu'étant  at* 
taches  au  Roi  de  1  rancc ,  ils  pouvoicnt  s'opposer  i  ses 
prcleiitions.  ii  convoipia  poi)r  cet  eitnt  ,  l'an  848  ,  à 
Coetlon,  près  de  Yaunes  ,  une  AiscinbU'e  d-^-s  Evéques 
et  dm  Si^jHeUIS ,  daiis  laquelle  ,  sous  prr'texte  de  z  . 

TomtJI* 


il  destitua  les  Evéqucs  comme  simoniaques  ,  en  fit  or- 
donner d'autres  à  leur  place,  et  érij^ea  une  Mélropole 
a  Dol ,  où  il  se  fit  couronner  Roi  de  lirctagne.  Actard, 
Evèijue  de  Nantes ,  s'éUnt  vlcvé  contre  ces  change- 
mens,  Noraénoé  le  fit  destituer,  «t  rappellu  à  Nantes 
le  G>mte  Lambert ,  qui ,  s'étant  retiré  dani  le  bas 
Anjou  ,  y  avoil  bàii  le  château  de  Craon.  Il  y  eut  de- 
puis ce  tems  des  contestations  entre  les  Arcnevéques 
de  Fours  et  les  EvAques  de  Dol  pour  U  tuHadÎGtMn  tua- 
qu^^  la  fia  du  xn*siëek  Les      '  " 
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Noménoé  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même.  I^in  d'é- 
')  j;'  i  leurs  remontrances,  il  entre  sur  les  terres  de 
>rati<-e,  prend  Angers  et  s'avance  dans  le  Maine. 
Mais,  pendant  cette  ex]>t'dition  ,  Charles  le  Cliauve  en 
fait  une  autre  en  liretagne  ,  où  il  ««  rend  maitre  de 
Rennes  et  de  Nantes.  A  cette  nouvelle  Noménoé  re- 
vient sur  ses  pas.  Mais  son  retour  est  prévenu  par  le  ti- 
mide  Charles  ,  qui  n'avoit  pas  osé  l'attendre.  S'éUnt 
ligué  ,  l'anime  suivante  ,  avec  Lambert ,  Comte  de 
Nantes,  il  se  ren<l  maître  du  Maas.  (  V07.  lei  Comtes 
du  Maine,  )  U  reprend  les  aiam  atae  la  même  allidy 
l'an  85i ,  et  s'avance  jusqu'à  VeadAma,  eAla  martla 

surprend.  D'AMJMTAat ,  fiOtt  ^HM  ,  il  JlUSM  ttn 
fils,  qui  sait* 

EKISPOÉ. 

85i.  Emtroi,  fils  et  successeur  de  Nom^no^,  si- 
gnala le  commencement  de  son  r^gne  par  une  grande 
victoire  qu'il  remporta  sur  Charles  le  (Chauve.  Illanl 
veuu  trouver  ensuite  ce.  Monarque  à  An^'.ers,  il  iait  la 
paix  avec  lui,  de  municre  qu'il  obtient  tout  ce  qu'il 
pouvoir  désirer,  l'investiture  du  Coniti^  di>  Nantes  ,  la 
tonhrmation  de  la  propriété  des  conquêtes  faites  par 
son  pere,  et  U  permission  de  porter  en^public  les  mar- 
ques de  la  royauté. 

Les  ravages  des  Norman(!s ,  conduits  par  Godefroi, 
s'étendirent,  en  853,  iu»]u°d  Nantes,  ils  entrèrent , 
l'année  suivante ,  dans  la  Vilaine  et  dévastèrent  le  dio- 
cèse de  Vannes.  N'ayant  plus  rien  i  piller ,  ils  quittent 
la  Bretagne  en  855  j  «t  sont  battus  par  Erispoé  dans 
leur  retraite.  Ce  Prince' n'ayant  qu'ime  iille ,  Charles 
le  Chauve  projette  de  la  marier  avec  Louis ,  son  fils , 
et  fait  dans  celte  vue  Erispoé  Duc  du  Maine.  Le  des- 
sein du  Monarque  alarme  Salomon  ,  cousin  d'Erispoé, 
uutjuel  ii  coinp'.oit  5".uc('dcr.  I  ransporté  de  fureur)  U 
assassine  Erispoc' ,  l'an  85j,  dauS  ttna  ^g^iM  et  Hir 
l'autel  même  où  il  s'étoit  réfugié. 

SALOMON  III. 

857.  Salomon  ,  fils  de  Rivallon ,  frew  alndda  No- 
ménoé ,  s'empare  Je  la  Bretagne  après  a«oir  aoulBé  SCS 
aiain»  du  sang  d'Erispoé.  TéO»  était  la  feiblesse  de 
CfaaiksIeOuuve,  qu  il  ne  putou  n'osa  venger  la  mort 
d'un  Prince  dont  il  avoit  destiné  la  fîllc  pour  cpousc 
à  Louis  son  fils.  Ce  fds,  révolté  contre  son  pere,  vint 
lui-mcNie,  en  862,  chercher  une  retraite  chc-z  l'assas- 
sin de  celui  dont  II  devoit  être  Je  gendre  ,  et  se  joignit 
à  lui  pour  ravager  l'-Anjou  et  les  provinces  voiiiiics. 
Mais,  deux  lois  battu  par  Robert  le  Fort,  Duc  de 
France,  il  rentra  dans  le  devoir  l'année  suivante ,  sc- 
ion les  Annales  de  S.  Berlin,  et  fut  imit^  par  Salomon, 
qui  prêta  serment  de  fidélité  au  Roi  de  fronce.  Il  en 
voya  ,  l'an  66\  ,  dos  Députés  i  U  Cour  pléniere  que 
Charles  tint  à  Pistes ,  avec  cinqnanM  livres  d'argent 
pour  le  cens  ou  tribut  que  la  BretagiM  payoit  à  la  Cou- 
ronne de  Fianoe.  LeslETèques  deDoI ,  quoiqu'ils  se 
prétendissent  métropolitains  de  la  Bretagne ,  n  avoient 
point  encore  osé  demander  à  Rome  le  palUum.  Sa- 
lomon le  demanda  lui-ru^me  en  865  an  l'ape  Nicolas  I 
pour  I  cstinien  ,  qui  occujjoit  alors  ce.  Sii  s^c.  Sa  lettre 
a  i  i'<i[iiite  avoit  plusieurs  dctauts 
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ni  signée  ni  scellée ,  et  de  plus  dans  rinscription  il 
avoit  mis  son  nom  ivant  celui  du  Pape.  Nicolaî  trouva 
tout  cela  fort  mauvais  ,  et  récrivit  à  Sjl  .  nLa  ] 
avoit  dilteru  de  le  corriger  pour  \inr  ai.Uu:i  juiii  pré- 
SOmptUPiisc  ,  pri)  loni  pr.f^umpUi'O  Jaclio'ir ,  celle 
d'avoir  mis  son  nom  le  premier  dan?  sa  ieltrf  ,  pircc 
que  cela  venoit  peut-^trc  de  la  néglieeiicn  lu  >  ■  rt- 
taire.  Teik  était  la  délicatesse  de  ce  Pape  sur  le  céré- 
monial. A  l'égard  de  l'objet  de  la  lettre  du  Prince  bre- 
ton ,  Nicolas  refusa  ce  qu'on  lui  danuodoit ,  de  peur 
de  prcjudicier  aux  droits  de  l'ArchcféltM  de  Tours. 

Les  Nomumdas'élantrandus,  cette  année,  maîtres 
d'Angers,  ialMMltait  de  là  par  leurs  courses  la  Breta- 
gne et  lés  «uins  ftji  touins.  Cbuks  h  Oaiire 
excite  Salomon  i  M  joiain  k  lut  pour  kt  i^oiisser  ; 
et,  afin  de  l'j  déterminer,  il  lui  donne,  l'an  MU,  \» 
Coniié  de  Gsutances  avec  une  partie  du  diocèse  d*A- 
vranches.  Le  Prince  Carloman  lui  amène  ui>  corps  de 
ravaîeric  qui  fait  plus  de  mal  à  !a  LreUyie  qu'i  l'eu- 
i'.ctjù.  Les  NorinjtiJs,  u[)riH  avoir  £iit  un  Traité  avec 
âaioinoii ,  s'en  l^touruent  ^  Angers  ,  qui  étoit  devenu 
comme  leur  place  d'armes  et  le  dépôt  de  ieurs  brigan^ 
dages.  Salouions'étani  ligué  de  nouveau,  l'anST^,  avec 
Chartes  le  Chauve,  va  faire  le  siéged'Angers, et  acquiert 
dai»  cette  c  xpi^diiion  beaucoup  plus  de  gloire  que  son 
allié.  Il  lie  tiiii  [ju'4  Charles  qu«  les  Normands  fussent 
coalrainia  d'évacuer  entièrement  rAojoa  ;  ntaia  il  «iniA 
miaiax  oompoNf  avec  eux.  ATtntdaquUier  le  Frinot 
limt«it,ilfeoa«mutlepii«de  ae$s«Ticea  CBluipeaiet- 
tant déporter lesemenieiunyraiu  et  ftîro  btttnd» 
la  inonnoic  d'or  à  son  coin.  Salomon ,  peu  sensible  â 
cette  faveur ,  étoil  Ah  lors  dans  le  dessein  d'abdiquer 
eu  faveur  de  \Vi2,on  son  fils.  Deux  Sej^neuri ,  Pas- 
«jiiiren  ,  -.on  r^enJre  ,  et  Gurvand,  gendre  d'I'rispoé  , 
s'tiaiitsjiiis  Un  pcre  et  du  hls,  ils  6tcnt  la  vie  à  celui- 
<  i ,  rt  rrevciil  Ici  yeui  au  pcre,  qui ,  deux  jour»  après, 
iiriuii  de  te  supplii  e.  La  iâmmc  de  Salomon  se  nom- 
inoit  GftïMB&ATc,  suivant  la  lettre  du  Pape  Nicolai  i 
ce  l'rince. 

Salomon  avoit  eu  dessein ,  l'an  870  ,  de  faire  le 
vorage  de  Rome.  Mais  en  ajrant  été  détourné  p>ar  ses 
siif  ts,  il  envoja  au  Pape  Adrien  une  statue  d'or  de  ai 
g:andcur  avec  une  lettre  iiuprimée  dans  leprenior  TO- 
luine  dos  &fânotfC*  deD.  AlorioBt  ooL  SM. 

PASQUITEN  KT  GURVAND. 

874-  '  ^-'j-vri-n  et  GunvAWD  partagèrent  entre  eux 
la  Lrela,^!!'-  j[,ii's  la  mort  de  Salomon.  premier 
prend  le  line  d<-  Comte  de  Vannes  ,  et  !c  second  cchn 
ue  (Jomtc  tic  iicnncs.  IJicnlôl  apris  1j  division  se  met 
cr.ir;?  eux,  et  (iiirvand  d'  iaii  l'jyMiiten.  Cj'.iii-ti  ap- 
prenant, l'an  377,  que  suit  CoiU-^ue  est  dangereuse- 
ment malade  ,  uit  une  invasion  cfans  ses  Etats.  Gur- 
vaisd  s'étaut  fait  porter  dans  une  litière  à  U  téUi  de  ses 
trourc; ,  I3  lut  une  seconde  lois  :  in4l<  il  meurt  Au 
scin'de  la  victoire ,  épuisé  par  tes  mouTCfflens  «ja'il 
s'ctoit  donnés  pour  l'obtenir.  Des  ttmiBS  mnoat  à 
mort  PaSquitea  li  mène  anode» 

ALAIN  UI,  aiT  LEGftAND,STlUDICAELII. 

877.  AtjiîH m ,  frère  de  Pasquîtcn ,  lui  succède  au 
Comté  de  Vannes,  et  Jt?vicAEL ,  fils  de  Curvand  ,  sl:l- 
ctkle  i  son  pere  au  Comté  de  Hennés.  Alain  et  Judicjë! 
entent  e;ilre  eux  les  mêmes  difiërenJs  ijue  (.eux  qui  les 
avaient  précédés.  Pendant  ces  divisions,  les  Normaïuds 
ravaf;rn!  la  Br«?tagnc  depuis  la  I.oire  jusqu'i  la  rivière 
de  tilavet.  Jutiicael  et  Alain  ,  s'(''tant  rt-conciliés  ,  mar- 
chent contre  ces  barbares  ,  et  les  défont ,  l'an  ëS8  , 
dans  un  combat  où  le  premier  perd  la  vie  en  pour- 
suivant le»  fuyards.  Alain ,  peu  de  tems  après  cl  dans 
la  mime  année ,  ajani  attaqué  de  nouveau  les  Nor- 
mands &  QuintaidMi]g ,  les  taille  en  pie^s  et  obligjc 
ceux  qui  ntroientdcliappé du  oonlmt  Caortir  du  pays. 


Après  cette  vicioli*,  tpi  tnl  nfriii  !■  mmm  de 
Grand ,  toale  ta  Bietagm  se  léuiibsoas  son  gouverne- 
ment, et  le  qualifia  tantôt  Duc ,  tantôt  Roi.  Alain  fît 
preuve  de  générosité  envers  Icsenfans  de  Judiraêl,  en 
leur  laissant  le  Comté  de  Rennes.  11  mourut,  l'an  9O7  , 
après  un  léffxe  d'environ  trente  ans.  11  laissa  plusieurs 
cnlm  ^Bliéfitenalpajntdo  aes  Etats* 

OURUHAILLON. 

907.  GoiiMRAii.i.oii,ouWRiiEAtoK,  Comte  deGaib 
nouaille ,  devint  le  successeur  d'Alain.  On  ignore  le 
tems  de  sa  mort.  Il  parott  que  ce  fut  sous  son  rc^nc 

?ue  ks  Normanilstrant  sentEfadans  la  Loire,  prirent, 
knoeSy  la  ville  M  Nanles,et  lOnezserent  le  mur  que 
les  Ellaiieijr  «voient  ^vé  autour  de  leur  Eglise.  Ik 
fireat  Uea aulivs  tarages,  l'an  01  a  ,  en  Uretaguc, 
d'où  ib  enlevèrent  une  partie  des  habltans  tandis  que 
l'autre  preooit  la  fiiite  et  se  retirait ,  les  uns  ea  franco , 
les  «Htnstt  Augtoleiie. 

lUHEL  Bâ&BNOER,  CoiiTt  m»  Em«u. 

Vers  l'an  çSo ,  Jvnri.  DiREMcia ,  fils  du  Comte  Ju- 
dicaël,  ajrant  joint  ses  troupes  à  celles  d'Alain  Barbe- 
torte ,  Comte  Je  Vannes ,  défait  les  Normands  conduits 
oai  Fëieean  ,  qui  depuis  quelques  années  vexoient 
Me  BMens.  Ceux-ci  entrent  dans  le  Bessin,  et  de  là 
vont  lUaqiier  lee  Nonnande  de  la  Seine.  Le  Duc 
GnlDaume  I  naidie  contre  «nr,  les  dogue  et  les  force 
d'implorer  sa  clémence  ;  U  pardonne  au  Comte  de 
Rennes ,  et  oblige  le  Comte  de  Vannes  à  s'expatrier. 
Int  on,  autre  Ch  i  Ji  5  Norji.jiiJ^ ,  parcourt  la  fireta- 
Eno  pour  venger  la  mort  de  1  êlecan,  et  se  rend  maître 
de  la  plus  grande  partie  du  pars.  Juhel  Bérenger  vécut 
ju&ques  vers  la  fin  du  r^ne  d'Alain ,  qui  suit. 

ALA|N  IV,  Bi*  BAEBE.TORTE, 
CeiiTi  Ds  VAiinaa,rvif  Naictu». 

Vers  l'an  937 ,  AlauiIV,  saraoaiBéBaitl»4«an, 
fils  du  Conte  Ddathuédol  et  d'itue  fille  d'Alain  le 
Grand ,  ëtant  revenu  d'Angleiene  où  0  s'étoit  réfugié , 
fit  la  guerre  avec  succès  contre  les  Normands , les  chassa 
de  Nantes  et  de  toute  la  Bretagne,  et  ptit  le  liiie  de 
Comte  de  Nantes.  L'an  94^  ,  Alain  rr^^Ie  avec  Guil- 
laïune  I  ,  (  omte  de  Poitiers  ,  les  limites  île  leurs  Seâ- 
gncnrics.  .Mange,  Titauge  et  llerbauge  ,  par  te  règle- 
ment ,  sont  compris  d.ins  le  Co)iué  de  Nantes.  ILa 
même  année  ,  au  mois  de  Décembre,  Alain  et  Juhel 
Uéreti^ei  accompagnent  GuLUaume  Longue-épée,  Duc 
de  Noi  mandie  ,  à  l'entrevue  qu'il  eut  avec  Amoul , 
Comte  de  1  landrc  ,  et  à  l'issiie  de  laquelle  U  fut  assas- 
siné par  ordre  de  te  dernier.  Alain  mourut  l'an  çSa. 
U  avoit  épousé,  I  *,l'aa  943,  llosaui,  fille  deFoulqu  es 
le  Roux  I  Comte  d'Anjou  ,  dont  il  n'eut  point  d  en- 
fans  ;  ^  GaaaaKCE ,  qu'on  Ut  bbxib  pnnve  fille  de 
Hugues  le  Grand ,  mais  plus  vraisOnbiaUement  sœur 
de  Tliibaut  I ,  Comte  de  Ijlols,  laquelle  fit  Alain  pere 
de  Drogon ,  mii  suit.  Gerbergc ,  après  la  mort  d'Alain , 
se  remaria  à  I  pidijues  le  lîoii ,  Comte  d'Anjou.  Alain 
eut  aussi  d'une  coocubinOi  nommée  Judith,  deux  tth , 
HoSletOnéiccb. 

D  R  O  G  O  K. 

9.12.  Tîrooo.v  ,  fils  d'Alain,  lui  succéda  en  bas  à^e, 
d'abord  sous  la  tuicle-do  i  liibaut,  Com(e  de  Bioi5,'ie' 
quel ,  ayant  remarié  la  raere  de  Dmgnn  à  Foulques, 
Comte  d'Anjou,  remit  à  celui-ci  la  garde  de  Drogon 
avec  la  moitié  des  revenus  de  la  Bretagne ,  se  réservant 
les  droits  rojraux  sur  l'autre  moitié  qu'il  avoit  cédée 
au  Comte  de  Rennes  et  à  l'Evtque  de  06L  Drogon 
mourut,  l'année  suivante,  dan»  un  bain  que  sa  nour- 
rice lui  avoit  préparé. 
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HO  EL  IV,  CoMTB  »■  NAKfBt. 

953.H0LL,  fils  naturel  d'Alain  Ilarbo-tortc ,  surc«!a 
à  Urogon,  et  eut  bknlôt  U  gunrre  avec  Coaaa.  U  lut 
tué  dans  une  partie  de  chasM^  p^r  un  Gealilhomiae 
noinoié  Galuron ,  vers  l'an  980.  U  Uussa  deux  £!•  en 
bas  âfff  dont  falbké  m  luumnoit  Jiidtcaâ.  * 

GUÉRECH,  CovTs  sa  Kamycil 

980.  Gi'inrcH,  filsd'AUlii  Bjibe-torte,  et  Ef^f^ue 
de  Nanîes ,  <]iiitia  le  biton  pisioral  pour  prcadrc  la 
place  il'llocl  ioti  Irere  ,  et  (it  autant  d'honneur  aux 
«mesdu'il  en  eût  t«ît  à  I  rtat  ecclëiiastïque.  L'an  98 1 , 
fl  iill  vlnsè  dlns  une  bataille  (ju'il  livra ,  dans  la  lande 
de  CoDciuéreux ,  à  Conan ,  Comte  de  hennés ,  «ouienu 
par  Geolroi  Grîsegonelie,  G>inte  d'Anjou.  Celte  jour- 
née ,  dit  D.  Morice,  puotttTOir  Wwiné  Iw  diflérends 
da  Comtes  de  Rennes  et  de  Hanlné  GaAcch  meurt , 
l'an  987,  Ujssantd*AuiuiMi,«ABiu,AiAia,^ui 
lui  surrécut  pM* 

CONAN  I,  an  LE  TORT,  Cmrs  m  Rmw. 

987*  Cbuai)  I ,  tumanuné  u  Tokt  ,  Comte  de 
Rennei ,  commença ,  après  !a  mort  d'Abin ,  à  régner 
sans  concurrent,  ^lals  à  peine  ëtoit-îl  m  joaiisance 
paiaiUa,  qu'il  commeof*  à  «e  fonnar  un  orage  qui 
renrena  Mul»  M  bnm.  t»  \km»  Hamon  ,  (rere 
utt'rin  dlMfl,  GobM  de  Nantes,  «toncb  des  dans 
ciifjus  qu'il  tToit  Ubsés,  implora  iBSOGOan  d*  Psul- 
aues  Nerra  ,  Comte  d'Anjou  ,  pont  k»  llb»  léttbBr 
dans  leur  patrimoine.  1  oulques ,  Piînce  entreprenant 
et  lianli ,  ^aiJt  l'occasion  de  se  rendre  roalire  du  Comté 
de  Naiiits ,  sous  le  titre  de  rrotecteur  des  Princes  mi- 
neurs. S'ctant  misàla  tèie  Je  'n-u;  ,  ;-ou:.r:i ,  '■.l'ie 
le  iiége  de  Nantei.  Conan  ,  son  L>c4u-jicrc  ,  ivant  de 
son  coté  ass^-niblt  les  siennes ,  Ic  défie  au  combat.  Le» 
deux  artn<:i'!>  se  renrontrenl  dans  la  plaine  de  Couqiié- 
reux.  Conan  ,  y  ttaiit  artivtf  le  premier,  avoit  fait  creu- 
ser devant  la  sienne  un  large  et  protond  ioijé ,  qu'il 
uvoit  rS couvert  de  braucbagei  et  de  terre.  L'ennemi, 
en  commençant  l'action ,  donne  dans  le  pîége,  et  une 
nariie  de  sa  cavalerie  est  culbutée  dans  le  fossé.  Mais 
fa  présence  d'espdl  de  Foulques  et  son  intrépidité  té> 
parent  «ussItAt  cet  édioe.  Apiés  «foir  ludat  ses  tm* 

pes ,  il  fond  aar  les  Bretons  et  les  défait  entièrement. 
Conan  lut  da  tnnhia  des  morts.  Après  cette  victoire , 
Foulques  raMMinie  au  siège  de  Nantes,  qui  hr  tarda 
pas  à  lui  ouvrir  ses  portes,  il  prend  po^s^ion  de  ceitc 
ville  au  nom  de  ludicaêl,  fils  aîné  de  Hoëi,  et  en  don  ne 
le  gouvernement  à  Alméfi,  Vloomia  da  Tboturs,  qui 
pm  ausaiiAtla  tilia  da  CsoUa  da  Mantes  et  le  garda  Je 
nsta  de  sa  lie.  Le  com  da  Cmm»  Ait  porté  è  l'Ab- 
hifa  dit  aMOt  S.  Midiâ.  11  avait  été  awié  deux  fois. 
Le  nom  et  la  aelssanoa  de  sa  première  femme  sont 
ignorés.  11  épousa  en  secondes  noces,  Tan  970, 1.n.vEK- 
CARDE ,  iîlle  de  Geolroi  Grisegonelle ,  Comte  d'Anjou. 
Du  premier  mariage  il  laissa  Geofroi  ,  qui  suit  ,  et 
quatre  autres  fils.  Du  second  U  eut  Judith,  femme  de 
Richard  U,  Duc  de  Normandîa.  ll)iîisade|littnu£ls 
naturel ,  nommé  Judicaêl. 

GEO  i' ROI  I,  Doc  Dx  BnxTACHK. 

993.  Grornoi  I.  l'aîntî  des  fils  de  Conan,  lui  suc- 
cède et  prcnii  1:":  iitn:  de  Dm:  de  Bielac,ne.  De{)uib  lui 
I<>s  Comtes  de  llenuc^  ont  toujours  pris  ce  litre,  et  les 
Vii  ointes  de  la  même  ville  se  sont  donné  celui  de 
,Comte  de  Bretagne  ;  mais  à  la  Coui  de  Fiance  oa  n'a 
point  connu  de  Ducs  en  Bntapw  aiaal  qna  ce  pajw 
ait  lié  ('rigrf  en  Duché-Pairie. 

Geofroi,  l'an  1008  ,  fait  le  voyage  de  Rome.  Cette 
année  est  le  deiuiete  de  sa  vie.  On  piétead  qnll  fiât 
tuéail]talîad''naceup  de  pierrequelui  ietlaBBi6BUW 
ponraa  teiig>r  da  ca  aueréparvier  daaa  (tinice  avoit 
tuénaedosesponlee.  (BonqnetoUlaiaiadeson  épouse 
UaVOI»,  tgmr  da  llldiaia  0,  Oœ  de  Normandie , 
qu'il  avait  épousée  Pan  996 ,  dénx  fils ,  Alain ,  qui  lui 
succéda ,  et  Eudon,  Comte  de  Pentliievre,  avec  une 
fille  nommée  Adèle,  qui  fut  Ilcligieuse. 

L'Abbaye  de  Redon  eut  part  aux  libéralités  de  Geo- 
irni ,  qui  lui  ftt  don  dc  l'hic  de  Guedei ,  ou  de  Belle- 
Lie.  Cette  Isle ,  sous  le  régne  suivant ,  fut  donnée  par 
Alain  Ca&nart ,  Comte  de  Cornouaille  ,  ^  l'Abbarede 
Ivempcile  ,  qu  il  avoU  tondi  '--   J  f  s  Ivrli^icux  «le  ce 
Monastère  la  eouveriierent  jui(ju  en  i.^yi  avec  si  peu 
de  profit,  qu'ils  la  ci'dcrciit  au  /loi  Charles IX comme 
un  Domaine  qui  leur  étoit  à  charge.  Ce  Monarque  la 
donna  au  Maréchal  de  Retz ,  à  condition  d'y  faire  bâtir 
lin  cUtean  pour  la  défendte  caniiaks  picatee  qui  nia» 
qa'doaravoiBiitddialée. 
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dresiie  par  M»  om  PcMMMMMPt 

Li  Potroxaiits  est  un  canton  de  la  hnte  Bretagne,  sin 
trois  territoires  dits  le  Désert,  le  Coglais  et  us  S'aaâe 
du  moyen  âge,  Filgerium,  ou  Fdiccntr ,  et  dans  se 
mùm^  et  de  fiawtiSE*,  Batiiiea.  Le  Foug^nis  iiit 
non  4é  ilîaMuMw ,  on  Ateuttoo» 

La  Biranie  dt  FoHiKU  eut  fioH  des  pranieses  et 
atieles  anciens  Contés  et  Vkotttésda  cette  ptoriiK 
1  apanage  donné  i.  des  puiniîs  des  anciens  Souvenln. 

La  prt^éance  sur  le  Baron  de  Vitré  avoit  été  reco 
i  ceux  de  Fou(;crçs  ;  et  le  Duc  Ticrre  en  accordant, 
et  réservant  les  droits  de  ceux  d'Avaugour  et  de  l-ou 
dafi(«(iigaaicesdewtdeniiea£aniiis.  CMoïka,!! 

IvXcfcw  1 ,  u  1  puiac  ac  junn  iMrcnnT,  v^omie  ac  nPHiin,  rrerc 
Jf  Cunia  ic  Tt>ri,  Comie  it  BirUgM,  tu»  a  V*  baiiillr  de  Cao- 
<{aéi«ux,  et  ncTtu  de  VVicskmi,  Attbe*(<)iir  de  Dul,  rut  en  apa- 
ujgr  (a  Djioiiie  de  Foujcro «(1*971.  SiÙTjnt  celte  ilialion  arouée 
par  \r%  HUluHen»  <!e  Ureligue,  c«  Prince  deicradoil,  yu  le*  Iloif 
Naménu^,  Eci^pui;  et  /udicaeJ,  da  Rni  Hocl  l(,  anasuné  m 
Ce  df  rniet .  uloa  lei  tea|tclur<t  In  plat  waocnblalaW*,  Bomoil 
frre  iitu  à»  Csaia  t.  fil  ét  la  OnMMMtli|M  Ml  («M ««m:  I* 
nnn  Muimeéaai  vkmnik(m,  i  la  dndTiweatfSaealntakéf 
I',      -  -  rej ,  qui  l'y  *'»l5lif«ivt  m  4ï3. 

DES  BAR0N5  DE  FOUGERES, 

r  les  confins  du  Maine  et  de  la  Noraumdia  ,  dMsf  an 

lais  ;  il  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  Fougères ,  en  latin 
n  enclave  et  dépendance  les  villes  d'Anirain  ,  Entra- 
partie  du  paya  dloat  César  désigne  les  habUans  sous  le 

des  nliis  aackdBM  da  fteiapa,  at  da  la  atlnà  d^ié 
»,  ftsuaniatlesaniieBde  oet  leinc  dtial  éjgHknent 

>  de  Bretagne. 

nnue  ,  par  Alain  Pergjent  et  par  la  Etals ,  epperienir 

en  14')  1  ,  l'alternative  aux  Darons  de  Léonet  de  Vitré, 
gères ,  donnoit  en  eiiet  le  premier  rang  parati  ks  Pairs 

\Âi»rk  t  M  rauMi»  mm           Àm  ILhmm*  SIaIh  IIV  ■ftlaflanfrdiMH 

U  guerre  qu'il  ftiiok  k  mm  far*,  h  Caoïle  Endos  ée  Peothlem. 
au  tujfl  de  leutt  ptétnliiNM  l4c^ca^ue»  lur  lr«  lerrira:r»dc  DlI 
ei  de  S.  Malo  U  tnil  «M  kmw*  V«n  1930,  liiuiat  un  u  l> ,  ijui  >ui 
(  Morict,  MiM.  JWitnN.  T.  1,  ff.  soel  *t  imiafréf.  H  »j  i» 

mit*.) 

AwMOl, fib «mttmmr dtlMfn,  faada, vin Vn  1M4, tt» 

ColKgedvChuoiiinéaMrCglitedeS.  PlMiedeltillf,«tfit,Mi^ 

1*  (iége  de  Lehon  >ou>  les  ordrn  du  Duc  Alain  111.  Il  noWltM 
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ALAIN  1  I  I,  o  u  V. 

1008.  Alain  III  succéda  en  bas  Ige  au  DucGcofroi, 
son  i>crc  ,  ious  U  tulele  d'Haroise,  sa  mère.  Sa  mi- 
noriic  hxt  troublée  par  des  Mmmva»  iiclieux.  L'i> 
véaue  et  k  Gomto  J»  N*atM  t'éUM  bmuillt's  pour  des 
violentes  <{iM  k  accooil  vnil  annaiao  pendant  le 
voTa<^(:  du  premier  i  Rome,  en  TÎDiCnl  aux  amies,  et 
I  l  i)iH  hciM:  ciiiîiij^sa  If  parti  du  Prélat  avec  l'Evéque 
■  le  \  .niiiei.  Le  Coiiucdo  Nantes  implora,  de  soo  cAté, 
lo  s'^i  ours  de  1  oulqucs  Ncrra  ,  Comte  d'Anjou  ,  son 
,111^  ^('11  .illié,  qulne  lui  manqua  pas..  Aptesdivers coin- 
(j.iis,  [jrlios  s'ji  r  omiilo  iiMCilt  [>jr  Ifi  .soins  dcjun- 
Kcaciii ,  Artiievéniie  de  hol.  i  Lhron.  IVannet.  ) 
Iroiibles  laciliés  lurent  suivis,  vers  l'an  1010,  <\\iuc 
sédition  ae» paysans,  excik-^pardese^Drits  brouillons 
contre  la  Noblesse.  Quirfque  le  jeune  Duc  ne  fût  pas 
eiK  ore  en  â^e  de  porter  les  armes ,  le  danger  ëloii  si 
pie!>.sant ,  que  la  Durhcssc  m  nicre  le  fit  monler  à  che- 
val et  le  mit  à  la  léta  des  Nobles.  Sa  présence  releva 
leur  courage  abattu ,  et  les  paysans ,  abandonnés  de 
lêttts  Clwta,  Êucnt  ooatninti  de  nntnr  dans  la  aon> 
mlcnon.  *  * 

La  lirctagnc  jouissoit  de  la  paix  depuis  plusieurs  an- 
nées, lors<[ue  Judii.  jcl,ou  Juduarl,  lil<i  naturel  de  Conau 
le  Tort,  se  souleva  cuiUie  le  Gouvernement.  Le  Duc 
Alain, son  neveu,  niaicluprotnptement  contre  lui,  et , 
I  jyjiit  torcé,  l'ail  i02,\,  dans  le  rh.îtcau  de  .Malr,- 
Iroil,  ou  il  s"rloit  rrnffrmé,  il  l'ohîigca  de  reroniioilrc 
son  autorité-.  1  Moriii-,  Niit.  Je  Jint.  ï.  I,  p.  67.) 

Alain  uloii  aiiii  d'Herbert,  Comte  du  Maine.  Sensi- 
ble au  traileniet:!  pcrlidc  et  inhumain  que  Foulques 
Nerra  lui  avoit  lait,  ii  va,  l'an  loa?,  faire  par  surprise 
le  siège  du  château  du  Lude  en  Anjou  ,  at  déclare  à 
Foulques ,  qui  n'<'toit  point  préparé  à  cette  attaque , 
qu'il  ne  se  retirera  pas  qu'il  n'ait  rendu  au  Comte  du 
Maine  les  ôtaBesqu'uaTOitearigiés  de  lui,  et  ne  l'ait  dé- 
gage' des  pronwHea  coAeuses  qu'il  l'avoit  obligi!  dclui 
laire  dans  sa  captivité.  Le  fier  Aneevin  fut  contraint 
de  plier  et  d'accotder  la  justice  qu  on  lui  demandoit. 
Aljin  Cacnart ,  Comte  do  <x>rnouaille  ,  avoit  accom- 
pagné le  Duc  dans  cette  expédition.  Avant  de  s'en  re- 
tourner ,  il  lui  rendit  un  autre  service  :  l  u  lut  de  lui 
atnener  pour  épouse  la  Princesse  UEnTiia ,  après  l'avoir 
ciilevi'c  a  ■.(Ml  perc  Fudcs  II,  Comte  de  DIois.  ' 

L/ts  Duc  Alam  perdit  sa  mcre,  la  Duchesse  Mavoise , 
en  1034.  tlle  ne  sVtoit  point  dessaisie  du  Couvernc- 
nient  de  la  Uretagae,  et  avoit  toujours  tenu  ses  enfans 
dam  la  subordinaiioa.  ApaVs  sa  mort,  Alain  et  Eudon 
st)n  frère  finant  tut  parteg»  qui ,  bien  qii'avantageux 
au  second,  ne  le  satisfit  pas.  Lés  deux  Mrs  en  Tin- 
lenl  i  une  gjuene  qui  fut  pramplemaM  temimiè  par 
la  RiAliation  de  Robert  1  Dûc  de  Normandie.  Ce  der- 
nier, «a  mutant  peu  de  tenis  après  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  lalaM  h  tulele  de  Guillaume ,  son  fils  naïuit:! , 
et  le  Gwwnienient  de  la  ilotinaïadie,  au  Duc  de  Jke- 


tj'',nc ,  comme  à  son  plus  proche  parent  et  son  plus 
fidde  ami.  Robert  éiant  mort ,  le  -a  JuKIrt  io!î5  ,  à 
Nicée,  le  Duc  Alain  se  d<  clare  pour  Cjuillaume  l  on- 
tre  SCS  compélit«"nrs ,  et  marc^lie  en  Normandie  ,  l'an 
io36,  à  la  téie  d'une  ariiic«  ,  pour  soutenir  ses  droits. 
Alain  réduisit  les  rebelles  au  bout  de  quatre  ans,  après 
avoiopris  llogçr  de  Montgomeri ,  leur  Chef,  dans  une 
de  ses  places.  Mais ,  aussitôt  afwiès CMM  <atp<ditioa.iI 
fut  empoisonné,  et  moumt  h  1  Octobi»  lOfa.  San 
corps  fut  inhumé  dans  le  Cha|ri.tiede  Fécan.  Son  épi- 
taptie  nom  apprend  qu'il  était  beau ,  bien  lidt ,  très 
libéral,  plein  de  \al>'iir  et  de  piété.  II  laissa  de  fier- 
llie  un  iib  à^é  seulement  de  trois  mois,  ou  d'un  an 
tout  au  plus  ,  et  une  fille  nonimc'e  Havoise  ,  fenune 
d'Hop! ,  f]ui  devint  Duc  de  Bretagne.  Il  eut  de  plus  un 
lils  naturel,  nommé  Ceolroi,qui  lut  i.iit  Comte  de 
liennes.  Ikrttae  se  remaria ,  peu  après  la  mort  d'Alain, 
arec  Hugues  II,  Quntedu  VUSm,  fiUs  dtt  âmns 
ËTeilie-CJùea. 

C  O  N  A  N  IL 

io4e.Coii*iiII,  filad'AlatnlUy  onV,lnisaccéda 
dans  sapranteraaaànoe.  Le  Ounle  Endon»  son  oncle, 
s'étant  emparé  de  sa  personne  et  du  gpurcnieinent , 

tint  le  jeune  Prince ,  pendant  sept  arts ,  dans  une  es- 
pèce de  capli\il<'-  Les  .Seigneurs  hrrtons  ,  rrjij;njnt 
pour  les  jours  de  Cojun  ,  Jout  irruption  dans  le  i'ulalâ 
en  1047,  et  le  délivrent  des  mains  de  cet  usurpateur. 
L'année  suîvsnîe,  il  est  reconnu  solemnellement  à 
Rennes  SouTeiain  de  L'lrclaj;iie.  Fudon  néanmoins, 
après  avoir  donné  des  assurances  de  sa  fidélité,  fut 
continué  dans  la  llégence  pour  huit  ans.  Conan  ,  de- 
venu majeur,  l'an  1067,  se  brouille  avec  son  oncle 
(on  ne  sait  pour  quel  sujet  } ,  lui  livre  bataille  ,  et  le 
fait  prisonnier.  Geofroi ,  lils  atné  d'Eudon ,  continue 
la  guerre  pendant  cinq  ans ,  soutenu  dans  ses  actes 
d'bosiililé  pir  Hoâ,  Gaml»  da  Naaiaa*  Enfin  i«  puis 
lut  conclue  en  106a.  D'auttea  vassaux  de  Conan  a'é- 
leverent  ensuite  contre  lui ,  et  mirent  dans  leurs  inté- 
rêts Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie.  II  y  eut 
di's  défis  donnés  entre  ces  deux  l'riiirps  ,  et  des  places 
assiégées  de  pan  et  d'autre.  L'au  1066,  (_x)nan ,  voyant 
Guillaume  prêt  à  passer  la  mer  pour  aller  à  U  conquête 
de  l'Aïu.'IeierTc,  raisemble  toutes  ses  fort  es  pour  londrc 
sur  la  Normandie  ,  à  lai|ueUe  il  prélendoit  comme  des- 
cendant du  Duc  llicliaid  1.  Ce  contre-tems  met  Guil- 
laume hors  de  mesures.  Un  Chambellan  du  Duc  de 
i'relagne,  qui  avoit  des  lenes  en  Normandie ,  lire  Guil- 
laume d'embarras  par  un  expédient  abominable  :  il 
empoisonne  les  aanisetleoometde  Conaa.  OFrince, 
les  ayant  approdiés  de  aa  bouchSf  6n  aaisî  dis  la  tîo- 
lencédu  poison, doBtileipiR pot dntaaBMMia.  5oQ 
épitaphe  met  sa  mort  ttt  1 1  Decembie  1066  ;  OMis  al 
elle  a  précédé  lo  départ  de  Guillaume  pour  l'Angle- 
terre ,  elle  doit  être  arrivée  au  mois  de  Seplenwre. 
Quoi  qu'il  «1  aoil,  il  liitealaraé  à  Saint  M«lf>n^  ^ 
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hliunl  un  EU,  qui  sait,  et  deux  blln,  Enogurn,  m.irK« 
i  Trittan,  Biion  de  Vitré,  auquel  elle  parti  en  dk>(  le  VaiideUi», 
rt  N.,  oui  le  fit  Rdigictuc  avec  la  Prinirtse  Ad<-le,  iccur  du  Duc 
Alain  Ul,  à  i'Abbayc  <||  S.  Gcergn ,  qu'Aiiele  «enuii  de  l'undrr  i 
Reanet.  (Moru*,  ffûi.  Je  Bm.  T.  I,  pp.  ôo-yo.) 

MtEW  II,  tuccnteur  «l  Al'.rJ  înn  prr.-,  confirma,  en  io5o, 
la  donitiuo  pir  ITm-iJC  dr,  Hc;iii_'i  tics  E^li»«  de  Poille»  cl 
df  VllUméc  à  I'  liu  m  jiu  S-  .M.lIu-I.  Ii  dùaai  ]m-mùmc  a 

l  Abbajfc  de  Marmuulier ,  en  loéo,  tcili'  de  l.ouvigni,  et,  f>i 
109c,  <el:c  deSa«ipl««cc  la  dliegule  de  l-'ougeres.  kl  mourut 
toçi ,  ipi^  Moir  rii  d»  ufcmmc  Aoéi4ii,t  Irult  liU,  Jutlijil, 
i  udu^i  H  Raoul,  dont  Ui  d(LiX  pii.'miemMiiiryrcntannllu4Mni 
^ixMiIe  cl  toal  enierm  aîmi  que  leunpcnipt  Rierc  iS.  Siav««r 
o<>  L^u'iri .  dou  Méea  avwi  donné, «n  l'EajliM  1  Mar- 
muuii     (  Mgfiec,      rfe  rtlitt,  it  JSfti,  1.1,  cdL  Sy^i^S- 
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Raoui  I  ,  long-inni  avant  dt  ncctder  i  M^n  II ,  wn  pere  , 
avoit  fait  s«t  pteuvei  de  valeur  en  suivant  Guillaume,  Duc  d* 
Nuritiaadie,  'k  la  conquête  de  rAnglrterrr.  Il  y  fut  mit  pjr  ce 
Prince  eu  paun>ion  de  tr<>  grandi  birot  dont  il  fit  depuii  diiTe- 
irnti-s  donations  à  l' àbbayo  d«  Rilk  et  <k  celte  de  Safigni  qu'il  Ixwda 
eu  1111.  il  conhrma  la  iondaiii>adaFlrieniédc  la  Tnniit',  (airepar 
Adélaïde  >a  mere,  et  dunna  ce  Prieu^,  aiiui  que  l'Eflrt^deS.  SuU 
(tj.i  de  Foujere5,  i  Ma.-nioulier.  Par  ce  drrniei  acte,  ii  te  soumit , 
.^iii  'i  que  \n  geui  de  sa  moion  e<  let  habiiani  de  son  chitrau, 
a  recevoir  le  bapr^mc  et  la  tcfmiture  dam  l'Eglise  de  S.  Sulp»  e  , 
en  se  léseivant  le  droit  de  faire  dire  la  meue  pour  lui  et  les  ^.t'u\ 
dans  la  (hapcUe  orientale  de  ton  cUàictu.  itaoul  &I  un  vuyagv  ^ 
Aomv,  c(  Ml  MMail  k  MarmouUer  ilcaificmiàcctte  Abbaye  t^u» 
In  don>  ^u'if  lui  aToil  précédcmineat  Ciili.  H  mourut  ta  1 1  a4 , 
a^joi  ni  éF  M  fcinnie,  Avotc  oc  BitxrAii ,  wpt  Méea, 
'k'  ihi,  Cj.iji.Hk  r ,  Robert,  GuilUume,  Avrlon  et  NlUte,  (Moiicfl^ 
pr.  dei  H:4i.dr  Drrt.  T.  1,  coll.  t^aS-^'Hi'JÀi.) 


Keiuaes. 
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Reanei.  On  ignore  s'il  fiit  marié.  11  ne  Uim  qu'un 
Rh  naturel,  noaiiiiéAia&l.(Moikay£rû».  ibAWéT.  I, 

pp."  75-76.) 

HOEL  V,  Dvc  se  Baitacici. 

1066.  HoBL,  fils  d'Alain  Ognart ,  Comte  ât  Cor- 
nouaille,  est  reconnu  Duc  de  Bretagne  aj  r'^  F.i  inort 
(le  Conan.  L'<iii  ioy4>  ^  donne  leLruiic  a  Halph  cJc 
Giel  ,  S«i^neiir  breton,  établi  en  Angleterre  ,  et  ré- 
volté cnnirc  (niillaunie  Ic Conquérant. CTiiilIaiunc  rtant 
venu  l'dnni'e  suivante  inetlrc  le  sirc<;  devant  Dol  , 
Alain  Kergent,  iiis  d'Iloèl ,  et  Halph  ,  se  jettent  dans 
la  place  ,  et  la  défendent  avec  vigueur.  Mais  vraisem- 
blabiement  ils  eussent  été  forcés  de  la  rendre  à  U  fin  < 
il  FbOippe  I ,  Roi  de  France  ,  ne  fût  venu  à  leur  .se- 
CODii»  uiiillaume ,  à  l'approche  de  ce  Monarque  ,  se 
tretb*  crac  perte.  C'est  ainsi  que  les  Historiens  anglois 
du  tenu  parlent  «le  ce  siège.  Ceux  de  Brctanne  la- 
eonlent  la  choie  d'une  manière  un  peu  dllRreiite. 
HoSl»  diseot'ilSf  avant  obtenu  le  Duché  de  Bretagne , 
contre  le  irona  de  jHiiaieins  Seigneurs  du  pays ,  nui  as- 
piroicnt  au  même  honneuri  engaj^ea  le  Rot  GuLUaume 
a  iC  joindre  à  lui  pour  les  assi^cr  <lans  I«t  château  de 
Dol,  où  ils  s'étoient  rclrani  liés.  MaLs  l'hilippe ,  Hoi  de 
1  ranre,  étant  Téiiii  .lu  sccourbdela  plicc,lc5  obligea 
■  retirer.  Quoi  qu'il  eu  soit ,  il  est  certain  que  ce  lut 
1<:  liiii  de  Franre  ([ui  lit  lever  le  siège  ,  bien  qu'Ordéric 
Viijl  ne  tisse  poijit  mention  de  ce  Prilice  dans  le  récit 
de  celle  expéd  i<  inn ,  .'^aiis  p.i  rîer  de  Siméon  de  Durham, 
de  liromton  ,  de  Matthieu  Paris ,  et  d'autres  Chrol 
niqueurs  anglois  ,  qui  aiiesient  cette  circonstance  , 
nous  avons  un  acte  de  Barlheleini ,  Abbé  de  Marmou- 
tier ,  daté  in  anno  et  in  ipsis  eUehus  ifuando  ibat  Rcx 
Francùe  Phiîippiu  in  BrUanniam  contra  Eegi'm 
Anf^kitum,qui ibiobsidehat  Dolumaistnim.  (Mabil. 
Am,  Beaea.  T.  V,  p.  96. }  Peu  de  tenis  aprt!^  le  siège 
daDol,  Hcâ  t«  laite  le  déglt  sur  les  terres  d'Eudon  , 
fibdtt  VIcOnta  de  Perhoet ,  qui  le  fait  prisonnier  ;  mais 
Alain  ,  son  fîls  ,  ajrant  ranimé  le  courage  des  soldats  , 
a  l'avantage  de  rendre  la  liberté  à  son  pere.  HccI 
mourut  le  i3  Avril  1084,  laissant  d'IlAVom,  son 
épQUiC  ,  fille  d'Alain  III,  luorte  eu  1072,  cinqenfans: 
Akin  I  <'ii;cnt  ,  son  successeur-,  Mattliias  ,  qui  fut 
Comte  d<-  Nantes  ;  Eudon  ;  Adèle  ,  qui  tut  Abbesse  de 
S.  Georges  de  Rennes;  et  une  autre  fille,  nommée 
Havoise .  ;  Morice ,  //à/,  de  Bret.  T.  I ,  p.  8 1 .  ) 

ALAIN  FERGENT,  Duc  di  Brctaome. 

1084.  Alain  FrRciHT,  dit  aussi  LE  Roux,  Biset 
SUrteiseur  de  Iloel,  ayant  commence*-  son  n'yue  par 
d(*clarcr  la  guerre  à  Cieolroi  le  Bâtard  ,  Comte  de 
Rennes  ,  le  lait  prisonnier  ,  et  l'envoie  à  Quimp<îr ,  oii 
il  mourut  la  même  année.  Peu  de  tenu  après  cette  ex- 
pédition ,  Guillaume  le  Conquérant  exige  d'Alain , 
comme  il  avoil  bit  de  son  prédéceseeur ,  l'hommage 
de  la  Uretaen«;ctatir  son  retiis  il  va  foire  une  seconde 
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avec  une  perte  cmisidérable, il  fait  la  paui  avec  Alain, 
et  devient  son  ami.  (  Voy.      Ducs  ae  Norrmuidie.  ) 
Akin ,  i  la  soUiciution  de  Guillaume ,  marche  contre 
Herbert ,  Vicomte  du  Mate»  ,  qoi  de  son  château  de 
Sainte-Suzanne  faisoit  des  connaa  fréfucatea  et  Irnt» 
reuses  sur  les  Normands  répandu*  dîna  la  pays.  ÔtM 
guerre ,  où  les  en£u»de  GiiOlaitflM  COalMtHnnt  aoua 
Alain ,  dura  trok  ma ,  ctiut  leniniiéa  àPammlaga  du 
Vioonta.  Alain  avait  épouaé,  peu  de  leaia  ujpi&  sa 
idamciliatioii  avec  Guiiuuina ,  GowraMca ,  aa  fille , 
qui  mourut  saiu  encans  le  t3  Août  1090.  Ordéric  Vital 
met ,  par  erreur,  ce  mariage  en  1076.  Le  Continuateur 
de  rjiisloirc  ectksiaslitjuc  de  liede  ,  Guillaume  de 
Malmesburi,  dit,  ainsi  qu'Albéric  de  Trois-I  ontaiues, 
que  celte  Princesse  lut  ciiijjoisonnée  par  ses  dfjmes- 
tiqucs.  Alain  se  remaria,  l'an  I09i,ave<.  Ehm£\- 
CAUDt  ,  lille  de  foulques  le  Réchin ,  et  fcmuic  ré- 
pudiée de  (iuillaunie  IX,  Dtic  d'Aquitaine,  dont  il 
eut  deux  fils  et  une  hlle  :  Conan,  qui  suit  ;  Gcofroi  le 
Roux ,  qui  Imit  ses  jours  À  Jérusalem  l'an  1 1 16  ;  et 
Agnès ,  dite  Havoise  dans  la  Chronique  de  S.  Ijrieux, 
femme  de  Ueaudouin  Vil,  Comte  de  tlandre,  dont  elle 
fut  ensuite  séparée  pour  cause  de  parenté.  Alain  se 
croisa  l'an  1096,  et  fit  le  vOTag»  de  la  Ter».&iate, 
où  il  passa  cinq  ans.  Il  fatinîl  »  i'b  i  loé ,  dea  troupes 
à  Uemil,  Aoi  d'Andeteirai  mot  achever  k  conquête 
de k NcHBiandie.  tllmrie.  aunlind.)  Frappé,  vers 
l'an  1112,  d'una  daqMreuse  maladie ,  il  forma  le  des- 
sein d'embrasser  la  vie  religieuse ,  et  l'exécuta  en  se 
retirant  dans  le  Monastère  de  Kédon.  11  y  passa  le  reste 
de  ses  )oiiis  ,  et  mourut  le  i3  Octobre  1 1 19.  Emicn- 
garde  renom  a  au  monde  à  l'imitation  de  son  mari ,  et 
se  mit  sous  la  conduite  do  Robert  d'ArbrisscI.  .Mais 
quoique  retirée  à  1  ûutevraul ,  elle  n'y  embrassa  pas  la 
protession  religieuse  :  il  est  même  ceflain  qu'elle  rentra 
dans  le  monde  ;  ce  qui  lui  attira  les  rcpro<  lies  de  Geo- 
iroi ,  Abbé  de  Vendôme.  £lk  y  renonça  de  nouveau , 
l'an  1 1 34 ,  ou  au  commencement  de  l'année  suivante, 
pour  aller  s'enfermer  dans  le  Prieuré  de  Larrei-sous- 
Dijon  ,  où  elle  reçut  le  voile  des  mains  de  S.  Bernard, 
coBunele  tAnoigpe  Conan  >  aoa  £ls,  dans  une  Charte 
du a8  Juin  ti35.  (fiouquat,  T.  Xll,  p.  566.)  Elle 
n'y  persévéra  néanmoinapu:  car  noua  1*  tojom  as- 
sister, en  1146 ,  à  one  Awambléa  da  BuMaqui  sa  tint 
i  l'Abbaj*  da  S.  Sulpice  an  Bi«l«giia.  Elle  mounit 
quelquea  mois  apiès ,  et  fut  inhumée  à  l'Abbaye  de 
Kédon.  (Morice  ,  Hist.  de  Bret.  T.  I,  p.  99.)  (/'o^. 
Guillaume  le  Bâtard  ,  Duc  de  Aormandie.j 

CONAN  111,  BIT  LE  GROS. 

i  I  la.  Conan  III,  surnommé  lb  Gros  ,  fils  d'Alain 
et  d'Erjnengarde  ,  devient  Duc  de  Bretagne  jur  la  re- 
traite de  son  pcre.  11  prouva  son  zele  pour  les  intérêts 
de  la  France ,  l'an  1 1 04 ,  en  marchant  au  secours  du 
Roi  Louis  le  Gros  contre  l'Empereur, qui  ne  les  attendit 

£as ,  et  se  retira  honteusement.  L'amour  de  la  justice 
ipom,f<in  »ia<,iiàii«anéleretanfitnnaidaai  la 
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Miuii:i .  (As  t\ iucceutur4<  Rio»:  I,  uuiiii  on  tajit  k  Robm, 
Ruou  de  Viirt ,  vjiiicu  n  pour>ui«i  pjr  Conan,  Duc d* Bretagne 
Ce  Fiince  !  ni^j^ci  à  viulcr  l'Iiospitalirt  qu'il  avoil  accordée  i  Ro- 
Iwtt  ion  pircai  i  mail  la  fuiie  de  te  iWrnter,  qui  i«  retira  <hn  le 
Sire  de  Mayenne,  épargna  un  rrime  a  M^.  Le  Uuc  de  Brrlajne 
r^ompeiisa  l'aliarhenK'ni  ou  ^luiAl  la  trahison  ei  la  ffliuviii?  fui 
de  M^u  par  le  don  <>  1  i>  ih  de  Oahatd  cl  d'tutc  partie  de  U 
fort)  de  Rennet.  Meen  lertiitiia  ta  (arrière  en  n38,  >ao>  bmcr  dr 
pdsittiié.  (Motite,  I/iti.  tU  Brtt,  T.  I,  p.  941  ) 

HiKai  I,  Frrre  putoc  dcM'cn  lit,  anquel  il  loccfda ,  n'eit  guère 
connu  que  par  tcsdunuiiom  Lurtaux  Abbijre»  de  Savigiii ,  de  RilU 
ei  de  S.  Floiml.  Il  iniruduuii  dn  Chanoinei réculien daiu  l'Eclue 
cuUcfgialr  de  Fougera,  et  se  retira,  en  1154,  il'Abbtye  de  &ni> 

fni ,  oj  -i  prit  l'hïlnr  t^e  Moine  de  Gtrâua,  et  mourut  la  m^me 
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Ëlienn*  H  igrur  d'Alaia  le  Noir,  CoMtt  à*  BicbcooDl ,  il  «voit 
•a  inbib,  llaaaii  FmmI,  «GniUuiae,ame<XMiille*.  Alix, 
nuiiie  a  llabiti.  BwwT&VM,       allUe i  Mm  4e  Munt- 

RiDut  II  !U[i;cJa,  tu  1  ]  54  ,  A  son  pfie  Mcnri  1 ,  ft  j'intiiuU  dm, 
»cïatCci.  U^uui,  ftiiJ'  l*ï  ^ra(,c dv Liitu ,  Uarwn  de  Fuugete».  Lap^^a* 
Muion  de  la  Bretagne  escila  une  violente  ditision  entre  le  C»  Eudon 
et  Conan  son  bcau'iUs.  Celui>ci  detnanduit  à  son  beau-pere  la  jouia- 
sance  dn  Duché  comme  héritier  deBcrihe,  Duchesse  de  BietJgne, 
la  merc,  i  laquelle  il  appartenait.  Sur  le  relus  d'Eudon,  la  guérie 
fui  deilarée.  Haoul  embrassa  le  pwli  d'£udon,  et  Conan  détail  se 
réAtgiiilaGour d'Angleterre.  Cefrincerepaaubieniùien  iJictagiie: 
et  Raoul  It ,  d'avenu  afar?  ïc  çrju'it^n  d-^        jse ,  po  jr  iUÎ^i:  I«  i  .umtt 

î  "    •  '"I  T  ■,■  I  ,  I  t  I  :.  "  .   '  I     I  T  I  I  :  j       j  i        ..  .■  L  I  L  ,n 
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lourde  Nante»  Olivier ,  Scif^ntnir  île  Pont-CIi 'iteaii ,  sur 
les  plaintes  qu'il  rccevoit  Je  icj  dt'jjrtdalions.  li  ]nmit 
tic  int'-mei  Mi<'ti)uc",  au  tre'«  Seigneurs  coupables  île  jiarcils 
crimes,  ccqiiî  cMuiia  lui  ">i-Mi!ëvement  dcsltami»'»  i  oiurn 
lui.  On  en  vint  au.v  auiio^  ,  et  il  fui  ballu  ,  suis  ant  la 
Chronique  de  Nantes,  dans  un  combat  qu'ils  Im  livre- 
n.nt.  Ce  Prince  mourut  le  1 7  Septembre  1 1 48 ,  âgé  de 
.69  ans,  après  avoir  (ic^avoué  publiquement  Hoiil,  fils 
de  Matiiii.dk,  son  t'pousc,  fille  naturelle  de  Henri  1 ,  lloi 
d'Angleten«.lllai$$a<leplu5une  riUc,nomni(?e  Bcrthe, 
qu'il  aroit  iMTÎée,  ven  l'an  1 137,  à  Alain  II,  dit  le 
Noir ,  Comte  de  Rlchemont  ^  fib  aEtimne*  Camie  de 
Peiuhievie.  Cette  Princesse ,  âemiM  i«im  4*Akin , 
ijpùtM  VmAi»,  Comle  de  Porhoet»  qui  «ait. 

SUDES,  HOEL  VI»  bt  GEOFROI  I. 

11.(8.  rtiiis.  (111  Frr;ON  ,  (  .oinif  (If  Porlioct ,  lut 
reconnu  Uuc  de  Bretagne  ,  par  rt-.ux  de  Kennes,  après 
la  mort  de  Conan  ,  et  I  Ioei  le  fut  par  ceux  de  Nantes 
et  de  Quimpcr.  I«s  deux  conrurrens  se  livrent,  l'an 
I  i.'i4 ,  une  bataille  dans  laquelle  Eudes  •  l'avantage. 
I.'an  I  i56,Hoëlest  clia«së  par  tes  Nantois ,  qui  se  don- 
nent a  Gmanotf  ftcre  de  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre. 
Geofiroi  mouiat  sans  alliance  le  27  Juillet  de  l'aa  1  iSAf 
et  fiit  entend  dans  k  Cathédrale  de  Nautn. 

CONAN  IV,  »iT  lE  PETIT. 

1 156.  Cokan  IV,  sumommtj  le  PtriT ,  lils  «l'Alain, 
dit  le  Noir,  Coniio  de  Ri<  hemont ,  et  de  Berthe ,  fille  du 
Dur,  Conan  HI ,  :e\  ii  iit  d'An^Ictcrrp,  nn  il  s'omit  rptir^, 
s'onijian:-  de  l.i  vilii-  i\r.  iU'iincs ,  di'pouilic  l  iidcs  ,  ïou 
bcau^ere  ,  et  le  tait  prisonnier.  Kuu<js,  s'ctaut  cchappë 
de  sa  prison,  se  réfiigic  auprès  de  Louis  VII ,  Roi  de 
France.  L'an  itSR,  apn's  la  mort  de  Geofroi,  Conan 
se  fend  maUredii  (^<unt<'ilL'  Nantes, qui  lui  est  enlevé, 
«ti  moi»  de  Septembre  de  la  même  année ,  par  Henri  II , 
R«t d'Angleterre.  11  épotue,  l'oi  1 160,  Mkmvwitk, 
tÊKOs  de  Malooloie,  Hoî d'fioMae.  LaOocbesse  Benhe 
étant  rooite,  Ettdes  «eiflent  en  Bietagne ,  et  prend  le 
titre  de  Comte  de  Vannes  et  de  C2ornouaille ,  soit  que 
par  un  Traité  Conan  lui  eût  cédé  ces  deux  Comtés , 
viit  (|u"il  s'i'ii  riiipari'  de  foice.  Il  ii'fn  deiiioura 
pas  la  ;  ii't-tdilt  lijlin'  avo<  llcrvi-  ,  \  itoiiito  lic  I  t'oii  , 
Guiomarcll,  Km  Ids  .  et  d'autres  S.  !i;ii(;i)rs  .  il  (it  cil 
leur  compagnie  des  couists  .•iur  les  terres  du  iJnc  , 
qu'ils  ravagèrent.  Tout  plia  sous  l'oHort  de  leurs  armes. 
Conan ,  pour  se  mettre  en  état  de  dércnse ,  appelle  à  son 
secouK,Van  1 167 ,  Henri U,  Roi  d'Angleterre;  et  pour 
mériter  sa  protection  ,  non-seulemeut  il  liance  Cons- 
tance ,  sa  fille,  .Igée  pour  lors  de  cinq  ans,  avec  Geofroi , 
fils  de  ce  Monarqun,  qui  n'en  avoit  que  huit;  mais  il 
a  h  bassesse ,  quetiiue  tcms  après ,  de  lin  ebandonner 
U  Souveraineté  de  U  BvctMtia,  new  tdMmmtquc  le 
Comté  de  Gnin«amp.  TéTfut  le  nrtx  de  la  conquête 
que  Henri  Ht  j.i>ui  lui  du  <  Ii.'itêau  ife  ruii^ei!-',,  dontJc 
Seigaeiuétoitl'un  des  Corticdérés.^  Voyez  les  àetgneurs 


ih-  Fougères. )\\exm  étoit  à  peine  sorti  de  BrL'lJL:nc,  que 
la  Ligue  se  renouvella.  Ce  Monarque  avait  tai  oia^^e 
Alix  ,  (die  d'i  udes  ,  sa  cousine  germaine,  Henri  et 
l'erilip,  iiK.Tr  d'AIiv,  l  iant  cnfans  des  deux  «wurs.  .Sans 
rrsji'-ettr  ni  le  droit  des  ^^eus  ,  ni  la  liaiMiii  du  s.in^^, 
ui  la  rt;ligion  ,  Henri  se  venge  du  pcre  en  ravi5s.int 
l'honneur  à  la  lille.  Eudes  fait  à  ce  sujet  retentir  la 
Bretagne  de  ses  plaintes.  Un  grand  nombre  de  Sei- 
gnenn  en  sont  émus  et  jurent  de  s*unir  i  lui  pour  tirer 
une  vengeance  éclatante  d'un  outrage  aussi  criant. 
Henri  les  prévient  avant  qu'ils  soient  préparés  à  la 

fuetie ,  et  enlevé  rapjdenient  à  Endes  le  Comté  de 
annea  «vec  la  moilié  de  celui  de  Coraouaille.  H  triom- 
pheégalementdes  autres  Confidéréa,  et  fait  couronner 
a  Rennes ,  l'an  11 69  ,  son  fils  Geofroi ,  Duc  de  lircta- 

gne.  {RoÎHiriis  ilr  Mo:ii,\()t  icii'li  Clirnu.)  Conan  IV 
nn  survt-cut  pus  loui^-teiii!)  ,'i  i_t  1  i  w'iieirii:iit  iiui  aciievoî! 
de  le  déshonorer.  11  mourut  Ir  .'o  I  rvii-  r  1  1-1  ,  n'étant 
plus  alors  considéré  que  (.oiitiiic*  simple  Comte  de  Ri- 
clicnKMU  et  (le  Guincamp.  Il  lut  inhumé  à  l'Abbaye  de 
Bégar  ,  au  diocèse  de  Iréguier.  Constance ,  dont  on 
vient  de  parler,  lut  PuBiqoe  finit  die  Mtt  MMiage.  line 
tante  de  cette  Princesse ,  swiir  de  son  pere  et  nommit: 
comme  elle ,  ayant  été  destinée  par  sa  merc  au  Koi 
d'Ecmse  »  avoit  lefiiaé  aa  main  dans  l'eqiénnice  d'obtt»- 
air.  celle  do  Roi  de  Fiance ,  Lonb  1«  MÔie.  Ob  voit  en 
eflélJlu'dlela  solliciu  par  la  kttnaoivttile,  rapporté« 
par  Duchtee  (  T.  IV ,  p.  726  ) ,  et  dont  la  date  appar- 
tient .'i  l'ail  1  1  <)0  ,  avant  le  inarîaye  Je  Louis  avec  Alix 
de  (  diarii[iap,ne.  jj  Je  )ic  ]iui> ,  d:l  la  Priiice^st"  bretonne, 
«  laisser  ignorer  à  \otre  J  vceHeiirc  (  ihf^niiali  vesirer) 
»  qu'elle  oreiipe  depuis  lang-tems  mon  esprit,  et  que 
»  d'un  grand  nomlirr.  de  présens  que  l'amour  a  porté 
»  divers  i^riuces  à  m'ofirir,  je  n'en  ai  jamais  voulu  re- 
»  cevoir  aucun.  Mais  je  làis  une  exception  en  votre  fa- 
»  veur  ;  et  si ,  touché  de  l'amour  extrême  que  je  vous 
»  porte ,  vous  voulez  bien  m'euvoyer  quelcjne  gage  de 
»  votre  retour  {aiiquod  amoris  insigne) ,  sç^t  anneau , 
a  soit  quelque  autre  présent ,  j'en  ferai  plus  d'etfime 
a  que  delà  choiela  jHiis  furédeusedu  monde,  le  vous 
»  rends  grâces  dn  bon  accueil  que  vous aves  làlt  î  celui 
1)  que  je  vous  avois  envoyé.  S'il  j  a  dans  ce  pays  quel- 
n  que  chose  qui  puisse  vous  faire  plaisir,  oiseaux  de 
>^  [jriiic  ,  chiens ,  elievaux  ,  ou  i|iiel(jue  autre  chose  ijue 
"  i  e  s<iit,  jc  vous  plie  de  1110  k'  iaitù  savoir  par  îe  por- 
>  leur;  je  VOUS  l'enverrai  avec  toute  la  joie  t|ue  jK-ut 
»  avoir  a  vous  obliger  une  personne  qui  prétéreruit  à 
»  l'honneur ,  qui  n'a  dépendu  que  d'elle,  d'être  Reine 
»  d'Ecosse  (en  épousant  le  Roi  Malcolmc  IV)  ,  celui 
»  d'être  alliée  au  denil<;r  des  vùtres,  si  la  fortune  ne 
)i  veut  pas  à  mon  égard  pousser  plus  loin  se.s  favctirs. 
»  Vous  verrez,  aussitôt  que  mon  frère  Coiiau  sera  ic- 
»  venu  d'Angjetene  »  qu  il  n'j  a  rien  de  plus  vrai  que 
V  ce  que  je  vons  dis.  lirai  i  S.  Denis  en  dévotïott  et 
»  pour  jouir  du  bonhenr  de  votre  présence.  Aves  soin 
»  de  votre  «inté  s!  la  mienne  vous  est  chère».  Des  rai- 
sons d'Etat  ,  ou  tpiLdi|uc  niotirincoiinu,  einpèejieienl 
le  Monarque  transis  de  répondre  aux  vœux  de  Coiis- 
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qutur,  (]ui,  au  lieu  de  le  livrer  à  Conan,  *on  nouvel  alli^,  lui  fii- 
ciLiu  1rs  mriTens  de  %e  rcliier  à  Iji  Cour  de  Fiance,  et  renua  dans 
ion  parti.  l\aoul  »c  saisit  en  <on%et]urncf  de  Dul  et  de  Cumbotu^ 
en  itis,  tt  lei  totliAa.  Mais  Cuiiaji  ayant  intéro^ié  à  wn  tort  la 
Ktine  d'Anff atcf M ,  Slëgnore  d'Aailtlitte,  «a  avoit  obtenu  la  pro- 
mesM  d'un  wcour*.  En  vain  RaMu  >•  croise  pour  la  Tci  ic-Sauitr 
rn  iifiî,  p.>ur  M  mrllie  iOus  la  protection  de  TK^liie.  Henri  II, 
Hiii  d"Ani^!eterTr,  descend  rn  Breijgne  l'année  juivante;  et  au  liru 
d.*  pji  ii(  pour  la  Crui^adi-.  Kaoul  nes'occupc  pluït^ue  du  soin  de  dé- 
t'Midie  KoujrtM.  Henri  II  en  lnmir  le  si^pe.  Il  lui  long  ei  meur* 
trier ,  nruuvj  l«  (.ourage  et  l'habilclc  de  Kauul,  et  cependant  la  viile 
et  le  rlùinu  (uirmt  pm.  flUtt  m  tmit  en  1166.  Cette  dntmction 
P'  iuv.^ii  niiEr*i«ulicrlere»rn«îineiilclenaaii]:  naît  un  nouveiii 
rnulil  i  <*iiin'.t  iiicore  à  la  vcngraïue.  t^on^tance,  lillf  unicfue  de 
Oman  cl  li<  ii;iere  de  la  Un  la^in- ,  vcnoit  de  la  iaire  p.ii>er  ».>u>.  le 
îoug  dv>  Anglois  en  épouuni  Oeohxii ,  iU*  de  Hcori  il.  Un  ctf«DGcr,  | 
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apprUc  à  U  succcuion  de  U  OretaeiMp  e<  préit'r^  aux  Princes  de  la 
Maison  souveraine  de  ce  IXiclir,  delaquelle  deMcnd'jii  le  ticllHjui-ua 
Hauul,  lui  roucnîuuil  as>ci  de  prcleiics  plausiliîes  pour  former  une 
ligue  de  Seigneur»  (ippoièsau  patti  angluia.  Hauul  y  rm«n,  se  prf- 
sente"  c;evan(  S.  James  et  le  Tilleul,  déiirndui.  pat  dis  brjbju.  on» 
ain-iii-spai  Heniill,  enlevé  ces  places ,  les  lisie  au  pillage  n  k>  ûii 
tiûler  llrelevelrs  ruines  i)c  rouf;cres, cl  fait  construire, en  ii^î.iijiit 
la  foret  soisine,  dévastes  loufeiiairu  pou.-  y  rmlernicr  les  Itmiiies, 
le»  viciTaids  ,  Kj  eittans.  ses  ritheue^et  celt.ibdescs  sujets,  et  les 
derotirr  ainsi  a  ses  ennemis.  Ces  s<>utcfrjins  se  vuicnlvocure  dans 
la  ^ret  de  f'QUj;errs  et  se  noinincat  lu  Celliera  de  Landaa.  Tatit 
de  pfèc<iutk>iis  |>oui  opfKwer  un»viB0W(««(«4KfcnM4itviiindlidii> 
tiles.  Le  Loitvui  <]ui  drvuil  prupItT  el  lialiil*r  Ctt  iOUtCtTaîm  l'a- 
cliemiiiilit  pciiir  »y  .««dfif,  lois<l>i»'  lc>  Aii|;loi»  pattueai  et  le  pil|.~ 
teiit.  I  n  V.1111  Itaoul  accourt  pour  II'  d  tL'.idn:.  I.c*  Angloil,  salisiaiu 
d'avoir  aiuurunipu  Ms  niaium,  tentutreM,  N'afaMpitIc»}iuixl<c, 
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tanœ  de  Bietaepie,  et  déleniitiierenl  ion  choix  pour 
1  laHrincesM;  de  C^hanipaoïe.  Au  reste,  dans  la  traduc- 
1  linu  i]ii<^  nous  donnons  ue  cette  singulière  Ictirp,  nous 

,  nous  soiniiu*-!  «'carti'i  iL'  l  eile  qu'en  a  donm'i!  l'Hisio- 
;  lien  indJL-rnc  ^\v  DiCtaj;no  ,  {)ar<.cqiiV!le  ne  nous  a  point 
'  |>jr«i  jN^f/  littérale,  l.a  l'rincc<.-r  (.oustani  cr  ('pods.i  ije- 
:  I>tii!i  Aldiii  Uif  Vicomte  de  llolun.  (  i'  oj-,  H40UI II , 

G  E  0  F  R  0  I   T  T. 

1171.  Geornoi  II,  fib  de  Henri  H,  Roi  d'Angle- 
tcrra  ,  né  le  23  Septembre  1 158  ,  est  universelle' 
ment  reconnu  Duc  de  Itrcugne  ,  i|i|oiqu'U  n'eut  nos 
cucoie  (U>ou;i('  Constance  ,  iille  et  hentïeie  de  Co- 
',  nan  IV.  il  &t  prtuve de  valeur,  l'in  1 1791  contre  Guio- 
;  uiarêh  »  Vkodite  de  Lfoa ,  qui ,  à  raasassinat  qu'il 
avoit  CMUlis»  fut  1171 1  aur  la  personne  d'Hamcu , 
son  ftere,  ETtetie  d«  Uim,  joignoit  des  brigandages 
«p  il  ne  cessait  d'eaeioer  avec  M9  fila  dana  M  paye. 
(Jeofrui  le  pounuivit  si  vivement ,  qu'A  le  lédui^t  i 
deux  paroisses,  dont  il  ne  lui  laissa  m^ine  la  foiils- 
sance  qup  jusqu'à  Noël  suivant  ,  terme  auquel  il  se. 
pr(>[;.o',i>il  <\v  [i.lr  l.t  A\cr  si  femme  pour  ta  1  i-rrc-Saintc. 
Aiais  (jiiiouun  11  mourut ,  suivant  D.  Xioiicc,  au  iiioi-, 
de  Septembre  <\r  la  im  iiie  jtiiii'e  <  i~9.  l/i  mari  i^!'^  de 
(jfolroi  avec  Coiiit.uHe  tut  enfin  célébré,  l'an  1  lëi , 
au  retour  d'une  expédition  qu'il  avoit  laite  avec  ses 
deux  Irercs  pour  la  défctise  du  Roi  i'Iiilippe-Augusle 
contre  le  Duc  de  Bourgogne,  le^  Comtes  de  Sanccne 
et  de  1  landie,  et  la  Comtewe  de  Champaj^nc.  (  Moricc, 
Jlist.  de  Bnt.  T.  1.  p«  Il4<}  Peu  de  tems  aarès,  il 
marche  avec  ses  liere<  au  aecouia  du  méaie  Monar- 
que dans  la  guerre  qu'il  avoit  avec  k  Roi  t  ^'^"^  j^^*^- 
La  paix  ayant  été  £ule,  l'an  1 18a ,  enue  ce  dernier  et 
SCS  enTanajCeofrcd,  paraoneedie,  aeaounùtiniidie 
hommage  de  ion  Duché  au  Prince  Hcaiii  «fit  «n  Coiirt- 
Mautel,  son  frère  ainé.  Ce  dernier  étant  mon  l*aa 
m8î  ,  (ji  nfini,  [jui  avoit  pris  ])att  à  S;!  iloiiiicre  révolte, 
continuoi!  ilr  laijL-  la  _t:,urtii>  rii  Ai]iiiiaiMf.  Pour  le  con- 
traindre a  qmtti  1  t*'  p.ivs  ,  son  ]kti'  iait  passer  en  lîrL'ta- 
gne  des  iroiipi"-,  qui  nTit  le  blr^c  tir  la  tout  tle  it.eujic'î, 
qu'elles  nMiiUciit  t  ii  (Ciidrcs,  i  l  ri  Kitissent  aussitût. 
niais  (jeuiroi  ne  les  laissa  pas  tiaiii|uiUcs  dans  ce  poste. 
Etant  revenu  promptcmcnt  eu  Brelagiie ,  il  les  assiège 
à  son  tour  et  les  oblige  de  se  rendre  à  discrétion.  L'Ab- 
baye de  S.  George  et  une  partie  de  la  ville  furent  la 
proie  des  flammes  tians  ce  second  siège.  Geofroi  traita 
de  mAme  ta  ville  et  le  château  de  Uecherel,  pour  se 
venaer  de  Roland  de  Ditian ,  Seigneur  de  ces  lieux , 

*      a^.».      aie       «                      I*      4.'vr.               /  <l'r 

qtu  sétoit  déclare  contre  lui.  b  étant  reconciué  avec 
son  pcre ,  l'an  1  i84,illesuitenAn^lecte.  (iUrf.  ) 

Kn  Ureiague ,  de  tenu  imméiaonal»  les  BemiieS  et 
Chevakries  se  parueeoient  «ttn  loua  le»  mtlaa  de  la 

m      maison.  Geonoi,  Tan  11 85,  tient  une  assiie , 

appcllée  l'tissisr  dit  (.hmte  Geo/roi,  dans  laquelle  il 
rpj;le ,  «lu  consentement  des  Barons ,  qu'elles  appartien- 
liiniit  (If'sorriiais  en  entier  ativ  aiiiLs  ,  Ii'vjiii-ls  si  ronl 
teuus  seulement  de  iaiie  une  provision  sortablc  à  leuts 

cadett.  L'assiie  blisa  néannu>îns  an  pouvoir  des  aînés, 
quand  il  y  auroit  dans  la  succession  plusieurs  h.  nrs , 
outre  les  Baronics  et  les  Chevaleries,  de  donner  quel- 
ques itne^  de  oea  tenes  aux  puîné»  au  lieu  d'une  pro- 
vision. 

La  Bifla^nc  ,  après  de  fn'qiirtit'>s  allcn  allons  <lo  ses 
principaux  .Seigneurs  as-ec  Geoiroi ,  sulj|uguéc  cl  pa- 
cihée  par  ce  jPrince ,  ne  remplissoit  pas  l'élendue  de 
son  ambitionir  11  convoitoit  encore  l'Anjou.  I-'n  a\  jnt 
fait  la  demande  au  Roi  son  pcre ,  il  essuya  un  relus  qui 
lui  lit  prendre  la  résolution  de  se  Kndrc  mail  rc  de  cette 
province  par  h  voie  dea  armes.  Dans  ce  dessein ,  il  va 
trouver ,  au  commencement  de  l'an  1 186 ,  le  Roi  Plu. 
lippe-Auguste  à  Paris  afin  d'en  obtenir  du  secours.  Vjh 
^loiiarquc,  ravi  de  le  voir  de  nouveau  brouillé  avec 
;>ua  pere,  le         avec  toitlsa  las  inaïaucs  de  joie, 
d'esùam  et  de  coidialité.  Aucm  des  plaisirs  qui  peu- 
veat  flatter  un  jleune  Ftînce  ne  iîit  oublii^  pour  lui. 
Le  alus  bruyant  fut  un  tournoi  <lans  lequel ,  avant 
voulu  s'eitercer  ,  il  fut  renrcr^  par  terre  et  foulé  aux 
pieds  des  chevaux.  Il  mourut  |x^u  de  iours  après  de  cet 
accident ,  le  19  Août  1  i8<i,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans. 
■Son  corp-i  lu!  iuluiriiè.  [iar  onln:  ou  iloi,  dans  la  (^a- 
tlu  ilralc  ili'  l'aiis,  l't  1 1  lut  le  preniicr  qu'on  y  enterra. 
:  Marii'iiiir  ,  Ainplisi.  ('oll.  l'.  V,  col.  811.)  Cons- 
tance sa  lemme,  dont  il  iaissoit  nnf>  fdle,  1  Wonore, 
étoit  enceinte  lorsqu'il  mourut,  tt  airnurha,  le  3o 
Avril  1 1B7,  d'un  fds  qui  fut  nommé  Artur.  Elle  épotiiâ 
la  môme  année  Ranulphe ,  Comte  de  Chester.  Mais  1<  s 
Bretons  le  chassèrent  après  la  mort  du  liai  Henri  II , 
son  protecteur  ,  arrivée  l'an  1189.  Constance  le  re- 
gfctu        et  dans  la  suite,  prétendant  que  son  ma- 
riage avec  Ranulpheélaiitnul,  elle  ëpousa,  l'an  1 1 99 , 
Gui  de  Tbotta»!  dont  die  eut  deux  filles,  Alix  et 
Catherine.  La  Chronique  de  S.  Mntin  de  Tours  dit 
de  Gttjfroi  qu'il  étoit  beau  dévisage,  habile  au  métier 
de  la  iz,uerre ,  el  si  libéral  que  ,  lorsque  l'on  retetioit 
dans  ses  arsenaux  ,  Ijute.  de  jaiiinient,  les  armes  que 
ses  Chevaliers  y  avoient  coininaiidtes  .  il  iei  payoi: 
liii-nièjiie  saiib  qu  i'»,  i  en  priassent,  et  les  leur  (aisoit 
remettre.  Mais  ses  tnfjueutes  révoltes  contre  son  pere 
ont  iinpritnc  à  sa  iiiernoire  tUtO  tache  que  aeS  bOtUIOS 
qualités  n'ont  pu  eiiacer. 

ARTUR  I  «T  CONSTANCE. 

1196.  A«TUB ,  fds  posthume  de  Geoiroi  et  (îe  Cons- 
tance, né,  comme  on  l'a  dit,  le  3o  AviJ  de  l'an  1  18-, 
est  reconnu  Comte  <Ic  Bretagne  dans  une  Assemblée 
des  Etats ,  tenue  a  Bennes  1  an  1 190.  Ridiard  ,  Roi 
d'Anu^eteim,  piqué  de  cette  démaiche»  lait  amitcr 
Constance  par  Hanulplie,  sonsacond  mari,  et  la  fait 
ctmdulre  au  cUleau  «e  S.  Jacques  de  Beavion»  oà  elle 
testa  prisonnière.  Les  Sdgneurs  bretons  députent  Ji 
Richard  pour  se  plaindre  de  cette  conduite.  Le  Mo- 
narque ,  loin  de  tes  satisfaire  ,  envoie  des  troujMU  en 
Bretagne  pour  y  faire  le  dè^.it.  Il  anivc  lui-nièine  l'an- 
née suivante  sur  les  lieux,  et  y  met  tout  à  leu  et  a 
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Rjaul IMCf lar Oui  et  Cumbouig,  Imrrcprmd  cri  driix  vilin, 

rn(rr  rn  4irn}>a|;ne,  rt  livre  une  bauilîi  n  j  il  pt^f H  prr».7(!e  fom  l^t 

S   i.-.irLL  >  ll^ut'l  JVW  lui.  11  nu ,  p  .Ml  t  .  ti.(|,|)L>               Mil  ,   .jur  1 

iemu  lie  »e  leller  cIjiij  UoI  où  it  cit  ijiveili.  Htnri  11  atiourl  de 
n.iucn,  mcl  Irsii'gr  tleflMlMctfar(eltaiMalàaCMidn|KIM>llnirr 

jVk-c  louir  M  gjrnitan.  Atn  «Tobtenir  •(»  ilar§in«Menl ,  Raoul 
donne  pu«u  dtagcim  deux  liU.  Guilliumc  n  jukel,  j  Henri  II; 
mu>  ,  loufouis  «nn  ifréiuiii  ilubir  cniiFini ,  il  n  ux-  ilr  m  lihrne 
i|uc  pour  contMiiier  I.i  puent-.  Heurt  îui  tfuniif»  ctilm  U  paix  ,  i-i  lui 
find  M'N  (' Il  fan».  Alui»  Uauul  asM\i'  ,  1 1;  i  i  K  > ,  i  l'assis  du  Cuiiiu- 
Gri>troi ,  el  cal  nomme  Sentii  hal  de  tïrria^iie,  C'Huti  Là  preiiue^e 
Jij(iiile  de  i-e  piyi ,  et  iUaul  I4  JnjriMll  |Mr  M  luMe  MlliMlKT  « 
ta  rare  «aleur. 

Hcnnll  ineurl.  Il   Sj'it  tin  fiii  lui  tuccde  au  tri^ne  d'Anp.leierre, 
•I  veiii,  jpri'ila  RI  1 1 .1  c  <  .  -  iiî.'Gei'fn)!,  ion  frerr,  ttbicnir  la  luti'ii'  cl 
lagvdt  lieion  iicvtu  Aitui ,  Duc  de  Bieugne,  L«  Liun  de  U  pio. 

FOUGERES. 

vinc**Yomo(eiits  ft Raoul,  MHtrteceadcrlMr opposition, lotme 
une  nouTelle  lijïue  t^ui  lait  .Vbouer.  en  ii8y.  tuus  \v%  pra|rii  de 
Hiihard.  Uaoul^i-in  l'anuf-i  «uivante  poui  la  Crouade,  et  meurt  en 
111,16  dut  cette  raptKtiiion.  Il  jvoîl,  dt  fc»deus  iiurugntaiici- 
ùii  avet  N.  Oiftaid  et  Jeanne  éf  l>al«  «MU*  fib*  6««<m  t  Itthcl , 
Guillaume ,  Henri  :  el  ijaam  fiHef  :  MaMIir,  manfo  k  Alaia  IV , 
ViLomlede  Rulian  ;  Cunsianie,  mai  i>  v  .1  H»|>ue4,  Cumle  de  Ckeittr  ; 
■Marguerite, albee  à  Galfran.Comie  de  MeuLau;  ctN. .  iiiati^  .1  Pavi'n, 
S«ieneur  di  S.  Crkc.  (Morhk,  Hitt.  lU  Bnt.  li.  i,  m,  loa-ioi- 
10^1 1  i-i  ■7.iaa>isS,  «/«■.  T.  1»      ^Bj  6o6-fa3'6ay6>i-6j>- 
64^30.) 

C(«MiM  1  te  nealra»  anmnt  u»  |i«r  Raoul  II,  aimi  aitaihè 

aux  intéirli  de  son  pjy»  que  reiineiiii  'iv%  Aii^liùt  qui  voiiluirnt 
l'envahir.  Uevenu  par  son  inaiiage  avct  Matiiuuh.  IjiIv  attirir 
pni)(]|>al«  litritierc  du  Cwmle  <k  i'oeiHtcl,  u*u,  luiiime  (icoînn, 
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sang.  Ce  fut  dans  la  seiradae  «ainte  qu'il  emqa  las 
plus  horribles  ravages.  Les  Bnons  ajraat  MliinMé 
leurs  forces ,  inarclient  contre  Ilichard,  «t  le  IMtMit 
en  (Itrouto  près  de  Carhais.  Sûrs  qu'il  n*en  éeneu- 

Ti  r.i  point  h  ,  Ui  bOiistr.iicnt  le  juuiif  Artur  à  sa  furciir, 
cl  iVrivoieiit  à  la  (.our  il<;  Fliiiippe-Auguslc.  iiawilôt 
la  Dnjtagne  est       iioiivcju  dévastée  par  Ici  lirjbjn- 
çons  que  Hichanl  y  a\L)it  lait  venir.  Les  iirctoiis  cii 
portent  leurs  jilamles  ,  mais  vaiiicriient  ,  au  ïivi  lie 
l'rance  ;  U  reste  dans  l'inaction.  Artur ,  alors  bien  con- 
seillé »  tralMi  par  ses  D^putib,  avec  le  Roi  M>n  oncle  , 
et  pnxim  là  liberté  à*  la  Comtesse  ,  ou  Duchesse , 
W  mm.  Ricliud»  l'w  >  198,  gagne  les  Seigneurs  bie- 
Mu  «t  IC9  net  àtm  son  paru.  Artur  ,  à  celte  nou- 
Ttilb, ^tl*  Activement  la  l'rance ,  et  va  trouver  lo 
nôt  son  (Nicle*  mchaid  meurt  le  6  Anil  de  rsimée 
wÎTante,  et  Jesn ,  son  frère ,  s'empaie  é»  titao  d*All* 
gtc  lei  re  Jiu  préjudice  d'Artur ,  le  légptiaw  hMikr  pw le 
tlroit  (le  représentation  1  comme  fils  de  Geofixil ,  3* fils 
«lo  i  Itînri  11.  Les  To»rjh^<'aux  ,  Ics  Aiij^evins  ,  les  Man- 
àcaiix,  se  tî^clarent  pour  Artur  ,  uni  l,ut  son  nnln  c  50 
lenmelle  le  Icnilcniain  de  Pj(|iio  Je  celle  aimcc  dans  la 
ville  <rAME,ers ,  au  milieu  des  applaULli'i.sL-ineiis.  Coui- 
tancc  s'rtant  reinariee  dans  ces  entrclaitei  avec  Guide 
Thouars ,  remet  son  tiii>  entre  Icï  utaiits  du  Koi  de 
France.  Artur  rend  à  co  l*rir»ce  hoimnage-lige  de  la 
Bretîipne  ,  du  Poitou,  de  la  Touraine,  de  l'Anjou,  et 
du  Maine.  Cet  acte  de  soumission  ne  peut  néanmoins 
PhiUppe^iURiste  à  ses  intérêts.  11  oblige  Ar- 
tor»  1*M  laeot  à  kam  hommage  de  la  Breugne  au 
Roileaa.  Omiaaea  avant  fini  ses  jouis  sur  le  lin  de 
l'an  laot  .Aitnr  aussitôt  se  fend  en llretagne,  lait  son 
entrée  k  Rennes  et  y  reçoit  solemnellemcnt  U  cou- 
ronne ducak.  Les  Hois  'de  France  et  d'Angleterre 
s'rtant  hrouillés  l'aimée  suivante,  Artur  va  joindre  le 
j>rcniier  au  siège  de  (journâi  en  Normandie.  Philippe 
lui  fournit  deux  cens  hommes  d'arinea,  et  l'envoya 
taire  la  gncne  en  l'oitou.  l'iusieurs  liarons  viennent  se 
ranger  sous  sa  banuiere.  Il  attaijue  Mircbcau,  où  la 
Heine  Eléonore,  son  ateule,  s'cioit  rcnicraicc.  U  prend 
la  Tille ,  mais  le  château  lui  résiste.  Le  Roi  Jean  sur- 
vient lorsqu'on  l'attendoit  le  moins.  Artur  est  surpris 
dans  son  lit  au  milieu  de  b  nuit  du  3i  Juillet  au 
t  Août*  £ut  prisonnier  avec  presque  tous  les  siens  f  et 
coiidwt  i  Falaise.  Le  Roi,  son  oncle ,  l'étant  venu 
trouver  dans  le  cUUeau  de  celte  ville ,  où  il  éloît  en- 
fermé ,  n'oublie  rien  pour  l'engager  i  rompre  avec  le 
Roi  de  Fiance  et  à  se  désister  de  ses  prétentions.  Ar- 
tur, si  l'on  en  croit  Matthieu  Paris,  répondit  à  ce 
l'rincc  qu'il  ne  renoucerolt  jamais  aux  diolt,  j  n  ji 
uaî&saucc  lui  donnoit  sur  l'Anjou  ,  la  louramc  ,  ic 
Maine,  la  Guieime  et  rAnj;letcrrc.  De  1  alaiic  Jean  le 
fait  conduire  à  la  tour  de  Kouen.  (-e  lut  uu  pied  ou 
peu  lo;n  (le  cette  tourijuc  !e  Koi,  son  cntle  ,  1  éporgea 
rl«  5R$  propres  mains  dans  un  bateau  sur  la  Seine ,  le 
Jeudi-Saint,  3  Avril  i3o3  (N.  S.),  puis  le  ht  jetter 
dansiaiivien!,oùil  fiit  péché  leiendemain,  et  ensuite 
mlmmé  «aètttiMat  au  Manié  de  NotiahDttne  du 

?ti,  auioHid'Imi  NoM-Dame  de  llomic- Nouvelle. 
lihÊil,  Bris.  omdDudiéiÊe,  T.  V,  p.  167  -,  yinnal. 
Marg.  iTenr.  JC^ft.  p.  MumA,  Paris  aJ  an. 
iiej.  )  Les  BaiOBB  et  les  EvH)iies  de  Bretagne ,  indi- 

^nt's  de  ce  1  attentat ,  s'assemblent  k  Vannes  et  députent 
au  Koi  Philippe  Gui  de  Thouari ,  qui  avoit  pris  le  titre 
do  Duc  de  lirrta^ne  ,  pour  lui  potier  leurs  |daintei 
touchant  le  meurtre  d'Aiiur.  I 'in  1306,  Philippe, 
(  raignant  que  le  Koi  Jean  ,  ipn  avoit  en  sa  puissance 
Ëléonore,  fille  d'Artur,  ne  \int  à  s'emparer  de  la  Bre- 
tagne ,  voulut  le  prévenir.  S'éiant  prcscntc  devant 
Nantes,  les  portes  lui  en  hiient  ouvertes  par  ordre  de 
Gui  de  Hioaars  p  qui  n'osa  lui  résister ,  quoiqu'il  eût 
formé  de  mauvais  desseins  oantn  ce  Pruice.  Philippe 
Alt  alors  reconnu  pour  Seignear  par  les  Bretons  pîen- 
dant  la  minorit»^  de  leur  Princesse ,  et  Gui  de  Human 
ne  Alt  plus  regardé  que  cooime  lû^nt,  en  attendant 
qu'Alix  ,  sa  hîle  anée,  At  an  état  de  gouverner.  Il 
mourut,  le  i3  Avril  iai3|  àCbemillé,  et /ut  inhumé 
à  Ville-Neuse  auprès  de  Constance  stvn  épouse  ,  lais- 
sant de  stm  niaiiage  une  seconde  hlle  ,  Cjllierine,  qui 
épousa,  l'an  1712,  André  do  Vitré.  A  l't^aid  d  Llco- 
nore  ,  lille  d'Anur,  elle  fiint  ses  jours,  l'an  12^1  , 
dans  le  clùteau  de  Brissol,  ou  le  Koi  Jean  ,  son  oncle  , 
l'avoit  fait  enlermer ,  et  fut  enterrée ,  comme  elle  l'avoit 
désiré ,  dans  l'Abbaye  des  Religieuses  d'Ambrcsburi. 
Sa  mort  calma  les  inquiétudes  du  Duc  de  Bretagne , 
Jean  1,  régnant  alors,  qui  craignoil  toujours  qu'Eléo- 
nore  ne  lût  mariée  à  quelque  iVinoe  qui  voulût  iàire 
valoir  ses  droits.  Comme  elle  M,<Âl  rslnée  de  la  Du- 
chesse Ahx  ,  ses  droits  étoient  inconteataUes  aut  b 
Bretagne.  (Morice,  T.  1,  p.  174.) 

PIERRE   MA  U  CLERC, 
Tiei  nsa  dhiiubs  Dvea  »t  BaaTACNS. 

121 3.  PiFRRE  (iumommé  MaocUrc  ,  parce  qu'ayant 
été  destiné  à  la  Lléricature  il  avoit  embrasé  le  parti 
des  armes,  ou  ,  selon  d'autres  ,  parce  cpie  ,  de  concert 
avec  Henri ,  Ouc  de  Bourgo^ie ,  U  uii  travaillé  h.  di- 
minuer la  lurisdiction ecclésiastique),  his  de  Robert  11, 
Comte  de  Dienx  ,  ^nî  étoit  petit-hls  de  Louis  le  Gros , 
Roi  de  Ftaaice,  mt  choisi  par  Philippe-Auguste,  l'an 
lata,  pour  ébewatr  Aux»  iîJJe  aînée  de  Gui  de 
Thouais  et  de  la  Iludiesae  Cesiatanoa.  Avant  le  ma» 
nage ,  Plùlippe  exi|gBa  de  Piem  qu'il  lui  Anott  hom- 
niageMge,  et  qu'il  recevrcdtles  faommaiesdes  Bretons, 
avec  cette  clause  :  Hauf  la  fidélité  due  au  llui  tk- 
France ,  notre  Sin.  Pierre  fit  cet  iiommage  le  a7  J.ni- 
vii  r  1  i  1 3  ,  et  tut  des  lors  regardé  comme  Duc  de  Bre- 
tagtiti.  Outre  ce  Duc  hé  ,  sa  ietnnie  lui  apporta  le  Conité 
de  lUchenionl  en  Anf;lelerre.  11  avoit  île  son  côté  les 
Seigneuries  de  Fere  en  l'ardcnois,  de  Longjuinaau  ,  de 
Brie-Comte-Robcrt ,  de  Pontarri  et  de  ChaiDi.  Ce 
Prince  étoit  le  plus  .spirituel  et  le  plus  habile  de  sou 
teras  ,  mais  il  avoit  plus  de  penchant  au  mal  qu'au 
bien  -,  et  dans  ce  qu'il  avoit  de  boa ,  ii  «s  gUssoii  tou- 
jours quelque  vice  qui  en  effaçoît  le  mérite.  Inquiet  et 

BARONS  DE 

Hrt  Princn  de  Grriiignr,  l'un  dn  pitu  lichci  et  àti  pluf  putMani 
S^-ig-Kuri  du  Uaché,  il  maixli»  conucln  Cotlir*giux,  (toupet  <k 
biip>a«U  i  11  aotot  ét  BictwJ,  Bei  SAi^Mm, yi  «islowtk 
piuvince,  ctlcidtft.  lUcbardie  viliiMcedeceiiMttlirilapttceii 

1 197.  Le  jrupc  Arlur,  Duc  de  Breiagnr,  w>rtil  alori  du  <>u(nu  de 
Brcit,  où  lin  Srignrvn  brrtoni  le  rvtrnotcQt  daat  la  crainte  qu'il  ne 
tombildans  !<■«  inainf  ie*  Angloii,  qui,  avant  cwleTaot  rnlm'  h 
Ou(be»i<'  C  'jtitii  Rc,  1)  mère,  n'afxneui  plus  ouece  w.il  ù-'S[ji)« 
à  lever  pour  l'emparer  de  la  Breiagne.  ic!ia-Miu.Te(re,  en  succédant 
i  Richard, autirit  tout  ievpro)eti,«tpanîlltfnCn k •'«npiicr  da Duc 
Ariur,  qu'il  fil  attawiner.  KfiH  nlamnlU,  ni ponvul  pardonatr 
i  Ceoirui  1  d'aToir  M  long-lems  coiuervé  la  vie  du  Duc  Attur  en 
a*oppo<aat  au*  pro')et>  >anguiaaire>  que  lei  Rois  d'An^etetre  n'a- 
eoieiit  cas*  de  méditer  contre  lui ,  et  cofitjaÉsiant  In  lia-tons  Que 
Geofrui  enlietenoit  avec  UCour  de  Fmtu  r  ,  il  rnrra  en  irmrç  -(.ir  U--. 
letre*  d»  la  Barooie  de  tanf/ua.  JtaiMiu-l  erre  j  trouva  une  ri- 

FOUGERES. 

sislance  qu'il n'atienduii  p.i«  En  rfTcr,  Grormi  ^toii  hMié  des  talens 
nultlaircs  de  Haoul  U,  ci  Ouiliauntc  de  Fougères,  toa  oaclc,  qite 
éipab  fl  «Mwn  à  la  Mis  ds  Si*  tMMftt,  M 1905,  ai4«r  b  Roi  ét 
France  au  ii^  de  Lochct.  <jnillaiÛM  l'teM  téuai  i  woa  nrma 

Geofroi,  les  iruupes  de  Jean-sant-Terre  se  rrlircrcnt  après  avoir  ra- 
vagé en  brigands  1rs  environs  de  Fougères  qu'elles  craijtuirenl  d'aï- 
taqurr.  Ceofroi  mourut  en  iai:i ,  l^i^tint  un  h\%  Bauut,  qui  suit, 
el  une  iUe,  mari^  a  Foultj  ir»  t'ayni;',.  v  Mnuir,  Hht.  de  Bnt, 
T  l,pp.  i3a-i3i-i34,  et  ^r.  i.  1,  pp.  79;. 7^610.81  j.j 

Raoul  HI  t'onil  an  Duc  de  Bretagne ,  Pierre  Mauclerc .  cl  déSl 
le  parti  des  Seigneurs  brelottt  W'^si-s  cai-.Ut:  leur  Prince  en  1  aia. 
Mais  le  Duc  Pierre,  t]uoiq«'i>»u  dr  \i  .Kljn.în  royale  de  France, 
ayant,  en  laiç,  appelle  les  Angiois  tn  Hrriagne,  el  ayant  été  con- 
damné pour  ce  ciiine  de  Moiile ,  par  le  Roi  el  la  Cour  des  Pair> , 
à  perdre  son  Duché,  Raoul  lit.  ^ l'uempJc  da ses  aïeux ,  l'éierncî 

turbuienty 
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turLu!cnt ,  Il  ru-  [  i.iii?  toujours  les  aimes  àla  main, 
et  ICi  wiif/Ii);  a  tour  a  lour  contre  k'â  cttoemls  de  l'Etat, 
contre  se»  sujets ,  contre  son  Koi  ,  et  contre  les  Infi- 
dèles. Son  premier  adversaire  lut  Jeanitans-Tcm! , 
Koi  d'AnsletcTrc.  Ce  Monarque ,  ayant  débarqué  ,  l'on 
1214  ,  ù  la  Rochelle  avec  une  puissante  année  ,  tra- 
vcrvc  le  Poitou  ,  passe  la  Loire ,  se  rend  maître  d'An- 
gers, et  vient  se  présenter  devant  Nantes,  que  le  Duc 
t'toit  otcup«!  pour  lors  à  fortifier.  Le  Duc ,  après  avoir 
considéré  le  nombre  et  la  disposition  des  ennemis , 
marche  à  eux  en  bon  ordre,  et  les  charge  avec  tant 
du  vigueur,  qu'il  les  oblig»à  prendre  U  fuite.  Cootent 
de  cet  avantage ,  U  immeM  an  troupes ,  et  nataa  4giu 
la  ville.  Kobcft»MliCRn,  moins  pruociit4piellli,«e 
laisse  emporter  i  ««a  «Murage  ,  pounnit  1m  fiiywds 
l'épia  À  là  main ,  et  en  tue  un  grand  nombn  ;  nui» , 
s'étjiit  trop  avancé  ,  il  est  pris  par  les  ennemii  avec 

liiv  Chi^va'icrs.  (  c  tut  tout  l'avantJ^r  que  ImAiI^IOÎS 
rcnijiortertnt  de  l'jttarjue  de  celte  ville. 

Pierre  Jlaui. I< n  ,  ir-inlu  de  rt'^ner  sur  la  Bretaprie 
avec  une  aiiloriti-  al;«)luc  ,  entreprit  d'aliatire  l'^.jlr.- 
nicnl  la  pilisvance  du  (_  lergc  et  celle  de  ia  Noblesse  de 
ses  I  tali.  il  coiuineu^a  par  le  Cler^'é  ,  doiil  ii  Jttai-|iia 
]j  iurivdictioa  et  les  priviléj^es.  l.a  résistance  (ju'il 
trouva  dans  les  Evéq^ues  ne  servit  qu'i  l'irriter.  Celui 
de  Nantes ,  qui  étoit  le  moins  disposé  à  céder ,  éprouva 
les  plus  gcaiidci  maraon  d«  «oo  courioux.  Ce  lut  en 
vain  ce  FMial  (umSaM  conte  lui ,  l'an  1317,  une 
Sentence  d'esoOBnmnÎGtlMMif  conliiinée  par  l'Arche< 
v/'que  de  l'oufs  :  bOnc  Mt  M  bm  lever  par  le  Pape 
des  cooidUtiaai  qull  te  nh  pou  a  Mille  dé  nmplir. 
L'a  i»i ,  «n  vit  écklM-  U  dinuon  dont  k  Dos 
«voit  jellé  les  semence»  pwraU  la  NobiOM.  La  Vi- 
comtes jie  L(<on  ,  qu'il  avoil  tSuaah  do  leitts  terres 
90US  prétexte  qu'ils  cmpiétoient  sur  ses  droits ,  for- 
merent  une  ligue  consio^Me  pour  se  déiendre.  Le 
l>uc  trouve  moyen  d  en  détacher  le  Vicomte  de  Koliaii 
as  ce  ses  vassaux  ,  nui  étoicnt  fci  tr&  grand  nombre. 
Il  se  récoui  iiic  aveç  rEw''i)iie  de  Nantes,  et  rassemble 
uni:  grande  armée  ,  avec  la,]url!«  il  va  chercher  les 
ennemis,  occupt's  à  laire  le  ilf'ge  de  ( Juteau-liiiant. 
Leur  ayant  livré  bataille  le  3  Mars  13 .il ,  il  «u  met  une 
partie  en  fuite,  et  taille  en  pic*ces  le  reste.  Les  Vi- 
comtes de  Léon  ne  Airent  point  décx>uiu^  par  catte 
victoire ,  et  coatiniMBanthgpMn  «Kc  lo  Duc  pendant 

quelque  lems. 

L'au  1333  ,  Pierre  Mjuclerc  jette  les  fbndcmens  de 
la  ville  et  du  Uiaicau  de  S.  Aubin-du-Cormier.  Upreud 
la  croix  ,  l'an  1 236  ,  et  va  joindre  l'armco  que  w  Roi 
Louis  VlUavoitasaembMoàboiii|^  pour  ftiseb  gnente 
«lut  Albiml».  Ce  MMumnao  dtaat  imnt  davs  oetinw- 
péditen b  09  OcielMw  de  la  uttoe  aindtf  n«n*  Ma» 
clov  cabaleavec  pluneuis  Ftînces  coiUn  la  Rebie  Bb» 
cbe ,  R^nte  du  lloyauuie.  Ce  IVincc  et  le  Comte  de 
la  Marche  ,  abandonnés  de  leurs  partisans ,  sont  con- 
traints, l'an  1 337 ,  de  venir  faire  iioiniu.if^c  au  Hoi  dans 
le  château  de  Veud^kme.  De  retour  en  Bretagne,  le  Duc 
àpeiaécunrbCbigi.  LeeEvAluMl'ayant 


excommunié,  il  saisit  leur  temporel ,  et  en  chasse  iroi^ 
de  leurs  Sièges.  Etant  entré  ,  l'an  1  ^.jis ,  dans  iinent>u- 
vellc  ligue  contre  la  Régente ,  il  entreprend  d'enlever  le 
Koi  sur  la  roule  d'Orléans  ',  mais  son  desscia  est  décou- 
vert, et  le  couji  est  luarujué.  (  V'oy.  Us  Roii  deFrance.) 
Craignant  les  suites  de  cet  attentat,  il  va  se  jctter  aux 
pieds  du  lU>i  et  lui  demande  pardon.  L«  Koi  lui  fait 
^ace ,  et  ne  le  rend  pas  plus  soumis.  Résolus  de  se  ven- 

fer  du  Comte  de  t^bampagiie  qui  les  avoit  trahis,  le 
)uc  et  ses  confédérés  entrent  l'année  suivante  dans b 
Champagne  qu'ils  dévastent.  Le  Koi  iiu(diB  contne 
eux,  ne  oUig|B  d'évacuer  bp^s, et  Iwpouiaait  jui- 
qu'an  Auid  du  Toanenoie.  (  Vuy.  to  Cbaiia»  dit  CAam. 
pome.}  Le  Doc  akn  a  tecwn  an  Roi  d'Angleterre , 
et  l'eicile  à 6ii«  une  descente  eaFtance.  Il  arrive  lui- 
fflCme  le  9  Octobre  à  Portsmouth ,  et  y  lait  hom- 
mage au  Koi  Henri  III.  S.  Louis  tient ,  l'àn  1 23o , 
une  Assemblée  des  l'airs  et  des  Baroos,  dans  laquelle 
il  fait  dccià.rcr  Pierre  de  Dreux  coupable  de  félonie, 
et  par  U  déchu  du  Duché  de  Bretagne.  l  a  niéuie  an- 
née, le  Roi  d'Angleterre  ayant  détaniué,  le  3  Mai, 
asec  une  armée  formidable  a  S.  Malo,  le  Duc  lui  livre 
ses  meilleures  j)lace_s ,  et  oblige  une  partie  de  ses  Barons 
à  luiiaire  hoiiiniaj;e.  Mais  plusieurs  ne  voulurcntjamais 
v  consentir,  et  lorLifierent  leurs  châteaux ,  dans  la  réso- 
lution de  s'opposer  de  toutes  leurs  forces  aux  Anglois. 
Le  Roi  S.  Louis  s'acheminoit  cependant  vers  la  Bre- 
tagne; après  avoir  enlevé  au  Duc  Belléme,  dont  il  lui 
avoit  laissé  la  garde,  il  vient  faire  le  siège  d'Ancenis. 
Henri  111 ,  n'osant  se  mcsunsr  avec  b  Monarque  ftan- 
^  t  sa  lembaïque ,  Tan  laSt ,  avec  b  netUeuie 
pattb  da  aee  tvM^,  «t  iriaiite  «lie  «o  eandut  une 
iKfedetiiabanacattabilDidefnnce.IeRoi  d'An- 
gletan«,et  b  Dac  tblbetagia.  Gs  Traité  ne  garantit 
pas  ce  dernier  de  nouveaux  troubles  da/is  <,es  litats. 
L'an  1 ,  les  Baroru  de  Bretagne  ,  soulevés  par 
Ani^ii  i  1'  (-raon  ,  Sénéchal  d'Anjou,  prennent  les 
iruici  contre  le  Duc,  qui  majche  en  diligence  à  leur 
rencontre.  11  bat  leur  armée  le  3  Mars  ,  et  fait  un 
grand  nombre  de  prisonniers.  C'est  tout  ce  que  nous 
aj)j;rend  siii"'cettc  guerre  intestine  la  Chronique  manu- 
»cnle  de  Bretagne  ;  mais  la  suite  fait  Toirque  lr„s  c^priit» 
demeuiorent  également  Irrités  de  p.irt  et  d'autre. 

La  trêve  dont  on  vient  de  [jaricr  étant  expirée  l'an 
1 334, Pierre Mauclcrc  repaire  en  Angleterre  poursollici- 
fer  de  nouveaux  secours.  N'ayant  pu  rien  obtenir,  et  se 
voyant  pressé ,  d'un  côté ,  par  le  Rc^  de  1  rancé ,  prêt  à 
l'ccrasur ,  de  l'autre  ,  abandonné  de  ses  Barons  ,  il 
prend  le  parti  de  venir  s'humilier  devant  le  Monarque  à 
Paris.  L'accueil  queluifitS.  Louis  futterrible,ail'ons'cn 
rapporte  à  Mattlueu Baril*  Lo  voyant  à  ses  pieds  b  omle 
an  cou j  •  Ifaundstndmi  luidïûl.  encore  que  tu  aies 
I*  nétili  une  nuMt  inCbne,  cependant  je  te  pardonne 
»  en  considération  de  la  noblesse  de  ton  sang  :  mais  je 
a  ne  laisserai  la  Bretagne  à  ton  fils  que  pour  sa  vie  seu- 
-  leinent,ctjevcux<]u'aj)ri.ssa  moit  les  Rois  de  France 
»  soient  lesnialtres  de  la  terre  ».  L'Historien  au  reste  ne 
gnaaiit  pas  b  bitî  at  déclare  qu'il  ne  b  sappoita  que 
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canemi  d«  Angloïi,  quilU  \r  parri  du  T>ue  V'imt ,  r\  rfjitîii  hom- 
ij3o,auRtwdc  ï  ritt-t-,  Lom»IX.  Dut  i'iprrc,  irrjit' 
i«ir«  défection,  fuimc  ffiiï  inuot  Av.v,Lt:  k' >.egi!  ik  Fougrrn, 
(I  pitnd  crllt  «illc,  qur  Iti  troupa  du  Roi  de  I  rinM  kutalm- 
ttn:  >u(  le  rhjiiip  jiuur  I.1  tendre  à  Haoul  III.  I'»  deux acK* loc- 
crski:\  de  iii?  et  13^9,  Jejn  le  lloux.  Duc  dfî  nrrr3{;nf ,  «jtrmpte 
U  lUiuuic  <1«  touficin  <io  iltuiis  de  bjil  rl  de  t  j  Ii  .luiijui  U  1  luii 
soumuc  toute  U  pfovuicf,  dotute  à  IVioul  laiitc  lutonti  iur  !<■<  Juib 
Aabl»  dj»>  ><■•  Mm»,  fctOMt^'lliMlific  Mircill*.  M  lui  promet 

SrorapiF  )u>ii<:e  rontr*  Mt  M^iérltiert  ibn»  U  >tici  »sion  d<^  Comio 
e  t'urhuri  (liK<-  oiiginaiic  de  U  MaUon  de  Wutua  actuelle).  Rjoul 
fVn^i^f  aluis  i  lui  rendre  hommj^e  dû*  que  le  Kui  de  fraiice  le  lui 
a>tra  pt-tinii.  Cette  pefnkusi(>ii  îui  .fijnî  t-^  rUuul  tcnli-. 

«JIU  I  ub*iî»«ine  lie»  Duc»  lit  Ijn  l.vtio,        i'n..  J<  ]  l..ri  o,  iim.J.LjiiI 

Jcii  i.s  ■  "•  •  t>'>isjidej  et  ïOiilji.;  r-,  i4«iit  «in  4l...->!(  ;  <.,ui<i  l.i(>aift 
ïot'  ■  •  ■'  lXJ>,r  ,     :  I  -  jij.H.L  ->j  LJ-jt  de 


Bretap-no  s'cnRip;!-  i  ne  lui  faire  la  pierr»  pwidi  n  t  il  vie  nidiw  te- 
itirnt  ni  niiijitilfnun: ,  cl  vtul  i^iir  Ujuul  III  Mil  li.'  g^unt  «le  ce 
Traite.  Uaiu  le  eu  uù  le  Duc  de  Uretagne  j  auroil  matic^uë,  il  iion 
Mimié  M*  HmmI  (M  moMMiitnMi  d'aitir*  Swmia  de  «s  tcraei  qnc 
kRoi  dit  Fiaat».  Raoïit  meurt  en  ,  liiMiiil  dt  te*  mariagi 
aw  U««rit(  i>«  Cii«ow  «ne  Idle  «uiioue,  iraane.  (Murice,  Httt. 
df  Hry-c.  I ,  I ,  pp.  1  SO  I  u  - 1 6t-i6J-io6-i67-i70.i73-i74,  el  T.  Il, 
jip  héij-hTj  Bfi  j-Sy&  ayi  ix>i-9*6-5«7-9io-9i  1-911-914-916-917,  ) 


re  de  Raoul  lli,  avoit  ^ousc,  l'aa  ii'>i , 

e>mte  de  la  M  su  )tr  .  t  J'Ancjdt'n:.-  'Il, 
lies  '-t  Oui.  iv..  i  .:M.i:i.-  r,,!.  , 


HugueoXli  df  Lij'  i^^i-jii 
mourut  vn  136g,  rl  .jj^.j  dvjit  :iK,  Hn^uc: 

Yultude.  dunt  li  »rr*  pari*  ci-apr^j  .VJaiie,  oui  Épousa' tliiniu'  11. 
Comte  d«  SaBcerre;  lu1>eUe,  muiii  i  HMieKeM,  Sin  da  fitm; 
a  N.  <Morite,/ir.  T.  f.p.  968.) 

HvoCEi  XOlDtLMMMWMCrida  l  ii  raeie  JeaBMétFMfwn, 
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d'apri-?  un  oni-dirc.  ("<•  rjiii  «.•stcetlam  ,  c'est  fjn«  Pierre 
Mauclcrr  sf!  soumit  i  (out  te  ((ue  le  Koi  ot  la  Reine  sa 
inere  roudroient  ordonner  ;  qu'il  promit  de  ic»  servir  en- 
vers et  contre  tous;  que, pour  sûreté  de  sa  parole,  il  remit 
entre  les  mains  du  Hoi ,  pour  trois  ans ,  les  châteaux  de 
S.  Aubin ,  de  Châteduceaux  et  de  Mareuil  ;  qu'il  s'en- 
gagea de  plus,  dêi  qiM  MU filswnit  iiia|«4r,  d'iUer 
servir  cinii  an»  M»  Ma  en  PalesHiie;  et  qa'Mfîn  il 
s'obligea  de  rétablir  la  Noblesse  bretonne  dans  tous  ses 
privilé^.  Pierre  Mauderc  tînt  parole  î  et  dés  que  le 
Iraîti'' hii  (  OUI  lu  ,  il  envoya  d^d.irrr  au  Roi  d'Angleterre 
(ju'il  renonroità  l'hommage  (pi'il  lui  aviiit  fait  pendant 
sa  révolte.  L'Aii^lois  se  vrnf:,r.i  par  la  saisie  <lu  Conilé 
de  Riclieinont  et  des  autres  terres  que  le  i'rince  btcloti 
possédoit  dans  les  Etats  d'outre-mer.  Celui-ci  ne  laissa 
pas  ce  traitement  impuni.  Ayaot  équipé  quelques  vais- 
seaux, il  se  mit  à  courir  la  mer,  ttouUa  par-tout  le  com- 
merce des  Anglois,  et  pilla  tous  ceux  qu'il  put  joindre. 
Enfin,  l'an  ia37,  Pierre  remit  son  Ducné  a  Jean  , 
son  fils  aîné,  «t  M  M  qaaIilU  plus  depuis  que  Pierre 
de  Brainc ,  datwiMr.  N'ayant  alon  pli»  tiai  i  faim 
en  France ,  il  se  croisa ,  comme  il  l'^Toit  promis ,  pour 
la  Terre-Sainte  avec  ptustenrs  Pnnces  et  Seigneurs 
françoLs  ,  dont  il  fut  noiimn-  le  (  licf  par  Ir  r.ij  f  tirt- 
goire  JX ,  et  partit ,  l'an  i  ,  ]>our  Lyon  ,  où  ils  de- 
vnir-nl  sp  rnsscmliler.  Mais  ils  reçurent  en  cette  ville 
UJi  codtrc-ordre  du  Vàpr,  qui  leur  cnjoignoit  de  s'en  re- 
tourner. I'icne,etld  pli. part  d'entre  eux  ,  n'en  con- 
tinuèrent pas  moins  leur  roule  ;  mais  elle  fut  si  lente, 

3n'iU  nés  embarquèrent  i  Marseille  qu'au  moisd'Aoât 
e  l'année  suivante.  Plusieurs  néanmoins  avoient  pris 
les  devants  pour  aller  les  attendre  en  Sicile.  Enlin  tous 
les  Crofad»  se  réunirent  i  la  ville  d'Acn  dans  k  mois 
de  Janvier  1040.  Ayant  résoln  de  fiû»  la  aî^  de  Dft- 
mas,  ils  alleient  canîpef  k  Ji& ,  oà  Os  s'atiéterent  quel- 
que tems.  Pendant  qu'ils  y  séjoumoîent,  Pierre  Mau- 
clnrc  enleva  ini  i  iivr'  coiisi<k'ral)te  des  luh^f  '  <'e^ 
liné  pour  Damas  ,  et  pa«a  au  lil  de  Vtpéf-  la  troupe 
4jui  l'escortoit.  Cette  arlion  ,  cjnl  le  couvrit  de  (^Joirc  , 
r:ï(  ila  l'émulation  d«?s  autres  (Toisi*».  Ils  se  mirent  en 
marche,  roulrc  la  dt-tcnsedu  Koi  de  Navarre  ,  pour  aller 
surprendre  les  l'urcs,  et  turent  eux-mêmes  surpris  par 
la  garnison  deCfaMi  laquelle,  étant  tombée  sur  eux, 
en  tua  plusieurs,  parmi  lesquels  le  trouva  le  Comte  de 
IJar.ct  eu  ht  un  plus  grand  nombie ptiiflimien.  Pierrç 
Mauderc  obtint  leur  délivianee  an  no^en  d'une  trêve 
qu'il  condut  en  is^i  avec  les  Infidelei;  après  quoi  il 
s'cmbaïqua ,  au  mois  d'Avril,  pour  revenir  en  I  rance. 
11  se  croisa  de  nouveau  ,  l'an  1348,  et  accompagna 
IjOius  dans  son  fTp<'i!ii!on  d'Fgypie.  Son  avis  en  dé- 
barquant en  ce  payi,  i  toit  que  l'on  assiégeât  Alevundrie, 
et  cet  avis  étoil  sans  contrc«lii  le  luedlcur:  mais  il  ne 
fut  pas  suivi',  et  celui  du  (xunte  d'Artui-^ ,  ([ui  étuit 
pour  aller  il  toit  au  Caire,  prévalut.  {Joinv.  t/»  /,.  p.  39.) 
rietre,  ayant  accompagné  ce  Frince  à  la  malheuteuse  al- 
iaire  de  la  Msssoure,  en  réchappa  non  sans  blessures, et 
retourna  joindre  le  Roi.  ^fMiWXoitf<Cr(M<,ditJoinviUe 
qui  Aoit  lesté  «rec  le  Aaif  «Atrfe  GMi«eAiem<fe£h»- 


taiçne  ,  tfui  ve'ioir  foui  droit  de  vers  l»  Massoure  ,  cl 
eitoit  na{ré  iftirie  eyre  parmi  le  visage  ,  «  ^Kf  Ir 
s/tfic  II  c/ieoit  en  la  i«iui  ht-.  Sur  un  bat  chevat  l>ien 
fourni  scoii  ;  sa  renés  arott  p-ii'n  sur  Cannii  de  sa 
ttUe  ,  et  le*  tenou  à  set  deux  mains ,  pour  re  tfu*  sa 
Bentqui  estaient  dariere,  ifui  moult  ic  pn- s  soient,  ne 
le  getassens  du  pas.  Bien  senMoit  gue  il  tes  prisast 
pou  }  earquoMU  il  crachait  le  sàutthta  houclm,  U  di- 
sait: roi  pour  ie«kitfJDi0u,aÊiêM>D*itdae$$n6aiuf 
{Ibid.  p.  5i.)  n  fat.pri*  «inelqne  Im*  apis  avec  k 
saint  Roi  le  5  Avril  i25o,  ctemmenéàUamiettc.  Ayant 
été  remis  en  liberté  après  avoir  payé  sa  rançon ,  le  len- 
deruain  de  r.Xvrension,  il  [>arlil  aus^i((^t  avec  les  Comtes 
de  f  landre  et  de  .Soissons  pour  retourner  en  France. 
Mais  il  n'eut  pas  U  satisl'atlion  de  revoir  sa  patrie,  étant 
mort  sur  mer  trois  scuiaiiics  apies  son  départ ,  sur  la 
fin  de  Mai  ,  comme  le  marque  \).  MoriLe  .  et  non  le 
31  Juin  ,  comme  le  prétend  l'Mïstorien  de  Valois.  Son 
corps  fMt  rapporté  en  France ,  et  inhumé ,  non  i  Ville- 
Neuve ,  prés  de  Nantes ,  ainsi  que  le  marqu<vle  P.  An- 
selme 1  mak  A  S.  Ived  de  liraine ,  où  l'on  voit  encore 
sa  tombe,  avec  son  ^pitaplie  lappottéeparD.  Malienne. 
(f'oy.  Jjtt,  p.  37.)  ucntd'Ai.Dt,t«  pvenikn  kmme, 
morte  le  ai  Octobre  isai  ,deux  fib,  Jean  qui  lui  suc- 
céda ,  «it  Artiir  ,  mort  feane ,  avec  une  lâlle  nommée 
Yolande,  qu'il  maria  avec  Hueues  X!  !  I.usiffnan  , 
fds  aillé  du  Ciiuite  de  la  Marcne.  Pierrn  avoil  il-jvouié 
m  sei  ondes  nix  es  MAMorEniTE  de  Montagu  ,  veuve 
de  Hugues ,  Vicomte  de  i  houars,  dont  il  eut  Olivier, 
dit  de  urainc ,  Seigneur  de  Montagu. 

Ce  Prince  est  le  premier  Duc  de  Bretagne  qui  ait  Êiit 
mettre  des  armoiries  à  son  écu.  Elles consi.stoienc  dans 
un 
pcic 


léclliqucté  tel^e  lespoitoit  Robert  de  Dreux  sqb 
IC,  at diM mi  yartwr d'heiminat  pane  hjpiwu 

JEAN  1,srT  LE  ROUX. 


i  -;!^^.  ,  dit  Lf'Roix  ,  né  l'an  1717,  fds  ahlë 

de  l'ierre  Mauclerc  et  d'Alix  ,  avant  atteint  de 
vint't  ans,  est  reconnu  Due  de  llietaene  par  les  t.iats, 
S'étanl  rendu  eiistiile  à  Paris,  il  lu'  1-  imuia^e-lige  au 
Roi  S.  Louiî ,  puis  revient  en  Hrriagnt; ,  et  se  tait  cou- 
ronner À  Rennes  dans  le  ninit  de  .Niovembre  1237.  Le 
nouveau  Duc ,  après  cette  cérémonie  ,  roroit  les  hom- 
mages des  Barons ,  et  promet  de  maintenir  leuis  li- 
bertés} mais  il  refuse  la  même  sAialé  an  iÀeiffL  Ce 
Prinot  «voit  épousé,  l'année  pnécédmta  (  N.  S.  )  >  au 
mois  de  Janvier,  Blaxcu  ,  hUe  de  Thibaut  IV ,  dit 
le  Posthnme ,  Cbmte  da  Champagne  ,  et  d'Agnds ,  sa 
seconde  femme.  Marchant  sur  les  traces  de  snn  [>€re  , 
il  s'attira  ,  comme  lui  ,  des  excommunication:»-,  et, 
m3lf;r*^  sa  fierté,  il  l>it  obhaé  ,  l'an  1  j56  ,  d'aller  i 
Home  pout  se  laiic  absoudre.  Mais  !<>s  conditions  de 
sou  absolution  le  bronillerent  avec  .ses  Bifoiis.  (  Mo- 
rice.  )  L'an  1257,  Jean  cède  les  droits  qu'il  avoit  par 
sa  femme  sur  le  Royaume  de  Navarre. 

Le  Hoi  d'An(lsterre,  Henri  Ul,  letenoit  toujours  k 
Comté  da  Rkhwiont»  ^n'il  «wlt  a«bi  wr  Fkma  Mau. 
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n  moonu  *»m  «An»  m  t3s3>  (  Vof .  Je  Ctieast  Ma;  dtt  C$mm 

de  U  Marthe,  p.  314  il  M  «aÀmmv  ) 

Cei,  ftm  tX  hcrilin  de  Haguu  XIII,  «'^ant  alli^  tttt  Im  Angloii, 

fut  fOFKtjinné  pïr  la  Coîsr  et?*  l'air!  S  *j  r  f .nfiic  aîii  o  <f'-*  irs  ViVti^  *rn 
I  .'O I  *-  Riii  u.  i  f.dii  i  I  (. itr  t'p'.''[u<-  fji*v,i  J.i  |i.iit,,  (n<r  rir  \t  Hi- 
ronie  de  Fou>cir<  a  Y»ljntle,  tueur  de  Gui.  Yulande  ^IJfll  motte 
en  (iti(,  le  Duc  (IcBma^teaaiiitésFeegms.  MlippeleBel, 
Roi  de  Fnnrr,  I*  rila  iiuiildl  i  compiroître  à  laCoor,  et  It  Dui 
le  h.iu  <lc  tcuilutr  Fuuitrte»,  dani  le  ftc.i  inveilil ,  en  iîi6,  Charl< 


de  Ft,»n<enjn  fil»,  {lùid.  p  Cr  Cnixc,  (ir*rnu  Hui  de  Fraocr, 

■  «li.iinr  I-nuicri  I ,  rn  i  '.ir:  ,  i  Thitippe  de  Fiante,  (k>mif  ét:  Vjtnii, 

.  i»;i!c!,  <-!>  ij..-  ;,  I   r,  il  .1  ,  ,11  liU  Jrjii,<jui,  étant  part- r.i  j  l.i  Cuu- 
j  I  OHiiy,  11-  donna ,  tii  i       ,  a  kon  uncJc  Cliarlei  de  Fr-im  ,^ ,  t.usntc 
il    Vatewvtd'AlrK.^Mn.  (  /W.  pp.  i,1'io  i35i-(3'jî,  )  Ce  l'rintc 

■  ,!>  JDtcB  de  son  maïuge  ave<  Ntarn'  d°Li|>aj;Qe  <{ualre  lil>,  Qtailrs, 


TUttppr,  FScriV  4f  Rolirrt ,  In  àeven  pf^entis  psaiéémst  nKcasa- 
vtBeiit  Fou^em  drpti»  i34<>  î»«>|n'rti  i3Ai  ;  miïitealétvcflus, 

l'un  AreKr«i-<|ur  de  l.run ,  i'auiie  Latdtnal ,  îb  tMcrent  Imn  dratU 
i  leur  iirrr*  Pierre,  qui,  ^tantiaorlen  1^04,  eut  pour  «acceueur 

S'-m  i\U  ï'-'ïît  ïî,  Duf  tVAÎp-t»,  ^«» .  flwi  miuruTCîi  i  .;i5  fcïn  itf,  ton 

llU  ,  lut  ,U^Lrf.j,  HLlit      .111 C  1  M'  !ji  I  fii     .[injiT  4  I J  bjlailJc  Jr  V»r- 

neuH,  p\/ui  pavi  r  3,1  lat^con  il  vendit  l-oa^t'ie^  a  icaa  V,  liqc  de  Bre- 
tagne, t^m  rétink  celte  ëaroniean  Domaine  du  Du<k*.  L(*l)aci  de 
Bretafine  roni  depuis  pnMéé»  «an» rôterroplion  jiu<ia'à  la  rétMrioa 
de  (eue  provint*  i  la  CowratUHi  foagcfci  MT  cillt  rétnion  t'eu 
irvuv^  intarporian  OeoninediiReii  4eMffla^paBeieMéerair« 
partie  juMu'i  ce  jour. 

Le Riii Franco»  I  donna  rijro'nf  ,  I"  3  I<  v.-icr  1  îj  (,  einiii  ju 
raïup  drrMi  ratie,  au  Matéchal  de  Montejan,  pour  en  jouir  ku- 
lemenidiHSMMiteMaMHladaiiNdtiéNnimiiaCwMMiiie.  a 
UmeridaditMaiéclaL 
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clerc.  Le  Duc  Jean  s'étoil  Aatt^  qu'en  considération  du 
maridgc  de  M>u  tiU  atné,  contracté,  l'an  laSç,  avec 
{•t  iille  lie  ce  iMonarque  ,  celte  Stij;ncurie  Jiii  seroit 
rendue.  Miis  Ikuii  $e  contenu  d'eu  payer  ïi  vakur , 
et  retint  le  ionds.  Pressé  néanmoins  par  les  importu 
nitrs  df!  son  gendre ,  il  lui  en  céda  eiuln  la  proprit^ti 
11-  1.)  juillet  1  -168  ,  t  t  lui  permit  d'en  prendre  le  (ilrp. 

Louis  ayant  cjitrcjjris  ,  l'an  tayo,  une  nouvelle 
Croisade,  lé  Uut:  et  la  DulIicsm:  de  Bretagne  ,  le  Couile 
et  la  Comtesse  deKiclietuoui,ieurslii»et  bru,  voulurent 
être  de  cette  expédition.  Arrivés  en  Afrique,  ils  y  iu- 
ruat  témoins  de  la  mort  du  Roi  de  I  rancv  ,  arrivée  le 
35  Août  de  la  même  année.  La  plus  grande  partie 
des  Croisés  s'étant  alors  déterminév  i  repasser  en  Eu- 
rope, le  Comte  do  Kichemont  fait  voile  vers  la  Syrie 
«««c  le  Mafie  lidouard  d' Aujiiteieira ,  dnq  oms  Frison» 
«t  d'annct  troupes ,  auxqiMllM  vint  M  joindra  sur  la 
route  le  Roi  de  Um>m  avec  lesiiaan«.  LettrdoMcIn 
étoii  de  Ibrrer  ]e  âawox  Booilacliir  à  kver  le  siège 
.  do  i'ti)l<  niaidc  on  S.  Jean  d'Acro  ,  auquel  il  s'obstinoit 
clepuii»  ion^'t<>ms.  Cette  expédition  n'eut  aucun  succès. 
Le  l'rime  i  Jouard  pirlit  de  Palestine  le  ai  .Sr()irinl>rc 
l^fif  *'  rdOlBua,  conime  on  ne  peut  en  douter,  le 
Comte  de  Kichemont  iiycc  lui. 

Le  Diif  Jpan  le  Roux  eut  de  Iréquentes  allrrcallrins 
avec  les  Lvéques  de  sci  L.tats  au  sujet  de  la  lUj;alc  et 
de  leurs  droits  temporei».  Celui  oui  lui  résista  avec 
plus  de  lorce  et  de  persévérance  fut  1  Evéque  de  Nantes, 
atrac  lequal  il  lit  enfm  uno  paix  solide.  Son  caractère 
WltWf— le  compromit  aussi  avec  ses  Barons.  Il 
tMyuMiita  ses  Domaines  par  l'acquisition  qu'il  fit ,  en 
1376,  du  Comté  de  Léon.  11  dunjjea,  la  ml'uie  année, 
Je  dnit  da  ImiI  pour  Jm  mineurs ,  qui  leur  éloit  fort 
fmimHf,  Micdnl  4*ndiil|  et  déclara  que  Ja  suooc» 
lion  «fa»  JuMi^mm,  «art»  sans  eniài»,4aitn|oiiiiWT 
aux  aînés,  nonoluamt  l'hommage  kit  auSuMnia.  Ce 
Prince  termina  ses  jouiiyfe  8 Octobre  laSâ,  à  l'ige  de 
.soixante  et  dix  ans ,  et  fut  inbuatéi  l'Abbaye  de  Prières. 
La  Uuclieiie  ion  (■jkdusc  cloit  morte  le  ta  Ao&t  ia83, 
et  avoil  uu  ^  ^cpuiiuie  à  l'Abbaye  de  k  Joie ,  qu'elle 
avoit  fondée.  De  leur  mariage  sortirent  six  lits:  Jean, 
qui  suit-,  Pierre,  né  l'an  ia4i ,  décédé  le  19  Octobre 
1268;  U  quatre  autres  tils ,  inorti  en  Uu  âge:  avec 
deux  fuies;  Alix,  ou  .\ipais,  niaiiée  en  1264  {N.  S.) 
à  Jean  de  ClutiUon  ,  Comte  de  lllois ,  morte  ,  le  1  Août 
ia88  ,  au  retour  d  u»  voyage  îk  la  1  erre-Sainte  ;  et 
Aliénor  ,  décédéâ«dans  un  ige  tendre. 

Le  Duc  Jean  1  quitta  les  armes  de  Dreux  sur  la  fm 
de  son  létna ,  at  prit  les  hermines ,  telles  que  les  ont 
portées  tMaiMWHaBiin.  iJfow.  2>-,  éêD^iom.T.  IV, 
p.  180.J 

JEAN  II. 

1 286.  Js*ii  II  (Confie  de  Kichemont),  lîb  aîné  de 
Jean  1  et  de  BUnchc  de  Cl     ;  ,  1    le,  ne  le  4  Janrîer 
laJj  tN.  S.),  et  veuf,depui&  lau  laji,  de  Ucatrix 
p'Amouhui  ,  fa»  1»  MccaMtoi  du  Une  aos  pan  «a 

1286.  llavoit  accompagné ,  l'anote précédente,  le  fto^ 
Philippe  le  1  lardi  dans  son  expédition  d'Aiagon  ;  mais , 
l'an  1 J94  '  i-'"  tonalité  de  Comte  c!c  Kichemont,  ii  prit 
le  jiarti  de  IWnLjleloi  te  contre  la  1  rance.  Aprè-4  a>oir 
o-.iu  .ses  O^ii  a  l'ioi  rracl  le  19  Août,  d  s'embarqua 
iian>  le  mois  d'Octobre  pour  aller  commande)  rarini-e 
angloisc  en  Gascogne.  11  chaiti^ea  bj.:iuùt  d'intérêts  , 
et,  l'année  suivante,  ayant  reçu  des  Aii^^lois  plusieurs 
sujets,  de  mécontentement,  il  quitta  leur  parti  pour 
rentrer  dans  celui  de  la  France.  L'an  i      ,  il  arrête 
le  mariage  de  son  peiit-fUs  Jean,  fih  d'Artur  ,  avec 
Isabeau ,  fdle  aînée  de  Charles  de  V^alois ,  frère  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  i^e  seulement  de  trais  ans.  En  considé- 
ration de  celte  alliance  ,  Jean  il  est  créé  Duc  et  Pair 
de  France  au  mois  de  Septembre  par  le  Koi  PhlUppc 
laBaL  C'est lepRoiieraiteuiple  ^  on  ait  de  ces  sortes 
de  Citaioini  ut  BtetatiM  n  «voit  «u  propieiiient  jus- 
qu'aloi»  qiM  d«  GoBlat.  Kene  Uaiiaesc  est  loajouis 
appelU  Cornu  triÊonma  par  les  anuun  du  t«DS ,  cl 
Jean  I ,  son  tils ,  n'a  point  d'autre  titre  dans  Guillaume  1 
de  Nan^,is.  1!  rst  vrai  que  d'atiures  Misturiens  lui  don-  1 
rient  L"  Il  :L  l'i:  Dim^,  ainsi  ijii'à  quelques  iin^  de  ici  p:L- 
décesseurs.  iSiiats  la  Ilictaj^iio  ne  lut  riu  onuiie  jxiuj 
Duché  que  lorsque  IMiiUjjpc.  le  kiel  ,  jiar  scm  autorité 
royale  ,  eut  donné  le  titre,  de  Ihu:.  à  Jean  11  ;  /'!(,  ne  \ 
f/i^isu  m  tiuJiiuitt  rr.vacaii,  dit  le  lloi  dans  ^cs  Letlies  : 
d'érection,  Uucem  if>aiua ,  if  ut  Conwi  aiujuando  noi- 
trU  ùi  luteris  JuU  vocatus  ,  Ducem  fore ,  el  terrain 
BnUuuiùa  Ducatum  existere  ,  ipsunufue  Uucem  m 
postmim  debtre  vocari,  auctorùMe  regfd  et  ex  certa 
sctentia  decJaramui.  Ces  Lettres^  données  à  Courtrai , 
sont  datées  du  mois  de  Septembre  t  j^j.  iiilcs  ont 
sarfi  de  modab  pouf  le»  mctioai  «)ui  se  itrent  dans 
la  suit*  de  tanna  ea  Duebé-Pairie.  . 

LeOiacJeaaliBit»rM  »3eo,  une  Assise,  où  il  in- 
terpreW  cdU  du  CeflllB  Gtoboi,  et  y  ajoulc  de  nou- 
veaux régleme&s.  L'an  \3oSf  voulant  tennioer  lo  dii- 
Kread  qui  subsistoit  toujours  entre  le  Clergé  et  la  Nth 
blesse  ,  kl  alla  trouver  à  l.yon  le  Vù[  e  ClcUteUt  V.  Alais 
un  iuueste  sort  l'y  atleniioil.  A  la  proceuion  qui  se 
iù  pour  !e  i  ouroniiciiicjil  tic  ce  l'ontlle  ,  ii  lut  mal- 
lieurcu^eukeiil  ècras»  sous  les  ruines  d'un  tnur  ,  le 
i4  Novembre,  el  mourut  de  cet  aixident  (jnej  [ucs  joins 
après.  Son  corxis  lut  porté  a  i'loi;iui:d  en  Liu'tagne  ,  et 
iniiurué  dans  11^,!;^-  <les  ("armes.  L>e  ljiAir..v  ,  Ul'.c. 
de  Ikiiri  Ui,  Koî  d'Au^cterre  ,  qu'à  ,tvcMt  épousée 
en  1269,  morte ,  comme  on  l'a  dit,  l'an  1276 ,  le  Duc 
Jean  U  eut  six  entaos:  Artur,  son  successeur  ;  Jean  , 
Comte  de  Kichemont,  né  en  1366,  décédé  l'an  i334 
prisonnier  en  Ecos.se  -,  Pierre ,  Vicomte  de  Léon  ;  Dlan- 
che,  mariée  a  Philippe  d'Artois;  Marie,  qui  épousa  , 
l'an  1393»  Coi  de  CliitiUou  ;  et  Aliénoi ,  ^ui  lut  llu- 
ligieuNa 

ARTUR  lia 

1 3o5.  AaTva  II ,  iïb  de  Jean  II  et  de  Béatrix  d'An- 
gleterre, né  le  aS  Juillet  ia6a ,  succède  à  sou  père, 
wifp»  kiiit  «M»  at  nauit  la  27  Aaùt  ds  l'aH  lîia ,  au 
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Htnri  tl  li  liaana  litfaa  au  mtmt  dm,  te  14  Anil  1S47 ,  i  U  ci- 
Icbrt  DUn«  d*  INHliccs,  Diuhnt*  de  Valnuinoi*. 

Lt  line  tic  Me rcoeui' ,  MMiani  la  tfoubl«»d«  U  LigiM  ,  t'mftn 
dr  fvagftn  Ir  18  Mus  ijW,  Mca  il  hn*4i  nijplacis d'âne»  tm 
Brrugiw.  Ellr  rrnira       l'oMtoiBcada  Hei  per  fc  Tiaili  é* tog»» 
(e  10  Mjn  1 S98 

Lmii»  XV  iii-iu  le  Ilnmauir  uuIl' Ji;  c«f.f  Bjiùnir  i  lirtf  d  cn^i- 
^raHml,  m  *7^i ,  A  S.  A.  ^.  M  le  Duc  Uc  i*eaitueMie  t  t^Ui  «o  ^viMl 

flsaieitiiast. 

Lonis  XVI  «eim  itM**  1  p«q)«<uM  »  tint  Saffeugimmt,  ur 

Aitit  du  Coiueil  du  »a  )uill«l  M  I^ntTn-PaKnln'du  8  Aofti  ly^, 
le  thitrau  dr  Votiffttt ,  MB  parc  ,  moulina ,  et  auirn  dépefltlaiirn , 

i  M.  l'f  Pummcrcul,  Usutt'njti!  C..lij!ic[  d'Artillerie,  Cheralwr  de 

l'Ordi.       S   1  nun. 

l_<-i     lits  !i  i^nruiuii».    1'  'ii::'  1.1  »o:  '.«dir  linn  I  I  mlmr  une  partie 

j   d<-l  drDIIï   unir     ,    .    r  '      1: ,  ; ,  L   ■    L    1      .    1   I-        ■  ,    r,    i  ,,.  i    i  ,i- 

FOUGERES. 

pirtmi  da  Domaine  du  Roi.  , 

fl  b'mi  ftm  IBS  pu  éan  di  frtf»  de  ôéitiapftt  *«h|u  de  U 
Btieafc  ttWamuÊÊiVÊk  ftityi  afcaayp^  à  proque  Wlw  ne*  Hisio- 
nen*;  c'cMqnett  pris*  4s  lasille  data  iiMiaeainÉié  le  plu»  grand 
éiréaemtM  M  M*  isailaii  Psafukiaa  lonb  te  AaBlaîslwn  du 
Roraume. 

Lj  KrancettrAnglMerTf  aTojmi  iigmi,  Ir  jc  Voi  .  4.44,  une  trw 
daiu  U^alU  écoil  Cûflipf  û<  U  lijeïaj^e ,  t  r  i^ui  uc  Ucii  uii  tiitii  tjutt 
h  prWBIir  fllia  •449.  Fcan^ua  1.        de  BteU|(ne,iuua  le  pfrtcxic, 
vrat  sa  Gna,  quels  Mace  Gtlln  ,  wa  frerc,  nitcctcnuit  des  curm- 
poulaiMei  avec  le*  An^luia,  Tavoit  fait  rcafiermer  daiu  U  i  iur  dr  .j 
Hunandajre.  L.e*  Aogloia  solliii^reni  vivcmtnl  M  liberté  ,<> .  .1:1  .  . 
irfui  du  Duc ,  euarer^ot  de  le  forcer  d'acaoîrtrn  a  lc\kr  drinaude 
en  rrlcvant  lo  (brliicatioiu  de  S.  James  el  de  Pontorwn  ,  tt  en  tar 
«jiit  ân  cijiiriei  sui  lii  IiriM  Jt"  Bri'tjgiic.  Frr  rh.t    1  s>:iii!  plan! 
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rhdrcau  de  l'iilc,  pri>s  (!f  I.i  Hrx  lic-iJrrnard,  laissant  trois 
/jIs  iIl'  Mah:e,  .sa  prcmifre  icniiiic  ,  lilîrj  et  hcriticre  de 
Gui  IV  ,  Vicomte  ae  Limoges,  qu'il  avoit  ^pous^c  l'an 
1 375 ,  savoir ,  Jean  111 ,  son  successeur  ;  Gui ,  Comte  de 
IVnthievrc.et  Vicomte  de  Limoges;  et  Pierre,  mort  sans 
i)0-,l!-ritii.  Après  le  dëc^i  de  la  Duchesse  Marie,  arrivé 
l'an  1391  ,  Artur  avoit  ^pousc'  en  secondes  noces,  en 
Mai  iaj>4,  YoLANDt,  fille  de  Hobert  IV  ,  Comte  de 
Dieiu ,  etdeB^atrix,  Comtwte  da  Monifort-l'Auiauri, 
dont  cUe  Int  hMàtn,  veuve  d'Alexandre  III ,  Hoi 
d'EocMte,  norte  en  ■  Ba-x.  Do  cette  alliance  Aitur  eut 
Jean  de  Mon^rt ,  qui  disputa  la  Uieiagne  à  Chartes 
de  Ulois;  Jeanne  ,  qui  fut  marit^à  Kobwl  de  Flandre, 
Seigneur  de  Cassel  ;  Béatrix ,  oui  époun  Gui  X  ,  Sei- 
gneur de  I-aval  ;  Alix  ,  femme  oe  Bouchard  VI ,  Comte 
Je  Vendôme  ;  Blanche  ,  morte  en  bas  ài^c  ;  et  Marie  , 
i  tjui  !ut  H('li|j;it!iis'-  (!c  l'disii.  I.c  UiK  Aitiir  lut  cnu  rré 
aux  Carnu-s      i'IcRtfiicl;  VoijtuJo  ,  .sa  Icininc  ,  le  suivit 
au  tombeau  l'an  iSaa.  Le  (  l»'rjc-  Ju  brt-tj'iueexerroit 
depuis  lang-tems,  lorsqu'Ariur  11  parvint  au  Duché, 
(Ifîjv  jin-icndiis  droits,  iiomiiu'i  /<-  ticrça^e  tl  le  patt 
nuptml,  que  les  Laïi|ues,  et  iiii-tout  la  NoWwsf,  lui 
aToicnt  vivement  conlcstM  suui  Jl-  rcynt-  pn  LtiiL'ut. 
Le  premier  de  ces  droits  consistoit  à  j^rendie  le  tiers 
des  meubles  de  toutpere  de  famille  aprcs  sa  moM;  par 
le  second  on  se  lkisiMtadjii§t(  une  certaine  somme  ar- 
bitraire pour  kiepasdeasoees.  Le  Duc  Jean  II  s'ctoit 
vainement  entremis  pour  accommoder  ce  diffêrcnd. 
Son  successeur  fut  plus  heureux.  Ayant  envoyé  son 
fils  ainé,  avec  des  CoDseillers  éclairés  ,  à  la  Cour  d'A- 
vignon, il  obtint,  l'an  i3o9,  un  jugement  contradic- 
touedvPtpe  Clément  V ,  par  leqnélu  Aitr^^qu'apièa 
b  ékia  de  chaque  paroissien , le  Recleuir,  ou  Curé, 
n'anroît  que  la  neuvième  partie  des  meubles ,  les  dettes 
préalablement  déduites;  que  ceux  qui  n'auroient  pas 
ia  valeur  Ac.  3o  sous  en  uieubles  seroient  L-xemiiti  du 
piit  nuptial,  et  ipie  ceux  qui  en  auroitJiu  au-ilelà 
tiaieroiont,  les  iin.s  deux  jous,  les  autres  trui:> ,  suivant 
leur»  Uculirs  ,  le  tout  à  la  commodité  des  iuiuvcjhk 
mariés.  Le  iljpit  de  ticri  a^e,  ainsi  rè'luit,  tut  ap|M-iiIé 
neume ,  et  les  NoLjles  eii  lurcHt  exempts.  I).  Morite 
observe  qu'il  s'est  conservé  jusqu'à  nos  |ours  ([uei  pu-b 
vestiS{BS  du  droit  de  neume  en  tMsse  Uretague  et  dam 
ks  dSoetia  de  Manm  et  d«  S.  Mèlo. 

JEAN  m,  DIT  L£  BON. 

i3i3.  Jï4nIII,  dit  lbBom ,  fils  d' Aitiir  et  de  Marie 
de  Limoges ,  né  à  ChJtcaureaux  le  8  Mars  1  a86 ,  reçoit 
les  hommages  des  Bretons  et  des  Lvéques  de  lireiogiu: 
aussitàt  après  la  mort  d' Artur  U ,  son  pere.  V«a  faa 
i338 ,  il  uuife  sa  nièce ,  Jeanne ,  fille  de  Gui  ,.GMnle 
de  PratUem,  avec  Charles  de  blois,  fib  niiiuf  de  Gui 
de  ChdlIQon ,  Comte  de  lUioli,  et  de  Mai]g*ierîle  de 
Valois,  sœur  de  Philippe  de  Vth^,,Rol  de  France, 
et  désigne  (Jiarlcs  pour  sott  snecesseur.  Jeanne  a  voit 
d'abord  été  oflertc  u  l'iiilippe  ,  Iloî  de  Navarre  ,  [.Dur 
son  fils  Charles ,  sumoismé  depuis  la  Mauvais ,  à  cou- 
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françoîj»'aM^l  iTruf  .t  l.nuTirft  pour  :erInl^r^^r^s!il^cm»d^.  P«e- 
dant  <ctt«  n^go<iâ{wia  ic  Uui  d' Avi^l<;trrrc  irtca  1»  vr:ix  «iir  Fran- 
^oh  de  Suiimuo,  dtja  Faoïfux  pir  U  pritp  At  lT«ntr<lcux  viJkt,  «  le 
chirgrj  if  tVinpirec  dr  Fougrrci  Surimnr,  ;ipr^  tion  fait  retun- 
noïrich  pUir,  promet  ic  t'en  rcndic  maiirr.  Le  Roi  d'Aiij^Icleirr, 
pour  l'criKOuragcr  u  <i:IIe  enurpiit*,  lui  donne  l'Ocdie  de  la  JJr^<^- 
licre,  \a  Sei^euttc  de  V'urcetfel ,  le  Gouv-rni^nMat  de  Vetneitil  et 
de  Omdé-sur-Nuircju,  cl  j  juinl  mille  livrer  d«p«aûaa,  Ifui^  criu 
noMrs  de  rente,  et  U  cKarj^e  deCunseiiU-rduRoi  Surietuaeai^ernblc 
M-s  Iroup»  À  Cundc'iUT'NoireaUi  en  part  le  19  Mars  ,  ri  arrive 
I^Ui  U'i  murs  t!c  Foujïerei  la  nuit  du  l3  au  34  ;  il  se  gli»c  Atnt,  \vs 
f&isi:»,  drr  .'^  dri  é'rhcliej,  ncaladr  le  cKjrc^u,  surprend  et  cgûr{^e 
li  f^ariiuL^ri ,  un  :  ij  Ndie  au  pillage,  et  y  fait  un  butin  cvlimc  plut  de 
deu*  iiûHi'i.i .  lir  iiutie  raonnoie.  Franykiv  I ,  indigné  de  cerii!  ifjhi- 
•0%,  CBVoi'^  Mil. IC I  de  Partenai  vrr»  Syrienne ,  |>oiar  «avoir  par  t^uA 
•(direilâvou  pti»  i^oiijeres.  -Ne  in'cn<jiicrrïpli»availl,luîrepoBdà 


dition  qu'il  prendroit  le  nom  ,  le  cri  et  Ips  armr-s  de 
BrelajJtie.  Mais  riiilippe  (i.'elara  qu'il  ne  souilnroil  ja- 
inais  que  son  lUs  quittât  les  fleurs  de  lis  |>our  la  her- 
mines ,  et  aima  mieux  laisser  écluppcr  la  Bretagne. 
Charles  de  hUm  ,  dès  le  moment  de  son  mariage ,  l'ut 
regardé  comino  lièritier  du  Duché  de  liretagne.  Le 
Duc  Jean  te  Bon  fut  attaché  au  Hoi  Philippe  de  Valois. 
L'an  1 339 ,  il  suivit  C»  Prince  à  la  tcte  de  luiix  mille 
hommes  dans  son  expédition  de  Haitdrei  U  tomba 
malade  à  Caen,  en  retournant  danssesElMt|Ctnie«irut 
eo cette  ville  le  3o  Anil  i34t  «oc  laiiaaiit  qu'un  bJt ard 
iHunin^  Jean.  U  **oit  ^knh^  en  praniesea  aoc«^ ,  1  au 
1 307  (  N.  S.},Issauu,SlbdeCbar)es  de  Fiance,  C*'  de 
Vabis,  moile  l'an  1 809,  et  donna  sa  main ,  l'année  sui- 
vante, à  ls*BEi.LK  ,  fille  tic  Sanche  IV ,  Hoi  tle  Castilîe  et 
de  Léon,  décédée  le  24  Juillet  j3:28.  Enfin  il  s'allia  en 
troisièmes  noees,  le  21  .Mar.i  ij^g  ,à  JtÀWi:,  Mie 
d'Hdoiianl  ,  Comte  île  havoic  ,  nuirie  a  V'inccnnes  le 
39  Juin  I  i.^  ,  et  inhumée  atix  (  ordelicrs  de  Dijon. 
Jeanne,  jjar  x>n  lestainent ,  a\i>it  li  j^ur'  ses  droits  ou 

ses  prétentions  6111  le  Comté  de  S^vnie  et  la  .Si.  iLiu'uiie 
de  Beauté  il  Philippe,  Dur  d'Oilearii,  hls  du  liui  \'ln- 
lippe  de  \  jjnls.  Le  Comte  Ami'déc  VI ,  pOSSej>S(.'ur  lie 
ces  Domaines ,  fut  obligé ,  pour  les  conserver ,  d'entnrr 
en  accommodement  avec  le  Koi  de  France.  (Vo>  . 
Comtes  de  Savoie.  )  Le  Duc  Jiian ,  après  la  mort  de  sa 
troisième  femme ,  avoit  pensé  à  faire  l'échange  d«  la 
Bretagne  rorUi«  le  Duché  d'Orléans.  Mais  l'opposition 
de  ses  Barons  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  oe  dessein. 

Sous  le  régne  du  Duc  Jean  le  Bon,  l'an  i3i  7 ,  Ga- 
leran  Nicolas ,  dit  de  la  Grave,  originaire  de  Quimper, 
IbadaleCollégpdaCaaioaaiUeAPaiiB.  Un«iitreIii«ton, 
Geofioi  du  Ptesais,  d*WM  Maison  distinguée  au  dioccse 
de  S.  Malo,  fonda,  l'an  i3a2,  dans  la  m^me  ville  le 
Collège  qui  porte  son  nom ,  et  le  dota  de  fond»  pour 
deux  cens  quinze  bourses,  dont  il  adjui].ea  la  eoilatioii 
à  l'Abbé  de  Marmoutier.  C'est  en  vertu  du  testament 
de  (rcotroi  du  l'IesMS  ijue  les  Alilx's  de  .Marmoutier  ont 

gouverne  ce  CoUcge  pendant  plus  de  3oo  ans.  (D.  Mo- 
ïice.  )  , 

CHARi  rS  DE  BLOIS  et  JEAN  DE  MONTrORT. 

l3-|l.  ClIAHLCS   DE  B1.OIS   et  JBAM  B£  MoNTFORT 

prétendirent  tous  deux  au  Ouclld  de  BlCtagne  après  la 
mort  de  Jean  le  Bon  ;  le  premier  comme  ^oux  de  la 
nièce  de  Jean  le  Bon ,  et  désigné  son  suooeascwri  le 
second  à  titre  do  filsd'Aitur  U  et  d' Vblaode»  sa  ncontlc 
femme.  Jean  de  Motitfort ,  ayant  appris  la  itKKt  de 
Jean  JU,  «on  Snam^  se  rend  a  Nante»,  y  est  reconnu 
Ohc  de  BtetagHe ,  et  ca  peu  de  tenu  il  s'empare  de 
piiMi)ue  tout  le  Duché.  Charles  de  liliois  en  porte  ses 
pUlnUamlloldeFnnce:  Montiôrt  est  clié  I  compa- 
nlU«}ll  viaat  ft  Fads  avec  400  Gentilshommes,  se 
pidsenledevantlelioî ,  puisse  retire  avant  la  décisiondc 
son  affaire.  Les  Pairs  ,  jssem'df  s  a  (  oiillans  ,  rendent , 
Is  7  Septembre  \  ,  un  Airéten  laMu.r  de  Lhartc*. 
Le  l'ioi  ,  i>our  faire  eXLCuli^r  le  jugement,  ejnoie  une 
armée  en  Bieta^iue  sous  la  coodutte  du  Due  du  Nor- 


FOUGERES. 

»  S'ei'  .sne;  neyoTei-eouspai  «jn»  je  iuii  lip  l'Ordrede  La  Jxrrctirrc? 
■  —  Mais,re]in(  Vwifaai,  «il  dit  (]uc  voui  un  pri>  Fuujeret  pour 
•  (a«(iirMsiMÎ|M«r<Sjt)M;qnivaMl»r«adroiia<e<.  un  pot  d.-ïin, 
..  ser>ez.*oiHcMlwt?^aI pouvoir <i«|irRidie  el  nim  de  rendre,  « 
r^jilîi^ua  Suriennc.  l.»  Dut  ,  coniaiucu  abr»  que  Suricniiv  n  a  lait 
au'eiccuter  les  ordres  du  Roi  d'An^ctrrre ,  eiiv  jie  un  Hrraut  aw  Dut 
tle  .Somnertet  pour  le  sommer  de  rriiituer  Fuufcrei  ei  de  réparer  le» 
dommagn  qu'y  avoieni  laili  1rs  Aii|;luit.  Sjininersrt  se  contente  de 
d<iavuu>r  Surionnc  sans  ptonirtlre  aattoCaïUau.  Altirs  Friocuitci^ 
vDie  vers  le  RoidcFraaeelcClHBCiliMdeGaéwciiéstfEvCaMdt 
Kcnnei.  Le  Roi  prmiwttetaiar»  te  vnitltuler d'abord  IwTiHc» de 
gotiauon  ;  des  crnih-fTiri-ï  s'nuvroul  au  juin  S.  Ouen,  Le  Roi  d'Aii- 
glelerrcoéiaïoui  Sun  m  trnî.ne  l'ataireen  longueur  ,el  ne  promci 
ni  rotitulionui  indcninii  -.  Hfv.jlt  de  tell»,  m  ii  wisi- 1  jj ,  !c  ri  i  de 
rfaa{t»*««ipÉrrdelta»t.<h.-rAuhc,dtCti:Lii^.i  ',|i  i .-^„'_r,,.,,  i 
pOM  bar  «Mbnuias  tn  ^banga  lic  Fuugerev  U-»  Aiigloi»  riiu^m. 
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DES  ROIS,  COMTES  ET  DUCS  DE  BRETAGNE. 


mandie ,  son  fils  alnë.  Après  avoir  pris  (Zhâteauceau 
et  Cart^ucfoii,  le  Duc  assiège  Nantes;  et  Montfort,  oui 
s'y  i^toit  rcnfermtÇ ,  se  rend  prisonnier  :  ainsi  la  querelle 
scmbloil  tcrmin<^;  mais  la  iL-rmctt^  de  Jeanne  de  I'Yas- 
cnE  ,  i'|)Ousc  de  Montfort ,  cin^cha  les  fâcheux  elTcts 
qui  dévoient  naturelleraent  suivre  de  la  captivité  de 
sou  mari.  Cette  héroïne ,  l'une  des  plus  courageuses 
Princesses  dont  l'histoire  fasse  mention ,  rassura  Tes  es- 
prits ,  et  soutint  un  parti  qui  paroissoit  abattu.  On  la 
▼illairc  toutes  les  fonctions  du  Général  le  plus  habile 
et  le  plus  expérimenté,  et  du  plus  brave  soldat ,  marcher 
en  campagne  le  casque  en  l£te  et  l'épée  à  la  main , 
soutenir  des  sièges  ,  assiéger  des  villes ,  combattre  sur 
mer  et  sur  terre. 

Vers  le  même  tcms  une  autre  héroïne  signala  sa  va- 
leur en  Bretagne  contre  la  France.  C'étoit  Jeanne  de 
BeUevillc,  veuve  d'Olivier  de  Clisson  ,  que  le  Roi  Phi- 
lippu  de  Valois,  sur  des  accusalioiisU'inlelIigenccsavec 
leKoi  d'Angleterre ,  avoit  fait  décapiter  publiquement 
à  Paris  sans  aucune  forme  de  procès,  {f^oy.  T.  I ,  p.  SpS, 
col.  3.)  Jeanne  ,  dans  la  résolution  de  venger  la  mort 
de  son  époux ,  marche  à  la  tôte  de  400  hommes  vers  un 
château  qui  tcnoit  pour  Charles  do  ISlois.  Etant  près 
de  la  place,  elle  détache  40  hommes  de  sa  troupe  pour 
l'accompagner,  laissant  le  reste  en  embuscade.  Sur  la 
demande  qu'elle  fait  d'entrer  dans  le  château ,  le  Capi- 
taine,qui  ne  savoitpaslesortdeClisson,  luifaitouvrir 
les  portes ,  dans  la  persuasion  qu'elle  étoit  en  partie  de 
chasse.  Mais  le  son  du  cor  ayant  aussitAt  averti  ceux 
(]ui  étoicnt  embusqués ,  ils  accourent ,  se  rendent  maî- 
tres de  la  place,  et  passent  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
au  fil  de  l'cpée,  à  l'exception  du  Capitaine  qui  se  sauva. 
Après  ce  coup  ,  la  Dame  s'embarque  avec  sa  troupe  , 
court  la  mer,  et  immole  aux  mânes  de  son  mari  tous  les 
marchands  fran^ois  qui  tombent  entre  ses  mains. 
Roi  de  France,  instruit  de  ces  désordres ,  bannit  Jeanne 
du  Royaume ,  et  confisque  tous  ses  biens.  Elle  se  retire 
k  Menuebon,  auprùs  de  la  Comtesse  de  Montfort ,  em- 
menant avec  elle  son  fils ,  Olivier ,  qui  fut  depuis  Con- 
nétable de  France.  (Le  Baud  ,  /fùi.  de  Bret.  p.  193.  ) 

Jean  de  Montfort  s'étant  évadé  de  sa  prison  ,  l'an 
1 ,  par  l'adresse  de  quelques  pauvres  gens  qui  le 
déçuisercnt  en  marchand ,  va  d'al>ord  en  Angleterre, 
puis  revient  en  France  ,  et  meurt  enfin  le  26  Strptem- 
bre  de  la  même  année,  laissant  un  fils,  nommé  comme 
lui,  qui  fut  dans  la  suite  paisible  possesseur  du  Duché 
de  Bretagne.  La  Comtesse  de  Montfort  ne  fut  pas  plus 
déconcertée  par  la  mort  de  son  mari  qu'elle  l'avoit  été 
par  sa  prison,  et,  avec  le  secours  des  Anglois  ,  con- 
duits par  Thomas  Agenorte ,  elle  fit  tête  à  Charles  de 
Blois ,  sur  lequel  elle  gagna  plusieurs  batailles.  La  plus 
funeste  pour  celui-ci  lut  celle  de  la  Korhe-Derien,  qu'il 
perdit  le  18  (et  non  le  20)  Juin  ),V47  ,  contre  Age- 
w'orte,  Général  des  Anglois  ,  qui,  après  avoir  été  pris 
deux  fois  et  délivré  deux  fois ,  remporta  la  victoire ,  et 
fit  Charles  de  Blois  prisonnier.  Ce  Piince  fut  trans- 
féré l'aimée  suivante  en  Angleterre,  et  renfermé  dans 
la  tour  de  Londres.  Jeanne  de  IVntliicvre ,  femme  de 
Charles,  fait  alors,  pendant  la  captivité  do  son  mari, 
ce  qu'avoit  &it  Jcanue  de  Flandre  ,  épouse  do  Jean  de 
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Montfort,  pendant  la  captivité  du  sien,  et  ce  qu'elle 
faisoit  encore  depuis  sa  mort.  Ces  deux  femmes  pous- 
sèrent la  guerre  avec  vigueur.  L'an  i35o,  Caiiours 
attaque  Aeenorte,  le  tue  ,  et  fait  main-basse  sur  cent 
hommes  d'armes  de  sa  suite.  Les  paysans ,  que  les  ra- 
vages des  Anglois  avoicnt  réduits  aU  désespoir,  s'étant 
rassemblés  sous  la  conduite  de  Pierre  de  Craon  et  d'au- 
tres Chevaliers ,  vont  les  assiéger  dans  la  Roche-De- 
ricn ,  forcent  la  place ,  et  massacrent  la  garnison. 

On  vit,  l'an  i35i ,  un  exemple  singuUer  de  l'espèce 
de  fanatisme  où  l'esprit  de  chevalerie  et  de  galanterie 
précipitoit  les  Nobles  de  ce  tcres-li.  Le  Maréchal  de 
Ikaumaiioir,  attaché  au  parti  de  Charles  de  Blois,  et 
Richard  Bcmbrough ,  Capitaine  Anglois  de  Ploêrmel , 
s'étant  provoqués j  convinrent  d'un  duel,  et  se  rendi- 
rent dans  le  champ  clos  qu'ils  avoient  choisi ,  accom- 
pagnés chacun  de  trente  champions.  Avant  que  d'en 
venir  aux  mains ,  Beaumanoir  s  écria  que  cette  journée 
nrouveroit  qui  eu-ce  oui  avoit  la  plus  belle  maîtresse. 
Les  Anglois  furent  défaits  ,  tués  ou  faits  prisonniers  ; 
et  les  Bretons  acquirent ,  pour  prix  de  leur  valeur  ,  la 

{ilcinc  et  ridicule  fiberté  de  vanter  les  attraits  de  leurs 
Marnes.  On  sait,  et  on  l'a  déjà  dit  ailleurs,  que,  dans 
une  des  charges  (  car  il  y  en  eut  plusieurs),  Beauma- 
noir ,  blessé  et  succombant  à  la  spif,  ayant  demandé  à 
boire,  Geofiroi  du  Bois,  un  de  aes  compagnons,  lui 
cri^:  Beaumanoir,  bois  ton  sang;  et  que  ce  mot  est 
devenu  le  cri  de  cette  Maison.  Une  ancienne  Chroni- 
que date  ce  combat  du  samedi  avant  le  Dimanche  Z.<r- 
tarc  ia6  Mars)  de  l'an  >3So  (finissant  à  Pâque). 

L'an  1 352  ou  1 353  ,  Charles  de  Blois  ,  après  avoir 
été  traité  à  Londres  pendant  plusieurs  annc^s  aussi  du- 
rement qu'il  eût  pu  l'être  à  Maroc,  recouvre  la  liberté 
par  un  'Traité  fait  avec  Edouard  111,  Roi  d'Angleterre. 
Mais  le  Traité  ayant  été  rompu  par  Edouarcf,  il  est 
obligé  de  retourner  en  Angleterre  ,  cl  ne  redevient  libre 

3UC  sur  la  fin  de  i356  ,  en  donnant  pour  ûtages  deux 
c  ses  enfans.  Les  hostilités  bientôt  après  recommen- 
cent entre  les  deux  contendans  avec  un  acharnement 
égal  et  des  succès  variés.  L'an  1 363 ,  comme  ils  étoient 
sur  le  point  d'en  venir  à  une  bataille  rangée  dans  la 
lande  d'Evran ,  des  Evèques  les  engagent  à  faire  un  ac- 
commodement par  Icq^l  ils  partagent  entre  eux  la 
Bretagne.  Le  Traité  fut  signé  le  laJuillet,  lualgréJeanne 
de  Pentliievre,  femme  de  Charles  de  Blois,  laquelle  re- 
fusa de  le  ratifier.  Elle  écrit  à  son  mari  qu'elle  l'avoit 
prié  de  défendre  son  héritage  ,  et  qu'étant  armé ,  il  ne 
dcvoit  pas  en  sacrifier  une  partie.  Je  ne  suis  au'une 
femme,  ajoute-t-elle  ;  mais  je  perdrais  plutôt  la  -vie, 
et  deux  si  je  Us  ai'ois,  que  de  consentir  à  une  c/iose 
si  honteuse.  Charles  aime  mieux  violer  sa  parole  que 
de  déplaire  à  sa  femme.  Il  est  donc  résolu  de  terminer 
le  différend  par  U  voie  des  armes.  Enfin,  l'an  i364, 
après  une  guerre  de  vin^t  ans ,  Cliarles  de  Blois ,  contre 
l'avis  de  Bertrand  du  Guesclin ,  que  le  Roi  Charles  V 
lui  avoit  envoyé ,  livre  ,  le  29  Septembre  ,  la  fameuse 
bataille  d'Aurai,  dans  laquelle  il  perd  la  vie,  du  Gues- 
clin la  liberté,  et  Olivier  Clisson,  qui  combattoit  sous 
ce  Général,  un  obU.  Charles  de  Blois  étoit  d'une  rare 
dévotion  ,  vivant  au  milieu  des  camps  comme  dans 


BARONS  DE 

Alon  le  RoidcFrancet'mgtge,  par  un  Traite  avec  l«  Dur  At  Drf  ta(;ne, 
llaifalrr  rrndrr  Fntigrmou  à  d*clirer  la  gui'tre  aux  Anclois.  5ui  un 
nouveau  refus  de  leur  Cour ,  lot  armw  de  Fraixeet  deBrrugnei'ai. 
«•rnbli-iil .  le  lU'ge  d«  Fougères  e»t  rc»olu  et  confié  à  Me»irc  Pirrre , 
frrrc  du  Ouc.  Hi  place,  en  bon  état,  était  défendoe  par  Suiicnne  cl 
une  nombreuK  gamtsoii.  Fendant  le  liége ,  le  Duc  de  Bretagne  t'cin- 
paroit  de  S.  iamci,  Mortain,  Coutanres,  S.  Lo,  Carenian,  Valo- 

fner,&c.  et  le  Aui  de  Frani  e  soutneiiuit  Verneuîl,  Pont' Audemer , 
jileujt,  .Ma.-ilct,  Joi^ny,  Veroon,  Uouiaajf,  Harcourl,  Fescanip. 
Mnsire  Pierre  «Toit  amené  au  uége  de  Fougères  les  Seigneurs  de 
Ciuiiicamp,  de  Rieux .  de  Montluban,  de  Coinbourg,  de  Derval  et 
de  Villeblanche.el  fjii  bàiir  deuxFuiu  pours'opposer  aux  sorties  des 
Anglois.  Le  Duc ,  aprci  te*  conquî  tes ,  revint  a*ce  le  Connétable  de 
Richrmoot  au  siège  de  Fougeris.  Surirnne  se  défendoit  avec  autant 


FOUGERES. 

d'intelligence  que  d(  (ourage;  dn  maladie*  coelagieuset  Infestoleni 
le  camp  des  aisiégrans;  on  murmuroit  de  La  longueur  du  siège,  et 
c^uelqurs  Seigneurs  s'en  éloient  déjà  retirés.  Le  Duc,  font  par  le» 
mursinrrs  et  U  crainte  d'une  plus  grande  désettion,  probtid'unt 
nouvelle  demande  de  capitulation  des  assiégés,  et  leur  peimit  de  sortir, 
vies  et  bagues  lauTcs,  le  4  Novembre  tJ^J^^.  Les  vivres  manquoiellt 
a  la  garnison ,  la  place  éloit  délabrée,  et  Surienne,  qui  l'avoit  si  vail* 
lammenldéfendue,  quitta  leservicede  l'Angleterre  etpauai  celui  de 
France.  La  guêtre  continua  l'an  née  suivante,  et  les  François  enlevè- 
rent toute  la  Normandie  aux  Anglois ,  et  tuCLessivemenI  toutes  les 
provinces  qu'ils  pcHsédoieni  depuis  long-tems  en  France,  et  lot  ré- 
duisirent enfin  i  n'y  avoir  plut  qut  lasriilt!  vilie  de  Calais,  qu'Us  per- 
dirent tlant  le  tiède  tuivani. 
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un  cloltie.  Le  jour  cic  U  bataille  11  avoit  entendu  trois 
mesKs  ,  s'étoi(  coaTcsité  et  avoit  communié.  On  lui 
trouva  une  hairc  sous  ses  armes  avec  une  cclniure  de 
cprtîcs.  Asec  tout  cela  le  tort  étoit  de  son  côté,  no 
fùl-cc  (.(Ue  jtoiir  n'avoir  pas  voulu,  par  défiirence  jiour 
M  iemme,  dont  il  étoit  esclave ,  tenir  le  'I  raitL-  de  par- 
tage qu'il  avoit  fait  avec  le  jeuaa  Montfert.  Il  le  re- 
coimutCBM^îiaiiti  ai  les  dernières  paroles  qu'on  loi 
attribua  «ntvnks.  Toi  long-tenu  merroyi,  lui  Ëùt- 
on  dire,  contre  iiMN»«MHWt,  c'est-à-dire  contre  ma 
conscience;  aveu  MltQib  ot  ce  moment,  et  qui  jcttc- 
roitunoandmi^nirMtTCitiu.  Lo  jaune  idantfiut 
vit  leomindBfantinl  «tdonot  wlaiflMt  1  Mo 
6ort.  RWf»  «Ottfâi,  t'éc^bHril*  pmr  «WM  «ynliiM- 
treti  «oitt  «wc  Ui  cmw  Jh  IwwcDi»  Jlf  mmim  en 
Bretagne,  Dieu  vmu  té  parAume.  Je  regretu  beau- 
coup que  voui  esus  venu  à  ceste  mole  fin.  Son  corps 
fut  inhumé  ai  ',  d^yl  lii  r-,  .!:  (  îiiintanlj».  Charlea 
lai&sa  trois  ,  ciunt  deux  étoieiit  pilsoluuen  en  An- 
gleterre I  Jean,  et  Gui  qui  y  mourut.  Henri,  le  troi- 
sième, encore  entant,  étoit  atiprôt  de  Marie,  Oudtesw 
d'Anjou,  ^a  sœur.  La  Duchesse  Jeanne,  Je 
CharleSi  mourut  le  to  Septembre  1^84. 

JEAN  IV,  otf  V,  AIT  LE  VAILLANT. 

1364.  JaA»  Bi  MovrroKT,  fils  de  Jean  de  Montfort 
«C  de  Jcnae  de  Flandre ,  petit-Als  d'Artur  II,  devint 

Saisible  possesseur  du  Duchë  de  Brctague  par  h  mort 
e  Charles  de  Blois  et  par  le  Traite  conclu  a  Gucrande 
le  1 1  Arril ,  jour  du  VendnMii-S«tit  i36â.  (N.  S.)  U 
en  fit  bomaû^  au  Roi  Oiades  Vk  i3  DéceubMlui- 
vant;  mais  le  souvairàesoUhptiaaftajillaiiottiius 
Anglois ,  et  l'espoir  d'en  étxt  lon}Oim  cfficeoeraent  ac- 
couru dans  le  besoin  en  leur  demeimnt  attaché ,  ne  lui 
permirent  pas  de  rester  lidele  à  U  France  daru  la  gu^e 

3UC  cette  i'uiuance  continuuil  de  leur  Cùte.  Sitaill 
onc  litué  avec  eux  ,  il  se  plongea  lui-même  et  son 
Duché  oans  de  nouvL  jL:  .  ir.  j  f  ^  urs.  Poursuivi  par  Ic-s 
armes  victorieuses  dca  iraiicoi» ,  il  lut  souvent  obligë 
de  tjuitter  ses  Ktats  ,  et  d'aller  chercher  une  retraite 
dans  le  Gomt<i  de  llichemoti^n  Angleterre.  Sa  mau- 
vaise toi  ruina  ses  afhtires  aHucu  de  Tes  avann-r.  L'an 
tyj'i  ,  Jean  rcnourclle  ses  alliances  avec  les  .■Xn^Iois, 
et  envoie  ,  dans  le  même  tems  ,  des  Amba&SJ<lrurs  au 
Aoi  de  France ,  pour  l'assurer  de  sa  Gdélité.  11  ne  tarda 
pasà  désabuser  ce  Monaroue  en  faisant  venir,  l'an  1 373, 
une  flotte  anglaise  à  S.  Malo.  Le  Koi,  piqué  de  cette 
perfidie ,  fait  marcher  en  Bretagne  une  armée  com- 
mandée par  le  (Jomiétable  Bertrand  du  Guesclin ,  qui 
se  rend  inaltie  de  Bennes ,  de  Vannes ,  et  de  la  plupart 
des  Tilkl.  Cependant  le  ÔncdoBratégne,, qui  a'etolt 
retiré  en 

Laucastre ,  à  la  téle  d'un»  nombieiue  txvaé* ,  et  imvige 

la  Picardie  -,  il  ose  mime  écrire  au  Roi  pour  le  défier. 

(x  trait  d'audace  liii  aliéna  les  cceurs  de  ses  sujots.  L'an 
i3j4  ,  se  vovant  hai  et  abandonné  des  Bretons  ,  il  re- 
pass<- en  Angletene  avec  !a  L!,.  j>r  LL.n  r  I  u  1  Oiar- 
Ics,  eu  mctLiut  sous  sa  main  Itj  i  uu  de  ce  l'rincclu- 
gilil ,  ne  (  omploit  jias  d'abord  se  les  approprier.  A{als, 
après  avoir  vainement  attendu  i'e^ace  de  quatre  uia 


(\\\'\\  revint  à  résipiscence ,  il  résolut  de  le  pousser  i 
bout  ,  ne  vojaul  plus  en  lui  qu'un  im'-conciliable  en- 
nemi. Dans  ce  dessein ,  il  le  ht  citer  a  la  Lourdes  Pairs, 
mais  sans  observer  les  ibruies  lé^ks.  L'ajournement 
ne  fut  point  signifié  au  Duc ,  on  ne  lui  envova  point 
de  saai-condilit  ;  le  Roi  parla  lui-même  contre  son  vas- 
sal, et  conclut  à  la  confiscation  de  son  Duché.  L'Arrêt, 
conktrme  aux  condusioiu  du  Monarque ,  fut  rendu  le 
8  Décembre  1 378  (  1  ).  Plusieurs  des  Pairs  s'étoient  dis- 
pensés ,  sous  divers  prétexte* ,  d'aeaisier  k  ce  jug^ement, 
et  (  eus  qui  furent  présensB'jraOUeerivimitqu'à regret. 
Charles  ,  l'aimée  suivante ,  envoie  une  armée  en  Bre- 
tagne pour  le  faire  exécuter ,  et  commence  par  établir 
en  ce  uashà  k  g|dwUe*  Ce  coup  d'autorité,  très  dé- 


placé, 


I.  Dtavoient  chassé  kur  I^uc 


pour  éviterlGjougaafîobf  ilekrappellerentpoiirdAler 
M  joug  (irancois.  Il  rerâent  d'Angleterre,  et  arrive  su 
travers  des  plus  graruls  dtngen ,  le  20  Août ,  à  Reanes» 
où  il  est  reçu  comme  en  triompha.  L'an  1 38o ,  les  Etats 

se  tierni-:if  •  ■■:t  ■  vl!In  ,  et  écrivent  ,  le  iR  A\i]l  , 

une  lettre  au  lU.ii  (i  \-Unl  encore  Charles  V'^  ,  dans  Itk- 

Î[ueUc  ils  témoignent  beaucoii]>  d'attai hemcnt  pcwr 
cur  Duc.  î_«  1 ')  Janvier  de  J'amu^  suivante,  la  paix 
se  fait  à  (îucrande  entre  le  nouveau  Roi  Charles  \  1  et 
le  Duc  Jean.  Celui-ci  vint  à  Paris  le  -3:7  Septembre , 
pour  demander  pardon  au  Hoi  et  lui  rendre  hommage. 
Ce  devoit  être  un  hoinmage-/i^  qui  engageoit  la  per- 
sonne ainsi  que  le  Duché ,  et  qui  mettoit  le  vassal  dans 
le  cas  d'encourir  k  peine  du  crime  de  félonie  :  mais  le 
Duc  nrétendolt  qu*  oe  ne  deevlt  être  qu'un  Itommage 
simple.  On  se  contenta  de  termes  généraux,  et  l'boin- 
mage  fut  reçu  tel  qu'il  de*>oit  être  selon  C usage  et  le  droit 
ancien.  Le  Diw  nuvpn  l'en  i3fla ,  vae  AmiMMMken 
Angleterre  pawfedemender  M  mnWf^aekRfllRI» 
chard ,  lieie  de  cette  Princesse,  «elMwitpkQiiiikie. 
Elle  lui  fut  rendue  ;  mab  l'Anglois  fut  loiird  i  d*iMtras 
propositions  que  le  Duc  lui  fit  faire  dans  le  même  tenu. 
Ijh  Duc  Jo^n,  l'an  §383,  accompagna  le  Roi  dans  sa 
seconde  expédition  de  Flandre.  L^s  François  étant  sur 
le  poijit  de  prendre  d'assaut  U  ville  «le  Itourboiiri^ ,  où 
les  Anglois  ,  poussés  de  poste  en  poste ,  s'éloirnt  ren- 
fermë»  ,  il  engage  k  Koi  à  les  laisser  retirer  Jraruj  et 
auittes ,  apiè»  avoir  rendu  la  j'iace.  ( ie  conseil  lut  taxé 
ae  trahison  par  notre  armée  ,  ijui  s'attendoit  a  faire  un 
riche  butin  dans  cette  ville ,  oii  hs  .Andois  avoient  ras- 
semblé celui  qu'ils  avoicnt  lait  dans  la  ramj)agne,  et 
qui  étoit  considérable.  Le  siéj^e  de  liourbourj;  lut  com- 
mencé le  14  Septembre ,  et  finit  le  17  du  même  mois. 
(  Meyer.  ) 

Le  Duc  de  Bretagne  s'attira,  l'an  i388,  une  très  fl- 
cheuse  affaire  par  une  perfidie  insigne  que  la  jalousie 
lui  aroit  inspirée.  Depuik  trente-six  ans  le  Comte  de 
Fnthievre  gémiseoit  dans  les  prisons  d'Angleterre , 
knle  de  pouvoir  fournir  la  somme  de  cent  vmgt  mille 
livres  (a)  qu'on  exigeoit  pour  sa  rançon.  Le  Connéta- 
ble Olivier  Glissons  oblige  enfin,  l'an  1387,  à  la  [uver, 
et  délivre  le  prisonnier.  Cet  important  service;  n'éioit 
pas  abbuliJ ment  gratuit.  Le  prix  que  Clisson  j  avoit 
luis  étoit  le  manage  de  Marguerite,  sa  bile  cadette, 
avec  lik^Comte,  qui,  ayant atcejtté  la  condition,  l'exé- 
cute l'année  suivante.  Le  Duc  de  Bretagne  prend  om- 


[  i  )  Li  Coniicisc  <k  Fenthirrrr,  dit  M.  Gaillanl ,  form*  cllc- 
xnimt  oppcniiiuD  pour  *Uc  «I  pour  Ht  euCiu  k  l'ArrO  de  tonlu- 
caiinii.  »  eUvy  éHitaMerMet  laTniMéaeiHcmd*,  qui  a?oit 

>  cxig*  d'cSe  lé  Sacrifice  de  «es  droîto  m  biwir  d*  ti  Maison  de 

>  Montfori ,  In  lui  iToil  cxprosémeiit  rés«ft&  djiu  le  eu 'où  la 
■•  Miiion  dé  Montbri  nciuiroil  i  t'é<eindrc.  Ce  Tcailé  >'r«Mt  fait 
a  sou»  I»  vi^ax  et  par  I',nirî'rt*^  liu  Roi,  et  U  drmiefr  ressource 
u  qii  il  |jî.,uir  4  j  .M.iÎMui  J[  n.iiis-Pcnlhime  é<oiI  un  bien  faiUr 
»  r»»i«  tlci  iljuHî  lÉ^ijjDtj  fut  t""s  Ruii  prédc<et»ciif»  de  Char- 
"  In  V  et  |>ji  U  Coui  <£Éi  Pairs.  Muutfutt  n'avoit  point  d'enfin!, 
"  ('  ta  peiwaiic  ^oit  pruKtile.  Le  cas  pr^TU  par  lo  Traité  de  Guc- 
'  ijn<\r  i<<ui(  donc  arrive.  La  cuadini  uiuti  et  là  inorl  civile  de 
«  Mil. i;fu[t  ne  dévoient  donc  point  u.  imcr  liru  à  U  f  onbfttatiun  el 
u  à  U  réunioa  du  iwl  «u  |n*|iubcc  d'un  lieu ,  nu»  seulemcni  faire 
BrwalM  ks  Mn  d*  U  MaiiM  dt Ci*mU««i* frf  b'svommM 


11  (jne  sinp^ndui  en  fjvrjr  dr  Ntjisun  ùr  M.:iitfi>r(  t\  jK-ur  le  bien 
>  de  U  paix.  Cm  ranoii»  tloieni  un»  Kplique;  le«  eeu  du  Roi  n'y 
•  oMMffiat  ma ,  et  l'AnU  riicna  nfnuéawat  ut  diok»  de  fa 
a  MaitoB  da  BMi.  Mam  cMti  riaon  Bêlait  ^IHiaeiK;  on  n« 

a  t'en  diipotoit  pat  oioins  ï  rx^r  iir<  f  dans  toute  sa  rigueur  l'Arrél 
a  de  counsiaciufi ,  et  à  <uiiï:>tiuiit'r  ta  réunion  de  la  Bretagne  au 
a  Domaine  de  U  Couronne.  On  parvuit  cn&n  unir  <rintéri*t  let 
a  Maisous  de  Bloii  H  de  Monifoif.  a 

(a)  En  13^7,  l'argent  monnoyé  de  U  meilleure  espèce  t'appel- 
loit  gros  d'argent  et  raloii  6  liv.  le  marc  étant  i  1 1  dvn.  6  grains 
de  loi  î  ainsi  U  livre  numéraire  vaudroit  aujourd'hui  8  Lie.';  t.  '.J , 
par  la  raiioi:  i^u'iuï  jiiArr ,  i.j  titre  4<<  1 .  (<>ii.  6  .Kfaijii,  «aWM- 
iurlt«ment  iiv.  ..  t  d.  ,  -  iIoik  i  i<;:,ûon  Uv. .  u.i  -aoiaaa MaKS, 
valent  i,ooa,34J  Ui.  i}>.  de  noue  moanuie  coûtante. 
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brage  Ue  cette  alliance,  qui  rendoit  ClisMn,  à  son 
cré  ,  trop  puissant  en  Bretagne ,  et  imagine  le  moyen 
le  plus  vtoieut  pour  en  prévenir  les  suites.  11  venoit  de 
fuite  bâtir  le  château  de  l'ilermine,  près  de  Vannes.  Il 
y  attire  le  Conndtabic,  et ,  l'ayant  conduit  d'apparte- 
ment en  appartement ,  comme  pour  lui  taire  examiner 
■  le  tout,  il  i'cmnicne  au  donjon,  où  il  le  fait  enfermer 
et  charger  de  fers.  Le  soir  même  il  ordonne  à  Uazva- 
Icn  ,  un  (le  ses  OQlciers  ,  de  le  faire  mourir  dans  la 
nuit.  L'ordre  ,  à  son  insu  ,  n'est  point  exikuté.  Le 
Duc,  dont  la  fureur  s'ëtoit  convertie  en  frayeur  et  eu 
remords ,  apprend  le  lendemain  avec  joie  que  le  Con- 
nétable est  en  TÏe  -,  il  traite  avec  lui  de  sou  élargisse- 
ment. Il  en  coûte  au  prisonnier  dix  mille  livres  (  i  )  pour 
sa  rançon  avec  toutes  ses  places  fortes  qu'il  cède  au 
Duc.  Remis  en  liberté ,  le  Connétable  n'est  occupé 
i]u'à  se  venger  de  l'affront  qu'il  a  reçu.  Ses  partisaiu 
se  déclarent  contre  le  Duc  et  lui  enlèvent  plusieurs 
places.  Cette  guerre  dura  neuf  ans  ,  pendant  lesquels 
on  lit  plusieurs  Traités  d'accommodement ,  qui  furent 
presque  aussitôt  violés  que  conclus.  Enfin  la  médiation 
du  Lhic  de  Uourgogne  rendit  la  paix  à  la  Bretagne  par 
le  Traité  conclu  à  Aucfcr ,  prés  de  Redon ,  le  19  Octo- 
bre 1 396.  Ce  fut  dans  le  cours  de  cette  guerre  que  Pierre 
de  Craon  assassina  ClLsson  dans  Paris ,  l'an  1 393 ,  à  la 
léte  d'une  vingtaine  de  scélérats.  Le  Connétable  n'étant 
jias  mort  de  ses  blessures  ,  poursuivit  son  assassin  ré- 
lugié  chez  le  Duc  de  Bretagne ,  qui  lui  dit  en  le  rece- 
vant :  A  'ous  aivt  fait  deux faute*  dans  la  même  jour- 
née :  la  première,  d'aivir  auatjué  le  Connétable;  la 
seconde,  de  l'awirmaru]ué. 

Le  Duc  Jean  avoit  fort  i  coeur  le  recouvrement  de 
Brest ,  qui  étoit  au  pouvoir  des  Anglob.  11  l'obtint  du 
Roi  Riclurd  le  11  Juin  1397  ,  à  la  demande  du  Roi  de 
1- rance ,  mais  à  condition  de  Êiiie  sa  paix  âvec  le  Con- 
nétable. 

L'an  1 399 ,  le  EHic  Jean ,  après  avoir  passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  dans  des  guerres  qu'il  n'eût  tenu 
qu'à  lui  d'éviter,  et  dans  des  alternatives  de  bonne  et 
Je  mauvaise  fortune,  meurt  à  Nantes,  le  1  Novembre, 
empoisonné  ,  suivant  le  bruit  public.  Il  fut  enterré 
dans  la  Catliédrale  de  Nantes.  »  Ce  Prince  étoit  ex- 
»  tréme  en  tout,  aimant  jusqu'à  la  folie,  haïssant  jus- 
»  qu'à  la  fureur  ,  et  ne  revenant  jamau  de  ses  préven- 
»  Uons.  Ce  (ut  lui  qui  institua  l'Ordre  militaire  aie  l'Her- 
.>  mine.  Ce  qu'il  y  avoit  de  particulier  daiu  cette  Che- 
»  Valérie ,  c'est  que  les  Dames  pouvoient  t  entrer.  La 
»  devise  étoit ,  A  ma  vie.  Deux  chaînes  formoient  le 
»  collier,  où  pendoit  une  double  couronne.  Le  Duc 
»  vouloit  marquer  par  la  devise  qu'il  avoit  exposé  deux 
»  fois  sa  vie  pour  conserver  sa  dignité  ;  et  par  les  deux 
»  couronnes,  qu'if  avoit  conquis  deux  fois  laliretagne  ». 
(N.D.  H.)  11  avoit  épousé,  ■"Marie,  fille  d'EdouardllI, 
lloi  d'Angleterre-,  a"  Jeanne,  iîlle  de  Thomas  Holland, 
Comte  de  Kent  ;  3"  Jeanke  ,  fiUe  de  Charles  le  Mau- 
vais ,  Roi  de  Navarre.  De  cette  dernière  épouse  ,  qui 
se  remaria  avec  Henri  IV  ,  lloi  d'Angleterre ,  il  laissa 
quatre  iils  :  Jean  ,  qui  suit;  Artur  111;  Gilles;  Richard: 
et  trois  filles  ;  Marie ,  femme  de  Jean  le  Sage ,  Duc  d'A- 
Icnçon  ;  Marguerite  et  Blanche,  (f-'oy  ez  Charles  V  et 
Charles  VI parmi  les  Rois  deFrance,  T.  I,  pp.  600-6 1  a.) 

JEAN  V  ou  VI,  BIT  LE  BON  mr  LE  SAGE. 

1399.  Jeak  V,  né  le  04  Décembre  1389,  succède  à 
son  pere  Jean  de  Montfort  sous  la  tutclc  et  la  régence 
de  la  Duchesse  Jeanne  sa  mere.  L'année  suivante , 
Jeanne  traite  avec  le  Sire  de  Clisson ,  et  assure  par  là 
le  repos  de  la  Bretagne.  Le  jeune  Duc  fait,  l'an  1401  , 
son  (.-ntréc  soleinuelle  à  Reimes  le  aa  Mars.  La  Du- 
chesse, sa  mcre,  ayaul  é]>ousé  |>ar  Procureur ,  le  3  Avril 
1402  ,  Henri  IV  ,  Roi  d'Angleterre  ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne vient  en  Bretagne,  et  y  est  déclaré,  le  19  Oct.  Ré- 

(0  SiSii      la  i.  Il  d«o. 
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gent  du  Duché  et  tuteur  du  jeune  Duc  et  de  ses  frères 
par  le  plus  grand  nombre  des  Prélats  et  des  Barons. 
11  part  oe  Nantes ,  le  3  Décembre  suivant ,  pour  retour- 
ner à  Paris,  emmenant  les  Princes  ses  pupilles  avec  lui. 
La  Duchesse  Jeanne  se  rend ,  le  a6  du  même  mois , 
à  Camaret,  où  la  flotte  angloise  l'attcndoit  pour  la 
conduire  en  Angleterre.  I^  guerre  s'élant  rallumée , 
l'an  i4o3  ,  entre  la  France  et  l'Angleterre  ,  une  esca- 
dre angloise  fait  une  prise  considérable  sur  les  côtes 
de  Bretagne.  Les  Bretons,  excités  par  le  Coiuétablc 
de  Clisson ,  grand  ennemi  des  Anglois  ,  mettent  en 
mer  une  flotte  de  trente  vaisseaux,  qui,  ayant  atteint 
celle  des  Anglois  dans  la  Manche  au  mois  de  Juillet, 
l'attaque,  lui  prend  40  vaisseaux,  et  fait  1000  prison- 
niers ,  outre  5oo  hommes  des  ennemis  qui  furent  tués 
dans  le  combat.  Animés  par  ce  succès ,  les  Bretons 
font  un  nouvel  armement ,  avec  lequel  ils  vont  piller 
et  brûler  Plimouth ,  et  reviennent  chargés  de  butin. 

L'an  1404»  le  Duc  Jean  ayant  été  déclaré  majeur, 
fait  hommage  au  Roi  le  7  Janvier.  Deux  ans  après ,  il 
se  brouille  avec  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  ,  fils 
de  son  tuteur,  et  prend  le  parti  du  Duc  d'Urlcans.  I.e 
Connétable  de  Clisson  ayant  été  dépouillé  de  ses  charges 
par  le  Duc  de  Bourgogne ,  sa  disgrâce  réveilla  la  haine 
des  ennemis  qu'il  avoit  en  Bretagne.  Retiré  dans  son 
diâteau  de  Josselin  ,  il  y  tombe  malade.  Ce  fut  .ilors 
qu'il  se  vit  assigné  pour  répondre  devant  le  Juge  de 
l'ioërmei  sur  plusieurs  crimes  et  maléfices  dont  les 
OfTiciers  du  Duc  de  Bretagne  l'accusoient.  Clisson 
n'ayant  point  répondu  à  cet  ajournement ,  le  Duc  mar- 
che avec  des  troupes  pour  l'assiéger.  Cent  mille  francs  , 
qu'Olivier  fait  oUirir  au  Duc ,  détournent  cet  orage.  Il 
meurt  le  a3  Avril, laissant  une  fille,  héritière  de  ses  res- 
sentimeiis  contre  la  Maison  régnante  ,  et  jalouse  de 
celle  de  Penthievre,  qu'elle  gouvernoit  absolument. 

L'an  i4>3,  Gilles  de  Bretagne,  frère  du  Duc,  jeune 
Prince  de  grande  espérance,  meurt  le  19  Juillet  à  Cosne- 
sur-Loire.  Il  est  inhumé  dans  l'Eglise  de  S.  Pierre  de 
Nantes.  Le  Duc  Jean  étoit  plus  sincèrement  attaché 
que  son  pere  à  la  France.  L'an  1416  ,  il  marche  au 
secours  des  François  contre  les  Anglois  avec  dix  mille 
hommes  ;  mais  ce  secours  arrive  après  la  funeste  ba- 
taille d'Azincourt.  Le  Roi ,  pour  le  dédommager  de  la 
dépense  qu'il  avoit  faite,  lui  rend  la  ville  de  S.  Malo. 
Il  va  ,  l'an  141^,  par  ordre  de  ce  Monarque ,  trouver  à 
Lagni  le  Duc  de  Ilourgogne  pour  le  sommer  de  se  re- 
tirer dans  les  Pays-Bas ,  et  n'est  point  écouté.  Après 
avoir  séjourné  à  Paris  et  dans  les  environs  pendant  le 
cours  de  l'hiver,  il  reprend  ,  au  printems  de  l'on  1417, 
la  route  de  ses  Etats ,  résolu  de  passer  en  Angleterre 
pour  y  voir  la  Reine  sa  mere.  En  passant  à  Angers ,  il 
conclut  le  maria»e  de  sa  fdle  Isabelle  avec  Louis ,  Roi 
de  Sicile.  Arrivéa  Rennes ,  il  v  tient  ses  Etats  et  pourvoit 
à  la  sûreté  de  ses  frontières.  Voyant  la  guerre  se  renou- 
veller  entre  la  France  et  l'Angleterre  ,  il  va  trouver  le 
Roi  Henri  V  dans  la  ville  d'Alcnçon ,  et  obtient  une 
trêve  de  dix  mois  pour  son  Duché.  11  revient  à  Paris  , 
l'an  1418  ,  pour  travailler  à  lapacification des  troubles 
dont  le  Royaume  est  agité.  La  peste  qui  désoloit  la 
capitale  l'ayant  obligé  d'aller  se  loger  àCharenton, 
il  y  établit  des  conférences  qui  n'ont  aucun  succès. 
Etant  retourné  de  là  en  Bretagne ,  il  reçoit ,  l'année 
suivante  (i4iq)  ,  deux  Hérauts  du  Roi  d'Angleterre, 
qui  l'invitent  a  venir  le  trouver  à  Rouen ,  dont  il  venoit 
de  s'emparer.  Cette  nouvelle  entrevue  des  deux  Princes 
devint  également  inutile  pour  la  paix. 

Les  Penthievres  étoieiit  toujours  les  rivaux ,  tantôt  à 
découvert,  tantôt  en  secret,  des  Ducs  de  Bretagne.  L'an 
i4ao,  ils  arrêtent  le  Duc  Jean  prisonnier  le  lÎFévrier, 
avec  Richard  son  fi?ere ,  dans  le  tems  qu'il  leur  témoi- 
gooit  la  plus  grande  confiance  ;  tous  deux  sont  enfer- 
més dans  une  tour  de  Châtcauceaux ,  d'où  ils  sont  trans- 
férés en  diverses  places,  et  en  dernier  lieu  dans  celle  de 
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f-liisoji.  Ta  Dm  hesscde  Bretagne,  soeur  du  Dauphin  , 
a.sv.niblc  Its  Etats ,  ù\t  rptcnlir  do  ses  plaintes  toutes 
le',  (Jniirs  ,  c[  im])lnrc  If.ir  sc(  ours  pour  venger  l'iii- 
îullc  taitc  à  son  t-isou\.  l'out^  l.i  lîrrtagne  se  met  en 
mouvement,  premi  les  armes  ,  ci  obli^o  les  Penthierics 
à  rendre  le  Duc,  qui  est  rct  u  avec  nue  joie  extrême  de 
SCS  sujets  aprî's  cinq  mois  de  captivité.  11  lui  en  coûta 
plus  de  336,000  livres  (1 }  pour  teoouvrer  la  liberté  , 
outre  plusieurs  vœux  (lu'il  aecemplil ,  comme  de  don- 
ner à  Notre-Dame  de  Nantes  son  pesant  d'or ,  et  à  Saint 
Ived  son  pesant  d'argent  (le  Duc  pesoit  38o  marcs 
7  oncesXa).  Ce  Prince,  l'an  1421  ,Idit  un  Traité  avec 
le  Dauphuu  Mlwpcu  après ,  intimidé  par  le  Iloi  d'An- 
glclMW,  Il  «a  ^Ott  un  tout  contraire ,  et  i«tiJic  calui 
de  Tioyes.  LeDucdaDreta^e  tint  j peu pr^knli» 
roiidiiiip  pendant  tout  son  régne ,  lecaïUHmsant  ttUltAt 
Chailes  V  Jl ,  tantôt  Heari  Yl,  pour  Roi  il«  Fnnce.  Par 
ce  moyen  il  «ti«tiiitk  |iais  CM  loi  «t  lot  iiMz  tian- 
quille. 

Gilles  de  Laval,  décoré  du  h'im  do  Man'iluiT  de 
Franco  en  1419,  et  depuis  apptili-  lu  Marvchal  de 
Retz  ,  se  ik'shoMoroit  en  Uretagnc  p  ir  ilrs  actions  in- 
fim  -s  ijiii  ovritoient  le  cri  du  public  toiiîre  lui. 
Prouin-Mi--Gt  tit  rai  de  tireUgne  l'ayant  l.iit  .urf  ti-r  rr. 
i.\'\o,  ti  tut ,  par  jugement,  brVilé  ,  le  25  Octobre  de 
la  même  onnû; ,  dans  la  prairie  de  Nantes ,  aprè^s  avoir 
donné  de  grandes  marques  de  pénitence.  Ce  (ut  le  goût 
du  faite  et  de  la  dt'baticlic  qui  le  précipita  dans  tous 
les  malheurs  dont  il  Tôt  si  cruellement  puni«  II  coa- 
suma  en  folles  dijifiiscs  deux  cens  mille  écus  i'or 
comptant ,  dont  il  avait  hérité  ù  l'âge  de  vingt  ans ,  et 
trente  mille  Urm  de  nmte  qu'il  possédoit ,  et  qui 
formoient  alors  un  levenu  très  conaiiléniUc.  U  ne 
voyageoit  point ,  «Ut-tm ,  «ans  Iraliier  i  sa  niHe  des 
troupes  de  Cuisîirien ,  de  Musiciens ,  de  Danseurs  de 
l'un  et  de  l'attire  sexe,  des  meutes  de  chiens,  et  deux 
cens  chevaux  de  main.  Malheureusement  il  avoit  cru 
devoir  faire  entrer  dans  ce  cortège  des  prétendus  Dcsins 
et  Magiciens ,  < f  (jui  lit  qu'on  uii  iiupuia  (le>  horreurs 
dont  il  n'étoit  n<-iit-('îrB  point  coupable.  {Lect.  da 
Lii  .  Fmrif .  vol.  1  .  j>.  221.) 

L'an  !<•  Ont  Jejn  meurt,  le  28  .\ni'it ,  au  rli,j- 

lejii  de  1j  loutlii;  ,  jiièi  Nautcv  ,  iustciuenl  rr^rullé 
do  .«s  &u)els.  C  ctoit  le  plus  bca'.i  Viiinf  dr  1  !-.uro]i<>. 
Magnifîque  datu  ses  habits,  dan*  ses  ii-.publes  et  dans 
sa  dépense  >  hooiiéle  dans  ses  manières ,  juste  et  cha- 
ritable. Il  ut  pdclu<iiie  par  trop  de  fadliid et  débouté. 


De  Jt  txNi.son  épouse,  décédée4eaeSe]tteaibre 

il  eut  trois  fils  :  François,  Comté  de  Montfert;  Pierre, 

Comte  de  Guiucjmp  ,  marit  ,  l'an  i-^jj  ,  avec  Fran- 
çoise d'AtnboLsc  ;  Gilici  ,  Sri^ueur  de  Chaiitocéi  et 
is.ibeau  de  liretagne.  maiii  e  à  Gui  Xl\',  prcmiecComte 
de  Laval  .  (|ui  eut  d'elle  trois  tils  et  cimi  tiHes.  I.P  COrps 
du  Duc  Jean  lut  inhumé  dans  la  (  alhéiiralf!  de  Nantes, 
d'où  il  fut  etuuite  Iramporté  dans  celle  de  Tréguier, 
où  U  «nili  choU  n  eéputun. 

FRANÇOIS  I. 

1443.  François  I ,  fils  de  Jeaa  V  «t  de  Jeanne  de 
Fnuice^néran  1410  ,  succède  à  son  pere  le  38  Août, 
natlend  l'arrivée  d'IsABEAV  ,  fille  de  Jacques  I ,  Hoi 
d'fieoaie ,  pour  Cti»  son  eatilte  aolemaelw.  Après  la 
céiénonk  de  am  nmqp  «lec  crtle  Prfiiccaie,  cttM 
le  3o  Octobre  144a  »  U  prend  la  toaie  de  Reanca  »  o 
descend ,  le  tSlMcenbie,  dans  l'Abbajw  de  S.  Wtiint. 
De  là  il  va  le  lendemain  à  la  CathMrâle,où  ilest  cou- 
ronné par  l'Evéque  et  fait  en  même  tcms  Chevalie  r  jat 
le  Connétable  de  l'iicheii.ont.  H  se  rend  ,  l'an  14  i4, 
aux  Etats-Géjidiau.xî ,  où  i  on  conclut  avec  les  Ambas- 
sadeurs d'Angleterre  une  trêve,  a  coinir.enccr  du  1  ,t  Mai 
de  cctfn  année  jirs<]u'ati  l  'i  Juin  de  l'année  suivante. 
Le  l'i  iui  (jdlcs  nuir^uuroil  cepeiiJaril  de  son  pJrtajie , 
qu'il  crovoit  trop  inégal ,  comparé  à  celui  de  ses  /reiei. 
S'étant  brouille  avec  eux  à  ce  snfct  ,  il  quitte  la  C  our 
eu  1 445 ,  et  se  retire  au  Cîuiido.  De  là  il  entretient  avec 
rAnglctcrre  des  correspondances  préjudiciables  à  l'Etat. 
Le  Connétable  «'étant  rendu  en  Bretagne,  travaille  à 
la  réconciliation  de  ses  neveux ,  et  y  réussit  en  appa- 
rence. Mais  le  Prince  Gilles  reprend  bientôt  ses  liai- 
aoiu  avec  PAngloîs.  Le  Duc  son  irerc  va  trouver ,  à 
Ch'inon  J'en  1446  »  k  Roi  diarie»  VU,  auquel  il  bit 
hommage dansti  Tonne  «le  désirait  ce  Monanino  (3). 
En  conséquence  d'une  dëlibétaiion  prise  dans  cette 
entrevue,  six  cens  hommes  des  troupes  du  Roi  tront  m- 
réler  au  Giiildo  le  Priiico  Gilles  ,  et  le  conduisent  à 
Diiiaii.  L.e  Duc  (ait  de  v.ùns  efforts  pour  le  faire  con- 
damner en  justice  n^déf.  llcsolii  de  s'en  di';aiic,  il  prend 
le  parti  de  le  laisser  petit  en  prison,  la:  lioi  d'Anj;lc- 
tenc  intercède  pour  cet  infortuné  Prince  ,  ei  n'est  pas 
mieux  txouté.  i'our  se  venger  de  cet  affront ,  il  i  liarga 
Fianioij  de  Surienne  ,  dit  l'/Vragonois  ,  d'aller  sur- 
prcnJre  Fougères  ;  ce  qui  est  exécuté.  Les  Ajielois  re- 
Jiisapt  de  rendre  celle  plaob ,  le  Roi  Chadee  VII  leur 


(  I  )  marc  d'argroc  £n,  tn  Hio,  Hait  à  18  lir.  ;  rt  comme 
l«  gitn  d'argent  ^lui^nt  i  1 1  dfiiirn  i6  graii»  de  lui,  te  marc  de 
cette  eipece  d««oit  valoir  au  moinv  17  liv.  10  i.  Ainù  3i6,aooliT. 
ou  I  B,6itt  nurcs  5i  à  ^1  l'V.  19».  j  c'c:]  Icmaïc,  produiroieni 
aujourd'hui  9i6S,i89  liv.  >5  i.  9  dr.i 

(  1)  Treit  uiu  quiurt-vincu  mai t>  sept  once»  d'or  vaWai  aciiitl- 
IcnMni  3i5,5siS  lit.  •  1.  tf  M,,  "  '  ~ 


. .  M  ctitt  ailaïc  q^tité  4'aigpnt 

M,36»  liv,  it  t.  leJea. 

(3)L.c«Hu<ori«iM  de  Bretagne  ont  rapporté  t'«c te  de  tet  lioninage 
rn  lerme*  vi  dilfùreos  de  ll  manière  duoi  il  e^l  cun^u  ,  c]u'il  evt  à 
propos  de  !*•  rapp^i^ex  aviT_  loutp»  «rt  rirrf'n^r mi  ^  ^.  Ije  lundi 
i4MaT>  i.;,if-:S'.  b.l,  lui  l.t  vi-mr  .il-  ih.i:.-j.i  .1.  (  .1,,  tiù  ^oil 
U  Aoi  CliJirto  VII,  ven  1»  ouu  lieyir«  du  san,  deux  Notaires, 
qu'oa  inlraduiaïl  éin  in  tkamlrr  à  p.mr  du  Hoi,  pour  drcstcr 
»M  de  CI  qai  t'f  paueroft.  Ver>  le  inr  Ipnu  arriva  le  IXic  de  Brc>- 
fj  t;:if ,  ay»n(  \  •!  îvir?  Aniir  ,  C  i  m:.-  Mi-  T.  'v  !-.r  nmt ,  Connétable  de 
Fiante,  i^i"  ri-u  'l-  .  lc\  t  vi  'juc*  Hi-  J)i  i  <•'.  d--  s.  'Il  11'  ijx ,  le  Sire  de 
(iatriGiBp,  Kunerl  d  Epiu^i,  Jrin  l^abbé,  Jean  \juMr\,  S^iuilial 
dcDuan,  Rode  la  Hiviere,  René  llouaull,  Atlui  de  MonrauKaii, 
Jcin  Kut&xr ,  Arlur  de  Villellanrhe ,  1 1  Jear«  de  S.  Paul .  tou»  (  V<n- 
teitUrtt  OJptÊen  rt  ten-itfttrt.  t'n  inonicnt  apr^»,  le  Hui  wrlîr  tie 
ta  rhambn  lU  rritait  (de  son  apparleinenl )  »uîvî  du  Dauphin ,  de» 
Coitiifn  tic  et  de  Foii ,  du  rii.nuelifr  de  France,  de» 

Com.i'i  Jr  r  iiv  ji^  i.li  et  de  La'<il,  cv  I  Ai  h'Ddouc  de  Viemic  el  de 
rEvtoup  tk  M^gudune,  de  MM.  de  la  licmuille,  de  CUaLvuui, 
de  ChSiillo»,  d«  Aduui^uoa  «t  4t  Cttlaal.  du  Maiéïkal'de  Jalei- 
cnes,  de  MM.  de  Pr^i^ai,  ie  Bbmtille,  de  Lone,  de  Vïlle.  Jt 
Mauua»,  de  Itt^natill  de  Orinnuy  ,  de  Cille»  de  S  Simiin  ,  de  Miiirc 
<juillaume('mt„ii,i(.  Gui  BcriidiJ.  lUibert  Tliibaul,  Jt-nn  Rjiilei, 
J.  de  Boaxf,  Jean  lUritin,  Hdir  de  Huinpadouc  ,  Gabr:i:ldr  IVuiin, 
nubcridf  MoiliM,  ditFloqttel,Cti.iil<-, Di^ili^aur,  Muihirulipau.  1 
tailel.Adam  ri.tjmf,  et  F-.lcn  le  C^.  ,  '.I  r.  1.  I^i  ^  ,',;i,,it,  ' 

nn%  clijpi 


égalenent  debout  ).  Metiire  Pierre  d<  Bréz^,  Chlmbellui ,  preiuai  la 
;i.iri  Ir  ,  dic  S  ■  Momeigneur  de  Bretagne  .  vout  faites  fM  (t  JkMBr 
.  in3^c4ig*  dr  la  Dachi  |de  Beeiagne  et  de  >»  appartfBtaeM  aw 

Koi  vo»îre  Soifvt^rain  et  lî*r  Seîgn^'ur,  pir"îa  Lv  el  serment  de 
w  ToMre  to:  ftv  .  [ai  promrttfZ  ;i'V  r:  l.:yaiitc.  c:  Iir  irrtjr  et  o'jtir  cn- 
•  ver»  loui  «t  cufitrt  loua  vivani  n  maurini,  tao»  quelconque* 
»  ptnonitefenex(epi*r,tta''ai«afm}iaMiinlln$fVwiirSM«e> 
>  lain,  fur»  le  Ru^  et  M  «occMMiin  Hoft  da  tnmvt,  M  i  çsk 
a  Ray  vuui  reçoit,  »auf  ton  dr<Mi.(  tt  l'aulTUf,  en  vous  balaaoi 
»  en  la  bouche  ».  Le  Duc  répondit  :  •  Monieigneur,  je  vous  dit 
»  hommage  de  U  Dnthé  de  Breiaeii?  ,  te!  que  me»  predécetseur» 
I*  ont  acLuustumë  fjire  à  Vu»  préù*  ^'  i-.rvn  l'ut»  Cf  J  isno:  Eo- 
luUe  le  Rui  le  baba  a  la  bouche .  e«  lu)  dit  :  »  Ikau  nepveu ,  je  MU 
X  bien  que  vuu»  aeei  bon  vouloir  à  mot,  cl  du  vivant  de  uuaire 
»  pere  mfme  ».  A  en  partie»  ol>lîjeanlr»  cl  flaitcuie»,  le  Duc  ré- 
pliqua ;  w  Moiiiri^TïCur ,  je  vous  verav  bon ,  »ray  et  ît'val  stï}fT 

et  pareni,  et  v;>u»  »er»iray  envcr»  rou«  et  contre  U  uy,  l1  .iLjruji 
»  le  «aiur  bien  dor,  veu  que  je  »bi»  ù  prochain  vtwtre  parent,  si 
K  auttrriiieiii  je  le  laisui»  »,  Apfit  avoir  l^il  I  liornmage  pour  te 
Duché  de  !iiera(;iie ,  le  Duc  fit  cnulilc  celui  du  Comté  de  Moiil- 
Tr^rt  et  de  la  terre  de  Neaulle,  trs  apfittrteNttnir.t  tt  tipp^ndamrSt 
dant  les  ni^ine»  termes  que  le  piiini>i.  Aprrs  quuî  Maïlre /eau 
Daibin  ,  Conseiller  el  Avocat  du  Roi,  lenuii  It-^dît,  Ni5tjiiM,  pour 
le  Roi,  d'eu  dxe»ser  l'acle,  ce  qui  fut  cxcl-j:l  ^.it  W  >-iurii[i .  ^'  lur 
4€ivîr  et  valoir  audit  Set^aeur  ce  y n  V/  apparttctidm  fuir  raitQtu 

Q»  Cl  UJI*  citaMiiiea  dwible  de  m  in  m  bgeiautih  Dom  M» 
rtce ,  dsi»  Iftistubr*  de  BrctiKnr ,  fn  a  publM  vne  en  lall».  CeOe' 

ci,  lirée  du  chdteau  de  Nantes,  innoiri'  L,  «assctic  H,  cutie  V, 
est  en  fian^ois  ,  el  au  bas  c»t  <crit,  Tmnttitniptum  iiijiiidan 
instntinottt  rtijuutit  in  tfuttiueo  thnrtarum  rf£Îs  Paritius;  ci 
au  bas  ,  Sïfr»é  l'utlé  ti*-*v  fiarapkf-,  tt  ttt  parrilUmtat  txtript: 

f'.'.'.'rî      ,C.- .  ci  11'... I  [  ;..ii,t  V.       ù       l'it  i-ri;  V.  '.'M'  rr  q-.iî 
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déclare  la  çuerre.  I-C  Duc  ayant  lâa,  au  mois  de  Juin 
■  449  ,  un  Traité  avec  le  Roi  Charles  VU ,  se  jette  sur 
la  Normandie  ,  et  soumet  rgpideincnt  I»  {.>>tentin. 
De  retour  en  Brota^nc ,  il  achève  le  sii-ije  de  1  ougerci , 
commencé  par  le  l'riiue  Pierre  ,  son  Irere  ,  et  force 
la  garnison  i  se  rendn?  le  4  Novrrpbre  de  la  même 
année  1  ^^g.  Surîennc  alors ,  préro^rant  les  suites  funes- 
tes qu'ailoit  avoir  cette  guerre  pour  les  Anglois,  les 
alKindonne,  et  embrasse  le  parti  du  Roi  et  du  Dur. 

L'an  iaÂ)^  leDuc  liut  le  siège  d'Avranchc^  avei  le 
ConnÂibiê ,  etlTeB  rend  mettre.  Ce  fait  à  ce  siège  qu'il 
apprit  la  moft  d»  GiUet  de  Bretagne ,  «on  frcre ,  qu'il 
mciiotl  éeguls  quatre  années  en  piûwi.  Ce  Prince , 
plm  milbeumBx  que  coupable ,  tîné  k  «es  phi*  cmels 
ennemis ,  après  avoir  e»uyé  de  leur  part  tous  les  trai- 
icmenj  les  plus  indignes  et  les  plus  barixres  ,  mourut 
encore  d'unr  niort  violente  (étouHé  ,  selon  quelques 
uns ,  enuc  deux  ni.iii-Us  )  au  château  de  la  l^laudinaiet , 
la  nuit  du  34  au  i.''  Avril  i.iJO.  l'ti  ( A)nlelir?r  ,  i|ui 
l'avoit  confessé, <  iij,  dit-cni,des.spart  le  Dui.  i  raïu  di? 
(  ail  fiii^ement  de  Dieu,  pour  y  ComparoUre  à  uncerlaiii 
jour,  (|ii'il  lui  nuriiiij  ii]^me  psrëtrit.  Quoiqu'il  eu 
soit ,  I  i-iiH  uioutiit  l  OtlP  aiiiK  O  1.00,  le  17  ou  le 
19  Juillet ,  et  lut  entttrré  dans  l  EelÏM:  de  l'Aiibayc  de 
Redon.  François  ,  n'ayant  point  d  enfans  mâles,  avoit 
institué,  avant  sa  mort ,  l'ierre ,  son  frcrc ,  pour  lui  suc* 
céder  ;  et  en  cas  què  Hierre  ne  laissât  point  d'enfans 
miles,  le  Duché  de  Bretagne  devoit  revenir  à  Artur  de 
Bretagne,  Comte  de  Richomont,  Connétable  de  France, 
pais  t  ses  fila  apièt  lui.  François  avoit  épousé  eu  pre- 
mlon  Boceet  an  mob  d'Août  i43i ,  Yol*mde,  iille 
ét  LraisU  ,  Duc  d'Anjou  et  Roi  de  Sicile  ,  et  veuve 
de  leaa  d'Alencon ,  morte  le  1 7  Juillet  1 440.  Il  épousa 
ensuite ,  le  3o  Ociobre  1 44 1 ,  kAUlAV  SrôakT ,  allé  de 
Jacques  1 ,  Roi  d'Erosse  ,  dont  0  eut  deux  filles ,  Mar- 

Sucrîtc  ,  nu  ri  w  à  I  raucoisll,  qui  vienJr.i  li-après,  et 
Utie ,  qui  épousa  Jean  li  ,  Vicomte  de  iloiion. 

PIERRE  IL 

I  v'îo.  PiiRRï  H  ur  BurTAOVF  surredc  au  Duc  Fran- 
çois ,  son  trere.  Après  avoir  rendu  hommage  au  Roi  le 
i  Novembre,  il  se  transporte  à  Nantes,  ou  il  fait  tra- 
vailler au  procès  des  meurtriers  de  Gilles  de  Bretagne , 
son  Frcrc.  Ils  avoieot  pris  la  fuite  et  s'éloient  sauves  en 
France.  Ijcs  gens  du  Duc ,  envoyés  à  leur  poursuite , 
Itt  ayant  découverts  A  Maréoniati,  prit  de  Montihëri , 
let  airètent  et  la  emmènent  en  Bretagne.  Le  Roi  de 
Plcanca  ae  imnaUae  de  ce  coup  d'autorité  commis  dans 
MS  Euis  par  le  Onc  de  fiielanie.  11  réclame  les  cou- 
pables ,  promettant  d^en  6iie  Mime  jnstwe.  Le  Due 
répond  qu'ib  sont  ses  justiciables ,  éUM  aMMld»  Bre- 
tons ,  et  le  crime  s'étant  commis  dans  ses  Etats.  On 
convient  enÎHi  qu'ils  seront  rainenés  à  Marcoussi  pour 
être  livrés  au.x  iJtTiLien  du  Roi,  oui  les  remettra  en- 
suite aux  OniLiris  liu  Duc;  i-equi  fut  exécuté.  Olis  u  r 
de  Méel,  <  hcf Mes  assassin»,  eut  la  tétc  IraU'  hcc  ,  le 
8  Juin  1.).^)  !  ,  a  Vannes  ,  ."linsi  que  ses  roui  jilices  ,  dont 
les  corps,  coupés  en  quartiers,  liireut  (joUi's  eu  liivcrs 
lieux,  et  exposés  sur  le*  graïuis  i  hnuins.  .Xrtur  de 
Montauban ,  le  plus  coupable  de  tous ,  parce  uu'il  avoit 
éié  l'amc  du  complot  formé  contre  la  vie  au  l*riiu:<; 
Gilles  I  tronva  un  moyen  pour  se  soustraire  à  la  .sévérité 
de  la  inslke  ;  ce  Ait  de  se  lairc  Célestin  à  iMarcou&si , 
et ,  ce  qui  est  surprenant ,  il  devint  Archevêque  de  Bor- 
deaux. iCa/l.  Chr.  no.  T.  II,  col.  844.) 

l  ne  alfoisa  qu'oB  jugwit  aloc»  aussi  importante 
qu  elle  piroitivït  ftnoi»  •ujnuxd'hà,  fut  portée,  l'on 
tj\55,  au  Conseil dti Doc» et tiaittemrec toute l'atten- 
linn  qu'on  eftt  dooDée  à  une  «flUn  d'Etat.  C'étmtle 
pas  aux  processions ,  disputé  à  l'Abbé  de  S.  Melaine  do 
Ueiinps  par  1"  Abbesse  de  5.  George.  Le  Pape  Nkolas  V, 
île  .  <uil  qui  la  cûiitestQlion  avoit  déjà  été  portée,  s'étoit 
explique  cii  U'.cuï  Je  r.Mibé-  ;  mais  son  jugement  éloit 
demeuré  sans  exécution,  (  elui  du  Duc  Pierre  11  lut  le 
méitic  pour  le  foiidi  mais  on  y  mit  des  modifications 


(innt  la  jîriin  ipale  étoit  qu'avant  d»  pmndre  le  pas  » 
l'Abbé  l'otiriinii  par courloisie  à  l'Abnosse,  qui  le  re- 
fuseroit  par  liiimiUrA.  {  Hisr.  Je  Bret.  T.  11 ,  p.  5a.) 

L'an  i4''7  ,  Pierre  mcuri  le  72  (et  non  le  la)  Sep- 
tembre au  château  de  Nantes,  après  un  régne  de  sept 
ans.  Ce  Prince  avoit  épousé,  l'on  i43i ,  François! 
D'Awaoïsi ,  fiUe  aînée  de  Louis  d'Amboise,  Vicomte 
de  Thouars  ,  âgée  pour  lors  de  onze  anSf  laquelle  lui 
nvnit  apporté  en  dot  la  tene  de  Beuaon  on  fienon. 
l'ourvun  de  touics  les  qutUtés  do  coips  et  de  l'c^t^ 
la  jeune  Princesse  diolt  fidte  pour  lendte  sm  mari  le 
plus  heureucde  Honalesllommea  1  tmà.  lui  fiM^U  d'a- 
bord tendramnt  attaché.  Mais  il  eut  la  Ibiblease  de 
sou^-onner  as  vettn  ;  et ,  dans  ks  accès  de  sa  jalousie , 
il  s  oublia  josou'^  la  frapper.  Françoise  n*opp<]sa  que 
la  douceur  et  la  patience  à  cette  brutalité,  bon  uuii 
reconnut  bientôt  son  innocence  ,  et  depuis  il  vécut 
constamment  avec  elle  djit$  la  plus  parfaite  union, 
(/était  en  ellet  une  femme  non  seulement  irréprocha- 
ble dans  sa  conduite  et  dans  ses  moeurs,  mai*  distin- 
çiiee  par  les  seulimem  les  plus  éminens  de  la  piété 
I  firétiennp.  File  insiuta  ces  moines  sentimens  à  son 
épou.x  ,  réiurma  ,  par  son  exemple  ,  le  luxe  des  Dames 
de  sa  Cour ,  et  ne  tut  occupée  que  de  bonnes  œuvres 
et  du  soulagement  des  pauvres.  Les  Médecins  ne  con- 
noissant  ni  les  causes  ni  la  nature  de  la  dernière  ma- 
ladie du  Duc  Fient: ,  on  s'imagina  qu'un  Magicien 
avoit  jatté  un  sort  sur  lui,  et  I  on  ae [leoposoU d'ap- 
peller  un  Sorcier  pour  détruire  le  cbatrae.  Le  Duc  , 
ainsi  que  la  Duchesie^iejelta  arec  luneur CO  projet  sa- 
crilège ,  disant  qu'U  amok  mmix  mourir  dt  par 
Dieu  mu*  da  vim  da  mt  le  JOiakb.  11  rendit  l'aine 
entre  les  bna  de  soo  «OHae  d'une  maniet»  tris  édi- 
fiante. On  dit  qu'en  mourant  il  déclara  qu'il  loissoit 
cette  Princesse  telle  qu'il  l'avoit  reçue ,  et  que ,  d'un 
( onsenteuif Ht  mutuel,  ils  avoient  vécu  dani  une  con- 
tiiienic  parfaite  :  dévotion  singulière  dans  \in  Prince 
héréditaire  et  Somerain.  11  eut  néauniojiLs  une  Idîc 
naturelle,  nommée .lejnnc  ,  p4r  une  loiblesse  trop  or- 
dinaire aux  l*rinces,  et  dont  il  est  très  rare  qu'ils  tasscut 
une  pénitpnce  aussi  sincère  et  aussi  soutenue  ijue  c«Uc 
qu'il  lit.  Nous  verrons  ci- après  la  const.iuce  que  la 
Duchesse  sa  veuve  opposa  aux  enbrLs  que  l'on  £t  pour 
lut  ttn  ueeplBr  mm  BOovdlie  alUiace. 

ARTUR  III. 

1^57.  Aan^n  m ,  Comte  de  Ricliemont ,  Connéta- 
ble de  Fnnoa ,  fils  de  Jean  IV .  succéda  i  «on  neveu 
Piem  n  à  ri^  de  aolnnte  nia»  U 
de  CaKnduddft  mdgrt  lea 

qui  pidtendaiant  qu'ciOe  dleit  an>4esio«s  d'un  Doc  dé 
Bretagne.  Jeveui ,  leur  dit-il ,  honorer  dans  ma  vieil- 
lesse une  charge  ^ui  m'a  fait  honneur  dans  ma  jeu- 
ntiii'.  Fiant  parti  de  Nantes,  i!  lait  son  entrée  à  Rennes 
où  il  avoit  convoqué  les  ilLais  le  3o  Octobre  14^7.  De 
retour  a  Nantes ,  il  va  joindre  à  1  ours ,  peu  ce  temj 
apios  ,  le  Hoi  Lhaile*  VU  ,  qui  l'y  avoit  invité  pour  as- 
sister d  la  demande  que  les  Ambassadeurs  de  llon^rie 
venoieut  iaire  de  la  Princesse  Madeleine  de  I  raiice 
pour  le  jeune  lloi  ,  leur  maiirc.  Mais  il  apprit  avant 
son  départ  la  mort  de  ce  Prince ,  et  n'en  lit  pas  uioins 
le  voyage.  Il  étoit  depuis  un  mois  à  Iburs,  lorsqu'il 
demanda  i  faire  hommage  au  Roi  pour  son  Duché: 
mais  Cluirles  VII  ayant  exigé  qu'il  le  rendit  lige ,  il  le 
refusa ,  prétendant  qu'il  ne  Te  étnSi  que  simple.  Pour 
modifier  néanmoins  ce  refus ,  il  demanda  permission 
au  Roi  d'aller  oonauller  ses  Etata»  et  paitît  dans  la 
aolutiM  do  no  pk*  manir  en  Ftance. 

Le  Roi,  dmmbié  i  iaim  le  pnwii  au  Duc  d'AIen- 
çon  accusé  de  crimes  d'Etat,  aiwt  convoqué  pour  cet 
objet  le  Parlement  avec  les  Pairs  i  Moniarais.  Le  Duc 
de  Bretagne  ,  invité  à  s'y  rendre  en  qualité  de  Pair, 
répondit  par  écrit ,  le  11  Mai  i.t'iS,  .  que  ilrtout  te  us 
»  il  avoil  servi  le  Roi  et  son  lloyamue  \  qu'il  ctoii  Con- 
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»  mtâblc  dr  I  rdiic«  ;  qu'en  cette  qualité  il  ëtoit  tenu 
»  Wc  se  rendre  aux  ordres  ilu  Hoi ,  et  qu'il  ëtoit  disposé 
M  ^  le  laiie  ;  mais  qu'en  qualité  de  Duc  il  ne  dépendoit 
a  de  ia  t.ouroiuie  que  ilans  le  de  l'appel  du  Parle- 
w  imot  (le  Brftagîie  k  celui  de  IViris ,  ou  ddiis  te  eu  d« 
«  àim  «le  jusiirc  ;  que  son  Duché  a'avoit  lanuû  fait 
a  panfo  du  Bojraume  de  Fianoe ,  et  qu'il  n'en  dloit  pas 
«  un  démeoibnunent  ;  qu'il  étmt  très  délenniné  à  ne 
'>  point  violer  le  serment  qu'il  avoit  hât  de  conserver 
11  les  prcroj-atives  de  son  Duché  ;  <ju'U  n'étoit  poâ  l'air 
»  de  I  rame  ,  et  iti  il  lu-  voulait  point  coniparoitre  en 
M  cette  qualité  ^  iMonuri;is  ou  ailleum  ».  l^o  Duc  Ar- 
tur  ne  pc-rsista  point  .Jaiis  t.etic  ri'soluliim.  11  cU^'il 
Otscle  du  Duc  «rA!':Mi  on  ,  et  .  rîli.-  tujiM'li/i  jtion  u<:  lui 
piTiiijt  li'alMui'imiiL'i  LL-  l'tiiKi'.  (Uns  le  ji;!rjl  iniini- 
nent  Oii  iJ  se  tiomoi).  I  1  ari'iiicul  a)jul  (lune  cl<j 
tranifiTtS  de  Mont.irj,i>  à  \cnilr.':jiL-  pour  «.'ouvrir  te 
i5  Août  de  la  nicme  année  ,  le  Duc  de  Bretagne  s'y 
rendit;  aiai^  n'Ayant  pu  cmp«^chcrsou  nereu  d'être  con- 
clamn<i  à  mort  par  («gement  du  lO  Octobre,  il  se  joi- 
gnit à  tous  les  amis  et  parens  <lu  coupable  pour  deman- 
der au  Hoi  sa  grâce,  et  l'obtint.  Ltaut  parti  de  \'en- 
dAme  iipcés  un  séjour  assez  court ,  il  revient  i  Nantes 
avec  line  maladie  de  iingueur  oui  le  conduiitt  au  tom- 
beau  le  lendemain  de  Noël  14^.  U  Bretapie  perdit 
en  liâ  le  plus  mai  Frinee  qu'elle  eAt  jamais  eu.  Ar- 
tur  Ttnnbsaît  In  pins  excellenns  qualités,  k  religion , 
la  pureté  desnusun,  le  aele  pour  la  justice,  la  valeur, 
l'habileti:  dans  le  commandement  des  armées  ;  en  un 
root,  rien  ft'^  i  <•  <[ui  iait  le  l'rani'.  homme  ne  lui  man. 
quoit.  Ce  l'riiKe  m-  laissa  [xjint  d'onfaiu,  quoiqu'il  eût 
éti'' 111.11  ii'  iii/is.'oisi  1",  l'an  avec  Maroi'britf  , 

sri-ur  lie  i'hilijip-  1'^  ilon  ,  l  'iic  Je  :  iotirj»ogne ,  et  veuve 
ilu  Due  «le  (  juLelinr? ,  moiti'-le  i  lévrier  ti^t;Q.',  l'an 
1 4     ,  ave    h;  A  N  NE  d'Alb'ilt,  morte  l'an  '444 •  ^  J  ' 
i^.|:>.  .ive-L  i,\  I  iitiiisr  pt.  Li  v>:>iiiouiO|  fille  de  Fleire  I 
de  Luxembourg,  Contte  de  5.  Paul. 

F  H  A  N  r  O  I  S  II. 


1 458.  Frakcou lit <Aaé de Ridiard,  Comte d'E- 
tampes ,  quatriMie  SU  de  Jean  IV  et  de  Marguerite 
d'Oi  kaut,  Dame  de  Vertus  et  fille  de  Louis ,  Dncd'Oi^ 
léans,  frère  du  Roi  Charles  VI,  siieoetseordeam  encle 
Artur  III,  bit  son  entrée  soleninelle  à  Rennes  k  3  Fé* 
vricr  1459 ,  accompagné  de  sa  mcre;  et  de  li,  s'étant 
reii  la  à  Âlontbazon  ,  oii  étoit  la  Cour  de  1  rance,  il  f 
Wtl  au  Roi,  le  28  du  même  mois,  bommagn  simple 
du  Duché  (le  l.ignc  ,  debout,  l'é]»  e  an  <iité,  sans 
s'incliner  et  sans  prêter  serment;  pin-,  il  Ini  lait  honi- 
mape-llge  pour  le  Comté  «le  Munllort  et  pour  la  lerre 
de  Néa!ifîf>-lc>-C!i<îie!.  L^riuim  elier  i)ieleti>le:t  ijn'it  le 
lenilit  al^^^i  poiii  la  l'diri:  ;  in.iis  Ir  Diu  n'poudit:  .\o'i. 
Je  ne  le  jiui  jxiint,  et  sur  ce  je  nai  pomt  déUbf'-rt:  à 
mon  Citiisctl.  Il  ciivoio,  la  même  année,  irnc  ambas- 
sade d'olxVlience  an  l'apc  suivant  la  coutume  de  ses 
prédécesseurs.  Lu  S.  IVrc  la  rc^ut  avec  <listin<  lion  ;  et 
l'année  suivante  ,  il  fit  expédier  une  liulle  ,  datée  du 
4  Avril,  pour  l'érection  d'une  Université  k  Nantes, 
conformément  à  la  demande  que  les  Ambassadeurs 
lui  en  avoient  faite  de  la  parade  knr  maître. 

Le  Roi  Louis  XI  étant  venu  en  Dielagpie  l'an 
1462  ,  le  Duc 'va  le  pecevoir  i  Redon.  Ce  Monar- 
□uc  étoit  en  route  pouf  forier  du  sacwtm  an  Bol 
d'Aragon  atta(|ué  par  les  Cutinam  et  les  Vavanois; 
de  Hedon  le  Dur  le  si  ivit  à  Nantes,  oà  il  s'arrêta 
quelques  jours.  Tandis  que  le  Roî  séfoumoU  en  cette 
^ille,  on  y  vit  atriver  la  î')!)i  liesse  l  iançoisc  ,  vi  nve 
du  Duc  l'icrrc  II.  l.t;  traiîenieiu  iprello  essuva  tic  \i 
part  du  Roi  dévoi!.i  l'un  J-  s  itioii;-,  e[ui  l'avuient  con- 
rluit  en  lirptagne.  *.>ii  jvt'it  .iii  ein'  la  I  hieliesse  pour 
la  conti.lindre  d'épouser  le  i Àn  de  Savoie.  Lile  re>  :,:a 
constaninieni  aux  si>IKi  itat.'oui  el  aux  mrn.n  e ,  de  s.i 
tjiuille  .ippu\LO  (lu  K(>i  pour  la  taire  consentir  a  (elle 

alliant  c.  On  étoii  disposé  à  l'enlever.  Le  Duc  fut  in- 


digné qu'on  voulût  ainsi  faire  violence  à  cette  hrinccss^ 
sous  SCS  yeux.  De  la  Fosse, où  elle  étoit  comme caplivo 
l'ayant  fait  venir  dans  U  ville,  il  établit  des  gardes  pour 
veiller  à  sa  sûreté  ,  et  fit  échouer  par  la  le  projet  du  Hoi 
et  des  Vicomtes  de  Ibouara*  Louis  XI  n'était  pas  de 
caractère  à  pardoiyiei  ta  Duc  UM«  icésistanca  aussi  fiïr* 
mell»  ik  «a  volontés.  U  n'eut  pas  de  peine  k  trouver 
l'occasioa  de  se  venger.  Le  Duc  avait  un  dilKlreiid , 
qu'il  poussolt  très  vivement ,  avec  rLv£i{ue  de  Nantes, 
Amauri  d'Acigné ,  qui  se  préteiidoit  e.Yeiupt  de  la  Ju- 
risdiclion  ducale.  Li  Ivol  Mimut  j.iendre  ( (ninoissauce 
de  celte  affaire  en  ]jr(  ni:ere  iiularue  ,  et  nomma,  le 
?/)  I  ti  l  .ilne  i:|!i>,  ie  i..o:iile  d.i  M.une  jioii:  <  nl<  ndre 
ce  que  le  i  >ij(  .iwiil  a  l'.ite  jieiur  le  ■.oiiiuu  de  SCS  droits  , 
et  pr.inonecr  iuridii jiiein*  ni  biii  <el[e  1  i)nIestation.  Lc 
Couite,  ipr.  i  plusieurs  délais  4ccoiiits  au  Duc ,  ren- 
du enlin  a  (  liiium  ,  \c.  39  Octobre  1464»  jugement 
par  défaut ,  portant  en  substance  que  le  temporel  de 
l'Evéché  de  Nantes ,  et  les  fruits  depuis  la  naissajicc  du 
procès ,  seioient  mis  en  st'-qucstrc  entre  les  mains  du 
hoi ,  avec  défensa  au  Duc  d'empêcher  les  Ev£qucs  de 
porter  directement  au  tribunal  de  5a  Majesté  les  atlaires 
qu'ils  auroient  avec  lui.  Lc  Duc ,  pour  se  mettre  à  cou- 
veit  des  cliicanes  dn  Rni ,  trsvaule  k  mettm  dans  ses 
intMtt  les  Princes  dnsai».  Il  dtoit  ddja  ca  traité  d'aU 
limea,  dès  le  i8  juiUtt  1463,  avech  CooMa  da  Cba- 
rolou.  La  plupart  des  antres  hifloes  et  des  Grands  de 
l'Etat ,  mécontens  du  Koi  ,  se  montrent  disposés  à  se- 
conder ses  vues.  Le  Roi ,  qui  est  instruit  de  ces  intri- 
gue!) ,  convoque  ,  pour  les  rompn?  ,  r.\ss("mblt'e  des 
huLs  i  Tours  pour  le  i5  Décembre;  r^i'i-j.  11  y  parle 
.ivet  loicc  (orilre  les  peiturbalL'iit!>  du  rejio>  puljl»  .  l  es 
rniiees  p..itirenl  tolK  liés  de  son  disiMUis,  et  Jiii  liient 
des  protcilations  d'al(a(  lienienl ,  <jue  bieiil.jl  l'i  \\  ne- 
inoni  denii'ti  til.  Dés  le  comnicnceuient  de  i'aiiiic<:  sui- 
vante ,  le  Une  de  Bretagne  reçoit  dans  ses  Etats  le  Duc 
de  fierri ,  et  mande  au  Duc  de  Bourgogne  qu'il  s'est 
mis  à  la  téie  des  Princes  et  des  Ciranus  pour  remédier 
aux  abus  du  Gouvernement.  Lc  (.onite  de  Charolob , 
avec  la  permission  de  son  pere,  lève  des  troupes.  La 
uuerre  éclate  sous  ie  spécieux  titre  du  liUn puiltc.  Le 
Duc  de  brctagoe  ,  s'étant  mis  en  mardie  à  la  tete  de 
dix  mille  hommes  pour  aller  joindra  le  Comie  de  CI14. 
nlois,  campé  dans  la  plaine  de Lon^-jumean ,  est  as- 
léié  i  CliAlaan-Dna  me l'anBée  dp  ttoi:  ce  qui l'enip 
flcba  de  sa  HDBVK  i  ta  bataille  de  MaotUiéri ,  doutée 
le  itf  Jnilkll4^  Pandejotin  après,  les  deux  armées, 
bretonne  et  bourgnignone,  se  réunissent.  La  vue  de  U 

première  l'ionne  les  Hou ri;iugnons  <>t  lem  dviniic  une 
grande  idée  de  ia  puissance  du  Duc  de  iireiagnc;  car 
toute  cette  tomipaffÙÊf  dit  Camminea ,  siu'ost  sur  49$ 

coffres. 

Taudis  que  l'atlllex-  des  l'rinees  lient  Paris  Idoipu- , 
les  Bretons  s'enipart  nt  de  l'onioise  et  tout  une  vainc 
tentative  s.ur  Meulent  ;  niais ,  le  8  Octobre,  ils  se  ren- 
dent maîtres  d'Evreux.  Le  Koi  étuit  alors  eu  conld- 
rence  avec  les  l'rinces  pour  la  paix.  Les  intérêts  du 
Duc  de  Bretagne  étoient  peut-être  les  plus  dithciles  â 
manier.  Par  la  composition  que  le  Roi  fit  avec  lui ,  la 
Sentence  du  Comte  du  Maine,  rendue  contre  le  ûuCi 
fut  cassée,  et  le  Roi  déclara  que  la  Régale  des  fivèchés 
vacans  de  fintagne ,  ta  gside  des  Eglises ,  la  semant 
de  fidélité  des  £véques  et  la  rassoit  de  lenn  Jttiîadio> 
lions  appananoiau  au  Du&  Les  Latlns^Fatentès  c%- 
iiédicies  à  ce  sujet  fuient  enrc^^ùtrées  an  Parlement 
le  3o  Octobre.  Ainsi  finit  la  guerre  du  bien  public. 
Par  le  Traité  de  paix ,  le  frère  du  Roi  venoii  d'être 
pourv u  du  1  )iirlu'  île  i\orjiiaiiilic.  1  e  1  Jiu  du  or;  ta:- iii!, 
iiiilsi  que  [dusieurs  autres  l'iinies  ,  r.i.ccoiiipa^iioul 
dans  le  vo\age  qu'il  iaa  pom  .tder  pieiidrc  posso;>lon 
de  ce  noiiMd  ajiuiidge.  iMais  la  <l:>(.orde  s'itaut  mise 
entre  i  u\  ,  [<■  Duc  de  Breta.  iie  reprend  la  route  de  ses 
1  lais.  I  .ou:^  \I,  tîvant  appris  leur  désunion  à  Orléans, 
va  trouver  le  Due  >1-î  Uretagneà  Cacn,  et  fait  4vec  lui, 
le  23  Décembre ,  un  Traité  par  lequel  ib  se  prmnel- 
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lent  des  serour»  réciproques  c  outre  \rur-,  ounejnb.  Le 
Duc  iiV'Mopiadc  son  côté  <|iie  le  Duc  de  (Jalabre  et  le 
Comto  de  Charolois.  Le  lloi ,  n'a)  aiil  plus  rien  ù  crain- 
dre du  Duc  de  HreUgiic ,  pari  de  Caeii  pour  aller  faire 
k  hi'  i;  d«  Rouen  ,  dans  b  icsolution  J'enlcvcr  à  son 
Irere  in  Normandie,  qu  il  ne  lui  avoit  accinl.  L  qu'à 
regret.  La  place  lui  ayant  été  livrée  apro*  ijuclrjuf  riî- 
^i^unce ,  U  ae  di^ioae  à  iaire  k  conquête  fie  tout  le 
JJucfaé.  Mon&ieur ,  d^pouUlé  de  toute»  le»  tUIm  de 
son  apanage ,  a  recours  k  la  gén^«ité  dit  Due  d«  Bre- 
tagne,qui  lui  ouvre  un  ai)  le  duu  M»  Etats.  Le  Roi  lui 
fait  dLlLii^â  de  pider  ce  Frinoe*  Il  AéfM»  «a  Mo- 
•naKiiif;  jiour  lui  faire  savoir  k  peu  de  sucré»  des  dê- 
marchcs  qu'il  a  faites  pour  engager  Mon, unir  .1  soriii 
de  Lrctagnc.  !,a  guerre  avec  le  lloi  paioiiijjii  iucviu- 
blc  au  Duc  ,  il  se  uiel  en  état  de  la  soutenir  par  des 
Trailrs  d'alliance  a\rx  rAn^ilelerre  ,  le  DanemarcK, 
la  ^j\(m-  I  l  If  Dw:  (i  A;.'i.' 011.  I.fi  Lic[<iris  ,  étant 
entri-jt  djiii  ia  »\ouiiaa<Jîi: ,  ik'cinparctit ,  l'an  1467, 
de  Caen ,  de  baycux ,  et  de  prcs<jue  toute  la  basse  Nor- 
mandie. Mais,  l'anni-e  suivante,  ils  perdent  toutes  leurs 
I  i  ii.|,irii  , ,  à  l'exception  de  Caen.  Le  10  Sept.  1468, 
l  taîté  d'Anconis ,  qui  ri'lablit  la  paix  entre  le  lloi  et  le 
Duc.  Cederiiier  perd,  le  i5  Sept.  1469,  la  Duchesse 
MARCUEnirt,  fdlc  du  Duc  i'ran^oisL  qu'il  avoit  épou- 
«JeTan  i455.  Ellea  saM'nultureaux(^nnesdeNantes. 

La  téconciliation  du  Duc  de  Bretagne  avec  le  Koi 
de  France  <toit  plu»  apparente  que  «ncere;  et ,  sem- 
blable à  un  feu  qui  roiivc  SOUS  la  cendre  ,  leur  aver- 
sion réciproque  étoit  toujours  pn''s  d'éclater  à  la  pre- 
mière occasion.  !,(•  l)iiL  injni|i".[a  .ses  di-iixTiitions  , 
l'an  1470,  [)ai'l<-  rct;ii  i.iu';]  ht  du  toriluu  de  S.  Mi- 
cIk'1  ,  t^uc  le  Hiii ,  ii.iuNrl  instituteur  de  cet  Ordre, 
lui  jsoit  cn\o\t'-.  i  n  vain  il  voulut  colorer  ce  refus 
p.ir  lies  pn''i-.\ii  ,  '-["'.  icux  qu'il  déduisit  dans  un  long 
iiit  inolie  :  le  lUtî  nu  fut  point  la  dupe  de  son  artihrc, 
et  co.-nprit  qu'il  avoit  toujours  en  lui  un  ennemi  caché. 
It  en  lut  pleinement  convaincu,  l'an  1471  t  en  voyant 
le  Duc  prendre  hautement  le  parti  de  Monsieur,  irrité 
de  l'éckan^  que  le  Koi  l'avoit  contraint  de  £iîn  du 
Duché  de  Kormaiidie  contre  celui  de  Goîentie.  La 
glieiie  paraisaaal  alon  inévitable ,  le  Due ,  pour  le 
mettm  «n  état  de  la  soutenir,  conclut,  Tannée  sni- 
Taiite,âCllâic!-Cjiron,aaTfail4}d*alUance  avec  les  Am- 
bassadeurs d'Angleterre.  Mais  le»  secours  qu'il  cs|>éroît 
<le  cette  Puissance  lui  ayant  itiamjué  ,  son  cnuraie 
l'abandonne ,  et ,  sut  le  poLiU  de  se  voir  accablé  par 
les  forces  du  Hoi  de  Franie,  il  lui  envoie  domnder 
une  trêve  qui  lui  est  arconirc. 

Le  Duc  de  Hretagnefit  ])rcii\  e  de  L!-'n''rr>si:i' ,  l'an  1  .j-  j , 
par  l'accueil  favorable  qu'il  lit  aux  (.omtcs  de  Hichc- 
mont  et  de  PeuibrocK  ,  tous  deux  de  la  Maison  de  Lan- 
castre,  qui,  pour  se  soustraire  à  la  fureur  d'Lduiiard  IV, 
itsurpateurmi  tr6ned'Aiiglctcrre,  s'cnfuyautrn  l'rance, 
furciil  jetlés  sur  les  côtes  de  Urctagne  et  abordèrent  au 
Conquei.  l'dmiard  le»  avant  redemandés  pour  les  im- 
moler ^  son  ambition ,  M  Duc  lefiua  Boliment  de  les 
livrer ,  alléguant  qu'il  leur  avoil  dooM  sa  hL  Mais» 
pour  calmer  tdouard,  il  lu!  /it  dira  de  a'Knir  •nCWia 
inquiétude  sur  leur  compte ,  qu'il  allolt  les  mettre  hon 
d'état  de  tni  niiiic  ii  dr  ivri  mji  liini'r  contre  sa  pcrsajine 
et  son  lUn.ninif.  l.n  idlei  1'-  Duc  los  lit  arrêter  et  gar- 
der sùretin -ni  .  Ir  (  (niitc  di."  Ilii  liemont  ,1  I  Iwn ,  et  l'em- 
brocK  à  JoiM'lin,  d'on  ils  lurent  Iran^|i-:.'i  j  VannfS. 
Quelque  envie  qu'eût  U'  tyran  do  la  avoir  en  sa  puis- 
"i  iilte,  il  fut  obligé  de  dissimulnr  ;  et  fionr  enj^aj-'ér  le 
Duc  à  ne  le.s  jamais  rcUcbcr,  il  lui  lit  i<  s  jiîiis  in  ipiii 


intention ,  lui  opposa  un  refus ,  dont  il.se  lit  un  mérite 
auprès  d'Lùlouard.  Le»  deiii  Comtes  ne  furent  déÛvrt"! 
ouc  Inng-tems  apris,  et  celui  de  Uiclicraoat  ne  soitit 
de  prison  que  pour  monter  sur  le  trône  sous  le  nom 
do  Henri  VII. 

Le  Duc  cependant  enttetenoit  des  iatellî|iutccs  très 
étroites  avec  Edouard.  Le  résultat  de  leun  nécocia- 


lions,  dans  lesqucUescnU'ale Duc  de  Bouigognê,  fut 
une  ligue  entre  ces  Princes  contra  le  Roi  de  j  rance. 
Louis XI, fui Inaonpçonnoil,  cnciitdepu:^  I.i  convic- 
tion par  le»  lettres  du  Duc  de  llrcugne  ,  .]u'il  .î<  heia 
d'un  Sctrélaire  d'idiniard  pour  soi\::n!c  nuircs  d'ar- 
gent. Ce  fut  alor.*  qu'il  lit  de  nouvelles  trêves  avec  le 
lioi  d  AnyIcterie.  l,e  i  ïiir,  voyant  alors  que  le  projet 
Je  li^ue  4tioit  iaîii  ei:et ,  ht  proposer  au  Uoi  par  ses 
Ambassadeurs  un  I  raité  de  paix ,  qui  fut  conclu ,  le  9 
Octobre  1 475  ,  à  l'Abbaye  de  la  Victoire  prés  de  .<)cnlis. 
Cl  Ile        ne  r<>t»blit  pas  la  confiance  entre  les  deux 
l'riaies.  Le  Duc ,  toujours  eu  garde  contre  Ja  mauvaise 
foi  du  Alonarque  ,  continua  ses  liaisons  avec  le  Hoi 
d'Angleterre  ahn  d'en  obtenir  du  secours  dans  le  be- 
soin. Louis  XI,  t|i:i  iuojt  des  émissaires  par-tout, 
éc  laira  toutes  »cs  démarches;  et,  l'an  1477,  Uuitvjn, 
Chancelier  de  Bretagne ,  étant  venu  assnrer  ie  Aoi  de 
la  Itdélilé  de  son  OMltra  i  Ams,  il  le  démentit  en  lui 
montrant  ringt-deux  lettres  en  original ,  dont  douze 
étoient  signées  delan^la  évi  Duc  ei  dix  autres  du  Roi 
d'Angleterre,  qu'il  lui  fit  lire.  Chauvin,  qui  ne  savoit 
rien  du  mystère,  dé<-ouvrit  dans  ces  lettres  te  iViid 
d'une  intrigue  conduite  par  Laudois ,  premier  ?iiiriiilra 
du  Duc,  et  les  prome-.s<  b  inie  hisoîi  le  Kul  d'.\;i-le- 
tcrrc  de  passer  en  Innne  .i  l,i  jirejni'.-re  rr.[iii',;tif)n  de 
ce  Prince,  (..liauvin  se  retira  coniiib,  ajir»  s  avoir  fjro- 
teslé  de  sou  innocence  au  Koi,         co!moissant  sa 
probiii'  .  ajouta  loi  sans  peine  à  son  liiscours.  A  son 
retour  on  reconnut  que  c'étoit  Gourinei,  Secrétaire  de 
Landois  ,  qui  s'tfloit  laissé  corrompre  pour  livrer  ces 
lettres.  U  lut  arrêté,  conduit  au  cbàt«'u.i  <rAniji ,  et, 
peu  de  tems  après ,  mis  dans  un  sac  c:  jciti'  djiis  [a  ri- 
vière. (Morice,  iAid ,  pp.  i  .^ict       )  Jusqu'alon  la 
DucFrancoisII,  comme  descendant  oeRicbaid  de  Bue» 
togpM  et  d«  Maigueriie  d'Orléans,  prenoit  le  titre  de 
Comte  d'&ampes  sans  {onirde  ce  Donaine ,  dent  les 
revenus  étoient  en  séquestra  étM  1m  HUIiis  da  Roi  jus- 
qu'à la  fin  du  proccs  qu'il  avoit  â  ce  sufet  avec  la  Mai- 
son de  Bourgogne.  Ias  Roi ,  pour  le  punir,  fit  juger 
définitivement  ce  procès  par  Arrêt  du  Parlement  du 
18  Aiari  l4~'''  'l'd  deb'-Hita  le  Ihic  île  sa  demiiiJe. 
Le  parti  de  ta  sou  m  us  Ion  li:i  la  sr-.dr  :eiiOuitc  du  Duc. 
M.iii  ses  nnove.ms  s;  rinens  d  :  fi  ;<  tité,  prononcés  sur 
iii  croix  de  s.  I  o,  n  euipécticrentpas  le  Koi  de  disposer, 
é^ns  le  mois  d'Août  suivant,  du  Comté  d'Ltampes  en 
faveur  de  ieau  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne.  i^o;-. 
les  Comtes  dT.tanipes,  p.  668,  col.  1.) 

L'Archiduc  Maxiiailien,  par  son  mariage  avec  l'hé- 
rilicre  de  Bourgogne ,  étoit  dievcau  l'emiemi  irréconci- 
liable de  Louis  \l.  Sur  les  menaces  qu'il  laisoit  «l'en- 
trer en  France,  ce  Monatrque  n'oublia  ncn  pour  mctire 
dans  ses  inlÂnlts  tous  les  nincea  vusius  par  des  Traités 
d'alCance.  Mais,  s'étant  adressé ,  l'an  1479,  au  Duc 
Je  Bretagne ,  il  feioumt  un  ftfii*.  Jugent  par  U  qu'il 
étoit  lui-mfme  allié  de  Maxlmilien ,  il  dierehe  i  lui 
donner  Je  Iïiu{uiétude ,  et  J  réusAen  M  6î$ant  céder 
par  le  Coitite  et  la  Comtesse  de  Penthîevre  leurs  droits 
ou  |né;entions  .snr  le  Dm  hé  de.  Bretagne.  Le  Duc  .  jnnr 
se  \  i'iij;er  Je:=  l'eiitliievres  ,  l'.iit  revivre  l'ancienne  liaia- 
nie  d'Avaut'oiit  conijiri.sc  dans  lent  Comté,  et  en  invcs- 


fK|ucs  promesses.  Ce  fut  en  vain  que  Louis  XI,  lians  (  tit,  du  coiiscutement  des  tiats,  1  ranrois  de  Bretagne, 
la  vue  de  brouiller  le  Duc  avecle  Koi  d'Angleterre,  re-   son  fils  naturel,  qu'il  lit  ensuite  (l'jn  148  i  )  (  omte  do 
vendiipta  ic^  deux  Seigneurs  qui  étoient  ses  parens  et 
alliés ,  et  qui  de  plus  étoient  venus  chercher  un 


sc-s 

asvle  eu 


f  ram  e  :  le  Duc 


deviila  san?  peine  son 


Vertus.  Ce  fils  a  été  la  tiye  dcsCoitUes  de  Veiiiis,  qui 
n'ont  fini  qu'en  la  petsoiK)e  de  1  lenii-l'rançois  de  iire- 
tagne,  mort  à  Pans  le  27  Septembre  1746  1 1  ). 


(I  Hcnri-t  rjtKi>i»  i  fj  pour  hrtiiifn,  djm  »Mbito»  pitnocU 
ta  PriMcdc  Rohan  Soub»»,  it  daai  >M.bN«»M«MlMi>  l>  Maffû» 
àt  l<  Grane^FiMivilit,  *i  u  mbw,  Rnfe  »  Liénv  de  la  Gtm|e, 


muiic,  le  16  JjBticf  1748,  à  GuilbuiiM-Fra»fpi(>Loan-Jo<«-['b 
Mf  4i  BciKi ,  nracoMui-Gtaétal  an  PatltMit  4»  Pam  étfiùi 
i74au 
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Afjts  la  mort  de  LouhXI,  le  Duc  envoie,  l'an 
une  ambassade  à  Chartes  VIII ,  son  successeui ,  pour 
iui  tuirc  dts  remontrances  sur  plusieurs  griets  dont  il 
demande  réparation.  La  tranquillité  cependant  ne  ré- 

fnoit  pas  dans  son  Duché.  La  tyrannie  ({u'eiterçoitMii 
linistiv  Landois ,  qui  de  simple  Tailleur  d'habits  ^tdt 
fiarvenupar  degrés  a  ce  poste  éminent,  excitoit  l'indi- 
en atiooowGivads  M  du  peuple.  L'on  dn  fiufiûtaou'on 


pouvoit  le  Boiii»  luiMiîioiiaardloiklainartda 
celter  Chaurin,  FiMtoe*  bamnaes  les  pku  TWtueiu  de 
la  Bretu^e ,  qu'il  irait  lUt  péril  ét  mîaere  en  prison , 
l'an  14^3  t  sur  une  fausse  Acctisation.  Allant  toujours 
de  vexations  en  vexations  envers  ceux  qui  lui  faisoient 
ombtJ;;!'  ,  ou  liont  il  mvioll  1j  fortune  ,  1  la  lin  il  poussa 
à  Imut  1j  pallciKf  des  lirL-tuiis.  ^'l-UiU  lnnn!';s  en  coqis 
d'armée  sous  la  toiulnitc  du  Stir.  t]r  Ciuémené  et  d'au- 
tres Seigneurs,  ils  s'cmpiirorcnt  <!i-'  plusieurs  y»la€P5. 
Duc,  à  la  sollii  iîJtiun  fil'  son  Ministre,  Ijil  circsscr 
rontTR  la  ligue  des  Lrllrri-l'atentes ,  que  Uirélitui, 
uouvcjii  (JuntL-licr,  <]uoique  créature  de  Landois,  re- 
tuse  d'enregistrer.  Le  peuple  de  Nantes,  où  résidoit  lo 
Ihic,  à  cette  nouvelle  s'attroupe  et  court  au  cli.îieau. 
Le  Gomle  de  Foix  ,  envoyé  pour  appaiser  la  «'xlition, 
revient  et  dit  au  Duc  :  Monaeimtut ,  je  vaut  Jure  que 
f 'aimerais  mieux  être  Prince  oTun  miilion  de  lattglitrs 
fue  de  lel  peuple  que  som  l>os  Bretons.  Il  vous  faut 
d«  mheuàé  ditumrvotn  Tritwner  (  c'ctoit  le  AUnis- 
ti»),atfinMMn/jioi»j«iniiMi>AMif  m  danger.  Le  Chan- 
celier airife  peu  de  leim  «puis,  et  déilaie  au  Duc  qu'il 
est  contraint  d'anlter  Laîidois ,  et  qu'il  le  supplie  de 
ne  pas  i'j  opposer.  Le  Duc  y  consentit  sous  la  promesse 
que  le  Chancelier  lui  fit  de  rendre  justice  à  son  favori. 
Livré  à  ses  Juges  qui  éloient  en  méine  lems  ses  parties, 
Landois  fiit  condamné,  le  19  Juillet  i483,  à  être  pendu 
à  l'insu  du  Duc  ,  et  hit  cxéi  ur-'  !'_•  mf^mr  jour.  I.j  mort 
de  Chauvin  Tut  li-  seul  trime  daui  il  s'dvuaa coupable. 
Le  Dm  ujiprru  l  .ivcr  un  vifregret  celle  de  son  Minis- 
tre. Il  assemble  les  Ltats  à  Nantes ,  et  y  déclare  son  Par* 
Icment  sédentaire  par  Lettres-Patentes  du  aa  Septem- 
bre, i  Morice,  iV/dm.  T.  111 ,  col.  47».  ) 

l.c  Comte  de  Cominges  et  le  Prince  d'Orange, 
principaux  auteurs  de  la  chute  de  Landois,  le  rem- 
placèrent auprès  du  Duc  I  ran^ois  11  ,  qui  les  dé- 
clara ses  Licutenaits  •  Généraux  eu  fireU(gpie.  Ce  fut 
vraisemblablement  par  leur  conseil  qu'il  aaeabla,  le 
8  }  t'vrier  i486  ,  les  Etats  à  Heones  pour  MSuier  sa 
su(.«^c^iun  à  ses  deux  fille»  ^  Amw  et  Isabelle.  L'As- 
semUée  applaudit  unanimeoMatà  »ea  voce»  et  promit 
■VK  semieiit  d'obsenrcî  la  IMclaralIen  qu'il  nodit  à 
ce  sujet.  Mais  «n  ne  «'aooonia  pas  également  sur  l'é- 
poux qu'il  Talloit donner  1  la  Prineeasc  Anne  :  le  Prince 
d'Orange  étoit  jiour  le  Roi  des  Romains ,  le  Comie 
de  Cominges  vouloit  la  faire  épouser  au  Sire  d'.\lbi«t,  [ 
et  le  Man'c  lul  <\r  Hiei;\  la  tî.  lu.iniloit  pour  le  Jils  <l>i  I 
Vicomte  de  iVulian.  Personne  ne  pensoil  alors  au  Duc  | 


d'Orléans  ,  parce  qu'il  n'ctoit  p.is  Ijbre ,  ayant  pn  ce  mo- 
ment pour  épouse  Jeanne ,  liile  de  Louis  Xi.  Mécontent  j 
de  la  Dame  de  Beaujeu  ,  Régente  de  France ,  il  entre- 
lenoit  néatunoins  desconc^ndances  intimes  à  laCour 
de  Bretagne.  La  Régcnley  attentive  à  suim  ses  déniai^ 
elles ,  ne  put  les  ignorer.  Mais  le  Comte  de  Cominges , 
qui  gouvemoit  absolument  ieOoc  de  Bretagne,  donna 
M  cluage  à  cette  PiinoMM  «tt  lu  ftiaant  eolendro 

Si'ellea  a'aTflieiit  rien  é»  OÊtiain  n  eenicn  du 
oi  (1).  CmaiiiMB»  tmnpnlt  k  IWaceaie.  et  dispo* 
soit  h  Otte  de  Biela^  à  «unir  m  asyte  dans  ses 
Etats  au  Duc  d'Orléans.  On  vit  enfin  ce  l'rince ,  l'an 
1487,  arriver,  le  |3  Janvier,  à  Nantes.  Les  Seigneurs 
bretons  s'alarmèrent  de  son  arrivc-c-  ,  djns  la  crainte  , 
d'attirer  la  ariiKS  de  la  FniiKe  dans  leur  pavs.  Mé-  j 
contens  d'ailleurs  <ic  kur  Duc  j  cjusc  île  la  préft'- 
rence  qu'il  donnoîl  aux  (  transers  dans  le  gouvcmc- 
mml  dp.  ses  (  (ats,  ils  s'jssciiiblcnt  à  Clidicau - lîiianl, 
cl  lurnifiil  une  lonlrdtrrJtioii  contre  lui  :  ils  ic  liguent  j 
ensuite  avec  le  Roi  de  î  r,UKe  à  cerlaincs  conditions, 
Clmrics  Viii  fait  entrer  trois  armées  eu  Urelagne,  et 
s'avance  lui-même  jusqu'à  Ancenis.  Après  s'être  rendu 
maitre  de  Plocrmel  et  de  Vannes  |  il  iàit  assii^^cr  ,  le 
1 9  Juin ,  Nantes ,  où  le  Duc  s'Aoit  HBlértné.  La  p!ai  e 
est  défendue  avec  tant  de  vigueur ,  que ,  le  6  Août ,  le 
Roi ,  désespérant  de  la  prendre  ,  ordonne  au  Seigiieur 
de  la  1  témotUe  de  lever  le  si^.  I^e  Hoiae  dédoounage 
de  cet  échec  par  la  prise  de  \ltté,à^S,  AobinduGM^ 
mier,  et  d'Auni.  L'an  148S»  les  laaMet  Nwmuwitt 
Vannes,  mais  ils  pardort  CMMil-Biiant  et  ^icenîs. 
Le  38  Juillet,  batuUeda  S.  Aubin  du  Cormier,  ^.ifuJ^ 
sur  les  Bretons  par  la  Trémoïîle.  Le  Duc  d'Orkan^  ei 
le  Prince  d'Orange  y  sont  lails  prisonnieis  i  j.].  Celte 
victoire  esliuivio  de  la  pcitc  de  ^.  Malo.       Duc  alors 
demande  humblement  la  paix.  1  Ile  es!  sIl^ui^  au  \'er- 
gcr,  le  11  Août,  entre  les  Comaiisiairts  du  Roi  et  les 
Amba.ssatli  uis  du  Duc.  Le  9  Septembre  suivant  ,  le 
Duc  1  rau<.ois  meurt  de.  rliaeriii  k  t  oiioit.  Son  armée, 
détruite  à  la  journée  Je  .S.  Aubin  ,  et  son  pays  dévasté, 
causèrent  le  désespoir  qui  termina  sa  carrière  :  1^  car 
»  auparavant ,  dit  S.  Gelais ,  son  peuple  estou  rji  lie  a 
»  merveilles,  et  n'eussiez  s<eu  aller  en  maison  de  La- 
»  bourcur  ny  autre  sur  le  plat  pays  que  n'y  eussiei 
»  trouvé  de  la  vaisselle  d'argent;  inaiSf  depuis  lesditn 
»  guerres  coiunencées  ,  leurs  biens  SO  dïmîniMxaiit 
»  fort  ».  De  m  seconde  feaune,  MÂmviiutb»  fille  de 
Gaston  lV,Coinl«dèP<rix,ou11aniitépouaéeâClisson 
le  37  Juin  1471 ,  morte  à  Nantes  I«  t5  Mai  1 486 ,  il 
laissa  deux  fiJks  ,  Anne ,  qui  suit ,  et  babclle ,  décédée 
en  1490.  L'inhumation  de  ce  Prince  se  fit  aux  Carmes 
de  Nantes,  où  la  Duchesse  ,  sa  fiUe  aînée,  fit  ériger  , 
en  «507,  un  maf^niiiijuc  lonibe.iu  [lour  lui  et  sa  se- 
conde femme.  Outre  ses  deux  Llles  légitimes  ,  le  Duc 
François  11  eut  plusieurs  ciil.uis  naturels  ,  dont  le  plus 
distingué,  nouunë  aussi  1  rau^ois,  fut  gratifié  par  son 


(!  >  WM  d'Aillic,  Slrc  de  Luc  un,  Coinir  J«  Cuminf;»,  né  de 
p4r<  ui  I.  li.U  »,  iniu  Irn  peu  accommodai  dn  Ihcos  (1:!  I4  toriunc , 
n'jToiicnid'autrrt  reisourceipour  t'jvutu  )>r  (^uf  »«-»«aUrj  tKi'tnii  nr 
pjitdv  •  Ant  drCespril,  du  couragv  ■  ;  J.-  1  ain:,i::,j,i .  il  .  nttj 
»  djn»  In  <onipagnia  d'urdoiinaïKo  établie»  jiir  Charln  VK.  Il 
»  >c  lil  connoiire  i  ce  Prince,  qui  l«  dl  Kiiliidu  CalMlia.  S*teM 
»  trouvé  dtpouill<^  de  celte  charge  1  l'av^nciiicni  dt  IaoÎ*  Xl ,  0 

•  i'attatha  au  Duc  de  llcriaf>n«.  Son  «prit  «ouple  ,  »«  maoiein 

•  aiwt't.  le  firem  Irllemeiil  guiller  du  Duc  Hraiiyoia,  i)u"il  pariint  à 
■  le  ^nivcrner.  IVcmuuc  m  fM  jklus  employé  <)iir  Lcuuii  <taai  la 

•  ISMic  du  birn  paUk.  Ce  Alt  lid  qui  Mooaieur.  ftc»  du 
»  Itoi,  qui  IVnjJS'"»  *  rwîfcf  cn  Brrugiir  r(  i  w  mettre  i  h  liit 
»  de  la  lijuc  l>:rmc«  entre  le»  Princei  et  le»  Grand*  él  l'Eut.  Lncun 
»  ne  fut  pj>  moiiu  aRr^jbtc  au  Duc  de  Berri  qu'il  l'étoil  au  Duc  de 

•  Brctapnt.  Il  suivit  .Momieitr      ^îuifnnj-.  .-r  retmt  eu  BreragRf 

-  apréi  la  moddi- rr  l'riiut  >|.:n  ,n.j.,juM  l'jiccmî.ii  r 
ijiif  Li-iLuii  avoil  le.ptil  du  Ihir  de  Bieiaguc ,  aaliat  ha  .1  le 
gigciri  .  ri  il  y  r^u».i  ca  b  canMaat  d>  Ucaa  ,  de  charge»  ei 

•  d'hvjniicurv  Chariri  Vlll  continua  M  Cooile  de  Ouninje^  loua 
»  le»  biviilaiu  qu'il  avuii  ie<  ui  de  l.oui»  XI.  II  èloiiii  puuvjril  en 
»  Otticnnc,  dimt  il  av.jit  U.  j;.ju»rciienu-iit,  qu'il  ^ctuit  aUi  i  lumme 

-  1»  Ilo».  »  (I>.  M»ii(,  ,  //,„.  ,if  Um.  T.  U,  p.  i6i  )  Ceci  don 

"1  r       '>jI'dm'.led'Od*td'Aidi*d«L«tcuii,  place 


deuus  parmi  InConiletdeComin^n,  T.  Il,  page  167. 

(a)  O  juur  même  ta  Tremoîlle  in«ile  i  «luper  le  Duc  d'OrUam, 

le  l'rinif  rl'n.-irij;e,  e(  il!»  priiiLipju»  0:Tii  i.  rs  i,_  It  jt  irmi<c  ,y.H 

JVilll':||    I         n;n    -*S.t.    rUI-    \lTÏ    Ij    tl.l  tjll   irpjS,    tl'JUK   V.\>X      ,\    \  S 

paroiueni;  ii»  l'i iin.c3  piliueiu  d"eftroi.  La  TrdmciJlc  »  en  appci- 
fOil .  et  leur  dit  :  »  RaiiuNanmi,  MtlMUIMI*t  *<»"  n'arez  rien 

■  t  vnifldlr.  Il  appartinit  lo  Rôt  wul  CotdoaBer  ite  votre  »oct. 

>  Quant  1  Tuu>,  a|oula.|.il  en  s'adrrataiil  aux  autrci  Capitaine*, 
»  vuiu  qui  avex  fauuë  votre  serment  ,  mettes  ordre  i  vos  con- 
tciencn  ».  Prière»,  lame»,  rien  ne  put  émouvoir  la  Trémeïïle  ;  et 
>n  viclimes  furent  éjore^c».  »  IN  oui  ne  nions  poim  la  vcri\- 

>  celle  anecdute,  disent  Tet  Editeur»  de»  Mém.  de  Louis  de  la  'ïs^ 
•  moitié  :  mail  l«  Rédaci<;ur  de  te»  Mémoire»  n'm  Ut  aucune 
a  mention  ;  mais  S.  bclai»  ,  cet  apulogiiie  idé  d(  ta  «^«atie  du 

■  ■  Hi..  il'Of  Liiii ,  n'ii:  yii\:t  puni!,  rnj-i  .'.il-'i;!:; ,  loui  minutieux 
'■  'Y  '1  ii'i-'ii  iJ.i  jii>  iij  vt-yl  HKit  1  iihii  II  iij  action  est  ti  loin 
»  oc  l'î(J6e  qu'un  je  nirme  d'un  Chewlirr  tout  naniche  1  c'i»(  aiiai 
»  mtVixH  Lotli*  delà  IMoioillc),  qu'elle  nous  f.jiv'.: 

uous  ont  appri»  que  ics 
»  M^ine»  qui  l'ont  rvcncillic  favgiiat  miMetba»  m*  hiHmrc  la- 
«  tinede  Loui»  Xlt,  inséré* par CediftM Ait sufes «Il willidsCbar- 
»  î'.i  VI!1  jui  Jjli^iii ,  p ,  ^-^  » 


pcre, 
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DES  DUCS   DE  BRETAGNE. 


pcro ,  l'ait  1480 ,  des  Châlcllcnies  Je  CIiâFean-Landon , 
(le  Lauvallon  et  de  l'cuipos ,  et  crvé  premier  Baron  de 

Brt:ij(;tie., 

'ioi;tc  la  vie  du  Duc  Trjnrois  II  se  passa  Jan5  un 
cercle  di-  ^urjrrti  ,  iriii;ii^ii'.;s  ,  li'amb.issaiics  ,  rt  de 
Traitds  (l'<iiiiaMCéSi.  6itii  ïci>  iiiaitres^s  et  5es  favoris, 
dit  D.  Lobineau ,  on  n'auroil  presque  rien  j  lui  rtprn- 
chfrquede  s'être  trop  mêlé  des  adaircs  ctrangcri'!».  iSe 
ji()i:rrait-on  pas  lui  reprocher  encore  le  peu  Uc  /îdclilé 
dans  l'exécution  <lc»  uaitét?  eu  on  sait  as&es  au 'il 
tt'étail  pas  trop  eicUve  de  n  parale.  Ce  Prince  d  ail- 
leurs aroit  de  l'ainoar  pour  son  peuple  et  les  manières 
exBénmilMit  populiures»  On  raconte  qu'ajrant  établi, 
du  consetnteinent  des  Etats ,  un  tribut  coni>id(!rablc ,  il 
trouva  dans  U  campagne  un  paysan  qui  portoit  une 
poule  ,  accompagné  de  sa  rcmiiic.  Lui  ayant  demandé« 
sans  se  faire  connoltre ,  où  il  alloit  :  »  Je  vais ,  dit  le 
»  paysan  ,  à  la  villr.'  me  défaire  de  ces  deux  hf-.'ei  :  de 
»  celîeda  ,  m  ini)iitrant  sa  ffinnue,  en  la  int;:tant  au 
»  iur-.icc  ;  de  Lcllo-i  i  ,  sa  poule,  crula  vendant  paiir 
»  avoir  do  quoi  payer  l'impôt  extraordinaire  de  notre 
11  DaCf  qui  nous  en  rharj^c  plus  que  nous  n'en  pou- 
ti  ions  porter  ».  Le  Prince  ,  kappé  de  cette  réponse , 
casnle  tribut,  et  ne  voulut  plus  qu'il  en  entrJt  rien 
dni»  tes  coilnes.  (  f^-  Charles  Vlll,  £oi  de  Franct,  ) 

AM.NE,  D«cua««i  si  BaBTAaiiié 

1488.  Akke  ,  fille  ainéc  du  Duc  François' Il  et  de 
Marguerite  de  f  oix ,  sa  seconde  femme  ,  née  à  Nantes 
le  j.u  Janvier  de  l'an  1477  (  N-  S.  i ,  est  reconnue  J>u- 
chessc  de  Drelagne  aussitôt  après  la  mort  du  l>uc  sou 
pere.  Les  commcnteaiens  de  sou  n'iiui'  stuii  ir(  i  ora- 
geux. La  Hrftîgne  ,  partagée  en  plusieurs  lai  lions  , 
inondée  de  su!  utî  irançois,  espagnols,  angloi';,  alie- 
maods  et  bretons,  est  pillée  et  ravagée  impunément. 
L'oaage  de  conclure  les  mariages  des  i'rinces  et  Prin- 
cesses au  berceau  ,  et  quelque  fois  mi^me  avant  Icurnuis- 
sance ,  s'étoit  établi  en  Lurope.  Anne  avoit  clé  pro- 
nûie,  àèa  l'an  1481 ,  à  Edouard  ,  Prince  de  Galles , 
fib  d'Edouard  IV  ,  Roi  d'Angleterre.  Maie  la  mort 
vioUnte  de  ce  jeune  Prince ,  assassin(! ,  au  moia  de 
Wa!  1 483 ,  par  mchaid  aou  eocle ,  à  l'âge  d'orne  ans , 
rompit  ce  mariage.  Anne  fut  ensuite  recherchée  par 
Alaui ,  Sire  d'Albret,  par  I^uis  ,  Duc  d'Orléans,  par 

le  lïui  Charles  VIII,  et  par  l'Art  liidur  Maxiriulicn  ,  tloi 
des  Homains.  La  mauvaise  «"ne  du  premier,  suu  peu 
d  esprit ,  son  caractère  grossier ,  le  iireut  bientôt  le- 
jeitcr  malgré  les  efforts  de  la  Dame  de  Laval ,  Gou- 
vernante oe  la  Priiuesié  ,  du  Coiuie  de  Cominges  et 
du  .Maréchal  de  Kieax  ,  pour  le  laire  prévaloir  sur  ses 
rivaux.  L'inclina tirm  u  Anne  étoit  pour  le  Duc  d'Or- 
léans :  m»is  sou  Conseil,  par  des  raisons  d'iuie  lâusse 
politique,  la  décida pomrMaximilien ,  qui rëpouia el- 
k'ctivcment  par  Fracuiaur  j  ce  qui  ae  lit  avec  tant  de 
mystère ,  que  IflS  doomlîquei  mêmes  de  la  Mnoesie 
n'en  eurent  powr  brs  aucune  oonDoissaace ,  «t  que 
jusqu'à  ce  jour  on  n'a  pu  dfcouvtîr  la  date  prrfdae  de 
a  uiariai^i:.  Ou  siit  néanmoins  que ,  pour  le  mieux  as- 
surer ,  la  luiuvrlle  tprjusese  mit  au  lit,  et  que  le  prin- 
cipal Arabai^adcur  de  Waxiiiiilien  ,  tenant  en  maui  la 
procuration  de  son  maître ,  mit  une  jambe  uuc  dans 
la  couche  nuptiale:  cérémonie  indécente, qui  lit  tourner 
en  ridicule  Maxiniilien  lorsqu'elle  fut  divulguée ,  et 
bien  plus  encore  lorsqu'on  vit  le  maiia^e  maruiué  ; 
car  il  le  fut  en  r-fTct ,  et ,  l'an  1491 ,  Anne  épousa  en 
personne  CliaH;  Mil,  Roi  de  France,  pour  lequel 
elle  avoit  témoigné  d'aboid  beaucoup  d'éloignemcnt. 
Uaaaitt  précédente  ,  Isabelle ,  soeur  de  la  Duchesse 
Anne ,  étoit  morte  à  Reiines  k  a4  Ao&t.  Anne  devint 
veuve ,  le  7  Avril  1 498 ,  du  ftoî  Chaiies,  ijn'dle  regretta 
beaucoup ,  jusques-iàqn'dl*  demeura  trois  jounsana 
prendre  de  nourriture  nî  de  repos ,  ne  disant  autre 
chose  à  ceux  qui  venuient  la  consoler,  sinon  qu'elle 
avoit  résolu  d«  suivre  sou  cher  époux  au  tombeau.  Les 

Tûmtih 


Reines  avoient  jusqu'alors  porté  le  deuil  en  l>!anr  ;  elle 
le  prit  en  noir  comme  plus  propre  à  noutii;  sa  douleur. 
Le  I)i;>  J\  )r!raui ,  dev  eiiu  L-  l'ioi  I  ouc.  XII ,  i_jiii  n'jvoit 
point  i:ess(':  de  l'ainuîr  ,  mais  pour  i-ipiei  cJtc  s'clou 
l:>eaiiL(jii]>  relmiilii-,  vint  a  Lioui  ncaiinïiuns  de  calmer 
SCS  i  ciireis  cl  d'ulueuir  »a  main.  Anne  épousa  ce  l'rince 
.1  Naniej  le  ■•  on  :e  8  Janvier  1499  ,  après  avoir prialea 
mesures  que  son  Conseil  jugea  convenables  pour  per- 
pétuer la  souveraineté  de  la  brclagnc.  11  étoit  dit,  par  le 
contrat  <le  mariage  de  Charles  Vlll  avec  la  Princesse  f 
que,  s'il  mouroit  avant  elle  sans  en/àns  nâUa«  cUe 
seroit  obligie  d'épouser  le  Roi  successeur ,  au  cas  qu'B 
t&t  libee,  ou  i  ton  déûat  le  Prince  le  plus  proche  de  la 
Couronne  ;  et  cela  pour  iw  pas  laisaer  tomber  la  Bre- 
tagne en  des  mains  étrangères.  Anne  avoit  fait  une 
espèce  do  divorce  avec  Maiimil;i-n  po^ir  t-ponscr 
Charles  Vlll,  et  Louis  XII  en  fit  un  autie  piuï  i:\  1 
en  u'pudiaul  sa  femme  1  Ji  nruic  ,  Idle  île  Lou.s  M  j 
pnui  rjiivuser  Anne.  G-ttu  i'i  nu  rj,»,c  ia  insérer  dans 
.son  cnnti,it  do  nui:ia.:,e  (|ue  si  clic  donnoit  plusieurs 
cntans  à  son  époux,  (.xs  st-roit  le  second  qui  liérileroit 
de  la  llrctagne,  et  qui  lelevcroit  ic  nom  et  les  armes 
des  anciens  '>uc6,  ce  qui  conireUiNoit  son  contrat  de 
mariage  avec  Charles  VIU;  et  que ,  si  elle  n'en  taissoit 
point ,  la  Bretagne  reionroeioit  à  ses  héritiers, 

Louis  XII  étant  tombé  malade  l'an  tâo5 ,  la  Rtine 
nenae  i  se  retirer  en  iireta^nc ,  et  dans  ce  dessein  elle 
tàll  emballer  ses  meubks  les  plus  précieux  et  ses  joyaux 
pour  les  enrdyer  à  ^anles  par  la  Loire  :  le  Maréchal 
oeGSé  les  fait  arrêter.  La  Heine, exlrdtnemenl  piquée  de 
ce  plorcMi'  ,  (?':jllrnl  du  Jioi  ,  revenu  eu  santé  ,  i[ue  le 
Maieciial  soit  airélé  ,  et  iji::^  scm  juot.  s  lu-,  sait  Ijit. 
Il  est  conduit  à  1  oulou'.e  .  cl  ,  jia:  A:ri  t  lei^hl  io  y  1  c- 
vrier  '.  l5o6),  il  eîl  5us|ienilii  du  aa  clur-'.e  de  Mar.ji. lui 
pendant  cin;;  ans.  Il  si-  letin»  alors  dans  sa  maison  du 
Verger  en  Anjou.  Mais  peu  de  tems  avant  sa  mort,  ar- 
rivée à  Paris  le  2a  Avril  i5i3,  llfiitnypalléiJaCcNur 
et  rétabli  en  giace< 

L'an  1.S14  (N.  S.)t  laReine  Anne  nctitt  à  BIom» 
le  9  Janvier,  dans  sa  trente-MprieneannéSp  Son  coips 
fut  porté  à  S.  Denis ,  et  son  ooenr  1  Manlea ,  pou»  iut , 
mis  dans  le  tombeau  de  «es  peia  etmem.  Oesenpic- 
mier  mariage,  Anne  aroit  eu  quatre  enfans ,  morts  tous 
au  berceau.  Ou  second  elle  laissa  deux  filles,  Madame 
Claude  ,  mariée  ,  en  i5i4,  à  I  ranrois  ,  Comte  d'An- 
goulcme  ,  héritier  pr<'s(ini[>til  de  la  t'oiiioi,ue  ,  et  IMa- 
danie  lienée,  leuuiie  J  Hercule  ,  Une  i].^  ;  lanre.  »  Lu 
)■  mourant,  dit  ,  pa.lùnt  d'elle  ilans  ses  ?d<'moires  , 
»  Louise  de  bavoie,  sa  beiic-sœur,  mère  du  iioii  ran- 
»  çois  1,  ello  me  laissa  l'administration  de  ses  biens ,  de 
»  sa  fortune ,  et  de  ses  (illcs ,  uiesmcmcnt  <le  Maddjno 
»  Claude ,  (depuis )  Reine  de  1  rancc  ,  femme  de  mon 
»  iUs  ,  laquelle  i'ay  hotmorablement  et  amiablcment 
a  conduit  ».  Cela  prouve  que  ,  malgré  son  aversion 

Eour  Louise  de  Savoie ,  la  Reine  Auiie  avoit  un  garni 
mds  d'estime  pour  elle. 

Annft  de  Rieugne  teoplit  fidèlement  tous  ses  de- 
voin  envers  ses  deui  maris  ;  mais  elle  fut  plus  tendre- 
ment aimée  du  second  qu'elle  ne  l'aima,  t  icrc ,  impé- 
rieuse ,  toute  occupée  de  son  Duché  de  iirelaene,  qu'elle 
gouverna  toujours  en  -Sfujveiaine  ,  elle  allii^ea  souvent 
par  ses  coiitraiieir  s  le  cujiir  sensible  de  Louis  XII.  il 
disoit,  pour  s'en  consoler,  <]u'd  talloil payer  la  i  l:.is[ete 
dfs femmes.  Aitril)uaut  au  caiaciere  national  I  nillevi- 
ble  opiniâtreté  de  l'esprit  de.  ia  Heine,  il  la  nonnuoit , 
en  plaisantant,  ia  Jireconntt.  Ces  défauts,  il  faut  l'a- 
vouer ,  étoieut  rachetés  par  de  grandes  qualités ,  et  sur- 
tout par  celles  qui  attirent  le  plus  l'amour  et  la  véné- 
ration des  peuples.  Anne  étoit  magnifique  ,  et  iàisoit 
l'usage  le  plus  uoble  et  le  plus  buable  de  ses  immens«s 
revenus.  »  Elle  en  emplofoit  la  meilleure  partie ,  dit 
»  M»  Gamier,  i  récompenser  les  services  rendes  à 
»  l'Etat,  ou  à  soulager  les  malheureux ,  assignant  des 
»  gratifications  sur  son  trésor  à  tous  les  Oilui>  rs  qid 
»  s'étoieut  distingués  par  quelque  action  d'éclat ,  ou 

y  io 
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»  tmmnt  une  retraite  à  ceux  que  la  vieillesse  ou  Jm 
»  bksnires  forcoicnt  au  «-nos  ;  le  surj.lus  icrvoit  d  1  un- 
»  tmiea  d'à»  «and  nombre  dfl  jeune»  filles  de  con- 
»  diaon ,  qu'eU»  fournit  dMU  son  ttUb ,  qu'elle  nom- 
..  moit  se?  filles,  «»  qu'elle  marioU  «Tanlageaseinent 


mandoient.  Les  Lettrcs-Pileol»  de  celle  idunion  , 

ilrc>«k'b  à  Nanks,  <  n  .l.t.  du  mois  d'Ao&t  i53a,  fu- 
rent cnrrui-.in'us  au  l'aïk  im  nt  de  Paris  le  a«Septein- 


«ns  nii  il  en  coûtft  rien  i  leurs  pereiu.  »  (Ici 
1.-  premi.  r ,  lablisbcmenldeefiUesd'honneur  alaCour. 
Il  subsibia  i.isqa  cn  i6-7i .  qu'il  lut  supprimé  pour  hure 
,,lact>  aux  nnm,i  du  P,iUii^.)  Anne  «loit  petJle  de 
laille  ,  Cl  un  p<-u  boilruM:.  C'est  la  prpinicre  de  nos 
Reines  (lui  ait  joui  .le  la  préiopaiive  d  avoir  des  -ardts 
i  elle,  cl  de  donner  audience  aux  AnibasvaJouis 

Louis  XI!,  après  la  mort  de  la  Heine  Ami.  , . ,  c,a  le 
DuchédeBreUgne,  le  17  Octobre, à  Ma^lam-- Claude. 
Derenue  Reine  de  France  ,  celte  l'tin.  -  sse  traris;>orU 
an  Uoi  Fiaucois  1,  SonëpcMU,  le  don  nue  Louis  Xll 
lui  avoil  (bit  du  Duché  de  BieUgne ,  ci  le  lui  donna  a 
titrn  d'héritage  perpétuel,  en  cM  qu'U  lui  survécût 
s  1.1s  avoir  d'enÉms  d'elle.  LlMte  de  celle  donation  est 
.0  Juin  i5i5.  Apn  4  la  mort  de  la  Reine  Claude, 
arrivée  le  20  Juillet  1 ,  François  envoya  de» Com- 
missaires en  Bretagne  pour  rerevoir  en  son  nom  leser^ 
nient  et  les  hommage*  do  la  provûicc  :  ce  4ui  Alt  exé- 
cuté dans  l'Assemblie  des  Ktai»  leauo  i  Hennés  le 
26  Novembre  de  cette  aiui^. 

L'an  i632, 1  rani^ois  1,  Noulant  que  le  Duclu'  lût  irré- 
Mcablcmcnt  réuni  à  la  Couronne  avant  que  le  Uau- 
pliin ,  à  qui  la  Adne  Oaude  aroit  donné  le  Utre  de 
bue  de  ÏMOg»  par  son  testament ,  en  prit  posses- 
sion ,  se  rendit  en  Bretagne  pour  la  tenue  de*  Etats. 
I  i  r.  union  fut  d<  mandé«  par  les  Euu,  et  acconUe  1  mratpoui 
I  par  le  Koi  avec  le»  oondittons  auxqueUca  ib  U  de- 1  Uén. 


.  _is[ri'es  au  l'ark-ii  —  _  , 

bre  ,  et  au  (x>nseil  de  bieta-ne  1<  H  I  ).  >  embre  de  la 
m*mc  année.  C'est  ainsi  que  la  Bi.  •,a>;ne  a  cessé  d'a- 
voir des  Souverains  parlitulieis.  f  /  .  (  harles  \  111 ,  et 
Louis  Xll ,  /(""  ''''  I  rance.  )  1  ran<  ois  1 ,  pour  mainucr 
au  Dauphin  la  satisfaction  que  lui  donnoicnt  sa  valeur 
et  toutes  ses  belles  qualités,  luidoiuia,  l'an  i539,  la 
jouissance  du  DucM  de  Bretagee ,  sans  en  rien  retenir 
<pie  U  fi>î  et  horoma», que  le Daupbinlui fiià  Amiens 
le  9  Février  de  la  mlnie  année. 

L'an  1  S  i3  V.  S.  ) ,  le  Koi  f  lenri  11 ,  par  Edit  donné 
à  I  oniaiurMcau  dam  le  mois  de  Mars,  supprima  les 
(.randi  .iMiui  .lo  IWetafine  ,  et  créa  un  l'arlcinent  à 
Hennés.  L'un  des  inotils  e.xprimi^s  dans  le  préauibulc, 
est  que  les  dran-ls  Jours  ne  se  l.  rioR-nt  qu«  UCntr-six 
jours  par  an  ,  depuis  le  i  Sepitmiire  jusqu'au  8  t  )>  t<>- 


lours  par  au,  ue|juii  iv  •  ^->-|.iv... —  , — i  

bre, et  que  d'ailleurs  les  jueemens  qui  y  ^toicni  reudui 
éloient  sujeu  k  l'appel ,  qui  se  portoit  au  IVlement  de- 
Paris.  .  r  •  t 

Lea  Etels  de  Bselme  ae  tcooient  autrefois  tous  les 
ans:  nais  depub  îSoila  n'ont  plus  été  assemblés 
que  tous  les  <!eux  ans.  al  ce  n'est  dans  des  drconstan- 
œs  piessaiiîrs  où  les  besoins  de  PEtat  on  d'autres  af- 

faites  iinportanlLs  ont  déterminé  à  convoquer  de»  As- 
semblées .Atraordiiiaires  ,  comme  en  1741  ,  à  l'occa- 
sion du  divioii.e  ;  en  .--,K,  .1  !  >'  '  .i^'>">  'l*'^  n"^>f^' 
sous  pour  livre  de  la  Ca|iil,uiMU  ;  ni  1-.19,  rela!n-e- 
ment  au  vingtième  ;  en  1  768  ,  a  !  oi^cision  d Un  n'-W- 
Is  rétablissement  de  t'oidre  dam  ii»  ^Vsscm- 
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DES 


COMTES, PUIS  DUCS.DE  PENTHIEVRE, 

» 

Le  Comté  ,  aujourd'hui  Duché  ,  de  Penlhievre  (  Peathiifens  Pagiu  ) ,  est  une  gi  jnde  terre 
qui  comprend  celles  de  Guincamp,  Lamhalle,  Moi|pontour ,  la  Roche-JEsuard ,  Lanizu  et 

JugOQ. 


EUDON,  rkiMisR  Comti. 

El/DON,  OU  EvDtS,  2'  Fils  (ie  Gcrilroi  ,  (  otntc  dc 

lluniifs  e(  Duc  de  UivUgiie,  tiiott  en  lOoH,  el  il'lla- 
voue ,  mie  4e  Richanl  1 ,  Ihic  dc  IVoruiaudic  ,  né  l'da 
999,  dsBWUni ooisnw CO-proprictairc  Je  la  Bretagne, 
avec  Alain,  aon  frère  aloé,  tant  (|ue  vécut  1j  Duclms&e 
huT  nierc,  qui  conserva ,  même  depuis  leur  nuiorité, 
la  priacipalo  JulnriU.'  dans  le  jpuvcnieiIWIlt  diSuBl^ 
ta^nc.  La  mort  de  cette  Pirincetse  étant  anîvée  l'an 

I  o34 ,  les  deux  frètes  procMeicnt  aion  à  un  partage. 
Euilnn  eut  pour  sa  part  les  diocèses  «le  S*  Biiewtet  de 
'I  ri-guier,  uvec  uiic  partie  de  ceux  de  Dol  et  d'Alelh , 
ou  de  S.  Malo.  Alain  eut  le  suqilus  de  ces  deut  dio- 
*xses  avec  ceux  do  Vannes  et  dc  Hennés  ;  maU  en  ré- 
coin[>ciiv  il  -lO  rîsr^rvj  Ij  jiro|.rit'u''  i1'j>  i;rai;.lfi  \jlk-i 
qui  cioifiil  d^iii  le  jMfij^f  i<n\  In  te,  et  la  Sniiviv 
rainctë  iur  tout  le  reste.  Cet':-  i/jcrvc  rcialit  U:',  pai- 
tage»  à  peu  près  é'^iux ,  et  U  cundilion  de  l'a  iiL  lj 
meilleure.  Eudon  ,  quoique  le  plus  rkhe  en  terrrs ,  ne 
lut  point  content  dc  lot  arrangement  ;  il  allccia  1  iii- 
d«|>L'uuani  e  à  l'ijgaril  tie  M>n  Irere  ,  prit  les  armes  pour 
s'y  iiLiiiilenir,  etcomaien^  p^u-  ^'uinp.iicr  d'AIctli  et 
de  Uol.  A  la  nouvelle  de  cette  invasion  ,  k-  Duc  Alain 
|uai<ciie  contre  .non  frère ,  lui  livre  bataille  prèjt  du  clii- 
teaudeLehou ,  et  n-inpoiic  la  victoireaprè» une  grande 
perte  de  paît  et  d'autie.  Les  deux  fieies  eiisuile ,  par 
la  médiation  de  l'Evtipie  de  Vannes  et  du  Duc  de  Noi^ 
niandie,  font  la  paix  sans  qu'il  en  coi'kte  rienaUTaincu. 

II  paroit  luèfue  qu'Eudon  gard4  la  proprittté  de  la  ville 
de  Uol,  dont  la  Souveraineté  testa  au  Duc  son  frère. 
Dti  teste  Eudon  et  ses  desccndans  ,  jusqu'au  xiii'  si^- 
I  In  ,  m;  qualifii  :i  lit  <  <>iut<  s  i:.:  l'ii  l.r.'in  ,  S'.-  lompor- 
tcrent  conunt:  i  lU  n'aïdi^'nL  jiuiiu  i>upLncur  eu  ce 
Du.lié. 

I.'an  lo.^n  ,  apïi  ^  I.i  iBort  d'Alain  ,  Fudon  »c  rendit 
in.i  ti  I  m  .  i  :iii  i:i€nl  el  "le  la  personne  l'.e  Coiian, 

sou  jicveu  ,  qui  n'avoît  cm  on'  ([u'un  an  ou  environ. 
Une  ronspiralioii  îles  Sei^umir»  bretons  lira  Conaii , 
l'an  io-)7,  de  l'i-spct  c  de  prison  où  sou  uilclti  le  rcte- 
iioit  ;  et  t'annco  suivante  il  lut  solnnui-llemcnt reconnu 
Duc  de  i!ieta.;ue  à  Hennés.  Eudon  néanmoins  con- 
serva la  ii'L;,<-nt:e  de  la  lireia^e  pendant  la  niinorit<^  de 
ce  l'riiii  o.  l.a  guerre  s'alluma,  l'an  io57  ,  entre  l'on- 
cle et  le  neveu.  La  prender,  tandis  i[u'il  chen  lic  à 
siir|>:  'r)JM.  Li  ville  de  llcnnes,  est  battu  et  bit  pri- 
stuiiiicr  par  le  second.  Les  hostilités  ne  laissèrent  p.is 
d'àcc  «"oiUinitées  puiidaiit  ctiu|  ans  par  (jcnfroi,  lils 
«I  l  l!.^on.  Ijt  paix  se  lit  enfin  I  an  io6j,  el  depuis  ce 
tcnii 
uiorf 

A-v.   ... 

i  ornoii.iilli-,  il  l.iis-.a  Cjoolroi,  qui  suit ,  lirient,  Alain 
l;-  Noir  .  el  Alain  Ij  !1<im\.  suc* essivenient  (^oiulcs  lî.: 
lli'  lieuiont  eu  Auj^iatcrie,  DowaiuB  ijui  tut  le  prix  de» 


il  j  aioit  qii'i  u(ii):i<!i-'inL'uia  tranquille  )us<[u'j  sa 
aijivix-  à  S.  llrioii:;  l'an  1079.  D'0.\wen  ,  ou 


ouse ,  lille  d'Alain  t.agnart ,  Comte  de 


il  n  ices  qu'ils  avoient  rcivlus  à  Guillaume  le  Blur  1 
iiout  la  coa(|uélc  de  l'-Anglctcrrc ;  hticnnc,  (Jointe  de 
l'uiuliiev  ro  ;  cl  l>eiien,  l'oadatcurdu  clulcjudela  I5f>- 
ctie-Derien.  Il  eut  ausù  d'une  concubine  deux  itutiet 
Itls  établis  en  Aiigletem,«t  unefill^,  maiije  A  Gu. 
sand  dc  l'luvciio. 

GEOFAOI  BOTEAEL  I. 

1079.  Ctonw  BomuL»  fils  aîné  du Onntt  Eudon, 
est  regardé  comme  son  sueceMeur  au  Corail  de  Peii- 
thievin,  quoiqu'il  ait  partagé  par  égales  portioiu  avec 
ses  autrâs  frères  la  succession  dc  ses  pcre  et  mere  ;  car 
alors  on  ne  n-ninuisîoit  pas  enroie  vn  liidjcne  la  loi 
qui  afliiiL^e  a  l'atiK'  les  deux  parii  .lauj  riu'iiia.'.e  et 


<  n;:i)re  sa  [ijrl  ilans 


Ir  tro.-ieiiie  lot. 


'1:  0  ,  ini  11 


s<m;:ril  pt'iiJajit  tiuq  am  avei,  r,iiiie  du  llool,  (^oinln 
<ie  \anles,  contre  Cciiian  H,  Duc  de  llretaiine  ,  [unir 
vciii-;_r  remprisonncincul  Uc  son  pcre  ,  tait  l'/loge  de 
son  loeur.  11  y  avoit  3i  ans  qu'elle  étoit  teriDim'e  par 
un  i  rait^  de  paix  ,  lors^ju'il  lut  tué  à  Dol  le  24  Août 
1093,  sous  qu'un  nuus  apprenne  la  cause  de  cet  acci- 
dent. Il  n'avoit  point  été  marié;  mais  il  eut  uu  fils  ju- 
turel ,  nommd  Comon,  qni  mourut  en  Syrie  la  nAue 
année  que  son  pere. 

£  T  1  E  N  N  £  I. 

leçS.  ETinnit  «^«q""- "  Ua  du  Cbinl»  Eudon, 
et  Cmnie  de  Xiambalte,  succéda  à  Geofirid,  son  ftera, 
dans  le  Comté  de  rm;  hïem,  par  des  arrangcmens  pris 
avec  ses  co-hériiin  s.  Ii  ai:^iueuta  encore ,  par  la  suite , 

son  Doni.iiiu-  lie  leiix  île  hi  s  ircre.s  Alain  le  Koux  et 
Al^U  le  Noir,  i|i;i  muiirureiit  baiis  ellianS.  A  Ces  SU  C- 
CCisioUî.  ,  !iA\cu>;:  ,  sa  (rii'.iiie  ,  ajouta  le  <  omto  de 
tiuincanip  ,  tloal  cîle  liol;  iii  riliere.  Maiitjenlioi  lîo- 
tercl,  son  Ids  aîné  ,  s'élanl  révolté,  l'an  iijJ  ,  conlre 
lui,  le  dé|H)uilIa  d'une  giaade  partie  de  ses  terres  ,  et 
le  contraignit  ,  après  une  guerre  dc  deux  ans  ,  de  lui 
céder  Laniballc  et  Peiitlucvrc.  D.  Morir  c  m 't  Ja  rrîoit 
d'Ltienne  en  ii38.  Outre  le  lils  dmit  rui  i.iM;t  de 
parler,  il  eut  de  sou  mariage  Alain,  (.ointe  de  Uichc- 
mont  ca  Angleterre ,  premier  époux  de  Uertbe  ,  lîlle 
dc  (Joiiin  ill.,  Duc  de  Bretagne  ;  Henri ,  Comte  de 
Trcgiiier  etde  Guincamp  ,  à  qui  ses  ireres  liretit  tous 
trois  la  guerre  :  et  deux  tille»  ;  Olive  et  Agnorie ,  dont 
la  première  épousa,  1*  Henri  de  Fougères ,  a* OuH- 
launM  de  &  Jean  <-n  Nonnattdie  -,  la  seconde  fat  aUîée 
à  OSviêr  de  DInaii ,  qu'elle  lit  pcre  d«  deux  fils  et 
d'une  lillc.  Le  (jointe  l'.ticnne  avoit  fondé  ,  le  10  No- 
vembre ii3o ,  avec  sa  fcniuie ,  l'.'Xbbayc  de  Uégar  )>our 
de-.  Cisterciens,  «  t  ,  l'an  1 1  d  ,  leile  de  Sainte  t.roix 
jiour  <les  Chanoines  lli'^uUers  ,  près  de  Guincaaip  , 
toutes  deux  au  dlooâse  de  IWguîct.  il  Ait  inhumé  dans 
la  prumieie. 
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GEO  moi  BOTEKBL  II. 

1 175.  GtorROiBoT?nri,  filsaim-duGimlc  Etienne, 
"vC  mil  m  ■>'S--inii  dr-,  C  liiiiil'  s  (li:  l't  nlhii.H'-  i  t  <lo 
Laiiiliallc  ,ivi  il  < DiiiruiiU  son        ,  i<ui  U  voie 

des  armes,  <:<■  !iu  l  u  iui'-  rabaiidoii.  11  embrassa,  l'an 
Il  36,  le  parti  de  iluijK'iatricc  Mailiililc  ,  fille  de 
Henri  I ,  Uoi  d'Aiiglclene  ,  contre  rjicnin'  i^lnlv  . 
qui  lui  avait  enlevé  cette  (Couronne.  Alain  son  trerc 
suivît  le  parti  Loniraire  ;  ce  qui  prouve  le  pou  d'intelli- 
gence qui  n'^tioit  entre  eux.  Le  Continuateur  de  Jean 
d'IIaguUtad  ,  sur  l'an  1 141  ,  dit  nue  Geofrol  lioiorel 
fut  d'un  grand  aecoius  à  Mat)i!l<ic,lar<<qiie  ladOfection 
des  babilaos de  Londres  l'obligea  de  s'tklijppcr  furti- 
vement de  cette  ville.  Poanuîvie  par  ses  ennemis  dans 
sa  fuite ,  ce  ne  fut  point  sans  lÏTier  de  combats  et  sans 
lie  gi.uu'i',  l'iflicullc's  ,  suivant  cri  Auteur,  «qu'elle 
i  Vila  lù  ddu^cr  d'titre  prise.  Cjeol'roi  Botcrel,  ajoutc- 
t-il ,  fut  celui  qui  se  distingua  !<■  [Avs  [a  cl<  ti  ii>r 
de  cette  Princesse.  S'éiant  inh  i  ia  léte  de  son  arricrc- 
,  il  Miiilint  avLv  Itinicu'  1rs  attaques  des  en- 
nemis, et  les  repoussa  vaiilaniinenî.  (lJouquct,T.  XIII, 
p.  89.)  D.  Muricc  met  en  1 148  la  mort  de  Geofroi 
Uolercl ,  et  lui  donne  un  fils ,  qui  suit.  Il  avoit  /oiulé  , 
l'an  1 1.>6,  l'Ahbjyc  Cistercienne  de  S,  AubinrAux- 
Bois»  dans  le  diocèse  de  S.  Brieux. 

R  I  V  A  L  L  O 

1  1  (Ti.  I',  ;v  1 1 1  ,  ni>  (le  Geofroi  lîotcrel  II ,  lui  suc- 
f ,3ii\  <  .iMiiti  '.  Je  IVuiltiOvrc  et  de  Lamballc.  L'Ii:>- 
loiri'  îi'j  rci  uc'illi  aucun  trait  <lc  sa  vie,  ni  insi  |,n 
ratméc/le  sa  mort,  il  kiwadenx  lih,  qui  suivent , 
avec  una  JîUe ,  Edie,  Amne  d'Olivier  da  ToHmeminc. 


ETIENNE  IL 

EniiiNs,  Sh  atné  .de  Rivallon  «t  «m  auoctMeur, 
monnit  sans  postérité  l*aii  Ceat  tout  00  ^ae 
lliIstciiK  nous  apprend  de  lui. 

CE  01  ROI  BOTE  RE  L  I  II. 

1194.  GEorPoi  I.'oirrtL  sucttda  aux  Comtes  de 
Pentliievre  et  de  I  jinlulle  à  sou  fre:e  1  îicniK! ,  dont  il 
avoit  employO  le  sceau ,  n'en  ayant  point  encore  de  par- 
ticulier, dans  la  Charte  qu'il  iît  expédier  ,  l'an  1  lyj  . 
pour  Cfuifiimer  les  donations  que  ses  prMt'cesseurs 
avoient  faites  à  l'Abbaye  de  ^.  Anbin-aux-Bois.  L'an 
i3o5  ,  se  voyant  sans  edfans»  il  lit  don ,  en  piésence 
du  Hoi  Pliilipp»>Aiiga$le>destene$de?entfaiene,de 
Lauiballe,  de  Qutntinetde  Muncontouri  i  son  plus 
proche  parent ,  Alain  ,  fils  de  sou  grand  onde  Heari , 
Lomie  de  Tn^pder. 

ALAIN. 

I  ao5.  Auix ,  né,  l'an  1 154 ,  de  Henri ,  Comte  de 
Tn'-gMÏer  el de  Guincamp ,  e t  de  Mahaut ,  ou  Matbi Ide , 
lille  de  Jean  I  »  Comte  de  Vendôme ,  étoit  en  possession 
de  ces  CcMnt^sdès  l*an-i  190,  cpoque  de  la  mort  de  son 
peu?.  an?  auparavant  ( .'an  1  iSi)  il  avoi!  aWM%- 
a  i'As!riu'jli'c  de  Heimt".  ,  va  1'<ui  ilici>j  lu  jaui'-u-v 
1  (  L;!r'iicnt ,  iin;iii7x'  1','/ v  'i  w  iiu  (  fiitte  Gto/'roi,  suivant 

I  !.,iibert  ,  et  son  nom 
r'.u  i;^.  C  •  mcinc  tlomte 
Ou  1  )uc  Geofroi ,  ayant  laissu  en  mourant ,  l'an  118^, 
un  hls  en  bas-.ifîc  ,  nouuit'.'  Arlur,  sous  la  n'^ence  de 
Constance  sa  lemtne  ;  cette  fonction  tenta  l'ambition 
de  KIcliard  ,  oncle  du  jeune  l'rince  ,  lorsqu'il  fut  par- 
venu au  tionc  d'Angltlcrn;.  Mai»  Alain  fut  un  de  ceux 
(lui  travjillerrut  le  j>liis  efTlcacemcnt  ù  faire  rcjelter  la 
demande  qu'il  lit  de  lan'L'^v  <•  xux  Etats  de  Uittla&tie. 
On  ac  peut  j^ueie douter  <^.i'ap:LS  la  raoït  de  llicnard 


IcMiicl  -,(■  :.aftatciit  li-v  1  n: 
■.e  trouve  parmi  les  ^lm;s^ 


il  n'titappvvéatrecaeleles  justes  préientioitsd'Artnr  au 
tr&m  d'Anj^tene  contre  le  Prince  Jean  son  oncle,  qui 
s'en  ttoît  emparé.  Ce  qui  est  encore  plus  certain ,  c'est 
que,  c«t  usnrpatcurnyant  consomme  son  crime  par  la 

iiiriit  ili'  vul  111  >.'u  l'an  lao-'i  ,  Alain  si''î<n^iii(  aux 
autii'^  Uan.iis  '.It:  ijrL'idj^nc  pour  dcmjaiicî  justice  de  ce 
parri'  i  lo  au  iioi  de  1  rance.  La  Cour  des  Pairs  ayant 
tiit  iIrui  si;r  ..  ettc  dentaudc  et  d(']>ouillé  Jean  des  terres 
iju  il  ji.i-,M'.i.iLi  eii-dcçii  de  la  mer,  Alain  en  succédant, 
l'an  I  2o5  ,  aux  Comtes  <ir  l'enihievre  et  de  Lamballc, 
devint  vassal  immédiat  du  Uoi  de  i'rancc.  Ce  t^jHUe 
mourut  ,  suivant  l).  Lobiueau  ,  le  2.^  liéccmbrc  de 
l'an  laij. ,  el  lut  entei.é  à  l'Abbaye  de  beauport , 
Urdn:  de  Prëmoutré, qu'il  avoit  iiondéie  dans  Mn  Comté 
de  Goello ,  qui  làisoit  partie  de  «elni  de  Lambiûle.  De 
quatie  teinmes  qu'il  avoit  eues ,  il  ne  laissa  que  deux 
liis ,  I  Icnri ,  qui  suit ,  et  Geoiroi  qo!  fit  la  branche  des 
Sci||,ncurs  de  Quintin  ,  laquelle  finit  au  xv*  siècle  tlans 
la  {«rsotme  de  Geofroi  V  ,  dont  la  Mcur,  luimmec  l'ie- 
soii ,  l  'orta  la  Seigneurie  de  QninliniGooihiij  Sût  da 
Periicr ,  son  époux. 

HENRI,  scKKOMMi  u'AVAUGOUR. 

121a.  HsHiii ,  11b  ainë  d'Alain,  né  le  16  Juin  laoS, 
lui  succéda,  l'an  iai3,  au  Comté  de  Feoxfaierre.  Ufiit 
d'aliord  nonoté  Coiaie  de  Coello  et  ensuite  d'Arati' 
gnur ,  du  nom  d'uB  château  qu'9  lit  bâtir  ou  que  ses 

prédécesseurs  avoient  élev<^  aux  cxtrénntc's  des  paroisses 
de  Ploesedi  et  de  Bonrgbiiac.  Dt  s  l'an  laoy,  par  con- 
ii  at  du  7  Décembre  ,  ji  li  ■■'  a  Pari*  en  présence  du  Roi 
I'hilippe-Anj;u5tc,  il  .ivni;  >  ti'-  accordé  avec  Alix,  fille 
aiiirfe  do  Gui  de  Tliouars  ,  Duc  de  iJri  larnu  ,  et  li.' 
Constance.  Mais  le  Monarque,  ayant  ensuit  -  chan;;é 
d'avis,  fit  roiri|  10  ic  Traité  l'an  121a,  et  «loniu  la 
Princesse  à  Pienc  <in  Dn  uv  ,  dit  Mauclerc ,  son  parunt. 
Ce  cl)an{;cmeiu  iut  uu  irait  de  sa  politique.  LÀ  puis- 
sance de  la  Maison  de  l'enthicvrc  lui  donuoil  de  l'om- 
brage ;  et  l'indépendance  qu'elle  avoit  alTeciée  jusqu'a- 
lors, étoit  un  motif  pour  lui  de  chercher  à  l'abai^er. 
11  n'en  demeura  point  là  ;  Olinei  de  Toumemioe ,  fila 
d'Edie  de  Pentbmm ,  coushi  germain  d'Alatu  ,  pera 
de  llenri ,  bmoît  «or  le  Fenllnevie  des  prétentions , 
au  nom  de  sa  mete ,  pour  supplément  de  sa  dut.  L« 
Roi  vint  à  son  appui,  et  leDiic  Pierre,  k  son  iustÏM- 
tion,  fit  déiueuilM cr  li'aii'' iii'j'  ceriahios  icm/s  . 
Domaines  de  lU'uri,  qu'il  aii-igca  au  do  iouini'- 
minc.  Henri  c'iaul  cncoro  trc>]j  iWhi  a  son  gié  ,  il  Je 
dépnssé^ia  ,  qiii.-K|UL'',  années  après,  des  terres  de  Cuin- 
<  ani|>.  i-k-  i  ajuLialk'  ,  de  Tréj<uier  et  de  S.  Lrieux.  Le 
Comte,  ainsi  maltraité,  fit  éclater  son  ressenlimeut  en 
se  mettant  à  I4  lète  de  la  ligue  que  les  Barons  firent, 
l'an  ia3o,  avec  le  Roi  S.  Louis,  contre  le  Duc.  Mais 
le  zelc  arec  letjuel  il  servit  ce  Monarque  ne  lui  procu- 
ra point  la  restitution  de  ses  terres.  Le  Duc  riene, 
après  avoir  fait  sa  paix  avec  le  Roi,  doiua  les  Comtés 
de  Penthievre  et  de  Porhoet  à  sa  fille ,  en  la  mariant 
avec  le  Comte  delà  Marche.  (Lobineau ,  L.  7 ,  n.  6.  ) 
Henri ,  depuis  son  dépouillement ,  prit  le  titre  do  Sire 
d'Avaugour.  Cétoit  la  principale  terre  qui  lui  restoit, 
i  t  SCS  iliy^i  l'iulans  s'ap]>cllcrent  de  même.  11  vécut  jus- 
c  u  à  nu  ijH-  ti>  s  avaiK  é.  Voulant  sanclificr  les  dernières 
anu'.O  <\r  su  \  îc ,  il  se  iit  Cordflier,  cn  layS,  au  Cou- 
vcitl  de  iJinoii ,  qu  il  Avoit  fondé;  il  y  mourut  le  6  Oc- 
tobre 1281  ,  laissant  lio  AUncriniTS  oe  MiireNNc  , 
sa  femme  |  Alain ,  qui  lui  succéda  dans  la  terre  d'A- 
vaugDur. 

HUGUES  DE  LUSIGNAN. 

i235.Hi;ci'i;s,  XI' du  nom  de  Lusignan ,  surnommé 
LE  Uf.vs  ,  t'ili  de  Hugues  X,  Comte  de  la  Marche  et 
d'An^oulome ,  dotiot  Comte  de  Penthievre  et  de  For^ 
Iioet  par  le  maiii^  qu'il  contracta, au  mois  de  Janvier 
1235,  avec  Yolamds  ,  fille  de  Pierre  Maudon; ,  Due 


do 


DES  COMTES,  PUIS  DUCS,  DE  PENTHIEVRE. 


de  Bretagne.  Il  succéda  ,  l'an  1249  1  ■  P^'^ 
Comtés  de  la  Marche  et  d'Angouléine.  11  était  alors 
eu  t.gv-pte,  où  son  pere,  après  l'avoir  associé  au  Comté 
de  la  Marche  ,  l'avoit  lait  partir  à  la  suite  de  S.  Louis. 
L'Alibé  VeHj-,  d'après  le  1*.  Daniel,  dit  »  qu'il  lut  le 
»  seul  Seigneur  de  marque  qui  périt  de  la  main  des 
»  ennemis.  11  avoit ,  ajouie-t-il ,  cherché  la  mort  en 
»  aventurier  ;  il  expira  percé  de  mille  coups  >■.  Puis  , 
le  (  onlondant  avec  son  pere ,  »  Heureux  ,  s'écrie-t-il , 
•■  s'il  eut  en  vue  de  donner  son  sang  pour  la  foi ,  et 
i>  d'eiTaccraux  yeux  de  Dieu  des  fautes  que  la  postérité, 
»  qui  ne  sait  point  panloimer  ,  reprochera  étemel- 
u  lement  à  sa  mémoire  !  »  (  T.  II ,  in<4°  •  p.  4^8.  ) 
Or  voici  ce  que  nous  apprend  U-dessus  un  témoin 
oculaire,  le  Chevalier  Gui ,  de  la  Maison  de  Melun , 
dans  une  relation  de  cette  action  ,  adressée  en  forme 
de  lettre  à  B.  de  Chartres,  son  frcre  utérin,  étudiant 
alors  à  l'ari:!>.  Ae  /lot,  dit-il,  entra  dans  la  place  vers 
la  ncu^'ieme  licure  du  jour  (trois  heures  après  midi  ) 
sans  effusion  dmartg,  sans  cliquetis  des  armes,  sans 
m^rnc  éprouver  aucune  opposition  ;  et  de  tous  ceux 
qui  entrèrent  avec  lui ,  il  n'y  eut  de  blessé  griève- 
ment que  Hugues  le  lirun  ,  Comte  de  la  Marche , 
qui ,  a)  ant  perdu  beaucoup  de  sang ,  ne  put ,  à  ce 
qu'on  croit,  échapper  à  la  mort;  car  les  insultes  qu'il 
essu\ oit  (  de  la  part  des  nôtres  )  ne  lui  permettant  pas 
de  ménager  sa  vie ,  il  se  jetta  témérairement  au  milieu 
des  ennemis  ;  ce  qui  lui  était  d'autant  plus  facile  , 
qu'on  fai'oit  placé  doits  Ut  première  ligne,  parce  qu'il 
était  suspect.  (  Matth.  Paris,  additam.  pag6  109  , 
rnl.  3.)  N'oilà  sur  quoi  l'on  se  fonde  pour  l'aire  mourir 
I  iu^ucï  le  Brun  à  b  prise  de  Damielte ,  ou  peu  do  tems 
après.  Mais  il  est  certain  qu'il  guérit  de  ses  blessures  , 
revint  en  I  rauce  ,  mourut ,  l'an  ia6o,  à  l'âge  do  quatre- 
vingts  ans  ,  et  fut  enterré  à  l'Abbave  de  la  Couronne  en 
Angoumois  ,  comme  le  témoigne  le  Nécrologe  de  cette 
Maison.  (  Anselme  ,  T.  111 ,  p.  79.  )  Du  vivant  de  son 
pcre ,  il  signait ,  Hugo  lirun,  Hugonis  Comitis  Mar- 
clUif  filius  ,  Dominus  Lamballuf  ;  et  depuis  ,  Hugo 
U-  Brun  Cornes  fCngalismce ,  Marchiai  et  IjambalUm. 
D.  Lobineau  (  Hist.  de  Bret.  T.  Il ,  vers  la  /in  )  a  fait 
graver  le  sceau  de  Hugues  et  celui  d'YoLANoi  dc 
Diii.kx  ,  sa  femme  ,  lille  de  Pierre  Mauclcrc  ,  Duc  de 
Bretagne  ,  qu'il  avoit  épousée  l'an  i238 ,  morte  à  Bou- 
teville  le  10  Octobre  137a  ,  et  cntern-e  à  l'Abbaye 
de  Villeneuve  ,  près  de  Nantes.  Le  premier  représente 
un  homme  à  cheval  ayant  un  chien  en  cioupe  ,  sur  le- 
quel il  appuie  la  main  droite  -,  au  contrescel ,  un  écu 
burelé  d'argent  et  d'azur ,  avec  un  orle  de  six  lions.  Le 
second  représente  sa  femme  tetiant  un  oiseau  dans  sa 
main  droite ,  avec  la  légende  ,  S.  Yolendis  uxoris 
Jhmùii  Hugonis  Jiruni  ;  au  contrescel  les  mimes 
artncs  que  ci-dessus  avec  la  légende,  Secreium  Dominoj 
Yolendis.  tlle  étoit  Dame  de  Kere  en  Tardenois  ,  dc 
Cliilli ,  de  Longjuineau  ,  cl  Comtesse  de  Porboet.  Les 
enfans  qu'elle  laissa  ne  succédèrent  point  au  Comté  de 
Peutliievre.  (  Vojr.  les  Comtes  de  la  Marche,  ) 

JEAN  I,  Duc  Di  Bretaoni. 

taya.  Jban  I,  Duc  de  Uretagne,  s'empara  des  Comtés 
de  Pcntliievre  et  de  Guincainp  après  la  mort  d'Yolan- 
de, sa  sueur,  ne  laissant  à  ses  neveux,  de  la  succes- 
sion de  leur  mcre ,  une  le  Comté  de  Porlioet.  11  mou- 
rut le  8  Octobre  1206.  (Voyez  les  Ducs  de  Bretagne.) 

JEAN  II,, Duc  DB  BaETAOME. 

1286.  Je^x  II,  fils  aîné  dc  Jean  I,  fut  son  successeur 
aux  Couiti's  <lc  l'cnthicvre  et  dc  Guincauip ,  comme  au 
Duché  de  r.retagiie.  11  mourut  le  18  Novembre  de  l'an 
i3o5.  (Voyez  les  Ducs  de  Hrelaffie.  ) 

AK  I  URjDuc  De  Bn  etaon». 

i3o5.  Ar.TUB  ,  fils  aîné  de  Jean  II,  liériu  de  lui 


les  Comtés  de  Penthievre  et  de  Guincamp  avec  le  Du- 
dié  de  Bretagne,  et  hnit  ses  jours  le  27  Août  i3ia. 
(Voyez  Artur  II ,  Duc  de  Bretagne.  ) 

JEAN  Iir,  Duc  Di  Britaoiti. 

i3iî.  ]z\s  m  ,  fils  ainé  d'Artiir,  Duc  de  Bretagne 
et  son  successeur,  après  avoir  joui  des  Comtés  de  Pen. 
thicvre  et  de  Guincamp  l'espace  de  cinq  ans,  les  donna , 
l'an  i3i7,  à  Gui,  «on  frère,  qui  suit. 

GUI   DE  BRETAGNE. 

i3i7.  Gui  DÉ  BntTACN-c,  a»  fils  du  Duc  Artur,  né 
l'an  1287  ,  ayant  re^-u  du  Duc  Jean,  son  frère  ,  les 
Comtés  de  Penthievre  el  de  Guincamp,  avec  les  terres 
de  Pontrieu ,  de  Minibriac  et  de  la  Koche-Dericn ,  et 
les  Saintes  de  S.  Gildas,  épousa,  l'an  i3i8  ,  Jeahne, 
lîlle  aînée  et  principale  héritière  de  Henri  IV,  Sire 
d'Avaugour,  de  Mayenne  et  Goello,  dont  il  eut  une 
fille ,  qui  suit ,  avec  un  fiU  mort  dans  l'enfance.  Elle 
mounit  le  a8  Juillet  ou  Août  iBay,  et  fut  enterrée  aux 
Cordelicrs  de  Guincamp ,  qu'elle  avoit  fondés.  Son 
mari  termina  sa  carrière  à  riigeon ,  près  dc  Paris  ,  le 
26  Mars  i33i  ,  et  eut  sa  sépulture  aux  Conlcliers  de 
Guincamp. 

JEANNE,  DIT*  LA  BOITEUSE, 
ET  CHARLES  DE  BLOIS. 

i33i .  Ieakne  ,  fille  et  héritière  de  Gui  de  Bretagne 
et  de  Jeanne  d'Avaugour,  née  l'an  i3io,  succéda,  Pan 
1 33 1 ,  à  ses  pere  et  mere  sous  la  tutclc  de  Jean  III,  Duc 
de  Bretagne ,  son  oncle.  Quoique  boiteuse ,  l'opulence 
de  son  patrimoine ,  jointe  à  l'espérance  qu'elle  avoit  de 
succéder  au  Duché  de  Bretagne,  la  rendit  l'objet  dc  la 
recherche  de  plusieurs  Princes  et  en  même  tems  celui 
de  l'attention  du  Roi  Philippe  de  Valo'is.  Ce  Monarque, 
dans  la  crainte  qu'elle  ne  prit  alliance  avec  un  de  ses 
ennemis ,  la  maria  lui-même ,  par  contrat  du  4  Juin 
1 337  ,  avec  Charles  de  ChJtillon  ,  dit  de  Biois ,  fils 
puiné  de  Gui  de  Chltillon ,  Comte  dc  Blois.  Le  Duc 
Jean  lU  étant  mort  le  3o  Avril  1 34 1  sans  lignée,  Cliarles 
de  Blois ,  au  nom  de  sa  femme ,  se  mit  en  devoir  de 
lui  succéder,  à  l'exclusion  de  Jean  de  Montfort,  frcrc 
puiné  de  Gui,  pere  de  cette  Princesse.  11  avoit  pour 
lui  le  droit  de  représentation,  qui  a  lieu  dans  la  Bre- 
tagne. Mais  Jean  dc  Montfort,  avec  les  trésors  du  feu 
Duc  ,  dont  il  s'étoit  emparé ,  se  fit  un  parti  considé- 
rable ,  leva  des  troupes ,  et  commença  une  guerre  de 
2.4  ans,  dont  l'issue  ,  après  des  succès  très  variés ,  rendit 
cnlin  Jean,  son  fils,  maître  du  Duché  de  Bretagne. 
Ce  fut ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs ,  la  bataille  d'Aurai , 
où  Charles  de  Blois  i>ént  le  29  Septembre  i364,  qui 
décida  la  querelle.  Jeanne ,  sa  veuve  ,  qui ,  pendant 
tout  le  cours  de  la  guerre,  avoit  donné  des  preuves  d'un 
courage  héroïque,  abandonna  des  prétentions  qu'elle 
ne  pouvoit  plus  défendre ,  en  souscrivant  au  Traité  de 
Gucrandc,  conclu  le  12  Avril  i365.  (\o\iu  les  Ducs 
de  Bretagne.)  Elle  mourut  le  to  Septem(>re  i384,  et 
fut  enterrée  aux  Cordelicrs  de  Guincamp,  laissant  de 
son  mariage  Jean  ,  qui  suit  ;  Gui ,  mort  en  Angleterre 
après  une  longue  prison  ;  Henri,  mort  en  IXk:einbre 
1 400  i  Marguerite ,  femme  de  (Jharics  d'Espace ,  Con- 
nétable de  francc;  Marie,  alliée  k  Louis,  Duc  d'Anjou, 
2*  iils  du  Koi  Jean  (  Voyez  les  V icomtes  de  Limoges.  ) 

JEAN  DE  BLOIS. 

1384.  Jean  i>e  Blois  ,  dit  aussi  di  Châtilion,  suc- 
cesseur dc  Jeaime,  sa  mere ,  au  Comté  de  Penthievre 
ainsi  qu'à  la  Vicomté  de  Limoges ,  apprit  sa  mort  en 
Angleterre,  où,  depuis  l'an  liSi  ,  il  avoit  été  mené 
en  Otage  avec  Gui ,  son  Ircrc  ,  pour  la  rançon  île  leur 
pere.  il  n'eût  tenu  qu'à  eux  de  recouvrer  sans  Irais  leur 
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liberté  s'ils  l'eussent  voulu  piéfiSner  à  leur  devoir.  En 
eÛët,  le  lloi  d'Angleterre ,  inîlé  de  firaininiiHMlmifiit 
que  Jean  k  Vaillaat»  Duc  lie  Bmagna»  anic  Ait  ffu 
38t ,  ntc  k  Cour  de  Fiance,  leur  offiit  non  aeuk» 

ment  de  le»  renvorer  quittes  de  toute  rançon ,  mais  en- 
core de  les  rétablir  dans  le  Duch^  de  Bretagne ,  s'ils 
vouloient  promctue  Je  lui  en  lairc  liominage.  La  ten- 
tation ^toit  d'ttut^t  plus  dtlkjte ,  que  Jcaii  d'Aubcrti- 
cour,  en  la  garde  duquel  il^  étoient ,  les  traitoit  avec 
assez  peu  de  niénag<*mpnt.  Ils  eureyt  néatixnoins  la  ^i'- 
nérositd  do  rcjettcr  i  os  ofiies ,  protestant  que  rien  vr, 
seroit  capable  de  les  départit  de  k  fidélité  qu'ils  dé- 
voient au  Roi  de  France ,  leur  U^j^m»  Souverain.  On 
peut  juger  qu'une  telk  r^onse  ne  servit  point  i  adou- 
cir leur  captivité.  Gui  nourut  quelque  tems  après  sa 
meie.  Cet  événement  f  en  niMniunl  te  Coma  iùn  à  la 
•olkude ,  acgrava  le  poilb  do  M»  Be».  Enfin ,  l'an 
1 387 ,  un  iUustre  Bfetony  (Hivkr  d«  Cll&jon ,  G>nné- 
tablc  de  France ,  vint  les  rompre  en  payant  la  somme 
de  1  Jcoco  livres,  à  laquelle  étoit  ta\iL'  sa  ranron.  Cet 
at  ie  de  i;t' morosité  fut  IVIli't  Je  la  haine  que  Clisioii 
jiotloit  au  Dm-  Ji'an  le  N'aillant,  son  Suzerain.  Ce  lut 
iiar  !c  riir-ine  [jriiu  ijie  qu'il  ht  épousrr  au  Comte  Jean 
\l  4RC  L  Eii  1 1  E  ,  ia  lillc,  afin  d'avoir  un  j;rn-.lrc  rn  Ijrc- 
tagne  qui  pût  lis  seconder  dans  ïcs  démêlés  avec  le 
Duc.  Le  mariage  se  fit,  le  ao  Janvier  i3S8,  à  Mou- 
contour  ,  en  présence  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs 
bretons ,  dont  les  principaux ,  sans  parler  de  Cusjon, 
fiireiit  les  Siies  de  Laval ,  do  Léon ,  de  Rochefort ,  de 
DeivaU      Beaumanoir ,  et  de  Rostienen.  Le  Comte 
Jèiii  M  troinpi  point  ko  «qpftttioea  da  aon  boau'lieie  ; 
il  k  «eivit  de  ion  bm  dan  toutes  ke  «ocadona  o&  il 
eut  à  combattre,  soit  en  attaquant,  soit  en  se  ddfaidant| 
contre  le  Duc  de  liretagne.  Ces  hostilités  furent  arrê- 
tées par  le  Traité  que     'rinces de  la        u-.  1'  ■  ' 
ménagèrent,  leaôjanv.  iSça,  entre  Ciisson  ei  luAtui^ 
son  oe  Pentliievre  d'»nc  part,  cl  le  Duc  Je  Bretagne 
de  l'autre.  Jean  de  Dlois  lit  lioinmage-iigc  au  Dur  ,  qui 
lui  rendit  le-i  terres  du  Comté  de  Penthicvre  ,  qu'il  re- 
tenoit ,  et  ne  s'en  réserva  que  la  souveraineté.  Mais  la 
retraite  qu'il  donna  cette  même  année  à  Pierre  de  Craon , 
assassin  da  Connétable,  qui  survécut  à  son  accident , 
fil  Tcriviê  k  haine  du  bcau-pcre  et  du  gendre  contre 
ce  Prince ,  et  replonjeBa  la  Bretagpw  dans  lesborreun 
de  la  guerre  ciTUe.  &  durée  Ait  enom  de  tiok  ans, 
au  bout  desquels  m  Jit^  *w  kaiédialion  duDac  de 
Bourgogne ,  un  acooDunooement  soUde  qu'Olivier  de 
ClisMin  iunietacella,  le  ao  Cet.  1^95,4  Kieux,  et  Jean 
de  l'cntlitevre ,  cinq  iours  après ,  à  (îuincamp.  Mais  la 
mort  du  Duc  Jean  iV ,  arrivée  l'an  1 399  ,  réveilla  l'am- 
bition de  Marguerite  de  Clisson.  Le  Duc ,  par  son  tes- 
tament, avoit  donné  la  tutele  de  ses  enJaiii  et  le  Gnu- 
vcnjemcnt  de  la  Bretagne  au  Site  de  Cliswwi  i  oujnin- 
tcmcnt  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Marguerite  l'tnit  ui 
château  de  Jossclin  avec  son  pcrc  lorsqu'elk  apprit  la 
mort  du  Duc.  A  cette  uouvelle,  étant  entnktknsk 
cliambre  de  Clisson,  elle  luidit  :  Monseiffieurmon  père, 
or  iM  tiendr»*^pêtuau'à  vous  si  mon  mari  ne  re- 
COUtTC  son  Ii^ritage,  Nous  avons  de  si  beaux  en/ans  ; 
Monseigneur ,  je  vous  supplie  tfue  l'eus  m'y  aidiez. 
Oissoii  lut  ayant  demanaé  comtncnt  elle  s'iinaginuit 
que  celapùt  se  faire,  il  n'y  a,  répondit-elle ,  qu'à faire 
mourir  les  en/ans  du  ft  si  Duc  avant  que  Le  Duc  de 
Bourgogne  vienne  en  Bretagne.  —  Âh  !  cruelle  et  per- 
verse p;mmr ,  lui  ri  pliquj  sou  pcre  ,  si  tu  fis  longue- 
ment,  lit  srrui  oîuï.'  iJc  ilciriiirc      cii/uus  il  Iwnneiir 
<■/       b!i  n\.  Rn  iiîeine  teins  il  uibit  un  cpieu  dont  il 
l'eût  luèc     elle  n'eût  pris  la  iuile.  Llk  le  iti  avec 
tant  de  précipitation ,  qu  elle  se  rompit  une  cuisse  dont 
elle  demeura  boiteuse  le  reste  de  sa  vie.  (Morice,  T.  I, 
p.  4^8.}  Le  Comte  Jean^  «on  époux,  éloigné  d'elle 

fiotir  lois,  n'eut  point  de  part  ù  ce  détestable  projet. 
1  montra  même  des  dispositions  entièrement  opposées 
à  celles  de  sa  bmnie  envers  k  Duchesse  de  Bretagne 
«t  les  enbus.  SVlant  lendu  a»  château-do  Sleia ,  il  y 


•ig^ ,  k  10  Janvier  1400  j  «vce  k  Vkomte  d»  Rohaa 
aonbean-&ieTeyatCllaâonfcnrlMain4Mi«i  «m Traité, 
diRrt  un  dea  pincfaaax  nticks  potmt^  (ont  oe  qui 
f^éloit  ]MUb4  aous  le  fi»  Duc  aeroit  uk  en  oubli ,  et 

que  le  Comte  de  Penthievre ,  le  Vicomte  de  Rohan  et 
Clisson  ,  obéiraient  dorénavant  k  la  Duchesse  ,  kar 
Souveraine  Dame.  Jean  Je  Penthievre  demeura  fiJele 
k  cet  engagenitiit  [usqu'à  sa  inoit  arrivée  le  1  6  Janvier 
1404  (N.  S.  ;  S'ji  corps  lut  inluim»'  aux  (^ordeiiers 
de  Guincanq>.  De  son  inariaj;e  il  eut  Olivier ,  qui  suit  ; 
Jean  ,  Seigneur  de  l'Ait^le  ;  (Jiarles  ,  Sei(.'tieur  d'Ax  au- 
gour;  Guillaume  ,  Vicomte  de  Limoges  ;  et  Jeanne  , 
Buniée  ioccessivement  k  Jean  Harpedane ,  Seigneur  de 
Montagne ,  et  à  Hoiwt  de  Dinan,  Ban»  de  Château- 
Brùnt.  (  Voy.  Ut  Viuemt*t ém làmogu,}  • 

OLIVIER  DE  BLOIS. 

1404.  Olivikr  ,  fik  rfné  de  Jean  de  Bkû',  hri  UK» 

cMi  dans  le  Comté  Je  PenthiffiTe  et  ta  Vicomté  de  Li- 
moges. Eu  suivant  son  caractère  il  eût  coulé  des  jouis 
heureux  au  sein  du  repos;  mais  l'ambition  Je  sa  mère, 
qu'il  écouta  trop  <lo<  ileincnt  ,  lui  en  hla  de  niaîlieu- 
reux  ,  en  réveillant  dans  son  cœur  les  prétentions  do 
sa  Maison  sur  le  iiuché  de  Bretagne.  Four  se  procurer 
un  allié  capable  de  les  iaire  valoir,  elle  lui  fit  épouser , 
l'an  1406  ,  IsABKLLï  ,  quatricine  fille  de  Jean-sans- 
Peur ,  Duc  de  Bourgogne.  1  iere  Je  cet  appui ,  cik  pro- 
fita ,  l'année  suivante  ,  de  l'absence  de  Jean  le  Sage  , 
Duc  de  Bretagne ,  auc  le  Koi  et  k  Rdne  avoieut  ap- 
pellé  4  Iteki  poor  iain  pliiskw»  «aliepises  qui  déni- 
geoientiaon autorité.  LoDao»  k  aonicuur,  aoaem- 
ok  ks  BaiOBs  et  les  Prélats  pour  aviser  aux  mojrens 
de  réprimer  la  Comtesse  et  sod  fils.  Le  résultat  de 
i'^  -.  imMi'    I  j-  î    ]  ■  jr  faire  une  députation  pour  les 
engager  a  traiter  amiabiemcnt  avec  le  Duc.  Le  jeune 
C^mtc  en  conséquence  s'étant  rendu  j  l'Iocrmel ,  y 
signa  un  projet  d'accommodement  qui  lut  réglé  par 
des  arbitres  :  mais  la  Comtesse  ,  à  qui  il  fut  ensuite 
envoyé  ,  le  rejeita  avec  hauteur.  La  choses  s'aigrirent 
au  point  que  le  Duc ,  ayant  pris  les  armes ,  enleva  ra- 
pidement au  Comte  de  Fenthkvre  k  Rodie-L>ericn , 
Guincamp, Châtaaniin etWdedaBwiWt.  11  eût  poussé 
plus  loin  ses  conontlea  sans  le»  murmures  de  ses  Bâ- 
tons qu'un  prooéaé  ai  violent  conunen^t  à  indispo- 
ser. Le  Roi  se  méjkd'acoonunoder  les  paitîeai  Snr  ri» 
vitation  qui  leur  fût  &île  de  sa  part ,  elles SO  itddncnt 
à  Paris.  On  nomma  des  arbitres-,  c'éloient  les  Rois  de 
Navarre  et  de  Sicile ,  le  Duc  de  Bourbon  et  le  Duc  de 
Berri.  S'étant  assemblés  à  Gien  l'an  1410 ,  ib  y  pro- 
noncèrent leur  jugement.  Mais  le  Duc, le  trouvant  irt^ 
pou  iavorablc  à  ses  intérêts,  refusa  de  s'y  soumettre. 
Le  Duc  de  Lîourgogne  fut  plus  heureux  dans  sa  négo- 
ciation. Après  avoir  conclu,  le  iS  Juillet  de  la  même 
année ,  un  l'raité  d'alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne , 
\l  k  fit  consentir  k  rendre  au  Comte  de  Penthievre  et  à 
sa  merc  les  places  qu'il  leur  avoit  prises,  i  condition 
qu'ils  lui  en  feiaient  hommage ,  et  à  lent  p^rer  deux 
milk  Uvies  de  mto  ponr  celk  de  Alooeonloar,  dont 
il  «voit  disposé  «n  Hvenr  du  Comlo  d«  AicfaenuMit 
CM  acooid  »  aigné  k  8  AoAl  t4to  »  «ut  son  exécution  ; 
nais  il  ne  réeoncllk  pas  stneimnent  la  Comtesse  et  ses 
fils  avec  le  Dui'.  Ou  ne  voit  [las  néanmoins  que  leur 
resseutinieut  ail  éclaté  pcndaul  les  deux  années  qui 
suivirent.  L'occasion  saiu  doute  leur  manqua  :  la  suite 
lo  fit  bien  voir.      Duc,  jugeant  de  leurs  dispositions 
pur  les  siennes  ,  étoit  sans  déhance  à  leur  égard.  Lc 
Comte ,  par  Je  feintes  démonstrations  d'attachement , 
l'entretenoit  datu  cette  sécurité.  Enfin  le  tems  arriva 
de  lever  le  masque.  Le  Dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  Roi 
Charles  VII ,  ne  pouvant  attirer  dans  son  parti  le  Duc 
de  Bretagne  depuis  l'assassinat  du  Duc  de  fiouigognef 
complote  avec  la  CoratseSS  de  Penthkno  et  son  fik 
pour  se  rendre  naître  de  sa  personne.  Lo  Comte,  s'd* 
tant  chargé  de  Fenécution  du  projet ,  va  trewer  k  Duc 
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k  Nantes  et  l'invite ,  après  lui  avoir  fait  les  plus  belles 

!>ro  tes  talions  d'aitdchôiiont  «t  de  aoumluiou ,  i  une 
2te  cju'il  lui  Lrcpjroit,  diMit^U.  à  ChilMuceau  (i). 
I  Le  Duc  put,  le  taFémer  1410  (N.  S.  ) ,  trac  Ricliatd 
aon  litière  et  uiwaaîts  pou  tUMnbniue.  Mais  «ur  la  raote 
ils  tombent  dans  une  embuscade  que  le  Gxnte  et 
Charies  de  Olois  son  frère  leur  avoient  préparée  au 
pont  de  la  1  rmibjnle  (et  non  Troubade;,  sur  la  Ui- 
veite,  et  sont  tiiiiiiciic»  ptisoxiiiiers  à  C^liatcauceaii.  La 
Duchesse  Je  Breiaj!,tie  arme  pour  li  d(ilivranc«  de  son 
époux;  et  ses  Généraux,  après  avoir  enlcv*^  divrrses 

Sices aux  Penthievres ,  viennent  mettrca  le  sit'gc  devant 
ilteauceau.  Le  Duc  n'jr  étoit  plus,  i'ranstéré  succes- 
sivement en  divers  châteaux  par  le  Comte  de  Penthie- 
ne,  U  avoit  été  en  dernier  lieu  enfariné  dans  celui  de 
Qiaaon.  Tandis  que  la  Comtes ic  nwra  défendait  Chl- 
teoooeaa,  la  Gomta  imaambloit  de»  tnwpea  pcmr  iàin 
bm  la  sUbs*  Ayant  Smaé  une  peiiie  annéa  en  Hvf 
mandie ,  iten  «ronna  le  commandement  à  Jean  de 
l'Aigle  son  frère.  Mais  ce  Général  ayant  été  repoussé 
par  les  assit  goans  ,  et  !a  place  étant  réduite  aux  aI>ois  , 
il  ;allut  parier  de  capitulation.  I.a  liberté  du  Duc  en  fut 
la  première  condition  ,  et  la  rccidition  de  la  place  la  se- 
conde. Le  Duc  ayant  été  amené  ,  le  i  Juillet ,  au  camp 
des  ossiégeans  par  le  Sire  de  l'Aij^lc,  on  permit  à  la  Coin- 
tesso ,  à  ses  cnfans  et  à  ses  gens  ,  de  sortir  du  cbâteau , 
qui  fiit  eruuite  rasé  par  ordre  du  Duc.  Il  lut  question 
apfèa  cala  de  la  réparation  de  l'attentat  commis  par  les 
l4nthi«vns.  Le  Comte  et  Charles  son  frère  promi- 
rent de  faiia  «atiaGKiion  au  Duc  dana  ka  xnoc bains 
Etats,  et  donnèrent  pour  Atage  GnUlaune  leur  fine. 
Mais ,  afant  manqué  de  parole ,  ils  fuient  proscriu 
leurs  biens  situés  en  Bretagne  furent  confisqués ,  par 
jii^onii'iu  de  l'Asseiublde  ,  au  profit  du  Duc  ,  qui  en 
iu  part  j  son  frcre  cl  à  ses  plus  fidèles  sujets.  Riais  il 
fallut  prendre  les  armes  pour  les  mettre  en  possession. 
I.a  n'ffisiance  des  Penthievres  échoua  presque  par-tout. 
I  '  Jointe  ,  obligé  de  fuir ,  se  relira  d'abord  dans  sa 
Vicointé  de  Limoges ,  de  là  il  passa  à  Genève ,  et  eniui 
se  rendit  k  sa  terre  d'Avénes  uans  le  Haûiaut.  U  y  fut 
arrêté  par  ordre  du  Marquis  de  Bade  ,  irrité  d'un  vol 
qu'cm  avoit  Ikit  dans  ce  pays  à  quelques  uns  de  ses 
gens.  Mais  «n  vain  la  Duc  de  firatagne  fit  offiir  au 
Marquis  ds»  «omnMS  oomidértUas  pour  lui  livrer  son 
prisonnier.  Loin  dé  se  lend*»  à  cette  proposition ,  il 
traita  avec  le  Comte  lui- même  de  sa  liberté ,  qu'il  lui 
vendit  pour  la  somme  de  3o  mille  ^cus  d'or.  Le  Comte 
pendant  sa  demeure  en  Mainaut  t'pousa  en  secondes 
noies  .IrAN.vE  de  L.ilain  ,  Dame  de  Kicvrain.  f  Nous 
ii'unjns  ttoiivé  nulle  part  la  date  du  déliés  de  sa  pre- 
mière temnu;.  )  Il  itioutut ,  sans  laisser  d'eiitans  de  ses 
deux  mariages^  le  30  SepL  i433.  (Voy.  tes  yiconues 
daLimogts,) 

JEAN  DE  BLOIS,  dit  DE  BRETAGNE. 
433.  JsAM  BB  BtoiB,  Seigneur  de  l'Aigle,  recueillit. 


apn.4  lâ  mort  d'OBvier  aon  ban  ,  les  terres  qui  lui 
étoicnt  restées  en  UretflgM,  linii  la  Vkamiéde 
limoKes.  .Malgré  ia  déeadenca  de  aa  Maison,  d  fût 

assez  bon  économe  pour  être  en  état  d'acquérir ,  l'an 
1 437 ,  de  Charles  d'Orléans ,  petit-llb  du  Roi  Charles  V 
pkt  Louis  son  pere,  des  tcries  en  Péri^(ud  pour  la 
somme  de  16  mille  réaux  d'or.  11  lit  aussi  des  démar- 
clie-s  .niprcs  do  Jean  le  -Sac!,c  ,  Duc  de  lirelaane  ,  pour 
rentrer  tUm  le  Comté  de  l'eatliievre  ;  mais  elles  iurent 
inutiles.  11  attendit  le  régne  d'un  autie  Duc,  et  con- 
tinua (le  servir  dan»  les  troupes  de  l'rance  comme  il 
avoit  fait  jiisi^u'alors.  Enfin,  l'an  1448,  le  Connéta- 
ble Ariur  de  Bretagne ,  dont  il  avoit  gagné  l'estime 
par  ses  belles  qualités ,  et  l'amitié  par  son  assiduité  à 
lui  âim  sa  cour ,  toudi4  de  sesjwiercs,  voulut  bien  se 
toidn  mMiaicnr  entn  lui  et  .Pnnçois  I,  suceesseur 
dé  Jean  la  Sagp.  Diana  n  dessein,  U  U  condnMt  k 


Nantes,  et  le  présenta  lui-même  au  Duc  ton  neveu. 
Quelque  indisposé  que  flh  ce  Fkiace  contra  Isa  Fa» 
thiems ,  U  Uast  fléchir  aux  larmes  de  Jean  de 
Blois  et  aux  pderas  du  Connétable.  Oh  fit ,  le  aS  Juin , 
k  Nantes  un  Traité  par  kmicl  le  Duc  restituoit  aux 
Prtitiiievres  ime  partie  des  biens  qui  avoient  été  con- 
fisqué.s  sur  cette  Maison.  Guillaume  de  iViithievre,  en 
vertu  de  cet  accommodement,  sortit  di:  prison  après 
28  ans  de  captivité,  pendant  lestjuels  il  avnit  presque 
perdu  la  vue  à  iorcr  de  pleurer. 

Quoique  le  Roi  Charles  VU ,  malgré  les  service»  que 
les  Pentliievres  lui  avoient  rendus,  n'eût  en  rien  con- 
tribué à  leur  rétablissement ,  le  Comte  Jean  ne  laissa 
point  de  le  servir  toujours  avec  le  même  zele.  Son  mé- 
rite le  fit  élever  au  grade  de  LJeutenan^Cénéral.  La 
guerre  s'étant  nnouveliëe  entre  kl  Fnnoo  «I  l'Angle- 
tane,  il  aceompaf^  le  Maréchal  de  ÛdM,  «t  fit  «oua 
ses  oïdies  le  tiqgs  de  Bereerac ,  qui  se  rendit  «ers  la  fin 
de  Septembre  14-^0.  De  là  il  alla  faire  avec  le  Grand- 
Ecuycr,  Pothon  de  Saintrailles ,  celui  de  Gensac,piès 
de  la  Dordoj^nc,  ijui  lut  eriipoilé  d'assauj.  Ces  deux 
Généraux  a\ant  ensuite  partagé  leur  arm^K ,  le  {^omte 
de  i'eiitliievie  conduisit  ses  troupes  devant  .Montfcr- 
rand ,  où  s  ctoient  renfermés  les  Seigneurs  de  Mont- 
icnand  et  de  Langoiran.  Il  retint  prisonnier  le  premier 
après  l'avoir  contraint  de  rendre  la  place.  Saintrailles 
assiégooit  cependant  U  ville  de  Sainte-Foi  dans  t'Ag^ 
nois.  Le  Comte  vint  le  rejoindre  à  cette  expédition  ;  et 
ce  fut  lui  qui ,  peu  de  jours  après  son  arrivée ,  reçut  les 
cla&  de  la  ^laoe ,  que  les  babltans  lui  rendirent.  Il 
acheva  ensuite  avec  les  Comtes  de  OunoSs ,  de  Fois  et 
d'Armagnac ,  la  conquête  des  autres  places  situées  sur 
la  Dordogne ,  dont  la  principale  étoit  Castillon  -,  après 
quoi  la  ville  de  Bordeaux  leur  ouvrit  ses  portes.  Les 
Âugloiâ  étajit  rentré.s  peu  de  tems  après  dans  Bor- 
deaux et  dans  la  plupart  des  autres  places  de  Guienne 
et  de  Périgord,  le  Comte  de  IVnthievre  fut  du  nombre 
des  Généraux  qui  les  réduisirent  de  ntnivéju  ,  l'jll 

1453 ,  SOUS  le  joug  de  la  France.  Le  Comte  Jean  mou- 
nit  l'année  suivante,  inaioil  de  Novembre,  sans  laisser 
de  postérité  de  Margvbritb  son  épouse,  fille  du  Soi- 

tueur  de  ChauWgni  en  Berri,  veuve  en  premières  noces 
e  Béraud  lll ,  Dauphin  d'Aumgpe,  morte  le  aS  Juil* 
let  1473.  (  Baluzo,  Nist.  de  laJU.  éCAuv.  T.  I, 
p.  209. ) 

NICOLE  DE  BLOIS  rr  JEAN  î  DE  HROS.SE. 

i4l)4.  NicoLr.,  hUe  de  Charles  de  Blois  et  d'Isabelle 
de  Vivoiine  ,  succéda,  en  venu  du  droit  de  représen- 
tation ,  à  Jean  ,  son  oncle  paternel  ,  dans  le  (..ojnlé  de 
l'cnihievn-  et  ses  autres  Domaines,  avec  Ji  an  nrlir.n.ssE, 
Vicouile  de  iiridier  ,  Seigneur  de  Sainte-bëvero  et  de 
Boussac,  qu'elle  avoit  épousé  par  contrat  du  18  Juin 
1437.  L'un  et  l'autre  firent  conjointement  hommage  du 
Comté  de  Penthievre  à  trois  Ducs  conséi  utils,  Pierre  II, 
AlturlUetFnmcoîslIJean  de  Brosse  tendit  à  la  guerre 
dhs  services  coniîdéfables  au  Aoi  Cfaailaa  VII ,  qui  le 
f[t  son  Conseiller  et  son  Qiambdlan  en  i^fâli  *t  en 
145  .>  (N.  S.  ), par  Lettres  dn  mois  de  Mars, IJwttlanan^ 
Général  de  ses  armées .  Il  ne  ti'moigua  pas  moins  de  fidé- 
lité au  Roi  Loub  XI  dans  les  troubles  qui  s'élevèrent 
j  au  commencement  de  son  ré^ne.  Le  Luc  de  liretai^na , 
I  ran^ois  II ,  ayant  convoqu<'  ses  Etats,  l'au  i4ti5  ,  pour 
y  faire  approuver  la  ligue  du  hivn  public,  dont  il  étoit 
un  des  Cliels ,  Jean  de  liro^se  refusa ,  quoique  sommé 
dans  les  formes ,  de  s'y  trouver  ;  il  refusa  pareillement 
de  suivre  ce  Prince  dans  la  guerre  que  cette  ligue  oc- 
casionna. Le  Duc ,  en  conséquence  de  ces  refus ,  saisit 
et  mit  en  sa  main,  le  7  Juin  de  la  même  année  ,  le 
Comté  de  Penthiavi*.  Le  Traité  de  S.  Maiir ,  conclu 
le  90  Octobre  suivant ,  apiés  la  bataille  de  Montlhéri, 
létibllssoit  dans  leurs  tnens  tons  ceux  qui  à  l'occasion 
de  la  gnane  en  amnent  âé  dépouillés.  Mais  Jean  de 


(0  On  a  écrit  mil  ciHlc\ahi ,  pig.  39S,  (ol  2,  CniîirfiUtcju. 
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Brosse  et  sa  fëtiune  MdonMmitâ'iiuidlM 
|>oiir  rentrer  à  la  faireur  de  ce  IWté  dtti*  k  Comté  de 

l'eiilhiovrc.  Le  Duc  Fraiioiis  II  éluda  toujours  cette 
restitution.  Ce  Prinoî  n'ajaut  qu'une  fille,  Louis  Xi 
engagea,  l'an  i479>  le  Comte  et  la  Cnmtocso  de  Pen- 
tliievre  à  lui  céder  4  lui-même  leurs  droiu  sur  le  Duchii 
ilc  Bretagne,  pour  Ici  (dire  valoir  eu  <  as  d'i'vtMicmeut. 
Le  nrix  de  la  vunte  lut  une  somme  de  3^  iniile  livres 
qu'il  s'obligea  de  |>ayer  au  Comte  de  Nevers ,  Jeaa  de 
Uouigctgne,  leur  gendre  ,  et  une  autre  do  lâ  mille  li- 
ViWi  dont  il  se  charaea  envers  Isabeau  de  la  l  our , 
leur  dijandem-  La  ftoi  de  plus  s'obligM  do  imdra  à 
Nfeoie,  oa  A  se»  héiitien ,  dès  i)a*il Mioit  oa f(MMO> 
siou  de  U  Bretagne ,  toutes  les  tarres  et  Seifneiines  qui 
avoieut  lormé  sous  Marguerite  de  Gisson  le  Conitd  do 
Pcntliievre.  (Voyez  Us  Duci  tlf  Brctnfçne.)  Le  Coiuie 
de  Peuthievce  mourut  en  et  Niceilc  sa  Icmtno 

ralilia,  le  20  d  tohie  lic  l.i  ii(tmc  anuc'c  ,  lu  cession 
qu'elle  avoit  laite  à  Louis  Xi  de  tou^i  ses  droits  sur  la 
Bretagne.  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  Nicole ,  qui 
survécut  il  son  époux.  En  mourant  ils  laissèrent  deux 
iils  et  (juaifc  tilles,  savoir,  Jean,  qui  suit;  Antoine, 
Chevalier  de  Kliodes;  l'aulc ,  femme  de  Jean  II  de 
liouigogiic,  (bonite  de  Nevers;  Bernardine,  alliée  à 
GuilUumePiiUokigiM,  Vl*duMai.lii«n}uûde  Monl* 
ferrât  ;  et  l^lélene ,  pieiniei*  tmxmm  BonilflOB  V,  Mtr» 
f  iii*  da  Manilèintt ,  fiwo  ^  OnBfaiiUM» 

JEAN  II  DE  BROSSE,  orr  DE  BRETAGNE. 

i.^RH.  Jea.<<  Il  DE  Biion>,fibalnéd«  Jean  I  de  Brosse 
et  du  Nicole  de  Penlltievi«,|iouiaairit  toute  sa  vie  avec 
Mssi  peu  de  sucoè»  i(u«  aonpora  k  mstitnUoa  de  ses 
lerm  do  Bretagiw.  Lo  Roî  Glioilat  Vni  armt  ^usd 
l'hMtiere  de  Bretagne,  le  teond'oaécvlerlcpiioines.'ia 
stipulée  dans  le  Traité  làitenlnLoubXletlesCBmtc 
et  Coml'''isn  <lf  Pentliievrc  sembloit  être  arrivt'.  Mais 
Jean  II  h;  à  t  e  suiet  de  vaines  représeu talions.  Lharlci , 
qu'il  iiiivil  Jan.s  tcnitfs  ses  i^uerres ,  se  contenta  Je  le 
gratilier  d'une  pernioa  de  1  200  livres  sur  son  trésor.  La 
Heine  Anne  de  BretJi^ne  ,  son  éjiouse  ,  ne  coiitribuoit 
pas  à  le  rendre  favorable  aux  Penthieiires.  Son  aversion 
pour  cette  Maison  dctiti  sous  le  régne  de  Louis  XII , 
son  second  époux  ,  au  nom  duquel  elle  la  fit  sommer 
de  (quitter  le  nom  et  les  armes  de  Bretagne.  Qtielquc 
ptdoa  que  Bit  cet  oïdie,  il  panill  au'il  ne  fut  pas  to- 
talement «lécuii.  Jean  de  Bn»e .  il  est  vrai ,  répondit 
que  pour  obéir  au  Roi  il  comentoit  à  ne  prendre  plus 
le  nom  de  Bretagne  :  maïs  René ,  son  iils  ,  représenta 
qu'il  jvoît  fus  iiieslà  poit<'  !e  nom  et  les  armes  de  Bre- 
iuj;iu; ,  paitc  que  sfs  .mcrtri's  les  avoient  portés  ,  et 
ijue  son  ai>iil  en  usoic  eu  l;i  permission  i  vpT,?j,ie  l'.u  j 
iJuc  |-ranrois  en  14  jH;  que  tr.ijllpiirs  la  bordure  de 
gueules  suf!:5oi<  pour  diitingucr  li--.  armes  de  Bretagne 
d'avec  celles  de  Penthievrc.  I-a  iJame  d'Avaugoiir, 
su'ur  de  Hrn.K  fils  de  Jean ,  fit  la  même  réponse,  et 
ajmila  qu'elle  nVloit  pas  dans  la  disposition  d©  chan- 
ger. Le  iMari!rlial  de  Rieux ,  le  .Seigneur  ct  la  Dame  de 
routai' Abhé ,  6itent  les  seub  qui  promirent  d'otidir  au 
Roi  et  de  &in  6l«r  ks  herminei  de  lenrs  armes  et  de 
leurs  Ma'uona.  (S^Iorice ,  HCitulc  Ifnt.  1.  II ,  p.  ^3 1 .  ) 
Jean  de  Brosse  mourut  en  i5o3  à  Boussac ,  où  il  faisoit 

•  i  t.'î.iiîeiii  e.  l')»- T,oi  ist  l'pouse,  fille  <lf:  (lui  XIII 
<l:i  ilirn,  dit  XiV  ,  (.,v\i\\<i  Je  Laval,  il  laissa  lu'iiè, 
qui  lit;  Madeleine  ,  ri  iiiit.c  ,  1'  ih/  Ji  jri  th-  Sjvole, 
C-oiiiie  de  Genève,  2* de  i  ranr  ois  de  ijict;i::nr  ,  (  (mite 
de  Vertus  et  Baron  d'Avauj;our ,  (ils  naturtl  o;-  I  ran- 
rois  il ,  Duc  de  Bretagne  ;  Isabelle ,  femme  Uo  Jean  IV, 
&re  de  Riciix}  et  deux  auties  filles. 


RENE  DE  BRETAGNJS. 

i5ox  Hni  M  BniTAOHt ,  Sekneur  de  l'Aigle ,  £Is 
aîné  de  Jeu  de  Brosse,  lui  succéda  au  titre  de  Comte 

do  Pcnthievie  et  dans  la  VIlouiIi'  de  Bridirr  ,  de  même 
uu'atuc  Seigneuries  de  Bousiae  ,  de  Saiiue-Stvere ,  &.e. 
Il  (  nntinua  les  poursuites  de  son  pcre  et  de  son  aïeul 
pour  le  recouvrement  de  ses  terres  héréditaires  de  Bre- 
laj;iie ,  dont  même  il  lit  honniia^e  ,  le  ao  Janvier  de 
X'iiv  iSoS  (V.  S.  ) ,  au  lloi  Louis  Xil  dans  la  ville  de 
Lyon.  Ce  Monarque  le  paya  de  belles  paroles  qui  furent 
•ans  effet  par  l'imposition  secrète  de  la  Reine  Anne. 
Le  Roi  François  r,aaprès  duquel  il  renouvcUa  ses  iu^ 
taiu:«,  lui  Ait  encMc  moins  AvoniUQ.  Lo  déplaisir 
qu'il  ntKKtit  dé  00  d<ni  do  jnilke  le  porta  à  quiuer 
la  France  et  à  passer  au  senricede  l'Empereur.  U  suivît 
le  Connétable  de  Bourbon  dans  sa  désertion ,  et  com- 
batii  ,  1  I  IcvrLer  i534,  à  la  bataille  de  Pavie ,  où  il 
Jut  tue.  li  avoit  éoousé,!»,  l'an  i5o4,JïA.s«E,  fille  du 
célèbre  Philippe  ue  Comines  (mot tu  le  1 9  Mai  i .5 1  S) , 
2*  JeANN'm  DK  CoMi-irs,  dite  ot  GouFr» ,  Dame  de  Pal- 
luau  ,  de  lîouru-C.harentc  ,  et  d'autres  Ueiix.  Du  pre- 
mier mariage  il  laissa  un  îtls»  nui  suit»  et  deux  filles  ( 
Charlotte,  femme  de  Ft«a(obmIîitieînbourg,  ll<du 
nom ,  Vicomte  de  Martigues  ;  et  Jeanne,  année  à  René 
de  Laval ,  Se^pieitr  de  Bressuire.  Du  mcood  mariage 
sortit  FnuwoUOr  narite  i  Ckude  G«i0îer,  Duc  de 
iloannois,  unuia-Ecujwrda  Ftanco. 

JEAN   III  DE  BRETAGNE. 


iSaf.  lu.»  m  ftiMM»  lîbde  René ,  ne  recueillit 
que  des  rifre»  aprls  li  mort  de  Mm  pere ,  dont  tous  les 

biens  avoient  été  confisqués  pour  le  punir  de  sa  déser- 
tion. Après  en  avoir  itiutileiuent  sollicité  le  rci  ouvTc- 
luent  pendant  plusieurs  années,  il  prit  eniin  le  parti, 
l'an  lîJo  (et  non  1 53â ),  d'accepter  la  main  <i'.\ ss s 
r>f  l'isstLru,  (  ointesse  dTtinipes  ,  que  le  Roi  I  ran- 

}:ois  1 ,  dont  elle  étoit  maîtresse ,  lui  fit  oiirir  avec  toutes 
es  espérances  qui  pouvaient  le  flatter.  Elles  ne  fiirent 
point  vaines.  En  efiet  ie  Monarque ,  l'aimée  suivante , 
en  attendant  qu'on  pAt  discuter  a  loisir  ses  prétentioiu, 
la  iinmiM  Liettl«uBli<}énéraI  de  Bretagne ,  érigea , 
1^  i536 ,  le  Comtéd'Eumpes ,  et ,  l'an  i545 ,  ht  terre 
de  Chevreine»  en  Docbé»,  pour  m  vie  et  oeUo  de  as 
lèmme. 

L'an  i553  ,  le  Comte-Duc  Jean  accompagna  le  Duc 
de  Ven  loiiie  en  i'icardie  avec  des  troupes  qu  il  lui  avoit 
aii'.enées  de  IJietaçne,  etl'aida  à  reprendre  Hc.sJin  avec 
plusieurs  autres  places.  Il  défendit  avec  le  Duc  de 
liouiUon,  l'année  suivante,  la  ville  de  Terrouenne , 
assiégée  par  le  Duc  de  Savoie  au  nom  de  l'Empereur 
Charlea-Quint.  La  valeur,  la  constance  et  l'haoileté, 
que  ces  deux  Commaudans  firent  paroltre  dans  cette 
défense ,  ne  servirent  qu'à  retarder  la  reddition  de  la 
place ,  et  furent  cause  de  sa  ruine  totale.  ChailesQnint. 
pour  se  venger  de  la  peine  qu'elle  lui  avoîl  GOBtée  i 
prendre ,  la  fît  entièrement  disparoltrede  dessus  la  terre; 


vengeance  plus  digne  d'un  Sultan  qne  d'un  Princ^ 
ciiri  li.'ii.  I  (  !otiitr-l)ur  Ii-a:i ,  peu  de  tf^nis  apfi's  cette 
expéil  ilion  ,  [jeniit  son  Duclié  d'htampes  rjue  le  Roi 

Hèuil  II ,  sur  des  Muiproiis  ou  pliitAi  des  preuves  d'in- 
telligence de  sa  lumme  avec  l'ennemi  (  1  ) ,  lui  retira 

Eur  la  donner  à  Diane  de  Poitiers,  sa  maîtresse.  Ou 
i  GODsem  néanmoins  sa  lientenanoe  de  Breiaoïe, 
où  il  se  retint  $  et  nous  vofons  qn'en  i558 ,  apMa  lé 


fO  II  Cfiljiii  <)□!•  djhi  1m  dcmirru  ann"*»-»  delà  ri«<luRui 
•\mif  di-  PiorUii  k-  lijiii»i>it  <•!  jvuit  d<4  iiici.-|it|;i'nLei  avcr  l'Em- 
('.Ttur.  .1  ni  jinjuïo  iiu  lIIc  (ui^.<  Ir  bijvf  dr  Ik-iul,  Coniie  de 
^^mtjre,  4  ivii^ir^:  S.  DiiUT  en  Juj  rn  r.ai.>.ii)t  paivciiâ  !  urp.'r<°  p.sr 
inii>ki)i«  (teU  |Mrt  du  l>iit  de Ouivr.  »r.»-lti>  de  s  ,.  ,  r.  1  ,  ; 
lui  jvi.if  fhit  di.*Iu^:.iT.  Sjm  1,11.-  ti.itih  11,  i.imii ,  l!;ni>r;ii:  ,,,■.[ 


à  1j  mort  du  Roi ,  qii'fll'-  vajrpit  bien  or  pouvoir  p*»  t«d»r.  Son 
<nnlidrnt  r(  le  niii!i>lio  'J"  n-i  tr-i'iKoni  ^toit  l>j  Coitili-  Je  Bottu  de 

LoD^UCVjt.  il  fut  djlii  .L-  ^iiUL.  i  Ju  C-^ni!c  de  VV-r^iit», 

Ir  r<  jjnc  dir  Hcuii  Vi ,  et  li  ii<-  iiit  en  coOLi  pli  laniinc  *  iui  U  xht . 
Il  .  V  «i  U-ll'-  Uri<-  df  Mjrcliaij  ,  fxii  de  L.ion  ,  qu'il  jbibd.riii j 
du  C  .'f  dinil  d?  Lofi  .MEiPs  slt>r»  tout  piiiïîjnï.  M'jvcnnjn!  te  3>jL;tri;  t 

Lj;i  le  u  jn  ■  j  lilIJ'-'. 
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siëge  de  Calais ,  ildéJenilk  le  pays  contre  une  descente 
des  Anglou ,  qu'il  contraignit  de  retourner  en  désordre 
à  leurs  vaisseaux.  L'an  1 562,  accompagné  du  Vicomte 
de  Martigues,  son  neveu ,  il  amena,  par  ordre  du  Roi 
Qiarlcs  IX ,  des  troupes  en  Basse-Normandie ,  où  il  fit 
rentrer  sous  l'obéissance  du  Roi  la  plupart  des  villes 
dont  les  Huguenots  s'ëtoicnt  emparés.  Del^  ilallajoin 
dre  l'armée  royale  au  siège  de  Rouen.  L'année  suivante, 
îl  se  trouva  à  celui  d'Orléans ,  dont  les  opérations  rou- 
lèrent en  grande  partie  sur  lui,  après  l'assassinat  du 
Duc  de  Guise.  La  paix  s'étani  faite  le  12  Mars ,  il  rc 
tourna  en  Bretagne ,  où  il  mourut,  le  27  Janvier  de  l'an 
iS63  (N.  S.) ,  dans  son  château  dêLamballe,  sans 
laisser  de  postérité.  Son  corps  fut  inhumé  aux  Corde- 
Iters  de  Guincamp,  daiu  le  tombeau  des  Gimles  de 
Penthievre.  Sa  femme  vivoit  encore  en  1575.  Elle  fut 
protectrice  des  sciences  et  des  arts ,  et|)rotec»rico éclai- 
rée. On  l'appelloit  la  plut  iavante  dès  Belles.  (  V.  les 
Ducs  d'Etampes.  ) 

SÉBASTIENDE  LUXEMBOURG, 
rREMixK  Duc  DI  Pbktriitiik. 

iS65.  St«\rnEX  ci  LuxEMSOirno ,  fils  de  François 
(\<i  Luxembourg,  Vicomte  de  Martigues,  Seigneur  de 
Baugé,  tué  au  siège  de  Terrouenne,  et  de  Charlotte 
de  lirosse  ,  soBur  de  Jean  111  de  BreUgno,  succéda  à 
son  oncle  maternel  dans  le  Comté  de  l'cniliievre ,  de 
môme  qu'il  avoit  succédé  i  son  pere  dans  la  Vicomté 
de  Martigues.  U  remplaça  encore  le  premier  dans  la 
charge  de  Lieuteiunt-Gé'néral  do  Bretagne,  dont  ils'é- 
toit  montré  digne  par  dirers  exploits ,  où  ses  talens  et 
sa  prudence  avoient  autant  brillé  que  sa  valeur.  Il  avoit 
ë  té  l'uQ  des  défenseurs  de  Terrouenne ,  et  s'étoit  signalé 
aux  sièges  de  Calais ,  de  Rouen ,  d'Orléans.  L'an  1  SSp , 
il  avoit  mené  du  secours  e«  Ecosse  à  la  Reine  Régente 
contre  les  Ptotestans  rebelles  de  ses  Etats  et  les  Anglois 

3ui  vouloienl  envahir  l'Ecosse  à  la  faveur  des  troubles 
omestiqites.  Nommé  Ck)lonel  Général  d'Intanierie 
après  la  mort  du  Comte  de  Uandan ,  il  contribua  beau- 
coup au*  gain  des  batailles  de  Dreux ,  de  Jarnac  et  de 
Moncontour.  Le  Koi  Charles  IX,  dont  il  étoit  égalo- 
njcnt  aimé  et  estimé ,  pour  couronner  les  services  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Etat, érigea,  l'an  i5<$9,en  Duché  Pairie 
lo  Comté  de  Pentltievre  par  ses  Lettres-Patentes  du 
i5  Septembre ,  où  il  fait  un  éloge  pompeux  de  la  force 
et  prouesse ,  fidélité  et  magnanimité  du  Vicomte  de 
Martigfjes.  Ce  qu'il  y  a  <Jc  sin;'ulîcr  dans  ces  Lettres , 
c'est  qu'il  y  est  dit  que  avenant  tftie  rutstredit  cousin 
ri'eust  non  plus  qu'il  a  à  présent,  aucuns  enfans  mâles 
nés  et  procréés  en  loy  al  ntariage ,  les  enfans  mdks  qui 
seront  procréés  de  ses fiUes  ,  et  les  plus  capables  d'i- 
ceux ,  tiennent  et  jouissent  ledict  Duché  ci  Pairie  tout 
ainsi  que  s'ils  étoient  nés  et  procréés  de  nostredit  cou' 
sin  ou  d'un  sien  enfant  màle  en  loyal  mariage,  comme 
dit  est.  Et  aussi  qu'en  difaut  que  les  enfans  mâles  et 
femelles... qui  pourront  être  procréés  de  iwstredit  cou- 
sin  en  loyal  mariage ,  n'aycnt  aucuns  héritiers  mdles, 
ou  les  mdles  descemlans  d'iceux  enfans  n'ayeiu  aussi 
à  l'avenir  aucuns  enfans  mâles  tellement  que  la  ligne 
masculine  vienne  à  défaillir  ,  la  dignité  de  Pair  et 
Due  demeurera  éteinte  et  supprimée ,  et  retournera  la 
terre  et  Seigneurie  de  Penlliievm  en  son  premier  état 
de  Comté,  tout  ainsi  que  si  ladite  création  de  Ducfié 
et  Pairie  ct.'avoit  été faite.  Ensuite  le  Koi  déroge  à  l'E- 
dit  de  Juillet  i566,  suivant  lequel  les  terres,  doréna- 
vant érigées  en  Ducl)^'s  ,  Marquisats  et  Comtés,  dé- 
voient être  réunies  au  Domaine  faute  d'hoirs  mâles. 
C'est  la  première  exception  ;  et  Charles  IX  la  lit  en 
considération  de  la  grandeur,  de  la  naissance  et  du  mé- 
rite personnel  de  Sébastien  de  Luxembourg ,  dédarant 
que  l'intention  de  cet  Edit  étoit  plus  pour  exclure  et 
empêcher  ceux  qui  par  importunité  et  sans  mérite  vou- 
droicnt  aspirer  ii  tel  honneur,  que  pour  autre  intention. 


Sébastien  de  Luxembourg  jouit  i  peine  de  cette  ré- 
compense. Ayant  accompagné  le  Duc  d'Anjou  au  siège 
de  S.  Jean-d'Angéli ,  il  y  reçut,  le  a£  Novembre  delà 
même  année  ,  un  coup  d'arquebuse  dont  il  mounu 
quelques  heures  après  en  Héros  chrétien.  Son  coips  fut 
porté  aux  Cordeliers  de  Guincamp.  II  avoit  épousé 
JVIauie  ,  fille  de  Jean  de  Beaucaire ,  ^énéckal  de  Poitou, 
dont  il  ne  laissa  qu'une  fille,  qui  suit. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG 
«T  PHILIPPE  EMMANUEL  DE  LORRAINE. 

iStfp.  Ma  an,  fille  de  Sébastien  de  Loxcmbonrg  et 
de  Marie  de  Beaucaire  ,  née  à  Lamballe  le  i5  Février 
i563,  succéda  à  son  pere  dans  le  Duché  de  Penthievre, 
la  Vicomté  de  Martigues  et  la  Seigneurie  de  Baugé, 
sous  la  tutele  de  sa  mere.  L'an  1^76  (et  non  iSyç) , 
le  Roi  Henri  111  lui  fit  épouser,  le     Juillet,  PHiurre- 
Emmakuel  01  LoHRAïKB,  son  beau-frere  ,  Duc  de 
Mcrcoeur,  né,  le  9  Septembre  i558,  de  Nicolas  de 
Lorraine  ,  Comte  de  Vaudernont ,  crW  Duc  de  Mer- 
cœur  le  1^  Février  \Sj5,  et  de  Marguerite  d'Ff;mont. 
Héritier  de  la  valeur  de  ses  ancêtres,  Piiilippr-Ein- 
manuel  s'endurcit  de  bonne  heure  aux  travaux  <ic  la 
guerre.  Mais  son  ambition  tourna  ses  talens  nilliiainr^ 
au  détriment  de  la  France  et  à  la  perte  du  Moiiarquo 
qui  l'avoit  comblé  de  bienfaits.  Le  mariage  avantageux 
que  Henri  III  lui  avoit  procuré ,  loin  dTexciter  sa  re- 
connoissance  ,  lui  servit  de  moyen  pour  travailler  i 
soustraire  à  ce  Prince  une  des  plus  grandes  provinces 
de  la  France.  Marie  de  Luxembourg,  sa  femme,  étoit 
{«titc-fille  de  Charlotte,  héritiers  de  la  Maisoa  de  Pen- 
thievre. U  entreprit  de  faire  revivre  les  droits  de  cette 
Maison  sur  le  Duché  de  Bretagne ,  et  ce  fut  dans  cette 
vue  Qu'il  traita  du  Gouvernement  de  cette  province 
avec  le  Duc  de  Montpensier  et  le  Prince  de  iJonibrj. 
Le  Roi ,  trop  facile ,  et  à  son  ordinaire  aveuglé  par  l'a- 
mitié ,  donna  les  mainc  ,  en  i58a  ,  à  ce  dangereux 
Traité  sans  en  prévoir  les  suites.  Le  Duc  de  Wcrcceur 
entra  dans  la  Bretagne  comme  dans  un  pays  dont  il  se 
proposoit  de  faire  Ta  conquête.  Pendant  neuf  ans  ,  à 
compter  depuis  la  mort  du  Duc  de  Guise  ,  arrivée  le 
ai  Décembre  i588,  celte  malheureuse  province  fut 
un  théâtre  de  meurtres,  de  trahisons,  de  massacres, 
dont  il  étoit  l'auteur.  On  ne  peut  sur-tout  lire  sans 
horreur  le  récit  des  cruautés  que  ses  troupes  exercèrent 
sur  les  habitans  de  Btavet ,  aujourd'hui  Port-Louis  , 
après  l'avoir  emporté  d'assaut  le  1 1  Juu»  iSpo.  Sa  per- 
fidie ne  parut  pas  moins  en  livrant  cette  place ,  cornnifi 
il  fit  dans  le  mois  d'Octobre  suivant,  aux  Espagnols 
avec  lesquels  il  étoit  en  traité  depuis  quelaue  tems , 
pour  leur  servir  de  place  de  sûreté.  C'est  amsi  qu'en 
ieiguant  d'atir  pour  l'intérêt  commun  de  la  Ligue  ,  il 
travailloit  à  l'établissement  de  sa  propre  fortune.  Los 
plus  clairvojans  n'v  furent  pas  trompes.  Un  Conseiller 
au  Parlement  de  llcnnos  lui  disoit  un  jour  :  Est-ce 
que  vous  songez  à  r>ous  faire  Duc  de  Bretagru?  —  Je 
ne  sais  pas ,  répondit-il ,  si  c'est  un  stmge ,  mais  il  me 
dure  depuis  dix  ans.  Ou  assure  même  qu'il  porta  ses 
vues  plus  loin  ,  et  qu'aux  Etats  de  U  Ligue  tl  osa  se 
mettre  sur  les  rangs  pour  être  élu  Roi.  Mais  Henri  IV 
fit  évanouir  ses  chimériques  prétentions.  Après  avoir 
soumis  toutes  les  autres  parties  do  son  Royaume,  îl 
s'approcha  enfin  ,  l'an  iSpS ,  des  frontières  de  la  Bre- 
tagne. L'épouvante  saisit  le  Duc  de  Mercvour.  Au  lieu 
de  penser  à  se  défendre ,  il  envoie  proiii^iteuieut  sa 
mere  et  sa  femme  au  devant  du  Monaïqiie  poLr  tacher 
de  le  fléchir.  Elles  trouveront  l.i  Cour  à  .^^J;er5  ,  et  s'a- 
dressèrent d'abord  à  Gabricllc  d'iistrécs ,  qui  jusqu'alora 
avoit  été  l'objet  île  leur  mépris.  Ce  fut  un  triomphe  biea 
flatteur  pour  cette  fitvorite  de  voir  à  ses  genoux  ces  deux 
fiores  Princesses  ,  fondant  en  larmes  et  la  priant  d'a- 
gréer le  mariage  de  Mademoiselle  de  Mercoeur ,  la  plus 
riche  héritière  du  Royaume ,  avec  César ,  Duc-de  Ven- 
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<l6iiic,  qu'elle  avoit  eu  de  Henri  IV  ni:  1^1'**  furent  exau- 
cées. Le  Duc  de  Mercosur  vint  ensuite,  parut  devant 
le  Roi  avec  un  air  décoiKerté ,  et  s'en  retourna  avec 
son  pardon  et  le  mépris  de  U  Cour,  liieutôt  aprùs  il 
prit  le  parti  de  s'^bsontcr  du  Rovaume ,  où  U  se  voyoit 
sans  iiullc  considération.  Les  Turcs  taisant  alors  la 
guerre  à  l'Linpereur  en  Hongrie ,  il  y  mena  douze  cens 
Gcnlilshonitucs  à  ses  frais  ,  et  s'y  distingua  non  seule- 
ment par  des  actions  courageuses ,  tuais  par  des  o[><'Ta- 
tions  dont  les  plus  habiles  Capit^nes  se  scroieut  fait 
honneur.  (Saint-Foix.  )  11  mourut  à  Nuremberg ,  en 
revenant  en  France ,  d'une  fièvre  pourpr<?e  le  jo  l'évricr 
1602,  à  l'age  de  qiurante-trois  ans.  HennlV  ,  qui 
estimoit  sa  valeur ,  lui  lit  faire  un  service ,  le  ij  Avril 
suivant ,  à  N.  D.  de  Paris ,  au  milieu  duquel  571  ran- 
^ois  de  Sales  ,  alors  Coailjuteur  de  Genève  ,  prononça 
son  Oraison  funèbre  avec  beaucoup  de  discrétion  ,  ne 
louant  que  ce  qui  i^toit  vraiment  dicne  d'dloges  dans 
la  vie  du  Duc  de  Mercoeur.  Outre  la  fiUc  dont  nous 
venons  de  parler ,  il  avoit  eu  do  son  mariage  un  iib 
mort  à  onze  ans  l'an  1690.  Sa  femme  termina  ses 
jcMirs  au  château  d'Anet  le  &  Septembre  1633  ,  jgre  de 
soixante-uti  ans  ,  et  fut  eiiterr«!e  aux  Capuciiu»  de 
Paris. 

FRANÇOISE  DE  MERCœUR 
«T  CÉSAR  DE  VENDÔME. 

1623.  Françoise  re  LonRJkiN'E,  nifeTan  iSçi,  fdie 
unimie  de  Philippe-Emmanuel ,  Duc  de  Mcrcœur ,  et 
de  Marie  de  Luxembourg,  alliée  en  1609,  par  deux 
contrats  de  mariage,  passés  ,  l'un  en  ,  l'autre  en 
1608 ,  à  CcSAK  ,  fils  naturel  de  Hciu-i  IV  et  de  Gabrielle 
d'Estrëes ,  Duc  de  Vendôme  ,  succéda  avec  son  mari , 
l'an  1633 ,  à  sa  mere  dans  le  Duché-Pairie  de  Pen- 
thievre ,  comme  elle  aroit  succédé  à  son  pere  en  1 603 
dans  le  Duché  de  Mercceur  et  autres  Domaines  de  ce 
Prince.  Cependant  le  Duché-Pairie  de  Pentlùevre  ,  aux 
termes  des  Lettres  d'érection,  devoit  être  éteint  à  la 
mort  de  sa  mere ,  puisqu'elle  n'avoit  point  laissé  d'cn- 
lans  mâles.  Il  faut  donc  qu'il  j  ait  eu  quelque  déro- 
gation à  ces  Lettres.  Mais  on  ne  trouve  aucun  acte  où 
elle  soit  énoncée.  Oapourroit  dire  que  U  donation  du 


Duché-Pairie  de  l'cntlxjevre,  faite  4  Françoise  de  Lor- 
raine et  à  César  de  Vendôme  dans  les  deux  contrats 
dont  on  vient  de  parler ,  fut  agréée  par  le  lloi  Henri  IV, 
en  présence  et  par  la  volonté  duquel  ces  actes  furent 
pas^s ,  Sa  Majesté  ayant  voulu  que  U  Duchesse  de 
Vendôme  jouit  de  la  terre  de  Peulliievre  à  titre  de 
Duché-Pairie,  comme  avoit  liiit  sa  mere,  et  ayant  par 
couséquent  étendu  à  la  pclite-hlle  de  .Sébastien  de 
Luxembourg  la  grâce  que  1rs  Lettres  d'érection  de 
i56ç  attribuent  à  sa  fdle.  Mais  dans  la  suite  les  Duc 
et  Duchesse  de  Vendôme,  ayant  plusieurs  enfans  et 
petits-cnlans  ,  furent  bien  aises  qu'il  ne  restât  aucun 
doute  sur  la  qualité  de  Duché  et  Pairie  at(acb<^e  a  la 
terre  de  Pentliievrc  ,  qui  ponvoit  devenir  le  partage  de 
quelque  putné  ;  et  l'on  voit  par  les  I^tlre^  de  i658 
et  de  1659  qu'ils  eurent  soin  de  faire  confirmer  ce  titre 
à  la  terre  de  Pehliiievre  contormément  aux  Lettres  de 
i569  ,  et  sans  déroger  à  l'ancienneté  d'érection  ni  au 
rang  de  séance,  avec  la  clause  néanmoins  d'extiuciion 
de  Duché-Pairie  faute  d'hoirs  mâles.  C'est  ainsi  qu'ils 
tâchèrent  de  rectifier  ce  défaut  d'exécution  des  condi- 
tions des  Lettres  de  1569,  suivant  lesquelles  le  Duché- 
Pairie  devoit  être  éteint  si  la  llllc  de  Sébastien  de 
Luxembourg  n'avoit  point  d'enfans  mûles.  Devenue 
veuve  en  i665  ,  la  Durhesse  Françoise  termina  ses 
jours  le  S.  .Septembre  1669,  un  mois  après  la  ntort  de 
Louis  de  Vendôme ,  «ou  tîls  aîné.  (  Voy.  les  Ducs  Je 
f  'cndomc.  ) 

LOUIS-JOSEPH  DE  VENDÔME. 

1 66g,  Ix>vis-JoscP8  ,  fiU  atné  de  Louis ,  Duc  de 
Vendôme ,  et  do  Laure  Mancini ,  né  le  3a  Juin  \65^ , 
devint  le  successeur  de  son  aïeule  paternelle  au  Duché 
de  Penlhievre.  Mais  ,  l'an  1687,  ce  Duché  fut  adjugé 
par  décret  sur  lui ,  le  lA  Décembre ,  à  Axm  Mahie  de 
Bourbon  ,  Princesse  de  Co«ii.  (  Voy.  les  Ducs  de  yen- 
dôme.  } 

1696.  FiiANçois-Loors  Bt  BooRBON,  Prince  de 
Conti ,  vendit  le  Duché  do  Penlhievre  au  Comte  de 
l'oulouse ,  dans  la  Maison  duquel  il  subsiste  jusqu'à 
nos  jours. 


(  »  )  Cominr  j\on  Ccur  d*  Vendôtnr  n'avoit  que  quatre  ans , 
et  Mâdrmoûrllc  d«  M«ri,i]itur  nue  six,  on  le  coulcuu  de  1»  fian- 
cer. Mji«,  l'an  1609,  lor«|u'j|  ttilut  proc^dvr  au  mariage,  U  incir 
e(  la  grand'mere  de  U  jeune  Princnie,  Duuairicm  l'une  rl  l'autre 
de  Mercœur,  lémuiKnercal  qa'diet  aimeraient  mieux  donner  leur 
ClIe  cl  peltic^fille  au  Prince  de  Cond^  qu'i  un  fili  lêgiiimi!  du  lloi. 
tlle*  inspirèrent  mime  i  celle-ci  une  >i  grande  lépugnaoce  pour  le 
Duc  de  Vendôme  ,  qu'elle  ne  pouvotl  en  entendre  parler.  Henri  iV , 
tfû  a«oi<  exlrtmemenl  1  cccur  cetic  alliance ,  fut  UH  pique  de  ce 


changement  de  dis^oiilioiu.  U  menaça  ;  et ,  Tarant  que  les  menaces 
n'opéraient  rien,  il  nigoiia,  par  lemoTcn  du  l'.  ColloD,  fort  hatfite 
dan»  l'art  de  manier  Ce»  contcicncn.  Le  Confitiveur  triompha  cle  la 
«ivillc  Doujiriene.  Mais  pour  convertir  la  »e<oti<îiî  et  ta  fiUe  il  fallut 
(aire  vt;iir  de  VrrJun  >  pieux  Ettque  Eric  Je  Vjudrmont,  l'tilai 
fort  ailacfaé  au  Hoi.  Sci  »cmonre>  eunnt  l'cliV:  qu  en  esp^roil,  elle 
mariage  fut  c^l^bté  k  Funumrbleau  ,  dant  le  moi»  de  Juillet  i6o3  . 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Henri  IV  y  parut  tout  brillant  de 
pierraiea ,  courut  U  bague ,  et  l'emptuta  pmque  loujoun. 


FIN  DU  TOME  IL 


APPROBATION.i 

J'ai  lu,  par  ordre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  les  tomes  premier  et  second  de  celte  troisième  édition  de 
VÂrt  de  vérifier  les  Dates,  et  il  m'a  paru  que  cet  ouvrage  est  parvenu  à  un  degré  il'iitilité  d'auhmt  plus 
considérable ,  qu'il  est  enrichi  d'une  multitude  d'additions  importâmes ,  et  qu'en  conséqucuce  il  métite  de 
voir  le  jour.  Paris,  ce  premier  Avril  1787. 

D  U  F  U  Y. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  POUR  LE  TOME  IL 


EMPEREURS  D'OCCIDENT. 

P.  5,  coL  3^  Lotni,  Roi  de  Sut,  lig.  13  d«  cet  ut.  :  il  rcmpofti 

Pinnér  (uivintc ,  liir: ,  U  m(rae  iniiH  (  Mû*  ) 
ihij.  <ol.  1:  3u«  riiUiu  <ie  Louis  te  GrrmaBÎqar,  ajomr: ,  Ir* 

Bicn^irdc,  Abbotfc  de  Ottrms^  rn  Bavirrr,  menUoaiiécdans  un 

UîplAmc  de  Ttiapcteur  Henri  tV  dr  l'jn  1077.  (  ttcjrd  ,  Cum- 

mr*/.  /l»-/-.  t'rani .  Oftritt.  T.  h ,  p.  614.  ) 
P.  6^  ail.  de  Cmauk  11  Giiot,  li^.  o-  i  l'Abkijedr  Rlrhenin, 

/iir<,  Mercraw  ,  auircmenl  dirr  .'/«^■lu  Ma/ar,  qu  il  liul  l>icu 

dittinguer  d'y^^i'n  OU'rt ,  ou  Bicheniia. 
/Ar^  art,  d'Anvout,  col.      lig.     d^  cri  arL  :  »c  reiidlc  11  N» 

vtmbrt,         aprialc  11  Nuvrmbre. 
P.  2,  col.  i:  août  iToi»  plicé, d'ipr«tM,  FfrAfel ,  la  mort  d«  l'Lni- 

perrur  Afnoul  lu      N'jTecubte  :  mail  .M.  tcrard  (Commtnt. 

Rrr.  Fntitt.  OnrHiTT.  Il  ,  p,  jSi.  )  pro'jr»  par  uiie  inttriplloii 

trautee  dani  >ob  tombi'ju  h  par  Hermin  le  Cou  Irait  qu'il  idjurul 

t^I  idiu  Decemirii ,  ou  le  3  Déiembre.  * 
P.  A,  cal.     art.  de  CoanAo  I .  Roi  de  Germanie.  Ce  Prince  fut  ^a, 

l^an  91 1  ,  arant  te  aj  Octo.^te,  cumme  le  prouve  M.  (iccard 
.  (  Commrnt,  tUr.  Fran€.  Orient.  T.  IL  P-  liifl  )  par  ^'^  ÏJîpl6mr 

de  11  CaihMrale  de  VVurUbourg,  daté  de  en  jour  et  a», 
p.       col.  1 ,  lig.  lAi  l'Empereiii  d'Oiicni  Romain  II ,  Utti ,  Ni(<- 

phore  l'iioiai. 

Ikid.  Ii^  2ft  la  date  de  la  mort  d'Ollon  I,  que  nou>  aroni  mite 
IfK  drt  aoteun  trèi  grain  au2^i'y7^<      conliediie  par  deux 
DjpMJiiPf  q«i  M  CQn»rrvent  en  original ,  el  qui  le  montrent  eii- 
ture  »l»aiil  aa  nunt  d'Aodl         (Zapt,  Monum,  unrti.  T. 
p.  «ig.) 

P.  Lj^.  an.  de  l'Enpereui  HcKki  II,  col.  1, 1:  alini'a:  L*  Comt^  de 
Bamberg  en  t'ranrooie  étant  «eiiu  a  vaquer  en  ioo6«  &c.  Cof- 
r<5'  a  .j'«i<  <r  II:  l.e  t'iimlc  de  bamberg ,  ou  plaldt  le»  po»»es- 
ai  ii»  d'une  braiiihc  irt  Ci>mte>  dr  BainlM-rg,  ayant  été  coufct- 
quR't  apri'i  la  mort  du  Comte  Adalbrit,  la  vilàe  de  Bimberg, 
a«'>  d'aulrrt  fonds,  aeoilélé  duon^  par  Oitoi)  Il  auUuclIrnn, 
prie  de  rLmpeiTUr  Henn  II  ;  re  denurr  en  bt  le  douaire  de  ton 
épouse  Canegonde ,  et  «  de  conrrrt  avec  elle ,  i!  employa  ces  Do. 
main»  à  fonder  l'Evéïh^  de  Bamberg.  (.Dolland.  adJirmUJai. 
p.  7.^6,      1 1. 1 

P.  i^Ttôl.  1 ,  lig.  i^ri»  temonunt:  Excité»  par  le  Pape,  »»/>fnWa 
trt  moit. 

P.  i£ ,  cul.  1 .  lig.  i£  en  remontant  ■  à  Bingbem ,  litfz ,  à  Cobtentt. 

P.  35^  tut.  jj  art  de  l'Iimpereur  Charli»  IV ,  lig.  &  de  cet  m. 
en  rrmonlanl  :  avec  le*  droits  et  In  letret  que  le»  tmpereun  per- 
ciToient,  lues,  avec  le»  droit»  et  le*  tertn  dont  1«»  Empereui» 
jouûaoient. 

P.  i^,  col.  1 ,  lig.  a2  en  remoatant  :  dan»  te  tcniloire  de  Cipoue, 
Cua,  Paduue. 

ROIS  DE  HONGRIE. 

P.  56^  art.  de  CHAKOitiT ,  lig.  4  :  le  lS  Décembre  d«  l'aa  1177, 

//<i-a,  le  il  Décembre  i3i6. 
P.  6.^, col.  2,  lig.  i  en  remontant,  à  l'article  de  Chaui»;  le  ufuîl- 

let  1739.  ajotiux,  La  fureur  dn  Turc»  à  cette  journée  fut  trJIe 

qu'oit  le»  vit  combler  de  leur»  mort»  t«»  fogé»  d'usé  redoute  pour 

»  en  enparei. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

P.  74  ,  roi.  1 ,  lig.  >7  et  l8  ,  on  y  dit  Guillaume  de  Funtemberg 
Grand-  Maître  desroric  >  Glaivtn  en  Livunie  ,  cùrrtftZt  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre Tcutouiqtti'.  .Mi  mi  Loi'i  Lii  n  (Tijucla  ligne  aji 
où  l'on  dit  Oothard  Ketilet  uouvcait  Ocattd-.Maitre  dn  Poitc- 
Glaire». 

P.  22<  cul-  *rt  <)et  Duc»  de  Curlande ,  lig.  a  en  detcendani, 
apré»  ce*  mots  :  i  la  Couronne,  ajouut ,  Va  règlement  fail  dans 
une  Diete  tenue  en  1689  l'autoiiaoïl  à  faire  celle  réunion.  Il 
portoit  ea  effet  que  lorsque  \c  FitT Curlrtide  vieivdroit  a  raquer, 
it  »eroit  t^uni  au  Kuv  junir  ri  u  ili^ii  c-r.  P^li.':iii[. 

P.  &i  ,  col.  a  ,  lig  a  du  trossicine  aiiuea  :  tuantiesieient  o&tcrte- 
meal ,  cffacn ,  ouvertement. 

ROIS  DE  DANEMARCK. 


hilrmuhimiifmporiscuramirikvii.  Le  lémoî^nage  de  ce«  trois 
Hisiorieni ,  auasi  grave»  qu'ancien»  ,  suftt  pour  munirci  qne 
Sucnoii  u' abolit  pa»  le  CJtnsriinisme  dan>  «m  tiai». 

P.  éU  coL  1 ,  lig.  LA;  apre»  la  nioit  d'EtheIred,  rff.MZ  rrg  mou. 

ItiAlil.  tij  non»  avoiM  mi»  la  mort  de  Suénôn  en  loiâ;  mai» 
M.  Langrbecx  prouve,  par  de  bonnet  auloiilét,  qu'elle  ai  riva  le 
5  Février  1014.  Ce  qui  nou»  a  trompé,  c'est  que  la  plupart  de» 
EcTiraiB»  tngloii  commenfant  alor»  l'année  au  2^  Mart,  nous 
avoo»  cru  que  la  date  qu'ils  donnent  de  la  mort  de  Canut  te  rap- 
portoit  i  l'an  iai5 ,  tclim  noire  maniete  de  conipler. 

/iid.  Nou»  avon»  donné  avec  M.  Matlet  ^  Suénon  pour  seconde 
fiemme  Sigriic,  veuve  d'Eric  ,  Hoi  de  Snedr  :  mais  ellr  ne  tut  dan» 
le  vrai  que  »a  concubine  ;  car  Cunbilde,  femme  du  Ituéncio ,  sur- 
vécut i  celle  ci,  et  ses  filles  l'ayant  ramenée  de  son  exil  en  101.), 
elle  vivoil  encore  en  loii,  comme  te  montre  M.  Laiigebe^x 
(  r.  Il  Rfrum  Uanic.  p.  Stq.) 

C'c5l  encore  d'apriïs  M.  Mallelque  nou»  ivon»  Fait ,  ihH-  Canut  II 
r.oi  de  Dancmaicx,  et  non  pas  Harald ,  ton  frète  c^det,  que  ueu» 
avoua  dil  mal^à-propo»  »on  aîné.  Mais  l'auteur  de  r^oronuixii 
hmmm  dit,  p.  470,  que  Canut,  voyaut  le»  Anglois  se  préparer 
1  le  cliauer  ,  s'embarqua  pour  aller  consulter  sur  le  parti  qu'il 
avoii  a  prendre  Hacald* ,  son  frère ,  Roi  de  Oanemarcx  :  f  t  fra- 
trrm  suutn  Harald-itiit  Regvm  tcilicet  Daaontm ,  supt-r  ta/i 
nr^ntio  toHiuUrcL , .  ut  mumptU  'vinliiAt  J'riU'ittfux  ou  iilio 
n'f,fj.irri.  Canut  propoM  à  ton  frorr  de  paiiager  mire  eux  le 
Rovaume  de  Danemarcv  ;  mais  Harald  l'y  refusa ,  et  lui  dû  :  llr- 
rrJita/rm  fuam  mshi  /taw  ir  Utudanie  Iradiiiit ,  gahrrno;  tu 
vrro  hac  majorrm  ti amiuui doteo,  te^urjui-'arv paratut  r.-gnum 
niri:m  pstruri  nan  tuttinrln.  Canut  relouroa  en  Angleterre  , 
el  y  aborda,  l'an  loiS,  entre  le  1^  Août  et  le  ftScpicmbte.  (  A'oi. 
Langebecx ,  T.  Il ,  p.  j8i.  ) 

P.  &1,  cul.  a ,  art  de  Nicolas,  lig.  ili  de  cet  art. ,  nous  avoni  mis 
au  2  ianvirr  1  i3o  avec  l«  P,  Fagi  U  mort  de  Canut,  neveu  du 
hut  Nicobi.  M.  Lingrbecx  (T.  Il,  p.  610 )  prouve  par  pluiieurs 
Annale»  el  le  Necrologe  de  l'Egtiie  de  Luuarn  (T.  Il,  p.  610  1 
que  ce  I*rin:  e  l'ut  lué  le  2^J'n*io'  >  i-^,  un  mercredi ,  jour  auquel 
ciMte  année  lomboil  le  £lanvier. 

P  86j  col.  1  .  lîg.  6^  baïadle  en  Scanie  le  26  Mai  11 35.  C'est  de 
Ml  MaJIet  que  nou»  avons  tiré  cette  époque.  M.  Langrbei  x 
(T.  III,  p.  4.^9)  prouve  que  la  bataiile  dont  il  ('agit  se  donna  le 
^  Juin  I  i3.t' 

F.  j^,  col.  1 ,  noo»  avon»  donné  pour  femme  a«  Roi  Chriatophe 
Mathilde,  kWt  de  Jean  L,  Margrave  de  Brandebourg.  Elle  »'ap- 
petloit  Maitucnte,  et  émit  de  la  Mabon  de»  Duc»  de  Poméranic. 
LT^thoote  Tut  ton  douaire.  Daii  une  Cbartc  de  t'an  1 177  ,  elle 
te  dit:  Marg^arita  Dri  gratid  DtmommSctamrumpir  kr/^irta , 
DjmitM  tttivtmm.  Cette  Piincesse  étant  moi:c  ci\  iib.i,  [ Xs- 
thunii  fut  donnée  ii  la  Reine  Agnét ,  qui  la  pusiir  Ja  1.  ummc  Uu< 
ibe^sc  et  avec  une  autorité  plus  étendue  que  n'y  atoit  eu  la  Itrine 
Marguerite  ;  mais  aprév  qu  elle  te  fut  remarié*  en  1  ayS ,  le  Roi 
Eiic  VI  reprit  rksthonie  dont  il  te  qualiâe  Duc  dans  un  acte  de 
l'ait  la^.  ILconlinua  de  leportcf  |«»qu°cn  i3o3.  Cesremaïques 
sont  lirm  de  Gebbardi,  p.  et  >uiv.  de  ton  bialoirc  deLivonie, 
puMiée  en  Allemand  a  Hall  en  1786. 

F.  LO&,  col.  1 ,  lig.  4,  art.  deOiaisTicai  VII,  apséi  ces  mol»  :  toeor 
duRoiGeorgelir.  «/outea.  nécleaaiuillet  I7ii.  Mii-mr^  page  el 
cul.  lig.  X  ea  reiaoniajil ,  elle  cil  morte ,  ajouUî ,  a  itU, 

EMPEREURS  DE  LA  CHINE. 

P.  ig6,  cet.  1  :  XX<  Dynattie,  IhfM,  XXtl,  Dynastie. 
P.         col.  1 ,  lig.  Ldu  6*  alinéa  :  Hang-hi,  l'an  1711,  litet,  lyaa. 
Ltg.  2,de  ce  même  alinéa,  e^Mes,  i7aa. 

EMPEREURS  OU  JAPON. 

P.  atd.       £:  e»t  Nipon ,  /j'aej ,  NîpkoB. 

GRANDS  FIEFS  DE  FRANCE. 

iil'  ^"^  2al'6'  ^  premier  alinéa:  RoriitLoi,  f!i'jr:,  Ivotrn, 
islle  de  RolfiUde. 

p.  a^,  col.  1 ,  lig.  j ,  apréf  ce»  mol»  :  la  Novempopulanie ,  ou  Gas- 
cogne, ajnutei  en  nate,  U  est  cependant  i  observer  que  Dago. 
bert ,  peu  de  tenu  aprèt ,  par  accommodement  fait  vraisembla- 
blement avec  loa  frère,  repnileQueIci,  cumme  le  prouveul  di%- 
renle»  lettre»  de  Didier  ,  Ev<que  de  Cabot» ,  où  il  le  reconnuit 
pour  Sun  ïottveiaiji,  ainsi  que  Sigeberttoa  lUa,  »aju  faire  aeadon 
dr  Caribeit. 

P.  xia.  col.  1 ,  art.  KvNAua.tig.  1  a .  e  u  detceadant .  apré»  ce  mot 
Bourges ,  e/ftuxl  ouatn  tigati,  el  mttttt  à  tu  pUu-e ,  Hunald  e»t 
letlament effraye  de  le»  voir  »ur  »e»  terre»,  que,  pour  t«  mettre  en 
sûielé,  il  patte  la  Garonne  et  se  relire  en  Gascogne.  Apréi  avoir 
detolé  I*  Beiti ,  ils  >e  jettent ,  &c . 

P.  aia.  col.  1  ,  article  de  CtiiTOLC-GaiTOK,  «/oHU-sd  ara en/unt 
Hunaod,  Vicomte  de  BruUioît.  Le»  ancien»  acte»  de  l' Abbaye  de 
Moit»ac  prouvent  en  tfkt  qu'il  éloil  frère  de  Ccniule  IV,  et  qu'il 
piil  rliabil  monastique  m  106a  daiu  celle  Manon  dont  il  cloit 
Abbé  régulier  n>  1073.  U  eut  pour  »ncce»»eur  de  ton  vivant  en 
io83  (  Gall.  Càriii.  T.  1^  coL  16a  >  Aatquitil ,  et  te  relira  i 
l'Abbave  de  L-eyrac  ,  qu'il  avait  fondée  de  »oa  patrimoine.  Un 


P.        col.  2j  article  de  St  ixoii  L  nou»  avon»  »Divt  M.  Maltet 
dans  ce  que  nuus  avons  dit  de  i'allaclumcnt  de  ce  Prince  au  Pa- 

f;ani>nie  Mais  il  faut  avouer  que  cela  ne  s'accorde  point  avec 
c  récit  de  Suénon,  bit  d'Aggnn ,  dan»  son  ouvrage  intitulé, 
Comffrndiosa  Rr^um  Uan.  Aiuoria  a  Stioidu  ad  Cttnm' 
tam  /■'/,  et  publie  ittter  àtriplurfi  Herum  Da/tifariim  de  Lan- 
gehecK ,  T.  1,  p.  ii,  où  il  «>l  dit  :  Quo  (  Haraldo  )  eiulanu, 
filôn  eju4  in  rrgHo  tttrrfjgaiurSi4e/to  ^ngnomin*  1  iagetgeg,  ^ui 
Sanitm  '/'riniUKtj  Jidem^mtm  prvfugut  potreal'jnefuf  t  i-ernr 
Jieif  ulluramplej^m  rtl.tacnçue  tapliimalil  unJii  verti  divini 
grinina  per  nni^-erian  regionem  pmpagari  /unie.  L'auteur  de 
l'£/trv>fni'iim  fCmmte,  publié  dans  le  méine  Recueil ,  dit ,  p.  474. 
que  Sucnon  fut  lieureux  secunditm  JJt'um  et  ticrulutn.  A  ers 
autorités  juî|;tiez  celledr  .^axoii  le  Grammairien ,  qui  dit,  p.  1^  ; 
Swrno  sfrî.'ut  f.tftfrtif  Ic^'iribnj  f.- tlii'ttui  teitiit  itif'stifa- 
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roulciu  original  dttarticin  dr  U  b«iacli«  dr  Ourferi-Deim* rru- 
Jirrin*  diTtnn  donilioni  qu'il  fil  k  rc  Monaiierr  itix^u'i  l'an 
1101.  Entre  In Qiartn  d<  CCI  donalioatonlrounlesiuiTanlei. 
HuguM,  VicooiK  de  Biulhuii,  d«nae  i  Hunauil  «on  fntt  cl  à 
6.  Martin  de  Lc;riac  U  (latiie  de  la  foié<  de  Baina  qui  leur 
^otl  ^hue  1^  la  iitctnMÎon  de  Uur  ptrt.  Quelque  tenu  a^rva 
fftte  donaiion  fui  cnnbmte  p3>  Qcmjfd  Rajfinoiid  de  Uucfurt, 
<^a'Kunjud  nomme  son  cousin  din^  ïi^iiature.  Ensuite  le  Vi> 
cuimc  Hu^et  et  Bernard  Raymond  «1^  Duifort  ^unc  mortii  Bei- 
nardde  DurforI,  Sakel  et  CuiUaume  Saiet,  hem  de  Bernard,  et 
Canindt  leur  lorut  ,  <on6niienl  la  préc^drnie  donaliun  «I  y 
a)oult«t  leur  portion  de  la  forfl  de  Baïua  avec  d'au:re«  objelt. 
Dana  re  dernier  acte ,  qui  etl  de  l'an  i  loa ,  I^uiiaud  appelle  Bci- 
njrd  de  Darfori  ton  ue*eu  (  peul-<tr«  filt  de  Bernard  Aajrmond.  ) 
Briniid  dr  Dm  I  irl  et  Guillaume  SaaeC  ton  Ttrre  aToienl  tranligé 
a'ïL  .VUtlied  ,  AUbé  de  S.  Maurin  en  Agénou,  l'an  loyi  ,  au 
lujel  du  ioarché  ilc  ClairnonI,  mt-me  ]>ayi.  {Gall.  Chr.  no.  T.  Il, 
col.  945.  )  Un  Bernard  de  UurfurI  et  Bernard  «on  £la  afTran- 
chitaent,  l'au  1186,  l'AUbajre  de  Ciand'Selec  de  loua  droib  de 
laude  lur  la  Uaronne  pendant  la  tenue  du  marché  d«  Clairmunl. 
(  BlU.  du  Roi,  Rn.  Je  l)aat,  n".  JT^  (al.  iix.  )  On  trouve  dant 
le  mfne  Recueil  nonbre  d'af&anchutemeni  tembijblet  ju<qii'é 
ta  lin  du  XIII*  «tei  tu ,  ac{i>rdes  par  ta  Maiion  de  Durf^t  aux  Ab. 
bayes  de  S.  Maurin,  de  Belle-l'erihe  etdeUiand'Selve.  OutMaumt 
de  I>urfbft  </'i  Sri'fi'iefr)  de  ('Uirmont  ,  Abbé  de  MoiiMC  eu 

I  aq^ .  pui»  lucceulvement  Evt que  de  Langreict  Attbeïnjue  de 
noiieii ,  lil  an  atte  en  faveur  oc  Bernard  de  Durfuil ,  Snj^iicui 
de  Deime,  qu'il  nomme  ton  mtvm.  (Gall.  ChrUt.  ft,  T.  IV, 
(ot.  6i6.  J  La  puatcrité  de  (e  Bernard ,  ipoux  de  Bertraiide  ite 
Toulouie,  Dame  de  Deime,  ett  prouvée  au  Cabinet  de  l'Ordre  du 
S.  Eiprît,  et  tubutie  dans  la  periunne  des  Comtes  de  Deime  et  de 
Rotine  dans  le  Lauragais.  Lei  branche»  des  Du(s  de  Duras,  des 
Dots  de  Civrac,  des  Comtes  de  l>obard  et  des  Comia  detkns- 
sierca ,  s^mt  rapporté  dans  l'Hutoire  des  Ctandi  Ofliciers, 
T.  V,  Cet  ouvrage  l'ait  encore  meation  d'autres  branche»  qui  suai 
^rr.tîtes. 

I'  S'  i.  lig.  14.  Espoliuu,  lisei,  EapalioQ.  /ij'^i  Ug.  i6j  Ntjaco, 
/•>'»,  Najai. 

P.  3Lj  ,  coL  3^  lie  La  en  deserndjDI  :  une  fiHe,  ajoute*,  Marie. 
P.  Î2?  •  ">'•  *  •  "8-       *"  temontani ,  effu'  ti,  eu  revenant ,  I  an 

I I  ao,  suivant  CovIieu,  e<  mettez,  à  son  retour,  le  à  Avtil,  veille 
des  Rameaux ,  suivant  son  épilaphe  qui  est  à  S.  Cybar  dans  ta 
Chapelle  de  S.  Denis ,  ce  qui  se  rapporte  à  l'an  1118,  el  non 
1 1  ao  <  comme  le  marque  Corlicu.  (  Canal,  d»  S.  Ct  bae.  ) 

P.  384.  col.  arL  de  Hyfue»  XII ,  Comte  de  U  Marthe,  lig.  10  de 
cet  art.  enrefnoni»ni  Le  CûmieHjgiai  litriu,  l'an  la^a,  du 
Comté  de  Porhoei  par  la  mort  lîe  sa  niere-  Ce  U  n'e»i  pas  exiii  : 
Hugues  Xtl  épousa  en  ia$3  Jeanne  de  rooaercs,  bile  unique  de 
Raoul  m.  Baron  de  Fou^oea.  et  de  Matbilde  de  Porhuei,  fille 
aillée  e<  piciumpiive  héritière  d  Eud  "n  Itl,  Comte  de  Puihoet. 
Raoul  111  (tant  mort  en  ia5$,  H1I^ur^Xl[  hérita  cette  m^'inctnnée 
du  Comté  de  Piirhoet  du  chef  de  sa  teattne, 

P.  406,  col.  a.  Kg.  ft  en  remontant,  e[j'aiei  aftis  cet  mon,  la 
Terre  Sainte,  /iti^u'au  moi  Cluiii ,  inttusi%>tme»t ,  rt  ajoutez  à 
la  plare:  Il  fut  prii  i  la  bataille  de  Rama  ,  que  Baudouin  l,  Roi 
de  icrusaU-m  ,  livra  contre  sou  avis,  le  il  '      'to'  •  ' 

TEmir  du  Caire  ,  et  conduit  en  celte  ville  où  il  rola  lon^  tems 
prisonnier.  Sa  captivité  lui  fut  salutaire.  En  se  rappellaiii  la  cons- 
tance que  le»  Maitjrri  firent  érlaier  dans  leurs  soutlrances,  il 
demanda  i  Dieu  la  grâce  de  les  imiter.  Sa  liberté  lui  Tut  enfin 
rendue  de  la  manier*  suivante.  Des  Marchands  de Constaiilinopl* 
étant  arrivés  au  Caire  pour  leaafFaitea  de  leur  commerce,  Arpin 
eut  cKcasiun  de  s'entretenir  avec  eux  dans  les  visites  qu'ils  ren- 
dirent  aux  prtionnlen.  l.es  voyant  sur  le  puint  de  partir  ,  il  les 
chargea  d'expoi^r  À  l'Lmprrcur  A^-ais,  dont  il  étoit  connu,  le 
malheur  de  sa  kiiuaijon  eî  d'ol^trun'  de  lui  ua  ordre  à  TEmir  de  le 
tirer  de  la  prison  où  il  grmiuoit  depuis  plusieurs  annfcs.  L'Em- 
pereur ,  instruit  de  ion  étal ,  en  fut  louché  ,  cl ,  sans  délai ,  il 
manda  à  l'Emir  de  remettre  Arpin  en  liberté  ,  sans  quoi  il  faroit 
arrêter  tous  les  Marchands  du  Caire  qui  •«  Irouvoieal  dans  ses 
Etats.  La  craint*  rendit  l'Emir  docile  ;  et  non  conletti  de  délivrer 
Arpin  de  prison,  il  le  retint  quelques  jours  dans  sou  palais  où  il 
lui  fil  voir  ce  qu'il  y  avait  d*  plus  rare ,  apru  quoi  i.  le  renvoya 
chargé  de  présens  a  l'Empereur.  Ce  Prince  le  reçut  avec  dis- 
linclion,  et  lui  permit  au  bout  de  quelques  jours  de  retourner  en 
France.  Sur  sa  route ,  il  salua  le  Pape  Pascal  II  à  Rome ,  et ,  lui 
ayant  raconté  les  dangers  qu'il  avoit  courus  et  les  mauxqu'il  avoit 
soufTciu,  U  lui  dciiuada  coiueil  sur  c«  qu'il  avuii  à  fane  à  >«« 
rrtn  ir.  L'avis  do  Pape  fut  qu'ayant  porté  les  armes  contre  le* 
loiidetet ,  il  ne  deroU  plut  tct  esnpioycr  contre  de*  Chretieiu  1 


4iJ.co 
Sauïït,  / 


a'il  devoil  éviter  d<t«jniiii  le  latte  après  avoir  cumbjKu  pour 
.  C.  panne,  et  qu'i  n  un  mot  il  deeoit  craindre  de  rciombcr  dans 
le  boiubierdoal  ('  Lrj^r  l'avait  reciré.  Arpia,  ayant  comprii  par 
ce  dncours  que  le  pjjx  I  rxhortuil  i,  pasaer  le  reste  de  sa  vie  daiu 
U  toliiude,  prît  congé  de  Sa  Sainteté,  après  avoir  re^  ta  béné- 
diction ;  et,  étant  arrivé  en  France,  il  alla  se  faire  Momea  CJunL 
(  Order.  filât,  L  X  ,p.  795.  )  Une  Charte  de  llugnes,  &<. 
P.  ^i,  roL     art.  d'A*ciiAi>iavoX,  lîg,  8  de  cm  art ,  nounat  à 

CTiypre,  titrt,  mourut  en  Chypre. 
P.  ♦t».  col.     lig.  3g  en  descendant  :  d'Acn<^  d*  Bourgogne,  son 

epoute,  ajoutei,  fille  du  Duc  Jeaa-sanvreur. 
F.  07 ,  col,  a,  Ijg.  a^en  reaiontajil :  s*belle-nere,  ajoitut,  veuve 

de  l'Empereur  Loun  II. 
P.  a3o.  col.  a,  lig.  2_,  tt)Oau*,  (  /'«jy.  Horbert  II ,  Cornu  d*  y  te. 
mmadoit.  ) 

P.  i^i.  col.  2,  lig.  !i  M  descenilanl  :  des  spe<  laleiirs ,  ajoutet , 
Lie  IVauitc  Strada ,  tout  £wurable  qu'd  csl  aux  Lspagnola  dans  son 
Jfist.  dex  Paj  i-Bat ,  n'osa  cependant  aller  jusqu'à  luuet  l'action 
deGerard.  Jlid.  Iig-  37  ,  Comte  de  Hohenio,  lisos,  d'HoheuJobé. 
Ji(d.  lig.  3â  ,  et  tfUjire  autres  L[[rs ,  ïiiex ,  cinq  autres  filles. 
Mfme  (ol  lig.  en  remoutaut.  iicec4 1  redi  iK  ,  tittt,  f  rciiéric- 
Hciiri. 

col.  1 ,  li^  ^  •  Li  M''>  1^  Mars  ;  lig.  6^  Emilie  de 

litei,  bjniUe,  bile  de  Jean  Aibiet.  PlinceiJe  .SuUiu. 
lig.  8^  de  Biaiidebuttr^,  ajouiet,  Heniieilr-Catheiine,  feuimc  d* 
Ocorgc-Jea»,  Prin<ed  Auhatl-Dc*uiL  Même  page,  coi.  1^  lig.  an 
en  rcinuiitanl:  son  neveu,  /i'n-x,  couain  ;  lig.  in,       ^  Fmilie. 
Itjei ,  d'Albertine-Agnes  de  Nassau ,  tante  4u  nut  OunUumc  i 
lig.  16^  éUnlpclit-bb,  tiie:,  éum  Us. 
P.  46Î ,  col.  1 ,  li^  12,  Renaud  Itl ,  Uiet.  IV. 
P.  46tf ,  (uL  1 ,  lig.  2  en  remonlant  :  de  Mnntoupt ,  liiet,  Mont- 
scut.  Ihid.  col.  a^  lie.  3  en  descendant:  d«  Marseille,  de  Douiai , 
Uiet,  de  Mareill* ,  <te  Doniiewa- 
P.  47i.  cul.  aj  lig.  32efl  dnceodani:  Thibaut  VI,  iitet,  IV. 
P.  «86,  col,  i ,  lig.  4  es  remontant,  i  l'aiiirle  d'Albéric  11 ,  veuve 
dTLélalde,  litrt,  d'Atbéric.  Ikid.  a  la  lin  de  l'articlede  Leulde  II, 
ejjlatri,  diircTenie  de  la  première  épouse  de  Léialde  L 
47»  ■  cuL  a^  lig.  ai  en  remoalartl  :  rctaortiasoit,  lit*È ,  ressentis- 
suie  11 1. 

lil .  col  a  de  la  ncMe,  lig-  2>     Contmtu ,  tiset ,  e<  Csni-earu. 
lliJ.  lig.  a),  de  Conwnuncs, 'liez,  de  Commune. 
!>6.i,  art.  île  Cvi,  Comte  de  Nevcr»,  lig.  atuèpéautiieme  :  de 
Lille ,  lijtz ,  de  Ullers. 

67  a  ,  col.  1 ,  Jeau  de  Bourgogne  ,  Comi*  d*  Ncren ,  liu», 
Jean  1 ,  tit. 

SjS ,  coL  1  i  leaa  de  Bourgogne  ,  Couite  de  Nerers  ,  /m*x  , 

/caô  11. 

579,  col.  1,  lig.  3o en  remoDiaai  ( N, S.  ),ajoau».  Il éloil entré, 
I  an  I  i49,  en  pasie»ti«n  du  Réthelois  et  du  Uonzioit  par  le  décès 
de  rUud«  dt'  ['eux  \i  cou^i^e  ,  Bile  unique  de  Charlotte  d'Albrd 
et  d'Oiri  il<-  Ion,  morrr  uns  lai<trr  d'eiiUnt  de  tcsdeiix  maris, 
Uui  de  Lavil  et  CK^iJrs  de  UurmbK>urg, 

S90,  lut.  1 ,  art.  de  MiL  jB  1]^  lij;  1  en  remontant,  tffaut,  El* 
de  Hugues  du  Puiseï,  S<i|>ieu[  de  îafTa  en  Palesluie. 
5oB,  col.  1 ,  lig-  2i  :  Seigneur  de  Fabri ,  /tara ,  de  Falvi.  Ibid. 
col.  a ,  lig.     (  jo  loin  ) ,  liut ,  C3o  Mai  ). 

col.  3^  jv  alinéa ,  lig.       Eudes  enleva ,  litet ,  Eudes  avuit 
enlevé  l'an  990L 

61S.  col.  aj  ug.  li frère,  Uut,  neveu. 

617.  coL  a^  lig.  3a  en  remoatani ,  l'an        f!r>ea,  l'ui  1 137,  au 
CârTme.  ll>id.  lie.  a^.  Tanner  suivant* ,  //art ,  la  mémeanot*. 
6&0,  cot.  a,  lig.  adé  la  uo«* ;  S9  sous ,  litrt.  Sa  tous. 
684 ,  coL  1,  au  commencement  de  Tari,  de  Wxlxxaii,  pSç, 
tJtet,  gi6. 

bqi,  col.  3^  lia.  11  da  a< alinéa  :  1  l'Orient,  fi'eea.  1  l'Occidenc. 
f"}i ,  col.  1 ,  CÎkLBiiAii,  ou  WAuaaa  11,  /<Jea,  OAi.B**a  IL  ou 
WÂûaaa  III. 

707,  coi.  1 ,  a*  alinéa,  lig,  ^  :  le  premier,  /l'aej ,  I*  tecood. 
719  I  col.  a ,  an.  de  Raovl.  On  a  dit  qu'il  succéda  k  Canon , 
son  liere,  dans  le  Comté  de  Sotsaona  el  les  autres  Domaines  de  sa 
Maison  ;  il  faut  excepler  la  ietre  d*  Nesie  «1  U  Chitellenie  de 
Bruges,  qui  furent  le  parut;;  de  Jean  ton  frère. 
770 ,  col.  s  ,  lig.  a£  :  le  Comte  de  Cueidre,  litrt,  ]t  Coml*  de 
Julîërv  Meier  le  nomme  Guillaume.  Mais  Cuillaume ,  Comte  de 
Juliets ,  étoit  mort  en  1 378 ,  comme  nous  le  prouverons  à  lua  ar- 
ticle. Ce  doit  être  plulâ!  Gérard. 

81. t .  col.  a,  lig.  ai  rn  rrmootant:  Geofroi  et  Mahaul,  ojeuut. 
frmme  de  flenri  Cointe  de  I  légoicr- 

Bao.  col.  a,  lig.  a  en  temoBlaiit  :  pour  eCkclaer,  litti,  voulant 
cBcttuer  celte  biavad*. 


AVIS    AUX  RELIEURS. 

On  leur  reconunande  d'avoir  la  plus  grande  attention  de  bien  placer  dans  le  Tome  II 
le  carton  de  k  feuille  F  *. 
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DISSBRTATION  »1JR  LIS  DATBS. 

Pajesij,  aa  bii  ilf  U  prf/ni'r' colonnp  ,  ajoutrz  en  Doit,  Xjeeyxit 
arabiqa*  couiicbI  laùii  jMHi,  iiivn  3  39  iboM»  julininn,  plui 
3$  foun  :  tu  36S  |o<ut  4 ,  mltipMt  pir  19  inné**,  pJoj  3^  ioan , 
doBncnl  lo  pro4ait  ia63i  joun. 

P.  isitj,  enl.  3.  lig.  5  ra  4«KCn4>a|4all«U«MltBétdtltBore: 

1  è-,  d(  joui ,  iijr:,  ;^d«|oiir.Md.     if%mMitkk»,  Vtez, 

en  huti  101^  i6 

P.  uiv,  cul.  3,  ttj0mn»éUfMitUm«a>,VÊiltilA,itmmiQa9- 
au]»*  («r  I'm  is63,  àa:  Ctftc  sanAt  bail  le  pna4  <jcb  i3a 
»m,tvmfm^  itittfékmie  19  w  Aimi  Marianut  Scotus, 
tj|Âltl.  «  It  MAMNT 4c  fai  Clurt*  qu'an  vient  de  citer,  bat 

CALKMSftlBl  DIS  iClF& 

p.  ^ ,  c(H  1 ,  %  3  :     M.  Waeff,  J!im*,  Wuiff 

CHRONOLOGIE  DES  PAPES. 

P.  140.  coi.  I ,  Fiu» ni<  m/oiÊiÊt,  Ct  ic  &l  <)u'aprét  ivuir  rMsl^ 
titiMM  à  la  dMiasdi  4«  IW  HiMyric  ^  k  $iM(at  le 
Clfff^  itwptpitta  fty*. 

mOK  PB  iiltfaALBM. 
R  43b»  cal-  a,  l'g-  phititr.     «m  srt.  -.  Put  1318,  Imcj,  im^ 
SULTANS  DÉOYPTE. 

P.  4S8.  c«L  3,  lie.  43  dttttnt  :  imS  Af.  C,  (/jm,  tua  dt 
J.  C 

6  Jl  A  N  DS'M  A  I  T  A  E  S  DE  MALTE. 

Acc^iMMawwdU,  B.  5i>.  col  t ,  v  t)Ii4i  *i  nvrrm^- 
Dcnl  iLlucI  d»  rOrdr*  dt  Mi^lt,  mi»  en  Moli,  ulfu'iltiitu 
HOM  foun ,  il  (lut  »ttUù(utr  lit  d^oi»  iinram ,  qai  itoai  oat  <i<  <o<n- 
miu>K{u^  pirM.  I'AUm  M«r«crni ,  Vxkvn  ronwitwl  <^^  ciî  Ontri , 
Vicaire-C^a^al  au graail  im  l  'ij  r<|uL<inir,  Piirur  S. 
Corbeil,  A^ot Oca^ral du  Urund  M-iJire,  juM^u'A  1  «iiiM:^  ^tuvam- 
oianct  aiau  :  AVh«  ne  fomvQna  rirn  mêMur^,  etc. 

On  dulin|u*  d«B>  l'Ofdrr  de  Malucia^  tUian,  i«  kt  Qim- 
lier»  de  Ju*ti'.  1'  t^ui  doiypnt  fjîrr  prrurr  de  bobirAM,  a*  In  Chs* 
prUÎBi  Coflvrntur  U  ,  3»  le»  irrrjn*  d'arnim,  .\°  1*«  IVrtr^-Krrr' s 
d*ob^nict,  5>  In  Jtouau,  qui  n*  portent  <(ui!  I4  croii  1  trois 
bran«hrt.  Lcf  troit  pitmkrti  (1aM« forment  <e  qu'on  appelle  te 
SThmmvinu.  Elle»  coiuoaient  k  l'élecliOB  du  Ctiad-Maure.  Ce 
aaat  ce*  Ooi>  cUiaea  qui  cumpoafnt  (t*  AambUtt  de>  Uagun  i 
MatlF  et  de»  Cbapttre*  protintiasa  dan*  le*  grandi  Prieur?!  m- 
tiecliâ.  Le»  Piitrt-i  d'i>Wciifi>t-P«ont  sflïtWt  â  l'Ordre,  ft  j  (ont 
leurï  vgeux  pour  pQut^icr  in  tUiieiicet  auxqui-b  ili  tint  rié  nom* 
mh  /-a  (jrwijjtiT^dfl  Ducwt  n  tonien  1  dM  penonata  lai<^un 

Let  Chtraticrt,  lea  OhapaMM  OMmaMlbi  le*  Serrans  d'ar- 
mes, aval  rrcvid*  aiiiMntd  (haaige)  a«  4e  nu/on'//.  Sairanl 

rSge  jlor.?  dr  tryf  r#tf*^H<Mi,  la  dol  (011  p«*fio^)  â  [Wr^r  su  trf^ur 
'^i  plu»  ou  moin»  i'<>niid^f 4bl#>.  D.ir^ï  I*  raitg  (.K^v^lrers  j|  fiut 
dialioEuar  (elui  des  Pa^cadu  Graad-Matlre,  qui  m  a  Tiagt-quaRe 
àm6Êm  à  lai»  ««wtee.  lit  y  wnt  «dwii  dtauli  dwMjMiA 


ua,  ptialablenwai  «prêt  »*«ir  &I1  iMit  pe««v«(.  CeOta  dts  Cha- 
pcUina  CoarmiurU  cl  Serrana  dTaratre  caarfateal  i  établir  cinq 
gMraliou  de  U  bourgeoitie  la  plut  honorable.  Quant  aux  Frcrei 

îuh^dienee ,  le»  Statuu  n'»iigentq«if  Ij  l^r^ilimite. 

Puut  cviler  la  tunfuâiODquelamuiijpJiLjiiun  pouvoil  Orcasion- 
ncc,  on  partagea  le  torps  en  huit  laniiict  ou  nalioat,  uvotr  la 
franf  oHr,  qui  ca  »  touiouis  eu  trois,  ct&  «ta  fl«n>c%  ctiU  d' Ait- 
Tcrgnc,  rl  rcfle  de  France  propremenl  dit*,  PllalIcnBc ,  Parago- 
none,  l'allemande,  ta  castUlaniic ,  et  TaDgloiae,  qui  ^oii  la  <i- 
xieme.  CcUe-ii  euot  devenue  nulle  depuis  qui  It  scniacnr  .1  i.«p  j  1  ^ 
de  PEdisc  le  Royaume  d* Angleterre ,  on  li:i  a  j',ii!>.'iii:o  mi  i-Hi 
(sous  le  magisirrv  d'Cmmanurl  île  Knhii  1  .  1  i  bjvj;ùLic. 
liise  Anglo-bavaroise;  (•  qui  fait  om  tuuiaajmjrd  hui  h«i(  languii, 
L'Hti^ie  a  hit  euufer  de  Mande»  pertrs  i  l'Ordre  en  iUlesnagne, 
telles  que  («Un  dttfna4  nicaié  de  Hongrie,  dont  In  Idsuites 
avQieni  eonki  let  f««eiiM,  dttBtiUiagn  d»  l»»M4Mlf|  et  de 
5  iosepk,  imipail*r4e(C(MdiMMM4»AiMd*atd»Da;ir. 

marea. 

Ve*  principales  charges  de  l'Ordre  sont  les  Crand-Cr.i  1 1 . 
Cipitulalres.qui  compaseni  le  Conseil  du  Cran<l-Mai(r(.  Lc>  ruii 
par  ofdie ;  rEvi-.]j!-  dV  Vi  ili»^,  le  Prienr  de  l'Egtise ,  lea  Cheb  (au- 
trement dits  kl  df-,  huit  langues,  savoir,  io  le  Grand 

r'oiïiitidiijrur  :i<-  ^  lidgMf  d>;  ï'fOV«*n«:f  f  il  fâtî  lei  foRcrinnîdr  Pré- 
lidf  l'-C  ^ie  -j  C  hd  1:1  ji  i  du  ri  C5ur  :  lcJui  de  5.  Jr  jn  dr  -V'jltc  ni  fc&u» 
^■^n  iniprciiofi  ^  tlgt>uv£rne  l'arlillerie  cl  la  partie  des  approvisîon* 
nrtneQi }  ;  30  [t  Maréchal,  qui  te  pmd  dans  la  langue  d'Auvrrgne 


(  il  a  le  commandtmeat  des  lroap«s  et  de  ta  ville  fmletir  dans  Vt\y 
sencc  du  Grantt-MaStre  :  c'est  sous  sa  carde  que  l'étendard  de  la  re- 
ligion «SI  conservé  dans  l'auberge  (  oAiet  )  de  sa  langue  )  ;  3"  le 
Craad  Hospitalier  pour  la  langue  de  France ,  dont  la  cnaige  est  de 
veiller  au  soin  des  malades  (il  nomms"  aux  plate*  du  Commandeur 
et  du  Prieur  de  l'infirmerie;  ce  dernier  préside  trsdouac  Pri.^(rcs- 
Fi  rri't  d'ubédience  chargé*  du  spirituel  dans  t'enceinle  de  l'hApi- 
iaI  ) ,  lAr^iral  de  la  langue  d'Italie  (  il  est  le  Président  nédrslri- 
bunaux  de  la  marine  et  surveille  les  arsenaux  de*  galcrcs  cl  des 
vabteauz;  par  sa  piéémineDce  il  met  en  possession  le  l>cncral  et  les 
Capitaines  des  galères,  quoique  ces  emplois  soirnta  La  nomination 
du  Grand-MaCire)  ;  5»  le  Grand  Coniervaieur  pour  la  langue  d' A- 
ragen  (se*  fonctions  sont  de  signer  les  bîUels  de  solde,  et  d'ins- 
pectrr Targenterie de l'hdpita! > ;  tf  Turcopulict  lîiiti  lUtanguc 
Angjo- bavaroise ,  qui  comni.irde  l^i  1.1V.1U111;  t  i  icJlcaux 
gardes  dans  U  camp acn«  ;  7«  le  Grand  BaïUi ,  pris  dans  la  laagu* 
d' Alleiiugac  (  tl  avait  fiiMMtfMi  iitt  1m  fofwntM»  4t  TnftU  w 
Barbarie,  et  Pa  iujoiird%ittwr  ccQn  dti  Goxe)  s  9*  leCnuid  Chûi> 
criicr  pour  la  tangue  de  Casiilte,  élu  alternativement  par  le  Grand 
Prieur  de  ce  nom  et  par  celui  de  Porlugal  (  sa  prérogative  est  de 
snrvrillerlnaffatmdr  hChaareSlerie  etdenomnu  r  le  V'ice-Chan- 
ceher  ). 

Outre  let  dem  Prélats,  lu  Vû'.tn  des  hu:i  l<n^ju  ci  ti:s  Baillis 
ClplMlairn.eeaa  de  grâce,  tels  que  le  Ueitéral  desgaJeies,  con>- 
pment  amai  le  CottseU.  Le*  huit  langues  coniienneut  respcctivf 
ment  plus  ou  moins  de  Prieuré*.  La  IjuLut-  du  Prijvciie  eu  cinn^ 

g osée  des  deux  grands  Prieurés  de  S  (jiUcs ,  de  TulIdum  ,  ci  du 
ailliagedc  Maautque  ;  la  langue  d'Auvergne,  <iu  ixal  £rand  l'Heure 
de  ce  Bom  et  du  Bailliage  de  Sourgancuf;  la  langue  de  France,  des 

Êands  Prieuré*  de  Fiance ,  d'Aquitaine ,  de  Champagne ,  dos  grands 
lUliages  de  S.  /ean  de  Latcaii ,  dit  !.j  .VorA' ,  et  de  la  Ticiurtric 
lex'Corbeil;  la  langue  d'Ital.c.  des  i-|>t  grands  Piieurés  de  Home, 
Lombardie,  Venise,  Pise,  Bjr^ci'.e,  Wl^ïhic,  Cjpuur,  du  Ba:l* 
liajfi  di- SamteEuphémie,  Njplii,  .S.  Se-iaiiiL-ji ,  IjR.jlcJIj,  W 
n^se  et  Crémone;  ta  langue  d  Ai.igao,  de  ta  grande  Catidianie 
(PriMl4}drEa|^D«tl,)lM|rands  Pnnué*  de  Catalogne,  de  Na- 
varre, des  Baitlilgél  de  Ma^rque ,  de  NegreponI  et  de  Capse  ;  la 
langue  atijla  bav:i;ùiie .  â,a  grand  Pricuic  de  Bavière ,  d'un  Bail- 
liagccffr^Hi,  dei  :iui\  ii ^,n, ict  l'n  »ariibu4  de  Grand  Prieur  d'An- 
^!etcrre,  des  bad!i^  dr  i  Aigle  et  d'Arménie  <te  S  Siège  s'étuit  ré- 
servé la  nomination  de  <  ei  iroi»  litres);  U  Ijii^ue  d'..il.tiiijgnc,  du 
girandPrieurédecenom,  de  celuide  Bohtmc ,  de  lcIui  àc  l'ulogne 
iiutitué  e.i  1776,  duerand  l'nr.iré  de  Hor-gtie,  dcj  Bailliage*  de 
Brandebourg  et  de  S.  /oseph,  la  langue  <ir  Caitille,  de*  deux 
granib  Prieiilés  de  Casiillc,  de  Pertugal ,  des  R-tdl.aj»  de  Lea*  et 
d  Acre. 

LT.vi'.^ui-  de  Malle  el  te  Prieur  de  i'Egiiie  se  pretmeui  toujours 
dam  1  >ii  -  àn  Chapelains  Conventuels,  et  soni  Grajid-Croix.  Ce 
deriui  i  Cil  uu  Prélatcn  dignité,  élu  par  le  Gcaud-Maîue  ei  le  Con- 
seil. U  préside  le  corps  des  CbapeUia»  Conventuels  dans  l'Elue 
majeure  de  S.  Jean.  &«ul  U  ^ointflM  le  tpiniuel  de  I  Urdro ,  el  par 
us  Vicaire*-<à4iidfBiiz  d^Bé  taoi  IM  mwb  PiiBiwàt  L'£vtqaB  b'a 
M  ««r  U  ClÊtÊà  mt  dan  Ida  da  Miha  m  «ht 


de  juhsdirthd  )M««r  UOÊtf^ 

Guze. 

Dans  las  {tands  PrifUrb  lOU  CMBfctM  lu  CoMiMnderies 
auxquelles  les  Chevalîm  pmrieaiicni  sdivanl  leiu  raud'ancien- 
nelé.  Celle  élection  (  appollée  émautioa }  se  Ëul  à  hdalTc  dans  les 
Assemblées  des  langues  respet  livc».  Le*  Chapelaina  Conventuels 

e!  l._-5  SeiTJiu  â'iimn  ou!  di3  Coinrr.andfrir»  (jui  k»i.r  «ùiU  affrc- 
t(-r>L'tp<;iJr  Ir^ijLiçllrs  ds  i.uiiLuiiiei:.cr^*klirrn;  u*i  uiiktt  Li-j  autiu. 
Le  Gran^Maltre,  A  compter  du  jour  de  son  ei«i.uuii ,  Luiitvit  iciin 
tn  ciaq  atss  imeConuMUidirit 4tftaaa  dans  clu'.  lu  dci  £[jr..l> 
Priant.  LetCraadiMmnîaubiemdecciteprLru^auvc,  aim 
ce  tt'ait  qti'allbni  qu'ils  ont  rempli  toutes  Icure  obligations ,  sur- 
tout ceB*  tl*  Faite  par  eux-mémrs  ou  de  faire  faire  lout  les  cinq 
ans  la  visite  des  !>Igaiiét,  Comounderiet  tt  Béothccs  de  leur  dis- 
iriii. 

Le  Cbapiire  Général  «tt  le  Tribunal  tnprtoMquiM  convoque 
rarement.  Il  a  inIteyaMDir  di  Mr*  As  (Jmii§imm 4ia>  le* 
Statua,  d'iwpoivteaM  ^'mifpellB  nsfonUm*. 
P.  SaS.cvL  •,t(t4»BAnMmOHHW,%d*nintàNfl«H 
ko»,  lAblH. 

K.OIS  DB  FKAMCS. 

P.  5Si ,  ajoattt  àUfiadtU  fnmitrtmat  On  t'est  serti  en  France 
peadanl  la  première  race  du  MU,  dd  dettkdU  «<  da  dci*  de  sou,  les- 

ûiirls  etinrni  dor  Camonauîes  étowaten  mage  chez  les  Romains 
drt  le  (rmi  de  t  orulancin  ;  et  il  n'y  a  puir.t  di-  doute  que  le*  Fran- 
çois, qui  s  emparèrent  de  la  Gaule,  it  aieni  imilé  les  Romain»  dana 
la  bbiwaiion  des  monnaie*.  La  cossformiléqa'ily  ipoorlt  poidt 
entre  nos  suua ,  demi-soui,  tiers  de  sous,  et  ceux  dés  Empeeettrs  ro- 
mains, naperaMtpadd'eadinMir.  UtanMdToreile  ndtre  pesounii 
égalemeai  àS  grau»  4;  kt  dtfai  «t  lim  «I*  sou  à  prupuriion.  Cela 
sf  jusiiSepar  quantité  de  momioie^  qui  noui  r«'e  11  de»  uns  r!  u'f» 
.«jliei.  Jl  pilait,  par  pluitcuii  [:a»ia^fi  de  la  lui  i*Iii|ti'' ,  ijij-"  le 
sou  d'or  dr*  Fcauçois  valoil  \a  deniers.  Ce»  deaie:»  etuiciil  «i  di- 
grnr  fin  «t  pMOlHtduciiB  eavirOD  ai  grains.  La  demi-svu  valait 
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ïo  AcBten  n  !»  iwr»  dr  ton  i }  drnim  }.  O»  troii  e»i>«c»  for 
avnmi  ordiniiirmeni  lur  un  de  leurt  (At^  U  téte  ou  le  bu>t«  de 
qurlc^a'aa  de  noa  Kou,  et  >ur  l'akilxe  uiieuoù  avec  le  nom  du  lieu 
où  11  pwe  trait  éti  fabriquer. 

L»  hm  d'or  le  dWitail  ni73>out,  rt  le  sou  en  40'denim.  Celle 
lirr*  de  |>OKii,  qui  éloit  U  ramiine,  petoil  61  (4  IC^'i"*!  dix 
'  oncej  I,  poidide  ntiCi:  ;  liniirlIeYJudroil  >u|our<J'hui  1 104!.  161,  ' 
V  mire  a'or  Sn  iria:  été  fixé ,  miitjuK  U  DécUtilion  du  11  No- 
vembre 1 78Î ,  j  ft'18  I.  1 2  », 

Li  tau  de*  Romaint  et  cHui  dn  Roi<  de  U  premier*  rac*  ; 
comme  noui  l'iruni  déjj  dit ,  <tuii  d'or  fin  et  pctott  85  craiBi  i , 
puidi  de  mue  ;  donc  t*  ralntr  serait  aciueUemcni  de  |3  liv.  6  •. 
>o  den,  \. 

Le  denier  fxoit  d'arj(e*t  En  peunl  31  Kraini,  poid<  de  mire  ;  et 
tnmme  li  fine  d'or  curiimail  tSia  denieri,  il  t'eiuuil  qu'en  mul- 
tiptiit^l  cette  dernière  qumlite  |>jr  11 ,  un  luri  60480  ^liuft  d'ar- 

f;ent,  qui  ctoit  le  reprcsenlitit  d'une  livre  d'or,  et  par  cunk^quenl 
a  proportion  f  toit  prennue  dixirme.  Mai^l'argrol,  à  la  deniir»de 
lin ,  ne  vaut,  tuivani  la  Dévlaralion  déjà  ci:ée,  que  53  1.  o  >.  a  d.  ; 
aiaii  la  valeur  acturlle  du  denier  ne  seroil  que  de  4  t.  10  a.  Qî.  Ce- 
pendant  te  denier  étant  te  4u*  du  luu  d'of ,  qui  vaut  |5  liv.  6  »uut 
10  d.  f,  il  ot  évident  que  le  denier  dt-vuit  reprétenler  7  t.  8  d.  4  de 
notre  monnaie  courante. 

Soui  cette  même  race  il  y  avoit  autsi  an  mu  d'argent  qui  ne  n- 
laitnue  ladenien  d'arjrni,  duquel  on  j'en  tervi  pendant  la  >e- 
conae  race  et  dans  le  commencement  de  la  Iruikiemr.  il  tit  difB- 
cil'*  de  marquer  quel  étr^c  le  pnid»  de  ce  »ou  cl  ta  quantité  qui  com- 
potnii  la  livre;  mai»  il<tt  (etiain  qu'on  en  lailloil  plut  de  aa  dans 
une  livre  d'ar^tul,  puisque  Pépin  ordonna  qu'on  n'en  laiJlrroit 
que  ce  nombre,  ce  (|ui  prouve  au  mui;ii  que,  août  U  première 
rare,  elle  en  contenoit  davantage.  (Le  Blanc,  7'rmjié  tuâlon^u» 
Jrt  mannaiei.  ) 

P.  55a ,  col  a ,  ojouitt  k  ta  fin  Je  VanUlr  it  Pum  :  Dans  le  Par. 
lement  tenu  1  Verneuil  l'an  ^55,  Pepiu  oidonna  que  les  sous  d'ar- 
gent ne  seroient  plus  taillés  que  de  aa  i  la  livre  depoid^,  et  que  de 
ces  aa  pièces  te  maître  de  la  monnoie  en  relietiilroit  une  et  rcndroit 
les  autres  à  celui  qui  avoit  fourni  Targeui.  Cent  livre  de  poids, 
comme  noua  l'aTuni  déjà  dit ,  qui  étoil  la  romaine ,  ne  pesoit  que 
4i44  grains  ou  onces  .f ,  poids  de  marc.  Sur  ce  pied-U  les  sou» 
d'argent,  dont  il  est  parlé  dans  cette  Ordonnance  ,  dévoient  peser 
379  grains  h,  etledenier ,  qui  est  ta  lat  partie  du  >ou  ,  ai  grains  ,V 
(  Le  Hlanc.  )  Ainsi  c«  sou  d'argent  vaudroit  aujourd'hui  un  peu 
plus  de  3 1.  4  t.  8  (L  ,  et  le  denier 

P.  557,  col.  I,  ajaulrt  ilafia  dr  l'art,  i/e  CHtaiissAesaiL'aa  779, 
la  livre  numéraire  ou  de  compte  était  une  livre  enéclive  de  la  on. 
ces,  poids  de  marc ,  contenant  691  a  graina.  Elle  se  divi»oit  en  20 
tous,  le  sou  en  la  den.  :  l'un  ei  fauire  étoient  d'argent  iin  ;  le  pre 
mirr  pesoit  3^5  grains  f ,  poids  de  marc  ,  cl  le  second  a8  grains  \, 
(  Le  Blanc  ,  ibid.  )  Celte  livre ,  qui  eut  cours  pendant  tout  te  reste 
du  régne  de  Charlcmagne  et  durant  celui  de  ton  successeur  ,  vau- 
droit auiourd'hui  80 1.  3  ».  o  d. ,  le  lou  4  k  o  ».  a  d.  r,  et  le  denier 
6s.  8d.  4. 

P.  56o,  cul.  I ,  mjcHtei  A  Im  fin  de  l'article  </r  Chaiu.ss  ci  Cnauve: 
Dans  leParlemrni  tenu  ï  Piiire»  le  vu  des  Calendes  de  Juillet  (  a5 
luiii  )  de  l'an  864 ,  Charles  le  Chauve  ordonne  que  les  deniers  doi- 
vent être  d'argent  fin  et  de  poids;  mais  ce  puidi  n'est  point  expri- 
mé. Or  plut  il  ord  >nne  que  dans  tout  le  Royaume  U  livre  d'or  ne 
sera  vendue  que  1  a  livres  d'argent  en  deniers  de  nouvelle  fabrique. 
L'or  qui  sera  at'Hne,  mai»  non  pas  jusqu'au  point  qu'il  puisse  ser- 
vir à  dorrr ,  ne  sera  vendu  que  10  uvres  d'aigent  des  deniers  nota- 
vellemrnt  fabriqués. 

Presque  tuus  les  deniers  qui  nous  restent  de  ce  Prince  pèsent 
3a  grains  ou  environ.  5ur  ce  pird  le  sou  drvoit  peser  384  gtains, 
et  H  n'y  rn  devoil  avoir  que  18  i  la  livre  de  poids;  de  sorte  que, 
auivant  la  proportion  douïieme  établie  par  ce  Capitulaiie  entre 
l'or  et  l'argent,  la  livre  d'oi-fc  valait  10  I.  16  s.  ;  celui  qui  n'éluit 
qu'l  20  caiatt  valuil  9  liv.  ;  et  la  livre  d'argent  fin  vajpil  18  sous. 
(  Le  Blanc,  ibid.  )  Ainsi  le  »uu  d'argent  de  ce  tem>-li  vaudtuil 
aujourd'hui  4  I.  9  s.  I  d.  et  le  deiiitr  7  a.  5  d.  n- 
P.  66a ,  ut.  de  CnAiLU  u  CuM ,  coL  1 ,  lig.  10  cl  1 1  :  Csdefroi, 


leur  Duc  (de»  Normands),  qu^harles  avait  (ait aaaauintr  l'an- 
née précédent* ,  liitt,  la  même  année  (  8&5. } 
P.  586,  col.  a  ,  *lfacft  i  ta  fin  de  fart,  de  S.  Loiris  tei  deux  der- 
mirrrt  UgiUé,  H  tutatiinet  et  ^ui  suit:  S .  Louis  est  le  premier  qui 
fit  frapper  de*  agnels.  Ils  étoient  d'or  fin  et  avuicnt  cours  pour 

■  a  s.  6  d.;  leur  taille  étoil  d:  5a  au  marc  (Le  Blanc,  ibid.  ); 
par  conséquent  le  marc  d'or  lin  devait  Are,  du  tems  de  c«  Priace, 
a  36 1.  19  s.  7  d. ,  et  l'agnrl  vaudrait  aujourd'hui  1  .j  I.  o  t.  1  d.  ^■ 
Le  marc  d'argent  lin  vaJoil  54  ».  7  d. ,  et  le  marc  d'argent  mon. 
noyé  58  sous,  son  line  étant  à  1 1  deniers  ta  grains.  (Ibid.)  Ainsi 
le*  400  mille  livres  qu'on  donna  pour  U  raoron  de  ce  Prince  font 

■  37931  marca  3  gros  i5  grains ,  i  raison  d«  5i  L  4  s.  7  d.  j^, 
et  equivaloient il  7.o66,33i  I.  8»,  4  d.de  notre  monnoie  actuelle. 

P.  619,  col.  t ,  lig.  i5  en  remontant,  il  est  dit  :  La  dot  de*  filin  de 
France  soua  ce  règne  éloit  taxée  a  1 00  mille  écus.  Le  marc  d'argent 
étanlalor»  i  8  L  10». ,  cette  tommeéquivaloit.m  176.1,1  700  liv. 
de  non*  monnoie  actuelle.  Cela  n'est  point  exact.  M.  le  Blanc 
dit  que,  pai-tuut  où  il  est  parlé  d'écus  a%'ant  l'année  1641  ,  il  faut 
luujuun  l'entendre  de  l'écu  d'or,  et  qu'en  i45a  le  titre  des  écus 
éloil  a  a3  carats  à ,  et  leur  taille  de  70  «I  ^  au  marc  ;  par  consé- 
quent os  mitl*  éc  us  font  1 4 1 8  marc  s  f ,  IrsqueU,  à  raison  de  71/8 1. 

7  s.  9  d.'{  ,  que  vaut  rn  cette  année  1786  le  marc  iTur  à  ce  utrc, 
produisent  i,i3a,455  L  12  s.  10  d.^ 

P.  633 ,  col.  3  ,  art.  de  FxAsr^ois  I ,  ce  ^tti  est  rapporti  df  Vint'O- 
aroJt  de  la  Pi£arjie  par  U  Comte  île  Burtn ,  et  mjel  de  Buron , 
aepartient  â^ffuiii  ■ 

P.  636 ,  col  I ,  Ofouirt  en  noi*  1  Le  litre  des  écus  tTor  lu  (oleil  (  en 
i5a9)  éloit  a  a3  carats,  et  leur  taille  de  7 1  |au  marc.  Ainsi  les  deux 
millions  d'écoa  d'or  qu'on  donna  pour  la  ranç un  des  deux  fils  de 
France  funt  28,  io3  marcsrf,  qui ,  1  raison  de  794  I.  1  ».  6  d  que 
vaut  l'or  a  a3  carat»  aujourd'hui,  jiroduueni  aa,3i5,925  I.  1  t. 

P.  653 ,  col.  1 ,  ajoulet  à  la  fia  de  t  art.  de  Chah  ta  IX  :  On  se  ser- 
vit encore ,  pendant  le  commencement  de  ce  régne ,  des  coins  de 
Henri  II;  c'est  pourquoi  l'on  trouve  di-i  espèces  d'isr  et  d'argent 
frappée*  en  i56i  ,  qui  pur  lent  le  num  cl  l'imafr  dece  Prince,  quoi- 
qu  il  soit  mort  l'an  059.  Si  ces  monnoie»  de  Henri  II ,  frappée* 
pendant  les  régnes  de  François  II  «t  de  Châtie*  IX,  passent  k  U 
posirrité ,  elles  pourront  faire  naître  de*  difficultés  entre  le*  Ckro- 
nulugiiles  pour  l'année  de  la  mort  de  Henri  11  (  Le  Blanc.  ) 

P.  659,  coL  3,  ajanirt  à  la  fin  de  l'art,  de  HeKiii  III  :  Par  te*  remon- 
trance» de  la  Cuur  des  munnoie*  ,  présentées  au  Roi  et  aux  Eut» 
Généraux  assemblés  i  bloi>  le  19  Décembre  1576,  il  paroi'l  que 
l'intérêt  de  l'argent  éloit  alors  au  denier  douze ,  c'e>t-à  dire  i 

8  -T  pour  cent ,  puisque  par  ces  remontrance*  il  esl  dit  »  que  celui 
K  qui  apreatéou  bailléa  renie  48oécu*,  i  5o  sous  pièce,  pour  Caire 
»  cent  livres  de  rente ,  revenant  ton  principal  trou  ou  quatre  ani 
"  aprcs  que  l'écu  aura  été  suiliaussé  (le  5  sous  sur  pièce  porte  di. 
»  niinulion  de  son  principal  de  44  ecus  ou  environ.  >«  (  Le  Blanc.  ) 

P.  (i&6 ,  cul.  a,  ligne  i  1  du  prenurr  alinéa  :  Henri  IV  ,  en  i6oi  ,  l'a- 
voit  réduit  (  l'intérêt  de  l'argent  ;  du  denier  10  et  laaa  denier  16. 
Cela  n'est  point  exact.  Il  faut  lir»,  Henri  IV,  rn  i6oi,  t'avait 
réduit  au  denier  16;  et  Louis  Xlll,  en  1634,  le  réduisit  au  den.  18. 

4       '     IJOIS  D'ANGLETERRE. 

P.  796,  col.  3,  art.  d'EvacLMOll.  Ce  fut  Dreux,  Comte  deVextn, 
et  non  pai  Gauthier  aonpeic,  que  Goda,  fille  de  ce  Prince, 
épousa,  comme  nous  l'avoni  ilil  à  l'art,  d*  et  même  Dreux. 

P.  iM>6 ,  cal  I ,  lig.  1 7  en  remontant  :  1 227 ,  litrt ,  1  a36. 

P.  811,  col.  s ,  li«.  a,  Plulippc  Artevelle,  liiez,  Jacque*  Artrvelle. 

P.  819  ,  col  a ,  lig.  16  du  premier  alinéa  :  François  1  fut  fait  pri- 
sonnier le  at  Janvier,  liteM,  le  34  Février. 

P.  83a,  col.  1  ,  art.  de  Hinxi  VItl ,  lig.  16  :  le  mariage  de  ce 
Prince  avec  Anne  de  Boulrn  y  e*l  marqué  au  35  Janvier  i53a, 
aprct  avoir  été  placé,  p.  820,  au  14  Novembre  de  celle  année. 
Cela  se  concilie  en  disant  qu*  Henri  avoil  é^usé  Anne  de  Boulen 
dés  le  a5  Janvier  1 533 ,  en  prieence  d'un  petit  nombre  d*  ré- 
nioi'nj ,  comme  le  marque  M.  l'Abbé  Garni er  (  Uiit.  de  Fr.  in-a 
T.  XII,  p.  526.  ) 

Ibid.  lig.  18,  Anne  de  Clevc»,  Clle  de  Cuillaume  ,  Duc  de  Clerc* 
^ea,  fille  de  J«*B ,  Dut  de  CIcve*. 


AVI. S   AUX  RELIEURS. 


On  leur  recommande  d'avoir  la  plus  grande  attenlion  de  bien  placer  dans  le  Tome  I  les 
deux  onglets  de  la  feuille  T  4 


